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Q^V  1  CONTIENT  EN  ABREGE 
L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  Sc  des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne  : 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 


Des  Patriarches  ;  des  Juges  -,  des  Rois  des  Juifs  ;  des  Papes  ;  des  faints  Martyrs  &  Confefleurs  ;  des  Peres  de  l'Egide* 
&  des  Docteurs  Orthodoxes  »  des  Evêques  >  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célébrés  j  des  Hereliarques 

&  des  Schématiques  >  avec  leurs  principaux  Dogmes. 

Des  Empereurs  ;  des  Rois  -,  des  Princes  illuftres  ;  Sc  des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  anciens  Sc  modernes  *,  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
en  toute  forte  de  Profeffions ,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  &  par  quelque  aétion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE*  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  Sc  Militaires  j  &  l  a  V  i  e  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 
De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France  ,  Sc  d’autres  Pays: 

LA  DESCRIPTION 


Des  Empires»  Royaumes  »  Republiques ,  Provinces ,  Villes  >  Ifles,  Montagnes,  Eleuves,  &  autres  lieux  confi- 
derables  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie  :  où  l’on  remarque  la  fituation  >  l’étendue  &  la  qualité  du  Pays» 
la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Moeurs  &  les  Coûtumes  des  Peuples  :  Où  l’on  voit  les  Dignitez,  les  Ma- 
giftratures  ou  Titres  d’honneur  :  les  Religions  «Sc  Se&es  des  Chrétiens,  des  Juifs  «Se  des  Payons  :  les  princi¬ 
paux  noms  des  Arts  &  des  Sciences:  Les  Avions  publiques  &  folemnelles:  Les  Jeux,  les  Eêtes,  &C.  Les 
Edits  «Sc  les  Loix  »  dont  l’Hiftoire  eft  curieufe ,  «Sec. 

L’Hiftoire  des  Conciles  generaux  &  particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques ,  de  biffer  tâtions  &  de  Recherches  curieufe  s  ypour  /’ éclair  ciffement  des  difficultés 
de  l'Hifloirc ,  de  la  Chronologie  &  de  la  Géographie  ,  tirées  de  différons  Auteurs ,  &  fur  tout 

du  bittionnaire  Critique  de  M.  Bayle. 


Par  Mre  LOUIS  MORERI  ,  Prêtre,  Do&eur  en  Théologie. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  ÈbITlON  REVUE ,  CORRIGEE  ET  AU  G  M  E  NT  È  £* 

TOMÉ  III. 
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A  PARIS, 

Chez  J  a  c  es  Vincent,  rue  Sc  vis-à-vis  l’Eglife  de  Saint  Severin  , 


à  l’Ange. 
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O  R  A  C  E ,  riviere  du  roïaume 
de  Naples  ,  en  latin  Crotalus.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l’Apennin  , 
aux  confins  de  la  Calabre  cite- 
rieure  6c  de  l’ulterieure  ,  traverfe 
cette  derniere ,  6c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Squilace ,  près  de 
la  petite  ville  de  Cantazaro.*Bau- 
drand. 

CORACOTA  ,  fameux  voleur  en  Efpagne,  aïant  fçu 
que  l’empereur  Augufte  avoit  promis  dix  mille  écus  à 
celui  qui  le  prendrait ,  vint  fe  jetter  volontairement  aux 
pieds  d’ Augufte ,  qui  non  feulement  lui  donna  fa  grâce  , 
mais  lui  fit  encore  des  prefens.  *  Dion ,  in  Augufto. 

CORAIL  ou  CORAL.  Plante  maritime  qui  croît  au 
fond  de  la  mer.  On  en  voit  des  arbrifleaux  de  la  hauteur 
d’un  homme,  ils  s’arrachent  du  fond  de  la  mer  avec  des 
crochets  en  formes  d’ancres.  Le  pere  Bouhours  dit  avoir 
vu  un  collier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  fait  d’une  feule 
piece  de  corail.  On  en  trouve  de  rouge,  de  noir  ,  de 
blanc  ,  en  une  même  branche.  On  en  voit  aufii  de  verd  , 
de  jaune  ,  de  cendré  ,  de  fombre  6c  d’autre  couleur  mê¬ 
lée  ,  6c  dont  les  extrêmitez  des  branches  paroifient  vifi- 
blement  n’être  que  du  bois  ;  les  autres  étant  changées  en 
corail  blanc  6c  rouge  :  ce  qui  montre  qu’il  fe  forme  peu 
à  peu  d’un  fuc  pétrifiant  ,  6c  qu’il  ne  rougit  qu’après 
avoir  acquis  fa  pleine  maturité,  comme  font  les  fruits. 
Lorfque  les  branches  font  vertes  ou  blanches ,  c’eft  une 
marque  qu’il  n’eft  pas  encore  mûr.  Il  eft  terreftre  ,  rude 
6c  raboteux  au  fortir  de  la  mer  ;  6c  on  ne  peut  connoître 
fa  bonté  qu’il  ne  foit  poli.  Le  rouge  6c  le  blanc  font  les 
plus  eftimez.  On  tient  que  le  corail  eft  plus  rouge  porté 
par  un  homme  que  par  une  femme  ,  6c  qu’étant  porté 
par  un  malade  ,  il  devient  pâle  ,  livide  6c  tout  tâché  ;  de 
forte  que  par  le  changement  de  fa  couleur ,  il  avertit  de 
Tome  III. 


quelque  maladie  prochaine.  On  lui  rend  fa  couleur  en  le 
fufpendant  fur  du  fumier ,  6c  en  le  couvrant  de  femen- 
ce  de  moutarde ,  ou  en  le  lavant  avec  du  pain  mouillé. 
Le  corail  noir  eft  appellé  par  Diofcoride  Antipathies. 
Pline  dit  qu’il  s’endurcit,  6c  qu’il  ne  devient  rouge  qu’au 
fortir  de  l’eau ,  6c  que  c’eft  un  arbrifieau  verd  dont  les 
grains  6c  les  boutons  font  hors  de  l’eau  :  mais  il  fe  trom¬ 
pe.  Le  corail  fe  tire  vers  le  baftion  de  France  en  Afri¬ 
que  ,  6c  vers  l’ifle  de  Corfe  6c  de  Majorque  ,  à  Tabarque 
6c  vers  le  cap  de  Quiers  en  Catalogne.  Les  anciennes 
pêcheries  étoient  la  mer  Perfidie,  la  mer  Rouge  ,  la  mer 
de  Sicile  6c  de  Naples.  On  n’en  trouve  point  dans  l’O- 
cean.  Le  pere  Kircher  dit ,  qu’il  y  a  des  forêts  entières 
de  corail  dans  la  mer  Rouge.  On  en  voit  des  branches 
toutes  mangées  de  vers  comme  du  bois  vermoulu.  Les 
4^ponois  font  plus  de  cas  du  corail  que  de  toutes  les  pier¬ 
reries.  En  pharmacie  on  fe  fert  de  corail  mis  en  poudre. 
On  en  fait  des  firops  ,  on  en  tire  des  teintures  ,  6c  il  fert 
à  plufieurs  medicamens.  On  dit  aufïi  que  le  corail  arrête 
le  fang  ,  qu’il  défend  les  maifons  de  la  foudre  ,  6c  qu’il 
en  écarte  les  mauvais  Genies.  On  le  nomme  en  grec  6c 
en  latin  Litbodendrum ,  comme  qui  dirait  pierre- 

arbre.  Ganfius  a  écrit  l’Hiftoire  du  corail ,  6c  dit  que  c’eft 
un  minerai  qui  végété.  Les  anciens  l’ont  auffi  appellé 
Gorgonium ,  parce  qu’ils  croyoient  qu'il  fe  petrifioit  à  l’air, 
comme  à  la  vue  de  la  tête  de  Medufe.  Le  jus  de  citron 
tire  la  teinture  du  corail ,  6c  le  fait  devenir  blanc  com¬ 
me  neige,  quand  il  y  a  trempé  un  jour  ou  deux  ,  étant 
pulverilé.  *  Bouhours,  Relations  des  Voïageurs. 

CORAN  ou  CORIOLAN  ,  (  Ambroife  )  general  , 
non  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  comme  Vofiîus,  le 
Mire  6c  d’autres  l’ont  écrit ,  mais  de  l’ordre  des  Augu- 
ftins  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle.  Il  a  écrit  divers  ou¬ 
vrages  ,  6c  entr’autres  une  vie  de  faint  Auguftin  ;  une 
chronique  de  fon  ordre ,  où  il  parle  des  écrivains  6c  de* 


COR  COR 


hommes  illuftres  qu’il  a  produits ,  un  paneglrlque  de  la 
ville  de  Rome ,  &c.  Il  mourut  l’an  1485.  *  Jofeph  Pam¬ 
phile,  in  Chron.  Auguft.  Voffius ,  de  hift.  Lat.  lib.  3.  Le  Mire, 
in  Audi,  de  fer ipt.  Eccl.  &c. 

CORANTHO ,  cherchez,  CORINTHE. 

CORARIO ,  (  Antoine  )  cardinal ,  évêque  d’Oftie ,  & 
doyen  du  facré  college  ,  étoit  Vénitien ,  &  neveu  du  pape 
Grégoire  XII.  Il  fut  l’un  des  fondateurs  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Grégoire  in  Alga ,  &  mena  une  vie  admi¬ 
rable  ,  par  fa  pureté  ,  8c  par  le  foin  qu’il  eut  des  pauvres. 
Le  pape  Grégoire  fon  oncle ,  le  fit  cardinal  en  1408.  & 
l’envoya  légat  en  France ,  puis  en  Allemagne.  On  lui  at-  . 
tribue  une  hiffoire  des  affaires  de  fon  temps ,  qui  eit  en¬ 
core  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon  de  S. 
Grégoire  ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  cardinal  Corario 
mourut  l’an  1445.  *  Ciaconius  &  fon  Continuateur ,  en 
Grégoire  XII.  &  Eugene  IV.  Sponde  ,  A.  C.  144.3.  num.  7.  &c. 
CORARIO ,  cherchez  GREGOIRE  XII. 

CORAS ,  lac  ,  cherchez  CORAX. 

CORAS ,  (  Jean  de  )  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  8c  chancelier  de  Navarre ,  a  été  l’un  des  plus  fça- 
vans  jurifconfultes  du  XVI.  fiécle.  Il  étoit  de  Touloufe 
même ,  ou ,  félon  d’autres ,  de  Realmont  dans  l’Albigeois , 
né  d’une  famille  ancienne  ;  &  dès  fon  bas  âge,  il  fut  com¬ 
me  élevé  dans  le  fein  de  la  jurilprudence  ,  par  le  loin 
de  fes  parens.  C’eft  par  ces  fecours  qu’il  fe  rendit  fi 
habile  dans  le  droit  qu’il  enfeigna  à  Orléans  ,  à  Paris  ,  à 
Angers ,  à  Valence  ,  à  Touloufe  &  à  Ferrare.  Ennuie  de 
vivre  dans  l’école  ,  il  fe  fit  recevoir  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  &  peu  de  temps  après,  il  fut  honoré 
de  la  charge  de  chancelier  de  Navarre.  Coras  avoir  em- 
braffé  la  doétrine  des  Calviniftes,  8c  cet  entêtement  lui 
fut  fatal.  Car  dès  l’an  1 5  6  2 .  il  lut  chaffé  de  T ouloufe ,  & 
ne  fut  rétabli  qu’avec  peine.  Le  chancelier  de  l’Hôpital , 
qui  étoit  fon  ami  particulier  ,  &  qui  ne  haïffoit  pas  ceux 
de  fon  parti ,  le  fervit  utilement  dans  cette  occafion. 
Mais  il  eût  été  plus  avantageux  pour  Jean  de  Coras  ,  qu’il 
ne  fût  jamais  rentré  dans  l’exercice  de  fa  charge  ;  car  il 
fut  affaffinéà  Touloufe,  pendant  le  maffacre  de  la  faint 
Barthelemi  en  1572.  &  fon  corps  revêtu  de  fa  robe  de 
confeiller  ,  fut  pendu  à  un  arbre  qui  étoit  dans  la  cour 
du  palais.  Ce  grand  homme  avoit  compofé  d’excellens 
ouvrages  en  latin  &  en  françois.  Un  miniftre  de  fa  fa¬ 
mille  a  abjuré, au  milieu  du  XVII.  fiecle  les  fentimens 
des  Calviniftes  ,  dans  lefquels  il  avoit  été  élevé ,  &  a 
compofé  avec  très-peu  de  fuccès  divers  poèmes  facrez  en 
notre  langue ,  comme  Jofué ,  David  ,  8c  c.  *  Gefner  ,  in  hi- 
blioth.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  bi- 
blioth.  Eranç.  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  dott.  Gall.  lib.  2.  De 
Thou ,  hift.  liv.  32.  &  j  2.  Mathias  Wefemechius ,  in  or  a 
tione  de  Joanne  Corajîo ,  &c. 

CORASAN  ou  CHORASAN  ,  province  de  Perfe  ,  du 
coté  du  Zagathai  8c  de  la  Tartarie ,  comprend  la  province 
-d’Ariane  des  anciens  ,  &  une  partie  du  pais  des  Parthes 
&  de  la  Baétriane.  Le  pais  eft  affez  bon ,  arrofé  de  diver- 
fes  rivières ,  8c  on  y  entretient  des  manufactures  ,  fécon¬ 
des  en  tapis ,  étoffes  de  foie  ,  «Scc.  Il  y  a  auffi  de  bonnes 
villes  ,  comme  Herat  ,  Nifabur  ,  Sarachas  ,  Turfchie  , 
Merverud ,  &c. 

CORASMIENS ,  peuples  de  la  haute  Afie  ,  voifins 
Parthes,  des  Thamanéens ,  &c.  furent  foûmis  aux  rois 
de  Perfe  ,  8c  enfuite  aux  Macédoniens.  Ptolomée  les  pla¬ 
ce  dans  le  Sogd  ;  Pline  8c  Denys  Periegete  fur  les  bords 
de  l’Oxus  ,  qui  pourroit  bien  être  l’Acès  d’Herodote  ,  le¬ 
quel  en  ce  cas  s’accorderoit  avec  les  autres  auteurs.  Les 
Parthes  les  affujetirent  à  leur  domination  ,  enfuite  les 
Arabes,  &  ils  fubfiftoient  encore  dans  le  treiziéme  fiecle. 
Ayant  été  vaincus  par  les  Tartares  en  1243.  ils  furent 
contraints  de  fe  réfugier  au-delà  du  Tigre  8c  de  l’Eu¬ 
phrate  ,  d’oû  ils  s’adrefferent  au  foudan  d’Egypte ,  qui 
leur  permit  de  fe  jetter  dans  la  Paleftine  ,  dont  ils  fe  pou- 
voient  emparer  fort  aifément ,  parce  que  la  plûpart  des 
places  y  étoient  fans  défenfe.  Ces  fugitifs  fe  répandirent 
..auffi-tôt  dans  tout  ce  pais  ,  pillant ,  brûlant  8c  ruinant 
tout ,  fans  trouver  de  réfiftance.  Après  avoir  taillé  en 

fiieces  plus  de  fix  mille  Chrétiens ,  qui  fur  le  bruit  de 
eur  approche  ,  fe  fauvoient  de  Jerufalem ,  ils  entrèrent 
dans  cette  ville  l’épée  à  la  main  ,  où  ils  égorgèrent  fur  les 
autels  même  de  l’églife  du  faint  Sepulchre ,  (  refpectée 


jufqu’alors  de  tous  les  Sarafins,  )  les  Chrétiens  qui  s’y 
étoient  réfugiez.  Quelque  temps  après  ,  les  Chrétiens  s’é¬ 
tant  joints  avec  les  grands  maîtres  des  trois  ordres  mili¬ 
taires  de  Jerufalem  ,  compofercnt  une  armée  pour  chaffer 
ces  Infidèles.  La  bataille  fut  donnée  auprès  de  Gaza  ,  au 
mois  d’Oélobre  1244.  ôedura  deux  jours;  mais  enfin  les 
Chrétiens  accablez  de  la  multitude  des  ennemis,  furent 
prefque  tous  tuez  fur  la  place  ,  ou  faits  prifanniers.  Les 
grands  maîtres  du  T emple,&  des  chevaliers  T eutoniques, 
y  perdirent  la  vie  ;  de  le  grand  maître  de  faint  Jean  de  Je* 
rufalem  y  fut  pris ,  de  mené  captif  en  Babylone,avec  Gau¬ 
tier  de  Brienne.  Les  Corafiniens ,  dont  le  foudan  d’E¬ 
gypte  s’étoit  fervi  pour  fe  venger  des  Chrétiens ,  n’eurent 
pas  de  lui  la  récompenfe  qu’ils  en  efperoient.  Ce  foudan 
les  chaflà  de  fes  états ,  de  tous  périrent  miferablemenc 
par  les  mains  des  Sarafins  mêmes  ,  qui  les  avoient  en 
horreur ,  comme  les  plus  méchans  de  tous  les  hommes. 

*  Hérodote.  Pline.  Ptolomée.  Joinville ,  Ilifi.  de  faim  Louis. 
L.  Maimbourg  ,  Hijl.  des  Croifades ,  liv.  11. 

CORAX  ,  montagne  d’Etolie  ,  dont  les  anciens  Geo- 
graphes  parlent  fouvent  :  ils  en  mettent  /une  autre  dans 
la  Sarmatie.  *  Pline.  Etienne  de  Byfance.  Ptolomée. 

CORAX  ou  LAC  DE  CORAS ,  lac  de  la  Tartarie, 
dans  la  province  de  Mongul.  Les  modernes  en  parlent 
diverfement ,  parce  que  ces  pais  ne  nous  font  pas  encore 
bien  connus. 

CORAX  ,  roi  des  Sicyoniens  dans  la  Morée ,  régna 
après  Marafus  l’an  2523.  du  monde ,  1512.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  de  régna  30.  ans.  Epopée  lui  fucceda,  voyez  la 
Table  chronologique  des  rois  de  SICYONE. 

CORAX  ,  orateur  ,  paffe  pour  l’inventeur  de  la  Rhé¬ 
torique  ,  parce  qu’il  fut  le  premier  qui  donna  des  réglés 
de  cet  art.  Il  vivoit  fous  la  LXXXIX.  Olympiade ,  vers 
l’an  424.  avant  l’ere  chrétienne  ,  de  enfeigna  en  Sicile, 
après  la  mort  du  roi  Hieron.  Cicéron  parle  de  lui ,  auffi- 
bien  qu’Ariftote.  *  Cicero  ,  in  Bruto.  Voffus  ,  de  Retbor. 
cap.  9.  &  10. 

CORBACH ,  ville  de  la  baffe  partie  du  cercle  du  Haut 
Rhin.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  WaldecK  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  l’occident.  Cette  ville,  fttuée 
fur  l’Ifter  a  un  de  ces  colleges  ,  que  les  Allemans  appel¬ 
lent  des  Ecoles  illuftres.  Elle  étoit  autrefois  impériale  ; 
mais  elle  dépend  à  prefent  des  comtes  de  WaldecK  ,  qui  y 
font  le  plus  fouvent  leur  refidence.  *  Mati ,  Dictionnaire. 

CORBAN  ,  nom  que  les  mahometans  donnent  à  la  ce¬ 
remonie  qu’ils  font  au  pied  de  la  montagne  d’Arafat  en 
Arabie  ,  proche  de  la  Mecque  ,  en  égorgeant  plufieurs 
moutons  qu’ils  diftribuent  aux  pauvres.  Corban ,  fignifîe 
Oblation,  voyez  ARAFAT.  *  Ricaut ,  l'empire  Ottoman. 

CORBAVIE  ou  CORBAW ,  contrée  du  roïaume  de 
Hongrie ,  eft  une  partie  de  la  Croatie ,  8c  a  la  Morlaquie 
au  midi  8c  l’Efclavonie  au  nord.  Les  Turcs  poffedent  la 
partie  orientale  de  ce  pais  ,  8c  la  maifon  d’Autriche  l’au¬ 
tre.  Carloftad  8c  Wihits  en  font  les  lieux  principaux. 

*  Baudrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR ,  Corvus  ,  que  l’on 
appelle  auffi  Gn«?:  c’eft  une  machine  de  guerre  inventée 
par  Cetras  Chalcedonien  ,  qui  fervoit ,  dit  Polybe ,  à  ac¬ 
crocher  les  navires  des  ennemis.  La  defeription  que  cet 
hiftorien  en  fait ,  eft  affez  obfcure  ;  &  ce  que  l’on  y  peut 
comprendre ,  c’eft  qu’il  y  avoit  une  colonne  fur  laquelle 
une  échelle  tournoit ,  8c  qu’au  bout  de  l’échelle  étoit  une 
poulie  par  où  paffoit  une  corde,  à  laquelle  étoit  attaché 
un  crochet  de  fer  très-pefant ,  8c  que  l’on  laiffoit  tom¬ 
ber  dans  le  navire  ennemi.  *  Antiq.  Gr.  &  Rom.  Rofin. 
Dempter. 

CORBEIL ,  en  latin ,  Corbolium  &  Jofedum ,  petite  ville 
de  France  du  diocèfe  de  Paris ,  dans  le  païs  du  Hurepoix, 
8c  le  gouvernement  de  l’Ifle  de  France  ,  avec  titre  de 
comté  ,  châtellenie ,  8c  prévôté.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sei¬ 
ne  qui  y  reçoit  la  Juine ,  dite  la  riviere  d'Eftampes ,  à  fix 
lieues  au-deffus  de  Paris ,  &  à  trois  ou  quatre  lieues  au- 
deffous  de  Melun.  Ingeburge,  reine  de  France  ,  femme 
du  roi  Philippe  Augujte  ,  mourut  à  Corbeil  l’an  12 36.6c 
y  fut  enterrée  dans  le  prieuré  de  faint  Jean  de  l’ordre  de 
Malthe  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Cette  ville  a  eu  fes 
comtes  particuliers,  depuis  le  X.  8c  le  XI.  fiecles.  On 
affure  qu’Aimoin ,  un  de  fes  comtes  ,  y  jetta  les  fonde- 
mens  de  l’églife  de  faint  Spire  ,  8c  y  établit  le  college  des 
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chanoines  qui  y  font.  Alix  de  Corbeil ,  fille  de  Bouchard 
II.  porta  ce  comté  à  Hugues  du  Puifet ,  qui  fit  la  guerre 
au  roi  Louis  le  Gros  ;  mais  ce  prince  s’étant  rendu  maître 
de  Corbeil  ,  fe  fit  ceder  par  Huges  tous  les  droits  qu’il 
avoit  fur  cette  ville  ,  qui  depuis  a  toujours  dépendu  du 
domaine.  Les  Calviniftes  l’attaquèrent  durant  les  guerres 
de  la  religion  en  1562.  fous  le  prince  de  Condé  ;  mais 
elle  fut  courageufement  défendue  par  les  Catholiques. 
L’on  a  tranfporté  en  cette  ville  les  corps  de  divers  Saints , 
dont  le  culte  y  a  été  enfuite  particulièrement  établi  ;  celui 
de  faint  Yon  martyr  ,  prêtre  <5c  millionnaire  de  Char¬ 
tres  ;  celui  de  faint  Guenau  ,  abbé  de  Landevenec  en 
Bretagne ,  celui  de  faint  Spire  ou  Exupere  ,  premier  évê¬ 
que  de  Bayeux.  *  Du  Chefne ,  Antiquité z.  des  villes.  De 
Thou  ,  Hift.  liv.  33.  Du  Pui ,  droits  du  roi ,  &C. 

#3*  Marlien  ,  «Se  plufieurs  des  nouveaux  écrivains , 
ont  crû  que  le  Metiofedum ,  dont  parle  Céfar  dans  fes  com¬ 
mentaires,  étoit  Corbeil.  Le  P.  Briet  a  jugé  que  c’étoit 
Melun.  N.  Sanfon  a  conjeéturé  autrefois  que  c’étoit 
Milli  ;  mais  depuis  il  a  plus  heureufement  éclairci  cette 
difficulté  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l’ancienne 
Gaule, &  dans  fes  veritez  géographiques,  où  il  a  prouvé 
que  ce  Metiofedum  étoit  Meudon  près  de  Paris.  *  Liv.  7. 
Comment. 

CORBEIL ,  Maifon.  La  maifon  des  comtes  de  Corbeil  a 
donné  deux  prélats  à  l’églife  de  Sens ,  un  à  celle  de  Paris , 
êc  un  à  celle  de  Cambrai.  Michel  de  Corbeil,  doyen  de 
l’églife  de  Paris  ,  fut  nommé  patriarche  de  Jerufalem  ;  <5c 
avant  d’avoir  pris  poffeffion  de  cette  dignité ,  fut  mis  fur 
le  fiege  archiepifcopal  de  Sens  en  1 1 94.  Il  remplit  très- 
bien  fon  miniftere  ,  fit  de  grands  biens  aux  églifes ,  <5c 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  en  1 199.  Il  eut 
pour  fucceffieur  Pierre  de  Corbeil  ,  que  fa  fcience  <5c 
fa  pieté  rendirent  illuftre  dans  le  XIII.  fieche.  Il  avoit 
■été  chanoine  <5c  doéteur  de  Paris ,  puis  évêque  de  Cam¬ 
brai  ,  6c  fut  enfin  archevêque  de  Sens  ,  après  Michel  de 
Corbeil  en  1200.  Rigord,  Alberic  ,  Vincent  de  Beau¬ 
vais  ,  faint  Antonin,  Trithéme,  Henri  de  Gand ,  &c. 
parlent  très-avantageufement  de  lui.  Ce  Prélat  avoit  en- 
feigné  la  théologie  dans  l’univerfité  de  Paris  ,  où  il  avoit 
eu  le  pape  Innocent  III.  pour  difciple.  Innocent  lefavo- 
xifa  dans  toutes  les  occafions,  le  mit  fur  le  fiege  archi¬ 
epifcopal  de  Sens  ,  quoique  les  chanoines  euffient  fouhai- 
té  d’avoir  Hugues  de  Noyers,  évêque  d’Auxerre  ,  <5c  l’em¬ 
ploya  dans  les  affaires  importantes.  Pierre  de  Corbeil 
écrivit  quelques  ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  j-ufqu’à 
nous  ,  <5c  nous  n’avons  que  quelques  fragmens  de  fes 
•ordonnances  fynodales.  Il  mourut  le  3.  Juin  de  l’an 
1222.  dans  le  choeur  de  fon  églife  ou  il  celebroit  un 
fynode.  On  y  voit  encore  fon  épitaphe.  L’évêque  de  Pa¬ 
ris  de  la  même  famille  eft  Renaud  de  Corbeil ,  fils  de 
Simon.  Il  fut  élù  en  1250.  après  Gautier  de  Château- 
Thierri,«5c  mourut  le  8.  Juin  de  l’an  1268.  Son  corps 
fut  enterré  à  S.  Viétor ,  dans  la  chapelle  de  l’infirmerie , 
où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Alberic  ,  in  Cbron.  Saint  An¬ 
tonin  ,  tit.  17.  c.  4.  ».  3.  Innocent  III.  in  epifi.  Henri  de 
Gand  ,  c.  3  3.  La  chronique  d’Auxerre.  Vincent  de  Beau¬ 
vais.  Trithéme.  Sponde.  Bzovius.  Robert  <5c  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chr'tft.  Du  Boulai ,  Hifi.  univerf.  Le  P.  Anfelme , 
Hifioire  des  Grands  Officiers. 

CORBEIL,  (  Jean  de  )  dit  de  Gret. ,  feigneur  de  Jale- 
main ,  maréchal  de  France  ,  fut  choifi  par  Philippe  d’Ar¬ 
tois  ,  feigneur  de  Conches  ,  pour  l’un  de  les  exécuteurs 
teftamentaires ,  &  elt  nommé  au  contrat  de  mariage  de 
Guillaume  comte  de  Hainault ,  paffé  le  19.  Mai  1305. 
avec  Ifabelle ,  fille  de  Charles  comte  de  Valois  6c  d’A¬ 
lençon  ,  <5c  fut  l’un  des  feigneurs  qui  s’obligèrent  au  paye¬ 
ment  de  la  dot  de  cette  princeffie.  Il  étoit  maréchal  de 
France  dès  l’an  1308.  qu’il  fut  envoyé  en  Flandres ,  poul¬ 
ies  affaires  du  roi,&  lui  fut  donnée  la  fommede  trois  mille 
livres  pour  fa  dépenfe.  Le  roi  lui  donna  auffi  la  même  an¬ 
née  ,  par  lettres  du  huit  Oétobre ,  trois  cens  livres  de  ren¬ 
tes  ,  à  prendre  fur  fon  tréfor  ,  fa  vie  durant ,  en  confide- 
ration  de  fes  fervices ,  en  échange  de  laquelle  6c  d’autre 
que  le  roi  Louis  Hutin  lui  avoit  donnée  au  comté  de  Cham¬ 
pagne  ,  il  lui  fut  affis  le  1 5.  Mars  1317.  cinq  cens  livres 
de  rente  fur  la  terre  d’Ifles  ,  6c  le  péage  de  Pont-Belin 
•pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Il  fervoit  en  Flandres  en 
ï  3 1 3.  «5c  fut  l’un  des  feigneurs  que  le  roi  Louis  Hutin  noin- 
Tome  JH. 
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ma  en  Mal  1315.  pour  traiter  la  paix  avec  Louis  comte 
de  Nevers  <5c  de  Rethel ,  fils  aîné  du  comte  de  Flandres-. 
Il  fervoit  encore  en  Flandres  en  1318.  en  la  compagnie 
du  comte  d’Evreux  ,  «5c  mourut  fur  la  fin  de  cette  année, 
ayant  fait  fon  teflament  dès  le  mois  d’Aoùt  1  3  14.  Ce  ma¬ 
réchal  étoit  fils  de  Jean  de  Corbeil ,  feigneur  de  Grez  erl 
Brie,  <5c  neveu  de  Guillame  de  Corbeil ,  dit  de  Grez~,  évê¬ 
que  d’Auxerre ,  mort  en  1 293 .  Il  eut  pour  frere ,  Lierre , 
chantre  de  l’églife  de  Paris ,  puis  évêque  d’Auxerre  ,  6c 
chancelier  de  France  ,  mort  en  1 3  2 5.  &  ifabelle  de  Cor¬ 
beil  ,  mariée  à  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom  ,  feigneur 
d’Yerre.  *  Le  P.  Anfelme,  Hifi.  des  grands  officiers. 

CORBERA ,  (  Etienne  )  noble  citadin  de  Barcelonne', 
homme  fçavant  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  auteur  de  quel¬ 
ques  ouvragies  ,  entre  autres  de  la  vie  de  Marie  Corbeil  on , 
Barcelonoile  ,  qu’il  mit  au  jour  en  1 629.  &  d’une  Hifioire 
de  Catalogne ,  qu’il  laiffia  manuferite  lorfqu’il  mourut  en 
1635.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  bibliothèque  Ef- 
pagnole.  On  croit  que  ce  manuferit ,  dont  M.  de  Marca 
eut  lacommunication  lorfqu’il  féjourna  à  Barcelonne ,  lui 
fut  de  quelque  utilité  pour  la  compofition  de  fon  livre  in¬ 
titulé  Marca  Hifpanica.  Enfin  l’ouvrage  de  Corbera  fut  im¬ 
primé  à  Naples  l’an  1678.  m-folio ,  fous  le  titre  de  Cataluna 
illuftrada  ,  par  les  foins  du  P.  Jofeph  Gomez  de  Porres  > 
Carme  ,  profeffieur  en  l’univerfité  de  Naples,  &  il  y  fit  des 
additions.  *  Préface  de  Cataluna  illuftçadra. 

CORBERIA  ,  cherchez.  PIERRE  DE  CORBERIA. 

CORBERON  (  Nicolas  de  )  fortoit  d’une  illuftre  fa¬ 
mille  ,  qui  tire  fon  origine  d’une  terre  de  même  nom  , 
fituée  en  Bourgogne  entre  Beaune  6c  Beliegarde ,  6c  qui 
s’établit  dans  la  fuite  du  temps  en  Champagne ,  où  lorf- 
que  les  principales  ville^  fe  laiffioient  entraîner  par  la  ré¬ 
bellion  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ligue  ,  Nicolas  de  Cor- 
beron  ,  commiffiaire  general  des  poudres  «Sc  falpêtres  de 
Champagne  ,  Claude  de  Cürberon  ,  capitaine  de  cent  ar- 
quebuziers  ,  6c  Jean  de  Corberon  ,  tréforier  de  France  , 
demeurèrent  inviolablement  attachez  au  fervice  du  roi 
Henri  IV.  Le  premier  eut  un  fils  nommé  comme  lui ,  Ni¬ 
colas  ,  qui  fut  lieutenant  particulier  au  préfidial  de  T royes, 
<5c  pere  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Il  lui  luc- 
ceda  en  cette  charge  <5c  l’exerça  avec  autant  de  fuffifance 
que  de  probité  ,  jufqu’en  l’année  1634.  que  le  roi  Louis 
XIII.  qui  s’étoit  mis  en  poffieffion  de  la  Lorraine ,  lui  don¬ 
na  gratuitement  une  charge  de  confeiller  au  confeil  fou- 
verain  de  Nanci ,  d’où  à  la  perfuafion  de  M.  Cornuel , 
fon  oncle ,  intendant  des  finances  ,  6c  préfident  à  la  cham¬ 
bre  des  comptes,  ilpaffiaen  163  6.  à  celle  d’avocat  gene¬ 
ral  au  parlement  de  Mets ,  qui  venoit  d’être  créée.  Il  fut 
honoré  prefque  en  même-temps  d’un  brevet  de  confeil¬ 
ler  d’état ,  6c  en  1 642 .  obtint  une  charge  de  maître  des 
requêtes.  Deux  ans  après  il  eut  l’intendance  des  provinces 
de  Limoufin ,  la  Marche ,  la  Saintonge  ,  Angoumois ,  6c 
pais  d’Aunis  ,  6c  l’exerça  avec  une  intégrité  6c  un  zele , 
qui  meriterent  l’approbation  generale  de  la  cour  6c  de  ces 
provinces,  où  il  mourut  le  19. Mai  1 650. âgé  feulement  de 
42.  ans.  Ce  fut  dans  la  charge  d’avocat  general  au  Parle¬ 
ment  de  Mets,  qu’il  prononça  les  plaidoyers,  que  M.  de 
Sainte  Marthe  fon  gendre  a  ramaffiez  6c  publiez  à  Paris 
m  4.  en  1693.*  Voje%*  en  la  Préface. 

CORBICHON  ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  des  Au- 
guftins  ,  docteur  en  théologie  6c  chapelain  du  roi  Charles 
V.  dit  le  Sage ,  étoit  François  de  nation  ,  6c  vivoiten  1 370. 
Il  traduifit  de  latin  en  François ,  un  ouvrage  de  Barthe- 
lemide  Glanville,  Cordelier  Anglois ,  De proprictatibus re- 
rum ,  6c  le  dédia  l’an  1 3  64.  au  même  prince ,  qui  lui  avoir 
commandé  d’y  travailler.  Cette  traduction  fut  imprimée 
l’an  1525.  à  Paris,  fous  Ce  titre:  Le  grand  proprietaire  des 
ebofes  de  Bartbelemi  P  Anglois.  *  La  Croix  du  Maine.  Du 
Verdier  Vauprivas ,  6cc. 

CORBIE ,  ville  de  France  en  Picardie  avec  titre  de 
comté ,  eft  fituée  dans  l’Amiennois ,  fur  la  riviere  de 
Somme,  qui  y  reçoit  la  riviere  d’Ancre  ,  à  quatre  lieues 
au-deffius  d’Amiens, «5c  à  lept  ou  huit  au-deflbus  de  Peronne. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Corbeia.  C’étoit  une  place 
fortifiée  que  les  Efpagnols  furprirent  en  16  3  6.  mais  dont 
ils  furent  bientôt  chaffiez.  On  dit  qu’étant  preifez  dans 
cette  ville  par  l’armée  du  roi ,  qui  les  avoit  affiegez  ,  ils 
écrivirent  au  prince  Thomas  en  ces  termes  ,  Fiat  m f en¬ 
cor  di  a  tua ,  Domine,  fuper  nos ,  quanadmodum  fperavimus  w  te. 
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Corbie  n’étoit  au  commencement  qu’une  abbaïe ,  qui  eft 
encore  très-celebre.  Elle  fut  fondée  l’an  66  2.  par  fainte 
Bathilde  reine  de  France  ,  6c  par  le  roi  Clotaire  III.  fon 
fils.  Saint  Adélard ,  mort  en  8  27.  en  fut  abbé  dès  l’an  777. 
Pafcafe  Radbert  ,  que  quelques-uns  appellent  faint  ,  en 
fut  abbé  l’an  844.  6c  mourut  en  865.  Sainte  Pufine , 
vierge  de  Champagne  ,  fe  retira  à  Corbie  6c  y  mourut. 
Son  corps  fut  tranfporté  en  860.  à  l’abbaïe  de  Hervorden  , 
en  W eftphal ie.Le  corps  de  fainte  Hindra  fa  fœur  fut  tranf¬ 
porté  à  Corbie  ,  ou  il  eft  demeuré.  Saint  Geraud  ,  qui  fut 
le  premier  abbé  de  la  Seauve  ,  près  de  Bourdeaux ,  étoit 
né  à  Corbie  ;  il  y  avoit  fait  profeiïion  de  la  vie  religieufe  , 
&  y  avoit  vécu  jufqu’à  ce  qu’on  l’eût  fait  abbé  de  faint 
Vincent  de  Laon  ,  puis  de  faint  Medard  de  Soiffons.  Il 
vivoit  dans  le  XI.  fiecle  La  B.  Colette  née  à  Corbie  en 
1 3  8 1 .  y  vécut  reclufe  de  l’ordre  des  penitens  du  tiers-or¬ 
dre  de  faint  François ,  jufqu’à  ce  qu’en  1406.  elle  fe  fit  de 
l’ordre  de  fainte  Claire ,  dont  elle  devint  fuperieure  ge¬ 
nerale  ,  après  la  réforme  qu’elle  y  mit.  Le  corps  de  faint 
Gentien  martyr  ,  compagnon  de  faint  Fufcien  6c  de  faint 
Viéforic ,  fut  tranfporté  d’Amiens  à  Corbie  ,  vers  la  fin  du 
IX.  fiecle  ,  6c  celui  de  faint  Viétoric  à  faint  Quentin  en 
Vermandois.  On  la  nomme  Corbie  l'ancienne ,  pour  la  dif- 
tinguer  d’une  autre  qui  efl  en  Allemagne.  Corbie  eft  à 
prélent  démantelée.  L’ Abbaïe  eft  poffedée  par  des  Béné¬ 
dictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  *  Aimoin.  Flo- 
doard.  Hincmar  ,  6c  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift.  Baillet , 
Topogr.  des  Saints. 

CORBIE  ou  CORWEI  ,  Corbeix  ,  petite  ville  de 
AVeftphalie  en  Allemagne ,  eft  fituée  fur  le  Wefer  ,  dans 
le  diocèfe  de  Paderborn ,  dont  elle  n’eft  qu’à  huit  ou  neuf 
lieues.  Il  y  a  une  célébré  abbaïe  fondée  par  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  en  822.  Ce  qu’il  eft  important  de  re¬ 
marquer  ,  pour  ne  fe  pas  tromper  dans  la  leéture  des  Au¬ 
teurs  ,  6c  ne  pas  confondre  Corbie  d’Allemagne ,  dite  Cor- 
beia  nova  ,  avec  celle  de  Picardie  qu’on  nomme  C orbeia 
vêtus.  On  a  publiéà  Jene  en  1686.  les  vies  6c  les  éloges  des 
abbez  de  la  nouvelle  Corbie ,  dans  un  livre  intitulé  C.  F. 
Faullini  Tbextrum  illuftrium  v ir or um  Corbeix  Saxomcœ ,  in  4. 

CORBIE ,  (  Arnauld  )  premier  préfident  au  parlement 
de  Paris,  6c  chancelier  de  France,  étoit  de  Beauvais,  6c  fils 
de  Robert  de  Corbie ,  dont  parle  Nicole  Gilles.  Il  fut  em¬ 
ployé  par  le  roi  Charles  V.  dit  le  Sage,  pour  le  mariage 
de  Philippe  fon  frere ,  qui  époufa  Marguerite  de  Flan¬ 
dres  ,  6c  eut  encore  la  commiffion  d’accompagner  l’empe¬ 
reur  Charles  IV.  qui  étoit  venu  en  France  avec  fon  fils 
Venceflas.  Le  même  roi  le  pourvût  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  préfident  le  2.  Janvier  de  l’an  1374.  6c  Charles 
VI.  s’étant  fouvent  fervi  de  lui  le  fit  chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  vers  l’an  1388.  Depuis ,  Arnauld  de  Corbie  fut  deux 
fois  deftitué  de  cette  charge ,  6c  fut  autant  de  fois  réta¬ 
bli  ;jufqu’en  1413.  que  fon  grand  âge  l’obligea  de  cher¬ 
cher  le  repos.  En  effet ,  il  mourut  le  24.  Mars  de  la  même 
année.  Ce  chancelier  étoit  frere  de  Jean  de  Corbie,  qui 
fut  évêque  de  Mande  en  1419.  après  Jean  de  Cofta  ,  6c 
qui  fur  la  fin  de  l’an  1426.  fut  placé  furie  fiege  de  l’é¬ 
glife  d’Auxerre ,  après  Philippe  des  Effars.  Il  mourut  vers 
l’an  1438.  6c  Laurent  Pinon  Dominicain  lui  fuccedaau 
mois  de  Mars.  Arnauld  de  Corbie  fut  pere  de  Philippe, 
confeiller  du  roi,  6c  maître  des  requêtes,  qui  de  Jeanne 
de  Chanteprime  eut  Guillaume  de  Corbie,  confeiller 
au  parlement ,  qui  fut  aimé  du  toi  Louis  XI.  Ce  prince 
ayant  foupéen  fa  maifon  le  3 .  Septembre  146 1 .  le  choifit 
pour  être  premier  préfident  au  parlement  de  Dauphiné  ; 
6c  depuis,  pour  l’avoir  près  de  lui  à  Paris,  il  le  récom- 
penfa  d’une  charge  de  préfident  à  mortier ,  en  la  cour  fou- 
veraine  de  cette  ville  capitale.  Son  mérité  lui  fit  avoir  di¬ 
vers  emplois,  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  zcle  6c  de 
probité.  Il  mourut  l’an  1490.  comme  on  le  voit  par  fon 
épitaphe ,  qui  eft  à  faint  Paul  de  Paris.  *  Le  Feron  6c  Go- 
defroi  ,  des  officiers  de  la  Couronne.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
■Chrift.  Blanchard ,  Hiftoire  despréjïdens  &  des  maîtres  des  re¬ 
quêtes.  Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  grands  officiers  de  la  Cou- 
tonne . 

CORBIERE ,  (  la  vallée  de  )  1  ieu  connu  par  une  célé¬ 
bré  viéboire  que  Charlemagne  y  remporta  fur  les  Sara- 
fins.  Il  eft  dans  le  Languedoc  vers  les  Pyrénées ,  6c  les  dio- 
•cèfes  d’Alet  6c  de  Narbonne.  *  Mati ,  Diction. 

CORBIGNY ,  en  Laonnois ,  ou  plutôt  Corbeny  ,  Cor- 
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londcum  ou  Carbonacum ,  bourg  de  France  en  Champagne  * 
on  l’appelle  autrement  S.  Marcoul,  à  cinq  lieues  de  Lieffe  au 
midi,  en  tirant  vers  la  riviere  d’Aifne,  6c  à  quatre  de  Laon 
au  levant  d’été ,  6c  à  fix  de  Reims.  C’eft  une  prévôté  régu¬ 
lière  6c  conventuelle  qui  dépend  de  faint  llemi  de  Reims. 
Le  roi  Charles  le  Simple  ayant  reçû  à  Corbigny  dans  le 
diocèfe  de  Laon,  le  corps  de  faint  Marcoul,  que  la  crainte 
des  Normands  y  avoit  fait  tranfporter  de  Nanteuil ,  mo- 
naftere  que  le  faint  avoit  bâti  dans  le  diocèfe  de  Coutance 
en  baffe  Normandie  ,  le  fit  mettre  dans  l’églife  de  faint 
Pierre ,  6c  y  fit  bâtir  un  monaftere ,  pour  entretenir  les  re¬ 
ligieux  qui  étoient  les  dépofitaires  de  fes  reliques.  L’année 
fuivante  qui  étoit  deJefus-Chrift90d.ce  prince  affigna 
le  douaire  de  la  reine  Friderune  fur  la  terre  6c  le  palais 
de  Corbigny ,  où  l’églife  de  faint  Pierre  6c  le  monaftere 
de  faint  Marcoul  fe  trouvèrent  compris.  Cette  princeffc 
en  mourant  donna  la  maifon  6c  la  terre  de  Corbigny  avec 
le  monaftere  à  l’abbaïe  de  faint  Remi  de  Reims  ,  de  la  dé¬ 
pendance  de  laquelle  il  demeura  depuis ,  fous  le  titre  de 
prieuré.  Mais  le  roi  en  voulut  retenir  le  patronage ,  à  catife 
du  refpedft  qu’il  avoit  pour  la  mémoire  de  faint  Marcoul. 
C’eft  à  ce  lieu ,  que  l’on  rapporte  l’origine  du  privilège  ac¬ 
cordé  à  nos  rois  ,  pour  toucher  ceux  qui  font  malades  des 
écrouelles  contre  lefquelles  on  reclamoit  principalement 
l’affiftance  de  faint  Marcoul.  C’eft  pour  cela  que  les  rois 
de  France ,  au  retour  de  leur  facre  ,  vont  ordinairement 
en  pèlerinage  de  Reims  à  Corbigny ,  où  ils  font  une  neu- 
vaine ,  foit  par  eux-mêmes  foit  par  un  de  leurs  aumôniers 
à  faint  Marcoul.  Saint  Louis  y  érigea  depuis  une  celebrc 
confrairie  ,  où  il  fe  fit  inferire  le  premier.  *  Baillet,  To¬ 
pogr.  des  Saints. 

CORBIGNY,  ville  de  France  en  Nivernois,  dit  Cor¬ 
bigny  S.  Leonard  ,  Corbiniacum  près  de  la  rivière 
d’Yonne ,  à  douze  lieues  de  Nevers ,  au  levant  d’été ,  vers 
Avalon  dont  elle  eftàfept  lieues,  dans  le  diocèfe  d’Au- 
tun.  Le  corps  de  faint  Leonard  y  fut  tranfporté  de  Vaude- 
vore  au  Maine ,  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve , 
6c  dépofé  dans  F  abbaïe  qu’Egilabfcé  de  Flavigni  y  avoit 
bâtie  l’an  8  65.  Son  culte  y  devint  fi  célébré,  que  fon  nom 
s’eft  communiqué  à  la  ville.  *  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

CORBINELLI,  (  Jacques  )  natif  de  Florence  ,  vint  en 
France  du  temps  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  donc 
il  avoit  l’honneur  d’être  allié  ,  6c  cette  princeffe  le  mit 
auprès  du  duc  d’Anjou  fon  troifiéme  fils  ,  en  qualité 
d’homme  de  lettres.  Corbinelli  lui  expliqua  les  anciens 
hiftoriens  Romains.  Il  étoit  homme  de  cabinet  auffi-bien 
que  de  lettres  ;  il  lut  ami  du  chancelier  de  l’Hôpital ,  6c 
patron  de  tous  les  fçavans  qui  étoient  dans  le  befoin.  Ra¬ 
phaël  Corbinelli  fon  fils  lut  fecretaire  de  la  reine  Ma¬ 
rie  de  Medicis  ,  6c  pere  de  M.  Corbinelli  ,  dont  nous 
avons  quelques  ouvrages ,  6c  entre  autres  un  Extrait  de 
tous  les  plus  beaux  endroits  des  ouvrages  des  plus  célébrés  au¬ 
teurs  de  ce  temps ,  imprimé  en  1 6  8  1 .  les  anciens  hiftoriens 
Latins  réduits  en  maximes ,  imprimé  en  1694.  dont  la  pré¬ 
face  eft  attribué  au  P.  Bouhours  Jefuite;  l’ biftoire  généa¬ 
logique  de  la  maifon  de  Gondi ,  dont  l’auteur  étoit  allié.  Ce 
célébré  écrivain  mourut  à  Paris  le  19.  Juin  17 1 6.  âgé  de 
plus  de  cent  ans,  laiffant  beaucoup  de  manuferits.  Sci- 
pion  Corbinelli  chevalier  de  Malthe ,  natii  de  Florence, 
fe  fignala  beaucoup  à  la  défenfe  de  cette  ifle  en  1565.* 
Bofio,  bift.  de  l'ordre  de  Maltbe.  Bayle ,  Diét.  entiq. 

CORBINIEN  ,  premier  évêque  de  Frifingen,  dans  la 
haute  Bavière ,  naquit  à  Châtres  proche  de  Paris ,  fous 
le  régné  du  roi  Clotaire  III.  Il  fe  retira  étant  encore  fore 
jeune,  dans  une  cellule  qu’il  bâtit  près  d’une  églife dé¬ 
diée  fous  le  nom  de  faint  Germain  d’Auxerre  proche  de 
Châtres.  Il  mena  une  vie  fi  exemplaire  dans  cette  re¬ 
traite  ,  que  la  réputation  de  fa  fainteté  lui  attira  piufieurs 
vifites  :  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s’en  aller 
à  Rome.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé  en  7 1  o.  il  demanda  au  pape 
Conftantin  une  retraite  près  de  l’Eglife  de  faint  Pierre 
6c  de  faint  Paul  ;  mais  ce  pape  l’ayant  voulu  voir  ,  6c 
ayant  connu  fon  mérité  par  fes  entretiens  ,  l’exhorta  à 
prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  6c  lui  en  donna  la  million. 
Il  obéît  à  cet  ordre,  vint  prêcher  en  France  6c  en  Alle¬ 
magne  ,  6c  retourna  à  Rome ,  pour  fe  faire  difpenfer  du 
miniftere  de  la  prédication  :  mais  le  pape  Grégoire  IL  le 
renvoya  en  Bavière.  Il  fut  arrêté  en  chemin  par  les  gar¬ 
des  de  Grimoald  duc  de  Bavière.  Il  fit  tant  par  fes  loi- 
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licitations, qu’il  porta  ce  prince  à  rentrer  en  lui-même, 
&  à  quitter  la  veuve  de  fon  frere  qu’il  avoit  époufée  ;  il 
s’établit  enfuite  à  Frifingen  >  y  bâtit  une  églife  ,  6c  tra¬ 
vailla  avec  beaucoup  de  zele  à  déraciner  les  relies  de  l’i¬ 
dolâtrie  qui  étoit  dans  la  Bavière.  Biltrude  irritée  de  ce 
qu’il  avoit  engagé  Grimoald  à  la  répudier  ,  ayant  voulu 
le  faire  afTalîiner ,  le  faint  fe  retira  dans  le  Tirol ,  jufqu’à 
-Ce  qu’après  la  mort  de  Grimoald  ,  Hubert  fon  fuccelfeur 
le  fit  revenir  en  716.  il  mourut  en  750.  Les  Martyrologes 
modernes  marquent  fa  fête  au  8.  Septembre.  Sa  vie  a  été 
compofée  par  Aribon  quatrième  évêque  de  Frifingen  , 
donnée  par  Surius  &  par  le  P.  Mabillon.  *  Bulteau  ,  Hifi. 
tnonafi.  d’ Occident.  Baiilet,  Vies  des  Saints,  Septembre. 

CORBRED  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Ecolfe ,  fucceda ,  dit- 
on  ,  environ  l’an  47.  de  la  naiffance  du  fils  de  Dieu  ,  à 
EvenusIII.  6c  régna  18.  ans.  On  prétend  que  Dardanus 
fut  roi  après  lui  ,  6c  que  Corbred  II.  lui  fucceda.  Son 
régné  fut  de  3  5 .  années.  *  Dempfter  8c  *  Buchanan ,  Hifi. 
d'Eco/e. 

CORBUEIL ,  (  François)  dit  Villon ,  vivoit  dans  le  XV. 
fiecle  ,  comme  il  paroît  par  un  tellament  qu’il  fit ,  daté 
en  l’année  1456.  Il  paroît  parfes  œuvres  qu’il  naquit  à 
Paris,  quoique  l’épitaphe  rapportée  par  leprefident  Fau- 
chet,  mais  certainement  augmentée,  dife  le  contraire.  Il 
avoit  beaucoup  d’efprit;  mais  c’étoit ,  comme  dit  Pafquier, 
un  maître  pajjé  en  fnpponerie  :  ce  qui  fait  dire  à  Marot  : 

Feu  de  Villons  en  bon  fçavoir 
Prou  de  Villons  pour  décevoir . 

On  voit  à  la  page  40.  de  ce  livre  ,  un  de  fes  tours  d’adreffe 
plus  fubtil  que  la  groflîereté  du  fiecle  ne  fembloit  le  per¬ 
mettre.  Corbueil ,  dit-on,  étoit  fon  nom,  6c  Villon  un 
fobriquet ,  qui  fignifioit  fripon  ;  mais  rien  de  plus  faux  , 
puifque  fon  Pere  s’appelloit  Guillaume  de  Villon.  Ses  fri¬ 
ponneries  le  firent  condamner  à  être  pendu  par  fentence  , 
de  laquelle  il  appella  au  parlement.  Sa  gaieté  naturelle  ne 
l’abandonna  point  dans  cette  extrémité ,  6c  lui  fît  faire 
deux  épitaphes,  une  pour  lui ,  qui  fe  voit  dans  fes  œuvres, 
êc  qui  eft  rapportée  autrement  par  le  prefident  Fauchet, 
en  ces  termes  : 

Je  fuis  françois ,  dont  ce  mepoife , 

Homme  Corbueil  en  mon  furnom  , 

Natif  d’ Anvers  emprès  Pontoife , 

Et  du  commun  nommé  Villon. 

Or  d'une  corde  d’une  toife  , 

Sçauroit  mon  col ,  que  mon  cul  poife  ï 
Si  ne  fut  un  joli  Appel , 

Ce  jeu  ne  me  fembloit  point  bel . 

L’autre  en  forme  de  balade  ,  qu’il  fît  pour  lui  8c  pour  fes 
compagnons ,  commençant  par  ces  mots  :  Ereres  humains , 
qui  après  nous  vivez,. 

Quelques-uns  difent  que  Louis  XI.  lui  fauva  la  vie  ; 
d’autres  que  le  parlement  jugeant  fans  appel ,  changea  la 
peine  de  mortprononcée  contre  lui ,  en  celle  du  banniffe- 
ment.  Il  fe  retiras  faint  Maixent  en  Poitou  ,  chez  un  fei- 
gneur  qui  en  étoit  abbé.  Rabelais,  c.  14.  I.4.  &  dans  le 
chap.  dernier  du  même  livre,  dit  que  Villon  s’étoit  retiré  de 
France  vers  Edouard  V.  roi  d’Angleterre  ,  8c  quil  fut 
fon  favori.  On  peut  dire  à  la  louange  de  Villon ,  qu’il 
étoit  né.avec  un  genie  propre  pour  la  poéfie  ,  du  moins 
pour  le  flile  bas  8c  comique.  On  prétend  qu’il  a  été  le 
premier  qui  ait  débrouillé  la  poéfie  françoife  ,  comme 
dit  M.  Defpreaux  : 

Villon'fçut  le  premier  dans  des  Jiecles  groffers 
Débrouiller  l’art  confus  de  nos  vieux  Romanciers. 

* Recueil  des  poètes  François  depuis  Villon  jufqu’à  Benferade,toE . 

CORBULON,(Cn.Domitius)  capitaine  Romain,  très- 
renommé  ,s’oppofa  aux  courfes  des  Cauques ,  qui  pilloient 
les  Pais- bas  fous  l’empire  de  Claude,  fut  conful  l’an  de 
Jefus-Chrifl  3 9.  &  reduifît  les  Frifons  à  demeurer  dans  le 
pais  qu’il  leur  marqua.  Il  faifoit  obferver  fi  rigoureu- 
lement  la  difeipline  militaire ,  qu’il  condamna  à  mort 
deux  foldats  qui  avoient  travaillé  aux  retranchemens  :  l’un 
fans  épée,  8c  l’autre  fans  le  poignard.  La  Frife  fut  con¬ 
trainte  de  lui  donner  des  otages  ,  6c  de  fe  contenter  des 
terres  qu’il  affgna  à  fes  habitans  pour  y  demeurer.  Il  lui 
donna  auüi  des  loix  8i  des  magiftrats ,  8c  pour  les  tenir  en 
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bride  il  y  mit  bonne  garnifon.  L'empereur  ne  lui  voulant: 
nas  permettre  de  faire  de  nouvelles  entreprifes ,  l’obligea 
de  repaffer  le  Rhin  avec  fon  armée ,  8c  de  retirer  fes  gar- 
nifôns  l’an  47.  On  dit  que  ce  commandement  lui  fut  por¬ 
té  ,  lorfqu’il  alloit  affeoir  fon  camp  dans  le  pais  ennemi , 
&  que ,  fans  délibérer  davantage ,  il  fît  former  la  retraite , 
&  ne  dit  autre  chofe ,  finon  que  les  anciens  capitaines 
étoient  trop  heureux.  Avant  fon  rappel ,  pour  empêcher 
que  l’oifiveté  ne  corrompît  fes  foldats ,  il  fît  tirer  un  canal 
de  cinq  ou  fix  lieues  de  long  ,  entre  la  Meufe  &  le  Rhin  , 
contre  les  inondations  de  l’Ocean,que  les  Latins  ont  appel- 

I  éfojfa  Corbulonis  :  on  croit  que  c’eft  le  canal  appellé  de  Fliet , 
qui  s’étend  depuis  Sluis  fur  la  Meufe  ,  jufques  à  Leiden 
fur  le  Rhin.  En  59.  fous  Néron,  il  foûmit  toute  l’Ar- 
menie ,  8c  l’année  fuivante  il  fut  fait  gouverneur  de  Syrie. 

II  eut  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  qu’il  trouva 
moïen  de  porter  à  la  paix ,  8c  en  66.  il  envoïa  à  Rome  An- 
nius  Verianus  fon  gendre ,  ou  pour  accompagner  Tiridate, 
ou  pour  fervir  d’otage  de  fa  fidelité  ;  mais  cette  précaution 
n’empêcha  pas  que  Néron  ,  effrayé  du  mérité  de  ce  grand 
horrtme  ,  que  fa  valeur  8c  fa  probité  faifoient  malgré  lui 
juger  digne  de  l’empire  ,  ne  commandât  de  le  faire  mou¬ 
rir  ,  lorlqu’il  eut  appris  qu’il  étoit  arrivé  à  Cenchrée ,  port 
de  Corinthe.  Corbulon  ayant  appris  cet  ordre ,  fe  paffa  lui- 
même  fon  épée  au  travers  du  corps ,  l’an  de  Jefits-Chrift 
66.  Il  avoit  lai  fie  quelques  mémoires  de  ce  qu’il  avoit  fait 
en  Orient ,  que  Pline  a  fou  vent  citez.  Sa  fille  unique  Do¬ 
mina  fut  mariée  à  L.  ÆmiliusLamia ,  auquel  Domitien 
l’enleva.  *  Tacite  ,  l.  3.  11. 13. 14.  //.  Ann.  &  3.  hift.  Pline , 
/.  2.  c.  70. 1.  j.  in  Ind.  &c.  8. 1.  7.  c.  /.  Dion ,  /.  66.  &  68. 
Xiphilin,  in  Néron.  &c.  Voffius ,  de  hifi.  Lat.  l.»i.  c.  2j. 

CORCANG  ou  CORCUNG,  bonne  8c  grande  ville, 
que  l’on  met  en  Perfe  dans  le  Chorafan ,  fur  le  Jehun ,  à 
vingt  lieues  de  fon  embouchure.  On  met  encore  une  autre 
Corcang ,  qu’on  nomme  la  petite ,  dans  la  même  contrée , 
à  trois  lieues  de  la  grande.  *  Baudrand. 

CORCHON  (  Robert  )  cardinal ,  cherchez,  CURSON. 

CORCK ,  CORKE  ou  KORCACH ,  Corcagia  ,  ville 
d’Irlande  dans  la  Mommonie,  avec  titre  de  comté  8c  d’é^ 
vêché  fuffragant  de  Cashel.  Camden  dit  que  cet  évêché 
eft  prefentement  uni  à  celui  de  Clon.  CorcK  eft  fur  la  ri¬ 
vière  de  Saveren ,  qui  fe  joint  à  un  golfe  de  la  mer  d’Ir¬ 
lande  ,  8c  elle  a  à  quelque  mille  de  fa  fituation  ,  Corck- 
haven,  ou  le  port  de  CorcK.  Cette  ville  eft  petite,  mais 
affezbien  fortifiée.Les  Anglois  l’ont  très-maltraitée  durant 
les  guerres  du  XVII.  fiecle  :  elle  eft  à  dix  milles  de  Kinfale 
vers  Cashel.  *  Camden. 

CORCHUTr  ,  frere  de  Selim  I.  du  nom ,  empereur  des 
Turcs ,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lorfquefes  bourreaux 
furent  prêts  de  l’executer,  fuivant  l’ordre  qu’ils  en  avoient, 
il  leur  demanda  une  heure  de  temps  qu’il  emploïa  à  écrire 
contre  l’empereur  Selim ,  pour  lui  reprocher  fa  cruauté.  * 
Jovius. 

CORCYRE,  cherchez,  CORFOU. 

CORDACE  ,  en  latin  Cordax,  efpece  de  danfe  ancien¬ 
ne  ,  gaye  8c  plaifante ,  remplie  depoltures  ridicules  6c  ex¬ 
travagantes  ,  comme  les  danfes  des  faty res  6c  des  vilageois. 
*  Ant.  Grec.  &  Rom. 

CORDEILLE ,  cherchez,  CORDILLE. 

CORDELIERE ,  efpece  de  Collier  que  l’on  met  autour 
des  armoiries  des  femmes.  L’ufage  de  cet  ornement  a  été 
introduit  par  la  reine  Anne  de  Bretagne  époufe  de  Char¬ 
les  VIII.  qui  commença  à  regner  en  1483.  puis  de  Louis 
XII.  qui  lui  fucceda  en  1498.  Ce  fut  à  l’imitation  de  fon 
pere ,  François  duc  de  Bretagne  qui  pour  la  dévotion  qu’il 
avoit  à  faint  François  d’Aflife  ,  mit  un  fembiable  cordon 
autour  de  fes  armoiries,  vers  l’an  1440.  8c  fit  fadevife  de 
deux  cordelieresà  nœuds  ferrez,  comme  les  cordons  que 
l’on  nomme  de  faint  François.  Lé  roi  François  I.  époux  de 
Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XII.  6c  de  la  rfeine  Anne , 
fit  aufiî  fa  devife  de  ce  cordon ,  pour  marquer  la  dévotion 
qu’il  portoit  à  ce  faint.  Il  changea  même  les  aiguillettes 
du  cordon  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  en  unecordeliere 
tortillée ,  telle  qu’on  la  voit  encore  aujourd’hui  mêlée 
avec  les  coquilles  de  la  première  inftitution.  Louife  de 
cavoye ,  rriere  de  François  I.  mit  aufiî  cette  cordeliere  au 
tour  de  fes  armes  ,  6c  pritpour  devife  un  lis  de  jardin  en¬ 
touré  d’une  de  ces  cordelieres  ,  6c  accofté  de  deux  vols. 
Dans  une  vitre  des  Çordçliers  dç  Blois  font  les  armoiries 
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de  Marie  de  Cleves,  mere  de  Louis  XII.  environnées  d’une  1 
cordeliere  :  ce  qui  fait  voir  que  l’ufage  en  devint  frequent 
en  ce  temps-là,  <5c  s’étendit  à  la  plupart  des  princeffes  <5c 
des  dames  de  qualité.  La  cordeliere  des  veuves  cft  un  peu 
plus  ancienne  que  celle  qu’Anne  de  Bretagne  portoit  au¬ 
tour  de  fes  armoiries  ;  car  dès  l’an  14.70.  Claude  de  Mon- 
tagu  ,  de  la  maifon  des  anciens  ducs  de  Bourgogne ,  ayant 
été  tué  au  combat  de  Buffi,  Louife  de  la  Tour  d’Auvergne, 
fa  veuve  prit  pour  devife  une  cordeliere  à  nœuds  déliez  <5c 
rompus  ,  avec  ces  mots,  j'ai  le  corps  délié.  Non  feulement  on 
a  orné  de  la  cordeliere  les  armes  des  reines  6c  des  princeffes; 
mais  quelques  prélats  même  tirez  de  l’ordre  de  S.  François 
ont  porté  cet  ornement  autour  de  leurs  armoiries.  Avant 
cet  ufage  des  cordelieres ,  la  plupart  des  armoiries,  tant  des 
hommesque  des  femmes,  fe  mettoientdans  des  guirlandes 
de  feuilles  ou  de  fleurs  ,  comme  les  images  s’y  mettoient 
anciennement  parmi  les  Grecs  &  les  Romains,  qui  nom- 
moient  ces  guirlandes  Stemmata.  A  l’imitation  de  ces  guir¬ 
landes  ou  couronnes  de  fleurs ,  les  religieux  6c  les  reli- 
gieufes  ont  mis  autour  de  leurs  armoiries,  tantôt  des  cou¬ 
ronnes  d’épines ,  tantôt  des  chapelets.  Les  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ont  aufli  choifi  ces  chape¬ 
lets  pour  ornement  de  leurs  armes.  Aujourd’hui  lesperfon- 
nes  de  qualité ,  particulièrement  les  femmes ,  mettent  deux 
palmes  accoftées  à  l’écuflon  de  leurs  armoiries  :  ce  qui  eft 
un  ornement  <5c  en  même  temps  un  fymbole  de  l’amour 
conjugal,  que  les  anciens  ont  reprefenté  par  les  palmes 
mâle  <3c  femelle.  Les  veuves  ont  retenu  la  cordeliere.  *  Le 
P.  Menétrier,  Origine  des  ornemens  des  armoiries. 

CORDELIERS,  religieux  de  l’ordre  de  S.  François,5 
qui  font  habillez  de  gros  drap  gris ,  avec  un  petit  capuce  , 
une  mozette  ou  chaperon ,  6c  un  manteau  de  même  étoffe  , 
8c  qui  ont  une  ceinture  de  corde ,  où  il  y  a  trois  nœuds. 
On  les  appelle  autrement  Freres  mineurs.  Le  nom  de  Cor¬ 
deliers  leur  fut  donné  au  lieu  de  celui  de  Francifcains ,  du 
temps  des  guerres  delà  Terre  fainte  ,  où  ils  accompagnè¬ 
rent  le  roi  S.  Louis  :  un  nombre  confiderable  de  ces  reli¬ 
gieux  s’étant  trouvé  dans  le  corps  que  commandoit  un  fei- 
gneur  Flamand,  ils  y  firent  de  fi  beaux  faits  d’armes ,  qu'ils 
ranimèrent  les  foldats  qui  avoient  lâché  pied,  6c  leur  ai¬ 
dèrent  à  défaire  lesSarafins.  Ce  feigneur  faifant  le  récit 
de  cette  aéfion  au  roi  &  lui  exaltant  la  bravoure  de  ces 
religieux  fans  pouvoir  dire  leur  nom  ,  qu’il  avoit  oublié  , 
preffé  par  S.  Louis  ,  les  defigna  en  difant  Ce  font  ceux  qui 
font  liez,  de  corde ,  d’où  on  les  nomma  depuis  dans  l’armée 
Cordeliers.  Ils  font  dans  la  T  erre  fainte  depuis  l’an  1 2  3  8.& 
ont  fous  la  protection  du  roi  de  France ,  la  garde  du  faint 
Xepulchreôc  de  tous  les  lieux  faints,  à  la  «harge  d’un  tri¬ 
but  qu’ils  payent  tous  les  ans  au  grand  Seigneur.  Ils  ont 
outre  cela  prefque  dans  toutes  les  villes  des  côtes  de  la  Me¬ 
diterranée  fujettes  au  Turc,  dans  l’Egypte  6c  les  autres 
•royaumes  du  Levant,  des  religieux  qui  adminiftrent  les  fa- 
cremens  aux  Chrétiens.  Ce  fut  S.  Louis  qui  introduifit 
en  France  les  Cordeliers  du  vivant  de  leur  patriarche  S. 
François  ;  «Sc  fonda  leur  grand  couvent  de  Paris  ,  qui  efl:  un 
college  qui  dépend  immédiatement  du  general  de  l’ordre. 
Ils  ont  dans  le  royaume  huit  nombreufes  provinces,  fça- 
voir  celle  de  France ,  qui  comprend  la  Champagne,  la  Bour¬ 
gogne  ,  la  Picardie  8c  un  peu  de  la  Normandie;  celle  de 
France  Parijienne,  où  efl:  Rouen  ,  6c  des  couvens  en  Cham¬ 
pagne  8c  en  Lorraine  :  celle  de  Touraine  ;  celle  de  Touraine 
Pictavienne  ;  celle  de  S.  Bonaventure ,  où  fe  trouve  Lyon  , 
8cc.  telle  d'Aquitaine  ancienne  où  fe  trouve  Bourdeaux  «5c 
Touloufe  ;  celle  d’ Aquitaine  nouvelle ,  où  fe  trouve  Aufch 
&c.  6c  celle  de  S.  Louis ,  qui  contient  la  Provence  ,  le  bas 
Languedoc,  le  Rouflillon,  6cc.Il  y“a  dans  toutes  ces  provin¬ 
ces  284.  couvents  d’hommes  8c  1 2  3 .  de  filles.  Les  Cor¬ 
deliers  font  aggregez  dans  l’univerflté  de  Paris.  Ils  fuivent 
le  fentiment  de  Scot,  c’eftpour  cela  qu’on  leur  donne 
le  nom  de  Scotifles.  Les  Cordeliers  peuvent  être  évêques  , 
archevêques  ,  cardinaux  6c  même  papes,  comme  en  effet  il 
y  en  a  eu  qui  l’ont  été. Cet  ordre  fut  le  premier  qui  renonça 
a  laproprieté  de  toutes  les  pofTeffions  temporelles.  *Her- 
man,  ht  fl.  des  ordres  religieux.  Le  P.  Heliot.  6cc.  Voyez..  S. 
FRANÇOIS  6c  MINEURS. 

CORDER ,  connu  fous  le  nom  de  Baltazar  Corde- 
Rius  ,  Jefuite ,  étoit  d’Anvers ,  où  il  naquit  l’an  1592. 
8c  depuis  fut  doélcur  en  théologie  à  Vienne  en  Autriche , 
où  il  enfeigna  affez  long- temps  avec  beaucoup  de  répu¬ 


tation.  Il  fçavoit  très-bien  les  langues ,  6c  particulièrement 
la  langue  grecque  qu’il  cultiva  avec  beaucoup  de  foin. 
On  a  de  lui  une  traduction  des  œuvres  de  S.  Denys  Areo- 
pagite ,  qu’il  publia  l’an  1634.  en  deux  Volumes  in  folio. 
Catena  LXV.  Gracorum  Patrum  in  S .  Lucam.  Catena  Gr&coruni 
Patrum  in  Joannem.  Joannts  Philoponi  in  cap.  1.  Genef.  De 
mundi  creatione  lib.  IV.  Expojîtiones  Patrum  Gr&corum  in  Pfa!. 
Tom.  III.  S.  Dorotbei  Doclrma  fpirituales ,  &c.  Le  P.  Baltha- 
far  Corder  a  ajouté  des  notes  à  tous  ces  ouvrages ,  6c  mou¬ 
rut  à  Rome  le  24.  Juin  de  l’an  1650.  âgé  de  58.  ans.  * 
Alegambe,  Bibl.  fcript.foc,  Jef.  Valere  André,  Bibl.Belg . 
&c. 

CORDES  (  Jean  des  )  chanoine  de  Limoges ,  a  vêcc* 
dans  le  XVII.  fiecle ,  6c  a  paffé  pour  un  homme  d’une 
grande  littérature  ,  6c  pour  amateur  des  bons  livres.  Il 
fe  fatisfit  là-deffus ,  en  formant  une  des  plus  curieufes 
bibliothèques  du  royaume.  Nous  en  avons  un  très-ample 
catalogue ,  où  l’on  voit  à  la  tête  l’éloge  de  des  Cordes  com- 
pofé  par  Gabriel  Naudé ,  avec  les  témoignages  de  Mef* 
fleurs  de  Marca,  Oihenard ,  de  Launoi ,  Bignon,  Du 
Chêne,  Grotius  ,  Blanchot,  6cc.  qui  parlent  très-avan- 
tageufementdelui.  Il  mourut  à  Paris  l’an  1642.  âgé  de 
72.  ans,  6c  y  efl:  enterré  aux  Chartreux.  Des  Cordes  avoit 
beaucoup  d’inclination  pour  les  lettres  dès  fon  bas  âge , 
cependant  après  la  mort  de  fon  pere  ,  fes  parens  l’aïant 
obligé  de  quitter  les  études,  pour  fe  faire  marchand ,  il 
ne  les  reprit  qu  a  l’âge  de  trente  ans.  Depuis  ayant  fait 
un  voyage  à  Rome  ,  à  fon  retour  il  entra  chez  les  Jefuites 
à  Avignon;mais  fes  incommoditez  l’aïant  contraint  de  for- 
tir  dii  noviciat, il  étudia  en  particulier,  6c  obtint  un  canoni- 
cat  à  Limoges  qui  étoit  fapatrie.il  acheta  enfuite  la  biblio¬ 
thèque  de  Sijnon  Bofius ,  6c  avec  ce  fecours  il  dreffa  la 
flenne  qui  fut  vendue  après  fa  mort  au  cardinal  Mazarin. 
Nous  avons  quelques  traitez  de  fa  façon  ,  comme  une  Dif- 
fertation  touchant  faint  Martial  1  Une  traduction  de  l'hiftoi- 
re  des  troubles  de  Naples ,  compofée  par  Camille  Portia  ;  Un 
autre  du  différend  du  Pape  Paul  V.  &  de  la  république  de  Ve~ 
nifle,  &c. 

CORDIER ,  (  Mathurin  )  natif  de  Normandie ,  ou ,  fé¬ 
lon  d’autres ,  du  Perche  ,  vivoit  encore  fous  le  régné  de 
Charles  IX.  âgé  de  80.  ans.  Il  écrivit  quelques  traitez  en 
latin ,  6c  entr’autres  ,-des  colloques ,  que  l’on  fait  lire  dans 
les  baffes  claffes  de  plufieurs  colleges.  *  Gefner  ,  in  bibl - 
univ." La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier  Vauprivas ,  Bibl, 
Franc. 

CÔRDILLE  ou  CORDEILLE ,  princeffe  d’Angleter¬ 
re  ,  dont  les  hiftoriens  de  cet  état  parlent  très-avantageu- 
fement,  étoit  la  troifiéme  fille  de  Leïr  roi  de  la  grande 
Bretagne  ,  6c  époufa  un  roi  de  Neuftrie.  Leïr  ne  lui  don¬ 
na  rien  pour  fa  dot ,  parce  qu’il  ne  l’aimoit  pas ,  6c  par¬ 
tagea  prefque  tous  fes  états  aux  deux  aînées ,  qu’il  maria 
aux  ducs  d’Albanie  6c  de  Cornubie.  Cette  injuftice  fut 
punie  fort  feverement.  Car  les  deux  ducs  fes  gendres 
l’ayant  dépouillé  de  tous  fes  biens,  il  fe  vit  obligé  d’implo¬ 
rer  le  fecours  de  Cordille  qu’il  avoit  fl  maltraitée.  Cette 
genereufe  princeffe  fit  fl  bien  auprès  du  roi  fon  époux  , 
qu’il  rétablit  Leïr;  «5c  depuis  étant  reftée  veuve,  elle  de¬ 
meura  près  de  fon  pere,  auquel  elle  fucceda.  Son  régné 
fut  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  elle  eut  toujours  les  ar¬ 
mes  à  la  main  ,  pour  défendre  fes  états  contre  fes  beaux- 
freres  ;  mais  bien  que  fes  fujets  fiffent  de  grands  efforts  , 
pour  luiconferver  fa  couronne  ,  ils  furent  vaincus  ,  6c  el¬ 
le  fut  prife  6c  enfermée  dans  une  prifon  ,  où  elle  mourut 
de  déplaiflr.  Tous  ces  faits  paroiffent  extrêmement  fabu¬ 
leux  ;  car  on  prétend  qu’elle  vivoit  long-temps  avant  l’ere 
Chrétienne.  *  Bede  6c  Polydore  Virgile  ,  Hift.  d'Ang. 

CORDILLERAS ,  montagnes  de  l’Amerique  méridio¬ 
nale,  à  l’orient  du  royaume  de  Chili ,  depuis  le  Pérou 
jufqu’au  détroit  de  Magellan.  Elles  ont  près  de  mille  lieues 
de  largeur ,  6c  font  connues  fous  divers  noms  ,  Cordillera 
de  los  Andes ,  Sierra  Nevada ,  &c.  Ces  montagnes  font  ex¬ 
trêmement  froides  ,  6c  on  y  fent  un  certain  vent  fl  pé¬ 
nétrant  6c  fl  fubtil,  qu’il  donne  la  mort ,  gele  6c  durcit 
tellement  les  corps,  qu’ils  ne  fe  corrompent  point.  Die- 
gue  Almagro ,  qui  le  premier  des  Caftillans,  paffadu  Pé¬ 
rou  dans  le  Chili ,  fut  contraint  d’abandonner  plufleurs 
de  fes  gens  fur  ces  montagnes  ;  6c  lorfqu’il  y  repaffa  long¬ 
temps  après,  il  les  trouva,  dit-on,  encore  debout.  On 
dit  même  qu’il  y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs 
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chevaux  gelez,  6c  fur  pied  auifi  bien  que  les  hommes.  A 
ce  vent  près  qui  n’elt  pourtant  pas  violent,  ces  monta¬ 
gnes  font  fertiles ,  8c  fur-tout  dans  le  bas  ,  où  l’on  trou¬ 
ve  diverfes  mines  confiderables,  Il  y  en  a  quelques-unes 
qui  jettent  du  feu.  *  Garcilafflo  de  la  Vega ,  Sanfon,  6cc. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUAN  , 
phare  célébré  de  France ,  bâti  fur  un  rocher  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Garonne ,  à  quinze  lieues  de  Bourdeaux.  Cet¬ 
te  tour  a  été  ainfi  appellée  du  nom  du  premier  architecte 
qui  l’a  bâtie  ,  dans  une  ifle  que  la  mer  a  abîmée .  8c  dont 
il  ne  relie  plus  que  ce  rocher.  On  y  allume  un  flambeau 
la  nuit  pourfervir  de  guideaux  vaiffieaux  qui  entrent  dans 
cette  riviere ,  auffi  bien  qu’à  ceux  qui  en  fortent ,  ce  qui 
rend  la  navigation  fort  commode.  Henri  II.  roi  de  Fran¬ 
ce  la  fit  rebâtir,  il  donna  la  conduite  de  cette  conflruc- 
tion  à  Louis  de  Foix ,  architecte  de  Paris.  Après  lui ,  Hen¬ 
ri  IV.  y  fit  encore  travailler  ;  6c  comme  elfe  tomboit  en 
ruine,  Louis  XIV.  la  fit  réédifier  entièrement  en  1665. 
comme  il  fe  voit  dans  l’infcription  qu’on  y  a  pofée.  Il 
affigna  auffi  un  revenu  tous  les  ans ,  pour  l’entretenir  en 
bon  état.  *  Baudrand. 

CORDOUE,  fur  le  Guadalquivir ,  ville  d’Efpagne  , 
dans  l’Andaloufie ,  a  porté  autrefois  titre  de  royaume , 
avec  évêché  fuffragant  deTolede,  6c  autrefois  fiege  des 
rois  Maures.  Les  Latins  la  nomment  Corduba.  Elle  a  été 
célébré  fous  la  domination  des  Romains  6c  des  Maures  ; 
6c  ces  derniers  y  bâtirent  une  Mofquée ,  qui  étoit  la  plus 
belle  qu’ils  euffient  après  la  Mecque.  C’étoit  un  bâtiment 
fait  fur  le  modèle  de  l’ancien  temple  de  Salomon ,  à  ce 
qu’on  allure.  C’eft  aujourd’hui  la  grande  églife.  Cordoue 
efl  célébré  par  la  naifiance  des  deux  Seneques,  le  rheteur  , 
6c  le  philofophe,  par  celle  du  poète  Lucain,  du  grand 
capitaine  Gonzalés,  de  Juan  de  Alena  poète  Efpagnol , 
de  l’hiflorien  Ambroife  Moralés ,  qui  a  écrit  à  l’avantage 
de  fa  patrie ,  6c  d’autres  grands  hommes.  Averroès  6c 
Avicenne  y  ont  auffi  enfeigné.  Elle  efl  fituée  dans  une  plai¬ 
ne,  entre  Andujar  6c  Seville ,  qui  font  auffi  furie  Gua¬ 
dalquivir.  L’églife  épifcopale  ,  qui  étoit  la  mofquée  efl 
foùtenue  par  un  très-grand  nombre  de  colonnes  de  mar¬ 
bre.  Sa  forme  efl  prefque  quarrée  avec  diverfes  chapelles 
autour,  6c  une  au  milieu  qui  efl  bâtie  de  neuf  6c  très- 
proprement.  Les  voïageurs  voient  encore  avec  plaifir  à 
Cordoue ,  le  palais  du  roi  dit  el  Palatio  del  Rey  ,  8c  la  gran¬ 
de  place  ,  dite  la  Plaça  Major ,  avec  de  belles  maifons  fou- 
tenues  de  portiques.  Cordoue  a  auffi  eu  de  grands  évê¬ 
ques,  entre  lefquels  Ofius  efl  des  plus  célébrés.  Il  acquit 
le  titre  de  confeffeur  de  J.  C.  fous  l’empereur  Dioclétien 
6c  il  efl  honoré  en  Efpagne  comme  faint.  Saint  Acficle, 
faint  Zoël  ou  Zoïle  6c  fainte  Viétoire ,  fouffrirent  le  mar¬ 
tyre  en  cette  ville  du  temps  de  l’empereur  Dioclétien  , 
fous  le  gouverneur  Dion.  Saint  Faufle,  faint  Janvier  6c 
faint  Martyr  y  furent  auffi  martyrifez  dans  le  même  temps. 
Cette  ville  a  été  foûmife  à  des  rois  Maures ,  pendant 
deux  ou  trois  fiecles.  Ils  y  perfecuterent  cruellement  l’é¬ 
glife  ,  6c  y  firent  un  très-grand  nombre  de  martyrs.  Voici 
les  noms  des  principaux  qui  y  fouffrirent  fous  les  Sara- 
fins ,  vers  le  milieu  du  IX.  fiecle  ;  S.  Euloge  prêtre, 
l’hiftorien  6c  l’apalogifle  des  autres  martyrs  du  lieu ,  mar- 
tyrifé  en  859.  S.  Parfait  prêtre,  martyriféen  8 50. Sain¬ 
te  Colombe  vierge,  martyrifée  l’an  853.  de  l’ere  Ef- 
pagnole  891.  Pompeuse  vierge  ,  religieufe  près  de  Cor¬ 
doue  ,  martyrifée  deux  jours  après  fainte  Colombe  ;  fain- 
te  Flore  6c  fainte  Marie,  vierges,  martyrifées  le  24. 
de  Novembre  de  l’an  851.  la  derniere  étoit  religieufe  de 
Cuteclat ,  6c  fœur  de  fainte  Vvalabonze ,  martyrifée  l’an¬ 
née  précédente  ;  S.  Ifaac  ;  S.  Paul  Diacre  ;  S.  Theodemir 
moine  ;6c  S.  Sance,  martyrs  en  851.  au  mois  de  Juin  ; 
S.  Pierre  ,  S.  Walabonzc,  S.  Wiflramond ,  S.  Habence  , 
-  S.  Sabinien,S.  Jeremie,  S.  Sifenard  diacre,  tous  mar¬ 
tyrs  en  851.  S.  Emilia  diacre,  S.  Jeremie,  S.  Chriflo- 
phle  ,  S.  Leuvigilde  moines,  martyrs  en  852.  S.  Rogel 
6c  S.  Ser-Dieu  ,  en  la  même  année;  SS.  Athanafe 6c  Fé¬ 
lix  ,  S.  Digne ,  6c  fainte  Benilde  ,  S.  Faudille ,  marty¬ 
rifez  en  853.  au  mois  de  Juin;  S  Argimir,  fainte  Aure 
ou  fainte  Aurée  vierge,  martyrifez  l’an  856.  Almanfor, 
qui  a  été  un  des  plus  puiffans  des  princes  Maures,  fut 
défait  l’an  998.  6c  mourut  l’an  1002.  qui  étoit  le  293. 
de  l’Hegire.  Son  régné  avoit  été  de  2 6.  ans.  Celui  de 
fon  fils  ne  fut  que  de  6.  6c  enfuite  les  Chrétiens  Efpagnols 


COR 


7 


fe  rétablirent  peu  à  peu ,  6c  chafTerent  les  Sarafins  en 
12 36.  Le  terroir  de  Cordoue  efl  très-fertile.  Cette  ville 
efl  au  milieu  ,  entre  Grenade  au  levant ,  6c  Seville  au 
couchant ,  environ  à  20.  lieues  de  Chaume.  *Strabon, 
/.  3.  Pline  Ptolomée.  Antonin.  Jean  de  Gironne ,  /.  /. 
parai,  c.  defiumin.  Ambrofius  Morales.  Baronius.  Meru- 
la.  Pedro  Diaz  de  Riba,  Antiq.  de  Cord.  Alphonfe  Gar¬ 
das,  Hifi.  de  Cord.  Mariana.  Botero,  Rel.  d’Efp.  Fiancif- 
co  de  T orreblanca ,  de  las  Grand,  de  Cord.  Martin  de  Roa , 
Pnncip.  &  Antiquid.  de  Cord.  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

CONCILE  DE  CORDOUE. 


Le  célébré  Ofius,  évêque  de  Cordoue,  qui  préfidaau 
concile  general  de  Nicée ,  6c  depuis  au  concile  de  Sardi- 
que ,  affiembla ,  l’an  348.  en  fa  ville  épifcopale  un  fynode, 
dans  lequel  il  condamna  ceux  que  le  même  concile  de 
Sardique  avoit  frappez  d’anathéme  ,  6c  admit  à  fa  com¬ 
munion  ,  ceux  que  ce  concile  avoit  reçus.  L’églife  de  Cor¬ 
doue  étant  affligée  dans  le  IX.  fiecle  par  la  perfecution 
des  Maures ,  on  y  tint  un  faux  fynode  contre  ceux  qui 
s’offroient  au  martyre  pour  la  défenfe  de  la  religion  Ca¬ 
tholique.  Saint  Euloge  qui  fut  martyrifé  pendant  cette 
perfécution  ,  en  fait  mention.  *  Voyez,  fon  ouvrage  pu¬ 
blié  par  Ambrofius  Morales ,  liv.  2.  mentor.  Santt.  cap.  ç. 
&  feq.  Baronius ,  A.  C.  8ji.  num.  j.  8 s 2.  mm.  to.  &  feq. 

CORDOUE  ,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  d’Ef¬ 
pagne  ,  recommandable  par  les  grands  capitaines  qui  en 
font  ifflus ,  par  fes  dignitez  6c  par  fes  alliances,  dont  on 
ne  rapportera  ici  la  poflerité  que  depuis. 

I.  Dominique  Munoz  ou  Nunez  ,  furnommé  le 
fameux  Adalid  ,  qui  étoit  un  emploi  militaire  ,  feigneur 
de  Dos  Hermanas ,  lequel  ayant  emporté  la  ville  de  Cor¬ 
doue  fur  les  Maures  ,  dont  fa  poflerité  prit  le  nom  ;  il 
en  fut  grand  alguazil ,  6c  vint  s’établir  en  Andaloufie. 
Il  époula  Gile  ou  Gilette  Fernandez,  fille  d’Alvare  Colo- 
dro ,  gentilhomme  du  roïaume  de  Galice  ,  dont  il  eut 
Ferdinand,  qui  fuit, 

II.  Ferdinand  Nunez  ou  Munoz  ,  feigneur  de  Dos 
Hermanas  ,  laiffla  de  Or  a  de  Teniez  fa  femme ,  1 .  Muano 
Fernandez,  feigneur  des  Dos  Hermanas ,  6c  grand  algua¬ 
zil  de  Cordoue ,  mort  en  1 275.  laifflant  de  Marte ,  fille  de 
Jean  Martinez  de  Fermofilla  ,  Ferdinand  ,  mort  jeune; 
Sancbe  6c  Eleonore  Munoz;  2.  Roderic  Fernandez, archidia¬ 
cre  de  l’églife  de  Cordoue ,  vivant  en  1 2  9  5 .  3 .  AlfoncE 
Fernandez  ,  qui  fuit;  4.  Elvire ;  5.  Jeanne ,  mariée  à  Fer¬ 
dinand  Inniguez  de  Carcamo  ;  6.  Majore  ,  alliée  à  N.  de 
Sofa,  Portugais;  7.  Eleonore ,  qui  époufa  Alfonce  Perezde 
Saavodra;  6c  8.  Confiance  Fernandez. 

III.  Alfonce  Fernandez  ,  feigneur  de  Dos  Herma¬ 
nas  ,  de  Cagnette ,  6c c.  grand  alguazil  de  Cordoue  6c  ade- 
lantade  major  de  la  Frontera ,  vivoit  en  Octobre  1 3  2  5 .  Il 
époufa  Tberefe  Ximenez  de  Gongora ,  fille  de  Louis  Val- 
donta  de  Gongora  ,  ou  félon  d’autres ,  Elvire  de  Soto- 
major ,  fille  de  Pierre  Alvare  de  Sotomajor  ,  dont  il  eut 
Ferdinand  Alfonce,  qui  fuit  ;  Martin  Alfonce  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  d'ALCAUDETE,  rapportée  ci-après ; 
Jean  Alfonce ,  mort  avant  ion  pere  ;  Urraque ,  mariée  à  Gar¬ 
de  Melandez  de  Sotomajor ,  feigneur  del  Carpio  6c  de 
Jodar  ;  Marie,  alliée  à  Roderic  Gonfliez  Meffia ,  feigneur 
de  Meffia ,  6c  grand  commandeur  de  Leon  ;  6c  Confiance. 

IV. Ferdinand  Alfonce  de  Cordoue, feigneur  de  Ca¬ 
gnette, alcade  major  6c  grand  alguazil  de  Cordoue,  alcade 
d’Alcaudete  ,  6cc.  vivoit  en  1 343.  Il  époufa  1  °.  Urraque 
Gonfalez ,  fille  de  Gonfalve ,  feigneur  de  Meffia  :  2  Q .  Marie 
Ruiz,  de  Bredma  ,  fille  de  Roderic  Inniguez  de  Biedma , 
8c  de  Jeanne  Draz  de  Fines.  Du  premier  lit  vinrent ,  Tbe¬ 
refe  Fernandez  ;  Confiance  6c  Eleonore  Fernandez ,  mariée 
à  Bartelemi  Boccanegra.  Et  du  fécond  fortirent.  1 .  Gon- 
salve,  qui  fuit;  2.  Alfonce,  premier  alcade  de  LosDon- 
zelez ,  dont  on  fait  defeendre  les  infans  de  Cordoue  ;  3 . 
Martin ,  feigneur  de  Villaverde  ,  qui  époufa  Beatrix  Fer¬ 
nandez  de  Carcamo,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne 
de  Cordoue ,  dame  de  Villaverde  ,  mariée  à  Gomex,  de 
Âguayo  ;  6c  4.  Diegue  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Cm  llon  ,  marquis  de  Comares ,  &  ducs  de  Segorbe  &  de 
Cardonne ,  rapportée '  ci  -  après.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel 
Rodrigue,^  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Belmonte, 
&  Marquis  de  Moratilla  rapportée  en  fon  lieu. 

Y.  Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de 


8  COR  COR 


Câçnette  }  d’Aguilar ,  de  Priego ,  dec.  mourut  en  1422. 
IJ  époufa  Mûrie  Garde  Carillo  ,  dame  de  Villaquiran ,  dec. 
fille  de  Pierre  Ruiz  Carillo  ,  dont  il  eut  Pierre  Fernan¬ 
dez  de  Cordoue  ,  mort  en  1379-  Alfonce  ,  qui  fuit  ; 
Diegue,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  é/cBaena,Poza 
C^Requena /apportée  ci-après-JJrraque  Alonfo  de  Cordoue, 
mariée  1  a  Louis  Diaz  de  Baezas  ,  feigneur  de  Guardia  : 
2  0 .  à  Alfonce  Boccanegra, feigneur  de  Pal  ma  ;  Eleonore  Fer¬ 
nandez  ,  alliée  à  Rodrigue  Gonfales  Meflîa,  feigneur  de 
la  Guardia  ;  Marie  Garcia  Carillo  ,  qui  époufé  Pierre 
Vénéras  ,  feigneur  de  Luque  ;  de  Confiance  Fernandez, 
mari  te  à.  Martin  Alfonfe  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Guadal- 
cazar. 

VI.  Alfonce  Fernandez  de  Cordoue,  de  Aguilar  ,  fei¬ 
gneur  d’Aguilar  ,  de  Priego ,  de  Cagnette  ,  &c.  Rich- 
homme  de  Caftille  ,  époula  Therefe  Venegas ,  fille  d’Ega, 
feigneur  de  Luque  ,  dont  il  eut  1.  Gonfalve  Fernandez. 
de  Cordoue  de  Aguilar,  qui  mourut  avant  fon  pere,  ayant 
eu  d’ lfabelle  de  Figueroa ,  fille  de  Laurent  Suarez  de  Figue¬ 
roa ,  maître  de  l’ordre  de  S.  Jacques  ,  Alfonfe  dit  le  déshé¬ 
rité ,  de  Diegue  Fernandez;  2.  Pierre  ,  qui  fuit;  Marie 
Garcia  de  Cordoue  ,  alliée  à  Martin- Alfonfe  de  Monte- 
major,  feigneur  d’Alcaudete. 

VII.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  de  Aguilar  ,  fei¬ 
gneur  d’Aguilar ,  Priego ,  &c.  Rich-homme  de  Caftille  , 
eut  part  à  la  confiance  de  Jean  II.  roi  de  Caftille  ,  qui  le 
nomma  gouverneur  de  la  perfonne  d’Henri  IV.  fon  fils, 
de  mourut  en  Avril  1424.  Il  époufa  Leonore  d’Arellano  , 
fille  de  Charles ,  feigneur  d’Aguilar  de  de  los  Cameros , 
dont  il  eut  Alfonce  Fernandez  de  Cordoue  de  Aguilar , 
feigneur  d’Aguilar  ,  dec.  mort  fans  alliance  en  1441. 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Eleonore  de  Cordoue ,  mariée  à  Martin 
Fernandez  de  Cordoue ,  alcade  de  los  Donzelos  ;  de  The¬ 
refe  de  Cordoue ,  alliée  à  Pierre  Afan  de  Ribera,  adelanto 
d’Andaloufie. 

VIII. Pierre  Fernandez  de  Cordoue  de  Aguilar, feigneur 
d’Aguilar,  Priego  ,  dec.  Rich-homme  de  Caftille,  mou¬ 
rut  en  1455-  Il  époufa  Elvire  de  Herrera ,  fille  de  Pierre 
Nunez  de  Herrera,  feigneur  de  Pedraza  ,  dont  il  eut 
Alfonce  ,  qui  fuit  ;  de  Gonfalve  Fernandez  de  Cordoue , 
dit  le  grand  Capitaine ,  duc  de  Terranova,  Sella,  S.  An- 
gelo  de  Torremaggiore  ,  marquis  de  Bitonte,  prince  de 
Venoufe  ,  de  Squilace ,  dec.  grand  connétable  du  roïaume 
de  Naples ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci- après  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé.  Il  mourut  le  2.  Décembre  âgé  de  6 2.  ans, ayant 
eu  de  Marie  Manrique  ,  fille  de  Fedenc  Manrique  de  Ca¬ 
ftille  ,  feigneur  del  Hito  ,  Bagnos  ,  dec.  Marte  morte  jeu¬ 
ne  ;  Beatrix ,  morte  fans  alliance,  en  1508.  de  Elvire  de 
Cordoue  heritiere  de  fon  pere  ,  mariée  à  Louis  Fernandez 
de  Cordoue ,  comte  de  Cabra. 

IX.  Alfonce  Fernandez  de  Cordoue, feigneur  d’Agui¬ 
lar  ,  alcade  d’Alcala ,  de  grand  alguazil  de  Cordoue ,  fut 
tué  en  la  guerre  de  Grenade  le  16.  Mars  1501.  Il  époufa 
Catherine  ,  fille  de  Jean  Pacheco  ,  marquis  de  Villena  , 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  ^’Almurnar  ,  rapportée  ci-après  ;  Elvire , 
mariée  à  Frédéric  Henriquez  ,  marquis  de  Tarife  ;  Marie, 
religieufe;  de  Lottife  de  Cordoue  ,  alliée  à  Louis  Mendez 
de  Sotomajor,  feigneur  de  Carpio. 

X.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  d’Agui¬ 
lar  ,  dec.  fe  trouva  à  la  bataille  où  fut  tué  Ion  pere ,  dont 
il  enleva  le  corps  fur  fes  épaules  hors  de  la  mêlée.  Il  fut 
créé  marquis  de  Priego  en  1501.  de  mourut  le  24.  Jan¬ 
vier  1517-  Il  époufa  Elvire  Henriquez ,  fille  d’Henri  Hen¬ 
riquez  de  de  Marie  de  Luna ,  morte  en  1512.  dont  il  eut 
Catherine  ,  qui  fuit  ;  Marie  Henriquez  de  Cordoue  , 
alliée  à  Pierre  Davila  ,  marquis  de  las  Navas  ;  Elvire  de 
Cordoue  ,  mariée  en  151p.  à  Pierre  Manzique ,  comte 
d’Oforno  ,  morte  le  11.  Septembre  1539.  Tberefe  Hen- 
ïiquez,  fondatrice  des  religieufes  d’ Aguilar  ,  morte  fans 
alliance  ;  de  lfabelle ,  abbefie  de  fainte  Claire  de  la  ville 
de  Montilla. 

XI.  Catherine  Fernandez  de  Cordoue  de  d’Aguilar  , 
marquife  de  Priego,  dame  d’Aguilar  ,  dec.  époufa  en 
1518.  Laurent  Suarez  de  Figueroa  ,  comte  de  Feria ,  dont 
elle  eut ,  1 .  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  de  Figueroa , 
comte  de  Feria ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  mort  avant 
fa  mere  en  1552.  ayant  eu  d’Anne  Ponce  de  Leon,  fille 
de  Rodrigue }  duc  d’ Arcos  }  Laurent  Suarez  de  Cordoue  de 


Figueroa  ,  mort  jeune  ;  de  Catherine  Fernandez  de  Cor¬ 
doue  de  Aguilar  ,  marquife  de  Priego  ,  mariée  à  Alfonfe 
Fernandez  d’Aguilar  ,  marquis  de  Villafranca  fon  oncle  ; 
2  .Gomez  ,  qui  luit  ;  3 .  Alfonce  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
marquis  de  Villafranca  &  de  Priego,  rapportée  ci-après  ; 
4.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  ,  Jefuite  de  fondateur 
du  college  des  Jefuites  de  la  ville  de  Montilla;  5.  Laurent 
Suarez  de  Figueroa ,  prieur  de  faint  Paul  de  Cordoue 
ordre  de  faint  Dominique,  puis  évêque  de  Segovie;  de 
6.  Marie  de  Tolede  de  Figueroa  ,  alliée  à  Louis-Chnftophle 
Ponce  de  Leon  ,  duc  d’Argos. 

XII.  Gomez  Suarez  de  Figueroa ,  fut  créé  duc  de  Feria 
en  Septembre  1567.  de  mourut  le  7.  Septembre  1571. 
Il  époufa  Jeanne  fille  de  Guillaume  Donner  ,  feigneur  de 
Ta'meri  en  Angleterre  ,  dont  il  eut  Laurent  ,  qui  fuit  ; 
de  Pierre ,  mort  jeune. 

XIII.  Laurent  Suarez-Figueroa  de  Cordoue  ,  duc  de 
Feria ,  marquis  de  Villalva ,  Seigneur  de  Zafra ,  dec.  né 
le  2  8 . Septembre  1550.  fut  viceroi  de  Catalogne ,  puis  de 
Sicile, de  mourut  en  Janvier  1607. Il  époufa  i°  .lfabelle  de 
Cardenas,fille  de  Bernardin ,  marquis  d’Elche ,  2  lfabelle 
de  Mendoza  ,  fille  d ’Innico  Lopez  ,  duc  de  l’Infantade  , 
morte  le  18.  Septembre  1593.  De  ce  dernier  mariage 
fortirent  Gomez  ,  qui  fuit  ;  de  Inico  Lopez  de  Mendoza  , 
mort  jeune. 

XIV.  Gomez  Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue ,  duc  de 
Feria,  marquis  de  Villalva ,  comte  de  Zafra  ,  dec.  né  le 
30.  Décembre  1587.  fut  viceroi  de  Valence ,  puis  gou¬ 
verneur  du  Milanez ,  confeiller  d’état  de  de  guerre ,  de 
mourut  le  12.  Janvier  1634.  U  époufa  i°.  en  Août  1607. 
Françoife  de  Cordoue ,  fille  d’Antoine  Folch  ,  de  Cardonne 
de  Cordoue  ,  duc  de  Sella  ,  morte  le  25.  Janvier  1623. 
20.  le  9.  Décembre  1626.  Anne  Fernandez  de  Cordoue, 
fille  d’ Alfonce,  marquis  de  Priego.  Elle  fe  remaria  à  Pierre 
Antoine  d’Arragon  ,  de  mourut  en  Octobre  1679.  Du 
premier  lit  étoient  ifTus  Laurent  Suarez  de  Figueroa  de 
Cordoue  ,  né  en  1616.  mort  jeune;  lfabelle  de  Jeanne  „ 
mortes  jeunes.  Et  du  fécond  fortit  Laurent  Baltasar. 
qui  fuit, 

XV.  Laurent  Baltasar  de  Figueroa  de  Cordoue  , 
duc  de  Feria  ,  mourut  peu  après  fon  pere  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VILLA-FRANC  A  ' 
Marquis  de  Priego  &  de  Celada ,  ducs  de  Feria 
&  de  Medina-Celi. 

XII.  Alfonce  Fernandez  d’Aguilar ,  troifiéme  fils  de 
Cathertne  Fernandez  de  Cordoue  de  d’Aguilar,  mar¬ 
quife  de  Priego, dame  d’Aguilar,  dec.  de  de  Laurent  Sua¬ 
rez  de  Figueroa  ,  comte  de  Feria  ,  fut  comte  de  Villa- 
Franca ,  de  époufa  Catherine  Fernandez  de  Cordoue  de 
Aguilar  ,  marquife  de  Priego  fa  niece  ,  de  fille  unique  de 
Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  de  Figueroa ,  comte  de 
Feria  fon  frere  aîné,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  fuit; 
2.  Alfonce  d’Aguilar  de  de  Cordoue,  chevalier  de  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Calatrava ,  qui  fut  créé  marquis 
de  Celada  par  le  roi  Philippe  III.  de  mourut  le  23. 
Décembre  1621.  Il  époufa  Anne- Antoinette  de  Alvarado 
de  Velaico ,  fille  de  Garde  ,  comte  de  Villamor ,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  ,  Alfonce-Gafpard  de  Cordoue ,  mar¬ 
quis  de  Celada  ,  commandeur  de  Bolanos ,  ordre  de  Ca¬ 
latrava  ,  mort  le  2.  Novembre  163 5. fans  laifter  de  po- 
fterité  de  Françoife  Portocarrero  ,  marquis  de  Villanueva , 
del  Frefno  ;  3 .  Laurent  Suarez  de  Figueroa  ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  4.  Anne  Ponce  de  Leon  de  Cordoue  ;  de  5.  Cathe¬ 
rine  Fernandez  de  Cordoue ,  religieufe  aux  Carmélites 
déchauflees  de  Cordoue. 

XIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  de  Figueroa, 
marquis  de  Priego  ,  feigneur  d’Aguilar  de  de  Cordoue , 
mourut  le  24.  Août  1 606.  Il  époufa  Jeanne  Henriquez  de 
Ribera  ,  fille  de  Ferdinand  ,  duc  d’Alcala  ,  dont  il  eut 
Alfonce  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  mort  fans  pofterité;  Catherine 
Fernandez  de  Cordoue ,  mariée  à  Henri  de  Cordoue  de 
d’Arragon  ,  duc  de  Cardonne  de  de  Segorbe  ;  de  Jeanne 
Henriquez  de  Cordoue ,  alliée  en  1 620.  à  Pierre- André  de 
Guzman ,  marquis  d’Algave. 

XIV.  Alfonce  Fernandez  de  Cordoue  de  Figueroa, 
marquis  de  Priego  ,  duc  de  Feria  après  la  mort  de  Laurent- 
Baltafar ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  de  mourut  le 
24.  J  uillet  1 645 .  Il  époufa  Jeannç  Henriquez  de  Ribera , 
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fille  fie  Ferdinand ,  marquis  fie  Tarifa,  dont  il  eut  Pierre , 
marquis  fie  Montalvan  ,  mort  avant  fon  pere;  Louis- 
Ig  nace  ,  qui  fuit;  Anne  Fernandez  fie  Corfioue  ,  mariée  I 
i°.  en  i6j6.  ciGomex,  Suarez  fie  Figueroa  Sc  Corfioue, 
duc  fie  Feria ,  <5cc.  gouverneur  du  Milanez:  i°.  à.  Pierre- 
Antoine  ,  fi’Arragon ,  morte  en  Oétobre  1 679;  Marie  Fer¬ 
nandez  fie  Cordoue  ,  première  femme  fie  Pierre  Porto- 
carrero ,  comte  fie  Medelin  ;Jerfrt«tfHenriquezde  Ribera, 
alliée  à  Gafpard  Guzman, duc  fie  Mefiina-Sifionia  ;  Ifabelle 
<le  Cordoue,  qui  époufa  en  164,2.  François  Fernandez  fie 
Corfioue  &  Cardonne ,  duc  fie  Seffa  ;  &  Jofephe  fie  Cor¬ 
fioue,  mariée  à  Innico  fie  Velafco  ,  duc  fie  Frias. 

X  V.Louis-Ignace  Fernandez  fie  Corfioue, Figueroa  Sc 
Aguilar,  marquis  dePriego,  duc  de  Feria,  &c.  fut  fait 
grand  d’Efpagne  delà  première claffe  ,  Sc  mourut  le  22. 
Août  1665.  Il  époufa Maneanne  fie  Corfioue  &  Arragon, 
fille  d'Antoine  Fernandez ,  duc  fie  Seffa,  dont  il  eut  Louis- 
François- Maurice  ,  qui  fuit;  Aifonce ,  fi’ Aguilar  & 
Cordoue ,  lequel  après  avoir  été  chevalier  fie  l’ordre  fi’ Al- 
cantara  Sc  chanoine  de  Corfioue ,  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  XII. le  22.  Juillet  1 697. nommé  grand in- 
quifiteur  fi’Efpagne  en  1699.  Sc  mourut  le  19.  Septem¬ 
bre  fie  la  même  année  ,  âgé  fie  46.  ans  ;  Antoine  fie  Cor¬ 
fioue  ,  qui  a  époufé  Catherine  Portocarrero  Sc  Guzman , 
comteffe  fie  Teva  ,  marquife  fi’Arfiales ,  fille  fie  Chrifto- 
phe ,  marquis  fie  Montijo;  François  Fernandez,  chevalier 
fie  Malthe  ,  gouverneur  fie  Valence  fur  le  Pô  >  puis  meftre 
fie  camp  general  fie  Melan  ,  gouverneur  fie  la  province 
fie  Guipuicoa,  capitaine  general  fi’Ellramafioure,  Sc  com- 
miffaire  general  fie  la  cavalerie  fi’Efpagne  en  1703;  Jeanne 
Fernandez  fie  Cordoue,  mariée  le  16.  Septembre  1669. 
à  Pafcal-François  fie  Borgia  duc  de  Gandie  ,  morte  au  mois 
fi’ Août  1720.  âgée  fie  68.  ans;  Jofephe  ,  morte  jeune;  Ma- 
rieanne,  alliée  le  16.  Janvier  1684.  à  Melchior  fie  Guzman 
Oforio  fie  Davila ,  marquis  fi’AlWga,  fie  Velada,  Vil- 
lamanque  fie  Ayamonte  ;  Tberefe  ;  Anne  fie  Marie  fie  Cor¬ 
fioue  ,  religieuses  au  monaftere  de  fainte  Claire  de  Mon- 
tilla. 

XVI.  Louis  -  François  Maurice  Fernandez  fie  Cor¬ 
fioue,  Figueroa  fie  Aguilar,  marquis  fie  Priego  ,  duc  fie 
Feria,  fiée,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  mourut  le  23. 
Août  1690.  Il  époufa  en  1675.  Felice-Marie  fie  laCerda 
Sc  Arragon ,  fille  fie  Jean-François-Tbomas  fie  la  Cercla ,  duc 
de  Medina-Celi  fie  fi’  Alcala ,  dont  il  eut  Emanuel  Fernan¬ 
dez  fie  Corfioue  Figueroa  fie  Aguilar ,  marquis  fie  Priego  , 
duc  fie  Feria ,  mort  fans  alliance;NicoLAS,  qui  fuit;  Louis  ; 
Marie  Françoife ;  fie  Marie  de  l'incarnation  Figueroa ,  la  Cer¬ 
cla  fie  Arragon",  alliée  à  Vincent -Pierre- Ferdinand  Alva¬ 
rez  de  Tolecle  fie  Portugal ,  comte  d’Oropefa. 

X  VII.  Nicolas  Fernandez  de  Cordoue  Figueroa,  fie 
Aguilar,  marquis  de  Priego ,  duc  fie  Feria  fie  fie  Medi- 
na-Celi ,  fie c.  a  hérité  de  tous  les  biens  des  maifons  fie 
Carfionne  fie  fie  Mefiina-Celi ,  après  la  mort  fie  Louis  de 
la  Cerda-Cardonne ,  duc  de  Médina-  Celi,  mort  en  1 7 1 1 . 
Il  a  époufé  Hieronyme-Marie  Spinola ,  fille  de  Philippe  An¬ 
toine  ,  marquis  de  Los-Balbafes ,  dont  des  enfans. 

FRANCHE  DES  MARQUIS  D'ALMUNAR  ET  DE 

Carpio. 

X.  François  Pacheco  fie  Corfioue ,  fécond  fils  d’ Al- 
fonce  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d’ Aguilar ,  fiée, 
fie  fie  Catherine  Pacheco,  fut  feigneur  d’Almunar.  Il  épou¬ 
fa  Marie  de  Cordoue  ,  fille  fie  Diegue  Fernandez  de  Cor¬ 
fioue,  comte  fie  Cabra,  dont  il  eut  Aifonce  Fernandez  fie 
Corfioue  ,  feigneur  fi’Almunar ,  qui  mourut  fans  laiffer 
fiepofleritéfie  Tberefe  fie  Hozesyde-Cordoue  ,  dame  fi’Al- 
baifia;  Diegue  ,  qui  fuit  ;  François  Pacheco  fie  Cordoue  , 
évêque  fie  Malaca  ;  Catherine  Pacheco  fie  Cordoue ,  ma¬ 
riée  à  Emanuel  Ponce  de  Leon  ,  comte  de  Baylin;  Françoife 
fie  Claire ,  religieufes. 

Xi.  Diegue  Fernandez  de  Corfioue  ,  feigneur  fi’Al- 
m.unar ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  époufa  Anne- 
Marie  Laffo  de  Caftille  ,  fille  de  Pierre  Laffo  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit;  Diegue  Pacheco  de  Cordoue ,  mar¬ 
quis  d’Almunar ,  mort  fans  pofterité  ;  Philippe  ,  mort  en 
Angleterre  ;  Diegue  ,  doyen  fie  i’Eglife  de  Cordoue  Sc  de 
Seville  ;  Catherine ,  mariée  en  1592^  Pierre  Manrique  de 
Lara ,  comte  fie  Parefies ,  morte  fans  pofterité;  Marie ,  mar¬ 
quife  d’Almunar  ,  alliée  à  Jean-Baptifiç  Centurioni ,  mar- 
Tome  III. 
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quis  d’Eftapà  ;  St  Annù-Marie  ,  qui  époufa  Antoine  dé  Cor¬ 
doue  ,  feigneur  fie  Guadalcazar. 

XII.  François  Pacheco  fie  Cordoue,  marquis  d’Almu¬ 
nar,  époufa  Marie  Diaz  de  Haro,  marquife  del-Carpio  , 
Sec.  dont  il  eut  Diegue  Lopes  fie  Haro ,  marquis  fiel-Car¬ 
pio,  Seigneur  fi’Almunar  ,  mort  fans  enfans  fie  Jeanne  fie 
Sanfioval  ,  fille  fie  François  Gomez  fie  Sanfioval  duc  fie 
Lerme» 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAENA ,  POZA 
&  Requena. 

VI.  Djegüe  Fernandez  fie  Cordoue  ,  troifiémè  fils  fie 
Gonsalve  Fernandez  fie  Corfioue,  feigneur  fie  Cagnet- 
te  ,  Sc  d’ Aguilar  ,  Sc  de  Marie -Garde  Carillo  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Baena ,  Villaizan  >  Villacifla ,  Mazariegos ,  Baf- 
cones ,  Revenga  ,  Scc.  maréchal  de  Caftille  ,  alcade  dè 
Los-Donzelos  Sc  de  Cabra  ,  &  grand  alguazil  de  Cor* 
doue.  Il  époufa  i<L  Sanche-Garcie  de  Rojas,  dame  de  Poza, 
fille  de  Sancbe  Sanches  de  Rojas ,  <Bc  fie  Jeanne  fie  T olefie: 
2°.  Agnès  fie  Ayala,  dame  fie  Cafarubios,  fille  de  Pierre 
Suarez,  feigneur  fie  Cafarubios.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  Jean,  qui  fuit;  Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneursde  Baena,  rapportée  ci-après;  Sancbe  Rojas  de  Cor¬ 
fioue  ,  évêque  fi’Aftorga  ;  <5c  Jeanne  fie  Cordoue ,  dame  de 
Bafcones, mariée  à  Innico  Lopez  fie  Mendoza  :  &  du  fécond 

ortit  Marine  ,  fie  Cordoue  ,  dame  de  Cafarubios ,  alliée  à 
Frédéric  Henriquez  ,  amiral  de  Caftille. 

VII.  J ean  Rodriguez  de  Rojas,  feigneur  fie  Pofa ,  mou¬ 
rut  vers  l’an  1454.  Il  époufa  Elvire ,  fille  fie  Gomez.  Man¬ 
rique  ,  grand  adelante  fie  Caftille  ,  dont  il  eut  Diegue  , 
qui  fuit;GoMEs,qui  fit  la  branche  desfeigneurs  de  Requena, 
rapporté  ci-après  ;  Marie  Manrique  ,  dame  de  Monquillo  , 
alliée  à  Emanuel  de  Benavides ,  feigneur  de  Javalquinto  ; 
Sancbe  de  Rojas,  mariée  à  Lafcon  de  Guevarra  ;  Maxime 
de  Rojas ,  qui  époufa  Garde  Sanchez  de  Arze  ,  feigneur 
de  Villerias  ;  Mende  de  Rojas ,  alliée  à  Loup  de  Mendoza  ; 
Sc  Jeanne  de  Rojas  ,  prieure  de  fainte  Marie  de  las- 
Huelgas. 

VIII.  Diegue  fie  Rojas, feigneur  fie  Poza,  Villaquiran, 
Villacifia ,  &c.  époufa  Catherine  de  Caftille ,  fille  de  Pierre 
de  Caftille ,  comte  de  Pernia ,  évêque  d’Ofma  ,  puis  de 
Plaifance  ,  dont  il  eut  Elvire  de  Rojas,  dame  de  Poza, 
Villaquiraii  ,  &c.  mariée  à  Diegue  fie  Rojas ,  feigneur  fié 
Monzon ,  dont  font  iffus  les  marquis  de  Poza  ;  Marie  de 
Caftille ,  alliée  à  Jean  de  Zuniga  ,  feigneur  de  faint  Mar¬ 
tin,  Valueni ,  &c.  ;  Sc  Jeanne  de  Caftille  ,  nommée  depuis 
Catherine,  mariée  en  en  1479.  à  Jean  Manuel ,  feigneur 
de  Belmonte  de  Campos. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  REQUENA. 

j  VIII.  Gomez  Manrique,  fils  puîné  de  Jean  Rodriguez 
Rojas  ,  feigneur  de  Pofa ,  Sc  d’ Elvire  Manrique  ,  fut  fei¬ 
gneur  fie  Requena  ,  Sc  mourut  le  fix  Décembre  1460. 
dont  il  eut  Antoine  de  Rojas ,  évêque  fie  Majorque ,  puis 
de  Plaifance ,  fie  Burgos,  archevêque  fie  Grenade,  Sc  pa¬ 
triarche  des  Indes;  Jean,  qui  fuit;&  Elvire deRojâs  ,  reli- 
gieufe  ,  puis  nommée  Ifabelle,  mariée  à  Bertrand  de  Gue¬ 
varra  ,  feigneur  de  Morata.  Il  eut  auffi  de  Jeanne  de  Arcè 
un  fils  naturel  nommé  Diegue  de  Rojas  Manrique ,  qui  fut  légi¬ 
timé  le  on%,e  Novembre  isij.lequel  époufa  Marie  de  Contreras , 
dont  il  ewf'Beatrice  Manrique ,  alliée  à  Triftan  de  Avellaneda. 

IX.  Jean  Rodriguez  de  Rojas ,  feigneur  de  Requena, 
époufa  Catherine  ,  fille  de  Jean  Manrique  ,  dont  il  eut 
Gomez,  de  Rojas,  feigneur  de  Requena,  mort  fans  pofte¬ 
rité  ;  François  de  R.ojas;  ifabelle;  Catherine;Marie;  Françoife  ; 
&  Anne  de  Rojas  Manrique.  Cette  dame  de  Requena  fut 
mariée  i°.  à  Pierre  de  Velafco  :  2°. à  Jean  fie  Acugna  Porto¬ 
carrero  ,  feigneur  fie  Pajares ,  mort  le  15.  Oétobre  1580. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAENA ,  ALMODAVAR, 
|  &  Efirella. 

VII. Pierre  Fernatifiez  de  Corfioue, fécond  fils  de  Die¬ 
gue  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Baena  ,  &  de 
Sanche-Garcie  de  Rojas,  dame  de  Poza,  fut  feigneur  de 
Baena ,  &  maréchal  de  Caftille.  Il  époufa  Jeanne  de  Cor¬ 
doue  Sc  Montemajor, fille  deMartin-Alfonce, feigneur  d’Al- 
caudete  /dont  il  eut  Gonsalve  ,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Cabra, rapportée  ci-aprèsiPiene, 
religieux;  Marie ;  Tberefe  ;  Sancbe  Fernandez  de  Cordoue  j 
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.femme  d 'Alfonce  Fernandez  de  Cordoue  ,  alcade  des-los- 
Donzeles  ;  6c  Gonfalvc  Carillo  de  Cordoue  ,  qui  de  Marie , 
fille  de  Gonfalvc  Cervantes ,  eut  pour  enfans  Anne  Ca¬ 
rillo,  mariée  i° .  à  Jean  de  Caftillejo  :  2°.  à  Alfonce  Mendez 
■de  Sotomajor;  autre  Marie  de  Carillo,  alliée  à  Pierre  de 
Montemajor;  autre  Marie,  religieufe;  ôc  Confiance  Cer¬ 
vantes  Carillo  ,  qui  époufa  Jean  de  Herrera. 

VIÏI.  Gonsalve  Carillo  de  Cordoue, feigneur  d’Almo- 
davar  &  de  Rodrigalvares ,  maître  de  falle  du  roi  Henri 
IV.  époufa  Jeanne  de  Soufa  6c  de  Los-Rios,  dont  il  eut 
Diegue,  qui  fuit;  Pierre  ;  Gonfalvc  >  &  Beatrix  de  Cor¬ 
doue  ,  mariée  à  Pierre  Venegas ,  feigneur  de  Luque. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  d’Eftrel- 
la  ,  alcade  d’Almodavar  ,  mourut  fans  polterité  de  Fran- 

Ïoife ,  fille  de  Marie  Fernandez  Portocarrero ,  feigneur  de 
>alma,  qu’il  avoit  époufée  en  14.70. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  CABRA  ,  SEIGNEURS  DE 
la  Guaiaras ,  &  ducs  de  Sejfa  ,  Raina  &  Soma. 

VIII.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  fécond  fils  de 
Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de  Baëna,  6c 
de  Jeanne  de  Cordoue  6c  Montmajor ,  fut  comte  de  Ca¬ 
bra  ,  vicomte  de  Ifnajar ,  feigneur  de  Baëna ,  Rute  ,  Zam- 
bra ,  6cc.  maréchal  de  Caftille  ,  6c  alguafil-major  de  Cor¬ 
doue.  Il  époufa  i°.  Marie  Carillo ,  fille  d’Alvare ,  ou  Pierre 
Carillo  d’Albornoz:  20.  Mencie, fille  de  FniwcwRamire  de 
Valenzuela  6c  Aquilera.  Du  premier  mariage  vinrent 
Pierre,  mort  fans  alliance;  Diegue,  qui  fuit; Martin, 
qui  a  fait  la  branche  des feigneurs  de  Salzarejoz  &laCam- 
pana, rapportée  ci-après,  Sanche,  qui  a  Hit  celle  des  comtes  de 
( ’ZASAVALM.A&marquis’de  Miranda  deAuta ,aujji  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Gonfalvc  Carillo  de  Cordoue, tué  en  un  combat 
contre  les  Maures  s  Marie  de  Cordoue,  alliée  à  Martin- 
Alfonce  de  Cordoue  ,  feigneur  d’Alcaudete;  Beatrix  Carillo 
de  Cordoue  ,  mariée  à  Louis  Portocarrero ,  feigneur  de 
Palma  ;  &  Sancie  de  Cordoue  ,  qui  époufa  François  de  Cor¬ 
doue  ,  feigneur  de  Guadalcazar.  Et  du  fécond  mariage 
fortirent  ,  François  ;  Mencie  6c  Louis  Fernandez  de  Cor¬ 
doue  ,  maître  de  falle  du  roi  Ferdinand  ,  dit  le  Catholique. 
Il  époufa  Confiance  ,  fille  de  Pierre  Afan  de  Ribera  dont  il 
eut ,  1 .  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  confeiller  de  la 
cour  de  Grenade,  lequel  d'Anne  de  Trevigno  6c  Loaifa , 
eut  pour  fille  unique  ,  Eleonore  de  Cordoue  6c  Guzman , 
mariée  à  Gonfalve  Uzeda  6c  Gongora;  2.  Eleonore  de  Cor¬ 
doue  ,  alliée  à  Ferdinand  de  Carillo  ;  6c  Mencie  de  Guz¬ 
man  ,  prévôté  du  couvent  de  la  Mere  de  Dieu  de  Baëna. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra, 
<6cc.  époufa  Marie  de  Mendoza,  fille  de  Diegue  Hurtado  , 
duc  de  l’Infantade ,  dont  il  eut  1.  Diegue  ,  qui  fuit  ;  2. 
ÏNNico,qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Guetor  Santil- 
xan  &  P 'alomaresçr apportée  ci-après ;  François  de  Cordoue , 
évêque  de  Plaifance,  comte  de  Pernia,qui  fut  pere  de  Die¬ 
gue  de  Cordoue,  évêque  d’Avila;4.  Ferdinand ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Calatrava  ,  préfident  du  confeil  des  ordres; 
5.  Antoine,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Torreque- 
Bradilla,  comtes  de  Torralva  ,  mentionnée  ci-après ;  6.  Fran¬ 
çoife,  religieufe  ;  6c  7.  Briande  de  Cordoue ,  mariée  à  Diegue 
Ramirez  de  Guzman ,  comte  de  T eva. 

X.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra  , 
6cc.  époufa  Françoife  de  Zuniga-de-la-Cerda  ,  fille  de  Die¬ 
gue  Lopez  de  Zuniga ,  feigneur  de  Villorias ,  dont  il  eut  1 . 
Diegue ,  mort  jeune;  Louis  ,  qui  fuit;  3 .  Jean  chanoine  6c 
doyen  de  Cordoue;  4.  Pierre, qui  a  fait  Va  branche  des  fei¬ 
gneurs  de  la  Zubia,  rapportée  ci-après-,  5.  ALvARE,qui  a  fait 
celle  de  Valenzuela,  aujfi  rapportée  ci-après-,  6.  Gabriel , 
feigneur  de  la  Guajaras, qui  époufa  zl?zHeZapata,dont  il  eut 
pour  fille  unique  ,  Françoife  de  Cordoue  ,  mariée  à  Louis 
Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  la  Zubia  fon  coufin  ; 
7.  Antoine ;  8.  François  ,  évêque  de  Canarie;  9.  Marie ,  alliée 
à  François  Pacheco,  feigneur  d’Almugnan;  10.  Françoife , 
mariée  à  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  marquis  de  Coma¬ 
res;  1 1.  Jeanne ,  prieure  du  couvent  de  la  Mere-Dieu  de 
Baëna;  12.  Eleonore ,  alliée  à  Louis  Fajardo ,  marquis  de 
Los-Velez  ;  6c  13.  Anne  de  Cordoue. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra 
vicomte  de  Ifnajar  ,  feigneur  de  Baëna  ,  Dona  Mencia , 
Albendin ,  Rute,  Zembra,  6cc.  mourut  à  Rome  le  17. 
Août  1 5  2 d.  Il  époufa  Elvire de  Cordoue,  duchefle  de  Sefla, 
ïerranovaéc  S.  Angelo ,  fille  &  héritiers  de  GmmIvç  de 


Cordoue  ,  dit  le  grand  Capitaine  ,  duc  de  Sefla ,  6cc.  morte 
en  couches  en  1 5  24.  dont  il  eut  Gonfalve  Fernandez  de  Cor¬ 
doue,  duc  de  Sefla  ,  Terranova,  S.  Angelo  ,  de  Baëna, 
comte  de  Cabra ,  marquis  de  Bitonte ,  6cc.  chevalier  de  la 
toifon  d’or ,  gouverneur  du  Milanez ,  6cc.  mort  le  3 .  Dé¬ 
cembre  1578.  fanslaifler  de  porter ité  de  Sarmient» 

de  Mendoza,  fœur  de  François  de  Los-Cobos,  marquis 
de  Camarafa;  Diegue ,  né  6c  mort  en  naiflant  avec  fa  mere; 
Marie  Manrique  de  Cordoue  ,  morte  jeune  ;  Françoife  de 
Cordoue  6c  la  Cerda  ,  duchefle  de  Sefla  6c  de  Baëna  , 
mariée  en  1542.  à  Alfonce  de  Zuniga  6c  Sotomajor  ,  mar¬ 
quis  de  Gibraleon ,  morte  le  9.  Juin  1 597.  fans  poflerité 
6c  Beatrix  ,  qui  fuit. 

XII.  Beatrix  de  Figueroa,  fut  mariée  à  Ferdinand 
Folch  de  Cordoue  de  Requefens ,  duc  de  Soma  ,  comte  de 
Palamos,  Colonge  6c  Olivito,  Baron  de  Belpuch  6c  de 
Linola  ,  Seigneur  du  Val  d’Almonaced  ,  grand  amirante 
de  Naples.  De  ce  mariage  vinrent  Louis  cfe  Cardonne  6c 
Cordoue ,  duc  de  Soma  ,  comte  de  Palamos ,  mort  peu 
après  fon  pere  ,  fans  alliance;  Antoine  ,  qui  fuit;  6c 
Anne ,  mariée  à  Jean  Ramirez  de  Guzman  ,  marquis  des 
Ardales. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  Cardonne  6c 
Requefens,  duc  de  Soma,  fut  auiïi  duc  de  Sefla,  de  Ter¬ 
ranova  6c  de  S.  Angelo ,  marquis  de  Bitonte  ,  comte  de 
Cabra ,  vicomte  de  Ifnajar ,  6cc.  par  la  ceflion  que  lui  eu 
fit  Françoife  fa  tante ,  qui  n’avoit  point  d’enfant  d’ Alfonce 
de  Zuniga  6ç  Sotomajor ,  marquis  de  Gibraleon.  Il  fut 
pendant  quatorze  ans  ambafladeur  à  Rome,  où  il  rendit 
de  grands  fervicesà  Philippe  II.  6c  Philippe  III.  rois  d’Ef- 
pagne  ;  il  fut  depuis  marjordome  de  la  reine  Marguerite, 
6c  mourut  le  fix  Janvier  1606.  âgé  de  55.  ans.  Il  époufa 
le  19.  Juin  1578.  Jeanne  de  Cordoue  6c  Arragon ,  fille 
de  Diegue  ,  furnommé  l 'Africain  ,  marquis  de  Comares  , 
mort  en  1615.  dont  il  eut  1.  Louis, qui  fuit  ;  2.  Diegue , 
mort  jeune  ;  3 .  Ferdinand  ,  abbé  de  Rute  6c  archidiacre  de 
Cordoue, qui  eut  d' Anne  Boér  &  Figueroa  Ferdinand  de  Cor¬ 
doue  &  Cardonne ,  marquis  de  Belfuerte  ;  4.  Gonfalve  Fernan¬ 
dez  de  Cordoue,  Prince  de  Maratra  ,  dit  le  fécond  grand 
Capitaine,  qui  fut  gouverneur  du  Milanez,  en  1627.  6c 
mourut  fans  alliance  le  16.  Février  1645  ;  5.  Raymond 
de  Cardonne  ,  chevalier  de  Malthe ,  commandeur  del 
Vifo;6.  François  de  Cordoue,  qui  fut  marquis  de  Poza 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Cordoue  6c  Rojas,  dont 
il  eut  pour  fille  unique,  Françoife  de  Cordoue,  mariée  à 
Frédéric  de  Tolede  Oforio,  marquis  de  Villafranca,  mor¬ 
te  en  1 679;  7.  Alfonce ,  mort  jeune  à  Rome  ;  8.  Ifabelle , 
morte  jeune  à  Rome;  9.  Beatrix,  morte  jeune;  10. Jeanne, 
mariée  en  1597.  à  Innico  Fernandez  de  Velafco,  comte 
de  Haro  ;  1 1.  Françoife,  alliée  en  i6oy.  à  Gomez,  Suarez 
de  Figueroa  6c  Cordoue,  ducdeFeria;  6c  12.  Laurent , 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique. 

XIV.  Louis  Fernandez  de  Cordoue -Cardonne  6c  Re¬ 
quefens  ,  duc  de  Soma ,  de  Sefla  6c  Baëna ,  comte  de  Ca¬ 
bra,  6cc.  amiral  de  Naples,  mourut  le  14.  Novembre 
1 642  .Il  époufa  en  1 5  9  8  .Marieanne  de  Rojas, fille  6c  heritie- 
re  de  François,  marquis  de  Pofa,  dont  il  eut  Antoine, 
qui  fuit;  Françoife,  mariée  à  Henri  Pimentel-Henriquez 
de  Guzman  ,  marquis  de  Tavara,  comte  de  Villada;  6c 
Jeanne  de  Cordoue  6c  Rojas  ,  marquife  de  Poza,  mariée 

I  o.  à  François  de  Cordoue  fon  oncle  :  2 o.  à  Loup ,  Hurtado 
de  Mendoza  6c  Mofcofo ,  marquis  d’Almazan  :  30.  à  Die¬ 
gue  Meiïia  Philippez  de  Guzman ,  marquis  de  Leganez. 

XV.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue -Cardonne  6c 
Requefens ,  duc  de  Sefla,  Baëna  6c  Sama,  comte  de  Pa¬ 
lamos,  ôcc.  vicomte  de  Ifnajar,  baron  de  Belpuig,  6cc. 
grand  amiral  de  Naples,  mourut  le  20.  Janvier  1 659. 

II  époufa  Therefe  Pimentel  de  Quinones ,  fille  d 'Antoine- 
Alfonce,  comte  de  Benevent,  morte  le  30.  Août  1682. 
dont  il  eut ,  Louis  comte  de  Palamos ,  mort  jeune  ;  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jacques,  tué  en  1663.  à  la  guerre  d’Eft  ramadoure  ;  Die¬ 
gue  Fetnandez  de  Cordoue  ,  marquis  de  Santillan  ,  comte 
de  Villa  -Umbrofa  ,  chevalier  .des  ordres  de  faint  Jac¬ 
ques  6c  d’Alcan  tara.  Il  époufa  10.  en  Avril  \66\. Marie 
Bazan ,  fille  de  François  de  Benavides ,  comte  de  faint 
Eftevan  :  20.  Marie-Petronille ,  Nino  de  Portes  Henriqutz 
de  Guzman ,  comtefle  de  Villa-Umbrofa ,  6c  Caftronuevo , 
marquifçde  (^umtajia,  veuve  dç  piçrreNuau  de  Guz- 
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jnan,  dont  Î1  n’eut  point  d’enfans;Af arieanne,  alliée  à  Louis- 
jgtiace  de  Cordoue  -  Figueroa ,  marquis  de  Priego  ;  6c  Ma- 
nucle  ,  qui  époufa  Frédéric  de  T olede-Oforio ,  marquis 
de  Villa-Franca,  morte  en  1679. 

XVI.  François  Fernandez  de  Cordoue  -  Cardonne 
Sc  Requefens  ,  duc  de  Seffa ,  &c.  marquis  de  Tavora , 
Sic.  prefident  du  confeil  des  ordres ,  mourut  le  1 2 .  Sep¬ 
tembre  1688.Il  époufa  1  °.  en  1 64.2 .  Ifabelle  Fernandez  de 
Cordoue,  fille  d  ’  Al  fonce,  marquis  de  Prieguo  :  z°.Mencie 
d’ A  val  os,  morte  religieufe  en  1679.  fon  mariage  ayant 
été  déclaré  nul  :  30.  Anne-Marie  Pimentel  6c  Henriquez, 
marquife  de  Tavora  6c  comteffe  de  Villada,  morte  le  16. 
Mars  1676:4°.  en  1683.  Marie-Andrée  de  Guzman,  6c 
Zuniga  ,  fille  de  Louis  marquis  de  Villa-Manrique.  Du 
premier  mariage  vinrent ,  Antoine  comte  de]  Palamos , 
mort  jeune  ;  Alfonce ,  mort  jeune  ;  François ,  comte  de  Ca¬ 
bra  ,  mort  en  1685.  fans  enfans  d’Eleonore  de  Molcofo, 
Veuve  de  Gafpard  de  Fîaro ,  comte  de  Carillo ,  6c  fille 
de  Loup  de  Mofcofo  marquis  d’Almazan ;  6c  Feux,  qui 
fuit.  Du  fécond  étoit  iffue  Marie  -  Reine ,  religieufe  Ca¬ 
pucine  à  Cordoue.  Du  troifiéme  fortirent ,  Antoine  Pi¬ 
mentel  de  Cordoue  ,  comte  de  Villada ,  mort  jeune  ;  Louife 
Pimentel,  marquife  de  Tavora,  qui  fe  rendit  religieufe 
Carmélite  déchauffée  en  1693  ;  Marie ,  morte  jeune;  The- 
refe ,  religieufe  ;  6c  Anne-Marie ,  Pimentel  de  Cordoue , 
marquife  de  Tavora ,  comteffe  de  Villada,  mariée  à  An¬ 
toine  de  Tolede-Oforio.  Et  du  quatrième  mariage  font 
iffus  Emanuel  de  Cordoue  Sc  Guzman,  né  .en  Septem¬ 
bre  1684.  qui  a  époufé  F aufline -Dominique,  comteffe  de 
Montezuma  6c  Sarmiento  ;  Diegue,  né  en  1688.  mort 
jeune  ;  6c  Eherefe. 

XVII.  Feux  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  8c  Re¬ 
quefens  duc  de  Seffa,  Sc c.  mourut  en  Juillet  1709.  âgé 
de  54.  ans.  Il  époufa  i°.  en  1678.  Françoife  Fernandez 
de  Cordoue  ,  comteffe  de  Cafapalma  ,  marquife  de  Gua- 
dalcazar ,  morte  en  Septembre  1680:  2°.  en  Mars  1685. 
Marguerite  d’ Arragon ,  fille  de  Raymond  Folch  de  Cordoue , 
duc  de  Segorbe  Sc  de  Cardonne.  Du  premier  mariage 
vint  Françoife -Marie- Manuel ,  comteffe  de  Cafapalma, 
jnarquife  de  Guadalcazar  ,  née  le  21.  Juillet  1679.  ma¬ 
riée  en  1 693 .  à  François-Nicolas  de  Ayala-Velafco  Sc  Car¬ 
denas,  comte  de  Colmenar  :  Sc  du  fécond  font  iffus  An¬ 
toine-Michel ,  né  Sc  mort  en  décembre  1685;  François- 
Xavier,  né  en  Décembre  1687;  Emanuel,  né  en  Septem¬ 
bre  1 68 9;  Antoine-Jo feph, né  en  Avril  1692.  mort  jeune  ; 
Jofeph,  né  en  Juillet  1694,  \  Louis ,  né  en  Juin  1695  ;  Joa¬ 
chim  ,  né  en  Oétobre  1699.  mort  jeune  ;  Marie-Francoife 
de  Cordoue  Borgia,  née  en  Oéfobre  1688.  mariée  en 
1702.  à  Pierre  Colomb  de  Portugal,  marquis  de  la  Ja¬ 
maïque  ;  Sc  Marie- Anne  de  Cordoue ,  née  en  Septembre 
1696. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  ZUBIA. 

XI.  Pierre  de  Cordoue,  quatrième  fils  de  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra ,  6c  de  Françoife 
de  Zuniga  6c  laCerda,  fut  feigneur  de  laZubia  6c  pre¬ 
fident  du  confeil  des  ordres.  Il  époufa  Philippe  Henriquez , 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  6c  Anne  de  cordoue ,  ma¬ 
riée  à  Rodrigue  Venegas,  feigneur  de  Luque. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  la  Zu- 
bia,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  6c  comman¬ 
deur  de  Villanova  de  la  Fuente ,  époufa  Françoife  de  Cor¬ 
doue  ,  fille  de  Gabriel,  feigneur  de  los  Guajaras,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de  laZu¬ 
bia,  grand  porte-étendart  du  royaume  de  Grenade ,  mou¬ 
rut  fans  pofterité  légitimé. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VALENZUELA. 

XI.  Alvare  de  Cordoue ,  cinquième  fils  de  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra ,  6csde  Françoife 
de  Zuniga  6c  la  Ccrda ,  fut  feigneur  de  Vaœpzuela ,  6c 
époufa  Marie  d’Arragon ,  fille  de  Jean  Mamel  dont  il 
eut  1.  Antoine, qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Cordoue 6c  Arra¬ 
gon,  ambaffadeur  en  France  pour  le  roi  Philipe  II.  Il 
époufa  Marie  de  Ifaguirre  6c  Oquendo  ,  dont  il  eut  He- 
lene-Marie  de  Cordoue  6c  Arragon ,  mariée  à  François  de 
Chiriboga  6c  Horaa,  feigneurdeChiriboga;  3 .Gonfalve 
Fernandez  de  Cordoue ,  mort  fans  alliance  ;  4.  Philippe  ; 
J  me  III* 
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Diegue  ;  6.  Alvare  de  Cordoue ,  qui  époufa  i°.  Hippolite 
de  Cardonne:  2°.  Agnès  de  Alagon.  Du  premier  lit  vint 
Hippolite  de  Cardonne  6c  Cordoue ,  mariée  à  Louis  Hen¬ 
riquez,  comte  de  Villaflore ,  6c  du  fécond  étoit  iffu  Chrif- 
tophle  de  Cordoue;  7.  Jeanne  de  Cordoue  ,  alliée  a  Claude 
Landi,  prince  de  Val-de-Tare  ;  8.  Marieanne,  qui  époufa 
N.  comte  de  Olanda  ;  ç.Eleonore ,  mariée  à  Alvare  de  Por¬ 
tugal,  comte  de  Gelves  ;  10.  Marie  ,  qui  ne  fut  point  ma¬ 
riée,  6c  fonda  le  couvent  des  Auguftines  de  Madrid  ;  6c 
1 1.  Françoife  de  Cordoue  6c  Arragon  ,  mariée  à  Jean  de 
Acugna,  comte  de  Buendia. 

XII.  Antoine  de  Cordoue  6c  Arragon  ,  feigneur  de 
Valenzuela ,  commandeur  de  Mora  de  l’ordre  de  faint 
Jacques ,  époufa  Polixene ,  fille  de  Pierre  Laffo-de-Caftille  , 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Cordoue  6c  CaF* 
tille;  6c  Magdelaine  religieufe. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  6c  Arragon  » 
marquis  de  Valenzuela,  feigneur  de  la  Taha , Orgiua 6c 
Bufquitar ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  époufa  1% 
Louife  de  Ayala ,  fille  d ’Athanafe ,  comte  de  Salvatierraç 
20.  Anne-Marie  de  Cordoue  6c  Oforio  :  30.  Antoinette  de- 
Bracamonte ,  fœur  de  N.  marquis  de  Fuentelfol.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent  Aivare-Louis  ,  qui  fuit  ;  Polixene  ; 
&  Louife  ,  religieufes.  Du  fécond  étoit  iffue  Urfule  de  Cor-, 
doue ,  mariée  h  Gafpard  de  T eves  -  T ello  -  de  -  Guzman  r 
marquis  de  la  Fuente  ,  morte  en  1 642 .  Et  du  troifiéme- 
mariage,  fortit  Jeanne  de  Cordoue,  alliée  à  Jean  Alvarez 
de  T olede ,  fils  de  N.  comte  de  Cedillo. 

XIV.  Alvare-Louis  Fernandez  de  Cordoue  6c  Ayala, 
marquis  de  Valenzuela,  feigneur  delà  Taha ,  6cc.  épou¬ 
fa  Anne  de  Caftille,  fille  de  Diegue,  feigneur  de  Gors  r 
dont  il  eut  pour  fils  unique,  Antoine-Dominique,  qui 
fuit, 

XV.  Antoine-Dominique  Fernandez  de  Cordoue  6c 
Ayala,  marquis  de  Valenzuela,  feigneur  de  la  Taha, 
commandeur  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  époufa  Jeanne 
Laffo  de  Caftille  fœur  6c  heritiere  de  Jofeph ,  comte  de 
Villamanrique,  dont  il  eut  Anne  de  Cordoue  6c  Caftille, 
marquife  de  Valenzuela,  6cc.  mariée  en  Février  1685- 
à  Charles-Jofeph  Venegas,  de  Cordoue  6c  Villegas,  fei— 
gpeur  de  la  Torre-de-los  Barrios  ;  6c  Louife-Marie  de  Cor¬ 
doue  6c  Caftille ,  alliée  en  1685.  à  Ega-Sauveur  Venegas 
de  Cordoue ,  comte  de  Luque ,  frere  aîné  de  Charles-Jofeph - 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GUETOR  3  S  ANTILLAIS! 

&  Palomares. 

X.  Innico  Fernandez  de  Cordoue ,  fécond  fils  de 
Diegue  ,  compte  de  Cabra,  6cc.  6c  de  Marie  de  Men¬ 
doza,  fut  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  confeil- 
1er  detat  du  roi  Ferdinand  dit  le  Catholique ,  Sc  fon  am¬ 
baffadeur  à  Rome.  U  époufa  Anne,  fille  de  Diegue  de  A- 
guayo, feigneur  de  los  Guadapalares  6c  de  Villaverde,dont 
il  eut  Innico  ,  qui  fuit, 

XI.  Innico  Fernandez  de  Cordoue ,  époufa  Marie  de 
Santillan ,  dame  de  Coton  ,  Guetor  6c  Santillan  ,  dont 
il  eut  Innico,  mort  fans  alliance;  Gomes,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jerome,  puis  évêque  de  Nicaraga  6c  de  Ga- 
timalaaux  Indes,  mort  en  Juillet  1 598 )  Emmanuel ,  mort 
en  la  guerre  de  Grenade;  Gonsalve  ,  qui  fuit  ;  Benoît > 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  mort  fans  pofte- 
rité  de  Marie  de  la  Cueva  ;  Gabriel ,  mort  fans  alliance? 
Jerome ,  mort  en  Flandres  ;  Pierre  ,  prieur  de  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Cadix  ;  Françoife  ,  mariée  à  Jean  d’Avalos, 
feigneur  de  Ceuti  ;Anme,  alliée  à  Gilles  de  Boccanegra; 
Marguerite  J  Major  ;  6c  Marie ,  religieufes  ;  6c  Confiance  y 
morte  fans  alliance. 

XII.  Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Santillan,  époufa  Agnès  Mexia  de  las  Roélas,  dont  il  eut 
Innico  ,  qui  fuit , 

XIII.  Innico  Fernandez  de  Cordoue  6c  las  Roélas ,  fei¬ 
gneur  de  Guetor ,  Santillan  6c  Palomates ,  mourut  en 
1622.  fans  pofterité  d’Antoinette-Marie  de  Cordoue  ,  fille 
de  François  Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Guadal¬ 
cazar. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TORREQUEBRADILLA ; 
|  Comtes  de  Torralva. 

X.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  6c  Mendoza  , 
cinquième  fils  de  DlEGVE  >  comte  de  Cabra,  6cc.  6c  de 
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Marie  de  Mendoza,  fut  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jac¬ 
ques,  6c  corregidor  de  Tolede.  Ilépoufa  Marie  Hurtado 
de  Mendoza,  fille  &  héritière  de  Jean  feigneur  de  Tor¬ 
requebradilla,  Torralva,  6cTorrej<3n,  dont  il  eut ,  Jean  , 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  mort  fans  alliance; 
Diegue  ,  qni  fuit;  &  Marie  de  Cordoue  6c  Mendoza , 
dame  de  l’imperatrice  Ifabelle, alliée  à  Ealtaz,ar  Mercader, 
feigneur  de  Buriol. 

XI.  Diegue  de  Cordoue  &  Mendoza  ,  feigneur  de 
T orrequebradilla ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jac¬ 
ques,  fenateur  de  Gien,  époufa  Marie  Rotulo  «6c  Caril- 
lo ,  fille'  de  Gafpard  feigneur  de  Semotin  6c  Fines ,  dont 
il  eut  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  6c  Rotulo ,  feigneur 
de  Torrequebradilla ,  mort  fans  pofterité  de  Tberefe  de 
Cordoue  ;  Gafpard ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava , 
mort  en  la  guerre  de  Grenade  ;  Jean  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques  ,  mort  en  la  guerre  de  Portugal;  Die¬ 
gue  ,  archidiacre  de  Cordoue ,  inquifiteur  de  la  foi  ;  Ga¬ 
briel  ,  qui  fuit  ;  François,  commandeur  de  Coria  de 
l’ordre  d’Alcantara,  mort  fans  pofterité  d'Anne  Negron 
de  Cueva  -,  Marie  de  Mendofa  ,  alliée  à  Ferdinand  de  Ar- 
gote  ,  feigneur  de  Cabrignana;  Dumienne  8c  ifabelle,  reli- 
gieufes;  Et.  Marguerite  qui  époufa  Paez  deCaftillejo,  fei¬ 
gneur  de  Villahurta. 

XII.  Gabriel  de  Cordoue,  feigneur  de  Torrequebra¬ 
dilla  ,  Scc.  époufa  Aldonce  Manrique  de  Cordoue ,  fille 
d ’lntiico  de  Cordoue-Poncede  Leon,  feig  eur  de  Campa¬ 
na ,  dont  il  eut  Innico,  qui  fuit  ;  François,  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Jacques;  Gabriel,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques  ;  Jean  ;  Ferdinand,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques  ;  Gafpard ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique,  élu  évêque  de  Guodix  ;  6c  Marie,  al¬ 
liée  à  Rodrigue  de  Corral,  feigneur  de  la  Reina. 

XIII.  Innico  de  Cordoue,  fut  fait  comte  de  Torralva 
en  Septembre  1640.  fut  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara , 
6c  époufa  Blanche  Mefiia  de  Guzman ,  dont  il  eut  Gon- 
falve  de  Cordoue ,  feigneur  de  Semotin ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  d’Alcantara,  6c  commiftaire  general  delaCruzade, 
dont  il  fe  démit  en  1701.  6c  mourut  en  Juillet  1702. 
âgé  de  quatre-vingts  ans  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Antoine , 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  general  de  batail¬ 
le  ,  6c  gouverneur  de  Terre-ferme  ;  Diegue ,  chevalier  de 
l’ordre  de  Calatrava  ;  &  Aldonce  de  Cordoue. 

XIV.  François  de  Cordoue,  comte  de  Torralva ,  fei¬ 
gneur  de  Totanes  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques , 
époufa  Marianne  de  Griman  6c  Lupia,  dont  il  eut  Joseph- 
Fr.ançois  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  I  François ,  chanoine  de  Jaen; 
Marianne ,  alliée  h  Ferdinand-François  de  Zafra  ,  feigneur 
de  Cuftril;6c  Françoife, dame  de  la  reine  Marie-Louife, puis 
religieufe. 

XV.  Joseph-François  Fernandez  de  Cordoue,  comte 
de  Torralva  6c  Talara ,  marquis  de  Fuentes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALZAREJOS  ET  DE 
la  Campana  vicomte  de  la  PuebLa. 

IX.  Martin  de  Cordoue ,  troifiéme  fils  de  Diegue’ 
comte  de  Cabra,  écc.  6c  de  Marie  Carillo,  fa  première 
femme,  fut  feigneur  de  Salzarejos ,  commandeur  d’Efte- 

Î)a  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  alcade  de  Teya,  Buja- 
ance  6c  Calahorra,  6c  capitaine  des  gardes  d’Henri  IV. 
roi  de  Caftille.  Il  époufa  Marie  Ponce  de  Leon,  dame 
de  la  Campana,  fille  de  Jean  comte  d’Arcos,  dont  il  eut 
Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Salzarejos 
6c  de  la  Campana,  grand  porte -étendart  de  Cordoue, 
mort  fans  pofterité  de  Guïomare  Manrique,  fille  de  Garde, 
feigneur  d’Amaynolas;  Bernardin  ,  qui  fuit;  Pierre  Pon¬ 
ce  de  Leon  ;  6c  Marie  de  Carillo ,  alliée  à  Martin  Fer¬ 
nandez  Venegas. 

X.  Bernardin  Fernandez  de  Cordoue- Ponce  de 
Leon ,  grand  porte-étendart  de  Cordoue  ,  époufa  10.M4- 
rie ,  fille  de  Pierre  de  Cabrera:  20.  Ifabelle  de  Malgarejo, 
fille  de  Diegue  Ortiz  de  Zuniga.  Du  premier  fit  vint 
Eleonore  deZuniga  ,  mariée  à  Henri  de  Guzman  ;  &  du 
fécond  fortirent  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Pierre  Fernandez 
Ponce  de  Leon,  évêque  de  Plaifance,  6c  inquifiteur  ge¬ 
neral  de  la  foi  ;  Jerome  ,  qui  s’établit  à  Urrea ,  où  il  fe  ma¬ 
ria  &  n’eut  que  des  filles  ;  6c  Marie  de  Carillo ,  première 
femme  de  Jean  Perez  de  los  Roelas  6c  Guzman ,  de  la 
situfon  de  Torralva. 


XI.  DlEGtJE  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de  Leon» 
feigneur  des  domaines  de  la  Campana ,  grand  porte- 
étendart  de  Cordoue ,  époufa  Aldonce  Manrique  ,  fille 
d'Innico  Manrique  de  Lara  feigneur  de  Frigiliana,  dont 
il  eut  Innico,  qui  fuit;  Diegue  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques  ;  Martin,  mort  jeune  ;  Marie,  morte  jeune  ; 
8c  ifa  belle  Carillo ,  mariée  à  Gômez.  de  Cordoue,  feigneur 
de  Belmonte. 

XII.  Innico  de  Cordoue,  Ponce  de  Leon,  feigneur 
delà  Campana,  grand  porte-étendart  de  Cordoue,  épou¬ 
fa  Marie  de  Cordoue  8c  Figueroa,  fille  d'Antoine  feigneur 
de  Belmonte  dont  il  eut  Diegue,  qui  fuit \Marie ,  mor¬ 
te  fans  alliance  ;  8c  Aldonce  Manrique  de  Cordoue  ,  ma¬ 
riée  I».  à  Gabriel  de  Cordoue  6c  Mendoza,  feigneur  de 
Torrequebradilla  :  20.  à  Pim-* Ponce  de  Leon,  feigneur 
de  Torre-llodrigo. 

XIII.  Diegue  de  Cordoue-Ponce  de  Leon,  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  grand  porte  étendart  de  Cor¬ 
doue,  époufa  Aldonce  Manrique  de  Cordoue,  fille  deGo- 
metc ,  feigneur  de  Belmonte  ,  dont  il  eut  Innico  ,  qui 
fuit  ;  8c  Jeanne  de  Cordoue ,  mariée  à  Jean  Perez  de  Saa- 
vedra. 

XIV.  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Leon ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Calatrava ,  grand  porte-étendart  de  Cor¬ 
doue,  époufa  Major  de  Gongora,  fœur  de  Jean,  marquis 
d’Almodavar,  dont  il  eut  Diegue,  qui  fuit;  6c  Aldonce 
Manrique  de  Cordoue,  mariée  à  Pierre  de  Pargas  8c  He- 
redia ,  feigneur  de  Fuen-Real. 

XV.  Diegue  de  Cordoue-Ponce  de  Leon  ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Calatrava,  grand  porte-étendart  de  Cor¬ 
doue  ,  8c  gouverneur  de  Malaga  ,  époufa  Eleonore-Marie 
de  Azevedo,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit -,Balthafar, che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  mort  fans  pofterité  d’E- 
leonore  Tinoco,  vicomtefTe  del  Frefno  ;  Beatrix,  mariée  à 
Louis  Ortiz  de  Zuniga  ,  marquis  de  Valenzina  ;  8c  Ca¬ 
therine  ,  alliée  à  Antoine  de  los  Rios,  vicomte  de  Miranda. 

XVI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  vicomte  de  la  Pue- 
bla  de  los  Infantes ,  grand  porte-étendart  de  Cordoue , 
époufa  Urraque  de  Gongora,  fœur  de  N.  marquis  d’Al¬ 
modavar  ,  dont  il  eut  François ,  Diegue  ,  Antoine ,  Innico , 
Eleonore  8c  Marie  de  Cordue. 

BRANCHE  DES  COMPTES  DE  CAPALMA 

IX.  Sanche  de  Cordoue  6c  Rojas  ,  quatrième  fils  de 

Diegue  ,  comte  de  Cabra,  8c  de  Marie  Carillo  fa  pre¬ 
mière  femme,  fut  feigneur  de  Cafalpama,  Villa-de-Nuno, 
Arroyo ,  Pililla  ,  Quintanilla  6c  Villaverde  del  Monte, 
alcade  de  Cazaboncla ,  capitaine  des  gardes ,  8c  maître 
de  falle  du  Roi  Ferdinand  le  Catholique.  Il  époufa  Margue¬ 
rite  de  Lemos ,  fille  de  Gômez.  Martinez  de  Lemos ,  Portu¬ 
gais  ,  6c  de  Marie  de  Meira,  dont  il  eut  Sanche  ,  qui  fuit; 
J  ean  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  rapportée 

ci-après  ;  Ferdinand  s  ifabelle  Carillo  de  Cordoue ,  mariée 
à  Innico  Manrique  de  Lara  ,  feigneur  de  Frigiliana  ;  Fran¬ 
çoife  de  Lemos  ,  abbefte  du  couvent  de  la  Conception  de 
la  Vierge  à  Malaga  ;  Marie ,  abbefte  du  couvent  de  fainte 
Ifabelle  la  Real  à  Grenade;  6c  Marguerite  de  Lemos ,  ab¬ 
befte  du  couvent  de  la  Conception  de  la  Vierge  de  Malaga 
après  fit  fœur. 

X.  Sanche  de  Cordoue 8c  Rojas,  feigneur  de  Cafa- 
palma ,  grand  porte-étendart  de  Malaga ,  époufa  Marie 
de  Mendoza ,  fœur  de  N.  marquis  de  Cagneta ,  dont  il 
eut  Sanche, qui  fuit. 

XI.  Sanche  de  Cordoue  6c  Rojas,  feigneur  de  Cafa- 
palma ,  6cc.  époufa  Eleonore  de  Guzman  6c  Acuna  ,  fille 
de  Rodrigue,  feigneur  d’Alguve ,  dont  il  eut  Sanche ,  fei¬ 
gneur  de  Cafapalma ,  mort  fans  enfans  d' Ifabelle  de  Médi¬ 
na;  Rodrigue  ,  qui  fuit; Pierre, qui  époufa  Therefed’ A ven- 
dagno ,  6c  s’établit  en  Amérique  ;  François  ,  qui  époufa 
Jeanne  de  Ulloa  ;  Marie ,  alliée  à  Antoine ,  feigneur  de  Mon- 
roi  ;  6c  Françoife  de  Cordoue ,  religieufe. 

XIL  RéfjRiGUE  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Cafapalma , 
Scc.  épouftT Mencie  de  la  Cueva  6c  Mendoza  ,  fille  d'Al- 
fonce  de  la  Cueva ,  feigneur  de  Bedmar ,  dont  il  eut  San¬ 
che  ,  qui  tomba  dans  un  fofte,  6c  mourut  fans  alliance; 
Alfonce ,  mort  jeune  ;  François  ,  qui  fuit  ;  6c  Hieronyme 
de  Cordoue ,  mariée  à  Pierre  de  Caftro  ,  frere  du  comte 
de  Lemos. 

XIII.  François  de  Cordoue ,  chevalier  de  l’ordre  d’ Ab 
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can tara ,  5c  grand  porte-étendart  de  Malaga,  fut  créé  com¬ 
te  de  Cafapalma  en  163 2.  Il  époufa Mancanne- Françoife 
de  Cordoue  -  Portocarrero  ,  fille  de  Diegue  Fernandez  , 
marquis  de  Guadalcazar,  dont  il  eut  Joseph-Diegue, 
qui  fuit. 

XIV.  Joseph-Diegue  Fernandez  de  Cordoue-Porto- 
Carrero  ôc  Manrique ,  comte  de  Cafapalma ,  6cc.  grand 
porte-étendart  de  Malaga  ,  époufa  Eleonore-Marie  de  Za- 
pata  &  Silva  ,  fille  à' Antoine  de  Zapata  &  Mendoza  , 
comte  de  Barajas  6c  de  la  Coronne ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Fr  an  coi fe  de  Corduue-Portocarrero  8c  Man¬ 
rique,  comtelfe  de  Cafapalma  6c  la  Pofodas ,  marquife 
de  Guadalcazar ,  dame  de  Guadamelena  ,  née  le  27.  No¬ 
vembre  1662.  mariée  en  Août  1678.  à  Félix  Fernandez 
de  Cordoue-Cardonne  6c  Arragon  ,  duc  de  Seffa  6c  de 
Baëna, morte  en  couches  le  12.  Septembre  1680. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MIRANDA  DE  AUTA 
Ùr  de  Colmcnaret. 

X.  Jean  de  Cordoue  6c  Rojas ,  fécond  fils  de  Sanche» 
feigneur  de  Cafapalma,  6c  de  Marguerite  de  Lemos  ,  fut 
alcade  de  Cazarabonela  ,  6c  époufa  Marie  de  Mendoza  , . 
fille  de  N.  comte  de  Teva,  dont  il  eut  Christophe  ,  qui 
fuit;  Franço'tfe ,  mariée  à  Louis  Lalfo  de  la  Vega ,  dont  la 
pofterité  apofTedé  dans  la  fuite  le  marquifat  de  Miranda; 
Sc  Marguerite  de  Cordoue ,  alliée  à  Ferdinand  de  Médina, 
feij  pieur  de  Caltrejon. 

XI.  Christophe  de  Cordoue,  feigneur  de  Miranda 
cleAuta,  alcade  de  Cazarabonela,  époufa  ifabelle  Caril- 
lo  ,  fille  de  Gontier  Laffo  de  la  Vega,  feigneur  de  Puerol- 
lana ,  dont  il  eut  Jean  6c  Gontier ,  mort  fans  alliance  ;  Fran¬ 
çois  ,  mort  fans  pofterité  d’Anne  de  Sotomayor  ;  Gomez  , 
qui  fuit;  Diegue ,  provincial  des  Dominiquains  ;  Sancbe , 
provincial  des  Trinitairesj  Innico ,  religieux  Trinitaire; 
6c  Françoife  de  Cordoue  ,  mariée  à  Pierre  Coalla- Ponce 
de  Leon. 

XII.  Gomez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Miranda  de 
Auta  ,  époufa  Anne  Manrique,  fille  de  Gonfalve  Fernan¬ 
dez  de  Coëllo,  feigneur  de  Colmenares,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit;  Gonfalve,  mort  fans  alliance;  8c  Marie  de  Coalla  6c 
Cordoue  ,  alliée  à  Pierre  Gonfalez  de  Ocon ,  feigneur  de 
Villar  del  Olmo  ,  dont  la  pofterité  a  auffi  polfedé  le  mar¬ 
quifat  de  Miranda  de  Auta. 

XIII.  Jean  de  Cordoue  6c  Coalla, marquis  de  Miranda 
de  Auta ,  feigneur  de  Colmenares,  époufa  Antoinette  Or- 
tiz ,  fille  de  Thomas  Ximenes  Ortiz  ,  feigneur  de  Horihue- 
los ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit , 

XIV.  Antoine  de  Cordoue  ,  marquis  de  Miranda  de 
Auta,  vicomte  de  Colmenares,  époufa  Claire  -  Hiacinthe 
de  Velafco  ,  dame  de  Villamiel ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de 
Revilla ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  Fernandez 
de  Cordoue ,  morte  à  l’âge  de  trois  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHILLON  MARQUIS 
de  Comares ,  ducs  de  Segorbe  &  de  Cardonne. 

V.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  dernier  fils  de 
Ferdinand-Alfonce,  feigneur  de  Cagnette,  6c  de  Marie 
Ruiz  de  Biedma  fa  fécondé  femme,  fut  feigneur  de  Chil- 
lon,  Rich-homme  ,  6c  alcade  de  los  Donzeles.  Il  époufa 

_  Agnès  Martinez  de  Ponte,  dont  il  eut  Martin  ,  qui  fuit , 

VI.  Martin  Fernandezde  Cordoue,  feigneur  deChil- 
lon  6c  alcade  de  los  Donzeles ,  époufa  1  “.  en  1381.  Marie 
Alonfo  de  Argote  6c  Godoi ,  dame  d’Efpejo  6c  de  Lucena, 
fille  de  Jean  Martinez  de  Argote ,  6c  de  Therefe  de  Go¬ 
doi  :  2*.  Beatrix  de  Solier ,  fille  de  Mojfe  Arnas  de  Solier , 
comte  de  Villalpando.  Du^premier  mariage  vinrent ,  1. 
Alfonce  de  Cordoue ,  alcade  de  los  Donzeles ,  mort  fans 
laiffer  pofterité  de  Sanche  de  Cordoue ,  fille  de  Pierre , 
feigneur  de  Baëna;  2.  Diegue,  qui  fuit;  3.  Gonfalve,  qui , 
de  Beatrix  de  Angulo  ,  eut  pour  fils  Louis  de  Angulo, 
fenateur  de  Cordoue,  lequel  époufa  Marie  de  Torres  6c 
Portugal ,  fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de  Villardompar- 
do ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Eleonore  de  Cordoue  , 
mariée  à  Laurent  de  los  Infanta.  Du  fécond  mariage  de 
Martin  fortirent  1 .  Pierre  de  Solier ,  évêque  de  Cordoue, 
qui ,  de  Catherine  Gutierrez ,  eut  pour  fils  naturel  Mar- 
tin-Alfonce  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Zueros  , 
rapportée  ci-après  >  2.  Jean  de  Co’rdoue,  commandeur  de 
Lou  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ;  3.  Georges  de  Solier , 
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commandeur  de  las  Cafas  de  l’ordre  de  Calatrava  ;  4. 
Ferdinand  de  Solier  ,  commandeur  de  Moralla;  ç.  Marte 
de  Solier ,  alliée  à  Louis  Mendez  de  Sotomayor  ,  feigneur 
de  Carpio  ;  6.  Agnès,  mariée  à  Pierre  de  Venegus ,  feigneur 
de  Luque;  7.  Ifabelle ,  6c  Marine ,  qui  époula  Alfonce  Fer¬ 
nandez  de  Argote. 


VII.  Diegue  de  Cordoue,  feigneur  de  Chillon  ,  de 
Lucena  5c  d’Efpejo,  alcade  de  los  Donzeles  ,  époufa  Ca¬ 
therine  de  Sotomayor  ,  fille  de  Garde  Mendez  de  Soto¬ 
mayor  ,  feigneur  de  Carpio  ,  dont  il  eut  Martin  ,  qui 
fuit  ;  6c  ifabelle  de  Cordoue ,  mariée  à  Ega  Venegas,  fei¬ 
gneur  de  Luque. 

VIII.  Martin  Fernandezde  Cordoue,  feigneur  de 
Chillon,  Lucena  6c  Efpejo  ,  6c  alcade  de  los  Donzeles , 
époufa  Eleonore  de  Cordoue  6c  Arelano ,  fille  de  Pierre 
Fernandez  ,  feigneur  d’Aguilar  ,  dont  il  eut  Diegue  , 
qui  fuit;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Salares  &  Algarrobo,  rapportée  ci-après  ;  6c  Marie  de 
Cordoue ,  alliée  à  Pierre  Lopez  de  Padilla ,  feigneur  de 
Mejorada. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Chil¬ 
lon,  Lucena  6c  Efpejo  ,  6c  alcade  de  los  Donzeles  -,  fuc 
créé  marquis  de  Comares  en  1512.  Il  époufa  Jeanne  Pa- 
checo  ,  fille  de  N.  duc  d’Efcalonne ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit;  6c  Eleonore  Pacheco,  mariée  à  Martin- Alfonce  de 
Cordoue  5c  Velafco,  comte  d’Alcaudete. 

X.  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  marquis  de  Coma¬ 
res  ,  feigneur  de  Chillon  ,  6c  alcade  de  los  Donzeles  , 
époufa  Françoife  de  Zuniga  6c  de  la  Cerda ,  fille  de  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra  ,  dont  il  eut 
Diegu e  ,  qui  fuit;  Louis  6c  Pierre  morts  jeunes  ;  Jeanne , 
mariée  à  Rodrigue  Portocarrero  ,  comte  de  Medelin  ; 
Marie ,  alliée  à  François  Fernandez  de  la  Cuena,duc  d’Al- 
buquerque  ;  6c  Anne  de  Cordoue  ,  qui  époufa  Antoine  Guz¬ 
man  6c  Zuniga  ,  6c  marquis  d’Aiamonte. 

XI.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  furnommé  l’A¬ 
fricain  ,  marquis  de  Comares  ,  5cc.  chevalier  de  laToifon 
d’or  ,  époufa  Jeanne  Folch  d’Arragon  ,  duchelfe  de  Se¬ 
gorbe  6c  de  Cardonne ,  marquife  de  Pallas ,  comtelfe  de 
Prades  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Alfonce ,  mort  en 
Hollande  fans  pofterité;  Jeanne,  mariée  en  1578.  à  An¬ 
toine  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  6c  Requefens  , 
duc  de  Soma  6c  de  Selfa  ;  Françoife  ,  alliée  à  Beltram  de  la 
Cueva ,  duc  d’Albuquerque  ;  6c  Anne  de  Cordoue. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  6c  Arra- 
con  ,  comte  de  Prades  5c  d’Ampuriés  ,  mourut  avant 
Ion  pere ,  ayant  eu  d’Anne  Henriquez  de  Mendoza ,  fille 
de  Louis ,  amirauté  de  Caftille  ,  Diegue  Fernandezde  Cor¬ 
doue  ,  mort  jeune  ;  Henri  ,  qui  fuit;  Louis ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jacques  ;  Jeanne,  féconde  femme  de  Jean 
Fernandez  de  Velafco,  duc  de  Prias,  connétable  de  Ca¬ 
ftille;  6c  Anne ,  mariée  à  Pierre  Portocarrero,  comte  de 
Medelin ,  6cc. 

XIII.  Henri  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  6c  Ar¬ 
ragon  ,  duc  de  Segorbe  6c  de  Cardonne  ,  marquis  de  Co¬ 
mares  6c  de  Pallas  ,  comte  d’Ampuries  6c  de  Prades  ,  con¬ 
nétable  d’Arragon ,  grand  de  Caftille ,  époufa  1  Jeanne 
de  Roxas ,  fille  de  François  ,  marquis  de  Poza ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  2®.  Catherine  Fernandez  de  Cor¬ 
doue  6c  Figueroa ,  fille  de  Pierre ,  marquis  de  Priego ,  dont 
il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Pierre- Antoine  d’Arragon ,  viceroi 
de  Naples  en  1 666.  qui  mourut  le  premier  Septembre 
1690.  fans  avoir  eu  des  enfans  d’Anne  Fernandez  de  Cor¬ 
doue  ,  veuve  de  Gomez.  Suarez  de  Figueroa  ,  duc  de 
Feria,  morte  en  1679.  ni  d’Anne-Catherine  de  la  Cerda  , 
fille  de  Jean-  François ,  duc  de  Medina-Celi ,  qu’il  avoir 


époufée  en  16&0;  Antoine  d’Arragon  de  Cordoue  ,  cre'é 
cardinal  diacre  par  le  pape  Innocent  X.  le  7.  Oéfobre 
1647.  iriort  8  Oélobre  1650;  Vincent  ,  chevalier  de 
l’ordre  d’Alcantara  ;  Pafcal ,  qui  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Alexandre  VII.  le  5.  Avril  1660.  fut  nommé  vice- 
roi  de  Naples  en  1665.  puis  inquilîteur  general  d’Efpa- 
gne  6c  archevêque  de  Tolede ,  6c  mourut  le  28.  Septem¬ 
bre  1 677  ;  Anne-Francoife  d’Arragon  ,  mariée  à  Rodrigue 
Ponce  de  Leon  ,  duc  d’Arcos  ;  6c  Catherine  Fernandez  de 
Cordoue,  alliée  à  Louis  Mendez  de  Haro  -  Sotomayor > 
marquis  de  Carpio. 

XIV.  Lou  1  s  Ramon-Folch-d’Arragon-Cordoue  6c  Car¬ 
donne  ,  duc  de  Segorbe  ;  Cardonne ,  6cc.  chevalier  de  la 
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Toifon  d’or  ,  mourut  le  15.  Janvier  1670.  Il  époufa  i°. 
en  1630.  Marieanne  de  Sandoval  ,  ducheflè  de  Lerme  ? 
inarquife  de  Dénia ,  Cea,  Villamizar ,  comte  lie  de  Buen- 
dia,  6cc.  morte  en  1658  :  20.  Marie-Tberefe  de  Benavides, 
fille  de  François ,  comte  de  faint  Iflevan.  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent  Henri ,  comte  d’ Ampuries ,  né  en  1 63  2  •  mort 
en  1637  ;  François ,  comte  d’Ampuries  ,  mort  à  l’âge  de 
14*  ans  ;  Ambroîfe  de  Sandoval  de  Cordoue  Arragon ,  8cc. 
duc  de  Lerme,  mort  fans  alliance  en  1 660;  Catherine- 
Antoinette  d’ Arragon  Sandoval ,  6cc.  duchefle  de  Segorbe 
6c  de  Cardonne ,  marquifede  Dénia,  Comares,  6cc.  ma¬ 
riée  à  Je  an-François-Thomas  de  la  Cerda  ,  duc  de  Medina- 
Celi,  morte  leYd-  Février  1 677;  Marie  d’Arragon,  al¬ 
liée  à  Ferdinand-Joachim  Faxardo  ,  marquis  de  los  Velez, 
morte  en  1686  ;  Felicie ,  morte  fans  alliance  ;  T herefe- 
Marie-Manuelle ,  qui  époufa  en  1662.  Pierre-Damian-Lut- 
gard  ,  de  Menefez  Portocarrero  ,  comte  de  Medelin  ;  6c 
Francoife ,  mariée  à  François  de  Benavides  ,  comte  de  S. 
Iflevan  ,  morte  le  29.  Janvier  1697-  Du  fecond  ma“ 
riage  fortirent  Joachim ,  duc  de  Segorbe ,  mort  le  5 .  Mars 
1 670  ;  Antoinette ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  en  1 677 . 
à  Henri-Erneft  ,  prince  de  Ligne  ,  morte  le  18.  Janvier 
1691  ;  Marguerite  ,  alliée  en  Mars  1685.  à  Félix  Fernan¬ 
dez  de  Cordoue  &  Cardonne  ,  duc  de  Sella  ;  6c  Angelle , 
qui  époufa  Louis  de  Mofcofo  Oforio ,  comte  d’Altamira. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALARES 
ALGARROBO  &  BENESCALERA. 

IX.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue ,  fils  puîné  de  Mar¬ 
tin  ,  feigneur  de  Chilon ,  Lucena  8c  Efpejo ,  8c  d’Eleonore 
de  Cordoue  8c  Arellano ,  fut  commandeur  de  las  Cafas , 
8c  époufa  Marie  Mexia  ,  de  la  maifon  de  la  Guardie , 
dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit , 

X.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  dit  Dont-el ,  fei¬ 
gneur  de  Salares  6c  Algarrobo  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques  ,  époufa  lfabelle  de  Cabeza  de  Vaca ,  dont 
il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  6c  Marie  Carillo  de  Cordoue ,  al¬ 
liée  à  Ferdinand  de  Torreas-Portugal ,  comte  de  Villar- 
dompardo. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  dit  Dom.el ,  fei¬ 
gneur  de  Salares ,  6cc.  époufa  lfabelle  T ellez  de  Guzman, 
fille  de  Jean  Gutierrez  de  Tellez,  feigneur  de  Lerena  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  lfabelle  de  Cordoue  ,  dame 
de  Salares ,  Algarrobo  6c  Benefcalera,  mariée  à  Antoine  de 
Cordoue  ,  feigneur  de  Belmonte. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  ' DOS  HERMAN  AS  7 
Comte  d’Alcaudete. 

IV.  Martin-Alfonce  de  Cordoue ,  furnommé le  bon , 
fécond  fils  d’ Alfonce  Fernandez ,  feigneur  de  Cagnete, 
8c  de  Therefe  Ximenez  de  Gongora  ,  lut  feigneur  de  dos 
Hermanas  ,  de  la  Rayna  6c  el  Frayle  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  la  Banda  ,  grand  porte-étendart  de  Cordoue ,  6c 
mourut  le  8  Juillet  vers  l’an  1349.  Il  époufa  Aldonce 
Lopez  de  Haro  ,  dame  de  Fernan-Nunez  6c  Bencalez  , 
fille  de  Loup  Gutierrez  de  Haro  ,  dit  le  Vieil ,  dont  il  eut 
ï .  Alfonce  ,  qui  fuit  ;  2.L0UP ,  qui  fit  la  branche  des  mar¬ 
quis  de  Guadalcazar  ,  rapportée  ci-après  ;  3.  Martin-Ai¬ 
fonce  ,  alcade  major  de  Cordoue  ;  4.  Diegue  -  Alfonce  ,  fei¬ 
gneur  de  las  Cuevas  ,  qui  fut  pere  de  Diegue- Alfonce  de 
Cordoue  ,  mort  fans  poflerité  d’ Aldonce  Lopez  ,  morte 
fans  alliance  ;  6c  d'Elvire  de  Montemajor  ,  dame  de  las 
Cuevas ,  mariée  à  Jean-Manuel  de  Lando  ;  5 .  Therefe  Alonfo 
de  Montemajor  ,  alliée  à  Etienne  Venegas  :  6c  6.  Agnès 
de  Cordoue  ,  dame  de  Fernan-Nunez,  mariée  en  1388. 
h  Diegue  Gutierrez  de  los  Rios. 

V.  Alfonce  Fernandez  de  Montemajor,  feigneur  de 
dos  Hermanas,  Albendin  6c  Montemajor  ,  alcade  ma¬ 
jor  de  Cordoue,. adelante  major  des  limites  du  royaume , 
fut  feigneur  d’Alcaudete  ,  6c  vivoit  en  1 3  17.  Il  époufa 
Jeanne  ,  fille  de  Jean  Martinez  de  Leiva  ,  dont  il  eut  1 . 
Martin- Alfonce  ,  qui  fuit  ;  2.  Ferdinand  Alfonfe  de 
Montemajor ,  feigneur  de  Albendin  ,  qui  époufa  Beatrix 
de  Cordoue  ,  dont  il  eut  Diegue', chanoine  de  Cordoue; 
Pierre;  Agnès  de  Montemajor  ,  mariée  à  Alfonce  de  los 
Rioz,  feigneur  de  Fernan-Nunez  ;  Marie;  Jeanne; 8c  Al¬ 
fonce  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  d’ Albendin  6c 
de  Montalvan  ,  qui  étoit  l’aîné  :  il  fit  fon  tellament  en 
Août  1448.  6ç  làifik  d’£ Ivirg  de.  Huicficofa  fa  femme 
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lfabelle  de  Montemajor  ,  dame  d’ Albendin ,  mariée  à 
Ega  Venegas  ,  feigneur  de  Luque  ;  6c  Beatrix  ,  dame  de 
Montalvan  ;  3 .  Diegue  ;  4.  Beatrix  Alonfo  de  Monte- 
major  ,  mariée  à  Diegue  Lopez  de  Angulo  ;  5.  Confiance , 
alliée  à  Jean  Perez  de  Godoi ,  feigneur  de  Efpejo  ;  6.  Al¬ 
donce  ,  femme  de  Ferdinand  Inniguez  de  Carcamo  ,  fei¬ 
gneur  d’Aguilarejo;7.  Berengere ,  qui  époufa  Jean  Perez  de 
Valenzuela, feigneur  de  Valenzuela;  8.  Eleonore;Sc  9 .Marie. 

VI.  Marti n- Alfonce  de  Montemajor ,  feigneur  d’Al¬ 
caudete  6c  de  dos  Hermanas  ,  époufa  1 Q.  Therefe  de  Soto, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2°.  Marie  Garde  Carillo,  fille 
d’ Alfonce  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  d’Aguilar  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Alfonce  ,  qui  fuit , 

VII.  Alfonce  Fernandez  de  Montemajor  ,  feigneufr 
d’Alcaudete ,  de  dos  Hermanas ,  Montemajor  6c  Torre- 
Cardera  ,  époufa  Elvire  Ponce  de  Leon  ,  fille  de  Pierre  , 
comte  de  Medelin  8c  d’Arros ,  dont  il  eut  Alfonce  , 
qui  fuit; Marti n-Alfonce  ,  qui  continua  La  poflerité, 
qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Ferdinand. 
Perez  Ponce  de  Montemajor  ;  6c  Eleonore  Ponce  de 
Montemajor ,  mariée  à  Louis  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Guadalcazar. 

VIII.  Alfonce  Fernandez  de  Montemajor ,  mourut 
avant  fon  pere  :  il  époufa  Aldonce  de  Ribera  ,  fille  de 
Diegue  Gomez  de  Ribera ,  dont  il  eut  Alfonce  ,  qui  fuit. 

IX.  Alfonce  Fernandez  de  Montemajor  ,  époufa  El¬ 
vire  LafTo  de  la  Vega  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit , 

X.  François  Fernandez  de  Montemajor  ,  époufa 
Jeanne  de  Vadilla ,  dont  il  eut  Diegue  qui  fuit  ;  Martin 
Alfonfe  de  Montemajor  ;  Diegue  Ponce  de  Leon  de  Cor¬ 
doue  ;  Ferdinand  Perez  Ponce  de  Montemajor  ,  6c  Eléo¬ 
nore  Ponce  ,  mariée  à  Louis ,  feigneur  de  Guadalcazar. 

XI.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  6c  Montemajor, 
époufa  Marie  de  Guzman  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Francoife  de  Montemajor ,  mariée  à  Frédéric  Manrique 
Portocarrero  ,  feigneur  de  Guadamelena. 

SUITE  DES  SEIGNEURS  D’ALCAUDET  E. 

VIII.  Martin  Alfonse,  fécond  fils  d’ALFONSE  Fer¬ 
nandez  de  Montemajor,  feigneur  d’Alcaudete,  6cc.  6c 
d'Elvire  Ponce  de  Leon  fucceda  en  la  feigneurie  d’Al¬ 
caudete  ,  fon  frere  aîné  étant  mort  avant Jeur  pere.  Il 
époufa  Marie  Fernandez  de  Carillo,  fille  de  Diegue  de 
Cordoue  ,  comte  de  Cabra,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui 
fuit  ;  2.  Louis ,  qui  a  fait  fi*  branche  de  Cordoue  Ponce 
de  Leon  ,  Seigneurs  de  Zuheros  rapportée  ci  -après  ;  3 .  Pierre 
Carillo  de  Cordoue ,  feigneur  de  Santo-Mia ,  qui  époufa 
Eleonore  Manrique ,  dame  de  Salazar ,  fille  de  Frédéric , 
feigneur  de  Banos ,  dont  il  eut  Martin ,  mort  en  la  guerre 
d’Italie;  Anne ,  morte  fans  alliance;  Elvire ,  mariée  à  Ber¬ 
nardin  de  Mendoza  ;  Eleonore ,  religieufe  ;  6c  Beatrix  ,  al¬ 
liée  à  Antoine  deBobadilla,  feigneur  de  Pinon  ;  4.  Fr  an' 
çoife  Fernandez  de  Cordoue,  mariée  à  François  de  Velaf- 
co ,  comte  de  Sirurla  ;  6c  5.  Beatrix  Carillo ,  alliée  à  Al¬ 
fonfe  de  los  Rios  ,  feigneur  de  Fernan-Nunez. 

IX.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  6c  Montemajor, 
feigneur  d’Alcaudete ,  époufa  Marie  de  Velano ,  fille  de 
Jean  comte  de  Sirurla ,  dont  il  eut  Martin  qui  fuit  ;  6c 
Marie  alliée  à  François  de  Benaudez,  comte  de  S.  Iflevan. 

X.  Martin  Fernandez  de  Cordoue  Montemajor  6c 
Velafco  ,  fut  créé  comte  d’Alcaudete  ,  6c  mourut  en 
Août  1 5  5  8 .  Il  époufa  Eleonore  Pacheco  ,  fille  de  Diegue  de 
Cordoue,  marquis  de  Comares  ,  dont  il  eut,  Alfonse  , 
qui  fuit  ;  Diegue ,  évêque  de  Calahorra  en  1556.  mort  en 
1558  ;  Martin  ,  marquis  de  Cortez,  par  fa  femme  Htero* 
nyme  de  Navarre ,  veuve  de  Jean  de  Benavides ,  6c  fille  de 
Pierre,  marquis  de  Cortez,  maréchal  de  Navarre,  donc 
il  n’eut  point  d’enfans  ;  8c  François ,  chevalier  de  l’ordre 
de  Calatrava. 

XI.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  8c  Velafco ,  com* 
te  d’Alcaudete,  mourut  en  Février  1565.  ayant  eu  de 
Francoife  de  Mendoza,  fille  d 'Antoine,  viceroi  des  Indes  , 
Martin  8c  Antoine,  morts  jeunes;  Alfonfe  ,  comte  d’Alcau¬ 
dete,  morts  à  l’âge  de  19.  ans  ;  François,  qui  fuit:  Die¬ 
gue  ,  qui  a  fait  la  branche  (f  Alagon  ,  comtes  de  Safiaga , 
rapportée  ci-après;  Alfonfe  mort  jeune  ;  Eleonore  ,  alliée  à 
François  de  Rojas ,  comte  de  Mora  ;  Catherine ,  morte  fans 
alliance;  6c  Elvire,  mariée  à  Diegue  de  Aguayo  &  Go¬ 
doi  >  feigne  ut  de.  ViUayetde. 
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XII.  François  Fernandez  de  Cordoue  8c  Velafco  , 
comte d’Alcaudete ,  mourut  le fix  Janvier  1632.  Il  épou¬ 
fa  Anne  Pimentel  de  Herrera,  marquife  de  Viana,  fille 
de  Pierre,  marquis  de  Viana ,  dont  il  eut  Alfonfe  8c  Pierre, 
morts  jeunes  ;  Antoinette  de  Cordoue  Velafco  8c  Pimentel , 
comtefle  d’Alcaudete  ,  marquife  de  Viana  ,  mariée  à 
Jean  de  Ztiniga  -  Requefens  &  Pimentel  ,  marquis  de 
Villar  de  Gaxanexo ,  morte  en  1633  ;&  Françoife  de 
Cordoue. 

BRANCHE  D'ALAGON,  COMTES  DE  SASTAGA. 

XII.  Diegue  de  Cordoue  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
Calatrava,  fécond  fils  d’ALFONSE,  comte  d’Alcaudete,  & 
de  Françoife  de  Mendoza ,  époufa  Agnès  Alagon  ,  comtefle 
de  Saftaga,  dont  il  eut  Christophle  ,  qui  fuit, 

XIII.  Christophle  de  Cordoue  &  Alagon,  comte  de 
$aftaga,  époufa Eleonore  deZuniga,  dont  il  eut  Michel, 
qui  fuit , 

XIV.  Michel  de  Cordoue  &  Alagon,  comte  de  Saf¬ 
taga,  commandeur  de"Montanchuelos  de  l’ordre  de  Cala¬ 
trava,  &  gouverneur  de  Valence  ,  époufa  en  1671.  Con¬ 
fiance  de  Bazan- Herrera  8c  Roxas  ,  marquife  de  Penal- 
va  ,  dame  de  Mariotos,  Olmos  ,  8c  Villantodrigo,  fille 
de  Gafpard  Bazan ,  feigneur  de  Penalva ,  &c.  dont  font 
ifliis  Christophle,  qui  fuit;  Gafpard;  Melchior;  Jean- 
Antoine  ;  Augufiin-Jofepb  i  Eleonore  de  Cordoue  8c  Bazan , 
mariée  en  1694.  à  Alvare Sarmiento  de  Mendoza  ,  comte 
de  Ribadavia  ;  Baltafare  ;  Marie  8c  Michelle  de  Cordoue 
-ôc  Alagon. 

XV.  Christophle  de  Cordoue  8c  Alagon,  comte  de 
Saftaga,  marquis  de  Penalva  &  Avuilar,  commandeur 
de  Montanchuelos,  a  quitté  le  parti  au  roi  d’Efpagne  pour 
prendre  celui  de  l’Empereur,  qui  l’a  fait  l’un  de  fes  prin¬ 
cipaux  chambellans  ,  8c  l’a  honoré  de  plufieurs  autres 
dignitez.  Il  a  époulé  Marie-Françoife  de  Moncajo-Pala- 
fox  8c  Cardonne  ,  fille  de  N.  marquis  de  Cofcopreta  , 
dont  il  a  François  de  Alagon  &  Cordoue  ;  C hriftophle  ;  Mi¬ 
chelle  ;  Marie  Rofe;  Marie-Françoife  ;  8c  Marie-Therefe. 

BRANCHE  DE  CO  RDOUE-PON  C  E  DE  LEON, 
Seigneurs  de  Zuheros. 

IX.  Louis  Ponce  de  Leon  &  Cordoue,  fécond  fils  de 
Martin-Alfonse  feigneur  d’Alcaudete, &  deMarieVet- 
nandez  de  Carillo,  époufa  Aldonce  de  los  Infantas ,  dont 
il  eut  1.  Martin  de  Cordoue  ,  qui  d’Anne  de  Hoces,  da¬ 
ine  d’Albaida,  eut  pour  fille  unique  Therefe  de  Cordoue, 
dame  d’Albaida ,  mariée  à  Alfonfe  de  Cordoue ,  feigneur 
d’Almunna  ;  2.  André’ qui  fuit;  &  Beatrix  Carillo, 
alliée  à  Alfonfe  de  Cordoue ,  feigneur  dé  Zuheros. 

X.  André’  Ponce  de  Leon  8c  Cordoue  ,  époufa  Gré¬ 
goire  Portocarrero  ,  dont  il  eut  Lou  is  ,  qui  fuit;  8c 
Diegue ,  mort  fans  enfans  d’Alfonfîne  deCordoue ,  fille  d’ Al¬ 
fonfe  ,  feigneur  de  Zuheros. 

XI.  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Leon ,  époufa  Elvire 
de  Cordoue,  dame  de  Zuheros ,  dont  il  eut  Louis  qui 
fuit, 

XII.  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Leon,  feigneur  de 
Zuheros , époufa  Philippe  deVenegas,  fille  de  N.  feigneur 
du  Luque,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Elvire ,  ma¬ 
riée  à  Jean-Louis  Ponce  de  Meflia. 

XIII.  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Leon,  feigneur  de 
Zuheros,  futpere  de  Nicolas  qui  fuit, 

XI V.  Nicolas  Fernandez  de  Cordoue  Ponce  de  Leon, 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques,  general  des  galères 
de  Naples,  8c  commandeur  general  de  l’infanterie  d’Ef¬ 
pagne,  époufa  Laurence  Bazan,  dame  de  la  Granja,  fille 
de  Jean ,  feigneur  de  la  Granja  8c  de  Catherine  de  Solis  , 
morte  en  1687.  dont  il  eut  pour  fille  umcpxeMarieanne  de 
Bazan  8c  Cordoue,  marquife  de  la  Granja,  mariée  la 
même  année  1687.  à  Ferdinand  de  Solis,  marquis  de 
Rianzuela. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCAZAR , 
Comtes  de  la  Pofada. 

V.  Loup  Gutierrez  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de  Mar- 
Tin  -Alfonse  de  Cordoue,  furnommé/e  Bon  ,  feigneur 
de  Dos  Hermanas ,  fut  feigneur  de  la  Montilla ,  qu’il 
changea  depuis  pour  celle  de  Guadalcazar,  &  vivoit  en 
J  409.  Il  époufa  Agnès  Garde  de  üces  8c  Lobos,  dont  il 
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eut  1.  Martin  AlEonse,  qui  fuit;  1.  Gardas  Fernan¬ 
dez  de  Cordoue ,  qui  époufa  Marie  de  Ayala ,  dontlapof- 
terité  prit  le  nom  ,  <5c  finit  en  la  troifiéme  génération 
en  la  perfonne  de  Confiance  de  Ayala,  mariée  klnnico  de 
Mendofa,  feigneur  de  Colmenar  ;  3.  Alfonfe  Fernandez 
de  Cordoue,  qui  époufa  Eleonore  de  Sofia,  dont  il  eut 
:>our  fille  unique  Aldonce  de  Cordoue  ,  mariée  à  Alfonfe 
Ruiz  de  las  Infantas,  feigneur  de  cette  maifon ,  dont  font 
ifius  les  feigneurs  de  la  Morena  8c  comtes  de  Fernan- 
Nunez  ;  4  Ferdinand  Lopez  de  Cordoue  ;  5.  Rodrigue  , 
qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Villamayor,  Mon- 
dejar.  &  Agropoli,  rapportée  ci-après  ;  <5c  6.  Marie  A- 
lonfo  de  Cordoue ,  alliée  à  Diegue  Alfonfe  de  Sofa ,  l’un 
des  24.  Rich-hommes  de  Cordoue. 

VI.  Martin  Alfonse  de  Cordoue,  feigneur  de  Gua¬ 
dalcazar  ,  époufa  Confiance  de  Cordoue ,  fille  de  Gonfalve , 
feigneur  d’Aguilar,  dont  il  eut  Garcias  qui ,  fuit, 

VII.  Garcias  Fernandez  de  Çordoue  ,  feigneur  de 
Guadalcazar,  alcade  major  de  Cordoue,  époufa  Aldonce 
de  Benavides ,  fille  de  Diegue  Sanchez  de  Benavides ,  dont 
il  eut  Louis  qui  fuit  ;  Marie ,  fécondé  femme  de  Pierre 
Gonfalez  de  Mendoza ,  feigneur  de  Monteagudo  8c  d’Al- 
mazan  ;  8c  Agnes  ,  mariée  à  Alvare  de  Sofa ,  feigneur  de 
Villamor. 

VIII.  Louis  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar, 
époufa  Eleonore  de  Cordoue,  fille  d’ Alfonfe  Fernandez, 
feigneur  d’Alcaudete,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit, 

IX.  François  deCordoue,  feigneur  de  Guadalcazar, 
époufa  Sancio  de  Cordoue,  fille  de  Diegue,  comte  de  Ca¬ 
bra,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit;  Garcias  ,  tige  delà  der¬ 
nière  branche  des  marquis  Guadalcazar  rapportée  ci-après  ; 
8c  Jeanne  de  Cordoue. 

X.  Louis  deCordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar , épou¬ 
fa  Eleonore  Ponce  de  Montemayor ,  fille  de  François  Fer¬ 
nandez  de  Montemayor  ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit, 

XI.  François  deCordoue,  feigneur  de  Guadalcazar, 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques  ,  époufa  ifabelle  de 
Carvajal,  fille  de  Laurent  G alindez  de  Carvajal ,  dont  il 
eut  Antoine  qui  fuit;  8c  Louis, qui  continua  la  branche 
des  marquis  de  Guadalcazar  rapportée  ci-après. 

XII.  Antoine  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar, 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  époufa  i°.  Briande  de 
Mendoza  ,  fille  de  Frédéric  Manrique  Portocarrero  :  20. 
Françoife  de  Venegas  8c  Cordoue  ,  fille  de  Martin  Fernan¬ 
dez  de  Venegas ,  feigneur  de  Luque,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  François  ,  qui 
fuit  ;  Frédéric  Portocarrero  de  Cordoue ,  doyen  de  l’églife 
de  Cordoue  ;  8c  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  né  en  Fé¬ 
vrier  1555.  évêque  de  Salamanque  ,  puis  archevêque  de 
Compoftelle&  de  Seville  ,  mort  en  Juin  1625. 

XIII.  François  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalca¬ 
zar,  époufa  Françoife  Melgarejo  de  las  Roelas,  dont  il 
eut  Antoine  de.  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  mort  fans  laifier  de  pof- 
terité  d’Anne  de  Cordoue ,  fille  de  Diegue  Fernandez  de 
Cordoue  ,  feigneur  d’Almunar  ;  Diegue  qui  fuit  ;  8c 
Antoinette-Marie  de  Cordoue,  mariée  à  lnnico  Fernandez 
de  Cordoue  8c  las  Roelas ,  feigneur  de  Guetor  8c  de  San- 
tillan ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

XIV.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  fut  créé  mar¬ 
quis  d’Alcazar ,  8c  comte  de  la  Pofada,  &  fut  nommé  vi* 
ceroi  des  Indes.  Il  époufa  Marieanne  de  Riederer  dePaar, 
dameAllemande, dontil  euti.  François-Antoine, qui 
fuit;  2.  Marieanne-Françoife  de  Cordoue  Portocarrero 
8c  Manrique  ,  alliée  à  François  de  Cordoue  &  Rojas , 
comte  deCafapalma,dont  la  fille  Françoife  fut  marquife  & 
de  Guadalcazar  après  l’extinétion  des  mâles  de  cette  bran¬ 
che  ;  3.  Briande  ,  mariée  à  Balta^ar  Alvarez  de  Tolede, 
comte  de  Cedillo;  4.  Louife  ,  morte  jeune. 

XV.  François  -  Antoine  de  Cordoue  ,  marquis  de 
Guadalcazar,  comte  de  la  Pofada,  feigneur  de  Guetor, & 
de  Santillan  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques  ,  mou¬ 
rut  en  1650.  Il  époufa  Louife  de  Benavides,  fille  de  Fran¬ 
çois,  comte  de  S.  Ilievan,dont  il  eut  Marie  de  la  O, 
morte  fans  alliance  en  1655  ;  8c  Anne  deCordoue,  morte 
fans  être  mariée. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  marquis  de  Guadalcazar, 
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cette  terre  ,  dont  les  filles  étoient  exclufes,  tant  qu’il  y 
auroit  des  mâles  de  cette  branche,  paffa  à  Louis,  lequel 
étant  mort  fans  pofterité  mafculine  en  1671 .  elle  lut  ad¬ 
jugée  par  fentence  du  mois  de  Décembre  1 673.  à  un 
autre  Louis  ,  ainfi  qu’on  le  pourra  voir  dans  la  fuite  : 
mais  ce  dernier  Louis -étant  mort  fans pofterité  ,  elle  re¬ 
vint  à  la  petite  fille  de  Marieannc-Françoife  de  Cordoue  qui 
étoit  fille  aînée  de  Diegue,  marquis  de  Guadalcazar ,  ainfi 
qu’il  a  été  remarqué  ci-devant. 

SUITE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCAZAR . 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  fécond  fils  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Guadalcazar  ,  6c  d’ifabelle  de  Carva- 
jal ,  époufa  Catherine  Marroquide  Montehermofo,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit , 

XIII.  François  Fernandez  de  Cordoue  ,  époufa  Ma¬ 
rie  de  Santillan ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit, 

XIV.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  d’Alcantara  ,  fut  marquis  de  Guadalcazar  après  la 
mort  de  François-Antoine ,  mort  en  1650.  fans  pofterité 
mafculine  ,  6c  mourut  le  7.  Oélobre  1 671 .  Il  époufa 
Agnès- Marie  Portocarrero ,  fille  de  Louis-André,  marquis 
d’Almenara  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jofepbe-Marie , 
morte  jeune. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  MARQUIS  DE 
Guadalcazar. 

X.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  8c  Benavides,  fé¬ 
cond  fils  de  François  ,  feigneur  de  Guadalcazar  ,  8c  de 
Sancie  de  Cordoue  ,  époufa  Jeanne  de  Agulo,  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuit» 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  8c  Benavides ,  épou- 
fa  Jeanne  de  Cabrera  6c  Torquemada,  dont  il  eut  Gar¬ 
cias  ,  qui  fuit, 

XII.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  8c  Benavides , 
fut  marié  à  Catherine  de  Morales  Negrette,  dont  il  eut 
Louis  ,  qui  fuit, 

XIII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  8c  Benavides ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S.  Jacques,  fut  marquis  de  Guadal¬ 
cazar  en  vertu  de  la  fubftitution  faite  aux  aînez  mâles 
de  cette  branche  par  Loup  Gutierrez  de  Cordoue  qui  la 
commença ,  8c  dont  il  fut  mis  en  pofleflion  par  fentence 
du  13.  Décembre  1673.  6c  mourut  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VILLAM  ATOR, 
Mondejar  &  Agropoli. 

VI.  Rodrigue  Lopez  de  Cordoue,  cinquième  fils  de 
Loup  Gutierrez  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar, 
6c  d’Agnès  -  Garde  de  Oces  6c  Lobos  ,  époufa  Jeanne  ou 
E leonore  de  Boccanegra ,  fille  d ’Ambroife  ,  feigneur  dePal- 
ma  ,  dont  on  n’a  pas  exactement  la  pofierité  jufqu’à  Ber¬ 
nardin  ,  qui  fuit, 

Bernardin  de  Cordoue  6c  Boccanegra,  feigneur  de 
la  Monclava  ,  époufa  Elvire  Ponce  de  Leon ,  dont  il  eut 
Ferdinand  qui  fuit, 

Ferdinand  Perez  de  Cordoue  6c  Boccanegra ,  époula 
Beatrix  Pacheco  de  Chaves,  dont  il  eut  Nonnio  ,  qui 
fuit , 

Nonnio  Pacheco  de  Chaves-Cordoue  6c  Boccanegra, 
feigneur  de  Los  Apofteos ,  époufa  Marie  Vafquez,  mar- 
qujfe  de  Villamayor,  fille  de  François  Vafquezde  Coro- 
nado  ,  viceroi  de  la  nouvelle  Galice,  6c  de  Beatrix  d’Ef- 
frada  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit, 

François  de  Cordoue  de  Boccanegra  ,  marquis  de 
Villamayor  ,  comte  de  Los  Apofteos ,  Odelante  de  la 
nouvelle  Galice  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques  , 
époufa  Jeanne  Colon  de  la  Cutua,  fille  de  Charles  de  Arel- 
lano6cLuna,  feigneur  de  Ciria ,  maréchal  de  Caftille, 
6c  de  Marie  Colon  de  la  Cueva ,  dont  il  eut  Charles  , 
qui  fuit;  6c  Nonnio  de  Cordoue  6c  Boccanegra,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  general  6c  gouverneur  de 
Villeneuve  de  la  Serena  ,  feigneur  de  Santa  Fë ,  qui  de 
Marie  de  Mendoza  6c  Arragon  ,  marquife  d’Agropoli, 
fille  de  Georges ,  marquis  d’Agropoli ,  eut  pour  entans , 
Françoife-Jeanne  de  Mendoza  6c  Arragon ,  marquife  de 
Mondejar  6c  Val-de-Hermofo,  comtefle  de  Tandilla, ma¬ 
riée  jo.  à  François-Dominique  de  Cordoue,  comte  de  Co- 
runa ,  fon  coufin:  20.  a.  Diegue  de  Silva  6c  Mendoza ,  com¬ 
te  de  Gelves,  mort  fans  pofterité  en  Janvier  1677;  & . 


Marie-Gregoire  de  Mendoza  ,  comtefle  de  Mondejar,  6cc. 
après  fa  fœur ,  mariée  en  1654.  à  Gafpard  de  Mendoza- 
IbanezdeSegovie  6c  Arevalo,  chevalier  de  l’ordre  d’Al¬ 
cantara. 

Charles  de  Cordoue  6c  Boccanegra ,  marquis  de  Vil- 
lamajor,  comte  de  Los- Apofteos,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques,  époufa  Jeanne-Marie  de  Portugal  6c  Men¬ 
doza,  comtefle  de  Villardompardo,  Corugna6c  Paredes, 
marquife  de  Vilegna  6c  vicomtefle  de  T orija ,  fille  de 
Jean,  comte  de  Villardompardo,  6cc.  dont  il  eut  Fran¬ 
çois-Dominique  de  Cordoue ,  comte  de  Coruna ,  mort  fans 
pofterité  de  Françoife  -  Jeanne  de  Mendoza  6c  Arragon  , 
marquife  de  Mondejar,  6cc.  fille  de  Nonnio  de  Cordoue, 
6c  Boccanegra ,  fon  oncle;  Diegue  ,  qui  fuit  ;  8c  Jeanne- 
Therefe  de  Cordoue  Portugal  6c  Mendoza ,  mariée  à  Em¬ 
manuel  de  Bel  vis  ,  marquis  de  Benavetes ,  morte  en  Fé¬ 
vrier  1692. 

Diegue  de  Cordoue-Portugal  5c  Mendoza,  marquis 
de  Villamajor ,  comte  de  Villardompardo ,  6c  de  los  Apof¬ 
teos,  mourut  en  1699.  Il  époufa  10.  Honoré  deBergh  fille 
d  ’Eugene,  comte  de  Grimberg,  morte  en  1689:  20.  Marie- 
Antoinette  de  Mendoza ,  8c  Camano ,  fille  d’Antoine ,  mar¬ 
quis  de  Villagarda ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  pre¬ 
mier  lit  étoit  ifltie  Marie  de  Cordoue-Portugal  6c  Men¬ 
doza,  mariée  à  Pierre  de  Segovie-Ibanez  de  Leguizamon, 
marquis  de  Gramofa ,  vicomte  de  Las- Vegas ,  morte  fans 
pofterité. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DE  ZUHEROS. 

VIII.  Martin-Alfonce  Fernandez  de  Cordoue,  fils 
naturel  de  Pierre  de  Solier  ,  évêque  de  Cordoue ,  6c  de 
Catherine  Gutierrez  ,  lequel  étoit  fils  de  Martin  Fernan¬ 
dez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Chilon ,  6c  de  Beatrix  de 
Solier  fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Zu  héros  ,  6c 
époufa  Major  de  la  Cueva  6c  Carjaval  ,  fille  de  N.  fei¬ 
gneur  de  Jodar  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  , 
mariée  à  Jean  Diaz  de  Cabrera  ,  feigneur  de  Torres- 
Cabrera  ;  Eleonore ,  qui  éçoufa  N.  feigneur  de  Harina  ; 
6c  Marie  de  Cordoue ,  alliee  à  Pierre  de  Carillo ,  feigneur 
de  los  Quartos. 

IX.  Jean  Fernandez  de  Cordoue  , -feigneur  de  Zuhe- 
ros  ,  époufa  N.  dont  il  eut  Alfonce  ,  qui  fuit  ;  Jerome  » 
6c  André  Fernandez  de  Cordoue ,  qui  de  N.  de  Cabrera , 
dame  Torres  -  Cabrera ,  eut  pour  fils  unique  André  Fer¬ 
nandez  de  Cordoue  6c  Cabrera  ,  comte  de  Torres- Ca¬ 
brera  ,  mort  fans  pofterité  de  Bernarde-Therefe  de  Hoces, 
fille  de  Pierre  ,  comte  de  Hornahuelos. 

X.  Alfonce  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Zu¬ 
heros  ,  époufa  Beatrix  Carillo  ,  fille  de  Louis  Ponce  de 
Leon , dont  il  eut  Elvire  de  Cordoue,  dame  de  Zuheros, 
alliée  à  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Leon  ,  ainjî  qu’il  a  été 
ci-devant  remarqué  J  6c  Alfonjïne  de  Cordoue ,  alliéeà  Diegue 
de  Cordoue  Ponce  de  Leon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BELMONTE; 

,  Marquis  de  Maratilla,  Comtes  de  Priego. 

V.  Rodrigue  Fernandez  de  Oordoue  ,  fils  naturel  de 
Ferdinand-Alfonce  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Cagne- 
te  ,  fut  feigneur  de  Belmonte  ,  6c  fenateur  de  Cordoue , 
mais  fa  pofterité  eft  inconnue  jufqu’à 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Bel¬ 
monte  ,  qui  époufa  Marie  de  Figueroa  6c  Venegas ,  dont 
il  eut  Gomez, qui  fuit;  6c  Marie,  alliée  à  Inntgo  de  Cor- 
doue-Ponce  de  Leon  ,  feigneur  de  la  Campana. 

Gomez  Fernandez  fie  Cordoue  ,  feigneur  de  Belmon¬ 
te  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  6c  grand  por- 
tc-étendart  de  Cordoue  ,  époufa  Ifabelle  Carillo ,  fille  de 
Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Leon  ,  feigneur  de  la  Cam¬ 
pana  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  6c  Aldonce  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Diegue  de  Cordoue-Ponce  de  Leon. 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  BeL- 
monte  ,  Moratilla  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  , 
époufa  Ifabelle  de  Cordoue,  dame  de  Salaras,  Algarrova, 
écc.  dont  il  eut  Antoine, mort  fans  alliance;  Ferdinand- 
Alfonce  ,  qui  fuit  ;  Louife  ;  6c  Confiance  de  Cordoue  , 
mariée  à  Pierre  de  Silva  Manrique. 

Ferdinand-Alfonce  Fernandez  de  Cordoue  ,  fei¬ 
gneur  de  Belmonte ,  Moratilla, 6cc.  époufa  Marieanne  de  la 
Cerda  8i  Mendoza  ?  fille  de  Rodrigue  Melfia  ;  feigneur  de 
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la  Végft ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  ïjabelle,  mariée 
à  Louis  Gomez  de  Figueroa ,  feigneur  d’Encinar  ;  ôc  Bea¬ 
trix  de  Cordoue  ,  alliée  à  Dicgue  Fernandez  de  Argote  , 
marquis  de  Cafareal. 

François  Fernandez  de  Cordoue  ,  marquis  de  Mora- 
tilla  ,  feigneur  de  Belmonte  ,  Salvares  ,  Algarrova  ,  Be- 
nefcalara,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava,époùfa 
Marie-Sidonie  Garces  de  Carillo  &  Mendoza',  fceur  ôc 
heritiere  de  Pierre ,  comte  de  Priego ,  dont  il  eut  Joseph, 
qui  fuit , 

Joseph  de  Cordoue  Carillo  &  Mendoza  ,  comte  de 
Priego,  Baron  de  Gaibiel,  Sainte-Croix  ,  ôcc.  a  époufé 
le  28.  Janvier  1690.  Marie -  Tbcrefe  Pardo  de  la  Cadra  , 
fille  de  Baltbafar  Pardo  de  la  Cadra  ôc  Aguilar ,  marquis 
de  la  Cadra ,  comte  de  Alaquaz. 

CORDOUE ,  (  Gonfalve  Fernandez  de  )  dit  le  grand 
Capitaine,  duc  de  Terranova,  de  Sella ,  Saint-Angelo  , 
de  Terramajor,  prince  de  Venoufe,de  Squillace,  &c. 

Îrrand  connétable  du  royaume  de  Nâples  ,  étoit  fils  de 
^ierre  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d’ Aguilar ,  &c. 
ôc  d’Elvire  de  Herrera.  Après  s’être  fignalé  dans  la  guer¬ 
re  contre  les  Portugais ,  il  fervit  fous  le  régné  de  Fer¬ 
dinand  ôc  d’Ifabelle  à  la  conquête  du  royaume  de  Gre¬ 
nade  ,  où  il  prit  Tajàra,  Lora,  Monteferio  ôcc.  Ferdi¬ 
nand  V.  roi  d’Aragon ,  le  mit  à  la  tête  des  troupes  qu’il 
envoya  dans  le  royaume  de  Naples  fous  pretexte  de  don¬ 
ner  fecours  à  Frédéric  ôc  Alfonce  fes  coufins ,  mais  en 
effet  pour  les  dépouiller;  car  il  partagea  le  royaume  de 
Naples  avec  les  François.  Ceux-ci  avoient  Naples ,  là  Ter¬ 
re  de  Labour  ,  &  l’Abruzze  ;  Ferdinand  eut  pour  par¬ 
tage  la  Pouille  ôc  la  Calabre.  Gonfalve  de  Cordoue  exé¬ 
cuta  les  ordres  de  fon  prince  avec  exactitude  ôc  avec  fuc- 
cès.  Il  emporta  toutes  les  places  qui  dévoient  appartenir 
aux  Efpagnols,  ôc  alla  affieger  Tarente  où  étoit  Alfon¬ 
ce  duc  de  Calabre  ,  fils  de  Frédéric  roi  de  Naples.  Il  la 
prit  par  capitulation  en  1501.  ôc  jura  fur  la  lainte  E11- 
chariftie  au  jeune  prince,  qu’il  lui  laifferoit  la  liberté  de 
fe  retirer  par  tout  où  il  voudroit  ;  mais  après  la  reddi¬ 
tion  de  la  place ,  il  feignit  qu’il  avoit  reçu  de  nouveaux 
ordres  du  roi  fon  maître ,  ôc  envoya  le  duc  prifonnier 
en  Efpagne.  Peu  de  temps  après  les  François  ôc  les  El- 
pagnols  eurent  quelques  différends  au  fujet  du  partage 
qu’ils  avoient  fait.  On  n’avoit  pas  bien  exprimé  quelles 
feroient  les  limites  ,  &  il  furvint  une  nouvelle  contef- 
tation  pour  celles  de  la  Capitanate.  L’affaire  étoit  de 
la  derniere  confequence ,  à  caufe  de  la  douane  des  be(- 
tiaux  qu’on  y  menoit  paître  en  hiver.  On  chercha  inutile¬ 
ment  le  moyen  de  la  pouvoir  terminer.  Il  en  fallut  ve¬ 
nir  aux  armes ,  ôc  les  Efpagnols  donnèrent  fujet  de  les 
prendre,  après  avoir  violé  deux  fois  la  paix.  On  leur  prit 
«d’abord  toutes  leurs  meilleures  places ,  Ôc  Gonfalve  fut 
invefti  dans  Barlete  ,  fans  vivres  ôc  fans  poudres  :  d’Au- 
Ibigni  l’un  des  generaux  de  l’armée  de  France ,  opinoit 
à  l’accabler  d’abord  ;  le  duc  de  Nemours  fépara  mai  à 
propos  les  troupes  pour  affieger  quelques  villes  qùi  ref- 
toient ,  cependant  Gonfalve  temporilant  fagement ,  re¬ 
çût  un  fecours  de  munitions  des  Vénitiens ,  ôc  rétablit 
peu  à  peu  fes  affaires.  Ferdinand  qui  doutoit  du  fuccès 
de  cette  guerre ,  perfuada  à  Philippe  archiduc  d’Autriche 
fon  gendre  ,  de  paffer  en  France ,  ôc  de  terminer  ces 
différends;  l’archiduc  le  fit  ;  mais  Gonfalve  qui  avoit  reçu 
du  fecours ,  fe  mocqua  de  ce  traité.  L’évenement  répon¬ 
dit  à  l’opinion  qu’il  avoit  conçue  ;  car  il  fut  bientôt 
reçu  à  Naples  comme  en  triomphe  l’an  1 503.  après  avoir 
remporté  deux  victoires  fignalées ,  l’une  auprès  de  Se- 
minara  en  Calabre,  où  il  défit  l’armée  de  d’Aubigni , 
qu’il  fit  prifonnier  avec  les  principaux  chefs ,  Ôc  l’autre 
près  Cirignola  dans  la  Pouille,  où  Louis  d’Armâgnac, 
duc  de  Nemours  fut  tué.  Enfin  après  une  rude  bataille 
qui  fut  donnée  près  du  Gârillan,  où  il  acheva  de  ruiner 
les  troupes  Françoifes ,  il  fe  rendit  maître  de  Gayette , 
ôc  établit  dans  le  royaume  de  Naples  la  domination  Ef- 
pagnole,  qui  y  avoit  été  incertaine  &  douteufe.  On  dit 
que  Gonfalve  voulut  fe  rendre  fouverain  de  ce  royau¬ 
me,  ou  du  moins  le  remettre  à  l’archiduc  Philippe.  Soit 
que  cela  fut  vrai  ou  non,  Ferdinand  qui  étoit  un  prin¬ 
ce  jaloux  ôc  peu  reoonnoiffant ,  vint  à  Naples ,  obligea  ce 
grand  capitaine  à  le  fuivre  en  Efpagne.  Ferdinand  vit 
en  paffant  le  roi  Louis  XII.  à  Savonne  ;  6c  ce  monarque 
Lomé  III. 
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qui  avoit  un  fond  admiraMe  de  generofi  té,  fit  l’honneur 
à  Gonfalve  de  le  faire  mmger  à  fa  table ,  ôc  de  s’entre¬ 
tenir  très  long-temps  avec  lui.  Lôrfque  ce  general  fut  de 
retour  en  Efpagne,  ilfe  retira  chez  lui  très-mécontent, 
&  mourut  à  Grenade  le  2.  Décembre  I515.  âgé  de  72» 
ans ,  ne  laiffant  que  des  filles.  *  Foürquevàux ,  vie  des  Ca¬ 
pitaines .  Brantôme ,  vie  des  Capitaines  étrangers.  De  Thou, 
bift.  /.  /.  Du  Bellai,  mémoires.  Claude  de  Seiffel.  Jean 
d’Anthon.  Paul  Emile ,  Louis  XII.  Guichardin.  Paul  Jove- 
Mariana.  Jean  de  fàint  Gelais.  Mezerai.  Imho K, familles 
d’ Efpagne  ôcc. 

CORDOUE,  (Ferdinand  de)  chercher  FERDINAND. 
CORDUBA ,  cherchez.  COMANA. 

CORDUS  (AulusCremutiüs  )  fenateur  Rôihain,  hif- 
torien  Latin ,  compofa  du  tems  d’Augufte,  l’hiltoiré  des 
guerres  civiles ,  où  il  donnoit  de  grandes  louanges  à 
Brutus  ôt  à  Caffius ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Ta¬ 
cite  en  parle  ainfi ,  dans  le  quatrième  livre  des  annales  ; 
Sous  le  confulat  de  Cornélius  Coffus  &  d’Afinius  Agrippa, Cre- 
mutius  Cor  dus  fut  deeufé  d'un  crime  tout  nouveau  &  tout  ex¬ 
traordinaire  ,  qui  étoit  d'avoir  loué  Brutus  &  Cajfus  dans  fes 
annales ;  &  d’avoir  appelle  celui-ci  le  dernier  des  Ro¬ 
mains,  ultimus  Romanorum.  Satrius  Secundus  &  Pinarius 
Natta,  deux  créatures  de  Sejan ,  étaient  fes  accufateurs ,  ce 
qui  eau  fa  fa  ruine ,  outre  que  Tibere  laijfa  remarquer  qu’on  ne 
lui  feroit  pas  plaifir  de  prendre  fa  défenfe.  Mais  Cremu- 
tius  Cor  dus ,  réfolu  a  tout  événement ,  parla  ainfi,  &c.  Taci¬ 
te  rapporte  la  harangue  de  cet  annalifté,  ôc  ajoute  qu’il 
fe  laiffa  mourir  de  faim.  Un  de  fes  crimes  prétendus  fut 
d’avoir  trois  mois  auparavant ,  parlé  trop  librement  dè 
la  puiffance  de  Sejan.  Suétone  parle  de  Côrdus ,  dans  là 
vie  d’Augufle,  dans  celle  de  Tiberé,  &  dans  celle  de 
Caligula ,  ch.  16.  où  il  dit  que  cet  empereur  permit  de  re¬ 
chercher  ôc  dé  lire  les  écrits  de  Titus  Labienus ,  dé  Cre- 
mutius  Cordus ,  6c  de  Caffius  Severus ,  quoiqu’ils  euffent 
été  fupprimez  ôc  défendus  par  arrêt  du  fénat.  Seneque 
parle  au  long  de  la  mort  de  Cordus ,  dans  fa  confolation 
à  Marcia  fa  fille  ,  6c  Pline  en  fait  mention.  Le  récit  de 
Tacite  nous  apprend  que  Cremutius  Cordus  mourut  l’an 
2  5 .  de  J.  C.  qui  étoit  celui  du  confulat  de  Coffus  ôc  d’A- 
grippa.  *Seneque,  fuaf.  6.  Pline,  /.  io.c.  ^.Solin,  c.  43. 
Tacite,  /.  4.  annal,  c.  34.  33.  Sueton ,  in  Aug.  c.  33.  in  Ca¬ 
ligula  ,  c.  1 6.  &c. 

CORDUS,  (  Julius  )  gouverneur  d’Aquitaine ,  l’an  de 
Jefus-Chrift  69.  fe  fournit  à  Othon  6c  abandonna  le  parti 
de  Galba.  *  Tacite ,  Hifi.  1. 1.  c.  8. 

CORDUS  ou  CODRUS ,  poète  Latin  ,  dont  parle 
Martial,  vivoitfous  le  régné  de  Domitieti.  *  Voffius  de 
poét.  Ldt. 

CORDUS,  (  Ælius  junîus  )  hiftorien  latin  ,  vivoit 
dans  le  troifiéme  fiecle ,  du  tems  des  Maximins  6c  des  Gor¬ 
diens.  Jule  Capitolin  le  cite  deux  fois  dans  la  vie  de  Clo- 
dius  Albinus ,  en  parlant  des  préfages  pour  l’empire ,  6c 
de  la  gourmandife  extraordinaire  de  ce  prince.  Il  en  parle 
auffi  en  la  vie  des  Maximins ,  dans  celle  de  Macrin ,  6c 
ailleurs ,  Ôc  il  fait  prefque  toujours  connoître  queçet  au¬ 
teur  avoit  écrit  beaucoup  de  chofes  frivoles.  *  Voffius 
parle  auffi  de  lui,  l.z.  desbift.  Lat.  ch.  3.p.  17(3.  &c. 

CORDUS  ,  connu  fous  le  nom  d’ERIClUS  COR¬ 
DUS  ,  médecin  6c  poète  Allemand ,  étoit  de  Simefüfe  » 
petit  bourg  dans  la  Heffe.  Son  pere  avoit  douze  enfans , 
6c  n’avoit  que  très-peu  de  bien  :  ce  qui  fit  comprendre  à 
Ericius ,  qu’il  fe  devoit  faire  un  établiffement  par  fon  mé¬ 
rité.  Après  avoir  étudié  dans  les  meilléutes  Univerfitez 
d’Allemagne,  il  s’occupa  à  l’inftruCtion  de  la  jeuneffe, 
ôc  il  nous  refte  encore  une  lettre  qu’Erafme  lui  écrivit 
fur  cet  emploi.  Vers  l’an  1521.  il  alla  en  Italie,  y  étudia 
en  medecine  à  Ferràre ,  6c  y  reçut  les  honneurs  du  docto¬ 
rat.  Enfuite  étant  de  retour  en  fon  pais ,  il  enfeigna  à 
Marpurg  6c  à  Bremen ,  où  il  mourût  le  24.  Décembre , 
en  1555.  D’autres  difent  eh  1538.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon ,  comme  les  recueils  de  fes  poefies , 
Botanologicum  five  Colloquium  de  berbis.  Judicium  de  herbls. 
De  abufu  HoroJcopU ,  &c.  *  Camerârius ,  in  vita  Eûbani  I. 
Georgius  ScencK  ,  in  bibliotb.  latrie.  Julius ,  inChron.tne - 
die.  Melchior.  Adam,  in  vit.  Germ.  med. 

CORDUS  (  Valerius  )  fils  d’Êrkius,  naquit  le  18.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1515.  Son  pere  l’éleva  avec  foin ,  en  lui  ap¬ 
prenant  les  langues ,  6c  s’appliqua  à  lui  donner  du  goût 
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pour  les  bonnes  chofes.  Au  fqftir  de  cette  école ,  le  jeune 
Cordus  étudia  à  Wittemberg  <5c  ailleurs,  <5c  enfuite  il 
expliqua  lui-même  Diofcoride  ,  &  fe  donna  tout  entier  à 
la  connoiffance  des  plantes.  Pour  y  réuffir,  il  parcourut 
toutes  les  montagnes  d’Allemagne ,  où  il  rechercha  les 
fimples  les  plus  curieux  ,  6c  depuis  il  entreprit  le  voyage 
d’Italie,  en  1 54.2 .  Il  s’arrêta  à  Padoue,  à  Pife ,  à  Luques,& 
à  Florence.  Environdeux  ans  après  ayant  reçu  un  coup  de 
pied  de  cheval  à  la  jambe  ,lorfqu’il  étoit  en  chemin  pour 
Rome,fes  amis  lui  confeillerent  de  s’arrêter  à  Sienne,  où 
Cet  accident  lui  étoit  arrivé  ;  mais  comme  la  bleflure  étoit 
legere,  il  ne  voulut  pas  interrompre  fon  voyage.  Il  par¬ 
tit  donc  ,  &  il  arriva  par  malheur ,  qu’étant  obligé  de 
pafler  dans  des  chemins  difficiles ,  où  l’on  ne  pouvoit  al¬ 
ler  à  cheval  fans  danger  ,  il  mit  pied  à  terre ,  <5c  fut  obli¬ 
gé  de  marcher  long-tems.  Cet  exercice  violent  enflam¬ 
ma  fa  bleflure ,  6c  lui  donna  la  fievre.  Il  fe  fit  porter  à 
Rome,  où  il  mourut  le  25.  Septembre  de  l’an  1544-  qui 
étoit  le  29.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’égli- 
fe  des  Allemands  de  fainte  Marie  dell’  anima. ,  où  l’on 
voit  fon  épitaphe.  Il  avoit  publié  quelques  traitez ,  com¬ 
me  Annotationes  in  Diofcoridem.  De  medica  materia  libri  /. 
Difpenfatorium  pbarmacorum  qiu  in  ufu  funt.  Eifloria  fiir- 
pium  lib.  4.  Ce  dernier  ouvrage  efl  pofthume.  Gefner  le 
fit  imprimer ,  &  on  y  ajouta  V.  livres  ,  Sylva  reram 
fojfilium  in  Germania  plurimarum,  metallorum ,  lapidum,  &c. 

*  Gefner,  in  pr&f.  &  epift.  Julius ,  in  cbron.  medic.  Vali¬ 
der  Linden  ,  de  fcript.  medic .  Melchior  Adam,  in  vit.  Getm. 
med.  &c. 

CORDUS ,  chercha.  MUTIUS. 

CORE’ ,  fils  d ’Efa'ü  8c  d’Oolibama ,  frere  de  Jebul  8c 
d’Eelon,', fuccedadans  le  royaume  d’IduméeàCenez ,  8c 
Gathon  à  Coré.  Il  y  a  eu  un  autre  Core’  dont  il  efl  beau¬ 
coup  parlé  dans  l’Ecriture  fainte  ,  fils  de  Ifaar ,  frere  de 
Nepheg  &  de  Zechri.  Coré  qui  étoit  levite  eut  trois  fils, 
Afer,  Elcana  «5c  Abiafaph,  il  fut  auffi  le  chef  de  la  fa-' 
mille  des  Corites.  Core’  fut  un  des  principaux  chefs  de 
la  révolté  deplufieurs  Ifraelites  contre  Moyfe.  Jaloux  de 
l’autorité  que  ce  legiflateur  des  Juifs  s’étoit  acquife  parmi 
ce  peuple  :  il  voulut  lui  difputen  8c  à  Aaron  fon  frere  le 
pouvoir  dont  ilsétoient  revêtus.  Moyfe  fut  extrêmement 
touché  de  cette  révolté  ;  il  ordonna  à  Coré  &  à  ceux  qui 
l’avoient  fuivi  de  venir  le  lendemain  à  la  porte  du  taber¬ 
nacle  avec  des  encenfoirs  à  la  main ,  de  mettre  le  feu  <5c  • 
de  l’encens ,  les  affinant  que  Dieu  feroit  connoître  celui 
qu’il  vouloit  pour  faire  la  fonétion  de  grand  prêtre,  Co¬ 
ré  ne  manqua  pas  de  s’y  trouver  avec  250.  levites.  Le  Sei¬ 
gneur  ordonna  à  Moyfe  de  faire  retirer  le  peuple  des  ten¬ 
tes  de  Coré,  de  Dathan  6c  d’Abiron  ,  8c  lui  prédit  qu’il 
vouloit  faire  périr  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  «5c  imité 
Coré  dans  fa  rébellion.  Moyfe  fit  affembler  le  peuple  8c 
leur  déclara  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.  Coré  fut  en¬ 
glouti  tout  vivant  dans  la  terre ,  lui  &  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenoit ,  à  l’exception  néanmoins  de  fes  fils ,  qui  ne  mou¬ 
rurent  point.  Le  Seigneur  fit  auffi  fortir  un  feu  qui  confu- 
ma  les  250.  hommes  qui  avoient  fuivi  Coré.  Cet  évene- 
nient arriva  l’an  2 536.  du  monde,  1489.  avant  Jefus- 
Chrifl.  David  fit  de  grands  honneurs  aux  defcendans  de 
Coré ,  à  qui  il  donna  l’office  deportiers  du  temple ,  «5c  les 
chargea  de  chanter  devant  l’arche  du  Seigneur.  Il  y  avoit 
une  ville  qui  portoit  le  nom  de  Core’  dans  la  tribu  de 
Manafle  à  l’extremité  de  la  tribu  d’Ephraïm.  *  Genef.  3  fi . 
Exod.fi.  Nom.  1  fi . <5c  2 fi .  1  i.Paralip.  20. 

CORE’  ,  fille  de  Cerès  ,  ainfi  nommée  du  grec  *ôp«f , 
qui  fignifie  rejjatment ,  parce  que  Cerès  produit  les  fruits 
de  la  terre  dont  nous  femmes  nourris  «5c  raffafiez.  On  lui 
•celebroit  une  fête  que  l’on  appelloit  Corée ,  comme  nous 
à’apprenons  du  fcholiafle  de  Pindare ,  Olymp.  od.  7.  8c  de 
Plutarque ,  dans  la  vie  de  Dion. 

COREE , CORE A ,  ou  CORIA ,  efl  une  prefqu’ifle 
de  la  Chine,  à  l’orient  de  Leaotungéc  de  Xantung,  dont 
elle  efl  feparée  par  le  golfe  de  Cang.  Quelques-uns  difent 
que  c’eft  une  ifle ,  8c  prétendent  avoir  navigé  tout  au¬ 
tour  ;  mais  leur  erreur  vient  de  ce  qu’ils  ont  crû  que  la 
grande  ifle  de  Fungma ,  qui  efl  au  midi  de  la  Corée  ,  étoit 
la  Corée  même.  Elle  efl  jointe  vers  le  feptentrion ,  au 
royaume  de  Niuche ,  dans  laTartarie.  Les  Chinois  ne  la 
nomment  pas  Corea  ,  maisChoafien  ,  &  le  nom  que  nous 
ilyi  donaoos  vient  du  Japonois.  Çe  pays  efl  fous  lapuif- 


fance  d’un  roi  tributaire  de  l’empereur  de  la  Chine.  Tou¬ 
te  la  prefqu’ifle  efl  divifée  en  huit  provinces.  Celle  qui  efl 
au  milieu ,  fe  nomme  KinKi ,  où  efl  la  célébré  ville  de 
Pingiang ,  fejour  ordinaire  du  roi.  Il  y  a  plufieurs  villes 
fort  peuplées  ,  dont  les  habitans  ont  les  mêmes  coûtumes , 
8c  la  même  religion  que  les  Chinois.  Ils  gardent ,  comme 
eux ,  les  corps  des  défunts  trois  ans  après  leur  decez ,  dans 
des  cercueils  fort  propres  -,  en  quelque  endroit  de  leur 
maifon ,  8c  ne  les  enterrent  qu’après  ce  temps  pendant  le¬ 
quel  ils  rendent  des  honneurs  8c  desrefpeéls  ,  comme  s’ils 
étoient  encore  en  vie.  La  Corée  abonde  en  froment  8c  en 
ris.  Il  y  croit  de  deux  fortesde  ris ,  comme  au  Japon  ;  l’un 
qui  efl  femé  8c  qui  vient  dans  l’eau  ;  «5c  l’autre  qui  vient 
dans  les  campagnes  feches ,  comme  le  froment  ,  8c  ce 
dernier  efl  bien  meilleur  que  l’autre.  Il  s’y  fait  du  papier 
de  differentes  fortes,  8c  d’excellens  pinceaux  de  poil  de 
loup ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire.  On  y  trouve  de  riches 
mines  d’or  &  d’argent  dans  les  montagnes ,  6c  on  y  pê¬ 
che  de  très -belles  perles  dans  l’Océan.  *  Martin  Mar¬ 
tini  ,  Defcription  de  la  Chine,  dans  le  recueil  de  Thevenot , 
vol.  3. 

CORELA ,  ou  KORELAB ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Mofcovie,  efl  dans  la  province  de  Dwina,  fur  la  riviere 
de  même  nom,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  au  -  deffùfc 
d’Archangel.  *  Mati  ,  Diélion. 

CORENE ,  cherchez.  CYRENE. 

CORENTIN ,  (Saint  )  premier  évêque  de  Cornouail¬ 
les  ,  ou  de  Kimper  en  Bretagne ,  fut  difciple  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  qui  l’établit ,  à  ce  que  l’on  croit ,  évê¬ 
que  à  Kimper.  On  honore  fa  mémoire  dans  cette  ville 
qui  a  pris  fon  nom.  On  y  a  confervé  fes  reliques  jufqu’en 
9fifi.  que  la  crainte  des  Danois  lesfittranfporterà  Paris  , 
où  elles  furent  rnifes  par  ordre  d’Hugues  Capet,  dans  l’é- 
glife  de  faint  Barthelemi.  On  dit  qu’elles  ont  été  portées 
depuis  à  l’abbaye  de  faint  Corentin ,  que  le  roi  Philippe 
Augufie  fit  bâtir  pour  des  filles ,  près  de  la  ville  de  Mantes, 
l’an  1201.  Une  partie  avoit  été  portée  Jong-temps  aupa¬ 
ravant  à  Montreuil  fur  mer  en  baffe  Picardie.  Quelques- 
uns  ne  laiffentpas  de  foûtenir  encore  que  les  reliques  de 
faint  Corentin,  font  maintenant  à  l’abbaye  de  Marmou- 
tier  près  de  T  ours.  *  Argentré ,  hift.  de  Bretagne.  Morlain, 
bifioire  ecclejiajlique  de  Bretagne.  Henfchenius,  6c  Bollan- 
dus.  Baillet,  vie  des  Saints.  Septembre. 

CORESSIUS ,  (  George  )  Grec  fehifmatique  de  l’ifle 
de  Chio ,  qui  prend  la  qualité  de  théologien  de  la  grande 
églife,  a  écrit  plufieurs  ouvrages  contre  les  Latins,  où  il 
fuit  la  méthode  6c  les  expreffions  des  fcholafliques  ,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  appris  la  théologie  dans  les  écoles  d’Italie. 
Allatius,  qui  a  parlé  de  lui  «5c  de  fes  ouvrages  dans  fon 
livre  du  Confentement  perpétuel  de  l  églife  Occidentale  & 
Orientale ,  le  reprefente  comme  un  homme  rude  6c  barba¬ 
re  dans  fes  expreffions,  6c  grand  ennemi  des  Latins,  auf- 
quels  il  étoit  néanmoins  redevable  de  ce  qu’il  fçavoit.  M. 
Simon  a  auffi  parlé  affez  au  long  de  cet  auteur  dans  fon  li¬ 
vre  de  la  créance  de  /’ églife  Orientale  fur  la  <  tranjjubfiantta- 
tion ,  où  il  marque  que  Coreffius  efl  en  partie  l’auteur  de 
l’abregé  de  la  théologie  des  Grecs ,  publié  par  Grégoire 
Proto-Syncelle.  Voyez.  GREGOIRE  PROTO  -  SYN- 
CELLE. 

CORESUS ,  prêtre  de  Bacchus ,  dans  la  ville  de  Ca- 
lydon  dans  l’Achaïe ,  province  de  la  Grece ,  efl  célébré 
dans  l’hiftoire ,  par  l’amour  paffionné  qu’il  eut  pour  Cal- 
lirhoé.  Voyez  CALLIRHOE’. 

CORF-CASTLE ,  ancien  bourg  du  comté  de  Dorfet 
en  Angleterre,  dans  l’ifle  de  PurbecK.  Il  efl  fitué  entre 
deux  montagnes,  fur  l’une  defquelles  efl  le  château,  il 
efl  gouverne  par  un  maire,  <5c  efl  à  103.  milles  Anglois 
Londres.  *  Diélion.  Anglois. 

CORFINIUM  ,  c’étoit  une  ville  d’Italie  ,  qui  appar- 
tenoit  aux  peuples  nommez  Peligniens.  Strabon,  au  liv.j. 
ch.  167.  dit  que  c’étoit  leur  ville  capitale,  6c  que  s’étant 
joints  aux  Samnites  6c  à  d’autres  peuples ,  ils  l’avoient  éta¬ 
blie  leur  ville  commune,  au  lieu  de  Rome,  à  laquelle  ils 
faifoient  la  guerre  ;  qu’ils  l’avoient  faite  leur  arfenal,lui 
avoient  donné  le  nom  d’Italica ,  6c  y  avoient  établi  des 
confuls  «5c  des  prêteurs  ;  enfin  qu’ils  réuffirent  dans  leur 
deffein  ,  6c  firentla  guerre ,  qui  fut  appellée  Marjîque.  Elle 
étoit  près  de  la  ville  de  Sulmone  ,  vers  l’occident  d’été. 
Çe  q’çft  plus  à  prefent  ?  qu’yn  petiç  village  ,  que  l’on 
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foomme  San-Pclino  ,  dans  PAbruzze  citerieurê  ,  près  du 
fleuve  Pefcara:  d’autres  difent,  que  c’eft  le  village Penti- 
na ,  dans  la  même  Abruzze  ,  au  pied  du  mont  Apennin. 
*  Lubin ,  Tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

CORFOU,  îile  de  la  mer  Ionienne,  vers  la  côte  de 
l’Epire,  province  de  la  Turquie  méridionale  en  Europe, 
Sc  à  l’embouchure  du  golfe  de  Venife.  Les  anciens  la  nom- 
moient  Corcjra  ôc  Phaacia  ;  ôc  d’autres  Drepano ,  qui  ligni¬ 
fie  en  grec  une  Faulx  ,  parce  qu’elle  en  a  la  figure.  On 
dit  que  la  longueur  de  cette  ifle  eft  de  44.  ou  de  50.  mil¬ 
les,  c’eft -à  -  aire  ,  d’environ  15,  ou  18.  lieues,  fa  plus 
grande  largeur  de  24.  milles;  ôc  fon  tour  de  120.  Elle 
a  deux  principaux  caps  ou  promontoires  ;  l’un  vers  le 
feptentrion ,  nommé  Capo  Bianco  ,  ou  cap  blanc;  l’autre 
vers  le  midi  &  l’orient ,  qu’on  appelle  de  Leuchin.  Quel¬ 
ques-uns  appellent  celui-ci ,  Capo  Bianco  di  Levante,  c’eft- 
-à-dire ,  cap  blanc  d’orient.  Cette  ifle  ell  divifée  en  qua¬ 
tre  parties ,  aufquelles  les  Vénitiens  donnent  le  nom  de 
Baglia,  ou  Reggimento,  c’eft-à-dire,  gouvernement.  Ces 
quatre  gouvernemens  font;  di  Leros  :  di  Mezo ,  ou  du 
Milieu;  delà  Guire,  ou  d’Agiru;  ôc  de  Leuchin.  L’air 
tftpar  tout  fort  fain ,  &  les  terres  y  font  très-  fertiles. 
Il  y  a  quantité  de  citroniers  &  d’orangers  ,  qui  rappor¬ 
tent  d’excellents  fruits.  Ç’eft-là  où  étoient  les  fameux 
jardins  du  roi  Alcinoiis.  Les  vins  y  font  délicieux,;  ôc  on 
trouve  du  miel,  de  la  cire  ,  ôc  de  l’huile  en»abondance. 
e  territoire  de  Leuchin  renfermoit  autrefois  l’ancienne 
ville  épifcopale  de  Gardichi,  qui  y  étoit  à  deux  milles 
de  la  mer  du  levant.  On  y  compte  25.  villages,  &  en¬ 
viron  dix  mille  âmes.  Potami  ért  le  plus  gros,  &  peut 
paiïèr  pour  un  bon  bourg.  Il  eft  peuplé  de  perfonnes  ri¬ 
ches  &  polies ,  &  il  y  a  un  cariai  aflez  profond  pour  por¬ 
ter  des  vaifleaux  jufqu’à  la  mer.  Agira,  ou  la  Guire, 
contient  20.  villages ,  où  l’on  compte  environ  huit  mille 
habitans.  La  contrée  di  Mez.o ,  ou  du  Milieu  eft  la  plus 
peuplée.  C’eft  où  eft  la  ville  de  Corfou ,  capitale  de  l’ifle 
avec  50.  villages  ,  qui  contiennent  environ  vingt- cinq 
mille  perfonnes.  Leros  a  25.  villages  ,  ôc  huit  mille  ha¬ 
bitans.  Caffiope,  aujourd’hui  Caflopo  ,  en  étoit  la  capi¬ 
tale.  Quoique  les  Vénitiens  ayent  beaucoup  de  ports  & 
de  châteaux  dans  cette  ifle, il  n’y  en  a  point  qui  égalent  la 
ville  de  Corfou.  Elle  eft  entre  deux  fortereflés,  la  vieille 
ôc  la  neuve.  La  forterefle  neuve  eft  à  l’occident  de  la  ville, 
fur  l’avenue  qui  répond  dans  les  terres.  La  vieille  eft  fur 
l’entrée  du  port  ,  accompagnée  de  tout  ce  qui  peut  ren¬ 
dre  une  place  de  guerre  capable  d’une  forte  reliftance. 
Cette  ville  eft  fituée  à  l’extrémité  d’uné  prefqu’ifle  , 
qui  lui  forme  un  port ,  vers  le  feptentrion  &  l’orient, 
dont  l’ancrage  eft  très-bon.  Il  y  a  un  archevêque  du  rit 
Latin,  &  fa  cathédrale  elt  magnifique.  Les  Grecs  qui  y 
font  en  grand  nombre  ,  ont  pour  prélat  un  vicaire  gene¬ 
ral  qu’ils  appellent  proto-papa.  Les  anciens  habitans  de 
Corcyre  aimoient  la  navigation  &  les  jeux  d’exercice.  Ce 
furent  les  Corinthiens  qui  bâtirent  Corfou  ,  fous  la  XIX. 
olympiade ,  vers  l’an  704.  avant  J.  C.  &  depuis  les  ha¬ 
bitans  de  cette  ville  bâtirent  celle  de  Durazzo  ,  fous  la 
XXXIX.  olympiade  ,  624.  ans  avant  J.  C.  Thucydide 
parle  d’une  longue  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Corin¬ 
thiens,  vers  l’an  239.  avant  J.  C.  Les  peuples  de  Corfou 
étoient  autrefois  fous  l’obéiflance  des  rois  de  Naples  ; 
mais  les  brouilleries  de  ce  royaume  leur  fournirent  une 
occafion  de  fe  donner  à  la  republique  de  Venife  en  Juin 
1386.  Le  pere  Giulio  Vanello,  de  l’ordre  des  Mineurs 
conventuels  ,  contribua  beaucoup  à  cette  affaire  ,  par  les 
confeils  ôc  par  fes  actions.  Ce  fut  lui  qui  fit  prendre  pof- 
feflion  delà  ville  à  Miani  capitaine  du  golfe,  dans  l’égli- 
fe  de  faint  François ,  alors  confacrée  fous  le  nom  de  faint 
Angelo  ,  où  ce  feigneur  Vénitien  reçut  les  clefs  pour  la 
republique.  Pour  en  conferver  la  mémoire  tous  les  ans  , 
le  20.  de  Mai  ,  ceux  qui  reprefentent  la  republique,  fe 
rendent  à  cette  églife ,  accompagnez  du  clergé  :  là  le  pro¬ 
to-papa  ou  fuperieur ,  fait  un  difcousiTur  ce  fujet ,  ôc 
les  officiers  de  la  republique  donnent  deux  ducats  de  re- 
connoiffance  à  l’ordre  de  faint  François  ,  pour  la  cire  de 
l’églife.  Les  Vénitiens  poiïèderent  à  ce  titre  l’ifle  de  Cor¬ 
fou,  jufqu’au  mois  d’ Août  de  l’année  1401.  queLadiflas, 
roi  de  Naples,  fils  de  Charles,  la  leur  céda  entièrement 
pour  30.  mille  ducats.  Dans  les  derniers  temps  ,  parce 
que  la  puiffancedes  Turcs  s’ étoit  rendu  formidable ,  les 
Tome  III . 
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Vénitiens  firent  des  dépenfes  extraordinaires  pour  ren¬ 
dre  cette  place  imprenable;  car  elleefl  dans  un  porte  pro¬ 
pre  à  foûtenir  les  autres  états  de  la  republique.  Elle  em¬ 
pêche  d’ailleurs  que  les  ennemis  n’entrent  dans  le  golfe 
de  Venife.  C’eft  pour  cela  que  Corfou  elt  nommée  par 
excellence  ,  Laporte  du  golfe  ,  ôc  Le  boulevartde  l’Italie. 
La  republique  y  envoie  fix  nobles,  dont  le  gouverne¬ 
ment  dure  deux  ans.  Le  premier  a  le  titre  de  baile  ,  le 
fécond  de  provediteur  <Sc  de  capitaine ,  le  troifiéme  ôc  le 
quatrième  de  confeiller,  le  cinquième  eft  Capitan-Gran- 
de  dans  la  nouvelle  citadelle,  le  fixiéme  eft  Caftellan  ou 
gouverneur  du  château  de  la  Campana,  dans  la  vieille 
ville.  En  1537.  vingt-cinq  mille  T urcs  firent  une  defeente 
dans  cette  ifle,  vers  la  Campana  :  Soliman  II.  leur  avoit 
donné  pour  general  le  fameux  Barberoufle.  La  républi¬ 
que  envoya  à  Rome  un ambaffadeur  extraordinaire,  pour 
reprefenter  au  pape ,  &  par  fon  moyen  à  l’empereur  ,  de 
quelle  confequence  étoit  cette  place ,  pour  la  conferva- 
tion  du  royaume  de  Naples ,  &  de  toute  l’Italie.  Mais 
avant  qu’il  vint  du  fecours  ,  les  Vénitiens  forcerentBar- 
berouffe  de  faire  une  honteufe  retraite.  Les  Turcs  ayant 
déclaré  la  guerre  à  la  république  de  Venife,  ils  afliege- 
rentla ville  deCorfou,  dont  ils  furent  obligez  d’abandon¬ 
ner  le  fiege  le  22.  Août  1716.  &  y  perdirent  leurs  ca¬ 
nons,  leursvivres  ôc  leurs  munitions.  *  Thucydide,  1. 1. 
&  3 •  Diodore  ,  /.  12.  Strabon ,  /.  7.  Pline  ,  /.  4.  c.  Paufa- 
nias.Juftin.  Eufebe.  Ortelius.  Mercator.  Le  Mire,  PoL 
eccl.  i.&  en  la  geograph.  eccl.  Botero,  /.  i.de  la  republ.  de. 
Ven.  Porcàccio.  P.  Coronelli ,  Defcription  de  la  Moree. 

CORGNE  ,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA  ,  en 
latin  ,  Fulvius  Corneus ,  dit  le  cardinal  de  Peroufe  ,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle ,  ôc  naquit  dans  la  même  ville  de 
Peroufe ,  le  19.  Novembre  de  l’an  1517.  Dès  fon  jeune 
âge ,  il  fe  confacra  à  Dieu  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  ôc 
Jules  III.  fon  oncle  maternel  ,  ayant  été  fait  pape,  lui 
donna  l’évêché  de  Peroufe  ,  puis  celui  de  Spolete  ,  ôc  le 
fit  enfin  cardinal  en  155  1.  Fulvio  eut  très-grande  part  au 
gouvernement ,  fous  le  pontificat  de  Jules  III.  Il  avoit 
deux  frétés ,  J  ean  ôc  Ascagne  de  la  Corgnia ,  qui  avoient 
la  réputation  d’être  d’excellens  capitaines.  Le  dernier 
avoit  alors  le  gouvernement  du  château  de  Veletri  ,  qui 
eft  une  des  plus  importantes  places  de  l’état 'de  l’Eglife. 
Paul  IV.  étoit  fur  le  point  de  rompre  avec  les  Efpagnols, 
qui  tâchèrent  d’attirer  dans  leur  partie  Afcagne  de  la 
Corgnia,  qui  avoit  quelque  fujet  de  fe  plaindre  du  pro¬ 
cédé  des  Carafes.  Ceux-ci  s’en  doutèrent  ;  &  ayant  inter¬ 
cepté  quelques  lettres,  perfecuterent  la  famille  de  la  Cor¬ 
gnia,  fe  faifirent  de  leurs  biens, firent  arrêter  le  cardinal 
de  Peroufe,  &  euflènt  traité  de  même  le  capitaine  Afca¬ 
gne  ,  s’il  ne  fe  fût  retiré  dans  le  royaume  de  Naples ,  où, 
le  duc  d’Albe  le  fit  maréchal  de  camp  en  fon  armée. 
Quelque  temps  après  le  cardinal  de  Peroufe  fut  mis  en 
liberté  ,  après  avoir  payé  une  rançon  de  foixante  mille 
écus.  Sa  famille  fouffrit  encore  fous  le  pontificat  de  Pie 
IV.  Ces  malheurs  le  firent  rentrer  dans  lui-même  ,  il  fe 
défabufa  des  grandeurs  du  fiecle  ,  ôc  réfolut  de  n’avoir 
plus  d’ambition  que  pour  les  biens  qui  ne  finirent  jamais. 
Dès  l’an  1551.  il  avoit  contribué  à  l’établiflement  d’un 
college  de  jefuites  dans  la  ville  de  Peroufe  r  il  voulut  tra~ 
vailler  à  l’agrandiflement  de  celui  de  Rome  ;  mais  com¬ 
me  la  fortune  lui  avoit  enlevé  les  biens  qu’il  pouvoit 
employer  à  cette  œuvre  ,  il  fit  lui-même  une  quête  pour 
fuppléer  à  ce  qui  lui  manquoit.  Ce  cardinal  mourut  à 
Pvome  un  lundi  2.  Mars  de  l’an  1583.  âgé  de  66.  ans. 
*  De  Thou  ,  hift.  liv.  12.  14.  &  17.  François  de  Baucaire , 
liv.  27.  Onuphre.  Ughel.  Petramellario.  Auberi,  ôcc. 

CORGNE, premier prefident  au  parlement  de  Paris, 
ôc  chancelier  de  France ,  cherchex.  MARLE. 

CORI ,  anciennement  Armajïis  ôc  Armaclica ,  ville  d’A- 
fie ,  eft  une  des  principales  de  la  Géorgie.  Elle  eft  capitale 
du  pays ,  dit  Bacatralu ,  qui  répond  à  l’iberie  des  anciens. 
Cori  eft  à  côté  du  lac  d’Exechie ,  vers  l’orient.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CORI  ,  petite  ville  d’Italie  ,  dans  l’état  de  l’Eglife. 
Elle  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  entre  Veletri  ôc 
Anagnie  ,  à  deux  lieues  de  la  première,  &  à  trois  de  la 
dermere.  Cori  eft  fort  ancienne.  Elle  a  été  fondée,  dit- 
on  ,  par  les  T royens ,  avant  la  fondation  de  Rome.  *  Bau¬ 
drand. 
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CORI  ou  KORIN  ,  Cornium,  bourg  dans  la  Dalmatie, 
a  été  autrefois  une  ville  confiderable ,  dont  Pline  6c  Pto- 
lomée  ont  fait  mention.  Ce  bourg  ,  qui  appartient  au¬ 
jourd’hui  au  Turc  ,  eft  fitué  fur  une  montagne  à  cinq 
ou  fix  milles  de  Novigrod  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Lucio  ,  qui  nous  a  donné  une  defcription  très-éxaébe  de 
ce  pays.  *  Baudran. 

CORIA  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  diverfe- 
ment  Canna  ,  Caitrium  ,  6c  Conta  ,  félon  Clufms ,  ville 
d’Efpagne  dans  la  Caftille  la  vieille  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Compoftello ,  6c  autrefois  de  Merida.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  lariviere  d’Alagon,à  fix  ou  fept  lieues  au- deftùs 
de  fon  embouchure  dans  le  Tage ,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
des  frontières  de  Portugal  :  Pline  6c  Ptolomée  en  font 
mention.  *  Baudrand. 

CORIA  ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie.  Il  eft 
fur  le  Guadalquivir  ,  environ  à  trois  lieues  au-deflùs  de 
Seville ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  la  Puebla  de  Cona  ,  qui 
apparemment  eft  un  de  fes  hameaux.  *  Mati ,  Diétion. 

CORIBANTES ,  cherchez.  CORYBANTES. 

CORlCEE  ,  Coriceim ,  pièces  des  paleftres  des  an¬ 
ciens.  Les  Grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  fi- 
gnification  de  ce  mot  :  la  plupart  des  interprètes  le  déri¬ 
vant  du  mot  grec  j Qu  qui  fignifie  une  jeune  fille  ,  veu¬ 
lent  que  Coriceum  ,  (oit  un  lieu  où  les  jeunes  filles  s'exer¬ 
caient  a  la  lutte  &  à  la  courfe. Palladio  eftime  que  c’étoient 
les  petites  écoles  de  filles.  D’autres  prennent  fon  étymolo¬ 
gie  du  mot  grec  X*?*  qui  f>gn^e  ^es  cheveux ,  comme  fi 
ce  lieu  étoit  tieftiné  pour  faire  le  poil.  Mercurial ,  fansfe 
mettre  en  peine  de  l’étymologie  ,  veut  que  ce  foit  le  lieu 
où  l’on  ferroit  les  habits  de  ceux  qui  s’exerçoient  dans 
les  paleftres  ou  qui  fe  baiguoient ,  6c  il  n’en  apporte 
point  d’autre  raifon  ,  finon  que  ce  lieu  étoit  neceiïaire 
dans  les  paleftres  :  mais  Baldus  qui  dérive  ce  mot  Cori¬ 
ceum  ,  du  mot  grec  ,  qui  fignifie  une  baie  ou  un 

éteu  ,  donne  une  explication  plus  jufte  de  ce  mot  :  c’eft 
pourquoi  on  peut  dire  que  Coryceum  eft  un  jeu  de  lon¬ 
gue  paume  ou  de  balon,  qui  eft  une  piece  eiïentielle  6c  ne- 
ceflaire  dans  une  paleftre.  *  Antiq.  grec.  &  rom. 

CORICIUS ,  (  Jean  )  vécut  à  Rome  fous  le  pontificat 
de  Jules  II.  de  Leon  X.  6c  de  Clement  VIL  II  fe  fit  ai¬ 
mer  des  gens  de  lettres  ,  par  l’affeétion  finguliere  ,  qu’il 
leur  porta  ,  6c  ils  le  louèrent  fi  amplement  ,  qu’ils  lui 
procurèrent  une  très-grande  réputation.  Il  les  aflembloit 
irès-fouvent  dans  fon  jardin ,  6c  en  faveur  des  Poètes ,  que 
la  libéralité  de  Leon  X.  avoit  attirez  à  Rome  ,  il  établit 
un  combat  de  poefie  ,  qui  fe  celebroit  tous  les  ans  le 
jour  de  fainte  Anne  ,  6c  qui  avoit  pour  matière  l’éloge 
de  cette  Sainte ,  celui  de  la  Vierge  Marie  ,  6c  celui  de 
Jefus-Chrift,  Il  tomba  entre  les  mains  des  foldats  ,  qui 
prirent  la  ville  de  Rome  l’an  1527.  6c  il  lui  en  coûta 
une  très-groife  rançon.  Il  avoit  caché  fous  la  cour  de  la 
porte  de  fon  logis  une  partie  de  fon  argent  :  perfonne 
ne  le  fçavoit  que  le  maçon  ,  qui  avoit  fermé  l’ouverture. 
Ce  maçon  le  pria  de  lui  prêter  vingt-cinq  piftoles  qui 
lui  étoient  necefiaires ,  pour  fe  racheter  des  mains  des 
foldats  ,  6c  ne  pouvant  point  les  obtenir  :  il  révéla  tout 
le  myftere  à  un  capitaine  Efpagnol.  Celui-ci  s’en  alla  au 
logis  de  Coricius  ,  écarta  le  maître  fous  diverfes  prétex¬ 
tes  ,  6c  s’empara  de  l’argent  caché.  Coricius  s’en  plaignit 
aux  generaux  ,  6c  n’y  gagna  rien.  Se  voyant  donc  réduit 
à  une  extrême  indigence  ,  il  tâcha  à  fortir  de  Rome ,  6c 
après  beaucoup  de  difficultez  ,  il  exécuta  ce  deftein.  Il 
fut  entretenu  à  Veronne  pendant  quelque  temps  par  les 
liberalitez  de  Califte  Amadée  ,  6c  comme  il  fe  préparait 
à  s’en  retourner  à  Treves  fa  patrie,  il  tomba  malade, 
ék  mourut  accablé  de  douleur  6c  de  chagrin.  *  Pierius 
Valerianus ,  hb.  2.  de  litteratorum  infelicitate.  Paul  Jove, 
■élog.  chap.  103. 

CORI  DERES ,  montagne  avec  un  bourg  de  même 
nom.  Elle  eft  en  Afie  ,  dans  la  Natolie  ,  environ  à  deux 
lieues  d’Ephefe  du  côté  du  levant.  On  prend  Corideres 
pour  l’ancienne  Coroffus  ,  qui  étoit  une  montagne  fort 
haute  de  l’Ionie.  *  Baudrand. 

CORIGLIAMO  ,  ville  de  Calabre  ,  cherchez.  CURI- 
GLIANO. 

CORIGLIONE  ,  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Il  eft  dans  les  montagnes  ,  entre  les  fources  du 
jBdiccpà  8 .  lieues  de  Païenne,  du  côté  du  midi.*  Mati.üiÆ 
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CORINI ,  (  Antoine  )  chevalier  de  l’ordre  de  fainC 
Etienne  de  Florence  ,  6c  célébré  jurifconfulte  ,  a  vécu 
vers  l’an  1620.  6c  1625.  Il  étoit  Italien,  natif  de  Pon- 
tremoli ,  6c  fils  de  Blaifie  Corini ,  auflî  célébré  jurifeon- 
fulte.  Il  enfeigna  long-temps  à  Pife  ,  d’où  il  fut  appelle 
à  Sienne  6c  à  Florence  par  Ferdinand  II.  grand  duc  de 
Tofcane,  qui  l’ honora  du  collier  de  fon  ordre  de  faine 
Etienne  ,  6c  qui  lui  donna  diverfes  charges  confidera- 
bles, comme  celle  de  juge  ou  prévôt  des  marchands  de 
Florence.  Corini  s’en  acquitta  très-bien  ,  6c  acquit  beau¬ 
coup  de  biens  6c  de  réputation  à  Florence ,  où  il  mou¬ 
rut.  Il  a  laifte  divers  ouvrages  ,  6c  fur-tout  de  droit.  * 
Voyez,  fon  éloge  dans  Jean-Viclor  Rofll ,  ou  Janus  Niceus 
Erythræus  ,’Pm.  III.  imag.  illufir.  cap.  21. 

CORI  NI  AN  ,  (  Richard  dit  ), chercher  RICHARD. 

CORINNE  ,  dame  Grecque ,  célébré  par  fes  talens 
pour  la  poefie  ,  avoit  été  difciple  d’une  autre  dame  fça- 
vante  nommée  Myrtis  ,  6c  étoit  de  Thefpi ,  ville  de  Beo- 
tie.  D’autres  auteurs  ont  crû  qu’elle  étoit  de  Tanagre, 
ville  de  la  même  province  ;  d’autres  de  Thebes ,  6c  d’au¬ 
tres  encore  ont  affùré  qu’elle  étoit  de  Corinthe.  Un  au¬ 
teur  moderne  met  deux  femmes  poètes  de  ce  nom  ,  6c 
on  a  furnommé  celle  de  Thefpi  Corinthia.  L’ancienne 
Grèce  fit  tant  d’ eftime  des  vers  de  Corinne  ,  qu’on  lui 
donna  le  nom  de  Mufe  Lyrique.  On  dit  qu’elle  remporta 
quatre  ou  ainq  fois  le  prix  de  poefie,  contre  Pindare  : 
mais  d’autres  ajoutent  que  ce  fut  fa  beauté  feule  ,  qui 
lui  procura  cet  avantage.  Paufanias  écrit  néanmoins  dans 
les  beotiques  ,  que  Pindare ,  ufant  de  la  dialeéfe  dorique  » 
étoit  moins  intelligible  6c  moins  agréable  que  Corinne 
dans  fes  ouvrages.  Elle  vivoit  fous  LXXVI.  olympiade, 
6c  vers  l’an  474.  avant  J.  C.  *  Elien.  Paufanias.  Suidas. 
Plutarque  ,  au  traité  de  la  Mujïque. 

CORINNE  ,  beauté  célébré  dans  les  écrits  d’Ovide, 
étoit  une  maîtrefle  dont  il  cachoit  le  véritable  nom , 
comme  il  l’avoue  lui-même. 

Noverat  ingenium ,  totam  cantata  per  urbem 
Nomme  non  vero  dicta  Corinna  mihi. 

Il  en  parle  affez  diverfement  dans  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Quelques  auteurs  croyentque  cette  Corinne 
étoit  Julie  fille  d’Augufte.  Catulle ,  Tibulle  6c  Properce, 
ont  aufli  célébré  leurs  maîtrefles  fous  les  noms  iuppo- 
fez  de  Lesbie,  Délié  6c  Cinthie  :  6c  nos  auteurs  modernes 
n’ont  pas  manqué  de  les  imiter. 

CORINNUS  ,  difciple  de  Palamede  ,  écrivit  en  vers 
l’hiftoire  du  fiege  de  Troye,  6c  y  employa  ,  dit-on  ,  les 
lettres  doriques  ,  inventées  par  ce  célébré  héros.  On 
ajoute  qu’il  décrivit  aulfi  la  guerre  de  Dardanus  roi  de 
Troye,  contre  les  Paphlagons ,  6c  qu’Homere  s’eft  fervi 
avantageufement  de  fes  poéfies  :  mais  Suidas  ,  auteur 
recent ,  6c  peu  sûr  pour  des  temps  fi  éloignez  ,  eft  le 
feul  de  qui  l’on  prend  ce  qu’on  dit  ici.*  Vofiîus,  hifio - 
riens  Grecs • 

CORINTHE  ,  aujourd’hui  CORANTHO  ou  CO- 
RINTHO  ,  ville  de  la  Grece  ,  dans  la  Morée,  eft  fituée 
près  de  l’ifthme ,  c’eft-à-dire  ,  de  cette  petite  langue  ou 
col  de  terre ,  qui  joint  la  Morée  à  la  Grece ,  entre  le  golfe 
de  Lepanto  6c,  celui  d’Engia.  On  croit  que,  Sifyphe ,  fils 
d’Eole,  la  bâtit  environ  l’an  1438.  avant  Jefus-Chrift, 
6c  du  monde  2577.  Elle  fut  appellée  diverfement ,  Cen~ 
thyre,  Epopé ,  Ephyre ;  6c  ayant  été  fauvée  du  feu  ,  ou  re¬ 
bâtie  par  Corinthus  ,  fils  de  Pelops  ou  d’Orefte ,  elle  prit 
le  nom  de  ce  fécond  fondateur.  On  lui  donna  aulîi  le 
nom  d’Heliopolis ,  ou  ville  du  Soleil.  Elle  étoit  défen¬ 
due  par  une  citadelle  ,  qu’on  appelloit  Acro  -  Corinthe  , 
bâtie  fur  la  croupe  d’une  montagne  ,  dont  la  hauteur 
étoit  exceiïive.  Les  Corinthiens  établirent  diverfes  colo¬ 
nies  :  la  fécondé  année  de  la  XIX.  olympiade,  6c  703. 
ans  avant  Jefus-Chrift ,  ils  bâtirent  la  ville  de  Corcyre  , 
depuis  Corfou  ,  dans  l’ifle  de  ce  nom.  Avant  que  de  fe 
former  en  république, leur  ville  avoit  été  gouvernée  par 
des  rois.  Sifyphe  6c  fes  fuccefleurs  la  pofTeclerent  environ 
308.  ans,jufqu’à  ce  que  les  Heraclides  defeendus  d’Her- 
cule  ,  s’étant  faifis  du  Peloponnefe  ,  fous  la  conduite  de 
Temenus  ,  Crefphonte  6c  Ariftodeme  ,  environ  55.  ans 
après  la  prife  de  Troye.  Alethes  chaffa  Doride  6c  Hyan- 
tides,  6c  s’y  établit  l’an  2875.  du  monde,  6c  1130  avant 
Jefus-Chrift  ;  il  régna  35.  ans ,  6c  eut  pour  fucceffeur 
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Ixion.  On  compte  douze  rois  de  cette  famille  pendant 
323.  ans  qu’elle  a  régné  ,  jufqu’à  Automenes  ,  qui  ne 
régna  qu’un  an.  Il  mourut,  félon  les  uns,  ou  fut  dépofé, 
félon  les  autres  ,  environ  l’an  807.  avant  Jefus  -  Chrift:. 
On  lui  fubltitua  un  magiftrat  annuel ,  qu’ils  appelloient 
Vrytane.  L’an  658.  avant  Jefus-Chrift:  ,  Cypfele  ,  6c  en- 
fuite  fon  fils  Periandre ,  ufurperent  une  elpece  de  tyran¬ 
nie  fur  les  Corinthiens  ,  6c  la  tinrent  l’un  trente  ,  6c  l’au¬ 
tre  quarante-quatre  années.  Voyez,  la  Table.  Corinthe  eut 
depuis  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  fe  firent  dans 
la  Grece.  Leocrates ,  general  des  Athéniens,  les  défit  fous 
la  LXXX. olympiade, l’an  459.  avant  Jefus-Chrift.  L’an 
439.  avant  Jefus-Chrift, &  fous  laLXXXV.  olympiade, 
la  guerre  de  Corinthe  fut  comme  le  prélude  de  celle  du 
Peloponnefe  ,  fi  célébré  dans  Phiftoire  Grecque.  L’an 
243.  avant  Jefus-Chrift  ,  Aratus  ,  préteur  des  Achéens, 
furprit  la  citadelle  de  Corinthe ,  6c  en  chaffa  la  garnifon 
qu’y  tenoit  Antigonus  Gonatas, roi  de  Macedoine.  Cette 
ville  avoit  eu  aufii  part  aux  malheurs  de  la  Grece  ,  lous 
les  régnés  de  Philippe  de  Macedoine  6e  d’Alexandre  le 
Qrand,ôc  de  leurs  fuccefteurs.  Cicéron  dit  que  cette  ville 
eft  une  des  trois  que  les  Romains  reconnurent  feules  ca¬ 
pables  de  foûtenir  le  poids  d’un  grand  empire,  6c  de  s’en 
rendre  les  capitales.  Strabon  nous  apprend  qu’on  lui  don- 
noit  ordinairement  l’épithete  de  fourcilleufe  ,  6c  que  la 
fituation  de  fon  Acro-Corinthe  la  rendoit  comme  une  for- 
tereffe  de  toute  la  Grece  ,  où  elle  a  mérité  feule  ,  qu’on 
dît  qu’il  n’étoit  pas  permis  à  chacun  d’y  aborder  ,  non 
licet  omnibus  adiré  Corinthum ,  ou ,  comme  dit  plus  élégam¬ 
ment  Horace  ,  non  cuivis  bomini  contingit  adiré  Corinthum. 
D  'autres  difent  que  ce  proverbe  prenoit  fon  origine  de 
Lais  courtifane  de  Corinthe ,  qui  demandoit  des  lommes 
exceftives  à  fes  amans  ;  ce  qui  fit  dire  à  Demofthene  , 
qu’il  n’achetoit  pas  fi  cher  un  repentir.  Corinthe  a  pro¬ 
duit  d’excellens  ouvriers  ,  6c  fur-tout  des  peintres  ,  des 
architectes  6c  des  fculpteurs.  Enfin  ,  elle  fut  miferable- 
ment  détruite  par  les  Romains ,  la  troifiéme  année  de  la 
CLVIII.  olympiade,  6c  146.  ans  avant  Jefus  -  Chrift. 
Lucius-Mummius  ,  qui  commandoit  l’armée  ,  avoir  fou¬ 
rnis  toute  l’Achaie  ,  6c  fut  fur-nommé  Achaïque.  On  ne 
fçauroit  s’imaginer  combien  de  richefi'es  fe  perdirent,  6c 
furent  confumées  par  le  feu  à  la  prife  de  Oorinthe  :  il 
fuffit  de  remarquer  que  ce  métal  fi  fameux  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  cuivre  de  Corinthe  ,  dont  on  failoit  tant  d’eftime  , 
n’étoit ,  comme  pluiïeurs  l’ont  crû  ,  que  des  reftes  de  cet 
embrafement.  Jule-Céfar  fit  rebâtir  6c  repeupler  cette 
ville  dont  il  fit  une  colonie  Romaine  nommée  Laus  Julia 
Conntbus ,  où  faint  Paul  prêcha  la  foi ,  6c  demeura  un  an 
6c  demi.  Il  écrivit  depuis  aux  Corinthiens  les  deux  épî- 
tres  que  nous  avons  encore.  Sous  les  empereurs  d’Orient, 
Corinthe  fut  métropole ,  loumife  au  patriarchat  de  Con- 
llantinople  ,  6c  eut  pour  fuffragans ,  Zante  6c  Cephalo- 
nie  :  elle  étoit  métropole  de  la  Grece,  lorfque  faint  Paul 
y  alla  prêcher  l’Evangile.  Saint  Eraste  le  tréforier , 
faint  Crispe  ,  faint  Caïus  étoient  de  cette  ville  ,  de 
même  queSosTHENE,  Phebe’  6c  d’autres  Saints  du  tems 
de  cet  apôtre.  Elle  fut  aufii  dans  la  fuite  une  métropole 
ecclefiaftique  ,  tant  fous  les  empereurs  de  Conftantino- 
ple  ,  que  fous  les  Vénitiens.  Saint  Crifpe  6c  laint  Caïus 
furent  baptifez  de  la  main  même  de  laint  Paul  :  ce  qui 
eft  arrivé  à  peu  de  perfonnes.  Le  premier  étoit  chef  de 
la  fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe;  6c  l’on  dit  qu’il  fut 
depuis  évêque  de  l’ified’Egine,  près  de  la  côte  d’Attique. 
Saint  Caïus  étoit  Macédonien  ;  mais  il  demeurait  à  Co¬ 
rinthe  ,  lorfque  faint  Paul  y  arriva ,  6c  il  le  logea  chez  lui. 
Cenchres  ou  Cencbrée  étoit  un  bourg  où  étoit  le  port 
de  Corinte  ,  du  côté  de  l’Afie.  Il  y  avoit  une  églife  de 
fideles  à  part  dès  le  temps  de  faint  Paul  ;  Pbebe  en  étoit 
diaconefie.  Saint  Denys  fut  évêque  de  Corinthe,  du  tems 
de  Marc  -  Aurele.  Prime  l’avoit  été  du  temps  d’Adrien. 
Saint  Cyriaque  ,  célébré  anachorète  de  Paleftine  ,  étoit 
né  à  Corinthe  en  448.  Cette  ville  tomba  depuis  fous  la 
domination  der  Vénitiens  ,  6c  Mahomet  IL  empereur 
des  Turcs  ,  s’en  rendit  maître  en  1458.  Elle  fut  reptile 
en  1 6  87.  par  les  Vénitiens ,  après  la  viéloire  qu’ils  rem- 

Êorterent  proche  de  Patras.  Le  ferafider  ayant  perdu  la 
ataille ,  fe  fauva  à  Corinthe  avec  le  refte  de  fon  armée; 
mais  le  generaiifiime  Morofini  le  pourfuivit  avec  fa  flote, 
augmentée  de  quatorze  galiotes  qui  av oient  été  prifes  fous 
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les  châteaux  de  Lcpante  ,  pendant  que  le  compte  de  Ko- 
nigfinarcK  s’avança  pour  s’y  rendre  par  terre.  Le  defef- 
poir  ou  le  ferafider  fe  vit  ,  de  ne  pouvoir  fe  défendre 
le  porta  à  mettre  le  feu  aux  magafins,  6c  aux  principaux 
endroits  de  la  ville  :  après  quoi  il  prit  la  fuite  vers  les 
montagnes  de  Thebes  ,  6c  abandonna  ainfi  Corinthe  , 
6c  toute  la  Moree.  Les  Vénitiens  firent  promptement 
éteindre  le  feu  ,  6c  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  6c  de 
la  citadelle.  *  Strabon ,  liv.  8.  geogr.  Paufanias ,  in  Corinth. 
Pline  ,  /.  4.  c.  j.  I.3 4.  c.  2.  Florus  ,  1.2.  c.  1 1.  Tite-Live, 
Plutarque.  Polybe.  1  hucydide.  Eutrope.  Eufebe.  Orofe. 
Zonare.  Eumelus.  Laurenbergius,  Palmerius ,  en  la  ebron. 
Chalcondyle,  /.  9.  &c.  Baillet,  Topograph.  des  Saints. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  donner  la  fuccefilon  chrono¬ 
logie110  des  rois  de  Corinthe  ,  que  nous  emprunterons 
d’Euiebe.  Elle  remonte  très-avant  dans  les  temps  fabu¬ 
leux  :  ainfi  l’on  peut  juger  quel  fonds  on  doit  faire  fur¬ 
ies  époques  des  premiers  rois.  Ce  n’eft  proprement  qu’au 
temps  de  Cypfele  6c  de  Periandre  fon  fils,  que  l’hiftoire 
commence  à  fe  débrouiller.  Cypfele  s’empara  de  la  ty¬ 
rannie  la  troifiéme  année  de  la  XXX.  olympiade,  6c  658. 
ans  avant  Jefus  -  Chrift  :  ainfi  en  confervant  aux  Pryia- 
tanes  6c  aux  rois  qui  les  précédèrent ,  la  durée  du  régné 
qu’Eufebe  leur  a  afiïgnée.  Sifyphe  ,  le  premier  roi  de 
Corinthe  ,  a  commencé  à  regner  : 
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Les  Magiftrats  appeliez.  Trytanées , 
gouvernèrent  enfuite  jufqu’à  ce  que 
Cypfele  s’empara  de  l’autorité. 

Cypfele,  30 

Periandre ,  44 


CORINTHE  ,  autre  ville  ;  Apollodore  dit  qu’il  y  en 
avoit  trois  de  ce  nom  ,  une  dans  la  Theiïalie  ,  l’autre  eu 
Epire,  6c  la  troifiéme  dans  l’Elide. 

CORINTHIEN  ,  Tordre  Corinthien  ,  un  des  trois  or¬ 
dres  d’architeéfure  1  qui  confilte  dans  fes  colonnes ,  oc  fou 
chapiteau  qui  a  plufieurs  ornemens  délicats ,  que  la  fculp- 
ture  lui  donne  ,  en  y  taillant  deux  rangs  de  belles  feuil¬ 
les  au  nombre  de  feize  ,  d’où  fortent  autant  de  petites 
branches  ou  caulicoles  recouvertes  par  autant  de  volutes. 
Son  invention  eft  fondée  fur  une  rencontre  qu’eut  le  fcul- 
pteur  Callimaque  ,  d’un  panier  pofé  fur  une  plante  d’A- 
chante ,  qu’on  avoit  couvert  d’une  tuile  ,  qui  avoit  fait 
recourber  fes  feuilles  en  leur  extrémité.  Cette  forme  nou¬ 
velle  lui  plut  infiniment,  6c  il  en  imita  la  maniéré  dans 
les  colonnes  qu’il  fit  depuis  à  Corinthe  ,  établifiant  6c  ré¬ 
glant  fur  ce  modèle  les  proportions  6c  les  mefuresde  l’or¬ 
dre  Corinthien.  Villalpandus ,  dit  que  cette  hiftoire  de 
Callimaque  eft  fabuleufe ,  6c  que  les  Grecs  n’ont  point 
inventé  le  chapiteau  Corinthien;  mais  qu’ils  ont  pris  le 
modèle  fur  le  temple  de  Salomon ,  où  les  chapiteaux 
étoient  ornez,  à  ce  qu’il  rapporte,  des  feuilles  de  Pal¬ 
mes,  aufquelles  les  feuilles  d’olivier  refiemblent  mieux 
qu’à  celles  d’Achante  ,  qu’il  prétend  n’avoir  j’amais  été 
mifes  dans  des  chapiteaux  Corinthiens  par  les  anciens  : 
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neanmoins  le  contraire  fe  remarque  dans  plufieurs  cha¬ 
piteaux"  qui  fe  voyent  encore  dans  la  Grece  ,  &  même 
aux  colonnes  de  Tutelles  à  Bourdeaux  ;  où  les  chapiteaux 
Corinthiens  ont  des  feuilles  d’Achante.  Antiqq.  Grec.  & 
Rom. 

CORIO ,  cherchez,  CORIUS. 

CORIOLAN ,  (  Omis  Marcius  )  fameux  capitaine 
Romain  ,  rendit  de  grands  fervices  .à  fa  patrie  ,  dans  l’é¬ 
tabli  flânent  de  la  république.  Il  prit  en  l’an  26 1.  de  Ro¬ 
me,  St  4,93.  avant  Jefus-Chrift ,  Corioles ,  ville  des  Volf- 
ques ,  d’oii  il  acquit  le  nom  de  Coriolan.  On  dit ,  qu’ayant 
reçu  de  Pofthumius  le  choix  des  récompenfes  qui  lui 
étoient  dues  pour  fcs  exploits  de  -guerre ,  il  fe  contenta 
d’un  cheval ,  St  de  la  permiffion  de  retirer  de  captivité 
tm  des  ennemis  qui  étoit  fon  hôte ,  lorfqu’il  alloit  en 
fon  pays.  Quelque  temps  après ,  en  2  6  3 .  de  Rome  &  49 1 . 
avant  Jefus-Chrift  Coriolan  irrité  de  n’avoir  pas  obtenu 
le  confulat  qu’il  demandoit,  ne  diftribua  pas  également 
le  bled  qu’on  avoit  fait  venir  de  Sicile,  ou  pour  fe  ven¬ 
ger  ,  ou  plutôt  pour  faire  cnforte  que  le  peuple  étant  con¬ 
traint  par  la  néceflité  d’aller  labourer  la  terre,  ne  s’arrêta 
lus  à  exciter  des  féditions  dans  la  ville.  Coriolan  fut 
anni  de  Rome,  après  avoir  été  accufé  devant  le  peuple 
par  le  tribun  Qecius ,  &  s’étant  retiré  chez  les  Voîfques, 
il  prit  la  conduite  de  leurs  troupes  contre  fa  patrie,  avec 
leur  chef  AéJius  ou  Aufidius  Tullius.  Cette  armée  vint 
campera  quatre  milles  de  Rome,  où  Coriolan  fe  montra 
inflexible  à  toutes  les  prières  des  Romains ,  qui  lui  en¬ 
voyèrent  à  diverfes  fois  des  hérauts  pour  lui  demander  la 
paix.  ïl  fut  enfin-émû  par  les  larmes  de  fa  femme  Veturia , 
6c  parcelles  de  fa  mere  Volumnia,  toutes  deux  fuivies 
des  dames  Romaines.  Coriolan  pofa  les  armes  &  peu  de 
temps  .après,  en  264.  ou  265.  de  Rome,  ôc  490.  ou 
489.  ans  av^nt  Jefus-Chrift  les  voîfques  le  firent  mou¬ 
rir  ,  comme  un  traître  qui  leur  avoit  fait  abandonner 
leurs  conquêtes.  Les  dames  Romaines  prirent  le  deuil  ,6c 
au  même  lieu  qui  fut  rougi  de  fon  fang,  on  confacra 
depuis  un  temple  à  la  fortune  féminine.  *  Plutarque,  en  fa 
vie.  Tite-Live,  /.  2.  Denys  d’Halicarnaffe ,  I.7.  St  8.  Au- 
relius  Viétor,  des  hommes  illuftres,  chap.  19.  Florus  ,  /. 
t.  c.  22. 

CORIOLAN,  cherchez*  CORAN  ou  CORIOLAN 
(  Ambroife.  ) 

CORIOLES,  ville  dont  parle  Plutarque,  dans  la  vie 
de  Marcius,  qui  de  cette  ville  prit  le  furnom  de  Cono- 
lanus.  C’étoit ,  comme  dit  Plutarque ,  la  ville  capitale  des 
Voîfques.  Stephanus  la  nomme  Coriola  ,  les  auteurs  Latins 
Coricli  au  pluriel".  Il  ne  refte  plus  aucun  veftige  de  cette 
ville.  *  Lubin  ,  Tables  geograph.  fur  les  vies  de  Plutarque. 

CORîPPUS ,  grammairien  6c  poète  Africain ,  vivoit 
dans  le  VI.  fiecle,  du  temps  de  l’em’pereur  Juftin  II.  dit 
le  Jeune,  fl  compola  un  poème  hiftorique  en  4.  livres  ’à  la 
gloire  de  cet  empereur  ,  St  le  dédia  à  Anaftafe  quefteur. 
Michel  Ruizius  eft  le  premier  qui  ait  donné  ce  poème 
au  public  :  Nicolas  Alleman  remarque  dans  la  préfacé  de 
l’hiftoire  fecrete  de  Procope  ,  que  ce  Corippe  eft  aufll 
mauvais  poète,  querflateur  outré  de  Juftinien&  de  Juf¬ 
tin  ,  auffi  l’a-t’on  appellé  grand  flateur,  St  petit  poète, 
voyez,  la-dejfus,  Baillet,  Jugement  des  fçavans ,  tom.  6.  p. 
539.  édit,  de  Parjs.  *  Voffi.us,  liv.  3.  ch.  3.  des  hijl.  Lut.  &ch. 
f.  des  poètes. 

CORIUS  ou  CORIO,  (Bernardin  )  naquit  fur  la  fin 
du  XV.  fiecle.  Il  étoit  d’une  des  meilleures  familles  de 
Milan  ,  St  fut  très-avant  dans  la  confidence  du  duc  Louis 
Sforce,  &  du  cardinal  Afcagne.  Il  écrivit  l’hiftoire  de  fa 
patrie  avec  beaucoup  de  foin  ;  mais  d’un  ftyle  fi  greffier , 
que  les librai res  rejetterent cette piece avec  mépris, 6c  qu’il 
•fut  obligé  de  la  faire  imprimer  à  fes  dépens.  On  l’accufe 
•d’avoir  manqué  de  fidelité  en  ce  qu’il  rapporte  ;  ce  que 
Sponde  obferve  très-fouvent.  Corius  lai  fia  encore  la  vie 
des  empereurs  depuis  Jules  Céfar  ,  jufques  à  Frédéric 
Barberouffe.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  Docior.  Gefner  ,  in  bibl. 
JVoffius  ,  de  hijl.  Lat.  Ripamonté ,  hijl.  Mediol.  &c. 

CORLIN,  ville  d’Allemagne  dans  la  Pomcranie,avec 
une  affez  bonne  forterefle.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere 
de  Perfant,  vers  Corlin  St  Coîberg.  Cette  ville  a  été 
autrefois  à  l’évêque  de  Gamin,  St  elle  a  été  cedée  à  l’élec¬ 
teur  de  Brandebourg,  par  un  des  articles  de  la  paix  de 
"Weftphalie  en  1648. 
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CORMAN  ,  ville  d’Afie,  cherchez*  CARMON. 

CORMANTIN  ,  bourg  avec  un  fort  des  Hollandoïs. 
Il  eft  fur  la  côte  d’Or  en  Guinée ,  environ  à  dix-huit 
lieues  de  S.  George  de  la  Mine  ,  du  coté  du  levant  *  Mati  , 
Diélion. 

CORMERI  ,  bourg  de  France,  avec  une  abbaye 
dans  la  T ouraine  ,  fur  la  riviere  d’Indre  ,  entre  Loches 
St  Tours  ,  environ  à  trois  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  ** 
Mati ,  Diction. 

CORMICI  ,  bourg  de  France  en  Champagne.  Il  eft 
du  Domaine  de  l’archevêque  de  Reims ,  St  fitué  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  coté  du  nord.  *  Mati , 
Diction. 

CORNARA-PISCOPIA,  (  Lucretia  Helena)  de  l’il- 
luftre  famille  des  Cornaro  de  Venife  ,  étoit  fille  aînée  de 
Jean -Baptifte  Cornaro,  procurateur  de  faint  Marc.  Sa 
rare  érudition,  jointe  à  la  connoiflance  qu’elle  avoit  des 
langues  latine  ,  grecque ,  hebraique  ,  efpagnole  St  fran- 
çoile,  fit  que  l’univerfité  de  Padoue  fut  fur  le  point  de 
lui  accorder  une  place  parmi  les  doéteurs  en  théologie; 
mais  le  cardinal  Barbarigo  évêque  de  cette  ville,  crut  ne 
devoir  pas  permettre  qu’elle  fût  admife  à  ce  degré;  St  on 
fe  contenta  de  lui  donner  le  bonnet  des  doéleurs  enphilo- 
fophie,  qu’elle  prit  publiquement  le  25.  de  Juin  1678. 
en  prefenee  d’une  nombreufe  affemblée  de  fçavans ,  de 
plufieurs  nobles  Vénitiens,  d’autres  feigneurs  d’Italie, 
St  plus  de  cent  dames  de  qualité,  qui  étoient  venues 
exprès  à  Padoue,  pour  voir  une  ceremonie  fi  extraor¬ 
dinaire.  Le  doéteur  Rainaldini  fut  fon  promoteur ,  & 
lui  donna  les  ornemens  du  Doélorat  dans  l’églife  cathé¬ 
drale  ,  parce  que  les  Falles  du  college  ne  pouvaient  fuf- 
fire  à  l'affluence  du  monde  ;  elle  fut  reçue  d’une  maniéré 
qu’on  appelle  à  la  Nobilifta,  c’eü-a-dire,  après  avoir  ex¬ 
pliqué  deux  paflages  d’Ariftote à  l’ouverture  du  livre,  6e 
fans  difpute.  L’amour  qu’elle  avoit  pour  l’étude  St  pour 
la  retraite  ,  lui  donna  tant  d’éloignement  du  mariage  , 
que  pour  fe  défaire  des  pourfuites  des  plus  grands  partis 
qui  la  recherchoient ,  elle  fit  vœu  de  virginité  en  qualité 
d’Oblate  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  entre  les  mains  de  l’abbé 
de  S.  Georges.  Elle  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l’an¬ 
née  1684.  ou  au  commencement  de  1685.  la  38.de  fon 
St  fut  enterrée  dans  l’églife  de  S.  Antoine,  qu’on 
appelle  à  Padoue  par  excellence  del  Santo ,  où  le  procura¬ 
teur  fon  pere,  lui  fit  faire  un  tombeau  de  marbre.  Elle 
a  laiffé  plufieurs  ouvrages ,  qu’elle  n’avoit  pas  fait  im¬ 
primer  pendant  fa  vie.  Beaucoup  de  fçavans  en  ont  fait 
à  fa  gloire ,  devant  6c  après  fa  mort ,  voyez*  le  livre  in¬ 
titulé  ,  Le  Pompe f un ebr-e  celebrate  da  Signori  Academict  ln~ 
fecondi ,  per  la  morte  del  l'illuftnjfma  S  ignora  Elena,&c.  im¬ 
primé  à  Padoue  en  1688.  *  Mémoires  hiftoriques. 

CORNARIUS,  (Jean)  cherchez *  HAGUENBUlTj 
ou  HAYAPOL  CORNARIUS  (  Jean  ) 

CORNARO,  maifon.  La  maifon  de  Cornaro  eft 
des  plus  nobles  6c  des  plus  illuftres  de  Venife.  Elle  a 
donné  de  grands  hommes  à  cette  republique,  entre  les¬ 
quels  il  y  a  eu  plufieurs  doges ,  comme  Marc  Cornaro, 
qui  fut  duc  de  Venife  dans  le  XIV. fiecle,  6c  qui  fournit 
l’iflede  Candie  foulevée  contre  les  Vénitiens.  Il  mourut 
l’an  1368.  ayant  été  duc  pendant  2.  ans  6c  8.  mois.  Ur* 
autre  Marc  Cornaro,  petit-fils  de  ce  premier ,  fut  pere 
de  Catherine ,  reine  de  Chypre  laquelle  fut  mariée  l’an 
1470.  à  Jacques  bâtard  de  Chypre  ,  qui  s’en  fit  roi  ;  6c 
la  republique  de  Venife  l’adopta,  6c  la  dota  comme  fille 
de  S.  Marc.  Jacques  mourut  le  5.  Juin  de  l’an  1473, 
laiflant  fa  femme  greffe.  Elle  accoucha  d’un  fils  qui  ne 
vécut  qu’un  an.  Depuis ,  elle  gouverna  ce  royaume  avec 
beaucoup  dedifficultez  ,  6c  eut  même  le  chagrin  de  voir 
tuer  dans  une  fédition  André’ Cornaro  fon  oncle. Les  Vé¬ 
nitiens  craignant  qu’elle  ne  fongeât  à  des  fécondés  no¬ 
ces,  lui  envoyèrent  Georges  Cornaro  fon  frere ,  qui  lui 
confeilla  de  venir  paffer  le  refte  de  fes  jours  à  Venife  6c 
de  remettre  à  la  republique  l’état  qu’elle  avoit  gouverné 
pendant  12.  ou  14.  ans,  ce  qu’elle  fit.  Georges  Cornaro 
époufa  Elifabeth  Morofini,  6c  en  eut  entr’autres  enfans 
Marc  St  François ,  cardinaux.  Cette  famille  à  produit  d’au¬ 
tres  cardinaux ,  André ,  Louis  St  Frédéric  Cornaro.  André’ 
Cornaro  fut  honoré  de  la  pourpre  facrée ,  par  le  pape 
Paul  III.  le  19.  Décembre  de  l’an  1544.  On  dit  qu’il 
étoit  alors  évêque  de  Brçfce ,  qu’il  fut  depuis  ad.njinif- 
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tràteur  de  l’archevêché  de  Spalatro ,  &  qu’il  mourut  à 
Rome  le  30.  Janvier  de  l’an  1551.  Louis  Cornaro,né 
le  12.  Février  de  l’an  15 1 6.  fut  chevalier  de  Malthe  ,  & 
grand  prieur  de  Chypre ,  puis  revêtu  de  la  pourpre  par 
le  pape  Jule  III.  en  1551.  Enfuite  on  le  créa  archevê¬ 
que  de  Zara  ,  6c  adminiftrateur  des  évêchez  de  Trani, 
de  Bergame  ,  &c.  6c  le  pape  Pie  V.  le  fit  Camerlingue 
de  Péglife.  Il  mourut  à  Rome  le  10.  Mai,  jour  de  l’Af- 
ccnfion  de  l'année  1584.  étant  alors  pn  la  68.  an¬ 
née  de  fon  âge.  Jean  Cornaro  après  avoir  exercé  divers 
emplois,  fut  élu  doge  en  1625.  eut  le  bonheur  de  tra¬ 
vailler  utilement  pour  la  republique  contre  ceux  qui  la 
vouloient  opprimer ,  &  mourut  en  1630.  François  Cor¬ 
naro  fon  fils  ,  fut  honoré  de  la  même  dignité  en  1656. 
8c  ne  la  garda  que  très-peu  de  temps.  Frédéric  Cor¬ 
naro  ,  cardinal ,  patriarche  de  Venife  ,  autre  fils  de  Jean , 
fut  mis  dans  le  lacré  college  par  le  pape  Urbain  VIII. 
en  1626.  après  avoir  été  évêque  de  Bergame,  de  Vicen- 
ce ,  &  de  Padoue ,  grand  prieur  de  Chypre ,  abbé  de 
fainte  Marie  la  Bonne ,  &  clerc  de  la  chambre  apoftolique. 
Il  céda  1  évêché  de  Padoue  à  un  de  fes  neveux  ,  &  fut  fait 
patriarche  de  Venife  en  1632.  mais  depuis,  étant  incom¬ 
modé  de  la  goutte ,  il  s’en  démit  en  1 644.  6c  mourut  le 
q.  Juin  1653.  âgé  de  78.  ans,  étant  évêque  d’Albano. 
Georges  Basile  Cornaro,  né  le  1.  Août  1658.  évê¬ 
que  de  Padoue,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent 
XII.  le  22.  Juillet  1697.  6c  mourut  le  10.  Août  1722. 
Jean  Cornaro  né  le  4.  Août  1647.  frere  aîné  de  ce  car¬ 
dinal ,  qui  avoit  été  élu  doge  de  la  republique  le  22. 
Mai  1709.  mourut  peu  de  jours  après  ion  frere  ,  le  14. 
Août  1722.  âgé  de75-  ans,  laiffant  pofterité.  ilsétoient 
fils  de  Frédéric  Cornaro,  &  de  Cornelle  Contarini , 
iffus  des  plus  illuftres  familles  de  la  republique ,  6c  du 
nombre  de  celles  qu’on  nomme  à  Venife  Café  Vecchie. 
Louis  Cornaro  de  la  même  famille,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle,  compofa  un  livre  des  commoditez  de  la  vie 
fobre  ,  que  Lefiius  traduifit  en  latin ,  &  qui  l’a  été  en 
François  en  1701.  Sous  le  titre  de  Confcils  pour  vivre  long¬ 
temps.  Il  mourut  à  Padoue  le  26.  Avril  I566.âgédeplus 
de  100.  ans.  De  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  38. livre 
de  fon  hiltoire.  Il  faut  parler,  dit-il ,  de  Louis  cornaro, rare 

mémorable  exemple  d'une  longue  vie;  car  il  vécut  cent  ans , 
fain  de  corps  &  d’efprit.  Il  étoit  de  la  plus  illufire  maifon  de 
la  nableffe  de  Venife  ;  mais  a  cauje  du  défaut  de  fa  naijfance , 
il  fut  exclus  des  honneurs  &  de  l’adminijlration  de  la  ré¬ 
publique.  Il  époufa  a  Udtme  dans  le  Frioul ,  Véronique  de  la 
maifon  de  Spilimbergo  ;  &  comme  il  avoit  de  grands  biens  , 
il  mit  toutes  chofesen  ufage ,  pour  en  avoir  des  enfans.  Enfin 
far  les  vœux  qu’il  fit  ,  &  par  l’aide  des  médecins  ,  il  firmon- 
ta  la  froideur  de  fa  femme ,  qu’il  aimoit  uniquement ,  &  qui 
étoit  déjà  vieille  l’orfqu  il  y  penfoit  le  moins,  il  eut  une 
fille  nommée  Claire  ,  qu’il  maria  a  Jean  Cornaro  ,  fils  de 
Pantin,  de  la  riche  maifon  de  Cornaro  de  Chypre ,  &en  eut 
une  grande  pofierité.  Car  Jean  eut  de  Claire  huit  fils  &  trois 
filles.  Au  refie,  Louis  corrtgeapar  fa  fobrieté &  par  fon  régi¬ 
me  de  vivre ,  les  infirmités  contractées  par  l’intemperance  de 
fajeunefic  ,  &  modéra ,  par  la  force  de  fa  raifon,  l’inclination 
qu’il  avoit  a  fe  mettre  promptement  en  colere.  De  forte  qu’il  fut 
en  fa  vieillefie  d’une  auffi  bonne  conftitution  de  corps,  &  d’un 
efprit  auffi  doux  &  modéré ,  qu’il  avoit  été  infirme  ,  <fr  prompt 
h  fe  fâcher  dans  la  fleur  de  fon  âge.  Il  compofa  la-dejfus  des 
livres ,  étant  déjà  vieux  ,  dans  lefquels  il  parle  du  déregle¬ 
ment  de  fa  première  vie  ,  &  il  s’y  promet  de  vivre  long-temps. 
En  effet ,  il  ne  fut  pas  trompé  ;  car  il  mourut  fans  douleur ,  <jr 
d’une  mort  douce  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans  à  Padoue  où  il  avoit 
cboijî  fa  demeure.  Sa  femme ,  qui  n  étoit  guer es  moins  figée  que 
lui  ,  lui  furvéquit,  &  mourut  quelque  temps  après.  Ils  furent 
tous  deux  enterres  dans  l’églife  de  S.  Antoine ,  fans  pompe  , 
Comme  ils  l’avoient  ordonné.  *Juftiniani  6c  Bembo.  Hifl. 
Tenet.  Cabrera ,  in  elog.  Card.  Franc.  Cornel.  Sabellic. 
Ened.  10.  I.  18.  Dandoli,  in  Chron.  Léo  Mantina  ,  in 
elog.  &c. 

CORNARO  (  Catherine  )  reine  de  Chypre  ,  voyes 
l’article  précèdent. 

CORNARO  (Mare)  cardinal,  évêque  de  Padoue,  étoit 
fils  de  George  Cornaro  ,8c  d’Elisabeth  Morofini ,  neveu 
de  Catherine,  qui  fut  reine  de  Chypre,  6c  petit-fils  de 
Marc  Cornaro ,  doge  de  Venife.  La  republique  de  Venife 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  &  le  pape  Alexan- 
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dre  VI.  le  lui  donna  en  1 500.  avec  le  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  la  Neuve.  Depuis,  Cornaro  rendit  de  grands  fervi- 
ces  aux  Vénitiens  qu’il  reconcilia  avec  le  pape  Jules  II. 
Il  fut  pourvû  de  l’évêché  de  Padoue  par  Leon  X.  fut  de¬ 
puis  évêque  de  Veronne,  patriarche  de  Conflantinople  ; 
6c  comme  cardinal ,  opta  les  évêchez  d’Albe  6c  de  Palef- 
trine.  Cornaro  ,  en  qualité  d’archidiacre  de  l’églife  Ro¬ 
maine,  couronna  les  papes  Adrien  VI.  6c  Clément  VU. 
C’efl  fous  le  pontificat  de  ce  dernier  qu’il  mourut  à  Ve¬ 
nife  le  20.  Juillet  de  l’an  1524.  étant  encore  affez jeune. 
*Bembo,  in  epifi.  Onuphre.  Garimbert ,  6cc. 

CORNARO  (  François  )  cardinal ,  évêque  de  Brefce  , 
étoit  frere  du  cardinal  Marc  Cornaro  ,  6c  avoit  été  élevé 
dans  les  armes.  En  1509.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Ghiaradadda,  que  les  Erançois  gagnèrent  fur  les  Véni¬ 
tiens  ,  6c  recueillit  les  débris  des  troupes  de  la  republique. 
Quelque  temps  après ,  il  fervit  dans  l’armée  qui  reprit 
Padoue  fur  les  Impériaux ,  6c  défendit  fi  bien  cette  ville, 
qu’elle  ne  pût  être  emportée  une  fécondé  fois  par  les  en¬ 
nemis.  Cornaro  cultiva  les  lettres  pendant  le  loifir  que 
lui  donna  la  paix ,  6c  enfuite  il  fit  un  voyage  à  la  Terre 
Sainte.  A  fon  retour  il  fut  envoyé  ambaffadeur  vers  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  qu’il  fuivit  en  Allemagne ,  en  Efpa- 
gne,  6c  dans  les  Pays-bas;  6c  en  1527.  il  fut  honoré  du 
chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Clement  VII.  Il  eut  en¬ 
core  l’évêché  de  Brefce ,  où  il  travailla  à  remplir  parfai¬ 
tement  fes  devoirs ,  6c  fe  fit  extrêmement  confiderer  pan 
fon  érudition  ,  dans  le  college  des  cardinaux,  où  il  étoit 
confulté  comme  un  oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  fut  af¬ 
fligé  de  diverfes  incommoditez ,  6c  fur-tout  de  la  goutte. 
Il  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1543.  âgé  de 
65 .  ans.  *  Jerome  le  Noir ,  in  orat.fun.  Fr.  Corn.  Onuphre. 
Viétorel.  Ughel.  Auberi ,  6cc. 

CORNARTISTES,  difciples  de  Théodore  Cornhart 
ou  Cornhert ,  fecretaire  des  états  de  Hollande  ,  héréti¬ 
que  enthoufiafle ,  voyes  CORNHERT. 

CORNAZANI  (  Antoine  )  natif  de  Plaifance  ,  félon 
Leandre  Alberti ,  ou  de  Ferrare  ,  félon  Jacques  de  Ber¬ 
game,  Trithéme,  6c  Simler,  vivoit  vers  l’an  1490.  Il 
compofa  un  poème  de  la  vie  &  du  trépas  de  la  fainte  Vierge , 
outre  la  vie  de  Barthelemi  Coglioni  en profe ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres  ouvrages  en  latin  6c  en  italien.  *  Trithéme,  auCat . 
Leandre  Alberti ,  p.  37q.&c. 

CORNE  D’ABONDANCE  (  la  )  Cornu  copia,  félon 
la  fable ,  c’eft  une  corne  d’où  fortoit  tout  ce  que  l’on  pou- 
voit  fouhaiter,  par  un  privilège  que  Jupiter  donna  à  fa 
nourrice  ,  qu’on  a  feint  avoir  été  une  chèvre  ou  Amal- 
thée.  Le  vrai  de  cette  fable  ell ,  qu’il  y  a  un  terroir  en 
Libye  de  la  figure  d’une  corne  de  bœuf,  fort  fertile  ert 
vins  6c  en  fruits  exquis  ,  qui  fut  donné  par  le  roi  Am- 
mon  à  fa  fille  Amalthée ,  que  les  poètes  ont  feint  avoic 
été  nourrice  de  Jupiter. 

CORNEILLE  (  la  )  oifeau  de  la  couleur  d’un  cor¬ 
beau  ,  mais  de  taille  un  peu  moindre ,  croaçant  de  mê¬ 
me  ,  6c  vivant  de  charogne  comme  lui.  On  prétend  qu’el¬ 
le  annonce  la  pluye  par  fon  croacement.  Le  chant  de 
la  Corneille  étoit,  félon  les  Romains,  d’un  mauvais  pré- 
fage  à  celui  qui  commençoit  quelque  entreprife  : 

Sape  Jinifira  cava  prœdixit  ab  ilice  Cornix.. 

Virg.  Eglogi. 

Et  quelquefois  aufii  d’un  heuçeux  préfage. 

Tarpeio  quondam  qua  fedit  culmine  Cornix , 

Efi ,  benè  nonpotuit  dicere ,  dixit ,  erit. 

Epigram.  Maronis. 

Cependant  la  Corneille  étoit  en  la  proteélion  de  la 
concorde,  comme  le  dit  Ælien  ,  qui  rapporte  que  les  an¬ 
ciens  avoient  coutume  d’invoquer  la  Corneille ,  lorfqu’iR 
venoient  à  fe  marier.  Politien  confirme  cette  vérité  ,  6c 
affûte  qu’il  avoit  vu  une  médaille  d’or  de  la  jeune  Fauf- 
tine  ,  fille  de  Marc-Aurcle,  6c  femme  de  L.  Verus  ,  fur 
le  revers  de  laquelle  étoit 'reprefentée  une  Corneille, fym- 
bole  de  la  concorde. 

CORNEILLE  ,  centenier ,  ou  capitaine  d’une  compa¬ 
gnie  Romaine  de  gens  de  pied ,  dont  la  cohorte  appellée 
italienne,  étoit  en  quartier  à  Céfarée  en  Paleftine,  vers 
l’an  40.  de  J.  C.  Quoiqu’il  fût  du  nombre  des  Gentils , 
il  avoit  la  connoiflance  du  vrai  Dieu ,  peut-être  par  U 
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communication  qu’il  avoit  eue  avec  les  Juifs.  L'écriture 
fainte  nous  apprend  ,  qu’il  fervoit  Dieu  dès -lors  avec 
beaucoup  de  ferveur,  qu’il  faifoit  de  grandes  aumônes 
au  peuple  ,  qu’il  prioit  Ôc  qu’il  jeûnoit ,  &  que  toute  fa 
maifon  vivoit  daiis  la  crainte  du  Seigneur  comme  lui. 
Quoiqu’il  n’cbfervât  pas  la  loi,  les  Juifs  ne  laiffoient 
pas  de  rendre  un  témoignage  avantageux  à  fa  pieté  &  à 
la  vertu.  Dieu  ayant  égard  par  fa  mifericorde  aux  au¬ 
mônes  &  aux  prières  de  Corneille ,  lui  envoya  un  ange, 

Î jour  l’avertir  d’envoyer  'chercher  faint  Pierre  dans  la  vil- 
e  de  Joppé  ,  &  pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  qu’il 
devoir  faire.  Corneille  fît  partir  aufli-tôt  deux  de  fesdo- 
meftiques  &  un  foldat  pour  aller  à  Joppé  chercher  faint 
Pierre ,  ils  partirent  fur  le  champ  ,  Sc  arrivèrent  le  lende¬ 
main  à  Joppé  fur  le  midi.  Pierre,  qni  logeoit  chez  un  cor- 
royeur  nommé  Simone près  de  la  mer ,  étoit  monté  dans 
une  chambre  haute  -,  pour  prier  à  l’écart ,  pendant  qu’on 
lui  preparoit  à  manger.  Il  eut  un  raviflement  d’ef- 
prit ,  dans  lequel  il  vit  le  ciel  ouvert  avec  une  nappe , 
qui  defcendoit  du  ciel,  pleine  de  toutes  fortes  de  bêtes, 
de  reptiles  &d’oifeaux,  dedans  le  même  tems  il  enten¬ 
dit  une  voix ,  qui  lui  dit ,  Levez.~vous ,  Pierre,  tuez. &  man- 

fe% ..  Comme  ces  animaux  étoient  impurs  félon  la  loi , 
’ierre  répondit  qu’il  n’en  pouvoir  manger  ,  ôc  qu’il  n’a- 
voit  jamais  rien  mangé  d’impur.  La  voix  qu’il  avoit 
ouie  lui  répartit  ,  N’appeliez,  -pas  impur  ce  que  Dieu  a 
purifié.  Aufli-tôt  les  hommes  envoyez  par  Corneille  vin¬ 
rent  frapper  à  la  porte  du  corroyeur,  ôc  demandèrent 
Pierre.  Le  faint  Efprit  fît  connoître  à  cet  apôtre ,  que  les 
trois  perfonnes  qui  le  demandoient  étoient  envoyez  par 
fon  ordre-.  Pierre  les  reçût,  &  ayant  fçû  le  fujet  de  leur 
voyage,  les  fit  entrer,  &  les  retint  pendant  ce  jour -là. 
Le  lendemain  il  partit  avec  eux,  ôc  aveefix  Chrétiens  de 
la  ville  de  Joppé  ,  &  ils  arrivèrent  le  jour  d’après  à  Ce- 
farée.  Corneille  vint  au  devant  de  faint  Pierre ,  le  reçût 
dans  fa  maifon, &  lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Com¬ 
me  faint  Pierre  commençoit  -à  l’inflruire  avec  toute  fa  fa¬ 
mille  qui  étoit  prefente  ,  le  Saint  Efprit  defeendk  vifi- 
blement  fur  eux  ;  ce  qui  détermina  faint  Pierre  à  le  bap- 
tifer  fur  le  champ.  Peut-on ,  dit-il  ,  refufer  le  baptême  a 
ceux  qui  ont  reçu,  le  Saint-Ifprit  comme  vous?  Voilà  ce  qui 
eft  rapporté  de  Corneille  par  faint  Luc,  dans  les  aéies 
des  apôtres ,  cb.  x.  &  xj.  On  ne  fçait  rien  davantage  de  la 
vie  de  Corneille.  Quelques-uns  difent  qu’il  a  été  depuis 
évêque  de  Céfarée  ,  d’autres ,  qu’il  a  été  évêque  en  Phry- 
gie  ou  dans  l’Afie  mineure.  Les  Grecs  en  font  un  mar¬ 
tyr.  Toutes  ces  hiftoires  n’ont  aucun  fondement.  Du 
temps  de  faint  Jerôme ,  il  y  avoit  une  églife  à  Céfarée 
que  l’on  prétendoit  avoir  été  la  maifon  de  Corneille ,  & 
fainte  Paule  la  vifitapar  dévotion  l’an  385.  Il  eft  mis  au 
rang  des  Saints ,  le  1 .  Février  chez  les  Latins ,  &  le  13. 
Septembre  chez  les  Grecs.  *  Aéies  des  Apôtres ,  cb.  x.  & 
xj.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

CORNEILLE ,  patriarche  d’Antioche  ,  vivoit  dans  le 
II.  fiecle.  Il  fuccedal’an  129.  à  Héron  I.qui  fut  marty- 
rifé  ,  ôc  eut  pour  fuccefTeur  l’an  143.  Héron  IL*  Eufe- 
be,  en  la  Cbron.  Baronius,  en  fes  annales. 

CORNEILLE ,  (  Saint  )  pape ,  Romain  de  nation ,  fils 
de  Cajlin  ,  fucceda  le  30.  Avril  de  l’an  251.3  faint  Fa¬ 
bien  ,  après  que  le  fiege  Romain  eut  vaqué  ,  depuis  le  10. 
janvier  de  l’an  250.  Il  avoit  pa-fle  par  toutes  les  fonc¬ 
tions  ecclefiaftiques  ;  &  parvint  au  pontificat  par  fa  feien- 
ce  ôc  par  fa  vertu.  Son  éleétion  fut  troublée  par  le  fehif- 
mede  Novaticn  ,  choifi  par  quelques  feditieux,  à  la  fol- 
licitation  de  Novat,  prêtre  de  Carthage,  qui  avoit  été 
de  la  cabale  &  du  fchifme  de  Feliciffime  contre  faint  Cy- 
prien.  Novatienajoûtâ  depuis  l’herefie  à  la  révolté.  Cor¬ 
neille  écrivit  aux  prélats  orthodoxes  ,  tint  un  concile  de 
<So.  évêques  à  Rome  en  251.  où  Novatien  fut  condam¬ 
né  ,  &  il  n’oublia  rien  pour  ruiner  les  fehifmatiques ,  Ôc 
pour  conferver  fon  troupeau  dans  un  tems,  où  il  fouf- 
froit  extrêmement  par  la  perfecution  des  empereurs  , 
payens  ,  Sc  parl’obftination  des  heretiques.  Gallus  &  Vo- 
hifien,  qui  avoient  fuccedé  à  Dece ,  renouvellerent  la  per¬ 
fecution  contre  les  fideles  avec  une  violence  extraordi¬ 
naire.  Ce  pape  ayant  glorieufement  confeflë  le  nom  du 
Seigneur  ,  au  milieu  de  divers  tourmens,  par  lefquels  on 
e fraya  d’ébranler  fa  confiance, fut  envoyé  à  Centumcelles, 
queLeandre  Alberti  appelle  Je*  rôle  ,  &  les  autres  Ciyita 
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Veccbia,  où  il  mourut  en  exil  le  14.  Septembre  de  l’an  252. 
Çya  deux  lettres  de  ce  pape  parmi  celles  de  faint  Cyprien, 
ôc  Eufebe  fait  mention  de  trois  autres  adreflees  à  Fabius, 
évêque  d’Antioche,  dans  lefquelles  il  rapporte  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  au  concile  de  Rome ,  en  abufant  de  la  fim- 
plicicé  Sc  de  la  facilité  de  trois  évêques ,  l’un  defquels 
ayant  reconnu  fa  faute,  en  avoit  faitpenitence.  Il  y  a  dans 
la  bibliothèque  des  peres  une  lettre  attribuée  à  faint  Cor¬ 
neille  ,  adreflee  à  Lupicinus  ,  évêque  de  Vienne  ;  mais 
cette  lettre  n’eft  point  de  ce  pape  ,  non  plus  que  les  deux 
qui  font  fous  fon  nom  parmi  les  decretales.Le  cardinal  Ba> 
ronius,dit  que  le  pape  Corneille  ne  fit  point  d’ordination, 
en  ayant  été  empêché  par  le  fchifme  Sc  par  la  perfecu¬ 
tion.  Mais  Analtafe  écrit  qu’il  en  célébra  deux  au  mois 
de  Décembre,  aufquelles  il  fit  quatre  prêtres,  quatre  dia¬ 
cres  ,  Sc  fept  évêques ,  pour  diverfes  églifes.  Son  corps  fut 
rapporté  à  Rome.  Saint  Luce  lui  fucceda.  *  Saint  Jerôme , 
ch.  âp.desaut.  eccl.S.  Cyprien,  ep.jz.ss.S7.  &c-  Baro- 
niusv,  aux  annales.  Bellarmin ,  au  Cat.  Louis  Jacob,  Bibliotb. 
Pontif  p.  s 9.  &C‘  Tillemont,  hijl.ecclef.  tom.  III.  Voyez. 
Baillet.  < 

CORNEILLE,  fils  de  Sera»,  ambafladeur  des  Juifs  au¬ 
près  de  l’empereur  Claude.  Il  obtint  que  les  facrifica- 
teurs garderoient  les  habits  facrezdu  fouverain  Pontife, 
ôc  en  apporta  l’ordre  à  Long  inus  ôc  à  Fadus.  *  Jofephe, 
antiq.liv.  X.  cb.  1. 

CORNEILLE ,  brave  capitaine  Romain,  qui  voyant 
fon frere  Longus ,  au  fiege  de  Jerufalem  parTite  Vefpa,- 
fien ,  expofé  dans  un  portique  du  temple  ,  d’où  il  ne  pou¬ 
voir  fortir  fans  fe  rendre  aux  ennemis  ,  ni  être  fecouru 
des  fiens  :  il  l’exhorta  à  mourir  glorieufement ,  plutôt  que 
de  flétrir  fa  réputation.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  livra 
XV.  cb.  i  ç. 

CORNEILLE  ,  furnommé  Fauflus,  fils  de  Sylla ,  fe 
rendit  recommandable  au  fiege  que  le  grand  Pompée  mit 
devant  Jerufalem ,  ayant  été  le  premier  qui  entra  par  la 
breche  dans  letemple.*Jofephe ,  antiq.liv.  XIV. c.  iS. 

CORNEILLE,  (  Saint)  abbaye,  autrefois  nommée 
Inde  ('en  allemand  Cornelis-Munfier  )  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  voulant  avoir  auprès  de  lui  faint  Benoît  ab¬ 
bé  d’Anianne  en  Languedoc ,  fit  bâtir  en  fa  faveur  le  mo 
naftere  d’Inde,  à  deux  lieues  d’Aix-la-Chapelle,  où  étoit 
la  cour.  On  en  jetta  les  fondemens  vers  l’an  815.  fur  la 
riviere  deDente  qui  va  fe  décharger  dans  le  Roèr  près  de 
Juliers.  Le  faint  le  fit  dédier  fous  le  nom  de  faint  Cor¬ 
neille.  Il  y  fut  enterré  l’an  8  2 1 .  &  fon  corps  s’y  eft  tou¬ 
jours  confervé  depuis.  On  y  apporta  la  tête  ôc  un  bras  de 
faint  Corneille  ,  dont  on  dit  que  Charlemagne  avoit  fait 
venir  le  corps  de  Rome.  *  Topograpb.  des  Saints  de 
Baillet. 

CORNEILLE,  (  Corneille  )  fils  de  Pierre,  étoit  un 
habile  peintre  ,  qui  naquit  en  1562.  &  quoiqu’il  n’ait 
jamais  été  en  Italie  >  il  a  neanmoins  fait  de  fort  belles 
chofes  ôc  de  bons  difciples.  Il  établit  avec  Charles  van- 
Mandre  ,  une  académie  de  peinture  à  Harlem  environ 
l’an  1595.  *  De  Piles,  abrégé  delà  vie  des  Peintres. 

CORNEILLE  ( Pierre,)  célébré  poète  François,  de 
l’académie  Françoife,  nâquità  Rouen  le  6.  de  Juin  1606. 
Son  pere  qui  s’appelloit  aufli  Pierre  Corneille ,  étoit  maî¬ 
tre  des  eaux  &  forêts  en  la  vicomté  de  Rouen ,  ôc  rendit 
en  diverfes  occafions  de  fibonsfervices  au  roi  Louis  XIII. 
que  ce  prince  lui  donna  des  lettres  de  nobleffe.  Pierre  Cor * 
neille  ,  fon  fils  aîné ,  exerça  long-tems  à  Rouen  la  charge 
d’avocat  general  à  la  table  de  Marbre  ;  fans  faire  con¬ 
noître  au  public,  &  fans  connoître  lui- même  le  talent 
extraordinaire  qu’il  avoit  pour  la  poè’fie ,  par  lequel  il» 
élevé  le  théâtre  François  au  plus  haut  point  où  on  l’ait  ja¬ 
mais  vû.  Ce  fut  une  avanture  de  galanterie ,  qui  lui  dor> 
na  occafion  de  faire  la  première  piece  qu’on  ait  vûe  dç 
lui ,  qu’il  intitula  Melite ,  &  qui  fut  d’abord  reprefentéç 
avec  un  fuccès  fi  prodigieux ,  qu’elle  fit  faire  même  une 
nouvelle  troupe  de  comédiens ,  fur  l’efperance  que  l’on 
conçût  que  le  théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  que  ja¬ 
mais.  On  n’avoit  connu  jufqu’alors  qu’un  tragique  froid 
Sc  languiflant,  ou  Un  comique  tout-à-fait  bas.  Hardi , 
qui  étoit  l’auteur  le  plus  fameux  de  ce  tems  -  là ,  furpris 
ôc  jaloux  des  nombreufes  aflemblées  que  cette  nouvelle 
piece  attiroit,  fe  contentoit  de  dire:  Voilà  une  jolie  bagatel- 
,  le.  Corneille  cependant  animé  par  la  réulfite  de  ce  pré¬ 
paies 
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mier  ouvrage  ;  continua  de  travailler  ,  &  donna  fept  ou 
huit  pièces  de  theatre ,  en  cinq  ou  fix  ans ,  qui  le  firent  con- 
fidcrer  comme  un  des  plus  habiles  poètes  en  ce  genre. 
Mais  en  l’année  1637.  fa  réputation  reçût  un  nouvel  ac- 
croifTement  par  la  tragédie  du  Cid ,  qu’il  fit  reprefenter  , 
Sc  qui  lui  attira  des  applaudiffemens  fiuniverlels,  qu’en 
voulant  louer  une  belle  chofe ,  on  difoit  communément 
par  une  efpece  de  proverbe  :  Cela  eft  beau  comme  le  Cid. 
La  préférence  que  le  public  lui  adjugea  fur  tousfes  con- 
currens, lui  attira  l’envie  de  plufieurs  auteurs ,  entre  lef- 
quels  il  y  en  eut  qui  écrivirent  contre  le  Cid.  L’académie 
Françoife  fe  vit  même  obligée  par  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  d’examiner  cette  piece ,  plus  pour  y  trouver  des  dé¬ 
fauts  ,  que  pour  en  faire  remarquer  les  beautez  dont  elle 
eft  remplie.  C’eft  ce  qui  produisit  le  livre  intitulé,  Sen- 
timens  de  l’académie  Françoife  fur  la  tragi-comedie  du  Cid. 
Le  cardinal ,  malgré  l’eftime  qu’il  avoit  pour  Corneille  , 
à  qui  même  il  donnoit  penfion ,  voyoit  avec  déplaifir 
tous  les  travaux  des  autres  auteurs  ,  &  les  fiens  même  ef¬ 
facez  par  ce  dernier.  Car  ce  miniftre  fe  piquoit  d’exceller 
en  poéfie,  comme  en  toute  autre  chofe ,  8c  avoit  même 
donné  des  pièces  de  theatre  au  public  fous  des  noms  em¬ 
pruntez.  Maison  eut  beau  écrire  &  caballer,  la  tragédie 
du  Cid  eut  toujours  une  approbation  generale  ;  &  c’eft 
ce  qui  a  fait  dire  au  célébré  Defpreaux  dans  la  neuvième 
de  les  fatires  : 

Envahi  contre  le  Cid  un  miniftre  fe  ligue , 

Tout  Paris  pour  Cbimene  a  les  jeux  de  Rodrigue: 
L’académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer , 

Le  public  révolté  s'obftine  a  l’admirer. 

Il  faut  fçavoir  pour  entendre  ces  vers,  que  Chimene 
efl  l’heroïnede  la  piece,  comme  Rodrigue  en  eft  le  hé¬ 
ros.  Corneille  publia  bientôt  après  la  tragédie  intitulée 
les  Horaces  ;  &  il  courut  un  bruit ,  qu’on  feroit  encore 
des  obfervations  ,  &  une  nouvelle  critique  fur  cette  piè¬ 
ce.  Comme  l’auteur  ne  doutoit  point  que  la  perfecution 
contre  le  Cid  n’eût  été  fufeitée  par  le  cardinal ,  8c  par 
une  autre  perfonnede  grande  qualité  ;  il  prévit  que  fi  on 
s’élevoit  contre  les  Horaces ,  ce  ieroit  encore  par  le  mou¬ 
vement  de  ces  deux  mêmes  puiflances.  En  écrivant  là- 
defius  à  un  de  fesamis:  Horace,  dit-  il,  fut  condamné  par 
les  Duumvirs  :  mais  il  fut  abfous  par  le  peuple.  Ce  font  ces 
alarmes  &  ces  petits  chagrins,  que  le  Cardinal  avoit  cau- 
fez  à  Corneille  ,  quHui  firent  faire  ces  quatre  vers  après 
la  mort  de  ce  miniftre  ,  qu’il  confideroit  d’un  côté  com- 
jne  fon  bienfaiteur ,  &  de  l’autre  comme  fon  ennemi. 

Qu’on  parle  m  al  oitbien  du  fameux  cardinal. 

Ma  profe  ni  mes  vers  n’en  diront  jamais  rien  ; 

Il  m’a  fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal. 

Il  m’a  fait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien. 

Cinna ,  qui  ftiivitde  près  les  Horaces,  foûtint  parfaite¬ 
ment  ,  8c  affermit  même  la  réputation  que  Corneille  s’é- 
toitacquife,  &  tous  fes  rivaux  demeurèrent  bien  loin 
derrière  lui.  On  ne  vit  prefque  plus  partir  de  fes  mains  que 
des  chefs-d’œuvres  nouveaux  pendant  plufieurs  années  ; 
&  c’eft-là  précifement  le  temps  qu’on  peut  marquer  pour 
celui ,  où  le  theatre  François  arriva  au  plus  haut  point 
de  fa  gloire ,  &  infiniment  au-deffùs  de  l’ancien  thea¬ 
tre  d’ Athènes.  Jamais  homme  11’a  mieux  connu  8c  con- 
fervé  les  caraéteres  de  fes  Héros  :  chez  lui  les  Romains  par¬ 
lent  en  Romains,  les  rois  en  rois  :  par  tout  de  la  grandeur 
&  de  la  majefté  ;  la  tendreffe  même  y  eft  traitée  avec  une 
nobleffe  ,  qu’on  ne  rencontre  point  ailleurs.  Ces  grands 
talens  n’empêchent  pas  que  quelques  pièces  du  grand 
Corneille  compofées  dans  fa  vieilleffe  ,  ne  fuflent  reçûes 
froidement  du  public.  Peut-être  auroit-il  dû  fe  retirer, 
plûtôt  de  la  carrière  ;  mais  on  peut  dire ,  que  s’il  eft  in¬ 
ferieur  à  lui-même  dans  quelques-unes  de  ces  dernieres 
pièces,  il  eft  fouvent  au-deflus  de  ceux  qui  fe  font  exer¬ 
cez  dans  le  même  genre.  Comme  Corneille  étoit  un  de 
ces  genies  extraordinaires  qu’on  ne  peut  trop  louer ,  un 
très-grand  nombre  de  perfonnes  ont  entrepris  de  faire  fon 
éloge  ;  il  n’y  en  a  point  qui  lui  faffe  plus  d’honneur  ,  que 
celui  que  M.  Racine  a  fait  de  lui  dans  un  dilcours  qu’il 
prononça,  comme  directeur  de  l’académie  Françoife  le 
2.  Janvier  1685.  C’eft-là ,  où  après  avoir  reprefenté  l’é- 
Tome  III. 
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tat  pitoyable  où  étoit  le  theatre  parmi  nous ,  fans  ordre* 
fans  goût ,  fans  réglé,  &  ce  qui  étoit  de  plus  pernicieux, 
fans  honnêteté  ,  lans  bienféance  ;  il  fait  remarquer  la 
force  avec  laquelle  Corneille  furmontant  tous  ces  monf- 
tres  ,  fit  le  premier  paroître  fur  la  feene  la  raifon  accom¬ 
pagnée  de  toute  la  pompe,  8c  de  tous  les  ornemens  dont 
notre  langue  eft  capable  :  Il  n’ejlpas  aifé,  dit-il ,  de  trou' 
ver  un  poète  qui  ait  poffedé  d  la  fois  tant  de  grands  talens  , 
tant  d’excellentes  parties ,  l’art ,  la  force ,  le  jugement ,  l’ef 
prit.  On  ne  peut  trop  admirer  la  nobleffe ,  l’économie,  dans  les 
fujets ,  la  vebemence  dans  les  pajftons ,  la  gravité  dans  les 
fentimens ,  la  dignité,  &  en  même  temps  la  prodigieufe  varié¬ 
té  dans  les  caractères.  Tout  l’éloge  eft  de  la  même  force  ; 
mais  ce  peu  de  mots  fuffit  pour  établir  la  gloire  de  Cor¬ 
neille,  en  faifant  voir  les  fentimens  qu’a  conçus  de  lui 
l’homme  du  monde  qui  étoit  le  plus  capable  de  juger  de 
fon  mérité  ,  &  qui,  fi  l’on  croit  le  bruit  public,  n’a- 
voit  pas  été  tâché  du  peu  de  fuccès  de  quelques  pièces 
du  prand  Corneille.  Cet  homme  célébré  fut  reçû  à  l’a¬ 
cademie  Françoife  en  1 64.7.  &  étoit  le  doyen  de  cette 
compagnie  ,  lorfqu’il  mourut  en  1684.  âgé  de  78.  ans. 
Les  pièces  de  theatre  que  nous  avons  de  lui ,  font  celles 
qui  fuivent ,  félon  l’ordre  des  temps  où  elles  ont  été 
compofées:  Melite ,  com.  C litandre,  trag.  la  Veuve,  com. 
la  Galerie  du  Palais ,  com.  la  Suivante,  com.  laplace  Roya¬ 
le ,  com.  Medée ,  trag.  l’illujîon  comique ,  com.  le  Cid ,  trag. 
les  Horaces,  trag.  Cinna  ,  trag.  Polieuéte,  trag.  la  monde 
Pompée,  trag.  le  Menteur ,  com,  la  fuite  du  Menteur ,  com. 
Rodogune  ,  trag.  Théodore ,  trag.  Heraclius ,  trag.  dont  San- 
cbe  d’ Arragon ,  com.  Andromède ,  trag.  Nicomede ,  trag.  Per-, 
tbarite ,  trag.  Oedipe ,  trag.  Sertorius ,  trag.  la  Toifon  d’or, 
trag.  Sopbomsbe ,  trag. Otbon  ,  trag.  Attila,  trag.  Pulcberie, 
trag.  Bérénice ,  trag.  &Surena,  trag.  Ilaauffifait  une  tra¬ 
duction  en  vers  des  quatre  livres  de  Limitation  de  Jefus- 
Cbrift  ;  une  autre  des  fept  pfeaumes  de  la  penitence ,  &  de 
toutes  les  Hymnes  du  bréviaire  Romain  ;  les  Vêpres  ,  les  Com - 
plies  des  Dimanches,  ôc  l’office  de  lafainte  Vierge  en  profe  <jr 
en  vers.  Pierre  Corneille  avoit  trois  fils ,  dont  l’aîné  prit 
le  parti  des  armes  ;  le  fécond  fut  tué  étant  lieutenant  de 
cavalerie  -,  8c  le  troifiéme  fut  abbé  d’Aigue-vive ,  près  de 
Tours  ,8c  mourut  en  1 6pp. 

CORNEILLE,  ( Thomas  )  frere  du  precedent  ,  fut 
membre  de  l’académie  Françoife,  de  celle  des  inferip- 
tions 8c  médailles,  8c  eut  beaucoup  dégoût  pour  la poë- 
fie.  U  le  remarqua  dès  fa  jeuneffe ,  lorfqu’étudiant  en 
rhétorique  chez  le  peres  Jefuites  de  Rouen,  il  compofa 
en  vers*  latins  une  piece  de  theatre  ,  que  fon  regent  trou¬ 
va  fi  fort  à  fdn  gré,  qu’il  l’adopta  8c  la  fubftituaà  celle 
qu’il  devoit  faire  reprefenter  par  fes  écoliers ,  pour  ladif- 
tribution  des  prix  de  l’année.  Peu  de  temps  après  être 
forti  du  college ,  il  donna  des  traduirions  des  metamor- 
phofes  d’Ovide  8c  des  épîtres  du  même  auteur.  Il  fit  en- 
fuite  des  pièces  de  theatre,  qui  font  au  nombre  de  7,6. 
recueillies  en  cinq  volumes.  Plufieurs  d’elles  eurent 
beaucoup  d’applaudiflement ,  8c  furent  reprefentées  avec 
fuccès  à  la  cour  &  à  Paris,  entr’autres  Bertrand  de  Siga- 
rale ,  Timocrate ,  la  mort  de  l’empereur  Commode ,  Camma , 
l’Ariane ,  le  Comte  d’EJfex,  &c.  Il  travailla  dans  le  goût 
lyrique ,  témoins  les  opéras  de  Belleropbon  8c  de  Pfîcbé.  Il 
poffeda  enperfeétion  la  langue  Françoife  ,  &  il  en  donna 
des  preuves  par  fes  remarques  fur  Vaugelas  :  il  compofa 
auffi  un  Dictionaire  des  Arts  ,  en  deux  volumes  in  folio  , 
qui  furent  débitez  conjointement  avec  les  deux  volumes 
du  Diéfionaire  de  l’académie  fur  la  langue  Françoife , 
8c  un  Dittionaire  univerfel  géographique  &  hiftorique  en  III. 
volumes  in  folio  ,  qu’il  donna  au  public  en  1707.  Quoi¬ 
qu’il  fût  devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  pre- 
paroit  neanmoins  une  fécondé  édition  de  ces  deux  Die- 
tionaires ,  lorfqu’il  mourut  à  Andeli  le  8.  Décembre 
1709.  âgé  de  8^,  ans.  Il  eut  toujours  un  grand  fond  de 
probité,  de  droiture,  de  fageffe  8c  de  modeftie.  Ce  qui 
eft  extrêmement  rare ,  c’eft  que  dans  le  cours  d’une  fi  lon¬ 
gue  vie ,  il  ne  fe  fit  pas  un  feul  ennemi.  *  Mémoires  du  tems. 

CORNEJO,  (  Pierre  )  carme  Efpagnol  ,  eft  connu 
fous  le  nom  de  C edro  Cornejo  de  Pedrofa.  Il  étoit  de  Sala¬ 
manque  ,  où  ayant  été  reçû  doéleur  dans  l’univerfité,  il 
fut  depuis  choifi  pour  y  enfeigner  la  philofophie  8c  la 
théologie.  Il  remplit  les  premières  charges  de  fon  ordre; 
8c  mourut  le  21.  Mars  de  l’an  1618.  lia  écrit  fur  faint 
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Thomas,  5cc.*Alegre ,  in  farad,  carm.  Nicolas  Antonio, 
ètblioth.  Hifp.  &C. 

CORNELIE ,  illuftre  dame  Romaine ,  femme  de  Sem- 
pronius  Gracchusqui  futconful  l’an  577.  de  Rome  ;  6c 
77.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  étoit  fille  de  Scipion  l 'Afri-  j 
.cain  ,  6c  mere  des  deux  Gracques.f  Elle  étoit  fçavante  ,  ' 
ék  laiffa  quelques  lettres  louées  par  Cicéron  6c  par  Quin- 
tilien.  Valere  Maxime  dit  qu’une  certaine  dameCampa- 
noife  logée  chez  Cornelie,  mere  des  Gracques ,  lui  ayant 
fait  montre  de  grand  nombre  de  bijoux,  défirant  qu’à 
fon  tour  elle  lui  fît  auflî  montre  de  fes  richeflès ,  Corne¬ 
lie  lui  fit  voir  fes  enfans,  comme  le  feul  itrefor  qu’elle 
eftimoit ,  parce  qu’elle  les  avoit  élevez ,  pour  l’avantage 
de  fa  patrie.  Il  femble  que  Juvenal  l’ait  voulu  attaquer 
pour  fes  hauteurs  ,  6c  pour  fa  trop  grande  fierté.  *  Dans  la 
Sat.  6.  v.  i<*7.Cicero.  in  Brut.  c.  j8.  Quintilien  ,  l.  /.  c. 
/.Valere  Maxime , /.  4.  c.4.  ex.  1.  Plutarch.  in  vit.  Grac. 

<jrc.  Voyez,  fa  vie  plus  au  long  dans  un  petit  livre  latin  de 
Taul  Nonnius ,  qui  a  pour  titre  :  De  Claris  CorneliisRomæ. 

CORNELIE ,  dame  Romaine  ,  fille  de  Cmna  ,  fut  ma¬ 
riée  à  Jules  Céfar,qui  eut  de  ce  mariage  Julie,  femme 
de  Pompée.  Céfar ,  pour  témoigner  l’amour  qu’il  avoit 
pour  cette  femme ,  fit  fon  oraifon  funebre  6c  rappella  de 
l’exil  Cinnafon  frere,  vers  l’an  708.  de  Rome,  6c  46. 
ans  avant  Jefus-Chrift. 

CORNELIE  ,  nom  de  plufieurs  dames  Romaines. 
Cornelie,  de  la  famille  des  Coffes,  qui  fut  élue  Vef- 
tale  en  la  place  de  Lælia ,  morte  du  temps  de  Néron , 
6cc.  *  Tacite,  l.  ij.  Annal.  &c.  Cornelie,  femme  du 
grand  Pompée.  *  Plutarque  ,  dans  fa  vie.  Cherchez,  les  au¬ 
tres  auxlettres  de  leurs  furnoms. 

CORNELIE  ('Maximille  J  Veflale  ,  que  l’empereur 
Domitien  fit  enterrer  toute  vive ,  dans  l’extravagante 
penfée  d’illuftrer  fon  fieclepar  un  tel  exemple.  Il  l’a  fit  ac- 
eufer  de  galanterie  avec  Celer ,  chevalier  Romain ,  6c  fans 
autre  formalité  de  procès.,  il  la  condamna  au  fuplice  des 
Veftales  criminelles.  Quoi  Céfar,  s’écria  - 1  -  elle  ,  me  décla¬ 
ré  incefiueufe  ?  moi  dont  les  facrifices  l’ont  fait  triompher. 
Comme  il  fallut  l’enfermer  dans  le  caveau ,  6c  qu’en  y 
defeendant  fa  robe  fut  accrochée ,  elle  fe  retourna  6c  fe 
débarraffa  tranquillement.  Le  bourreau  voulut  alors  lui  j 
prefenter  la  main ,  elle  en  eut  horreur,  &  rejetta  l’offre ,  j 
comme  fi  elle  n’eût  pû  l’accepter ,  fans  ternir  la  pureté  , 
dont  elle  faifoit  profeffiion,  6c  fe  fouvenant  jufqu’à  la  ] 
fin  de  ce  qu’exigeoit  d’elle  la  plus  fevere  bienféance ,  elle  I 
eut  foin  de  tomber  modeflement.  *  Pline ,  Lettre  XI.  a  j 
Minutten ,  l.  4.  de  la  traduction  de  Saci.  \ 

CORNELIE  ,  femme  de  Pompée  ,  pour  laquelle  il  j 
eut  des  tendreflfes  6c  des  égards ,  qu’il  n’ avoit  pas  eus  pour  I 
tout  l’empire.  Il  n’eut  des  appréhenfions  que  pour  elle,  I 
<Sc  lui  témoigna  des  empreffemens  pour  la  fouftraire  au 
danger  public,  6c  à  la  ruine  de  l’univers.  Après  la  perte 
de  la  bataille  de  Pharfale ,  il  l’anima  à  la  confiance  ,  lui 
reprefentant ,  que  fi  elle  avoit  aimé  la  perfonne  de  fon 
mari ,  elle  n’avoit  rien  perdu  ;  fi  elle  avoit  aimé  fa  fortu¬ 
ne  ,  elle  devoit  être  bien  aife  de  ne  pouvoir  plus  aimer 
que  fa  perfonne.  Cornelie  s’embarqua  avec  Pompée  ,  6c 
quitta  l'ille  de  Lesbos  où  elle  avoit  été  comme  en  dépôt 
pendant  la  guerre  ;  ceux  de  l’ille  regrettèrent  générale¬ 
ment  fon  départ ,  parce  qu’elle  y  avoit  toujours  vécu  pen¬ 
dant  les  profperitez  de  fon  mari ,  avec  la  même  modef-  | 
tie,  qu’elle  eût  pû  faire  dans  l’adverfité  : 

Stantis  adbuc  fati  vixit  que.  conjuge  viélo. 

Après  la  mort  de  Pompée ,  elle  fit  tout  fon  plaifir  de  fes 
larmes  ,  6c  il  fembloit  qu’elle  avoit  autant  d’amour  pour 
la  douleur ,  qu’elle  en  avoit  eu  pour  Pompée. 

CORNELIENS.  La  famille  de  Cornéliens,  une  des 
plus  illuftres  patriciennes  parmi  les  Romains ,  a  été  di- 
vifée  en diverfes  branches ,  dont  il  y  en  eut  quatre  prin¬ 
cipales;  I.  celle  des  Maluginiens;  II.  celle  des  Scitriens  ; 
III.  celle  des  Rufins  ;  6c  la  IV.  celle  des  Lentules.  La 
première  des  Maluginiens  a  eu  Servius  Cornélius 
Maluginensis  ,  qui  fut  confulavec  Q.  Fabius  Vibula- 
nus  en  2 69.  de  Rome,  6c 485.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Den^s  d’Halicarnaflë  ,  Tite-Live  ,  6c  Cafiîodore  parlent 
de  lui.  Il  laifia  deux  fils  qui  firent  chacun  une  branche  , 
dans  la  famille  des  Cornéliens  Maluginiens. L’aînéL.CoR- 
ü Eli u s  Maluginenfis  Coiïùsfut  conful  en  25)5.  de  Rome  , 
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6c  4^9.  avant  Jefus-Chrift  avec  Q.  Fabius  Vibulanusj 
qui  l’avoit  déjà  été  avec  fon  pere.  Il  commanda  l’armée 
contre  les  Eques ,  qu’il  acheva  d’opprimer  par  le  pillage 
de  ce  qui  reftoit  dans  leurs  champs.  Celui-ci  eut  trois 
fils:  le  premier  fut  nommé  Marcus ,  6c  laifia  deux  fils, 
dont  l’ainé  P.  Cornélius  fut  dictateur  en  345.  de  Ro¬ 
me ,  6c 409.  ans  avanp  Jefus-Chrift,  6c tribun  militaire 
en  347.  L’autre  nommé  Cn.  Cornélius  fut  conful  en 
344.  &  tribun  militaire  en  349.  Leur  oncle  troifiéme  fils 
de  L.  Cornélius ,  futauffi  tribun  militaire  ,  6c  mourut  fans 
pofterité.  La  branche  du  fécond  Aulius  Cornélius 
Maluginenfis  Cofïus  dura  davantage.  Il  fut  lui-même  con¬ 
ful  en  326.  6c 42 8.  avant  Jefus-Chrift,  colonel  de  la  ca¬ 
valerie  en  328.  lorfque  Mamercius  fut  diélateur  ,  puis 
tribun  du  peuple.  Aulus  Cornélius  fon  filsdidlateur 
en  369.  de  Rome  6c  385.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  défit 
les  Volfques ,  les  Latins  ,  6c  les  Herniques ,  dont  il  triom¬ 
pha  ;  6c  étant  revenu  à  Rome,  il  fit  arrêter  Manlius  qui 
troubloit  le  repos  public.  Il  laiiïa  P.  Cornélius  furnom- 
mé  Arvina ,  qui  fut  pere  d’AuLUs  Cornélius  Coftus 
Arvina.  Celui-ci  fut  colonel  de  la  cavalerie  en  401.  6* 
405.  de  Rome  6c  353.  6c  349.  ans  avant  Jefus-Chrift  , 
dans  le  temps  que  Manlius  T orquatus  fut  diélateur.  Il 
mérita  auffi  la  dignité  de  conful  en  41 1.  6c  commanda 
l’armée  contre  les  Samnites.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
que  s’étant  engagé  dans  une  vallée  commandée  de  tou¬ 
tes  parts ,  6c  ne  lçachant  alors  quel  parti  prendre ,  il  fut 
dégagé  par  un  brigadier  nommé  Decius  :  enfuite  ayant 
donné  bataille,  il  défit  entièrement  fes  ennemis.  Corné¬ 
lius  fut  derechef  conful  en  420. 6c  puis  dictateur  en43 1 . 

[  Il  défit  encore  les  Samnites  ,  6c  laiflà  P.  Cornélius 
Coffùs  Arvina,  qui  fut  conful  en  448. 6c  en  4 66.  de  Ro¬ 
me  ,  &  288.  ans  avant  Jefus-Chrift.  L’autre  branche  des 
I  Cornéliens  Maluginiens  fortis  de  Servius  Cornélius,  a 
J  pour  tige  Marcus  Cornélius  Maluginenfis  ,qui  fut  un 
des  dix  magi/lrats  fouverains  qu’on  établit  l’an  304.  de 
Rome,  6c 450.  avant  Jefus-Chrift,  comme  nous  l’ap- 
I  prenons  de  Denys  d’Halicarnafle ,  de  Tite-Live.  Son  fils 
M.  Cornélius  futconful  en  3 1 8.  avecL.  Papirius  Craf- 
fus.  Celui-ci  laifïâ  trois  fils  M.  Cornélius  qui  futeen- 
feur;  P.  Cornélius  qui  fut  tribun  militaire  en  349.  6c 
405.  ans  avant  Jefus-Chrift;  Aulus  Cornélius,  pere 
de  Cneïus,  qui  futconful  en  345.  avecL.  Fur.  Medul- 
linus,6c  deux  fois  tribun  militaire.  Ser.  Cornélius  Ma¬ 
luginenfis  fils  de  Publius,  futfix  fois  tribun  militaire  , 
6c  fe  diftingua  par  fa  probité  6c  par  fa  valeur.  M.  Cor¬ 
nélius  fon  frere  eut  la  même  charge  en  384.6c  en386.de 
Rome  ,6c  avant  Jefus-Chrift  370.6c  369.  ans; Servius 
Cornélius  fon  fils  fut  colonel  de  la  cavalerie  en  393. 
fous  lediéfateur  T.  Quintilius  Panus,  dans  letempsque 
les  Gaulois  firent  une  troifiéme  defeente  en  Italie.  Voilà 
quels  ont  été  les  hommes  les  plus  illuftres  de  cette  pre¬ 
mière  famille  des  Cornéliens.  Nous  parlerons  des  autres 
branches  fous  le  nom  de  Lentulus ,  de  Rufin ,  6c  de  Sci¬ 
pion. Les  Cornéliens  ont  pubjié  diverfes  loix  durant  leur 
magiftrature,  telles  que  font,  Cornelia  tejiamentaria  num- 
mana ,  five  de  falfo.  Cornelia  de  ambitu.  Cornelia  de  Jtcarns 
&t  veueficiis.  Cornelia  de  prœfcriptione.  Cornelia  de  tribunis 
plebis.  Cornelia  fimptuarta  judiciaria.  De  or  dîne  magijlratuunu 
De  fol  ut,  Legibus.  De  ediétis  perpetuis.  De  captivis.  De  inju- 
riis ,  &c.  *Confultez.  Denys  d’Halicarnafie,  /.  8.  ç.&  10. 
Tite-Live,  lib.  2.3.  6c  feq.  Calfiodore.  Fulvius  Urfinus. 
Richard  Streinnius ,  6cc. 

CORNELISSON  ,  Cornelifionius ,  cherchez,  BOC- 
KENBERG. 

CORNELIUS  Gallus ,  Nepos ,  Severus ,  6cc.  cherchez 
CORNELIENS  aux  lettres  de  leurs  furnoms. 
CORNELIUS  CALLIDIUS,  cherchez  CALLDIUS. 
CORNER ,  connu  fous  le  nom  de  Christophorus 
C0R.NERUS,  Allemand,  miniftre  Proteftant ,  étoit  de  Fage , 
dans  la  Franconie,  où  il  naquit  en  1518.  On  l’éleva 
dans  la  théologie  proteftantc  ,  qu’il  enfeigna  à  Franc¬ 
fort;  6c  depuis  il  fut  miniftre  6c  furintendant  des  églifes 
de  la  Marche  de  Brandebourg.  Il  mourut  le  17.  Avril 
de  l’an  1594.  6c  laifta  divers  ouvrages ,  comme  des  com- 
I  mentaires  furies  pfeaumes  6c  fur  les  épîtres  de  faint  Paul 
I  aux  Romains  6c  aux  Galatcs.  Cantica  facra  Symbola  œcume- 
I  nica.  Des  notes  fur  les  oraifons  de  Cicéron,  6cc.*  Mel* 
1  chior  Adam ,  in  vit.  Gerrn,  theol. 
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CORNET  (Nicolas)  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris  naquit  à  Amiens  le  1 2 .  d’Oélobre  de  l’an¬ 
née  1592.  fit  dès  fa  jeuneffe  de  grands  progrès  dans  les 
belles  lettres ,  &  demeura  quelques  années  parmi  les  Je- 
fuites,  où  il  prononça  un  difcours  en  françois ,  en  latin 
&en  grec.  Il  fortit  des  Jefuites,  fe  mit  fur  les  bancs  de 
Sorbonne,  &  parvint  enfin  au  degré  de  doéteur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris,  maifon  &  focieté  de  Na¬ 
varre.  Le  cardinal  de  Richelieu  voulut  l’avoir  pour 
confeffeur  ;  mais  ce  doéteur  refufa  d’accepter  un  em¬ 
ploi ,  dont  il  connoifîoit  trop  le  poids,  il  fe  contenta 
d’entrer  dans  le  confeil  de  ce  cardinal ,  qui  fe  fervit  de 
lui  à  ce  que  l’on  croit,  pour  compofer  la  belle  préfacé , 
qui  eft  à  la  tête  de  fon  livre  de  controverfe.  Le  cardinal 
Mazarin  le  fit  préfident  de  fon  confeil  de  confcience , 
&  lui  offrit  l’archevêché  de  Bourges.  Il  fit  par  fon  tef¬ 
tament  quantité  de  legs  pieux  ,  ôc  mourut  dans  le  col¬ 
lege  de  Boncourt,  le  18.  Avril  1665.  Il  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  du  college  de  Navarre ,  où  M.  l’abbé 
Bofïùet ,  depuis  évêque  de  Meaux ,  prononça  l’oraifon 
funebre  ,  qui  nous  fournit  cet  article, &  qui  a  été  im¬ 
primée  à  Amfterdam  en  1698.  En  1649.  étant  fyndic 
de  la  faculté  de  théologie ,  &  s’étant  apperçù  que  quel¬ 
ques  bacheliers  faifoient  imprimer  dans  leurs  thefes  quel¬ 
ques  propofitions  fur  les  matières  de  la  grâce  fur  lef- 
quelles  on  étoit  alors  fort  échauffé,  quoiqu’il  les  eut  ra¬ 
yées  ,  il  s’en  plaignit  à  la  faculté ,  à  laquelle  il  dénonça 
en  même  temps  fept  propofitions  ,  dont  les  cinq  premiè¬ 
res  font  celles ,  qui  ont  été  condamnées  depuis  comme  ex¬ 
traites  du  livre  de  Janfenius. 

CORNETO,  en  latin  Cornuetum ,  ville  d’Italie,  dans 
le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fituée  vers  l’em¬ 
bouchure  de  laMartadans  la  mer  de  Tofcane,  avec  évê¬ 
ché  qui  eft  joint  à  celui  de  Monte-Fiafcone  ,  parce  que 
l’air  eft  trop  dangereux  à  Corneto.  Jeronre  Bentivoglio 

Ïr  fit  des  ordonnances  fynodales  en  ^éiHJn  autre pre- 
at  en  fit  de  nouvelles  en  1622.  *  Leandre  Alberti ,  De- 
fcript.  Ital.  Le  Mire ,  geogr.  ecclef 

CORNETO,  (  Adrien  Caftellefi ,  dit  le  cardinal  ) 
prit  le  nom  du  lieu  de  fanaifiance  dans  le  patrimoine  de 
faint  Pierre.  S’étant  pouffé  à  la  cour  de  Rome ,  le  pape 
Innocent  VII.  l’envoya  nonce  en  Angleterre,  où  il  devint 
fi  agréable  au  roi  Henri  VII.  qu’il  eut  les  évêchez  d’Her- 
ford,  de  Bath  &  de  Wels.  Il  paffa  enfuite  en  France 
avec  la  même  qualité.  Etant  de  retour  à  Rome  ,  après 
avoir  été  clerc  &  treforier  de  la  chambre  apoftolique,  Ale¬ 
xandre  VI.  dont  ilavoit  été  fecretaire ,  lui  donna  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  l’an  1503.  Peu  de  mois  après  Céfar 
Borgia  fils  naturel  de  ce  pape ,  qui  vouloit  avoir  la  dé¬ 
pouille  de  Corneto  ,  &  qui  avoit  pris  des  mefures  pour 
l’empoifonner  ,  engagea  fon  pere  d’aller  fouper  à  la  vi¬ 
gne  d’Adrien  ;  mais  le  fouverain  pontife  qui  ignoroit 
la  chofe,  but  lui-même  du  vin  préparé  pour  cefunefte 
deffein ,  ôc  en  mourut.  Le  cardinal  échappé  de  ce  péril , 
n’évita  pas  l’inimitié  du  pape  Jules  II.  qui  alla  fi  loin 
que  Corneto  fut  obligé  d’aller  fe  jetter  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  Trentin  pour  s’en  mettre  à  couvert.  Ayant  été 
rappellé  par  Leon  X.  il  eut  l’ingratitude  d’entrer  dans 
une  conjuration  contre  lui,  &  dont  le  cardinal  Pétruc¬ 
ci  étoit  le  chef.  Quelques-uns  difent  qu’il  s’y  engagea  dans 
l’efperance  d’être  pape ,  fe  flattant  qu’une  certaine  efpece 
de  prédiélion  ,  qui  promettoit  la  thiare  à  un  Adrien  de 
baffe  naiffance ,  mais  illuftre  par  fa  docFrine ,  le  regar- 
doit  ;  elle  eut  fon  effet  en  laperfonne  du  Pape  Adrien  VI. 
Leon  X.  pardonna  à  Corneto  ,  &  lui  en  fit  même  expedier 
des  lettres  d’abolition;  mais  celui-ci  qui  avoit  avoué  fon 
crime  en  plein  confiftoire ,  fe  voyant  condamné  avec  le 
cardinal  Soderin  à  une  amende  de  dix  mille  écus,  crut 
ne  pas  devoir  fe  fier  à  la  parole  du  pape  ;  ainfi  il  prit 
le  parti  de  fortir  la  nuit  de  Rome,  déguifé  en  moiffon- 
neur,  &  l’on  n’a  jamais  pùfçavoirce  qu’il  étoit  devenu. 
Cela  arriva  en  1517.  Pierius  Valerianus  qui  écrivoiten 
1534.  dit  que  l’on  avoit  crû  que  le  valet  de  ce  cardinal 
l’avoit  affaffiné  pour  profiter  des  piftoles  que  fon  maître 
avoit  coufues  dans  la  chemifette.  Le  P.  Oldoini  a  écrit 
que  le  pape  Leon  X.  ayant  dégradé  Corneto  de  la  pourpre 
&defes  bénéfices,  il  craignit  tant  pour  fa  vie  qu’il  s’en¬ 
fuit  en  Thrace,  où  il  mourut,  fans  que  l’on  ait  fçû  ni 
le  jour,  ni  l’année.  Ce  cardinalfut  un  des  premiers  qui 
Tme  III, 
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mit  la  main-à  la  reformation  du  ftyle  latin  :  comme  il 
avoit  beaucoup  lu  Cicéron,  il  y  avoit  fait  quantité  d’ex¬ 
cellentes  recherches  concernant  la  pureté  de  cette  langue 
qu’il  mit  au  jour  dans  un  traité  qu’il  compofa  pendant 
fa  retraite  aux  Alpes  qu’il  intitula,  de  fermone latino  ,  ôc 
qu’il  dédia  à  Charles  V.  pour  lors  prince  d’Efpagne.  Il 
avoit  interrompu  pour  travailler  à  ce  traité,  une  traduc¬ 
tion  latine  qu’il  avoit  commencée  du  vieux  teftament. 
Il  fit  encore  un  livre  de  ver  a  pbilofopbia  ,  qui  a  été  im¬ 
primé  à  Cologne  en  1548.  Corneto  fut  aufli  poète ,  té¬ 
moin  fon  traité  de  poëtis  ;  fon  poème  fur  la  cbajfe;  un  au¬ 
tre  intitulé  Iterjuhi  II.  pontifiât  Romani;  des  vers  à  la  louan¬ 
ge  de  la  fainte  Vierge ,  &  la  defcription  du  palais  qu’il 
avoit  fait  bâtir  affez  près  du  Vatican ,  qui  fut  nommé 
le  palais  Anglois  ,  à  caufe  qu’il  le  légua  au  roi  d’Angle¬ 
terre  qui  a  été  depuis  poffedé  par  la  maifon  de  Colonne. 

*  Pierius  Valerianus ,  de  infelicitate  htteratorum.  Oldoini  , 
Atben.  Rom.  Paul  Jove,  vie  de  Leon  X.  Bayle,  diflion.Crit . 
&c. 

CORNHERT,  ou  KOORNHERT  ,  (Théodore) 
heretique  enthoufiafte du  XVI.  fiecle,  naquit  en  1522. 
d’une  bonne  ôc  ancienne  famille  d’Amfterdam.  Il  fit 
dans  fa  première  jeuneffe  un  voyage  en  Efpagne  &  en 
Portugal ,  ôc  h  fon  retour  s’étant  marié  contre  les  dif- 
pofitions  du  teftament  de  fon  pere,  ôc  fans  confulter  fa 
mere  ,  à  une  femme  qui  n’avoit  prefque  aucun  bien  ,  il 
fut  obligé  pour  pouvoir  fubfifter ,  de  fe  faire  maître  d’hô¬ 
tel  de  Renaud  de  Brederode  ,  baron  de  Vianen  ;  mais 
il  le  quitta  peu  après  ,  ôc  fut  s’établir  à  Harlem,  où  il 
gagna  fa  vie  au  métier  de  graveur:  il  lui  prit  depuis  fan- 
taifie  à  l’âge  de  30.  ans  d’apprendre  le  latin,  ou  il  fit 
en  peu  de  temps  tant  de  progrès,  qu’il  traduifit  peu  après 
en  flamand  les  offices  de  Cicéron  ,  ôc  quelques  autres  ou¬ 
vrages.  En  1562.  il  fut  fecretaire  de  la  ville  de  Har¬ 
lem  ,  &  deux  ans  après  fecretaire  des  bourgmaitres  de 
la  même  ville.  En  1-565.  &  1 566.  on  le  députa  plufieurs 
fois  vers  le  prince  d’Orange  ,  gouverneur  d’Hollande  : 
il  eut  plufieurs  conférences  avec  Henri  de  Brederode 
fils  de  celui  qu’il  avoit  fervi  ,  fur  les  mouvemens  qu’il 
y  avoit  alors  dans  le  pays ,  &  le  prince  fe  fervit  de  la 
plume  de  Cornhert ,  pour  compofer  le  premier  mani- 
feite  qu’il  publia  en  15 66.  La  ducheffe  de  Parmequile 
fçût ,  le  fit  enlever  de  Harlem  &  conduire  dans  les  pri¬ 
ions -de  la  Haye ,  où  il  paffa  quelque  temps  :  ce  fut  alors 
que  fa  femme  craignant  qu’il  n’en  fortît  jamais  tâcha  de 
gagner  la  pefte,  afin  que  la  lui  communiquant ,  ils  en 
mouruffent  l’un  &  l’autre  :  il  reprit  feverement  fa  femme 
d’un  deffein  fi  extravagant,  &  fe  défendit  fi  bien,  qu’on 
le  relâcha,  fe  contentant  de  lui  defendre  de  lortir  delà 
Haye  ;  mais  il  s’évada  furtivement ,  ôc  fe  fauva  au  pays 
de  Cleves  ,  où  il  reprit  fon  métier  de  graveur  pour  fub¬ 
fifter.  Les  Etats  d’Holande  ayant  fecouélejoug  des  Es¬ 
pagnols  en  1572.  Cornhert  retourna  en  fon  pays  où  il  fut 
fait  fecretaire  des  Etats  de  la  province ,  mais  s’étant  voulu 
oppofer  aux  défordres  des  gens  de  guerre  ,  ceux-c-i  le  dé¬ 
crièrent  comme  un  fauteur  des  Catholiques  ,  &  on  ré- 
folut  de  le  tuer  ;  ce  qui  l’obligea  la  même  année  de  fe  fau- 
ver  encoreau  pays  d’où  il  étoit  revenu.  Louis  deReque- 
fens  l’excepta  de  l’amniftie  qu’il  fit  publier  à  Bruxelles 
en  1574.  en  faveur  de  ceux  qui  voudroient  rentrer  dans 
le  fein  de  l’églife.  Cet  homme  qui  avoit  commencé  de¬ 
puis  quelque  temps  à  dogmatifer,  revint  encore  à  Har¬ 
lem,  où  il  eut  à  Delft  &  à  la  Haye  de  grandes  difputes 
par  écrit  &  en  paroles  contre  les  miniftres  prétendus  re¬ 
formez  ,  qui  ne  purent  fouffrir  fes  fentimens  ;  car  quoi¬ 
qu’il  s’élevât  contre  la  religion  Catholique,  il  ne  laiffoit 
pas  de  condamner  les  entreprifes  de  Luther  &  de  Calvin, 
prétendant  que  fans  une  million  extraordinaire  foutenue 
de  miracles ,  perfonne  n’avoit  droit  de  s’ingérer  aux  fonc¬ 
tions  du  miniftere  évangélique.  Ainfi  en  confeffant  que 
toutes  les  differentes  communions  avoient  befoin  de  re¬ 
forme,  il  auroit  voulu  qu’en  attendant  que  Dieu  fufcitâc 
des  réformateurs  femblables  aux  apôtres ,  que  toutes  les 
feéles  Chrétiennes  ie  réunifient  fous  une  forme  d’ intérim, 
dont  le  plan  étoit  qu’on  ne  feroit  autre  chofe  que  de  li¬ 
re  au  peuple  le  texte  de  la  parole  de  Dieu,  fans  propo- 
fer  aucune  explication,  fans  rien  prefcrire  aux  auditeurs 
par  maniéré  de  préceptes  ou  de  défenfes ,  mais  tout  au 
plus  par  maniéré  d’avertiffement.  Il  ne  croyoit  point  que 
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pour  être  un  véritable  Chrétien  ,  il  fût  necelïaire  d’être  j 
membre  d’aucune  églifevifib le  ,  ce  qu’il  pratiqua;  car  il  I 
ne  communiqua  ni  avec  les  Catholiques ,  ni  avec  les  Pro-  | 
tellans  ,  ni  avec  aucune  autre  feéle.  Il  fe  déclara  enfin 
■contre  la  religion  prétendue  reformée ,  &  nommément 
contre  Calvin  ,  Beze ,  Lipfe.  5cc.  Il  reçut  beaucoup  d’in- 
veélives  à  ce  fujet  de  la  part  des  miniftresCalviniftes  ; 
mais  on  croit  que  le  prince  d’Orange  le  foutenoit  en  fe- 
cret,  parce  que  connoifiant  fon  averfion  pour  les  Efpa- 
gnols ,  il  s’étoit  fouvent  fcrvi  de  la  plume  de  Cornhert 
pour  écrire  contre  eux. Ce  prince  périt  malheureufement, 

5c  Cornhert  qui  s’étoit  établi  à  Delft ,  reçut  dans  la  fuite 
ordre  des  magiftrats  d’en fortir  dans  24.  heures.  Onvou- 
loit  même  qu’on  l’enfermât  pour  le  relie  de  fes  jours. 

Il  mourut  le  29.  Oétobre  1 590.  fes  œuvres  furent  im¬ 
primées  en  3.  volumes  in  folio  en  1630.  *  Bayle,  diction, 
crit. 

CORNICULAÏRES ,  en  latin  Cornicularii,  for¬ 
te  d’huiffiers  qui  fe  tenoient  à  l’un  des  coins  du  parquet, 
où  le  magillrat  rendoit  la  jultice,  pour  empêcher  que 

f>erfonne  n’y  entrât ,  St  qu’on  ne  le  troublât.  Cafîiodore 
es  appelle  Cornicularii,  qu'ta  cornibus  fecretarii  pratoriani 
pr aérant.  *  Antiquités  Grecques  &  Romaines. 

CORNIFICIA  ,  fœur  du  poète  Cornificius ,  faifoit 
très-bien  des  vers,  «5c  compofa  plufieurs  épigrammes.  S. 
Jerome  parle  d’elle  dans^fa  chronique.  Vincent  de  Beau¬ 
vais  la  nomme  Cornificina.  Elle  vivoit  fous  l’empire 
d’Augulle  ,  vers  l’an  de  Rome  737.  <5c  dix-fept  avant 
Jefus-Chrift.  Voffius  croit  que  c’elt  la  même  dont  parle 
Gui  de  Bourgqs ,  au  titre  de  la  mémoire ,  qui  difoit  que 
la  fcience  étoit  la  feule  chofe  qui  n’étoit  point  en  butte 
aux  injures  de  la  fortune.*  Vincent  de  Beauvais,  lib.32. 
fpec.  nat.  ji,  Voffius,  Phil.  c.  2.  §.  3.  &c. 

CORNIFICIUS,  poète  Latin,  &  homme  de  guerre, 
vivoit  du  temps  d’Augulte ,  5c  en  même  temps  que  fa 
fœur ,  dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  doute  point 
que  Cornificius  ne  foit  ce  critique  de  Virgile ,  dont  par¬ 
le  Donat  dans  la  vie  du  même  Virgile.  Mais  on  n’ell  pas 
alluré  ,  s’il  ell  le  même ,  à  qui  Cicéron  écrit  quelques 
lettres ,  celui  à  qui  on  attribue  la  rethorique  d’Heren- 
nius,  ou  enfin  celui  à  quiCatule  fe  plaint  en  £a  3 1 .  épi- 
gramme  en  ces  termes  : 

Malè  efl ,  Cornifici ,  tuo  Catulo  ,  \ 

Malè  efl ,  meberculè.,  &  laboriofe  ,  c ’?c. 

Macrobe  cite  des  livres  d’un  Cornificius.  Il  y  a  aufft 
-eu  deux  confuls  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jerome  dit 
que  le  poète  Cornificius  dont  nous  parlons  au  commen¬ 
cement  de  cet  article  ,  fut  tué  par  des  foldats;  parce  que 
fe  mocquant  de  leur  lâcheté,  il  les  avoit  appeliez  dans 
fes  vers  des  lapins  armes.* Macrobe,  l.  1.  Saturn.  11.  & 
l.  6.  c.  j.  Crinitus.  Voffius,  5cc. 

CORNILLAN  ,  ou  de  CORNEILLAN  (  Pierre  de  ) 
vingt-huitième  grand  maître  de  l’ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem,  qui  refidoit  alors  à  Rhodes,  fucceda  en 
S 3 5 3 .  à  Deodat  de  Gozon.  Il  étoit  natif  du  Dauphiné, 
à  ce  qu’a  dit  Bofio  ;  fa  maifon  étoit  pourtant  du  comté 
d’ Armagnac,  où  efl  fitué  le  vicomté  de  Corneillan.  Un 
de  ces  vicomtes  avoit  été  élù  capitoul  de  Touloufe  en 
1299.  5c  l’an  1226.  pendant  les  guerres  des  Albigeois 
Tien e- Raimond  de  Corneillan  avoit  promis  au  cardinal  lé¬ 
gat  du  faint  fiege,  de  ne  point  affilier  Raimond  comte 
de  Touloufe.  Cette  maifon  qui  avoit  fait  deux  branches 
de  Mondenar  5c  de  Villeneuve  efl  éteinte.  *  La  Faille, 
traité  de  la  noblejfe  des  capitouls.  Pierre  de  Cornillan  fut 
élù  grand  maître  étant  grand-prieur  de  faint  Gilles,  de 
la  langue  de  Provence.  Sa  jullice  5c  fa  prudence  lui  fi¬ 
rent  donner  le  nom  de  Correcteur  des  coutumes.  Il  ordon¬ 
na  ,  que  les  commanderies  5c  les  prieurez  feroient  con¬ 
fierez  par  le  grand  maître  5c  le  couvent ,  5c  non  plus  par 
les  grands  prieurs,  pour  éviter  les  abus  qui  fe  commet- 
toient  à  l’infçû  du  grand-maître.  Sa  mort  arriva  l’an  1355. 
5c  Roger  de  Pins  fut  élù  en  fa  place.*  Bofio  ,  hift.  de 
V ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

CORNOAILLE  ou  CGRNWèALL,  province  d’An¬ 
gleterre  ,  avec  titre  de  comté.  C’elt  la  Cornubia  des  an¬ 
ciens.  Elle  ell  fituée  vers  la  pointe  la  plus  occidentale 
d’Angleterre,  entre  la  mer  d’Irlande  5c  l’océan  Britanni¬ 
que.  Elle  portoit  autrefois  titre  de  royaume ,  5c  c’étoic  [ 


autrefois  le  pays  des  Oltidamniens  5c  des  Damneniens. 
Ses  principales  villes  font  Bodman  ,  Launlton  ,  Çamels- 
ford,  Helllon,  Low ,  faint  Ithyes ,  5cc.  Le  pays  ell  très- 
fertile  ;  5c  célébré  par  fes  mines  d’étain  fin  :  on  dit  mê¬ 
me  qu’il  y  en  a  d’or  ,  d’argent ,  de  plomb  5c  d’airain , 
5c  qu’on  y  trouve  auffi  des  diamans  ,  naturellement  po¬ 
lis,  5c  taillez  à  facetes.  Les  habitans  ont  une  langue  par¬ 
ticulière  ,  qu’on  croit  être  l’ancien  langage  de  l’ille.  Ils 
font  fimples  «5c  peu  civilifez.  Guillaume  le  Conquérant  éri~ 
gea,  dit-on,  ce  pays  en  comté,  5c  le  donna  à  Robert 
Moriton  fon  frere  uterien.  *  Speed  5c  Camden  ,  defe.  Brit. 
Mercator  ,  Atblas  mmdi ,  <jrc. 

CORNOAILLE  ou  QUIMPERCORENTIN  ,  ville 
de  France  dans  la  baffie  Bretagne ,  avec  prelidial ,  5c  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Tours.  Elle  ell  fur  la  riviere  d’Oder, 
à  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer,  entre  Blavet  5c  Con- 
carnau, à  l’orient ,  5cPenmarK  au  couchant.  C’ell  le  Corio- 
fopitum  Curifolitarum  de  Céfar  5c  de  Pline.  Elle  ell  auffil 
nommée  Cornubia  <5c  Cornugallia  dans  les  anciennes  Char¬ 
tres.  Onia  nomme  aujourd’hui  pour  l’ordinaire  Quim- 
PERCORENTiN  ou  Kempercorentin.  Kemper  étoit  le 
nom  de  la  ville ,  <5c  Corentin  celui  de  fon  premier  évê¬ 
que  ,  qu’on  croit  avoir  été  ordonné  par  faint  Martin  de 
Tours.  Cornoaille  eut  autrefois  des  comtes.  C’ell  une 
grande  ville ,  de  grand  commerce  St  bien  bâtie.  La  ri¬ 
vière  d’Oder  y  en  reçoit  une  autre  petite ,  qui  fait  le 
tour  des  murailles  ;  de  forte  que  Cornoaille  ell  comme 
dans  une  ille.  Le  reflux  y  fait  remonter  de  groffes  barques , 
5c  le  port  ell  au  confluent  de  deux  rivières  où  ell  le 
fauxbourg  ,  dit  la  terre  du  duc,  qui  ell  très-grand  ;  5c 
c’elt  l’endroit  où  demeurent  les  plus  riches  marchands. 
L’égiife  cathédrale  ell  ancienne  ,  5c  ornée  de  deux  gran¬ 
des  tours.  Le  chapitre  ell  compofé  d’un  doyen,  de  deux 
archidiacres,  d’un  treforier  ,  d’un  chantre,  d’un  théo¬ 
logal  ,  5c  de  ^>uze  autres  chanoines.  L’abbé  de  Daoulas 
ell  le  premier  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Cor¬ 
noaille  ;  il  a  fa  chaire  jointe  à  celle  de  l’évêque  5c  fous 
le  même  dais ,  5c  a  le  droit  d’annates  fur  les  bénéfices 
de  la  cathédrale  ;  il  marche  à  la  gauche  de  l’êvêque  dans 
les  procédions ,  5c  fes  religieux  à  la  gauche  des  chanoi¬ 
nes.  Ces  religieux  ne  font  point  reformez,  5c  ne  font 
dillinguez  des  chanoines  ,  par  aucunes  marques  dans 
leurs  habits.  Entre  les  évêques  de  Cornoaille ,  Corentin, 
Guenucus,  5c  Allorus  y  font  reconnus  pour  faints.  Il 
y  en  a  eu  d’autres  illultres  par  leur  qualité  5c  par  leur 
mérité ,  comme  Benoît ,  Orifcand ,  5c  Budic  de  Cor¬ 
noaille,  tous  trois  de  la  maifon  des  comtes  de  cette  ville; 
Bernani  de  Moè’lan,  Thomas  Danall,  Alain  Gonthier, 
Gatien  de  Monceaux ,  Bertrand  de  Rofmadec  ,  Raoul 
le  Moè'l ,  dit  le  Chauve ,  Claude  de  Rohan  ,  Louis  Si- 
monetta  cardinal ,  5cc.  Outre  l’églife  cathédrale ,  il  y 
en  a  plufieurs  autres  très-belles  à  Cornoaille,  divers mo- 
nalteres  ,  5c  un  college  de  Jefuites.  La  maifon  épifcopale 
ell  très-magnifique.  On  voit  près  la  porte  ,  dite  de  Tour- 
bie  ,  une  tour  .d’une  largeur  extraordinaire ,  qui  fervoit 
autrefois  de  château  à  la  ville  de  Quimpercorentin.  * 
Merula  ,  cofmogr.  Du  Chêne  ,  Antiqu.it.  des  villes.  Ber¬ 
trand  d’Argentré,  5c  Augullin  du  Pas ,  ht  fl.  des  Bret.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Chrifl.  T.  II.  p.  s  si.  &c. 

CORNOAILLES  ,  (  Richard  de  )  dit  Corinian ,  cher - 
ches  RICHARD. 

CORNU  ou  CORNUT,  (  Gautier)  archevêque  de 
Sens,  florilfoit  dans  le  XlII.fiecle  ,  5c  étoit  fils  de  Simon 
Cornu  ,  feigneur  de  Villeneuve  ,  près  de  Montreuil. 
Après  avoir  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dans  l’u- 
niverfité  de  Paris,  il  fut  doyen  de  l’églife  de  cette  ville, 
aumônier  du  roi  Philippe  Augufie ,  <5c  puis  archevêque 
de  Sens  en  1223.  Guillaume  le  Breton  remarque  que 
Gautier  Cornu  avoit  été  élù  évêque  de  Paris  avant  que 
d’être  mis  fur  le  fiege  de  Sens.  Ce  prélat  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  Le  roi  faint  Louis  le 
nomma  en  1 239.  pour  aller  recevoir  la  couronne  d’é¬ 
pines  de  notre-Seigneur ,  qu’on  lui  envoyoit  deConllan- 
tinople  ;  «5c  par  ordre  de  ce  même  monarque  ,  Gautier  en 
écrivit  l’hiltoire,  que  nous  avons  dans  le  volume  des  au¬ 
teurs  de  l’hilloirede  France.  Il  mourut  le  20.  Avril  de 
l’an  1241. 5c  fut  enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife.On 
lui  impute  d’avoir  empêché  faint  Louis  de  faire  brûler 
le  Thalmud  j  5çl’on  diç  qu’il  avoit  reçu  pour  cela  de 
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l’argent  des  Juifs.  Ce  prélat  eut  pour  fucceffeur  Gilles 
ou  Gillon  Cornu  fonfrere,  qui  étoit  déjà  archidia¬ 
cre  de  Sens.  Il  fut  facré  par  le  pape  Innocent  IV.  l’an 
1244.  dans  la  ville  de  Lyon,  ou  il  affilia  l’année  fuivan- 
te  au  concile  general.  Enfuiteil  fuivit  leroifaint  Louis 
en  fon  voyage  d’outre-mer  ;  &  à  fon  retour  il  travailla  à 
rétablir  la  difcipline  dans  fon  diocefe;  &  il  mourut  en 
1254.  Son  coros  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  frere, 
dans  fon  églife.  Henri  Cornu  ,  neveu  de  cesdeux  pré¬ 
lats  ,  fut  leur  fucceffeur  dans  l’archevêché  de  Sens.  On 
dit  qu’il  fut  empoifonné  en  1258.  Il  avoit  fix  freres  , 
entre  lefquels  il  y  a  eu  Alberic  Cornu  ,  qui  enfeigna 
le  droit  à  Paris  ave<S  beaucoup  de  réputation ,  &  qui 
fut  depuis  évêque  de  Chartres ,  où  il  mourut  en  1 244. 
Guillaume  Cornu  ,  fut  évêque  de  Nevers  en  1251. 
après  Robert  fon  oncle.  *  Alberic  ,  in  cbron.  Guillaume  le 
Breton  l.  12.  Pbil.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chnft.  Du  Boulai , 
btft.  univ.  Par  if  &c.  La  Chaife  ,  bifl.  de  S.  Louis ,  l.  s.  art.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNE ,  (  Pierre  )  connu  fous  le 
nom  de  Petrus  de  Cornibus,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François,  &  doéfeur  de  Paris ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
liecle.  Il  étoit  natif  de  Baune  en  Bourgogne  ,  &  fut  un 
de  ceux  qui  prêchèrent  avec  le  plus  de  zele  contre  les  hé¬ 
rétiques,  qui  pour  cette  raifon  ne  l’aimoient  pas.  C’effc 
de  lui  dont  Rabelais  &  quelques  autres  libertins,  ont  fait 
des  railleries.il  mourut  l’an  1 555.  Le  doéteur  François 
lePicartfitfonoraifon  funebre ,  6c  faint  François  Xavier 
parle  de  lui  dans  une  defes  épîtres.  C’efl  dam;  la  5.  du  I. 
livre ,  datée  de  Cochin  le  1 2 .  Janvier  de  l’an  1 544.  *  Du 
Boulai ,  hift.  univ.  Parif.  Hilarion  de  Colle  ,  vie  du  docl. 
Iranç.  le  Picart.  &c.  Rioche  ,  comp.  temp. 

CORNUTUS  ,  (  Cæcilius  )  ayant  été  fauffement  ac- 
cufé  de  confpiration  fous  Tibere,  aima  mieux,  quoi- 
qu’innocent  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire,  que 
defouffrir  les  inquiétudes  d’une  jullification  douteufe, 
auprès  d’un  prince  xhez  qui  les  moindres  foupçons  paf- 
foient  pourdes  crimes  averez.  *  Tacite,  an. 4.  c.  28. 

CORNUTUS  ,  Afriquain  de  nation ,  philofophe  ftoï- 
cien,  fioriffoit  à  Rome  fous  l’empire  de  Claude  &  de 
Néron,  qui  le  fit  mourir  vers  l’an  de  Jefus-Chrilt  54. 
Cornutus  fut  précepteur  du  poète  Perfe.  On  le  metauffi. 
au  nombre  des  grammairiens  &  des  poètes ,  il  eft  très- 
fouvent  allégué  par  Aulu-Gelle  ,  par  Eufebe ,  par  Sui¬ 
das  ,  6c  par  Fauteur  de  la  vie  de  Perfe.  Macrobe  cite  auffi 
un  Cornutus,  qui  fit  des  commentaires  fur  Virgile. 
Un  autre  Cornutus  ,  fut  contemporain ,  &  même  ému¬ 
lateur  de  Tite-Live.  Ces  deux  auteurs  lifant  leurs  hif- 
toires  en  même-temps  ,  briguoient  à  l’envi ,  les  fuffrages 
pour  groflir  la  foule  de  leurs  auditeurs.  Suidas  dit  que 
Cornutus  en  avoit  davantage  ;  mais  que  ceux  de  Tite- 
Live  étoient  gens  choifis.  Quelques  auteurs  confondent 
ces  deux  Cornutus  ;  mais  les  autres ,  pour  ne  point  pe- 
cher  contre  la  chronologie,  croyentque  ce  dernier  con 
temporain  de  Tite-Live,  étoit  pere  de  l’autre,  qui  fut 
précepteur  de  Perfe.  Confulter.  Voffius.  Cicéron  parle  d’un 
Cornutus  préteur.  *  Aulu-Gelle,/. 2.  c.  6.  &l.  ç.c.  10. 
Macrobe,  Saturn.  I.  j.  G  19.  Eufebe ,  in  cbron.  Vofllus ,  /. 
1.  de  hift.  Lat.  26.  &c 

CORNWALL ,  chercher. ,  CORNOAILLE. 

CORNWALLIS ,  (  Jean  )  defeendoit  d’une  ancien¬ 
ne  &  illuflre  famille  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  long-temps 
dans  lescomtezde  NortfolK  &  de  SuffolK.  Il  témoigna 
beaucoup  de  courage  &  fit  des  aétions  fort  hardies  fous 
Thomas  ,  duc  de  NortfolK  ,  à  !a  prife  de  Morlaix  en 
France  du  temps  du  régné  d’Henri  VIII.  Ce  prince  le 
fit  chevalier  ,  &  peu  après  fon  retour  il  obtint  la  char¬ 
ge  de  grand-maître  de  la  maifon  du  prince  Edouard  fils 
de  Henri.  Thomas  Cornwallis  chevalier,  étant  shérif  de 
NortfolK  ,  la  derniere  année  du  régné  d’Edouard  VI. 
leva  des  troupes  contre  ceux  qui  s’oppofoient  au  droit 
de  la  reine  Marie  qui  fuccedoit  à  Edouard  fon  frere. 
Cette  reine  pour  le  récompenfer ,  le  fit  membre  de  fon 
confeil  privé,  treforier  de  Calais,  &  enfuite  contrôleur 
de  fa  maifon.  Frédéric  Cornwallis  defeendant  de 
cette  famille,  ayant  fervi  le  roi  Charles  I.  &  à  la  cour  , 
&à  l’armée,  &  ayant  perdu  fes  biens,  fa  liberté,  &  étant 
enfin  exilé  pour  s’être  attaché  à  ce  prince,  Charles  IL 
le  fit  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de  Lord  CorntVal- 
lis  d’Eye ,  dans  le  comté  de  SuffolK.  Il  époufa  1 0 .  Elifabetb , 
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fille  de  Jean  Ashburnham  d’Ashburnbam ,  dans  le  comté 
de  Suffex,  chevalier,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Ch  arlf.s  , 
qui  fuit;  Frédéric  ;  <Sc  George  ;  &  une  fille  nommée  Henriette- 
Marie  :  2°.  Elifabetb  ,  fille  d’Henri  Crofts  ,  de  Saxham  , 
dans  le  comté  de  SuffolK,  chevalier,  de  laquelle  il  eut 
Jeanne.  Etant  mort  en  1661.  Charles  ,  fon  fils  aîné 
lui  fucceda  ;  celui-ci  eut  cinq  fils,  Charles,  qui  a  été 
Lord  après  fon  pere  ;  Frédéric  1  Guillaume,  Thomas  ;  &  Geor 
ge\6c  une  fille  nommée  Henriette-Marie.  *  Dugdale. 

CORO  VENEZUELA,  ville  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale  ,  avec  évêché  fuffragant  de  faint  Domingue.  Cette 
ville  eft  dans  la  province  de  Venezuela,  &  eft  fituée 
près  de  la  mer  dans  un  terroir  fertile  ,  dont  l’air  eft  doux 
&  agréable.  On  lui  donna  le  nom  de  Venezuela  ou  de 
petite  Venife  ,  parce  qu’elle  avoit  été  bâtie  entre  diverfes 
petites  ifles  ,  &  dans  un  lac,  à  la  façon  de  la  ville  de 
Venife.  Elle  fut  miferablement  ruinée,  &  depuis onl’a 
rétablie.  Coro  eft  aux  Efpagnols.  *  Laet.  Sanfon. 
COROBANDER,  chercher.  COROMANDEL. 
COROEBUS  ,  natif  de  la  province  d’Elide ,  fut  le 
premier  qui  fut  couronné  aux  jeux  olympiques ,  après 
avoir  vaincu  fes  concurrens  à  la  cou rfe  l’an  778.  avant  la 
venue  du  Meflie.  Athenée  dit  dans  fes  difeours  des  Dip- 
nofophiftes,  que  ceCorœbus  étoit  cuifinierdefon  métier. 

Il  y  a  un  autre  Coroebus  Archonte  d’ Athènes.  Un  autre 
jeune  prince  ,  tué  à  la  guerre  de  Troye ,  par  Penelée ,  à 
qui  Caffandre  ,  dont  il  étoit  amoureux,  avoit  prédit  fon 
infortune.  C’eft  de-là  qu’eft  venu  le  proverbe  StultiorCo « 
rœbo.  Il  en  eft  fait'  mention  dans  le  deuxième  livre  dé 
l’Eneide. 

COROMANDEL  ou  COROBANDER ,  pays  de  la 
prefqu’ifle  deçà  le  Gange  dans  le  royaume  de  Narfingué 
ou  Bifnaguar  ,  eft  fitue  le  long  de  la  cote  orientale,  vers 
la  pêcherie  de  Tille  de  Ceilan.  Coromandel  eft  ainfi  nom1 
mé,  à  caufe  du  ris  qu’il  produit  abondamment.  Il  a  les 
meilleurs  ports  de  l’Inde  ,  depuis  Nagapatanau  midi ,  en 
remontant  vers  le  feptentrion  ,  jufqu’à  la  riviere  d’A- 
remogan.  Il  y  a  Maliapour  ou  faint  Thomas,  Paliacatas, 
Sadrapatan,  Trangabar  ,  Nagapatan  ,  &c.  Ce  pais  eft  di- 
vifé  en  plufieurs  provinces  ,  dont  les  plus  confiderables 
font  ,  Maduré,  Tranjaür,  &  Gingi. 

CORON ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée, 
dans  la  province  de  Belvedere,  à  cinq  lieues  de  Modon  par 
terre ,  6c  environ  dix  par  mer.  Les  anciens  la  nommè¬ 
rent  Coron  ,  du  mot  Coronis ,  qui  en  grec  fignifie  uneCor- 
neille ,  parce  qu’on  en  trouva  une  d’airain  en  creufant  les 
fondemens  de  cette  ville.  C’étoit  autrefois  le  fiege  d’un 
évêque ,  fuffragant  de  l’archevêché  de  Patras  ;  &  a  été 
érigée  en  métropolitaine.  Elle  eft  de  la  figure  d’un  trian¬ 
gle,  dont  un  des  angles  regarde  un  rocher  efearpé,  fur 
lequel  en  14 63.  les  Vénitiens  éleverent  une  bonne  tour. 
Les  deux  autres  angles  font  vus  du  golfe  de  Coron  ,  mais 
ils  ne  font  pas  battus  des  eaux  de  la  mer  ;  &  l’on  peut 
en  les  côtoyant ,  faire  facilement  le  tour  de  cette  for- 
tereffe.  Coron  fut  foumifeen  1204.  aux  Vénitiens  ligues 
avec  quelques  princes ,  qui  partagèrent  avec  eux  les  dé¬ 
bris  de  l’empire  Grec.  En  1208.  le  corfaire  Génois  Leon 
Vetrano  s’empara  de  cette  place  ,  auffi-bien  que  de  Mo¬ 
don;  mais  la  republique  de  Venife  s’y  rétablit  peu  de 
temps  après.  Le  fultan  Bajazet  II.  ayant  conquis  Modon 
l’an  1498  tourna  fes  armes  viélorieufes  du  côté  de  Co¬ 
ron  ,  &  s’en  rendit  maître  par  compofition.  En  1533. 
l’amiral  Doria,  qui  commandoitlafioted’Efpagne,  com- 
pofée  de  trente-cinq  gros  vaiffeaux  de  guerre ,  6c  de  qua¬ 
rante-deux  galeres  ,  refolut  de  l’attaquer.  Les  troupes 
Efpagnoles  avoient  pour  general  Jerome  Mendoza  ;  les 
Italiennes obéiffoient  à  Jerôme  Tuttavilla  ,  6c  au  comté 
de  Sarno.  On  foudroya  la  place,  on  fit  breche,  on  donna 
l’affaut;  mais  les  Turcs  refifterent  avec  beaucoup  de  bra¬ 
voure  :  les  Efpagnols  redoublèrent  leurs  efforts ,  6c  obli¬ 
gèrent  enfin  le  commandant  à  arborer  le  pavillon  blanc  , 
pour  capituler.  Les  infidèles  en  fortirent  vie  6c  bagages 
fauves ,  &  Mendoza  entra  dans  la  place  s  mais  quelques 
temps  après  les  Turcs  la  bloquèrent,  &  les  Efpagnols  l’a¬ 
bandonnèrent  ,  fuivant  les  ordres  de  l’empereur ,  qui  ne 
vouloit  point  d’engagemens  ,  qui  puffent  traverfer  la 
paix  d’Hongrie.  En  1685.  le  general  Morofini  afliegea 
Coron.  Auffi-tôt  les  T  tires  vinrent  du  côté  de  la  terre  fe 
pofter  à  une  portée  de  piftolet  de  fes  lignes  ,  qu’ils  at- 
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taquerent  8c  prirent  une  redoute.  Mais  à  peine  y  fürent- 
ils  entrez  ,  qu’ils  en  furent  chaflez ,  après  un  combat  qui 
Aura  trois  heures.  Les  vainqueurs  les  pourfuivirent ,  & 
en  tuerent  environ  400.  &  en  blefferent  un  pareil  nom¬ 
bre.  Les  Chrétiens  firent  un  riche  butin,  prirent  17. 
drapeaux  des  ennemis,  &  expoferent  1 30.  têtes  de  Turcs 
au  bout  de  leurs  piques  ,  pour  inpimider  les  afliegez.  La 
perte  des  Chrétiens  ne  fut  que  d’environ  130.  hommes 
morts  ou  bleflez.  Le  commandeur  de  la  tour  ,  general  de 
terre  des  Maltois,  y  perdit  la  vie.  Les  Turcs  quiavoient 
été  mis  en  déroute,  Te  rallièrent  ;  &  après  avoir  fortifié 
leurs  troupes ,  fe  jetterent  fur  les  tranchées  des  Chré¬ 
tiens,  mais  ils  furent  repouffez  vivement ,  &  Hali  Bafla 
vifir  leur  general ,  fut  emporté  d’un  coup  de  canon.  Mo- 
rofini  refolut  enfuite  de  chaflèr  les  ennemis  de  leur  pofle  , 


ce  qu’il executale  7. Août. Les  Chrétiens,  qui  ne  perdirent 
que  très-peu  de  monde ,  fe  rendirent  maîtres  du  camp 
des  infidèles,  où  ils  firent  un  riche  butin.  On  y  trouva 
beaucoup  d’artillerie  &de  munitions ,  plus  de  300.  che¬ 
vaux  ,  les  tentes ,  les  drapeaux  &  enfeignes ,  &  fix  ca¬ 
nons  de  bronze  :  mais  ce  qui  rendit  cette  viétoire  plus 
confiderable  ,  fut  la  prife  de  l’étendart  du  fultan ,  &  des 
queues  de  cheval ,  qui  étoient  les  marques  de  l’autorité 
de  Hali  Bafla ,  general  desT  urcs ,  lequel  a  voit  été  tué  dans 
la  mêlée.  Les  Vénitiens  fe  préparèrent  enfuite  à  donner 
l’aflaut ,  qui  fut  foutenu  par  les  afiiegez  avec  une  vigou- 
reufe  refiftance  ;  mais  enfin  ils  arborèrent  le  drapeau 
blanc  ,  pour  traiter  de  la  capitulation ,  qui  n’eut  point 
d’effet  par  la  perfidie  de  ces  barbares.  Les  Vénitiens  s’en 
vengerent  bientôt  ,  8c  pour  terminer  les  fatigues  d’un 
fiege  de  49.  jours,  ils  forcèrent  les  retranchemens  des 
ennemis ,  pafferent  au  fil  de  l’épée  toute  la  garnifon ,  & 
tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  d’habitans.  Qn  trouva  dans  la 
la  place  128.  pièces  de  canon ,  8c  une  grande  quantité  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche.  L’étendart  du  fultan 
fut  expofé  par  l’ordre  du  f|énat  dans  l’églife  des  Theatins 
à  Venife  ,  pour  y  demeure}-  toujours,  ünchoifitce  lieu  , 
préférablement  à  tout  autrè  ,  parce  que  cette  viétoire  fut 
remportée  le  jour  que  l’églife  célébré  la  fête  de  faint 
Gaëtan.  Les  caractères  qui  font  gravez  fur  le  côté  droit 
de  la  lame  ,  à  laquelle  l’étendart  elt  attaché ,  fignifient 
en  François  :  Au  nom  du  très  -  haut  ,  Dieu  toutpuijfant , 
Dieu  Seigneur  de  toutes  chofes  ,  &  des  fatnts  Prophètes  élevez 
au-deffus  des  autres  faint  si  Mehemet ,  Abubechir ,  Borner  ,  Of- 
jnan  ,  &  Ali.  De  l’autre  côté  on  voit  le  fensdeces  mots  : 
Il  n’y  a  peint  d’autre  Dieu  qu’un  feul  Dieu ,  &  Mehemet  eft 
fon  Prophète  notre  Dieu  ,  vous  êtes  le  créateur  des  Nations  , 
vous  êtes  le  fouverain  bien ,  &  le  difpenfateur  du  bien  :  Et 
au  bas  :  Hali  Bajfa.  Les  paroles  brodées  fur  le  fond  de  l’é¬ 
tendart  fignifient  :  Il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  qu’un  feul 
Dieu  ,  &  Mehemet  eft  fon  Prophète.  *  Strabon  ,  l.  8.  Ptolo- 
mée  ,  I.3.  Coronell.  Defcription  de  la  Morée. 

CORON  A,  (Leonardo  )  peintre ,  naquit  à  Murano 
dans  l’état  de  Venife  en  1461.  Il  apprit  à  peindre  à  Ve¬ 
nife  fous  Roch  de  faint  Sylvellre  ,  &  furpafla  bientôt 
fon  maître  même.  Ce  fut  en  s’attachant  aux  ouvrages  du 
.Titien,  qu’il  copia,  &  dont  il  imita  très-bien  la  ma¬ 
niéré  &  le  coloris.  Lorfque  le  palais  de  Venife  eut  été 
brûlé ,  Corona  fut  employé  par  la  republique  ,  pour  y 
peindre  la  falle  du  grand  confeil.  Il  travailla  auffi  long¬ 
temps  pour  des  particuliers ,  peignit  piufieurs  églifes  ; 
8c  mourut  en  J  505.  âgé  de  44.  ans.  *  Rodolfi,  vitte  de 
ffittor.  Venet. 

CORON E’E,  ville  delà  Béotie  des  anciens ,  étoit 
fituée  près  de  Leuétres  ,  qu’elle  avoit  à  l’orient ,  de  au 
feptentrion  du  fleuve  Cephife.  Etienne  de  Byfance  dit 
que  Coronée  fut  bâtie  par  un  certain  Coronus,  fils  de' 
Therfandre  ;  Tolmidès ,  general  des  Athéniens  ,  fut  tué 
devant  cette  ville ,  la  fécondé  année  de  la  L  X  X  X 1 1 1. 
olympiade,  l’an 447.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis ,  Agefi- 
laüs  défit  les  Béotiens,  près  de  Coronée  ,  l’an  395.  avant 
Tere  Chrétienne.  Elle  eut  Vers  le  troifiéme  fiecle  le  fiege 
d’un  évêché  fufFragant  d’ Athènes.  Aujourd’hui  ce  n’eil 
qu’un  miferable  village  habité  par  quelques  T  urcs.  *Dio- 
dorfi.  de  Sicile ,  /.^.Etienne  de  Byfance.  Thucydide.  Pli¬ 
ne.  Serâbon  ,  &c.  Il  y  a  eu  une  prefqu’ifle ,  &  quatre  au¬ 
tres  villes  de  ce  nom. 

CORONEL,  (  Paul  )  ecclefiaftique  Efpagnol  ,  natif 
<de  Segovie,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fie- 
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cle ,  fçavoit  les  langues  orientales ,  &  la  théologie  ;  8c 
s’appliqua  fur-tout  à  l’étude  de  l’écriture  fainte.  Il  en- 
feigna  aulfidans  Puniverfité  de  Salamanque,  8c  futcon- 
fideré  du  cardinal  Ximenès,  qui  l’employa  pour  l’édi¬ 
tion  des  bibles  d’Alcala.  Il  mourut  le  30.  Septembre  de 
l’an  1534.  8c  pafla  pour  auteur  d’une  addition  à  l’ou¬ 
vrage  de  Nicolas  de  Lira,  De  tranflattonum  différentes .* 
Nicolas  Antonio,  biblioth.fcript.Hifp. 

CORONEL  ,  (  Alfonfe )  grand  l'eigneur  Efpagnol ,  fe 
défiant  de  Pierre  le  Cruel  roi  de  Caftille  ,  forma  un  parti 
dans  l’Andaloufie ,  pour  fe  maintenir  contre  fon  roi.  Il 
leva  des  troupes,  fortifia  des  places,  8c  envoya  Jean  de 
la  Cerda  fon  gendre  en  Mauritanie,  pour  demander  du 
fecours.  Il  s’affùroit  principalement  fur  la  ville  d’Aigui- 
lar ,  où  il  commandoit.  Le  roi  de  Caftille  lui  ayant  ôté 
quelques  autres  places ,  fe  préparait  à  mettre  le  fiege  de¬ 
vant  celle-là ,  lorfque  des  affaires  plus  prenantes  l’oblige- 
rent  à  marcher  vers  l’Afturie,  où  l’un  de  fes  freres  s’é- 
toit  foulevé.  Mais  dès  qu’il  eut  pacifié  cette  province  ,  & 
les  troubles,  qui  étoient  ailleurs,  il  retourna  en  Anda- 
loufie  ôc  attaqua  Aiguilar.  Coronel  s’y  défendit  avec 
beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois.  Enfin  ,  la 
ville  fut  prife  d’affaut  au  mois  de  Février  1353.  Il  en- 
tendoit  la  meffe,  lorfqu’on  lui  vint  dire  ,  que  les  enne¬ 
mis  étoient  entrez  dans  la  ville.  Ce  qui  ne  l’obligea  point 
à  interrompre  fes  dévotions.  Il  fetint  là  jufquesàceque 
la  meffe  fut  achevée,  &  enfuite  s’enferma  dans  une  tour, 
où  il  fut  pris  ,  8c  fut  puni  du  dernier  fuplice ,  comme 
criminel  de  leze-majefté.  Marie  l’une  de  fes  filles ,  mariée 
à  Jean  de  la  Cerda  ,  eut  tant  de  zele  pour  la  conferva- 
tion  de  fa  chafteté,  qu’elle  aima  mieux  fe  faire  mourir, 
que  de  s’expofer  à  être  infidelle  à  fon  mari  qui  étoit  ab- 
fent.  Un  jour  qu’elle  fe  trouva  agitée  de  violens  défirs 
charnels  ,  craignant  d’y  fuccomber ,  elje  prit  un  tifon  ar¬ 
dent  ,  &  l’appliqua  à  l’endroit  où  le  feu  de  fa  paffion  fe 
faifoitplus  vivement  reffentir.*  Mariana  ,  de  reb.  Hifp , 
l.  XVI . 

CORONEL,  cherchez.  G  ARC  I  AS  DESALCEDO. 

CORONIS,  fille  de  Phlegyas  ,  fut  airhée  par  Apol¬ 
lon  ,  auquel  elle  manqua  de  fidelité  pour  iun  jeune  hom¬ 
me  de  Thefîalie  nommé  Ifchis.  Apollon  en  eut  tant  de 
dépit ,  qu’il  lui  tira  un  coup  de  fléché.  .Quelque  temps 
après ,  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  il  tira  du  fein 
de  Coronis  l’enfant  qu’elle  avoit  conçû ,  8c  le  fit  élever 
par  Chiron.  C’eft  lui  qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom 
d’Efculape.  Le  corbeau ,  qui  avoit  fait  le  rapport  de  l’in¬ 
fidélité  de  Coronis,  eut  fon  plumage  blanc  changé  en 
noir.  Coronis  ,  fille  de  Coronée  roi  de  Phocide,  fuyant 
les  importunitez  de  Neptune  ,  fut  metamorphofée  en 
Corneille  par  Minerve ,  chez  qui  elle  fe  retira.  *  Conful- 
tez  Ovide  ,  dans  le  2.  livre  des  metamorphofes. 

CORONIS,  déefle  honorée  enSycione,  félon  Paufa- 
nias.  Elle  n’avoit  point  de  temple ,  8c  on  lui  facrifioit 
dans  celui  de  Pallas.  *  Antiq.  Romaines. 

COROPA  ,  province  de  l’Amerique  méridionale  , 
dans  la  Gujane ,  fituée  entre  la  rivicre  des  Amazones ,  8c 
le  lac ,  ou  mer  de  Parime.  Elle  eft  le  long  de  la  riviere 
de  Corapatube ,  qui  fe  jette  dans  l’Amazone  ;  entre  la 
riviere  de  Gempape  à  l’orient,  &  celle  d’Orizamine  au 
couchant. 

COROZAIM,  ville  de  Galilée,  dê  la  tribu  de Manaf- 
fé,  &  l’une  des  dix  qui  compofoient  la  contrée  de  De- 
capolis.  Elle  efl:  fituée  vis-à-vis  de  Capharnaiim ,  fur  le 
bord  du  Jourdain  ,  proche  de  la  mer  de  Tiberiade.  Cet¬ 
te  ville  étoit  fi  plongée  dans  les  débauches,  que  Jefus- 
Chrift,  dont  les  frequentes  prédications  11’avoient  point 
converti  fes  habitans ,  prédit  que  leur  châtiment  ferait 
plus  fevere  que  celui  des  villes  deTyr  &  de  Sidon.  Matth . 
il.  LUC.  10. 

CORPOBALIO,  (  Céfar  )  poete  Italien  ,  qui  fit  une 
peinture  fi  vive  de  la  mifere  des  pauvres  gentilshom¬ 
mes  ,  qui  fervent  les  grands  feigneurs  à  Rome ,  que  ceux- 
ci  en  étant  touchez  penferent  tout  de  bon  à  les  mieux 
traiter.  Mais  Urbain  VIII.  qui  jugea  bienqu’après  tout, 
ces  gens-là  feroient  toujours  miferables  ,  fonda  un  hô¬ 
pital  pour  leur  fervirde  retraite  ,  fur  la  fin  de  leurs  jours. 
*De  Vigneul  Marville,  mélanges  d’hiftoires ,  &c.  p.  /po. 

CORPS  DE  JESUS-CHRIST,  (  religieux  du  )  ou  du 
Saint  facrment ,  ordre  fondé  vers  le  commencement  du 
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XIV.  fiecle,  mais  on  ignore  le  fondateur.  On  croit  qu’a- 
près  que  le  pape  Urbain  IV.  eut  inititué  la  fête  du  faint 
Sacrement ,  il  y  eut  quelques  perfonnes  devotes ,  qui  s’en¬ 
gagèrent  à  une  adoration  particulière  du  faint  Sacrement, 
Sz  à  en  reciter  le  nouvel  office  compofé  par  faintThomas 
d’Aquin,  d’où  il  fe  forma  une  focieté,  qui  fut  depuis 
érigée  en  congrégation  fous  le  nom  de  Religieux  blancs 
du  Faint  Sacrement ,  ou  de  Freres  de  l’office  du  faint  Sacre¬ 
ment  ,  aufquels  on  donna  la  réglé  de  faint  Benoît.  Leur 
premier  couvent  fut  à  Galdo,  au  diocefe  de  Nocera  en 
Ombrie  ,  d’où  ils  furent  transferez  en  1 373.  en  l’églife 
de  fainte  Marie  près  de  Foligni.^  Le  pape  Boniface  IX. 
les  unit  en  1393.  à  l’ordre  de  Cîteaux  ,  fous  condition 
pourtant  qu’ils  en  feroient  toujours  diflinguez  fous  leur 
premier  titre  de  Freres  du  corps  de  J.  C.  Leur  general  por- 
toit  le  titre  d’abbé  de  fainte  Marie  des  champs  ,  qui  é- 
toit  leur  maifon  près  de  Foligni:  il  s’élifoit  tous  les  trois 
ans  ;  mais  il  devoit  être  confirmé  par  l’abbé  de  faint  Sau¬ 
veur  de  Montaigu  au  diocefe  de  Peroufe.  Le  pape  Bo¬ 
niface  IX.  faifoit  mention  dans  fa  bulle  de  douze  mai- 
fons  ,  dont  les  Freres  du  jcorps  de  J.  C.  étoient  alors  en 
poffieffion.  Depuis  ils  en  augmentèrent  le  nombre  ,  6c 
lorfqu’ils  s’établirent  à  Todi  en  Ombrie  ,  on  leur  accor¬ 
da  le  privilège  de  porter  tous  les  ans  le  jour  de  la  fête- 
Dieu  ,  le  faint  facrement  dans  la  proceffion  folemnelle 
précédez  du  clergé  6c  fuivis  de  tout  le  peuple.  L’abbaye 
de  faint  Sauveur  à  laquelle  celle  de  fainte  Marie  avoit 
été  rendue  dépendante ,  ayant  été  ruinée  ,  celle-ci  fut 
de  nouveau  unie  par  le  pape  Boniface  IX.  à  celle  de  faint 
Gulgan  de  Volterre  ;  mais  cette  derniere  ayant  eu  aufiî 
le  même  fort,  le  monaflerç  de  fainte  Marie  des  champs 
fut  déclaré  indépendant  de  l’ordre  de  Cîteaux  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  pape  Martin  V.  en  1419.  6c  par  le 
pape  Eugene  III.  l’an  1443.  Ce  qui  fubfifla  jufqu’en 
1582.  que  le  pape  Grégoire  XIII.  unit  cette  congréga¬ 
tion  à  celle  du  Mont-Olivet.  *  Hermant ,  In  foire  des  ordres 
ycligtcuXm 

CORRADINI,  (  Aloïfio)  de  Padoue,  célébré  jurif- 
confulte ,  étoit  fils  d’FIercule ,  6c  enfeigna  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  auffi  employé  dans  diver- 
fes  affaires  importantes  ;  6c  mourut  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre  de  l’an  1 6 1 8.  laiffiant  divers  ouvrages ,  en¬ 
tre  lelquels  on  n’a  publié  que  la  vie  de  Céfar.  *  Thomafi- 
ni ,  in  elog,  illufi.  Vir. 

CORRADO ,  (  Sebaftien  )  profeffieur  à  Boulogne  en 
Italie  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  de  Caftello  d’Arcetto ,  6c 
étudia  fous  Baptifte  Egnatius.  Il  enfeigna  depuis  les  lan¬ 
gues  grecque  6c  latine  à  Boulogne  ;  6c  eut  pour  amis 
Flaminio  ,  Romulo  Amafeo  ,  6c  Paul  Manuce.  Il  mou¬ 
rut  le  18.  Août  1556.*  De  Thon ,  hifi.l.  17. 

CORREA,  (  Thomas)  Portugais,  natif  de  Conim- 
bre,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  grammairiens  du  XVI. 
fiecle.  Il  enfeigna  à  Palerme  en  Sicile,  puis  à  Rome  ,  6c 
enfuite  à  Boulogne  ;  6c  s’acquit  par  tout  une  très-grande 
réputation  ,  par  fes  poëfies ,  par  fes  pièces  d’éloquence  , 
6c  par  fa  grande  érudition.  On  a  de  lui  Deeloquentia,lib. 
V.  De  epigrammate.  De  elegia.  Explicationes  in  lib.  Horatii 
de  arte  po'ética,  &c.  Thomas  Correa  mourut  à  Boulogne 
le  2 5.  Février  de  l’an  1595.  en  la  59.  année  de  fon  âge. 
*  Ghilini ,  Theat.de  gli  huom.  letter.  Janus  Nicius  Ery- 
thræus ,  pinac.  imag.  illufi.  Nicolas  Antonio  ,  bibhoth 
Uifp.  &c. 

CORRE’E  ,  general  des  Bellovaciens ,  anciens  peu¬ 
ples  des  Gaules  (  qui  occupoient  le  pays  qu’on  nomme 
à  prefent  le  Beauvaifis  )  rendit  fon  nom  illuflre ,  par  fon 
courage  6c  par  la  vigoureufe  refiftance  qu’il  fit  à  Céfar, 
Il  fe  dégagea  une  fois  d’un  polie  défavantageux ,  par  un 
ftratagême  affiez  ingénieux.  Ayant  commandé  aux  fol- 
dats  de  s’entredonner  de  main  en  main  les  bottes  de  pail¬ 
le  ,  ou  les  fafeines  fur  lefquelles  ils  avoient  accoutumé 
de  s’affieoir ,  lorfque  l’armée  demeurait  en  bataille,  il  les 
fit  ranger  à  la  tête  du  camp,  6c  les  ayant  fait  allumer  fur 
le  foir  ,  il  favorifa  par  cet  artifice  la  retraite  de  fes  trou¬ 
pes  ,  la  cavalerie  des  ennemis  craignant  de  paflèr  à  tra¬ 
vers  ce  grand  feu.  Enfuite  il  prit  un  polie  affiez  avanta¬ 
geux  ,  dont  il  croyoit  pouvoir  attirer  les  Romains  dans 
quelque  embufeade  :  mais  Céfar  qui  avoit  prévu  fes  def- 
feins,  difpofa  fi  bien  les  chofes  ,  que  le  combat  particu¬ 
lier  ,  qui  fe  donna  dans  la  plaine  que  Corée  avoit  choifie 
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pour  cet  effet ,  devint  une  bataille  generale ,  où  l’armée 
des  Gaulois  fut  contrainte  de  plier,  6c  de  s’écarter  deçà 
6c  delà  pour  fe  fauver.  Il  n’y  eut  que  le  brave  Corrée  qui 
refolut  de  fe  défendre  jufqu’au  dernier  foupir.  On  vou¬ 
lut  lui  donner  quartier ,  mais  il  le  refufa  ,  6c  mourut  les 
armes  à  la  main.*  Hirtius,  connu,  liv.  VIII. 

CORREGE,  (  Antoine;  ou  Antonio  de  Corregio  , 
fameux  peintre  ,  à  qui  la  ville  de  Corregio  a  donné  fon 
nom,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  6c  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  il  mourut  vers  l’an  1513.  âgé  de  40.  ans. 
Le  Correge  peignit  prefque  toujours  à  Parme  ,  6c  dans 
la  Lombardie.  Ce  qu  il  a  peint  à  frefque  au  dôme  de  Par¬ 
me  ell  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  Son  pinceau  étoit 
admirable;  6c  il  avoit  pour  des  vierges,  desfaints  ,  f6c 
des  enfans,  certaines  naivetez  gratieufes  ,  qui  lui  ont  été 
particulières.  *  Vafari ,  Vie  des  peint.  Felibien,  Entret.  des 
peint.’  Academia  picl.  erud . 

CORREGIDOR ,  c’eft  ainfi  qu’on  nomme  un  juge, 
en  langue  portugaife. 

CORREGIO,  ville  6c  principauté  d’Italie  dans  le 
Modenois ,  avec  un  beau  château.  Elle  a  eu  autrefois  des 
feigneurs  particuliers,  6c  à  prefent  elle  appartient  au  duc 
de  Modene. 

CORREGIO ,  famille.  La  famille  des  feigneurs  de 
Corregio  a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de 
Corregio  VIII.  de  ce  nom  ,  ou  X.  félon  Sanfovin ,  épou- 
fa  en  fécondés  noces  Véronique  Garcfoda-a. ,  qui  a  été  renom¬ 
mée  dans  le  XVI.  fiecle  par  fon  efprit  6c  par  fa  vertu  ; 
6c  il  en  eut  Hippolite ,  mort  en  1552,  6c  Jerome  de  Cor- 
regio  cardinal.  Ce  dernier  ayant  achevé  fes  études  à  Bou¬ 
logne  ,  alla  à  Rome,  6c  fut  envoyé  par  le  pape  Paul  III. 
en  France.  Il  fut  mis  par  Pie  IV.  au  nombre  des  cardi¬ 
naux  en  1561.  6c  fut  nommé  à  l’archevêché  de  Tarante 
en  1569.  Pie  V.  l’envoya  dans  la  Marche  d’Ancone  , 
pour  y  faire  fortifier  les  places  maritimes  contre  lesTurcSi 
qui  menaçoient  d’y  venir  avec  une  puiffiante  armée.  Cor¬ 
regio  s’acquita  très -bien  de  cette  commiffion  ,  6c  après 
la  mort  du  pape ,  il  fut  l’un  de  ceux  qu’on  propofa,  pour 
être  mis  fur  le  trône  pontifical.  Il  mourutquatre  ou  cinq 
moisaprès,le  8-Oclobrede  l'an  1  ^z.^Confultes Sanfovin. 
Corfo  qui  a  écrit  la  vie  de  Gilbert  III,  fieur  de  Corre- 
gio,  6cc. 

CORRESE ,  bourg  de  l’état  de  PEglife  en  Italie.  Il  cil 
fitué  dans  la  Sabine,  fur  la  petite  riviere  de  Conefe  ,  à 
deux  lieues  de  Tivoli  du  côté  du  nord ,  6c  à  fix  ou  fept 
de  Rome.  On  croit  que  c’ell  l’ancienne  Cures ,  ville  épif- 
copale,  capitale  de  la  Sabine  ,  6c  patrie  deNumaPompi- 
lius,  auteur  des  loixde  la  religion  de  l’ancienne  Rome. 
On  prétend  même ,  que  l’ancienne  Cures  ayant  donné  le 
nom  de  Curçnfes ,  à  tous  les  Sabins ,  ce  nom  fe  changea  en 
celui  de  Quirites,  qu’on  donna  aux  Romains,  lorfque  les 
Sabins  furent  confondus  avec  eux.  *  Baudrand. 
CORRIERS ,  cherchez.  COTEREAUX. 

CORROZET,  (Gilles  )  librairede  Paris,  vivoit  dans 
le  XVI,  fiecle ,  6c  compofa  divers  ouvrages  en  profe  «5c 
en  vers  ;  comme  la  fleur  des  antiquités  de  Farts-, un  catalogue 
des  villes  des  Gaules  île  tableau  de  Cebes ,  les  fables  d’Efo- 
pe  en  vers;  l’abrégé  de  Vhifioire  des  rois  d’Efpagne ,  des  rois 
de  Bohtme  &  de  Hongrie  ,  &  des  maifons  d’ Augsbourg ,  le 
Parnajfe  des  poètes  François,  &c.  Il  mourut  à  Paris  le  4. 
Juillet  1568.  âgé  de  58.  ans,  6c  fut  enterré  dans  le  cloî¬ 
tre  des  carmes  de  la  place  Maubert ,  où  l’on  voit  fon  épi¬ 
taphe  écrite  en  caraéleres  gothiques.  *  LaCroix  du  Mai¬ 
ne  ,  6c  du  Verdier  Vauprivas,  biblioth.  Franc. 

CORRUPTICOLES  ,  feéle  d’Eutychiens  dans  le  VI, 
fiecle,  qui  difoient ,  que  la  chair  de  Jefus-Chrift  avoit 
été  corruptible  6c  fujette  à  la  corruption.  *  Pratcole  , 
Sandere. 

CORS,  cherches  LAMBERT  LI  CORS. 


CORSALI ,  (  André  )  de  Florence  ,  vivoit  félon  tou¬ 
tes  les  apparences  dans  le  XV.  ou  XVI.  fiecle.  Il  avoir 
écrit  une  relation  de  la  navigation  de  la  mer  Rouge  6c 
du  golfe  Perfique.  *  Poccianto,  de  feript.  Florent.  Voffius 
de  fcient.  math.  c.  §.  s  b.  &c. 

CORSE,  en  latin Corjîca ,  ifle  de  la  mer  Mediterranée , 
au  midi  de  la  republique  de  Genes,  à  qui  elle  appartient, 
6c  au  feptentrion  de  la  Sardaigne.  Elle  fut  d’abord  nom¬ 
mée  Tercepne,  puis  Cyrne  ,  de  Cyrnus,  fils  d’Hercule  :  6c 
enfin  Çorjîca ,  d’une  femme  de  Ligurie  nommée  Cor  fa  Bu- 
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lulca  ,  qui  eut  le  courage  d’y  conduire  une  colonie  de 
fon  pays.  Sa  longueur  du  midi  au  feptentrion  eft  d’en¬ 
viron  38.  ou  4.0.  lieues,  fa  largeur  dedix-fept  ,  6c  tout 
le  tour  d’environ  90.  ou  100.  Elle  n’eft  éloignée  delà 
Sardaigne,  que  d’une  heure  de  trajet.  Ses  villes  célébrés 
croient  autrefois  Aleria  6c  Mariana.  On  dit  que  la  der¬ 
nière  fut  bâtie  par  Sylla  ,  6c  l’autre  par  Marius.  Elles 
n’ont  aujourd’hui  que  peu  de  reftes  de  leur  ancienne 
fplendeur.  Les  autres  plus  conliderables  font ,  la  Baftia 
qui  eft  capitale  de  rifle ,  Adiazzo,  Nebio,  Calvi ,  Corte, 
Bonifacio  ,  6cc.  On  y  compte  cinq  évêchez  ,  Adiazzo  , 
Aleria,  Sigona,  Mariana,  6c  Nebio.  Ces  quatre  derniè¬ 
res  villes  font  ruinées,  6c  les  évêques  font  leur  demeure 
ou  à  la  Baftia ,  ou  dans  les  villages.  Les  trois  premiers 
cvêchez  font  fuffragans  de  Pife  ,  6c  les  deux  autres  de 
Genes.  Ceux  du  pays  divifent  leur  ifle  -en  quatre  parties, 
qui  correfpondent  aux  quatre  parties  du  monde.  Ils  nom¬ 
ment  la  partie  orientale  Banda  di  dentro  ,  l’occidentale  , 
Banda  di  Fuora,  celle  du  midi  dit  a  tnonti,  6c  celle  du  fep¬ 
tentrion  d't  qua  tnonti.  L’air  de  l’ifle  de  Corfe  eft  mal  fain, 
6c  le  terroir  peu  fertile.  On  y  recueille  pourtant ,  dans  les 
vallées ,  du  froment ,  du  vin,  de  l’huile,  &  des  fruits. 
On  y  trouve  aufli  des  mines  de  fer  6c  des  beftiaux  de 
toi  ite  forte  ;  mais  comme  l’air  y  eft  mal  fain ,  5c  la  rend 
peu  habitée,  les  Génois  y  ont  reçu  depuis  quelques  an¬ 
nées  cinq  ou  fix  cens  Magnotes ,  ou  Mainotes,  qui  vi- 
voient  en  forme  de  republique  fur  les  côtes  de  la  Morée, 
c’eft-à-dire,  à  l’-orient  du  golfe  de  Coron,  depuis  le  cap 
-de  Matapan ,  jufques  à  la  riviere  de  Cala  mata,  6c  qui  ont 
.abandonné  leur  païs  ,  depuis  la  prife  de  Candie  par  les 
Turcs.  L’ifle  de  Corfe  eft  arrofée  de  quelques  rivières ,  6c 
entre  autres  de  celle  de  Liamon  6c  de  Tavignan,  qui  ont 
leur  fourceau  lac  de  Crena.  Ce  lac  eft  fur  le  mont  de  Gra-' 
daccio,  qui  eft  vers  le  milieu  de  l’fle  ;  6c  on  y  voit  encore 
le  lac  d’Ivo ,  d’où  fort  la  riviere  da  Guolo.  On  trouve 
dans  cette  ifle ,  la  pierre  dite  Catoclnte ,  qui  tient  aux  mains 
comme  de  la  glue.  Le  port  le  meilleur  5c  le  plus  commo¬ 
de  de  l’ifle  ,  eft  celui  de  Bonifacio ,  qui  a  aufli  une  bonne 
forterefle.  Le  Capo-Corfo,  ou  Punta  di  Morono  ,  eft  le 
Sacrum  Promontorium  des  anciens  ;  6c  le  capo  di  Manza  , 
eft  le  Promontorium  Graniacum.  Les  T ofcans  fe  rendirent 
premièrement  maîtres  de  cette  ifle.  Les  Carthaginois  la 
fournirent  depuis  ;  6c  enfin  les  Romains  la  conquirent  en¬ 
tièrement  fous  Scipion,  qui  y  emporta  Aleri  l’an  495. 
de  Rome,  6c  259. avant  Jefus-Chrift.  Dans  le  VIII.  fiecle, 
les  Sarafinss’en  faifirent  ,mais  ils  en  furent  chaflez  quel¬ 
que  temps  après.  Ceux  de  Genes  6c  de  Pife  ont  combattu 
-très-long-temps ,  pour  la  poflefllon  de  cette  ifle  ,  qui  eft 
reliée  aux  premiers,  lefquels  y  envoyent  de  deux  ans 
en  deux  ans  un  gouverneur.  Les  Corfes  font  bons  foldats 
mais  cruels ,  vindicatifs  ,  6c  mal  polis.  On  croit  que  leurs 
pilleries  ont  fait  donner  le  nom  de  corfaires  aux  pirates 
6c  voleurs  de  mer.  La  maifon  d’Ornano  eft  venue  de  cette 
ifle  en  France.  Sampietro  d’Ornano  confeilla  la  conquê¬ 
te  de  Corfe  au  roi  Henri  II.  Il  conduifit  l’entreprife  :  6c 
par  fes  foins  on  emporta  en  1553.  plufieurs  places,  qui 
furent  rendues  par  le  traité  de  paix  de  l’an  1559.*  Pline  , 
/.  3.  c.  6.  Strabon,  liv.  2.  &  j.  Pomponius  Mêla,  liv.  2. 
Philippin! ,  bijl.de  Corf  Michael  Metello,  dellaguerra  di 
Corf.  Juftiniani ,  bifi.  Venet.  DeThou,  hift.liv.  12.  &c. 
Athènes  ancienne  &  nouvelle. 

CORSCHI ,  nom  que  les  Perfes  donnent  aux  habi- 
tans  du  pays  ,  qui  font  defeendus  des  Turcs  ,  6c  qui  vi¬ 
vent  fous  des  tentes  ,  de  même  que  les  Turcomans.  Ils 
pouvoient  fournir  cinquante  mille  hommes  de  guerre , 
c’eft  pourquoi  Schah-Abas  ,  roi  de  Perfe  ,  s’attacha  fur- 
tout  à  les  abbaifler  ,  élevant  les  goulans ,  6c  leur  don¬ 
nant  toutes  les  dignitez.  (  Ces  goulans  font  des  efclaves , 
ou  fils  d’efclaves  de  toutes  fortes  de  nations.  )  Il  y  a  envi¬ 
ron  vingt-cinq  mille  corfchi  au  fervice  du  roi  de  Perfe. 
Leur  general  doit  toujours  être  de  leur  corps ,  6c  on  l’ap¬ 
pelle  Corfchi  -  Bachi.  Ils  ont  plufieurs  grands  feigneurs 
parmi  eux.  L’armée  du  roi  de  Perfe  eft  compolee  de 
trois  fortes  de  troupes ,  dont  les  premières  font  les  cor¬ 
fchi  ;  les  fécondés  les  goulans  ou  efclaves  ;  6c  les  troifié- 
mes  les  tufenKgi  ou  paifans.  Les  corfchi  6c  les  goulans 
combattent  à  cheval  ,  6c  portent  un  arc  6c  des  flèches , 
6c  quelquefois  une  arquebufe.  Les  tufenKgi  ont  un  mouf- 
-quet,  6c  vont  à  cheval,  mais  ils  combattent  à  pied.  *  The- 
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venot ,  voyage  du  Levant  5  tome  2. 

CORSI  ,  (  Dominique -Marie  )  cardinal  évêque  de 
Rimini,né  en  1637.  d’une  des  plus  illuftres  familles  de 
Florence  ;  après  avoir  été  clerc  de  la  chambre  apoftoli- 
qiie  ,  il  fut  nommé  auditeur  .de  la  même  chambre  ,  6c 
créé  cardinal  le  2.  Septembre  1686.  par  le  pape  Inno¬ 
cent  XI.  qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre  in  Montorio. 
Il  mourut  dans  fon  diocèfe ,  le  9.  Novembre  1697.  âgé 
de  foixante-un  ans. 

CORSINI ,  (  Pierre  )  cardinal ,  évêque  de  Florence  » 
vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiécle  ,  6c  au  commencement 
du  XV.  Il  étoit  natif  de  Florence ,  où  fa  famille  fécondé 
en  hommes  illuftres  ,  a  produit  faint  André  Corsini  , 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  6c  évêque  de  Fiefole  , 
mort  en  1373.  Pierre  Corfini ,  après  avoir  pris  le  degré 
de  docteur  ès  droits ,  fut  pourvu  d’une  charge  d’auditeur 
du  facré  palais,  6c  enfuite  de  l’évêché  de  Volterre.  En 
1363.  le  pape  Urbain  V.  l’envoya  légat  en  Allemagne  r 
lui  donna  à  fon  retour  l’évêché  de  Florence  ,  6c  enfuite 
le  fit  cardinal  en  1370.  Grégoire  XI.  le  fit  évêque  de 
Porto  en  1370^  Depuis  Corfini  fuivit  le  parti  de  Clé¬ 
ment  VII.  6c  mourut  le  16.  Août  de  l’an  140Ç.  à  Avi¬ 
gnon  ,  où  fon  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  des  Augu- 
ltins.  Ughel  dit  qu’il  fut  depuis  porté  à  Florence ,  6c  en¬ 
terré  dans  l’églife  cathédrale  ,  où  l’on  voit  encore  fon 
portrait  6c  fon  épitaphe.  Le  cardinal  Corfini  compofa 
les  vies  de  quelques  papes ,  6c  un  traité  dans  lequel  il 
propofoit  les  moyens  de  pouvoir  finir  le  fchifme.  *  Scipio 
Ammirati ,  Vefc.  di  Volt.  Ughel,  Ital.fac.  Bzovius  ôc  Spon- 
de ,  in  annal,  eccl.  Auberi.  Voflius ,  6cc. 

CORSINI ,  (  Nerée  )  cardinal ,  né  à  Florence  ,  fils  du 
marquis  Philippe  Corfini ,  6c  de  Magdelaine  Machiavelli , 
apres  avoir  été  tréforier  general  de  la  chambre  apofto- 
lique  ,  archevêque  de  Damiette  ,  évêque  d’Arezzo  en 
T ofeane ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII . 
en  1664  réfervé  in  petto,  6c  publié  le  15.  Février  1 666. 
du  titre  des  faints  Nerée  6c  Achillée.  Il  fe  démit  en  1 674, 
de  l’évêché  d’Arezzo,  6c  mourut  à  Florence  le  19.  Sep¬ 
tembre  1678.  Il  y  a  encore  un  cardinal  de  cette  famille, 
qui  a  donné  plufieurs  gonfaloniers  à  Florence.  Laurent 
Corfini  né  Je  7.  Avril  1652.  après  avoir  exercé  plufieurs 
prélatures  à  Rome  ,  étant  tréforier  general  de  la  cham¬ 
bre  apoftolique  fut  élevé  au  cardinalat  par  Clement  XI. 
le  17.  Mai  1706. 

CORSINS ,  cherchez.  CAORSINS. 

CORTACIUS  ,  (  Michel  )  prêtre  de  Crete  ,  a  com- 
pofé  une  homelie  fur  la  dignité  de  la  prêtrife ,  qui  a  été 
imprimée  à  Venife  en  1642.  M.  Simon  s’eft  fervi  du  té¬ 
moignage  de  cet  auteur  ,  pour  prouver  que  les  Grecs 
d’aujourd’hui  croyent  la  même  chofe  que  les  Latins  fur 
le  fujet  de  la  tranflubftantiation  ,  6c  qu’ils  fe  fervent 
même ,  aufli  bien  qu’eux  ,  du  mot  tranjfubflantier.  *  M. 
Simon  ,  Créance  de  l’églife  Orientale  fur  la  tranffubftan - 
tiation. 

CORTE,  (  Jacques  de  )  Jurifconfulte  ,  cherchez* 
CURTIUS  ou  DE  CORTE  (  Jacques.  ) 

CORTE  ,  ville  de  l’ifle  de  Corfe.  Elle  eft  vers  le  mi¬ 
lieu  de  l’ifle  ,  6c  vers  les  fources  des  rivières  de  Golo  , 
Limone  6c  Tavignana.  Corte  eft  une  petite  ville  ,  mais 
aflez  bonne.  Elle  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé  6c  dé¬ 
fendue  par  une  citadelle.  La  plupart  des  géographes  la 
prennent  pour  la  ville  nommée  anciennement  Cenejlum , 
laquelle  pourtant  quelques-uns  mettent  à  Santa  -  Lucia  , 
village  voifin  ,  où  l’on  voit  quantité  de  mafures.  *  Bau- 
drand. 

CORTEGANA  ,  ancien  bourg  avec  un  château.  Il 
eft  dans  l’Andaloufie  ,  près  de  la  riviere  d’Odier ,  de  l’E- 
ftramadure  à  cinq  lieues  de  Xeres  de  Badajos ,  du  côté 
du  midi.  *  Mati ,  Diélion. 

CORTEZ  ou  CORTESIO ,  (  Grégoire  )  religieux 
de  faint  Benoît  à  Padolirone ,  près  de  Mantoue  ,  puis  au 
monaftere  de  Lerins  en  Provence  ,  6c  abbé  du  mont- 
Caflin ,  étoit  natif  de  Modene  en  Italie ,  6c  s’acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  auprès  de  Leon  X.  Il  avoit  une  gran¬ 
de  connoiflance  de  la  langue  latine  6c  de  la  grecque  ,  6c 
étoit  habile  théologien.  Le  pape  Paul  III.  l’envoya  Nonce 
en  Allemagne  ;  6c  à  fon  retour  ,  le  fit  cardinal  en  1542- 
II  mourut  à  Rome  en  1548.  6c  laifla  divers  ouvrages, 
dont  quelques-uns  ont  été  publiez  par  Herfelia  Cortefia 
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fà  nièce  ,  long  -  temps  après  fa  mort.  *  Sponde ,  A.  C. 
1547.  nom.  30.  Le  Mire,  de  fcript.  fac.  XVI.  Poitevin, 
Auber i ,  &c. 

CORTEZ  ,  (  Ferdinand  ou  Fernand  )  hatif  de  Me- 
dellino,  ville  de  l’Eltramadure  caftillane  fur  la  Guadia- 
na,  s’eft  rendu  trop  célébré  dans  le  XVI.  fiécle  par  la 
conquête  du  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne ,  pour  he  pas 
parler  de  fes  exploits  un  peu  amplement.  Il  étoit  fils  d’un 
gentilhomme  nommé  Martin  Cortez ,  &  de  Catherine  de 
Pizarra-Altamirano.  Après  avoir  étudié  feulement  deux 
ans  à  Salamanque  ,  il  fe  dégoûta  des  belles  lettres ,  ôc  fit 
voir  que  fon  penchant  étoit  pour  les  armes.  Pour  y  fatis- 
faire  il  paffa  aux  Indes  l’an  1504.  ôc  après  avoir  relié 
quelque  temps  à  faint  Domingue  ,  il  fe  rendit  à  Cuba  , 
où  fes  exploits  furent  fi  heureux  ,  qu’on  lui  donna  le 
furnom  de  Brave.  Il  y  époufa  Erançoife  Suarez-Pacheco  , 
&  fut  fait  alcade  de  la  ville  de  San-Jago.  Don  Diego 
Velafquez ,  gouverneur  de  l’ifle  de  Cuba ,  le  préfera  quel¬ 
que  tems  après  à  plufieurs  prétendans  ,  pour  être  capi¬ 
taine  general  de  l’armée  qu’il  deftmoit  à  la  découverte 
de  nouvelles  terres.  Cortez  accepta  cet  emploi  avec  plai- 
fir,  ôc  ayant  mis  à  la  voile  à  San-Jago  le  18.  Novembre 

1518.  il  fe  rendit  à  la  Havane  ,  où  il  difpofa  fa  petite 
armée  en  onze  compagnies  ,  dont  il  en  plaça  une  fur 
chacun  de  fes  bâtimens  ,  &  partit  de-là  le  10  Février 

1519.  Il  arriva  à  Tabafio ,  province  du  royaume  de  Me¬ 
xique  ,  &  le  25.  Mars  il  remporta  une  fignalée  viéloire 
fur  les  Indiens.  De-là  il  pouffa  à  Quiabiüan  ,  où  il  fonda 
la  ville  de  Vera-Crux;  puis  ayant  formé ,  après  quelques 
expéditions  ,  l’étonnante  réfolution  d’aller  à  Mexico  , 
capitale  de  cet  empire  ;  il  fit  couler  bas  fes  vaifteaux  , 
pour  ôter  à  fes  gens  tout  efpoir  de  retour  ,  ôc  leur  fit 
entendre  qu’il  falloit  vaincre  ou  périr.  Il  laifTa  donc  dans 
fa  nouvelle  place  de  la  Vera-Crux  cent  cinquante  hom¬ 
mes  de  garnifon,  ôc  fe  mit  en  marche  avec  cinq  cens 
piétons  ,  quinze  cavaliers  ôc  fix  pièces  de  canon*.  Ce  fut 
avec  cette  petite  armée  qu’il  entra  dans  la  province  de 
Tlafcala  ,  où  après  avoir  battu  les  Indiens  au  nombre  de 
plufieurs  milliers  en  deux  combats  ,  ôc  foutenu  un  af- 
faut  de  nuit  dans  un  petit  lieu  où  il  s  etoit  retranché  , 
contre  un  nombre  très  -  confiderable  d’entr’eux  ,  il  les 
obligea  à  lui  demander  la  paix.  Ces  barbares  le  reçurent 
dans  la  ville  de  Tlafcala ,  qui  fe  fournit  à  lui ,  6c  il  y  fit 
fon  entrée  avec  pompe  le  23.  Septembre  1519.  De-là  il 
marcha  à  Chalula  ,  où  les  habitans ,  qui  l’avoient  appellé 
ôc  reçu  avec  une  feinte  marque  de  foùmiffion ,  lui  dref- 
ferent  des  embûches  pour  le  faire  périr  ;  mais  s’étant  ap- 
perçû  de  leur  trahifon,  il  la  prévint,  &  fit  de  cette  ville 
perfide  un  exemple  fevere  ,  capable  d’intimider  les  au¬ 
tres.  Cortez  arriva  enfin  près  de  Mexico  le  8.  Novem¬ 
bre  1519.  L’empereur  Motezuma  qui  avoir  mis  en  ufa- 
ge  toutes  fortes  de  feintes  ôc  de  moyens  pour  lui  en  ôter 
l’envie  ,  fe  vit  contraint  d’aller  au-devant  de  lui  hors  les 
portes  de  fa  ville  capitale  :  ils  vécurent  quelque  temps 
en  affez  bonne  intelligence.  L’Efpagnol  commença  à  fe 
défier  de  ce  prince  ,  fur  -  tout  lorfqu’il  apprit  qu’un  de 
fes  generaux  avoit  fait  une  invafion  fur  les  terres  des 
Indiens  qui  lui  avoient  laiffé  bâtir  la  Vera-Crux ,  poul¬ 
ies  punir  de  ce  qu’ils  s’étoient  fournis  à  lui  :  que  le  gou¬ 
verneur  de  la  place  ,  qui  avoit  voulu  fccourir  fes  alliez , 
avoit  été  blette  à  mort  en  battant  les  troupes  Mexicaines , 
ôc  qu’enfuite  ce  general  de  Motezuma  avoit  envoyé  à 
fon  maître  la  tête  d’un  Efpagnol  qu’il  avoit  fait  prifon- 
nier  dans  le  combat.  Ainfi  ^Cortez  alla  trouver  ce  mo¬ 
narque  dans  fon  palais  ,  ôc  après  lui  avoir  fait  de  vifs 
reproches  de  fa  mauvaife  foi  ,  il  l’obligea  de  le  fuivre 
au  logement  qu’il  avoit  donné  aux  Efpagnols  ,  ôc  l’y  re¬ 
tint  plufieurs  jours  prifonnier.  Ce  fut  à  la  vérité  avec 
une  efpece  de  liberté,  puifqu’on  fouffrit  qu’il  y  vécût 
comme  il  auroit  fait  dans  fon  palais  ordinaire  :  à  la  fin 
pourtant  on  lui  mit  les  fers  aux  mains,  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  fait  venir  le  general  qui  avoit  fait  l’expédition  con¬ 
tre  les  Indiens  alliez  ,  pour  le  punir  de  mort  ;  ce  qui  fut 
fait  en  place  publique.  On  permit  après  cette  execution 
à  Motezuma  d’aller  à  fon  grand  palais  ,  aux  temples  de 
fes  idoles  &  à  quelques  promenades  ;  mais  il  falloit  tous 
les  jours  revenir  coucher  chez  Cortez. 

Dans  ces  entrefaites  Cacumazin  ,  roi  de Tefcuco,  pre¬ 
mier  éleéteur  de  l’empire  ,  &  neveu  de  l’empereur ,  fit 
Tome  J II. 
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une  conjuration  pour  tirer  fon  oncle  des  mairis  des  Ef¬ 
pagnols.  Motezuma  ,  bien  loin  d’applaudir  à  ce  deflein  , 
vouloir  faire  ôter  la  vie  à  fon  neveu  ;  Cortez  l’en  dif- 
fuada  ,  fe  contentant  qu’il  fût  privé  de  fon  royaume  , 
qui  fut  donné  au  frere  de  Cacumazin.  L’empereur  con¬ 
voqua  enfuite  fes  états  generaux  ,  en  leur  prefence,  il 
fournit  fon  empire  à  Charles-£>«wf ,  roi  des  Elpagnes  ;  fe 
déclarant  dès  ce  moment  lui  ôc  fes  fujets  vaffaux  de  ce 
monarque.  Cortez  les  reçut  en  cette  qualité  au  nom  de 
fon  maître  ,  ôc  l’on  drefla  un  aéfe  autentique  de  ce  nou¬ 
veau  vattelage,  qui  fut  publié  folemnellement  dans  tout 
l’empire.  Enfuite  Motezuma  lui  fit  prefent ,  comme  par 
une  efpece  de  tribut ,  de  plufieurs  raretez  de  fon  trefor , 
ôc  tous  les  nobles  fuivirent  fon  exemple.  Cette  première 
contribution  fe  monta  à  600000  écus ,  dent  on  mit  un 
cinquième  à  part  pour  le  roi  d’Efpagne ,  ôc  de  ce  qui 
refta  ,  on  en  ajugea  un  cinquième  à  Cortez  ,  tant  pour 
lui ,  que  pour  fubvenir  aux  befoins  publics  ;  le  reliant 
fut  partagé  aux  capitaines  ôc  aux  loldats  Efpagnols  , 
y  compris  ceux  qui  étoient  reliez  à  la  Vera-Crux  ;  après 
pourtant  en  avoir  tiré  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
rembourfer  les  frais  de  l’embarquement ,  ôc  acquiter  les 
dettes  contraéfées  pour  cela  à  Cuba.  Ce  partage  ne  lailla 
pas  de  caufer  du  murmure  parmi  les  foldats  :  les  plus 
chétifs  d’entre  eux  fe  plaignoient  de  n’avoir  pas  eu  au¬ 
tant  que  ceux  qui  s’étoient  diltinguez  ,  ôc  même  que 
les  capitaines.  Cortez  les  appaifa  en  leur  donnant  du 
fieu  propre. 

La  vûe  de  Motezuma,  en  faifant  ce  qu’il  avoit  fait, 
avoit  été  de  fe  débarralter  de  Cortez  ;  ainfi  il  lui  con- 
feilla  de  retourner  en  Efpagne ,  n’étant  plus  needfaire 
qu’il  reliât  à  fa  cour  ,  ayant  obtenu  tout  ce  qu’il  pou- 
voit  fouhaiter  de  lui  ;  mais  le  rufé  Efpagnol  éluda  le  coup, 
en  demandant  du  temps  pour  faire  bâtir  les  vaifteaux 
qui  lui  étoient  necefïaires.  Il  vouloit  par-là  attendre  lé 
retour  -d’Alonzo  Fernandez  Portocarrero  ôc  de  François 
Montejo  ,  qu’il  avoit  envoyez  de  la  Vera-Crux  en  Efpa¬ 
gne  ,  pour  informer  la  cour  des  premiers  fuccès  de  fon 
entreprife.  Motezuma  d’un  autre  côte  impatient  du  dé¬ 
part  d’un  pareil  hôte  ,  donna  fes  ordres  pour  lui  fournir 
du  bois  ôc  des  ouvriers  à  la  Vera-Crux ,  ou  fe  dévoient: 
fabriquer  les  bâtimens  de  mer  ;  mais  Cortez  donna  des 
ordres  fecrets  aux  fiens  de  prolonger  le  plus  qu’il  feroic 
poflible  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  fe  pafioit  au  Mexique  ,  Diego  Ve¬ 
lafquez  ,  gouverneur  de  l’ifle  de  Cuba ,  jaloux  de  la  gloi¬ 
re  ôc  des  avantages  de  Cortez ,  forma  la  fatale  réfolution 
de  le  traverfer  ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  commencé  fon 
expédition  fans  fes  ordres  :  il  envoya  donc  fur  une  flotte 
de  douze  vaifteaux  ôc  d’autres  bâtimens  un  corps  de  huic 
cens  hommes  d’infanterie  ôc  de  quatre-vingts  chevaux, 
avec  douze  pièces  de  canon  ,  pour  forcer  Cortez  à  quit¬ 
ter  fon  entreprife.  Cette  armée  étoit  commandée  par 
Pamphile  de  Narbaès.  Si-tôt  qu’il  eut  pris  terre ,  il  vou¬ 
lut  obliger  Gonzal  de  Sandoval ,  nouveau  gouverneur 
de  la  Vera-Crux  ,  à  lui  livrer  la  place ,  ce  que  celui-ci  ne 
voulut  jamais  faire.  Cortez  averti  de  ce  qui  fe  pafioit , 
envoya  pour  traiter  avec  Narbaès  >  ôc  lui  reprefenter 
qu’il  feroit  bien  mieux  de  fe  joindre  à  lui ,  afin  d’ache¬ 
ver  de  concert  ce  qui  avoit  été  commencé  avec  tant  de 
bonheur  ,  que  de  fe  faire  les  uns  aux  autres  une  efpece 
de  guerre  civile  :  qu’il  étoit  prêt  de  lui  ceder  l’honneur 
du  commandement ,  s’il  avoit  des  ordres  du  roi  pour  cela, 
&  qu’il  fe  feroit  un  vrai  plaifir  de  lui  obéir.  Narbaès , 
bien  loin  d’écouter  ces  propofitions ,  menaça  les  envoyez 
de  les  retenir  prifonniers  ;  ôc  traitant  Cortez  de  rebelle 
ôc  de  traître  au  roi ,  il  déclara  qu’il  vouloit  lui  faire  la 
guerre  à  feu  Ôc  à  fang ,  avec  promette  de  grande  récom- 
penle  à  celui  qui  pourroit  fe  faifir  de  lui ,  mort  ou  vif. 
Sur  ces  nouvelles  Cortez  prit  le  parti  d’aller  au-devant 
de  fon  ennemi ,  ou  pour  l’engager  à  accepter  de  bonne 
volonté  la  paix  qu’il  lui  propoloit ,  ou  pour  l’y  forcer 
par  les  armes.  Il  laifTa  feulement  quatre-vingts  hommes 
à  Mexico ,  fous  le  commandement  de  Pierre  d’Alvaredo, 
avec  ordre  de  veiller  fur  Motezuma  ,  ôc  de  ne  le  point 
laifter  déloger  du  quartier  qu’occupoient  les  Efpagnols. 
Ce  prince  parut  entrer  dans  les  interets  de  Cortez  ,  ôc 
lui  offrit  même  des  troupes  pour  l’aider  dans  fon  entre¬ 
prife  ,  dont  celui-ci  le  remercia.  Narbaès  étoit  relié  à 


COR 


Zampoala ,  5c  Cortez  marcha  droit  à  lui  ,  n’ayant  en 
tout  que  deux  cens  foixante-fix  hommes.  Aux  appro¬ 
ches  de  la  place  ,  il  envoya  encore  offrir  à  Ton  ennemi 
des  conditions  de  paix  plus  que  raifonnables  ,  puifqu’il 
lui  propofoit  de  le  rendre  maître  de  Mexico  ,  pendant 
qu’il  iroit  avec  fa  petite  troupe  tenter  de  nouvelles  dé¬ 
couvertes.  On  crut  la  paix  faite  ;  mais  Cortez  ayant  dé¬ 
couvert  que  fous  le  prétexte  de  la  négocier  ,  on  cherchoit 
à  fe  faifir  de  lui  ,'il  rompit  toutes  conférences  ,  6c  s’avança 
à  une  lieue  de  Zampoala  :  Narbaès  fortit  auffi  pour  com¬ 
battre  ;  mais  un  violent  orage  qui  furvint  lui  ayant  fait 
peur  ,  il  rentra  dans  Zampoala  pour  y  paffer  la  nuit. 
Cortez, qu’aucune  difficulté  ne  pouvoit  arrêter ,  méprifa 
l’orage  ,  6c  le  fut  affaillir  au  milieu  de  la  nuit  dans  un 
temple  où  il  s’étoit  retiré  comme  dans  une  efpece  de 
fortereffe.  Narbaès  furpris ,  courut  aux  armes  ;  mais  un 
des  foldats  de  Cortez  lui  allongea  un  coup  de  demi-pique 
dont  il  lui  creva  un  œil ,  6c  le  renverfa  par  terre  :  on 
i’arrêta  prifonnier.  Ceux  qu’il  commandoit  fe  voyant 
fans  chef,  ne  foutinrent  pas  long-temps  un  combat  qui 
n’étoit  pas  de  leur  goût  6c  fe  rendirent.  Cortez  leur  of¬ 
frit  fur  le  champ  de  renvoyer  à  Cuba  ceux  d’entre  eux 
qui  voudroient  y  retourner  :  pas  un  n’accepta  ces  offres, 
tous  fe  rangèrent  fous  fes  étendarts  ;  6c  à  l’aube  du 
jour  il  fe  trouva  fous  fes  ordres  une  armée  de  plus  de 
mille  Efpagnols  ,  avec  onze  vaiffeaux  6c  fept  brigan- 
tins. 

A  peine  Cortez  eut-il  recueilli  le  fruit  de  fa  valeur , 
qu’il  apprit  avec  douleur  que  les  Mexicains ,  mécontens 
de  quelques  mauvais  procédez  de  Pedro  d’Alvaredo ,  s’é- 
toient  révoltez  au  commencement  de  Juin  1 5  20.  6c  qu’ils 
le  tenoient  affiegé  dans  le  palais  où  Motezuma  omit  en¬ 
fermé.  Il  crut  donc  devoir  s’y  rendre  avec  toutes  fes  trou¬ 
pes  ,  qui  fe  mouraient  à  mille  hommes  d’infanterie  6c 
cent  chevaux.  En  paffant  à  Tlafcala  ,  on  lui  offrit  un  fe- 
cours  confiderable ,  dont  il  n’accepta  que  deux  mille  hom¬ 
mes  ,  6c  avec  cela  il  entra  dans  Mexico  le  jour  de  faint 
Jean.  Les  révoltez  n’apporterent  aucun  obftacle  à  fon 
■entrée-,  fe  flattant  qu’ayant  tous  les  Efpagnols  dans  leur 
ville  ,  ils  s’en  déferoient  bientôt  par  quelque  coup  de 
main.  Cortez  fit  d’abord  tout  ce  qu’il  put  pour  les  appai- 
fer  ,  mais  cela  fut  inutile  :  il  fe  vit  affailh  plufieurs  fois 
dans  le  quartier  qu’il  occupoit ,  6c  les  affauts  furent  fi 
vivement  réitérez  ,  que  lui  6c  les  fiens  eurent  befoin  de 
toute  leur  valeur  pour  les  foutenir.  Il  fit  trois  forties , 
dans  lefquelles  il  y  eut  un  grand  maffacre  de  Mexicains , 
fans  que  ce  carnage  pût  les  réduire  ;  au  contraire ,  ils  s’a¬ 
nimèrent  de  plus  en  plus ,  6c  il  reçut  dans  une  de  ces 
forties  un  coup  de  fléché  à  la  main  gauche.  Un  jour  qu’ils 
alloient  donner  un  nouvel  affaut  ,  Motezuma  qui  crut 
que  fa  prefence  pourroit  les  arrêter  ,  fe  prefenta  à  eux 
de  deffus  une  terraffe  ,  leur  promit ,  en  ayant  parole  de 
Cortez  ,  que  fi  ils  vouloient  quitter  leurs  armes ,  celui-ci 
étoit  prêt  de  fe  retirer  de  la  ville  :  ces  mutins  ne  répon¬ 
dirent  à  leur  fouverain  que  par  des  injures  ,  des  coups 
de  fléchés  6c  des  pierres ,  une  defquelles  l’atteignit  à  la 
tête  6c  le  renverfa  fur  la  terraffe  :  il  en  mourut  trois  jours 
après  ;  6c  Cortez  qui  le  pleura  ,  renvoya  fon  corps  à  ce 
peuple  ,  qui  lui  donna  la  fépulture. 

Quelques  jours  apres  la  mort  de  Motezuma ,  Cortez  fit 
attaquer  un  temple  ,  du  haut  duquel  les  Mexicains  l’in- 
commodoient  beaucoup  :  ils  .foûtinrent  le  choc  avec 
vigueur ,  6c  le  general  Efpagnol  courut  ce  jour-là  deux 
grands  rifques  de  fa  vie  :  le  premier  fut  fur  le  haut  de  ce 
temple ,  où  deux  Indiens  s’étant  approchez  de  lui  en  fei¬ 
gnant  de  lui  crier  merci ,  ils  lui  faifirent  les  jambes  6c  fe 
précipitèrent  de  haut  en  bas  pour  l’entraîner  avec  eux  ; 
ce  ne  fut  pas  fans  une  efpece  de  miracle  qu’il  fe  débaraf- 
ia  d’eux  ;  le  fécond  fut  dans  fa  retraite,  après  avoir  fait 
mettre  le  feu  à  cet  édifice  ;  il  tomba  deux  fois  dans  deux 
gros  corps  d’ennemis  qui  l’envelopperent  feul ,  6c  il  ne 
s’en  tira  qu’en  fe  faifant  jour  avec  fes  armes.  Les  ennemis 
-après  cela  parlèrent  de  paix  ;  mais  on  connut  que  ce  n’é¬ 
toit  qu’une  tromperie  ,  leur  deffein  étant  d’éluder  ,  afin 
de  forcer  les  Efpagnols  à  fe  rendre  faute  de  vivres  :  cela 
obligea  le  capitaine  à  opiner  la  retraite ,  6c  il  fut  conclu 
que  la  nuit  fuivante  elle  fe  ferait.  Cortez  fe  conformant* 
en  cela  à  la  pluralité  des  voix.  L’execution  en  fut  difficile, 
parce  que  les  Mexicains  qui  prévoyoient  qu’on  en  vien- 
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droit-là ,  avoient  rompu  en  quelques  endroits  les  chauf¬ 
fées  fur  lefquelles  il  falloir  paffer.  On  fut  obligé  d’em¬ 
porter  du  bois  pour  jetter  des  ponts  aux  endroits  rom¬ 
pus  ,  6c  l’on  trouva  differens  corps  de  troupes  qu’il  fal¬ 
lut  percer  ;  ainfi  l’on  combattit  toujours  fur  ces  chauffées 
jufqu’à  ce  que  l’on  eut  attrappé  la  terre.  Il  en  coûta  la  vie 
à  mille  Indiens  6c  à  deux  cens  Efpagnols  ,  parmi  lefquels 
il  y  eut  quatre  capitaines  fort  regrettez,  qui  furent  Ama- 
dor  de  Larez  ,  François  de  Morlo  ,  François  de  Salcedo , 
6c  Jean  Velafquez  de  Leon.  L’on  fe  trouva  encore  har¬ 
celé  en  terre  ferme  ;  6c  pour  comble  de  difgrace ,  Cor¬ 
tez  trouva  dans  la  vallée  d’Otumba  une  multitude  de  près 
de  deux  cens  mille  Indiens  préparez  à  lui  difputer  ce  paf- 
fage  :  alors  n’y  ayant  plus  d’aurte  parti  pour  les  Efpagnols 
que  de  vaincre  ou  de  périr,  ce  general  n’eut  befoin  que  de 
fon  exemple  pour  les  animer.  Comme  ces  barbares  igno¬ 
raient  abfolument  la  maniéré  de  combattre  en  ordre  de 
bataille ,  on  fondit  fur  les  premiers  qui  fe  rencontrèrent 
6c  qui  furent  bientôt  renverfez.  Cortez  perça  jufqu’à  leur 
chef,  qui  tenoit  en  main  le  grand  étendart  de  l’empire  ; 
étendart  dans  lequel  ces  infidelles  mettoient  toute  leur 
confiance.  Ce  general  étoit  affis  fur  une  efpece  de  bran¬ 
card  élevé  fur  les  épaules  de  fes  gens  d’où  il  donnoit  fes 
ordres.  Cortez  qui  étoit  à  cheval  le  renverfa  d’un  coup 
de  lance  ;  6c  Jean  de  Salamanque  ,  l’un  des  cavaliers  qui 
l’environnoient ,  fauta  de  fon  cheval  à  terre  ,  acheva  de 
tuer  le  general  Indien  ,  6c  lui  enleva  fon  étendart  qu’il 
mit  entre  les  mains  du  general  Efpagnol.  C’en  fut  affez 
pour  jetter  la  terreur  dans  cette  multitude  de  barbares. 
Ils  prirent  auffi  tôt  la  fuite  ,  les  Efpagnols  les  pourfuivi- 
rent  vivement  ;  6c  on  fit  état  que  le  maffacre  qu’ils  firent , 
fut  près  de  vingt  mille  hommes.  L’empereur  Charles- 
Quïnt  récompenla  dans  la  fuite  la  bravoure  de  Jean  de 
Salamanque,  en  lui  donnant  pour  timbre  de  fon  écuffon , 
la  panache  qui  étoit  au  haut  de  cet  étendart. 

Après  cette  viétoire  ,  que  l’on  eftime  la  plus  fignalée 
que  les  Efpagnols  ayent  remportée  en  ces  païs-là ,  6c  où 
les  foldats  firent  un  grand  butin ,  notre  héros  qui  y  avoit 
reçu  une  contufion  à  la  tête  d’un  coup  de  pierre  ,  pour- 
fuivit  fa  route  avec  plus  de  tranquillité,  6c  arriva  fur  les 
terres  de  la  république  de  Tlafcala.  Ces  terres  étoienc 
féparées  de  celles  du  Mexique ,  par  une  forte  muraille 
que  ces  républicains  avoient  élevée  pour  fe  garantir  des 
courfes  des  Mexicains  leurs  ennemis  jurez.  Les  Efpagnols 
furent  reçûs  avec  de  grandes  acclamations  fur  leur  der¬ 
nière  viétoire  ;  6c  leur  entrée  dans  la  capitale  ,  eut  tout 
l’air  d’un  triomphe  ;  mais  Cortez  y  penfa  mourir  du  coup 
qu’il  avoit  reçu  à  la  tête.  Il  étoit  à  peine  hors  de  danger , 
lorfqu’il  apprit  qu’à  la  follicitation  des  Mexicains ,  la 
province  de  Tepeaca,  par  laquelle  il  falloir  paffer  pour 
fe  rendre  à  la  Vera-Crux ,  avoit  pris  les  armes  6c  maffacre 
quelques  Efpagnols.  Il  réfolut  auffi-tôt  d’aller  à  eux  pour 
les  punir,  6c  avec  huit  mille  Indiens  de  Tlafcala  6c 
quatre  cens  vingt  Efpagnols ,  il  défit  les  troupes  Mexi¬ 
caines  qui  les  étoient  venues  joindre  ,  6c  les  força  à  lui 
demander  la  paix.  Ils  le  reçûrent  dans  leur  capitale ,  où 
pour  afsûrer  la  route  de  la  Vera-Crux  à  Mexico  ,  dont 
il  ne  perdoit  pas  l’efperance  de  refaire  la  conquête  ,  il 
fit  élever  une  citadelle ,  qu’il  nomma  Segura  de  lafrontera. 
Là  il  apprit  la  mort  de  Cuetlavac ,  feigneur  d’Iztapalapa , 
qui  avoit  fuccedé  à  Motezuma  ,  6c  que  Guatimozin ,  ne* 
veu  6c  gendre  de  Motezuma ,  avoit  été  élevé  fur  le  trône 
de  Mexico.  C’étoit  un  jeune  homme  de  vingt-quatre  à 
vingt-cinq  ans  ,  qui  donna  d’abord  toute  fon  applica¬ 
tion  à  faire  vivement  la  guerre  aux  Efpagnols ,  6c  à  ceux 
qui  seraient  fournis  à  eux.  Le  cazique  de  Guacachuna 
qui  étoit  de  ce  nombre  ,  envoya  au  plutôt  demander  du 
fecours  ;  6c  Cortez  lui  envoya  trente  mille  Tlafcaltains 
avec  trois  cens  Efpagnols ,  fous  les  ordres  de  Chriflophle 
d’Olid ,  meftre  de  camp  ;  mais  il  fut  obligé  d’y  aller  auffi 
lui -même  ,  6c  il  défit  en  deux  rencontres  les  troupes 
Mexicaines.  Les  caziques  voifins  étonnez  de  tant  de  va¬ 
leur  ,  fe  vinrent  foumettre ,  6c  en  peu  de  jours  il  eut 
cent  vingt  mille  Indiens  fous  les  ordres ,  avec  lefquels  il 
prit  la  ville  d’Yzucau,  6c  purgea  toute  cette  frontière 
des  Mexicains. 

Cortez  ne  faifoit  que  rentrer  dans  Segura  de  la  Fron- 
tera  ,  lorfqu’il  apprit  que  Magifcatzin ,  fenateur  de  Tlaf¬ 
cala  fe  mourait  :  c’étoit  un  venerable  vieillard  ,  qui  par 
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fa  prudence  6c  fes  fages  confeils ,  s’étoit  acquis  un  grand 
crédit  dans  fa  république  ,  6c  qui  avoit  toujours  favorifé 
les  Efpagnols.  Cortez,  aux  premières  nouvelles  qu’il  eut 
du  danger  où  étoit  cet  ami  ,  fit  partir  en  diligence  le 
pere  Barthelemi  d’Olmeda  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  ,  6c  aumônier  de  fon  armée,  pour  prendre  foin 
du  falut  de  l’ame  de  cet  homme ,  qui  avoit  toutes  les 
vertus  morales.  Ce  pere  agit  en  cela  avec  tant  de  zele , 
qu’il  perfuadace  ftige  vieillard  de  demander  le  baptême  : 
il  mourut  deteftant  le  culte  de  fes  faux  dieux,  exhortant 
fesenfans  d’en  faire  autant  &  d’être  fideles  auxEfpagnols, 

perfuadé,  ajoûta-t’il ,  que  Dieu  leur  avoit  deftiné  la  fou- 
3>  veraineté  de  tout  leur  pais.»  Le  general  Efpagnol  vint  à 
Tlafcala  vêtu  de  dueil  ,  auffi -bien  .que  fes  principaux 
capitaines ,  pour  la  mort  de  fon  ami  ;  <Sc  fes  troupes  en 
marquèrent  leur  douleur  en  la  maniéré  ufitée  parmi  elles: 
il  fit  donner  la  place  qu’occupoit  le  défunt ,  à  un  de  fes 
fils  qui  demanda  le  baptême ,  6c  fut  nommé  dom  Lau¬ 
rent  de  Magifcatzin.  Xicotencal  le  vieux ,  l’un  des  fé- 
nateurs  ,  fuivit  cet  exemple  :  celui-ci  étoit  un  fage  vieil¬ 
lard  ,  dont  on  rapporte  un  trait  bien  fingulier.  Il  avoit 
un  fils  general  des  armées  de  fa  république,  ôc  qui  avoit 
été  battu  plufieurs  fois  par  Cortez  ,  lorfqu’il  paffa  la  pre¬ 
mière  fois  fur  les  terres  de  Tlafcala  ;  celui-ci  ayant  ou¬ 
vert  un  avis  en  plein  confeil,  qu’il  falloit  écouter  les 
propofitions  de  paix  que  les  Mexicains  leur  faifoient 
depuis  la  fortie  de  Cortez  de  Mexico ,  Sc  s’unir  à  eux 
contre  les  Efpagnols  ,  fon  pere  qui  étoit  aveugle  en  fut 
fi  indigné  ,  qu’il  fe  fit  porter  au  confeil  ,  où  il  demanda 
avec  inftance  que  fon  fils  fût  condamné  à  la  mort  en  pu¬ 
nition  du  mauvais  avis  qu’il  avoit  donné.  On  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  obtenir  de  lui  qu’il  fe  contentât  qu’on 
le  dégrada  honteufement  du  generalat  ;  ce  qui  fut  fait  : 
mais  Cortez  eut  la  generofité  de  le  faire  rétablir  peu 
après. 

Dans  ces  entrefaites  il  lui  furvint  des  fecours  d’hom¬ 
mes,  d’armes  &  de  vivres,  que  Diego  Velafquez  envoyoit 
à  Narbaès ,  le  croyant  victorieux  de  Cortez  ;  mais  dès 
qu’ils  apprirent  ce  qui  s’étoit  paffé ,  ils  fe  joignirent  au 
vainqueur  ,  qui  voulut  bien  permettre  à  quelques-uns  de 
ceux  qui  étoient  venus  avec  Narbaès ,  de  s’en  retourner 
à  Pille  de  Cuba.  Il  écrivit  pour  la  fécondé  fois  à  Charles- 
Quïnt  :  pour  lui  rendre  compte  de  tout ,  lui  demander 
fes  ordres  6c  de  nouveaux  fecours  ;  &  il  fit  porteurs  de 
fes  dépêches  Alfonce  de  Mendoza  6c  Diego  d’Ordaz, 
qu’il  envoya  exprès  enEfpagneau  mois  d’OClobre  1520. 
Les  amis  de  Velafquez  n’épargnerent  rien  pour  traverfer 
leur  négociation  ;  mais  fécondé  des  deux  autres  dépu¬ 
tez  qui  les  avoient  précédez,  6c  de  Martin  Cortez  pere  de 
Fernand,  ils  agirent  fi  bien,  qu’après  avoir  reeufé  l’évê¬ 
que  de  Burgos ,  prefident  de  la  chambre  de  la  contrata- 
tion,  où  fe  devoit  juger  cette  affaire  ,  6c  qui  étoit  un 
homme  tout  dévoué  à  Velafquez ,  cette  chambre  donna 
un  jugement  tout  favorable  au  conquérant  du  Mexique. 
Le  gouverneur  de  Cuba  fut  blâmé  de  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue  ;  l’empereur  Charles-0«i«t  lui  écrivit  des  let¬ 
tres  de  réprehenfion  ,  avec  défenfes  de  troubler  Cortez 
-dans  fes  entreprifes. Celui-ci  fut  déclaré  gouverneur  6c 
capitaine  general  des  terres  qu’il  avoit  conquifes  6c  de 
celles  qu’il  pourroit  conquérir  dans  la  fuite,  avec  pro- 
meffe  qu’on  lui  envoyeroit  du  fecours.  Ces  dépêches  fu¬ 
rent  expédiées  le  22.  Oétobre  1522.  mais  il  étoit  déjà 
redevenu  maître  de  Mexico,  comme  nous  allons  le  rap¬ 
porter. 

Pendant  que  l’on  agiffoit  ainfi  en  Efpagne,-ce  grand 
homme  s’immortalifoit  par  fes  exploits  dans  le  nouveau 
monde.  A  peine  avoit -il  fait  partir  fes  envoyez,  qu’il 
forma  le  deffein  de  retourner  à  Mexico.  Dans  cette  vue, 
il  ordonna  la  conltruéfion  de  treize  brigantins  pour  s’y 
rendre  par  le  lac  ,  6c  n’être  plus  expofé  aux  périls  qu’il 
avoit  courus  fur  les  levées  lorfqu’il  en  étoit  revenu  ;  6c 
comme  la  poudre  lui  manquoit,  il  trouva  le  fecret  d’en 
faire  faire  avec  du  foulphre  qu’on  avoit  découvert  fur 
les  bords  du  volcan  de  Ponacatepec,  Ce  volcan  étoit  fitué 
fur  une  haute  montagne  à  huit  lieues  de  Tlafcala;6c  Diego 
d’Ordazavoit  eu  la  hardieffe  d’aller  le  reconnoître,  lorf- 
qu’on  paffa  la  première  fois  parce  pays-là ,  lans  être  inti¬ 
midé  par  les  flammes  qui  fortoient  avec  violence  de  cette 
ouverture.  Cortez  s’occupa  enfuire  à  faire  des  ordonnan 
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ces  pour  le  reglement  de  fes  troupes ,  8c  de  celles  qu’il 
regardoit  comme  auxiliaires.  Il  arriva  encore  heureufe- 
ment  près  de  la  Vera-Crux  un  vaiffeau  des  Canaries ,  char¬ 
gé  d’armes  à  feu  ,  de  poudre  &  autres  munitions  de  guer¬ 
re  ,  qu’il  fit  acheter  ;  8c  quelques  paffàgers  qui  étoient 
fur  ce  navire  prirent  parti  avec  lui. 

Cortez  voyant  que  les  brigantins  étoient  prefque  ache¬ 
vez,  partit  enfin  de  Tlafcala  le  28.  Décembre  1 5 20. avec 
une  armée  de  540.  Efpagnols  d’infanterie,  40.  cavaliers, 
neuf  pièces  de  canon  ,  &  près  de  ùoooo.  Indiens,  auf- 
quels  il  s’en  joignit  un  fi  grand  nombre  tous  ennemis  des 
Mexicains ,  que  lorfqu’il  acheva  la  conquête  de  Mexico, 
il  y  avoit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  qui  combat- 
toient  pour  lui.  Il  s’approcha  de  Tezcuco  ,  première 
des  villes  que  l’on  trouve  de  ce  cc>té-là  fur  le  lac  de  Mexi¬ 
que.  Le  roi  après  avoir  vû  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées 
contre  ce  conquérant  mifes  en  fuite,  avoit  abandonné  la 
place,  &  comme c’étoit  un  tyran,  fes  peuples  furent  ra¬ 
vis  de  fa  retraite. Cortez  s’y  étant  établi,  leur  donna  pour 
nouveau  roi  le  fils  de  celui  fur  lequel  le  tyran  avoit  ufur- 
pé  la  couronne  :  c’étoit  un  jeune  homme  de  1 9.  à  20.  ans , 
qui  marquoit  de  belles  diipofitions.  Cet  aéfe  de  juftice 
de  l’Efpagnol  envers  lui  le  toucha;  il  prêta  l’oreille  aux 
inftruétions  qu’on  lui  fit,  &  peu  de  jours  après ,  il  fe  fit 
baptifer  publiquement  ;  Cortez  fut  fon  parrain  ,  &  le 
nomma  Ferdinand.  Après  cet  aéte de  pieté,  ce  brave  ge¬ 
neral  voulut  s’emparer  d’Iztapalapa  autre  ville  du  lac,  6c 
qui  avoit  dix  mille  maifons;  les  habitant  firent  femblant' 
de  l’abandonner  ;  on  s’y  logea  :  mais  la  nuit  ils  rompirent 
leurs  digues ,  de  maniéré  que  la  place  fut  en  peu  de  temps 
tellement  inondée  ,  que  Cortez  eut  bien  de  la  peine  à  s’en 
retirer  pour  revenir  à  Tezcuco  ,  dont  il  fit  fa  place  d’ar¬ 
mes.  Là  il  reçut  des  brigantins  qui  lui  furent  apportez 
pendant  quinze  lieues  furies  épaules  de  dix  mille  indiens 
de  charge  ,  gens  faits  à  porter  des  fardeaux ,  &  qui  fup- 
pléent  au  défaut  des  animaux  deftinez  ailleurs  à  ces 
befoins. 

Cortez  après  avoir  fecouru  les  provinces  de  Chalco  8c 
d’Otumba  contre  les  Mexicains  ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans 
combattre,  mais  d’où  il  tira  beaucoup  de  troupes ,  il  mar¬ 
cha  à  Alcotanà  cinq  lieues  de  Tezcuco  :  c’étoit  une  ville 
dans  un  petit  lac,  voifin  du  grand  lac  de  Mexico,  laquel¬ 
le  ne  communiquoit  à  la  terre  que  par  une  chauffée,  II 
rompit  en  chemin  un  corps  de  troupes;  maisauffi  il  trou¬ 
va  qu’elles  avoient  rompu  leur  chauffée  8c  creufé  dans  le 
lac  un  foffé  fi  profond ,  qu’on  ne  pouvoir  le  paffer  qu’à 
la  nâge.  Un  Indien  l’avertit  heureufement  qu’il  y  avoit 
un  gué  :  il  y  envoya  quelques  troupes  qui  pafferent , 
ayant  en  quelques  endroits  de  l’eau  jufqu’à  la  ceinture. 
Les  Mexicains  furpris  de  ce  paffage  imprévu  prirent  la 
fuite  à  l’aide  de  leurs  canots  ;  6c  comme  les  habitans 
avoient  maltraité  peu  de  jours  auparavant  ceux  par  qui 
il  leur  avoit  envoyé  offrir  la  paix  :  la  ville  fut  donnée  au 
pillage,  6c l’on  mit  le  feu  à  leurs  temples  6c  autres  prin¬ 
cipaux  édifices  pour  donner  plus  d’épouvante  aux  au¬ 
tres  places.  Cortez  prit  encore  trois  autres  villes ,  qu’il  fit 
traiter  avec  plus  de  douceur;  mais  ayant  voulu  reconnoî¬ 
tre  la  ville  de  Tacuba  ,  qui  étoit  auffi  confiderable  que 
T ezcuco ,  il  courut  rifque  de  fe  perdre  avec  les  vingt  mille 
hommes  qu’il  avoit  pris  pour  ces  petites  expéditions. 
Cette  courfe  fut  d’abord  heureufe  ;  car  il  battit  une  ar¬ 
mée  confiderable ,  6c  refta  cinq  jours  à  la  vue  de  la  place, 
ne  penfant  qu’à  harceler  la  garnifon  6c  à  la  fatiguer  ;  mais 
ayant  apperçû  des  troupes  Mexicaines  fur  la  chauffée,  il 
marcha  à  elles.  Ces  barbares  qui  ne  s’étoient  montrez  que 
pour  l’attirer  en  cet  endroit  -  là ,  feignant  de  fuir  pour  l’en¬ 
gager  davantage  à  avancer ,  il  fuivit  fon  courage.  Alors 
il  Fut  furpris  devoir  une  multitude  prefque  innombrable 
de  canots  qui  affaillirent  cette  chauffée  de  tous  cotez  pen¬ 
dant  que  les  troupes  fugitives  firent  volte-face.  Le  com¬ 
bat  fut  fort  opiniâtre ,  6c  ce  ne  fut  qu’avec  une  peine  ex¬ 
traordinaire  6c  par  un  grand  carnage  que  Cortez  fe  tira 
de  ce  mauvais  pas  :  il  lui  en  coûta  auffi  bien  du  monde  , 
6c  eut  beaucoup  de  bleffez. 

Revenu  à  Tezcuco,  il  y  apprit  qu’il  lui  étoit  encore 
arrivé  un  vaiffeau  de  fecours  à  la  Vera-Crux  ;  mais  com¬ 
me  il  fçut  que  pour  lui  couper  la  communication  avec 
Tlafcala,  par  où  ces  fecours  dévoient  paffer,  les  Mexb 
cains  étoient  entrez  fur  les  terres  de  ceux  de  Chalo  dans 


Eij 


3  6  COR 

le  deffein  de  s’y  établir ,  il  y  envoya  Chriftophle  de  San- 
doval,  qui  en  deux  ou  trois  expéditions  les  battit  6c  les 
chaffa  de  deux  places  où  ils  s’étoient  cantonnez.  Celui-ci 
étant  revenu  de  cette  expédition  ,  les  Mexicains  retour¬ 
nèrent,  ce  qui  obligea  Cortez  de  s’y  rendre  lui-même.  Il 

Ï>artit  le  5 .  Avril  1521.  pour  maintenir  par  fa  préfence 
e  caziquede  Chaloen  fon  alliance  :  cecazique  venoit  de 
battre  nouvellement  les  Mexicains  avec  fes  forces  feules , 
fur  quoi  le  general  Efpagnol  le  félicita  beaucoup  :  delà  il 

{)a(Ta  à  Guaftepeque  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  ;  car 
es  Mexicains  s’étoient  fortifiez  lur  les  montagnes  de  fa 
route ,  6c  il  les  trouva  acharnez  à  les  défendre  les  unes 
après  les  autres.  Le  cazique  le  reçût  avec  joie ,  6c  lui  prê¬ 
ta  l’obéiflànce.  Son  palais  étoitaufiibeau  qu’aucun  de  ceux 
que  Motezuma  avoit  eus  dans  le  Mexique  ,  6c  fi  vafte- 
que  Cortez  avec  fa  troupe  y  fut  logé  très-commodement. 
Ce  feigneur  outre  ce  palais,  avoit  aux  portes  de  la  ville 
un  jardin  fi  grand,  fi  bien  cultivé  &  fi  fertile  ,  qu’on  l’a 
toujours  regardé  depuis  comme  une  des  merveilles  de  ce 
nouveau  monde  ;  il  avoit  plus  d’une  demi-lieue  de  long 
6c  prefque  autant  de  large,  6c  étoit  rempli  de  toutes  for¬ 
tes  de  fleurs  ,  fruits ,  plantes ,  herbes  médicinales  qui 
croiffent  dans  le  Mexique ,  avec  de  beaux  canaux.  Delà 
Cortez  voulut  aller  reconnoître  Suchimilco,  ville  impor¬ 
tante  ,  fituée  partie  dans  un  des  petits  lacs  qui  regor¬ 
gent  dans  le  grand  lac  de  Mexico,  partie  fur  la  terre  fer¬ 
me  &  diflante  feulement  de  quatre  lieues  de  la  capitale. 
En  chemin  il  trouva  un  fond  de  plus  de  mille  pas  de  pro¬ 
fondeur  où  aboutiffoient  les  torrens  des  montagnes  voifi- 
nes  :  les  Mexicains  ayant  rompu  tous  les  ponts,  s’étoient 
retranchez  de  l’autre  côté  de  cet  affreux  foffé;  mais  Cor¬ 
tez  les  faifant  occuper  en  un  endroit  par  les  flèches  de  fes 
Indiens,  il  remonta  le  long  de  ce  terrain ,  &  ayant  fait  un 
pont  formé  de  trois  grands  arbres  qu’on  coupoit  par  le 
pied,  6ç  dont  la  tête  tomboit  de  l’autre  côté  du  précipi¬ 
ce  ,  il  paffa  heureufement  :  il  y  eut  même  des  Efpagnols , 
entr’autres  Bertrand  Diasde  Caftillo,  l’un  des  hiftoriens 
de  cette  conquête  qui  fe  hazarderent  de  s’élancer  par-def- 
fus  le  précipice  au  moyen  de;  quelques  branches  d’ar¬ 
bres  dont  une  partie  pendoit  de  l’autre  côté  :  les  Mexi¬ 
cains  fe  voyant  ainfi  furpris  s’cchaperent  dans  les  mon¬ 
tagnes. 

Aux  approches  de  Suchimilco ,  Cortez  trouva  une  gran¬ 
de  armée  qui  défendoit  le  pafîage  d’un  torrent ,  &  un  pont 
de  charpente  qui  étoit  deffus.  Il  mit  d’abord  cette  armée 
en  déroute ,  qui  s’étant  ralliée  fous  les  murs  de  la  ville,  fut 
battue  une  fécondé  fois ,  6c  Cortez  entra  avec  les  fuyards 
dans  la  place  où  il  courut  rifque  d’y  être  pris ,  car  après  de 
rudes  combats  qui  fe  donnoient  de  rue  en  rue ,  fon  cheval 
qui  étoit  très-fatigué,  s’abattit  fous  lui.  Il  fe  trouva  feul 
alors  &  environné  d’un  nombre  conflderable  de  ces  bar¬ 
bares,  qui  s’efforçoient  de  le  prendre  vif ,  pour  le  condui¬ 
re  à  leur  empereur  ,  lorfque  Chriftople  deOlea,  natif  de 
Medina-del-Campo  reconnoiffant  leperiloù  étoit  fon  ge¬ 
neral,  accourut  6c  fe  fit  jour  à  travers  de  cette  multitude, 
fécondé  de  quelques  Indiens  de  Tlafcala,  6c  le  dégagea 
bleffé  en  deux  endroits,  mais  legerement  ;  ce  valeureux 
foldat  y  reçut  trois  bleffùres  confiderables.  Pendant  que 
cela  fe  pafloit  dans  Suchimilco ,  les  troupes  qui  étoient 
reliées  dehors  pour  affùrer  la  retraite  ,  furent  affaillies 
par  dix  mille  Mexicains ,  prefque  tous  gens  de  confide- 
ration  ,  qui  avoient  pris  terre  à  l’aide  de  leurs  canots.  Ils 
furent  repouffez  vivement ,  &  obligez  de  regagner  le  lac , 
après  avoir  jette  par  terre  leurs  armes  pour  être  plus  le¬ 
vers  dans  leur  fuite.Les  trois  capitaines  qui  commandoient 
les  troupes  Efpagnoles ,  fçavoir  Chriflople  de  Olid ,  Pierre 
d’Alvaredo ,  6c  André  Tapia ,  furent  bleffez  dans  ce  com¬ 
bat,  Cortez  demeura  quatre  jours  dans  la  partie  de  la 
ville  qui  étoit  fituée  fur  la  terre  ferme  ;  mais  ayant  vu 
arriver  dans  celle  qui  étoit  fur  le  lac  plus  de  deux  mille 
canots  qui  apportoient  un  fecours  conflderable  ,  il  fortit 
en  campagne  pour  fe  mieux  mettre  en  bataille ,  com¬ 
battit  ce  fecours  qu’il  obligea  de  prendre  la  fuite;  puis 
ilfe  retira  lui -même,  non  fans  être  harcelé  dans  fa  re¬ 
traite. 

Il  courut  un  autre  rifque  à  fon  retour  dans  Tezcuco  : 
il  s’y  étoit  formé  une  conjuration  contre  lui  de  la  part 
de  fes  propres  foldats  :  ils  vouloient  le  tuer  lui  &  fes  plus 
affolez,  6c  s’élire  -un  nouveau  general  qui  les  recondui- 
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refit  à  l’ifle  de  Cuba.  A  la  veille  de  cette  expédition  un 
des  conjurez  préffé  par  fes  remords,  vint  découvrir  tou¬ 
te  la  trahifon.  On  fe  faifit  d’Antoine  de  Villofana,  qui 
en  avoit  été  le  premier  mobile  ;  on  trouva  fur  lui  l’aéle 
figné  de  tous  ceux  qu’il  avoit  feduits,  &  le  confeil  de 
guerre  le  fit  auffitôt  punir  de  mort.  Cortez  en  demeura- 
là  ;  il  feignit  d’ignorer  les  noms  de  fes  complices,  pour 
n’êtrç  pas  obligé  de  faire  périr  des  gens  qui  lui  étoientné- 
ceffaires  pour  achever  fon  entreprife  ;  mais  il  fe  tint  fur 
fes  gardes,  6c  les  conjurez  ayant  vù  la  punition  de  leur 
chef  n^oferent  plus  rien  entreprendre.  D’un  autre  côté 
Xicotencal  le  jeune ,  general  des  Tlafcalains  en  débaucha 
plufieurs  compagnies ,  avec  lefquelles  il  fe  retira.  Cortez 
envoya  après  lui  des  troupes  Efpagnoles ,  les  propres  fol- 
-dats  de  Xicotencal ,  qui  ne  le  fuivoient  que  par  force  , 
l’abandonnèrent,  6c  il  fut  mis  à  mort ,  fuivant  l’ordre  fe- 
cret  qui  en  avoit  été  donné.  Le  fenat  de  Tlafcala  bien  loin 
de  fe  plaindre ,  prononça  que  l’aélion  de  leur  general  étoit 
digne  de  la  mort  qu’il  avoit  reçue  ,  6c  l’on  remarqua  que 
Xicotencal  le  pere  fut  de  cet  avis. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient ,  on  fe  pref- 
foit  de  calfater  les  brigantins  6c  de  les  lefter  ;  6c  dès* 
qu’ils  furent  en  état  de  naviger ,  l’attaque  de  Mexico  fut 
refolue.  L’armée  étoit  alors  de  900.  Efpagnols,  dont 96. 
cavaliers ,  6c  dix-huit  pièces  d’artillerie  ;  les  troupes  au¬ 
xiliaires  fe  montoient  à  cent  mille  hommes. Cortez  ordon¬ 
na  trois  attaques  par  trois  differentes  chauffées  ,  dont  il 
vouloit  s’emparer  pour  ôter  la  communication  des  vivres 
aux  affiegez,  6c  l’on  rompit  leurs  aqueducs  pour  les  pri¬ 
ver  d’eau  douce.  On  leur  vit  défendre  leurs  chauffées 
en  défefperez  ;  elles  furent  prifes  6c  reprifes  plus  d’une 
fois  :  il  y  eut  plufieurs  combats  fur  le  lac  des  treize  bri¬ 
gantins  contre  les  canots,  qui  fe  montoient  quelquefois 
jufqu’au  nombre  de  quatre  mille.  Il  efl  incroyable  à  quels 
artifices  de  guerre  ces  barbares  eurent  recours  pour  leur 
défenfe.  Cortez  pénétra  un  jour  jufque  dans  Mexico; 
mais  la  fureur  des  habitans  l’obligea  de  ceder  à  leur  im- 
petuofité  ;  il  fut  bleffé ,  fon  cheval  tué  fous  lui  ,  6c  le 
capitaine  François  Gufman ,  qui  accourut  avec  le  fien 
pour  le  tirer  du  danger  où  il  étoit ,  fut  pris  6c  facrifié 
la  nuit  même  avec  quarante  Efpagnols  par  les  prêtres  de 
leurs  idoles  :  vingt  autres  furent  tuez  dans  cette  aélion , 
plufieurs  bleffez,  6c  l’on  perdit  une  piece  de  canon.  Cor¬ 
tez  fentit  vivement  cet  échec  ;  mais  il  en  fut  confolé  par 
la  jonétion  de  nouvelles  troupes  Indiennes  de  diverfes 
provinces  ,  dont  il  n’avoit  encore  reçu  aucun  fecours  , 
6c  il  fe  trouva  une  armée  de  cent  mille  Indiens  tous  éga¬ 
lement  animez  à  la  deflruélion  des  Mexicains  ,  dont  les 
violentes  extorfions  les  avoient  foulevez. 

Avec  ce  renfort  Cortez  refolut  de  faire  un  dernier  ef¬ 
fort  par  les  trois  chauffées,  avec  ordre,  en  cas  defuccès, 
d’aboutir  tous  à  la  grande  place  de  Mexico:  cela  fut  exé¬ 
cuté  avec  valeur ,  6c  foutenu  par  les  Mexicains  avec  une 
bravoure  étonnante.  Quand  ceux-ci  virent  leurs  enne¬ 
mis  maîtres  de  la  plus  conflderable  partie  de  leur  ville , 
ils  fe  retirèrent  au  dernier  quartier  pour  défendre  leur 
roi  jufqu’au  dernier  moment.  Le  general  Efpagnol  les  fit 
fommer  de  fe  rendre  avec  des  nouvelles  offres  de  paix 
avantageufes  pour  eux  :  ils  feignirent  de  vouloir  y  enten¬ 
dre  ,  6c  il  y  eut  une  fufpenfion  d’armes  pendant  quatre 
jours  ;  mais  leurs  vues  n’étoit  que  de  gagner  du  tems  pour 
faire  échaper  Guatimofin  leur  roi  6c  fa  cour  ;  ils  prépa¬ 
rèrent  pour  cela  quelques  pirogues  6c  un  nombre  confi- 
derable  de  canots.  Cortez,  qui  s’en  méfioit,  envoya  de 
ce  côté  là  fes  brigantins  fous  la  conduite  de  Gonzales 
de  Sandoval  :  celui-ci  ayant  vù  paroître  la  petite  flotte 
ennemie ,  fondit  deffus ,  6c  Gardas  de  Holguin  un  de 
fes  capitaines,  s’attacha  à  un  des  pirogues  :  c’étoit  celle 
du  malheureux  Guatimofin  ;  elle  fut  bientôt  arrêtée,  6c 
Holguin  ayant  fauté  dedans ,  l’empereur  vint  à  lui  6c  lui 
dit  :  Je  fuis  votre  prifonnier  ,  &  nie  voilà  prêt  d’aller  où  il 
vous  plaira  me  conduire ,  je  vous  demande  feulement  d’avoir 
quelques  égards  pour  l’imper atrice  &  pour  les  femmes  de  fa 
fuite  :  puis  voyant  que  ce  capitaine  étoit  attentif  pour  ne 
pas.laiffer  échaper  aucune  des  pirogues,  ne  vous  embax- 
rajfez. pas,  lui  dit-il,  de  ceux  qui  me  furent,  tous  viendront 
mourir  où  leur  prince  mourra.  On  reconduifit  Guatimofin 
à  la  ville  ,  6c  Cortez  avertit  de  cette  prife  ,  fit  fufpendre 
l’attaque  que  l’on  avoit  recommencée  avec  vigueur.  Il  fut 
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au-devant  de  l’empereur  qu’il  reçût  avec  beaucoup  de 
refpeét,  6c  ce  prince  dès  qu’il  fut  à  portée  de  lui  parler  , 
Qu' attendez-vous ,  s’écria  - 1  -  il ,  valeureux  capitaine ,  pour 
ni oter  la  vie  avec  ce  poignard  que  je  vois  à  votre  côté:  des 
prifonniers  tels  que  moi  font  toujours  à  charge  aux  vainqueurs, 
débarrajjez-vous  en  donc  tout  d’un  coup  ;  ce  fera  un  grand 
bonheur  pour  moi  de  mourir  par  vos  mains  ,  puifque  je  n’ai 
pas  eu  celui  de  mourir  pour  ma  patrie.  Cortez  lui  répondit, 
qu'il  n’ était  pas  [on  prifonnier ,  &  que  S.  M.  n’ étoit  pas  tom¬ 
bée  dans  une  Jî grande  indignité ,  puifqu’il  étoit  prifonnier  du 
plus  puiffant  monarque  qu’il  y  eut  dans  le  monde ,  &  Jî  bé¬ 
nin  ,  qu’il  pouvoit  efperer  qu’il  recevroit  de  lui  non  feulement 
fa  liberté ,  mais  encore  fes  états ,  fans  vouloir  autre  chofe  de 
lui  que  fon  amitié:  qu’ en  attendant  qu’il  eut  des  nouvelles  de 
l’empereur  fon  maître ,  il  le  prioit  de  vouloir  refier  parmi  les 
Efpagnols ,  de  qui  il  feroit  honoré  &  fervi  mieux  encore  que 
parmi  fes  propres  fujets. 

Après  cela  ce  prince  qui  étoit  homme  de  valeur  5c  de 
fermeté,  pria  Cortez  de  faire  ceffer  tous  aétes  d’hoftilité, 
puifque  la  nouvelle  de  fa  prifon  fuffiroit  feule  pour  obli¬ 
ger  tous  fes  fujets  à  mettre  les  armes  bas  &  à  lefoumet- 
tre.  Cela  fut  ainfi ,  Cortez  fe  retira  enfuite  avec  fon  pri¬ 
fonnier  à  la  ville  de  Guyocan,  donnant  les  ordres  pour 
nettoyer  celle  de  Mexico ,  qui  étoit  déjà  prefque  toute 
infeétée  par  la  mifere  qu’elle  avoit  foufferte ,  &  par  le 
nombre  prodigieux  qu’on  y  trouva  de  corps  morts ,  qu’ils 
confervoient  dans  l’efperance  de  leur  donner  la  fepultu- 
re,  lorfqu’ils  feroient  plus  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  la  prife  de  Guatimofm 
dernier  empereur  du  Mexique,  6c  de  la  prife  de  la  capi¬ 
tale  de  fon  empire ,  arriva  le  1 3 .  Août  1521.  après  9  3 . 
jours  dç  fiege,  prefque  tous  marquez  par  des  combats 
finguliers:  c’étoit  le  jour  que  l’on  jdlemnifoit  la  fête  de 
S.  Hippolite  martyr  ,  6c  ce  faint  fut  choifi  pour  patron 
de  Péglife  métropolitaine  qu’on  y  érigea.  Tous  les  prin¬ 
ces  tributaires  de  cet  empire  6c  ceux  des  confins  , 
vinrent  bientôt  fe  foûmettre  au  joug  des  Efpagnols  ; 
ainfi  Cortez  immortalifa  fon  nom  par  fa  valeur,  en 
conquérant  pour  le  roi  d’Efpagne  fon  maître  ,  une 
vafte  monarchie  qui  fut  depuis  nommée  nouvelle  Ef- 
fiagne. 

il  avoit  tiré  dans  toute  fon  expédition  de  grands  fe- 
cours  de  fes  interprètes ,  dont  l’un  fut  Jerome  d’Agui- 
lar ,  diacre ,  natif  d’Ecija ,  qui  avoit  été  long-temps  cap¬ 
tif  à  Yucatan,  après  un  naufrage  qu’il  avoit  fait  en  paf- 
fant  de  Darien  à  l’ifle  de  S.  Domingue,  &  qui  fut  dé¬ 
livré  par  un  bonheur  extraordinaire,  lorfque  Cortez  paf- 
fa  de  ces  côtez-là.  L’autre  interprète  fut  une  Indienne , 
fille  à  ce  que  l’on  crut ,  du  cazique  de  Guafcoaica  ,  6c 
qui  étoit  devenue  par  les  guerres  efclave  du  cazique  de 
Tabafco,  lequel  en  fitprefent  à  Cortez  quand  il  arriva 
dans  cette  province.  Elle  apprit  le  Caftillan  en  peu  de 
temps ,  6c  fuivit  ce  conquérant  dans  toutes  fes  entre- 
prifes:elle  fut  bâtifée  6c  nommée  Done  Marine.  Cortez 
en  eut  un  fils  naturel  nommé  Don  Martin  Cortez  qui  fut 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques.  L’empereur  recom- 
penfa  les  fervices  de  Fernand  Cortez  en  lui  faifant  prê¬ 
tent  de  la  vallée  de  la  Guaxara  au  Mexique  ,  que  S.  M. 
érigea  en  marquifat  de  la  valeur  de  cent  cinquante  mille 
livres  de  rente,  6c  ce  grand  homme  mourut  en  Efpa- 
gne  comblé  de  biens  6c  de  gloire  le  2.  Décembre  1554.. 
âgé  de  63.  ans.  Nous  avons  la  relation  de  fon  voyage 
en  quatre  lettres  traduites  en  diverfes  langues.  Bernard 
Diaz  de  Caftillo,  l’un  de  fes  foldats  écrivit  cette  hiftoi¬ 
re  qu'il  Pailla  à  un  religieux  de  la  Merci ,  6c  elle  fut  im- 
mée  long-temps  après  fa  mort.  Celle  qui  parut  la  pre¬ 
mière  au  jour,  fut  compoféepar  François  LopezdeGo- 
mera.  Antoine  de  Herrcra  le  fuivit  dans  celle  qu’il  don¬ 
na  en  1554.  Barthelemi  Leonard  d’Argenfola  en  fit 
imprimer  une  autre  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  6c  la 
mieux  écrite  fans  contredit,  efl:  celle  de  dom  Antoine 
•  <le  Solis ,  qui  fut  imprimée!  en  efpagnol  à  Bruxelles  l’an 
701.  fous  le  titre  d’Hifloria  de  la  conquefla  du  Mexico. 
Elle  fut  traduite  en  françois  6c  parut  la  même  année  à 
Paris  en  deux  volumes  in  12.  où  les  aétions  de  Cortez 
depuis  qu’il  s’étoit  rendu  maître  de  Mexico  jufqu’à  fa 
mort,  font  fommairement  rapportées  dans  la  préfacé.  Le 
.  grand  Cortez  avoit  époufé  Jeanne  d’Arellano  ,  fille  de  1 
‘Charles  comte  d’Aguilar  ,  6c  de  Jeanne  de  Zuniga,  dont  1 
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il  eut  Martin,  qui  fuit  ;  Jeanne,  mariée  à  Ferdinand 
Henriquez  de  Ribera  ,  duc  d’Alcala  ;  6c  Marie  Cortez , 
alliée  à  Louis  de  Zuinonez  comte  de  Luna.  Il  laiffa  auffi 
des  enfans  naturels  d’Ifabelle,  fille  de  Motezuma ,  l’un  def- 
quels  nommé  Ferdinand ,  laiffa  poflerité :  &  Marine ,  In¬ 
dienne,  il  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Martin  Cortez  qui  fut 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  il  efl  marqué ci-deffusi 
Martin  Cortez  deMonroi,  marquis  de  Guaxara,  épou- 
fa  fa  coufine  germaine  Anne  d’Arellano  ,  fille  de  Pierre  » 
comte  d’Aguilar  ,  6c  d’Anne  d’Arellano ,  heritiere  du 
comte  d’Aguilar,  dont  il  eut  Ferdinand, qui  fuit  ijerome, 
mort  fans  alliance  ;  Pierre ,  marquis  del-Valle,  quiépoula, 
Anne  Giron  de  la  Cerda  la  Tèloya,  fille  d’Alfonfe  Telles 
Giron;  Anne,  mariee  à  Pierre  Carillo  de  Alendoza,  comte 
de  Priego  ;  Angélique ,  époule  de  Louis  de  Benavides ,  mar¬ 
quis  de  Fromefta;  Anne  6c  Catherine,  religieufes  ;  6c  Fran- 
çoife  Cortez, morte  fans  alliance.  Ferdinand  Cortez  de 
Monroi ,  marquis  de  Guaxara ,  fe  maria  avec  Mencie  de 
Cabrera  la  Cerda ,  fille  de  Pierre  Ferdinand  Cabrera- 
Bobadilla ,  comte  de  Chinchon ,  6c  d’Agnès  Pacheco ,  fille 
de  Diegue  ,  duc  d’Efcalone ,  voyez  MEXIQUE  *  Coda  , 
/.  7-  Sponde,  A.  c.  ij2i.  n.  11.  //47.M.  29.  Valere,  bibk 
fcnpt.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp , 

CORTEZ,  (  Paul]  Italien  ,  protonotaire apoftolique  , 
a  fleuri  dans  le  XVI.  fiecle,  fous  le  pontificat  de  Jules 
II.  à  qui  il  a  dédié  fes  ouvrages.  Il  efl:  le  premier  qui  a 
entrepris  de  traiter  la  théologie  avec  politeffe  6c  avec 
élégance  dans  fes  commentaires  fur  les  IV.  livres  des  fen- 
tences.  Rhenanus  les  fit  imprimer  en  1540.  6c  dit  dans 
fa  préface ,  qu’il  ne  fçavoit  ce  qu’il  devoit  le  plus  ad¬ 
mirer  ,  ou  Pélegance  du  ftyle  ,  ou  l’efprit  divin  de  ce 
fçavant  homme  ,  qui  venoit  d’écrire  en  fi  peu  de  mots , 
avec  netteté  6c  clarté  les  differentes  opinions  des  théo¬ 
logiens.  Rhenanus  exhortoit  dans  cette  préface  l’univer- 
fité  de  Paris,  de  mettre  Paul  Cortez,  à  caufe  de  fon 
mérité  fingulier,  au  rang  des  doéteurs  de  Sorbonne. 
Cortez  avoit  donné  dès  l’an  1510.  un  traité  de  la  dig¬ 
nité  des  cardinaux ,  qu’il  avoit  dédié  à  Jules  II.  6:  qui  fut 
imprimé  dans  le  château  de  Cortez.  Ce  traité  efl  moins 
bien  écrit  que  l’autre* Du  Pin  ,  biblioth.  eccl.XVI.Jiecle. 

CORTINA ,  voyez  TREPIE’. 

CORTONE,  ville  d’Italie  en  Tofcane,  efl  le  fiege 
d’un  évêché  érigé  par  le  pape  Jean  XXII.  6c  fuffragant 
de  Florence.  Corne  Maueberti  6c  Laurent  Rabio  y  pu¬ 
blièrent  des  ordonnances  fynodales  ;  le  premier  en  1624. 
6c  l’autre  en  1625.  Cortone  fût  bâtie  par  Mifcellus ,  la 
3.  année  de  la  XVII.  olympiade,  6c  710.  avant  J.  C. 
Denys  d’Halicarnaffe ,  Tite-Live  ,  Polybe ,  6cc.  en  par¬ 
lent  très-fouvent ,  6c  la  nomment  diversement  Corto ,  Cor - 
tono ,  Cyrtonium,  &c.  Elle  efl:  bien  bâtie  ,  affez  forte  ,  eft 
fituée  fur  les  frontières  de  l’état  du  grand  duc  du  côté  des 
terres  del’Eglife,  6c  vers  le  Perugin.  Cette  ville  a  donné 
le  furnom  à  la  B.  Marguerite,  penitente  du  tiers  or¬ 
dre  de  faint  François  ;  pareeque  ce  fut  le  lieu  de  fa  pé¬ 
nitence  ,  de  fa  mort  6c  de  fa  fepulture  ;  6c  que  cette  vil¬ 
le  ,  qui  garde  fon  corps  chez  les  Cordeliers  où  on  l’ex- 
pofe  tous  les  ans  à  la  vénération  publique  au  jour  de  fa 
fête,  efl:  le  centre  du  culte  qui  lui  eft  rendu.  *  Denys 
d’Halicarnaffe  ,  antiq.  Rom.  liv.  2.  Tite-Live,  liv.  4.  Pli¬ 
ne.  Polybe.  Cluvier.  Silius  Italicus,  liv.  S. 

CORTONE  ,  peintre  (  Pierre  de  )  cherchez  BE- 
RETIN. 

CORTUSI ,  (  Guillaume  )  de  Padoue  ,  acheva  une 
hiftoire  de  fa  ville  ,  qu’un  de  fes  coufins  avoit  commen¬ 
cée.  Ils  vivoient  tous  deux  du  temps  des  empereurs  Henri 
VII. 6c Louis IV.  dans  le  XIV.  fiecle.*  Bernardin Scar- 
deoni ,  /.  2.  de  /’ hiftoire  de  Padoue. 

CORVIN  ,  (  Laurent  )  quivivoità  Cracovieen  146^. 
publia  une  géographie  du  monde  habité. 

CORVIN  ,  (  Mathias  )  cherchez  MATHIAS  Corvin. 
^  CORVINUS  CLEMENS,  ou  CELER,  ami  d’Apulée, 
à  vécu  dans  le  II.  fiecle ,  fous  l’Empire  d’Antonin  le 
plnlofophe.  Il  étoit  hiftorien  6c  poète  ,  6c  a  écrit  quelques 
ouvrages.  Cufpinien  parle  de  lui  dans  les  commentaires 
des  confulats  de  Caffiodore  ,  vers  l’an  204.  après  Jefus- 
Chrift.  Confultez  auffi  pierre  Crinitus  6c  Lilio  Giraldi, 
fur  lespoëtes-,  6c  cherchez  les  autres  Corvinus  fous  le  nom 
fous  lequel  ils  font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS,  (Titus)  efl:  le  premier  Romain  de 
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fami  lie  plebeïerme  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Souverain 
pontife.Qn  dit  qu’ayant  été  envoyé  à  T  euca,  ouTeuta  rei¬ 
ne  des  Illiriens,il  fut  maftacré  contre  le  droit  des  gens,  vers 
l’an  526.  de  Rome  ,  6c  228.  avant  Jefus-ChrifL  Le  peu¬ 
ple  Romain  lui  érigea  une  ftatue,  comme  nous  l’apprenons 
de  Pline  dans  le  6.  chapitre  du  livre  34.  de  fon  hiftoire  na¬ 
turelle.  Cicéron  le  loue  dans  l’oraiion  pour  fa  maifon.  * 
Tite-Live,  6cc. 

CORUNE  ou  LA  CORUNA ,  ville  d’Efpagnc  dans 
la  Galice  ,  avec  port  de  mer-  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Caronium  8c  Adrobicum  ;  6c  quelques-uns  la  prennent 
pour  le  Ilavium  Brigantium  des  anciens.  Elle  eft  fituée 
îur  un  golfe ,  en  la  partie  feptentrionale  de  l’Efpagne,  à 
fcpt  ou  huit  lieues  de  Compoftelle  ,  8c  un  peu  moins  de 
Mondonedo.  Son  port  eft  commode  8c  fameux.  La  ville 
eft  aftez  forte ,  6c  eft  lituée  fur  lepanchant  d’une  colline 
qui  a  au  pied  une  autre  ville  habitée  par  des  gens  de  mer. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

CORVO  ,  ou  CUERVO ,  Lifte  de  Corvo ,  c’eft-à-dire, 
du  corbeau.  C’eft  une  des  iftes  de  l’Océan.  C’ell  une  des 
Açores,  ou  Terceres ,  la  plus  occidentale  de  toutes ,  pe¬ 
tite  ,  &  n'ayant  que  deux  ou  trois  petits  villages  ,  avec  un 
aftez  bon  port ,  qui  porte  -  fon  nom.  Quelques  géogra¬ 
phes  font  pafter  leur  premier  méridien  par  cette  ifle.  * 
Mati  ,  diction.  Robbe,  géographie. 

CORWEI ,  abbaye  d’Allemagne ,  cherchez.  CORBIE. 

CORYBANTES  ,  prêtres  de  Cybele ,  mere  des  Dieux, 

Îiouftez  d’une  fureur  qu’ils  appelloient  divine ,  celebroient 
eurs  fêtes  en  battant  le  tambour  ,  fautant ,  danfant  8c 
courant  de  tous  cotez,,  comme  des  perfonnes  infenfées. 
Catulle  dans  fon  poème  intitulé  Atys,  en  fait  une  agréa¬ 
ble  defcription.  Maxime  de  Tyr  ,  oraifon  22.  dit  que 
ceux  qui  font  pouftezde  la  fureur  des  Corybantes  ,  auffi- 
tôt  qu’ils  entendent  le  fon  d’une  flutte  ,  font  faifts  d’en- 
rhoufiafme ,  &  perdent  l’ufage  de  la  raifon.  Les  Grecs  fe 
fervent  du  mot  * opi&matq  corybantifer,  pour  dire  être  tranf- 
porté  ,  enthoufiafmé  ,  ou  être  poftedé  d’un  démon.  *  Vir¬ 
gile.  Horace.  Claudien  ,  6cc.  Natalis  Cornes,  liv.  ç.  Mitb. 
chap.  7.  Strabon  a  fait  une  digreffion  curieufe  touchant 
les  Corybantes,  dans  fon  X.  livre.  C’étoient  les  gardes 
des  premiers  rois  de  Phrygie ,  8c  le  mot  Chcroub  fignifie 
vaillant ,  en  phénicien.*  Voyez  Fr.  not  in  Scboliaft.  Lu- 
ciani ,  tom.  2.  Pitifcus ,  lexicon  antiquitatum ,  &c 

CORYBUT  ,  ancienne  8c  illuftre  maifon  en  Pologne , 
où  elle  tient  rang  de  prince,  eft  alliée  aux  rois  qui  ont 
régné  dans  ce  pays.  Corybut  ,  couftn  germain  du  roi 
Ladiflas  IV.  dit  Jagellon  ,  appuya  fortement  ledeftein  de 
ce  prince  ,  pour  introduire  des  eccleftaftiques  de  Bohême 
dans  la  grande  églife  de  fainte  Croix  de  Cracovie ,  afin 
d’y  faire  le  fervice  divin  en  langue  vulgaire  qui  étoit 
l’efclavonê  ;  ce  qui  arriva  vers  l’an  14,31.  *  Voyez 
Laftcius  ,  lib.  1 .  de  gejl.  Fr.  8c  Lætus ,  en  V abrégé  de  l’hifl. 
univ.  La  Pologne  a  eu  de  puis  un  roi  de  ce  nom ,  8c  de 
la  même  famille  ,  nommé  Michel  Corybut  Wietzno- 
vifid,  qui  fucceda  à  Caftmir,  8c  qui  avoit  épouféune 
fœur  de  l’empereur  Léopold  I. 

CORYCE,  Cory cm ,  ville  de  Cilicie ,  célébré  fous 
les  empereurs  Romains,  à  caufe  de  trois  prérogatives 
qu’elle  avoit  ;  le  premier  étoit  que  c’étoit  un  port  confide- 
rable,où  les  empereurs  entretenoient  toujours  une  flot¬ 
te  ;  le  fécond  que  la  ville  étoit  un  lieu  d’afyle  à  ceux 
qui  s’y  retiroient  ;  le  troifiéme  que  les  habitans  fe  gou- 
vernoient  par  leurs  loix  ;  on  apprend  tout  cela  de 
leurs  médailles,  frappées  fous  les  régnés  de  Valerien  8c 
de  Gallien.  On  y  faifoit  aufti,  comme  on  le  voit  dans 
les  mêmes  médailles ,  avec  beaucoup  d’appareils ,  la  fête 
des  noces  de  Proferpine  avec  Pluton  ,  à  ce  que  donne  à 
entendre  Pollux  ,  qui  explique  ainft  le  mot  ©EorAMiA, 
mais  comme  c’eft  Bacchus  qui  y  eft  reprefenté ,  il  y  a  plus 
d’apparence  que  ce  font  les  noces  de  ce  dieu  qu’on  celebroit 
à  Coryce.  Quelques  modernes  ont  dit  que  ce  lieu  s’ap¬ 
pelle  prefentement  Curcu. 

COS  ,  ifle  de  l’Archipel,  cherchez.  CO. 

COSAQUES  ou  COSAKES,  peuples  voiftns de  la  Po¬ 
logne,  font  ainft  nommez,  à  caufe  de  leur  agilité,  car 
C ofa  ou  Kofa  ,  veut  dire  une  chevre  en  Polonois.  Dès  le 
temps  de  Sigifmond  I.  roi  de  Pologne,  les Cofaques  ha¬ 
bitans  des  frontières  de Ruftie ,  de  Volhinie,  de  Podolie 
Sz  autresprovincesde  Pologne,  s’attroupoient ,  ainft  qu’ils 
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ont  fait  depuis  pour  pirater  fur  le  mer  Noire.  Ils  en  rem- 
portoient  prefque  toujours  un  très -grand  butin  ,  tant 
des  galeres  Turques  qu’ils  rencontroient  fur  cette  mer, 
que  des  defeentes  qu’ils  faifoient  dans  laNatolie.  On  les  a 
vu  piller  des  villes  entières ,  comme  T rebifonde  8c  Sino- 
pe,  &  ils  ont  même  eu  quelquefois  la  hardiefle  de  s’avan¬ 
cer  jufqu’à  deux  lieues  de  Conftantinople ,  8c  de  faire 
des  prifonniers  8c  du  butin.  Sur  la  fin  de  la  faifon  ,  cha¬ 
cun  de  ces  avanturiers  fe  retiroit  chez  foi ,  après  s’être 
donné  rendez-vous  pour  fe  raflembler  au  printemps  aux 
iftes  &  écueils  du  Boryftene ,  6c  retourner  faire  leurs  cour- 
fes.  Outre  leur  butin ,  les  rois  de  Pologne  leur  donnoient 
quelque  recompenfe ,  comme  cela  fut  ordonné  dans  la 
diette  de  1562.  Depuis,  leroi  Etienne  Batori ,  quicom- 
mença  de  regner  en  1576.  conftderant  les  grands  fer- 
vices  qu’on  pouvoit  tirer  de  ces  coureurs  ,  pour  la  garde 
de  la  frontière  de  Ruftie  6c  de  Podolie  ,  toujours  expo- 
fée  aux  courfes  desTartares  ,  en  forma  un  corps  demi- 
lice,  6c  leur  donna  la  ville  6c  le  territoire  de  Trethi- 
mirow  ,  fur  le  Boryftene ,  pour  leur  fervir  de  places  d’ar¬ 
mes.  Il  leur  créa  en  même  temps  un  general  6c  des  offi¬ 
ciers  fubalternes ,  6c  leur  accorda  divers  privilèges ,  outre 
leur  payeordinaire.  Il  joignit  deux  milles  chevaux  à  cet¬ 
te  infanterie  Cofaque  ;  8c  pour  leur  fubfiftance ,  il  deftina 
la  quatrième  partie  des  revenus  de  fon  domaine  :  d’où 
vient  qu’on  les  appella  Quartam,  8c  par  corruption  Qiiar- 
tiani.  Ces  troupes  établies,  pour  la  garde  de  la  frontiè¬ 
re,  l’affurent  tellement  contre  les  irruptions  des  Tar- 
tares ,  que  tout  le  pais  defert  au-delà  des  villes  de  Bra- 
clavvi,  Bar ,  6c  Kiovie ,  commença  à  fe  peupler.  L’on  y 
bâtit  quantité  de  villes  6c  de  fortereftes,  chacun  y  me¬ 
nant  des  colonies  de  toutes  les  provinces  voifines.  Cette 
milice  ainft  réglée,  rendit  de  grands  fervices  à  la  Po¬ 
logne  ;  mais  autant  que  l’union  avoit  été  avantageufe 
pour  faire  tête  aux  Tartares,  6c  couvrir  la  frontière, 
autant  devint-elle  enfuite  dommageable  à  la  republique , 
contre  laquelle  ellefe  fouleva  très-fouvent.  Les  Cofaques 
refuferent  d’abord  de  reconnoître  les  feigneurs  Polo- 
nois  dont  ils  relevoient,  6c  enfuite  prirent  les  armes. 
Leur  première  révolté  éclata  en  1587.  après  la  mort  du 
roi  Etienne  Batori.  Ils  s’affèmblerent  en  armes  ,  fous 
leur  general  Jean  PodKowa,  qui  y  fuccomba  ,  6c  qui 
eut  la  tête  coupée.  En  1596.  ils  fe  révoltèrent  encore  , 
6c  eurent  d’abord  quelque  avantage  fur  l’armée  Polonoi- 
fe,  commandée  par  le  general  Zolsidewid  ;  mais  ce  der¬ 
nier  qui  étoit  un  grand  homme  de  guerre,  les  ferra  de 
ft  près ,  qu’il  les  força  de  lui  livrer  leur  chef  Nelevaixo, 
qui  eut  une  deftinée  pareille  à  celle  de  fon  predecefteur. 
Les  Cofaques  fe  révoltèrent  de  nouveau  en  1637.  avec 
aufti  peu  de  fuccès  qu’autrefois.  Le  general  PotosKi  les 
défit  en  plufieurs  occafions ,  6c  prit  leur  chef  Paulucus  , 
avec  quatre  autres  de  leurs  principaux  officiers ,  qui  eu¬ 
rent  la  tête  coupée  à  Varfovie ,  pendant  la  diette  de 
1638.  La  perte  cîe  leurs  generaux  fut  fuivie  de  celle  de 
leurs  privilèges  ,  6c  de  la  place  de  Trethimirow  ,  6c  en¬ 
fin  de  la  luppreftion  de  leur  milice.  Après  ces  difgraces, 
ayant  encore  éprouvé  le  fort  des  armes  contre  le  même 
general  PotosKi ,  ils  fe  retranchèrent  au-delà  du  Boryf- 
thene  ,  6c  fe  firent  promettre  leur  rétabliffement.  Mais 
on  ne  leur  tint  pas  parole  :  on  compofa  de  leurs  troupes 
une  milice  prefque  nouvelle ,  6c  on  changea  de  temps  en 
temps  leur  general.  Les  Polonois  fentirent  bientôt  le 
dommage  qu’apporta  ce  changement.  Les  Tartares  firent 
des  courfes  dans  la  Pologne  :  ce  qui  fut  la  caufe  qu’on 
remit  fur  pied  la  milice  des  Cofaques  :  le  roi  Ladiflas  SigiK 
mond  y  contribua,  dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  Il  donna  pour  chef  aux  Cofaques 
Théodore  ou  Bogdan  Kmielnisid.  Celui-ci  eut  un  dif¬ 
férend  ,  pour  les  limites  d’une  de  fes  terres ,  avec  Cza- 
phinisid  lieutenant  de  Konielposid,  grand  enfeigne  de 
la  couronne.  Ce  démêlé  s’aigrit,  par  le  mauvais  trai¬ 
tement  ,  que  reçût  la  femme  6c  le  fils  de  Kmienisid  ,  à  qui 
l’on  donna  des  coups  de  bâton.  Le  pere  trouva  bientôt 
le  moyen  de  tirer  raifon  de  cet  outrage ,  par  la  difpofi- 
tion  qu’il  découvrit  dans  les  Ruftes  de  fe  mettre  en  li¬ 
berté  ,  ne  pouvant  goûter  la  paix  qu’on  avoit  faite  avec 
eux.  Ayant  donc  ménagé  leur  mécontentement ,  6c  s’é¬ 
tant  afturé  de  fes  Cofaques,  il  fe  retira  au  commencement 
de  l’an  164.8.  vers  les  iftes  du  Boryfthene,  pour  s’y  for- 
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tifîer,  &  femettre  à  couvert  de  l’infulte  des  Polonoîs. 
Quelque  temps  après ,  il  fe  joignit  auxTartares,  &  ils 
remportèrent  de  grands  avantages  en  deux  occasions ,  fur 
les  troupes  de  la  republique:  perte  qui  devint  encore  plus 
fenfible  à  la  couronne  par  la  mort  du  roi  furvenue  en 
même-temps.  KmielnisKi  l’apprit  un  peu  tard ,  6c  fçut 
que  Jean  Cafimir  ,  frere  du  roi ,  avoit  été  mis  fur  le  trô¬ 
ne.  Il  lui  écrivit  avec  de  feintes  protellations  d’obéif- 
fance ,  &  renvoya  même  les  Tartares  ;  mais  dans  le  mê¬ 
me  temps  Crzivonos ,  autre  chef  des  Cofaques  ,  homme 
de  néant ,  mais  hardi  8c  cruel ,  ravageoit  la  Ruffie  8c  la 
Podolie.  Quelque-temps  après,  ils  coururent  aux  armes, 
8c  la  guerre  fut  encore  plus  cruelle  l’année  fuivante.  Le 
cham  des  Tartares  les  joignit  avec  une  armée  de  plus  de 
cent  mille  hommes  ;  8c  ils  allèrent  afïieger  Zbaras  ,  qui 
fouffrit  les  dernieres  extrêmitez.  Le  roi  de  Pologne  s’é¬ 
tant  mis  en  campagne  pour  la  dégager ,  s’avança  jufqu’à 
Zborow,  où  la  paix  fut  conclue,  le  17.  Août  de  l’an 
1 649.  Cependant  KmielnisKi  recommença  en  1651.  une 
guerre  qui  fut  terminée  au  mois  de  Septembre  par  le  ge¬ 
neral  PotosKi  ,  lequel  mourut  enfuite  d'apoplexie.  Les 
Cofaques  reprirent  encore  les  armes  en  1652  <5c  1653. 
8c  ont  caufe  depuis  de  grands  malheurs  à  la  Pologne. 
Car  quoiqu’on  ait  fait  divers  traitez  de  paix  avec  eux  , 
ils  n’ont  pas  laifle  de  fe  révolter  de  temps  à  autre  ,  leurs 
troupes  étant  groffi.es  par  les  paifansqui  lesjoignoientde 
tous  cotez. 

Les  Cofaques  habitent  l’UKraine ,  qui  veut  dire  frontiè¬ 
re  ,  8c  c’eft  le  pais  qui  s’étend  au-delà  de  la  Volhinie6c  de 
la  Podolie  ,  &  qui  fait  partie  des  Palatinats  de  Kiovie  8c 
de  Braclaw.  On  nomme  ceux-là  Cofaques  ZaporousKi  , 
pour  les  diftinguer  des  autres  qui  font  en  Mofcovie ,  8c 
fur  le  Don  ou  Tanaïs.  C’elt  des  Porohis  du  Borifthene, 
qu’ils  ont  tiré  leur  nom  de  ZaporousKi.  Car  Porohi  en 
rufllen  ,  veut  dire  roche  ou  pierre  de  roche  ;  8c  ce  fleuve ,  à 
cinquante  lieues  de  fon  embouchure ,  efl:  traverfé  de  ro¬ 
ches  ,  où  les  Cofaques  paffent ,  quand  ils  vont  faire  leurs 
courfes  dans  la  mer  Noire.  Par  delà  les  Porohis ,  ils  ont 
dans  les  ifles  leur  SKarbniça  WoysKovva ,  c’eft -à-dire ,  le 
tréfor  de  l’armée,  où  ils  ferrent  tout  le  butin  qu’ils  font. 
Les  habitans  de  l’UKraine  ,  qui  font  tous  aujourd’hui 
appeliez  Cofaques,  8c  qui  font  gloire  de  porter  ce  nom  , 
font  de  belle  taille  ,  robuftes,  adroits,  agiffans,  liberaux, 
grands  amateurs  de  leur  liberté ,  ne  pouvant  fouffrir  au¬ 
cun  joug  ;  infatigables  ,  hardis  8c  bons  foldats  ;  mais  y- 
vrognes ,  perfides  8c  traîtres.  Ils  s’occupent  à  la  chaffe  8c 
à  la  pêche  ,  8c  à  tous  les  arts  neceffaires  à  la  vie  ruftique 
&  à  la  guerre.  Ce  qu’ils  ont  de  particulier  ,  c’eft  qu’ils 
font  les  gens  du  monde  qui  fçavent  le  mieux  préparer  le 
falpêtre  dont  leur  pays  efl  abondant ,  &  d’où  on  en  tranf- 
porte  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe.  Ce  païs  efl:  ex¬ 
trêmement  incommodé  en  été ,  des  mouches  8c  des  fau- 
terelles  :  elles  vont  par  nues ,  qui  ont  cinq  ou  fix  lieues  de 
long  ,  6c  trois  de  large  ,  8c  qui  obfcurciffent  tellement 
l’air ,  que  le  temps  le  plus  ferein  en  devient  fombre.  Aux 
endroits  où  elles  fe  pofent  ,  elles  moiffonnent  en  moins 
de  deux  heures  les  bleds*,  quoiqu’encore  en  herbes.  Ces 
infeéfes  ne  vivent  que  fix  mois.  Les  grandes  pluies  les  font 
mourir  ,  8c  les  vents  du  nord  les  chaffent  dans  la  mer 
Noire.  Les  Cofaques  font  affligez  d’une  maladie  qui  leur 
efl  particulière  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Gofchift ,  8c 
les  médecins  plica.  Ceux  qui  en  font  attaquez,  demeurent 
un  an  perclus  de  leurs  membres  comme  des  paralytiques , 
fentant  de  grandes  douleurs  dans  les  nerfs.  Après  ce  temps, 
il  leur  vient  en  une  nuit  une  grande  fueur  de  tête  :  de 
forte  que  le  matin  fuivant  ils  trouvent  leurs  cheveux  col¬ 
lez  enfemble.  Alors  le  malade  fe  fent  beaucoup  foulagé, 
6c  efl:  guéri  peu  de  jours  après;  mais  fes  cheveux  demeu¬ 
rent  entortillez;  8c  s’il  fe  les  faifoit  couper  dans  ce  mo¬ 
ment  l’humeur  qui  fe  purge  par  les  pores  de  la  tête  lui 
tomberoit  fur  la  vue  ,  &  le  rendroit  aveugle.  La  langue 
des  Cofaques  efl  un  dialeéie  de  la  polonoife.  Elle  efl 
délicate,  6c  remplie  de  diminutifs,  8c  de  façons  de  par¬ 
ler  agréables.  Quant  à  la  religion  ils  font  profeflion  de 
la  grecque;  6c  des  évêques  fehifmatiques  ont  fouvent  fo¬ 
menté  leurs  révoltes.  C’efl:  pour  cette  raifon  que  les  Co¬ 
faques  ont  fongé  à  fe  mettre  fous  la  proteéliondu  grand 
duc  de  Mofcovie,  qui  profeffe  la  même  religion.  La  meil¬ 
leure  partie  de  la  nobleffe  de  l’UKraine  fait  profeflion  de 
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la  Religion  Catholique  ou  de  la  Proteflante.  *  Paul  Pia- 
feKi,  inchron.  Pierre  Chevalier , /y/?.  de  la  guerre  des  Cofa¬ 
ques. Le  Laboureur,  voyage  de  la  reine  de  Pologne. T uldenus, 
hift.  nofiritemp.  ad  an.  16 s 2. 16 s 3.  &feqq. 

$3*  Il  eU  à  propos  de  remarquer  que  ces  Cofaques  ; 
font  les  Ruffes ,  dont  parle  Conftantin  Porphyrogenete  , 
dans  fon  traité  du  gouvernement  de  l’empire.  Ils  venoient 
dès-lors  ,  c’eft-à-dire  ,  dès  le  dixiéme  fiecle  dans  la  mer 
Noire,6c  même  jufqu’à  Conftantinople  tous  les  ans;  mais 
les  Patzinacites  les  arrêtoient  fouvent  dans  leurs  courfes, 
6c  il  paroît  même  qu’alors  ils  venoient  plutôt  pour  le  com¬ 
merce  ,  que  comme  pirates.  La  maniéré  dont  cet  auteur 
décrit  leur  navigation  fur  le  Boryfthene  efl  fort  curieufe^ 
mais  elle  efl  trop  longue  pour  avoir  place  ici. 

COSCONHJS  ,  étoit  un  malheureux  faifeur  d’épi- 
grammes  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Martial.  Peut-être  efl- 
ce  un  nom  déguifé.  C’efl:  dans  le  deuxième  livre  de  fes- 
épigrammes,  dans  la  77. 

Cofconi ,  qui  longa  putas  Epigratnmata  noftra , 

Utilis  ungendis  axibus  efje  potes ,  &c. 


COSCONIUS  ,  auteur  Latin  ,  efl  allégué  par  Solin 
dans  le  chapitre  VII.  ce  qui  fait  croire  qu’il  avoit  écrit 
quelque  ouvrage  hiftorique.  On  ne  fçait  en  quel  temps 
il  a  vécu  ;  mais  on  conjecture  qu’il  étoit  grammairien  , 
par  ce  que  dit  de  lui  Varrondans  le  V.  livre  de  la  langue 
latine.  *  Voflius ,  de  hift.  Latims. 

COSDAR  ,  vingt-cinquième  calife  ,  fût  élû  après  la 
mort  de  Caym-Adan  en  908.  Il  y  eut  encore  trois  califes 
qui  s’élevèrent  dans  l’Orient;  mais  ils  pafferent  pour  des 
tyrans,  6c  Cofdar  fut  reconnu  pour  légitimé  fucceffeur. 
il  étoit  calife  de  Babylone  ou  de  Syrie  ;  le  fécond  étoit 
calife  de  Perfe  ;  le  troifléme  d’Egypte  ;  6c  le  quatrième 
d’Iconie  dans  la  Cappadoce.  Il  affiegea  inutilement  An¬ 
tioche  fur  l’Oronte  ,  d’où  il  fe  retira  à  Bagdat  ,  avec  ce 
qui  lui  refta  de  troupes.  Quelque  temps  après  il  conquit 
la  Perfe  ;  mais  en  9  5  8 .  un  capitaine  Perfan ,  nommé  Inar- 
gue  ,  affranchit  le  païs  de  la  domination  des  Arabes  ;  6c 
fon  fils  Mahomet  qui  lui  fucceda,  appella  les  Turcs  à  fon 
fecours ,  pour  fe  défendre  contre  Cofdar  ,  lequel  mou¬ 
rut  dans  la  même  année ,  laiffant  pour  fucceffeur  fon  fils 
Pifaflve.  *  Marmol  ,  de  V Afriq.  I.  2. 

COSELOW ,  ou  GIUSLEVE ,  petite  ville  de  la  Tar¬ 
tane  Crimée.  Elle  efl  fur  la  côte  méridionale  de  cette 
prefqu’ifle ,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Precop,  du  côté 
du  midi.  On  croit  que  c’efl:  dans  ce  lieu  qu’étoit  1  eCher- 
fonitarum  Portas  des  anciens.  *  Baudrand. 

COSENCE  ou  COZENZA ,  en  latin  Cofentia  ou  Co- 
icentia,  ville  d’Italie  dans  la  Calabre  citerieure  ,  avec  ar¬ 
chevêché.  Fantin  Petrignan  ,  prélat  de  cette  ville ,  y  pu¬ 
blia  des  ordonnances  lynodales  l’an  15  79.  du  temps  du 
pape  Grégoire  XIII.  Cofence  efl  une  des  principales  pla¬ 
ces  de  la  Calabre ,  près  de  la  riviere  de  Crathe ,  à  dix  ou 
douze  milles  de  la  mer.  C’eft  en  cette  ville  qu’Alaric 
mourut,  en  410.  de  J.  C.  *  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

COSERANS  ,  CONSERANS  ,  ou  S.  LIZER  DE 
COS ER  ANS  ,  petit  pays  de  France  en  Gafcogne  ,  avec 
une  ville  de  ce  nom ,  fituée  fur  la  riviere  de  Salat.  Cette 
ville  efl  le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  de  la  métropole 
d’Auch.  Il  efl  fait  mention  de  ce  païs  dans  la  notice  de 
l’empire  fous  Honorius.  Pline  met  les  peuples  de  Cofe- 
rans  dans  l’Aquitaine;  6c  Grégoire  de  Tours  en  a  aufli 
parlé  ,  au  fujet  de  l’union  qui  fe  fit  vers  l’an  585.  entre 
Contran  roi  de  Bourgogne ,  6c  ChildebertII.  roi  d’Auf- 
trafie.  La  ville  de  Coferans  ,  que  les  auteurs  nomment 
Civitas  Confuarannorum  8c  Panum  fanti  Licern ,  efl  près  des 
fources  de  la  Garonne ,  vers  faint  Bertrand  de  Commin- 
ges,  à  douze  ou  quatorze  lieues  de  Touloufe  ,  6c  à  peu 
près  autant  d’Auch.  Sa  fituation  efl  très-agréabie ,  fur 
la  riviere  de  Salat,  qui  tire  fon  nom  des  pays  falez,  donc 
il  y  a  grande  quantité  dans  fon  voifinage.  Coferans  efl: 
divifé  en  cité  6c  en  ville  ;  6c  on  y  paffe  la  riviere  fur  un 
pont,  qui  a  dans  le  milieu  une  forte  tour,  dont  les  gens 
du  pays  font  des  contes.  Il  y  a  deux  églifes  qui  font  com¬ 
me  con-cathedrales ,  l’une  de  Notre-Dame  dans  la  cité  , 
qui  efl  proprement  Coferans  ;  6c  l’autre  de  faint  Lizer 
dans  la  ville,  dont  elle  porte  le  nom.  Le  chapitre  efl  corn- 
pofé  de  douze  chanoines  ;  dont  le  premier  efl  archidia¬ 
cre  ,  de  deux  faenftains ,  de  deux  ouvriers ,  de  deux  pré- 
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chantres ,  <5c  d’un  aumônier.  Il  y  a  encore  vingt-quatre 
prêtres  prébendez  ,  avec  un  curé  dans  chacune  de  ces 
églifes  ,  où  l’on  fait  l’office  en  même-temps.  Chacune  a 
fon  facriftain  ,  un  ouvrier  «Sc  un  préchantre.  On  affiure 
que  celle  de  Notre-Dame  eft  proprement  le  fiege  de  l’é¬ 
vêque  ,  qui  a  fon  palais  épifcopal  près  de  l’églife.  Celle 
de  S.  Lizer  porte  le  nom  d’un  de  fesévêques.  Un  croit  or¬ 
dinairement  que  c’eft  le  cinquième  prélat  qui  a  gouver¬ 
né  ce  diocèfe,  &  qui  aauffi  donné  fon  nom  à  la  ville.  Va- 
lere  eft  le  premier  évêque  qui  y  prêcha  l’évangile  ,  au 
rapport  de  Grégoire  de  Tours,  qui  en  fait  mention  dans 
le  84.  chapitre  de  U  gloire  des  Confejfeurs  ,  où  il  dit  que 
Théodore,  un  de  fes  fucceffieurs ,  ayant  trouvé  fon  corps 
dans  un  petit  oratoire  ,  fit  au  même  endroit  conftruire 
une  églife  en  fon  nom.  Glicere  fuccedaà  Valere,  «Scfouf- 
crivit  au  concile  d’Agde  l’an  50 6.  Théodore  dont  nous 
avons  parlé  ,  fut  évêque  après  lui  ,  <5c  envoya  l’an  549. 
Èleuthcre  archidiacre ,  pour  fe  trouver  de  fa  part  au  cin¬ 
quième  concile  d’Orléans.  S.  Quitien  lui  fucceda,  &  S. 
Lizer  qu’en  nomme  auffi  Licer  ou  Licerus.  S.  Licer  eft  de¬ 
venu  le  patron  titulaire  de  la  cathédrale  de  Conferans  ;  <5c 
c’eft  de  lui  que  la  ville  porte  le  nom  de  faint  Licer  ou  Li- 
7~er.  Ils  ont  eu  d’illuftres  fucceffeurs  ,  comme  Bernard 
Raimondi ,  furnommé  Pelct ,  Navarre  d’Acqs,  Arnauld 
Frederi,  Ponce  de  Villemur,  Jean  de  Aula,  Menaldde 
Martori,  Heélor  d’Offiin,  PierredeMarca,  5cc.  Lepaïs 
de  Coferans  eft  proprement  dans  le  Commingeois ,  <5c 
porte  titre  de  vicomté.  On  prétend  qu’il  a  étépoffiedéen 
titre  de  comté  par  Jean  Arnauld  d’Efpagne  ,  tige  de  la 
inaifonde  Montefpan.  Enfuite  il  pafia  dans  la  famille  des 
comtes  de  Carcaffionne.  Roger  II.  comte  de  Carcaffionne 
donna  le  pais  5c  évêché  de  Coferans  à  Bernard  fon  fils 
puîné ,  avec  le  titre  de  vicomté,  vers  l’an  990.  Depuis,  en 
1257.  Efquivar  ,  comte  de  Bigorre  ,  devint  vicomte  de 
Coferans  ,  par  la  mort  de  Roger  comte  de  Paliers,  d’où 
cette  fucceffion  tomba  dans  la  maifon  de  Navarre.  *  Pli¬ 
ne  ,  l.  4.  c.  iç.  Grégoire  de  T  ours ,  /.  9.  c.  20 .  De  Marca , 
hift.  de  Béarn.  Oihenard ,  not.  utnufque  Vafcon.  Catel ,  bifi.de 
Lang.  Beffie,  hift.  de  Cure.  Papyre  Maffion  ,  De  fer.  ftuni.  Gall. 
Du  Chêne,  Ant.  des  villes ,  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift. 

COSIMO,  (  Pierre  de  )  célébré  peintre  d’Italie,  fut 
ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit  difciple  de  Cofme  de  Rof- 
felli.  U  repréfentoit  ordinairement  des  bacchanales,  afin 
d’avoir  la  liberté ,  en  peignant  des  faunes ,  5c  des  fatyres , 
de.  faire  voir  des  figures  &  des  aétions  extraordinaires.  Il 
deffinoit  fouvent  des  monftres  ,  5c  prenoit  des  corps  ce 
qu’il  y  remarquoit  de  plus  étrange  <5c  de  moins  commun. 
Son  efprit  fécond  en  idées  extravagantes ,  le  faifoit  fuivre 
de  tousles  jeunes  hommes  de  ce  temps-là,  qui  lui  faifoient 
la  cour  /pour  avoir  des  fujets  de  balets  <5c  de  mafearades.  Il 
mourut  l’an  1521.  âgé  de  80.  ans.On  parle  d’une  forte  de 
mafearade  qu’il  inventa  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  pour  les 
réjoui  fiances  du  carnaval  dans  la  ville  de  Florence.  Il  fit 
paroître  fur  le  foir  un  char  plein  de  noir,  femé  de  croix 
blanches  «5c  d’os  de  morts,  qui  étoit  tiré  par  quatre  bulles, 
&  au  haut  duquel  il  yavoit  une  figure  tenant  une  faulxà 
la  main.  Cette  figure  repréfentoit  la  mort  qui  avoit  fous 
fes  pieds  plufieurs  fepulchres,  d’où  fortoient  à  demi  des 
corps  morts  &  tout  décharnez.  Quantité  de  gens  vêtus 
de  noir ,  <5c  couverts  de  mafques  faits  comme  des  têtes  de 
morts  ,  marchoient  devant  <5c  derrière  ce  char  avec  des 
flambeaux  à  la  main.  Cette  machine  lugubre  étoit  envi¬ 
ronnée  de  chantres  ,  qui  joignoient  leurs  voix  lamenta¬ 
bles  au  fon  enroué  de  quelques  trompettes  lourdes.  Un 
triomphe  de  cette  nature  jetta  d’abord  l’épouvante  dans 
toute  la  ville;  mais  la  nouveauté  de  l’invention ,  <5c  la  ma- 
niereângenieufe  avec  laquelle  tout  étoit  conduit,  ne  laif- 
lereht  fias  de  plaire  à  beaucoup  de  monde,  &  de  divertir 
les  fpedtateurs.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  vies  des  pein¬ 
tres. 

COSIMO ,  (  André  )  peintre  Italien,  a  été  un  des  pre¬ 
miers,  qui  ont  mis  enufage  iesornemens  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  peinture  moderne,  <5c  il  s’y  rendit  fort  habile.  Il 
travailla  auffi  de  clair  obfcur ,  de  la  maniéré  qu’on  appelle 
égratignée  ,  en  italien  Sgrafîtti.  Il  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle  ,  <5c  vécut  6 4.  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

COSINGAS ,  prince  des  Cerrheniens  peuples  de  Thra- 
ce  ,  «Sc  prêtre  de  Junon ,  félon  la  coutume  du  pays,  s’a- 


co  s 

vifa  d’un  plaîfant  artifice  pour  réduire  fes  fujets  rebelles. 
Pendant  qu’il  faifoit  attacher  plufieurs  longues  échelles 
de  bois  les  unes  aux  autres,  il  fit  courir  le  bruit  qu’il  aî- 
loit  monter  au  ciel  vers  Junon  ,  pour  lui  demander  rai- 
fon  de  la  défobéïffiance  de  fes  fujets.  Alors  les  Thraces  na¬ 
turellement  greffiers  «Sc  ftupides,  craignant  que  Cofingas 
ne  Fit  ce  qu’il  leur  difoit,  lui  demandèrent  pardon,  &  s’en¬ 
gagèrent  par  ferment  de  lui  rendre  à  l’avenir  une  fidellc 
obéïffance.  *  Polyæn.  /.  7.H.  2. 

COSLIACO ,  petite  ville  ,  fituée  près  d’un  lac  de  mê¬ 
me  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  de  l’iftrie ,  qui  appartient 
à  la  maifon  d’Autriche ,  à  cinq  lieues  de  faint  W eith ,  du 
côté  du  couchant  *  Mati ,  diélion. 

COSLIN  ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Pomeranie  ,  à 
deux  lieues  de  la  mer  Balthique.  Elle  a  été  autrefois  à  l’é¬ 
vêque  de  Camin  ,  qui  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  ;  <5c 
depuis  elle  a  été  cedée  à  l’éleéteur  de  Brandebourg  ,  qui 
en  eft  le  maître  depuis  la  paix  de  Munfter  en  1 648 .  *  San- 
fon. 

COSME  ,  femme  qui  entreprit  d’écrire  une  hiftoire 
d’Egypte  ;  on  ne  la  connoît  que  par  le  feholiafte  d’Apol¬ 
lonius  qui  la  cite  liv-.  1.  fur  la  queftion  fi  inutilement  agi¬ 
tée  ,  quel  eft  le  peuple  le  plus  ancien. 

COSME  5c  DAMIEN  ,  (  Saints  )  freres  ,  médecins 
5c  martyrs ,  dont  le  culte  eft  auffi  célébré  dans  toutes  les 
églifes  ,  que  leur  hiftoire  eft  incertaine.  Les  Grecs  hono¬ 
rent  trois  faints  du  nom  de  Cofme ,  5c  trois  du  nom  de 
Damien  ,  qu’ils  apparient  auffi  enfemble.  Ils  font  la  fête 
des  premiers  au  premier  jour  de  Juillet  ;  des  féconds ,  au 
premier  jour  de  Novembre  ;  <3c  des  troifiémes  au  17. 
d’Oétobre.  Us  prétendent  que  les  premiers  vivoient  à. 
Rome  ,  «5c  qu’ils  y  furent  martyrifez  fous  l’empire  de 
Carin  ;  que  les  féconds  étoient  d’Afie ,  où  ils  moururent 
en  paix  ;  «Sc  les  troifiémes  d’Arabie  ,  martyrifez  à  Eges 
en  Cilicie  ,  fous  l’empereur  Dioclétien  Sc  le  gouverneur 
Lyfias ,  avec  trois  autres  de  leurs  freres ,  qu’ils  nomment 
Anthime ,  Leonce  5c  Euprepe  :  ces  derniers  font  les  feuls, 
que  les  Latins  reconnoiffient.  On  tient  que  leurs  corps  fu¬ 
rent  portez  de  Cilicie  dans  la  Syrie  ,  proche  de  la  ville 
de  Cyr ,  5c  il  eft  certain  que  dès  le  temps  de  Theodoret, 
il  y  avoit  là  une  églife  bâtie  en  leur  honneur.  Il  y  en  avoit 
auffi  une  à  Conftantinople  ,  que  l’empereur  Juftinien  fit 
rebâtir  magnifiquement.  Le  pape  Félix  III.  en  fit  bâtir 
une  à  Rome  en  5  2  8 .  leurs  noms  fe  trouvent  dans  le  canon 
de  l’églife  Romaine.  Les  hiftoires  de  la  tranllation  de  leurs 
reliques ,  tant  à  Venife  qu’à  Luzarches  en  France ,  font 
fort  douteufes.  *  Theodoret,  ep.  1  3 /.  in  colleél.  Lup.  Marcel- 
lini.  Chronic.  Procop.  adific.l.  2.  c.  11.  &  l.  //.  c.  6.  Acla 
apud  Bollandum.  Bona  ,  de  reb.  liturg.  Tillemont  ,  menu 
Ecclef.  Baillet ,  Vies  des  faints ,  Septembre. 

COSME  ,  faint  prêtre ,  Italien  de  nation ,  vivoit  dans 
le  VIII.  fiecle.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarafins,  5c  me¬ 
né  à  Damas ,  où  le  pere  de  faint  Jean  Damafcene  le  ra¬ 
cheta  ,  5c  lui  confia  le  foin  de  l’éducation  de  fon  fils.  Cet 
excellent  homme  rendit  en  peu  de  temps  fon  difciple 
plus  habile  que  lui  ,  comme  il  l’avoua  lui-même  ,  5c  fe 
retira  dans  un  monaftere.  Divers  auteurs  croyent  qu’il 
eft  le  même  que  ce  Cosme  de  Jerufalem  ,  dit  Hagiopohte , 
évêque  d’un  diocèfe  de  Paleftine  5c  compagnon  du  même 
faint  Jean  de  Damas ,  qui  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle  ,  5c 
qui  compofa  plufieurs  hymnes.  Nous  en  avons  treize  dans 
la  bibliothèque  des  peres.  Il  eft  auteur  d’une  partie  des 
Odes  qui  font  dans  le  Triodum  des  Grecs.  Il  y  a  dans  la 
bibliothèque  de  Vienne  en  Autriche  une  explication  des 
pfeaumes  envers  ïambes ,  qui  portent  le  nom  de  Cofme 
de  Jerufalem.  *  Baronius ,  A.  C.  n.  S ,  &  734.  n.  1.  &c. 

COSME  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftantinople, 
originaire  de  Jerufalem  ,  fucceda  l’an  1075.  à  Jean  Xi- 
philin.  Il  gouverna  cette  églife  jufqu’au  7.  Mai  1081. 
Cosme  II.  lucceda  l’an  1 146.  à  Michel ,  5c  mourut  dijc 
mois  après  en  1 147.  *  Curopalate ,  Nicetas ,  «Sc  Baronius , 
in  Annal. 

COSME,  autre  auteur  Grec,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Jean 
Chryfoftome,  ou  l’hiftoire  de  la  tranllation  de  fes  reliques. 
Ce  Cofme  étoit  furnommé  Veftitor.  Il  eft  cité  dans  le  cata¬ 
logue  qu’on  a  mis  devant  la  vie  de  faint  Chryfoftome, écri¬ 
te  par  Georges  d’Alexandrie  au  VIII.  tome  de  l’édition  de 
Henri  Savill.  L’éditeur  qui  avoit  cette  vie  entre  les  majns, 
dit  qu’elle  ne  lui  a  pas  paru  digne  de  revoir  le  jour. 

COSME, 
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COS  ME ,  ou  Mnndus ,  capitaine  Romain ,  fe  fignala  du 
tems  de  l’empereur  Juftinien  ,  dans  les  guerres  d’Afrique, 
où  il  fut  tué  avec  fon  fils.  Sa  mort  fit  revivre  les  efpe- 
rances  de  tout  le  peuple  ,  qui  étoit  dans  une  grande 
confternation ,  depuis  la  conquête  d’Afrique  parBelifaire 
fous  l’empereur  Juflinien.Une  prétendue  prophétie  s’étoit 
répandue  ,  qui  portoit  qu’après  cette  conquête  le  monde 
devoit  finir ,  félon  l’interprétation  de  la  prophétie  de  la 
Sibylle.  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Cofme  &  %  fon 
fils,  furprit  agréablement  tout  le  monde,  lorfqu’on  fçut 
d’un  interprété  que  le  mot  Mandas  répondoit  en  latin  au 
mot  grec  KoV<jî  ,  c’eft-à-dire,  Cofme  ce  grand  capitaine  , 
qui  étoit  mort  avec  fon  fils  ,  &  que  cetoit  véritable¬ 
ment  ce  que  la  Sibylle  prédifoit  par  ces  vers. 

Africa  cùm  fuerit  Romanis  vitta  fab  armisi 
Tune  Mandas  cum  proie  cadet. 

Voyez  Procope. 

COSME  I.  de  ce  nom,  grand  duc  de  Tofcane  ,  étoit 
fils  de  Jean  II.  Il  fut  fait  duc  de  Florence,  après  la  mort 
d’Alexandre  de  Medicis  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la 
guerre  d’Italie  ,  entre  les  François  <5c  les  Impériaux.  Il 
avoit  fait  fes  efforts  ,  pour  éviter  de  prendre  parti;  mais 
n’en  ayant  pu  venir  à  bout ,  il  fe  rangea  en  1 5  5  3 .  du  côté 
de  l’empereur  dans  la  guerre  de  Sienne ,  dont  il  fut  enfin 
maître  en  1557.  Cofme  fonda  l’an  1 5  54.  ou  1 562.  l’ordre 
militaire  de  S.  Etienne.  Le  pape  Pie  V.  le  créa  l’an  1569. 
grand  duc  de  Tofcane  ,  malgré  les  oppofitions  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  &  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  La 
connoiffance  qu’il  avoit  acquife  dans  les  fciences ,  fut 
caufe  qu’il  aima  les  fçavans ,  8c  qu’il  les  attira  auprès  de 
lui.  Il  fonda  pour  eux  l’univerfiré  de  Pife  ,  8c  mourut 
âgé  de  55.  ans  en  1574.  après  en  avoir  gouverné  près  de 
38.  avec  beaucoup  de  bonheur  Sc  de  réputation.  Voyez 
fes  ancêtres  8c  fa  polleritéà  MEDICIS.*  Jean-Baptifte 
Adriani ,  /.  19.  20.  2t.  &c.  De  Thou,  bifi.  Sponde  ,  aux 
ann.  Tmhoff. 

COSME  II.  grand  duc  de  Tofcane,  fils  de  FePvDI- 
n  a  n  d  ,  auquel  il  fucceda  l’an  1 609.  étoit  un  prince  d’un 
mérité  fingulier  ,  doux  ,  honnête >  liberal,  &  qui  ne  né¬ 
gligea  rien  pour  entretenir  le  calme  dans  fon  état.  Il  fut 
prefque  toujours  malade,  8c  mourut  en  1621.  Voyez,  fa 
pofterité  à  MEDICIS. 

COSME  III.  grand  duc  de  Tofcane  ,  fils  de  F erdi- 
n  a  n  d  II.  né  le  14.  Août  1642.  lui  a  fuccedé  en  1670. 
Il  époufa  en  1661.  Marguerite  -  Louife  d’Orléans ,  fille  de 
Gafion-Jean-Baptifie  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  8cc.  8c 
de  Marguerite  de  Lorraine  ,  &  il  en  a  eu  Ferdinand  prin¬ 
ce  de  Tofcane  ,  mort  fans  laiffer  de  pofterité  de  Violante 
Beatrix  de  Bavière  fon époufe,  le  30. Oétobre  1713;  Jean- 
Gafton  ,  qui  a  époufé  Anne-Marie-Françoife ,  fille  de  Jules- 
Francois  duc  de  Saxe  -  Lavembourg ,  de  qui  il  n’a  point 
d’enfans,  le  2.  Juillet  1697;  8c  Anne-Mane-Louife ,  née  le 
11.  Août  1667.  mariée  le  29.  Avril  1691.  à  Jean-Guil¬ 
laume  élcéteur  Palatin ,  mort  le  8.  Juin  1715.  fans  pofte- 
xité.  Voyez  MEDICIS. 

COSME  de  Medicis  ,  cherchez  MEDICIS  ,  8cc. 

COSME  ,  furnommé  l’ Egyptien  ,  étoit  d’Alexandrie  , 
&  a  vécu  au  commencement  du  VI.  fiecle.  Dans  les  pre¬ 
miers  années  de  fa  vie  ,  il  voyagea  pour  trafiquer  dans 
l’Ethiopie ,  dans  les  Indes  8c  dans  d’autres  pays  :  il  em- 
braffa  enfuite  la  vie  monaftique  ,  8c  compofa  en  535. 
une  topographie  chrétienne,  que  le  P.  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  nous  a  donnée  depuis  peu,  dans  fa  nouvelle 
collection  de  quelques  écrivains  Grecs.  Il  avoit  aufli  fait 
une  cofmographie  des  parties  auftrales  de  l’Afrique ,  de¬ 
puis  Alexandrie  ,  jufqu’à  l’Océan  Auftral  ;  des  tables  af- 
tronomiques,&  un  commentaire  fur  le  cantique  des  can¬ 
tiques,  ouvrage  dont  il  fait  mention  dans  fa  topographie. 
Le  but  de  ce  dernier  livre ,  efl  de  réfuter  ceux  qui  foû- 
tiennent  ,  que  le  monde  8c  la  terre  font  fpheriques.  Le 
fyftême  qu’il  propofe  efl: ,  que  la  terre  efl:  platte  ,  8c  que 
le  ciel  fait  au-deflus  une  voûte  ,  dont  elle  eft  la  bafe.  * 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  Colleclio  nova  Patrum. 
Voyez  encore  la  Paléographie  du  même  Bénédictin. 

COSMOGRAPHIE  ,  c’eft-à-dire,  defeription  du 
monde  ,  efl:  une  fcience  qui  comprend  l’Uranographie  ; 
c’eft-à-dire  la  defeription  du  ciel ,  ou  la  connoi (Tance  des 
fpheres  celeftes ,  8c  la  géographie  ,  qui  eft  la  defeription 
Tome  III .  '  > 
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de  la  terre  ,  y  comprife  celle  des  eaux ,  que  l’on  appelle 
proprement  Hydrographie.  De  la  géographie  dépend  la 
Corograpbie  ,  qui  eft  la  defeription  d’un  pays  ,  comme 
d’un  royaume  ou  d’une  province  :  8c  la  Topographie  ,  qui 
n’eft  que  la  defeription  d’un  lieu  particulier  ,  ou  d’une 
ville.  Munfter,  Thevet,  David  ,  nous  ont  donné  des 
cofmographies.  Ce  nom  vient  de  monde  ,  8c  yp«çïi> 
écrire. 


COSMOPOLITE  ,  auteur  d’un  excellent  ouvrage 
fur  la  phyfique  8c  la  chimie  ,  dont  le  titre  eft  ainft  con¬ 
çu  en  latin  ,  Cofmopolitani  novum  lumen  chymicum  ,  auc- 
tore ,  divi  Lefchi  gênas  amo.  On  a  crû  jufques  ici  que  Mi¬ 
chel  Sendivogius  en  étoit  l’auteur ,  parce  qu’on  trouvoit 
fon  nom  dans  cette  anagramme  ,  qui  fignifie  ,  j’aime  la 
nation  de  faint  Lefcbus  >  c’eft-à-dire  ,  les  Polonois  ,  dont 
Lefchus  a  été  le  premier  roi.  Mais  d’autres  ontafTuré  de¬ 
puis  ,  que  le  Cofmopolite  étoit  Anglois ,  8c  que  Sendivo¬ 
gius  n’avoit  eu  que  les  manuferits  de  cet  homme  illuf- 
tre ,  qu’il  a  donnez  au  public  fous  l’anagramme  de  fon 
nom.  *  Borel  Antiqq.  G  ail.  &  Franc. 

COSNAC ,  (  Bertrand  de  )  évêque  de  Comminges  , 
puis  cardinal ,  étoit  François  de  la  province  de  Limofin  , 
8c  chanoine  régulier  de  Faint  Auguftin.  Le  pape  Urbain 
V.  l’envoya  en  1370.  nonce  en  Efpagne.  Grégoire  XI. 
lui  continua  le  même  emploi ,  8c  le  créa  cardinal  en  1 3  7 1 . 
Il  s’acquitta  très-bien  de  la  commiflion  ,  qu’on  lui  avoit 
donnée ,  de  ménager  un  traité  de  paix  entre  les  rois  d’Ar- 
ragon  8c  de  Caftille.  A  fon  retour  il  mourut  à  Avignon 
l’an  1 374.  *  Auberi ,  bifi  .des  Gard.  Viéforel.Onuphre,  8cc. 

COSNAC  ,  (  Daniel  de  )  archevêque  d’Aix  ,  forti  de 
la  même  maifon  que  ce  cardinal  ,  a  vécu  jufques  dans 
le  XVIII.  fiecle.  Il  étoit  fils  de  François  baron  de  Cofnac , 
8c  de  Leonore  de  Taleyran  de  Chalais ,  veuve  d’Henri  de 
Beaupoil ,  feigneur  de  S.  Aulaire.  Il  s’attacha  à  Armand 
de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  8c  eut  part  à  la  négocia¬ 
tion  du  mariage  de  ce  prince  avec  Anne-Marie  Marti- 
nozzi ,  niece  du  cardinal  Mazarin.  Peu  après  il  fut  nom¬ 
mé  évêque  de  Valence  8c  de  Die,  qui  étoient  alors  unis 
enfemble.  Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  la  confiance  de 
Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique  du  roi 
Louis  XIV.  Le  roi  le  nomma  à  l’archevêché  d’Aix  en 
1687.  lui  donna  l’abbaye  de  S.  Riquier  diocèfe d’Amiens 
en  1695.  &  le  fit  commandeur  de  l’ordre  du  Saint- Efprit 
en  1701.  Il  eut  des  demêlez  avec  le  clergé  régulier  de 
fon  diocèfe  p<mr  la  vifiçe  qu’il  prétendoit  faire  dans 
leurs  églifes ,  &  Rome  ne  lui  fut  pas  favorable ,  non  plus 
que  leconfeil  du  roi ,  dans  fes  prétentions  fur  le  couvent 
de  faint  Barthelemi  d’Aix  ,  ordre  de  faint  Dominique. 
Il  mourut  à  Aix  le  18.  Janvier  1708.  en  fa  81.  année 
étant  alors  le  plus  ancien  prélat  du  royaume  ,  fa  noblefle 
étoit  fi  ancienne ,  que  fes  preuves  pour  être  admis  à  l’ordre 
du  Saint-Efprit  ,  contenoient  14.  degrez  de  génération. 
Il  n’eut  que  deux  neveux  :  l’aîné  ne  laiffa  de  Marguerite- 
Louife  d’Efparbes  de  Lu  flan  d’Aubeterre  ,  que  Marie- An¬ 
gélique  de  Cofnac,  mariée  en  1697.  à  Procope-Francots  , 
comte  d’Egmond  prince  du  S.  Empire  ,  chevalier  de  la 
toifon  d’or  ,  «5c  general  de  la  cavalerie  «Sc  des  dragons 
du  roi  d’Efpagne  ,  morte  fans  pofterité  le  14.  Avril  1717. 
âgée  de  43 .  ans  ;  8c  le  cadet  nommé,  Gabriel ,  lequel  après 
avoir  été  agent  general  du  clergé  ,  a  été  nommé  évêque 
de  Die  en  Décembre  1701.  *  le  P.  Ste.  Marthe.  Gallia 
Chnfi .  Mémoires  du  temps. 

COSNE  ,  en  latin  Conium  8c  Conada  ,  petite  ville  de 
France  fur  la  Loire,  entre  Nevers  &  Orléans.  Quelques- 
uns  la  mettent  dans  la  Beaufle  ,  8c  d’autres  dans  le  Ni- 
vernois.  Elle  eft  du  diocèfe  d’Auxerre  ,  fituée  fur  le  côté 
droit  de  la  Loire  ,  qui  y  reçoit  le  Zozaim.  Cofnc  eft  re¬ 
nommée  par  fa  coûtelerie.  Elle  fut  fouvent  prife  8c  re- 
prife,  durant  les  guerres  civiles  du  XVI.  fiecle.  *Sanfon. 
Baudrand. 

COSROEZ ,  cherchez  CHOSROES. 

COSS  ,  ville  d’Egypte  dans  la  Thebaïde  fuperieure  , 
que  les  Arabes  appellent  Said  Aala.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  du  Nil ,  8c  l’on  dit  qu’après  le  grand  Caire,  il  n’y 
a  point  aujourd’hui  de  plus  grande  ville  en  Egypte.  Il 
y  a  apparence  que  c’eft  l’ancienne  Thebes.  On  donne  à 
cette  ville  61.  degrez  8c  30.  minutes  de  latitude.  Cette 
ville  eft  auffi  appellée  par  les  Arabes  Am  al  Schams,  8c  par 
les  Turcs  Gunefch  Cofii ,  comme  qui  diroit  Hehopolts  en 
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grec.  Cependant  les  Grecs  ont  [donné  ce  nom  à  une  au¬ 
tre  ville  ,  qui  effc  fituée  dans  la  baffe  Egypte.  *  D’Herbe- 
îot ,  biblioth.  orient. 

CÜSSART,  (  Gabriel  )  Jefuite ,  né  en  1 6 1 5 .  à  Pontoife 
dans  le  Vexin  François ,  d’une  famille  noble  ,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jésus  à  dix-huit  ans.  Après  avoir  enfei- 
gné  en  divers  colleges ,  il  profclfa  la  rhétorique  à  Paris 
durant  fept  ans ,  avec  un  fuccès  6c  un  applaudidement  gé¬ 
rai.  Il  pouvoit  paffer  pour  un  des  meilleurs  orateurs  ,  & 
un  des  meilleurs  poètes  de  fon  temps  :  on  en  voit  la  preu¬ 
ve  dans  le  recueil  de  fes  oraifons  6c  de  fes  vers ,  que  le  P. 
de  la  Rue  Jefuite  donna  en  1675.  6c  qu’il  dédia  au  fa¬ 
meux  évêque  de  Paderborn  (  Ferdinand  ) ,  baron  de  Fur- 
ftem'berg.  Ce  fçavant  prélat  avoit  honoré  le  P.  Codart 
de  fon  eitime ,  &  lui  avoit  donné  des  marques  de  fa  mu¬ 
nificence.  Au  fortir  de  la  rhétorique  ,  il  s’appliqua  à  l’é¬ 
tude  des  conciles  ,  6c  fe  joignit  au  P.  Labbe  ,  pour  en 
commencer  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  ample 
que  celles  qui  avoient  précédé.  Le  P.  Labbe  étant  mort 
en  1667.  l’orfqu’on  imprimoit  l’onzième  volume,  le  P. 
Coffart  continua  feul  ce  grand  ouvrage  ,  qui  parut  en 
dix-huit  volumes  l’an  1672.  Il  mourut  à  Paris  le  1 8 .  Sep¬ 
tembre  1674.  Plufieurs  poètes  honorèrent  fa  mémoire 
d’éloges  funèbres.  *  Mem.  hift. 

COSSÉ  ,  la  maifon  des  feigneurs  de  Cossé  ,  ducs  de 
Brissac  ,  a  été  illultre  par  les  grands  hommes  qu’elle  a 
produits.  Rouillard  la  faifoit  defcendre  ridiculement  de 
Cocceïus-Nerva  ;  6c  quelques  autres  ont  crû  avec  auffi 
peu  de  fondement ,  qu’elle  venoit  des  Coda  de  Naples  , 
quoiqu’apparemment  cette  famille  foit  venue  de  cet  état. 
Golfe  elt  une  terre  dans  le  Maine ,  près  de  fainte  Sufanne , 
qui  a  donné  le  nom  aux  feigneurs  de  Colle.  L’on  fe  con¬ 
tentera  de  la  rapporter  ici  depuis , 

I.  .Thibault  feigneur  de  Colle,  gouverneur  du  châ¬ 
teau  6c  comté  de  Beaufort  en  Vallee ,  pour  Jeanne  de 
Laval ,  veuve  de  René  ,  roi  de  Jerufalem  6c  de  Sicile  , 
duc  d’Anjou  ,  laquelle  pour  récompenfe  de  fes  fervices, 
lui  fit  don  de  la  terre  de  Beaulieu.  Il  époula  Felice  de 
Charno  ,  fille  de  Huguenin  de  Charno  ,  6c  de  Jeanne  de 
faint  Julien  ,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuit  ;  6c  Jean  fei¬ 
gneur  de  Colle ,  fenéchal  de  Provence  ,  qui  étoit  l’aîné  , 
6c  qui  de  Lyonne  du  Four  ,  eut  pour  fille  unique  Françoife 
dame  de  Code  ,  mariée  à  Jacques  feigneur  du  Plantis. 

IL  René  de  Code ,  feigneur  de  Brilfac  ,ç>ar  acquifi- 
tion  qu’il  en  fit  des  feigneurs  de  la  garenne ,  puînez  de 
la  maifon  de  Brezé,  fut  premier  pannetier  delà  maifon 
du  roi ,  6c  grand-fauconnier  'de  France  depuis  1 5  1 6.  juf- 
qu’en  1521.  Il  avoit  époufé  avant  l’an  1502.  Charlotte 
Gouffier ,  gouvernante  des  enfàns  de  France  ,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  Boifi  ,  6c  de  Philippe  de  Montmo- 
renci  ,  dont  il  eut  Charles  de  Code  I.  du  nom  ,  comte 
de  Bridac  ,  qui  fuit;  Philippe, évêque  de  Coutance  ,  abbé 
du  Mont  faint  Michel  6c  de  faint  Jouin  fur  Marne , 
rand-aumônier  de  France  en  1547.  mort  le  24Novem- 
re  1 548  ;  Adrienne-Jeanne ,  mariée  à  Girard  feigneur  de 
Bafoges  ;  Anne ,  alliée  à  René  de  Fonfeque ,  feigneur  de 
Surgeres  ;  6c  Artus  de  Code ,  feigneur  de  Gonnor  ,  auffi 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc. 
qui  étoit  le  fécond  fils  ,  dont  il  fera  parlé  ci  -  après  dans  un 
article  féparé ,  qui  époufa  i°.  Françoife  du  Bouchet,  fille 
de  Charles,  feigneur  de  Pui-Greffier  :  20.  Nicolle  le  Roi , 
fille  de  Gujon  ,  feigneur  de  Chillou  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Il  eut  de  fa  première  femme  Renée  de  Code , 
comtede  de  Secondigni ,  alliée  à  Charles  de  Montmoren- 
ci ,  duc  de  Damville ,  pair  6camiral  de  France ,  morte  fans 
enfans  en  Oéfobre  1622  ;  Jeanne  ,  dame  de  Gonnor ,  ma¬ 
riée  1  0 .  à  Gilbert  Gouffier ,  duc  de  Rouannez  :  2  à  Antoine 
de  Sulli  ,  comte  de  Rochepot  ;  6c  Magdeleine  de  Code  , 
première  femme  de  Jacques  de  l’Hôpital ,  comte  de  Choift, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  6c  fenéchal 
d’Auvergne. 

III.  Charles  de  Code  I.  du  nom ,  comte  de  Bridac , 
6cc.  maréchal  de  France  ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après 
dans  un  article  feparé ,  époufa  Charlotte  d’Efquetot,  fille 
de  Jean  feigneur  d’Efquetot  ,  Buglife  ,  Ricarville  ,  6cc. 
6c  de  Magdeleine  Picart ,  dame  d’Eftelan ,  dont  il  eut  Timo- 
leon  de  Code  ,  comte  de  Bridac ,  colonel  de  l’infanterie 
Françoife  ,  grand  fauconnier  de  France  ,  qui  fut  tué  au 
ffege  de  Mucidan  en  Mai  1 569,  à  l’âge  de  vingt-fix  ans 
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fans  alliance  ,  6c  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  tin 
article  feparé  ;  Charles  II.  du  nom  ,  duc  de  Bridac ,  ma¬ 
réchal  de  France,  qui  fuit  ;  Diane,  première  femme  de 
Charles ,  comte  de  Mansfeld  ;  6c  Jeanne  de  Code  ,  mariée 
à  François  d’Efpinai ,  feigneur  de  faint  Luc ,  grand  maître 
de  l’artillerie  de  France.  Ce  maréchal  eut  encore  trois  enfans 
naturels  ;  feavoir ,  Artus  de  Cojfé ,  évêque  de  Coutance  5  N  .de 
Cojfé,  abbejfe  d’Eftival ;  &  N.  de  Cojfé ,  damoifellc  de  Beaulien k 

Ifc  Charles  de  Code  II.  du  nom ,  duc  de  Briftac ,  pair 
6c  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou¬ 
verneur  de  Paris ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un 
article  feparé,  époufa  i°.  Judith  dame  d’Acigné:  2«.  Louife 
d’Ognies ,  fille  de  Louis, comte  de  Chaulnes,dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Il  eut  de  fon  premier  mariage,  François 
duc  de  Bridac  ,  qui  fuit  ;  6c  Charles  de  Code  ,  marquis 
d’Acigné ,  mort  fans  enfans  d ’Helene  de  Beaumanoir ,  fille 
de  Toujfaints ,  vicomte  de  Bede. 

V.  François  de  Code  ,  duc  de  Bridac ,  pair  6c  grand 
pannetier  de  France,  lieutenant- general  au  gouverne¬ 
ment  de  Bretagne  ,  mourut  le  3.  Décembre  1651.  en  fa 
foixante  6c  dixiéme  année.  Il  époufa  Guyonne  Ruelan, 
fille  de  Gilles ,  feigneur  du  Rocher-Portail ,  6c  de  Fran¬ 
çoife  de  Miolaix  ,  morte  en  Janvier  1672  ,  dont  il  eut 
Louis  de  Code  ,  duc  de  Bridac  ,  qui  fuit  ;  Timoleon  , 
comte  de  Code ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Cossé  , 
rapportée  ci-après  >  Charles  ,  abbé  de  Maures ,  mort  en  Sep¬ 
tembre  1693  ;  François  ,  abbé  de  la  Budîere  ,  grand  -  vi¬ 
caire  6c  official  de  Chartres  ;  Jean-Armand  ,  chevalier  de 
Malthe,mort  le  1 3 .  Février  1658.3  l’âge  de  vingt-quatre 
ans  ;  Marie ,  alliée  en  Mai  1 6  3  7.  à  Charles  de  la  Porte ,  duc 
de  la  Meilleraie  ,  pair  6c  maréchal  de  France  ,  grand 
maître  de  l’artillerie ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc. 
morte  le  14.  Mai  1710.  en  fa  quatre-vingt-neuviéme  an¬ 
née;  Anne-Vrfule ,  mariée  i°.  à  Charles  de  la  Porte,  mar¬ 
quis  de  Vezins:  2e.  à  Henri-Marc- Antoine  le  Petit,  de  Ver- 
no  ,  feigneur  de  la  Chauderaye ,  morte  le  20.  Oélobre 
1687  ;  Elifabeth ,  femme  de  François  de  Gontault ,  mar¬ 
quis  de  Biron  ,  morte  le  1 8.  Décembre  1 679  ;  6c  Margue¬ 
rite-Guy  onne  de  Code  ,  abbede  de  Chelles,  morte  le  13. 
Juillet  1707. 

VI.  Louis  de  Code ,  duc  de  Bridac  ,  pair  de  France , 
écc.  mourut  le  16.  Février  1661.  âgé  de  trente-cinq  ans. 
Il  époufa  Marguerite  de  Gondi  ,  fille  de  Henri ,  duc  de 
Retz  ,  morte  le  30.  Mai  1670.  dont  il  eut  Henri-Al¬ 
bert  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie-Marguerite  de  Code,  mariée  le 
28.  Mars  1662.  à  François  de  Neufville  ,  duc  de  Ville- 
roi  ,  pair  6c  maréchal  de  France,  morte  le  20.  Oélobre 
1708. 

VII.  Henri-Albert  de  Code,  duc  de  Bridac  ,  pair 
France,  6cc.  mort  fans  pofterité  le  29.  Décembre  1698. 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Il  avoit  époufé  i*.  en  1663. 
Gabrielle-  Louife  de  Saint-Simon  ,  fille  de  Claude  duc  de 
Saint  -  Simon ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  6c  de  Dianne-Henriette  de  Budos ,  marquife  des  Por¬ 
tes,  morte  le  28.  Février  1684.  :  2°  le  20.  Juillet  de  la 
même  année  ,  Elisabeth  de  Vertamon  ,  fille  de  Michel  de 
Vertamon  ,  feigneur  du  Breau  ,  maître  des  requêtes,  6c 
de  Marie  d’Aligre ,  morte  fans  pofterité  le  13.  Février 
172 1 .  en  fa  foixante-troifiéme  année. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  COSSE’,  PUIS  DES  DUCS 
de  Brissac. 

V.  Timoleon  comte  de  Code  ,  6cc.  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  6c  grand  pannetier  de  France  ,  fécond  fils  de 
François  duc  de  Bridac  ,  6cc.  6c  de  Guyonne  Ruelan  , 
mourut  le  15.  Janvier  1675.  Il  avoit  époufé Char¬ 
ron  ,  dame  d’Ormeilles ,  morte  en  Juin  1 679.  dont  il  eut 
Artus-Timoleon-Louis  ,  qui  fuit  ;  Charles-Albert ,  abbé  ; 
6c  Guyonne-Francoife-Judith  de  Code ,  abbede  de  S.  Pierre 
de  Lyon  en  1708. 

VII.  Artus-Timoleon-Louis  comte  de  Code  ,  grand 
pannetier  de  France  ,  6cc.  fut  reçû  au  parlement  le  6. 
Mai  1700.  duc  de  Bridac  ,  pair  de  France  après  la  mort 
de  Henri-Albert  de  Code  ,  duc  de  Bridac  fon  coufin  ger¬ 
main  ,  6c  mourut  fubitement  le  1.  Juillet  1709.  à  l’âge 
de  quarante-un ans.  Il  avoit  époufé  en  Avril  1692.  Mane- 
Louife  Bechameil ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Nointel ,  fur- 
intendant  des  maifons  6c  finances  de  Philippe  de  France, 
duc  d’Orléans ,  6c  de  Marie  Colbert  ;  dont  il  a  eu  Char- 
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ftES-TiMOÎËoN’-LoUis  de  Coffé ,  duc  de  BrifTac,  qui  fuit  ; 
Emmanuel-Henri ,  abbé  de  Fontfroide  ;  Jean-Paul ,  cheva¬ 
lier  de  Malthe ,  né  jumeau  le  1 2 .  Oétobre  1 69  2  ;  6c  René- 
Hugues  ,  die  le  comte  de  Cojfé. 

VIII.  Charles-Timoleon-LoUis  de  Co ffe  ,  duc  de 
BrifTac ,  <5cc.  né  le  premier  Février  1693.  a été  nommé 
grand  pannetier  de  France  ,  après  la  mort  de  Ton  pere  en 
j 709.  <5c  a  époufé  en  Novembre  1720.  N.  fille  unique 
de  Claude  Pecoil ,  feigneur  de  la  Ville-Dieu  ,  maître  des 
requêtes  ,  6c  de  N.  le  Gendre.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme ,  hifi. 
des  grands  officiers ,  &c. 

COSSE ,  (  Charles  de  )  I.  de  ce  nom  ,  maréchal  de 
France, dit  le  Maréchal  de  Brissac,  comte  de 
BrifTac  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel  ;  lieutenant 
general  des  armées  du  roi  en  Piémont  ,  fils  aîné  de 
René  de  CofTé  ,  feigneur  de  BrifTac  en  Anjou  ,  premier 
pannetier  du  roi  6c  grand  fauconnier  de  France  ,  <5c  de 
Charlotte  Gouffier ,  fut  élevé  auprès  de  François  de  France, 
dauphin  de  Viennois  &  duc  de  Bretagne ,  dont  fon  pere 
avoit  l’honneur  d’être  gouverneur.  Le  chagrin  qu’il  té¬ 
moigna  de  la  mort  funelte  de  ce  prince ,  arrivée  en  1536. 
le  porta  à  s’attacher  uniquement  aux  armes ,  <5c  c’eft  par 
leur  moyen  qu’il  s’éleva  fi  glorieufement.  Il  fervit  d’a¬ 
bord  dans  les  guerres  de  Naples  &  de  Piémont ,  <5c  en- 
fuite  il  fe  trouva  l’an  1541.  au  fiege  de  Perpignan  ,  où 
il  fe  diftingua  en  qualité  de  colonel  de  l’infanterie  Fran- 
çoife  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  de. quinze  compagnies,  dites 
les  En  feignes  jaunes  :  il  y  fut  bleffé  d’un  coup  de  pique  , 
après  avoir  regagné ,  lui  feptiéme  ,  l’artillerie  ,  dont  les 
ennemis  s’étoient  emparez.  Le  dauphin  Henri  de  France, 
témoin  de  fon  courage ,  dit  hautement ,  que  s’il  n’étoit 
le  dauphin  de  France  ,  il  fouhaiteroit  d’être  le  colonel 
BrifTac.  Charles  de  CofTé  étoit  de  petite  taille ,  Sc  paroif- 
foit  extrêmement  délicat  :  il  étoit  fi  agréable  de  vifage , 
que  les  dames  de  la  cour  ne  le  nommoient  que  le  beau 
Erijfac.  On  dit  qu’étant  en  Italie  dans  fa  première  cam¬ 
pagne  ,  un  officier  Efpagnol ,  qu’on  avoit  fait  prifonnier , 
le  voyant  fi- beau  ,  lui  dit  qu’il  croyoit  que  la  maîtrefTe 
l’avoit  envoyé  en  ce  pais  pour  défendre  fa  beauté.  BrifTac 
voyant  que  la  lance  de  cet  officier  n’étoit  point  rompue , 
lui  répondit  froidement ,  qu’il  en  viendrait  facilement  à 
bout ,  fi  les  autres  cavaliers  étoient  auffi  peu  courageux 
que  lui ,  «5c  fe  laifToient  prendre  fans  rompre  leur  lance. 
Après  le  fiege  de  Perpignan  ,  le  roi  lui  donna  une  com¬ 
pagnie  d’ordonnance  ,  avec  la  charge  de  colonel  general 
de  la  cavalerie  legere  de  France  ,  dont  il  s’acquitta  avec 
tant  de  réputation  ,  que  les  premiers  gentilshommes  du 
royaume  ,  &  les  princes  mêmes ,  failoient  gloire  d’ap¬ 
prendre  le  métier  de  la  guerre  fous  un  fi  excellent  capi¬ 
taine.  En  1543.  l’empereur  Charles  V.  ayant  attaqué 
Tandreci  ,  BrifTac  y  jetta  du  fecours  ;  <5c  ayant  été  trois 
fois  enveloppé,  il  fe  tira  d’affaires  ,  6c  vint  joindre  l’ar¬ 
mée  du  roi  près  de  Vitri.  François  I.  y  étoit  alors  en  per- 
fonne  ;  <5c  fortoit  de  table  ,  lorfque  BrifTac  arriva.  Il  lui 
témoigna  une  reconnoiffance  extrême  du  fervice  qu’il 
venoit  de  lui  rendre  ;  <5c  après  l’avoir  embraffé  avec  beau¬ 
coup  de  tendreffe  ,  il  lui  fit  l’honneur  de  le  faire  boire 
dans  fa  propre  coupe ,  parce  qu’il  revenoit  échauffé  de 
cette  action  fi  dangereufe.  Ce  monarque  le  fit  auffi  che¬ 
valier  de  fon  ordre.  Quelque  temps  après ,  BrifTac  défit 
Barrière  -  garde  de  l’armée  de  l’empereur  ,  à  la  levée  du 
fiege  de  Guife  ;  fecourut  la  ville  de  Luxembourg  ,  <5c  fe 
fit  admirer  à  la  retraite  de  Châlons  au  mois  de  Juillet  de 
l’an  1 544.  L’année  fuivante  ,  il  défit  deux  mille  Anglois 
au  combat  de  Meure  près  de  Calais ,  <5c  fut  honoré  par  le 
roi  Henri  II.  en  1 547.  de  la  charge  de  grand-maître  de 
l’artillerie  de  France.  Il  fut  envoyé  en  qualité  d’ambaf- 
fadeur  à  l’empereur  pour  la  paix  ,  eut  le  gouvernement 
de  Piémont  ,  <5c  fut  fait  maréchal  de  France  en  1550. 
Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Turin  ,  il  rétablit  la  difeipline  mi¬ 
litaire  ,  réforma  les  abus  ,  «Sc  accoutuma  les  foldats  à  la 
fatigue  ,  les  obligeant  d’être  toujours  armez  ,  <3t  d’obéir 
bien  éxaétement  à  leurs  officiers.  Enfuite  il  fecourut  les 
princes  de  Parme  <5c  de  la  Mirandole  ,  fit  tête  à  Ferdi¬ 
nand  de  Gonfague  ,  puis  au  duc  d’Albe  ,  generaux  des 
ennemis  :  prit  fur  eux  Quiers  ,  faint  Damien  ,  Yvrée  , 
Cafal ,  6c  un  très-grand  nombre  d’autres  places ,  <5c  défit 
leurs  troupes  en  diverfes  occafions  ,  fans  avoir  jamais  eu 
de  defavantage.  A  fon  retour  en  France  après  la  mort  du 
Tome  III. 
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roi  Henri  II.  en  r  549.  il  eut  le  gouvernement  de  Picar¬ 
die  ;  Sc  continuant  à  rendre  des  fervices  importans  ,  il 
contribua  en  1562.  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  les 
Anglois ,  6c  au  gain  du  combat  de  Châlons  fur  les  Cal- 
viniftes.  Le  maréchal  de  BrifTac  étoit  alors  très- incom¬ 
modé  des  gouttes  ,  dont  il  mourut  à  Paris  le  3  1 .  Décem¬ 
bre  de  l’an  1563.  âgé  de  cinquante  -  fept  ans.  *  Du  Bel- 
lai ,  Mem.  Paul  Jove  Sc  de  Thou ,  hifi.  Le  Feron  ,  Bran¬ 
tôme  ,  La  Colombiere ,  Godefroi ,  le  P.  Anfelme,  <5cc. 

COSSE ,  (  Artus  de  )  maréchal  de  France  >  comte  de 
Secondigni ,  &  feigneur  de  Gonnor ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  gouverneur  des  pays  d’Anjou ,  de  Touraine  & 
d’Orléans ,  a  été  connu  fous  le  nom  de  Maréchafde  Cojfé* 
Il  étoit  fils  de  René  de  CofTé  ,  «5c  frere  du  maréchal  de 
BrifTac.  En  1552.  il  fut  établi  gouverneur  de  la  ville  de 
Mets  ,  qu’il  défendit  contre  l’armée  de  l’empereur;  6c 
en  1 5  54.  il  fut  auffi  fait  lieutenant  de  roi  à  Mariembourg, 
puis  grand  pannetier  de  France  ,  6c  fur-intendant  des  fi¬ 
nances.  Brantôme  parle  ainfi  de  lui  :  «  Il  eut  deux  eou-  ce 
vernemens  de  place  l’un  après  l’autre  ,  fort  feabreux ,  ce 
Sc  fur  lefquels  l’empereur  jetta  l’œil  inceffamment ,  ce 
qui  étoient  Mets  6c  Mariembourg ,  dont  bien  lui  fer-  cç 
vit  d’être  ce  qu’il  étoit ,  «5c  même  à  Mariembourg  ;  car  ce 
il  étoit  là  bien  à  l’écart ,  «5c  donnoit  de  la  peine  à  le  cç 
fecourir  <5c  d’hommes  6c  de  vivres.  Il  avoit  la  tête  auffi  ce 
bonne  que  le  bras ,  encore  qu’aucuns  lui  donïierent  le  ce 
nom  de  Maréchal  de  bouteilles  ,  parce  qu’il  aimoit  ce 
quelquefois  à  faire  bonne  chere  ,  rire  6c  gaudir  avec  <c 
les  compagnons  ;  mais  pour  cela  fa  cervelle  demeurait  ce 
fort  bonne  6c  faine  ;  6c  le  roi  6c  la  reine  fe  trouvoient  ce 
bien  de  fes  avis ,  ce  difoient  -  ils.  Auffi  l'avancerent-  ce 
ils  ;  car  ils  le  firent  furintendant  des  finances  ,  où  il  ne  ce 
fit  pas  rfial  fes  affaires ,  «5c  mieux  que  les  miennes  ,  ce  ce 
difoit-on  :  auffi  fa  femme  ,  qui  étoit  de  la  maifon  de  ce 
Pui-Greffier  en  Poitou  ,  mal  habile  pourtant ,  6c  n’é-  ce 
tant  jamais  venue  à  la  cour  ,  finon  lorfqu’il  eut  cette  ce 
charge  des  finances  ,  lorfqu’elle  fit  la  reverence  à  la  ce 
reine  ,  elle  remercia  d’abord  fa  majefté  de  l’intendance  «c 
des  finances ,  qu’elle  avoit  donnée  à  fon  mari  :  Ma  foi ,  ce 
dit-elle ,  nous  étions  ruinez  fans  cela ,  Madame  ;  car  ce 
nous  devions  cent  mille  écus  ;  Dieu  merci  depuis  un  ce 
an  nous  en  fommes  acquittez  ,  6c  nous  avons  gagné  ce 
de  plus  cent  mille  écus  pour  acheter  quelque  belle  ce 
terre.  Qui  rit  là-deffus  ?  ce  fut  la  reine ,  6c  tous  ceux  ce 
Sc  celles  qui  étoient  en  fa  chambre,  fans  que  fon  mari  ce- 
qui  ,  bien  fâché  ,  dit  affez  bas  qu’on  l’ouit  :  Ha  !  par-  ce 
bieu ,  madame  la  folle  ,  vous  vuiderez  d’ici ,  vous  n’y  ce 
viendrez  jamais  ,  qu’au  diable  foit-elle  ;  me  voilà  bien  ce 
accoutré  :  la  reine l’ouit, car  il  difoit  fort  bien  le  mot,  ce 
qui  en  rit  encore  davantage.  Dès  le  lendemain  il  lui  ce 
fit  plier  fon  paquet ,  6cc.  ce  Artus  de  CofTé  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  France  en  1567.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
faint  Denys ,  6c  à  celle  de  Moncontour  en  1569.  Avanc 
cela  ,  il  s’étoit  oppofé  au  prince  d’Orange ,  qui  vouloic 
entrer  en  Picardie  ;  mais  en  1570.  il  fut  défait  par  les 
Calvinifles  au  combat  d’Arnai-le-Duc.  En  1573.  il  fer¬ 
vit  utilement  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  6c  empêcha  le 
fecours  d’y  entrer.  L’année  fuivante  il  fut  arrêté  ,  6c  mis 
à  la  Baftille  ,  d’où  il  ne  fortit  que  par  les  foins  du  duc 
d’Anjou,  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1575.  Ce  fervice  l’at¬ 
tacha  à  la  perfonne  de  ce  prince  ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  III.  6c  l’honora  en  1559.  du  collier  de  fes  ordres. 
Le  maréchal  de  Coffé  rendit  encore  quelques  autres  fer- 
vices  ,  6c  mourut  en  fon  château  de  Gonnor  en  Anjou  , 
le  15.  Janvier  de  l’an  1582.  *  De  Thou  ,  hifi.  Davila. 
Brantôme.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

COSSÉ ,  (  Philippe  de  )  évêque  de  Coutance  ,  grand 
aumônier  de  France  ,  abbé  de  faint  Michel  en  l’Erm  , 
«5c  de  faint  Jovin  fur  Marne  ,  étoit  frere  de  Charles  6c 
d’ Artus  de  CofTé,  maréchaux  de  France.  Il  aimoit  les 
lettres  6c  les  fçavans,6c  fut  élevé  en  l’an  1530.  fur  Je 
fiege  épifcopal  de  Coutance ,  après  René  de  la  T remoille- 
C’eft  ce  prélat  qui  perfuada  à  Louis  le  Roi  ,  d’écrire  la 
vie  de  Guillaume  Budé',  6c  de  la  dédier  au  chance¬ 
lier  Poyet  en  1541.  Il  faut  Voir  l’épître  qui  eft  à  la  tête 
de  cet  ouvrage  ,  dans  laquelle  Louis  le  Roi  parle  fi  avan- 
tageufement  de  Philippe  de  Coffé.  Salomon  Macrin  le 
loue  auffi  dans  fes  vers  ,  de  la  grande  paffion  qu’il  avoit 
pour  les  lettres ,  6c  particulièrement  pour  la  langue  hç- 
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braïque  ,  pour  la  philofophie  6c  pour  la  poêfic.  Le  célé¬ 
bré  Nicolas  Bourbon  fut  aufli  des  amis  particuliers  de 
ce  doéte  prélat,  qui  mourut  vers  l’an  1550.  *  Salomon 
Macrin  ,  l.  2.  hjmn.  carm.  2.  Louis  Bourbon  ,  /.  8.  carm. 
1 18.  Robert  6c  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift. 

COSSÉ,  (  Timoleon  )  dit  le  comte  de  Briflac,  grand 
fauconnier  de  France  ,  colonel  des  bandes  de  Piémont  , 
étoit  fils  de  Charles  I.  maréchal  de  Br  i  (Tac,  6c  de  Char¬ 
lotte  d’Efquetot  ,  dame  d’Eltelan.  Il  fut  élevé  dans  les 
lettres  6c  dans  les  armes ,  s’y  fit  admirer  ;  mais  il  fut  tué 
malheureufement  au  fiege  de  Mucidan  ,  dans  le  Péri¬ 
gord  ,  l’an  1 5 <$9-  âgé  feulement  de  vingt-fix  ans.  Bran¬ 
tôme  parle  ainfi  de  lui  :  »  Or  le  comte  de  Briflac  étant 
fous  le  fouet  6c  gouvernement  de  fes  maîtres, tout  jeu- 
05  ne  qu’il  étoit ,  montra  toujours  quelque  chofe  de  gen- 
05  til  6c  de  grand  au  jour  ;  6c  prêt  à  porter  les  armes  , 
05  pour  fa  première  guerre  il  vit  le  fiege  de  Rouen  ,  6c 
05  ce  qui  fe  fit  devant  Paris  aux  premières  guerres.  En 
55  ces  deux  faétions  ,  on  notoit  toujours  en  ce  jeune 
05  homme  une  fort  grande  curiofité  d’apprendre  6c  de 
05  fçavoir  quelque  chofe  ,  6c  de  fe  tenir  fujet  à  M.  de 
05  Guife . , .  M.  de  Guife  l’en  eftimoit  beaucoup  de  cette 
55  fubjeétion  6c  fouci  ,  6c  difoit  fouvent ,  car  je  l’ai  vu  : 
05  Ce  jeune  garçon  fera  quelque  jour  un  gentil  garçon  , 
55  6c  homme  de  guerre.  Et  en  quoi  il  le  prifoit  le  plus  , 
05  c’étoit  qu’il  ne  s’amufoit  point  à  petites  chofes  oc  fo- 
05  lâtreries  ,  ainfi  que  les  enfans  d’honneur  comme  lui  , 
>5  qui  étoient  avec  le  roi  Charles  ;  6c  encore  que  plu- 
05  fieure  fu  fient  plus  vieux  que  lui  ,  ils  ne  venoient  que 
55  fort  peu  fouvent  aux  tranchées;  6c  lui  tous  les  jours  y 
55  étoit  6c  n’avoit  peur  de  rien.  Ayant  vû  ces  deux  fac- 
05  tions  ,  il  fallut  qu’il  allât  faire  la  charge  de  colonel  ; 
05  car  fes  bandes  y  étoient  ,  6c  alla  trouver  M.  *de  Ne- 
05  mours,qui  étoit  lieutenant  general  du  roi  vers  leLyon- 
05  nois ,  Forez  6c  Dauphiné ,  6c  fe  fit  une  entreprife  pour 
05  furprer.dre  Lyon  ...  La  paix  s’enfuivit  ;  nous  fîmes  le 
05  voyage  de  Malthe,où  il  n’avoit  point  charge  autrement  ; 
05  mais  pourtant  on  lui  défcroit  au  moins  aucuns  gratui- 
05  tement ,  car  nous  étions  tous  à  nous  6c  à  nos  volontez. 
00  La  fécondé  guerre  civile  vint  ;  il  commanda  à  trois 
05  regimens,  mais  toujours  en  titre  de  colonel  general  de 
>5  Piedmont.  Ces  deux  armées  firent  peu  de  factions ,  fi- 
05  non  le  fiege  de  Paris ,  où  le  comte  de  BrifTac ,  en  plu- 
oî  fieurs  efcarmouches  ,  commença  à  fe  faire  valoir  , 
55  puis  à  la  bataille  de  faint  Denys  ,  où  il  fit  très  -  bien; 
os  puis  au  voyage  de  Lorraine  ,  où  s’aidant  quelquefois 
05  de  (on  infanterie, quelquefois  de  fa  compagnie  de  gen- 
oï  darmes  6c  de  la  noblefle  volontaire  de  la  cour  ,  alloit 
05  à  la  guerre ,  6c  en  retournoit  toujours  avec  une  bonne 
05  fortune  6c  réputation.  Entr’autres  faéfions  ,  il  défit  à 
05  faint  Florent  en  Champagne ,  deux  compagnies  d’Hu- 
05  guenots  ;  l’une  de  M.  de  Tors,  de  la  roaifon  noble  de 
05  Montberon  en  Angoumois  ,  brave  ,  vaillant  6c  gentil 
55  compagnon  de  guerre  ,  ainfi  que  fes  braves  prédecef- 
05  feurs  ;  l’autre  du  baron  de  Brion  ,  brave  6c  vaillant 
05  aufli,  6c  fort  habile  Huguenot,  6c  fi  n’avoit  pas  la  moi- 
05  tié  d’hommes  que  les  autres  ;  6c  outre  cela,  fallut  for- 
05  cer  le  bourg  gardé  de  plus  de  trois  cens  arquebufiers , 
05  6c  de  deux  cens  gendarmes  Huguenots.  La  petite  paix 
05  (e  fit  ,  qui  ne  dura  gueres  ,  6c  pour  ma  part ,  comme 
05  l’on  dit.  La  troifiéme  guerre  fe  fufeita  ,  en  laquelle 
O»  nulle  occafion  fe  prefenta  de  mener  les  mains ,  que  le- 
55  dit  comte  ne  s’y  trouvât ,  6c  s’y  fît  fignaler  ;  6c  quand 
>5  elle  lui  manquoit ,  il  la  fçavoit  bien  aller  quérir  ,  fut 
55  de  près ,  fût  de  loin  ,  où  il  falloit.  A  la  bataille  de  Jar- 
05  nac  ,  lorfqu’il  falloit  faire  la  charge  de  fon  état  de  co- 
05  lonefiil  la  fit  très-bien  ;  mais  fût  devant  ou  après  qu’il 
05  vit  qu’il  n’étoit  point  neceflaire  ,  il  fit  toujours  faéfion 
55  d’homme  de  cheval ,  6c  ne  fit ,  comme  M.  de  Foix  , 
55  tuer  fes  beaux  chevaux  ;  car  il  voyoit  bien  que  jamais 
55  on  ne  préfumeroit  de  lui  qu’il  s’en  voulût  aider  pour  s’en- 
05  fuir,  chacun  de  l’armée  le  jugeant  très-mal  propre  pour 
55  faire  ce  trait  ;  6c  aufli  que  de  fon  côté  il  s’afliiroit 
55  bien  de  fon  cœur  6c  de  fa  réfolution  :  par  quoi  cette 
55  bataille  faite  ,  6c  qu’il  n’y  avoir  plus  nulle  apparence 
05  de  combattre  en  bataille  rangée  ,  il  monta  à  cheval 
05  pour  fuivre  la  viéfoire  ,  laquelle  certes  il  pourfuivit 
05  très-bien  ....  Pour  retourner  à  ce  brave  Briflac  ,  M. 
55  l’amiral  le  voyant  tel  6c  fi  chaud  à  la  guerre  (  car  or- 
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dinairement  il  étoit  fur  fes  bras  ou  des  fieils  )  comme  cc 
prophétifant  bientôt  fa  mort  ,  il  difoit  un  jour  :  « 
Je  le  veux  tel  6c  ainfi  courageux;  car  il  n’en  durera  <c 
gueres ,  6c  bientôt  nous  le  perdrons, 6c  ne  l’aurons  plus  « 
lur  nos  gens  ,  qu’il  vient  à  toute  heure  fatiguer.  Aufli  cc 
n’y  faillit  pas  ;  car  étant  venu  au  fiege  de  Mucidan  ,  <c 
M.  fon  general  ne  le  voulant ,  6c  tenoit  cette  place  in-  « 
digne  d’y  envoyer  fes  colonels  ,  tous  deux  y  allèrent  à  <e 
l’envi  l’un  de  Pautre,6c  le  comte  s’apprêtant  pour  l’af-  et 
faut ,  armé  de  toutes  pièces  ;  car  il  ne  dédaignoit  nul-  ce 
lement  les  armes, qui  étoit  figne  qu’il  en  vouloit  man-  ce 
ger  à  bon  efeient,  il  eut  un  coup  à  la  tête  près  les  deux  ce 
yeux  ;  6c  encore  qu’il  eut  fon  cafque  très-bas  6c  cou-  ce 
vert ,  il  en  mourut.  Un  bon  foldat  Perigourdin  le  tua,  5» 
qui  étoit  dedans  ,  que  l’on  appelloit  Corbonniere  ,  le-  ce 
quel  avoit  été  à  moi  6c  de  ma  compagnie ,  6c  étoit  un  ce 
des  meilleurs  6c  des  plus  jufles  arquebufiers  qu’on  eut  ce 
fçû  voir  ,  6c  ne  faifant  autre  chofe  leans  ,  finon  qu’é-  ce 
tant  affis  fur  un  petit  tabouret, 6c  la  plûpart  du  temps  ce 
dînoit  6c  foûpoit  regardant  par  une  canoniere,  que  ti-  ce 
rer  inceflamment ,  6c  avoit  deux  arquebufes  à  rouet  6c  ce 
une  mèche ,  6c  fa  femme  ôc  un  valet  près  de  lui ,  qui  ce 
ne  lui  fervoient  que  de  lui  charger  fes  arquebufes,  6c  ce 
lui  de  tirer  fi  bien ,  qu’il  en  perdoit  le  boire  6c  le  man-  ce 
ger.  Il  fut  pris,  6c  Monfieur  ,  frere  du  roi ,  le  voulut  ce 
voir,  6c  pour  avoir  tué  un  fi  grand  perfonnage,  com-  ce 
manda  qu’il  fût  pendu ....  Bref ,  ce  comte  de  Briflac  ce 
a  été  l’un  des  plus  parfaits  6c  accomplis  feigneurs  que  ce 
j’ayepointvû  en  notre  cour.  Je  n’en  ai  gueres  vû  qui  en  ce 
leur jeunefle  n’ayentfait  quelque  tour  de  fottife  ;  mais  ce 
jamais  celui-là  n’en  a  fait ,  6cc.  35  De  Thou  parle  ainfi 
de  la  mort  du  comte  de  Briflac ,  au  fujet  du  fiege  de  Mu¬ 
cidan.  35  De  Pompadour  ,  de  la  première  noblefle  de  ce 
Limoufin ,  y  fut  tué  ;  6c  comme  de  Briflac ,  qui  eut  beau-  cc 
coup  de  reflentiment  de  fa  mort ,  vouloit  aller  lui-mê-  ce 
me  reconnoître  la  brèche  6c  lefofle,6c  qu’il  fortoit  de  c< 
la  tranchée  couvert  d’un  cafque  6c  d’un  bouclier,  il  fut  cc 
tué  d’un  coup  d’arquebufe  ,  qu’il  reçût  dans  la  tête  ,  ce 
s’étant  d’écouvert  le  vifage  fans  y  penfer.  Les  Tiens  le  ce 
regrettèrent  beaucoup  ;  car  outre  qu’il  étoit  fils  d’un  ce 
pere  illuftre,  il  s’étoit  déjà  fait  par  fa  vertu  un  chemin  ce 
aux  plus  grands  honneurs  6c  aux  plus  hautes  dignitez,  ce 
bien  qu’il  n’eût  à  peine  que  vingt -cinq  ans.  3>  Le  roi 
témoigna  un  déplaifir  extrême  de  la  mort  du  comte  de, 
Briflac  ,  dont  le  corps  fut  porté  à  Paris ,  6c  enterré  aux 
Celeftins  dans  la  chapelle  d’Orléans  ,  où  l’on  voit  encore 
fon  épitaphe,  que  lepoete  Jodelle  compofa.  *  Brantôme, 
ment,  des  hommes  illuftr.  Franc.  De  Thou  ,  In  fl.  liv.  4;.  Le 
Laboureur  ,  tome  des  hommes  illuft.  Davila  ,  liv.  4.  &c. 

COSSE’ ,  (  Charles  II.  de)  duc  de  Briflac,  pair  6c 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou¬ 
verneur  de  Paris,  6cc.  étoit  fils  puîné  de  Charles  de 
Coflë  I.  du  nom ,  6c  frere  de  Timoleon.  Dès  fon  jeune  âge 
il  porta  les  armes  ,  pour  fe  rendre  digne  de  la  réputation 
de  fes  ancêtres.  En  1582.il  fe  trouva  au  combat  naval 
donné  le  jour  de  fainte  Anne  contre  les  Efpagnols;puis 
fe  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue,  6c  en  1593.  il  dé¬ 
fendit  Poitiers  contre  l’armée  royale.  Enfuite ,  il  fut  nom¬ 
mé  par  le  duc  de  Mayenne  gouverneur  de  Paris,  qu’il 
remit  entre  les  mains  du  roi  Henri  IV.  le  22.  Mars  de 
l’an  1594.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  roi  voulant 
reconnoître  ce  bon  fervice ,  le  fit  maréchal  de  France , 
puis  chevalier  de  fes  ordres  en  1595.  Le  roi  Louis XIII. 
érigea  l’an  1620.  fa  terre  de  Briflac  en  Anjou  ,  en  duché 
6c  pairie.  En  1621.  il  fe  trouva  au  fiege  de  faint  Jean 
d’Angeli  ,  6c  mourut  la  même  année ,  à  Briflac. 

COSSE  DE  GENEST,  ordre  militaire  inftitué  en 
France  ,  6c  comme  on  croit  par  S.  Louis  l’an  1134.  lorf¬ 
qu’il  époufa  Marguerite  de  Provence.  Le  collier  de  cet 
ordre  n’étoit  apparemment  qu’une  marque  d’honneur  , 
car  on  ne  voit  pas  qu’en  le  prenant  on  prît  aucun  en¬ 
gagement  particulier.  Il  étoit  fait  en  forme  de  deux 
gros  tuyaux  ronds ,  entre  lefquels  étoient  paflé  des  cofles 
de  genefl  doubles  s’entretenant  par  les  queues  :  6c  fur  ces 
cofles  étoient  neuf  potences  garnies  de  pierreries,  avec 
encore  d’autres  ornemens  qu’on  peut  voir  dans  la  de- 
feription  que  le  P.  Meneftrier  a  copié  dans  les  regiftres 
de  la  chambre.  Ce  pere  elt  tombé  dans  une  aflez  plai- 
fante  erreur,  lorfqu’il  a  pris  le  nom  du  roi  James ,  qu’il 
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avoit  trouvé  dans  la  defcription  du  collier  deftiné  pour 
le  roi  d’Angleterre  ,  pour  le  mot  Jamais,  qui  auroit  été 
la  devife  des  chevaliers.  Quelques  fça vans  prétendent  que 
S.  Louis  n’inftitua  aucun  ordre  militaire;  &  s’ils  ont  rai- 
fon  ,  on  doit  convenir  que  cet  ordre  eft  plus  ancien  que 
lui,  puifqu’on  apprend  de  Guillaume  de  Nangis,  hifto- 
rien  contemporain  ,  que  ce  faint  roi  le  conféra  l’an 
1238.  à  Robert  de  France,  6c  l’an  1267.  à  Philippe  de 
France  fon  fils  aîné,  &  à  plufieurs  princes  defon  lang, 
6c  grands  feigneurs.  *  Heliot ,  bifl.  des.  ord.  mon.  tom.  8.  ch. 
37.  Guillaume  de  Nangis  en  la  vie  de  S.  Louis.  Favin ,  l.  3. 
du  theatre  d’honneur  &  de  chevalerie ,  p.  5  81. 

COSSE’ENS  ,  peuples  qui  habitoient  les  montagnes 
de  Perfe.  Ils  ne  vivoient  prefque  que  de  brigandages. 
Diodore  6c  Arrien  difent  qu’Alexandre  le  Grand  ,  tranf- 
porté  de  douleur ,  à  caufe  de  la  mort  de  fon  cher  Ephef- 
tion  ,  marcha  contre  eux;  6c  par  un  cruel maffacre qu’il 
en  fit ,  les  immola  tous  aux  mânes  de  ce  favori.  *  Diodore, 

/.  / 7.  Polyen,  /.  7.  Arrien  ,inexp.  Alexandr. 

COSSIR ,  CHOSAIR  ,  ALCHASïR ,  ville  d’Egyp¬ 
te.  Elle  eft  fituée  dans  une  contrée,  qui  porte  fon  nom, 
fur  la  mer  Rouge  ,  où  elle  a  un  allez  bon  port ,  environ  à 
quatre-vingts  lieues  de  Minio  du  côté  du  levant.  La  plus 
grande  partie  des  géographes  mettent  à  Cofîir  l’ancienne 
Bérénice  d’Egypte  :  mais  les  autres  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Myos  Hormos,  qui  étoit  fur  la  même  mer  que 
Bérénice.  *  Baudrand. 

COSSUS  ,  nom  d’une  branche  de  la  famille Cornelia 
à  Rome  ,  de  laquelle  font  fortis  des  confuls  6c  d’autres 
grands  hommes. 

COSTA,  (  Laurento  )  peintre  eftimé  ,  qui  vivoit  dans 
le  quinziéme  fiécle.  Il  peignit  à  Bologne  6c  à  Ferrare,  6c 
eut  pour  difciple  leDoffie  6c  Hercule  de  Ferrare.*De  Piles, 
nbregé  de  U  vie  des  peintres. 

COSTA  ou  A  COSTA ,  (  Georges  )  cardinal,  né  de 
pauvres  parens  dans  le  diocefe  de  Lisbonne  en  Portugal, 
fe  rendit  très  recommandable  par  fa  vertu.  Catherine 
•de  Portugal,  fille  du  roi  Edouard,  laquelle  après  avoir 
été  fiancée  à  Charles  de  Navarre,  prince  de  Viane  6c  à 
Edouard  IV.  roi  d’Angleterre,  fans  avoir  époufé  ni 
l’un  ni  l’autre,  s’étoit  rendue  religieufeau  monafterede 
fainte  Claire ,  honora  Georges  Coftade  fa  confiance.  Elle 
lui  procura  des  bénéfices,  oc  fa  fage  conduite  lui  mérita 
depuis  d’être  élevé  à  l’archevêché  de  Lisbonne.  Alfonce 
,V.  roi  de  Portugal  le  nomma  fon  ambafladeur  auprès 
du  roi  de  Caftille,  le  fit  fon  premier  miniftre  6c  obtint 
pour  lui  du  pape  Sixte  IV.  le  chapeau  de  cardinal  l’an 
14.76.  Le  pape  l’ayant  appellé  en  Italie,  ilypafia  en  14,80. 
6c  fa  S.  le  nomma  fon  légat  à  Venife.  Jean  II.  roi  de  Por¬ 
tugal  qui  s’étoit  laide  prévenir  par  les  ennemis  du  car- 
dinal-de  Lisbonne,  n’eut  pas  pour  lui  la  même  confidera- 
tion  qu’avoit  eu  fon  pere  ;  il  paffa  même  jufqu’à  foupçon- 
ner  fa  fidelité  ;  mais  ce  prince  s’en  repentit  au  lit  de  la 
mort,  6c  dit  publiquement  qu’il  lui  en  demandoit  par¬ 
don.  Le  roiEmanuel  étant  monté  fur  le  trône  en  14.95. 
il  chargea  ce  cardinal  de  rendre  en  fon  nom ,  l’obédience 
au  pape  Alexandre  VI.  Il  l’invita  même  de  repaffier  à  Lif  - 
bonne,  pour  l’affifter  de  fes  confeils,  mais  quand  les  vaif- 
feaux  qui  dévoient  le  tranfporter  furent  arrivez ,  il  s’ex- 
cufa  fur  fon  grand  âge ,  6c  fur  ce  que  le  pape  ne  vouloir  pas 
qu’il  fortît  de  Rome  :  fa  prefence  n’y  fut  pas  inutile  au 
roi  fon  maître.  Enfin  il  y  mourut  le  14,.  Septembre  1508. 
âgé  de  102.  ans,  après  avoir  eu  les  évêchez  de  Fralcati, 
d’Albe  6c  de  Porto.  *  Ciaconius.  Auberi ,  bifl.  des  car¬ 
dinaux  ,  &c. 

COSTA ,  DA  COSTA ,  ou  ACOSTA  ,  (  Chrifto- 
phle  )  né  en  Afrique  ,  d’un  pere  qui  étoit  Portugais ,  a 
fleuri  dans  le  XVI.  fiecle,  vers  l’an  1580.  Il  étudia  en 
medecine  ;  6c  dans  un  voyage  en  Afie  ,  il  fut  pris  par  les 
barbares  ,  6c  y  vécut  long-temps  en  efclavage.  Dans  cet 
état ,  il  ne  perdit  pas  l’occafion  de  fatisfaire  le  penchant 
qu’il  avoit  pour  la  connoiffance  des  herbes  médicinales, 
6c  des  drogues  que  produit  cette  partie  du  monde.  Il  les 
remarqua  avec  foin;  6c  ayant  trouvé  moyende  fortir  de 
captivité ,  il  voyagea  dans  le  même  pais  ,puis  étant  venu 
en  Efpagne,  il  exerça  la  medecine  à  Burgos.  C’eft  en 
cette  ville  qu’il  publia  l’an  1578.  fon  ouvrage  intitulé 
Tratado  de  las  drogas  y  medecinas  de  las  Indias.  Outre  fes 
remarques ,  il  le  lervit  d’un  livre  que  Gardas  de  Orta 
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avoît  compofé  fur  le  même  fujet ,  comme  il  l’avoue  lui- 
même  de  bonne  foi.  Charles  Clufius  traduifit  en  latin  ce 


traité  d’Acolta ,  qui  compofa  d’autres  pièces  ;  6c  entr’au- 
tres  une  relation  d’un  voyage  des  Indes  ;  un  livre  à  la  louan¬ 
ge  des  femmes  ,  ôcc.On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il  fe 
retira  dans  une  folitude ,  où  il  mourut.  *Vander  Linden  k 
de  fcript.  med.  Nicolas  Antonio  , biblioth.  Hifp.&c. 

COSTA  ,  (  Emanuel  )  jurifconfulte  célébré,  étoit  Por- 
tugais,  6c  enfeigna  l’an  1550.  dans  l’univerfité  de  Sala¬ 
manque.  Il  avoit  étudié  fous  Martin  A fpilcueta,  6c  il 
a  mérité  les  éloges  de  Covarruvias ,  de  François  de  Sar- 
miento ,  6c  de  tout  ce  que  l’Efpagne  a  eu  de  plus  con- 
fiderable  dans  la  fcience  du  droit.  Colla  a  laide  divers 
traitez  qu’on  recueillit  l’an  1582.  à  Salamanque,  en 
deux  volumes  in  folio. 

COSIA,  (Emanuel  A  )  Jefuite  Portugais,  vivoit  en 
1561.  6c  a  écrit  en  portugais  une  hiltoire  de  fa  focieté  en 
Orient,  traduite  en  latin  par  Jean  Pierre  Maffée, outre  une 
autre  hiftoire  des  Indes,  6c  une  autre  du  Japon.*  Alegam- 
be  ,  biblioth.  fcript.  foc.  J.  Nicolas  Antonio  ,biblioth.  fcript. 
Hifp.  dre. 

COSTA  ,  (  Jean  )  hiltoripgraphe  d’Efpagne,  vivoit  en 
1578.  Il  étoit  né  dans  la  province  d’Aragon,  6c  en¬ 
feigna  la  rhétorique  à  Salamanque.  Depuis,  ayant  été 
appellé  à  Sarragoffe ,  il  y  fut  profeffieur  en  droit ,  6c  fut 
nommé  hifloriographe  après  la  mort  de  Jerome  Blanca. 
Jean  Coda  a  écrit  un  ouvrage  en  II.  livres  ,  De  conjcri - 
benda  rerum  hifloria.  El  Gobierno  del  Cieudadano ,  6c  divers 
autres  traitez.  *  Nicolas  Antonio,  biblioth.  fcript.  Hifp. 

COSTA,  (Marguerite)  native  de  Rome ,  a  vécu 
dans  le  XVII.  fiecle.  Elle  avoit  du  genie  6c  du  talent 
pour  la  poéfie,  6c  prépara  pour  le  roi  de  France  une 
fête  à  cheval  en  forme  de  carroufel  6c  de  ballet.  Le  fujet 
de  cette  fête  étoit  un  défi  d’Apollon  6c  de  Mars.  On 
en  trouve  la  defcription  dans  les  reprefentations  en  mu- 
fique  du  pere  Meneftrier  Jefuite.  L’execution  de  cedef- 
lein  ayant  paru  trop  difficile,  on  lui  préfera  l’Orphée, 
qui  fut  reprefenté  en  1647.  On  ne  laida  pas  de  faire  im¬ 
primer  cette  fête  de  la  Signora  Cofla ,  avec  fes  autres  poe- 
fies ,  qu’elle  dédia  au  cardinal  Maz.arin.  *  Voyeu  Reprefeti - 
tâtions  du  P.  Meneflrier  Je  fuite. 

COSTAGUTI ,  (  Jean-Baptifle  )  cardinal  Romain, 
doyen  des  clercs  de  chambre,  il  fut  nommé  cardinal  par 
le  pape  Alexandre  VIII.  le  13.  Février  1690.  qui  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Anaftafie.  Il  mourut  à  Rome , 
la  nuit  du  7.  au  8.  Mars  1704.  d’une  attaque  d’apo¬ 
plexie ,  âgé  de  78.  ans',  6c  fut  inhumé  en  l’églife  de 
faint  Charlesde  Catinari. 

COSTARICA,  province  de  F  Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  des  plus  orienta¬ 
les  de  l’audience  ,  ou  gouvernement  de  Guatimala,  6c 
eft  fituée  entre  les  deux  mers  de  nord  ,  6c  la  mer  pacifi¬ 
que  ,  au  couchant  de  Veragua.  Le  terroir  eft  fertile  ,  6c 
a  quelques  mines  d’or  6c  d’argent.  La  principale  ville  effc 
Carthage  fit  uée  au  milieu  des  terres ,  entre  la  mer  du 
Sud  6c  la  mer  du  Nord  :  c’eft  pourquoi  elle  a  un  port  fur 
chacune  des  deux  côtes.  Les  autres  font  Aranjuez  6c  Ni- 
coya  fur  la  mer  du  Sud  ou  mer  pacifique  ;  Caftro  d’Af- 
turia,  dans  les  terres ,  6cc.On  dit  que  cette  province  eft 
un  pays  defert  6c  plein  de  montagnes.  Ainfi  le  nom  de 
Cofta-Rica,  ou  Côte-Riche,  ne  lui  convient  préeifement 
que  pour  fes  mines.  *  De  Laèt,  hiftoire  du  nouveau  monde . 
Herrera,  l.  13.  Sanfon. 

COSTE ,  (  Hilarion  de  )  Parifien  ,  religieux  de  l’ordre 
des  Minimes ,  a  été  célébré  dans  le  XVII.  fiecle  par  fa 
pieté,  par  fon  zele,  6c  par  divers  ouvrages.  Il  a  com¬ 
pofé  Thiftoire  catholique  du  XVI.  fiecle  :  l’hiftoire  des 
dauphins  :  les  éloges  des  dames  illuftres  :  la  vie  du  doc¬ 
teur  Picart  :  celle  du  pere  Merfenne ,  6cc.  On  dit  qu’il 
defeendoit  de  la  fœur  de  faint  François  de  Paule  :  ce 
qui  lui  avoit  infpiré  la  penfée  d’entrer  dans  fon  ordre. 
Il  étoit  entré  dans  l’ordre  des  Minimes  le  21.  Oélobre 
1615.  6c  il  mourut  à  Paris  le  22.  Août  de  l’an  1661. 
Gouffancour,  dans  fon  martyrologe  des  chevaliers  de 
Malthe,  met  entre  les  héros  de  cet  ordre,  le  chevalier 
Simon  de  Cofte,  qui  fut  tué  à  Zara  l’an  1552-  La  la- 
mille  de  Cofte  elt  de  la  province  de  Dauphiné ,  où  il  y 
a  eu  Jacques  de  Çolte,  comte  de  Charmes,  prefideat 
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aa  parlement  de  Grenoble.  On  dit  que  les  comtes  d’A- 
rignan ,  de  la  Trinité  ,  &  de  Polonguerre  en  Piémont , 
font  de  la  même  famille ,  d’où  font  fortis  'jean  François 
de  Colle,  comte  d’Arignan,  gouverneur  du  duché  d’A- 
olle  &  d’Ivrée,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en 
1568.  6c  François  de  Colle  comte  de  Polonguerre  6c  d’A¬ 
rignan,  premier  écuyer  de  Madame  Royale ,  aulfi  che¬ 
valier  du  même  ordre  en  1650.  *  Thuillier  ,  Diarium 
Minitn. 

COSTE  d’Aïan ,  chercha.  AYAN. 

COSTE-BLANCHE,  (  Marie)  de  Paris ,  fe  diflin- 
gua,  vers  l’an  1560.  par  la  connoiflânce  qu’elle  avoit 
de  la  philofophie  ,  des  mathématiques  ,  6c  des  lan¬ 
gues.  Elle  traduifit  trois  dialogues  de  Pierre  Meffic  Ef- 
pagnol  :  de  la  nature  du  foleil ,  de  la  terre ,  6cc.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1566.  *  LaCroix  du 
Maine ,  biblioth.  Franc.  Hilarion  de  Colle ,  élog.  des  dames 
illuft. 

COSTE  DES  DENTS, ou  COSTE  DE  L’IVOIRE, 
côte  d’Afrique  dans  la  Guinée  ,  entre  le  cap  de  Palmes, 
dans  l’endroit  où  finit  la  côte  de  Malaguete,  6c  le  cap 
des  trois  pointes ,  6c  où  commence  la  côte  d’or.  Elle  ell 
nommée  Côte  des  dents ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
dents  d’élephant  qu’on  y  trouve  ,  6c  Côte  de  l’Ivoire  pour 
la  même  railon.  On  la  divife  encore  en  deux  parties , 
dont  la  plus  orientale ,  entre  les  rivières  dos  Barbos ,  de 
Majo,  6c  de  Siveria  ,  fe  nomme  côte  de  Bonnes-Gens  ; 
6c  la  plus  occidentale  ,  depuis  la  même  riviere  dos  Bar¬ 
bos  ,  jufques  à  celle  de  faint  André  ,  ell  connue  fous  le 
nom  de  côte  de  Males -Gens.  Ce  pais  ell  fort  habité,  6c 
ïrès-commode  pour  le  commerce.  Les  François ,  les  An- 
glois ,  les  Hollandois ,  6cc.  négocient  fur  cette  côte ,  d’où 
ils  tirent  de  l'ivoire ,  des  cuirs  ,  de  la  cire ,  de  l’ambre 
gris ,  ôcc.  Il  n’y  a  aucune  ville  confiderable  :  mais  feu¬ 
lement  des  villages. 

COSTE  D’OR,  côte  d’Afrique  dans  la  Guinée  ,  ell 
ainfi  nommée  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  d’or  qu’on 
trouve.  Elle  s’étend  depuis  le  cap  des  trois  pointes ,  où 
nit  la  côte  des  dents  ou  de  l’ivoire  ,  jufques  à  la  riviere 
delà  Volte  6c le  royaume  de  Bénin,  qu’elle  a  à  l’orient. 
Sa  longueur  ell  d’environ  130.  lieues.  Cette  côte  s’étend 
auffi  dans  les  terres  ,  où  il  y  a  divers  royaumes  6c  fei- 
gneuries  ,  comme  Asbin  ,  Âxime  ,  Commendo ,  Fétu , 
Acara ,  Sabou  ,  Fantin  ,  6cc.  Les  Portugais  y  ont  eu  au¬ 
trefois  des  forts  confiderables  ,  comme  celui  de  faint 
Georges  de  la  Mine  ,  qu’ils  bâtirent  en  1482.  Axime, 
6c  autres  lieux,  que  les  Hollandois  leur  ont  enlevez  :  ils 
ont  encore  la  Meure  &  le  fort  de  Naffiau  ,  Cormentin , 
otru ,  6cc.  Les  Anglois  y  poffedent  Eniacham  6c  Capo 
Corfo ,  6c  les  Danois  Fredericbs-bourg.  On  tire  de  cette 
côte  de  l’or,  de  l’ivoire  ,  du  cuir,  6cc. 

COSTE  DESERTE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  par¬ 
tie  de  la  Cafrerie.  Cette  côte  ell  vers  le  cap  de  Bonne 
Efperance ,  entre  le  Capo  de  Infante  ,  6c  la  riviere  de  ce 
même  nom  ,  qui  la  fépare  de  la  terre  de  Natal.  C’elt  un 
paysdefert6c  inculte,  6c  c’ell  delà,  qu’ilapris  fon  nom. 
*  Mati,  diction. 

COSTE  DESERTE,  c’ell  une  partie  de  la  côte  des 
terres  Magellaniques.  Elle  ell  du  côté  de  l’orient ,  en¬ 
tre  la  riviere  de  la  Plata  6c  le  Port  defiré.  On  lui  adon¬ 
né  ce  nom  parce  que  les  Européens  n’y  ont  point  de  co¬ 
lonie  ,  quoiqu’il  foit  habité  par  des  Américains.  *  Mati, 
dtftion. 

COSTE  DE  MELINDA,  cherchez,  MELINDA. 
COSTE  DE  LA  PESCHERIE ,  cherchez,  PESCHE- 
RIE. 

COSTENTIN ,  voyez,  TOURVILLE. 

COSTER,  (François)  Jefuite  ,  natif  de  Malines, 
fut  reçu  en  1551.  dans  la  focieté  par  faint  Ignace  même , 
qui  l’envoya  en  1555.  à  Cologne  ;  où  il  reçût  le  bonnet 
de  doéleur ,  6c  où  il  enfeigna  depuis  ,  avec  une  grande 
réputation.  Coller  fervit  beaucoup  à  la  propagation  de 
la  compagnie  dans  les  Pays-bas  :  il  eut  la  conduite  de 
cette  province  6c  celle  du  Rhin  ;  6c  s’employant  avec  un 
zele  extrême  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  lesProtef- 
tans,  il  acquit  le  furnom  de  Marteau  des  Fier  étiques.  Cet 
homme  zélé  mourut  à  Bruxelles  en  odeur  de  fainteté , 
le  fix  Décembre  de  l’an  1(519.  âgé  de  88.  ans.  Ilacom- 
pofé  EncVmd'm  mtroverfïarm ,  qu’on  a  traduit  eu  di- 
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verfes  langues  ;  6c  un  très-grand  nombre  d’autres  ou¬ 
vrages  ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les 
auteurs  qui  fuivent.  *  Alegambe,  biblioth.  feript.  S.  J.  Va- 
lere  "André  ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire,  de  feript.  fac.  XVI.  &c. 

COSTER,  (  Jean  )  prieur  des  chanoines  réguliers  du 
Val- faint- Martin  de  Louvain,  qui  étoit  la  ville  de  fa 
naiffiance,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fit  imprimer  les 
œuvres  de  faint  Ambroife  en  cinq  volumes,  6c  publia 
depuis  l’averti (Fement  de  Vincent  de  Lerins  avec  un  pe¬ 
tit  commentaire  de  fa  façon ,  6c  les  œuvres  de  l’abbé 
Guerric.  On  lui  attribue  encore  des  commentaires  fur 
le  cantique  des  cantiques ,  tirez  de  faint  Ambroife ,  6c 
quelques  autres  ouvrages.  Jean  Coller  mourut  à  Lou¬ 
vain  le  9.  Mars  de  l’an  1559.  *  Confultez,  PofTevin ,  in 
appar.  fac ;  6c  les  auteurs  citez  après  cet  autre  Jean 
COSTER. 

COSTER ,  (  Jean)  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ,  com¬ 
me  à  fait  PoflTevin ,  avec  le  précèdent ,  étoit  d’Alofl ,  6c 
curé  d’Oudenarde.  Il  mourut  le  10.  Juin  de  l’an  1580. 
6c  fut  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  :  Inftitutio  de  exitu, 
Ægypti ,  &  fuga  Babylonis.*  PoflTevin,  in  appar.  fac.  Va- 
lere  André ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire  ,  feript.  fac.  XVI.  &  c. 

COSTER ,  (  Laurent  )  Hollandois ,  natif  de  Harlem, 
à  qui  ceux  de  fon  pays  attribuent  l’invention  de  l’impri¬ 
merie.  Ils  difent  que  dès  l’an  1420.  il  forma  les  premiers 
caradleres  de  bois  de  hêtre ,  qu’enfuite  il  en  fit  d’autres 
de  plomb  6c  d’étain ,  6c  qu’enfin  il  trouva  l’encre ,  dont 
les  imprimeurs  fe  fervent  encore  aujourd’hui  :  de  forte 
que  vers  l’an  1440.  cet  art  fe  trouva  prefque  en  fa 
perfeélion.  On  efl  tellement  perfuadé  de  ces  faits  à  Har¬ 
lem  ,  que  le  fenat  a  voulu  éternifer  la  mémoire  de  Cof- 
ter  ,  par  l’infcription  qu’il  a  fait  mettre  fur  la  porte  de 
fa  maifon ,  en  ces  termes ,  avec  les  vers  fuivans  : 

Memoria  facrum.  Typographia ,  Ars  Artium  omnium  Conferva- 

trix,  nunc  primùm  inventa  circa  annum  1440. 

Vana  quïd  Archetypos ,  6c  prala  ,  Moguntia ,  jaélas  ? 

Harlemi  Archetypos  pralaque  nata  feias. 

Extulithic,  monfirante  Deo ,  Laurentius  artem: 

Dijfmulare  virum ,  dijfmulare  Deum  efl. 

Parmi  diverfes  raretez  que  l’on  voit  dans  la  maifon  de 
ville  de  Harlem ,  on  conferve  avec  un  foin  tout  particu¬ 
lier  ,  fous  une  enveloppe  de  foye  dans  un  cofret  d’argent , 
le  premier  de  tous  les  livres  (  félon  ceux  de  Harlem  )  qui 
ait  jamais  été  imprimé  :  fon  titre  ell  Spéculum  humant  fal- 
vationis.  Il  y  a  beaucoup  de  figures.  La  garde  de  ce  livre 
efl  donnée  à  plufieurs  magiflrats,  qui  ont  chacun  une  clef 
differente  du  lieu  où  il  elt  :  de  forte  qu’il  n’eft  pas  aifé 
de  le  voir.  La  flatue  de  Laurent  Coller  fe  voit  aufli  dans 
le  même  lieu.  Mais  tout  cela  ne  donne  pas  un  degré  de 
vraifemblance  à  ce  qu’on  dit  de  cet  homme.  *  Mifibn, 
Voyage  d’Italie ,  tom.  I.  p.  24. 2 s-  26. 

COSTES,  (  Gautier  de  )  chevalier,  feigneur  de  la 
Calprenede ,  Toulgou  ,  Vatimeni,  6cc.  gentilhomme 
ordinaire  delà  chambre  du  roi,  s’efl  diflingué  entre  les 
auteurs  du  XVII.  fiecle  qui  ont  compofé  des  romans.  Il 
étoit  fils  de  Pierre  de  Colles  (  prononcez,  toujours  l’s  )  6c  de 
Catherine  du  Verdier-Genouillac ,  6c  naquit  au  châteai* 
de  T oulgou ,  du  diocefe  de  Cahors ,  6c  éloigné  feulement 
de  deux  lieues  de  Sarlat.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Touloufe,  il  vint  à  Paris  vers  l’année  1632.  6c  entra  en> 
qualité  de  cadet  dans  le  régiment  des  gardes ,  où  il  fut 
enfuite  officier.  Depuis,  6c  peu  après  1650.  il  fut  fait 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  La  Calpre¬ 
nede  ,  car  c’efl  fous  ce  nom  qu’on  le  connoit  le  plus ,  a  don¬ 
né  quelques  pièces  de  theatre,  6c  entr’autres  la  tragédie 
intitulée ,  La  mort  de  Mitbridate ,  qui  parut  dès  l’an  1 6  3  ‘Ç. 
mais  fes  romans  lui  ont  acquis  plus  de  réputation.  N’é¬ 
tant  encore  que  cadet ,  il  commença  fa  Caffiandre  ,  qu’il 
finit  vers  1640.  Sa  Cleopatre  fut  achevée  vers  l’an  164^. 
l’un  6c  l’autre  roman  efl  en  douze  volumes  in  <?".  pour  fon 
Pharamond ,  il  le  compofa  avec  moins  de  précipitation  , 
mais  avec  plus  d’art  ;  il  n’en  avoit  fait  imprimer  que  fept 
volumes  lorfqu’il  mourut ,  6c  M.  de  Vaumoriere  com¬ 
pofa  le  refie. Il  avoit  époufé  en  1648.  Magdeleine  de  Lee, 
dame,  de  Saint  Jean  de  Livet  6c  du  Coudrai ,  d’une  an¬ 
cienne  maifon  de  Normandie  ,  veuve  en  premières  no¬ 
ces  de  Jean  de  Vieuxponç ,  chevalier,  feigneur  de  Corn- 


cos 

pant,  6c  en  fécondés  6c  derniares,  d'Arnoul  de  Braque, 
chevalier  ,  feigneur  de  Vaulart  6c  de  Château-vert,  (  ce 
font  les  propres  termes  du  contrat  de  mariage  ,  pâlie  à 
Paris  le  6.  Décembre  1 648.  )  6c  il  eut  de  ce  mariage  une 
fille  nommée  Jeanne  ,  mariée  en  1669.  à  Armand  de  Couf- 
tin  de  Bourzolles  de  Gaumont,  vicomte  de  Beaurepos. 
Revenant  de  Normandie  vers  l’an  1661.  Il  fut  bleiTe  au 
front  d’un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval,  qu’il 
avoit  relevé  trop  vivement  dans  un  faux  pas,  6c  il  en 
-mourut  peu  de  jours  après  dans  la  maifon  d’un  de  fes 
amis ,  au  grand  Andeli  fur  Seine.  On  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  relever  ici  deux  fautes  confiderables  au  fujet  de  la 
Calprenede  6c  de  fa  veuve.  La  première  fe  trouve  dans 
l’édition  de  ce  Diétionaire  de- l’an  1718.  où  on  a  avancé 
fur  des  mémoires  infidèles ,  que  la  Calprenede  époufa 
une  femme  qui  avoit  cinq  maris ,  6c  qu’il  en  fut  ieparé 
par  arrêt  du  parlement.  La  féconde  eft  de  Gui  Patin , 
qui  chargeant  fes  lettres  de  tous  les  bruits  vrais  ou  faux , 
écrivoit  ainfi  le  8.  Décembre  1666.  h  un  de  fes  amis  (  let¬ 
tre  386.  )  Le  grands  jours  d'Auvergne  ont  fait  coûter  la  tête  a 
une  certaine  Madame  de  la  Calprenede,  qui  avoit  eu  en  fa 
vie  divers  maris ,  mais  accufée  d'avoir  empoifonné  le  dernier , 
qui  était  un  gentilhomme  Gafcon,  qui  parlait  bien ,  &  qui  avoit 
fait  des  romans.  Tout  cela  eft  abfolument  contraire  à  la 
vérité  :  le  nom  de  M.  de  la  Calprenede  ne  fe  trouve  point 
dans  l’imprimé  des  grands  jours  d'Auvergne  ;  d’ailleurs  on 
fçait  par  les  regiflres  des  convois  6c  enterremens  de  la  pa- 
roiffedefaintSulpiceàParis,  que  cette  dame  qui  demeu- 
roit  non  en  Auvergne ,  mais  en  Normandie ,  étant  venue 
à  Paris, y  mourut,  6c  fut  enterrée  le  14.  Mars  1668.  dans 
l’églife  des  freres  de  la  Charité ,  où  elle  fut  tranfportée 
de  l’églife  de  faint  Sulpice.  Les  mêmes  regiflres  en  ladi- 
fant  veuve  en  dernieres  noces  de  meffire  Gautier  deCof- 
tes ,  chevalier,  fieur  de  la  Calprenede  ,  détruifent  la  fic¬ 
tion  de  la  feparation  :  6c  quant  au  nombre  de  fes  maris  on 
le  connoît  par  le  contrat  de  mariage ,  dont  on  a  rapporté 
ci-deffus  les  propres  termes. 

COSTES,  [  Jean  de  ]  furnommé  de  Toulgou,  frere 
puîné  du  precedent ,  après  avoir  été  quelque  temps  cadet 
dans  le  régiment  des  gardes  avec  fon  frere,  fervit  dans 
les  guerres  d’Italie  en  qualité  de  capitaine  d’infanterie  , 
6c  fut  fait  gouverneur  de  Monte-Calvo  dans  le  Montfer- 
rat  par  Chriftine  de  France  ,  ducheffe  de  Savoye,  vers 
l’an  1638.  Cette  place  ayant  été  affiegée  par  les  Efpagnols, 
commandez  par  le  prince  Thomas  de  Savoye  6c  le  mar¬ 
quis  deLeganès ,  Toulgou  fe  retira  dans  la  citadelle  ,  ré- 
folu  de  la  défendre  jufqu’à  l’extrémité,  6c  il  y  périt  n’é¬ 
tant  âgé  que  d’environ  28.  ans,  ayant  été  emporté  par 
une  mine  des  affiegeans.  Ricci,  dans  fon  livre  intitulé  Re- 
rum  Italicarum  narrationes ,  fait  le  détail  de  ce  fiege  ,  mais 
il  fe  contente  de  louer  le  capitaine  François,  qui  loùtint 
tous  les  efforts  des  Efpagnols  pendant  douze  jours  ,  fans 
le  defigner  par  fon  nom. 

COSTES  ,  [  Antoine  de]  feigneur  de  Maurival ,  cou- 
fin  germain  des  précédais,  nâquità  Sarlat  en  1605.  6c 
après  avoir  étudié  le  droit  à  Paris  6c  à  T ouloule ,  fut  con- 
feiller  au  préfidial  de  Sarlat.  Son  affiduité  à  l’étude ,  fa 
profonde  connoiflance  du  droit  6c  des  belles  lettres,  fa 
probité,  fon  amour  pour  les  pauvres,  6c  fes  autres  ver¬ 
tus  l’ont  rendu  très-celebre  dans  fa  patrie ,  où  il  mourut 
en  1689.  à  l’âge  de  84.  ans,  étant  depuis  long -temps 
doyen  de  fa  compagnie.  En  1652.  les  habitans  ï’avoient 
choifi  pour  être  à  leur  tête ,  dans  un  temps  où  ils  avoient 
befoin  d’un  homme  fage  6c  de  conduite  ,  pour  obvier 
aux  troubles  que  les  guerres  civiles  caufoient  prefque 
par  tout.  Maurival  fe  mit  d’abord  en  campagne  à  la  tê¬ 
te  de  300.  fufiliers  pour  fe  joindre  a  MM.  de  Biron  6c 
de  S.  Abre,  6c  empêcher  les  troupes  des  princes  de  palier 
Ja  Dordogne  ;  mais  ce  projet  n’ayant  pas  réuffi ,  la  ville 
de  Sarlat  fut  aflîegée  fur  la  fin  de  l’année ,  par  l’armée  du 
comte  de  Marchin  ,  avec  qui  les  habitans  capitulèrent  le 

{>remier  Janvier  1653.  Ce  malheur  ne  fervit  qu’à  relever 
e  mérité  de  Maurival  :  il  n’avoit  pù  perfuader  aux  habi¬ 
tans  de  foùtenir  plus  de  huit  jours  de  fiege ,  mais  il  ne 
voulut  pas  fignerla  capitulation ,  ce  qui  n’empêcha  pas 
que  les  ennemis  ne  lui  confiaient  la  garde  des  armes  de  la 
bourgeoifie  qu’on  avoit  jugé  à  propos  de  défarmer ,  6c  cet¬ 
te  marque  d’eftime  de  la  part  des  chefs  lui  ayant  attiré 
la  confiance  des  officiers ,  il  en  pratiqua  quelques-uns,  6c 
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ayant  reçu  peu  après  deM.  Candale  un  fecours  de  400. 
hommes  du  régiment  de  Champagne,  il  entra  dans  l’é¬ 
vêché,  où  demeurait  le  fieur  de  Chavagnac,  comman¬ 
dant  de  la  place  pour  le  prince  de  Çondé,  fe  faifit  de 
lui  ,  6c  remit  la  ville  fous  l’obéfifance  du  roi ,  dès  le  23 . 
Mars  1 65  3 .  La  ville  le  députa  le  même  jour  pour  en  por¬ 
ter  la  nouvelle  au  roi  6c  à  la  reine  mere  ,  qui  lui  donnè¬ 
rent  beaucoup  de  marques  d’eftime. 

COSTOBARE  ,  Idumécn ,  époufa  Salorné  fœur  d’He- 
rode  le  grand ,  qui  le  fit  gouverneur  de  l’Idumée,  6c  de 
Gaza.  Sa  femme  le  répudia  contre  la  coutume  des  Juifs  , 
qui  ne  permettoit  le  divorce  qu’aux  hommes,  vers  l’an 
z6.  avant  Jefus-Chrift,  parce  qu’il  étoit  entré  dans  les 
deffeins  deLyfimachus,  d’Antipater  6c  de  Dofithée  con¬ 
tre  Herode.  Ce  prince  fit  depuis  affaffiner  Coftobare.  * 
Jofephe  ,  /.  //.  c.  11. 

COSTOBARE  6c  Saul  étoient  deux  freres  Juifs  d’u¬ 
ne  très-illuftre  famille,  tous  deux  honorez  de  la  facrifica- 
ture  6c  proches  parens  d’ Agrippa.  Ils  ternirent,  le  luftre 
de  leur  familie  par  une  infinité  de  violences ,  6c  on  eût  dit 
qu’ils  fe  faifoient  un  plaifir  fingulier  de  tyrannifer  le  peu¬ 
ple,  6c  de  le  faire  tyrannifer  par  une  troupe  de  gens  de 
guerre  ,  gens  perdus  6c  déterminez  ,  dont  ils  fe  faifoient 
accompagner.  Ils  n’oublierent  rien  neanmoins  pour  main¬ 
tenir  la  ville  de  Jerufalem  6c  fes  habitans  dans  i’obéif- 
fance  qu’ils  dévoient  aux  Romains  :  mais  étant  à  la  fin 
convaincus  que  leurs  foins  6c  leurs  prières  étoient  inuti¬ 
les  ,  ôc  ne  fervoient  qu’à  rendre  les  rebelles  plus  fiers  6c 
plus  obftinez  dans  leurs  réfolutions ,  ils  fortirent  de  la 
ville  avec  Silas  ,  6c  fe  rendirent  dans  l’armée  de  Ceftius 
avec  les  troupes  d’Agrippa ,  auquel  iis  rendirent  de  très- 
bons  fervices.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  liv.  II.  ch.  3, 

COTA,  [Rodriguez]  de  Tolede  ,  poète  Efpagnol , 
que  ceux  de  fa  nation  nomment  Rodrigo  Cota  el  Tio ,  c’eft- 
à-dire,  l’oncle  ,  pour  le  diltinguer  d’un  autre  de  même 
nom,  que  l’on  ne  connoît  plus.  Il  vivoitvers  l’an  1540. 
6c  compofa  divers  ouvrages  de  poefie  ,  comme  Tragico- 
media  de  Califio  y  Melibea,  connue  fous  le  nom  de  la  Ce- 
leftma,  que  quelques  auteurs  ont  voulu  attribuer  à  Jean 
de  Mena  de  Cordoue,  fous  le  régné  de  Jean  II.  roi  de 
Caftille.  Gafpard  Barthius  Allemand  6c  grand  amateur 
des  livres  efpagnols ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ,  6c 
l’a  publié  fous  le  titre  énergique  de  Pornobofco-didaf  ale. 
Ce  traducteur,  qui  d’ordinaire  eft  plein  de  tendreife  6c 
de  bonne  opinion  pour  les  auteurs  fur  lefquels  ila  travail¬ 
lé  ,  ne  fait  point  difficulté  de  dire ,  que  cet  ouvrage  efpa¬ 
gnol  eft  un  livre  tout-à-fait  divin.  C  eft  une  efpece  de  jeu 
comique  ,  rempli  de  fentences ,  d’avis  moraux ,  d’exem¬ 
ples  6c  de  figures  très-propres  pour  inftruife  le  leéteur  ; 
6c  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  ,  c’eftquela  langue  efpa- 
gnole  a  un  avantage  tout  particulier  lur  les  autres  pour 
les  ouvrages  de  morale;  6c  celui-ci  eft  en  effet  un  des 
mieux  écrit  en  cette  langue.  Audi  les  Elpagnols  comptent 
cet  ouvrage  parmi  les  meilleures  productions  de  leur 
pays.  On  en  a  fait  une  traduction  Françoife,  imprimée 
plus  d’une  fois.  Elle  eft  de  Jacques  de  Lavardin  du  Pleffis 
Bourrot;  mais  elle  ne  contribue  pas  beaucoup  à  confer- 
ver  la  haute  idée,  que  Barthius  a  voulu  nous  donner  de 
cet  ouvrage.  *  Barthius  ,  adverf.  Nicolas  Antonio,  bi- 
blioth.  Hifp.tom.  II.pag.212.  21 3. 

COTA  ,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gan¬ 
ge,  dans  le  Malabar  ,  à  un  mille  feulement  de  la  côte,  cc 
de  la  ville  de  Cananor.  Elle  eft  capitale  d’un  royaume  , 
qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  Diction. 

COTATIS,  ville  de  laMingrelie,  qui  étoit  la  capi¬ 
tale  du  petitroyaumed’Imirete,  6c  qui  appartient  main¬ 
tenant  au  Turc.  Ce n’eft  proprement  qu’un  bourg  qui  n’a 
même  ni  fortifications ,  ni  murailles  ,  6c  qui  eft  ouvert 
par  tout,  hormis  aux  endroits  où  la  riviere  du  Faffo  6c 
la  montagne  l’enferment.  On  y  compte  environ  deux  cens 
maifons  de  fimples  habitans  :  celles  des  grands,  6c  le  pa¬ 
lais  où  demeurait  le  roi  d’Imirete ,  font  aux  environs  à 
quelque  diftance.  De  l’autre  côté  du  fleuve,  lur  une  hau¬ 
te  colline,  eft  la  fortereffe  de  Cotatis  ,  qui  a  un  double 
mur  fort  élevé  ,  avec  des  tours ,  un  donjon ,  6c  une  bonne 
garnifon  Turque.  *Le  chevalier  Chardin ,  Voyage  dePer- 
fe  en  1673. 

COTBET ,  difeours,  par  lequel  les  imans ,  ou  rec¬ 
teurs  des  mofquées  commençoient  ordinairement  leur? 
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prières  du  Vendredi.  Mahomet  comme  prophète  5c  chef 
■de  fa  religion  parloit  aux  peuples  les  jours  d’affiemblée, 
8c  pour  être  entendu  plus  facilement ,  il  montoit  fur  une 
eltrade  élevée  de  quelques  degrez.  Son  difeours  s’éten- 
doit  particulièrement  fur  les  louanges  de  Dieu  ,  5c  fur  les 
grâces  que  les  Mahometans  étoient  obligezde  lui  rendre, 
lorfqu’ils  avoient  remporté  quelque  avantage  fur  leurs 
çnnemis.  Enfuite  il  propofoit  les  affaires  qui  dévoient 
être  mifes  en  délibération.  Les  califes  Rachedis,  comme 
on  appelle  ceux  qui  lui  fuccederent,j  ufqu’à  l’établi ffiement 
de  la  famille  d’Ommia  ,  continuèrent  de  faire  eux-mê¬ 
mes  cette  fonétion,  &  ils  y  ajoutèrent  les  louanges  de 
Mahomet.  Ils  propofoient  en  même  temps  les  affaires 
importantes  aux  peuples ,  parce  que  dans  le  commence¬ 
ment  du  Mahometifme  le  gouvernement  n’étoit  pas  mo¬ 
narchique  ,  5c  que  les  tribus  des  Arabes ,  ceux  de  Medine, 
de  la  Moque ,  de  BafTora  ,  &  quelques  autres  avoient 
part  aux  affaires,  qui  après  les  prières  publiques,  étoient 
décidées  enfuite  de  la  proportion  que  les  califes  en  avoient 
faite. 

L’empire  des  Mahometans  s’étant  fort  étendu  en  très- 
peu  de  temps,  les  califes  qui  avoient  changé  la  première 
forme  du  gouvernement,  abandonnèrent  la  coutume  de 
parler  aux  peuples  ;  5c  alors  la  Cotbet  commença  à  fe  fai¬ 
re  à  leur  nom  par  des  muftis,  des  mullas  5c  d’autres  offi¬ 
ciers  des  mofquées.  On  ajouta  aux  louanges  de  Dieu  & 
aux  éloges  de  Mahomet ,  l’éloge  du  calife  ;  5c  lorfqu’elle 
fe  faifoit  pour  la  première  fois  à  l’avenement  du  nou¬ 
veau  calife  ,  le  peuple  levoit  les  mains ,  &  les  mettoit 
l’une  fur  l’autre ,  ce  qui  tenoit  lieu  de  ferment  de  fidelité. 
Leur  main  gauche  reprefentoit  le  calife  ,  &  en  y  touchant 
de  la  droite  ,  ils  reprefentoient  leur  ancienne  maniéré  de 
prêter  ferment. 

Ce  qu’on  vient  de  dire  fait  voir  que  celui  au  nom  de 
■qui  fe  faifoit  la  Cotbet,  étoit  par  là  reconnu  fouverain. 
C’efî  pourquoi  les  princes  de  la  maifon  de  Bouia  ,  les 
Se  lj  u  K  ides  ,  5c  les  autres  de  differentes  familles ,  qui  fe  ré¬ 
voltèrent  contre  les  califes  de  Bagdad  ;  leur  confervoient 
cet  honneur  de  la  mofquée.  Les  enfans  de  Bouia ,  qui 
s’emparèrent  de  toute  l’Afie  foûmife  à  ces  califes  ,  firent 
toujours  faire  la  Cotbet  en  cette  maniéré.  Le  catib,  ou 
prédicateur,  après  avoir  loué  Dieu  5c  Mahomet,  par¬ 
loit  premièrement  du  calife  5c  enfuite  du  fultan.  Sous  le 
régné  des  Seljuieides ,  dont  l’empire  s’étendoit  jufqu’en 
Egypte  ,  5c  jufqu’aux  portes  de  Conflantinople  ,  comme 
il  y  avoit  plufieurs  princes  tributaires ,  on  failoit  mention 
du  calife  par  religion,  du  fultan  par  devoir  en  reconnoif- 
fance  de  fa  fouveraineté  ,  ôc  enfin  du  prince  ,  qui  par  là 
reconnoiffioit  le  calife  comme  fon  fuperieur  en  matière 
de  religion  ,  &  le  fultan  ,  comme  fon  fouverain. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Fatimides ,  qui  prirent  le 
nom  de  califes  en  Egypte  5c  en  Afrique.  Se  feparant  en¬ 
tièrement  des  califes  de  Bagdad  ,  ils  firent  faire  la  Cotbet 
à  leur  nom,  &  en  cela  ils  fe  déclarèrent  heretiques.  Nou- 
raddin  ,  fultan  de  Syrie  fit  rétablir  la  Cotbet  au  nom  des 
califes  de  Bagdad  dans  l’Egypte  ,  auffi-  tôt  que  Saladin  , 
general  de  tes  armées,  fe  fut  rendu  maître  du  Caire. 
Son  exemple  fut  fuivi  par  tous  les  princes  Mahometans 
qui  s’établirent  en  Mélopotamie  ,  en  Syrie ,  5c  en  Egyp¬ 
te,  jufqu’au  temps  des  MamelucsT urcs  qui  devinrent  ful- 
tans  d’Egypte  l’an  648.  de  l’hegire  ,  5c  1250.  de  Jefus- 
Chrift. 

Les  Tartares  qui  conquirent  alors  tout  l’Orient  juf¬ 
qu’aux  frontières  d’Egypte ,  5c  qui  firent  périr  le  calife 
Moftafem,  dernier  des  Abbaffides ,  en  faifant  paffier  fur 
lui  toute  leur  armée  ,  après  l’avoir  enfermé  dans  un  fac , 
ayant  détruit  le  califat ,  abolirent  auffi  la  Cotbet.  Mais 
au  bout  de  quatre  ans  ,  l’an  659.  de  l’hegire,  12  59.  de  Je- 
fus-Chriit ,  le  fultan  Bibars-Bondocdari ,  quatrième  des 
MamelucsTurcs  ,  revêtit  delà  dignité  de  calife  ,  un  in¬ 
connu  qui  prétendoit  être  de  la  famille  d’Abbas.  Ce  nou¬ 
veau  calife  ayant  été  tué  cinq  mois  après ,  Bibars  en  éta¬ 
blit  unautre  nommé  Haicem  ,  qu’il  tint  enfermé  dans  un 
palais  ,  fans  aucune  liberté  ,  lui  faifant  rendre  néanmoins 
tous  les  honneurs  du  califat,  5c  particulièrement  celui  de 
laCotbet.LesMamelucs Turcs  5c  Circaffiens  conferverent 
cette  coutume  ,  8c  les  princes  qui  leur  étoient  fournis  fai- 
foient  auffi  faire  la  Cotbet,  en  reconnoiffiance  du  pontifi¬ 
ent  5c  de  la  fouveraineté  imaginaire  de  ce  calife,  ce  qui 
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dura  jufqu’à  la  mort  de  Tumambei,  dernier  fultan  Cir¬ 
cadien  qui  fut  pendu  en  1515-  par  ordre  de  Selim ,  empe¬ 
reur  des  T  urcs.  Le  califat  ayant  été  détruit  alors ,  la  cere¬ 
monie  de  la  Cotbet ,  auffi  ancienne  que  le  Mahometifme, 
fut  fuprimée  entièrement. 

On  remarque  que  les  premiers  califes  en  des  occafions 
importantes  pour  exciter  le  peuple  par  le  fouvenir  de 
leur  prophète ,  fe  revêtoient  quelquefois  de  fa  robe  blan¬ 
che  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  la  coiîtume  de  pren¬ 
dre  un  habillement  particulier.  Les  Abbaffides  ayant  dé¬ 
pouillé  les  enfans  d’Ommia,  prirent  des  vefles  noires. 
Ceux  qui  firent  la  Cotbet  à  leur  nom  ,  montèrent  auffi  à 
la  tribune  ou  manbar ,  vêtus  de  vefles  noires  ;  5c  ainfi 
s’établit  la  coutume  que  les  catibs  prenoient  des  vefles  de 
cette  couleur  dans  tous  les  lieux  ou  les  Abbaffides  étoient 
reconnus  fouverainsdans  le  temporel  ou  dans  le  fpirituel. 
Le  manbar  même  étoit  couvert  de  noir ,  5c  c’étoit  en  cet¬ 
te  maniéré  que  fe  faifoit  la  ceremonie.  Les  califes  Fati¬ 
mides,  qui  traitoient  les  Abbaffides d’heretiques,  avoient 
au  contraire  des  vefles  blanches ,  5c  garniffioient  le  man¬ 
bar  d’un  tapis  blanc,  parce  que  le  blanc  étoit  la  couleur 
d’Hali ,  dont  les  feélateurs  portent  encore  des  vefles  ou 
écharpes  blanches. 

Les  premiers  califes,  5c  particulièrement  Hali ,  qui  étoit 
fort  éloquent  bn  fa  langue  ,  ayant  affeélé  d’enrichir  ces 
difeours  de  plufieurs  traits  d’éloquence  5c  de  poefie ,  cela 
donna  origine  à  la  coutume  de  les  faire  dans  le  ltile  le 
plus  poli  ,  5c  de  les  mêler  de  vers  5c  de  profe.  *  Renau- 
dot ,  relation  des  Indes. 

COTBUTZ  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême. 
Elle  eft  dans  la  balle  Luface ,  fur  la  Sprée  ,  entre  Drefde 
5c  Francfort  fur  l’Oder  ,  à  quinze  lieues  de  la  première  , 
5c  à  treize  de  la  derniere.  Cotbutz  appartient  à  l’elec- 
teur  de  Brandebourg.  *  Baudrand. 

COTELIER ,  ('jean-Baptilte  )  bachelier  en  théologie 
de  la  maifon  5c  focieté  de  Sorbonne  ,  5c  profeffieur  royal 
dans  la  langue  Grecque,  né  à  Nîmes  dans  le  Langue¬ 
doc  l’an  1628.  étoit  fils  d’un  miniflre  de  ce  pays,  qui  s’é¬ 
tant  convertit  la  foi  Catholique ,  deflina  fon  filsàfervir 
un  jour  1  eglife.  Lejeune  Cotelier  fit  un  fi  grand  progrès 
dans  l’étude  des  langues ,  que  dès  l’âge  de  douze  ans  ayant 
été  introduit  dans  la  fallede  l’affiemblée  generale  du  cler¬ 
gé  de  France  ,  qui  fe  tenoit  à  Mante  en  1641.  il  expli¬ 
qua  facilement  le  nouveau  teflament  grec,  à  l’ouverture 
du  livre,  5c  la  bible  en  hebreu ,  5c  rendit  en  même 
tems  raifon  des  difficultez  qu’on  lui  fit  fur  la  conftruc- 
tion  de  la  langue  hébraïque ,  5c  fur  ce  qui  dépendoit 
des  ufages  des  Juifs.  Il  fit  enfuite  quelques  démonftra- 
tions  de  mathématique ,  en  expliquant  les  définitions 
d’Euclide  ;  ce  qui  le  fit  regarder  dès  lors  comme  un  pro¬ 
dige  d’efprit ,  5c  lui  acquit  l’eflime  de  tout  le  clergé.  De¬ 
puis  ,  il  fe  rendit  fort  illuflre  par  fa  fcience  5c  par  fon 
érudition.  Il  étudia  ensuite  à  Paris,  prit  le  degré  de  ba¬ 
chelier  en  théologie  ,  5c  fut  reçu  de  la  maifon  5c  fo¬ 
cieté  de  Sorbonne.  Il  ne  voulut  pas  faire  fa  licence,  pour 
ne  pas  s’engager  dans  les  ordres  facrez.  Il  fe  donna  tout 
entier  à  l’étude  de  l’antiquité  ecclefiaflique ,  5c  fe  rendit 
très-habile  dans  la  langue  Grecque.  Il  fut  choifi  pour  tra¬ 
vailler  avec  M.  duCangeàfaire  la  revifion,  le  catalogue 
5c  les  fommairesdesmanuferits  grecs  de  la  bibliothèque 
du  roi,  5c  pourvu  en  1 676.  d’une  chaire  de  leéteur  5c 
profeffieur  en  langue  grecque  au  college  royal  de  France, 
qu’il  exerça  avec  beaucoup  d’affiduité  5c  de  réputation. 
Le  genre  d’étude  auquel  il  s’étoit  principalement  appli¬ 
qué  ,  eft  celui  des  peres  Grecs  ;  il  lifoit  avec  exactitude 
leurs  ouvrages,  tant  imprimez  que  manuferits  ;  il  faifoit 
fes  obfervations  5c  fes  notes ,  5c  les  traduifoit  en  latin.  Il 
donna  un  effiai  de  fon  travail ,  en  faifant  imprimer  en 
1661.  en  grec  5c  en  latin,  quatre  homélies  de  S.  Chry- 
foflome  fur  les  pfeaumes ,  avec  tout  le  commentaire  de 
ce  pere  fur  le  prophète  Daniel ,  in  40.  Mais  fon  grand  ou¬ 
vrage  auquel  il  avoit  travaillé  pendant  plufieurs  années, 
eft  ion  recueil  des  monumens  des  peres  qui  ont  vécu  dans 
les  temps  apolloliques  ;  fçavoir  de  l’épître  de  faint  Bar- 
nabé,  des  lettres  de  faint  Clément,  5c  des  autres  ouvra¬ 
ges  qu’on  lui  attribue,  imprimez  5c  non  imprimez,  du 
livre  d’Hermas,  des  lettres  de  faint  Ignace  5c  de  faint 
Polycarpe  ,  5c  des  adtes  de  leur  martyre ,  revus  5c  corri¬ 
gez  fur  plufieurs  monumens  nouvellement  traduits  5c 
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enrichis  cîe  notes  à  la  fin  ,  en  2.  volumes  in  folio ,  impri¬ 
mez  à  Paris  en  1 672. &  réimprimez  en  Hollande  en  1698. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  dans  cet  ouvrage  ,  ce 
font  les  notes  recherchées  &  pleines  d’érudition,  tant 
fur  les  termes  grecs  ,  que  fur  diverfes  matières  d’hiftoi- 
re ,  de  dogme  6c  de  discipline ,  dans  lequel  il  rapporte 
en  peu  de  mots,  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  6c  de  plus 
lingulier  fur  chaque  fujet,  6c  inféré  les  remarques  nou¬ 
velles  ,  qu’il  avoit  faites  fur  les  peres  dans  tout  le  cours 
de  fes  études ,  ayant  foin  de  ne  mettre  que  ce  qu’il  croyoit 
n’avoir  point  encore  été  obfervé  par  les  autres. 

Il  a  donné  depuis  trois  volumes  in  quarto  de  recueils 
de  plufieurs  monumensde  i’églife  Grecque,  tirez  des  ma- 
nuferits  de  la  bibliothèque  du  roi  6c  de  celle  de  M.  Col¬ 
bert  ,  avec  une  verfion  &  des  notes  critiques ,  qui  ne  font 
pas  fi  étendues,  mais  auffi  fingulieres  que  celles  qui  fe 
trouvent  dans  fon  grand  ouvrage.  Le  premier  volume  pa¬ 
rut  en  1675.  le  fécond  en  1681.  «5c  le  troifiéme  en  1 686. 
Il  auroit  continué,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  le  1 2.  Août 
1686.  dans  un  âge  qui  n’étoitpas  encore  fort  avancé;  mais 
cafTéd’infirmitez6c  atténué  de  travail  :  car  il  peinoit  beau¬ 
coup  en  faifant  fes  ouvrages,  ayant  toujours  le  texte  grec 
êc  la  verfion  à  côté  de  fa  main  ,  lorfqu’il  écrivoit ,  ne  ci¬ 
tant  rien  dans  fes  notes ,  qu’il  ne  vérifiât  fur  les  originaux 
êc  étant  quelquefois  plufieurs  jours  à  chercher  un  paf- 
fage. 

Il  n’eft  pas  necefTaire  de  parler  davantage  de  fon  éru¬ 
dition, de  fes  connoiffancesdans  lalanguegrecque6c  dans 
l’antiquité  ecclefiaftique  ,  ni  de  fon  aifiduité  au  tra¬ 
vail  ,  6c  de  fon  exactitude  :  on  les  connoît  affez  par  fes 
ouvrages.  Mais  ce  que  nous  fommes  obligez  de  remar¬ 
quer  ,  pour  rendre  entièrement  jufliceà  fon  mérité,  c’efl 
qu’il  étoit  d’une  probité ,  d’une  fimplicité  ,  &d’unecan- 
deur  digne  des  premiers  temps  ,  fans  faite  ,  fans  often- 
tation  ,  6c  d’une  modellie  furprenante.  Il  vivoit  dans  une 
grande  retraite ,  ne  faifoit  6c  ne  recevoit  prefque  point 
de  vifites  ,  fe  communiquant  peu  ;  6c  à  peu  de  gens ,  pa- 
roiffoit  mélancolique  6c  refervé,  mais  étoit  dans  le  fonds 
bon  6c  familier.  Voyes.  fa  vie  écrite  par  Etienne  Balus.e ,  qui 
elt  à  la  tête  de  Patres  Apojlolici ,  de  l’édition  d’Amfter- 
dam.  *  Mémoires  du  temps.  M.  du  Pin ,  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  ecclejîajliques  XVII.  Jiecle. 

COTEREAUX  ,  CATHARES  du  COURRIERS  , 
ou  ROUTIERS ,  feéte  fortie  de  la  fource  des  Petro- 
bufiens ,  infeétoient  le  Languedoc  6c  la  Gafcogne  ,  fur 
la  fin  du  XII.  fiecle  ,  fous  le  régné  de  Louis  VII.  roi  de 
France.  Ces  malheureux  fe  louoient  à  ceux  qui  avoient 
befoin  d’eux ,  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis ,  ou  ra- 
vageoient  eux-mêmes  le  pays.  Ils  ne  s’en  prenoient  pas 
aux  biens  feulement ,  mais  aux  perfonnes ,  fans  épargner 
ni  âge,  ni  fexe  ,  ni  condition.  La  plupart  n’avoient  point 
de  religion  ;  mais  ils  affiftoient  les  heretiques ,  pour  avoir 
fujet  de  piller  les  clercs  6c  les  églifes.  Les  uns  s’appel- 
loient  Brabançons  :  les  autres  Cathares ,  Aragonois,  Na- 
varrois  6c  Bafques ,  à  caufe  qu’ils  venoient  de  ces  pays  ; 
mais  plus  ordinairement  Cotereaux  6c  Triaverdins.  Les 
Cotereaux  étoient  la  plûpart  fantaffins ,  6c  les  Routiers 
cavalierséHenri  II.  dit  le  Vieil,  roi  d’Angleterre,  prit  à 
fon  fervice  en  1 174,.  les  Cotereaux  6c  les  Routiers  ,  pour 
faire  la  guerre  à  ion  fils  Richard ,  comte  de  Poitou. 
Us  embrafTerent  depuis  les  erreurs  des  Albigeois.  Le  con¬ 
cile  de  Latran  affemblé  en  1179.  fous  Alexandre  III. 
excommunia  les  uns  6c  les  autres,  défendit  de  leur  don¬ 
ner  la  fepulture  ecclefiaftique,  6c  exhorta  les  Catholi¬ 
ques  à  les  attaquer  ,  à  fe  faifir  de  leurs  biens ,  6c  à  mettre 
leur  perfonne  en  fervitude  ,  accordant  à  ceux,  qui  pren¬ 
draient  les  armes ,  des  indulgences  ,  à  proportion  de  leurs 
fervices ,  6c  félon  la  diferetion  des  prélats.  Le  même 
concile  excommunia auffi  lesOrthodoxes,qui  refuferoient 
de  fuivre  les  avis  des  évêques  ,  dans  le  defTein  de  purger 
la  terre  de  ces  malheureux  bandits ,  6c  priva  de  leurs 
dignitez  les  perfonnes  ecclefiaftiques,  qui  ne  s’employe- 
roient  pas  avec  zele  pour  les  détruire  entièrement.  Les 
habitans  du  Berri  s’étant  affemblez  avec  les  troupes  du 
roi  Philippe  Augufie ,  tuerent  l’an  1185.  plus  de  7000. 
de  ces  Cotereaux ,  qui  dans  cette  province  faifoient  des 
défordres  incroyables,  6c  qui  s’attachoient  principale¬ 
ment  à  perfecuter  les  ecclefiaftiques.  Il  faut  que  les  cour- 
fes  de  ces  pillards  euffent  duré  long-temps  avant  Alexan- 
Tome  III. 
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dre  III.  puifque  Pierre  de  Cluni  écrivant  a  Bernard  , 
maître  des  Templiers,  l’exhorte  des’oppofer  aux  violen¬ 
ces  de  ces  malheureux  bandits.  Il  en  écrivit  de  même  au 
pape  Eugene  III.*Pierre  de  Cluni,  /.  6.  ep.27.  &  28.  Saint 
Antonin ,  tom.  II.  tit.  7.  p.  17.  Sandes,  bar.  148.  Baronius, 
A.  C.  1 1 7ç.  1183. 

COTHARDî,  (  Pierre)  premier  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  fuivit  long- temps  le  barreau,  6c  parvint 
l’an  14S 6.  à  lacharge  d’avocat? general.  C’eftdans  l’exer¬ 
cice  de  cette  charge  qu’il  fut  connu  du  roi ,  qu’il  eut  le 
bonheur  de  lui  plaire ,  6c  qu’il  fe  fit  aimer  du  peuple. 
Il  fut  fait  premier  prefident  en  1497.  6c  mourut  vers 
l’an  1505.  La  famille  de  Pierre  Cothardi  n’eft  pas  bien 
connue.  *  Blanchard ,  hift.  des  premiers  prejïdens  du  parle¬ 
ment  de  Paris. 

COTHB  -  EDDIN ,  premier  fultan  de  Kowarezm  , 
étoit  fils  de  Bouflegbin  Gurgé ,  iffu  de  la  race  turque  ,  6c 
efclave  de  Balcateghin  ou  Malcateghin  ,  qui  étoit  lui-mê¬ 
me  auffi  du  nombre  de  ces  efclaves  de  confideration  qui 
poffedoient  les  plus  grands  emplois  de  la  cour  de  MeleiC 
ScbaK  fultan  de  la  dynaflie  de  Selgiucides.  Après  la 
mort  de  fon  maître,  Boufleghin  lui  fucceda  dans  la  char¬ 
ge  de  grand  échanfon  du  fultan  ;  6c  parce  que  les  reve¬ 
nus  de  la  province  de  Khowarezm  étoient  deftinez  pour 
l’entretien  de  cette  charge  ,  il  en  obtint  aifément  le 
gouvernement.  Gothb-Eddin  fon  fils  lui  fucceda  dans 
toutes  fes  charges,  6c  comme  il  avoit  de  l’efprit  6c  de  la 
valeur  ,  il  les  foutint  avec  dignité  ,  6c  s’acquit  un  grand 
crédit  à  la  cour  des  Selgiucides.  Enfin  fon  crédit  augmen¬ 
tant  toujours  fous  divers  régnés  ,  il  obtint  le  titre  de 
Kbotvaresmc-  Schab  ,  c’efl-à-dire ,  roi  ou  prince  de  Koiva- 
resm.  Ce  titre  efl  toujours  demeuré  depuis  dans  fa  famil¬ 
le  ,  quoiqu’elle  ait  été  depuis  maîtreffe  de  plufieurs  au¬ 
tres  provinces  très-grandes ,  6c  la  dynaflie  quelle  a  éta¬ 
blie,  porte  le  nom  de  KboWaretmiiens.  Cothb-Eddin,  mal¬ 
gré  la  grande  puiffance ,  rendit  afïidument  fes  fervices 
aux  fultans  Selgiucides,  6c  il  ne  fe  départit  jamais  de 
leur  obéiffance.  Car  pendant  l’efpace  de  trente  ans ,  il 
faifoit  fa  charge  à  la  cour  de  Sangiar  une  année  ,  6c  étoic 
relevé  l’année  fuivante  par  fon  fils  Ats.is. ,  qui  lui  fucce¬ 
da.  Il  mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  1127.  en  réputation 
d’un  des  plus  fages  8c  des  plus  puiffans  feigneurs  de  fon 
temps.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

COTHMANNUS,  (Jean  )  doéleur  en  théologie  de  la 
R.  P. R.  étoit  de  RofloK.  Ilnâquiten  1595.  6c  mourut 
en  1650.  Il  a  publié  un  traité  de  la  cène.  Une  defeription 
du  fondement  du  Papifme.  Un  traité  de  Conjugio  comprivi - 
gnorum ,  contre  Boblius.  *  Witte ,  in  theol.  p.  747. 

COTHON  ,  nom  que  l’on  donnoit  au  port  de  Car¬ 
thage  ,  lequel  étoit  divifé  en  trois  parties  ,  fçavoir  ,  Byr- 
fa  ,  Megare  ,  6c  Cothon.  Les  Africains,  félon  Feftus , 
donnoient  auffi  ce  nom  aux  havres  ou  ports  de  mer  qui 
étoient  faits  à  la  main ,  6c  par  le  fecours  de  l’art.  Bo- 
chart  croit  que  ce  nom ,  qui  n’étoit  point  en  ufage  par¬ 
mi  les  Romains,  ni  parmi  les  Grecs,  vient  du  mot  hé¬ 
breu  Katam  ou  Katbam ,  qui  fignific  couper ,  parce  qu’il 
falloit  couper  6c  creufer  la  terre  pour  former  ces  havres. 
On  appelloit  auffi  Cothon  le  port  d’Adrumete  ,  autre 
ville  d’Afrique  ,  bâtie  par  les  Phéniciens ,  entre  Cartha¬ 
ge  6c  les  Syrthes  ;  ce  qui  confirme  l’opinion  de  Feftus. 

COTHURNES ,  chauffure  avantageufe  dont  on  fe 
fervoit  fur  le  theatre  pour  donner  un  plus  grand  air  aux 
acteurs.  Il  y  en  a  de  differentes  fortes,  les  unes  pour  les 
tragédies ,  qu’on  appelloit  Major  Cothunrus ,  6c  les  autres 
pour  les  comédies,  que  l’on  nommoit  Mwor  Cotburnus. 
Quelques  femmes  s’en  fervoient  auffi  pour  paraître  plus 
grandes  qu’elles  ne  l’étoient  effeétivement.  On  s’eft  fer- 
vi  du  nom  de  Cothurne  pour  exprimer  les  pièces  mêmes 
du  theatre;  6c  quelquefois  l’enflure  duftyle.  L’ufagedes 
Cothurnes  efl  venu  des  Grecs  6c  a  pafTé  d’eux  aux  Ro¬ 
mains.  *  Antiquités,  grecques  &  romaines. 

COTHUS,  Athénien,  cherches.  ÆCLIUS. 

COTIGNAC ,  bourg  de  France  en  Provence  ,  près 
de  la  riviere  d’Argens  ,  à  trois  lieues  de  Brignoles ,  vers 
l’occident  feptentrional.  Quelques  géographes  prennent 
Cotignac  pour  l’ancien  Maitavonium ,  que  d’autres  placent 
à  Brignoles.  *  Baudrand. 

COTIS,  voyez.  COTYS. 

COTISON,  roi  des  Daces ,  ayant  envahi  la  Pannonie, 
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avec  fon  armée  ,  fut  défait  par  Cornélius  Lentulus ,  lieu¬ 
tenant  d’Augufte.*  Horace,  en  f es  Odes. 

Occidit  Dact  Cotifonis  agmen. 

Abraham  Mylius  ,  en  fon  traité  de  la  langue  belgique  , 
c.  z6.  dit  que  le  nom  de  Cotifon  vient  de  Gotes  fon  ,  c’eft- 
à-dire ,  dans  la  langue  teutonique  ,  Fils  de  Dieu ,  parce 
que  ce  roi  Dace  ,  les  enfans  de  les  principaux  de  fon 
royaume  ,  vouloient  que  l’on  crût  qu’ils  etoient  delà  ra¬ 
ce  des  Dieux. 

COTON ,  cherchez  COTTON. 

COTOUAL,  dans  les  Indes,  eft  le  juge  des  affaires 
criminelles.  Il  s’appelle  en  Turquie  Soubachi,  de  en  Per- 
fe  Daroga.  Il  ne  peut  faire  mourir  perfonne ,  qu’il  n’ait 
envoyé  un  Courier  au  roi,  pour  apprendre  fa  volonté, 
fur  le  procès  de  celui  qui  mérité  la  mort.  Ce  Cotoual 
doit  répondre  de  tous  les  vols  qui  fe  font  dans  la  ville  ; 
c’eft  pourquoi  il  a  des  archers ,  qui  font  des  corps  de  gar¬ 
de,  de  qui  y  font  la  .vifite  trois  fois  la  nuit,  fçavoir ,  à 
neuf  heures ,  à  minuit,  &  à  trois  heures.  *  Thevenot, 
Voyage  des  Indes ,  tom.  3. 

COTTA  ,  nom  d’une  illuflre  famille  de  Rome  ,  qui 
a  produit  plufieurs  confuls  &  d’autres  magiftrats. 

COTTA,  (  Marcus  Aurelius  )  conful  avec  L.  Lu- 
cullus  ,  l’an  de  Rome  6 80.  de  74.  avant  la  nai (Tance 
de  Jefus-Chrift ,  fit  la  guerre  contre  Mithridate  avec  très- 
peu  de  fuccès.  Il  fut  battu  auprès  de  Chalcedoine  de  per¬ 
dit  une  bataille  par  mer  ,  pendant  que  tout  réuffiffoix  à 
Lucullus  fon  collègue.  T  rois  ans  après ,  il  fit  le  fiege  d’He- 
raclée ,  qu’il  convertit  en  blocus.  Enfin  il  la  prit  par  la 
trahifon  de  Connacorix,  dey  exerça  les  dernieres  cruau¬ 
tés.  Il  retourna  à  Rome  l’an  de  cette  ville  685.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  6p.  de  y  fut  reçu  avec  honneur  par  le  fénat , 
qui  lui  donna  le  furnom  de  Politique  ,  à  caufe  de  la  prife 
d’Heraclée.  *  Tite-Live  ,  /  .  93.  Orofe.,  I.  6.  c.  2 .  Appien , 
tn  Mithridatic.  C.  Memnon ,  c.  33. 

COTTA,  (  Caïus  Aurelius)  fils  du  précèdent ,  de  de 
Hutilie ,  fœur  de  Rutilius  Publius,  fut  banni  de  Rome 

Î>endant  les  querelles  de  Marius  de  de  Sylla.  Sa  mere 
’aimoit  fi  tendrement  qu’elle  le  fuivit  dans  fon  exil  , 
d’où  ils  revinrent  lorfque  le  parti  de  Sylla  triompha.  Il 
fut  conful  l’an  de  Rome  6jp.  de  75.  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  U  eft  probable  qu’il  mourut  deux 
ans  après  d’une  bleffure  qui  fe  rouvrit,  ce  qui  le  priva 
de  la  gloire  du  triomphe  qu’on  lui  avoit  décerné.  Il  fut 
bon  orateur  ;  Cicéron  en  parle  dans  fon  livre  de  oratore 
de  in  Bruto  ;  mais  il  n’eft  point  le  Cotta  interlocuteur 
de  Cicéron  dans  fon  livre  de  natura  Deorum  ,  comme 
Glandorf  l’a  débité.  *  Bayle ,  Diclionaire  critique ,  article 
Rutilia. 

COTTA  ,  (  Lucius  Aurunculeïus  )  capitaine  Romain, 
fervoit  dans  les  Gaule^fous  Céfar ,  qui  le  nomma  lui  de 
(Titurius  Sabinus,  pour  commander  une  légion  qu’iPen- 
voyoit  dans  le  pays  de  Liege.  Ils  ne  furent  pas  plutôt 
campez,  qu’Ambiorix,  à  la  tête  des  Gaulois ,  les  y  vint 
attaquer  ;  mais  n’ayant  pas  eu  l’avantage  qu’il  efperoit , 
il  fit  dire  à  ces  generaux  que  tous  les  Gaulois  s’étoient 
révoltez  contre  les  Romains,  de  que  les  Germains  arri- 
veroient  dans  deux  jours.  Sabinus  donna  dans  ce  piege, 
quoique  Cotta  s’y  opposât;  de  dès  le  lendemain  ces  deux 
chefs  firent  partir  leurs  troupes.  Les  Gaulois  les  attaquè¬ 
rent  dans  leur  marche,  les  défirent,  de  AurunculeïusCotta 
y  fut  tué.  Cela  arriva  vers  l’an  700.  de  la  fondation  de 
Rome,  54.  ans  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Au 
refte  on  croit  que  ce  capitaine  eft  le  même  qu’Athenée 
cite  comme  auteur  d’une  hiftoire  de  Rome.*  Caffar,  de 
bell.  Gai.  L  3.  c.  3.  Athenée ,  l.  6. 

COTTA,  (  Jean  )  poète  Italien  de  nation  ,  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  n’étoit  pas  de  Veronne  ,  comme  on  le  dit 
ordinairement  ;  mais  d’un  village  fur  l’Adige ,  près  de 
Veronne.  Il  apprit  les  langues  ,  de  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  poefies.  Il  enfeigna  quelque  temps  à 
Lodi  ,  où  fa  belle-mere  s’étoit  remariée  :  depuis  il  alla 
joindre  Pontanus  à  Naples  ;  puis  il  vint  à  Venife,  où  fon 
mérité  lui  acquit  de  l’emploi.  Mais  ayant  été  pris  en 
1509.  par  les  François,  à  la  bataille  de  la  Ghiarad’Adda, 
il  perdit  une  partie  de  fes  écrits.  Il  trouva  pourtant 
moyen  de  fe  rétablir  avec  le  fecours  de  Barthelemi 
d’Alviane ,  general  de  l’armée  Vénitienne,  qui  étoic  fon 


patron ,  à  la  fuite  duquel  il  fut  pris.  Ce  general  l’envoya 
au  pape  Jules  II.  qui  étoit  à  Viterbe  ,  ou  il  mourut  vers 
Tan  1510.  ou  15  11.  d’une  fièvre  peftilentielle ,  n’étant 
qu’en  la  28.  année  de  fon  âge.  Nous  avons  des  épigram- 
mes  de  des  oraifons  de  fa  façon  ;  mais  nous  avons  perdu 
fa  chorographie  en  vers  ;  de  des  notes  fur  Pline  ,  qu’il 
avoit  compofées.  Latomus  ôz  Flaminius  ont  fait  des  épi- 
grammes  en  fon  honneur.  Mais  il  n’en  valoit  gueres  la 
peine  ;  car  la  plùpart  de  fes  vers  paroiffent  produits  en 
dépit  des  Mules  de  d’Apollon.  *  Paul  Jove ,  elog.  doét. 
c.  ^/.Pierius  Valerianus,  de  infel.  litterr.  &c. 

COTTA  ,  (  Catellien  )  a  fait  des  feholies  ad  Medio- 
lanenjïum  ftatuta ,  de  un  petit  traité  des  jurifconfultes , 
où  il  commence  par  Mutins  Scevola ,  de  finit  par  An¬ 
dré  Alciat.  Il  a  fait  aufti  un  livre  intitulé ,  Memorabilia, 
qui  fut  imprimé  à  Venife  Tan  1572.  in  8°.  de  qui  n’eft 
qu’un  pillage  des  autres  auteurs.  Il  le  reconnoit  au  fron- 
tifpice  de  fon  ouvrage ,  de  cela  le  purge  du  crime  de 
plagiaire.  *  Teifiier,  Bibliotb.  Gentilis,  in  apologia  Apu~ 
leït. 

COTTE  D’ARMES,  habit  militaire  que  les  anciens 
appelloient  Colobium  du  mot  grec  *oa qui  lignifie,  coupe , 
parce  que  c’étoit  une  tunique  fans  manche,  qui  ne  de- 
l'cendoit  pas  jufqu’aux  genoux.  Elle  n’étoit  pas  en  ufa- 
ge  du  temps  des  Confuls  Romains ,  de  on  ne  commen¬ 
ça  à  s’en  fervir  que  fous  les  empereurs ,  qui  la  défen¬ 
dirent  aux  efclaves  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Ser- 
vius ,  fur  le  premier  livre  de  l’Eneïde.  Les  gens  de  guerre 
même  n’avoient  pas  encore  accoùtumé  de  s’en  lervir. 
Les  fénateurs  étoient  obligez  de  porter  en  ville  une  pa¬ 
reille  tunique  ,  félon  le  code  theodofien  ,  liv.  4.  tit.  /o. 
Enfuite  les  évêques  s’en  fervirent ,  de  même  le  papeEu- 
tychien  ,  qui  fucceda  à  Félix  I.  Tan  275.  ordonna  qu’on 
n’enfeveliroit  à  l’avenir  les  corps  des  martyrs  ,  que  dans 
des  tuniques  de  pourpre.  Ce  qui  fut  néanmoins  aboli  par 
faint  Grégoire  le  grand.  Regift.  liv.  4.  epifi.  48.  La  tuni¬ 
que  eft  aujourd’hui  un  des  ornemens  ecclefiaftiques  , 
appellée  communément  Dahnatique  ,  dont  le  diacre  de 
le  foùdiacre  fe  fervent  quand  il  faut  officier.  La  Cotte- 
d’armes,  qui  eft  à  peu  près  de  la  même  maniéré,  eft 
'  à  prefent  la  marque  de  l’habit  du  héraut ,  quand  il  exer¬ 
ce  fa  charge.  Plufieurs  hommes  de  guerre  font  repre- 
fentez  avec  cet  habit  fur  leurs  tombeaux.  Cotte  -  d’ar¬ 
mes  ,  en  termes  de  blafon  ,  fe  dit  d’un  habillement  que 
mettoient  autrefois  les  chevaliers  fur  leurs  armes ,  tant 
à  la  guerre  ,  que  dans  les  tournois  ,  de  qui  fe  porte  en¬ 
core  par  les  herauts-d’armes ,  c’eft  ce  que  les  Romains 
appelloient  Sagum.  C’étoit  un  petit  manteau  qui  defeen- 
doit  jufques  vers  le  nombril,  ouvert  par  les  cotez,  avec 
des  manches  courtes ,  comme  des  manches  d’ange,  quel¬ 
quefois  fourré  d’hermines  de  de  vair  ,  fur  lequel  s’ap- 
pliquoient  les  armoiries  du  cavalier  ,  brodées  en  or  de 
en  argent ,  de  avec  de  l’étain  battu  émaillé  de  couleurs , 
d’où  eft  venu  la  réglé  du  blafon  ,  de  ne  point  mettre 
couleur  fur  couleur  ,  ni  métail  fur  métail.  Ces  cou¬ 
leurs  étoient  faites  d’un  étain  battu  de  émaillé  de  rouge, 
de  verd,  de  noir  ,  de  de  bleu  :  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  A’ Emaux.  Ces  Cottes- d’armes  étoient  volantes, 
de  fouvent  diverfifiées  de  plufieurs  bandes  de  couleurs 
differentes  ,  altérées  de  mifes  en  divers  fens  ,  comme 
les  drapeaux  font  encore  aujourd’hui  écartelez  ,  ondez 
de  vivrez.  Ces  fortes  d’habits  s’appelloient  Divifes ,  par¬ 
ce  qu’ils  étoient  compofez  de  plufieurs  pièces  divifées 
de  coufues  enfemble ,  d’où  font  venus  les  mots  de  Fafce  , 
de  Pal ,  de  Chevron ,  de  Bande ,  de  Croix  ,  de  Sautoir ,  de 
Lof  ange ,  dcc.  dont  on  a  fait  depuis  les  pièces  honorables, 
de  l’écu.  Les  Cottes-d’armes  de  les  bannières,  n’ont  ja¬ 
mais  été  permifes  qu’aux  chevaliers  de  aux  anciens  no¬ 
bles.  *  Budéede  Spelman,  Hifi.  de  France. 

COTTER  ,  ou  KOTTER  (  Chriftophle.  )  cherchez 
KOTTER. 

COTTIENNES  ,  Alpes  Cottiœ  ,  eft  le  nom  que  les 
anciens  ont  donné  à  une  partie  des  Alpes ,  qui  contien¬ 
nent  le  mont  Vifo,  le  mont  au  col  de  la  Croix ,  le  mont 
Genevre,  le  mont  Cenis,  de  du  côté  d’Italie ,  les  vallées 
de  Lucerne  de  de  Peroufe.  Elles  féparent  le  Dauphiné 
du  Piémont  ,  de  comprennent  les  monts  qui  font  de¬ 
puis  le  mont  Vifo,  au  midi,  où  commencent  les  Alpes 
1  Cottiennes,  jufqu’au  mont  Cenis  au  feptentrion  ,  où  eft 
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le  commencement  des  Alpes  Grecques  ou  Gregeoifes.  Ce 
nom  d’ Alpes  Cotties  ou  Cottiennes  eft  tiré  de  celui  de 
Cotti  us,  qui  étoit  prince  de  ce  pays.  Sa  fouveraineté 
comprenoit  douze  villes ,  chacunes  capitales  d’une  petite 
province  :  6c  la  ville  de  Suze  étoit  capitale  de  l’état. 
Augufte  avoit  tâché  de  foumettreCottius;  &  n’ayant  pù 
y  réufiîr ,  il  le  reçut  au  nombre  des  alliez  du  peuple  Ro¬ 
main.  L’empereur  Claude  donna  à  Julius  Coffiis  le  ti¬ 
tre  de  roi,  l’an  de  Jefus-Chrift  44-  6c  après  fa  mort, 
ou  celle  de  Ion  fucceffeur  en  65.  Néron  réunit  cet  état 
à  l’empire.  Suetone  parle  en  la  vie  de  Tibere  deCottius 
roi  de  ce  pays.  C’efl  dans  le  chap.  37.  6c  dans  la  vie  de 
Néron,  chap.  18.  cherchez*  ALPES.  *  Pline  /.  3.  c.  20. 
Strabon  ,  l.  4.  Tacite.  Dion.  Ammien  Marcellin.  Au- 
relius  Viélor.  Leandre  Alberti.  Chorier  ,  &c. 

COTTIN  ,  (  Charles  )  Parifien  ,  Chanoine  de  Ba- 
i'eux  fucceda  dans  l’academie  Françoife  à  la  place  de  M. 
Habert,  abbé  de  Cerifi  en  1656.  Il  a  fait  quelques  ou¬ 
vrages  de  vers  6c  de  profe  qui  font  imprimez;  6c  a  été 
maltraité  par  le  célébré  Boileau-Defpreaux.  On  voit  fon 
apologie  6c  plufieurs  particularitez  de  fa  vie  dans  les  pa- 
ralelles  de  Perault,  part.  IL  II  mourut  en  1682. 

COTTIUS  ,  roi  des  Alpes  Cottiennes,  voyez*  l’arti¬ 
cle  pénultième  au  mot  COTTIENNES. 

COTTON ,  CONTON  ou  COTON  ,  (  Robert  ) 
Anglois  de  nation,  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  dansleXlV.  fiecle  ,  vers  l’an  1340.  fut  doéfeur  de 
Sorbonne  ,  6c  acquit  le  furnom  de  dodteur  agréable, 
Dodor  amœnus.  Il  laiffa  des  fermons  ;  6:  des  commentaires 
fur  le  Maître  des  fentences  ;  Ouodlibeta  fcholaftica  ;  dif- 
ceptaiiones  magijlrales  ,&c.  *  Pitleus,  defcript.  Angl.  Wa- 
dinge  ,  bibliotl).  Franç.  &c. 

COTTON,  (  Pierre  )Jefuite,  confedeur  des  rois  Hen¬ 
ri  IV.  6c  Louis  XIII.  étoit  d’une  noble  famille  de  la  pro¬ 
vince  de  Forez  ,  6c  naquit  le  fept  Mars  1564.  à  Neronde 
près  la  Loire  ,  dont  Guichard  Cotton  fon  pere  ,  fcigneur 
de  Chenevoux ,  étoit  alors  gouverneur.  Ayant  atteint  l’â¬ 
ge  de  vingt  ans,  il  fut  reçu  parmi  les  Jefuites  ,  au  mois 
de  Septembre  1 5  8  3 .  à  Arone  ,  dans  le  Milanez ,  célébré 
par  la  naiffance  de  faint  Charles.  En fortant  du  noviciat, 
il  fut  étudier  en  philofophie  à  Milan  ,  6c  de  là  il  alla 
commencer  fon  cours  de  théologie  à  Rome  ,  fous  le  P. 
Nicolas  Bobadilla  ,  un  des  premiers  compagnons  de  faint 
Ignace.  Après  que  le  P.  Cotton  eut  pafie  une  année  à 
Rome  ;  fes  fuperieurs  l’envoyerent  en  France  ,  où  il  ache¬ 
va  fa  théologie  dans  le  college  de  Lyon.  Il  y  fut  élevé  à 
la  dignité  du  facerdoce.  On  le  chargea  de  prêcher  un  ca¬ 
rême  ,  dont  il  s’acquitta  fi  bien  ,  que  depuis  il  fut  tou¬ 
jours  employé  dans  ce  faint  miniftere.  Il  enfeigna  aufïi 
les  cas  de  confcience  à  Avignon  6c  rendit  d’autres  grands 
fervices  à  fa  compagnie  &  au  public.  Entre  plufieurs 
converfions  qu’il  opéra ,  il  fuffira  de  citer  celle  de  M.  de 
Lefdiguieres ,  qui  fut  depuis  connétable  de  France.  Il 
avoit  connu  le  P.  Cotton  à  Grenoble  ;  6c  fe  trouvant  l’an 
1605.  à  la  cour,  il  parla  au  roi  Henri  le  Grand  de  ce  fça- 
vant  religieux.  Le  roi  qui  avoit  refolu  de  rappeller  les 
Jefuites  ,  voulut  entendre  le  P.  Cotton  ,  qu’on  fit  venir 
d’Aix  en  Provence  ,  où  il  étoit  alors  1 6c  il  fut  fi  fatisfait 
de  fon  éloquence  6c  de  fa  pieté ,  qu’il  le  choifit  pour 
fon  confeffeur.  Il  le  voulut  même  nommer  à  l’archevêché 
d’Arles ,  6c  lui  procurer  un  chapeau  de  cardinal  ;  mais 
ce  bon  pere  s’y  oppjofa  toujours.  Il  prêchoit  continuel¬ 
lement  ,  fe  trouvoit  à  des  conférences  avec  les  heretiques 
compofoit  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  6c  s’étoit 
fait  une  folitude  au  milieu  de  la  cour.  Après  la  mort 
funefte  du  roi  Henri  le  Grand  en  1610.  la  reine  Marie 
de  Medicis ,  re-gente  du  royaume  ,  fouhaita  que  le  P. 
Corton  continuât  à  rendre  fes  fervices  ordinaires  au  jeu¬ 
ne  roi  Louis  XIII.  dont  il  futaufli  confeffeur.  Il  accepta 
cet  emploi,  quoique  fon  inclination  l’éloignât  de  la  cour. 
Après  avoir  fi  fouvent  demandé  d’en  fortir ,  il  l’obtint 
enfin  en  1617.  6c  fe  retira  dans  la  maifon  profeffe ,  que 
fa  compagnie  poffede  à  Lyon.  En  1621  il  fut  nommé 
redleur  du  college  de  Boni  deaux  ,  6c  en  1623.  provincial 
de  la  province  d’Aquitaine.  Au  commencement  de  l’an 
1626.  ayant  achevé  fon  temps  de  provincial  delà  pro¬ 
vince  d’Aquitaine  ,  il  eut  le  même  emploi  dans  celle  de 
France.  Un  arrêt  que  le  parlement  de  Paris  donna  con¬ 
tre  fa  compagnie,  6c  qu’il  ne  put  éviter,  lui  fit  tant  de 
Tome  III. 
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chagrin ,  qu’il  en  tomba  malade ,  5c  en  mourut  trois  jours 
après.  Ce  fut  le  19.  Mars  de  la  même  année  1626.  à  l’â¬ 
ge  de  63.  ans.  Il  prêchoit  alors  le  Carême  à  Paris  dans 
l’églife  de  faint  Paul.  Il  a  laiffé quelques  ouvrages, com¬ 
me  du  facrifice  de  la  mejfe  ;  Geneve  plagiaire  ;  La  rechute  de 
Geneve  plagiaire  ;  l’Inftitution  catholique-,  des  Sermons  ,  &c. 
*  La  vie  du  P.  Cotton  ,  compofée  par  le  P.  Pierre  Ro¬ 
yer.  Alegambe,  biblioth.  fcnpt.  foc.  Jesu.  Le  Mire,  de 
fcnpt.  fcc.  XVII.  Dupleix.  Pierre  de  S.  Romuald.  Vie  du 
pere  Cotton  ,  par  le  pere  d’Orléans. 

COTTON  (  Robert  )  chevalier  Anglois ,  s’eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  fiecle,  par  fon 
érudition ,  6c  par  l’amour  qu’il  a  eu  pour  les  livres.  Il  a 
dreffé  une  belle  bibliothèque  avec  d’excellens  manu- 
fcrits  ,  reftes  précieux  des  bibliothèques  des  monaf- 
teres  anglois  qui  avoient  échapés  à  la  fureur  brutale  de 
ceux  qui  pillèrent  les  monafteres  fous  Henri  VIII.  6c 
que  Cotton  ramaffa  avec  des  grands  foins  6c  beaucoup 
de  dépenfe.  C’eft  la  focieté  royale  de  Londres  qui  en 
eft  en  poffeflion.  Il  mourut  en  1631.  âgé  de  6 1 .  ans.  On 
donna  en  1652.  un  recueil  de  traitez  qu’il  avoit  com- 
polez  dans  des  occafions  importantes. 

COTYCIENNES  ,  (  Feles  )  cherchez.  COCYTE. 

COTYLE,  (  la  )  du  mot  grec  xorlxv ,  étoit  une  mefure 
ancienne  des  chofes  liquides  ,  qui  contenoit  neuf  onces 
d’Italie ,  c’eft-à-dire  une  once  moins  que  rhemine  ro¬ 
maine  ;  Apulée  veut  que  la  cotyle  6c  l’hémine,  foient  fi- 
nonimes  parmi  les  anciens,  6c  que  toutes  deux  fe  pren¬ 
nent  pour  le  demi-fetier.  L’hémine,  dit-il ,  eft  la  moitié 
du  fetier  ;  d’où  vient  que  les  Grecs  l’appellent  Cotyle , 
c’eft-à-dire  ,  tncifion  ou  divifion  ,  parce  quielle  divife  le 
fetier  en  deux.  S.  Ifidore  dit  auffi  lamêmechofe  dans 
les  origines,  S.  Epiphane  dit  formellement  que  la  cotyle 
eft  la  moitié  du  fetier ,  6c  qu’elle  eft  appellée  cotyle  , 
parce  qu’elle  divife  le  fetier  en  deux.  Galien  en  les  livres 
de  remedcs ,  eft  plein  de  femblables  expreffions.  Suidas 
dit  auffi  que  la  cotyle  s’appelloit  de  fon  temps  demi-fe¬ 
tier.  *  Antiijq.  grec.  &rom. 

COTYS ,  roi  de  Paphlagonie  ,  fit  alliance  avec  Age- 
filaiis,  roi  de  Sparte.* Plut.  it.  vin  Agejil. 

COTYS,  roi  de  Thrace,  contemporain  de  Philippe, 
pere  d’Alexandre  ,  vers  la  1 .  année  de  la  CVI.  Olympia¬ 
de  ,  6c  35 6.  ans  avant  Jésus  -  Christ  ,  fut  un  prince 
très-cruel.  Il  régna  24.  ans,  6c  fut  tué  par  un  certain  Py¬ 
thon  ,qui  fe  retiraà  Athènes.  Peut-être eft-ce  celui,  dont 
Plutarque  a  fait  mention  dans  fes  apophthegmes.  *  Ath. 
/.  12.  c.  8.  Bayle,  did.  crit. 

COTYS  ,  roi  de  Thrace  ,  envoya  fon  fils  au  fecours 
de  Pompée,  à  la  tête  de  500.  chevaux.*  Caftar  ,  debell. 
ctv.  I.  3. 

COTYS  ,  fils  de  Rhœmetalces ,  roi  de  Thrace.  Au¬ 
gufte  ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  partagea  la  Thra¬ 
ce  entre  fon  oncle  Rhefcuporis6c  lui ,  15.  années  avant 
Jesus-Christ.  Rhefcuporis  régna  fur  les  montagnes, 
6c  Cotys  fur  les  plaines  les  plus  voifines  de  la  Grece.  Ce 
partage  fubfifta  entr’eux  tant  qu’Augufte  vécut  ;  mais 
après  fa  mort ,  Rhefcuporis  ,  prince  très  cruel ,  refolut 
de  perdre  fon  neveu  ,  6c  l’alTaffina  après  l’avoir  fait  pri- 
fonnier  dans  un  feftin.  Cette  trahifon  fut  vengée  par 
une  autre.  Pomponius  Flaccus,  ami  de  Rhefcuporis  , 
fut  choifi  pour  l’attirer  à  Rome  ,  6c  on  fit  tuer  ce  prin¬ 
ce  à  fon  retour.  Son  royaume  lut  partagé  entre  Rhœme¬ 
talces  fon  fils,  6c  les  fils  de  Cotys.  Ce  Cotys  eft  celui ,  à 
qui  Ovide  écrivit  quelques  élegies,  entr’autres  celle  du 
2.  livre  de  Ponto  ,  qui  commence  ainfi. 


Regia  progenies ,  cui  nobilitatis  origo  , 

JSomen  ab  Eumolpi  pcrvemt  ufque  Cotis ,  &C. 

*Tacite,  Annal.  l.2.c.Ô4.\t  11.  Patercul.  1. 2. voyez* Bayle, 
did.  crit. 

COTYS ,  fils  du  précèdent ,  après  avoir  partagé  la 
Thrace  avec  fon  coufin  Rhœmetalces  ,  fut  obligé  de  la 
lui  ceder  par  ordre  de  Caligula ,  qui  lui  donna  en  échan¬ 
ge  l’an  38.  de  Jesus-Christ  la  petite  Arménie ,  6c  une 
partie  de  l’Arabie.  On  voulut  l’élire  roi  de  la  grande  Ar¬ 
ménie  l’an  47.  mais  l’empereur  Claude  lui  défendit  d’y 
penfer.  *  Dion  ,  t.  59.  Tacit.  ann.  11.  c.  9. 

COTYS,  frere  de  Mithridate  ,  roi  du  Bofphore  fous 
l’Empire  de  Claude  ,  fut  couronné,  6;  mis  à  la  plaça  de 
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fon  frere  ,  qui  avoit  intention  de  fe  révolter ,  6c  duquel 
il  avoit  découvert  les  deffeins.  *  Tacit.  ann.  12. 


COTYS  autre  roi  du  Bofphore  ,  dont  Arrien  manda 
la  mort  à  l’empereur  Adrien  ,  vers  l’an  de  J.  C.  134-* 
Arrien  de  Pont. 

COTYTTO,  déeffe  de  l’impudence,  dont  les  Bap- 
tes  ,  qui  étoient  fes  facrificateurs  ,  celebroient  pendant 
la  nuit  les  fêtes  en  danfant.  Probus  croit  qu’elle  étoit 
une  comédienne  ,  6c  que  ces  Baptes  étoient  des  perfon- 
nes  de  la  même  profeffion.  *  Ju  vénal  ,  en  fa  fécondé  fa- 
tire  ,  V.çt.  . 

COVARRUVIAS  ,  (  Diego  )  évêque  de  Segovie  ,  6c 
préfident  du  confeilde  Caftille,  dans  le  XVI.fiecle,  na¬ 
quit  à Tolede  le  25.  Juillet  l’an  1512.  A'Alfonfe  de  Co- 
varruvias  6c  de  Marie  Guttierrez.  Covarruvias  eft  une 
terre  en  Efpagne ,  dans  le  diocéfe  de  Burgos ,  dont  ceux 
de  cette  famille  portoient  le  nom  ;  6c  ils  avoientauffi  ce¬ 
lui  de  Levia.  Diego  étudia  à  Salamanque  avec  fon  frere 
Antoine  ,  dont  nous  parlerons.  Il  y  enfeigna  le  droit  ca¬ 
non  ,  6c  fut  choifi  pour  être  juge  de  Burgos  ,  puis  con- 
feiller  de  la  cour  de  Grenade.  En  même-temps  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  le  nomma  à  l’archevêché  de  faint  Do- 
ming-ue  dans  Pille  Hilpaniola ,  une  des  Antilles  qu’il  re- 
fufa  ;  mais  en  1559.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  lui  ayant 
donné  l’évêché  de  Ciudad-Rodrigo,  il  fut  facré  le  28. 
Avril  de  l’an  1560.  Quelque  temps  après,  ce  fçavant 
prélat  fut  nommé  pour  réformer  l’univerfité  de  Salaman¬ 
que  ,  6c  eut  ordre  de  fe  trouver  au  concile  de  T  rente  , 
où  il  s’acquit  une  fi  grande  réputation  de  doétrine  ,  de 
vertu  ,  6c  de  probité,  qu’il  fut  commis  pour  dreffer  les 
decrets  de  la  reformation.  Il  y  travailla  avec  Hugues  Bon- 
compagno,  qui  fut  depuis  le  pape  Grégoire  XIII.  6c  qui 
ne  parloit  jamais  de  Diego  Covarruvias ,  que  comme  d’un 
ami ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d’affection.  Lorf- 
qu’il  fut  de  retour  en  Efpagne  l’an  1564.  le  même  roi 
Philippe  II.  le  nomma  à  l’évêché  de  Segovie.  Covar- 
Tuvias  y  étoit  occupé  l’an  1572.  dans  les  fonctions  de  fon 
miniffere  ,  lorfqu’après  la  mort  du  cardinal  d’Efpinofa  , 
prefident  du  confeilde  Caftille,  il  fut  choili  pour  remplir 
cette  charge.  Depuis ,  le  roi  le  nomma  à  l’êvêché  de 
Cuença  ,  6c  il  mourut  avant  que  d’en  avoir  pris  poffef- 
fion,  à  Madrid  le  2  7.  Septembre  de  l’an  15 77.  qui  étoit 
le  66.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Segovie.  Diego 
Covarruvias  fçavoit  les  langues ,  la  théologie ,  les  belles 
lettres,  6c  il  avoit  une  connoiffance  du  droit  fi  particulière, 
qu’il  en  a  été  furnommé  le  Bartole  Efpagnol.  Ses  ouvrages 
ont  été  mis  en  2.  volumes.  *  Morales ,  Antiq.  Hifp.  An¬ 
dré  Schottus  6c  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp.  Le  Mire  , 
de  feript  ftcul.  XVI.  Ægidius  Gonzales  d’Avilas  ,  grand, 
de  Madr.  &c. 

COVARUVIAS  ,  (  Antoine  )  chanoine  de  Tolede  , 
étoit  frere  de  l’évêque  de  Segovie,  qu’il  fuivitau  concile 
deTrente.il  avoit  une  très-vafte  connoiffance  des  feien- 
ces  ,  6c  en  particulier  de  la  jurifprudence  civile  6c  cano¬ 
nique,  qu’il  enfeigna  à  Salamanque.  Depuis  on  le  nom¬ 
ma  confeiller  au  confeil  deCaftille  ,  6c  il  feroit  parvenu 
à  des  charges  plus  conftderables  ,  fi  fa  furdité  ne  l’eut 
contraint  de  fe  retirer.  On  lui  donna  un  canonicat  dans 
l’églife  de  Tolede  fa  patrie,  dont  il  fut  auffi  théologal  ,  6c 
ii  y  mourut  fur  la  fin  du  mois  deDecembre  de  l’an  1602. 
âgé  de  78.  ans.  Ses  ouvrages  n’ont  pas  été  publiez.  *  An¬ 
dré  Schottus  6c  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifp.  Le  Mire  de 
feript.  fie.  XVII.  esc. 

COVARRUVIAS  (Pierre)  Efpagnol,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  au  commencement  du  XVI. 
fiecle  ,  prêcha  avec  beaucoup  d’applaudiffement ,  6c  com- 
pofa  quelques  ouvrages.  On  met  la  mort  en  15  30.*  An¬ 
toine  de  Sienne,  devir.  illuJl.Prad.  Nicolas  Antonio,  bibl. 
V[(P- 

COVARRUVIAS  Horofco  ,  chercher  de  OROSCO 
(  Alfonfe.  ) 

COUBELS,  fort  des  Hollandois  fitué  dans  l’ifle  d’Am- 
boina,  unedesMoluques.*Mati,  diction. 

COUCO  ,  ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie.  Elle  eft 
dans  la  province  d’Alger,  vers  les  confins  de  celle  de 
Bugie ,  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  midi  occidental.  Couco  ,  que  l’on  prend  pour  la  Tu- 
bufuptus  des  anciens ,  eft  une  ville  affez  grande ,  6c  forte 
par  fa  fituation  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  cotez.  Elle 
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eft  capitale  d’un  royaume  ,  qui  eft  tout  dans  des  mon¬ 
tagnes  ,  dont  les  avenues  font  fort  difficiles ,  6c  dont 
les  peuples  6c  le  roi  ont  fouvent  difputé  leur  liberté 
contre  les  Algériens,  defquelsils  font  tributaires.  *Mati , 
diction. 

COUCI ,  la  maifon  de  Coucr,  fi  célébré  par  elle- 
même  6c  par  fes  alliances,  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de 
Coud  en  Picardie.  Le  plus  ancien  de  cette  famille  dont 
nous  ayons  connoiffance,  eft  Dreux  de  Coud,  feigneur 
deBoves,  6ce.  qui  vivoitvers  l’an  103  5.  Il  eut  Enguer- 
ran  I.  feigneur  de  Coud  ;  Robert ,  feigneur  de  Marie  ; 
6c  Anfelme  ou  Anfeau  de  Boves. 

II.  Enguerran  de  Coud  I.  du  nom  ,  vivoit  en 
1080.  Ce  fut  lui  qui  ufurpa  le  château  de  Couci  fur  un 
feigneur  nommé  Alberic  à  qui  il  appartenoit.  Il  époufa 
Aide  de  Rouci ,  dame  de  Marie  ,  dont  il  eut  Thomas  , 
qui  fuit. 

III.  Thomas  feigneur  de  Couci,  de  Marie,  de  la 
Fere  6c  de  Boves ,  comte  d'Amiens ,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  en  1096.  Ce  feigneur  dont  le  naturel  étoit 
cruel,  fe  révolta  contre  fon  pere.  Il  tua  de  fa  propre  main 
trente  hommes  dans  une  occafion  contre  le  vidame 
6c  l’évêque  d’Amiens  ,  qui  défendoient  les  terres  de  l’é¬ 
glife,  dont  il  vouloit  s’emparer. Le  roi  Louis  le  Gros  entra 
dans  ces  guerres.  Thomas  fut  excommunié  par  un  con¬ 
cile  de  Beauvais  en  1 1 14.  6c  dépouillé  par  le  roi  du 
comté  d’Amiens.  Il  regagna  les  bonnes  grâces  des  gens 
d’églife  ,  en  dotant  l’abbaye  de  Premontré  de  plufieurs 
biens  en  1118.  mais  ayant  recommencé  fes  premières 
violences  6c  dépouillé  plufieurs  marchands ,  malgré  le 
faufeonduit  du  roi  de  France ,  ce  prince  l’alla  affieger 
dans  fon  château  de  Couci  en  1130.  Il  voulut  faire  une 
fortie  ;  mais  y  ayant  été  mortellement  bleffé  par  Raoul 
comte  de  Vermandois,  il  expira  peu  après  dans  la  ville  de 
Laon,  où  on  l’avoit  conduit  prifonnier.  Il  avoit  époufé 
Tde  de  Hainault  ,  puis  Milejfende  de  Creci.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  ïde  de  Couci . ,  qui  époufa  Alard  de  Ci- 
mai ,  puis  Bernard  d’Orbais  ;  6c  Beatrix  mariée  k-Everard 
feigneur  de  Breteuil  en  Beauvoifis  :  6c  de  la  fécondé  il 
eut  Enguerran  II.  qui  fuit;  Robert,  feigneur  de  Bo¬ 
ves  ,  qui  mourut  dans  une  grande  vicilleffe,  en  un  vo¬ 
yage  d’Outre-mer  l’an  1191.  Sa  pofterité  finit  en  laper- 
ionnede  fon  petit  fils,  Robert  II.  feigneur  deBoves,  mort 
après  l’an  1246. 

IV.  Enguerran  II.  du  nom  feigneur  de  Couci,  d,e 
Marie  ,  de  la  Fere ,  Vervins ,  Creci  6c  Pinon ,  fit  du  bien 
à  plufieurs  abbayes ,  fur-tout  à  celle  de  Premontré ,  6c 
fut  au  voyage  d’Outremer  avec  le  roi  de  France  Louis 
le  Jeune,  où  il  mourut  avec  Everard  de  Breteuil  fon 
beau-frere.  Il  avoit  époufé  en  1132.  Agnes  de  Boifgenci, 
parente  du  roi  de  France ,  dont  il  eut  Raoul,  qui  fuit;  6c 
Enguerran  ,  mort  en  1 174.  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Couci  affifta  le  roi  Philippe  Augufte  en 
la  guerre  que  ce  prince  eut  l’an  1 1 8 1 .  contre  Philippe 
d’Alface,  comte  de  Flandre.  Il  fuivit  le  même  roi  au 
voyage  d’Outremer ,  6c  fut  tué  au  fiege  d’Acre  l’an  1 1 9 1 . 
Son  corps  fut  apporté  à  l’abbaye  de  Foigni.  C’ell  lui  que 
regarde  le  trait  d’hiftoire  rapporté  parFauchet  dans  fes  an¬ 
ciens  poëtes  Franc.  6c  par  la  Croix  du  Maine  bibl.  Franc. 
fçavoir  que  Raoul  de  Couci  aima  beaucoup  la  dame  de 
Fagel  ,  pour  laquelle  il  fit  quantité  depoefies ,  6c  que  fe 
voyant  bleffé  à  mort ,  il  ordonna  à  fon  écuyer  de  porter 
fon  cœur  à  cette  dame  ,  avec  une  lettre  qu’il  lui  écrivit; 
que  cet  écuyer  exécuta  fes  ordres  ;  6c  qu’aprochant  du  châ¬ 
teau  qu’habitoit  cette  dame,  il  rencontra  fon  époux,  qui 
le  força  à  lui  remettre  entre  les  mains  ce  quil  portoit  ;  que 
le  feigneur  de  Fagel  étant  maître  de  ce  cœur ,  le  fit  ha¬ 
cher  6c  fervir  à  fa  femme  ,  parmi  de  la  viande  qu’elle 
mangea  :  de  quoi  ayant  été  inltruite ,  elle  fut  fi  faifie  de 
douleur  6c  de  defefpoir  ,  qu’elle  ne  voulut  plus  prendre 
de  nourriture  ,  6c  mourut.  Du  Chêne  dans  fon  hijloirede 
la  mai  fon  de  Couci ,  ne  fait  aucune  mention  de  cette  aven¬ 
ture.  Raoul  avoit  époufé  i°  Agnes  de  Hainaut  fille  de 
Baudouin  comte  de  Hainaut,  dont  il  eut  Roland  de  Cou¬ 
ci  ,  mariée  à  Robert  II.  comte  de  Dreux ,  petit  fils  du  roi 
Louis  le  Gros  ;  Ifabeau ,  époufé  de  Raoul  comte  de  Couci, 
puis  de  Henri  comte  de  Grandpré;  6c  Ade,  alliée  à  Tbierri 
feigneur  de  Bevreen  Flandres.  Raoul  époufa  en  fecon- 
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des  noces  Agnès  de  Dreux,  fille  de  Robert  de  France,  com¬ 
te  de  Dreux  ,  &  de  fa  troifiéme  femme  Agnès comteflTe de 
Braine,  6c  fœur  de  Robert  II.  qui  époufa  la  fille  ainée  de 
Raoul.Dc  cette  fécondé  femme  il  eut  Enguerran  III.  qui 
fuit  j  Thomas,  tige  des  feigneurs  de  Vervins,  qui  mou¬ 
rut  en  1252.  6c  fon  fils  Thomas  II.  avant  l’an  1276.  Ce¬ 
lui-ci  eut  pour  fils  Thomas  III.  dont  un  fils  auffi  nommé 
Thomas  fut  tué  .à  la  bataille  de  Courtrai  qn  1302.  La 
pofterité  des  comtes  de  Vervins,  fut,  dit-on  ,  continuée 
par  Jeaw  de  Couci,  fécond  fils  dcTbomas  III.  mais  du  Chê¬ 
ne  n’a  pu  la  pourfuivre ,  faute  de  preuves  certaines.  Les 
autres  enfans  de  Raoul  fire  de  Coud  ,  furent  Raoul , 
que  quelques-uns  difent  avoir  été  évêque  de  Noyon  ; 
Robert,  feigneur  dePinon,dontlapoftentéfiniten  1377; 
6c  Agnès,  mariée  à  Gi//«  de  Beaumes,  feigneur  châtelain 
de  Bapaumes. 

VI.  Enguerran  de  Couci  II.  du  nom,  furnommé  le 
Grand  ,  rendit  la  place  de  Couci  plus  forte  qu’elle  n’a- 
voit  été  auparavant  ,  l’enrichit  de  fomptueux  édifices  , 
refit  le  château  ,  y  bâtit  une  chapelle  avec  une  gro(Te 
6c  magnifique  tour  ,  qu’il  accompagna  de  quatre  autres 
moindres  ,  environna  la  ville  d’autres  belles  tours  6c 
fortes  murailles  ,  6c  fit  encore  conftruire  d’autres  châ¬ 
teaux  fur  fes  terres,  avec  une  extraordinaire  dépenfe. 
Il  fervit  le  roi  Philippe  Augufte  à  la  bataille  de  Bouvi¬ 
nes  l’an  12  14.  6c  accompagna  l’année  fuivante  avec  cin¬ 
quante  chevaliers  ,  le  prince  Louis  de  France ,  depuis 
roi  Louis  V  1 1 1.  à  l’expedition  d’Angleterre  ;  mais  en 
1216.  il  fut  excommunié  par  ordre  du  pape  Honoré  III. 
pour  avoir  ravagé  les  terres  de  leglife  de  Laon  ,  6c  pris 
le  doyen  prifonnier  :  il  en  eut  l’abfolution  l’an  1218. 
Sous  le  roi  faint  Louis ,  il  fe  ligua  avec  Henri  III.  roi 
d’Angleterre  6c  Pierre  ,  dit  Mauclerc  ,  duc  de  Breta¬ 
gne ,  en  apparence  contre  Thibault  comte  de  Champa¬ 
gne  ;  mais  le  dettein  principal  de  la  ligue  étoit  d  oter 
la  couronne  au  roi.  Les  anciennes  chroniques  difent 
même  qu’on  l’offrit  à  Enguerran  de  Couci  ,  6c  que  les 
principaux  liguez  parlèrent  de  l’élever  fur  le  trône.  La 
reine  Blanche  diffipa  bientôt  ce  parti  pai  fa  prudence , 
6c  Couci  rentra  dans  fon  devoir.  Le  roi  le  manda  en 
1236.  à  faint  Germain  en  Laye  ,  afin  de  fervir  fa  raa- 
jeffcé  contre  le  même  Thibault  de  Champagne ,  qui  étoit 
devenu  roi  de  Navarre ,  6c  qui  faifoit  mine  de  remuer. 
Il  fut  auffi  appellé  par  le  même  prince  à  Chinon  l’an 
124,2.  contre  Hugues  comte  de  la  Marche,  qui  s’étoit 
ligué  avec  Henri  III.  roi  d’Angleterre;  mais  il  mourut 
l’an  1243.  Il  époufa  i°.  Beatrix  de  Vignori  ,  veuve  de 
Jean  I.  comte  de  Rouci  :  2°.  Mabaut  de  Saxe ,  fille  de 
Henri  duc  de  Saxe  6c  de  Mabaut  d’Angleterre ,  6c  veuve 
de  Geofroi  III.  comte  du  Perche  :  30.  Marie  deMontmirel, 
fille  de  Jean  feigneur  de  Montmirel  6c  d’Oifi  ,  qui  fe 
rendit  religieux  à  Longpont,6cdeHe/vide  deDampierre. 
Il  n’eut  des  enfans  que  de  la  derniere  ;  fçavoir ,  Raoul  II. 
tué  à  la  bataille  de  la  Mattoure  en  1250.  fans  laitter  de 
pofterité  de  Philippe  de  Ponthieu  fon  époufe;  Enguerran 
IV.  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fervit  avec  fon  pere  contre  le 
comte  de  la  Marche ,  6c  qui  mourut  peu  après  lui  ;  Ma¬ 
rie  ,  alliée  i°à  Alexandreïl.  roi  d’Ecotte ,  6c  qui  fut  mere 
d’Alexandre  III  :  2°.  à  Jean  de  Brienne  ,  dit  d’ Acre ,  grand 
bouteiller  de  France ,  fils  puîné  dcjean  roi  de  Jerufalem  ; 
6c  Alix  de  Couci ,  époufe  d’Arnoul  III.  comte  de  Guines, 
dont  elle  eut  des  enfans  qui  heriterent  de  leur  oncle  En¬ 
guerran  IV. 

VII.  Enguerran  deCoucilV.du  nom,  fut  feigneur 
de  Couci ,  d’Oifi  ,  de  Montmirel ,  de  Crevecœur ,  d’Ha¬ 
vraincourt  ,  des  Fertez  Ancoul  6c  Gaucher  ,  deTrefmes 
6c  de  Condé  en  Brie,  vicomte  de  Meaux  6c  châtelain  de 
Cambrai.  Il  aimoit  fi  pattionnément  la  chatte ,  que  trois 
jeunes  gentilshommes  Flamans,  qui  étudoient  à  l’abbaye 
deS.  Nicolas  de  Laon  ,  ayant  été  furpris  l’an  1256.  chaf- 
fans  fur  les  terres  de  Couci  ,  Enguerran  les  fit  pendre  : 
de  quoi  le  roi  S.  Louis  fut  fi  indigné ,  qu’il  lui  auroit  fait 
fubir  la  peine  du  tallion,fans  fesparensqui  folliciterent 
ce  faint  roi  à  commuer  la  peine  demort  en  une  grotte  amen¬ 
de.  Il  fut  donc  condamné  à  fonder  deux  chapelles  pour  les 
âmes  des  trois  jeunes  gentilshommes  ,  6c  à  la  fomme  de 
10000. -livres  que  l’on  employa  pour  faire  bâtir  l’hôtel- 
Dieu  de  Pontoife,  6c  pour  achever  les  couvens  de  faint 
Dominique  6c  de  faint  François  à  Paris  ;  6c  outre  cela  , 
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d’aller  fervir  quelque  tems  à  fes  dépens  en  la  Terrc-fain- 
te  ,  avec  un  certain  nombre  de  chevaliers.  Il  fut  difpenfé 
par  la  fuite  de  ce  voyage  ,  par  Raoul  évêque  d’Evreux  > 
luivant  le  pouvoir  que  le  pape  lui  en  donna, à  condition 
pourtant  d’envoyer  12000.  livres  aux  Chrétiens  d’outre¬ 
mer  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi  en  1261.  il  mourut 
enfin  en  1 3  1  o.  fans  enfans  de  fes  deux  femmes ,  qui  furent 
Marguerite  ,  fille  d'Othon  III.  comte  de  Gueldres  ,  6c  de 
Marguerite  de  Cleves  :  6c  Jeanne  de  Flandres ,  fille  aînée 
de  Robert,  dit  de  Bethune,  comte  de  Flandres  ,  6c  d ’ïoland 
de  Bourgogne ,  comtette  de  Nevers  :  ainfi  fes  biens  paf- 
ferent  à  Enguerran  6c  Jean  de  Guines  fes  neveux  ,  fils 
d’Alix  de  Couci  ,  comtette  de  Guines.  Jean  fut  vicomte 
de  Meaux  ;  mais  il  n’eut  qu’une  fille  Jeanne  de  Guines, 
dite  de  Couci ,  vicomte  fie  de  Meaux ,  accordée  à  Gaucher 
VI.  feigneur  de  Châtillon. 

II.  RACE  DES  SEIGNEURS  DE  COUCI. 


VIII.  Enguerran  fire  de  Couci  V. du  nom,étoitfe- 
cond  fils  d’ARNouiD  III.  du  nom  ,  comte  de  Guines  6c 
d’Alix  de  Couci ,  fœur  6c  heritiere  d’ Enguerran  IV.  Voyez 
GUINES.  Enguerran  prit  le  nom  6c  les  armes  de  Couci 
après  la  mort  de  fon  oncle  maternel  ,  6c  partagea  cette 
fuccettion  avec  Jean  fon  frere ,  ayant  eu  pour  fa  part  les 
feigneuries  de  Couci ,  de  Marie  ,  de  la  Fere ,  d’Oifi  ,  6c 
d’Havraincout,  de  Montmirel ,  de  Condé  en  Brie,  &c. 
6c  l’hôtel  de  Couci  à  Paris.  Comme  il  avoit  été  élevé  à  la 
cour  d’Alexandre  III. roi d’Ecottè  fon  coufin  germain.il 
y  fut  mariée  avec  Chrétienne  de  Bailleul ,  avec  laquelle  il 
repatta  en  France ,  6c  y  mourut  après  l’an  1321.  ayant  eu 
Guillaume  qui  fuit;  Enguerran,  qui  fut  feigneur  de  Con¬ 
dé  en  Brie  ,  puis  vicomte  de  Meaux  ,  par  l'ucceflîon ,  de 
Jean  de  Guines  fon  oncle,  il  mourut  en  1344.  étant  pere 
de  Philippe  de  Couci ,  vicomte  de  Meaux  ,  qui  ne  laitta 
que  des  filles. 

IX.  Guillaume  de  Couci  prit  le  furnom  6c  les  armes 
pleines  de  Couci ,  6c  mourut  en  1335.  ayant  eu  d ’lfabeau 
de  Châtillon,  fille  de  Gai  comte  de  S.  Paul,  Enguerran 
VI.  qui  fuit;  Jean  ,  feigneur  d’Havraincourt ,  mort  fans 
pofterité  après  l’an  1354;  Raoul ,  feigneur  d’Havraincourt 
après  fon  frere  ,  feigneur  aufti  de  Montmirel ,  de  la  Fer- 
té  Gaucher,  d’Encre,  6cc.  dont  les  fils  ne  laitterent  point 
de  pofterité  :  un  d’eux  Raoul  de  Couci  ,  fut  évêque  de 
Mets  ,  puis  de  Noyon  ,  6c  mourut  en  1424  ;  Aubert ,  qua¬ 
trième  fils  de  Guillaume,  fut  feigneur  de  Dronai ,  6c  mou¬ 
rut  en  1388.  ne  laittant  que  des  filles. 

X.  Enguerran  de  Couci  VI.  du  nom  ,  fut  mariée  par 
le  foins  du  roi  Philippe  de  de  Valois ,  avec  Catherine  d’Au¬ 
triche  ,  fille  de  Léopold  I.  duc  d’Autriche  ,  6c  de  Catherine 
de  Savoye  :  il  n’en  eut  qu’un  fils  unique  qui  fuit,  6c  mou¬ 
rut  en  1344. 

XI.  Enguerran  de  Couci  VII.  du  nom ,  feigneur  de 
Couci  ,  de  Marie  ,  de  la  Fcre  ,  6c  d’Oifi  ,  comte  de 
Soittons  6c  de  Betfort,  fut  un  des  plus  confiderables  du 
royaume.  Après  la  prife  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers  ,  Enguerran  de  Couci  patta  avec  d’autres  otages  en 
Angleterre ,  pour  la  délivrance  de  ce  prince  :  là  il  lut  fi 
agréable  au  roi  d’Angleterre  Edouard  III.  qu’il  le  choifit 
pour  fon  gendre,  le  fit  comte  de  Betfort,  6c  lui  donna 
le  comté  de  Soittons,  que  Gui  de  Blois  réfignaà  ce  mo¬ 
narque  ,  pour  fe  tirer  d’ôtage.  Revenu  en  France  ,  6c 
voyant  que  la  guerre  s’allumoit  entre  le  roi  de  France  6c 
celui  d’Angleterre  ,  il  fe  retira  en  Lombardie  pour  n’être 
point  forcé  à  prendre  les  armes  contre  fon  beau-pere  ,  6c 
il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  XI.  contre  Barnabon  Vif- 
conti  ;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le  roi  Charles  V.  qui 
l’envoya  en  Bretagne  pour  des  affaires  importantes  l’an 
1368.  6c  qui  lui  donna  même  des  troupes  pour  patter en 
Allemagne,  6c  y  faire  valoir  les  droits  de  la  mere  fur  le 
duché  d’Autriche.  N’ayant  pû  réuffirà  moyenner  la  paix 
avec  l’Angleterre  il  prit  ouvertement  le  parti  du  roi ,  lui 
aida  à  reprendre  Cherbourg  ,  Carantan  6c  autres  places 
appartenantes  au  roi  de  Navarre,  comte  d’Evreux  :  fer- 
vices  dont  le  roi  Charles  V.  fut  fi  content  qu’il  voulue 
lui  donner  l’épée  de  connétable  ,  après  la  mort  de  Ber¬ 
trand  du  Guefclin  ;  mais  il  remercia  fa  majefté  ,  difant 
qu’Olivier  de  Cliffbn  en  étoit  plus  capable  que  nul  au¬ 
tre.  Ce  prince  l’inftala  gouverneur  de  Picardie  ,  6:  le  roi 
Charles  VI.  lui  donna  en  1 3  84.  la  charge  de  grand  bç>u- 
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teiller  de  France.  Il  fut  employé  encore  pour  des  négo¬ 
ciations  importantes  en  Bretagne  &  en  Savoye  ;  puis  à  la 
priere  de  Philippe  de  France  ,  dit  Le  Hardi,  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  il  accompagna  Jean  de  Bourgogne  fon  fils ,  com¬ 
te  de  Nevers  ,  à  une  expédition  contre  les  infidèles  :  le 
voyage  ne  fut  pas  heureux  ,  <5c  l'armée  Chrétienne  Fut 
battue  à  Nicopoli  l’an  1 396.  Enguerran  de  Couciy  ref- 
•ta  pnfonnier  avec  les  principaux  feigneurs ,  <5c  mourut  le 
1 6.  Février  de  l’année  fui  vante.  Il  avoit  époufé  i°.  com¬ 
me  nous  l’avons  dit»  ifabelle,  fille  d’Edouard  III.  roi  d'An¬ 
gleterre  ;  20.  lfabeau  ,  fille  de  Jean  I.  duc  de  Lorraine. 
Delà  première  il  eut  Marie  ,  qui  fuit  ;  &  Philippe,  élevée 
en  Angleterre  ,  où  elle  époufa  Robert  de  Vere  ,  duc  d’Ir¬ 
lande  ,  marquis  de  Dublin ,  comte  d’Oxfort ,  grand  cham¬ 
bellan  d’Angleterre  J  mais  le  mariage  fut  caffé.  De  la  fé¬ 
condé  naquit  lfabeau  de  Couci ,  mariée  l’an  14.09.  à  Phi¬ 
lippe  de  Bourgogne  comte  de  Nevers  «Sc  de  Rethel ,  morte 
en  141  x. 

XII.  Marie  de  Couci ,  comteffe  de  Soiffons;  dame  de 
Couci ,  d’Oifi,  &c.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  pere  à 
Henri  de  Bar ,  fils  aîné  de  Robert  duc  de  Bar  ,  marquis  de 
Pont,  <5c  de  Marie  de  France,  fœur  du  roi  Charles  V.  fon 
mari ,  lut  tué  à  la  bataille  de  Nicopoli  en  1396.  Elle  ven¬ 
ait  en  14.00.  la  terre  de  Couci  <5c  les  châtellenies  de  Mar¬ 
ie  &  de  la  Fere  à  Louis  de  France  duc  d’Orléans  ,  frere 
du  roi  Charles  VI.  &  mourut  en  14.84. 

Ainfi  finit  la  fécondé  famille  de  Couci,  fortie  en  ligne 
mafculine  de  celle  de  Guines.  Tous  les  biens  pafferent 
dans  celle  de  Bar  ,  puis  dans  celle  de  Luxembourg  ,  <5c 
enfin  dans  la  maifon  royale  de  Bourbon  qui  les  a  ap¬ 
portez  à  la  Couronne.  *  L’Allouete  ,  hifi.  de  la  maifon  de 
Couci.  Du  Chêne  ,  hifi.  de  la  maifon  de  Couci.  La  Morliere , 
des  maifons  illuflres  de  Picardie.  Albert  chanoine  d’Aix  , 
hifi..  Hierof  l.  8.  c.  7.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Godefroi. 
Le  P.  Anfelme  ,  <5cc. 

COUDÉE.  On  appelle  ainfi  l’efpace  qui  eft  depuis  le 
pli  du  bras  que  l’on  nomme  coude  ,  jufqu’au  bout  du 
doigt  du  milieu  de  la  main.  Les  Hebreux ,  les  Grecs  ,  les 
Babyloniens  <5c  les  Romains  ,  fe  fervoient  communément 
de  la  coudée  pour  mefurer  les  terres  qu’ils  vendoient  ou 
achetoient.  La  coudée  des  Hebreux  differoit  en  longueur 
de  celle  de  Grecs  de  de  celle  des  Romains.  La  plus  gran¬ 
de  ,  qui  elt  la  coudée  géométrique  dont  fe  fervoient  les 
Hebreux  ,  étoit  de  deux  pieds  deux  pouces  de  roi.  La 
moyenne  avoit  un  pied  dix  pouces  ,  <5c  la  plus  petite  n’a- 
voit  qu’un  pied  cinq  pouces.  La  'coudée  eft  la  plus  an¬ 
cienne  de  toutes  les  mefures.  Nous  lifons  dans  l’écriture- 
fainte  que  Dieu  ordonna  à  Noé  de  bâtir  une  arche  de 
300.  coudées  de  long  ,  de  50.  de  large  &  de  30.  de  haut , 
8c  d’y  faire  une  fenêtre  d’une  coudée  ;  <5c  que  les  eaux  fur- 
pafferent  de  15.  coudées  les  plus  hautes  montagnes.  Le 
îitd’Ogroi  de  Bafan  étoit  de  9.  coudées  <5c  large  de  4. 
Lorfque  les  Ifraëlites  pafferent  le  Jourdain  ,  Jofué  leur 
ordonna  de  laiffer  une  diftance  de  2000.  coudées  entre 
eux  «Sc  l’arche  ,  qui  étoit  longue  de  2.  coudées  «Sc  demie. 
Lorfque  Dieu  traça  à  Moife  le  plan  du  tabernacle,  il  fe 
fervit  de  la  mefure  «Sc  d’un  certain  nombre  de  coudées 
pour  lui  en  marquer  l’etendue.  Dans  le  nouveau  teftament 
tre  Seigneur  fe  iervoit  auffi  de  cette  mefure.  Saint  Jean 
dans  fon  Apocalyfe  rapporte  que  les  murs  de  Jerufalem 
qu’il  avoit  vus  avoient  144.  coudées  de  long.  Enfin  par 
l’un  Sc  par  l’autre  tellement  il  paroît  que  la  maniéré  de 
mefurer  par  coudées  étoit  en  ulage  parmi  les  Hebreux. 
Des  Hebreux  cette  mefure  paffa  chez  les  autres  nations. 
La  potence  qu’Aman  fit  dreffer  pour  Mardochée  étoit 
haute  de  cinquante  coudées.  Enfin  nous  lifons  dans  les  au¬ 
teurs  Grecs  «Sc  Latins  que  ces  peuples  fe  fervoient  de  la 
coudée  pour  mefurer.  *Genef.  6.  &  7.  Exod.  26.  Num.  11. 
&  3 S-  Jofué  3.  Efierj.Matt.  6.  Luc  12.  Apocal.  21.  Herodo- 
cc*  Pline  Scc. 

COUDRAI  MONTPENSIER ,  (  feigneur  de  ) 
chercher.  ESCOUBLEAU. 

COVENTER  ,  chercher.  GUILLAUME  DE  CO- 
TENTRI. 

COVENTRE  ,  ou  COVENTRI  ,  Coventria  ,  ville 
d’Angleterre  ,  c^ms  le  comté  de  Warwic  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Canrorberi.  Cette  ville  eft  prefque  au  mi¬ 
lieu  de  l’Angleterre.  L’évêché  y  fut  établi  vers  l’an  6^6 
à  Teichfield.  On  en  mit  depuis  un  autre  à  Coventri  a  8c 
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enfuite  ils  ont  été  unis  enfemble.  Cette  ville  a  eu  Gau¬ 
tier  &  Guillaume  de  Coventri.  *  Camden. 

COVENTRE  ou  DE  COVENTRI ,  chercher.  GAU¬ 
TIER  CO  VENTRE,  «Scc. 

COUESNON ,  anciennement  Lena  ,  petite  riviere  de 
France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères,  Antrain,& 
enfuite  Pont  Orion  en  Normandie  ,  &  elle  fe  décharge 
dans  le  canal ,  vis-à-vis  de  la  petite  ifie  de  faint  Michel., 
*  Baudrand. 

COULAN  ,  ville  «Sc  royaume  de  l’Inde  dans  la  pref- 
qu’ifle  deçà  le  Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Ce  royau¬ 
me  eft  entre  celui  de  Cochin  qu’il  a  au  feptentrion,  & 
celui  de  Travancor  au  midi.  Le  ville  de  Coulan  a  été 
confiderable  ,  très-riche ,  bien  peuplée  «Sc  extrêmement, 
floriffante ,  à  caufe  du  commerce  ;  mais  les  fables  de  la 
mer  ayant  prefque  bouché  fon  port ,  Goa  8c  Calicut  ont 
attiré  le  négoce.  Les  Portugais  ont  eu  une  fortereffe  à 
Coulan ,  «Sc  on  affine  que  par  leur  moyen  il  y  a  eu  plu- 
fieurs  Chrétiens  en  ce  royaume  *  Maffé,  liv.  2.  Jarric, 
/.  6.  c.  17 .  Barbofa,  «Scc. 

COU  LIN,  (  Guillaume  )  que  les  autres  appellent 
Coéfin  ou  Coaverfin,  de  Douai ,  vice-chancelier  de  l’or¬ 
dre  de  Malthe ,  vivoit  en  1480.  Il  eft  auteur  de  divers 
ouvrages ,  «Sc  entr’autres  de  l’hiftoire  du  fiege  de  Rhodes , 
«Scc.  *  Cufpinien ,  de  Imper.  Valere  André  ,  bibl.  Belg. 

COULOGNE,  bourg  de  France  en  Gafcogne.  U  eft 
dans  le  petit  pays  de  Gaure ,  à  fept  lieues  de  Touloufe  , 
du  côté  du  couchant.  On  le  prend  pour  la  petite  ville 
d’Aquitaine  ,  qui  portoit  le  nom  de  Cajïnomagum  ,  Coji- 
nomagus ,  8c  Salomacum.  *  Baudrand. 

COULOM-CHA  :  nom  que  l’on  donne  en  Perle  aux 
gentilshommes  que  le  roi  envoie  aux  gouverneurs  des 
provinces ,  aux  vice-rois ,  «Sc  autres  perfonnes  confidera- 
bles.  Coulom-cha  fignifi eEfclave  du  roi  :  non  pas  qu’ils  foient 
el'claves  ;  mais  ils  prennent  ce  nom  pour  marquer  qu’ils 
font  entièrement  dévouez  au  fervice  de  leur  fouverain. 
Ce  font  la  plupart  des  enfans  de  qualité  ,  élevez  dès  leur 
jeuneffe  à  la  cour ,  pour  s’y  rendre  capables  des  grands 
emplois.  Leroi  les  envoie  porter  aux  gouverneurs  fes  pré- 
fens  ou  fes  ordres.  Celui  vers  lequel  ils  font  envoyez  , 
leur  doit  donner  un  riche  habit  à  leur  arrivée  ,  8c  un  pré- 
fent  convenable  à  leur  qualité  lorfqu’ils  s’en  retournent. 
Souvent  même  le  roi  taxe  le  préfent  que  l’on  doit  faire 
à  fon  Coulom-cha  ;  8c  quand  cela  arrive  ,  on  eft  obligé 
de  le  payer  d’abord  ,  comme  une  dette,  8c  de  faire  encore 
des  liberalitez  félon  le  mérité  de  l’envoyé  ,  «5c  le  crédit 
qu’il  a  à  la  cour.  *  Le  chevalier  Chardin ,  Voyage  de  Per- 
fe  en  1673. 

COULOUR ,  eft  un  bourg  dans  le  royaume  de  Gol- 
conde  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Golconde ,  dans  la 
prefqu’ifie  de  l’Inde  ,  en  deçà  du  golfe  de  Bengala.  Pro¬ 
che  de  ce  bourg  ,  il  y  a  une  mine  de  diamans ,  que  l’on 
appelle  la  mine  du  Coulour ,  en  langue  perfienne  ,  «5c  de 
Gani ,  en  langue  du  pays.  Ce  fut  un  pauvre  homme  qui 
la  découvrit  dans  le  XVI.  fiecle,  en  bêchant  un  bout  de 
terre  ,  où  il  rencontra  une  point  naïve  ,  pefant  près  de 
vingt-cinq  carats.  Cette  forte  de  pierre  lui  étant  incon¬ 
nue  ,  8c  la  voyant  briller  de  quelque  éclat  ,  il  la  porta 
à  Golconde  ,  8c  s’adreftà  fans  le  fçavoir  à  une  perfonne 
qui  faifoit  négqce  de  diamans.  Ce  marchand  fut  furpris 
de  voir  un  diamant  d’un  tel  poids  ,  parce  qu’auparavant 
les  plus  grands  que  l’on  voyoit  étoient  au  plus  de  dix  à 
douze  carats.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  fe  répandit  biei> 
tôt  dans  le  pays ,  8c  quelques-uns  du  bourg  ,  qui  étoient 
riches  ,  commencèrent  à  faire  fouiller  la  terre,  où  l’on 
trouva  des  diamans  en  grande  quantité.  On  en  voit  qui 
vont  jufqu’à  quarante-cinq  carats  ,  &  plus.  Et  il  s’y  en 
eft  trouvé  un  qui  étant  brute,  pefoit  près  de  huit  cens 
carats,  &  étant  taillé  près  de  deux  cens  quatre-vingt  carats. 
Mirgimola  ,  miniftre  d’état  d’Aurengzeb,  grand  MogoL 
de  l’Inde ,  ep  fit  préfent  à  cet  empereur.  Les  mineurs 
tirent  toute  la  terre ,  8c  la  portent  dans  un  enclos  préparé 
près  de  là ,  où  ils  la  détrempent  &  la  lavent  deux  ou  trois 
fois  ;  puis  ils  la  laiffentcfecher  au  foleil ,  «Sc  après  l’avoir 
vannée ,  ils  l’étendent  avec  une  maniéré  de  rateau.  Enfui¬ 
te  ils  la  battent  avec  des  billots  de  bois.  Enfin  ils  la 
vannent  une  fécondé  fois  ;  <5c  l’ayant  étendue  &  rendue 
unie,  ils  commencent  par  un  des  bouts  à  y  chercher  des 
diamans.  Le  négoce  s’en  fait  comme  à  la  mine  de  Raol- 
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conde.  *  Tavernïer,  Voyage  des  Indes. 

COVOLA  ,  château  de  l’état  de  Venife  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Trevifan  ,  aux  confins  du  Vincentin  ,  &  de 
l’évêché  de  Trente,  près  de  la  Brenta  ,  à  une  lieue  au- 
deffus  du  bourg  de  Cifmonte  ,  6c  de  l’embouchure  de 
la  riviere  de  ce  nom.  Ce  château  eft  extrêmement  fort 
par  fa  fituation  fur  une  pointe  de  rocher ,  fi  efearpéede 
tous  cotez ,  que  rien  ne  peut  y  monter  ,  ni  en  defeendre , 
que  par  une  poulie.  *  Mati ,  diftton. 

COUPER  ,  petite  ville  de  l’Ecoffe  méridionale  ,  fituée 
dans  le  comté  de  Fife,  fur  la  riviere  d’Eden.  Il  y  a  une 
autre  Couper  dans  le  petit  pays  de  Gowrée  ,  à  fix  lieues 
de  celle-ci  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diclionaire. 

COUR  ,  en  latin  Curia.  Lieu  ,  félon  Feftus  ,  où  s’af- 
fembloient  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  publiques. 
Mais  Curia  chez  les  Romains  ,  fignifioit  plutôt  les  per - 
fonnes  qui  compofoient  le  confeil ,  que  le  lieu  où  l’affemblée 
fe  faifoit  ;  parce  que  ce  lieu  n’étoit  point  certain  ,  le  fe- 
nat  s’affemblant  tantôt  dans  un  temple  ,  tantôt  dans  un 
autre.  Il  y  avoit  néanmoins  de  certains  lieux  appeliez 
Curia  ,  comme  Curia  Hofiilia  ,  Curia  Calabra  ,  Curia  Salio- 
rutH ,  Curia  Pompeïi  ,  Curia  Augujli  :  mais  on  ne  fçait  pas 
bien  diftinéfement  quels  édifices  c’étoient.  Ces  lieux  ou 
ces  cours  étoient  de  deux  fortes  ;  les  unes  où  les  pontifes 
s’affembloient  pour  régler  les  affaires  de  la  religion ,  qu’on 
appelloit  d’un  mot  general  Curia  Veteres  ;  on  en  comptoit 
quatre ,  fçavoir  F orienjîs ,  Ravia ,  Vellenjts  ,  6c  Velitia  ,  qui 
étoient  dans  le  dixiéme  quartier  de  la  ville  :  les  autres 
où  le  fenat  s’affembloit  pour  les  affaires  de  l’état.  Nous 
apprenons  cette  divifion  de  Varron  au  livre  quatrième 
de  la  langue  latine  ;  Curia  duorum  généra  ;  &  ubi  Sacerdo- 
tes  res  divinas  curarent ,  ut  Curia  Veteres  :  ubi  fenatusbu- 
tnanas ,  ut  Curia  Bojhlia. 

La  Cour  Calabre  fut  bâtie  par  Romulus  fur  le  mont 
Palatin  auprès  de  fa  maifon  ,  félon  Varron  ,  ou  félon 
d’autres  au  Capitole  ,  au  lieu  où  eft  maintenant  le  maga- 
fin  du  fel  ,  au  logis  des  confervateurs.  Elle  fut  appellée 
Calabra  du  verbe  Calare  ,  qui  fignifie  Appeller ,  parce  que 
c’étoit  le  lieu  defignée  par  Romulus  ,  où  le  roi  des  facri- 
ficateurs  convoquoit  le  fénat  &  le  peuple ,  pour  leur  an¬ 
noncer  les  premières  lunes ,  les  jours  des  facrifices  6c  des 
jeux  publics. 

La  Cour  Hojlilie ,  Curia  Hojlilia  ,  fut  bâtie  par  Tullus 
Hoftilius,  en  la  place  romaine  ,  où  le  fénat  s’aflembloit 
fouvent. 

La  Cour  de  Pompée ,  Curia  Pompeii  ou  Pompeïa ,  tout  joi¬ 
gnant  le  théâtre  qu’il  fit  bâtir  en  la  place  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Campo-di-fiore.  C’eft  un  palais  fort  magnifi¬ 
que  ,  où  le  fénat  étoit  affemblé ,  lorfqu’on  a  (l'affina  Jules- 
Céfar  ,  qui  arrofa  de  fon  farig  la  ftatue  de  Pompée.  Il  y 
avoit  à  l'entrée  de  ce  palais  un  fuperbe  portique  foutenu 
de  cent  belles  colonnes;  il  demeura  en  fon  entier  près  de 
trois  cens  ans ,  6c  fut  brûlé  du  temps  de  l’empereur  Phi¬ 
lippe  ,  fucceffeur  de  Gordien  III. 

La  Cour  des  Sahens  au  Palatin  ,  Curia  Saliorum  ,  où  , 
après  qu’elle  eût  été  réduite  en  cendres,  on  trouva  la  li- 
tue  ou  le  bâton  augurai  de  Romulus  en  fon  entier  ,  fans 
avoir  été  endommagé  par  le  feu  ,  fi  Cicéron  en  doit  être 
cru  dans  fes  livres  de  la  divination. 

La  Cour  de  Jules-Céfar ,  Curia  Julia  ou  Julii. 

La  Cour  d’Augufie  ,  Curia  Augufii. 

La  Cour  d’Oclavie ,  fœur  d’Augufte  ,  Curia  Oclavia . 

La  Cour  Pomptlienne  ,  Curia  Pompiliana. 

La  Cour  de  Caton  ,  Curia  Catonis. 

Il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  cours,  dont  Vopifcus 
fait  mention  dans  la  vie  des  Gordiens.  Tous  ces  lieux 
avoient  été  bâtis  par  ceux  dont  ils  portoient  les  noms  ; 
6c  n’étoient  pas  autrement  confiderables.  il  falloit  que 
ces  cours  fuffent  dediées  par  les  augures  ,  afin  que  le  fénat 
s’y  pût  affembler.  *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

COUR  DES  AYDES  ,  jurifdicfion  fouveraine  éta¬ 
blie  pour  connoître  6c  décider  en  dernier  reffort  tous 
procès  tant  civils  que  criminels  entre  toutes  perfonnes 
de  quelque  état ,  rang,  qualité  6c  condition  qu’elles  foient, 
6c  de  quelque  privilège  qu’elles  jouiffent,  au  fujet  des 
fubfides  6c  impofitions  ,  tailles  ,  aydes  ,  gabelles  6c 
autres  fermes  6c  droits  du  roi.  Cette  cour  reçoit  les  ap¬ 
pels  interjettez  des  fentences  des  éleélions ,  grenier  à  fel 
(5c  autres  fieges  de  fon  reffort  ;  cernrne  aufti  des  jugemens 
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des  intendans  6c  commiffaires  départis  dans  les  provin¬ 
ces  &  generalitez  ,  &  des  cottes  d’offices  par  eux  faites. 
Elle  eft  feule  compétente  pour  juger  du  titre  de  nobleffe; 
&  non  feulement  elle  en  juge  fur  les  cobteftations  des 
parties  ,  mais  fon  procureur  general  eft  en  droit  d’obli¬ 
ger  tous  ceux  qui  le  difent  nobles  ,  à  produire  les  pièces 
fur  lefquelies  ils  fondent  cette  qualité.  Les  états  de  la 
maifon  du  roi ,  ceux  des  maifons  de  la  reine ,  des  enfans 
de  France  ,  <5c  du  premier  prince  du  fang,  doivent  être 
vérifiez  à  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  &  dépofez  dans  fon 
greffe  ,  &  tous  les  officiers  compris  dans  ces  états  ,  n’ont 
pour  juge  en  dernier  reffort,  pour  ce  qui  regarde  leurs 
exemptions,  que  cette  cour  ,  quoiqu’ils  foient  domiciliez 
dans  l’étendue  des  autres  cours  des  aydes.  Elle  çonnoît 
privativementaux  autres  en  première  inftance  5c  dernier 
reffort ,  tant  au  civil  qu’au  criminel ,  de  tous  les  différends 
pour  raifon  des  finances  ,  dont  le  calcul ,  audition  6c  clô- 
cure  des  comptes  appartient  à  la  chambre  des  comptes , 
comme  auffi  des  executoires  de  cette  chambre ,  6c  en  con- 
fequence  de  tous  débats  concernans  le  manîment  6c  l’ad- 
miniftration  des  deniers  royaux  ,  entre  les  tréforiers ,  re¬ 
ceveurs  generaux  6c  particuliers, leurs  commis  <Sc  leurs  cau¬ 
tions;  pareillement  de  tous  contrats  de  ceffion  ,  tranfport, 
6c  affociation,  entre  les  fermiers  &  munitionnairesdu  roi 
traitans  6c  foûtraitans  de  fes  affaires,  pour  le  fait  de  leurs 
fermes  ,  munitions  ,  6c  traitez ,  circonftances  6c  dépen¬ 
dances  ,  fous  quelque  feel ,  privilégié  ou  non  ,  que  ces 
contrats  ayent  été  paffez  ,  à  Paris  ou  ailleurs.  Elle  con- 
noît  auffi  en  première  inftance  6c  dernier  reffort  ,  ex- 
clufivement  à  toutes  autres  cours  6c  Juges ,  de  la  dif- 
euffion  des  biens  de  tous  les  comptables  6c  gens  d’affai¬ 
res  du  royaume  ,  6c  de  leurs  defeendans  6c  heritiers  à 
perpétuité  ,  en  quelque  lieu  de  l’obéïffance  du  roi  que 
foient  fituez  ces  biens  ,  lefquels  ne  peuvent  être  purgez 
d’hypotheque  que  par  des  decrets  faits  en  ladite  cour  des 
aydes  de  Paris.  Si  ces  affaires  font  portées  en  quelque 
autre  jurifdiétion  ,  la  cour  des  aydes  de  Paris  a  droit  de 
les  évoquer  ;  ainfi  que  toutes  les  affaires  dans  lefquel- 
les  les  fermiers  generaux  ,  ou  le  contrôleur  general  des 
reftes  font  parties ,  <5c  elle  décide  en  tous  ces  cas  les  ap¬ 
pellations  de  toutes  fortes  de  juridictions.  Elle  feule 
peut  juger  en  première  inftance  <3c  dernier  reffort ,  fes 
trois  chambres  affemblées  ,  toutes  les  affaires  criminelles 
de  quelque  nature  qu’elles  foient,  despréfidens  ,  confeil- 
lers ,  gens  du  roi ,  6c  autres  officiers  de  la  compagnie  :  elle 
a  toute  jurifdiétion  &  correction  ,  non  feulement  fur  les 
officiers  des  fieges  de  fon  reffort  ;  mais  auffi  fur  les  trefo- 
riers ,  receveurs ,  collecteurs  6c  leurs  commis ,  dans  ce  qui 
regarde  les  fonétionsde  leurs  charges ,  offices  6c  commif- 
fions  ;  6c  pour  cet  effet  elle  a  fon  pilori  dans  la  cour  du 
palais,  au  bas  de  l’efcalier  de  la  lainte  Chapelle,  com¬ 
me  le  parlement  a  le  fien  au  bas  de  l’efcalier  du  mai  ;  5c 
fes  jugemens  portans  condamnation  de  mort,  ou  autres 
peines  ,  s’exécutent  auffi  tant  à  Paris  que  dans  toutes  les 
autres  villes  6c  lieux  de  ton  reffort,  dans  les  places  où  l’on 
a  coûtume  de  faire  les  autres  executions. 

U  y  a  eu  de  tout  temps  en  France  des  Officiers  com¬ 
mis  pour  prendre connoiffance  des  aydes  6c  fubfides,  les 
levées  extraordinaires  de  deniers  ayant  été  affez  fréquen¬ 
tes  en  ce  royaume  ,  à  caufe  des  grandes  guerres  que  nos 
rois  ont  été  obligez  de  foutenir  ;  mais  il  n’y  a  eu  de  lieu 
déterminé  pour  leur  féance  que  fous  le  régné  de  Philippe 
le  Bel ,  qui  les  fixa  à  Paris  dans  ion  palais ,  où  la  cour 
des  Aydes  occupe  encore  aujourd’hui  l’appartement  des 
reines ,  comme  le  parlement  y  occupe  celui  des  rois. 
Dans  une  ordonnance  de  l’an  1360.  qui  réglé  la  ma¬ 
niéré  de  lever  les  deniers  deftinez  à  la  rançon  du  roi 
Jean  ,  ces  officiers  font  appeliez  Conseillers  generaux  i  6c 
Charles  VI.  dans  des  patentes  de  l’an  1383.  les  nomme 
Generaux  Confeillers.  Pendant  plufieurs  années  leur  nom¬ 
bre  ne  fut  pas  fixe  :  il  eft  affez  ordinaire  d’en  trouver 
alors  qui  n’avoient  connoiffance  que  de  la  finance  ,  5c 
d’autres  feulement  de  la  juftice;  quelquefois  dans  chacun 
de  fes  diftrièts  il  y  avoit  un  archevêque  ou  évêque  qui 
y  préfidoit  ;  mais  quelquefois  auffi  il  y  avoit  un  préfi¬ 
xent  pour  les  deux  diftricis  ,  comme  en  1401.  6c  1402. 
où  cette  préfidence  fut  déférée  fucceffivement  à  CI  arles 
d’Albret ,  6c  à  Louis  duc  d’Orléans  ;  le  premier  coulin  , 
6c  le  fécond  frère  du  roi  Charles  VI.  En  1425.  Char- 
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les  VII.  transféra  la  chambre  des  Aydes  à  Poitiers ,  parce 
que  les  Anglois  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  ville  de 
Paris ,  où  elle  ne  fut  rétablie  qu’en  1436.  lorfque  les 
étrangers  furent  chaffez  de  cette  capitale  du  royaume  : 
c’elt  pour  cela  que  la  cour  des  a^des ,  ainfi  que  celle  du 
.parlement ,  qui  fut  auffi  transférée  dans  la  meme  ville  , 
célébré  la  fête  de  faint  Hilaire. 

Louis  XI.  à  fon  avenement  à  la  couronne  fupprima  la 
chambre  des  aydes ,  &  en  attribua  la  jurifdièfion  aux 
maîtres  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  aufquels  neanmoins 
il  joignit  quelques  officiers  experts  au  fait  des  aydes  6c 
finances  ;  mais  en  14.64,.  il  rétablit  la  chambre  des  aydes 
fans  prefidens  ,  6c  feulement  avec  des  generaux  6c  con¬ 
feillers  fur  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  ,  aufquels  offi¬ 
ciers  il  donna  l’année  fuivante  Louis  Raguier  ,  évêque 
de  Troyes,pour  prefident.  Il paroît qu’en  14.70.  les  mê¬ 
mes  officiers  connoiffoient  de  la  finance  6c  de  la  jullice 
fans  diltinélion  ,  de  forte  qu’il  n’y  avoit  à  la  tète  de  la 
compagnie  qu’un  prefident  ;  mais  comme  fon  état  eccle- 
fiaftique  l’obligeoit  fouvent  à  fe  retirer  à  caufe  des  affai¬ 
res  criminelles  qui  occupoient  la  chambre  ,  Louis  XI. 
créa  un  fécond  prefident  pour  le  criminel.  Lorfque  cette 
compagnie  n’étoit  pas  fuffifamment  garnie  de  confeil- 
lers,  elle  appelloit  les  gens  du  confeil  6c  maîtres  des  re¬ 
quêtes  de  l’hôtel  du  roi  ,  comme  elle  peut  encore  les 
appcller  en  cas  de  befoin  ;  6c  ils  y  fiegent ,  comme  ils  ont 
toujours  fait,  fur  le  banc  des  confeillers ,  au  -  deffus  du 
doyen.  Henri  II>  ayant  par  fon  édit  du  mois  de  Mars 
1551.  confirmé  6c  augmenté  la  jurifdiétion  des  aydes  , 
y  ajouta  une  fécondé  chambre  pour  juger  tous  les  pro¬ 
cès  par  écrit ,  6c  créa  un  troifiéme  6c  un  quatrième  pré- 
fident  pour  y  préfider ,  comme  auffi  aux  plaidoyeries  dans 
la  première  chambre ,  en  l’abfence  du  premier  6c  du  fé¬ 
cond  prefident.  Il  créa  auffi  par  le  même  édit ,  pour  le 
fervice  de  cette  nouvelle  chambre ,  huit  confeillers  gene¬ 
raux  (  nom  que  les  confeillers  de  la  cour  des  aydes  ont 
quitté  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle  )  6c  donna  à  cette  com¬ 
pagnie  ,  ainfi  compofée  de  deux  chambres ,  le  titre  de 
cour  des  aydes  6c  finances  ,  qu’elle  avoit  eu  long-temps 
auparavant ,  6c  dès  l’an  138p.  ainfi  qu’il  fe  voit  par  un 
de  fes  arrêts  de  cette  année  -  là.  Après  la  mort  d’Henri 
III.  les  fureurs  de  la  ligue  ayant  mis  tout  en  défordre  à 
Paris,  6c  les  fideles ferviteurs  du  légitime  roi  Henri  IV. 
ayant  été  obligez  de  fortir  de  cette  capitale  ,  le  parlement 
qui  fut  pour  lors  transféré  à  T  ours ,  connut  pendant  quel¬ 
que  temps  ,  par  attribution  que  le  roi  lui  en  fit ,  des  af¬ 
faires  dont  la  jurifdiétion  appartient  à  la  cour  des  ay¬ 
des  ;  mais  en  1592.  Henri  IV.  ayant  réuni  un  nombre 
fuffifant  d’officiers  de  cette  cour  ,  la  rétablit  dans  fa  ju¬ 
rifdiétion  ,  qu’elle  exerça  dans  la  même  ville  de  Tours 
\  jufqu’en  1594.  où  elle  fut  rappellée  à  Paris  après  la  ré¬ 
duction  de  cette  ville  fous  l’obéïffance  du  roi.  Enfin , 
Louis  XIII.  créa  en  1636.  une  troifiéme  chambre,  avec 
un  cinquième  6c  un  fixiéme  prefident,  6c  plufieurs  con¬ 
feillers;  6c  depuis  le  nombre  des  chambres  de  cette  cour 
n’a  pas  augmenté ,  mais  feulement  le  nombre  des  officiers  ; 
de  forte  que  par  differentes  créations  la  cour  des  aydes 
de  Paris  eft  compofée  prefentement  de  dix  préfidens  :  fça- 
voir  du  premier ,  à  qui  le  roi  donne  ce  rang  ,  dont  il  s’eft 
refervé  la  difpofition  par  l’édit  de  création  de  la  fécondé 
chambre  ;  6c  de  neuf  autres  préfidens  ,  qu’on  nomme  fé¬ 
cond  ,  troifiéme  ,  6c  ainfi  de  fuite  fuivant  l’ordre  de  leur 
réception  ;  de  cinquante-quatre  confeillers ,  de  trois  avo¬ 
cats  generaux  ,  d’un  procureur  general ,  de  deux  gref¬ 
fiers  en  chef,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel ,  6cc. 
Les  premier  ,  fécond  ,  troifiéme  6c  quatrième  préfidens 
fervent  à  la  première  ,  6c  les  fix  autres  préfidens  fervent 
dans  les  deux  autres  chambres  ,  trois  dans  chacune  ;  mais 
comme  préfidens  du  corps  6c  compagnie.  Ils  peuvent  affi¬ 
lier  aux  grandes  audiences  dans  la  première  chambre  , 
6c  même  ils  doivent  y  prefider  en  l’abfence  des  quatre 
autres.  Pour  ce  qui  regarde  les  confeillers  ,  à  l’exception 
du  doyen  6c  du  lous-doyen ,  qui  font  fixez  à  la  première 
chambre  ,6c  des  deux  derniers  reçus  qui  relient  dans  la 
fécondé  6c  dans  la  troifiéme  chambre  ,  tous  les  autres 
font  fujets  au  fervice  des  trois  chambres  ,  fuivant  les 
migrations  des  tremeltres  de  Janvier ,  Février  6c  Mars; 
Avril,  Mai  6c  Juin  ,  6c  des  bimellres  de  Juillet  6c  Août; 
'Novembre  6c  Décembre  ;  car  dans  les  vacations  de  Sep- 
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tembre  6c  Oélobre ,  les  trois  chambres  fe  réduifent  en 
une  feule  ,  laquelle  eft  compofée  pendant  le  mois  de  Sep¬ 
tembre  des  quatre  préfidens  de  la  première  chambre ,  6c 
de  vingt-fept  confeillers  ;  6c  pendant  le  mois  d’üétobre 
des  fix  autres  préfidens  6c  des  vingt-fept  autres  confeil- 
lers  de  la  compagnie  ;  les  anciens  ayant  la  liberté  de 
choifir  l’un  de  ces  deux  mois  pour  leur  fervice  des  vaca¬ 
tions-. 

Quand  la  cour  des  aydes  envoie  des  députez  à  la  grand- 
chambre  du  parlement  pour  quelque  conférence  ,  ils  y 
ont  féance  ;  fçavoir  les  préfidens  au  côté  droit  des  préfi¬ 
dens  à  mortier  immédiatement ,  6c  avant  les  maîtres  des 
requêtes ,  comme  étant  chefs  de  cour  fuperieure  ;  6c  les 
confeillers  fur  le  banc  du  bureau. 

Les  jours  de  ceremonie  les  prefidens  de  la  cour  des 
aydes  ont  la  robe  de  velours  noir  ,  avec  le  chaperon  de 
même  étoffe  fourré  d’hermine;  les  confeillers ,  les  avocats 
generaux ,  le  procureur  general  6c  les  greffiers  en  chef 
portent  la  robe  rouge  ,  avec  le  chaperon  noir  à  la  longue 
cornette.  A  la  mort  des  rois  6c  des  reines  ,  tous  les  offi¬ 
ciers  de  cette  cour  ont  droit  de  deuil ,  avec  lequel  ils  affi- 
ftent  à  leur  enterrement ,  étant  reputez  commenfaux  , 
ainfi  que  tous  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes. 

Outre  la  cour  des  aydes  de  Paris  ,  il  y  a  en  France  qua¬ 
tre  cours  des  aydes  ;  fçavoir  celle  de  Montpellier  ,  créée 
en  1437.  par  Charles  VII.  fuppriméefix  ou  fept  années 
après,  6c  depuis  rétablie  par  Louis  XI.  en  1467.  On  y  a 
uni  au  mois  de  Juillet  1629.  la  chambre  des  comptes, 
qui  avoit  été  créée  en  1522.  dans  la  même  ville ,  6c  que 
cette  cour  des  aydes  avoit  toujours  précédé  comme  étant 
de  plus  ancienne  création.  Celle  de  Bourdeaux ,  qui  fut 
d’abord  établie  à  Péri  gueux  en  1554.  6c  en  15  57.  trans¬ 
férée  à  Bourdeaux.  Celle  de  Clermont  en  Auvergne ,  qui 
y  fut  transférée  en  1630.  de  Montferrant,  où  elle  avoit 
été  établie  en  1557.  6c  celle  de  Montauban ,  qui  ne  fut 
établie  dans  cette  ville  qu’en  1660.  après  avoir  tenu  fes 
féances  pendant  dix-huit-ans  à  Cahors ,  où  elle  avoit  été 
créée  en  1642.  Les  autres  cours  des  aydes  font  unies  ou 
aux  parlemens ,  ou  aux  chambres  des  comptes  ;  fçavoir 
celles  de  Grenoble  ,  Dijon  ,  Rennes ,  Pau  6c  Mets  aux 
parlemens  de  ces  villes  ;  6c  celles  de  Rouen ,  Aix  en  Pro¬ 
vence  6c  Dole  en  Franche  -  Comte  ,  aux  chambres  des 
comptes.  Les  chambres  des  comptes  6c  cours  des  aydes 
réunies  ,  font  appellées  cours  des  comptes  ,  aydes  6c  fi¬ 
nances. 

Les  édits ,  déclarations  6c  lettres  patentes  de  nos  rois 
font  envoyées  aux  cours  des  aydes  ,  ainfi  qu’aux  parle¬ 
mens  6c  aux  chambres  des  comptes  ,  pour  les  vérifier  6c 
enregiftrer ,  ou  y  faire  des  remontrances ,  fi  le  cas  y  cchet. 
*  Miraulmont ,  origine  &  infiitution  des  cours  fouveraines  , 
&c.  Corbin ,  recueil  des  édits  ,  ordonnances ,  &c.  6c  les  edtts, 
ordonnances ,  &c.  pojïeneurs  à  ces  deux  ouvrages. 

COUR  ,  (  Didier  de  la  )  reformateur  de  l’ordre  de  S. 
Benoît  en  Lorraine  6c  en  France ,  6c  inllituteur  des  con¬ 
grégations  réformées  de  faint  Vanne  6c  de  faint  Maur, 
naquit  l’an  1 5  50.  à  Monzeviile,  à  trois  lieues  de  Verdun  , 
d’une  famille  noble.  Son  pere  fe  nommoit  Bertrand  de  la 
Cour ,  6:  fa  mere  "Jeanne  Bouccart ,  alliée  aux  premières 
maifons  du  pays.  Didier  de  la  Cour  fut  élevé  à  Monze- 
ville  avec  affiez  peu  de  loin ,  6c  fans  application  à  l’étude 
des  lettres  jufqu’à  l’âge  de  dix-fept  ans  ,  qu’il  fut  envoyé 
à  Verdun.  Là  fe  fentant  fortement  infpiré  de  fe  confacrer 
à  Dieu  dans  l’ordre  de  faint  Benoît ,  il  fouhaita  d’être 
reçu  frere  convers  dans  l’abbaye  de  faint  Vanne  de  Ver¬ 
dun.  L’évêque,  abbé  commendataire  de  cette  abbaye, 
dont  la  manie  abbatiale  efl  unie  à  l’évêché  de  Verdun  ,  6c 
parent  de  Didier  du  côté  maternel ,  fit  plus  qu’il  ne  fou- 
haitoit  ;  car  il  le  fit  recevoir  religieux  de  choeur.  Ce  ne 
fut  pas  fans  contradiélion  de  la  part  des  religieux  ,  qui 
fouffrirent  impatiemment  qu’un  jeune  homme  élevé  à  la 
campagne  6c  lans  étude  ,  entrât  parmi  eux  ;  mais  cedant 
à  l’autorité  de  l’évêque,  ils  furent  contraints  de  lui  don¬ 
ner  l’habit.  Didier  eut  beaucoup  à  fouffrir  pendant  fon 
noviciat ,  jufqu’à  ce  que  le  prieur  du  monallere  nommé 
Anfelin ,  6c  un  autre  religieux  nommé  Boncompan ,  tou¬ 
chez  de  fit  patience  6c  de  la  douceur  ,  le  prirent  en  affec¬ 
tion  ,  6c  lui  apprirent  les  premiers  principes  de  la  langue 
latine  :  il  obtint  enfuite  de  l’évêque  que  le  profeffeur 
Chrillophe  de  la  Vallée,  depuis  évêque  de  Toul  ,  vînt 
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tnfeigner  â  faînt  Vanne,  pour  le  perfectionner.  Le  pre¬ 
mier  ufage  que  le  jeune  Didier  fît  de  cette  langue  ,  fut 
d’étudier  avec  foin  ,  6c  de  méditer  avec  application  la 
réglé  de  faint  Benoît-  Ayant  compris  toute  retendue  des 
devoirs  qu’elle  éxige  de  ceux  qui  la  profeffent ,  il  tâcha 
de  les  remplir  avec  une  fidelité  d’autant  plus  louable, qu’il 
^vivoit  au  milieu  d’une  troupe  de  religieux  indifciplinez, 
■qui  contens  de  fauver  les  apparences ,  n’avoient  rien  de 
religieux  que  le  nom  6c  l’habit.  On  l’envoya  à  Pont-à- 
Mouffon  pour  y  achever  fes  humanitez  ,  accompagné 
-d’un  novice  plus  jeune  que  lui  ,  nommé  Claude  -  Fran¬ 
çois,  qui  fut  depuis  un  des  premiers  fuperieurs  de  la  ré¬ 
forme.  Ces  deux  religieux  vécurent  au  milieu  de  la  diffî- 
j>ation  des  colleges ,  comme  s’ils  avoient  été  dans  la  foli- 
tude  la  plus  profonde ,  6c  fans  oublier  ce  qu’ils  dévoient 
à  leur  état,  ils  s’appliquèrent  à  l’étude  avec  beaucoup  de 
fuccès.  La  pelle  ayant  obligé  le  frere  Didier  de  la  Cour 
de  paCTer  à  Reims,  il  y  fît  fa  rhétorique,  6c  revint  à  Pont-à- 
Mouffon ,  dès  que  la  contagion  fut  ceffee ,  pour  y  faire  fon 
cours  de  philofophie  6c  de  théologie.  Au  commencement 
de  fa  théologie  ,  qui  fut  en  l’année  1581.  il  reçût  l’or¬ 
dre  facré  de  prêtrife  ,  âgé  de  trente-un  ans,  6c  fut  employé 
pendant  quelque  temps  au  miniftere  de  la  prédication , 
dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  fruit  6c  d’édification. 
Sur  la  fin  de  fon  cours  de  théologie  il  retourna  à  faint 
Vanne  ,  dans  une  forte  réfolution  d’obferver  la  réglé 
autant  qu’il  plairoit  à  Dieu  de  lui  en  découvrir  le  che¬ 
min.  Mais  fa  vie  reguliere  étant  infupportable  à  fes  con¬ 
frères  déréglez ,  ils  Lui  perfuaderentde  retourner  à  Pont- 
à-Mou(fon  ,  fous  prétexte  d’y  achever  fes  études ,  mais  en 
effet  pour  fe  délivrer  d’un  cenfeur  importun.  Ayant  fini 
fon  cours  de  théologie  ,  6c  appris  les  langues  grecque  6c 
hébraïque  ,  il  fut  reçu  doéleur  en  théologie ,  en  prit  le 
bonnet  avec  diftinélion ,  6c  fut  le  fécond  de  fa  licence. 
Il  revint  enfuite  à  faint  Vanne  ,  plus  occupé  que  jamais 
du  deffein  qu’il  avoit  d’y  rétablir  une  vie  reguliere.  Il 
en  parla  plufieurs  fois  à  l’évêque  affez  inutilement.  Le 
prieur  Anfelin  ,  qui  avoit  quelque  inclination  pour  le 
•bien  ,  lui  donna  l’emploi  de  maître  des  novices  ;  mais  il 
trouva  fi  peu  de  difpohtion  dans  les  fujets  qu’on  lui  don¬ 
na  à  élever  ,  qu’il  fut  contraint  de  la  quitter  deux  fois. 
Ayant  redoublé  fes  follicitations  auprès  de  l’évêque ,  tout 
ce  qu’il  en  put  obtenir  ,  fut  que  ce  prélat  menaça  les  re¬ 
ligieux  de  les  réformer.  Ceux-ci  qui  n’appréhendoient 
rien  davantage  ,  voulant  fe  délivrer  de  la  crainte  qui  les 
agitoit ,  prefferent  dom  Didier  de  la  Cour  d’entrepren¬ 
dre  le  voyage  de  Rome,  pour  travailler  à  la  defunion  de 
la  manfe  abbatiale  de  faint  Vanne ,  d’avec  la  manfe  épif- 
copale  de  Verdun.  Didier  fe  prêta  à  leur  deffein  ,  quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  peine  6c  de  répugnance-  Il  partit 
de  Verdun  l’an  1587.  félon  la  chronique  de  S.  Benoît, 
tome  4.  chap.  7.  page  176.  Mais  ayant  été  lâchement 
abandonné  6c  trahi  par  les  confrères  ,  ce  voyage  n’eut 
point  d’autre  fuccès ,  que  d’attirer  fur  lui  toute  la  colere 
de  l’évêque  qui  étoit  alors  en  place.  On  ignore  le  nom 
de  ce  prélat,  quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  Nico¬ 
las  Boucher  ,  d’autres  au  contraire  croyent  que  cet  évé¬ 
nement  arriva  fous  Nicolas  Boufmard  ,  ou  Charles  de 
Lorraine.  Didier ,  dans  des  conjonctures  fi  fâcheufes  , 
perdant  toute  efperance  de  voirie  bon  ordre  rétabli  dans 
fon  abbaye,  réfol ut  pour  mettre  fon  falut  à  couvert ,  de 
fe  retirer  dans  un  hermitage.  Il  choifit  pour  le  lieu  de 
fa  retraite  la  chapelle  de  laint  Chriltophe ,  proche  de 
Rarecourt ,  à  quatre  lieues  de  Verdun.  Il  y  vécut  pen¬ 
dant  dix  mois  fous  la  voûte  de  la  chapelle  ,  dans  une  fé- 
paration  entière  des  créatures  ,  6c  dans  une  pénitence 
continuelle  ,  ne  mangeant  que  d’un  pain  bis  qu’on  lui 
envoyoit  chaque  femaine.  Mais  pendant  la  ligue, les  fol- 
dats  heretiques  ayant  pénétré  jufqu’au  lieu  de  fa  retraite, 
il  crut  qu’il  devoit  la  quitter  pour  ne  pas  tenter  Dieu 
dans  un  lieu  où  fa  vie  n’étoit  plus  en  sûreté.  Ne  pouvant 
fe  refoudre  à  demeurer  à  faint  Vanne,  où  le  déreglement 
continuoit  toujours  ,  il  prit  enfin  la  réfolution  de  chan¬ 
ger  d’ordre  ,  6c  de  paffer  dans  celui  des  Minimes.  Il  en 
prit  l’habit  ;  mais  Dieu  qui  l’appelloit  à  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  ne  permit  pas  qu’il  jouît  du  repos  hors  de  fon 
centre  :  de  forte  qu’après  avoir  demeuré  un  peu  de  temps 
dans  le  couvent  des  Minimes  ,  il  en  fortit  contre  leur 
gré  ,  6c  revint  à  faint  Vanne ,  où  la  province  commença 
Rome  111. 
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à  lui  donner  cîes  ouvertures  plus  favorables  pour  la  ré¬ 
forme.  Le  prieur  Anfelin  s’étant  démis  volontairement 
de  fa  charge,  porta  la  communauté  à  choifir  dom  Didier 
de  la  Cour  pour  Ion  fucceffeur.  Celui-ci  fît  tout  ce  qu’il 
put  pour  empêcher  l’effet  de  fa  nomination,  5c  ne  fe  ren¬ 
dit  qu’aux  remontrances  de  quelques  perfonnes  de  pieté, 
qui  lui  firent  un  point  de  confcience  de  fon  refus  ,  6c  à 
l’ordre  qu’il  reçut  de  l’évêque  d’obéir.*  Ce  prélat  étoit 
pour  lors^  Erric  ,  prince  de  Lorraine.  Le  nouveau  prieur 
s’adreffa  à  lui  avec  une  fainte  liberté  ,  6c  lui  reprefenta 
que  le  commandement  qu’il  lui  avoit  fait ,  de  prendre  la 
conduite 'd’une  maifon  relâchée  ,  l’obligeoit  de  le  foûte- 
nir  dans  la  réforme  qu’il  y  vouloit  introduire.  L’évêque 
lui  promit  de  le  féconder  ;  il  ne  put  néanmoins  confen- 
tir  à  l’obfervation  littérale  de  la  réglé  de  faint  Benoît , 
que  le  prieur  defiroit  de  rétablir  dans  l’abbaye  ;  il  vou¬ 
loit  qu’on  proposât  feulement  une  vie  mitigée ,  pour 
aider  à  la  pratique  des  vœux  effentiels.  Mais  on  trouva 
encore  tant  de  contradictions  dans  ce  projet  de  la  parc 
des  anciens  religieux  ,  qu’il  fut  refolu  de  recevoir  de 
nouveaux  fujets  pour  les  élever  dans  l’étroite  obfervance 
de  la  réglé.  La  réforme  de  l’abbaye  de  faint  Vanne  étant 
conclue  fur  ce  pied-là,  le  prieur  reçût  cinq  novices,  qui 
d’abord  promettant  affez  peu  ,  6c  paroiffant  même  affez 
chancellans ,  firent  cependant  profeflîon,  6c  s’engagèrent 
à  obferver  la  réglé  de  faint  Benoît  dans  fa  pureté ,  6c  de 
la  même  maniéré  qu’ils  l’avoient  pratiquée  pendant  leur 
noviciat.  Dès-lors  Dieu  beniffant  la  réforme  ,  6c  infpi- 
rant  à  plufieurs  bons  fujets  de  fe  venir  joindre  aux  pre¬ 
miers  :  l’évêque  de  Verdun  follicita  dom  Didier  d’entre¬ 
prendre  celle  du  monaltere  de  Moyen-Moullier  en  Vof- 
ge,dediée  à  faint  Hydulphe.  Il  le  fit  avec  fuccès;  6c  c’efl 
ce  qui  ouvrit  la  porte  à  l’éreélion  d’une  nouvelle  congré¬ 
gation  ,  qui  commença  d’abord  par  l’union  des  deux  mo- 
nafteres  de  faint  Vanne  6c  de  faint  Flydulphe.  La  bulle 
en  fut  expediée  à  Rome  par  le  pape  Clement  VIII.  le  7. 
Avril  1604.  6c  le  31.  Juillet  de  la  même  année,  le  pre¬ 
mier  chapitre  general  fut  célébré  dans  l’abbaye  de  faint 
Vanne1,  où  dom  Didier  fut  élû  prefident ,  tant  du  chapi¬ 
tre  que  du  régime ,  6c  prieur  de  faint  Vanne  ;  dom  Rofec 
vifiteur  ,  6c  dom  Claude- François  prieur  de  faint  Fly¬ 
dulphe.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  légat  à  latere 
dans  les  diocèfes  de  Mets  ,  Toul  6c  Verdun  ,  6c  dans  les 
duchez  de  Lorraine  6c  de  Bar  ,  fe  fervit  de  l’occafion  de 
cette  congrégation  naiffante ,  pour  introduire  la  réforme 
dans  les  monafleres  de  fa  légation.  Ayant  obtenu  un  bref 
de  Rome  conforme  à  fon  deffein ,  en  date  du  27.  Septem¬ 
bre  1605.  il  commença  par  l’abbaye  de  faint  Miel ,  dont 
il  étoit  abbé.  La  réforme  de  cette  abbaye  fut  fuivie  de 
celle  de  plufieurs  autres  ,  entr’autres  de  celle  de  S.  Flrt- 
bert  en  Ardennes ,  de  S.  Denys  ,  6c  des  autres  des  Pays- 
bas  ,  érigées  en  congrégation  fous  le  nom  de  S.  Placide. 
C’efl  encore  de  cette  réforme  de  faint  Vanne  ,  que  celle 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  en  France  a  pris  naif- 
fance.  Le  premier  monaflere  auquel  on  accorda  des  reli¬ 
gieux  de  faint  Vanne ,  fut  l’abbaye  de  faint  Auguftin 
de  Limoges  en  1 6 1 3.  Quelques  années  après  l’abbaye  de 
faint  Faron  de  Meaux  embraffa  la  même  réforme.  Les 
abbayes  de  Nouaillé  en  Poitou  ,  de  Jumieges  6c  de  Ber¬ 
nai  en  Normandie  fuivirent  de  près.  Ce  fut  ce  grand 
nombre  de  maifons  qui  s’offroient  tous  les  jours ,  qui 
obligea  dorrt  Didier  de  la  Cour  de  propofer  l’éreèlion 
d’une  nouvelle  congrégation  en  France  ,  fous  le  nom  de 
faint  Maur  :  parce  qu’on  jugea  qu’il  y  auroit  trop  de  dif- 
ficultez  6c  d’inconveniens  ,  fur-tout  en  temps  de  guerre  , 
d’entretenir  le  commerce  6c  la  correfpondance  neceffairc 
entre  les  monafleres  de  Lorraine  6c  de  France  réunis  dans 
une  feule  6c  même  congrégation.  Ces  deux  congrégations 
de  faint  Vanne  6c  de  faint  Maur  ont  cependant  toujours 
confervé  le  même  efprit  6c  les  mêmes  loix  ,  6c  font  de¬ 
meurées  unies  de  fuffrages  6c  de  prières.  Enfin  dom  Di¬ 
dier  de  la  Cour  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  14.  de 
Novembre  1623.  dans  l’abbaye  de  faint  Vanne  ,  étant 
pour  lors  fimple  religieux,  la  foixante  douziéme  année 
de  fon  âge.  *  Voyez,  le  quatrième  tome  des  chroniques  de 
faint  Benoît,  6c  l’hiftoire  delà  mere  deBlemure. 

COURBON  ,  (  le  marquis  de  )  nâquit  à  Châ- 
teauneuf  du  Rhône ,  petit  bourg  du  bas  -  Dauphiné.  Soit 
pere  s’appelloit  Bornas  ,  6c  fa  mere  Reynier ,  tous  deux 
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d’une  affiez  médiocre  naiffiance.,  &  d’une  fortune  au-dcf- 
fous  de  la  médiocre.  Ils  eurent  trois  fils.  Le  marquis  fut 
le  dernier.  Comme  il  avoit  de  l’efprit ,  il  fut  envoyé  au 
college ,  où  il  ne  demeura  pas  long-temps  fans  fe  dégoû¬ 
ter  des  livres  ,  enforte  qu’il  pria  fes  parons  de  lui  permet¬ 
tre  de  fuivre  l’inclination  qu’il  fe  fentoit  pour  les  armes. 
N’ayant  rien  pu  obtenir  d’eux  ,  il  écrivit  fous  le  nom  de 
fon  pere  ,  une  lettre  à  un  marchand ,  pour  le  prier  de 
fournir  à  fon  fils  ce  qui  feroit  neceffiaire  pour  le  mettre 
en  équipage.  Après  avoir  reçu  de  l’argent  du  marchand  , 
il  acheta  des  habits  <5c  des  armes ,  déroba  le  cheval  de  fon 
frere  ,  5c  alla  fervir  comme  volontaire  dans  l’armée  des 
Pays-bas.  La  paix  ayant  été  faite  bientôt  après  entre  la 
France  5c  l’Efpagne  ,  il  réfolut  d’aller  chercher  de  l’em¬ 
ploi  dans  les  pays  étrangers.  En  traverfant  les  Pyrénées 
il  tomba  dans  une  embulcade  de  voleurs  ,  qui  lui  ôterent 
jufqu’à  fes  habits.  Malgré  cette  difgrace  il  continua  fon 
voyage ,  5c  il  fit  rencontre  d’un  hermite  François  nom¬ 
mé  du  Verdier ,  qui  le  retint  plufieurs  mois  dans  fon  her- 
mitage ,  5c  lui  confeilla  de  retourner  en  France ,  où  l’on 
recommençoit  à  faire  des  levées.  L’hermite  lui  prêta  cin¬ 
quante  piaftres  pour  fon  voyage  ;  mais  Courbon  repayant 
les  Pyrénées  rencontra  des  Miquelets ,  aufquels  ne  pou¬ 
vant  échapper ,  il  s’avifa  de  leur  demander  d’être  reçu 
dans  leur  troupe  ,  qui  étoit  environ  de  trente  hommes. 
Y  ayant  été  admis ,  il  s’accoutuma  bientôt  à  leur  maniéré 
de  vivre ,  qui  étoit  de  changer  fouvent  de  pofte  ,  5c  de 
coucher  tantôt  dans  des  cavernes  ou  dans  des  mafures  & 
tantôt  en  rafe  campagne.  Il  ne  fongeoit  cependant  qu’à 
apprendre  les  chemins  pour  leur  échapper.  Voyant  une 
nuit  qu’ils  dormoient  d’un  profond  fommeil  il  fe  leva 
fans  faire  de  bruit ,  gagna  un  fentier ,  qui  aboutiffoit  au 
grand  chemin ,  5c  marcha  avec  tant  de  viteffe  ,  qu’en  peu 
d’heures  il  fe  mit  hors  de  danger  ,  5c  arriva  à  Perpignan. 
Après  s’y  être  repofé  quelques  jours,  il  prit  le  chemin  de 
Paris.  En  Bourgogne  il  rencontra  un  feigneur ,  qui  lui 
propofa  de  demeurer  avec  lui  en  qualité  de  fon  gentil¬ 
homme  ,  5c  lui  offrit  des  appointemens  confiderables.  Il 
y  demeura  deux  ans  ,  au  bout  defquels  il  chercha  un  au¬ 
tre  emploi,  dans,  l’efperance  de  trouver  l’occafion  de  s'a¬ 
vancer.  Pour  cet  effet  il  fe  mit  fur  le  Rhône  ,  5c  defcen- 
dit  à  Marfeille  ,  où  il  fe  prefenta  à  un  capitaine  qui  ar- 
moit  une  barque  de  guerre,  contribua  à  l’armement  en 
donnant  deux  cens  piftoles  qu’il  avoit  gagnées  en  Bour¬ 
gogne  ,  5c  fut  fi  heureux  que  de  faire  une  prife,  dont  il 
eut  dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  ce  fecours  il  fît 
un  voyage  à  Rome  ,  où  les  connoi fiances  qu’il  trouva 
l’engagerent  à  paroître  avec  éclat ,  &  à  dépenfer  une  par¬ 
tie  de  fon  argent.  Quand  il  vit  qu’il  commençoit  à  lui 
manquer  ,  il  longea  à  faire  une  retraite  honorable  ,  5c 
fuppofa  des  lettres  de  fes  parens  qui  le  rappelloient.  A 
peine  avoit -il  fait  trente  milles  ,  qu’il  trouva  dans  une 
hôtellerie  ,  une  dame  qui  alloit  à  Rome,  à  caufe  qu’elle 
s’étoit  brouillée  avec  fon  mari.  Il  lui  offrit  d’y  retourner 
avec  elle,  ce  qu’elle  accepta.  Quand  ils  y  furent,  il  em¬ 
ploya  fes  amis  pour  ménager  l’accommodement  de  la 
dame  avec  fon  époux  ,  qui  lui  envoya  l’argent  neceflaire 
pour  fon  retour.  Le  marquis  de  Courbon  l’accompagna 
jufqu’à  Lyon  ,  où  il  voulut  prendre  congé  d’elle  :  mais 
elle  l’engagea  d'aller  jufqu’à  Paris,  5c  par  reconnoiflance 
lui  fournit  de  l’argent  pour  fe  mettre  à  l’academie,  où 
en  peu  de  temps  il  apprit  parfaitement  tous  fes  exercices. 
Le  comte ,  mari  de  la  dame ,  qui  avoit  befoin  d’un  écuyer , 
prit  Courbon  en  cette  qualité ,  fans  fçavoir  qu’il  eût  été  à 
Rome  avec  fa  femme.  Il  ne  l’apprit  que  par  un  Romain  , 
qui  étant  à  fa  table  y  reconnut  Courbon  ,  lequel  après 
cette  reconnoiflance  demanda  fon  congé.  Le  comte  en  le 
lui  donnant,  s’offrit  de  lui  procurer  ailleurs  de  l’emploi, 
■5c  lui  procura  en  effet  une  lieutenance  dans  le  régiment 
de  Furftemberg.  Son  capitaine  ,  qui  étoit  Allemand  de 
nation  ,  prit  confiance  en  lui ,  5c  l’envoya  faire  une  re¬ 
crue.  Mais  pendant  que  Courbon  y  travailloit  ,  le  capi¬ 
taine  mourut  :  5c  fa  place  fut  donnée  à  un  autre  Alle¬ 
mand,  qui  trouvant  que  Courbon  n’étoit  pas  d’une  affiez 
grande  diligence  ,  fit  donner  fa  lieutenance  à  un  autre. 
Sur  cet  avis  ,  Courbon  fe  hâta  de  retourner  avec  les  nou¬ 
veaux  foldats  qu’il  avoit  levez ,  5c  trouvant  fa  place  rem¬ 
plie  par  un  autre ,  en  demanda  raifon  à  fon  capitaine  ,  le 
contraignit  de  mettre  l’épée  à  la  main  5ç  le  tua.  Appré¬ 


hendant  d’être  arrêté ,  il  fe  réfugia  dans  les  états  de  l’é¬ 
vêque  de  Munfter ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  aux  Pro- 
vinces-Unies ,  5c  y  obtint  une  cornette.  Dans  la  fuite  , 
la  crainte  de  la  peine  qu’il  avoit  méritée  en  tuant  fon 
capitaine ,  l’engagea  à  porter  les  armes  contre  fon  légi¬ 
time  louverain.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  reçût  bientôt 
après  le  châtiment  de  fa  faute  ;  car  commandant  un  parti 
d’Allemans ,  il  fut  pris  par  un  parti  de  François ,  parmi 
lefquels  il  trouva  un  de  fes  parens ,  qui  l’aida  à  fe  fau- 
ver.  Quand  il  fut  de  retour  en  fon  quartier ,  il  obtint 
une  lieutenance  ;  &  ayant  donné  des  preuves  de  fa  va¬ 
leur  ,  il  fut  fait  bientôt  après  capitaine  de  cavalerie.  Après 
la  conclufion  de  la  paix  entre  la  France  5c  l’Empire ,  il 
obtint  fon  congé  pour  aller  voir  fes  parens.  Etant  ail 
bourg  de  Pierre-Latte  en  Dauphiné ,  comme  il  étoit  à  la 
fenêtre  du  logis  où  il  demeuroit ,  il  apperçût  l’hermite 
qui  l’avoit  fi  obligemment  traité  en  Efpagne ,  lui  rendit 
fes  cinquante  piaftres  ,  5c  le  quitta  pour  ne  le  revoir 
jamais.  Quand  Courbon  fut  de  retour  en  Allemagne ,  il 
y  prétendit  un  des  nouveaux  regimens  que  l’empereur 
levoit  alors  contre  le  T urc.  La  chofe  ne  réufiit  pas  ,  5c 
il  fallut  qu’il  fe  contentât  d’être  le  troifiéme  officier  du 
régiment  du  comte  de  Caftel.  En  cette  qualité  ,  il  battit 
en  plufieurs  rencontres  les  renforts  que  les  Turcs  en- 
voyoient  à  leur  armée  qui  affiegeoit  Vienne.  Après  la 
levée  du  fiege ,  il  apprit  la  mort  du  comte  de  Rimbourg , 
miniftre  d’état  de  l’empereur ,  5c  grand  maître  de  toutes 
les  monnoyes  de  l’Empire  ,  5c  rechercha  fa  veuve  en  ma¬ 
riage  :  mais  elle  ne  voulut  jamais  l’écouter  fans  le  con- 
fentement  de  la  cour  de  Vienne  ,  qui  y  donna  volontiers 
les  mains  ,  en  confideration  des  fervices  qu’elle  avoit  re- 
çûs  de  Courbon.  Le  comte  de  Rimbourg  avoit  laiffié  à  la 
comteffe  des  biens  fort  confiderables  ,  qu’il  avoit  acquis 
une  partie  dans  fes  emplois ,  5c  l’autre  par  le  fecret  de 
changer,  à  ce  qu’on  dit ,  les  métaux  en  argent.  Voici  de; 
quelle  maniéré  on  raconte  qu’il  apprit  ce  fecret.  Dès  fa 
jeuneffie  il  prit  l’habit  5c  fit  profeffion  dans  un  des  plus 
anciens  ordres  religieux  ,  où  exerçant  un  jour  la  fonc¬ 
tion  de  portier ,  il  donna  l’aumône  à  une  femme ,  qui , 
pour  récompenfer  fa  charité ,  l’avertit  d’aller  creufer  en 
un  endroit  où  il  trouveroit  une  tête  de  mort  ,  5c  au- 
dedans  un  papier  ,  qui  lui  apprendroit  un  fecret  de  s’en¬ 
richir.  Il  trouva  le  papier  ,  le  lut  5c  reconnut  qu’il  en- 
feignoit  l’art  de  changer  certains  métaux  en  argent ,  par 
le  moyen  d’une  poudre  d’injection.  L’épreuve  qu’il  en 
fit  réuffit  de  telle  forte  ,  qu’en  peu  de  tems  il  mit  quan¬ 
tité  de  vafes  d’argent  dans  l’églife  de  fon  monaftere.  La 
cour  de  Vienne  lçût  bientôt  qu’il  avoit  ce  fecret ,  5c  le 
preffia  de  le  découvrir.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit  elle  s’affiura 
de  lui ,  5c  l’obligea  à  y  travailler.  Après  avoir  paffié  quel¬ 
ques  années  dans  ce  travail ,  il  fut  tenté  de  quitter  le. 
cloître  ,  obtint  difpenfe  de  fes  vœux  à  la  recommanda¬ 
tion  du  prince  qu’il  fervoit  ,  5c  époufa  la  comteffie  de 
Rofemberg  d’une  des  plus  illuftres  familles  de  Bohême  t 
vécut  avec  elle  quelques  années  fans  avoir  d’enfans  ,  Sç 
en  mourant  lui  lai  (là  de  grands  biens  5c  fon  fecret , 
qu’elle  cacha  toujours  à  l’empereur  ,  5c  ne  découvrit  qu’à 
Courbon  en  l’époufant.  Mais  tous  ces  faits  font  contrai¬ 
res  à  la  vérité ,  5c  ne  peuvent  s’accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  Courb*on.  Il  n’y  avoit  pas  long-temps 
qu’il  avoit  époufé  la  comteffie  de  Rimbourg  ,  lorifque  les 
Vénitiens  obtinrent  la  permiffion  de  lever  des  regimens 
fur  les  terres  de  l’Empire ,  5c  dechoifir  des  officiers  pour 
les  commander.  Le  marquis  fut  çhoifi  par  Contarini , 
ambaffiadeur  de  cette  république  ,  pour  être  mis  à  la  tête 
d’un  régiment  de  dragons.  La  marquife  fon  époufe  le 
fuivit  jufqu’à  Venife,  où  elle  loua  une  maifon  pour  de¬ 
meurer,  pendant  qu’il  iroit  faire  la  campagne  ,  qui  com¬ 
mença  par  le  fiege  de  la  ville  de  Coron ,  à  la  prife  de  la¬ 
quelle  le  marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup  par 
fa  valeur  5c  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante ,  il  fe 
fignala  à  la  prife  du  nouveau  Navarein  ,  5c  pendant  le 
fiege  de  Napoli  de  Romanie ,  il  perdit  la  marquife  fon 
époufe ,  qui  mourut  d’une  dyffienterie  contraéiée  pour 
avoir  trop  mangé  de  raifins  de  Corinthe.  La  douleur  de 
cette  perte  n’empêcha  pas  le  marquis  de  faire  des  cour- 
fes  durant  tout  l’hiver  dans  le  pays  ennemi.  La  campa¬ 
gne  fuivante  s’étant  glorieufement  terminée  pour  les 
Chrétiens ,  il  fe  rendit  à  Venife  5e  de-là  à  Vienne ,  pour 
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fe  mettreren  poffeffon  des  biens  que  fa  femme  lui  avoit 
lai  ffez  par  teftament ,  pour  faire  fa  cour  à  l’empereur  6c 
au  prince  Charles  ,  6c  pour  tirer  raifon  par  les  armes  du 
comte  de  Caftel  qui  l’avoit  offenfé.  A  la  fin  de  l’hiver 
il  retourna  à  Venife,  &  s’y  embarqua  pour  rejoindre  l’ar¬ 
mée  difpofée  à  entreprendre  le  fiege  de  Negrepont.  Un 
jour  que  le  marquis  s’étoit  avancé  pour  vifiter  les  tra¬ 
vaux  des  mineurs,  le  canonier  de  la  ville  qui  l’apperçut, 
pointa  fi  bien  fon  canon  ',  que  le  boulet  prit  le  marquis 
au-deffous  du  bras  gauche ,  &  l’enleva  du  monde  en  1 6  8  8 . 
à  l’âge  de  trente-huit  ans.  Au  bruit  de  cette  mort  les  af- 
fiegez  reprirent  cœur,  6c  fe  défendirent  fi  vaillamment , 
qu’ils  obligèrent  les  Vénitiens  à  lever  le  fiege.  Il  avoit  été 
élevé  par  fon  mérite  à  la  charge  de  maréchal  des  camps 
&  armées  de  la  république  de  Venife  ;  6c  après  la  mort 
du  maréchal  de  Conigfmarc  ,  il  devint  l’un  des  comman- 
dans  en  chef  fous  le  generalifiime.  Il  avoit  une  paffon 
démefurée  pour  la  gloire ,  qui  le  portoit  toujours  aux  en- 
treprifes  les  plus  éclatantes.  Il  brilloit  beaucoup  dans  la 
converfation  ;  mais  fans  jamais  offenfer  perfonne.  Il  étoit 
magnifique  dans  fa  maifon,où  il  entretenoit  plus  de  foi- 
xante  perfonnes  ,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  des  joueurs 
de  toute  forte  d’inftrumens  ;  en  forte  que  les  concerts 
n’y  manquoient  jamais.  Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  Aimar , 
juge  de  Pierre-Latte  en  Dauphiné  ,  fon  intime  ami ,  6c 
imprimée  à  Lyon ,  m-12.  en  1 692  .*Voye&  le  journal  desfea- 
vans  ,  tome  XXI.  page  142. 

COURCELLES,  (  Etienne  de  )  originaire  de  Picar¬ 
die  ,  né  à  Geneve  l’an  1586.  mourut  à  Amfterdam  l’an 
1658.  Après  avoir  été  miniftre  en  France,  pendant  plu- 
fieurs  années,  il  fut  depofé  8c  fe  retira  en  Hollande  ,  où 
il  acquit  une  grande  réputation  dans  le  parti  des  Protef- 
tans  Arminiens.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Amfterdam  , 
pour  ceux  de  ce  parti-là  ,  6c  fucceda  dans  cette  profeff  on 
à  Simon  Epifcopius.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
théologie  ,  qui  ont  été  imprimez  en  1675.  il  y  luit  les 
fentimens  d’Epifcopius ,  qu’il  ne  fait  fouvent  qu’abreger , 
mais  d’une  maniéré  fort  nette.  Il  avoit  une  allez  grande 
connoiffance  delà  langue  grecque,  6c  s’étoit  de  plus  ap¬ 
pliqué  à  la  critique  des  exemplaires  grecs  du  nouveau 
teftament,  dont  il  a  donné  une  nouvelle  édition,  avec 
diverfes  leçons  tirées  de  differens  manuferits.  Il  a  misa 
la  tête  de  cette  édition,  une  grande  préfacé  ,  où  il  trai¬ 
te  de  diverfes  leçons  ,  6c  où  il  remarque  entr’autres  cho- 
fes,  qu’il  feroit  à  fouhaiter,  qu’il  n’y  eut  aucune  varié¬ 
té  de  leçons  dans  le  livre  du  nouveau  teftament  ;  mais 
que  l’experience  nous  fait  voir  qu’il  y  en  a  un  affez  grand 
nombre  ,  6c  qui  font  même  très-anciennes  :  qu’au  refte 
il  n’y  a  aucune  de  ces  varietez  qui  puilfe  nuire  à  la  foi. 
Chriftophle  Sandius  a  mis  mal  à  propos  Courcelles 
dans  fa  bibliothèque  des  Anti-trinitaires  ,  comme  s’il 
avoit  en  effet  fuivi  le  fentiment  des  Sociniens.  On 
peut  voir  là-deffùs,  bibliotheca  Anti  -  Trinitanorum ,  6c  la 
vie  de  Courcelles,  quieft  à  la  tête  de  fes  ouvrages  ;  dans 
une  harangue  compofée  par  A.  Poelemburg  fon  fuc- 
Ceffeur. 

COURCILLON  (  Philippe  de  )  marquis  dé  Dangeau  , 
comte  de  Melle  6c  deCivrai,  baron  de  Sainte  -  Hermi¬ 
ne  ,  de  Saint-Armand  6c  de  Breffuire ,  feigneur  de  Çhauf- 
feroie  6c  de  la  Bourdaifiere ,  naquit  dans  le  pays  Char- 
train  de  Louis  de  Courcillon ,  chevalier ,  marquis  de 
Dangeau ,  6c  de  Charlotte  des  Noues.  Il  y  a  eu  dès  le 
VIL  fiecle  en  Anjou  des  feigneurs  de  Courcillon  qui  y 
ont  fait  une  affez  grande  figure;  6cc’eft  de  cette  terre, 
qui  fut  portée  par  le  mariage  de  i’heritiere  defta  bran¬ 
che  aînée  de  cette  maifon,  dans  la  maifon  des  comtes  de 
Sancerre  ,  qu’a  été  formée  en  1667.  la  duché-pairie  de 
la  Valiere  :  mais  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Cour¬ 
cillon  dans  les  XVI.  6c  XVII.  fiecles,  n’ayant  pas  pris 
le  foin  de  prouver  qu’ils  defeendoient  de  ces  anciens 
feigneurs  ,  on  ne  dira  ici  de  leur  famille ,  que  ce  que 
celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  s’eft  contenté  d’en 
faire  connoître  pour  jouir  de  l’honneur  que  le  roi  Louis 
XIV.  lui  avoit  fait  de  le  nommer  chevalier  de  fes  or¬ 
dres.  Il  prouva  alors  par  des  titres  autentiques  6c  pu¬ 
blics,  que  Jacques  de  Courcillon,  chevalier,  mort 
avant  1565.  6c  Anne  de  Vavaffeur  eurent  entre-autres 
enfans  Louis  de  Courcillon,  chevalier  ,  feigneur  de 
Dangeau,  la  Motte-Motreau  ,  Dizier  ,  Breniende  ,  & 
Tome  III. 
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des  Bardillieres ,  à  qui  le  roi  Henri  IV.  adreffa  en  1589. 
trois  commiffions;  la  première  du  mois  de  Février,  pour 
lever  des  gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ; 
la  fécondé  du  trois  Mars  ,  de  capitaine  de  foixante  che¬ 
vaux  légers  ,  6c  la  troifiéme  du  cinq  Mai ,  de  capitaine 
de  trente  lances  fournies  des  ordonnances  au  titre  de 
cinquante.  Que  de  Louis  6c  de  Jacqueline  de  Sintrei  na¬ 
quit  Jacques  de  Courcillon  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Dangeau  &  autres  lieux,  capitaine  de  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes  des  ordonnances  du  roi  :  6c  que  Jacques 
eut  de  Suzanne  de  Baudrés ,  Louis  de  Courcillon,  che¬ 
valier  ,  marquis  de  Dangeau ,  perede  Philippe  ,  à  qui  le 
roi  Louis  XIV.  écrivit  le  12.  Novembre  1652.  une  let-, 
tre  ,  où  fur  la  confiance  qu’il  avoit  en  fa  fage  conduite  04 
en  fa  prudence ,  il  lui  marquoit  qu’il  lui  feroit  chofe  agréa¬ 
ble  de  reprefenter  a  la  nobleffe  du  pays  Chartrain  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  croyance  en  lui ,  qu’elle  ne  devoit  pas  s’affem- 
blerfans fa permiffion.  Ilparoîtpar  les  mêmes  titres, que 
Jacques  de  Courcillon  étoit  mort  avant  1632.  6c  que 
Charlotte  de  Noues  veuve  de  Louis ,  étoit  morte  avant 
le  mois  d’Août  1658.  Philippe  leur  fils  après  avoir  été 
cornette  ,  6c  enfuitc  capitaine  de  cavalerie  ,  fut  fait  en 
1665.  colonel  du  régiment  du  roi ,  qu’il  garda  jufqu’en 
1670.  Dès  l’année  1 666.  le  roi  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  Touraine,  avec  celui  de  la  ville  6c  château 
de  Tours.  En  1672.  ce  prince  allant  en  perfonne  faire 
la  guerre  en  Hollande,  le  fit  un  de  fes  aides  de  camp, 
6c  lur  la  fin  de  la  même  année  il  le  nomma  envoyé  extra¬ 
ordinaire  auprès  de  l’éleéteur  de  Treves  6c  de  l’éleéteur 
Palatin.  L’année  fuivante  après  avoir  été  faire  compli¬ 
menta  l’éleéteur  de  Mayence  fur  fon  avenement  à  l’é- 
leéforat  ;  il  revint  auprès  du  roi,  qui  après  la  campagne 
l’envoya  à  Modene  pour  faire  le  mariage  de  la  princefîè 
Marie  d’Eft  avec  le  duc  d’YorK,  qui  depuis  a  été  Jac¬ 
ques  IL  roi  d’Angleterre,  où  il  eut  l’honneur  de. mener 
la  princeffe  ;  6c  ayant  fervi  en  1 674.  en  la  même  qualité 
d’aide  de  camp,  il  futchoifi  en  1675.  Pour  commander 
non  feulement  dans  fon  gouvernement ,  mais  dans  ceux 
d’Anjou  6c  du  Saumurois.  La  fageffe  6c  la  prudence  du 
marquis  de  Dangeau,  dans  toutes  les  rencontres  où  le  roi 
l’honoroit  de  fes  ordres,  lui  avoit  gagné  toute  la  con¬ 
fiance  de  ce  prince ,  fur-tout,  depuis  qu’il  avoit  renoncé 
à  la  religion  prétendue  reformée ,  dans  laquelle  il  avoit 
eu  le  malheur  d’être  engagé  par  fa  naiffance.  Dès  l’an 
1 6j o.  fa  majeftélui  avoit  accordé  un  brevet  de  permiffion 
d’entrer  à  toutes  les  heures,  6c  dans  tous  les  lieux  où 
elle  pourroit  être  :  il  fut  nommé  en  1680.  pour  être 
auprès  de  monfeigneur  le  dauphin,  en  qualité  de  menin. 
En  1685.  ro*  le  fit  chevalier  d’honneur  de  madame  la 
dauphine;  en  1688.  chevalier  de  l’ordre  du  faint  Efprit; 
en  1 693.  grand-maître  de  l’ordre  de  notre -Dame  de 
Mont-Carmel  6c  de  faint  Lazare  ;  6c  en  1696.  confeiller 
d’état  d’épée.  Il  fut  auff  chevalier  d’honneur  de  madame 
la  ducheffe  de  Bourgogne  ,  qu’il  avoit  été  recevoir  en, 
1696.  avec  la  ducheffe  de  Lude  au  Pont  de  Bcauvoifin  ; 
fon  mérité  lui  avoit  procuré  dès  l’an  1668.  l’entrée  dans 
l’academie  Françoifei  6c  il  fut  élu  académicien  honoraire 
de  l’academie  royale  des  fciences  le  trois  Mai  1704X3  re- 
connoiffance  des  bienfaits  du  roi  ,  engagea  le  marquis 
de  Dangeau  à  écrire  le  caraétere  de  ce  grand  prince  ,  6c 
à  le  reprefenter  principalement  tel  qu’il  étoit  au  milieu 
de  fa  cour  :  cet  ouvrage  qu’on  peut  appeller  le  journal  de 
la  chambre  du  roi ,  eft  très-curieux ,  6c  feroit  honneur  à 
fon  auteur,  fi  on  le  rendoitpublic.il  mourut  âgé  de  84. 
ans  ou  environ  à  Paris  le  13.  Mai  1720.  6c  fut  inhumé 
dans  l’églife  paroiffale  de  faint  Sulpice.  Il  avoit  époulé 
le  23.  Mai  1682.  Françoife  Morin  ,  fille  de  N.  Morin  , 
fermier  general ,  de  qui  il  eut  Marie- Anne-Jeanne  de  Cour¬ 
cillon,  mariée  en  1694.  à  Ilonoré-Cbarles  d’Albert,  duc 
de  Luynes  6c  de  Montfort.  Après  la  mort  de  fa  premiè¬ 
re  femme  ,  il  époufa  au  mois  de  Mars  1686.  la  comteffe 
Sophie  de  Leweftin  ,  d’une  branche  de  la  maifon  de  Ba¬ 
vière  ,  qui  étoit  alors  fille  d’honneur  de  madame  la  Dau¬ 
phine  ;  6c  de  ce  mariage  nâquit  Philippe-Egon  ,  mar¬ 
quis  de  Courcillon  ,  qui  fut  fait  en  1704.  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Furftemberg  cavalerie  ,  eut  une  jambe  empor¬ 
tée  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709.  fut  fait  briga¬ 
dier  de  cavalerie  en  1710.  obtint  en  1712.  le  gouver¬ 
nement  de  Touraine  fur  la  démiffon  de  fon  pere  ,  fit 
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mourut  le  2 o.  Septembre  1719.  ne  laiffiant  qu’une  fille 
de  fon  mariage  avec  Françoife  de  Pompadour ,  fille  de 
Leonor-Elie  de  Pompadour  ,  chevalier,  marquis  de  Lau- 
rierc,  gouverneur  &  fenechalde  Périgord  6c  de  Gabriel 
de  Montant  de  Navailles  ,  qu’il  avoir  époufée  en  1708. 

COURCILLON  ,  (Touisde  )  connu  lous  le  nom  d’ab¬ 
bé  de  Dangeau  ,  étoit  frere  du  marquis  de  Dangeau  ,  6c 
avoitété  élevé  comme  lui  dans  la  religion  prétendue  re¬ 
formée  ,  qu’il  profeffioit  encore  en  1 6 67.  lorfqu’il  alla  en 
qualité  d’envoyé  extraordinaire  en  Pologne  ;  mais  il  ren¬ 
tra  peu  après  dans  lefein  de  l’églife.  Il  obtint  en  1671. 
l’agrément  du  roi ,  pour  acheter  delà  veuve  du  prefident 
de  Perigni  l’office  de  Leéleur  ;  &  ayant  revendu  cet  of¬ 
fice  en  1685.  il  conferva  les  entrées.  Dès  le  24.  Février 
1680.  le  roi  lui  avoir  donné  l’abbaye  de  Fontaine-Daniel, 
6c  au  mois  de  Juillet  1710.  il  luidonna  encore  celle  de 
Clermont.  Il  fut  auffi prieur  de  Gournai  6c  de  faint  Ar- 
noul.Ilyaeu  peu  de  gensquiayent  aimé  les  belles  lettres 
autant  que  lui,  6cquife  foient  donné  autant  de  mouve¬ 
ment  pour  en  rendre  l’étude  facile  8c  agréable  ;  conti¬ 
nuellement  occupé  à  imaginer  de  nouvelles  méthodes , 
8c  n’en  trouvant  aucune  tout-à-fait  à  fon  gré ,  quoiqu’il 
s’en  fûtprefentéà  lui  plufieurs  qui  avoient  beaucoup  cl’a- 
vantage  du  côté  de  la  facilité  fur  les  anciennes ,  dans  le 
Cours  d’une  longue  vie,  il  eut  à  peine  le  loifirde  donner 
quelques  effiiisde  géographie,  d’hiftoire,  de  genealogie, 
8c  de  l’art  des  armoiries ,  &c.  On  voit  dans  ces  eflfais  un 
homme  poli,  exaél ,  qui  poffiedoit  parfaitement  .fa  lan- 
ue ,  qui  s’embarraffant  peu  des  applaudiffiemens  du  pu- 
lic  vouloit  lui  être  utile ,  &  qui,  en  un  mot,  étoit  ca¬ 
pable  d’executer  les  plus  grands  deffieins.  Le  pape  Clement 
X.  qui  l’avoit  connu  dans  fon  voyage  de  Pologne ,  l’a- 
voit  nommé  fon  camerier  d’honneur.  Innocent  XII.  lui 
avoit  accordé  le  même  titre ,  mais  il  n’alla  jamais  en 
Italie  prendre  poffeffion  de  cette  charge.  Son  mérité  lui 
procura  dès  l’an  1682. l’entrée  dans  l’academie  Françoi¬ 
se  :  il  futaggregé  en  1698.  à  l’academie  des  Ricovrati  de 
Padoue  ,  &  il  forma  chez  lui  une  efpece  d’academie  des 
fciences  compofée  de  plufieurs  perfonnes  d’elprit  8c  de 
mérité,  qui  fe  rendoient  à  Ion  hôtel  tous  les  vendredis  : 
ce  qui  continua  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  1.  Janvier 
1723. 

COURDES ,  cherchez.  CURDES. 

COUR-DIEU  ,  abbaye  fituée  dans  l’Orleanois  à  fix 
lieues  de  la  ville  d’Orléans  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
diction. 

COUREZE,  ou  COURRESE,  petite  riviere  du  Li- 
moufin  ,  province  de  France.  Elle  prend  fa  fource  au 
bourg  de  Coureze,  arrofe  Tulle  8c  Brive,  &  peu  après 
elle  le  décharge  dans  la  Vezere.  *  Mati ,  diélion. 

COURIER ,  que  les  Romains  appellohent  Curfor ,  dont 
Martial  fait  mention  dans  une  de  fes  épigrammes , 

Curforem  fextâ ,  tibi  Rufe  remijïmus  hora. 

Tite-Live  nous  apprend  que  Semptonius  Gracchus  ,  le 
plus  difpos  de  lajeuneffe,  fut  choifi  pour  cela; 6c  qu’en 
trois  jours  il  arriva  à  Bella,  s’étant  fervi  de  deux  che¬ 
vaux  difpofez  pourcefujet,  par  où  l’on  voit  que  long¬ 
temps  avant  Augufle,  les  Romains  avoient  des  chevaux 
de  polie  établis  dans  l’empire  Romain,  Suetone  en  parle 
auffi.  Zenophon  ,  liv.  de  la  Cyropedie  ,  dit  que  Cyrus  en 
fut  le  premier  inventeur  ;  car  voulant  avoir  plus  promp¬ 
tement  des  nouvelles  des  lieux  éloignez ,  il  établit  des 
chevaux  de  polie  de  dillance  en  diliance ,  avec  un  maî¬ 
tre  de  la  polie ,  qui  avoit  la  charge  de  recevoir  les  pa¬ 
quets  des  couriers.  Hérodote,  dans  Uranie ,  en  attribue 
l’invention  à  Xercès  après  fa  défaite.  *  Antiq.  gr.  &  ro¬ 
maines.  Jean  Rofin.  Th.  Dempfter. 

CQURLANDE  ou  CURLANDE  ,  Curmia  ,  duché 
entre  la  mer  Baltique,  la  Samogitie  ,  province  du  royau¬ 
me  de  Pologne  ,  6c  la  Livonie.  Goldingen  elb  la  capita¬ 
le  de  ce  duché ,  6c  la  ville  de  Mittau  efl  le  lieu  de  la  refi- 
dence  ordinaire  des  ducs  :  les  autres  font  Windoa  ou 
w  end  en,  qu’on  nomme  auffi  Ries ,  Dalcn  ,  Selburg ,  Gol- 
din ,  Liba ,  Argermund ,  Baulx ,  6cc.  Ce  duché  faifoit  au¬ 
trefois  partie  de  la  Livonie ,  de  laquelle  il  elt  féparé  par 
la  riviere  de  Dune  :  mais  cette  province  ayant  été  ruinée 
par  les  Suédois  6c  par  les  Mofcovites ,  l’archevêque  de 
Riga  ,  6c  le  grand  maître  de  l’ordre  de  Livonie  ,  fe  mi¬ 


rent  fous  la  protection  du  roi  de  Pologne ,  avec  tout  ce 
qu’ils  y  poffedoient  encore.  Alors  Sigifmond  Augufle 
roi  de  Pologne,  érigea  la  Courlande  en  duché  en  l’an¬ 
née  1561.  6c  la  donna  à  Godard  Ketler  de  Neffielrod  , 
dernier  grand-maître  de  l’ordre, (pour  la  tenir  en  fief  de 
la  couronne  de  Pologne,  6c  après  l’avoir  obligé  de  quit¬ 
ter  la  dignité  de  grand-maître,  il  le  déclara  duc  de  Cur- 
lande  6c  deSemigallie ,  ce  quipaflaàfes  fucceffieurs. 

La  province  de  Semigallie ,  où  efl  la  ville  de  Mittau , 
refidence  du  duc ,  efl  une  dépendance  de  ce  duché  ,  Gol¬ 
dingen  efl  la  capitale  de  Courlande;  il  y  a  encore  la  pro¬ 
vince  de  Pilten ,  qui  étoit  jadis  un  évêché.  Le  duc  de 
Courlande  pourroit  lever  dans  des  occafions  1 5000.  hom¬ 
mes  de  guerre,  6c  entretenir  15.  vaiffieaux.  La  religion 
que  l’on  y  profeffie  eft  la  Luthérienne  ,  fuivant  la  confef- 
fion  d’Aulbourg.La  nobleffe  y  eft  puifTante6cextrêmement 
jaloufe  de  fes  droits  6c  de  fes  privilèges  ,  que  chaque  duc 
à  fon  avenement  promet  avec  ferment  de  maintenir.  * 
Olearius,  Voyage  de  Mofcovie.  Defcnp.  de  la  Livonie,  im¬ 
primée  en  170  s. 

I.  Godard  ,  dernier  grand-maître  de  l’ordre  de  Li¬ 
vonie  ,  6c  premier  duc  de  Courlande  ,  étoit  iffiu  de  la 
maifon  de  Ketler ,  l’une  des  plus  anciennes  6c  principa¬ 
les  du  duché  de  Cleves,  6c  portoit  auffi  le  nom  de  Nef- 
felrod  par  fa  mere.  Il  mourut  en  1587.  ayant  eu  d’Anne 
de  Meicelbourg  ,  fille  d’Albert  duc  de  MeKelbourg  ,  6c 
d’Anne  de  Brandebourg ,  qu’il  avoit  époufée  en  15 66. 
Frédéric  duc  de  Courlande,  mort  fans  poflerité  d’£- 
lifabeth-Magdelaine,  ti\\e  d’ Erneft-Louis ,  duc  de  Pomeranie- 
Wolgafl  ;  Guillaume  qui  fuit;  Anne,  mariée  en  1586. 
à  Albert  prince  de  Radzevill ,  ducd’OliKà;  6c  Elisabeth  , 
alliée  en  1595.3  Adam-Vencejlas  duc  de  Totchen  en  Si- 
lefic. 

II.  Guillaume  duc  de  Courlande  ,  fut  dépoffiedépar 
Sigifmond  III.  6c  par  les  états  de  Pologne;  vécut  en  exil 
jufqu’en  1610.  qu’il  fut  rétabli,  6c  mourut  en  1643. 
Il  avoit  époufé  Sophie  ,  fécondé  fille  d’ Albert-Frederic  duc 
de  Pruffie,  6c  marquis  de  Brandebourg  ,  6c  de  Marie- 
Eleonore  de  Cleves ,  fœur  aînée  de  Jean-Guillaume  ,  der¬ 
nier  duc  de  Cleves,  de  Juliers,  6cc.  dont  il  eut  Jacques, 
qui  fuit. 

III.  Jacques  duc  de  Courlande  6cc.  né  en  1610.  prit 
le  parti  de  la  neutralité  lors  des  guerres  de  Charles-Guf- 
tave  roi  de  Suede  ,  contre  les  Polonois  ;  nonobflant  laquel¬ 
le  Robert  Douglas  general  des  Suédois ,  s’empara  par  fur- 
prife  de  Mittau,  6c  envoya  le  duc  6c  la  ducheffie  de  Cour¬ 
lande  prifonniers.à  Juvanogrod,  où  il  refia  jufqu’en  1660, 
6c  mourut  en  1680.  Il  époufa  le  30.  Septembre  1645. 
Louife-Char lotte,  fille  de  Georges-Guillaume  éleéleur  de  Bran¬ 
debourg  dont  il  eut  Ladijlas-Frederic ,  mort  jeune  ;  Fre^ 
deric-Casimir  ,  qui  fuit  ;  Charles-Jacques,  né  en  1654. 
mort  à  Berlin  en  1677  ;  Ferdinand,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  ;  Alexandre,  tuéaufiegede  Bude  en  16$ 6  ;  Louife 
Ehfabeth,  née  en  164.6.  mariée  en  1661  à  Frédéric  Land¬ 
grave  de  Heffe-Hombourg  ,  morte  en  1670;  Charlotte-So¬ 
phie,  abbeffe  de  Hereford,  née  le  17.  Septembre  1651  ; 
6c  Marie- Amelie ,  née  le  onze  Juin  1653.  mariée  à  Char¬ 
les  Landgrave  de  Heffie-Caffiel ,  morte  le  i<$.  Juin  1711. 

IV.  Frédéric-Casimir  duc  de  Courlande ,  né  en 
1650.  mourut  le  22.  Juin  1698.  Il  époufa  10.  en  1675. 
Sophie- Amelie ,  fille  de  Henri  comte  de  Naffim  Siegen ,  mor¬ 
te  en  1688  :  2°.  en  1691.  Elisabeth-Sophie ,  fille  de  Fre- 
deric-Guillaume  ,  éleéleur  de  Brandebourg.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  le  30.  Oélobre  1703.  avec  Chrifiian - 
Ernejl ,  marquis  de  Brandebourg-Bareith  :  6c  une  troi- 
fiéme  le  3.  Juin  1714.  avec  Frneji-Louis ,  duc  de  Saxe- 
Meiningen.  Du  premier  mariageTrederic-Cafimir ,  eut 
Marie  Dorothée  ,  née  le  11.  Juin  1686;  6c  Louife- Amelie , 
née  le  27.  Juillet  1687.  mariée  le  6.  Mars  1703.  à  Fre- 
deric-Guillaume ,  prince  de  Naffiau  -  Siegen  ;  6c  du  fécond 
vint  Frédéric- Guillaume  quifuit. 

V.  Frederic-Guillaume  ,  duc  de  Courlande  ,  de 
Semigallie,  de  Pilten,  6cc.  né  le  19.  Juillet  1692.  Son  pays 
fouffrit  beaucoup  de  la  part  des  Suédois,  des  Polonois  6c 
des  Mofcovites  qui  s’en  emparerent  tour  à  tour.  Il  mourut 
le  20. Janvier  17 1 1.  fans pofleritéd’^WKe,  fille  de  7frfw,em- 
pereur  de  Mofcovie  ,  le  1 3.  Novembre  1710.  Elle  s’eft 
remariée  le  19.  Avril  1716.  à  Charles  Leopol  duc  de  Me- 
Kelbourg-Swerin. 
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VI.  Ferdinand,  quatrième  fils  de  Jacques,  duc  de 
Courlande  ,  6cc.  6c  de  Louife-Charlotte  de  Brandebourg  , 
né  le  2.  Novembre  1655.  a  fervi  en  diverfes  occafions , 
6c  a  été  adminiflrateur  des  états  de  Frédéric  Guillaume  fon 
neveu  ,  aufquelsil  a  fuccedé  en  17 1 1. 

COURONNE  ,  marque  de  victoire,  ou  de  dignité  ; 
a  été  employée  à  d’autres  ufages.  Les  anciens  difentque 
Bacchus  6c  Janus  furent  les  inventeurs  des  couronnes  : 
que  Bacchus  fe  couronna  de  lierre  ,  après  la  conquête 
des  Indes  ,  de  que  Janus  roi  d’Italie  ,  s’en  fervit  dans 
les  facrifices.  Les  premières  couronnes  des  Romains 
étoient  compofées  de  deux  ou  trois  rubans  liez  enfem- 
ble  autour  de  la  tête.  Enfuite  ils  en  firent  de  branches 
d’arbres  ,  puis  de  fleurs  attachées  à  des  branches  de  fau- 
le,  de  lierre  6c  d’autres  arbres  qui  fe  ployent  aifement. 
Dans  les  feflins ,  on  compofoit  les  couronnes  de  fleurs 
d’herbes,  6c  de  branches  qui  avoient  la  vertu  de  rafraî¬ 
chir  ,  ou  de  fortifier  le  cerveau  ,  comme  de  rofes,  de 
pouliot  ,  de  quintefeuille  ,  de  lierre  ,  d’if,  de  feuilles 
d’oliviers ,  Scc.  Leà  conviez  portoient  trois  couronnes  , 
l’une  qu’ils  plaçoient  d’abord  fur  le  haut  de  la  tête  ;  l’au¬ 
tre  dont  ils  fe  bandoient  le  front  ;  6c  la  troifiéme ,  qu’ils 
fe  mettaient  autour  du  col.  Pline  rapporte  que  ce  fut  la 
bouquetière  Glycere  ,  que  le  peintre  Paufanias  aimoit 
fort ,  qui  inventa  les  nuances  6c  les  liaifons  de  fleurs  , 
pour  augmenter  leur  odeur  6c  leur  beauté ,  par  cet  alfem- 
blage  induflrieux.  Il  dit  aulïi  que  P.  Claudius  Pulcher  , 
conful  l’an  de  Rome  569.  6c  avant  Jefus- Chrifl  185. 
introduifit  la  coutume  de  dorer  le  cercle  de  la  couron¬ 
ne  ,  couvrant  de  feuilles  d’or  la  branche  de  tilleul  ,  ou 
de  jonc  auquel  onattachoit  les  fleurs.  On  y  ajouta  enfui¬ 
te  des  rubans  qui  pendoient  fur  les  épaules,  6c  qui  étoient 
quelquefois  de  laine  ou  de  lin ,  quelquefois  tifïus  d’or  ou 
brodez.  Dans  la  ceremonie  des  noces  ,  l’époux  portoit 
une  couronne  ;  l’époufe  en  avoit  deux  ,  l’une  de  fleurs 
naturelles  ,  lorfqu’on  la  conduifoit  dans  la  maifon  de 
l’époux  ,  6c  l’autre  de  fleurs  artificielles  reprefentées  en 
or  ,  6c  enrichies  de  diamans.  Dans  les  temples  ,  les  pa¬ 
yons  couronnoient  les  flatues  de  leurs  Dieux.  On  don- 
noit  à  Bacchus  une  couronne  de  branches  de  vigne  ou 
de  lierre ,  à  Saturne  une  couronne  de  branches  de  fi¬ 
guier;  à  Jupiter  .de  toutes  fortes  de  fleurs;  à  Apollon  de 
laurier  ;  à  Hercule,  de  peuplier  ;  à  Pan,  de  pin  6c  d’hi- 
bles  ;  aux  Dieux  Penates ,  de  myrrhe  6c  de  romarin  ; 
à  Caftor  6c  à  Poliux  de  rofeaux  ;  à  Venus  ,  de  rôles  6c 
de  myrrhe  ;  aux  Grâces  ,  de  branches  d’olivier  ,  comme 
à  Minerve  ;  à  Junon ,  de  branches  de  vigne  i  à  Lucine  ou 
Diane  ,  de  diétame. 

On  offroit  auflides  couronnes  d’or  aux  Dieux,  comme 
celle  qu’Attalus  roi  de  Pergame  envoya  à  Rome  pour 
mettre  dans  le  capitole  ,  laquelle  pefoit  246.  livres  d’or; 
6c  celle  que  Philippe  roi  de  Syrie  ,  y  fit  porter  par  fes 
ambafiadeurs ,  qui  étoit  du  poids  de  cent  livres  d’or.  Les 
prêtres  6c  les  facrificateurs,  étoient  couronnez  pendant 
les  ceremonies  du  facrifice:  leurs  couronnes  étoient  d’or  , 
ou  de  branches  d’olivier  ;  mais  celles  des  flamines  étoient 
de  laurier.  On  couronnoit  même  les  vidlimes  de  bran¬ 
ches  de  cyprès ,  ou  de  pin.  Dans  les  funérailles ,  on 
mettoit  des  couronnes  fur  les  fepulchres,  qui  étoient  fai¬ 
tes  de  branches  de  laurier  ou  d’olivier  ,  6c  quelquefois 
de  lis.  Cette  coutume  pafla  de  Lacedemone  à  Athènes  , 
6c  d’ Athènes  à  Rome.  Les  magiflrats  dans  les  jours  de 
ceremonies ,  portoient  des  couronnes  d’olivier  ,  ou  de 
myrrhe  ;  les  ambafiadeurs ,  de  verveine ,  ou  d’oliviet. 

Il  feroit  ennuveux  de  rapporter  ici  toutes  les  fortes  de 
couronnes  dont  les  anciens  fe  font  fervis  ,  6c  leurs  dif¬ 
férais  ufages.  Mais  il  efl  bon  de  parler  des  couronnes 
militaires  ,  qui  étoient  données  au  mérité,  c’efl-à-dire, 
aux  generaux  d'armées  ,  aux  capitaines,  ou  auxfoldats, 
pour  récompenfe  de  leurs  belles  aélions.  La  couronne 
Triomphale,  étoit  pour  celui  qui  triomphoit ,  après  quel¬ 
que  illuflre  viétoire.  Au  commencement  elle  étoit  de 
laurier;  puis  on  la  fit  d’or  ;  6c  enfuite  on  en  porta  un  grand 
nombre  faites  de  ce  métal ,  devant  le  char  du  triom¬ 
phant.  Tite-Live  nous  apprend  qu’on  porta  deux  cens 
trente -quatre  couronnes  d’or  dans  le  triomphe  deScipion 
1  ’Ajtatiquc,  l’an  de  Rome  564.  avant  Jefus-Chrift  190. 
6c  Appien  en  compte  deux  mille  huit  cens  vingt-deux 
dans  celui  de  Céfar.  On  reprefentoit  autour  de  ces  cou- 
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ronnes,  les  principaux  exploits  dimjomphateur.  La  cou¬ 
ronne  ovale,  que  portoient  ceux  qui  recevoient  l’hon¬ 
neur  du  petit  triomphe appellé  Oivmo» ,  étoit  de  myrrhe, 
ou  quelquefois  de  laurier.  La  couronne  objïdionale ,  étoit 
prefentée  par  lesaffiegez  au  capitaine  ou  gouverneur  qui 
avoic  fait  lever  le  fiege  :  elle  étoit  faite  avec  de  l’herbe 
verte,  crue  dans  la  ville  affiegée.  La  couronne  civique  fe 
donnoit  par  le  general  d’armee  ,  à  un  citoyen  qui  avoic 
confervé  la  vie  à  un  autre  citoyen  ,  en  tuant  fon  ennemi  : 
elle  étoit  des  feuilles  de  chêne  avec  les  glands.  La  couron¬ 
ne  murale ,  étoit  pour  celui  qui  avoit  été  le  premier  à  l’ef- 
calade,  6c  qui  avoit  monté  fur  les  murs  d’une  ville  af¬ 
fligée  ,  ou  entré  par  la  brèche  ;  elle  étoit  d’or  ,  6c  fon  cer¬ 
cle  étoit  élevé  en  forme  de  crenaux  de  murailles.  La  cou¬ 
ronne  caftrenfe  ou  vallaire ,  fe  donnoit  à  celui  qui  étoit  en¬ 
tré  le  premier  dans  les  retranchemens  des  ennemis  :  fa  fi¬ 
gure  reprefentoit  en  or,  unepalifiade  forcée.  La  couron¬ 
ne  navale  étoit  donnée  h  celui  qui  étoit  monté  le  premier 
fur  le  bord  d’un  vaifieau  ennemi  dans  un  combat  naval  : 
elle  étoit  d’or  6c  environnée  de  petits  éperons ,  6c  de 
proues  de  navires  le  tout  de  ce  même  métal.  Dans  les 


jeux  de  la  Grece,on  couronnoit  pareillement  le  victorieux; 
aux  jeux  Olympiques  dédiez  à  Jupiter,  la  couronne  étoit 
d’olivier  fauvage  :  aux  jeux  Pythiens  en  l’honneur  d’A¬ 
pollon  ,  pour  avoir  défait  le  ferpent  Python  ,  elle  étoit 
de  laurier  ;  aux  jeux  Iflhmiens  en  l’honneur  de  Palemon  , 
quife  donnoit  en  l’Ifthme  ou  détroit  de  Corinthe  (  lequel 
fepare  le  Peloponefe  de  la  terre  ferme ,  )  la  couronne 
étoit  faite  de  branches  de  pin  ;  6c  aux  jeux  Neméens  in- 
flituez  pour  le  jeune  Archémore  ,  on  donnoit  une  cou¬ 
ronne  d’ache  ,  ce  qui  efl  juftifié  par  ces  quatre  vers  latins 
d’Alciat,  traduits  lur  le  grec  d’Archias  : 


Sacra  per  Argivas  certamina  quatuor  urbes 
Sunt  ;  duo  facta  Vins ,  &  duo  Ccelefiibus. 

Ut  Jovis  &  Pbœbi ,  Melicertœque  Arcbtmorique 
Prœmia  funt  pinus  ,  poma,  apium,  atque  olea. 


On  donnoit  auffi  aux  gladiateurs  qu’on  mettoit  en  liber¬ 
té  ,  une  couronne  de  laine. 

On  a  déjà  remarqué  que  dans  les  feflins  6c  réjoui  fian¬ 
ces  publiques  on  fe  couronnoit  de  lierre ,  de  rofes  6c  d’au¬ 
tres  fleurs  naturelles  6c  artificielles.  Pline  nous  dit  qu’on 
n’avoit  point  l’ufage  de  ces  couronnes  ou  chapeaux  de 
fleurs  ,  6c  qu’il  étoit  refervé  aux  flatues  des  Dieux  du 
ciel ,  mais  l’on  voit  le  contraire  dans  les  hiftoriens  Grecs 
6c  Romains  ,  6c  dans  leurs  poètes.  Meneftus  6c  Calli- 
maque  médecins  écrivirent  contre  l’ufage  des  couronnes 
de  fleurs  dans  les  feflins,  prétendant  qu’elles  étoient  nui- 
fibles  au  cerveau  ;  mais  le  médecin  T yphon ,  6c  Ariflon 
le  peripateticien  ont  foiîtenu  le  contraire  ,  difant  que 
les  fleurs  peuvent  ouvrir  les  pores  du  cerveau  ,  6c  don¬ 
ner  par  ce  moyen  un  libre  pafiage  aux  fumées  des  vian¬ 
des  6c  du  vin.  Il  pourroit  arriver  néanmoins  que  quel¬ 
ques  fleurs  6c  quelques  herbes  odoriférantes  feroient 
nuifibles  au  cerveau  :  6c  on  11e  fçait  pas  bien  ,  dit  l’ab¬ 
bé  Danet ,  fi  ce  ne  feroit  point  pour  cela  qu’on  changea 
les  chapeaux  de  fleurs  en  bandelettes  de  laine  ,  dont 
on  fe  ceignoit  la  tête  dans  la  débauche..  *  Pline,  liv.  16. 
chap.  4.  liv.  2 1.  c.  2.  Rofin,  Av.tiq.  romaines,  liv.  10. 
chap.  27. 

COURONNE ,  ornement  du  cafque ,  ou  de  l’écuffbn 
des  armoiries.  Les  couronnes  font  de  plus  ancien  ufage 
fur  les  cafques  que  fur  les  édifions.  On  en  portoit  an¬ 
ciennement  dans  les  tournois ,  particulièrement  en  Al¬ 
lemagne  ,  où  la  couronne  fur  le  cafque  étoit  une  marque 
de  chevalerie  ;  6c  cet  ufage  étoit  commun  pour  les  gen¬ 
tilshommes  de  nom ,  d’armes  ,  6c  de  cri ,  il  y  a  deux  ou 
trois  cens  ans.  Ces  couronnes  font  ou  à  pointes ,  comme 
les  anciennes  couronnes  radiales  qu’ont  les  empereurs 
Romains  ,  dans  leurs  médailles,  ou  à  fleurons  d’ache  ou 
de  perfil.  Quelques-uns  font  à  fleure-de-lis.  Celle  que 
l’on  voit  encore  à  Châlons  en  Champagne ,  fur  la  por¬ 
te  de  l’hôtel  de  Senecei  ,  efl  très-finguliere.  C’eft  une 
couronne  de  vairs  ,  par  rapport  aux  armes  de  Beaufrc- 
mont ,  qui  font  vairées  d’or  6c  de  gueules.  Les  fouve- 
rains  portent  auffi  la  couronne  fur  le  cafque.  A  l’égard 
des  armoiries ,  oq  ne  voit  prefque  point  d’écus  couron¬ 
nez  ,  que  depuis  deux  cens  ans.  C’eft  pourquoi  on  ne 
feauroit  trouver  d’armes  couronnées  des  anciens  dau- 
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phins  de  Viennois  ,  des  ducs  de  Milan ,  des  comtes  de 
Champagne  &  de  Flandres  ,  l’ufoge  des  couronnes  n’é¬ 
tant  pas  introduit  dans  leur  temps  pour  les  armoiries. 
C’efl  par  lesmorçnoyes  que  l’ufoge  s’eu  introduit  de  cou¬ 
ronner  les  écuflbns.  On  commença  fous  Philippe  de  Va¬ 
lois  ,  vers  l’an  1330.  à  foire  des  Gros  ,  dont  le  revers 
étoit  une  couronne  fur  trois  fleurs-de-lis  fans  écuffon. 
Enfin  ,  fous  Charles  VII.  vers  l'an  1450.  on  mit  la  cou¬ 
ronne  fur  l’ écuffon  des  trois  fleurs-de-lis  dans  les  écus 
d’or  ,  6c  depuis  ce  temps-là  ,  on  a  toujours  continué.  Il 
n’y  avoit  alors  que  les  rois  qui  miffentdes  couronnes  fur 
l’écu  de  leurs  armoiries  ;  6c  ces  couronnes  étoient  ou¬ 
vertes  &  à  bas  fleurons  ;  mais  depuis  ,  cet  ufage  paffa  à 
d’autres  >  6c  les  ducs,  les  marquis  6c  les  comtes  en  firent 
des  marques  de  leurs  dignité/.  Les  rois  d’Efpagne  ont 
même  permis  à  quelques  maifons  illuftrcs,  de  porter  la 
couronne  royale  fur  leur  écuffon,  comme  à  celle  des 
ducs  de  Cardonne,  &c.  Ils  ont  encore  accordé  ce  privi¬ 
lège  à  plufieurs  villes ,  avec  le  titre  de  villes  couronnées, 
comme  à  Madrid,  à  Tolede,  à  Burgos ,  <5cc.  L’empe¬ 
reur  Maximilien  a  fait  une  pareille  conceffion  à  la  ville 
d’Amfterdam ,  qui  met  fur  les  armoiries  le  diadème  im¬ 
périal.  L’empereur  Charles-Owinf ,  par  fes  lettres  paten¬ 
tes,  permet  à  Jean  Cervellon,  feigneur  d’Oropela  ,  de 
mettre ,  lui  6c  fes  fucceffeurs  ,  la  couronne  royale  fur  leurs 
armoiries. 

Il  y  a  aujourd’hui  en  armoiries  deux  f  rtes  de  couron¬ 
nes  ;  celles  des  fouverains ,  6c  celles  de  la  nobleffe  ou 
des  dignitez.  Toutes  les  couronnes  des  fouverains  étoient 
autrefois  a  (fez  femblables.  C’étoient  des  couronnes  ou¬ 
vertes  à  feuilles  d’ache  ,  comme  font  à  prefent  celles  des 
ducs.  A  prefent  il  y  a  fept  fortes  de  couronnes  pour  les 
fouverains.  1.  Celle  de  l 'Empereur  ,  ell  une  efpece  de 
bonnet  entr’ouvert  des  deux  cotez,  &  dont  le  milieu  eft 
furmonté  de  la  figure  du  monde  ,  fommé  d’une  croix  , 
ayant  au  bas  un  cercle  avec  des  fleurons,  z.  Celle  des 
rois  de  France ,  efl  un  cercle  de  fleurs-de-lis ,  fermé  de 
fix  cintres,  qui  portent  en  haut  une  autre  fleur-de-lis. 
3.  Celle  des  rois  d’ Angleterre ,  eft  un  cercle  de  croix  pa¬ 
rées  ,  6c  de  fleurs-de-lis,  fermé  de  cintres  qui  portent  un 
globe  croifé.  4.  Celles  des  rois  d’Efpagne,  de  Portugal , 
de  Danemarc  &  de  Suede  ,  ont  des  fleurons  fur  le  cercle, 
6c  font  fermées  de  cintres,  avec  un  globe  croifé  fur  le 
haut.  5.  Laicouronne  des  ducs  de  Savoy e,  rois  de  Chy¬ 
pre  ,  a  des  fleurons  furie  cercle  ,  &  eft  fermée  de  cintres . 
avec  la  croix  tréflée  de  foint  Maurice  fur  le  bouton  d’en 
haut.  6.  Celle  dn  grand  duc  de  Tofcane ,  ell  ouverte  à 
pointes ,  mêlées  de  grands  trèfles  fur  d’autres  pointes , 
avec  la  fleur-de-lis  de  Florence  au  milieu.  7.  La  cou¬ 
ronne  des  archiducs  ,  a  un  feul  demi-cercle  en  cintre  , 
garni  de  perles ,  qui  porte  un  globe  croifé ,  le  refie  eft 
comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de  la  nobleffe  font  de 
cinq  fortes  en  armoiries.  1.  La  couronne  ducale  ci l  toute 
de  fleurons  ,  à  fleurs  d’ache  ou  de  perfil.  2.  La  couronne 
de  marquis  eft  de  fleurons  &  de  perles  mêlées  alternati¬ 
vement.  3.  Celle  des  comtes  eft  de  perles  fur  un  cercle 
d’or.  4.  Celle  des  vicomtes ,  eft  un  cercle  avec  neuf  per¬ 
les  de  trois  en  trois  entaffées.  5.  Enfin  celle  des  barons , 
eft  une  efpece  de  bonnet ,  avec  des  tours  de  perle  en  ban¬ 
de  fur  le  cercle.  Les  Flamands  6c  les  Efpagnols  ont  une 
efpece  de  bonnet  different  de  celui-là.  Les  eledeurs  de 
l’empire  ont  un  bonnet  particulier  pour  couronnement 
de  leurs  armoiries.  Il  eft  rouge  &  retrouffé  d’hermine  ; 
mais  il  y  a  d’autres  fouverains  d’Allemagne  qui  en  por¬ 
tent  un  pareil ,  entr’autres  le  Landgrave  de  Fieffe ,  le  mar¬ 
quis  deBaden,  &  quelques  autres. 

Les  couronnes  de  dignitez  ne  font  pas  les  mêmes  en 
tous  les  pays.  En  Allemagne ,  elles  font  de  feuilles  de  per- 
fil ,  de  quelque  condition  que  foient  ceux  qui  les  portent. 
En  Italie  ,  il  y  en  a  à  fleurons  de  diverfes  maniérés  ,  6c 
quelques-unes  à  pointes ,  comme  celles  des  anciens  em¬ 
pereurs.  En  Efpagne  ,  celle  des  ducs  ôc  des  marquis  ,  font 
d’ordinaire  à  fleurons.  Celle  des  comtes  font  de  perles 
éloignées  les  unes  des  autres,  avec  trois  fur  le  milieu.  En 
Angleterre,  la  couronne  des  barons  eft  un  cercle  ,  ou 
bourlet  à  fix  perles.  La  couronne  des  vicomtes  eft  un  cha¬ 
pelet  de  perles  fans  nombre.  Celle  des  comtes  efl  un 
cercle  d’or  à  hautes  pointes  ,  foutenant  des  perles.  Celle 
des  marquis,  eft  un  cercle  de  feuilles  de  fraifier,  avec  une 


greffe  perle  ;  6c  la  couronne  des  ducs ,  efl  un  cercle  de 
fleurons ,  ou  de  feuilles  fans  perles. 

A  Venife,  aucun  noble  Vénitien ,  en  quelque  dignité 
qu’il  foit,  ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le 
doge  feul  met  fur  les  fiennes  le  bonnet  ducal.  A  Genes, 
les  vingt- huit  familles  principales  aufquelles  toutes  les 
autres  fe  font  unies ,  mettent  la  couronne  ducale  fur 
leurs  armoiries.  A  Rome  nul  cardinal ,  quoique  prince  , 
ne  porte  la  couronne  fur  fes  armes.  En  France,  tous  les 
prélats  qui  ont  titre  de  ducs  ou  de  comtes  ,  mettent  la 
couronne  fur  leur  écuflbn.  Les  archevêques  d’Embrun  , 
d’Arles  6c  de  Tarantaife  ,  les  évêques  de  Grenoble  ,  de 
Geneve  &  de  Viviers,  qui  prennent  titre  de  princes  , 
portent  la  couronne  ducale.  Cet  ufage  n’eft  établi  que 
depuis  environ  cent  cinquante  ans  ;  car  on  ne  trouvera 
pas  avant  ce  temps-là ,  qu’aucun  prélat  en  France ,  ait  mis 
la  couronne  fur  fes  armoiries ,  non  pas  même  les  prin¬ 
ces.  Les  princes  du  fang  en  France ,  portent  à  prefent 
des  couronnes  de  fleurs-de-lis  ,  depuis  qu’Henri  II.  prin¬ 
ce  de  Condé  eut  été  déclaré  premier  prince  du  fang , 
après  monfieur  Gafton  de  France  ,  frere  du  roi  Louis 
XIII.  Le  dauphin  de  France  portoit  une  couronne  re- 
hauffée  de  fleurs-de-lis ,  6c  fermée  de  deux  drcles  ou 
croix,  avec  une  fleur-de-lis  au  fommet,  6c  à  prefent  elle 
efl  fermée  par  quatre  dauphins,  dont  les  queues  abou- 
tiffent  à  un  bouton  qui  foûtient  la  fleur-de-lis  à  quatre 
angles. 

Charles  VIII.  efl  le  premier  des  rois  de  France  qui 
ait  porté  la  couronne  fermée  ;  6c  ce  fut  après  qu’il  eut 
pris  la  qualité  d’empereur  d’Orient  l’an  1495.  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne ,  qui  commença  de  regner  en  1558. 
portoit  la  couronne  ouverte  fur  les  reales  frappées  de 
Ion  temps  ;  6c  elle  eft  fermée  fur  les  ducats  qui  furent 
faits  en  Flandres  fous  fon  régné  :  ce  qui  foit  voir  que 
c’eft  lui  qui  en  a  introduit  l’ufage  pour  les  rois  d’Efpa¬ 
gne.  Le  roi  de  Hongrie  la  portoit  ouverte  en  fes  mon- 
noyes  de  l’an  1566.  Elle  eft  encore  ouverte  fur  les  mon- 
noyes  de  Jean  III.  roi  de  Portugal,  vers  l’an  1550.  Sur 
les  Jacobus  d’Angleterre  6c  d’Ecoffe  de  1601.  la  couron¬ 
ne  eft  fermée  :  auparavant  elle  étoit  ouverte  fur  les  nobles 
Henris  <5c  fur  les  nobles  à  la  Rofe.  Elle  efl  auffi  ouverte 
fur  les  teftons  de  Navarre  du  roi  Antoine  en  1561.  A 
prefent  tous  les  rois  la  portent  fermée  :  6c  c’efl  ce  qui 
les  diftingue  des  autres  fouverains.  On  voit  dans  l’églife 
de  foint  Denys  proche  de  Paris ,  la  flatue  de  Marie  d’Ef¬ 
pagne  ,  femme  de  Charles  de  France,  duc  de  Valois, 
couronnée  d’une  couronne  murale  ou  crenelée  ,.  pour 
marquer  fon  origine  de  la  maifon  de  Caftille.  Sur  les 
tombeaux  des  amiraux  de  Hollande ,  il  y  a  des  couron¬ 
nes  roftrales  ,  c’eit-à-dire  ,  de  proues  de  vaiffeaux ,  pour 
marquer  leur  dignité  de  furintendant  de  la  mer.  *  Le  pere 
Meneftrier ,  origine  des  ornemens  des  armoiries. 

DES  COURONNES  DES  RO  I S  D  E  F  R  AN  C  E. 

M.  du  Cange  a  foit  une  fçavante  diflertation  fur  les 
couronnes ,  dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fuivan- 
tes.  Les  rois  de  France  de  la  première  race  ont  porté 
quatre  fortes  de  couronnes  ,  de  diadèmes  ou  de  bonnets 
royaux.  La  première  forte  de  couronnes  eft  le  diadème  de 
perles ,  foit  en  forme  de  bandeau  qu’on  lioit  au  derriè¬ 
re  de  la  tête.  Ce  diadème  eft  femblable  à  celui  qui  fe 
voit  dans  la  plupart  des  médaillés  des  empereurs  Ro¬ 
mains,  avec  cette  différence  ,  que  quelquefois  c’eft  un  cer- 
cle  d’or  enrichi  d’un  double  rang  de  perles  ,  6c  qu’en 
d’autres  occafions  ce  cercle  eft  entremêlé  de  perles  6c  de 
pierres  précieufes  enchafïees  dans  l’or  ;  mais  ordinaire¬ 
ment  les  rois  des  France  de  la  première  race  ne  portoient 
qu’un  rang  de  perles  pour  diadème.  La  fécondé  forte  de 
couronnes  efl  un  cercle,  d’où  s’élèvent  des  pointes  en  for¬ 
me  de  rayon.  Cet  ornement  a  été  choifi  par  les  rois  de 
la  plus  grande  antiquité  pour  fe  rendre  plus  augufte  , 
en  paroiflant  comme  des  foleils.  C’eft  ainfi  que  Virgile 
reprefente  la  couronne  du  roi  Latinus  ,  qu’il  compofe 
de  douze  rayons ,  parce  que  c’étoit  une  opinion  reçue 
par  les  anciens ,  que  le  foleil  en  avoit  un  pareil  nom¬ 
bre  ,  par  rapport  aux  douze  mois  de  l’année.  Les  hiflo- 
riens  remarquent  qu’on  prefenta  en  plein  theatre  à  Ju¬ 
les  Céfcyr  une  couronne  éclatante  de  rayons  ;  6c  que  Ca- 
ligula  en  prit  une  femblable,  lorfqu’il  voulut  le  foire 
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ddorer  comme  un  Dieu.  Les  médaillés  des  empereurs  Ro¬ 
mains  ont  fort  fouvent  de  ces  couronnes.  La  troijïeme 
forte  de  couronne  eft  un  bonnet  enrichi  de  pierreries , 
dont  le  bord  elt  orné  d’un  diadème  de  perles  qui  ceint 
ie  front ,  avec  un  ornement  à  la  pointe ,  en  forme  de 
pennache  ,  ou  toufe  de  plumes  ,  qui  commence  au  der¬ 
rière  du  bonnet,  &  s’élève  fur  le  devant.  Tzetzès  dit 
que  c’étoit  la  couronne  dont  les  empereurs  Grecs  fe  fer- 
voient ,  lorfqu’ils  retournoient  de  leurs  expéditions  mi¬ 
litaires  ,  après  avoir  remporté  des  victoires  fur  leurs  enne¬ 
mis.  La  quatrième  forte  de  couronne  dont  les  rois  de  Fran¬ 
ce  de  la  première  race  ont  ufé  ,  eft  le  mortier ,  tel  -que 
les  grands  prefidens  du  parlement  le  portent  à  prefent. 
Cet  ornement  a  été  porté  par  quelques  empereurs  de 
Çonftantinople.  On  voit  dans  la  ville  de  Ravenne  l’em¬ 
pereur  Juftinien  reprefenté  avec  ce  mortier,  qui  eft  en¬ 
vironné  par  le  bas  à  l’endroit  du  front ,  d’un  rang  de 
perles ,  de  d’un  autre  rang  par  le  haut.  Cette  efpece  de 
diadème  a  pafie  dans  la  fécondé  &  dans  la  trôifiéme  race 
des  rois  de  France.  Le  P.  Petau  nous  a  reprefenté  une 
vieille  peinture  qu’il  avoit  tirée  d’un  ancien  manuferit , 
où  Charlemagne  eft  figuré  avec  le  mortier.  Aux  vitres 
de  la  fainte  chapelle  à  Paris,  faint  Louis  y  paroît  avec 
le  même  ornement  ;  de  l’on  tient  communément  que  nos 
rois  ayant  quitté  le  palais  de  Paris  ,  pour  en  faire  le  fie- 
re  de  lajuftice,  ils  communiquèrent  en  même -temps 
leurs  ornemens  royaux  à  ceux  qui  dévoient  y  préfider , 
afin  que  leurs  jugemens  euffent  plus  d’autorité,  de  qu’ils 
fu fient  reçus  des  peuples  ,  comme  s’ils  avoient  été  ren¬ 
dus  par  le  prince  même.  A  l’égard  des  rois  de  la  fécon¬ 
dé  race  ,  les  premiers  rois  &  les  premiers  empereurs  de 
cette  famille ,  paroifient  dans  leurs  monnoyes  ,  la  tête 
ceinte  d’un  double  rang  de  perles.  Dans  leurs  fceaux  ils 
font  couronnez  de  laurier.  Les  annales  de  France  tirées 
du  monaftere  de  Fulde  ,  nous  apprennent  que  Charles 
le  Chauve,  après  s’être  fait  couronner  empereur,  quitta 
les  couronnes ,  de  les  habits  des  rois  de  France  fes  pré- 
decefieurs  ,  de  prit  les  diadèmes ,  de  les  vêtemens  des 
empereurs  Grecs.  L’ornement  de  tête  étoit  alors  un  bon¬ 
net  de  foye  enrichi  de  perles  de  de  pierreries ,  par  def- 
fus  lequel  étoit  la  couronne  ou  le  diadème,  autour  du 
front.  Dans  les  derniers  fiecles  ,  la  couronne  des  empe¬ 
reurs  d’Occident  a  été  compofée  d’un  cercle  d’or,  enri¬ 
chi' de  pierres  precieufes,  de  rehaufie  de  fleurons,  com¬ 
me  les  autres  couronnes  des  rois,  avec  une  mitre  ouver¬ 
te,  portant  fur  cette  ouverture  un  autre  cercle  d’or  fur- 
monté  d’une  croix.  Dans  la  trôifiéme  race  des  rois  de 
France,  on  voit  ordinairement  pour  couronne,  un  cer¬ 
cle  d’or  enrichi  de  pierreries  ,  de  rghaufle  de  fleurs-de- 
lis.  Quelques-uns  difent  que  François  I.  commença  à  la 
porter  fermée  pour  contrequarrer  l’empereur  Charles- 
Quint  ,  ou  parce  que  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  la 
portoit  ainfi.  Le  même  roi  François  I.  eft  figuré  dans 
quelques  teftons  avec  un  bonnet  retrouffé,  de  une  cou¬ 
ronne  de  fleurs-de-lis  fur  le  retroufiis.  Il  paroît  en  quel¬ 
ques-uns  ,  avec  une  couronne  entremêlée  de  fleurs-de- 
lis  ,  de  de  rayons.  Enfin  il  eft  reprefenté  en  d’autres  avec 
une  couronne  rehaufiee  de  fleurs-de-lis  de  de  fleurons  , 
8c  fermée  par  en  haut.  Mais  il  n’a  pas  été  le  premier 
qui  ait  porté  la  couronne  fermée;  car  Louis  XII.  la  porta 
fermée ,  ayant  au  fommet  une  fleur-de-lis  à  fon  entrée 
dans  Paris  l’an  1498.6c  Charles  VIII.  fon  prédecefieur 
en  avoit  introduit  l’ufage  en  France. 

DES  COURONNES  DUCALES,  &C. 

Il  eft  probable  que  Charles  le  Chauve ,  roi  de  France 
de  empereur,  a  été  le  premier  de  nos  rois,  qui  a  accordé 
la  couronne  aux  ducs  ;  de  l’on  peut  dire  qu’il  fuivit  l’e¬ 
xemple  des  empereurs  Grecs,  lefquels  accordoient  ordi¬ 
nairement  une  couronne  aux  principales  dignitez  de 
l’empire  ,  mais  très-differente  de  celle  de  l’empereur  ; 
car  le  diadème  impérial  étoit  femé  de  pierreries ,  de  en 
étoit  couvert  par-deflus  ;  au  lieu  que  ces  autres  couron¬ 
nes  étoient  feulement  enrichies  de  quelques  pierres  pré- 
cieufes ,  de  fans  couverture.  Quelquefois  c’étoit  un  cer¬ 
cle  d’or  chargé  de  pierreries  par  intervalles  ,  avec  un 
diamant  fur  le  devant ,  de  un  rang  de  perles  autour.  Sel- 
den ,  en  fes  titres  d'honneur  ,  dit  que  les  couronnes  des 
ducs  de  des  comtes  font  d’une  invention  nouvelle,  de 
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qu’en  l’an  1200.  elles  n’étoient  point  encore  en  ufage. 
Neanmoins  les  annales  de  France  nous  apprennent  le 
contraire.  On  y  lit  que  Charles  le  Chauve,  étant  venu 
de  Rome  à  Pavie  en  876.  y  établit  Bofon  frere  de  fa  fem¬ 
me  ,  duc  de  cette  province ,  de  le  couronna  d’une  cou¬ 
ronne  ducale.  Il  femble  que  non  feulement  les  ducs  de 
les  comtes  ont  eu  le  privilège  de  porter  la  couronne  pour 
marque  de  leur  dignité  ;  mais  que  les  Amples  gentils¬ 
hommes  l’ont  aufli  portée ,  pour  marque  de  leur  noblef- 
fe.  Car  on  voit,  dans  un  grand  nombre  de  fceaux  at¬ 
tachez  a  des  lettre»,  ou  titres  anciens  ,  les  armoiries  de 
plufieurs  gentilshommes,  qui  n’avoient  aucune  dignité 
de  duc  ou  de  comte,  avec  le  cafque  couronné  d’une  cou¬ 
ronne  ducale,  de  laquelle  fort  un  cimier.  Mais  ,  com¬ 
me  il  eft  remarqué  au  commencement  de  cet  article ,  c’é¬ 
toit  une  couronne  de  cafque ,  de  non  pas  une  couronne 
d’écuffbn;  de  ces  anciens  titres  ,  ni  les  anciens  tombeaux, 
où  l’on  voit  la  même  ehofe,  ne  peuvent  fervir  à  juftifier 
la  prétention  de  quelques  gentilshommes,  qui  ont  crû 
avoir  droit  de  porter  une  couronne  fur  leurs  armes ,  par¬ 
ce  que  leurs  ancêtres  la  portoient  fur  leur  cafque  ;  car  ce 
n’étoit  alors  qu’une  marque  de  noblefie  pour  les  gentils¬ 
hommes  de  nom  ,  d’armes  de  de  cri ,  de  principalement 
pour  ceux  qui  avoient  été  couronnez  dans  les  Tournois» 
après  avoir  bien  fait.  *Du  Gange ,  dijfertation  a^.furl'hif 
toire  de  faint  Louis. 

COURONNE  ROYALE,  certain  ordre  de  chevale¬ 
rie  imaginaire  ,  qu’on  attribue  à  l’empereur  Charlema¬ 
gne.  MartinAnconius  dit  que  ce  monarque  l’inftitua  pour 
récompenfer  le  courage  de  fes  foldats.  Les  chevaliers 
portoient,  dit-on  fur  la  poitrine  une  couronne,  avec  ces 
mots  pour  devife  :  Coronabitur  légitime  certans.  La  princi¬ 
pale  ceremonie  qu’on  obfervoit  en  donnant  cet  ordre , 
étoit  de  mettre  l’épée  au  chevalier  ,  de  lui  ceindre  le  bau¬ 
drier  :  onajoûta  depuis  le  baifer  de  l’accolade.  *  Favin  , 
l.  3.  du  theat.  de  chev.  p.  s 28. 

COUROUK ,  en  Perfe ,  eft  une  défenfe  de  fe  trouver 
fur  le  chemin,  par  où  le  roi  doit  pafferavec  fes  femmes. 
Il  faut  que  tous  les  hommes  abandonnent  leurs  maifons, 
de  fuyent  dans  un  quartier  éloigné  ou  à  la  campagne  :  car 
fi  un  homme  les  avoit  feulement  regardées ,  le  roi  le  fe- 
roit  mourir  fans  remiflïon.  Ces  CourouK  font  extrême¬ 
ment  fâcheux  à  Ifpahan.  Il  s’y  en  eft  fait  quelquefois  juf- 
qu’à  quarante  en  trois  mois.  Les  rois  de  Perfe  exercent 
encore  cette  tyrannie ,  de  faire  de  temps  en  temps ,  Cou¬ 
rouK  de  volailles ,  de  poiffons  ,  de  autres  denrées  qui  fe 
trouvent  à  leur  goût  ;  de  quand  il  y  a  CourouK  de  quel¬ 
que  chofe ,  il  n’y  a  perfonne  qui  en  ofe  vendre ,  fi  ce 
n’eft  pour  le  roi.*Thevenot ,  Voyage  de  Levant ,  tan.  3. 

COURS  ROYALES  :  COURS  SOLEMNELLES  : 
COURS  COURONNEES,  ou  FESTES  ROYALES j 
afiemblées  que  les  rois  de  France  faifoient  aux  principa¬ 
les  fêtes  de  l’année,  où  ils  fe  montraient  à  leurs  peuples 
de  aux  étrangers,  avec  une  pompe  de  une  magnificence 
digne  de  la  majefté  royale.  Elles  étoient  differentes  de» 
champs  des  Mars  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  en  leur 
place  :  car  ces  champs  de  Mars  fe  convoquoient  tous  les 
ans  au  mois  de  Mars,  pour  les  affaires  publiques;  de  les 
cours  royales  fe  tenoient  aux  grandes  fêtes  de  Pâques  de 
de  de  Noël.  Grégoire  de  Tours  remarque  dans  fon  hif- 
toire ,  que  le  roi  Chilperic  fit  cette  ceremonie  ,  en  la 
ville  de  Tours,  à  la  fête  de  Pâques.  Eginhard  rapporte 
que  Pépin  tint  fa  cour  royale ,  aux  fêtes  de  Pâques  de 
de  Noël ,  ce  qui  fut  continué  par  fes  fuccefleurs.  Le  mê¬ 
me  auteur  écrit  que  Charlemagne  avoit  coutume  de  pa¬ 
raître  dans  ces  grandes  fêtes  revêtu  d’habits  de  drap  d’or, 
de  brodequins  brodez  de  perles ,  de  des  autres  ornemens 
royaux  ,  avec  la  couronne  fur  la  tête.  Les  rois  de  la  troi- 
fime  race  ont  obfervé  cette  coutume  avec  autant  ou  plus 
de  magnificence  que  leurs  prédeceffeurs.  Helgaud  parle 
des  cours  folemnelles  que  le  roi  Robert  tint  aux  jours 
de  Pâques ,  en  fon  palais  de  Paris ,  où  il  fit  des  feftins 
publics.  Le  roi  faint  Louis  qui  pratiquoit  la  modeftie 
jufques  dans  fes  habits  ,  avoit  neanmoins  égard  en  ces 
occafions  à  la  dignité  royale  ;  comme  il  fit  en  cette  cour 
&maifon  ouverte ,  qu’il  tint  à  Saumur  ,  où  ,  félon  le  ré¬ 
cit  du  Sire  de  Joinville,  il  fut  fuperbement  vêtu,  de  où 
le  roi  de  Navarre  fe  trouva  en  cotte  &  mantel ,  avec  le 
chapel  d'or  fin.  Les  rois  portoient  la  couronne  en  ces  og- 
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calions  ,  comme  le  rapporte  Eginhard  ,  ôc  comme  on  le 
voit  parle  tellament  de  Philippe  de  Valois  en  1350. 
C’eft  pourquoi  on  appelloit  ces  folemnitez ,  cours  cou¬ 
ronnées  ,  C uria  coronata.  Sous  la  fécondé  race  des  rois 
de  France  ,  cette  ceremonie  ne  fe  faifoit  qu’aux  fêtes  de 
Pâques  ôc  de  Noël  ;  mais  dans  la  troifiéme ,  on  fit  auffi 
ees  aftemblées  aux  fêtes  des  Rois  5c  de  la  Pentecôte..  Les 
h i Horions  remarquent  que  dans  ces  cours  royales,  il  fe 
faifoit  des  feitins  publics,  où  les  rois  mangeoient  en 
prefence  de  toute  leur  fuite,  &  où  ils  étoient  fervis  par 
les  grands  officiers  de  la  couronne  ôcjie  l’hôtel.  Mais  ce 
qui  faifoit  fur  -  tout  paraître  la  magnificence  des  princes 
dans  ces  fêtes  royales-,  c’étoit  les  liberalitez  qu’ils  exer- 
çoient  à  l’égard  de  leurs  principaux  officiers  ,  en  leur 
Sonnant  divers  joyaux  ,  5c  entr’autres  ,  ceux  qu’ils  por¬ 
taient  fur  leurs  habits.  Outre  cela,  pendant  que  les  hé¬ 
rauts  d’armes  crioient  Largeffe ,  on  jettoit  au  peuple  une 
randè  quantité  de  pièces  de  toutes  fortes  de  monnoyes. 
’ufage  de  ces  fêtes  fut  introduit  en  Angleterre  par  Guil¬ 
laume  le  Bâtard, ,  après  qu’il  eut  conquis  ce  Royaume. 
Eadmer  parlant  de  Henri  I.  roi  d’Angleterre  ,  appelle 
ces  jours  de  folemnitez,  les  jours  de  la  couronne  du  roi , 
parce  que  le  roi  y  paroiffioit  avec  fa  couronne  fur  la  tê¬ 
te.  *  Du  Gange-,  dijjertaüon  j.  fur  l’hifioire  de  faint  Louis. 

COURSQN  ,  comté  dans  l’Auxerrois ,  cherchez.  COI- 
GNET  ,  feigneur  de  la  Tuillerie.  # 

COURS  ON  ,  (  feigneur  de  )  cherchez.  LAMOI¬ 
GNON-. 

COURT,  (  Charles  Caton  de  )  étoit  fils  de  Charles  de 
Court  gentilhomme  ordinaire  du  roi  de  France ,  5c  d’An¬ 
ne  de  Saumaife.  Il  naquit  à  Pont-de-vaux  au  mois  de  Mars 
de  l’année  1 6  54.  fit  fes  premières  études  à  Bourg  enBref- 
fe  ,  fa  rethorique  5c  fa  philofophie  à  Lyon.  Quand  il  fut 
retourné  à  la  maifon  de  fon  pere ,  pour  s’y  guérir  d’une 
fièvre  quarte  ,  il  y  lut  par  maniéré  de  divertiffiement  les 
meilleurs  livres  François ,  &  y  apprit  la  pureté  de  la  lan¬ 
gue.  Il  étudia  enfuite  les  originaux ,  5c  profita  plus ,  en 
lifant  feul  les  auteurs  Grecs  ,  qu’il  n’avoit  fait  dans  les 
colleges  avec  le  fecours  des  maîtres.  A  l’âge  de  vingt  ans, 
il  fe  rendit  à  Paris,  déjà  fort  fçavant,  &  avec  un  ardent 
defir  de  le  devenir  davantage.  Bien  qu’il  fût  maître  de 
fa  conduite  dans  une  ville,  où  régné  le  luxe  5c  les  plaifirs , 
il  n’eut  point  d’autre  defir  que  d’apprendre.  Des  vingt- 
quatre  heures  du  jour,  il  en  étudioit  vingt,  5c  donnoit 
à  peine  le  relie  à  la  nourriture  ôc  au  fommeil.  Il  apprit  les 
langues  mortes  &  vivantes,  ôcpuifa  une  infinité  de  con- 
noiifances  dans  leurs  propres  fources.  Il  étudia  les  livres 
facrez  dans  leurs  langues  originales ,  5c  les  lettres  profa¬ 
nes  dans  les  livres  les  plus  rares  5c  les  plus  curieux  fur 
l’antiquité.  Tout  ce  qu’il  avoitlû  lui  étoit  préfent,  5c  fur 
quelque  fujet  que  l’on  le  mit  ,  il  en  parloit  de  la  même 
forte  ,  que  fi  c’eût  été  fon  unique  étude.  Il  fit  un  nou¬ 
veau  plan  du  droit  civil  5c  du  droit  ecclefiaftique  ,  ôc 
donna  des  marques  d’une  grande  connoiffiance  dans  les 
matières  de  religion.  On  ne  lui  pouvoit  montrer  d’in- 
fcription ,  ni  de  médaille  ,  qu’il  ne  lût  fur  le  champ.  Il  y 
avoit  peu  de  monument  antique  ,  qu’il  ne  réparât.  S’il 
fe  délaffoit  d’une  occupation  ,  c’étoit  par  une  autre.  Le 
but  qu'il  fe  propofoit  n’ étoit  ni  la  réputation ,  ni  la  for¬ 
tune.  C’étoit  uniquement  de  découvrir  la  vérité  5c  d’ac¬ 
quérir  la  vertu.  Après  avoir  formé  fon  efprit ,  il  voulut 
juger  des  mœurs  5c  des  coùtumes  étrangères.  Il  alla  à 
Rome  ,  où  l’architeélure  ,  la  peinture  ,  ôc  la  fculpture 
perfectionnèrent  fon  goût.  Enfermé  près  d’un  an  dans  le 
Vatican,  il  y  découvrit  des  richeffies,  que  peut-être,  leurs 
poffieflêurs  ne  connoiffioient  point.  Il  obferva  auffi  la  cour 
de  Rome,  Sc  tâcha  de  penetrer  fa  profonde  politique.  Il 
eut  envie  d’aller  en  Grece,  5c  même  jufqu’à  la  Chine  , 
mais  il  retourna  en  fon  pays,  pour  obéir  à  fon  pere,  qu’il 
perdit  bientôt  après.  De-là  il  fe  rendit  à  la  cour  ,  pour 
aider  à  l’éducation  du  duc  du  Maine  ,  fils  naturel  de  Louis 
XIV.  En  1687. comme  il  étoit  à  Londres, Boyle ,  mem¬ 
bre  de  l’academie  royale ,  5c  tous  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  réputation  voulurent  être  de  fes  amis.  Il  fe  trou¬ 
va  au  fiege  de  Philisbourg  avec  le  duc  du  Maine ,  qui 
faifoit  fa  première  campagne.  Son  defir  de  tout  fçavoir 
lui  fit  examiner  avec  foin  tout  ce  qui  fe  fit  à  ce  fiege.  Au 
retour  de  l’armée ,  il  reprit  le  commerce  de  fes  livres  avec 
Ja  même  tranquilité  qu’auparavant.  Il  fut  attaqué  d’une 
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fièvre  violente  au  camp  de  Vignamont  près  de  Hui ,  5c 
mourut  le  16.  Août  1694..  L’abbé  Genefl,  a  fait  fon  por¬ 
trait  ,  qui  a  été  imprimé  in  8°.  à  Paris  en  1696.  5c  du¬ 
quel  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  dire. 

COURTE-CUISSE ,  (  Jean  )  en  latin  Brevis-Coxa  ou 
Brevi-Coxa ,  nommé  par  quelques  autres  Curu-Coxa ,  natif 
du  Mans,  futreçû  dans  le  college  de  Navarre  en  1 367. 
Il  paffia  maître-ès-arts  en  1 374.  ôc  prit  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  l’an  1588.  Il  lut 
un  des  députez  envoyez  par  l’univerfité  de  Paris  en  1  3  95. 
à  Benoît  XII.  5c  à  Boniface  IX.  contendans  au  pontifi¬ 
cat  ,  pour  les  engager  l’un  5c  l’autre  à  y  renoncer.  Courte- 
Cuifiè  fut  en  réputation  pour  fa  fcience  5c  pour  fon  élo¬ 
quence  ,  car  il  enfeigna  la  théologie  ,  5c  fit  plufieurs  dif- 
cours  publics  ,  entre  autre  un  touchant  la  fouflraélion 
d’obéiffiance  aux  deux  contendans  ,  ôc  un  autre  contre  les 
bulles  de  Benoît.  Il  en  fut  récompenfé  par  une  charge 
d’aumônier  du  roi.  Il  fit  les  fonctions  de  chancelier  en 
l’abfence  de  Gerfon  ,  5c  fut  élevé  l’an  14,20.  à  l’évêché 
de  Paris.  Mais  n’ayant  pas  été  agréable  au  roi  d’Angle¬ 
terre  qui  pour  lors  étoit  maître  de  Paris ,  il  fut  oblige  de 
quitter  la  maifon  de  l’évêché  ,  &  de  fe  cacher  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain  des  Prez  ;  &  aima  mieux  fortir  de 
Paris ,  que  d’obéir  au  roi  d’Angleterre.  Il  s’en  alla  à  Ge- 
neve ,  ville  dont  il  fut  fait  évêque  en  l’an  1422.  On  ne 
fçait  pas  combien  il  a  vécu  depuis.  Il  y  a  dans  les  biblio¬ 
thèques  plufieurs  écrits  de  ce  doéteur  ;  le  plus  confiderablc 
eft  fon  grand  traité,  de  la  foi,  de  l’églife,  du  fouverain  pontife 
&  du  concile ,  que  M.  du  Pin  a  fait  imprimer  dans  la  nou¬ 
velle  édition  des  œuvres  de  Gerfon  ,  fur  un  manuferit 
de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  faint  Viétor.  *  Gerfonia- 
na ,  par  M.  Du  Pin. 

COURTELIN,  petite  ville  de  France  dans  le  Du- 
nois  fur  l’Yerre,  à  trois  lieues  de  Château-Dun  au  corn* 
chant. 

COURTENAI ,  petite  ville  ,  dans  le  gouvernement 
de  l’Ifle  de  France  ,  5c  dans  le  Gatinois ,  fur  le  ruifleau 
de  Clairi,  avec  un  ancien  château  fitué  fur  une  colline, 
entre  Sens  au  levant ,  &  Montargis  au  couchant ,  avec 
titre  de  principauté.  Elle  efl  célébré  pour  avoir  donné 
fon  nom  à  la  royale  maifon  de  Courtenai  ,  dont  on  rap¬ 
porte  ainfi  la  genealogie. 

I.  PIERRE  de  France  I.  du  nom,  feptiéme  5c  dernier 
fils  du  roi  Louis  le  Gros  5c  d’Adelaïs  de  Savoye  ,  (  Voyez* 
PIERRE  )  époufa  Eliz,abeth  dame  5c  heritiere  de  Cour- 
tenai ,  de  Montargis ,  de  Château-Renard  ,  de  Champi- 
gnelles,  de  Tanlai ,  de  Charni ,  Sc  de  Chantecoq ,  fil¬ 
le  aînée  de  Renaud  feigneur  de  Courtenai.  De  ce  maria¬ 
ge  contraélé  en  1150.  nâquirent  cinq  fils  ôc  fix  filles.  Le& 
enfans  mâles  furent  1.  Pierre  II.  du  nom  feigneur  de 
Courtenai ,  qui  fuit  ;  2.  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des. 
feigneur  s  de  Champignelles  ,  rapportée  ci-après-,  3.  Phi¬ 
lippe  ;  4.  Guillaume  qui  a  fait  celle  des feigneurs  de 
Tanlai  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  ôcç.  Jean.  Les  filles  fu¬ 
rent  6.  Alix, mariée  à  Guillaume  I.  comte  de  Joigni, dont  elle 
fut  féparée ,  5c  remariée  à  Aymar  I.  du  nom ,  comte  d’An- 
goûleme  ;  7.  N.  mere  d’Eudes  de  la  marche  en  Hongrie; 
8.  Clemence,  époufe  de  Gui  V.  comte  de  Tiern  ;  9.N..  ma¬ 
riée  à  Aytnon  III.  feigneur  de  Charrosen  Berri  ;  10.  Con¬ 
fiance,  alliée  10.  au  feigneur  de  Châteaufort  près  de  Pa¬ 
ris  :  20.  a  Guillaume ,  feigneur  de  la  Ferté-Arnaud ,  ôs 
de  Ville-preux  ;  5c  11.  Eufiache  ,  époufe  de  Gautier  de 
Brienne ,  feigneur  de  Rameru ,  puis  de  Guillaume  I.  di* 
nom ,  comte  de  Sancerre. 

II.  Pierre  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Courtenai ,  corn» 
te  de  Nevers,  d’Auxerre  ,  6c  de  Tonnerre  ,  marquis  de 
Namur  ,  ôc  empereur  de  Conflantinople  ,  mourut  en 
1218.  (  Voyez,  PIERRE.  )  Il  avoit  époulé  en  1184.  Agnès 
comteffie  de  Nevers ,  ôcc,  fille  de  Gui  I.  comte  de  Nevers 
ôc  d’Auxerre ,  dont  il  eut  Mabaud  de  Courtenai ,  comteffie 
de  Nevers  ,  d’Auxerre  ,  ôc  de  Tonnere  ,  accordée  en 
1193.  à  Philippe  de  Hainaut  ,  fécond  fils  de  Baudouin  V. 
comte  de  Hainaut ,  ôc  mariée  en  1 199.  à  Hervé  IV.  fei- 
gneu  rde  Donzi ,  dont  elle  relia  veuve ,  Sc  fe  remaria  avant 
l’an  1226.  à  Guines  IV.  comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe 
rendit  religieufe  à  Fontevrault  ,  ôc  mourut  après  l’an 
1254.  Pierre  II.  prit  une  fécondé  alliance  avec  loland 
de  Hainaut ,  fille  de  Baudouin  V.  comte  de  Hainaut ,  ôc  de 
Marguerite  de  Flandres  ,  ôc  fgçur  dç  Baudouin  I.  ôc  de 
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Henri  de  Hainaut ,  empereurs  de  Conftantinople  :  elle  fut 
couronnée  à  Rome  avec  fon  mari, par  le  pape  Honoré  III. le 
9.  Avril  1217.  &  mourut  après  le  mois  de  Juin  12  19. Leurs 
enfans  furent  1 .  Philippe  de  Courtenai, marquis  de  Namur, 
furnommé  a  lalevre  ,  qui  fuivit  le  parti  de  Ferdinand  de 
Portugal ,  comte  de  Flandres  ,  de  combattit  pour  lui  con¬ 
tre  fon  oncle  le  roi  Vh'Aippz-Augufie ,  à  Bovines  l’an  1214. 
Après  le  décès  de  fon  pere  ,  il  refufa  d’aller  recueillir  la 
couronne  de  Conftantinople  ,  de  eut  de  grandes  guerres 
contre  Valeran  II.  duc  de  Limbourg  ,  qui  prétendoit  le 
marquifat  de  Namur,  à  caufe  de  fa  femme  :  il  fuivit  le 
roi  Louis  VIII.  au  fiege  d’Avignon ,  de  y  mourut  en  1 2 16  ; 
2. Pierre, ecclefiaftique;  3. Robert, empereur  de  Conftantino¬ 
ple  ,  (  cherchez.  ROBERT  ;  )  4.  Henri  ,  marquis  de  Na¬ 
mur  après  fon  frere  ,  mort  en  1229;  5.  Baudouin  ,  qui 
fuit  ;  6. Marguerite, alliée  i°.  à  Raoul  III.  feigneur  d’Iflou- 
dun  :  2°.  à  Henri  ,  comte  de  Vianden  ;  7.  Eliz,abetb ,  ma¬ 
riée  1  °.  à  Gaucher  comte  de  Bar-fur-Seine  :  2°.  à  Eudes  I. 
feigneur  de  Montagu  ;  8.  Ioland  ,  fécondé  femme  d'An¬ 
dré  U- du  nom,  roi  de  Hongrie,  morte  en  1233  ;  9.  Ma¬ 
rie  ,  alliée  à  Théodore  Lafcaris  ,  empereur  des  Grecs  en 
Afie  ,  morte  en  1222  ;  10.  Agnès  ,  mariée  à  Godefroi  de 
Villehardouin  II.  du  nom  ,  prince  d’Achaïe  de  de  la  Mo- 
rée  ;  1 1.  Eleonore  ,  première  femme  de  Philippe  de  Mont- 
fort,  feigneur  de  la  Ferté-Aleps ,  morte  en  1230  ;  12. 
Confiance  ;  de  1 3 .  Sibylle ,  mortes  jeunes. 

III.  Baudouin  de  Courtenai  ,  empereur  de  Conftan¬ 
tinople,  mourut  en  1 273.  (  Voyez.  BAUDOUIN  )  U  avoir 
époufé  Marie  de  Brienne ,  fille  d&Jean ,  roi  de  Jerufalem , 
de  empereur  de  Conftantinople  ,  dont  il  eut  Philippe  , 
qui  fuit. 

IV.  P  h  1  l  1  p  p  E  de  Courtenai ,  empereur  titulaire  de 
Conftantinople ,  né  en  1 243 .  fut  donné  en  otage  par  fon 
pere  à  des  gentilshommes  Vénitiens ,  pour  fureté  de  no¬ 
tables  fommes  qu’il  avoit  empruntées  d’eux.  Etant  en  li¬ 
berté  il  fit  un  voyage  l’an  1269.  à  la  cour  d’Alfonfe  , 
roi  de  Caftille ,  qui  le  fit  chevalier  ,  de  retourna  en  Italie 
auprès  de  Charles  I.  roi  de  Naples  de  de  Sicile.  Là  il  trai¬ 
ta  avec  ce  prince  de  les  Vénitiens ,  pour  faire  la  guerre  à 
Michel  Paleologue  ,  empereur  de  Conftantinople.  Mais 
l’évenement  des  vêpres  Siciliennes,  empêcha  l’execution 
de  ce  traité  ,  de  Philippe  mourut  l’an  1285.  laiflant  de 
Beatrix ,  fécondé  fille  de  Charles  I.  roi  de  Naples  de  de 
Sicile,  une  fille  unique  Catherine  de  Courtenai,  im¬ 
pératrice  titulaire  de  Conftantinople  ,  laquelle  époufa  en 
1 300.  Charles  de  France ,  comte  de  Valois  fon  coufin  , 
de  mourut  en  Janvier  1308. 

SEIGNEURS  DE  C  H  A  M  P  I G  N  E  L  L  E  S. 

II.  Robert  de  Courtenai  ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
France  I.  du  nom ,  feigneur  de  Courtenai  ,  fut  feigneur 
de  Champignelles  ,  dtc.  de  bouteiller  de  France.  Il  fe 
trouva  à  la  guerre  contre  les  Albigeois  en  1210.  de  au 
fiege  de  Lavaur.  Il  pafia  enfuite  en  Angleterre  au  fecours 
du  prince  Louis  de  France  en  1217.  de  y  fut  faitprifon- 
nier.  Revenu  en  France,  le  roi  Louis  VIII.  le  fit  grand 
bouteiller  en  1223.  Il  accompagna  ce  monarque  à  la 
guerre  de  Poitou  ,  de  au  fiege  d’Avignon  en  1226.  fer- 
vit  utilement  le  roi  faint  Louis ,  contre  le  comte  de  Cham¬ 
pagne  ;  le  fuivit  au  voyage  d’Outre-mer  ,  de  y  mourut 
en  1239.  Il  avoit  époulé  Mahaud  ,  fille  unique  de  hcri- 
tiere  de  Philippe  feigneur  de  Mehun-fur- Yerre  ,  de  de 
Selles  en  Berri ,  dont  il  eut  1 .  Pierre  de  Courtenai  ,  fei¬ 
gneur  de  Conches  ,  dcc.  qui  fuivit  le  roi  faint  Louis  aux 
guerres  de  la  Terre-Sainte,  de  y  mourut  après  la  bataille 
de  la  MafToure  en  1250.  Il  avoit  époufé  Perrenelle  de  Joi- 
gni  ,  fille  de  Gaucher  de  Joigni  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Château-Regnart  ,  dont  il  eut  Amicie  de  Courtenai,  qui 
fut  accordée  à  Pierre  ,  fécond  fils  de  Thibaut  VI.  comte 
de  Champagne ,  de  roi  de  Navarre  ;  maisutant  mort  avant 
le  mariage ,  elleépoufa  en  1262.  Robert  II.  du  nom ,  comte 
d’Artois;  2.  Philippe  de  Courtenai,  feigneur  de  Champi¬ 
gnelles  ,  mort  en  1245  ;  3.  Raoul ,  feigneur  d’Illiers  de 
de  Neufvi  en  Auxerrois ,  qui  accompagna  Charles  de 
France ,  comte  d’Anjou  ,  à  la  conquête  du  royaume  de 
Naples  ,  où  il  mourut  en  1271.  lai'Tant  d'Alix  de  Mont- 
fort,  Mahaud  de  Courtenai ,  mariée  à  Philippe  ,  fils  puîné 
de  Gui  de  Dampierre  II.  du  nom ,  comte  de  Flandres  , 
morte  en  1300  ;  4.  Robert ,  feigneur  de  Damville.de  de 
Tome  III. 
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Nonancourt ,  évêque  d’Orléans ,  qui  accompagna  le  rot 
S.  Louis  au  voyage  d’Afrique  ,  8c  mourut  en  1279  ;  5. 
Jean  ,  chanoine  de  archidiacre  de  Paris  ,  puis  archevê¬ 
que  de  Reims,  mort  en  1271  ;  6.  Guillaume  , qui  fuit; 
7.  Blanche ,  époufé  de  Louis  I.  du  nom, comte  de  Sancer- 
re  ;  8c  8.  Ifabeau ,  mariée  i°.  à  Renaud  de  Montfaucon  : 
2°.  à  Jean  I.  comte  de  Bourgogne  de  de  Châlon. 

III.  Guillaume  de  Courtenai,  feigneur  de  Champi¬ 
gnelles,  dtc.  fuivit  le  roi  S.  Louis  au  voyage  d’Afrique, 
de  mourut  en  1280.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Bourgo¬ 
gne  ,  veuve  de  Henri  de  Brienne ,  feigneur  de  Venifi  ,  de 
fille  de  Jean  I.  comte  de  Bourgogne  de  de  Châlon  ,  de 
Mahaud  de  Bourgogne  fa  première  femme  :  elle  mourut 
après  l’an  1259.  Il  fe  remaria  avec  Agnès  de  Toci,  veuve 
de  Guillaume  de  Culant ,  fille  d’ Anfenc  de  Toci ,  feigneur 
de  Baferne.  Du  premier  lit,  fortirent  Robert, archevêque 
de  Reims ,  qui  facra  les  rois  Louis  Ilutin  ,  Philippe  le  long, 
8c  Charles  le  Bel ,  de  mourut  en  1323  ;  Jean,  qui  fuit  ; 
Pierre  ,  mort  en  1290  ;  Ifabeau  ,  fécondé  femme  de 
Guillaume  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Becai  , 
morte  en  1296  ;  de  Marguerite ,  mariée  i°.  au  fils  aîné  de 
Raoul ,  de  Sores  ,  ditd 'Efirées ,  maréchal  de  France  :  io.  à 
Renaud  de  Trie. 

IV.  Jean  de  Courtenai  I.  du  nom ,  feigneur  de  Cham¬ 
pignelles  ,  de  la  Ferté-Loupiere ,  dec.  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Mons-en  -  Puelle  l’an  1 304.  avec  plufieurs  che¬ 
valiers  à  fa  fuite ,  de  mourut  en  1  3  1 8. Il  avoit  époufé  en 
izç)o.Jeanne  deSancerre,  fille  aînée  de  heritiere  d'Etienne 

II.  du  nom ,  feigneur  de  S.  Briçon  ,  morte  en  1313.  dont 
il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Ferté-Loupiere  ,  rapportée  ci-après  ; 
Robert,  chanoine  de  Reims,  de  de  Sens,  prévôt  de  Lille 
en  Flandres  ;  Guillaume  ,  chanoine  de  Vidame  de  Reims  ; 
Etienne ,  chanoine  de  prévôt  de  Reims, élu  archevêque  de 
la  même  églife  ,  mort  en  1352.  avant  fon  ordination  ; 
Pierre ,  feigneur  d’Autri ,  de  Cours-lez-Barres ,  de  de  Vil- 
leneuve-des-Genets,mort ,  lai  (Tant  de  Marguerite  de  la  Lou- 
piere ,  trois  filles  ;  Jeanne ,  dame  d’Autri,  mariée  à  Jean  de 
Beaumont ,  feigneur  du  Coudrai  ;  Ifabeau ,  dame  de  la 
Loupiere  ,  mariée  trois  fois  ;  de  Jeanne  ,  religieufe  ; 
une  autre  Jeanne  de  Courtenai  ,  fille  de  Jean  I.  fut  reli¬ 
gieufe  à  N.  D.  de  Soiflbns. 

V.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom ,  feigneur  de  Cham¬ 
pignelles  ,  dcc.  mourut  en  1333.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  de  faint  Verain  ,  dame  de  Bleneau  ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  de  faint  Verain,  feigneur  de  Bleneau  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  feigneur  de  Champignelles  de  de  faint  Briçon  ,  qui 
fe  trouva  à  la  bataille  dePoitiers  en  1356.  fut  en  Angle¬ 
terre  un  des  otages  pour  le  roi  Jean  ;  fervit  en  Guyenne 
contre  les  Anglois  l’an  1371.de  1377.de  qui  mourut  en 
1392.  fans  enfans  de  Marguerite  ,  fille  unique  de  Gui  de 
Thianges  I.  du  nom ,  feigneur  de  Champalement  ;  N.  de 
Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de,  Courtenai  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles,  de  faint  Briçon ,  de  Bleneau  ,  de  de  Nulli, 
fervit  le  roi  Jean  contre  les  Anglois,  de  fut  fait  chevalier 
avant  l’an  1361.  Il  fuivit  Philippe  de  France ,  duc  de 
Bourgogne  ,  avec  dix-huit  écuyers,  fur  les  frontières  de 
Picardie  en  1  369.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rolebecque 
en  1382.  de  mourut  en  1395-  Il  avoit  époulé  Agnes  de 
Melun  ,  dame  d’Efprenne  en  Brie  ,  dont  il  eut  Pierre 

III.  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  des  feigneurs  de  Bleneau  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Marie,  dame  d’Elprenne,  mariée  en  1 399. 
à  Guillaume  de  la  Grange  ;  Agnès ,  dame  de  Nulli ,  époufé 
de  Hugues  d’Autri ,  feigneur  de  Brion ,  puis  de  Jean  de  S. 
Julien  ,  feigneur  deMairroi  ;  de  Anne. 

VII.  Pierre  de  Courtenai  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles  de  de  S.  Briçon,chambellan  ordinaire  du 
roi  Charles  VI.  mourut  en  1411.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Braque  ,  fille  unique  de  heritiere  de  Blamhet  Braque , 
maître  d’hôtel  du  roi  Charles  VI.  Elle  fe  remaria  à  Jean 
Coligni ,  furnommé  Lourdm ,  feigneur  deSaligni.  Il  laifla 
Jean  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Courtenai  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles  ,  fervit  au  fiege  de  Pontoife  en  1441.  Il 
vendit  dix  ans  après  la  feigneurie  de  Champignelles  8c 
la  Baronie  de  S.  Briçon ,  ayant  acquis  par-là  le  furnom  de 
Sans-Terre.  Il  mourut  après  l’an  1472.  fans  pofterité légi¬ 
timé  de  fans  biens.  Il  avoit  été  marié  i°.  à  Ifabeau  de 
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Ghâtillon,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Dampierre ,  ami¬ 
ral  de  France  ;  2°.  à  Marguerite  David ,  fille  unique  de 
Henri,  feigneur  de  Longueval  ,  de  Frife  ,  6c  de  Ghifen 
en  Flandres,  6c  veuve  d’Etienne  de  Vigoles  ,  furnommé 
la  Etre  ,  feigneur  de  Montmorillon.  Il  laijfa  Pierre  Bâ¬ 
tard  ,  feigneur  des  Efves  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
du  Chêne  &  de  Changi  ,  rapportée  ci-après. 

SEIGNEURS  DE  B  L  E  N  E  AU. 

VIII,  Jean  de  Courtenai  ,  fécond  fils  de  Pierre  II. 
feigneur  de  Champignelles ,  eut  la  feigneurie  de  Bleneau 
pour  fon  partage.  Il  fut  auflï  feigneur  deTannerre  6c  de 
Chafiènai  ,  de  l’Efpinai  ,  de  Marquant  ,  6cc.  obtint  en 
jultice  l’an  1454.  par  retrait  lignager ,  la  terre  de  Cham- 

fûgnelles.  Il  racheta  aufii  la  Ferté-Loupiere  6c  Chevil- 
on  ,  6c  mourut  en  1460.  De  Catherine  de  l’Hôpital  fon 
époufe,  fille  d  e  François ,  feigneur  de  Choifi ,  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  Guillaume,  feigneur  de  Croquetaine  ,  mort  avant 
l’an  1485.  laifiant  deux  filles;  Pierre  ,qui  a  foit  la  bran- 
the  des  feigneurs  de  la  Ferté-Loupiere  ,  rapportée  ci-après  ; 
Renaud ,  feigneur  d’Arrablai ,  mort  fans  poilerité  ;  Char¬ 
les,  aufii  feigneur  d’Arrablai  qui  fit  tige, rapportée  ci-après  ; 
6c  trois  filles. 

VIII.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom,  feigneur  de 
Bleneau,  6cc.  mourut  l’an  1480.  ayant  époufé  en  1457. 
Marguerite  de  Boucart  ,  fille  de  Lancelot ,  chevalier  fei¬ 
gneur  deBlancafort,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  ;  Mar¬ 
guerite,  religieufe  ;  Louife ,  alliée  à  Claude  de  Chamigni  , 
feigneur  de  Briare  ;  6c  Catherine  de  Courtenai ,  mariée  à 
Jean  de  Longueau ,  feigneur  d’Efcrignelles. 

IX.  Jean  de  Courtenai  III.  du  nom,  feigneur  deBle- 
îieau  ,  6cc.  commença  à  fervir  en  1484.  fous  le  comman¬ 
dement  de  Jean  d’Amboife ,  feigneur  de  Bufii  fon  coufin 
en  faveur  du  roi  Charles  VIII. contre  le  duc  d’Orléans, 
6c  mourut  le  7.  Janvier  15 11.  Il  avoit  époufé  i°.  Cathe 
fine  de  Boulainvillier  :  2°.  Magdeleine  de  Bar  ,  dame  de 
Planci  6c  de  l’Hermite ,  fille  de  Robert  de  Bar ,  feigneur 
de  Baugi  6c  delaGuierche.  Il  eut  de  celle-ci  François 
qui  fuit  ;  Philippe  ,  abbé  de  Loroi  ;  Edme ,  qui  fervit  fidelle- 
ment  le  roi  Henri  II.  dans  les  guerres,  6c  fediflingua  à 
la  prifed’Ivoi,  dont  il  eut  le  gouvernement  en  1552.  Il 
fut  aufii  l’un  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon 
du  roi,  6c  mourut  fans  enfans  de  Vandelme  deNicé  ;  Jean, 
chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem ;  6c  Antoinette,  mariée 
à  François  feigneur  de  Monceau  ,  de  Quinquempoix  6c 
de  S.  Cyr. 

X.  François  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bleneau,  6cc 
fut  gouverneur  6c  bailli  d’Auxerre  ,  6c  premier  panne- 
tier  d’Eleonor  d’Autriche  ,  reine  de  France  :  il  avoit  été 
«levé  à  la  cour  ,  enfant  d’honneur  du  roi  Louis  XII.  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l’an  1515.  6c  mourut 
en  1561.  Il  avoit ’époufé  i°.  en  1527.  Marguerite  delà 
Barre ,  fille  aînée  de  Jean ,  comte  d’Eftampes,  vicomte  de 
Bridiers ,  baron  de  Verets ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  6c  prévôt  de  Paris  ,  morte  avant  1542  : 
2°.  en  1547.  Eelene  deQuinquet,  fille  de  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  de  Montifaux  ,  6c  d’Emée  de  Courtenai-la-Ferté- 
Loupiere.  Du  premier  lit  il  eut  Françoife  ,  dame  de  la 
Grange  en  Brie,  mariée  à  Antoine,  feigneur  de  Lignieres, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  6c  gouverneur  de  Chartres. 
Du  fécond  lit  il  laifia  Gaspard,  qui  fuit  ;  Odet ,  feigneur 
de  Parc-vieil ,  mort  fans  enfans  ;  Charles ,  mort  fans  être 
marié  ;  Jean ,  feigneur  des  Salles ,  qui  fe  retira  en  Angle¬ 
terre  avec  Jean  de  Courtenai ,  feigneur  de  Frauville  fon 
coufin ,  6c  mourut  en  1618.  ayant  eu  de  Magdeleine  d’Or- 
leans  un  fils  mort  fans  poiferité ,  6c  deux  filles  ,  qui  ne 
laifiërent  point  aufii  de  pollerité  ;  Marie-Elisabeth ,  mariée 
à  François  de  Loron  ,  baron  de  Limanton  ;  Sufanne  ,  al¬ 
liée  à  Joachim  de  Challenai  ,  feigneur  de  Villars  ;  6c  Mag¬ 
deleine  de  Courtenai ,  mariée  a.  Jacques  de  PEnfernat ,  ba¬ 
ron  de  Thoigni  6c  Pruniers. 

XI.  G  A  s  p  A  R  d  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bleneau  , 
&c.  follicita  fix  à  fept  ans  ,  fous  le  régné  de  Henri  IV. 
pour  être  reconnu  prince  du  fang  royal,  6c  ne  put  l’ob¬ 
tenir.  Il  mourut  le  5.  Janvier  1609.  ayant  eu  d’Emée  du 
Chefne ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Neufvi ,  6c  de  Clau¬ 
de  de  Rochechouart ,  morte  en  1 604.  François ,  feigneur 
de  Neufvi ,  mort  jeune  en  Hongrie!  Edme,  qui  fuit  ; 
Jeanne ,  prieure  des  filles  de  Paint  Dominique  de  Mon- 


targis ,  morte  en  1638  ;  Edmée ,  fuperieure  du  même  mo* 
naltere  ,  morte  en  1641  ;  Claude  ,  mariée  à  Antoine  de 
Brenne  ,  feigneur  de  Boneton  ;  6c  Gafparde  de  Courte¬ 
nai  ,  mariée  i°.  à  Claude  de  Bigni  :  2°.  à  Jacques  de  Bof- 
fu  ,  feigneur  de  Longueval  :  30.  à  Paul  de  Thianges 
feigneur  de  Creufet.  Il  fe  remaria  à  Louife  d’Orléans , 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Rere ,  dont  il  eut  trois  enfans 
morts  en  bas  âge. 

XII.  Edme  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bleneau  ,  &c. 
fit  plufieurs  pourfuites  pour  fon  rang  ,  mais  inutilement. 
Il  mourut  en  1640.  ayant  eu  de  Catherine  du  Sart  fon 
époufe,  Gaspard  II.  qui  fuit. 

XIII.  Gaspard  de  Courtenai  II.  du  nom,  feigneur  de 
Bleneau  s’attacha  au  cardinal  de  Richelieu,  dont  il  étoic 
parent  par  les  Rochechouarts.  La  mort  de  ce  miniftre 
renverfa  les  efperances  qu’il  avoit  conçues ,  d’être  recon¬ 
nu  prince  du  fang ,  6c  il  mourut  en  1655.  ^ans  P°fterité 
de  Magdelaine  de  Durfort ,  fils  de  Godefroi  de  Durfort , 
feigneur  de  Ciurac. 

DERNIERS  SEIGNEURS  DE  LA  FERTE’  -  LOUPIERE , 
ijfus  des  feigneurs  de  Bleneau. 

VIII.  Pierre  de  Courtenai ,  feigneur  de  laFerté-Lou- 
piere ,  de  Chevillon  ,  de  Frauville  ,  de  Bontin  ,  6cc.  fut 
le  troifiéme  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Bleneau  6c  de  Ca¬ 
therine  de  l’Hôpital.  Il  mourut  en  1^04.  ayant  eu  de 
Perrine  de  la  Roche  ,  fille  puînée  de  Vincent  feigneur  de 
la  Roche ,  6c  de  Marie  de  Trie ,  Hector  qui  fuit  ;  Jean, 
tige  des  feigneurs  de  Chevillon  ,  rapportée  ci-après  ;  Char¬ 
les  ,  feigneur  de  Bontin,  mort  en  1514  ;  Louis,  aufii 
feigneur  de  Bontin  ,  qui  eut  poflerité ,  qui  fe  verra  à  fon 
rang-,  Pierre,  feigneur  du  Martroi  ;  Edme ,  qui  fut  d’égli- 
fe,  6c  vivoit  encore  en  1Ç2 6  ;  Edmée,  mariée  à  Guillaume 
de  Quinquet  ,  feigneur  de  Montifaux  ;  6c  Blanche  de 
Courtenai  ,  femme  de  Marie  de  Matelan  ,  feigneur  de 
Marinville  ,  gentilhomme  Ecofiois. 

IX.  Hector  de  Courtenai ,  feigneur  de  la  Ferté-Lou¬ 
piere  ,  vivoit  encore  en  1548.  De  Claude  d’Ancienville 
qu’il  époufa  en  1508.  il  eut  René  qui  fuit  ;  Philippe  , 
feigneur  de  Villeneuve-la-Cornue ,  mort  après  l’an  1551; 
Jeanne  ,  dame  de  Villeneuve-la-Cornue,  qui  époufa  i°. 
Guillaume  de  Paint  Phale  ,  feigneur  de  Neuilli  6c  de 
Brion  :  2°.  Titus  de  Caftelnau  ,  leigneur  de  la  Pincerie, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  6c  capitaine  des  gardes 
Suifiesdu  duc  d’Alençon:  30.  François  de  Verneuil,  fei¬ 
gneur  de  Paint  Eftin  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  de  Sailli,  fei¬ 
gneur  de  Hartanes,  capitaine  deSoifions;  Barbe ,  mariée 
10.  à  Philippe  de  faint  Phale,  Seigneur  de  Thou  :  2P.  à 
Philippe  de  Boifierand  ,  feigneur  de  Laivenac  :  7,°.  a  Gil¬ 
bert  de  Culons,  feigneur  de  Seuri;  6c  Charlotte  de  Cour¬ 
tenai,  aufii  mariée  trois  fois,  10.  à  Jean  des  Marins,  fei¬ 
gneur  de  l’Echelle  :  2°.  à  Julien  de  Condé  ,  feigneur  de 
Boulages  :  3°.  à  Nicolas  de  la  Croix,  vicomte  de  Semoi- 
ne ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  Marguerite. 

X.  René  de  Courtenai,  feigneur  de  la  Ferté-Loupie¬ 
re  ,  époufa  Anne  de  la  Magdelaine,  fille  de  Girard,  fei¬ 
gneur  de  Ragni  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  6c  fut  tué 
au  fiege  de  Bourges  l’an  1562. 

SEIGNEURS  DE  CHEVILLON  ,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 

de  la  Ferté-Loupiere  ,  feule  branche  de  cette  maifon 
qui  fubjîfle. 

XI.  Jean  de  Courtenai  ,  feigneur  de  Chevillon  ,  du 
Martroi  ,  de  Frauville  ,  6c  fécond  fils  de  Pierre,  fei¬ 
gneur  de  la  Ferté  -  Loupiere ,  mourut  le  24.  Mai  1 5  54.  Il 
avoit  époufé  en  1513.  Louctte  de  Chantier ,  fille  de  Guil¬ 
laume,  leigneur  de  Moulins,  écuyer  du  roi  Charles  VIII. 
Elle  fe  remaria  à  François  Girard  ,  feigneur  de  Paci.  Ses 
enfans  furent  Jacques  ,  mort  en  Chypre  l’an  1557.  al¬ 
lant  vifiter  les  lieux  faints  ;  Guillaume  qui  fuit  ;  Marie , 
femme  de  Jean  de  Sailli ,  feigneur  de  Gaftines  ;  6c  Mar¬ 
the  de  Courtenai,  mariée  à  Marcde  Giverlai,  feigneur  de 
Châtres. 

X.  Guillaume  de  Courtenai  I.  du  nom,  feigneur  de 
Chevillon  ,  6cc.  mourut  le  21.  Mai  1592.  ayant  eu  de 
Marguerite  Fretel  ,  qu’il  époufa  en  1555.  François,  mort 
en  1 5  8  3  ;  Jacques ,  qui  à  l’âge  de  2 1 .  ans  étoit  colonel  d’in¬ 
fanterie  au  fiege  d’Ifioire  l’an  1577.  6c  qui  fut  blefie 
dangereufement  à  celui  de  la  Fere  en  i£8o,  Il  avoit  été 
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gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  III.  &  folli- 
cita  puiffamment  avec  fes  coufins,  leurs  droits  de  prince 
du  fang  ,  il  mourut  fans  alliance  le  8.  Janvier 
René ,  abbé  de  Jumieges  Sc  des  Efchalis ,  prieur  de  faint 
Eutrope  de  Choifien  Brie  &  de  Chevillon,  qui  joignit 
fes  lollicitations  à  celles  de  fon  frere ,  &  qui  vivoit  en¬ 
core  en  1627  ;  Jean  ,qui  fuit  ;  Sc  Catherine,  mariée  en 
1598.  à  Edme  ,  feigneur  de  Chevri. 

XI.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom ,  feigneur  de  Che¬ 
villon  ,  de  Frauville  ,  &c.  fervit  le  roi  Henri  IV.  dans  fes 
guerres  ,  depuis  le  commencement  de  fon  régné  jufqu’à 
fa  paix  de  Vervins.  Ce  fut  celui  de  toute  la  famille  , 
qui  agit  avec  plus  de  vigueur  durant  plufieurs  années  , 
pour  obtenir  le  rang  dû  à  leur  naiffance  :  à  quoi  n’ayant 
pu  réuflir ,  il  demanda  permiffion  de  fortir  du  royaume, 
Sc  fe  retira  en  Angleterre  l’an  1614.  avec  fon  coufin 
Jean  de  Courtenai,  feigneur  des  Salles.  Le  roi  d’Angle¬ 
terre  écrivit  en  leur  faveur  au  roi  Louis  XIII.  M.  le 

Î>rince  Henri  de  Bourbon  fit  inferer  dans  les  articles  de 
apaixdeLoudun  ,  quelques  articles  concernants  la  mai- 
fon  de  Courtenai  ,  à  quoi  les  députez  répondirent  en 
marge ,  qu’on  en  parleroit  au  roi.  Mais  la  prifon  de  M. 
le  prince  l’empêcha  de  folliciter  pour  ces  feigneurs ,  ainfi 
qu’il  l’avoit  promis.  Jean  de  Courtenai  revint  en  France 
en  1617.  &dès  l’an  1620.  il  recommença  fes  pourfuites 
pour  la  gloire  de  fa  maifon  :  il  ne  put  rien  obtenir ,  Sc 
mourut  le  3.  Février  1639.  Il  avoit  époufé  en  1599. 
Magdelaine  de  Marie ,  fille  de  Jerome  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Verfigni ,  &  veuve  de  Claude  de  Faulx  ,  chevalier  fei¬ 
gneur  de  Pouailli  ,dont  Louis  qui  fuit  ;  Robert ,  abbé  des . 
Efchalis  en  1627.  par  la  démiffion  de  fon  oncle  ;  Magde¬ 
laine  ,  morte  fans  alliance  ;  Sc  Amicie  de  Courtenai ,  ma¬ 
riée  à  Jacques  Belloi ,  feigneur  de  Caflillon. 

XII.  Louis  prince  de  Courtenai ,  comte  de  Cefi ,  fei¬ 
gneur  de  Chevillon  ,  de  Bleneau  ,  de  Frauville ,  &  de 
Briant,  né  le  25. -d’ Août  1610.  fervit  à  l’attaque  des  bar¬ 
ricades  de  Suze ,  l’an  1629.  Sc  dans  toutes  les  campagnes 
depuis  1635.  &  devint  en  1655.  le  feul  chef  de  toute  la 
pofterité  de  Pierre  de  France ,  feptiéme  fils  du  roi  Louis 
le  Gros  ,  par  la  mort  de  Gafpard  de  Courtenai  ,  feigneur 
de  Bleneau  fon  coufin,  qui  lui  donna  en  1653.  la  terre 
de  Bleneau.  Il  mourut  le  23.  Novembre  1672.  ayant  eu 
de  Lucrece-Cbrétienne  de  Harlai  ,  fille  puînée  de  Philippe  , 
comte  de  Cefi,&  de  Marie  de  Bethune-Congi, qu’il  épou- 
fa  en  1638.  LouiS-Charles  ,  qui  fuit  ;  Roger ,  abbé  des 
Efchalis  &  de  faint  Pierre  d’Auxerre ,  Sc  prieur  de  Choifi 
en  Brie  ,  né  en  1647  ;  Jean- Armand  ,  né  en  1652.  reçû 
chevalier  de  Malthc  en  1656.  tué  au  fiege  de  Cambrai 
en  1677  ’  Gabrielle -  Charlotte ,  née  en  1639.  morte  en 
1 65  2  ;  Chrétienne  ,  née  en  1643.  morte  fans  alliance  ; 
lucrece ,  née  en  1643.  religieufe  à  Notre-Dame  de  Sens; 
Sc  Elifabeth,  née  en  1647.  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Louis-Charles  prince  de  Courtenai ,  comte  de 
Cefi ,  &c.  né  le  24.  Mai  1640.  Après  avoir  fait  la  cam¬ 
pagne  de  Gigeri  en  1668.  il  fuivit  le  roi  en  Flandres  , 
l’an  i66y.  Sc  fut  bleffé  au  fiege  de  Douai.  Il  fe  fignala 
encore  à  celui  de  Lille  ,  &  en  la  guerre  d’Hollande  en 
1672 .  &c.  &  mourut  le  2  8 .  Avril  1723-  âgé  de  8  3 .  ans. 
J1  époufa  i°.  le  9.  Janvier  1669.  Marie  de  Lamet ,  fille 
aînée  d’ Antoine-François,  marquis  de  Buffi ,  gouverneur  de 
Mezieres  ,  morte  le  20.  Août  1676  :  20.  le  14.  Juillet 
il  68  8.  Helene  de  Befançon ,  fille  de  Bernard  du  Plefïïs-Be- 
Jançon ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  &  gouver¬ 
neur  d’Auxonne ,  morte  le  30.  Novembre  171 3  .  Du  pre¬ 
mier  lit  il  a  eu  Louis-Gajlon,  né  le  neuvième  Oétobre  1669. 
tué  au  fiege  de  Mons,  étant  moufquetaire  du  roi ,  en  1691. 
&  Charles-Roger,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eut  Helene 
de  Courtenai,  née  le  7.  Avril  1689.  mariée  le  5.  Mars 
3  7 1 2 .  à  Louis-Benigne  de  Beaufremont ,  marquis-comte  de 
Liltenois ,  chevalier  de  laToifon  d’or. 

XIV.  Charles  -  Roger  prince  de  Courtenai,  né  en 
Juillet  1671.  à  époufé  le  19.  Novembre  1704.  Marie- 
Claire  -Genevieve  de  Bretagne,  fille  de  Claude  marquis 
d’Avaugour  ,  comte  de  Vertus  ,  &c. 

SEIGNEURS  DE  BONTIN ,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  la  Ferté-Loupiere. 

IX.  Louis  de  Courtenai ,  quatrième  fils  de  Pierre  , 
feigneur  de  la  Ferté-Loupiere ,  fut  feigneur  de  la  ville  au 
Tome  III • 
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Tartte, d’Yville  fur  Seine, de Bontin  &de  la  Cartiniere. 
Il  mourut  le  24.  Septembre  1540.  ayant  eu  de  Charlotte 
Dumefnil  -  Simon  ,  dame  de  Morogue  ,  François  ,  qui 
fuit  ;  Claude, chevalier  de  Malthe  ;  Loup,  feigneur  de  Beau- 
lieu  en  Auvergne ,  Sc  de  la  Cartiniere  ,  mort  après  l’an 
1551  ;  Barbe,  morte  fans  alliance  ;  &  Jeanne  de  Courte¬ 
nai  ,  femme  de  François  de  Rochefort,  feigneur  de  Chars 
en  Auvergne. 

X,  François  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bontin  ,  &c„ 
embraffa  la  religion  Proteftan te ,  6c  étoit  mort  l’an  1578. 
Il  avoit  époufé  Louife  de  Jaucourt ,  fille  de  Jean,  feigneur 
de  Villarnoud  ,  dont  il  eut  Francoife  de  Courtenai  ,  ma¬ 
riée  à  Gui  de  Bethune  ,* feigneur  de  Mareuil  ;  Sc  Anne  , 
dame  de  Bontin,  mariée  le  4.  Oétobre  1583.3  Maximi¬ 
lien  de  Bethune  I.  du  nom ,  marquis  de  Rôni ,  depuis  duc 
de  Sulli ,  pair  Sc  maréchal  de  France,  morte  en  Juin 
1549. 

SE  IG  N  EU  RS  D’ARRABLAI,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  Bleneau. 

VIII.  Charles  de  Courtenai, cinquième  fils  de  Jean  L 
feigneur  de  Bleneau,  fut  feigneur  d’Arrablai,  de  l’Efpinai, 
&c.  fut  l’un  des  feigneurs  qui  prirent  les  armes  en  1485. 
fous  le  commandement  de  François  comte  de  Vendôme, 
contre  Louis  duc  d’Orléans  ,  depuis  roi  Louis  XII.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  faint  Aubin  en  1488.  Sc  mourut 
peu  après.  De  Jeanne  de  Chéri  fon  époufé ,  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Sc  Jeanne  de  Courtenai ,  femme  de  Jean 
de  Guarchi  ,  feigneur  de  Blannai. 

IX.  François  de  Courtenai ,  feigneur  d’Arrablai ,  Scc. 
mourut  avant  l’an  1540.  ayant  eu  de  Françoife  de  Meni- 
peni .  fille  d’ Alexandre ,  feigneur  deConcreffaut  Sc  de  Va- 
renne  en  Berri ,  chevalier  d’honneur  de  Marie  d’Angle¬ 
terre  ,  reine  de  France  ,  Gilberte  de  Courtenai ,  mariée  à 
François  de  Chamigni ,  feigneur  de  Briare  :  elle  vivoit 
encore  en  1590. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  LA  F  E  RT  E’-LOUP  I  ERE , 
fortis  de  la  branche  (/(Champignelles. 

V.  Philippe  de  Courtenai ,  fécond  fils  de  Jean  de 
Courtenai  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Champignelles ,  eut 
la  terre  de  la  Ferté-Loupiere  pour  fon  partage  ,  Sc  accom- 
pagna  le  roi  Philippe  de  Valois  au  voyage  de  Flandres  l’an 
1328.  combattit  à  Mont-Caffel ,  fe  trouva  avec  Jean  de 
France  ,  duc  de  Normandie  ,  au  fiege  de  Thin-l’Evêque 
fur  l’Efcaut  l’an  1340.  Sc  mourut  après  1344.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  d’Arrablai  ,  dont  il  eut  Marguerite  de 
Courtenai ,  dame  en  partie  de  la  Ferté-Loupiere  ,  mariée 
à  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis.  D’une  fécondé  femme  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit';  Sc  Jeanne  époufé  de  Gaucher  de  Bruil- 
lart ,  feigneur  de  Courfant. 

VI.  Jean  de  Courtenai  I.  du  nom ,  feigneur  delà  Ferté- 
Loupiere  ,  mourut  avant  1412.  Il  avoit  époufé  i°.  Per- 
renelle  de  Manchecourt  ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit; 
2°.  Anne  de  Valeri ,  dame  de  Tannerre  Sc  de  Chaffenai. 

VII.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Ferté-Loupiere  ,  embraffa  le  parti  de  Charles  de  France 
dauphin.  Le  roi  Charles  VI.  le  déclara  rebelle ,  Sc  con- 
fifqua  fes  biens  en  1418.  qui  lui  furent  rendus  par  le  dau¬ 
phin  ,  dès  qu’il  fut  parvenu  à  la  couronne.  On  n’a  point 
le  nom  de  fa  femme ,  dont  il  eut  deux  filles ,  Jeanne ,  dam© 
en  partie  de  la  Ferté  -  Loupiere ,  qui  vendit  cette  part  à 
Jean  de  Courtenai  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Bleneau  : 
elle  avoit  époufé  Gui  de  Cournoi ,  Seigneur  de  Bonnelle  ; 
Sc  Michelle ,  femme  de  Michelet  Bourdin  ,  qui  vendit  auflf 
au  feigneur  de  Bleneau ,  la  part  qu’elle  avoit  à  la  Ferté- 
Loupiere. 

SEIGNEURS  DE  TANLAI,  ISSUS  DE  PIERRE 

de  France. 

II,  Guillaume  de  Courtenai ,  quatrième  fils  de 
Pierre  de  France  ,  &  d'Elifabetb ,  dame  de  Courtenai , 
fut  feigneur  de  Tanlai ,  de  Mailli-le-Château  ,de  Joux  , 
deRavieres,  Secourut  avant  l’an  1248.  Il  avoit  époufé 
Adeline  de  Noyers  ,  fille  de  Clerambaut  fire  de  Noyers  , 
Sc  d ’Alixe  de  Brienne  ,  dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  ; 
Jean  feigneur  de  Joux  ,  mort  après  l’an  1248  ;  Baudouin  , 
mort  fans  pofterité  ;  &  Alix ,  mariée  à  Millon  de  Tonnere , 
dit  Tourbillon. 
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III.  Robert  de  Courtenai ,  feigneur  de  Tanlai ,  &c. 
mourut  en  1 260.  De  Marguerite  de  Mello ,  fille  aînée  de 
Guillaume,  feigneur  de  faintPrifc,  il  eut  Jean  IL  qui  fuit; 

.  &  Marie ,  époufe  de  Guillaume  de  Joinville  ,  feigneur  de 

Juilli. 

IV.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom  ,  feigneur  de  1  an- 
lai ,  6cc.  mourut  le  15.  Juillet  128-1.  D £  Marguerite  de 
Planci,  dame  de  faint  Winemer,  il  laifTa  Robert  II. 
qui  fuit;  Etienne,  feigneur  de  Tannerre  ,  mort  fans  en- 
fans  ;  Philippe, feigneur  de  Ravieres  6c  de  faint  Winemer , 
mort  fans  pofterité  en  1309  ;  Jean ,  doyen  de  l’abbaye  de 
Quinci ,  mort  aufFi  en  1 300  ;  &  Marie ,  alliée  à  Gui  de 
Montreal ,  feigneur  d’Atheis. 

V.  Robert  de  Courtenai  IL  du  nom ,  feigneur  de 
Tanlai ,  6cc.  mourut  en  1310.  Il  avoit  époufé  Agnès  de  . 
faint  Yon ,  dont  il  eut  Guillaume  IL  qui  fuit  ;  Philippe, 
prieur  de  Juilli  ;  6c  Agnès  ,  dame  de  Bragelonne ,  époufe 
de  Robert  feigneur  de  Rochefort. 

VI.  Guillaume  de  Courtenai  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Tanlai ,  fut  du  nombre  de  plufieurs  feigneurs  du  comté 
d’Auxerre  6c  de  Tonnerre  ,  qui  fe  liguèrent  en  1 31 5. 
pour  empêcher  quelques  éxaélions  du  temps  du  roi  Louis 

X.  furnommé  Hutw.  Il  mourut  avant  l’an  1328.  laiflant 
d’une  femme  dont  le  nom  eft  inconnu,  Robert  III.  qui 
accompagna  lé  roi  Philippe  de  Valois  a  la  guerre  contre 
les  Flamans  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montcaffel  en 
1328.  fervit  encore  en  1340.  6c  134a-  6c  mourut  fans 
pofterité  après  l’an  1 347  ;  Jean,  feigneur  de  Ravieres  6c 
de  faint  Winemer,  qui  fe  trouva  à  Montcaffel  avec  fon 
frere  aîné  ,  6c  mourut  après  l’an  1340  fans  enfans  d’O- 
dette ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Pleepape ,  ni  de  Jeanne  de 
Saux  ;  6c  Philippe  ,  qui  fuit. 

VIL  Philippe  de  Courtenai,,  Feigneur  de  Tanlai,  -6cc. 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Créa, 'le  26.  Août  1346.  fuivi 
d’onze  écuyers,  6c  mourut  avant  l’année  1385.  Il  avoit 
époufé  Pbileberte  de  Châteauneuf ,  dame  de  Poifi,de  fainte 
Savine  6c  de  Poligni ,  dont  il  eut  Pierre ,  mort  avant  fon 
pere  l’an  1 3  8  3 .  au  fiege  de  Bourbourg  ,  où  il  avoit  ac¬ 
compagné  le  roi  Charles  VI;  Etienne, qui  fuit;  Jeanne 
•époufe  de  Jean  de  Chamigni  ,  puis  de  Hugues  Poltel,  fei- 

Î;neur  d’Ailli ,  pannetier  de  Louis  de  France  ,  duc  d’Or- 
eans  ;  6c  Alixant ,  abbeffe  de  Crifenon. 

VIII.  Etienne  de  Courtenai,  feigneur  de  Ravieres, 
fervit  le  roi  Charles  V.  cbntre  les  Anglois ,  fe  trouva 
avec  le  roi  Charles  VI.  au  fiege  de  Bourbourg  en  1383. 
6c  mourut  fur  la  fin  de  l’année  ,  n’ayant  eu  de  Jeanne  de 
Marmeaux ,  Jeanne  dame  en  partie  de  Tanlai,  mariée  i°. 
après  l’an  1393.  à  Guillaume  de  Blezi:  20.  à  Robert  de 
Challus ,  feigneur  d’Entragues.  Sa  fécondé  femme  fut  Mar¬ 
guerite  de  Valeri. 

SEIGNEURS  DU  CHESNE  ET  DE  CHANGI. 

Cette  branche  qui  eft  finie  ,  étoit  ifiue  de  Pierre  de 
Courtenai ,  qui  a  toujours  paffé  pour  Bis-naturel  de  Jean 
de  Courtenai  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Champignelles. 
Ainfi  en  avoient  parlé  du  Bouchet ,  6c  le  pere  Anfelme. 
Ces  feigneurs  du  Chefne  6c  du  Changi,  qui  fe  feroient 
trouvez  lesaînez  de  cette maifon  ,  fi  celui  dont  ils  tiroient 
leur  origine  eût  été  légitime ,  ne  parurent  point  dans  les 
pourfuites  faites  par  les  feigneurs  de  Bleneau  6c  de  Che- 
villon  dans  le  commencement  du  XVII.  fiécle  ,  pour  ob¬ 
tenir  le  rang  de  princes  du  fang,  6c  la  derniere  requête 
prefentée  par  ceux-ci  au  roi  Louis  XIII.  le  16.  Mars  1626. 
fut  fignée  de  huit  d’entre  eux ,  fe  difant  les  feules  mâles  vi- 
rans  de  la  maifon  de  Courtenai ,  ijfus  Légitimement  par  mâles 
du  roi  Louis  le  Gros.  Il  y  avoit  pourtant  alors  quatre  à  cinq 
mâles  vivans  de  la  branche  de  Changi ,  preuve  qu’on  ne 
la  regardoit  point  comme  légitimé.  Cependant ,  comme 
il  s’efl  glifle  dans  l’édition  de  ce  diéfionaire  en  1704. 
que  les  defeendans  de  Pierre  de  Courtenai ,  feigneur  de 
Changi,  avoient  prouvé  fa  naiffance  légitime.,  dans  une 
inflance  qu’ils  avoient  intentée  au  Parlement  contre  la 
branche  deChevillon  ,  6c  qu’ils  avoient  obtenu  un  arrêt 
en  leur  faveur  ;  on  s’eft  informé  de  ce  fait ,  6c  l’onafçû 
que  la  vérité  eft, que  le  prince  de  Courtenai ,  Louis-Charles, 
avoit  intenté  une  inftance  aux  requêtes  du  palais  ,  contre 
ceux  de  Changi  ,  pour  les  obliger  de  quitter  les  armes 
pleines  de  Courtenai ,  5c  de  ne  le  plus  qualifier  feigneurs 
de  Courtenai  ;  que  ceux-ci  avoient  répondu ,  qu’ils  avoient 
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pour  eux  une  pofleffion  de  près  de  cent  années ,  qui  leur 
luffifoit  pour  n’être  point  troublez  :  fur  quoi  étoit  inter- 
v«nu  M.  de  Harlai ,  lors  procureur  general ,  6c  depuis 
premier  prefident ,  ce  qui  avoit  fufpendu  le  jugement  de 
cette  affaire.  Mais  tous  ces  feigneurs  de  Changi  étant 
morts  peu  après  ,  6c  leur  branche  s’étant  trouvée  éteinte , 
l’ inftance  n’a  plus  été  pourfuivie.  Nous  rapporterons  pour¬ 
tant  leur  defcendance. 

IX.  Pierre  de  Courtenai ,  fils  naturel  de  Jean  IV.  fei¬ 
gneur  de  Champignelles  ,  naquit  pendant  le  fécond  ma¬ 
riage  de  ce  feigneur ,  d’une  demoilelle  nommée  Jeanne  de 
la  Brofïe.  Son  pere  lui  donna  le  fief  des  Efves ,  dans  la 
paroiffe  de  Dannemarie  en  Puifaye.il  porta  les  armes  pour 
le  fervice  du  roi ,  en  qualité  d’archer  ,  fous  le  nom  de  bâ¬ 
tard  de  faint  Briçon  &  de  Courtenai ,  dans  la  compagnie  de 
gendarmes  de  Philippe  de  Fîocberg ,  maréchal  de  Bour¬ 
gogne  l’an  1485.  dans  celle  de  Matthieu  bâtard  de  Bour¬ 
bon  l’an  1490  ;  6c  dans  celle  de  François  de  Bourbon  , 
comte  de  Vendôme  ,  l’an  149  j.  On  ne  fçait  pas  le  teins 
de  fa  mort.  De  Denyfe  Charnier ,  dame  de  la  Chaponniere 
du  Chêne  6c  de  Cnangi  ,  il  eut  entr’autres  enfans  Jac¬ 
ques  ,  qui  fuit , 

X.  Jacques  de  Courtenai ,  feigneur  des  Efves ,  du  Chê¬ 
ne-  les- faint -Efoge  ,  de  Changi  ,■  6cc.  vivoit  encore  en 
1563.  Il  époufa  Chrifline  de  Villeblanche ,  dame  de  Cer- 
noi  &  d’Autri ,  dont  il  eut  François ,  mort  en  1575.  fans 
enfans  ;  Jacques  IL  qui  fuit;  Francoife,  mariée  en  1563. 
à  Bertrand  de  Voues ,  feigneur  de  Malesherbes  ;  Lucrèce, 
mariée  le  4.  Juillet  1 574.  à  Louis  d’Orléans ,  feigneur  de 
Foiffeau  ;  Marguerite ,  femme  de  Maximilien  de  Salazart  , 
feigneur  de  Ferrieres ,  6c  de  Vendeuvres  ;  6c  Jeanne  de 
Courtenai ,  alliée  à  Paul  de  Colle  ,  feigneur  de  Champ- 
Feftu. 

XI.  Jacques  de  Courtenai  IL  du  nom  ,  feigneur  du 
Chêne  ,  6cc.  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d’Anjou  , 
frere  du  roi  Henri  III.  fut  tué  dans  une  rencontre  le  2 1. 
d’Août  1 589.  Il  avoit  époufé  en  1 577.  Marie  de  Gauvil- 
le ,  dame  de  Formaville ,  fille  de  Jean,  feigneur  dë  Javerci 
6c  de  Montcelart ,  ôc  de  Marie  d’Eftampes  la  Ferté-Im- 
baud ,  dont  il  eut  Jacques  III.  qui  fuit  ;  Jofeph,  chevalier 
de  Malthe  ;  Claude ,  mariée  le  1 3 .  Février  1 605.  à  Char¬ 
les  de  Loron ,  baron  de  Limanton  ;  6c  Agnès  de  Courtenai, 
religieufe  de  fainte  Claire  à  Gien. 

XII.  Jacques  de  Courtenai  III.  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  du  Chêne, de  Changi ,  6cc.  mourut  le  10.  d’Août 
1642.  Il  époufa  en  1606.  Francoife  de  Loron  ,  dame  de 
Ferrieres,  6cc.  fille  de  François,  feigneur  de  Limanton  ,  6c 
de  Marie- Elifabeth  de  Courtenai  ,  morte  en  1625.  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jacques ,  chevalier  de  Malthe, 
mort  en  1 6  2  8  ;  Jofeph,  feigneur  de  Montcelart  6c  de  Mou- 
laines  ,  marié  en  1 646.  aCatherine  Guyon ,  mort  en  1 674. 
dont  il  a  eu  Jean-Marie  de  Courtenai ,  de  Montcelart ,  né 
en  1654.  élevé  page  de  la  chambre  du  roi,  qui  a  époufé 
en  1676.  Marie  de  la  Marre,  veuve  de  N.  du  Grouchet, 
feigneur  de  Soquens,confeiller  au  parlement  de  Rouen  , 
dont  il  n’a  point  eu  d’enfans;  Catherine  ,  mariée  le  20. 
Février  i686.àcharles  de  Gauville,  feigneur  de  Javerci, 
morte  au  mois  de  Décembre  fuivant  ;  Jeanne, mariée  1 
en  1692.  à  Jacques  du  Grouchet ,  feigneur  de  Soquens  : 
20.  en  1702.  à  Louis-Gilles  de  Barville,  marquis  de  Boif- 
fi  ,  capitaine  au  régiment  royal  d’artillerie  ;  Marguerite , 
religieufe  à  la  Magdeleine  d’Orléans  ;  Marte- Anne  ;  Gene¬ 
viève  ;  ôc  Francoife  de  Courtenai.  Jacques  de  Courtenai 
eut  auffi  quatre  filles  religieufes  ,  6c  fe  remaria  en  1632. 
à  Jacqueline  de  Paviot,  fille  de  Charles  de  Paviot,  feigneur 
de  Boifli-le-Sec ,  6c  de  Marte  de  Rochechouart,  morte  en 
1671. 

XIII.  François  de  Courtenai  ,  feigneur  de  Changi , 
6cc.  fervit  le  roi  Louis  XIII.  dans  fes  guerres,  6c  mourut 
en  1671.  Il  avoit  époufé  i*.  en  1649.  Marie  de  Crépi  , 
veuve  de  Henri  de  Bernard, chevalier  feigneur  de  Mont- 
germont;  2°.  en  1653.  Louife-  Marie  de  Rochechouart  , 
fille  de  Louis,  feigneur  de  la  Broffe  Montigni,  dont  il  eut 
Louis ,  mort  jeune  ;  6c  Mane-Louife  dame  de  Changi ,  ma¬ 
riée  à  Charles  le  Coigneux,  feigneur  de  Bezonville  ,  con- 
feiller  au  châtelet.  *  Du  Bouchet  ,  hifl.  de  la  maifon  de 
Courtenai.  Le  pere  Anfelme  ,  bï foire  de  la  maifon  royale  de 
France. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  Courtenai  en  Angle- 
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terre  ;  mais  elle  eft  fortie  de  l’ancienne  maifon  de  Cour¬ 
tenai  ,  d’où  étoit  auffi  iffiue  Elifabeth  de  Courtenai  ,  qui 
époufa  Pierre  de  France.  Auffi  ceux  de  cette  branche 
portent-ils  les  armes  de  cette  maifon  avec  un  lambel.  Ils 
ont  poffiedé  long-tems  le  comté  de  Devonshire.  Il  y  a  eu 
plufieurs  chevaliers  de  la  Jaretiere  de  cette  maifon  ,  & 
autres  grands  hommes  qui  ont  eu  de  trilles  forts  durant 
les  guerres  des  ducs  d’ YorcK  &  de  Lancaftre.  Un  des  plus 
confiderables  fut  Henri  de  Courtenai ,  comte  de  Devons¬ 
hire  ,  marquis  d’Exeller  ,  chevalier  de  la  Jaretiere  ,  que 
le  roi  “Henri  VIII.  fit  décapiter  en  1538.  &  dont  le  fils 
Edouard  de  Courtenai  ,  auffi  comte  de  Devonshife  , 
mourut  fans  polleritéen  1556.  non  fans  foupçon  de  poi- 
fon.  Il  en  relie  toujours  une  branche  dans  ce  comté  ,  qui 
jouit  encore  de  plus  de  1.50000  livres  de  rente.  *  Imhof, 
hift.  veneal.  magna  Britann'u. 

COURTENAI  ,  (  JolTelin  de  )  comte  d’EdefTe  ,  s’elt 
rendu  célébré  pendant  les  croifades ,  par  fa  vertu  8c  par 
fon  courage.  Ce  prince  qu’on  avoit  retiré  demi-mort ,  & 
tout  froilTé  de  delTou?  les  ruines  d’une  fortereffie  qu’il 
avoit  attaquée  auprès  d’ Alep  en  Syrie ,  l’an  1 1 3  1 .  lan- 
guilïbit  dans  fon  lit ,  où  il  n’attendoit  que  la  mort ,  lorl- 
qu’on  lui  vint  dire  que  le  foudan  d’Iconium ,  voulant  pro¬ 
fiter  de  fa  maladie ,  avoit  mis  le  fiege  devant  une  de  fes 
places,  appellée  Croijfon.  Aulfi-tôt  il  donna  ordre  au  prince 
JolTelin  fon  fils  ,  d’aller  promptement  contre  l’ennemi  ; 
mais  ce  lâche  lui  répondit,  qu’il  ne  jugeoit  pas  à  propos 
d’attaquer  un  ennemi  plus  fort  que  lui.  Alors  ce  genereux 
vieillard  ayant  fait  promptement  alTembler  fes  troupes  , 
fe  fit  mettre  à  leur  tête  dans  une  litiere ,  où  il  ne  pouvoir 
agir  que  de  l’efprit ,  qu’il  confervoit  encore  dans  toute 
fa  force.  Il  marchoit  en  cet  état  vers  l’ennemi ,  lorfque  le 
foudan  qui  en  eut  avis  ,  n’ofant  foûtenir  le  combat ,  leva 
le  fiege  &  fe  retira.  A  cette  nouvelle ,  ce  brave  comte  fit 
mettre  fa  litiere  à  terre  au  milieu  de  l’armée  ;  &  après 
avoir  rendu  des  aétions  de  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il  mou- 
roit  en  prince  croifé ,  faifant  la  guerre  aux  infidèles ,  ex¬ 
pira  plutôt  par  l’excès  de  fa  joie ,  que  par  la  violence  de 
fes  douleurs.  Son  armée  viélorieufe  remporta  fon  corps 
dans  fa  litiere  ,  comme  fur  un  char  de  triomphe  ,  dans 
la  ville  d’Edelfe ,  pour  lui  rendre  les  honneurs  que  meri- 
toit  une  des  plus  belles  aélions  qui  fe  foient  jamais  faites. 
*  Maimbourg  ,  hift.  des  Croifades ,.  liv.  3. 

COURTENVAUX  (marquis de)  chercher SOUVRÉ 
&  LE  TELLIER. 

COURTET  ,  (  Guillaume  ]  étoit  de  Serignan  ,  près 
Béziers, &  entra  parmi  les  Dominicains  au  couvent  d’Albi, 
.dans  le  commencement  de  la  réforme  du  pere  Sebaftien 
Michaè'Iis.  Ses  fuperieurs  connoiflànt  fa  pieté  &  fa  feien- 
ce  ,  l’envoyerent  à  Touloufe,  pour  y  élever  les  novices, 
8c  enfeigner  la  théologie.  Il  fut  enfuite  fait  prieur  de  la 
maifon  d’Avignon  ;  mais  plein  de  zele  pour  porter  les  lu¬ 
mières  de  l’évangile  dans  les  pays  idolâtres  il  pafla  en  Ef- 
agne ,  afin  de  trouver  l’occafion  d’aller  au  Japon.  Il  s’em- 
arqua  pour  les  Philippines  avec  vingt  -  deux  religieux 
de  fon  ordre  ,  conduits  par  le  P.  Diego  Collado ,  qui  en 
étoit  le  fuperieur.  Le  P.  Courtet  étant  arrivé  à  Manille, 
on  le  nomma  lecteur  en  théologie  :  dans  cet  emploi  ,  il 
fe  difpofa  à  fa  miffion  :  il  partit  le  10.  Juin  1636.  avec 
deux  Religieux  de  fon  ordre  pour  le  Japon ,  &  ils  y  arri¬ 
vèrent  le  16.  Juillet.  On  les  (découvrit  d’abord,  &  on  les 
mit  en  prifon  ,  où  ils  demeurèrent  un  an  ,  fouffrant  de 
cruels  tourments.  Par  ordre  de  l’empereur  ils  furent  con¬ 
damnez  à  mort ,  &  le  P.  Courtet  fut  conduit  à  Nagazan- 
chi  ,  lieu  du  fupplice ,  cni  après  lui  avoir  fait  fubir  deux 
fois  l’horrible  tourment  de  l’eau,  on  lui  enfonça  au  bout 
des  doigts  de  longues  aleines  ,  &  on  lui  coupa  enfin  la 
tête  le  29.  Septembre  1 6yg.*  Hifior.  Philip,  tom.  i.l.  2.  c. 
60.  &  61.  Diarium  Dominic.  ann.  1637. 17.  Septembre.  Jean 
de  fainte  Marie ,  Vies  des  faints  de  l’ordre  de  S.  Dominique , 
tome  3. 

COURTILZ  (  Gatien  de  )  fieur  de  Sandras ,  né  en 
1*644.  à  Paris ,  après  avoir  été  capitaine  dans  le  régiment 
de  Champagne  ,  alla  vers  l’an  1683.  en  Hollande  ,  pour 
y  faire  imprimer  plufieurs  ouvrages  de  fa  compofition.  Il 
eft  d’autant  plus  necefiaire  de  faire  connoître  tout  ce  qui 
eft  forti  de  la  plume  de  cet  auteur, qu’entre  fes  ouvrages 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  publiez  fous  differens  noms , 
&  qu’ayant  pris  plus  garde  à  y  éviter  ce  qui  fent  le  ro- 
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man  que  dans  quelques  autres ,  quoiqu’il  n’y  ait  au  fond 
gueres  plus  de  vérité, il  a  mis  plus  de  perfonnes  en  dan¬ 
ger  d’y  êtte  trompez.  Dès  l’an  1683.  parut  la  conduite  de 
la  France  depuis  la  paix  de  Nimegue ,  ouvrage  où  de  Cour- 
tilz  parle  contre  fa  patrie,  &  qu’il  réfuta  dès  l’année  fui- 
vante  ,  où  il  publia  auffi  des  Mémoires  contenant  plufieurs 
évenemens  arriver,  fous  Louis  XIV.  En  1685.  parurent  la  con¬ 
duite  de  Mars  ;  les  nouveaux  interets  des  Princes  ;  &  la  vie  du 
Vicomte  de  Turene  ,  fous  le  nom  de  M.  du  Buiffion  ,  fous 
lequel  cette  même  vie  reparut  encore  en  1688.  La  vie  de 
l’amiral  de  Coligni  ,eft  encore  un  ouvrage  de  Courtilz,qui 
le  publia  en  x  686.  8c  qui  s’y  déguifa  jufqu’à  parler  com¬ 
me  un  Religionnaire ,  quoique  devant  &  après  il  ait  tou¬ 
jours  fait  profeffion  de  la  Religion  Catholique.  Ce  fut 
cette  même  année  qu’il  commença  à  faire  imprimer  un 
Journal  fous  le  titre  de  Mercure  hiflorique  &  politique ,  qu’il 
ne  put  continuer  que  jufqu’en  i688.àcaufe  de  la  guerre 
qui  furvint.  En  1687.  il  donna  les  Mémoires  de  M.  le  C. 
de  R.  c’eft-à-dire ,  de  M.  le  chevalier,  ou  de  M.  le  comte 
de  Rochefort  ;  &  en  1689.  il  fit  paroître  fon  Hifioire  de 
U  guerre  de  Hollande ,  depuis  l’an  1672.  jufqu’en  1682.  ou¬ 
vrage  qui  déplut  tellement  à  ceux  avec  qui  il  vivoit , 
qu’il  fut  obligé  de  revenir  en  France.  Il  n’y  demeura  que 
jufqu’en  1 694.  &  étant  retourné  en  Hollande ,  il  mit  fous 
lapreffiel  cTefiament  politique  de  M.  Colbert.  En  1696.il  pu¬ 
blia  une  hifioire  galante  fort  fatirique;  8c  en  1698.  il 
commença  à  donner  l’Elite  des  nouvelles  des  cours  de  l’Eu¬ 
rope,  dont  il  ne  put  publier  que  quatre  mois,  la  fuite  ayant 
été  fupprimée.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  parurent 
les  Mémoires  de  Jean-baptifie  de  la  Fontaine ,  qui  deux  ans 
après  furent  fuivis  des  Mémoires  de  M.  d’Artagnan.En  170 1 . 
il  publia  les  Mémoires  du  marquis  de  Montbrun  s  ceux  de  ma¬ 
dame  de  Frefne  ;(les  Entretiens  de  M.  Colbert  avec  Baujn  i  les 
Mémoires  du  marquis  D.  8c  les  Annales  de  Paris  &  de  la  Cour, 
pour  les  années  iôç7.  &  i6ç8.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  fini 
tout  cela  qu’il  revint  en  France  ,  &  il  fut  arrêté  à  Paris 
en’,i702.  par  ordre  du  roi  8c  conduit  à  la  baftille  ,  où  il 
fut  renfermé  très  -  étroitement  pendant  trois  ans  ;  mais 
ayant  obtenu  enfuite  un  peu  plus  de  liberté ,  il  fit  con- 
noiffimee  avec  le  duc  de  Tyrconnel ,  fur  les  récits  de  qui 
il  compofa  des  mémoires  fous  le  nom  de  ce  duc.  Il  com- 
pofa  encore  d’autres  ouvrages  pendant  fa  détention  à  la 
baftille ,  8c  en  étant  forti  en  1 7 1 1 .  il  fit  imprimer  la  même 
année  à  Rouen ,  les  Anecdotes  d’ Angleterre  ;  les  Mémoires  pour 
fervir'àl’ hifioire  du  maréchal  de  Faberti les  Mémoires  d’un  hom¬ 
me  de  guerres  8c  les  Mémoires  de  M.  B.  fecretaire  du  C.  D.  R. 
On  lui  a  fauffiement  attribué  les  mémoires  de  Vordac , 
dont  le  premier  volume  eft  d’un  prêtre  du  Languedoc , 
nommé  Cavard  ;  8c  le  fécond  de  M.  Olivier  ,  chanoine 
de  Milli  dans  le  Gâtïnois.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  6. 
Mai  1712.  âgé  de  68.  ans,  8c  fut  enterré  à  S.  André  des 
Arcs.  U  alaiffié  un  grand  nombre  de  manuferits.  *  Lelong , 
biblioth.  Infor,  de  France. 

COURTIN ,  (  Antoine  de  )  refident  general  pour  le 
roi  de  France  auprès  des  princes  8c  états  du  Nord  ,  nâquit 
à  Riom  Tan  1622.  8c  eut  pour  pere  Antoine  Courtin ,  con- 
feiller  du  roi,  greffier  en  chef  au  bureau  des  finances  de 
la  généralité  d’Auvergne,  qui  peu  a-vant  fa  mort ,  fut  ho¬ 
noré  par  le  roi  d’un  brevet  de  confeiller  d’état.  Après  avoir 
fait  fes  études  <5c  fes  exercices ,  il  palTa  en  Suede  Tan  1645. 
avec  M.  Chanu ,  alors  refident  auprès  de  la  reine  Chrif- 
tine ,  puis  ambafiadeur  &  confeiller  d’Etat.  Il  profita  fi 
bien  fous  cct  habile  miniftre  ,  intime  ami  de  fon  pere , 
que  cette  reine  ayant  eu  occafion  de  goûter  fon  efprit , 
voulut  l’attacher  à  fon  fervice  ,  dans  lequel  pourtant ,  il 
ne  s’engagea  qu’autant  que  la  Suede  feroit  en  paix  avec 
la  France.  Elle  le  fit  fecretaire  de  fes  commandemens  ;  & 
la  maniéré  dont  il  exerça  cette  charge  ,  augmenta  l’efti- 
meque  fa  majefté  avoit  déjà  pour  lui.  Il  gagna  auffi  l’a¬ 
mitié  des  grands  de  la  cour,  &  particulièrement  de  Char- 
les-Guftave,  héritier  préfomptif  de  la  couronne ,  auprès 
duquel  la  reine  le  mit ,  en  la  même  qualité  de  fecretaire 
de  fes  commandemens  ,  lorfqu’elle  envoya  ce  prince  en 
Allemagne,  generaliffime  de  fes  armées.  Etant  de  retour 
en  Suede  ,  il  reprit  les  fonctions  de  fa  charge  auprès  de 
la  reine  ,  qui  le  fit  noble  Suédois  Tannée  1651.  ajoutant 
aux  armes  de  fa  famille ,  une  bordure  aux  armes  de  Sue¬ 
de  ,  8c  qui  lui  donna  une  feigneurie ,  à  laquelle  elle  fit 
porter  le  nom  de  Courtin.  Quelque  temps  après ,  le  chan- 
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gemcnt  d’affaîres  qui  furvint  en  cette  cour ,  le  détermina 
à  revenir  en  France  ;  mais  le  prince  n’y  confentit que  fous 
la  promeiTe  qu’il  exigea  de  lui  derepaffieren  Suede,  lorf- 
qu’il  feroit parvenu  à  la  couronne.  Deux  ans  après  ,  la 
reine  ayant  fait  abdication  de  la  couronne ,  le  prince  de¬ 
venu  roi ,  lui  écrivit  de  fa  propre  main ,  8  lui  manda  de 
fe  rendre  inceflamment  auprès  de  fa  perfonne.  Il  alla  donc 
trouver  Charles  Guftave  en  Pologne ,  où  il  faifoit  la  guer¬ 
re:  il  le  fuivit  dans  fes  expéditions  ,  8  eut  l’honneur  de 
fe  trouver  auprès  de  fa  perfonne  en  deux  batailles  ran¬ 
gées.  Ce  prince avoit  une  fi  parfaite  confiance  en  lui ,  qu’il 
le  choifit  pour  fon  envoyé  extraordinaire  en  France , 
où  il  remplit  les  devoirs  de  cet  important  miniltere ,  avec 
toute  la  prudence  &  toute  la  fidelité  poffible  ,  jufqu’à  la 
mort  de  fa  majefté  Suedoife.  M.  Colbert  peu  de  temps 
après  l’envoya  chercher  de  la  part  du  roi ,  qui  lui  fit  l’hon¬ 
neur  de  le  déclarer  fon  refident  general  vers  les  prin¬ 
ces  8  états  du  Nord.  Quoiqu’il  fût  extrêmement  glo¬ 
rieux  de  fervir  un. maître  fi  augufte ,  8c  de  fe  donner  tout 
entier  à  fon  propre  roi  ,.il  n’accepta  neanmoins  cet  emploi, 
qu’après  en  avoir  obtenu  l’agrément  de  la  Suede,  à  la  quel¬ 
le  il  étoit  engagé  :  de  forte  qu’il  eut  le  bonheur  de  fervir 
fucceffivement  dans  le  même  emploi,  deux  fouverains, 
avec  une  égale  fatisfadlion  de  l’un  8c  de  l’autre.  Cette 
derniere  négociation  étant  heureufement  finie  ,  &  fa  fan- 
té  ne  lui  permettant  plus  de  s’engager  à  d’autres  ,  il  s’ap¬ 
pliqua  dans  fa  retraite  à  divers  ouvrages  utiles  8c  agréa¬ 
bles  au  public  :  il  donna  les  traitez,  de  la'civilité ,  du  point 
d’ honneur  ,  de  la  pareffe,  de  la  jaloujïe,  &  la  traduction  du 
traité  de  la  guerre  &  de  la  paix  de  Grotius  ,  divifée  en  trois 
livres.  Il  en  a  laiffé  encore  d’autres ,  que  l’on  promet  de 
donner  au  public.  Antoine  Courtin  mourut  à  Paris  en 
j  68  5.  dans  les  mêmes  fentimens  de  pieté  &  de  religion, 
qu’il  avoit  confervezpendanttoutefavie.il  avoit  épou- 
fé  Marie-Salomé de  Bauvers  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

COURT  OIS ,  doéteur  de  Paris ,  cherchez,  M  ATURIN 
CLEMENT. 


COURTRAI ,  fur  la  Lis  ;  ville  de  Flandres  dans  le 
Pays-bas ,  avec  une  bonne  citadelle ,  eft  entre  les  villes 
de  Lifle  de  Tournai,  d’Ipredc  d’Oudenarde.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Corteriacum  8c  Cortracum  ,  8c  ceux 
du  pays  Cortrick.  On  croit  qu’elle  étoit  du  tems  de  Céfar , 
fous  la  jurifdiélion  des  Nerviens  8c  des  Tournifiens. 
Philippe  le  Hardi  y  fit  bâtir  un  château.  Les  François 
y  perdirent  une  bataille  l’an  1  502.  par  leur  trop  grande 
précipitation.  La  ville  de  Courtrai  fut  pillée  8c  brûlée 
l’an  1382.  mais  elle  fut  rebâtie  dans  la  fuite  du  temps , 
8c  depuis  elle  devint  très  -  marchande.  La  Lis  divife  en 
deux  parties  cette  ville,  célébré  par  fes  manufactures  de 
draps  8c  de  toiles.  Il  y  a  une  églife  collegiale  ,  8c  diverfes 
mations  religieufes.  Les  François  en  1646.  prirent  Cour¬ 
trai ,  qui  fut  reprife  en  1647X0  roi  Louis  XIV.  la  foû- 
mit  en  1667.  8c  elle  eft  demeurée  fous  la  domination  de 
France,  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis 
ce  temps,  elle  a  été  fortifiée  très- regulierement  ;  mais 
ayant  été  rendue  auxEfpagnols  par  le  traité  de  Nimegue, 
fait  en  1678. 8c  puis  reprife  par  les  François ,  ils  ne  la  ren¬ 
dirent  aux  Efpagnols  que  démantelée  ,  après  la  trêve  de 
1684.  Les  François  s’en  étoient  emparez  pendant  les  der¬ 
nières  guerres  ,  &  ils  l’ont  encore  rendue  aux  Efpagnols 
par  la  paix  de  RifwicK  en  1 697.  *  Guichardin ,  description 
du  Pays-bas.  Gramaye.  Valere  André,  &c. 

COURZOLA ,  iüe ,  avec  une  ville  de  même  nom , 
fur  les  côtes  de  Dalmatie.  C’eft  le  fiege  d’un  évêque, 
fuffragant  de  l’archevêque  de  Ragufe.  Elle  appartient 
à  la  republique  de  Venife  qui  a  obligé  celle  de  Ragu¬ 
fe  à  la  lui  ceder,par  un  artifice  aiïezfingulier.  Les  Vé¬ 
nitiens  ont  un  écueil  appelle  faint  Marp,  qui  commande 
la  ville  de  Ragufe,  avec  un  autre  petit  rocher  encore  plus 
près,  qui  n’a  pas  plus  de  rerre-plain  qu’il  en  faut  pour  les 
fondemens  d’une  maifon  médiocre  qu’on  y  a  bâtie.  Etant 
brouillez  avec  lesRagufiens,  ils  envoyèrent  une  nuit  des 
gens  qui  bâtirent  un  petit  fort  de  carton  peint  en  cou¬ 
leur  de  terre  fur  ce  petit  rocher,  8c  qui  y  portèrent 
quelque  canon  de  bois  fabriquez  à  la  hâte.  Le  matin  les 
Ragufiens  ayant  vu  une  citadelle  achevée  &  garnie  d’ar¬ 
tillerie  en  fi  peu  de  temps ,  en  furent  allarmez ,  &  deman¬ 
dèrent  à  parlementer.  La  paix  fut  faite,  à  condition  que 
Ja  république  de  Ragufe  cederoit  à  celle  de  Venife  l’ifle 
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de  Courzola  en  échange  de  ce  petit  rocher.  Les  Ragufiens 
demandoient  auffi  l’écueil  de  faint  Marc;  mais  ils  ne  pu¬ 
rent  l’obtenir.  Courzola  eft  fort  commode  aux  Vénitiens; 
car  elle  fert  comme  d’arcenal  pour  conftruire  8c  radouber 
leurs  bâtimens  ,  étant  prefque  toute  couverte  de  bois  de 
haute-futaye.  Les  fardines  &  le  vin  en  font  les  principaux 
revenus.  L’ églife  cathédrale  ,  les  mùrailles  de  la  ville ,  ôc 
prefque  toutes  les  maifons  font  bâties  de  marbre ,  qui  fe 
taille  dans  l’ifle  même ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de-là.  Il 
y  a  cinq  villages  peuplez  de  quatorze  ou  quinze  cens  âmes 
chacun.  Comme  l’ifle  eft  pleine  de  bois,  on  y  voit  plûfieurs 
bêtes  fauvages ,  entr’autres  un  certain  animal  qu’on  dit 
être  fait  comme  un  chien  ,  mais  quia  le  cri  d’un  chat  ou 
d’un  paon.  Lorfqu’on  allume  du  feu  la  nuit  proche  de 
ces  bois ,  on  entend  crier  un  grand  nombre  de  ces  ani¬ 
maux,  8  leur  cri  approche  delà  voix  d’un  homme.  On 
dit  auffi  qu’ils  déterrent  les  morts  pour  s’en  nourrir.  Au 
refte  ,  ils  ne  font  bons  à  rien  ,  fi  ce  n’eft  à  frire  quelques 
méchantes  fourrures.  Les  Grecs  les  appellent  Zachalia,8o 
les  T urcs  Thakal.  Plufieurs  croyent  que  c’eft  l 'Hyœna  des 
anciens ,  que  quelques-uns  ont  dit  être  fucceflivenrent  un 
an  mâle  8  un  an  femelle,  8  qui  imite  parfaitement  bien 
la  voix  d’un  homme.  *  J.  Spon ,  voyage  d'Italie  ,  &c.  en 
167  j. 

§3*  On  eft  perfuadé  que  Spon  n’a  pas  eu  deflein  de 
nous  tromper  lorfqu’il  a  écrit  ce  qu’il  avoit  oui  dire  de  la 
maniéré  dont  les  Vénitiens  acquirent  Courzola  ;  mais  on 
ne  peut  douter  qu’il  n’ait  crû  trop  legerement  un  conte  fi 
mal  imaginé. 

COUS ,  (  Antoine  de  )  évêque  de  Condom  ,  fils  de 
Philippe  feigneur  de  Cous  8  du  Tronchet ,  reçut  le  bonnet 
de  doéleur  l’an  1592.  8  fut  vicaire  general  &  grand  ar¬ 
chidiacre  de  Condom  ;  puis  en  1 603 .  il  fut  nommé  coad¬ 
juteur  de  Jean  du  Chemin  ,  fon  oncle  maternel.  L’année 
fuivante  ,  il  fut  facré  évêque  de  Condom.  Il  affifta  deux 
fois  aux  Etats  Generaux  ,  défendit  Condom  de  la  fureur 
desHeretiques  ,  8  reduifit  le$  rebelles  :  ce  qui  lui  acquit 
l’amitié  du  roi,  qui  écrivit  deux  fois  à  ce  prélat ,  pour  lui 
témoigner  fon  eftime  &  fa  bienveillance.  Il  affifta  à  l’af- 
femblée  du  clergé  qui  fe  tint  à  Paris  en  1624.  8  établit 
à  Condom  les  Peres  de  l’Oratoire  en  1628.  pour  avoir 
foin  de  l’inftruéfion  de  lajeunefle.  Cous  fit  pl  ufieurs  fon¬ 
dations  pieufes  ;  8  après  s’être  démis  de  fon  évêché  en 
1647.  il  mourut  fort  vieux  à  Caflagne,  un  an  après,  8 
fut  enterré  à  Condom.  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrift. 

COUSAN,  (  Gui  feigneur  de)  deLugni,de  laPerriere 
de  la  Baume-d’Autun ,  Poligni-le-Bois,  &c.  IV.  du  nom, 
confeiller  8  chambellan  du  roi ,  fervit  en  1359.  en  Au¬ 
vergne  fous  Hugues  de  la  Roche ,  feigneur  de  T ournouel- 
les ,  qui  y  étoit  capitaine  general ,  où  il  mena  de  fon  châ¬ 
teau  de  Coufan ,  quatre  chevaliers  bannerets ,  cinquante 
chevaliers  fimples  ou  bacheliers,  trois  cens  quatre-vingt- 
trois  écuyers ,  quatre  cens  archers  à  cheval,  8  huit  cens 
fergens  à  pied ,  qui  fervirentà  Clermont.  Le  roi  lui  don¬ 
na  la  même  année  une  fomme  de  neuf  cens  quarante-deux 
moutons  d’or ,  pour  aider  à  payer  fa  rançon  aux  ennemis  ; 
8  dix  ans  après ,  fon  fils  ayant  été  fait  prifonnier  des  An- 
glois,  ce  prince  lui  fit  encore  donner  une  fomme  de  mille 
francs.  Il  fut  pourvû  en  1 3  8  5 .  de  la  charge  de  grand  échan- 
fon  de  France ,  &  en  1 3  86.  de  celle  de  fouverain  maître 
d’hôtel  du  roi ,  &  fervit  en  Flandres  la  même  année  avec 
huit  chevaliers  8  1 20.  écuyers.  En  r  3  8  8.  il  accompagna 
le  roi  au  voyage  qu’il  fit  en  Allemagne,  6c  fut  pourvû  en 
1401.  de  la  charge  de  grand  chambellan  de  France  ,  à 
2000.  livres  de  penfion  8  Fexercoit  encore  en  1407. 

I.  Il  tiroit  fon  origine  de  Dalmas  I.  du  nom  feigneur 
de  Coufan  en  Forez,  qui  eft  nommé  dans  une  donation 
faite  à  l’abbaye  de Cluni  en  1063.  par  Almodis  comteffic 
de  Rhodez.  De  N,  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu, 
il  eut  Dalmas  II.  qui  fuit;  8  Robat,  qui  fit  le  voyage 
d’outre -mer,  8  qui  donna  l’an  1 106.  quelques  biens  à 
l’abbaye  de  Cluni  avec  Lobita  fa  femme. 

II.  Dalmas  II.  du  nom  feigneur  dei  Coufan  ,  vivait 
en  1 1 13.  avec  Laurence  fa  femme,  dont  il  eut  Dalmas 

III.  qui  fuit  ;  Robert ,  vivant  en  1 1 30.  &  Auxïliande ,  ma¬ 
riée  en  11 13.  à  Agne  II.  du  nom  ,  feigneur d’Oliergues. 

III.  Dalmas  III.  du  nom  feigneur  de  Coufan,  vivoit 
en  1 1 30. 8  fut  pere  de  Hugues  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  & 
de  Robert ,  vivant  en  1189. 
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IV.  HtfGtrËS  Dalmas  ou  Damas  I.  du  nom  feigneur  de 
Coufan,  donna  en  1 160.  quelques  héritages  à  l’abbaye  de 
Cluni,  6c  vivoit  en  1180.  Il  époufa  N.  fille  unique  de 
Robert ,  vicomte  de  Chalon  ,  feigneur  deMarcilli,  dont  il 
eut  Albert ,  mort  fans  pofterité  ;  Hugues  II.  qui  fuit  ;  Re¬ 
naud  ,  vivant  en  1 2 1 2 .  6c  1 2  2  6  ;  6c  Jeanne  de  Coufan ,  ma¬ 
riée  à  Jean ,  feigneur  de  Blefi. 

V.  Hugues  Dalmas  II.  du  nom  feigneur  de  Coufan, 
vicomte  de  Chalon  ,  feigneur  de  Marcilli  ,  vivoit  en 
1226.  De  N.  fa  femme,  il  eut  Renaud  ,  qui  fuit  ;  6c 
Dalmas. 

VI.  Renaud  Dalmas  feigneur  de  Coufan ,  vicomte  de 
Chalon ,  feigneur  de  Marcilli ,  vivoit  en  1 24.3 .  6c  eut  pour 
enfans,  Gui  I.  qui  fuit;  Robert;  Henri,  bailli  de  Mâcon 
en  1 2  5  51  6c  Jean  de  Coufan ,  évêque  de  Mâcon  ,  mort  le 
16.  Janvier  1264. 

VII.  Gui  Dalmas I. du  nom  feigneur  de  Coufan,  vi¬ 
comte  de  Chalon ,  feigneur  de  Marcilli ,  de  Moneftei  , 
mort  avant  l’an  1260.  époufa  Dauphine  de  Lavieu  ,  fille 
unique  de  René  de  Lavieu  ,  feigneur  de  faint  Bonnet ,  de 
Mirebel-en-Forez ,  de  faint  Domingue-de-Laignes ,  6c  de 
Montarchier.  Elle  époufa  20.  Gui ,  fire  de  Baugé  ,  dont 
elle  eut  Sibille ,  dame  de  Baugé,  mariée  à  Arné  V.  du  nom  , 
comte  de  Savoye  :  30.  Jean ,  feigneur  de  Chaftil!on-en-Ba- 
zois:  40. avant  l’an  1277-  Pierre ,  feigneur  de  la  Roue  , 
dont  elle  n’eut  point  d’enrans.  Ceux  qu’elle  eut  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  ,  furent  Gui  IL  du  nom,  feigneur  de  Cou¬ 
fan,  &c.  mort  fans  pofterité  après  l’an  1279;  Renaud 
II.  qui  fuit  ;  Robert  ,  qui  fit  la  branche  des feigneurs  de 
Marcilli  ,  rapportée  ci-après  ;  6c  Gujonne  de  Coufan,  ma¬ 
riée  en  1279.  à  Bertrand  II.  du  nom  feigneur  de  Cha- 
lençon. 

VIII.  Renaud  II.  du  nom  feigneur  de  Coufan  de 
Lu^ni  6c  de  Coulanges  ,  vivoit  ès  années  1263.  &  1301. 
Il  époufa  Beatrix  de  Montigni ,  fille  de  Guichard  deMon- 
tigni ,  dont  il  eut  Hugues  III.  qui  fuit  ;  Gui ,  chanoine  de 
Clermont  en  Auvergne  en  1 3  17  ;  6c  Alix  de  Coufan ,  ma¬ 
riée  à  Gui  Renaud. 

IX.  Hugues  Dalmas III.  du  nom  feigneur  de  Coufan, 
de  Lugni ,  de  Moncelas  6c  de  Mainofac  ,  laiffa  de  N.  fa 
femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Gui  III.  du  nom  fei- 
gne'ur  de  Coufan ,  mort  en  1 3  1 3 .  fans  alliance  ;  Amé  ,  qui 
luit;  6c  ifabeau  de  Coufan,  mariée  en  1301.  à  Louis  de 
Thiern,  feigneur  de  Volor. 

X.  Amé  Dalmas  feigneur  de  Coufan  ,  Lugni  ,  6cc. 
après  fon  frere  ,  vivoit  en  1 3  14.  &  eut  pour  enfans ,  Hu¬ 
gues  IV.  qui  fuit  ;  &  J fabeaude  Coufan,  mariée  i°.  en 
j  3  37.  à  Jean  IV.  du  nom,  feigneur  de  la  Motte-faint-Jean: 
2°.  En  1  3  67.  à  Erard ,  feigneur  de  Crux. 

XI.  Hugues  IV.  du  nom  feigneur  de  Coufan ,  Lugni , 
6cc.  mourut  avant  l’an  1350.  Il  époufa  Alix ,  dame  de  la 
Perriere  ,  fille  deGui,  dont  il  eut  Gui  IV.  qui  fait  \  Jean, 
abbé  de  Montier-Ramei,  puis  de  Cluni,  mort  en  Sep¬ 
tembre  1400  ;  6c  Catherine  de  Coufan  ,  mariée  à  Jean  fei¬ 
gneur  de  Montagu  en  Auvergne. 

XII.  Gui  I V.  du  nom  feigneur  de  Coufan  ,1a  Perriere  , 
&c.  grand  éehanfonde  France,  fouverain  maître  de  l’hô¬ 
tel  du  roi ,  6c  grand  chambellan  de  France ,  qui  a  donné 
lieu  à  cet  article  ,  fut  marié  trois  fois,  i°.  à  Marguerite  de 
la  Tour,  fille  de  Bertrand  II.  du  nom,  feigneur  de  la  Tour 
en  Auvergne  &  d’ifabeau de  Levis  :  20.  en  Janvier  1389. 
à  Maragde,  fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  de  Caftelnau, 
deCaumont,  faint  Santin  ,  6cc.  6c  de  Marguerite  de  Vil- 
lemur  :  30.  en  1 392.  à  Alix  de  Beaujeu  ,  veuve  de  Joffer and 
de  Lavieu  ,  feigneur  de  Fougerolles ,  6c  d’Etienne  de  San- 
cerre,  feigneur  de  Vailli ,  &  fille  de  Guichard  de  Beau- 
jeu  ,  feigneur  dePereux,  6c  de  Marguerite  de  Poitiers-, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier 
xnariage,  furent  Hugues  V.  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée 
10.  à  Antoine  Flotte ,  dit  Eloton  ,  feigneur  deRevel  6c  d’E- 
fcolle  :  20.  à  Jean  defainte  Croix,  chevalier  ;  6c  Anne  de 
Coufan  ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  mariage  fortit 
Antoinette  de  Coufan,  mariée  le  1 2 .  Février  1 404.  à  Gui  do 
Chauvigni,  feigneur  de  Châteauroux,  vicomte  de  Brof- 
fe,  vivante  en  1446. 

XIII.  Hugues  V.  du  nom  feigneur  de  Coufan,  la 
Perriere ,  Lugni ,  &c.  mourut  avant  l’an  1405.  Il  époufa 
Alix  Damas ,  troifiéme  fille  de  Girard  Dalmas ,  feigneur 
du  PleiTis ,  &  de  Catherine  de  l’Efginalfe ,  dont  il  eut  Gui 
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V.  du  nom  feigneur  de  Coufan,  la  Perriere,  Scc.mort 
fans  alliance  en  1423  ;  6c  Alix  dame  de  Coufan,  hé¬ 
ritière:  des  biens  de  fa  maifon  après  la  mort  de  fon  frere, 
mariée  à  Euftacbe  de  Levis ,  feigneur  de  Villeneuve. 

SEIGN EURS  DE  MARCILLI  ET  MARQUIS 
DE  Th  I  ANG  ES. 


VIII.  Robert  Damas  I.  du  nom ,  fils  puîné  de  Gut 
I.  du  nom  feigneur  de  Coufan,  6c  de  Dauphine  de  La- 
vieu  ,  prit  le  nom  de  Damas  ;  fut  feigneur  de  Mar¬ 
cilli  ,  vicomte  de  Chalon,  6c  pere  de  Jean  I.  du  nom ,  qui 
fuit. 

IX.  Jean  de  Damas  I.  du  nom ,  feigneur  de  Marcilli, 
vicomte  de  Chalon ,  fut  pere  de  Robert  II.  qui  fuit. 

X.  Robert  de  Damas  II.  du  nom,  feigneur  de  Mar¬ 
cilli,  vicomte  de  Chalon,  6cc.  époufa  If ab elle  de  Mon¬ 
tagu ,  dame  de  Leifot ,  fille  d’Eudes  II .  du  nom ,  dit  Odart, 
feigneur  de  Montagu  ,  ifïîi  des  premiers  ducs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  6c  de  Jeanne  de  fainte  Croix  fa  première  femme , 
dont  il  eut  H  U  g  u  e  s  I.  qui  fuit  ;  Philibert  feigneur  de 
Montagu  en  partie,  duquel  font  defeendus les feigneurs 
de  Montagu  ,  de  Brèves  6c  deDigoine  ;  6c  Marguerite  de 
Damas ,  alliée  à  Jean  de  Nanton  ,  chevalier. 

XI.  Hugues  de  Damas  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Mar¬ 
cilli ,  vicomte  de  Chalon,  époufa  en  1362.  Philibert  de 
Crux,  fille  dé  Erard  feigneur  de  Crux ,  dont  il  eut  Eraro 
I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XII.  Erard  de  Damas  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mar¬ 
cilli  ,  chevalier  6c  chambellan  de  Jean  duc  de  Bourgogne  * 
lieutenant  general  pour  le  roi  des  pays  de  Mâconnois6c 
Auxerrois ,  époufa  Ifabelle  d’Avenieres  ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  d’Anlezi ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Jacques  , 
qui  fuit  ;  6c  Jean  Damas ,  feigneur  d’Anlezi ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  d’Anlezi. 

XIII.  Jacques  de  Damas  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mar¬ 
cilli,  vicomte  de  Chalon,  6cc.  époufa  le  10.  Février  1446. 
Claudine  deMello,  fille  aînée  de  Jean  de  Mello,  feigneur 
des  Prifc,  6c  de  Marguerite  de  Ventadour,  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Damas  II.  du  nom, feigneur  deMarcilli, 
époufa  le  13.  Novembree  1472.  Anne  deDigoine,  dame 
de  Thianges,  fille  de  Chrétien  ,  feigneur  de  Thianges , 
dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit. 

XV.  Georges  de  Damas  ,  feigneur  de  Marcilli  6c  de 
Thianges  ,  mourut  en  1552.  Il  époufa  Jtanne  de  Ro- 
chechouart  ,  dame  d’Yvoi ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  Chandenier ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  continua  la 
pofterité  des  feigneurs  de  Marcilli  ;  6c  Leonor  ,  qui 
fuit. 

XVI.  Leonor  de  Damas  ,  feigneur  de  Thianges , 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de 
Mayenne,  époufa  par  contrat  du  25.  Janvier  1554. Cfiw*- 
dine  d’Grge  ,  dame  du  Deffand  ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit , 

XVII.  François  de  Damas,  feigneur  de  Thianges , 
6cc.  époufa  par  contrat  du  3  1.  Janvier  1580.  Françoife  , 
fille  de  Jean  Palatin  de  Dyo ,  6c  de  Louife  de  Chante- 
merle  ,  dont  il  eut entr’autres  enfans ,  Charles, qui 
fuit. 

XVIII.  Charles  de  Damas,  marquis  de  Thianges, 6cc. 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  maréchal  de  camp  ,  lieu¬ 
tenant  general  des  pays  de  Brefie,  6c  de  Charollois-, 
mourut  le  2 6.  Juin  1638.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Cham¬ 
bre,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Montfort  ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques  ,  comte  de  Chalencé,  maréchal  de  camp  ,  tué  à  la 
bataille  delà  Marfée  près  Sedan,  le  6.  Juillet  1641. 
fans  avoir  été  mariée  ;  Claude-Leonor  ,  qui  fuit  ;  6c 
Edmée-Catherine  dé  Damas ,  morte  fans  alliance  le  16.  Jan¬ 
vier  1648. 

XIX.  Claude-Leonor  de  Damas,  marquis  deThian- 
ges,  6cc.  époufa  en  1655.  Gabrielle  de  Rochechouart, 
fille  aînée  de  Gabriel ,  duc  de  Mortemar  ,  pair  de  Fran¬ 
ce,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  gouverneur  de  Paris, 
morte  le  12.  Septembre  1693.  en  fa  6 2.  année  ,  dont  il 
eut  Claude-Philibert  ,qui  fuit;  Diane-Gabriclle,  mariée 
le  15.  Décembre  1670.  à  Philippe-Julien  Mancini-Maza- 
rjni ,  duc  de  Nevers  ,  pair  de  France,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi,  6cc.  morte  le  12.  Janvier  1715  ,  de  Loiiife- 
Adelaïde  de  pamas  ;  fécondé  femme  de  Louis  Sforce ,  auc 
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d’Ornanô, comte  de  Santa-Fiore  ,  6cc.  chevalier  des  ordres 
du  roi,  mariée  le  30.  Octobre  1678. 

XX.  Claude-Philibert  de  Damas, marquis  deThian- 
ges,  comte  de  Chalencé  ,  6cc.  fut  colonel  d’un  régiment 
en  1688.  brigadier  d’infanterie  en  Mars  1 693.  maréchal 
de  camp  en  Janvier  1702.  lieutenant  general  des  armées 
du  roi  en  Oélobre  1704.  commendant  pour  le  roi  à  faint 
Malo,  6c  mourut  le  4.  Janvier  1708.  âgé  de  44.  ans.  Il 
époufa  1  °.  N.  de  la  Roche-Giffart ,  morte  en  couches  le 
7.  Juillet  1686  :  20.  le  2.  Mars  1695.  Genevieve-Fran- 
gotfe  de  Harlai,  fille  de  François-Bonaventure ,  marquis  de 
Crevai  6c  de  Champvallon  ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi  ,  6c  de  Genevieve  de  Fortia,  dont  il  eut  des  en- 
fans  morts  jeunes.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  hift.  des  grands 
officiers . 

COUSIN ,  (  Louis  )  prefident  en  la  cour  des  mon- 
noyes,néà  Paris  le  douze  d’Août  1627.  fembloit  être 
deftiné  à  l’état  ecclefiaftique.  Après  avoir  fait  fes  études 
d’humanitez  dans  l’univerfité  avec  fuccès,  il  étudia  en 
théologie,  foùtint  Fr  tentative  avec  diftincfion,  8c  fut 
reçu  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ayant 
été  enfuite  appellé  à  un  autre  état  ,  il  fe  fit  recevoir 
avocat  en  1646.  fréquenta  le  barreau  8c  plaida  quelques 
caufes  ,  jufqu’en  1657.  qu’il  traita  d'une  charge  de  pre¬ 
fident  en  la  cour  desmonnoyes,  dont  il  prêta  le  ferment 
le  19.  Oélobre  de  la  même  année.  Comme  fa  charge  lui 
laifioit  beaucoup  de  temps  ,  il  fçut  bien  le  ménager  ,  8c 
l’employa  à  la  leélure  des  meilleurs  auteurs  Grecs  8c  La¬ 
tins  ,  orateurs,  poètes  8c  hiftoriens.  Il  s’appliqua  parti¬ 
culièrement  à  l’étude  des  faints  peres  ,  8c  de  l’hiftoire  ec¬ 
clefiaftique  :  de  forte  que  tout  feculier  qu’il  étoit ,  on 

f>eut  dire  qu’il  étoit  bon  théologien  ,  8c  très-verfé  dans 
'antiquité  ecclefiaftique.  Il  a  joint  à  cela  la  pureté  du 
langage  ,  8c  la  connoiflânce  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  cu¬ 
rieux  dans  les  arts  8c  dans  les  fciences.  Après  avoir  beau¬ 
coup  lu  ,  il  entreprit  de  traduire  les  anciens  hiftoriens 
ecclefiaftiques  en  françois,  6c  commença  par  Eufebe  de 
Céfarée,  qu’on  peut  appeller  le  pere  de  l’hiftoire  de  l’é¬ 
glife  ;  il  donna  la  traduéfion  élégante  8c  fidelle  de  fon 
hiftoire  en  1672.  8c  mit  à  la  tête  une  préface,  dans  la¬ 
quelle  il  le  jultifie  de  l’Arianifme.  Il  y  avoue  qu’Eufe- 
be  s’eft  trompé  en  quelques  endroits  ,  en  fuivant  Afri- 
canus  8c  Hegefippe,  fans  examiner  avec  affez  de  foin  ce 
qu’ils  ont  écrit.  Il  a  depuis  publié  en  1676.  la  verfion 
des  hiftoires  de  Socrates  ,  deSozomene6c  de  Theodoret, 
8c  celle  des  hiftoriens  de  Conftantinople ,  depuis  le  ré¬ 
gné  de  l’ancien  Juftin ,  jufqu’à  la  fin  de  l’empire  ,  en 
neuf  volumes  in  quarto.  Il  avoit  auffi  entrepris  de  tradui¬ 
re  les  meilleurs  hiftoriens  de  l’Empire  d’Occident,  depuis 
Charlemagne  jufqu’à  notre  temps,  dont  on  a  imprimé 
deux  volumes  in  12.  (  le  refte  eft  même  achevé  8c  en 
état  d’être  publié  )  fans  parler  de  la  verfion  du  difcours 
d’Eufebe  à  Herocles,  contre  les  miracles  attribuez  à  Ap- 
pollone  de  Thyane.  Toutes  ces  verfions  font  faites  en 
maître,  par  un  homme  qui  polfedoit  fa  matière  ,  8c  qui 
loin  de  s’arrêter  trop  fcrupuleufement  aux  termes  des 
auteurs,  fait,  fans  s’éloigner  de  la  fidelité  à  laquelle  un 
traduéieureft  obligé,  une  hiftoire  bien  écrite  8c  agréa¬ 
ble  ,  &  qui  peut  paifer  pour  un  original.  Sa  critique  eft 
exaéte ,  fa  fermeté  à  foûtenir  les  bons  fentimens  ,  8c  fon 
attachement  à  la  doétrine  de  l’églife  Gallicane  ,  8c  des 
maximes  du  royaume  ,  le  firent  choifir  pour  cenfeur 
royal  :  il  s’acquita  de  cet  emploi  avec  une  diligence  , 
une  application,  6c  une  équité,  dont  les  auteurs  qui  paf- 
ferent  par  fes  mains ,  fe  font  toujours  louez.  Il  fut  en¬ 
core  chargé  du  journal  des  fçavans,  8c  le  fit  fans  dif- 
continuation  depuis  l’an  1687.  jufqu’en  1702.  Tant 
d’ouvrages  écrits  poliment  en  françois  lui  méritèrent 
une  place  dans  l’academie  Françoife  ,  où  il  fut  reçu  le 
1 5.  Juin  1 697.  6c  y  fit  depuis  diverfes  aétions  avec  éclat. 
Il  étoit  d’une  probité  fans  égale,  d’une  jufteife  d’efprit 
admirable,  d’un  jugement  droit  6c  fin  ;  6c  il  a  fatisfait 
également  a  la  dignité  de  fa  charge,  6c au  rang  que  fon 
mérité  lui  avoit  donné  dans  la  republique  des  lettres.  Il 
apprit  l’hebreu  à  l’âge  de  70.  ans  dans  le  deflein  d’em¬ 
ployer  les  dernieres  années  de  fa  vie  à  la  lecture  de  l’é¬ 
criture  fainte.  Il  mourut  le  2 6.  Février  1707.  âcré  de 
80.  ans,  fept  mois.  Par  fon  teftament  il  a  fait  une  fon¬ 
dation  à  perpétuité  au  college  de  Beauvais ,  pour  fix  bour- 
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fiers  deftinez  à  l’état  ecclefiaftique ,  qui  feront  nourris» 
entretenus  6c  défrayez  de  tout ,  depuis  la  philofophie  juf¬ 
qu’à  la  prife  du  bonnet  de  doéteur  en  théologie.  Cette 
fondation  n’ayant  pas  été  acceptée  au  college  de  Beau¬ 
vais,  elle  a  été  tranfportée  dans  celui  de  Laon  ,  où  elle 
s’exécute.  Il  a  auffi  laide  fa  bibliothèque  à  l’abbaye  de 
faint  Viétor ,  avec  vingt  mille  livres ,  pour  faire  un  fonds, 
dont  le  revenu  doit  être  employé  tous  les  ans  à  l’augmen¬ 
tation  de  la  bibliothèque  ;  à  la  charge  que  l’on  dira  tous 
les  ans  une  melfe  haute  le  jour  de  fon  décès,  6c  que  l’on 
fera  le  même  jour  un  difcours  fur  l’utilité  des  bibliothè¬ 
ques  publiques.  *  Journal  des  fçavans  de  Paris  1707.  Du 
Pin,  biblioth.des  aut.ecclef  XVII.Jïecle. 

COUSIN ,  (  Gilbert  )  en  latin  ,  Cognatus ,  né  en  Fran¬ 
che-Comté  l’an  1506.  avoit  été  valet  d’Erafme  ,  qui  lui 
procura  un  Canonicat  à  Nozeret  fa  patrie  :  il  étoit  fçavant 
6c  vivoit encore  en  1563.* Bayle,  dicl.crit. 

COUSIN  ,  (  Jean  )  célébré  peintre  François ,  natif  de 
Souci  proche  Sens  ,  fçavoit  iageometrie ,  6c  deffinoitpar- 
faitement  bien.  Comme  en  ce  temps-là  on  peignoit  beau¬ 
coup  fur  le  verre,  il  s’adonna  à  cette  forte  de  travail ,  6c 
vint  s’établir  à  Paris,  où  il  fit  quantité  d’excellens  ouvra¬ 
ges.  Un  des  plus  beaux  que  l’on  voye  de  lui ,  eft  un  ta¬ 
bleau  du  jugement  univerfel ,  qui  eft  dans  la  facriftie  des 
Minimes  du  bois  de  Vincennes.  C’eft  lui  qui  a  peint  fur 
les  vitres  du  chœur  de  faint  Gervais  à  Paris  ,  le  martyre 
de  faint  Laurent ,  la  Samaritaine  ,  6c  l’hiftoire  du  Para¬ 
lytique.  Il  a  laiffé  des  marques  de  fonfçavoir  dans  les  li¬ 
vres  que  nous  avons  de  lui ,  où  il  donne  de  belles  réglés 
pour  la  geometrie,  pour  la  perfpeétive,  6c  pour  ce  qui 
regarde  l’acroiffement  des  figures.  Ce  peintre  avoit  enco- 
core  le  talent  de  plaire  à  la  cour  ,  où  il  étoit  fort  aimé  , 
6c  où  il  paffa  une  partie  de  fes  jours ,  auprès  des  rois 
Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  6c  Henri  III.  Comme 
il  travailloit  fort  bien  en  fculpture  ,  il  fit  le  tombeau  de 
l’amiral  Chabot ,  qui  eft  aux  Celeftins  de  Paris.  Quel¬ 
ques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu’il  étoit  de  la  religion 
prétendue  reformée  ,  parce  que  dans  une  vître  de  l’églife 
de  faint  Romain  de  Sens,  où  il  a  reprefenté  le  jugement 
univerfel il  a  peint  la  figure  d’un  pape  en  enfer  au  mi¬ 
lieu  des  démons.  Mais  il  ne  l’a  fait  que  pour  montrer  , 
qu’il  n’y  a  point  de  condition  exempte  des  peines  de  l’au¬ 
tre  vie.  On  ne  fçait  pasprécifement  en  quel  temps  il  eft 
mort,  mais  feulement  qu’il  vivoit  en  1589.  étant  fort 
âgé.  *  Felibien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

COUSINOT  ,  (  Guillaume  )  feigneurde  Monftreuil, 
maître  des  requêtes,  6cc.  dans  le  XV.  fiecle,  natif  de  Pa¬ 
ris,  étoit  fils  de  Pierre  Coufinot  ,  procureur  general  au 
parlement  de  Paris,  neveu  de  Guillaume  Coufinot,  prefi¬ 
dent  du  parlement  en  1430.  6c  petit-fils  de  Pierre,  procu¬ 
reur  du  roi  à  Auxerre,  qui  fut  annobli  par  Charles  VL 
en  141 1.  Il  fut  employé  fous  le  régné  de  Charles  VIL 
6c  de  Louis  XI.  6c  envoyé  l’an  1445.  en  Angleterre 
avec  le  comte  de  Vendôme,  l’archevêque  de  Reims,  6c  le 
feigneur  dePercigni,  pour  traiter  une  fufpenfion  d’ar¬ 
mes.  Il  y  fit  encore  d’autres  voyages  pour  la  paix  ;  mais 
après  qu’elle  eut  été  malheureufement  rompue  en  1448. 
par  l’Anglois,  le  roi  alla  affieger  Rouen  en  1448.  Coufi¬ 
not  paya  très-bien  de  fa  perfonne  pendant  ce  fiege ,  par¬ 
ticulièrement  au  premier  affaut.  Enfuite  le  roi  le  nomma 
bailli  de  Rouen  ;  6c  ce  prince  s’étant  rendu  maître  de 
cette  ville ,  y  fit  fon  entrée ,  où  Coufinot  parut  habillé  de 
velours  bleu.  Il  palfa  l’an  1457.  en  Angleterre,  6c  s’y  fi- 
gnala  au  fiege  de  Sandwich.  L’année  precedente  il  avoit 
arrêté  le  duc  d’Alençon ,  accufé  d’intelligence  avecl’An- 
glois.  Après  la  mort  du  roi  Charles  VIL  en  1460.  Coufi¬ 
not  continua  de  rendre  fes  fervices  au  roi  Louis  XI.  qui 
l’employa  l’an  1465.  pendant  la  guerre  dite  du  bien  pu¬ 
blic  ;  en  1468.  il  fut  nommé  entre  les  commiffaires  man¬ 
dez  pour  interroger  le  cardinal  de  la  Balue;  6c  en  1470. 
il  aififta  aux  états  du  royaume  tenus  à  l'ours.  Coufinot 
fe  trouva  encore  à  ceux  qui  furent  aifemblez  l’an  1484. 
en  cette  ville,  fous  le  régné  de  Charles  VIII.  ce  que  nous 
apprenons  de  Jean  de  faint  Gelais  ,  qui  parlant  de  ces 
états  :  L’ordre  ,  dit-il ,  étant  mis  en  tous  endroits ,  comme  il 
appartenait ,  &  s’en  mêloit  fort  un  fort  ancien  homme,  qu’on 
nommait  maître  Guillaume  Coufinot.  Il  mourut  peu  de  temps 
après;  6c  on  lui  attribue  une  chronique,  qu’on  trouve 
manuferite  dans  le  cabinet  de  quelques  cwrieux.  *  Alain 

Chartier , 
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Chartier  ,  chron.  hifl.  de  Charles  VIT.  hifl.  fcandaleufe.  La 
Croix  du  Maine  ,  bïblioth.  Franç.  Blanchard ,  hifl.  des  maî¬ 
tres  des  requêtes ,  &c. 

Çffif'Las  Cousinot  ,  médecins  à  Paris,  prétendoient 
être  de  la  même  famille  ,  mais  leurs  armes  font  diffe¬ 
rentes. 

COUSTANT  ,  (  Pierre  )  religieux  Benediétin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  s’ett  appliqué ,  commes  les 
autres  lçavans  religieux  de  cette  congrégation ,  à  travail¬ 
ler  fur  les  peres  de  l’églife.  Le  faint  Hilaire  lui  tomba  en 
partage.  Il  en  donna  une  nouvelle  édition  in  folio ,  impri¬ 
mée  à  Paris  en  1 693 .  En  1706.  il  prit  la  défenfe  du  Pere 
Mabillon  au  fuj et  des  réglés  que  cefçavant  avoit  établies 
pour  difcerner  les  pièces  véritables  des  fuppofées,  ce  li¬ 
vre  qui  eft  contre  le  pere  Germon  Jcfuite,  a  pour  titre  : 
Vindicü  manufcriptorum  codtcum  a  R.  P.  Bartholomœo  Germon 
ïmpugnatorum  ,  cum  appendice  in  quaS.  Hilani  quidam  loct  ab 
Anonjmo  (  l’abbé  Faydit  )  obfcurati  &  depravati  illuftran- 
rur&  explicantur.  lia  donné  en  1715.  Vindiciœ  retenon  co¬ 
dtcum  confirmât^ ,  contre  un  autre  livre  du  même  P.  Ger¬ 
mon  ,  de  veteribus  h&reticis  ecclejiaflicorum  codicum  corrup- 
toribus.  On  a  encore  du  P.  Couftant  le  premier  tome  des 
lettres  des  papes ,  in  fol.  D.  P.  Confiant  mourut  le  18. 
Octobre  1721.*  Du  Pin ,  bïblioth.  des  auteurs  ecclef.  XVII. 
Jîecle.  tom.  VII. 

COUTANCE ,  ville  épifcopale  de  France  ,  &  capita¬ 
le  d’un  petit  pays  en  baffe  Normandie,  cherchez.  CONS¬ 
TANCE. 

COUTELIER,  (  Jean  )  cherchez.  CLEMENT. 

COUTIGNAC ,  (  Arnaud  de  )  gentilhomme  Proven¬ 
çal  ,  vivoit  dans  le  XI V.  fiecle,  8c  fe  diftingua  par  fes 
poefies  à  la  cour  de  Jeanne  I.  reine  de  Naples ,  com- 
teffe  de  Provence.  Elle  l’employa  contre  ceux  de  Tende 
qui  s’étoient  révoltez,  &  il  fervit  avec  tant  de  prudence 
8c  de  zele  que  cette  princeffe  le  combla  de  biens.  On  af- 
fure  qu’Arnaud  de  Coutignac  fit  un  voyage  au  Levant , 
qu’il  compofa  divers  ouvrages  en  vers ,  &  qu’il  mourut 
l’an  1354.  *  Noflradamus ,  hifl.  des  poètes  Provençaux.  La 
Croix  du  Maine  ,  8c  du  Verdier  Vauprivas,  bibliothèque 
Françoife. 

COUTO,  (  Diego  de  )  de  Lisbonne  en  Portugal,  né 
en  1 542.  fut  élevé  auprès  des  princes  de  Portugal ,  &  ap¬ 
prit  la  philofophie  fous  le  célébré  Barthelemi  des  Mar¬ 
tyrs  ,  depuis  archevêque  de  Brague.  Dans  la  fuite ,  s’étant 
engagé  dans  les  affaires,  il  fit  divers  voyages  dans  les  In¬ 
des, où  il  fe  maria  à  Goa,&  il  y  mourut  le  10.  Décembre 
de  l’an  1616.  âgé  de  74.  ans.  Il  ne  laiffa  point  d’enfans 
de  Louife  de  Melo  fon  époufe.  Diego  de  Couto  eut  des 
emplois  confiderables  à  Goa  ,  8c  s’y  occupa  à  continuer 
l’hiftoire  des  Indes  de  Jean  de  Baros,  dont  nous  avons 
la  IV.  la  V.  la  VI.  8c  la  VII.  decade.  Il  compofa  les  au¬ 
tres;  mais  il  n’y  a  que  la  XII.  feule  ,  imprimée  à  Rouen 
en  1 645 .  Nous  avons  d’autres  pièces  de  la  façon ,  comme 
l’abregé  de  l’hiftoire  des  Indes,  un  traité  contre  la  rela¬ 
tion  d’Éthiopie  de  Louis  de  Urreta ,  8c c.  *  Emmanuel 
de  Faria ,  difeurf.  polit.  Nicolas  Antonio  ,  bïblioth.  feript. 
Hifp.  &c. 

COUTRAS ,  bourg  de  France  dans  la  Guyenne ,  près 
des  frontières  du  Périgord  ,  elt  fitué  vers  le  confluent  des 
rivières  de  Droune  ou  Drougne,  8c  de  l’Ifle.  Il  eft  célé¬ 
bré  par  la  bataille  qu’Henri  roi  de  Navarre ,  8c  depuis  de 
France ,  y  gagna  le  20.  Oétobre  de  l’an  1 5  87.  Le  duc  de 
Joyeufe,  general  de  l’armée  royale  ,  y  fut  tué. 

COW  ALE ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne.  Elle  eft 
capitale  d’une  cfiâtellenie  du  palatinat  de  Brefte ,  8c  fituée 
fur  la  Viftule ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  PloczKo.*Baudrand. 

COWBRIDGE  ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
Glamorgan  ,  au  pays  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  de  fa  contrée ,  8c  eft  gouvernée  par  des  baill  ifs  qu’on 
choifittous  les  ans ,  <Sc  qui  prêtent  ferment  entre  les  mains 
du  connétable  député  fous  le  comte  de  PembrooK.  Elle 
eft  à  1 36.  milles  de  Londres. * Dict.  Angl. 

COUVERDEN  ,  COEVORDEN  ,  ou  COUVOR- 
DE,  petite  ville  8c  forte  place,  des  plus  regulieres  de 
l’Europe,  en  la  province  d’Over-iffel ,  au  Pays-bas.  C’eft 
la  capitale  du  pays  de  Drenten,  8c  fon  affiete  au  milieu 
d’un  grand  marais,  en  rend  les  approches  très -difficiles. 
Maurice  prince  d’Orange,  fils  de  Guillaume  I.  l’ôta  aux 
Efpagnols  l’an  1 592. 8c  les  Etats  Generaux  desProvinces- 
Tome  III. 
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unies  l’ont  poffedée  depuis.  L’évêque  de  Munftér  ,  affilié 
des  forces  de  la  France,  la  prit  l’an  1672.  mais  elle  fut 
rendue  deux  ans  après.  Elle  eft  fituée  aux  frontières  de 
Weflphalie,  &  du  diocefe  de  Munfter,  elle  fertdebou- 
levart  à  Groningue  8c  aux  villes  voifines  ;  8c  c’eft  le  grand 
paffage  pour  l’Allemagne  ,  quoique  par  un  chemin  fore 
étroit  entre  les  marais. *  Hugues  Grotius,  liv.  2.  de  fort 
hiftoire. 

COUVIN  ,  bourg  de  l’évêché  de  Liege.  Il  eft  entre 
Sambre  8c  Meufe ,  à  une  lieue  de  Mariembourg  ;  fur  les 
confins  du  Hainaut ,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Mais  il 
fut  vendu  à  l’évêque  de  Liege  par  Baudouin  ,  comte  de 
Hainaut  l’an  1090.  *Mati ,  Dift . 

COWIE,  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrionale.  Il  eft  fur 
la  côte  de  la  province  de  Mernis ,  où  il  y  a  un  âffez  boa 
port ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Montrofe ,  8c  environ  à 
cinq  de  celle  d’Aberdeen.  *  Mati ,  Di£l. 

COWLEI ,  (  Abraham  )  naquit  à  Londres  en  ï6 18. 
Il  fut  élevé  dans  l’école  de  Weftminfler ,  &  dans  le  colle¬ 
ge  de  la  Trinité  à  Cambridge ,  où  il  fit  de  grands  pro- 
grez.  Dans  le  temps  des  guerres  civiles ,  fa  fidelité  pour 
fon  prince  le  fit  aller  à  Oxford  ,  où  le  roi  Charles  I.  fai- 
foit  fon  fejour  ordinaire.  Son  fçavoir  lui  acquit  l’eftime. 
des  gens  de  la  cour.  Il  entra  enfuite  dans  la  maifon  du 
lord  de  faint  Alban,  8c  fuivit  la  reine,  lorfqu’elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  en  France.  Il  fut  douze  ans  abfent 
de  fon  pays  ;  pendant  lefquels  il  fut  toujours  employé 
dans  les  affaires  de  fon  prince ,  en  Flandres ,  en  Hollande, 
en  Ecoffe ,  8cc.  8c  fouvent  occupé  à  déchiffrer  les  lettres  , 
que  le  roi  8c  la  reine  s’écrivoient.  Quelque  temps  avant 
le  rétabliffement  du  roi  Charles  II.  il  fut  envoyé  en  An¬ 
gleterre  pour  examiner  la  fituation  des  affaires ,  mais  il 
ne  fut  pas  long-temps  à  Londres  fans  être  découvert  & 
pris.  Le  parti  du  protecteur  voulut  le  gagner  ,  &  ne  pou¬ 
vant  réuffir  ,  il  fut  mis  en  prifon ,  d’où  il  fortit  à  la  fa¬ 
veur  d’une  caution.  On  prétend  que  c’étoit  un  homme 
fans  ambition  ,  8c  que  fon  fçavoir  ne  rendoit  ni  vain,  ni 
impoli.  U  avoit  un  genie  extraordinaire  pour  toutes  for¬ 
tes  de  poefies,  excepté  la  dramatique.  Il  avoit  une  ima¬ 
gination  belle  8c  riche ,  un  jugement  folide,  un  flile  agréa¬ 
ble  ,  8c  propre  à  fon  fujet.  Ses  maîtreffes  étant  le  fujec 
ordinaire  de  fes  premières  pièces,  elles  font  les  moins  im¬ 
portantes  de  toutes.  Le  mélange  qu’il  faifoit  de  l’écriture 
avec  des  fuj ets  peu  graves ,  étoit  un  défaut  confiderable. 
Dans  un  âge  plus  avancé  fa  mufe  devint  plus  fevere.  Il 
avoit  deffein  de  rechercher  les  fentimens  8c  les  coutumes 
des  Chrétiens  des  quatre  ou  cinq  premiers  ficelés,  &  d’y 
joindre  fes  remarques  ;  mais  il  fut  prévenu  par  la  mort. 
Il  vécut  environ  cinquante  ans.  Outre  fes  ouvrages  im¬ 
primez  in  folio  en  anglois ,  il  écrivit  un  poème  en  latin 
en  fix  livres  fur  les  plantes.  *  Voyez,  fa  vie  mife  au  devant 
de  fes  ouvrages. 

COUVOYON,  (  faint)  premier  abbé  de  Redon  en 
Bretagne,  dans  le  IX.  fiecle  ,  étoit  fils  d’un  gentilhomme 
de  Bretagne  nommé  Conon.  Il  fit  fes  études  à  Vannes  , 
où  il  fut  élevé  aux  ordres  facrez ,  &  fait  archidiacre  de 
cette  églife  ,  mais  il  quitta  bientôt  cette  place ,  renon¬ 
ça  entièrement  au  monde ,  &  fe  retira  dans  la  folitude 
de  Redon  ,  où  il  bâtit  un  monaftere ,  dont  il  obtint  le  fonds 
d’un  des  feigneurs  du  pays ,  nommé  Ratwil  ;  mais  Cou- 
voyon  fut  troublé  dans  la  poffeffion  de  cette  terre  :  il  ne 
laiffa  pas  néanmoins  de  continuer  de  bâtir  fon  monafte¬ 
re  ,  8c  d’y  établir  la  réglé  de  faint  Benoît.  Enfin  le  duc 
de  Bretagne  &  le  roi  de  France  confirmèrent  la  donation 
faite  par  Ratwil ,  qui  mourut  dans  cette  abbaye  ,  &  y  laif¬ 
fa  encore  d’autres  biens.  Couvoyon  fit  un  voyage  à  Rome 
en  848.  pour  y  faire  décider  la  queftion,,/?#»  évèquepouvoit 
fans  jîmonie  recevoir  des  prefens  de  ceux  à  qui  il  conferoit  les 
ordres.  Le  pape  Leon  IV.  condamna  cette  pratique  dans 
un  fynode ,  où  faint  Couvoyon  fut  admis.  Le  duc  de  Bre¬ 
tagne  Nomenoïus ,  qui  avoit  la  qualité  de  roi ,  fit  en  con- 
fequence  citer  Suzan  évêque  de  Vannes  ;  8c  Félix  évêque 
de  Cornouaille  ou  Kimper,  8c  deux  autres  évêques  de 
Bretagne,  accufez  par  faint  Couvoyon  ;  les  priva  de  leur 
dignité,  nomma  quatre  autres  évêques  à  leur  place ,  créa 
trois  nouveaux  évêchez  en  Bretagne  ,  faint  Brieux ,  Tre- 
guier  8c  Dol ,  &  donna  le  titre  d’archevêché  à  ce  dernier. 
Les  évêques  dépofez  portèrent  leur  plainte  à  Charles  le 
Chauve,  8c  leur  caufe  fut  foutenue  dans  un  concile  dç 
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Tours.  Quand  lëS  Normands  6c  d’autres  barbares  vinrent 
ravager  les  côtes  de  la  Bretagne  en  8  6  5  •  SaintCouvoyon  fe 
•retira  près  de  Salomon  duc  de  Bretagne,  qui  lui  donna 
un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  monaftere.  C’eft  à  pre- 
fent  l’abbaye  de  faint  Maixent.  Saint  Couvoyon  s’y  ren¬ 
ferma  ,  6c  y  mourut  l’an  868.  âgé  d’environ  80.  ans,  le 
cinq  de  Janvier.  L’abbaye  deReclon  fut  rebâtie  dans  le 
X .  fiecle.  On  fait  la  fête  de  faint  Couvoyon  le  2  8 .  Décem¬ 
bre  ,  qui  eft  le  jour  de  la  tranflatiori  de  ion  corps  ,  de  faint 
Maixent  à  Redon.  *  Sa  vie  eft  écrite  par  deux  auteurs 
dans  le  pere  Mabillon,  infœcul.  IV.  ord  S.  Benedicli.  Bail- 
let,  vies  des  faints. 

CO  W  TON ,  (  Robert  )  de  l’ordre  des  Freres  mineurs, 
cherchez,  ROBERT . 

COXAM,  (  Hercule)  heretique,  qui  fut  détenu  long¬ 
temps  prifonnier  en  Angleterre ,  à  caufe  des  erreurs  qu’il 
ofoit  foutenir.  Il  prêchoit  qu’il  n’y  a  ici-bas  aucun  autre 
pafteur  des  âmes  que  Jefüs-Chrift  ;  &  qu’il  inftruit  tuflfi- 
famment  par  l’onétion  du  faint  Efprit.  Que  tous  les  di¬ 
manches  6c  toutes  les  fêtes  font  abolies  entièrement  ; 
qu’il  ne  faut  point  admettre  d’autre  penitence  pour  les 
élus  que  la  juftification  ;  que  ces  faints  enfans  du  pere 
Eternel  ne  doivent  prier  qu’en  louanges  6c  aétions  de 
grâces  :  que  la  cène  ne  confifte  que  dans  le  pain  6c  le  vin, 
6c  que  c’eft  idolâtrie  de  la  recevoir  à  genoux.  Ce  fanati¬ 
que  publioit  ces  erreurs,  vers  l’an  16x9.  *  Gautier, 

‘  chron.  XVII.  Jîecle ,  c.  22. 

COXIDA,  (  Eliede)  abbé  de  Dunes,  cherchez.  ELIE. 

COXIS,  (  Michel )  excellent  peintre  Flamand  ,  étoit 
de  Malines.  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  peignit  fous  Raphaël, 
6c  il  en  rapporta  plufieurs  deffeins  ,  qu’il  avoit  faits  d’a¬ 
près  les  ouvrages  des  meilleurs  peintres  d’Italie ,  6c  dont 
il  fe  fervit  heureufement  dans  la  compofition  de  fes  ta¬ 
bleaux.  Il  mourut  à  Anvers  l’an  1592.  âgé  de  95.  ans  * 
Felibien ,  entretien  fur  les  vies  des  peintres. 

COYACO,en  latin  Coyacum ,  place  dans  le  diocefe 
d’Oviedo  en  Efpagne ,  célébré  par  un  concile  que  tous  les 
prélats,  abbez  6c  princes  d’Efpagne  y  tinrent  l’an  1050. 
On  y  dreffa  treize  chapitres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique 
6c  la  police  du  royaume,  fous  le  nom  de  Ferdinand  I. 
furnomm  é  le  Grand,  roi  de  Caftille ,  6c  de  fa  femme  San- 
che ,  fille  d’Alfonfe  roi  de  Leon.  *  Baronius ,  tom.  1 1.  an¬ 
nal.  ecclef.  A.C.  /joj. 

COYPEL  ,  (  Antoine  )  premier  peintre  du  roi ,  né  en 
1661.  n’avoit  qu’onze  ans  lorfque  le  roi  nomma  Noël 
Coypel  fon  pere  pour  être  direéteur  de  l’académie  de  Ro¬ 
me.  M.  Colbert  remarquant  dans  ce  jeune  homme  des 
difpofitions  favorables  pour  la  peinture ,  confeilla  à  fon 
pere  de  le  mener  avec  lui  en  Italie  :  il  y  fit  des  études  au 
defïus  de  fon  âge  fur  les  ouvrages  de  Raphaël ,  de  Mi¬ 
chel-Ange,  d’Annibal  Carache,  6c  fur  les  ftatues  anti¬ 
ques.  Le  chevalier  Berninconçût  pour  lui  une  forte  ami¬ 
tié  ,  6c  préfagea  dès-lors  ce  qu’il  feroit  un  jour.  Après 
trois  années  de  fejour  à  Rome  ,  le  jeune  Coypel  s’arrêta 
dans  la  Lombardie  pour  y  étudier  les  divers  chefsd’œu- 
vresdu  Correge,  du  Titian6c  de  Paul  Veronefe.  Enfin 
il  revint  en  France,  6c  fit  connoître  au  public  par  plufieurs 
grands  ouvrages,  qu’il  avoit  heureufement  employé  fon 
temps  en  Italie.  Il  peignit  à  l’âge  de  dix-neuf  ans  le  ta¬ 
bleau  que  les  orfèvres  avoient  coutume  de  prefenter  tous 
les  ans  à  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris  le  premier  jour 
de  Mai.  L’année  fui  vante  il  fit  trois  grands  morceaux  pour 
l’églife  du  monaftere  des  religieufes  de  l’Affomption  de 
la  rue  faint  Honoré;  un  tableau  pour  les  Chartreux,  6c 
peu  de  teins  après  un  plafond  à  Choifi.  Il  étoit  fort  jeune 
lorfque  Philippe  de  France ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique 
du  roi  Louis  XI V.  lui  accorda  l’agrément  de  la  charge  de 
fort  premier  peintre.  La  vivacité  de  fon  efprit,  6c  fon 
amour  pour  l’étude,  engagèrent  M.  le  duc  d’Orléans  re- 
gent,  de  lui  accorder  la  protection  dont  il  l’a  toujours 
honoré  :  ce  prince  lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du 
palais  royal,  6c  Phonora  d’une  penfion  en  1719.  Il  pei- 
guit  la  voûte  de  la  chapelle  de  Verfailles ,  enfuite  de  quoi 
il  fut  occupé  à  une  fuite  de  grands  tableaux  des  princi¬ 
paux  fujets  de  l’écriture  fainte  ,  qui  ont  été  executezen 
tapifferie  aux  Gobelins,  tel  qu’ Atalie ,  le  facrifice  de  Jeph- 
té  ,  Sufanne  accufée ,  le  jugement  de  Salomon  ,  Efther , 
Tobie,  Jacob,  Laban,  6cc.  L’académie  de  peinture  6c 
fculpture  l’élut  direéteur  en  17 14. L’année  fuivanteil  fut 
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nommé  premier  peintre  du  roi ,  8c  fut  annobli  par  fa 
majefté.  Tous  ces  honneurs  femblerent  animer  fongenie 
de  nouveau  ,  6c  lui  firent  entreprendre*une  nouvelle  fui¬ 
te  de  grands  tableaux  des  plus  beaux  fujets  de  l’Iliade  , 
qui  eût  été  fans  doute  fon  plus  bel  ouvrage.  De  tous  le& 
honneurs  que  lui  avoit  procuré  fon  art,  il  n’y  en  eut 
point  qui  lui  fut  plus  fenfible  que  celui  qu’il  eut  d’être 
choifi  pour  donner  les  delfeins  des  médailles  de  l’hiftoi- 
re  de  Louis  XI V.  6c  à -l’avantage  qu’il  eut  d’enfeigner  la 
peinture  à  M.  le  duc  d’Orléans  regent,  auquel  il  dédia 
le  livre  qu’il  compofa  fur  la  peinture ,  dans  lequel  il  fait 
voir  qu’il  avoit  une  érudition  peu  commune  ;  mais  très- 
néceffaire  à  ceux  de  fa  profeffion.  L’épuifement  dans  le¬ 
quel  l’avoient  jetté  fes  prodigieufes  études ,  6c  le  chagrin 
de  la  mort  de  fa  femme  ,  le  firent  tomber  dans  une  lan¬ 
gueur  qui  le  conduifirent  à  une  fia  auffi  chrétienne ,  que 
fa  vie  a  été  laborieufe  ,  le  7.  Janvier  1722.  en  fa  foixan- 
te-uniéme  année ,  6c  fut  inhumé  à  fair\t  Germain  l’Au- 
xerrois ,  laiffant  pofterité  de  Marie-Jeanne  Bideau,  morte 
au  mois  d’ Avril  precedent.  *  Mémoires  du  temps. 

COYTIER  ,  (  Jacques  )  fut  médecin  du  roi  Louis  XI. 
6c.il  eut  le  fecret  d’en  tirer  ce  qu’il  voulut,  en  le  mena¬ 
çant  de  la  mort.  Philippe  de  Cornalines  dit  qu’il  reçût 
de  ce  prince  jufqu’à  30000.  écus  par  mois  :  ce  qui  étoit 
une  fomme  immenfe  pour  ce  temps-là ,  fans  des  bénéfi¬ 
ces  ,  des  évêchez ,  6c  des  charges ,  dont  il  fit ,  dit-il ,  pour¬ 
voir  largement  tous  ceux  qui  lui  appartenaient ,  dr  qui  étaient 
de  fon  fang;  &  c' étoit  merveille  de  voir  comme  ce  bon  roi 
le  craignoit  tant  &  redoutoit  fes  menaces,  lui  qui  n’avoit 
peur  de  rien  ,  &  qui  faifoit  trembler  tout  le  monde.  Le  roi 
Louis  XI.  en  revint  pourtant,  6c  dégoûté  de  Coytier ,  il 
donna  ordre  à  fon  prévôt  de  l’cn  défaire  fourdement.  Le 
médecin  averti  par  ce  prévôt  fon  bon  ami ,  des  ordres 
fâcheux  qu’il  avoit  reçûs ,  fongea  à  éluder  le  malheur  qui 
le  menaçoit  ;  6c  connoifiant  la  foibleffe  que  le  roi  avoit 
pour  la  vie  ;  il  dit  au  prévôt  que  ce  qui  l’affligeoit  le  plus, 
c’eft  qu’il  avoit  remarqué  par  une  fcience  particulière 
qu’il  avoit  depuis  long-tems,  que  le  roi  ne  vivrait  que  qua¬ 
tre  jours  après;,  lui,  ôcquec’étoit  un  fecret  qu’il  lui  vouloir 
bien  confier  comme  à  un  ami  fidele.  Le  prévôt  donna  dans 
le  panneau ,  6c  avertit  le  roi  qui  fut  fi  épouvanté ,  qu’il 
ordonna  qu’on  laifsât  Coytier  en  repos ,  mais  qu’il  ne  fe 
prefentât  plus  devant  lui.  Le  médecin  obéit  de  bon  cœur, 
fe  retira  avec  des  biens  confiderables ,  fit  bâtir  une  maifon 
dans  la  rue  faint  André  des  Arcs ,  6c  fit  mettre  au  deffus  de 
la  porte  pour  devifeun  abricotier ,  pour  montrer  que  Coy¬ 
tier  étoit  à  Y  abri  ou  en  fureté  dans  ce  lieu  éloigné  de  la 
cour.  On  voyait  encore  il  y  a  quelques  années  cette  in- 
fcription  fur  fa  maifon,  Jacobus  Co/tier  Miles  &  Conjîlia- 
rius ,  ac  Vice  Praf es  caméra  computorum  Parijîenjïs ,  aream 
émit ,  &  in  ea  adificavit  hanc  domum,  an.  14Ç0.  *  Brice, 
dejcript'ton  de  Paris. 

COZBI ,  fille  de  Zur,  prince  Madianite,  fe  proftitua 
dans  le  camp  des  Hebreux.  Phinées  fils  d’Eleazar ,  voyant 
que  Zambri  de  la  tribu  de  Simeon  ,  entroit  effrontément 
dans  un  lieu  public  ,  pour  pecber  avec  cette  Madianite, 
les  perça  tous  deux  de  fon  poignard.  *  Nombres ,  cbap.  3$. 
Torniel ,  A.  M.  2383^.  iç. 

COZOCOIS  ,  hérétiques  ,  cherchez,  BAGNOLOIS. 

COZRI  :  quelques  Juifs  prononcent  Cuz.an ,  eft  le  ti-> 
tre  d’un  excellent  livre  juifeompofé  il  y  a  plus  de  cinq 
cens  ans  par  R.  Juda,  levite.  IÎ  contient  une  difpute 
en  forme  de  dialogue,  touchant  la  religion,  où  l’on  dé¬ 
fend  celle  des  Juifs  contre  les  philofophes  Gentils ,  6c  où 
l’on  s’appuye  principalement  fur  l’autorité  6c  fur  la  tra¬ 
dition  ,  n’étant  pas  poffible  ,  félon  cet  auteur,  qu’on  éta- 
bliffe  aucune  religion  fur  les  feuls  principes  delà  raifon. 
C’eft  pourquoi  il  attaque  en  même  temps  la  feéte  des 
Juifs  qu’on  nomme  Caraïtes,  6c  qui  ne  reconnoiffent  que 
l’écriture  fainte,  fans  les  traditions  juives.  On  trouve 
dans  ce  même  ouvrage  un  abrégé  affez  exaét  de  la  créance 
des  Juifs.  Il  aété  écrit  premièrement  en  arabe, puis  traduit 
en  hebreu  de  Rabin  ,  par  R.  Juda  Ben  -  Tibbon ,  dont 
il  y  a  une  édition  de  Venife,  qui  ne  contient  que  le  tex¬ 
te  de  l’auteur.  Il  y  en  a  une  autre  de  la  même  ville ,  avec 
le  commentaire  d’un  rabin  nommé  Juda  Mufcato.  Bux- 
torf  l’a  auffi  fait  imprimer  à  Bâle  en  i66œ.  avec  une  ver- 
fion  latine,  6c  des  notes.  On  en  trouve  encore  une  tra¬ 
duction  efpagnole  ,  faite  par  le  Juif  Aben-Dana,  qyi  a 
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a  joint  des  remarques  écrites  en  efpagnol.  *  Simon  Bux- 
torf,  bibliotb.  rab. 
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CRABBE  ou  CRABIUS ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Aüguftin  ,  étoit  de  Louvain  ,  où  il  naquit 
en  1543.  Dès  fon  jeune  âge,  il  témoigna  une  averfion 
extrême  contre  les  Novateurs  ;  6c  depuis  qu’il  fe  fut  con- 
facré  à  Dieu  dans  l’ordre  des  hermites  de  faint  Aüguftin, 
il  les  pouffa  encore  avec  plus  de  force.  C’étoit  un  des 
.hommes  de  fon  temps  qui  prêchoit  avec  le  plus  de  faci¬ 
lité  &  d’éloquence.  Les  heretiques  n’y  trouvant  pas  leur 
compte ,  fe  déchaînèrent  contre  le  P.  Crabbe.  Ils  le  pri¬ 
rent  l’an  1572.  à  Dordrecht  en  Hollande ,  6c  le  jetterent 
dans  une  baffe  foffe ,  où  il  languit  pendant  deux  ans.  En- 
fuite  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  ,  il  continua  à  rendre 
fes  fervices  à  l’églile,  dans  le  miniftere  de  la  prédication. 
Il  fervit  auffi  fon  ordre,  dans  lequel  il  exerça  les  digni¬ 
té/  de  provincial  &  de  prieur,  6c  mourut  en  1598.  On 
a  de  lui  quelques  traitez  manufcrits,  entr’autres  un  jour¬ 
nal  de  controvei'les  contre  les  Proteftans  intitulé:  Dia- 
rium  controverjiarum.  *  Cornélius  Curtius,  in  elog.  vir.  il- 
lujlr.  Auguft.  Le  Mire ,  in  bibhoth.  franc. 

CRABBE  ou  CRABBIUS ,  (  Pierre  )  de  Mâlines ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  François,  dans  le  XVI.  fiecle , 
fe  diftingua  dans  fon  ordre,  &  y  fut  élevé  aux  premiè¬ 
res  charges.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  foin  ,  pour 
s’oppofer  aux  Proteftans  dans  les  Pays-bas  ,  6c  recueillit 
les  conciles  en  trois  volumes ,  dont  les  deux  premiers  fu¬ 
rent  publiez  l’an  1538.  à  Cologne  ,  &  le  troifiéme  en 
1550.  Surius  y  en  ajouta  depuis  un  quatrième.  Pierre 
Crabbe  mourut  à  Malines  l’an  1553.  âgé  de  8  3 .  ans  *  Va- 
lere  André ,  bibliotb.  Belg.  Le  Mire,  de  fcnpt.fac.  AT/.Wil- 
lot,  atb.Franç. 

CRAC ,  cherchez,  PITRA. 

CRACOVIE  ou  KRAKOW ,  fur  la  Viftule  ,  Craco- 
tia  ,  ville  dans  la  haute  Pologne  ,  capitale  du  royaume  , 
avec  univerfité ,  &  évêché  fuffragant  de  l’archevêque  de 
Gnefne.  Elle  fut  autrefois  la  demeure  ordinaire  des  rois 
de  Pologne  ;  mais  aujourd’hui  ils  font  prefque  toujours 
leur  refidence  à  Varfovie.  Quelques  auteurs  la  prennent 
pour  le  Corrodunum  de  Ptolomée.  Elle  eft  fituée  à  neuf 
lieues  de  la  Silefie,  &  un  peu  plus  de  la  Hongrie.  Cra- 
cus ,  premier  prince  de  Pologne,  jetta  vers  l’an  700.  les 
fondemens  de  cette  ville  ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom. 
Depuis,  elle  a  été  augmentée  très-confiderablement ,  & 
eft  divifée  en  quatre  villes ,  qui  ont  chacune  leurs  offi¬ 
ciers  differens ,  fçavoir  ,  Cracovie,  Cazimirie  ,  Strado- 
mie  ,  6c  Cleparia.  La  première  eft  environnée  de  murail¬ 
les  ,  fortifiée  de  quelques  tours  rondes  de  brique ,  avec 
des  foffez ,  mais  de  peu  de  défenfe.  Elle  enferme  le  châ¬ 
teau  bâti  fur  un  rocher  ,  qui  a  environ  un  mille  de  cir¬ 
cuit.  C’eft  un  grand  corps  de  logis  de  pierre  de  taille  , 
avec  deux  ailes  ,  autour  d’une  grande  cour  quarrée  ,  où 
l’on  voit  trois  galeries  foutenues  de  colonnes ,  âc  pavées 
<le  marbre  blanc  6c  noir.  Elles  donnent  dans  les  apparte- 
mens,  &  font  ornées  de  diverfes  peintures  &  ftatues.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  fes  appartemens,  6c  fur-tout  de 
.celui  des  rois ,  qui  eft  au  fécond  étage ,  où  l’on  eftime  la 
délicatefle  des  lambris.  L’églife  cathédrale  de  faint  Sta- 
niflas  eft  très-belle  6c  très  -  magnifique.  Elle  eft  environ¬ 
née  de  chapelles ,  avec  divers  tombeaux  des  rois  dé  Po¬ 
logne.  Celle  de  faint  Stanifias  eft  à  main  droite,  contre 
la  clôture  du  chœur.  Cette  églife  eft  encore  renommée  par 
fon  chapitre,  où  l’on  fait  preuve  de  nobleffe,  &  par  Ion 
tréfor.  Il  y  a  plus  de  cinquante  autres  églifes  à  Craco¬ 
vie  ;  qui  ont  toutes  quelque  chofe  de  fingulier,  comme 
celle  des  Dominicains  qui  poffede  le  corps  de  faint  Hya¬ 
cinthe  Polonois.  L’églife  cathédrale  eft  enfermée  dans  le 
château ,  6c  celle  de  Notre-Dame  eft  dans  la  grande  pla¬ 
ce.  Elle  eft  très-vafte  ,  répond  à  dix  grandes  rues ,  &  eft 
environnée  de  quatre  fuperbes  rangs  de  palais  à  l’italien¬ 
ne.  L’académie  de  Cracovie  fut  fondée  l’an  1364.  par  Ca- 
fimir  I.  roi  de  Pologne ,  qui  obtint  du  college  de  Sorbon¬ 
ne  à  Paris ,  des  profeffeurs ,  qui  ont  été  les  principaux  au¬ 
teurs  de  cette  haute  réputation  que  cette  univerfité  s’eft 
acquife.  Auffi  Cracovie  par  excellence  eft  appellée  la  Ro¬ 
me  de  Pologne,  6c  fon  académie  la  ville  de  Sorbonne.  Cet¬ 
te  ville  fouffre  des  Juifs,  qui  ont  une  fynagogue  à  Cazi- 
Towe  III. 
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mirie  :  ils  portent  un  chapeau  avec  une  fraife  àu  cou ,  & 
une  longue  robe  noire.  Les  Suédois  prirent  Cracovie  en 
l’an  16  5  5 .  après  un  fiege  d’environ  cinq  femaines.  La 
partie  dite  Stradomie  fut  prefque  toute  ruinée.  Les  ha- 
bitans  donnèrent  trois  cens  mille  richedales,  pour  fe  ra¬ 
cheter  du  pillage.  Ils  font  prefque  tous  marchands  & 
étrangers.  Le  roi  de  Pologne  leur  donne  des  lettres  de 
naturalité.  Les  maifons  y  i ont  de  pierre  6c  affez  bien  bâ¬ 
ties  :  il  y  a  auffi  de  beaux  palais,  &  la  campagne  a  des  mai¬ 
fons  très-agréables.  Saint  Stanifias  fut  fait  évêque  de  Cra¬ 
covie  l’an  1071.  &  facré  l’année  fui  vante.  Sonprédecef- 
feur  Lampert ,  pour  avoir  négligé  de  demander  le  Pal¬ 
lium  ,  fut  caufe  que  Cracovie  ne  fut  plus  qu’évêché ,  d’ar¬ 
chevêché  qu’il  avoir  été  fous  les  évêques  précedenS.  Saint 
Hyacinthe  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  chanoine 
de  Cracovie  fous  l’évêque  Yves  de  KonsKi  fon  oncle  , 
avant  que  de  fe  rendre  religieux.  Il  mourut  en  1257.  dans 
la  même  ville  ,  où  l’on  a  depuis  gardé  fon  corps.  *Cro- 
mer,  de  Jim  Polon.  De  Thou,  Injt.  I.  Le  Laboureur, 
voyage  de  la  reine  de  Pologne.  Cluvier,  &c.  Baillet,  Topog. 
des  faints. 

CRACUS ,  premier  prince  de  Pologne ,  fut  élu  par 
les  palatins  ,  environ  l’an  700.  Cracus  II.  fon  frere  lui 
fucceda  ;  mais  il  11e  porta  pas  long-temps  la  couronne  ; 
car  il  fut  affaffîné  à  la  chaffe  par  Lech  fon  frere ,  qui  ufur- 
pa  par  ce  fratricide  lafouveraine  puiffance.  C’eft  Cra¬ 
cus  qui  a  bâti  la  ville  de  Cracovie ,  6c  qui  lui  a  laiffe  fon 
nom.  *  Cellario,  Nuova  de  fer.  Polon.  Cromer,  liv.  /.Mi- 
chou  ,  /.  1. 

CRAFFTHEIM,  cherchez,  CRÂTON. 

CRAFURD  ,  c’eft  le  nom  d’un  comte  qui  eft  chef  des 
Lyndfeis ,  ancienne  &  noble  famille  d’Ecoffè.  Cambden 
dit,  que  le  château  de  Crafurd  fitué  dans  le  Clidefdale, 
avec  le  titre  de  comte  fut  conféré  par  Robert  II.  roid’E- 
coffe  à  Jacques  Lindfei ,  «à  caufe  de  la  valeur  qu’il  avoir 
fait  paroître  dans  un  combat  fingulier ,  contre  un  Anglois 
nommé  le  baron  de  tVelfe z,  ;  6c  félon  ce  récit ,  ceux  de  cette 
famille  ont  été  comtes  l’efpace  de  400.  ans.  Il  ajoute  que 
ces  Lindefis  avoient  rendu  de  bons  fervices  à  leur  patrie, 
6c  étoient  d’une  ancienne  famille,  depuis  que  Guillaume 
de  Lindfei,  époufa  une  des  heritieres  de  Guillaume  de 
Lancaftre  ,  lord  de  Candale  en  Angleterre,  dont  la  nièce 
au  troifiéme  degré  s’étoit  mariée  dans  l’illuftre  famille 
de  Coud  en  France.  (Cambden.  Britan.  )  Buchanan ,  dans 
l’hiftoire  de  Jacques  II.  parle  du  comte  de  Crafurd,  qui 
conjointement -avec  les  Douglas  ravagea  les  terres  de 
Jacques  Kennedi,  évêque  de  laint  André  leur  ennemi , 
6c  méprifa  fon  excommunication.  Mais  fon  fils  Alexan¬ 
dre  Lindfei  ayant  été  dépoffedé  de  fa  charge  de  shérif  d’A- 
berbrothocK  par  ce  monarque ,  en  faveur  d’un  Ogylvi ,  il 
furvint  une  guerre  entre  les  Lindfeis  6c  les  Ogylvis  :  6c 
fur  le  point  que  les  deux  partis  alloient  en  venir  aux 
mains  ,  le  comte  de  Crafurd  ,  qui  étoit  un  homme  d’une 
grande  autorité  fe  mit  entre  les  deux  partis  dans  le  def- 
iein  de  porter  fon  fils  6c  les  Ogylvis  à  un  accommode¬ 
ment  ;  mais  ayant  été  tué  dans  ce  moment  par  un  foldat 
du  parti  contraire  ,  les  Lindfeis  tombèrent  fur  leurs  en¬ 
nemis  ,  6c  après  un  fanglant  combat ,  ils  remportèrent 
une  viétoire,  qu’ils  pouffèrent  autant  qu’ils  purent.  Lé 
même  auteur  parle  dans  l’hiftoire  du  même  régné,  d’une 
ligue  entre  les  comtes  de  Crafurd ,  de  Rolf,  6c  de  Dou¬ 
glas  ,  qui  étoient  alors  les  familles  les  plus  remarquables 
6c  les  plus  puiffantes  d’Ecoffè.  Cette  ligue  irrita  fort  le 
roi  contre  Douglas,  qui  étant  allé  à  Edimbourg,  fur  la 
foi  d’un  fauf  conduit,  fut  poignardé  par  le  roi  lui-mêmé 
en  l’an  1452.  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  rompre  la  li¬ 
gue.  Sur  cela  le  refte  des  Douglas  ,  le  comte  de  Crafurd  6c 
leurs  autres  alliez  prirent  les  armes.  Le  roi  n’ayant  pas 
affez  de  forces  ,  pour  leur  refifter,  attendit  la  venue  d’A¬ 
lexandre  Gordon  ,  comte  de  Huntlei ,  qui  avoit  levé  une 
grande  armée  ,  pour  le  fecourir  ;  mais  comme  il  traver¬ 
sent  le  comté  d’Angus,  le  comte  de  Crafurd  lui  livra  ba¬ 
taille  à  Brechin,  força  la  meilleure  partie  des  troupes  d  U 
roi  à  reculer,  6c  auroit  apparemment  remporté  la  victoire , 
fi  Colace,  qui  commandoit  l’aîle  gauche  de  l’armée  de 
Crafurd  ,  ne  l’eut  pas  abandonné  pour  quelque  mécon¬ 
tentement  ,  en  forte  que  Gordon  remporta  la  viéfoire.  Eh- 
fuite  étant  obligé  de  retourner  fur  fes  pas,  pour  deféndré 
fon  propre  pays ,  qui  avoit  été  envahi  par  le  comte  dd 
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Murrai ,  autre  allié  des  Douglas  ;  Crafurd  s’empara  des 
châteaux,  &  pilla  les  terres  de  ceux  quil’avoient  aban¬ 
donné.  Après  cela  Crafurd  &  les  autres  gentilshommes 
du  parti  des  Douglas ,  furent  déclarez  rebelles  par  une 
affemblée  des  Etats'tenue  àSterlin,  &  on  leva  une  armée 
pour  les  pourfuivre.  Le  comte  de  Crafurd  ennuyé  de  la 
guerre  ,  s’adreffa  au  roi  &  obtint  fon  pardon ,  Jacques  Ken- 
nedi ,  évêque  de  faint  André  ,  qui  avoit  beaucoup  de  cré¬ 
dit  ,  6c  toute  la  noblefîe  d’Angus  ayant  intercédé  pour  lui, 
afin  de  prévenir  la  perte  d’une  fi  ancienne  6c  fi  illuftre  fa¬ 
mille.  Crafurd,  ayant  obtenu  fon  pardon*  fit  bientôt 
pancher  la  balance  du  côté  du  roi ,  6c  agit  fi  efficacement 
pour  lui ,  que  la  guerre  fut  bientôt  terminée.  Il  en  ufa 
avec  tant  de  complaifance  6c  de  civilité  avec  la  noblefîe 
de  fon  voifinage  dans  la  fuite ,  qu’étant  mort  peu  de  temps 
après ,  il  fut  generalement  regretté  du  roi  6c  de  tout  le 
peuple.  Jacques  III.  étant  en  différend  avec  la  nobleffe  , 
tâcha  d’en  gagner  quelques-uns  par  fes  complaifances , 
de  en  leur  conférant  des  titres.  Entr’autres  il  créa  David 
Lindfei ,  comte  de  Crafurd  ,  duc  de  Montros  ;  parce  qu’il 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  dans  fon  canton.  Les  archives 
6c  les  titres ,  qui  appartenoient  à  cette  famille  ,  ayant  été 
diffipez  pendant  les  vingt  années  de  prifondu  dernier  duc 
pour  avoir  demeuré  fortement  attaché  au  parti  du  roi  , 
on  n’en  peut  pas  dire  de  plus  grandes  particularitez.  Le 
comte  de  Crafurd  ,  qui  vivoit  encore  en  1701.  vécut  éloi¬ 
gné  de  toutes  les  affaires  publiques  durant  les  régnés  de 
Charles  II.  6c  de  Jacques  IL  parce  qu’il  étoit  nonconfor- 
milte.  Mais  au  temps  de  la  révolution  ,  la  faveur  du  roi 
Guillaume  III.  &  le  choix  du  peuple  le  firent  prefident  de 
toutes  les  juffices  du  royaume,  à  l’exception  de  celle  des 
communs  plaidoyers.  La  demeure  ordinaire  de  cette  fa¬ 
mille  elt  a  Struhers  dans  le  comté  deFife.  Le  fils  aîné  du 
dernier  comte ,  dont  nous  venons  de  parler ,  portoit  le 
titre  de  Lord  Lindfei.  *  Cambden.  Buchanan.  Mémoires  du 
temps. 

CRAINBURG,  ou  KRAINBURG,  ville  d’Allema¬ 
gne  dans  le  cercle  d’Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carniole  , 
fur  la  Save ,  au  couchant  de  la  ville  de  Laubach ,  dont  elle 
efl  éloignée  environ  de  huit  lieues.  Cette  ville  eft  forti¬ 
fiée  ,  6c  elle  a  donné  le  nom  aux  anciens  marquis  de  Crain- 
burg,  qui  ont  été  les  maîtres  de  toute  la  Carniole.  *  Mati, 
diftion. 

CRAINTE,  déeffe  adorée  desGentils.Elle  avoit  un  tem¬ 
ple  à  Sparte ,  dans  lequel  on  lui  rendoit  un  culte  religieux, 
fondé  fur  la  prévention  où  l’on  étoit  que  c’étoit  elle  qui 
maintenoit  le  plus  les  hommes  dans  leur  devoir,  6c  qui 
leur  infpiroit  les  actions  les  plus  louables.  On  croyoit  mê¬ 
me  parmi  les  Grecs  ,  que  la  valeur ,  la  hardieffe  6c  le  cou¬ 
rage  ,  n’étoient  que  des  effets  de  la  crainte  qu’on  avoit  d’ê¬ 
tre  blâmé  ,  d’être  vaincu  ,  6c  d’être  deshonoré  ,  car  il  eft 
certain  que  ceux  qui  craignent  le  plus  le  reproche  &  la 
honte ,  font  ceux  qui  font  les  plus  grands  efforts  pour  l’é¬ 
viter.  LesLacedemoniens  ne  reveroient  donc  pas  la  crainte 
comme  une  de  ces  divinitez  pernicieufes ,  qu’on  neprioit 
que  pour  en  détourner  les  effets ,  mais  plutôt  comme  le 
principe  de  toutes  les  bonnes  aétions.  C’eft  pour  cela  que 
les  éphoresavoient  placé  le  temple  de  la  crainte  auprès  du 
palais ,  où  ils  tenoient  leurs  féances ,  foit  pour  avoir  tou¬ 
jours  devant  les  yeux  la  crainte  de  faire  quelque  chofe  in¬ 
digne  de  leur  rang;  foit  pour  mieux  infpirer  aux  autres  la 
crainte  de  violer  leurs  loix ,  6c  leurs  ordonnances.  Les  Ro¬ 
mains  avoientauffl  dreffé  un  temple  à  la  crainte,  fous  le 
régné  de  Tullus  Hoftilius  ;mais  il  femble  qu’ils  ne  la  re- 
gardoientque  par  fon  mauvais  endroit ,  fuivant  le  témoi¬ 
gnage  de  faint  Auguftin ,  qui  en  parle  de  la  forte  :  Hofii- 
itus  mit  au  nombre  des  divinitez,  ,  la  crainte  &  la  pâleur ,  deux 
des  plus  danger  euf es  pajfons  aufquelles  les  hommes  [oient  fujets , 
la  première  étant  une  émotion  fâcheufe  &  involontaire  de  l’a- 
tne  épouvantée  ;  &  l’ autre  étant  moins  une  maladie ,  qu’un  co¬ 
loris  défagreable  qui  défigure  le  corps.  Ainfi  la  crainte  révé¬ 
rée  à  Rome  ,  étoit  reconnue  fous  l’idée  d’une  paffion  fer- 
vile,  foible  6c  baffe;au  lieu  que  celle  que  les  Lacedemoniens 
adoroient ,  étoit  un  fentiment  louable  ,  d’une  ame  bien 
née-.  L’idée  que  faint  Auguftin  donne  de  la  crainte  &  de 
la  pâleur  eft  confirmée  par  une  médaillé  qu’on  peut  voir 
dans  les  recueils  des  médaillés  confulaires.  *  Plutarque, 
fur  Cleomon.  Saint  Auguftin  ,  de  U  cité  de  Dieu ,  liv.  6. 
bap.  10 . 
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CRAMAUD ,  (  Simon  de  )  cardinal  6c  patriarche  d’A¬ 
lexandrie,  étoit  natif  de  Cramaud,  près  de  Rochechouard 
en  Poitou.  Il  fut  maître  des  requêtes ,  6c  chancelier  de 
Jean  de  France,  ducdeBerri,  comte  de  Poitou  6c  d’Au¬ 
vergne  ,  fils  du  roi  Jean.  En  1385.  il  fucceda  à  Bertrand 
de  Maumont,  évêque  de  Poitiers  ;  depuis  il  fut  patriarche 
d’Alexandrie ,  6c  reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  141 3 . du 
pape  JeanXXlII.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de  part  à  tout 
ce  qui  fe  fit  en  France ,  pour  faire  ceffer  le  fchifme  qui 
affligeoit  l’églife.  Il  préfida  à  diverfes  affemblées  qui  fe 
firent  pour  cela  ;  6c  même  il  fe  trouva  au  concile  de  Pife  , 
où  il  fut  transféré  à  l’archevêché  de  Reims  ,  étant  déjà 
patriarche  d’Alexandrie,  6cadminiftrateur  de  l’églife  de 
Carcaffonne.  Il  mourut  en  1429.  *  Ciaconius,  in  Joan 
XXIII.  Jean  Befli ,  des  évêques  de  Poitiers.  Sponde ,  in  annal . 
Sainte  -  Marthe  ,  Gallia  Cbrifttana.  Du  Pui ,  hifioire  du 
fchifme,  &c. 

CRAMMER  ou  CRANMER,  (Thomas)  archevê¬ 
que  de  Cantorberi,  néàNottingham  le  2.  Juillet  1489. 
fortoit  d’une  noble  famille  dans  la  province  de  Nottin- 
gham ,  qui  avoit  paffé  en  Angleterre ,  à  la  fuite  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant.  Dès  fon  jeune  âge  il  fit  du  progrès 
dans  les  lettres  ,  6c  embraffa  l’état  ecclefiaftique.  Il  vint 
enfuiteàlacourdansletempsqueieroi  Henri  VIII.  étant 
devenu  amoureux  d’Anne  de  Boulen ,  cherchoit  à  faire 
diffoudre  fon  mariage  avec  Catherine  d’Aragon,  pour 
ëpoufer  fa  maitreffe.  Crammer  crût  que  cette  conjonéture 
lui  étoit  favorable  ,  pour  s’avancer  auprès  du  prince.  Il 
trouva  le  moyen  d’approcher  Anne  de  Boulen,  6c  il  agit 
avec  tant  d’adreffe,  qu’Henri  l’envoya  à  Rome  ,  pour  y 
folliciter  la diffolution  de  fon  mariage.  A  fon  retour,  il 
obtint  l’archevêché  de  Cantorberi  en  1532.  à  la  follicita- 
tion  de  la  même  Anne  de  Boulen  ,  après  la  mort  de  Guil¬ 
laume  Warham.  Quelque  temps  après  il  prononça  la 
fentence  de  divorce  entre  Henri  &  Catherine ,  déclarant 
nul  leur  mariage ,  6c  leur  permettant  d’époufer  qui  il 
leur  plairoit.  Depuis  Crammer  appuya  le  reffentimenc 
du  roi ,  qui  fe  révolta  contre  l’églife  ,  6c  il  époufa  une  fille 
qu’il  avoit  amenée  d’Allemagne.  Au  commencement  du 
régné  de  Marie ,  fille  de  Henri  VIII.  il  fut  arrêté.  L’ef» 
perance  de  fauver  fa  vie  lui  fit  retraéter  fa  doétrine  ;  & 
par  un  acte  figné  de  fa  main ,  il  reconnut  qu’il  avoit  changé 
dix-fept  fois  de  religion.  Mais  voyant  que  cette  démar¬ 
che  n’étoit  pas  capable  de  le  fauver ,  il  profeffa  de  nouveau 
fa  doétrine  heterodoxe  ,  6c  fut  brûlé  à  Oxfort  le  2  1 .  Mars 
de  T  an  1556.  Crammer  avoit  compofé  plufieurs  ouvra¬ 
ges.  *  Sanderus,  defclnfm.  Angl.  Holand,  herool.  Angl.  De 
Thou.  Melchior  Adam. 

CRAMOISI  (  Sebaftien  )  celebre-imprimeur  de  Paris, 
étoit  un  des  principaux  de  fa  profeffion.  Quoique  fes  édi¬ 
tions  n’euflent  ni  l’exaétitude  ,  ni  la  beauté  de  celles  qui 
étoient  forties  des  imprimeries  des  Etiennes ,  des  Ma- 
nuces,  desPlantins,  6c  des  Frobens  ,  neanmoins  il  avoit 
une  capacité  plus  qu’ordinaire,  qui  non  feulement  le  fai- 
foit  confiderer  comme  le  chef  de  la  célébré  focieté  du 
Grand  Navire,  c’ eft -à-dire ,  des  plus  confiderables  libraires 
de  Paris  ,  mais  qui  fut  caufe  encore  qu’on  jetta  les  yeux 
fur  lui ,  pour  lui  donner  la  direction  de  la  plus  belle  im¬ 
primerie  du  monde ,  nouvellement  établie  au  Louvre , 
par  la  magnificence  du  roi  Louis  XIII.  Le  catalogue  de 
fes  éditions ,  a  été  imprimé  plus  d’une  fois ,  tant  par  lui 
que  par  fon  petit-fils  qui  lui  fucceda  dans  la  direétion  de 
l’imprimerie  royale.  Il  avoit  été  échevin  de  la  ville  de 
Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  1669.  *  Baillet ,  juge* 
mens  des  feavans  fur  les  imprimeurs. 

CRANA  ,  cherchez,  CARNA. 

CRANAUS ,  fécond  roi  d’ Athènes,  fucceda  à  Cecrops 
l’an  2527.  du  monde  ,6c  1508.  avant  J.  C.  fous  fon  ré¬ 
gné  arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Theflalie.  Cç 
Deucalion  fauvé  du  déluge,  fe  retira  à  Athènes  ,  laneu- 
viéme  année  du  régné  de  Cranaüs.  Il  avoit  un  fils  nom¬ 
mé  Amphiclion,  qui  époufa  la  fille  de  Cranaüs,  à  qui  il 
fucceda.  *  Caftor  cité  parEufebe  in  Chron. 

CRANBOURN  ,  ville  avec  marché,  dans  le  comté 
de  Dorfet,  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  à  la  fource 
d’une  rivière  ,  quife  jette  dans  la  Stowre.  Elleeft  ancien¬ 
ne  ,  6c  fituée  à  85.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diéïton , 
Anglois. 

CRANBROOK,  ville  avec  marché  dans  la  contrée  du 
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comte  de  Kent  en  Angleterre  ,  qu’on  nomme  Surrei-Lath, 
àlafource  delà  riviere  de  Medwai ,  à 44.  milles  anglois 
de  Londres.  *Dift.  Angl. 

CRANENBOURG ,  bourg  du  cercle  de  Weftphalie 
en  Allemagne.  Il  eftdansle  duché  de  Cleves ,  à  une  lieue 
6c  demie  delà  ville  de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  On  le 
prend  pour  l’ancien  Burcinaciurn  ou  Eurgmacium ,  lequel 

Î>ourtant  Sanfon  croit  avoir  été  au  lieu  où  eft  maintenant 
e  ford  de  SKencK.*  Baudrand. 

CRANEVELD  ('François  )  confeiller  au  grand  con- 
feil  à  Malines,  étoit  de  Nimegue.  Il  étudia  à  Louvain,  & 
depuis  futpenfionnaire  de  Bruges,  avant  que  d’être  con¬ 
feiller  de  Malines ,  où  il  mourut  le  4.  Oétobre  j  64.  On 
dit  qu’il  apprit  la  langue  grecque  fur  la  fin  de  fa  vie  ,'  6c 
l’ufage  qu’il  fit  de  cette  etude ,  fut  de  traduire  les  VI.  li¬ 
vres  de  Procope  des  édifices  de  Juftinien  &  trois  homélies 
de  faint  Bafile.  *  Le  Mire,  elog.  Belg.  Melchior  Adam, 
in  vit.  jurtfc .  Gertn.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg . 

CRANGANOR,  royaume  dans  la  prefqu’ifle  de  l’In¬ 
de  en  deçà  du  golfe  de  Bengala ,  fur  les  côtes  de  Mala¬ 
bar  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  appartenoit  aux 
Portugais  qui  pofledoient  prefquetout  le  pays,  mais  au¬ 
jourd’hui  les  Hollandois  en  font  les  maîtres.  Les  peuples 
y  font  prefque  toi  is  Chrétiens.L’évêque  d’Angamale  y  fait 
fouvent  fa  refidence,  depuis  1609.  *  Jarric,  /.  6.  c.  14. 
Govea ,  progrès  de  l'e'glife  ,  /.  2.c.  19. 

CRANOSTAW  ou  KRANITAW  ,  Cranofiavia , 
ville  de  Pologne  dans  la  Ruflie  noire.  Elle  eft  fituée  fur 
la  petite  riviere  de  Wieprz  qui  y  forme  un  étang ,  ce  qui 
contribue  à  la  rendre  très-forte.  Cranofcaw  eft  aujourd’hui 
le  fiege  épifcopal  de  Chelm  ,  qu’on  y  a  transféré.  *  Sanfon. 

CRANTOR ,  natif  de  Solos,philofophe  académicien, 
difciple  de  Xenocrates,  florifloit  fous  la  CXVI.  olym¬ 
piade,  vers  l’an  3  16.  avant  J.  C.  6c  fut  compagnon  de 
Cratès  6c  de  Philemon.  Il  avoit  laide  des  commentaires , 
qui  alloient  jufqu’à  trente  mille  lignes,  outre  plufieurs 
poèmes  qu’il  fcella  de  fon  cachet ,  6c  qu’il  mit  dans  le 
iemple  de  Minerve.  On  dit  qu’il  étoit  très-ingenieux  à 
inventer  des  mots.  Diogenes  Laerce  marque  qu’on  efti- 
moit  particulièrement  un  livre  de  la  confolation ,  qu’il 
avoit  fait.  Il  mourut  d’hidropifie  ;  mais  on  ne  fçait  en 
quelle  année.  Il  fut  le  premier  qui  compofa  des  commen¬ 
taires  fur  Platon.  Il  laiiïa  à  Arcefilas  tout  fon  bien  qui 
montoit  à  douze  talens.  *  Diogene  Laerce ,  L  4.  de  la  vie 
des  plnlofophes. 

CRANZ,  cherchez.  KRANTS. 

CRANUS ,  fils  de  Crana  8c  de  Janus  ,  6c  non  pas  fon 
frere,  comme  dit  Berofe.  Il  rendit  à  Crana  toutes  fortes 
d’honneurs,  lui  ayant  dédié  un  bois  furies  bords  du  Ti¬ 
bre,  6c  inftitué  une  fête  tous  les  ans.  Il  régna  cinquante- 
quatre  ans  fur  les  Aborigènes.  *  Ant.  Grecques  &  Romaines. 

CRAON  fur  l’Oudon ,  petite  ville  de  France  en  Anjou, 
vers  les  frontières  du  Maine  6c  de  la  Bretagne  ,  a  donné 
fon  nom  à  la  mai  fon  des  barons  de  Craon  ,  aiTez  renom¬ 
mez  dans  notre  hiftoire.  Cette  baronnie  de  Craon  entra, 
en  1 3  8  <5.  dans  la  maifon  de  la  Tremoille  ,  par  le  ma¬ 
riage  de  Gui  VI.  fire  de  la  Tremoille,  avec  Marie  de 
Sulli ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Louis  de  Sülli ,  6c  d’I- 
fabelle  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit  été  accordée  avec 
Charles  de  Berri,  comte  de  Montpenfier,  fils  de  Jean  de 
France,  lequel  mourut  en  1383.  La  ville  de  Craon  fouf- 
frit  beaucoup  en  mil  cinq  cent  foixante-deux  durant  les 
guerres  civiles. 

I.  Robert,  furnommé  le  Bourguignon,  feigneur  de  Craon, 
fils  puîné  de  Renaud  I.  du  nom  ,  comte  de  Nevers ,  6c 
d’Adele  de  France,  fœur  de  Henri  I.  du  nom  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  fut  élevé  auprès  d’Agnès  de  Bourgogne ,  comtefle 
d’Anjou  fa  grande  tante  ,  6c  fort  confiderée  de  Geofroi , 
dit  Martel ,  comte  d’Anjou  ,  qui  le  maria  à  Avoife  dame  de 
Sablé,  lui  donna  la  baronnie  de  Craon  en  Anjou,  con- 
fifquée  fur  Guérin  de  Craon.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  mourut  vers  l’an  1098.  6c  eut  pour  enfans 
RenaudII.  dunom,  dit  le  Bourguignon ,  qui  fuit  ;  Robert, 
furnommé  Vefirob ,  qui  a  donné  origine  aux  feigneurs  de 
Sablé,  rapportez  par  M.  Ménage  en  fon  hiftoire  de  Sa¬ 
blé  ;  Henri ,  feigneur  du  Lion  d’Angers  ;  6c  Beatrix ,  ma¬ 
riée  à  Geofroi ,  feigneur  de  Châteaugonthier. 

II.  Renaud,  dit  le  Bourguignon  ,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Craon ,  dont  la  pofterité  prit  le  nom ,  fut  aufii  fei- 
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gneur  de  Brion  6c  du  Lion  d’Angers ,  6c  fonda  l’abbaye 
de  la  Rue  dans  le  voifinage  de  Craon  en  1096.  Il  avoit 
epoufé  avant  l’an  1078.  Enneguende  Vitré,  furnommée 
Domite  6c  Domitille ,  dame  de  Craon  ,  fille  de  Robert ,  fei¬ 
gneur  de  Vitré  ,  6c  de  Berthe  dame  de  Craon  ,  dont  il  eut 
Mahaud  de  Craon  ,  mariée  ,  félon  la  Morliere  ,  à  Raoul 
feigneur  de  Crequi;  Maurice  I.  du  nom  ,  qui  fuit;  Henri  ; 
6c  Robert  de  Craon ,  qui  fut  fiancé  à  la  fille  unique  deJJour~ 
dain  Efchivat  II.  du  nom ,  feigneur  de  Chabanois  6c  de 
Confolant  ;  mais  voyant  qu’on  lui  manquoit  de  parole  ,  il 
s  en  alla  de  dépit  en  la  Terre-Sainte ,  où  il  prit  l’habit  dé 
templier ,  6c  fut  le  fécond  des  maîtres  des  Templiers/dits 
autrefois  du  Temple ,  depuis  l’an  1 1 30.  jufqu’en  1149. 

III.  Maurice  I.  du  nom  feigneur  de  Craon,  accom¬ 
pagna  Foulques  V.  du  nom ,  comte  d’Anjou  ,  depuis  roi 
de  Jerufalem  ,  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  Fienri  I. 
du  nom  roi  d’Angleterre.  Il  époufa  l’an  1 100.  Tjphainé 
de  Chantocé,  furnommée  Y  Anguille  ,  dame  de  Chantocé 
6c  d’ingrande,  fille  de  Hugues  feigneur  de  Chantocé, 
6cc.  dont  il  eut, 

IV.  Hugues  feigneur  de  Craon  ,  de  Chantocé  6c  d’Iïi- 
grande  ,  qui  époufa  1  Agnès  de  Laval,  fille  de  Gui  III. 
du  nom  fire  de  Laval,  6c  d ’Emme  de Mortain:  20.  Ifabelli 
ditç  Marquife.  De  fa  première  femme  vint  Renaud  de  Cra¬ 
on,  mort  jeune.  De  la  fécondé  fortirent  Maurice  IL 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Foulques ,  mort  fans  pofterité  ;  Gui ,  qui 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1192;  Robert ,  cha¬ 
noine  d’Angers  en  1 190  ;  6c  Marquife  de  Craon,  mariée 
à  Hugues,  feigneur  de  la  Guerche,  de  Pouancé  6c  de  Segré. 

V.  Maurice  II.  du  nom  feigneur  de  Craon  ,  6cc.  «oit 
mort  en  1215.  ayant  eu  d'ifabelle  de  Meullence,  dite  de 
Beaumont ,  Maurice  III.  du  nom  fire  de  Craon  ,  mort  fans 
pofterité  avant  l’an  1224;  Pierre ,  avant  l’an  1215;  Amau- 
ri  I.  du  nom  fire  de  Craon,  qui  fuit  ;  Havoife ,  mariée 
io.  à  Gui  VI.  du  nom ,  fire  de  Laval  :  20.  à  Yves  le  Franc  J. 
6c  Confiance  de  Craon,  vivante  en  1216. 

VI.  Amauri  I.  du  nom  feigneur  de  Craon ,  Chan¬ 
tocé,  Ingrande,  6cc.  fenechal  héréditaire  d’Anjou ,  de 
T ouraine  6c  du  Maine  ,  fit  la  guerre  en  1 2  2  2 .  à  Pierre  de 
Dreux ,  dit  Maucler ,  duc  de  Bretagne ,  qui  le  fit  prifon- 
nier,  6c  étant  forti  deprifon  l’année  fuivante  après  avoir 
payé  une  grofle  rançon  ,  il  mourut  le  12.  Mai  1226.  fur 
le  point  défaire  un  voyage  contre  les  Albigeois.  Il  avoit 
époufé  ayant  l’an  1214.  Jeanne  des  Roches,  dame  de  Sablé, 
de  Briolé  ,  de  Châteauneuf-fur-Sarte  ,  6cc.  fille  aînée  6c 
heritiere  de  Guillaume  des  Roches,  feigneur  de  Sablé ,  6cc* 
fenechal  héréditaire  d’Anjou  ,  de  Touraine  6c  du  Mai¬ 
ne,  6c  de  Marguerite  dame  de  Sablé  ,  dont  il  eut  Mau¬ 
rice  IV.  du  nom  fire  de  Craon  6c  de  Sablé,  qui  fuit; 
Jeanne  ,  fiancée  à  Artus,  fécond  fils  de  Pierre  duc  de  Bre¬ 
tagne;  6c  ifabelle  de  Craon  ,  mariée  i°.  à  Raoul  feigneur  de 
fougères  :  2°.  à  Caron  deBodegat,  chevalier  Breton,  avec 
lequel  elle  v^oiten  mil  deux  cent  cinquante  fept. 

VII.  Maurice  IV.  du  nom  fire  de  Craon ,  de  Sablé, 
6c c.  fenechal  héréditaire  d’Anjou,  de  Touraine  6c  du 
Maine,  époufa  Jeanne,  dont  la  famille  n’eft  pas  connue. 
Tl  en  eut  Amauri  II.  du  nom  fire  de  Craon ,  6cc.  fenechal 
d’Anjou  ,  qui  étoit  mort  en  1269.  fans  laifler  pofte¬ 
rité  d’Yolande  de  Dreux ,  fille  de  Jean  I.  du  nom  comte  de 
Dreux  ;  6c 

VIII.  Maurice  V.  du  nom  fire  de  Craon  ,  6c c.  fene¬ 
chal  d’Anjou,  6cc.  qui  mourut  en  1282.  De  lui  6c  d’I- 
fabelle  de  Lufignan  ,  fille  de  Hugues  X.  du  nom ,  dit  le  Brun  , 
comte  de  la  Marche ,  6c  d'ifabelle  comtefle  d’Angoulême  , 
morte  le  14. Janvier  1299.  vinrent  Maurice  VI.  du  nom, 
qui  fuit  ;  6c  Jeanne  de  Craon ,  mariée  à  Gérard  Chabot  IL 
dunom,  feigneur  de  Retz,  de  Machecoul,  6cc. 

IX.  Maurice  VI.  du  nom  fire  de  Craon,  ôcc.  fene¬ 
chal  héréditaire  d’Anjou  ,  ôcc.  fit  fon  teftamentle  1.  Fé¬ 
vrier  1292.  au  retour  de  fon  ambaflade  d’Angleterre  ,  6c 
mourut  dix  jours  après.  Il  avoit  époufé  en  1277.  Mahaud 
de  Malines ,  fille  de  Gaulthier  Berthoul  feigneur  de  Ma¬ 
lines  ,  6c  de  Marie  d’Auvergne  ,  morte  le  2  8.  Septembre 
1306.  dont  il  eut  Amauri  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Marie , 
alliée  le  25.  Août  1303.3  Robert  de Brienne  ,  vicomte  de 
Beaumont  au  Maine ,  6cc.  morte  le  2 1 .  Août  1312;  ifa* 
belle,  mariée  à  Olivier,  feigneur  deCliflon,  morte  le  30* 
Juillet  1350  ;  6c  Jeanne  de  Çtâon ,  morte  fans  alliance  le 
25.  Août  1312. 
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X.  Amauri  III.  du  nom  fire  de  Craon.,  6cc.  fénéchal 
"héréditaire  d’Anjou,  6cc.  fut  nommé  avec  quelques  au¬ 
tres  feigneurs,  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre 
le  roi  Philippe  le  Long  8c  Eudes  duc  de  Bourgogne ,  6c  les 
-nobles  de  Champagne  6c  de  Brie  ,  au  fujet  des  homma¬ 
ges  &  de  la  maniéré  de  les  faire.  Il  fut  le  dernier  de  fa 
-maifon  qui  pofïeda  la  charge  héréditaire  de  fénéchal 
d’Anjou  ,  Touraine  6c  du  Maine  ,  ayant  cédé  celle  de 
Touraine  au  roi  en  1323.  6c  échangé  en  1330.  celles 
'd’Anjou  5c  du  Maine  avec  le  roi,  ôc  mourut  le  2 6.  Jan¬ 
vier  1332.  âgé  de  53.  ans.  Il  époufa  i°.  Jfabelle  de  fainte 
Maure,  dame  de  fainte  Maure,  Marcillac ,  Montbafon  , 
Montcontour ,  Jarnac  ,  6cc.  fille  unique  6c  heritiere  de 
Guillaume  I V.  du  nom  feigneur  de  fainte  Maure  , 
êcc.  morte  le  1  3  Décembre  1310:  2®.  Beatrix  de  Rouci , 
fille  de  Jean  IV.  du  nom  comte  de  Rouci  6c  de  Jeanne  de 
Dreux.  De  fa  première  femme  vinrent  Maurice  VII. 
du  nom  fire  de  Craon ,  qui  fuit  ;  6c  Guillaume  de  Craon, 
furnommé  le  Grand ,  feigneur  de  fainte  Maure ,  qui  fit  la 
ïr anche  des  vicomtes  de  Chasteaudun  ,  rapportée  ci-après. 
De  la  fécondé  fortirent  Simon  de  Craon  ditauffi  Maurice , 
mort  le  2 6.  Janvier  1330.  àl’âgedefept  ans;  Pierre  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la  Suze  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jean  ,  évêque  du  Mans ,  puis  archevêque  de  Reims , 
mort  le  2 6.  Mars  1 373  ;  Beatrix ,  mariée  à  Bon ,  feigneur 
■de  Loheac  &  de  la  Roche-Bernard  ,  morte  le  26.  Sep¬ 
tembre  1356  ;  ifabeau,  morte  fans  alliance  en  1333  ; 6c 
Marguerite  de  Craon  ,  deftinée  religieufe  à  Longchamp 
près  Paris,  où  elle  mourut  le  26.  Août  1336. 

XI.  Maurice  VIL  du  nom  fire  de  Craon,  de  Sablé  , 
êcc.  mourut  le  8.  Août  1330.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
de  Mello  ,  dame  de  fainte-Hermine  ,  fille  de  Dreux  de 
Mello ,  feigneur  de  Château-Chinon ,  fainte-Hermine  , 
êcc.  6c  d’Eleonore  de  Savoye ,  dont  il  eut  Amauri  IV. 
du  nom  fire  de  Craon ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  dame  de  Craon 
âpres  la  mort  de  fon  frere ,  mariée  1  °.  à  Gui  de  Laval  ,  XI. 
du  nom,  fire  de  Laval ,  de  Vitré ,  de  Gaure  6c  d’Aquigni  : 
2°.  à  Jean  Bertrand  de  Briquebec  ,  vicomte  de  Fauquer- 
non  :  3°.  à  Louis  I.  du  nom,  fire  de  Sully ,  morte  le  2. 
Février  1394  ;  6c  lolande  de  Craon,  dont  l’alliance  ~eft 
ignorée  ,  vivante  en  1 404. 

XII.  Amauri  IV.  du  nom ,  fire  de  Craon  ,  de  fainte 
Maure  ,  Chantocé ,  Ingrande,  Sablé,  6cc.  fervit  les  rois 
Philippe  de  Valois ,  Jean  fon  fils ,  6c  Charles  V.  dans  leurs 
armées  :  fut  aufli  chef  de  guerre  8c  capitaine  fouverain 
en  Xaintonge  ,  Poitou  ,  Anjou  8c  baffe  Normandie ,  de¬ 
meura  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  8c  mourut  le 
30.  Mai  1 373.  fans  pofterité  de  Perronnelle  de  Thouars, 
fille  aînée  de  Louis  vicomte  de  Thouars  ,  6c  de  Jeanne 
comteffe  de  Dreux  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1 3  24. 

BRANCHE  DES  VICOMTES 
de  C  H  A  S  T  E  A  U  D  U  N. 

XI.  Guillaume  de  Craon  I.  du  nom  ,  furnommé  le 
Grand  ,  feigneur  de  la  Ferté-Bernard ,  de  fainte  Maure  , 
êcc.  fécond  fils  6’Amauri  III.  du  nom  fire  de  Craon  , 
êcc.  8c  d’ifabelle  dame  de  fainte  Maure  ,  6cc.  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  fut  chambellan  des  rois  Philippe  de  Valois , 
6c  de  Jean  fon  fils  ,  &  l’un  des  favoris  de  Louis  I.  du 
nom  ,  duc  d’Anjou.  Il  acquit  les  terres  de  Dommart  8c 
de  Bernarville  en  Ponthieu  ,  8c  vivoit  encore  en  1382. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Flandres  ,  vicomteffe  de 
Châteaudun ,  fille  puînée  de  Jean  de  Flandres ,  feigneur 
de  Nefle  6c  de  Tenremonde ,  vicomte  de  Châteaudun  , 
écc.  6c  de  Beatrix  de  Châtillon-Saint-Paul ,  dont  il  eut 
Guillaume  II.  du  nom  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  fit  la  bran¬ 
die  des  feigneurs  delà  Ferte’-Bernard  ,  qui  fera  rapportée 
ci-après  ;  jEAN,feigneur  de  Dommart ,  tige  des  feigneurs  de 
Dommart  ,aujfi  rapportée  ci-après  s  Gui ,  feigneur  de  fainte 
Jullite ,  chambellan  du  roi  Charles  VI.  qui  fit  fon  tefta- 
ment  en  1401.  6c  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Chourfes,  fœur  de  Jean  feigneur  de  Malicorne  ;  Marie, 
dame  de  faint  Aignan ,  mariée  en  1 3  7  3 .  à  Hervé ,  feigneur 
de  Mauni  6c  de  Thorigni  ,  morte  en  1401  ;  6c  Beatrix 
de  Craon ,  mariée  à  Renaud ,  feigneur  de  Maulevrier  6c 
de  Toureil. 

XII.  Guillaume  de  Craon  II.  du  nom  ,  vicomte  de 
Châteaudun ,  feigneur  de  Marcillac ,  de  Montbafon  ,  de 
lainte  Maure ,  de  Jarnac ,  6cc.  chambellan  du  roi  Char- 
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les  VI.  époufa  Jeanne  de  Montbafon ,  fille  de  Renaud ,  fei- 
gneur  de  Montbafon  ,  6c  d’Eufiacbe  d’Anthenaife ,  dont 
il  eut  Guillaume  de  Craon  III.  du  nom  ,  vicomte  de 
Châteaudun  ,  feigneur  de  fainte  Maure  ,  6cc.  mort  fans 
lignée  ;  Jean  ,  qui  fuit;  Marguerite  de  Craon  ,  dame  de 
Montbafon  ,  de  fainte  Maure  ,  6cc.  après  la  mort  de  Jean 
fon  frere ,  mariée  à  Gui  VIII.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Rochefoucault  ;  ifabeau  ,  alliée  à  Guillaume  Odart,  fei¬ 
gneur  de  Verrieres  ;  Marie  ,  dame  de  Précigné ,  de  Ver- 
neuil  6c  de  Ferrieres,  puis  de  Jarnac,  de  Montforeau6c 
de  Montcontour ,  mariée  1°.  en  1396.  à  Maurice  Mauvî- 
net ,  chevalier  :  i0.  à  Louis  Chabot ,  feigneur  de  la  Grè¬ 
ve  ;  6c  Louife  de  Craon,  alliée  i°.  en  1404.  à  Miles  de 
Hangeft  ,  dit  Rabache ,  feigneur  d’Avefnecourt ,  écuyer 
d’écurie  du  roi  :  20.  à  Jean  de  Mailli ,  feigneur  d’Auvil- 
lers  ,  de  Maurez  ,  6cc.  avec  lequel  elle  vivoit  en  1423. 
que  fes  biens  furent  confifquez  6c  donnez  à  Thibault 
Chabot  ,  feigneur  de  la  Greve  ,  à  caufe  qu’il  tenait  le 
parti  des  ennemis. 

XIII.  Jean  de  Craon  ,  feigneur  de  Montbafon,  de 
fainte  Maure  ,  6cc.  puis  vicomte  de  Châteaudun  après 
la  mort  de  fon  frere  aîné ,  fut  établi  grand  échanfon  de 
France  en  1413.  6c  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
1415.  fans  pofierit é  de  Jacqueline  de  Montagu  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  Montagu  ,  6c  de  Marcquffis  ,  grand  maî¬ 
tre  de  France  ,  qu’il  avoit  époufée  le  7.  Novembre  1399* 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  FERTE’-BERNARD. 

XII.  Pierre  de  Craon  ,  feigneur  de  la  Ferté-Bernard, 
de  Brunetel  ,  de  Sablé  ,  6cc.  dont  il  fera  parlé  ci -après 
dans  un  article  feparé  ,  étoit  fécond  fils  de  Guillaume 
de  Craon  I.  du  nom,  vicomte  de  Châteaudun  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  Flandres  ,  6c  époufa  Jeanne  dè  Châtillon,  dame 
de  Rofoi ,  troifiéme  fille  de  Gaucher  de  Châtillon ,  fire  de 
Rofoi ,  vidame  de  Laon  ,  6cc.  6c  de  Marie  de  Couci ,  dont 
il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  5c  Marie  de  Craon ,  qui  étoit 
une  fille  très-belle  félon  l’auteur  Anonyme  de  la  vie  de 
Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon ,  feigneur  de  Beauverger  par 
acquifition ,  chambellan  du  roi  ,  fut  reçu  pannetier  de 
France  en  14 1 1.6c  en  fut  deftitué  en  1413.  Il  tenoit  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  qui  l’établit  gouverneur  de 
Sortions  en  1413.  6c  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
1415.  fans  pofterité  de  Jeanne  de Hondefchote. 

BRANCHE  DES  S  EIGN  EURS  DE  DOMMART. 

XII.  Jean  de  Craon  I.  du  nom,  feigneur  de  Dommart, 
Bernarville  ,  Claci ,  Monforeau,  6cc.  Vidame  de  Laon, 
troifiéme  fils  de  Guillaume  de  Craon  I.  du  nom  ,  vi¬ 
comte  de  Châteaudun  ,  6c  de  Marguerite  de  Flandres  , 
étoit  mort  en  1400.  Il  avoit  époufé  en  1364.  Marie  de 
Châtillon ,  fille  aînée  6c  heritiere  de  Gaucher  de  Châtil¬ 
lon  ,  vidame  de  Laon ,  feigneur  de  Rofoi ,  6cc.  6c  de  Ma¬ 
rie  de  Couci,  dont  il  eut  Jean  8c  Aubert ,  morts  jeunes  ;  Si¬ 
mon  ,  feigneur  de  Dommart  6c  de  Claci ,  tué  à  la  journée 
d’Azincourt  en  1415  ;  Guillaume,  feigneur  de  Monforeau 
6c de  Nouaftre;  Jean  II.  du  nom, qui  fuit;  Marguerite, 
alliée  i0.  en  1381.  à  Bernard  de  Dormans ,  feigneur  de 
Soupi  ,  6c  chambellan  du  duc  d’Anjou  c  20.  à  Jean  fei¬ 
gneur  de  Croi  8c  de  Renti ,  grand  bouteiller  de  France  ; 
Marie  ,  femme  de  Gaucher  de  Thorotte  ;  Jeanne  ,  abbeffe 
d’Origni  ;  N.  abbefïe  d’Avenai  ;  Agnès ,  abbefïe  de  Meffi- 
nés  ;  6c  Blanche  de  Craon ,  doyenne  6c  grande  prieure  de 
Fontevrault  en  1431. 

XIII.  Jean  de  Craon  II.  du  nom,  dit  le  jeune,  feigneur 
de  Dommart ,  6cc.  demeura  prifonnier  à  la  bataille  d’A¬ 
zincourt  en  1415.  6c  mourut  en  1420.  Il  époufa  Gujotte 
de  Lonroi  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Lonroi  ,  6c  Marie 
de  Querieu ,  dame  de  Monfures ,  dont  il  eut , 

XIV.  Jacques  de  Craon ,  feigneur  de  Dommart ,  êcc. 
qui  fut  député  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne , 
avec  plufieurs  feigneurs ,  pour  l’afïemblée  des  notables  , 
qui  fe  tint  à  Arras  en  1435.  6c  mourut  à  Rhodes  en  al¬ 
lant  à  Jerufalem,  avant  le  12.  Septembre  1440.  Il  avoit 
époufé  en  1427.  Bonne  de  Fofïèux,  fille  puifnée  de  Jean 
feigneur  de  Fofïèux  ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Preure,  dont 
il  eut  Antoine  qui  fuit  ;  Pierre  ,  nommé  dans  le  tefta- 
ment  de  fon  pere  ;  Jeanne  de  Craon ,  dame  de  Preure ,  de 
Dommart  ôc  de  Claci ,  mariée  à  Jean  de  Sortions ,  fei- 
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gneur  de  Moreuil ,  chambellan  du  roi  ;  êzMariede  Craon  , 
deftinée  à  être  religieufe  par  le  tellament  de  fon  pere.  On 
ajoute  Catherine  de  Craon,  mariée  i°.  à  Jean  de  Wafle- 
naer  ,  feigneur  de  Lande:  z°.  h  Jean  deHallwin,  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’Or. 

XV.  Antoine  de  Craon ,  feigneur  deDommart ,  Ber- 
narville  ,  Claci  ,  <Scc.  bailli  d’Amiens,  né  en  143,4.  fui' 
vit  le  parti  de  Jean  duc  de  Bourgogne  contre  le  roi  Louis 

XI.  à  caufe  de  quoi  fes  biens  furent  confifquez  ,  êt  mou¬ 
rut  fans  enfans  de  Claude  de  Crevecœur ,  fille  de  Jean  fei¬ 
gne  ur  de  Crevecœur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  SUSE. 

XI.  Pierre  de  Craon,  feigneur  de  laSufe,  de  Chan- 
tocé  ,  d’ingrande  ,  &c.  troifiéme  fils  d’AMAURi  III.  du 
nom  fire  de  Craon  ,  &c.  <Sc  de  Beatrix  de  Rouci  fa  fé¬ 
condé  femme ,  mourut  le  1 3 .  Novembre  1 376.  Il  époufa 
10.  Marguerite  de  Pons ,  fille  de  Renaud  fire  de  Pons ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Catherine  de  Machecoul ,  fille 
unique  de  Louis  feigneur  de  Machecoul ,  la  Benafte ,  &c. 
êc  de  Jeanne  de  Bauçai ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Lierre, 
mort  fans  alliance  vers  l’an  1393  ;  &  Jeanne  de  Craon  , 
mariée  i°.à  Ingerger  d’Amboife II.  du  nom,  feigneur  de 
Rochecorbon  :  2°.  à  Lierre  de  Beauveau ,  feigneur  de 
Montpipeau  êc  de  la.Roche-fur-Yon  ,  fénéchal  d’Anjou 
êc  de  Provence,  morte  le  28  Décembre  1421.de  l’ope¬ 
ration  céfarienne. 

XII.  Jean  de  Craon ,  feigneur  de  la  Sufe  ,  de  Chanto- 
cé,  &c.  chevalier  bannereten  141 1.  mourut  le  15.  Dé¬ 
cembre  1432.  Il  époufa  i°.  Beatrix  de  Rochefort ,  morte 
en  1421  :  2°.  Anne  de  Sille  ,  veuve  de  Jean  feigneur  de 
Montejan  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  &  eut  de  fa  pre¬ 
mière  Amauri  ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Craon  ,  alliée  i°. 
vers  l’an  1404.  à  Gui  de  Laval,  feigneur  de  Blafon  &  de 
Rans  :  2°.  à  Charles  d’Eltou  te  ville,  feigneur  de  Villebon, 
morte  fans  enfans. 

XIII.  Amauri  de  Craon ,  feigneur  de  Briolé,  &c.  mou¬ 
rut  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  fans  enfans  de  Jean¬ 
ne  du  Pui-d’Amboife.*  Voyez,  M.  Ménage  ,  hifi.  de  Sablé. 
Le  Pere  Anfelme,  hifi.  des  grands  officiers.  M.  de  Thou  , 
liv.  30.  &c. 

CRAON  (  Pierre  de  )  feigneur  de  la  Ferté-Bcrnard  , 
de  Sablé ,  &c.  dont  la  poflerité  a  été  rapportée  ci-deffius ,  s’étant 
attaché  à  la  perfonne  de  Louis  d’Anjou  ,  fut  envoyé  en 
France,  par  ce  Prince  qui  étoit  en  Italie ,  avec  ordre  de 
lui  faire  venir  de  l’argent  &  du  fecours  :  mais  au  lieu  de 
hâter  fon  voyage,  il  s’amufaà  fe  divertir  avec  les  cour- 
tifannes  de  Venife  :  de  forte  que  ce  prince  l’ayant  atten¬ 
du  long-tems ,  fans  en  avoir  eu  de  nouvelles ,  mourut  de 
chagrin.  Ce  retardement  rendit  Craon  évidemment  cou¬ 
pable  de  la  perte  de  ce  prince,  &  le  duc  de  Berri  l’avoit 
menacé  de  le  faire  pendre  J  mais  la  grandeur  de  fa  naif- 
fance  &  de  fes  richeffes,  le  tira  de  ce  danger.  C’étoit  fous 
le  régné  de  Charles  VI.  pendant  les  années  1384.  &  1392. 
Depuis  de  Ciaon  tomba  dans  la  difgrace  du  duc  d’Or- 
leans;  &  croyant  que  le  connétable  de  Cliffon  lui  avoit 
rendu  de  mauvais  offices  ,  il  réfolut  de  s’en  venger.  Le 
foir  du  14.  Juin  1391.  fête  du  faint  Sacrement  ,  il 
attaqua  le  connétable  en  trahifon  ,  dans  une  rue  à 
Paris ,  affilié  de  vingt  eftafiers ,  qu’il  avoit  fait  affiembler 
dans  fon  hôtel.  Le  connétable  néanmoins  ne  mourut  pas 
de  fes  bleflures ,  êc  fit  faire  le  procès  à  de  Craon.  Ses 
biens  furent  confifquez  ,  &  donnez  au  duc  d’Orléans  ;  fon 
hôtel  changé  en  un  cimetiere  ,  pour  leglife  de  faint  Jean 
en  Greve,  êc  fes  belles  maifons  de  la  campagne  démolies. 
Il  ne  put  fauver  que  fa  perfonne  ,  s’étant  retiré  vers  le 
duc  de  Bretagne ,  qui  le  tint  foigneufement  caché.  Quel¬ 
ques  années  après  le  roi  lui  accorda  fa  grâce,  à  la  priere 
même  du  duc  d’Orléans.  Avant  cet  affaffinat  il  avoit  ob¬ 
tenu  du  roi  Charles  V.  qu’on  donneroit  des  confelfeurs 
aux  criminels  qu’on  menoit  au  fupplice.  *  Mezerai ,  en 
Var.  chron.  au  régné  de  Charles  VI. 

CRAON  ou  CREON  (  Pierre  de  )  ancien  poète  Fran¬ 
çois,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  en  1250.  Il  cft  fouvent 
cité  par  les  auteurs  de  ce  temps ,  &  on  lui  attribue  quel¬ 
ques  ouvrages  :  *  Voyez,  Fauchet ,  &  la  Croix  du  Maine. 

CR  AP  AC ,  Monts ,  voyez,  KRAPAC. 

CRAPONE,  la  famille  deCRAPONE  efl  originaire  de 
Pife  en  Italie,  de  s’étoit  attachée  à  la  maifon  d’Anjou. 
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Depuis  un  Frédéric  Crapone  fuivitle  roi  Charles  VIH. 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  vint  s’établir  en 
France ,  où  Gérard  Crapone ,  fon  frere ,  étoit  commandeur 
de  S.  Jean  de  Marfeille  de  l’ordre  de  Malthe.  Frédéric 
demeura  à  Montpellier,  où  il  époufa  Charlotte  d’Andrea, 
dont  il  eut  Guillaume  Crapone ,  qui  fe  maria  l’an  1518. 
à  Salon  en  Provence ,  avec  Marie  de  Marc ,  fille  de  Louis  f 
feigneur  de  Château-neuf.  Il  eut  de  ce  mariage  Adam, 
dont  nous  allons  parler ,  &  Frédéric  Crapone  II.  de  ce 
nom.  Ce  dernier  s’établit  à  Montpellier  ,  êc  y  époufa  en 
1 5  5°.  Claire  de  la  Colle  ,  dont  il  eut  une  fille  unique 
nommée  Jeanne  ,  qui  fut  heritiere  de  fon  oncle  Adam 
Crapone.  Elle  prit  alliance  avec  Jean  de  Grignan  ,  dont 
la  poflerité  réfide  encore  à  Salon.  *  Bouche ,  hifi.  de  Lror. 
L’Hermite  Thofc.  Franc. 

CRAPONE  (  Adam  de )  gentilhomme  natif  de  Salon 
en  Provence  ,  fut  célébré  par  fon  efprit  êc  par  fes  ou¬ 
vrages  dans  le  XVI.  fiecle.  Ce  fut  en  1558.  qu’il  travailla 
au  canal  appellé  de  fon  nom.  Il  avoit  auffi  entrepris  de 
joindre  les  deux  mers  en  France  :  êc  le  roi  Henri  II.  lui 
donna  pour  cela  des  commiffaires  ,  qui  ^voient  même 
commencé  à  faire  travailler.  C’eft  lui  qui  fit  écouler  des 
eaux  croupilfantes  près  de  Fréjus  ,  &  qui  travailla  en¬ 
core  à  Nice  &  ailleurs  à  plufieurs  autres  ouvrages  dignes 
de  mémoire.  Il  entendoit  très-bien  les  fortifications  ;  & 
le  roi  Henri  II.  le  préferoit  aux  étrangers  ,  que  la  reine 
Catherine  de  Medicis  protegeoit  en  France.  Mais  fa  trop 
grande  capacité  lui  fut  fatale,  car  le  roi  l’ayant  envoyé 
à  Nantes  en  Bretagne  ,  pour  y  démolir  les  travaux  d’une 
citadelle  ,  qu’on  avoit  commencée  fur  un  très-méchant 
terrain ,  il  fut  empoifonné  par  les  premiers  entrepreneurs , 
en  la  quarantième  année  de  fon  âge. 

CRAPONE  ell  le  nom  d’un  canal  de  France  en  Pro¬ 
vence  ,  tiré  de  la  riviere  de  Durance  jufques  à  Arles  , 
fous  la  conduite  d’ADAM  de  Crapone  ,  qui  lui  donna 
fon  nom.  Il  commence  au  village  de  la  Roque  ,  qui  efl 
fix  lieues  au-deffius  de  l’embouchure  de  la  Durance  dans 
le  Rhône ,  &  qui  porte  l’abondance  dans  des  campagnes 
fleriles  :  il  fert  à  faire  tourner  des  moulins  ,  &  efl  d’une 
très-grande  utilité  pour  les  villes  de  Salon  êc  d’Arles ,  & 
pour  les  villages  d  Aiguiers  ,  de  Grans ,  6c  d’Iftres. 

CRASSITIUS  ,  ('Lucius)  de  Tarente  ,  né  d’une  fa¬ 
mille  affranchie  ,  prit  le  furnom  de  Lanjîdes.  Il  vivoit 
fous  l’empire  d’Augufte ,  êc  fut  très-bon  grammairien.  Il 
enfeigna  à  Rome  ,  où  il  fut  précepteur  de  Julius  Anto- 
nius,  fils  de  Marc- Antoine  ,  &  enfuite  il  s’adonna  tout- 
à-fait  à  la  philofophie.  *  Suetone  ,  des  il luftr es  grammai¬ 
riens  ,  c.  18. 

CRASSO ,  (  François  )  cardinal,  né  à  Milan  d’une  fa¬ 
mille  noble  &  ancienne  ,  fut  d’abord  avocat,  puis  con- 
feiller  au  fenat ,  procureur  general  du  duché  ,  êc  préfi- 
dent  au  criminel.  Depuis ,  s’étant  fait  connoître  à  l’em¬ 
pereur  Charles-Qffijr ,  il  eut  une  des  premières  places 
dans  le  confeil  de  ce  prince ,  dont  il  fit  î’oraifon  funebre 
en  1559.  Le  pape  Pie  IV.  qui  l’avoit  beaucoup  eflimé  y 
le  rappella  à  Rome  ,  lorfqu’il  fut  veuf  ,  &  lui  donna  le 
gouvernement  de  Boulogne.  Craffo  remplit  fi  bien  les 
devoirs  d’un  bon  gouverneur ,  que  le  pape  en  étant  fatis- 
fait,  le  mit  dans  le  facré  college  en  1565.  Il  mourut  à 
Rome  le  1.  Septembre  1566.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Milan  dans  l’eglife  des  religieux  de  S.  François ,  où  fes 
fils  Lierre  ,  Antoine  êc  Hyppolyte  firent  élever  un  tombeau. 
*  Auberi  ,  hifi.  des  Gard.  Petramellario. 

CRASSO  ,  (  Jules-Paul  )  dePadoue  ,  médecin  célébré, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  ;  êc  compofa  divers  ouvrages  remplis  d’une 
grande  érudition.  Craffo  fçavoit  les  langues  &  les  belles 
lettres.  Il  mourut  en  1574.  Paul  Craffo  a  traduit  divers 
ouvrages  de  plufieurs  anciens  médecins  Grecs  ,  comme 
d’Aretæus  de  Capadoce ,  de  Rufus  d’Ephefe,  de  Palladius, 
&  de  Théophile  ou  Ptolomée ,  de  Galien  êc  d’Hippocra¬ 
tes  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Vander  Linden.  La 
verfion  qu’il  a  faite  des  huit  livres  d’Aretæus  n’eft  pas 
fort  exaéfe ,  parce  que ,  dit  Reinefius ,  il  n’a  travaillé  que 
fur  des  exemplaires  fort  corrompus ,  qui  l’ont  empêché 
fouvent  d’entrer  dans  la  penfée  de  fon  auteur. Mais,  com¬ 
me  ditM.  Huet ,  fi  Craffo  a  fait  la  faute  d’ajouter  êc  de 
retrancher  quelque  chofe  à  fes  originaux,  elle  lui  efl  par¬ 
donnable  ,  parce  qu’il  efl  d’ailleurs  affez  fidele  ôc  afl'çz 
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élégant,  5c  qu’il  repréfente  la  penféede  fes  auteurs  ,  avec 
beaucoup  de  netteté  5c  d’ordre.  Cette  famille  de  CrafTo 
a  eu  Nicoio  Crasso  ,  célébré  jurifconfulte.  *  Ribobon, 
de  illuft.  Patav.  Imperialis  ,  in  muf.  hifi .  Caftellan  ,  m  vit. 
illuft.  medic.  Vander  Linden ,  de  fcript.  medic.  Thomas  Rei- 
nefius ,  apud  Konig .  biblioth.  vet.  &  nov.p.  ff.  Dan.  Huet , 
de  clar.  interpr.  I.  2.p.  267. 

CRASSO ,  (  Laurent  )  Italien  ,  a  -donné  les  éloges  des 
hommes  de  lettres ,  qui  parurent  dans  la  ville  de  Venife, 
en  deux  volumes  in  quarto  l’an  1 666.  Cet  ouvrage  eft  e~ 
Crit  en  italien ,  5c  il  eft  eftimé  pour  l’exaéfitude  5c  le  foin 
que  cet  auteur  a  apporté  à  recueillir  les  principales  actions 
5c  les  écrits  des  auteurs  dont  il  parle.  *  Baillet  1  jugement 
fur  les  critiques  biftoriens  ,  c.  74. 

CRASSO  PADUANO ,  ou  CrafTus  Paduanus ,  cherchez. 
CRASSUS  PADUANUS. 

CRASSOT  ,  (  Jean  )  né  à  Troyes  en  Champagne  ,  en- 
feigna  la  philofophie  dans  l’univerfité  de  Paris  pendant 

Élus  de  trente  ans.  Il  étoit  profeffeur  au  college  de  fainte 
larbe  dès  1587.  Il  mourut  le  14..  Août  l’annee  1616.011 
parut  fa  philofophie  en  deux  volumes  in  quarto  de  près 
de  douze  cens  pages  chacun.  On  y  remarque  de  l’efprit, 
5c  de  la  netteté  ,  mais  elle  ;eft  gâtée  par  un  trop  grand 
nombre  de  divifions,  ainfi  que  l’a  obfervé  l’auteur  de  Y  Art. 
de  penfer ,  part.  II. 

CRASSUS, furnom  qu’ont  pris  5c  confervé  long-tems 
quelques  familles  Romaines  des  plus  îlluilres  ,  comme  cel¬ 
les  des  Papiriens  ,  des  Veturiens  ,  des  Claudiens ,  5c  des 
Otaciliens  ,  5c  fur-tout  celle  des  Liciniens.  Une  branche 
de  cette  derniere  famille  s’eft  rendu  le  nom  de  Crassus 
tellement  propre  ,  qu’elle  n’elt  point  connue  fous  d’autre. 
Le  premier  des  Liciniens ,  que  l’on  trouve  dans  l’hiftoire 
avec  le  furnom  de  Crajfus ,  eft  P.  Licinius  Crassus  ,  con- 
ful  l’an  54.9.  de  Rome,  5c  205.  avant  J.  C.  plufieurs  au¬ 
tres  du  même  nom  ont  depuis  exercé  la  même  dignité  ; 
Pub.  Licinius  Crassus  ,  en  l’an  583.  de  Rome,  5c  avant 
J.  C.  171.  C.  Licinius  Crassus  en  58 6.  P.  Licinius 
Crassus  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès ,  en 
6 23.  de  Rome  ,  5c  avant  J.  C.  131.  P.  Licinius  Cras¬ 
sus,  en  657.  de  Rome,  5c  avant  J.  C.  97.  M.  Licinius 
Crassus  ,  dont  nous  ferons  l’biftoire  plus  bas ,  en  684..  5c 
699.  de  Rome  ,  5c  avant  J.  C.  70.  5c  55.  M.  Licinius 
Crassus  en  724.  de  Rome  ,  5c  avant  J.  C.  30.  M.  Lici- 
îîius  Crassus  en  740.  de  Rome ,  5c  avant  J.  C.  14.  M. 
Licinius  Crassus  ,  fous  Tibere  ,  l’an  27.  après  J.  C. 
Licinius  Crassus  Frugi ,  fous  Néron  en  64.  outre  quel¬ 
ques  autres  diftinguez  par  d’autres  endroits  que  par  le 
confulat  ,  defquels  quelques  -  uns  trouveront  leur  place 
dans  des  articles  feparez. 

CRASSUS  ,  (  Publius  Licinius  )  grand  pontife  5c  très- 
habile  jurifconfulte  ,  fut  créé  conful  en  623.  de  Rome  , 
5c  1 3  1 .  avant  J.  C.  avec  L.  Valerius  Flaccus.  Il  y  eut  dif- 
pute  entre  ces  deux  collègues  ,  à  qui  prendrait  le  com¬ 
mandement  de  l’armée  deftinée  contre  Ariftonicus.  Craf- 
fus  l’emporta  fur  Flaccus  ,  qui  étoit  prêtre  de  Mars  ,  5c 
lui  défendit  ,  en  qualité  de  grand  pontife ,  de  fortir  de 
Rome  ,  où  les  fonctions  du  lacerdoce  l’attachoient.  Ce¬ 
pendant  il  abandonna  lui  -  même  celle  du  pontificat  , 
(  irrégularité  fans  exemple  jufqu’alors  )  5c  paffaen  Afie  , 
où  il  commença  par  apprendre  la  langue  grecque  avec 
tant  d’exaélitude  ,  qu’il  en  pofTeda  les  cinq  dialeébes  en 
très-peu  de  temps ,  5c  fe  vit  en  état  de  traiter  avec  fes 
alliez  fans  interprète.  Cet  avantage  ne  rendit  pas  fon  ex¬ 
pédition  plus  heureufe  ;  car  l’année  fuivante  ,  quoique 
foùtenue  par  les  troupes  des  rois  de  Bithynie ,  de  Pont ,  de 
Cappadoce  5c  de  Paphlagonie  ,  il  fut  vaincu  dans  une 
grande  bataille,  5c  fut  pris  par  les  Thraces  qui  étoient  à 
la  folde  d’Ariftonicus.  Alors  ne  fongeant  qu’à  éviter, par 
fa  mort,  la  honte  de  la  captivité,  il  donna  de  fa  houfline 
dans  l’oeil  d’un  Thrace  qui  le  conduifoit ,  5c  qui  fe  fen- 
tant  frappé  ,  le  tua  d’un  coup  de  poignard.  La  tête  de 
CrafTus  fut  portée  à  Ariftonicus,  5c  fon  corps  fut  enterré 
à  Sinyrne.  *  Cicéron  ,  Phtlipp.  II.  Tite-Live  ,  /.  sç.  Val. 
Max.  /.  3.  c.  2.  &  l.  S.  c.  7.  Quintillien,  /.  //.  c.  2.  Flor. 
I.  2.  c.  20.  Strab.  /.  14.  Juftin  ,  /.  36.  c.  4. 

CRASSUS  ,  (L.  Licinius)  excellent  orateur, lequel  eft 
loué  par  Cicéron  dans  fes  livres  de  oratore ,  5c  ailleurs. 

CRASSUS ,  (  P.  Licinius  )  fuivit  le  parti  de  Marius 
contre  Sylla,  5c  fe  tua  de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis. 
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CRASSUS,  (  M.  Licinius  )  célébré  par  fes  malheurs, 
par  fes  richeffes  5c  par  fon  avarice  ;  époufa  la  veuve  de 
fon  frere  5c  fit  commerce  d’efclaves  pour  s’enrichir.  On 
dit  que  lorfqu’il  commença  d’avoir  part  aux  affaires  pu» 
bliques  ,  il  étoit  riche  de  trois  cens  talens  ,  c’eft-à-dire  , 
de  cent  quatre-vingt  mille  écus.  Depuis  il  acquit  de  fl 
grands  biens,  qu’il  fit  un  feftin  public  au  peuple  Romain, 
5c  donna  à  chaque  citoyen  autant  de  bled  qu’il  en  pou- 
voit  confumer  durant  trois  mois.  Lorfqu’il  marcha  con¬ 
tre  les  Parthes  ,  il  fit  l’inventaire  de  fes  biens ,  5c  trouva 
qu’il  étoit  riche  de  fept  mille  cent  talens  ,  c’eft-à-dire ,  de 
quatre  millions  deux  cens  foixante  mille  écus.  Il  difoic 
ordinairement,  comme  le  remarque  Cicéron,  qu’il  n’efti- 
moit  pas  un  homme  riche  ,  s’il  n’avoit  dequoi  entretenir 
une  armée.  Ne  pouvant  vivre  en  sûreté  à  Rome  ,  fous  la 
tyrannie  de  Cinna  5c  de  Marius  en  668.  de  la  fondation 
de  Rome ,  5c  86.  avant  J.  C.  il  fe  retira  en  Efpagne ,  où 
un  de  fes  amis  nommé  Vibius ,  le  tint  caché  pendant  huit 
mois ,  dans  une  caverne.  De-là  il  paffa  en  Afrique  vers 
Sylla  ,  qui  lui  donna  de  l’emploi.  Il  donna  fur-tout  des 
marques  de  fon  courage  dans  la  guerre  contre  les  efcla- 
ves  fugitifs  conduits  par  Spartacus  :  ce  qui  lui  fit  mériter 
l’honneur  du  petit  triomphe.  Ce  fut  pendant  fa  préture 
en  683.  de  Rome  ,  5c  71.  avant  J.  C.  qu’il  décima  les 
foldats  fugitifs ,  défit  Spartacus  ,  5o>  fit  mourir  en  croix 
ceux  qui  avoient  évité  la  mort  dans  le  combat.  Il  fut  con¬ 
ful  l’année  fuivante  avec  Pompée ,  puis  cenfeur  ,  5c  en- 
fuite  il  exerça  une  efpece  de  triumvirat  avec  le  même 
Pompée  5c  Céfar.  Cette  union  11e  dura  pas  long-temps; 
mais  CrafTus  s’étant  ligué  avec  le  premier,  obtint  le  con¬ 
fulat  l’an  699.  de  Rome, 5c  55.  avant  J.  C.  La  Syrie  fut 
le  partage  de  CrafTus  ;  5c  comme  fon  avarice  étoit  infa- 
tiable  ,  il  pilla  le  tréfor  du  temple  de  Jerufalcm ,  5c  em¬ 
porta  de  la  Judée  des  richeffes  ineftimables  en  l’année 
700.  Son  avidité  lui  avoit  infpiré  lapenfée  d’entrepren¬ 
dre  la  guerre  contre  les  Parthes,  quoique  tous  les  préfa- 
ges  fuffent  funeftes  pour  lui.  Il  réduifit  d’abord  quelques 
villes  de  la  Mefopotamie  ;  5c  au  lieu  de  fuivre  le  cours 
de  fes  victoires,  il  donna  le  tems  aux  foldats  Romains, 
de  s’amolir  dans  les  délices  de  Syrie  ,  5c  aux  Parthes  de 
fe  préparer  à  la  guerre.  Orodes  ,  qui  étoit  leur  roi ,  en¬ 
voya  des  ambaffadeurs  à  CrafTus, pour  fe  plaindre  de  fon 
invafion  dans  la  Mefopotamie  ,  5c  porta  la  guerre  pour 
faire  diverfion  dans  les  états  d’Artabaze,  rai  d’Armenie, 
5c  allié  des  Romains.  CrafTus  dévorant  en  efperance  tou¬ 
tes  les  richeffes  des  Parthes ,  refufa  la  paix  que  leur  roi  lui 
offrait  ;  5c  méprifant  les  confeils  falutaires  d’Artabaze  , 
5c  du  quefteur  Caffius ,  dont  l’un  lui  confeilloit  de  le  ve¬ 
nir  joindre  en  Arménie  ,  5c  l’autre  d’aller  droit  à  Seleu- 
cie  ,  il  s’avança  contre  Surena  5c  Sillaiis,  generaux  des 
Parthes.  Il  laiffa  l’Euphrate  derrière  lui  ,  5c  fit  engager 
le  combat ,  près  la  petite  riviere  appellée  Balliffus  ,  par 
fon  fils,  qui  fut  tué  dans  cette  occafion.  Les  Romains  qui 
voulurent  venger  fa  mort  furent  défaits.  CrafTus  fe  retira 
la  nuit  à  Carrhes  en  Mefopotamie.  Quatre  mille  foldats 
qui  étoient  demeurez  dans  le  camp  furent  tîtillez  en  piè¬ 
ces  ,  5c  CrafTus  lui-même  ayant  été  conduit  par  le  traître 
Andromachus  dans  des  défilez  inconnus  aux  Romains  , 
y  fut  invefti  par  les  Parthes.  Il  fe  laiffa  tirer  ,  fous  pré¬ 
texte  d’une  conférence  ,  des  poftes  avantageux  qu’il  oc- 
cupoit  ,  5c  fut  tué  près  de  Sinnaca  ,  ville  de  la  Mefopo¬ 
tamie,  l’an  701.  de  Rome  ,  5c  ayant  J.  C.  53.  De  cenc 
mille  hommes,  dont  étoit  compofée  l’armée  Romaine  ,  à 
peine  en  revint-il  dix  mille  en  Syrie.  On  dit  que  les  Par¬ 
thes  ayant  coupé  la  tête  à  CrafTus ,  la  portèrent  à  Orodes 
leur  roi ,  lequel  fit  couler  dans  fa  bouche  de  l’or  fraîche¬ 
ment  fondu  ,  afin  ,  difoit-il ,  que  comme  fon  efprit  avoir 
brûlé  d’un  infatiable  defir  d’avoir  de  l’or ,  fon  corps  aufti 
épuifé  de  fang  5c  de  vie,  fût  brûlé  avec  le  même  métail, 
*  Plutarque  ,  en  fa  vie.  Florus,  /.  3.  c.  11.  Jofeph  ,  /.  14, 
des  antiqq.  Jud.  Dion  ,  /.  4.  Appien  ,  in  Partbico. 

CRASSUS ,  (  Publius  Licinius  )  fils  du  précèdent ,  s’é- 
toit  diftingué  dans  les  guerres  des  Gaules  fous  Jules  Cé¬ 
far,  5c  avoit  amené  en  Afie  mille  hommes  de  cavalerie, 
pour  fervir  dans  la  guerre  des  Parthes  où  il  fut  tué, com¬ 
me  nous  le  venons  de  dire.  Il  étoit  augure,  5c  eut  Cicé¬ 
ron  pour  fucceffeur  dans  cette  dignité.  *  Plutarque  ,  en 
la  vie  deM.  licinius  Crajfus  ;  &  in  Cicerone  Cæfar,  de  bello 
Gallico. 
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CRASSUS,  (  M.  Licinius  )  étoitr  un  homme  aufli 
bête  (  fi  l’on  en  croit  Seneque  )  que  l’empereur  Claude , 
qui  lui  fit  couper  la  tête  ,  l'an  de  J.  C.  47.  après  l’avoir 
élevé, &  l’avoir  honoré  deux  fois  des  ornemens  du  triom¬ 
phe.  Sa  femme  Scribonia ,  fon  fils  gendre  de  l’empereur , 
qui,  pour  avoir  été  adopté  dans  la  famille  des  Pompées, 
s’appelloit  Cn.  Pompeïus  Magnus  ,  «5c  plusieurs  autres 
Crajfus, furent  enveloppez  dans  la  condamnation.  *Senec. 
Lud.  in  mort.  Claud.  Cafar.  Suet.  /.  /.  c.  77.  &  27. 

Outre  Cn.  Pompeïus  Magnus ,  M.  Licinius  Craflus 
Frugi ,  duquel  on  vient  de  parler  ,  eut  encore  pour  fils  M. 
Licinius  Craflus  Frugi,  qui  fut  conful  en  64.  après  J.  C. 
fous  l’empereur  Néron  qui  le  fit  mourir  ;  «5c  L.Pifon  Frugi, 
Lucinianus,  qui  fut  adopté  pour  fils  &  fuccefleur  de  l’em¬ 
pereur  par  Galba,  «5c  tué  auiïi-tôt  par  les  foldats  de  la  fac¬ 
tion  d’Othon  l’an  de  J.  C.  6p.  *  Dion.  /.  64.  Senec.  ibid. 
Sueton.  in  vit.  Galb. 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CRASSO  ,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François, étoit  de  Barlette  dans  le  royaume 
de  Naples.  Il  vivait  en  1540.  «5c  fe  fit  eltimer  par  fon 
éloquence  5c  par  divers  ouvrages  qu’il  publia ,  comme 
la  concorde  des  épîtres  de  S.  Paul ,  tirée  des  écrits  de  S. 
Auguftin  ,  <5c  des  autres  faints  doéteurs.  De  republica  ec- 
clejïaftica.  Encbiridion  ecclejïaftüum ,  &c.  *  Willot ,  in  Ath. 
Franc.  Le  Mire ,  de  fcript.  fac.  XVI. 

CRASTQN  ,  (  Jean  )  carme  de  Plaifance.  Cet  auteur 
eft  le  premier ,  lelon  yenri- Etienne,  qui  ait  fait  un  Lexi- 
con  grec  5c  latin  ;  mais  cet  ouvrage  efi  fort  défectueux  , 
parce  que  l’auteur  n’a  produit  aucun  endroit  des  auteurs , 
pour  en  faire  connoître  la  fignification  ou  l’ufage  des  mots 
grecs, par  leur  autorité.  *  Henric.  Stephan.  Fpift.de  (latu 
Fypogr.  fiu  &  de  thefauro  ling.  grue.  pag.  176. 

CRATE ,  en  latin  Cr athée  ou  Gratis ,  riviere  de  la  Ca¬ 
labre  citerieure  ,  province  du  royaume  de  Naples.  Elle 
fort  du  mont  Apennin  ,  baigne  Cofence  ,  Bifignano  & 
S.  Marco  ,  8c  après  s’être  enrichie  des  eaux  de  plufieurs 
petites  rivières ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarante, 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  Roflano  ,  du  côté  du  Nord. 
Leandre  Alberti  aflure  que  cette  riviere  s’appelle  Gratti. 
Eullathe  dit  qu’elle  pafloit  par  Sibaris  ,  ville  autrefois  fi 
célébré  par  la  mollette  de  fes  habitàns.  La  riviere  Crathis, 
dans  le  pays  occupé  d’abord  par  les  Ioniens ,  8c  enfuite 
par  les  Achéens ,  c’eft-à-dire ,  dans  la  partie  la  plus  occi¬ 
dentale  <5c  la  plus  feptentrionale  du  Peloponefe  ,  avoit 
donné  fon  nom  à  la  riviere  d’Italie ,  ainfi  qu’on  l’apprend 
d’Herodote ,  liv.  1.  qui  eft  fuivi  par  Strabon ,  par  Paufa- 
nias  ,  par  Eullathe  ,  8cc% 

CRATÉE  ou  CRETÉE ,  fils  de  Minos  5c  de  Pafiphaë , 
fille  du  Soleil,  étoit  frere  de  Deucaiion  ,  avec  lequel  il 

fiartagea  la  fouveraineté  de  Tille  de  Crete.  Ayant  confulté 
’oracle  fur  fon  deftin ,  il  apprit  qu’il  feroit  tué  par  un  de 
fes  enfans.  Il  avoit  un  fils  nommé  Althemenes  ,  8c  trois 
filles.  Althemenes  fçaehant  le  malheur  dont  fon  pere  étoit 
menacé,  fe  bannit  lui-même  «5c  le  retira  à  Rhodes.  Il  tua 
l’une  de  fes  fœurs ,  qui  avoit  été  violée  par  Mercure ,  5c 
les  deux  autres  furent  mariées  à  des  princes  étrangers,  5c 
hors  de  leur  patrie.  Ainfi  Cratée  fembloit  être  en  sûreté  ; 
mais  le  déplaifir  qu’il  eut  de  Tabfcnce  de  fon  fils  ,  l’obli¬ 
gea  à  équiper  un  vaifleau  pour  l’aller  chercher.il  aborda 
en  Tille  de  Rhodes,  dont  les  habitans  prirent  aulfi-tôt  les 
armes  pour  fe  défendre,  dans  lapenfée  que  c’étoit  un  en¬ 
nemi.  Althemenes  y  accourut  pour  faire  fon  devoir  ,  5c 
tira  une  fléché  contre  le  plus  apparent ,  qui  étoit  Cratée, 
lequel  mourut  de  cette  bleflure. Alors  Althemenes, dit-on, 
pria  les  dieux  de  ne  pas  le  laifler  furvivre  à  fon  pere,  <5c 
obtint  que  la  terre  s’entr’ouvrît  pour  l’engloutir.*  Apol- 
lodore  ,  hv.  3. 

CRATERUS  ,  favori  d’Alexandre  le  Grand  ,  5c  à  cet 
égard  rival  d’Antipater.  Pour  les  concilier  enfemble  , 
Alexandre  difoit  qu’Antipater  étoit  l’ami  d’Alexandre  , 
5c  Craterus  l’ami  du  roi,  c’eft-à-dire,  qu’Antipater  étoit 
feulement  attaché  à  fa  perfonne,5c  Craterus  à  la  dignité. 
C’étoit  un  feigneur ,  dont  Tefprit  étoit  extrêmement  éle¬ 
vé  ,  5c  dont  le  cœur  méprifoit  les  plus  grands  dangers. 
Après  la  mort  d’Alexandre  ,  il  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Eumenes  ,  lequel  l’ayant  remarqué  expirant  dans 
la  mêlée,  defeendit  de  cheval  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs ,  5c  le  fit  inhumer  honorablement.  Strabon  /.  //. 
attribue  à  Craterus  une  lettre  à  fa  mere  Ariftopatre,  fur 
Tome  III, 


les  chofes  merveilleüfes  des  Indes  qu’il  copie  fouvent. 

*  Quint.  Curt.  Arrien. 

CRAT ERUS,  habile  médecin ,  dont  fe  fervoit  T.  Pom- 
ponius  Atticus,  comme  nous  l’apprenons  de  Cicéron,  qui 
en  parle  dans  fes  lettres,  au  fujetde  la  maladie  d’une  fille 
du  même  Atticus.  Horace  en  fait  aufll  mention  au  hv.  2. 
fat.  3.  Perfe  ,  dans  la  troifiéme  fatire  ,  fe  fert  de  ce  mot 
pour  dire  un  médecin.  Porphyre  parle  aufli  du  médecin 
Craterus  ,  qui  vivoit  Tan  y 60.  de  Rome ,  5c  54.  avant 
J.  C.  dans  le  premier  livre  de  l’abftinence  de  la  chair  des 
animaux.  Il  y  a  eu  encore  deux  Craterus  ,  l’un  iculp- 
teur ,  5c  l’autre  peintre ,  tous  deux  louez  par  Pline.  *  Ci¬ 
céron,  l.  12.  cpift.  13.  &  14.  Pline  ,  /.  .?/.  c.  1  i  .&l.  39.  c.  /. 

CRATERUS ,  auteur  d’un  recueil  de  decrets  du  peu¬ 
ple  d’ Athènes.  *  Plutarch.  in  Anft, 

CRATÉS ,  difciple  de  Diogene  le  Cynique ,  étoit  The- 
bain  ,  fils  d’Afcondus ,  5c  vivoit  fous  la  CXIII.  olym¬ 
piade  528.  ans  avant  l’ere  de  J.  C.  Antifthene  dit  dans  fes 
lucceflïons ,  que  Cratés  ayant  vû  dans  une  comedie ,  qu’un 
certain  Telephas,qui  teqoit  un  panier  rempli  de  bijoux 
précieux ,  s’étoit  tout  d’un  coup  mis  à  fuivre  la  philofo- 
phie  cynique  ,  il  vendit  tous  fes  biens  5c  en  fit  de  même. 
Quelques  auteurs  difent  qu’il  jetta  fon  argent  dans  la 
mer  ;  5c  les  autres  affiirent  que  l’ayant  remis  à  un  ban¬ 
quier  ,  il  lui  donna  ordre  de  le  rendre  à  fes  enfans ,  s’ils 
n’avoient  point  d’efprit  ;  mais  s’ils  devenoient  philofo- 
phes ,  il  l’engagea  à  diftribuer  au  peuple  cet  argent ,  parce 
que  fes  enfans  en  ce  cas  n’au r oient  befoin  de  rien.  Nico- 
drome,  joueur  d’inftrumens,  lui  ayant  donné  un  foufflet 
qui  lui  fit  enfler  la  joue ,  il  mit  dettlis  un  écriteau  avec 
ces  paroles  :  tsicodrome  Va  fait.  Alexandre  lui  demandant 
s’il  vouloit  qu’on  rebâtît  fa  patrie  ,  il  répondit  qu’il  ne 
s’en  foucioit  pas  ,  parce  qu’un  autre  Alexandre  la  ruine- 
roit  encore.  Il  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire  «5c  de  la 
pauvreté  étoit  fon  pays ,  5c  qu’il  ne  tomberait  jamais  en¬ 
tre  les  mains  des  ennemis.  Diogene  Laerce  parle  de  lui 
dans  le  fixiéme  livre.  La  célébré  Hipparchie  étoit  femme 
de  ce  Cratés.  Voyez.  HIPPARCHIE. 

CRATÉS  ,  philofophe  académicien  ,  fils  d’Antigonus , 
étoit  d’ Athènes ,  félon  Diogene  Laerce  ,  ou  plutôt  d’un 
village  nommé  Trie.  Il  fut  difciple  de  Polemon,  5c  fou 
fuccefleur  dans  fon  école.Polemon  mourut  fous  la  CXXII. 
olympiade  ,  5c  270.  ans  avant  J.  C.  ce  qui  fixe  le  temps 
auquel  Cratés  a  vécu.  Ces  deux  philofophes  s’aimèrent 
toujours  avec  une  extrême  tendrefle  ,  5c  leurs  corps  fu¬ 
rent  mis  après  leur  mort  dans  le  même  tombeau.  Cratés 
en  mourant  Jaifla  ,  au  rapport  d’Apollodore  ,  plufieurs 
ouvrages  de  philofophie,  outre  quelques  comédies.  Il  com- 
pofa  aufll  plufieurs  harangues  qu’il  récitoit  devant  le  peu¬ 
ple  ,  <Sc  d’autres  qu’il  fit  dans  fes  ambaflades.  Il  a  eu  des 
difciples  très-illuftres ,  comme  Arcefilaiis  ,  Bion  de  Bory- 
fthene  ,  Théodore  chef  d’une  feéte.  *  Diogene  Laerce  , 
au  liv.  4.  Lilio  Giraldi ,  dial.  6.  des  poëtes.  Hefychius. 

CRATÉS ,  furnomméM4//o/rr,  fils  de  Timocrates  étoit 
grammairien  5c  philofophe  ftoïcien.  Attale  l’envoya  à 
Rome  ,  comme  le  remarque  Suetone  dans  la  vie  des  illu- 
ftres  grammairiens.  Pline  le  cite  au  liv.  4.  c.  12. 5c  Varron 
en  fait  mention ,  aufli-bien  que  Strabon.  Ce  même  Cra¬ 
tés  fut  furnommé  Homérique,  pour  avoir  écrit  neuf  livres 
de  corrections  fur  l’Iliade  5c  TOdyflTée  d’Homere.  Il  vi¬ 
voit  fous  la  CLV.  olympiade  ,  5c  160.  ans  avant  J.  C. 

*  Varron  ,  /.  8.  de  L.  L.  Strabon  ,1.  1.  3. 13.&  14.  Voflius  , 
des  hiftoriens  Grecs ,  l.  3.  des  poètes ,  c.  8. 

CRATÉS ,  Athénien  ,  poète  comique  ,  fut  le  premier 
qui  fit  paraître  des  ivrognes  fur  le  théâtre.  Ses  pièces 
étoient  diverti  (Tantes  ,  mais  fort  fatiriques.  *  Plutarque. 

CRATÉS,  natif  de  Pergame  ,  hiftorien  Grec  ,  fit  un 
ouvrage  des  chofes  admirables  qui  fe  voyent  dans  divers 
pays.  Pline  en  fait  mention  ,  l.  7.  c.  2.  aufli-bien  qu’Elien 
dans  le  liv.  des  animaux ,  c.  9.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  Diogene  Laerce  parle  aufll  d’un  Cratés  ,  qui 
avoit  excellé  dans  l’ancienne  comedie ,  qui  eft  apparem¬ 
ment  le  précèdent  ;  d’un  orateur  ;  d’un  ingénieur  ,  qui 
fervit  dans  les  armées  d’Alexandre  le  Grand  ;  d’un  philo¬ 
fophe  peripateticien  >  d’un  philofophe  académicien  de 
Tharfe  ;  d’un  poète  ,  qui  avoit  fait  des  épigrammes  ;  5c 
d’un  géomettre.  C’eft  dans  la  vie  de  Cratés  l’académicien 
au  livre  4.  *  Pline ,  l.  7.  c.  1. 

CRATESIPOLIS  ,  femme  d’Alexandre  ,  tyran  de  Si-. 
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cyone ,  fe  maintint  dans  la  poffeffion  de  ce  royaume ,  après 
la  mort  de  fon  mari  qui  avoit  été  affaflîné ,  6c  fit  pendre 
trente  ou  quarante  des  plus  confiderables  d’entre  les  fédi- 
tieux.  *  Diodore,  liv.  10. 

CRATEVAS  ,  voyez.  CRATIVAS. 

CRATILE,  cherchez .  CRATYLE. 

CRATINUS ,  Athénien ,  poète  de  l’ancienne  comedie, 
compofa  vingt-une  pièces,  &  fut  neuf  fois  viétorieux.  De 
vingt -une  comédies  qu’il  avoit  faites,  il  ne  nous  refte 
qu’un  petit  nombre  de  vers  qui  ne  font  pas  l'uffifans  , 
pour  nous  faire  reconnoître  fon  caraétere.  Il  étoit  ferme 
6c  hardi  en  fes  compofitions ,  dit  M.  le  Fevre ,  6c  n’épar- 
gnoit  pas  même  les  premiers  officiers  de  la  république. 
Plutarque  dit  en  la  vie  de  Pericles ,  que  ce  dernier  île  fut 
pas  exempt  de  la  cenfure  de  Cratinus.  Quintilien  faifoit 
tant  de  cas  de  fes  comédies  ,  qu’il  en  recominandoit  par¬ 
ticulièrement  la  leéture  à  ceux  qu’il  vouloit  former  pour 
l’éloquence.  Ariftophanes  remarque ,  qu’il  mourut  lors¬ 
que  les  Lacedemoniens  firent  leur  première  defeente  au 
pays  d’Attique  ;  c’eft  -  à  -  dire ,  au  commencement  de  la 
guerre  du  Peloponefe  ,  qui  s’éleva  fous  la  LXXXVII. 
olympiade,  6c  432.  ans  avant  J.C.  Ce  poète  vécut  plus 
de  g 5.  ans,  &  fut ,  dit-on,  un  des  plus  grands  buveurs  de 
fon  tems.  Horace  le  remarque  dans  une  de  fes  épîtres  à 
Mecenas,/.  i.epift.  19.&.  fait  encore  mention  de  Cratinus 
dans  fes  fatires ,  l.  2.  fat.  4.  Quintilian.  inftit.  orat.  I.  10. 
c.  t.&ap.  Tanaq.  Le  Fevre,  ut  fupra.  Baillet ,  Jugement  des 
des  feavans  fur  les  poètes  ,  tome  j.  page  179. 

CRATIPPUS,  hiftorien  Grec,  étoit  contemporain  de 
Thucydides;  6c  vivoit  fous  la  XCII.  olympiade,  I’an4i2. 
avant  J.  C.  Il  recueillit  avec  foin  dans  fes  écrits  ,  ce  que 
ce  dernier  a  oublié  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Denys 
d’Halycarnaffe ,  au  jugement  de  l’hiftoire  deThucydides, 
6c  de  Marcellin ,  en  la  vie  du  même  auteur. 

CRATIPPUS, natifde  Mitylene  ,  philofophe  peripa- 
teticien ,  enfeigna  la  philofophie  dans  cette  ville  ,  5c  fit 
les  mêmes  fonctions  à  Athènes ,  où  il  eut  pour  difciple  le 
fils  de  Cicéron ,  qui  par  reconnoi fiance  lui  obtint  le  droit 
de  bourgeoifie  romaine ,  6c  engagea  les  juges  de  l’ Aréo¬ 
page  à  faire  un  decret ,  pour  engager  Cratippe  à  relier  à 
Athènes  pour  y  inllruire  la  jeunette  du  pays.  Il  le  fit  avec 
tant  de  fuccès ,  que  les  perfonnes  les  plus  confiderables  de 
fon  tems ,  comme  Brutus  5c  Pompée  fe  faifoient  un  plai- 
fir  d’être  fes  auditeurs.  Il  confola  auffi  Pompée  ,  qui  s’é- 
toit  retiré  à  Mitylene ,  après  la  bataille  de  Pharfale ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Plutarque ,  vie  de  Pompée .*  Bayle  , 
diélion.  critiq. 

CRATIVAS  ou  CRATEVAS  ,  médecin  ,  vivoit  du 
temps  d’Hippocrates ,  fous  la  XCI.  Olympiade,  vers  l’an 
416.  avant  J.  C.  Il  fit  une  étude  particulière  de  la  Bota¬ 
nique  ,  5c  effc  cité  par  Diofcoride  6c  par  le  Scholialte  de 
Nicandre.  Confultez.  aufiï  Caltellan ,  in  vit.  Medic. 

CRATON  ,  (  Jean)  furnommé  de  Craetheim  , 
médecin  -des  empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  II.  6c 
Rodolphe  II.  étoit  de  Brefiau  en  Silefie ,  où  il  naquit  en 
1519.  U  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues,  dans  la 
philofophie  ,  dans  les  belles  lettres  6c  dans  Ta  medecine  , 
6c  fut  fucceffivement  médecin  des  trois  empereurs  que 
nous  avons  nommez.  Il  mourut  le  9.  du  mois  de  Novem¬ 
bre  en  1585.  âgé  de  66.  ans ,  6c  laifia  de  très-beaux  ou¬ 
vrages  ,  tels  que  ifagoge  Medtcinœ.  Periocha  methodica  in 
Galeni  libros ,  de  elementis ,  natura  humana  ,  atrabile ,  tempe- 
ramentis  &  facultatif?  us  naturalibus.  pmyTixw  /<?«  par  va  ars 
medicinalis.  Metbodus  Tberapeutica.  Conjilia  epiftola  ,  &c.  * 
Chytræus ,  in  monum.  Gelner ,  in  bibl.  Melchior  Adam  , 
in  vit.  medic.  German.  René  Moreau ,  de  V.  S.  in  pleur.  Vali¬ 
der  Linden ,  de  feript.  med.  &c.  Teffier ,  éloges  des  hommes 
illufires ,  page  2. 

CRATOR  ,  affranchi  de  l’empereur  Marc-Aurele  ,  a 
vécu  dans  le-II.  fiecle.  Il  fit  une  defeription  aflez  exaéle 
des  noms, 6c  du  temps  des  confuls  6c  des  autres  magiftrats 
Romains ,  depuis  l’établiflement  de  la  république ,  jufqu’à 
fon  temps.  *  Théophile  d’Antioche  ,  au  /.  3,  à  Autolicus. 
Voffius ,  des  hiftor.  Grecs ,  /.  2.  c.  14.  &  l.  4.  c.  17 .) 

CRATS  (  Jean-Philippe  )  comte  de  Schapfenftein ,  fut 
colonel  dans  l’armée  du  general  Tilli  ;  6c  fe  fignala  en  di- 
verfes  rencontres.  Il  reprit  Fridberg  6c  Lanfperg  fur  les 
Suédois ,  s’empara  de  Weifiembourg ,  6c  rendit  d’autres 
grands  fçrvices  à  l’empereur  6c  au  duc  de  Bavière ,  qui  lui 


confia  en  1633.  la  garde  d’une  de  fes  forterefiès;  mais  ce 
comte  aima  mieux  faire  la  guerre  que  de  garder  des  cita¬ 
delles  ,  6c  demanda  fon  congé  ,  fous  prétexte  de  retourner 
en  Bohême  pour  défendre  fes  terres  du  pillage.  Il  patta  à 
Ratisbonne ,  fans  attendre  la  réponfe  ,  6c  fe  rendit  enfin 
au  camp  des  Suédois ,  qui  lui  donnèrent  de  l’emploi.  Il 
fut  pris  à  la  bataille  de  Nordlinguen  ,  6c  eut  la  tête  tran¬ 
chée  dans  les  prifons  de  Vienne,  la  même  année  1 6 34- 

*  Le  Blanc ,  bijloire  de  Bavière  ,  &c. 

CRATYLE ,  philofophe  d’Athenes ,  fut  difciple  d’He¬ 
raclite  ,  6c  précepteur  de  Platon ,  après  la  mort  <ie  Socra¬ 
tes.  Il  vivoit  fous  la  XCIV.  olympiade  ,  vers  l’an  404. 
avant  J.  C.  Platon  a  écrit  un  livre  intitulé  de  fon  nom 
Cratylus.  *  Diogene  Laérce ,  vie  de  Platon ,  au  livre  3. 

CRAU  (  la  )  grande  campagne  en  Provence ,  où  eft  la 
ville  de  Salon.  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d’étendue  ,  6c 
eft  toute  pleine  de  pierres ,  entre  lefquelles  il  croît  un  peu 
d’herbes,  qui  eft  excellente  pour  le  pâturage.  Strabon  af- 
fure  qu’un  grand  vent  faifoit  rouler  les  pierres  ;  mais  fi 
cela  arrive,  c’eft  fort  rarement.  Les  anciens  ont  recherché 
la  raifon  de  cette prodigieufe  quantité  de  pierres,  fans  la 
pouvoir  découvrir.  Arillote  croyoit  qu’elles  y  avoient  été 
poufiees  par  ces  fortes  de  tremblemens  de  terre  qui  en 
élevent  quelquefois  un  grand  nombre,  que  le  vent  pouffe 
enfuite  comme  une  pluye  dans  les  plaines.  Pofiidonius 
s’imaginoit  que  cette  campagne  avoit  été  autrefois  un  lac 
qui  s’étoit  deffeché.  Mais  Efchyle ,  à  qui  il  étoit  permis 
de  feindre ,  auffi-bien  qu’aux  autres  poètes  ,  raconte  que 
pendant  qu’Hercule  combattoit  contre  les  Liguriens  , 
Jupiter  voyant  fon  fils  en  danger ,  fit  tomber  une  fi  gran¬ 
de  pluye  de  pierres ,  qu’il  en  accabla  tous  fes  ennemis. 

*  J.  Spond ,  Voyage  d’Italie  en  1673. 

CREADOS  (  les  )  font  les  eftafiers  des  combattans  dans 
la  courte  des  taureaux  à  Madrid. 

CRECI  ou  CRESSI  ,  fur  l’Authi ,  Garijîacum  ,  bourg 
de  France  en  Picardie,  dans  le  comté  de  Ponthieu  ,  6c  le 
bailliage  d’Abbeville  entre  cette  même  ville  6c  Hefdin. 
Autrefois  ce  n’étoit  qu’un  village,  qui  devint  célébré  par 
la  fameufe  bataille  que  Philippe  de  Valois  y  perdit  contre 
Edouard  III.  roi  d’Angleterre  ,  le  26.  Août  de  l’année 
1 346.  Du  côté  des  François  il  demeura  fur  la  place  30000. 
hommes  de  pied,  1200.de  cheval,  6c  80.  bannières.  Jean 
roi  de  Boheme  ;  Charles  comte  d’Alençon  ,  frere  du  roi  ; 
Louis  comte  de  Flandres  ,  6c  dix  ou  douze  comtes  des 
plus  illuftres  y  perdirent  la  vie.  Le  roi  Jean ,  tout  aveu¬ 
gle  qu’il  étoit ,  y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant  fait 
attacher  fon  cheval  par  le  frein  à  celui  de  deux  de  fes 
plus  braves  chevaliers.  Ce  lieu  eft  different  de  Cressi 
en  Brie, qui  eft  un  bourg  de  Brie,  dans  le  gouvernement 
de  Champagne ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Meaux  ,  6c  fur 
la  petite  riviere  de  Morin.  Quelques-uns  l’ont  confondu 
avec  Querfi  fur  l’Oife ,  Cariajtacum  ad  lfaram,  où  il  a  été 
tenu  quelques  conciles.  Il  y  a  encore  un  autre  Creci  , 
ou  plutôt  Cressi  fur  Serre  dans  le  Tierache  proche  de 
Laon.  *  Froiffart ,  bift.  Du  Chêne  ,  des  villes  du  comté  de 
Ponthieu,  cbap.  1.  Mezerai ,  bift.  de  France -,  en  Philippe  de 
Valois ,  &c. 

CRECI ,  (  Hugues  )  feigneur  de  Creci ,  de  Gomets  & 
de  Châteaufort,  étoit  fenechal  de  France  en  1 107.  Il  fe 
rendit  fi  redoutable  ,  qu’il  ébranla  la  couronne  par  les 
divers  mouvemens  qu’il  fufeita  dans  l’état,  ainfi  que  le 
témoigne  la  chronique  de  l’abbaye  de  Morigni.  Il  fit 
mourir  Milès  ,  vicomte  de  Meaux  ,  fon  coufin  ;  puis  il  fe 
retira  dans  un  monaftere  de  Cluni ,  pour  y  faire  penitence 
de  fes  pechez  ;  6c  il  y  mourut ,  fans  avoir  laifie  d’enfans 
de  Luciane  de  Montfort  fa  femme.  *  P.  Anfelme ,  biftoire 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

CREDI ,  (  Lorcnzo  di  )  célébré  peintre  de  Florence  en 
Italie,  s’attacha  à  imiter  les  ouvrages  de  Leonard  de  Vinci, 
6c  en  fit  de  fi  belles  copies  ,  que  l’on  avoit  peine  à  les  di- 
ftinguer  des  originaux.  Il  étoit  long-temps  attaché  fur  un 
même  tableau  ,  parce  qu’il  prenoit  plaifir  à  le  bien  finir. 
Il  mourut  en  1 5  30.  âgé  de  78.  ans.  *  Felibien  ,  entretiens 
fur  les  vies  des  peintres. 

CREDITON ,  ville  avec  marché  en  Angleterre  ,  dans 
le  comté  de  Devon ,  fur  les  rivières  Crédit  6c  Forion  telle 
eft  la  capitale  de  fon  canton.  C’étoit  autrefois  un  évêché, 
que  le  roi  Edouard  leConfeffieur ,  transfera  à  Exceller.  Elle 
a  une  belle  églife  en  forme  de  cathédrale  ;  eft  bien  peu- 
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plée  ;  a  un  terroir  fertile ,  &  fait  un  bon  négoce  de  ferge. 
Les  deux  rivières  dont  nous  avons  parlé  ,  le  déchargent 
dans  l’Ex.  Crediton  eltà  148  milles  anglois  de  Londres. 

*  Diction.  Anglois. 

CREDO ,  nom  d’une  montagne  de  Bugei,  au  pied  de 
laquelle  pafie  le  Rhône  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  à 
Geneve  ,  entre  le  fort  de  la  Clufe  6c  Chatillon  de  Mi- 
chaille.  C’elt  où  commence  proprement  la  longue  &  droi¬ 
te  chaîne  du  mont  Jura  ,  qui  fepare  le  comté  de  Bourgo¬ 
gne  d’avec  la  Suifie.  *  Baudrand. 

CREDOTES ,  cherchez.  CRIOLES. 

CREIL ,  en  latin  Creolium ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Valois  ,  elt  fituée  fur  la  riviere  d’Qyfe  qu’on  y  pafie 
fur  un  pont  entre  le  pont  fainte  Maixence  6c  S.  Leu  fur 
la  même  riviere  ,  à  deux  lieues  de  Senlis  ;  6c  un  peu  plus 
de  Crefpi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CREKELADE,  ville  6c  marché  en  Angleterre  dans  la 
contrée  du  comté  de  Wilt,  qu’on  appelle  Higerortl).  Elle 
envoyé  deux  députez  au  parlement.  Elle  elt  prefque  tou¬ 
te  environnée  d’eau,  6c  à  65.  milles  anglois  de  Londres. 

*  Billion.  Anglois. 

CRELL  ou  CRELLIUS  ,  (Nicolas)  chancelier  de 
Chriftian ,  électeur  de  Saxe  ;  lequel  eut  la  tête  coupée  en 
1692.  pour  avoir  voulu  introduire  la  doétrine  de  Calvin 
dans  la  Saxe. 

CRELL ,  (  Paul  )  ou  Paulus  Crellius ,  miniltre  Prof¬ 
itant  d’Allemangne  ,  étoit  d’Iflebe  ,  où  il  nâquit  le  5.  Fé¬ 
vrier  1531.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Wirtemberg  ,  6c 
eut  de  grandes  dilputes  avec  les  Calviniftes,  qui  écrivi¬ 
rent  contre  lui.  Crell  laifia  quelques  traitez  de  la  jultifi- 
cation  ,  de  la  pénitence ,  des  bonnes  œuvres ,  &c.  8c  mou¬ 
rut  d’apoplexie  ,1e  24.  Mai  de  l’an  1579.  âgé  de 49.  ans. 

CRELLIUS,  l  Jean  )  elt  celui  de  tous  les  Unitaires 
ou  Sociniens ,  qui  elt  le  plus  eltimé  parmi  ceux  de  cette 
feéte  après  Socin.  C’elt  pourquoi  fes  ouvrages  tiennent 
le  fécond  rang  dans  la  bibliothèque  des  Freres  Polonois, 
où  l’on  trouve  principalement  ceux  qu’il  a  écrits  fur  le 
N’.T.Fçavoir  les  quatre  premiers  chapitres  de  faint  Mat¬ 
thieu  ,  6c  le  commencement  du  5.  &  fur  les  trois  pre¬ 
miers  chapitres  de  l’épître  faint  Paul  aux  Romains  8c 
3.  verfets  du  4.  8c  fur  les  autres  épîtresde  faint  Paul.  Il 
étoit  né  en  1590.  dans  un  village  près  de  Nuremberg. 
Après  avoir  été  élevé  dans  cette  ville,  où  il  tomba  dans 
les  fentimens  de  Socin,  il  alla  en  Pologne  en  1612.  8c 
s’établit  àCracovie,  où  les  Unitaires  avoient  une  école. 
Il  en  fut  régent ,  8c  puis  miniltre ,  8c  y  mourut  à  l’âge 
de  42.  ans.  Grotius  ayant  écrit  un  livre  de  la  fatisf action 
de  Jefus-Chrift ,  contre  le  fentiment  de  Faillie  Socin ,  Crel- 
lius  y  fit  une  réponfe  ,  qui  ne  fut  pas  fort  défapprouvée 
de  Grotius ,  dont  on  trouve  quelques  lettres  écrites  à 
Crellius,  où  il  femble  lui  donner  trop  de  louanges.  Ce 
qui  fit  foupçonner  à  bien  des  gens, que  Grotius  n’étoit  pas 
fort  éloigné  des  fentimens  des  Unitaires  ,  dont  il  difoit 
trop  de  bien.  Crellius  a  aufii  écrit  fur  la  morale  chré¬ 
tienne,  8c  fes  livres  font  fort  recherchez;  car  c’elt  celui 
des  Unitaires  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  fens.  On  en  peut 
voir  le  catalogue  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  An- 
ti-trinitaires.  Sa  vie  elt  imprimée  dans  la  bibliothèque 
des  Freres  Polonois.  *  Mémoires  des  fçavans. 

CREME,  ville  d’Italie  ,  dans  l’état  de  Venife,  avec 
évêché,  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  8c  fuffragant 
de  Boulogne ,  elt  capitale  d’un  petit  pays ,  que  les  Italiens 
appellent  Cremafco.  Creme  elt  fituée  fur  la  riviere  deSe- 
rio,  qui  fe  jette  dans  l’Adda,  à  l’entrée  du  Milanez,  8c 
elt  remarquable  par  fon  palais,  fon  château  8c  fes  forti¬ 
fications.  Autrefois  ce  n’étoit  qu’une  fimple  ville  ,  ou  Caf- 
tello,  comme  difent  les  Italiens  ;  8c  on  la  mettoit  au  nom¬ 
bre  des  trois  villes  d’Italie,  qu’on  pouvoit  comparer  aux 
citez.  Ces  trois ,  félon  Leandre  ,  font  Barlette ,  Prato  ,  en 
Tofcane  ,  8c  Creme,  dans  la  Pouille.  On  dit  aufii  que  le 
nom  de  Creme  elt  celui  qu’on  lui  donna,  lorfqu’elle  eut 
été  rebâtie  fur  les  ruines  d’une  ville  hérétique,  que  l’ar¬ 
chevêque  de  Milan  fit  brûler  l’an  951.  Elle  fut  premiè¬ 
rement  foumife  aux  empereurs  ,  puis  aux  vicomtes  de 
Cremone  6c  de  Plaifance,  aux  ducs  de  Milan  ,  6c  enfin 
aux  Vénitiens.  Jean-Jacques  Diedi ,  évêque  de  Creme  , 
y  publia  des  ordonnances  fynodalesen  1590.  6c  1609.’*' 
Merula  ,  des  vicomtes  ,  liv.4.6.  7.  8.  &c.  Blondus,  /.  14. 
Leand.Alberti,  defer.  delaLomb.  Le  Mire,  geog.  eccL  &c. 
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CREME,  (  Gui  de)  antipape,  cherchez.  PASCHAL 
antipape. 

CREMENELA  ,  château  ou  palais  du  grand  duc  de 
Mofcovie,  dans  la  ville  de  Mofcou.  Ce  palais  elt  envi¬ 
ronné  de  trois  enceintes  de  murailles  ,  6c  les  remparts 
font  bordez  de  quantité  de  pièces  de  canon.  L’efpace 
qu’il  renferme  elt  d’une  très-grande  étendue,  6c  peutpaf- 
fer  pour  une  petite  ville  dans  une  grande.  Au  milieu  de 
la  cour  on  voit  deux  belles  tours ,  dont  le  toit  elt  cou¬ 
vert  de  cuivre  doré.  La  plus  haute  elt  appellée  Jean-Weli - 
ke  ,  c’elt-à-dire ,  le  grand-Jean.  Dans  l’autre  il  y  a  une 
cloche  d’une  grandeur  6c  d’un  poids  extraordinaire.  On 
prétend  qu’elle  pefe  trois  cens  trente-fix  quintaux.  Il  faut 
vingt-quatre  hommes  des  plus  forts  pour  la  mettre  en 
branle  ;  6c  cela  ne  fe  fait  qu’aux  grandes  fêtes ,  au  couron¬ 
nement  du  grand  duc,  à  l’entree  des  ambafiadeurs,  ou 
dans  quelque  autre  ceremonie  folemnelle.  Le  palais  du 
grand  duc  elt  fur  le  derrière  du  château.  Il  a  d’un  côté 
l’hôtel  du  patriarche,  6c  de  l’autre  des  pavillons  qui  fer¬ 
vent  d’appartement  aux  Knez  6c  aux  Bojares,  c’elt-à- 
dire,  aux  feigneurs  les  plus  confiderables  de  la  cour.  Vers 
l’an  1630.  on  y  bâtit  un  palais  de  pierre  de  taille  ,  à  l’I¬ 
talienne,  pour  le  jeune  prince.  L’ancien  elt  bâti  de  bois, 
que  l’on  a  cru  être  plus  fain  que  la  pierre.  Les  ameuble- 
mens  des  deux  palais  font  très-magnifiques,  6c  remplis  de 
ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  6c  de  plus  précieux  ,  dans  les  pays 
étrangers.  A  l’une  des  extrêmitez  de  la  grande  place ,  on 
voit  la  chambre  du  trefor  du  grand  duc.  Il  y  a  dans  l’en¬ 
ceinte  du  château  plus  de  cinquante  chapelles  ou  petites 
églifes ,  toutes  bâties  de  pierre ,  6c  couvertes  de  cuivre  do¬ 
ré.  La  plus  confiderable  elt  celle  de  faint  Michel ,  où  font 
les  tombeaux  des  czars.  On  y  voit  encore  deux  beaux  mo- 
nalteres  ,  l’un  de  religieux,  6c  l’autre  de  filles,  qui  fuivent 
la  réglé  de  faint  Baille  6c  le  rit  grec  ,  ainfi  que  toutes  les 
autres  églifes  de  Mofcovie.  A  la  porte  du  château  6c  hors 
de  fes  murailles ,  du  côté  du  midi ,  fe  voit  une  belle  égli- 
fe  dédiée  à  la  Trinité ,  6c  communément  appellée  Jerufa- 
lem.  C’elt  la  plus  magnifique  de  Mofcou.  On  affûte  que 
le  grand  duc  Jean  Bafilovitz,  qui  la  fit  bâtir  vers  l’an 
1530.  fut  tellement  charmé  de  fa  Itruéture,  qu’il  fit  cre¬ 
ver  les  yeux  à  l’architeéte ,  pour  empêcher  qu’il  n’en  bâtît 
de  femblables.  Auprès  de  cette  églife  font  deux  grofies 
pièces  d’artillerie,  qui  font  pointées  vers  l’endroit  où  les 
petits  Tartares  avoient  accoutumé  de  faire  leurs  irrup¬ 
tions.  *  Olearius ,  voyage  de  Mofcovie. 

CREMERA ,  petite  riviere  de  Tofcane,  elt  célébré 
dans  l’hiltoire  romaine  ,  par  la  défaite  des  trois  cens  Fa- 
biens,  qui  tombèrent  dans  une  embufeade  des  ennemis, 
6c  qui  furent  tous  tuez  fur  les  bords,  l’an  de  Rome  277. 
6c  477.  avant  J.  C.  Cette  difgrace  caufa  tant  de  douleur 
aux  Romains ,  qu’ils  marquèrent  ce  jour-là  entre  les  jours 
de  trille  augure  ;  6c  qu’ils  nommèrent  la  porte  par  où  les 
Fabiensétoientfortis ,  [celer ata  ,  c’elt-à-dire ,  malheur e:tfe. 
Cette  riviere  elt  appellée  à  prelent ,  Bagano ,  ou  la  Valca , 
du  nom  d’un  petit  bourg  où  elle  pafie  :  elle  fe  jette  dans 
le  Tibre  à  cinq  milles  au-deffùs  de  Rome.  *  Tite  -Live. 
Ovide,  au  /.des  fa/les.  J  uvenal ,  fat.  2.  Baudrand. 

CREMONE,  près  du  Pô,  ville  d’Italie  dans  le  Mila¬ 
nez  ,  capitale  du  Cremonois  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Milan,  étoit  anciennement  colonie  des  Gaulois  Senonois, 
6c  puis  des  Romains.  Cremone  elt  fituée  dans  une  grande 
plaine  près  de  la  riviere  du  Pô  ,  avec  laquelle  elle  elt  join¬ 
te  par  le  canal  d’Oglio  ,  qui  remplit  d’eau  les  fofiez  de  la 
ville  ,  dont  le  circuit  elt  de  près  de  cinq  mille  pas.  Son 
château  elt  très-fort ,  6c  la  tour  elt  extrêmement  haute. 
Prefque  toutes  fes  rues  font  larges  6c  droites ,  ornées  de 
grands  édifices ,  d’églifes  magnifiques ,  6c  de  belles  pla¬ 
ces.  Le  portail  de  la  cathédrale  cil  élevé  fur  plufieurs  co¬ 
lonnes  de  marbre;  6c  le  maître  autel  elt  d’un  goût  excel¬ 
lent.  On  conferve  dans  l’églife  collegiale  de  faint  Pierre, 
un  corps  que  l’on  prétend  être  celui  de  fainte  Marie  Egyp¬ 
tienne.  Les  voyageurs  y  admirent  la  maifon  épifcopale, 
6c  les  couvents  des  Augultins,  des-Carmes  ,  des  Domini¬ 
cains,  6c  des  Jeronymites  ,  qui  font  aufii  extrêmement 
magnifiques.  Cremone  a  été  lujette  à  de  grandes  révolu¬ 
tions.  Elle  ne  fouffi  it  pas  feu,lement ,  lorfqu’Annibal 
pafia  en  Italie;  mais  encore  du  temps  d’Augulte,  parce 
que  fes  habitans  avoient  pris  le  parti  d’Antoine  contre 
lui.  Cet  empereur  fe  vit  maître  du  pays ,  diltribua  les 
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terres  des  habitans  à  fes  foldats  vétérans,  mais  comme 
ces  terres  ne  fuffifoient  pas  pour  la  quantité  du  monde , 
Augufte  y  joignit  encore  les  terres  qui  étoient  aux  en¬ 
virons  de  Mantoue ,  fans  nulle  autre  raifon ,  que  parce 
qu’elles  fe  trouvoient  proche  de  celles  de  Cremone ,  c’eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile  ,  JE glogue  9.  v.  28 . 

Mantua  va  nu  fera  nïmîim  vicina  Cremona. 

Cremone  fouffrit  encore  du  temps  de  Vitellius.Dansla 
fuite  des  temps  elle  fut  ravagée  par  les  Goths  ,  6c  fut  en¬ 
tièrement  ruinée  par  les  Efclavons  6c  les  Lombards,  vers 
l’an  630.  Ce  qu’on  pourra  voir  plus  au  long  dans  Paul 
Diacre  ,  Corio  ,  6c c.  Àinfi  Cremone  enfevelie  dans  fes 
mafures,  fut  rebâtie  l’an  1284.  Par  ^es  f°ins  de  l’empe¬ 
reur  Frédéric  BarberouJJe ,  qui  y  fit  élever  cette  tour ,  qu’on 
confidere  comme  une  des  plus  hautes  de  l’Europe.  De¬ 
puis,  elle  a  eu  fes  vicomtes,  6c  on  l’a  vue  foumife  aux 
François ,  aux  Vénitiens ,  puis  aux  ducs  de  Milan.  Les 
François  6c  les  Modenois  l’afflegerent  en  1648.  fans  la 
pouvoir  prendre.  Au  commencement  de  l’année  1702. 
elle  fut  lurprife  par  les  Impériaux ,  commandez  pqr  le 
prince  Eugene ,  qui  y  entrèrent  par  trahifon  au  nombre 
de  cinq  à  fix  mille  hommes.  La  garnifon  compofée  de 
François  6c  d’Irlandois,qui  tenoienteette  ville  pour  Phili- 
pe  V.roi  d’Efpagne,  défit  &chafïa  les  ennemis,  par  des  ef¬ 
forts  de  valeur  prefque  incroyables, quoiqu’elle  eût  été  fur* 
prife  pendant  la  nuit,  6c  qu’elle  fe  trouvât  difperfée  lorf- 
qu’elle  fut  attaquée.  Cette  garnifon  combattit  avec  tant 
de  vigueur ,  depuis  la  pointe  du  jour ,  jufqu’à  la  nuit,  6c 
fit  un  fi  grand  carnage  des  Allemands,  qu’ils  furent  obli¬ 
gez  de  fe  retirer ,  &  d’abandonner  une  entreprise  qui  pa- 
roiffloit  fi  bien  concertée.  Cette  aétion  paffe  pour  une  des 
plus  hardies  &  des  plus  extraordinaires  des  guerresde  ce 
iiecle.  *  Tite-Live  ,  liv.20 .  &  27.  Tacite,  liv.  3.  &  j.  de 
l’hifi.  Pline ,  chap.  1 8.  du  liv.  3.  Strabon ,  liv.  j.  Polybe ,  Sa- 
bellicus,  liv. 3.  Ennead.  7.  Paul  Diacre,  liv.  4.  Blondus, 
liv.  9.  8c  Corio,  /.part.  bift.  Leandre  Alberti,  defer.  Ital. 
Antonio  Campo ,  bift.  Crem.  Louis  Camtelli  a  fait  les  an¬ 
nales  de  cette  ville  ,  depuis  fa  fondation,  jufques  à  l’an¬ 
née  1583-  Mem  aires  du  temps. 

CREMONINI  (  Céfar)  célébré  philofophe ,  nâquit  à 
Cento  dans  le  Modenois  en  1550.  Dès  fon  jeune  âge ,  il 
témoigna  beaucoup  d’inclination  pour  lesfciences.  Il  eut 
de  très-étroites  liaifons  à  la  cour  des  princes  d’Eft  avec  le 
Pigna  ,  avec  le  Talfo ,  8c  avec  les  autres  fçavans  hommes, 
qu’on  y  trouvoit  alors.  Cremonini  s’attacha  particuliè¬ 
rement  à  la  philofophie  d’Ariftote  ,  8c  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  qu’on  le  confidera  comme  un  des  premiers  peri- 
pateticiens  de  fa  nation.  Il  enfeigna  dix-fept  ans  à  Ferra- 
re  ;  6c  fut  attiré  par  les  Vénitiens  dans  leur  univerfité  de 
Padoue  ,  où  il  profelfa  pendant  quarante  ans.  Il  s’acquit 
tant  de  réputation ,  que  les  princes  6c  les  rois  voulurent 
avoir  fon  portrait.  Au  relie  ,  l’érudition  de  Cremonini 
étoit  obfcurcie  par  de  grands  défauts.  Il  étoit  naturelle¬ 
ment  mal  faifant,  envieux  ,  diflimulé  ,  médifant ,  6c  avoit 
très-peu  de  religion  :  cè  qu’011  peut  connoître  par  fon 
traité  de  l’ame ,  qu’il  croyoit  être  capable  de  corruption , 
8c  mortelle  auffi-bien  que  celle  des  brutes  :  en  cas,  difoit- 
il  ,pour  fe  fauverpar  cette  reftriélion  captieufe,  qu’il  fal¬ 
lût  fuivre  les  principes  d’Ariftote.  Outre  ce  traité  ,  il  en 
a  compofé  d’autres  ,  qui  n’ont  pas  fou  tenu  l’eltime  que 
leur  auteur  s’étoit  acquile  ;  fçavoir ,  De  cœlo.  De  fenjibus. 
De  calidoinnato.  Defemine,&c.  Céfar  Cremonini  mourut 
en  1630.  à  l’âge  de  80.  ans,  durant  cette  furieufe  pefte, 
dont  la  ville  de  Padoue  fut  affligée,  6c  fut  enterré  dans  le 
monaflere  de  fainte  Jultine  ,  auquel  il  laiffa  tous  fes 
biens.  *  Imperialis  ,  in  muf.  bift.  Lorenzo  Cralfo  ,  elog. 
ü’buom.  letter.  P.  II.  &c. 

CREMPEN  eu  KREMPE,  C rempa  ,  petite  ville  du 
Flolllein ,  dans  la  province  de  Stormaren ,  au  roi  de  Da- 
nemarcK.  Elle  ell  très-bien  fortifiée ,  6c  effc  fituée  fur  la 
riviere  de  Store,  qui  fe  jette  enfuite  dans  l’Elbe ,  près  de 
GluKftad.  *  San  fon.  Baudrand. 

CREMUTIUS  CORDUS,  hiftorien,  cherchez,  COR- 
DUS  CREMUTIUS. 

CREOLES,  cherchez  CRIOLES. 

CREON,  roi  des  Thebes,  fils  de  Menecée ,  6c  frere 
de  Jocafte,  s’empara  du  gouvernement  du  royaume,  après 
ia  mort  de  Laïus,  mari  de  Jocafle,  tué  par  fon  fils  Oedi- 
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pe  :  il  le  céda  enfuite  à  Oedipe ,  qui  avoit  expliqué  l’éni¬ 
gme  du  fphinx  ,  8c  qui  époufa ,  fans  le  fçavoir ,  fa  mere 
Jocafte.  Oedipe  ayant  reconnu  les  fautes  qu’il  avoit  com- 
mifes  en  tuant  fon  pere ,  6c  en  époufant  fa  mere  ,  fans 
avoir  connoiffance  ,  ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  fe  creva  les 
yeux  félon  quelques-uns ,  fe  retira  à  Athènes.  6c  laifià 
ion  royaume  à  Etheocle  6c  à  Polynice  ,  à  condition  qu’ils 
regneroient  l’un  après  l’autre.'  Mais  Etheocle  s’étant  ren¬ 
du  feul  maître,  chaffla  Polynice,  qui  vint  avec  les  prin¬ 
ces  d’Arg os  faire  la  guerre  à  Thebes  l’an  34 63.  de  la  pé¬ 
riode  Julienne,  125  1. avant  Jefus-Chrift.  Etheocle 6c Po¬ 
lynice  s’étant  tuez  tous  deux  dans  un  combat  fingulier  , 
Creon  reprit  le  gouvernement  du  royaume  de  Thebes.  Il 
fit  mourir  Antigone  6c  Agrie  ;  l’une  pour  avoir  enfevelî 
fes  freres ,  6c  l’autre  fon  époux  :  ce  qui  parut  fi  cruel ,  que 
Thefée,  à  lapriere  des  damesThebaines ,  lui  ravit  le  fee- 
ptre  6c  la  vie.  Stace  en  fait  fouvent  mention  dans  faThe- 
baïde. 

CREON ,  roi  de  Corinthe ,  que  Medée  fit  mourir  avec 
fa  fille  Creüfe,  qu’on  avoit  mariée  à  Jafon.  Seneque.  6c 
les  autres  poètes  en  parlent  afflez  fouvent.  Voyez  CREUSE. 

CREON,  archonte  ou  préteur  d’Athenes.  Les  archon¬ 
tes  qui  l’avoient  devancé ,  avoient  gouverné  durant  dix 
ans  ;  mais  Erixias  étant  mort ,  ou  ayant  été  dépofé ,  fous 
la  XXIII.  olympiade  ,  on  lui  fubllituades  archontes,  qui 
ne  gouvernèrent  que  durant  un  an  ;  6c  Creon  fut  le  pre¬ 
mier  de  ces  magiftrats  la  première  année  de  la  XXIV. 
olympiade,  6c  684.  ans  avanç  Jefus-Chrift.  Voyez  AR¬ 
CHONTES. 

CREON ,  poète  François ,  cherchez  CRAON. 

CREOPHYLE,  hôte  6c  ami  d’Homere,  étoit  de  Sa- 
mos  ou  de  Chio  ,  comme  veulent  quelques-uns.  Les  au¬ 
tres  difent  qu’il  étoit  gendre  ou  ami  d’Homere,  qui  lui 
fit  prefent  de  fon  poème  fur  la  prife  d’Ôechalie.  Les  an¬ 
ciens  eux-mêmes  n’ont  pû  convenir  entre  eux  fi  ce  poè¬ 
me  étoit  d’Homere  ou  de  Creophyle.  Callimaque  l’a  at¬ 
tribué  au  dernier,  6cc’eft  apparemment  fon  autorité  qui 
a  porté  Paufaniasà  citer  Creophyle  plûtôt  qu’Homere  for 
la  fituation  d’Oechalie.  *  Strabon  ,  liv.  14.  Paufanias,fii 
MeJJen.  Suidas. 

CREOPHYLE,  hiftorien  Grec,  dont  Athenée  fait 
mention ,  liv.  8. 

CREPA  ou  LYSI ,  bourg  de  la  Morée,  fitué  dans  la 
partie  feptentrionaîe  de  la  Zaconie,  entre  les  rivières 
d’Alphée6cd’Orchoméne ,  àfept  ou  huit  lieues  de  Man- 
tinée ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diéïim. 

CREPI ,  cherchez  CRESPI. 

CREQUI,  la  mai  fon  de  Crequi  très-ancienne  6c  il- 
luftre  par  elle-même  6c  par  fes  alliances ,  a  pris  fon  nom 
de  lafeigneurie  de  Crequi  en  Artois,  d’où  elle  a  pafféen 
Picardie ,  6c  dans  plufieurs  autres  provinces  du  royaume. 
Les  anciennes  généalogies  donnent  plufieurs  degrez  au- 
defflus  de  Ramelin  II.  du  nom  fire  de  Crequi  ,  mais 
comme  ils  ont  été  confondus  6c  tranfpofez  ,  ainfi  que  le 
prouvent  plufieurs  chartes ,  on  fe  contentera  de  commen¬ 
cer  la  genealogie  de  cette  maifon  à 

I.  Ramelin  II.  du  nom  fire  de  Crequi  6c  de  Freffln , 
qui  fonda  l’abbaye  de  Ruiffleauville  en  986.  6c  à  qui  l’on 
donne  pour  femme  Alix  ,  fille  de  N.  feigneur  d’Oifi  6c 
d’Honnecourt ,  dont  il  eut 

II.  Baudouin  I.  du  nom  fire  de  Crequi  6c  de  Freffln , 
qui  fe  trouva  en  1007.  avec  l’armée  Françoife,  comman¬ 
dée  par  Baudouin  IV.  du  nom  ,  comte  de  Flandres  ,  au 
fiege  de  Valenciennes,  contre  l’empereur  Henri  III.  Il 
époufa  Marguerite  de  Louvain ,  dame  de  BierbacK  ,  fille 
de  Henri  comte  de  Louvain,  dont  il  eut  Bouchard,  qui 
fuit  ;  Henri ,  feigneur  de  BierbacK  ,  qui  laiffla  pofterité  , 
6c  Anne  de  Crequi,  mariée  à  warin,  ou  Guérin,  fire  de 
Craon. 

III.  Bouchard  fire  de  Crequi  5c  de  Freffln ,  vivoit  en 
io<)  2.  6c  époufa  Richilde  de  S.  Pol ,  fille  d 'Hermez,  com¬ 
te  de  S.  Pol ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans , 

IV.  Gérard  fire  de  Crequi  6c  de  Freffln,  5cc.  qui  fit 
le  voyage  de  laTerre-fainte  en  1091$.  6c  époufa  Rolande  , 
fille  de  Baudouin  III.  du  nom  ,  comte  de  Hainaut ,  6c  d’To- 
lande  deGueldres,  dont  il  ciuRadulphe  ou  Raoul,  qui 
fuit;  Geofroi;  Baudouin  >  Anfelmei  &  Mahaud  de  Crequi, 
alliée  à  Baudouin  de  S.  Orner. 

V.  Radulphe  ou  Raoul  fire  de  Crequi,  de  Freffln  , 
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Scc.  mourut  en  1 181.  ayant  eu  de  Mabaud,  fille  de  Re¬ 
naud  fire  de  Craon  ,  6c  d'Ennoguen  de  Vitré  ,  Baudouin 
II.  du  nom,  qui  fuit;  fVarint  Arnoul  ;  6c  Geofroi  de 
Crequi,  duquel  on  fait  defcendre  la  branche  des  feigneurs 
de  Boyer  en  Bourgogne. 

VI.  Baudouin  II.  du  nom  fire  de  Crequi ,  <5cc.  vivoit 
en  1 198.  &  époufa  10.  Clemence,  dont  on  ne  fçait  pas  le 
nom  dupere:  20.  Alix  deS.  Orner,  fille  de  Guillaume  châ¬ 
telain  de  S.  Orner ,  6c  des  Ides  d’ Avênes  ,  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enlans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  fem¬ 
me  furent  Baudouin  III.  du  nom,  qui  fuit;  6c  Alix  de 
Crequi  ,  mariée  à  Baudouin  de  S.  Orner  ,  feigneur  de 
Péennes. 

VII.  Baudouin  III.  du  nom  fire  de  Crequi  6c  deFref- 
fin  ,  dit  le  Jeune ,  vivoit  en  1237.  Il  avoit  époufé  Margue¬ 
rite  de  S.  Orner,  fœur  d'Alix  la  belle-mere,  dont  il  eut' 
Philippe,  qui  fuit;  Baudouin,  vivant  en  1241.  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  deTorchi  <Sc  deiloyon  ,  finie 
en  1465.  &  Guillaume  de  Crequi,  prévôt  d’Aireen  1256. 

VIII.  Philippe  lirede  Crequi  &  de  Freflln ,  6cc.  mou¬ 
rut  en  1255.  ayant  eu  pour  enfans  d'Alix  de  Pequigni  , 
fœur  de  Gérard ,  vidame  d’Amiens ,  qu’il  avoit  épouiee 
en  1224.  Baudouin  IV.  du  nom,  qui  luit;  Hugues, 
feigneur  de  Raimboval ,  mort  en  1296.  dont  la  pofterité 
a  fubfiftéjufqu’en  1625  ;  Philippe,  feigneur  de  Hechin, 
vivant  en  1270;  Enguerrand  ,  évêque  de  Cambrai,  puis 
Therouenne  ,  vivant  en  1317;  Marguerite ,  alliée  1°.  à  N. 
fils  aîné  du  feigneur  de  Guiftelles  :  2°.  à  Jacques,  feigneur 
de  Harchicourt  :  30.  à  Valeran  deBevre  :  40.  à  N.  feigneur 
de  Trafignies  ;  &  Alix  de  Crequi ,  mariée  à  Vautier ,  fei¬ 
gneur  de  Vignacourt. 

IX.  Baudouin  IV.  du  nom  fire  de  Crequi ,  de  Fref- 
fin,  de  Beaurain,  6cc.  vivoit  en  1266.  6c  époula  Alix, 
dame  de  Heilli  6c  de  Rumilli  ,  dont  il  eut  Jean  I.  du 
nom  ,  qui  fuit;  Philippe  de  Crequi ,  qui  eut  en  partage 
la  terre  de  Heilli ,  dont  il  prit  le  nom  6c  les  armes ,  & 
continua  la  maifon  de  Heilli  ,  rapportée  fous  le  nom  de 
HEILLI  ;6c  Estheuil  de  Crequi,  feigneur  de  Mareuil , 
dont  il  prit  auffi  le  nom  ,  6c  dont  la  pofterité  eft  in¬ 
connue. 

X.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Crequi,  de  Freffin,  6c c. 
furnommé  l 'Etendart  ,  eft  nommé  entre  les  feigneurs, 
quitenoient  le  parti  de  Robert ,  comte  de  Flandres ,  con¬ 
tre  Guillaume  comte  de  Hainaut  <5c  de  Hollande  en 
1310.  6c  époufa  Marguerite  de  Beauvais,  fille  de  Guillau¬ 
me  II.  du  nom  châtelain  de  Beauvais,  6c  de  Eeonore  Crel- 
pin  ,  dame  de  Ferrieres  ,  dont  il  eut  Jean.  II.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Tronquoi  ;  Enguerrand, 
feigneur  de  Canten  ,  tous  deux  morts  fans  poiterité  ; 
Catherine ,  mariée  en  1 327.  à  Guillaume  ,  fire  de  Breauté; 
2Aane ,  alliée  à  Bertrand  ,  feigneur  de  Briançon  ;  Ide ,  fem¬ 
me  de  Hugues ,  feigneur  de  Monchi;  6c  Jeanne  de.»Cre- 
qui ,  mariée  à  Jean,  feigneur  de  BoubercK  ou  Boubcrs. 

XI.  Jean  II.  du  nom  fire  de  Crequi,  de  Freffiq,  &c. 
eft  nommé  entre  les  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  en  1340. 
à  la  journée  de  S.  Orner,  contre  Robert  d’Artois ,  Froif- 
fart  dit  qu’il  accompagna  le  feigneur  de  Charni ,  gou¬ 
verneur  de  Picardie ,  à  l’entreprife  qu’il  fit  fur  la  ville 
de  Calais  en  1348.  6c  Belleforeft  dit  qu’il  y  mourut.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Pequigni ,  dame  de  Canaples,  &c. 
veuve  de  Jean  de  Mailli ,  feigneur  de  Talmas ,  6c  fille  de 
Jean  de  Pequigni ,  feigneur  de  S.  Huin ,  6c  de  Marthe 
d’Amiens,  dame  de  Canaples.  Elle  prit  une  troifiéme 
alliance  avec  Henri  de  Bevre  ,  feigneur  deDifquemue, 
6c  vivoit  encore  en  1373-  ayant  eu  de  fon  fécond  mari , 
Jean  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Enguerrand ,  dit  le  Bègue , 
mort  fans  pofterité;  &  Marguerite  de  Crequi,  mariée  1°. 
en  1 347.  à  Jean  fire  de  DrinKam  :  20.  à  Gérard  de  Guif¬ 
telles ,  feigneur  d’EfclebecK,  vivant  en  1386. 

XII.  Jean  III.  du  nom  fire  de  Crequi,  de  Freffin,  de 
Canaples, &c.  étoit  à  la  garde  des  portes  de  Paris  en  1 370. 
avec  plufieurs  feigneurs ,  lorfque  les  Anglois  vinrent  juf- 
qu’aux  fauxboivrgs  de  cette  ville,  après  avoir  parcouru 
prefque toute  la  France,  6c  étoit  mort  en  1377.  Il  avoit 
épouféen  1 366.  Jeanne  de  HavesKerKe ,  dame  cieFlechin, 
6cc.  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Fontaines  ,  6c  de  Jeanne , 
dame  de  Moliens.  Elle  vivoit  encore  en  1425.de  eut  pour 
enfans,  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  autre  Jean  ,  dit  le 
Jeune ,  feigneur  de  Moliens ,  mort  à  la  bataille  d’Azin- 
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court  en  141 5  ;  6c  Jacques  de  Crequi ,  religieux  en  l’ab¬ 
baye  de  S.  Jean  au  Mont. 

XIII.  Jean  IV.  du  nom  fire  de  Crequi,  de  Freffin, 
de  Canaples,  &c.  fut  l’un  des  chefs  de  l’armée  dreffiée 
contre  les  Anglois  par  Valeran  de  Luxembourg ,  comte 
de  S.  Paul  en  1405.  &  mourut  en  141 1.  Il  avoit  époufé 
en  1395.  Jeanne  de  Roye ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Roye  , 
du  Pleffis ,  de  Beaufault  &  de  Breteuil ,  6c  de  Jeanne  de 
Bethune,  morte  en  1434.  dont  il  eut  Raoul  fire  de  Cre¬ 
qui  «5c  de  Freffin,  furnommé  l’ Etendart ,  comme  fon  trif- 
aveul  ,  pour  avoir  conquis  plufieurs  drapeaux  fur  les  An¬ 
glois,  mort  à  la  journée  d’Azincourt  en  1415.  laiffiant  de 
Jeanne  Quieret  fa  femme,  un  fils  unique  nommé  Antoine, 
mort  jeune;  Jean  V.  du  nom  qui  fuit;  autre  Jean,  dit  le 
Jeune,  abbé  de  faint  Jean  au  Mont  ;  Raoulequin,  feigneur 
de  V  illers-au-Bocage ,  mort  en  1472.13ns  enfans  de  Jac¬ 
queline  de  Lalain,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Hou- 
dain  ,  6c  de  Marguerite  de  la  Hamayde  ;  Arnoul ,  feigneur 
de  Qiieant,  mort  fans  alliance;  Jeanne,  mariée  i°.  à  Ro¬ 
bert,  fire  de  Waurin ,  fénéchal  de  Flandres  :  2°.  à  Guillau¬ 
me  de  Lalain,  feigneur  de  Buignicourt  «5c  de  Fontaines, 
gouverneur  6c  bailli  de  Hainaut  <5c  de  Hollande;  Per¬ 
mis,  alliée  à  Andrieu,  fire  de  Rambures  II.  du  nom  ;  au¬ 
tre  Jeanne ,  mariée  en  1425.3  Jean  de  la  T remoille  , 
feigneur  de  Dours  ;  &  Marguerite  de  Crequi ,  religieufe. 

XIV.  Jean  V.  du  nom  fire  de  Crequi,  de  Freffin  «5c  de 
Canaples ,  confeiller  6c  premier  chambellan  de  Philippe 
le  bon ,  duc  de  Bourgogne,  qui  le  nomma  chevalier  de 
la  Toilon  d’or  ,  à  la  première  création  qu’il  en  fit  à  Bru¬ 
ges  en  1420.  Il  le  fuivit  au  fiege  de  Calais  en  1436.  fut 
envoyé  en  1461.  porter  le  collier  de  cet  ordre  au  roi  d’Ar- 
ragon;fut  ambafîàdeur  auprès  du  roi  Louis  XI.  en  1464. 
fe  trouvaà  la  bataille  de  Montlheri  en  1465.  6c  mourut 
fort  âgé  en  1474.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Bours,  fille 
6c  heritiere  de  Guillaume  feigneur  de  Bours ,  dit  wicart, 
chambellan  du  roi ,  «Sc  de  Catherine  de  Pouques ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  20.  en  1430.  Louife  de  la  Tour  , 
fille  de  Bertrand  feigneur  de  la  Tour  ,  comte  de  Bologne 
6c  d’Auvergne,  6c  de  Jacqueline  du  Pefchin,  dont  il  eut, 
Jean  VI.  du  nom,  qui  fuit  ;  Jacques,  feigneur  de  Pont- 
dormi ,  <5cc.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  qui  lut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  deNancien  1476.  <5c  mourut 
en  1480.  fans  pofterité  ;  François,  feigneur  de  Douriers, 
<5cc.  gouverneur  6c  fenechal  du  Boulonois  ,  confeiller  6c 
chambellan  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  vivant  en 
1 5  1 8 .  &  mort  fans  pofterité  de  Marguerite  Blondel ,  dame 
de  Longuilliers, fille  de  Jean ,  feigneur  de  Longuilliers,  6c 
de  Catherine  de  Courtehenfe  ,  dame  d’Antignie  ,  qu’il 
avoit  épouféeen  1473  ;  Louis,  prévôt  6c  grand  archidiacre 
de  lainte  Croix  de  Liege  ;  Bertrand ,  chevalier  de  Rhodes  ; 
Charles ,  grand  doyen  de  Tournai ,  puis  évêque  de  The¬ 
rouenne  ;  Louife ,  nommée  au  teftament  de  fon  pere  ;  <5c 
Jacqueline  de  Crequi,  dame  d’Applaincourt,  du  Verger 
<5:  du  Rozel,  mariée  à  Jacques  de  Beaufort ,  marquis  de 
Canil lac,  morte  fort  âgée  en  1509.  fans  lai  (Ter  de  pofterité. 

XV.  Jean  VI.  du  nom  fire  de  Crequi ,  Freffin  ,  Cana¬ 
ples  ,  6cc.fit  fon  teftament  en  1483.  Il  époufa  i°.en  1478. 
Françoife  de  Rubempré ,  dame  de  Berniculles  6c  de  Ble- 
quin  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bievres,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or  ,  gouverneur  d’Yvoi ,  6c  de  Catherine ,  dame 
de  Berniculles,  morte  en  Mai  1503  :  20.  Marte  d’Amboife, 
damedeRicei,  veuve  de  Robert  de  Sarrebruche,  comte 
de  Braine,  6c  fille  de  Charles  d’Amboife  ,  feigneur  de 
Chaumont,  <5cc.  6c  de  Catherine  de  Chauvigni ,  morte  en 
1 5  1 9.  De  fa  première  femme  vinrent  Jean  VIL  du  nom 
fire  de  Crequi ,  qui  fuit  ;  Philippe,  qui  a  fait  les  branches 
de  Berniculles  <5c  de  Chemont  ;  Gabrielle, dame  de  Mefnil- 
Argence  ,  morte  fans  alliance  ;  Catherine ,  dame  de  Villers- 
au-Bocage  ,  mariée  en  1503.37^»  de  Neufville  ,  feig¬ 
neur  de  Boubers  ;  6c  Antoine  de  Crequi ,  dit  le  Hardi ,  qui 
étoit  le  fécond  fils,  feigneur  de  Pontdormi ,  gouverneur 
de  Picardie,  bailli  d’Amiens ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi» 
tué  au  fiege  de  Hefdin.  Il  avoit  épouféen  15  1 1.  Jeanne  de 
Saveufe,  fille  6c  heritiere  de  Ferri  feigneur  de  Saveufe,  <5c 
de  Charlotte  de  la  Vieuville,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Anne  de  Crequi,  mariée  à  Guillaume  du  Bellai,  feigneur 
deLangei ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  6c  fon  lieutenant 
en  Piémont,  morte  fans  pofterité.  Du  fécond  lit  iortit 
Georges  de  Crequi ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
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de  Ricei ,  finie  vers  l’an  mil  fix  cent  vingt. 

XVI.  Jean  VIL  du  nom  lire  de  Crequi,  de  Freflin  , 
de  Canaples,  6cc.  furnommé  le  Riche,  gouverneur  de  Mon¬ 
treuil  ,  fit  fon  teftament  en  1543*  H  avoit  époufé  en  1 4. 97. 
Joffme  de  Soiffons  ,  fille  6c  heritiere  de  Jean  de  Soiffons, 
prince  de  Poix ,  feigneur  des  Quefnes ,  de  Moreuil ,  &c. 
&  de  Barbe  de  Châtillon ,  dame  de  Dommart ,  Bernarville, 
6cc.  dont  il  eut  Jean  VIII.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  François, 
évêque  de  Therouenne,  mort  avant  fon  pere  ;  Louis,  che¬ 
valier  de  Malthe ,  commandeur  de  Cobrieu ,  qui  furvêquit 
tous  les  freres  6c  neveux  ,  &  vivoit  encore  en  1579;  -An¬ 
toine,  évêque  de  Therouenne  après  fon  frere,  puis  de 
Nantes;  Charles  ,  feigneur  de  Moreuil  6c  de  Beauval,  à 
la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  fa  mere,  qui 
fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  fous  fon  pere, 
6c  mourut  fans  enfans  de  Magdelaine  Picart,  veuve  de 
Charles  de  BoifTei ,  baron  de  Maignieres  ;  François,  fei¬ 
gneur  de  Douriers ,  &c.  colonel  des  legionaires  de  Pi¬ 
cardie,  mort  fans  pofterité  de  Jeanne  deCleri  ,dame  d’Ef- 
ne  ;  6c  Marguerite  de  Crequi ,  religieufe  à  la  Souflayeprès 
Paris. 

XVII.  Jean  VIII.  du  nom  fire  de  Crequi  ,  Freflin  , 
Canaples ,  prince  de  Poix  ,  feigneur  de  Pontdormi ,  &c. 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  capitaine  des  cent  gentils¬ 
hommes  de  la  maifon  du  roi ,  fervit  avec  fes  oncles  en  Pi¬ 
cardie  dès  Tan  1523.  contre  les  Anglois  ,  6c  à  la  bataille 
de  Pavieen  1525.  fut  envoyé  ambafîâdeur  en  Angleter¬ 
re  ayec  l’amiral  d’Annebaut ,  pour  y  voir  jurer  la  paix  au 
roi  Henri  VIII.  fervit  dans  les  armées,  commandant  les 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi, 6c  les  gardes  Fran- 
çroifes  6c  Ecoffoifes  ,  6c  mourut  en  1 555.  Il  avoit  époufé  en 
1525.  Marte  d’Acigné  ,  dame  du  Bois  Joli,  fille  de  Jean 
lire  d’Acigné ,  6c  de  Gillette  de  Coetmen ,  morte  en  1558. 
dont  il  eut ,  Jean  IX.  du  nom  fire  de  Crequi ,  prince  de 
Poix  ,  feigneur  de  Canaples,  6cc.  qui  à  l’âge  de  dix-fept 
ans  fut  guidon  des  gendarmes  du  duc  de  Guife  au  fiege 
de  Mets  ;  eut  en  1553.  une  compagnie  de  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes ,  avec  laquelle  il  fe  trouva  en  une  efcarmou- 
che,  commandée  par  le  prince  de  Condé  contre  les  Im¬ 
périaux,  près  la  ville  de  Dourlens  ,  où  il  demeura  prifon- 
nier  pour  s’être  trop  avancé  à  la  pourfuite  des  ennemis  , 
6c  mourut  à  la  journée  de  S.  Quentin  ,  dite  de  S.  Laurent 
en  1557.  étant  alors  fiancé  à  Henriette  de  Savoye  ,  fille 
d’Honorat ,  comte  de  Tende,  amiral  de  France ,  6c  de  Fran- 
çoife  de  Foix,  laquelle  époufa  depuis  i0.  Melchior  des  Prez , 
feigneur  de  Mcntpezat  :  20.  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de 
Mayenne',  Antoine  de  Crequi, cardinal  6c  évêque  d’Amiens, 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé', Louis, teigneux  dePont- 
dormi ,  mort  en  1557.  à  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  près 
du  comte  d’Enguyen  fon  colonel  ;  6c  Marie  de  Crequi, 
qui  fuit.  Il  eut  atiffi  une  fille  naturelle  nommée  Guillemette , 
mariée  i°.  d  Pierre  Lyon ,  feigneur  de  Varennes  :  20.  d  Jean 
d ’Odenfort ,  feigneur  de  Grandvilliers  :  j°.  a  Jean  de  Riveri, 
feigneur  de  Potonvillc,  lieutenant  pour  le  roi  d  Brouage. , 

XVIII.  Marte  de  Crequi,  dame  de  Moreuil ,  époufa 
en  Janvier  1543.  Gilbert  de  Blanchefort ,  feigneur  de  S. 
Janurin ,  baron  de  Mirebeau  6c  de  S.  Severe  ,  6cc.  mourut 
fort  âgée  le  24.  Décembre  1610.  6c  eut  entr’autres  enfans 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  voyez,  BLANCHEFORT. 

XIX.  ANToiNEde  Blanchefort,  feigneur  de  S.  Janurin, 
6cc.  fut  inftitué  heritier  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Crequi ,  par  le  cardinal  de  Crequi  fon  oncle  maternel ,  à 
condition  par  lui  6c  fes  fucceffeurs  de  porter  le  nom  6c  les 
armes  deCrequi.  Il  époufa  en  Novembre  1 572.  Chrétienne 
d’Aguerre ,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Vienne-le-Chaftel, 
6c  de  Jeanne  de  Hangeft-Moyencourt.Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  François -Louis  d’Agoult,  comte  de  Sault , 
duquel  elle  eut  un  fils  mort  fans  enfans  ,  qui  inftitua  fa 
mere  fon  heritiere  en  tous  ces  biens,  qu’elle  donna  au  fils 
de  Ion  premier  mari ,  qui  fut  Charges  ,  qui  fuit. 

XX.  Charles  I. du  nom  fire  de  Crequi,  prince  de  Poix, 
duc  de  Lefdiguieres,  pair  6:  maréchal  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  6cc.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  feparé ,  époufa  1°.  en  Mars  1595.  Magdelaine  de 
Bonne ,  fille  de  François ,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair  6c  con¬ 
nétable  de  France  ,  6c  de  Claudine  Berenger  fa  première 
femme:  2  0  .en  Décembre  1623.  Francoife  de  Bonne  fa  belle- 
fœur  ,  fille  du  même  connétable  ,  6c  de  M^riqjVignon  fa 
-féconde  femme  ,  qui  avoit  été  fiancée  à  l’âge  de  huit  ans  à 


Charles  René  du  Pui ,  feigneur  de  Montbrun  ,  6c  dont  le 
mariage  n’avoit  point  été  confommé.  Il  n’eut  des  enfans 
que  de  fa  première  femme ,  qui  furent ,  François  de  Bon¬ 
ne  ,  de  Crequi ,  d’Agoult  ,  de  Vefc  ,  de  Montlaur  6c  de 
Montauban  ,  duc  de  Lefdiguieres,  pair  de  France,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  qui  continua  la  branche  des  ducs 
de  Lesdiguieres.  Voyez,  LESDIGUIERES  ;  Charles  II. 
du  nom  fire  deCrequi  6c  de  Canaples,  qui  fuit  ;  Francoife 
de  Crequi ,  mariée  en  Septembre  1609.  à  Maximilian  de 
Bethune  II.  du  nom ,  marquis  de  Rofni ,  6cc.  grand  maître 
de  l’artillerie ,  morte  le  2  3.  Janvier  165716c  Magdelaine 
de  Crequi,  mariée  en  Juillet  1617.  à  Nicolas  de  Neuf- 
ville,  duc  de  Villeroi ,  pair  6c. maréchal  de  France,  6cc. 
morte  le  3  1 .  Janvier  1 675.  âgée  de  66.  ans. 

XXI.  Charles  II.  du  nom  fire  de  Crequi  6c  de  Cana¬ 
ples  mettre  de  camp  du  régiment  des  gardes,  mourut  de 
lableffùre  qu’il  reçût  au  fiege  dçChamberi,  la  nuit  du  14. 
au  15.  Mai  1630.  ayant  eu  d’Anne  du  Roure,  fille  de 
Claude  ,  feigneur  deBonneval  6c  de  Combalet,6c  de  Maris 
d’Albert-Luynes ,  qu’il  avoit  époufée  en  Mai  1620.  6c 
morte  le  18.  Février  i686.Charles  III.  du  nom  duc 
de  Crequi ,  qui  fuit  ;  François ,  mort  jeune  ;  Alfonce  de  Cre¬ 
qui  ,  comte  de  Canaples ,  qui  devint  duc  de  Lefdiguieres  , 
pair  de  France  ,  par  l’extinéfion  des  branches  aînées  de  fa 
maifon,  mort  le  5.  Août  17 1  i.âgé  de  85.  ans ,  fans  pofte¬ 
rité  de  Gabrielle-Viéloire  de  Rochechouart ,  fille  de  Louis  , 
duc  de  Vivonne  6c  de  Mortemar,  pair  6c  maréchal  de 
France,  6c  d’Antoinette  de  Mefmes,  qu’il  avoit  époufée  le 
12. Septembre  1702.  6c  François  de  Crequi,  maréchal 
de  France ,  dont  la  pofierité  fera  rapportée  après  celle  de  fort 
frere  aîné. 

XXII.  Charles  III.  du  nom  duc  *de  Crequi.,  pair  de 
France, prince  de  Poix,  chevalier  des  ordres  du  roi,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  gouverneur  de  Paris , 
6cc.  commanda  la  cavalerie  dans  les  armées  de  Catalogne 
6c  dans  celles  d’Italie  ,  où  il  fut  bleffé  d’un  coup  de  mouf- 
quet  au  fiege  d’Orbitelle  ;  après  quoi  le  roi  Louis  XIV*.  le 
nomma  lieutenant  general  de  fes  armées.  Ce  prince  le  fit 
duc  6c  pair  en  1653.  chevalier  de  fes  ordres  en  1661.  6c 
gouverneur  de  Paris  en  1675.  il  fut  auffi  ambaffadeur  ex¬ 
traordinaire  à  Rome  ,  puis  en  Angleterre  ;  6c  en  1680.  il 
fut  nommé  pour  aller  à  Munich  en  Bavière,  porter  les  pre- 
fens  de  noces ,  6c  amener  en  France  la  princeffe  Marie- 
Anne-Chriftine-Viéfoire  de  Bavière,  qui  époufa  Louis 
Dauphin ,  fils  du  roi  Louis  le  Grand.  Il  mourut  à  Paris 
après  une  longue  maladie  le  13.  Février  1687.  âgé  de  63. 
ans,  laifiant  de  Armande  de  S.  Gelais  ,  fillepuinée  6c  heri¬ 
tiere  de  Giles ,  feigneur  de  Lanfac  ,  marquis  deBalon,  6cc. 
morte  le  1 1.  Août  1709.  Magdelaine  de  Crequi ,  mariée 
le  3.  Avril  1675.  à  Charles-Belgique-Holland  de  la  Tre- 
moille  prince  de  Tarente,6c  de  Talmond,  duc  de  Thouars, 
6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi,  morte  le  12.  Août  1707. 

XXII.  François  fire  de  Crequi ,  marquis  de  Marines, 
maréchal  de  France,  6cc.  quatrième  fils  de  Charles  II. 
du  nom  fire  de  Crequi  6c  de  Canaples,  6c  d’Anne  du 'Rou¬ 
re  ,  dont  les  aélions  feront  rapportées  ci-après  dans  un  article  fe~ 
pare ,  époufa  Catherine  deRougé,  fille  de  Jacques ,  feigneur 
du  Plelfis-Belliere ,  6c  de  Sufanne  de  Bruc  ,  morte  le  5. 
Avril  1713.  dont  il  eut  François-Joseph  marquis  , de 
Crequi ,  qui  fuit  ;  6c  Nicolas-Charles  fire  de  Crequi ,  mar¬ 
quis  de  Blanchefort ,  comte  du  Paffage,  baron  de  Dom¬ 
mart  ,  6cc.  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  cavalerie  d’Anjou,  6c  commandant 
la  cavalerie  depuis  TEfcaut  jufqu’à  la  Lys ,  mort  fans  al¬ 
liance  à  Tournai  le  16.  Mars  1696.  âgé  de  27.  ans,  en  ré¬ 
putation  de  l’un  des  plus  braves  gentilshommes  de  l’armée 
du  roi. 

XXIII.  François-Joseph  marquis  de  Crequi ,  6cc.  né 
en  1662.  colonel  du  régiment  de  la Fere  en  1677.  6c  du 
régiment  d’Anjou  en  1 680.  puis  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  fut  tué  au  combat  de  Luzzara  en  Italie  ,1e  13. 
Août  1702.  extrêmement  re^reté  pour  fa  valeur  6c  fes 
belles  qualitez.  Il  avoit  époufé  le  4.  Février  1683.  Anne- 
Charlotte  d’ Aumont ,  fille  deLouis -Marie  duc  d’Aumont, 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  6cc.  6c  de  Mag- 
delaine-Fare  le  Tellier,  fa  première  femme  dont  il  eut  N. 
de  Crequi,  morte  en  Juillet  1697.  en  fa  14.  année  ;  6c 
N.  6c  N.  deCrequi  jumelles,  mortes  jeunes  *  Voyez  le  P. 
Anfelme,  hift.des  grands  officiers. 
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CREQUI,  (  Antoine  de  )  fire  de  Crequi  6c  dé  Canaples, 
Prince  de  Poix,  6cc.  cardinal ,  évêque  de  Nantes,  puis 
d’Amiens ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours,  de  Selincourt  6c 
de  Valloires ,  6c  chancelier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  fils 
de  Jean  VIII.  de  ce  nom  firede  Crequi,  StàeMane  à’ k- 
cigné ,  hérita  des  grands  biens  de  fa  maifon ,  après  la  mort 
de  fes  deux  freres ,  &  les  laifia  à  Antoine  de  Blanchefort, 
fils  de  fa  fœur.  S’étant  confacré  dès  fon  jeune  âge  à  l’état 
ecclefiaftique  ,  il  eut  l’abbaye  de  faint  Julien  de  Tours , 
puis  l’évêché  de  Nantes  qu’il  permuta  pour  celui  d’Amiens 
en  1 5  6 1 .  Depuis ,  le  roi  Charles  IX.  lui  procura  un  cha¬ 
peau  de  cardinal  que  le  pape  Pie  IV.  lui  donna  le  1 2 .  Mars 
de  l’an  1565-  Il  s’attacha  en  fuite  à  fonéglife,  à  laquelle 
il  acquit  de  grands  biens,  6c  il  mourut  le  5.  Juin  de  l’an 
1  74,.  âgé  de  43  •  ans.  Jacques  Seguier ,  chanoine  6c  chan¬ 
celier  d’Amiens ,  fit  l’oraifon  funebre  de  ce  cardinal ,  dont 
le  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  Moreuil , 
près  de  cette  ville,  félon  quelques  auteurs.  Ilportoitpour 
devife  la  colonne  qui  fervit  de  guide  au  peuple  d’Ifraél  , 
avec  ces  mots  :  Prife  a  lux,  lux  certa  falutis.*  La  Morliere  , 
antiquitet,  à’ Amiens.  Auberi,  bifl.  des  Cardin.  Frizon,  Gall. 
purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifl.  &c 

CREQUI ,  (Charles  I.  de  ce  nom  )  fire  de  Crequi  6c 
de  Canaples,  prince  de  Poix,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair 
&  maréchal  de  France ,  comte  de  Sault,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  ,  lieutenant  general  de  fes  armées,  6c  gouver¬ 
neur  du  Dauphiné  ,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  capitaines 
de  fon  temps.  Depuis  le  fiege  de  Laon  en  1594.  jufqu’à  fa 
mort ,  il  porta  fans  relâche  les  armes  pour  le  fervice  de 
nos  rois.  Le  duel  qu’il  fit  contre  Dom  Philippin ,  bâtard 
de  Savoye  qu’il  tua  en  1599.  eft  très  connu.  Le  fujet  ve- 
noit  d’une  écharpe.Le  feigneur  de  Lefdiguieres  ayant  em¬ 
porté  un  fort ,  dit  Chamouflet,  que  les  troupes  de  Savoye 
avoient  élevé  fur  les  bords  de  l’Ifere,  Dom  Philippin  qui 
y  étoit,  prefië  de  fe  retirer,  changea  fon  habit  pour  ce¬ 
lui  d’un  fimple  foldat,  6c  lui  laifia  ou  par  oubli,  ou  au¬ 
trement  ,  une  belle  écharpe,  qui,  par  la  prife  de  cç  foldat, 
devint  le  partage  d’un  fergent  du  régiment  de  Crequi. 
Crequi  avoitfervi  àla  prife  dece  fort;  6c  le  lendemain, 
lorfqu’un  trompette  des  troupes  de  Savoye  vint  demander 
les  morts ,  il  le  chargea  de  dire  de  fa  part  à  Dom  Philip¬ 
pin  d’être  une  autre  fois  plus  exaét  à  conferver  les  faveurs 
des  dames.  Cet  avis  venant  delà  part  d’un  ennemi ,  étoit 
un  reproche  offenfant.  Le  bâtard  de  Savoye  en  fut  outré  ; 
6c  deux  ou  trois  ans  après  ,  lorfque  la  paix  fut  conclue  à 
Vervins ,  il  vint  chercher  Crequi ,  qui  le  porta  par  terre 
d’un  coup  d’épée  ,  6c  qui  lui  donna  la  vie  avec  un  chirur- 
ien  pour  le  penfer.  Le  duc  de  Savoye  fçachant  ce  com¬ 
at,  6c  étant  extrêmement  piqué  contre  Dom  Philippin 
du  defavantage  qu’il  avoiteu ,  lui  fit  défendre  de  le  voir, 
qu’il  ne  l’eût  réparé ,  fa  colere  s’augmentant  par  le  bruit 
qui  couroit,  que  Crequi  s’étoit  vanté  d’avoir  du  fang  de 
Savoye  ;  de  forte  que  Dom  Philippin  l’ayant  fait  appeller 
une  fécondé  fois  fut  tué  près  du  Rhône ,  où  ils  fe  battirent. 
Le  feigneur  de  Crequi  accompagna  en  1601.  le  maréchal 
de  Biron  dans  l’ambaflade  d’Angleterre.  En  1606.  il  fut 
meflre  de  camp  du  régiment  des  gardes,  6c  fut  reçu  en  fur- 
vivance  de  la  lieutenance  de  Dauphiné.  En  1620.  ilfe  fi- 
gnala  au  combat  du  Pont  de  Cé  ,  fut  blefié  l’année  fui- 
vante  au  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli ,  6c  reçut  en  1622. 
le  bâton  de  maréchal  de  France.  Depuis  il  fe  trouva  au 
fiege  de  Montpellier  ;  6c  ayant  été  envoyé  en  Piémont,  il 
fecourut  Aft  6c  Verrue  en  1625.  contre  les  Efpagnols.  Il 
fut  aufii  l’an  1630.  l’un  des  Ueutenans  generaux  de  l’ar¬ 
mée  que  le  roi  laifia  en  ce  pays, 6c  prit  Pignerol  6c  la  Mau¬ 
rienne.  En  1633.  le  roi  l’envoya  ambafiadeur  extraor¬ 
dinaire  au  pape  Urbain  VIII.  6c  il  fefit  admirer  à  Rome 
par  fon  honnêteté  6c  par  fa  magnificence ,  aufli-bien  qu  a 
Venife  ,  où  il  vint  l’année  fuivante.  A  fon  retour  il  rem¬ 
porta  dans  le  Milanez  divers  avantages  fur  les  Efpagnols 
qu’il  défit  au  combat  du  Tefin  le  22.  Juin  1636.6c  il  con¬ 
tribua  à  la  viétoire  gagnée  fur  eux  à  Montalbon  le  8 .  Sep¬ 
tembre  1637.  Enfuite  voulant  jetter  du  fecours  dans  la 
ville  de  Breme  afiiegée  par  les  Efpagnols,  il  fut  tué  d’un 
coup  de  canon  ,  le  17.  Mars  de  l’an  1638.  Son  corps  fut 
porté  dans  la  chapelle  du  château  de  Lefdiguieres.  Le 
maréchal  de  Crequi  avoir  naturellement  beaucoup  d’é¬ 
loquence  ,  6c  avoit  l’art  de  perfuader  fans  peine  ce  qu’il 
vouloit. 
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CREQUI ,  (  François  marquis  de)  maréchal  de  France, 
fut  fait  lieutenant  general  des  armées  du  roi  en  1655» 
créé  general  des  galeres  en  1661.  6c  maréchal  de  France 
en  1668.  Dans  les  guerres  qui  fuivirent ,  il  fe  trouva  dans 
toutes  les  occafions  importantes.  En  1675.  il  fut  défait 
au  combat  donné  le  1 1.  Août  près  du  C’onfarbricK  fur  la 
Sarre.  Enfuite  il  fe  jetta  dans  Trêves,  que  les  ennemis 
avoient  afiiegée ,  6c  dont  il  ne  voulut  jamais  figner  la  ca¬ 
pitulation.  En  1 676.  il  fervit  dans  l’armée  du  roi  au  fiége 
de  Condé  6c  ailleurs.  L’année  d’après  il  fut  fait  gouver¬ 
neur  de  Mets ,  de  Bethune  ,  gouverneur  general  de  Lor¬ 
raine  ,  Barois ,  comté  de  Chini  ,  duché  de  Luxembourg 
6c  du  pays  Mefiin  ,  6c  commanda  les  armées  de  fa  ma- 
jefté  dans  la  Lorraine  6c  en  Allemagne.  Les  Allemans  qui 
étoient  venus  en  Lorraine  fous  le  prince  Charles  en  1678. 
furent  contraints  d’abandonner  leurs  projets  d’établifie- 
ment  6c  de  conquête  en  ce  pays.  Le  maréchal  de  Crequi 
les  obferva  avec  tant  de  foin  ,  qu’il  rompit  toutes  leurs 
mefures;  6c  qu’après  une  perte  de  plus  de  huit  mille  des 
leurs ,  il  les  obligea  de  fe  retirer  de-là  le  Rhin.  Il  leur  tua 
fept  ou  huit  cens  hommes  au  combat  de  Koeberg  ,  puis 
il  s’avança  dans  leur  pays  6c  leur  enleva  Fribourg  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Novembre.  U  prit  en  1 6  84.  la  ville 
de  Luxembourg,  capitale  du  duché  de  même  nom.  Enfin, 
après  avoir  fervi  le  roi  6c  l’état  avec  beaucoup  de  valeur 
6c  de  diftinébion ,  il  mourut  à  Paris  le  4.  Février  1687. 

CRES ,  un  des  Curetes ,  premier  roi  de  Crete  dans  les 
temps  fabuleux  ,  donna  fon  nom  à  cette  ifie.  Il  bâtit  la 
ville  de  Gnofle ,  6c  un  temple  à  Cybelc,  mere  des  dieux. 
*  Eufebe  ,  en  la  Cbron. 

CRESCENS  ,  philofophe  cinique  ,  vivoit  dans  le  IT. 
fiecle  en  1 54.  C’étoit  un  homme  infâme  pour  fes  vices  , 
&  qui  chargea  les  Chrétiens  de  tant  de  calomnies  ,  que 
S.  Juftin  pour  les  repoufier ,  écrivit  fa  fécondé  apologie  , 
qu’il  adrefia  aux  empereurs  6c  au  fenat  :  ce  qui  fut  la  caufe 
de  la  mort,  que  ce  faint  fouffrit  glorieufement  pour  J.  C. 
le  1 3 .  Avril  de  l’an  163.*  Eufebe ,  en  la  cbron. 

CRESCENT  ,  (  faint)  étoit  difciple  de  S.  Paul.  Cet 
apôtre  dit  dans  la  leconde  épître  à  Timothée ,  qu’il  avoit 
été  envoyé  en  Galatie  ,  ou ,  comme  dit  S.  Epiphane ,  dans 
la  Gaule  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  S.  Crefcent 
avoit  annoncé  l’évangile  dans  nos  Gaules.  On  lui  attri¬ 
bue  la  fondation  des  églifes  de  Vienne  6c  de  Mayence  ; 
mais  c’eft  fans  aucun  fondement ,  fi  l’on  en  croit  la  plu¬ 
part  des  modernes.  S.  Paul ,  dilent-ils ,  parle  de  la  Galatie 
d’Afie  ,  que  l’on  apppelloit  aufli  Gaule  ,  6c  non  point  de 
nos  Gaules ,  qui  n’ont  reçû  les  lumières  de  l’évangile  que 
long-temps  après  S.  Paul.  *  Epi  fl.  2.  ad  Timoth.  C.4.V.  10. 
S.  Jerôme ,  in  catalog.  Baron  ,  A.C.1/0.  Martyrologe  Ro¬ 
main  ,  au  27.  Juin.  Sainte-Marthe ,  Gallia  Chrifl.  tom.  1.  p. 
791.  De  Tillemont,  mémoires  ecclejîafliq.  Baillet ,  vies  des 
Saints ,  Juin. 

CRESCENTINO ,  petite  ville  des  états  de  Savoye  , 
eft  fituée  dans  le  marquifat  d’Yvrée  ,  fur  le  Pô ,  vis-à-vis 
de  Verrue.  On  croit  que  c’eft  la  Ouadrata  de  l’ancienne 
Gaule  Subalpine.  *  Baudrand. 

CRESCENTIO,  (  Marcel  )  cardinal ,  évêque  de  Mar- 
fico  dans  le  royaume  de  Naples,  nâquit  à  Rome  ,  où  fa 
famille  étoit  des  plus  nobles  6c  des  plus  anciennes.  Dès 
fon  jeune  âge ,  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  lettres , 
6c  particulièrement  dans  lajurifprudence  civile  6c  cano¬ 
nique.  Il  avoit  un  canon icat  dans  l’églife  de  fainte  Marie 
majeure,  lorfqu’on  lui  procura  une  charge  d’auditeur  de 
Rote.  Depuis ,  le  pape  Ciement  VII.  le  nomma  à  l’évê¬ 
ché  de  Marfico  ;  6c  le  pape  Paul  IJjï .  le  créa  cardinal  le 
2.  Juin  de  l’an  1542.  Crefcentio  fxit  proteébeur  de  l’or¬ 
dre  deCîteàux, légat  perpétuel  à  Boulogne, évêque  de  Con- 
ferans,  ôcc.  JulelII.  le  nomma  légat  pour  préfidefau  con¬ 
cile  de  Trente,  6c  il  y  préfida  à  cinq  cefiions ,  qui  font 
la  XI.  la  XII.  la  XIII.  la  XIV.  6c  la  XV.  Cette  der¬ 
nière  finit  en  1552.  6c  le  cardinal  Crefcentio  demeura 
malade  à  Trente.On  publia  que  fa  maladie  étoit  venue  de 
ce  qu’après  avoir  travaillé  prefque  toute  la  nuit  le  26.  de 
Mars  pour  écrire  au  pape  :  comme  il  fe  levoit  de  fon  fiege, 
il  s’imagina  voir  un  chien  qui  ouvroit  effroyablement  la 
gueule ,  6c  qui  lui  parut  les  yeux  en  feu  6c  les  oreilles  ba if- 
fées  ,  prêt  à  fe  jetter  fur  lui ,  comme  s’il  eût  été  enragé. 
En  même- temps  Crefcentio  appella ,  dit-on ,  fes  valets ,  6c 
fit  apporter  de  la  lumière  ,  mais  ce  chien  ne  fe  trouva 
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point  :  de  forte  que  le  cardinal  épouvanté  de  ce  fpeétre 
tomba  dans  une  grande  rêverie  ,  5c  de  cette  rêverie,  dans 
line  maladie  ,  qui  lui  fît  en  même-temps  defefperer  de  fa 
guéri fo n  ,  quoique  fes  amis  5c  fes  médecins  l’affuraffenr 
qu’il  n’y  avoit  rien  à  craindre.  Mais  on  regarde  ce  récit 
comme  un  conte.  Crefcentio  mourut  à  Veronne  le  i .  Juin 
de  l’an  1552.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Rome.  *  Ugnel , 
Ital.  fac.  Bzovius  5c  Sponde ,  in  annal.  Auberi ,  hifioire  des 
tard.  De  Thou  ,  l.  /.  8.  &  9.  Sleidan  ,  /.  23.  d’Aubigné  , 
l.  1.  La  Roche-Pozai ,  nomencl.  cardin.  Viéiorel ,  5cc. 

CRESCENTIO,  (  Alexandre  )  cardinal ,  Romain  ,  fut 
maître  de  chambre  du  pape  ,  patriarche  d’Alexandrie  en 
1670.  d’Antioche  en  1671.  fut  nommé  cardinal  du  titre 
de  S.  Prifque  par  le  pape  Clement  X.  le  27.  Mai  1675. 
évêque  de  Lorette  5c  de  Recanati  en  1676.  En  célébrant 
la  MefTe  le  7.  Mai  1 68 8.  il  tomba  en  apoplexie  ,  mourut 
le  foir  âgé  de  8 1 .  ans ,  5c  fut  inhumé  en  l’églife  de  fàint 
Philippe  de  Neri. 

CRESCENTIUS  NUMANTIANUS,  patrice  Romain, 
vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle.  S’étant  emparé  du  château 
S.  Ange  à  Rome  ,  il  y  exerçoit  une  tyrannie  incroyable 
vers  l’an  985.  de  forte  que  le  pape  Jean  XV.  ayant  été 
mis  fur  le  fiege  pontifical ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
en  T ofcane.  Il  fut  pourtant  rappelle  quelque  temps  après, 
5c  Crefcentius  vécut  affez  bien  avec  lui.  Après  la  mort 
de  ce  pontife  ,  Grégoire  V.  fut  élu  ;  mais  le  tyran  lui  op- 
pofa  un  Jean,  Calabrois, natif  de  Rofano  5c  évêque  de  Plai- 
iance,  qui  fut  nommé  Jean  XVI.  L’empereur  Qthon  III. 
indigné  contre  Crefcentius ,  vint  au  fecours  de  Grégoire 
fon  coufin  ,  5c  fit  mourir  l’anti-pape.  Le  tyran  ayant  été 
pris  dans  fon  fort,  fut  jetté  du  haut  d’une  tour  en  bas  , 
traîné  de  côté  5c  d’autre ,  5c  enfin  pendu.  C’efl  ce  que  rap¬ 
porte  Glaber  Rodolphe  >  mais  le  Cardinal  Pierre  Damien 
afTure  dans  la  vie  de  S.  Romuald  ,  que  l’empereur  promit 
à  Crefcentius  de  lui  fauver  la  vie  ,  pourvu  qu’il  lui  remît 
le  château  S.  Ange  ;  5c  que  malgré  cette  promeffe  il  lui 
fit  couper  la  tête.  *  Leon  d’Ollie  ,  hifi.  I.  2.  c.  18.  Sigonius, 
hijl.  Baronius  ,  A.  C.  983.  986. 

CRESCIMIR  I.  petit  fils  du  roi  Paulimir,  5c  fils  de 
T  iescemir ,  qui  ne  poffeda  qu’une  très-petite  partie  de  la 
Dalmatie,  paroît  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  Cidomir, 
ban  de  Croatie  fon  ayeul  maternel ,  qui  en  mourant  lui 
laifTa  cette  province,  laquelle  comprenant  alors  la  Paga- 
nie  ,  s’étendoit  jufqu’à  la  riviere  de  Narenta.  Les  delor- 
dres  de  la  Servie  donnèrent  à  Crefcimir  la  facilité  de  re¬ 
prendre  aufli  la  Bofnie,  pendant  que  fon  frere  Predemir 
au-delà  de  la  Narenta ,  fe  faifoit  reconnoître  par  tout  ce 
qui  avoit  été  fournis  autrefois  au  roi  Paulimir  :  5c  ainfi 
le  royaume  de  Dalmatie  rétabli  par  ces  deux  freres,  fut 
partagé  en  deux  royaumes ,  l’un  de  Dalmatie  5c  de  Croa¬ 
tie  ,  où  les  defeendans  de  Crefcimir  regnerent  quelque 
tems  ,  fans  prendre  le  titre  de  rois  avant  Dircillas  5c 
l’autre  de  Servie.  Crefcimir  mourut  fort  âgé  après  l’an 
980.  5c  Etienne  fon  fils  lui  fucceda.  *  Le  prêtre  de  Dio- 
clée  ,  hifi.  de  Dalmatie. 

CRESCIMIR  II.  l’un  des  fils  d’ETiENNE ,  fouvérainde 
Dalmatie  5c  de  Croatie ,  5c  petit-fils  de  Crescimir  I.  qui 
rétablit  ce  royaume  ,  regnoit  dès  l’an  994..  André  Dan- 
dulo  l’appelle  Murcimn ,  5c  l’un  des  rois  fes  defeendans  lui 
donne  le  furnomde  Grand.  La  poffeffion  d’une  partie  des 
états  de  fon  pere  lui  fut  difputee  par  Surigura  ion  frere , 
qu’il  obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  eut  guerre  avec  les 
Vénitiens ,  qui  autorifez  par  les  empereurs  de  Conflanti- 
nople  ,  le  contraignirent  d’abandonner  fes  prétentions  fur 
les  places  ,  qui  jufqu’alors  avoient  fait  partie  du  theme 
de  Dalmatie.  On  ne  fçait  comment  M.  Ducange  a  pu 
le  confondre  avec  un  Crefcimir  ban  de  Croatie,  qui  vi¬ 
voit  avant  Conflantin  Porphyrogenete  ,  5c  même  avant 
Bafile  ’de  Macedoine  ,  ainff  qu’on  le  peut  voir  à  l’article 
delà  Croatie.  Il  y  a  entr’eux  une  différence  d’un  peu  plus 
de  150.  ans  ;  mais  ce  n’eft  pas  là  la  feule  faute  que  cet 
habile  moderne  a  faite  en  parlant  de  la  Dalmatie.  Cref¬ 
cimir  laifTa  fes  états  à  fon  fils  nommé  Dircislas  ;  ce  qui 
montre  la  fauffeté  de  ce  qu’Orbino  a  écrit ,  qu’il  n’eut 
qu’une  fille,  mariée  au  roi  de  Hongrie.* Jean  Lucio,  de 
la  Dalmatie.  Dandulo  ,  annalles  de  Vemfe  ,  MSS. 

CRESCIMIR  III.  filsdeMiRosTHLAS  ,  qui  le  premier 
reprit  le  titre  de  roi  de  Croatie  5c  de  Dalmatie  ,  lui  fuc¬ 
ceda  l’an  1015.  5c  eut  guerre  avec  les  Vénitiens,  autori- 


CRE 

fez  par  les  empereurs  de  Conflantinopîe  ,  à  l’empêcher 
d’inquiéter  Zara  ,  5c  quelques  autres  places  maritimes  , 
muguettées  par  ce  roi,  comme  par  fes  prédeceffeurs. 

Crefcimir  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  peine  que  lui  fit 
cette  république  ;  l’empereur  Bafile  dégagé  de  la  guerre 
de  Bulgarie  ,  ne  l’eut  pas  plutôt  conquife  ,  qu’il  fît  mar¬ 
cher  fes  troupes  dans  la  Dalmatie,  5c  dès  l’an  1024.  elle 
fut  toute  réunie  à  l’empire.  On  dit  que  Crefcimir  s’étant 
rendu  de  bonne  heure ,  fut  conduit  à  Conflantinopîe ,  où 
on  le  confola  de  la  perte  de  fes  états  par  quelques  digni- 
tez  dans  le  palais  de  l’empereur.  Etienne  fon  fils  rentra 
quelque  temps  après  dans  fon  royaume  par  la  conceflion 
des  empereurs.  *  Ducange  ,  familles  Binant. 

CRESCIMIR  IV.  nommé  aufli  PIERRE,  fils  TEtie*- 
ne  II.  roi  de  Dalmatie  5c  de  Croatie  ,  5c  petit-fils  de 
Crescimir  III.  regnoit  dès  l’an  1059.  dans  la  dépendan¬ 
ce  des  empereurs  de  Conflantinopîe  ;  mais  il  s’en  délivra 
au  plus  tard  l’an  1069.  On  a  de  lui  plufieurs  aéles ,  qui 
font  les  plus  sûrsmonumens  de  l’hifloire  de  la  Dalmatie, 
parce  qu’il  y  rappelle  la  mémoire  de  fes  prédeceffeurs. 
Son  régné  fut  tranquille.  Il  mourut  apparemment  l’an 
1075.  5c  l’on  croit  qu’il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S. 
Etienne  à  Salone.  *  Ducange  ,  familles  Binant. 

CRESCONIUS  ,  évêque  de  Todi ,  vivoit  dans  le  V. 
fiecle.  Le  pape  Anaflafe  l’envoya  en  497.  légat  en  Orient 
à  l’empereur  ,  aufli  nommé  Anaflafe.  Germain  de  Ca- 
poue  l’accompagnoit ,  5c  ils  avoient  ordre  de  travailler 
à  faire  quitter  à  ce  prince  la  proteélion  des  heretiques.  Il 
les  reçut  bien,  5c  les  retint  jufqu’à  la  fin  de  l’année  fui- 
vante  ,  fous  l’efperance  de  procurer  la  réconciliation  des 
églifes  ;  mais  ce  n’étoit  en  effet  que  pour  trouver  moyen 
de  porter  le  pape  à  fouferire  l’édit  de  Zenon ,  s’étant  fervi 
pour  cela  du  patrice  Feflus ,  qui  avoit  accompagné  les 
légats ,  comme  le  remarquent  Théodore  le  leéleur  5c  Ni- 
cephore.  Ce  deffein  rendit  inutiles  les  foins  de  Crefco- 
nius  5c  de  Germain.  *  Théodore  le  leéleur  ,  au  liv.  2.  de 
la  collection  des  canons  ;  5c  Nicephore,  liv.  16.  chap.jj. 

CRESCONIUS  ou  CRISCONIUS, évêque  d’Afrique, 
vivoit  fur  la  fin  du  VII.  fiecle  fous  l’empire  de  Leonce  , 
qui  fut  mis  fur  le  trône ,  en  l’année  69 5.  que  Juflinien 
le  Jeune  fut  envoyé  en  éxil.  U  fît  une  colleélion  de  ca- 
nons,qu’on  appelle  communément  le  livre  ou  la  concorde 
des  canons ,  compofée  de  deux  parties  differentes  :  la  pre¬ 
mière  intitulée  ,  Abrégé  du  droit  canonique  ,  contient  les  ti¬ 
tres  qui  indiquent  les  matières  avec  les  citations  des  ca¬ 
nons  :  la  fécondé  contient  les  canons  mêmes  rapportez 
dans  toute  leur  étendue  ;  celle-ci  eft  intitulée  ,  Concordia 
canonum  &  colleêtio  Crefconiana.  Cet  auteur  a  auffi  décrit 
envers  l’hifloire  des  progrès  de  Jean  patrice  furlesSara- 
fins  en  Afrique.  Ce  que  Cedrene  met  fous  l’année  696. 
Baronius  parlant  de  l’abbé  Denys ,  5c  des  autres  qui  ont 
fait  des  colleclions  des  canons  ,  parle  auffi  de  celle  de 
Crefconius,  qu’on  voit  manuferite  en  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Ce  cardinal  en  rapporte  l’infeription  en  ces  ter¬ 
mes  :  La  concorde  des  canons  faite  par  Crefconius  ,  &  divifée 
en  trois  cens  chapitres.  Le  même  auteur  a  décrit  en  vers  hexa¬ 
mètres  la  relation  de  la  guerre  &  des  victoires  remportées  fur 
les  Sarajîns  par  le  patrice  Jean.  Cette  colleélion  des  canons 
fut  imprimée  à  Paris  l’an  1609.  avec  l’abrégé  de  Ful- 
gence  Ferrand.  P.Pithou  en  avoit  publié  l’abregé  dès  l’an 
1588.  Depuis  ,  l’ouvrage  entier  tiré  de  la  bibliothèque 
des  peres  Jefuites  du  college  de  Clermont ,  5c  de  celle  de 
M.  de  Thou  ,  a  été  donné  au  public  en  1661.  dans  la 
bibliothèque  du  droit  canon  de  Juflel  5c  Voël.  *  Baro¬ 
nius,  A.  C.  27.  Voffius  ,  Pithou  ,  Juflel ,  5cc. 

CRESCONS ,  font  des  peuples ,  parmi  lefquels  un  mari 
a  plufieurs  femmes.  Lorfqu’un  mari  vient  à  mourir ,  il 
s’élève  alors  un  grand  démêlé  parmi  ces  femmes  ,  pour 
fçavoir  qui  eft  celle  qui  ale  plus  chéri  le  défunt  pendant 
qu’il  vivoit.  Après  une  recherche  éxaéte ,  la  femme  qui  a 
eu  le  plus  de  tendreffe  pour  fon  mari  en  ayant  donné  des 
preuves ,  fe  couvre  de  fes  plus  beaux  habits  :  on  la  mene 
en  cet  état  au  tombeau  du  mort ,  où  fes  parens  les  plus 
proches  fe  font  honneur  de  tuer  cette  femme ,  5c  de  l’en¬ 
terrer  avec  fon  mari. 

CRESPELLANO  ,  bon  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  en 
Italie ,  dans  le  Boulonnois  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Boulogne,  tirant  vers  celle  de  Modene.  * Mati , 
Diélton. 

ÇRESPET, 


C-  R  K 

CRESPET  ,  (  Pierre  )  natif  de  Sens ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  CeleltinSjS’eft  rendu  recommandable  par  fa  fcience 
5c  par  fa  vertu  ;  &  a  donné  au  public  plufieurs  ouvrages 
très-doéfes ,  dans  un  fiecle  où  les  belles  lettres  commen- 
çoient  a  revivre.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  >  où  le  pape  Gré¬ 
goire  XIV.  lui  voulut  donner  un  évêché,  que  ce  fçavant 
homme  refufa  par  humilité.  Il  mourut  en  1 5  94.  Les  prin¬ 
cipaux  de  fes  ouvrages  font ,  Summa  Catholicœ  fidei ,  &  ec~ 
clefiafiica  difciplina.  AbfolutiJJima  legis  evangelicœ  pandeéla. 
Dtfcours  catholiques  fur  l’immortalité  de  l’ame ,  cjrf.  *  L’hi- 
ftoire  des  Celeflins  ,  MS.  in  biblioth.  Tarif. 

CRESPHONTE,  roi  de  Meflene  dans  le  Peloponefe, 
étoit  frere  de  Temene ,  tous  deux  Heraclides ,  c’eft-à-dire , 
defcendans  d’Herculev  II  tira  au  fort  avec  les  enfans  d’A- 
riftodeme  ,  pour  fçavoir  à  qui  écheroit  la  Meffenie  , 
mais  d’une  maniéré  aflcz  extraordinaire.  Ils  convinrent 
que  l’on  jetteroit  leurs  noms  dans  un  feau ,  5c  que  celui 
dont  le  nom  feroit  tiré  le  premier  poflederoit  le  royau¬ 
me.  Crefphonte  eut  l’adrefîe  de  faire  graver  fon  nom  fur 
une  piece  de  brique  ,  5c  celui  de  fes  concurrens  fur  un 
morceau  d’argile.  Les  noms  étant  jettez  dans  l’eau  ,  l’ar¬ 
gile  vint  à  fe  difïoudre ,  5c  la  brique  demeura  entière  :  de 
lorte  qu’il  n’y  eut  que  le  nom  de  Crefphonte  qui  parut. 
Il  fut  aflaffiné  depuis  avec  tous  fes  enfans  ,  à  la  referve 
d’Epytus.  *  Paufanias ,  in  Mejfcniac . 

CRESPI ,  dite  en  Valois ,  petite  ville'de  France ,  capitale 
du  Valois  ,  en  l’ifle  de  France  ,  à  fept  lieues  de  Meaux , 
au  feptentrion  en  tirant  vers  Compiegne  ,  dont  elle  n’eft 
qu’à  cinq  lieues  ,  5c  à  treize  de  Paris  à  l’orient.  Les  au¬ 
teurs  Latins  la  nomment  Crepiacum.EWc  a  prévôté  &  châ¬ 
tellenie.  Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l’ordre  de  Cluni. 
Les  anciens  comtes  de  Valois  portoient  le  titre  de  comtes 
de  Crefpi.  Voyez*  VALOIS. 

CRESPI,  bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le  Laon- 
nois.  Elle  n’eft  qu’à  une  lieue  de  Laon ,  en  allant  à  la  Fere. 
C’eft  en  cet  endroit  que  le  roi  François  I.  conclut  la  paix 
avec  l’empereur  Charles  V.  le  1 8  .Septembre  de  l’an  1 544. 
Pour  la  diftinguer  de  l’autre  de  ce  nom,  on  l’appelle  fou' 
Vent  Crefpi  en  Laonnois.  *  Baudrand. 

CRESPI  ,  (  Lifiard  de  )  évêque  de  Soiiïons ,  cherchez* 
LISIARD. 

CRESPI  BORIA  j  (  Louis  )  évêque  de  Placentia  eh 
Efpaghe,  excellent  prédicateur,  étoit  de  Valence,  où  il 
enfeigna  la  théologie.  Il  eut  l’archidiaconé  de  Morviedo, 
dans  ï’églifje  de  cette  même  ville  ,  &  y  fut  écolâtre  ,  ou 
préfet  des  écoles  :  ce  que  les  Efpagnols  nomment  Parbar- 
dre.  Il  fonda  les  peres  de  l’Oratoire  de  S.  Philippe  de  Neri 
à  Valence ,  5c  entra  parmi  eux.  On  lui  donna  l’évêché 
d’Orivella  en  l’an  1651.  &  celui  de  Placentia  en  1658. 
Quelque  temps  après  on  l’envoya  à  Rome  au  fujet  de  la 
Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  A  fon  retour 
en  Efpagne  ,  il  mourut  Vers  l’an  1665.  à  Novès  près  de 
Tolede ,  en  allant  de  Placentia  à  Madrid.  Louis  Crefpi 
a  compofé  divers  ouvrages  ;  un  de  la  Conception  contre 
Hyacintho  Horpaleguo ,  fous  le  titre  de  Propugnaculum 
theologicum  ;  un  autre  intitulé ,  Quœftiones  felctta  morales  con¬ 
tra  Caramuel,  &c.  Il  publia  auffi  fous  le  nom  de  Silvio 
Ciprès  de  Povar ,  qui  eft  l’anagramme  du  fien ,  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  ,  Traclatus  de  origine  &  progrejfu  prapofîtu- 
rarum  S.  Valentim  ecclejîa.  Ce  prélat  étoit  frere  de  Chri- 
ftophle  Crespi  de  Valdaura  ,  prefident  du  confeil 
d’Aragon ,  qui  eft  l’auteur  d’un  ouvrage  en  deux  volumes 
in  folio ,  imprimez  à  Lyon  en  1662.  fous  ce  titre  :  Obfer- 
vationes  illuftrau  decijîombus  facri  fupremi  Aragonum  conci- 
lii ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp< 

CRESPIN  ,  cherchez.  CRISPIN. 

CRESPIN  ,  cherchez.  BEC  CRESPIN  ,  famille. 

CRESSI  en  Brie  ,  voyez.  CRECI. 

CRESSI  fur  Serre  ,  voyez*  CRECI. 

CREST  ou  LE  CREST  ,  près  la  Drome ,  C reftidium , 
Crejlum ,  5c  Crifta  Amaldi ,  ville  de  France  dans  le  Dau¬ 
phiné,  fituée  dans  le  Valentinois,  à  cinq  lieues  de  Valen¬ 
ce  ,  &  à  un  peu  plus  de  diftance  de  Montelimart.  Dès  le 
XII.  fiecle  ,  on  y  voyoit  une  tour  &  un  château  qui  la 
rendoit  la  meilleure  place  ,  que  les  Valentinois  poflédaf- 
fent  alors.  Le  comte  de  Montfort  l’afiiegea  dans  le  XIII. 
fiecle  fans  la  pouvoir  prendre.  Lajurifdiéfionfuperieure 
descomtezdeDiois  5c  deValentinois  s’eft  long-tems  exer¬ 
cée  à  Creft ,  où  Jean  Rabot  introduifit  en  1469  un  nou- 
Tome  II  J. 
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V.au  reglement  5c  un  nouveau  ftyle  ;  le  tout  divifé  en 
cent  articles, que  le  parlement  homologua.  Dans  le XVI. 
fiecle  cette  ville  s’étoit  déclarée  pour  la  ligue  ;  5c  en  1589; 
Clermont-Montoifon  ,  qui  y  commandoit ,  reconnut  le 
roi  Henri  le  Grand.  Depuis  on  a  démoli  la  tour.  *  Cho- 
rier  ,  hiftoire  du  Dauphine'.  Videl ,  hi foire  du  connétable  de 
Lefdiguieres , 

CRESTE ,  village  5c  abbaye  de  France  dans  le  Baffignî 
en  Champagne  fur  le  Regnon  ,  à  trois  lieues  de  Chau¬ 
mont  vers  le  levant.  *  Mati ,  Diétion. 

CRESUS ,  cherchez*  CROESUS. 

CRETE ,  iile  de  la  mer  Méditerranée  au  midi  de  là 
mer  Egee  ou  Archipel ,  connue  prefentement  fous  le  nom 
de  Candie  -,  qui  lui  vient  de  fa  ville  capitale  ,  bâtie  par 
les  Sarafins  dans  le  neuvième  fiecle.  On  en  a  déjà  parlé 
fort  au  long  fur  l’article  de  Candie ,  5c  il  ne  relie  à  en 
dire  que  ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  depuis  le  pre¬ 
mier  temps  où  on  la  connoît ,  jufqu’à  celui  ou  elle  chan¬ 
gea  de  nom.  Tout  ce  qu’on  en  dit  avant  Minoseft  très- 
obfcur  :  5c  il  paroît  impoffible  d’y  démêler  la  vérité  d’a¬ 
vec  la  fable.  Ce  Prince  qui  regnoit  en  Crete  ,  profitant 
de  la  fituatiôn  de  cette  ifie ,  qui  paroifioit  faite  pour  do¬ 
miner  fur  tout  l’Archipel ,  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
ifleS  qui  y  font  en  fi  grand  nombre  ,  5c  obligea  auffi  les 
peuples  maritimes  de  l’Afie  mineure  à  fe  foumettre  à  lui  ; 
mais  il  ne  paroît  pas  que  fes  fuccefleurs  ayettt  confervé 
cet  empire,  qui  eft  le  plus  ancien  de  ceux  que  nous  con- 
noifions  en  Europe.  Il  y  a  apparence  que  ce  qui  en  caufa 
la  ruine ,  fut  le  changement  qui  arriva  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l’ifle.  Minos ,  dit  Ariftote ,  l.  2.  de  fes  Politiques  * 
avoit  donné  des  loix  aux  Cretois,  il  avoit  mis  toute  l’au¬ 
torité  entre  les  mains  des  Cofmes,  qui  dévoient  être  choi- 
fis  dans  certaines  familles ,  5c  qui  retenoient  cette  dignité 
tant  qu’il  leur  plaifoit;  5c  d’un  confeil  compofé  de  ceux 
des  Cofmes  qui  avoient  abdiqué  volontairement.  Cet  au¬ 
teur  ajoute  que  peu  après  on  ne  voulut  plus  de  rois  dans 
cette  ifle;  5c  il  obferve  encore  qu’entre  les  Cretois ,  il  y 
avoit  des  efpeces  deferfs  appeliez  Periaques,  attachez  aux 
terres  qu’ils  cultivoient  j  5c  dont  les  fruits  étoient  livrez 
par  eux  aux  magiftrats  qui  en  faifoient  deux  parts  ;  l’une 
deftinée  au  culte  des  dieux  ,  5c  l’autre  refervée  pour  la 
nourriture  des  habitans.  Ileftaifé  de  juger  que  ceux  qui 
n’étoient  ni  ferfs  ni  du  confeil ,  jouifloient  d’un  grand 
loifir ,  dans  un  temps  où  le  commerce  occupoit  beaucoup 
moins  qu’il  ne  fait  prefentement ,  5c  où  l’on  ignorait  les 
divers  emplois  qui  occupent  aujourd’hui  tant  de  gens. 
Aufli  l’ifle  étoit  toute  pleine  de  gens  remplis  de  vices ,  5c 
des  vices  les  plus  honteux.  Onfiçait  ce  que  c’étoit  que  les 
amours  de  fes  ihfulaires  :  ils  n’avoient  rien  qui  les  détour¬ 
nât  de  s’y  abandonner  que  la  raifon  naturelle,  qui  a  tou¬ 
jours  agi  foiblement  dàns  les  efprits  de  ceux  qui  n’étoient 
pas  inftruits  de  la  véritable  religion  ;  car  les  exercices 
qu’ils  étoient  obligez  de  faire  de  temps  en  temps  :  ne  fer- 
voient  qu’à  animer  leurs  pallions  brutales.  Un  autre  fruit 
de  ce  loifir ,  fut  les  fréquentes  révoltes  dont  l’ifle  fut  agi¬ 
tée  :  tout  y  étoit  en  défordre ,  à  la  réferve  des  Periæques, 
qui  toujours  fournis  à  leurs  maîtres,  les  regardoient  tran¬ 
quillement  s’égorger  pour  forcer  les  Cofmes  à  renoncer 
à  une  autorité  qüi  paroifloit  trop  grande  *  quand  elle  étoit 
toujours  exercée  par  une  même  perfonne.  Voilà  l’idée 
qu’Ariftote  donne  du  gouvernement  5c  des  moeurs  des 
Crétois.  S.  Paul  qui  envoya  Tite  fon  difciple  en  Crete, 
pour  leur  prêcher  la  foi  Chrétienne ,  n’avoit  pas  meilleure 
opinion  d’eux ,  5c  il  ne  croit  pas  s’écarter  de  la  vérité ,  en 
aflurant  qu’un  poète  qui  les  haïflbit ,  quoiqu’il  fût  né  par¬ 
mi  eux  ,  avoit  eu  raifon  de  dire  qu’ils  étoient  toujours 
difpofez  à  mentir ,  que  c’étoit  des  efprits  difficiles  5c  fa¬ 
rouches  ,  5c  que  leur  gourmandife  les  rendoit  extrême¬ 
ment  parefleux.  Leur  maüvaife  foi  étoit  paflee  en  pro¬ 
verbe.  Polybe  écrit  que  leur  avarice  leur  rendoit  le  gain 
agréable  de  quelque  côté  qu’il  vint  ;  5c  long-temps  en¬ 
core  après ,  c’eft-à-dire  au  temps  de  Conftantin  Porphy¬ 
rogénète  ,  on  difoit  qu’il  y  avoit  trois  peuples  également 
méchans ,  dont  les  noms  commençoient  par  la  même  let¬ 
tre  :  fçavoir  les  Crétois  ,  les  peuples  de  Cappadoce ,  5c 
ceux  de  la  Cilicie.  Tous  ces  défauts  n’empêchoient  pas 
qu’il  n’y  eût  quelque  chofe  d’eftimable  en  eux.  Ils  étoient 
bons  foldats ,  5c  Idomenée  l’un  des  plus  puiflansde  cette 
ifle ,  fe  difitingua  entre  les  héros  Grecs  au  fîege  de  T  raye  , 


9o  CRE 

mon  feulement  par  fon  intrépidité  ,  mais  par  les  autres 
qualitez  qui  font  les  grands  hommes.  Diétys  qui  avoit 
écrit  une  hiftoire  de  ce  fameux  fiege  ,  étoit  auffi  de  Crete  , 
■de  il  y  a  eu  d’autres  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  pris 
•naifiance.  On  prétend  que  Philopœmen  ,  préteur  des 
Achéens,  de  l’homme  de  fon  temps  qui  fçavoit  le  mieux 
faire  la  guerre  ,  s’étoit  formé  fous  la  difeipline  des  Cré- 
*ois.  Ce  fut  fans  doute  moins  la  fituation  avantageufe  de 
■leur  ifle ,  que  la  prudence- de  leurs  mAgiltrats  ,  qui  fut 
■  caufe  qu’ils  conferverent  long  -  temps  leur  liberté.  Il  y 
avoit  long-temps  que  tous  les  peuples  voifins  l’avoient 
.perdue  ,  lorfque  Metellus  les  dompta  de  les  fournit  aux 
Romains ,  à  qui  ils  étoie-nt  alliez  depuis  long-temps ,  fans 
autre  obligation  que  de  leur  fournir  quelques  foldats  pour 
'■tirer  de  l’arc,  en  quoi  ils  ont  toujours- excellé.  Il  ne  pa- 
■roît  pas  qu’il  y  foit  rien  arrivé  de  confiderable  jufqu'au 
temps  que  les  Sarafins  s’en  rendirent  les  maîtres.  On  ap¬ 
prend  feulement  de  Feftus  Rufus ,  &  de  la  notice  des  di- 
gnitez  de  l’Empire  ,  que  cette  ifle  fit  partie  du  grand  gou¬ 
vernement  d’iîlyrie  ,  lorfque  Dioclétien  dépeça  ,  pour 
ainfi  dire ,  les  provinces  ;  de  qtie  lorfque  l’Empire  fut  par¬ 
tagé,  elle  fut  dépendante  de  l’empire  -d’Orient.  *  Che¬ 
vreau  ,  hiftoire  du  monde.  Voy-ez.  CANDIE. 

CRETEE  ,  Crete  a. ,  contrée  d’Arcadie  ,  aux  environs 
«lu  mont  Lycée  ,  où  les  habitans  de  ce  lieu  affiirent  que 
Jupiter  fut  élevé ,  de  non  pas  dans  Pille  de  Crete  en  Can¬ 
die.  *  Paufanias  ,  liv.  S. 

CRETENET ,  (Jacques)  inftituteur  de  la  congréga¬ 
tion  des  Prêtres  milïiorinaires  de  faint  Jofeph  ,  naquit  au 
bourg  de  Chamlite  dans  le  comté  de  Bourgogne  Pan 
1 603 .  de  après  avoir  appris  d’un  de  fes  oncles  les  premiers 
élemens  de  la  grammaire,  il  alla  demeurer  à  Langres,  où 
-il  apprit  la  chirurgie»  Le  baron  de  la  Roche  l’employa 
enfuite  au  château  de  P Amniftie, entre  Nîmes  &  Ufez, 
d’où  il  forti-t  en  1629.  pour  aller  à  Lyon,  où  lapefte  fai- 
foit  de  grands  ravages.  Les  fervices- qu’il  rendit  en  -cette 
occafion  furent  récompenfez  par  des  lettres  de  maîtrife , 
qui  lui  furent  accordées  par  les  magillrats,  de  il  époüfa 
dans  ce  temps-là  même  une  perfonne  riche  qu’il  avoit 
guérie.  M.  Cretenet  avoit  fait  voir  beaucoup  de  vertu 
dès  fa  plus  grande jeuneffe;  mais  les  eorinoi (Tances  qu’il 
fit  à  Lyon  avec  quelques  perfonnes  pieufes  ,  achevèrent 
de  le  perfeélionner  ,  de  l’on  conçut  une  fi  haute  eftime 
de  lui ,  que  leur  direéleur  commun  ,  homme  d’un  grand 
emerite ,  crut  devoir  lui  confier  la  conduite  de  cette  focieté 
nailfante  pendant  fon  abfence.  La  fagelfe  que  le  chirur¬ 
gien  fît  paraître  dans  cette  efpece  de  fuperiorité  fur  une 
douzaine  de  perfonnes ,  entre  lefquels  il  y  avoit  trois  ec- 
clefiaftiques ,  juftifîa  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui  ;  plu- 
fieurs  écoliers  voulurent  au  (h  fe  mettre  fous  fa  conduite: 
il  les  forma  à  la  pieté  ,  de  la  plupart  d’entr’eux  embraffant 
l’état  ecclefiaftique,  allèrent  fous  fes  ordres  faire  des  mif- 
fions  en  plufieurs  endroits.  Le  fruit  qu’on  prétend  que  fi¬ 
rent  ces  miflïons  ,  ne  put  pourtant  empêcher  que  les  mif- 
fionnaires  de  leur  chef  ne  fuffent  perfecutez.  L’archevê¬ 
que  de  Lyon  mal  informé,  publia  un.  mandement  par 
lequel  il  déclara  excommunié  un  certain  chirurgien  qui 
fe  mêloit  de  gouverner  des  prêtres  ;  &  défendant  aux 
mêmes  prêtres  de  fe  conduire  à  l’avenir  par  les  confeils 
de  ce  laïque  ,  il  leur  ordonna  de  comparaître  devant  lui 
pour  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  paffé  ;  mais  cet  orage 
ne  fervit  qu’à  faire  mieux  connoître  le  mérité  de  M.  Cre¬ 
tenet,  &  le  prélat defabufé  parles  informations  desmau- 
vaifes  imprelïions  qu’on  lui  avoit  données  ,  révoqua  fon 
mandement ,  de  permit  aux  millionnaires ,  à  qui  il  donna 
de  très-amples  pouvoirs ,  de  confulter  leur  direéteur  com¬ 
me  auparavant.  Il  y  a  pourtant  bien  de  l’apparence  que 
cette  îoeieté  n’auroit  jamais  fait  d’établilfement ,  fi  le 
prince  de  Conti  ne  s’étoit  intereffé  pour  elle.  Ce  fut  lui 
qui  leur  obtint  des  lettres  patentes  du  roi  pour  s’établir  à 
Lyon.  Le  marquis  de  Coligni  fit  toutes  les  dépenfes  de 
la  première  fondation ,  de  ils  entrèrent  tous  dans  leur  pre¬ 
mière  maifon,où  fans  changer  d’habit  ils  continuèrent  à 
fuivre  les  reglemens  que  leur  avoit  donné  M.  Cretenet, 
qui  alla  demeurer  avec  eux, fans  difeontinuer  l’exercice  de 
fa  profeffion.  Ces  miffionnaires ,  qui  fe  mirent  fous  la  pro¬ 
tection  de  S.  Jofeph  ,  de  que  dans  quelques  endroits  on 
appelle  Creteniftes ,  ont  fait  quelques  établiffemens  hors 
de  Lyon ,  de  font  gouvernez  par  un  general.  Leur  infli- 
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tuteur  ne  perdit  fa-femme  qu’en  1  <><$<;.  L’année  fuivante 
au  mois  d’Août  il  reçut  les  ordres  facrez  ,  de  il  mourut 
le  premier  Septembre  fuivant ,  âgé  d’environ  63.  ans. 
*  N.  Orame ,  vie  de  M.  Cretenet. 

CRÊTHE’E  ,  fils  d'Eole,  de  petit  fils  d’Helièti ;  roi  d’u¬ 
ne  partie  de  la  Grece  ,  polîeda  la  province  d’îolcos  dans 
laTheffalie.  Sa  femme  Dcmodice  accufa  fàu  fie  nient  le 
jeune  Phryxus  fils  d ’Athamas ,  de  neveu  de  Crethée  ,  d’a¬ 
voir  voulu  commettre  un  incefte  avec  elle,  Crethée  lù 
crut  trop  legerement ,  de  le  deftina  à  la  mort  ;  mais  Phry¬ 
xus  éhappa  ce  danger  ;  (  Voyez,  fon  article  )  de  Crethée 
ayant  depuis  connu  l’innocence  de  fon  neveu  ,  fit  mourir 
fa  femme  Demodice ,  de  fe  remaria  avec  Thiro,  fille  de 
fon  frere  Salmonée.  lien  eut  trois  en  fans ,  dont  l’aîné 
nommé  Æson  ,  lui  fuéeeda.  *  Apollodore.  Hygin  ,  poet. 
aftron.  I.  n.c.  20. 

CRETHEIS ,  femme  d’^r^croi  deThefialie,  devine 
paffipnnement  amoureufe  du  jeune  Pelée ,  qui  avoit  épou- 
fé  depuis  peu  une  belle  princefie  nommée  Erigone. 
L’àyant  en  vain  follicité  de  commettre  un  adultéré  ;  elle 
chercha  tous  les  moyens 'de  fe  venger.  Elle  fit  acroire  à 
Erigone  que  fon  mari  recherchoit  une  autre  princefie  :  de 
que  le  mariage  étoit  fur  le  point  de  s’accomplir.  Erigo¬ 
ne  croyant  trop  facilement  cette  calomnie,  s’abandonna 
au  défefpoir  de  fe  fit  mourir  elle-même.  Cette  méchante 
femme  fe  plaignit  enfuite  à  Acafte ,  que  Pelée  avoit  vou¬ 
lu  la  fuborner ,  de  gagna  de  faux  témoins  pour  foûte- 
nir  cette  accufation.  Acafte  trop  credule  condamna  Pe¬ 
lée  à  être  expolé  aüx  Centaures  ;  mais  ce  généraux  prin¬ 
ce  retourna  viétorieux  du  combat,  de  tua  Cretheis  en 
prefence  de  fon  mari ,  puis  Acafte  même»  *  Apollodore , 
liv.  3. 

CRETHON  ,  fils  de  Diodes ,  partit  avec  fon  frere 
Ornloque  pour  porter  du  fecours  aux  Grecs,  qui  alfie- 
geoient  la  ville  de  Troye.  Ces  deux  freres  fe  confiant  un 
peu  trop  fur  leurs  forces ,  ne  firent  point  difficulté  d’en 
venir  àux  mains  avec  Enée,  qui  les  tua  l’un  de  l’autre, 
pour  les  punir  de  leur  témérité.  Menelas  de  Antiloque 
eurent  encore  bien  delà  peine  à  retirer  leurs  corps  morts 
d’entre  les  mains  des  ennemis.  *  Homer.  lliad. 

CRETIN,  (  Guillaume  )  treforier  de  Vincehnes,  de 
chantre  de  la  fainte  chapelle  de  Paris,  vivoiten  1500.  de 
compofa  une  chronique,  avec  quelques  ouvrages  en  vers. 
La  Croix  du  Maine  le  nomme  dans  fa  bibliothèque ,  poè¬ 
te  François,  hiftorien,  fecretaire  de  chroniqueur  du  roi 
de  France  Louis  XII.  dec. 

CREVACORE,  bourg  d’Italie,  il  eftdans  lâ  princi¬ 
pauté  de  Mafieran  ,  enclavé  entre  les  états  de  Milan  de 
de  Savoye,  fur  la  riviere  de  Sefiera,  environ  à  fept  lieues 
de  Bielle  du  côté  du  levant.  Crevacore  atitre  de  marqui- 
fat.  Il  eft  fortifié  de  défendu  par  un  bon  château. 

CREVANT  ,  fur  la  riviere  d’Yone,  petite  ville  de 
France  en  Bourgogne  dans  l’Auxois,  eft  renommée  dans 
l’hiftoire,  parle  combatqui  s’y  donna  au  mois  de  Juillet 
de  l’an  14.23.  dans  lequel  les  François  conduits  par  Jean 
Stuart  comte  de  Boucan  de  de  Douglas,  de  puis  connéta¬ 
ble  de  France,  furent  défaits  par  les  Anglois  de  les  Bour¬ 
guignons.  *Me2erai,  hiftoire  de  France. 

CREVANT.  La  maifon  de  Crevant,  originaire 
de  Touraine  ,  eft  noble  de  ancienne. 

I.  Archambault  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauchéen 
Touraine  ,  époufa  en  1302.  ifabeaude  la  Fauconniere  , 
dont  il  eut  Archambault  II.  du  nom,  qui  fuit;  de  Mar¬ 
guerite  de  Crevant ,  alliée  en  1 322.  à  Fftevrant  Mufeau , 
feigneur  de  Combleaut. 

II.  Archambault  de  Crevant  II.  du  nom, feigneur  de 
Bauché,  fervit  le  roi  en  fes  guerres  ,  de  étoit  en  fon  oft 
de  Bouvines  en  134,0.  Il  époufa  Colette  de  Prie,  dont  il 
eut  Hugues  ,  qui  fuit  ;  Olivier ,  vivant  en  1 379.de  G«i/- 
l  a  unie  de  Crevant ,  qüi  fervit  en  Berri  de  en  Auvergne  , 
fous  le  feigneur  de  Sancerre  en  1367*  fous  M.  le  duc 
d’Anjou  en  1379.  de  au  fiege  de  Bourbourg  en  Flandres 
en  1383. 

III.  Hugues  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauché  ,  mort 
en  1369.  avoit  époufé  Jeanne  de  Montrochier  ,  dont  il 
eut  Louis;  de  Hugues  II.  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Crevant  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bau¬ 
ché,  fervit  au  fiege  dePartenai  en  14,19.  de  époufa  Mi¬ 
chelle  de  Château-Chalon  ,  morte  en  1441.  dont  il  eut 
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Jean  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  feigneur  de  Puygirault,  mort 
fans  alliance  en  1477;  Helyon,  mort  fans  pofterité  ;  Guil- 
lemette,  mariée  4  René,  feigneur  deLaage  &  de  Chazel- 
les;  «Sc  Jeanne  de  Crevant,  alliée  à  René  d’Alogni,  lei- 
gneur  de  la  Groye. 

V.  Jean  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché,  fervit  le 
roi  aux  fieges  de  Beauvais ,  Gerberoi ,  Louviers ,  Dam- 
ville  &  autres  lieux,  «Sc  mérita  d’être  fait  chevalier.  Il 
fervit  aufli  fous  le  maréchal  de  Saintrailles ,  en  1460.  fous 
ie  bâtard  d’Armagnacen  1461.  «Sc  mourut  en  Novembre 
*485.  Il  avoitépoufé  en  1439-  Catherine  Brachet,  fille 
de  Jacques ,  feigneur  de  Peroufe  «Sc  de  Magnac ,  &  de  Ma¬ 
rie  deSulli ,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Chnj- 
tophle,  mort  fans  alliance  ;  Louis,  abbé  de  Conches  ,  puis 
de  Vendôme;  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
des  Cinge’  &  des  ducs  «fiHuMiEREs  ,  rapportée  ci-après; 
Pothon  ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jerulalem  ;  Margueri¬ 
te  ,  alliée  à  Poncet,  feigneur  de  Lefpinace  ;  Catherine  6c 
Jeanne  de  Crevant,  religieufes. 

VI.  Jean  de  Crevant  II.  du  nom,  feigneur  de  Bau¬ 
ché  ,  obtint  en  1485.  droit  de  foire  «Sc  de  marché  pour 
la  terre  de  Bauché ,  «Sc  mourut  le  20.  Février  1491.  ayant 
eu  de  Catherine  de  la  Jaille  ,  dame  de  la  Mothe  ,  fille  de 
Pierre  feigneur  de  la  Jaille,  morte  en  Mars  1528.  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit;  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  Charles ,  abbé 
de  Ferrierres;  Louis ,  abbé  de  Tyron  ;  Marguerite  >  Anne  ; 
Antoinette  ,  dont  les  alliances  font  inconnues  ;  ifabeau  , 
mariée  à  Claude  Berruyer,  feigneur  de  faint  Germain 
près  Loches;  «Sc  Claude  de  Crevant,  feigneur  de  la  Mo¬ 
the  ,  Novallre  «Sc  des  Roches,  qui  fuivit  ie  roi  François 
I.  en  Italie  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie  ,  où  il  fut 
bleffé,  «Sc  vivoit  encore  en  1544.  avec  Renée  Frefneau  , 
dame  de  la  Frefnaye  fa  femme ,  dont  il  eut  Marie  de  Cre¬ 
vant  ,  alliée  à  Leonard  Guérin  ,  feigneur  de  Poifieu  Clau¬ 
de  de  Crevant,  feigneur  delà  Mothe ,  &c.  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  qui  de  Marguerite  de  Halluyn  ,  fille  dé  An¬ 
toine  ,  feigneur  de  Piennes ,  «Sc  de  Louife  de  Crevecœur  , 
ne  laifla  que  deux  filles ,  fçavoir  Leonore  de  Crevant ,  ma¬ 
riée  à  Charles  Turpin  ,  comte  de  Griffé  ,  «Scc  ;  «5c  Gabnel- 
le  de  Crevant ,  alliée  en  1583.4  François  de  la  Grange , 
feigneur  de  Montigni ,  maréchal  de  France ,  morte  en 
Mai  1643. 

VII.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché,  mort 
le  2  5 .  Oétobre  1543-  avoit  époufé  Marguerite  d’ Archiac, 
fille  d ’Odet ,  feigneur  d’Availles  ,  6c  de  Jeanne  de  Vivon- 
ne,  dont  il  eut  François  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  autre 
François,  tué  à  la  journée  de  faint  Quentin  ;  Michelle  de 
Crevant, mariée  a.  Jean  Brachet,  feigneur  de  Perule,  mor¬ 
te  le  5 .  Avril  1 5  6  5  ;  <5c  autres  enfans  morts  fans  alliance. 

VIII.  François  de  Crevant  II.  du  nom,  feigneur  de 
Bauché  ,  époufa  Claude  de  la  Marthonie,  fille  de  Geofroi 
feigneur  de  la  Marthonie ,  «5c  de  Marguerite  de  Mareuil, 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  6c  Serene  de  Crevant, alliée 
à  François  de  Chabannes ,  comte  de  Saignet. 

IX.  Louis  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché,  époufa 
Marguerite  Olivier,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Leuville  ,6c 
de  Sufanne  de  Chabannes,  dont  îleut  entr’autres  enfans, 

X.  Louis -Archambault  de  Crevant  III.  du  nom, 
marquis  de  Bauché,  qui  époufa  en  1627.  Louife  de  Vil- 
lautrais,  fille  de  Louis,  confeiiler  au  parlement;  6c  de 
Marguerite  Boiffon,  morte  le  9.  Janvier  1683.  dont  il 
eut  Louis-Archambault  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  <Sc  Mag- 
delaine-  Angélique  de  Crevant,  mariée  a.  Pierre  de  Vaffé  , 
marquis  de  faint  Georges  «Sc  de  Fouletorte. 

XI.  Louis-Archambault  de  Crevant  III.  du  nom  , 
marquis  de  Bauché,  mort  en  1681.  avoit  époufé  Cathe¬ 
rine  de  Fleuri ,  dont  il  eut  Angélique  -  Magdelamc  de 
Crevant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEUR  S  DE  CINGE’, 
puis  Marquis  &ducs  «THumieres. 

VI.  Jacques  de  Crevant ,  feigneur  de  Cingé  6c  du 
Gueret ,  fils  puîné  de  Jean  de  Crevant  ,  feigneur  de 
Bauché,  6c  de  Catherine  Brachet,  étoit  mort  en  1501. 
Il  avoit  époufé  en  Janvier  1484.  ifabeau  de  Salignac, 
fille  aînée  6c  heritiere  de  Pons  de  Salignac,  feigneur  de 
Cingé,  6c  de  Françoife  de  Sulli,  dont  il  eut  entr’autres 
enfans  François  ,  qui  fuit;  «Sc  Louis  de  Crevant  abbé  de 
Vendôme. 

Tome  III. 
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VII.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé,  Juj 
milhac,  Chaulmes,  «Scc  vivoit  en  1567.  Il  avoitépoufé 
en  Mars  1532.  Louife  de  Ronfard ,  dame  de  la  Villegaye, 
fille  de  Louis,  feigneur  delà  Poffoniere ,  «Scc.  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi  ,  «Sc  de  Jeanne  Chaudrier  ,  dont  il  eut  Louis  ; 
qui  fuit;  6c  Antoinette  de  Crevant,  dame  du  Guerret, 
Sarcelles,  <5cc.  mariée  en  1559.  à  Pierre  de  Saltun  ,  fei¬ 
gneur  de  Fontenailles. 

VIII.  Louis  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé,  Azay- 
le-Feron,  «Scc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  «du 
roi,  époufa  en  Juillet  1561.  Jacquette  de  Reillac  ,  dame 
de  Brigueuil  ,  fille  de  François,  feigneur  de  Brigueuil , 
vicomte  de  Merinville,  «Scd’Jwwede  Mortemer,  dont  il 
eut  Louis  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Rene’  ,  qui  a  fait  fi*  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Cinge’,  rapportée  ci-après  ;  Françoife , 
alliée  en  1588.  a  Imbert  de  Rochefort  ,  feigneur  de  la 
Croifette,«5cc.  ;  6c  Magdelaine  de  Crevant,  mariée  à  Mar¬ 
tin  Fumée ,  feigneur  des  Roches  Saint  Quentin. 

IX.  Louis  de  Crevant  II.  du  nom,  vicomte  de  Bri¬ 
gueuil,  feigneur  d’Azai,  Argi,  «Scc.  gouverneur  de  Ham, 
puis  de  Compiegne,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capi¬ 
taine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  6c  des  cent  gen¬ 
tilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  mourut  le  deux  Novem¬ 
bre  1648.  âgé  de  83.  ans.  Il  avoit  époufé  en  ie,  9  ^.Jaque- 
line  d’Humieres  qui  devint  heritiere  de  fa  mailon,  fille 
de  Jacques  lire  d’Humieres  ,  marquis  d’Ancre ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &c.  6c  de  Renée  d’Averton  ,  dame  de 
Belin ,  dont  il  eut  Charles-Hercules  de  Crevant ,  marquis 
d’Humieres,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
gouverneur  de  Compiegne ,  «Scc.  tué  au  fiege  de  Royan 
le  1 2.  Mai  1622.  6c 

X.  Louis  de  Grevant  III.  du  nom  ,  feigneur  d’Argi, 
puis  marquis  d’Humieres  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  6c  capitaine  des  cent  gentilshommes 
de  fa  maifon  ,  qui  mourut  le  20.  Mars  1 648 .  âgé  de  42 . 
ans.  Il  avoit  époufé  en  Juillet  1627.  Ifabelle  Phelypeaux, 
fille  de  Raymond ,  feigneur  d’Herbault,  6c  de  Claude  Go- 
belin ,  dont  il  eut  Louis  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  Jacob  , 
marquis  de  Preuilli,  chef  d’efeadre  ,  «Sc  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  navales  du  roi,  abbé  de  faint  Maixant, 
mort  à  Mefïine  en  1675  ;  Roger  ,  chevalier  de  Malthe  ; 
Balthafar ,  aulït  chevalier  de  Malthe  ,  commandeur  de 
Villiers-au-Liege  ,  abbé  de  faint  Maixant  «Sc  de  Preuil¬ 
li ,  mort  en  Septembre  1684.  Raymond  -  Louis ,  marquis 
de  Preuilli ,  feigneur  de  Lalfigni ,  lieutenant  general  des 
armées  navales  du  roi ,  mort  le  20.  Juin  1688;  François, 
baron  de  Contai  ;  Marie,  religieule  à  Blois  ;  ifabelle  \  re- 
ligieufe  à  Jouarre  ;  &  Jeanne  de  Crevant  d’Humieres. 

XI.  Louis  de  Crevant  d’Humieres  IV.  du  nom ,  duc 
d’Humieres ,  pair  6c  maréchal  de  France  ,  vicomte  de 
Brigueuil ,  baron  de  Preuilli ,  «Scc.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  grand-maître  de  l’artillerie  ,  gouverneur  deBour- 
bonnois,  puis  de  Flandres,  Hainault  «Sc  pays  conquis, 
6c  des  villes  de  Lille  «Sc  de  Compiegne ,  &  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  fervit  aux  pri- 
fes  des  villes  d’Aire  ,  fort  de  LincK  ,  faint  Guillain  , 
Hombourg ,  Bitfche  ,  C'ourtrai  ,  Dixmude ,  6c  à  la  ba¬ 
taille  de  Lafïèl.  Il  fut  lieutenant  general  des  armées  du 
roi  en  165 7.  lieutenant  de  roi  en  Picardie ,  après  le  trai¬ 
té  des  Pyrénées ,  créé  maréchal  de  France  en  1668.  grand- 
maître  de  l’artillerie  en  1 B  S  5 .  &  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1688.  Sa  terre  de  Mouchifut  érigée  en  duché  fous 
le  nom  d’riumieres,  par  lettres  du  mois  d’Aoùt  1690. 
qui  portent  que  le  duché  pafferoit  au  mari  de  Julie  de 
Crevant  fa  troifiéme  fille,  6c  il  mourut  le  30.  Août  1694. 
U  avoit  épOulé  en  1653.  Louife- Av.toineite-Thertfe  de  la 
Châtre  ,  dame  du  palais  de  la  reine,  fille  d ’Edme  de  la 
Châtre,  comte  de  Nancei,  6c  de  Françoife  de  Cugnac- 
Dampierre,  dont  il  eut  Henri-Louis  de  Crevant ,  marquis 
d’Humieres,  tué  au  fiege  de  Luxembourg  en  1684.;  Louis- 
François-Roger  ,  comte  de  Brigueuil,  mort  le  7.  Septembre 
1679;  Marie-Therefe ,  mariéele  10.  Février  i6jj.ajean 
de  Gand,  dit  Vilain ,  prince  d’Ifenghien;  Marie-Louife  , 
abbeffe  de  Mouchi  ;  Anne-Lotàfe ,  mariée  i°.  en  Août 
i682.à  Louis  -  Alexandre ,  comte  de  Vaffé ,  vidame  du 
Mans  :  2°.  4  Charles-Louis  de  Hautefort ,  marquis  de  Sur¬ 
ville,  lieutenant  general  des  armées  du  roi;  «Sc  Anne- 
Louise-Julie  de  Crevant ,  qui  fuit. 

XII.  ANNE-LouiSE-JunEde  Crevant,  ducheffe  d’Hu- 
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xnieres ,  fuivant  les  lettres  d?éreétion  du  mois  d’Août 
1690.  obtenues  par  le  maréchal  fonpere  ,qui  portent  que 
-ce  duché  pafleroit  à  -elle  ôc  à  l'on  mari,  à  la  charge  de 
porter  le  nom  &  les  armes  d’Humieres,  &  à  leurs  enfans 
mâles.  Elle  a  époufé  en  1690.  Louis-François  d’Aumont  , 
duc  d’Humieres,  à  caufe  de  fa  femme  ,  gouverneur  des 
villes  &  château  de  Compiegne,  dont  elle  a  eu  Louis 
d’Humieres,  mort  en  Octobre  1708.  à  l’âge  de  quatre 
ans;  ôc  Louife-Françotfe  d’Aumont  d’Humieres  ,  mariée 
en  Mars  1710.  à  Louis- Antoine-Armand  de  Grammont , 
-duc  de  Grammont,  dit  le  duc  deGUichc. 
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IX.  Rene’  de  Crevant,  feigneur  deCingé,  ôcc.  fils 
;:puîné  de  Louis  de  Grevant ,  feigneur  de  Cingé  ,  de  de 

Jacquettede  Reillac,  époufa  en  1604.  Gabritlle  Prévôt, 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Fabrefan ,  ôc  de  Françoife  Mo¬ 
rin  ,  dont  il  eut  Louis  ,  mort  page  de  la  chambre  du 
roi  en  1651  ;  Gabriel,  chevalier  de  Makhe;  Hercules- 
Charles  ,  qui  fuit  ;  François  -  Alexandre  ,  chevalier  de 
Malthe  ;  trançoife  de  Crevant,  mariée  en  1632.  à.  Louis 
Gillier ,  baron  de  Mauzai ,  marquis  de  Ville-Dieu  ;  ôc 
‘  Claude-Bonaventure  de  Crevant ,  feigneur  de  Bruilles, prin¬ 
ce  d’Ivetot,  qui  'époufa  en  Juin  164.8.  Marie  d’Appel- 
voifin  ,  dame  de  la  Chaftaigneraye  Ôc  de  la  Mothe-Rouf- 
feau,  fille  de  René  d’Appelvoifin  ,  ôc  de  Marie  de  Sains  , 
dont  il  eut  Loilife-Marie ,  morte  fans  alliance  le  premier 
Avril  1685  ;  Julie  -  Françoife  de  Crevant,  princdTe  d’I¬ 
vetot,  mariée  à  Camille  d’Albôn ,  marquis  de  faint  For- 
geux-,  morte  le  23.  Novembre  1698.  âgée  de  28.  ans. 

X.  Hercules-Charles  de  Crevant,  baron  de  Cin¬ 
gé  vivant  en  164.4.  époufa  Marguerite  de  la  Brou  (Te.  * 
Voyez,  le  pere  Anfelme  ,  hijloire  des  grands  officiers.  Le  che¬ 
valier  l’Hermite  des  Souliers ,  hiJIMela  nobleffedeTouraine. 

CREVECO EUR ,  Crepicordium ,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Cambrefis ,  eft  célébré  par  la  viétoire  que 
Charles  Martel  y  remporta  en  7 1 7.  Ce  n’eft  plus  aujour¬ 
d’hui  qu’un  bourg  fitué  auprès  du  mont  Revellon.  Il  y 
avoit  une  citadelle  de  même  nom  en  Hollande  fur  la 
Meüfe  ,  à  une  lieue  deBofleduc;  mais  les  François  qui 
la  prirent  en  1672.  la  raferent  entièrement  en  1674.  * 
Mezerai-,  Gordemoi,  hijloire  de  France.  Baudrand. 

CREVECOEUR ,  maifon ,  qui  a  été  en  grande  répu¬ 
tation. 

I.  HuGUEsfeigneür  de  Crevecûeur  ,  que  l’on  dit  troi- 
(iéme  fils  d’EvRARD  III.  du  nom  ,  fire  de  Breteuil ,  ôc  de 
Beatrix  de  Couci,  vivoit  en  1157.  ôc  eut  entr’autres  en- 
fans  de  Ade  fa  femme ,  Enguerran  ,  qui  fuit. 

II.  Enguerran  feigneur  de  Crevecœur ,  étoit  mort 
Cn  1220.  6c  eut  pour  enfans  de Clémence  de  Gerberoi  fa 
femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Eudes ,  feigneur  de  Ronquerol- 
les ,  chevalier  ;  6c  Gui  de  Crevecœur-,  vivant  en  1236. 

III.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Crevecœur ,  fut  l'un 
des  feigneurs mandez  en  1236.  pour  fe  trouveras.  Ger¬ 
main  en  Laye ,  pour  rendre  fervice  où  il  feroit  ordonné, 
ôc  eft  réputé  l’un  des  fondateurs  des  Jacobins  de  Beau¬ 
vais  ,  avec  Alix  de  Fouilleufe  fa  femme  ,  morte  en  1 279. 
«dont  il  eut  Oudarf,  ôc  Renault  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

IV.  Renaurt  I.  du  nom  feigneur  de  Crevecœur ,  vi¬ 
voit  en  1282.  On  lui  donne  pour  femme  Perrone  de  S. 
Sanfon ,  dont  il  eut 

V.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Crevecœur ,  qui  fut 
pere  de  Renault  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  de  Oudart ,  fei¬ 
gneur  d’Heftomenil,  mort  en  1 342  ;  ôc  d'Antoine  de  Cre¬ 
vecœur  ,  prévôt  de  Paris  depuisl’an  1 343.  jufqu’en  1353. 

VI.  Renault  IL  du  nom  feigneur  de  CreVecœur ,  ac¬ 
quit  beaucoup  de  gloire  &  d’honneur  en  1 3  10.  en  laguer- 
Te  qu’eut  Robert  comte  de  Flandres  ,  contre  Guillaume 
comte  de  Hainault ,  au  fujet  de  la  Zelande  ,  ôc  vivoit  en¬ 
core  en  1 348.  De  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  il 
eut  Jean  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ôc  Dreux  de  Crevecœur, 
qui  fervit  en  l’oft  de  Bouvines  en  t  340. 

VIL  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Crevecœur-,  dit 
Blamenc ,  demeura  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1356.  ôc  étoit  mort  en -1370.  Il  époufa  i°.  Jeanne  d'Argis: 
2°.  Jeanne  de  Beauvais,  fille  de  Guillaume  III.  du  nom 
châtelain  de  Beauvais,  &  de  Jeanne  d’Eftouteville  :  30. 
Jeanne  Crefpin  ,  veuve  de  Raoul ,  dit  Herpin  ,  feigneur 
>de  S.  Sauflieu.  Du  premier  lit  vinrent  Dreux  ,  feigneur 
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de  Crevecœur,  mort  avant  l’an  1383.  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Ponthieu  ,  veuve  de  Guyot  Quieret ,  ôc  fille  de 
Guillaume  de  Mentenai ,  dit  de  Ponthieu ,  feigneur  dePier- 
recourt ,  6c  de  Jeanne  de  Couci ,  dame  de  Penon  ;  Guil¬ 
laume  de  Crevecœur  ,  évêque  de  Coutance,  mort  avant 
l’an  1408  ;  Régnault ,  vivant  en  1398.  6c  Jean  IV.  du 
nom ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vint  Colart  de  Crevecœur, 
6c  du  troifiéme  fortit  Agnès  de  Crevecœur ,  morte  fans 
enfans  de  N.  du  Hamel  fon  mari.  < 

VIII.  Jean  IV.  du  nom  feigneur  de  Crevecœur  ôc  de 
Thois ,  furnommé  auffi  le  Flamenc ,  fervit  dans  les  ar- 
méesdu  roiès  années  1383. &  1386.  6c  mourut  le  29. 
Septembre  1402.  Il  époufa  Blanche  de  Saveufe  ,  da¬ 
me  du  Belloi ,  Hubermont ,  &c.  fille  de  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  de  Fleflelles ,  &c.  &  de  Renaude  d’fnchi ,  dont  il 
eut  Marguerite  de  Crevecœur,  mariée  à  Robert  feigneur 
d’Efneval  ;  Jacques,  qui  fuit;  Guillaume ,  feigneur  de 
Nefle  ;  6c  Jean  de  Crevecœur ,  feigneur  du  Projart,qui 
fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  ôc  époufa  Margue¬ 
rite  de  Nefle,  fille  de  Raoul  de  Nefle,  feigneur  de  faint 
Crefpin  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Claude  de  Creve¬ 
cœur,  dame  de  Projart,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Craon, 
feigneur  de  Dommart ,  bailli  d’Amiens  :  20.  à  Pierre 
Bloflet ,  feigneur  de  Conches  &  -de  Breteuil ,  bailli  des 
eauxôc  chambellan  du  roi. 

IX.  Jacques  feigneur  de  Crevecœur  ôc  de  T  hois,  con¬ 
feiller  6c  chambellan  du  roi  &  du  duc  de  Bourgogne,  ca¬ 
pitaine  ôc  garde  de  la  ville  de  Compiegne  pour  ce  duc  , 
eut  commandement  dans  fes  troupes  en  142  i.&  le  gouver¬ 
nement  de  la  ville  6c  du  comté  de  Clermont  pour  le  roi 
d’Angleterre  en  1428.  6c  le  défendit  en  1430  avec  fon 
frere  contre  le  maréchal  de  Bouffac.  Le  duc  de  Bourgogne 
le  nomma  fon  ambafladeur  en  Angleterre ,  pour  traiter  la 
paix  entre  les  couronnes  de  France  &  d’Angleterre,  laquel¬ 
le  fut  conclue  à  Arras  en  1435.  avec  le  duc  feulement. 
L’année  fuivante  il  accompagna  ce  prince  au  fiege  de  Ca¬ 
lais;  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expéditions  qui  fe  firent 
contre  les  Anglois  au  recouvrement  de  la  Normandie,  & 
étoit  mort  en  1441.  Il  époufa  io.  Bonne  de  la  Viefville  , 
damexle  Thiennes  ôc  de  Galonné  fille  de  Jean, feigneur  de 
Thiennes,  ôcc.  ôc  de  Marguerite ,  dame  de  la  Vacquerie: 
20.  Jeanne  de  la  Tremoille,  dame  des  Cordes ,  veuve  de 
Philippe >  feigneur  du  Bois ,  ôc  fille  de  Pierre ,  feigneur  de 
Dours ,  &  de  Jeanne  de  Longuilliers ,  dame  d’Angoudef- 
fent.  Du  premier  lit  vinrent  Antoine  ,  qui  fuit  ;  6c  Jac¬ 
queline  de  Crevecœur,  mariée  à  Jean  de  Hangeft  IV.  du 
nom  feigneur  de  Genlis.  Du  fécond,  fortit  Philippe 
de  Crevecœur,  feigneur  des  Cordes ,  maréchal  de  France , 
chevalier  de  la  Toifond’er,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  feparé  ,  mort  fans  pofterité  d’ifabeau  d’Auxi,. 
fille  aînée  de  7*4»  IV.  du  nom  fired’Auxi ,  maître  des  ar¬ 
balétriers  de  France ,  6c  de  Jeanne ,  dame  de  Flavi. 

X.  Antoine  ,  feigneur  de  Crevecœur,  de  Thiennes  J 
de  Thois ,  6cc.  bailli  d’Amiens,  confeiller  6c  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  puis  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
fon  confeiller  &  chambellan ,  gouverneur  6c  fenechai 
d’Artois  ,  ôc  grand  louvetier  de  France ,  époufa  10.  enf 
1 448 .  Jea  nne  de  Bernieulles ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Ber- 
nieulles  ,  ôc  d'ide  d’Abbeville,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  2“ '.Marguerite  de  la  Tremoille  ,  dame  de  Dours,  fille 
unique  de  Jean  delà  Tremoille  IL  du  nom,  feigneur  de 
Dours ,  ôc  de  Marguerite  de  Contai ,  dont  il  eut  Jean  V.  du 
nom  feigneur  de  Crevecœur ,  ôcc.  gouverneur  d’Artois 
après  fon  pere,  mort  fans  alliance  ;  François  ,  qui  fuit; 
Philippe,  dame  de  Dours,  mariée  vers  l’an  148  5.  à  Charles 
d’Ailli,baron  de  Pequigni ,  vidame  d’Amiens;  Louife,  dame 
du  Tronquoi,  ôcc.  mariée  en  1493.  à  Jean  du  Bois,  fei¬ 
gneur  de  Tanquet,  ôcc.  mort  avant  l’an  1498  ;ôc  Jeanne 
de  Crevecœur,  mariée  i°.  en  1498.  a.  Jean,  feigneur  de 
Cleri  près  Peronne ,  vidame  de  Laon  :  2°.  à  Antoine  du  Fai, 
feigneur  deFercourtôc  de  Château  rouge. 

XI.  François  de  Crevecœur ,  feigneur  d’Angoudef- 
fent,  fucceda  à  fon  frere  aîné  ès  terres  de  Crevecœur  ,  de 
Thois,  ôcc.  ôc  mourut  à  l’âge  de  22.  ans.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Ilubempré ,  veuve  de  Jacques  de  Bourbon  ,  bâ¬ 
tard  de  Vendôme  ,  feigneur  de  Bonneval  ôc  de  Ligni ,  ôc 
fille  de  Charles  de  Rubempré,  ôc  de  Louife  d’Alli ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Louife  dame  de  Crevecœur,  de  Thois, 
de  Thiennes,  ôcc.  mariée  1  °.  en  Janvier  1517.  n'étant 
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âgée  que  cîe  i$.  ans,  à  Guillaume  Gouffier,  feigneur  de 
ifonnivet ,  amiral  de  France  :  2°.  à  Antoine  de  Halïuyn,  fei¬ 
gneur  dePiennes  ,  Maignelais,  ôcc.*  Voyez*  le  P.Anfelme , 
bijloire  des  grands,  officiers. 

CREVECOEUR,  (Philippe)  feigneur  d’Efquerdes, 
maréchal  de  France  dans  le  XV.  fiecle, s’attacha  au  fervice 
de  Charles  le  hardi  ou  le  ternir  aire ,  duc  de  Bourgogne  , 
pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille  de  Montleheri  en 
14  6j.  Deux  ans  après,  pendant  la  guerre  contre  les  Lié¬ 
geois  ,  il  eut  la  conduite  des  francs-archers  de  ce  prince  , 
qui  le  pourvut  du  gouvernement  d’Artois,  6c  l’honora  du 
collier  delaToifon  d’or.  Après  la  mort  du  duc  de  Bour¬ 
gogne  en  1477.il  paflfa au  fervice  du  roi  Louis  Xl.qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Picardie,  6c  le  fît  chevalier  de 
fon  ordre  de  faint  Michel.  Il  fournit  .plufieurs  places  de 
l’Artois  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  à  la  bataille  de  Gui- 
negateprès  de  Therouaneen  1479.  Depuis,  ayant  été  fait 
maréchal  de  France  en  148  3 .  il  commanda  les  armées  du 
roi  en  Picardie,  où  il  s’oppofa  aux  forces  que  Maximilien 
d’Autriche  y  voulut  faire  entrer  en  i486.  6c  l’année  fui- 
vante  il  fit  prifonniers  près  de  Bethune  le  duc  de  Gueldres 
ôc  le  prince  de  NafTau.  Il  furprit  faint  Omerôc  Therouane; 
mais  il  manqua  N ieuport  eh  1489-Enfuite  accompagnant 
le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
il  mourut  à  la  Brefle  près  de  Lyon  en  1494.  6c  fon  corps 
fut  porté  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Bologne  ,  où  il 
cft  enterré.  Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qualité 
d’homme  fage  ;  ôc  le  roi  Louis XI.  un  peu  avant  fa  mort, 
le  recommandant  au  dauphin  fon  fils,  lui  confeilla  de  fe 
fervir  du  maréchal  de  Crevecœur  ,  comme  d’un  fage  6c 
vaillant  chevalier.  *  Commines.  Mezerai. 

CREUSE  ,C rofa  ou  Crojta,  riviere  de  France,  a  fa  fource 
dans  la  marche  du  Limoufin ,  à  une  lieue  au  deffiis  de  Fe- 
letin.Elle  paife  à  AubufTon ,  à  Ahun ,  à  Glenic  où  elle  a  par 
tout  des  ponts ,  6c  au  deflous  de  Froifelines ,  elle  reçoit  une 
autre  petite  riviere  dite  La  petite  Creuse.  Celle-ciac- 
crue  parle  Veiron ,  6c  par  quelques  autres  ruiffeaux,  au¬ 
gmente  la  grande  Creufe,  qui  coule  à  Argenton ,  puis  au 
Blanc  en  Berri ,  6c  fepare  le  Berri  du  Limoufin  6c  du  haut 
Poitou.  Elle  s’avance enfuite  à  Iferre,  à  la  Roche-Pozai, 
à  la  Haye  en  Touraine,  au  port  de  Pile,  6cc.  puis  ayant 
reçu  la  Gartampe ,  le  Claife ,  6c  divcrfes  autres  rivières , 
elle  fe  jette  dans  la  Vienne.  *  Papire  Maffon ,  defeript. 
flutn.  GalL 

CREUSE-,  fille  de  Creon  roi  de  Corinthe,  fut  mariée 
a  Jafon.  Ce  qui  irrita  fi  fort  Medée  ,  répudiée  par  Jafon, 
que  ,  pour  s’en  venger ,  elle  remplit  la  maifon  royale  de 
meurtres  6c  de  morts ,  par  la  force  de  fes  charmes  ma¬ 
giques.  Creon  périt  miferablement  ;  6c  Creufe  fut  confu- 
mée  par  les  feux  d’une  robe  empoifonnée  de  la  main  de 
Medée.  *  Ovide,  L7.metam.fab.  20 .  &fuiv. 

CREUSE ,  fille  de  Priam  6c  femme  d’Ene'e,  périt  durant 
l’embrafement  de  la  ville  deTroye  ,  dans  letems  qu’elle 
fuyoit  pour  l’éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans  le  2. livre 
de  l’Eneïde ,  6c  feint  qu’elle  difparut ,  6c  fut  tranfportée 
par  Cybele.  Quelques-uns  prétendent  qu’elle  fut  tuée  par 
Enée  même  ,  de  concert  avec  les  Grecs ,  afin  qu’il  ne  reliât 
aucun  delà  racede  Priam.  D’autres  difent  qu’elle  ne  fut 
pas  tuée  ,  mais  abandonnée  par  Enée  ;  6c  de  deflein  formé, 
afin  que  cette  femme  ne  fût  point  un  obltacle  à  Enée  dans 
la  neceflité  où  il  étoit  de  chercher  une  nouvelle  habitation, 
6c  un  nouvel  établilTement  dans  des  pays  éloignez  :  ce  qui 
nepeutgueres  réuffir  que  par  un  mariage. 

CREUSE,  fille  d’Ereétée ,  roi  des  Athéniens,  étoitfem- 
me  de  Xuthus ,  lequel  ayant  été  chafTéde  la  ThefTalie  ,  s’é- 
toit  réfugié  dans  le  Peloponefe  ;  elle  fut  mere  d’Achaeus  6c 
d’ion.  *  Apollodor.  1. 1.  c.  7. 

CREUSEN ,  bourg  du  cercle  de  Franconieen  Allema¬ 
gne  ,  dans  le  marquifat  de  Culembach  :  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Barhut  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diélion. 

CREUTZ ,  ville  du  royaume  de  Hongrie ,  elt  capitale 
du  comté  de  Creutz ,  6c  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Hun , 
à  douze  lieues  d’Agram,  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
diction . 

CREUTZ ,  (  le  comté  de  )  petite  province  de  l’Efcla- 
vonie  en  Hongrie.  Elle  s’étend  d’orient  en  occident,  de¬ 
puis  le  comté  de  Poflega ,  jufqu’à  celui  de  Cillei.  Celui 
de  Varadin  avec  la  Drave  le  bornent  au  nord  ;  6c  celui 
d’Agram  avec  la  Save  au  midi.  Creutz ,  qui  lui  donne  le 
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nom ,  en  efl  le  feul  lieu  confiderable.  *  Mati ,  diélion. 

CREUT.  ZBURG ,  bourg  de  Silefie  ,  efl  fur  la  ri-» 
viere  de  Brinnitz ,  dans  la  principauté  de  Brieg  ,  6c  à 
douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  levant.  * 
Baudrand. 

CREUTZNACH,  ville  du  cercle  éleéloral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  efl  dans  le  palatinat  fur  la  Nahe,  à 
trois  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin,  6c  delà  pe¬ 
tite  ville  de  Bingen.  Creutznach  capitale  d’une  préfec¬ 
ture ,  quia  celle  deSimmerin  au  nord  ,  6c  celle  de  Meif- 
feneim  au  midi, efl  feparée  par  la  Nahe  en  deux  parties  for¬ 
tifiées  6c  défendues  par  la  citadelle  de  Kaufemberg.  La 
ville  appartient  toute  entière  à  l’éleéleur  palatin  ;  mais  le 
marquis  de  Bade  a  fa  part  à  la  citadelle.  *  Baudrand. 

CREAVKERN  ,  ville  avec  marche  en  Angleterre  ,  ca¬ 
pitale  de  fon  canton  ,  efl  fituée  fur  les  bords  de  la  riviere 
de  Parret ,  à  133.  milles  de  la  ville  de  Londres.  *  Diction. 
Anglois. 

CRIASE  ou  PEIRASE,  cinquième  roi  des  Argiens , 
fuccedaà  Agée  ,  ou ,  AGUsfon  pere,  l’an  du  monde  2392. 
6c  avant  J.  C.  1643.  &  régna  54.  ans.  Phorbas  tint  le 
feeptre  après  lui,  *  Jule  Africain  ,  dans  faChron. 
CRIBELLI ,  cherchez.  LEODRISIUS  CRIBELLI. 

CRICKHOWEL  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  principauté  de  Galles,  6c  dans  le  comté  de  Brecic- 
noK  ,  efl  capitale  de  fon  canton.  Le  marquis  de  Worcefler 
y  a  un  château.  Cette  ville  efl  à  148.  milles  anglois  de 
Londres. 

CRILLON  (  Louis  DE  BERTON  DE  ) ,  d’une  il- 
luflre  famille  de  Provence ,  chevalier  de  Malthe,  a  été 
un  des  plus  fameux  capitaines  du  XVI.fiecle.  Ilfervoitdès 
l’année  1 557.  6c  il  fe  trouva  au  fiege  de  Calais  n’étant  âgé 
que  de  quinze  ans  ôc  depuis  il  combattit  contre  les  Hugue¬ 
nots  dans  les  batailles  de  Dreux  en  1562.  de  Jarnac  en 
1568.  6c  de  Moncontour  en  1569.  Après  quoi  faifantfes 
caravannes,  il  fe  diflingua  tellement  à  la  bataille  de  Le- 
panteen  1571.  qu’on  le  choifit,  quoique  bleflfé  ,  pour  por¬ 
ter  la  nouvelle  de  laviéloire  que  l’armée  Chrétienne  ve- 
noit  de  remporter,  au  pape  6c  au  roi  de  France.  On  le  trou¬ 
ve  deux  ans  après ,  en  1 573.  au  fiege  de  la  Rochelle ,  6c 
dans  prefque  toutes  les  autres  rencontres  confiderables. 
Son  extraordinaire  bravoure  lui  attira  l’eftime  de  Henri 
III.  qui  après  l’avoir  fait  meflrede  camp  du  régiment  des 
gardes,  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres  à  la  promotion 
de  1 5  8  5-Crillon  joignoit  à  plufieurs  bonnes  qualitez  un  in¬ 
violable  attachement  pour  fon  roi ,  qui  prévalut  en  lui  fur 
la  haine  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  les  Huguenots.  Les 
belles  apparences  de  la  Ligue  ne  le  feduifirent  pas  :  6c  rien 
ne  fut  capable  de  le  faire  renoncer  à  la  fidelité  qu’il  avoit 
promife  à  Henri  III.  qu’il  fervit  utilement  contre  les  faux- 
zelez  à  la  journée  des  Barricades,  à  Tours ,  6c  ailleurs. 
Le  P.  François  Bening  Jefuite ,  qui  dans  l’éloge  funèbre 
•de  Crillon  ,  imprimé  en  1616.  à  Avignon,  fous  le  titre 
de  Bouclier  d’honneur ,  a  décrit  les  principales  actions  de  ce 
grand  homme  ,  obferve  qu’il  fut  confeiller  d’état ,  6c  le 
premier  colonel  general  de  l’infanterie  Françoife  ;  mais 
il  n’a  pas  dù  pofieder  long-temps  cette  derniere  charge , 
qu’on  croit  communément  avoir  été  inflituée  par  Henri 
III.  pour  le  duc  d’Epernon,  qui  la  poffeda  effectivement 
fous  ce  régné.  Lorfqu’Henri  IV.  fut  parvenu  à  la  cou¬ 
ronne  ,  Crillon  lui  fut  auffi  fidele  qu’à  fon  predecefieur  ; 
il  repouffa  les  ligueurs  de  devant  Boulogne ,  6c  l’armée 
de  Villars  ayant  invefli  Quillebœuf  en  1592.  il  y  entra 
lui  troifiéme  dans  un  petit  bateau  ,  répondit  aux  affiegeans 
lorfqu’ils  fommerent  lagarnifon ,  Crillon  efl  dedans  &  l’en¬ 
nemi  dehors ,  6c  fitenforte  que  le  confeil  de  guerre  fe  déter¬ 
mina  à  défendre  la  place.  Les  grandes  maladies  dont  il  fut 
attaqué  enfuite,  ne  lui  permirent  plus  de  fervir  auffi  affi- 
duement  fon  roi,  qui  nel’appelloitpas  autrement  que  le 
brave  Crillon  :  il  en  eut  enfin  une  qui  dura  fept  ou  huit  ans, 
6c  qui  le  mit  au  tombeau  le  2.  Décembre  1615.  dans  la 
74.  année  de  fon  âge.  *  Voyez  fon  éloge  funebre. 

CRIM  ,  ville  de  la  petite  Tartarie  que  l’on  nomme  auffi 
Tartarie  de  Crim ,  ou  Crimée.  Ce  pays  comprend  toute  la 
prefqu’ifle  que  les  anciens  nommoient  Cherfonnefe  Tauriq ne, 
qui  étoit  habitée  par  les  peuples  appeliez  Ctmmeriens.  \oyez~ 
TARTARIE. 

CRIMINAS  (  Antoine  )  Jefuite  naquit  à  Sifedans  le 
duché  de  Parme  le  7.  Février  1520.  fut  reçu  danslacom- 
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pagnie  de  Jefus  à  l’âge  de  22.  ansparfaint  Ignace  qui  le 
deftina  d’abord  à  la  miffion  des  Indes ,  &  l’envoya  ache¬ 
ver  foA  noviciat  Sc  fes  études  à  Conimbre.  Il  arriva  à  Goa 
-au  mois  de  Septembre  1545-  d’où  faimt  François  Xavier 
l’envoya  au  cap  de  Camorin  ;  il  y  travailla  à  la  vigne  du 
Seigneur  avec  un  zele  qui  lui  mérita  d’être  le  premier  de 
la  compagnie  qui  avoir  verféfonfangpour  J.  C.  en  1549. 
Les  badages  étant  venus  fondre  fur  Pumicael  qui  étoit 
le  lieu  de  Ta  mflion  ,  Sc  les  Portugais  voulant  l’obliger  à  fe 
fauver  dans  un  efquif ,  il  ne  peut  jamais  confentir  à  aban¬ 
donner  fon  troupeau  dans  le  temps  où  il  avoit  plus  debe- 
foin  de  lui ,  Sc  comme  un  bon  pafleur  il  donna  la  vie  pour 
les  ouailles  qui  lui  étoientconfiées.FAlegambe.Orlandinus, 
hifioria  focietatis  Jefu 

CRINIS ,  prêtre  d’Apollon ,  dans  l’ifle  de  Crete ,  ayant 
négligé  les  facrifices  de  ce  dieu  ,  en  fut  puni  ;  car  il  ne 
put  rien  recueillir  de  tous  fes  bleds  pendant  une  année  , 
parce  que  les  fouris  <Sc  les  rats  avoient  mangé  tous  fes 
grains.  Ce  prêtre  touché  d’un  fi  grand  defaftre  ,  fe  remit 
a  fon  devoir  ,  &  offrit  avec  beaucoup  de  religion  les  fa¬ 
crifices  ordinaires  à  Apollon.  Ce  prétendu  dieu  aufii-tôt , 
^>our  marquer  à  Crinis  qu’il  lui  pardonnoit  fa  négligence 
paffee ,  tua  tous  ces  animaux  à  coups  de  fléchés.  D’où  iUui 
efl  relié  le  nom  d’Apollon  Smintbeus  ;  car  ceux  de  Crete 
nomment  Sminthes  les  rats  Sc  les  fouris. *Jean  JacquesHoff- 
snan ,  Lexicon.  univerf. 

CRlNiSUS,  ou  CRIMÏSUS ,  riviere  dans  lapartieoc- 
cidentale  delà  Sicile  :  on  la  nomme  aujourd’hui  II  Belici 
dejlro.  Elle  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Mazare  à  2  5 .  mil¬ 
les  de  Païenne ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tunis.  Ser- 
vius  recite  cette  labié  du  fleuve  Crin ifus.  LorfqueLaome- 
don  eut  refufé  à  Neptune  Sc  à  Apollon  la  recompenfe  qu’il 
leur  avoit  promife  pour  avoir  bâti  les  murailles  de  Troye, 
Neptune  irrité  de  cette  injuftice,  envoya  un  monltre  ma¬ 
rin  qui  defoloit  cette  ville.  L’oracle  confulté  fur  ce  mal¬ 
heur  ,  répondit ,  que  ,  pour  s’en  délivrer ,  il  falloit  expofer 
à  ce  monltre, un  certain  nombre  de  jeunes  filles  Troyennes. 
Hippotes ,  un  des  plus  confiderables  d’entre  les  Troyens, 
craignant  que  le  fort  ne  vînt  à  tomber  fur  fa  fille  Egelte  , 
•aima  mieux  l’expoler  dans  un  vaiffeau  à  la  merci  de  la  mer, 
êc  la  foùmettre  au  danger  de  périr  loin  de  lui ,  que  de  la 
voir  devorer  à  fes  yeux.  Par  bonheur  elle  aborda  en  Si¬ 
cile,  où,  dit  la  fable,  le*  fleuve  Crinifus  devint  amoureux 
d’elle,  &  en  jouit  fous  la  forme  d’un  chien,  ou,  comme 
d’autres  veulent,  feus  celle  d’un  ours.  Il  en  eut  Acelte  roi 
de  Sicile.  *  Virgile,  au  /.  /.  de  l’Eneide. 

Troïa  Crinifo  conception  Flumine  mater-: 

Qucm  genuit. 

Servius ,  in  hune  locunu 

CRINITUS  (  Pierre  )  de  Florence  ,  vivoit  vers  l’an 
1504.  Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  efprit 
St  par  fon  fçavoir.  Son  véritable  nom  étoit  Riccio  ,  com¬ 
me  l’afflire  Paul  Jove.  Il  fut  difciple  de  Politien  Sc  d’U- 
golin  Verrin,  qui  en  fait  mention,  l.  2.  Après  la  mort 
d’Ange  Politien,  il  enfeigna  les  belles  lettres  à  Florence  ; 
mais  fe  laiffant  emportera  la  plus  criminelle  de  toutes  les 
fcrutalitez,  il  corrompoit  les  jeunes  gens  dont  il  avoit  la 
conduite  :  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Car  étant  à  la 
campagne  avec  fes  écoliers,  &  leur  parlant  un  peu  trop 
librement  durant  le  repas;  un  deux,  à  qui  le  vin  avoit 
échauffé  la  tête ,  lui  donna  un  grand  coup  de  bouteille  fur 
le  vifage  :  cet  affront  fut  fi  fenfible  à  Crinitus ,  qu’il  en 
mourut  de  déplaifir  ,  en  la  40.  année  de  fon  âge.  Paul  Jo¬ 
ve  conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  dit  que  Crinitus 
mourut  vers  l’an  1505^  la  fleur  de  fon  âge,  d’un  faifif- 
fement  qu’il  eut  d’une  taffe  d’eau  fraiche,  qu’un  de  fes 
d  ifciples  lui  avoit  jettée  au  vifage  au  fortir  de  table  ,  croy¬ 
ant  fe  divertir  avec  lui.  Il  a  compofé  des  poéfies  en  II.  li¬ 
vres.  Dehonejla  difciphna  en  XXV.  &  de  Poètis  Latinis  en  V. 
Il  promettoit  la  vie  des  grammairiens  Se  d’autres  pièces 
que  nous  n’avons  pas.  Crinitus  s’eft  exercé  dans  divers  gen¬ 
res  de  poéfies  :  fes  vers  ont  été  imprimezau  premier  tome 
des  délices  des  pc'étes  Latins  d’Italie.  Lilio  Giraldi  témoigne 
qu’ils  ne  font  pas  entièrement  à  rejetter,  mais  qu’ils  ne 
valent  pourtant  pas  mieux  que  fa  profe.  On  retrouve  dans 
fes  vers  lemêmegenie,  Sc  les  mêmes  qualité/  d’efpritque 
dans  fes  autres  compofitions ,  beaucoup  d’oflentation  Sc 
de  riches  promefles,  conçues  en  des  expreffions  fouvent 
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magnifiques  ,  mais  toujours  empoulées  ,  qui  ne  produi- 
fent  que  du  vent  ou  de  la  bagatelle.  Borrichius  trouve 
ce  jugement  de  Giraldi  un  peu  trop  fevere  :  quoi  qu’il  en 
foit ,  les  poéfies  de  Crinitus  ne  font  pas  au  goût  de  tout 
le  monde.  Les  vies  des  poètes  Latins  qu’il  a  données  en 
cinq  livres ,  font  écrites ,  fi  l’on  en  croit  Paul  Jove,  avec 
érudition  Sc  avec  travail.  Mais, félon  Voflïus ,  il  n’y  a  rien 
que  de  médiocre  dans  tout  cet  ouvrage  ,  Sc  pour  dire  plus, 
il  n’y  a  rien  qui  ne  foit  même  au-deffous  du  caraétere  de 
la  médiocrité.  *  Paul  Jove,  in  elog.c.  //.  Flugolinus  Ver- 
rinus ,  l.  2.  illuft.  Florent.  Lilius  Giraldus ,  des  poètes  de 
fon  temps.  Gefner  ,  tom.  II.  biblioth.  I.  7.  part.  6.  Et  encore 
Voffius ,  des  bift.  Lat.  I.  3.  c.  12.  pag.  673.  Olaiis  Borrichius , 
dijfert.  de  po'ét.  Lat.  pag.  97.  Baillet  ,  jugement  des  fçavans. 
Poètes  modernes. 

CRIOLES,  CREOLES  ou  CREDOCES,  nom  que 
l’on  donne  aux  familles  defcendues  des  premiers  Efpa- 
gnols ,  qui  fe  font  établis  dans  le  Mexique  en  l’Ameri- 
que.  Il  faut  remarquer  qu’il  y  a  trois  fortes  d’Efpagnols 
qui  font  habitans  de  l’Amerique  :  les  Efpagnols ,  les  Mef- 
tecies  Sc  les  Crioles.  Ces  derniers  font  en  bien  plus  grand 
nombre  que  les  deux  autres  ;  mais  ils  ne  peuvent  jamais 
parvenir  à  aucune  dignité  confiderable.  C’efl  ce  qui  fait 
qu’il  y  a  une  antipathie  étrange  entre  ces  anciens  Efpa¬ 
gnols  Sc  les  Efpagnols  européens.  La  haine  eft  fi  grande, 
que  les  Crioles  recevroient ,  s’ils  pouvoient ,  dans  le  pays 
quelque  nation  que  ce  fut  de  l’Europe  ,  pourvu  qu’à  ce 
prix  ils  puflènt  fe  fouflraire  à  la  domination  des  Efpagnols 
européens.  Auffi  les  rois  d’Efpagne  veillent  avec  une  at¬ 
tention  extraordinaire  ,  afin  qu’aucun  des  Crioles  ne  foit 
viceroi ,  ni  chef  de  la  nation.  *  George  Horn.  Orb.  Polit . 
Jean- Jacques  Hoffman,  Lexic.  univerf.  edit  de  Le'tde  en  1698. 

CRIONERO,  riviere  de  la  Natolie  en  Afie ,  prend  fo 
fource  dans  le  mont  Taurus ,  traverfe  la  petite  Carama- 
nie  ,  où  elle  baigne  Candelor ,  Sc  fe  décharge  dans  la  mer 
Mediterranée  à  Side.  *  Mati ,  Diélion. 

CRISPE  ou  FLAVIUS  JULIUS  CRISPUS ,  fils  de 
Confiantin  Sc  d eMinervine  fa  première  femme ,  naquit  lorf- 
que  fon  pere  étoit  en  otage  auprès  de  Dioclétien  ou  de 
Galere-Maximien ,  ce  qui  montre  qu’on  a  eu  tort  de  faire 
honneur  de  fa  naifîance  à  Arles. Confiantin  l’honora  de  la 
dignité  de  Céfar  avec  Confiantin  le  jeune  fon  frere  Sc  Lici- 
nius  le  jeune,  le  1  .Mars  3  1 7.  Sc  il  eut  en  même-tems  le  com¬ 
mandement  des  armées  dans  les  Gaules ,  dont  il  chaffa  ou 
écarta  les  François  Sc  les  Allemans,  à  qui  il  accorda  enfin  la 
paix  en  320.  Il  eutenfuite  le  commandement  de  la  flotte 
dans  la  guerre  contre  Licinius;  Sc  fe  montrant  auffi  habile 
fur  mer  que  fur  terre, il  battit  les  ennemis  au  mois  d’Août 
de  l’an  324.  mais  peu  après  la  malheureufe  paflion  de 
Faufla  fa  belle-mere  caufa  fa  mort.  Cette  impératrice  qui 
voyoit  avec  peine  en  lui  un  prince  capable  de  difputer 
lapoffeffion  entière  de  l’Empire  à  fes  enfàns ,  réfolut  pour 
le  perdre,  de  l’accufer  de  l’avoir  voulu  fuborner ,  Sc  elle 
eut  trop  de  facilité  à  le  perfuader  à  Confiantin.  Crifpus 
fans  être  entendu  ,  fut  condamné  à  la  mort  ;  on  l’empoi- 
fonna  ,  Sc  fon  innocence  fut  reconnue  peu  après.  Il  avoir 
époufé  Heléne  ,  dont  il  eut  un  fils  ou  une  fille  l’an  322. 
Eufebe  ne  parle  ni  de  la  part  qu’eut  Crifpus  dans  la 
guerre  contre  Licinius  ,  ni  de  fa  mort  ;  fans  doute  pour 
ne  pas  défigurer  l’éloge  qu’il  s’ étoit  propofé  de  faire  de 
Conllantin.  C’efl  apparemment  fon  filence  qui  a  porté 
Evagre  à  nier  cette  mort  ;  mais  elle  n’efl  que  trop  averée. 
*  Zozime  ,  liv.  2.  Amm.  Marcellin  ,  l.  14.  Eutrope.  Phi- 
loflorge.  Sozomene  ,  liv.  1.  Aur.  Vidtor.  Sidon.  Apollin. 
liv.  s ■  epift.  8.  liv.  7.  epifl.  18. 

CRISPE  SALLUSTE,  foflorien  Latin ,  cherchez.  SAL- 
LUSTE. 

CRISPE  ,  chef  de  la  fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe 
en  Achaïe  ,  lorfque  S.  Paul  vint  prêcher  l’évangile  dans 
cette  ville ,  embraffa  avec  toute  fa  famille  la  foi  de  J.  C. 
Sc  fut  baptifé  par  cet  apôtre.  On  dit  qu’il  l’établit  évêque 
d’Egine  dans  le  golfe  de  Saron  ,  dans  les  côtes  de  l’ Afri¬ 
que.  On  fait  fa  fête  au  4.  cl’Oétobre.  *  Ait.  ch.  18.  v.  8. 
I.  Corinth.  c.  1.  v.  14.  Confi.  apolog.liv.  7.  ch.  46.  Baillet, 
Vies  des  Saints. 

CRISPIN ,  hiflorien  Grec  ,  eft  auteur  de  la  vie  de  S. 
Paternius ,  évêque  de  Lampfaque ,  que  nous  avons  en  latin 
dans  Simeon  Metaphrafle ,  dans  Surius  Sc  dans  Bollandus, 
tome  I ,  au  7.  Février.  On  ne  fçaiç  en  quel  temps  il  a  vécu. 
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CRISPIN  ou  CRESPIN ,  (  Jean  )  imprimeur  à  Ge¬ 
nève  ,  natif  d’Arras,  vi voir  dans  le  XVI.fiecle,  6c  fçavoit 
aiTez  bien  le  droit  6c  les  belles  lettres.  Il  s’établit  à  Paris, 
où  il  fut  quelque  temps  clerc  du  célébré  Charles  Dumou¬ 
lin  ,  6c  fe  fit  en  fuite  avocat  au  parlement.  Depuis  ayant 
fait  amitié  avec  Théodore  de  Beze  ,  il  embratfa  fes  fen- 
timens ,  6c  fe  retira  à  Gcneve  vers  l’an  1548.  dans  le  def- 
fein  d’y  faire  profefïion  ouverte  de  la  prétendue  reforme. 

Il  s’y  appliqua  à  l’imprimerie  ,  &  s’acquit  de  la  réputa¬ 
tion  par  plusieurs  ouvrages  qu’il  y  imprima  ,  entre  lef- 
quels  font  l’hiftoire  des  prétendus  martyrs  du  Calvinif- 
me,&  un  Lexicon  grec  6c  latin.  11  mourut  de  la  pefte  l’an 
1572.  Eu  hache  Vignon  fon  gendre  ,  continua  de  con¬ 
duire  l’imprimerie  de  Crifpin  après,  fa  mort.  *  Valere  An¬ 
dré  ,  biblioth.  Belg.  Balduin ,  in  refp.  ad  Calv.  La  Croix  du 
Maine ,  biblioth.  Franc.  Melchior  Adam ,  in  vita  Bez,a ,  &c. 
Polter.  Scaligerana  ,  page  23.  Colomiez  ,  biblioth.  eboif  p. 
77.  So.  200.  JBayle  ,  diction,  critiq.  Voyez,  aujji  M.  Baillet , 
jugement  des  feavans  fur  les  imprimeurs  de  France <. 

^CRISPO ,  (  Tiberio)  cardinal,  archevêque d’Amalfi , 
né  à  Rome  le  31.  Janvier  1498.  avoit  beaucoup  d’incli¬ 
nation  pour  les  belles  lettres;  6c  par  le  progrès  qu’il  y  fit, 
il  s’introduifit  chez  le  cardinal  Farnefe.  Ce  prélat  ayant 
été  élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  III.  donna 
plufieurs  emplois  importans  àCrifpo,6c  le  fit  enfin  cardinal 
au  mois  de  Décembre  1544.  Depuis,  Crifpo  fut  encore 
pourvu  de  l’archevêché  d’Amalfi  ,  des  évêchez  de  Sutri , 
de  Sabine  ,  6cc.  6c  mourut  à  Sutri  le  6.  Odlobre  1566. 
en  la  foixante  -  neuvième  année  de  fon  âge.  *  Auberi, 
injloire  des  cardinaux.  Petramellario.  Viétorel  ,  ôte. 

CRISPUS,  (  Jean-Baptifte  )  théologien  ,  6c  affez  bon 
poète ,  qui  flonflon  au  commencement  du  XVI.  fiecle  , 
étoit  de  Gallipoli  dans  le  royaume  de  Naples.  Les  ouvra¬ 
ges  de  Crifpus  font  deux  harangues  fur  la  guerre  contre 
les  Turcs  >  imprimées  à  Rome  l’an  1594.  in  40.  De  media 
laudibus ,  oratio  ad  cives  Gallipolitanos ,  imprimée  à  Rome 
l’an  1 5  9 1 .  in  40.  La  vie  de  Sannazar ,  imprimée  à  Rome 
l’an  1583.  5c  réimprimée  à  Naples  l’an  1633.  in  8°.  Le 
plan  de  la  ville  de  Gallipoli, dédié  à  Flaminius  Caraccioli, 
le  premier  de  Janvier  1591.  Mais  le  principal  des  livres 
de  Crifpus ,  eft  celui  qui  fut  imprimé  à  Rome  l’an  1594. 
in  fol.  De  ethnicis  philofoplns  cautè  legendis...  C’efl  un  ou¬ 
vrage  de  critique  fur  le  difeernement  5c  la  précaution 
qu’il  faut  apporter  dans  la  leélure  desphilofophes.  Pofle- 
vin  dit  que  cet  ouvrage  eft  très-bon,  &  qu’il  n’y  a  point 
d’école  dans  toute  la  Chrétienté,  où  ce  livre  ne  doive  être 
lu  ,  6c  mis  en  pratique  pour  le  bien  du  public  ,  ôt  celui 
des  particuliers.  Il  ajoute  que  l’auteur  eft  un  homme  d’un 
jugement  fort  délicat  ôt  très-exquis.  Et  quant  aux  pré¬ 
cautions  ôt  aux  maximes  qu’il  apporte  ,  elles  font  tirées 
du  fonds  de  là  véritable  philofophie  >c’eft-à-dire ,  de  l’é- 
criture-fainte  ,  des  conciles ,  des  faints  peres  ôt  des  théo¬ 
logiens  ;  de  forte  que ,  félon  lui ,  il  ne  fe  peut  rien  lire 
de  plus  utile  que  ces  réglés,  pour  découvrir  d’un  côté  les 
erreurs  des  philofophes  ;  ôt  de  l’autre,  la  vérité  qu’on  cher¬ 
che  dans  la  philofophie.  Le  P.  Merfenne  le  cite  comme 
un  très-bon  ouvrage.  Confultez  bibliotheca  Napolitana  du 
Toppi ,  pag.  1 34.  Poitevin ,  Apparat,  facr.  tom.  2.  pag.  / 17. 
Merfenne  ,  à  la  fin  de  fes  obfervationes  &  emendationes  in 
problemata  Georgii  Ventti  in  Genefim.  *  Bayle  ,  diction,  critiq. 
2.  édit.  1702.  Baillet,  jugement  des  feavans  fur  les  critiques 
Infor,  chap.  16j.chap.267. 

CRISSA ,  ancienne  ville  de  Grece  dans  l’Achaïe ,  eft 
entre  les  ruines  de  Delphes  ôt  le  golfe  de  Salone  ,  à  une 
lieue  ôt  demie  des  deux.  *  Mati ,  Diélton. 

CRISSAMIS ,  de  l’ifle  de  Cô  ,  ayant  apperçù  un  dra¬ 
gon  qui  lui  enlevoit  une  de  fes  brebis,  eut  l’adrefte  de  le 
tuer  ,  ôt  la  nuit  fuivante  il  s’imagina  voir  ce  même  dra¬ 
gon  qui  lui  demandoit  la  fépulture.  Il  fe  mocqua  de  ce 
Longe  ,  ôt  périt ,  dit-on  ,  peu  de  temps  après  avec  toute 
fa  famille.  *  Suidas. 

CRITHEIS,  mere  d’ Borner e ,  natif  de  la  ville  de  Cu- 
mes  dans  l’Eolie  ,  province  de  l’Afic  mineure  ,  étoit  fille 
d1  Atelles  ,x\w\  la  laiffa  en  mourant  fous  la  conduite  de  fon 
frere  Meon.  Celui-ci  étant  devenu  amoureux  de  fa  nièce , 
la  rendit  enceinte; pour  couvrir  fon  honneur, il  la  maria 
à  Phemius ,  célébré  grammairien  de  la  ville  de  Smyrne. 
L’enfant  fut  nomme  Melefigne  ,  parce  qu’il  étoit  né  fur  le 
bord  du  fleuve  Mêlés,  qui  baigne  les  murs  de  cette  ville, 


CRI 


ôt  prit  enfuite  celui  d’ Borner e ,  qui  fignifie  en  grec  aveu¬ 
gle,  lorfqu’il  eut  perdu  la  vûe.  C’efl;  ce  que  rapporte  Hé¬ 
rodote  ;  mais  Ariftote  en  parle  autrement  dans  le  3.  Uv. 
de  fa  poétique.  *  Voyez,  Homere.  Plutarch.  in  vira  Bomeri. 

CRITHON  ,  un  des  principaux  citoyens  d’Ôcante , 
ville  d’Achaïe  ,  refufa  fa  fille  Tbemijlo  à  Phriçodeme  , 
qui  la  lui  avoit  demandée  en  mariage  pour  Philon  fon 
fils.  Ce  qui  irrita  tellement  ce  tyran  ,  qu’il  fit  tuer,  tous 
les  fils  de  Crithon,  en  prefence  de  leur  pere.  *  Polyen  , 
Stratagem.  Uv.  S. 

CRITIAS  ,  l’un  des  trente  tyrans  établis  fur  la  ville 
d’ Athènes ,  après  qu’elle  eut  été  prife  par  les  Lacedemo- 
niens,  étoit  un  homme  de  naiflance  6c  d’efprit ,  adroit , 
éloquent,  mais  dangereux,  avare,  violent ,  &  qui  fem- 
bloit  être  né  pour  être  le  fléau  de  fa  patrie.  Après  avoir 
porté  Lyfander  à  démolir  les  murailles  d’ Athènes ,  il  y 
remplit  tout  de  meurtres  ,  ôt  l’emporta  fur  fes  .collègues 
pour  la  cruauté.  Ce  fut  encore  lui  qui  procura  la  mort 
d’Alcibiade ,  &  celle  de  Theramcnne ,  deux  chefs  dont  la 
valeur  menaçoit  fon  autorité  tyrannique.  Il  poufTa. l’in¬ 
humanité  jufqu’à  pourfuivre  les  bannis  d’Athenes ,  dans 
les  lieux  mêmes  où  ils  s’étoient  réfugiez ,  ôt  à  empêcher - 
par  fes  brigues  qu’on  ne  les  reçut  dans  aucune  ville  de-- 
a  Grece.  Cette  violence  fut  un  des  principaux  motifs- 
qui  les  réunit  en  corps  d’armée.  Ils  entrèrent  dans  l’Atti- 
que  ,  fous  la  conduite  de  Thrafybule  ,  ôt  attaquèrent  le 
port  de  Pyrée ,  où  Critias  fut  tué  en  le  défendant  la. pre-  - 
miere  année  de  la  XCV.  olympiade  ,  ôt  400.  ans  avant. 
J.  C.  Philoftrate  a  rangé  Critias  entre  les  anciens  fophi- 
ftes  ;  ôt  d’autres  auteurs  ont  vanté  fon  éloquence ,  ôt  lui 
ont  attribué  des  fentimens  impies  fur  la  divinité.  Nous 
ne  doutons  point  avec  M.  Bayle  ,  que  Critias ,  fils  de  Cal- 
lefchrus ,  qui  compofa  des  élegies  ôt  d’autres  poèmes,  ne 
foit  le  même  que  ce  Critias  ,  qui  avant  que  d’ufurper  la. 
tyrannie,  avoit  été  difciple  de  Socrate.  *  Xenophon  ,  des 
faét.  &  dicï.  Socrat.  defeft.  Gracor.  I.  2.  Piloftrat.  in  vit.  So- 
plnft.  Cornel.  Nep.  in  Thrafybul.  &  in  Alcibiadï  Plutarch» 
in  Alcibiad.  Cicer.  in  Bruto.  Bayle  ,  dilt.  critiq. 

CRITIAS  ,  auteur  d’un  traité  hiftorique  du  gouver¬ 
nement  des  divers  peuples ,  6c  entr’autres  des  Lacedemo- 
niens.Pollux  le  cite  l.  7.  c,  13.  ôt  Athénée,  1. 1  i.S.  Clement 
d’Alexandrie  en  a  confervé  un  beau  fragment  au  6.  I.  des. 
tapiffenes  ;  ôt  c’eft  apparemment  encore  cet  écrivain  que 
Plutarque  cite  dans  les  vies  de  Lycurgue  6c  de  Cimon. 

CRITIAS,  excellent  médecin  de  Marfeille,  vivoit  du 
temps  de  Néron.  Il  étoit  aufïi  aftrologue ,  6c  fe  fervoic 
des  éphemerides  ,  ôt  de  la  connoiflance  des  aftres  pour  la 
guerifon  6c  pour  la  nourriture  des  malades.il  gagna  tant 
de  richeftes,  qu’il  laifîa  jufqu’à  un  million  pour  faire  bâ¬ 
tir  les  murailles  de  fa  ville  ;  6c  une  autre  lomme  confi- 
derable  pour  en  redrefler  d’autres.  *  Confultez,  Pline  , 


liv.  2ç.  chap.  1. 

CRITIQUE  ,  art  de  juger  ,  que  l’on  applique  particu¬ 
lièrement  au  jugement  que  l’on  fait,  foit  des  ouvrages 
des  auteurs,  foit  du  fens  ou  de  la  maniéré  de  lire  quelques 
paflages  ,  foit  de  quelque  point  d’hiftoire.  Les  anciens 
grammairiens  a  voient  lpecialement  le  nom  de  critiques . 
Leur  art  confiftoit  principalement  à  corriger  les  ouvra¬ 
ges  des  auteurs  6c  à  en  juger.  Politien ,  au  rapport  de 
Scioppius  ,  a  été  le  premier  des  critiques  modernes  ,  qui 
ait  examiné  ôt  corrigé  les  anciens  auteurs ,  en  les  faifant 
imprimer.  Les  grands  critiques  des  derniers  fiecles  ont 
été  Erafme  ,  Lipfe ,  les  deux  Scaligers  pere  6c  fils ,  Budée , 
Turnebe ,  Saumaife ,  Cafaubon  6c  plufieurs  autres.  Il  faut 
autant  de  bon  fens  que  d’érudition  ,  pour  bien  réuftir 
dans  la  critique. 

CRITIQUES',  on  donne  ce  nom  à  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  juger  des  ouvrages  d’efprit.  C’eft  un  mot  grec 
qui  vient  de  xçm?»  ,  juger.  Ariftarque  6c  Zoïle  ont  été  les 
plus  fameux  Critiques  de  l’antiquité  ;  mais  il  y  a  une  gran¬ 
de  différence  entre  ces  deux  grammairiens;  car  le  pre¬ 
mier  étoit  fçavant  6c  judicieux ,  6c  le  fécond  étoit  un  cri¬ 
tique  pafïionné  6c  médifant.  La  réputation  d’Ariftarque 
étoit  fi  bien  établie  ,  que  lorfqu’il  entreprit  la  correélion 
des  poèmes  d’Homere  ,  fa  cenfure  fit  recevoir  tout  ce  qu’il 
y  approüvoit ,  6c  rejetter  tout  ce  qu’il  y  condamnoit. 
Zoile  au  contraire,  fit  une  critique  de  ce  même  poète» 
de  Platon  ,  6c  d’Ifocrate,  avec  tant  d’emportement  5c  de 
témérité ,  que  fon  nom  eft  devenu  odieux ,  ôt  a  ete  donne 
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depuis  aux  critiques  impertinens,  6c  jaloux  de  là  gloire 
des  bons  auteurs.  Quoiqu’on  ne  Toit  pas  sûr  ni  du  lieu 
ni  du  temps  de  fa  mort ,  on  convient  allez  qu’elle  a  été 
violente,  en  punition  de  fa  témérité  &  de  fon  envie. 
Ceux  qui  l’ont  fait  palTer  de  Grece  en  Ægypte  ont  écrit 
que  Ptolomée  Philadelpbe  le  fit  pendre;  ceux  qui  l’ont  fait 
aller  en  Afie,  difent  qu’il  fut  brûlé  tout  vif  à  Smyrne  ; 
6c  ceux  qui  l’ont  laifle  dans  fon  pays ,  rapportent  qu’il  y 
fut  lapidé.  On  a  vu  dans  le  XVII.  fiecle  certains  critiques 
préfomptueux ,  qui  s’étoient  imaginez  pouvoir  entrepren¬ 
dre  impunément  lacenfure  de  nos  plus  célébrés  écrivains; 
mais  la  feverité  du  .parlement  &  des  magiftrats  de  la  po¬ 
lice  a  reprimé  leur  hardieflfe  6c  leur  inlolence.  On  peut 
vôir  dans  la  fentence  du  prévôt  de  Paris  du  7.  Juin  1614. 
ce  qui  eft  arrivé  au  faux  Gallus  pour  avoir  entrepris  de 
faire  la  critique  de  l’hiftoire  du  prefident  deThou:  8c 
dans  la  fentence  du  2  5 .  Oétobre  1646 .aufli-bien  que  dans 
le  recueil  des  arrêts  donnez  en  faveur  du  clergé ,  ce  qu’il 
en  a  coûté  aux  faux  Romanus ,  c’eft- à-dire,  aupere  Va- 
vafTeur ,  Jefuite  ,  pour  s’être  mêlé  de  cenfurer  la  profe  6c 
les  vers  de  M .  Godeau  évêque  de  V ence.  Les  critiques  ou¬ 
trez,  qui  ontéchapé  à  la  juftice  des  princes  6c  des  magi¬ 
ftrats  ,  n’ont  pû  éviter  la  haine  du  public  ,  qui  les  a  no¬ 
tez  d’infamie.  Les  noms  d’Anitus ,  de  Melitus  ,  6c  de  Ly- 
con  ont  été  odieux  parmi  les  anciens ,  à  caufe  de  la  har- 
dieffe  qu’ils  avoient  eue  de  critiquer  Socrate.  Et  de  notre 
temps ,  la  mémoire  de  Gafpard  Scioppius  femble  être  en 
horreur  à  tous  lesfçavans,  tant  aux  Catholiques ,  qu’aux 
Heretiques ,  pour  l’effronterie  avec  laquelle  il  a  attaqué  les 
écrits  6c  les  perfonnes  que  l’on  confidere  le  plus  dans  la  ré¬ 
publique  des  lettres  ,  comme  deThou,  Scaliger ,  Voffius, 
le  pere  Strada  ,  6cc.  Il  y  a  eu  même  des  fçavans  dans  le 
XV.  6c  le  XVI.  fiecle,  à  qui  une  critique  téméraire  a  fait 
'  perdre  la  vie.  On  eft  prefque  affuré  que  le  célébré  mathé¬ 
maticien  Regiomontanus  ,  c’eft-à-dire,  Jean  Muler  de 
Konisberg ,  fut  empoifonné  par  les  enfans  de  Georges 
deTrebizonde,  parce  qu’il  avoitcenfuré  les  écrits  de  leur 
pere.  Perfonne  n’ignore  l’affaffinat  de  Ramus ,  exécuté 
par  les  pratiques  de  Carpentier ,  qui  prétendit  venger 
ainfi  l’honneur  d’Ariftote,  que  Ramus  avoit  attaqué  avec 
emportement  ;  6c  l’on  prétend  que  la  crainte  du  même 
traitement  fit  mourir  le  célébré  Denys  Lambin  un  mois 
après  ,  parce  qu’il  avoit  eu  plufieurs  prifes  avec  le  même 
Carpentier  pour  le  même  fujet.  François  Robortel  ayant 
cenluré  quelques  ouvrages  de  Baptifte  Egnace  Vénitien , 
penfa  être  tué  d’un  coup  de  bayonnette,  qu’Egnace  lui 
donna  dans  le  ventre ,  pour  répondre  à  fa  critique.  Geor- 
es  deTrebizonde  s’étant  appliqué  à  cenfurer  les  écrits 
e  Platon,  fut  tellement  humilié  par  les  réponfes  du  car¬ 
dinal  Beffarion,  qu’il  en  perdit  l’efprit,  6c  devint  l’ob¬ 
jet  delà  rifée  des  uns ,  6c  de  lacompaffion  des  autres.  Ceux 
qui  veulent  s’acquérir  de  la  gloire  par  leur  critique ,  doi¬ 
vent  avoir  plufieurs  qualitez  excellentes  qui  fe  trouvent 
affez  rarement  dans  une  même  perfonne.  La  plus  impor¬ 
tante  eft  le  jugement ,  c’eft-à-dire ,  le  bon  fens  6c  la  juftef- 
fedel’efprit,  dans  le  difcernement  du  vrai 6c  du  faux, 
du  bon  6c  du  mauvais.  Il  faut  encore  qu’un  bon  critique 
ait  de  la  fcience,6c  de  l’intégrité ,  6c  qu’il  foit  exempt  de 
toutes  fortes  de  préjugez 6c  de  préventions.  Ferles  ju- 
gemens  des  fçavans  de  M.  Baillet ,  Tom.  I. 

CRITIQUES  de  l’hiftoire  Byzantine.  On  a  choifi 
pour  former  ce  beau  corps  d’hiftoire ,  ceux  qui  ont  le 
mieux  travaillé  fur  chacun  des  auteurs  qui  le  compofent. 
Ainfi  il  fuffira  de  les  nommer  pour  les  faire  connoître. 

1.  Charles  de  Chantecler,  Henri  de  Valois,  6c 
Philippe  L’a  b  b  e  ,  ont  fait  les  notes  6c  les  correétions 
qu’on  y  a  imprimées  fur  les  extraits  des  ambajfades  Recueil¬ 
lis  par  les  ordres  de  Conftantin  Porpbyrogenete. 

2.  Phil.  Labbe  en  a  fait  fur  ce  qu’il  y  a  d’Olympiodore , 
de  Candide  Ylfaurien ,  de  T heopbane,  6c  de  Suidas. 

3  •  Jean  Meursisus  ,  fur  Hefychius ,  l’illuftre ,  touchant 
l’origine  de  Byzance. 

4.  Claude  Maltrait  ,  Jefuite  fur  le  Procope  entier ,  5c 
Nicolas  Alamanni  ,  furies  anecdotes  en  particulier. 

$.  Bonaventure  Vulcanius,  fur  YAgatbtasde  l’hiftoire 
de  l’empereur  Juftinien. 

6.  Jacques  Pontanus,  Jefuite,  5c  Charles  -  Annibal 
Fabrot  ,  célébré  avocat  d’Aix  en  Provence ,  fur  le  Theo- 
phylaéfç  Simecattç. 
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7.  Matthieu  Raderus  ,  6c  Phil.  Labbe  ,  tous  deux 
Jeluites,  fur  la  chronique  d’Alexandrie ,  mais  l’imprimerie 
du  Louvre  n’a  point  encore  donné  le  jour  à  cet  ouvrage. 

8.  Jacques  Goar  ,  célébré  Jacobin,  furie  George  Sin- 
celle.  On  dit  que  Jean-Baptifte  Hautin ,  confeiller  au  cnâ- 
telety  avoit  aulfi  travaillé,  6c  qu’on  avoit  pareillement 
quelque  chofe  du  pere  Petau  ;  mais  on  n’en  a  rien  vû. 

9.  Jacques  Goar  ,  6c  François  Combefis  ,  Jacobin*  fur 
Theopbanes  le  confejfeur.  On  dit  que  J.  Baucard  ou  Bou¬ 
chard  avoit  commencé  quelque  chofe  fur  cet  auteur. 

10.  Denys  Petau  ,  Jefuite,  fur  N  icepbore ,  patriarche 
de  Conftantinople. 

11.  Guillaume  Xylander  ,  Jacques  Goar  ,  6c  Char¬ 
les- Annibal  Fabrot  ,  fur  Georges  Cedrene. 

12.  Jacques  Goar,  6c  Charles- Annibal  Fabrot,  fur 
Jean  Scylifiee  Curopalate. 

13.  Jean  Leunclavius  ,  6c  Philippe  Labbe  ,  fur  Mi- 
cbel  Gljcas. 

14.  Charles  duFrefne,  fieur  du  Cange,  fur  Jean  Zo - 
nare.  Il  a  été  imprimé  au  Louvre  en  1 68  5 .  avec  les  notes 
que  Jerome  Wolfius  ,  Jacques  Goar,  6c  Phil.  Labbe 
avoient  données  fur  cet  auteur. 

1 5.  Pierre  Possin  ,  ou  de  Poulfines,  Jefuite,  fur  Annt 
Comnene. 

16.  Charles  du  Frefne,  fieur  du  Cange,  fur  Jean  Cin* 
namiis. 

17.  JeanMEURSius  ,  Jean  Leunclavius,  Charl.  An¬ 
nibal  Fabrot  ,  6c  Leon  Allati  us  ,  fur  Conftantin  Ma- 
najsès. 

ï8.  Jerome  Wolfius  6c  Ch.  Annibal  Fabrot,  fur 
ilicetas  Acominat ,  dit  Chômâtes. 

ip.  Théodore  Douza,  6c  Leon  Allatius  ,  fur  Geor¬ 
ges  Logotbete  Acropolite ,  fur  la  chronologie  de  Joël ,  6c  fut 
Jean  Cananus. 

20.  Pierre  Possin  ,  Jefuite ,  fur  Georges  Pachymere  , 
incorporé  à  cette  hiftoire  ,  quoique  de  l’édition  de  Ro¬ 
me.  On  fe  difpofoit ,  dit  M.  Baillet ,  à  donner  aü  Louvre 
en  1685.  la  verfion  de  Jean  Tarin .  Jerome  Wolfius,  le 
pere  Petau  6c  Leon  Allatius  avoient  fait  auffi  des  notes  6t 
des  correétions  fur  cet  auteur. 

21.  Jean  Meursius  ,  fur  Théodore  Metochite. 

22.  Jerome  Wolfius,  6c  Charles -Annibal  Fabrot» 
fur  N  icepbore  Gregoras. 

23.  Jacques  Pontanus,  6c  Jacques  Grëtsêr,  Jefui- 
tes ,  fur  Jean  Cantacweene. 

24.  Charles-Annibal  Fabrot,  avec  la  verfion  de  Con¬ 
rad  Claufer ,  fur  Laonique  Chalcondile. 

25.  Ifmaël  Bouilliaud,  célébré  mathématicien,  fuf 
la  chronique  anonyme  des  Turcs. 

26.  Jacques  Pontanus  ,  Jefuite ,  fur  Georges Phramee. 

27. Jacques  GRETSER,Jefuite, Jacques  Goar,  Jacobin, 
avec  quelque  chofe  de  Muret,  6c  du  Dujon,  quoique 
peu  eftimé,  fur  Georges  Codin. 

28.  Pierre  Lambec,  bibliothécaire  de  l’empereur ,  fur 
le  même  Codin ,  des  origines  6c  antiquitez  de  Conftan- 
tinople. 

2p.  Leon  Allatius  ,  fur  Georges  Hamartole ,  ou  le  Pé¬ 
cheur. 

30.  Le  même  Allatius  ,  fur  le  Continuateur  de  Theo- 
phanes,que  quelques-uns  croyent  être  Leonce  de  Byzance. 

31.  Pierre  Possin,  Jefuite,  6c  Charles  du  Frefne  dit 
Cange  ,  fur  le  NicepborcBrienne  imprimé  avec  le  Procope; 
mais  ce  qu’a  fait  M.  du  Cange  eft  avec  le  Cinnamus. 

32.  François  Combefis, 'fur  Leon  le  grammairien ,  im¬ 
primé  avec  Theophane,  fur  le  Continuateur  de  Conftantin 
Porpbyrogenete ,  6c  divers  autres  monumens  de  l’hiftoirc 
Byzantine. 

33.  Ifmaël  Bouilliaud  ,  fur  Phiftoire  d eDucas ,  im¬ 
primée  avec  Georges  Acropolite. 

34.  Boivin  ,  fur  la  continuation  de  Zonare  6c  autres 
traitez  hiftoriques. 

35.  Anfelme  Banduri  de  Ragufe, moine Benediétin, 
fur  les  auteurs  6c  monumens ,  qu’il  a  donnez  fous  le  titre 
d’imperium  Orientale ,  en  deux  volumes  in  fol.  imprimé  à 
Paris  en  1711. 

De  tous  ces  critiques ,  les  deux  plus  confiderables  fonf, 
le  pere  Goar  ,  qui  étoit  très-bien  verfé  dans  ce  qui  regar¬ 
de  l’hiftoire  de  l’églifeOrientale ,  dont  nous  avons  encore 
des  notes  critiques  fur  Ymhologe  des  Grecs.  Le  fécond  eft 

M. 
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Mv  FaSEOt,  très-habile  jurifconfultc  ,  qui  a  donné  au 
public  l'édition  des  Bajîliques ,  en  fix  volumes  ;  de  toutes 
lesœuvresde  Cujas  en  dix  volumes;  desinflitutsdeT/;w- 
pbile  ,  avec  des  notes.  Il  a  fait  encore  des  remarques  lur 
Theod.  Balfamon,  fur  Thiftoire  ecclefiaftique ,  6c  fur  les 
vies  des  papes  d'Anafiafe  le  bibliothequaire ,  lur  quelques 
titres  du  code  Theodojïen  ,  Yufure  contre  Saumaife ,  6c 
quelques  traitez  fur  d’autres  matières  de  droit.  *  Baillet, 
jugcmens  des  fçavans ,  fur  les  critiques  grammairiens  ,cb.  603. 
fug.  577 • 

CRITIQUES  dauphins ,  que  l’on  appelle  aufiî  Scho- 
Xiates  ,  ou  Interprètes  Dauphins.  C’eft  par  Tordre 
de  Louis  XIV.  pour  l’üfage  de  Monseigneur  le  Dau¬ 
phin  fon  fils ,  fous  la  conduite  de  M.  de  Montaufier  & 
M.  de  Bofiiiet  évêque  de  Maux;  6c  fuivant  les  avis  de  M. 
Huet ,  que  ceux  à  qui  Ton  a  donné  ce  nom ,  ont  travail¬ 
lez  fur  differens  auteurs  prophanes. 

L’AbbéDANET  (  Pierre  )  a  donné  le  Pbedre  en  1675. 
revu ,  corrigé  6c  augmenté  par  le  P.  F.  *  *  prêtre  de  l’O¬ 
ratoire,  en  1726.  6c  un  Diftionaire  lattn-françois ,  un fran- 
cois-latin,  6c  ileft  auffi  auteur  du  Dictionaire  françois  des 
antiquités  romaines  &  grecques. 

Daniel Crispin  a  donné  le  Sallujleen  1674..  5c  l’Ovide 
èn  1689. 

Nicolas  le  Camus  a  donné  en  1 675.  1  eTerence. 

Nicolas  Courtin  ,  le  Cornélius  Nepos  en  lamême  année. 

Le  F.  Robert  Riguez  ,  Jefuite  ,  a  donné  le  Velleius  P a- 
terculus  en  la  même  année. 

LeP.  la  Rue  ,  le  Virgile ,  en  la  même  année. 

LeP.  Jofeph  Cantel  ,  Jefuite  ,  mort  en  1684.  a  pu¬ 
blié  le  Juftin ,  en  1 677. 6c  le  Valere Maxime  en  1 679. 

Le  P.  Michel  Tellier,  Jefuite,  a  publié  le  Quinte- 
Curce  en  1678. 

Pierre  Danet  a  donné  le  Plaute  en  1679. 

Michel  la  Faye  a  donné  le  Manihus  avec  les  notes  de 
M.Huet,  en  1 679. 

Louis  Desprez  adonné  1  ejuvenal  6c  le  Perfeen  1684. 
5c  Y  Horace  en  1691. 

G.  Pyron  a  donné  le  Claudien  en  1677. 

Vincent  Collesson  a  donné  le  Martiale  n  1680. 

Jean  Doujat  a  donné  le  Tite- Lire  ,  avec  les  fup- 
plémens  de  Freinshemius,  des  commentaires  6c  des  cor¬ 
rections  fort  amples  en  fix  volumes  en  1679. 

Jacques  de  la  Baune  ,  Jefuite ,  a  donné  les  Pancgjrict 
v et er es  en  1671. 

Ce  critique  s’efldiltingué  entre  les  autres  par  fon  éru¬ 
dition  ,  qui  paroît  dans  Téclairciflèment  de  quantité  de 
faits  hiftoriques  5c  chronologiques  du  bas  Empire,  6c  dans 
quelques  autres  points  de  critiques. 

Anne  le  Fevre  ,  femme  de  M.  Dacier  ,  a  donné  le 
Florus  en  1 67 4.  Y Aurelius  Viilor  ,  en  1 680.  le  Diciys  C reten¬ 
us  en  1681.  6c  YEutrope  en  1683.  fans  parler  du  Callima- 
que  grec. 

André  Dacier,  de  l’académie  Françoife ,  a  donné , 
Pompcïus  Refus  6c  Vcrrius  Flaccus  en  1681. 

Philippe  Dubois,  de  l’académie  Françoife,  a  donné 
Catulle,  Tlbulle ,  6c  Properce  en  1685.  deuxvoh 

AugultinBABELON  ,  adonné  le  Suetonee n  1684c 

Le  P.Charles  Merouville  Jefuite,  a  donné  en  1684. 
en  3. vol.  Ciceronis  or ationes, où  il  donne  un  bonne  analyfe 
de  chaque  oraifon  deCiceron,avec  une  explication  courte 
5c  nette  des  endroits  difficiles,  6c  des  principaux  points 
d’érudition. 

.  N.  Pichon  adonné  le  Tacite  en  1684.  quatre  vol. 

Jean  Hardouin,  Jefuite,  adonné  le  Pline  en  trois 
vol.  in  fol. 

Jacques  Proust,  Jefuite  ,  Y  AulurGclle. 

On  peut  joindre  à  ces  auteurs  le  pere  Ropeiue 
{  Pierre  )  Jefuite,  qui  a  fuivi  la  même  méthode,  dans 
;fon  édition  d'Horace  iake  en  1680. 

On  a  encore  le  Lucrèce  par  M.  de  la  Faye  ,  en  1680. 
le  Boece,  par  Pierre  Gailli  ,  profeffieur  à  Caen, en  1680. 
le  Prudence,  par  le  pere  Chamillard,  Jefuite,  en  1687. 
les  commentaires  de  Céfar ,  par  Godouin  ,  en  1678.  le  Sta- 
ce,  par  Claude  Bero  a  ld  ,  en  1 6  8  5 . 2 .  vol .  Y  Apulée,  par  Ju¬ 
lien  Fleuri  ,  chanoine  de  Chartres,  en  1688.  6c  Y  Aufo- 
ve ,  par  le  même ,  revu ,  corrigé  6c  augmenté  par  M.  Sou- 
CHAi,de  l’académie  des  belles  lettres,  en  1730. 

Voici  ce  qu’on  a  obfervé  dans  l’édition  des  livres  à 
Tome  UL 
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l’ufagë  du  dauphin  :  on  y  à  premièrement  donné  le  texte 
dont  on  a  faitenfuite  une  paraphrafe  fuiviede  notes  ,  6fc 
6c  à  la  fin  de  l’ouvrage  des  index,  contenant  générale¬ 
ment  tous  les  mots  contenus  dans  l’ouvrage,  6c  renvoyez 
à  leurs  pages.  Ils  ne  font  pas  tous  de  même  force  ni  d'un 
mente  égal.  *  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  critiques 
grammairiens.  Bayle,  dithon.  cntiq.  6c  République  des  letti  es. 
Sept.  1640. 

GRITOBULE,  medecih  célébré  vivoit  fous  la  CX. 
olympiade,  340.  ans  avant  J.  C.  Il  tira  fi  adroitement 
une  fléché  d’un  œil  à  Philippe  de  Macedoine,  qu’on  ne 
pouvoir  juger  qu’il  eut  été  blefTé.  Peut-être  eft-cele  mê¬ 
me,  dont  parle  Quinte-Curce,  t.  9.  c.  4.  qui  guérit  Ale¬ 
xandre  d’une  dangereufe  bleffiire  qu’il  reçût  à  l’attaque 
de  la  ville  des Oxydraques,  ou  plutôt  des  Malles,  ainfi 
quel’obferve  Arrien  ,liv.4.  Pline  fait  mention  de  lui  dans 
le  7.  livre  de  fon  hiftoire  naturelle,  cbap.  37, 

CRITOBULE,  fils  du  philofophe  Cntcn  ,  6c  difciple 
de  Socrate ,  dont  parle  Diogene  Laérce,  dans  la  vie  de 
Criton ,  liv.  4. 

CRITODEME,  ancien  écrivain  dont  Pline  feul  fait 
mention,  liv.  7.  c.  56.  Ce  qu’il  en  dit ,  montre  que  cet 
auteur  efl  contemporain  de  Berofe  ,  puifqu’il  comptoit 
quatre  cens  quatre-vingts  ans  depuis  l’ere  de  Nabonafïar  , 
dont  la  fécondé  année  efl  fixée  à  la  fécondé  année  de  la 
VIII.  olympiade. 

CRITOGNATE,  feigneur  Auvergnat  ,  fe  déclara, 
pour  la  liberté  de  fa  nation,  6c  fuivit  la  fortune  de  Vcr- 
cingentorix.  L’armée  Gauloife  que  Céfar  tcnoit  affiegéa 
dans  Alexi ,  ou  Alefia  (  maintenant  Alife  dans  le  duché 
de  Bourgogne )  venant  à  manquer  de  vivres  ,  6c  la  plu¬ 
part  des  avis  allant  à  fe  rendre  ,  ou  à  faire  une  fortiege- 
nereufe  pour  mourir  les  armes  à  la  main,  Critognate  dit 
qu’il  ne  pouvoit  approuver  ni  l’un  ni  l’autre  ;  que  ceux 
qui  avoient  été  du  premier  avis  ne  meritoient  pas  le  nom 
de  Gaulois  ,  puifqu’ils  vouloient  fe  jetter  dans  une  fervi- 
tude  honteufe  ;  6c  que  les  autres  qui  vouloient  mourir  le9 
armes  à  la  main,  paroiffoient  ne  chercher  la  mort ,  que 
pour  fe  délivrer  bientôt  de  l’incommodité  d’un  fiege  , 
ce  qui  étoit  une  fiffiblefle  ;  que  pour  lui  il  étoit  d’avis  de 
porter  la  défenfe  à  toute  extrémité,  6c  d’imiter  en  cette 
rencontre  le  courage  des  anciens  Gaulois,  qui  fe  voyant 
renfermez  dans  leurs  villes,  6c  réduits  à  une  extrême  ne- 
ceftité  par  les  Teutons  6c  les  Cimbres,  fe  nourrirent  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  en  âge  de  combattre.  On  prit  cet¬ 
te  refolution ,  6c  les  Gaulois  furent  bientôt  fecourus, 
mais  inutilement,  car  ceux  qui  vinrent  pour  les  dégager,' 
ne  purent  jamais  forcer  les  retrancheincns  des  Romains. 
*J.  Cæfar,  de  bel.  Gal.ltb.  7-, 

CRITOLAUS ,  hillorien  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Il  rendit  fon  nom  recommandable  par 
un  traité  des  Epirotes ,  dont  Plutarque  cite  le  troisième 
livre.  Il  compofa  auffi  un  ouvrage  d’aftronomie ,  intitu¬ 
lé,  Phénomènes ,  que  le  même  Plutarque  cite  encore  dans 
la  vie  de  Perielès.  Aulu-Gelle,  qui  en  a  fait  de  même 
mention  ,  6c  qui  en  cite  un  endroit  confiderable ,  liv.  1  /, 
cb,  9.  parle  auffi  d’un  Critolaus  peripatcticien ,  6c  mar¬ 
que  qu’il  fut  envoyé  à  Rome  avec  Diogene  le  ftoïcien  ;  6c 
Carneadel’académiciemMacrobe  dit  le  même  dans  le  pre¬ 
mier  livre  des  Saturnales.  Ileft  difficile  de  dire  fi  l’hifto- 
rien  6c  le  philofophe  ne  font  qu’un  rhêrfie  homme.  Ileft 
sûr  qu’il  y  a  plufieurs  auteurs  de  ce  nom  ,  5c  entr’autreS 
un  grammairien  cité  dans  l’étymologique.  *  Plutarch.»» 
par  ail.  cb.  6.  &  9.  Aulu-Gelle ,  liv.  9.  cht  5.  liv.  7.  c.  14I 
&  liv.  n.  c.  9.  Diogene.  Voffius,  6cc. 

CRITOLAUS,  fils  de  Reximachus,  citoyen  de  la  vil¬ 
le  deThcgée  en  Arcadie,  étoit  l’aîné  de  deux  autres"  frè¬ 
res,  avec  lefquels  il  combattit  contre  les  trois  fils  de  Da- 
moftrate  ç citoyen  de Phenée ,  autre  ville  d’Atcadie.pour 
terminer  par  ce  combat  la  guerre  qui  duroit  depuis  long¬ 
temps  entre  ces  deux  villes.  Les  deux  freres  dé  Critolaus 
étant  demeurez  fur  la  place  ,  après  avoir  blefTé  leurs  adver- 
faires;  Critolalis  tua  fon  homme  nommé  Demotique,  5c 
les  deux  bleffie^.  Lorfque  ce  vainqueur  fut  retourné  che?. 
lui,  fafiœur  Demodice  ,  qui  étoit  promifeà  Demotique 
s’abftint  feule  de  fe  rejouir  de  fa  viéloire  :  ce  qui  irrita 
fi  fort  Ghritolaiis,  qu’il'  la  .tua.' Sa  mere  Taccufa  devant 
le  fenatde  la  ville  ;  mais  les  tegeates  ne  purent  lé  refou¬ 
dre  à  condamner  un-hômmé  qui  venoir  de  leur  rendra 
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la  liberté,  &  d’aflurer  leur  puiflance  contre  leurs  enne¬ 
mis.  On  dit  qu’étant  general  des  Achéens,il  s’empoifonna 
de  chagrin  d’avoir  été  vaincu  au  partage  des  1  herraopy- 
lespar  Cec.  Metellus,  latroifiéme  année  de  la  CLV11I. 
olympiade  ,  &  146.  ans  avant  Jefus-Chrift.*Plutarch.  in 
paraît.  Tite-Live.  Paufan. 

CRITON ,  médecin ,  difciple  d’Acron  d’Agrigente , 
vivoit  fous  la  LXXXVIII.  olympiade >  l’an  428.  avant 
Jefus-Chrift.  Ce  Criton  dégrada  la  médecine,  jufqu’à  la 
faire  fervir  à  l’embelliflement  des  corps.  C’eft-à-dire , 
qu’il  fut  médecin  de  toilette,  &  qu’il  compofa  des  fards 
pour  procurer  &  conferver  la  beauté.  Il  lairta  même  des 
préceptes  fur  cet  art  ,  où  l’on  ne  voit  rien  que  de  très  - 
vain  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 

CRITON  ,  Athénien,  philofophe  ,  vivoit  fous  la 
XCIV.  olympiade  ,  vers  l’an  404.  avant  J.  C.  Il  étoit  un 
des  difciples  les  plus  zelez  de  Socrate  ;  &  il  en  eut  un  fi 
grand  foin,  qu’il  lui  fournifloit  tout  ce  dont  il  avoit  be- 
foin.  Critobule ,  Hermogene ,  Ctefippe  ,  &  Epigenes  fes 
enfans ,  furent  les  difciples  de  ce  grand  homme.  Criton 
compofa  dix-fept  dialogues ,  dont  Diogene  Laërce  rap¬ 
porte  les  titres  au  2.l.Xçnzphonyde  facl.  &  dift.  Socratis  l.i. 

CRIT ON, pythagoricien ,  florirtoit  fous  la  LXX.  olym¬ 
piade  ,  vers  l’an  500.  avant  Jefus-Chrifl. 

CRITON  (  Quintus  )  hiftorien,  né  à  Pierée  dans  la 
Macedoine  ,  apparemment  depuis  la  venue  de  Notre-Sei- 
gneur  ,  puifqu’aucun  ancien  auteur  n’en  fait  mention  , 
compofa  plufieurs  ouvrages  dont  nous  n’avons  que  les 
noms.  Julius  Pollux,  liv.  10.  cite  fon  bifioire  deMeJfene. 
Etienne  Suidas  fon  bifioire  des  Getes.  Le  dernier  nomme 
encore  une  bifioire  de  P  aliéné ,  une  de  Perfie,  une  de  Sicile,  la 
defcription  de  Syracufe,  l'origine  de  la  même  ville ,  un  traité  de 
l' empire  des  Macédoniens .  *  Voffius,/i£.  3.  de  hifi.Grac.p.  3. 9. 

CRITON  ,  (  Jacques  )  Ecortois ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle.  Il  étoit  fils  de  Robert  de  la  famille  royale  du 
Stuart  ,  &  avoit  fait  de  fi  merveilleux  progrès  dans  la 
connoirtance  de  toutes  fortes  de  fciences&  d’arts  ,  qu’il 
partfoit  pour  un  prodige.On  dit  qu’à  l’âge  de  vingt-un  ans 
il  parloit  dix  fortes  de  langues,  fçavoit  la  philofophie  , 
la  théologie,  les  mathématiques ,  les  belles  lettres ,  jouoit 
très-bien  des  inftrumens ,  fçavoit  danfer ,  monter  à  che¬ 
val  ,  faire  des  armes ,  8c  pofledoit  enfin  toutes  les  bonnes 
qualitez  qu’un  jeune  homme  pourroit  fouhaiter.  Les 
guerres  civiles  pour  la  religion  l’ayant  obligé  de  fortirde 
fon  pays ,  il  fe  retira  en  Italie  8c  alla  à  Venife.  Delà  il  fit 
tin  voyage  à  Padoue ,  où  les  plus  habiles  doéteurs ,  qui  y 
étoient  alors,  admirèrent  le  genie  merveilleux  de  ce  jeu¬ 
ne  homme ,  qu’ils  connurent  dans  les  entretiens  particu¬ 
liers,  &  dans  les  difputes  publiques.  Quelque  temps  après 
Criton  revint  à  Venife,  &  y  foutint  des  thefes  publi¬ 
ques  fur  toutes  fortes  de  fciences;  ce  qui  renouvella en  fa 
perfonne  le  prodige  qu’on  avoit  autrefois  admiré  en  Pic 
de  la  Mirande.  Etant  allé  à  Mantoue ,  pour  y  faire  plaifir 
au  duc  Guillaume  de  Gonzague,  il  y  fut  tué,  par  un  ac¬ 
cident  funeite*  Jacques  Criton  fe  promenoit  tout  feul  du¬ 
rant  la  nuit ,  comme  c’eft  la  coutume  des  Italiens ,  n’ayant 
que  fon  épée  8c  une  guittare.  Le  prince  Vincent  l’ayant 
rencontré  en  cet  état ,  voulut  éprouver  fi  ce  jeune  hom¬ 
me  avoit  autant  de  courage  que  d’efprit.  Il  commanda  à 
deux  de  fes  gens  qui  l’accompagnoient  de  le  charger ,  & 
fe  mit  en  état  de  les  foutenir.  Criton  pourta  fi  bien  les  ag- 
grefleurs,  qu’illes  obligea  de  prendre  la  fuite  ;  &fe  re¬ 
tournant  vers  le  prince  qu’il  ne  connoirtoit  pas,  il  le  mit 
çn  état  de  ne  pouvoir  fe  tirer  d’affaire ,  qu’en  fe  faifant 
connoître.  Le  jeune,  homme  en  fut  au  défefpoir  :  il  fe 
jetta  aux  pieds  de  Vincent,  pour  lui  demander  pardon; 
&  ce  prince  outré  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  lui  donna 
brutalement  un  coup  depée  ,  qui  le  jetta  mort  par  terre. 
C’étoit  au  commencement  du  mois  de  Juillet  de  l’an 
1583.  qui  netoit  que  le  22.  de  l’âge  de  Criton.*  Aide 
Manuce,  innot.  in  ep.  dédie,  paradox.  Cher.  Joannes  Impe- 
rialis,  inmufaobifi.  &c. 

CRITON ,  (  Jacques  )  proferteur  en  langue  grecque 
dans  le  college  royal  à  Paris ,  avoioépoufé  la  fille  d’Adam 
Blacudæus  Ecortois.,  8c  confeillor  au  prefidial  de  Poitiers. 
Il  mourut  le  huit. Avril  1 6  ri .  *  Bayle ,  diction,  cm. 

CRITON ,  prince  des  Rugiéris ,  bâtit  la  ville  de  Lu- 
becK ,  8c  fut  un  cruel  perfecuteur  des  Chrétiens.  Après 
avoir  tuéButhucé,  prince  des  Obouites,  il  s’empara  de 
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fes  états.  Mais  Henri  frere  du  défunt  vengea  fa  mort, 
en  tuant  Criton.  Il  fut  aidé  dans  cette  entreprife  parFla- 
vine  femme  de  Criton ,  que  Henri  époufa  enfuite.  A  celui- 
ci  fucceda  Razon  ,  ou  fon  fils  ou  ion  parent,  prince  bel¬ 
liqueux  ,  fondateur  de  Rozebourg,  dans  le  XII.  fiecle.  * 
Phil.  Jac.  S'pznet.fjll. généalogie,  hifi  in  familia  Vaudahca. 

CRITOPULE ,  cherchez.  METROPHANE. 

CRIVELLI ,  (  Alexandre  )  cardinal  ,  étoit  de  P4ilar* 
delà  famille  qui  a  donné  à  l’églife  le  pape  Urbain  III.  II 
étoit  fils  81  Antoine,  comte  de  Lumelio,  8c  porta  d’abord 
les  armes  pour  l’empereur  Charles  V.  auquel  il  rendit  de 
grands  fervices. Depuis  ayant  quitté  cet  exercice,  il  devine 
lenateur  du  confeil  fouveraindeMilan.il  étoit  déjà  marié* 
8c  avoit  trois  fils,  Antoine ,  Jerome  ,  8c  Louis  Crivelli.  II 
perdit  fa  femme,  un  peu  après  que  Pie  IV.  eut  été  fait 
pape.  Ce  pontife,  qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  d’ami¬ 
tié  pour  Alexandre  Crivelli ,  l’appella  pour  lors  à  Rome, 
lui  donna  les  évêchez  de  Cariate  8c  de  Girace  dans  le 
royaume  de  Naples,  enfuite  l’envoya  nonce  en  Efpagne, 
8c  lui  donna  enfin  le  chapeau  de  cardinal  en  1 565 .  A  fon 
retour ,  Crivelli  logea  à  Milan  dans  l’archevêché ,  avec 
faint  Charles;  8c  ce  fut  dans  ce  temps  que  Farinula  vou¬ 
lant  aflartiner  le  faint  archevêque ,  s’arrêta  dans  la  cha¬ 
pelle  ,  où  il  le  croyoit  feul.  Le  voyant  à  genoux  avec  le 
cardinal  Crivelli,  il  craignit  de  prendre  l’un  pour  l’au¬ 
tre.  Ce  dernier  mourut  à  Rome  le  22.  Décembre  de  l’an 
1574.  *  Auberi,  hifi.  des  card.  Petramellario ,  8c c. 

CROATIE, ou  CHROB AT IE,eft  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  au  pays  voifin  des  monts  CrapacK  ou  Chroba- 
tes ,  qui  feparent  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Une  nombreu- 
fe  troupe  des  habitans  de  ces  montagnes  les  ayantquittées 
vers  l’an  620.  de  J.  C.  Heraclius  leur  permit  de  s’établir 
dans  la  Liburnie  ,  8c  dans  la  partie  la  plus  proche  de  la 
Dalmatie  que  les  Avares  avoient  envahie.  Leurs  chefs 
étoient  cinq  freres,  dont  l’un  fut  pere  de  Porga  ,  qui  de¬ 
meura  feul  maître  du  nouveau  peuple  avec  le  titre  de  ban, 
ou  duc.  Le  pays  qu’ils  occupèrent ,  appelle  depuis  Croatie,, 
s’étendoit  le  long  des  côtes  depuis  l’Iltrie  jufqu’à  la  rivière 
Cettina ,  &  il  étoit  borné  à  l’orient  par  la  Save,  par  l’Unn* 
8c  par  une  ligne  tirée  des  fources  de  l’Unn  à  celles  de  la 
Cettina.  Les  Croates  fe  contentant  d’en  occuper  ce  que  les. 
Avares  en  avoient  occupé  avant  eux  ,  lairterent  aux  em¬ 
pereurs  Grecs  les  ifles  voifines ,  8c  quelques  places  du  con¬ 
tinent  de  laDalmatie  enclavée  dans  leur  état,  commeT rau, 
Spalato,  8c  d’autres  encore.  Ils  permirent  auffi  dès  lors 
qu’on  leur  prêchât  la  religion  Chrétienne,  8c  plufieurs 
d’entre  eux  reçurent  le  batême,  mais  le  Paganifme  ne  fut 
aboli  parmi  eux  que  du  temps  de  Bafile  de  Macedoine , 
Porin  étoit  alors  ban  de  Croatie.  On  ne  fçait  quand  cette 
province  devint  membre  du  royaume  de  Dalmatie  ;  mais 
on  apprend  que  fous  le  régné  de  Charanemir,  les  Fran- 
çois  s’en  rendirent  les  maîtres,  &  que  ce  roi  fut  tué  en  les 
combattant.  On  nomme  ces  bans  de  Croatie ,  qui  recon- 
noirtoientlafouverainetédes  empereurs  d’OccidentrBorwrf, 
appelléduc  de  Dalmatie  &de  Liburnie  par  nos  hiftoriens 
en  8 17.  Ladufclas ,  fon  petit  fils  en  8  2 1 .  Mifias  ou  Mutfclas ; 
Tirpimir  en  8  37.  Crefcimir,  fils  de  Tirpimir.  Ce  fut  du  tems 
de  celui-ci ,  ou  de  fon  predecefleur  que  Crepimir  roi  de 
Dalmatie  reprit  la  Croatie,  8c  qu’il  encharta  les  François 
aprèsune  rude  guerre  qui  dura  fept  ans.  Ce  roi  lai  fia  la 
Croatie  à  fes  bans.  Crefcimir  eut  un  fils  nommé  Mirofihlasy 
qui  après  quatre  ans  de  régné  fut  tué  par  Pribun.  Celui-ci 
fe  révolta  contre  Rodoflas  roi  de  Dalmatie ,  qui  entra  dans 
la  Croatie  avec  Ciaflas  fon  fils,  8c  la  ravagea  toute  entière. 
Ce  font  là  les  malheurs  de  la  Croatie  dont  aparlé  Conf- 
tantin  Porphyrogenete  ,  qui  la  dépeuplèrent  r  pareeque 
j  Ciaflas  fit  vendre  les  prifonniers  de  guerre.  Ciaflas  étant 
!  mort ,  tous  les  bans  fe  rendirent  independans  :  on  nom¬ 
me  ceux-ci  dans  la  Croatie  :  Porin ,  qui  vécut  vers  l’an 
868.  du  temps  de  Bafile  de  Macedoine,  &  du  roi  Paulimir, 
à  qui  il  fe  fournit  apparemment  comme  les  autres  bans  : 
Domogaü  :  Ce  fut  de  fon  temps ,  ou  de  celui  de  fon  pre- 
deceffeur,  que  l’empereur  Bafilepermit  auxCroates  de  le 
faire  payer  un  tribut  par  les  habitans  des  ifles  &  des  encla- 
[  ves.  Paulimir  étant  mort ,  lui  ou  fon  fuccefleur  Sedefclas , 
[  qui  chafla  fes  enfans ,  fut  indépendant.  Sedefclas  fut  charte 
I  lui-même  par  Br animir.  Le  pape  Jean  VIII.  écrivit  à  l’un 
I  8c  à  l’autre  de  ces  bans,  qu’il  appelle  comtes  des  Efclavons, 
|  en  879.  ce  qui  fait  voir  que  c’eftà  cette  année  qu’on  doit 
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fixer  la  fin  de  l’un ,  6c  le  commencement  de  l’autre.  An¬ 
dré  Dandulo  ,  qui  les  appelle  princes  des  Eirlavons  ,  in- 
finue  àuffi  qu’ils  étoient  maîtres  de  la  Paganie  ou  Naren- 
ta ,  puifque  les  Vénitiens  fe  prirent  à  eux  de  tous  les  def- 
ordres  commis  par  les  cortaircs  de  Narenta.  On  trouve 
après  Branimir  ,  un  llluc-Bonne ,  &  en  912.  Michel,  qui 
peut  être  le  même  que  Cidornr.  Ce  Cidomir  maria  fa  fille 
à  Tiefcemir  roi  légitimé  de  la  Dalmatie ,  qui  n’en  occu- 
poit  que  très-peu  de  places  dans  la  partie  la  plus  méridio¬ 
nale  ;  &  de  ce  mariage  naquirent  deux  enfans  mâles. 
Crefcimir  6c  Predemir  ,  qui  rentrèrent  dans  tous  les  états 
que  Paulimir  leur  ayeul  avoit  pofiedez.  O11  nomme  quel¬ 
ques-uns  des  bans  de  Croatie, qui  la  gouvernèrent  depuis 
fous  l’autorité  des  rois  de  Dalmatie.  Pribinna,  Gujfich,  6c 
Godemir ,  fous  le  régné  de  Dirciflas  ;  Pierre ,  qui  eut  des  dé¬ 
mêlez  avec  le  roi  Slavifon,  vers  l’an  1073.  Luinmir ,  qui 
lui  fucceda,  6c  devint  en  1075.  roi  de  Dalmatie.  Les 
Hongrois  ayant  détruit  ce  royaume  après  fa  mort,  furent 
toujours  depuis  maîtres  de  ce  qu’on  appelle  encore  pre- 
fentement  la  Croatie ,  c’eft-à-dire  de  cette  partie  de  la 
Croatie  ,  qui  eft  au  nord  de  la  Zermagna.  Le  relie  leur 
fut  difputé  long-temps  par  les  Vénitiens,  qui  en  font  de¬ 
meurez  maîtres ,  6c  l’on  commença  dès  le  quatorzième  fie- 
cle  à  regarder  tout  ce  qui  eft  au  delà  de  cette  riviere  juf- 
qu’à  la  Cettina  ,  comme  une  portion  de  la  Dalmatie 
Voyez.  DALMATIE.  *  Conllantin  Porphyrog.  du  gouver¬ 
nement  de  /’ Empirc.be  prêtre  de  Dioclée ,  hifi.  de  Dalmatie. 
André  Dandulo ,  annales  MS.  jean  Lucius  ,  de  la  Dalmatie. 
Du  Cange  ,  familles.  Byfant. 

^3“  Ces  deux  derniers  auteurs  n’ayant  pu  concilier 
Conllantin  Porphyrogenete  avec  le  prêtre  de  Dioclée , 
parce  qu’ils  confondoientles  rois  avec  les  bans  ,  6c  qu’ils 
ignoraient  combien  de  temps  les  rois  de  Servie  ont  été 
maîtres  de  la  Dalmatie ,  ont  commis  une  infinité  de  fautes 
&  dans  Phiftoire  6c  dans  la  chronologie.  On  a  reélifié  tout, 
&  concilié  parfaitement  ces  deux  écrivains ,  en  remarquant 
d’une  part  que  Conllantin  Porphyrogenete  ne  parle  de  l’é¬ 
tat  de  te  Servie ,  que  depuis  le  régné  de  Baille  jufqu’àfon 
temps  ;  6c  de  l’autre  que  le  prêtre  de  Dioclée  s’ell  borné  à 
donner  la  fuite  des  rais  de  Dalmatie  ,  fans  s’arrêter  à  dé¬ 
crire  ce  qui  arriva  pendant  le  temps  qu’ils  ne  jouifïbient 
pas.  Les  annales  MSS.  de  Dandulo  ont  fourni  les  noms  de 
bans  de  Croatie  qu’on  ignorait  jufqu’à  cette  heure. 

CROC  ,  roi  des  Allemans  ,  qui  ravagea  les  Gaules  , 
cherchez.  CHROCUS. 

CROCODILE.  Le  crocodile  eft  un  animal  amphibie, 
qui  fe  nourrit  dans  les  joncs  ,  fur  le  rivage  des  grandes 
rivières  ,  6c  qui  vit  partiedans  l’eau  ,  6c  partie  fur  la  ter¬ 
re.  Ilala  figure  d’un  lézard ,  une  grande  gueule ,  quatre 
pieds  courts ,  mais  bien  garnis  d’ongles ,  les  yeux  fem- 
blables  à  ceux  d’un  cochon  ,  6c  une  queue  fort- longue.  Sa 
peau  eft  fi  dure,  que  le  trait  d’une  arbalêtre  ne  la  peut  per¬ 
cer  ;  mais  fous  le  ventre  il  a  la  peau  tendre.  Cetanimal  eft 
hardi,  6cennemide  l’homme.  Ondit  qu’il  a  1  adrefle  de 
jetter  de  l’eau  aux  endroits  ou  l’on  peut  delcendre  dans 
le  Nil ,  (  ou  pour  s’y  laver  ou  pour  y  prendre  de  l’eau  ) 
afin  de  rendre  le  chemin  gliiTant ,  6c  de  fe  mettre  en  état, 
fi  quelqu’un  vient  à  y  tomber  ,  d’en  faire  plusailément  fa 
proie.  Il  eft  fort  bas  fur  fes  pieds,  rampant  prefque  àterie 
il  vit  long-temps ,  6c  lait  fes  œufs  fur  la  terre ,  quelquefois 
jufqu’au  nombre  de  plus  de  cinquante.  ;1  y  en  a  de  fort 
grands,  6c  qui  ont  dévoré  des  enfans  entiers.  Il  s’en  trou¬ 
ve  de  fi  monftrueux  dans  les  Indes,  qu’un  homme  de  la 
plus  haute  taille  pourrait  demeurer  debout  entre  les  mâ¬ 
choires,  quand  leur  gueule  eft  ouverte.  (.  e  mot  ,  félon 
quelques-uns ,  vient  du  grec  Safran  ,  6c  de  par¬ 
ticipe  qui  fignifie  Craignant.  les  crocodiles,  à  ce  que  l’on 
tient,  appréhendent  le  iafFran,  à  le  voir  feulement,  en¬ 
core  plus  à  le  fentir.  Quelques-uns  aiment  mieux  déri¬ 
ver  ce  mot  de  ufoxfi ,  Littus ,  où  ,  Ripa ,  bord  ,  rivage  ,  parce 
'quecet  animal  accoutumé  dans  les  eaux  ,  n’aime  gueres  à 
Venir  à  terre,  où  ceux  du  pais  lui  drefTent  ordinairement 
des  embufeades.  Dans  Pille  de  Bantan ,  il  y  en  a  pluiîeurs 
qu’on  apprivoife ,  qu’on  engrabTe ,  6c  dont  on  fait  après 
les  avoir  tuez,  un  mets  très-délicat.  Lorfqu’on  lesbieffe 
ou  qu’on  les  éventre  ,  leurs  entrailles  fentent  fort  bon ,  6c 
parfument  Pair  tout  au  tour.  On  a  trouvé  quelquefois 
dans  le  ventre  de  ces  animaux  des  cailloux ,  6c  l’on  croit 
qu’ils  fe  fervent  de  cette  invention ,  pour  appelaacir  leurs 
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corps  ,  6c  aller  à  fond ,  parce  qu’ils  n’y  peuvent  pas  clef- 
cendre  bien  bas  fans  cela.  Aux  Indes  occidentales ,  on  les 
appelle  Caymans  ;  6c  il  y  en  a  de  fi  forts ,  que  l’on  en  a  vu 
un  fe  défendre  contre  trente  hommes ,  qui  lui  tirèrent 
fix  coups  d’arquebufe, fans  le  pouvoir  percer. (Herrera.)On 
n’en  voit  que  dans  les  grands  fleuves,  6c  dans  les  paie 
chauds,  comme  le  Nil ,  le  Gange,  l’Orenoque ,  6c  c.  I  no- 
mas  Gage  dit,  qu’il  s’eft  garanti  d’un  crocodile ,  enfuiant 
6c  tournoyant,  tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre  ,  fans 
aller  tout  droit ,  parce  qu’il  ne  lçauroit  tourner  ni  plier 
fon  corps  que  difficilement,  àcaule  qu’il  eft  roide  6c  pe- 
fant;mais  en  recompenfe,il  court  en  avant  auffi  vite  qu’une 
mule.  Piinc,  l.  8.  c.23.  appelle  le  crocodile  ,  un  méchant 
animal ,  également  dangereux  dans  Peau  comme  fur  te 
terre,  quadrupes  malum  cr  terra  pariter  ac  flamme  infeflum , 
6c  en  fait  une  defeription  affez  jufte.  Il  remarque  qu  îi  n’y 
a  point  d’animal ,  dont  l’origine  foit  plus  petite ,  6c  la  croif- 
lance  plus  .grande  6c  plus  extraordinaire  :  ftœuf  dont  il 
fort  en  venant  au  monde,  n’eft  gueres  plus  grand  que 
celui  d'une  oye,  6c  il  parvient  iouvent  à  vingt  deux  cou¬ 
dées  Ae  long  ,  la  grofteur  .à  proportion.  Cet  animal  par 
une  efpece  de  prévoyance  ou  cPinftinél,  choiiit  toujours 
pour  faire  fes  œufs  un  endroit  où  Peau  du  Nil  ne  puiflç 
pas  monter.  Strabon ,  /.  17.  ditqu’on  vit  pour  la  premier© 
fois  à  Rome  dans  les  fpeélacles  donnez  au  peuple ,  par 
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caurus ,  cinq  crocodiles  en  vie.  *  Marmol , 
ou  CROCODILOPOLIS ,  ville 


de  la  Thebaïdc  ou  haute  Egypte,  fttuée  fur  le  bord  dut 
Nil,  6c  ainft appe’lée ,  pareeque  les  crocodiles  y  étoient 
adorez  comme  des  dieux.  *  Strabon,  liv.  7. 

CROCUS ,  jeune  homme  éperdument  amoureux  de  1a 
Nymphe  Smilax ,  fut  changé  en  cecte  herbe,  que  nous 
appelions  Safran  ;  6c  cette  Nymphe,  en  l’arbre  que  nous 
nommons  If.  *  Ovide,  liv.  4.  metam.v.  283. 

CROCUS ,  (  Corneille  )  d’Amfterdam  ,  Jefuite ,  mort 
en  1550.  peu  après  être  entré  dans  la  focieté  ,  âgé  d’en¬ 
viron  50.  ans.  Il  montrait  de  la  pieté ,  avant  même  fa  pro- 
feffion.  Le  zelelui  avoitfait  concevoir  le  defiein  de  ban¬ 
nir  des  écoles  à  quelque  prix  que  ce  fut,  les  livres  de  gram¬ 
maire  ,  compofez  par  les  heretiques  ou  par  les  libertins. 
Ainft  il  avoit  fait  une  grammaire  pour  l’oppofer  à  celle 
de  Melanéthon,  qu’on  enfeignoit  publiquement;  des/or- 
mules ,  où  façons  de  parler  ,  6c  des  colloques  à  l’ulage  des  en- 
tâns,  pour  tacher  d’abolir  ceux  d’Erafme;  ur\  diclionaire ,  6c 
un  autre  recueil  qu’il  a  appellé  Farrago  fcrdidorum  verùoram, 
ou  Lima  barbarici.  On  dit  qu’il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
netteté  de  ftyle:6c  Adrien  junius  0T.1  de  jonche, quoiqu’he- 
retique,  dit  que  Crocus  étoit  fi  fleuri ,  qu’il  fembloit  avoir 
voulu  exprimer  tout  Terence  6c  tout  Cicéron.  *  Adrian 
junius,  in  Batavia  fua.  Phil.  Alegamb.  bibliotb.foc.  J.  Va- 
lere  André ,  bibhoth.  Belg.  Alard.  Amitelod.^j&f  Phil.  Ale¬ 
gamb.  Adrien.  Eaillet ,  Jugement  des  fçavans  fur  les  gram¬ 
mairiens  Latins ,  chap.  6 s 4.  png.  93. 

CRODiELDE ,  fille  de  Cherebert ,  roi  de  France ,  cher¬ 


chez.  BAZINE  6c  LUBOVERE. 


CRODO,  faux  dieu  des  anciens  Saxons,  étoit  particu¬ 
lièrement  révéré  par  ces  idolâtres  dans  la  ville  d  Altem- 
bourg,  fous  la  figure  d’un  vieillard  qu’ils  reprefentoient 
debout  fur  un  poiflbn  qu’on  appelle  Perche ,  tenant  d’une 
main  une  roue  ,  6c  del’autre  une  urne.  Plufieurs  croient 
avec  railon  que  c’étoit  l’idole  de  Saturne  ;  car  outre  que  le 
nom  de  Crodo  a  quelque  rapport  à  Kp«W  en  grec,  qui  figni¬ 
fie  Saturne  ;  il  eft  certain  que  toutes  les  circonstances  de 
cette  divinité  des  Saxons ,  conviennent  à  ce  dieu  du  temps. 
Il  n’y  a  rien  de  plus  vieux  que  le  temps  lignifié  par  ce  vieil¬ 
lard;  le  poiffon  6c  la  roue  en  marquent  Pinconftance,  cc 
i  urne  l’abondance  qu’il  produit.  L’empereur  Charlema¬ 
gne  ayant  fubjugué  ces  peuples,  détruifit  cette  idole 
avec  les  autres  du  pais*  Crantz,  mSaxon.l.z.c.  12. 

CROESUS  cinquième  6c  dernier  roi  de  Lidiede  la  fa¬ 
mille  des  Mermnades ,  fucceda  a  Al  y  axtes  fon  pere  Pan 
34.78.  du  monde  ,  6c  457  avant  J.  C.  étant  âgé ae  trente 
cinq  ans.  Il  s’affin  a  d’abord  la  fucceffion  par  la  mort  d’un 
riche  feigneur  de  la  cour  ,  qui  avoit  fait  beaucoup  d’ef¬ 
forts  auprès  d’Alyattes  pour  l’engager  à  laifler  les  états  à 
Pantaleon  fon  fécond  fils ,  6c  il  s'appliqua  enfuite  à  éten¬ 
dre  fa  domination.  Le  luccès  avec  lequel  il  le  fit  eft  iur- 
prenant  :  les  Ephefiens  qu’il  attaqua  les  premiers-  ne  coi> 
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-ferverentleur  liberté  qu’en  confacrant  leur  ville  à  Diane; 
toutes  les  autres  villes  de  l’Ionie  furent  forcées  de  recevoir 
le  joug  ;  celles  de  l’Eolide,  &  de  la  Doride  ne  refifterent 
pas  longtemps:  les  Phrygiens,  les  Myfes,  lesChalybes,les 
Paphlagones ,  les  Thynes  &  Bithynes,  les  Pamphyliens, 
en  un  mot  tous  les  peuples  de  l’Afie  en  deçà  du  fleuve 
Halis,  hors  les  Lyciens ,  fe  foûmirent  à  lui,  le  reconnurent 
pour  leur  fouverain ,  &  lui  payèrent  tribut.  Crœfus  deve¬ 
nu  un  des  plus  puiffans  princesdu  monde ,  en  devint  bien- 
tôt  le  plus  magnifique  &  le  plus  liberal.  Il  n’y  avoit  point 
de  temple  célébré  dans  la  Grece  où  il  n’envoyât  des  pre- 
fens  dignes  d’un  grand  roi.  Il  attira  les  plusfavans  hom¬ 
mes  à  la  cour,  &  voulut  profiter  de  leurs  entretiens.  Sa 
grande  puiffance  ne  l’éblouit  pas  tellement ,  qu’il  n’ap¬ 
prouvât  la  liberté  avec  laquelle  ils  lui  parloient.  Solon 
fui  affura  impunément  qu’il  faifoitpeu  de  cas  de  fon  bon¬ 
heur  ,  &  Bias  ,  ou  Pittacus gagna  fes  bonnes  grâces,  en 
lui  faifant  fentir  par  une  affez  vive  raillerie  la  témérité 
de  l’entreprife  qu’il  étoitprêtde  former  fur  les  ifles  voi- 
fines  du  continent  de  l’Afie.  Son  bonheur  fut  troublé  d'a¬ 
bord  par  la  mort  du  feulde  fes  fils  qui  fût  capable  de  ré¬ 
gner  après  lui.  Atys,  c’étoitlenom  d’un  jeune  prince,  qui 
s’étoit  dift ingué  à  la  tête  des  armées;mais  un  longe  fâcheux 
<}ui  le  menaçoit  de  périr  par  le  fer ,  engagea  le  roi  fon 
pere  à  le  rappellera  la  cour;  on  le  maria,  &  il  n’avoitpas 
même  la  liberté  de  fortir  du  palais.  Crœfus  lui  permit 
enfin  d’aller  à  la  chaffe  ,  &  le  fit  accompagner  par  Adrafte, 
prince  du  fang  de  Phrygie  ,  qui  s’étoit  retiré  à  fa  cour 
après  avoir  tué  fon  frere  par  mégarde.  Cet  homme  né 
malheureux,  voulant  frapper  un  fanglier,  perça  Atys  de 
fa  lance,  &  quelque  modération  que  Crœfus  lui  fit  voir, 
il  fe  donna  la  mort  à  lui  même  furie  tombeau  du  prince. 
Deuxansaprèsce  funefte  accident ,  Aftyages  fut  détrôné, 
6c  l’empire  des  Medes  détruit  par  Cyrus.  Crœfus  beau- 
frere  ÜAfiyages  fut  moins  touché  de  fon  malheur ,  que  des 
progrezdu  nouveau  conquérant ,  &  le  defir  d’ajouter  la 
Cappadoceà  fes  autres  états  fe  joignant  encore  à  lajalou- 
-fie  qu’il  avoit  conçue  contre  Cyrus,  l'engagea  enfin  dans 
une  guerre  qui  lui  fut  fatale. 

Xenophon ,  qui  a  donné  une  hiftoire  de  la  vie  de  Cy- 
srus,  ne  parle  point  delà  deftruétion  de  l’empire  des  Me¬ 
des;  il  le  fait  regarder  au  contraire  comme  fubfiftant,  & 
parle  de  Crœfus  comme  d’un  prince  allié  de  l’empereur 
d’Aflyrie  ,  ennemi  des  Medes  &  desPerfes.  »  Cyrus,  (  dit 
35  cet  auteur,  )  remporta  d’abord  de  grands  avantages  fur 
3>  lesAffyriens,&Crœfus  qui  s’étoit  avancé  pour  fe  joindre 
33  à  eux  fe  retira  avec  précipitation’larfqu’il  eut  apprisleur 
3>  défaite.  Peu  après  le’roi  d’Aflyrie  lui  envoya  de  grands 
33  trefors,  &  lui  donna  le  commandement  general  de  tou- 
33  tes  les1  troupes  des  alliez.  Les  Cappadoces,  lesCiliciens, 
33  les  Arabes  ,lesPheniciensétoient  du  nombre  de  ces  al- 
33  liez  :  Crœfus  prit  encore  à  fa  folde  de  nombreufes  trou- 
33  pes  d’Egyptiens  &de  Thraces;  mais  une  feule  bataille 
33  diffipa  tout  ce  grand  corps,  &  reduifit  fon  empire  à  la 
33  feule  ville  de  Sardes, qui  fut  prife  prefque  auffi-tôt  après. 
33  Cyrus  maître  de  la  perfonne  de  Crœfus  le  traita  avec 
s»  beaucoup  d’humanité,  <Sc  le  tint  toujours  depuis  au- 
33  près  de  lui.  33  Voilà  ce  que  Xenophon  a  écrit  de  plus 
-au  long  touchantce  prince , /.  6.6c  7.  de  la  Cyropedie. 

Ctefias  qui  mérité  moins  de  croyance  que  Xeno¬ 
phon  ,  puifque  dans  un  hiftoire  affez  étendue  de  la  vie  de 
Cyrus,  il  ne  parlepointdutout  de  la  deftruétion  de  l’em¬ 
pire  de  Babylone  ,  ne  marque  point  queffuj et  eut  Crœfus 
de  lui  déclarer  la  guerre  ;  mais  en  recompenfe  il  raconte 
plufteurs  particularitez  qu’on  croira  fi  l’on  veut.  On  ne 
comprend  pas  ce  qu’il  dit  qu’Oebaresun  des  principaux 
officiers  de  l’armée  de  Cyrus  fit  paroître  fur  les  murs  de 
Sardes  des  ftatuesde  bois,  dont  les  habitans  furent  telle - 
jnent  effrayez  qu’ils  demandèrent  à  capituler.  Crœfus  auffi 
épouvantéque  fes  lujets  donna  fon  propre  fils  pour  otage , 
6c  peu  après  ,  Cyrus  pour  le  punir  des  delais  qu’il  appor- 
Coit  à  livrer  la  place  ,  ordonna  qu’on  fit  mourir  ce  jeune 
prince.  Un  fi  tragique  événement  jetta  la  reine  fa  raere 
dans  ledcfefpoir  ,  elle  fe  précipita  des  murs  de  Sardes  & 
çette  chute  ne  lui  ayant  pas  procuré  fur  le  champ  la  mort 
qu’elle  cherchoit ,  elle  aima  encore  affez  le  peu  qui  lui  ref- 
çoit  de  vie  pour  vouloir  la  conferver  ,  lorfque  la  ville  fut 
prife  ;  &  elle  fe  réfugia  dans  le  temple  d’Apollon  ,  où  elle 
■finir  peu  après  fes  jours.  Croefusqui  s’étoit  retiré  dans  le 


même  afile  s’y  vit  chargé  par  trois  fois  de  chaînes ,  &  par 
trois  fois  il  les  vit  tomber  à  fes  pieds.  On  mit  enfuite  le 
fceau  aux  portes  du  temple  ,  <5c  l’on  en  confia  la  garde  à 
'  Oebares ,  qui  vit  bientôt  échaper  fon  prifonnier.  Le  vain¬ 
queur  irrité  fit  trancher  la  tête  à  tous  lesLidiens  qui  avoient 
eu  la  même  prifon  que  leur  roi ,  &  il  le  fit  conduire  dans 
le  palais ,  ou  on  l’enchaina  encore  plus  étroitement  qu’011 
n’avoitfait  ;  mais  les  éclairs  6c  les  tonneres  furvenus  tout 
à  coup  firent  enfin  comprendre  à  Cyrus  qu’il  devoir  plus 
de  ménagement  à  ce  prince  ,  &  après  lui  avoir  donné  plu- 
fieurs  marques  de  bonté ,  il  le  gratifia  d’une  grande  ville 
voifine  d’Ecbatane ,  nommée  Barene  ,  où  l’on  pouvoit  le¬ 
ver  jufqua  cinq  mille  chevaux,  &  dix  mille  hommes 
de  pied. 

Hérodote ,  dont  nous  avons  pris  (  liv.  1.)  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deffus  ,  parle  tout  autrement  que 
Ctefias  &  que  Xenophon  de  ce  grand  événement  qui  ren¬ 
dit  Cyrus  maître  d’une  grande  partie  de  l’Afie  îïiineure. 
Crœlus  ,  (  dit-il  )  ayant  entrepris  d’arrêter  les  conque- 
tes  des  Perfes  ,  fit  alliance  avec  le  roi  de  Babylone ,  te 
avec  Amafis  roi  d’Egypte  ôc  avec  les  Lacedemoniens ,  te 
Sc  fans  attendre  les  troupes  qu’ils  dévoient  lui  envoyer ,  te 
il  marcha  contre  la  Cappadoce.  Il  eut  de  la  peine  à  te 
paffer  le  fleuve  Halys ,  mais  lorfqu’il  fut  au-delà ,  rien  t« 
ne  lui  put  réfifter  ;  toutes  les  villes  de  ce  pays  furent  te 
obligées  de  le  recevoir.  Pterie  l’une  des  plus  confide-  te 
râbles  qui  étoit  fort  proche  de  Sinope ,  lui  parut  propre  te 
à  fervir  de  place  d’armes,  &  il  réfolut  d’y  attendre  les  ce 
Perfes.  Il  ne  fut  pas  long  -  temsfans  les  voir  paroître,  ce 
&  félon  l’ufage  de  ce  temps-là  les  deux  princes  engage-  « 
rent  prefque  auffi-tôt  la  bataille.  La  viéfoire ,  33  (  dit  no¬ 
tre  auteur)  ne  fe  déclara  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre,  ce 
6c  la  nuit  fépara  les  deux  armées  ;  mais  les  foldats  de  ce 
Crœfus  lui  témoignèrent  du  mécontentement  de  ce  ce 
qu’il  les  avoit  fait  combattre  avec  une  armée  plus  nom-  ce 
breufe  que  celle  qu’ils  compofoient  ;  &  pour  les  fatis-  te 
faire  il  prit  le  parti  de  rentrer  dans  fes  états  pour  atten-  ce 
dre  les  fecours  de  fes  alliez.  «  On  ne  fçait  fi  Cyrus  crai¬ 
gnit  de  fe  battre  une  fécondé  fois,  ou  s’il  voulut  trom¬ 
per  fon  ennemi  ;  mais  il  ne  s’oppofa  point  à  fa  retraite  , 
&  Crœfus  fut  fi  perfuadé  que  la  campagne  étoit  finie  , 
qu’il  licentia  auffi-tôt  toutes  fes  troupes.  Il  n’eut  prefque 
pas  le  loifir  de  fe  repentir  de  fa  précipitation.  Les  Perfes 
attentifs  à  toutes  fes  démarches  entrèrent  dans  la  Lydie  > 
&  mirent  le  fiege  devant  Sardes  avant  qu’on  eût  pû  rap- 
peller  les  troupes  débandées.  Crœfus ,  quoique  furpris ,  fc 
prépara  néanmoins  à  faire  une  vigoureufe  réfiltance  ,  &  il 
ofa  bien  entreprendre  de  combattre  Cyrus  avec  les  feuls 
habitans  de  la  ville.  Ils  étoient  auffi  dans  ce  temps-là  les 
meilleurs  cavaliers  du  monde  ,  <Sc  Cyrus  ne  trouva  pas 
d’autre  moyen  de  s’oppofer  à  leur  violence  que  de  faire 
placer  les  chameaux  à  l’avant-garde  ,  parce  que  les  che¬ 
vaux  ne  peuvent  fupporter  ni  la  vûe  ni  l’odeur  de  ces 
animaux.  Le  fiege  de  Sardes  ne  dura  que  quatorze  jours , 
elle  fut  prife  par  un  endroit  qu’on  ne  gardoit  pas ,  parce 
qu’il  paroifioit  inacceffible.  Crœfus  près  d’être  tué  alors 
par  un  foldat  Perfan  qui  ne  le  connoiffoit  pas,  fut  déli¬ 
vré  de  la  mort  par  le  feul  fils  qui  lui  reftoit ,  qui  avoit 
été  muet  jufqu’alors,  ce  prince  effrayé  au  dernier  point 
de  ce  fpeétacle  ,  s’écria  par  un  effort  merveilleux  que  la 
nature  fit  en  lui  :  Arrête  foldat ,  ne  porte  point  ta  main  fur 
mon  pere. 

Crœfus  comptoit  alors  la  quatorzième  année  de  fort 
régné  ,  &  ce  fut-là  que  finit  le  royaume  de  Lydie ,  l’an 
1 4P  1.  du  monde,  544.  avant  Jefus-Chrift.  On  le  mena 
devant  Cyrus,  qui  fit  élever  auffi-tôt  un  bûcher  pour  l’y 
brûler  avec  quatorze  jeunes  Lydiens  ;  &  ce  fut  alors  que 
reconnoiffant  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avoit  dit,  qu’on 
ne  pouvoit  affûter  de  perfonne  avant  fa  mort  qu’il  fût 
heureux ,  il  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier ,  O  Solon ,  Solon , 
Cette  parole  remarquée  par  Cyrus  lui  fauva_la  vie  ,  011 
obligea  Crœfus  de  déclarer  ce  qui  le  faifoit  s’écrier  ain- 
fi  ;  &c  fon  vainqueur  prenant  des  fentimens  plus  humains, 
ordonna  qu’on  éteignît  le  feu  ,  ce  qu’on  n’auroit  pû 
faire  ,  fi  une  pluye  abondante  n’avoit  favorifé  l’empreffe- 
ment  des  Perfans.  Crœfus  délivré  pour  la  fécondé  fois 
de  la  mort ,  entra  bientôt  dans  la  confidence  de  fon  nou¬ 
veau  maître  par  les  avis  qu’il  lui  donna  pour  conferver 
les  richeffes  de  la  ville  de  Sardçs ,  &  pour  empêcher  les 
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Lydiens  de  fe  révolter.  Il  l’accompagna  enfuite  dans  tou¬ 
tes  Tes  expéditions  ,  6c  en  particulier  dans  celle  que  ce 
conquérant  entreprit  contre  les  Maffagetes ,  occafion  où  il 
fit  paraître  tant  de  prudence  6c  de  grandeur  d’aine  ,  que 
Cyrus  près  d’expofer  fa  vie ,  jugea  à  propos  de  le  confer- 
ver  à  l’abri  du  danger  ,  pour  fervir  de  confcil  à  Camby- 
fes  fon  fils.  Celui-ci  après  avoir  traité  quelque  temps  Crœ- 
fus  comme  il  le  meritoit  ,  lui  fit  enfin  fentir  le  poids 
de  la  fervitude  :  (  Hérodote  liv.  3.  )  car  s’offenfant  des  fa- 
ges  confeils  qu’il  lui  donnoit ,  il  fe  faifit  de  fon  arc  pour 
le  percer  d’une  fléché,  6c  le  voyant  échappé  il  ordonna 
qu’on  le  fit  mourir.  Hérodote  ne  dit  plus  rien  de  Crœ- 
fus,  finon  que  ceux  qui  reçurent  cet  ordre  ne  l’éxecuterent 
pas  6c  que  Cambyfes  charmé  de  le  revoir  ,  punit  néan¬ 
moins  de  mort  ceux  qui  l’avoient  confervé.  On  ne  fçait 
pas  quand  il  inourut,mais  il  y  a  apparence  qu'il  furvêquit 
peu  à  Cambyfes  ,  puifqu’on  ne  le  retrouve  plus  fous  le 
régné  de  Darius.  *  Juftin  ,  /.  /.  c.  7.  Hérodote,  l.  /.  ou 
Clio.  Plutarque  en  Solon.  Valere  Maxime.  Aulu-Gelle. 
Pline. 

CROI ,  (  Jean  de  )  en  Latin  Croïus,  miniftre  de  Befiers, 
puis  d’Ufez  ,  dont  il  étoit  natif ,  vivoit  dans  le  X  V 1 1. 
fiecle,  a  laiffé  quelques  ouvrages  de  controverfe  en  fran¬ 
çais  ,  6c  quelques  autres  de  critique  en  latin  :  le  plus  con- 
fiderable  eft  :  Objervationes  facrœ  &  Hiftorica  in  novum  Tejla- 
mentum.  Columna  Gallu  orientalis.  Il  mourut  le  31.  Août 
1659.  *  Bayle,  Diflion.  cnt. 

CROISADE:  on  a  donné  ce  nom  aux  expéditions 
que  lesChrétiens  ontentreprifes  contre  les  infidèles,  pour 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  parce  que  ceux  qui  s’y 
engageoient,  portoient  une  croix  fur  leur  habit,  6c  dans 
leurs  étendarts.  Voici  quelle  fut  l’ occafion  de  la  première 
croifade. 

PREMIERE  CROISADE. 

En  1080.  pendant  les  divifions  dès  Grecs,  fous  les  em¬ 
pereurs  Michel  Ducas,  &  Nicephore  Botoniate,  qui  fut 
dépofépar  Alexis  Comnene,  Soliman  ,  prince  des  Turcs, 
établit  à  Nicée  le  fiege  de  fon  empire  ,  ou  plutôt  de  fa 
tyrannie,  fous  laquelle  gemifloient  l’Afie  ,  la  Syrie  6c  la 
Paleflîne ,  6c  principalement  Jerufalem.  Parmi  un  grand 
nombre  de  pèlerins ,  qui  vifitoient  alors  les  faints  lieux 
<le  la  Paleftine ,  un  François  d’Amiens  en  Picardie ,  nom¬ 
mé  Pierre  l’Ermite ,  parce  qu’il  étoit  folitaire  de  profef- 
fion  ,  fit  en  1093.  le  voyage  de  Jerufalem,  6c  y  confé¬ 
ra  avec  le  patriarche  Simeon ,  s’offrant  de  porter  des  let¬ 
tres  au  pape ,  6c  à  tous  les  princes  Chrétiens  d’Occident , 
our  les  exciter  à  chaffer  de  la  Terre-Sainte ,  cette  nation 
arbare  &  infidelle.  Ce  bon  patriarche  accepta  volontiers 
ces  offres ,  &  donna  à  Pierre  l’Ermite  toutes  les  dépê¬ 
ches  qu’il  avoit  demandées.  Pierre  s’embarqua  fans  dif¬ 
férer,  6c  fe  rendit  à  la  cour  du  pape ,  où  il  préfenta  les 
lettres  du  patriarche  de  Jerufalem ,  à  Urbain  II.  qui  té¬ 
moigna  beaucoup  d’ardeur  pour  une  fi  fainte  expédition. 
Environ  vingt  ans  auparavant  ,  c’eft-à-dire  en  1074.  le 
pape  Grégoire  VII.  avoit  entrepris  d’unir  tous  les  peuples 
Chrétiens  dans  une  guerre  contre  les  infidèles  ,  6c  les 
croifez  étoient  déjà  au  nombre  de  plus  de  cinquante  mil¬ 
le  ;  mais  la  défiance  qu’il  eut  des  mauvais  deffeins  de  l’em¬ 
pereur  Henri  IV.  qui  refufa  de  s’unir  avec  lui,l’avoit 
obligé  de  fufpcndre  ce  projet ,  pour  s'appliquer  à  la  dé- 
fenfe  de  l’Eglife.  Urbain  IL  ne  trouvant  pas  les  mêmes 
obftacles  ,  refolut  d’executer  ce  deffein  ,  &  envoya  Pierre 
l’Ermite  dans  toutes  les  provinces  en  deçà  &  au-delà  des 
Alpes  ,  pour  traiter  en  particulier  avec  les  princes,  6c 
pour  prêcher  publiquement  la  croifade.  D’ailleurs ,  l’em¬ 
pereur  Grec,  Alexis  Comnene,  follicitoit  le  pape  de  lui 

În  ocurer  un  puiflant  fecours,  contre  les  Turcs  de  contre 
es  Sarafins  qui  faifoient  des  ravages  continuels  ,  juf- 
qu’aux  murs  de  Conftantinople.  Urbain  convoqua  un 
concile  à  Plaifance,  6c  avertit  cet  empereur  d’y  envoyer 
fesambaffadeurs,  afin  que  leur  demande  fervît  d’ouver¬ 
ture  à  la  guerre  fainte  ,  pour  empêcher  les  Infidèles  de 
pouffer  leurs  conquêtes  jufqucs  dans  l’empire  d’Occi¬ 
dent  ,  qu’ils  fembloient  déjà  menacer.  Ce  concile  fut 
tenu  en  Mars  109^.  6c  il  y  vint  de  toutes  les  provinces 
d’Italie ,  de  France ,  6c  d’Allemagne ,  près  de  quatre  mille 
ecclefiaftiques  &  trente  mille  laïques.  1  ous  ceux  qui  ap¬ 
prirent  le  deffein  du  pape ,  témoignèrent  beaucoup  d’em- 


preffement  pour  une  fi  fainte  entreprife  ;  mais  Urbain 
jugea  à  propos  de  convoquer  encore  un  concile  à  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  ,  où  il  préfida  lui-même ,  comme  il 
avoit  fait  au  precedent.  Pendant  ce  concile  tenu  en  No¬ 
vembre  1095.  il  fit  un  difeours  dans  la  grande  place  de 
la  ville ,  &  anima  tellement  toute  l’aifemblée,  qu’une  in¬ 
finité  de  pertonnes  s’écrièrent  tous  enfemble  comme  de 
concert ,  Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  Le  pape  voulut  qu’une 
parole  de  fi  heureux  prélage  fût  la  Devife  de  toute  l’ar¬ 
mée  ,  qu’on  la  portât  fur  les  drapeaux  6c  fur  les  étendarts, 
&  qu’elle  fût  le  cri  des  foldats  &  des  chefs  dans  les  com¬ 
bats  ,  pour  s’animer  à  bien  faire.  Il  voulut  auffi  que  ceux 
qui  s’enrôleraient  dans  cette  milice,  portalfent  une  croix 
rouge  fur  l’epaule  droite  ,  pour  montrer  qu’ils  étoient  les 
foldats  de  celui  qui  avoit  vaincu  par  la  croix.  On  fit 
enfuite  dans  les  autres  féances  du  concile  ,  de  nouveaux 
decrets  en  faveur  des  croifez ,  6c  l’on  y  confirma  fur-tout 
•  celui  de  la  paix  6c  de  la  trêve  ;  (  Voyez.  TRÊVE  J  ordon¬ 
nant  que  la  treve  durerait  pour  les  croifez ,  pendant  tout 
le  temps  de  leur  fervice ,  ,6c  qu’on  ne  les  pourrait  atta¬ 
quer  ,  ni  dans  leurs  perfonnes  ,  ni  dans  leurs  biens ,  juf- 
qu’à  leur  retour  de  la  Terre-Sainte.  Enfuite  le  pape  nom¬ 
ma  Aymard  de  Monteil  ,  évêque  du  Pui  ,  pour  être  fon 
légat  apcflolique  dans  cette  fainte  expédition  ,  que  l’on 
appelloit  communément  Le  voyage  ou  la  voie  de  Dieu. 

il  y  eut  plufieurs  princes  qui  fe  croiferent,  6c  qui  fu¬ 
rent  conjointement  les  chefs  de  cette  fainte  entreprife  , 
fans  qu’aucun  prétendît  avoir  le  droit  de  commander  aux 
autres.  Ces  princes  furent  Hugues  le  Grand  ,  comte  de 
Vermandois,  6c  frere  de  Philippe  L  roi  de  France  ;  Ro¬ 
bert  duc  de  Normandie  ;  Robert  comte  de  Flandres;  Ray¬ 
mond  ,  comte  de  Touloufe  6c  de  S.  Gille  ;  Godefroi  de 
Bouillon  ,  duc  de  la  ba.Te  Lorraine  ou  du  Brabant ,  avec 
fes  freres  Baudouin  6c  Euftache  ;  Etienne ,  comte  de  Char¬ 
tres  6c  de  Blois  ;  Hugues  comte  de  faint  Paul ,  avec  un 
très -grand  nombre  de  feigneurs  de  la  première  qualité» 
Pierre  l’Ermite  qui  avoit  été  le  prédicateur  de  la  croifa¬ 
de  ,  fut  aufli  chef  d’une  grande  armée,  par  un  zele  qui 
ne  convenoit  gueres  à  fa  profeflion  ,  puilqu’il  étoit  prê¬ 
tre  :  6c  un  gentilhomme  François  nommé  Gautier  ,  6c 
furnommé,  Sans  avoir ,  parce  qu’il  étoit  pauvre,  en  con- 
duifit  un  autre  corps.  Tous  ces  croifez  firent  le  voyage 
par  differentes  routes  ,  pour  fe  joindre  tous  enfemble  k 
Conftantinople.  Le  premier  des  princes ,  qui  fit  avancer 
fes  troupes ,  fut  l’illuftre  Godefroi  de  Bouillon  ,  qui  eue 
plus  de  part  que  tous  les  autres  à  cette  première  croifa¬ 
de  ,  bien  qu’il  n’eût  pas  le  commandement  general  de  l’ar¬ 
mée  des  croifez,  comme  on  le  croit  communément,  fl  fe 
mit  en  marche,  le  15.  d’Août  1096.  avec  unepuifiante 
armée  de  dix  mille  chevaux  ,  6c  de  foixante-dix  mille 
hommes  de  pied,  tous  aguerris ,  6c  la  plûpart  choifis  de 
la  nobleffe  de  France,  de  Lorraine  6c  d’Allemagne.  Ou¬ 
tre  fon  frere  Baudouin  ,  il  avoit  en  fa  compagnie  Bau¬ 
douin  du  Bourg  fon  coufin  ,  comte  de  Retel ,  les  comtes- 
Hugues  de  faint  Paul  ,  Eertaud  de  Toul ,  Baudouin  de 
Mons  ,  6c  plufieurs  autres  feigneurs.  Hugues  le  Grand , 
frere  du  roi  de  France,  fe  mit  en  chemin  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  accompagné  de  Robert,  duc  de  Normandie;  d’E¬ 
tienne  comte  de  Chartres  ;  du  prince  Euftache  de  Bou¬ 
logne  ,  frere  de  Godefroi  de  Bouillon  ;  6c  de  Robert , 
comte  de  Flandres.  Lorfque  les  princes  François  traver- 
ferent  l’Italie ,  pour  pafferau  Levant  ,  Boémond  ,  prin¬ 
ce  de  Tarante ,  ayant  fçû  leur  deffein ,  voulut  être  de  ce 
voyage  ,  6c  laiffant  au  fiege  d’Amalphi  fon  oncle  Roger 
comte  de  Sicile,  il  paffa  la  mer  peu  de  temps  après  Hu¬ 
gues/e  Grand.  Il  avoit  dans  fon  armée  dix  mille  chevaux, 
6c  beaucoup  plus  de  fantaffins  ,  avec  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  la  nobleffe  de  Sicile  ,  6c  les  princes  Normands  , 
dont  les  principaux  étoient  le  brave  1  ancrede  fon  neveu , 
6c  le  comte  Richard  fon  coufin.  U  arriva  à  Conftantino¬ 
ple  un  peu  après  Pâques  de  l’année  1097.  Robert  comte 
de  Flandre  ,  s’y  rendit  prefque  en  même-temps ,  6c  en- 
fuite  Raimond  comte  de  Touloufe ,  accompagné  d’Ai- 
mard ,  évêque  du  Pui  6c  légat  du  pape ,  6c  de  Guillaume , 
évêque  d’Orange  ,  des  comtes  Gérard  de  Rouffillon , 
Guillaume  de  Montpellier ,  6c  de  plufieurs  autres  illuftres 
feigneurs,  tant  de  Gafcogne  que  de  Provence.  Robert  duc 
de  Normandie  ,  Etienne  comte  de  Blois  ,  6c  le  prince 
Euftache,  qu’on  attendoit  avec  impatience ,  arrivèrent  à 
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Conftantinople,  fur  la  fin  de  Mai,  avec  le  refte  de  l’ar¬ 
mée  Chrétienne.  Avant  l’arrivée  de  ces  princes  à  Conf- 
tantinople  ,  le  duc  de  Godefroi  6c  Tancrede  avoient 
patte  le  détroit,  6c  avoient  commencé  le  fiege  de  la  ville 
de  Nicée,  dès  le  6.  Mai.  Ce  fut  là  ou  on  découvrit  la 
trahifon  de  l’empereur  Alexis ,  qui  ,  après  avoir  fait  de 
belles  promettes  aux  Francs ,  ne  fongeoit  qu’à  en  tirer  tout 
l’avantage  qu’il  pourroit  ,  en  attendant  Poccafion  de  les 
faire  tous  périr.  On  fçut ,  que  dès  le  commencement  du 
fiege ,  cet  empereur  avoir  fait  fecrettement  folliciter  les 
attiegez  par  fon  lieutenant,  de  fe  rendre  à  lui ,  6c  de  re- 
fufer  d’obéir  aux  Francs.  Les  croifez  ayant  reconnu  fa 
mauvaife  foi  ,  ne  laitterent  pas  de  confentir  que  la  ville 
lui  fût  rendue ,  après  fept  femaines  de  fiege.  De-là  les 
princes  Chrétiens  conduifirent  leur  armée  viétorieufe  par 
P  Afie  mineure ,  entrèrent  dans  la  Syrie ,  6c  prirent  la  ville 
d’Antioche  qui  fut  cedée  à  Boèmond,  6c  Edette  que  l’on 
donna  à  Baudouin  Pan  1099.  La  ville  de  Jerufalem  fut 
prife  ,  6c  Godefroi  de  Bouillon  en  fut  élu  roi.  Peu  de 
temps  après  ,  les  Chrétiens  gagnèrent  la  célébré  bataille 
d’Afcalon  ,  contre  le  foudan  d’Egypte  ;  6c  cette  viétoire 
fut  la  fin  de  la  première  croifade  ;  car  les  princes  6c  les 
feigneurs  ,  6c  ceux  qui  les  avoient  fuivis  ,  croyant  avoir 
pleinement  accompli  leur  vœu ,  prirent  congé  du*roi  Go¬ 
defroi  ,  pour  s’en  retourner  en  leur  pays.  Avant  que  les 
princes  pattattent  le  détroit ,  les  croifez  qui  avoient  mar¬ 
ché  fous  les  ordres  de  Pierre  l’Ermite  6c  de  Gautier  fans 
avoir,  avoient  été  taillez  en  pièces  par  le  foudan  de  Nicée. 
*  Guillelm.  Tyr.  Abbas  Guibertus ,  hift.  Hicrofol.  Alber- 
tus  Aquenfis.  Robertus  Monachus.  Notitia  Concilior. 
Baldricus  archiepifcopus.  Anna  Comnen.  Alexiad. 

SECONDE  CROISADE. 

La  fécondé  croifade  fe  fit  en  1 144.  après  la  prife  de  la 
ville  d’Edette  fur  les  Chrétiens  ,  par  Sanguin  ,  prince 
Turc,  qui  faifoit  toujours  de  nouvelles  conquêtes.  Louis 
;VII.  roi  de  France ,  ayant  été  averti  que  ce  conquérant 
menaçoit  la  ville  d’Antioche  ,  forma  le  dettein  d’aller 
lui-même  fecourir  les  Chrétiens  ;  6c  pour  cet  effet  ,  il 
convoqua  à  Bourges ,  pour  les  Fêtes  de  Noël ,  une  grande 
attemblée  de  princes ,  de  feigneurs  6c  de  prélats  de  fon 
royaume  ,  où  il  voulut  que  laint  Bernard  fe  trouvât.  La 
croifade  y  fut  réfol ue  ;  mais  le  faint  abbé  fut  d’avis  que 
l’on  confultât  le  pape  fur  ce  dettein ,  avant  que  de  l’en¬ 
treprendre  :  c’eff  pourquoi  le  roi  envoya  fes  ambatta- 
deurs  au  faint  pere  ,  pour  avoir  fa  réponfe.  Eugene  III. 
loua  fort  les  bonnes  intentions  du  roi ,  6c  envoya  un  bref 
apoftolique  à  faint  Bernard ,  par  lequel  il  lui  ordonnoit 
de  prêcher  la  croifade  en  France  6c  en  Allemagne  ,  6c 
d’exhorter  les  peuples  ôc  les  princes  à  prendre  la  croix. 
Louis  VII.  convoqua  une  attemblée  generale  à  Vezelai  en 
Bourgogne  ,  pour  Pâques  de  l’année  1 146.  Le  roi  y  prit 
la  croix:  ce  que  firent  enfuite  tous  les  grands  du  royau¬ 
me  ,  dont  les  principaux  furent ,  Robert  comte  de  Dreux  , 
frere  du  roi  ;  Alfonfe  comte  de  faint  Gilles  ;  Thicrri 
comte  de  Flandres  ;  Gui  comte  de  Nevers  ;  Renaud  fon 
Irere,  comte  de  Tonncre  ;  Yves  comte  de  Soittons  ;  Guil¬ 
laume  comte  de  Ponthieu  ;  Henri ,  fils  deThibaud  comte 
de  Blois  ;  Guillaume  comte  de  Varenoes  ;  Archambaud 
de  Bourbon  ;  Enguerrand  de  Couci  ;  Hugues  de  Lufi- 
gnan  ;  Guillaume  de  Courtenai  ;  6c  entre  les  prélats ,  Si¬ 
mon  ,  évêque  de  Noyon  ;  Godefroi ,  évêque  de  Langres*, 
Aluin  ,  évêque  d’Arras  ;  Arnoud  ,  évêque  de  Lifieux.  Le 
roi  voulut  encore  délibérer  fur  cefujet,  dans  une  autre 
attemblée  qu’il  convoqua  à  Chartres ,  où  prefque  tous  les 
archevêques  6c  évêques  fe  trouvèrent,  comme  dans  un 
concile  de  toute  la  France.  La  réfolution  du  roi  y  fut  gé¬ 
néralement  approuvée  ,  6c  l’on  y  réfolut  que  faint  Ber¬ 
nard  auroit  le  commandement  general  de  toute  l’armée  ; 
mais  ce  faint  abbé  en  écrivit  au  pape  ,  qui  le  difpenfa 
même  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  à  caufe  de 
■fa  complexion  fort  foible,  6c  qui  lui  ordonna  feulement 
de  prêcher  la  croifa.de  en  Allemagne,  où  il  engagea  dans 
la  guerre  fainte  l’empereur  Conrad  III.  fon  frere  Henri , 
duc  de  Souabe  ,  fon  neveu  Frideric ,  6c  la  plupart  des 
princes.  Leur  exemple  fut  fuivi  du  célébré  Othon,  évê¬ 
que  de  Frifingue  ,  frere  utérin  de  l’empereur  ,  des  évê¬ 
ques  de  Ratisbonne  6c  de  Pattau  ,  6c  d’une  infinité  de 
feigneurs,  de  gentilshommes  6c  de  foldats.  Labuflaüs  duc 


de  Bohême  ;  Odoacer  marquis  de  Syrie  ;  6c  Bernard  comte 
de  Carinthie  ,  prirent  la  croix  peu  de  temps  après. 

Au  mois  de  Février  1 147.  le  roi  de  France  fit  attem- 
bler  les  états  du  royaume  à  Etampes  ,  où  il  choifit  Suger* 
abbé  de  faint  Denys ,  pour  être  regent  du  royaume  en 
fon  abfence.  Il  reçût  enfuite  la  benediétion  du  pape  Eu¬ 
gene  III.  qui  vint  en  France,  un  peu  après  la  tenue  des 
états  ;  puis  il  alla  prendre  l’Oriflamme  à  S.  Denys.  Tout 
étant  prêt  pour  fon  voyage  ,  il  partit  après  les  fêtes  de  la 
Pentecôte  ,  vers  la  mi-juin  ,  pour  fe  rendre  à  Mets ,  où 
étoit  le  rendez-vous  general  de  toutes  les  troupes  :  tandis 
que  l’empereur  Conrad  ,  félon  qu’on  en  étoit  convenu  , 
marchoit  déjà  avec  toutes  les  fiennes  vers  Conftantino- 
ple  ,  où  ils  fe  dévoient  rencontrer.  Ce  prince  étoit  parti 
de  Nuremberg  fur  la  fin  de  Mai ,  avec  une  armée  de  foi- 
xante-dix  mille  gendarmes ,  tous  cuirafliers ,  fans  compter 
les  chevaux  -  légers  ,  avec  une  infanterie  la  plus  nom- 
breufe  qu’aucun  empereur  ait  jamais  eue.  Cependant  une 
flotte  compofée  de  plus  de  cent  vaitteaux  que  des  parti¬ 
culiers  Allemans ,  Anglois ,  Flamans  6c  François ,  au  nom¬ 
bre  de  treize  à  quatorze  mille  hommes  ,  avoient  armée  , 
pour  faire  le  voyage  de  Conftantinople  par  mer,  6c 
qui  étoit  parti  d’Angleterre  au  mois  d’ Avril ,  fut  agi¬ 
tée  par  des  vents  contraires  ,  5c  obligée  d’entrer  dans 
la  riviere  de  Lisbonne ,  pour  s’y  rafraîchir.  Elle  y  trouva 
une  armée  de  Chrétiens  fous  la  conduite  d’Alphonfe , 
fils  du  comte  Henri ,  6c  premier  roi  de  Portugal ,  qui  af- 
fiegeoit  la  ville  de  Lisbonne  occupée  par  les  Maures.  Ces 
croifez  trouvant  en  Europe  ce  qu’ils  alloient  chercher  en 
Afie,  réfolurent  de  combattre  ces  infidèles  :  ce  qu’ils 
firent  avec  un  très  -  grand  fuccès  ;  car  ils  exterminèrent 
les  Sarafins ,  &  établirent  ce  nouveau  roi  fur  fon  trône. 
Mais  parce  qu’après  les  viétoires  qu’ils  y  remportèrent , 
il  étoit  trop  tard  pour  faire  le  voyage  de  la  Paleftine ,  la 
plupart  s’en  retournèrent  en  leur  pays  ,  6c  d’autres  de¬ 
meurèrent  en  Portugal.  L’empereur  Conrad  étant  arrivé 
à  Conftantinople  ,  efperoit  d’être  bien  reçu  de  l’empe¬ 
reur  Manuel ,  qui  étoit  fon  beau-frere  ;  mais  cet  ennemi 
caché  des  Francs ,  employa  toute  forte  d’artifices  pour 
ruiner  l’armée  des  croifez.  Dès  qu’il  eut  appris  que  l’on 
faifoit  en  Occident  les  préparatifs  de  cette  croifade  ,  il 
envoya  fecrettement  en  donner  avis  au  fultan  de  Coni  ; 
6c  lorfque  les  troupes  de  Conrad  furent  fur  fes  terres ,  il 
leur  donna  pour  guides  des  traitres  qui  les  livrèrent  en¬ 
tre  les  mains  des  Turcs ,  en  les  conduifant  de  Nicomedie 
dans  des  pays  deferts ,  où  ces  Infidèles  vinrent  les  invef- 
tir ,  6c  en  firent  un  fi  grand  carnage  ,  que  Conrad  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  avec  la  dixiéme  partie  de 
fon  armée ,  laquelle  il  ramena  vers  le  camp  des  François , 
qui  étoient alors  près  de  Nicée. Les  feigneurs  Allemans, 
demandèrent  leur  congé,  fous  prétexte  qu’ils n’avoient 
plus  d’équipage  ,  6c  l’empereur  Conrad  fut  obligé  de 
retourner  à  Conftantinople. 

Cependant  l’armée  du  roi  de  France  marcha  vers  An¬ 
tioche  ,  où  il  n’arriva  prefque  que  la  cavalerie  ,  toute  l’in¬ 
fanterie  ayant  été  taillée  en  pièces  en  diverfes  rencon¬ 
tres  :  6c  de-là  elle  avança  jufqu’à  Jerufalem.  Le  roi  y  fut 
reçu  en  1 148.  par  Baudouin  III.  du  nom,  roi  de  Jeru¬ 
falem  ,  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Enfuite  les 
princes  Chrétiens  6c  les  prélats ,  tinrent  une  attemblée 
generale  à  Ptolemaïde  ,  pour  y  prendre  une  dernicre  rc- 
folution  ,  fur  ce  qu’il  falloit  entreprendre  pour  la  fureté 
des  Chrétiens  en  Orient.  L’empereur  Conrad  s’y  trouva 
accompagné  du  cardinal  Theodin  6c  des  grands  de  l’Em¬ 
pire,  qui  étoient  reftez  auprès  de  lui  ;  car  un  grand  nom¬ 
bre  de  feigneurs  Allemans  s’étoient  retirez  en  leur  pays. 
Le  roi  Baudouin  y  attifta  avec  la  reine  fa  mere ,  le  patriar¬ 
che  de  Jerufalem  ,  les  archevêques  de  Céfarée  ,  6c  de 
Nazareth  ,  les  comtes  de  Napoli ,  de  Tiberiade ,  de  Sidon, 
de  Beryte  6c- de  Céfarée  ,  le  connétable  Manaftes  ,  6c  les 
grands-maîtres  de  faint  Jean  de  Jerufalem  6c  du  Temple. 
On  y  conclut  qu’il  falloit  aflieger  Damas  en  Syrie  ;  mais 
cette  entreprife  eut  un  mauvais  fuccès  ,  par  la  trahifon 
des  Syriens ,  6c  particulièrement  par  celle  de  Raymond  , 
prince  d’Antioche ,  qui  avoit  conçu  quelque  haine  con¬ 
tre  le  roi  Louis  VII.  Ces  Syriens  contrefaifant  fort  les 
zelez  pour  le  bien  public  ,  firent  accroire  au  confeil  de 
guerre  qu’il  falloit  attaquer  la  ville  d’un  autre  côté  que 
celui  qu’on  avoit  choifi  ;  mais  cet  avis  ayant  été  fuivi , 
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ori  reconnut  que  c’étoit  l’endroit  le  mieux  fortifié  :  ce  qui 
porta  les  François  &  les  Allemans  à  lever  le  fiege  fur  le 
champ  ,  en  reprochant  aux  Syriens  leur  lâcheté  6c  leur 
perfidie.  Ainfi  l’empereur  Conrad  prit  congé  du  roi  de 
France  ,  6c  du  roi  Baudouin  ,  qui  étoit  innocent  de  la 
trahifon  des  fiens  ,  6c  fe  rembarqua  fur  les  vaifleaux  de 
Manuel  fon  beau- frere, avec  lequel  il  s’aboucha  dans  l’A- 
chaïe ,  d’où  il  retourna  en  Allemagne.  Quant  au  roi  de 
♦France  ,  il  demeura  encore  à  Jerufalem,  jufqu’après  la 
fête  de  Pâques  de  l’année  114p.  pour  attendre  l'occafion 
de  rendre  quelque  fignalé  fervice  à  Dieu  ;  mais  voyant 
qu’un  plus  long  féjour  y  fçroit  inutile  ,  en  l’état  où  il  fe 
trouvoit ,  parce  que  le  comte  de  Dreux  fon  frere  ,  6c  la 
plupart  des  princes  6c  grands  feigneurs  ,  s’en  étoientdéja 
retournez  ,  il  réfolut  de  revenir  incefiamment  en  fon 
royaume ,  où  l’abbé  Suger  le  fupplioit  de  fe  rendre  au 
plutôt.  S’étant  donc  embarqué  au  port  de  Ptolemaïde  ,  il 
aborda  au  mois  de  Juillet  en  Calabre  ,  d’où  il  prit  fon 
chemin  par  Rome.  Après  avoir  conféré  avec  le  pape ,  il  fe 
rendit  en  fon  royaume  ,  ne  remportant  pour  tout  fruit 
de  fon  voyage  ,  que  la  fatisfaétion  d’avoir  vifité  les  lieux 
faints.  Alors  une  infinité  de  gens  s’emportèrent  contre 
faint  Bernard ,  le  traitant  même  de  faux  prophète ,  parce 
qu’il  avoit  promis  que  cette  croifade  auroit  un  heureux 
fuccès.  Mais  ce  faint  abbé  fe  juffifia  en  remontrant  à 
ceux  qui  faifoient  ces  plaintes  ,  qu’il  n’avoit  pas  été  l’au¬ 
teur  ,  mais  le  prédicateur  de  la  croifade  ,  en  quoi  il  avoit 
obéi  au  pape.  Qu’à  l’égard  du  fuccès  il  étoit  arrivé  quel¬ 
que  chofe  de  femblable  aux  Ifraelites,  à  qui  Moïfe  pro¬ 
mit  folemnellement  que  Dieu  les  conduiroit  dans  un 
pays  très-abondant ,  où  ils  feroient  heureux  ;  &  que  néan¬ 
moins  ces  gens-là  périrent  dans  les  deferts,  6c  ne  virent 
point  cette  terre  promife,  qui  ne  fut  que  pour  leurs  en- 
fans.  Il  ajouta ,  que ,  comme  les  Ifraelites  durant  ce  voyage 
firent  mille  chofes  contre  Dieu ,  6c  méritèrent  cette  pu¬ 
nition  ,  au  lieu  du  bonheur  dont  ils  auroient  joui ,  s’ils 
avoient  été  fideles  à  fes  commandemens  ;  de  même  les 
crimes  6c  les  grands  defordres  de  la  plupart  des  croifez 
avoient  attiré  la  vengeance  de  Dieu  fur  leur  armée.  * 
Vincent.  Bellovacenfis ,  Specul.  bifior.  Otho  Frifingenfis , 
de  gefiis  Fredenci.  Gaufred.  Vit  a  fanfti  Bernardi.  Odo  de 
Diogil.  de  prof  edi.  Ludov.  VII.  Sanétus  Bernardus ,  in  epiftol. 
Petrus  Cluniacenfis  ,  in  epijlolis.  Matthæus  Parifienfis. 
Guillelmus  Tyr.Nicetas  inUanuele.  Gejla  Ludovic.  VII. 

TROISIEME  CROISADE. 

La  troifiéme  croifade  fe  fit  en  1188.  après  la  prife  de 
jerufalem  par  Saladin ,  fultan  d’Egypte.  Guillaume  ,  ar¬ 
chevêque  de  Tyr  en  Syrie  ,  &  le  cardinal  d’Albano,  lé¬ 
gats  du  S.  Siégé ,  vinrent  en  France  pour  traiter  la  paix 
entre  Philippe  Augufie ,  roi  de  France  ,  6c  Henri  II.  roi 
d’Angleterre,afin  de  les  unir  dans  l’entreprife  de  la  guerre 
fainte  contre  Saladin.  Ces  légats  obtinrent  une  entrevûe 
des  deux  rois  dans  la  plaine  de  Gifors  ;  6c  l’archevêque 
de  Tyr  fit  un  difeours  fi  fort  6c  fi  touchant ,  que  ces  rois 
S’étant  embraiïêz ,  fe  prefenterent  les  premiers  pour  rece¬ 
voir  la  Croix.  Richard  ,  fils  du  roi  d’Angleterre  6c  duc 
de  Guyenne ,  la  reçut  en  même-temps  de  k  main  des  lé¬ 
gats,  comme  firent  aufli  Philippe  ,  comte  de  Flandres;  le 
duc  de  Bourgogne  ;  les  comtes  de  Blois ,  de  Dreux  ,  de 
Champagne,  de  Soiflons,  du  Perche,  de  Clermont,  de  Bar , 
de  Beaumont ,  de  Nevers  ;  Jacques  ,  feigneur  d’Avenes , 
de  prefquetous  les  grands  feigneurs  de  France,  d’Angle¬ 
terre  6c  de  Flandres  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aflemblée. 
Pour  fe  diftinguer  les  uns  des  autres,  il  fut  arrêté  que  les 
François  prendroient  la  croix  rouge  ,  comme  on  la  por¬ 
tait  en  la  première  croifade  ;  que  les  Anglois  en  auroient 
une  blanche  ;  6c  que  celle  des  Flamands  feroit  verte.  Et 
pour  rendre  éternelle  la  mémoire  d’une  fi  grande  aélion , 
on  fit  dreflër  une  Croix  ,  &  bâtir  une  églile  au  milieu  de 
ce  champ  de  la  conférence  des  deux  rois ,  qu’on  appella 
depuis  Le  champ  f  acre .  Enfuite  de  cela  ,  les  rois  de  France 
6c  d’Angleterre  ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  , 
firent  publier  une  ordonnance  ,  qui  portoit  entr’autres 
chofes  ,  que  ceux  qui  ne  feroient  point  de  la  croifade  , 
même  les  ecclefiaftiques ,  (  excepté  les  Chartreux ,  les  Ber¬ 
nardins  &  les  religieux  de  Fontevraud  )  payeroient  une 
fois  la  dîme  de  leur  revenu  :  ce  qui  fut  depuis  appelle  La 
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dîme  Satadine',  parce  qu’on  la  payoit  à  l’occafion  de  là 
guerre  contre  Saladin.  Cette  ordonnance  défendoit  aufli 
expreflément  tous  les  jeux  de  hazard  ,  les  ju  remens  ,  les 
blafphêmes  ,  &  de  mener  aucunes  femmes  à  la  fuite  de 
l’armée, afin  d’éviter  lesdefordres  &  les  crimes  qui  avoient 
attiré  la  vengeance  de  la  juftice  divine  fur  les  Chrétiens , 
dans  la  fécondé  croifade.  Cette  alliance  des  deux  rois  fut 
bientôt  rompue  par  Henri  II.  6c  la  guerre  qui  fe  renou- 
vella,  retarda  la  croifade  de  France  &  d’Angleterre.  Ce¬ 
pendant  le  cardinal  d’Albano,  6c  Guillaume ,  archevêque 
de  Tyr ,  légats  du  S.  Siégé ,  pafierent  en  Allemagne ,  pour 
porter  aufli  l’empereur  à  l’entreprife  de  la  guerre  fainte. 
Aufli-tôt  que  la  propofition  en  eut  été  faite  dans  une  diete 
generale  tenue  à  Mayence  l’an  1188.  l’empereur  Frédéric 
Barberouffe  reçut  la  Croix ,  par  les  mains  des  légats  :  ce  que 
fit  âuflt  Frédéric ,  duc  de  Souabe  fon  fécond  fils ,  avec  la 
plupart  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aflemblée ,  dont 
les  principaux  furent  Léopold ,  duc  d’Autriche  ;  Berthold , 
duc  de  Moravie  ;  Herman ,  marquis  de  Baden  ;  les  comtes 
de  Naflau ,  de  T uringe ,  de  Miflen  ;  de  Hollande ,  6c  plus 
de  foixante  autres  des  plus  fignalez  princes  de  l’empire, 
avec  les  évêques  de  Befançon  ,  de  Cambrai ,  de  Munfter  , 
d’OfnabruK ,  de  Miflen,  de  Paflau  ,  de  Wisbourg,  6c  plu* 
fieurs  autres.  L’emperenr  Frédéric  partit  de  Ratisbonne 
vers  la  fin  d’Avril  1 18  9.  pafla  victorieux  dans  la  Thrace, 
malgré  l’empereur  Grec  ,  &  de  là  dans  l’Afie  mineure  , 
où  il  défit  le  fultan  d’Iconium  ;  mais  approchant  de  la 
Syrie  ,  il  mourut  l’an  1 190.  Son  fils  Frédéric  ,  duc  de 
Souabe  ,  mena  l’armée  à  Antioche ,  puis  à  Tyr ,  8c  de-là  au 
camp  devant  Acre  ou  Ptolemaïde, que  Gui  de  Lufignan, 
roi  de  Jerufalem, alTiegoit  depuis  deux  ans. Il  étoit  déjà  ar¬ 
rivé  deux  flottes  au  fecours  de  Gui  de  Lufignan. La  premiè¬ 
re  des  Danois  6c  des  Frifons ,  aufquels  étoient  joints  ceux 
d’entre  les  Anglois  qui  voulurent  partir  malgré  le  retar¬ 
dement  de  la  croifade  ;  6c  quantité  de  vaifleaux  qui  por- 
toient  un  grand  nombre  de  noblefle  volontaire  6c  de  fol- 
dats ,  fous  plufieurs  princes  6c  feigneurs  François ,  dont 
les  principaux  étoient  Robert  II.  comte  de  Dreux ,  6c  fon 
frere  Philippe ,  évêque  de  Beauvais ,  coufins  du  roi  ;  Thi- 
baud ,  comte  de  Chartres  ;  Etienne  ,  comte  de  Sancerre 
fon  frere  ;  Raoul ,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis  ;  Gui 
de  Châtillon  fur  Marne  ;  6c  fon  frere  Gaucher  III.  qui  fut 
depuis  comte  de  S.  Paul  ;  6c  autres  vaillans  hommes.  Ces 
généreux  François  ne  purent  attendre  que  Philippe  Au - 
gufie  fût  en  état  d’accomplir  fon  vœu ,  6c  arrivèrent  à  la 
rade  de  Ptolemaïde ,  en  même-temps  que  les  Danois ,  les 
Frifons  6c  les  Anglois.  L’autre  flotte  étoit  des  Allemans, 
qui  avoient  pris  la  mer,  pour  renforcer  celle  de  l’empe¬ 
reur  ,  fous  la  conduite  du  Landgrave  de  T huringe ,  6c  du 
duc  de  Gueldres. 

Pendant  que  ces  armées  Chrétiennes  afliegeoient  Ptole¬ 
maïde  ,  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ,  fut  reçu  au  camp  avec 
toutes  fortes  d’honneurs ,  6c  propofa  de  donner  un  aflauc 
general  :  ce  que  l’on  fit  par  terre  6c  par  mer  ;  mais  l’entre¬ 
prife  ne  réuflit  pas.  Ce  fut  la  demiere  aélion  militaire 
de  Frédéric  ;  car  la  maladie  qui  fe  mit  au  camp  l’enleva 
peu  de  jours  après.  Cette  mort  fut  très-funefte  à  l’armée 
Chrétienne  ,  parce  que  les  Allemans  defefperez  d’avoir 
perdu  6c  leur  empereur  6c  leur  prince ,  ne  voulurent  plus 
reconnoître  de  chef  6c  s’en  retournèrent ,  à  la  referve  de 
quelques-uns  qui  demeurèrent  fous  la  conduite  du  duc 
Léopold  d’Autriche.  Ainfi  les  Chrétiens  ne  firent  autre 
chofe  que  fe  défendre  dans  leurs  retranchemens  contre 
les  infultes  de  Saladin  ,  6c  contre  les  forties  des  affiegez , 
jufqu’à  l’arrivée  des  rois  de  France  6c  d’Angleterre.°Ri- 
chard  Cœur  de  lion ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere  Henri  IL 
en  1189.  s’appliqua  dès  le  commencement  de  fon  régné 
à  faire  fes  préparatifs  pour  la  guerre  fainte.  Il  fitain  grand 
amas  d’or  6c  d’argent, non  pas  en  chargeant  fon  peuple  par 
l’exaéFion  rigoureufedeladîmeSaladine,  que  l’on  avoit 
toute  employée  à  la  guerre  qui  s’étoit  faite  entre  les  deux 
couronnes  ;  mais  en  vendant  tout  ce  qu’il  put  de  digni- 
tez ,  de  charges  6c  de  terres  de  fon  domaine ,  6c  il  équippa 
une  flotte  compofée  de  cent  cinquante  grands  vaifleaux , 
6c  de  cinquante-trois  galères ,  outre  les  barques  Sc  les  tar¬ 
tanes,  6c  autres  bâtimens  pour  porter  les  vivres  6c  les  mu¬ 
nitions.  En  même-temps  Philippe  Augufie  leva  une  puif- 
fante  armée  des  deniers  de  fon  épargne  ,  6c  de  ce  qui  re¬ 
çoit  encore  dans  fes  coffres  de  la  dîme  Saiadine.  Il  fut 
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accompagné  des  grands  du  royaume ,  dont  les  principaux 
furent  Eudes,  duc  de  Bourgogne  ;  Pierie,  comte  de  Ne- 
vers  ;  Renaud ,  comte  de  Chartres  ;  Geofroi ,  comte  du 
Perche  ;  Matthieu  de  Montmorenci ,  depuis  connétable 
de  France  ;  &  plufieurs  autres  feigneurs.  Philippe  arriva 
le  1 6.  Septembre  au  port  de  Mefline  en  Sicile  ,  où  les 
deux  rois  av oient  concerté  de  Ce  rendre,  &  Richard  y 
entra  huit  jours  après.  Au  mois  de  Mars  1 1 9 1 .  le  roi  de 
France  partit  de  Mefline  avec  toute  fa  flotte ,  8c  arriva  la 
veille  de  Pâques  devant  Ptolemaïde  ,  où  il  fut  reçu  des 
autres  crdifez  avec  des  tranfports  incroyables  d’allegreffe. 
En  peu  de  temps  il  y  fit  une  brèche  confiderable  ,  8c  les 
François  fe  prefenteient  pour  donner  l’aflaut  ;  mais  on 
refol  ut  d’attendre  l’arrivée  du  roi  d’Angleterre ,  qui  s’é- 
toit  arrêté  dans  l’ifle  de'Chipre  ,  laquelle  il  avoir  conquife 
fur  le  tyran  Ifaac ,  prince  de  la  maifon  des  Comnenes  du 
côté  de  -fa  mere.  Une  partie  de  la  flotte  de  Richard  parut 
devant  Acre  le  premier  Juin  veille  de  la  Pentecôte  ,  & 
ce  prince  y  arriva  lui-même  le  8.  du  même  mois.  Ainfi 
l’armée  Chrétienne  qui  étoit  compofée  de  plus  de  3000Ô0 
hommes-,  fe  voyoit  en  état  de  triompher  bientôt  de  Sa-  : 
ladin ,  fi  la  difeorde  n’eùt  formé  plufieurs  partis  entre  les 
princes  Chrétiens.  Les  rois  de  France •&  d’Angleterre  eu¬ 
rent  de  grands  différends  enfemble;  8c  cette  divifion  fut 
augmentée  par  celle  qui  étoit  entre  Gui  de  Lufignan,  & 
Conrad , marquis  de  Montferrat ,  au  fujet  du  royaume  de 
Jerufalem  ,  que  l’un  prétendoit  retenir ,  &  dont  l’aqtre 
vouloit  s’emparer.  Cette  difeorde  neanmoins  ne  dura  pas 
long  temps  ;  8c  la  paix  étant  conclue,  du  moins  en  appa¬ 
rence  &  pour  un  temps ,  entre  les  deux  rois ,  on  s’appli¬ 
qua  à  prefler  le  fiege  de  la  ville  ,  qui  fe  rendit  le  1  2.  Juil¬ 
let  1191.  Philippe  Augufie  étant  malade  ,  fe  retira  après 
cette  conquête,  laiflant  en  Syrie  une  bonne  partie  de  fon 
-armée  fous  le  commandement  du  duc  de  Bourgogne.  Il 
partit  le  premier  Août ,  pafla  par  Rome  .  où  il  falua  le 
pape  Celeftin  III.  qui  approuva  fon  retour  ,  8c  arriva  en 
France  dans  le  mois  de  Décembre.  Richard  ,  roi  d’ An¬ 
gleterre  ,  demeura  en  Syrie  encore  plus  d’un  an  ;  mais  en¬ 
fin  il  fit  une  trêve  avec  Saladin  ,  dont  les  conditions  fu¬ 
rent  :  Que  toute  la  côte ,  depuis  Jaffa  jufquà  Tjr ,  demeurer  oit 
aux  Chrétiens ,  &  tout  le  refie  de  la  Palefline  à  Saladin ,  ex¬ 
cepté  Afcalon  ,  qui  feroit ,  après  la  trêve  expirée ,  à  celui  qui  fe 
trouverait  alors  le  plus  piaffant  ;  &  que  les  Chrétiens  pour¬ 
raient  entrer  librement  a  petites  troupes  dans  Jerufalem  ,  pour 
y  faire  leurs  dévotions  pendant  la  trêve  ,  qui  feroit  de  trois 
Ans-,  trois  mois  ,  trois  femaines  &  trois  jours.  Enluite  le  roi 
Richard  partit  au  mois  d’Oéfobre  1 192.  laiflant  le  royau¬ 
me  de  Jerufalem  au  comte  de  Champagne  fon  neveu  , 
8c  celui  de  Chipre  à  Gui  de  Lufignan.  *  Sanutus.  Gode- 
frid.  Monachus.  Matthæus  Parif.  Urfperg.  Nicetas. 
:Tagenon.  Defcript .  expenit.  Ajîat. 

QJJ  AT  R  I  E’  M  E  CROISADE. 

La  quatrième  croifade  fut  entreprife  en  1 1 95.  après  la 
mort  de  Saladin.  Le  pape  Celeftin  III.  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  attendre  de  fecours  ni  de  la  France ,  ni  de  l’An¬ 
gleterre  ,  envoya  un  légat  à  l’empereur  Henri  IV.  qui 
déclara  fa  réfolution  fur  la  guerre  fainte  dans  une  diete 
generale  qu’il  convoqua  à  Wormes  ,  où  il  prit  la  croix, 
que  prirent  en  même-temps  tous  les  princes  feculiers  & 
ecclefiaftiques  de  l’Empire  ,  dont  les  principaux  étoient 
Henri,  duc  de  Saxe;Othon,  marquis  de  Brandebourg  ; 
Henri ,  comte  Palatin  du  Rhin  ;  Herman  ,  Landgrave  de 
Thuringe  ;  Henri ,  duc  de  Brabant  ;  le  duc  de  Bavière  ; 
Frédéric ,  fils  de  Léopold ,  duc  d’Autriche  ;  Valeran  ,  fils 
du  duc  de  Limbourg  ,  8c  plufieurs  autres  ,  avec  les  évê¬ 
ques  de  Visbourg  ,  de  Breme  ,  de  Verden ,  d’Alberftad  , 
de  Paflau  8c  de  Ratisbonne.  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  ex¬ 
traordinaire  ,  c’eft  que  Bêla  ,  roi  d'Hongrie ,  étant  mort 
un  peu  après  cette  diete  ,  la  reine  Marguerite  de  France 
fa  veuve ,  foeur  de  Philippe  Augufie,  s’engagea  folemnel- 
iement  à  la  guerre  fainte,  &  joignit  fes  troupes  à  l’armée 
des  princes  croifez.  L’empereur  mit  fur  pied  trois  gran¬ 
des  armées.  La  première  prit  fon  chemin  par  terre  juf- 
qu’à  Conftantinople  ,  d’où  elle  pafla  à  Antioche  ,  puis  à 
Tyr  ,  &  de  là  à  Ptolemaïde  ou  Acre.  La  fécondé  fut  une 
armée  de  mer ,  qui ,  après  avoir  côtoyé  les  Pays-bas ,  l’An¬ 
gleterre,  la  France  &  l’Efpagne  ?  reprit  en  paftant  la  ville 
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de  Sylves  en  Portugal, que  les  Sarafins  pôflèdôient  alors; 
apres  quoi  elle  continua  fon  voyage  jufqu’au  port  d’Acre. 
La  troifiéme  pafla  en  Sicile  ,  où  l’empereur  ,  qui  la  con- 
duifoit  en  perfonne  ,  vouloit  entièrement  exterminer  la 
race  des  princes  Normands.  Après  y  avoir  fait  périr  par 
de  cruels  fuppliccs  ceux  qui  s’étoient  liguez  contre  lui , 
il  fit  embarquer  une  grande  partie  de  fon  armée  ,  qui 
arriva  en  peu  de  jours  à  Ptolemaïde.  Les  Chrétiens  ga¬ 
gnèrent  plufieurs  batailles  contre  les  Infidèles ,  8c  pri¬ 
rent  un  bon  nombre  de  villes.  Mais  la  nouvelle  que  l’on 
reçut  en  1 198. -de  la  mort  de  l’empereur  Henri  VI.  obli¬ 
gea  les  princes  croifez  de  s’en  retourner  promptement  en 
Allemagne.  *  Godefrid.  Monach.  Matth.  Parif.  Otto  à  S. 
BlaJîo+  Heroldus.  Ville-Hardouin.  Albericus  Monachus. 

C  I  N  OJJ  I  E'  M  E  CROISADE. 

La  cinquième  croifade  fut  publiée  par  ordre  du  pape 
Innocent  III.  en  1198.  Ce  fut  Foulques,  curé  deNeuilli 
fur  Marne  qui  la  prêcha  par  toute  la  France  avec  un  zele 
infatigable ,  pendant  que  d’autres  faifoient  de  même  dans 
les  autres  états  Chrétiens.  Thibaut ,  comte  de  Champa¬ 
gne  ;  8c  Louis ,  comte  de  Blois  8c  de  Chartres ,  furent  les 
premiers  qui  prirent  la  Croix  en  1 199.  En  même-temps 
plufieurs  feigneurs  8c  barons ,  principalement  de  l’ifle  de 
France  8c  de  la  Picardie  ,  fe  joignirent  à  ces  deux  princes. 
Bientôt  après  Baudouin ,  comte  de  Flandres  <5c  de  Hai- 
naut ,  s’engagea  dans  la  guerre  fainte ,  avec  la  plupart  des 
feigneurs  Flamans.  Le  comte  de  Champagne  fut  elù  chef 
de  la  croifade  ,  8c  l’on  réfolut  d’entreprendre  le  voyage 
par  mer ,  pour  fe  garantir  dos  maux  que  l’on  avoit  fouf- 
ferts  par  terre ,  dans  les  croifades  precedentes.  Pour  cet 
effet,  les  princes  croifez  envoyèrent  des  députez  à  la  ré¬ 
publique  de  Venife ,  qui  promit  de  fournir  des  vaifleaux , 
8c  de  joindre  à  l’armée  de  terre  cinquante  galeres  bien 
équippées  6c  fournies  de  foldats ,  à  condition  de  partager 
également  toutes  les  conquêtes  ,  que  l’on  feroit  durant 
l’année  de  leur  confédération.  Dans  cet  intervalle  ,  le 
comte  de  Champagne  vint  à  mourir ,  après  avoir  nommé 
le  comte  Raoul  de  Dampierre ,  pour  faire  en  fon  nom  le 
voyage  d’outre-mer  avec  fes  troupes  particulières ,  dont  il 
lui  donna  la  conduitei  On  élut  alors  pour  chef  de  la  croi¬ 
fade,  le  marquis  Boniface  de  Montferrat, parent  du  roi 
Philippe  Augufle.  Les  princes  croifez  partirent  en  1202. 
vers  la  Pentecôte  pour  fe  rendre  à  Venife ,  où  les  Véni¬ 
tiens  les  prièrent  de  fe  joindre  à  eux  afin  de  reprendre 
Zara  ,  ville  de  la  Dalmatie ,  qui  s’étoit  révoltée  contre 
la  république.  Les  François  ne  pouvant  s’exempter  d’y 
confentir,  à  moins  que  de  rompre  leur  entreprife,  s’ac¬ 
cordèrent  à  ce  qu’on  demandoit, à  condition  qu’après  la 
prife  de  Zara ,  les  Vénitiens  iroient  avec  eux  attaquer  l’E¬ 
gypte  ,  dont  on  efperoit  que  la  conquête  feroit  très-facile* 

Dandolo ,  doge  de  Venife,  fut  fi  charmé  de  cette  gene- 
rofité  des  François  ,  qu’il  prit  lui-même  la  Croix  ,  quoi¬ 
qu’il  fut  dans  un  âge  très-avancé.  En  même-temps  on  vie 
arriver  une  troupe  choifie  de  feigneurs  Allemans  8c  Bra¬ 
bançons  ,  avec  Conrad ,  e-  êque  d’Halberftad  ;  &  Berthol, 
comte  de  Catzenelbogen  :  de  forte  que  l’armée  fe  trou¬ 
vant  complété  ,  elle  lortit  du  port  de  Venife  au  mois 
d’oétobre  ,  fur  une  flotte  compofée  d’environ  trois  cens 
vaifleaux ,  8c  alla  mettre  le  fiege  devant  Zara ,  qui  fe  ren¬ 
dit  à  compofition.  Comme  la  faifon  étoit  trop  avancée 
pour  faire  la  guerre  en  Egypte, on  réfolut  de  paffer  l’hi¬ 
ver  à  Zara.  Pendant  qu’on  y  failoit  rous  les  préparatifs 
neceflaires  ,  il  vint  des  ambafladeurs  de  l’empereur  Phi¬ 
lippe  de  Souabe  ,  pour  prier  les  princes  croifez  de  réta¬ 
blir  le  prince  Alexis  fur  le  trône  de  Conftantinople,  que 
Ion  oncle  Alexis  l’Ange  ,  lurnommé  depuis  C cmnene  , 
avoit  ufurpé.  Les  princes  François  8c  les  Vénitiens ,  pen* 
fuadez  que  le  vrai  moyen  de  délivrer  la  Terre  -  fainte  , 
étoit  de  s’aflùrer  du  côté  de  Conftantinople, s’obligèrent 
de  rétablir  le  jeune  Alexis, en  chaffant  l’ufürpateur. Quel¬ 
ques-  uns  néanmoins  voulurent  pourfuivre  leur  voyage 
en  Syrie  ,  8c  quittèrent  l’armée  des  confedercz  ,  qui  ar¬ 
riva  au  port  de  Chalcedoine  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte 
de  l’année  1205.  d’où  elle  pafla  le  détroit ,  8c  afliegea 
Conftantinople.  La  ville  ayant  été  prife  ,  Ifaac  l’Ange  8c 
fon  fils  Alexis  furent  rétablis  fur  le  trône.  Après  leur 
mort  les  confédérée  chafîerent  le  tyran  Murtzufle  ;  8c 

Baudouin 
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Baudouin ,  comte  de  Flandres ,  fut  élu  empereur  de  Con- 
ftantinople  l’an  1204.  Ainfi  cet  empire  fut  tranfporté 
des  Grecs  aux  François  900.  ans  après  fon  établiflement 
fous  le  Grand  Conllantin  ;  6c  une  fi  illuftre  conquête  fe 
fit  en  une  feule  campagne.  Pendant  que  les  princes  con- 
federez  faifoient  la  guerre  aux  tyrans  de  Conftantinople, 
ceux  qui  s’étoient  féparez  d’eux  pour  aller  dans  la  Pale¬ 
ftine,  ou  qui  s’étoient  rendus  fous  d’autres  chefs  ,  firent 
des  efforts  inutiles  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte. 
Jean  de  Nêle  ,  qui  commandoit  la  grande  flotte  qu’on 
avoit  équippée  en  Flandres ,  arriva  à  Ptolemaide  un  peu 
après  Simon  de  Montfort, Renaud  de  Danipierre ,  6c  les 
autres  feigneurs  qui  avoient  quitté  les  confederez  avant 
leur  départ  de  Venife.  Le  moine  Herloin  y  avoit  aufli 
conduit  une  grande  multitude  de  Bretons  :  de  forte  qu’il 
y  avoit  plus  de  forces  qu’il  n’en  Falloir  pour  chaffer  les 
Infidèles  de  la  Paleftine.  Mais  lapeftefit  périr  une  gran¬ 
de  partie  des  croifez  ;  une  autre  fe  rembarqua  &  reprit 
le  chemin  de  l’Europe;  6c  les  princes  Chrétiens  du  pays 
fe  firent  la  guerre  l’un  .à  l’autre,  où  s’engagèrent  aufli  les 
croifez,  prenant  de  differens  partis  dans  cette  fatale  di- 
vifion  :  de  forte  qu’il  ne  fut  pas  difficile  au  foudan  d’A- 
lep  ,  de  défaire  toutes  leurs  troupes  en  1204.  Le  brave 
Simon  de  Montfort ,  qui  fe  rendit  fi  célébré  depuis  dans 
la  guerre  contre  les  Albigeois  ,  fut  contraint  de  revenir 
en  France ,  fans  avoir  rapporté  de  fon  voyage  autre  chofe 
que  le  regret  de  n’y  avoir  rien  fait.  Voyez.  les  auteurs  citée, 
à  la  fin  de  la  quatrième  croifade. 

S  I  X  I  E’  M  E  CROISADE. 

Le  pape  Innocent  III.  fçaehant  combien  il  étoit  necef- 
faire  d’envoyer  du  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Terre- 
fainte  ,  écrivit  en  1213.  des  lettres  circulaires  à  tous  les 
Fideles,  pour  les  exciter  à  courir  promptement  dans  la 
Paleftine.  Ces  lettres  ne  produifirent  aucun  effet ,  6c  fu¬ 
rent  au  contraire  l’occafion  d’un  très-grand  défordre;  car 
il  arriva  que  par  une  étrange  illufion  ,  une  infinité  de 
jeunes  enfans  le  mirent  dans  l’efprit  que  Dieu  vouloit  fe 
fervir  d’eux  pour  retirer  le  S.  Sepulchre  d’entre  les  mains 
des  Sarafins.  il  s’en  aiïembla  jufqu’à  trente  mille  en  Fran¬ 
ce  ,  8c  plus  de  vingt  mille  en  Allemagne  ,  qui  prirent  tous 
la  Croix  ,  fous  la  conduite  de  pluficurs  clercs  ,  8c  même 
de  quelques  prêtres.  Mais  la  plupart  de  ceux  d’Allema¬ 
gne  périrent  de  mifere  par  les  chemins  ,  ou  furent  dé¬ 
pouillez  par  les  voleurs.  Ceux  de  France  qui  allèrent  juf- 
qu’à  Marfeille,  fe  mirent  entre  les  mains  de  deux  mar¬ 
chands  ,  infignes  feelerats ,  qui  leur  ayant  promis  de  les 
paffer  gratuitement  dans  la  Paleftine ,  en  chargèrent  fept 
de  leurs  vaifleaux  ,  dont  deux  firent  naufrage  avec  perte 
de  tous  ces  enfans  qu’ils  portoient;  8c  les  cinq  autres  ar¬ 
rivèrent  en  Egypte ,  où  les  traîtres  les  vendirent  aux  Sara¬ 
fins.  Le  même  pape  continua  toujours  fon  zele  pour  pro¬ 
curer  du  fecours  aux  Chrétiens  de  l’Orient ,  8c  fit  un  de¬ 
cret  ,  pour  une  croifade  generale  ,  dans  le  concile  de 
Latran  ,  tenu  en  1 2 1 5.  Sa  mort  étant  furvenue  ,  Honoré 
III.  qui  lui  fucceda  en  1216.  envoya  des  légats  à  tous  les 
princes  Chrétiens  ;  8c  une  infinité  de  croifez ,  particuliè¬ 
rement  des  Nations  feptentrionales ,  fe  trouvèrent  prêts 
à  partir  au  premier  commandement.  L’empereur  Frédé¬ 
ric  II.  qui  s’étoit  croifé  des  premiers  ,  devoit  être  leur 
chef;  mais  comme  il  n’avoit  pas  encore  reçu  à  Rome  la 
couronne  de  l’Empire,  André,  roi  de  Hongrie  ,  prit  fa 
place ,  &  fut  l’unique  entre  tous  les  rois  de  l’Europe ,  qui 
fe  mit  à  la  tête  des  croifez  ;  les  autres  en  étant  empêchez 
par  des  intérêts  particuliers  ,  qui  ne  leur  permetteient 
pas  de  s’engager  dans  cette  guerre  contre  les  Infidèles.  Le 
roi  de  Hongrie  fut  accompagné  des  ducs  d’Autriche  ,  de 
Bavière  ,  de  Moravie  ,  de  Brabant  ,  de  Limbourg  ;  du 
comte  Palatin  du  Rhin  ;  des  comtes  de  Juliers  8c  de  Hol- 
lande;du  marquis  de  Bade, avec  l’archevêque  de  Mayence; 
les  évêques  de  Bamberg  ,  de  Paflau  ,  de  Strasbourg  ,  de 
Munfter  &  d’Utrecht ,  8c  la  plupart  des  prélats  de  Hon¬ 
grie  qui  voulurent  fuivre  leur  roi.  Le  rendez-vous  de 
toutes  les  troupes  étoit  dans  Pille  de  Chypre  ,  d’où  vers 
la  fin  de  Septembre  1217.  elles  paflerent  en  Syrie ,  6c  en¬ 
trèrent  dans  le  fort  d’Acre.  Hugues  de  Lufignan ,  roi  de 
.Chypre  ,  les  y  accompagna  ;  6c  Jean  de  Brienne ,  roi  de 
Jerufalem ,  y  mena  quelques  jours  après  le  peu  de  troupes  I 
Tome  III. 
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qu’il  avoit,  avec  les  chevaliers  du  Temple  6c  de  S.  Jean, 
de  Jerufalem  ,  6c  les  Teutoniens  ou  chevaliers  Allemans. 
L’armée  Chrétienne  ne  put  rien  faire  cette  année  ,  6c  le 
roi  de  Hongrie  fe  vit  obligé  de  s’en  retourner  dans  fon 
royaume  ,  où  fa  prefence  étoit  neceflaire.  Il  partit  en 
1218.  fitôt  que  la  faifon  fut  propre  pour  naviger.  Mais 
cette  perte  fut  réparée  par  le  fecours  qui  vint  peu  de 
temps  après  ;  car  la  flotte  feptentrionale  des  croifez  con¬ 
duite  par  le  comte  de  Hollande',  qui  s’étoit  arrêtée  en  Por¬ 
tugal  ,  où  elle  avoit  aidé  les  Portugais  à  remporter  une 
viétoire  contre  les  Mores  d’Alcazar ,  arriva  heureufement 
pour  renforcer  l’armée  Chrétienne.  On  réfolut  alors  de 
porter  la  guerre  en  Egypte ,  d’où  venoient  toutes  les  gran¬ 
des  armées  des  foudans  ,  afin  de  détruire  le  mal  dans  fa 
fource  ;  6c  l’on  commença  par  le  fiege  de  Damiete  ,  qui 
dura  dix-huit  mois.  Durant  ce  temps  il  vint  de  nouveaux 
fecours  de  Rome  6c  de  toute  l’Italie, de  la  France,  de  l’Al¬ 
lemagne  ,  des  Pays-bas  6c  d’Angleterre.  Le  cardinal  d’Al- 
bano  ,  légat  du  pape  ,  étant  arrivé  avec  une  puiflante  ar¬ 
mée  ,  voulut  commander  toutes  les  troupes  ;  mais  le  roi 
de  Jerufalem  y  conferva  l’autorité  qui  lui  avoit  été  don¬ 
née.  S.  François  d’Affile  y  vint  en  121p.  pour  animer  les 
Chrétiens,  6c  dans  le  deflein  de  gagner  la  couronne  du 
martyre,  en  prêchant  la  foi  aux  Infidèles.  Enfin  la  ville 
de  Damiete  fut  prife  le  5.  Novembre  1219.  6c  attribuée 
du  confentement  du  légat  6c  de  toute  l’armée ,  au  royau¬ 
me  de  Jerufalem. 

Après  que  l’armée  eut  pafle  l’hiver  à  Damiete,plufieurs 
des  croifez  s’en  retournèrent  en  leur  pays  ;  6c  le  roi  de 
Jerufalem  reprit  le  chemin  de  la  Paleftine  ,  promettant 
de  revenir  au  plutôt.  C’eft  pourquoi  le  légat  écrivit  au 
pape  pour  lui  demander  du  fecours.  Le  pape  en  obtint  de 
l’empereur  ,  qui  envoya  à  Damiete  Louis  duc  de  Bavière, 
avec  de  belles  troupes  6c  quarante -trois  galeres  bien  équi¬ 
pées.  Les  Vénitiens ,  les  Génois,  6c  lesPifansy  menèrent 
en  même  temps  un  grand  fecours ,  6c  le  roi  de  Jcrufa¬ 
lem  revint  quelques  jours  après.  On  tint  alors  confeil  : 
l’avis  du  légat  fut ,  que  l’on  donnât  bataille  à  Meledin  > 
foudan  d’Egypte;  6c  celui  du  roi  de  Jerufalem  étoit  que 
l’on  retournât  à  la  conquête  de  la  Terre-fainte  ;  mais  le 
légat  fit  tant  qu’il  entraîna  les  chefs  de  fon  côté.  Ainft  au 
mois  de  Juillet  1221.  l’armée  des  croifez  fe  mit  en  mar¬ 
che  pour  aller  vers  Babylone,  à  trente  lieues  de  Damiete, 
où  étoit  le  foudan.  Mais  à  moitié  chemin  ,  elle  fut  obli¬ 
gée  de  s’arrêter  à  la  rencontre  de  Meledin  ,  6c  d’accepter 
une  trêve  de  huit  ans,  à  condition  de  lui  rendre  Damiete* 
En  1228.  l’empereur  Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la 
Terrc-lainte  ,  dont  il  avoit  fait  vœu  dès  le  commence¬ 
ment  de  cette  croifade  ;  6c  l’année  fuivante  il  conclut 
avec  le  foudan  une  treve  pour  dix  ans,  à  ces  conditions  : 
Que  le  foudan  cederoit  la  ville  de  Jerufalem  a  Frédéric  ,  avec 
les  villes  de  Bethléem ,  de  Nazareth  ,  de  Thoron  &  de  Sidon  ; 
mais  que  le  temple  de  Jerufalem  demeureroit  aux  Sarajïns,  pour 
faire  librement  tons  les  exercices  de  leur  loi.  Enfuite  l’empe¬ 
reur  revint  en  Allemangne,fans  avoir  rétabli  les  murail¬ 
les  de  Jerufalem  ,  ni  celles  des  autres  villes  qu’on  lui  avoit 
cedées  :  de  forte  que  les  Chrétiens  n’en  étoient  les  maî¬ 
tres  qu’en  apparence.  L’an  1234.  le  pape  Grégoire  IX. 
convoqua  une  grande  aflemblée  de  prélats  à  Spolette  ,  où 
l’empereur  même  affifta  ,  avec  les  patriarches  de  Con- 
ftantinople,  d’Antioche  8c  de  Jerufalem,  que  le  pape  avoit 
Fait  venir  pour  délibérer  avec  eux  lur  les  affaires  d’Orient. 
Là  il  fut  réfolu  qu’on  recommenceroit  la  guerre  dans  la 
Paleftine  ,  dès  que  la  trêve  feroit  expiré ,  c’eft-à-dire ,  en 
1239.  6c  que  cependant  on  publieroit  la  croifade.  Thi- 
baud  V.  du  nom ,  comte  de  Champagne  6c  roi  de  Navarre, 
fut  le  chef  des  princes  croifez,  dont  les  principaux  étoient 
Hugues,  duc  de  Bourgogne;  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Bre¬ 
tagne  ;  Jean  fon  frere  ,  comte  de  Mâcon  ;  Henri ,  comte 
de  Bar;  Gui,  comte  de  Nevers  ;  le  connétable  Amauri, 
comte  de  Montfort;  les  comtes  de  Joigni  6c  deSancerre, 

6c  plufieurs  barons  de  France  ,  de  Navarre  6c  de  Breta¬ 
gne  ;  avec  une  multitude  infinie  de  croifez  François  6c 
Allemans  ,  qui  n’attendoient  qu’un  general  de  cette  ré¬ 
putation  pour  les  conduire.  Il  y  avoit  fujet  d’efperer  un 
très-heureux  fuccès  ;  mais  par  une  fâcheufe  rencontre,  le 
pape  fut  obligé  de  publier  en  même-tems  une  autre  croi- 
fade  ,  pour  fecourir  Baudouin  II.  empereur  de  Conftan- 
tinople, attaqué  par  deux  puiflans  ennemis,  Jean  Ducas, 
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fur  nommé  Va.ta.ce ,  empereur  des  Grecs  ;  6c  Azen,  roi  des 
Bulgares.  A  infi  la  plupart  des  croifez  pour  lal  erre-fainte, 
s’engagèrent  pour  Conftantinople  ,  entr’autres  Pierre  de 
Dreux  ,  duc  de  Bretagne  ;  6c  au  lieu  d’une  grande  cioi- 
fade  qui  pouvoit  réuffir,  ou  dans  la  Paleftine  ou  dans  la 
Grece ,  fi  l’on  n’eût  eu  qu’un  même  deflein ,  il  s’en  forma 
deux  médiocres,  qui  n’eurent  ni  en  Grece  ni  en  Syrie  le 
fuccès  que  l’on  efperoit. 

La  divifion  qu’on  vit  naître  de  nouveau  entre  le  pape  6c 
l’empereur,  6c  qui  donna  lieu  aux  faélions  des  Guelphes 
&  des  Gibelins  ,  affoiblit  encore  l’armée  des  croifez.  Ils 
ne  perdirent  pas  neanmoins  courage  ;  6c  s’étant  partagez , 
les  uns  s’embarquèrent  à  Marfeille,&  les  autres  allèrent 
par  terre  en  Syrie.  Lorfqu’ils  furent  arrivez  à  Ptolemaïde 
ou  Acre  ,  ils  marchèrent  vers  Afcalon  ,  pour  en  rebâtir 
les  murailles  &  la  fortifier.  Cependant  le  duc  de  Bourgo¬ 
gne/,  le  comte  de  Bar  ,  6c  le  connétable  Amauri  de  Mont- 
fort,  fe  féparerent  du  gros  de  l’armée  ,  6c  voulurent  fur- 

Ï u-endre  la  ville  de  Gaze  ;  mais  ils  y  furent  défaits  par 
'armée  du  foudan  de  Babylone.  Le  relie  de  l’armée  qui 
étoit  à  Afcalon  ,  reprit  le  chemin  d’Acre  ,  où  l’on  fit  deux 
traitez  avec  les  Infidèles  ,  qui  furent  fort  honteux  aux 
Chrétiens  ;  car  les  Templiers  qui  avoient  pour  eux  une 
partie  de  l’armée  Chrétienne  ,  firent  trêve  avec  Nazer  , 
foudan  de  Damas ,  à  condition  qu’il  leur  rendroit  le  ter¬ 
ritoire  de  Jerufalem ,  avec  les  châteaux  de  Beaufort  6c  de 
Sephet ,  6c  qu’ils  le  ferviroient  aufli  de  toutes  leurs  for¬ 
ces  contre  le  foudan  de  Babylone.  Et  les  Hofpitaliers  fou- 
tenus  du  roi  de  Navarre  ,  des  ducs  de  Bourgogne  6c  de 
Bretagne ,  6c  de  l’autre  partie  de  l’armée ,  firent  trêve 
avec  Melech-Salah ,  foudan  de  Babylone  ,  contre  le  fou¬ 
dan  de  Damas  ;  après  quoi  le  roi  de  Navarre  ,  le  duc  de 
Bretagne  ,  6c  la  plupart  des  croifez  s’étant  embarquez  au 
port  d’Acre ,  retournèrent  en  leur  pays,  prefque  au  même- 
temps  que  Richard  ,  comte  de  Cornouaille  ,  6c  pere  de 
Henri  III.  roi  d’Angleterre ,  arrivoit  dans  la  Paleftine 
avec  de  bonnes  troupes  de  croifez  Anglois.  Ce  Prince 
Connut  bientôt  que  pendant  la  divifion  qui  continuoit 
toujours  entre  les  chefs  ,  6c  fur-tout  entre  les  Templiers 
Sc  les  Hofpitaliers  ,  il  n’y  avoit  nulle  apparence  qu’on 
put  réuffir  par  les  armes.  C’ell  pourquoi  voyant  que  le 
foudan  de  Babylone  offroit  de  renouveller  la  trêve  avec 
Be  nouveaux  avantages  pour  les  Chrétiens, il  réfolut  par 
l’avis  du  duc  de  Bourgogne,  du  grand-maître  de  l’Hôpi¬ 
tal  6c  de  la  plupart  des  croifez ,  de  l’accepter  à  ces  condi¬ 
tions  :  Que  Von  rendroit  de  part  &  d’autre  tous  les  prifonniers, 
&  fur-tout  ceux  qui  avoient  été  à  la  bataille  de  Ga^e  ,  entre 
iefquels  étoit  le  connétable  de  Montfort  ;  &  que  les  Chré¬ 
tiens  jouiroient  de  quelques  terres  que  le  foudan  pojfedoit  dans 
la  Palejline.  Après  cela  Richard  remonta  fur  fa  flote  en 
1241.  6c  cingla  vers  l’Italie.  L’an  1244.  les  Corafmins, 
peuples  iffus  des  anciens  Parthes ,  étant  chaffez  de  la  Perfe 
par  les  T artares ,  pafferent  l’Euphrate ,  6c  vinrent  deman¬ 
der  quelques  terres  au  foudan  d’Egypte  ,  qui  leur  aban¬ 
donna  la  Paleftine  ,  où  ils  firent  d’abort  irruption.  Alors 
toutes  les  forces  des  Chrétiens  s’étant  jointes  pour  refilter 
à  ces  barbares ,  on  leur  donna  bataille  auprès  de  Gaze  ; 
mais  l’armée  Chrétienne  y  fut  défaite,  6c  il  ne  fe  fauva 
qu’un  fort  petit  nombre  de  chevaliers  ,  avec  le  connéta¬ 
ble  ;  le  comte  Philippe  de  Montfort,  prince  de  Tyr;  le 
patriarche  Robert ,  une  partie  des  évêques  6c  quelques 
cent  foldats.  Les  grands-maîtres  du  Temple  6c  des  cheva¬ 
liers  Teutons  y  demeurèrent  fur  la  place  ;  6c  celui  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  fut  mené  dans  les  fers  à  Babylone  avec 
l’illuflre  Gautier  de  Brienne  ,  comte  de  Jaffa  6c  neveu  du 
roi  Jean.  *  Nicetas.  Alberic.  Sanut.  Nangis,  6cc. 

SEPT1E*  ME  CROISADE. 

La  nouvelle  de  cette  défaite, ayant  été  portée  au  pape , 
le  fit  réfoudre  à  convoquer  un  concile  general  qui  fe  tint 
à  Lyon  en  1245.  où  l’on  fit  un  decret  pour  une  nouvelle 
croilade  contre  les  Sarafins.  Mais  le  fecours  qu’on  en¬ 
voya  à  Con fiant inople  contre  Vatace  ,  empereur  Grec  ; 
les  troubles  d’Allemagne  6c  d’Italie  ,  6c  la  croifade  parti¬ 
culière  que  le  pape  fit  publier  contre  l’empereur  Frédé¬ 
ric  ,  furent  comme  autant  de  diverfions  qui  affoiblirent 
tellement  la  principale  croifade  ,  que  de  tous  les  rois  de 
l’Europe  il  n’y  eut  que  le  roi  S.  Louis ,  qui  avec  les.  feuls 


François ,  entreprirent  cette  guerre  fainte.  Les  plus  illu- 
flres  d’entr’eux  qui  prirent  la  Croix  à  fon  exemple,  fu¬ 
rent  les  trois  princes  frères  du  roi  ;  Alphûnfe  ,  comte  de 
Poitiers  ;  Robert  ,  comte  d’Artois  ;  6c  Charles ,  comte 
d’Anjou  ;  avec  Hugues  ,  duc  de  Bourgogne  ;  Pierre ,  duc 
de  Bretagne;  Guillaume ,  comte  de  Flandres  ;  Hugues  de 
Châtillon  ,  comte  de  S.  Paul  ;  Hugues  de  Lufignan ,  comte 
de  la  Marche  ;  les  comtes  de  Dreux  ,  de  Bar  ,  de  Soiffons  » 
de  Blois ,  de  Retel ,  de  Montfort  6c  de  Vendôme  ;  le  con¬ 
nétable  de  Beaujeu  ,  6c  plufieurs  autres  feigneurs  60 
grands  officiers  de  la  couronne  ;  outre  Jean  lire  de- Join¬ 
ville  ,  6c  quantité  de  prélats  qui  fuivirent  le  cardinal  lé¬ 
gat,  que  le  pape  avoit  envoyé  pour  publier  la  croifade  en 
France.  Le  roi  S.  Louis  ayant  fait  les  préparatifs  neceflài- 
res ,  6c  ayant  pourvu  au  gouvernement  du  royaume ,  donc 
il  déclara  regente  la  reine  Blanche  fa  mere ,  fe  vit  en 
état  de  partir  après  la  Pentecôte  de  l’année  1 248.  Il  s’em¬ 
barqua  à  Aigues  mortes  le  25.  Août,  où  la  plus  grande 
partie  de  fa  flotte  l’attendoit  ;  l’autre  étant  à  Marfeille  t 
pour  y  recevoir  le  relie  de  l’armée.  Il  arriva  vers  la  mi- 
Septembre  en  l’ifle  de  Chypre,  où  les  autres  vaifTeaux  le 
joignirent  peu  de  temps  après.  Les  feigneurs  de  fon  ar¬ 
mée  6c  les  barons  du  royaume  de  Chypre  l’obligerent  à 
y  demeurer  jufqu’à  l’été  de  l’année  l'uivante  ,  qu’il  fe 
rembarqua  avec  Henri  roi  de  Chypre  ,  6c  parut  à  la  vue 
de  Damiete  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’année 
1 249.  Cette  ville  fut  bientôt  prife  ,  6c  on  réfolut  d’aller 
droit  à  Babylone ,  qui  étoit  la  capitale  du  royaume  :  mais 
on  trouva  les  Sarafins  campez  auprès  de  Maflore  ,  6c 
après  plufieurs  batailles  ,  la  maladie  s’étant  mile  dans  le 
camp  des  Chrétiens  ,  le  roi  fut  contraint  de  faire  une 
retraite  ,  dans  laquelle  il  fut  pourfuivi  par  les  Infidèles, 
qui  firent  un  étrange  maffacre  des  Chrétiens ,  6c  prirent 
le  roi ,  avec  les  feigneurs  de  l’armée  en  1250.  Alors  or» 
fit  un  traité  ,  par  lequel  il  fut  arrêté  :  Qu’il  y  auroit  trêve 
pour  dix  ans  s  Que  les  Chrétiens  pojfed'er oient  patjiblement  tou¬ 
tes  les  places  qu’ils  tenoient  dans  la  Palejline  &  dans  la  Syrie  i 
Que  le  roi  payerait  huit  cens  mille  ber-ans  d’or ,  (  c’efl-a-dire  , 
environ  quatre  cens  mille  livres,  félon  quelques-uns ,  ou 
quatre  cens  mille  écus  d’or ,  félon  d’autres  )  pour  la  rançon 
de  tous  les  prifonniers  ;  &  que  pour  la  Jienne ,  il  rendroit  Da¬ 
miete  au  foudan.  Ainfi  après  trente -deux  jours  de  capti¬ 
vité  ,  le  roi  ,  tous  les  princes  6c  les  feigneurs  de  Chypre 
6c  du  royaume  de  Jerufalem  ,  6c  le  peu  de  foldats  qui 
refloient  d’une  fi  grande  défaite  furent  délivrez  ;  les  com¬ 
tes  de  Flandres  ,  de  Bretagne  6c  de  Soiffons ,  accompa¬ 
gnez  de  plufieurs  grands  feigneurs  prirent  congé  du  roi  , 
6c  firent  voile  vers  la  France  ;  mais  le  roi  voulut  paffer  en 
Syrie  ,  6c  arriva  en  peu  de  jours  au  port  d’Acre.  Après  y 
avoir  mis  les  places  maritimes  en  état ,  il  revint  en  France 
l’an  1 2 54.  *  Sanut.  Matth.  Parif.  Joinville.  Nangis,  6cç? 

HUITIE’ME  ET  DERNIERE  CROISADE. 

L’an  1255.  les  Vénitiens  6c  les  Génois  qui  étoient  en 
Syrie ,  fe  firent  une  cruelle  guerre  ,  où  les  princes  6c  les 
chevaliers  d’outre-mer  s’engagèrent,  lesunspour  les  Vé¬ 
nitiens  affiliez  des  Pifans  ,  6c  les  autres  pour  les  Génois. 
Cette  guerre  dura  fort  long-temps ,  6c  eau  fa  la  perte  de 
la  Terre- fainte;car  Bendocdar  foudan  d’Egypre, profita  de 
cette  divifion,  6c  feprefenta  en  1262.  avec  trente  mille 
hommes  devant  Ptolemaïde, dont  il  ruina  les  fauxbourgs. 
Enfuite  il  prit  la  ville  de  Céfarée ,  lechateau  d’Aflur,  6c 
la  fortereffe  de  Sephet.  Continuant  fes  conquêtes ,  il  s’em¬ 
para  du  château  de  Jaffa,  de  la  plupart  des  places  des  Tem¬ 
pliers,  6c  enfin  de  la  ville  d’Antioche  en  1268.  Le  pape 
6c  le  roi  de  France  étonnez  de  ces  progrès  formèrent  le 
deffein  d’une  nouvelle  croifade  ;  6c  pour  cet  effet  Clemenc 
IV.  envoya  le  cardinal  de  Sainte-Cécile  légat  en  France, 
6c  le  cardinal  Ottobon  en  Angleterre,  avec  ordre  de  paf¬ 
fer  de-là  en  Efpagne  6c  en  Portugal  ;  puis  il  ordonna  aux 
religieux  de  faint  Dominique  6c  de  faint  François,  de  prê¬ 
cher  la  croifade  par  toute  l’Allemagne  ,  6cjufqu’en  Da- 
nemaric  6c  en  Pologne.  Mais  tous  ces  foins  n’eurent  de 
fuccès  qu’en  France,  ou  par  le  zele  6c  par  l’exemple  du 
roi  faint  Louis,  qui  prit  la  croix,  la  plupart  des  princes 
6c  des  feigneurs  fe  croiferent.  Les  principaux  furent  les 
trois  princes  fes  enfans;  (  fçavoir,  Philippe  fon  aîné,  Jean 
Triftan  yÇQtnte  de  Nevers  ;  6c  Pierre  comte  d’Alençon  ;  ) 
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Âlfonfe  comte  de  Poitiers  6c  de  Touloufe,  fon  frere  ;  Tin¬ 
tai  id  roi  de  Navarre  ,  6c  comte  Palatin  de  Champagne, 
fon  gendre  ;  Robert  comte  d’Artois  Ton  neveu  ;  Jean  fils  du 
duc  de  Bretagne,  &  gendre  du  roi  d’Angleterredes  comtes 
de  Flandres ,  de  Nemours ,  de  Laval  6c  de  Montfort  les 
feigneurs  de  Courtenai ,  dé  Beaujeu ,  de  Montmorenci,6c 
quantité  d’autres.  Tout  étant  difpofé  pour  une  fi  grande 
entreprife  ,  le  roi  partit  le  i .  Mars  1270.  accompagné  du 
cardinal  d’Albano ,  que  le  pape  avoit  nommé  légat  pour  la 
croifade,  6c  fe  rendit  à  Aiguefmor tes,  où  il  s’embarqua 
au  commencement  du  mois  de  Juillet ,  en  même-temps 
que  l’autre  partie  delà  flotte  partit  de  Marfeille.  L’armée 
Chrétienne  étant  arrivée  à  Gagliari  dans  l’ifle  de  Sardai¬ 
gne,  le  roi  tint  confeil  de  guerre-,  où  onrefolutl’entreprife 
de  Tunis  en  Afrique.  La  flotte  parut  à  la  vùede  Tunis  6c 
de  Carthage  vers  le  vingtième  Juillet  ;  &  l’on  s’empara 
d’abord  du  port  de  Carthage ,  ;puis  de  la  tour ,  &  enfuite 
du  château.  Mais  on  différa  d’afïieger  la  ville  de  Tunis 
jufques  à  l’arrivée  du  roi  de  Sicile,  qui  ne  vint  qu’un  mois 
après  le  roi  de  France,  6c  qui  futcaufe  par  un  fi  long  re¬ 
tardement,  du  malheureux  fuccès  de  ce  voyage ,  qu’il 
avoit  lui-même  confeillé  avec  beaucoup  d’empreffement; 
car  comme  on  étoitau  fort  de  l’été,  6c  que  l’on  manquoit 
d’eau  douce,  les  maladies,  &  principalement  la  diffenterie 
6c  lesfievres  aigues  le  mirent  dans  l’armée ,  ou  elles  firent 
en  peu  de  temps  un  furieux  ravage.  Jean  Triftan  comte 
deNevers,  prince  âgé  de  vingt  ans,  en  mourut  le  3.  Août; 
le  cardinal  légat  ne  lurvécut  ce  jeune  comte  que  de  quatre 
ou  cinq  jours  ;  6c  faint  Louis  peu  de  temps  après  laiffa  fon 
.armée  dans  une  extrême  defolation  par  fa  mort ,  qui  ar¬ 
riva  le  2  5  .du  même  mois.  Charles  roi  de  Sicile ,  parut  avec 
une  affez  belle  flotte,  au  même  temps  que  le  roi  fon  frere 
rendoit  l’efprit ,  6c  pria  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  fils  aîné 
6c  fucceffeur  de  faint  Louis  ,  d’achever  une  guerre  fi  im¬ 
portante.  On  s’avança  donc  vers  T  unis ,  pour  la  ferrer  de 
plus  près,  6c  on  donna  plufieurs combats  contre  les  Mo¬ 
res,  qui  avoient  toujours  du  defavantage.  Le  roi  de  T  unis 
.craignant  l’iffue  de  cette  guerre,  envoya  demander  la 
paix,  ou  du  moins  la  treve.  Après  avoir  tenu  confeil ,  les 
deux  rois  de  France  6c  de  Sicile  accordèrent  à  ce  barbare 
une  treve  pour  dix  ans,  à  ces  conditions  :  Qu’il  délivrerait 
tous  les  efclaves  Chrétiens  qui  étoient  dans  fon  royaume  ;  Qu’il 
■permettrait  aux  religieux  de  faint  Dominique  &  de  faint  Fran¬ 
çois  d’y  prêcher  V évangile ,  d’y  bâtir  des  monafteres ,  &  d'y 
donner  le  baptême  a  ceux  qui  voudraient  le  recevoir  ;  &  qu’il 
payeroit  pour  tribut  au  roi  Charles  tous  les  ans  les  40.  mille 
écus ,  que  ce  roi  payoït  au  pape  pour  Naples  &  pour  Sicile. 
Enfuite  les  deux  rois  s’embarquèrent  pour  retourner,  l’un 
en  Sicile,  6cTautre  en  France.  Mais  le  prince  Edouard 
d’Angleterre,  qui  arriva  devant  Tunis  avec  fa  flotte, 
lorfque  ce  traité  futcohclu,  voulut  faire  voile  vers  Pto- 
lemaïde ,  où  il  prit  terre  avec  Jean  ,  fils  du  duc  de  Breta¬ 
gne.  Ses  troupes  qui  n’étoient  que  de  trois  cens  chevaliers, 
tantAnglois  que  François ,  furent  depuis  fortifiées  de  cinq 
cens  Friions,  6c  d’un  autre  petit  renfort,  que  le  prince 
Edmond  fon  frere  lui  amena  d’Angleterre.  Ce  fecours 
empêcha  que  Bendocdar  n’affiegeât  la  ville  d’Acre  ;  mais 
enfin ,  Hugues  roi  de  Chypre  6c  de  Jerufalem  ,  ne  fe  vo¬ 
yant  pas  affez  fort  pour  s’oppofer  aux  conquêtes  dé  ce 
Soudan  obtint  de  lui  une  treve  en  1 27 1 .6c  le  prince  Edou¬ 
ard  s’en  retourna  en  Angleterre,  pour  prendre  pofTeffion 
du  royaume  ,  qu’Henri  fon  pere  lui  avoit  laiffé.  Ainfi  cette 
croifade  ne  produifit  aucun  effet,  pour  la  délivrance  de  la 
Terre-fainte.  En  1291.  la  ville  d’Acre  fut  prife  6c  fac- 
cagée  par  le  foudan  d’Egypte,  6c  les  Chrétiens  perdirent 
tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la  Syrie.  Depuis  ce  temps-la , 
il  ne  s’eft  fait  aucune  croifade ,  quoique  les  papes  aient 
fouvent  fait  de  grands  efforts,  pour  y  exciter  les  Chré¬ 
tiens  ,  comme  Nicolas  IV-.  en  1292.  Clement  V.  en 
1  3 1 1 . 6c  plufieurs  autres  papes.  Outre  les  hiftoriens  citez 
ci-deffus,  confultez.  Maimbourg,  hift.des  croifades. 

CROISILLES,  (  feigneurs  de )  cherchez.  MONTMO- 
RENCI. 

CROISSANT,  ordre  de  chevalerie  inffituéà  Angers 
en  14.4.8.  par  René  d’Anjou  ,  dit  le  bon ,  roi  de  Sicile  , 
duc  d’Anjou  ,  6c  comte  de  Provence.  Le  fymbole  de  cet 
,  ordre  étoit  uncroiffant  d’or ,  fur  lequel  étoit  écrit  en  let¬ 
tres  bleues  Loz.  en  croijfant,  qui  eft  une  forte  de  rebus  , 
lignifiant  qu’on  acquiert  loz.  ou  louange ,  en  croiffant  en 
Tome  III. 
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vertu  6c  en  gloire;  On  attachoit  à  ce  croiffant  autant  de 
bouts  d’aiguillettes  d’or  émâillez  de  rouge  ,  que  les  che¬ 
valiers  de  l’ordre  s’étoient  trouvez  en  de  dangereufesoc- 
cafions  :de  forte  que,  par  le  nombre  de  ces  petites  bran¬ 
ches  pendantes,  on  pouvoit  facilement  juger  de  leur 
valeur,  6c  des  belles  aéfions  qu’ils  avoient  faites.  Les 
chevaliers  portoient  auffi  le  manteau  de  velours  cramoifi 
rouge  ,  6c  le  mantelet  de  velours  blanc  ,  avec  la  dou¬ 
blure  6c  foutane  de  même  ,  6c  fous  le  bras  droit  un  croif* 
fiant  d'  or  pendant  à  une  chaîne  de  même ,  attaché  fur  le 
haut  de  la  manche.  L’ordre  étoit  compofé  de  cinquante 
chevaliers  ,  en  y  comprenant  le  chef  qu’on  nommoit  le 
fenateur ,  ou  pour  mieux  dire  le  prejidenf,  car  on  doit  re¬ 
marquer  que  le  roi  René ,  qui  fit  cette  inftitution  ,  ne  prit 
point  ce  titre ,  mais  feulement  celui  d emanutenteur  où  en¬ 
treteneur  ,  fous  la  protection  de  faint  Maurice ,  auquel  il 
voulut  attribuer  la  gloire  d’être  le  chef  de  cette  cheva¬ 
lerie  ,  dont  le  premier  article  étoit ,  que  nul  n’y  put  être 
reçu,  ni  porter  cet  ordre,  s’il  n’ étoit  duc ,  prince ,  marquis , 
comte ,  vicomte ,  ou  ijfu  d’ ancienne  chevalerie ,  &  gentilhomme 
de  f es  quatre  lignées,  &  que  fa  perforine  fut  fans  vilains  cas 
de  reproche.  Voici  le  ferment  en  bref,  tel  que  les  che¬ 
valiers  faifoient  ,  6c  qu’on  le  trouve  dans  des  manu- 
ferits,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  faint 
Victor  de  Paris. 

La  Mefe  ouir ,  où  pour  Dieu  tous  donner 
Dire  de  Notre-Dame ,  ou  manger  droit  le  jour , 

Que  pour  le  fouverain  oumaifire ,  ou  fa  cour , 

Armer  lesfreres,  ou  garder  fon  honneur , 

Le  (le  s  cr  dimanches  doit  le  croijfant  porter , 

Obéir  fans  Contredit  toujours  au  fenateur. 

L’affemblée  de  cet  ordre  qu’on  nommoit  auffi  l’ordre 
d’Anjou ,  fe  faifoit  en  l’églife  de  S.  Maurice  d’Angers.  * 
MSS.de  l’abbaye  de  S.Viélor  de  Taris.  Mennius  ,  dans  les 
délices  de  chevalerie.  Favin.  theat.  d’bon.  Bouche,  hift.  de 
Prov.  I.  7.  &c. 

CROISSANT  DOUBLE ,  ou  double  Croissant  , 
nom  d’un  ordre  de  chevalerie,  cherchez.  NAVIRE. 

CROISIL  bon  bourg  de  France  dans  la  Bretagne.  Il 
efl  à  une  lieue  6c  demi  de  la  petite  ville  de  Guerrande  , 
entre  l’embouchure  de  la  Loire ,  6c  celle  de  la  Villaine 
fim  la  côte,  où  il  a  un  port  fort  grand  6c  en  même  temps 
fort  fur,  que  l’on  croit  être  le  Privas  Portas  des  anciens» 
*Baudrand. 

CROISSI ,  (  marquis  de  )  cherchez.  COLBERT. 

CROIX.  La  croix  étoit  un  fupplice  ,  par  lequel  on 
faifoit  mourir  les  criminels,  que  la  juftice  avoit  con¬ 
damnez  à  ce  genre  de  mort.  En  vieux  latin  ,  la  croix  s’ap- 
pelloit  gabalus,  comme  nous  le  voyons  dans  Varron;  6c 
elleaétéauff  appellée  patibulum  par  Tite-Live,  Cicéron* 
Plaute,  Tacite,  6c  autres.  Les  Grecs l’appelloient  rxuÇhr. 
La  figure  de  la  croix  a  été  differente  ,  félon  les  temps  6c 
la  diverfité  des  nations.  La  plus  ancienne  n’étoit  qu’un 
pal  de  bois  tout  droit ,  fur  lequel  on  attachoit  le  criminel , 
ou  avec  des  cordes  par  les  bras  6c  par  les  jambes,  ou  avec 
des  doux  dans  les  mains  6c  dans  les  pieds  :  on  s’eft  même 
fouvent  fervi  des  arbres  pour  cela  ,  afin  d’avoir  plutôt  fait. 

Il  y  en  a  quantité  d’exemples  ;  6c  l’empereur  Tibère  en 
fournit  un.  Il  fit  ainfi  mourir  quelques  prêtres  de  Saturne, 
qui  facrifioient  des  enfans,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
proconful  en  Afrique.  Les  autres  croix  compofées  de 
deux  pièces  de  bois ,  ont  été  de  trois  fortes  de  figures. 
L’une  étoit  comme  un  X.  ou  ce  qu’on  nomme  fautoir  en 
terme  de  Blafort  :  c’eft:  elle  que  nous  appelions  aujourd’hui 
croix  de  faint  André.  L’autre  étoit  faite  en  T,  c’elt-à-dire , 
que  l’une  des  deux  pièces  de  bois  étoit  droite,  6c  l’autre 
étoit  en  travers  précifement  au  bout  de  celle-là.  La  troi- 
fiéme  enfin  étoit  faite  de  telle  maniéré,  que  la  pièce  de 
bois  qui  étoit  en  travers  n’étoit  pas  fur  le  haut  de  la  piece 
droite  ;  mais  le  bout  du  bois  droit  de  la  croix  paffoit  un  peu 
au-delà  du  bois  en  travers  ;  6c  c’efl:  de  cette  derniere  figure 
que  l’on  croit  qu’étoit  la  croix  où  J.  C.  fut  attaché;  com¬ 
me  on  peut  le  conjeéturer  par  l’infeription  que  Pilate  fit 
mettre  au  bout  d’en  haut  au  deffus  de  la  tête  de  Jefus- 
Chrift.  Tous  les  anciens  écrivains  ecclefiaftiques  en  de¬ 
meurent  d’accord.  Il  y  avoit  descroix  de  toute  hauteur: 
les  plus  hautes  étoient  les  plus  infâmes  :  on  crucifioit  de 
differentes  maniérés ,  foit  en  empallant  les  fuppliciez , 
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foit  en  les  pendant  par  les  bras  ou  par  les  pieds,  foit  en 
les  attachant  à  la  croix  avec  des  cordes,  ou  avec  descloux: 
ordinairement  il  y  avoir  un  poteau  ou  une  planche  fous 
les  pieds  du  patient  pour  le  loûtenir.  Le  fupplice  de  la 
croix  eft  un  des  plus  anciens.  On  ne  voit  pas  neanmoins 
clairement  qu’il  ait  été  bien  ancien  parmi  les  Juifs, car  ce 
qui  eft  dit  dans  la  Genefe  chap.40.v-  19.  du  pannetier 
de  Pharaon,  fuivant notre vulgate ,  auferet  caputtuumac 
fufpendet  te  in  cruce ,  &  lacerabunt  volucres  carnes  tuas ,  ne 
marque  point  que  ce  pannetier  ait  été  crucifié, comme  quel¬ 
ques-uns  l’ont  prétendu. Le  terme  de  la  croix  n’eft  ni  dans 
l’hebreu,  ni  dans  la  verfion  des  Septante  ,  6c  tout  ce  qu’on 
peutinfererde  ce  paflage  ,eft  que  le  corps  du  pannetier , 
après  qu’il  eut  été  exécuté  à  mort ,  fut  attaché  ou  fufpen- 
du  à  un  poteau  ;  &  expofé  à  être  mangé  par  les  oifeaux  du 
ciel.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  des  Nombres  cbap.  2/.  que 
Dieu  irrité  contre  fon  peuple ,  àcaufe  du  commerce  que 
plufieurs  Ifraelites avoierit  eu  avec  des  femmesMoabitides, 
ordonna  dépendre  les  principaux  à  des  potences.  Sufpende 
«os  contra  folem  in patibulis ,  n’a  aucun  rapport  avec  le  fup¬ 
plice  de  la  croix  ;  non  plus  que  ce  qui  eft  dit ,  II.  Reg.  c.  21. 
v.  6.  du  fupplice  des  defcendansde  Saul  que  David  livra 
aux  Gabaonites ,  car  au  lieu  qu’il  y  a  dans  la  vulgate  qu  ils 
furent  crucifiez,  le  texte  hébreu  6c  toutes  les  autres  ver¬ 
rons  portent  qu’ils  furent  pendus  ou  égorgez.  L’exemple 
d’Aman,  Ejlber ,  7 ■  9 •  &  10.  ne  prouve  pas  davantage. 
Cette  piece  de  bois  haute  de  50.  coudées  ,  qu’il  avoit  fait 
d  reflet  pour  Mardochée,  &  à  laquelle  il  fut  pendu,  n’é- 
toit  point  une  croix ,  mais  plutôt  une  potence.  Les  Rabins 
croient  qu’anciennement  avant  que  de  pendre  les  cri¬ 
minels  ,  on  les  faifoit  mourir ,  foit  en  les  lapidant ,  foit  par 
quelqu 'autre  fupplice  ,  6c  qu’enfuite  on  attachoit  leurs 
corps  à  un  poteau  ou  à  une  potence.  Enfin  nous  n’avons 
point  d’exemple  certain  du  fupplice  de  la  croix  parmi  les 
Juifs  avant  le  régné  d’Alexandre  Jannæus ,  fils  d’Hircan 
III.  qui  fit  crucifier  jufqu’à  800.  de  fesfujets  rebelles.On 
11e  peut  pas  dire  que  le  fupplice  dont  on  fe  fervit  en  cette 
occafion  fut  autre  que  celui  de  la  croix  ,  car  outre  que  Jo- 
fephe  ,  antiquités  liv.  3.  cbap.  22 .  fe  fert  du  terme  de  cru¬ 
cifier  ,  il  ajoute  que  pendant  qu’ils  fouffrirent  ce  fupplice , 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans  furent  égorgez  à  leurs  yeux 
pour  augmenter  leur  peine.  Il  devint  fans  doute  commun 
depuis  ce  temps-là,  puifque  les  Juifs  demandèrent  à  Pilate 
que  J.  C.  fut  crucifie ,  ôt  qu’il  y  eût  deux  larrons  aufli  cru¬ 
cifie*.  à  fes  cotez  dans  le  lieu  où  fe  faifoient  les  executions. 
Nous  lifons  dans  Diodorede  Sicile  6c  ailleurs,  que  Ninus 
premier  roi  des  Aflyriens  étant  entré  dans  la  Medie  avec 
•une  puiflante  armée  ,  Pharnus ,  qui  étoitroidu  pais  ,  le 
vint  rencontrer  avec  toutes  fes  forces  ;  6c  que  lui  ayant 
livré  la  bataille  il  fut  vaincu  6c  fait  prifonnieravee  fept 
fils  qu’il  avoit ,  qui  furent  enfuite  tous  crucifiez  avec  leur 
pere  par  l’ordre  de  Ninus. 

Ce  fupplice  étoit  encore  ufité  parmi  les  Egyptiens.  Ils 
en puniflbient même  les  femmes,  puifque  Juftin rapporte 
qu’Agathoclée ,  concubine  d’un  roi  d’Egypte,  fut  atta¬ 
chée  à  une  croix.  Il  étoit  ordinaire  chez  les  Perfes,  Héro¬ 
dote  rapporte  que  pendant  la  guerre  de  Darius  contre 
les  Grecs,  Harpagusun  de  fes  chefs,  fit  crucifier  Hiftiée 
de  Milet.  Alexandre  d’Alexandrie  dit  que  ce  même  Da¬ 
rius  ,  condamna  à  la  croix  l’intendant  de  l’Eolide  parce 
qu’il  s’étoit  laifle  corrompre  par  argent ,  pour  juger  inju- 
ftement  une  affaire.  Ce  fut  ainfi  que  mourut  Polycrate 
•prince  de  Samos.  Il  avoit  été  heureux  pendant  toute  fa 
vie  ;  il  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  Orete ,  gou¬ 
verneur  pour  le  roi  dePerfede  la  ville  de  Sardes  ;  il  crut 
■que  ce  gouverneur  lui  devoit  remettre  entre  les  mains 
tous  les  trefors  du  roi  Cambyle  fon  maître  ;  il  partit  de 
Samos  pour  les  aller  recevoir  :  mais  à  peine  fon  vai fléau 
fut-il  entré  au  port  de  Magnefie ,  qu’il  fut  pris  6c  mis  en 
croix,  où  il  mourut. Chez  les  Scythes  6c  chez  lesSarmates 
•on  crucifioit  aufli  ;  car  s’il  en  faut  croire  Diodore  de  Sicile , 
Cyrus  ,  roi  de  Perfe  ,  fut  crucifié  par  un  roi  des  Scythes , 
ou  par  une  reine ,  encore  qu’Herodote  raconte  fa  mort 
autrement.  Outre  cette  autorité ,  nous  avons  celle  deStra- 
bon ,  qui  parle  d’un  fleuve  nommé  Lethé  ,  qui  eft  en  ce 
pays-là  ,  au  pied  d’une  montagne  appcllée  Thorax  fur 
laquelle  ,  dit-il,  on  prétend  que  fut  autrefois  crucifié  un 
Grammairien,  qui  s’appelloit  Daphita ,  pour  avoir  fait 
des  vers  contre  les  rois ,  d’où  eft  venu  ce  proverbe  dont 
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parle  Erafme ,  <plx»rlt  ri»  ,  prends  garde  à  Thorax ,  ou  - 

bien  gare  Thorax,  qui  fe  dit  à  ceux  qui  ofent  parler  des 
puiflances ,  fans  le  refpeétqui  leur  eft  dû.  Chez  les  Grecs, 
Xantippe  ,  general  des  Athéniens ,  fit  mourir  fur  une 
croix  Arélayte  Perfan  ,  gouverneur  d’Eolie  pour  le  roi 
Xerxès ,  parce  qu’il  avoit  pillé  le  temple  6c  le  fepulchre 
de  Protefilas.(  Herodot,  in  Calliope.)  Chez  les  Carthaginois 
la  mort  de  Bomilcar  eft  fameufe.  Ce  grand  capitaine  fils 
d’Amilcar ,  étant  foupçonné  à  Carthage ,  de  confpirer 
contre  fa  patrie,  fut  crucifié  au  milieu  de  la  place  publi¬ 
que  ,  où  avant  que  d’expirer ,  il  reprocha  de  deflus  la 
croix  à  ces  concitoyens ,  leur  ingratitude  6c  leur  inhu¬ 
manité.  Nous  lifons  outre  celadans  Juftin ,  le  fupplice  de 
Carthalon ,  que  fon  pere  Mâchée ,  general  des  troupes 
Carthaginoifes,fit  mourir  fur  une  croix.Chez  les  Romains, 
il  y  avoit  une  loi  qui  condamnoit  les  rebelles  à  la  croix, 
félon  le  témoignage  de  Cicéron.  L.  Imbricus  fit  crucifier 
Val-Beftius,  parce  que  fon  fils  Rufcius  lui  ayant  été  don¬ 
né  en  garde  ,  il  l’avoit  tué ,  pour  prendre  une  quantité 
d’or  qu’il  avoit.  Les  femmes  même  étoient  crucifiées  à  Ro¬ 
me,  comme  il  paroît  par  l’hiftoirede  ce  Decius  Mundus 
jeune  Romain,  qui  étant  devenu  éperdument  amoureux 
de  la  belle  Pauline,  femme  de  Saturnin,  fe  fervit  de  l’a- 
drefle  d’une  affranchie  de  fon  pere  nommée  Ida,  pour 
corrompre  les  gardiens  du  temple  de  la  déefle  Ifis,  afin 
qu’ils  perfuadaflent  à  Pauline  ,  que  le  Dieu  Anubis 
exigeoit  qu’elle  couchât  une  nuit  dans  fon  temple.  Après 
quoi  il  fut  introduit  dans  le  temple  où  Pauline  étoit  ve¬ 
nue  ,  6c  où  elle  reçût  Mundus ,  dans  la  penféeque  c’étoit 
ce  Dieu. Cette  fourbe  ayant  été  découverte,  l’empereur 
Tibere  ordonna  que  ces  miniftres  feelerats  du  temple  d’I- 
fis  fuflent  crucifiez; 6c  que  la  méchante  Ida  ,  qui  avoit 
trouvé  la  première  cette  dangereufe  invention,  fût  cru¬ 
cifiée  aveceux.il  eft  inutile  de  mettre  ici  encore  plus  d’e¬ 
xemples  ,  comme  on  en  pourroit  trouver  une  infinité  pour 
montrer  que  l’ufage  de  crucifier  les  criminels  a  été  prati¬ 
qué  chez  toutes  les  nations. 

Les  Gentils  les  laifloient  pourrir  fur  la  croix  ainfi  que 
nous  le  témoignent  plufieurs  paflages  de  divers  auteurs, 
entre  lefquels  Valere  Maxime  décrit  d’une  maniéré  bien 
vive  ,  le  fpeétacle  hideux  du  corps  de  ce  Policrate  ,  roi 
de  Samos ,  dont  nous  avons  parlé ,  tombant  par  lambeaux 
de  deflus  la  croix ,  où  Orete  l’avoit  fait  mourir.  Les  Juifs 
avoient  foin  de  les  ôter  des  croix  le  foirmême  ,  princi¬ 
palement  avant  le  jour  duSabbath,  parce  qu’ils  regar- 
doient  un  pendu  comme  un  objet  de  malediéfion,  maledic - 
tus  omnis  qui  pendet  in  ligno.  Si  les  crucifiez  n’étoient  pas 
encore  morts  ,  on  leur  rompoit  les  os  pour  achever  de 
les  faire  mourir.  Le  vin ,  dans  lequel  on  mettoit  de  la  myr¬ 
rhe  que  les  Juifs  donnoient  quelquefois  aux  patiens  ,  n’é- 
toit  pas  tant ,  comme  quelques-uns  l’ont  crû  ,  pour  les 
faire  vivre ,  que  pour  les  afloupir,  ou  étourdir  ,afin  qu’ils 
fouffriflent  moins ,  comme  M.  le  Fevre  6c  Baronius  l’ont 
fait  voir:  car  la  myrrhe,  félon  Diofcoride ,  a  une  verti* 
carotide.  On  leur  donnoit  encore  d’autres  foulagemens; 
c’eft  ainfi  que  l’on  prefenta  du  vin  aigre  à  Notre  Seigneur. 

Le  fupplice  de  la  croix  étoit  le  plus  infâme  de  tous, 
6c  fervoit  à  punir  les  crimes  les  plus  odieux,  comme  les 
vols  de  grand  chemin,  les  trahifons  ,  6cc.  ainfi  qu’on  le 
voit  parles  loix  des  peuples.  Les  Romains  en  ufqient  à  l’é¬ 
gard  de  leurs  efclaves,  6c  non  à  l’égard  des  citoyens  Ro¬ 
mains.  Cicéron  fait  un  crime  énorme  à  Verrès  d’avoir 
crucifié  un  citoyen  Romain  ;  6c  Valere  Maxime  remar¬ 
que,  comme  une  chofe  extraordinai^ ,  que  Scipionl’T- 
fricain ,  qui  faifoit  exercer  la  difeipline  militaire  avec  une. 
rigueur  qui  tenoit  quelque  chofe  de  la  cruauté, ayant  pris 
Carthage ,  6c  tenant  en  fa  puiflànce  tous  les  déferteurs 
de  l’armée  Romaine,  il  les  partagea  en  deux  troupes,  dans 
l’une  il  mit  les  foldats  Romains  ;  dans  l’autre  les  fol- 
dats  étrangers  ;  6c  ayant  fait  couper  la  tête  à  ceux-ci,  pour 
avoir  manqué  de  foi  au  parti  auquel  ils  étoient  engagez , 
il  fit  crucifier  les  autres  comme  coupables  d’un  crime  plus 
honteux ,  pour  avoir  abandonné  la  défenfe  de  leur  propre 
patrie,  6c  pour  avoir  porté  les  armes  contre  elle-même. 
Nous  lifons  aufli  dans  Lampride  ,  que  l’empereur  Ale¬ 
xandre  Severe  ,  ayant  demandé  à  plufieurs  rois  quel  étoit 
chez  eux  le  fupplice  des  voleurs  ,  ils  répondirent  tous 
que  c’étoit  la  croix. 

Ç’eft  cependant  ce  genre  de  mort  qu’i.l  a  plû  au  Fils  de 
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jC>ieu  de  choifir  pour  racheter  le  genre  humain.  Il  s'efl 
abaijfé,  comme  dit  faint  Paul ,  en  prenant  la  forme  d’un  en¬ 
clave  ,  &  il  s'efi  humilié jufqu  a  fouffrir  la  mort ,  &  encore  la 
mort  de  la  croix.  Tant  que  le  Paganifme  a  été  dominant 
dans  l’Empire ,  6c  dans  les  pays  où  le  Chriftianifme  n’a- 
voit  point  été  reçu,  le  fupplice  de  la  croix  a  continué. 
Conftantin  le  Grand  l’abolit  dans  tout  l’Empire.  Sous  Ton 
régné  Helene  fa  mere  étant  allée  à  Jerufalem  pour  y  vi- 
fiter  les  faints  lieux ,  y  découvrit  la  vraie  croix  de  no- 
tre-Seigneur.  Ce  fut,  félon  les  hiftoriens  ecclefiaftiques  , 
l’an  de  Notre-Seigneur  326.  le  2 1.  de  l’empire  de  Conf- 
tantin  ,  le  1 3 .  du  pontificat  de  faint  Sylveftre ,  le  premier 
après  la  célébration  du  concile  de  Nicée.  Il  eft  étonnant 
qu’Eufebequi  rapporte  la  découverte  du  fepulchre  de  Je- 
fus-Çhrift,  8c  ce  que  fit  Helene  à  Jerufalem,  ne  parle 
point  de  l’invention  de  la  croix.  Voici  ce  que  les  autres  hi¬ 
ftoriens  ecclefiaftiques  &  les  peres  en  ont  écrit. 

Cette  princeffe âgée  de  79.  ans ,  entreprit  le  voyage  de 
Jerufalem  avec  un  zele  ardent  ;  5c  étant  montée  fur  la 
montagne  de  Golgotha ,  brûlant  du  défir  de  trouver  la 
croix  au  Sauveur,  elle  furmonta  toutes  les  difficultezqui 
fembloient  devoir  la  rebuter  de  fa  recherche.  Ces  diffi- 
cultezétoient  forts  grandes,  àcaufe  -,  dit-on ,  que  les  Gen¬ 
tils  en  haine  du  nom  Chrétien ,  avoient  fait  tous  leurs 
efforts  pour  cacher  le  lieu  même  où  étoit  le  fepulchre  de 
J.  C.  Ils  y  avoient  fait  apporter  quantité  de  terre  6c  de 
pierres  :  enforte  qu’ils  avoient  confiderablement  élevé  le 
terrain  fur  cet  endroit-là.  Non  contens  de  cela ,  ils  avoient 
bâti  un  temple  à  Venus,  fur  la  même  montagne  de  Cal¬ 
vaire  ,  où  Notre  -Seigneur  avoit  été  crucifié,  afin  que 
ceux  qui  y  viendroient  pour  adorer  J.  C.  panifient  y  ve¬ 
nir  rendre  leurs  hommages  à  une  idole  de  marbre,  qu’ils 
tenoient  là  confacrée  à  cette  faufie  divinité.  Saint  Jerome 
rapporte  qu’ils  avoient  placé  la  ftatue  de  Jupiter  fur  le 
même  endroit  où  Notre-Seigneur  étoit  refiùfcité ,  6c  que 
cette  ftatue  y  demeura  environ  180.  ans  ,  depuis  l’empe¬ 
reur  Adrien  jufqu’à  l’empereur  Conftantin. »  Les  payens , 

(dit  ceperejcroyoientparlà  faire  prendre  le  change  aux 
*>  Chrétiens,  6c  abolir  la  mémoire  6c  la  foi  de  ces  deux 
»  grands  myfteres  de  la  mort  6c  de  la  refurreétion  du  Fils 
35  de  Dieu.  »  Mais  Helene  ne  voulant  rien  épargner, pour 
venir  à  bout  de  fon  pieux  deffein,  confulta  tout  ce  qu’il  y 
avoit  aux  environs  de  Jerufalem  de  perfonnes  capables 
de  lui  donner  quelques  lumières  touchant  les  moyens  de 
découvrir  le  trefor  qu’elle  cherchoit  ;  5c  comme  elle  s’in- 
formoit  non-feulement  entre  les  Chrétiens  ;  mais  encore 
entre  les  Juifs,  il  fe  trouva  parmi  ceux-ci  un  curieux  de 
l’antiquité, dont  Sozomene  6cGregoire  deT ours  font  men¬ 
tion  ,  qui,  fur  des  mémoires  qu’il  avoit  eus  de  fes  prede- 
cefièurs,  trouva  quelques  indices  du  lieu  où  la  croix  qu’on 
cherchoit ,  devoit  être  cachée  ;  c’eft-à-dire,  du  lieu  où 
le  corps  de  Notre-Seigneur  avoit  été  enterré.  Car  c’étoit 
unechofe  sûre,  que,  fi  on  trouvoitle  lieu  du  fepulchre, 
on  trouveroit  auffi  tous  les  inftrumens  du  fupplice ,  à 
caufe  que  c’étoit  de  tout  temps  la  coùtume  des  Juifs  de 
faire  une  grande  ouverture  dans  la  terre ,  auprès  du  lieu 
où  ils  avoient  enterré  le  corps  du  criminel  qu’ils  avoient 
fait  mourir ,  6c  d’enfouir  là-dedans  tous  les  inftrumens 
qui  avoient  fervi  à  fon  fupplice,  regardant  tout  cet  at¬ 
tirail  comme  des  objets  de  malédiction ,  qu’il  falloit  ôter 
dedefius  la  terre ,  ainfi  que  nous  avons  dit  du  corps  mê¬ 
me  du  criminel. 

Comme  l’imperatrice  eut  fait  creufer  bien  avant  en  un 
certain  endroit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  auparavant 
renverfé  toutes  les  idoles  que  les  payens  y  avoient  mifes, 
6c  fait  applanir  6c  nettoyer  le  terrain  ;  on  trouva  effec¬ 
tivement  trois  croix,  6c  auprès  de  ces  croix ,  le  bois  fur 
lequel  étoit  l’infcription  que  Pilate  avoit  fait  mettre  au 
defius  de  la  tête  de  Notre-Seigneur  :  ce  qui  donna  à  con- 
noître  que  l’une  de  ces  trois  croix  étoit  celle  qu’on  cher¬ 
choit,  6c  les  deux  autres  celles  des  deux  larrons. C’eft  ainfi 
que  tous  les  anciens  écrivains  rapportent  la  chofe;  il  n’y  a 
que  faint  Ambroife  ,  qui  ait  dit  que  l’infcription  fe  trou¬ 
va  attachée  à  l’une  des  croix  ,  6c  que  ce  fut  à  ce  figne 
que  l’on  reconnut  celle  du  Sauveur.  Tous  les  autres  au¬ 
teurs  du  même  temps,  comme  faint  Paulin,  évêque  de 
Noie,  Sulpice  Severe,  Ruffin  ,  6c  enfuite  Theodorct , 
Socrate,  Sozomene,  difent  que  la  croix  du  Sauveur  fut 
reconnue  par  un  miracle ,  ou  même  par  deux  miracles , 
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■  dont  l’un  eft  écrit  par  les  uns,  l’autre  par  les  autres  ,  6c 
tous  les  deux  par  Nichephore.  C’eft  que  l’imperatrice  > 
après  avoir  trouvé  ces  trois  croix,  étant  en  peine  de  dé¬ 
couvrir  quelle  étoit  la  croix  du  Sauveur ,  Macaire  évêquê 
de  Jerufalem ,  à  qui  elle  demanda  confeil ,  fut  d’avis  qu’on 
les  fît  toucher  toutes  les  trois  à  des  malades  :  ce  qui  ayant 
été  exécuté  ,  une  dame  de  grande  confideration  ,  qui 
étoit  alors  a  l’agonie,  recouvra  fur  le  champ  une  parfaite 
fanté,  par  l’attouchement  de  l’une  des  trois;,  au  lieu  qué 
les  deux  autres  furent  appliquées  inutilement  :  après  quoi 
pour  s’aftiirer  encore  davantage ,  on  mit  des  corps  morts 
fur  ces  croix,  6c  la  feule  qui  avoit  déjà  fait  le  premier  mi¬ 
racle,  reftufeita  celui  qui  fut  mis  fur  elle.  Nous  pafTons 
ici  fous  filence  grand  nombre  d’hiftoires  fufpeétes  ,  qui 
fe  lifent  touchant  le  bois  dont  la  croix  du  Sauveur  étoit 
faite ,  6c  même  touchant  la  maniéré  dont  elle  fut  trouvée  \ 
6c  nous  nous  y  arrêtons  d’autant  moins,  que  le  pape  Ge- 
lafe  en  fon  decret  des  livres  apocryphes,  les  a  jugé  fi  dou- 
teufes,  qu’il  a  laific  au  difeernement  d’un  leéteur  habi¬ 
le  ,  le  foin  de  diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux. 

L’imperatrice  Helene  ayant  trouvé  la  croix,  fit  bâtit 
uneéglifeau  même  endroit  où  elle  l’avoit  trouvée,  6c 
dans  cette  églife  elle  remit  ce  bois  facré  avec  toutes  les 
marques  d’une  profonde  vénération  ,  Payant  fait  enchaf* 
fer  le  plus  richement  qu’il  lui  fut  poftible,  non  fans  en 
avoir  pris  auparavant  une  partie  confiderable  qu’elle  ap- 
porta  à  l’empereur  Conftantin  fon  fils.  Ce  prince  perfua- 
dé  qu’il  ne  pouvoit  donner  une  plus  grande  marque  de 
fon  affeéfion  à  la  ville  de  Conftantinople ,  que  d’enfermer 
dans  fes  murs  un  tréfor  fi  précieux ,  comme  une  fauve- 
garde  afiiirée  contre  toutes  fortes  de  dangers,  coupa  une 
petite  partie  de  ce  bois  de  la  croix,  6c  l’enferma  dans  fa 
propre  ftatue  placée  dans  cette  ville ,  fur  une  magnifique 
colonne  de  porphyre  ,  au  milieu  de  la  place  appellée  de 
Conftantin.  Le  refte  fut  placé  à  Rome  dans  une  églife 
fomptueufe,  que  cet  empereur  y  fit  bâtir  exprès  ,  6c  qui 
fut  appellée  pour  cela  Téglife  de  fainte  Croix  de  Jerufa¬ 
lem.  Outre  cela  il  en  fit  bâtir  une  autre  très -magnifi¬ 
que  en  l’honneur  de  la  même  croix  ,  au  milieu  de  la 
ville  même  de  Jerufalem,  où  Helene  en  avoit  déjà  élevé 
une.  Ce  fut  alors  que  l’empereur  Conftantin  abolit  entiè¬ 
rement  le  fupplice  de  la  croix,  6c  défendit  par  un  édit  de 
jamais  à  l’avenir  condamner  dans  tout  l’Empire  aucun 
criminel  à  ce  genre  de  mort  :  ce  qui  a  depuis  été  obfervé 
dans  tout  le  Chriftianifme.  Cela  fe  doit  entendre  des 
croix  qui  s’appellent  proprement  croix  dans  le  temps  où 
nous  fommes  ,  6c  qui  font  faites  comme  celle  où  eft  mort 
le  Sauveur  du  monde  ;  car  il  yen  a  d’autres  figures  dont 
nous  avons  parlé  ,  qui  font  encore  en  ufage.  L’églife  fit 
encore  plus  en  l’honneur  de  la  fainte  Croix  :  elle  inftitua 
des  fêtes  pour  être  célébrées  tous  les  ans ,  dont  la  premiè¬ 
re  ,  en  mémoire  de  ce  qu’elle  avoit  été  trouvée  ,  eft  celle 
que  nous  célébrons  le  3.  Mai,  6c  les  Grecs  le  14.  Sep- 
tembre,  auquel  jour  la  fécondé  fut  inftituée  depuis  en 
mémoire  de  l’exaltation  de  cette  même  Croix.  Encore 
que  cette  fécondé  fête  ,  au  rapport  de  Nicephore,  liv.  8 . 
chap.  28.  foit  aufii  ancienne  que  la  première ,  comme  ayant 
été  ordonnée  en  mémoire  du  jour  qu’on  expofa  pour  la 
première  fois  avec  ceremonie  la  croix  à  la  vénération  du 
peuple,  dans  la  ville  de  Jerufalem  où  elle  avoit  été  en 
horreur;  néanmoins  la  folemnité  de  cette  fête  a  été  re¬ 
doublée  dans  Téglife  depuis  le  miracle  que  cette  facrée 
Croix  fit  en  laperfonne  de  l’empereur  Heraclius. 

L’an  628.  le  fameux  roi  de  Perfe  Chofroes  s’étoit  ren* 
du  maître  de  l’Egypte  6c  de  l’Afrique ,  fur  la  fin  de  l’em¬ 
pire  de  Phocas  ;  6c  ayant  taillé  en  pièces  un  grand  nom¬ 
bre  de  Chrétiens ,  il  avoit  tourné  fes  armes  contre  la  ville 
de  Jerufalem.  Il  avoit  pris  6c  faccagé  cette  ville,  6c  avoir 
enlevé  6c  emporté  en  Perfe  cette  grande  partie  de  la 
croix  de  Notre-Seigneur,  qu’Helene  avoit  laiiïee  dans  fort 
églife  fur  la  montagne  de  Calvaire.  Alors  l’empereut 
Heraclius  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Phocas,  ayant  imploré  le 
fecours  du  ciel  par  des  jeûnes  6c  par  des  prières  contre  ce 
formidable  ennemi  de  la  Chrétienté,  leva  trois  puitTan- 
tes  armées  avec  une  humble  confiance  en  Dieu  ;  6c  en 
trois  batailles  ildéfit  entièrement  trois  généraux  deChol- 
roès ,  lequel  ayant  été  enfuite  tué  par  l’un  de  les  fils  ,  qui 
maffacra  auffi  fon  frere  pour  monter  fur  le  trône  de  Per¬ 
fe,  l’empereur  n’eut  point  de  peine  à  faire  avantageufe- 
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\  ment  les  conditions  delà  paix  avec  ce  nouveau  roi  ;  6c 

la  première  de  ces  conditions  fut  ,  que  la  croix  du  Sau¬ 
veur  du  monde  feroit  rendue  aux  Chrétiens ,  qui  en 
etoientprivez.il  y  avoitdéja  14.  ans. Cela  ayant  été  exécu¬ 
té,  la  croix  fut  d’abord  portée  à  Conftantinople  en  grand 
triomphe,  les  chemins  étant  partout  bordez  d’une  foule 
de  Chrétiens ,  qui  faifoicnt  des  acclamations  de  joie  6c 
chantoient  des  louanges  à  Dieu  :  après  quoi  l’empereur 
voulut  avoir  l’honneur  de  rapporter  à  fa  première  place 
fur  fes  épaules,  ce  facré  fardeau  que  le  fils  de  Dieu  avoit 
porté  fur  les  fiennes  ;  mais  on  dit  que  lorfqu’il  fut  arrivé 
a  la  porte  de  Jerufalem  par  où  il  falloit  fortir  pour  aller 
au  Calvaire  ,  il  fut  arrêté  par  une  force  invifible ,  6c  que 
quelque  effort  qu’il  fit,  il  lui  fut  impofiible  de  paffer  ou¬ 
tre.  Il  eft  aifé  d’imaginer  l’étonnement  où  il  fe  trouva, 
auffi-bien  que  la  nombreufe  afliftance  qui  accompagnoit 
la  croix,  lorfque  le  patriarche  de  Jerufalem  ,  qui  étoit 
alors  Zacharie,  s’étant  approché  de  lui  :  Si  vous  m’en 
croyez. ,  Seigneur ,  lui  dit-il ,  vous  quitterez,  ces  riches  vc te¬ 
rne  ns  d’or  &  de  pierreries  dont  vous  êtes  fi  magnifiquement  pa¬ 
ré, &  qui  ne  s’ accordent  pas  avec  la  pauvreté  de  Jesus-Christ 
portant  fa  croix.  A  quoi  l’empereur  ayant  confenti  volon¬ 
tiers  ,  le  dépouilla  de  toute  cette  pompe;  6c  s’étant  revê¬ 
tu  d’un  habit  fort  fimple,  étant  même  nuds  pieds,  il  fe 
remit  fous  la  précieufe charge  qu’il  avoit  portée  jufques- 
îà  ,  6c  acheva  fans  nul  obftacle  de  la  porter  jufqu’à  fa 
place.  Suidas  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  après  les  rituels  ec- 
clefialtiques ,  après  les  Grecs ,  6c  fur  la  tradition  com¬ 
mune  de  l’églife  ,  n’y  change  qu’une  circonftance  peu  im¬ 
portante  ;  qui  eit  que  le  patriarche  Zacharie ,  dit-il ,  étant 
alors  abfent  de  Jerufalem,  Modefte ,  qui  étoit  en  fa  pla¬ 
ce  ,  fut  celui  qui  donna  à  l’empereur  l’avis  de  quitter  fes 
ornemens.  Cela  arriva  le  14.  de  Septembre  ,  6c  ceux 
qui  ne  veulent  pas  que  la  fête  de  l’Exaltation  de  fainte 
Croix  foit  auffi  ancienne  que  nous  avons  dit ,  difentque 
ce  fut  alors  feulement  qu’elle  fut  inftituée  en  mémoire 
de  ce  grand  miracle. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  les  autres  miracles 
operez  par  la  croix  de  Notre-Seigneur  :  il  fuffira  de  re¬ 
marquer  que  de  cette  partie  que  Pimperatrice  Helene  en 
laiffa  à  Jerufalem  ,  on  ena  coupé  depuis  une  infinité  de 
morceaux  ,  étant  même  la  coutume  des  évêques  de  cette 
ville-là  ,  d’en  donner  à  tous  les  fideles  qui  venoient  de 
toutes  les  parties  du  monde  voir  avec  une  profonde  véné¬ 
ration  ce  facré  inftrument  du  falutdes  hommes.  Cepen¬ 
dant  cette  partie,  qui  naturellement devoit  àpeinefuffir 
à  une  diftribution  beaucoup  moindre ,  s’eft  toujours  mi- 
raculeufement  confervée  d’une  égale  grandeur  ,  fans  ja¬ 
mais  diminuer  ,  non  plus  que  fi  on  n’y  avoit  point  tou¬ 
ché.  Saint  Paulin  dit  là-defius ,  que  'cette  vertu  miracu- 
leufede  ce  bois  ,  qui  tout  mort  qu’il  eft  ,  femble  fe  repro¬ 
duire  encore  ,  comme  s’il  étoit  vivant ,  lui  a  fans  doute 
été  communiquée  par  l’attouchement  de  cette  chair  di¬ 
vine  ,  qui  ayant  fouffert  la  mort  fur  ce  même  bois ,  l’a 
furmontée  par  une  refurreétion  glorieufe.  Les  paroles  de 
ce  pere  font  trop  belles  ,  pour  n’être  pas  rapportées  ici  en 
•original.  C rux  in  materia  infenfata  vint  vivant  tenens ,  itaex 
illo  tempore  innumeris  penè  hominum  votis  lignum  fiuum  com- 
modavit ,  ut  détriment  a  non  fentiret ,  &  quafi  intacla  perma- 
neret ,  quotidie  dividuam  fumentibus  :  &  femper  totam  vener an¬ 
tibus  :fed  ifiam  imputribilem  virtutem ,  &  indetribilem  foh- 
ditatem  de  illius  carnis  fanguine  bibtt ,  qiu  pafifa  tnortem  non 
vidtt  corruptionem.  C’eft  dans  l’épître  1 1 .  à  Severe  ;  6c  faint 
Cyrille  patriarche  de  Jerufalem  même,  6c  témoin  ocu¬ 
laire,  dit  que  les  petites  parties  de  ce  bois ,  prifes  de  cel¬ 
le  qui  eft  dans  cette  ville  là,  ont  -rempli  toute  la  terre  , 
fans  qu’il  paroifie  qu’on  en  ait  ôté  de  Jerufalem,  6c  com¬ 
pare  ce  miracle  à  celui  des  cinq  pains  dont  cinq  mille 
hommes  furent  nourris  :  c’eft  dans  fes  catechefes  4.  10. 
<6c  13. 

Pour  ce  qui  regarde  les  doux  avec  lefquels  le  Sauveur 
•du  monde  fut  attaché  à  la  croix ,  les  mêmes  auteurs  que 
nous  avons  citez,  difent  qu’ils  furent  aifement  diftinguez 
de  ceux  qui  avoient  fervi  au  crucifiement  des  deux  lar¬ 
rons  ,  parce  que  les  uns  étoient  tous  mangez  de  rouille, 
au  lieu  que  les  autres  s’éroient  miraculeufement  confervez. 
Aurefte,  les  Chrétiens  conviennent  qu’il  11’y  eut  pas  plus 
de  quatre  deux,  ni  moins  de  trois.  Les  principales  rai- 
fons  de  ceux  qui  en  mettent  quatre ,  fe  reduifent  à  trois; 


GRO 

la  première ,  que  la  coutume  étoit  prefque  toujours  de 
crucifier  avec  quatre  doux  ;  la  fécondé  ,  qu’en  effet  cette 
maniéré  eft  plus  facile  ,  mettant  un  clou  à  chaque  pied  , 
auffi-bien  qu’à  chaque  main  ;  la  troifiéme  que  les  ancien¬ 
nes  images  du  Crucifix  le  reprefenterent  attaché  à  la  croix 
avec  quatre  doux  ;  ce  qui  fe  voit  particulièrement  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette.  L’opinion  de  ceux 
qui  ne  mettent  que  trois  doux  eft  confirmée  par  les  hifto- 
riens  ecclefiaftiques  ,  Ruffin  d’Aquilée  ,  Nicephore,  6c 
Zonare  ,  6c  par  l’ufage  prefque  univerfel  de  reprefenter 
Jesus-Christ  crucifié  avec  trois  doux  feulement.  Saine 
Ambroife  6c  faint  Grégoire  de  Nazianze  affurent  que 
fainte  Helene  ne  trouva  que  trois  doux  avec  la  croix  ;  6c 
leur  autorité  eft  très-confiderable.  On  répond  à  ceux  qui 
ontunfentiment  contraire ,  que  les  révélations  de  fainte 
Brigitte  qui  le  foutient,  ne  contiennent  pas  des  veritez 
tout-à-fait  certaines;  que  le  pape  Innocent  III.  a  parlé 
avec  doute  ;  que  faint  Bonaventure  n’écrit  pas  en  hifto- 
ricn ,  mais  en  contemplatif  ;  6c  qu’aux  Crucifix  de  l’é¬ 
glife  de  Lorette ,  on  ne  voit  point  quatre  doux.  On  ajou¬ 
te  qu’à  Boulogne,  dans  la  bibliothèque  de  fainte  Marie 
des  Grâces  ,  on  garde  un  ancien  livre ,  où  il  eft  écrit  que 
les  foldats  avoient  préparé  quatre  doux  ;  mais  que  No¬ 
tre-Seigneur  mit  lui-même  fon  pied  droit  fur  le  gauche. 
Enfin  on  a  remarqué  dans  les  faints  Suaires  de  Befançon 
6c  de  Turin,  que  la  playe  du  pied  droit  paroît  plus  ou¬ 
verte  6c  plus  large  que  celle  du  pied  gauche ,  parce  que 
celui-ci  ne  fut  percé  que  par  la  pointe  du  clou ,  qui  entroic 
par  le  pied  droit.  Les  mêmes  S.  Ambroife  6c  faintGre- 
goire  de  Nazianze  rapportent  que  Ste.  Helene  fit  mettre 
un  des  doux  fur  le  calque  de  l’empereur  Conftantin  font 
fils, qu’elle  en  fit  attacher  un  autre  au  mords  du  cheval  de 
cet  empereur,  6c  qu’elle  jetta  le  troifiéme  dans  la  mer 
Adriatique  ,  pour  appaifer  une  tempête.  Ce  clou ,  dit  la 
tradition  ne  fut  point  perdu  ,  6c  revint  fur  l’eau,  comme 
autrefois  la  hache  du  prophète  Elifée,  de  forte  que  fain* 
te  Helene  l’eftima  plus  que  les  autres ,  6c  le  donna  à  l’é¬ 
glife  de  Treves,  dont  faint  Agrice  étoit  archevêque* 
Elle  fit  enfuite  pre'fent  à  l’églife  de  Latrair,  de  celui  qui 
avoit  été  mis  au  cafque  de  l’empereur ,  6c  envoya  à  l’é¬ 
glife  de  Milan  ,  celui  que  l’on  avoit  attaché  au  mords  du 
cheval  de  Conftantin.  Quoi  qu’il  en  foit  du  nombre  de 
trois  ,  ou  de  quatre ,  il  eft  certain ,  dit  Gretfer ,  qu’il  n’y 
a  point  d’auteur  Catholique  qui  en  mette  davantage.  Que 
fi  plufieurséglifes  en  montrent  dans  leur  tréfor,  qui  vont 
au  delà  de  ce  nombre ,  cela  vient  de  ce  qu’ayant  eu  quel¬ 
que  partie  d’un  clou  de  la  croix ,  ils  l’ont  enfermée  dans 
un  autre  clou  entier que  l’on  a  regardé  enfuite  comme 
un  clou  facré  ;  ou  bien  ce  font  des  doux  qui  attachoient 
le  titre  de  la  croix,  le  billot  fur  lequel  pofoientles  pieds, 
de  Jefus-Chrift,  6c  même  les  divers  morceaux  de  bois 
dont  la  croix  étoit  compofée.  On  les  a  tous  appeliez  des 
doux  de  Notre-Seigneur.  Quelques-uns  apportent  encore 
une  autre  raifon.  Les  Grecs  ichifmatiques  fichent  tous  les- 
ans  des  doux  dans  le  pavé  de  l’églife  du  faint  Sepulchre  , 
le  Vendredi  faint,  pour  marquer  l’anathême qu’ils ofenC 
fulminer  contre  les  Catholiques  ;  6c  il  fe  peut  faire  que 
quelques  pèlerins  de  la  Terre- fainte  en  ayent  arraché  ,  6c 
qu’on  leur  ait  donné  le  nom  de  doux  de  Notre-Seigneur, 
parce  qu’ils  venoient  de  l’églife  du  Sepulchre  de  Notre- 
Seigneur  ,  6c  qu’ils  y  avoient  été  mis  dans  le  tems  de  la 
Palfion.  Cette  raifon  paroît  afiez  vraifemblable  à  M.  du 
Sau(Tai ,  évêque  deToul  ;  mais  s’il  y  a  quelques  doux  de 
cette  forte ,  cela  ne  peut  venir  que  de  l’ignorance  du  peu¬ 
ple  ,  qui  a  introduit  cette  opinion ,  laquelle  s’eft  confer¬ 
vée  ,  parce  qu’on  n’a  pas  pû  éclaircir  la  vérité  de  leur  ori¬ 
gine.  On  en  doit  dire  autant  de  la  conjecture  de  quel¬ 
ques-uns,  qui  difentque  l’on  a  pu  nommer  doux  de  No¬ 
tre-Seigneur  ,  ceux  avec  lefquels  les  Juifs  ont  quelquefois  . 
attaché  à  une  croix  l’image  de  Jefus-Chrift ,  6c  même  des 
enfans  Chrétiens,  en  haine  de  notre  religion;  ce  qu’ils 
faifoient  le  jour  du  Vendredi  faint. 

Calvin  faifant  une  critique  fur  le  nombre  des  doux  de 
Notre-Seigneur ,  en  compte  14.  ou  15.  pour  montrer 
qu’il  y  a  de  la  fuperftition  ,  6c  de  la  faufièté.  Il  dit  que  les 
Milanois  fe  vantent  d’avoir  celui  qui  fut  mis  au  mords 
du  cheval  de  Conftantin  ;  que  ceux  de  Carpentras  afiiirent 
avoir  ce  même  clou  ;  qu’il  y  ena  un  à  Rome  dans  l’égli¬ 
fe  de  fainte  Helene  ;  6;  un  autre  dans  celle  de  fainte 
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Croix  ;  un  à  Sienne  5c  un  autre  à  Venife  ;  trois  en  Alle¬ 
magne;  fçavoir  ,  un  à  Cologne  ;  un  en  l’églife  des  trois 
Maries,  5c  un  autre  à  Treves  ;  qu’on  en  voit  un  à  Paris 
dans  la  fainte  Chapelle  du  palais  ;  un  autre  aux  Carmes , 
&  un  troifiéme  en  l’églife  de  faint  Denys  en  France  ; 
qu’il  s’en  trouve  un  à  Bourges;  un  au  village  delà  Te¬ 
naille,  5c  un  autre  à  Draguignan.  Mais  cette  énuméra 
tion  n’eft  pas  tout-à-fait  jufte;  car  on  n’a  point  oui  par¬ 
ler  d’aucune  conteftation  entre  ceux  de  Milan ,  5c  de 
Carpentras  pour  le  même  clou.  L’églife  de  fainte  Helene 
à  Rome  eft  la  même  que  l’églife  de  fainte  Croix.  Il  nepa- 
roît  point  qu’il  y  ait  un  clou  à  Sienne,  nia  Venife,  ni 
à  Cologne,  ni  aux  Carmes  de  Paris,  non  plus  qu’à  la 
fainte  Chapelle,  où  l’on  conferve  la  couronne  5c  le  fer 
de  la  lance.  Le  clou  de  faint  Denys  en  France  qui  eft  plus 
petit  que  les  autres ,  étoit ,  dit-on ,  au  titre  de  la  croix.  Il 
n’y  en  a  point  à  Draguignan ,  5c  l’on  ne  fçait  point  où  eft 
ce  village  de  la  Tenaille. 

A  l’égard  du  clou.que  l’on  garde  à  T reves ,  fainte  He¬ 
lene  le  donna ,  dit-on  ,  pour  honorer  cette  églife  ,  dont 
Agreceou  Agrice  étoit  alors  évêque ,  5c  qu’elle  confide- 
roit ,  parce  qu’elle  étoit  née  dans  cette  ville.  Depuis ,  vers 
l’an  iooo.  faint  Gérard  évêque  de  Toul,  obtint  une 
partie  du  clou  de  Treves ,  qui  en  eft  la  pointe.  Pour  le 
clou  de  faint  Denys  en  France ,  on  dit  que  ce  fut  Char¬ 
les  le  Chauve  qui  le  donna  à  cette  églife,  après  l’avoir  ap¬ 
porté  d’Aix-la-Chapelle,  où  l’empereur  Charlemagne 
l’avoit  dépoté. 

Après  tout,  il  faut  avouer  qu’il  y  a  bien  de  l’incertitu¬ 
de  dans  la  plupart  des  miracles  5c  des  faits  rapportez.  On 
a  fouvent  débité  pour  du  bois  de  la  vraie  croix  ce  qui 
n’en  étoit  pas  ;  donné  pour  des  doux  de  Jefus-Chrift  des 
doux  ordinaires  ,  5c  pour  des  inftrumens  de  la  paffion  de 
Notre-Seigneur  ,  des  chofes  qui  n’y  ont  jamais  fervi.  Si 
le  culte  de  la  croix  n’a  pas  été  établi  dès  le  commence¬ 
ment  de  l’églife  ;  il  eft  certain  qu’il  eft  très-ancien  parmi 
les  Chrétiens.  Dans  le  VIII.  fiecleles  évêques  de  France, 
qui  ne  reconnoifioient  point  le  culte  des  images ,  ont 
avoué  qu’il  falloit  excepter  la  croix.  Ons’eft  même  fervi 
du  terme  d 'adoration  à  l’égard  de  la  croix,  mais  l’adora¬ 
tion  intérieure  fe  rapporte  à  Jefus-Chrift,  5c  celle  de  la 
croix  ne  confifte  que  dans  des  fignes  extérieurs  derefpedt 
5c  de  vénération ,  que  l’on  rend  à  la  croix,  pour  témoi¬ 
gner  les  fentimens  intérieurs  d’amour  ,  dereconnoifian- 
ce  5c  d’adoration  que  l’on  a  pour  Jefus-Chrift  même.  Les 
croix  fimples  font  plus  anciennes  dans  l’églife  que 
les  crucifix  ,  5c  les  crucifix  qui  reprefentent  Jefus-Chrift 
mort ,  plus  anciens  que  ceux  qui  le  reprefentent  vivant. 
Dès  les  premiers  fiecles ,  les  Chrétiens  avoient  coûtume 
de  faire  très-frequemment  des  fignes  de  croix  fur  eux  , 
comme  Tertullien  5c  les  anciens  l’ont  remarqué.  Mais 
il  ne  fe  faifoit  pas  alors  ,  comme  on  le  fait  commu¬ 
nément  à  prefent  :  ce  n’étoit  qu’un  fimple  figne  de  la 
main  ou  du  pouce ,  ainfi  ils  le  faifoient  fur  eux  de  la  ma¬ 
niéré  qu’on  le  pratique  encore  dans  les  ceremonies  de  l’é- 
glife  ,  où  les  prêtres  font  le  figne  fur  eux  ,  fur  les  évan¬ 
giles  5c  fur  les  chofes  qu’ils  confacrent  ,  ou  beniflent. 
On  peut  lire  là-defiùs  le  cardinal  Bellarmin,  de  cultu  ma - 
ginum ,  lib.  2.  c.  27.  Vafquez,  de  adorat.lib.  3.6 eplufieurs 
auteurs  qui  en  ont  écrit.  *  Ane.  Teftam.  Deuteronom.  21. 
Ez~ech.  9.  Amos.  2.  Proverb.  ult.  Thalmud,  tit.  Avel.  Kabbat. 
cap.  /.  Phil.  de  Spécial.  Leg.  Tertullien  contre  Marcion  , 
l.  3.  c.  22.  Le  même ,  Apol.  c.  9.  Laétance  Firmien ,  Divin. 
Infiit.l.  t.c.  21.  Jofephe,  de  bellojudaic.  I.  13 .  c.  21.&22. 
Le  même ,  antiqq.  Judaïc.  I.6.C.13.  Saint  Auguftin ,  fertn. 
63.  ad  fratr.  in  erem.  Saint  Ambroife,  orat.  infun.  Theodof. 
Le  même,  exhort.  adVirg.  Saint  Chryfoft.  hom.  1.  de  tra¬ 
ce  &  Latrone ,  &  hom.  77-  cap.  24.  Mart.  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem,  Catech.  13 •  Saint  Paulin,  epifi.  11.  ad  Sever. 
Severe,  hift.  liv.  2.  Fulgence,  3.  Mythol.  S.  Ruffin  ,  1. 1.  c. 

7.  &  8.  5c  l.  2.  c.  29.  Socrate,  /.  /.  c.  13.  5c  /.  j.  c.  17. 
Theodoret,  /.  i.c.  /<?.Sozomene  ,  /.  2.  c.  1.  Nicephore  ,  /. 

8.  c.  29.  Theophane,/.  18.  Cedren.^w.  18.  Heraclii.  Gré¬ 
goire  de  Tours,  de  glor.  Mart.  c.  6.  Seneque,  de  confol.  ad 
Martiam.  Martial.  I.  i4.epigram.  Pline,  l.  14- c.  is-l •  23. 
c.  /.5c  l.  31.  c.  11.  Diofcoride,  /.  f.c.  14.  Athenée  , /.  //. 
c.  30.  Plaute,  in  Mufiel.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  2.  Antiq.  c. 
1.  Le  même  ,  /.  3.  Sabell.  /.  /.  Juftin  ,  ht  fi.  I.  18.  22. &  30. 
Alexander  ab  Alex.  /.  3.  c.  /.  Strabon ,  1.4-&  14*  Denys 


d’Halicarnafle,  l.  3.  Valcre  Maxime,  liv.  2.  c.  7.  5c  lib.  6. 
cap.  ult.  Digeft.  Nov.  de  pœnis  lib.Capitali ,  n.28.  Thom, 
Waldenfis,  tom.  3.  oper.  tit.  20.  cap.  /j8.  Ephrem.  Syrus , 
lib.  de  ver  a  pccnit.  c.  4.  Arnold.  Mermannius ,  traiï.  de  S, 
Cruce.  Juft.  Lipf.  Gretfer.  Thom.Bolius ,  de  Cruce  Baro- 
nius  ,  annal,  ecclef  Lettres  de  Saumaife  à  Bartolin ,  de  Cru¬ 
ce.  M.  du  Saurai  évêque  de  Toul,  de  bipartito  Domini 
clavo.  Dom  Calmet,  dijfertatton  fur  les  fupplices ,  a  la  tète 
de  fon  commentaire  furie  Deuteronome. 

CROIX  ,  (  filles  de  la  )  filles  vivant  en  communauté , 
dont  l’occupation  eft  de  tenir  des  écoles  Chrétiennes,  5c 
d’inftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Cet  inftitut  a  com¬ 
mencé  l’an  1265.  à  Roye  en  Picardie,  5c  eft  venu  delà 
à  Paris.  N.  Guérin  curé  de  Roye  en  eft  l’inftituteur  & 
madame  de  Villeneuve,  Marie  Luillier  lui  procura  l’éta- 
blifiement  de  Paris  ;  mais  celle-ci  fit  faire  à  une  partie  des 
filles  les  trois  vœux  fimples  de  pauvreté  ,  de  enafteté  5c 
d’obéïfiance,  5c  les  autres  voulurent  conferver  toute  leur 
liberté  ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  féparer.  Les  unes  5c  les 
autres  ont  fait  divers  établifiemens ,  5c  chacune  des  deux 
congrégations  a  un  Supérieur  qui  gouverne  toutes  les 
maifons  qui  en  dépendent.  *  Heliot, des  ord.  mon.  tom . 
8.c.  18. 

CROIX  ,  (  freres  d^  la  Rofe-Croix  )  C’eft  le  nom  que 
lesChymiftes  ont  donné  à  certains  vifionnaires  qui  cher-» 
choient  la  pierre  philofophale  ,  qui  étoient  fi  cachez  , 
qu’ils  pafioient  pour  invifibles  ,  5c  leur  cabale  étoit  mar¬ 
quée  par  ces  lettres  F.  R.  C.  que  quelques-uns  d’entr’eux 
ont  interprétées,  Fratres  Roris  C  oâifa.  caufe  qu’ils  préten- 
doient  que  la  matière  de  la  pierre  étoit  la  rofée  cuite. 
Voyez.  Gabriel-Naudé  ,  qui  a  fait  un  livre  uès-doéle  con¬ 
tre  eux. 

CROIX  DE  CASTRIES  ,  (  la  )  maifon  noble  5c  an¬ 
cienne  en  Languedoc ,  dont  quelques  auteurs  attribuent 
l’origine  aux  anciens  comtes  de  Montpellier.  On  pré¬ 
tend  même  que  faint  Roch  ,  fils  de  Jean  de  la  Croix  gou¬ 
verneur  de  Montpellier,  pour  les  rois  de  Majorque ,  fei- 
gneurs  alors  de  cette  ville  ,  étoit  de  cette  maifon ,  5c  que 
c’eft  de  la  croix  que  ce  faint  apporta  fur  fon  eftomach  en 
venant  au  monde  ,  que  les  feigneurs  de  la  Croix  ont  pris 
dans  la  fuite  leur  nom  5c  leurs  armes  :  c’eft  ainfi  qu’en 
parle  Andoque  dans  fon  Hifioire  du  Languedoc ,  /.  12.  Il  y 
a  une  autre  tradition  dans  la  maifon  ,  qui  porte  que  le 
nom  de  la  Croix  leur  eft  refté  d’un  de  leurs  ancêtres  , 
qui  au  retour  des  croifades ,  conferva  toujours  la  croix 
qu’il  avoit  prife  fur  fa  cotte-d’armes  ,  5c  tranfmit  à  fa 
pofterité  le  nom  5c  les  armes  de  la  Croix. 

I.  Jean  de  la  Croix  ,  chevalier  ,  vivoit  en  1320.  5s 
pofiedoit  plufieurs  terres  ,  partie  defquelles  il  tenoit  à 
Foi  5c  hommage  de  Bertand  de  Goth ,  vicomte  de  Lo- 
magne  :  on  ignore  le  nom  de  fon  fils. 

III.  Jean  de  la  Croix  II.  du  nom,  petit-fils  du  prece¬ 
dent  ,  fut  baron  de  Caftries  ,  félon  la  genealogie  de  cet¬ 
te  maifon  ,  que  M.  d’Hozier  drefia  en  1 637.  Les  chro¬ 
niques  de  France  font  une  honorable  mention  de  lui , 
pour  s’être  fignalé  à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou  ,  fous 
le  roi  Charles  VI.  en  1421.  par  la  vigoureufe  réfiftance 
que  lui  5c  fes  gens  firent  dans  une  égide  :  ce  qui  fut  cau¬ 
fe  du  gain  de  la  bataille  fur  les  Anglois.  Ce  genereux 
chevalier  vivoit  encore  en  1424.  5c  laifia  un  fils,  qui 
fuit. 

IV.  Jean  de  la  Croix  III.  du  nom,  baron  de  Caftries 
époufa  Judith  de  Pierrefort ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuit. 

V.  Guillaume  de  la  Croix  ,  baron  de  Caftries ,  de 
Gourdieges  ,  5c  de  la  Roquete ,  feigneur  de  faint  Brez  t 
5c  autres  lieux  ,  fut  gouverneur  5c  fénéchal  pour  le  roi , 
des  villes,  comtez  5c  baronies  de  Montpellier  5c  Home- 
las.  Il  fe  trouve  qualifié  en  plufieurs  titres  de  noble  ,  haut, 
magnifique  ,  &  puijfant  feigneur ,  5c  une  délibération  des 
Etats  generaux  du  Languedoc  ,  tenus  à  Montpellier  en 
1503.  peu  de  temps  après  fa  mort ,  en  faifant  mention 
de  lui  ,  le  traite  de  monfeigneur.  Son  teftament  eft  de 
1496.  Il  laifia  de  Françoife  de  Cezelli ,  dame  de  faint  Au- 
nez  5c  de  Frigaret,  qu’il  avoit  épouféeen  1476.  Louis, 
qui  fuit  ;  Jean,  chevalier  de  Malte  ;  Etienne ,  protonotai¬ 
re  du  S.  fiege;  5c  Geofroi  ,  qui  étoit  le  troifiéme,  5c  qui 
s’étant  allé  établir  en  Champagne ,  fit  la  branche  des  ba¬ 
rons  de  Planci  5c  de  Riquebourg ,  vicomtes  de  Semaine  y 
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«dont  étoient  CLAUDE  de  la  Croix,  baron  de  Planci,  che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  roi ,  premier  écuyer  de  la  reine  Mar¬ 
guerite,  more  en  1 572.  6c  qui  alaiftepofterité  ;  &  Nicolas 
de  la  Croix  ,  vicomte  de  Semoine  ,  aufti  chevalier  de 
l’ordre  du  roi  ,  6c  premier  maître  d’hôtel  de  la  même 
reine  ,  lequel  époula  en  1561.  Charlotte  de  Courtenai  , 
fille  d'Hector ,  feigneur  de  la  Ferté-Loupiere  :  cette  bran¬ 
che  finit  en  la  perforine  de  Marie  de  la  Croix-,  vicomtefte 
de  Semoine  ,  mariée  en  1 604.  à  Gabriel  de  Guenegaud  , 
feigneur  du  Pleffis-Belleville ,  tréforier  de  l’épargne. 

VI.  Louis  de  la  Croix  ,  baron  de  Callries  ,  6cc.  qui 
tefta  en  1522.  avoit  époufé  Jeanne  de  Montfaucon,  fille 
unique  6c  heritiere  de  Claude ,  baron  d’Alais,  de  Veze- 
nobre  ,  6c  de  Miremont,  6c  d’jJwwpdame  d’Uflel ,  dont 
il  eut  Henri  ,  qui  fuit.;  Guillaume ,  feigneur  de  Fegaret, 
exécuteur  du  teftament  de  fon  neveu  ;  Honorade ,  femme 
de  Raimond  de  Berenger  ,  feigneur  de  Montmouton  ;  6c 
Françoife ,  époufe  de  Jacques ,  feigneur  de  Belloi ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  maître  d’hôtel  ordinaire  de  fa  majefté. 

VII.  Henri  delà  Croix  ,  dit  TJjfel ,  baron  de  Caftries  , 
qui  tefta  en  1 542.  fut  tué  fort  jeune  en  Allemagne,  étant 
guidon  des  gendarmes  du  comte  de  Sancerres  :  les  ar¬ 
chives  de  Montpellier  le  qualifient  de  monseigneur.  Il  avoit 
époufé  en  1535.  Catherine  de  Guilhens,  fille  de  Jacques  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Montjuftin,  dont  il  eut  Jacques, 
qui  fuit;  Jean  de  la  Croix  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneur  s  TAnglars  en  Limoujîn  ;  6c  François ,  feigneur  de 
Paint  Prez,  exécuteur  du  teftament  de  Ion  frere  avec  fon 
oncle. 

VIII.  Jacquces  ,  de  la  Croix  ,  baron  de  Caftries,  6tc. 
fut  fait  chevalier  de  l’ordre  du  roi  par  le  maréchal  de 
Damville,  qui  en  eut  commiffion  de  Charles  IX.  en  date 
du  21.  Novembre  1568.  Il  fut  aufti  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d'armes  ,  gouverneur  des  villes  ,  châ¬ 
teaux  6c  citadelles  de  Sommieres  ,  Gignac  ,6c  Fronti- 
gnan  ,  fut  député  plufieurs  fois  à  la  cour,  comme  un  des 
principaux  Barons  des  états  du  Languedoc  ;  6c  il  entre¬ 
tint  long-temps  pour  le  fervice  de  nos  rois  des  troupes 
qu’il  avoit  levées  à  fes  dépens.  Il  tefta  le  cinquième  Oéto- 
bre  1572.6c  laifiadeDwKKed’Aubenas , qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1565,  Jean, qui  fuit; 6c Gaspard-François,  tige 
des  feigneurs  de  Meyrargue  ,  de  Sueilles  ,  &  de  Can- 
dillargues  ,  qui  mourut  en  1523. 

IX.  Jean  de  la  Croix  IV.  du  nom,baron  de  Caftries, 
capitaine  de  150.  lances  des  ordonnances  ,  6c  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  époufa  en  1590. 
Marguerite  de  la  Voglia  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  la 
Lauze,  premier  prélîdent  de  la  chambre  des  comptes  de 
Languedoc.  U  mourut  âgé  de  2  1 .  ans  en  1592.  laillant  un 
fils  unique  qui  fuit, 

X.  Jean  de  la  Croix  V.  du  nom  ,  comte  de  Caftries , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  colonel 
des  légionnaires  de  Languedoc ,  qui  fit  fes  premières  ar¬ 
mes  guidon  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de 
Montmorenci  ;  mais  ayant  été  obligé  par  fa  mauvaife  fan- 
té  de  quitter  le  fervice,  il  fe  retira  dans  fa  province  ,  gra¬ 
tifié  par  le  roi  Louis  XIII.  d’une  penfion  de  3000  livres. 
Le  malheur  du  duc  de  Montmorenci ,  dont  fa  femme  étoit 
proche  parente  ,  entraîna  fa  difgrace.  Le  comte  de  Caf¬ 
tries  fut  privé  du  droit  que  lui  donnoit  la  baronnie  de 
Caftries ,  d’entrer  aux  états  de  Languedoc ,  6c  tefta  le  1 6. 
Octobre  1640.  Il  avoit  époufé  en  1609.  Louife  de  l’Hô¬ 
pital  ,  fille  aînée  de  Jacques  ,  comte  de  Choifi ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  6c  grand  fénéchal  d’Au¬ 
vergne,  6c  chevalier  d’honneur  delà  reine  Marguerite, 
ô;  de  Magdelaine  de  Coffé  ;  cette  dame  eut  en  1629.  un 
brevet  de  dame  d’honneur  de  la  reine.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent  Jacques ,  comte  de  Gourdieges ,  colonel  d’infante¬ 
rie,  tué  au  fiege  de  MaftricK  en  163 2  ;  René-Gaspard  , 
qui  fuit;  Henri ,  baron  de  Villebreftè ,  capitaine  de  cava¬ 
lerie  ,  emporté  d’une  volée  de  canon ,  au  fiege  de  Tarra- 
gone  en  1641  ;  6c  Nicolas  -  François ,  chevalier  de  Malte, 
meftre  de  camp  de  cavalerie ,  tué  au  combat  de  la  porte 
S.  Antoine  en  1652. 

XI.  René -Gaspard  de  la  Croix  ,  marquis  de  Caf¬ 
tries  ,  baron  de  Gourdieges  ,  de  Caftelnau  ,  6cc.  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  aufti  lieutenant  general 
en  Languedoc  ,  chevalier  des  ordres ,  gouverneur  de 
Sommieres  6c  de  Montpellier  ,  fit  fes  premières  campa¬ 


gnes  l’an  1636.  en  qualité  de  capitaine  d’une  compagnie/ 
franche  de  chevaux-legers ,  6c  fe  trouva  par  la  fuite  aux, 
fieges  de  Corbie  ,  de  Landreci ,  du  Catelet  ,  de  Turin  , 
de  Perpignan  ,  6c  donna  par  tout  des  marques  d’une 
grande  valeur.  Le  roi  récompenfa  fes  fervices  en  1639, 
par  le  don  du  marquifat  de  Varembon  ,  qui  étoit  coït- 
fifqué  au  profit  de  fa  majefté  ,  6c  le  reçut  au  nombre  des 
gentilshommes  ordinaires  de  fa  chambre.  En  1643.il  fut 
rétabli  par  des  lettres  patentes  au  droit  d’entrer  aux  états 
de  Languedoc,  comme  fes  ancêtres,  6c  gratifié  deux  ans 
après  d’une  penfion  de  3000.  livres,  qui  fut  augmentée 
d’autant  en  1655.  Il  avoit  été  fait  gouverneur  de  Son> 
micresen  1646.6c  la  noblefte  de  la  fénéchauftée  de  Mont¬ 
pellier  l’avoit  député  aux  états  generaux  du  royaume  , 
convoquez  en  165  1.  ce  qui  lui  mérita  un  brevet  de  con- 
feiller  d’état.  Il  fut  Lait  aufti  la  même  année ,  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Gafton  de  France ,  duc  d’Or- 
leans,  6c  en  1660.  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Montpellier  ,  6c  créé  chevalier  des  ordres  l’année  fui- 
vante.  La  lieutenance  generale  du  Languedoc  lui  échut 
en  1668.  6c  en  1670.  il  reçut  ordre  de  fe  rendre  en  Vi- 
varais  ,  pour  réduire  à  l’obéiflance  du  roi  un  canton  au* 
s’étoit  révolté.  Le  marquis  de  Caftries  y  marcha  d’abord, 
fuivi  de  la  principale  noblefte  du  bas  Languedoc  ;  mais 
peu  après  fa  majefté  lui  envoya  des  troupes  réglées ,  avec 
une  partie  de  fa  maifon  ;  6c  avec  ce  fecours ,  il  diftipa  les 
rebelles ,  rétablit  la  tranquillité  dans  tout  le  pays ,  6c  fit 
prendre  le  chef  de  cette  révolte  ,  nommé  Roure,  qu’il  fit 
executer  dans  Montpellier.  En  1672.  la  province  ayant 
levé  deux  régimens  à  fes  dépens  pour  le  fervice  du  roi, 
le  marquis  de  Caftries  eut  ordre  de  la  cour  d’en  nommer 
tous  les  officiers;  6c  l’année  1674.  fa  majefté  lui  permit 
de  mettre  fur  pied  un  régiment  d’infanterie ,  6c  un  de 
cavalerie  de  fon  nom.  U  eut  l’honneur  de  tenir  plufieurs 
fois  en  chef  les  états  generaux  de  fa  province ,  6c  il  s’y 
diftingua  toujours  par  fon  zcle  pour  le  fervice  du  roi  , 
autant  que  par  fon  attention  à  ménager  les  intérêts  du 
peuple  ;  ce  qui  le  fit  regretter  univerfellement  après  fa 
mort ,  arrivée  le  22.  Août  1674.  à  l’âge  de  63.  ans.  U 
avoit  époufé  i°.  en  1637.  lfa^e^e  Brachet,  fille  de  Gui , 
baron  de  Perufte  ,  6c  de  Diane  Maillé  de  la  Tour-Landri 
6c  veuve  de  François  d’Aubuflbn  ,  comte  de  la  Feuillade  , 
morte  en  Novembre  1638  :  2°.  en  1644.  Elisabeth  de 
Bonzi ,  fœur  du  cardinal  de  ce  nom  ,  6c  fille  de  François 
comte  de  Bonzi ,  6c  de  Chnfiine  R  iari ,  morte  le  13 .  No¬ 
vembre  1708.  âgée  de  80.  ans,  dont  il  eut  Joseph-Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit;  Armand-Pierre ,  doéteur  de  Sorbonne ,  abbé 
de  Moneftier  6c  de  Valmague ,  grand  archidiacre  de  Nar¬ 
bonne  ,  6c  premier  aumônier  de  madame  la  duchefte  de 
Berri  ,  nommé  archevêque  de  Tours  6c  du  confeil  de 
confcience  en  Février  1717-  puis  nommé  archevêque 
d’Albi  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ;  Louis- 
Languedoc,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en  bas  âge  ;  Louife 
6c  Marie ,  fuceffivement  abbefte  de  faint  Geniés  ;  Renée- 
Angelique ,  abbefte  de  Gigean  ;  Marie-Henriette  6c  Gabriel  le , 
religieufes  de  fainte  Marie  ;  Elisabeth ,  veuve  de  Louis- 
Jofeph  de  Pujols  ,  de  Panat  ,  de  Caftelpers  ,  6c  de  Levi, 
marquis  de  Villeneuve,  vicomte  de  Lautrec  6c  de  Mon- 
tredon ,  baron  des  états  de  Languedoc  ,  lieutenant  du  roi 
en  cette  province  ;  6c  Françoife ,  femme  de  Louis ,  marquis 
de  Doni ,  d’une  ancienne  6c  illuftre  maifon  de  Florence, 
établie  à  Avignon  à  la  fin  du  XV.  fiecle. 

XII.  Joseph -François  de  la  Croix  ,  marquis  de 
Caftries  ,  6cc.  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  gouver¬ 
neur  6c  fénéchal  de  Montpellier ,  maréchal  des  camps  5c 
armées  du  roi ,  chevalier  d’honneur  de  madame  la  du¬ 
chefte  d’Orléans  ,  Françoife-Marie  de  Bourbon  ,  légiti¬ 
mée  de  France ,  fut  pourvu  en  1 674.  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  fon  nom  ,  n’étant  âgé  que  d’onze  ans.  Il  fe 
trouva  à  la  tête  de  ce  régiment  en  1684.  au  combat  du 
Pont  Major  ,  6c  h.  l’aftaut  de  Gironne  en  Catalogne  ;  6c 
en  1689.  à  la  retraite  de  Nuys  dans  l’éleélorat  de  Colo¬ 
gne  ,  où  il  eut  l’avantage  ,  par  fa  valeur  6c  fa  ferme  con¬ 
tenance  ,  de  fauver  l’infanterie  qu’il  commandoit ,  ayant 
été  attaqué  en  rafe  campagne  par  quatre  à  cinq  mille 
chevaux  des  ennemis.  Le  roi  ,  pour  Ig  récompenfer,  le 
fit  brigadier  de  fes  armées,  6c  l’honora  d’un  brevet  d’ur* 
ftyle  particulier,  dans  lequel  toute  l’aétion  eft  détaillée. 
La  même  année  ,  il  fe  trouva  avec  fon  régiment  dans 
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Bonne ,  &  il  y  donna ,  pendant  tout  le  fiege ,  de  nouvel¬ 
les  marques  de  fon  courage.  Ce  fut  lui  qui  eut  l’nonneur* 
de  négocier  avec  l’éleéteur  de  Brandebourg  une  capitu¬ 
lation  très-  honorable  à  la  garnifon  de  cette  place.  En 
1690.  il  commanda  une  brigade  d’infanterie  à  la  bataille 
deFleurus,où  il  fut  blefTe,6c  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
1691.il  fervit  au  fiege  de  Mons,6cen  1693.il fut  fait  ma¬ 
réchal  de  camp.  Il  époufa  i°.  le  20.  Mai  1693.  Marie- 
Elisabeth  de  Rochechouart-Mortemar ,  fille  de  Louis-Viélor, 
duc  de  Vivonne  ,  pair  6c  maréchal  de  France,  6c  à’ An¬ 
toinette  de  Mefmes ,  morte  le  4.  Mai  1718.  âgée  de  55. 
ans:  20.  étant  âgé  de  70.  ans  le  12.  Janvier  lyiz.Mane- 
Françoife  ,  âgé  de  19.  ans  ,  fille  de  Charles-Eugene ,  mar¬ 
quis  de  Levis,  comte  de  Charlus  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ,  gouverneur  de  Mezieres  ,  du  premier 
mariage  étoit  iffii,  Jean-François,  qui  fuit; 

Xlü.  Jean-François-Joseph  de  la  Croix ,  comte  de 
Caltries  ,  mourut  fans  poflerité  le  25.  Septembre  1716. 

Il  avoit  époufé  le  20.  Janvier  1716.  Marie- Marguerite- 
Charlotte  du  Mouceau  ,  fille  de  Charles  du  Monceau  de 
Nollant ,  feigneur  d’Ollinville,  Efgli ,  &c.  intendant  des 
armées  du  roi,  6c  de  Marie-Charlotte  Camus  des  Touches, 
morte  le  8.  Août  fuivant.  *  Chroniques  de  France .  Ando- 
que  ,  ht  fl.  de  Languedoc.  P.  Benoît  Dominicain ,  In  fl.  des 
Albigeois. Genealogie parM.d’Hozier  en  1637.  Nobiliaire  de 
Picardie.  Nobiliaire  de  Champagne.  Procès  verbaux  des  états 
de  Languedoc ,  &  Archives  de  Montpellier. 

CROIX  (  La  )  cherches  CRUCIUS. 

CROIX,  (  Roderic  de  fainte  )  religieux  Auguftin  , 
cherches  RODERIC  DE  SAINTE  CROIX, 

CROIX-CHEVRIERES  ,  famille  du  Dauphiné  ,  la¬ 
quelle  a  produit  de  grands  hommes.Son  premier  furnom, 
étoit  celui  de  Guerre  ,  qui  ne  lui  fert  aujourd’hui  que 
de  cri  ,  elle  le  changea  en  celui  de  la  Croix  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiecLe ,  en  vertu  d’une  donation ,  qui 
lui  fut  faite ,  fous  cette  condition. 

I.  Pierre  de  Guerre  ,  natif  de  Voreppe  en  Dauphiné , 
fe  trouve  nommé  le  troifiéme  des  cinq  gentilshommes 
■qui  habitoient  ce  lieu  ,  dans  un  dénombrement  de  l’an 
1335.  qui  efl  confervé  dans  la  chambre  des  comptes  de 
cette  province.  Il  époufa  le  22.  Mai  1 3  5  2 .  Beatrix  de  Chy¬ 
pre  ,  fille  de  Guillaume  de  Chypre,  du  lieu  de  Chirefte  en 
Dauphiné.  Ilvivoit  encore  en  1369. 6c  fut  pere  de  Jean, 
qui  fuit  ; 

IL  J  ean  de  Guerre  I.  du  nom  ,  eft  qualifié  fils  de  Pierre 
dans  fon  contrat  de  mariage  du  13.  Oélobre  1396.  avec 
Louife  Lambert ,  fille  de  Louis  Lambert ,  8c  de  Françoife  de 
Villeines.  La  qualité  de  noble  lui  eft  donnée  dans  des 
aétes  de  lui  du  2.  Juillet  1406.  22.  Janvier  1426.  8c  24. 
Avril  1438.  Il  fut  pere  deP  iERRE,qui  Fuit;  «Sc  d’Hugues  de 
Guerre,  qui  en  1450.  étoit  chanoine  de  S.  Chef,  cha¬ 
pitre  où  l’on  fait  preuves  de  noblefie. 

III.  Pierre  de  Guerre  II.  du  nom ,  fervit  en  Italie 
dans  les  troupes  que  le  roi  Charles  VII.  avoit  données 
à  René ,  roi  de  Sicile ,  comte  de  Provence ,  6c  à  fon  retour 
il  s’établit  à  Romans  par  le  mariage  qu’il  y  contracta  le 
6.  Oétobre  1452.  avec  Catherine  Chomard,  fille  de  Hu¬ 
gues  Chomard  ,  6c  de  Catherine  Copier.  Il  fut  connu  du 
dauphin  Louis  ,  (  depuis  roi  XI.  du  nom  )  pendant  le  fé- 
jour  que  ce  prince  fit  dans  cette  province  ,  6c  par  fon 
crédit ,  il  lui  fit  donner  une  fomme  confiderable  par  la 
ville  de  Romans,  Il  fuivit  le  dauphin  en  Flandres,  d’où 
il  revint  en  Dauphiné.  Il  fe  jetta  enfuite  parmi  les  trou¬ 
pes  que  le  comte  de  Cominges,  gouverneur  du  Dauphi¬ 
né  ,  commandoit  contre  le  duc  de  Savoye  :  eut  en  1475. 
une  compagnie  de  gens  de  pied  ,  qu’il  conduifit  en  Sa-# 
voye ,  lorfque  Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  Rouf- 
fillon ,  <5c  amiral  de  France  ,  eut  ordre  de  fe  faifir  de  cet 
état.  L’année  fuivante  ,  il  foûtint  à  main  armée  dans  la 
ville  de  Romans  les  intérêts  du  roi ,  contre  les  préten¬ 
tions  du  pape  fur  le  comté  de  Valentinois ,  <5c  mourut 
l’an  1492.  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Guerre  II.  du  nom  ,  fieur  de  Guerre  6c 
de  la  Ruiniere ,  prit  le  furnom  de  la  Croix  ,  qy’il  tranf- 
mit  à  fa  poflerité  ,  au  moyen  de  la  donation  qui  lui  fut 
faite  fous  cette  condition  ,  par  un  gentilhomme  de  ce 
nom.  Il  fe  trouva  en  qualité  de  volontaire  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  1512.  &  à  la  journée  de  Marignan  en 
1515.  fut  enfuite  capitaine  d’ infanterie ,  6ç  refta  prifon- 
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nier  à  la  bataille  de  Pavie  en  Février  1Ç24.  vieux  flile. 
Enfin  il  mourut  capitaine  de  cavalerie ,  des  blefiùres  qu’il 
reçût  au  paffage  de  Suze  l’an  1536.  Il  avoit  époufé  le  7. 
Mars  1498.  Drevonne  de  Moniftrol ,  fille  de  Ponfon  de  Mo- 
niftrol  ,  du  lieu  de  faint  Donat,  6c  de  Jeanne  de  LeufTe. 
Elle  tefla  le  5.  Avril  1535.  Leurs  enfans  furent  1.  Pierre 
de  la  Croix  ,  qui  commanda  des  compagnies  de  gens  de 
pied  &  de  cheval ,  aux  batailles  de  Renti ,  de  Dreux  , 
de  faint  Denys, de  Jarnac,  8c  fut  tué  à  celle  de  Montcon- 
tour  en  1569.  Il  s’étoit  marié  près  de  Chartres  en  Beauf- 
le  ,  où  il  s’établit.  Son  fils  Claude  de  la  Croix  ,  fieur  de 
Mourvilliers,  tranfigea  le  15.  Juillet  1584.  avec  Jean 
de  la  Croix  fon  coufin  germain  ,  fur  la  fucceffion  de  leurs 
ayeul  6c  ayeule  ;  2.  Félix, qui  fuit  ;  3.  Gérard ,  chanoine 
facriflain  de  faint  Bernard  de  Romans ,  chanoine  de  S. 
André  de  Grenoble,  6c  prieur  de  faint  Romain  ,  qui  tefla 
le  3  1 .  Août  1 5  5 1  ;  &  4.  Artaud  de  la  Croix  ,  chanoine 
de  Romans. 

V.  Félix  de  la  Croix,  feigneur  de  Chevrieres ,  par  la 
vente  que  lui  en  fit  Diane  de  Poitiers ,  duchefie  de  Va¬ 
lentinois  ,  en  Avril  1560.  fut  reçû  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Dauphiné  le  8.  Mai  1  543.  6c  nommé  par  le  roi 
François  I.  le  8.  Février  1 544.  pour  l’un  des  commiffiùres 
qui  dévoient  faire  le  procès  au  chancelier  Poyet.  Il  fut 
enfuite  membre  de  la  chambre  de  juftice,  établit  pour  ju¬ 
ger  quelques  criminels  d’état ,  entr’autres  le  maréchal  du 
Biez  6c  Vervico  fon  gendre  ,  fut  fait  avocat  general  au 
parlement  de  Grenoble  par  lettres  du  3.  Janvier  1549. 
8c  y  fut  reçû  le  18.  Décembre  1551.  S’étant  défait  de 
cette  charge ,  le  roi  le  fit  confeiller  d’état  ,  &  feul  maître 
des  requêtes  du  dauphin  ,  c’eft- à-dire,  intendant  de  jufti¬ 
ce  ,  police  8c  finances  de  la  province  de  Dauphiné.  Ses 
lettres  pour  cet  office  font  du  10.  Août  1553.  confirmées 
par  d’autresdu  14.  Juin  15  54.  Il  tefla  le  13. Février  1569. 
mais  il  ne  mourut  qu’en  1 583.  Il  époufa  le  19.  Juin  1541. 
Guigonne  Portier  ,  dame  de  Brie  en  Dauphiné  ,  fille  8c 
heritiere  de  Jacques  Portier,  fieur  de  Brie  ,  8c  de  Cathe¬ 
rine  de  Merard- d’Arces  ,  dont  il  eut  Félix ,  colonel  de 
trois  cens  hommes  de  pied  ,  par  commiffion  du  5.  Août 
1576.  Il  prit  Morefle, place  fur  la  frontière  du  Dauphi¬ 
né  du  côté  de  la  Savoye ,  8c  y  reçut  fept  coups  de  mouf- 
quet,  8c  fut  tué  au  fiege  d’Ifibire  en  Auvergne,  l’an  1590- 
fans  avoir  été  marie  ;  Jean  ,  qui  fuit;  André ,  fieur  de 
Satuzange ,  mort  fans  alliance;  8c  Guigonne  de  la  Croix  , 
mariée  i°.  le  6.  Avril  1580.  à  Gabriel-Ode  de  Trielt  :  2% 
à  Hugues  de  Dorgeoife ,  fieur  de  T ivoliere ,  gouverneur 
de  Montelimart. 

VI.  Jean  de  la  Croix  III.  du  nom ,  fieur  de  Chevrieres, 
de  Brie,  Chantemerle-les-Cottanes  ,  Faramans ,  Lieu- 
Dieu  ,  Ornacieux  8c  Pifançon  ,  baron  de  Serve  8c  de  Cle- 
rieu ,  comte  de  Saint  Vallier  8c  de  Val ,  mort  évêque  de 
Grenoble  ,  fe  rendit  recommandable  dans  tous  les  diffe- 
rens  emplois  par  où  il  pafi'à.  Il  fut  d’abord  confeiller  au 
parlement  de  Grenoble  ,  par  lettres  du  25.  Juillet  1578. 
puis  avocat  general  au  même  parlement  le  2  9.  Novembre 
1585.  Par  d’autres  lettres  du  29.  Novembre  1588.  il  fut: 
fait  maître  des  requêtes  6c  intendant  des  finances  ,  dans 
l’armée  que  le  duc  deMayenne  commandoitenDauphiné. 
Le  roi  Henri  IV.  l’établit  furintendant  de  fes  finances  en 
cette  province ,  par  lettres  du  13.  Septembre  1 595 .  6c  lui 
donna  en  même-temps  un  brevet  de  confeiller  d’état.  Ce 
monarque  ayant  conquis  la  Savoye  y  établit  un  confeil  ÔC 
un  parlement  8c  en  fit  garde  des  fceaux  le  fieur  de  Che¬ 
vrieres  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1600.  La  paix 
s’étant  faite  ,  il  rendit  les  fceaux  au  chancelier  de  France, 
&  s’en  fit  décharger  le  26.  Oélobre  1601.  U  eut  un  fécond 
brevet  de  confeiller  d’état  le  18.  Décembre  fuivant  ;  6c 
fut  commis  en  cette  qualité  pour  traiter  avec  les  députez 
du  duc  de  Savoye ,  pour  l’execution  de  la  paix.  Le  roi  le 
récompenfa  par  une  charge  de  préfident  à  mortier  an 
parlement  de  Grenoble  ,  le  3  1 .  Décembre  1605.  En  cette 
qualité  le  parlement  6c  les  états  de  la  province  ,  le  dépu¬ 
tèrent  à  la  tête  de  quatre  autres ,  pour  pourfuivre  auprès 
du  roi  ,  la  jonétion  des  pays  de  Breffie,  Bugei  6c  autres 
échangez  par  le  traité  de  paix,  au  gouvernement,  ref- 
fort  6c  états  du  Dauphiné ,  mais  ils  ne  réuffirent  pas ,  6c 
ces  pays  furent  unis  au  gouvernement  de  Bourgogne.  Le 
roi  le  confola  de  ce  peu  de  fuccès  en  le  nommant  le  27. 
Mai  1605.  fon  ambafïadeur  extraordinaire 'auprès  du  duc 
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de  Savoye  ,  6c  l’y  chargea  de  plufieurs  commiffions  fe- 
crettes  qui  fe  trouvent  dans  les  papiers  de  les  defcen- 
dans.  A  fon  retour  le  roi  le  fçachant  veut ,  le  nomma  à 
l’évêché  de  Grenoble ,  dont  il  obtint  les  bulles  le  1 1 .  J uil- 
let  1607.  Il  réligna  fon  office  de  préfident  le  2.  Oélobre 
fuivant;  6c  le  même  jour  le  roi  le  maintint  (  fans  tirer 
à  conféquence  )  clans  les  rangs  de  fa  féancc  où  il  étoit  au¬ 
paravant  ,  tant  au  parlement  de  Grenoble  ,  que  dans  tous 
les  autres  parlemens  du  royaume  ;  ce  qui  fut  vérifié  à 
celui  du  Dauphiné  au  mois  de  Décembre  fuivant,  6c  à 
celui  de  Paris  le  23»  Février  1609.  La  reine  mere  Marie 
de  Medicis  ,  le  choifit  pour  être  de  fon  confeil  ordinaire 
6c  lui  en  fit  expedier  le  brevet  le  25.  Juin  1 6 1 1 .  6c  par 
un  autre  du  17.  Septembre  1612.il  fut  fait  confeiller  d’é¬ 
tat  ordinaire  ,  avec  une  penfion  de  2000  livres.  Il  affilia 
aux  états  generaux  en  1 6 1  5 .  &  à  l’affiemblée  des  notables 
tenue  «à  Rouen  en  1 6 1 8 .  Il  mourut  à  Paris  durant  l’affiem¬ 
blée  du  clergé  ,  au  mois  de  Mai  1619.  fon  cœur  fut  mis 
chez  les  Jacobins  delà  rue  S.  Honoré ,  6c  fon  corps  porté 
en  Dauphiné  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ,  en  l’églife 
de  S.  Bernard  de  Romans.  Il  avoit  fait  fon  teflament  dès 
le  21.  Mars  1609.  C’eft  lui  qui  acquit  de  la  maifon  de 
Poitiers,  les comtez  defaint  Vallier  6c  de  Val,  avec  la  ba- 
ronie  de  Clerieu  6c  la  terre  de  Pifançon  ,  en  1584.  6c 
1586.  6c  les  terres  d’Ornacieux ,  Faramans  ,  6c  la  baro- 
nie  de  Serve  de  la  maifon  de  Chaumont.  C’étoit  un  hom¬ 
me  d’un  efprit  excellent  ,  d’un  jugement  très-folide  6c 
d’un  fçavoir  fort  étendu.  Il  lifoit  toutes  fortes  de  livres, 
difant  n’en  avoir  jamais  lu  de  fi  mauvais  qu'il  n’y  eut 
trouvé  quelque  chofe  de  bon.  Il  y  a  dans  Gui  pape  ,  un 
commentaire  fous  fon  nom  ,  6c  il  en  fit  un  fur  le  flatut  du 
roi  Louis  XI.  touchant  les  donations  entre-vifs,  fuivant 
l’ufage  du  Dauphiné.  Il  avoit  époufé  le  7.  Septembre 
1  577.  Barbe  d’Arzac  ,  fille  de  Joachim  d’Arzac  de  la  Car- 
donniere  ,  6c  de  Claudine  de  Coftaing-de-Pufignan.  Elle 
tefla  le  3 .  Février  1581.  mais  ne  mourut  qu’en  1 5  94. 
Leurs  enfans  furent  Félix  ,  qui  fuit  ;  Alfonce ,  fieur  d’Or¬ 
nacieux  ,  des  Cottanes  ,  de  Barbin ,  Faramans  6c  Lieu- 
Dieu.  Il  fut  nommé  coadjuteur  de  fon  pere  en  l’évêché 
de  Grenoble  le  30.  Avril  16 1 1.  fut  facré  en  qualité  d’é¬ 
vêque  de  Calcédoine ,  à  Lyon  le  9.  Novembre  1615.  fuc- 
cedaà  fon  pere  en  1619.  fe  démit  en  1620.  eut  le  brevet 
de  confeiller  d’état ,  6c  les  prieurez  de  Notre-Dame  de 
Groffie  en  Normandie  ,  de  Beaulieu  dans  la  ville  d’An- 
goulême ,  d’Aubigni  en  Nivernois ,  6c  de  faint  Pierre  de 
Joigni  au  Perche  :  mourut  à  S.  Marcellin  en  Dauphiné 
l’an  1 6  3  7  ;  Jean, fieur  de  Pifançon,  fut  meltre  de  camp  d’in¬ 
fanterie  ,  6c  laiffia  d’Anne  Bailli ,  Gabriel ,  fieur  de  Pifan¬ 
çon  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  pere 
par  Magdelaine  de  Say  ve  ,  de  Jean  -  Bernard  de  la  Croix  , 
fieur  de  Pifançon  ,  vivant  en  Février  1723.  préfident  à 
mortier  honoraire  au  même  parlement ,  pere  de  quelques 
enfans  ;  Catherine  ,  mariée  à  Pierre  de  la  Baume  ,  mort 
confeiller  d’état  ,  6c  doyen  du  parlement  de  Grenoble  ; 
Marguerite  de  la  Croix  ,  alliée  par  contrat  du  24.  Avril 
1618.  à  Laurent  de Rabot-d’Aurillac  ,  fieur  de  Veiffilieu 
6c  de  Buffieres ,  confeiller  au  même  parlement. 

VII.  Félix  de  la  Croix  II.  du  nom ,  fieur  de  Chevrieres 
6c  de  Chantemerle  ,  baron  de  Serve  6c  de  Clerieu  ,  comte 
de  faint  Vallier  de  de  Val,  fut  pourvu  d’un  office  de  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Grenoble,  le  24. Novembre  1608. 
devint  avocat  general  au  grand  confeil  le  17.  Février 
1 6 1 3 .  maître  des  requêtes  le  19.  Juin  16 19.  fit  fon  tefta- 
ment  le  premier  Oétobre  1624.  6c  mourut  à  Grenoble 
le  23. Novembre  1627.  Il  époufa  par  contrat  du  1 1 .  Juil¬ 
let  1610.  Claudine  de  Chiffié  ,  fille  de  Michel  de  Chiffié  , 
baron  de  la  Marcouffie  ,  &  de  Claudine  de  Montainard  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François  OffiavieH  ,  baron 
de  Clerieu  ,  enfeigne  de  la  meflre  de  camp  du  régiment 
des  gardes  ,  mort  au  fiege  d’Arras  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Feltcien  de  Boffin  ,  baron  d’Huriage  ,  avocat  general  au 
parlement  de  Grenoble.  Étant  devenue  veuve  elle  s’ap¬ 
pliqua  avec  un  foin  particulier  ,  à  l’éducation  6c  à  la  con¬ 
duite  des  nouveaux  convertis  ,  6c  ce  fut  par  fon  moyen 
qu’il  s’établit  dans  Grenoble  une  maifon  de  la  propaga¬ 
tion  de  la  foi;  Catherine,  qui  époufa  Annet  de  la  Baume- 
de-Suze  ,  comte  de  Rochefort  en  Languedoc  ,  baron  de 
Lupé  6c  de  S.  Julien  en  Forez,  meflre  de  camp  d’infàn- 
rene  ;  Barbe ,  Religieufe  de  la  vifitation  de  fainte  Marie  j 
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à  Grenoble  ;  Marie  6c  Françcife  de  la  Croix  ,  religieufes 
•de  S.  Dominique  à  Mont-fleuri  près  de  Grenoble. 

VIII.  Jean  de  la  Croix  IV.  du  nom  ,  fieur  de  Che¬ 
vrieres  Chantemerle  ,  Blanieu,  Lieu-Dieu  ,  Beaumont, 
Monteux  ,  Crofes  ,  Faramans  6c  les  Cottanes  ,  baron  de 
Serve  6c  de  Clerieu ,  comte  de  faint  Vallier  6c  de  Val , 
marquis  d’Ornacieux  ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble  le  9.  Août  1 63  3.  puis  pourvu  d’un  office  de 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon  le  6.  Odfobre 
1642.  6c  y  fut  reçu  le  1 5 .  J uin  fuivant.  Au  mois  de  No¬ 
vembre  1 644.  le  roi  l’envoya  à  Rome  pour  négocier  des 
affaires  importantes  6c  fecrettes,  6c  à  fon  retour  fut  fait 
confeiller  d  état  le  premier  Février  1645.  en  Pfêta  le  fer¬ 
ment  le  9.  Août  fuivant.  Il  avoit  obtenu  au  mois  d’A- 
vril  de  la  même  année  l’éreétion  de  fa  terre  d’Ornacieux 
en  marquifat.  La  reine  mere  le  fit  confeiller  en  fon  con¬ 
feil  d’état  l’an  1648.  6c  par  letttes  du  25.  Juin  16 50.  Il 
fut  fait  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  où 
il  mourut  fur  la  fin  de  1680.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  29.  Avril  1642.  Marie  de  Sayve,  fille  unique  6c  heri- 
tiere  de  Jacques  de  Sayve ,  fieur  d’Echigei  6c  de  Cham- 
blanc  ,  6c  Confeigneux  ,  de  Caffiei  en  Bourgogne ,  pré¬ 
fident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon.  Il  fut  dit  que  le 
fécond  fils  qui  naîtroit  de  cette  alliance  ,  feroit  obligé  de 
porter  le  nom  6c  armes  de  Sayve.  Elle  mourut  à  Greno¬ 
ble  en  1702.  Leurs  enfans  furent  Pierre-Felix  de  la 
Croix ,  qui  fuit  ;  Jacques-Benoît ,  qui  fut  affiaffiné  à  Ma¬ 
drid;  François  de  la  Croix  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Sayve  &  marquis  ^’Ornacieux  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jean  ,  chevalier  de  Malte ,  puis  aumônier  du  roi , 
évêque  de  Quebec,  vivant  au  commencement  de  1723  ; 
Barbe  ,  mariée  à  Louis  de  Pontevés  ,  marquis  de  Boulx  , 
lieutenant  du  roi  en  Provence  ;  Anne  ,  alliée  à  N.  Prunier, 
fieur  de  Beauchêne  ,  prefident  à  mortier  au  parlement  de 
Grenoble  ;  Angélique ,  alliée  à  Louis  de  Clermont ,  comte 
de  Montoifon  ;  Magdelaine  ,  religieufe  de  la  Vifitation  à 
Grenoble  ;  6c  ifabelle  de  la  Croix  ,  religieufe  à  Mont- 
fleuri. 

IX.  Pierre-Felix  de  la  Croix-Chevrieres ,  comte  de 
S.  Vallier  ,  6cc.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d’état , 
capitaine  des  gardes  de  la  porte  de  fa  majeflé  ,  charge 
qu’il  exerçoitdéja  en  1672.  6c  en  1687.  ma^s  dont  ^  le 
démit  avant  1689.  fut  auffi  colonel  d’un  des  petits  vieux 
régimens  d’infanterie.  Il  avoit  fervi  à  Gigeri  fous  le  duc 
de  Beaufort  ,  6c  il  fervit  depuis  en  differentes  autres  occa- 
fions  à  la  tête  de  fon  régiment,  6c  mourut  en  Juin  1699. 
Il  avoit  époufé  en  1675.  N.  de  Rouvrai,  fille  d’honneur 
de  la  reine  ,  dont  il  laiffia  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  J  6c 
François-Paul ,  dit  le  chevalier  de  S.  Vallier  ,  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Bretagne  infanterie,  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Lazare  ,  où  il  a  été  reçu  en  1716.  6c  de  l’ordre  de 
S.  Louis. 

X.  Jean-Baptiste  de  la  Croix-Chevrieres,  comte  de 
S.  Vallier  ,  6cc.  ci-devant  colonel  d’infanterie,  chevalier 
de  l’ordre  de  S.  Louis, a  époufé  N.  de  Louviers  ,  dont  il 
a  deux  garçons  6c  deux  filles ,  l’aîné  elt  né  en  1715. 

BRANCHE  DE  SALVE,  MARQUIS  D’ORNACIEUX. 

IX.  François  de  la  Croix-Chevrieres ,  comte  de  Sayve, 
marquis  d’Ornacieux  ,  6 ce.  confeiller  ,  puis  prefident  à 
mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  mort  le  2  1.  Janvier 
1695.  ayant  fait  fon  teflament  le  6.  Août  précèdent.  II 
avoit  époufé  Antoinette  de  la  Tour-Vidaud  ,  fille  de  N.  de 
la  T our-Vidaud ,  procureur  general  au  parlement  de  Gre¬ 
noble,  vivante  en  Février  1723.  Les  enfans  qui  relièrent 
,de  cette  alliance  font ,  Jean-Dominique  ,  qui  fuit  ;  Ga¬ 
briel  ,  comte  de  Marigni ,  mort  abbé  ;  Pierre  -  Félix  ,  dit 
chevalier  de  Sayve ,  colonel  d’infanterie  au  fervice  du 
roi  qui  a  paffié  en  Efpagne  ,  où  il  cfl  brigadier  d’armée  ; 
Matthieu  de  Sayve  ;  autre  Matthieu  de  Sayve ,  dit  le  cheva¬ 
lier  d’Ornacieux  ,  capitaine  de  cavalerie  ;  Nicolas-Amedce , 
dit  le  chevalier  de  Marigni ,  auffi  capitaine  de  cavalerie  , 
tous  deux  dans  le  régiment  commiffiaire  general;  Gabrielle, 
religieufe  de  la  Vifitation  à  Grenoble;  &  Anne  de  Sayve, 
prieure  perpétuelle  du  monaflere  de  S.  Benoît  à  Lyon. 

X.  Jean-Dominique  de  la  Croix-Chevrieres  ,  comte 
de  Sayve  ,  marquis  d’Ornacieux  ,  confeiller  ,  puis  prefi¬ 
dent  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  a  époufé  N. 
de  la  Poype  de  S. Julien  de  Grammont ,  fille  d’un  prefident 
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à  mortier  au  même  parlement ,  dont  il  a  Artus  de  Say ve  , 
un  autre  fils  <3c  deux  filles.  *  Confultez.  le  jîeur  Allard  ,  qui 
a  dreffé  la  genealogie  de  cette  famille  en  1678. 

Les  armes  de  la  Croix-Chevrieres  font  ôê  azair  a  la  tcte 
&  col  de  cheval  animé  d’or  ,  au  chef  coufu  de  gueules ,  chargé 
de  trois  croifettes  d’argent.  Pour  devife  -,  lndomtum  domuere 
cruces. 

CROIX  DU  MAINE ,  (  François  de  Grudé  fieur  de 
la  )  naquit  dans  la  province  du  Maine  en  1552.  Dès  fon 
jeune  âge  il  eut  une  extrême  paffion  pour  les  fciences  ôc 
pour  les  livres  ,  qu’il  chercha  avec  un  très -grand  foin. 
;Voici  comment  il  en  parle  lui-même.  «  Je  dirai  que  dès 
33  l’an  démon  âge  dix-fept ,  fçavoir  eft  l’an  de  falut  1 5 6p. 
33  étant  envoyé  en  l’univerfité  de  Paris  pour  faire  profit 
33  aux  lettres  ,  j’étois  fi  curieux  d’avoir  toutes  fortes  de 
33  livres,  non  feulement  en  grec ,  latin  <5t  autres  langues , 
33  &  fur-tout  en  françois ,  qu’enfin  l’amas  que  j’en  fis 
33  étoit  fi  grand ,  que  le  catalogue  d’iceux  fe  montroit  te- 
33  nir  plus  d’un  jufte  volume.  De  façon  qu’il  me  prit  dès- 
33  lors  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  &  les  Latins ,  <5c 
33  d’un  autre  côté  les  François  ou  auteurs  qui  avoient 
33  écrit  en  notre  langue  ,  fans  parler  des  Italiens ,  Efpa- 
33  gnols ,  &c.  ce  II  publia  en  1584.  la  bibliothèque  Fran- 
^oife  ,  qui  efit  un  catalogue  general  de  toutes  fortes  d’au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  en  notre  langue.  Il  promettoit  encore 
une  bibliothèque  latine  des  auteurs  François  qui  ont  écrit 
en  latin  ,  <5t  divers  autres  ouvrages  ,  comme  la  recherche 
des  bibliothèques ,  ou  cabinets  des  plus  renommez,  de  France  , 
avec  la  déclaration  des  livres  rares ,  médaillés ,  portraits ,  fiâ¬ 
mes  ou  effigies ,  pierreries,  ou  autres  gentilleffes  ou  gentilles  eu - 
riojitez. ,  qui  fe  voyait  es  maifons  des  princes  &  autres ,  qui  font 
amas  de  telles  magnificences.  Ce  font  fes  propres  termes. 
La  Croix  du  Maine  n’avoit  alors  que  32.  ans.  On  ne 
fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut  ;  apparemment  que 
ce  fut  durant  les  guerres  civiles. 

CROMARTI ,  petite  ville  du  comté  de  Roff.  Elle  eft 
fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom  ,  où  elle  a  un  des  meil¬ 
leurs  <5t  des  plus  affurez  ports  de  toute  l’Ecoffe  fepten- 
trionale.  *  Baudrand. 

CROMER  ,  (  Martin  )  Polonois  ,  fecretaire  du  roi 
Sigifmond  IL  <3t  enfuite  évêque  de  Warmie  après  le 
cardinal  Hofius  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  écrivit 
l’hiftoire  de  Pologne  en  50.  livres ,  depuis  l’an  550.  juf- 
qu’en  1548.  avec  un  autre  ouvrage  de  la  fituation  des 
coutumes ,  des  peuples,  &c-.  du  même  royaume.  Il  publia 
quelques  traitez  de  controverfes  contre  les  Proteftans  Col- 
loquiorum  de  religione  ,  lib.  IV.  De  cœlibatu  facerdotum ,  &c. 
Martin  Cromer  mourut  le  25.  Mars  de  l’an  1 589.  *  Le 
Mire,  de  feript.  fœc.  XVI.  Martin  Zeiller  ,  de  hiftor.  &c. 
Hartfnoch.  de  orig.  rcltg.  Chrift.  in  Prujf. 

CROMER,  ville  d’Angleterre  avec  évêché  ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  NortfolcK ,  qu’on  nomme  North- 
Erpingham.  Elle  eft  fur  la  mer  ,  à  102.  milles  de  Lon¬ 
dres.  *  Diétion.  Angl. 

CROMNA  ,  ville,  cherchez.  AMASTRE. 

CROMWEL ,  (  Thomas  )  Anglois  de  nation ,  fils  d’un 
maréchal ,  a  été  célébré  fous  le  régné  de  Henri  VIII.  roi 
d’Angleterre.  Il  avoit  été  domeftique  du  cardinal  Wol- 
fei  ;  <3c  c’eft  fous  ce  politique  qu’il  apprit  l’art  de  fe  con¬ 
duire  à  la  cour.  Le  roi  Henri  VIII.  s’étoit  alors  déclaré 
pour  Anne  de  Boulen.  Cromwel  s’attacha  à  Cette  Dame  , 
&  fut  un  des  premiers  qui  fe  fentit  du  pouvoir  qu’elle 
avoit  fur  l’efprit  du  roi  ;  car  ce  prince  voyant  que  cet 
homme  étoit  agréable  à  fa  maîtreffe ,  réfolut  de  fe  fèrvir 
de  lui.  Il  lui  donna  en  1 536.  la  baronnie  d’OuKam  ,  dans 
la  petite  province  deRutland  ,  &  quelque  temps  après  il 
l’établit  garde  des  Chartres  royales.  Enfuite  il  le  fit  fecre¬ 
taire  d’état ,  puis  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  , 
comte  d’Elfex ,  grand  chambellan  ,  &  garde  du  fceau  pri¬ 
vé  ;  enfin  il  le  choifit  non  feulement  pour  premier  mini- 
ftre  dans  les  affaires  d’état,  mais  encore  pour  fon  vicaire 
general  dans  les  affaires  fpirituelles  «3t  ecclefiaftiques  :  de 
Forte  qu’à  parler  proprement  ,  Cromwel  fucceda  à  l’au¬ 
torité  &  au  crédit  du  cardinal  Wolfei.  Il  avoit  toujours 
eu  du  penchant  pour  les  opinions  nouvelles  de  la  reli¬ 
gion  ;  fon  crédit ,  fon  nouvel  emploi  &  fon  ambition  le 
retinrent  dans  ces  fentimens ,  &  le  rendirent  proteéfeur 
de  ceux  qui  étoient  contre  le  pape  ôc  contre  les  ecclefia- 
ftiques.  Le  roi ,  qui  s’étoit  déclaré  chef  de  l’églife  Angli- 
Tome  111. 
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cane  ,  voulut  qu’on  traitât  de  fa  primauté  dans  des  con¬ 
férences  particulières';  <5c  ayant  établi  Cromwel  fôn  vi¬ 
caire  general  dans  les  affaires  ecclefiaftiques ,  il  lui  donna 
un  fceau  particulier  pour  l’expédition  des  affaires  de  cette 
nature.  Il  voulut  même  qu’il  prefidât  au  fynode  <5c  à  l’af- 
femblée  des  évêques  qui  fe  devoir  tenir  ,  quoiqu’il  fût 
feculier ,  &  qu’il  eût  peu  de  connoiffance  des  lettres.  En- 
fuite  Cromwel  dreffa  des  ordonnances  ecclefiaftiques  qu’il 
appella  Injonélions ,  fcellées  de  fon  fceau,  &  y  foûmit  les 
prélats  <5t  tout  le  clergé  d’Angleterre.  Toutes  ces  démar¬ 
ches  plaifoient  extrêmement  à  Henri.  Cromwel  aigrif- 
foit  fon  efprit  contre  les  Catholiques ,  «5c  tâcha  de  l’unir 
avec  les  Proteftans  d’Allemagne  ,  par  une  ligue  contre 
l’empereur  Charles  V.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  lui  pro- 
pofa  le  mariage  d’Anne  de  Cleves.  Le  roi  y  confentit  & 
<5t  l’époufa.  Ce  fut  alors  qu’Henri  donna  à  Cromwel  le 
comté  d’Effex  ,  &  la  charge  de  grand  chambellan  le  1 3 . 
Avril  de  l’an  1540.“  Il  honora  encore  fon  fils  de  la  qua¬ 
lité  de  baron  ,  &  lui  fit  d’autres  grâces  confiderables. 
Cinq  jours  après  le  parlement  s’affembla.  Cromwel  y  te- 
noit  le  premier  rang  en  faveur  ôc  en  autorité.  Il  contrai¬ 
gnit  l’affemblée  d’accorder  au  roi  la  dixiéme  partie  ,  <5c 
quatre  de  quinze  de  tous  les  biens  de  fes  fujets.  Enfuite 
il  continua  à  perfecuter  les  Catholiques ,  &  en  fit  mourir 
plufieurs  avec  une  cruauté  odieufe.  Sur  ce  qu’on  en  fauva 
quelques-uns  dans  le  temps  qu’il  étoit  arrêté  au  lit  par 
la  goûte,  il  confeilla  au  roi  de  faire  une  ordonnance ,  par 
laquelle  il  déclara  que  les  fentences  rendues  contre  les 
criminels  de  leze-majefté,  quoiqu’abfens  <Sc  non  défen¬ 
dus ,  feroient  de  pareille  force  que  celles  des  douze  ju¬ 
ges,  qui  eft  le  plus  célébré  tribunal  d’Angleterre.  La  pro¬ 
vidence  fit  tourner  ce  confeil  contre  fon  auteur  ;  car  Henri 
commençant  à  fe  dégoûter  d’Anne  de  Cléves,  réfolut 
d’en  époufer  une  autre  ,  ôc  de  perdre  Cromwel  qyi  l’a— 
voit  porté  à  ce  mariage.  On  prit  pour  prétexte ,  la  liberté 
qu’il  s’étoit  donnée  de  figner  au  nom  du  roi  le  fécond 
traité  de  ligue  avec  les  Proteftans  d’Allemagne  ,  contre 
l’empereur.  On  lui  fit  fon  procès ,  fans  lui  permettre  de 
fe  défendre ,  de  peur  que  pour  le  juftifier  de  ce  crime  ,  & 
de  plufieurs  autres  dont  il  étoit  accufé ,  il  n’alleguât  qu’il 
n’avoit  rien  fait  quç  par  ordre  &  du  confentement  du 
roi.  Ainfi  tout  étant  préparé  pour  la  ruine  de  ce  malheu¬ 
reux  le  8.  Juillet ,  le  roi,  après  lui  avoir  témoigné  plus 
de  bienveillance  que  jamais ,  lui  commanda  de  le  venir 
trouver  le  lendemain  à  fon  lever  ,  parce  qu’il  avoit  des 
affaires  de  conféquence  à  lui  communiquer.  Cromwel  y 
vint  accompagné  d’un  nombreux  cortege.  Enfuite,  lorf- 
qu’il  eut  pris  fa  place  au  confeil ,  ôc  qu’il  eut  commencé 
à  y  parler ,  Thomas  Howart,  duc  de  Norfolc,  l’interrom¬ 
pit  ,  &  lui  dit  qu’il  s’agiffoit  d’examiner  fes  traînions  , 
&  qu’il  le  faifoit  prifonnier  de  la  part  du  roi.  Cromwel 
étonné  d’un  événement  fi  peu  attendu  ,  eut  à  peine  la 
force  de  proférer  une  parole  ;  &  contraint  par  la  necef- 
fité  ,  il  fuivit  le  duc  de  Norfolc ,  qui  le  fit  conduire  dans 
la  tour  de  Londres.  Dix  jours  après  fa  détention  ,  le  roi 
l’ayant  accufé  lui -'même  ,  le  parlement  le  Condamna  à 
mort  pour  crime  d’herefie  ,  de  trahifon ,  &  de  félonie  ; 
qui  comprend  le  vol  ,  l’homicide  &  le  peculat.  Par  un 
jufte  jugement  de  Dieu ,  il  paffa  le  premier  par  la  rigueur 
de  la  loi  qu’il  avoit  établie  ,  &  fut  condamné  fans  être 
entendu.  Neuf  jours  après  on  lui  coupa  la  tête  publique¬ 
ment  en  1540.  trois  mois  après  qu’Henri  l’eut  élevé  au 
comble  de  la  fortune  <Sc  de  la  gloire.  Tous  fes  biens  fu¬ 
rent  confifquez.  *  Sanderus ,  de  feifm.  Angl.  Hollandus  , 
hereol.  Angl.  Du  Chêne  ,  Inft.  d’Atigl.  Burnet,  hifioire  de  la 
réformation  d’Angleterre.  Imhoff.  en  fes  pairs  d’Angleterre . 

CROMWEL,  (Olivier)  protecteur  de  la  république 
d’Angleterre  après  la  mort  du  roi  Charles  I.  naquit  en 
en  1599.  ôc  fut  mis  au  college  dès  fon  jeune  âge,  où  il 
fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres  ;  on  affine  pourtant 
qu’il  négligea  la  jurifprudence ,  qu’il  appelloit  une  feien- 
ce  à  charge  &  inutile  à  l’état ,  &  qu’il  n’eut  de  goût  que 
pour  les  livres  de  politique  ôc  pour  l’hiftoire.  Il  fe  maria 
en  1630.  avec  N.Bourchier;&  après  avoir  fait  une  cam¬ 
pagne  en  Hollande  en  163  1.  il  revint  en  Angleterre,  «5c 
y  prit  l’habit  ecclefiaftique  dans  l’efperance  d’y  faire  for¬ 
tune  ;  mais  cela  ne  lui  réuffit  pas  :  il  le  quitta  en  1641. 
<$c  fut  ferviren  Irlande  fous  les  ordres  du  comte  de  Straf- 
fort.  Au  retour  il  fut  un  des  membres  de  la  chambre  baffe 
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du  parlement ,  au  parti  duquel  il  s’attacha  contre  Char¬ 
les  I.  roi  d’Angleterre.  Ce  prince  ayant  alïiege  la  ville 
de  Hull ,  Cromwel  alla  s’y  jetter  avec  douze  cavaliers  feu¬ 
lement  ,  traverfa  toute  l’armée  royale  ;  &  quoiqu  il  ef- 
fuiât  une  grande  multitude  de  moufquetades  ,  il  ne  per¬ 
dit  qu’un  de  fes  gens.  Il  fit  pendant  le  relie  du  lïege  des 
prodiges  de  valeur  ;  &  on  peut  dire  qu’il  fauva  la  ville  : 
aufii  fut-il  fait  colonel  pour  récompenfe ,  par  Robert  d’E- 
vreux ,  vicomte  d’Herefort ,  depuis  comte  d’Efiex ,  gene- 
ralifiimede  l’armée  du  parlement,  fous  les  ordres  duquel 
il  fe  fignala  dans  un  combat  que  le  roi  gagna  le  2  3 .  Oc¬ 
tobre  de  la  même  année.  Cromwel  y  fut  blefiélegerement 
à  la  jambe  d’un  coup  de  moufquet ,  à  l’épaule  d’un  coup 
de  piffcolet ,  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Après  en  avoir 
repris  un  autre  ,  &  à  la  tête  de  cinquante  des  liens  ,  il  alla 
fe  jetter  jufque  dans  le  régiment  du  roi  qui  étoit  a  fiez 
éloigné  &  y  fit  un  grand  carnage  :  il  y  perdit  pourtant  la 
moitié  de  fes  gens,  &  eut  bien  de  la  peine  à  s  en  îetirer 
à  la  faveur  de  la  nuit.  En  1644'  R  trouva  encore  à  une 
bataille  ,  où  il  gagna  lui-même  trois  drapeaux  ,  deux  de 
cavalerie  &  un  d’infanterie  ,  fans  avoir  reçu  qu  une  le- 
gere  bleffure  au  bras.  La  même  année  on  l’envoya  à  Cam¬ 
bridge  &  à  Oxford  ,  dont  il  traita  très-indignement  les 
univerfitez  &  en  vrai  tyran  ,  quoiqu’il  fut  docteur  de 
celle  de  Cambridge  ,  où  il  avoit  étudié.  S’étant  mis  à  la 
tête  de  cent  chevaux  qu’il  avoit  levez  à  fes  dépens  ,  il  fut 
déclaré  lieutenant  general  fous  les  ordres  d’Edouard  de 
Montagu  ,  comte  de  Manchefter  ,  lequel  était  devenu 
generalifiime  par  la  dépofition  du  comte  d’Efiex  ,  qui 
venoit  d’être  battu  par  le  prince  Robert  Palatin  ,  &  qui 
trois  mois  après  que  le  parlement  lui  eut  redemandé  fa 
commifiion  ,  mourut ,  non  fans  ioupçon  de  poifon.  La 
même  année  Cromwel  courut  rifque  d’être  pris  par  le 
prince  Robert ,  dans  une  viétoire  que  le  roi  remporta  le 
2.  Mai;  &  le  13.  Juin  fuivant,  il  reçut  encore  dans  une 
bataille  donnée  près  d’YorcK  ,  une  dangereufe  blefiure 
au  bras  d’un  coup  de  piftoletque  lui  lâcha  le  marquis  de 
Montrofe  :  l’armée  parlementaire  fut  mife  en  déroute, 
&  Manchefter  prit  la  fuite  ;  mais  Cromwel ,  fans  attendre 
qu’on  eût  bandé  fa  playe,  courut  à  ce  generalifiime  pour  le 
faire  revenir  au  combat  ;  il  ramena  les  fuyards ,  &  le  len¬ 
demain  on  donna  une  fécondé  bataille  ,  où  ces  rebelles 
défirent  entièrement  l’armée  royale  ,  après  quoi  Man¬ 
chefter  fe  démit  du  generalat ,  qui  fut  donné  à  Thomas 
Fairfax.  Cromwel  relia  fon  lieutenant ,  &  défit  peu  après 
un  corps  de  1 2000.  chevaux  que  le  colonel  Goring  con- 
duifoit  :  il  ne  s’en  fauva  que  200.  qu’il  fit  prifonniers ,  & 
700.  qui  prirent  la  fuite.  La  même  année  il  maria  Bri¬ 
gitte  fa  fille  aînée  qui  étoit  née  en  1630.  à  Jean  Ireton  , 
qu’il  avoit  fait  nommer  membre  de  la  chambre  bafie. 
L’an  1645.  R  battit  le  duc  d’Hamilton  ,  qui  s’avançoit 
avec  6000.  hommes  pour  fecourir  Colchefter  afiiegée  par 
Fairfax  ,  &  ce  duc  fut  pris  dans  le  combat,  il  entreprit 
enfuite  d’enlever  le  roi  de  Næsbi  ou  il  s’étoit  retiré, &  lans 
l’adrefie  de  Barleton  ,  valet  de  chambre  de  fa  majefté  , 
qui  mit  le  feu  au  château  ,  afin  que  dans  le  mouvement 
de  l’incendie  fon  maître  pût  fe  lauver  plus  facilement, 
Cromwel  réufliffoit  dans  fon  entreprife.  Irrité  d’avoir 
manqué  fon  coup  ,  il  fe  jetta  avec  fureur  fur  l’armée 
royale  qui  étoit  compofée  de  8000.  hommes  ;  il  n’avoit 
que  6000.  chevaux;  les  princes  palatins  Robert  &  Mau¬ 
rice  neveux  du  roi ,  furent  blefiëz  dès  le  commencement 
du  combat ,  ce  qui  déconcerta  les  troupes  ;  de  forte  qu’en 
moins  de  fix  heures  tout  fut  taillé  en  pièces ,  à  l’excep¬ 
tion  de  1400.  qu’on  fit  prilonniers  ,  &  de  1800.  qui 
trouvèrent  leur  falut  dans  la  fuite  :  la  cafiètte  du  roi  fut 
prife  &  envoyée  au  parlement.  Ce  fut  la  derniere  déroute 
de  ce  prince4,  qui  prit  le  parti  de  s’aller  jetter  entre  les 
mains  des  Ecofiois.  On  afiiegea  Oxford  ,  Cromwel  y  tua 
de  fa  propre  main  le  fameux  colonel  Legde  dans  une  for- 
tie  ;  &  la  ville  étant  prife  ,  il  alla  au  parlement  folliciter 
la  dégradation  du  roi ,  qui  fut  prononcée  en  1646.  L’an¬ 
née  fuivante  les  Ecofiois  eurent  la  lâcheté  de  livrer  ce 
prince  infortuné  aux  Anglois  moyennant  deux  millions. 
Fairfax  renonça  au  generalat ,  &  Cromwel  fe  fit  procla¬ 
mer  generalifiime  par  l’armée. Les  Etats  avoient  demandé 
que  les  troupes  fufient  congédiées  ;  Cromwel  avoit  fem- 
blé  entrer  dans  leur  fentiment ,  pendant  qu’il  portoit  les 
troupes  à  la  révolte ,  &  qu’il  lui  avoit  lait  demander  l’ex- 


clufion  d’onze  membres  du  parlement.  Il  conduifit  l’armée 
droit  à  Londres  ,  où  par  fes  cabales  il  avoit  femé  de  la 
divifion  :  ainfi  le  parlement  fut  forcé  d’approuver  le  choix 
que  les  troupes  avoient  fait.  Le  nouveau  generalifiime  fit 
bientôt  parler  de  lui  :  il  alla  dans  la  province  de  Galles, 
en  1648.  &  là  il  défit  le  duc  de  BucKingham  ,  qui  s’étoit 
mis  en  campagne  pour  tirer  deprifonle  roi  fon  maître, 
&  qui  peu  auparavant  avoit  battu  les  troupes  parlemen¬ 
taires.  Dans  ce  combat  Cromwel  courut  des  périls  ex¬ 
traordinaires,  car  on  en  vouloit  à  fa  perfonne  ;  &  les  roya- 
liftes  mettoient  tout  en  ufage  pour  l’avoir  mort  ou  viR 
Il  y  tua  plus  de  douze  officiers  de  fa  main ,  entr’autres  les 
colonels  d’Igbi  &  d’Alber,  &:  le  frere  du  duc  de  BucKin¬ 
gham.  Cet  événement  fut  fuivi  de  la  défaite  du  comte 
de  Holland  ,  que  les  troupes  de  Cromwel  battirent  ,  êc 
firent  prifonnier  ,  &  de  celles  du  marquis  d’Hamilton  , 
general  des  Ecofiois  ,  qui  fut  fait  aufii  prifonnier.  Revenu 
comme  en  triomphe  à  Londres,  il  fut  commis  pour  éxa- 
miner  les  papiers  du  roi ,  aufquels  il  donna  la  plus  mali¬ 
gne  interprétation  qu’il  lui  fut  poffible ,  &  conclut  que 
ce  prince  étoit  indigne  de  porter  plus  long-temps  la  cou¬ 
ronne  :  fçaehant  même  que  quelques  membres  du  parle¬ 
ment  partaient  d’accommodement  avec  leur  fouverain  , 
il  s’y  oppofa  fortement  ,  &  de  fa  propre  autorité  il  fit 
enlever  le  roi  de  l’ifle  de  Wight ,  où  il  s’étoit  lauvé  après 
s’être  évadé  du  château  d’Holembi  ,  où  Cromwel  l’avoit 
fak  mettre.  Le  rufé  politique  avoit  donné  en  fecret  les 
mains  à  cette  évafion  ,  afin  d’avoir  un  prétexte  de  pu¬ 
blier  dans  la  fuite  que  Charles  I.  ne  prenoit  la  fuite  que 
pour  perdre  l’état  ,  en  le  jettant  dans  une  plus  cruelle 
guerre.  Il  le  fit  donc  transférer  de  Tille  de  Wight  où  il 
avoit  été  arrêté  ,  par  ceux-mêmes  qui  avoient  feint  lui 
vouloir  donner  azile-au  château  de  Hurts,  puis  à  celui  de 
Carisbrac,d’où  ce  prince  penfa  encore  s’échapper, &  enfui¬ 
te  à  celui  de  Windfor  ;  &  comme  il  vit  que  le  parlement 
n’étoit  point  porté  à  faire  le  procès  à  fon.  fouverain  ,  il 
s’emporta  fi  fort  dans  la  chambre,  que  fi  Ireton  fon  gen¬ 
dre  ne  l’avoit  retenu  ,  il  cafioit  le  parlement  de  fa  propre 
autorité  ;  mais  il  fit  avancer  l’armée  dans  Londres  ,  &  y 
fit  conduire  le  roi  par  elle  ;  enfuite  il  fit  jetter  en  prifoti 
quarante  des  membres  du  parlement  :  plufieurs  autres 
prirent  la  fuite,  enforte  qu’il  n’y  refta  plus  que  154.  dé¬ 
putez.  Il  fit  trancher  la  tête  au  roi  fon  maître  le  9.  Fé¬ 
vrier  1649.  dont  l’on  peut  voir  le  détail  à  l’article  de 
CHARLES  I.  Après  ce  coup  qui  n’eut  jamais  d’exemple, 
il  fit  abolir  la  chambre  haute, permettant  feulement  que 
les  pairs  pufient  être  élûs  par  les  villes  &  communes  pour 
membres  de  la  chambre  des  communes  ;  &  le  17.  Mars 
il  fit  abolir  la  monarchie  ,  &  établit  un  confeil  d’état  , 
donnant  à  ceux  qui  le  compofoient  le  titre  pompeux  de 
protecteurs  du  peuple  &  de  defenfeurs  des  loix.  Le  23.  Mars 
il  fit  couper  la  tête  au  duc  d’Hamilton  ,  au  comte  de 
Holland  &  au  baron  Capel.  Après  ces  expéditions  il  par¬ 
tit  avec  la  qualité  de  generalifiime  pour  l’Irlande;  où  il 
fit  lever  le  fiege  de  Dublin  ,  &  défit  le  marquis  d’Or- 
mond.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  en  Ecofie  ,  où  les  Etats 
avoient  pris  les  armes  pour  Charles  II.  leur  roi  :  il  y  bat¬ 
tit  leurs  troupes  le  1 3 .  Septembre  1650.  &  leur  tua  4000. 
hommes  ,  en  fit  8000.  prifonniers  ,  &  leur  prit  trente 
pièces  de  canon  :  il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui  en 
cette  occafion.  A  fon  retour  dans  Londres  il  cafia  fière¬ 
ment  le  parlement,  en  chafia  honteufement  les  députez, 
ferma  lui-même  la  chambre  de  l’aftemblée ,  &  fit  mettre 
au-deftus  Maifon  à  louer.  Dans  la  fuite  il  réforma  le  con¬ 
feil  de  fa  propre  autorité ,  dépouilla  de  leurs  charges  feize 
confeillers,  &  y  fit  mettre  feize  nouveaux  ;  puis  il  établit 
la  liberté  de  confcience  par  toute  l’Angleterre  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  Catholiques.  îrreton  fon  gendre  étant  mort 
cette  année-là ,  il  remaria  la  veuve  à  Charles  Fleedwood, 
homme  de  baffe  naifiance ,  mais  d’un  grand  courage.  Le 
roi  Charles  II.  ayant  été  rappellépar  lesEcoffois  en  1651. 
Cromwel  eut  peur  ;  ce  qui  lui  fit  convoquer  un  nouveau 
parlement  duquel  il  obtint  tout  ce  qu’il  voulut  :  aufti-tôt 
il  marcha  au  roi ,  &  le  battit  près  de  Worchefter  par  la 
trahifon  des  Ecofiois,  qui  mirent  bas  les  armes  ;  quelque 
chofe  que  put  faire  pour  les  empêcher  le  jeune  duc  d’Ha¬ 
milton  qui  les  commandoit  âgé  feulement  de  vingt  ans. 
L’année  fuivante  il  fit  la  guerre  aux  Hollandois,  lefquels 
ayant  perdu  leur  general  Tromp  en  1653.  longèrent  à 
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faire  leur  paix.  Ces  fuccès  firent  que  le  parlement  offrit 
à  Cromvvel  la  couronne  d’Angleterre  qu’il  refufa ,  fe  con¬ 
tentant  du  titre  de  Frotefteur  ,  qu’on  lui  donna  le  22. 
Décembre,  dont  il  prêta  ferment  le  6.  Janvier  1654.  «Sc 
maria  Ifabelle  fa  fécondé  fille  à  Thomas  Bellaffife  ,  qui  fut 
déclaré  vicomte  de  Falcombrige ,  &  que  Cromvvel  fit  tre- 
foricr  6c  prcfident  du  conleil  d’état,  ifabelle  mourut  le 
25.  Mars  1713.  âgée  de  80.  ans.  La  même  année  1654. 
il  manqua  d’être  tué  par  une  demoifelle,  qui  lui  tira  un 
coup  de  piflolet ,  lorfqu’il  alloit  en  triomphe  à  la  maifon 
de  ville.  Ayant  conclu  la  même  année  la  paix  avec  la 
Hollande  ,  il  voulut  licentier  le  parlement ,  qui  de  fon 
côté  vouloit  déjà  lui  ôter  le  titre  de  protecteur;  ainfi  en¬ 
trant  dans  la  falle  des  communes,  il  leur  dit  fierement  : 
T  ai  appris ,  Mejfteurs ,  que  vous  ave  z.  réfolu  de  ni  Ôter  les  let¬ 
tres  de  protecteur  ;  les  voilà  ,  dit-il  en  les  jettant  lur  la  table  , 
je  ferai  bien  aife  de  voir  s'il  fe  trouvera  parmi  vous  quelqu'un 
ajfet,  hardi  pour  les  prendre  ;  <5c  les  menaçant  eniuite  ,  il 
exigea  d’eux  le  ferment  de  fidelité  6c  d’obéi fiance  au  pro¬ 
tecteur  ;  après  quoi  il  les  renvoya  chez  eux  ,  «5c  cafia  ce 
parlement.  Il  perdit  fa  mere  fur  la  fin  de  cette  année ,  <5c 
lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles.  En  1656.  il  en¬ 
voya  Henri  fon  fécond  fils  viceroi  en  Irlande  ;  conclut 
l’année  fuivante  une  ligue  avec  la  France,  &  déclara  la 
guerre  à  l’Efpagne.  Cette  même  année  1657.  il  convoqua 
un  parlement ,  qui  déclara  la  qualité  de  protecteur  héré¬ 
ditaire  dans  fa  famille  ,  d’aîné  en  aîné.  Ses  troupes  aidè¬ 
rent  les  François  à  prendre  Mardicic  ,  dont  on  mit  les 
Anglois  en  poffieffion,de  même  que  de  Dunicerque  que 
fa  flotte  <5c  fes  troupes  aidèrent  à  prendre  en  1658.  mais 
il  fit  laiffier  Mardicic  aux  François.  Enfin  il  mourut  d’une 
rétention  d’urine  âgé  de  59.  ans  le  1  5.  Septembre  1658. 
6c  confeilla  en  mourant  à  MM.  du  confeil  d’état  6c  aux 
principaux  officiers  de  l’armée  ,  de  choifir  un  autre  pro- 
teéleur  que  fon  fils  Richard, auflî  ne  le  fut-il  que  jufqu’au 
7.  Juin  1659.  qu’on  je  dépoffieda.  Cromwel  triompha  de 
fes  ennemis,  «5c  maintint  fa  tyrannie  jufqu’au  dernier  fou- 
pir  de  fa  vie  ;  mais  après  le  retour  du  roi  Charles  II.  le 
corps  de  cet  ufurpateur  fut  déterré  par  une  ordonnance 
du  parlement ,  6c  attaché  aux  fourches  patibulaires  ,  6c 
fes  effigies  pendues  6c  brûlées  dans  toutes  les  villes.  Sa 
veuve  l’ortit  du  royaume  ,  6c  fe  retira  à  Hambourg  avec 
ce  qu’elle  put  emporter  de  meilleur  ,  6c  y  époula  un 
miniftre  de  village.  Richard  6c  Henri  fes  deux  fils  s’en- 
fevelirent  eux  -  mêmes  dans  une  obfcurité  volontaire  : 
une  partie  de  leurs  parens  difparut ,  6c  les  autres  prirent 
leur  ancien  nom  de  William,  pour  être  moins  odieux  ,  6c 
faire  oublier  qui  ils  étoient.  *  Raguenet,  hifi.  de  Cromvvel. 
Greg.  Leti,  vie  de  Cromvvel.  Imhoff.  en  fes  pairs  d’Angl.&c. 

CROMWEL,  (  Richard  )  fils  aîné  d 'Olivier.  Sonpere 
l’ayant  nommé  fon  fucceffieur  ,  il  fut  proclamé  par  ordre 
du  confeil  privé  lord  proteéleur  d’Angleterre  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité,  <5c  reçût  enfuite  les  complimens  de 
félicitation  fur  f  on  élévation  ,  6c  de  condoléance  en  même 
temps  fur  la  mort  de  fon  pere ,  du  lord  maire ,  des  alder- 
mands  de  Londres,  «5cc.  On  lui  préfenta  après  cela  pref- 
quede  toutes  parts  desadreffies,  où  on  lui  promettoit  de 
le  maintenir.  La  première  chofe  qu’il  fit,  fut  decelebrer 
les  funérailles  de  fon  pere  avec  tant  de  magnificence, 
qu’on  dit  qu’il  en  coûta  près  de  60000.  livres  fterling. 
On  penfa' après  cela  à  convoquer  un  parlement  pour  éta¬ 
blir  ce  nouveau  proteéleur.  Il  s’affiembla  à  Weftmunfter 
le  27.  Janvier  1659.  Après  que  Richard  l’eut  harangué, 
6c  après  lui  le  lord  commifiaire  Fiennes,  on  paffia  un  bil 
pour  le  reconnoître  pour  proteéleur  ,  <5c  pour  rétablir 
la  chambre  des  feigneurs,  qui  avoit  été  abolie  fous  le 
gouvernement  du  pere.  Il  y  furvint  enfuite  des  difputes 
pour  mettre  des  bornes  au  pouvoir  des  magiflrats ,  6c  de 
la  chambre  haute.  Le  parti  de  Richard  demandoit  qu’on 
bornât  cette  autorité  ,  conformément  à  la  dexnande  6c  à 
l’avis  de  fon  pere  dans  le  dernier  parlement.  Le  parti  con¬ 
traire  foûtenoitque  cen’étoit  pas  là  une  loi.  Il  obtint  donc 
par  force  ce  qu’il  demandoit  ,  6c  enfuite  l’exclufion  de 
plus  de  cent  membres  du  parlement.  On  ôta  en  même 
temps  la  bourfe  à  la  chambre  des  communes ,  en  accor¬ 
dant  à  une  feule  perfonnepour  toujours  un  million  trois 
cens  mille  livres  fterling  par  an.  Richard  prit  enfuite  fes 
mefures  pour  mettre  6c  la  flote  6c  la  milice  dans  fes  inté¬ 
rêts.  Il  penfa  auffi  aux  moyens  d’abolir  toutes  les  loix  au 
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fujet  des  impôts  «5c  des  droits  de  la  coûtume  de  trois  en 
trois  ans.  On  élargit  plufieurs  perfonnes  ,  qui  avoientété 
emprifonnées  contre  les  loix  ,  6c  le  proteéleur  6c  ceux  de 
fon  parti  témoignèrent  leur  refientiment  à  ceux  qui 
avoientétécaufe  qu’on  avoit  envoyé  dans  des  plantations 
contre  leur  volonté  des  perfonnes  libres  nées  en  Angleter¬ 
re.  Ces  procedures  firent  naître  de  la  jaloufie  entre  le  pro¬ 
teéleur  6c  lonarmée.  Le  confeil  general  des  officiers  tint 
fes  aficmblées  à  Wallingfard-noule  ;  6c  le  proteéleur  6c 
fon  parti  a  Wdiitehall  pour  les  contreminer.  Cela  caufa 
une  remontrance  de  l’armée  à  Richard  ,  ou  on  lui  repre- 
fentoit  le  danger  dans  lequel  fe  trouvoient  leur  caufe  , 
leur  parti,  6c  en  particulier  les  juges  du  roi.  Qu’on  pri- 
voit  adefiein  1  armée  de  fa  paye,  pour  la  porter  à  fe  mu¬ 
tiner.  Cette  remontrance  fut  appuyée  par  Tycbburne , 
lord  maire  de  Londres.  Lui  6c  les  officiers  de  la  ville  fe 
déclarèrent  pour  Fleetwood  6c  pour  l’armée  ;  6c  affiliez 
de  Lambert,  ils  réfolurent  de  fe  défaire  de  Richard.  On 
confeilla  à  celui-ci  de  fe  faifir  de  leur  perfonne.  Mais  fo£ 
peu  de  courage,  «5c  la  confiance  qu’il  avoit  en  Fleetwood 
6c  en  Desboroug ,  qui  étoient  de  fes  parens ,  lui  firent 
négliger  cet  avis ,  ce  dont  il  fe  repentit ,  mais  trop  tard. 
La  chambre  des  communes  réfolut  de  faire  lçavoir  aux 
officiers ,  qu’elle  les  regardoit  encore  comme  étant  à  fon 
fervice ,  6c  déclara  qu’aucun  n’auroit  de  commandement 
dans  l’armée,  qu’après  avoir  juré  qu’il  n’iqterromproit 
point  les  affiemblées  libres  du  parlement.  Les  difputes  au¬ 
gmentèrent  entre  le  proteéleur  6c  les  officiers  de  l’armée, 
enforte  que  les  uns  &  les  autres  avoient  des  gardes  pour 
veillçr  jour  «5c  nuit  réciproquement  fur  leurs  aélions.  Il 
déferidit  aux  officiers  de  s’affiembler  ,  conformément  à  ce 
que  la  chambre  avoit  voté.  I.es  chofes  continuèrent  de 
même  jufques  au  22.  Avril ,  que  Fleetwood  beaufrere  du 
proteéleur  ,  6c  Desboroug  fon  oncle  l’abandonnèrent  6c 
entraînèrent  après  eux  une  grande  partie  de  l’armée.  Par 
là  il  fe  vit  contraint  de  donner  à  Desboroug  oz  à  quelques 
autres  le  pouvoir  de  diffioudre  le  parlement,  ce  qui  fut 
exécuté,  malgré  toute  la  répugnance  6c  toutes  les  oppo- 
fitions  de  la  chambre  des  communes.  Cela  fait ,  Fleet- 
wood  ,  Desboroug,  6c  les  autres  officiers  dépoferent  Ri¬ 
chard  ,  <5c  prirent  le  gouvernement  en  main.  Mais  voyant 
que  le  peuple  n’étoit  pas  content  de  leurs  procedures  mi¬ 
litaires  ,  ils  convoquèrent  autant  de  membres  du  long 
parlement ,  qu’ils  en  trouvèrent  dans  la  ville  de  Londres  ; 
s’étant  affiemblez  ils  fe  déclarèrent  pour  la  religion  ,  la 
liberté  ,  <5c  les  privilèges  de  la  nation ,  contre  un  roi  ,  le 
commandement  d’un  feul ,  «5c  la  chambre  des  pairs.  Ils 
ne  permirent  à  aucun  de  leurs  partilans  de  prendre  fean- 
ce ,  s’il  ne  fouferivoit  l’engagement ,  «Sc  s’il  n’avoit  déjà 
été  de  leuraffiembléeeq  1648.  Alors  ilschoilîrent  un  con¬ 
feil  d’état  de  deux  perfonnes ,  après  quoi  ils  vendirent 
les  biens  du  roi  <5c  les  autres  biens  publics.  Ils  députèrent 
à  Richard  pour  l’obliger  à  fe  démettre  du  gouvernement, 
6c  à  donner  un  état  de  fes  dettes.  U  répondit  au  premier* 
qu’il  avoit  appris  à  ne  s’inquiéter  de  rien  fous  la  conduite 
deDieu;  qu’il  fe  conduiroit  paifiblement,fous  le  gouverne¬ 
ment  dont  il  attendoit  la  proteélion.  ïls  le  déchargèrent 
de  fes  dettes,  «5c  lui  donnèrent  une  proteélion  pour  fix 
mois.  Sur  cela,  il  enleva  tous  les  meubles,  toute  la  vaif- 
felle  d’argent ,  6cc.  qu’il  trouva  à  Whitehall  ;  après  quoi 
il  fe  retira  à  la  campagne,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  <5c 
mourut  le  24.  Juillet  1702.  âgé  de  quatre-vingts  ans.  * 
Late,  elenchus  motuum.  Mémoires  de  WhittocK.  Dugdale, 
courte  defeription  ,  &c. 

CRONACH ,  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  de  Fran- 
conie.  Elle  efldans  l'évêché  de  Bamberg  ,  à  9.  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Nord.  Cronach  fituée  au 
Confluent  des  rivières  de  Radach  ,  de  Hallac ,  <5c  de  Cro¬ 
nach,  efl  une  place  bien  fortifiée,  6c  défendue  par  une 
bonne  citadelle  ,  conflruite  fur  une  petite  montagne  qui 
domine  la  ville.  *  Mati ,  Difîion. 

CRONEMBURG,  château  confiderable  de  l’ifle  de 
Zelande  en  DanemacK ,  fur  le  détroit  du  Sund.  Frjderic 
II.  roideDanemarcK  ,  le  fit  bâtir  en  1577.  6c  le  fortifia 
avec  foin.  Il  efl  à  cinq  lieues  de  Coppenhague  ,  proche 
de  la  ville  d’Elfeneur  ;  de  là  on  s’oppofe  à  ceux  qui  vou- 
droient  attaquer  le  pays ,  foit  du  côté  de  l'Océan  ,  foit  du 
côté  de  la  mer  Baltique.  On  y  p>aye  les  droits  au  roi  de 
DanemarcK.  Les  Suédois  prirent  cette  fortereffie  duianc 
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•les  guerres  du  XVII.  fiecle  en  1659=  6c  la  rendirent  quel¬ 
que  temps  après. 

CRONEMBURG ,  cherchez.  DESSENIUS. 

CRONIES  ,  Croma  ,  étoientdes  fêtes  en  l’honneur  de 
Saturne  ,  qui  fe  célébraient  à  Rome  le  xiv.  des  Calendes 
■de  Janvier.  Ainfi  appel  lées«jfa  t»  c’elt -à-dire ,  Sa¬ 

turne  ,  ces  fêtes  s’appellent  Saturnalia.  Macrobe  en  fait 
mention  ,/.  /.  c.  7.  extr.  6c  cite  fur  cela  le  témoignage  d’un 
ancien  poète  dans  lequel  il  avoit  lû. 

Maxima  pars  Grajûm  Satarno ,  &  maxima  Athenaa 
Conftciuntfacra  ,  quœ  Cronia  appellantur  ab  illis. 

Voyez  SATURNALES.  *  Macrobe ,  antiquités  Grecques 

Romaines. 

CRONlUS,  philofqphe ,  écrivit  des  principes  de  la 
.philofophie  de  Platon  &  de  Pythagore.  Les  anciens  par¬ 
lent  fou  vent  de  lui-;  mais  on  ignore  en  quel  temps  il  a  vé¬ 
cu.  *  Voflius,  philofoph.  fecï.  §.  iç. 

CRONSTAT ,  cherches  BRASSAW- 

CROQUANS,  fôbriquet ,  qui  fut  donné  à  quelques 
.gentilshommes  de  Guyenne,  parce  que  durant  les  trou¬ 
bles  qui  agitèrent  la  France  au  commencement  du  régné 
de  Henri  le  Grand  ,  ils  devoroient  les  pauvres  gens  de  la 
campagne.  *  Mezerai ,  au  régné  de  Henri  IV. 

GROS,  (  Pierre  du  )  cardinal,  évêque  d’Auxerre, 
■étoit  François,  6c  natif  de  la  province  de  Limofin.  Il 
étudia  à  Paris  ;  où  il  fut  reçu  dodteur  de  Sorbonne  ;  il  eut 
en  fuite  le  doyenné  de  l’églife  de  Paris ,  6c  fut  enfin  élû 
-évêque de  Senlis ,  le  29.  Mai  de  l’an  1345.  Il  paffaà  celui 
d’Auxerreen  1349.  fut  fait  cardinal  en  1350.  par  le  pa¬ 
pe  Clement  VI.  6c  mourut  de  pelle  à  Avignon ,  le  2  3 .  Sep¬ 
tembre  de  l’an  -1361.  *  Baluze ,  vitœ  pap.  Avenion.  tom.  I. 

CROS,  (  Jean  du  )  cardinal  évêque  de  Limoges,  fça- 
voit  le  droit  canon  &  civil ,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup 
de  réputation.  On  le  mit  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Limo¬ 
ges  en  1 348.  6c  le  pape  Grégoire  XI.  qui  étoit  Ion  parent 
le  fit  cardinal  en  1371.  Quelque  temps  après ,  ayant  ôté 
l’évêché  de  Paleflrine,  il  fut  encore  pourvu  de  l’oifice  de 
grand  penitencier  de  l’églife.  Jean  de  Gros  fe  trouva  à 
la  création  d’Urbain  VL.  6c  ayant  enfuite  proteflé  de  la 
violence  qu’on  avoit  faite  au  facré  college ,  il  donna  fa 
voix  à  Urbain  VI.  qui  l’envoya  légat  en  France.  Depuis 
étant  revenu  à  Avignon  ,  il  mourut  le  22.  Novembre  de 
i’an  1383.  *Bofquet,  in  vita  Greg.  XI.  Du  Chêne  ,  hift. 
des  car d.  Frizon,  Gall.  purp.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrift. 
Auberi ,  hift.  des  card.  Saxi ,  pontif.  Arelat.  Du  Pui ,  hift.  du 
fehiftne.  Ciaconius,  6c  c. 

GROS  ,  (  Pierre  du  )  cardinal  ,  archevêque  d’Arles , 
étoit  frere  de  Jean,  6c  François  de  nation.  Il  fe  fit  reli¬ 
gieux  de  faint  Benoît,  dans  le  monaltere  de  faint  Mar¬ 
tial  de  Limoges,  d’où  ilpaffa  à  celui  de  Rouflac,  enfuite 
à  celui  de  T ulle  ;  6c  ayant  été  honoré  de  divers  emplois  , 
il  fut  élu  prieur  de  la  Voûte ,  6c  en  1351.  abbé  de  Tour- 
nus.  Dix  ans  après  en  1361.  on  lechoifit  pour  être  évê¬ 
que  de  faint  Papoul.  De  cet  évêché  il  pafla  à  l’archevêché 
de  Bourges  en  1370.  après  la  mort  du  cardinal  Pierre 
d’Eftaing.  L’année  fuivante  le  pape  Grégoire  XI.  le  fit  fon 
camerier ,  6c  en  1 3  8  3 .  il  fut  fait  cardinal  par  Clement  VII. 
Comme  c ’étoit  durant  le  fchifme  ,  on  ne  le  compte  pas 
ordinairement  au  nombre  des  cardinaux.  Pierre  du  Gros 
s’acquit  beaucoup  d’eftime  par  fa  pieté  6c  par  fa  fageffe , 
6c  mourut  l’an  1 3  8  8 .  à  Avignon  ,  où  l’on  voit  fon  épita¬ 
phe  dans  l’églife  de  faint  Martial.  *  Baluze ,  vita  pap.  Aven. 

CROSNE  ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruffie  noire,  6c  la 
châtellenie  de  Przemiflie,eftfituée  au  pied  des  monts  Car- 
pathiens  ,  vers  les  rivières  de  Vifloc  6c  de  Jafiolde  ,  6c 
près  des  frontières  de  la  haute  Pologne  6c  de  la  Hongrie* 
Sanfon.  Baudrand. 

CROSPIERE,  ou  CROPIERRE ,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  ,  dans  l’Auvergne  ,  fur  la  riviere  de  Dore  à  deux  lieues 
au  deffus  deThiers  ,  6c  à  fix  de  Clermont  du  côté  de  l’o¬ 
rient.  *  Baudrand. 

CROSSE,  ou  bâton  paftoral,  dont  fe  fervent  les  évê¬ 
ques  dans  les  ceremonies.  Quelques-uns  fuppofent  cet  ufa- 
ge  établi  dès  le  tems  des  apôtres  ;  maisc’ell  fur  des  hif- 
toires  fabuleufes  :  on  ne  trouve  point  qu’il  en  foit  fait  men¬ 
tion  avant  le  XI.  fiecle.  On  donnoit  la  croffe  6c  l’anneau  à 
un  évêque,  en  le  mettant  enpoffefllon  de  fa  Jurifdiction 
épifcopale.  Chez  les  Grecs, il  n’y  avoit  que  les  patriarches 


qui  portaient  des  croffes  ;  chez  les  Latins  au  contraire ,  les 
abbez  fe  font  aulfi  arrogez  le  droit  d’en  porter.  Les  pre¬ 
mières  crolfes  11’étoient  que  de  fimplcs bâtons ,  qui  avoienc 
la  forme  d’un  T.  dont  on  fe  fervoit  pour  s’appuyer  :  de¬ 
puis  on  les  a  faites  plus  longues ,  recourbées  par  le  haut , 
6c  pointues  par  le  bas.  Autrefois  elles  n’étoient  que  de 
bois ,  6c  toutes  fimples ,  depuis  on  les  a  ornées  de  differen¬ 
tes  maniérés  6c  couvertes  d’argent ,  6c  quelquefois  d’or. 
*  Louis  Thomaffm ,  difcipl.  ecclef.  tom.  i.liv.2.  cap.  jg. 
num.  2. 

CROSSEN  ,  près  de  l’Oder ,  ville  d’Allemagne ,  dans 
la  Silefie ,  fous  la  domination  de  l’eleéteur  de  Brande¬ 
bourg  ;  eft  la  capitale  d’un  duché ,  6c  eft  défendue  par  une 
bonne  forterelfe.  Elle  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  au  deffus  de 
Francfort.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CROTALE, du  latin  ,  Crotalmn,  les  crotales  étoient 
une  efpece  de  caftagnetes,  faites  d’un  rofeau  coupé  en 
deux  par  fa  longueur  ,  6c  fait  de  forte  qu’en  frappant  ces 
deux  morceaux  l’un  contre  l’autre  avec  differens  mouve- 
mens  des  doigts  ,  il  en  refultoit  un  fon  pareil  à  celui  que 
fait  une  cigogne  avec  fon  bec  :  d’où  vient  que  les  anciens 
donnoient  à  cet  oifeau  l’épithéte  de  Crotaliftria  ,  comme 
qui  dirait  une  joueufe  de  crotales.  Le  poète  Ariftophane  ap¬ 
pelle  auffi  un  grand  parleur  un  Crotale. 

Paufanias  rapporte  ,  que  Pifander  Camirenfis  difoit 
qu’Hercule  n’avoit  pas  tué  les  oifeaux  ftymphalides  avec 
fes  flèches  ;  mais  qu’il  les  avoit  chaffez  ,  6c  épouvantez 
par  le  bruit  des  crotales  :  de  forte  ,  que  fi  on  croyoit  cet 
auteur ,  les  crotales  font  un  infiniment  fort  ancien  ,  puif- 
qu’il  étoit  d’ufage  au  tems  d’Hercule.  Ovide  les  joignit 
avec  les  cymbales. 

Cjmbal-a  cuni  crotahs  prurientiaque  arma  Priapo 
Point,  &  adducittjmpana pulfa  manu. 

On  faifoit  differentes  pofturcs  en  jouant  des  crotales  » 
de  même  que  dans  nos  farabandesen  jouantdes  caftagne¬ 
tes  ,  comme  on  le  voit  par  le  poème  intitulé  Copa  ,  attri¬ 
bué  à  Virgile.  Clement  Alexandrin  ,  qui  attribue  l’inven¬ 
tion  de  cet  inftrument  aux  Siciliens  ,  vouloir  bannir  les 
crotales  des  banquets  des  Chrétiens ,  à  caufe  des  poftures 
indécentes  qui  accompagnaient  leur  fon. 

CROTONE,  ville  de  cette  partie  d’Italie  ,  qu’on 
appelloit  la  grande  Grece,  fut  bâtie ,  lelon  quelques  auteurs 
par  Diomede  ,  6c  félon  le  fentiment  de  Denys  d’Hali- 
carnaffe,  par  Myfcellus,  fous  la  troifiéme  année  de  la 
XVII.  olympiade,  qui  étoit  la  quatrième  du  régné  de  Nu- 
ma  Pompilius  ,  roi  de  Rome,  5c  la  710.  avant  Jefus- 
Chrift.  Elle  fut  renommée  par  fes  athlètes  ,  dont  il  y  en 
eut  fept  félon  Strabon  ,  qui  remportèrent  le  prix  en  un 
même  jour  :  de  là  vint  qu’on  difoit  en  proverbe  ,  que  le 
plus  foible  des  Crotoniates  étoit  le  plus  fort  des  Grecs.  Pline 
croit  que  cet  avantage  venok  de  la  bonté  de  l’air.  Milon 
fi  renommé  par  fa  force  étoit.  de  cette  ville  ,  auffi-bien 
qu’Ifchomachus,  Tificrate,  Affole,  fameux  athlètes,  6c 
Democede  médecin  ,  fort  confideré  de  Polycrate  ,  roi 
de  Samos ,  6c  de  Darius  roi  des  Perfes.  Alcmon  ,  autre 
médecin ,  difciplede  Pythagore ,  dont  parle  Favorin.  Or¬ 
phée  poète  ,  6c  grand  nombre' d’autres  grands  hommes, 
ont  rendu  le  nom  de  cette  ville  très-celebre.  Thucidide, 
Strabon,  Pline  ,  Denys  d’Halicarnaffe  ,  Pomponius  Mê¬ 
la,  Ptolomée  ,  Tite-Live  ,  6cc.  font  mention  de'Crotone. 
Elle  avoit  anciennement  douze  milles  de  circuit ,  6c  étoit 
divifée  en  deux  parties,  par  la  riviere  d’Efaro.  Aujour¬ 
d’hui ,  quoiqu’extrêmement  diminuée,  elle  eft  pourtant 
une  des  meilleures  villes  de  la  Calabre  ultérieure ,  avec 
une  fortereffe  6c  un  évêché  fuffragant  de  Reggio.*  De¬ 
nys  d’Halicarnaffe,  l.  2.  hift.  Strabon ,  /.  6.  Pline,  1.2.  c. 
ç8.  Hérodote  ,  /.  3.  Tite-Live  ,  Leandre  Alberti ,  6c c. 

CRÛT OPE,  huitième  roi  des  Argiens,  6c  fils  d’A- 
genor ,  fucceda  l’an  2  5  27.  du  monde ,  6c  1508.  avant  Je- 
fus-Chrift  à  Tnopas  ,  qui  avoit  régné feize  années,  6c 
en  régna  lui-même  2  1.  comme  nous  l’apprenons  d’Eufe- 
be  ,  après  Jule  Africain. 

CROTOI  ,  (  le)  bourg  de  France  dans  la  Picardie  , 
fur  l’embouchure  de  la  Somme ,  vis-à-vis  de  faint  Valle- 
ri ,  6c  à  quatre  lieues  au-deffus  d’Abbeville.  Cluvier  croit 
que  c’eft  en  ce  lieu  ,  qu’étoitla  ville  de  la  Gaule-Belgique? 
nommée  Caracotinum  ou  Gravinum ,  que  les  autres  géogra¬ 
phes  mettent  au  Havre  de  Grâce ,  6;  avec  plus  de  railon , 
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puifque  ce  Caracotinum  croit  dans  la  Gaule  Lyonnoife', 
luivant  l’itineraire  d’Anton'in,  6c  que  le  Crotoi  ell  de 
ce  qu’on  appelloit  autrefois  la  Belgique. 

CROU  ,  ou  LE  CROU  Crodoldus ,  petite  riviere  dans 
l’ille  de  France.  Elle  paiïe  à  Louvres  en  Pari  lis ,  à  Chà- 
tillon  ,  à  Gonefle  ,  à  S.  ûenys ,  6cc.  6c  accrue  par  les  eaux, 
de  quelques  ruifleaux ,  elle  fe  jette  dans  la  Seine.  C’eft 
un  abbé  de  faint  Denys,  quia  fait  ramafler  les  eaux  de 
plufieurs  fontaines,  6c  conlfruire  le  canal,  pour  la  com¬ 
modité  de  fon  abbaye  ,  &  de  la  ville  de  faint  Denys.  * 
Papyre  Maflon ,  defcript.flum.  Gall. 

CROUVÉ,  (Guillaume  )  prêtre,  Anglois  Proteftant 
&c  regent  à  Croydone ,  a  fait  un  catalogue  des  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  bible,  fous  ce  titre, Elenchus  feriptorum  in  S. 
Scripturam ,  imprimé  à  Londres  en  1672.  Il  y  marque 
leur  pays,  leur  profeflion,  8c  le  temps  de  leur  mort.  Il 
fait  connoître  la  communion  ou  la  feéde  de  chaque  écri¬ 
vain;  celle  des  Catholiques  par  un  P.  qui  veut  dire  chez 
eux  un  Pajpifie  ;  celle  des  Luthériens  par  une  L  ;  celle  des 
Calviniftes  par  un  C.  6c  celle  des  Sociniens  par  une 
S.  Il  donne  les  titres  de  leurs  ouvrages ,  leurs  volumes  ,  8c 
leurs  éditions  :  il  y  a  mêlé  les  éloges  de  quelques-uns  de 
ces  auteurs  qui  felont  le  plus  diftinguez  dans  l’intelligen¬ 
ce  de  la  bible.  Mais  comme  il  en  a  oublié  un  grand 
nombre ,  le  pere  le  Long ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  pour  ren¬ 
dre  ce  travail  plus  utile  6c  plus  complet  ,  nous  en  a 
donné  en  latin  un  ouvrage  de  ce  même  genre ,  en  deux 
volumes  in  oétavo  ,  beaucoup  meilleur ,  imprimé  à  Paris 
en  1708.  &  puis  en  Allemagne  avec  quelques  augmen¬ 
tations  en  1709.  que  l’on  a  réimprimé  in  fol.  en  1723. 
augmenté  confiderablement.  Voyez*  le  Long.  Crouveus  fe 
pendit  de  défefpoir  l’an  1 677.*  Baillet  ,jugemens  des  fça- 
vans  fur  les  critiques  hiftoriques. 

CllOWLAND  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché, idans 
la  contrée  du  comté  de  Lincoln  ,  qu’on  appelle  Ellow , 
fur  la  riviere  Weeland  ,  dans  un  fond  bas  8c  marécageux. 
Les  plus  belles  rues  font  feparées  les  unes  des  autres,  par 
des  caneaux  d’eau  courante ,  à  peu  près  comme  à  Venife, 
&  les  chauffées  font  fi  étroites,  qu'un  chariot  n’y  fçauroit 
pafler,  ce  qui  juflifie  le  proverbe  ,  que  tous  les  chariots 
qui  paflent  par  Crovvland  font  garnis  d’argent.  Ce  qu’il 
y  a  de  plus  rare  dans  cette  ville  eft  un  pont  triangulaire, 
qui  répond  aux  trois  principales  rues.  Elle  efl:  éloignée  de 
S  8.  mi  lies  anglois  de  Londres.  *  Diflion.  Angl. 

CRÜI ,  eft  un  village  de  France  dans  la  Picardie ,  à 
deux  ou  trois  lieues  d’Amiens,  &  c’elt  de  ce  village  que 
la  maifonde  Croi  dans  les  Pays-bas,  a  tiré  fon  nom. 

CROI ,  maifon.  La  maifonde  Croi  a  tiré  fon  nom  du 
village  de  Croi,  que  le  roi  Henri  IV.  érigea  l’an  1598.cn 
duché  pour  Charles  de  Croi,  ducd’Arfchot. 

On  donne  diverfes  origines  à  cette  maifon.  L’on  en 
voit  à  Havré ,  près  des  tombeaux  des  ducs  de  ce  nom , 
une  genealogie  depuis  Adam  jufqu’à  André  II.  roi  de 
Hongrie,  de  qui  on  prétend  que  fortent  les  feigneurs  de 
Croi,  par  le  fils  puîné  de  ce  roi,  que  l'on  dit  s’être  retiré 
fur  les  terres  des  Vénitiens  ,  8c  avoir  eu  un  fils  nommé 
Marc ,  qui  vint  s’établir  en  France  ,  où  il  époufâ  l’heri- 
tiere  de  la  maifon  de  Croi.  Sans  donner  dans  ces  fables, 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  qu’il  y  a  de  sûr  de 
cette  maifon. 

I.  Marc  ,fortides  terresde  Venife,  époufa  en  France 
1 Catherine  ,  heritiere  d’Araines  &  de  Croi,  dont  il  eut  deux 
enfans  ,  qui  prirent  le  nom  &  les  armes  de  leur  mere  ; 
Jean  ,  fire  d’Araines,  qui  fuivit  le  roi  Philippe  Augufie  à 
la  bataille  de  Bovines  en  1214.  8c  qui  mourut  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Beaumont  ;  8c  Guillaume  ,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  fire  de  Croi,  époufa  en  1220.  Anne 
de  Guifnes ,  fille  d’Arnoul,  comte  de  Guifnes  8c  de  Beatrix , 
vicomtefïçde  1  ourbourg  ,  dont  il  eut 

III.  J  ean  de  Croi.  Il  hérita  de  fon  oncle  ,  8c  époufa 
Jeanne  d’Araines  ,  qui  le  rendit  pere  de  Antoine,  qui 
fuit. 

IV.  Antoine  de  Croi,  baron  d’Araines,  Burgrave,de 
Gervclingen  &  de  Bourbourg  ,  fut  marié  avec  Marguerite 
deSoiflons,  dame  de  Moreuil ,  8c  il  en  eut 

V.  Jacques  de  Croi  f.  du  nom.  1  époufa  Marie  de 
Pequigni,  fille  du  vidame d’Amiens,  dont 

VI.  Guillaume  de  Croi  IL  du  nom ,  baron  d’Araines, 
8c c.  fervit  les  rois  Philippe  de  Valois ,  8c  Jean  à  la  tête 
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d’une  compagnie  de  gendarmes  l’an  1350.&C.  6c  époufa 
en  1354.  lfabeau,  fille  6c  heritiere  d’André,  baron  de 
Rcnti ,  6c  de  Marie  deBrimeux.  lien  eut 

VII.  Jean  fire  de  Croi  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Arai¬ 
nes  6c  de  Renti.  Il  fut  confeiller  6c  chambellan  de  Phi¬ 
lippe  le  Hardi ,  6c  de  Jean  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier 
lui  procura  en  141 1.  la  charge  de  grand -bouteiller  de 
France.  Il  fut  auffi  gouverneur  des  comtez  d’Artois  6c  de 
Boulogne,  6c  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  Il 
avoit  épouié  Marie  de  Craon ,  veuve  d e  Gaucher ,  feigneur 
de  1  horotte  ,  6c  fille  de  Jean  de  Craon  I.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Dommart ,  6c  de  Marie  de  Châtillon ,  dont  il 
eut  Archambault ,  tué  auprès  de  fon  pere;  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  tige  des  comtes  de  Cm  mai  ,  dont  la  pojle- 
rité  fera  rapportée  ci-après  ;  Leon  chevalier  de  la  1  oi- 
lon  d’or  ,  grand  bailli  6c  capitaine  de  Hainaut  ;  Jeanne  , 
mariée  1  °.  à  Jean  de  Lannoi ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or: 
20.  à  Jean  de  Sombrefle  ;  Agnès  ,  dame  d’honneur  d’I- 
fabelle  de  Portugal,  duchefle  de  Bourgogne;  Jacqueline , 
femme  d’Antoine  de  Rubempré  ;  Jeanne ,  époufe  de  Louis  dt 
Bournel ,  feigneur  de  Thienbrune;  6c  quatre  autres  morts 
enjeunefle. 

VIII.  Antoine  fire  de  Croi  6c  de  Renti,  comte  de 
Porcean ,  de  Guifnes ,  6cc.  fut  premier  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  6c  puis 
grand  maître  de  France  en  1463.  par  la  faveur  de  Phi¬ 
lippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  fort  âgé  en 
1475 .  Ce  feigneur  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie 
de  Roubais ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d’Herzele,  6c  d’Agnes 
de  Lannoi ,  qui  le  fit  pere  de  Marie,  alliée  à  Henri,  vi¬ 
comte  de  Montfort  en  Hollande.  Il  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  en  143  2.  avec  Marguerite  de  Lorraine,  dame  d’Ar- 
fehotée  deiiierbeK  ,  fille  aînée  d’Antoine,  comte  de  Vau- 
demont ,  6c  de  Marie  de  Harcourt ,  dont  il  eut  Philippe  , 
qui  fuit;  Jean  ,  feigneur  deRœux  ,  quia  fait  la  branche 
des  comtes  de  Roeux  ,  rapportée  ci-après;  Charles ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Jeanne ,  femme  de  Louis  de  Bavière ,  dit  le  noir ,  comte 
Palatin  de  Deux  Ponts  ;  Marie,  alliée  i°.  à  Guillaume  de 
Los ,  comte  de  BlanKenheim:  20.  à  Georges  comte  de  Wer- 
nembourg  ;  ifabelle ,  mariéeà  Guion  d’ Eftouteville  ,  fei¬ 
gneur  de  Moyon  ;  Jacqueline,  époufe  de  Jean  baron  de 
Ligne ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ;  6c  Jeanne ,  religieufe 
au  Moncel ,  puis  au  monafteredes  Cordelieres  du  faux- 
bourg  faint  Marcel  de  Paris,  où  elle  fut  abbefle  durant 
dix  ans,  6c  où  elle  mourut  en  1 5 1 2. 

■  IX.  Philippe  I.  de  ce  nom  fire  de  Croi,  d’Arfchot,  de 
Renti,  6cc.  mourut  en  1511.  Il  époufa  en  1455.7^- 
queline  de  Luxembourg, fille  de  Louis ,  comte  de  faint  Paul, 
6cc.  connétable  de  France ,  6c  de  Jeanne  de  Bar  ,  fa  pre¬ 
mière  femme,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Antoine , 
évêque  de  Therouanne ,  mort  le  12.  Septembre  1495- 
en  l’ifle  de  Chypre  ,  revenant  de  la  Terre  fainte  ;  6c  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  Chievres ,  mort  le  2  8 .  Mai  1521.  fans 
lailTer  polferitéde  Marie  de  Hamal  fa  femme.  (  Voyez*  fon 
article  ci-après.  ) 

X.  Henri  fire  de  Croi,  6cc.  mourut  en  1514.  étant 
encore  jeune.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Châteaubriant. 
dame  deLoigni  au  Perche  ,  fille  aînée  de  René ,  feigneur 
de  Loigni  ,  6c  d ’Helene  d’Eftouteville  ,  8c  il  laifla  Phi¬ 
lippe  II.  qui  fuit  ;  Charles ,  comte  de  Porcean  ,  qui  vint 
s’établir  en  France,  où  il  époufa  Françoife  d’Amboife, 
dont  il  eut  Antoine ,  qui  fe  fit  Proteftant ,  fuivit  le  parti  des 
Coligni,  6c  mourut  à  26.  ans  le  5.  Mai  1467.  fanspofte- 
rité  de  Catherine  de  Cleves,  comteffed’Eu  ;  Guillaume,  car¬ 
dinal  (  voyez*  fon  article  ci-après  )  ;  Robert,  évêque  de  Cam¬ 
brai  en  1519.  par  refignation  de  fon  frere  ,  il  publia  des 
ordonnances  fynodales  en  1 55 1.  6c  mourut  le  31.  Août 
de  l’an  1556;  Charles  ,  évêque  de  Tournai,  mort  le  2, 
Décembre  1564;  Jacqueline  ,  femme  d’Antoine  ,  marquis 
de  Berghes  fur  l’Efcaut,  chevalier  de  la  T oifon  d’or;  Char¬ 
lotte ,  abbeflede  Gilhengien  ;  6c  Helene  ,  mariéeà  Jacques 
de  Luxembourg  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Fiennes,  comte 
de  Gavre  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

XI.  Philippe  fire  de  Croi  II.  de  ce  nom  ,  premier 
duc  d’Arfchot  ,  grand  d’Efpagne  6cc.  chevalier  de  la 
T  oifon  d’or,  fut  créé  duc  d’Arfcfiot,  par  l’empereur  Char¬ 
les  V.  qui  fe  fervit  de  lui  en  diverfes  occafions.  Il  mou¬ 
rut  en  Avril  1549.  ayant  époufé  i°.  en  15 20.  Anne  de 
Croi,  princeflede  Chimai ,  fille  ainée  de  Charles ,  8c  de 
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Iflüi/id’Albret,  morte  le  6.  Août  1539:  20.  le  9.  Juillet 
1 548.  Anne  de  Lorraine ,  veuve  de  Rene  de  Nafiau  ,  prin¬ 
ce  d’Orange  ,  6c  fille  d'Antoine  ,  duc  de  Lorraine ,  laquelle 
mourut  en  1 568.  Du  premier  lit  il  eut  Charles  ,  aflaffiné 
en  1 5  5  1 .  fans  laiffer  pofterité  de  Louife  de  Lorraine-Guife, 
ni  d’ Antoinette  de  Bourgogne-la-Vere ,  fes  deux  femmes  ; 
Philippe  III.  qui  fuit  ;  Antoine  8c  Louis ,  morts  en  enfan¬ 
ce  ;  Guillaume  ,  marquis  deRenti ,  chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  qui  eut  d'Anne  de  RennefFefa  femme  une  fille  uni¬ 
que  ,  Anne  de  Croi ,  marquife  de  Rend ,  mariée  i°.à  Ema- 
fiuel  de  Lalain  ,  feigneur  de  Montigni ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or  :  i°.  à. Philippe  de  Croi ,  comte  de  Solreaulfi 
chevalier  de  la  Toifon  d’or  i  8c  Louife  de  Croi  ,  née  en 
1524.  mariée  i°.  à  Maximilien  de  Bourgogne,  marquis 
-de  Vere,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  :  20.  à  Jean  de  Bour¬ 
gogne  ,  feigneur  de  Froimont.  Du  fécond  lit  de  Philip¬ 
pe  II.  naquit  un  fils  pofthume  Charles  -  Philippe  ,  tige 
des  marquis  D’Havre  ,  dont  la  pofienté  eft  rapportée  ci-après. 

XII.  Philippe  III.  du  nom  fire  de  Croi ,  duc  d’Ar¬ 
fchot,  prince  de  Ghimai,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  , 
grand  d’Efpagne  ,  &c.  mourut  le  1 1 .  Décembre  de  l’an 
1595.  après  s’être  acquis  beaucoup  de  réputation  durant 
les  troubles  du  Pais  bas. U  époufa  1  °.  Jeanne-Henriette, d ame 
de  Halluyn ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Comines,  morte 
en  1 5  8  1  :  20.  en  158  2.  Jeanne  de  Blois  ,  fille  de  Louis  ,  fei¬ 
gneur  de  Trelon.  Du  premier  lit  il  eut  Charles  duc  de 
Croi  8c  d’Arfchot,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  6cc. 
mort  en  1 6 1 2.  fans  laiffer  lignée  de  Marie  de  Brimeu  ,  ni 
de  Dorothée  de  Croi  Havré ,  les  femmes  ;  Marguerite ,  alliée 
i°.  en  1  5  84.  à  Pierre  de  Hennin  ,  comte  de  Bofïut  :  20.  à 
Vratijlas ,  comte  de  Furftemberg,  chevalier  de  la  Toifon 
d’er  ;  6c  Anne  l’aînée  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la 
maifon  de  Ligne,  par  fon  mariage  avec  Charles  de  Ligne, 
prince  d’Aremberg ,  dont  la  pofterité  fubfifte  encore  3 
voyez.  AREMBERG. 

M  A  R  QJJ  I  S  D'  H  AV  RE' ,  éteints » 

XII.  Charles-Philippe  de  Croi ,  marquis  d’Havré , 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  fils  pofthume  du  fécond  lit 
de  Phi  lippe  de  Croi  IL  du  nom ,  fut  ambaffadeur  d’Ef¬ 
pagne  à  la  diete  de  Ratisbonne  ,  où  l’empereur  Rodol¬ 
phe  II.  le  créa  prince  du  S.  Empire.  Il  mourut  en  1613. 
ayant  eu  de  Dianne  de  Dompmartin  fonépoufe,  comtefl'e 
de  Fontenoi ,  6c  dame  en  partie  de  Viftingen,  Charles- 
Alexandre  ,  qui  luit  ;  Ernest  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ;  Dorothée ,  fécondé  femme  de  fon  coufin  Charles  , 
duc  de  Croi  8c  d’Arfchot,  morte  en  1662  ;  8c  Chrétienne  , 
époufé  du  Rhingrave  Philippe- Othon ,  comte  de  Salm  , 
morte  en  1664. 

XIII.  Charles-Alexandre  fire  &  duc  de  Croi,  mar¬ 
quis  d’Havré,  prince  8c  maréchal  héréditaire  du  faintEm- 
pire ,  comte  de  Fontenoi ,  vicomte  d’Havrache ,  châtelain 
héréditaire  du  château  de  la  ville  de  Mons ,  feigneur 
d’Acai ,  Inverbaïc  ,  Blecourt-,  6cc.  pair  du  pais  &  comté 
de  Cambrefis ,  du  confeil  de  guerre  du  roi  d’Efpagne, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l’archiduc  Albert ,  capi¬ 
taine  d’une  compagnie  d’hommes  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances  ,  chevalier  de  la  T oifon  d’or ,  né  en  1581.  prit  le 
nom  de  duc  de  Croi  après  la  mort  du  duc  Charles  fon  cou- 
fin  &  fon  beau  frere.  L’archiduc  Albert,  gouverneur  des 
Pais-bas ,  fe  fer  vit  fouvent  de  fes  confeils  dans  fon  gouver¬ 
nement.  Le  duc  de  Croi  lui  rendit  auffi  de  grands  fervices 
dans  les  armées.  Il  fut  fait  parle  roi  d’Efpagne  Philippe 
IU.confeiller  d’état,  furintendant  desfinances  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or  8c  grand  d’Efpagne.  Après  s’être  fignalé 
à  la  bataille  de  Prague ,  il  fut  tué  dans  fon  palais  d’un 
coup  de  moufquet  qu’on  lui  tira  par  une  fenêtre  le 
9.  Novembre  1624.  Il  avoit  époufé ,  i°.  Iolande  de 
Ligne  ,  fille  de  Lamoral  prince  de  Ligne  6c  du  faint 
Empire,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  6c  de  Marie  de 
Melun:  20.  par  contrat  du  6.  Janvier  1617.  Genevieve 
d’Urfé  ,  fille  aînée  de  Jacques  comte  d’Urfé  ,  mar¬ 
quis  de  Beaugé ,  6cc.  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d’état ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances,  bailli  de  Forez,  6c  de  Marie  de  Neufville-Ma- 
-gnac.  Ellefe  remaria  à  Antoine,  comte  de  Mailli ,  vice 
amiral  de  France.  De  fa  première  femme ,  il  eut  Marie- 
Claire  de  Croi,  mariée  i°.  à  Charles-Philippe  de  Croi, 
marquis  de  Rend  ;  z°.k Philippe-François  de  Croi .  vicomte 


de  Langle  ,  feigneur  de  Turcoin ,  frere  de  pere  de  fon 
premier  mari.  Elle  mourut  à  Nanciau  mois  de  Septem¬ 
bre  1664.  6c  de  fa  fécondé  femme  étoit  iffu  Ferdinand - 
Philippe  de  Croi,  mort  jeune. 

DUCS  L>E  CROI 
fortis  des  marquis  D’Havre.  Ils  font  éteints. 

XIII.  Ernest  de  Croi ,  fils  puîné  de  Charles-Phi¬ 
lippe  ,  marquis  d’Havré ,  fut  baron  de  Feneftrange.  Après 
avoir  époufé  en  1619.  Aimee  de  Pomeranie,  fille  de  Bo- 
geflas  XIII.  du  nom  duc  de  Pomeranie  ,  6c  de  Claire 
de  Brunfwic,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Croi,  8c  mourut  le 
7.  Oôlobre  1 633.  briffant  un  fils  unique. 

XI V.  Ernest-Bogeslas  duc  de  Croi,  prince  de  Neo- 
garde6c  de  Maffovie  en  Pomeranie,  fut  évêque  de  Ca- 
min,  mourut  le  6.  Février  1684.  hans  avoir  été  marié, 
biffant  un  fils  naturel ,  'qui  fefit  Catholique,  &  entra  chez, 
les  Jefuites  en  1679. 

SEIGNEURS  DE  R  O  E  U  X. 

IX.  Jean  de  Croi ,  fils  d’ANToiNE  II.  fire  de 
Croi,  de  Renti ,  dePorcean,  *de  Guifnes,  6cc.  fut  fei¬ 
gneur  de  Rœux  ,  époufa  Jeanne ,  dame  de  Crefeques  en 
Artois  6c  de  Clarques,  dont  il  eut  Ferri  ,  qui  fuit  ;  Jean, 
feigneur  de  Crefeques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
Creseques  ,  mentionnée  ci-après  ;  6c  Rolande  de,  Croi  , 
mariée  à  Claude  de  Baudoche ,  feigneur  de  Moulins  en 
Lorraine. 

X.  Ferri  de  Croi,  feigneur  de  Rœux,  deBeaurain, 
6cc.  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  chambellan  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  maître  d’hôtel  de  l’empereur  Char¬ 
les  V.  gouverneur  d’Artois ,  mourut  le  17.  Juin  1524. 
Il  avoit  époufé  Lamberte  de  Brimeu  ,  fille  de  Gui ,  comte 
de  Meghen,  feigneur  d’Humbercourt  ,  6c  d'Antoinette 
de  Rambures  ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ;  Ferri,  fei¬ 
gneur  de  Fremeffen ,  mort  fans  alliance  ;  E uftache  ,  évê¬ 
que  d’Arras,  mort  le  5.  Novembre  1538;  6c  Marte  de 
Croi,  dame  de  Longpré  ,  mariée  à  Adrien  de  Boullain- 
villiers ,  vicomte  de  Dreux  ,  feigneur  de  la  Coudraye. 

XI.  Adrien  de  Croi ,  feigneur  de  Beaurain  ,  fut  fait 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  par  l’empereur  Charles  V. 
qui  le  fit  comte  de  Rœux ,  fon  chambellan,  fon  premier 
maître  d’hôtel,  fon  premier  gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre  ,  6c  gouverneur  des  villes  de  Lille ,  Douai  6c  Or- 
chies.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  débaucher  le  conné¬ 
table  de  Bourbon  ,  ayant  traverfé  toute  la  France  en 
païfan ,  pour  le  venir  trouver  en  Bourbonnois ,  6c  faire 
le  traité  de  ce  prince  en  1523.  Il  mourut  en  155  payant 
époufé  le  9.  Août  1531.  Claude  de  Melun,  fille  de  Fran¬ 
çois,  comte  d’Efpinoi ,  chevalier  delaToifon  d’or,  6c  de 
Louife  de  Foix-Candale  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
Jean  de  Croi ,  comte  de  Rœux,  gouverneur  de  Tournai 
6c  de  Flandres  ,  mort  en  1581.  fans  pofterité  de  Marie 
de  Recourt,  fille  de  Jacques,  baron  de  Liques,  6c  d'îfa- 
belle  de  Fouquefolles  ;  Eufiache  de  Croi  .comte  de  Rœux 
après  fon  frere,  mort  en  1609.  auffi  fans  laifier  de  pof¬ 
terité  de  Louife  de  Ghiftelles  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  la  Motte,  6c  d'ilelene  de  Baénft  -,  Gérard  de  Croi ,  fei¬ 
gneur  de  Fremeffen  ,  prévôt  de  Lille,  chanoine  de  Tour¬ 
nai  6c  de  faint  Orner,  puis  comte  de  Rœux  après  fes  frè¬ 
res  ,  mort  fans  lignée  le  13.  Novembre  1585 .\Lamber~ 
tine  de  Croi ,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Croi ,  feigneur  de 
Fontaine-l’Evêque  :  2°.  à  Gilles  ,  comte  de  Berlaymont  , 
feigneur  d’Hierges,  fans  enfans;  Claude  de  Croi,  mariée 
à  Antoine  de  Rubempré,  feigneur  de  Bievre,  dont  elle 
n’eut  point  d’enfans  ;  Marie  6c  Louife  ,  de  Croi ,  mortes 
fans  alliance. 

SEIGNEURS  DE  CSïHOüES; 
puis  comtes  de  Roeux  ,  aujourd’hui  ainez.  de 
la  maifon. 

X.  Jean  de  Croi  ,  deuxième  fils  de  Jean  de  Croi, 
feigneur  de  Rœux ,  &  de  Jeanne  ,  dame  de  Crefeques  , 
fut  feigneur  de  Crefeques  par  fa  mere.  Il  époufa  Eleonore 
de  Thiennes,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Loubez  ,  dont  il 
eut  Eustache  qui  fuit;  6c  Marie  de  Croi,  religieufe. 

XI.  Eustache  de  Croi,  feigneur  de  Crefeques,  épou- 
fa  i°.  Louife  d’Ognies ,  fille  de  Jean  feigneur  d’Ognies , 
gouverneur  de  Tournai ,  6c  de  Marguerite  de  Lannoi, 

dont 
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cîont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  j4««p,damedeNorthoud 
6c  de  Meliiïent ,  fille  d’Antoine  feigneur  de  Northoud  , 
Scd’  Antoinette deFloris:  30.  ^««edeBernemicourt,  veuve 
de  Louis  de  Longueval ,  feigneur  de  Menelles,  6c  fille  de 
François,  feigneur  de  Thieuloi ,  6c  deLouifede  Canteleu  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  fécondé 
femme  furent  Anne  de  Croi,  mariée  i°.  à  lourde  Longue- 
val  ,  feigneur  d’Efcornais:  20.  à  Philippe  de  Rubempré  , 
comte  de  W itaing;  Marie,  religieufe  à  Warfl  ;  Jeanne  de 
Croi ,  mariée  à  Antoine  du  Châtel ,  feigneur  de  la  Hour- 
derie,  de  haut-Bourdin;  Claude,  qui  luit  ;  6c  François- 
Henri,  comte  de  Meghem,  feigneur  de  Crefeques,  6cc. 
qui  d 'Honorine  de  Withem  ,  laiiîa  Albert-François  de  Croi , 
prince  du  faint  Empire ,  comte  de  Meghem ,  gouverneur 
de  Namur,  6c  chevalier  de  la  Toiion  d’or,  mort  en 
Oélobre  1674.  fans  enfans  de  Marie-Magdelaine-Eugenie 
de  Gand-  Vilain  ,  fille  de  Philippe  Lamoral ,  comte  d’ifen- 
ghien,  6c  veuve  de  Ferdinand-Philippe  de  Merode,  marquis 
de  Wellerloo ,  qu’il  avoit  époufée  en  1659;  Magdelawe- 
Cecile-Dorothée  de  Croi,  chanomefieà  Nivelle  ,puis  ma¬ 
riée  en  1 643  à  Charles-François  de  Dicdeghen ,  comte 
de  Warthou ,  6cc.  ;  6c  Anne-Alexandrine  de  Croi ,  mariée 
en  1650.  à  dom  Antomode  la  Cueva,  lieutenant  general 
delà  cavalerie  du  roid’Efpagneau  Pais-bas. 

XII.  Claude  de  Croi,  fut  comte  de  Rœux  ,  par  la 
mort  defes  petits  coufins,  fils  d’Adrien  de  Croi ,  6c  mou¬ 
rut  en  1609.  Ilépoufa  Anne  d’Eltourmel ,  fille  de  Jean , 
baron  de  Douxlieu,  dont  il  eut  Eustache  ,  qui  fuit  ;  Louis, 
mort  évêque  d’Ypresen  1647  ’  Charles  de  Croi ,  colonel 
d’un  régiment  Allemand  ,  tué  en  défendant  DuilKerque 
en  1658  ;  Jacques  Philippe  de  Croi,  baron  de  Milen- 
donK  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  &  ducs  de  Croi  , 
rapportée  ci-après  \  Jeanne-Françoife-Marie ,  alliée  à  René  de 
Thienncs,  baron  de  Heuicelen  ;  Clair  e-Eugene-Françoife , 
chanoinefie  à  Nivelle  ;  Floris ,  baron  deClarques ,  tué  fur 
le  rempart  à  laprife  de  Rhimberg  en  1672  ;  6c  Claude  de 
Croi ,  baron  de  Clarques  après  Ion  frere,  fergent  major 
en  Efpagne  ,  qui  de  Francifca  Menciador ,  veuve  du  com¬ 
te  de  Hanaps ,  fille  de  Jean ,  fecretaire  d’état ,  6c  d ’ Eugénie 
de  Wolquelaire,  a  eu  pour  fils  Henri  de  Croi ,  baron  de 
Clarques. 

XIII.  Eustache  de  Croi  II.  du  110m,  comte  de 
Rœux,  6c  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  gouverneur  de 
Lille  6c de  Douai ,  mort  en  1653.  laifTâ  de  Theodore-Ger- 
trude-Marie ,  fille  de  Guillaumehax  on  de  Ketter  6c  de  Lan- 
ghen  ,  6c  d ’Elifabeth  Bronchorft  ;  Claude-Albert ,  mort  fans 
alliance  en  1660;  Ferdinand-GastonTamoral  ,  qui 
fuit  ;  Philippe-François  ,  marquis  de  \VarncK  ,  quiell  ma¬ 
rié  ;  Marie-Leopoldine  ,  époufe  de  N.  marquis  de  Lannoi  ; 
Charlotte-Henriette-Marie ,  morte  jeune  ;  Catherine-Fran- 
çoife-Elifabeth-Marie ,  époufe  de  walrad  prince  de  Nafiau- 
Ufingen ,  morte  en  1 6  8  6  ;  6c  Marie-Philippe-Hippolite  ,  cha- 
noinefie  de  Mons. 

XIV.  Ferdinand-Gaston-Lamoral  de  Croi  ,  comte 
de  Rœux ,  prince  du  faint  Empire ,  grand  d’Efpagne , 
baron  de  Beaurain,  Ville,  Langhen,  6cc.  chevalier  de 
la  Toifon  d’or ,  pair  de  Hainaut,  confeiller  du  roi  d’Ef¬ 
pagne  pour  la  guerre  ,  general  de  fes  armées,  gouver¬ 
neur  de  Mons  6c  du  Hainaut ,  chef  de  toute  la  maifon  de 
Croi,  mort  en  üétobre  1 697.  des  bleiïiires  qu’il  avoit 
reçues  au  combat  donné  entre  les  Impériaux  6c  les  Turcs, 
avoit  époufé  Anne- Antoinette  deBerghes,  fille  d'Eugene  , 
comte  de  Grimbergue,  morte  le  30.  Août  1714.  dont 
il  eut  N.  prince  de  Croi ,  6cc.  mettre  de  camp  ,  tué  à  la 
bataille  de  Spire  le  15.  Novembre  1703  ;  N.  mort  jeune; 
Philippe,  qui  fuit  ;  Marie-Philippe  ,  alliée  le  2.  Février 
1709.  à  Gillon-Oton  ,  marquis  de  Trazegnies  ;  6c  N.  de 
Croi  >  chanoinefie  de  Mons. 

XV.  Philippe  prince  de  Croi ,  6cc. 

PRINCES  DE  CROI,  SORTIS 
des  comtes  de  Roeux. 

XIII.  Ph  1  lippe  de  Croi ,  dernier  fils  de  Claude  com¬ 
te  de  Rœux,  portoit  le  nom  de  comte  de  Croi ,  lorfqu’il 
reçût  de  l’empereur  Léopold  le  titre  de  prince  du  faint 
Empire  ,  6c  mourut  en  1681.  ayant  époufé  en  1642. 
ifabelle  de  Bronchorft ,  fille  de  Jean-Jacques  ,  comte  d’An- 
Jholt,  qui  lui  apporta  la  feigneurie  de  MillendoncK. 
Leurs  enfans  lurent  Charles-Eugene  ,  qui  fuit  ;  Cajimir , 
Tome  III. 


I  mort  en  1689  ;  Maurice,  tué  à  la  levée  du  fiege  de  Vienne 
en  1 68  3  ;  Philippe-Henri ,  chanoine  6c  fous-doyen  de  Co¬ 
logne  ;  6c  Jean-Jacques ,  aufii  chanoine  de  Cologne ,  mort 
peu  avant  fon  pere. 

XIV.  Charles-Eugene  duc  de  Croi,  prince  du  faint 
Empire  ,  marquis  de  Montcornet6c  de  Rend  ,  libre  ba¬ 
ron  de  MillendoncK  ,  chevalier  de  la  Toifpn  d’or  6cc.  a 
fervi  le  roi  de  DanemarcK  contre  les  Suédois ,  6c  ce 
prince  le  fit  lieutenant  general  de  fes  armées  ,  6c  gouver¬ 
neur  d’EHinbourg.  Après  la  paix  il  s’attacha  au  fervice  de 
1  empereur ,  qui  lui  ordonna  en  1 690.  de  fe  jetter  dans  la 
ville  de  Belgrade  affiegée  par  les  Turcs,  ce  qu’il  exécuta 
le  8.  üétobre  ;  mais  le  feu  ayant  été  mis  par  les  bombes 
aux  magafins  de  poudres ,  tout  fauta  ;  la  ville  fut  prife 
dans  le  tumulte  ,  6c  ce  duc  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fau- 
ver.  Il  commanda  l’armée  Impériale  en  chef  dans  la  Hon¬ 
grie  en  1693.  ouvrit  la  tranchée  devant  Belgrade  le  13. 
Août,  mais  il  leva  le  fiege  le  10. Septembre  fuivant.  Le 
Czar  deMofcovie  le  nomma  depuis  generalifiime  de  l’ar¬ 
mée  de  Livonie  ;  mais  Charles  Xli.roi  de  Suède  ayant 
forcé  en  perfonne  les  Mofcovites  à  la  levée  du  fiege  de' 
Nerva  le  30.  Novembre  1700.ee  duc  fut  faitprifonnier 
6c  envoyé  en  Suede ,  où  il  mourut  à  Revel  le  30.  janvier 
1702.  Il  époufaen  1681.  Julie,  fille  de  Henri  comte  de 
Berg ,  6c  veuve  de  Bernard  comte  de  Witgenfteim. 

COMTES  DE  C  H  I M  A  I ,  S  O  R  T  I  S 
des  premiers  feigneurs  de  Croi  ,  éteints. 

VIII.  Jean  de  Croi ,  feigneur  de  Thou  fur  Marne  , 
troifiéme fils  de  Jean  fire  de  Croi  II.  du  nom,  fut  fait 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  à  la  première  promotion, 
en  1430.  6c  créé  comte  de  Chimai  en  1473.  parleducdâ 
Bourgogne  Charles  le  Hardi.  Il  fut  gouverneur  du  Hai¬ 
naut  ,  6c  époufa  M^ricLalain  ,  dame  deQuievrain,  donc 
il  eut  entre  autres  enfans,  Jacques ,  évêque  6c  duc  de  Cam¬ 
brai  ,  (  voyez,  fon  article  ci-après;)  Philippe  qui  luit  ; 
6c  Michel,  feigneur  de  Sempi ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
mort  fans  enfans  d’Ifabelle  deRotzelaer. 

IX.  Philippe  de  Croi,  comte  de  Chimai ,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or  ,  mort  le  18.  Septembre  1482.  avoit 
époufé  Valpurge comtefie  de  Mœurs,  dont  il  eut  Char¬ 
les  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  tige  des  comtes  de  Solre  ,  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Catherine  ,  mariée  à  Robert  de  la  MarcK  ,  fei¬ 
gneur  de  Sedan  ;  Françoife,  femme  d’Antoine  de  Luxem¬ 
bourg,  comte  deCharni  ;  6c  Marguerite  de  Croi ,  alliée 
à  Jacques  de  Homes. 

X.  Charles  de  Croi ,  fait  prince  de  Chimai  par  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.en  i486,  fut  aufii  chevalier  de  la 
Toiion  d’or.  Il  tint  fur  les  fonts  de  baptême  l’empereur 
Charles  V.  6c  mourut  en  1521.  ayant  eu  de  Louijed’ Al- 
bret  plufieurs  enfans  ,  qui  moururent  jeunes.  Il  ne  relia 
qu 'Anne  ,  princefie  de  Chimai ,  mariée  à  Philippe  de  Croi 
II.  du  nom,  duc  d’Arfchot  fon  coufin  ;  6c  Marguerite , 
dame  de  Waurin,  époufe  de  Charles  comte  de  Lalain. 

COMTES  DE  SOLRE,  SORTIS  DES  COMTES  DE  CHIMAI. 

X.  Antoine  de  Croi,  fécond  fils  de  Philippe,  comte 
de  Chimai ,  fut  feigneur  de  Sempi,  6c  mourut  en  1546. 
Il  époufa  i°.  Louife  de  Luxembourg  ,  veuve  de  Jean  de 
Ghiltelles,  feigneur  de  Dudgele,  fille  de  Jacques  de  Lu¬ 
xembourg  ,  feigneur  de  Richebourg  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or,  6c  d’Ifabelle ,  dame  de  Roubaix  :  20.  Anne 
Vandergracht ,  dame  de  Lenuvergen.  De  la  première  il 
eut  Jacques,  qui  fuit.  De  la  fécondé,  Anne  de  Croi, 
mariée  à  Martin  de  Hornes ,  comte  de  HouteKerKe. 

XI.  Jacques  de  Croi,  feigneur  de  Sempi,  6cc.  époufa 
i°.  Anne  Hennin ,  dame  de  Fontenoi ,  dont  il  eut  Antoine , 
feigneur  de  Fontenoi ,  mort  fans  pollerité  :  20.  Anne  de 
Hornes,  dame  du  Pamele  ,  dont  il  eut  .pour  fille  unique 
Anne  de  Croi  ,  dame  de  Bermeraing 6c  de  Pamele,  ma¬ 
riée  à  Nicolas  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Vendegis, 
chef  des  finances  des  archiducs  d’Autriche  ,  morte  lans 
pollerité  le  12.  Avril  1618  :  30.  lolande  de  Lannoi  , 
dame  de  Molembais 6c  deSolre  ,qui futmere  de  Philip¬ 
pe,  qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Croi,  fut  créé  en  1592.  comte  de 
Solre,  6c  mourut  le  4.  Février  1612.  ayant  écé  marié 
trois  fois ,  1  °.  à  Anne, fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Beaufort 
6c  de  Ranfart  :  20.  à  Anne  de  Croi,  fille  6c  heritiere  de 
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~ Guillaume ,  marquis  deRenti,  veuve  d ’Emanuel  Lalain  , 
comte  de  Montigni  :  30.  à  Guillemette  de  Couci ,  dame  de 
Biez.  Du  premier  lit ,  il  eut  Jean  qui  fuit;  N.  qui  mou¬ 
rut  fans  enfans  de  Magdelaine  de  Lens  ;  Jacques  ,  qui  fe 
maria  en  Efpagne  àlamarquifedeFalces,  dont  il  eut  un 
fils  ,  Diegue  de  Croi  de  Peralto ,  6c  de  Mendoza  ,  marquis 
de  Falces  en  Navarre  &  deMondejar  en  Calfille ,  grand 
d’ Efpagne  ,  mort  en  1678.  fans  poflerité  de  fon  époufe 
de  la  famille  de  Mendoza  &  deTendille.  Du  fécond  lit 
il  eut  Anne ,  dame  de  Pamele ,  mariée  à  Claude  d'Ognies , 
comte  deCoupigni;  8c Char les-Pbilippe- Alexandre, marquis 
de  Renti.  Il  époufa  fa  couftne  Mane-Claire  de  Croi ,  fille 
8c  heritiere  de  Charles- Alexandre ,  marquis  d’Havré  ,  8c 
mourut  en  1 642.  laifTant  Philippe-Eugene,  marquis  de  Renti, 
qui  fit  profeffion  de  Carme  déchaufTé  en  leur  couvent  près 
de  Valenciennes  le  24.  Juillet  1655.  fouslenom  de  pere 
Philippe  de  faint  Jofeph ,  6c  qui  mourut  à  Madrid  le  18. 
Décembre  1665  ;  6c  Marie  -  Fer din andine ,  marquife  de 
Renti.  mariée  en  1659.  à  Philippe-Louis  comte  d’Egmont, 
prince  de  Gaure,  grand  d’Efpagne  ,  &  viceroi  de  Sar¬ 
daigne  ,  dont  elle  relia  veuve  en  1682.  Enfin  ,  le  comte 
de  Solre  eut  de  fon  troifiéme  lit  Philippe  -  François  , 
qui  commença  une  nouvelle  branche  des  ducs  D’Havre  , 
rapportée  ci-après. 

XIII.  Jean  de  Croi ,  comte  de  Solre  ,  baron  de  Mo- 
lembais  8c  de  Beaufort ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
mourut  en  1640.  ayant  eu  de  fon  époufe  Jeanne  deLalain, 
dame  de  Condé  ,  fille  d  ’Emanuel  de  Lalain ,  feigneur  de 
Condé  ,  8c  d’Anne  de  Croi ,  Philippe-Emanuel,  qui 
fuit  ;  Marie-Philippe ,  mariée  à  Albert  de  Longueval ,  com¬ 
te  de  Buquoi  ;  6c  Anne-Marie  de  Croi ,  époufe  d’Antoine 
deCrequi,  feigneur  de  Urolant,  morte  en  1700.  âgée 
de  près  de  cent  ans. 

XIV.  PHiLiPPF-EMANUELde  Croi ,  comtede Solre  8c 
de  Buren,  8c c.  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  meltre  de 
camp  d’un  régiment  d’infanterie  Walonne,  8c  grand  ve¬ 
neur  héréditaire  du  pais  8c  comté  de  Hainaut ,  mourut 
le  19.  Janvier  1670.  Il  avoit  époufé  Ifabelle-Claire  de 
Gand- Vilain,  fille  de  Philippe  -  Lamor  al ,  comte  d’Ifen- 
ghien,6c  de  Marguerite-lfabelle  baronne  deMerode  6c  du  S. 
Empire ,  comteffe  douairière  d’Ifenghien.  Leurs  enfans 

furentPHiLiPPE-EMANUEL-FERDiNAND  qui  fuit;BALTA- 
SAR  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  de  Molembais  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Louis  ,  mort  chanoine  de  Tournai  ;  Albert , 
mort  en  Hongrie  ;  Marie-Jeanne ,  époufe  de  N.  prince  de 
Homes,  morte  le  31.  Janvier  1704  ;  Marie  -  Philippe , 
femme  de  Philippe  de  Montmorenci ,  prince  de  Robecq  , 
morte  ;  5c  Dorothée ,  mariée  à  N.  marquis  de  Leide. 

XV.  Philippe-Emanuel-Ferdinand  de  Croi ,  comte 
de  Solre  8c  de  Buren,  baron  de  Molembais  8c  de  Beaufort, 
feigneur  de  Condé ,  &c.  grand  veneur  héréditaire  de 
Hainaut,  8c  lieutenant  general  des  armées  du  roi  de 
France,  chevalier  de  fes  ordres,  lieutenant  general  pour 
famajeftéaupaïsde  Santerre,  gouverneur  &  grand  bailli 
de  Peronne  ,  8c  de  Roye  fut  pris  dans  Valenciennes  en 
1677.  étant  colonel  d’un  régiment  Walon  pour  le  roi 
d’Efpagne,  &  mourut  à  Paris  le  22.  Décembre  1718. 
âgé  de  77. ans.  Il  époufa  en  1672.  Anne-Marie -Fr anpoife 
de  Bournonville, fille  d’  Alexandre  prince  de  Bournonville, 
8c  de  Jeanne-Ernefline-Franpoife  d’Aremberg  ,  dont  il  eut 
Philippe-Alexandre  ,  quifuit;  N.  chevalier  de  Solre, 
brigadier  des  armes  du  roi  8c  colonel  d’infanterie,  tué  à 
la  bataille  de  Malplaquet  près  de  Mons  le  11.  Septem¬ 
bre  1709;  N.  comte  de  Beaufort,  colonel  d’infanterie 
après  la  mort  de  fon  frere  ;  8c  N.  de  Croi ,  mariée  le  1 2. 
Janvier  1704.  à  Charles  de  Montmorenci  ,  prince  de 
Robecq ,  &c. 

XVI.  Philippe- Alexandre  de  Croi,  comte  de 
Solre,  8c c.  né  en  167 7.  lieutenant  general  des  armées 
du  roi. 

BARONS  DE  MOLEMBAIS  SORTIS  DES  COMTES 
de  Solre. 

XV.  Baltasar  de  Croi ,  fécond  fils  de  Philippe- 
EmanuEL  ,  comte  de  Solre  ,  5c  d’ifabelle-Claire  de  Gand- 
Vilain,  fut  baron  de  JJVlolcmbais,  &  mourut  en  1704.il 
«époufa  Marie-Philippe- Anne  de  Crequi ,  fille  aînée  d’^w- 
toine,  feigneur  d’Urolant,  Erain,  8c  c.  8c  d’ Anne  -  Marie 
‘de  Croi  Solre,  dont  il  a  eu  Eerdmand-Jofeph ,  marquis  de 


Croi ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  au  ferviee  de  France  » 
mort  de  la  petite  verole  en  Oétobre  171 1.  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  Guillaume ,  chanoine  de  Lille  ;  N.  religieux  en  l’ab¬ 
baye  de  faint  Bertin  en  Flandres  ;  Jacques-Bertin  ,  cheva¬ 
lier  de  Malte,  8c  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
fon  frere  ainé  ;  N.  fils  ;  N.  religieufe  aux  filles  de  fainte 
Marie  d’Amiens  ;  N.  chanoineffe  à  Maubeuge  ;  8c  N.  de 
Croi,  chanoineffe  à  Mons  ,  puismariéeen  1710.  à  N. de 
Wignacourt. 

XVI.  Philippe  marquis  de  Croi,  capitaine  aux  gar¬ 
des  Walonnes  du  roi  d’Efpagne. 

DERNIERS  DUCS  D’  H  A  V  R  E\ 
fortis  des  comtes  de  Solre. 

XIII.  Philippe-François  de  Croi  fils  du  troifiéme  lie 
de  Philippe,  comtede  Solre,  fut  vicomte  de  Langle, 
8c  feigneur  du  Turquoing.  Il  fut  auffi  chevalier  de  la 
Toifon  d’or  ,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  ,  6c 
comté  de  Chini ,  6c  mourut  le  1 9.  Juin  1  <$50.  ayant  épou¬ 
fé  i°.  Marie-Magdelaine  de  Bailleul:  20.  en  1643.  Marie- 
Claire  de  Croi ,  ducheffe  d’Havré ,  veuve  de  fon  frere , 
dont  il  eut  Ferdinand-François-Joseph  qui  fuit  ;  6c 
Leopoldine-willelmine-Claude-lfabelle. 

XIV.  Ferdinand-François-Joseph  de  Croi ,  duc 
d’Havré ,  prince  6c  maréchal  de  l’Empire  ,  grand  d’Ef¬ 
pagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  colonel  du  ré¬ 
giment  Walon  ,  né  en  1644.  mourut  le  10.  Août 
1694.  ayant  époufé  le  29.  Oétobre  1668.  Jofeph-Barbe 
de  Halluyn ,  dermere  de  fa  maifon ,  fille  d’ Alexandre  ,  fei¬ 
gneur  de  Wailli,  6c  d’Iolande  de  Baffompierre ,  dont  il  a 
eu  Cbarles-Jofeph ,  duc  d’Havré ,  6cc.  né  le  15.  Juin  1683. 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  d’Efpagne  ,  co¬ 
lonel  des  gardes  Walonnes  de  fa  majeflé  Catholique, 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon  à  la  bataille  près  de  Sara- 
goffe  le  20.  Août  1710  ;  Joseph  qui  fuit  ;  Ferdinand - 
Jofeph-François  ,  né  en  1688  Marie-Tberefe-Jofepb ,  née  en 
1672.  élevée  fille  d’honneur  delà  reine  d’Efpagne  ,  6c 
mariée  en  .1692.  à  Arias-Goncalve  d’Avila,  marquis  de 
Cafa-Sola  ;  Marie-Ernefiime-Jofeph ,  née  en  1673.  mariée 
en  1 693 .  à  PhilippeLandgCcive  de  Heffe ,  de  la  branche  de 
Darmftad;  Mane-Claire-Jofepb ,  née  en  1 679  ;  Mane-Mag- 
del aine-Jo feph ,  née  en  1681.  alliée  en  Décembre  17 1 1.  à 
Pafchal  Caeteno  d’Arragon, comte  d’Aliffe,  fils  aîné  du  duc 
deLaurenzano  ;  6c  Marie-  Elisabeth -Jofeph  ,  née  en  1682. 

XV.  Joseph  de  Croi ,  duc  d’Havré  ,  6c  de  Croi ,  prince 
6c  maréchal  de  l’Empire  ,  grand  d’Efpagne ,  fouverain 
de  Feneflrange ,  comte  de  Fontenoi ,  vicomte  de  Langle, 
feigneur  de  Walli  ,  6cc.  né  en  1686.  a  époufé  en  Juin 
1712.  Marie- Anne-Céfarine  Lantide  la  Rouere  ,  fille  d’An¬ 
toine ,  duc  de  Bonmars,  prince  de  Belmont ,  marquis  de 
la  Roche-Sinibalde  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit ,  8c  de  Louife- Angélique  de  la  Tremoille,  dont  il  a 
eu  N.  né  en  Mars  1713  ;  N.  né  en  Février  1714.  *  Jean 
Scohier  ,  comport.  des  armes.  François  l’Allouette  ,  geneal. 
de  Croi.  Jean-Baptifte  Maurice  ,  des  chevaliers  de  la  toifon 
d’or:  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le  pere  Anfelme.  La 
Roque.  Chifflet.  Imhof,  Notitia  Imper. 

CROI  ,  (  Jacques  de  )  évêque  6c  premier  duc  de  Cam¬ 
brai  ,  fils  aîné  de  Jean  ,  comte  de  Chimai  ,  fut  pourvu 
de  cette  dignité  en  1502.  Les  chanoines  qui  avoientélû 
François  de  Melun  ,  8c  le  magiftrat  de  la  ville  s’étant 
oppofez  à  la  réception  de  Jacques  de  Croi  ,  il  fulmina 
plufieurs  excommunications  contr’eux,6c  mit  en  interdit 
fon  évêché  :  ce  qui  dura  jufqu’au  10.  Mars  en  1504. 
que  l’accord  fut  fait.  De  fon  temps  l’empereur  Maximi¬ 
lien  érigea  la  ville  de  Cambrai  en  Duché.  Ce  prélat  mou¬ 
rut  en  1 5 1 6.  âgé  de  80.  ans.  *  Guil.  Gazei ,  hift.  ecclef  du 
Païs-Bas. 

CROI ,  (  Guillaume  de  )  feigneur  de  Chievres ,  duc  de 
Soria  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  fils  de  Philippe  I. 
du  nom  fire  de  Croi  6c  d’Arfchot ,  avoit  été  gouverneur 
de  la  perfonne  de  Charles  d’Autriche  ,  qui  fut  depuis 
empereur,  6c  nommé Charles-0«i»f.  Il  fe  fignala  fous  les 
rois  de  France  Charles  VIII.  6c  Louis  XII.  à  la  conquête 
de  Naples ,  6c  au  recouvrement  du  duché  de  Milan ,  après 
en  avoir  obtenu  l’agrément  de  fon  maître  l’archiduc  Phi¬ 
lippe  d’Autriche  ,  fils  unique  6c  fuccefieur  de  Marie  de 
Bourgogne.  La  première  rupture  furvint  peu  de  temps 
après  entre  la  France  6c  l’Elpagne  ;  6c  Jeanne  d’Arra- 
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gon  ,  femme  de  l’archiduc  ,  étant  devenue  heritiere  de 
la  derniere  de  ces  monarchies  ,  Chievres  .difcontinua  de 
porter  les  armes  pour  les  François, &  fe  retira  dans  la  pro¬ 
vince  de  Hainaut ,  mais  l’archiduc  l’en  tira  pour  lui  don¬ 
ner  une  commiffion  qui  marquoit  affez  que  ce  prince  le 
préferoit  aux  plus  grands  feigneurs  des  Pais -bas.  Il  l’y 
laiffa  pour  gouverneur  ,  lorfqu’il  paffa  en  Efpagne.  Phi¬ 
lippe  ,  archiduc  <$c  roi  de  Caftille ,  étant  mort ,  laiffa  deux 
fils,  dont  l’aîné  nommé  Charles  n’avoit  que  fix  ans.  On 
lui  avoit  donné  le  nom  de  duc  de  Luxembourg,  <5c  il  prit 
le  titre  d’archiduc  ,  après  la  mort  de  fon  pere.  Chievres 
fut  choifi  pour  être  fon  gouverneur  &  fon  tuteur.  Après 
s’être  acquis  une  grande  réputation  dans  toute  l’Europe, 
Sc  avoir  rendu  des  fervices  très-confiderables  à  l’empe¬ 
reur  Charles-Q«iwf ,  il  mourut  à  Wormes  au  mois  de  Mai 
I<j2i.  d’un  poilon  que  fes  ennemis  lui  avoient donné,  à 
l’âge  de  63.  ans  Le  duc  d’Arfchot  fon  neveu  lui  fucceda 
dans  fes  charges  «Sc  dans  la  faveur  de  l’empereur.  *  Me- 
zerai ,  hiftoire  de  France.  Varillas  ,  éducation  de  Charles- 
Ouint. 

CROI ,  (  Guillaume  de  )  cardinal, archevêque  de  To¬ 
lède,  évêque  de  Cambrai ,  fils  d’HENRi  de  Croi ,  comte 
de  Porcien ,  «Sc  de  Charlotte  de  Châteaubriant  ,  «Sc  frere 
de  Philippe  ,  duc  d’Arfchot,  fut  élevé  à  Louvain ,  où  le 
célébré  Jean-Louis  Vivès  Efpagnol ,  fut  fon  précepteur  ; 
«Sc  dès  l’an  15 16.  n’étant  qu’en  la  dix-huitiéme  année  de 
Ion  âge  ,  il  fut  nommé  évêque  de  Cambrai  ,  après  la 
mort  de  Jacques  de  Croi  fon  oncle.  L’année  fuivante  le 
pape  Leon  X.  le  fit  cardinal ,  à  la  priere  de  Charles  roi 
d’Efpagne ,  puis  empereur.  Ce  prince  éleva  encore  Guil¬ 
laume  de  Croi  à  la  dignité  d’archevêque  deTolede,  pri¬ 
mat  d’Efpagne ,  &  ajouta  à  ces  dignitez  celle  de  chance¬ 
lier  de  Caltille.  Mais  ce  jeune  prélat  jouit  peu  de  tous 
ces  honneurs.  Pendant  la  diete  de  W ormes  en  1521  .étant 
allé  à  la  chaffe,  il  tomba  de  cheval  le  6.  Janvier;  Sc  s’é¬ 
tant  rompu  ,  de  cette  chute  ,  une  veine  ,  ou  ,  félon  d’au¬ 
tres  ,  une  côte ,  il  mourut  peu  de  jours  après ,  en  la  vingt- 
troifiéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  des  Celeftins  ,  que  Ion  pere  avoit  fondez  à  Hever- 
de  ,  près  de  Louvain.  *  Sanderus  ,  in  elog.  card.  Gazet , 
hift.  eeelef.  des  Pays-bas.  Frizon ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hift. 
des  card.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrijl.  &  hift.  I .  28.  Bembe 
Victor el ,  &c. 

CROYANTS  ,  Credentes  ,  nom  que  l’on  donnoit  en 
Lombardie  à  ceux  que  l’on  apelloit  Vaudois  en  France  <5c 
en  Allemagne. 

CROYDON,ou  CROYDEN,  en  latin  Neomagus ,  ville 
d’Angleterre  avec  marché  dans  le  comté  de  Surrei ,  ôc 
capitale  de  fon  canton  tout  près  de  la  fource  de  la  riviè¬ 
re  deWandle  ,  à  neuf  milles  anglois  de  Londres.  L’ar¬ 
chevêque  deCantorberi  y  a  une  maifon  de  campagne.  Il 
y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres  &  une  école  libre  pour 
lesenfans,  fondée  par  l’archevêque  Whitgilt.  *  Diction, 
anglois. 

CROYE ,  ou  CROIE  ,  Croïa  ,  qu’011  croit  être  l’E- 
ribée  des  anciens ,  ville  capitale  d’Albanie  ,  fous  la  domi¬ 
nation  du  Turc.  Volaterran  dit  qu’elle  fut  auffi  nommée 
Troye.  Elle  fut  long -temps  le  féjour  du  brave  Georges 
Caflriot ,  dit  Scanderberg ,  quatrième  Sc  dernier  des  enfans 
de  Jean  Caftriot ,  prince  d’Albanie.  Après  la  mort  de  Scan¬ 
derberg  ,  Mahomet  II.  prit  Croye  en  1477.  Elleétoit 
autrefois  ville  épifcopale ,  fous  l’archevêché  de  Duraz  ou 
Dyrraclnum.  Croye  elt  arrofée  de  la  riviere  de  Lizane  ;  <5c 
elt  la  même  que  Chalcondile  nomme  Crua.  *  Leuncla- 
vius,  Pand.  Turc.  c.  126.  Le  Mire,  Geogr.  ecclef.  Volater¬ 
ran.  I.  8.  Geogr. 

CRU  AS,  bourg  de  France,  fitué  dans  le  Vivarez  fur 
le  Rhône  ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Viviers.  U  y  a  une 
abbaye.  *  Mati ,  Diction. 

CRUCEIUS ,  ou  de  la  Croix  (  Emeri  )  a  donné  une 
édition  de  St  ace  ;  mais  elle  n’eft  pas  fort  eftimée  :  fes  no¬ 
tes  ne  font  pas  affez  fçavantes ,  comme  Gronovius  l’a  bien 
remarqué  dans  fa  differtation  fur  ce  poète.  *  Bibliograph. 
Cur.  hift.  Philolog.  p.  59.  Gronovius.  Salmafius.  Baillet, 
Jugement  des  fçavans  fur  les  critiques  grammairiens. 

CRUCIFERES,  cherchez.  PORTE-CROIX. 

CRUCIGER,  ( Gafpard  )  Allemand, naquit  à  Leipfic,  le 
premier  Janvier  de  l’an  1504.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  langues  ,  dans  les  mathématiques ,  ôc  dans  la 
Tome  1 1 1. 
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théologie  des  Proteflans  ,  dont  il  tâcha  de  défendre  les 
erreurs  à  Wormes ,  &  ailleurs.  Il  enleigna  auffbà  Mag- 
debourg  Sc  à  Witemberg,  où  il  mourut  le  16.  Novem¬ 
bre  de  l’an  1548.  âgé  de  45.  ans.  Cruciger  a  compofé 
des  commentaires  furies  pfeaumes  de  David,  fur  l’évan¬ 
gile  de  S.  Jean ,  fur  la  première  épître  de  S.  Paul  à  Thimo- 
thée,  «Scc  *Melchior  Adam,  in  vit.  theol.  Germ.  &c. 

CRUCIUS  ou  LA  CROIX  ,  vulgairement  Van  den 
Cray  s,  Sc  connu  fous  le  nom  de  Levius  Cructus  ,  d’Oude- 
narde ,  &  Curé  de  Bofcep ,  vivoit  vers  l’an  1 548.  «Sc  com- 
pofa  divers  traitez  de  pieté.  Il  eft  different  de  Jacques 
Crucius  ,  miniltre  Calvinifteen  Hollande,  qui  a  publié 
en  1Ô35.  des  épîtres  ,  «Scc.  *  Valere  André,  bibliothèque 
Mg. 

CRUCIUS  ou  CRUCEIUS,  Délia  Croce  ( Annibal  )  de 
Milan  ,  fecretaire  de  la  ville,  vivoit  dans  XVI.  fiecle , 
&  mourut  de  pelle  en  1577.  âgé  de  ioi.ans.  Il  a  écrit  au 
nom  du  fénat  de  Milan  plufieurs  lettres  en  latin  aux  pa¬ 
pes  ,  aux  empereurs  ,  cardinaux  ,  princes  «Sc  républiques. 
Il  a  auffi  fait  imprimer  un  livre  de  poëfies  latines.  Outre 
cela  Cruceïus  a  traduit  du  grec  en  latin  les  huit  livres  du 
roman  de  Clitophon  <5c  Leucippe  ,  compofé  par  Adules 
Statius  ,  avec  tant  de  bonheur,  au  fentiment  de  Ghilini , 
que  fa  traduélion  va  prefque  de  pair  avec  fon  original  ; 
mais  l’on  ne  doit  pas  s’arrêter  beaucoup  au  jugement  de 
Ghilini ,  qui  eft  fort  accoutumé  à  louer  les  ouvrages  mé¬ 
diocres.  *  Gcrol.  Ghilini ,  Theatr.  d’huom  letter.  toni.  2.  p. 
20.  Ant.  Teiffier,  elog.  par .  /. 

CRUCIUS  ,  (Julius  Céfar  )  ou  de  la  CROIX ,  furnom- 
mé  de  Lira  ,  fils  d’un  maréchal  de  Boulogne,  eut  tant  de 
genie  pour  la  poëlie  ,  quoiqu’il  n’eût  point  étudié  ,  qu’on 
a  compté  jufqu’à  468.  de  les  pièces  en  vers.  *  Le  Mire, 
de  fcnpt.fac.  XVI.  Bumaldi ,  biblioth.  Bon  on.  Janus  Nicius 
Erythræus  ,  Pinac.  1.  imag.  illuft.c.  rjj. 

CRUCIUS ,  ou  LA  CllUZ,  (  Louis  )  Jefuite,  né  à  Lif- 
bonne  ,  en  1532.  fçavoit  les  langues ,  la  théologie ,  «5c  les 
belles  lettres.  U  traduifit  les  Pfeaumes  de  David,  fouvent 
imprimez  à  Ingolltad  ,  à  Naples,  à  Milan,  à  Lyon  ,  & 
compofa  des  tragédies  facrées  ,  «Scc.  On  a  encore  de  lui 
diverfes  tragédies,  ou  comédies,  ou  pièces  dramatiques > 
imprimées  à  Lyon  en  1605.  in  8°.  Il  a  choifi  des  fujets 
pieux  ,  conformément  à  fes  inclinations  &  à  la  fainteté 
de  fa  profeffion.  Mais  quoique  Poffevin  loue  fort  fes  ou¬ 
vrages,  la  Cruz  n’a  point  fçû  les  réglés  du  théâtre,  ni  les 
maximes  des  maîtres  de  l’art.  Louis  de  la  Cruz  mourut 
à  Coimbre  le  18  Juillet  de  l’an  1604.*  Ribadeneira  ,  «Sc 
Alegambe,  biblioth.  feript.  foc.  Jefu.  Poffevin.  in  apparat. 
Nicolas  Antonio.  Le  Mire,  «Sec.  Baillet,  Jugement  desfca- 
v  an  s  fur  les  poètes  ,  tom.  8.  pag.  63. 

CRUCQUIUS,  éJacquçs)  de  Méeffeneen  Flandres, 
qui  vivoit  vers  l’an  1621.  a  fait  des  corrections  <5c  des 
notes  fur  Horace  qui  font  affez  eflimées  :  on  y  trouve 
néanmoins  des  chofes  affez  inutiles,  <5c  il  y  auroit  pu  y  en 
ajouter  d’autres  plus  importantes  «Sc  plus  neceffaires  à  fon 
fujet.  *  Baillet,  Jugement  des  fçavans  fur  les  critiques  gram¬ 
mairiens. 

CRU  M  A  W,  ou  GRUMEAU ,  Crumavia,x\\\c  d’Alle¬ 
magne  dans  la  Moravie,  avec  titre  de  duché.  Elle  eft  en¬ 
tre  Brin  Sc  Zuaim  du  côté  de  l’Autriche  avec  une  bonne 
fortereffe.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CRUMMUS,  ouCRUMNUS  ,  roi  des  Bulgares  en¬ 
core  payens  ,  fut  continuellement  en  guerre  avec  Nice- 
phore  I.  empereur  de  Conftantinople  ,  «Sc  prit  Sardique 
fur  lui ,  la  perte  qu’il  fit  d’une  bataille  en  l’an  8  1 1  -  le  força 
de  demander  la  paix  ;  «Sc  defefperé  du  refus  qu’on  lui  fit 
il  donna  pendant  la  nuit  fur  le  camp  des  Grecs,  qu’il 
força;  jufques-là  même  qu’il  attaqua  la  tente  de  Nice- 
phore ,  «Sc  le  tua  avant  qu’il  eût  le  loiftr  de  fe  reconnoî- 
tre.  Il  défit  enfuite  toute  fon  armée  ,  «Sc  fit  paffèr  au  fil  de 
l’épée,  ou  emprifonner  tous  les  grands  de  l’Empire,  qui 
avoient  fuivi  l’empereur.  Il  emporta  cette  grande  vic- 
toie  ,  où  Staurace,  fils  de  l’empereur  ôc  empereur  lui-mê¬ 
me  ,  futbleffétrès-dangereufement,  ôepour  en  laiffer  une 
marque  à  la  pofterité  ,  après  avoir  expofé  quelque  temps 
fur  un  gibet  la  tête  du  malheureux  Nicephore,  il  fit  faire 
une  taffe  de  fon  crâne  ,  enchaffée  dans  de  l’argent ,  afin 
que  fes  fuccefleurs  s’en  ferviffent ,  auffi  bien  que  lui ,  dans 
leurs  fèltins,  pour  boire  à  la  fanté  de  leurs  fujets  qui  fe  fe- 
roiçnt  lîgnalez  à  la  guerre.  Il  voulut  contraindre  les  pri- 
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fonnicrs  à  racheter  leur  vie  &  leur  liberté  par  l’apofta- 
fie  ;  mais  ces  généreux  capitaines  aimèrent  mieux  fouffrir 
les  plus  cruels  fupplices ,  «Sc  moururent  martyrs.  Michel 
Rhangabe  gendre  6c  fucceffeur  de  Nicephore  ,  voulut 
inutilement  en  avoir  fa  revanche.  Des  la  même  année  il 
perdit  Mefembrie,  &  les  féditions  ne  lui  permirent  pas 
de  faire  de  grands  efforts  avant  l’année  8  ij.Crummequi 
remporta  encore  cette  année-là  une  viéfoire  complette  à 
Andrinople ,  n’en  jouit  pas  long-temps,  il  mourut  peu 
après  ,  «5c  fon  royaume  paffa  à 

CRU  MP  (Henri)  religieux  de  Cîteau  x. ,  cherchez. 
HENRI  CRUMP. 

CRUSCA,  (  la  )  célébré  'académie  à'  Florence  en  Italie, 
s’eft  diftinguée  fous  ce  nom,  qui  fignifie  du  fon,  St  tout  ce 
qui  refte  de  la  farine  lorfqu’elle  eft  blutée  ,  pour  mar¬ 
quer  le  foin  qu’elle  prend  à  épurer  la  langue  tofeane.  Le 
lieu  où  les  académiciens  ont  accoutumé  de  s’affembler, 
efl  orné  de  devifes  qui  font  allufion  au  mot  de  Crufca  ;  6c 
chaque  académicien  y  prend  un  nom  qui  répond  à  ce 
fujet.  Les  fieges  font  faits  en  hottes  à  porter  le  pain  ,  6c 
leur  doffier  en  pèles  à  remuer  le  bled  ;  les  grandes  chaifes 
en  façon  de  cuves  d’ofier  ou  de  pailles,  où  l’on  garde  le 
bled  ;  les  couffins  des  chaifes  des  princes  de  l’académie 
font  de  fatin  gris  en  forme  de  facs  ;  «Sc  l’on  met  les  flam¬ 
beaux  dans  des  étuis  qui  reffcmblent  à  des  facs  de  fari¬ 
ne.  Le  diélionaire  de  la  Crufca  Vocabolario  de  gli  accade- 
tnici  délia  Crufca ,  a  donné  beaucoup  de  réputation  à  cette 
académie.  *  Monconys  ,  premier  vojage  d'Italie. 

CRUCEVATZ  ,  ou  CRÜSCHIMET  ,  bonne  petite 
ville  de  Turquie  en  Europe.  Elle  efl;  dans  la  Servie,  près 
de  la  riviere  de  Niffava ,  fur  le  chemin  de  Niffa  à  Sophie.  » 

*  Baudrand. 

CRUSCIANUS ,  ou  TRUSIANUS ,  célébré  médecin 
de  Florence,  a  vécu  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  étoit  difciple 
de  Matthieu,  que  Trithéme  6c  Volaterran  nomment  Tha- 
dée ,  &  qui  enfeignoit  à  Boulogne  avec  grande  réputation. 
Crufcianus  fe  dégoûta  fi  fort  du  monde  ,  qu’il  entra  dans 
l’ordre  des  Chartreux  ,  où  il  mourut  faintement.  Il  avoit 
compofé  quelques  traitez  de  medecine.  *  Trithéme  ,  des 
écriv.  ecclef  Sponde,  A.  C.  1287.  n.  4-  Pretreïus ,  bibliotb. 
Cartb.  p.  4.9.  &  294. 

CRUSENIUS  ,  (  Nicolas  )  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Auguftin,  étoit  de  Maftricht ,  &  a  été  célébré  par  fa  pieté 
St  par  fon  érudition.  Il  fut  doéteur  de  Pavie,  prieur  des 
monafteres  de  Bruxelles  St  d’Anvers  ,  <5c  enfuite  vifiteur 
general  de  fon  ordre  ,  dans  l’Autriche  «Sc  la  Bohême. 
L’empereur  Ferdinand  II.  le  fit  fon  hiftoriographe ,  St  le 
retint  à  Vienne  en  Autriche,  où  le  pere  Nicolas  Crule- 
nius  mourut  en  1629.  lia  écrit  Monafttcon  Auguftinianutn. 

*  Le  Mire  ,  de  ferip.  fac.  XVII.  Valere  André  ,  bibliotb. 
Belg.  &c. 

CRUSER,  (  Herman  )  natif  de  Campen  dans  le  Païs- 
bas,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  apprit  les  langues,  la 
philofophie  ,  St  la  medecine  ;  St  s’étant  enfuite  attaché  à 
la  jurifprudence  ,  il  fut  doiteur  ès  droits,  St  confeiller 
de  Charles  duc  de  Gueldres,  puis  de  Guillaume,  duc  de 
Cleves.  Sa  doéhine  lui  acquit  beaucoup  de  réputation. 
En  1573.  il  accompagna  Marie-Eleonore  de  Cleves,  ma¬ 
riée  à  Albert  Frédéric  de  Brandebourg  ,  duc  de  Prude  ;  St 
en  revenant  il  mourut  à  Conisberg  en  1574.Il  avoit  com¬ 
pofé  divers  ouvrages ,  Comment,  in  Hippoc.  L.  I.  &  III.  de 
Moribus  vulgaribus  &inlib.  de  dieta.  Crufer  a  traduit  feize 
livres  de  Gallien  ,  qui  font  quatre  traitez  différons  fur  le 
poulx.  Il  a  auffi  traduit  les  vies  &  les  morales  de  Plutar¬ 
que.  Les  fentimens  ont  été  partagez  fur  la  verfion  ,  les 
uns  la  mettent  au-deffus  decelle  de  Guillaume  Xilandre  ; 
mais  d’autres  ont  remarqué  qu’il  avoit  fait  beaucoup  de 
fauffes  démarches  pour  n’avoir  pas  bien  fuivi  fes  au¬ 
teurs,  «5c  n’avoir  pas  affez  bien  entendu  le  grec.  Outre 
cela  il  a  encore  changé  l’ordre  des  vies  de  Plutarque,  St 
fou  vent  les  penfées  St  les  expreffions  de  cet  auteur.  *  Pan- 
taleon  ,  liv.  g.  Prof  Le  Mire  ,  in  elog.  Bclg.  Melchior 
Adam  ,  in  vit  Gerni.  vtedic.  Valere  André ,  bibliotb.  Belg. 
&c.  P.  D.  Fluet,  de  Claris  interpretibus ,  lib.  2.  p.  174.  An¬ 
dré  Bailler ,  Jugement  des  fçav.  fur  les  traduit.  Latins,  p.227. 

CRU  SI  U  S  ,  (  Martin  )  que  les  Allemans  nomment 
Krauk  ,  étoit  de  Bottenftein ,  dans  les  montagnes  de  l'é¬ 
vêché  de  Bamberg,  ou,  félon  d’autres ,  de  G  reber  n,  dans 
le  même  pays ,  St  naquit  le  1 7.  de  Septembre  de  l’an  1516. 
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Il  apprit  les  langues  <5c  les  belles  lettres,  qu’il  enfeigna  à 
Tubinge  St  ailleurs  ;  St  donna  au  .public  un  excellent  re¬ 
cueil  de  pièces  de  la  nouvelle  Grece ,  intitulé  Turco-Gracia , 
imprime  à  Bâle  en  1584.  On  voit  d’abord  dans  cet  ou¬ 
vrage  une  hiftoire  de  Conftantinople ,  depuis  l’an  1391. 
jufqu’à  1578.  qu’il  a  appellée  hiftoire  politique  St  civile 
de  Conftantinople.  Après  cette  hiftoire ,  fuit  une  lettre 
de  TheodofeZygomala  à  Martin  Crufius  ,  dans  laquelle 
ce  Grec  décrit  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs. 
Ces  deux  ouvrages  font  écrits  en  grec.  Le  troifiéme  livre 
de  ce  recueil  elt  intitulé  ,  V hiftoire  des  patriarches  de  Conf¬ 
tantinople  ,  depuis  1474.  jufqu’à  1478.  St  elle  eft  écrite 
en  grec  vulgaire.  Crufius  a  ajouté  fa  verfion  latine  à  ces 
trois  pièces.  Le  refte  de  fon  recueil  confifte  en  plufieurs 
lettres  qui  font  auffi  en  grec  St  en  latin  ,  &  cet  ouvrage 
eft  d’une  grande  utilité  a  ceux  qui  veulent  être  inftruits 
de  l’état  des  Grecs  de  ces  derniers  temps ,  St  qui  veulent 
apprendre  le  grec  vulgaire.  Crufius  laiffa  un  grand  nom-* 
bre  d’autres  ouvrages,  «5c  mourut  à  Eflinguen,  le  25.  Le¬ 
vrier  1607.  *  Jacques  Gretfer ,  de  epife.  Erijlet.  cap.  4, 
Melchior  Adam,  in  vit.  Philof.  Germ.  R. Simon. 

CRUSSIE  ,  ce  font  deux  petites  ifles  defertes ,  fituées 
dans  l’Archipel,  un  peu  au  couchant  de  l’iflede  Nicaria. 
*  Baudrand. 

CRUSSOL,maifon.  La  maifon  d  e  Crussol  prend  fon 
nom  de  la  terre  de  Crussol  ,  qui  eft  lituée  dans  le  Viva- 
rais,  près  du  Rhône,  St  qui  a  titre  de  comté. 

I.  Geraud  Bastet  I.  du  nom  fire  de  Cruffol,  vivoit 
en  1  304.  «5c  laiffa  de  Marguerite  Pagan  fon  ép>oufe 

II.  Jean  Bastet  fire  de  Cruffol ,  qui  prit  alliance  avec 
Beatrix  de  Poitiers  ,  dont  vint 

III.  Geraud  Bastet  II.  du  nom  fire  de  Cruffol  St  de 
Beaudifner,  époufa  1  Beatrix  :  St  20.  Emelie  de  Château- 
neuf  ,  dont  il  eut 

IV.  Geraud  Bastet  III.  du  nom  ,  lequel  époufa  Alix 
de  Laftic,  fille  d ’ Etienne  feigneur  de  Laftic,  qui  le  ren¬ 
dit  pere  de  Louis  de  Cruffol ,  qui  fuit  ;  «5c  de  Giraud  de 
Cruffol ,  archevêque  de  Tours  ,  patriarche  d’Antioche, 
êvêque  de  Valence  St  de  Die,  mort  le  28.  Août  de  l'an, 
1472. 

V.  Louis  de  Cruffol ,  feigneur  de  Cruffol ,  de  Beaudif¬ 
ner,  deLevi  ,  de  Florenfac,  s’éleva  par  fon  mérité,  dans 
la  cour  du  roi  Louis  XI.  qui  le  fit  fon  chambellan  St  grand 
pannetier  de  France  en  146 1.  Il  lui  confia  depuis  le  gou¬ 
vernement  deDauphiné  en  1473.  le  fit  fénéchal  dePoitou. 
6c  general  de  l’artillerie  de  France  ,  6c  l’employa  encore 
dans  des  affaires  importantes.  Il  mourut  à  Villemagneen 
Languedoc,  le  15.  Août  de  l’an  1473,  ou  1483.  félon 
d’autres.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Jeanne ,  dame  de  Levi 
6c  de  Florenfac  ,  fille  unique  de  Philippe  St  d’ifabeau  de 
Poitiers,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit  ;  François  .feigneur 
de  Laleu,6cc.  mort  fans  pofterité  de  Peronne  de  Salagnac  ; 
<5c  Louife  ,  mariée  en  1478.  à  François  de  la  Rochefou- 
caud  I.  du  nom. 

VI.  Jacques  fire  de  Cruffol  ,  grand  pannetier  de 
France  en  1575.  époufa  Simonne ,  vicomteffe  d’Ufez,  fil¬ 
le  unique  6c  heritiere  de  Jean  St  de  Jeanne  de  Brancas , 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  André,  feigneur  de  Beau¬ 
difner  ,  mort  fans  lignée  de  Perennelle  de  Levi  -  Vanta- 
dour  ;  St  cinq  filles. 

VII.  Charles  de  Cruffol,  vicomte  d’Ufez  ,  fire  de 
Cruffol,  Stc.  chevalier ,  confeiller  6c  chambellan  du  roi, 
étoit  grand  pannetier  de  France  en  1 5  3  3 .  mourut  vers 
l’an  1 546.  Il  époufa  Jeanne  de  Genouillac ,  dame  d’ Acier, 
fille  de  Jacques,  grand  maître  de  l’artillerie,  6c  grand 
écuyer  de  France;  6c  leurs  enfans  furent  Antoine,  qui 
fuit  ;  Jean ,  feigneur  de  Beaudifner  ,  tué  par  des  foldats 
des  gardes ,  au  maffacre  de  la  faint  Barthelcmil’an  1 572  ; 
Jacques  ,  feigneur  d’Acier,  qui  continua  la  pofterité; 
Louis, mon  fans  lignée  ;  Charles,  abbé  de  Feuillans  ;  Gaimy 
marié  à  Françotfe  de  Warti ,  dont  il  eut  Marguerite ,  mor¬ 
te  fans  alliance  en  1592  ;  Marie,  femme  de  François  de 
Cardillac  ;  6c  Marguerite ,  qui  ne  fut  point  mariée. 

VIII.  Antoine  de  Cruffol,  premier  duc  d’Ufez,  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  temps  ,  durant  les 
guerres  contre  les  Calviniftes.  Il  commanda  en  Langue¬ 
doc,  Provence  6c  Dauphiné,  où  il  fut  appellé pour  être 
gouverneur  en  15  <$2.  Le  roi  Charles  IX.  érigea  en  fa  fa¬ 
veur  Ufcz  eu,  duché  6c  pairie,  vers  l’an  1572.  Il  mourut 
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en  1573. fans  pofterité  de\Louife  de  Clermont-Tallard. 

VIII.  Jacques  de  CrufTol  fonfrere  ,  auquel  il  fauva  la 
vie  durant  le  maflacre  de  la  faine  Barthelemi,  s’étoit  fait 
connoître  fous  le  nom  du  feigneur  d’Acier  pendant  les 
guerres  civiles.  Depuis  ayant  iuccedé  à  fon  aîné,  il  fut 
confeiller  d’état ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  des 
ordonnances  &  chevalier  du  faint-Efprit ,  à  la  première 
création  l’an  1578.  6c  mourut  en  Septembre  en  1586.  Il 
époufa  Françoifede  Clermont ,  fille  d 'Antoine ,  vicomte  de 
Tallard,dont  il  eut  Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  femme 
d’Anne  de  la  Jugie,  baron  de  llieux  ;  Marie  ,  femme 
de  Cbrifiopble  de  Chabannes,  marquis  de  Curton;  Dia¬ 
ne,  mariée  à  Jean-Vincent  d’ Ancemne ,  baron  du  Tor  ;  6c 
Elisabeth  ,  qui  époufa  François  de  Loftange,  feigneur  de 
S.  Alvaire  en  Périgord. 

IX.  Emmanuel  de  CrufTol  I.  de  ce  nom ,  duc  d’Ufez, 
pair  de  France,  6cc.  fut  nommé  chevalier  d’honneur  de 
la  reine  Anne  d’Autriche ,  6c  fut  honoré  du  collier  des 
ordres  du  roi  en  1619,  &  mourut  le  19.  Juillet  1657.  Il 
époufa  i°.  Claude  Ebrard,dame  de  faint  Sulpice,  fille  de 
Jacques ,  dit  Bertrand  ,  lieutenant  de  roi  en  Querci ,  6c 
de  Françoife  -  Louife  Balaguier ,  dame  de  Monlalez  :  20. 
Marguerite  de  Chaleron ,  fille  de  Pierre,  marquis  de  Fla- 
geac.Du  premier  lit ,  il  eut  1 .  François  ,  duc  d’Ufez,qui 
fuit;  2.  Jacques-Cristophle,  qui  a  fait  la  branche  des 
tnarquis  de  Saint  Sulpice  rapportée  ci-après  ;  3 .  Louis ,  abbé 
de  Figeac, nommé  depuis  le  marquis  de  CrufTol ,  mort  en 
Octobre  1704..  laifTant  pofterité  de  Charlotte  de  Vernon 
de  la  rivière  Bonneuil  ,  morte  le  28.  janvier  1699.  âgée 
de  89.  ans  54.  Adexandre-Galliot ,  marquis  de  Monlalez, 
mort  en  1680.  qui  de  Rofe  de  PerufTe  d’Efcars  deMerville 
fon  époufe,  a  laide  deux  fils ,  6c  une  fille ,  mariée  en  1 707. 
à  N.  d’Efcars  ,  marquis  de  Merville  fon  coufin  ;  5.  Anne- 
Gaflon  ,  feigneur  de  Florenfac  ,  tuéau  fiege  de  Turin  l’an 
1640  ;  6.  Louife  de  CrufTol ,  mariée  en  premières  noces 
avec  Antoine-Hercule  de  Budos ,  marquis  de  Portes,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  vice-amiral  de  France,  <Scc.  6c 
en  fécondés  noces,  avec  Charles ,  marquis  de  faint  Simon, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  gouverneur  de  Senlis  , 
mort  en  Avril  1695  : 7.  du  fécond  lit,  Armand ,  ditle  comte 
d’Ufez,,  qui  a  laine  un  fils  6c deux  filles d’ifabeau de  Vai- 
rat-de-Paulian ,  dame  de  Cuifieux. 

X.  François  de  CrufTol,  duc  d’Ufez  ,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661.  chevalier  d’honneur 
de  la  reine  Anne  d’Autriche,  mort  le  14.  Juillet  i<S8o. 
âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  Louife-Henriette  de  la  Châ¬ 
tre,  de  laquelle  ilfutfeparé,  6c  le  maria  avec  Marguerite 
d’Apcher,  fille  unique  de  Jean  II.  baron  d’Apcher, morte  le 
17. Avril  1708.  âgée  de  91. ans, dont  il  a  eu  1.  Emmanuel 
II.  qui  luit  ;  2.  Louis ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de 
Florensac,  rapportée  ci-après  ;  3. Ga/fior, dit  Y  abbé  d’Ufez,, 
mort  ;  4.  Marguerite-Anne ,  mariée  à  N.  marquis  de  Mur- 
•viel  ;  5.  Marguerite ,  Carmélite  à  Paris  ;  6.  Anne-Louife ,  re- 
ligieufe  à  la  Ville-l’évêque  ;  7.  Rofe ,  époufe  de  N.  de  Lou- 
dun  ;  8.  Sufanne ,,  ancienne  abbefTe  d’Hyercs. 

XI.  Emmanuel  de  CrufTol  II.  du  nom ,  comte  de  Cruf- 
fol ,  duc  d’Ufez,  6cc.  pair  de  France  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  gouverneur  de  Xaintonge  6c  d’Angoumois , 
qui  self  fignalé  dans  les  armes ,  mourut  à  Paris  le  premier 
juillet  1692.  âgé  de  50.  ans.  U  avoitépoulé  le  16.  Mars 
1664.  Jules-Marie  de  fainte  Maure,  fille  unique  6c  heri- 
tiere  de  Charles ,  duc  de  Montaufier ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  6c  de  Julie-Lucie  d’Angennes ,  marquife  de  Ram¬ 
bouillet  6c  de  Pifani ,  morte  le  14.  Avril  1695.  âpée  de 
48  .ans,  dont  il  eut  1.  Louis  de  CrufTol,  duc  d’Ufez,  tué 
à  la  tête  de  fon  régiment,  à  la  bataille  de  Nerwinde,  le 
29.  Juillet  1693;  2.  Jean-Char.les  ,  qui  fuit  ;  3.  Julie- 
Trançoife  de  CrufTol ,  mariée  le  1 1.  Août  1686.  à  Louis- 
Antoine  de  Gondrin  de  Pardaillan  ,  duc  d’Antin,  lieu¬ 
tenant  general ,  l’un  des  feigneursaffidus  auprès  de  mon- 
feigneur  le  dauphin ,  lieutenant  general  de  la  haute  6c 
baffe  Alface,  6c  fur-intendant  des  bâtimens  ;  4.  Louis , 

•  abbé  ,  mort  le  9.  Juin  1694  ;  5.  François ,  comte  d’Ufez, 
lieutenant  general  des  armées  du  roi,  6c  meltredecamp 
de  cavalerie  ,  heritier  du  duché  de  Montaufier ,  qui  épou¬ 
fa  le  27.  Décembre  ijoj.Cbarlotte-MagdelaincJJaquier  de 
Franclieudes  Bergeries,  veuve  de  Nicolas  Hamelin ,  fer¬ 
mier  general ,  morte  le  3  1 .  Mars  1713.  dont  N.  de  Cruf- 
fol,  né  le  28.  Octobre  1706  ;  6.  Félix-Louis ,  chanoine  de 
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Strasbourg,  abbé  de  Lezat,  mort  en  1712  ;y.  Catherine -> 
Louife-Marie,  mariée  le  12.  Novembre  1691.  à  Louis -Fr  an- 
copie  lellier,  marquis  de  Barbezieux,  6cc.  fecretaire 
d’etat,  commandeur  des  ordres  du  roi,  morte  le 4.  Mai 
1 6p 4.  en  fa  vingtième  année. 

Xil.  Jean-Charles  de  CrufTol,  duc  d’Ufez,  pair  de 
France  ,  prince  de  Soyon,  gouverneur  de  Xaintonge  6c 
Angoumois,  époufa  i°.  le  18.  Juillet  i6p6.  Anne-Hippo- 
Ijte  de  Grimaldi,  fille  de  Louis  ,  prince  de  Monaco,  mor¬ 
te  en  couche  le  23.  Juillet  1700.  laifTant  une  fille' née  à 
la  fin  de  1 6p6.  morte  au  commencement  de  1706  :  z°.  le 

I  3.  Mars  1706.  Anne-Marie-Marguerite  de  Bullion ,  fille  de 
Cbarles-Dcnys ,  feigneur  de  Bonnelles,  marquis  deGallar- 
don  ,  prévôt  de  Paris,  gouverneur  duMaine,  Perche  6c 
comte  de  Laval ,  6:  de  Marie- Anne  Nouillé,  dont  il  a  eu 
Charles-emmanuel,  qui  fuit;  N.  marquis  d’Acier,  né 
le  13.  Mars  171 1  ;  6c  N.  de  CrufTol ,  damoifelle d’Ufez. 

XIII.  Charles-Emmanuel  comte  de  CrufTol,  né  en 
Janvier  1707.  gouverneur  de  Xaintonge  6c  Angoumois, 
en  furvivance  du  duc  fon  pere  en  Septembre  1720. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  FLORENSAC* 

XI.  Louis  de  CrufTol  fécond  fils  de  François, duc  d'U- 
fez  6c  de  Marguerite  d’Apcher,  fut  marquis  de  Florenfac, 
6cc.  maréchal  de  camps ,  l’un  desfeigneurs  nommez  par 
le  roi  Louis  XIV.  pour  être  afîidus  auprès  de  MM.  les 
dauphins,  6c  mourut  le  15.  Mai  1716.  âgé  de  71.  ans. 

II  époufale  10. janvier  1688.  Marie-Therefe-Louife deSen- 
neterre ,  fille  d’Henri ,  marquis  de  Châteauneuf,  vicom¬ 
te  de  Leftrange ,  lieutenant  du  roi  du  haut  Poitou  ,  6c 
d’Anne  de  Longueval,  morte  le  2.  Juillet  1705.  âgé  de 
35. ans,  dont  il  eut  François-Emmanuel,  qui  fuit  ;  6c 
Anne-Charlotte  de  CrufTol,  mariée  en  Août  1718.  à  Ar¬ 
mand-Louis  de  Wignerot,  comte  d’Agenois. 

XII.  François-Emmanuel  de  CrufTol  ,  marquis  de 
Florenfac  ,  comte  deTeltrange,  baron  de  Privas,  colonel 
du  régiment  de  Bearti ,  mourut  en  Septembre  1719.  Il 
époufa  le  17.  Décembre  1 7 1  ^.Marguerite  Colbert,  fille  de 
Pierre,  marquis  de  Villacerf,  6cc.  premier  maître  d’hôtel 
de  madame  la  dauphine ,  6c  de  Mane-Magdelaine  de  Sen- 
neterre  Brinon ,  dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  SAINT  SULPICE. 

X.  Jacques-Christopiile  de  CrufTol ,  fécond  filsd’E- 
manuel  ,  duc  d’Ufez,  6c  de  Claude  Ebrard,  dame  de  S. 
Sulpice  fa  première  femme,  fut  marquis  de  faint  Sulpice, 
6c  mourut  en  1680.  Il  époufa  en  1637.  Louife  d’ Amboi- 
fe,  fille  de  François  ,  comte  d’Aubijoux,  6c  d’ifabelle  de 
Levis,  dont  il  eut  N.  qui  fuit. 

XI.  N.  de  CrufTol ,  marquis  de  faint  Sulpice,  ékc.épou- 
faN.  fille  de  N.  de  Ciron,  préfident  au  parlement  del  ou- 
loufe,dont  il  eut  N.  marquis  de  faint  Sulpice ,  colonel  du 
régiment  d’Orléans,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Keifervert 
le  9.  Juin  1702  ;  Philippe-Emmanuel,  qui  fuit;  6c  N, 
de  CrufTol  fille. 

XII.  Philippe-Emmanuel  de  CrufTol,  marquis  de  S. 
Sulpice, comte  d’Aubijoux,  6c c.  fenechal  de  Totiloufe  , 
colonel  d’infanterie ,  a  époufé  le  5.  Mai  1715.  Louife- An¬ 
toinette  d’Eftain ,  fille  de  N.  comte  d’Effain ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi,  6c  de  Marie  de  Nettancourt 
de  HaufTonville  de  Vaubecourt.  *  Blanchard,  hiftoire  des 
maîtres  des  requêtes.  Le  pere  Anfelme ,  hifl.  des  grands  ojfic. 

CRUX  DE  CARAVACCA,cbercbez.CARAVACCA. 

CRUY-SCHANS,  c’eft-à-dire,  le  fort  de  la  Croix  ;  ce 
fort  a  été  confinât  par  les  Éipagnols  dans  le  Brabant  , 
entre  des  marais,  près  de  Lefcaut,  entre  la  ville  d’An¬ 
vers  6c  la  forterefTe  de  Lillo  ,  à  une  lieue  de  celle  -  ci  6c  à 
deux  de  celle-là.  *Mati,  Diélion , 

CRUX,  cherchez, CRUCIUS. 

CRY  D’ARMES,  ou  CRY  DE  GUERRE  :  certaines 
paroles  pour  animer  au  combat ,  ou  pour  fe  faire  connoître 
dans  les  batailles  6c  dans  les  Tournois.  Le  cri  ancienne¬ 
ment  étoit  une  fuite  de  la  Bannière  ;  parce  que  nul  n’é- 
toit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom  ,  d’armes  6c  de 
cri,  s’il  n’avoit  droit  de  lever  bannière  ;  l’un  6c  l’autre 
fervant  à  mener  des  troupes  à  la  guerre,  6c  à  les  rallier. 
Dans  les  batailles  les  bannières  faifoient  le  cri  :  de  iorte 
que  dans  une  armée  il  y  avoit  autant  de  cris,  qu’il  y  avoit 
de  bannières.,  ou  enfeignes.  Mais  outre  ces  cris  parucu- 
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liers  ;  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  general  pour  toute  l’ar¬ 
mée  ;  6c  c’étoit  celui  du  general  d’armée ,  ou  celui  du  roi 
s’il  y  étoit  en  perfonne.  Quelquefois  il  y  avoit  deux  cris 
generaux  dans  une  même  armée,  lorfqu’elle  étoit  compo- 
lée  de  deux  differentes  nations.  Ainfi  en  la  bataille  qui 
fut  donnée  entre  le  bâtard  Henri  de  Caftille ,  6c  le  roi 
domPierre  en  13  69.  on  cria  de  la  part  des  Efpagnolsdu 
parti  de  Henri,  Caftille,  au  roi  Henri,  6c  de  la  part  des 
François  qui  étoient  à  fon  fecours  ,  fous  la  conduite  de 
Bertrand  du  Guefclin ,  on  cria  Notre-Dame  ,  Guefclin. 
Le  cri  general  fe  faifoit  unanimement  partons  les  foldats 
en  même  temps ,  dans  fondant  de  la  mêlée.  Ce  qui  fe 
faifoit,  tant  pour  implorer  l’affiftance  du  Dieu  des  ar¬ 
mées  ,  que  pour  s’animer  à  combattre.  Cette  coutume  eft 
fort  ancienne,  6c  a  été  obfervée  par  toutesfortes  de  peu- 
les.  Le  cri  de  guerre  de  l’armée  de  Gedeon  dans  le  com¬ 
at  qu’il  donna  contre  les  Madianites,  étoit  Domino  ,  & 
Gedeoni\  à  Dieu  &  à  Gedeon  (Juges ,  c.7.)  Jfofeph  à  Coda 
raconte,  qu’enla  bataille  que  les  Mexicains  livrerentaux 
Tapaneques,  fous  la  conduite  du  roi  Ifcoalt,  ils  criè¬ 
rent  tous  d’une  voix,  Mexique,  Mexique.  Dans  les  tour¬ 
nois  ,  c’étoient  les  hérauts  d’armes  qui  faifoient  le  cri  , 
lorfque  les  chevaliers  étoient  prêts  d’entrer  en  lice.  Le 
cri  de  la  famille  appartenoit  toujours  à  l’aîné  ;  6clespuî- 
nezne  prmoient  le  cri  de  leur  maifon,  qu’en  y  ajoutant 
le  nom  de  leur  feigneurie. 

Enfin  le  roi  Charles  VII.  ayant  établi  des  compagnies 
d’ordonnance,  vers  l’an  1450.  &  ayant  difpenfé  lesgen- 
tilshommes  bannerets  d’aller  à  la  guerre,  &  d’y  conduire 
leurs  vaffaux,  l’ufage  du  cri  d’armes  a  été  aboli  ;  mais 
il  s’ed  confervé  dans  les  armoiries ,  aufquels  on  joint 
fouvent  le  cri  de  la  maifon.  Le  cri  le  plus  ordinaire  des 
princes,  des  chevaliers  ,  &  des  bannerets,  étoit  leur  nom. 
Quelques-uns  ont  pris  le  nom  des  maifonsdont  ils  étoient 
fortis ,  quoiqu’ils  euffent  d’autres  noms.  Plufieurs  ont 
pris  les  noms  de  certaines  villes  ,  parce  qu’ils  en  portoient 
la  bannière.  Ainfi  le  comte  de  Vendôme  crioit ,  Chartres. 
Les  princes  6c  feigneurs  très-confiderables  ont  crié  leurs 
noms,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales  avec  une  efpece 
d’éloge.  Ainfi  le  comte  de  Hainaut  crioit,  Hainaut,  au  no¬ 
ble  comte.  Le  duc  de  Brabant ,  Louvain  au  riche  duc ,  6cc. 

(  ce  mot  riche,  CigmRoït  puijfant.  )  La  fécondé  maniéré  du 
cri  étoit  celui  d 'invocation.  Les  feigneurs  deMontmoren- 
ci  crioient ,  Dieu  aide ,  6c  enfuite  Dieu  aide  au  premier 
Chrétien  ,  parce  qu’ils  prétendoient  qu’un  feigneur  de 
cette  maifon  fut  le  premier  qui  reçut  le  baptême  après  le 
roi  Clovis.  La  maifon  de  Bauffremont  en  Lorraine  6c  en 
Bourgogne,  avoit,  dit -on,  un  cri  femblable,  Bauf re¬ 
mont ,  au  premier  Chrétien  ,  à  cauie,  peut-être,  qu’un  de 
cette  maifon  fut  le  premier  d’entre  les  Bourguignons  qui 
embrafTa  la  foi  Chrétienne.  Les  ducs  de  Normandie 
crioient,  Diez,  aye ,  Dam  Diez.aye  ,  c’eft-à-dire ,  Dieu  nous 
aide,  le  Seigneur  Dieu  nous  aide  ;  car  Dam  fignifioit  Seigneur , 
de  laColombiere  s’eft  trompé,  lorfqu’il  a  ainfi  expliqué 
ce  cri ,  Dieu  &  Notre-Dame  nous  aide.  Le  duc  de  Bourbon 
crioit,  Notre-Dame,  Bourbon.  Le  duc  d’Anjou,  Saint  Mau¬ 
rice.  La  troifiéme  efpece  étoit  un  cri  de  réfolution ,  comme 
celui  que  prirent  lescroifez,  pour  la  conquête  de  la Ter- 
re-fainte  ;  du  temps  de  Godefroi  de  Bouillon,  Dieu  le 
volt,  ou  Dieu  le  veut.  La  quatrième  forte  de  cri  eft  celui 
A' exhortation ,  tel  eft  celui  du  feigneur  de  Montoifonde  la 
maifon  de  Clermont  en  Dauphiné,  à  qui  le  roi  Charles 
VIII.  cria  dans  la  bataille  de  Fornoue,  a  larecoufte  Mon- 
toifon.  Et  celui  des  feigneurs  de  Tournon  ,  Au  plus  drux’, 
c’eft-à-d  ire  ,  auplus  épais  &  au  gros  de  la  mêlée.  La  cinquiè¬ 
me  efpece  eft  le  cri  de  défi ,  comme  celui  des  feigneurs  de 
Chauvigni ,  chevaliers  pleuvent;  c’eft-à-dire  ,  viennent  en 
foule.  La  fixiéme  forte  de  cri  eft  celui  de  terreur  ou  de  car¬ 
nage  :  ainfi  les  feigneurs  de  Bar  crioient,  Au  feu ,  au  feu.  Les 
feigneurs  de  Gui[c,  Place  d  la  bannière.  Charles  de  Fran¬ 
ce,  duc  de  Normandie,  crioit ,  Au  vaillant  duc.  La  feptié- 
me  efpece  eft  des  cris  d' événement ,  comme  celui  dePrye  , 
Cant  Voi féaux ,  parce  qu’un  feigneur  de  cette  maifon  avoit 
chargé  l’ennemi  dans  un  bois  où  chantoient  des  oifeaux. 
La  derniere  forte  de  cri  étoit  celui  de  ralliement,  comme 
celui  de  Mont  joie  faint  Denys  ;  c’eft-à-dire  ,  rangez-vous 
fous  la  bannière  de  faint  Denys.  Voyez.  MONTJOYE.  * 
DuCangc, diftertationXl.  fur  l’hiftoire  de  faint  Loau.Leperc 
Ménetrier,  origine  des  ornement  des  armoiries . 
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CRYPTES,  lieux  obfcurs6c  foûterrains,  ou  creufez 
dans  le  roc  comme  le  nom  le  fit  connoître.  Il  y  en  avoit 
chez  les  Egyptiens  de  faits  exprès  pour  mettre  6c  conler- 
ver  les  corps  de  leurs  morts  embaumez.  Ils  étoient  d’ufa- 
ge  dans  les  pays  chauds  pour  fe  garantir  de  l’extrême 
chaleur.  On  y  faifoit  des  fiegespour  fe  repofer ,  6c  pour  y 
palTer  commodément  quelque  temps.  Les  premiers  Chré¬ 
tiens  s’en  fervirent  pour  tenir  leurs  affemblées  en  fecret, 
6c  depuis  on  en  fait  des  oratoires,  ou  des  chapelles,  ou 
l’onenterroit  les  corps  des  martyrs.  *Du  Pin.  Gafarel,  de 
Criptis  celebribus. Du  Cange, Glojfaire. 

CTE. 

CTEATE,  pere  d’Amphimaque,  fut  l’un  des  quatre 
gemeauxdes  Epéens  ,  qui  menèrent  quarante  navi¬ 
res  a  la  guerre  de  T roye.  *  Homere. 

CTESIAS,  médecin,  natif  de  Gnide,vivoit  du  temps 
de  Xenophon;  car  il  fut  pris  en  cette  bataille,  que  Cyrus 
le  Jeune  donna  la  quatrième  année  de  la  XCI V.  olympia¬ 
de,  &  401.  ans  avant  J.  C.  à  fon  frere  Artaxerxes  ,  dit 
Mnemon ,  6c  il  guérit  ce  dernier  d’une  bleffure  qu’il  avoit 
reçue  au  combat.  Depuis ,  il  s’arrêta  près  de  ce  roi  ,  6c 
exerça  durant  17.  ans  la  medecine  en  Perfe.  Ilcompofa 
en  2  3 .  livres  une  hiftoire  des  Affyriens  &  des  Perfes,  avec 
quelques  autres  ouvrages.  Diodore  de  Sicile  6c  Trogue 
Pompée  ont  fait  tant  d’eftime  de  cette  hiftoire,  qu’ilsont 
mieux  aimé  la  fuivre  que  celle  d’Herodote,  parce  que  Cte- 
fias  allure  qu’il  avoit  pris  tout  ce  qu’il  avance ,  dans  les 
archives  de  la  maifon  royale.  Mais  cet  endroit  là-même 
devoitle  rendre  fufpeéf ,  puifque  ces  archives  étoient  chi¬ 
mériques.  On  fçait  qu’Herodote  en  donnant  l’hiftoire  de 
Cyrus  environ  foixante&dix  ansaprès  fa  mort, fut  forcé 
de  choifir  entre  quatre  diverfes  manières  dont  on  la  racon- 
toit  dans  la  Perfe.  On  voitaulïi  par  le  livre  d’Efdras, qu’il 
ne  reftoit  point  de  monument  de  la  liberté  que  ce  prince 
avoit  rendue  aux  Juifs,  6c  que  doit-on  penfer  des  évene- 
mens  plus  anciens  ?  Aulfi  n’ajoûtons-nous  aucune  foi  à  ces 
liftes  d’empereurs  d’Affyrie  ,  6c  des  rois  des  Medes ,  qui 
font  toutes  contraires  à  l’hiftoire  fainte.  Antigone  deCa- 
ryfte,  Alexandre  Polyhiftor ,  6c  plufieurs  autres  anciens 
étoient  convaincus  qu’il  ne  meritoit  aucune  créance;  6c 
c’eft  prefentement  l’opinion  commune ,  ce  qui  n’empêche 
pas  qu’on  ne  bâtiffe  encore  des  fyftemes  fur  ce  qu’il  y  a 
dans  fes  ouvrages  de  plus  fabuleux.  Les  efforts  que  font 
ceux  qui  fuivent  la  chronologie  de  la  vulgate ,  6c  qui  veu¬ 
lent  y  accommoder  cet  auteur,  font  étonnans  :  6c  l’on  ne 
comprend  pas  fur  quel  fondement  ils  peuvent  s’imaginer 
être  en  droit  d’adopter  une  partie  de  les  liftes ,  6c  de  re- 
jetterle  refte,  feulement  parce  que  ce  partage  leur  don¬ 
ne  à  peu  près  le  nombre  d’années  qu’ils  cherchent.  Ceux 
qui  iuivent  la  chronologie  des  Septante  nefe  fervent  pas 
plus  heureufement  de  cet  auteur  ;  6c  ce  n’eft  que  par  la 
violence  qu’ils  font,  pour  ainfi  dire,  à  l’écriture,  qu’ils 
trouvent  qu’on  y  peut  ajouter  ce  qu’on  trouve  dansCte- 
fias  des  rois  des  Modes.  Il  ne  refte  de  les  ouvrages  que  des 
extraits  faits  par  Photius  qui  ne  l’eftime pas  beaucoup,  6c 
fes  liftes  confervées  par  Eufebe.  *  Diodore,  liv.  2.  &  14. 
Strabon,  /.  14.  Photius,  cod.  62.  Suidas.  Voffius ,  de  hift. 
Gr.  I.  i.c.  j.  &  l- 3 ■  Memoir.  delitier.  &  d’hift.  recueil l. par  le 
pere  Defmolets  de  l’Orat.  tit.  premier, première  &  fécondé  part. 
On  y  trouve  i°.  une  differtation  de  M.  Goujet ,  chanoine 
de  faint  Jacques  de  l’Hôpital ,  en  faveur  d’Herodote  con¬ 
tre  Ctefias  :  z°.  une  réponfe  à  cette  differtation  ,  par  M. 
Frerctde  l’académie  des  inferiptions  ,  6c  une  réplique  de 
M.  Goujet  :  30.  une  differtation  fur  l’empire  des  Affyriens 
favorable  à  Ctefias,  par  Al.  i’abbé Seguin. 

CTESIAS.  Athenée  (liv.  10.  )  cite  un  traité  de  Ctefias 
touchant  les  tributs  qu’on  payoit  en  Afie  :  Etienne  de 
Byzance  6c Harpocration  en  citent  un  autre  des  Périples  : 
Plutarque  au  livre  de  ftum ,  fait  mention  des  livres  de  Cte¬ 
fias  touchant  les  fleuves,  6c  il  citeencotede  lui  un  traité 
des  montagnes  ,  que  Stobée  employé  auffi  au  chapitre  de 
la  maladie.  De  tous  ces  traitez  il  n’y  a  que  le  dernier  donc 
on  dife  qu’il  eft  de  Ctefias  de  Guide,  6c  il  eft  difficile  de 
dire  fi  on  doit  lui  attribuer  tous  les  autres ,  parce  que  Plu¬ 
tarque  cite  une  hiftoire  de  Perfe  d’un  autre  Ctefias  ;  qu’il 
diftingue  du  premier,  en  difant  qu’il  étoit  d’Ephefe: 
mais  peut-être  eft-ce  une  méprife  de  cet  auteur  ;  car  tous 
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les  traitez  citez  ont  pû  faire  partie  du  grand  ouvrage  de 
Ctefias,  qui  de  même  qu’Herodote,  fe  feroit  fouvent  é- 
carté  de  la  fuite  de  l’hiftoire  pour  décrire  divers  pays. 
Suidas  dit  que  Pamphila  avoit  fait  un  abrégé  de  l’hiftoire 
de  Ctefias. 

CTESIBIUS ,  ancien  hiftorien.  Hermippe  de  Smyrne , 
qui  vivoit  du  temps  de  Ptolomée  Evergete  l’avoit  cité 
touchant  Demofthenes,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  Plutar¬ 
que  dans  la  vie  de  ce  célébré  orateur ,  ce  qui  montre  qu’il 
floriffoit  à  peu  près  du  temps  d’Alexandre.  Apollodore 
dans  ces  chroniques  aflure  qu’il  vécut  cent  quatre  ans ,  6c 
fi  l’on  en  croit  Lucien  inMacrobiis ,  il  en  vécut  cent  vingt- 
quatre;  mais  le  premier  eft  plus  croyable. 

CTESIBIUS  d’Alexandrie ,  mathématicien ,  fut  le  pre¬ 
mier  inventeur  ç|e  ces  orgues  hydrauliques  qui  jouoient 
par  le  moyen  de  Piftiu  ,  dont  Néron  retrouva  l’invention  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Suetone  dans  la  vie  de  cet 
empereur.  Il  vivoit  du  temps  de  Ptolemée,  roi  d’Egypte, 
dit  Pbyfcon ,  environ  120.  ans  avant  la  nai Tance  du  fils  de 
Dieu,  &  fous  la  CLXV.  olympiade.  Vitruve  ,  Pline  , 
Athenée,  &c.  parlent  de  lui.Ctefibiuscompofa  un  traité 
de  geodelie ,  ou  de  la  fcience  de  divifer  6c  de  mefurer  les 
corps.  Poffevin  dit  que  ce  traité  fe  trouve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican.*  Vitruve  ,  l.  9.  c.  9.  Pline ,  /.  7.  c.  37. 
Athenée  ,  /.  4.  Poffevin.  1. 9.  biblioth.  felecl.  c.  8.  Voffius , 
de  [tient,  matbem.  cap.  48.  S-  ç-  &  cap.  28.  §.  7.  de  artic. 
pop.  §.  31. 

CTESICLES ,  general  Athénien ,  fut  envoyé  au  fecours 
de  ceux  de  Corfou  ,  que  Mnafippe  ,  general  des  troupes 
Lacedemoniennes  avoit  affiegez.  Il  jetta  du  fecours  dans 
cette  ville  ;  enluite  de  quoi  dans  un  combat  ,  il  tua 
Mnafippe  ,  6c  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer  ,  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CI.  olympiade  ,  374.  ans  avant  J.  C. 
*  Diodore  de  Sicile ,  liv.  1  3. 

CTESIDEME ,  fameux  peintre ,  fe  diftingua  par  fes 
ouvrages ,  6c  eut  Antiphile  pour  éleve.  Pline  parle  de  lui , 
au  l.  3 s.  c.  10.  &  1 1. 

CTESILOQUE  ,  peintre  ,  peignit  Jupiter  coëffé  en 
matrone  ,  6c  fe  plaignant  au  milieu  des  fages  -  femmes  , 
tout  prêt  d’accoucher  de  Bacchus.  *  Pline  ,  l.  33.  c.  1 1. 

CTESIPHON  ,  ancienne  ville  d’Affyrie,  près  du  Ti- 
-gre.  On  dit  que  les  Parthes  la  firent  bâtir  en  haine  de 
Seleucus  ,  pour  l’oppofer  à  Seleucie.  *  Strabon  ,  livre  13. 
Pline ,  liv.  6.  Ammien  Marcellin  ,  6cc. 

CTESIPHON  ,  fameux  architecte  ,  qui  eft  auffi  nom¬ 
mé  Cberjîpbron ,  donna  fes  deffeins  du  célébré  temple  de 
Diane  d’Ephefe,  qui  furent  executez  en  partie  fous  fa 
conduite  ,  6c  en  partie  fous  celle  de  fon  fils  Metagene,  6c 
autres  architectes.  Ctefiphon  inventa  une  machine  dont 
il  fe  fervit  pour  tranfporter  les  colonnes  qui  dévoient 
fervir  d’ornement  à  ce  temple  ,  les  ayant  fait  amener  de¬ 
puis  les  carrières  où  on  les  prenoit  jufqu’à  Ephefe;  mais 
n’ofant  pas  fe  fier  à  des  charrettes  ,  parce  qu’il  prévoyoit 
que  les  chemins  étant  peu  fermes ,  la  pefanteur  des  far¬ 
deaux  qu’il  avoit  à  conduire  feroit  enfoncer  les  roues,  il 
affembla  quatre  pièces  de  bois  de  quatre  pouces  en  quar- 
ré,dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient  jointes  en  travers 
avec  les  deux  autres  qui  étoient  plus  longues  ,  6c  égales 
au  fût  de  chaque  colonne.  Il  ficha  aux  deux  bouts  de 
chaque  colonne  des  boulons  de  fer  faits  à  queue  d’aronde, 
ôc  les  y  feela  avec  du  plomb ,  ayant  mis  dans  les  pièces 
de  bois  traverfantes  des  anneaux  de  fer  ,  dans  lefquels  les 
boulons  entroient.  De  plus,  il  attacha  aux  deux  bouts  de 
la  machine  des  bâtons  de  chêne  ;  enforte  que  lorfque  les 
bœufs  la  tiroient  par  ces  bâtons,  les  boulons  quj  étoient 
dans  les  anneaux  de  fer  y  pouvoient  tourner  affe'z  libre¬ 
ment  ,  pour  faire  que  les  fûts  des  colonnes  roulaflent  ai- 
fément  fur  la  terre  ;  6c  ainfi  il  fit  amener  toutes  les  co¬ 
lonnes.  Plutarque  parle  d'un  autre  Ctesiphon,  qui  étoit 
hiftorien  ,  6c  qui  avoit  compofé  une  hiftoire  de  la  Beotie , 
dont  il  cite  le  dixiéme  livre  au  12.  cbap.  des  petits  paral¬ 
lèles.  Et  il  eft  difficile  de  dire  le  même ,  dont  le  traité  des 
plantes  6c  des  arbres  eft  cité  au  liv.  de  flumin.  *  Vitruve, 
in  praf.  lib.  7.  Pline  ,  /.  7.  c.  37.  &  l •  36-  c.  14. 

CTESIPHON,  d’ Athènes,  perfuada  à  fes  citoyens  de 
faire  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il  fut  arrêté  que  De- 
mofthene  feroit  couronné  en  pleine  affemblée  d’une  cou¬ 
ronne  d’or  ,  pour  jufte  récompenfe  de  fes  fervices  6c  de 
fon  mérite.  Mais  Efchine ,  ennemi  de  Demofthene  ,  ne 
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pouvant  foufffir  qu’on  lui  fit  cet  honneur  ,  accufa  Ctefi¬ 
phon ,  comme  auteur  d’une  fédition ,  6c  Demofthene  le 
défendit  de  cette  calomnie  dans  cette  belle  harangue  , 
qu’il  a  intitulée  de  la  Couronne.  *  Demofthene ,  in  corona . 
Cicéron. 

CTESIPPE  ,  fils  de  Cbabrias,  après  la  mort  de  fon  pere, 
fut  reçu  dans  la  maifon  de  Phocion  ,  qui  avoit  été  fon 
ami ,  avec  toutes  les  marques  d’une  tendre  6c  fincere  af¬ 
fection.  Ce  vertueux  Athénien  vouloir  retirer  ce  jeune 
homme  de  la  débauche  où  il  le  voyoit  plongé  ;  6c  quoi¬ 
que  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fit  avorter  tous  fes 
foins ,  il  ne  laiffia  pas  de  cacher  6c  de  fupporter  long-tems 
tous  les  défauts  de  fon  éleve  ;  mais  enfin  on  tient  que  la 
modération  de  Phocion,  le  plus  patient  des  hommes,  ne 
put  tenir  contre  Pindifcretion  de  ce  jeune  éventé  :  un  jour 
qu’il  en  fut  importuné  par  de  fottes  demandes  ,  tandis 
qu’il  vacquoit  à  une  affaire  d’état ,  il  ne  put  s’empêcher 
de  s’écrier  :  O  Cbabrias ,  Cbabrias  ,  je  te  paye  au  double  l’a - 
natté  que  tu  m’as  témoignée ,  lorfque  je  fouffre  a'tnjî  les  folies 
de  ton  fils  !  *  Plutarch.  in  Phocion. 

CTESIPPE,  certain  hiftorien  Grec,  qui  compofa  un 
traité  des  Scytes.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu  ; 
mais  feulement  que  Plutarque  le  cite ,  hb.  defiimin. 
CTIMENE ,  chercher.  ANTIPHUS. 

C  U  A 

CUAMA  ou  COAMA  ,  fleuve,  qui  traverfe  le 
royaume  de  Sofala  en  Afrique.  On  prétend  qu’il 
tire  fa  fource  du  lac  Sachaf,  où  il  a  le  nom  de  Zamber , 
vers  le  mont  de  la  Lune  ;  qu’un  autre  fleuve  ,  dit  de  Spi- 
ritu  Sanélo ,  en  fort  de  même  ;  6c  que  tous  les  deux  renfer¬ 
ment  les  états  du  roi  de  Monomotapa.  Vincent  le  Blanc, 
de  Marfeille ,  fe  vante  dans  fa  relation ,  d’avoir  remonté 
par  le  fleuve  de  Cuama  jufqu’au  lac  où  on  place  la  fource 
du  Nil  ,  6c  d’avoir  fait  descendre  enfuite  fes  vaiffeaux 
jufqu’à  Alexandrie  d’Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritable ,  il 
donneroit  l’éclairciffiement  de  deux  difficultez.  On  trou- 
veroit  par  ce  fleuve  une  jonction  des  deux  mers ,  que  les 
anciens  ont  ignorée  :  on  defeendroit  le  Nil  depuis  fa 
fource,  fes  chûtes  nommées  Catadupes  ,  ne  fe  rencontre- 
roient  qu’en  quelques  bras  de  ce  fleuve,  6c  il  y  en  auroit 
d’autres  navigables  ;  mais  le  Blanc  n’explique  pas  nette¬ 
ment  ces  difficultez.  *  Sanut  ,  liv.  13.  Pigafette  ,  liv.  i2l 
Magin.  Linfchot,  6cc. 

CUBA,  ifle  de  l’Amerique ,  6c  la  plus  grande  des  An¬ 
tilles  dans  la  mer  du  Nord,  a  environ  230.  lieues  de  lon¬ 
gueur  ,  40.  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges  -,  6c 
15.  aux  plus  étroits.  Elle  appartient  au  roi  d’Efpagne  , 
6c  fut  découverte  par  Chriftophle  Colomb  ,  Génois.  Son 
terroir  eft  fertile ,  6c  l’air  y  elt  plus  fain  qu’à  l’ifle  Hif- 
paniola.  Elle  eft  divifée  par  une  chaîne  de  montagnes  , 
d’où  naiflent  un  grand  nombre  de  torrens  ,  6c  plufieurs 
rivières  remplies  de  très-bon  poiffon  ,  principalement  de 
Lifas  ou  Barbeaux  ,  6c  de  Sabalas  ou  Alofes.  On  voit  dans 
les  forêts  quantité  de  cedres  d’une  auteur  6c  d’une  grof- 
feur  extraordinaire  ,  dont  les  infulaires  fe  fervoient  pour 
faire  des  canots ,  c’eft-à-dire ,  des  bateaux  faits  d’un  tronc 
creufé  ,  qui  contiennent  jufqu’à  50.  hommes.  Il  y  a  auffi 
une  grande  abondance  de  vignes  fauvages ,  qui  portent  des 
raifins  aigres ,  faute  d’être  cultivées.  Le  Caninga  qui  y  croit 
eft  un  arbre  dont  l’écorce  a  le  goût  de  canelle  6c  du  clou 
de  girofle  ,  dont  on  fe  fert  pour  affaifonner  les  viandes 
6c  pour  remede  au  lieu  de  caflc.  Les  pâturages  y  nourrif- 
fent  quantité  de  bétail, dont  on  trafique  les  peaux.Du  côté 
du  Midi ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  ifies,  que 
les  Efpagnols  nomment  Jardin  de  la  Reyna ,  où  il  fe  trou¬ 
ve  des  tortues  de  mer  fi  groffes  6c  fi  fortes ,  qu’elles  por¬ 
tent  aifément  cinq  hommes  fur  leurs  écailles  ,  6c  mar¬ 
chent  en  les  portant.  Cette  ifle  eft  eftiméc  riche  en  mé¬ 
taux  ;  car  elle  a  plufieurs  rivières  qui  portoient  de  l’or 
très-fin.  Elle  étoit  autrefois  divifée  en  plufieurs  provin¬ 
ces  ,  qui  obéiffoient  chacune  à  leur  cacique  ou  prince  ; 
fçavoir  ,  Mayzi ,  Bayamo ,  Cucyba ,  Camagueya ,  Maca- 
cam,  Xagua  6c  Uhima.  Le  fleuve  Caureyeft  remarqua¬ 
ble  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  crocodiles  qu’il 
nourrit.  Entre  les  villes  ,  la  plus  ancienne  eft  celle  de 
San-Jago  ou  S.  Jacques  ,  qui  fut  bâtie  l’an  1514.  au  fond 
d’un  port ,  qui  eft  des  plus  grands  6c  des  meilleurs  de 
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i’Amerique.  Elle  a  une  églife  cathédrale  ,  dont  l’évêque 
•eft  fuffragant  de  l’archeveque  de  S.  Domingue ,  avec  un 
couvent  de  Cordeliers.  A  trois  lieues  de  San-Jago ,  il  y  a 
•des  mines  de  cuivre  très -abondantes.  La  ville  de  San- 
Salvador  ,  dans  la  province  de  Bayamo  ,  eft  à  50.  lieues 
de  la  ville  de  S.  Jacques  ,  dans  un  terroir  très- fertile  6c 
très-agréable.  On  trouve  fur  le  chemin  de  San-Salvador 
à  San-Jago  ,  une  grande  quantité  de  cailloux  de  diverfes 
groffieurs  ,  mais  tous  parfaitement  ronds  :  de  forte  qu’on 
pourroit  s’en  fervir  comme  de  boulets  à  canon.  La  plus 
forte  ville  de  l’ifle  eft  La  Havane ,  dont  le  port  eft  renommé 
pour  la  bonté  de  fon  fonds  ,  par  les  deux  châteaux  qui 
peuvent  empêcher  le  paffiage  à  la  plus  grande  flotte  du 
monde.  La  ville  eft  aufli  défendue  par  un  château  très- 
bien  fortifié,  6c  tellement  oppofé  au  devant  des  navires 
■qui  approchent  du  port ,  qu’il  les  peut  battre  en  proue  , 
pendant  que  les  autres  châteaux  les  battroient  en  flanc. 
T outes  les  flottes  d’Efpagne  qui  viennent  de  la  terre-fer¬ 
me,  de  l’ Amérique  méridionale,  de  la  nouvelle  Efpagne  & 
des  Ifles ,  ont  coutume  de  fe  retirer  à  la  Havane ,  6c  d’y 
•demeurer  ,  pour  y  prendre  de  l’eau  6c  des  rafraîchiffie- 
mens  ;  6c  de-là  au  mois  de  Septembre  elles  gagnent  par  le 
détroit  de  Bahama,la  mer  du  Nord,  6c  s’en  vont  en  Efpa- 
pagne.Le  gouverneur  de  l’ifle  6c  les  autres  officiers  royaux, 
y  font  leur  féjour  ordinaire;  6c  c’eft  une  des  plus  riches 
villes  de  l’ Amérique  à  caufe  de  la  sûreté  de  fon  port ,  & 
du  grand  commerce  qui  s’y  fait.  Il  y  a  fix  bourgs  ou  ha¬ 
bitations  principales  de  Chrétiens  ,  S.  Jacques  ,  Baracoa, 
Bayamo  ,  le  port  des  Princes ,  le  S.  Efprit  6c  la  Havane  , 
qui  ont  chacun  trente  ou  quarante-chefs  de  familles,  ex¬ 
cepté  ceux  de  S.  Jacques  6c  de  la  Havane  ,  qui  ont  envi- 
•xon  quatre-vingts  maifons  chacun.  Il  y  a  peu  d’efclaves , 
parce  que  plufieurs  fe  font  pendus  pour  fe  délivrer  des 
miferes  qu’on  leur  fait  fouffrir  dans  les  mines.  On  dit 
qu’un  commandant  ou  intendant  d’un  des  plus  riches 
Iiabitans  de  l’ifle,  fçachant  que  les  Indiens  qui  étoient 
fous  fa  charge  ,  avoient  réfolu  de  fe  pendre ,  alla  les  at¬ 
tendre  avec  un  cordeau  à  la  main  ,  au  lieu  où  ils  dévoient 
executer  cette  funefte  réfolution  ;  6c  qu’auffitôt  qu’il  les  vit 
venir ,  il  s’avança  vers  eux  ,  leur  difant  qu’ils  ne  dévoient 
pas  s’imaginer  qu’aucun  de  leurs  deffieins  échapât  à  fa  con- 
noiffiance,  6c  qu’il  venoit  fe  pendre  avec  eux, pour  les  tour¬ 
menter  en  l’autre  monde  cent  fois  plus  qu’il  n’avoit  fait 
en  celui-ci.  Ce  difcours  leur  fit  abandonner  le  deffiein 
qu’ils  avoient  pris ,  6c  les  fit  revenir  avec  lui  pour  tra¬ 
vailler  fous  fes  ordres.  *Linfchot ,  ch.  4.  Herrera  ,  ch.  6. 
Oviedo  ,  liv.  7.  De  Laët ,  hifioire  du  nouveau  monde. 

CUBINE,  déeffie  ,  cherchez,  EDUZE. 

CUBLAI,  grand  cham  de  Tartarie  vers  l’an  12  56. 
reçût  le  baptême  ,  6c  établit  le  Chriftianifme  dans  fon 
-royaume ,  à  la  follicitation  de  Hayton  ,  roi  d’Armenie. 
Depuis  il  envoya  fon  frere  Haolone  avec  une  puiffiante 
armée  en  Arménie, pour  y  défendre  ce  roi  contre  les  in- 
vafions  des  Sarafins  qui  ravageoient  fes  provinces.  Voyez, 
HAOLONE.  *  Kircher  ,  de  la  Chine. 

CUBO-SAMA,  étoit  autrefois  la  première  dignité  de 
i’empire  Japonois.  -Cubo  veut  dire  Chef  de  la  milice  ,  6c 
Santa  lignifie  Seigneur.  Vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  un 
Cubo-Sama  ufurpa  l’empire  fur  le  Dayr ,  à  qui  cependant 
il  laiffia  fon  nom  6c  tous  les  dehors  de  la  royauté  ,  6c  re¬ 
tint  le  titre  de  Cubo-Sama.  Les  hiftoires  que  nous  avons 
de  ce  peuple  ,  nous  parlent  de  deux  Cubo-Sama  ,  dont 
J’un  fut  tué  en  combattant  contre  deux  de  fes  favoris  qui 
l’étoient  venus  attaquer  dans  fon  palais  en  1565.  L’autre 
qui  étoit  frere  du  précèdent ,  6c  avoit  été  bonze  ,  fut  dé¬ 
trôné  par  Nobuvaugar  ,  roi  de  Boari  ,  qui  l’avoit  placé 
fur  le  trône  ,  6c  qu’il  paya  d’ingratitude,  jufqu’à  le  vou¬ 
loir  perdre.  *  Solier.  Yrigauéb  Craffiet.  De  Charlevoix , 
hifioire  du  Japon.  Bartoli ,  AJïa. 

CUBRICUS  ,  en  grec  C’eft  le  nom  qu’avoit 

l’herefiarque  Manés  étant  encore  enfant.  C’eft  du  moins 
ainli  qu  en  le  lit  dans  S.  Cyrille  ,  S.  Epiphane,  6c  dans 
quelques  autres.  Dans  la  difpute  qu’eut  Archelatis ,  évê¬ 
que  de  Melopotamie ,  contre  cet  heretique  ,  il  eft  nommé 
Corbicius.  *  Voyez,  fon  hifioire  à  l’article  MANÉS. 

CUCK,le  pays  de  Cuck  ou  de  CuycK  ,  contrée  du  Bra¬ 
bant  Hollandois.  Ce  pays ,  qui  eft  une  partie  de  la  mairie 
de  Boifieduc,  eft  fitué  entre  le  marais  de  Peel  6c  la  Meufe. 
21  n’y  a  rien  .de  confiderable  que  le  bourg  de  CuycK , 


qui  lui  donne  le  nom  ;  6c  la  ville  de  Grave  qui  en  eft  la 
capitale.  *  Mati ,  Diüion. 

CUCO,  ville  du  royaume  d’Alger ,  vers  la  riviere  Ma¬ 
jor  ou  de  Bulgie ,  eft  ceinte  d’une  haute  montagne  ef- 
carpée  ,  6c  d’un  bon  mur  flanqué  de  baftions  à  l’endroit 
où  la  roche  manque.  Les  plaines  qui  font  au  pied  de  la 
montagne  rapportent  beaucoup  de  bled  ,  6c  fur  le  fom- 
met  on  recueille  quantité  d’orge.  Il  y  a  auffi  grand  nom¬ 
bre  de  gros  6c  de  menu  bétail ,  une  infinité  de  mouches 
à  miel.  Les  oliviers  fourniffient  de  l’huile  en  abondance  ; 
6c  l’on  y  fait  les  meilleures  toiles  de  Barbarie.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  de  ces  barbares  qui  font  de  la  poudre  à  canon  , 
parce  qu’ils  ont  des  mines  de  falpêtre  ;  6c  les  marchands 
leur  portent  du  foufre  de  France.  Ils  ont  encore  des  mi¬ 
nes  de  fer ,  6c  de  bons  ouvriers  qui  font  des  épées ,  des 
poignards  6c  des  fers  de  lance  ;  mais  Us  n’ont  point  d’a¬ 
cier  ,  non  plus  que  le  refte  de  la  Barbarie  ;  t6c  celui  qu’ils 
employent  eft  fait  de  fer  ,  auquel  ils  donnent  la  trempe 
avec  de  l’eau  ,  du  fable  6c  des  herbes  ,  6c  qu’ils  mettent 
recuire  ,  afin  de  le  rendre  dur  comme  l’acier.  Il  n’eft  pas 
néanmoins  fi  bon  que  celui  qu’on  leur  porte  de  l’Europe. 

*  Marmol  ,  de  l’Afrique  ,  liv.  j. 

CUCUBAO,  difciple  de  Xaca  ,  avec  fon  compagnon 
nommé  Cambadagi ,  introduifit  dans  le  Japon  le  culte  de 
l’adoration  des  diables.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

CUCUNTINA  ,  cherchez,  CONST ANTINE. 

CUCURON  ,  eft  un  bourg  du  bailliage  d’Apt  en  Pro¬ 
vence  ,  qui  eft  célébré  par  fes  bons  vins  ;  6c  où  il  y  a  un 
monaftere  de  religieux  Services.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CUCUSE ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  fur  les  frontiè¬ 
res  de  Cilicie  6c  de  Cappadoce  ,  avoit  autrefois  titre  d’é¬ 
vêché  ,  6c  eft  célébré  dans  Phiftoire ,  parce  que  c’eft  le  lieu 
où  S.  Paul,  évêque  de  Conftantinople ,  fut  relégué,  puis 
étranglé  par  les  Ariens  l’an  351.  S.  Jean  Chryfoftome  , 
évêque  de  la  même  ville  ,  y  fut  relégué  auffi  l’an  404. 
maison  ne  l’y  laiffia  point  mourir.*  Baillet,  Top.  des  Saints. 

CUEMASTE ,  ville ,  cherchez,  LARISSE. 

CUENÇA  ,  en  latin  Concha ,  ville  d’Efpagne  dans  la 
Caftille  neuve  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Tolede,  eft  fi- 
tuée  fur  une  colline  entre  deux  rivières  6c  de  hautes  mon¬ 
tagnes.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Valene  ,  qui  ayant 
été  détruite  par  les  Maures  ,  fut  rebâtie  par  Alfonce  IX. 
6c  honorée  d’un  fiege  épifcopal ,  par  le  pape  Luce  III. 

*  Le  Mire  ,  Géographie  ecclefi'afiique ,  Lucius  Marinæus. 
Mariana ,  6cc. 

CUENÇA ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  la  pro¬ 
vince  de  Quiro  ,  environ  à  quarante  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  du  côté  du  Midi ,  6c  fur  les  confins  du  pays  de 
los  Quixos.  *  Mati ,  Diction. 

CUEVA.  La  maifon  de  la  Cueva  ,  qui  tire  fon  nom 
de  la  Cueva  ,  bourg  dans  la  Caftille ,  eft  très-confidera- 
ble  en  Efpagne.  L’on  n’en  rapporte  ici  la  pofterité  que 
depuis  , 

I.  Diegue -Fernandez  de  la  Cueva  ,  qui  fut  créé 
vicomte  de  Huelmaen  1460.  6c  laiffia  de  Major ,  fille  de 
Jean  Alonfo  ,  feigneur  de  Mercado  ,  fa  femme  ,  Jean  , 
qui  fuit  ;  Beltram  ,  qui  donna  origine  à  la  branche  des 
ducs  d’ALEUQUERQUE  ,  rapportée  ci-après  ;  Gontier ,  évêque 
de  Palencia ,  mort  en  1469  ;  Diegue ,  gouverneur  de  Gar- 
thagene  ;  Marine ,  alliée  à  Diegue  Sancbe  de  Carvajal ,  fei¬ 
gneur  de  Nodaor  -,  Leonore ,  mariée  à  Etienne  de  Villacre- 
ces  >  6c  Jfabelle  de  la  Cueva  ,  qui  époufa  Jean  Manrique. 

II.  Jean  feigneur  de  la  Cueva  6c  de  Solera ,  comman¬ 
deur  de  Bedmar  6c  d’Albanchez  ,  mort  en  1476.  époufa 
Leonore ,  fille  de  Rodcric  de  S.  Martin ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit  ;  Argente ,  mariée  à  Diegue-Fernandez,  de  Iranzo; 
6c  Diegue  de  la  Cueva,  qui ,  de  Marie  de  Ribera  6c  Bed¬ 
mar,  eut  pour  enfans  Louis-Guntier ;  6c  Jean  de  la  Cueva, 
chevaliers  de  l’ordre  de  S.  Jacques  ,  morts  fans  enfans. 

III.  Louis  feigneur  de  la  Cueva  6c  de  Solera ,  com¬ 
mandeur  de  Bedmar  6c  d’Albanchez,  époufa  Marie-Man- 
rique ,  fille  de  Jean  -  Alfonce  de  Benavidez  ,  feigneur  de 
Javalquinto,dontileutjEAN,qui  fuit;  Emanuel ,  tué  par 
les  Maures  en  1518;  Diegue ,  tué  au  fiege  de  Fontarabie  ; 
Beltram ,  mort  fans  pofterité  de  Marguerite  vicomteffie  de 
Xelua  ;  Alfonce  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de 
Bedmar  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne ,  morte  fans  alliance  ; 
Françoife  ,  mariée  à  Adelante  Alvaredo  aux  Tndes  ;  Beatrix  » 
Leonore,  alliée  à  Pierre  de  Bazan  ;  6c  Çhnfiophe  de  la  Cueva , 

chevalier 
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chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  qui ,  de  Therefe  de 
Guzman  ,  fille  de  Pierre -Diaz.  de  Guzman  ,  eue  Mencie  , 
alliée  à  Ferdinand-Rodrigue  de  las  Varillas  ,  feigneur  d’A- 
ranzo  ;  Ifabelle ,  mariée  à  Louis  Fagiardo  ,  feigneur  de 
Montealegre  ;  Jeanne ,  qui  époufa  Pierre  de  Aiala  ,  fei- 

Î;neur  de  Peromoro  ;  &  Pierre  de  laCueva,  chevalier  de 
’ordre  de  S.  Jacques ,  qui ,  d 'ifabelle  Ordonez  ,  fille  d'An¬ 
toine  -  Rodrigue  de  las -Varillas  ,  feigneur  d’Aranzo  ,  eut 
Cbrijlopbe  ;  Jeanne  ;  6c  Jofepbe  de  la  Cueva  6c  Guzman  , 
mariée  à  Emanuel  de  Benavidez,  marquis  de  Javalquinto. 

IV.  Jean  feigneur  de  la  Cueva  6c  de  Solera,  6cc.  mort 
en  152 2.  époufa Mencie-Emanuel  de  Bazan  ,  fille  d’Alvare, 
feigneur  de  Finelas  ,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneur  de  So- 
lera ,  mort  fans  poflerité  ;  6c  ifabelle  de  la  Cueva  ,  dame 
de  Solera  ,  mariée  à  François  de  Benavidez,  comte  de  S. 
Iftevan  ,  morte  en  1599. 

SEIGNEURS  ET  MARQUIS  DE  BEDMAR. 

IV.  Alfonce  de  la  Cueva  6c  Benavidez ,  fils  puîné  de 
Louis  feigneur  de  la  Cueva  6c  de  Solera  ,  6c  de  Marie- 
Manrique  de  Benavidez  ,  fut  feigneur  de  Bedmar ,  6c  mou¬ 
rut  le  20.  Septembre  1565-  Il  époufa  Jeanne  de  Mendo¬ 
za  ,  fille  de  Pierre  Manrique,  feigneur  de  Genevilla ,  qui 
étoit  fils  naturel  de  Pierre  Manrique  de  Lara ,  duc  de  Na¬ 
gera  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  François  f  furnommé 
l 'Africain  ;  Marie ,  alliée  à  Sancbe  de  Caftella,  feigneur  de 
Gor  ;  Mende  ,  qui  époufa  Rodrigue  de  Cordoue  ,  feigneur 
de  Cafapalma  ;  ifabelle  ;  6c  Bernardine  de  la  Cueva.  Il  eut 
aujfi  pour  fils  naturel ,  Jean  de  la  Cueva ,  mort  a  Novarre 
en  1593- 

V.  Louis  de  la  Cueva  6c  Benavidez ,  feigneur  de  Bed¬ 
mar  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques;  mort  le  17. 
Octobre  1598.  époufa  Elvire  Carilio  ,  fille  de  Jean  de 
Mendoza  ,  dont  il  eut  Alfonce ,  marquis  de  Bedmar ,  créé 
cardinal  en  1622.  mort  le  10.  Août  1655.  dont  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  feparé >  Jean  ,  marquis  de  Bedmar , 
mort  en  162 6. fans  pofterité  de  Marteanne  de  Ribera, veu¬ 
ve  de  N.  comte  de  Mora ,  6c  fille  de  François  Barrofo  de 
Ribera ,  marquis  de  Malpica  ;  Bertrand ,  mort  fans  allian¬ 
ce  i  Diegue ,  chevalier  de  faint  Jean  ;  Pierre ,  chevalier  de 
faint  Jacques  ;  Emanuel  >  François  j  Louis  ,  morts  jeunes  ; 
Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  fécondé  femme  de  Jean  d’Ar- 
ragon  6c  Tagliavia  ,  duc  de  Terranova  ;  Anne ,  religieu¬ 
se  ;  Marie ,  alliée  à  Pierre  Carilio  de  Mendoza ,  comte  de 
Priego  ;  Hieronyme  ,  mariée  à  Vafco  Mafcaregnas  ,  comte 
d’Obedos  ;  6c  Mande  de  la  Cueva,  dame  de  la  reine  de 
Hongrie  ,  morte  fans  alliance. 

VI.  Gaspard  de  la  Cueva  6c  Mendoza  ,  marquis  de 
Bedmar,  6cc.  mourut  en  Juillet  1664.  Il  époufa  Ema- 
nuele  Henriquez  Oforio  ,  fille  de  Rodrigue  ,  marquis  de 
Valdunquillo ,  morte  le  12.  Juin  1691.  dont  il  eut  Isi¬ 
dore  ,  qui  fuit  ;  Melcbior ,  mort  fans  alliance  ;  Françoife  , 
mariée  à  Pierre  de  Acuna,  marquis  de  Sentar  ;  Marie ,  al¬ 
liée  à  Antoine  de  Aiala  Velafco  6c  Cardenas,  comte  de 
Fuenfalida  ;  Elvire  ,  morte  fans  alliance  ;  Anne  >  Jeanne  ; 
ifabelle  ,  religieufe  ;  6c  Eugénie  ,  de  la  Cueva  ,  morte 
jeune. 

VII.  Isidore-Jean-Joseph-Dominique  de  la  Cueva 
<le  Benavidez ,  marquis  de  Bedmar ,  né  le  2  3 .  Maj  1652. 
fervit  dans  fa  jeunefle  dans  l’état  de  Milan  ,  en  Qualité 
de  capitaine  d’infanterie ,  d’où  il  pafla  en  Flandres ,  où 
il  fut  fuccefiivement  meftre  de  camp  d’une  terce  d’in¬ 
fanterie  Efpagnole  ,  general  de  bataille  ,  gouverneur  de 
Bruxelles ,  capitaine  general  de  l’artillerie  ,  6c  gouver¬ 
neur  general  des  armes.  Il  fut  nommé  commandant  des 
Pays-bas  pendant  l’abfence  du  duc  de  Bavière  en  Mars 
1701.  fut  fait  grand-d’Efpagne  en  Mai  1702.  dont  il  ne 
prit  poflèffion  que  le  22.  Mars  1708.  confeiller  d’état  en 
Septembre  1703.  viceroi  de  Sicile  en  Septembre  1704. 
6c  reçût  le  collier  de  l’ordre  du  Saint- Efprit  le  8.  Mars 
1705.  fut  nommé  vicaire  general  de  l’Andaloufie  en 
Avril  1709.  prefident  du  confeil  des  ordres  en  Décem¬ 
bre  17 1 1.  avec  la  permiflîon  de  continuer  l’exercice  de 
celle  de  miniftre  de  la  guerre  ,  en  laquelle  i^fut  confti- 
tué  en  Février  1715.  6c  fut  nommé  prefident  de  confeil 
de  guerre  en  Janvier  1717-  Il  mourut  le  2.  Juin  1723. 
en  fa  foixante-onziéme  année ,  defquelles  il  en  avoit  paffé 
cinquante-deux  au  fervice  des  rois  ,  s’étant  attiré  dans 
tous  ces  differens  emplois ,  par  fa  prudence  6c  par  fon 
r  Tome  III. 
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intégrité  ,  l’eftime  generale  6c  l’approbation  de  leurs 
majeffez.  Il  époufa  i°.  le  19.  Novembre  1697.  Emanuelt 
d’ Acuna  fa  nièce ,  fille  de  Pierre  ,  marquis  de  Sentar  ,  6c 
de  Françoife  de  laCueva,  morte*à  Bruxelles  le  13.  Juil¬ 
let  1702  :  20  le  24.  Novembre  1703.  Françoife  Henri¬ 
quez  de  Velafco.  Du  premier  mariage  font  iflfus Gafpard  de 
la  Cueva- Acuna  ,  mort  jeune  ;  Marie- Emanuel e  >  morte 
jeune  ;  Marie  -  Françoife  ,  marquife  de  Sentar  ;  6c  Marie - 
therefe  de  la  Cueva. 

DUCS  D’  AL  BU  QU  E  î?  OU  Ê. 

II.  B  E  lt  ram  de  la  Cueva  ,  fils  puîné  de  DieguE- 
Fernandez  de  la  Cueva  ,  vicomte  de  Huelma  ,  fut  fa¬ 
vori  de  Henri  IV.  dit  l ’lmpuiffant ,  roi  de  Caflille ,  qui  le 
créa  comte  de  Ledefma  en  1462.  duc  d’Albuquerque  en 
1464.  6c  lui  donna  la  grande  maîtrife  de  l’ordre  de  faint 
Jacques  ,  avec  plufieurs  terres  confiderables.  On  .tient 
que  ce  roi  ,  qui  étoit  impuiffant ,  perfuada  à  la  reine 
Jeanne  de  Portugal  fa  fécondé  femme  ,  de  permettre  que 
le  duc  d’Albuquerque  habitât  avec  elle  ,  6c  qu’elle  eut 
de  ce  commerce  Jeanne  ,  dite  la  Bâtarde  ,  qui  difputa  la 
couronne  à  Elifabeth ,  fœur  du  roi  Henri  IV.  Le  duc 
d’Albuquerque, qui  mourut  le  premier  Novembre  1492. 
époufa  1  °.  Mencie  de  Mendoza  ,  fille  de  Diegue  -  Hurtado 
de  Mendoza,  duc  de  l’Infantade  :  20.  Mencie  Henriquez , 
fille  de  Garcie-Alvarez.  de  Tolede  ,  duc  d’Albe  :  30.  Marie 
de  Velafco,  veuve  de  Jean  Pacheco  ,  duc  d’Efcalone  ,  6c 
ûlie  de  Pierre-Fernandez.dc  Velafco,  connétable  de  Caflille. 
Du  premier  mariage  vinrent  François  -  Fernandez  , 

/  qui  fuit  ;  Briande ,  mariée  à  Ferdinand-Gomez.  Davila,  fei¬ 
gneur  de  Villadoro  ;  6c  Majore  de  la  Cueva ,  alliée  à  Pierre 
de  Navarre.  Du  troifiéme  fortirent  Christophle  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Siru el a  ,  rapportée  ci-après: 
Antoine  ,  qui  a  fait  celle  des  marquis  de  Ladrada  ,  aujfî. 
mentionnée  ci-après;  Eneco ,  vifiteur  general  de  la  milice  an 
royaume  de  Grenade  ;  6c  Pierre  de  la  Cueva ,  grand  com¬ 
mandeur  d’Alcantara. 

III.  François-Fernandez  de  la  Cueva, duc  d’Albu¬ 
querque  ,  marquis  de  Cuellar ,  comte  de  Ledefma,  époufa 
Françoife  de  Tolede  ,  fille  de  Garde- Alvarez,  de  Tolede, 
duc  d’Albe ,  dont  il  eut  1 .  Beltram  ,  qui  fuit  ;  2.  Mencie , 
alliée  à  Pierre  Fajardo  ,  marquis  de  Las-Velez  ;  3.  Louis  , 
qui ,  de  Jeanne  de  Tolede  ,  fille  de  Jacques  Colomb,  duc 
de  Veraguas  ,  eut  pour  fille  unique  Marie  de  la  Cercla  , 
fécondé  femme  de  Charles  de  Arellano  ,  feigneur  de  Ci- 
ria  ;  4.  Bartbelemi ,  cardinal ,  dont  il  fera  parle  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé;  5.  Diegue  ,  qui  continua  la  poflerité  des  ducs 
</Albuquerque  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine  » 
6.  Pierre ,  mort  fans  pofterité  ;  7.  Therefe ,  mariée  à  Fer¬ 
dinand  de  Cabrera  6c  Bobadilla  ,  comte  de  Chinciton  ; 
8.  Marie  de  la  Cueva ,  alliée  kJean-Tellez.  Giron  ,  comte 
de  Urena  ,  morte  le  19.  Avril  1566. 

IV.  Beltram  de  la  Cueva, duc  d’Albuquerque,  che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’or  en  1534.  viceroi  d’Arragon  6c 
de  Navarre  ,  mourut  en  1559.  il  époufa  ifabelle  Giron  , 
fille  de  lean-Tellez., comte  de  Urena,  dont  il  eut  1.  Fran¬ 
çois-Fernandez,  qui  fuit;  2.  Jean,  mort  fans  pofterité; 
3 .  Gabriel  ,  qui  continua  la  poflerité  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  aîné  ;  4.  Françoife  ,  mariée  i°.  à  Bernard  de 
Sandoval ,  comte  de  Lerme  :  20.  à  Claude  de  Quignonez, 
comte  de  Luna ,  morte  le  1 1.  Janvier  1 572  ;  5.  Leonore 
de  la  Cueva ,  alliée  à  Pierre-Fernandez,  de  Caftro ,  comte 
de  Lemos. 

V.  François-Fernandez  de  laCueva, IV.  duc  d’Al- 
buquerque  ,  marquis  de  Cuellar  ,  époufa  i°.  Confiance  de 
Leyva ,  fille  d'Antoine ,  prince  d’Afcoli  :  20.  Marie-Fernan¬ 
dez.  de  Cordoue,  fille  de  Louis  -  Fernandez. ,  marquis  de 
Comares.  Du  premier  mariage  vinrent  Beltram  6c  Ifa- 
belle,  morts  jeunes.  Du  fécond  fortit  Ifabelle  de  la  Cueva, 
mariée  en  1573*  à  Beltram  de  la  Cueva,  VI.  duc  d’Albu¬ 
querque  ,  dont  elle*fut  la  première  femme. 

V.  Gabriel  de  la  Cueva  fucceda  à  François  -  Fer¬ 
nandez  fon  frere  aîné ,  fut  V.  duc  d’Albuquerque ,  vice¬ 
roi  de  Navarre,  gouverneur  du  Milanez  en  1564.  6c 
mourut  en  1571.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Lama  ,  fille  de 
Gonfalve  de  la  Lama  ,  6c  d'ifabelle-Benoîte  de  la  Cueva  , 
dame  de  Ladrada  ,  dont  il  eut  Anne  de  la  Cueva  ,  mar¬ 
quife  de  Ladrada ,  alliée  à  Jean  de  la  Cerda ,  duc  de  Me-, 
dina-Celi ,  6c  Marie  de  la  Cueva 
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IV.  Diegue  de laCueva,  fils  puîné  de  François-Fer- 
tiandez  ,  duc  d’Albuquerque  ,  fut  commandeur  de  la 
Puebla-de-Sancho-Perez  de  l’ordre  de  S-Jacques ,  «Sc  épou¬ 
fa  Marie,  fille  de  Jean  de  Caftella ,  dont  il  eut  Belxram, 
qui  fuit  ;  ifalxelle ,  mariée  à  Pierre  Giron  ,  duc  d’Offone  ; 
oc  Françoife  de  la  Cueva  ,  alliée  à  Pierre  de  Portillo  <5c 
Villarroël ,  feigneur  de  Villavidas. 

V.  Beitram  de  la  Cueva  ,  VI.  duc  d’Albuquerque  , 
viceroi  d’Arragon ,  mourut  le  1 3 .  Mars  1612.  il  époufa 
i°.  en  1 573 -  Ifabelle) de  la  Cueva  ,  fille  de  François  Fer¬ 
nandez  IV.  duc  d’Albuquerque  :  2°.  Françoife  de  Cor- 
doue ,  fille  de  Diegue  Fernandez  ,  marquis  de  Comarez, 
duc -de  Cardonne  &  de  Segorbe.  Du  premier  mariage 
vinrent  François  -  Fernandez  ,  qui  fuit;  Diegue  ,  che¬ 
valier  de  faint  Jacques  ;  Maurice  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  marquis  de  Florés-Davila  ,  rapportée  ci-après  i 
Marie,  alliée  i°.à Pierre  de  Zuniga  &  Avellaneda, mar¬ 
quis  de  Baenza  :  20.  à  François  Perez  de  Cabrera  ,  mar¬ 
quis  de  Moja  ;  «Sc  Françoife  de  la  Cueva ,  qui  époufa  Ro¬ 
drigue  Pacheco  ,  marquis  de  Cerralvo. 

VI.  François-Fernandez  de  la  Cueva ,  duc  d’Albu¬ 
querque  /viceroi  de  Catalogne  ,  puis  de  Sicile  ,  époufa 
1°.  en  1598.  Antoinette  de  Yolede  ,  fœur  d’Antoine  V. 
duc  d’Albe  ,  morte  fans  pofterité  :  20.  Anne-Marie  de  Pa- 
dilla ,  fille  de  Martin ,  comte  de  S.  Gadea  :  30.  en  1614. 
Anne  Flenriquez,  fille  de  Louis  ,  amiral  de  Cafbille.  Du 
fécond  mariage  fortit  Beitram  -  Chnfiophle  ,  marquis  de 
Cuellar,  mort  le  12.  Décembre  1717.  âgé  de  feize  ans.' 
Du  troifiéme  vinrent  François-Fernandez  ,  qui  fuit  ; 
Baltafar  ,  mort  en  1689.  fans  enfâns  de  Therefe-Marie  de 
Savedra  ,  marquife  de  Malagon  ,  veuve  de  Louis  d’Alen- 
caftro  >  Melchior,  qui  continua  la  poferité  des  ducs 

Albuquerque  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  > 
ifabelle  -  Fernandez.  ,  mariée  i°.  à  Georges  Manrique  de 
Cardenas,  duc  de  Nagera  :  z°.  en  1645.  à  Pierre  Nunez 
Sc  Colomb  de  Portugal ,  duc  de  Varagua  ;  «Sc  Anne  Hen- 
riquezde  la  Cueva ,  première  femme  de  Jean  Henriquez- 
de-Almanza-Borgia  ,  marquis  d’Alcanifes. 

VII.  François  -  Fernandez  de  la  Cueva  ,  VIII.  duc 
d’Albuquerque  ,  grand  d’Efpagne  ,  mort  en  Août  1 6j6. 
époufa  Jeanne-Françoife  de  Ribera  «Sc  Armandariz ,  mar¬ 
quife  de  Cardereyta  ,  «Sc  comtefTe  de  la  Torre  ,  morte 
le  15.  Septembre  1 696.  dont  il  eut  Rofalie de  la.  Cueva- 
Armandariz-Ribera,  marquife  de  Cadereyta,  &  comtefTe 
de  la  Torre  ,  mariée  à  Melchior  de  la  Cueva  fon  oncle. 

VII.  Melchior  de  la  Cueva  fucceda  à  fon  frere  ainé 
François-Fernandez  ,  VIII.  duc  d’Albuquerque  ,  dont 
il  époufa  Rofahe  fa  fille  unique ,  ainjt  qu’il  vient  d’être  re¬ 
marqué  ,  Sc  mourut  le  21.  Oétobre  1686.  lai  fiant  pour 
enfans  Fr.ançois -Fernandez  ,  qui  fuit  ;  «Sc  Jeanne-Ro- 
falie  de  la  Cueva,  mariée  en  1686.  à  Jean  -  Emanuel  de 
Mauleon  ,  Navarre  -  Haro  Sc  Avellaneda ,  feigneur  de 
Caftrillo. 

VIII.  François  -  Fernandez  de  la  Cueva  ,  X.  duc 
d’Albuquerque ,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  en  Avril 
1702.  chevalier  de  laToifon  d’or  en  Avril  1707.  époufa 
le  6.  Février  1684.  Jeanne  de  la  Cerda,  fille  de  Je  an- Louis , 
duc  de  Medina-Celi  ,  dont  il  a  eu  François  ,  marquis 
de  Cuellar, né  en  Novembre  1692.  «Sc  Jeanne  de  la  Cue¬ 
va  ,  née  en  Janvier  1690. 

MAR  QU  I S  DE  F  LO  RE’  S  -D’A  VI  LA. 

VI.  Antoine  de  la  Cueva  ,  fils  puîné  de  Beltram 
VI.  duc  d’Albuquerque  ,  fut  commandeur  de  Reina  en 
l’ordre  de  faint  Jacques ,  «Sc  époufa  Majore  -  Ramirez.  de 
Zuniga ,  marquife  de  Florès  -  d’Avila ,  fille  de  Bernard- 
Ramirez.  de  Vargas  &  Mandoza,  feigneur  de  Caftillejo, 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit. 

VII.  Pierre  de  la  Cueva  &  Zuniga ,  marquis  Florés- 
d’Avila,  mort  le  12.  Oétobre  1669.  époufa  i°-  Mencie  de 
Mello ,  fille  de  François  de  Mello  St  Portugal ,  marquis 
de  Villefca  :  z°.  Françoife  de  Silva-Manrique  ,  marquife 
d’Aguilar  ,  comtefTe  de  Caftagneda  ,  fille  de  Bernard  de 
Silva,  marquis  de  Elifeda,mortele  30.  Novembre  1696. 
De  ce  dernier  mariage  vinrent  Antoine -Ferdinand  , 
qui  fuit  ;  «Sc  Emanuel  de  Zuniga-Manrique ,  né  en  1660. 
chanoine  de  Tolede. 

VIII.  Antoine-Ferdinand,  Manrique  de  la  Cueva- 
Silva  «Sc  Zuniga  ,  comte  de  Caftagneda ,  marquis  de  Flo- 
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res-d’Avila  ,  d’Aguilar  &  de  Elifeda ,  comte  de  Buelnay 
grand  d’Efpagne  ,  né  en  1656.  mourut  en  Novembre 
1709.  Il  époufa  en  1688.  Catherine  Giron  &  Sandoval , 
fille  deGafpard  Tellez  Giron ,  duc  d’OfTone ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans. 

COMTES  DE  S  I  RU  E  LA. 

III.  Christophle  de  la  Cueva  «Sc  Velafco ,  fils  de 
Beltram  de  la  Cueva ,  duc  d’Albuquerque ,  Sc  de  Marie 
de  Velafco  fa  troifiéme  femme  ,  époufa  Leonore  de  Ve¬ 
lafco  ,  fille  Sc  heritiere  de  François  de  Velafco,  comte  de 
Sirucla  ,  dont  il  eut  Jean  de  Velafco  Sc  Cueva ,  comte  de 
Siruela ,  feigneur  de  Roa ,  qui  époufa  1  °.  Françoife  Mexia- 
Carillo  ,  fille  de  Rodrigue  Mexia-Carillo  ,  feigneur  de  la 
Guardie  :  z°.  Mencic  de  Cardenas  ,  fille  de  Bernardin ,  duc 
de  Maqueda  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  Gabriel  , 
qui  fuit  ;  Sc  Marie-Angele  de  Velafco ,  alliée  à  Diegue-Lopez . 
de  Haro ,  marquis  de  Carpio. 

IV.  Gabriel  de  Velafco  &  Cueva,  comte  de  Siruela, 
époufa  Therefe  de  Zuniga  ,  fille  de  Pierre,  feigneur  d’A- 
quila-Fuente,  dont  il  eut  Christophle  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  i 
Jeanne  ;  Leonore ,  mariée  à  Jean  Suarez  de  Carvajal ,  fei¬ 
gneur  de  Pegnalver  ;  &  Magdelame  -  Angel  e  de  Velafco, 
qui  époufa  Michel  Daza.  Il  eut  aujfi  pour  fils  naturel ,  Fran¬ 
çois  ,  chanoine  de  Seville. 

V.  CnRiSToPHLEde  Velafco  «Sc  Cueva,  comte  de  Siru- 
ela,  époufa  i°.  Anne  dePotres  Sc  Medrano  ,  dame  d’A- 
goncillo  :  20.  Anne  Manrique  de  Vargas.  Du  premier  ma¬ 
riage  vint  Gabriel,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  Fran¬ 
çois  ;  Antoine ,  qui  continua  la  pofterité  qui  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Sc  Anne  Manrique. 

VI.  Gabriel  de  Velafco  Sc  Cueva  ,  feigneur  d’Agon- 
cillo ,  comte  de  Siruela ,  «Scc.  époufa  Victoire  Pacheco  «Sc 
Colonne  ,  fille  de  Jean  Pacheco  ,  marquis  de  Cerralvo  , 
dont  il  eut  Chnfiophle  ;  Sc  Sebafiien ,  morts  jeunes  ;  Jean  de 
Velafco  Sc  Cueva ,  comte  de  Siruela ,  gouverneur  du  Mi- 
lanez  en  1641.  mort  en  1650.  fans  alliance  ;  Gafpard  de 
la  Cueva  ,  comte  de  Siruela  ,  mort  fans  alliance  ;  Anne- 
Marie  ,  comtefTe  de  Siruela ,  qui  époufa  en  1654,  Bernar¬ 
din  de  Velafco ,  ccmte  de  Fuenfalida  ;  Agnès  ;  «Sc  Eleonore 
de  Velafco  ,  comtefTe  de  Siruela ,  morte  fans  alliance. 

VI.  Antoine  de  la  Cueva,  fils  de  Christophle,  com¬ 
te  de  Siruela ,  Sc  de  Anne  Manrique  de  Vargas ,  fa  fecon- 
de  femme  ,  époufa  Etienette  de  Mendoza  ,  dame  du  Ma¬ 
jorât  de  Noqueros  ,  dont  il  eut  Chistophle  ,  qui  fuit. 

VII.  Christophle  de  Velafco  «Sc  Cueva  ,  fut  comte 
de  Siruela,  après  la  mort  d ’ Eleonore  fa  coufine  ,  Sc  époufa 
Marie  de  Arellano  Sc  Tolede  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Antoine  ,  qui  fuit. 

VIII.  Antoine  de  Velafco  «Sc  Cueva, comte  de  Sirue¬ 
la  ,  feigneur  de  Roa  Sc  Cervera  ,  époufa  Louife  de  Alar- 
con ,  comtefTe  de  Valverde ,  «Sc  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Jofeph  de  Velafco  Sc  Alarcon ,  mariée  en  170 1 .  à  Fer¬ 
dinand  de  Silva  «Sc  Menefes  ,  comte  de  Cifuentes  ,  mar¬ 
quis  d’Alconchel ,  Sc  c. 

MAR  OJJ  I  S  DE  LAD  R  AD  A. 

III.  Antoine  de  la  Cueva,  fils  puîné  de  Beltram  , 
duc  d’Albuquerque  ,  «Sc  de  Marie  de  Velafco  fa  troifiéme 
femme  ,  époufa  Elvire  d  Ayala  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Cebolla  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Hyerome ,  more 
fans  pofterité  de  Marie  de  Molina  ,  fille  de  François ,  fei¬ 
gneur  de  Cortijo  ;  Sc  Anne  de  la  Cueva,  mariée  à  Honoré 
de  Carvajal. 

IV.  François  de  la  Cueva ,  feigneur  de  Ladrada  , 
époufa  Jeanne  Portocarrero  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Moguer  ,  dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit  ;  2.  Diegue  , 
marquis  de  Ladrada  après  fon  frere  aîné ,  mort  fans  en- 
finis  de  N.  Singler  ;  3.  Hyerome ,  qui  ,  de  Marie  de  Moli¬ 
na  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Cortijo  ,  eut  Michelle 
de  la  Cueva ,  mariée  à  Hyerome  de  Briceno-de  Mendoza  ; 
Sc  4.  Ifabelle-Benoite  de  la  Cueva  ,  marquife  de  Ladrada 
après  fes  freres  ,  qui  époufa  Gonfalve  de  la  Lama  ,  d’où 
fortit  Jeanne  de  la  Lama  ,  marquife  de  Ladrada  ,  mariée 
à  Gabriel  de  la  Cueva  V.  duc  d’Albuquerque. 

V.  Antoine  de  la  Cueva,  marquife  de  Ladrada ,  mou¬ 
rut  fans  laifTer  de  pofterité  de  Pétronille  Pacheco ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Montalvan.  *  Voyez.  Imhoff ,  en  fes 
vingt  familles  d’Efpagne ,  &c. 
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CUEVA  (  Barthelemi  delà)  Efpagnol,  cardinal,  arche¬ 
vêque  de  Siponte  ,  naquit  le  24.  Août  de  l’an  1499. 
L’empereur  Charles  V.  lui  procura  le  chapeau  de  cardi¬ 
nal  ,  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna  le  19.  Décembre 
1544.  Depuis  il  fut  viceroi  de  Naples,  évêque  de  Cor- 
doue,  d’Avellino,  &  enfin  archevêque  de  Siponte.  Il  mou¬ 
rut  àRome  le  dernier  jour  du  mois  de  Juin  en  1562. 

CUEVA(  Alphonfe  de  la)  cardinal,  évêque  d’Ovie¬ 
do  «5c  de  Malaca  en  Efpagne ,  <5c  de  Paleltrine  dans  la 
Campagne  de  Rome  ,  a  été  long-temps  connu  fous  le  nom 
du  marquis  de  Bedmar,  6c  fut  envoyé  par  Philippe  III. 
roi  d’Efpagne,  ambaffadeur  à  Venife.  Ce  fut  lui  qui  en 
1618.  avec  le  duc  d’Offone  gouverneur  de  Naples ,  dref- 
fa  le  plan  de  cette  conjuration  ,  qui  penfa  ruiner  Venife. 
Ils  y  entretenoient  des  intelligences  fecretes  ,  ils  yavoient 
fait  entrer  des  gens  de  guerre  ,  «5c  leurs  mefures  étoient 
très-bien  prifes  ;  car  on  devoit  mettre  le  feu  au  fameux 
arcenal  de  la  Republique ,  6c  fe  faifir  des  polies  les  plus 
importans ,  dans  le  temps  qu’une  armée  navale  qu’ils 
faifoient  avancer  ,  pourrait  venir  les  foâtenir.  La  provi¬ 
dence  permit  que  cette  dételtable  conjuration  fût  décou¬ 
verte  par  deux  François.  Nous  en  avons  une  hilloire  par¬ 
ticulière  en  notre  langue.  Le  marquis  de  Bedmar  prit  la 
fuite,  pour  fe  dérober  aux  jultes  reffentimens  des  Véni¬ 
tiens.  La  haine  qu’il  avoit  conçue  contre  cette  Republique 
le  porta  à  écrire  un  traité  italien,  où  il  examine  la  liberté, 
au  moins  l’opinion  la  plus  commune  lui  attribue  cet  ou¬ 
vrage,  qui  ell  intitulé  ,  Squittinio  délia  liber  ta  Veneta  , 
6c  qui  a  été  traduit  depuis  en  François  par  Monfieur 
Amelot  de  la  Houffàye.  On  prétend  que  les  Vénitiens 
n’oferent  répondre  à  cet  ouvrage ,  qui  à  la  vérité  ell  très- 
fenfé ,  6c  écrit  en  apparence  avec  beaucoup  de  fang  froid. 
Le  pape  Grégoire  XV.  fit  Alfonfe  de  la  Cueva  cardinal 
en  1 6  2  2 .  à  la  follicitation  du  roi  d’Efpagne ,  qui  l’envoya 
enfuite  gourverneur  dans  les  Pays-bas.  Il  s’y  fit  des  affai¬ 
res  par  fa  conduite  un  peu  trop  fevere.  Les  Flamans  allè¬ 
rent  porter  leurs  plaintes  à  la  cour  d’Efpagne,  <5c  le  car¬ 
dinal  de  la  Cueva  fut  difgracié.Il  fe  retira  à  Rome  ,  <5c  eut 
enfuite  l’évêché  dePalellrine  <5c  deMalaca.Il  mourutle  dix 
Août  165 5. en  fa  8 3 .  a.nn.éc.*Hifoire  de  la  conjpir.deVenife. 

C  UFA  ,  ville  d’Afie  dans  la  Chaldée,  ou  province 
d’Yerac,  ell  fituée  fur  l’Euphrate  ,  vers  les  frontières  de 
l’Arabie  déferte  ;  «5c  les  Turcs  ,  qui  l’ont  enlevée  auxPer- 
fes  ,  en  font  aujourd’hui  les  maîtres.  Cufa  a  été  autrefois 
une  ville  confiderabie ,  &  le  fiege  des  Caliphes  durant 
quelque  temps  ;  mais  aujourd’hui  elle  ell  beaucoup  dechue 
de  ce  qu’elle  a  été  autrefois. 

CUGNIERES  ou  CUGNIER  (  Pierre  de  )  avocat  «5c 
confeiller  du  roi ,  ou ,  félon  d’autres ,  avocat  general  au 
parlement  de  Paris  ,  étoit  un  homme  d’un  mérité  fingu- 
lier  ,  grand  jurifconfulte,  &  magiltrat  intégré.  Il  entre¬ 
prit  de  foutenir  devant  le  roi  Philippe  de  Valois  en  1329, 
que  la  jurifdidlion  ecclefiallique  étoit  une  ufurpationfur 
les  droits  des  fouverains.il  commença  fondifeours  par  ces 
paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Reddite  qiu  funt  Cafaris  Cœfari , 
Cr  qua  funt  Dei  Deo  ;  6c  dans  la  fuite  il  s’emporta  contre 
les  prélats,  <5c  parla  très-défavantageufement  de  leur  con¬ 
duite,  <5c  de  lajullice  fpirituelle  ,  qu’il  nomma  une  ufur- 
pation  temeraire.  Pierre  Bertrand  l 'ancien  lui  répondit 
avec  tant  d’éloquence,  &  établit  avec  tant  de  force  la  ju- 
rifdiélion  ecclefiallique,  que  le  roi  improuva  la  harangue 
de  Cugnieres  ,  6c  prononça  en  favelir  de  Bertrand.  Ce¬ 
lui-ci  eut  pour  recompenfe  le  chapeau  de  cardinal,  <5c 
l’autre  a  été  mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  héréti¬ 
ques,  quoique  fans  raifon  légitime.  L’hillorien  Dupleix, 
ayant  raconté  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  affemblée  ,  ajou¬ 
te  ceci  :  ce  Au  furplus,  Pierre  de  Cugnieres  fe  rendit  fi 
33  odieux  au  clergé  par  cette  aélion  ,  que  par  dérifion  on 
33  le  nomma,  maître  Pierre  de  Cugnet,  donnant  le  même 
33  nom  6c  fobriquet  à  une  petite  llatue  de  Marmoufet  , 
33  qu’on  montre  encore  aujourd’hui  en  un  coin  ,  fur  le  de- 
33  vant  du  chœur  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  au 
33  nez  duquel  on  éteint  les  cierges  qui  fervent  à  l’autel, 
33  prochain, afin  de  le  rendre  plus  difforme.  33  La  Croix  du 
Maine  dit,  3>que  ce  Pierre  de  Cugnieres  étoit  feigneur 
33  de  Santines,  près  de  Verberie,  dans  le  duché  de  Va- 
33  lois,  qu’il  fut  archidiacre  en  l’églife  de  Notre-Dame 
33  de  Paris ,  &  que  depuis  il  fe  maria  avec  Jeanne  de  Nm.33 
Il  promettoit  fa  vie  parmi  celles  des  hommes  d’état  qui 
Tome  III. 
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n’ont  pas  été  publiées!  *  La  Croix  du  Maine,  bibliothèque 
Franc.  Bzovius.  A.  C.  1327.  n.  8.  Sponde,  A.  C.  1327.  Ge- 
nebrard ,  injoan.  XXII.  Dupleix  ,  T.  II.  hifi.  de  France. 

CUHIUNG,  ville  de  la  province  de  Junan  dans  la 
Chine ,  ell  capitale  du  territoire  du  mêmenom  ,  &  com¬ 
mande  à  fix  citez.  Ce  pays  ell  fertile  6c  très-agréable.  On 
y  trouve  de  la  pierre  d’azur,  <5c  de  fort  beau  verre  pour 
les  peintres.  Il  y  a  auflî  quelques  mines  d’argent.  Au  fep- 
tentrion  de  ce  territoire  étoit  autrefois  le  royaume  de 
Kinchi,  celt-à-dire,  de  dents  d’or,  ainfi  nommé ,  parce 
que  ces  peuples  garniffoient  leurs  dents  de  petites  plaques 
d  or.  Encore  a  prelent  on  y  obferve  une  coûtume  fort  par¬ 
ticulière  proche  du  Nangan,une  des  fix  citez. Ils  couvrent 
d’or  tous  les  ans  une  groffe  pierre  qu’ils  adorent.  Cette 
pierre  a  environ  dix  perches  de  hauteur  ,  6c  ils  l’appel¬ 
lent  Xinte,  terme  qui  lignifie  pierre  fpirituelle.  *  Martin 
Martini,  defeription  de  la  Chine  dans  le  recueil  r/eTheve- 
not ,  tom.  III. 

CUJAS  (  Jacques  j  le  plus  célébré  jurifconfulte  du 
XVI.  fiecle ,  étoit  de  T.  ouloufe  ,  où  il  naquit  en  1520. 
de  parent  de  la  lie  du  peuple.  Mais  la  nature  ,  ditScevole 
de  lainte-Marthe  ,  l’avantagea  d’un  efprit  extrêmement  éle- 
vé ,  pour  le  confoler  de  la  bajjeffe  de  fa  condition.  Ce  qui  doit 
paraître  extrêmement  1 urprenant ,  c’ell  que  fans  le  fe- 
cours  d’aucun  maître  ,  il  parvint  à  cette  grande  connoif- 
fance  du  droit  ancien  ,  dont  il  a  développé  tous  les  myf- 
teres.  Ce  n  ell  p>as  qu’il  n’eut  étudié  quelque  temps  fous 
le  fçavant  Arnoul  Ferrier  ;  mais  le  peu  qu’il  avoit  appris 
fous  ce  profeffeur  ,  n  avoit  fait  que  lui  donner  uneplus 
grande  envie  de  s’appliquer  profondément  à  la  jurif— 
prudence.  Après  y  avoir  fait  par  lui-même  de  très-belles 
découvertes ,  il  eut  fujet  de  le  plaindre  de  l’ingratitude 
de  fapatrie,où  on  lui  refufa  une  chaire  de  profeffeur,  pour 
en  honorer  Etienne  Forcadel ,  qui  au  relie  n’étoit point 
un  compétiteur  à  méprifer.  Il  enfeigna  dans  plufieurs  au¬ 
tres  univerfitez  ;  les  etrangers  venoient  de  toutes  parts 
pour  étudier  fous  lui;  6c  les  plus  célébrés  magillrats  que 
la  France  eût  alors  ,  avoient  été  faits ,  pour  ainfi  dire  , 
de  la  main  de  cet  incomparable  ouvrier.  Cujas  ayant  en- 
feigné  quelque  temps  à  Touloufe  ,  futappellé  dans  l’uni- 
verfité  deCahors,  puis  dans  celle  de  Bourges,  enfuite 
à  Valence  en  Dauphiné ,  à  Turin,  6c  encore  à  Bourges. 
Bertrand  de  Simiane ,  feigneur  de  Gordes  ,  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Dauphiné ,  l’avoit  attiré  à 
Valence.  Le  roi  lui  permit  de  prendre  feance  avec  les 
confeillers  au  parlement  de  Dauphiné  ;  6c  d’y  paraître 
fur  les  fleurs  de  lis ,  comme  un  des  plus  illullres  interprè¬ 
tes  des  loix ,  privilège  qu’il  ne  refufa  point,  mais  «font 
il  ne  voulut  point  fe  fervir.  Emmanuel-Philibert ,  duc  de 
Savoye,  l’attira  à  Turin  ,  6c  eut  pour  lui  toute  la  confi- 
deration  qui  étoit  due  à  fon  mérité.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  qui  étoit  lui-même  un  excellent  jurifconfulte ,  fou- 
haita  avec  une  paffion  extrême  de  faire  valoir  l’univerfi- 
té  de  Boulogne,  la  patrie,  on  lui  procura  Cujas  pour  pro- 
fefleur  ;  6c  ce  jurifconfulte  même  ne  s’y  ferait  pas  oppo- 
fé ,  fi  fes  incommoditez  6c  fon  grand  âge  lui  euffent  per¬ 
mis  d’accepter  des  offres  fi  avantageyfes.  Il  relia  à  Bour¬ 
ges,  où  il  fe  faifoit  un  très-grand  plaifir  de  communiquer 
familièrement  à  fes  amis  6c  à  fes  écoliers ,  ce  qu’il  avoit 
découvert  dans  le  droit.  Il  leur  frayoit  des  voies  courtes 
6c  faciles  pour  y  arriver  ,  6c  fouvent  il  alloit  boire  6c 
manger  avec  ces  jeunes  gens  ,  pour  leur  infpirer  un  plus 
grand  amour  pour  la  jurifprudence  ,  «5c  pour  les  attacher 
davantage  :  il  leur  prêtoit  même  de  l’argent  6c  des  livres: 
de  forte  qu’il  étoit  autant  le  pere  que  le  profeffeur  de  fes 
écoliers.  33  M.  Cujas ,  dit  Jofeph Scaliger ,  ,  étoit  un  fi  bon  ce 
homme  ;  c’étoit  le  pere  des  écoliers  ,  6c  il  a  perdu  plus  cc 
de  quatre  mille  francs  pour  avoir  prêté  à  de  jeunes  étu-cc 
dians.  Il  prêtoit  auflî  des  livres  à  tous  ceux  qui  lui  en  ce 
demandoient ,  6cc.33  Jacques  Cujas  mourut  à  Bourges  le 
4.  O«£lobre  l’an  1590.  âgé  de  70.  ans.  Papyre  Maffon  a 
écrit  fa  vie ,  où  l’on  voit  l’épitaphe  que  Pithou  confacra 
à  fa  mémoire.  Cujas  avoit  époufé  en  premières  noces , 
Magdelaine  Roure  ,  fille  d’un  médecin  d’Avignon  ;  de  la¬ 
quelle  il  eut  un  fils  qui  mourut  jeune.  Depuis,  étant 
veuf,  il  fe  remaria  à  Bourges  avec  Gabrielle  Hervé ,  dont 
il  eut  en  1587.  une  fille  nommée  Sufanne;  à  qui  les  dé- 
reglemens  acquirent  depuis  une  très  -mauvaife  réputa¬ 
tion.  Seballien  Nivelle  imprima  les  œuvres  de  Cujas , 
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l’an  1584.  àParis  en  cinq  volumes  in  fol.  Depuis ,  le  ce- 
lebreCharles-AnnibalFabrot  ayant  recueilli  fes  autres  ou¬ 
vrages, publia  toutes  fes  œuvres  en  1 6 5  8  .&  en  1 6 <5  9 .àParis 
en  dix  volumes.Cujas  étoit  de  ces  genies  heureux, qui  ap¬ 
prennent  tout  d’eux  -  memes  ;  il  fe  perfectionna  dans  les 
langues  grecque  6c  latine,  6c  apprit  tout  ce  qui  regarde 
les  belles  lettres,  fans  l’aide  de  perfonne.  C’eft  celui  de 
tous  les  jurifconfultes  modernes  qui  a  pénétré  le  plus 
avant  dans  les  origines  &  les  fourçes  des  loix  &  du  droit 
romain  :  ilfe  fervoit  pour  cela  de  deux  chofes  ;  de  l’ana- 
lopie  des  mots  6c  de  la  connoifïance  de  l’hiftoire ,  fui- 
vant  la  méthode  des  anciens  jurifconfultes.  Avec  toutes 
ces  bonnes  qualitez  on  ne  peut  fe  défendre  de  le  blâmer  de 
fon  indifférence  fur  la  religion,  6c  laréponfe  qu’il  faifoit 
à  ceux  qui  lui  demandoient  fon  fentiment  fur  l’herefie  , 
qui  faifoit  de  fi  grands  ravages  en  France,  que  cela  ne 
regardoit  point  l’édit  du  préteur  (  N Uni  boc  ad  ediclv.m prê¬ 
tons  )  prife  à  la  lettre  ,  feroit  croire  qu’il  n’ étoit  pas  bien 
fur  du  parti  qu’il  devoit  fuivre.  *  Papire  Maffon  ,  in  vit. 
Jac.  Cujas.  Sainte-Marthe ,  in  elog.  dott.  G  ail.  1. 4.  De  T  hou 
bijl.  La  Croix  du  Maine,  6c  du  Verdier  Vauprivas,  bibiio- 
tbeq.  Franc,  joannes  Imperialis,  in  muf.  bifi.  Le  Mire.  Fa- 
brot,  6cc.  Mélanges  d’hifioire  &  de  littérature ,  recueillis  par 
Vigneuil  de  Marville  ,  édit,  de  Rouen,  in  12.  1699.  Me- 
nagiana ,  tom.  3. 

CUJAVIE,  province  de  Pologne,  qu’on  met  ordinai¬ 
rement  dans  la  Pruffe  ,  dite  la  baffe  Pologne ,  au  midi  de  la 
Pruffe ,  6c  vers  les  bords  de  la  Viftule. 

CUICKIUS,  voje^CmCK. 

CULANT  ,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de  ce 
nom,  l’une  des  plus  Confiderables  de  Berri,  a  donné  à  la 
France  un  grandmaître  de  la  maifon  du  roi ,  deux  maré¬ 
chaux  de  France ,  un  amiral ,  6c  plufieurs  grands  capitai¬ 
nes  dont  l’on  rapporte  la  pofterité  depuis 

I.  Guillaume  fire  deCulant,  qui  fonda  avec  fon  fils 
aîné  l’abbaye  de  Buffieres,  6c  vivoiten  1188.  ayant  eu 
pour  enfans ,  Renoul  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Elelie  ;  Cloitd; 
6c  Guillaume  de  Culant. 

II.  Renoul  I.  du  nom  fire  de  Culant,  laiffa  de  Bea¬ 
trix  fa  femme ,  Helie  ,  qui  fuit  ;  Cloud  ;  Guillaume ,  auquel 
on  donne  pour  femme  Agnès  de  Toci ,  fille  d ’  Anferic  , 
feigneur  de  Baferne  ,  6c  de  Guillelmine  de  Montfaucon  ; 
6c  Raoul  de  Culant ,  prieur  de  Vatan. 

III.  Helie  fire  de  Culant,  vivoiten  1217.  6c  fut  pere 
de  Renoul  II. qui  fuit;  6c  deN.de  Culant. 

IV.  Renoul  II.  du  nom  fire  de  Culant ,  de  Château- 
neuf-fur-Cher  6c  de  faint  Defiré  ,  qui  vivoit  en  1253. 
époufa  i°.  Marguerite  de  Mirebeau  :  2°.  Catherine  dame  de 
Carenci ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  6c  eut  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  Renoul  III.  qui  fuit. 

V.  Renoul III.  du  nom  fire  deCulant ,  de  Château- 
neuf  6c  de  faint  Defiré,  vivoiten  1270.ÎI  époufa  Sibillc, 
dontil  eut  Renoul  IV.  qui  fuit  ;  6c  Mahaud  de  Culant  , 
mariée  à  Renaud  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne,  vivante 
en  1501. 

VI.  Renoul  IV.  du  nom  fire  de  Culant,  de  Château- 
neuf,  ôcc.  fervitle  toi  Philippe  le  Bel ,  en  fes  guerres  de 
Flandres  en  1297.  6c  1298.  6c  le  roi  Philippe  le  Long,  6c 
vivoit  en  1323.  il  époula  N.  dont  le  nom  elt  ignoré  ,  6c 
en  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gaucelin  ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneur  s  de  Saint  Amand  ch  delà  Creste,  rapportée 
ci-après  ;  Rollin ,  feigneur  de  Chaffemais  ,  vivant  en  1  520; 
Guyot ,  feigneur  de  la  Crefte  ,  qu’il  donna  à  Guichard  fon 
neveu  ;  Hugues  ,  chanoine  d’Orléans,  mort  à  la  bataille 
de  Crecien  134  6;  6c  £gnés  de  Culant,  mariée  à  Gui  VII. 
du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefoucault. 

VII.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Culant,  Jaloignes  ,  6cc. 
fervit  le  roi  contre  les  Anglois,  6c ne  vivoitplusen  1342. 
Il  époufa  en  Juillet  1 309.  Jeanne  de  Bouville  ,  dame  de 
Romefort  6c  de  Savigni  en  Berri  ,  fille  d’Hugues  II.  du 
nom,  feigneur  de  Bouville  ,  6cc,  6c  de  Marie  des  Barres, 
dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit;  Eudes  ,  qui  a  continué 
lapoftenté  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Huet  ;  Gau¬ 
celin,  chanoine  de  Bourges;  Henri,  feigneur  de  Lengi- 
nerie  près  d’Orléans,  archidiacre  de  Bologne  en  l’églife 
de  Therouanne,  6c  chanoine  de  Paris,  mort  avant  l’an 
1  3  5  6  ;  Jojfeaume ,  qui  fervit  le  roi  Philippe  de  Valois ,  dans 
fes  guerres,  6c  vivoit  en  1353  ;  Marie ,  alliée  à  N.  Bou- 
det,  feigneur  de  la  Frogerie;  6c  Alix  de  Culant,  mariée 
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i°.  à  Godefroi  de  Surgeres  :  2 °.  h  François  de  Linieres  ,  fei¬ 
gneur  de  Rougemont. 

VIII.  Jean  II.  du  nom  fire  deCulant,  de  Romefort , 
de  Savigni,  6cc.  mourut  le  27.  Novembre  1347.  laiffant 
d’Agnès  de  Sancerre,  de  Menetou -Salon  ,  Renoul  V.  du 
nom  fire  de  Culant ,  mort  fans  alliance ,  après  l’an  1347; 
N.  fille  ;  6c  Agnès  dame  de  Culant ,  morte  après  l’an  1352. 
fans  enfans  de  Louis  de  Sancerre,  feigneur  de  Menetou- 
Saldn. 

VIII.  Eudes  fire  de  Culant,  6cc.  fils  puîné  de  Jean  I. 
du  nom  fire  de  Culant ,  fuccedaà  Agnès  dame  de  Culant 
faniece,  fervit  le  roi  dans  fes  armées  en  Guyenne,  Poi¬ 
tou,  6c  Xaintonge ,  6c  mourut  en  1380.  Il  époufa  i°.  Blan¬ 
che  de  Beaujeu  ,  veuve  de  Jean  de  Linieres ,  feigneur  de 
Breci  :  2 °.Ifabelle,  fille  6c  heritiere  de  Robert  fire  de  Cha- 
rôt,  morte  après  l’an  1370  :  30.  Marguerite  de  Joinville, 
fille  d’Anne  ,  feigneur  deMeriéc  d’Eftraèlles.  Du  fécond 
mariage  vint  Gilbert  feigneur  deCulant ,  mort  après  l’an 
1381.  Dutroifiéme  fortirent  Jeanne ,  morte  fans  allian¬ 
ce,  6c  Ænor  dame  de  Culant,  de  Châteauneuf,  de  Ro¬ 
mefort  ,  Savigni ,  6c  mariée ,  i°.  à  Philippe  de  la  Tremoil- 
le,  feigneur  de  Montreal  :  2 °.  à  Guichard  Dauphin  II.  du 
nom ,  fire  de  Jaligni ,  grand  maître  de  France  ,  6c  gouver¬ 
neur  du  Dauphiné,  morte  fans  enfans  en  1420.  ayant 
inftitué  fon  heritier  en  tous  fes  biens  ,  Louis  de  Culant 
foncoufin,  qui  fut  depuis  amiral  de  France,  &  dont  il 
fera  parlé  ci-après. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  AMAND  ET  DE  LA  CRESTE. 

VII.  Gaucelin  deCulant ,  fécond  filsde  Renoul  IV. 
du  nom  fire  de  Culant ,  eut  en  partage  la  terre  de  faint 
Amand  ,  6c  vivoit  en  1353.  Il  épouia  N.  de  Barbezieux,' 
fille  de  Vivien  feigneur  de  Barbezieux  6c  d’ Ænor  de  Sulli, 
dont  il  eut  Guichard,  qui  fuit;  6c  Charles  deCulant, 
feigneur  deDervant. 

VIII.  Guichard  de  Culant  ,  feigneur  de  S.  Amand, 
de  Chaugi,  étoit  encore  jeune,  lorfque  Guyot  de  Culant 
fon  oncle  lui  fit  don  de  la  terre  de  la  Crefte.  Il  fut  depuis 
capitaine  du  château  de  Chalucet  en  Guyenne,  fervit  en 
Flandres  fous  le  duc  deBerri ,  6c  mourut  avant  l’an  1413. 
ayant  eu  d  ’lfibeau  de  Broffe  fa  femme  ,  fille  de  Louis  ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Severe,  6c de  Confiance  de  la  Tour,  Jean, 
qui  fuit;  Louis ,  amiral  de  France,  qui  fut  inftitué  heri¬ 
tier  en  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Culant,  par  Ænor 
dame  de  Culant,  de  Châteauneuf,  de  Romefort,  Savi¬ 
gni,  écc.  fa  coufine.  Il  fut  amiral  de  France, 6c  mourut  en 
1444.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Jeanne  de  Châtillon,  da¬ 
me  de  la  Paliffe  en  Bourbonnois ,  veuve  de  Gaucher  de 
Paffac,  feigneur  de  laCreuzette  ;  6c Marie  deCulant ,  al¬ 
liée  a  Helie  deCbanac,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1419. 
Ileut  aujft  pour  enfans  naturels  Pierre,  Anne  ch  Margue¬ 
rite  de  Culant ,  aufquels  il  donna  la  terre  de  Lamburai  en 
1404. 

IX.  Je  an  deCulant, feigneur  de  laCrefte,  vivant  en  1 4 1 3 . 
avoit  époufé  avant  l’an  1407.  Marguerite  de  Sulli,  fille 
de  Guillaume,  feigneur  de  la  Chapelle  6c  de  Vouillant,  6c 
dTfabeau  de  Marigni ,  fa  fécondé  femme,  dont  il  eut 
Charles  ,qui  fuit  ;  6c  Philippe  de  Culant,  feigneur  de 
Jaloignes,  de  laCreuzette,  de  faint  Amand  6c  de  Chu- 
lus,  qui  fut  capitaine  de  la  groffe  tour  de  Bourges,  6c 
6c  fenechal  de  Limofin.  Il  rendit  j^de  grands  fervices  au 
roi  Charles  VII.  en*la  guerre  contre  les  Anglois;  6c  fut 
fait  maréchal  de  France  en  1441.  pendant  le  fiege  de 
Pontoife.  Il  fuivitle  dauphin  en  Allemagne  aufecoursdu 
duc  d’Autriche  en  1444.  d’ou  étantde  retour  il  comman¬ 
da  l’armée  du  roi  au  fiege  de  Mante,  dont  il  fut  gouver¬ 
neur  après  fa  reduétion.  Il  fe  fignala  à  la  reduétion  de 
toute  la  Normandie;  ne  fervit  pas  moins  à  la  conquête 
de  la  Guyenne  ,  ayant  été  l’un  des  capitaines  qui  aidèrent 
leplus  àchaffer  les  Anglois  de  France, 6c  mourut  en  1454. 
laiffânt  d’Anne  de  Beaujeu,  fille  d’Edouard,  feigneur  d’Am- 
plepuis,6c  de  Jacqueline  dame  de  Linieres, qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1441.  Marie  deCulant,  dame  de  Jaloignes,  la 
Creuzette  ,  6cc.  mariée  à  Jean  de  Cafteînau  ,  feigneur  de 
Bretenoux6c  de  Gaumont,  vivante  en  1466. 

X.  Charles  fire  de  Culant,  de  Châteauneuf,  écc.  par 
la  donation  que  lui  en  Et  Louis ,  amiral  de  France  ,  fon  on¬ 
cle  ,  fut  chambellan  du  roi,  gouverneur  de  Mantes,  de 
Paris,  6c  de  Chartres ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes. 
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6c  fut  nommégrandmaître  de  France  en  144,9. &  mourut 
en  Juin  1460.il  époufa  i°.  en  1453.  Belle-ajfez.  de  Sulli, 
dame  de  Cluys,  de  BouefTe  6c  de  Magnac,  fille  aînée  6c 
heriticre  de  Geofroi ,  feigneur  de  Cluys,  6c  de  Catherine 
de  Vaulée  ,  fille  A' Antoine ,  feigneur  de  Caftelnau  ,  6c  de 
Gaumont ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut 
de  fa  première  femme  furent  Louis,  qui  fuit;  Jean  , 
qui  fit  la  branche  des feigneurs  ^Chasteauneuf  ,r appor¬ 
tée  ci-après  ;  Marguerite,  dame  d’Aifnai-le-Viel ,  mariée  à 
Louis,  feigneur  de  Belleville  ,  de  Montagu  ,  6c  de  Cof- 
nac  ,  dont  elle  étoit  veuve  en  1473  ;  Georgette  ,  qui  épou¬ 
fa  le  7.  Décembre  145  6.  Pierre  de  Pocquieres,  feigneur 
de  Bellarbre  ;  Agnès ,  rcligieufe  à  Caffel  ;  Anne,  mariée  à 
François  de  Beaujeu  ,  feigneur  de  Linieres  6c  de  Rezai  ; 
Catherine-,  Jeanne;  6c  Dauphine  de  Culant, alliée  à  Pierre 
de  Villiers,  feigneur  de  Beauvoir. 

XI.  Louis  feigneur  de  Culant  6c  de  S.  Defiré,  vivant 
en  1487.  avoitépoufé  le  20.  Juin  1468.  Miffie/ZedeChau- 
vieni  ,  fille  de  Hugues ,  feigneur  de  Blot,  laquelle  vivoit 

«99.  ayant  eu  de  ce  mariage  Gabriel  ,  qui  fuit; 
’j  Bertrand  ;  Anne,  mariée  i°.  à  Gilbert  deRoche- 
eigneurdeChâteauneuf:  2°.  le  1 9  Septembre  1508. 
à  Guyot  du  Bus  ,  feigneur  de  Tifon  ;  Françoife ,  alliée  en 
1492.  à  Gilles  de  Maumont ,  feigneur  de  Villars;  6c  Ifa- 
belle  de  Culant. 

XII.  Gabriel  feigneur  de  Culant,  de  Mirebeau,  6cc. 
vivoit  en  1553.  6cépoufa  i°.  Marguerite  d’Efpinai  :  20. 
Françoife  de  Peruffe-Efcars  qu’on  dit  veuve  du  feigneur 
de  la  Fayette.  Du  premier  mariage  ,  vinrent  Pierre  fei¬ 
gneur  de  Culant ,  mort  fans  enfans  de  N.  fille  A'  Augujle 
d’Azai ,  feigneur  d’Entraigues;  6c  Charges  ,  qui  fuit. 

XIII.  Charles  de  Culant,  fervit  le  roi  dans  les  guer¬ 
res  ;  demeura  prifonnicr  au  fiege  de  Hefdin  en  1  553.  Sa 
prifon  fat  longue  ,  6c  le  payement  d’une  grolfe  rançon 
diminua  fon  bien  notablement.  Il  époufa  le  9.  Février 
1529.  Gabnelle  d’Apcher  ,  dame  de  Breci  ,  de  Moulins 
6c  de  fainte  Solenge  ,  dont  il  eut  Silvain ,  mort  fans  li¬ 
gnée;  Jean  ,  qui  luit;  6c  François  de  Culant,  feigneur 
de  faint  Defiré  ,  qui  de  Charlotte  de  Grailli,  dame  de  la 
Forêt  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Chalette,  6c  de  Claude 
de  Beaumont ,  eut  pour  fille  unique  Françoife  de  Culant, 
mariée  à  Amador  de  la  Porte  ,  feigneur  d’UTertieux. 

XIV.  Jean  de  Culant  ,  feigneur  de  Breci  ,  de  Mou¬ 
lins  6c  de  fainte  Solenge ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  mourut  en  1 605.  llépoufa  i°. le  23.  Août  1  ^y^.Anne 
d’Agurande  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Plex  :  20.  le  iç» 
Septembre  1584.  Claude  Ae  Gamaches,  fille  de  François, 
feigneur  de  Jufifl  ,  vicomte  de  Rémond  ,  6c  de  Philippe 
du  Pui.  Du  premier  mariage  vint  Marguerite  de  Cu¬ 
lant  ,  alliée  à  Charles  Tranche  Lyon,  feigneur  de  Boi- 
fuart.  Du  fécond  fortirent  Louis  ,  qui  fuit;  6c  Philippe 
de  Culant,  mariée  le  3 .  Mars  1612.  à  Charles  de  la  Chaf- 
faigne,  baron  du  Château-Geoffroi. 

XV.  Louis  de  Culant,  baron  de  Breci ,  de  Moulins , 
de  fainte  Solenge ,  6c c.  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  en  1619.  capitaine  des  gardes  de  M.  le  prince  en  1 6  2  1 . 
lieutenant  colonel  du  régiment  d’Enghien  en  1637.  6c 
capitaine  du  ban  6c  arriereban  de  Berri ,  époufa  Renée  de 
Cleves ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Rozoi,  6c  At  Guyenne 
de  la  Grange-Montigni  dont  il  eut  Louis ,  mort  jeune  ; 
Antoine  ,  feigneur  de  Breci ,  mort  fans  enfans  de  Gabrielle 
de  Contremoret  fille  Ae.  Gabriel,  feigneur  deSavoye,  6c 
de  Genevieve  Boiier  ,  qu’il  avoit  époufee  le  14.  Avril  1654; 
Edme  ,  qui  fuit  ;  6c  François-Henri  de  Culant,  feigneur 
de  fainte  Solenge  ,  mort  fans  alliance. 

XVI.  Edme  de  Culant,  baron  de  Breci  ,  6cc.  époufa 
Françoife  Guyot  dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis- 
François,  qui  fuit. 

XVII.  Louis-François  de  Culant ,  baron  de  Breci , 
6cc.  feul  mâle  de  cette  maifon. 

•  SEIGNEURS  DE  CH  ASTEAUNEU  F. 

XI.  Jean  de  Culant ,  fils  puîné  de  Charles  fire  de  Cu¬ 
lant,  6c  AeBelle-ajfez,  de  Sulli ,  fut  feigneur  de  Château- 
neuf  fur  Cher ,  de  faint  Julien  ,  6c  de  Beauvoir  fur  Ar- 
non  ,  6c  époufa  le  23.  Oéfobre  1480.  Anne  Ac  Gaucourt, 
fille  de  Charles  feigneur  de  Gaucourt  ,  6c  de  Colette  de 
Vaux,  dont  il  eut  1.  Claude  ,  feigneur  de  Châteauneuf, 
mort  fans  porter ite  de  Catherine  de  Cenefme  ;  2.  François , 
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feigneur  deChâteauviollet  6c  de  Bois-Grenon,  qui  épou¬ 
fa  Pernclle  de  Chauvigni-Blot ,  laquelle  fe  remaria  à  Gil¬ 
bert ,  feigneur  de  Chaugi ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
riage  Françoife  de  Culant,  alliée  le  25.  Juillet  1540. 
à  Jacques  feigneur  de  Chaugi  6c  de  Durbife  ,  fils  de  fon 
beau-pere  ;  3.  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  4.  Ifabeau  de  Cu¬ 
lant  ,  mariée  à  N.  d’Anzeli ,  feigneur  du  Bois-Buart. 

XII.  Bertrand  de  Culant ,  baron  de  Châteauneuf, 
occ.  fut  aiïaffiné  le  29.  Juillet  1529.  par  les  habitans  de 
Châteauneuf  en  haine  d’un  procès  qu’il  avoit  contre  eux. 
Il  époufa  le  14.  Avril  1516.  Louife  Aubert  ,  veuve  de 
Jean  du  Pui  ,  feigneur  de  Barmont  ,  laquelle  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Joachim  Girard ,  feigneur  de  Cha- 
venon ,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  François, 
qui  fuit. 

XIII.  François  de  Culant,  baron  de  Châteauneuf,  6cc. 
n’avoit  que  quatorze  ans  ,  quand  fon  beau-pere  6c  fa 
mere  rengagèrent  de  contraéter  mariage  le  14.  Janvier 
1532.  avec  Gilbert  Girard  ,  dame  de  faint  Franchi  ,  fille 
de  Joachim  Girard  ,  feigneur  de  Chavenon ,  6cc.  6c  de 
Marie  de  la  Perriere  fa  première  femme  ;  mais  ce  ma¬ 
riage  ne  fut  pas  heureux  ;  car  outre  qu’il  n’en  eut  point 
d’enfans ,  il  eut  un  procès  criminel  contre  fa  femme  6c 
François  Girard  fon  beaufrere  ,  qui  par  jugement  du 
prévôt  des  maréchaux  de  Bourges,  rendu  par  contumace 
le  14.  Avril  1551.  furent  condamnez ,  fçavoir  ledit  Fran¬ 
çois  Girard  à  avoir  la  tête  tranchée  comme  atteint  des 
infidiations ,  excès  ,  voies  de  fait  ,  6c  énormes  blefiîires 
proditoirement  commifes  en  faperfonne  ;  6c  fadite  fem¬ 
me  condamnée  à  faire  amende  honorable  l’audience  te¬ 
nant  au  bailliage  de  Châteauneuf  ,  6c  à  perdre  fa  dot  6c 
fon  douaire,  il  confentiten  1565.  que  la  vente  qui  avoit 
été  faite  des  terres  de  Châteauneuf  6c  de  Beauvoir  à 
Claude  de  Laubefpine  fût  exécuté  ,  6c  mourut  quelque 
temps  après  fans  porter! té.  *  Voyez  la  Thaumafiere ,  hifl. 
de  Berri.  Le  P.  Anfelme,  In  fl.  des  grands  officiers ,  &c. 

CULEMBACH  ,  fur  le  Mein  ,  petite  ville  d’Allema¬ 
gne  dans  la  Franconie,  avec  titre  de  marquifat.  Elle  ert 
fituée  prefque  à  la  fource  du  Mein  ,  entre  Bamberg  6c 
Coburg,  6c  donne  fon  nom  aux  marquis  de  Culembach, 
de  la  maifon  de  Brandebourg.  Ce  marquifat  renferme 
un  affez  grand  territoire  ,  les  fortereffes  de  Baffemburg  , 
de  Bareith  ,  6cc.  Le  marquis  ert  directeur  du  cercle  de 
Franconie  avec  l’évêque  de  Virtzbourg.  Cherchez.  BRAN¬ 
DEBOURG.  *  Sanfon. 

CULEMBOURG  ,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  la 
province  de  Gueldres ,  avec  titre  de  comté ,  ert  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  riviere  de  LecK  ,  à  une  lieue  de  Bu- 
ren.  Il  y  a  une  forterelfe.  *  Sanfon. 

CULEMBOURG  ,  (  Afluere  de  )  évêque  d’Utrecht , 
étoit  fils  de  Gérard,  feigneur  de  Culembourg  ,  6c  admi- 
niftra  cet  évêché  fept  ans  ;  mais  il  n’en  fut  que  dix  mois 
feigneur  temporel.  Car  ayant  abandonné  la  ville  ,  fans 
vouloir  y  revenir,  il  fut  privé  de  tous  fes  droits  temporels 
6c  ecclehaftiques  ,  parles  états  d’Utrecht  :  ce  qui  fut  con¬ 
firmé  par  le  pape  Eugene  IV.  qui  lui  donna  néan¬ 
moins  le  titre  d’évêque  de  Céfarée.  Il  en  appella  au  con¬ 
cile  de  Bâle  ;  mais  il  mourut  bientôt  après  en  1432.  * 
Wilhel.  Heda  ,  hifl.  Ultrajecl.  Jean  -  François  le  Petit, 
grande  chronique  d'Hollande ,  de  Zelande ,  d’Utrecht ,  &c. 

CULIACAN ,  ou  faint  Miguel  de  Culiacan  ,  province 
de  l’Amerique  feptentrionale  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Elle  ert  proprement  comprife  fous  l’audience  de 
Guadalajara ,  6c  a  le  nouveau  Mexique  au  feptentrion ,  la 
mer  Vermeja  au  couchant  ,  la  nouvelle  Bifcaye  au  le¬ 
vant  6c  la  province  de  Chiamelanau  midi.  Son  principal 
bourg  ert  Culiacan  ;  les  autres  fontS. Miguel, Quinola,6:c. 
Il  y  a  par  tout  de  riches  mines ,  des  fruits ,  du  mais ,  du 
coton,  6cc.  *  Laèt.  Sanfon. 

CULLEN  ,  bourg  du  vicomté  de  Banf ,  dans  l’Ecolfe 
feptentrionale.il  ert  fur  la  côte  entre  l’embouchure  de  la 
Spei  6c  celle  du  Do\ern.  On  allure  qu’il  a  été  autrefois 
une  ville  confiderable-  Il  a  encore  aujourd’hui  féance  6c 
voix  dans  le  parlement  d’Ecolfe.  *  Mati ,  diâion. 

CULLERA  ,  bourg  fur  un  cap,  qui  porte  fon  nom  , 
ert  à  l’embouchure  du  Xacar ,  du  côté  du  nord  ,  dans 
le  royaume  de  Valence  ,  province  d’Efpagne.  *  Mati  , 
diction. 

CULLI ,  petite  ville  de  Suifle  fur  le  lac  de  Gcneve  , 

'  R  iij 


i54  CUM 

fitué  près  de  Venai ,  dans  le  canton  de  Bem  ,  eft  agréable 
6c  bien  bâtie.  Près  delà  croît  le  meilleur  vin  de  toute  la 
Suiffe  ,  6c  qui  eft  en  effet  très  -  excellent  :  auffi  ceux  de 
Culli  ont  pour  leurs  armes  une  grappe  de  raifin.  *  Plan- 
tin,  defcription  de  la  Suiffe. 

CULM  ,  ville  épifcopale  de  Pologne  ,  dans  la  Prude 
royale  ,  eft  capitale  du  petit  pays  de  Culmie  ,  que  le- 
■habitans  nomment  Colmifchjland.  L’évêché  fut  autrefois 
fuffragant  de  la  ville  de  Riga  en  Livonie  ;  mais  depuis  la 
paix  conclue  l’an  14.66.  entre  les  Polonois  6c  les  Porte- 
Croix  de  Pruffe  ,  on  le  reftitua  à  la  métropole  de  Gnef- 
ne ,  de  laquelle  il  avoit  été  féparé  pendant  deux  cens  ans. 
Cette  ville  ayant  été  prefque  ruinée  durant  les  guerres 
des  Suédois ,  l’évêché  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg 
voifin.  Culm  eft  fur  la  Viftule,  à  cinq  lieues  au-deffous 
de  Thorn.  *  Cromer  ,  defcrip. Polon.  Sponde,  A.  C.  1466. 
Le  Mire,  geogr.  ecclef 

CULMSÉE  ,  CULMENSÉE  ,  6c  COLMENSÉE  , 
petite  ville  de  la  Pruffe  royale  ,  fituée  dans  le  palatinat 
de  Culm ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  environ 
à  quatre  de  Thorn.  Culmfée  eft  le  fiege  de  l’évêché  de 
Culme ,  celui  de  la  Pomerellie  lui  a  été  uni ,  6c  ils  font 
fuffragans  de  Gnefne.  *  Mati ,  diflion. 

CUMANA  ,  l’un  des  pays  de  l’ Amérique  feptentrio- 
nale  ,  qui  furent  les  premiers  découverts  par  Chriftophle 
Colomb.  Il  eft  au  couchant  des  Antilles  ,  près  des  iiles 
de  Cubagua ,  6c  de  la  Marguerite  ,  fur  la  mer  du  Nord. 
*  Laët.  Sanfon. 

CUMANO  ,  (  Raphaël  )  très- doéle  jurifconfulte ,  a 
laiffé  divers  traite/,  de  fa  façon ,  6c  vivoit  à  Padoue ,  vers 
l’an  1420. 

CUMANUS  ,  gouverneur  de  Judée  ,  fucceda  à  Ti¬ 
bère  Alexandre.  Il  s’éleva  de  fon  temps  une  furieufe  fé- 
dition  à  Jerufalem,  à  l’occafion  d’un  foldat  qui  commit 
une  horrible  infolence  à  la  fête  de  Pâques.  Voici  com¬ 
ment  la  chofe  fe  paffa.  Comme  Cumanus  avoit  mis  une 
compagnie  de  gens  de  guerre ,  pour  faire  garde  à  la  por¬ 
te  du  temple  ,  afin  qu’il  ne  s’y  paffât  aucun  défordre  , 
lin  foldat  fut  fi  effronté  que  de  fe  découvrir  à  nud  de¬ 
vant  tout  le  monde ,  6c  de  montrer  ce  que  la  bienféan- 
ce  6c  la  pudeur  obligent  de  cacher.  Cette  aétion  irrita 
fi  fort  le  peuple ,  que  tous  commencèrent  à  crier  ,  que 
cet  outrage  ne  tomboit  pas  feulement  fur  eux  ,  mais  que 
c’étoit  s’en  prendre  à  Dieu-même.  Il  y  en  eut  qui  accu- 
ferent  Cumanus  d’en  être  l’auteur  ,  6c  quelque  excufe 
6c  proteftation  qu’il  pût  faire,  le  peuple  parut  fi  préve¬ 
nu  contre  lui ,  qu’il  ne  voulut  jamais  lui  donner  créan¬ 
ce.  On  en  vint  jufqu’à  lui  dire  mille  injures  ,cc  qui  l’ob¬ 
ligea  de  commander  à  fes  troupes  de  fe  rendre  dans  la 
fortereffe  Antonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort 
le  peuple  ,  que  tous  fe  mirent  à  fuir ,  dans  la  croyance 
qu’ils  étoient  perdus  6c  qu’on  les  alloit  tous  maffacrer  ; 
6c  même  on  fe  preffa  tellement  dans  les  rues  étroites  , 
qu’il  y  en  eut  vingt  mille  d’étoufez.  Ce  Cumanus  com¬ 
mit  contre  les  Juifs  des  injuftices  6c  des  extorfions  hor¬ 
ribles  ;  non  feulement  dans  la  province  ,  mais  encore  con¬ 
tre  les  Samaritains ,  qui ,  à  la  fin  ,  s’étant  joints  à  ceux  de 
Jerufalem  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Quadratus  gou¬ 
verneur  de  Syrie.  Celui-ci  fit  prendre  Cumanus  avec 
quantité  d’autres  miniftres  de  fes  cruautez  ,  6c  les  envoya 
à  l’empereur  Claude  chargez  de  chaînes.  Cet  empereur 
exila  Cumanus  ,  6c  donna  le  gouvernement  de  Judée  à 
Claudius  Félix  frere  de  Pallas.  *  Jofephe,  Ântiquit.  hv. 
XX.  ch  ap.  j. 

CUMBERLAND  ,  en  latin  Cumbria ,  province  d’An¬ 
gleterre,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  vers  les  frontières 
de  1  Ecoffe  qu’elle  a  au  feptentrion;  ayant  celle  de  Weft- 
morland  au  levant  ,  la  mer  d’Irlande  au  couchant  6c 
au  midi.  Carlile  eft  fa  ville  capitale;  6c  les  autres  font, 
Drumburg ,  Penreth ,  Kefwich  ,  Lerbie ,  6cc.  *  Camden. 

CUMÉE  ,  furnom  de  la  Sibylle  ,  dite  Y  Italique  ,  par¬ 
ce  qu’elle  prophétifa  en  Italie.  On  dit  qu’elle  étoit  ori¬ 
ginaire  de  Cimmerie  ,  petit  bourg  près  de  Cumes  dans 
la  Campanie.  Elle  vivoit  quelque-tems  après  la  prife  de 
Troye,c’eft-à-dire  vers  l’an  1 1  84.  avant  jEsus-CnRiST,du 
moins  s’il  en  faut  croire  Virgile  qui  parle  d’elle  ,  6c  mar¬ 
que  qu’Enée  alla  la  confulter.  Il  la  faut  diftinguer  de  la 
Sibylle  Cumane.  Voyez.  AMALTHÉE.  *  Virgile,  /.  6.  de 
l'Eneid.  Ladance  Firmien ,  /.  /.  des  divin.  Inftit.  c.  6.  Onu- 
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pbre.  Blondel , ,  Traité  de  Sibylles ,  &c. 

CUMES  ,  ville  ruinée  d’italie,  près  de  Naples ,  avoit 
un  évêché  qui  a  été  uni  à  celui  d’Averfa.  Les  anciens  au¬ 
teurs  Grecs  6c  Latins  font  mention  de  Cumes,  6c  Vir¬ 
gile  parle  de  fon  admirable  temple  d’Apollon  ,  6c  de  fa 
fortereffe.  *  Confultez.  Leandre  Alberti. 

CUMES  ,  ville  dans  l’Eolie ,  eft  la  Foya  Nova  d’au¬ 
jourd’hui  ,  fituée  fur  le  golfe  de  Smyrne,  dans  l’Afie  Mi¬ 
neure  ,  entre  Smyrne  au  midi ,  6:  Pergame  au  couchant. 
Il  y  a  une  fortereffe  6c  un  bon  port  ;  6c  c’eft  près  de  là 
que  la  flotte  des  Vénitiens  défit  celle  des  Turcs  en  1650. 
*  Sanfon. 

CUMES,  nom  de  plufieurs  autres  villes.  *  Confultez. 
Strabon  ,  Pline  ,  6c  Etienne  de  Byfance  ,  qui  en  font 
mention. 

CUMIMEM  /  petite  ifle  de  la  mer  de  Sicile,  des  dé¬ 
pendances  de  Malte  ,  où  le  grandmaître  de  Vignacourt , 
François  de  nation,  bâtit  une  fortereffe. 

CÜMO  ,  (  Guillaume  )  jurifconfulte  François  vivoit 
au  commencement  du  XIV.  fiecle  vers  l’an  1 3  1  ofcll 
enfeigna  à  Orléans  6c  compofa  divers  ouvrages  ,  SÉffer 
ff.  veteri  Lib.  XXIV.  fuper  Codice  Lib.  IX.  &c.  *  TrithSne* 
de  feript.  ecclef. 

CUNÆUS,  (  Pierre  )  jurifconfulte  ,étoit  deFlefingue 
dans  la  Zelande,  où  il  naquit  en  1586.  Il  fit  de  grands 
progrez  dans  les  belles  lettres  ,  6c  principalement  dans 
les  langues.  Il  apprit  d'abord  la  latine  6c  la  grecque,  6c 
enfuite  l’hebraïque ,  la  chaldaïque ,  6c  la  fyriaque  lous 
Jean  Drufius  ;  6c  avec  ce  fecours  ,  il  s’acquit  une  grande 
connoiffance  desantiquitez  judaïques.  .Ses  amis  lui  con- 
feillerent  d’apprendre  le  droit;  enfuite  de  quoi  il  fut  jugé 
capable  en  1615.  de  l’enfeigner  dans  l’univerfité  de  Lei¬ 
den,  où  il  avoit  déjà  enfeigné  la  langue  latine  6c  la  poli¬ 
tique.  Cunaeus  continua  d’exercer  cet  emploi ,  jufqu’au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1638.  qu’il  mourut  âgé  de  52. 
ans.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages.  Sardi  Vénales.  Satira 
Menippaa  in  fui  feculi  hommes  inepte  eruditos.  De  republie  a 
Hebrœorum ,  lib.  III.  &c.  Il  publia  auffi  les  Céfars  -de  ju¬ 
lien,  6c  des  remarques  fur  les  Dionyfiaques  deNonnius. 
*Meurfius,  Ath.  Batav.  Valere  André,  biblioth.Belg.Lc 
Mire  ,  de  fcnpt  fœc.  XVII.  &c. 

CUNCAN  ,  (  le  royaume  de  )  païs  de  la  prefqu’ifle 
de  l’Inde  deçà  le  Gange.  C’eft  une  des  provinces  du  ro¬ 
yaume  de  Decan.  Elle  a  au  nordleDecan  propre,  au  le¬ 
vant  la  province  de  Balaguate  ,  dont  les  montagnes  de 
Gâte  la  féparent.  Le  royaume  de  Canara  la  confine  au 
midi,  6c  l’Océan  Indien  la  baigne  au  couchant.  Ses  villes 
principales  font  Vifapor,  Saliapor  6c  Paranda ,  toutes  trois 
fur  la  riviere  de  Mandona,  6c  Goa  ,  que  les  Portugais 
tiennent  fur  la  côte.  *  Mati ,  diction. 

CUNEGONDE,  de  la  maifon  des  comtes  palatins, 
fille  de  Sigefroi ,  feigneur  palatin,  6c  premier  comte  de 
Luxembourg,  fut  mariée  à  l’empereur  Henri  II.  6c  vé¬ 
cut  en  perpétuelle  virginité  avec  lui.  Ondit  que  ce  prin¬ 
ce  ayant  eu  quelque  foupçon  contre  fa  vertu  ,  elle  entre¬ 
prit  pour  fe  juftifier  de  marcher  en  fa  prefence  fur  des 
charbons ardens  ,  ou  comme  les  autres  difent,  elle  prit 
avec  fes  mains  une  barre  de  fer  ardente.  Après  la  mort  de 
l’empereur  arrivée  en  1024.  Conrad  ayant  été  élù  en  la 
place  en  1025.  Cunegonde  paffa  le  reftede  fes  jours,  qui 
furent  de  quinze  années  ,  dans  un  monaftere  de  filles  , 
qu’elle  avoit  fondé  >  elle  y  prit  le  voile  de  religieufe,  6c  y 
pratiqua  tous  les  exercices  de  pieté  6c  de  religion  *  Conful- 
tez.\c  martyrologe  romain,  au  3.  Mars.  Baronius  ,  A.  C. 
1014. 1024. 1025.  l’auteur  de  fa  vie ,  rapportée  par  Surius 
6c  par  Bollandus  ,  fous  le  3.  Mars. 

CUNEGONDE,  filsde  l’empereur  Frédéric  III.  époufa 
Alberic ,  ducdeBaviere  vers  l’an  1487.  Cufpinien  a  écrit 
fauffement,  6c  Calvifius  après  lui ,  qu’elle  avoit  été  pro- 
mife  à  Mahomet ,  empereur  des  T urcs.  *  Sponde. 

CUNERUS  (Petrus,)  cherchez. PETRI. 

CUNGCHANG  ,  ville  de  la  Chine.  C’eft  la  cinquiè¬ 
me  de  la  province  de  Xenfi  ,  6c  elle  a  une  grande  jurif- 
diëtion,  fous  laquelle  font  renfermées  feize  autres  villes. 
On  trouve  Cungchang  vers  la  fource  de  la  riviere  de 
Guei ,  environ  à  do.  lieues  au  deffus  de  Sigan.  *  Mati , 
diciion. 

CUNHA ,  /Rodriguez  de)  archevêque  de  Erague 
en  Portugal ,  étoit  de  Lisbonne  ?  où  il  naquit  en  1 5 77.  U 
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étoit  fils  de  Pierre  de  Cunha  ,  6c  de  Mme  de  Silva ,  qui  le 
deflinerent  à  l’églife,  il  s’avança  dans  l’étude  delà  jurif- 
îprudence  canonique.  On  le  nomma  en  1 6 1 5 .  à  l’évêché  de 
Portalegre  ;  trois  ans  après  il  eut  celui  de  Porto  fur  le 
Douero,  6c  enfin  en  1627.  Il  obtint  l’archevêché  de  Bra- 
•gue,  quiefl  lefiege  primatial  de  Portugal.  Cette  dignité 
devoit  fatisfaire  Rodriguez  de  Cunha  ;  cependant  l’a¬ 
mour  de  fa  patrie  la  lui  fit  quitter,  pour  accepter  l’arche¬ 
vêché  de  Lisbonne  ,  où  il  mourut  après  avoir  beaucoup 
contribué  au  retabliffement  des  rois  légitimés  de  Portu¬ 
gal  ,  dans  la  perfonnede  Jean  IV.  qui  fut  mis  fur  le  trô¬ 
ne  en  1640.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  la  façon  de 
ce  prélat  ,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  en  latin  ,  Super 
primant  1\  Decreti  Gratiani  Comment.  De  confejjariis  follici- 
tanttbus.  De  primatu  Ecclejîa  Bracbarenjïs.  Les  autres  en 
Portugais ,  font  l'hifloire  des  évêques  de  Porto  ;  l’hifloire 
ecclefiaftique  de  Brague  ;  celle  de  Lisbonne,  ôcc.  *  Nico¬ 
las  Antonio,  biblioth.  Eli/p.  &c. 

CUNIBERT  ou  HUNEBERT  ,  ( Saint)  évêque  de 
Cologne  dans  le  VIL  fiecle,  naquit  de  parens  fort  nobles 
6c  très-pieux»,  en  Auftrafie ,  fous  la  fin  du  régné  de  Chil- 
debert  II.  fut  fait  diacre  de  l’églife  de  Trêves,  6c  élu 
évêque  de  Cologne  en  6  23.  Il  alhfta  au  concile  de  Reims 
en  625.  6c  fut  enfuite  choifi  par  le  roi  Dagobert ,  pour 
être  à  la  tête  de  fon  confeil.  Ce  prince  fe  fervit  utile¬ 
ment  de  fesconfeils,  6c  le  donna  pour  gouverneur  à  Si- 
gebert  roi  d’Auflrafie.  Il  s’acquita  dignement  de  cet 
emploi  ;  6c  après  la  mort  de  Dagobert ,  il  partagea  avec 
Pépin  le  gouvernement  du  royaume  d’Auftrafie,  6c  con¬ 
tinua  à  être  dans  un  grand  crédit ,  tant  que  Sigebert  vécut. 
Ap  rèsfa  mort ,  Grimoald  fils  de  Pépin  ,  ayant  ôté  la  cou¬ 
ronne  à  Dagobert,  fils  de  Sigebert,  pour  la  mettre  fur 
la  tête  de  fon  fils  Childebert ,  faint  Cunibert  fe  retira 
dans  fon  évêché.  Clovis  II.  frere  de  Sigebert ,  6c  après 
lui  Clotaire  III.  regnerent  feuls  ;  mais  l’Auflrafie  ayant 
été  donnée  à  Childeric ,  fils  de  Clovis  II.  Cunibert  fut 
encore  chargé  des  affaires  du  gouvernement.  Il  mourut 
le  12.  Novembre  de  l’an  663.  *  Vita  apud  Sur.  Baillet, 
vie  des  faints  ,  mois  de  Novembre. 

CUNIBERT  ,  fils  de  Pertarith  ,  roi  des  Lombards , 
fut  affocié  à  la  fouveraineté,  vers  l’an  680.  Il  régna  feul 
après  la  mort  de  fon  pere  en  689.  Alahis,  duc  de  Tren¬ 
te,  à  qui  il  avoit  fauve  la  vie,  fe  révolta  contre  lui  en 
691.  6c  lui  enleva  la  ville  de  Pavie ,  qu’il  perdit  quelque 
temps  après.  Cet  ingrat  reprit  encore  les  armes  contre 
Cunibert,  qui  le  défit  en  694.  dans  une  bataille  où  il 
perdit  la  vie.  Enfuite  ce  roi  régna  afTez  paifiblement ,  6c 
mourut  en  701.*  Paul  Diacre,  bifl.  des  Lombards.  Sigo- 
nius,  bifl.  d’Ital. 

CUNIMOND  ou  GUIMOND,  roi  des  Gepides, 
qui  vivoit  dans  le  VI.  fiecle,  fit  la  guerre  aux  Lombards, 
6c  fut  depuis  vaincu  parle  roi  Alboin,  l’an  571.  Ce  der¬ 
nier  qui  avoit  époufé  Rofemonde,  fille  de  Cunimond ,  la 
voulut  obliger  de  boire  dans  le  crâne  de  ce  malheureux 
prince ,  dont  il  avoit  fabriqué  une  taffe  garnie  d’or.  Cette 
action  infpira  à  Rofemonde  une  fi  grande  horreur  pour 
le  meurtrier  de  fon  pere,  qu’oubliant  qu’il  étoit  fon  ma¬ 
ri  elle  le  fit  aflaffiner  ,  en  574.  *  Paul  Diacre,  /.  2.  des 
gefies  des  Lombards.  Sigonius ,  hifioire  d’Italie ,  &c. 

CUNINE,  déefïe ,  qui ,  félon  les  anciens payens,  avoit 
le  foin  desenfans  dans  le  berceau ,  appellé  en  latin  Cunœ, 
6c  qui  les  confcrvoit  contre  tous  les  accidens  qui  pou- 
Voient  leur  arriver.  On  ne  fefervoit  point  de  vin,  mais 
de  lait,  dans  les  facrifices  qu’on  offroità  cette  divinité.  * 
Caton ,  traité  de  l’éducation  des  enfans  ,  cité  par  Nonnius. 
S.  Auguftin ,  de  laCité  de  Dieu  ,  I.4. 

CUNINGHAM,  province  de  l’Ecoffe  méridionale, 
entré  celles  de  Kile  6c  de  Lenox ,  6c  le  golfe  d’Arrent. 
Ses  villes  font  Reinfrew  ,  Irwin  ,  Kilmarnocic  ,  6cc. 
*  Buchanan.  Sanfon. 

CUNNON ,  cherchez.  CONON. 

CUNON  ,  pape  ,  cherchez.  CONON. 

■  CUNTUR,  oifeau  fameux  au  Pérou  ,  6c  que  les  peu¬ 
ples  ont  adoré  comme  un  de  leurs  principaux  dieux.  Il  y 
en  a  de  fi  grands  qu’ils  ont  cinq  à  fix  aunes  de  long  ,  à  les 
mefurer  d’unepointe  de  l'aile  à  l’autre  ,  6c  qui  font  fi  fu¬ 
rieux  ,  qu’il  s’en  efl  trouvé  qui  ont  tué  des  hommes.  C’efl 
un  oifeau  de  proye  ,  qui  n’a  aucunes  ferres  ,  comme  les 
aigles.  Ses  pieds  reflembient  à  ceux  des  poules.  Il  a  un 
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bec  fi  fort  6c  fi  dur ,  qu’il  en  perce  le  cuir  d’un  bœuf,  6c 
que  quand  ils  font  deux,  ils  combattent  un  taureau  6c 
e  mangent.  Il  efl  tacheté  de  noir  6c  de  blanc  comme 
f.sJPles  ’  a  la  ^te  une  crête  faite  en  façon  de  rafoir 
ci  erente  de  celle  du  coq  ,  enccqu’elle  n’a  aucune  pointe. 
Son  vol  efl  fi  effroyable,  que  du  grand  bruit  qu’il  fait 
il  etomdit  ceux  qui  le  voyent  fondre  à  terre.  Les  Efpa- 
gnols  le  nomment  Condor ,  (  voyez,  l’hiftoire  des  Incas.  ) 
Le  pere  Jerôme  Lobo  dit ,  que  l’on  trouve  auffi  des  Con- 
dos  dans  la  région  deSophala,  des  Caffres  ,  6c  des  Mono- 
motapa  ,  jufqu’au  royaume  d’Angola.  Us  refTemblent  à 
imgle.  Us  ont  des  plumes  qui  ont  vingt-quatre  paumes 
de  long  6c  trois  de  large,  dont  le  tuyau  efl  long  de  cinq 
paumes  ,  6c  de  la  grofleur  du  bras ,  lequel  elt  blanc  ;  6c 
dont  la’plume  elt  noire.  Il  y  en  a ,  fi  l’on  en  croit  les  rela¬ 
tions  qui  ont  la  grandeur  de  deux  Elephans  joints  en- 
iemble  ;  6c  qui  ont  emporté  des  vaches  6c  autre  bétail 

6c  qui  ont  d’étendue  d’un  bout  d’une  aile  à  l’autre  jufqu'à 

trente  pieds.  On  en  a  vu  qui  ont  vomijufqu’à  deux  cens 
livres  de  chair.  C’elt  peut-être  le  Roue  h  des  Arabes  (  voyez. 

1  hiltoire  d’Ethiopie  du  pereBolivart.  )  On  garde  dans  le 
trefor  de  la  faintc  -  Chapelle  de  Paris,  une  ferre  d’oi- 
feau  ,  qui  fait  voir  qu  il  y  en  a  de  bien  grands.  *  Relat. 
des  voyages. 

CUPER.  ou  CUYPER  ,  (  Laurent  )  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  natif  de  Grant- 
mont,  ou  Geersberg,  en  Flandres.  Il  mourut  à  Bruxel¬ 
les, le  29.  Mars  de  l’an  1594.  âgé  de  66.  ans,  après 
avoir  compofé  les  chroniques  de  Brabant,  la  vie  6c  oe- 
nealogie  de  fainte  Anne,  des  fermons,  6cc.  *  Lucius , 
in  biblioth.  Carmel.  Valere.  André,  biblioth.  Belg,  Le  Mire! 
Alegre,  6cc. 

CUPER,  (  Gilbert  )  homme  très-connu  dans  la  ré¬ 
publique  des  lettres,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle, 
fut  profefTeur  en  hifioire  dans  l’académie  de  Deventer  ! 
puis  député  de  la  province  d’Oweriffel  à  l’afTemblée  des 
Etats  generaux  d’Hollande.  Il  a  donné  au  public  trois  li¬ 
vres  d’ observations  critiques  &  chronologiques  m  40.  1678. 
fit  imprimer  en  1684.  Lin  volume  m  40.  di vile  en  fix 
livres ,  qu’il  intitula ,  apotheojis  vel  confecratio  Homeri ,  qu’il 
avoit  compofé  au  fujet  d’un  marbre  précieux  6c  fort  an¬ 
cien,  que  l’on  avoit  trouvé  en  1658.  dans  le  territoire 
de  Sorentino ,  depuis  Frattochia  ,  proche  les  ruines  d’u¬ 
ne  maifon  deplaifance  de  l’empereur  Claude,  6c  dont  le 
pere  Kiricer  avoit  donné  une  explication  dans  fon  Latium, 
en  1  ô  87.  Cuper  a  encore  donne,  Earpocrates  monument  a 
antiqua  in  40.  *  Borremans ,  var.  le  cl.  Ezech.  Spanheim, 
obferv.  ad  Julian.  Cafares.  Baillet,  Jugemens  des  fçavans  fur 
les  critiques  grammairiens.  République  des  lettres ,  Mars  1684.. 

CUPIDüN  ,  divinité  que  les  anciens  croyoient  prefi- 
der  à  l’amour,  cherchez.  AMOUR. 

CUPPI ,  ou  CUPIS  ,  (  Jean  -Dominique  )  cardinal 
étoit  Romain.  Il  fut  très  habile  jurifconfulte  ,  proto¬ 
notaire  apoftoiique,  évêque  d’Adria,  adminiflrateur  des 
églifesde  Nardo,  de  Recanati,  de  Macerata,  de  Monte 
pelufo ,  6c  de  Camerin ,  nuis  archevêque  de  Trani.  Après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l’églife  ,  le  pape  Leon 
X.  le  fit  cardinal  en  1517.  Il  eut  la  légation  de  la  Mar¬ 
che  en  1537.  &  gouvernement  de  Tivoli  l’année 
fuivante.  Il  affifla  aux  conclaves  d’Adrien  VI.  de  Clé¬ 
ment  VII.  de  Paul  III.  6c  de  Jules  III  6c  mourut  do¬ 
yen  des  cardinaux,  évêqued’Albe  6c  dePaleflrine  le  19. 
Décembre  155  3.  ayant  alors  laproteélion  des  affaires  de 
France  en  cour  de  Rome.  Janus  Vitaliscompofa  en  fon 
honneur  une  oraifon  en  vers.  Il  y  a  eu  de  fon  nom  Tosce 
6c  Paul  de  Cupis  ,  tous  deux  évêques  de  Recanati ,  l’un 
avant  le  cardinal ,  6c  l’autre  après  lui  ;  Bernardin; 
évêque  d’Ofimo  en  1551s  Théodore  ,  Jefuite  dans  le 
XVII.  fiecle  ;  Pierre  ,  abbé  de  faint  Laurent  extra  mu- 
ros»;  &  Jean  Dominique  de  Cupis ,  tous  deux  vivans 
en  1 B  B  5  r  *  Michel  Jufliniani,  hifioire  des  gouverneurs 
de  Tivoli.  Ughel,  Ital.  facr.  Ciaconius.  Viélorel.  Auberi, 
lu  fl.  des  cardinaux  ,  &c. 

CURACAO  ou  CURASSAW ,  ifle  de  l’Amerique 
méridionale  ,  efl  une  de  celles  qu’on  nomme  If  es  de 
Sottovento.  Elle  efl  vis-à-vis  la  province  de  Venezuela  ,  en¬ 
tre  l’ifle  de  Bonnaire  6c  d’Oraba.  Les  Efpagnols  en  ont 
été  autrefois  les  maîtres  ;  mais  les  Hollandois  la  leur  en¬ 
levèrent  en  1 6  3  z .  6c  l’ont  gardée  depuis.  *  Lac t.  Sanfon- 
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CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  à 
Tome.  Curatores  omnium  tribuum ,  c’étoient  les  findics  , 
qui  étoient  comme  les  protecteurs  des  quartiers  de  Rome, 
aufquels  repondent  les  Ouartiniers  de  Paris  de  de  quelques 
autres  villes. 

Curatores  operum  publicorum.  Les  furintendans  des  ou¬ 
vrages  publics,  qui  en  prennoient  le  foin. 

Curatores  Alvei ,  Tiberis ,  &  Cloacorum.  Les  commif- 
fairespour  le  nettoyement  du  canal  public,  de  des  égouts 
de  la  ville.  Suetone  nous  apprend  qu’ils  furent  établis  par 
Augufle.  Nova  officia  excogitavit ,  curant  operum  publicorum, 
ri  arum  &  aquarttm  Alvei  &  Tiberis. 

Curatores  viarum ,  extra  urbem.  Les  commi  fiai  res  des 
grands  chemins  hors  de  Rome ,  de  des  ponts  de  chauf¬ 
fées. 

Curatores  Denariorum  flandorum ,  qu’on  trouve  expri¬ 
mé  par  ces  trois  lettres  dans  les  infer iptions  antiques. 
C.  D.  F.  maîtres  des  monnojes ,  qui  font  encore  appeliez 
Viri  monetales ,  qui  avoient  le  foin  de  faire  battre  mon- 
noyé.  On  trouve  dans  les  inscriptions  des  pièces  d’or  & 
d’argent  anciennes,  ces  cinq  lettres  A.  A.  A.  F.  F.  qui 
Lignifient  Ære ,  Argento ,  Auro  flando  ,feriundo.  C’eft-à-dire, 
commis  à  faire  fondre  &  battre  les  efpeces  de  cuivre ,  d’ar¬ 
gent  ,  &  d’or. 

Curatores  Kalendarii.  Ceux  qui  donnaient  l’argent  de  la 
tnaifon  de  ville  à  ufure  ,  de  qu’on  payoit  aux  calendes  ou 
le  premier  jour  du  mois ,  d’où  ils  ont  été  nommez Kalen- 
dani .*  Antiq.  rom. 

CURBICUS ,  eft  le  véritable  nom  de  l’herefiarque 
Manès,  lorfqu’il  étoit  efclave ,  chercher  MANÉS. 

CURCE ,  cherchez.  CURTIUS. 

CURCHUS  ,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de  la 
PrulTe,  qui  les  faifoient  préfider  au  boire  de  au  manger. 
Ces  peuples  après  avoir  fait  la  récolté  des  fruits  de  la  terre, 
lui  en  offraient  les  prémices.  Ils  entretenoient  aufli  un  feu 
perpétuel  en  fon  honneur ,  de  lui  érigeoient  tous  les  ans 
une  llatue  nouvelle,  brifant  celle  qu’ils  avoient  adorée. 
*  HartKnoch ,  diffiert.  de  cultu  deorum  Prujf. 

CURDES ,  peuples  de  Curdiftan ,  qui  fe  font  aufli  ré¬ 
pandus  dans  1a.  Mefopotamie  ou  le  Diarbek^,  dans  l’Arme- 
nie  ,  &  dans  la  Syrie ,  vivent  fous  la  protection  du  roi  de 
Perfe  ,  de  parlent  une  langue  qui  approche  affez  de  la  per- 
iienne.  Les  uns  font  Mahometansde  lesautres  Jafides.  Les 
Cardes  Mahomet  ans  font  gouvernez  par  des  émires  ou  prin¬ 
ces  ,  qui  fontprefque  fouverains  dans  leurs  principautez, 
&  comme  indépendans  du  grand  feigneur.  Il  y  a  de  ces 
émirs  jufques  à  la  ville  d’Allan  ,  à  fix  journées  de  Diar- 
beKir  ,  aux  environs  de  laquelle  on  voit  aufiï  un  grand 
nombre  deChrétiensNeftoriens,  Jacobitesde  Arméniens. 
les  Curdes  Jajîdes  font  de  cinq  fortes  ;  fçavoir,  les  Dacenies, 
les  Sachelies,  les  Dennedies ,  lesCaledies,  de  lesErrans. 
Ils  font  Parthes  d’origine,  de  en  partie  Manichéens  de 
religion  ,  ils  adorent  Dieu  ;  mais  ils  ont aufli  de  la  véné¬ 
ration  pour  le  diable ,  qu’ils  craignent  comme  auteur  du 
mal.  Ilyenaqui  adorentle  foleil , de  on  les  appelle  C/wm- 
Jtes ,  c’eft-à-dire,  adorateurs  du  foleil.  Jasides  lignifie 
difciplesde  Jésus  ,  du  mot  Jajîd ,  qui  veut  dire  Jésus  en 
langue  curde  ;  de  vient  du  turc  Alfa  ,  qui  fignifie  le  même. 
Ils  reconnoifTent  la  divinité  de  J.  C.  de  fon  origine -du 
Pere  Eternel.  Ils  croyent  aufli  comme  les  Catholiques, 
qu’il  eft  né  de  la  Vierge  Marie,  laquelle  ils  nomment 
Meyrene.  Les  Dacenies  ont  leur  principale  demeure  à 
une  demi-journée  de  Moful,  qui  eft  la  nouvelle  Ninive. 
Ces  fortes  deCurdes  reçurent  le  Chriftianifme  le  jour  mê¬ 
me  de  ladefeente  du  faint  Efprit ,  de  font  nommez  dans 
l’écriture  ,  entre  les  nations  qui  virent  le  miracle  de  la 
Pentecôte  ;  le  mot  Parthi ,  qui  eft  dans  le  fécond  chapitre 
des  aéfes  des  Apôtres ,  eft  traduit  du  fyriaaue  Kerad ,  qui 
fignifie  Curdes  ;  de  ce  fentiment  eft  appuyé  fur  l’hiftoire, 
qui  nous  apprend  que  l’empire  des  Parthes  a  été  établi 
par  des  fugitifs  de  laScythie  ,  de  que  cet  empire  s’étendit 
jufques  dans  l’Aflyrie  de  la  Mefopotamie.  Les  Jafides  font 
donc  venus  des  Parthes  ,  de  particulièrement  des  AfTy- 
riens  appeliez  Dacenies,  qui  reçurent  encore  les  lumières 
de  la  foi  par  faint  Jude  ou  Thadée,  en  l’honneur  duquel 
ils  ont  bâti  un  temple,  qui  eft  l’unique  de  toute  leur  feéte. 
Ils  nomment  cet  apôtre  en  leur  langu cCheié-Adi.  Les  Da- 
cenies  aiment  autant  les  Chrétiens,  qu’ils  haïïTent  les 
Mahometans  ;  de  comme  ils  ont  l’humeur  fort  guerriere , 
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de  le  courage  des  anciens  Parthes,  on  leur  entend  quel» 
quefois,  dire  que  files  Francs  venoient  en  leur  pais,  ils 
extermineroient  ces  infidèles.  Les  Jasides  Sachelies 
ont  un  fort  fur  le  mont  Sangaré,  qui  étoit  autrefois  une 
forterefle  des  Romains  dans  la  Mefopotamie.  Cette  mon¬ 
tagne  dont  l’étendue  contient  environ  trois  journées  de 
chemin,  a  des  fertiles  plaines  fur  fa  hauteur,  de  eft  reve- 
tue  de  vignes  de  d’arbres  fruitiers.  Au  bas,  il  y  a  encore 
une  grande  plaine  très-abondante  en  bled.  Ainft  cette  na¬ 
tion  fe  foûtient  par  elle-même.  Elle  eft  partagée  en  un 
grand  nombre  de  villages,  où  les  enfans  s’exercent  à  ma¬ 
nier  les  armes  dès  l’âge  de  fept  ans.  Les  hommes  ont  de 
longs  cheveux  à  la  façon  des  François ,  de  les  femmes ,  qui 
fe  fervent  des  armes  à  feu  avec  autant  d’adreflè  que  les 
hommes,  ne  portent  point  de  longs  voiles,  comme  toutes 
les  autres  de  l’Orient.  Pour  peu  que  les  T urcs  approchent 
de  leur  pais ,  ils  ne  perdent  point  l’occafton  de  courir  fur 
eux  ;  c’eft  pourquoi  le  grand  feigneur  ne  leur  fait  point 
payer  de  tribut,  de  fe  contente  d’un  prefent  qu’ils  lui  por¬ 
tent.  On  dit  communément  qu’un  Sachelie  battrait  fans 
peine  cinq  ou  fix  Turcs ,  tant  on  eft  perfuadé  de  l’adrefle 
de  du  courage  de  ce  peuple.  Les  Jasides  Dennedies  font 
lespaifans  des  Curdes  ,  dont  quelques-uns  demeurent  à 
une  journée  de  Mardin,  proche  la  rivière  de  Chobar,qui 
a  fon  cours  versBagdet  de  fe  jette  dans  l’Euphrate.Il  y  en  a 
d’autres  qui  habitent  la  terre  de  Serouge ,  à  une  demie 
journée  de  l’Euphrate  ;  où  fe  voyent  les  relies  de  l’églife  du 
célébré  évêque  Jacques  de  Serouge ,  furnommé  le  dofteur , 
qui  a  laifle  defçavans  ouvrages  aux  Chaldéens  de  aux  Sy¬ 
riens.  Il  vivoit  dans  le  V.  fiecle ,  de  s’acquit  une  réputation 
qui  dure  encore ,  quoique  les  Grecs  ayent  de  l’averfion 
pour  la  mémoire  de  cet  évêque.  Les  Caledies  font  au 
deflus  de  Diarbeieir  ,  vivent  de  brigandages,  de  font  des 
courfes  dans  la  Syrie  de  dans  la  Mefopotamie.  Quelques- 
uns  les  appellent  Caletblies  ou  Catelies  ,8c  croyent  que  fe 
font  les  aflaflins  fi  renommez  dans  l’hiftoire  des  Croifades- 
Ces  bandes  de  brigands,  qui  fuivent  en  ce  temps-ci  les 
caravanes  ,  fuivoient  les  pèlerins  dans  les  autres  fiecles  ;  de 
l’on  voit  encore  aujourd’hui  leur  ancien  château  au  deflus 
de  Tortofe  en  Syrie.  Les  Jasides  Errans  ,  que  les  Turcs 
nomment  C ouchar ,  changant  de  demeure ,  félon  les  fai- 
fons ,  pour  trouver  de  bons  pâturages  ,  de  vont  depuis 
Moful  jufqu’à  Arzerum ,  dansl’efpace  de  vingt-cinq  jour¬ 
nées  de  chemin. Ils  paflent  fouvent  auprès  du  mont-Achout 
où  il  y  a  plus  de  20000.  grottes  d’autres  jafides ,  qui  y 
vivoient  fans  religion ,  à  la  referve  qu’ils  ont  de  la  vé¬ 
nération  pour  Jafid,  de  pour  le  diable  qu’ils  craignent 
comme  l’auteur  de  tous  les  maux.  Ces  Jafides  errans  ont 
une  demeure  très-agreable  dans  une  terre  appellée  Ben- 
gueil ,  c’eft-à-dire ,  mille  fontaines.  On  y  voit  une  colline 
revêtue  de  beaux  arbres  de  d’une  infinité  de  fleurs ,  où  l’on 
compte  mille  badins  de  mille  fources  d’eau  ,  qui  coulant 
dans  le  vallon,  fe  joignent  en  quatre  endroits,  de  forment, 
dit-on ,  quatre  grandes  rivières  :  le  Tigre  :  l’Euphrate  ;  le 
Guoè'fo ,  de  le  Calich  ,  dont  les  eaux  s’étant  plufieurs 
fois  perdues  fous  terre ,  de  paroiflant  de  nouveau  après 
plufieurs  détours  ,  vont7 enfin  fe  rendre  à  Bafora  dans  l’Y- 
eraK.  Ce  paradis  terreftre  eft  habité  par  les  Curdes  er¬ 
rans,  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été.  Les  Jafides  for¬ 
ment  dans  leurs  dévotions  noéturnes  une  maniéré  de 
danfe  ,  au  fon  <le  leurs  petits  tambours.  Leur  turban  de 
leurs  habits  font  noirs;  de  lorfque  les  enfans  Turcs  ,  ou 
des  Arabes  les  rencontrent  dans  les  rues,  ils  leur  jettent 
des  pierres,  en  criant,  Dieu  confonde  le  diable.  Ils  croyent 
que  le  démon  fe  reconciliera  avec  Dieu,  de  ne  peuvent 
fouffrir  qu’on  le  maudifle  ,  dans  la  crainte  qu’ils  ont  de 
fa  colere.  Ces  peuples  ont  un  Scheile  ou  prélat ,  qui  eft 
auflï  le  grand  fuperieur  de  tous  les  moines  Jafides.  *  Re¬ 
lation  de  Lamiffiîon  de  Mardin ,  1681. 

CURDISTAN ,  ou  PAYS  DES  CURDES ,  vafte 
pais  d’Afie,  s’étend  en  partie  dans  la  grande  Arménie, 
de  en  partie  vers  la  Perfe,  même  jufques  à  Bagdad  J 
où  il  comprend  le  royaume  de  Carnaba.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CURDO,  anciennement  N iphates  mons.  C’eft  une 
longue  chaîne  de  montagnes,  qui  fait  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  s’étend  depuis  l’Euphrate  jufques  aux  mon¬ 
tagnes  de  Tchildir  ,  qui  font  les  monts  Cafpiens  des  an¬ 
ciens.  Ces  montagnes  féparoient  autrefois  la  grande  Ar¬ 
ménie 
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mcnie  de  la  Mefopotamie  &  de  l’Aftyrie  :  aujourd’hui 
elles  féparent  entre  l’Euphrate  &  leTigteJaTurcomanie 
duDiarbecK,  &  enfuite  elles  traverl'ent  le  pais  des  Cur- 
des,  d’où  elles  prennent  le  nom  du  Curdo.*Baudrand. 

CURE ,  petite  riviere  de  France.  Elle  coule  le  long  des 
confins  delaBourgogne  <5c  du  Nivernois,  baigne  Vezelai, 
6c  fe  décharge  dans  l’Ionne,  un  peu  au  defiusde  Crevant. 
Il  y  a  fur  cette  riviere  le  village  de  Cure  ,  avec  abbaye  à 
deux  lieues  au  defïùs  de  Vezelai. 

CURE ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  bénéfices ,  dont 
le  titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  âmes  dans  une  cer¬ 
taine  étendue  de  terre  ,  qu’on  appelle  une  paroiffe.  Les 
curez  font  aulîi  anciens  que  l’églife.  Car  les  apôtres  éta¬ 
bli  (Toient  dans  les  églifes  nouvellement  établies ,  des  prê¬ 
tres  pour  les  gouverner  conjointement  avec  le  premier 
évêque.  Cet  évêque  avoit  le  pouvoir  d’en  ordonner  quand 
il  étoit  befoin  pour  le  gouvernement  de  l’églife.  Dans  la 
fuite ,  l'églife  6c  le  nombre  des  fideles  fe  multipliant,  il 
fallut  bâtir  plufieurs  églifes  dans  une  mêmeville,  celle  de 
l’évêque  n’étant  pas  fuffifante,  6c  établir  des  prêtres  pour 
gouverner  des  églifes  dans  la  campagne.  On  voit  qu’il 
y  avoit  à  Rome  du  temps  d’Optat  quarante  bafiliques, 

.  qui  étoient  régies  par  des  prêtres  ;  &  le  pape  Corneille 
dans  fon  épître  à  Fabius,  aflùre  qu’il  y  avoit  4 .6.  prê¬ 
tres  dans  l’églife  de  Rome.  Il  y  avoit  des  curez  à  Ale¬ 
xandrie  dès  le  temps  de  S.  Athanafe.  Il  y  en  avoit  aufli 
aux  environs  de  la  Mareote.  Ces  prêtres  avoient  cha¬ 
cun  une  églife ,  dans  laquelle  ils  afiembloient  le  peu¬ 
ple.  Cela  étoit  general  dans  toute  l’églife.  Il  y  avoît 
des  prêtres  de  la  ville,  dont  les  uns  étoient  dans  l’é¬ 
glife  épifcopale ,  les  autres  avoient  leurs  églifes  ou 
leurs  titresdans  la  ville,  &  quantité  d’autres  qui  étoient 
dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci,  il  y  en  avoit  de  plus 
confiderables  que  l’on  appelloit  chorévêques ,  aufquels 
ont  fuccedé  les  doyens  ruraux.  Les  théologiens  regar¬ 
dent  les  curez  comme  les  fuccefTeurs  des  72.  difciples 
de  Notre-Seigneur,  &  les  croyent  de  droit  divin.  C’elt 
en  particulier  le  fentiment  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Les  curez  avoient  droit  d’alfembler  le  peuple  , 
de  leur  adminiftrer  les  Sacremens  dans  leurs  églifes  ,  & 
d’excommunier  les  coupables.  On  a  donc  depuis  le  VIII. 
fiecle  uni  des  cures  à  des  chapitres  6c  à  des  monafteres. 
Mais  depuis  on  a  exclus  les  moines  de  l’adminiftration 
des  cures.  Les  chanoines  réguliers  fe  font  maintenus  dans 
le  droit  de  polfeder  des  cures.  Les  chapitres  6c  les  monaf¬ 
teres  qui  ont  des  cures ,  font  obligez  d’y  nommer  des  vi¬ 
caires  perpétuels.  Les  curez  ne  font  point  amovibles:  ils 
dépendent  des  évêques;  mais  pour  les  deftituer ,  il  faut 
un  jugement  canonique.  Les  droits  fpirituels  des  curez, 
font  de  gouverner  les  fideles  qui  dépendent  de  leur  pa- 
roifTe ,  pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel ,  de  leur  adminif¬ 
trer  les  facremens ,  de  les  confefTer  &  communier  à  Pâ¬ 
ques.  Les  temporels  font  de  percevoir  les  grottes  dixmes  , 
à  moins  qu’elles  n’ayent  été  aliénées ,  (  &  en  ce  cas  les 
gros  décimateurs.  font  tenus  de  leur  faire  une  penfion 
congrue ,  )  de  jouir  des  novales  menues ,  &  autres  dixmes, 
6c  du  creux  de  l’églife,  c’eft-à-dire,  des  offrandes,  des 
droits  de  baptême  ,  de  mariage,  de  mortuaires,  &c.Tho- 
maffin ,  difcipline  de  l’églife.  Filefac  ,  &  autres. 

CUREAU  de  la  Chambre ,  cherchez.  CHAMBRE , 
(  Cureau  de  la  ) 

CUREOTIS,  en  grec  (  de  K*{ti3nf,  c’eft-à-dire, 
l’aélion  de  tondre  )  étoit  le  troiftéme  jour  des  Apaturies, 
qui  étoient  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  celebroient 
pendant  quatre  jours.  Les  peresamenoient  ce  jour-là  leurs 
enfans  pour  être  rafez ,  6c  pour  être  enfuite  reçus  dans  les 
tribus  du  peuple.  Car  jufques  à  l’âge  de  puberté  ils  en- 
tretenoient  leur  chevelure  en  l’honneur  de  quelque  di¬ 
vinité;  lorfque  le  temps  étoit  venu  de  la  faire  rafer  ,  cela 
fe  faifoit  dans  le  temple  de  cette  même  divinité ,  à  laquelle 
ils  Pavoient  confacrée.  C’étoit  le  plus fouventà Apollon, 
quoiqu’il  n’y  eût  point  de  loi  pour  cela.  Le  petit  peuple 
d’ Athènes  confacroit  fa  chevelure  à  Hercule ,  6c  les  prin¬ 
cipaux  de  la  ville  à  Apollon  Pythien  ,  dans  le  temple  de 
Delphes.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  jour  nommé  Cureotis, 
Hefichius  dit  clairement  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
confacrer  leur  chevelure  à  Diane.  Voyez.  APATURIES. 

CURES ,  ancienne  ville  d’Italie  dans  le  pai's  des  Sabins , 
qu’on  croit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius,  En  la 
Tomç  1  II. 
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7.  année  de  la  fondation  de  Rome  ,  6c  747.  avant  Jefus- 
Chrift.  T  atiusroi  des  Sabins ,  quitta  Cures  pour  venir  de¬ 
meurer  avec  fes  peuples  à  Rome  ,  d’où  les  Romains  pri¬ 
rent  le  nom  Quintes.  Numa  Pompilius  étoit  natif  de  Cu¬ 
res  ,  &  cette  .ville  a  été  depuis  ruinée.  Leandre  Alberti  a 
crû  que  cette  ville  étoit  bâtie  dans  l’endroit  où  eft  le  vil¬ 
lage  dit  Torre  ;  «&  d’autres  croyent  que  c’étoit  où  eft  le 
bourg  de  CureJJe  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence,  que  c’eft  fur 
les  ruines  de  Cures  qu’on  bâtit  depuis  la  ville  de  Vefcovie , 
où  a  été  l’évêché  de  Sabine.  Vefcovie  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  bourg. 

CURETES,  peuples  de  l’ifle  de  Crete,  originaires  du 
mont  Ida  celebroient  leurs  fêtes  au  fon  des  inftrumcns  , 
à  la  façon  des  Corybantes.  On  dit  qu’on  leur  donna  le  foin 
de  Jupiter  nouvellement  né,  &  qu’ils  furent  miniftres 
de  Cibele.  Voyez  CRETE  6c  CORYBANTES.  *  Stra- 
bon ,  liv.  ro. 

CUREUS,  (  Joachim.)  médecin  allemand  dans  le  XVT. 
fiecle ,  né  à  Freiftat  en  Silefie  ,1e  23.  Oétobre  1532.  étoit 
fils  de  Grégoire  Cureus ,  qui  étoit  un  ouvrier  en  laine, 
mais  qui  avoit  étudié,  <5c  qui  aimoit  les  lettres.  Il  fut 
élevé  avec  foin,  6c  alla  enfuite  confulter  les  fçavans  d’I¬ 
talie  dans  leurs  plus  célébrés  univerfitez ,  principalement 
dans  celle  de  Padoue,  où  il  étudia  en  philofophie  6c  en 
medecine.  Depuis  étant  revenu  dans  fon  pais  ,  il  exerça 
la  medecine  avec  réputation  ,  <5c  mourut  le  2 1.  Janvier 
1573.  âgé  de  41.  ans.  Joachim  Cureus  compofa  les  an¬ 
nales  de  Silefie  «5c  de  Breflavv ,  que  Henri  Rattel  traduifit 
en  allemand  ,  l’an  1585.  &  que  Jacques  SchiKfufius  au¬ 
gmenta  depuis, 6c  publia  à  Jenel’an  162 5. outre  ces  anna¬ 
les  il  avoit  entrepris  d’autres  ouvrages  hiftoriques  qui  fe 
font  perdus.  *  Joannes  Berinarius ,  inorat  de  vita  &  morte. 
Cur.  Raderus  Suc.  Melchior  Adam ,  in  vit.  med.  Germ.  &c. 

CURIACES  ,  trois  freres  de  la  ville  d’Albe  ,  foutin- 
rent  en  combattant ,  les  interets  de  leur  patrie  contre  les 
Romains.  Ces  derniers ,  fous  le  roi  Tullus  Hoftilius , 
avoient  déclaré  la  guerre  à  ceux  d’Albe  ;  mais  comme  les 
forces  de  ces  deux  peuples  fe  trouvèrent  égales,  ils  con¬ 
vinrent  entre-eux  que  trois  freres  gemeaux  de  chaque 
parti  foùtiendroient  les  prétentions  de  leur  nation  ;  trois 
Curiaces  pour  ceux  d’Albe  ;  trois  Horaces  pour  les  Ro¬ 
mains.  Le  combat  qu  i  fe  donna  l’an  85.deRome,  6c  669. 
avant  J.  C.  fut  long-temps  douteux.  Les  trois  premiers 
étant blefTez ,  6c  deux  des  derniers  tuez  ,  celui  des  Hora¬ 
ces  qui  reftoit ,  joignant  l’adrefTe  à  la  valeur  ,  feignit  d’a¬ 
voir  peur  6c  de  prendre  la  fuite;  6c  ayant  par  cette  fein¬ 
te  extrêmement  fatigué  les  Curiaces  ,  les  attaqua  l’un 
après  l’autre ,  6c  les  tua.  *  Florus  ,  /.  /.  c.  3.  Tite-Live  , 
l.  /.  Denys  d’HalicarnafTe ,  «Scc. 

CURJAT ,  petite  ville  du  Jaman ,  contrée  de  l’Arabie 
heureufe,  eft  lur  la  côte ,  vis-à-vis  l’ille  de  Mazira,  en¬ 
viron  à  cinquante-cinq  lieues  du  cap  de  Razal-Gate.  On 
conjeéture ,  que  ce  lieu  peut  être  celui  que  Ptolomée  ap¬ 
pelle  Diana  oraculum.  *  Baudrand. 

CURIATIUS  MATERNUS ,  poète  Latin ,  vivoit  du 
temps  de  l’empereur  Vefpafien ,  vers  l’an  70.  après  Jefus- 
Chrift.  Ses  ouvrages  font  perdus ,  6c  nous  n’avons  qu’une 
tragédie  de  Medée ,  citée  par  l’auteur  des  caufes  de  l’é¬ 
loquence  corrompue  ,  au  dial.  6.  6c  par  Vofïïus,  des  poè¬ 
tes  Latins  chap.  j. 

CURIE ,  Romulus  divifa  le  peuple  Romain  en  trente 
curies,  dont  il  yen  avoit  dix  dans  chaque  tribu  ,  afin  que 
chacun  fît  les  ceremonies  des  fêtes  6c  des  facrifices  dans  le 
temple,  ou  dans  unlieufacré,  deftiné  pour  chaque  curie, 
dont  le  prêtre  ,  ou  facrificateurs’appelloit  curion  ,  à  facus 
curandis ,  parce  qu’il  avoit  foin  des  facrifices.  Le  peuple 
s’aflembloit  par  curies,  pendant  les  premières  années  de 
la  fondation  de  Rome ,  parce  qu’il  n’y  avoit  point  encore 
de  centuries ,  6c  qu’il  n’y  avoit  alors  que  trois  tribus.  Ainfi 
on  créoit  les  rois  6c  les  magiftrats ,  on  faifoit  les  loix  6c  les 
ordonnances,  6c  on  rendoit  lajufticedans  les  afTemblées 
des  curies,  lorfque  l’on  prenoit  les  fuffrages  du  peuple. 
Mais  enfin  on  ne  tint  plus  ces  afTemblées ,  que  pour  fai¬ 
re  certaines  loix  ,  ou  pour  créer  les  flamines6c  le  grand 
curion  ;  car  les  curions  particuliers  étoient  élus  par  cha¬ 
que  curie.  On  tenoit  ces  afTemblées  en  un  lieu  appellé 
Comitium ,  qui  étoit  dans  la  place  romaine.  *Rofin,  anttq. 
Rom.  liv.  6.  chap.  s-  &  f- 

CURIEL ,  [  Jean- Alphonfe ]  chanoine  de  Salaman- 
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que ,  profeffeur  en  théologie,  étoit  Efpagnol,  «St  natif 
de  Palentiola  ,  petit  bourg  dans  le  diocele  de  Burgos.  Il 
étoit  déjà  maître-ès-arts  &  doôteur  en  Théologie,  lorf- 
qu’il  s’affocia  avec  les  Benediélins  '  quoiqu’il  portât  feu¬ 
lement  l’habit  ecclefiaftique.  Enfuite  il  eut  un  canonicat 
à  Burgos,  «Sc  puis  un  autre  dans  l’églife  de  Salamanque. 
Depuis  étant  choifi  pour  enfeigner  la  théologie  dans  l’u- 
niverfité  de  cette  ville,  il  futprofeifeur  durant  plus  de 
trente  ans,  <5c  y  mourut  le  28.  Septembre  de  l’an  1609. 
Jean-Alfonfe  Curiel  avoit  une  très-belle  bibliothèque  , 
qu’il  laiffa  aux  Benediélins.  De  tous  les  ouvrages  qu’il  a 
compofez,  on  n’en  a  publié  quç  deux.  Leclur&in  D.  T  borna 
102.  &  controverjta  in  diverfa  loca  S.  Scriptura .  *  Nicolas 
Antonio,  bibl.  Hifp.  Le  Mire  ,  de  fcriptfœc.  XVII.  &c. 

CURIEUS  ,  fils  de  Cinyras  ,  roi  de  Chypre,  qui  bâtit 
une  ville  dans  cette  file  ,  qu’il  nomma  Curium  ,  k fi 
l’on  en  croit  Etienne  de  Byfance  ;  mais  cet  auteur  <3c  les 
autres  Grecs  modernes  ne  manquent  jamais  de  fçavoir 
les  noms  des  fondateurs  des  villes.  Bochart  tire  celui  de 
Curium  d’un  mot  phénicien  ,  qui  fignifie  Poijfonneux.  * 
C banaan ,  lib.  1.  cap.  3. 

CURIGA ,  petite  ville  de  laprefquifle  de  l’Inde  deçà 
le  Gange ,  eft  dans  le  Malabar  ,  environ  à  fept  lieues  de 
la  côte,  <3c  de  la  ville  de  Cranganor,  <5c  eft  capitale  d’un 
royaume  qui  eft  fous  la  protection  du  roi  de  Calecut.  On 
l’appelle  aulfi  Cingat.  *Baudrand. 

CURIGLIANO,  ou  CORIGLIANO.  Petite  ville  fur 
une  riviere  de  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Calabre  cite- 
rieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  ,  à  une  lieue  du 
golfe  de  Tarante  à  deux  de  la  ville  de  Rofiano,  du  côté 
tlu  couchant.  *  Mati ,  diction. 

CURION  ,  nom  que  les  Romains  donnoientau  facri- 
ficateur  de  chaque  curie.  Romulus  ayant  divifé  le  peu¬ 
ple  en  trois  tribus  6c  en  trente  curies ,  ordonna  que  cha¬ 
que  curie auroitfon  temple,  où  elle  feroit  fesfacrifices  «Sc 
fes  fêtes ,  par  le  miniftere  d’un  facrificateur  ,  qui  feroit 
nommé  Curion.  Ainfi  il  y  avoit  trente  curions  ,  qui  rece- 
voient  les  ordres  du  grand  curion ,  élu  par  toutes  les  cu¬ 
ries  aifemblées ,  pour  être  le  chef  de  toutes  les  autres.  Jule 
Capitolin  nomme  auffi  certains  crieurs  publics  ,  qui  li- 
foientdans  les  jeux  les  requêtes  que  les  comédiens  fai- 
foient  au  prince  ou  au  peuple.  *  Denys  d’Halicarn./iv.  2. 
Feftus. 

CURION  [  C.  ]  orateur  Romain ,  vivoit  du  tems  de 
Jules  Céfar,  en  l’année  700.  de  Rome  54.  avant  J.  C.  & 
étoit  fils  d’un  autre  orateur  de  ce  nom.  Il  étoit  naturelle¬ 
ment  éloquent ,  comme  Cicéron  le  témoigne.  Tacite  dit 
qu’il  étoit  de  ces  orateurs,  qui  avoient  mis  leurs  talens  à 
prix  d’argent  ,  «St  remarque  que  Claudius  «Se  lui,  prénoient 
de  grandes  fommes  pour  plaider.  Ce  fut  Curion  ,  qui  dans 
une  harangue  appella  Célar  ,  l’homme  de  toutes  les  femmes, 
&  la  femme  de  tous  les  hommes.  *  Tarit. /i£.  11.  Annal. .Sue- 
£one  ,  en  la  vie  de  Jules  Cef  4.9.  Cicero ,  in  Bruto. 

CURION  ,  (  C.  Scribonius )  tribun  du  peuple ,  fils  de 
l’orateur,  contracta  de  grandes  dettes;  &  pour  s’en  déli¬ 
vrer,  il  porta  Céfar  à  entreprendre  la  guerre  civile,  com¬ 
me  Cicéron  s’en  plaint,  en  écrivant  à  fon  frere  Quintus. 
Depuis,  Curion  ayant  été  envoyé  en  Afrique ,  combattit 
avec  courage  contre  Varus,  qu’il  mit  en  fuite  ;  mais  fe 
voyant  furpris  par  Juba,  il  punit  par  fa  mort  l’impru¬ 
dence  qu’il  avoit  eue  d’expofer  fon  armée  l’an  706.  de 
Rome  ,  &  48.  avant  J.  C.  *  Plutarque,  dans  la  vie  de  Pom¬ 
pée  &  de  Jules  Céfar.  Florus ,  ep.  &c. 

CURION  ,  (  Cœlius  Secundus  )  fçavant  Piémontois, 
fe  retira  en  Suiffe,  après  avoit  été  inquiété  en  Italie  ;  parce 
qu’il  étoit  fufpeét  de  Proteftantifme.  On  le  reçût  très-bien 
au  canton  de  Berne.  Il  y  fut  principal  du  college  de  Lau- 
fanne.  Enfuite  il  çaffa  à  Bâle  ,  où  on  lui  donna  la  charge 
de  profeffeur  en  éloquence,  qu’il  exerça  avec  une  gran¬ 
de  réputation.  Il  publia  plufieurs  livres,  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  les  additions  de  M.  Teiffier  aux  éloges  tirez 
de  M.  de  Thou  :  mais  il  en  faut  ôter  Ylnjlona  faracenica  , 
car  c’eft  un  ouvrage  d ’Auguftin  Curion  fils  de  Cœlius.  Le 
livre  ie  plus  fingulier  du  pere ,  eft  celui  qui  a  pour  titre , 
De  ampiitudine  beats  regni  Dei ,  qu’il  dédia  en  1554.  à  Si- 
gifmond  Augufte  roi  de  Pologne  ,  où  il  prétend  mon¬ 
trer  ,  que  le  nombre  desprédeftinez  eft  plus  grand  que  ce¬ 
lui  des  réprouvez.  Il  mourut  l’an  15 69. âgé  de  67.  ans.  Il 
avoir  enterré  depuis  peu  fon  fils  Auguftin  Secundus  Cu- 
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rion.  Leur  bibliothèque ,  qui  étoit  très-belle ,  fut  achetée 
par  un  duc  de  Lunebourg.  Elle  fait  partie  de  celle  de  W  ol- 
fembutel.  Curion  le  fils  avoit  été  profeffeur  en  éloquence 
dans  l’univerfité  de  Bâle,  &  quoiqu’il  n’ait  vécu  que  28. 
ans,  il  a  donné  des  preuves  publiques  de  fon  fçavoir.  T  rois 
livres  de  l’hiltoire  fai*afine  ,  un  du  royaume  de  Maroc  , 

6c  un  fur  la  vie  6c  fur  la  mort  de  fes  quatre  foeurs  ,  dont 
l’une  étoit  fçavante.  Cœlius  eutauffi  un  autre  fils  ,  Horace 
Curion,  quitraduifit  un  ouvrage  italien  de  Marfile  An- 
dreafi,  Mantouan  ,  fur  la  prédeftination.  *  Bayle  ,Dic- 
tionairc  critique ,  &  les  auteurs  qu’il  cite.  ^ 

CURION,  (Jacques)  médecin  Allemand,  nâquit  en 
1497.  6c  ayant  appris  les  belles  lettres  ,  il  s’attacha  à  la 
medecine  6c  aux  mathématiques  ,  qu’il  enfeigna  à  ïn- 
golftad ,  6c  à  Heidelberg ,  où  il  mourut  le  premier  J uillet 
de  l’an  1572.  âgé  de  75.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de 
S.  Pierre ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe. 

CURIOSOLITES,  peuples  d’entre  les  Celtes,  quiha- 
bitoient  cette  partie  de  la  Bretagne  Armorique ,  que  nous 
appelions  aujourd’hui  le  diocèfe  de  Cornouaille  ,  ou  de 
Quimpercorentin  ,  comme  qui  diroit  la  corne  ou  pointe 
des  Gaules.  Cherchez.  CORNOUAILLE. 

CURISCH-HAFF ,  Lacus  Curonenfis ,  lac  de  la  Pruffe  • 
ducale  ,  près  de  la  mer  Baltique  ,  où  il  fe  décharge  près 
de  la  fortereffe  de  Memel.  Il  reçoit  plufieurs  petits  ruif- 
•  féaux ,  6c  eft  fort  long  ,  mais  peu  large,  ni  ayant  qu’une 
langue  de  terre  ,  ou  plutôt  de  fable  entre  ce  lac  6c  la 
mer.  *  Baudrand. 

CURISCH-NERUNG  ,  prefqu’file  de  la  PrufTe  du¬ 
cale  en  Pologne.  Elle  eft  entre  le  lac  de  Curifch-haff,  6c 
la  mer  Baltique.  Cette  prefqu’file  a  environ  vingt  lieues 
de  long  ;  mais  elle  n’en  a  pas  plus  d’une  dans  fa  plus  gran-. 
de  largeur.  Il  y  a  quelques  villages  ,  dont  SarcKaw  6c 
Roffiten  font  les  principaux.  *  Mati,  Diélion. 

CURIUS  DENTATUS,  (  Marcus  Annius  )  citoyen 
Romain,  fut  trois  lois  conful  ,  l’an  464.  479.  480.  de 
Rome,  6c  290.  275  274.  avant  J.  C.  Il  vainquit  lès  Sam- 
nites  6c  les  Sabins  6c  mérita  l’honneur  du  triomphe  ,  pour 
avoir  été  viétorieux  des  Lucaniens.  Il  diftribua  quarante 
arpens  de  terre  à  chaque  citoyen  ,  6c  n’en  réferva  pas  da¬ 
vantage  pour  foi ,  difant  ,  que  celui-là  ne  meritoit  pas  le 
nom  de  Romain ,  à  qui  cette  quantité  ne  pouvoit  fuffire. 
Après  avoir  vaincu  les  ennemis  de  fa  patrie  ,  il  fe  retira 
à  la  campagne.  Un  jour  les  ambaffadeurs  des  Samnites 
l’ayant  trouvé  dans  le  tems  qu’il  faifoit  cuire  des  raves 
dans  un  pot  de  terre  ,  lui  offrirent  des  vafes  d’or  pour 
l’obliger  de  les  fuivre.  Curius  les  refufa  genereufement , 
«Sc  leur  dit  qu’il  préferoit  fa  vaiffelle  de  terre  à  la  leur  , 
pouvant  avec  fa  pauvreté  commander  à  ceux  qui  poffe- 
doient  des  richeffes  infinies.  Il  défit  Pyrrhus  ,  près  de  Ta- 
rente ,  l’an  479.  de  Rome  ,  6c  275.  avant  J.  C.  *  Plutar¬ 
que  ,  en  la  vie  de  Caton  le  cenfeur.  Aurelius  Viéfor ,  en  la  vie 
des  [hommes  illuftres ,  c.  33.  Tite-Live.  Florus ,  6cc. 

CURIUS  EORTUNATIANUS  ,  hiftorien  ,  femble 
avoir  vécu  dans  le  III.  fiecle  ,  du  temps  de  Gordien  6c 
de  Philippe  V Arabe  ,  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce 
que  Jules  Capitolin  dit  de  lui  en  la  vie  de  Maxime  6c 
de  Balbin.  Il  a  écrit  lui- même  la  vie  de  Maxime  6c  de  Put 
pien ,  6c  Voffius  témoigne  que  cet  ouvrage  fe  conferve 
encore  dans  la  bibliothèque  de  l’empereur.  *  Voffius,  de 
hijl.  Lat.  I.  2.  c.  3. 

CURLANDE,  voyez.  COURLANDE. 

CUROPALATE  ,  hiftorien  Grec  ,  cherchez.  SCY- 
LITZE. 

CURSEURS  APOSTOLIQUES,  officiers  du  pape  , 
qui  repréfentent  les  anciens  curfeurs  ,  dont  l’hiftoire  ec¬ 
clefiaftique  fait  mention  ,  6c  qui  du  temps  des  perfecu- 
tions  ,  portoient  les  lettres  des  évêques ,  pour  avertir  les 
fideles  de  fe  trouver  aux  Synaxes.  De  même  les  cur¬ 
feurs  apoftoliques  avertiffent  les  cardinaux ,  les  ambaffa¬ 
deurs  ,  6c  les  princes  du  trône  ,  de  fe  trouver  aux  confif- 
toires ,  aux  cavalcades  6c  aux  chapelles  papales  ;  6c  quand 
ils  s’acquittent  de  ces  fonélions,ils  ont  une  robe  violette  , 
6c  un  bâton  d’épine  en  main.  Lorfqu’on  en  reçoit  un  , 
le  plus  ancien  des  curfeurs  le  préfente  au  pape ,  en  lui  di¬ 
fant  :  Batijfime  Pater ,  ifte  eft  Curfor  novus  qui  humiliter  à 
Sanclitate  veftra  petit  ofculum  pedis.  Deux  curfeurs  vont 
tour  à  tour  au  palais,  pour  recevoir  les  ordres  du  pape. 
Si  l’on  doit  tenir  confiftoire ,  ils  font  introduits  à  Paudien- 
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ce  par  le  maître  de  chambre  ,  &  ayant  les  genoux  en 
terre,  ils  difent  à  fa  fainteté  ,  Santtas  fi  longua  vît  a. ,  Bea- 
tiffime  Pater ,  crus  eut  confiftorium  P  Le  pape  en  leur  donnant 
fabenedidtion  leur  répond  ,  Erit  conjtfiorium.  Pour  lors  ils 
vont  intimer  le  confiftoireà  tout  le  facré  college,  au  tré- 
forier  de  la  chambre  ,  à  l’auditeur  de  la  chambre ,  6c  au 
Gouverneur  de  Rome.  Chaque  cardinal  eft  oblige  de 
Feur  donner  audience  fur  le  champ,  en  tel  état  qu'il  foit, 
fans  les  faire  attendre  ,  6c  eft  debout  6c  découvert.  Les 
curfeurs  ont  un  genouil  en  terre,  6c  difent  Eminent  firme 
ac  Reverendijfime  Domine  ,  crafiina  die  ,  bora  N.  erit  confif¬ 
torium.  Si  c’eft  pour  donner  le  chapeau  à  un  cardinal ,  ils 
difent  à  celui  qui  le  doit  recevoir  :  Salut  fi  gaudium: 
Eminent iffime  ac  Revendiffime  Domine  ,  die  N.  erit  confifto- 
ritm  pub licum  in  quo  SS.  D.  noftertradet  pileum  rubrum  Emi- 
nentü  veftrœ ,  ac  aliis  Eminentijjimis  nuperrime  creatis.  Si  c’eft 
pour  une  chapelle  papale  ,  ils  obfervent  les  mêmes  cere¬ 
monies  ,  n’y  ayant  que  le  compliment  de  changé  ;  mais 
aux  ambaffadeurs,  6c  aux  princes,  du  trône ,  ils  ne  met¬ 
tent  pas  un  genouil  en  terre.  Ils  intiment  aufïî  les  obfe- 
ques  d’un  cardinal  à  tout  le  facré  college  ,  6c  aux  qua¬ 
tre  ordres  mandians;  6c  les  heritiers  du  cardinal  défunt 
font  obligez  de  leur  donner  dix  ducats  di  caméra ,  24.  li¬ 
vres  de  cire ,  6c  8.  ducats  di  Moneta.  Chaque  nouveau  car¬ 
dinal  leur  doit  dix  ducats  di  Caméra.  Ils  affiftent  encore 
aux  cavalcades ,  où  le  pape  eft  préfent  ;  ils  entourent  fa  li¬ 
tière  ,  revêtus  de  leur  robe  violette ,  tenant  en  main  une 
maffe  d’argent ,  montez  fur  des  mules.  Ils  font  au  nom¬ 
bre  de  1 9.  dont  l’un  exerce  pendant  trois  mois  l’office  de 
maître;  6c  c’eft  à  lui  feul  que  font  adrefTées  les  commif- 
fions  qui  font  fignées  par  le  pape  ,  ou  par  le  cardinal  pré¬ 
fet  de  la  fignature  de  juftice.  *  Carlo  Bartol  Piazza,  Eu- 
fevolog.  Rom.Tratt.  II.  cap.  16. 

CURSINET ,  (  ***J  célébré  fourbiffeur  à  Paris ,  étoit 
en  réputation  vers  l’an  1 660.  pour  les  ouvrages  de  damaf- 
quinerie.Cette  forte  de  travail  a  prisfon  nom  delà  ville  de 
Damas  en  Syrie,  6c  les  anciens  s’y  font  fort  adonnez.  C’eft 
un  affemblage  de  filets  d’or  6c  d’argent  appliquez  dans 
des  hachures  ou  creux  taillez  fur  le  fer ,  pour  y  faire  des 
ornemens  arabefques ,  morefques,  ou  grotefques.  Ces  ou¬ 
vrages  font  plats  ,  ou  de  bas  relief.  Ceux  que  Curfinet 
travqilloit ,  étoient  incomparables,  tant  pour  le  deffiein  , 
que  pour  la  belle  maniéré  d’appliquer  fon  or ,  6c  de  cize- 
ler  de  relief  par  deffius.  *  Felibien ,  Principes  des  arts. 

CURSQL ,  (  Guillaume  de  )  cherchez.  PINTO. 

CURSOLAIRES  (  les  )  que  les  Italiens  nomment  Cur- 
z.olari,6c  que  les  Latins  appelaient  Echinades ,  font  cinq 
petites  ifles  vis-à-vis  de  l’embouchure  du  golfe  de  Le- 
pante ,  autrefois  de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  de  ces  ifles , 
que  les  Chrétiens  gagnèrent  en  1571.  cette  fameufe  ba¬ 
taille  de  Lepante ,  contre  l’armée  des  Turcs ,  commandée 
par  Hali ,  fous  Selim  II.  L’année  précédente ,  les  T urcs  qui 
s’étoient  rendu  maîtres  de  l’ifle  de  Chypre, faifant  quelque 
féjour  dans  cette  rade  ,  allèrent  infulter  ces  illes  ,  6c  vou¬ 
lurent  attaquer  la  principale  ;  mais  elle  fut  garantie  par 
une  avanture  digne  d’admiration.  Antoine  Balbo ,  gou¬ 
verneur  de  cette  file ,  s’étoit  enfuit  la  nuit  au  premier  bruit 
de  la  flotte  Turque ,  6c  avoit  été  fuivi  par  les  principaux 
habitans.  Leurs  femmes  fermèrent  les  portes  ;  6c  par  le 
confeil  d’un  prêtre  nommé  Antoine  Rofoneo  ,  qui  avoit 
tâché  inutilement  de  retenir  le  gouverneur  6c  les  bour¬ 
geois  ,  elles  prirent  les  habits  6c  les  armes  de  leurs  maris , 
montèrent  fur  les  murailles,  6c  firent  contenance  de  gens 
qui  vouloient  fe  défendre  :  ftratagême  qui  fut  fécondé  par 
un  coup  fort  heureux  ;  car  une  de  ces  femmes  voyant  les 
galeres  ennemies  s’approcher  des  murs ,  mit  hardiment  le 
feu  à  une  piece  de  canon ,  pointée  par  hazard  vers  la  flotte. 
Il  arriva  par  bonheur  que  ce  coup  rompit  le  mât  d’une  des 
galeres:  de  forte  que  les  Infidèles  péri uadez  que  la  garni- 
fon  étoit  nombreufe  ,  6c  en  réfolution  de  fe  bien  défendre, 
fe  retirèrent  fans  mettre  pied  à  terre.  Le  fenat  de  Venife 
fut  tellement  fatisfait  de  cette  aétion  ,  que  quelque  tems 
après ,  lorfque  les  habitans  de  Curfolari ,  preffez  par  une 
grande  difette,  envoyèrent  demander  quelques  bleds  à  la 
république  :  on  leur  répondit  qu’ils  n’avoient  pas  affèz 
bien  fervi  l’état  ,  pour  mériter  cette  grâce  ;  mais  qu’ils 
dévoient  employer  la  faveur  de  leurs  femmes,  à  la  valeur 
defquelles  ils  étoient  redevables  de  leur  lalut,  6c  dont  la 
république  reconnoîtroit  la  bravoure.  *  Gratiani,  Hifioirc 
de  Chypre,  Tome  III. 


CUR  139 

^  CURSON  ,  CURTON  ,  ou  CORCON  ,  en  hun  de 
Cor  cor,  a ,  (Robert  )  cardinal,  Anglois ,  qui  fortoit  d’une 
famille  noble  6c  illuftre,  étudia  dans  l’univerfité  d’Ox- 
fort  ,  puis  vers  l’an  1 1 80.  à  Paris ,  où  il  fut  doéleur  6c 
chancelier  de  l’églife  6c  de  l’univerfité.  Le  pape  Innocent 
UI.  qui  |’y  avoit  connu  ,  le  fit  venir  à  Rome  ,  lorfqu’ii 
fut  élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre ,  6c  le  fit  cardinal  en 
1 2 1 1 .  Robert  Curfon  avoit  toujours  témoigné  beaucoup 
d’ardeur  pour  le  recouvrement  des  lieux  faints  qui  étoient 
retombez  fous  le  pouvoir  des  infidèles.  Son  zele  le  fit 
choifir  par  Innocentiïl.  pour  publier  la  croifade  en  Fran- 
ce.  Il  tint  un  concile  à  Paris  en  1 2  1 2.  6c  y  fit  faire  de 
beaux  reglemens  pour  la  correction  des  mœurs  ;  il  en 
tint  encore  d’autres  ailleurs  ;  mais  dans  celui  qu’il  avoit 
convoqué  à  Beziers,  il  fe  rendit  fi  odieux  par  fes  entre- 
prifes  contre  les  droits  de  l’églife  Gallicane  ,  que  l’on 
appellade  fes  procedures.  Les  députez  du  clergé  de  Fran¬ 
ce  pouffèrent  l’appel  avec  vigueur  ,  6c  confondirent  de 
telle  forte  ce  cardinal  dans  une  affèmblée  generale  qui  fe 
tint  à  Rome  ,  que  le  pape  les  pria  de  fe  relâcher  fur  les 
griefs  dont  ils  fe  plaignoient.  Curfon  mena  beaucoup  de 
croifez  en  1 2 14.  à  Simon  comte  de  Montfort ,  qui  faifoit 
la  guerre  aux  Albigeois.  Il  paffa  ejneore  en  Angleterre  ; 
6c  fut  envoyé  légat  en  Orient ,  où  il  mourut  prefque  en 
arrivant  à  Damiette  l’an  1218.  On  attribue  divers  ou¬ 
vrages  à  ce  cardinal  ,  comme  Summa  Théologien ,  qui  fe 
trouve  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  faint  ViClor 
de  Paris ,  6c  qui  a  été  citée  par  M.  de  Launoi.  Lecluræ  fo - 
lemnes.  An  Origencs  falvus  fit  P  De  feptem  feptenis  ,  (fie.  * 
Jacques  de  Vitri ,  ht  fi.  or.  9.  Matthieu  de  Weftmuniler, 
in  annal.  Onuphrius,  in  chron.  Le  continuateur  de  la  chro¬ 
nique  d’Auxerre  ,  an.  121s.  Balæus  6c  Pitfeus ,  de  ferip. 
Angl.  Auberi ,  hift.  des  card.  Godwin  ,  des  card.  Angl.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XlII.fiecle.  Bayle  ,  Difîion. 
erit.  fie. 

CURSOR  ,  cherchez. .  PAPIRIUS. 

CURTESIUS  CURTESIUS  ,  poète  Italien,  natif  de 
Padoue,  où  il  floriffoit  au  commencement  du  XVII.  fie- 
cle  ,  6c  où  il  mourut  le  4.  Février  de  l’an  1618.  âgé  de 
6  8 .  ans  ,  a  écrit  divers  ouvrages  ,  comme  un  poème  de  la 
vie  de  fainte  Juftine  ;  les  amours  d’Oreftille ,  6cc.  *  Tho- 
mafini ,  1.  P.  elog.  doiï. 

CURTI,  (  Guillaume  )  cardinal  ,  évêque d’AIbi,  fur- 
nommé  le  Cardinal  blanc ,  (  parce  qu’il  étoit  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux  )  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  6c  avoit 
fait  profeffion  dans  l’abbaye  de  Bolbone.  Il  étoit  natif  de 
Touloufeoudu  diocèfe.  Benoît  XII.  le  nomma  l’an  x  337. 
à  l’évêché  de  Nîmes ,  6c  le  3 .  Décembre  de  la  même  an¬ 
née  à  celui  d’AIbi.  Le  même  pape  le  fit  cardinal  le  1 8 .  Dé¬ 
cembre  1338.6c  en  1 342.  Clement  VI.  l’envoya  légat 
en  Italie  ,  où  il  rendit  de  grands  fervices  au  faint  fiege- 
A  fon  retour,  il  fit  continuer  l’églife  des  Bernardins  de 
Paris  ,  que  le  pape  Benoît  avoit  commencée.  Il  y  fonda 
une  bibliothèque ,  avec  un  revenu  fuffifant  pour  l’entre¬ 
tien  de  feize  écoliers  en  théologie  ,  6c  mourut  à  Avignon 
le  1 2.  Juin  de  l’an  1 36 1  .*  Bofquet ,  in  vit.  Benedici.  XII.  fi 
Clement.  VI.  Frizon.G4//.  purp.  Du  Chêne.  Auberi ,  In  fi.  des 
cardinaux.  Baluze,  Vit  a  pap.  Aven.  t.  1. 

CURTISIUS,  (  Titus  J  foldat  Prétorien  ,  fut  le  pre¬ 
mier  auteur  de  la  révolte  des  efclaves  en  Italie  ,  la  10. 
année  de  l’empire  de  Tibere  ,  6c  la  24.  de  J.  C.  Il  en 
jetta  les  fondemens  à  Brindes  ,  6c  aux  environs  ,  par  des 
affèmblées  fecretes ,  6c  fit  enfuite  courir  les  libelles  pour 
exciter  tous  les  peuples  de  la  campagne  à  prendre  les  ar¬ 
mes  ,  6c  à  recouver  leur  liberté  ;  mais  Curius  Lupins  queR 
teur  défit  ces  rebelles ,  6c  envoya  leur  chef  à  Rome.  *  Ta¬ 
cite  ,  ann.  4.  c.  27. 

CURTIUS,  nom  d’une  illuftre  famille  de  Rome  ,  vint 
du  pays  des  Sabins  s’établir  dans  cette  ville  ,  fous  le  régné 
de  Romulus  :  elle  produifit  depuis  des  confuls  6c  d’autres 
magiftrats. 

CURTIUS ,  (  Quintus  )  chevalier  Romain ,  qui  vivoit 
en  l’an  392.de  Rome,  6c  5  6  2.  ans  avant  J.  C.  fe  dévoua 
pour  le  falut  de  fa  patrie.  La  terre  s’étoit  entr’ouverte  ;  6c 
l’oracle  interrogé  là-deffùs  ,  avoit  répondu  ,  que  ce  gouffre 
ne  pouvoir  être  comblé,  qu’en  y  jettantee  que  le  peuple 
Romain  avoit  de  plus  précieux.  Çb  Curtius  méditant  iur 
ces  paroles,  conclut  que  la  ville  de  Rome  n’avoit  rien  de 
plus  excellent  que  les  armes  6c  la  valeur  :  de  forte  que 
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s’équipant  comme  s’il  eût  eu  deflein  d’aller  au  combat, 
il  monta  «à  cheval;  &  le  prenant  des  éperons,  il  fe  préci¬ 
pita  avec  lui  dans  cet  abyme  :  après  quoi ,  on  ajoute  que 
•  la  terre  fe  referma.  *  Valere  Maxime  ,  l.  j.  c.  6.  ex.  2. 

CURTIUS  ,  (  Matthieu  )  célébré  médecin  de  Pavie  , 
dans  le  XVI.  fiecle,  mourut  à  Pife  en  1544.  &  laifla  des 
ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.  Les 
plus  confiderables  font ,  In  mundini  anatomen  explicatio. 
De  câfandis  febribus.  Ars  medica.  De  feptimeftn  parta.  Me- 
ibodus  dofandi ,  &c.  *  Julius,  in  chron.  medic.  Vander  Lin¬ 
den  ,  de  feript.  medic.  &c. 

CURTIUS  ou  DE  CORTE,  (Jacques)  jurifconfulte 
de  Bruge  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étudia  à  Orléans  ,  6c  fut 
confeilier  dans  fon  pays,  où  il  vivoit  en  1550.  Il  com- 
pofa  quelques  ouvrages  ,  e/kcs-â»  ,  feu  conjecturalmm  ,  lib. 
III.  &c .'  . 

CURTIUS,  (  Cornélius  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin  ,  natif  de  Bruxelles ,  fe  diftingua  par  fa  fcience 
6c  par  fa  pieté,  6c  mourut  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1633. 
âgé  de  47.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  , 
Po'ématum  ,  lib.  III.  Elogia  virorum  illuftrium  ordinis  fancti 
Auguftini ,  &c.  *  Valere  André-,  bibliotb.  Belg.  Le  Mire  , 
de  feript.  fac.  XVII. 

CURTIUS  LANCINUS  ,  chercher  LANCINUS 
CURTIUS. 

CURTIUS  MONTANUS ,  orateur ,  cherchez,  MON- 
T  ANUS  CURTIUS.  • 

CURTIUS  NICIAS, grammairien, r/;trr/iÉ,?cNlClAS 
CURTIUS. 

CURTIUS ,  (  le  lac  de  )  c’eft  une  grande  ouverture  de 
terre  qui  fe  fit  dans  la  grande  place  de  la  ville  de  Rome. 
Suidas  au  mot  Liburna  ,  dit  que  les  Romains  nommèrent 
depuis  ce  lieu  Liburnum.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de 
Homulus.  *  Le  pere  Lubin  dans  fes  tables  géographiques  fur 
'Plutarque. 

CURTON  ,  cardinal ,  cherchez.  CÜRSON  6c  CHA- 
BA'NNE. 

CURUBE  ,  C urobis  &  Curubis  ,  petite  ville  d’Afrique  , 
fur  la  mer  au  cap  de  Mercure  qui  regardoit  la  Sicile,  à 
dix-fept  lieues  environ  de  Carthage.  Ce  lieu  qui  étoit  un 

f>eu  défère ,  mais  agréable  6c  en  bon  air ,  effc  devenu  ce- 
ebre  par  le  banniflèment  de  faint  Cyprien-,  qui  y  fut  re¬ 
légué  par  le  proconful  Paterne  le  1  3 .  de  Septembre  de  l’an 
257.  un  an  avant  fa  mort.  On  en  a  fait  depuis  une  ville 
épifcopale  :  elle  fût  appellée  dans  la  fuite  Calibia.  *Bail- 
let ,  topographie  des  Saints. 

CUSÂ  ,  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  cherchez ■  NICOLAS. 
CUSCO  ou  CUZCO ,  ville  du  pays  de  Cufco ,  dans 
la  province  de  Lima  au  Pérou ,  étoit  autrefois  la  capitale 
du  Pérou  ,  6c  le  féjour  des  Incas  ou  empereurs  du  Pérou. 
Elle  eft  environnée  de  montagnes,  6c  fes  premiers  édifi¬ 
ces  furent  bâtis  fur  le  panchant  de  celle  qu’on  nomme 
Sacfa-huama ,  où  étoit  une  forterefle  ,  dont  les  relies  font 
connoître  que  c’étoit  un  ouvrage  d’une  ftruélure  furpre- 
nante.  La  ville  eltdivifée  en  deux  parties  ;  dont  l’une  eft 
appellée  Hanan-Cufco ,  c’efl-à-dire  ,  le  haut  Cufco  :  6c  l’au¬ 
tre  Burin  -  Cufco  ,  c’eft-à-dire ,  le  bas  Cufco.  Le  palais  de 
l’Incas  étoit  dans  la  forterefle  de  Sacfa-huama ,  6c  étoit 
compofé  de  trois  châteaux  ,  difpofez  en  triangle ,  dont 
celui  du  milieu  lui  fervoit  d’appartement.  Les  murailles  -, 
étoient  couvertes  d’or  6c  d’argent,  6c  embellies  de  diver¬ 
fes  figures  d’animaux.  On  alloit  d’un  château  à  l’autre 
par  des  foûterrains  ,  qui  faifoient  plufieurs  tours  6c  re¬ 
tours  en  forme  de  labyrinthe.  Les  Efpagnols  ont  détruit 
ce  fuperbe  bâtiment ,  6c  en  ont  emporté  quantité  de  pier¬ 
res  dans  la  ville  pour  y  bâtir.  Ils  11’y  ont  laifle  que  les 
murailles ,  dont  ils  n’ont  pu  remuer  les  pierres  ,  qui  font 
d’une  groiieur  6c  d’une  grandeur  prodigieufe.  Les  mai- 
ions  de  Cufco  font  bâties  de  vives  roches  fort  maflives  , 
6:  l’architeélure  en  eft  fort  belle.  La  grande  place  de  la 
ville  eft  quarrée ,  6c  regarde  quatre  chemins  tracez  au 
cordeau  ,  qui  vont  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Le 
plus  fameux  des  anciens  temples  de  cette  ville  étoit  dé¬ 
dié  au  foleil ,  qu’ils  nommoient  Curiacanche.  C’étoit  un 
édifice  magnifique  6c  rempli  de  richefles  ,  où  les  Incas 
faifoient  facrifier  des  enfans  à  cette  faufle  divinité  qu’ils 
y  adoroient.  Ils  y  renfermoient  aufli  les  idoles  des  peu¬ 
ples  qu’ils  avoient  fubj  uguez,  comme  des  trophées  éri¬ 
gez  en  l’honneur  de  leur  dieu.  Pendant  le  régné  des  In- 
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cas ,  on  apportoit  à  Cufco  tout  l’or  6c  l’argent  des  autres 
provinces  du  Pérou.  Il  s’y  voit  encore  plufieurs  caves  6c 
lieux  foûterains ,  où  les  Efpagnols  ont  trouvé  des  tréfors 
immenfes  qui  y  avoient  été  gardez.  Cette  ville  eft  main¬ 
tenant  le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  de  l’archevêque 
de  Lima.  Il  y  a  huit  paroiflès ,  quatre  couvens  de  reli¬ 
gieux  de  faint  Dominique  ,  de  faint  François  ,  de  faint 
Auguftin  6c  de  la  Merci ,  un  monaftere  de  religieufes ,  6c 
un  college  de  Jefuites.  On  y  remarque  aufli  un  Hôpital 
pour  les  Indiens  ,  qui  eft  extrêmement  riche.  L’air  y  eft 
un  peu  froid  ,  mais  fain  ,  6c  rien  n’y  manque  de  tout  ce 
qui  eft  neceflaire  à  la  vie.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a 
une  fontaine,  dont  l’eau  fait  un  fel  excellent.  On  compte 
environ  trois  mille  Efpagnols  dans  Cufco  ,  6c  dix  mille 
Indiens  qui  obéïflent  à  un  corregidor  eu  gouverneur  , 
établi  par  le  viceroi  du  Pérou  ,  dont  le  féjour  eft  à  Lima. 
Le  terroir  de  Cufco  eft  fertile  6c  agréable  pour  la  diver- 
fité  des  arbres  6c  des  fleurs  qu’il  produit.  A  quatre  lieues 
de  la  ville  eft  la  vallée  de  Yucai  ,  qui  eft  un  lieu  déli¬ 
cieux  pour  la  beauté  de  fes  jardins  ,  6c  pour  la  bonté  de 
l’air  qui  y  eft  fort  temperé.  Elle  eft  environnée  de  hau¬ 
tes  montagnes  qui  font  couvertes  d’arbres  ,  6c  d’où  for- 
tent  plufieurs  rui  fléaux.  Les  Incas  y  prenoient  fouvent 
leurs  plaifirs ,  6c  l’on  y  voit  encore  quelques  reftes  des 
bâtimens  fuperbes  ,  où  ils  faifoient  quelque  féjour.  Les 
principaux  de  Cufco  ont  aufli  eu  fouvent  le  deflein  d’y 
établir  leur  demeure.  Les  Incas  avoient  dans  cette  même 
vallée  une  forterefle  bâtie  fur,  un  haut  rocher  ,  entouré 
d’autres  roches  qui  formoient  une  efpece  de  couronne  , 
6c  lur  lefquelles  on  avoit  taillé  des  figures  de  lions  ,  6c 
d’autres  animaux  fauvages  ,  qui  tenoient  diverfes  armes 
dans  leurs  pattes.  Les  Efpagnols  cultivent  avec  foin  cette 
vallée  ,  où  ils  fement  du  blé,  6c  plantent  des  cannes  de 
fucre.  On  a  coutume  aufli  d’y  mener  les  malades  pour 
recouvrer  plus  promptement  leur  fanté.  *  De  Laët Jnfioire 
du  nouveau  monde. 

CUSPINIEN ,  (Jean)  Allemand  de  Svveinfort  eft  Fran- 
conie ,  philofophe ,  hiftorien ,  orateur ,  poète  6c  médecin , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  6c  lut  très-con- 
fideré  de  l’empereur  Maximilien  I.  qui  l’employa  en 
diverfes  négociations.  Il  compofa  un  commentaire  des 
Confiais ,  des  Céfars  6c  des  Empereurs  Romains  ;  une  hi- 
ftoire  d’Autriche ,  où  il  parle  des  marquis,  ducs  6c  archi¬ 
ducs  de  cette  maifon;  une  hiftoire  de  l’origine  des  Turcs, 
de  leur  religion ,  6c  de  la  tyrannie  qu’ils  exercent  contre 
les  Chrétiens  ;  6c  plufieurs  autres  ouvrages,  Nicolas  Ger- 
bel  a  compofé  la  vie  de  Cufpinien  ,  que  l’on  trouve  à  la 
tête  de  fon  livre  des  Céfars.  Jean  Cufpinien  mourut  en 
1529.  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  étoit  confeilier  *  Paul 
Jove  ,  êlog.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  philof.Germ.  Vofllus, 
lib.  3.  de  In  (b.  Lat. 

CUSPIUS  Fadus ,  fut  envoyé  par  l’empereur  Claude, 
après  la  mort  du  grand  Agrippa  ,  pour  gouverner  la  Ju¬ 
dée  ,  6c  s’acquitta  très -dignement  de  cet  emploi.  A  fon 
arrivée  il  fit  prendre  Ptolemée  chef  des  voleurs  ,  qui  ra- 
vageoient  les  côtes  de  l’Idumée  6c  de  l’Arabie.  Il  apprit 
aufli  qu’un  enchanteur  nommé  Theudas ,  faifoit  le  pro¬ 
phète  ,  6c  qu’il  perfuadoit  aux  peuples  de  le  fuivre  avec 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  biens  ,  leur  promettant  d’arrê¬ 
ter  d’une  feule  parole  les  eaux  du  Jourdain  ,  6c  de  leur 
faire  pafler  ce  fleuve  à  pied  fec.  Il  envoya  quelques  cava¬ 
liers  après  ces  pauvres  abufez,  qui  les  furprirent,  en  tuè¬ 
rent  une  partie  ,  firent  plufieurs  prifonniers  ,  6c  mirent  les 
autres  en  fuite.  Theudas  fut  arrêté,  6c  eut  la  tête  tran¬ 
chée.  Cufpius  eut  Alexandre  Tibere  pour  fuccefleur.  * 
Jofephe  ,  antiq.  liv.  XX.  chap.  3.  &  j. 

CUSSET  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  l’Au¬ 
vergne,  fur  les  confins  du  Bourbonnois,  à  demi-lieue  de 
Vichi,6c  à  dix  de  Clermont,  vers  le  feptentrion  oriental. 
*  Mati ,  Diélion. 

CUSTODES,  Cujlodes,  certains  officiers  Romains ,  qui 
prenoient  garde  qu’on  ne  fit  quelque  fupercherie,  en  don¬ 
nant  les  bulletins  dans  l’éleélion  des  magiftrats.  *  Antiq. 
Grecq.  &  Rom. 

CUSTRIN  ,  fur  l’Oder ,  ville  d’Allemagne ,  dans  la 
nouvelle  marche  de  Brandebourg  ,  eft  défendue  par  un 
bon  château  ,  6c  eft  fituée  entre  le  marais ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Francfort. 

CUTBERT ,  archevêque  de  Cantorberi ,  mort  en  760. 
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publia  les  âéles  d’un  fynode  qu’il  avoit  tenu  en  747.  Ad 
Zachanam  Papam  ,  de  tumulis  illujîr.  vir.  &c.  *  Pitfeus , 
de  fcnpt.  Angl.  Voftius  ,  /.  2.  de  hijt.  Lut.  c.  29.  &c. 

CUTBERT  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  qui 
vivoit  en  740.  compofa  la  vie  du  venerable  Bede  ,  dont 
il  avoit  été  le  difciple. 

CUTH  ou  C utba  ,  ville  d’Aflyrie ,  dont  les  habitans 
furent  tranfportez  en  Samarie  par  Merodach.  Cela  fit  que 
les  Samaritains  furent  long-temps  appeliez  Cuthéens.  Ils 
adoroient  l’idole  de  Nergel.  *  II.  Rois  XVII.  24. 

CUTHBEllT  ,  (  Saint  )  évêque  de  Lindisfarne  en  An¬ 
gleterre  ,  qui  étoit  né  parmi  les  Piétés  dans  la  Merche , 
petite  province  de  TEcoffe  méridionale,  fut  employé  dans 
la  jeunefie  à  garder  des  troupeaux  :  fut  enfuite  moine 
dans  l’abbaye  de  Mailros,  6c  prieur  de  ce  monaftere  pen¬ 
dant  douze  ans  :  après  lefquels  il  fe  retira  avec  la  permif- 
fion  de  Ion  abbé  dans  Tille  de  Farne,où  il  vécut  neuf  ans 
dans  la  fol itude ,  pratiquant  de  grandes  aulleritez.  il  fut 
élu  Tan  684.  évêque  d’Hagulftad;  6c  comme  il  ne  voulut 
point  l’accepter  ,  on  lui  donna  celui  de  Lindisfarne,  qu’il 
gouverna  pendant  deux  ans,  6c  mourut  le  20.  Mars  687. 

*  Bede ,  vit  a  S.  Cutbbertï.  Bollandus.  Mabillon  ,Jiecle  IV. 
P.  2.  Bulteau  ,  hifi.  monaft.  d’Occident.  I.  3.  c.  9.  Baillet, 
vie  des  faint  s  20.  Mars. 

CUTNBERG,  ville  en  Bohême ,  près  de  laquelle  font 
de  certains  puits  ,  où  trois  mille  Hulfites  furent  jettez 
tous  vifs  Tan  1418.  *Laficius ,  liv.  1.  Daubr.  en  l’hiftoire 
de  ce  royaume.  Depuis ,  dans  une  afîëmbiée  ,  qui  fe  tint 
dans  la  même  ville  Tan  1485.  fous  le  régné  de  Ladillas  : 
il  fut  ordonné  qu’il  feroit  permis  à  chacun  de  vivre  félon 
fa  créance ,  6c  félon  que  fa  confcience  Tinfpireroit.  *  Læ- 
tus ,  en  l’ abrégé  de  l’bift.  univerf. 

CUTTEMBERG  ou  HORA  ,  bourg  ou  petite  ville 
de  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Czaflavv  ,  aux  confins  de 
celui  de  Caurzim,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Czaflaw  ,  6c  à  trois  de  celle  de  Caurzin.  *  Mati  ,  Diétion. 

CUYCK,  pays,  cherchez.  CUCK. 

CUYCK  ,  (Henri)  fécond  évêque  de  Ruremonde  , 
natif  de  Culembourg,  dans  le  pays  d’Utrecht ,  fut  doc¬ 
teur  6c  prôfeflfeur  en  théologie,  puis  chancelier  de  l’uni- 
verlité  de  Louvain  ,  doyen  de  faint  Pierre ,  grand  vicaire 
de  l’évêque  de  Malines,  6c  enfin  évêque  en  1596.  Après 
avoir  travaillé  à  remplir  les  devoirs  d’un  faint  pafteur  , 
il  mourut  au  mois  d’Qétobre  1609.  Henri  laifia  divers 
ouvrages  ,  Qua/liones  quodlibeticœ  de  anno  jubiUo.  Orationes 
panegyncœ.  EpiftoU  paranetica,  &c.  Il  fit  imprimer  les  œu¬ 
vres  de  Caifien  ,  6c  quelques  traitez  de  faint  Bernard. 

*  Arnoldus  Havenfius ,  de  ercft.  novor.  epif.  Gazet ,  hift.  des 
Pays-bas.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire.  Du  Pin. 
biblioth.  des  aut.  ccclef.  XVII.JÎecle  ,  tom.  1 . 

CUYPER  ,  cherchez.  CUPER. 

'  CUZCO  ,  cherchez  CUSCO. 

CUZT  ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  eft 
fituée  vers  le  midi ,  à  l’orient  de  T emefne  ,  on  croit  qu’elle 
eft  appellée  ainfi ,  parce  qu’elle  eft  d’une  grande  étendue; 
car  Cutz  fignifie  Beaucoup  ,  en  langue  du  pays.  Elle  a  qua¬ 
tre-vingts  lieues  de  long,  depuis  la  riviere  de  Gureygure , 
jufqu’à  celle  d’Efaha,  6c  comprend  tous  les  fommets  du 
mont  Atlas  qui  font  entre  ces  deux  rivières.  La  noblefe 
y  eft  fort  guerriere  ,  6c  le  roi  de  Fez  s’en  fert  avantageu- 
fement  contre  ceux  d’Alger.  Les  principales  villes  lont , 
Tezar  ou  Teza,Sofroi.  6cc.  Marmol  ,  de  P  Afrique ,  I.4. 
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YAMON  ou  CHELMQN,  montagne  5c  ville  près 
d’Efdrelon  6c  de  Bethulie  ,  où  Holofetne  avoit  mis 
une  partie  de  fes  troupes ,  lorfqu’il  afïiegea  cette  derniere 
place.  *  Judith.  VII.  3. 

CYANE ,  nymphe  de  Sicile,  s’étant  voulu  oppofer  au 
raviflement  de  Proferpine  ,  fut ,  fi  on  en  croit  les  poètes  , 
métamorphofée  en  fontaine  par  Pluton.  *  Ovide ,  liv.  /. 
metam.  fab.  b. 

CYANÉE,  fille  du  fleuve  Méandre  ,  époufa  Milet  , 
fils  d’Apollon ,  de  qui  elle  eut  Caune  6c  Biblis.  *  Ovide , 
liv.  9.  metam. 

CYANES ,  ifies ,  voyez  SYMPLEGADES. 

CYANIPPE,  de  Syracufc  ,  méprifa  les  fêtes  de  Bac- 
chus  :  en  punition  de  quoi  ce  dieu  le  frappa  d’une  fi  forte 
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yyrefTe ,  que  dans  l’égarement  de  fa  raifon  il  viola  la  fille 
Cyane.  Quelque  temps  après  la  pelle  défola  la  ville  6c  les 
environs  avec  une  violence  extrême  ;  6c  les  habitans  fini¬ 
rent  de  l’oracle  que  le  ciel  ne  pouvoir  s’appaifer  que  par 
le  facrifice  de  Tinceftueux.  Cyane  traîna  fon  pere  par  les 
cheveux  fur  un  autel  ,  l’égorgea  6c  fe  tua  enfuite  elle- 
même.  Plutarque  fait  mention  de  cet  événement  dans  les 
parallèles  ,  où  il  parle  d’un  autre  Cyanipe,  qui  fe  tua 
iur  le  corps  mort  de  fa  femme  ,  que  les  chiens  avoient 
déchiré. 

CYATHE,  en  latin  Cyathus ,  petit  vafe  avec  lequel  on 
puifoit  le  vin  d  un  autre  plus  grand.  Le  Cyathe  contenoit 
une  once  6c  demie  de  liqueur.  *  Antiq.  Rom. 

CYAXARES  I.  roi  des  Medes  ,  fucceda  à  fon  pere 
Phraortes  ,  qui  venoit  d  etre  tué  au  fiege  de  Ninive  , 
l’an  du  monde  5399.  6c  avant  Jefus-Chrift  635.  Dès 
qu’il  fut  monté  fur  le  trône  ,  il  fe  prépara  à  la  guerre  con¬ 
tre  les  Aflyriens  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  6c  les 
vainquit  dans  une  grande  bataille  ;  mais  en  affiegeant 
Ninive ,  il  fut  attaqué  lui-même  6c  défait  par  Indathyrfe , 
roi  des  Scythes ,  aufquels  cette  viétoire  fournit  l’empire 
de  l’Afie  pour  vingt-huit  années.  Au  bout  de  ce  terme , 
Cyaxares ,  fécondé  des  Medes  fes  fujets ,  extermina  en¬ 
tièrement  cette  nation ,  Tân  du  monde  3429.  avant  Jefus- 
Chrifl  606.  6c  eut  enfuite  une  guerre  de  5. années  contre 
Halyattes  ,  roi  de  Lydie,  qui  avoit  donné  retraite  à  quel¬ 
ques-uns  d’eux.  Après  divers  fuccès  ,  la  paix  fe  fit  entre 
ces  deux  princes  ;  6c  Halyattes ,  pour  la  mieux  établir  , 
donna  fa  fille  Ariane  à  Aflyages ,  fils  de  Cyaxares  ,  qui 
mourut  après  un  régné  de  quarante  ans  Tan  du  monde 
3440.  6c  avant  J.  C.  5  95.  *  Hérodote,  l.  1.2.  3.4.  &c. 

CYAXARES  II.  roi  des  Medes ,  fils  d’AsTYAGEs  , 
petit-fils  de  Cyaxares  I.  6c  frere  de  Mandane ,  mere  de  Cy- 
rus ,  naquit  Tan  du  monde  3435.  6c  avant  Jefus-Chrift 
600.  Il  lucceda  à  fon  pere ,  Tan  du  monde  3475.  avant 
Jefus-Chrift  560.  6c  quatre  ans  après  ,  affilié  de  fon  ne¬ 
veu  Cyrus ,  il  défit  Evilmerodach ,  fils  du  roi  de  Baby- 
lone ,  6c  Crefus ,  roi  de  Lydie.  Lorfque  Cyrus  fe  fut  rendu 
maître  de  Babylone ,  6c  de  toute  la  Chaldée,  il  en  céda 
l’empire  à  Cyaxares  fon  oncle  6c  fon  beau-pere  ,  qui  mou¬ 
rut  Tan  du  monde  3499.  6c  avant  Jefus-Chrift  536.  C’eft 
ce  Cyaxares  que  Daniel  nomme  Darius  Mede ,  fils  d’Af- 
fuerus  ou  Aftyages.  Mais  Hérodote  ,  plus  croyable  que 
Xenophon ,  ne  reconnoît  point  ce  fécond  Cyaxares ,  fils 
d’Aftyages ,  oncle  de  Cyrus  ;  6c  tous  les  auteurs  anciens 
conviennent  que  ce  fut  Aftyages  6c  non  pas  Cyaxares , 
qui  fut  dépouillé  de  l’empire  par  Cyrus.  Dans  Thiftoire 
de  Sufanne  ,  il  eft  dit  que  Cyrus  fucceda  à  Aftyages.  * 
Daniel ,  cap.  4.  j.  &  9.  Xenophon  ,  in  Cyropœdia.  Ctefias. 
juftin.  Diodore.  Polyen.  Africanus.  Eufebe. 

CYBELE,  que  Ton  dit  fille  du  ciel  6c  de  la  terre  ,  6c 
femme  de  Saturne,  appellée  autrement  Ops ,  Rhée  ,  Vejla, 
la  bonne  Déejfe ,  la  mere  des  dieux ,  Dindimene  &  Idéenne , 
Eerecynthie ,  avoit  tiré  fon  nom  de  la  montagne  deCybe- 
lus  en  Phrygie ,  ou  on  dit  qu’elle  avoit  été  expofee  après 
la  nailTance ,  6c  nourrie  par  des  bêtes  lauvages,  puis  par 
la  femme  d’un  berger  qui  l’avoit  trouvée.  Elle  étoit  ho¬ 
norée  d’une  maniéré  particulière  en  ce  lieu.  On  la  repré- 
fentoit  avec  une  tour  fur  la  tête  ,  une  ciel  à  la  main  ,  6c 
un  habit  parfemé  de  fleurs ,  aflife  fur  un  char  traîné  par 
quatre  lions.  Le  pin  lui  étoit  confacré  ,  parce  que  le  jeune 
Atys  qu’elle  aimoit  avec  paffion,  avoit  ielon  les  poètes  été 
métamorpholé  en  pin,  ou  ,  félon  d’autres  auteurs  ,  parce 
que  pour  éviter  les  pourfuites  de  Cybele ,  il  s’étoit  mutilé 
fous  un  pin.  Du  temps  de  la  fécondé  guerre  Punique,  les 
Romains  avertis  par  les  livres  des  Sybilles ,  qu’ils  ne  pour- 
roient  pas  chafler  lesCarthaginois  d’Italie, s’ils  ne  failoienc 
venir  à  Rome  la  mere  Idée,  envoyèrent  des  députez  à 
Tefinunte  en  Phrygie  ,  ou  le  roi  Attalus  leur  livra  une 
pierre  ,  que  les  habitans  du  lieu  difoient  être  la  mere  des 
dieux.  Elle  fut  reçue  à  R  orne  par  Scipion  N ajîca  ,  que  le 
Sénat  choifit  comme  le  plus  honnête  homme  pour  obéir 
à  l’oracle,  qui  avoit  ordonné  que  la  mere  des  dieux  fe¬ 
roit  reçue  par  le  plus  homme  de  bien  qu’il  y  eut  à  Rome. 
Cette  déeffe  avoit  des  prêtres  6c  des  facrifices  particuliers. 
Ses  prêtres  appeliez  Galli  ,  Coryb antes ,  Dactyles,  Curetes  , 
portoient  fa  llatue  par  les  rues  6c  par  les  places  publiques , 
en  danfant  autour  ,  faifant  des  contorfions,  jouant  des 
tymbales  ,  fe  déchiquetant  6c  ayant  grand  foin  de  de- 
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jmander  l’aumône.  Les  facrifices  qu’on  offioit  à  cette  déefle 
étoient  appeliez  Taurobolium  ou  Criobolium  ,  parce  qu’on 
lui  immoloit  un  taureau  ou  une  chèvre  ,  fur  une  fofle 
couverte  de  planches  percées ,  6c  que  le  fang  de  ces  ani¬ 
maux  découloit  fur  le  prêtre  qui  étoit  au- deflous  dans  la 
folle.  Les  préteurs  Romains  luifaifoient  faire  encore  tous 
les  ans  un  facrifîce  d’une  truye  ,  qui  étoit  immolée  par  un 
prêtre  6c  une  prêtrefîe  venus  de  Phrygic.  Les  mytholo- 

f;iftes  ont  cherché  des  raifons  naturelles  dans  les  fymbo- 
ès  6c  dans  les  attributs  de  Cybele. 

'  Par  la  couronne  de  tours  6c  de  villes  que  l’on 
donne  à  Cybele  ,  on  a  voulu  marquer  que  la  terre  ha¬ 
bitable  en  eft  couverte.  La  clef  qu’on  lui  met  à  la  main , 
marque  que  durant  l’hiver  elle  renferme  cette  fécondité 
de  femences ,  qui  dans  le  printemps  commence  à  germer  ; 
8c  alors  on  dit  que  la  terre  s’ouvre.  Cet  habit  peint  de 
differentes  couleurs  qu’on  lui  donne  ,  convient  parfaite¬ 
ment  à  la,  terre, qui  eft  émaillée  de  tant  de  fortes  de  fleurs  ,; 
Jes  lions  qui  tirent  ton  char,défignent  fon  empire  fur  les 
animaux  qu’elle  produit  6c  qu’elle  nourrit.  Enfin  Saturne 
qui  fignifie  le  temps  ,  eft  dit  mari  de  cette  déelfe  ,  pour 
fignifier  que  la  terre  ne  produit  qu’avec  le  tems.  Eulebe 
croit  avec  plus  de  raifon  ,  après  Diodore  de  Sicile  ,  que 
Cybele  étoit  une  femme ,  qui  avoit  des  remedes  très-la- 
Jutaires  pour  les  petits  enfans ,  6c  que  les  anciens  tirè¬ 
rent  de  cette  fource  toute  leur  théologie.  *  Eufebe  ,  prap. 
s.vang.  Diodore  ,  liv.  3.  Hefiod.  Apollodorc.  Tite-Live  , 
decade  III.  liv.  ç.  Suetonius  ,  in  Libéria  IL  Silius  Italicus  , 
lib.  17.  belh  Punici.  Virgile.  Ovide.  Lucain.  Martial ,  6cc. 

CYCLADES  ,  ifles  de  la  mer  Egée  ,  dite  aujourd’hui 
l’ Archipel ,  ont  été  ainft  nommées  ,  parce  qu’elles  font  un 
cercle  dans  la  mer  autour  de  l’ifle  de  Delos ,  où  les  ha- 
bitans  envoyaient  toutes  les  années  leur  jeunelfe  pour  fe 
trouver  aux  fêtes  qu’on  y  celebroit.  Les  plus  connues 
font  la  même  ifle  de  Delos ,  où  Apollon  6c  Diane  avoient 
pris  naiflance  :  (  on  la  nomme  aujourd’hui  Sdille  )  Paros 
eftimée  pour  fon  marbre  blanc  ,  Andros  ,  Zea  ou  Cia, 
Micoli  ,  Naxia  ,  Quiniminio ,  Siro  ,  Tine  ,  Serphone  , 
Siphane ,  6cc.  Les  poètes  6c  les  géographes  anciens  joi¬ 
gnent  d’ordinaire  les  Sporades  aux  Cyclades  ;  car  les  an¬ 
ciens  donnoient  ce  nom  de  Cyclades  aux  cinquante-trois 
ifles  de  la  mer  Egée  ,  depuis  Tenedos  jufqu’à  Crete.  Ho¬ 
race  donne  l’épithete  de  «ntmer, brillantes, aux  ifles  Cycla¬ 
des  ;  6c  ce  font  proprement  les  Sporades,  qui  font  blan¬ 
ches  6c  lumineufes  de  l’argile  dont  elles  font  pleines  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  Denys  le  géographe  de  les  comparer 
à  des  aftres  :  Après  les  Cyclades  ,  dit  -  il ,  on  voit  reluire  les 
Sporades ,  comme  les  aftres  dans  un  air  ferain ,  lorfque  le 
violent  Borée  a  chalfé  les  nuages  humides.  *  Horat.  lib. 
1.  od.  XIV.  v.  /<?.  Dacier,  Remarques  fur  les  œuvres  d’Ho¬ 
race ,  s.  édit,  de  Paris,  1709.  Pline  ,  liv.  4.  ch.  12 .  Strabon, 
liv.  10.  Dionyf.  Mêla. 

CYCLE  DU  SOLEIL  :  révolution  de  vingt-huit  ans, 
après  lefquels  l’année  ajuftée  au  cours  du  foleil  par  le 
bilTexte  précèdent  ,  recommence  au  même  jour  de  la 
femaine  :  par  exemple  au  Dimanche.  Pour  entendre  ce¬ 
ci  ,  il  faut  fçavoir  que  l’année  ordinaire  eft  compofée  de 
365.  jours,  qui  font  52.  femaines  6c  un  jour  :  d’où  vient 
que  le  dernier  jour  de  l’année  eft  le  même  que  le  premier  ; 
&  r  année  fuivante  commence  par  un  autre  jour  que  l’an¬ 
née  précédente.  S’il  n’y  avoit  point  d’autre  changement, 
le  Cycle  du  foleil  fe  feroit  en  fept  ans  ;  mais  les  biflex- 
tes,  que  l’on  inféré  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  rendent 
l’année  plus  longue  d’un  jour  ,  6c  alors  l’année  ne  finit 
pas  par  le  même  jour  que  le  premier  ,  mais  par  le  fui- 
vant;  c’eft  pourquoi  il  faut  aller  juiqu’au  nombre  de  28. 
(  qui  eft  quatre  fois  fept  ou  fept  fois  quatre  )  afin  de  re¬ 
venir  juftement  au  même  commencement  d’année.  Mais 
il  eft  à  remarquer  que  ceci  regarde  le  calendrier  de  Jule 
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Céfar  ;  car  depuis  la  réformation  du  calendrier  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  le  cycle  folaire  doit  être  de  400. 
ans  ,  6c  il  faut  que  ce  nombre  d’années  s’écoule  avant 
que  la  lettre  dominicale  ,  c’eft-à-dire  ,  celle  qui  marque 
le  Dimanche  ,  revienne  au  même  point  qu’auparavant. 
Ce  cercle  de  400.  ans  commença  l’an  1610.  6c  fe  ter¬ 
minera  l’an  2000.  6c  durant  ce  temps  les  années  1700. 
1 800. 6c  1900.  ne  feront  point  biflextiles.  Voyez.  ANNÉE 
SOLAIRE.  *  P.  Petau  ,  de  doclr.  temp. 

CYCLE  LUNAIRE  :  révolution  de  19.  ans  ,  après 
lefquels  la  nouvelle  lune  revient  au  même  jour  du  mois 
de  l’an  folaire  ;  (  mais  près  d’une  heure  6c  demie  plutôt 
que  dans  le  cycle  précèdent.  )  Ce  cycle  eft  compofé  de 
19.  ans  lunaires,  dans  lefquels  il  y  a  fept  embolifmes  ou 
fept  mois  inferez  :  ce  qui  fait  235.  mois  lunaires ,  qui 
valent  6939.  jours,  16.  heures ,  3 2.  minutes.  Or  19.  ans 
folaires  ,  félon  le  calendrier  Julien  ,  font  69 39.  jours  6c 
18.  heures  :  d’où  il  s’enfuit  que  ce  cycle  de  19.  ans  du 
cours  de  lune  eft  moindre  de  prefque  une  heure  6c  de¬ 
mie.  C’eft  pourquoi  le  pape  Grégoire  XIII.  ordonna  la 
réformation  du  calendrier  en  1582.  où  il  fe  trouva  qu’en 
l’efpace  de  1257.  ans  écoulez  depuis  le  concile  de  Nicée 
célébré  en  325.  cette  heure  6c  demie  négligée  avoit  caufé 
une  anticipation  de  quatre  jours  :  de  forte  que  la  nou¬ 
velle  lune  étoit  marquée  par  le  nombre  d’or  quatre  jours 
trop'  tôt ,  6c  qu’ainfi  on  n’obferveroit  pas  les  réglés  éta¬ 
blies  pour  la  folemnité  de  Pâques.  Ce  fut  Meton  ,  fils  de 
Paufanias ,  qui  inventa  le  cycle  lunaire.  Voyez.  MET  ON , 
6c  NOMBRE  D’OR.  *  P.  Petau  ,  de  doclr.  tempor. 

CYCLE  PASCHAL  :  révolution  de  532.  années,  à  la 
fin  defquelles  la  fête  de  Pâques  revenoit  au  même  jour 
de  Dimanche.  Denys  le  Petit  6c  le  venerable  Bede,  ont 
travaillé  fur  ce  fujet  ;  6c  le  premier  a  donné  le  nom  à  la 
période  Dionyfienne  ,  compofée  des  cycles  du  foleil  6c 
de  la  lune,  multipliée  l’un  par  l’autre  ,^c  tellement  dif- 
pofée  ,  que  fon  commencement  a  été  fixé  en  l’année  de 
l’incarnation  6c  naiflance  de  Jefus  -  Chrift  qui  précédé 
immédiatement  la  première  année  de  l’ere  Chrétienne. 
Cette  période  étant  achevée  en  l’an  532.  il  en  fut  com¬ 
mencé  une  autre ,  6c  après  cela  une  troifiéme ,  6c  ainft  de 
fuite.  Mais  elle  n’eft  plus  en  ufage  depuis  l’an  1582.  au¬ 
quel  par  le  commandement  du  pape  Grégoire  XIII.  on 
retrancha  du  calendrier  dix  jours  entiers.  Il  faut  néan¬ 
moins  la  fçavoir ,  à  caufe  de  Pâque  6c  des  autres  fêtes  mo¬ 
biles,  dont  il  eft  parlé  dans  Phiftoire  ancienne,  que  l’on 
ne  peut  connoître  sûrement  fans  ce  fecours.  Ajoutez  qu’en- 
core  maintenant  plufteurs  Proteftans  en  Angleterre  , 
DanemarcK  ,  Suede ,  Allemagne  ,  Suifle  ,  6:  autres  pays 
ennemis  du  S.  Siégé  ,  n’ont  point  voulu  recevoir  la  réfor¬ 
mation  du  pape  Grégoire  XIII.  6c  fe  fervent  toujours 
de  la  vieille  année  Julienne  :  de  forte  qu’ils  celebrent  leur 
Pâque  en  un  autre  jour  que  les  Catholiques ,  6c  font  quel¬ 
quefois  éloignez  d’un  mois  entier  de  notre  Pâque. 
C’eft  ce  qui  les  oblige  de  marquer  dans  les  aeftes  publics  , 
6c  dans  leurs  lettres  mifllves  ,  les  deux  ftyles  ,  l’ancien 
6c  le  nouveau  ,  le  Julien  6c  le  Grégorien.  *  P.  Petau  , 
de  doclr.  temp. 

CYCLE  CHINOIS  :  période  de  foixante  années ,  dont 
l’ufage  a  du  rapport  à  celui  des  olympiades  ,  des  indic¬ 
tions  du  cycle  folaire,  du  cycle  lunaire  ,  ou  du  nombre 
d’or.  Ce  cycle  eft  compofé  de  dix  lettres  répétées  ,  6c  de 
douze  caractères  Chinois,  qui  lignifient  les  heures.  Nous 
reprefenterons  ici  ces  lettres  par  les  dix  premières  de 
notre  alphabet ,  6c  ces  caraéferes  par  les  douze  premiers 
chifres.  Chaque  année  eft  marquée  par  une  lettre  6c  par 
un  chifre,  continuant  jufqu’à  ce  que  l’on  revienne  à  une 
année  qui  ait  la  première  lettre  6c  le  premier  chifre  :  ce 
qui  fe  fait  après  foixante  ans.  En  voici  la  table. 
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Cescycles  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foixante  ans  en  foixante  ans,  &  font  des  réglés  très-certaines  pour 
la  chronologie. Car  marquant  le  nombre  du  cycle  avec  la  lettre  «5c  le  chifre  de  l’année,  on  donne  une  connoiflànce 
infaillible  du  temps  auquel  une chofe  s’eft  faite  :  par  exemple  ,  en  difant  I.  cycle,  K.  2.  nous  marquons  l’an  50.  du 
premier  cycle,  lequel  commence  l’an  2697.  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrifl:.  Ainfi  l’an  ço.  de  ce  cycle  ,  eft  l’an 
2  64.8 .  avant  le  Meffie  ;  ceque  l’onconnoît  en  ôtant  49.  de  2697.  Pour  entendre  mieux  cette  fupputation,  nous  ajoûte- 
terons  ici  un  parallèle  des  commencemens  de  chaque  cycle,  avec  les  années  d’avant  ou  après  Jefus-Chrift. 


Commencemens  des  Cycles. 


Ans  avant  Jefus-Chrifl. 


I. 

Cycle , 

ir. 

Cycle , 

iil 

Cycle , 

IV. 

Cycle , 

iV. 

Cycle , 

VI. 

Cycle , 

VII. 

Cycle , 

VIII. 

Cycle , 
Cycle , 

IX. 

X. 

Cycle, 

XI. 

Cycle , 

XII. 

Cycle , 

XIII. 

Cycle , 

XIV. 

Cycle, 

XV. 

Cycle , 

XVI. 

Cycle, 

XVII. 

Cycle , 

XVIII. 

Cycle , 

XIX. 

Cycle , 

XX. 

Cycle, 

XXI. 

Cycle, 

XXII. 

Cycle , 

XXIII. 

Cycle , 

XXIV. 

Cycle , 

XXV. 

Cycle , 

XXVI. 

Cycle , 

XXVII. 

Cycle , 

XXVIII. 

Cycle, 

XXIX. 

Cycle, 

XXX. 

Cycle , 

XXXI. 

XXXII. 

Cycle, 
Cycle , 

XXXIII. 

Cycle, 

XXXIV. 

Cycle , 

XXXV. 

Cycle , 

XXXVI. 

Cycle , 

XXXVII. 

Cycle , 

1.  an.  2  697. 

fec.  an.  2 696. 

troif.  ân.  269$. 

1.  an.  2637. 

fec.  an.  2636. 

troif.  an.  263 

1.  an.  2577. 

fec.  an.  2576. 

troif.  an.  2575. 

1.  an.  2517. 

fec.  an.  251 6. 

troif.  an.  2515. 

1.  an.  2457. 

fec.  an.  2456. 

troif.  an.  2455. 

1.  an.  2397. 

fec.  an.  23 96. 

troif.  an.  2395. 

1.  an.  2337. 

fec.  an.  233 6. 

troif.  an.  2335. 

1.  an.  22 77. 

fec.  an.  22 76. 

troif.  an.  2275. 

1.  an.  2217. 

fec.  an.  2216* 

troif.  an.  2215. 

1.  an.  2 1 57. 

fec.  an.  2156. 

troif.  an.  2155. 

1.  an.  2097. 

fec.  an.  2096. 

troif.  an.  20^5. 

1.  an.  2037. 

fec.  an.  2036. 

troif.  an.  2035. 

1.  an.  1977. 

fec.  an.  1976. 

troif.  an.  1975. 

1.  an.  1917. 

fec.  an.  1916. 

troif.  an.  1915. 

1.  an.  1857. 

fec.  an.  1856. 

troif.  an.  1855- 

1.  an.  1797. 

fec.  an.  1796. 

troif.  an.  1795. 

1.  an.  1737. 

fec.  an.  173  6. 

troif.  an.  1735. 

1 .  an.  1 677. 

fec.  an.  1676. 

troif.  an.  1675. 

1.  an.  1617. 

fec.  an.  1616. 

troif.  an.  1615. 

1.  an.  1 5  57. 

fec.  an.  15  56. 

troif.  an.  1555. 

1.  an.  1497. 

fec.  an.  1496. 

troif.  an.  1495. 

1.  an.  1437. 

fec.  an.  143  6. 

troif.  an.  1435. 

1.  an.  1  377. 

fec.  an.  i  3 y 6. 

troif.  an.  1375. 

1.  an.  1517. 

fec.  an.  1316. 

troif.  an.  1315. 

1.  an.  1257. 

fec.  an.  1256. 

troif.  an.  1255. 

1.  an.  1 197. 

fec.  an.  1196. 

troif.  an.  119Ç. 

1.  an.  1 137. 

fée*  an.  1 136. 

troif.  an.  1135. 

1.  an.  1077. 

fec.  an.  1076. 

troif.  an.  1075. 

1.  an.  1017. 

fec.  an.  1016. 

troif.  an.  1015. 

I.an.  937. 

fec.  an.  936. 

troif.  an.  935. 

i.an.  897. 

fec.  an.  896. 

troif.  an.  89  ç. 

1.  an.  837. 

fec.  an.  836. 

rroif.  an.  8 3 y. 

1.  an.  777. 

fec.  an.  776. 

troif.  an.  775. 

1.  an.  717. 

fec.  an.  71 6. 

troif.  an.  715. 

i.an.  6 57. 

fec.  an.  6^6. 

troif.  an.  655. 

1.  an.  597. 

fec.  an.  596. 

troif.  an.  595. 

1.  an.  537. 

fec.  an.  53  6. 

troif.  an.  535. 

quatr.  an.  2694* 
quatr.  an.  2634. 
quatr.  an.  2574. 
quatr.  an.  2514, 
quatr.  an.  2454. 
quatr,  an.  2394. 
quatr.  an.  2334, 
quatr.  an.  2274. 
quatr.  an.  2214. 
quatr.  an.  2154. 
quatr.  an.  2094. 
quatr.  an.  2034. 
quatr.  an.  1974. 
quatr,  an.  1914. 
quatr.  an.  1854. 
quatr.  an.  1794. 
quatr.  an.  1734. 
quatr.  an.  1674. 
quatr.  ar>.  1614. 
quatr.  an.  1554. 
quatr.  an.  1494. 
quatr.  an.  1434. 
quatr.  an.  1374. 
quatr.  an.  1314. 
quatr.  an.  1254. 
quatr.  an.  1194. 
quatr.  an.  1134. 
quatr.  an.  1074» 
quatr.  an.  1014. 
quatr.  an.  934. 
quatr.  an.  894. 
quatr.  an.  834. 
quatr.  an.  774. 
quatr.  an.  714. 
quatr.  an.  654. 
quatr.  an.  594. 
quatr.  an.  534. 


144 

CYC 

CYC 

XXXVIII. 

Cycle, 

1.  an.  477. 

fec.  an.  47 6. 

troif.  an.  47y. 

quatr.  an.  47y: 

XXXIX. 

Cycle , 

1.  an.  417. 

fec.  an.  416. 

troif.  an.  41  y. 

quatr.  an.  414. 

XL. 

Cycle, 

i.an.  357. 

fec.  an.  356. 

troif.  an.  3  y  y . 

quatr.  an.  3  y4- 

XLI. 

Cycle , 

1.  an.  297. 

fec.  an.  296. 

troif.  an.  29 y. 

quatr.  an.  294. 

XLII. 

Cycle , 

1.  an.  237. 

fec.  an.  236. 

troif.  an.  23 y. 

quatr.  an.  234. 

xliii. 

Cycle , 

1.  an.  177. 

fec.  an.  176. 

troif.  an.  1 7y . 

quatr.  an.  174. 

XLIV. 

Cycle, 

1.  an.  1 17. 

fec.  an.  116. 

troif.  an.  ny. 

quatr.  an.  114. 

*XLV. 

Cycle, 

i.an.  57. 

fec.  an.  56. 

*  La  y  8 .  année  de  ce  c 

ycle  eft  la  première. 

depuis  Jésus- 

-Christ. 

Ans 

depuis  Jésus-Christ. 

lxvi. 

Cycle , 

1.  an.  eft  la  4.  depuis  J  esus-Christ. 

fec.  an.  de  ce  Cycle ,  y 

depuis  J.  C.  5c c. 

XLVII. 

Cycle, 

i.an.  64. 

fec.  an.  65. 

troif.  an.  66. 

quatr.  an.  67. 

XLVIII. 

‘  Cycle , 

1.  an.  124. 

fec.  an.  125. 

troif.  an.  126 

quatr.  an.  127. 

XLIX. 

Cycle , 

1.  an.  184. 

fec.  an.  18  y. 

treif.  an.  186. 

quatr.  an.  187. 

L. 

Cycle , 

1.  an.  244. 

fec.  an.  245. 

troif.  an.  246. 

quatr.  an.  247. 

LI. 

Cycle , 

i.an.  304. 

fec.  an.  305. 

troif.  an.  306. 

quatr.  an.  307. 

LII. 

Cycle, 

1.  an.  364. 

fec.  an.  365. 

troif.  an.  366. 

quatr.  an.  367. 

LIII. 

Cycle, 

1 .  an.  424. 

fec.  an.  42  y. 

troif.  an.  426. 

quatr.  an.  427. 

LIV. 

Cycle , 

1 .  an.  484. 

fec.  an.  48 y. 

troif.  an.  486. 

quatr.  an.  487. 

LV. 

Cycle, 

1.  an.  544. 

fec.  an.  y4y. 

troif.  an.  y46. 

quatr.  an.  y47» 

LVI. 

Cycle , 

1.  an.  604. 

fec.  an.  6oy. 

troif.  an.  606. 

quatr.  an.  607. 

LVII. 

Cycle , 

i.an.  664. 

fec.  an.  66y. 

troif.  an.  666. 

quatr.  an.  667. 

lviii. 

Cycle, 

i.an.  724. 

fec.  an.  72 y. 

troif.  an.  726. 

quatr.  an.  727. 

LIX. 

Cycle , 

i.an.  784. 

fec.  an.  78 y. 

troif.  an.  786. 

quatr.  an.  787. 

LX. 

Cycle , 

1.  an.  844. 

fec.  an.  84y. 

troif.  an.  846. 

quatr.  an.  847. 

LXI. 

Cycle , 

1.  an.  904. 

fec.  an.  9<oy. 

troif.  an.  906. 

quatr.  an.  9 07. 

LXII. 

Cycle , 

1.  an.  964. 

fec.  an.  96 y. 

troif.  an.  966. 

quatr.  an.  967. 

LXIII. 

Cycle , 

1.  an.  1024. 

fec.  an.  io2y. 

troif.  an.  1026. 

quatr.  an.  1027. 

LXIV. 

Cycle , 

i.an.  1084. 

fec.  an.  io8y. 

troif.  an.  1086. 

quatr.  an.  1087. 

LXV. 

Cycle , 

1.  an.  1 144. 

fec.  an.  1  i4y. 

troif.  an.  1146.  ' 

quatr.  an.  1 147, 

LXVI. 

Cycle , 

1.  an.  1204. 

fec.  an.  i2oy. 

troif.  an.  1206. 

quatr.  an.  1207. 

LXVII. 

Cycle , 

1.  an.  1264. 

fec.  an.  126 y. 

troif.  an.  1266. 

quatr.  an.  1267. 

LXVIII. 

Cycle , 

1.  an.  1324. 

fec.  an.  1 3 2 y. 

troif.  an.  1326. 

quatr.  an.  1327. 

LXIX. 

Cycle , 

1.  an.  1384. 

fec.  an.  1 3 8y- 

troif.  an.  1386. 

quatr.  an.  1387. 

LXX. 

Cycle, 

1.  an.  1444. 

fec.  an.  1445. 

troif.  an.  1446. 

quatr.  an.  1447. 

LXXI. 

Cycle , 

1.  an.  1504. 

fec.  an.  iyoy. 

troif.  an.  iyo6. 

quatr.  an.  1507. 

LXXII. 

Cycle , 

1.  an.  1564. 

fec.  an.  1  y 6 5 - 

troif.  an.  1 5 66. 

quatr.  an.  1567. 

LXXIII. 

Cycle, 

i.an.  1624. 

fec.  an.  i62y. 

troif.  an.  1626. 

quatr.  an.  1627. 

LXXIV. 

Cycle, 

1.  an.  1684. 

fec.  an.  168 y. 

troif.  an.  1686. 

quatr.  an.  1687. 

5.  an. 1688. 

6- an.  1 6  8  9  - 

7.  an.  1690. 

8.  an.  1691. 

9.  an.  1692. 

10. an.  1693. 

11.  an.  1694. 

12.  an.  i69y. 

13. an.  1696. 

14.  an.  1 697. 

iy.  an.  1698- 

16.  an.  1699. 

’Ainfi  par  exemple  ,  l’année  1699.  eft  la  feiziémedu  74.  cycle  chinois.* Philip.  Couplet,  Jefuite,  Confucius  Sina- 


rum  philofopbus. 

Le  pere  Martini  a  écrit  que  ce  cycle  fut  inventé  par 
Hoamti,  qui  regnoit  dans  la  Chine  2697.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift  ;  mais  le  pere  Couplet  dit  qu’il  le  perfeétion- 
■na,  ce  qui  le  fuppofe  plus  ancien.  Ni  l’un  ni  l’autre  n’a 
prévu  les  difficultez  qu’on  pouvoit  faire  là-deiïùs.  Il  eft 
neceflaire  ,  fi  on  les  croit ,  de  fuivre  la  chronologie  des 
Septante ,  &  de  rejetter  celle  du  texte  hebreu  &  de  la 
vulgate.  D’ailleurs ,  comment  ont-ils  pû  croire  qu’un  cy¬ 
cle  fi  compofé  ait  été  perfectionné  en  fi  peu  de  temps  > 
furtout  après  avoir  dit  que  ce  fut  fous  ce  même  régné 
que  l’arithmetique  fut  inventée.  Les  hiftoires  chinoifes, 
d’où  ils  ont  pris  ce  qu’ils  difent ,  dévoient  leur  être  fuf- 
peétes  :  n’avoient-ils  pas  remarqué  qu’elles  attribuent  aux 
premiers  empereurs  de  la  Chine ,  plufieurs  inventions 
que  l’écriture  fainte  attribue  à  d’autres?  Si  ces  hiftoires 
leur  ont  paru  fabuleufes  dans  tous  les  temps  qui  ont  pré¬ 
cédé  le  régné  de  Hoamti ,  quelles  preuves  ont-ils  eu  qu’¬ 
elles  étoient  plus  véritables  depuis  ?  S’ils  employent  pour 
preuve  la  fuite  réglée  de  ces  cycles,  on  leur  objecte  qu’¬ 
elle  n’eft  réglée  que  depuis  quelque  temps  &  par  les  Eu¬ 
ropéens.  Les  premiers  voyageurs  qui  font  entrez  dans  la 
Chine  les  deux  derniers  ftecles ,  trouvèrent  que  les  Chi¬ 
nois  comptoient  880063.  ans  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’en  1594.  ce  qu’ils  ne  faifoient  qu’après 
avoir  déjà  diminué  beaucoup  du  prodigieux  nombre  d’an¬ 
nées  qu’ils  comptoient  au  temps  d’Ulugbeg ,  &  qui  l’an 
1444.  de  Jefus-Chrift  montoient  à  88639860.  ans.  On 
ajoute  à  cela,  qu’il  faut ,  en  fuivant  même  les  hiftoires  chi¬ 
noifes, que  ce  cycle  ait  été  bien  imparfait  pendant  plufieurs 
fiecles ,  puifqu’elles  reconnoiflent  que  cinq  cens  ans  après 


Hoamti,  les  aftronomes  Chinois  ne  purent  prédire  une 
éclipfe  qui  arriva  fous  l’empereur  Chou i<ang ,  qui  pour 
cela  les  fît  mourir.  *  Renaudot ,  relut,  des  Indes. 

CYCLOPES,  premiers  habttans  de  la  Sicile  avec  les 
Leftrigons.  On  les  fait  dans  la  fable  ,  fils  du  ciel  &  de  la 
terre,  félon  Hefiode,  ou  fils  de  Neptune  &  d’Amphitrite , 
félon  Euripide  &  Lucien  ;  &  on  prétend  qu’ils  n’avoient 
qu’un  œil  au  milieu  du  front  en  forme  ronde ,  d’où  ils 
ont  été  appeliez  Cyclopes.  On  feint  qu’ils  ont  été  les 
forgerons  de  Vulcain ,  &  qu’ils  travailloient  à  faire  les 
foudres  de  Jupiter  ,  d’où  les  trois  principaux  Cyclopes 
font  appeliez  Broutes ,  Steropes  ,  &  Pyraclmonides  par  les 
poètes.  On  rapporte  qu’Apollon  les  tua  à  coups  de  flé¬ 
chés  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Efculape  ,  que  Ju¬ 
piter  avoit  tué  d’un  coup  de  foudre  ,  qu’ils  avoient  forgé. 
Polyphéme ,  amant  de  Galathée ,  à  qui  Ulyffe  creva  l’œil, 
eft  aufïï  fameux  parmi  les  Cyclopes,  dans  les  ouvra¬ 
ges  des  poètes  :  c’eft  ce  que  la  fable  nous  apprend  des  Cy¬ 
clopes.  Quanta  l’hiftoire,  ce  que  l’on  en  fçair;  c’eft  que 
ce  font  des 'premiers  habitans  de  Sicile ,  qui  fe  rendirent 
redoutables  à  leurs  voifins.  Quelques-uns  croient  qu’ils  fu¬ 
rent  appeliez  Cyclopes ,  parce  qu’ils  avoient  toujours  l’œil 
au  guet,  pour  furprendre  &  voler  leurs  voifins.  On  leur 
donne  une  figure  gigantefque  à  caufe  de  leur  force.  ïfido- 
re  place  d’autres  Cyclopes  dans  les  Indes ,  &  Ariftote  dans 
la  Thrace.*  Hefiode  ,  en  fa  Theog.  Homere ,  -QdyJJ.  I.  ç.  Vir¬ 
gile,  1.8. Ovide,  /.  4.  faftor.  Stace,  /.  1.  Claud.  de  tertio 
Honorii  confulatu.  Apollodore.  Thucydide,  /.  1.  Juftin, 
/.  4.  Natalis  Cornes.  Leandre  Alberti ,  defeript.  d’Italie. 
Jacquelot ,  differx.  de  l’exiji.  de  Dieu. 


CYDESSA, 


CYN 

CYDESSA  ,  grand  bourg  près  de  Gifcala ,  dans  la  tri¬ 
bu  d’Afer  aux  confins  de  celle  de  Nephtali.  Il  apparte- 
noit  aux  Tyriens,  6c  les  habitansavoient  toujours  été  en¬ 
nemis  des  Galiléens.  *  Jofephe,g«m'e  des  Juifs,  l.  IV.  c.9. 

CYDIAS  ,  peintre  fameux  ,  avoit  fait  entre  autres  ou¬ 
vrages  ,  un  tableau  des  Argonautes  ,  dont  l’orateur  Hor- 
teniius  donna  une  fomme  très-confiderable.  On  croit  que 
ce  peintre  vivoit  vers  la  CVI.  olympiade ,  du  temps  d’Eu- 
phranoraufiï  peintre  célébré ,  6c  vers  l’an  356.  avant  Je- 
fus-Chrift.  *  Pline ,  I.33.C.  1 1. 

CYDIPPE,  hiftorien,  natif  de  la  ville  de  Mantinée  , 
eft  mis  par  Clement  Alexandrin ,  au  nombre  de  ceux  qui 
ont  traité  des  inventeurs  deschofes.  *Liv.  1.  des  tapijferies. 
CYDIPPE,  wjftACONCE. 

CYDNUS,  riviere  de  l’Afie  mineure  dans  la  Cilicie  , 
félon  Pline,  6c  non  de  la  Bythinie,  comme  le  veut  Etien¬ 
ne  de  Byzance ,  fort  du  mont  T aurus ,  6c  paffe  à  Icône  6c 
àTarfe.  Ses  eaux  font  fi  froides,  qu’ Alexandre  le  Grand 
s’y  étant  baigné ,  en  fut  malade  à  l’extrémité.  Il  fut  mê¬ 
me  abandonné  d’une  partie  de  fes  médecins,  6c  ne  fut  gué¬ 
ri  que  par  un  breuvage  que  Philippe  lui  donna.  Quelques 
auteurs  ont  écrit  que  les  eaux  de  cette  riviere  firent  mou¬ 
rir  l’empereur  Barberoujfe  ,  à  fon  retour  d’Orient  ,  vers 
l’an  1100.  Onia  nomme  aujourd’hui  Carafi.  *  Quinte- 
Curce,  /.  3.  Strabon.  Arrien.  Pline ,  6cc. 

CYDON  ,  ou  Cydonia ,  félon  Strabon ,  6c  Cydonis ,  fé¬ 
lon  Ptolomée ,  une  des  principales  villes  de  Tille  de  Crete, 
fut  ainfi  nommée  de  Cydon  ,  fils  d’Acacallis  ,  6c  de  Mer¬ 
cure  ,  ou  d’Apollon.  On  la  nomma  aufii  Apollonia.  Elle 
étoit  bien  fortifiée,  avec  un  havre  capable  de  contenir 
un  grand  nombre  de  vaifieaux.  C’eft  aujourd’hui  la  Ca- 
née,  place  renommée  en  Candie,  que  les  Turcs  enlevè¬ 
rent  aux  Vénitiens  Tan  1646.  Il  y  avoit  une  autre  ville 
de  ce  nom  en  Sicile.  *  Etienne  de  Byzance.  Strabon  ,  /.  10. 

CYDONIUS,  cherchez.  DEMETRIUS  CIDONIUS. 

CYGNUS,roi  des  Liguriens,  fut metamorphofé  par 
Jupiter  en  oifeau  de  fon  nom ,  pour  avoir  pleuré  l’avan- 
ture  de  Phaeton  6c  de  fcs  fœurs.  Ovide  en  fait  mention 
dans  le  fécond  livre  des  metamorphofes ,  6c  il  parle  dans 
le  quatrième  du  filsd’Hirée  ,  changé  en  ce  même  oifeau, 
6c  dans  le  douzième  d’un  autre  Cygnus  ,  fils  de  Nep¬ 
tune  ,  tué  par  Achille.  Les  poètes  ont  regardé  le  cygne 
comme  le  fymbole  de  la  mélodie,  6c  fie  font  imaginé  qu’il 
ne  chantoit  jamais  plus  tendrement ,  que  lorfqu’il  étoit 
fur  le  point  de  mourir  ;  fiélion  que  détruifent  les  obfer- 
vations  des  naturalifles ,  qui  n’ont  jamais  oui  former  à 
cet  oifeau  ,  qu’une  efpece  de  cri  très-défagréable.  Le  cy¬ 
gne  étoit  aufii confacré  à  Venus ,  6c  étoit  ordinairement 
attelé  à  fon  char. 

CYLABARUS ,  nom  défiguré  ,  voyez.  Tarticlequi  fuit. 

CYLARABES  ,  roi  d’Argos  ,  fucceda  à  fon  pere  Sthe- 
nelus,  6c  reunit  les  diverfes  parties  de  ce  royaume  ,  qui 
avoit  été  partagé  entrois  fouverainetez  ,  dont  Tune  avoit 
été  pofiedée  par  les  defcendans  de  Melampe  ,  l’autre  par 
les  defcendans  de  Bias;  6c  la  troifiéme,  qui  étoit  la  plus 
grande  ,  par  les  defcendans  de  Prœtus.  Cyanippe ,  le  der¬ 
nier  de  la  race  de  Melampe  6c  de  Bias ,  n’ayant  point  laif- 
fé  de  poflerité  ,  le  feul  Perfée  auroit  eu  droit  fur  ce  royau¬ 
me,  àcaufe  de  Danaé  ,  fille  d’Acrife,  mais  il  y  renonça, 
pour  aller  regner  à  Mycene  ,  Tan  du  monde  2723.  6c 
i  3 12.  avant  J.  C.  de  forte  que  tous  fes  états  furent  réu¬ 
nis  fous  la  domination  deCylarabes.il  feduifit  Egialé  pen¬ 
dant  Tabfence  de  fon  mari  Diomedes  qui  étoit  au  fiege  de 
Troye.  Depuis  n’ayant  laifie  aucun  enfant,  fa  couronne 
paiïadans  la  famille  de  Pelops.  *  Paufanias. 

CYLLENE ,  montagne  d’Arcadie  ,  célébré  par  lanaiî- 
fance  ou  l’éducation  que  Mercure  y  reçut.  Cyllen ,  fils 
d’Elathus  ,  roi  d’Arcadie,  lui  donna  ce  nom.  Il  y  a  aufii 
eu  une  ville  d’Elide  de  ce  nom ,  que  le  Noir  nomme  An- 
travida.  *  Paufanias,  in  Arcad.  Pomponius  Mêla.  Virgi- 
le.Ovide,  6cc. 

CYMBALES  ,  inftrument  compofé  de  deux  pièces  fe- 
parées.  Le  mot  de  cymbale  vient  du  grec  ,  qui 

lignifie  cijçux ,  parce  qu’elles  étoient  faites  comme  deux 
petites  écuelles  de  bronze  :  ce  qui  a  fait  qu’on  les  appel- 
loit  quelquefois  fimplement  Æra.  Elles  étoient  rondes, 
comme  on  le  peut  voir  par  les  figures  que  nous  en  avons, 
6c  par  ce  vers  de  Properce. 

Qua  nnmerofafides ,  qudque  ara  rotunda  Cybeles. 

Tonie  III. 
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Cafiiodore  en  fait  la  defcription ,  6c  leur  donne  le  nom 
d’acetabula  la  boétedes  os.  Fulgence  ,  dans  le  premier 
livre  de  fa  mythologie,  dit  que  les  deux  levresfont  eom* 
me  deux  cymbales  qui  forment  les  fons  ,  6c  que  la  lan¬ 
gue  elt  comme  l’archet ,  qui  coupe  6c  partage  ces  fons. 
Ovide  ,  dans  le  troifiéme  livre  de  l’art  d’aimer ,  leur  don¬ 
ne  un  nom  qui  paroît  allez  obfcur,  en  leur  donnant  l’é- 
pithete  de  genialia ,  apparemment  parce  que  les  cymba¬ 
les  étoient  cfufage  dans  les  noces  6c  dans  les.autres  diver- 
tifiemens.*vlw/7<7.  Gr.  6c  Rom.  Laurent  Pignorius,  comment, 
de  Servis  a  donné  gravé  fur  l’airain ,  la  figure  des  cymba¬ 
les  ,  Rofin  ,  Antiq.  1.2.  c.  4. 

CYNA,  fille  de  Philippe  II.  roi  de  Macedoine,  6c 
foeur  d’Alexandre  le  Grand,  époufa  Amyntas  ,  filsdePer- 
diccas  III.  qui  étoit  le  légitimé  heritier  de  la  couronne, 
que  Philippe  avoit  ufurpée.  Elle  fut  enfuite  mariée  àLa- 
géeroi  des  Argiens.  C’étoit  une  princefie  d’un  courage 
mâle  6c  héroïque,  qui  commanda  des  armées,  rempor¬ 
ta  plufieurs  victoires ,  6c  tua  de  famainCœria  reine  des 
Illyriens.  Après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  fon  frere ,  la 
première  année  de  laCXIV. olympiade, 6c  324.  ans  avant 
J.C.  elle  ne  peut  fouffrir  que  fes  royaumes  vinifient  en 
d’autres  mains  qu’en  celles  de  fes  en  fans,  6c  elle  s’oppo- 
fa  fortement  aux  prétentions  dePerdiccas ,  qui  la  fit  tuer, 
*  Plutarque.  Juif  in. 

CYNEAS,  Thefialicn,  6c  difciplede  Démoli  h  en  es  , 
vivoit  fous  la  CXXV.  olympiade,  &  vers  Tan  2 80. avant 
Jefus-Chrill  6c  fut  minilrre  de  Pyrrhus ,  roi  desEpirotes. 
Ce  prince  l’envoya  à  Rome  ,  pour  demander  la  paix 
qu’on  étoit  fur  le  point  d’accorder  à  fon  éloquence  ,  6c 
qu’on  lui  refufa  néanmoins  à  la  perfuafion  du  vieillard 
Appius  Claudius.  Pline ,  citant  la  mémoire  de  Cyneas 
comme  un  prodige,  dit  que  le  jour  après  fon  arrivée  à 
Rome  ,  il  falua  tous  les  fenateurs  6c  les  chevaliers  ,  6c  les 
nomma  tous  par  leur  nom.  Cyneas  écrivit  avec  Pyrrhus 
un  traité  de  l’art  militaire  ,  cité  par  Cicéron  dans  une  de 
fes  lettres  à  Papirius  Pætus.  Strabon  parle  d’une  hiltoire 
remplie  de  fables,  compofée  par  un  Cyneas;  mais  on  ne 
croit  pas  que  ce  foit  ce  fecretaire  de  Pyrrhus ,  qui  étoit 
homme  d’efprit.  *  Plutarque  ,  dans  Pyrr.  Pline ,  /.  7.  c.  24. 
&  l.  14.  c.  1.  Cicero,  /.  9.  epifi.  2 5.  Strabon ,  /.  7.  Vofiïus 
en  parle  aufii  au  L  4.  c.  1 1.  9 .  466.  des  hift.  Grecs 

CYNEGîRE,  foldat  Athénien  ,  fignalalon  intrépidi¬ 
té  contre  les  Perfes  à  la  bataille  de  Marathon  ,  donnée  la 
troifiéme  année  de  la  LXX.  olympiade ,  6c  498.  ans 
avant  l’ere  Chrétienne.  Il  pourfuivit  les  ennemis  jufques 
dans  leurs  vaifieaux ,  s’attacha  à  l’un  de  la  main  droite, 
6c  ne  quitta  la  prife  que  quand  cette  main  lui  fut  coupée. 
Alors  il  le  reprit  encore  de  la  gauche,  6c  après  qu’elle  lui 
eut  été  coupée ,  il  le  faifit  avec  les  dents  comme  une  bê¬ 
te  farouche.  *  J uftin  ,  /.  2.  c.9.  Valere  Maxime,  liv.  3.  c. 
2.  ex.  23. 

CYNETHE,  poète  Grec,  natif  de  l’ifle  de  Chio  ou 
Scio,  fut  le  premier  qui  rafiembla  à  Syracufe  des  vers 
d’Homere,  6c  les  recita  en  public.  On  ne  fçait  en  quel 
temps  il  a  vécu  .comme  le  témoigne  Pindare  ,  fur  la  2.od. 
*Meurfius ,  des  Archontes  d' Athènes ,  l.  2.  c.  1. 

CYNETHON  de  Lacedomene ,  poète  Grec,  vivoit 
fous  la  troifiéme  année  de  la  V.  olympiade  ,  6c  758.  ans 
avant  Jefus-Chrifl.  Il  compofa  quelques  ouvrages  citez 
par  Eufebe ,  en  fa  cbron. 

CYNIQUES,  feéle  de  philofophes ,  fondée  par  Antif- 
thenes  d’ Athènes ,  qui  vivoit  fous  la  XCIV.  olympiade , 
vers  Tan  404.  avant  J.  C.  Le  fameux  Diogene  ,  Monime 
de  Syracufe  ,  Cratès  deThebes,  Hipparchie  fa  femme, 
Oneficrate  ,  Menippe  ,  6c  plufieurs  autres ,  furent  les  plus 
illultres  membres  de  cette  feéle.  Elle  a  pris  fon  nom  du 
lieu  où  Antillhenes  faifoit  fes  leçons ,  qui  étoit  fort  peu 
éloigné  de  Tune  des  portes  d’Athenes,  6c  qui  fenommoit 
Cynofarges ,  c’efl-à-dire  ,  des  chiens  ;  quoiqu’on  ait  dit  de¬ 
puis  que  la  façon  de  vivre  trop  libre  6c  comme  canine  , 
que  pratiquoient  ces  cyniques,  les  fît  appeller  ainfi  ,  ou 
bien  à  caufe  que  ces  philofophes  étoient  mordans ,  6c  par¬ 
ce  qu’ils  aboyoient  après  tout  le  monde  comme  des  chiens. 
Quoi  qu’il  en  loit ,  ceux  de  cette  profefiïon  fe  mocquoient 
de  ce  titre  injurieux  ;  6c  Diogene  a  fait  fouvent  de  plai-' 
fantes  reparties  à  ceux  qui  croyoient  l’injurier ,  en  le 
nommant  cynique.  On  dit  qu’il  demanda  à  Alexandre 
le  Grand  qui  l’étoitvenu  voir ,  s’il  n’avoit  point  eu  peur 
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que  le  chien  ne  le  mordît.  Au  relie,  déroutes  les  parties 
de  la  philofophie,  les  cyniques  ne  cultivoient  que  la  mo¬ 
rale,  le  mocquantde  la  dialeélique  de  de  la  phyfique  ,  de 
même  des  arts  liberaux,  de  la  mulîque,  de  la  geometrie, 
de  de  l’allrologîe ,  &c.  Cette  morale  n’étoit  pourtant  pas 
exemte  de  beaucoup  de  fautes.  Rien  n’étoit  plus  aigre  & 
plus  offenfant  que  leur  maniéré  d’agir,  pour  rendre  un 
homme  fage,  ils  vouloient  qu’il  commençât  par  un  très- 
grand  mépris  de  foi-même  ;  de  pour  l’y  accoutumer,  leurs 
leçons  tenoient  plus  de  l’infulte  que  de  la  remontrance. 
Outre  cela,  leur  morale  avoit  des  vues  très-extraordinai¬ 
res  ;  car  ,  par  exemple ,  en  pofant  pour  fondement  que 
tous  les  biens  de  ce  monde  appartiennent  à  Dieu  ,  de  que 
l’homme  fage  étoit  fon  image  &  fon  ami  intime  ;  ilscon- 
cluoientque,  comme  toutes  chofes  font  communes  entre 
les  amis ,  le  fage  pouvoit  fe  fervirde  tout  ce  qui  elt  en  ce 
monde,  comme  d’un  bien  qui  étoit  à  lui.  On  les  blâme 
encore  d’avoir  voulu  faire  paffer  pour  indifferentes  beau¬ 
coup  d’aélions  deshonnêtes  &  fales  qu’ils  foutenoientpar 
cet  argument.  «Ce  qui  efl  bon,  difoient-ils ,  efl  bon  par 
tout.  Il  efl  bon  de  boire ,  de  manger  de  de  faire  les  ac- 
tions  naturelles  :  Il  n’y  a  donc  point  du  mal  de  manger 
xdans  les  rues,  <Sc  de  faire  en  plein  marché,  comme  le 
5»  relie  des  animaux,  tout  ce  que  les  hommes  ne  prati¬ 
quent  ordinairement  que  dans  les  tenebres^.Hipparchie 
fe  laiffa  connoître  à  Crates  devant  tout  le  monde ,  de  on 
veut  que  Diogeneait  fait  une  aélion  femblable  dans  un 
lieu  public.  Plufieurs  auteurs  prétendent  exeufer  ces  fau¬ 
tes  des  cyniques,  de  quelques  peres  parlent  de  leur  pa- 
tiencedans  la  pauvreté  de  la  mendicité. L’empereurjulien 
les  compare  à  cesboëtes  peintes  de  grotefques  par  dehors , 
qui  n’ont  rien  de  curieux  en  dedans.  Ils  fe  vantoient  de 
vivre  félon  la  parfaite  vertu ,  qui  étoit  la  fin  de  leur  feéle. 
*  Confultez.  Diogene  Laè'rce,  vies  des  philofophes ,  1.6.  Ar- 
rien  ,  des  propos  d’Epiflete  ;  &  fur-tout,  au  3.  liv.  cbap.  22. 
Suidas,  dcc.  de  entre  les  modernes,  Voflius  ,  des  fettes  des 
philofophes ,  c.  iS.  de  la  Mothe  le  Vayer  ,  de  la  vertu  des 
pajens  ,  fécondé  partie  de  Diogene ,  &  de  la  fette  cynique. 

CYNIRE  ,  ( Cyniras  )  roi  de  Chypre  ou  d’Affyrie  ,  fé¬ 
lon  d’autres ,  fut  aimé  de  fa  fille  Myrrha ,  qu’il  reçut  dans 
fon  lit  fans  la  connoître ,  de  de  laquelle  il  eut  Adonis. 
Il  étoit  fi  puiffant,  que  fes  richefles  ont  donné  lieu  au 
proverbe ,  Cynira  opes.  On  dit  encore  que  fon  royaume 
fut  ruiné  par  les  Grecs  ,  aufquels  il  avoit  manqué  de  pa¬ 
role  ,  après  s’être  engagé  de  leur  fournir  des  vivres  au  fie- 
ge  de  Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens  devins  ,  «Sc 
on  veut  qu’il  ait  été  l’amant  de  le  prêtre  de  Venus,  qu’il 
ait  eu  cinquante  filles  metamorphofées  en  alcyons ,  ou  en 
pierres.  Quant  aux  rapports  prétendus  que  quelques  au¬ 
teurs  trouvent  entre  Cynire  de  Noé,  ils  font  fi  forcez  que 
ce  feroit  une  grande  inutilité  d’en  faire  ladifeuffion  ;  car 
fans  s’arrêter  aux  difficultez  ,  comment  les  partifans  de 
cette  application  fe  débarrafferont-ils  de  l’anachronifme 
groffier  dans  lequel  ils  s’engagent  ?  Noé  vivoit  au  temps 
du  premier  déluge,  de  Cynire  floriffoit  pendant  la  guerre 
de  Troye,  efl-ilaifé  de  rapprocher  deux  hommes  fi  fort 
éloignez  l’un  de  l’autre  f  de  de  fuppofer  avec  vraifem- 
blance ,  qu’ils  ayent  été  contemporains  ?  Mais  c’efl  la  ma¬ 
nie  de  la  plûpart  de  nos  antiquaires  myfliques  ,  d’ap- 
liquer  ,  bon  gré  malgré ,  aux  anciens  patriarches  les  plus 
izarres  évenemens  de  la  fable.  *Erafm.  adag.  tit.  Divitix. 
CYNISCA  ,  fille  d’Archidamus  ,  roi  de  Sparte ,  de 
fœur  d’Agis  de  d’Agefilaüs  ,  fut  la  première  femme  qui 
entra  dans  la  carrière  des  jeux  olympiques  ,  &  qui  y  rem¬ 
porta  le  prix  de  la  courfe;  ce  qui  obligea  lesLacedemoniens 
a  lui  ériger  une  flatue,  pour  éternifer  fa  mémoire.  Elle 
vivoit  vers  la  LXXXIV.  olympiade,  de  environ  444.  ans 
avantj.  C.  *  Paufanias ,  in  Laconie. 

CYNOCEPHALE ,  étoit  la  figure  d’un  animal  firbu- 
leux,  que  les  Egyptiens  avoient  en  vénération  :  il  avoit 
une  tête  de  chien  ;  quelques-uns  ont  cru  qu’il  reprefen- 
toit  Anubis  :  d’autres  Mercure.  Le  Cynocéphale ,  dans 
l’hifloire  des  animaux  ,  elt  une  efpece  de  finge.  On  a  dit 
decet  animal ,  qu’il  rendoitfon  urine  douze  fois  lejour 
par intervalles  égaux;  de  quec’eftce  qui  a  donné  lieu  , 
fuivant  l’imagination  de  quelques-uns,  aux  Egyptiens  de 
partager  le  jour  en  douze  heures.  Pline,  de  quelques  an¬ 
ciens  ,  ont  dit  qu’il  y  avoit  des  hommes  qu’ils  nomment 
Cynocéphales ,  dans  les  montagnes  de  l’Inde  de  d’Ethiopie, 
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c’efl-à-dire ,  dans  les  montagnes  qui  font  au-deiïus  de  la 
fource  de  l’Inde  ,  qui  avoient  des  têtes  de  chien  ,  qui  ab- 
boyoient  de  la  même  forte,  qui  étoient  très-farouches, 
de  dont  la  morfure  étoit  fort  dangereufe  >  mais  les  rela¬ 
tions  de  tous  les  modernes  n’en  font  aucune  mention.  * 
Pline ,  liv.  6.  cbap.  30. 1.  7.  c.  2. 

CYNOCEPHALE,  ou  tête  de  chien,  certaine  contrée 
de  la  Béotie,  où  le  poète Pindare  mourut,  félon  Etienne 
de  Byzance.  Elle  efl  differente  d’une  colline  de  la  Theflà- 
lie  ,  près  de  laquelle  le  proconful  Quintius  gagna  la  ba¬ 
taille  contre  Philippe.  Tite-Live,  Polybe,  Jultin,  dtc. 
en  font  mention.  *  Tite-Live,  liv.  23.  Polyb.  I.  /y.  Etien¬ 
ne  de  Byzance. 

CYNOPOLIS,  ville  d’Egypte  en  la  partie  occidentale 
du  Nil,  où  Anubis,  Dieu  des  Egyptiens,  étoit  adoré. 
Les  chiens  y  étoient  nourris  des  deniers  du  public.  KuvaVo- 
xis  fignifie  ville  des  chiens.  *  Strabon  ,  l.  7.  Plutarch.  de  Ijid , 
&  Ojirid.  Voyez,  Saumaife ,  fur  Solin ,  pag.  432. 

CYNORTAS,  un  des  anciens  rois  de  Lacedemone, 
frere  d’Argalus,  fils  d’Amyclas  ,  de  petit  -  fils  de  Lacede- 
mon ,  vivoit  long-temps  avant  la  guerre  de  T roye ,  vers 
l’an  3260.  de  la  période  Julienne,  128.de  l’ere  Attique, 
Il  eut  pour  fucceffeur  Oeballus.*  Joh.  Marsham.  Canon, 
cbron.fœc.  IX.  Du  Pin,  bibl.  univ.  des  hift.  proph.  &c. 

CYNOSURE,  Cynofira  :  c’efl:  un  nom  que  les  Grecs 
ont  donné  à  la  petite Ourfe.  Il  fignifie  queue  de  chien  ;  c’efl: 
une  conltellationda  plus  voifinede  notre  pôle,  qui  a  fepe 
étoiles  ,  dont  quatre  font  difpofées  en  quarré ,  de  les  trois 
autres  en  long  qui  reprefentent  un  timon  :  ce  qui  fait 
que  lespayfans  appellent  cette  étoile  le  chariot  ;  de  c’efl:  du. 
nombre  de  ces  fept  étoiles  qu’on  aappellé  le  pôle  fepten- 
trionaftoute  la  partie  du  ciel  qui  s’étend  jufquesà  laLigne. 
Les  poètes  content  que  Cynofure  étoit  une  nymphe  du 
mont  Ida,  de  une  des  nourrices  de  Jupiter,  de  qu’étant 
devenu  maître  du  ciel ,  elle  fut  changée  en  étoile  de  ce 
nom ,  qu’Aglaolthene  ledit  dans  Hygin  ,  /.  2.  Aflron.po'ét , 
c.  2.  Ovid.  /. 3-faft.  v.  170.  Valcr.  Fiac ./.  /.  v.  17. 

CYNTHE,  que  les  Latins  appellent  Cynthus  ,  de  les 
Italiens,  Monte  Cintio,  efl  une  montagne  au  milieu  de 
l’ifle  deDelos  ,  où  ,  félon  la  fable,  Latone  donna  la  naif- 
fance  à  Apollon  de  à  Diane.  Les  payens  y  bâtirent  un  tem- 
pie  fort  célébré,  de  pour  lequel  on  avoit  tant  de  vénéra¬ 
tion  ,  que  les  Perfes  mêmes  venant  faire  la  guerre  en  Grè¬ 
ce  avec  une  flote  de  plus  de  vingt  mille  voiles  ,  n’y  abor¬ 
dèrent  qu’avec  des  fentimens  de  religion  de  de  refpeét. 
*  Strabon.  Jacob  Spon. 

CYNTHIEN  de  Cinthienne ,  épithetes  qu’on  donne  à 
Apollon  de  à  Diane  ,  à  caufe  d’une  montagne  de  ce  nom. 
dans  l’ifle  de  Delos,  où  ils  avoient  été  élevez,  de  où  le 
premier  avoit  un  temple. 

GYNTHIUS,  cherchez.  GIRALDUS. 

CYPARISSE  ,  ville  de  Meffenie ,  aujourd’hui  Arca-> 
dia ,  ou  Philatrade  S.  Elie  ,  donnoit  fon  nom  à  un  cap, 
dit  prefentem  ent  cap  Gonello ,  dec. 

GYPARISSE ,  jeune  garçon  très-bien  fait ,  qui  futai- 
mé  d’Apollon.  IlnourrifToit  un  cerf  qu’il  tua  par  mégar- 
de,de  en  eut  tant  de  regret , qu’il  fe  voulut  donner  la  mort. 
Apollon  touché  de  pitié  le  metamorphofa  en  un  arbre  ap- 
pellé  Cyparijfus ,  ou  Cyprès ,  de  fon  nom  ,  qu’on  porta  de¬ 
puis  dans  les  pompes  funèbres,  de  qui  fut  confacréaux 
morts.  *  Ovide ,  liv.  10.  metamorph.fab.  3. 

CYPRE,  ifle  de  la  mer  Mediterranée  ,  voyez.  CHY¬ 
PRE. 

CYPRIEN  (  faint)  natif  d’Afrique,  évêque  de  Car¬ 
thage  ,  a  vécu  dans  le  troifiéme  fiecle  de  l’égiife.  Il  s’ap- 
pelloitde  fon  nomTafcius,  de  prit  le  nom  deCecilius, 
du  prêtre  Cecile  qui  le  convertit.  Avant  que  d’être  Chré¬ 
tien,  il  enfeigna  la  rethorique  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  Dès  qu’il  fut  cathecumene,  il  fe  refolut  de  vivre  en 
continence,  croyant ,  comme  dit  Ponce  Diacre,  qui  a  écrit 
fa  vie,  qu’il  étoit  prefque  impoffible  d’arriver  autrement 
àlaconnoiffance  de  la  vérité.  Auffi-tôt  qu’il  fut  baptifé, 
il  vendit  tous  fes  biens  pour  aflîfler  les  pauvres  ;  il  fut  en- 
fuite  ordonné  prêtre;  de  après  la  mort  de  Donat,  évê¬ 
que  de  Carthage  ,  il  fut  élù  évêque  en  fa  place  l’an  248. 
par  les  fuffrages  du  clergé  de  du  peuple  de  Carthage,  de 
fon  éleétion  fut  confirmée  par  un  grand  nombre  d’évê¬ 
ques  qui  fe  trouvèrent  alors  en  cette  ville.  La  pcrfecution 
deDece  ayant  commencé  deux  ans  ou  environ  aj  rès  fon 
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ordination  ,  il  fe  retira  de  Carthage ,  &  il  écrivit  du  lieu  I  teur  Candide ,  fur  le  chemin  de  Mappale,  près  des  Pifci- 
de  fa  retraite,  plufieurs  lettres  à  fon  peuple,  à  fon  clergé,  I  nés.  Dans  la  fuite  on  bâtit  près  de  Carthage  deux  églifes 
aux  confeflèurs  de  au  clergé  de  Rome.  Quand  la  perfecu-  I  en  l’honneur  de  faint  Cyprien ,  l’une  au  lieu  même  de  fon 
tion  fut  ralentie,  il  revint  à  Carthage,  de  y  aflèmbla  un  |  martyre,  de  l’autre  à  Mappalie  où  étoit  fon  corps.  Son 
concile  l’an  251.  le  15.  de  Mai,  dans  lequel  il  régla  avec  |  culte  a  été  célébré  dans  l’une  de  l’autre  églife ,  de  fon  nom 
les  évêques  fes  collègues ,  ce  qui  regardoic  la  penitence  I  a  été  inféré  dans  le  canon  de  la  Meflè.  Son  corps  s’eft  con- 
de  ceux  qui  étoient  tombez  durant  la  perfecution  ,  foit  I  fervé  à  Carthage  jufqu’au  commencement  du  IX.  fiecle- 
en  prenant  des  billets  ou  des  atteftations  des  magiftrats ,  j  Sous  Charlemagne  il  fut  tranfporté  à  Arles  ,  de  d’Arles  à 
qui  témoignoient  qu’ils  avoient  idolâtré,  foit  en  offrant  Lyon  ,  d’où  l’on  prétend  que  Charles  le  Chauve  le  fitpor- 
publiquement  de  l’encens  fur  les  autels  des  dieux ,  ou  en  I  ter  à  Compiegne ,  dans  l’abbaye  de  faint  Corneille  ;  mais 
mangeant  des  viandes  immolées.  A.  l’égard  des  premiers  I  ce  fait  eft  fans  apparence,  &  d’autres  croyent  qu’il  eft 
ils  ordonnèrent  qu’on  les  reconcilieroit.  Mais  pour  les  I  dans  l’abbaye  de  faint  Cyp’rien  de  Poitiers/ 
derniers ,  ils  jugèrent  à  propos  de  les  laiffer  en  peniten-  I  On  a  quatre  vingt  -  une  lettres  de  faint  Cyprien ,  8c 
ce,  de  de  ne  les  reconcilier  qu’en  cas  qu’ils  tombaflènt  ma-  I  plufieurs  traitez,  fans  compter  la  lettre  à  Donat,  qui 
lades,  de  encore  pourvu  qu’ils  euiïènt  commencé  à  faire  I  contient  la  relation  d’un  entretien  qu’il  avoit  eu  avec 
penitence  avant  que  de  l’être.  Les  ecclefiaftiques  qui  é-  J  cet  ami ,  peu  de  temps  après  fon  baptême,  dans  laquelle 
toient  tombez  dans  l’idolâtrie,  furent  exclus  pour  toujours  I  après  avoir  parlé  des  effets  merveilleux  de  ce  facrement, 
du  clergé.  Le  prêtre  Feliciflime  ,  qui  avoit  excité  des  I  il  décrit  avec  éloquence  le  péril  que  l’on  court  dans  le 
troubles  dans  l’églife  de  Carthage  pendant  l’abfence  de  1  monde,  les  crimes  de  les  injuftices  qui  s’y  commettent  ; 
faint  Cyprien ,  y  fut  condamné  avec  Privât ,  heretique  de  I  de  faifant  voir  l’excellence  de  le  bonheur  de  ceux  qui  fe 
Ja  colonie  de  Lambefe,  lequel  avoit  déjà  été  condamné  I  confacrentau  fervice  de  Dieu  ,  il  exhorte  fon  ami  à  vi- 
dans  un  fynode  precedent  de  quatre-vingt-dix  évêques,  I  vre  dans  la  retraite  ,  à  renoncer  au  monde ,  &  à  être  aflî- 
Ence  temps-là  Corneille  venoit  d’être  élu  évêque  deRo-  I  du  à  la  leèture  &  à  la  priere.  Cette  lettre  eft  très-fleurie, 
me,  de  Novatien  lui  difputoit  le  faint  fiege  ,  foùtenu  I  de  faint  Auguftin  remarque  qu’il  n’a  plus  écrit  de  même 
par  le  parti  de  Novat ,  qui  refufoit  la  grâce  de  la  recon-  I  depuis.  Il  a  embraffé  une  éloquence  plus  mâle ,  plus  gra- 
ciliationà  ceux  qui  étoient  tombez  dans  des  crimes  après  I  ve,  Sc  plus  digne  d’un  Chrétien  dans  fes  autres  lettres. 
Je  baptême.  Saint  Cyprien  de  les  évêques  d’Afrique, après  J  qui  contiennent  des  inftruétions  très-folides  fur  les  points 
être  informez  de  l’éleétion  de  Corneille,  fe  déclarèrent  I  les  plus  importans  de  la  difcipline  ecclefiaftique.  Letrai- 
pourlui.  Les Novatiens  pour  fe  venger  de  faint  Cyprien,  I  té  de  la  vanité  des  idoles  a  fuivi  de  près  la  lettre  à  Donat. 
firent  élire  en  Afrique  un -certain  Maxime  évêque  de  j  Celui  des  témoignages  adreffé  à  Qiiirin  eft  un  recueil  de 
Carthage  ;  8c  d’un  autre  côté  Feliciflime  fit  aufli  ordon-  j  pa.Tages  contre  les  Juifs  de  fur  leur  morale.  Celui  de  la 
ner  un  certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Néan-  I  conduite  ou  de  l’habit  des  vierges  eft  excellent  en  fon 
moins  faint  Cyprien  fut  mis  en  poflèflion  du  fiege  de  Car-  I  genre.  Les  traitez  de  ceux  qui  étoient  tombez  durant  la 
thage  ,  de  aflèmbla  en  252.  un  concile  de  66.  évêques,  I  perfecution,  de  celui  de  l’unité  de  l’églife  font  deschefs- 
dans  lequel  on  fit  quelques  reglemens  touchant  le  prêtre  I  d’œuvres  en  leur  genre.  Le  premier  eft  contre  Felicifli- 
Viétor  8c  le  baptême  des  enfans.  La  même  année  il  aflèm-  J  me  ,  qui  accordoit  trop  legerement  la  grâce  de  la  recon- 
bla  un  autre  concile  pour  la  réconciliation  generale  des  I  filiation  à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l’idolâtrie  pen- 
penitens,  en  confideration  de  la  perfecution  prochaine:  I  dant  la  perfecution.  Le  fécond  eft  contre  les  Schifmati- 
elle  arriva  fous  l’empire  deGallus.  Corneille  fut  envoyé  I  ques.  Le  livre  de  l’oraifon  dominicale,  eft  un  excellent 
en  exil  fur  la  fin  de  252.  de  fouffrit  le  martyre  la  même  I  commentaire  fur  1  çljater,  plein  d’inftruéfions  très-utiles, 
année.  Lucius  qui  Lui  fucceda  fut  aufli  envoyé  en  exil,  j  L’exhortation  au  martyre, adreflee  à  Fortunatien  .  eft  un 
d’où  il  revint  ;  mais  il  mourut  au  commencement  de  l’an  1  recueil  depaffages  del’Ecriture-fainte ,  pour  exhorter  les 
253.  Etienne  fut  élù  en  fa  place.  Ce  fut  fous  ce  pape  que  I  Chrétiens  à  confeflèr  courageufement  le  nom  de  Jefus- 
s’éleva  la  célébré  difpute  de  la  validité  du  baptême  des  he-  I  Chrift  ,  de  à  fouffrir  genereufement  le  martyre.  Celui  de 
retiques,  entre  l’églife  d’Afrique  8c  l’églife  de  Rome.  I  la  mortalité  compofé  à  l’occafion  de  la  contagion  ,  qui  af- 
Saint  Cyprien  de  les  autres  évêques  d’Afrique  foutinrent  fligea  l’Empire  fous  les  regnesde  Gallus  ,  de  Volufien ,  de 
fortement  l’ufage  de  rebaptifer  ceux  qui  avoient  été  bap-  J  de  Gallien  ,  eft  une  exhortation  très  -  pathétique  aux 
tifez  par  les  heretiques ,  établi  en  Afrique  par  un  conci-  j  Chrétiens  pour  fpuffrir  avec  patience.  Dans  l’écrit  à  De- 
le  tenu  fous  Agrippin.  Etienne  au  contraire  foùtint  lava-  J  metrien  ,  il  venge  les  Chrétiensde  l’accufation  que  l’on 
lidité  du  baptême  des  heretiques ,  fuivant  la  tradition  de  I  faifoit  contre  eux,  qu’ils  étoient  caufe  de  cette  contagion, 
l’églife  de  Rome ,  de  refufa  non-feulement  la  commu-  J  Le  traité  des  œuvres  de  mifericorde  de  de  l’aumône  eft: 
nion  ,  mais  encore  le  droit  d’hofpice  aux  députez  des  J  un  des  plus  forts  qui  ayent  été  compofez ,  pour  exhorter 
Africains.  Saint  Cyprien  de  les  évêques  d’Afrique,  fans  I  les  riches  à  donner  l’aumône  dans  les  neceflitcz.  Celui  de 
fe  départir  de  leur  ufage,  qui  fut  confirmé  dans  un  con-  I  la  patience,  compofé  à  l’occafion  de  la  queftion,  fur  la 
cile  general  d’Afrique,  protefterent  qu’ils  ne  vouloient  J  réitération  du  baptême  des  heretiques  ,  contient  les  loix 
point  fe  feparerde  la  communion  de  l’évêque  de  Rome,  I  generales  fur  la  patience  des  Chrétiens.  Le  livre  de  l’en- 
ni  de  celle  de  ceux  qui  étoient  dans  une  pratique  con-  I  vie,  compofé  quelque  temps  après  celui  de  là  patience, 
traire  ;  mais  qu’ils  vouloient  entretenir  l’union  de  la  paix  I  eft  une  forte  exhortation  aux  Chrétiens,  pour  les  détour- 
avec  leurs  freres  :  en  quoi  faint  Auguftin,  qui  n’a  pas  été  I  ner  de  ce  vice  ,  de  pour  les  engager  à  pratiquer  l’humi¬ 
de  leur  avis  loue  leur  charité.  Dans  le  tems  de  la  perfecu-  I  lité  chrétienne.  Il  y  a  plufieurs  autres  traitez  attribuez 
tion  de  Valerien ,  faint  Cyprien  fut  releguél’an  2 <7.  le  j  fauflement  à  faintCyprien. 

30.  Août  à  Curube,  ville  diftante  de  dix  à  douze  lieues  j  Saint  Cyprien  eft  le  premier  des  auteurs  Chrétiens  qui 
de  Carthage,  par  le  commandement  du  proconful  Afpa-  I  ait  été  véritablement  éloquent ,  comme  Laéfance  l’a  re¬ 
fus  Paternus.  Après  y  avoir  demeuré  onze  mois,  il  fut  I  marqué.  Saint  Jerome  dit  que  fon  difeours  reflèmble  à 
rappellé  par  le  proconful  Galere  Maxime  >  qui  lui  ordon  j  une  fontaine  d’eau  pure ,  dont  le  cours  eft  doux  de  paifi- 
na  de  demeurer  dans  des  jardins  qu’il  avoit  auprès  de  Car-  I  ble  ;  on  peut  dire  aufli  qu’il  reflèmble  très-fouvent  à  un 
thage.  Saint  Cyprien  ayant  appris  que  le  proconful  avoit  I  torrent  impétueux,  qui  entraîne  tout  ce  qu’il  rencontre, 
envoyé  des  foldats  pour  le  prendre  de  l'amener  à  Utique,  j  étant  capable  d’exciter  de  grands  mouvemens,  de  de  pér¬ 
il  fe  retira  dans  un  lieu  caché  ,  afin  de  ne  pas  fouffrir  le  I  fuadertout  ce  qu’il  veut;  fon  éloquence  eft  naturelle,  de 
martyre  hors  de  fon  églife ,  de  autre  part  qu’en  la  prefen-  j  très-éloignée  du  ftyle  d’un  déclamateur.  Quoique  fon  fty- 
ce  de  fon  peuple;  enfin  étant  revenu  dans  fes  jardins,  I  le  foit  pur,  il  yeltrefté  quelque  choie  du  genie  africain, 
après  le  retour  du  proconful  à  Carthage,  il  fut  arrêté  de  I  de  de  la  dureté  de  Tertullien  ,  qu’il  appelloit  lui-même 
mené  devant  lui,  de  ayant  confefle  genereufement  la  foi  I  fon  maître  :  mais  il  a  poli  de  embelli  fes  penfées ,  de  a 
deJ.C.  il  eut  la  tête  tranchée,  dans  un  lieuappelléSexd  J  évité  fes  défauts.  Il  raifonne  prefque  toujours  avec  beau- 
proche  la  ville  de  Carthage,  le  14.  Septembre  de  l’an  I  coup  de  juftefle,  eft  exempt  non  feulement  d’erreurs 
258.  fous  le  confulat  de  T ufeus  de  de  Battus.  I  groflîeres ,  mais  aufli  de  celles  qui  font  legeres  de  commu- 

Le  corps  de  faint  Cyprien  après  avoir  demeuré  quel-  I  nés  dans  les  peres  des  trois  premiers  fiecles ,  à  l’exception 
que  temps  expofé  dans  le  lieu  de  l’execution  ,  fut  enter-  I  de  ce  qui  regarde  le  baptême  des  heretiques.  Il  traite  de 
répar  les  Chrétiens  dans  une  place  des  Aires  du  procura-  j  quantité  de  points  de  difeipline  dç  demorale.  il  y  a  beat.*.. 
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coup  à  apprendre  'dans  la  leéture  de  fes  ouvrages, 

La  première  édition  de  faint  Cyprien,  faite  peu  de 
temps  après  qu’on  eut  trouvé  l’art  d’imprimer  ,  ne  porte 
ni  le  nom  de  l’imprimerie  ni  celui  de  la  ville  où  elle  à 
été  faite.  Elleeft  plus  correéfe  6c  plus  exemte  de  fautes 
que  les  fuivantes.  La  fécondé  édition  eft  celle  qui  a  été 
faite  par  Vindelin  de  Spire»  l’an  14.71.  Elle  eft  pleine  de 
fautes.  Ces  deux  éditions  font  fuivies  de  celle  de  Rem- 
foolde  de  l’an  1512.  Erafme  l’ayant  revue  en  donna  une 
édition  en  1520.  qui  fut  fuivie  dans  les  éditions  fui van¬ 
tes  jufqu’à  celle  qui  fut  faite  à  Rome  en  15 63.  par  les 
foins  de  Paul  Manuce ,  augmentée  d’un  cinquième  livre 
de  lettres.  L’édition  de  Morel  faite  à  Paris  l’année  fui- 
vante  ,  eft  plus  ample  6c  revue  plus  exactement.  Pamelius 
fit  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Cyprien,  dans 
laquelle  il  difpofa  les  lettres  dans  un  autre  ordre ,  donna 
une  vie  de  faint  Cyprien,  &  joignit  de  longues  obferva- 
tionsau  texte.  Cette  édition  parut  d’abord  à  Anvers  en 
*568.  6c  a  été  réimprimée  depuis  plufieurs  fois.  M.Ri- 
gaut  a  travaillé  utilement  fur  faint  Cyprien  ;  6c  fans  rien 
changer  à  l’ordre  obfcrvé  par  Pamelius  ,  il  a  corrigé  feu¬ 
lement  les  ouvrages  de  cet  auteur  fur  les  differentes  le¬ 
çons  de  deux  manufcrits  d’Italie,  &  y  a  joint  des  notes 
pour  expliquer  les  endroits  difficiles,  6c  des  obfervations 
pour  éclaircir  la  difcipline  qui  étoit  en  vigueur  du  tems 
de  faint  Cyprien.  Cette  édition  parut  à  Paris  en  1648. 
En  1  é82.  JeanPearfon  évêque  d’Oxfort,  6c  Jean  Fell 
évêque  de  Chicefter  firent  paroître  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  faint  Cyprien ,  plus  exacte  6c  plus  ample 
que  toutes  les  precedentes.  Le  texte  y  eft  imprimé  en 
beaux  caraéteres ,  revu  fur  quatre  nouveaux  manufcrits. 
Les  differentes  leçons  y  font  marquées  exaéfement ,  6c 
l’on  a  inféré  les  meilleures  notes  de  Pamelius  6c  deRigaut. 
La  vie  de  faint  Cyprien  ,  6c  l’hiftoire  -d’Afrique  qui  le  re¬ 
garde  ,'s’y  trouvent  dans  un  ouvrage  qu’ils  ont  intitulé, 
Annales  Cypriani ci.  M.  Baluze  travailloit  lors  de  fa  mort 
à  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Cyprien  qu’il 
avoit  déjà  revue  fur  un  grand  nombre  de  manufcrits ,  6c 
qui  a  été  publiée  en  172  6.  par  les  foins  dedomMarand, 
Benediétin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  in  fol.  de  l’im¬ 
primerie  royale.  M.  Lombert  a  donné  une  belle  traduc¬ 
tion  en  françois  de  toutes  les  œuvres  de  ce  faint  évêque , 
6c  a  rangé  les  lettres  dans  un  ordre  nouveau ,  fur  les  mé¬ 
moires  deM.  le  Maître.  On  a  changé  quelque  chofe  à  cet 
ordre  dans  l’édition  d’Angleterre.  *  Actes  du  martyre  de  S. 
■Cyprien.  Vie  de  faint  Cyprien ,  par  Ponce  Diacre.  Laélant. 
Infi. divin.  I.  f.c.  4.  Saint  Jerome.  Baronius.  Tillemont. 
Baillet,  vies  des  faints  r  6.  Septembre.  S. Wieronym.  de  viris 
illujlribus.  Saint  Auguitin  en  plujîeurs  endroits.  Préfacé  de 
M.  Lombert  fur  fa  verjïon.  Annales  Cyprianici.  DuPin,  bi¬ 
blioth.  des  aut.  ecclef.  lll.prem.fiecles. 

CYPRIEN  ,  (  Saint  )  évêque  d’Antioche  ,  étoit  ori¬ 
ginaire  de  la  même  ville ,  qui  n’étoit  pas  -affinement  An¬ 
tioche  la  grande ,  mais  peut-être  celle  de  Phenicie.  Illuftre 

far  fanai  (Tance,  par  fon  crédit  6c  par  fon  efprit ,  il  pro- 
ana  d’abord  ces  avantages  en  les  confacrant  au  démon  , 
6c  en  les  employant  à  fouiller  dans  les  myfteresdu  Paga- 
nifme.  Perfonne  n’étoit  plus  verfé  que  lui  dans  les  fecrets 
abominables  de  la  magie,  auffi,  pour  enépuifer  la  con- 
noiffance  ,  n’avoit-il  épargné  ni  voyages  ,  ni  argent ,  ni 
crimes ,  jufques  à  facrifier  des  hommes ,  des  femmes ,  des 
Elles ,  8c  fur-tout  des  enfans.  Il  étoit  d’ailleurs  ennemi 
déclaré  des  Chrétiens,  blafphemant  contre  leurs  dogmes 
facrez,  perfecutant  leurs  miniftres,  6c  s’occupant  à  cor¬ 
rompre  leurs  vierges  ;  mais  il  fut  enfin  défarmépar  la  ver¬ 
tu  d’une  d’entr’elles  appellée  Juftine.  En  voulant  fervir 
un  de  fes  amis  auprès  d’elle  ,  il  en  devint  éperduement 
amoureux ,  6c  mit  en  œuvre  pour  s’en  faire  aimer ,  tous 
les  refforts  de  fon  art  criminel  :  ce  fut  inutilement ,  la  chaf- 
teté  de  Juftine  fut  inébranlable  ;6c  Cyprien  confus  de 
voir  la  force  de  fes  charmes  ,  6c  le  pouvoir  de  fes  démons 
ceder  aux  prières  d’une  fille  Chrétienne,  rompit  les  chaî¬ 
nes  du  péché  ,  6c  fe  fournit  tout  entier  à  Jefus-Chrift.  Il 
avoua  fes  crimes,  abjura  l’idolâtrie  ,  brûla  fes  livres  ma¬ 
giques  ;  6c  après  s’être  fait  baptifer ,  il  convertit  lùi-même 
un  grand  nombre  de  perfonnes.  Dieu  qui  en  avoit  fait 
un  vafe d’éleètion  ,  voulut confommer  fon  choix, en  Tap- 
pellant  à  l’épifcopat  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Il  la  gouver¬ 
na  faintenient  jufques  à  ce  qu’ayant  été  pris  en’  même 
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tems  que  Juftine  ,  fous  la  perfecution  de  Dioclétien , 
il  fut  mené  devant  le  juge  d’Antioche.  Ce  magiftrat, 
après  leur  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  genres  de  fupplices 
les  envoya  à  Dioclétien,  qui  leur  fit  enfin  trancher  la  tête 
àNicomedie  ,  l’an  de  Jefus-Chrift  304.  Ce  faint  Cyprien, 
fi  fa  vie  6c  fon  martyre  font  rapportez  fidèlement  par  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  (  Orat.  18.)  6c  par  Eudocie  ,  dans 
l’extrait  qu’en  fait  Photius,  (  Cod.  184..  )  eft  certainement 
different  de  faint  Cyprien  de  Carthage.  Il  n’a  jamais  été 
évêque  d’Antioche  ,  quoiqu’Eudocie  le  dife.  Saint  Cy¬ 
prien  fut  martyrifé  à  Carthage  ,  6c  celui-ci  à  Nico- 
medie.  Le  premier  pendant  la  perfecution  de  Dece ,  6c 
l’autre  long-tems  après ,  dans  la  perfecution  de  Diode- 
tien.  Mais  peut-être  eft-il  plus  vraifemblable  ,  que  les 
Grecs  qui  avoient  peu  de  connoiffance  de  ce  qui  s’étoit 
paffe  en  Occident ,  avoient  feint  ces  circonftances  de  la 
vie  de  S,  Cyprien  évêque  de  Carthage.  En  effet,  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  ,  dit ,  que  celui  dont  il  parle  étoit  évê¬ 
que  de  Carthage.  Ce  qui  fait  voir  ou  qu’il  a  attribué  à 
l’évêque  de  Carthage  ,  ce  qui  convenoit  à  un  autre  Cy¬ 
prien ,  où  qu’il  a  eu  de  mauvais  mémoires  fur  les  circonf¬ 
tances  de  la  vie  6c  du  martyre  de  faint  Cyprien  évêque  de 
Carthage.*  Phot. biblioth.  c.  184  Cypr.  Antioch.  Confejf. 
Greg.  Nazianz.  Orat.  18.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs tc- 
clejtaftiques  des  III.  premiers  Jiecles. 

CYPRIEN  ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  vivoit  dans  le 
VI.  flêcle  :  il  fe  trouva  au  concile  d’Agde,  tenu  l’an  506. 
6c  au  célébré  fynode  d’Orléans ,  affemblé  l’an  5 1 1 .  fous 
Clovis  I.  On  croit  même  qu’il  y  prefida.  Il  avoit  fuccedé 
à  Leonce  I.  ou  plutôt  à  Amelius  ,  car  Leonce  I.  ne  tint  le 
fiege qu’après  Cyprien.  Nousne  fçavons  pas  bienle  tems 
de  fa  mort.  *  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  Cbrijl.  Jerome  Lopès, 
clog.  de  Bourd. 

CYPRIEN ,  (  Saint  )  de  l’illuftre  famille  de  Monto- 
lieu  de  Marfeille ,  vivoit  dans  le  VL  fiecle ,  avoit  été 
moine  du  monaftere  de  T oulon,  6c  en  fut  tiré  en  5 1  o.  pour 
être  fait  évêque  de  cette  églife.  Ilafiifta  l’an  524.  au  con¬ 
cile  d’Arles,  6c  en  529.  à  celui  d’Orange,  6c puis  à  ceux 
de  Valence  6c  de  Vaifon.  Il  mourut  vers  l’an  545.  On  lui 
attribue  la  vie  de  faint  Céfaire  évêque  d’Arles , -avec  qui 
il  avoit  de  grandes  liaifons;  mais  elle  eft  d’un  autre  écri¬ 
vain  de  même  nom.  Quelques-uns  en  font  un  martyr  tué 
par  les  Lombards  ou  par  les  Sarafins  ;  mais  celui-ci  eft 
different  de  l’évêque.Quelques-uns  diftinguent  trois  faints 
du  nom  de  Cyprien  à  Toulon  ,  l’évêque,  L’abbé,  6c  le 
martyr.  On  fait  la  fête  de  l’évêque  au  troifiéme  jour  d’Oc- 
tobre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  inconnu  6c  eft  pleine  de 
fauffetez.  *  Baillet ,  vies  des  faints. 

CYPRIEN  ,  de  fainte  Marie ,  religieux  du  tiers  or¬ 
dre  de  faint  François,  Efpagnol  de  la  province  de  Gre¬ 
nade,  doéfeur  en  théologie,  a  vécu  dans  le  XVII.  fiecle. 
Il  a  compofé ,  Diligens  compendium ,  quoprobatur  myfterium 
Immaculatœ  Conceptionis  B.  V.  Maria,  ej]e  prope  defimbile , 
imprimé  à  Grenade  l’an  1651.  Un  autre  traité  en  langue 
efpagnole  ,  imprimé  à  Grenade  en  1 645 .  où  il  avance  que 
labienheureufeViergen’eft  point  reffùfcitée  en  terre, mais 
au  ciel ,  où  les  anges  ont  élevé  fon  corps  de  la  terre  ;  un 
autre  auffi  en  efpagnol ,  contenant  une  apologie  fur  la  ré¬ 
vélation  de  s’abftenir  plufieurs  jours  de  manger ,  fi  elleeft 
de  Dieu  ou  du  démon,  imprimél’an  1649. 

CYPRON  ,  château  ou  palais  très -magnifique  au¬ 
près  de  Jéricho  ,  qu’Herode  leGrand  fit  bâtir  à  l’honneur 
de  fa  mere  Cypros.  *  Jofephe  ,  Antiquit.  I.  XVI.  c.  9. 

CYPROS  ,  mere  d’HERODE  le  Grand  roi  des  Juifs  , 
étoit  d’une  des  plus  illuftres  maifons  de  l’Idumée.  Elle 
époufa  Antipater ,  6c  fut  mere  d'Herode ,  de  Phafa'él ,  de 
Pheroras ,  de  Jofepb ,  6c  de  Salome.  *  Jofephe,  Antiq.  l.XVI. 
chap.  9. 

CYPROS  ,  fille  d’HERODE  le  Grand  roi  des  Juifs  ,  60 
d eMariamne  ,fœur  d’Alexandre  6c  d’Ariftobule,  6c  fem¬ 
me  d’ Antipater  fils  de  Salomé.  Elle  eut  une  fille  appellée 
auffi  Cypros.  *  Jofephe,  antiquit.  liv.  XVI.  chap.  II.  & 
XVII.  chap.  7. 

CYPROS,  fille  de  Phasael  frere  d’HERODE  le  Grand 
roi  des  Juifs,  6c  de  Salampfo ,  fille  de  ce  roi ,  6c  de  Ma- 
riamnefœur  d’Alexandre  6c  d’Ariftobule.  Elle  fut  femme 
du  grand  Agrippa  ,  6c  mere  d’Agrippa  le  jeune,  de  Drufus , 
de  Bérénice ,  de  Mariamne  8ç  de  Drujillg.  *  Jofephe  ,  Antiq. 
Itv.  XVIII.  c.  7. 
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CYPSELE,  roi  d’Arcadie,  pour  éviter  les  violences 
des  Heraclides  ,  donna  fa  fille  à  Crefphonte  fils  d’Arif- 
tomaque.  *  Paufanias  en  fait  mention ,  liv.  4.  &  8. 

CYPSELE,  ou  CYPSELUS  I.  fils d 'Eétion  ou  Action, 
étoit  de  Corinthe.  On  dit  que  fa  naifiance  fut  prédite  par 
l’oracle  de  Delphe,  lequel  étant  confulté  par  fonpere  , 
répondit  que  l’aigle  produirait  une  pierre ,  qui  accablerait 
les  Corinthiens.  L’aigle  marquoit  Eëtion ,  dont  le  nom 
approchoit  d’4ircf  ,  Aigle,  6c  cette  pierre  étoit  Cypfele , 
qui  opprima  les  Prytanes,  ou  fouverains  magiftrats  de 
Corinthe.  Les  Corinthiens  épouvantez  de  cet  oracle ,  tâ¬ 
chèrent  de  le  faire  mourir  ;mais  ils  ne  purent  executer 
leur  delfein.  On  dit  qu’il  fut  appellé  Cypfele ,  parce  que  fa 
mere  le  cacha  quelque  teins  dans  un  cofre ,  pendant  qu’on 
le  cherchoit  pour  lui  ôter  la  vie.  en  grec  fignifie 

un  coffre  6c  une  ruche.  Dans  la  fuite  il  s’empara  de  la 
principauté  de  Corinthe,  la  3.  année  de  la  XXX.  olym¬ 
piade,  6c  la  658.  avant  Jefus-Chrift.  Après  30.  ans  de 
régné  ,  ou  28.  félon  Eufebe,  il  laiiïa  ce  royaume  à  Pe- 
riandrefon  fils  ,  6c  fa  fucceffion  continua  jufqu  a  un  autre 
Cypfele ,  fils  de  Periandre.  *  Diogene  Laè'rce ,  vies  des  phi- 
lofopbes  ,  liv.  t.  Ariftote,  Politiq.  liv.  j.  chap .  12.  Paufan. 
in  Corinth.  2. 

CYPSELE  IL  fut  fils  6c  fuccefleur  de  Periandre  , 
roi  de  Corinthe  6c  de  l’ifle  de  Corcyre.  Quelque  temps 
après  que  Periandre  eut  tué  fa  femme  Melitfe  à  coups  de 

{>ieds ,  Cypfele  6c  fon  frere  Lycophron  furent  envoyez  à 
a  cour  de  Patrocles  ,  tyran  d’Epidaure  ,  6c  pere  de  cette 
princefie,  qui  leur  reprefenta  la  cruauté  de  Periandre  en¬ 
vers  leur  mere.  Cypfele  n’en  parut  pas  fort  touché  ;  mais 
Lycophron  jura ,  qu’il  ne  retournerait  jamais  à  Corinthe , 
tant  que  fon  pere  vivrait.  Periandre  ayant  été  averti  de 
cette  réfolution  promit  de  ceder  la  couronne  à  Lycophron, 
6c  de  fe  retirer  à  Corcyre  ;  ce  qu’il  fit ,  mais  les  Corcy- 
ïéens  craignant  la  prefence  de  Periandre,  crurent  s’en  ga¬ 
rantir  en  faifant  mourir  le  jeune  Lycophron,  qu’ils  affaf- 
finerent.  Ainfi  Cypfele ,  qui  étoit  l’ainé ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  pere,  qui  mourut  la  2.  année  de  laXLVIIl. 
olympiade,  6c  5  88.  ansavant  Jefus-Chrift.  Dans  la  fuite 
Cypfele  devint infenfé.  *  Hérodote,  in  Thulia, ,  &c. 

CYPSELE,  ville  de  Thrace,  dont  Belon  fait  men¬ 
tion  ,  liv.  2.  chap.  61. 

CYR ,  (  Saint  )  martyr ,  médecin  d’Alexandrie ,  fe  fer- 
voitde  faprofeffion  pour  annoncer  la  foi  aux  malades  qu’il 
vifitoit.  On  dénonça  cefaintaux  magiftrats  qui  le  firent 
chercher  ,  6c  donnèrent  ordre  de  le  mettre  en  prifon.  S. 
Cyr  en  ayant  été  averti  fefauva  en  Arabie,  où  il  vécut 
quelque  temps  dans  la  retraite.  Un  foldat  d’Ede/Te  nom- 
m éjean  l’engagea  de  le  féconder  dans  le  defiein  qu’il  avoit 
de  travailler  à  la  converfion  des  payens.  Ils  palferent  en 
Egypte  où  ils  furent  découverts  ;  ayant  été  menez  au  gou¬ 
verneur  de  ce  pais  ,  il  leur  fit  d’abord  fouffrir  plufieurs 
tourmens,  6c  enfin  trancher  la  tête  le  31.  Janvier  de  l’an 
3  1 1 .  On  prétend  que  faint  Cyrille  d’Alexandrie  tranfpor- 
ta  leurs  reliques  dans  la  ville  de  Canope  ,  6c  que  depuis 
ce  tems  leurs  tombeaux  étoient  devenus  fi  célébrés  par  un 
grand  nombre  de  miracles  qui  s’y  opéraient ,  que  le  fé¬ 
cond  concile  de  Nicée  tenu  en  787.  fe  fervit  de  ces  mêmes 
miracles  pour  autorifer  le  culte  des  faints,  6c  de  leurs  ima¬ 
ges.  Mais  les  aétescompofezen  grec  par  Sophrone ,  dont 
on  a  tiré  tout  ce  que  l’on  avance  de  ces  faints  6c  de  leurs 
miracles  ayant  été  écrits  dans  un  tems  éloigné  de  celui 
de  ces  martyrs,  6c  par  un  homme  facile  6c  très-credule , 
ne  méritent  pas  beaucoup  de  croyance.  Le  culte  de  faint 
Cy  r  6c  de  Jean  fon  collègue  eft  fort  célébré  en  Egypte 
6c  en  Syrie.  Les  Grecs  6c  les  Latins  célébrant  leur  fête 
le  3  1.  Janvier.  Il  y  auneéglife  fous  le  nom  de  faint  Cyr 
dans  la  ville  de  Rome ,  ou  on  prétend  que  les  reliques  de 
ces  martyrs  ont  été  tranfportées  :  on  ne  dit  ni  le  tems ,  ni 
les  circonftances  de  cette  tranflation.  *  Baillet,  vies  des 
faints  ,si.  Janvier.  Bollandus ,  acl.  SS.  Cyri&Joan.  Leont. 
c.  i.n.  3.  c.  10.  &c.  Sophron  ,  att.  SS.  Cyn&  Joan. 

CYR  ,  Cyr ,  ville  6c  évêché  de  Syrie,  fouslepatriarchat 
d’Antioche.  C’eft  la  même  dontTbcodoreta  été  évêque. 
Les  Latins  la  nomment  Cyrus  ou  Cyropolis,  6c  quelques  au¬ 
teurs  croyent  que  c’eft  1  tQuars  d’aujourd’hui.  Procope  de 
Céfarée,  (  lib.  de  adif.  Juftin.  )  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  les 
Juifs  qui  lui  donnèrent  ce  nom  ,  pour  témoigner  leur 
reconnoilfance  de  la  liberté  que  Cyrus  leuravoit  rendue. 
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D’autres  commeGennade,  [defeript.  eccl.)  prétendent  que 
ce  fut  ce  prince  lui-même  qui  la  fit  bâtir.  Jean  évêque  de 
cette  ville ,  y  afiembla  un  fynode  contre  Pierre  le  Foulon, 
vers  l’an  47  6.  *  Aubert  le  Mire,  geogr.  ecclef. 

CYR  AN ,  (  abbé  de  S.  )  cherchez.  DU  VERGER. 

CYRANO  DE  BÉRGF.RAC ,  auteur  François ,  d’un 
caraélere  fingulier ,  a  fleuri  dans  le  XVII.  fiecle.  II  nâ- 
quit  à  Eergerac  dans  le  Périgord  ,  vers  l’an  1Ô20.  6c  fut 
mis  par  fonpere,  qui  étoit  un  bon  gentilhomme,  chez 
un  prêtre  de  la  campagne,  qui  avoit  plufieurs  penfion-- 
naires  ,  qu’il  inftruifoit.  Son  pere  le  tira  de  chez  cet  ec- 
clefiaftique,  chez  lequel  il  avoit  fait  peu  de  progrès,  6c 
l'envoya  à  Paris,  où  il  s’abandonna  à  la  débauche.  Un  de 
fes  amis  lui  conseilla  de  prendre  de  l’emploi,  6c  le  fit  en¬ 
trer  cadet  au  régiment  des  gardes ,  qui  étoit  alors  le  polie, 
où  la  jeune  nobleife  faifoit  fon  apprentifiage  des  armes. 
Cyrano  n’avoit  que  dix-neuf  ans,  lorfqueM.  de  Carbon- 
Caftel-Jaloux  le  prit  dans  fa  compagnie,  6c  les  Gafcons 
qui  compofoient  prefque  feuls  cette  compagnie,  le  regar¬ 
dèrent  bientôt  comme  le  démon  de  la  bravoure ,  parce 
qu’il  ne  fepafioit  prefque  point  dejour  ,  qu’il  11e  fe  battît 
en  duel  ;  ce  qui  étoit  dans  ce  tems  déplorable,  le  plus 
prompt ,  6c  prefque  l’unique  moyen  de  faire  connoître  fon 
courage.  Ce  qu’il  y  a  de  moins  blâmable  dans  Cyrano, 
c’eft  qu’il  n’eût  jamais  une  querelle  de  fon  chef,  6c  qu’il 
ne  fit  tant  de  combats  qu’en  qualité  de  fécond ,  étant  natu¬ 
rellement  très-brave ,  6c  ardent  à  fervir  fes  amis.  Il  en 
donna  entr’autres  une  grande  marque,  un  jour,  où  cent 
hommes  s’étant  attroupezfur  le  folle  de  la  porte  de  Nefle, 
pour  infulterunde  fes  amis  ,  il  lesdifperfa  lui  feul  ,  en 
ayant  tué  deux  fur  la  place ,  6c  blefle  fept  dangereufement. 
M.  le  Bretqui  rapporte  ce  combat  prefque  incroyable , 
dit  que  plufieurs  perfonnes  de  diftinélion  en  furent  té¬ 
moins,  entr’autres  M.  de  Bourgogne  meltrede  camp  du 
régiment  d’infanterie  de  Conti ,  qui  donna  à  Cyrano  le 
nom  d 'intrépide:  Cyrano  fe  trouva  au  fiege  de  Mouzon  , 
où  il  reçut  un  coup  de  moufquetau  travers  du  corps  ;  6c 
enfuite  étant  au  fiege  d’Arras ,  en  1 640.  il  y  reçut  un  coup 
d’épée  dans  la  gorge.  Les  incommoditezque  lui  laiflerenc 
ces  deuxplayes,  le  peud’efperance  qu’il  avoit  d’être  con¬ 
fident,  faute  de  patron  ,  6c  l’amour  qu’il  avoit  pour  les 
lettres, le  firent  entièrement  renoncer  au  metier  de  la  guer¬ 
re.  Il  compofa  depuis  plufieurs  ouvrages ,  où  l’on  décou¬ 
vre  un  feu  prodigieux ,  6c  une  imagination  très-vive.  Le 
maréchal  de  Gaffion ,  qui  aimoit  les  gens  d’efprit  6c  de 
cœur  ,  louhaita  d’avoir  auprès  de  lui  Cyrano ,  que  fon 
humeur  libre  6c  indépendante  empêcha  d’accepter  ce 
parti.  Neanmoins  pour  plaire  à  fes  amis ,  qui  le  prefloient 
de  fe  faire  un  patron  à  la  cour ,  il  le  mit  auprès  de  M.  le 
ducd’Arpajon  ,  en  1653.  C’eft  à  ce  duc  qu’il  dédia  fes 
ouvrages  en  la  même  année;  car  il  n’avoit  encore  jufques- 
là  rien  fait  imprimer.  Ces  ouvrages  étoient  plufieurs  let¬ 
tres  faites  en  differens  tems  dans  fa  première  jeunefle,  6c 
une  tragédie  en  vers  intitulée  ,  lamort  d'Agrippine  ,  veuve 
de  Germamcus.  Il  fit  depuis  imprimer  une  comedie  en  pro- 
fe  intitulée  le  Pédant  joué.  Et  ce  n’a  été  qu’après  fa  mort  , 
que  le  public  a  eu  les  autres  pièces  qu’il  avoit  compofées. 
M.  le  Bret  fon  ami ,  donna  en  1656.  l’hijloire  comique  des 
états  &  empires  de  la  lune  :  6c  en  1661.  on  imprima  l'hiftoire 
comique  des  états  &  empires  du  foleil  ;  plufieurs  lettres  qui 
n’avoient  pas  encore  été  imprimées  ;  un  petit  recueil  d’ew- 
tretiens  pointus  ,& c  un  fragment  dephyjtque.  Tout  cela  dans 
un  volume  que  le  libraire  dédia  à  M.  Cyrano  de  Mauvie- 
res ,  frere  de  l’auteur.  Ce  fragment  de  phyfique  ,  aulli 
bien  que  ces  hifloires  comiques,  montrent  que  Cyrano 
fçavoit  fort  bien  les  principes  de  Defcartes  ;  aulli  étoit-il 
ami  particulier  de  l’illuftre  Rohaut ,  grand  partifan  de 
cephilofophe.  Lamort  de  Cyrano  arrivaen  1Ô55.  enla 
3  5. année  de  fon  âge  ,  on  croit  qu’elle  fut  caufée  par  un 
coup  d’une  piece  de  bois,  qu’il  avoit  reçu  par  inadver¬ 
tance  fur  la  tête,  quinze  ou  feize  mois  auparavant ,  en  fe 
retirant  un  foir  chez  M.  le  duc  d’Arpajon.  Il  s  etoit  def- 
abufé,  avant  que  de  mourir  de  plufieurs  maximes  très- 
dangéreufes  fur  la  religion ,  6c  il  avoit  renoncé  au  liber¬ 
tinage  dont  il  avoit  été  foupçonné,  pour  mener  une  vie 
plus  chrétienne.  Il  étoit  fort  fobre  dans  fon  manger,  6c 
ne  buvoit  de  vin  que  rarement.  M.  le  Bret  dans  la  pré¬ 
face  des  états  &  empires  de  la  lune ,  en  a  fait  l’éloge ,  qu  on 
pourra  confulter.  Les  ouvrages  de  Cyrano  font  remplis 
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ride  pointes  6c  d’équivoques ,  ce  qui  n’efl  gueres  du  goût 
<l’aprefent.  *  Mem.  du  temps. 

CYRBES ,  6c  AXONES  ;  nom  que  l’on  donna  aux 
loix  faites  par  Solon,  pour  les  Athéniens  (  ainfi  que  les  loix 
de  Lycurgue,  fondateur  de  celles  de  Sparte,  furent  nom¬ 
mées  Rbeta.)  C’efl  des  unes  6c  des  autres  que  les  Romains 
tirèrent  leurs  loix  fomptuaires,que  le  diélateur  Sylla  remit 
■en  vigueur ,  comme  le  remarque  Ammien  Marcellin , 
■liv.  16.  Les  Athéniens  donnèrent  lemom  d ’  Axones  aux 
ioix  de  Solon  ,  parce  qu’elles  étoient  écrites  en  des  tables 
de  bois,  qui  étoient  faites  en  triangles.  Les  Cyrbes  con- 
tenoient  ce  qui  regardoit  particulièrement  le  fervice  des 
dieux ,  8c  toutes  les  autres  loix  étoient  comprifes  dans  les 
Axones.  On  garda  ces  loix  dans  l’Acropolis  ,  qui  étoit  la 
-fortereffed’ Athènes  ,  où  l’on  tenoit  les  archives.  Depuis, 
Ephialte  entranfporta  des  copies  au  Prytanée ,  laiffant  les 
originaux  dans  l’Acropolis.  Au  relie ,  ces  loix  étoient  écri¬ 
tes  de  telle  maniéré ,  que  la  première  ligne  alloit  de  la 
gauche  à  la  droite ,  8c  la  fécondé  de  la  droite  à  la  gauche, 
'•8c  ainfi  de  fuite ,  comme  les  boeufs  font  les  filions  en  la¬ 
bourant.  Plutarque,  dans  la  vie  de  Solon,  dit  qu’on  voyoit 
■encore  de  fon  tems  quelques  relies  de  ces  tables.*  F.Rof- 
Tæus,  Archaol.  liv.  j.  Bochard  ,geogr.fac. 

CYRE ,  (  fainte  )  anachorète ,  cherchez.  MARANNE 
{ fainte.  j 

CYRE,  (  fairtt)  l’un  des  chefs  delà  cenfpirationd’Am- 
boife  ,  cherchez.  SAINT  CYRE. 

CYRENAIQUES  ou  CYRENEENS  ,feéle  de  philo¬ 
sophes  ,  ainfi  nommez  de  leur  fondateur  Ariltippede  Cy- 
tene ,  difciplede  Socrate,  qui  vivoit  fous laXCVL  olym¬ 
piade, &  environ  596.ansavantJefus-Chrill.Ils  mettoient 
deux  mouvemens  dans  l’ame,  la  douleur  6c  le  plaifir ,  dé- 
-finiffantle  plaifir  un  mouvement  de  douceur ,  &  la  dou¬ 
leur  un  mouvement  de  violence ,  8c  affûtant  que  les  plai- 
firs  étoient  femblables,  6c  que  l’un  ne  differoitenrien  de 
l’autre.  Ils  ne  faifoientétat  de  la  vertu,  qu’autant  qu’elle 
pouvoir  fervir  à  la  volupté  ;  comme  on  n’eflime  une  mé¬ 
decine,  qu’à  caule  qu’elle  eft  utile  à  la  fanté,  félon  leur 
comparaifon  ordinaire.  Ils  méprifoient  la  phyfique  6c 
plufieurs  même  d’entre  eux  rejettoient  de  la  même  façon 
fa  dialeélique ,  comme  veut  Meleagre,  rapporté  par  Dio- 
•gene  Laè'rce.Ariltippe  eut  plufieurs  difciples  outre  fa  fille 
Areta,  8c  entr’autres  Hegefias  ,  le  même  qui  reprefen- 
■toit  fi  fortement  les  calamitez  de  cette  vie ,  que  la  crainte 
d’y  tomber ,  pertoit  fouvent  fes  auditeurs  à  fe  donner  une 
mort  volontaire.  Ce  qui  obligea  un  des  Ptolomées  à  lui  dé¬ 
fendre  de  plus  examiner  en  public  cette  matière.  Celui-ci 
fut  le  chef  de  la  fecle  des  Cyrenéens  ,  dits  Hegefiaques. 
Annicere  &  Théodore,  difciples  du  même  Ariftippe,  for- 
merent  la  feéle  des  Anniceriens  8c  des  Theodoriens  ou 
Athées.*Diogene  Laerce,vie  d’-Ariftippe  au  üv.a.Hefychius. 
Suidas.  Cicéron,  8c  Voffius,  des  fefles  de  plnl.c.p.p.  jg. 
&  fuiv.  Geogr.  hom.  phil.  I.  3.C.  17. 

CYRENIUS  ,  ou  CYRNIUS  gouverneur  de  Syrie. 
Voyez.  QUIRINIUS. 

CYRENE ,  aujourd’hui  CAIROAN  ou  COREN  , 
ville  d’Afrique ,  en  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Barca. 
On  croit  qu’elle  fut  conflruite  par  les  Theréens,  Grecs  de 
nation  ,  qui  s’habituèrent  en  l’ifle  de  Plater  ,  d’où  ils  paf- 
ferent  en  Afrique.  Depuis,  à  la  perfuafion  des  Libyens, 
ils  pafferent  dans  la  contrée  appellée  Trafa  où  ils  fondè¬ 
rent  la  ville  deCyrcne ,  fous  la  conduite  de  leur  premier 
roi  Battus,  la  fécondé  année  de  la  XXX \IL  olympiade  , 
£c  65  1. ans  avant  Jefus-Chrifl.Battus  régna  4o.ans,<5ceut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Arcefilaüs,  qui  en  régna  16.  Ce 
dernier  laiffa  le  royaume  à  un  autre  Battus ,  Ton  fils  fur- 
nommé  Eudemon ,  fous  lequel  les  Grecs  accourant  enfouie, 
ravagèrent  la  Libye  ,  où  ils  s’étendirent.  La  famille  de 
Battus  poffeda  Cyrene  fous  huit  rois  pendant  le  cours  de 
ttoo.ans,  jufqu’à  Arcefilaüs  IV. qui  fut  tué  par  fes  fujets 
la  fécondé  année  de  laLXXXVII.  olympiade,  8c  451. 
ans  avant  Jcfus-Chrifl,  Enfuite  elle  fut  quelque  temps 
•libre ,  puis  foùmife  à  divers  tyrans.  Un  d’eux  nommé 
Nicocrate  fut  amoureux  d’Aretaphile , femme  de  Phedi- 
ne.  Il  fit  mourir  celui-ci  pour  époufer  fa  maîtreffe,  la¬ 
quelle  le  fit  fouffrir  quelque  temps,jufqu’àce  qu’elle  trou¬ 
va  moyen  de  s’en  défaire ,  6c  de  remettre  fa  patrie  en  li¬ 
bellé.  Depuis  Cyrene  fut  foùmife  à  Alexandre  le  Grand , 
<puis  aux  Ptolemées.  Un  de  ce  nom  fumommé  Apion  8c 
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frere  bâtard  de  Lathurus,  étoit  roi  de  Cyrene  ,  en  658.de 
Rome,  6c  96.  ans  avant  Jefus-Chrift. Il  fit  heritier  le  peu¬ 
ple  Romain;6c  le  fénat  ordonna ,  que  les  villes  de  ce  petit 
état  feroient  libres.  Mais  Cyrene  s’étant  révoltée,  les  Ro¬ 
mains  la  ruinèrent  ,  puis  la  rétablirent.  Enfin  elle  paffil 
aux  Arabes,  6c  d’eux ,  elle  eft  tombée  fous  la  puiffance  des 
Turcs. La  Libye  Cyrenaique,  que  l’on  a  depuis  nommée 
Pentapole,  &  aujourd’hui  Mejlrata ,  comprenoit  cinq  bel¬ 
les  villes  ,  Bérénice,  Teuchire,  Ptolemais*  Apolonnie  8c 
Cyrene.  Les  quatre  premières  font  le  long  de  la  mer  Me¬ 
diterranée  ;  celle-ci  en  eft  à  dix  lieues,  fttuée  fur  une  col¬ 
line  ,  près  du  fleuve  Droëfus.  Elle  devient  tous  les  jours 
moins  confiderable.  Strabon  nous  affure  que  Cyrene  foc 
illuflrepar  la  naiffance  d’Ariflippe  difciple  de  Socrate,  8c 
chef  de  la  feéle  des  pbilefophes  Cyrenéens;  par  celle  d’A- 
reta,  fille  d’Ariflippe ,  qui  lui  fucceda  dans  la  profeffion. 
dephilofophie;  par  celles  de  Callimachus .  d’Eratoflhene, 
de  Carneades ,  8c  de  plufieurs  autres.  On  prétend  que  S. 
Marc  l’évangelifle  étoit  de  cette  ville  ,  où  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Juifs.  Il  en  fut  depuis  le  catechifle  6c 
l’apôtre ,  6c  il  y  fit  beaucoup  de  converfions.  *  Strabon,  an 
1. 17.  fur  la  fin.  Mek ,/.  i.c.  8.  Pline,  l.  i.c.  /.  Ptolomée, 
/.  Tite-Live.  Juftin.  Eufebe.  Le  P.  Petau.  Marmol,  /. 
8.c.  10.  &c.  Bailler ,  Topographie  des  Saints. 

CYRIAC ,  cherchez.  QUIRIACE. 

CYRIADE  ,  forti  d’une  famille  très-noble  de  Syrie , 
vivoit  dans  le  III.  fiécle.  On  dit  que  fuyant  la  colere  de 
fon  pere ,  qu’il  avoit  affligé  par  fon  luxe  6c  par  fes  débau¬ 
ches  ,  il  fe  retira  chez  les  Perfes  avec  de  grandes  richeffes 
qu’il  avoit  emportées.  Il  s’infinua  dans  la  confidence  du 
roi  Sapor,  6c  après  lui  avoir  fuggeré  lapenfée  de  faire  la 
guerre  aux  Romains,  il  fervit  de  guide  à  Odenat ,  encou¬ 
ragé  contre  les  Romains  par  Sapor ,  6c  enfuite  à  ce  prince 
lui-même.  Les  Perfes  après  avoir  pillé  une  partie  de  l’O¬ 
rient,  y  Différent  Cyriade ,  qui  fe  fit  nommer  Céfar ,  6c 
puis  Augufle  :  mais  comme  Valerien  approchoit  avec 
ion  armée,  il  fut  tué  par  ceux  de  fa  fuite,  l’an  259.  * 
Trebel.  Pol.  des  trente  tyrans ,  c.  1 „ 

CYRIAQUE  ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle ,  pendant  que 
faint  Macaire  étoit  évêque  de  Jerufalem.  Il  fe  nommoic 
auparavant  Jud-e,8c  après  s’être  converti,,  il  prit  le  nom 
de  Cyriaque  au  baptême.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  en- 
feigna  à  fainte  Helene  le  lieu  où  l’on  avoit  caché  la  vraie 
croix  de  Notre  Seigneur  ,  qui  fut  trouvée  en  526.  de  la 
maniéré  que  faint  Ambroife,  faint  Paulin ,  Rufin, Socrate, 
Theodoret  6c  Sozomene  le  rapportent.  On  prétend  en¬ 
core  que  ce  Cyriaque  fut  alors  inllituteur  des  religieux 
Porte-croix,  à  qui  le  pape  Alexandre  III.  donna  depuis 
des  conflitutions  fous  la  réglé  de  faint  Auguflin  en  1 160. 

*  Grégoire  de  Tours,/,  i.c.jé.  Baronius ,  A.  C.  326.  Bail-* 
let ,  vie  des  faints ,  Septembre. 

CYRIAQUE,  dans  le  IV. fiecle ,  évêque  d’Adene  , ou 
Aden  en  Cilicie  ,  fut  envoyé  par  les  prélats  d’Orient ,  qui 
avoient  affemblé  un  fynode  à  Conflantinople  ,  pour  fe 
trouver  à  un  autre  que  le  pape  Damafe  tenoit ,  l’an  582. 
à  Rome  avec  les  évêques  d’Occident ,  6c  pour  leur  expli¬ 
quer  ce  qui  fe  paffoit  en  Orient  au  fujet  de  là  promotion 
deFlavienau  fiege d’Antioche.*  Baronius,  ad  an.  383. 

CYRIAQUE ,  patriarche  de  Conflantinople  ,  vivoit 
dans  le  VI.  fiecle,  6c  fut  ordonné  l’an  595.  après  Jean  le 
Jeûneur ,  qui  avoit  pris  le  nom  d 'evéque  œcuménique ,  ou  uni- 
verfel.  Auffi-tôt  qu’il  fut  élu ,  il  envoya  deux  députez  au 
pape,  qui  étoit  alors  faint  Grégoire  ,  Tçavoir  Grégoire 
prêtre,  6c  Théodore  diacre  de  fon  égiife,  pourluiporter 
fa  profeffion  de  foi.  Le  faint  pontjfe  lui  fit  une  reponfe 
pleine  d’amitié  ;  mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  donnât 
ordre  à  Sabinien  fon  nonce  de  ne  £>as  affilier  à  la  célébra¬ 
tion  des  faints  myfleres  que  feroit  Cyriaque ,  s’il  ne  re- 
nonçoit  au  titre  d’évêque  univerfel.  Depuis  ce  prélat  fit 
tenir  un  fynode  à  l’infçù  de  faint  Grégoire ,  lequel  crai¬ 
gnant  qu’il  ne  s’y  fit  confirmer  le  même  titre,  écrivit  aux 
prélats  d’Orient  de  s’y  oppofer.  Cependant  l’empereur 
Phocas  ayant  attaqué  les  immunitez  6c  les  privilèges  de 
l’Eglife,  le  patriarche  s’y  oppofa  genereufement.  Cette  ré- 
fiflance  fâcha  Phocas ,  qui  pour  s’en  venger  ,  fit  un  édit, 
par  lequel  il  défendit  de  donner  le  nom  d 'œcuménique  à  un 
autre  évêque  qu’à  celui  de  llome,ce  qui  parut  fi  rigoureux 
à  Cyriaque, qu’il  en  mourut,dit-on  de  déplaifir  l’an  606. 

*  Nicephore ,  /.  18.  Theophanes.  Cedrenus  6c  Baronius. 
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CYRïAQUE  ,  d’Ancone  ,  que  la  grande  recherche 
qu’il  faifoit  desantiquitez  ,  fie  nommer  Antiquaire ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle.  11  voyagea  par  toute  l’Europe  ,  dans 
une  partie  de  l’Afie  <5c  de  l’Afrique,  <5c  fit  une  relation  fort 
curieufe  de  tout  ce  qu’il  avoit  vû.  Antoine  Auguftin ,  & 
d’autres  difent ,  qu’il  étoit  peu  fidele ,  Sc  qu’il  inventoit 
plufieurs  chofes.  11  compofa  en  italien  les  vies  des  Empe¬ 
reurs,]  ufqu’à  Frédéric  Barberouffe, &c.  Sc  mourut  en  144.5. 
ou  l’année  fuivante.  *  Leandre  Alberti  parle  fort  avatita- 
geufement  de  lui  en  fa  defcripùon  d’Italie ,  p.  283.  Voffius , 
des  hifi.  Lat.  Itv.  f.chap.  10. 

C YRIAQUE ,  que  quelques  modernes  font  pape,  vojeic 
la  remarque  après  ANTERE,  ou  ANTERQS  pape. 

CYRILLE  ,  (  faint )  patriarche  d'Antioche ,  illuftre  en 
doétrine  &  en  fainteté ,  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Il  fucce- 
da  à  Timée  l’an  279.  Sc  mourut  l’an  302.  *  Eufebe  ,  en 
la  cbron.&Uifi.l.  7.  c.  26.  Baronius,  A.C.  283.  n.  ç.&  299. 
n.  9.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  Auteurs  ecclejiaftiques. 

CYRILLE ,  (  laint  )  patriarche  de  Jerufalem ,  après 
avoir  été  ordonné  prêtre  par  Maxime  évêque  de  cette 
ville,  ne  voulut,  fi  nous  en  croyons  faint  Jerome  ,  faire 
que  les  fonctions  de  diacre  ,  pendant  que  cet  évêque  vé¬ 
cut.  Après  fa  mort,  il  fut  mis  en  fa  place  ,  l’an  350.  par 
Acace  Sc  par  les  évêques  de  fon  parti  :  ce  qui  rendit  fa 
foi  fufpeéte  aux  Catholiques.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems 
ami  d’ Acace. Les  différends  qu’ils  eurent  pour  les  préroga¬ 
tives  de  leurs  fieges,  &  touchant  les  ordinations  des  évê¬ 
ques  dans  la  Paleftine ,  les  brouillèrent.  Acace  fit  dépofer 
faintCyrille  dans  un  concile,  tenu  l’an  357.  fousprétexte 
qu’il  avoit  vendu  les  ornemens  de  l’églife  Sc  les  vafes  fa- 
crez,  pour  aïïifter  les  pauvres  ,  dans  un  temps  de  famine. 
Il  mit  en  fa  place  Eutychius,qui  étoit  apparemment  évê¬ 
que  d’Eleutheropole.  Saint  Cyrille  interjetta  appel  de  la 
fentence  de  ce  fynode  à  un  concile  plus  nombreux  ;  mais 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Tarie,  où  il  demeura  quelque 
temps  avec  Silvain  ,  évêque  de  cette  ville ,  qui  lui  permit 
de  celebrer  les  faints  myfieres ,  Sc  de  prêcher  dans  fon 
diocèfe.  Il  fe  tint  en  ce  temps-là  un  fynode  à  Melitine  ou 
Malathia ,  compofé  d’évêques  du  parti  d’Acace ,  où  faint 
Cyrille  fe  trouva.  Il  vint  enfuite  à  celui  de  Seleucie ,  où 
il  fut  reçu  entre  les  évêques  par  Bafile  d’Ancyre ,  Eufta- 
the  de  Sebafte  «Sc  les  autres ,  que  l’on  appelle  demi-Ariens. 
Acace  ,  pour  fe  venger ,  fe  jetta  dans  le  parti  d’Eudoxe, 
Sc  fit  dépofer  faint  Cyrille  dans  le  concile  de  Conftanti- 
nople.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l’on  ordonna  Herennius 
évêque  de  Jerufalem  ;  parce  qu’apparemment  Eutychius 
n’avoit  pas  voulu  quitter  fon  églife.  Après  Herennius,  il 
y  eut  un  nommé  Heraclius  lur  lefiege  de  Jerufalem, & 
à  celui-ci  fucceda  un  Hilaire.  Après  la  mort  de  l’empe¬ 
reur  Confiance,  Julien  fon  l'ucce fieu r ,  ayant  rappellé  les 
évêques  éxilez,  faint  Cyrille  fut  rétabli,  Sc  demeura  en 
poffeffion  du  fiege  de  Jerufalem  juiqu’à  l’empire  de  Va¬ 
lais.  Il  en  futchaffé  une  troifiéme  fois  fous  cet  empereur, 
Sc  ne  revint  à  Jerufalem  qu’après  la  mort  de  ce  prince 
en  378.  «1  fe  tint  en  379.  un  concile  à  Antioche  ,  où  l’on 
parla  des  églifes  de  Jerufalem  qui  étoient  dans  le  trou¬ 
ble,  «Sc  faint  Grégoire  de  NyfTe  y  alla  pour  l’appaifer. 
Enfin  faint  Cyrille  fut  confirmé ,  Sc  fon  ordination  ap¬ 
prouvée  par  le  concile  de  Conftantinople ,  tenu  l’an  380. 
Il  mourut  le  18.  Mars  de  l’an  386.  «Sc  eut  pour  fuccef- 
feur  Jean.  Saint  Jerome  nous  allure  ,  que  faint  Cyrille 
avoit  compofé  des  catechefes  dans  fajeuneffe.  Nous  en 
avons  prelentement  dix  -  huit  adreffées  aux  catechume- 
nes ,  Sc  cinq  autres  appellées  myftagogiques ,  qui  font  pour 
l’inftruélion  des  nouveaux  baptifez.  Les  premières  font 
citées  par  Theodoret  «Sc  par  d’autres  anciens.  Les  derniè¬ 
res  font  promifes  dans  les  précédentes.  Celles-ci  y  font 
citées  par  les  anciens ,  Sc  elles  font  de  même  fiyle.  Quel¬ 
ques  critiques  Proteftans  alfurent ,  que  ces  dernieres  ne 
font  pas  de  faint  Cyrille  ;  mais  les  conjeétures  qu’ils  allè¬ 
guent  11e  font  pasalfez  fortes  pour  en  détruire  l’autorité  ; 
Sc  l’intérêt  qu’ils  ont  à  les  combattre  ,  parce  qu’elles  éta- 
blifTent  clairement  la  préfence  réelle  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie ,  rend  leur  critique  fufpeéte. 
Nous  avons  une  lettre  de  faint  Cyrille  à  l’empereur  Con¬ 
fiance  ,  fur  le  fujet  de  l’apparition  d’une  croix  lumineufe , 
qui  fut  vue  fur  la  ville  de  Jerufalem.  On  attribue  à- faint 
Cyrille  un  fermonfur  la  prefentation  de  Jefus-Chrift  au 
temple  ,  qui  n’eft  pas  fi  certainement  de  ce  pere.  La  lettre 
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qui  porte  fon  nom  ,  adreflec  à  S.  Auguftin ,  touchant  les 
miracles  de  faint  Jérôme, eft  vifiblementfuppofée.Le  fiyle 
des  inftruétions  de  faint  Cyrille  eft  fimple  Sc  haif,  il  rap¬ 
porte  clairement  la  doctrine  de  l’églife, &  réfute  folide- 
ment  les  erreurs  des  Heretiques.  Jean  Grodecius  cil  le 
premier  qui  ait  traduit  ces  catechefes  ,  fur  un  manuferit 
grec  du  cardinal  Hofius.  Elles  furent  imprimées  en  1  564. 
à  Anvers.  Morel  donna  l’original  grec  des  onze  premiè¬ 
res  ;  «5c  des  cinq  dernieres  ,  fur  un  manuferit  de  la  bilio- 
theque  de  M.  de  Mefme.  Le  fieur  Prévôt  les  ayant  trou¬ 
vées  toutes  dans  un  manuferit  du  Vatican  ,  les  fit  impri¬ 
mer  à  Paris  en  1 609.  On  a  fuivi  cette  édition  dans  celle 
de  i<>3  1.  «5c  l’on  trouve  toutes  les  œuvres  de  faint  Cy¬ 
rille,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
M.  Grancolas ,  doéfeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris,  a  donné  une  traduélion  françoife  des  catechefes  de 
faint  Cyrille  avec  des  notes,  imprimées  à  Paris  en  1715. 
Sc  le  P.  Touttée  ,  Benediéfin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  a  donné  une  nouvelle  édition  grecque  <5c  latine 
de  tous  les  ouvrages  de  faint  Cyrille  in  fol.  à  Paris  en  1720. 
Il  a  corrigé  le  texte  fur  plufieurs  manuferits  ,  fait  une 
nouvelle  verfion  ,  Sc  compofé  des  notes  pour  l’éclaircif- 
fement  du  texte.  *  Saint  Jerôme ,  en  la  chron.  &  au  cat.  c. 
112.  Saint  Epiphane  ,  hœref.  66.  &  73.  Ruffin  ,  /.  /.  c.  23. 
Saint  Jean  de  Damas ,  or.  3.  des  Imag.  Bellarmin ,  des  éenv. 
Baronius,  A.C.  331-333.  381.  386.  DuPin ,biblioth.  des 
auteurs  ecclejiafl.  IV.Jïecle.  Bailler ,  vies  des  faints.  De  Til- 
lemont ,  mem.  pour  l'hift.  ecclef. 

CYRILLE,  (  Statius  ou  Tatius  )  hiftorien,  qui  vivoit 
du  temps  de  Conftantin  le  Grand  ,  dans  le  IV.  fiecle.  Il 
traduifitdegrecen  latin  les  vies  des  empereurs  Romains, 
comme  il  eit  aifé  de  le  juger,  par  ce  que  dit  Jules  Capi¬ 
tolin  en  la  vie  des  deux  Maximins.  *  Volfius  le  remar¬ 
que  de  même  ,  liv.  2.  des  hifior.  I^at.  c.  7. 

CYRILLE,  (faint)  patriarche  d’Alexandrie,  a  vécu 
dans  le  V.  fiecle.  Il  fucceda  le  6.  OCtobre  de  l’an  412. 
à  Theophilo^frere  de  famere  ;  Sc  à  peine  fut-il  inftallé, 
qu’il  chaffa  les  Novatiens  de  la  ville ,  «Sc  dépouilla  leur 
évêque  Teopemptus  de  fes  biens.  Peu  après,  les  Juifs 
ayant  infulté  les  Chrétiens  d’Alexandrie  ,  il  fe  mit  à  la 
tête  des  Chrétiens  ,  enleva  aux  Juifs  leurs  fynagogues  , 
les  mit  en  fuite,  «5c  laiffa  piller  leurs  biens,  ce  qui  le  brouil¬ 
la  avec  Oreftes  ,  gouverneur  d’Alexandrie.  Cette  def- 
union  forma  deux  partis  dans  la  ville  :  cinq  cens  moines 
attroupez,  pour  venger  leur  évêque  ,  bleflerent  Oreftes 
dans  fon  chariot ,  Sc  la  célébré  philofophe  Hypatie  fut 
maffacrée  dans  une  fédition  populaire.  Ce  qui  rendit  S. 
Cyrille  plus  célébré  ,  fut  la  querelle  qu’il  eut  à  foûtenir 
contre  Neftorius.  Cet  évêque  de  Conftantinople  ayant 
fouffert  que  fon  prêtre  Anaftafe  Sc  l’évêque  Dorothée 
prêchaffent  hautement  ,  que  la  Vierge  Marie  ne  devoit 
point  être  appellée  mere  de  Dieu  ,  «Sc  ayant  lui-même 
appuyé  ce  fentiment  dans  fes  fermons  ,  feandalifa  fon 
églife.  Le  clergé  ,  les  moines  Sc  le  peuple  s’y  oppoferent. 
La  difpute  pada  en  Egypte, où  les  partifans  de  Neftorius 
avoient  envoyé  fes  fermons.  Quelques  moines  d’Egypte 
prirent  parti  pour  lui.  Saint  Cyrille  leur  écrivit  contre 
la  doctrine  de  Neftorius.  Après  plufieurs  écrits  faits  de 
part  <5c  d’autre ,  l’affaire  fut  portée  à  Rome  au  pape  Cele- 
ftin.  Saint  Cyrille  y  envoya  le  diacre  Poffidonius  ,  & 
Neftorius  lui  écrivit  aufiî  de  fon  côté.  Celeftin  ayant  reçu 
des  inftruélions  de  part  «5c  d’autre  ,  affembla  un  concile 
à  Rome  au  mois  d’Août  de  l’an  430.  dans  lequel  la  doc¬ 
trine  de  Neftorius  fut  condamnée  ,  «5c  celle  de  faint  Cy¬ 
rille  approuvée.  Ce  dernier  fut  commis  par  le  pape ,  pour 
executer  le  jugement  rendu  contre  Neftorius  ,  qui  por- 
toit ,  qu’il  feroit  dépofé  Sc  privé  de  la  communion  ,  fi  , 
dix  jours  après  la  fignification  delà  fentence ,  il  n’aquief- 
çoit  au  jugement  du  concile  de  Rome.  Saint  Cyrille  ne 
manqua  pas  de  le  faire  fignifier  à  Neftorius  ,  Sc  dreffa 
douze  anathematifmes  contre  la  doétrine  de  Neftorius. 
Cette  conteftation  s’étant  échauffée  ,  parce  que  les  évê¬ 
ques  d’Orient  prenoient  parti  pour  Neftorius ,  l’empereur 
Theodofe  crut  devoir  affembler  un  concile  general  pour 
l’appaifer  :  il  l’indiqua  par  fa  lettre  du  19.  Novembre 
430.  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’année  fuivante. 
Saint  Cyrille  y  préfida  ;  quelques-uns  difent  que  ce  fut 
au  nom  du  pape  ,  mais  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que 
ce  fut  en  fon  nom.  Neftorius  y  fut  condamné  Sc  dépofé, 
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6c  les  anathematifmes  de  faint  Cyrille  y  furent  approu¬ 
vez.  Jean  d’Antioche  6c  les  autres  évêques  d’Orient ,  fe 
féparerent  de  ce  concile  ,  foùtinrent  Neflorius ,  «5c  tin¬ 
rent  un  fynode  à  parc  ,  où  faint  Cyrille  fut  dépofé.  La 
cour  de  l’empereur  fut  d’abord  favorable  à  Neflorius  ,  «Sc 
fe  déclara  enfuite  pour  faint  Cyrille.  Les  évêques  d’O¬ 
rient  refiflerent  quelque  temps  ;  mais  enfin  ils  s’accom¬ 
modèrent  avec  faint  Cyrille ,  par  l’entremife  de  Paul  d’E- 
mefe.  Neftorius  qui  avoit  été  l’auteur  de  tous  ces  trou¬ 
bles  ,  fut  relégué  à  Oafis,6c  fes  livres  furent  condamnez 
au  feu.  Saint  Cyrille  continua  de  gouverner  le  fiege  d’A¬ 
lexandrie  jufqu’en  l’année  444..  qui  fut  celle  de  fa  mort. 
Nous  avons  fes  oeuvres  en  grec ,  avec  une  traduélion  la¬ 
tine  en  fix  tomes,  qui  font  fept  volumes  in  fol.  recueillies 
6c  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubert ,  chanoine  de 
Laon  f  l’an  1638.  Le  premier  tome  contient  les  livres  de 
l’adoration  6c  du  culte  de  Dieu  en  efprit  6c  en  vérité  , 
avec  les  Glaphyres  ou  commentaire  fur  les  cinq  livres 
de  Moïfe  ;  le  fécond  ,  le  commentaire  fur  Ifaïe  ;  le  troi- 
fiéme  ,  un  commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  ; 
le  quatrième, un  commentaire  fur  l’évangile  de  S.  Jean  ; 
le  cinquième  tome  efl  divifé  en  deux  parties  ,  qui  font 
deux  volumes ,  le  premier  contient  le  tréfor  6c  les  dialo¬ 
gues  fur  la  Trinité  «5c  fur  l’Incarnation  ;  6c  le  fécond  ,  fes 
homélies  Sc  fes  lettres  ;  le  fixiéme  tome  renferme  les  trai¬ 
tez  contre  Neflorius  ,  les  livres  contre  Julien  ,  un  traité 
contre  les  Antropomorphites ,  6c  un  ouvrage  fur  la  Tri¬ 
nité.  Il  y  a  quelques  autres  ouvrages  attribuez  à  faint  Cy¬ 
rille  ,  qui  ne  font  pas  de  lui  ,  6c  on  en  a  perdu  plufieurs 
véritables.  Saint  Cyrille  avoit  une  merveilleufe  facilité 
pour  compofer  ,  6c  s’étoit  appliqué  à  un  genre  d’écrire  , 
où  il  efl  facile  de  fournir  ;  car  ou  il  copie  des  paflages  de 
l’Ecriture ,  ou  il  fait  de  grands  raifonnemens ,  ou  il  débite 
des  allégories.  Il  s’étoit  fait,comme  remarque  Photius,un 
flyle  tout  particulier  :  il  avoit  un  génie  fubtile  6c  méta- 
phyfique  ,  6c  débite  facilement  la  plus  fine  dialeélique.  Il 
y  a  un  lexicon  6c  un  traité  des  animaux ,  qui  porte  le  nom 
de  Cyrille  ;  mais  c’efl  apparemment  d’un  autre  que  de 
notre  patriarche  d’Alexandrie.  Le  ménologe  des  Grecs 
en  fait  mémoire  le  9.  de  Juin,  6c  l’églife  Latine  le  28.  Jan¬ 
vier.  Evagre ,  Nicephore  6c  Socrate  parlent  de  lui  dans 
leur  hilloire.  Ce  dernier  ne  lui  rend  pas  toujours  juftice, 
6c  quelques  autres  auteurs ,  entr’autres  faint  Ifidore  de 
Damiette  ,  lui  ont  reproché  le  trop  de  chaleur  avec  la¬ 
quelle  il  agifloit  dans  fes  démêlez.  *  Gennade ,  c.  37.  des 
bomm.  illujïr.  Photius  ,  dans  fa  bibliotb.  Sigebert ,  c.  24.  des 
ecriv.  ecclef.  Sixte  de  Sienne,/.  4.  bibliotb.  A.C.  4.32.  Tri- 
théme  6c  Bellarmin  ,  au  catal.  Baronius ,  depuis  l’an  412. 
jufqu’en  444..  &  au  mart.  28.  Janv.  Godeau  ,  Infi.  ecclef.  to. 
III.  liP.  Du  Pin  ,  bibliotb.  ecclef.  Differtat.  fur  Hypacie  ,  par 
M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l’Hôpital.  Mem.  de  htter. 
&  d’bijl.  to.  j.  part.  t. 

CYRILLE ,  diacre  de  l’églife  d’Heliopolis ,  proche  du 
Liban  fous  l’empire  de  Conflantin  ,  excité  par  un  zele 
indiferet ,  brifa  plufieurs  fimulacres  adorez  par  les  payens. 
Ceux-ci  s’en  fouvinrent ,  lorfque  leur  religion  fut  domi¬ 
nante  fous  l’empire  de  Julien  ;  6c  ils  s’en  vengerent  avec 
beaucoup  de  fureur  ,  puifque  non  contens  de  le  tuer ,  ils 
l’éventrerent  6c  lui  mangèrent  le  foye.  Tous  ceux  qui 
eurent  part  à  cette  aélion  en  furent  punis  d’une  façon 
étonnante.  Ils  perdirent  d’abord  toutes  les  dents,  enfuite 
la  langue,  6c  enfin  les  yeux.  Alcyonius  aflure  que  Cyril¬ 
le  ,  avant  que  de  faire  cet  exploit  contre  ces  idoles ,  avoit 
été  banni  de  Pille  de  Naxos ,  6c  que  Julien  commanda 
lui-même  qu’on  le  tuât ,  6c  que  fescourtifans  fe  repuflènt 
des  entrailles  de  ce  faint  homme.  On  ne  trouve  point 
cela  dans  Theodoret.  *  Theodoret ,  hift.  ecclef.  I.  3.  c.  7. 
Petrus  Alcyonius ,  fol.  io4.  Bayle ,  dict.  crit. 

CYRILLE,  moine  de  Paleftine ,  6c  difciple  du  grand 
Euthyme ,  vivoit  dans  le  Vl.fiecle.  Il  a  écrit  la  vie  de  ion 
maître,  que  Surius  6c  Bollandus  rapportent  au  20.  Jan¬ 
vier  ;  celle  de  faint  Sabas ,  6c  celle  de  faint  Jean ,  que  fon 
admirable  amour  pour  le  filence  fit  appeller  le  Silentiaire  ; 
6c  Surius  les  a  miles  toutes  deux  dans  fon  recueil ,  fous  le 
13.  Mai  6c  le  5.  Décembre.  La  vie  de  faint  Euthyme  a 
été  donnée  aufli  par  M.  Cotelier  au  fécond  volume  des 
monumens  grecs,  6c  depuis  plus  correéte  par  D.  Jacques 
Loppin  ,  dans  fes  anaiedles  grecs.  Baronius  a  fait  l'éloge 
de  cet  écrivain  ,  6c  il  croit  que  les  vies  de  faint  Théo- 
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dofe  le  Cenobite  ,  6c  celle  de  faint  Cyriac  ou  Quiriace , 
font  encore  de  lui.  *  Baronius,  A.  C.  473.  491.  &  311. 
Vofiîus  ,  liv.  2.  des  hifloriens  Grecs ,  c.  21. 

CYRILLE,  certain  patriarche  d’Antioche ,  qui  fuc- 
ceda  l’an  1619.  à  fon  frere  Athanafe  ,  6c  fut  troublé  par 
Ignace  ,  qui  le  fit  mourir  l’an  1628.  6c  qui  fe  mit  en  fa 
place.  *  Gautier  ,  Cbron.  XVII.Jiecle. 

CYRILLE  ,  patriarche  d’Alexandrie  II.  de  ce  nom  , 
vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  étoit  heretique  Eutychien, 
6c  tenoit  le  fiege  vers  l’an  1618.  *  Gautier  ,  Cbron. 

CYRILLE  LUCAR , patriarche  d’Alexandrie,  6c  puis 
de  Conflantinople  dans  le  XVII.  fiecle,  naquit  dans  l’iflc 
de  Candie  le  12.  Novembre  1572.  A  l’âge  de  12.  ans  il 
fut  envoyé  a  Venife ,  6c  de  là  à  Padoue  ,  pour  y  faire  fes 
études,  «5c y  eut  pour  maître  le  célébré  Margunius,  évê¬ 
que  de  Cythere.  Quand  il  eut  achevé  fes  études ,  il  alla 
en  Allemagne  ,  où  il  eut  une  grande  liaifon  avec  les  Pro- 
teflans ,  6c  porta  leur  efprit  6c  leur  dodlrine  en  Grece. 
Il  fut  fait  prêtre  6c  puis  archimandrite  par  fon  parent 
Melctius  Piga  ,  alors  protofyncelle ,  6c  depuis  patriarche 
d’Alexandrie ,  qui  l’envoya  en  Lithuanie  ,  où  il  s’oppofa 
à  la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Romains.  Comme  il 
fut  foupçonné  de  favorifer  les  Luthériens ,  il  donna  une 
confeflion  de  foi  conforme  à  la  dodlrine  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  fur  les  points  controverfez  entre  les  Luthériens 
6c  les  Catholiques.  Etant  retourné  à  Conflantinople ,  il 
y  trouva  Meîetius  Piga ,  qui  y  faifoit  alors  les  fonctions 
patriarchales ,  à  l’extrémité.  Après  fa  mort  il  fut  élu  pa¬ 
triarche  d’Alexandrie.  Il  fe  rendit  en  cette  ville  ,  6c  en 
gouverna  l’églife  pendant  quelque  temps.  En  1612.  Néo¬ 
phyte  ,  patriarche  de  Conflantinople  ,  ayant  été  relégué 
dans  l’iflc  de  Rhodes  par  le  grand  feigneur  Achmet.  Cy¬ 
rille  fut  chargé  du  gouvernement  de  Péglife  de  Conftan- 
tinople.  Apres  la  mort  de  Néophyte  ,  il  fut  propofé  pour 
remplir  le  fiege  de  cette  ville  ;  mais  Timothée,  évêque 
de  Patras,  l’emporta.  Cyrille  fe  retira  en  Valachie  ,  «5c 
de-là  vint  à  Alexandrie.  Après  la  mopt  de  Timothée  ar¬ 
rivée  en  162 1.  il  trouva  moyen  de  fe  faire  élire  patriar¬ 
che  de  Conflantinople  en  1621.  Il  continua  d’avoir  des 
liaifons  avec  les  Proteflans,6c  enfeigna  leur  nouvelle  doc¬ 
trine  dans  l’églife  Grecque.  Les  évêques  Grecs  6c  le  cler¬ 
gé  s’y  oppoferent  :  il  fut  dépouillé  du  patriarchat ,  «5c  en¬ 
voyé  en  éxil  à  Rhodes.  Anthime  ,  évêque  d’Andrino- 
ple  fut  déclaré  patriarche  de  Conflantinople  en  fa  place. 
Quelque  temps  après  l’ambafladeur  d’Angleterre  ayant 
obtenu  fon  retour  ,  Anthime  fe  retira  ,  «Sc  Cyrille  fut 
rétabli.  Quand  il  fut  paifible  poflefleur  du  fiege  de  Con- 
ftantinople  ,  il  voulut  faire  imprimer  des  catechifmes  de 
fa  façon  ,  6c  on  rendit  publique  une  confeflion  de  foi 
qu’il  avoit  faite ,  conforme  aux  dogmes  des  Protellans. 
En  1636.  il  fut  relégué  à  Tenedos,  «Sc  rappellé  trois  mois 
après  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  en  repos  après  fon 
retour  :  car  dès  le  27.  Juin  de  1637.  il  î~uc  enlevé  de 
Conflantinople  ,  6c  étranglé ,  félon  quelques-uns ,  fur  le 
vaifleau  ;  ôc  félon  les  autres ,  envoyé  en  prifon  dans  un 
château  fur  la  mer  Noire  ,  où  il  fut  étranglé  en  1638. 
il  eut  pour  fuccefleur  Cyrille  de  Berée,  qui  tint  en  1638. 
un  fynode  à  Conflantinople  ,  dans  lequel  il  fit  anathema- 
tifer  Cyrille  Lucar.  Ce  Cyrille  de  Berée  fut  relégué  à 
Tunis  ,  6c  Parthenius  ,  évêque  d’Andrinople  ,  mis  en  fa 
place.  Parthenius  épargna  la  mémoire  de  Cyrille  Lucar, 
mais  il  condamna  fa  confeflion  de  foi  ,  dans  un  fynode 
tenu  en  1642.  dont  le  decret  fut  reçu  en  Moldavie  ,  6c 
confirmé  dans  le  fynode  de  Jafli.  *  Gautier ,  Cbron.  XVII. 
Jîecle ,  col.  4.  pag.  860.  862.  864.  Sponde,  A.  C.  162J.  n.  p. 
1638.  n.  14.  &  163p.  n.  12.  L’auteur  de  la  réponfe  au  mi- 
niftre  Claude ,  6cc.  Jean  Claude  ,  dans  fa  réponfe  à  la  per¬ 
pétuité  de  la  foi.  Jean-Henri  Hottinger  ,  analeôla  hijlorica 
tbeolog.  Thomas  Smith,  abrégé  de  la  vie  de  Cyrille  Lucar, 
Défenfe  de  la  perpétuité  de  la  foi  de  M.  l’abbé  Renaudot  , 
contre  le  livre  intitulé  :  Monumens  authentiques  de  la  religion 
des  Grecs.  Bibliothèque  des  auteurs  ecclejiaftiques  du  XVIII. 
Jîecle  de  M.  Du  Pin. 

CYRSILE ,  Athénien ,  fut  aflommé  à  coups  de  pierre , 
en  punition  du  lâche  confeil  qu’il  donna  à  fes  citoyens. 
Les  Athéniens  voyant  qu’il  leur  étoit  impoflible  de  tenir 
bon  dans  leur  ville  contre  les  Perfes  ,  avoient  réfolu  à 
la  follicitation  de  Themiflocles ,  de  la  leur  abandonner, 
6c  de  mettre  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  en  sûreté  dans 
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Trœzene  ,  pour  monter  enfuite  fur  leurs  vaiîîeaux  ,  6c 
défendre  la  Grece  par  mer  ,  plus  sûrement  qu’ils  ne  le 
pou  voient  faire  par  terre.  Cyrfile  leur  voulut  perfuader 
d’attendre  le  roi  Xerxès  ,  6c  s’attira  par  cet  avis  l’indi¬ 
gnation  de  tout  le  peuple,  qui  le  lapida  fur  le  champ  ,  la 
première  année  de  la  LXXV.  olympiade  ,  6c  480.  ans 
avant  j.  C.  *  Cicéron  ,  au  3.  liv.  des  offices. 

CYRSILE  ou  CERSILE  de  Pharfales  ,  auteur  con¬ 
temporain 'd’Alexandre  le  Grand ,  dans  les  armées  de  qui 
il  fervit.  Il  écrivit  ce  qu’il  obferva  dans  les  pays  par  où 
il  paffa  ;  6c  Strabon  [liv.  /  /.)  employé  ce  qu’il  avoit  remar¬ 
qué  des  antiquitez  d’Armenie. 

CYRUS,  roi  des  Perfes ,  dont  le  nom  fignifioit  Soleil , 
félon  Ctefias ,  naquit  de  Cambyfes  ,  fils  d’Achcemenès  6c 
roi  des  Perfes  ,  6c  de  Mandane ,  fille  d’Aftyages  ,  roi  des 
Medes ,  l’an  du  monde  3 4.3  6 .  6c  avant  Jefus-Chrift  5  pp. 
A  1  âge  de  feize  ans  étant  auprès  de  ion  ayeul  ,  il  porta 
les  armes  pour  la  première  fois ,  6c  eut  part  à  la  défaite 
d’Evilmerodach ,  fils  de  Nabuchodonofor ,  roi  d’Aflyrie  , 
qui  avoit  fait  des  courfes  dans  la  Medie.  Peu  après  il  fut 
rappellé  par  fon  pere  ,  qui  le  fit  élever  avec  un  foin  ex¬ 
trême  dans  tous  les  exercices  capables  de  former  un  grand 
prince.  En  l’année  34 76.  du  monde  ,  la  fécondé  de  la 
LV.  olympiade,  6c  la  55p.  avant  J.  C.  il  prit  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  des  Perfes  6c  de  celle  des  Medes,  pour 
faire  la  guerre  à  Nerigliflorus  ,  roi  de  Babylone  ,  avec 
Cyaxarès  fon  oncle  maternel.  Les  années  fuivantes  ,  il 
défit  Crœfus,  6c  les  autres  alliez  de  NerigliiTorus ,  rava¬ 
gea  les  environs  de  Babylone  ,  6c  prit  quelques  places. 
Lorfque  l’empire  de  Babylone  eut  pafïe  à  Nabonidus , 
Cyrus  continuant  la  guerre  ,  défit  Crœfus  ,  general  des 
Babyloniens,  près  du  fleuve  Halys  ,  fur  les  confins  de  la 
Medie  6c  de  la  Lydie,  6c  le  fit  prifunnier , l’an  du  monde 
34pi.  6c  avant  J.  C.  544.  ans.  Il  condamna  ce  prince  à 
être  brûlé  ,  6c  lui  ayant  fait  grâce  fur  le  bûcher ,  il  fe  fer¬ 
vit  enfuite  de  lui  dans  toutes  fes  expéditions.  Pendant 
fon  féjour  à  Sardes,  capitale  de  la  Lydie,  il  appaifa  par 
les  armes  les  diiTentions  civiles  des  Cariens  ,  marcha  en- 
fuite  à  Ecbatane ,  défit  par  fes  lieutenans  les  Lydiens  qui 
s’étoient  révoltez  ,  leur  interdit  l’ufage  des  armes  pour 
les  punir  ,  6c  les  appliqua  aux  exercices  les  plus  mois  6c 
les  plus  infâmes.  Ce  fut  en  349 2. 6c  543.  ans  avant  J.C. 
qu’il  foûmit  l’Ionie  ,  par  le  moyen  d’Harpagus ,  general 
de  fes  armées.  Dc-là  il  tourna  encore  fes  armes  contre 
Nabonidus,  défit  ce  prince,  l’afliegea  dans  Babylone,  & 
ayant  pris  cette  ville ,  il  éteignit  l’empire  des  Babylo¬ 
niens  ;  l’an  du  monde  3497.  6c  avant  J.  C.  538.  Il  en 
lai  fia  la  fouveraineté  à  fon  oncle  Cyaxarès  ,  ou  Darius 
Mede,  dont  il  époufa  la  fille  unique  ,  6c  régna  depuis  lur 
l’Arabie,  les  deux  Phrygies,  l’Ionie,  la  Lydie,  la  Carie, 
l’Eolide  ,  la  Paphlagonie  ,  la  Cilicie  6c  Pille  de  Chypre. 
Enfin  après  avoir  levé  une  armée  de  600000.  hommes 
d’infanterie, de  120000.  de  cavalerie,  6c  2000.  chariots 
armez  de  faux  ,  pour  réduire  tous  les  peuples  qui  s’éten- 
doient  depuis  la  Syrie  jufqu’à  la  mer  Rouge,  il  fucceda 
à  fon  pere  Cambyfes  ,  6c  à  fon  beau-frere  Cyaxarès  ,  qui 
venoientde  mourir,  6c  réunit ainfi  la  monarchie  de  tout 
l’Orient.  La  même  année  il  permit  aux  Juifs  difperfez 
dans  fon  empire  de  retourner  en  Jerufalem  ,  6c  d’y  re¬ 
bâtir  le  temple  de  Dieu  fous  la  conduite  de  Zorobabel  ; 
6c  ce  fut  alors  que  finit  la  foixante-dixiéme  année  de  la 
fervitude  de  Babylone.  Enfin  peu  après  la  révolte  d’Ama- 
fîs  ,  qui  retourna  en  Egypte  ,  où  il  fe  mit  fur  le  trône  , 
Cyrus  mourut  âgé  de  70.  ans,  l’an  3506.  du  monde,  529. 
avant  J.  C.  trente  ans  après  avoir  commandé  pour  la 
première  fois  les  armées  des  Perfes  6c  des  Medes  ;  neuf 
ans  depuis  la  prife  de  Babylone  ,  6c  fept  ans  depuis  la  réu¬ 
nion  de  tout  l’Orient  fous  fa  puiiTance.  Son  fils  Cambyfes 
lui  fucceda.  Les  auteurs  varient  extrêmement  fur  la  ma¬ 
niéré  dont  mourut  Cyrus.  Hérodote  6c  Juftin  difent , 
qu’ayant  été  vaincu  par  Tomyris  ,  reine  des  Maffagetes 
ou  Scythes  ,  elle  lui  fit  couper  la  tête  ,  6c  la  plongea  dans 
un  outrç  rempli  de  fang  ,  pour  lui  reprocher  la  loif  qu’il 
avoit  eue  du  fang  humain.  Diodore  dit ,  que  l’ayant  fait 
prifonnier  elle  le  fit  crucifier.  Ctefias  rapporte ,  que  dans 
un  combat  contre  les  Derbices ,  peuples  voifins  de  l’Hyr- 
canie, Cyrus  fut  blefïe  d’un  coup  de  trait ,  dont  il  mou¬ 
rut  trois  jours  après.  D’autres  difent  qu’il  fut  tué  dans 
une  bataille  navale  contre  les  Samiens.  Xenophon  le  fait 
Tome  III. 
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mourir  dans  la  Perfe,  de  mort  naturelle.  C’eft  l’auteur 
que  l’on  a  fuivi  jufqu’ici  dans  cet  article.  Les  autres  au¬ 
teurs  difent  qu’Aftyages  épouvanté  par  un  fonge  ,  maria 
fa  fille  à  Cambyfes ,  Perfe  de  baiTe  condition  ;  qu’il  fit  ex- 
pofer  dans  un  bois  Cyrus,  qui  fortoit  de  ce  mariage;  mais 
que  ce  jeune  prince  confervé  par  Harpagus  ,  détrôna  de¬ 
puis  fon  ayeul  Axyages ,  6c  fonda  l’empire  des  Perfes  fur 
les  ruines  de  celui  des  Medes.  La  première  année  de  fon 
régné  en  Perfe  6c  en  Medie ,  eft  la  5 5 9.  avant  J.C.  L’em¬ 
pire  de  Babylone  fubfifta  encore  vingt-un  ans.  Cyrus  le 
conquit  fur  Nabonide  ,  l’an  538.  avant  J .  C.  6c  réunit  les 
empires  d’Aflyrie  ,  de  Babylone  ,  de  Medie ,  de  Perfe  ,  de 
Syrie  6c  de  toute  l’Afie.  Il  régna  enfuite  encore  neuf  ans. 
Il  fut  tué  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Scythes  ,  l’an  529. 
avant  J.  C.  C’eft-là  l’hiftoire  la  plus  véritable  de  Cyrus. 
*  Xenophon, in  Cjropadia.  jofephe,/.  //.desant.  Eufebe, 
en  la  chron.  I.  ôo.pr&p.  evang.  Hérodote  ,  /.  /.  ou  Cho.  Dio¬ 
dore  de  Sicile ,  /.  2.  Juftin  ,  /.  /.  Ctefias  cité  par  Photius , 
Scaliger  ,  hv.  j.  de  emend.  temp.  Petau ,  Hv.  10.  de  la  doclr. 
des  temps.  Uflcrius  ,  in  annahbns.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des 
bifioriens. 

CYRUS  ,  dit  le  Jeune  ,  étoit  fils  puîné  de  Darius  N 0- 
thus.  Dès  l’âge  de  1 6.  ans ,  l’an  du  monde  3  5  2  8 .  la  fécondé 
année  de  la  XCIII.  olympiade  ,  6c  407.  ans  avant  J.  C. 
il  fut  fait  gouverneur  des  côtes  d’Afie  ,  6c  des  provinces 
voifines  par  le  roi  fon  pere  ,  avec  ordre  de  fecourir  les 
Lacedemoniens  contre  les  Athéniens  ;  ce  qu’il  exécuta. 
Trois  ans  après  il  fut  accufé  d’avoir  confpiré  contre  fon 
frere  Artaxerxès  Mncmon  ,  fuccefleur  de  leur  pere  Darius  ; 
6c- il  ne  futfauvé  du  fupplice  ,  que  par  les  prières  de  leur 
mere  Paryfatis.Apeine  fut-il  retourné  en  Lydie, qu’il  leva 
fecretement  des  troupes  ;  6c  après  avoir  fait  foulever  les 
villes  d’Ionie  en  fa  faveur ,  il  marcha  droit  à  fon  frere  par 
la  Cilicie ,  où  fa  flotte  vint  aborder  près  la  ville  d’Iffus. 
De-là  il  s’avança  en  Syrie  vers  Babylone,  jufqu’à  Cuna- 
xa  ,  où  il  donna  bataille  à  fon  frere  ,  la  première  année: 
de  la  XCV.  olympiade  ,  6c  la  400.  avant  J.  C.  Son  ar¬ 
mée  étoit  compofée  de  cent  mille  barbares  ,  6c  de  treize 
mille  Grecs.,  ou  de  dix  mille,  félon  d’autres  ;  celle  d’ Ar¬ 
taxerxès  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes ,  6c  l’on  com¬ 
battit  de  part  6c  d’autre  avec  beaucoup  d’opiniâtreté. 
Cyrus  avoit  même  bleflé  Artaxerxès  de  fa  main  ;  mais 
après  cet  avantage  ,  s’expofant  avec  trop  de  témérité  ,  il 
fut  tué  par  un  foldat  inconnu ,  6c  lai  (Ta  la  viéfoire  à  fon 
frere  qui  pilla  fon  camp,  6c  fit  prifonniere  ja  célébré  Af- 
pafie ,  fille  d’Hermonime  ,  dont  il  devint  aufli  amoureux, 
que  Cyrus  l’avoit  été.  Cependant  les  Grecs  combattoient 
dans  un  autre aîle,  6c  ils  avoient  même  vaincu  Tiflapher- 
nes  ,  qu’ils  avoient  en  tête.  Lorfqu’ils  eurent  appris  la 
mort  de  Cyrus,  ils  ne  perdirent  point  courage  ,  6c  pri¬ 
rent  la  réfol ution  de  fe  retirer  en  Grece.  Le  perfide  Tif- 
faphernes ,  qui  leur  avoit  juré  de  les  efeorter ,  en  fit  périr 
deux  mille  avec  leurs  chefs.  Xenophon  fut  élû  chef  de 
ceux  qui  reftoient ,  6c  leur  fit  faire  cette  belle  retraite  , 
qu’il  a  lui-même  décrite  dans  un  ouvrage,  qui  en  porte 
le  nom.*  Ctefias ,  apud  Photium.  Plutarch.  in  Artaxerx. Xe¬ 
nophon  ,  retraite  des  dix  mille. 

CYRUS  ,  natif  de  Panopolis  en  Egypte  ,  dans  le  V. 
fiecle ,  fe  fit  connoître  par  fon  efprit  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Theodofe  le  Jeune  ,  6c  par  la  facilité  merveilleufe 
avec  laquelle  il  faifoit  des  vers,  il  mérita  l’eftime  del’im- 
peratrice  Eudoxe.  Il  commanda  les  troupes  Romaines  en 
Afrique ,  à  la  prile  de  Carthage  ;  fut  conful  en  441.  6c 
enfuite  préfet  de  la  ville  de  Conftantinople.  Après  cet 
étrange  tremblement  qui  la  ruina  prefque  toute  l’an  446. 
il  la  répara  fi  avantageufement  par  de  nouveaux  ouvra¬ 
ges  ,  que  le  peuple  en  préfcnce  de  l’empereur  qui  étoit 
dans  l’hippodrome ,  s’écria  :  Conftantin  l’a  bâti  &  Cyrus  l’a- 
réparé.  Ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Theodofe  ,  qu’il 
lui  ôta  la  préfecture  ,  6c  confifqua  tous  fes  biens,  fous 
prétexte  qu’il  étoit  idolâtre  ;  mais  ce  qui  ruina  fa  fortu¬ 
ne  en  ce  monde ,  fut  caufe  de  Ion  falut  pour  l’éternité  ; 
car  fe  voyant  abandonné  des  hommes ,  il  eut  recours  à 
Dieu, chercha  fon  azile  dans  l’églife,  reçût  le  facrement 
de  baptême,  6c  fut  évêque  de  Smyrne  ,  félon  Nicephore. 
Suidas  ,  6c  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Daniel  Stylite ,  rap¬ 
portée  par  Surius  après  Metaphrafte  ,  le  font  évêque  de 
Cotiée  dans  laPhrygie.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  on  dit  qu’il 
mourut  faintement.  *  Evagre,  /.  /.  c.  19.  Nicephore,  l. 
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fov.  14.  ch  dp-  46.  Surius  ,  ad  diem  Decembris ,  <jrc. 

CYRUS,  évêque  d’Alexandrie  &  heretique  Monothe- 
lite  dans  le  VIL  fiecle,  infinua  fes  erreurs  à  l’empereur 
Heraclius  ,  qui  pour  récompenfe  le  fie  patriarche  d’Ale¬ 
xandrie.  Au  commencement  il  contrefit  l’orthodoxe  ,  6c 
feignit  d’embraffer  la  doctrine  du  concile  de  Chalcedoi- 
ne  ;  mais  cette  pieté  apparente  n’avoit  pour  but ,  que  de 
tromper  les  fidèles.  Le  pape  Honorius ,  qui  gouvernoit 
alors  l’églife  ,  employa  tous  fes  foins  à  combattre  les  er¬ 
reurs  de  ce  prélat ,  dont  la  mémoire  fut  condamnée  dans 
le  VI.  fynode  general  ,  tenu  en  681.  Cyrus  étoit  mort 
dès  l’an  6 40.  après  avoir  tenu  10.  ans  le  fiege  d’Alexan¬ 
drie.  *  Baronius,  A.  C.  329.  .330.  3 33.  340.  381.  VI.  fyno¬ 
de  ,  ad.  13. 

CYRUS, patriarche  de  Conftantinople  avoit  été  moine 
de  l’ifle  d’Ameftriade  ,  6c  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle.  Il  fut 
fait  patriarche  à  la  follicitation  de  Juftinien  Rbinotmete , 
auquel  il  avoit  prédit ,  qu’il  feroit  rétabli  fur  fon  trône. 
Il  alla  au-devant  du  pape  Conftantin ,  qui  vint  à  Conftan¬ 
tinople  ,  l’an  710.  &  l’année  fuivante  il  fut  chaffé  de 
fon  fiege  par  Philippique  Bardanes,  qui  avoit  ufurpé 
l’Empire.  *  Baronius,  A.  C.  70 3.  n.  3.  71*.  n.  1.  &  712. 
n.  2.  Banduri ,  Jmp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

CYRUS  ,  auteur  Grec  ,  qui  a  écrit  quelques  vies  de 
faines.  Simeon  Metaphrafte  6c  Surius  ,  ious  le  18.  Juin  , 
rapportent  la  vie  de  faint  Leonce  6c  de  fes  compagnons , 
écrite  ou  continuée  par  Cyrus.  Il  y  a  eu  un  autre  Cyrus 
évêque  d’Alphrodife  de  Carie,  quiafllfta  au  concile  d’E- 
phefe,  6cc. 

CYTHARE,  (la)  ou  plutôt  CITHARE,  infiniment 
à  cordes  ,  de  figure  triangulaire,  qu’on  touchoit  avec  un 
archet ,  comme  il  eft  écrit  dans  une  lettre  attribuée  à  faint 
Jerome.  On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias  ,  que  la 
cythare  6c  la  lyre  étoient  deux  inftrumens  fort  differens  , 
6c  que  Mercure  fut  l’inventeur  de  la  lyre ,  6c  Apollon  de 
la  cythare.  Cependant  la  plupart  des  poètes  confondent 
ces  deux  inftrumens  ,  parce  qu’ils  font  à  peu  près  fembla- 
bles,  6c  que  leur  figure  n’eft  pas  fort  differente;  la  cy¬ 
thare  étant  triangulaire ,  6c  la  lyre  ayant  la  figure  de  deux 
SS  oppofées.  On  voit  même  des  ftatues  ou  des  médaillés  , 
où  Appollon  eft  repréfenté  avec  la  lyre  à  la  main  ,  auffi- 
bien  que  la  cythare.  *  Antiqq.  Gr.  &  Rom.  Joann.  Rofin. 
Thom.  Dempfter.  Paralipom. 

CYTHERE  ,  ifle  de  la  Grece ,  au  midi  du  Pelopon- 
nefe  ,  fut  aufii  appellée  Porphyris.  Ce  fut  près  de-là  que 
Venus',  félon  la  fable  ,  fut  formée  de  l’écume  de  la  mer  , 
ce  qui  la  fit  furnommer  Cytherée.  Les  habitans  de  Cy- 
there  adoroient  cette  déeffe  dans  un  temple  fuperbe  , 
qu’ils  lui  avoient  confacré  ,  fous  le  nom  de  Venus  Uranie  , 
cherchez  CERIGO.  *  Etienne  de  Byzance.  Ptolom.  /.  3. 
Pline ,  /.  4. 

CYTHERON  ,  montagne  de  Béotie  ,  célébré  dans  les 
écrits  des  profites  ,  qui  feignoient  qu’elle  étoit  confacrée 
à  Bacchus.  Ovide  en  parle  dans  le  troifiéme  livre  des  mé- 
tamorphofes.  Junon  eft  aufii  appellé  C ytheronienne ,  parce 
qu’un  certain  Cytheron  confeilla  à  Jupiter  ,  qui  étoit  en 
divorce  avec  Junon  ,  de  feindre  qu’il  vouloit  s’engager 
dans  un  nouveau  mariage  ,  afin  de  ramener  cette  Béeffe. 
Ce  confeil  fut  fuivi ,  6c  réuffi  parfaitement.  *  Plutarque , 
dans  Anft. 

CYZ,  (  Marie  de  )  naquit  à  Leiden  en  165  6.  de  parens 
nobles  ,  qui  l’éleverent  dans  l’herefie  de  Calvin.  Elle  fut 
mariée  à  19.  ans  ,  à  un  gentilhomme  fort  riche  ,  nommé 
de  Combe  ,  avec  lequel  elle  eut  tant  à  fouffrir  ,  qu’au  bout 
de  18.  mois ,  il  fallut  les  féparer.  Mais  fix  mois  après  il 
la  laiffa  veuve.  Le  frere  de  feu  fon  mari  l’amena  en  Fran¬ 
ce  ,  où  ayant  connu  les  erreurs  qu’elle  avoit  fuccèes  avec 
le  lait ,  elle  en  fit  abjuration  à  Paris  ;  ce  qui  lui  attira  de 
mauvais  traitemens  de  fes  parens  ,  jufqu’à  lui  refufer  la 
nourriture.  Mais  le  Curé  de  faint  Sulpice ,  fur  la  paroiffe 
duquel  elle  demeuroit ,  fe  chargea  de  fon  inftruébon  6c 
de  fa  fubfiftance.  Après  quelques  années  d’une  vie  cachée 
<k  retirée  ,  Dieu  infpira  à  cette  pieufe  étrangère  de  re¬ 
tirer  chez  elle  les  filles  6c  femmes  pechereffes  qui  vou- 
loient  faire  penitence  volontaire  de  leurs  déreglemens  , 
6c  en  peu  de  tems  ,  elle  en  forma  une  efpece  de  commu¬ 
nauté,  qu’elle  nomma  du  Bon  Bafieur.  Le  Seigneur  ayant 
béni  fon  œuvre  ,  il  fallut  penfer  à  avoir  une  plus  ample 
demeure.  Leroi  averti  de  cet  heureux  fuccès,  donna  en 
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ié 8 8. une  maïfon,fife  au  faUxbourg  faint  Germain  ,  rue 
Chaffemidi,qui  appartenoit  à  un  Calvinifte,qui  s’étoit  re¬ 
tiré  du  royaume  ,  ajoutant  une  ordonnance  de  ^oo.liv. 
pour  les  réparations  :  c’eft-là  que  Madame  de  Combe  eut 
la  confolation  de  voir  fous  fa  conduite  une  centaine  de 
filles  penitentes  ,  qu’elle  gouverna  fagement  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  16.  Juin  1 69 2. n’étant  âgée  quede  36. ans, 
Son  inftitut  s’eft  répandu  en  plufieurs  villes  de  France  , 
6c  il  y  en  a  trois  maifons  dans  Paris.  *  Voyeu  fa  vie  impri¬ 
mée  en  1700. 

CYZICIN  ,  auteur  natif  d’ Athènes  ,  vivoit  vers  la 
C  V.  olympiade ,  6c  environ  360.  ans  avant  J.  C.  6c  cultiva 
avec  fuccès  l’étude  des  mathématiques,  6c  de  lageometrie. 

*  Vofiius,  des  mathem.  c.  13.  S-  s-p-49- 

CYZIQUE,  ville  d’Afie,  bâtie  fous  la  XXIV.  olym¬ 
piade  ,  6c  vers  l’an  684.  avant  J.  C.  fur  la  Propontide , 
ou  mer  de  Marmora ,  étoit  l’une  des  villes  les  plus  célé¬ 
brés  de  l’Hellefpont ,  6c  fut  fouvent  un  fujet  de  guerre 
entre  les  Grecs.  Elle  étoit  fituée  dans  une  iflequ’Alexan- 
dre  le  Grand  joignit  au  continent ,  par  le  moyen  de  deux 
ponts  ,  6c  elle  fut  nommée  Ar clonne f os  ,  ou  ifle  des  Ours. 
Strabon  dit  feulement  qu’une  montagne  voiftne  fut  nom¬ 
mée  Ardon  Oros  ,  mont  des  Ours.  Elle  fut  depuis  métro¬ 
politaine  fous  le  patriarche  de  Conftantinople.  Aujour¬ 
d’hui  elle  eft  encore  renommée  par  une  petite  ifle  fituée 
vis-à-vis  de  fes  ruines  ,  d’où  l’on  tire  du  marbre  appelle 
de  Cyzique.  *  Thucydide,  au  l.  8. Pinet.  Cofmogr. Ptolo- 
mée  ,  6cc. 

CYZIQUE  ,  Cyùtus ,  roi  de  la  prefqü’ifle-de  la  Pro¬ 
pontide  ,  traita  magnifiquement  les  Argonautes ,  qui  abor¬ 
dèrent  fur  fes  terres  en  allant  à  la  conquête  de  la  toifon 
d’or.  Ces  Héros  étant  partis  6c  ayant  vogué  un  jour  en¬ 
tier,  furent  repouffez  de  nuit  fur  la  côte  de  la  prefqu’ifle , 
par  un  coup  de  tempête.  Cyzique  craignant  que  ce  ne 
fuffent  des  ennemis  ,  ou  des  pirates  ,  6c  les  voulant  em¬ 
pêcher  de  prendre  terre,  fut  tué  dans  le  combat.  Jafon 
le  reconnut  le  lendemain  parmi  les  morts,  6c  lui  fît  de 
fuperbes  funérailles.  *  Hygin. 

CZAR ,  c’eft-à-dire ,  roi ,  nom  que  les  Ruffes  donnent 
en  leur  langue  à  leur  fouverain  ,  que  nous  appelions 
communément  grand  duc  de  Mofcovie.  Becman  ne  doute 
point ,  qu’ils  n’ayenttiré  ce  nom  de  celui  de  Céfar  ;  parce 
que  les  autres  peuples  de  l’Europe  appelloient  ainfi  celui 
qui  étoit  élu  empereur.  Aufii  ont-ils  pris  l’aigle  de  l’em¬ 
pire  Alleman  avec  le  nom  de  Céfar  ,  pour  l’ajouter  avec 
leurs  armes  :  néanmoins  ils  font  diftinétion  entre  les  noms 
de  Cx.ar  6c  de  Kefar ,  comme  on  le  peut  voir  dans  tous  leurs 
livres ,  le  premier  étant  pris  pour  le  nom  de  roi  6c  l’autre 
pour  le  nom  d’empereur.  Le  premier  qui  prit  le  titre  de 
Czar  fut  Bafile  fils  de  Jean  Bafilide ,  lequel  vers  l’an  1470. 
commença  à  faire  parler  de  la  puiffance  des  Mofcovites. 
Voyet,  MOSCOVIE. 

CZASLAW  ,  ville  de  Bohême  ,  6c  une  des  préfectu¬ 
res  du  pays  ,  renferme  Guttemberg  6c  quelques  autres 
bourgs.  Elle  eft  affez grande  6c  bien  peuplée,  6c  eft  fituée 
fur  un  ruiffeau  dit  Crudimk.  C’eft  en  cette  ville  qu’eft  en¬ 
terré  le  célébré  Jean  Zifca  chef  des  Hufiites.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CZEBRYN  ,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft  dans  la  baf¬ 
fe  Volhynie,  en  Pologne,  fur  la  riviere  deTafmin,  en¬ 
viron  à  trois  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Borifthé- 
ne ,  6c  à  dix  de  la  ville  de  Czyrcaffi ,  du  côté  du  midi.  * 
Baudrand. 

CZENSTOCHOW  ou  CZESCHOW,  monafterede 
l’ordre  de  faint  Paul  hermite  dans  la  haute  Pologne ,  fi¬ 
tuée  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  une  riviere. 
Ses  fortifications  ont  retenu  long-temps  l’armée  de  Suede, 
durant  les  guerres  du  XVII.  fiecle.  Czenftochovv  eft  vers 
Polanieca,  entre  Cracovie  6c  Sandomir,  mais  plus  près  de 
cette  derniere  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZEREMISSES  ,  peuples  de  la  Mofcovie  en  Europe. 
Ils  habitent  autour  du  YVolpa,  6c  ils  font  bornez  au  Le- 
vant  par  les  royaumes  de  Calan  6c  de  Bolgar  ;  au  midi  par 
celui  d’Aftracan  ;  au  couchant  par  les  Morduates,  6c  par 
le  duché  de  Nifinovogrod  ;  6c  au  nord  par  la  p**vince 
d’Quftioug  ,  6c  par  le  duché  de  Wiadfici.  Ces  peuples 
font  une  dépendance  du  royaume  de  Cafan,  Tartares,  Ma- 
hometans  ,  6c  tributaires  des  Mofcovites.  Le  Wolga  les 
divife  en  deux  fortes ,  qu’on  diftingue  par  les  noms  de 
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Logowoi  5c  de  N agornoi.  Les  Czeremiflès  Logowoi  font  au 
nord  du  Wolga  ,  dans  des  vallées  abondantes  en  foin  ,  8c 
c’eft  de-là,  qu’ils  ont  pris  leur  nom.  Les  Czeremiffes  Na- 
gornoi  ,  c’ell  -  à  -  dire  ,  montagnards,  font  au  midi  du 
Wolga.  Ils  ont’  pris  leur  nom  des  montagnes  rudes  6c  in¬ 
cultes  dans  lefquelles  ils  habitent.  Ils  ne  le  contentent  pas 
de  méprifer  la  culture  de  la  terre  ,  commes  les  Logowoi  ; 
ils  négligent  même  d’entretenir  des  beftiaux.  Ils  n’ont , 
dit-on,  parmi  eux  aucune  forme  de  gouvernement,  &  ils 
ne  fe  nourriffent  que  de  leur  chaiTe  &  du  miel ,  qu’ils 
trouvent  dans  les  forêts.  Voyez.  CEREMISSES. 

CZERIM  ou  CZCHRYN  ,  &  qu’on  prononce  C her- 
àm  ;  en  Latin  Cz.eriniim,  étoit  autrefois  une  ville  forte  de 
Pologne  dans  l’UKraine  ,  fur  la  riviere  de  Tafmin ,  éloi¬ 
gnée  du  Borifthéne  de  deux  lieues  de  Pologne,  8c  fept 
de  CzyrKaffi  vers  le  midi.  Les  murailles  en  ont  été  dé¬ 
molies  par  les  T urcs,qui  la  prirent  fur  les  Mofcovites  ,  Sc 
la  prife  de  cette  importante  place  fut  le  dernier  coup  fa¬ 
tal  porté  à  la  province  d’UKraine.  Le  SerasKier  Kara 
Muftapha  Pacha  l’affiegeoit  avec  une  armée  formidable  ; 
8c  le  general  des  Mofcovites  la  couvroit  avec  des  forces 
très  -  nombreufes  ,  dont  il  introduifit  des  détachemens 
dans  la  ville ,  pour  rafraîchir  fucceffivement  les  troupes 
qui  la  défendoient.  Le  general  Turc  s’appercevant  de  ces 
fecours ,  fe  fervit  d’une  rufe  ,  8c  fit  femblant  d’abandon¬ 
ner  l’entreprife  en  fe  retirant  de  devant  Cherchim.  Le 
Mofcovite  jugeant  mal  de  cette  démarche  fe  retira  auf¬ 
fi  ,  après  avoir  changé  la  garnifon, qu’il  croyoit  fatiguée  : 
6c  mis  à  fa  place  de  nouvelles  troupes,  qui  n’étoient  point 
aguerries.  La  nouvelle  ,  qui  en  fut  portée  au  ferasicier  , 
lui  fit  juger  que  la  place  ne  lui  coûteroit  plus  tant,  8c 
que  les  Mofcovites  en  faciliteraient  eux-mêmes  la  pri¬ 
fe.  En  effet,  l’armée  des  Turcs  y  retourna  brufquement, 
&  emporta  la  place  en  peu  de  jours ,  à  la  vue  de  plus  de 
deux  cens  mille  hommes  accourus  pour  la  fecourir.  * 
Baudrand.  Mémoires  de  Beaujeu. 

CZERNICK,  bourg  de  l’Efclavonie,  fitué  fur  la  pe¬ 
tite  riviere  de  CzernicK  ,  à  deux  lieues  de  Poffega,  tirant 
vers  l’occident.  Quelques  géographes  croyent  ,  que  ce 
bourg  eft  l’ancieqne  Cirtiofa ,  ou  Certifia ,  ville  de  la  baffe 
Pannonie  ,  que  d’autres  placent  à  Ez.ech ,  village  de  la 
même  contrée  ,  fitué  fur  la  riviere  d’Oriava  ,  au  midi 
de  la  ville  de  Poffega.  *  Baudrand. 

CZERNIKOW  ou  CZERNISHAW,  ville  de  Po¬ 
logne  dans  la  Lituanie ,  au  grand  duc  de  Mofcovie.  Elle 
eft  fur  la  riviere  de  Denza ,  dans  le  duché  de  Sewiera  , 
vers  les  frontières  de  Volhinie.  *Sanfon.  Baudrand. 

CZERNOBEL  ,  ville  de  Pologne  dans  la  baffe  Vol¬ 
hinie,  fur  la  riviere  d’Ufz,  à  deux  ou  trois  lieues  du  Bo¬ 
rifthéne.  Elle  eft  peu  confiderable.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZERSK  ou  CZERSKO ,  Cz.erchia ,  ville  de  Pologne , 
dans  la  Maffovie  ou  Mazovie.  Elle  eft  fur  la  Viftule,  chef 
d’un  palatinat  confiderable  ,  où  font  Varfovie ,  Wifna, 
Lumfa,  Liw,  8c c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZERWINSK,  ville  de  Pologne,  cherchez.  CHER- 
VINSKO. 

CZESCHOW  ,  cherchez.  CZENSTOCHOW- 
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CZEZEW  ,  ville  de  Pologne ,  voyez.  DIRCHAU. 

CZIIK  ou  CZYCK  ,  ville  de  Tranfylvanie.  Elle  eft 
au  pied  du  mont  CrapaK  ,  à  douze  lieues  de  Braffovie  , 
fur  la  riviere  deCzycK,  6c  elle  eft  capitale  d’un  des  com- 
tez  des  Sicules  ,  lequel  eft  entre  ceux  de  Kyldi  6c  d’Ut- 
wathel.  *  Mati ,  Diction. 

CZIRNüTS,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d’Autri¬ 
che  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  baffe  Carniole ,  près 
le  bord  occidental  du  lac  de  Czernitz  ,  auquel  il  donne 
fon  nom.  *  Mati ,  Dittion. 

CZONGRAD  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle 
eft  capitale  du  comté  ,  qui  porte  fon  nom  ,  6c  eft  fituée 
fur  la  Teiffe  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deffus  de  Segedin.  * 
Mati ,  Diction. 

CZONGRAD  ,  (  le  comté  de )  petite  province  de  la 
haute  Hongrie.  Elle  eft  pretque  renfermée  entre  le  Ma- 
rofc  ,  le  Keres  ,  6c  la  Teiffe.  Cette  derniere  la  fépare  au 
couchant  des  comtez  de  Bodrog  6c  de  Zolnoc.  Elle  a  au 
nord  celui  deTurtur,  6c  celui  de  Kalo  ;  lequel  le  con¬ 
fine  auffi  du  côté  du  levant.  Elle  a  du  même  côté  6c  au 
midi  le  comté  de  Chonad.  Outre  la  petite  ville  deCzon- 
grad,  qui  en  eft  capitale  ,  on  y  voit  encore  Giula  ,  Jena, 
&  Sarawas.  *  Mati ,  Diction. 

CZYRKASSI  ,  ville  de  Pologne ,  dans  la  baffe  Vol¬ 
hinie.  Elle  eft  fituée  fur  leBoryfthéne  au-deffous  deKio- 
via  ,8c  a  été  fouvent  expofée  dans  lt  XVII.  fiecle  à  la  fu¬ 
reur  des  Mofcovites  6c  desCofaques.*  Sanfon.  Baudrand. 

CZ  YRKNIZERZÉE  ,  ou  ZIRICHN1TZ  ,  en  latin 
Lngeum  ou  Luge  a  ,  grand  lac  de  la  Carniole  ,  province 
d’Allemagne  vers  l’Italie.  Il  a  quatre  milles  d’étendue ,  en¬ 
tre  des  montagnes  6c  des  bois  ,  6c  eft  très-celebre ,  parce 
que  tous  les  ans  on  y  fait  la  pêche ,  on  y  chaffe ,  6c  on  y 
recueille  du  bled  ;  les  eaux  ayant  un  flux  6c  reflux  fort 
extraordinaire.  Vers  le  printemps  on  voit  defcendre  des 
montagnes  voifines  plufieurs  petits  ruiffeaux  ,  trois  du 
coté  de  l’orient  ,  6c  quatre  du  côté  du  midi.  L’eau  de 
ces  ruiffeaux  diminue  àmefure  qu’ils  coulent ,  parce  que 
la  terre  en  boit  une  partie  :  6c  enfin  ils  fe  déchargent 
dans  des  foffes  de  pierres  ,  qui  fembient  être  raillées  par 
la  main  des  hommes.  Lorfque  ces  foffes  font  remplies  , 
il  arrive  une  chofe  digne  d’admiration  ;  car  ,  non-feule¬ 
ment  les  eaux  fe  répandent  dans  le  lit  du  lac  ,mais  celle 
qui  eft  dans  les  fofïes  en  reffort  avec  une  violence  6c  une 
rapidité  prodigieufe  ;  6c  les  ruifTèaux  ayant  ceffé  de  cou¬ 
ler  ,  toutes  ces  eaux  forment  un  lac.  Dans  les  endroits  les 
plus  profonds  ,  ces  eaux  font  hautes  de  huit  coudées,  8c 
ailleurs  d’environ  cinq  pieds.  Quelque  temps  après  ,  les 
eaux  de  ce  lac  fe  retirent  dans  les  foffes  ,  pendant  qu’une 
partie  fe  perd  fous  terre.  Alors  on  fait  la  pêche  du  poif- 
fon  qui  y  eft  demeuré  ,  6c  ceux  qui  font  voifins  de  ce  lac , 
y  fement  des  blez.  La  terre  y  eft  fi  fertile ,  que  vingt 
jours  après  y  avoir  femé,  on  fait  la  moiffon.  Lorfque  les 
blez  font  coupez  ,  les  chaffeurs  y  pourfuivent le  gibier, 
qui  fort  des  forêts  d’alentour.  Ainfi  ce  lac  eft  un  lieu  de 
peche  6c  de  chaffe  ,  6c  une  terre  labourable  *  Lazius. 
Sanfon. 
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CETTE  lettre  eft  une  de  celles 
qu’on  nomme  muettes ,  ôc  quelques-uns 
difent ,  qu’elle  étoit  autrefois  repréfen- 
téè  par  trois  étoiles  mifes  en  triangle  , 
6c  que  c’eft:  pour  cette  raifon  que  les 
Grecs  ont  marqué  leur  grand  D  par 
cette  figure  A.  Cette  expreffion  venoit 
dit-on  ,  des  Egyptiens  ,  6c  ce  hiéroglyphe  étoit  celui  de 
Dieu  ;  parce  que  dans  leur  théologie  ,  on  prétend  qu’ils 
avoient  quelque  connoiffance  de  la  Trinité  des  perfonnes  ; 
mais  tout  cela  fe  dit  fans  aucun  fondement ,  6c  l’ancien 
Tome  III.  ' 


D  grec  étoit  rond ,  6c  non  pas  en  triangle.  Cette  lettré 
avoit  auffi  diverfes  lignifications  dans  les  infcriptions  des 
anciens.  Ainfi  D.  M.  fe  prenoient  pour  Diis Mantbus;  D. 
pour  Divus  ;  D.  N.  pour  Dominas  nofier  ,  en  parlant  des 
empereurs  Romains.  Chez  les  Latins  ,  le  D  marque  le 
nombre  de  cinq  cens  ;  parce  qu’on  a  joint  l’lQ.  pour  en 
former  un  D.  6c  chez  les  Grecs ,  le  fignifie  4.  6c  avec 
une  barre  deffous ,  quatre  mille,  comme  chez  les  Latins 
D.  avec  une  barre  deffus  cinq  mille.  Le  D.  fe  changé 
quelquefois  en  T.  6c  fe  prononce  de  même.  Le  a  chez 
les  Grecs  fignifioit  celui  de  4000.  Les  curieux  pourront 
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confulter  Pierius.*  Pierius ,  hier.  I.  37-  c.  3° •  &  l-  S^-C.  46. 
Muret ,  var .  leél.  I.  ij.  c.  19.  Martini,  Btymol.  &c. 
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DABIR  ou  DEBIR ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans 
la  Paleftine  ,  près  de  celle  d’Hebron  ,  avoit  auffi 
été  connnue  fous  le  nom  de  Kiriath  ou  Cariat  ,  c’eft 
à-dire  ,  ville  des  livres  :  foit  parce  qu’on  y  avoit  inventé 
les  premiers  caraéteres  des  Chananéens ,  comme  de  Lira , 
&  quelques  autres  interprètes  le  croient  ;  foit  parce  que 
c’étoit  en  cette  ville  que  ce  peuple  avoit  fes  écoles  ;  ce  qui 
eft  le  fentiment  de  Salian  &  de  grand  nombre  d’autres 
interprètes. Cette  ville  fut  prife  6c  raféepar  Jofué,  l’an  du 
monde  2570.  avant  J.C.  1445-  &  vingt  années  après  elle 
fut  encore  affiegée  par  le  juge  Caleb  ,  qui  promit  de  don¬ 
ner  en  mariage  fa  fille  Axa  à  celui  qui  s’en  rendroit 
maître.  Othoniel  monta  le  premier  à  î’affaut ,  6c  rem¬ 
porta  le  prix  que  Caleb  avoit  promis.  *  Jofué ,  c.  1.  Ju¬ 
ges  ,  c.  1.  Uffer.  in  annal. 

DABIR,  roi  d’Eglon  ,  6c  un  des  quatre  princes  qu’A- 
donibefec  roi  de  Jerufalem  affembla  contre  Jofué.  Ce 
chef  du  peuple  de  Dieu ,  les  ayant  enfermez  dans  une  ca¬ 
verne  en  2574.  du  monde,  <5c  1451*  ans  avant  J.C.  les  fit 
mourir,  après  avoir  défait  leurs  troupes,  &  fit  arrêter  le 
foleil ,  pour  avoir  le  «ems  de  les. pourfuivre.*  Jofué  ,c.  10. 
Uffer.  in  annal. 

D  A  B  Q  ,  petite  ville  d’Alface  ,  cherchez.  DACHS- 
BOURG. 

DABRONE  ou  DAURONE,  riviere  de  la  Mommo- 
nie ,  province  d’Irlande.  C’eil  aujourd’hui ,  félon  Sanfon , 
celle  que  l’on  nomme  Brodvvater  ,  appellée  auparavant 
Avanmore  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  grand  fleuve  ,  qui  paffe  par  le 
comté  de  Coric.Mais  Camden  croit  que  la  Dabroneeft  le 
Saucben  au  même  pays.  *  Ptol.  Camden. 

DABUCH  ,  forte  d’animal  en  Afrique ,  qui  eft  de  la 
grandeur  d’un  loup  &  prefque  de  la  même  forme ,  mais 
qui  a  des  pieds  <5c  des  mains  comme  un  homme  ;  il  tire 
les  corps  morts  des  fepulchres ,  <3c  les  mange  ;  on  dit  que 
cet  animal  eft  fi  charmé  du  fon  des  trompettes  6c  des 
timbales  ,  que  c’eft  en  jouant  de  ces  inftrumens  ,  que  les 
chaffeurs  le  prennent.  Les  Arabes  le  nomment  Bjene ,  <5c 
les  Afriquains  Jeftf.  L’on  voit  dans  les  lettres  de  Busbe- 
que  ambaffadeur  du  roi  Henri  IV.  auprès  du  grand  fei- 
gneur ,  la  maniéré  dont  on  prend  cet  animal.  *  Abl.  Mar. 
7.1.1.  !.  c.  23. 

DABUL  ,  ville  des  Indes  dans  le  royaume  de  Decan , 
dans  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fituée  fur  l’Q- 
cean  Indien  ,  à  l’embouchure  du  fleuve  Helewacho ,  au 
irydi  du  golfe  de  Cambaïe.  Dabul  eft  une  bonne  ville  , 
avec  un  port  très-commode  «5c  une  fortereffe.  Elle  appar¬ 
tient  encore  au  roi  de  Decan ,  quoiqu’elle  ait  été  plu- 
fieurs  fois  attaquée  par  les  Portugais  «5c  par  d’autres.  Cet¬ 
te  ville  eft  prefque  au  milieu  ,  entre  Daman  au  fepten- 
trion  ,  &  Goa  au  midi.  *  Sanfon. 

DABUSIJAH  ou  DÂBUSCA ,  ville  de  la  grande  Tar- 
tarie.  Elle  eft  dans  le  Mawrelnahar  ,  au  feptentrion  o- 
riental  de  la  ville  de  Bochara  ,  à  {quelques  lieues  d’un 
•lac  ,  où  la  riviere  de  Sog  fe  joint  à  celle  de  Jehan  ,  félon 
la  carte  de  M.  Witfen. 

DAC  (  Jean )  peintre  Allemand ,  ainfi  appelle,  à  cau- 
fe  que  fon  pere  étoit  d’Aix-la-Chapélle  ,  que  les  Alle¬ 
mands  nomment  Aken.  Pour  lui  il  naquit  à  Cologne  en 
1556.  Après  avoir  été  quelque  temps  fous  la  difeipline 
du  peintre  Spranger  ,  il  alla  étudier  la  profeffion  dans  les 
principales  villes  d’Italie.  De-là  ,  il  repaffa  en  Allema¬ 
gne  ,  où  l’empereur  Rodolphe  le  prit  en  affection ,  &  le 
renvoya  à  Rome  ,  pour  y  deffiner  les  antiques.  Il  ne  faut 
pas  s’étonner  des  foins  où  defeendoit  ce  prince  ,  pour 
avancer  les  ouvriers  ,  en  qui  il  voyoit  du  genie  ;  car  il 
aimoit  paflionnément  les  beaux  arts  <3c  s’y  connoiffoit  très- 
fcien.  Jean  Dac  a  fon  retour  fit  beaucoup  d’ouvrages  pour 
cet  empereur  ,  qui  font  très-dignes  de  louange,  6c  qui  le 
firent  paffer  pour  le  plus  habile  de  fon  temps.  Sa  pruden¬ 
ce  le  mit  en  grande  confideration  auprès  de  ce  prince  : 
mais  il  ne  fe  fervit  de  fon  crédit,  que  pour  obliger  plu- 
fieurs  personnes  de  mérité.  Il  mourut  à  la  cour  impéria¬ 
le  ,  comblé  d’honneurs  «3c  de  biens.  *  De  Piles  ,  Abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 
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DACA  /ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dins  le 
royaume  de  Bengale ,  au  confluent  de  la  riviere  de  Caor 
avec  l’embouchure  orientale  du  Gange,  entre  la  ville  de 
Gouro  «Sc  celle  du  Charigan, environ  à  foixante  lieues  de 
l’une  6c  de  l’autre.  Daca  eft  une  des  plus  confiderables 
villes  du  royaume  de  Bengale.  *Mati ,  diélion. 

DACHAW  ,  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans 
le  duché  de  Bavière ,  fur  la  riviere  d’Amber  ,  qu’on  y 
paffe  fur  un  pont,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  MunicK  , 
vers  le  couchant  feptentrional.  *  Mati,  diction. 

DACHSBOURG  ou  DABO,  petite  ville  de  la  baffe 
Alface.  Elle  eft  dans  les  montagnes  de  Vofge,  aux  con¬ 
fins  de  la  Lorraine ,  près  de  la  fource  du  Sarr ,  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  Saverne.  Dachsbourg ,  qui  ap¬ 
partient  au  comte  de  Linange  ,  eft  une  place  forte  par  la 
fituation  fur  le  haut  d’un  rocher.  *Mati ,  diélion. 

DACHSTEIN ,  autrefois  DAGOBERSTEIN,  petite 
ville  de  la  baffe  Saxe ,  fituée  dans  l’évêché  de  Strasbourg, 
fur  la  riviere  de  Brufch  ,  environ  à  trois  lieues  au  deffus 
de  la  ville  de  Strasbourg.  Cette  ville,  qui  a  pris  fon  nom 
de  Dagobert  roi  de  France  fon  fondateur ,  avoit  un  bon 
château ,  que  les  François  ont  ruiné.  *  Mati ,  diélion. 

DACE ,  ou  DACIE  ,  grand  pays,  qui  avoit  pour  bor¬ 
nes  au  nord  ,  les  monts  Carpatiques ,  Carpathica  ou  Sar- 
matica  juga  ,  <3c  le  fleuve  Prut  ;  «3c  à  l’orient  la  même  ri¬ 
viere  avec  le  Danube  ,  qui  lui  fervoit  auffi  de  bornes  du 
côté  du  midi  ;  6c  au  couchant  la  Teifle.  De  nos  jours  une 
partie  de  la  Hongrie,  delaTranfilvanie,de  laValachie,6c 
prefque  toute  laMoldavie  font  renfermées  dans  les  bornes 
de  l’ancienne  Dacie.  Elle  étoit  autrefois  divifée  en  trois 
parties.  La  première  qu’on  nommoit  Ripenfe ,  comprenoit 
une  partie  de  la  Hongrie  6c  de  la  Valachie  d’aujourd’hui. 
Ses  peuples  étoient  les  Prandavefiens ,  les  Albocenfes ,  les 
Saldenfiens,  les  Tervingiens,  les  Burrhiens,  6c  les  Sin- 
gufiens.  Dans  la  fécondé ,  qu’on  appelloit  Alpefire ,  «Sc  qui 
répond  à  une  partie  de  la  Valachie  «3c  à  la  Moldavie ,  011 
y  trouvoit  les  Piephigiens  ,  les  Siginniens  ,  les  Sinflens, 
ôcc.  La  Tranffylvanie  étoit  dans  la  troifiéme  partie,  on 
la  nommoit  Dacie  Mediterranée  ou  Gepide  -,  6c  elle  renfer- 
moit  lesTaurifques,  les  Biephiens,  6cc.  Varhel  ville  de 
Valachie,  que  d’autres  nomment  diverfement ,  étoit  la 
capitale  de  la  Dacie  :  on  l’appelloit  Zarmi  Segetbufa  ,  6c 
depuis  Trajan  qui^en  fit  une  colonie  Romaine ,  Ulpia  Tra- 
jana.  Les  fleuves  les  plus  célébrés  font  le  Marifius ,  au- 
jourd’hui  la  Marife,  que  les  Ailemands  appellent,  Marifcb, 
6c  les  Hongrois  Maros  ou  Marons  ;  «Sc  Alute  ,  que  ces  der¬ 
niers  nomment  Oà,  6c  les  autres  Die  Alth.  Pline  affure 
qu’on  donna  d’abord  le  nom  de  Getes  à  ces  peuples  de  Da¬ 
cie  ;  6c  que  les  Romains  leur  donnèrent  depuis  celui  de 
Daces.  Ils  eurent  des  rois  jufqu’à  ce  que  Trajan  l’an  98. 
de  J.  C.  reduifit  leur  pays  en  province ,  ayant  vaincu  De- 
cebale,  que  la  lâcheté  de  Domitien  avoit  rendu  extrême¬ 
ment  orgueilleux.  Les  Goths  attaquèrent  vivement  cette 
province  du  temps  de  l’empereur  Philippe,  qui  eut  pei¬ 
ne  à  foùtenir  leurs  efforts  ,  &  qui  pour  retenir  les  habi- 
tans  dans  le  devoir,  leur  accorda  l’exemption  de  tributs 
dont  jouiffoient  les  habitans  de  l’Italie  :  ce  qu’oh  apprend 
des  médaillés  de  ce  prince ,  où  la  Dace  commence  à  être 
appellée  beureufe,  Félix.  Ce  fut  auffi  pour  la  même  rai- 
ion,  qu’on  y  diftribua  des  terres  aux  vétérans  des  légions, 
cinquième  de  Macedoine,  6c  treiziéme  Jumelle,  qu’on 
établit  à  Viminace.  Trajan  Dece  qui  commandoit  alors 
dans  la  province, ainfi  qu’on  l’apprend  de  Jornandes,tout 
obfcur  qu’il  eft  ,  fut  peu  après  empereur ,  6c  n’eut  pas 
peu  de  peine  à  conferver  la  Dace ,  qui  étoit  la  première 
expofée  aux  incurftons  des  barbares.  Les  guerres  civiles 
qui  agitèrent  enfuite  l’Empire,  rendirent  la  conferva- 
tion  de  cette  province  plus  difficile  ;  <3c  enfin  Aurelien 
l’abandonna ,  mais  d’une  maniéré  extraordinaire  ;  car  il 
fit  paffer  le  Danube  aux  habitans ,  6c  il  les  y  établit  dans 
une  partie  de  la  Meffie ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Dace.  C’eft  cette  nouvelle  province  ,  que  Dioclétien 
partagea  en  Dace  Ripenfe,  6c  Dace  Mediterranée  , 
lefquelles  formèrent  depuis  deux  provinces  du  grand 
gouvernement  de  l’Illyrie  ,  comme  on  l’apprend  de  Fe- 
ftus  Rufus.  On  appella  même  Dace  un  des  diocefes  de 
ce  gouvernement ,  6c  ce  diocefe  ainfi  qu’on  le  voit  dans 
la  Notice,  futcompoféde  deux  provinces  de  ce  nom,  de 
la  première  Méfié,  de  la  Dardanie,  6c  de  la  Prevalitane 
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avec  partie  de  la  Macedoine  falutaire.  Les  peuples  qui 
vinrent  s’établir  dans  l’ancienne  Dace ,  en  prirent  le  nom 
ou  du  moins  les  Romains  les  appelleront  ainfi.  Saint  Ni- 
cetas  les  convertit  à  la  foi ,  <5c  fut  leur  premier  évêque , 
comme  nous  l’apprenons  de  faint  Paulin.  Ils  ne  furent  pas 
toujours  conftans  dans  la  religion  Orthodoxe.  Saint  Pau¬ 
lin,  de  reditu  S.  Nie.  tn  Bac.  Pline  ,  I.4.  c.  i^.Strabon  ,  /. 
7.  Ptolomée  ,  /.  3.  c.  8.  Dion  Cafïius,  /.  68.  Baronius,  A.  C. 
3ç6.  Vopifcus,  in  Aurcliano.  Notitia  digmt.  Imp.  Banduri 
Numifin .  lmp.  Rom. 

DACIA  (  Pierre  de,)  philofophe  6caftronome,  cherchez. 
PIERRE  DE  DACIA. 

DACIEN  ,  gouverneur  d’Efpagne  pour  les  empereurs 
Dioclétien  &  Maximien,  vivoit  fur  la  fin  du  III.  fiecle. 
Il  perfecuta  les  Chrétiens  avec  une  fureur  étrange.  Ce  fut 
lui  qui  fit  mourir  faint  Vincent  <5c  plufieurs  autres  fidè¬ 
les.  *  Prudence ,  Perifieph.  hymn.  4.  &  /.  in  Land.  XVIII. 
Mart.  Cafar-Aug.  &c.  Metaphrafte  ,  Surius ,  6c  Boilandus, 
au  a 2.  Janvier. 

DACIER  (  André  )  né  à  Caftres,Proteftant  d’abord,  6c 
enfuite  Catholique  ,  un  des  quarante  de  l’académie  Fran- 
çoife ,  feCretaire  perpétuel  de  la  même  académie ,  pen- 
fionnaire  de  celle  des  inferiptions  <5c  belles  lettres  ,  6c 
garde  des  livres  du  cabinet  du  roi ,  s’eft  diftingué  par  plu¬ 
fieurs  belles  éditions  des  anciens  auteurs ,  par  des  traduc¬ 
tions  qui  font  fort  recherchées  à  caufe  de  leur  fidelité  , 
6c  par  quelques  ouvrages  de  fa  compofition.  C’eft  lui  qui 
a  donné  le  Verrius  Flaccus  à  l’ufage  de  monfeigneur  le 
Dauphin  avec  des  notes  très-fçavantes ,  <5c  des  correc¬ 
tions  fort  judicieufes.  Dès  168 1.  il  publia  une  nouvelle 
traduéfion  d’Horace  avec  des  remarques  critiques,  qu’il  a 
beaucoup  augmentées  depuis  dans  la  nouvelle  édition  de 
1709.  qui  le  cede  néanmoins  à  celle  d’Amfterdam  en 
1726.  Il  a  travaillé  aufli  fur  Theocrite  ,  mais  ce  qu’il  a 
fait  n’a  point  été  imprimé. Ses  obfervations  furLongin  ont 
paru  dignes  à  M.Defpreaux  d’entrer  dans  toutes  les  édi¬ 
tions  que  ce  célébré  poète  a  données  de  fes  œuvres.  Mon- 
fieur  Dacier  a  montré  fon  bon  goût  dans  le  choix  qu’il  fit 
d’une  compagne,  aufïi-bien  que  dans  celui  des  auteurs  fur 
lefquels  il  a  travaillé.  Annele  Fevre,  fille  de  Tanegui  le 
Peyre  de  Saumur ,  lui  plut  par  fes  belles  qualitez  ;  on  par¬ 
le  d’élle  dans  un  article  particulier.  Le  fruit  de  leur  ma¬ 
riage  fut  une  fille  que  la  mort  enleva  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  &  plufieurs  belles  éditions:  il  travailloit  à  une 
traduction  françoifede  Plutarque,  lorfque madame  Da¬ 
cier  mourut.  M.  Dacier  avoit  été  aidé  dansce  travail  par 
cette  fçavante  femme  ,  mais  fa  mort  ne  le  lui  fit  point 
interrompre  ,  <5c  cette  traduction  a  paru  en  1721.  en  8. 
vol.  in  40.  Monfieur  Dacier  mourut  le  18.  Septembre 
1722.  en  fa  71.  année.  Cherchez. FEVRE  (Anne  le.)  *  Mé¬ 
moires  du  temps.  Baillet ,  jugemens  des  feavans  fur  les  criti¬ 
ques  grammairiens.  Art.  597.  979. 

DACIUS,  évêque  de  Milan  ,  dans  le  VI. fiecle, gouver¬ 
na  cette  églife ,  depuis  environ  l’an  527.  jufqu’en  552. 
ou  555.  Il  animales  habitans  de  cette  -ville  à  fe  défendre 
contre  l’armée  des  Gots  qui  les  afliegeoit.  Mais  fes  foins 
furent  inutiles  :  cette  miferable  ville  fut  emportée  ,  trois 
cens  mille  perfonnes  furent  égorgées  à  cette  prife  ,  au 
rapport  de  Procope  ,  6c  Dacius  fe  vit  contraint  de  fe  fau- 
ver.  Il  prit  le  chemin  de  Conftantinople  ,  Sc  partant  à  Co¬ 
rinthe  ,  il  logea  dans  une  maifon  habitée  par  des  phantô- 
mes ,  &  l’en  délivra ,  fi  l’on  en  croit  les  dialogues  de  faint 
Grégoire.  L’empereur  Juftinien ,  qui  avoit  publié  un  écrit 
en  forme  de  conft itution  ,  contre  les  trois  chapitres ,  vou¬ 
lut  l’obliger  àlefigner;  mais  ce  prélat  le  refufa  abfolu- 
ment.  ViClor  évêque  d’Afrique  parle  de  lui  en  fa  chro¬ 
nique,  6c  met  fa  mort  dans  l’année  555.  Saint  Grégoire 
çn  fait  mention  dans  le  3 .  livre  de  fes  dialogues  au  chapi¬ 
tre  4.  qui  commence  ainfi ,  ejufdem  quoque  Principis  tem- 
pore ,  &c.  On  attribue  à  Dacius  une  chronique ,  qui  n’a 
point  encore  été  imprimée  ,  <5c  que  l’on  dit  être  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  Milan.  Il  efl  vrai  qu’il  y  a  dans  cette  bi¬ 
bliothèque  une  chronique  manuferite  de  fix  cens  ans,  qui 
porte  le  nom  de  Dacius  ;  mais  le  titre  eft  écrit  d’une  main 
beaucoup  plus  recente ,  <5c  elle  eft  de  differente  écritu¬ 
re  &  de  differens  auteurs:car  la  première  partie  efl  écri¬ 
te  par  Landulphe  ;  la  fécondé  par  Arnulphe  ;  &  la  troi- 
fiémepar  Landulphe  le  jeune.  Cette  chronique  contient 
l’hiftoire  de  l’églife  de  Milan,  depuis  le  huitième  fiecle 
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jufqu’à  l’an  1067.  Nous  avons  une  lettre  de  Caflïodore  à 
Dacius ,  que  d’autres  nomment  Datius.  *  Caflïodore  ,  l, 
12.  var.  ep.  27.  Baronius,  A.  C.  5 38.  s 39-  546.  &c.  fur  le 
martyrologe  au  14.  Janvier.  Bellarmin  des  eenv.  ecclef.  Vof- 
fius ,  des  hiJl.Lat.  1. 2.  c.  17.  Procope  ,  /.  2.  de  la  guerre  des 
Goths.  Ripamontius ,  hifi.  Med.  dec.  1.I7.  Le  Mire.  Ferdi¬ 
nand.  Ughel ,  6cc.  Mabillon,  Analeâor.  1. 1. 

DACRYEN,  voyez.  BLOSlUS. 

DAC1  YLES  IDÉENS  ,  prêtres  de  ladéefle  Cybelle, 
qui  demeuroient  au  pied  du  Mont-Ida.  Quelques  poètes 
les  font  fils  du  Soleil  6c  de  Minerve ,  6c  d’autres  fils  de 
Satuine&  d  Alciope.  Sophocle  en  compte  dix  ,  cinq  gar¬ 
çons  &  cinq  filles  :  d  ou  vient  qu’on  les  appella  Dactyles  , 
du  mot  grec  ê'iwwhoç ,  qui  lignifie  doigt ,  parce  que  l’hom- 
a  dix  doigts ,  cinq  a  la  main  droite ,  &  cinq  à  la  main 
gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  prêtres  étoient,  Hercule, 
Peon ,  Epimede ,  Jojius  &  Idas.  On  les  appeiloit  autrement 
Corybantes.  *  Lilio  Giraldi.  Strabon  ,  /.  10. 

DACT  YLIS ,  ou  félon  la  correétion  du  P.  Hardouin , 
Dereglis  ,  célébré-  fculpteur  ,  dont  on  voyoit  des  Athlè¬ 
tes  dans  les  jardins  de  Servilius.  *  Pline,  I.36.  c.  j. 

DADASTANE,  étoit  un  lieu  iitué  entre  la  Galatie  6e 
laBithynie.  L’empereur  Jovien  étant  à  Antioche  en  362. 
&  s’appliquant  à  rétablir  le  culte  de  la  religion  Chrétien¬ 
ne,  que  Julien  Yapofiat  fon  predecertèur  avoit  tâché  de 
détruire  ,  réprima  les  heretiques  Ariens  6c  Macédoniens; 
rappella  les  évêques  exilez;  rendit  aux  ccclefiaftiques  les 
privilèges,  qui  leur  avoient  été  accordez  par  les prece- 
dens  empereurs.  Peu  après  il  vint  à  Dadaftane ,  où  il  mou¬ 
rut  le  17.  Février  364.  *  Godeau ,  hifi.  de  l’églife  IV.  fie¬ 
cle,  l.  4.  c.  37. 


DADIVAN  ,  plaine  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  cir¬ 
cuit  ,  entre  Schiras  &  Lar  ,  villes  de  Perfe  dans  le  Farfif- 
tan.  La  plus  grande  partie  de  cette  campagne  efl  couverte 
d’orangers ,  de  citronniers  ,  Sc  de  grenadiers;  Il  y  a  de  ces 
orangers  que  deux  hommes  auraient  beaucoup  de  peine  à 
embrafler ,  &  qui  font  aufli  hauts  que  nos  plus  grands 
noyers.  Le  refte  de  la  campagne  eft  femé  de  ris  &  de  blé. 
C’eft  le  lieu  qui  fournit  tout  Ifpaham  d’oranges  ,  de  ci¬ 
trons  &  de  grenades  ,  «5c  c’eft  véritablement  un  fejour  de 
delices,  ou  du  moins  un  des  plus  délicieux  de  toute  la 
Perfe.  La  riviere  qui  traverfe  la  plaine  eft  abondante  en 
poirton ,  6c  l’on  y  trouve  des  carpes ,  des  brochets  ,  des 
barbeaux  ,  «Sc  quantité  d’écrevifles.  Les  Anglois  <5c  les 
Hollandoisqui  fontàOrmus ,  vont  fouventparter  lafinde 
l’été  dans  cette  pleine,  où  l’on  reçoit  de  la  fraîcheur  des 
arbres  Sc  de  la  riviere  ,  &  où  il  vient  des  baladines  des 
environs,  pour  divertir  les  habitans  par  leurs  danfes.* 
Tavern.  voyage  de  Perfe. 

DADON,  voyez.  OUEN  )  faint.) 

DADUCHUS ,  grand  prêtre  d’Hereule  parmi  IesAthe- 
niensAAlex.ab  Alex.2.  Strom.  Quelques  anciens  appellent 
Daduques,  ceux  qui  portoient  les  flambeaux  dans  les  fêtes 
folemrielles  de  Cerès^Eleufine. 

DA£N  MAALLÉ  ,  prince  Indien ,  frere  de  Craén 
Sombahco,  roi  de  Macaçar ,  &  pere  des  deux  jeunes  prin¬ 
ces  Louis  Daèn  Rourou  ,  &  Louis  Dauphin  Dâè’n  Tou- 
lolo,  que  le  roi  Louis  XI V.  fit  élever  aux  Jefuitesdu  col¬ 
lege  de  Clermont  à  Paris.  Il  devoit  fucceder  à  la  couron¬ 
ne  après  la  mort  de  Sombanco  ;  car  là  ,  comme  dans  la 
plus  grande  partie  des  Indes ,  les  freres  fuccedent ,  à  l’ex- 
clufion  des  enfans  du  défunt.  Mais  les  Hollandois  qui 
l’appréhendoient  extrêmement  ,  à  caufe  de  fon  cou¬ 
rage  &  de  fa  prudence,  trouvèrent  moyen  de  le  rendre 
fufpeéf  à  fon  frere  ,  &  de  l’éloigner  de  la  cour  ,  «5c  ce  fut 
fon  abfence  qui  donna  lieu  à  Craén  Bifet ,  fils  unique 
de  Sombanco  ,  de  monter  fur  le  trône.  Lorfqu’il  fut  con¬ 
traint  de  s’enfuir  de  la  cour  ,  il  fe  retira  en  l’iflede  Java, 
où  il  époufa  la  fille  d’un  des  plus  grands  feigneurs  du 
pays.  Après  avoir  demeuré  trois  ans  dans  cette  ifle  ,  les 
Hollandois  menacèrent  le  fouverain  qui  lui  avoit  donné 
retraite ,  de  lui  faire  la  guerre  ,  s’il  ne  faifoit  fortir  Daen 
Maallé  de  fes  états.  Ce  prince  obtint  fon  congé,  pour 
laifler  fon  bienfaiteur  en  repos  ,  &  fe  réfugia  à  Siam  ,  où 
il  fut  très-bien  reçu  en  1664.  Le  roi  lui  donna  la  charge 
deDoja-Pacdi ,  qui  eft  à  Siam  le  grand  tréforier  de  la  cou¬ 
ronne  :6c  ayant  donné  des  terres  à  ceux  de  fa  fuite,  il 
leur  ordonna  de  lui  rendre  les  mêmes  devoirs  ,  6c  de  lui 
payer  les  mêmes  tributs,qu’ils  lui  payeroient,s’il  étoit  leur 
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roi  dans  l’ille  de  Macaçar.  Daën  Maallé  reconnut  fes 
bienfaits  par  fa  fidelité  &  par  fes  fervices ,  pendant  plu- 
fieurs  années  ;  mais  le  zele  de  la  religion  Mahometane  , 
«dont  il  faifoit  profeffion,  le  portaà  foutenir  la  révolté  des 
Maures  contre  fon  bienfaiteur.  La  confpiration  des  chefs 
«des  rebelles  ayant  été  découverte,  le  roi  fit  grâce  aux 
conjurez;  mais  Daën  Maallé  refufa  d’avoir  recours  à  la 
clemence  de  ce  prince  ;  parce  qu’il  nioit  d’être  coupable, 
ïl  fe  retira  dans  une  place  forte ,  où  il  fut  affiegé  par  les 
troupes  du  roi  :  il  fut  enfin  tué  dans  un  combat  avec  tous 
fes  gens/ Mais  les  deux  princes  fes  fils  fe  fauverent  en 
France.  Le  roi  Louis  XIV.  &  Monfeigneur,  Dauphin  de 
France,  fon  fils  ,  ont  été  leurs  parrains.  *  Defcnption  du 
royaume  de  Macaçar. 

DAES,  auteur  Grec  ,  étoit  natif  de  Colone,  ville  du 
Peloponnefe.  On  ne  fçait  pas  précifement  en  quel  tems 
il  a  vécu ,  &  on  le  croit  hiftorien  ,  par  le  témoignage  que 
Strabon  cite  de  lui ,  touchant  le  temple  d'Apollon  Cilléen. 

*  Voffius  ,  liv.  jc.desbijlor.  Grecs,  pag.  //  /. 

DAFILA ,  contrée  du  royaume  de  Barnages  en  Abyf- 
finie.  Elle  eft  aux  confins  de  la  côte  d’Abex  ,  entre  la  vil¬ 
le  deBarva,  &  la  contrée  de  Canfila.*  Baudrand. 

DAFFIS,  (Jacques)  avocat  general  au  parlement  de 
Touloufe,  fut  étrangléle  io.  Février  1589.  dans  la  con¬ 
ciergerie  du  palais.  Ce  fut  le  même  jour  qu’Etienne  Du- 
ranti  premier  prefidentdu  même  parlement  avoit  été  tué 
aux  Jacobins  ,  pendant  les  troubles  de  France  ,  fous  le 
régné  d’Henri  III.  pour  s’être  oppofez  aux  feditieux,qui 
avoient  pris  les  armes  contre  leur  prince.  Leurs  corps  fu¬ 
rent  traînez  dans  les  rues  avec  l’effigie  du  roi ,  &  furent 
pendus  au  gibet.  *  Mezerai. 

DAGALAIPHE,  l’un  des  generaux  de  l’empereur  Ju¬ 
lien  ,  dans  fon  expédition  contre  les  Perfes  ,  l’an  de  Je- 
fus-Chrift  362.  fe  diftingua  fous  les  régnés  fuivans,  à  la 
tête  des  armées,  dont  il  eut  fouvent  le  commandement. 

*  Amm.  Marcell.  I.  26. &fuiv. 

DAGELIUS,  hiftorien  Latin  ,  cherchez.  GELLIUS 
FUSCUS. 

^  DAGEROORT  ou  DAGHEROORT ,  château  de  la 
Suede  ,  fitué  dans  l’ifle  de  Dagho  ,  fur  la  pointe  occiden¬ 
tale  ,  à  laquelle  il  fait  porter  le  nom  de  cap  de  Dageroort. 

*  Baudrand. 

DAGESTANou  DAGHESTAN  ,  province  d’Afie, 
entre  la  mer  Cafpienne  à  l’orient,  &le  mont  Caucafe  à 
l’occident  ;  les  Circafles  au  feptentrion  ,  &  le  Schirwan 
province  de  Perfe  au  midi.  Ce  pays  eft  habité  par  les  Tar- 
tares  que  les  Perfes  nomment  Lefgi ,  qui  fe  nomment  eux- 
mêmes  D  âge  fl  an  Tar ,  c’eft-à-dire ,  Tartares  montagnards. 
Ils  font  Mahometans,  &  leur  commerce  ordinaire  confif- 
te  à  faire  des  efclaves  ,  à  s’enlever  leurs  enfans  les  uns  aux 
autres,  à  piller  les  marchands,  &  à  courir  continuelle¬ 
ment  à  la  petite  guerre.  Ils  nourriflent  auffi  quelque  bé¬ 
tail  ,  en  quoi  confifte  tout  leur  bien.  Ces  peuples  n’appré¬ 
hendent  ni  les  Perfes ,  ni  les  Mofcovites ,  à  caufe  des  mon¬ 
tagnes  inacceffibles  où  ils  fe  retirent  lorfqu’on  les  attaque. 
Les  habitans  du  Dageftan  ont  plufieurs  feigneurs ,  entre 
lefquelsil  y  en  a  un  qui  eft  le  chef  <5c  capitaine  par  élec¬ 
tion.  Il  ont  quelques  bourgs.  Tarcu,  qui  eft  le  plus  con- 
fiderable  ,  eft  fitué  fur  la  montagne,  entre  les  rochers  ef- 
carpez  ,  d’où  fortent  diverfes  fources.  Ce  bourg  eft  près  de 
la  mer  Cafpienne ,  &  il  eft  compofé  d’environ  mille  mai- 
fons ,  comme  nous  l’apprenons  d’Olearius. 

DAGNQ  ou  TERMIDAVA ,  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.Elle  eft  dans  l’Albanie, entre  leDrin  blanc, 
&leDrin  non  ,  vers  le  confluent  de  ces  deux  rivières.  * 
Mati ,  diclion. 

DAGO  ,  ou  DAGHO ,  Tsagboa ,  ifle  de  Livonie.  Elle 
eft  en  forme  de  triangle  ,  fituée  à  l’entrée  du  golfe  de  Ri- 
a,  fur  les  côtes  de  la  Livonie,  au  feptentrion  de  l’ifle 
Qëfel.  Ses  principaux  bourgs  font  Dageroort  <5c  Pade.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

DAGOBER.T  I.  de  ce  nom,  fils  de  Clotaire  II.  & 
de  Bertrude  fa  fécondé  femme.  Du  vivant  de  fon  pere , 
il  fut  fait  roi  d’Auftrafie  l’an  6  2  2.  fous  la  conduite  de  faint 
Arnoul  éveque  de  Mets  ,  &  quatre  ans  après  il  époufa 
Gomatrude ,  fœur  delà  reine  Sichilde  fa  belle-mere  ,  niais 
il  la  répudia  depuis  ,  parce  qu’elle  étoit  fterile.  Clotaire 
«étant mort  en  628.  Dagobert  lui  fucceda  aux  royaumes 
de  Neultrie ,  de  Bourgogne  <5;  d’Aquitaine ,  mais  il  céda 


DAG 

une  partie  de  ce  royaume  à  Cbaribert  ou  Aubert  fon  frere 
puîné  ,  qui  mourut  peu  après  fans  laifler  de  pofterité. 
Dagobert  joignit  à  plufieurs  bonnes  qualitez  une  paflion 
pour  les  femmes  ,  qui  alla  jufqu’à  en  avoir  trois  à  la  fois 
qui  portoient  le  nom  de  reines  ,  outre  plufieurs  maîtref- 
fes.  La  première  de  toutes,  «Scia  feule  légitimé  ,  fut  N an- 
tilde  ,  qu’il  époufa  peu  après  avoir  répudié  Gomatrude  ,  & 
dont  il  eut  Clovis  II.  On  a  crû  qu’il  l’avoit  enlevée  dans 
un  monaftere  ,  mais  il  eft  vrai  que  c’étoit  une  des  filles 
d’honneur  de  la  reine  :  la  méprife  d’un  copifte  qui  avoit 
écrit  dans  Aimoin  puellam  de  monafieno,  pour  puellam  de 
minijlerio ,  avoit  donné  lieu  à  l’erreur  :  la  fécondé  fut  Rag- 
netrude  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Sigebert.  Celui  -  ci  fut 
fait  roi  d’Auftrafie  dès  l’an  631.  &  ce  qui  y  donna  occa- 
fion  ,  fut  le  mécontentement  des  Auftrafiens  qu’il  avoit 
accablez  d’impôts  :  pour  Clovis ,  il  fut  réglé  en  63  3 .  qu’il 
fuccederoit  aux  royaumes  de  Bourgogne  &  de  Neuftrie. 
Dagobert  eut  guerre  avec  les  Efclavons  Vinides  dont  le 
roi  Samon  ,  qui  étoit  François,  lui  fit  beaucoup  de  peine. 
Il  aida[aufll  Sifenande  à  s’emparer  du  royaume  des  Goths 
en  Efpagne  ,  &  à  détrôner  le  roi  Suintila,  &  il  fournit 
les  Gafcons  :  mais  le  maflacre  de  près  de  neuf  mille  Bul¬ 
gares  ,  à  qui  il  avoit  permis  de  paffer  l’hiver  en  Bavière  , 
fans  qu’on  voye  qu’ils  ayentcaufé  aucun  defordre  ,  ne  lui 
fait  pas  honneur.  On  ne  peut  déterminer  le  tems  de  la 
mort  de  Dagobert ,  parce  qu’on  ne  fçait  fi  on  doit  compter 
les  feize  années  de  fon  régné,  de  l’année  où  il  fut  fait  roi 
d’Auftrafie  ,  ou  de  celle  où  il  fucceda  à  fon  pere  ;  mais  011 
fuit  plus  communément  la  derniere  opinion  ,  &  l’on  pla¬ 
ce  fa  mort  à  l’an  638.  Elle  arriva  le  9.  Janvier  à  Epinai , 
maifon  deplailance  fur  la  Seine  auprès  de  Paris,  &  il  y 
fut  enterré  à  l’abbaye  de  faint  Denys  qu’il  avoit  fondée. 
Entre  fes  maîtreflès  ,  on  nomme  fVolfgonde  &  Dortilde  ou 
Bertile.  On  lui  donne  quelques  filles,  entr’autresfainte  Ir- 
mine  ,  qui  mourut  à  Trêves  le  24. Décembre,  félon  le 
martyrologe  romain  ;  faint e  Modefte ,  religieufeau  même 
lieu  ;  Adele  ,  grand’mere  de  faint  Grégoire  ,  évêque  d’U- 
trecht  ;  «Se  d’autres  que  les  critiques  de  ce  tems  n’avouent 
pas  pour  telles ,  «Sc  que  l’on  donne  auffi  à  Dagobert  II.  roi 
d’Auftrafie,  voyez.  FRANCE.*Aimoin,  l.  4.  Fredegaire, 
en  la  ebron.  c.  i7.&fuiv.  Henfchenius,  des  trois  Dagob. 
Valois,  le  P.  Anfelme  ,  «Sec. 

DAGOBERT  II.  dit  le  Jeune  ,  roi  de  France  ,  étoit 
fils  de  Childebert,  furnommé  le  Jeune >,  fucceda  au 
nom  de.roi ,  l’an  71 1.  pendant  que  les  maires  du  palais 
regnoient  en  effet.  Grimoald  qui  gouvernoit  fous  fon 
nom,  ayant  étéaflaflînéen7i4.  Theodoaldefon  petit-fils 
lut  fait  maire  du  palais  par  Pépin ,  ce  qui  fut  fuivi  de 
grands  defordres  ;  mais  Dagobert  mourut  avant  que  d’ê¬ 
tre  témoin  de  ces  malheurs,  le  19.  Janvier  7 15.  Il  laifla 
un  fils  nommé  Th  ie  rr  1  de  fa  femme ,  que  quelques  mo¬ 
dernes  appellent  Clotilde  de  Saxe.  *  Grégoire  de  Tours, 
App.  c.  7  os-  Aimoin,  I.4.  c.  49.  70.  &  51.  Adrien.  Valois, 
tom.  III.  Mezerai ,  hift.  de  France ,  &c. 

DAGOBERT  I.  roi  d’Auftrafie,  cherchez.  DAGO¬ 
BERT  I.  roi  de  France. 

DAGOBERT II.  de  ce  nom  ,  roi  d’Auftrafie,  que  les 
Chroniques  de  la  Fontaine,  de  Beze  <5c  de  faint  Benigne 
de  Dijon  appellent  le  Jeune ,  étoit  fils  de  Sigebert  III. 
Il  naquit  vers  l’an  648.  Son  pere  étant  mort  en  656.1e  laifla 
à  l’âge  de  huit  ans  fous  la  conduite  de  Grimoald  ,  maire 
du  palais,  qui  mit  fur  le  trône  Childebert  fon  fils,  &  en¬ 
ferma  dans  un  monaftere  Dagobert,  fous  la  garde  de  Di- 
don  évêque  de  Poitiers  ;  enfuite  dequoi  il  l’envoya  en  Ir¬ 
lande.  La  reine  Imnechilde  ,  vetive  de  Sigebert ,  vint  à 
Paris  fe  réfugier  auprès  du  roi  Clovis  II.  6c  les  Auftrafiens 
fe  faifirent  de  Grimoald  &  de  Childebert ,  &  envoyè¬ 
rent  le  premier  au  roi  Clovis,  qui  le  fit  mettre  en  prifon , 
où  il  mourut.  Ce  prince  chaflaenfuite  Childebert  ;  &  fur 
un  faux  bruit  qui  avoit  couru  de  la  mort  de  Dagobert , 
il  femit  en  pofleffion  du  Royaume  d’Auftrafie,  dont  fon 
fils  Clotaire  III.  «5c  enfuite  fon  fécond  fils  Childcric  joui¬ 
rent  pendant  que  Dagobert  vivoit  inconnu  dans  un  en¬ 
droit  de  l’Irlande,  où  il  époufa  Mathilde ,  dont  il  eut 
plufieurs  enfans.  Après  la  mort  de  Childeric  ,  Dagobert 
revint  en  673.  &  fut  remis  en  pofleffion  de  l’Auftrafie  , 
après  un  exil  de  dix-fept  ans.  Ce  fut  un  prince  pieux  qui 
fonda  divers  monafteres,  &qui  gouverna  fon  peuple  en 
paix.  Mais  fes  generaux  ayant  déclaré  la  guerre  à  T  hier  ri 
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roi  de  France  ,  6c  venant  lui  même  en  perfonneà  l'armét?, 
jl  fut  a  lia  fîl  né  clans  un  embufcade  par  ordre  d’Ebrom , 
maire  du  palais ,  en  678.  On  croitque  c’eftluique  l’on 
t  rouve  marqué  en  divers  calendriers  <Sc  martyrologes  au 
2 3. Décembre. Dom  Mabillon  croit,  avec  les  plus  doétes 
critiques  de  ce  tems ,  que  ce  Dagobert  eft  apparemment  le 
même  qui  eft  enterré  àStenai,  où  il  eft  honoré  comme 
martyr.  Les  curieux  pourront  confuiter,  outre  ces  au¬ 
teurs  ,  Adrien  de  Valois  en  fon  Berengarius  Auguflus ,  &  au 
premier  tome  des  geftes  des  anciens  François  ,  le  pere 
jordan  Jefuite  ,  dans  fon  hiftoire  de  France,  «Scladifier- 
tation  du  P.  Henfchenius  des  trois  Dagoberts.  Ce  fçavant 
homme ,  dans  fa  préface  du  III.  volume  des  vies  desfaints 
du  mois  de  Mars ,  attribue  au  même  Dagobert ,  les  fils 
fuivans,  1.  Sigebert ,  qui  mourut  en  même  tems  que  fon 
pere;  2.  Clotaire  IV.  roi  de  France;  4.  Sainte  Iremine,  ab- 
befie  du  Grenier ,  qui  mourut  à  Treves  le  24.  Décem¬ 
bre  ,  nous  ne  fçavons  pas  l’année  ;  5.  Adele  ,  grand’mere 
de  faint  Grégoire,  adminiftrateur  de l’églife  d’Utrecht  ; 
6.  Ragnetrude;  &  7.  Rotilde.  Mais  ces  opinions  manquent 
de  preuves  bien  fures.  *  Le  P.  Mabillon,  préfacé  du  3. 
tom.  des  Jïecles  Benediâ.  Le  pere  le  Cointe ,  aéles  de  faint 
Agobert ,  publiez,  per  le  pere  Alexandre  Wiltheim.  Voyez  la 
vie  de  faint  Menge  évêque  de  Cbâlons ,  &  la  vie  de  faint 
Vilfnde. 

DAGOBERT  prince  de  France ,  étoit  fils  du  roi  Ch  i  l- 
rERic  I.  ôcdeFredegoncle.  Ilmourutdedifienterie  h  Braine, 
011580.  &  fut  enterré  à  S.  Denys-lès-Paris.  Fortunat  de 
Poitiers  fit  fon  épitaphe  ,  Sc  celle  de  fon  frere  Cbildebert , 
qui  mourut  peu  de  tems  après  lui. 

DAGON  ,  idole  des  Philiftins,  reprefentée  fous  la  fi¬ 
gure  d’un  homme  ,  avoit  les  jambes  jointes  aux  aînés, 
<x  n’avoit  point  décoiffés.  Depuis  les  reins  <5c  le  bas  du 
ventre  ,  elle  avoit ,  à  la  referve  des  jambes ,  la  forme  d’un 
poiffon  couvert  d’écailles,  dont  la  queue  relevoit  par  der¬ 
rière.  Dagon  en  hebreu  fignifie  PoijJon.  Quelques  moder¬ 
nes  ont  confondu  Dagon  &  Atergatis;mais,  félon  Bochart, 
il  vaut  mieux  fuivre  le  fentimentdes  anciens, qui  lesdif- 
tinguoient  comme  le  frere ,  &  la  fœur.  L’écriture  nous 
apprend  que  les  Philiftins  s’étant  faifis  de  l’arche  d’allian¬ 
ce,  la  placèrent  dans  le  temple  de  Dagon  ;  mais  que  cette 
idole  n’en  putfoutenir  l’afpeéf  6c  fut  brifée  en  morceaux. 
*  I.  Rois ,  chap.  j.  Kircher ,Oedipus  Ægjptiacus  tom.  8.  Seld. 
de  dits  Sjriis. 

DAGON  ,  fortereffe  dans  les  plaines  de  Jéricho  du 
partage  delà  tribu d’Ephraïm  ,  où  Ptolomée  fils  d’Abobi 
le  réfugia,  l’an  du  monde  3887.  avant  J.  C.  138.  après 
qu’il  eut  fait  mourir  fonbeau-pere  Simon  Macbabée.  Il  y 
fit  mourir  fa  belle  mere&  deux  de  fesbeaux-freres.  Hyr- 
can  fils  de  Simon  l’y  alla  affieger  ,  pour  venger  la  mort  de 
fes  parens;  mais  l’année  fabbatique  étant  vçnue,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  avec  le  déplaifir  de  n’avoir  pù  tirer 
vengeance  d’une  fi  grande  méchanceté.*  I.  Macbab.  XVI. 
lo.  &c.  Jofephe,  Antiq.L.XUI.  c.  //. 

DAIBERT  ,  ou  THEOBERT,  patriarche  Latin  de 
Jerufalem,  étoit  auparavant  évêque  de  Pife.  Le  pape  Ur¬ 
bain  II.  lui  ayant  donné  le  Pallium  d’archevêque  ,  le  nom¬ 
ma  légat  du  faint  fiegeen  Orient.  Depuis  dans  uneaffem- 
blée  generale  des  princes ,  tenue  après  le  jour  de  la  Nati¬ 
vité  de  Notre-Seigneur  ,  ran1099.ee  prélat  fut  mis  fin¬ 
ie  fiege  de  Jerufalem,  d’où  l’on  avoit  chaffé  un  certain 
Arnoul  ou  Arnulphe.  Le  zele  qu’il  eut  pour  maintenir 
les  droits  de  fon  églife,  le  mit  mal  avec  le  roi  Baudouin. 

Il  fut  renvoyé  par  l’artifice  d’Arnoul ,  &  paffa  en  Italie 
avec  Boémond ,  prince  d’Antioche  ,  qui  venoit  en  France 
époufer  Confiance ,  fille  du  roi  Philippe  I.  &  faire  dans 
le  même  tems  un  fécond  mariage  ,  de  Cecile,  autre  fille 
du  roi ,  avec  fon  neveu  Tancrede.  Le  pape  Pafchal  II.  qui 
avoit  fuccedé  à  Urbain,  reçut  favorablement  le  patriar¬ 
che  Daibert ,  qui  fut  renvoyé  en  fon  fiege,  <St  qui  mou¬ 
rut  en  Sicile  pendant  fon  voyage  ,  l’an  1 1 07.*Guillaume 
deTyr,  /.  8.9.  /e.Baronius  ,  T.  XI.  ann.Cbrifi  1  093.  1098. 
&.T.  XII.  A.  C.  1104.  1104.  Berthold,  &c. 

DAIBUTFI  ou  DAIBOTH ,  faux  dieux  des  Japo- 
nois  ,  dont  le  principal  temple  eft  dans  la  ville  de 
Meaco. 

DAILLÉ,  (  Jean  )  miniftre  de  Charenton  ,  étoit  de 
Châtelleraut ,  où  il  naquit  le  6.  Janvier  de  l’an  1594.  Son 
pere,  qui  étoit  receveur  des  confignations  à  Poitiers  ,  ôc 
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qui  l’avoit  deftinéà  des  emplois  feculiers,  crut  neanmoins 
ne  devoir  pas  s’oppofer  au  penchant  de  fon  fils  pour  le$ 
fciences.  Dès  l’âge  d’onze  ans  Daillé  étudia  à  faint  Mai- 
xent ,  enfuite  à  Poitiers,  puis  à  Châtelleraut  &  enfin  à 
Saumur  ,  où  il  entra  l’an  1612.  chez  du  Plefïis-Mornai , 
qui  en  etoit  gouverneur,  pour  veillera  l’éducation  de 
deux  de  fes  petits  fils ,  MM.  de  faint  Germain  6c  de  fainte 
Hermine.  Depuis  en  1619.  il  fit  avec  eux  le  voyage  d’I¬ 
talie  ,  &  de  là  ils  pafferent  en  Allemagne  ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Daillé  eut  foin  de  voir  6c  de  confuiter  les 
gens  de  lettres  dans  les  villes  où  il  s’arrêtoit  ;  &  étant  à  Ve- 
nife  ,  il  y  fit  amitié  avec  le  célébré  pere  Paul  Servite  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Fra-Paolo,  qui  voulut  inutilement  l’en¬ 
gager  à  s’établir  dans  cette  ville.  En  1 6  2 1 .  lorfque  Daillé 
fut  arrivé  en  France  ,  du  Plefiis  ,  qui  faifoit  alors  fa  de¬ 
meure  en  fon  château  de  la  Forêt-fur-Saïvre ,  dans  le  bas 
Poitou  ,  le  fit  recevoir  miniftre  de  la  R.  P.  R.  en  1623. 
Ce  feigneur  mourut  quelque  temps  après  ,  entre  les  bras 
de  Daillé  ,  qui  employa  une  partie  de  l’an  1624.  à  met¬ 
tre  par  ordre  les  Mémoires  de  du  Plefiis  ,  qu’on  imprima 
alors  en  deux  volumes.  On  avoit  crû  qu’il  étoit  auteur  de 
la  vie  de  ce  gentilhomme  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  ouvra¬ 
ge  eft  de  la  façon  d’un  gentilhomme  ,  nommé  de  Ligues  , 
domeftique  de  du  Plefiis  ,  6c  que  Daillé  11e  fit  alors  que 
le  revoir.  En  1625.  il  fut  miniftre  de  Saumur  ;  6c  en 
1626.  leconfifioire  de  Paris  l’appella  pour  exercer  le  mê¬ 
me  emploi  à  Charenton  où  il  pafi'a  tout  lerefte  de  fa  vie. 
Son  mérité  «Sc  la  confideration  que  ceux  de  fa  commu¬ 
nion  avoient  pour  fa  probité  ,  le  rendirent  l’arbitre  de 
leurs  differentes  affaires.  Il  fut  partifan  de  la  grâce  uni- 
verfelle^  6c  écrivit  contre  un  profefieur  de  Leiden  ,  dé¬ 
tenteur  de  l’opinion  contraire.  Son  livre  elt  intitulé,  Apo¬ 
logie  des  fjnodes  d'Alençon  &  de  Charenton.  Daillé  mourut 
à  Paris  le  mardi  15.  Avril  de  l’an  1 670.  âgé  de  77.  ans. 
Il  acompofé  divers  ouvrages  en  françois  &  en  latin  ;  un 
traité  de  l’emploi  des  faints  peres.  Apologie  des  églifes 
reformées.  De  pcenis  érfatisfaciionibus  humants .  De  hbns  fup- 
poJhifDionjJïo  Areopagiu ,  Q  Jgnatio.  De  jejuniis  &  Quadra- 
gejîma.  De  cultu  religiofo.  De  Fidei  ex  Scriptuns  demonftra- 
none.  De  Confirmatione  &  Extrema-unélione.  De  ConfeJJione , 
&c.  Il  eut  pour  fils  Adrian  Daillé,  né  en  1628.. qui  fut 
reçu  miniftre  à  la  Rochelle  en  1655.  «Sc  devint  collègue 
de  fon  pere  à  Paris  l’an  1658.  mais  après  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes ,  il  fe  retira  en  Suiffe  ,  où  il  mourut  à  Zu¬ 
rich  l’an  1690.  Tous  fes  manuferits ,  parmi  lefquels  il 
y  avoitplufieurs  ouvrages  de  fon  pere ,  furent  portez  dans 
la  bibliothèque  publique.  Il  avoit  fait  l’abregé  de  la  vie 
de  fon  pere.  *  Bayle ,  diftion.  critiq. 

DAILLON  ,  rnaifon  ,  a  été  fécondé  en  hommes  il- 
luftres. 

I.  Jean  de  Daillon  I.  de  ce  nom,  vivoiten  1420.  & 
laifia  de  Philippe  de  la  Jumeliere  de  la  rnaifon  de  Mon- 
tefpedon  , 

II.  Gj  lies  de  Daillon  ,  feigneur  du  Lude  au  Maine  , 
qui  étoit  en  confideration  fous  le  régné  de  Charles  VII. 
Ilépoufa  Marguerite  de  Montberon,  6c  en  eut 

III.  Jean  de  Daillon  II.  de  ce  nom.  C’efl  celui  qui 
eut  tant  de  part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XI.  Il 
falloit  bien  ,  dit  Brantôme  ,  qu'il  fut  quelque  ebofe  de  poids  ; 
car  ce  roi  fe  connoijfoit  en  gens  de  bien.  Il  avoit  été  nourri 
auprès  de  ce  monarque,  dont  il  fut  chambellan,  6c  qui 
le  fit  capitaine  de  fa  porte  ,  6c  de  cent  hommes  d’armes  , 
gouverneur  d’Alençon,  du  Perche ,  de  Dauphiné,  en 
1473.  delà  ville  d’Arras,  6c  comté  d’Artois,  en  1477. 
6c  lieutenant  general  de  fes  armées  en  Picardie ,  6c  avant 
cela  dans  le  Roufiillon  ,  où  il  avoit  pris  Perpignan  en 
1473 .  Philippe  de  Commines  parle  de  lui  dans  fes  me- 
moirestccMonfeigneur  du  Lude, (dit-il, )étoit  en  grande  ce 
autorité  avec  le  roi  ,  lui  étoit  fort  agréable  en  aucunes  ce 
chofes ,  airnoit  fort  fon  profit  particulier ,  6c  il  ne  crai-  ce 
gnoit  jamais  à  abufer  ni  à  tromper  perfonne  ,  aufiî  le-  ce 
gerement  croyoit,  6:  étoit  trompé  bien  fouvent.  Il  avoit  ce 
été  nourri  avec  le  roi  en  fa  jeuneffe,  il  lui  fçavoittrès-  ce 
bien  complaire,  «Sc  étoit  homme  très -plaifant.  ce  Jean  de 
Daillon  mourut  de  difienterie  à  Roufiillon  en  Dauphiné, 
l’an  1480.  Il  avoit  époufé  en  1459.  Marie  de  Laval  ,  fille 
de  Gui  de  Laval  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Loué  ,  morte 
en  1488.  dont  il  eut  deuxfils  6c  trois  filles  ;  Jacques  ,  qui 
fuit ,  Louife,  femme  d'André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la 
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Chaflaigneraÿe,  fenechal  d’ Anjou, &  gouverneur  de  Fran¬ 
çois  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  laquelle  e(t  célé¬ 
bré  dans  les  mémoires  de  Brantôme  Ion  petit-fils  ;  Jeanne  , 
mariée  à  Jacques  de  Ivîiolans  ;  Françoife ,  alliée  i°.  à  Jacques 
vicomte  de  llhoan  :  2°.  &  Joachim ,  feigneur  de  Matignon, 
lieutenant  du  roi  en  Normandie  ;&  François  deDaillon, 
feigneur  de  la  Crotte  ,  capitaine  de  cinquante  Lances  , 
quifefignala  aux  batailles  de  faint  Aubin  du  Cormier, 
de  Fornoùe  ,  6c  de  Ravenne ,  où  il  fut  tué  en  1512.  Bran¬ 
tôme  en  parle  ainfi  :  «  Or  ce  M.  Jacques  Daillon  ,  que  je 
m  puis  proprement  appeller  ce  grand  M.  du  Lude ,  eut  un 
33  jeune  frere  qu’on  appella  M.  de  la  Crotte  ,  très-brave 
33  6c  très-vaillant ,  6c  qui  alloit  plus  vite  que  l’aîné  ,  ainfi 
33  que  j’ai  oui  dire  à  feu  ma  grand’mere ,  fa  fœur,  &  com- 
»3  me  j’ai  connu  par  aucunes  lettres  que  lefdits  freres  lui 
33  écrivoient.  Nonobitant  qu’il  fut  un  peu  plus  bouillant 
33  que  l’aîné ,  fi  eft  ce  que  le  roi  Louis  XII.  voulut  que 
33  pour  Ta  valeur  <5c  fuffifance  ,  il  fût  lieutenant  delacom- 
33  pagnie  de  cent  hommes  d’Armes  de  M.  k  marquis  de 
33  Montferrat,  le  fit  gouverneur  de  Lignage ,  terre  appar- 
33  tenante  aux  Vénitiens,  6c  qui  leur  avoitété  priie  par 
33  force.  Il  l’a  gardée  très-bien.  Il  cuida  y  mourir  pour- 
33  tant  d’une  forte  maladie  qui  le  prit  ;  mais  le  Dieu  des 
33  armes  ne  voulut  que  la  mort  hideufe  6c  affreufe  d’une 
33  maladie  6c  d’un  lit  en  triomphât  :  mort,  certes,  par 
33  trop  indigne  de  fa  valeur  :  devenu  fain  ,  l’ôta  du  lit,& 
33  Je  prit  par  la  main  6c  le  mena  mourir  plus  glorieuferr.ent 
33  à  la  bataille  de  Ravenne  ,  en  combattant  très-vaillam- 
33  ment.  Il  fut  un  des  premiers  qui  donna  la  première 
33  charge  avec  fa  compagnie ,  où  il  fut  blefte  ;  6c  ainfi  qu’on 
33  lui  dit  qu’il  fe  retirât.  Rien  ,  rien  ,  dit-il,  je  veux  faire 
33  ici  mon  cimetiere  ,•  &  mon  cheval  me  fervira  de  tom - 
33  le  ,  6ec.  On  appelloit  communément  meffieurs  de  Ba- 
33  yart  ,  de  la  Crotte  ,  6c  le  capitaine  de  Fontrailles  ,  clie- 
33  valiers  fans  peur  6c  fans  reproches  :  qualité, certes,  très- 
33  belle  ,  &  des  plus  belles  du  monde,  &c. 

IV.  Jacques  de  Daillon  ,  feigneur  du  Lude  ,  6cc.  con- 
feiller  &  chambellan  des  rois  Louis  XII.  6c  François  I. 
fenechal  d’Anjou,  6c  gouverneur  de  Fontarabie ,  fe  diflin- 
gua  dans  toutes  les  occafions ,  par  fa  conduite  ,  6c  par  fa 
bravoure.  C’cft  lui  qui  défendit  en  1522.  Fontarabie  âf- 
fiegée  par  les  Efpagnols  :  33  U  futafliegé,  (  dit  Martin  du 
33  Bellai ,  )  parles  Efpagnols  dans  cette  place  l’an  1522. 
33  durant  dix  ou  douze  mois  ,  où  il  fit  fi  bien  fon  devoir  en 
33  ce  fiege  &  fupporta  telle  extrémité  ,  qu’il  ne  s’en  étoit 
33  vû  de  pareille  de  fon  tems.33  II  avoitaufiî  défendu  le  châ¬ 
teau  de  Brefce  en  Italie.  Brantôme  qui  l’a  remarqué, 
ajoute  enfuite.  33  Ces  exploits  avec  plu  fieu  rs  autres  ,  don- 
33  nerent  grande  réputation  de  vaillance  &  de  conduite  à 
33  M.  du  Lude  :  en  forte  que  quelque  tems  après  le  roi 
33  François  l’envoya  dans  Fontarabie  Ion  lieutenant  gene- 
33  ral ,  quel’Efpagnol  vintaffieger ,  où  il  fit  très-bien  ;  car 
33  il  endura  le  fiege  l’elpace  de  treize  mois,  combattant  & 
33  foùtenant  tous  les  avfauts  ,  plus  que  vaillant  homme  ne 
33  fçauroit  faire,  n’étant  pas  feulement  afiailli  6c  combat- 
33  tu  de  la  guerre  ,  mais  de  la  famine  ,  julques-là  qu’il 
33  leur  convint  manger  les  chats  6c  les  rats  ,  jufques  aux 
33  cuirs  &  parchemins  bouillis  6c  grillez, <xc.  33  Le  feigneur 
de  Lude  mourut  en  1 5  5  2 .  Il  avoit  époufé  en  1491.  Magde- 
laine, dame  d’I Hiers,  fille  de  Jean  &  de  Marguerite  dcChour- 
fes,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoinette  ,  troifiéme  fem¬ 
me  de  Nicolas ,  dit  Gui  X  VI.  comte  de  Laval  ;  6c  Anne ,  ma¬ 
riée  à  Louis  d’EftifTac. 

V.  Jean  de  Daillon  III.  du  nom,  premier  comte  du 
Lude  ,  baron  d’Illiers,  <Scc.  fut  fenechal  d’Anjou  ,eonfeil- 
ler  &  chambellan  du  roi  ,  chevalier  de  fon  ordre,  gou¬ 
verneur  du  Poitou  ,  de  la  Rochelle  6c  du  pays  d’Aunix  , 
lieutenant  general  en  Guyenne,  6c c.  mourut  à  Bourdeaux 
le  21.  Août  1557.  ayant  eu  d 'Anne  de  Batarnai ,  fille  de 
François  ,  baron  de  Bouchage ,  &  de  Françoife  de  Maillé  , 
quatre  fils  6c  trois  filles:  1.  Gui  ,  qui  fuit;  2.  René, évê¬ 
que:  de  Bayeux, commandeur  des  ordres  du  roi, mort  en 
1661  ;  3.  François  ,  feigneur  de  Briançon  ,  tué  au  fiege 
de  Poitiers  le  16.  Août  1569  ;  4.  un  autre  François  ,  fei¬ 
gneur  de  Sautré  ,  mort  fans  lignée  de  Jacqueline  de  Mon- 
tigni  ;  5.  Françoife ,  femme  de  Jacques  de  Matignon  ,  ma¬ 
réchal  de  France  ;  6.  Anne  ,  alliée  à  Philippe  de  Voluire  , 
marquis  de  Ruffec  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  gou¬ 
verneur  d’Angouleme  ;  6c  7.  Françoife ,  mariée  à  Jean  de 
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Chourfes  ,  feigneur  de  Malicorne. 

VI.  Gui  de  Daillon  ,  comte  du  Lude  ,  6c c.  chevalier 
des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Poitou  ,  fenechal  d’An¬ 
jou  ,  donna  très-fouvent  des  preuves  de  fon  courage  ,  à  la 
défenfe  de  Mets  ,  à  la  bataille  de  Renti ,  cà  la  prife  de 
Calais  ,  de  Guines ,  de  Marans  ,  de  Brouage  ,  &  au  fiege 
de  Poitiers,  qu’il  défendit  contre  les  Huguenots  en  1596» 
depuis  le  2  1.  Juillet  jufqu’au  7.  Septembre.  Il  mourut  à 
Briançon  le  11.  Juillet,  ayant  eu  de  Jacqueline  de  la 
Fayette  ,  dame  de  Pontgibaud  qu’il  avoit  époufée  en 
1559.  François,  qui  fuit  ;  Anne ,  femme  de  Jean  de  Beuil, 
comte  de  Sancerre ,  &c.  grand  échanfon  de  France  ;  Diane, 
mariée  à  Jean  de  Levi ,  comte  de  Charlus  ;  6c  Antoinette , 
mariée  à  Philibert  de  la  Guiche  ,  feigneur  de  Chaumont , 
&  de  la  Palifie  ,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France. 

VII.  François  de  Daillon  ,  comte  du  Lude  ,  marquis 
d’Illiers,  feigneur  de  Pontgibaud  6c  de  Briançon,  fene¬ 
chal  d’Anjou  ,  fervit  en  plufieurs  rencontres  les  rois  Henri 
III.  Henri  IV.  6c  Louis  XIII.  &  fut  fait  gouverneur  de 
Gallon  de  France ,  duc  d’Orléans.  Ilépoufa  Françoife  de 
Schomberg  ,  fille  d eGafpard  ,  comte  de  Nanteuil  ;  6c  de 
Jeanne  Cha(leigner-la-Rochep>ofai,dont  il  eut  Timoeeon, 
qui  fuit;  Roger ,  baron  de  Pontgibaud,  mort  fans  lignée  ; 
Erafme  ,  comte  de  Briançon  ,  mort  fans  pollerité  de  Mar¬ 
guerite  Hurault ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Cheverni ,  6cc. 
gouverneur  du  pays  Chartrain  ,  6c  de  Marie  Gaillard  , 
fa  fécondé  femme  qu’il  avoit  époufée  le  17.  Septembre 
1 B 3  5 .  Elle  prit  une  fécondé  alliance  en  Février  1637. 
avec  Charles,  marquis  d’Aumont ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans  ;  6c  Gaf- 
pard  de  Daillon  ,  évêque  d’Albi ,  commandeur  des  ordres 
du  roi,  mort  le  24.  Juillet  1676. 

VIII.  Timoleon  de  Daillon  ,  comte  du  Lude,  6cc. 
époufa  Marie  Feydeau  ,  fille  d 'Antoine ,  feigneur  du  Bois-le- 
Vicomte  ,  morte  en  Juillet  1 6 B 3 .  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit;  Françoife,  morte  fans  enfans  de  Louis  de  Bretagne  , 
marquis  d’Àvaugour ,  &  comte  de  Vertus  ;  &  Charlotte- 
Marie  de  Daillon  ,  alliée  le  17.  Septembre  1B53.fi  Gafion, 
duc  de  I^oquelaure  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc . 
morte  d’une  couche  avant  terme ,  le  15.  Décembre  1 6  57. 
âgée  de  vingt-un  ans. 

IX.  Henri  de  Daillon,  duc  du  Lude,  <5cc.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France , 
capitaine  des  châteaux  de  faint  Germain  en  Laye  6c  de 
Verfailles  :  après  avoir  été  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Louis  XIV.  fut  pourvù  en  1669.  de 
charge  de  grand-maître  de  l’artillerie,  après  avoir  rendu 
de  grands  lervicesen  diverfes  occafions  importantes.  Sa 
majelté,  qui  l’avoit  fait  chevalier  de  fes  ordres  en  1661. 
lui  donna  un  brevet  de  duc  6c  pair  en  1  ($75.  Il  mourut 
la  nuit  du  29.  au  30.  Août  1 B 8  5 .  fans  laiftèr  de  pollerité 
de  Renée-Eleonore  de  Bouillé,  fille  unique  de  René  mar¬ 
quis  de  Bouillé,  morte  le  12.  Janvier  1681.  âgée  de  49. 
ans  ;  ni  de  Marguerite-Louife  de  Bethune,  veuve  du  comte 
de  Guiche,  qui  fut  nommée  dame  d’honneur  de  madame 
la  Dauphine,  alors  duchefie  de  Bourgogne  en  1697.  * 
Philippe  de  Communes  ,  /.  /.  c.  10.&  13.  Martin  du  Bel¬ 
lai  ,  l.  1.  des  mem.  Brantôme  ,  vies  des  hommes  illufires  Fran¬ 
çois.  De  Thon.  Davila.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 
Godefroi ,  6cc. 

DAILLON  DU  LUDE,(René  de)  évêque  de  Bayeux, 
abbé  de  Châteliers  ,  6cc.  commandeur  des  ordres  du  roi , 
étoit  fils  de  Jean  de  Daillon  ,  comte  du  Lude  ,  &  d 'Arme 
de  Batarnai  du  Bouchage.  Il  fe  fit  e (limer  par  fon  mé¬ 
rite  ,  6c  par  fon  zele  pour  la  foi ,  durant  les  guerres  con¬ 
tre  les  Heretiques.  Vers  l’an  1587.  il  fut  nommé  à  l’évê¬ 
ché  de  Luçon  ;  &  enfuite  il  pafïa  à  celui  de  Bayeux  ,  par 
la  refignation  de  Charles,  cardinal  de  Bourbon.  Le  roi 
Henri  III.  l’honora  de  fon  ordre  du  Saint-Efprit ,  à  la 
première  création  qui  fe  fit  le  3  1 .  Décembre  de  l’an  1578. 
René  de  Daillon  mourut  le  8.  Mars  de  l’an  1601.  * 
Sainte-Marthe,  Gall.  Clmjl. 

DAIMACHUS  ou  DEIMACHUS  ou  DAMACHUS 
de  Platée,  fut  ambafladeur  de  Seleucus  ,  auprès  d’Allitro- 
cade  ,  roi  des  Indes ,  &  fils  de  cet  Androcode  ou  Sandro- 
cote,dont  Juftin  fait  mention  dans  le  quinziéme  livre  ,qui 
vivoit  vers  la  CXI V.  olympiade  ,  environ  l’an  3  24.  avant 
Jefus-Chrift.  Daimachus  compofa  l’hiftoire  des  Indes  ; 
mais  le  peu  de  connoifiance  qu’il  avoit  des  mathémati¬ 
ques 
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ques  lui  fît  faire  de  grandes  bevûes,  &  il  mêla  auflï  tant 
de  fables  dans  fon  ouvrage  ,  qu’au  jugement  de  Strabon  , 

(  liv.  i.  )  il  eft  celui  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  pays- 
là  ,  qui  mérité  le  moins  de  créance.  Athenée  8c  le  fco- 
Jiafte  d’Apollonius  le  citent.  Etienne  de  Byzance,  fur  le 
mot  Lacedemone ,  lui  attribue  des  mémoires  fur  l’art  d’af- 
fîeger  des  places. 

DAIMENES ,  fils  de  Tifamene ,  fut  l’un  des  premiers 
fouverains  de  l’Achaïe  avec  fes  freres  Sparton ,  Telles  8c 
Leontomenes.  *  Paufan.  in  Acbaic.  Un  autre  Daimenes  , 
que  Denys,  tyran  de  Syracufe  ,  fit  mourir,  parce  qu’é¬ 
tant  né  Grec ,  il  avoit  pris  les  armes  pour  les  Carthagi¬ 
nois  ,  contre  les  Siciliens ,  l’an  4.  de  la  XCV.  olympiade. 
8c  400.  ans  avant  J.  C. 

DAIN  ,  (  Olivier  le)  barbier  du  roi  Louis  XI.  étoit  na¬ 
tif  de  Thielt  en  Flandres  près  de  Gand,&  fils  d’un  patfan. 
Le  nom  de  fa  famille  étoit  Le  Diable  ,  qu’il  changea  en  ce¬ 
lui  de  le  Dain.  Il  vint  en  France,  8c  entra  près  du  roi  Louis 
XI.  dont  il  fut  premièrement  barbier.  Sa  faveur  le  ren¬ 
dit  orgueilleux  ,  comme  il  arrive  d’ordinaire  à  ces  fortes 
de  gens.  Il  eut  de  grands  gouvernemens  ;  il  acquit  des 
terres  confiderables,  &  prit  effrontément  le  titre  de  comte 
de  Meulant,  feigneurie  dont  le  roi  Louis  XI.  lui  avoit 
fait  don  ,  à  la  charge  d’une  maille  d’or  de  redevance.  Sa 
conduite  &  fa  vanité  le  firent  haïr  de  tout  le  monde.  Il 
prit  en  1472.  la  commiffion  de  réduire  la  ville  de  Garni  ; 
mais  les  Gantois  qui  le  tonnoiffoient ,  fe  mocquerent  de 
lui.  A  fon  retour  il  fit  entrer  par  furprife  des  foldats  dans 
Tournai.  Sa  faveur  continua  tant  que  Louis  XI.  régna; 
mais  au  commencement  du  régné  de  Charles  VIII.  après 
l’aflemblée  des  états  à  Tours  ,  le  procureur  general  du 
parlement  fit  le  procès  à  cet  infolent  miniftre  ,  qu’on  at¬ 
tacha  à  un  gibet  l’an  1484.*  Pierre  Matthieu  ,  In  fl.  de 
Louis  XI.  Du  Pui,  hift.  des  fav.  Philippes  de  Commines. 
Mezerai.  Theod.  Godefroi  ,  dans  les  preuves  &  obferva- 
tions  fur  les  mémoires  de  Philippe  de  Commines. 

DAIRO  ,  eft  le  nom  que  portoient  les  empereurs  Ja- 
ponnois.  On  les  croyoit  defcendus  du  foleil ,  8c  on  avoit 
pour  eux  une  vénération  qui  alloit  jufqu’au  culte.  L’em¬ 
pire  du  Japon  appartenoit  à  la  famille  de  ce  prince  ,  8c  a 
été  ufurpe  par  les  prédeceffeurs  de  l’empereur  qui  régné 
à  prefent.  Le  palais  du  Dairo  eft  dans  la  ville  de  Meaco  ; 
&  celui  de  l’empereur  dans  la  ville  de  ïedo  ,  qui  eft  main¬ 
tenant  la  capitale  du  Japon.  La  fainteté  que  les  Japon- 
nois  attribuent  à  leur  Dairo  eft  fi  grande,  qu’il  ne  faut 
pas  que  fes  pieds  touchent  la  terre ,  que  le  foleil  donne 
Fur  fa  tête,  qu’il  foit  jamais  découvert  à  l’air, qu’on  lui 
coupe  ni  les'cheveux ,  ni  la  barbe  ,  ni  les  ongles.  Les  vian¬ 
des  qui  font  portées  fur  fa  table  doivent  toujours  avoir 
été  apprêtées  dans  de  nouveaux  pots ,  8c  mifes  dans  de 
nouveaux  plats.  Lorfque  ce  prince  fort, c’eft  toujours  dans 
une  litiere  faite  à  peu  près  comme  nos  caroffes,  &  dont 
les  colonnes  font  d’or  maffif.  Les  dehors  de  l’imperiale 
font  enrichis  de  plufieurs  figures  de  même  métal  ,  & 
la  litiere  eft  entourée  d’une  étoffe  fi  fine  ,  que  le  Dairo 
peut  voir  tout  le  monde  fans  être  vû.  Ce  prince  eft  porté 
dans  fa  litière  par  quatorze  gentilshommes  des  plus  qua¬ 
lifiez  de  fa  cour.  11  eft  précédé  de  fes  foldats ,  8c  fuivi  d’un 
caroffe  tiré  par  deux  chevaux ,  dont  les  houffes'font  tou¬ 
tes  femées  de  perles  &  de  diamans.  Deux  gentilshommes 
en  tiennent  les  rênes  ,  pendant  que  les  deux  autres  qui 
marchent  toujours  à  côté  ,  l’un  remue  ians  ceffe  un  évan- 
tail  pour  rafraîchir  l’air  ,  &  l’autre  porte  un  parafai.  Ce 
beau  caroffe  eft  pour  la  femme  du  Dairo  ,  8c  pour  des 
concubines.  Plufieurs  belles  calèches  auflï  tirées  par  des 
chevaux ,  fuivent  ce  magnifique  caroffe.  Ces  calèches  font 
entourées  d’une  certaine  étoffe  ,  au  travers  de  laquelle 
les  dames  voyent  fans  être  vues.  *  Ambajfade  des  Hollan- 
dois  au  Japon. 

DALANGUER ,  (  les  montagnes  de  Dalanguer  ou  de 
Naugracut  )  c’eft  une  grande  chaîne  de  montagnes ,  dans 
le  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  environne  la  province  de 
Naugracut  du  côté  du  Nord  ,  <Sc  en  partie  du  couchant , 
&  la  fépare  du  pays  de  Kaicates.  Au  relie  ,  quelques  géo¬ 
graphes  donnent  le  nom  de  Dalanguer  à  toute  la  chaîne  de 
montagnes,  qui  fepare  le  Mogoliftan  de  la  grande Tar- 
tarie  ,  Tefquelles  on  appelle  plus  communément  Caucafe. 
*  Baudrand. 

DALEBOURG ,  petite  ville  de  la  Dalie ,  province  de 

Tome  III. 


Suede.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Wener  ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Brette ,  du  côté  du  Nord.  * 
Mati ,  Diction. 

DALECARLIE,  grande  province  de  Suede,  qui  a  la 
Norvège  au  feptentrion  8c  au  couchant  ;  l’Helfingie  à 
l’orient;&  au  midi  le  Wermeland, province  delà  Gothie. 
C’eft  un  pays  de  montagne,  où  il  n’y  a  que  de  petits  vil¬ 
lages  ,  dont  les  principaux  font  Idra ,  Funefdalh ,  Serna  , 
&c.  La  riviere  de  Dalecarlie  eft  des  plus  confiderables  de 
la  Suede.  Elle  donne  le  nom  à  cette  province.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

DALECHAMPS  ,  (  Jacques  )  médecin ,  étoit  natif  de 
Caen  en  Normandie  ,  8c  vivoit  dans  le  X  V  I.  fiecle  II 
exerça  la  medecine  à  Lyon ,  depuis  l’an  1552.  jufqu’à  fa 
mort  qui  arriva  le  premier  de  Mars  1588.  Il  étoit  âgé 
de  75.  ans.  Dalechamps  fçavoit  très-bien  les  belles  let¬ 
tres  ,  &  les  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  le  té¬ 
moignent  affez.  Il  compofa  l’hiftoire  generale  des  plantes 
en  X VIII.  livres.  Cet  ouvrage  eft  en  François.  De  pefte , 
lib.  III.  feolia  in  Pauli  Æginetœ  lib.  VII.  Il  donna  auflï  l’hi¬ 
ftoire  naturelle  de  Pline  ,  qui  parut  avec  des  notes  de  fa 
façon  ,  à  Lyon  ,  in  fol.  1  587.  &  il  traduifit  de  grec  en  la¬ 
tin,  les  XV.  livres  d’ Athenée’,  qui  furent  imprimez  auflï 
à  Lyon,  en  2.  volumes  in  fol.  l’an  1652.  *  La  Croix  du 
Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  bibhotb.  franc.  \  ander 
Linden,  de  feript.  med.  &c. 

DALEM ,  petite  ville  du  Pays-bas  ,  dans  le  duché  de 
Limbourg  ,  fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle  eft 
fituée  fur  une  petite  riviere,  à  deux  lieues  de  Liege ,  8c  à 
trois  d’Aix-la-Chapelle.  Dalem  eft  défendu  par  un  bon 
château  ,  8c  outre  le  titre  de  comté  ,  il  a  jurildiétion  fur 
un  très-grand  territoire  ,  qui  comprend  divers  villages 
au-delà  de  la  Meufe.Flenri  II.  duc  de  Brabant  ,  ayant 
pris  cette  ville,  l’avoit  unie  à  fes  états ,  mais  aujourd’hui 
elle  eft  du  duché  de  Limbourg.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DALIE  ,  province  de  Suede  dans  le  Weftrogotland  , 
c’eft- à-dire,  Gothie  occidentale  ,  entre  le  lac  W  ener,  & 
le  gouvernement  de  Bahus.  Le  bourg  le  piusconfiderabîe 
de  ce  pays  eft  Daleborg.  Les  autres  font  Holm ,  Killen  , 
&c.  *  Sanfon. 

DALI.LÀ  ,  Philiftine  ,  maîtreffe  de  Samfon  ,  juge  des 
Ifraelites  ,  grand  ennemi  des  Philiftins  ,  qui  ,  pour  s’en 
défaire  ,  gagnèrent  Dalila ,  qui  étoit  de  leur  pays.  Cette 
femme  infidelle  ayant  fçû  que  la  force  de  Samfon  con- 
fiftoit  en  fes  cheveux  ,  les  l'ui  coupa  8c  le  livra  à  les  en¬ 
nemis,  l’an  du  monde  2887.  &  avant  Jefus-Crift  1 1 17. 
Cherchez.  SAMSON.  *  Juges,  chap.  16. 

DALKETH ,  petite  ville  de  l’Ecoffe  méridionale.  Elle 
eft  dans  la  Lothiane,  fur  la  riviere  d’Elic,  à  deux  lieues 
d’Edimbourg  ,  vers  le  midi  oriental.  *  Baudrand. 

DALLIQN  ou  DALLON  ,  médecin  ,  étoit  Grec  de 
nation.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Pline  , 
[liv.  20.)  dit  qu’il  s’appliqua  à  la  connoiffance  des  fimples  , 
&  il  rapporte  de  lui,  [au  liv.  6.  chap.  30.)  une  oblervation 
fur  les  peuples  qui  habitoient  au  midi  du  Nil. 

DALMACE ,  archimandrite  des  monafteres  de  Con- 
ftantinople  ,  après  avoir  vécu  dans  le  fiecle  8c  avoir  été 
marié,  fe  retira  avec  fon  fils  Faufte  en  383.  tous  la  dif- 
cipline  de  l’abbé  Ifaac.  Dalmace  vécut  comme  fimple 
religieux  dans  ce  monaftere  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fucced.a 
l’an  410.  à  Ifaac  ,  8c  prit  foin  non  feulement  de  ce  mo¬ 
naftere  ,  mais  des  autres  de  Conftantinople  ,  ce  qui  lui 
fit  donner  la  qualité  d’archimandrite.  U  en  bâtit  un  nou¬ 
veau  ,  qui  fut  appellé  de  Ion  nom.  Il  vivoit  encore  du 
temps  du  concile  d’Ephefe  ,  8c  fut  un  des  plus  zelez  ad- 
verlaires  de  Neftorius.  Il  fortit  exprès  de  ce  monaftere 
avec  plufieurs  de  fes  religieux  ,  pour  aller  en  cour  dé¬ 
tromper  Theodofe  ,  qui  etoit  prévenu  contre  iaint  Cy¬ 
rille  ,  fit  fçavoir  au  concile  ce  qu’il  avoit  fait ,  &  fut  nom¬ 
mé  par  les  peres  ,  pour  agir  en  leur  nom  à  Conftantino¬ 
ple.  Dalmace  étoit  alors  ,  c’eft-à-dire  ,  en  430.  âgé  de 
80.  ans.  On  croit  qu’il  eft  mort  peu  de  temps  après  ,  les 
Grecs  font  fa  fête  le  troifiéme  d’Août.  D.  Anteime  Lan- 
duri  a  fait  imprimer  fa  vie  écrite  en  grec  par  un  hom¬ 
me  qui  paroît  avoir  eu  de  bons  mémoires  ,  au  fécond, 
tome  de  l’imperium  orientale.  *  Attes  du  concile  d’Ephefe. 
Sozomene,  l.  6.  c.  40. 1.  S.  c.  10.  Theodoret,  /.  4.  c.  34.  Bul- 
teau  ,  ejfat  de  Thifl.  monaft  d'Orient.  Baillet,  vies  des  Jaints  t 
mois  d'Aout. 


X 


1 6  2,  D  A  L 

DALMACE  Mener  ,  naquit  au  bourg  de  falnte  Co-  ■ 
lombe  de  Faînes,  proche  de  Gironnel’an  1289.  il  com¬ 
mença  fes  études  dans  fon  pays ,  6c  vint  les  continuer  à 
Montpellier.  Après  les  avoir  achevées  ,  il  retourna  à  Gi- 
ronne  ,  6c  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  l’âge 
de  25.  ans.  Il  fe  rendit  illuftre  par  fes  miracles;  car  on 
dit-  qu’il  gueriffbit  les  malades ,  rendoitla  vue  aux  aveu¬ 
gles,  appaifoit  les  tempêtes,  6c  qu’il  avoit  même  te  don 
de  prophétie.  Le  roi  d’Arragon ,  6c  les  feigneurs  du  pays 
l’honorerent  de  leur  amitié.  Dalmace  mourut  faintement 
le  24.  de  Septembre  i^i.âgéde  52.ans.Quoiqu’il  ne  foit 
mi  béatifié  ni  canonifé ,  on  l’honoré  en  la  ville  de  Gironne 
comme  un  faint,  6c  fa  fête  fe  célébré  avec  foîemnité  le 
jour  de  fon  décès.  *  Martjrolog.  H'tfp.  24.  Sept.  Diar.  Do- 
minic.  Diag .  htjlor.  Prov.  Arragon.  liv.  2.  cap.  89.  90.  &c. 
Lop.  3.  p.  Infi.  S.  Dominic.  I.  i.c.  1  1.  12. 

DALMANUTHA  ,  ville  de  la  tribu  de  Manatfe  de-là 
le  Jourdain.  C’efl-là  où  les  Pharifiens  vinrent  trouver 
Jesus-Christ  ,  dans  le  deffein  de  le  furprendre  ,  6c  com¬ 
mencèrent  par  lui  demander  qu’il  leur  fit  voir  quelque 
Ligne  du  ciel.  Mais  le  feignent  déplorant  leur  aveugle¬ 
ment ,  les  affura  qu’il  ne  leur  en  feroit  point  donné  d’au¬ 
tre  que  celui  du  prophète  Jonas.  Il  les  laiifa  enfuite  6c  s’en 
alla.  *  Mattb.  XVI.  1.  Marc.  VIII.  10. 

DALMAS  ou  DAMAS ,  maifon ,  cherchez.  COUSAN . 

DALMATIE ,  ce  ne  fut  d’abord  qu’un  très-petit  pays 
voifin  de  la  Liburnie  entre  les  rivières  de  Cerca  &  de 
Cettina  ;  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom  à  tout  le  pays 
qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  la  Cerca 
jufqu’au  Dr  in.  La  Cerca,  8c  une  ligne  tirée  de  cette  ri¬ 
vière  au  confluent  du  Drin  6c  du  Lim,  féparoient  la  Dal- 
matie  de  la  Liburnie  6c  de  la  Pannonie  :  elle  étoit  fépa- 
rée  de  la  Macedoine  par  le  Lim ,  par  les  montagnes  qui 
régnent  depuis  les  fources  du  Lim  jufqu’au  Drin  ,  6c  par 
le  Drin  même  qui  décharge  fes  eaux  dans  la  mer  Adriati¬ 
que  :  de  forte  qu’elle  étoit  toute  fituée  entre  le  34.  6c  le 
38.  degré  de  longitude  ,  6c  entre  le  41 6c  le  44t  ^a_ 

titude.  On  a  confervé  les  noms  des  anciens  peuples  de 
la  Dalmatie  :  entre  la  Cerca  6c  la  Cettina  ,  les  Tariotes  , 
les  Hylles ,  les  Dalmates ,  les  Derriens ,  les  Ditiones ,  les 
Mazécs ,  les  Sardiates  :  entre  la  Cettina  6c  la  Narenta ,  les 
Ceraunes  ,  les  Daorizes,  les  Defitiates,  les  Docleates,  les 
Deretins ,  les  Deremiftes ,  les  Dindares  ,  les  Glinditiones, 
les  Melcomans ,  les  Narefiens ,  les  Scirtares ,  les  Siculo- 
tes  ,  les  Vardées  ;  6c "dans  une  antiquité  plus  reculée  les 
Ozuées  ,  les  Parthenes  ,  les  Hemafins ,  les  Arthites  6c  les 
Armiftes  :  entre  la  Narenta  6c  le  Drin,  les  Labeates,  les 
Énderoduns ,  les  Grabées ,  les  Illyriens  6c  les  Pirées.  Les 
plus  puifïans  de  ces  peuples  furent  les  Illyriens  :  leurs  rois 
furent  pendant  quelque  temps  maîtres  de  toute  la  Dal¬ 
matie  6c  de  la  Liburnie  :  à  quoi  ils  ajoutèrent  encore  quel¬ 
ques  places  de  la  Macedoine ,  Apollonia  6c  Durazzo  , 
dont  les  habitans  étoient  nommez  Taulantiens ,  6c  les 
Daffaretes.  On  nomme  un  de  ces  rois  d’illy rie  Agron ,  6c 
l’on  dit  que  Teuca  fa  veuve  ,  ayant  fait  mourir  les  am- 
bafladeurs  des  Romains ,  attira  leurs  armes  dans  l’Illyrie 
l’an  524.  de  Rome  230.  avant  Jefus-Chrift.  On  pourroit 
croire  que  la  Liburnie  fe  remit  alors  en  liberté  ;  du  moins 
il  paroît  que  foixante  ans  après,  Gentuis ,  dernier  roid’Il- 
lyrie  ,  ne  pofledoit  rien  au-delà  de  la  Cerca.  Ce  roi  fut 
dépouillé  de  fes  états  ,  6c  fait  prifonnier  l’an  586.  de 
Rome,,  168.  avant  Jefus- Chrilt ,  par  les  Romains,  qui 
rendirent  la  liberté  à  tous  les  peuples  d’Illyrie.On  ne  fçait 
pas  précifément  quels  établiffemens  les  Romains  firent 
depuis  dans  la  Dalmatie  jufqu’au  régné  d’Augulle  ,  qui 
en  fît  la  conquête.  Elle  11e  fut  toute  foumife  que  la  fep- 
tiéme  année  de  Jefus-Chrift;  6c  l’on  dit  que  les  Dao¬ 
rizes  6c  les  Defitiates  défendirent  leur  liberté  avec  un 
-courage  extraordinaire.  Elle  devint  alors  ,  avec  la  Libur¬ 
nie  ,  une  province  de  l’empire  Romain.  On  nomme  trois 
villes  principales  ,  où  les  magiflrats  adminiflrpient  la 
juflice  aux  peuples  ;  Scardone  pour  la  Liburnie,  Salone 
&  Narente  pour  la  Dalmatie.  Dioclétien  ayant  changé 
la  forme  du  gouvernement,  la  Dalmatie  devint  une  pro¬ 
vince  du  ^rand  gouvernement  d’Illyrie  ,  qui  jufques-là 
11’avoit  été  que  la  Dalmatie  même  ;  6c  elle  fut  gouvernée 
comme  auparavant  par  un  prelîdent ,  n’ayant  point  fouf- 
fert  d’autre  changement  que  d’être  appellée  les  Dalma- 
ties,  au  lieu  de  la  Dalmatie ,  6c  que  l’on  en  prit  la  partie 
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la  plus  méridionale  arrofée  par  la  Serne  ,  pour  en  faire  la 
province  appellée  Prevalitane.  L’empire  Romain  ayant 
été  partagé  entre  Arcadius  6c  Honorius  ,  l’an  395.  de 
Jefus-Chrift  ,  la  Dalmatie  devint  une  des  provinces  de 
l’empire  d’Occident ,  6c  quatre-vingts  ans  après  ,  cet  em¬ 
pire  ayant  été  détruit  par  Odoacre  ,  les  empereurs  de 
Conltantinople  la  reprirent ,  ou  prétendirent  la  repren¬ 
dre.  Si  l’on  en  croit  le  prêtre  de  Dioclée ,  cette  province 
devint  aufft-tôt  le  théâtre  d’une  fanglante  guerre  entre 
les  Grecs  6c  les  Barbares  ;  6c  la  maniéré  dont  il  en  parle 
ne  s’accorde  guere  avec  ce  qu’on  apprend  de  Procope. 
Cet  hiftorien  infmue  que  les  Gots  devenus  maîtres  de 
l’Italie  ,  crurent  que  la  Dalmatie  ,  comme  membre  de 
l’empire  d’Occident,  devoit  leur  appartenir.  Marcellien  , 
dit-il,  ancien  ami  d’Aetius,  avoit  fait  foulever  les  peuples: 
les  Gots  le  défirent ,  prirent  Salone  6c  quelqu’autres  pla¬ 
ces.  Juflinien  leur  ayant  déclaré  la  guerre  en  535.  char¬ 
gea  le  general  Monde  de  leur  enlever  la  Dalmatie, 6c  cette 
expédition  où  la  fortune  balança  long-temps  entre  les 
deux  parties ,  fe  termina  enfin  parla  conquête  de  la  pro¬ 
vince  ,  que  les  Grecs  réunirent  à  leur  empire.  Ils  ne  la 
conferverent  pas  long-temps  :  les  generaux  à  qui  ils  en 
confièrent  le  gouvernement  ,  agiffoient  en  fouverains. 
On  le  dit  en  particulier  d ’Acurne ,  Hun  de  nation  ,  appelle 
maître  de  la  milice  par  Theophane  ,  6c  roi ,  par  Cedrene, 
qui  fut  tué  vers  l’an  539.  en  combattant  une  troupe  de 
Bulgares,  qui  s’établit  dans  la  Liburnie.  On  ne  peut  mar¬ 
quer  en  détail  tous  les  malheurs  dont  la  Dalmatie  fut 
accablée  après  la  mort  de  Juflinien.  Les  Avares  ou  Huns 
y  commirent  des  défordres  horribles  jufqu’au  régné 
d’Heraclius ,  qui  ne  fe  délivra  d’eux  qu’en  abandonnant 
aux  Croates  6c  aux  Serviens  les  pays  où  ces  Barbares  fem- 
bloient  vouloir  s’établir ,  après  les  avoir  dépeuplez  prefque 
entièrement.  Les  Croates  occupèrent  la  Liburnie,  6c  par¬ 
tie  de  la  Dalmatie  jufqu’à  la  Cettina.  On  parlera  d’eux 
dans  un  article  féparé.  Les  Serviens  prirent  poffefîion  du 
refte  de  la  Dalmatie  ;  les  uns  6c  les  autres  Different  aux 
empereurs  quelques  places  ,  dont  fut  compofé  le  theme 
de  Dalmatie.  O11  n’a  rien  dit  jufqu’ici  de  raifonnable 
touchant  la  Dalmatie  6c  de  fes  princes  ,  depuis  que  les 
Serviens  y  furent  entrez  ,  jufqu’au  régné  de  Bafile  de 
Macedoine.  Elle  fut  partagée  en  fix  gouvernemens, quatre 
en  deçà  des  montagnes  ,  6c  deux  au-delà  :  la  Paganie  , 
autrement  Arenta,  entre  la  Cettina  6c  la  Narenta:  le 
pays  des  Zachlumes ,  depuis  la  Narenta  jufqu’à  Ragufe: 
la  Terbunie  ou  T rebigne ,  depuis  Raoufe  jufqu’à  Cataro  : 
la  Dioclée ,  depuis  Cataro  jufqu’aupres  du  Drin  ,  au-deça 
duquel  les  Grecs  tenoient  quelques  places,  qui  faifoient 
partie  du  theme  de  Durazzo.  Le  pays  où  étoient  les 
deux  autres  gouvernemens  s’appelloit  Surbie  ,  ou  pays 
des  Sorabes  :  ii  s’étendoit  au  nord  jufqu’à  la  Save  ,  au 
fud-eft  jufqu’au  Vadar  ,  6c  comprenoic  une  petite  partie 
de  la  Pannonie ,  6c  une  partie  confiderable  de  la  Darda- 
nie  :  le  gouvernement  de  la  Bofnie  étoit  au  nord  ,  celui 
de  Rafcie  au  midi.  Les  bans  ou  gouverneurs  de  ces  pro¬ 
vinces  en  furent  prefque  toujours  proprietaires  ,  fous  la 
fouveraineté  des  rois  de  Dalmatie  :  les  empereurs  de  Con- 
flantinople  y  confervoient  quelques  places  fur  les  côtes, 
6c  l’on  reconnoiffoit  en  eux  une  prérogative  de  dignité 
6c  de  nobleffe  ,  qui  faifoit  refpeéler  les  gouverneurs  qu’ils 
envoyoient  dans  ces  villes  ,  6c  les  mettoit  à  couvert  d’in- 
fulte.  Le  prêtre  de  Dioclée  donne  ainfi  la  fuite  des  rois 
de  Dalmatie. 

Suetmir  qui,  félon  ce  qu’on  dit  des  années  de  fes.fuc- 
ceffeurs,fut  contemporain  d’Heraclius. Budimir  qui  lui  fuc- 
ceda  ,  régna  40.  ans  ,  6c  fut  inhumé  dans  Péglife  de  Dio¬ 
clée.  Sfetolie ,  fils  ,  régna  1  2 .  ans.  Vladi/las ,  fils ,  fe  tua  en 
tombant  de  cheval  à  la  chaffe.  Tonuflas ,  qu’on  nomme 
aufli  Polijlas  ,  frere  ,  régna  17.  ans.  Sebejlas  fils ,  régna  24. 
ans.  Rabifvoi ,  6c  Vladimir  ,  fils  de  Sebeilas  ,  6c  frétés  ju¬ 
meaux  partagèrent  les  états  de  leur  pere.  Rabifvoi  eut  les 
provinces  maritimes,  6c  Vladimir  la  Surbie  :  ce  dernier 
recueillit  la  fucceffion  de  fon  frere  au  bout  de  fept  ans, 
6c  régna  enfuite  20.  ans.  Cbaranimir ,  fils  :  de  fon  temps 
les  Croates  fe  révoltèrent,  6c  Charanimir  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’il  leur  livra.  Tuardo/las  ,  fils ,  mourut  fans 
enfans.  Ofirivoi ,  fils  de  fa  fœur,  régna  22.  ans.  Tohmir , 
fils ,  régna  1 1 .  ans.  Pribijlas ,  fils ,  s’étant  fait  haïr  par  fes 
fujets ,  fut  a  (T'affiné.  Crepimir ,  fils,  vengea  fa  mort  avec 


BAL 

l’aide  du  ban  de  Bofnie.  LesAllemans  entrèrent  alors  dans 
la  Croatie  &  furent  chaflez.  Il  régna  20.  ans  &  un  mois  de 
plus.  Suetorade ,  fils  :  P.odo/las ,  fils:  de  fon  temps  les  Croates 
le  révoltèrent  :  il  les  défît ,  &  par  lui-même ,  <3c  par  fon  fils 
Ciajlas  ;  mais  ne  voulant  pas  permettre  aux  foldats  de  ven¬ 
dre  les  prifonniers  de  guerre ,  il  s’attira  leur  haine.  Son 
propre  fils  fe  fit  chef  de  la  révolte  ,  chatTa  fonpere,&  lui 
fucceda.  Il  fut  fait  prifonner  lui-même ,  &  précipité  peu 
après  dans  la  Save  par  les  Hongrois.  Tous  les  feigneurs  ou 
jupans  fe  rendirent  alors  indépendans ,  8c  entr’autres  Ty- 
comil  gendre  de  Ciaflas  fe  cantonna  dans  la  Rafcie.  Quel¬ 
ques  années  après  les  Sarafins  coururent  toutes  les  côtes 
de  Dalmatie ,  &  y  firent  de  grands  ravages.  Les  peuples 
effrayez'implorerentle  fecours  des  Grecs,  &  appellerait 
à  la  couronne  Paulimir ,  petit-fils  de  Rodoflas ,  qui  fut  cou¬ 
ronné  à  Trebigne  ;  reprit  la  Rafcie,  qui  leul  refufoit  de 
le  reconnoître  ,  après  la  mort  de  fon  ban  ,  fit  la  paix  avec 
les  Hongrois,  avec  qui  il  convint  que  la  Save  fepareroit 
les  deux  états,  &  enfin  fut  inhumé  dans  leglife  de  faint 
.Michel  à  Trebigne. 

Voilà  la  fuite  des  rois  de  Dalmatie ,  appeliez  par  le  prê¬ 
tre  de  Dioclée  rois  de  Servie  ,jufqu’au  régné  de  Bafile  de 
Macedoine.  Car  ce  qu’on  dit  de  la  defcente  des  Sarafins 
dans  cette  province  ne  convient  qu’à  ce  temps;  &  par  con- 
fequent  Paulimir  regnoit  à  Trebigne,  en  même-temps 
que  Bafile  à  Conftantinople.  Les  peuples  établis  alors  dans 
la  Dalmatie  étant  inconteffablement  des  Serviens ,  ce 
royaume  doit  avoir  été  démembré  d’affez  bonne  heure  de 
celui  de  Servie  ;  car  on  trouve  d’autres  rois  dans  la  Servie, 
8c  ceux-ci  n’y  poffedoient  rien,  ainfi  que  notre  hiftorien 
le  fait  voir  à  l’article  de  Rabifvoi  8c  de  Vladimir.  Ce  qu’il 
écrit  des  Croates  n’eft  pas  exaéL  II  a  du  dire  que  la  Croa¬ 
tie  fut  conquife  par  les  François  fous  le  régné  de  Chara- 
nimir ,  &  que  Crepimir ,  l’un  de  fes  defcendans  la  reprit. 

La  foibleffe  de  l’Empire  de  Conftantinople  dans  le 
commencement  du  neuvième  fiéele  ,  lui  attira  le  mépris 
des  Efclavons;&  les  villes  mêmes  qui  lui  avoient  toujours 
été  foûmifes,  commençoient  à  fe  remettre  en  liberté:  mais 
le  befoin  que  les  uns  8c  les  autres  eurent  des  empereurs 
pour  fe  défendre  des  Sarafins ,  les  fit  rentrer  dans  le  de¬ 
voir.  Bafile  qui  commença  à  regner  en  8 67.  remit  les 
villes  fous  fa  fouveraineté,  &  fe  fit  refpeéter  des  peuples 
qui  ne  lui  étoient  pas  fournis. 

On  dit  enfuite  que  Paulimir  ,  en  mourant  laifTa  la  reine 
grofle  ,  &  qu’elle  accoucha  fept  jours  après  d’un  enfant 
mâle ,  qu’on  nomma  Tiefcemir  ,  8c  qui  ne  fut  reconnu  que 
d’une  très-petite  partie  de  la  Dalmatie.  Ce  Tiefcemir  é- 
poufa  la  fille  de  Cidomir,ban  de  Croatie,  de  qui  il  eut 
deux  fils  ,  Predemir  ,  &  Crefcimir ,  notre  hiftorien  ne  s’é¬ 
tant  propofé  que  de  donner  la  fuite  des  rois,  ne  parle 
point  de  ce  qui  arriva  dans  la  Dalmatie  après  la  mort  de 
Paulimir  jufqu’au  régné  de  fes  deux  freres  :  mais  on  ap¬ 
prend  de  Conftantin  Porphyrogencte,  que  les  rois  de  Ser¬ 
vie  furent  maîtres  alors  des  fix  gouvernemens  8c  que  la 
Croatie  eut  des  bans  particuliers.  Il  nomme  entr’autres  , 
les  bans  de  Trebigne ,  Bêla  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Pau¬ 
limir  ;  Craïnan  ,  fon  fils ,  gendre  de  Blaftemir  roi  de  Ser¬ 
vie,  qui  le  déchargea  de  tout  hommage;  Phalimir,  fils 
de  Craïnan  ,  &  T^ut^emir ,  fils  de  Phalimir  qui  vivoit  de 
fon  temps.  On  donnera  ailleurs  les  bans  de  Croatie  :  Ci- 
domir  le  dernier  d’entr’eux  ,  eut  pour  fuccefleur ,  Crefci¬ 
mir  ,  fils  de  fa  fille ,  qui  reprit  la  Paganie ,  le  pais  des  Za- 
chlumes ,  &  la  Bofnie ,  en  même-temps  que  Predemir  fon 
frere  reprit  la  Trebigne  8c  la  Rafcie. 

La  pofterité  de  ces  deux  freres  régna  dans  la  Dalmatie, 
qui  depuis  ne  fe  trouva  plus  toute  fous  lapuiffance  d’un 
feul  homme.  Crefcimir  eut  pour  fucceffeur  Etienne ,  fon 
fils  ;  &  à  celui-ci  fucceda  fon  fils  iVemir ,  qui  mourut  fans 
laifler  de  pofterité.  On  nomme  aufli  ceux  qui  regnerent 
après  lui  ,  Crefcimir  IL  fon  frere,  furnommé  le  Grand  ; 
Dirciflas  ,  fils  de  Crefcimir  ,  qui  commença  à  regner  l’an 
1000.  de  J.  C.  Crefcimir  III.  fils  de  Dirciflas ,  qui  fut  fait 
prifonnier,  &  conduit  à  Conftantinople ,  par  les  gene¬ 
raux  de  l’empereur  Bafile,  l’an  1024. 

Predemir  en  mourant  partagea  fes  états  entre  fes  qua¬ 
tre  fils,  qui  furent  tous  tuez,  fans  qu’il  fe  put  fauver  de 
cette  famille  que  Sylveftre  ,  fils  de  Boleflas ,  l’un  des 
quatre  freres.  Après  leur  mort ,  Leget,  fils  naturel  du  roi 
Étienne ,  régna  peu  de  temps ,  &  mourut  de  pefte  avec 
Tome  III. 
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fes  feptenfans.  Sjlveflre  fut  appelle-  alors  à  la  couronne, 
&  il  eut  à  ce  qu’on  prétend,  pour  fuccefleurs  Tugom'tr  , 
fon  fils, qui  enleva  le  pais  de  Zachlumes  aux  rois  qu’on 
vient  de  nommer  ;  Hralimir  ,  fils  de  Tugomir;  Pétrifias, 
fils  de  Hralimir  ;  Vlamir ,  fils  de  Pétrifias ,  qui  fut  fait  pri¬ 
fonnier  par  Samuel  roi  de  Bulgarie,  puisfe  laifla  furpren- 
dre  par  Vladifias  dernier  roi  du  même  pais ,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête  le  22.  Mai  de  l’an  1015.  &  Dragbimir , 
autre  fils  de  Hralimir ,  qui  fe  préparant  à  rentrer  dans  fes 
états  après  la  deftruétion  du  royaume  de  Bulgarie ,  fut 
aflafliné  à  Cataro. 

L’empire  de  Conftantinople  ne  s ’étoit  vu  de  long¬ 
temps  fi  fioriflant  :  Bafile  y  réunit  en  peu  d’années  la  Bul¬ 
garie  ,  la  Bofnie ,  la  Rafcie  ,  8c  toute  la  Dalmatie ,  où  fes 
prédeceffeurs  ,  depuis  Heraclius ,  ne  confervoicnt  que 
quelques  places,  fouvent  envahies  dans  les  derniers  temps 
par  les  rois  dont  on  vient  de  parler.  On  peut  voir  ailleurs 
comment  fes  fuccefleurs  perdirent  ces  belles  provinces: 
ils  rendirent  aEtiennc  II.  tous  les  états  dont  Crefcimir  fon 
pere  avoit  joui  :  8c  Crefcimir  IV.  fon  fils  qui  lui  fucceda , 
regnoit  avant  l’an  1059. &  fe  montrant  peu  reconnoiflant 
envers  les  Grecs ,  cefla  de  reconnoître  leur  fouveraineté 
l’an  1067.  Il  vivoit  encore  en  1073.  Slavifon ,  qu’on 
met  au  rang  des  rois  de  Dalmatie ,  doit  lui  avoir  fuc- 
cedé;&c’elt  probablement  lui,  qui  fut  fait  prifonnier 
en  1075.  par  le  comte  Ami,  gentilhomme  Normand. 
Zuinimir  fucceda  à  Slavifon,  initia  Dalmatie  fous  la  pro¬ 
tection  du  faint  fiege  ,  à  qui  il  s’engagea  de  payer  tous  les 
ans  un  tribut,  8c  fut  le  dernier  roi  de  cette  partie  de  la 
Dalmatie  ;  car  Etienne  III.  qui  lui  fucceda,  8c  quiparoît 
avoir  été  fils  de  Crefcimir  IV. ne  fut  roi  que  de  nom.  Zui¬ 
nimir  vivoit  encore  en  1080.  &ce  fut  de  fon  temps  que 
Bodin  roi  de  Servie  ,  ou  de  l’autre  partie  de  la  Dalmatie, 
détacha  de  celle-ci  la  Bofnie  qui  en  avoit  toujours  dé¬ 
pendu.  Sa  veuve  traitée  d’une  maniéré  peu  convenable 
à  fa  dignité  fous  le  régné  d’Etienne  ,  appella  à  fon  fecours 
Ladiflas  roi  de  Hongrie  fon  frere  ,  qui  envahit  prefque 
tout  le  royaume. 

Par  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ,  on  voit  que  ce  royaume 
ne  comprenoit  plus  alors  que  la  Croatie  ,  8c  la  Dalma¬ 
tie  jufqu’à  la  Narenta.  On  va  continuer  de  décrire  les 
révolutions  qui  y  font  arrivées  ,  avant  que  de  reprendre 
la  fuite  des  1  u cce fleurs  de  Predemir  dans  la  Dalmatie  mé¬ 
ridionale.  Les  Vénitiens  avoient  eu  occafion  d’y  mettre 
le  pied  pour  le  fervice  des  empereurs  Grecs  dès  le  régné 
de  Crefcimir  II.  8c  ils  y  avoient  pris  quelques  places 
où  il  femble  qu’ils  ayent  confervé  depuis  quelque  auto¬ 
rité.  Le  royaume  étant  détruit  ,  ces  places  goûtèrent  la 
douceur  de  la  liberté  pendant  quelques  années  ;  par¬ 
ce  que  Ladiflas  détourné  par  d’autres  guerres  ;  ne  put 
porter  fes  armes  jufques-là  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  nes’ap- 
pella  roi  que  de  la  Croatie  ;  mais  Caloman  fon  neveu  ,  & 
fon  fucceffeur,  étant  entré  dans  cepaysl’ah  1 1 02. & ayant 
défait  Pierre  ,  qui  portoit  le  titre  de  roi ,  obligea  toutes 
les  places  de  fe  foumettre  ,  &  fe  fit  folemnellement  cou¬ 
ronner  roi  de  la  Croatie  &  de  la  Dalmatie  à  Belgrade  , 
ville  épifcopale  dont  le  fiege  aéré  transféré  depuis  à  Scar- 
donne.  On  remarque  ,  que  ce  prince  fit  alors  un  traité 
avec  les  Vénitiens  pour  la  confervation  des  places  mari¬ 
times, que  lesNormands  paroifloient  muguetter;  mais  que 
ces  Republiques  y  portèrent  le  trouble  les  premiers  :  Spa- 
lato  8c  Zara  fe  livrèrent  à  eux  ,  &  elles  furent  punies  ri- 
goureufement  de  leur  révolte.  Le  mauvais  fuccès  de  la 
première  entreprife  ne  rebuta  pas  la  république.  Le  Doge 
Ordelafe  Falier  fe  fit  autorifer  en  1 1 1 5 .  par  Alexis 
Comnene  pour  envahir  la  Dalmatie  :  il  prit  Zara,  Bel¬ 
grade  ,  T rau,  Spalato  ;  fe  fit  appeller  duc  de  Dalmatie 
&  de  Croatie  ,  8c  fut  enfin  tué  les  armes  à  la  main  ,  l’an 
1 1 17.  Ce  ne  fut  plus  enfuite  que  troubles  <Sc  que  con- 
fufion;  les  Vénitiens  chaflez  plus  d’une  fois,  s’obftinerent 
à  reprendre  les  places  qu’ils  avoient  eues  une  fois  en  leur 
pouvoir  ;  8c  Néeman  ,  roi  de  l’autre  partie  de  la  Dalma¬ 
tie  ,  y  formant  des  prétentions  pour  lui-même,  augmenta 
le  défordre  ,  qui  devint  extrême,  quand  Bêla  frere  d’E¬ 
tienne  roi  de  Hongrie  prétendit  que  ces  pais  dévoient  lui 
être  accordez  pour  appanage.  L’empereùr  Manuel,  dont 
Bêla  étoit  gendre  ,  s’içtereflant  pour  lui ,  entra  dans  la 
Dalmatie  ,  vers  l’an  x  169.  8c  ne  ménageant  pas  plus  les 
Vénitiens  que  les  Hongrois ,  prit  aux  uns  8c  aux  autre» 
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jufqu’à cinquante-fept  places.  T rau ,  Spalato  ,  Salone ,  Se 
bênico,  Sardone  furent  du  nombre:  les  Vénitiens  en  re¬ 
prirent  quelques-unes  ,  les  Hongrois  d’autres  :  enfin  Ma¬ 
nuel  mourut  en  1 1  8o.6c  l’année  fuivanteBela  ayant  fuc- 
cedé  à  fon  frere  au  royaume  de  Hongrie ,  les  Grecs  fe  re¬ 
tirèrent  ,  &  il  n’y  eut  plus  de  guerre  qu’entre  lui  6c  les 
Vénitiens.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  marquer  en  détail 
combien  de  fois  chaque  place  fut  prife  6c  reptile  par  les 
uns  6c  par  les  autres  ;  ils  ne  purent  jamais  s’accorder  ,  6c 
les  papes  eurent  beaucoup  de  peine  à  ménager  entre  eux 
quelques  treves  de  peu  de  durée.  Emeri ,  fils  du  roi  Bêla , 
fut  pendant  quelques  années  gouverneur  de  la  Dalmatie. 
André  fon  frere  qui  lui  fucceda  avec  le  titre  de  duc  d’Ef- 
clavonie  ,  y  réunit  quelques  places  du  pais  de  Chelm ,  de 
l’autre  partie  de  la  Dalmatie.  On  dit  que  la  même  quali¬ 
té  lut  donnée  à  Caloman  fils  d’André  ;  que  les  gouverneurs 
qui  y  furent  envoyez  depuis  de  Hongrie  lurent  appeliez 
bans  d’Efelavonie;ôc  l’on  en  nomme  deux  ,  Ladiflas,  vers 
1245.  6c  Etienne ,  vers  125  1.  Il  y  furvint  bientôt  de  nou¬ 
veaux  defordres  :  les  peuples  mécontents  du  gouverne¬ 
ment  eurent  pour  ban  Radie,  ou  Stepcon  ,  qui  devint  aux 
dépens  des  Hongrois  un  des  plus  puitîàns  princes  de  fon 
temps  ;  car  tenant  fous  fa  main  tout  ce  qu’ils  avoient 
poffiedé  au  midi  de  la  Save  ,  il  fut  maître. de  toute  la 
Croatie  ,  de  la  Dalmatie  jufqu’à  la  Narenta ,  du  pais  de 
Chelm  ,  6c  de  la  Bofnie  que  les  Hongrois  avoient  prife 
dès  l’an.  1 1  54.  Il  n’ola  pourtant  fe  déclarer  louverâin  de 
ces  pays  ,  &  reconnut  la  fuperiorité  des  rois  de  Servie. 
Il  eut  deux  fils  ,  Paul ,  6c  Grégoire  :  le  premier  lai  fiant  à  Ion 
frere  le  titre  de  comte  Maritime  avec  une  ombre  d’auto- 
fut  en  effet  maître  de  tout  :  de  Mladin  ,  fon  fils  fut 
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pendant  quelques  années  aufiî  grand  maître  que  Paul  6c 
que  Stepcon.  On  dit  que  dans  ce  temps-ci  Grégoire,  neveu 
de  Mladin  ,  comte  ou  gouverneur  des  villes  de  la  Croa¬ 
tie  ,  entre  la  Zermagna  6c  la  Cerca  ,  s’étant  fait  donner 
le  titre  de  comte  de  la  Dalmatie  ,  ou  des  villes  de  la  Dal¬ 
matie  par  le  pape  Boniface  Vlî.  ce  pays  commença  à  être 
regardé  comme  une  portion  de  la  Dalmatie.  Mladin  eut 
plufieurs  démêlez  avec  les  Vénitiens  qui  l’inquieterent , 
comme  ils  avoient  inquiété  les  roisde  Hongrie  ;  mais  fon 
iniolence  feule  le  perdit.  Les  feigneurs  s’étant  révoltez 
contre  lui,  il  fe  vit  en  moins  de  rien  exclus  de  la  plupart 
des  places,  &  en  l’an  1322.  il  fut  obligé  d’implorer  le 
fecours  de  Charles  roi  de  Hongrie,  qui  le  retint  en  prifon 
6c  remit  fous  la  fouveraineté  toutes  les  provinces  qu’il 
avoit  perdues  au  commencement  de  fon  régné.  Louis  ,  fils 
de  Charles,  enleva  aux  Vénitiens  toutes  les  places  qu’ils 
tenoient  dans  la  Dalmatie  ,  6c  les  força  en  l’an  1381. 
d’accepter  un  traité ,  par  lequel  les  Doges  renoncèrent  à 
leurs  prétentions,  6c  au  titre  de  ducs  de  la  Dalmatie  6c  de 
la  Croatie  qu’ils  avoient confervé  jufqu’alors.  La  Bofnie 
devint  en  1  366.  par  fa  conceffion  un  royaume  lêparé  de 
la  Dalmatie  ;  6c  après  fa  mort,  le  pays  de  Chelm  fut  uni 
au  royaume  de  Eofnie.  Peu  après  ,  les  diverfes  préten 
tions  de  Sigifmond  de  Ladiflas  roi  de  Naples,  qui  fe  dil 
putoient  la  couronne  de  Hongrie  ,  donnèrent  occafion 
aux  Vénitiens  de  rentrer  dans  la  Dalmatie.  Ladiflas  leur 
vendit  Zara  en  1409.  6c  les  années  fuivantes  ils  prirent 
toutes  les  places  maritimes  ,  que  les  rois  de  Hongrie  n’ont 
pu  reprendre  depuis  ,  bornez  au  vain  titre  de  ban  de 
Dalmatie  ,  qui  a  pafie  avec  leurs  droits  aux  princes  de  la 
maifon  d’Autriche.  Sultan  Mahomet  ayant  détruit  en 
1463.  le  royaume  de  Bofnie  ,  en  fit  un  Beglieibeglicz  , 
d’où  dépend  tout  ce  que  les  T urcs  prirent  en  même-temps 
dans  la  Dalmatie. 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  fucceffieursdePré- 
demir  ,  il  eft  necefiaire  d’examiner  pourquoi  ces  princes 
furent  appeliez  rois  deServie.il  eft  certain  que  le  prêtre  de 
Diocléea  eu  tort  d’appeller  ainft  lesprédecefieurs  dePré- 
demir ,  puifqu’il  y  avoit  alors  d’autres  rois  dans  la  Servie 
6c  l’onfçait  aufiî  que  Prédemir  ,  6c  ceux  qui  lui  fuccede 
rent  ne  pofiederent  rien  dans  la  Servie  que  dans  le  trei 
ziémefiecle,  c’eft-  à-dire  après  le  temps  où  le  prêtre  de 
Diocl  eeecrivoit.il  a  donc  fallu  que  ce  titre  ait  été  donné  à 
ces  rois,  parce  qu’ils  avoient  fuccedéaux  droits  des  rois  de 
Servie;  60  comme  le  royaume  fut  entièrement  détruit  du 
temps  de  Predémir  ,  il  eft  probable  que  c’eft  lui  qui  a  ac¬ 
quis  ces  droits.  On  peut  voir  à  l’article  de  laRafcie,  com¬ 
ment  il  a  pu  les  acquérir.  Ce  qu’on  dit  ici ,  fuffit  pour 


faire  voir  que  le  prêtre  de  Dioclée  ne  s’eft  trompé  ,  que 
parce  qu’il  a  cru  que  les  prédecefieurs  de  Predemir  avoient 
eu  le  même  titre  que  lui.  On  a  déjà  parlé  de  quelques  fuc- 
cefleurs  de  ce  prince  :  en  voici  la  fuite. 

Etienne  Dobroflas ,  appelle  auffi  Boejlhlas  ,  fils  de  Drag- 
himir  ,  s’étant  échappé  de  Conftantinople  ,  entra  dans 
les  états  de  fon  pere  ,  y  rétablit  le  royaume  de  Servie  vers' 
l’an  1040.  6c  battit  plufieurs  fois  les  Grecs  :  Michel,  fils 
vers  l’an  1050.  Conftantin  Bodin,  fils, vers  1080.  Michel 
II.  fils,  vers  1106.  Dobroflas  II.  petit-fils  de  Dobroflas: 
Vladimir  II.  petit-fils  de  Michel  I.  George ,  frere  de  Mi¬ 
chel  II.  vers  1115.  Grabejfa  ,  arriere-petit-fils  de  Dobrof- 
as  I  George ,  rétabli  vers  1 1 24.  Draghinia,  frere  de  Gru- 
befia  vers  x  144.  Rodojlas  II.  fon  fils,  vers  1155.  Bodin 
avoit  ajouté  vers  l’an  1080.  la  Bofnie  aux  états  que  Ion 
pere  lui  avoit  laiffez  ,  6c  il  pofiedoit  aufiî  quelques  pla¬ 
ces  voifines  de  la  Rafcie  au-delà  de  la  Morava ,  comme 
Naifie  ,  6c  le  petit  canton  de  Dendra;  mais  fes  enfans  fe 
rendirent  odieux ,  6c  les  divifions  entre  les  princes  cau- 
ferent  des  def  ordres ,  qui  auroient  ruiné  ce  royaume  ,  s’il 
avoit  été  attaqué  au  dehors.  Rodoflas  11’étant  plus  inquié¬ 
té  par  les  princes  du  fang  ,  fut  détrôné  par  quatre  freres, 
fils  d’Urofe  ,  qu’on  nomme  Bêla  ,  De  fa ,  Primijlas  ôcUrofe. 
Geiza  ,  roi  de  Hongrie ,  qui  les  favorifa  ,  eut  d’eux  la 
Eofnie  ,  6c  l’empereur  Manuel  ne  s’y  oppofa  pas  ,  parce 
qu’ils  lui  cederent  le  canton  de  Dendra.  Defa  reprit , 
dit-on  ,  prcfque  aufiî-tôt  ce  petit  pays ,  6c  après  qu’il  eut 
été  conduit  à  Conftantinople,  en  1 173.  Méeman  fon  fils, 
attaqué  par  Manuel  qui  fe  déclara  pour  Rodoflas,  ne  fe 
tira  de  l’embarras  où  la  mauvaife  foi  de  fon  pere  i’avoit 
jetté  que  par  fes  foumifiîons.  On  dit  qu’il  fe  fit  appellec 
grand  Jupan  de  Servie  ,  6c  qu’il  établit  fon  fiege  à  Pref- 
tine  dans  la  Rafcie.  Ses  fuceefleurs  furent  en  1189.  Thto *> 
mile  ,  fils  en  1 190.  Sjmeon  ,  frere:  Etienne,  fils  :  vers  1198. 
Ville  ou  Vulcan ,  frere:  Etienne  ,  rétabli,  vers  1204.  idée' 
man  II.  furnommé  ,  Crapale,  fils,  vers  1232.  Etienne  Urofe  , 
fils ,  vers  1254.  Urofe  Milutin  ,  fils  ,  vers  1288.  -Rodoflas, 
dernier  roi  de  la  première  race ,  ne  mourut  que  du  temps 
d’Etienne  I.à  qui  les  Hongrois  enlevèrent  une  partie  du 
pays  de  Chelm  ,  dont  le  relte  fut  tenu  en  propriété  par  des 
comtes.  U  n’eut  le  titre  que  de  grand  Jupan  de  Servie:  fon 
frere  Vulc  ,  qui  en  même-temps  étoit  appellé  roi  de  Dal¬ 
matie  6c  de  Dioclée  ,  le  dépouilla  de  les  états  vers  l’an 
1202.  mais  il  y  rentra  depuis,  6c  vers  1220.  il  fut  cou¬ 
ronné  roi  de  Servie  de  l’autorité  du  pape  Honorius  III. 
Néeman  Crapale  ,  fon  fils  ajouta  à  fes  états  quelques  pla¬ 
ces  qu’il  enleva  aux  Grecs  dans  l’Albanie  6c  la  Macé¬ 
doine  ,  l’ancien  royaume  de  Servie  ,  6c  une  partie  de  la 
Bulgarie,  au-delà  de  la  Morava.  Urofe  I.  étant  mort, 
vers  l’an  1288.  Etienne  Dragutin  ,  l’aîné  de  fes  fils  renon¬ 
çant  à  la  couronne  ,  ne  retint  que  l’ancien  royaume  de 
Servie,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  la  terre  du- roi  Etien¬ 
ne.  Urofe  le  reprit  après  fa  mort ,  l’an  1 309.  6c  neuf  ans 
après ,  Charles  roi  de  Hongrie  ,  favorifant  la  révolte  de 
plufieurs  feigneurs  ,  le  força  de  foumettre  fon  royaume 
à  celui  de  Hongrie.  Vladijlas  ,  fils  d’Etienne  Dragutin  , 
fucceda  à  fon  oncle  au  mois  de  Novembre  de  l’an-  '1321. 
mais  fa  cruauté  aliéna  les  peuples  de  lui ,  6c  dès  l’année 
fuivante  on  lui  fit  fucceder  Etienne  III.  fils  naturel  d’U¬ 
rofe.  Ce  fut  fous  le  régné  de  celui-ci  que  les  bans  de 
Bofnie  commencèrent  à  fe  rendre  maîtres  du  pays  de 
Chelm;  6c  ils  achevèrent  de  l’envahir  du  temps  d'Etienne 
Dufcien  ,  qui  détrôna  fon  pere  en  1  3  3  3 .  6c  fut  le  plus  il- 
luftre  des  rois  de  Servie.  Comme  on  doit  parler  ailleurs 
de  lui  ,  il  fuffit  de  dire  ici  ,  que  pendant  les  troubles  il 
pritaux  Grecs  PAcarnanie  ,  la  Macedoine,  laTheffialie, 
6c  fe  fit  appeller  empereur  des  Romains  6c  des  Servions. 
Il  fe  préparait  à  achever  de  détruire  l’empire  de  Ccnf- 
tantinople  lorfqu’il  mourut  ,  le  18.  Décembre  de  l’an 
135  6. Urofe  III.  fon  fils  ,  fut  le  dernier  roi  de  Servie:  Si- 
nifeien  fon  oncle  lui  difputant  la  couronne  ,  les  Grecs 
reprirent  fur  lui  laTheflàlie:  enfuite  voulant  dépouiller 
un  feigneur  nommé  Vucafcin  ,  à  qui  il  avoit  donné  le 
titre  de  craie",  ou  roi  de  Servie,  inferieur  à  celui  d’em¬ 
pereur  qu’il  avoit  retenu,  il  perdit  la  bataille,  6c  fut  fait 
prifonnier  par  ce  Vucafcin  ,  qui  pour  n’avoir  plus  rien  à 
craindre  de  lui,  le  fit  affiommer  l’an  1368.  On  verra  ail¬ 
leurs  ce  que  devinrent  après  fa  mort  les  provinces  qui  ne 
font  pas  de  la  Dalmatie.  La  Zenta  continua  d’être  gou- 


DAM 

ventée  par  des  comtes,  qui  furent  bientôt  fous  la  dépen¬ 
dance  des  rois  de  Bofnie  6c  elle  fut  prife  en  même-temps 
que  la  Bofnie  ,  par  les  T urcs ,  qui  l'ont  mife  fous  le  Be- 
glierbeglicz  de  Macedoine.  On  parlera  en  fon  lieu  de  ce 
qui  regarde  Ragufe  6c  fon  état.  *  Pline  ,  liv.  3.  Tite-Live. 
iVelleiusPaterculus,  Suetone  ,  Conftantin  Porphyrog.  du 
gouvernement  de  l’Etnp.  Le  prêtre  de  Dioclée  ,  hifi.  de  la 
Dalmatie.  Du  Gange  ,  familles  B jz.au t. 

DALMATIQUE  ,  ornement  d’églife  que  portent  les 
diacres  6c  les  foûdiacres  ,  quand  ils  affiftent  le  prêtre  qui 
chante  une  MefTe  ,  ou  lorfqu’il  va  en  quelque  proceffion 
ou  ceremonie.  On  peint  faint  Etienne  revêtu  d’une  dal- 
matique.Du  Cange  dit  que  les  empereurs  6c  les  rois,  dans 
leurs  facres  6c  autres  grandes  ceremonies  ,  étoient  vêtus 
de  dalmatiques.  Cet  ornement  n’appartenoit  autrefois 
qu’aux  diacres  de  l’églife  de  Rome.  Les  autres  ne  le  pou- 
voient  porter  que  par  induit  6c  conceffion  du  pape,  dans 
quelque  grande  folemnité.  Herbert  dit  que  la  tunique 
étoit  le  propre  des  foûdiacres  ;  la  dalmatique  des  diacres, 
6c  la  chafuble  des  prêtres.  Le  pape  Zacharie  avoit  coutu¬ 
me  de  la  porter  fous  fa  chafuble  ,  6c  les  évêques  en  por¬ 
tent  encore.  C’étoit  un  ornement  facerdotal ,  qu’on  a  pris 
fouvent  pour  la  chafuble,  qui  étoit  blanc,  moucheté  de 
pourpre  ;  6c  c’étoit  auparavant  un  habit  militaire  ,  à  ce 
que  dit  Amalarius.  Alcuin  dit  que  le  pape  Sylveltrê  en  in- 
troduifir  le  premier  ufage  dans  l’églife  :  mais  elle  étoit 
differente  de  celles  d’à  préfent.  Elle  étoit  faite  en  forme 
de  croix ,  avoit  du  côté  droit  des  manches  larges  ,  6c  du 
côté  gauche  de  grandes  franges ,  lefquelles  fignifioient , 
fuivant  ce  que  dit  Durandus  ,  les  loins  6c  les  fuperfluitez 
de  cette  vie.  On  n’en  mettoit  point  par  conféquent  du 
côté  droit  ,  à  caufe  que  l’autre  vie  en  eft  exempte.  Les 
chappes  des  crieurs  6c  des  maîtres  de  confrairies  ,  font 
faites  en  forme  de  dalmatique  ou  de  tunique.  L’ufage  en 
eft  venu  originairement  de  Dalmatie,  ce  qui  leur  a  don¬ 
né  ce  nom  ,  à  ce  que  difent  Ilidore  6c  Papias.  En  Berri 
6c  en  Touraine  ,  on  l’appelle  Courtibaut.  Les  païfans  de 
Berri  6c  autres  lieux  de  la  Loire,  ont  des  habits  en  forme 
de  cafaques  longues ,  qu’ils  appellent  Damnais ,  ce  qui  eft 
apparemment  un  mot  corrompu  de  dalmatique. 

DAMASIENS  ,  (les  monts)  Montagnes  de  l’Afie.  Elles 
font  vers  les  fources  des  rivières  d’Hoang  6c  de  Kiang  , 
6c  s’étendent  du  nord  au  fud ,  entre  la  Chine  6c  l’Inde 
de-là  le  Gange,  *  Mati ,  diction. 

DAMASIPPE,  general  des  armées  de  Philippe  I.  roi 
de  Macedoine  fut  honteufement  banni  du  royaume  pour 
fes  débauches. 

DAMASIPPE ,  homme  de  bas  lieu  à  Rome, qui  parvint 
à  l’honneur  de  la  préture  :  prit  l’infame  commiffion  d’é¬ 
gorger  comme  des  viéfimes,  les  plus  nobles  citoyens  qui 
avoient  favori fé  le  parti  de  Sylla.  Il  maffacra  Arvina  tri¬ 
bun  du  peuple,  6c  fit  traîner  fon  corps  par  toute  la  ville; 
enfin  Sylla  eut  le  deiïus,  6c  Damafippe  reçut  le  châtiment 
que  méritoient  fescruautez,  la  672.  année  de  Rome  6c 
la  82.  avant  Jefus-Chrift. 

DAMASIPPE,  nommé  autrement  Lucinius,  fenateur 
Romain  ,  accompagna  le  roi  Juba  qui  entroit  viélorieux 
dans  Etique,  6c  depuis  mourut  en  Afrique  avec  Scipion, 
l’anyoS.  deRorne,  6c  46.  ansavant  J.  C.  *  CaTar  ,  debell. 
civil,  liv.  2. 

DAMASIPPE,  ancien  curieux  fous  l’empire  d’Au- 
gufte  ,  de  l’efpece  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom  ita¬ 
lien,  Broc  auteur  s. *\ioxacc  en  fait  mention  dans  la  III.  fatire 
du  2.  liv. 

Infanït  veteres  flatuas  Damajlppiis  emendo. 

Ï1  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d’antiquitez ,  6c  c’efl  de 
lui  apparemment  que  Cicéron  fe  plaint ,  d’avoir  acheté 
certaines  pièces  curieufes  dont  il  n’étoit  pas  content.  *Ci- 
cero  ,  epifi.l.  7.  ad  Fab.Gall.  Horace,  fatir.3.1.2.  Lambin, 
in  Horat. 

DAMASTES  de  Sigée ,  hiftorien  Grec,  fils  de  Dioxip- 
pe,  6cdifcipled’Hellanicus ,  fiorifioit  fous  la  LXXXV1I. 
olympiade,  vers  l’an^^i.  avant  Jelus-Chrilt.  Il  compofa 
divers  traitez  de  la  Grece  :  une  efpece  de  généalogie  de 
ceux  qui  avoient  été  au  fiege  de  Troie  ;  un  catalogue  des 
villes  6c  des  peuples ,  des  Poètes,  6c  des  Sophiftes,  6cc. 
*  Denys  d’Halicarnafle,  liv.  t.  des  antiqq,  Strabon  /.  14. 
Valere  Maxime,  1.8.  c ,  1  ^.Plme.Plutarque.Suidas.  Voffius, 
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des  bijloriens  Grecs,  l.  3.  ch.  3.  &  des  math.  ch.  6ç.$.  1. 

DAMATRION,  femme  de  Sparte,  qui  tua  fon  fils 
de  fa  propre  main  ,  parce  qu  il  s’etoit  comporté  lâchement 
dans  la  guerre  entre  les  Spartes  6c  les  Mefleniens.  On 
mit  fur  ion  tombeau  une  épitaphe  grecque ,  qu’on  a  ainfi 
traduite  en  vieux  françois. 

Damatrion  tua  ce  gend’arme  fuitif , 

Combien  qu’il  fut  forti  de  fon  ventre  fidelle , 

Et  puis  le  vint  jetter  dans  ce  vallon  chétif 
Comme  du  tout  indigne  &  de  fa  ville  &  d’elle. 

Fulgofe ,  liv.  V.  cbap.  S.  nous  l’a  donné  ainfi  en  latin* 

Hune  timidum  mater  Damatrio  ipfa  per  émit . 

Indignum  tnatre  bacatque  Lacedemone. 

DAMBÉE  ,  ville  6c  royaume  d’Afrique,  dans  le  pais 
des  Abyfiins.  Les  dernieres  relations  qui  nous  viennent  de 
ce  paisdà,aflufent  que  c’eft  afTez  fouvent  le  féjour  duNegus. 
Marmol  en  parle  auffi.  On  affure  qu’il  y  a  un  lac  du  même 
nom ,  quele  Nil  traverfe ,  6c  que  ce  lac  a  vingt-une  ifles  * 
dont  la  principale  eft  nommée  Dek :  *  Marmol ,  /.  p.  Ifaac. 
Voffius,  de  Nilo. 

DAMGARTEN ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  royale 
en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  ReKenitz ,  dans  le  comté  de  Bardt ,  à  neuf  lieues 
de  la  ville  de  Stralfund,  du  côté  du  couchant.  *  Mati, 
diftionaire. 

DAMHOUDER ,  (  Joffe  )  jurifconfulte  célébré ,  étoit 
de  Bruges,  où  il  naquit  en  1507.  Après  avoir  étudié  à 
Louvain ,  puis  à  Orléans  où  il  fut  reçù  docteur ,  il  retour¬ 
na  dans  fon  pais ,  où  il  s’éleva  par  fon  mérité  aux  premiè¬ 
res  charges  de  j  udicature.  Il  fut  employé  à  l’adminiftration 
des  finances  dans  le  Païs-bas,  par  l’empereur  Charles  V. 
6c  Philippe  II.  6c  il  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l’an 
1581.  âgé  de  74.  ans ,  laifiant  divers  ouvrages  tels  qu’Ew- 
chiridion  rerum  criminalium.  Praxis  rerum  civilium.Paranefes 
ebriftianœ,  &c.*  Gefner ,  in  bibliotb.  Opmer.  in  chron.  Le 
Mire  ,  in  elog.  Belg.  &  de  fcnpt.  f<cc  XFI.Melchior  Adam , 
in  vit.  Germ.  jurife.  Valere  André,  bibl.Belg.  &c. 

DAMIANISTES ,  certaine  feéte  d’Heretiques  ,  qui 
fuivoient  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  fiecle.*Ni- 
cephore ,  /.  18.  c.  4.9.  Baronius ,  A.  C.  333. 

D  AMIE ,  étoit  un  nom  qu’on  donnoit  à  la  bonne  dé¬ 
cile  ,  en  latin  ,  Dama  ,  prêtreffe  s’appelloit  auffi  Damie , 
Damias ,  6c  le  facrifice  qu’on  lui  faifoit  étoit  encore  nom¬ 
mé  Damie  ,  Damium.  Feftus  qui  rapporte  ces  particula- 
ritez ,  prétend  que  ces  noms  étoient  pris  du  mot  grec 
è'oip.lmoi ,  pour  8>iftéï)ov  qui  lignifie  public  ,  pour  exprimer, 
par  une  contre-vérité,  celui  de  tous  les  facrifices  qui  étoit 
le  moins  public  6c  le  plus  fecret  ;  car  on  11e  facrifioit  à  la 
bonne  déefie,  que  dans  des  maifons  particulières  ,  portes 
6c  feneftres  fermées  ,  fans  qu’il  fût  permis  à  aucun  hom¬ 
me  d’être  prefent  au  facrifice,  6c  il  étoit  défendu  aux  fem¬ 
mes  qui  feules  y  pouvoient  affilier  ,  de  reveler  ce  qui  s’y 
paffoit.  C’eft  peut-être  pour  cela  qu’on  a  fi  peu  de  connoif- 
fancede  ce  qui  regarde  la  bonne  déefie.  Quelques-uns  di¬ 
fent  que  cette  Damie  étoit  une  Dryade ,  femme  de  Faune, 
qui  futfi  chafte  6c  fi  retirée ,  qu’elle  ne  vit  jamais,  ni  n’en¬ 
tendit  nommer  aucun  homme  que  fon  mari.  De-là  venoit 
ce  grand  foin  d’exclure  les  hommes  de  fes  fefles,6c  de  voi¬ 
ler  même  dans  la  chambre  où  on  les  celebroit ,  tout  ce  qui 
pouvoit  avoir  la  forme  de  mâle  ;  foit  en  peinture,  gravùre, 
fculpture  ,  ou  autrement.  Les  femmes  feules  magnifique¬ 
ment  parées  ,  fe  donnoient  alors  toute  forte  de  licence  , 
pendant  neuf  jours  6c  neuf  nuits,  danfant  , chantant , 
6c  faifant  ce  qu’il  leur  plaifoit.  *  Feftus.  Alexand.  ab 
Alex.  liv.  6.  c.  8. 

DAMIE,  nom  défigurée,  voyez.  LAMIE  dans  l’article 
AUXESIE. 

DAMIEN  ,  (  Pierre  )  cardinal ,  voyez,  PIERRE. 

DAMIEN  , auteur  Grec,  mathématicien  6c  phiiofo- 
phe  ,  étoit  fils  d’Heliodore  deLarifTe.il  compofa  deux  li¬ 
vres  d’optiques  qui  font  dans  la  bibliothèque  du  cardi¬ 
nal  François  Barberin ,  6cqu’Ifaac  Voffius  fit  tranferire 
pour  les  donner  au  public,  comme  Jean  Gérard  Vof¬ 
fius  ,  pere  du  premier  l’affure  ,  au  traité  des  mathématiques 
cbap.  6/.§.  1. 

DAMIEN,  fopfiifte  qui  étoit  d’Ephefe  ,  a  été  loué  de 
Philoftrate ,  non  tant  à  caufe  de  fon  éloquence ,  que  pour 
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l’inclination  qu’il  avoit  à  faire  du  bien  à  tous  les  mifera- 
bles.  Il  dépenfa  une  femme  très  -  confiderable  d’argent 
pour  faire  reparer  le  temple  de  Diane  à  Ephefe;  il  ai  prêta 
à  la  république,  &  laiiïa  plusieurs  autres  monumens  de 
libéralité  que  le  même  Philoflrate  remarque ,  au  /./.  des 
Vies  des  foplrïfies. 

DALMATIUS  ou  DELMATIUS,  fils  de  l’empereur 
Conflance-C/Eere,  «Sc  de  Théodore  belle-fille  de  Maxi- 
înien  Hercule  ,  étoit  frere  deConllantin  le  Grand.  Il  porta 
la  pourpre  ,  ôc  le  titre  de  nobilijfime  ,  ôc  eut  deux  fils ,  dont 
l’un  fe  nomma  Delmatius  comme  lui,  ôc  l’autre  Antii- 
lalien.  Le  premier  qu’on  avoit  créé  Céfar  ,  vers  l’an  335. 
ou  330.  fut  affafliné  par  ordre  de  fon  coufin  Confiance, 
fils  de  Conftantin  le  grand ,  l’an  338.be  nom  de  Dalma- 
tius  efl  corrompu  ;  on  ne  trouve  furies  médailles  que  celui 
de  Delmatius .  *  Saint  Jerome  ,  en  fa  ebron.  Zofime,  /.  2. 
Eutrop e,  l.  10.  Orol'e,  I.7.C.28.  Viétor,  epifl.  Bullenger, 
imp.  Rom.  1. 2.  c.  10. 

DALMATIUS  ou  DELMATIUS,  évêque  de  Cyzi- 
que  ,  dans  le  V.  fiecle,  affilia  au  concile  d’Ephefe. 

D ALTON,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  deLancafter,  qu’on  nomme  Lan fd  ale ; 
elle  efl  fituée  dans  une  campagne  qui  n’efl  pas  éloignée  de 
la  mer.  U  y  a  un  ancien  château,  où  l’on  conferve  les  re- 
giftres ,  6c  où  l’on  enferme  les  prifonniers  pour  dettes. 
Elle  efl  à  200.  millesanglois  de  Londres.  *  Dtttion.  Angl. 

DAM,  petite  ville  du  Pays-bas  à  une  lieue  de  Bruges, 
&  à  deux  lieues  de  l’Eclufe  ,  fur  le  confluent  du  vieux 
canal,  qui  mene  de  Bruges  à  Gand,  avec  celui  qui  va  de 
Brugesà  l’Eclufe.  C’efl  aufli  lenom  d’un  bourg  de  la  pro¬ 
vince  de  Groningue. 

DAMALA  ,  ou  PLEDA ,  anciennement  Lroéz.en  ,  ôc 
Tro'éz.ena,  petite  ville  autrefois  épifeopale.  Elle  efl  dans 
la  Zacanie  en  Morée ,  près  de  la  côte,  environ  à  quin¬ 
ze  lieues  de  Napoli  de  Romanie  ,  du  côté  du  levant.  * 
Baudrand. 

DAMAN ,  que  les  Portugais  appellent  Damaon  ,  ville 
du  royaume  de  Guzarate,  dans  l’Inde,  au-deçà  duGange, 
efl  fituée  fur  la  côte  du  golfe  de  Cambaïe,  à  vingt  lieues 
de  Surate.  Son  port  efl  très-commode  ,  &  fa  citadelle  efl 
bien  fortifiée.  Les  Portugais  ,  qui  ont  bâti  cette  ville  * 
l’ont  confervée  jufqu’à  prefent ,  malgré  les  efforts  des  In¬ 
diens.  Les  habitans,  quipaffent  pour  les  meilleurs  cava¬ 
liers  des  Indes, refiflerent  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle,  à  qua¬ 
rante  mille  hommes,  que  le  grand  Mogol  avoit  envoyez 
pour  les  aflieger.  Il  n’y  a  qu’une  portée  de  canon  de  la 
mer  à  Daman  ,  ôc  l’on  voit  de  l’autre  côté  du  rivage,  le 
fort  de  faint  Jerôme ,  qui  défend  la  ville,  Les  Portugais 
elliment  plus  cette  place  que  toutes  celles  qu’ils  pofledent 
en  Orient.  Elle  efl  gardée  par  quatre  cens  foldats  blancs, 
Sc  l’on  n’y  laifle  point  entrer  les  noirs.  *  Dellon ,  relation 
des  Indes  Orientales. 

DAMARIS ,  femme  d’Athenes ,  fut  convertie  par  la 
prédication  de  faint  Paul ,  comme  on  le  voit  dans  le  1 7. 
chap.  des  aéles  des  Apôtres.  Quelques  faints  peres  ont  cru 
fans  beaucoup  de  fondement,  que  cette  femme  étoit  l’é- 
poufe  de  faint  Denys  l’Areopagite.Le  menologe  des  Grecs 
marque  fa  fête  au4.0clobre.*Foye;c  faint  Ambroife,ep.  ad 
Verf.  Saint  Augufliji ,  ferm.  de  ferm.  S.  Chryf.  de  facerd. 

DAMAS,  Damafco  ou  Darrnfuc ,  autrefois  ville  capita¬ 
le  de  Syrie,  aujourd’hui  de  la  Phenicie,  efl  des  plus  gran¬ 
des  &  des  plus  magnifiques  du  Levant.  Les  Turcs ,  qui 
en  font  les  maîtres  depuis  plus  de  deux  cens  ans  ,  la  nom¬ 
ment  Scbam  ou  Scam  Damafco ,  &  y  ont  un  bafla.  Autre¬ 
fois  elle  étoit  la  neuvième  métropole  fous  le  patriarchat 
d’Antioche.  On  croit  qu’elle  fut  bâtie  par  Hus,  filsd’A- 
ram,  petit-fils  de  Noé,  comme  le  rapporte  Jofephe  dans 
le  premier  livre  des  antiquitez  judaïques.  L’Apôtre  faint 
Paul  fut  baptifé  en  cette  ville  par  Ananias  ,  Ôc  y  prêcha 
l’évangile;  mais  ayant  été  averti  du  deflein  que  les  Juifs 
avoient  formé  contre  fa  vie  ,  pendant  qu’ils  faiioient  gar¬ 
de  nuit  &  jour  aux  portes  pour  le  tuer  ,  les  difciples  le  fi¬ 
rent  fortir  durant  la  nuit  par  deflus  les  murailles  dans 
une  corbeille.  Damas  eft  fituée  dans  une  plaine  très-fer¬ 
tile  ,  au  pied  du  mont  Liban,  Elle  efl  enfermée  de  collines, 
à  la  façon  d’un  arc  de  triomphe  ;  &  eft  arrofée  de  la  riviè¬ 
re  que  les  anciens  ont  nommée  Cbryforrboas ,  comme  qui 
diroit  coulant  d’or  :  cette  riviere  s’y  divife  en  divers  ca¬ 
naux.  Damas  a  encore  un  très-grand  nombre  de  fontai¬ 


nes,  qui  la  rendent  extrêmement  agréable.  Ses  campa¬ 
gnes  fertiles  &  délicieufes ,  couvertes  de  fleurs  &  dè 
fruits  ,  contribuent  beaucoup  à  la  rendre  fameufe.  C’efl 
pour  cela  que  l’écriture  la  nomme  ,  ville  célébré ,  maifon 
de  plaijtr  &  de  volupté ;  ôc  que  divers  auteurs  l’appellent  le 
paradis  du  monde.  Le  commerce  qui  s’y  fait  de  vin ,  de 
fruits ,  de  foyes  ,  de  laines,  de  prunes,  de  raifins-,  d’eaux 
de  lenteurs ,  de  fabres  ,  d’autres  armes  ,  &c.  y  attire  nom¬ 
bre  de  marchands, &  porte  fon  nom  par  tout.Ses  maifons 
font  plus  belles  au  dedans  qu’elles  ne  le  paroiffent  au  de¬ 
hors.  -Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  un  très-beau  château ,  bâti 
par  unElorentin,à  ce  qu’on  dit.Le  négoce  eft  aflezflori  fiant 
a  Damas ,  où  les  Juifs  font  les  principaux  marchands. 
Prefque  toutes  les  fedles  des  Chrétiens  Orientaux  y  ont 
quelque  établiffement  ;  on  y  trouve  au ffi  des  Catholiques 
&  les  Cordeliers,  les  Jefuites,  Sc  les  Capucins  y  ont  cha¬ 
cun  un  hofpice.  Voilà  l’état  moderne  de  la  ville  deDamas, 
qui  a  fouffert  de  très-grands  changemens,auffi-bien  que 
les  autres  villes  de  laSyrie  ôc  de  laPhenicie.Elle  a  été  prife, 
reprife,  ruinée ,  &  rétablie  aflez  fouventpar  les  Afiy  riens, 
par  les  Babyloniens ,  par  les  Perfes ,  par  les  Macédoniens, 
par  les  Romains ,  par  les  Parthes ,  par  les  Sarafins ,  par  les 
Tartares ,  &  par  les  foudans  d’Egypte,  dont  elle  a  étéfu- 
jette  ,  jufques  au  régné  de  Selim  1.  empereur  des  T urcs  , 
qui  s’en  rendit  le  maître  en  1 5  17.  ôc  depuis  ce  temps-là 
les  Turcs  l’ont  toujours  gardée  ,  &la  pofledent  encore  à 
prefent.  Elle  eft  le  fiege  d’unbeglierberg  ou  gouverneur 
general  de  ces  quartiers-là  ;  mais  nonobflant  cela  ,  elle 
efl  allez  dechue ,  quoiqu’elle  loit  encore  fort  habitée  * 
étant  prefque  au  milieu  ,  entre  Antioche  au  feptentrion 
ôc  Jerufalemammidi ,  environ  à  cent  quarante  mille  pas 
de  chacune  de  ces  villes,  à  deux  cens  quarante  d’Alepj, 
auffiaumidi ,  ôc  à  foixante  de  Barut ,  ôc  de  la  côte  de  la 
mer  de  Syrie  au  levant.  Le  beglierbeg  de  Damas  ,  que 
l’on  prononceroit  en  latin  Damafci  prafectura  ,  eft  une 
province  ou  un  gouvernement  general  de  la  Turquie , 
en  Afie  ,  ainfi  nommée  de  la  ville  de  Damas  fa  capitale. 
Il  a  fous  lui  dix  fangiacats  ou  gouvernemens  particuliers, 
qui  comprennent  la  partie  méridionale  de  la  Sourie ,  avec 
la  Tcrre-fainte ,  félon  le  fieur  Ricaut  ôc  d’autres;  mais 
il  y  a  quelques-uns  de  ces  gouvernemens  ,  qui  font  héré¬ 
ditaires,  &  font  plutôt  des  principautez.  Damas  devine 
vers  l’an  2891.  du  monde,  104,4.  avant  J.  C.  la  capitale 
d’un  royaume  ,  qui  fut  fondé  par  Rafin  ,  general  des 
troupes  d’Adarefer,  que  David  venoit  de  défaire.  Il  eue 
d’illultres  fuccefieurs  :  Benadad  fon  petit-fils  ayant  fait 
alliance  l’an  940.  avant  Jefus-Chrifl  avec  Afa  roi  de  Ju- 
da,pritplufieurs  places  du  royaume  d’Ifraël,&après  delon- 
gues  guerres  il  affiegea  enfin  Samarie  ,  mais  il  fut  contraint 
de  lever  le  fiege ,  ôc  étant  revenu  une  fécondé  fois  il  fut 
fait  prifonnier.  Il  vécut  peu  après  avoir  obtenu  fa  liberté. 
Hazaél  general  de  les  troupes  lui  fucceda,  ôc  l’an  884. 
avant  J.  C.  il  défit  les  rois  d’Ifraël  &  de  Juda  alliez  contre 
lui  ;  mais  il  abufa  de  fes  viéloires  en  commettant  des 
cruautez  inouies,  Ses  fuccefTeurs  furent  moins  heureux 
que  lui  à  la  guerre,  même  vers  l’an  836.  avant  Jefus- 
Chrifl  Damas  fut  prife  par  Jéroboam  II.  roi  d’Ifraël.  L’an 
742.  avant  J. C.  3293. du  monde,  Rafad  dernier  roi  de 
Damas ,  allié  avec  Phacée  roi  d’Ifraël  ,  ofa  entreprendre 
le  fiege  de  Jerufalem  ;  il  fut  repoufie  ,  ôc  deux  ans  après 
fon  royaume  fut  détruit  parTheglatphalafar  roi  d’Aflfy- 
rie  ,  ôc  lui  défait  &tué.  Depuis  Damas  fut  la  capitale  de 
laSyrie,  avant  qu’Antioche  eût  eu  cet  honneur,  fous  les 
rois  Seleucides  :  elle  l’a  depuis  été  de  l’empire  des  Sara¬ 
fins  fous  les  califes,  &  elle  l’efl  encore  de  la  Phenicie.  * 
Jofephe,  /.  /.  ant.  c.6.  Actes  des  Apôtres ,  c.  9.  Ufierius, 
Pline.  Strabon.  Ptolomée  ,  &c.  Le  Mire,  geog.  ecclef.  Be<- 
lon  ,  /.  obferv.  c.  94.  &fuiv.  Sanfon.  Baudrand. 

DAMAS,  hiftorien  Grec  ,  auteur  delà  vie  d’Eudeme 
Rhodien ,  difciple  d’Ariflote,  ôc  le  mêmequ’Aulu-Gelle 
appelle  Menodeme. On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Aulu-Gelle,  au  livre  1 3.  ch.  j .  Voffius ,  au  liv.  3.  ces  hift. 
Gr.pag.  sso. 

DAMASCENE,  partie  de  la  Syrie,  nommée  autre¬ 
ment  ,  Cœlefjrie ,  c’eft-à-dire ,  creufe  ou  enfoncée.  Elle  prend 
fon  nom  de  la  ville  de  Damas  fa  capitale. 

DAMASCENE,  cherchez.  S.  JEAN  DE  DAMAS, 
ôc  NICOLAS  DE  DAMAS. 

DAMASCIUS,  de  Damas ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle, 


DAM 

du  temps  de  l’empereur  Juftinien.  îl  écrivit  un  ouvrage 
en  quatre  livres  des  chofes  extraordinaires  6e  furprenan- 
tes.  Le  premier,  qui  contenoit  342.  chapitres  ,  étoit  des 
frétions  incroyables.  Le  fécond,  des  narrations  incroyables  des 
démons ,  enavoit  52.  Le  troifiéme  de  63.  traitoit  desap¬ 
paritions  incroyables.  Et  enfin  le  dernier  de  104,.  chapitres, 
parloit  des  chofes  qui  furpaftent  la  portée  de  la  nature.  C’eft 
ce-que  Photius  nous  apprend  dans  les  130  chapitres  delà 
bibliothèque  :  il  marque  dans  le  180.  que  le  même  Da- 
mafcius  avoir  écrit  la  vie  d’ifidore,  dont  il  rapporte  quel¬ 
ques  fragmens  dans  le  chapitre  142. 

§3"  Quelques  auteurs  croyent  avec  raifon  ,  que  ce 
Damafcius  eft  le  même  philofophe ,  natif  de  Syrie  ,  que 
Suidas  dit  avoir  été  de  la  feéte  des  Stoïciens,  &  difciple 
de  Simplicius  6c  d’Elamite  ,  tous  deux  Phrygiens.  En  ef¬ 
fet,  il  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Juftinien  ,  comme 
Agathias  le  remarque  dans  le  fécond  livre  de  fon  hiftoi- 
re,  où  il  le  nomme  entre  lesilluftres  philofophes  de  fon 
fiecle.  Suidas  affùre  qu’il  écrivit  unehiftoire  philofophi- 
que,  qui  comprenoit  autant  les  vies  ,  que  les  fentences 
des  philofophes.  C’eft  auffile  fentiment  de  Voffius,  au  l. 
2.  des  hift.  Grecs,  ch.  22.  p.  272 .  &  273. 

DAMASE,  évêque  de  Rome  ,  étoit  Efpagnol ,  félon 
Anaftafe  6c  l’auteur  du  pontifical,  6c  avoit  une  fœur  nom¬ 
mée  Irene ,  qui  fit  vœu  de  virginité,  6c  mourut  à  vingt 
ans.  On  dit  auffi  que  fon  pere  fut  diacre  ,  6c  prêtre  de  l’é- 
glife  de  Rome  ;  mais  tout  cela  eft  fort  incertain  :  on  fçait 
feulement  qu’il  fut  fait  diacre  de  cette  églife  de  Rome  fous 
le  pape  Libéré ,  6c  qu’il  accompagna  ce  pape  dans  fon  exil. 
Libéré  étant  mort  le  24.  Septembre  366.  JDamafe  fut  élu 
en  fa  place  quelque  temps  après  la  mort ,  par  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  clergé  6:  du  peuple  de  Rome  ,  6c  ordonné  par 
des  évêques;  mais  d’un  autre  côté  Urfin  ou  Urficin ,  qui 
avoit  fait  fa  brigue  pour  être  pape,  fe  fit  ordonner  par 
quelques  autres  évêques  dans  l’églife  de  Sicine.  Cette  con- 
teftation  excita  une  grande  divilion  dans  la  ville  de  Rome, 
6c  y  caufa  même  une  fédition  ,  qu’on  eut  de  la  peine  à  ap- 
paifer  :  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains ,  6c  il  y  eut 
un  grand  nombre  de  Chrétiens  tuez  dans  les  églifes  de  Ro¬ 
me  ,  pour  cette  querelle.  Le  gouverneur  de  Rome  ,  nom¬ 
mé  Prétextât ,  voulant  l’appaifer,  envoya  Urficin  en  exil 
par  ordre  de  l’empereur.  Son  exil  ne  calma  pas  entière¬ 
ment  cette  émotion  ;  car  les  partifans  d’Urficin  s’aftemble- 
rent dans  les  églifes,  dont  ilsétoient  en  pofteffion ,  fans 
vouloir  jamais  communiquer  avec  Damafe;6c  l’empereur 
ayant  ordonné  de  leurôter  ces  églifes, ils  firent  leurs  afiem- 
blées  hors  de  la  ville  :  de  forte  que  l’on  fut  contraint,  de 
les  chafler  tout-à-fait  de  Rome.  Tout  cela  n’empêcha  pas 
Urficin  d'avoir  des  partifans  fecrets  en  Italie  6c  à  Rome. 
L’évêque  de  Pouzolles ,  appellé  Florentins-,  6c  celui  de 
Parme ,  étoient  les  plus  zelez  pour  fes  intérêts  ;  ils  furent 
condamnez  dans  un  concile  tenu  à  Pvome  l’an  372.  6c  en- 
fuite  releguezpar  l’autorité  de  l’empereur.  Néanmoins  ils 
trouvèrent  moyen  de  revenir  dans  leur  pays ,  6c  y  excitè¬ 
rent  de  nouveaux  troubles.  Ils  firent  acculer  de  quelque 
crime  le  pape  Dam'afepar  un  Juif  nommé  Ifaac.  L’accufa- 
tion  fut  examinée  dans  un  concile  d’évêques  ,  tenu  à  Ro¬ 
me  l’an  378.  qui  déclara  Damafe  innocent.  Ce'  concile 
écrivit  une  lettre  à  l’empereur  Gratien  ,  pour  le  prier  de 
rétablir  la  paix  de  l’églifede  Rome.  Cet  empereur  leur 
écrivit ,  qu’ Urficin  étoit  retenu  à  Cologne ,  qu’il  avoit  or¬ 
donné  qu’ifaac  feroit  relégué  dans  un  coin  de  l’Efpagne  , 
6c  que  les  évêques  de  Pouzolles  6c  de  Parme,  feroient 
chaffezde  leur  pays.  Cependant  Urficin  nelaifiapas  de 
revenir  en  Italie  l’an  3  8  1 .  il  excita  de  nouveaux  troubles 
6c  tâcha  de  prévenir  l’empereur  ;  mais  les  évêques  d’Ita¬ 
lie  ateemblez  dans  le  concile  d’Aquilée  l’an  381.  lui  écri¬ 
virent  fortement ,  qu’il  le  bannit  pour  toujours, 6c  laifla 
Damafe  paifible  poffefteur  du  ftege  de  Rome.  Dama¬ 
fe  tint  un  concile  à  Rome  en  367.  dans  lequel  Urface 
6c  Valens  Ariens  furent  condamnez.  Il  en  tint  un  autre 
en  370.  contre  les  Ariens ,  dans  lequel  Auxence,  évêque 
deMilan  ,  fut  excommunié.  Damafe  reçût  Valerien  d’A¬ 
quilée,  6c  Pierre  d’Alexandrie  à  Rome  ;  6c  prit  le  parti 
de  Paulin  contre  Melece.  Il  fut  prefque  furpris  par  Vital 
Apollinarifte  ;  mais  ayant  connu  l’artifice  de  cet  héréti¬ 
que,  il  condamna  en  un  concile  tenu  en  377.  Apollinai¬ 
re,  Vital  6c  Timothée.  Il  établit  Afchole  6c  Anyfius évê¬ 
ques  de  Theflalonique  fes  vicaires  en  lllyrie.  Il  fe  déclara 
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contre  les  Lucifériens.  Il  eut  un  illuftre  fecretaire  en  la 
perfonne  de  faint  Jerome.  Après  avoir  gouverné  l’égiife 
de  Rome  pendant  dix-huit  ans ,  il  mourut  l’an  3  84.  6c 
fut  enterré,  fi  l’on  en  croit  Anaftafe  ,  dans  le  cimetiere 
qui  porte  le  nom  de  Damafe.  Saint  Jerome  met  Damafe 
au  nombre  des  écrivains  ecclefiaftiques ,  à  caufe  de  plu- 
fieurs  opufcules  très-courts  qu’il  avoit  compofez  en  vers 
héroïques,  aufquels  on  peut  ajouter  fes  lettres.  Il  y  en  a 
deux  adrefiées  à  faint  Jerome  dans  les  œuvres  de  ce  pere. 
La  troifiéme  eft  .écrite  au  nom  de  ce  pape,  6c  des  autres 
évêques  d’Occident, aftemblez  à  Rome  en  370.  fur  la  con¬ 
damnation  d’Auxence  ,  &  adreflee  aux  évêques  d’Illyrie. 
Elle  eft  rapportée  par  T  heodoret ,  l.  2.  c.  22.  de  fon  hif- 
toire  ,  6c  par  Sozomene  ,  /.  6.  c.  23.  La  quatrième  Let¬ 
tre  de  Damafe  eft  contre  Vital ,  6c  adreflee  à  Paulin  , 
évêque  d’Antioche.  Il  envoya  en  même  temps  des  ana- 
thematifmes ,  rapportez  par  Theodoret  au  ch.  1  i.duliv . 
/.  de  fon  hiftoife ,  6c  en  latin  par  Holftenius.  On  croit  que 
cefontces  anathematifmes,  qui  font  appeliez  le  tome  des 
Occidentaux  dans  le  concile  de  Conftantmople,.  On  a  en¬ 
core  une  lettre  de  Damafe  ,  rapportée  par  Theodoret , 
/.  j.  c.  10.  écrite  contre  Theodoret.  Toutes  les  autres  let¬ 
tres  attribuées  à  Damafe,  font  fuppofées.  Lesdecretsqui 
lui  font  attribuez  dans  la  colleétion  de  Gratien ,  n’ont  pas 
plus  d’autorité.  Il  avoit  écrit  en  vers  un  poème  de  la  vir¬ 
ginité,  dont  il  ne  nous  refte  rien.  On  lui  attribue  des 
épigrammes  6c  des  épitaphes  en  vers,  rapportées  par  Ëaro- 
nius6c  par  Gruter ,  comme  tirées  d’inicriptions  de  tom¬ 
beaux  de  martyrs,  recueillies  par  Sarrazani,6c  imprimées  h 
Rome  en  1639.  mais ^  n’eftpas  certain  quelles  foient  de 
lui  :  quoiqu’on  ne  puiiTe  douter  qu’elles  ne  foient  d’un 
Damafe ,  poète  Efpagnol  qui  vivoit  du  temps  d’Eutrope 
6c  d’Orofe  ,  comme  Suidas  l’a  obfervé.  Le  pontificat  ou 
l’hiftoire  des  papes  qu’on  lui  attribue, n’eft  point  certaine¬ 
ment  fon  ouvrage.  Prudence  a  fait  une  defeription  du  bap- 
tiftére  qu’on  croyoit  qu’il  avoit  fait  bâtir  à  Rome.  On 
tient  auflfi  qu’il  y  fit  conftruiredeux  églifes  ,  6c  qu’il  orna 
le  tombeau  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul ,  qu’il  fit  chan¬ 
ter  les  pfeaumes  fuivant  la  correction  des  Septante,  faite 
par  faint  Jerome  ,  6c  qu’il  introduifit  la  coûtume*de  chan¬ 
ter  V  alléluia  pendant  le  temps  de  Pâques;  mais  tout  cela 
n’eft  fondé  que  fur  des  témoignages  fort  incertains.  *Cü?î- 
fultez,  faint  Jerome,  c.  103.  des  écnv.eccl.  en  la  chron.  Saint 
Athanafe,  ep.  ad  Afr.  Saint  Ambroife  ,  ep.  30.  Optât ,  /.  2. 
Ruiffin  ,  l.  i.c.  10.  Saint  Auguftin,  ep.  164.  Marcellini,/^. 
prec.  Sulpice  Severe.  Socrate.  Sozomene.  T  heodoret ,  ôcc. 
Bellarmin  6c  Trithéme,  des  écriv.  eccl.  Ciaconius ,  in  Da- 
maf).  Baron i us  ,  depuis  Van  339.  y uf quen  3 s 4.  Godeau  , 
ht  fi.  eccl.t.I.l.  4.  Poitevin.  Bini.  Voftius,  des  hift.Lat.  I.  2. 
c.S.  p.  200.  Louis  Jacob ,  biblioth.  pontif.  &c.  Tillemont. 
Baillet.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccl.  IV.Jiecle. 

DAMASE  II.  pape  ,  auparavant  évêque  de  Brixen,  ou, 
comme  les  autres  difent,  d’Aquilée,  vivoit  dans  le  XI. 
fiecle. Il  étoit  nomméPopon,&.  fut  envoyé  à  Rome  par  l’em- 
pereurHenri  III. dit  le  noir,  dans  le  temps  que  Benoît  IX. 
s’étoit  mis  pour  la  troifiéme  fois  fur  le  fiege  pontifical , 
après  la  mort  de  Clcment  II.  Popon  ,  qui  fut  élu  lé¬ 
gitimement,  prit  le  nom  de  Damafe ,  6c  mourut  de  poi- 
fon,àce  qu’on  croit, vingt-trois  jours  après, àPaleftrine  l’an 
1 048 .  Pendant  le  refte  de  l’année  ,  le  fiege  fut  vacant ,  ou 
occupé  par  le  même  Benoît,  qui  continuoit  dans  fes 
défordres.  *  Leon  d’Oftie ,  l.  2.  c.  82.  Hermann-  en  la  chron. 
ünuphre.  Genebrard.  Ciaconius.  Baronius,  A.  C.  1048. 
Du  Pin,  biblioth.  des  aut.eccl.  XI. fiecle. 

DAMAS1E ,  étoit  une  ancienne  forterefie  des  Lyca- 
tiensdans  la  Vindelicie  fur  le  Lech,  au  lieu  où  depuis  a 
été  bâtie  la  ville  d’Augsbourg  ,  félon  le  fentiment  de  Clu- 
vier ,  6c  de  quelques  autres  géographes.  Quelques-uns 
auffi  tiennent  que  Damafie  eft  l’ancien  nom  de  Dieften  , 
ville  des  Rhetiens  ou  Grifons ,  appellée  depuis  Fontes  Tbef- 
femi  ,  aux  confins  de  la  Vindelicie.  Cherchez.  AUGS- 
BOURG. 

DAMIEN  6c  FULGATIUS,  furent  envoyez,  félon 
Bede  6c  quelques  Anglois  qui  l’ont  fuivi  ,  dans  la  gran¬ 
de  Bretagne  par  le  pape  Eleuthere  ,  l’an  181.  pour  prê¬ 
cher  l’évangile ,  à  la  priere  de  Lucius  roi  de  ce païs.  fis 
ybaptiferent  ce  roi  avec  toute  fa  famille,  6c  tous  fesfu- 
jets,  6c  abolirent  le  faux  culte  des  idoles  ,  en  érigeant  des 
autels  au  vrai  Dieu.*  Polydore.  Virgile ,  hift.  1. 2. 
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DAMIEN  -,  chef-  d’  une  troupe  de  voleurs ,  fe  voulant 
fignaler  par  quelque  aétion  hardie  refolut  en  15  57.  d’al¬ 
ler  tuer  Soliman  II.  dans  fa  tente  ,  au  milieu  de  ion  ar¬ 
mée,  qui  étoit  campée  fur  le  rivage  de  la  mer  Ionienne, 
proche  de  la  ville  de  Butronto  en  Albanie.  Il  communiqua 
fon  deffein  à  quelques-uns  de  ces  peuples  fauvages  ,  qui 
habitoient  fur  le  mont  de  la  Chimere ,  dans  la  meme  pro¬ 
vince  ;  6c  leur  reprefentant  la  gloire  6c  le  profit  qu’ils  re- 
cueilleroient  de  cette  action  ,  il  les  fit  réfoudre  à  entrer 
■dans  fon  entreprife.  Mais  ce  malheureux  étant  defcendu 
-des  montagnes ,  pour  découvrir  précifement  l’endroit  où 
étoit  la  tente  de  ce  prince  ,  8c  étant  monté  fur  un  arbre  , 
dont  quelques  branches  s’éclatèrent,  le  bruit  le  fit  décou¬ 
vrir  aux  Janiffiaires  ,  qui  fe  faifirent  de  lui  ,  6c  qui  a  force 
de  tourmens ,  lui  firent  déclarer  fa  confpiration.  Soliman 
Jefitdevorer  par  une  bête  feroce  qu’il  venoit  de  prendre  , 
6c  détacha  quelques-unes  de  fes  troupes  pour  aller  exter¬ 
miner  ces  peuples  ,  qui  étoient  complices  de  cette  perfi¬ 
die.  *  Jovius  Pontanus  ,  l.  36. 

DAMIEN  ,  cherchez. .  de  HONESTIS. 

DAMIEN  DE  GOEZ  ,  Portugais ,  cherchez.  GOEZ. 

DAMIETE,  ville  d’Egypte  ,  fur  la  mer  ,  6c  dans  le 
califat  ou  gouvernement  de  Garbia.  C’eft  la  Tamhatis  des 
-anciens  fituée  vis-à-vis  de  Pelufe  ,  que  l’on  confond  quel¬ 
quefois  avec  cette  ville.  Damiete  fuivit  la  deftinée  des 
■autres  villes  de  ce  royaume,  lorfque  les  Sarafins  s’en  ren¬ 
dirent  maîtres.  Les  Chrétiens  croifez  l’afficgerent  1  an 
1  2  1  3.  6c  s’en  rendirent  maîtres  l’année  d’après.  Elle  fut 
rendue  au  fultan  ,  l’an  1221.  Depuis,  le  roi  faint  Louis 
paffiaen  Egypte  ,  l’an  124p.  8c  aborda  le  4.  Juinà  la  rade 
de  Damiete  -,  que  les  Sarafins  lui  abandonnèrent.  L’an¬ 
née  fui  vante  ,  ce  prince  ayant  été  fait  pnfonnier ,  il  la 
rendit  pour  fa  rançon  aux  Barbares  qui  y  mirent  le  feu  , 
comme  difent  quelques  auteurs  ,  craignant  qu’elle  ne  fût 
à  l’avenir  un  fujet  d’une  guerre  fatale  à  leur  païs.  Damie¬ 
te  a  été  depuis  reparée ,  6c  eft  encore  aujourd’hui  grande , 
bien  peuplée  ,  -6c  une  des  clefs  du  pais  ,  à  caufe  de  l’impor¬ 
tance  de  fa  fituation  6c  de  fon  port  fur  la  mer  Mediter¬ 
ranée.  Cette  ville  a  été  métropole.  *  H'olftenius  ,  annotât, 
ad  geogf.  facram.  Joinville,  mem.  Jacques  de  Vitri,  hift. 
or.  I.  3.  Saint  Antonin,  tit.  19.  c.  y.  Blondus,  L  2.  dec.  7. 
Paul  Emile.  Sanut,  l.  3. par.  12.  c.  4.  Le  Moine  dePadoue, 
en  la  chron.  L.  ^.Sponde,  aux  annal.  &c. 

DAMIGELLA  TRIVUZI,  cherchez.  TRIVULCE. 

DAMINO  ou  DAM1NI ,  (Pierre)  peintre.  Italien 
de  nation  ,  étoit  de  Caftel-Franco ,  8c  fils  de  DaminoDa- 
mini.  Il  naquit  en  1  592.  fit  un  très-grand  progrès  dans  la 
peinture  ,  6c  fe  fignala  par  divers  ouvrages  à  Padoue,  auffi- 
bien  qu’à  Vicence  ,  à  Creme ,  6c  ailleurs.  Il  peignoit  avec 
beaucoup  de  facilité  ,  6c  poffiedoit  affiez  bien  l’hiftoire6c 
la  fable.  Il  mourut  de  pefle  ,  l’an  1631.  auffi  bien  qu’un 
de  fes  freres,  nommé  Georges  Damini  ,  qui  étoit  auffi 
peintre.  *  Rodolfi,  vit.  de  Put. 

DAMIS ,  Affyrien  ,  vivoit  dans  le  I.  fîecle  ,  6c  étoit 
ami  d’Apollonius  de  Tyane.  Il  écrivit  même  un  livre  de 
fes  difcours6cde  fes  prophéties. Philoflrate  en  fait  mention 
dans  le  livre  de  la  vie  d’Apollonius, 6cSuidas  en  parle  après 
lui  :  Eufebe  le  cite  auffi  en  écrivant  contre  Hierocles.  Il 
eft  different  de  Damis  philofophe. 

DAMISQUE ,  Danùfcus ,  de  Meffiene  ,  ville  de  Grece , 
dans  le Peloponefe  ,  âgé  feulement  de  12.  ans,  remporta 
le  prix  de  la  courfe  aux  jeux  olympiques  ,  un  an  après  le 
retabliftèment  de  Meffiene  ,  la  4.  année  de  la  CIL  olym¬ 
piade  ,  8c  3  69.  ans  avant  J.  C.  Parce  qu’après  cette  victoi¬ 
re  ,  ce  jeune  homme  en  remporta  encore  cinq  autres, tant 
aux  jeux  qui  fe  faifoient  àNemée  ville  de  la  même  pro¬ 
vince,  qu’à  ceux  qu’on  celebroit  dans  l’Ifthme  de  Corin¬ 
the  ,  les  Meffieniens  lui  crigerent  une  ftatue.  *  Paufanias, 
in  Eliac.  2. 

DAMMARTIN ,  bourg  de  France,  dans  la  province 
de  i’ifie  de  France,  avec  titre  de  comté  ,  eft  fitué  fur  une 
haute  montagne  à  fept  lieues  de  Paris ,  6c  à  quatre  de  Nan¬ 
teuil  le  Haudouin.il  y  a  un  bailliage  ,  auquel  furent  unies 
en  1633.  les  juftices  de Mori, faint  Mefme  ,  faint  Suplex, 
6cc.  6c  une  églife  collegiale,  compofée  d’un  doyen  d’un 
religieuxde  l’abbaye  de  faint  Martin  aux  Bois  ,  premier 
chanoine  prebendé  ,  6c  de  quatre  autres  chanoines  fecu- 
liers  ,  qui  fut  fondée  par  les  comtes  de  Chabannes ,  6c  un 
prieuré  conftderable. 
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Ce  bourg  à  donné  fon  nom  aux  anciens  comtes  de  Dam- 
martin,  dont  l’on  rapporte  la  pofterité  depuis 

I.  Manasshs  comte  de  Dammartin  ,  qui  foufcrivit 
en  1028.  avec  plufieurs  grands  du  royaume,  la  charte 
de  confirmation  que  le  roi  Robert  accorda  à  l’abbaye 
de  Coulombes  de  tous  les  dons  qui  y  avoient  été  faits 
par  Roger  évêque  de  Beauvais  ;  6c  fut  pere  de  Hugues  I. 
qui  fuit. 

II.  Hugues  I.  du  nom  comte  de  Dammartin  ,  vivoic 
en  1081.  6c  eut  entr’autres  enfans  d e  Raide  fa  femme, 
Hugues  II.  qui  fuit. 

III.  Hugues  II.  du  nom  comte  de  Dammartin,  laiffiade 
Rothuilde  fa  femme  ,  Alberic  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

IV.  Alberic  I.  du  nom  comte  de  Dammartin, cham- 
brier  de  France  ,  vivoit  ès  années  1162. 6c  1 1  8 1  -  6c  épou- 
fa  Clemence  de  Bar  ,  veuve  de  Renaud ,  comte  de  Clermont 
en  BeauvoifiSy  6c  fille  dcRenaud  I.  du  nom  comte  de  Bar, 
6c  de  Gille  de  Vaudemont,  dont  il  eut  Alberic  II.  qui 
fuit. 

V.  Alberic  II.  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  ,  mort 
vers  l’an  1200.  laiffia  de  Mabaut ,  fa  femme,  Renault, 
qui  fuit  ;  Simon  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  d’ Aumale 
&  de  Ponthieu  ,  rapportée  ci-après  ;  Alix ,  mariée  à  Jean 
If.  du  nom,  feigneur  de  Trie  6c  de  Moud,  dont  le  fils 
continua -d  pofterité  des  comtes  de  Dammartin.  (  Voyez, 
TRIE  )  ;  Agnès,  alliée  à  Guillaume ,  feigneur  de  Fiennes  ; 
6c  Clemence  de  Dammartin ,  qui  époufa  Jacques  de  Saint 
Orner. 

VI.  Renault  comte  de  Dammartin,  époufa  i°.  Marie 
de  Châtillon  ,  fille  aînée  de  Gui  II.  du  nom  feigneur  de 
Châtillon  ,  6c  d’Alix  de  Dreux ,  qu’il  répudia  pour  épou- 
fer  Ide ,  fille  6c  principale  heritiere  de  Matthieu  de  Flan¬ 
dres  ,  comte  de  Bologne  ,  lors  veuve  de  Gérard  comte  de 
Gueldres  ,  6c  de  Bertrand  duc  de  Xeringuen  ,  dont  il  eut 
Mabaut  comteffie  de  Dammartin  6c  de  Bologne  ,  mariée 
i°.  à  Philippe  de  France,  comte  de  Clermont  :  20.  à  Alfon~ 
fe  III.  du  nom  roi  de  Portugal ,  morte  fans  pofterité  de 
fes  deux  maris  avant  l’an  1258. 

Après  fa  mort  Matthieu  feigneur  de  Trie  lui  fucceda 
au  comté  de  Dammartin,  ainfi  qu’il  vient  d’être  remar¬ 
qué^  ce  comté  refta  dans  la  maifon  de  Trie,  jufqu’à  ce 
que  Blanche  de  Trie  comteffie  de  Dammartin, 6c  dame  de 
Nefle  le  porta  à.  Charles  feigneur  de  la  Riviere  ;  laquelle 
étant  morte  fans  enfans,  ce  comté  échut  aux defcendans 
de  Jacqueline  de  T  rie  fa  tante ,  qui  avoit  époufé  Jean  de 
Châtillon,  comte  de  Porcean,  reprefentez  par  Jean  de 
Fayel,  vicomte  de  Breteuil,  qui  en  jouit  peu  de  temps 
étant  mort  fans  pofterité ,  6c  Marguerite  de  Fayel  fa  fœur , 
mariée  à  Renault  de  Nanteuil  feigneur  d’Aci ,  qui  fui¬ 
vit  le  parti  du.  roi  Charles  VII.  6c  qui  n’en  put  jouir,  le 
roi  d’Angleterre  l’ayant  donné  a  Antoine  de  Vergi,  fei¬ 
gneur  de  Champlite,  gouverneur  de  Champagne  6c  de 
Brie  ;  mais  'Marguerite  de  Nanteuil  leur  fille  unique, y  ren¬ 
tra,  6c  porta  ce  comté  en  mariage  en  1439.  à  Antoine 
de  Chabannes,  grand  pannetier  de  France  ,  d’où  il  paiïa 
dans  la  maifon  d’Anjou  -  Mezieres  .  par  le  mariage 
d’Antoinette  de  Chabannes  avec  René  d’Anjou  ,  fei¬ 
gneur  de  Mezieres,  6cc.  dont  vint  entre  autres  enfans  , 
Erancoife  d’Anjou  ,  comteffie  de  Dammartin  ,  mariée  i°.  à 
Philippe,  feigneur  de  Boullainvilliers  6c  de  Courtenai  : 
2°.  à  Jean  III.  du  nom  fire  deRambures ,  grand  maître  des 
eaux  6c  forêts  de  Picardie,  defquels  elle  eut  des  enfans. 
Ceux  du  premier  lit  vendirent  ce  comté  à  Anne  duc  de 
Montmorenci ,  connétable  de  France  ,  par  contrats  des 
années  1554.  1556.  6c  1561.  6c  ceux  du  fécond  lit  le 
vendirent  au  duc  de  Guife  ,  ce  qui  fut  le  fujet  d’un 
grand  procès  ,  entre  ces  deux  maifons  ;  mais  il  fut  adju¬ 
gé  au  connétable, 6c  confifqué  en  1632.  lors  de  la  mort  du 
maréchal  de  Montmorenci  ;  6c  eft  à  préfent  poffiedé  par 
la  maifon  de  Bourbon  Condé,  à  qui  le  roi  Louis  XIII.  en 
fit  don  après  la  mort  de  ce  maréchal. 

COMTES  D’AUMALE  ET  DE  PONTHIEU. 

VI.  Simon  de  Dammartin,  fécond  fils  d’ALBERic  IL 
du  nom  comte  de  Dammartin ,  fut  comte  d’Aumale  ,  6c 
mourut  en  1239.  Il  époufa  Marie  comteffie  de  Ponthieu, 
fille  de  Guillaume  comte  de  Ponthieu ,  6c  d’Alix  de  Fran¬ 
ce.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Matthieu  de  Mont- 
moreaci ,  feigneur  d’Attichi ,  ayant  eu  de  fon  premier 

mariage  , 
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mariage ,  Jeanne  comteiTe  de  Ponthieu  8c  d’Aumale ,  fé¬ 
condé  femme  de  Ferdinand  III.  du  nom  roi  de  Caftille  , 
morte  en  1 279  ;  Agathe  ,  qui  époula  Jean  vicomte  de  Châ- 
telleraut  ;  Philippe  ,  mariée  i°.  k  Raoul  II.  du  nom  comte 
d’Eu  6c  de  Guynes:  20:  à  Raoul  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Couci ,  de  Marie  6c  de  la  Fere .  30.  à  Othon  III.  du  nom  , 
dit  1  e  Boiteux ,  comte  deGueldres6c  de  Zulphen;  6c  Ma¬ 
rie  de  Ponthieu ,  alliée  à  Jean  II.  du  nom,  comte  deRou- 
ci.  *  Sainte  Marthe  ,  hifioire  de  la  maifon  de  France ,  Du 
Pui ,  droits  du  roi.  Du  Chêne ,  hift .  de  Chat.  De  Thou  ,  l. 
ij.  Le  pere  Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers.  &c. 

DA  MME,  petite  ville  forte  de  la  Pomeranie  royale 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l’Oder , 
dans  le  duché  de  Stettin  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mati ,  dittion. 

DAMNA ,  ville  de  Paleftine  ,  fituée  dans  la  tribu  de 
Zabulon ,  &  donnée  aux  Levites .*Jofné,  21.  35. 

DAMNA  ,  ville  de  Turquie,  cherchez.  DELMINO. 

DAMNIENS,  peuples  de  l’ifle nommée  premièrement 
Albion  ,  6c  depuis  Grande-Bretagne.  Ils  habitoientle  pays 
appellé  à  prelent  Wellmorland.  Baudrand  après  Cam- 
den  ,  les  met  dans  l’Ecoffe  méridionale,  où  font  aujour¬ 
d’hui  les  pays  de  Sterling,  Mentrith  6c  Cludefdale.  *Cam- 
dem.  Baudrand. 

DAMNIO  ,  ville  de  Turquie,  cherchez.  DELMINO. 

DAMNONIENS,  peuples  de  l’ifle  Albion,  appellée 
aujourd’hui  Angleterre ,  occupoient  les  pays  nommez  à 
prefentDevonshire  6c  Cornouaille.  *  Consultez.  Camden, 
qui  fait  auiïi  mention  du  promontoire  nommé  par  les  an¬ 
ciens  Damonium  6c  Ocrinum. 

DAMO,  fille  du  philofophe  Pythagore,  vivoit  fous 
la  LXX.  olympiade,  vers  l’an  500.  avant  J. C.  Elleavoit 
beaucoup  d’efprit,  de  prudence  6c  de  fidelité  ;  6c  ce  fut 
à  elle  que  fon  pere  confia  tous  les  fecrets  de  fa  philofophie, 
6c  même  fes  écrits  en  mourant ,  avec  défenfe  de  les  ja¬ 
mais  publier.  Elle  obferva  fi  inviolablement  ces  ordres  , 
que  fe  voyant  dépourvue  de  biens  de  la  fortune  ,  6c  pou¬ 
vant  tirer  une  grande  fomme  d’argent  de  ces  livres ,  elle 
préfera  fon  indigence  6c  la  derniere  volonté  de  fon  pere  à 
tous  les  biens  du  monde.  Elle  garda  fa  virginité  toute  fa 
vie  par  ordre  de  Pythagore ,  6c  prit  fous  fa  conduite  nom¬ 
bre  de  filles,  qui  firent  comme  elle  profeffiondu  célibat. 

*  Diogene  Laerce ,  liv.  8.  de  lavie  des  phil.  Pyth. 

DAMOAN ,  eft  une  montagne  d’ Arménie  en  Afie.  Son 
foin  met  s’élève  en  forme  de  pyramide,  6c  paffe  en  hau¬ 
teur  tout  le  relie  du  mont  Taurus.  L’on  dit  qu’on  décou¬ 
vre  de  cette  montagne  la  mer  Cafpienne ,  qui  en  eft  à  huit 
vingts  lieues  angloifes.  Le  haut  eft  tout  de  fouffre ,  ce  qui 
fait  que  la  nuit  elle  jette  de  la  clarté,  6c  paroît  en  feu 
comme  le  mont  Etna.  Toute  la  Chaldée  6c  la  Perfe  vient 
en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  fouffre.  Il  y  aaulfi  des  bains 
chauds  fur  la  croupe  de  cette  montagne  ;  dont  quelques- 
uns  font  refervez  pour  les  perfonnes  de  qualité ,  6c  d’au¬ 
tres  pour  le  commun  du  peuple.  *  T.  Herbert ,  relation  de 
la  Perfe. 

DAMOCIDE,  fœur  de  Critolaiis,  citoyen  de  Tegée 
en  Arcadie ,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  Da- 
moftrates,  l’un  defquels  elle  devoit  époufer  ,  fe  laifla 
tranfporter  à  la  douleur  pour  la  perte  de  fon  amant ,  6c 
fit  mille  reproches  à  fon  frere ,  que  le  peuple  recevoit  avec 
des  applaudiffemens  extraordinaires.  Critolaiis  en  fut  fi 
fort  irrité,  qu’il  la  tua  fur  le  champ.  Voyez- CRITOLAUS. 

*  Plutarque ,  in  paraît. 

DAMOCLES  ,  flateur  de  Denys  le  Tyran  ,  affeéloit 
d’admirer  la  fortune  de  ce  prince.  Il  changea  de  fentiment 
lorfqu’étant  affts  fur  un  lit  magnifique  ,  dans  un  feftin  où 
Denys  l’avoit  convié,  il  apperçut  au-deffus  de  fa  tête  une 
épée  nue  qui  ne  tenoit  qu’à  un  petit  fil  :  alors  il  pria,  dit- 
on  ,  le  tyran  de  le  remettre  dans  fon  premier  état ,  pour 
jouir  de  la  médiocrité  de  fa  condition.  *  Perfe  ,  fat.  3.  Ho¬ 
race  ,  /.  /.  od.  1. 

DAMQCRITE,  hiftorien  Grec,  rendit  fon  nom  cé¬ 
lébré  par  deux  ouvrages  ;  le  premier ,  l’art  de  ranger  une 
armée  en  bataille  ;  le  fécond  des  J uifs,  où  il  rapporte  qu’ils 
adoroient  la  tête  d’un  âne  ,  6c  qu'ils  prenoient  tous  les  ans 
un  pelerin  qu’ils  facrifioient.  On  ne  lçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  *  Suidas.  Voflius,  des  hift. Grecs,  l.j.p.jjo. 

DAMOCRITE  ou  DA  MOCRATE  ,  médecin.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a  vécu;  mais  on  fçait  feulement 
Tome  III. 
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I  qu'il  écrivit  un  traité  de  medecine  en  vêts ,  comme  Gai- 
lien  le  dit  affezfouvent  dans  fes  écrits  ;  6c  Pline  ,  aul.jj . 

DAMOCRITE  ,  étant  préteur,  ou  general  des  Eto¬ 
liens,  pendant  la  guerre  qu’ils  firent  aux  Romains,  avec 
Antiochus  le  grand,  roi  de  Syrie,  la  première  année  de  la 
CXLVII.  olympiade,  6c  192.  ans  avant  J.  C.  porta  fes 
citoyens  à  fe  joindre  avec  ce  prince.  Il  avoit  répondu  à  T* 
Quinélius ,  ambalfadeur  des  Romains,  qui  lui  demandoit 
copie  de  la  réfolution  des  Etoliens  en  faveur  d’ Antiochus , 
qu’il  la  donnerait  en  Italie ,  lorfque  les  Etoliens  y  feroienc 
campez.  Mais  il  fut  pris  par  Acilius  Glabrio  au  fiege  d’He- 
raclée  ville  d’Etolie ,  6c  fut  emmené  captif  à  Rome ,  pour 
y  fuivre  fon  triomphe.il  s’échapa  de  ceux  qui  le  gardoient, 
6c  ayant  été  repris,  il  fe  tua  en  fe  perçant  de  fon  épée.  * 
Tite-Live ,  l.  31. 36.  &  37. 

DAMOCRITE,  ou  DEMOCRITE,  damedeLace- 
demone,  voyez.  ALCIPE ,  Lacedemonien. 

DAMOISEAU,  ou  DAMOISEL  :  nom  que  l’on  don- 
noit  anciennement  en  France  aux  fils  des  rois  6c  à  ceux  des 
grands  feigneurs.  Ce  nom  s’entend  aufli  d’un  petit  fei¬ 
gneur  ,  à  la  différence  d’un  plus  grand ,  ou  d’un  plus  âgé. 
Etienne  Pafquier  ditque  le  damoifeau  eltlediminutif  de 
Dom  ,  qui  fignifie  Seigneur  ,  comme  les  mots  de  dame  6c 
de  damoifelle  s’appliquent  aux  femmes  ;  le  premier  à  cel¬ 
les  qui  font  de  la  plus  haute  condition  ;  le  dernier  aux  fil¬ 
les  ,  excepté  celles  qui  font  forties  des  têtes  couronnées , 
félon  l’ancien  ufage  de  France.  On  diftingue  aujourd’hui 
les  noms  de  damoifelle  6c  de  demoifelle,  bien  qu’il  n’y 
ait  qu’une  lettre  qui  y  mette  la  différence  ;  le  premier  ne 
fe  donnant  dans  les  titres  6c  aétes  publics,  qu’aux  filles 
de  qualité  véritablement  nobles;  6c  l’autre  aux  filles  de 
médiocre  condition  ,  6c  même  lorfqu’elles  font  mariées, 
pour  les  difeerner  de  celles  qu’on  appelle  dames.  Plu- 
fieurs  bourgeoifes  au-deffus  du  commun ,  ne  fe  contentent 
plus  même  du’titre  de  demoifelle, 6c  prétendent  à  celui  de 
dames.  Autrefois  le  nom  de  dame  te  donnoit  communé¬ 
ment  aux  femmes  de  la  lie  du  peuple,  que  l’on  appelloic 
dame  Jeanne,  dame  Marie,  6cc.  On  donne  aux  dames  de 
qualité,  le  nom  de  madame ,  qui  eft  très  -  refpeétueux» 
Les  filles  des  comtes  en  Angleterre ,  bien  qu’elles  ne  foient 
pas  mariées ,  prennent  aufli  le  nom  de  madame  ,  Miledy , 
félon  la  coutume  du  pays.  Au  relie,  la  qualité  de  damoi¬ 
feau  eft  lort  ordinaire  en  Gafcogne ,  6c  a  été  très-fameu- 
fe  dans  la  maifon  de  Sarbruche  ,  6c  autres  qui  ont  poffedé 
la  feigneurie  de  Commerci  fous  le  titre  de  damoifeau  , 
en  latin  Domicellus.  Neanmoins  du  temps  de  Marculfe  on 
né  difoitni  Dominas ,  ni  Domicellus ,  mais  bien  Domnust 
ëcDomnicellus  (  l.-2.form.ult.)  Les  regiftres  de  la  chancellerie 
de  France  contiennent  une  remiflion  du  mois  d’Avrii 
1359.  accordée  par  le  roiPhilippe  de  Valois  à  Arnaud  d’Or- 
beffon  ,  dit  le  Mange ,  damoifeau  ,  qui  avoit  tué  Hugo- 
net 6c  Pierre  de  Bafledan  ,  chevaliers.  *  Henri  Spelman, 
Gloff.  Arcbœol.  De  la  Roque,  traité  de  lanoblefte. 

DAMON  ,  philofophe  de  la  feéle  de  Pythagore,  flo- 
riffoit  fouslaXCV.  olympiade ,  vers  l’an  400.  avant  J. C. 

II  contraéla  une  fi  étroite  amitié  avec  Pythias  ,  inftruic 
dans  l’école  du  même  philofophe ,  que  Denys  le  Tyran 
vayant  réfolu  de  faire  mourir  l’un  d’eux  ,  6c  ayant  per¬ 
mis  à  Damon  d’aller  avant  fa  mort  en  fa  maifon  donner 
ordre  à  quelques  affaires  domeftiques  ,  l’autre  lui  fervit 
volontiers  de  caution  ,  6c  fe  mit  en  fa  place  fous  la  puif- 
fance  du  tyran.  Damon  revint  précifément  à  la  même 
heure  qui  lui  avoit  été  marquée  par  Denys,  lequel  admi¬ 
rant  la  fidelité  de  ces  deux  amis  ,  pardonna  en  faveur  de 
l’amitié  à  celui  qui  étoit  deftiné  à  la  mort ,  les  priant  de 
l’aflbcier  dans  cette  bienveillance  réciproque.  *  Valere- 
Maxime  ,  /.  4.  c.  7.  ex.  10. 

DAMON,  hiftorien  Grec, étoit  de  Cyrene,6c  laiffa 
une  hiftoire  des  philofophes  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Diogene  Laerce,  vie  de  Thaïes.  Athenée  le  cite  dans  le 
liv.  10.  où  il  dit  que  Damon  avoit  parlé  de  Byfance.  On 
ne  fçait  en  quel  fiecle  il  a  fleuri.  Voyez,  aufli  Plutarque  en 
la  vie  de  Thefée  6c  de  Numa.  *  Pline ,  l.  7.  c.  2.  Voflius  > 
des  Infor.  Grecs ,  /.  3-p.  351.  &c. 

DAMON  ,  de  la  ville  de  Chæronée ,  fut  un  rejerton 
des  defeendans  du  devin  Peripoltas,  qui  ayant  mené  dans 
la  Béocie  le  roi  Opheltas  6c  les  peuples  qui  étoient  fous 
fon  obéïffance ,  y  laiffa  une  pofteritéqui  fleurit  long-teins 
depuis,  6c  dont  la  plupart  s’habitua  dans  la  ville  de  Chæ- 
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ronée ,  qui  fut  la  première  conquête  fur  les  Barbares  qu’ils 
«nchaflerent.  Ceux  de  cette  maifon  ,  qui  étoient  prefque 
tous  des  gens  de  cœur  ,  s’expoferent  tellement ,  du  temps 
que  les  Medes  faifoient  des  courfes  dans  la  Grece,6t  dans 
les  guerres  contre  les  Gaulois ,  qu’ils  y  périrent  prefque 
tous  ;  il  ne  relia  que  Damon ,  orphelin  de  pere  6c  de  mere, 
6c  qui  fut  furnommé  Perçoit  as ,  à  caufe  du  devin  chef  de 
la  race.  Il  furpafloit  tous  les  autres  jeunes  hommes  en 
beauté  corporelle  6c  en  grandeur  de  courage  ;  mais  il 
étoit  extrêmement  fier  6c  rude.  Un  Romain  ,  capitaine 
d’infanterie ,  qui  étoit  en  garnifon  dans  Chæronee  ,  de¬ 
vint  amoureux  de  lui.,  dans  le  temps  qu’il  fortoit  à  peine 
de  l’adolefcence  ;  &  comme  ce  brutal  n’en  put  venir  à 
bout  par  prières ,  on  craignit  qu’il  n’employât  la  force. 
Damon  refolut  de  s’en  venger.  Il  s’affocia  quinze  jeunes 
hommes  de  fon  âge,  6c  afin  que  la  chofe  fût  plus  diffi¬ 
cile  à  découvrir  ils  fe  barbouillèrent  le  vifage  de  fuye , 
6c  dès  le  matin  au  point  du  jour  ils  fe  jetterent  fur  ce 
Romain ,  comme  il  faifoit  un  facrifice  dans  la  place  publi¬ 
que  ,  6c  le  tuerent ,  lui  6c  un  grand  nombre  de  fes  gens. 
Us  s’enfuirent  enfuite  hors  de  la  ville ,  qui  fut  extrême¬ 
ment  troublée  de  ce  meurtre  -,  craignant  la  vengeance 
des  Romains.  Pour  la  prévenir  le  confeil  s’aflembla  ,  6c 
condamna  fur  le  champ  Damon  6c  fes  complices.  Mais 
le  même  foir ,  comme  les  officiers  de  la  ville  qui  avoient 
donné  ce  jugement,  foupoient  enfemble  félon  la  coutu¬ 
me  ,  Damon  6c  fes  gens  fe  jetterent  fur  eux  6c  les  aflbm- 
merent ,  puis  fortirent  tout  de  nouveau  de  Chæronée. 
Lucius  Lucullus  qui  alloit  à  quelque  expédition  militai¬ 
re  ,  pafla  par  cette  ville  avec  fon  armée ,  pour  s’informer 
de  la  vérité  du  fait  :  5c  voyant  que  les  habitans  n’étoient 
point  coupables ,  il  continua  fon  chemin ,  6c  emmena  la 
garnifon  avec  lui.  Cependant  Damon  couroit  6c  piiloit 
tout  le  pays ,  en  forte  qu’il  réduifit  les  habitans  à  députer 
vers  lui ,  &  à  tâcher  par  de  douces  paroles  6c  par  des  de¬ 
crets  favorables ,  de  l’attirer  dans  leur  ville.  Quand  il  y 
fut  retourné  ,  ils  l’élurent  gymnafiarque  ou  maître  des 
exercices ,  &  peu  de  rems  après,  comme  il  fe  faifoit  frot¬ 
ter  d’huile  dans  une  étuve ,  ils  le  tuerent  en  trahifon. 
Les  defeendans  de  ce  Damon  furent  appeliez  Asbolomemt , 
comme  qui  diroit  les  barbouiller  de  fuye  ,  à  caufe  que  Da¬ 
mon  6c  fes  compagnons  s’en  barbouillèrent ,  quand  ils 
attaquèrent  le  capitaine  Romain  6c  fes  gens.  *  Plutarque , 
dans  la  vie  de  Cimon. 

DAMON  ,  précepteur  de  Periclès ,  fut  banni  d’ Athè¬ 
nes  pour  être  trop  fage ,  comme  nous  l’apprend  Plutarque 
dans  le  commencement  de  la  vie  d’Anftide.  Il  eft  vrai 
qu’il  en  parle  un  peu  autrement  dans  la  vie  de  Periclès. 
Il  dit  que  Damon  étoit  un  habile  politique ,  qui  cachoit 
fa  capacité  fous  le  nom  6c  fous  les  apparences  de  la  mu- 
fique  :  qu’il  ne  fe  fervoit  de  la  lyre  ,  que  comme  d’une 
introduélion  6c  d’un  prétexte ,  6c  qu’il  fut  banni  d’Athe- 
ties  par  l’Ollracifme ,  parce  qu’il  fe  mêloit  de  trop  d’af¬ 
faires  ,  &  qu’il  favorifoit  la  tyrannie.  C’ell  fans  doute  le 
même  Damon  dont  Platon  fait  mention  au  4.  liv.  de  la 
république  ,  où  il  dit  que  fuivant  ce  politique ,  on  ne  pou- 
voit  changer  la  mufique  ,  que  l’état  de  la  république  ne 
fût  changé  en  même-temps. 

DAMOPHILE ,  femme  fçavante  de  Lesbos ,  écrivoit 
fort  bien  en  vers.  Elle  vivoiten  même  temps  que  Sapho, 
c’eft-à-dire  ,  fous  la  XLIII.  olympiade ,  6c  vers  l’an  608. 
avant  Jefus-Chrift.  Pamphile  étoit  le  nom  de  fon  mari. 
**  Philoftrate  en  fait  mention  en  la  vie  d’Apollonius. 

DAMOPHILE ,  philofophe  6c  fophifle  ,  vivoit  dans 
le  II.  fiecle,  du  temps  d’Antonin  le  Philofophe.  Il  com- 
pofa  un  traité  du  choix  des  livres ,  un  de  la  vie  des  an¬ 
ciens,  6c  quelques  autres.  *  Suidas.  Voffius ,  des  hiftoriens 
Grecs  ,  l.  2.  c.  14. 

DAMOR  ,  anciennement  Leonton  ,  Leontopolis ,  ancien 
bourg  de  la  Syrie  ,  fitué  dans  la  Phenicie ,  entre  Sidon  6c 
Bayrut ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Danor  ,  que  les 
anciens  ont  nommé  Leon ,  Tamyras ,  Damnas ,  6c  Majoras. 
*  Baudrand. 

DAMOSTRATE  ,  citoyen  de  la  ville  de  Phenée  en 
Arcadie  ,  fut  pere  dé  trois  fils  qu’on  appella  les  trois  Da- 
inoftrates,  qui  combattirent  contre  Critolaiis  6c  fes  deux 
freres ,  pour  terminer  la  guerre  qui  duroit  depuis  long¬ 
temps  entre  les  Tegéens  6c  les  Phenéens.  Ce  combat  eut 
à  peu  près  un  pareil  fuccès  que  celui  des  Horaces  6c  des 
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Curiaces.  Voyez.  'CRITOLAUS  6c  DAMODICE.  *  Plu¬ 
tarque  ,  in  par  ail. 

DAMOSTRATE  ,  fenateur  Romain  ,  dont  le  fiecle 
nous  eft  inconnu ,  écrivit  un  livre  de  la  pêche  ;  un  de  l’hy- 
dromantie ,  ou  l’art  de  deviner  par  l’eau  ;  6c  quelques  œu¬ 
vres  mêlées.  *  Suidas.  Elien  ,  ht  fl.  animal.  L  1 3.  c.  21.  <jr 
/.  ij.  c.  4.  &  9. 

DAMOUT  ou  DAMUT,  ville  6c  royaume  d’Afrique 
dans  la  haute  Ethiopie.  U  a  été  autrefois  de  l’empire  des 
Abyffins  ;  mais  on  dit  qu’aujourd’hui  il  eft  foûmis  à  d’au¬ 
tres  rois.  Damut  eft  vers  le  lac  de  Zembre  ou  Zaire ,  6c 
il  y  a  grande  quantité  de  mines  d’or.  *  Jerome  Lobo  , 
hiftoire  d'Ethiopie. 

DAMOXENE,  poète  comique  d’ Athènes  ,  vivoit 
du  temps  de  Ptolemée  Pbiladelphe ,  fous  la  C  X  X  V 1 1. 
olympiade ,  6c  vers  l’an  272.  avant  Jefus-Chrift.  Athenée 
nous  aconfervé  dans  le III. livre, environ  foixante  6c  dix 
de  fes  vers,  6c  c’eft  là  qu’il  dit  qu’un  cuifimer  apprit  fon 
art  d’Epicure. 

DAMPIERRE  fur  Boutonne,  eft  une  baronnie,  dans 
le  pays  d’Aunis.  Elle  étoit  dans  la  maifon  de  Maingot ,  6c 
elle  pafla  dans  celle  de  Clermont  en  Dauphiné ,  par  le 
mariage  à'Aimar  de  Clermont  avec  Jeanne  Maingot ,  da¬ 
me  de  Surgeres  6c  de  Dampierre  :  c’eft  de  cette  alliance 
que  font  defeendus  les  feigneurs  de  Surgeres  6c  de  Dam¬ 
pierre  ,  fi  renommez  dans  notre  hiftoire.  Leur  pofterité 
finit  en  la  perfonne  de  Claude-Catherine  de  Clermont , 
dame  de  Dampierre, alliée  i°.  à  Jean  d’Annebaut, baron  de 
Retz ,  pair  6c  maréchal  de  France  :  i°.  à  Albert  de  Gondi , 
duc  de  Retz,  pair  5c  maréchal  de  France  ,  morte  au  mois 
de  Février  de  l’an  1603.  âgée  de  60.  ans.  Voyez  CLER¬ 
MONT. 

DAMPIERRE  (  Gui  de  )  comte  de  Flandres  ,  étoit 
fécond  fils  de  Guillaume  de  Dampierre,  6c  de  Margue¬ 
rite  comtefle  de  Hainault.  Guillaume ,  fon  frere  aîné  mou¬ 
rut  jeune  6c  fans  pofterité  de  Beatrix  de  Brabant  fon 
époufe.  Alors  Gui,défigné  comte  de  Flandres  du  vivant  de 
fa  mere, en  fit  le  fermentau  roi  S.  Louis, 6c  après  la  mort  de 
la  comtefle  Marguerite ,  il  prêta  un  nouvel  hommage  en 
1295.  Depuis  il  fe  ligua  avec  l’Anglois,  6c  avec  divers 
autres  princes  aflemblez  à  Cambrai ,  contre  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  Il  fut  fait  prifonnier  ,  6c  ayant  été  mené  à 
Compiegne ,  il  y  mourut  l’an  1 305.  âgé  de  80.  ans ,  lorf- 
qu’il  étoit  fur  le  point  d’être  mis  en  liberté ,  par  un  traité 
qu’on  lui  avoit  permis  d’aller  lui-même  mépager  en  Flan¬ 
dres.  Il  époufa  en  premières  noces  Mahaud  de  Bethune , 
fille  6c  heritiere  de  Robert  Avoué  d’Arras  ,  feigneur  de 
Bethune,  dont  il  eut  Robert ,  dit  de  Bethune  III.  du  nom , 
comte  de  Flandres  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Tenremonde 
6c  de  Richebourg ,  qui  laifla  pofterité  ;  Baudouin  ,  mort 
jeune  ;  Jean  ,  évêque  de  Mets ,  puis  de  Liege  ;  Philippe , 
comte  de  Thiete  6c  de  Lorette  ;  Marguerite ,  fiancée  à  F  loris 
ou  Florent ,  comte  de  Hollande  ,  6c  mariée  à  Jean  I.  du 
nom ,  duc  de  Brabant  ;  Beatrix ,  alliée  1  °.  à  Hugues  de  Châ- 
tillon  :  20.  à  Florent  comte  de  Hainault  6c  de  Hollande  ; 
6c  Marie  ,  femme  de  Guillaume  comte  de  Juliers ,  puis  de 
Simon ,  feigneur  de  Châteauvillan.  Le  comte  Gui  prit  une 
fécondé  alliance  avec  ifabelle  de  Luxembourg ,  fille  de 
Henri,  dit  Blondel ,  comte  de  Luxembourg  6c  de  la  Roche, 
dont  il  eut  Jean ,  comte  de  Namur  ,  6c  feigneur  de  l’E- 
clufe  ;  Gui ,  comte  de  Zelande  ;  Henri,  comte  de  Los  ;  deux 
fils ,  morts  jeunes  ;  Marguerite ,  alliée  i°.  avec  Alexandre  , 
fils  d’un  autre  Alexandre  ,  roi  d’Ecofle  :  20.  à  Renaud 
comte  de  Gueldres  ;  Jeanne ,  religieufe  à  Flines  ;  Beatrix , 
femme  d’Hugues  de  Châtillon  IL  du  nom ,  comte  de  Blois, 
feigneur  de  Guife,d’Avênes ,  6cc.  Philippe ,  alliée  à  Edouard 
prince  d’Angleterre  ;  1 fabelle ,  femme  de  Jean  ,  feigneur 
de  Fiennes,6cc.  ;  6c  une  autre  fille, morte  jeune.*  Confultez 
Meïer ,  le  Mire  ,  du  Chêne,  6cc. 

DAMPIERRE,  (  Jean  )  natif  de  Blois,  avocat  au  con¬ 
feil,  puis  Cordelicr,florifloit  fous  le  régné  de  François  I. 
Il  avoit  beaucoup  de  genie  pour  la  poéfie  latine ,  6c  corn- 
pofa  des  vers  ,  dont  le  caraélere  approchoit  fort  de  celui 
de  Catulle.  Il  s’appliqua  principalement  au  droit,  dont 
la  connoiflance  le  rendit  célébré  entre  les  avocats  du 
grand-confeil.  S’étant  retiré  chez  les  Cordeliers,  il  fut 
direéleur  d’un  monaftere  de  religieufes  d’Orléans ,  où  il 
mourut  avant  l’an  1  540.  comme  on  le  croit.  Il  s’y  étoit  lié 
d’amitié  avec  Germain  Audebert ,  qui  étoit  dans  la  ré- 
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putation  d’être  également  doéte  6c  pieux  ,  &  qui  eut  foin 
de  recueillir  le  peu  de  poèfies  que  nous  avons  de  Dam- 
pierre  ,  6c  qui  fe  trouvent  au  premier  tome  des  délices 
des  poètes  Latins  de  la  France.*  Sce  vole  de  Sainte-Marthe, 
in  elog.  doit.  Gall.  Le  Mire  ,  de  ficript.  fixe.  XVI.  &c.  Liron  , 
biblioth.  Chartr. 

DAM-REMI  ou  DOM-REMI-LA-PUCELLE  ,  vil¬ 
lage  de  France ,  fitué  dans  le  duché  de  Bar,  fur  la  Meufe, 
entre  Neufchâtel  6c  Vaucouleùrs.  Ce  village  eft  célébré 
pour  avoir  donné  la  naiffance  à  Jeanne  d’Arc  ,  connue 
fous  le  nom  de  la  pucelle  d’Orléans.  *  Mati ,  Dtttion. 

DAMS,  ifle  d’Ecolfe  ,  l’une  desOrcadcs.  Elle  eft  fituée 
fur  la  côte  feptentrionale  de  celle  de  Mainland.  Dams 
eft  fort  petite,  mais  fertile  en  bleds  6c  en  pâturages.  On 
dit  qu’il  n’y  a  point  de  bête  venimeufe ,  6c  que  même  les 
rats  y  étant  tranfportez  n’y  peuvent  pas  vivre.  Il  n’y  a 
pourtant  pas  d’apparence  ,  qu’on  ait  voulu  en  faire  l’é¬ 
preuve.  *  Mati ,  Diflion. 

DAMVILLE,  voyez.  MONTMORENCI. 
DAMVILLIERS ,  voyez.  DAN VILLIERS. 

DAMUT  ,  voyez.  DAMOUT. 

DAN ,  interprété  jugement  ,  cinquième  fils  de  Jacob , 
6c  le  premier  de  Bala  ,  fervante  de  Rachel ,  naquit  l’an 
du  monde  224,5.  6c  avant  J.  C.  1788.  6:  mourut  âgé  de 
127.  ans.  La  benediélion  de  fon  pere  le  compare  au  fer- 
pent ,  6c  au  cerafte ,  félon  quelques-uns,  à  caufe  de  Sam- 
fon  qui  fut  de  fa  tribu,  ou  plutôt  à. caufe  de  l’inclination 
des  hommes  de  cette  tribu  ,  chap.  9.  de  la  Genefe.  Il  eft 
parlé  du  partage  de  fa  tribu  ,  dans  le  19.  chap.  du  liv.  de 
Jlofué,  6c  dans  le  16.  liv.  des  Juges.  *  Consultez,  aufii  Sa- 
lian  6c  Torniel,  A.  M.  2286 •  mm.  2.  2345. mm.  6.  2391. 
1111m.  4.  Il  y  a  un  lieu  de  même  nom  dans  la  baffe  Syrie  , 
d’où  fort  une  des  fources  du  Jourdain. 

DANAÉ  ,  fille  d’Acrife ,  roi  d’Argos  6c  d’Euridice  , 
fille  de  Lacedemon  ,  fondateur  de  Lacedemone ,  fut  en¬ 
fermée  dans  une  tour  d’airain  par  fon  pere,  qui  avoit  ap¬ 
pris  de  l’oracle, qu’il  feroit  tué  par  l’enfant  qui  fortiroit  de 
fa  fille.  Malgré  ces  obftacles ,  J upiter  devint  amoureux  de 
Danaé  ;  6c  pour  en  jouir  fe  transforma  en  pluye  d’or.  Elle 
accoucha  de  Çerfée  ;  6c  Acrife  au  defefpoir,  fit  enfermer 
la  mere  6c  l’enfant  dans  un  coffre  ,  6c  le  fit  jetter  dans  la 
mer.  Ce  coffre  aborda  dans  l’ifte  de  Seriphe ,  une  des  Cy- 
clades ,  où  commandoit  Polydeéte ,  qui  époufa  Danaé. 
Voyez.  PERSÉE.  *  Apollodore.  Ovide ,  L  4.  des  metam.fab. 
16.  Horat.  /.  3.  carm.  od.  16. 

DANAÉ  ,  fille  de  Leontium,  courtifanne  Athénienne, 
mena  la  vie  de  fa  mere.  Elle  devint  concubine  de  Sophron, 
gouverneur  d’Ephefe.  Elle  s’infinua  aufii  dans  les  bonnes 
grâces  de  Laodice,  jufqu’à  être  fa  confeillere  6c  la  confi¬ 
dente  de  tous  fes  fecrets.  Ayant  fçù  que  Laodice  vouloit 
faire  mourir  Sophron  ,  elle  lui  fit  figne  de  fe  retirer.  Il 
comprit  le  péril  dont  elle  l’avertiffoit ,  6c  il  feignit  d’a¬ 
voir  oublié  quelque  chofe  ,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  pas 
répondre  fur  la  matière  qu’on  donnoit  à  éxaminer.  Il  ob¬ 
tint  du  temps  pour  rappeller  fes  idées ,  mais  il  ne  com¬ 
parut  plus.  Il  fe  fauva  de  nuit  à  Corinthe.  Laodice  n’eut 
pas  plutôt  découvert  que  Danaé  avoit  été  caufe  de  cette 
évafion  ,  quelle  la  condamna  à  être  précipitée.  Danaé 
fçachant  le  péril  qu’elle  couroit ,  fut  allez  fiere  pour  ne 
vouloir  rien  répondre  aux  queftions  de  Laodice  ;  mais 
elle  ne  fut  pas  muette  en  allant  au  lupplice.  Il  lui  échappa 
un  murmure  très-infolent  contre  la  divinité  :  puifqu’elle 
permettoit  qu’elle  fût  punie  ,  pour  avoir  fauvé  fon  mari 
de  la  mort  ;  pendant  que  Laodice  ,  qui  avoit  fait  mourir 
le  fien ,  jouiffoit  d’une  grande  dignité.  *  Athenée  ,  l.  13. 

DAN  AIDES  ou  BELIDES,  étoient  cinquante  fœurs, 
filles  de  Danaiis ,  qui  épouferent  leurs  cinquante  coufins 
germains,  fils  d’Egyptus.  Ce  dernier  étoit  frere  de  Da- 
haüs ,  tous  deux  fils  de  Belus  Egyptien  ,  (  iffus  de  Neptune 
6c  de  Libye  ,  fille  d’Epaphe ,  dont  la  mere  fut  Io ,  )  6c  de 
Memphis ,  fille  du  Nil.  Ces  cruelles  femmes  ,  par  ordre 
de  leur  pere  ,  qui  craignoit ,  félon  l’oracle ,  d’être  dépof- 
fedé  d’Argos  par  un  gendre ,  dès  la  première  nuit  de  leurs 
noces  égorgèrent  leurs  maris ,  excepté  la  feule  Hyperm- 
neftre ,  qui  iauva  Lincée,  dont  elle  eutAbas;  6c  celui-ci 
d’Ocalea,  fille  de  Mantinée,  eut  Pretus  6c  Acrife  ,  pere 
de  Danaé.  La  fable  dit  que  leur  fupplice  en  enfer,  etoit 
de  travailler  éternellement  à  remplir  une  cuve  percée. 
Voyez.lc'*  auteurs  citez  dans  l’article  DANAUS. 
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D  AN  A  WOR.T  I  ,  DOUNAWORTI  6c  DUN- 
WERT  ,  bourg  du  comté  d’Argile  dans  l’Ecoffe  méridio¬ 
nale.  Elle  eft  à  l’extrémité  de  la  prefqu’ifle  de  Cantyr ,  vis- 
à-vis  de  l’Irlande.  *  Mati,  Diction. 

DANAUS  ,  roi  d’Argos  ,  étoit  Egyptien  de  nation  : 
quelques-uns  croyent  qu’il  étoit  nomme  Armais  dans  fon 
pays ,  6c  qu’il  fut  frere  de  Rameffés ,  appellé  par  les  Grecs 
Egyptus.  Ils  ajoutent  qu’il  régna  fur  l’Egypte  conjointe¬ 
ment  avec  fon  frere  pendant  neuf  années  ,  au  bout  def- 
quelles,  pourfuivi  par  Rameffés ,  il  fut  contraint  de  cher¬ 
cher  un  azyle  dans  le  pays  d’Argos ,  dont  il  fonda  le  royau¬ 
me  Fan  du  monde  2559.  6c  avant  J.  C.  1476.  Dans  la 
fuite ,  il  feignit  de  fe  reconcilier  avec  fon  frere ,  6c  donna 
même  cinquante  filles  qu’il  avoit  à  cinquante  de  fes  ne¬ 
veux  ;  mais  avec  ordre  à  chacune  de  tuer  fon  mari  la  pre¬ 
mière  nuit  de  leurs  noces.  Cet  arrêt  barbare  fut  exécuté  , 
6c  le  feul  Lincée  ,  qui  fucceda  depuis  à  Danaiis ,  fut  fauvé 
par  fon  époufe  Hypermneftre.  Danaiis  régna  50.  ans.  Les 
poètes  placent  les  Danaïdes  fes  filles  aux  enfers,  en  puni¬ 
tion  de  leur  cruauté.  *Eufebe,  inchron.  Hérodote,  l.  2. 
Diodor.  Sicül.  /.  1.  Apollodor.  I.  /. 

DANCALA ,  ville  6c  royaume  d’Afrique ,  dans  la  Nu-* 
bie.  Il  s’étend  le  long  de  la  mer  Rouge ,  vers  le  détroit  de 
Babel  Mandel. 

D  ANC  ALI ,  DANKALI  6c  DANGALI,  royaume  de 
l’Ethiopie  en  Afrique.  C’eft  la  partie  méridionale  de  la 
côte  d’Abex.  *  Mati ,  Difîion. 

DANCASTER  ,  ville  d’Angleterre  ,  cherchez.  DUN- 
CASTER. 

DANDALIENS,  anciens  peuples  d’Allemagne, étoient 
très-puiffans  dans  le  XII.  fiecle  ;  mais  tellement  adonnez 
à  la  iuperftition  des  idoles  ,  qu’ils  refuferent  d’entendre 
parler  de  la  religion  Chrétienne.  On  fut  obligé  d’avoir 
recours  à  la  force  ;  6c  Valdemar ,  roi  de  DanemarcK  ,  qui 
étoit  leur  voifin  du  côté  de  la  mer  ;  les  princes  de  la  Po¬ 
méranie  du  côté  d’orient  6c  au  midi  ;  Henri  le  Lion  ,  duc 
de  Saxe ,  les  prefferent  fi  fortement ,  qu’ils  furent  con¬ 
traints  de  recevoir  les  prédicateurs  évangéliques,  qui  ame¬ 
nèrent  ce  peuple  à  la  connoiffance  de  J.  C.  *  Crantzius  , 
in  Metrofol. 

DANDERI  ,  étoit  un  certain  fou  ,  qui  fuivoit  la  cour 
de  l’empereur  Théophile  vers  l’an  8  30.  6c  divertiffoit  ce 
prince  par  .ces  naïvetez.  Comme  il  avoit  la  liberté  d’aller 
par  tout ,  il  entra  un  jour  brufquement  dans  le  cabinet 
de  l’imperatrice  Theodora  ,  lorsqu'elle  faifoit  fes  priè¬ 
res  devant  un  oratoire  orné  de  très-belles  images  qu’elle 
gardoit  fort  fecrettement  ;  pour  empêcher  que  l’empe¬ 
reur  ,  qui  étoit  Iconoclafte ,  n’en  eût  connoiffance.  Ce  fou, 
qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  voir  des  images ,  lui  deman¬ 
da  ce  que  c’étoit,  à  quoi  Theodora  lui  répondit  ,  que 
c’étoient  des  poupées  qu’elle  préparoit  pour  fes  filles.  Sur 
cela  Danderi  étant  allé  ,  félon  fa  coutume  au  dîner  de 
l’empereur  ,  lui  dit  qu’il  avoit  trouvé  l’imperatrice ,  qui 
baifoit  6c  embraffoit  les  plus  jolies  poupées  du  monde. 
Mais  Théophile  ,  qui  fe  douta  que  c’étoient  des  images 
que  Theodora  reveroit  en  feciet,  fe  leva  promptement 
de  table ,  6c  alla  trouver  l’imperatrice  ,  à  laquelle  il  fit  de 
rudes  réprimandes  :  l’imperatrice  lui  dit  en  riant  que  ce 
fou  s’étoit  trompé  agréablement  ,  en  prenant  pour  des 
poupées  les  images  de  fes  filles ,  avec  lefquelles  elle  étoit 
devant  le  miroir.  Théophile  croyant  une  chofe  qu’il  trou- 
voit  plaifante ,  fe  prit  à  rire  6c  s’en  retourna.  Cependant 
Theodora  refléchiffant  davantage  fur  le  danger  qu’elle 
avoit  couru  ,que  fur  le  menfonge  qui  l’en  avoit  tiré,  6c 
voulant  éviter  à  l’avenir  un  femblable  péril ,  fit  fi  bien 
châtier  ce  fou  ,  pour  lui  apprendre  à  ne  plus  parler  de 
poupées ,  qu’aufii-tôt  qu’on  lui  en  parloit  ,  il  mettoit  le 
doigt  fur  la  bouche ,  6c  n’ofoit  parler.  *  Maimbourg  , 
hifi.  des  Iconoclafles. 

DANDINI ,  (  Jerôme  )  cardinal ,  né  en  1 509.  à  Cefe- 
ne ,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne ,  étudia  en  droit  à  Bo¬ 
logne  ;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  il  s’y  avança  à  la  cour  ,  6c 
fut  évêque  de  Caffano  6c  puis  d’Imola.  Le  pape  Paul  III. 
l’envoya  nonce  en  France.  Jules  III.  fe  fervit  aufii  de  lui , 
6c  le  créa  cardinal  en  l’an  1551.  Dandini  eut  depuis  d’au¬ 
tres  emplois ,  6c  mourut  à  Rome  le  4.  Décembre  de  l’an¬ 
née  15  59.*  De  T  hou, />*/?.  /.  <?.Ughel ,  Ital.  facr.  Auber  i , 
hifi.  des  Gard.  Onuphre.  Petramellario  ,  6cc. 

DANDINI ,  (  Jerôme  )  Jefuice,  étoit  de  Cefene ,  de 
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la  meme  famille  que  le  cardinal  ci-deffus,  de  laquelle 
font  fortis  des  comtes  ,  qui  fe  font  diftinguez  dans  l’état 
ecclefiaftique.  11  eft  le  premier  de  fon  ordre  qui  ait  en- 
feigne  la  philofophie  à  Paris:  il  profeffa  aufli  la  théolo¬ 
gie  à  Padoue  6c  ailleurs.  Il  fut  reéteur  de  college  à  Fer- 
rare  ,  à  Forli ,  à  Bologne  ,  à  Parme  6c  à  Milan  ,  vifiteur 
dans  la  province  de  Venife  ,  dans  celle  de  Touloufe  ,  6c 
dans  celle  de  Guyenne ,  6c  provincial  en  Pologne ,  6c  au 
Milanez.  Le  pape  Clément  VIII.  l’envoya  l’an  1596.  au 
mont  Liban  ,  en  qualité  de  nonce  chez  les  Maronites.  A 
fon  retour  il  mourut  à  Forli  le  2  6.  Novembre  de  l’an 
1634,.  âgé  de  83.  ans.  Il  a  compofé  un  traité  de  philofo¬ 
phie,  6c  la  relation  de  fon  voyage  au  mont  Liban  ,  qu’on 
a  imprimée  l’an  1656.  à  Cefene.  Cette  relation  eft  en 
italien.  Nous  en  avons  une  traduction  françoife  de  Ri¬ 
chard  Simon  ,  avec  des  remarques  qui  font  tout  le  prix 
de  ce  voyage.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1675.  &  à 
la  Haye  en  1684.  *  Bayle,  dift.  crit. 

DA NDOLO, famille.  La  famille  de  Dandoli  ou  Dan¬ 
dolo  ,  a  été  fécondé  en  perfonnes  illuftres  ,  6c  a  donné 
plufieurs  doges  à  la  république  de  Venife  ;  entr’autres 
Henri  Dandolo ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès. 
Jean  Dandolo  fucceda  à  Jacques  Contarini  en  1280.  11 
fit  la  guerre  aux  Iftriens  révoltez ,  envoya  du  fecoursaux 
Chrétiens  de  la  Terre-fainte  ,  fut  le  premier  qui  fit  battre 
des  ducats,  6c  mourut  l’an  1290.  François  Dandolo  , 
que  fa  fidelité  fit  furnommer  le  Chien  ,  adoucit  par  fou- 
mifilon  l’efprit  du  pape  Clement  V.  extrêmement  indi¬ 
gné  contre  les  Vénitiens.  Il  acquit  plufieurs  villes  à  la 
république,  6c  mourut  l’an  1 3  39.  après  avoir  gouverné 
onze  ans.  Un  de  leurs  defeendans  ,  Nicolas  Dandolo  , 
commandoit  l’an  1 570.  dans  Nicofie ,  lorfqu’elle  fut  prife 
par  les  Turcs  ,  6c  contribua  à  la  perte  de  cette  place  par 
la  négligence.  Il  ramaffa  néanmoins  des  troupes  dans  la 
place ,  où  André  Pefaro  manqua  de  le  tuer  ,  lui  repro¬ 
chant  que  c’étoit  par  fa  lâcheté  que  la  ville  étoit  tombée 
entre  les  mains  des  ennemis.  Dandolo  fut  tué  peu  de 
temps  après  par  les  T urcs ,  qui.le  furprirent  fous  prétexte 
d’une  compofition. 

DANDOLO,  (Henri)  doge  de  Venife,  gouvernoit 
depuis  neufans  cette  republique ,  lorfque  les  princes  croi- 
fez  y  envoyèrent  des  députez  en  1201.  C’étoit  un  prince 
d’une  grande  majefté  ,  qu’une  vieillefie  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans  rendoit  encore  plus  venerable.  Son  âge  n’avoit 
point  diminué  la  force  de  fon  corps  ,  6c  avoit  augmenté 
celle  de  fon  efprit.  Il  avoit  une  prudence  confommée ,  un 
courage  invincible  ,  6c  une  fermeté  inébranlable  ,  dans 
les  reiolutions  qu’il  prenoir,  pour  le  bien  de  fa  patrie  :  il 
étoit  d’ailleurs  auffi  grand  capitaine  qu’habile  politique. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant,c’eft  qu’il  agifioit  en  tou¬ 
tes  chofes  avec  une  vigilance  admirable ,  quoiqu’il  eut 
prefque  perdu  l’ufage  delà  vue. Car  50.  ans  auparavant, 
étant  ambaffadeur  à  Conftantinople ,  où  il  foùtenoit  gene- 
reufement  les  interets  delà  republique,  le  perfide  empe¬ 
reur  Manuel  lui  avoit  fait  mettre  une  lame  d’airain  ar¬ 
dente  devant  les  yeux  ,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  yeux 
demeurèrent  parfaitement  beaux  ,  mais  extrêmement 
affoiblis  ,  de  forte  qu’il  ne  voyoit  prefque  pas.  Les  chefs 
de  la  croifade  lui  ayant  fait  fçavoir  leurs  intentions ,  il 
n’accorda  pas  feulementles  vaiffeaux qu’ils  demandoient, 
pour  paffer  en  Syrie  ou  en  Egypte  ;  mais  il  ajouta ,  que  la 
republique  ,  pour  contribuer  à  cette  Jainte  entreprife  , 
joindroit  à  l’armée  des  croifez  cinquante  galeres  bien  équi¬ 
pées  6c  bien  armées,  pour  combattre  par  mer,  en  même 
teins  que  les  François  agiroient  fur  terre:  à  la  charge  de 
partager  également  avec  eux  les  conquêtes  que  l’on  feroit 
durant  l’année  de  cette  confédération.  Il  fit  bien  plus  :  car 
l’année  fuivante ,  en  une  grande  affemblée  du  fenat,  des 
feigneurs  croifez,  6c  des  principaux  du  peuple  ,dansle- 
glifede  faintMarc,  il  monta  à  la  tribune  ,  6c  malgré  fon 
extrême  vieilleffe  ,  6c l’affoibliffement de  fa  vue,  il  fup- 
plia  la  republique  de  lui  permettre  de  prendre  la  croix ,  6c 
de  conduire  en  perfonne  l’armée  Vénitienne  ,  en  lai  (Tant 
fon  fils  à  Venife,  pour  y  tenir  fa  place.  Ce  qu’ayant  obte¬ 
nu  ,  il  fe  fit  attacher  la  croix  fur  fon  bonnet  ducal  ,  afin 
qu’elle  fût  vue  de  tout  le  monde.  A  l’affaut  de  Conftanti¬ 
nople  en  1 203. il  fit  une  aétion  qui  mérité  que  toute  la  pof- 
terité  honore  fa  mémoire.  Tout  caffé  de  vieilleffe  qu’il  I 
étoit  il  s’avança  armé  de  toutes  pièces ,  &  l’épée  nue  fur  la  j 
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proue  de  la  Capitanaffe ,  avec  le  grand  étendart  de  faint 
Marc ,  qu’on  portoit  devant  lui ,  6c  commanda  abfolu- 
ment  qu’on  le  mît  promptement  à  terre,  où  il  attira  par 
cet  exemple  tous  ceux  de  fa  flotte  ,  qui  fortirent  avec  pré¬ 
cipitation  hors  des  galeres  ,  pour  courir  à  l’affaut  après 
leur  chef.  Les  François  furent  étonnez  de  voir  tout  à  coup 
le  grand  étendart  de  faint  Marc  arboré  fur  une  tour  ;  6c 
cette  vue  leur  donna  encore  plus  de  courage.  Dandolo  s’é¬ 
tant  rendu  maître  de  vingt-cinq  tours  ,  des  cent  dix  qui 
étoient  de  ce  côté-là  ,  le  long  du  port,  apprit  enfuite  la  Cor¬ 
de  de  l’empereur  de  Conftantinople,  6c  fe  fit  promptement 
mener  au  camp  des  François  ,  qui  n’étoit  pas  loin  de  fon 
porte ,  pour'.  Contenir  avec  eux  l’effort  de  l’ennemi ,  lequel 
bientôt  après  fit  fonner  la  retraite,  6c  rentra  dans  la  ville. 
Après  la  prife  de  Conftantinople ,  on  nomma  douze  élec¬ 
teurs  pour  élire  un  empereur ,  comme  on  en  étoit  convenu, 
dès  que  l’on  çntreprit  ce  fiege.  Il  y  en  eut  fix  du  côté  des 
Vénitiens ,  6c  fix  du  côté  des  François.  Les  fix  électeurs 
Vénitiens  çôneouroient  tous  en  la  perfonne  de  Dandolo 
leur  doge  ;  qui  quoique  vieux  ,  ne  laiffoit  pas  d’être  très 
capable  de  gouverner  un  grand  empire  ;  mais  fuivant  l’a¬ 
vis  de  leur  doge  ,  avec  lequel  ils  en  avoient  conféré  au¬ 
paravant  :  6c  de  concert  avec  les  François ,  ils  nommèrent 
le  comte  Baudouin  ,  qui  fut  en  même-tems  proclamé 
empereur  de  Conftantinople.  *  Nicetas.  Blondus.  Egna- 
tius.  Sabellicus.  Maimbourg ,  hift.  des  crotfades ,  /.  <?. 

DANDOLO ,  (  André  )  doge  ou  duc  de  Venife  ,  fuc¬ 
ceda  l’an  1542.  à  Barthelemi  Gradonic.  La  republique 
par  fesconfeils,  fit  une  ligue  avec  le  pape  Clement  VI. 
6c  envoya  une  puiffante  armée  au  Levant.  Il  compofa 
auffi  une  petite  chronique  des  belles  aétions  des  Vénitiens 
que  Pétrarque,  Blondus,  Juftinien,  Sabellicus,  Leandre  6c 
Cufpinien  citent  avec  éloge. Baronius  en  fait  auffi  mention 
dans  le  IX.  tome  des  annales  de  l’églife  ,  fous  l’an  1353. 
Ce  doge  mourut  l’an  1354.  après  avoir  gouverné  pendant 
douze  ans.*  Pierre  Marcel,  en  la  vie  des  princes  de  Venife . 
Sanfovin  ,  /.  2.  chron.  Merula,  Part.  2.  Ital.  Gafpard  Con- 
tareno,  de  repub.  Ven.  Vofflus ,  de  hift.  Lat.  1. 3.  c  ç.  &c. 

DANEAU,  en  latin Danœus ,  (  Lambert)  miniftreCal- 
vinifte  ,  natif  d’Orléans ,  étudia  en  droit  en  cette  ville , 
fous  Anne  du  Bourg  ,  confeiller  clerc  au  parlement  de 
Paris,  qui  fut  pendu  6c  brûlé  en  1559-  pour  avoir  foû- 
I  tenu  les  fentimens  de  Calvin  :  Daneau  qui  les  embraflâ 
dans  ce  tems-là  même ,  fe  retira  en  1560.3  Geneve ,  où  il 
fut  miniftre  6c  doéleur  en  théologie ,  qu’il  alla  depuis  en- 
!  feigne r  à  Leiden  en  Hollande.  Enfuite  il  vint  à  Gand  ;  6c 
en  ayant  été  chaffé  par  les  guerres  civiles,  vers  l’an  1582. 
il  alla  dans  le  Bearn ,  6c  fut  appellél’an  1 594.  à  Caftres 
en  Languedoc  ,  où  il  mourut  deux  ans  après  en  15 96. 
Daneau  étoit  fçavant  6c  a  écrit  divers  ouvrages,  entre 
lefquels  il  y  en  a  plufieurs  contre  les  Luthériens.  On  a  de 
lui  des  commentaires  fur  l’évangile  de  faint  Matthieu  6c 
de  faint  Marc.  Loci  communes.  Harmonia  Jïve  tabula  in  Salo- 
monis  prover bi a  <jr  Ecclejtaften.  Géographie  poética  lib.  IV.  Ve- 
tuftijftmarum  mundi.  Antiquitatum  lib.  IV.  Elenchus  luretico - 
rum.  Methodus  fatra  feriptura ,  &c.  *  La  Croix  du  Maine  , 
biblioth.  franc.  De  Thou,  hift.  1. 117.  Meurfius,  Ath.  Bal. 

I.  2.  Mclchior  Adam,  in  vit.  theol.  exter.  &c.  Teiffier, 
elog.  tom.  j.  ,  ' 

DANEBERG ,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  duché  de 
Lunebourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Jetze,  dans 
la  baiïe  Saxe ,  à  une  lieue  de  l’Elbe ,  avec  un  bon  château. 
Son  territoire  eft  affez  grand.  *  San  fon.  Baudrand. 

DANEMARCK  DANNEMARC, D4»i*  ,  royaume 
d’Europe,  a  pour  bornes  l’Océan  au  couchant  6c  au  fep- 
tentrion ,  la  mer  Baltique  à  l’orient ,  6c  l’Allemagne  au 
midi.  On  croit  que  le  Danemariceft  le  pais  des  anciens 
Cimbres.  Les  Danois  ont  été  autrefois  très-puiffans,  6c  ont 
fouvent  fait  des  delcentes  en  Angleterre  6c  en  Ecoffe.  Leur 
royaume  n’a  aujourd’hui  qu’environ  80.  ou  90.  lieues  du 
midi  au  feptentrion ,  6c  45.  ou  50.  lieues  d’orient  en 
occident ,  depuis  Coppenhague  jufqu’à  la  côte  occiden¬ 
tale  du  diocefe  de  Ripen.  On  a  autrefois  divifé  le  Dane- 
marcK  en  trois  parties  ,  1.  en  Jutland,  2.  en  Ules,  6c  3. 
en  Schonen.  Mais  cette  derniere  a  été  cedée  aux  Suédois 
par  le  traité  de  Coppenhague  de  l’an  1 660.  ainfi  le  Dane- 
marcK  n’a  que  la  prefqu’ille  de  Jutland  ,  6c  les  ifles  qui 
font  à  l’orient.  Le  Jutland  ,  qu’on  appelloit  autrefois 
Gherfonefe  cimbriqueje  divife  en  Sudjutiand  6c  en  Nort- 
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jütland,  c’eft-à-dire,  que  l’un  eft  au  midi  6c  l’autre  au 
Septentrion.  Les  principales  ifles  font ,  Zeeland  ,  Lange- 
land ,  Laland,  Fuinen ,  Mone,  Falfter ,  Arfen ,  Bornholm, 
Femeren  ,  Anhoult,  Lefio  ,  Arroë,  Wendans  *  Hcfelo  , 
&c.  Le  détroit  du  Sund  efl  entre  Tille  de  Zeelànd  6c  la 
province  de  Schonen.  Il  y  en  a  quelques  autres  ,  comme 
celui  de  Belt,  de  petit  Belt,  &c.  Coppenhagueell  la  ca¬ 
pitale  dcDanemarcK  dans  Fille  de  Zeéland.  Les  autres 
font ,  Elfeneur ,  Rofcnilt ,  6cc.  Le  Jutland  a  quatre  dio- 
cefes  vers  le  feptentrion,  Ripen,  Athufen  ,  Alborg  6c 
Viborg  ,  avec  deux  duchez  vers  le  midi  ,  SlefwiK  ,  6c 
Flolltein.  Le  roi  eft  aulïï  fouverain  de  la  Nortvege  ,  de  la 
Groenlande,  des  ifles  d’Iflande  6c  du  Fero,  du  nouveau 
Dan  e  marc  K  dans  l’Amerique ,  (Sc  de  quelques  places  dans 
la  Guinée.  Il  prend  aufli  le  titre  de  comte  d’Oldembourg, 
de  Delmenhort ,  &c.  L’air  du  DanemarcK  eft  extrême¬ 
ment  froid ,  mais  le  pais,  quoiqu’entouré  de  mers  eft  peu 
marécageux ,  6c  affèz  fertile  en  grains  6c  en  pâturages.  Il 
y  a  quantité  de  cerfs  6c  d'élans,  beaucoup  de  chevaux  6c 
de  bœufs,  que  les  étrangers  y  vont  acheter;  de  forte  que 
l’on  en  emmene  tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  enAl- 
lemagne.  La  pêche  y  eft  aufli  très-bonne ,  6c  fur-tout  celle 
des  harangs.  Le  négoce  n’eft  pas  grand  en  DanemarcK  , 
6c  le  plus  grand  revenu  du  roi  fe  tire  du  tribut  que  payent 
les  marchandifes  au  détroit  du  Sund  ,  qui  eft  la  clef  de  la 
mer  Baltique.  Ce  revenu  n’eft  pourtant  pas  ficonfiderable 
depuis  que  les  Suédois  n’y  payent  plus  ;  6c  il  le  fera  en¬ 
core  moins ,  fi  on  fait  réuffir  le  delfein  que  l’on  a  eu  de 
joindre  la  mer  Baltique  à  l’Elbe ,  par  le  moyep  du  lac  de 
Svverin,  ft  l’on  continue  le  tranlport  des  marchandifes 
par  terre  de  Hambourg  à  LubecK ,  6c  fi  l’Eleéleur  de  Bran¬ 
debourg  peut  venir  à  bout  du  canal ,  qu’il  a  commencé  à 
Mulraa  ,  pour  tranfporter  les  marchandifes  de  Pologne 
6c  de  Silefie ,  de  l’Oder  dans  l’Elbe.  Les  Danois  ont  à  peu 
près  les  mêmes  inclinations  que  les  Suédois  6c  les  Alle¬ 
mands.  La  nobleffe  eft  vaillante  6c  magnifique ,  paflionnée 
pour  la  chaffe,  6c  n’affeéte  point,  comme  ailleurs,  les 
diftinctions  que  donnent  les  titres  de  marquis ,  de  comtes, 
6c  de  barons.  Le  peuple  en  general  eft  bon  6c  affable,  la¬ 
borieux  6c  ménager ,  docile  6c  fort  fournis  aux  volontez 
de  fon  prince.  On  y  a  vii  quantité  de  gens  de  lettres ,  com¬ 
me  les  Bartholins  pour  la  mcdecine ,  Ticho-Brahé  pour 
les  mathématiques,  6cc.  Au  relie,  c’eft  aimer  aveugle¬ 
ment  les  fables  ,  que  de  croire  avec  quelques  auteurs  Da¬ 
nois  ,  que  le  nom  de  leur  pais  eft  tiré  de  celui  de  Dan ,  fils 
de  Jacob,  dont  ils  font  defeendre  leurs  rois.  Ce  royaume 
qui  a  été  de  tout  tems  éleélif,  eft  héréditaire  depuis  Fan 
iééo.  6c  la  nobleffe  n’y  a  plus  les  prérogatives  dont  elle 
jouiffoit  depuis  filong-tems.  Le  roi  d’aujourd’hui  eft  des¬ 
cendu  de  la  maifon  des  comtes  d’Oldembourg  ,  dont  nous 
rapportons  toute  lafucceflion  fous  le  mot  HOLSTE1N. 

Les  auteurs  Danois  font  un  grand  dénombrement  des 
rois  fabuleux  depuis  Dan  ;  mais  pour  ne  point  en  impofer 
âu  public ,  en  marquant  les  noms  de  ces  princes  imaginai¬ 
res  ,  nous  avons  crû  qu’il  fuffifoit  d’en  rapporter  ici  la  fuc- 
ceffion  chronologique,  depuis  Harold  ou  Herold  VI. 
de  ce  nom,  qui  lefitChrétien,  6c  qui  commença  de  régner 
vers  Fan  930. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Danemark^  depuis  l’an  930. 
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:rs  l’an' 930.  Herold  VI. 

régna  50.  ans. 

980  Suen  ou  Suenon  II. 

34 

1014  Canut ,  dit  le  Grand , 

2 1 

1036  Canut  III. 

9 

1045  Magnus  le  Nortvegieu  , 

4 

1049  Suen  ou  Suenon  III. 

27 

1074  Herold  VII.  dit  le  Fainéant, 

2 

107 6  S.  Canut  IV. 

9 

1085  Olaüs , 

10 

1095  Eric  III. 

7 

1102  Herold  VIII.  ou  Nicolas, 

33 

1135  Eric  IV. 

4 

1139  Eric  V. 

8 

1 147  Canut  V. 

8 

1155  Suen  ou  Suenon  IV. 

2 

1 157  Valdemar  I. 

28 

1185  Canut  VI, 

18 

1202  Valdemar  II. 

1241  Eric  VI. 

1250  Abel, 

1252  Chriftophle  I. 

1259  Eric  VII.  dit  le  Vie! , 

1286  Eric  VIII.  dit  le  Jeune, 

1321.  Chriftophle  II. 

1333  Valdemar  III. 

1376  Marguerite  avec  Aquin, 

1412  Eric  IX.  fe  dépofa  en  1438. 

Anarchie  de  6.  ans. 

1445  Chriftophle  III. 

1448  Chriftierne  ou  Chrétien  I. 

1482  Jean, 

1513  Chriftierne  II.  le  Néron  du  Nord ,  dépofè, 

1523  Frédéric  I.  dit  le  Pacifique , 

1534  Chriftierne  III. 

1559  Frédéric  IL 
1588  Chriftierne  IV. 

Chriftierne  élu. 

1648  Frédéric  III.  22 

1670  Chriftierne  V. 

1699  Frédéric  IV. 

*  Saxon  le  grammairien.  Adam  deBremen,  6c  Albert 
Crantz.  Arugrinus  Jonas  ,  de  Ifiland.  Jonas  Zoldingenfis, 
défie.  Dan.  Jean  Martin  ,  chron.  Nortveg.  Joannes  Lifcander, 
de  antiq.  Daniq.  Pontanus  6c  Meurfius,  hift.  Dan.  Janus 
Suaningius,  chron  Dan.  Xiegler ,  de  Schondia  ,  &c.  Zieller  , 
de  regno Dama ,  Colnitz ,  Geogr.  1. 2.  c.  10.  Cluvier,  German. 
Bertius,  /.  2.  comment  German.  &c. 

DANEMARCK,  LE  NOUVEAU  DANEMARCK. 
C’eft  une  contrée  des  terres  Aréliques.  Elle  eft  fur  le  bord 
occidental  de  la  mer  Chriftiane ,  au  nord  du  pais ,  qu’on 
appelle  la  mer  Glaciale  fur  les  cartes  ordinaires  :  6c  que  le 
P.  Hennepinaffure  dans  fes  nouvelles  découvertes  être  une 
terre  ferme. 

DANÉS,  ('Pierre  )  évêque  deLavaur,  étoitParifien, 
6c  eut  pour  maîtres  Budé,  Jean  Lafcaris,  6c  quelques 
autres  lçavans  de  fon  tems. Leroi  François  I.  le  fitprofef- 
feur  en  langue  grecque  ,  Henri  II.  le  nomma  pour  être 
précepteur  du  dauphin  François  II. Le  cardinal  de  Tour- 
non  l’aimoit  6c  le  protegoit.  On  lechoifit  pour  être  envo¬ 
yé  au  concile  de  T  rente ,  où  il  prononça  en  1  546 .  un  très- 
beau  difeours ,  qui  fut  imprimé  dès  la  même  année  à 
Paris,  6c  en  1567.  à  Louvain  ,  avec  les  aéfes  de  ce  con¬ 
cile.  Il  fut  nommé  Fan  1556.  évêque  de  Lavaur.  Scevole 
de  Sainte-Marthe,  quia  mis  fon  éloge  parmi  ceux  des 
doétes  François ,  s’étonne  que  ce  prélat,  qui  étudioit  con¬ 
tinuellement,  ait  donné  fi  peu  de  fes  productions  au  pu¬ 
blic.  Il  remarque  pourtant ,  qu’il  avoit  compofé  divers 
ouvrages,  6c  fait  grand  nombre  de  tradudlions  ,  qui  ont 
été  perdues.  Genebrard  qui  parle  fouvent  de  lui  dans  fa 
chronologie,  lui  dédia  Fan  1575.  fon  livre  de  la  Trinité , 
6c  fit  depuis  fon  oraifon  funebre.  C’eft-là  qu’il  cite  une  ré- 
ponfe  ingenieufe  deDanès,  que  Sponde  a  aufli  rappor¬ 
tée  dans  fes  annales  après  lepréfident  deThou.  Dans  le 
tems  que  ce  prélat  étoit  au  concile  de  Trente,  Nicolas 
Pauline  évêque  de  Verdun  parla  avec  affez  de  liberté  con-* 
tre  les  abus  quifecommettoientà  la  cour  de  Rome  au  fu- 
jet  des  bénéfices.  Ce  difeours  ne  fut  pas  du  goût  de  l’évê¬ 
que  d’Orviette  ,  qui  regardant  les  François  avec  un  foû- 
rireamer ,  lui  dit,  (  en  faifantune  froide  allufion  au  mot 
Gallus ,  qui  veut  dire  François  6c  Coq)  Gallus  cantat.  Ce 
n’eft  qu’un  Coq  ou  un  François  qui  chante.  Ucinam ,  reprit 
l’évêque  deLavaur  ,  ad  iftud Gallicinium  Petrusre/ipificeretl 
Plût  à  Dieu  que  ce  chant  du  coq  pût  exciter  Pierre  à  la  pé¬ 
nitence.  Turnebe  dédia  aufli  un  ouvrage  à  Danès ,  6c  de 
Thou  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  fon  hiftoire.  Ce 
fçavant  prélat  mourut  à  Paris  le  23.  Avril  1578.  âgé  de 
72.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  de 
faint  Germain  des  Prez,où  Fon  voit  fon  tombeau  près 
du  grand  autel ,  dans  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  la  cha¬ 
pelle  de  faint  Cafimir.  *  Genebrard,  in  chron.  Turnebe, 
in  Loc.  Cicer.  Sponde ,  in  annal.  De  Thou,/fi/L  Sainte-Mar¬ 
the,/»  elog.  doét.  Gai.  &  T.  III.  Gai.  Chrift.  Le  Mire,  de 
ficript.fiac.  XVI.  &c.  Mem.  du  concile  de  Trente. 

DANET ,  (  Pierre  )  abbé  de  faint  Nicolas  de  Verdun , 
donna  un  diétionaire  latin  6c  françois,  6c  undiélionaire 
françois  6c  latin,  à  l’ufage  de  monfeigneur  le  Dauphin 
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6c  des  princes  Tes  fils.  Depuis  il  corrigea  &  augmenta  con¬ 
sidérablement  ces  deux  diétionaires.  Qn  trouve  que  Ton 
diétionaire  latin  eft  plus  exaét  que  celui  qu’il  a  fait  en  fran¬ 
çois.  Cet  auteur  avoit  donné  un  eiïai  de  ces  diétionaires, 
dans  un  petit  volume  in  8°.  latin  6c  françois  intitulé  , 
les  racines  de  la  langue  latine .  Il  a  encore  donné  un  diétio¬ 
naire  françois  des  antiquitez  grecques  6c  romaines  à  l’u- 
fage  de  monfeigneur  en  1698.  in  40.  Danet  eft  aufli  du 
nombre  des  interprètes  Dauphins  ,  choifis  par  M.  le  duc 
de  Montaufier,  pour  éclaircir  les  auteurs,  à  l’ufage  de 
monfeigneur  le  Dauphin  ,  il  eut  en  partage  le  Phedre  , 
qu’il  donna  avec  une  interprétation  6c  des  notes  latines. 
Cet  auteur  eft  mortà  Paris  en  1709.  *  Mem.  du  teins.  Vo¬ 
yez  critiques  Dauphins.  Baillet ,  Jugemens  fur  les  grain.  Latins, 
art.  638.  tom.  3.  pag.  6j. 

DANGEAU,  bourg  de  France  dans  le  Perche.  Il  eft 
fur  la  riviere  de  Douzaine  ,  environ  à  trois  lieues  de  Châ- 
teaudun  du  côté  du  Nord.  *  Mati,  diclionaire. 

DANGU,  bourg  de  France,  dans  le  Vexin  Normand, 
fur  la  petite  riviere  d’Epte  ,  environ  à  une  lieue  au  deffous 
de  Gifors.  *  Baudrand. 

DANHAWER  (  Jean-Conrad  )  né  en  1603.  6c  mort 
en  1 666.  exerça  la  profeflion  en  théologie  à  Strasbourg 
pendant  plufieurs  années.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages 
au  public.  Collegium  phjjïcologium  :  idea  boni  difputatons  : 
Difputationes  decalogicœ :  Chriflofopbia  Antichriflofopbia:  Cbrif- 
teis.  Balthasar.  Bebelius  fit  fon  oraifon  funebre*  Spizelius, 
in  templo  /wzow.Reiferus  ,  inepifc.ad  Sp'vL.pag.  41 3. 

DANIEL ,  le  quatrième  en  nombre  ,  entre  les  grands 

{>rophétes ,  étoit  delà  tribu  de  Juda,  6c  iftli ,  à  ce  que 
’on  croit  de  la  race  des  rois  de  Juda.  Il  naquit  en  Ju¬ 
dée  vers  la  vingt- cinquième  année  du  régné  de  Jofias , 
lorfque  la  ville  de  Jerufalem  futprife  par  l’armée  de  Na¬ 
buchodonofor ,  l’an  3419.  6c  avant  Jefus-Chrift.  606.6c 
il  fut  conduit  captif  à  Babylone  avec  le  roi  Joachim  6c 
les  plus  confiderables  de  la  noblefte  ,  il  n’étoit  âgé  que  de 
dix  ans.  Depuis  ,  il  fut  choifi  pour  être  du  nombre  des 
jeunes  gens ,  que  Nabuchodonofor  deftinoit  à  fon  fervice, 
(  6c  fut  nommé  Balthasar  f  avec  Ananias,  Mifael,  6c  A- 
zarias  ,  qui  furent  nommez  Sidracb  ,  Mifacb  6c  Abdenago. 
L’eunuque  Afphenès  ayant  reçu  ordre  du  roi  de  leur  don¬ 
ner  des  maîtres ,  qui  leur  apprirent  la  langue  6c  les  fcien- 
ces  des  Chaldéens  :  6c  de  les  nourrir  des  viandes  les  plus 
délicates  que  l’on  fervoit  à  fa  table.  Daniel  ne  voulant 
pas  fe  fouiller  ,  en  mangeant  de  ce  qu’on  fervoit  à  un  roi 
idolâtre ,  pria  l’eunuque  de  ne  lui  donner  pour  nourriture, 
à  lui  6c  à  les  compagnons,  que  des  légumes  ,  ce  qu’ Afphe¬ 
nès  lui  refufa  ;  mais  Malazar  ,qui  étoit  fous  Afphenès  ,  le 
lui  accorda  ,  ayant  connu  par  expérience,  6c  après  l’aflu- 
rance  que  lui  en  avoit  donné  Daniel ,  que  cette  nourri¬ 
ture  leur  caufoit  plus  d’embonpoint ,  que  s’ils  avoient  été 
traitez  comme  les  autres.  La  fage  conduite  du  jeune  Da¬ 
niel  l’infinua  dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  qui  le  préfera 
à  tous  ceux  qui  approchoient  de  fa  perfonne  ,  6c  qui 
lui  donna  des  emplois  confiderables.  A  l’âge  de  douze 
ans,  il  délivra  Suianne  delà  calomnie  des  vieillards,  (  fi 
toutefois  le  jeune  Daniel  ,  qui  confondit  les  vieillards  , 
faux  accufateurs  de  Sufanne  ,  eft  le  même  que  le  prophè¬ 
te.  )  Depuis  il  expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonge  de 
cette  ftatue  myftique  ,  qui  fignifioit  la  durée  des  quatre 
monarchies  ;  6c  ce  prince  fut  fi  content  de  l’interpréta¬ 
tion  de  Daniel,  qu’il  le  déclara  chefdes  mages  ,  6c  préfet 
de  la  province  de  Babylonne  ,  l’an  du  monde  3401.  6c 
avant  Jefus-Chrift  60  3.  Quelques  années  après,  le  même 
prince  ,  vainqueur  de  grand  nombre  de  nations ,  fe  vou¬ 
lut  faire  adorer  comme  un  Dieu.  Il  fit  faire  une  ftatue 
d’or ,  6c  par  un  édit  public ,  il  commanda  à  tous  fes  fujets 
de  l’adorer.  Les  compagnons  de  Daniel,  qui  l’avoient  re- 
fufé  ,  furent  jettez  dans  une  fournaife  ardente  ,  d’où  on 
les  tira ,  fans  qu’ils  fuifent  brûlez.  Quelques  temps  après , 
le  même  Nabuchodonofor  vit  en  fonge  un  arbre  ,  dont 
la  tête  touchoit  le  ciel  qui  couvroit  la  terre  de  fes  bran¬ 
ches,  6c  à  l’ombre  duquel  tous  les  animaux  fe  retiroient; 
mais  qui  fut  coupé  en  un  moment.  Daniel  interpréta  au 
prince  ce  fonge,  par  rapport  au  changement ,  qui  devoit 
arriver  en  fa  perfonne  royale.  Il  lut  aufli  à  Balthafar  les 
caraéteres.  qu’une  main  écrivit  fur  la  muraille  ,  6c  qui 
croient  l’arrêt  de  condamnation  de  ce  prince  profanateur. 
L’envie  que  les  grands  du  royaume  lui  portèrent  fous 
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Darius  Mede  ,  fut  caufe  qu’on  le  condamna  à  être  jette 
dans  la  fofle  aux  lions  ;  mais  ces  animaux  perdant  leur 
férocité ,  refpeéferent  fa  perfonne ,  6t  ne  lui  firent  aucun 
mal.  Cette  difgrace  lui  arriva  pour  avoir  fait  connoître 
la  malice  des  prêtres  de  Bel.  Cet  endroit  de  fon  hiftoire 
n’eft  point,  non  plus  que  l’hiftoire  de  Sufanne  dans  le 
texte  hebreu  ,  ni  chaldaïque  ;  mais  feulement  dans  la  ver- 
fion  deTheodotion  6c  dans  la  vulgate.  Daniel  prophétifa 
jufqu’au  régné  de  Cyrüs,  6c  mourut,  à  ce  que  l’on  ci  oit  y 
vers  la  fin  du  régné  de  ce  prince,  à  l’âge  d’environ  8  8.  ans. 
Les  Juifs  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  prophètes  , 
peut-être  parce  qu’il  n’a  pas  vécu  à  la  maniéré  des  autres, 
prophètes ,  ou  pour  d’autres  raifons.  Mais  Jefus-Chrift  lut 
donne  la  qualité  de  prophète,  6c  on  ne  peut  douter  que 
fon  livre  ne  foit  une  prophétie  ,  comme  les  Juifs  même 
en  conviennent.  Ses  prophéties  ont  paru  fi  claires  ,  que 
les  ennemis  mêmes  de  la  foi  ont  crû  ,  qu’il  n’avoit  fait 
qu’écrire  ce  qui  étoit  déjà  arrivé.  La  plus  célébré  de  fes 
prophéties  eft  celle  des  feptante  femaines  ,  à  la  fin  def- 
quelles  le  Meftie  devoit  mourir.  L’Ange  Gabriel  les  lui 
avoit  revelées.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  ,  que  c’eft 
de  la  vingt  ou  vingt-uniéme  année  du  régné  d’Artaxer- 
xès ,  dit  Longue-main ,  qui  eft  la  452.  avant  J.  C.  que  les 
plus  doéteschronologiftes,  après  les  anciens  peres  comp¬ 
tent  ces  mêmes  femaines.  Elles  font  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix  ans  hebreux  ou  lunaires  ;  6c  J.  C.  ayant  été 
baptilé  au  commencement  du  foixante-dixiéme,  fut  cru¬ 
cifié  la  troifiéme  année  fuivante.  Ce  qui  vérifié  littéra¬ 
lement  la  prophétie ,  qui  porte  qu’au  milieu  de  la  der¬ 
nière  femaine,  l’hoftie6c  le  facrifice  dévoient ceftèr  :  c’eft- 
à-dire,  par  l’oblation  de  celui ,  dont  ils  étoient  la  figure. 
Pererius  prouve  folidement  cette  opinion  ,  qui  eft  la  plus 
claire  6c  la  plus  fuivie.  C’eft  dans  les  commentaires  fur 
Daniel ,  (c.  ç.  )  où  il  réfute  les  autres  lentimens.  Theodo- 
ret  dit  que  le  même  prophète  ,  voyant  que  Cyrus  avoir 
délivré  les  Juifs  delà  captivité,  dans  laquelle  ils  languif- 
foient  depuis  70.  ans  ,  lui  montra  dans  Ifaïe  fon  nom,  6c 
la  prédiétion  de  ce  retour.  Quelques  auteurs  ont  crû  que 
les  Juifs  ne  tenoient  pas  pour  canonique  le  livre  de  Da¬ 
niel  ,  parce  qu’ils  le  mettent  dans  le  nombre  des  livres , 
qu’ils  nomment  Cbetoubim,  mot  que  quelques-uns  tradui- 
fent  par  celui  d ’Agiograpbes  ou  Saints  écrits-,  néanmoins  il 
eft  dans  leur  canon  des  livres  facrez  comme  dans  le  nôtre. 
On  a  fort  douté  autrefois  de  la  vérité  des  deux  derniers 
chapitres  ,  qui  contiennent  l’hiftoire  de  Sufanne  ,  6c  de 
l’idole  de  Bel.  Jules  Africain  ,  Eufebe,  6c  Apollinaire  ont 
rejetté  ces  narrations  ;  6c  il  femble  que  faint  Jerôme  étoit 
de  même  fentiment  dans  fa  préface  fur  Daniel.  Origene 
a  défendu  la  vérité  de  cette  hiftoire  ,  fansnéanmoims  af- 
furer  qu’elle  fût  canonique.  L’auteur  du  livre  deschofes 
merveilleufes  attribué  à  faint  Auguftin,  (tom.  3.I1V.  2.  ch. 
32.)  neparle  point  de  l’hiftoire  de  Bel.  Theodoret  expli¬ 
quant  Daniel ,  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  hiftoires  :  Nice-, 
phore  met  celle  de  Sufanne  entre  les  livres  apocryphes. 
Mais  l’aétion  de  Sufanne  eft  rapportée  6c  louée  par  faint 
Clement ,  liv.4.  Strom.  par  T ertullien ,  livre  de  la  couronne , 
chap.4.  par  S. Cyprien, ?/>..£.  par  S.Auguftin,/fm./  /tf.par S. 
Bafile,  liv.  3.  du  S.Efprit,  cb.7.  par  S.Ambroife ,  /.  2.  du  S.Ef- 
prit, par  S.Chryfoftome,  dans  une  bomelie  qui  efl  au  tome  /.par 
Grégoire  de  Nazianze,^»*  l’or  ai fon  ^^.par  Avitus,  dans  l’é- 
pîtreàfa  fœur,  par  faint  Fulgence,  dans  fes  réponfesd  Fer  and, 
6c  par  Bede.  L’auteur  de  l’abregé  attribué  à  S.  Athanafe  6c 
Ruffin  femble  les  reconnoître  pour  un  livre  canonique  , 
aulfibien  que  S.Ambroife  6c  Sulpice  Severe.  Le  premier 
chapitre  6c  le  fécond, jufqu’au  quatrième  verfet,font  écrits 
en  hebreu  ;  les  fuivans  jufqu’au  huitième  en  Chaldaïque, 
à  l’exception  du  cantique  des  enfans  dans  la  fournaife,  qui 
n’eft  qu’en  grec  ;  l’original  des  fuivans  eft  hebreu ,  les  deux 
derniers  ne  fe  trouvent  que  dans  les  exemplaires  grecs. Les 
auteurs  apocryphes  des  livres  des  prophètes  difent  que 
Daniel  fut  enterré  à  Babylonne  ,  6c  que  l’on  y  voyoit  fon 
fepulchre  ;  mais  il  nous  apprend  lui-même ,  que  fur  la  fin 
de  fa  vie ,  il  habita  dans  une  ville  fituée  fur  le  Tigre  ,  où 
il  eut  fes  dernieres  vifions.  Les  Grecs  6c  les  Mofcovites 
font  la  fête  de  ce  prophète  le  17.  de  Décembre.  Elle  eft 
marquée  dans  quelques  martyrologes  au  1  o.  d’Avril ,  dans 
d’autres  au  2 1 .  Juillet ,  6c  dans  plufieurs  autres  au  1 1 .  Dé¬ 
cembre.  *  Daniel  ,  aux  Proph.  Ezechiel,  14.  &  2. 1.  des 
Machabés,  z  •  Saint  Epiphane ,  en  U  vie  des  prophètes.  Saint 
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Jérôme  ,  Prœf.  Coin,  fur .  Dan.  Saint  Ifidore ,  de  la  vie  & 
mort  des  faints.  Torniel  &  Salian.  ann.  depuis  l’an  34.26. 
jufqu’à  3J3S-  Bellarmin ,  des  écriv.  eccl.  Pererius,  aux  corn 
fur  Dan.  Sulpice  Severe ,  liv.  2.  Infi.facr.  Petau  ,  hb.  12.de 
dott.  de  temp.  cap.  32.  &  feq.  Bellarmin.  lib.  t.  de  Verbo 
Dei,  c.  ç.  &c.  Du  Pin ,  dijfert.  preliin.  fur  la  bible.  D.  Ceil- 
lier ,  Inft.  des  aut.  facr.  &  ecclef.  t.  1. 

DANIEL,  grand  duc  de  Mofcovie  dans  le  XI V.  fie- 
cle,  tranfporta  le  fiege  de  Ton  empire  à  Mofcow  ,  qu’il 
enferma  de  murailles,  y  fit  bâtir  un  château,  &  fut  le  pre¬ 
mier  qui  prit  le  nom  du  grand  prince  de  Wolodimire, 
&  de  Molcow.  Il  eut  pour  fucceffeur  Jean  Kaletri. 

DANIEL  ,  clerc  qu’on  fit  roi  de  France  ,  cherchez, 
CHILPERIC  II. 

DANIEL,  furnommé  Stylite ,  faint  moine  ,  du  V. 
liecle ,  fut  imitateur  de  la  vie  &  des  vertus  de  faint  Si¬ 
meon  Stylite  ,  8c  habita  ,  comme  lui ,  fur  une  haute  co¬ 
lonne,  élevée  fur  l’embouchure  de  la  mer  Noire.  Genna- 
dius  évêque  de  Conftantinople, ayant  connu  fa  vertu, le  fit 

{mètre. Il  délivra  de  la  poffeflion  du  démon, une  femme  qui 
’avoit  calomnié ,  &  opéra  un  nombre  infini  de  merveilles, 
japportées  par  l’auteur  de  fa  vie,  que  Surius  rapporte  au 
onzième  jour  de  Décembre.  *  Baronius, martyr ol.  &  au 
annal.  A.C.  4.4.6.  ».  iç.  460.  n.  20.8c  480 .  ».  4.&C.  Bailler , 
Vies  des  faints ,  1 1.  de  Décembre. 

DANIEL  ,  moine  de  Raite,  près  de  la  mer  Rouge  , 
vers  l’an  600.  de  J.  C.  écrivit  la  vie  de  faint  Jean  Cli- 
maque, que  Surius  &  Bollandus  rapportent  au  30.  Mars. 
Le  cardinal  Baronius  en  fait  auffi  mention,  écrivant  fur 
le  martyrologe  romain  ,  8c  parlant  de  laint  Jean  Clima- 
que ,  au  jour,  où  les  Grecs  celebrent  fa  fête  :  Daniel ,  dit-il, 
a  repréfente'  la  vie  &  les  vertus  de  ce  pere  ,  8cc.  au  trentième 
Mars. 

DANIEL  ,  évêque  de  Winchefter  ,  en  Angleterre  , 
étoit  contemporain  de  Bede,  dans  le  VII.  fiecle.  Il  écrivit 
quelques  ouvrages  hiftoriques  ,  qui  font ,  De  rébus  geftis 
Jufiralium  Saxonum.  Eifioria  ftu  provincia.  De  infula  Vechti. 
De  vita  S.  Cedda  Epifc.  &c.  Divers  auteurs  parlent  de 
ce  Daniel  ,  qui  gouverna  42.  ans  fon  églife,  8c  mou¬ 
rut  en  746.  Baronius  rapporte  une  épître  qu’il  écrivit  à 
S.  Boniface  ,  pour  l’inftruétion  des  infidelles.  *  Balæus 
&Pitfeus,  defcript.Angl.  Baronius,  A.C.  724.  Voflius,  /. 
2.  de  bifi.Lat.  c.  28.  &c. 

DANIEL,  (  Gautier  )  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux , 
dans  le  XII.  fiecle  ,  mourut  vers  l’an  1 170.  Il  compofa 
divers  ouvrages.  De  Conceptione B.Mariœ.De  Virginitate  ejuf- 
dem.  Deveraamicitia,érc.  *  Pitfeus,  de  fcript.  Angl.  Char¬ 
les  de  Vifch,  biblioth.  Ciflerc.&c. 

DANIEL  ,  (  Arnaud  )  de  Tarafcon ,  gentilhomme  8c 
poète  Provençal ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ,  fous  le  régné 
d’Ildefonfe  ,  ou  Alfonfe  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Provence. 
Quelques  auteurs  ont  dit ,  qu’il  étoit  de  Montpellier , 
d’autres  le  font  Limofin ,  8c  il  y  en  a  même  qui  ont  crû 
qu’il  avoit  pris  naiffancedans  le  Périgord  ;  mais  il  eft  fur 
qu’il  étoit  de  Tarafcon.  Il  compofa  pl ufieurs  ouvrages  en 
vers,  qui  ne  fervirent  pas  peu  à  Pétrarque ,  lequel  faifoit 
gloire  de  les  imiter.  Ce  fameux  poète ,  nommant  les  cé¬ 
lébrés  poètes  ,  dans  le  chapitre  4.  du  triomphe  d’amour  , 
avoué’  qu’Arnaud  Daniel  étoit  celui  de  fa  nation  ,  qui 
avoit  le  plus  de  mérité.  Le  poète  Dante  parle  aufli  très- 
avantageufement  de  Daniel.  Entre  fes  ouvrages  ,  on 
diftingue  celui  qu’il  avoit  compofé  contre  les  erreurs  du 
Paganifme,fous  le  titre  de  LasPhantaumarias  del  Paganifmo. 
Il  en  écrivit  un  autre  de  morale  ,  qu’il  dédia  au  roi  Phi¬ 
lippe  Augufe,  8c  il  mourut  vers  l’an  1189.*  Dante ,  nei 
C  an  26.  Purg.  Noftradamus  ,  hifi.  de  Provence,  &  vies  des 
poètes  Provenç.  LaCroix  du  Maine  &  du  Verdier  Vaupri- 
vas ,  biblioth.  Franc.  cffic. 

DANiEL,  do&eur  Syrien  de  la  feéte  des  Jacobites ,  a 
compofé  un  abrégé  des  conflitutions  de  l’églife  des  Jaco- 
L»ites ,  écrit  en  arabe ,  8c  traduit  par  Abraham  Ecchcllen- 
fis ,  qui  en  avoit  uh  exemplaire.  *  Ebed-Jefu  ,  catalogue 
des  écrivains  Cbaldéens. 

DANiEL  BAR  MARIAM,  écrivain  Syrien,  a  com¬ 
pofé  une  hiftoire  ecclefiaftique  divifée  en  quatre  tomes  , 
8c  un  autre  livre  de  chroniques.  Fo/ekEbcd-Jelu  dans  fon 
catalogue  des  écrivains. 

DANIEL,  (  Marguerite  )  femme  de  René  Rondeau  , 
du  bourg  du  Pleffé  ,  dépendant  du  marquilat  de  Blin  , 
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étant  devenue  grofTe  l’an  1685.  environ  le  1 8.  Oétobre, 
Sc  ayant  fenti  remuer  fon  enfant  le  jour  de  la  Chande¬ 
leur  ,  entendit  le  Vendredi  faint  fuivant,  trois  cris  fortic 
de  fon  ventre.  Depuis,  fon  enfant  continua  de  faire  les 
mêmes  cris  ,  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  8c  à  chaque  fois 
quatre  ou  cinq  cris  ,  &  quelquefois  jufqu’à  huit  ou  neuf 
fort  diitincls ,  8c  comme  d’un  enfant  nouvellement  né  ; 
mais  quelquefois  avec  de  tels  efforts ,  qu’on  voyoit  l’efto- 
mac  de  cette  femme  s’enfler,  comme  fi  elle  eut  du  étouffer. 
*  'journal  des  ffavans.  Journal  de  Medecme  de  Pans. 

DANIEL  de  Voltere  ,  ou  Ricciavelli ,  peintre,  cher¬ 
chez ,  RICCIAVELLI  (  Daniel  )  ou  de  Volterre. 

DANIEL ,  (  Gabriel  )  né  à  Rouen  l’an  1 649.  eft  entré 
chez  les  Jefuites  en  1667.  lia  enfeigné  en  divers  endroits 
les  humanitez  ,  la  rhétorique ,  la  philofophie ,  8c  enfuite 
la  théologie.  Depuis ,  ayant  quitté  les  exercices  de  claffe , 
il  a  écrit  divers  ouvrages  fur  differentes  matières  :  Un  effai, 
de  l’hifoire  de  France ,  in-40.  contenant  le  régné  de  Clovis 
8c  des  enfans  de  ce  prince ,  avec  des  differtations  8c  des 
notes  :  Voyage  du  monde  de  Defcartes  :  ce  livre  a  été  traduit 
en  anglois  par  un  doéteur  d’Oxford  ,  «Sc  en  italien  par  Do- 
minico  de  Georgio  :  Nouvelles  dtfficultez,  touchant  la  con- 
noijfance  des  bêtes:  cet  ouvrage  a  été  réuni  au  voyage  du 
monde  de  Defcartes ,  dans  une  nouvelle  édition  impri¬ 
mée  en  1703.  Un  eréponfe  aux  lettres  provinciales ,  fous  le 
titre  d’entretiens  de  Cleandre  &  d’Eudoxe  :  cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  latin  par  le  pere  Jouvenci ,  puis  en  italien , 
en  anglois*«Sc  en  efpagnol.  Deux  lettres  de  M.  l’Abbe  ***  À 
Eudoxe  touchant  la  nouvelle  apologie  des  lettres  provin¬ 
ciales  ;  dix  lettres  au  P.  Alexandre  Dominicain  ,  ou  il  fait  le 
parallèle  de  ladoétrine  desThomiftes  8c  des  Jefuites  fur 
la  probabilité ,  8c  fur  la  grâce  :  elles  ont  été  traduites  en 
latin  par  le  pere  Jouvenci ,  &  imprimées  à  Augsbourg. 
Syfiême  de  Louis  de  Leon ,  touchant  la  derniere  Pdque  de  Jesus- 
Ciirist  Notre  Seigneur ,  avec  une  dijfertation  &  des  notes  fur 
la  doctrine  &  la  pratique  des  quarto-Decimans  ;  défenfe  de  S. 
Augufiin  contre  un  livre  attribué  au  fieur  de  Launoi.  Quatre 
lettres  ;  une  au  R. P.  Cloche  general  des  Dominicains  ;  8c 
trois  au  R.  P.  Serri  ,  au  fujet  du  livre  de  la  défenfe  de  S. 
Augufiin  :  traité  theologique  touchant  l’efficacité  de  la  grâce  en 
2.  vol.  dans  le  fécond  vol.  il  répond  au  livre  du  P.  Serri , 
intitulé  Schola  Thomifiica  vindicata.  Remontrance  d  monfei - 
gnettr  l’archevêque  de  Rheims  fur  fon  ordonnance  du  quinz-témc 
de  Juillet  1697.  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage 
qui  a  été  traduit  8c  imprimé  en  latin  par  le  pere  Jouvenci  ; 
Difiertatio  de  Judiciis  criticorum  &  nuperi  interpretis  Gallici 
fuper  loco  fancti  Chryfofiomi  Homilia  3.  in  e pi  (loi  a  m  ad  Eebraos. 
Il  a  auffi  donné  en  1 7 1 3  .une  hiftoire  de  France  en  3 .  vol. 
in  fol. à  Paris, où  on  l’a  réimprimée  i°.  l’an  172 1 .  en  7. vol. 
in-40.  A  cette  édition  on  a  ajouté  les  faites  de  Louis  XIII. 
&  de  Louis XIV.  2°.l’an  1729.  en  dix  voU»-^°.En  1724. 
il  a  faitparoître  l’abrégé  de  cetre  hiftoire,  y  compris  les 
mêmes  faites  de  Louis  XIII.  8c  de  l  ouis  XIV.  en  9.  vol. 
in-12.  quel’on  aréimprimé  i°.en  6.  vol.  in-40.  en  1 727. 
2°.en  cette  année  173  i.en  9.volù«-/2.Nous  avons  encore 
de  luil ’lnfioirede  la  milice françoife  en  2. vol.  i»-^°.e n  172  1 . 
Enfin  on  a  imprimé  en  1724.  3.V0I.W-40.  un  recueil  des 
opufcules  de  ce  Jefuite  ,  fous  le  titre  de  Recueil  de  divers  ou¬ 
vrages  philofophiques,  theologiques ,  hiftoriques,  apologétiques  & 
critiques.  Trois  de  fes  ouvrages  n’avoient  point  encore  vû 
le  jour.  Sçavoir  un  petit  traité  metaphyfique  du  mouve¬ 
ment,  l’hiftoire  du  concile  de  Paleftine,  8c  le  traité  des 
pechez  d’ignorance.  L’efîai  fur  l’hiftoire  de  France ,  fon 
grand  ouvrage  de  l’hiftoire  de  France  &  l’hiftoire  de  la 
milice  Françoife  ne  fe  trouvent  point  dans  ce  recueil.  Le 
P.  Daniel  eft  mort  à  Paris  le  23.  Juin  1728. 

DANSE,  (  la )  fe  trouve  en  ufage  chez  tous  les  peu¬ 
ples  ,  tant  civilifez  que  barbares.  Elle  a  été  pourtant  efti- 
mée  chez  quelques-uns ,  8c  méprifée  par  les  autres.  So¬ 
crate  apprit  à  danfer  d’ Afpafia.  Ceux  de  Sparte  8c  de  Crè¬ 
te  alloient  à  l’affaut  en  dan  fan  t.  Au  contraire  Cicéron 
fait  reproche  à  Gabinius  homme  confulaire  d’avoir  dan- 
lé.  Tibere  chaffa  de  Rome  les  danfeurs.  Domitienôtadu 
Sénat  quelques  fenateurs ,  pour  avoir  danfé.  Les  anciens 
avoient  trois  fortes  de  danfes;  l’une  grave  ,  nommée 
Emmelie,  qui  répond  à  nos  baffes  danfes  8c  pavanes;  la 
fécondé  étoit  gaye  qu’ils  nommoient  Cordax ,  qui  répond 
à  nos  gaillardes,  voltes,  courantes  8c  gavottes  ;  la  troifié- 
mc  nommée  Siecinms  entremêlée  de  gravité  «5c  de  gayete , 
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qui  répond  à  nos  branles.  Neoptolemus  fils  d’Achille  en- 
feigna  à  ceux  de  Crete  une  danfe  appellée  Pyrricbie ,  ou 
la  danfe  armée  ,  pour  s’en  aider  à  la  guerre.  Mais  la  fable 
dit  que  les  Curetes  inventèrent  cette  danfe  pour  amufcr 
le  pètit  Jupiter,  avec  leurs  épées  dont  ils  frappoient  fur 
leurs  boucliers.  Numa  inftitua  aufli  une  dante  pour  les 
Saliens  prêtres  de  Mars ,  qui  fervoient  avec  des  armes  ;  & 
de  ces  danfes  on  en  a  compofé  une  qu’on  appelle  des 
bouffons ,  &  mataffms ,  dont  les  danfeurs  font  vêtus  de 
petits  corcelets  avec  des  morions  dorez ,  des  fonnettes 
aux  jambes,  avec  l’épée  6c  le  bouclier  à  la  main.  On  y 
fait  plufieurs  paffages ,  dont  Thoinot  Arbeau  a  donné  la 
tablature  en  fon  Orcbefograpbïe.  Lucien  en  fait  un  traité 
6c  Julius  Pollux  un  chapitre.  Il  en  cil;  aufli  parlé  dans 
Athenée ,  Cœlius  Rhodiginus,  6c  Scaliger.  On  tient  que 
la  déefle  Rhea  fut  la  première  qui  fc  plût  à  l’exercice  de 
la  danfe ,  6c  qu’elle  l’enfeigna  à  fes  prêtres  en  Crete  6c 
Phrygie.  Quelques-uns  en  attribuent  l’invention  à  Mi¬ 
nerve  ,  qui  danfa  de  joie -après  la  défaite  des  tyrans  ;  d’au¬ 
tres  à  Caltor  6c  à  Pollux.  On  a  donné  en  françois  depuis 
quelques  années  deux  traitez  d 'Orcbefograpbïe  ou  de  la 
danfe  ,  où  l’on  voit  par  certaines  marques  ,  les  pas ,  la 
mefure ,  6c  les  cadences  de  cet  art. 

DANSEURS  DE  CORDE ,  cherchez.  SCHOENO- 
BATES. 

DANTE,  petite  ville  où  les  Portugais  ont  une  forte- 
reffe.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Congo  en  Ethiopie ,  aux  con¬ 
fins  du  royaume  d’Angola.  On  pêche  à  Dante  des  fardi- 
nes  qui  ont  plus  d’un  pied  de  longueur.*  Mati ,  diction. 

DANTE  ALIGHIERI ,  un  des  rares  efprits  de  fon 
temps,  grand  poète  Tofcan,  6c  bon  philofophe,  a  vécu  fur 
la  fin  du  XIII.  fiécle  ,  6c  au  commencement  du  XIV.  Il 
naquit  à  Florence  l’an  1265.  6c  fut  un  des  gouverneurs 
de  cette  ville,  pendant  les  faétionsdes  noirs,  ou  Guelfes, 
6c  des  blancs ,  qui  étoient  la  plupart  Gibelins.  Charles  de 
France,  comte  de  Valois  ,  que  le  pape  Boniface  VIII. 
avoit  fait  venir  l’an  1301.  à  Florence,  pour  difliper  les 
faétions  dont  cette  république  étoit  horriblement  tour¬ 
mentée  ,  ne  put  empêcher  ,  ou  confentir  peut-être  que  les 
noirs  profcriviflènt  les  blancs, 6c  ruinaffent  leurs  maifons. 
Dante  qui  étoit  de  la  faélion  des  blancs  ,  quoique  d’ail¬ 
leurs  il  fût  Guelfe  ,  fe  trouva  du  nombre  des  bannis ,  fa 
maiion  fut  abbatue ,  6c  toutes  fes  terres  furent  pillées.  Il 
s’en  prit  au  comte  de  Valois ,  comme  à  l’auteur  de  cette 
injuftiee,  6c  eflaya  de  s’en  venger  fur  toute  la  maifon  de 
France ,  en  parlant  très-mal  de  fon  origine  dans  fes  ou¬ 
vrages  ;  ce  qui  auroit  fait  fans  doute  impreffion  dans  les 
efprits,  fi  des  preuves  très-claires  ne  diffipoient  cette  ca¬ 
lomnie.  Cette animofité  n’eftpasla  feule,  qui  défigure 
les  ouvrages  de  Dante  :  fes  emportemens  contre  le  laint 
fiege ,  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  auteurs  cenfurez. 
A  cela  près ,  il  avoit  beaucoup  de  genie.  Pétrarque  dit , 
que  fon  langage  étoit  délicat  ;  mais  que  la  pureté  de  fes 
mœurs  ne  repondoit  pas  à  celle  de  fon  ftile.  Il  mourut  à 
Ravenne  l’an  1321.  en  la  cinquante-fixiéme  année  de 
fon  âge  au  retour  de  Venife,  ou  Gui  Polentan  ,  prince 
de  Ravenne  l’avoit  envoyé  pour  détourner  la  guerre  dont 
la  République  le  menaçoit ,  fans  y  avoir  réufli,  6c  fans 
avoir  pu  fe  faire  rappeller  de  fon  exil.  Dante  a  compofé 
divers  poèmes ,  que  nous  avons  avec  les  explications  de 
Chriftophe  Landini ,  6c  d’Alexandre  Vellutelli.  Il  a  aufli 
laifle  des  épîtres,  De  monarchia  mundi ,  &c.  Il  s’étoit  lui- 
même  compofé  cette  épitaphe ,  un  peu  avant  que  d’ex¬ 
pirer. 

Jura  Monarchia  ,fuperos,  Phlegethonta  lacufque 
Luftrando  cccini ,  voluerunt  fat  a  quoufque. 

Sed  quia  pars  ceffit  melionbus  bofpita  caftris , 
Auctoremque  fuum  petit  felicior  aflris , 

Etc  claudor  Dames  ,patriis  extorris  ab  oris, 

Quem  genuit  parvi  Florentin  mater  amoris. 

Plufieurs  auteurs  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa 
mémoire.  Dans  le  XV.  fiecle,  Bernard  Bembo,peredu 
Cardinal  de  ce  nom ,  étant  gouverneur  de  Ravenne ,  6c 
ayant  trouvé  le  tombeau  de  Dante  ruiné,  le  fit  refaire 
de  marbre.  Illaifla  un  fils  qui  quitta  le  nom  d’Alighicri 
6c  prit  celui  de  Dante.  Il  fut  avocat  6c  s’établit  à  Ve- 
ronne.  Il  fut  pere  de  Pierre  Dante  ,  à  qui  Philippe  a- 
dfefla  la  vie  de  notre  poète.  N.  Dante  fut  exhorté  par 


DAN 

les  Florentins  de  revenir  à  Florence  en  i49Ç'.mais  il  re- 
jetta  leurs  offres.  Il  étoit  doéte  6c  faifoit  de  bons  vers  la¬ 
tins. Il  mourut  à  Mantoue  dans  une  extrême  mifere, ayant 
tout  perdu  dans  Veronne  ,  lorfque  les  Vénitiens  prirent 
cette  ville.  *  Villani,  /.  9.  c.  1 3 j.  Saint  Antonin  ,  tit.  21.  c. 
j.  S-  2.  Pétrarque  ,  rerum  memor.  1. 2.  c.  4.  Paul  Jove ,  in  elog. 
c.  4.  Trithéme,  de  feript.  eccl.  Rubeus,  bifoirede  Ravenne 
6.  Bartoli,/.  i.de  iniquit.reis.  V.olaterran ,  Antrop.  I.  1. 
Sponde,  an. Chrifi.  1291.  isot.n.4.  &c.nttm.  7.  Foj^Bail- 
let ,  jugement  desfçavans  fur  les  portes.  Bayle  dicl.  critiq. 

DANTE,  (  Pierre  Vincent  )  natif  de  Peroufe,  étoit 
de  la  famille  des  Rainaldi.  Il  diftingua  par  fon  efprit , 
par  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  6c  par  fon  habile¬ 
té  dans  les  mathématiques  6c  dans  l’architeéfure,  6c  fur- 
tout  par  fa  délicateflè  dans  la  poéfie.  Il  y  étoit  fi  expert 
qu’il  furpafloit ,  ou  du  moins  égaloit  le  fameux  Dante , 
dont  on  lui  donna  le  nom.  Il  inventa  aufli  plufieurs  ma¬ 
chines  ,  6c  compofa  un  commentaire  fur  la  fphere  de 
Jean  de  Sacro-Bofco.  Il  mourut  fort  âgé  l’an  15x2.  6c 
laifla  un  fils  nommé  Jules  Dante  très-habile  dans 
l’architeéfure  6c  dans  les  mathématiques,  qui  compofa 
un  livre  de  alluvione  Tybens  ,  6c  des  notes  in  ornamenta. 
Arcbitefîura,  6c  mourut  en  1575.  Ce  dernier  eut  un  fils 
nommé  Ignace, dont  il  efl parle  dans  l' article  fiàvant.  Pier¬ 
re -Vincent  Dante  eut  aufli  une  fille  appellée  Theora 
Dante  ,  qui  s’eft  rendue  illuftre  parmi  les  fçavans ,  à 
caufe  de  fon  habileté  dans  les  mathématiques,  dont  elle 
compofa  plufieurs  ouvrages  à  la  campagne  ,  où  elle  s’étoit 
retirée  ,  à  caufe  de  la  perte  ,  qui  délola  la  ville  de  Pe¬ 
roufe  où  elle  demeuroit  en  1497.  Athen&um  Augujlum  Au- 
gufiini  Oldoinï.  *  Bayle ,  diction,  critique  2.  édition. 

DANTE,  (  Ignace)  de  Peroufe  en  Italie,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  au  couvent  de  Peroufe. 
Comme  il  étoit  habile  théologien,  bon  philofophe,  6c 
fort  verfé  dans  les  mathématiques,  il  fut  fortconfideré  des 
ducs  de  Tofcane  Cofme  I.  6c  François.  L’an  1583.  il  fut 
nommé  évêque  d’Alatri  par  Grégoire  XIII.  Il  gouverna 
avec  beaucoup  de  zele  6c  de  charité  fon  troupeau.  Il  mou¬ 
rut  le  19.  Qéfobre  158 6.  âgé  de  49.  ans  ,  6c  fut  enterré 
dans  fa  cathédrale.  *Ughell.  Ital.fac.t.  1.  Fernand,  con¬ 
cert.  prédicat.  Font,  tbeat.  Dominic.  p.  11.  &  ht  foire  Prov. 
Rom.  p.  364. 

DANTE ,  (Vincent  )  fils  de  Jules  Dante ,  petit-fils  de 
Pierre-Vincent ,  fçavant  mathématicien  ,  6c  très-habile  ar- 
chiteéte,  fculpteur  6c  peintre.  Il  fit  à  Peroufe  une  ftatue 
du  pape  Jules  III.  que  l’on  a  regardée  comme  un  chef- 
d’œuvre  du  fculpture.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  lui  offrit 
penfions  confiderables  pour  l’attirer  en  Efpagne ,  afin  d’y 
achever  les  peintures  de  l’Efcurial  ;  mais  Dante  n’eut  pas 
affezdefanté  pour  accepter  ces  offres.  Il  refta  à  Peroufe, 
où  il  mourut  l’an  1576.  âgé  de  4 6.  ans.  Dante  s’appli¬ 
qua  à  la  poèïie  6c  aux  mathématiques.  Il  compofa  plu¬ 
fieurs  ouvrages,  6c  entr’autres  la  vie  de  ceux  qui  ont  ex¬ 
cellé  dans  le  deflein  des  rtatuës.*01doini  Atbevœum  Au- 
gufium.  Bayle  ,  diétion.  crit.  2.  édition. 

DANTE  (  Jean-Baptirte  )  natif  de  Peroufe ,  excellent 
mathemathicien ,  dont  on  ne  fçait  point  la  famille ,  flo- 
rifloit  .à  la  fin  du  XV.  fiecle.  Il  inventa  une  maniéré  de 
faire  des  ailes  artificielles  fi  exaéfement  proportion¬ 
nées  à  la  pefanteur  de  fon  corps ,  qu’il  s’en  fervit  pour 
voler  en  l’air ,  6c  en  fit  plufieurs  fois  l’experience  avec  fuc- 
cès  fur  le  lac  de  Thrafimene.  Il  voulut  donner  ce  fpeéfa- 
cle  à  la  ville  de  Peroufe  ,  dans  le  tems  de  la  folemnité  du 
mariage  de  Barthelemi  d’Alviane.  Il  s’éleva  très-haut  en 
l’air,  6c  vola  par-deflus  la  place,  mais  le  fer  avec  lequel 
il  dirigeoit  une  de  fes  ailes ,  s’étant  cafle ,  Dante  ne  pou¬ 
vant  plus  balancer  la  pefanteur  de  fon  corps ,  tomba  fur 
l’églife  de  Notre-Dame ,  6c  fe  brifa  une  cuifle  ,  dont  il 
fut  guéri  par  d’habiles  chirurgiens.  Après  cette  guerifon 
il  profefla  les  mathématiques  à  Venife,  6c  mourut  âgé  de 
40.  ans.  *Oidoini ,  Atbenaum  Auguflum.  Bayle ,  2.  édition 
de  fon  diclionaire  critique. 

DANTECOURT  ,  (  Jean-Baptirte  )  né  à  Paris  le  24. 
Juin  1643.  entrale  8. Septembre  i662.chez  les  chanoines 
réguliers  de  S.  Auguftin  dansla  congrégation  de  S.  Ge¬ 
neviève.  Il  fut  fait  chancelier  de  l’univerfitéde  Paris  en 
1680.  6c  curé  de  faint  Etienne  du  Monta  Paris  en  1694. 
Il  a  fait  deux  Faétums  pour  la  défenfe  de  la  préfeance  de 
fon  ordre  fur  les  religieux  Benedidtins  aux  étacs  de  Bour¬ 
gogne  , 
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gogne;  dcunlivredecontroverfe  ,  qui  porte  pour  titre, 
déjenfe  de  l’églife  contre  le  livre  de  M.  Claude  ,  intitulé, 
défenfe  de  la  réformation ,  imprimé  à  Paris  en  1689.  Il  quit¬ 
ta  la  cure  de  faint  Etienne  en  17 10.&  s’étant  retiré  à  fain- 
teGenevieve,  il  y  mourut  le  5.  Avril  1718.  âgé  de  près 
de  75 .  ans.*  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccl.  XVII.  Jîe - 
cletom.j.  Regift.de  fainte  Genevieve. 

D’ANTHON ,  cherchez.  ANTHON. 

DANTISCK  ou  DANTISCUS,  (  Jean  )  évêque  de 
Warmie  en  Pologne  ,  dans  le  XVI.  fiecle,  fut  employé 
dans  diverfes  ambaffades ,  de  s  acquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  par  fon  efprit ,  par  fa  prudence ,  8c  par  fes  poèfies.  * 
Paul  Jove  ,  in  elog.  c.ult.  Starovoleïus ,  dcc. 

DANTUS ,  cherchez .  ELDAD  DANTUS. 

DANTZICK,  ville  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Cedanum  8c  Danttfcum  ,  capitale  de  la  Pruffe  royale  ,  fe 
tient  fous  la  protection  de  Pologne.  C’eft  une  ville  libre, 
l’une  des  quatre  capitales  Anfeatiques ,  grande ,  belle  ,  ri¬ 
che  ,  8c  des  plus  marchandes  de  tout  le  Septentrion.  Elle 
eft  fituée  fur  la  Viftule ,  qui  lui  apporte  tout  le  commerce 
de  la  Pologne  ,  à  une  lieue  de  la  mer  Baltique  ,  au  golfe 
deDantzicK ,  où  elle  a  un  très-bon  port ,  8c  un  très-beau 
canal ,  pour  le  tranfport  des  marchandifes  ;  mais  dont  l’en¬ 
trée  eft  difficile ,  parce  qu’il  n’y  a  pas  affez  d’eau  pour  les 
grands  vaiffeaux.  Outre  la  Viftule ,  il  y  a  encore  deux  pe¬ 
tites  rivières ,  qui  font  la  Rodaune  &  la  Motlave.  Le  ca¬ 
nal  divife  la  ville  en  deux  parties  ;  dans  l’une  il  y  a  une 
ifle  où  font  les  magafins ,  8c  le  refte  n’eft  pas  habité  ;  l’au¬ 
tre  a  fix  grandes  rues ,  qui  traverfent  tout  ce  côté  de  la 
ville  ,  8c  qui  aboutiffentau  quai  de  cecanal,  toujours  cou¬ 
vert  de  navires,  qui  y  viennent  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe.  Les  églifes ,  les  bâtimens  publics  y  font  magnifi¬ 
ques,  8c  les  maifons  bien  bâties.  Les  Dantziquois  étoient 
tous  Catholiques,  mais  en  l’an  1525.  ils  embrafferent  les 
erreurs  de  Luther.  On  y  toléré  la  religion  Catholique  8c 
la  feéte  Calvinifte ,  quoique  les  Luthériens  y  adminiftrent 
feuls  le  gouvernement.  L’églife  des  Catholiques  eft  deffer- 
vie  par  les  Dominiquains  :  c’eft  leur  paroiffe  ;  outre  la¬ 
quelle  il  y  a encoredans  le  fauxbourg  unemaifon  de  Je- 
fuites, qui  ont  un  college  à  DantzicK ,  8c  un  monaftere  de 
teligieufes.  C’eft  une  chofe  remarquable  qu’à  DantzicK  , 
les  Luthériens  reconnoiffent  le  nonce  du  pape ,  qui  eft  en 
Pologne  pour  plufieurs  affaires  ecclefiaftiques  ,  comme 
pour  avoir  difpenfe  des  mariages  au  degré  défendu.  Les 
Polonois  nomment  DantzicK ,  Gdansk.  L’églife  de  faint 
Pierre  ,  la  maifon  de  ville,  l’arcenal,  la  bourfe  où  les 
marchands  s’affemblent ,  le  quai  8c  la  place  de  faint  Do¬ 
minique  font  les  édifices  que  les  voyageurs  y  voyent 
avec  plus  de  plaifir.  On  croit  que  les  Danois  firent  bâtir 
une  fortereffe  dans  l’endroit  où  eft  DantzicK  ,  qu’ils  nom¬ 
ment  Dans-tvift  comme  qui  diroit  les  bourgs  des  Danois. 
C’eft  ce  mot  Dans  ,  que  lesPruffiens  de  les  Polonois  pro¬ 
noncent,  Cdam,Gdans  ,  de  Gdansk, j  félon  la  dialecte  de  la 
langue  efclavone.  De  là  on  a  formé  le  mot  latin  Gedanum, 
de  le  vulgaire  de D4nfz.it A.On dit  que  Subiflaüs, petit-fils 
de  Suantiborus,  vers  l’an  1186.  enleva  aux  Danois  cette 
fortereffe  qu’il  agrandit  confiderablement.  Depuis  les  Po¬ 
lonois  s’en  rendirent  maîtres ,  de  Primiflaüs  en  fit  une 
ville  en  1295.  Les  chevaliers  Teutoniques  l’ufurperent 
vers  l’an  1305.  de  l’entourerent  de  murailles  en  1343. 
Mais  Cafimir  III.  roi  de  Pologne ,  la  reprit  vers  l’an  1454. 
Il  accorda  de  grands  privilèges  aux  habitans,leur  remit  un 
tribu  qu’ils  payoient,de  leur  donna  la  garde  de  la  mer, avec 
la  permiffion  d’impofer  une  forte  de  tribu  nommé  Zulag. 
C’eft  pour  cette  raifon qu’en  1 6  37-ceuxde  DantzicK  s’op- 
poferent  à  l’impôt  que  Ladiflas-Sigifmond,  roi  de  Pologne 
avoit  mis  fur  les  marchandifes  qui  pafferoient  à  fa  nou¬ 
velle  ville  d’Wlaflavie.  Le  droit  du  roi  fut  très-bien  éta¬ 
bli  par  Daniel  Crufius.Les  I^antziquois  s  etoient  décla¬ 
rez  pour  Maximilien  d’Autriche,  élu  contre  Etienne 
Bathori.  Ce  dernier  les  fit  proferire  à  la  diete  de  Thorn 
en  1576.  les  affiegeaen  1577.  de  les  obligea  à  lui  deman¬ 
der  pardon,  à  lui  jurer  fidelité  ,  à  payer  tribu  de  leur 
port,  de  le  recevoir  fans  condition,  à  donner  cent  mille 
écus  d’amende,  de  vingt  mille  autres,  pour  la  réparation 
de  l’abbaye  d’Oliva  ,  qu’ils  avoient  ruinée.  Depuis  ceux 
de  DantzicK  ont  recouvré  leur  première  liberté,  battent 
monnoye  au  coin  du  roi  de  Pologne,  8c  adminiftrent  la 
juftice  en  fon  nom.  Ils  font  un  des  membres  de  l’état ,  de 
Tome  III. 
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'  ont  été  reçus  en  1632.  à  donner  leurs  fuffrages  pour  l’é¬ 
lection  du  roi,  auffi-bien  que  ceux  de  Cracovie,  de  ceux 
de  W  ilna  en  Lithuanie.  Le  roi  y  prend  la  moitié  des 
droits  ,  fur  les  entrées  ,  de  fur  la  douane.  DantzicK  refifta 
courageulement  aux  Suédois  l’an  1655.  de  témoigna  une 
grande  fidelité  pour  le  roi  Cafimir  fon  prince,  qui  y  fit 
Ion  entrée  le  15.  Novembre  de  la  mêmeannée.  Elle  eft 
très-bien  fortifiée  ,  de  elle  le  feroit  davantage ,  fi  elle  n’é- 
toit  commandée  par  quelques  collines ,  qu’on  garde  ert 
temps  de  guerre  ;  outre  que  les  remparts,  qui  font  extrê¬ 
mement  élevez,  du  côté  de  ces  collines,  couvrent  très- 
bien  la  ville.  Il  y  aauffi  un  château  à  l’embouchure  de  la 
Viftule  dans  le  golfe  de  DantzicK.  Les  Polonois  tirent  de 
cette  ville,  les  draps  ,  les  foyes,  les  cuirs,  le  papier,  les 
huiles ,  le  lucre ,  de  toutes  les  épiceries,  dont  ils  fc  fervent 
pour  affaifonner  les  vjandes  de  le  poiffon.  Il  n’y  prennent 
point  des  vins  ,  des  eaux  de  vie ,  ni  du  fel ,  qu’on  y  porte 
de  France,  de  qui  n’y  vaut  qu’un  écu  le  muid ,  parce  qu’ils 
n’aiment  que  le  vin  d’Hongrie ,  qu’ils  font  de  l’eau-de-vie 
avec  du  bled  ,  de  ont  beaucoup  de  fel.  *  Henneberger  , 
defeript.  Eorufc.  Cluvier ,  de  fer.  German.  Berthius,  /.  3.  com¬ 
ment.  Germ.  Erafmus  Suella ,  deantiq.  Borujf.  Le  Laboureur, 
vojage  de  la  reine  de  Bologne ,  &c.  Voye^  encore  la  deferip- 
tion  allemande  de  DantzicK  par  R.  Curicken ,  imprimée 
à  Amfterdarti  en  1686.  où  l’on  voit  auffi  l’hiltoire  de  cet¬ 
te  ville. 

DANUBE  ,  en  latin  Danubius ,  un  des  plus  grands  fleu¬ 
ves  de  l’Europe,  eft  1  ’lfter  desanciens,  le  Daunavv  desAl- 
lemands,  de  le  Dunai  des  Hongrois.  Strabon  de  Pline 
croyentquece  fleuve  s’appelloit  ifter  dès  fon  entrée  dans 
la  Pannonie  ,  maintenant  la  Hongrie.  Appien  Alexandrin 
ne  s’éloigne  pas  de  ce  fentiment,  puifqu’il  demeure  d’ac¬ 
cord,  que  c’étoit  dans  l’endroit ,  où  il  reçoit  le  Save  au¬ 
près  de  l’ancien  Taurunum  ,  à  prefent  Belgrade.  Ptolomée 
lui  laiffe  paffer  Belgrade,  de  ne  lui  donne  ce  nom  que 
lorfqu’il  eft  arrivé  à  Axiopolis,  ville  de  l’ancienne  Mœ- 
fie  inferieure,  aujourd’hui  la  Bulgarie.  Pline  de  Ptolo¬ 
mée  le  font  entrer  dans  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire,  par 
fix  embouchures  feulement,  dcAmmien  Marcellin  par 
fept.  Acron  fur  Horace,  dit  qu’on  l’appelloit-T4»4fî ,  de 
il  eft  certain  que  Zofime  lui  a  donné  ce  nom  dans  l’endroit 
de  fonhiftoire,  où  il  parle  deTrajan  Dece.  Selon  la  geo- 
graphie  moderne;  le  Danube  a  fa  fource  en  Allemagne 
dans  le  comté  de  Bar  ert  Suabe ,  qui  eft  la  forêt  Noire  , 
au  pied  d’une  montagne  nommée  Die-Baau ,  que  les  an¬ 
ciens  appelaient  Abnoba  ou  Aubnoba.  Il  traverfelaSouabe, 
la  Bavière,  l’Autriche,  la  Hongrie,  la  Servie,  la  Bulga¬ 
rie  ,  de  va  fe  jetter  par  fix  canaux  principaux  dans  la  mer 
Noire  ,  après  avoir  reçu  environ  ioixante  rivières ,  dont 
il  y  en  a  plus  de  trente  navigables.  Les  principables  font 
l’Inn,  l’Iler ,  le  LecK,  l’Ens  ,  le  Morave,  le  Vague  ,  le 
Drave,  le  Save,  le  Tibifque,  dcc.  On  dit  que  ce  fleuve 
fe  décharge  avec  tant  de  rapidité  dans  le  Pont-Euxin, que 
fes  eaux  gardent  encore  leur  douceur  dans  la  mer  l’efpace 
de  vingt  lieues  de  France.  Le  Danube  commence  d’être 
navigable  à  Ulm  en  Souabe.  L’on  compte  plus  de  700. 
lieues  depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  embouchure,  de  tou¬ 
te  cette  étendue  renferme  un  très-beau  pays.  Les  princi¬ 
pales  villes  que  le  Danube  arrofe ,  font  Ulm ,  Donavert , 
ingolftat ,  Ratisbonne  ,  Paffau  ,  Lints,  Vienne  ,  Pres- 
bourg  ,  Komore ,  Grand ,  Bude ,  Belgrade  ,  dcc.  Les  an¬ 
ciens  n’ont  pas  connu  le  Danube  fi  exactement  que  les 
modernes.*  Pline,  /.  4.  c.  12.  Tacite,  de  mor.Gen.  Orte- 
lius.  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand  ,  dcc. 

DAN VILLIERS  ou  DAMVILLIERS ,  petite  ville  du 
Pays-bas  dans  le  Luxembourg.  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Dampvillerium  de  Donvtllerium.  Élle  eft  fituée  dans 
un  pays  marécageux ,  à  quatre  lieues  de  Verdun  ,  de  cinq 
de  Luxembourg.  L’empereur  Charles  V.  la  fit  fortifier  en 
152 8. contre  les  François , qui  l’ont  prife  deux  ou  trois 
fois,  de  entr’autres  en  1637.  Elle  leur  eft  reftéepar  lapaix 
desPyrenées  de  1659.  Ce  qui  eft  marqué  dans  l’art.  38. 

DAOIZ ,  (  Etienne  )  chanoine  de  Pampelune  ,  dans  la 
Navarre ,  où  il  avoit  pris  naiffance ,  floriffoic  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  fiecle.  Nous  avons  de  lui,  Index  Jur'ts 
avilis,  tam  textûs  quant  gloff.  en  II.  tomes  in  folio,  de  Index 
juris  pontifteis ,  auffi  en  deux  tomes.*  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  Hifp. 

DAPHIDE ,  certain  fophifte ,  confulta  l’oracle  d’Apol- 
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Ion  à  Delphes  ,  pour  faire  de  fes  réponfes  un  fujet  de  rail¬ 
leries.  N’ayant  point  de  cheval,  il  lui  demanda,  s’il  en 
pourrait  trouver  unlL’oracle  lui  dit  que  oui  &  que  ce  che¬ 
val  le  ferait  tomber.  Il  revint  en  fe  mocquant  de  l’ora¬ 
cle  ,  dont  il  croyoit  avoir  trompé  la  fcience  ;  mais  il  tom¬ 
ba  entre  les  mains  d’Attalus  roi  d’Afie  ,  dont  il  avoit  fou- 
vent  médit,  qui  le  fît  précipiter  du  haut  d’un  rocher, 
qu’on  appelloitC/;mî/.*Valere  Maxime,/.  /.  c.  10.  ex.  24. 

@3*  Ce  Daphide  efl  peut-être  le  même  que  Daphi- 
tas  ,  poète  6c  grammairien ,  qui  fut  crucifié  fur  une 
montagne  de  Magnefie.  nommée  Thorax,  parce  qu’il  avoit 
mal  parlé  de  quelques  princes.  Voffius  en  fait  mention, 
des  poètes  Grecs.  88. 

DAPHNE’,  fille  du  fleuve Pénée ,  fuyant  la  pourfuite 
d’Apollon  amoureux  d’elle  ,  fut  transformée  en  laurier, 
qui  efl  le  fymbolede  la  pureté.  *  Ovide  ,  metam.  1. 1. 

DAPHNÉ  ,  fille  du  divin  Tirefias,  prophetifoit  à  Del¬ 
phes  ,  6c  acquit  le  nom  de  fybille.  On  dit  qu’elle  em- 
ployoit  des  vers  d’Homere ,  dans  les  réponfes  qu’elle  fai- 
ioit.  *  Diod.  Sicul.  rerum  antiq.  I. 4. 

DAPHNE’ ou  NERQ,lieu  agréable  près  de  la  ville 
d’Antioche  en  Syrie  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  d’Oronte. 
C’étoit  un  village  avec  un  bois  de  dix  milles  de  circuit , 
qui  paffoit  pour  un  des  fauxbourgsde  cette  ville,  dont  il 
étoit  éloigné  de  quarante  flades  ,  ou  cinq  milles.  Le  bois 
de  cyprès  qu’il  entourait,  étoit  confacré  à  Apollon  6c  à 
Daphné ,  dont  ce  faux  dieu  des  payens  avoit  été  amou¬ 
reux  ,  félon  la  fable  rapportée  par  Ovide.  On  y  voyoit  un 
fuperbe  temple  dédié  à  Apollon ,  furnommé  Daphne'cn  , 
dont  la  ftarue  égaloit  en  grandeur  celle  de  Jupiter  Olym¬ 
pien  ,  avec  un  autre  temple  confacré  à  Diane  ,  fœur  d’A¬ 
pollon,  &  une  fontaine  qu’on  nommoit  la  fontaine  de  Daph¬ 
né.  Ce  lieu  délicieux  dans  lequel  on  n’étoit  point  fans 
être  accompagné  de  maîtrefTes,  6c  qui  ne  fembloit  être 
deftiné  qu’aux  plaifirs  ,  ne  laifToit  pas  d’être  fortifié.  Il  y 
avoit  même  une  légion  Romaine  pour  le  garder  ;  mais 
l’empereur  Alexandre  Severe  s’étant  apperçû  que  plufieurs 
foldats  en  étoient  devenus  lâches  6c  efféminez  ,  fit  mourir 
quelques-uns  de  leurs  officiers,  pour  n’avoir  pas  empêché 
ce  défordre.  Long-temps  auparavant,  Pompée  le  Grand, 
charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu ,  avoit  donné  de  nouvel¬ 
les  terres  aux  habitans ,  afin  de  rendre  ce  village  plus 
fpatieux  &  plus  agréable.  Le  nom  de  Nero  lui  fut  auffi 
donné  à  caule  de  l’abondance  de  fes  eaux  ;  car  Ner  en  fy- 
riaque  fignifie  fontaine  ou  fleuve ,  &  Nero  dans  la  langue 
grecque  moderne  veut  dire  eau.  En  un  mot ,  ce  que  les 
bayes  étoient  à  l’égard  de  l’Italie ,  6c  Canope  à  l’égard 
delà  ville  d’Alexandrie  ;  Daphné  fauxbourg  d’Antioche 
l’étoit  à  l’égard  de  la  Syrie;  c’elt-à-dire  ,  des  lieux  de  plai¬ 
firs  6c  de  délices  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe,  vi¬ 
vre  à  la  Daphné ,  Daphnicis  nimbus  vivere.  Capitolin  ,  en 
parlant  de  Marc-Antonin  ,  dit  que  cet  empereur  vivoit 
délicieufement  à  Antioche  &  à  Daphné,  in  deliciis  apud 
Antiochiam  &Daphnen  vixit.  En  effet  tout  eonfpiroità  en 
faire  un  lieu  agréable  ;  l’air  y  étoit  le  meilleur  du  monde, 
le  terroir  admirable  de  fa  nature  ,  le  devenoit  encore 
plus  par  l’art,  &  étoit  propre  à  fournir  toutes  fortes  de 
fruits,  pour  fatisfaire  le  goût  le  plus  délicat.  Deux  cho- 
fes  fur-tout  rendoient  ce  lieu  charmant  ;  les  arbres  de 
haute  futaye  ,  accompagnez  de  mille  petits  bocages  ;  & 
une  abondance  furprenante  des  meilleurs  eaux  de  la  ter¬ 
re.  Tant  de  commoditez  qui  fe  trouvoient  ramaffees  dans 
le  feul  fauxbourg  de  Daphné  ,  y  attiraient  une  infinité 
de  ces  fortes  de  gens  ,  qui  ne  foupirent  qu’après  une  vie 
aifée  &  tranquille  ;  en  forte  que  ce  lieu  fembloit  être  le 
fein  même  de  la  nature  ,  où  l’on  fembloit  renaître ,  dès 
qu’on  en  avoit  goûté  l’air;'c’eft  à  peu  près  la  peinture  qu’en 
fait  Procope.  Pendant  le  régné  de  l’empereur  Confiance 
Gallus  créé  Céfar  en  351.  fit  tranfporter  à  Daphné  le 
corps  de  faint  Babylas  ,  patriarche  d’Antioche ,  qui  avoit 
fouffèrt  le  martyre  fous  l’empereur  Philippe  en  25  1.  alors 
Apollon  ceffa  de  rendre  les  oracles  dans  ion  temple.  En 
362.  l’empereur  Julien  l’Apoftat  ordonna  aux  Chrétiens 
de  tranfporter  ailleurs  les  reliques  de  ce  martyr.  Ils  furent 
contraints  d’obéir  :  mais  auffi-tôtpar  un  miracle  vifible  , 
le  tonnerre  tomba  fur  le  temple  d’Apollon  ,  qui  futcon- 
fumé  par  le  feu.  Du  temps  de  faint  Chryfoftome ,  vers 
l’an  385.  il  ne  reffoit  plus  qu’une  feule  colonne  de  ce 
grand  édifice ,  &  maintenant  il  n’y  en  a  plus  aucun  vefti- 
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ge.  Les  empereurs  qui  fuccederent  à  Julien ,  fondèrent 
en  ce  lieu  les  églifes  de  fainte  Euphemie  ,  6c  de  faint  Mi¬ 
chel.  *  Procop.  Perjtcor.  lib.  2.  cap.  /8.  Sozomene ,  hift.l.j. 
Saint  Chryfoftome  ,  hom.  in  Gentes.  Baronius  ,  A.  C.  362. 

DAPHNE’ ,  château  bâti  dans  laThrace  ,  fur  les  bords 
du  Danube  du  temps  de  Conflantin  qui  lui  donna  fon 
nom  ;  car  on  le  trouve  nommé  Conjlanimiana  Daphné  fur 
les  médailles  de  ce  prince.  Il  y  avoit  des  troupes  pour  le 
garder  , -qu’on  appelloit  les  Daphnenfes  de  Conflantin, & 
lesDapbnenfes  Baliftaires,ainfi  qu’on  l’apprend  de  la  noti¬ 
ce  des  dignitez  de  l’Empire.  Procope  (  lib.  4.  de  œdif.Juft.) 
place  ce  château  au-delà  du  Danube  fur  fon  bord  fepten- 
trional ,  mais  Ammien  Marcellin  le  place  en  deçà  du  mê¬ 
me  fleuve.  Ortelius  qui  ne  connoiffoit  pas  ce  château  ,  s’é- 
toit  imaginé  que  c’étoit  du  fauxbourg  de  Daphné  qu’il 
étoit  fait  mention  fur  les  médailles ,  &  beaucoup *de  gens 
l’avoient  fuivi. 

DAPHNIS,  originaire  de  Sicile,  6c  fils  de  Mercure, 
ayant  promis  fidelité  à  une  nymphe  ,  6c  fouhaité  par  une 
efpece  d’imprécation  ,  d’être  privé  de  la  vue  s’il  manquoit 
de  confiance,  devint  aveugle,  en  punition  de  fon  chan¬ 
gement.  Suidas  en  fait  mention.  Diodorede  Cicile  le  fait 
inventeur  des  vers  Bucoliques,  liv.  4.  h1ft.chap.84. 

DAPHNUS  ,  d’Ephefe ,  médecin  célébré  dans  le  IL 
fiecle ,  à  qui  fa  capacité  avoit  fait  mériter  les  honneurs  di¬ 
vins,  efl  l’un  des  aéleurs  du  dialogue  des  Deipno-Sophiftes 
d’Athenée.  Il  préférait  aux  repas  du  jour  les  repas  de  nuit, 
parce  que  ,  difoit-il,  la  lunetqui  putrifie  de  fa  nature  , 
aide  en  ce  temps  à  la  digeflion.  *Athenée,  /.  1.&7. 

DAPS,  (  Emengard  )  dixiéme  grand-maître  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  fuccedal’an  1 1  87.  à  Garnier 
de  Naples  ,  6c  fut  le  dernier  grand  -  maître  de  ceux  qui 
refiderent  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Dès  la  première  an¬ 
née  de  fon  régné,  cette  ville  fut  prife  par  Saladin,  qui 
tenoit  prifonnier  Gui  de  Lufignan ,  roi  de  Jerufalem.  Les 
habitans  fe  voyant  privez  de  tout  fecours ,  furent  con¬ 
traints  de  fe  rendre  par  compofition  le  2.  Oélobre  1 187. 
Alors  toutes  les  religions  militaires  des  chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalem,  du  Temple  ,  du  faint  Sepulchre ,  de 
faint  Lazare,  6c  de  fainte  Marie  des  Teutons,  cherchè¬ 
rent  une  retraite  ailleurs.  Le  grand-maître  Emengard 
Daps  alla  s’établir  à  Margat ,  en  Phenicie  ,  pendant  qua¬ 
tre  ans ,  6c  puis  à  Ptolemaide  autrement ,  nommée  Acre. 
Il  mourut  l’an  1 192.  &  eut  pour  fucceffeur  Geofroi  de 
Don  jon  ABofio,/;?y/one  de  l'ordre  de  'Jerufalem  ëNobcvat,  pri¬ 
vilèges  de  l'ordre. 

DARABEGERD  ,  ville  du  royaume  dePerfeen  Afie. 
Elle  efl  dans  la  province  de  Kerman,  vers  les  confins  du 
Farfiflan  ,  à  vingt  lieues  deLar,  vers  le  midi  oriental. 
Quelques  géographes  prennent  cette  ville  pour  l’ancienne 
Pajfagarda  ,  que  Cyrus  roi  de  Perfe  fonda  ,  6c  dans  la¬ 
quelle  il  fut  enfeveli.  Mais  d’autres  mettent  l’ancienne 
Paffagarda  à  ChabonKara,  ville  de  la  même  province, 
fituée  environ  à  30.  lieues  de  Darabegerd ,  du  côté  du 
couchant.  *  Baudrand. 

DARAPS  ,  roi  des  Gangarides  ayant  été  blefle  dan- 
gereufementdans  une  guerre  des  Perfes,  envoya  fon  ge¬ 
neral  Datis  avec  des  troupes,  au  fecours  durai  de  Perfe, 
contre  Aétus  &  les  Argonautes.*Valer.  Flacc.  Argonaut. 
/.  6.  Cet  auteur  dit  en  un  endroit  que  Daraps  fut  prefenc 
au  combat,  qu’il  tua  Latagus  ;&  qu’il  fit  fuir  Zetes. 

DARAUN ,  ville  de  Zagathai ,  dans  la  grande  Tarta- 
rie.  Elle  efl  dans  le  Mawrelnahar  ,  environ  à  trente  lieues 
de  la  ville  de  Samarcand  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati. 

DARBI  ou  DARBISHIRE  , "province  d’Angleterre  , 
avec  titre  de  comté.  Elle  a  la  province  de  Nottingham  à 
l’orient,  celle  de  Staford  au  couchant,  celle  de  Leicefter 
au  midi,  6c  celle  d’YorcK  au  feptentrion.  Le  comté  de 
Darbi  ou  Derbi ,  efl  divilÿ  par  la  riviere  de  Darvent  en 
deux  parties  ;  fçavoir  en  orientale  &  en  occidentale  ,  dans 
lefquelles  il  y  afix  Hundreds ,  ou  Centuries  ,  félon  Specd. 
Ses  lieux  principaux  font,  Derbi ,  qui  efl  la  capitale ,  6c 
Chefterfield.  *  Camden. 

DARDANE,  ville  de  la  Troade,  fituée  fur  la  mer, 
dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Sylla.  Strabon(/iv.  13.) 
remarque  que  c’étoit  un  lieu  très-ancien,  6c  que  l’on  err 
faifoit  fi  peu  d’eflime ,  que  fes  gouverneurs-  alloient  fou- 
vent  demeurer  à  Abyde  ,  6c  obligeoient  fes  habitans  de 
faire  de  même.  Etienne  de  Byzance  dit  qu’elle  s’appel- 
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ioit  auparavant  Teucris ,  St  quelle  a  donné  à  la  région  èir- 
convoifine  le  nom  de  Dardante.  Cette  place  a  fans  doute 
•donné  le  nom  aux  Dardanelles  ,  qui  font  à  prefent ,  l’une 
au  même  lieu  l’autre  vis-à-vis ,  dans  la  T hrace.  *  Lubin, 
tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque . 

DARDANELLES ,  château  fur  les  deux  bords  du  dé¬ 
troit  de  Gallipoli,  entre  l’Archipel  St  la  merde  Marmara. 
A  l’entrée  de  ce  détroit ,  on  trouve  deux  châteaux  nou¬ 
vellement  bâtis,  dont  l’un  eft  appellé  le  (bateau  neuf  d’AJie 
ou  de  Natolie  ,  l’autre  le  château  neuf  d’Europe  ou  de  Rome- 
lie.  Mahomet  IV.  qui  fut  dépofé  en  1687.  les  avoir  fait 
conltruire  en  1658.  après  avoir -reconnu ,  que  les  deux 
anciennes  fortereffes  ,  qui  font  plus  avant  dans  le  détroit , 
11’étoient  pas  fuffifantes  pour  empêcher  le  paffage  de  la 
mer  de  Marmora.  Ces  deux  nouveaux  châteaux  font  vis- 
à-vis  l’un  de  l’autre ,  St  le  trajet  de  l’un  à  l’autre  eft  d’en¬ 
viron  cinq  quarts  de  lieues.  Celui  d’Afie  ,  que  les  Turcs 
nomment  Natolie  Inghi-ïJJar ,  eft  placé  fur  une  langue  de 
terre  qui  s’avance  dans  la  mer,  St  fes  murailles  font  flan¬ 
quées  de  bonnes  tours  ,  dont  quelques  -  unes  font  quar- 
rées  St  d’autres  rondes.  Elles  font  garnies  de  canons  bra¬ 
quez  St  chargez ,  pour  tirer  fur  ceux  qui  tenteraient  le 
paflfage  fans  permiiïion.  Mais  ces  canons  ne  font  braquez 
que  tur  de  groffes  pierres  ou  morceaux  de  bois  quarrez, 
fans  aucun  affût  ;  de  forte  que  leurs  premiers  coups  étant 
tirez,  il  faut  un  temps  confiderable  pour  les  recharger 
St  les  rebraquer  ;  St  dans  cet  intervalle  ,  une  bordée  de 
canons  bien  chargez  ,  tirez  d’un  vaiffeau  qui  feroit  de¬ 
vant  ,  pourrait  facilement  abbattre  une  bonne  partie  dé 
la  muraille,  St  mettre  ce  château  en  état  d’être  pris  d’em¬ 
blée.  La  mofquée  de  cette  fortereffe  eft  affez  belle  ,  St 
placée  au  bout  d’une  grande  rue.  Entre  ce  château  de 
Natolie  ,  &  le  cap  de  Jannizari  qui  eft  vers  le  midi ,  il  y 
a  un  petit  village,  qui  n’a  rien  de  confiderable  que  huit 
moulins  à  vent.  Ces  moulins  ont  chacun  huit  ailes,  com¬ 
me  dans  toute  la  Turquie  >  ce  qui  les  fait  aller  plus  vite, 
6c  moudre  avec  plus  de  force  :  d’où  il  arrive  auffi,  que  le 
fon  eft  très-délié  ;  c’eft  pourquoi  le  pain  des  Turcs  n’eft 
pas  fi  blanc  que  le  nôtre,  parce  que  ce  fQnpaffe  avec  la 
farine.  Le  château  neuf  d’Europe  ou  de  Roïpelie ,  que  les 
Turcs  appellent  Roumeli  înghi-iffar ,  eft  fi  tué  proche  du 
cap  des  Grecs ,  6c  eft  d’une  forme  tout-à-fait  irrégulière. 
•Il  renferme  dans  fon  circuit  quelques  maifons  pour  l’aga 
•6c  les  officiers,  avec  une  mofquée  ,  dont  le  dôme  6c  le 
minaret  paroiffent  beaucoup  en  dehors ,  auffi-bien  que  les 
autres  édifices  ;  parce  qu’ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le 
haut  de  la  place  ,  d’où  ,  par  de  grands  degrez  on  defeend 
•aux  embrazures  des  canons  qui  font  à  fleur  d’eau.  On 
voit  de  ce  château  un  petit  village  qui  n’a  rien  de  re¬ 
commandable.  En  avançant  dans  le  détroit  on  trouve 
■deux  autres  fortereffes  ,  qu’on  appelle  les  vieux  châteaux 
ou  Dardanelles  ,  fituées,  vis-à-vis  l’une  de  l’autre ,  à  une 
■demi-lieue  de  diftance.  Les  Turcs  nomment  ces  forteref¬ 
fes  Boghafe-ljfari  ,  c’eft-à-dire  ,  château  du  Gofier  ou  dé¬ 
troit.  Le  vieux  château  de  Natolie,  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  Natoli  Iski-ifjar ,  6c  que  quelques-uns  nomment  Abydo 
ou  Avido ,  eft  d’une  figure  quarrée,  flanquée  aux  quatre 
coins  de  tours ,  dont  celles  qui  donnent  fur  la  mer  font 
quarrées  ,  les  autres  rondes.  Il  y  a  au  milieu  de  ce  châ¬ 
teau  une  grande  tour  en  donjon  ,  d’une  figure  quarrée  , 
fur  la  plate-forme  duquel  on  a  placé  quelques  coulevri- 
nes.  Derrière  le  château  eft  un  gros  village  qui  eft  peu¬ 
plé  de  Turcs,  de  Juifs,  6c  d’un  petit  nombre  de  Chré¬ 
tiens.  Cette  place  n'eft  confiderable  que  pour  fa  fitua- 
tion  ,  6c  la  plupart  de  fes  canons  font  fans  affût.  U  y  en 
a  vingt-huit  ou  trente  ,  dont  le  moindre  calibre  eft  de 
loixante  livres ,  6c  qui  portent  d’Afie  en  Europe,  malgré 
la  pefanteur  des  gros  boulets  de  pierre  dont  on  les  charge. 
Le  vieux  château  d’Europe  ou  de  Romelie ,  que  les  Turcs 
appellent  Roumeli  Iski-ijfar ,  6c  que  quelques-uns  nomment 
Sefto  ,  eft  placé  fur  le  panchant  d’une  coline.  Il  eft  d’une 
forme  triangulaire,  6c  fon  donjon  eft  d’une  figure  ronde. 
On  y  voit  environ  trente  canons  du  même  calibre  ,6c  de 
même  portée  que  ceux  du  château  d’Afie.  Ils  font  tous 
braquez  obliquement ,  de  peur  qu’en  tirant ,  ceux  d’un 
château  n’offenfent  l’autre. Plufieurs  croyent  que  ces  deux 
châteaux ,  6c  les  deux  villages  qui  font  auprès  ,  font  fi- 
tuez  fur  les  ruines  de  deux  anciennes  villes ,  de  Seftos  St 
Abydos  ;  mais  cela  n’eft  pas  certain.  Lorfqu’un  vaiffeau 
Tome  III. 
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marchand  approche  des  châteaux  ,  il  doit  les  faluer  de 
cinq,  ou  au  moins  de  trois  coups  de  canon  ;  fi  c’eft  un 
vaiffeau  de  guerre  ,  il  doit  en  tirer  onze  ,  neuf  ou  fept , 
aufquels  les  châteaux  répondent  de  cinq  ,  de  trois, 
ou  d’un  :  le  vaiffeau  les.  remercie  de  trois,  de  cinq ,  ou 
de  fept  coups  :  après  quoi  il  continue  fa  route ,  fi  c’eft: 
pour  aller  à  Conftantinople.  On  oblige  les  vaiffeaux  mar¬ 
chands  ,  6c  quelquefois  ceux  de  guerre,  qui  fortent  de 
cette  ville,  à  refter  trois  jours  devant  le  château  d’Afie 
pour  être  vifitez  ,  6c  pour  payer  les  droits  du  paffage.  * 
Grelot ,  voyage  de  Conftantinople. 

DARDANIE,  ancien  pays  de  la  haute  Mœfie  ,qui  fie 
enfuite  partie  de  la  nouvelle  Dace.  Les  peuples  de  ce  pays 
ne  furent  fournis  aux  Romains  que  vers  l’an  679.  de  Ro¬ 
me  ,  75.  avant  J.  C.  par  C.  Scribonius  Curio.  On  déta¬ 
cha  une  partie  de  cette  province  pour  en  faire  la  Dace  , 
fous  le  régné  d’Aurelien ,  St  lorfque  l’empire  fut  partagé 
en  diocèfe,  la  Dardanie  fut  celui  de  la  Dace.  C’eft  pro¬ 
prement  la  partie  méridionale  de  la  Servie  d’aujourd’hui* 
où  font  Nizza  6c  Ufchub. 

DARDANlE,étoit  auflï  une  province  de  la  Troade  , 
avec  une  ville  appellée  Dardanos  ,  bâtie  par  Dardanus. 
*  Strabon  ,  Pline,  Pomponius  Mêla  ,  Plutarque  ,  écc.  font 
mention  de  ces  anciennes  Dardanies. 

DARDANUS  ,  étoit  fils  de  Jupiter,  St  d’Electre  fille 
d’Atlas.  Etant  affligé  de  la  mort  de  fonpere  Jafion ,  il  for- 
tit  de  Crete  ou  de  Samothrace ,  6c  .fonda  le  royaume  des 
T royens  en  Phrygie  province  d’Afie ,  l’an  2555.  du  mon¬ 
de,  6c  1480.  avant  J.  C.  Il  époufa  Bâtée, fille  de  Teu- 
cer ,  qui  regnoit  en  ces  pays-là ,  auquel  après  la  mort  de 
ce  prince ,  il  fit  donner  le  nom  de  Dardanie.  Il  avoit  auffi 
bâti  au  pied  du  mont  Ida  une  ville  qu’il  nomma  Darda¬ 
nte  ou  Dardanus  ,  qui  fut  depuis  appellée  Troye ,  du  nom 
de  Tros  ,  un  de  fes  fucceffeurs.  Son  régné  fut  d’environ 
trente-un  ans  ;  6c  ce  royaume  dura  deux  cens  quatre- 
vingt-feize  années. Ilus  6c  Eriéthon  lui  fuccederent.  *  Eu- 
febe,  en  la  chron.  Apollodor.  I.  3.  Ovid .faft.  1. 4.  v.  31.  & 
32.  Virgil.  Æneid.  I.  8.  v.  34. 

DARDANUS,  que  d’autres  nomment  Dornadille,  roi 
d’Ecoffe ,  qu’on  prétend  avoir  vécu  avant  l’ere  Chrétien¬ 
ne.  On  dit  qu’ayant  commencé  fon  régné  par  des  aétions 
de  prudence  6c  de  generofité  extraordinaires  ,  il  s’aban¬ 
donna  depuis  à  tant  d’infamies  6c  de  cruautez  ,  qu’on  le 
fit  mourir  pour  s’en  délivrer.  *  Dempfter  6c  Buchanan  , 
hiftoire  d’Ecoffe. 

DARDÀNUS,  (  ClâudiusPofthumus  J  préfet  du  pré¬ 
toire  des  Gaules,  engagea  le  tyran  Jovin,  qui  avoit  pris 
les  ornemens  impériaux  dans  les  Gaules  vers  l’an  41 1. 
de  renoncer  à  l’alliance  d’Ataulfe ,  roi  des  Goths,  6c  fut 
enfuite  mis  à  mort ,  comme  nous  l’apprenons  de  la  chro¬ 
nique  de  Profper ,  6c  des  extraits  d’Olympiodore.  Le  code 
Theodofieii  fait  mention  de  fa  dignité  en  la  loi  CXVII. 
d’Honorius ,  de  Decurion.  On  voit  dans  la  Provence ,  près 
de  Sifteron ,  une  infeription  de  ce  Dardanus.  Elle  eft  rap¬ 
portée  par  le  P.  Sirmond  ,  dans  fes  notes  fur  Apollinaris 
Sidonius  ,  6c  par  Bouche  ,  en  fon  hiftoire  de  Provence. 
S.  Auguftin  6c  S.  Jerome  écrivirent  à  ce  Dardanus.  Le 
même  Apollinaris  Sidonius  parle  auffi  de  lui  en  ces  ter¬ 
mes,/^.  j.  ep'tft.  ç.  Cum  in  Conftantino  inconftantiam ,  in  Jovino 
facilitatvm  ;  m  Gerontio  perfidiam  ;  Jtngula  in  Jingulis ,  omma 
in  Dardano  crimina  fîmul  execrarentur ,  &c.  qui  le  repre- 
fentent  comme  le  plus  méchant  homme  de  fon  fiecle. 

DARES  ,  prêtre  T royen ,  célébré  par  Homere ,  écrivit 
l’hiftoire  de  la  guerre  de  Troye  en  grec  ,  qu’on  voyoit 
encore  du  temps  d’Elien  ,  comme  il  l’affure  lui  -  même. 
Photius  en  parle  auffi  dans  fa  bibliothèque.  Cette  hiftoire 
eft  perdue  ;  car  celle  que  nous  avons  ,  6c  que  quelques- 
uns  difent  être  une  traduélion  de  Cornélius  Nepos  eft 
un  ouvrage  fuppofé ,  contre  lequel  les  fçavans  le  font 
inferits  en  faux,  6c  que  Glandorpius  a  voulu  neanmoins 
foutenir.  Mathurin  Heret  6c  Jean  de  la  Lande  ,  traduifi- 
rent  dans  le  XVI.  fiecle  ,  Phiftoire  de  Dares  en  françois. 
La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  corrigée  à  l’ufagô 
de  M.  le  Dauphin  ,  par  madenmfelle  le  Fcvre.  Outre  Da¬ 
res  ,  plufieurs  ,  comme  Diètys  de  Crete  ,  Corinnus  6c 
Sifyphe ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,.  ont  écrit  avant  Homere 
de  la  guerre  de  Troye.  Voyez.  là-deffus  Joh.  Marsham. 
canon,  chron.  fxc.  XV.  où  il  parle  auffi  du  poète  Hefiode.  * 
Elien , Inft.  div .  l.u.c.z.  Photius,  cod ,  /<?<?.  Glandorpius, 
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itt  Onorn.  Louis  Vivès ,  de  trad.  difcip.  I.  3 •  Voffius ,  de  bifi. 
Lat.  hb.  3.  &  de  Grac.  lib.  4.  c.  1.  &c.  Du  Ifin  ,  bibliotb.  des 
historiens  Prophanes. 

DARHA  ,  pays  d’Afrique  ,  dans  le  Biledulgerid  ,  avec 
une  ville  6c  une  riviere  de  ce  même  nom.  Il  eft  fitué  en¬ 
tre  les  royaumes  de  Maroc  ,  de  Theffet  &  de  Segelmef- 
fe  ;  &  eft  divifé  en  trois  parties ,  dont  l’une  eft  appellée 
Barba  propre ,  l’autre  Itata  ,  6c  la  derniere  Tafilet.  Le  roi 
de  cette  derniere  partie  l’eft  auffi  des  autres ,  qui  ont  été 
foumifes  aux  cherifs  de  Fez  6c  de  Maroc.  Darha  propre , 
aux  environs  de  la  riviere  de  même  nom  ,  a  la  ville  de 
Darha,  Benifabih  ou  Mucubach  ,  Quiteva,  Taragalel , 
Tinzulin ,  Tigumedet ,  6cc.  Les  habitans  de  ce  pays  de¬ 
meurent  prefque  tous  fur  les  bords  de  la  riviere  ,  où  ils 
font  des  levées  pour  empêcher  fes  débordemens  qui  font 
grands  en  hiver  ;  au  lieu  qu’en  été  on  la  paffè  à  pied  en 
pluficurs  endroits.  Elle  commence  à  croître  dès  les  pre¬ 
miers  jours  d’Avril ,  6c  elle  arrofe  tout  le  pays.  Lorfque 
fon  inondation  eft  grande ,  on  recueille  beaucoup  de  bled; 
mais  fi  elle  vient  à  manquer  ,  la  moi  (Ton  eft  fort  petite. 
Les  palmiers  font  le  principal  revenu  de  cette  province  ; 
parce  que  les  dattes  en  font  excellentes  6c  fort  greffes ,  6c 
fe  confervent  plus  long-tems  que  par  tout  ailleurs.  On 
plante  ces  arbres  en  forte  que  le  mâle  foit  proche  de  la 
femelle  ;  car  les  mâles  ne  jettent  que  des  fleurs  ,  6c  les 
femelles  portent  du  fruit  ;  mais  pour  le  rendre  bon ,  on 
dit  qu’il  faut  ,  lorfqu’il  eft  en  fleur ,  y  enter  un  brin  de 
la  fleur  du  mâle  :  ce  qui  rend  la  datte  grolfe  ,  ôc  d’un  goût 
plus  agréable.  On  y  voit  beaucoup  de  Juifs,  tant  artiians 
que  marchands,  6c  particulièrement  des  orfèvres.  On  y 
recueille  aufli  quantité  d’indigo ,  qui  fert  aux  teintures  , 
comme  le  paftei.  Ces  peuples  nourriffent  des  troupeaux 
d’autruches  ,  qui  ont  de  belles  plumes  noires  ,  blanches , 
6c  quelquefois  grifes  ;  mais  leur  chaire  n’eft  pas  bonne  à 
manger.  *  Marmol  ,  de  V Afrique ,  livre  7.  jean  de  Leon  , 
Diego  de  Torrez. 

DARIEN  ,  ville  de  l’ Amérique  méridionale  ,  fur  le 
golfe  d’Uraba  ,  dans  la  province  de  la  Terre-ferme.  Elle 
a  été  autrefois  allez  confiderable.  Les  Efpagnols  y  avoient 
bâti  une  ville ,  qu’ils  nommèrent  Sancla  Maria  del  Darien, 
mais  ils  furent  obligez  de  l’abandonner  quelques  années 
après  à  caufe  du  mauvais  air  ,  6c  de  transférer  l’évêché  à 
Panama.  Les  Anglois  ont  fait  depuis  plulîeurs  tentatives 
pour  s’y  établir  \  mais  les  Efpagnols  tes  ont  toujours  chaf- 
fez.  *  Laët.  Sanfon. 

DARIEN ,  la  grande  riviere  de  Darien  ou  de  S.  Juan. 
Elle  a  fa  fource  6c  une  partie  de  fon  cours  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Popayan ,  traverfe  une  partie  de  celui  deCar- 
thagene ,  6c  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  Da¬ 
rien  ,  qu’on  nomme  plus  ordinairement  le  golfe  d’Uraba. 

*  Mati  ,  Diflion. 

DARIES  ,  conful  de  Marfeille ,  fécondé  d’un  certain 
Boniface  ,  excita  une  fédition  dans  cette  ville  au  mois 
d’Avril  de  l’an  1 5  8  5 . 6c  s’empara  du  château  de  N.  D.  de 
la  Garde.  Trois  jours  après  ces  deux  feelerats  furent  pris 
6c  menez  dans  l’hôtel  de  ville.  On  leur  fit  leur  procès  fur 
l’heure,  6c  en  un  même  jour  ils  furent  interrogez ,  con¬ 
damnez  6c  pendus  aux  flambeaux.  *  Mezerai ,  au  régné 
de  Henri  III. 

DARIUS  ,  furnommé  le  Mede  ,  eft  le  même  ,  félon 
quelques-uns  ,  que  Cyaxares  II.  fils  d’Aftyages  ,  6c  oncle 
maternel  de  Cyrus ,  qui  régna  dans  Babylone.  Ce  fut  lui 
qui  fit  jetter  Daniel  dans  la  fofTe  aux  lions  ,  préoccupé 
par  la  malice  des  envieux  de  ce  prophète,  qu’il  combla 
depuis  de  grands  biens  ,  6c  qu’il  éleva  à  des  emplois  très- 
confideràbles.  Quant  au  détail  de  fesautres  aétions,  voyez. 
CYAXARES  II.  Le  canon  mathématique ,  Berofe  ,  jofe- 
pbe,  Sulpice-Severe  ,  faint  Maxime ,  Scaliger  ,  Perau  , 
Ricciôli ,  6cc.  croyent  que  Darius  le  Mede,  eft  le  même 
que  Nabonidus ,  contre  Pererius ,  Torniel ,  Salian ,  Spon- 
de ,  Ufîerius  ,  6cc.  Ce  dernier  fyftême  eft  le  plus  vrai- 
fernbiable.  Laborofoarchodus ,  fils  de  Nerigliflôr ,  roi  des 
Babyloniens  ,  ayant  été  tué  par  une  confpiration  des  fei- 
gneurs  Babyloniens,  un  des  conjurez,  âgé  de  62.  ans,  fut 
mis  en  fa  place.  Il  étoit  Babylonien  ,  mais  Mede  d’ori¬ 
gine  ,  fils  d ’Oxiares  Med-e ,  nommé  Habonide  par  les  Ba¬ 
byloniens  ,  6c  Darius  par  les  Medes.  Cyrus  le  vainquit, 
le  prit  dans  Berfippes  où  il  s’étoit  réfugié ,  6c  le  .fit  gou¬ 
verneur  de  la  Caramanie  :  il  y  mourut  âgé  de  80.  ans. 


On  accorde  par-là  tous  les  hiftoriens.  Il  fut  mis  en  la 
place  de  Laborofoarchodus ,  l’an  554.  avant  j.  C.  dépof- 
ledé  par  Cyrus  l’an  538.  *  Jofephe  ,  /.  10.  ant.  Jud.  c.  10. 
Hérodote.  Berofe.  Megafthene.  S.  Jerome  ,  in  Lan.  c.  5. 
&  ç-  T orniel.  Salian.  Sponde ,  A.  M.  34.54. 3472.  35 1 6.  &c. 
S.  Maxime ,  l.  de  comp.  Eccl.  Sulpice  Severe  ,  /.  2.  bifi.  fac. 
Petau ,  l.  io.  docl.  c.  8.9.  10.  Tirinus ,  en  la  ebron.  fac.  c . 
34 .  &  35.  Langius,  hv.  2.  des  ans  de  J.  C.  c.  12.  Ricciôli , 
ebron.  refor.  to.  1. 1. 5.  p.  233.  &  fiuiv.  Du  Pin ,  bïbliotb.  des 
auteurs  propbanes. 

DARIUS  I.  de  ce  nom ,  fils  d’HYSTASPEs  ,  s’unit  avec 
fix  des  plus  nobles  d’entre  les  Perfes ,,  pour  détruire  la 
tyrannie  des  mages  ,  6c  maffacrer  le  faux  Smerdis  qui 
avoit  ufurpé  la  couronne.  Après  avoir  exécuté  leur  def- 
fein ,  ils  convinrent  de  fe  trouver  le  lendemain  dans  un 
fauxbourg  de  la  ville  ,  6c  de  déférer  la  couronne  à  celui 
dont  le  cheval  hanniroit  le  premier.  Le  cheval  de  Da¬ 
rius  ,  par  l’artifice  de  fon  écuyer  Oebares  ,  hannit'avant 
les  autres  ;  6c  ce  feigneur  fut  élu  roi ,  l’an  3  5  14  du  mon¬ 
de,  le  3.  de  la  LXIV.  olympiade  ,  6c  le  52  1.  avant  l’ere 
Chrétienne.  Un  peu  après  fon  élection  ,  il  fit  mourir 
Orœtes ,  gouverneur  de  Sardes ,  qui  avoit  fait  attacher  à 
une  croix  Polycrate ,  tyran  de  Samos,ôc  donna  la  fouve- 
raineté  de  cette  ifle  à  Sylofon  ,  frere  de  Polycrate  ,  qui  lui 
avoit  autrefois  fait  prefent  d’un  habit.  Zorobabel  ,  dont 
il  étoit., connu  ,  vint  à  fa  cour  ,  y  obtint  ce  qu’il  deman- 
doit  pour  le  bâtiment  du  Temple  ;  6c  engagea  même  ce 
prince  de  contribuer  à  la  dépenfe  ,  de  forte  que  cet  ou¬ 
vrage  s’acheva  la  fixiéme  année  du  régné  de  Darius  ,  la 
fécondé  de  la  LXVI.  olympiade  ,  415.  ans  avant  J.  C. 
comme  on  le  peut  apprendre  du  premier  livre  d’Efdras , 
des  deux  chapitres  de  la  prophétie  d’Aggée ,  du  premier 
de  celle  de  Zacharie  ,  de  Jofephe  ,  d’Eufebe  ,  de  faint 
Jerome  ,  6cc.  Trois  ans  après  Darius  afliegea  Babylone  , 
qui  s’étoit  révoltée  ,  6c  la  fournit  après  un  fiege  de  vingt 
mois,  par  l’adreffe  de  Zopyre.  Depuis  il  tourna  fes  ar¬ 
mes  contre  les  Scythes  ,  qui ,  étant  entrez  autrefois  dans 
la  Medie,y  avoient  exercé  toute  forte  d’hoftilitez. Darius 
les  attaqua  la  première  année  de  la LX VIII.  olympiade, 
5o8.ansavantJ.C.  avecunearmée  deyooboo.  hommes, 
fans  y  comprendre  l’armée  navale  ,  qui  étoit  de  fix  cens 
voiles.  Il  fit  auffi  bâtir  un  pont  fur  le  Eofphore  deThrace, 
pour  paffer  dans  la  Scythie.  Mais  cette  expédition  ne  fut 
pas  auffi  heureufe  qu’il  feletoit  promis.  Il  y  perdit  beau¬ 
coup  de  monde ,  6c  en  s’en  retournant  il  laiffa  fon  gene¬ 
ral  Mcgabyfe  en  Europe  avec  80000.  hommes.  Ce  ge¬ 
neral  fournit  la  Thrace  ,  6c  quelques  pays  voifins  de  la 
Grece ,  que  ces  progrès  allarmerent.  Enfin  la  guerre  éclata 
entre  les  Perfes  6c  les  Grecs  ,  à  l’occafion  d’Ariftagoras, 
qui  commandoit  dans  Milet ,  pour  Hiftiée  fon  beau-pere. 
Après  avoir  donné  retraite  à  quelques  bannis  de  l’iile  de 
Naxos ,  il  entreprit  une  guerre  ,  dans  laquelle  il  engagea 
Darius  la  première  année  de  la  LXIX.  olympiade  ,  504. 
ans  avant  J .  C.  Artaphernes, frere  de  ce  prince,  6c  Satrape 
d’Ionie  arma  deux  cens  vaiffeaux  ,  6c  attaqua  vainement 
1’ifle  de  Naxos  ,  conjointement  avec  Ariftagoras  ,  qui 
changea  peu  après  de  parti.  Ce  perfide  fit  foulever  l’Io¬ 
nie,  fe  mit  à  la  tête  des  Grecs,  6c  fecouru  des  Athéniens 
qui  armèrent  contre  les  Perfes  par  terre  6c  par  mer  ,  il 
alla  brûler  la  ville  de  Sardes  ,  qui  fut  entièrement  con- 
fumée  ,  hors  la  citadelle ,  où  refidoit  Artaphernes.  Cet 
affiont  outra  Darius  ,  déjà  irrité  par  Nippias  ,  tyran 
d’ Athènes  ,  6c  par  les  autres  bannis  de  la  Grece  ,  les  io¬ 
niens  ,  quoiqu’abandonnez  des  Athéniens  ,  ne  laifferent 
pas  de  continuer  la  guerre  ;  mais  Onefile  de  Salamine  fut 
défait  par  Artybie ,  general  des  Perfes ,  6c  l’ifle  de  Chy¬ 
pre  fut  contrainte  de  rentrer  dans  le  devoir.  L’année  fui- 
vante ,  qui  étoit  la  fécondé  de  la  LXX.  olympiade ,  les 
generaux  de  Darius  fournirent  Dardanum  ,  Abydos  , 
Lampfaque  ,  &  pluficurs  autres  villes,  tant  fur  l’Hellef- 
pont,  que  dans  la  Myfte  ,  la  Carie  6c  l’Eolie.  La  guerre 
continua  avec  differens  fuccès,  ,6c  les  Perfes  deux  ans  après 
vainquirent  les  Ioniens  fur  mer,  dans  une  grande  bataille 
donnée  près  de  la  ville  de  Milet ,  qui  fut  prife  6c  ruinée. 
Les  autres  villes  d’Ionie  eurent  le  même  fort ,  auffi-bien 
que  les  illes  de  Chio,  Lesbos  6c  Tenedo.  Ces  conquêtes 
ne  fervi rent  qu’à  enflâmer  davantage  Darius, à  entrepren¬ 
dre  celle  de  la  Grece  :  il  irnpofa  un  tribut  fixe  fur  les 
provinces,  6c  fur  les  villes  qu’il  avoit  foumifes ,  6c  donna 
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le  commandement  de  fes  troupes  à  Mardonius ,  qui  d’a¬ 
bord  fournit  les  Thafiens  par  mer  ,  &  les  Macédoniens 
par  terre  ;  mais  fa  flotte  fut  battue  d’une  furieûfe  tem¬ 
pête  ,  qui  lui  fit  perdre  trois  cens  vaifleaux  6c  vingt  mille 
hommes .  près  du  mont  Athos  ;  6c  les  Bryges ,  peuples 
de  T hrace ,  ayant  attaqué  fon  armée  de  terre  dans  la  Ma¬ 
cédoine  ,  lui  défirent  quelques  troupes.  Darius  continua 
fes  préparatifs  contre  la  Grece ,  pendant  que  les  Lacédé¬ 
moniens  attaquèrent  les  Eginctes ,  comme  traîtres  à  leur 
patrie.  Datis  6c  Artaphernes,  nommez  generaux  des  Pcr- 
fes  à  la  place  de  Mardonius  ,  prirent  Noxas  ,  afiîege- 
rent  Eretrie,  6c  ravagèrent  une  partie  de  l’Attique  ;  mais 
ils  furent  entièrement  défaits  dans  la  célébré  bataille  de 
Marathon ,  donnée  le  fixiéme  jour  du  mois ,  que  les  Grecs 
nomment  Boédromion  ,  qui  revient  au  pénultième  de  Sep¬ 
tembre,  la  troifiéme  année  de  la  LXXII.  olympiade,  490. 
ans  avant  l’ere  Chrétienne ,  6c  la  3 2.  du  régné  de  Darius. 
Son  armée  compofée  de  plus  de  500000.  hommes ,  félon 
les  uns ,  ou  de  300000!  félon  les  autres ,  fut  défaite  par 
10000  Athéniens  6c  1000.  Piatéens  ,  commandez  par 
Miltiade.  Les  Perfes  y  perdirent  200000.  hommes ,  ou¬ 
tre  un  nombre  infini  de  vaifleaux.  Darius  réfolu  de  ré¬ 
parer  cette  perte ,  fit  de  nouveaux  apprêts  pendant  trois 
années  ,  tant  contre  les  Grecs  que  contre  les  Egyptiens , 
qui  venoient  de  fe  révolter.  Au  bout  de  ce  terme,  il  dé¬ 
clara  fon  fils  Xerxes  fon  fucceffeur ,  parce  qu’il  l’avoit 
eu  depuis  fon  élection  à  la  royauté,  à  l’exclufion  d’Ar- 
tabarzene  Ion  aîné  ,  venu  au  monde  lorfque  fon  pere 
n’étoit  encore  qu’un  homme  privé.  Enfin  il  mourut  après 
un  régné  de  3  6.  ans  ,  la  quatrième  année  de  LXXII I. 
olympiade  ,  6c  l’an  485.  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  /.  1 1.  des 
antiquit.  c.  3.  Hérodote ,  depuis  le  liv.  3.jufqu’au  7.  Juftin , 
l.  j.  &  2 .  Orofe  ,  /.  2.  c.  8.  Thucydide  ,  /.  /.  Plutarque  , 
vie  d’Arijlid.  Cornélius  Nepos ,  en  celle  de  Miltiade.  Denys 
d’Halicarnafle  ,  /.  /.  Aulu-Gelle  ,  /.  17.  c.  21.  Torniel, 
Salian.  Sponde ,  A.  M.  3732.  &  fuiv.  Eufebe ,  ebron.  Bede, 
des  Jtx  âges.  Scaliger  ,  /.  7.  de  emend.  &c. 

.  DARIUS  II.  furnommé  Oc  bus ,  ou  le  Bâtard  ,  parce 
-qu’il  étoit  né  d’une  maitrefle  d’Artaxerxès  Lo,nguemain  , 
nommée  Cofmartidene  de  Babylone  ,  s’empara  du  trône 
fur  Secundien  ou  Sogdien ,  fon  frere  de  pere ,  qui  venoit 
d’aflaftiner  Xerxès  II.  leur  frere  commun  ,  dans  un 
feftin.  Il  commença  à  regner  la  fécondé  année  de  la 
LXXXIX.  olympiade ,  &  42  3 .  avant  J.  C.  6c  époufa  Pa- 
rifatis ,  fa  fœur ,  femme  très-cruelle.  Il  en  eut ,  avant  qu’il 
fût  roi ,  Arsace  ,  qui  lui  fucceda  à  la  couronne,  fous  le 
nom  d’Artaxerxès  Mnemon  ;  6c  Ameftris.  Depuis  qu’il  fut 
roi  ,il  eut  Cyrus  le  jeune  ,  8c  treize  autres  fils ,  &  mourut 
l’an  3  6  3  o.  du  monde  environ 405 .  ans  avant  Jelus-Chrift. 
*  Juftin  ,  /.  /.Thucydide  ,  l.  8.  Diodor  de  Sicile ,  7.  12.  & 
//.  Adon,  6c  Eufebe,  en  la  ebron.  Scaliger,/.  de  emend. 
temp.  Torniel,  A.M.  3631.  n.  2.  3649.11. 1  .&c. 

kgfjp*  Sulpice  Severe ,  Scaliger  8c  quelques  autres  auteurs 
modernes  ont  crû  que  Darius  Ochus  eft  le  Darius  fous  le¬ 
quel  Zorobabel  fit  achever  le  temple ,  comme  il  eft  rap¬ 
porté  dans  le  6.  ch.  dul.  livre  d’Efdras ,  dans  le  cb.  1.  &.  V- 
'de  Zacharie  ,  &  dans  les  cbap.  i.&  2.d’Aggée.  Mais  cette 
opinion  n’eft  pas  fui  vie,  parce  que,  fi  ce  qu’on  fuppofe 
étoit  véritable  ,  il  faudroit  que  Zorobabel  eût  été  âgé  de 
plus  de  cent  ans  ,  lorfqu’on  fit  la  dédicace  du  temple.  Ce¬ 
pendant  nous  apprenons  dans  le  III.  d'Efdras ,  aux  chapitres 
3.  8c  4.  qu’il  étoit  encore  jeune ,  lors  même  qu’il  eut  fait 
achever  ce  merveilleux  ouvrage.  C’eft  à  la  fixiéme' afinée 
du  régné  deDarius  Uyftafpes  que  cet  événement  doit  fe  rap¬ 
porter.  *  Sulpice  Severe,  hv.  2.  bift.fac.  Scaliger,  liv.  6.  de 
emend.  temp..  cap.  de  Hebel.  Dan.  Torniel,  A.M.  3631.  n. 

I.  &c. 

DARIUS  III.  furnommé  Codomon  que  quelques-uns 
font  frere  d’Artaxerxès  Ochus ,  étoit  fils  de  Syfigambis ,  6c 
fut  élevé  fur  le  thrône  de  Perfe  par  l’Eunuque  Bagoas , 
frere  de  ce  prince ,  qui  avoit  fait  mourir  Arles ,  le  plus 
jeune  des  fils  du  même  Artaxerxès  Ochus.  Ce  feelerat  mé¬ 
content  de  fon  dernier  choix,  prefenta  du  poifon  à  Da¬ 
rius  ;  mais  ce  prince  le  lui  fit  avaler  à  lui-même,  6c  vengea 
ainfi  tous  les  aflaftinats  ,que  ce  traître  avoit  commis  fous 
la  première  année  de  la  CXI-  olympiade,  6c  fe.  3  3  6.  avant 

J.  C.  dans  le  tems  qu’Alexandre  commençoitdéjaà  ren¬ 
dre  fon  nom  redoutable.  Ce  conquérant ,  après  avoir  éta¬ 
bli  fon  autorisé  dans  la  Grece  ,  refolut  de  faire  la  guerre 


aux  Perfes  ;  8c  étant  entré  comme  un  foudre  dans  leurs 
états,  il  gagna  trois  batailles  célébrés  fur  Darius.  La  pre¬ 
mière  eft  celle  du  Granique  dans  la  Phrygie  ,  où  l’armée 
des  Perles  lut  entièrement  défaite  :  elle  fut  donnée  la 
troifiéme  année  de  la  CXI. olympiade, l’an  3  34-avant  J.C. 
Dans  la  fécondé  bataille  ,  donnée  l’année  fuivante ,  vers 
le  détroit  du  mont  Taurus  6c  de  la  ville  d’Ajàzzo ,  Darius 
perdit  avec  fes  foldats ,  fa  mere ,  fa  femme  6c  fes  enfilas  , 
6c  à  peine  pût-il  fe  fauver  par  la  fuite  ,  pour  aller  dans  la 
Perle  ,  mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  Il  prefenta 
enfuite  la  paix  à  fon  vainqueur  ,  qui  la  refufa  ,  6c  le  défit 
fans  reflburce  ,  près  de  la  ville  d’Arbellcs ,  le  premier  Oc¬ 
tobre  ,  onze  jours  après  cette  grande  éciypfe  de  Lune ,  ar¬ 
rivée  un  lundi  2  0.Septembre,l’andu  monde  3075 .  la  troi¬ 
fiéme  année  de  la  CXII.  olympiade,  6c  la  3  30.  avant  J.  C. 
6c  rapportée  par  Diodore  de  Sicile, par  Pline, 6c  par  Ptolo- 
mée.  Après  ces  pertes  ,  le  malheureux  Darius  s’enfuit 
dans  la  Medie, 6c  fut  aflafiiné  par  BeflTus,  gouverneur  de  la 
province  Bactriane,  la  fixiéme  année  de ïon  régné.  Ainfi 
la  monarchie  des  Perfes  finit  en  ce  prince, 2  2 9.  ou  2  30. ans 
après  que  Cyrus  en  eutjetté  les  premiers  fondemens.*Dio- 
dore,  l.  7. Eufebe,  en  la  ebron.  Juftin.  Amen.  Qiiinte- 
Curce.  Plutarque.  Pline,  /.  u.c.  70.  Ptolomée ,  en  fa 
Cofmogr.c.  4.  Salian.  Torniel,  6cc. 

DARIUS ,  l’un  des  delcendans  d’ATROPATUs,  premier 
roi  de  la  nouvelle  Medie  ,  lui  fucceda  après  quatre  autres, 
dont  les  noms  6c  les  régnés  ne  font  point  marquez  dans 
l’hiftoire.  Il  régna  dans  la  Medie ,  au  tems  que  Pompée 
faifoit  la  guerre  à  Mithridate  Eupator  ,  roi  de  Pont ,  6c 
fut  vaincu  par  cet  illuftre  general ,  qui  lui  accorda  la  paix, 
l’an  de  Rome  689.  6c  le  65.  avant  Jefus- Chrift.  Son  fils 
Artuafdes  lui  fucceda.  *  Dion ,  L  49.  Appien ,  m  Mithri- 
datteis,  Plutarque. 

DARIUS  TIBERTUS,  poète  de  Cezene ,  en  Italie, 
a  vécu  dansle  XV.  fiecle.  Il  écrivit  l’an  1491.  un  abré¬ 
gé  des  vies  de  Plutarque  ,  qu’on  a  donné  depuis  au 
public. 

DARKING,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  le 
comté  de  Surrei ,  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  fituée 
fur  une  branche  de  la  riviere  Mole  ,  qui  dans  un  endroit 
appelle*  Svvallovv ,  au  pied  d’une  montagne,  le  cache  fous 
terre  ,  6c  en  refort  à  un  mille  de  diftanceprèsde  Norburî 
M.  Charles  Howard  y  a  un  jardin  curieux  de  Plantes  pour 
la  medeçine.  *  Diction.  Angl. 

DARLINGTüN  ,  ville  avec  marché  dans  l’évêché 
de  Durham  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  canton, 
6c  a  un  beau  pont  fur  la  riviere  de  Sitern  ■,  où  une.  autre 
petite  riviere  fe  décharge.  Elle  eft  à  242.  milles  anglois 
dé  Londres.  *  Diction.  Angl. 

DARMST  AT ,  ville  du  bas  palatinat  ,  en  Allemagne, 
à  deux  lieues  du  Rhin  ,  6c  trois  lieues  de  Francfort  appar¬ 
tient  à  la  mailonde  Hefle,  6c  fut  conquife  l’an  1547.  par 
l’empereur  Charles  -  Quint ,  fur  Philippe  landgrave  de 
Hefle.  Ce  prince  laifla  deux  fils ,  qui  partagèrent  fes  états, 
Guildaumè  landgrave  de  Hefle  -  Cafiel  ,  6c  George 
landgrave  de  Heflè  -Darmftat.  Ce  dernier  fut  pere  de 
Louis  I.  qui  eut  pour  fils,  Georges  landgrave  de  Darm¬ 
ftat  ,  pere  de  Louis  II.  Voyeic  HESSE.  Ces  deux  branches 
irofeflent  une  religion  differente;  celle  de  Hefleaembrafle 
a  confefiîon  Helvétique  ,  6c  celle  de  Darmftat  fuit  la 
confeffion  d’Augsbourg.  Elles  ont  eu  de  grands  différends, 
qui  ont  été  appailez,  pendant  la  vie  de  Guillaume  VI. 
landgrave  de  Hefle-Caffel.  La  ville  d.eMarpourg  qui  en 
étoit  le  fujet,  eft  demeurée  à  la  branche  de  Heffe-Caflèl. 

DAROCA,  ville  d’Efpagne  dans  l’Aragon  ,  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Xiloca  ,  entre  deux  montagnes  à  quatre 
ou  cinq  lieues  deCalatajud,  6c  à  dix  ou  douze  de  Sara- 
goffe.  Daroca  eft  renommée  par  les  Lierez  corporaux 
qu’on  yconferve.  *  Alphonfe  Fernandez  bift.  de  los  Cor- 
poral  de  Daroca.  Paulus  Albinianus,  de  Rajas  de  fcnpt.del 
reino  d’Arag. 

DARON ,  Darona,  anciennement  Antbedon ,  Agrippias 
ville  de  la  Paleftine  fur  la  merMediterranée,  à  croîs  lieues 
de  Gaza,  du  côté  du  midi.  Herode/?  Grand  la  nomma 
Agrippiade  en  l’honneur  d’Agrippa.  Elle  étoit  confidera- 
ble  ,  6c  fut  épifcopale  fous  le  Chriftianifme.  Elle  donnoit 
même  le  nom  de  Daron  à  la  contrée  voifine  ,  laquelle  ce¬ 
pendant  eft  plus  connue  fous  le  nom  d’Idumée. 
DARPIUS,  chercher  DQRPIUS* 
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DARTFORD,  ville  d’Angleterre  avec  marché ,  du 
canton  d’Axftance  ,  dans  la  partie  nord  -weft  du  com¬ 
té  de  Kent ,  qu’on  appelle  Dareford  de  la  riviere  Darent 
fur  la  rive  occidentale  de  laquelle  elle  eftfituée  ,  deux  ou 
trois  milles  avant  qu’elle  fe décharge  dans  la  T arnife.  Cette 
fituation  facilite  beaucoup  fon  commerce  avec  la  ville  de 
Londres.  Comme  elle  efl  d’ailleurs  près  de  Douvres  ,  c’eft 
un  paflage  en- tems  de  paix  pour  ceux  qui  vont  en  France 
ou  qui  en  viennent.  Ce  fut  là  où  commença  la  rébellion 
-fufcitée  par  JacKftraw ,  fous  le  régné  de  Richard  III.  en 
1581.  Cette  ville  eft  à  1 5 .  milles  anglois  de  Londres ,*Ditt. 
■Anglois. 

DARTIS  (Jean)  anteceflêur  aux  écoles  de  droit  de 
Paris ,  <5c  profeffeur  en  droit  canon  au  college  royal  de 
France  ,  étoit  né  à  Cahors  en  1572»  de  Pierre  Dards  <3c 
-de  Bourgoënne  d’Andral  bourgeois  de  cette  ville.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Cahors  <5c  à  Rhodez,  il  fuivit  Jean 
Tarifle  prieur  de  Ce  (Te  non  ,  puis  general  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur  ,  dans  fon  prieuré  <5c  y  étudia  trois 
-ans  avec  lui.  Etant  revenu  à  Cahors ,  il  s’appliqua  à  l’é¬ 
tude  du  droit,  &  y  fut  reçu  bachelier  &c  enluite  doèteur 
en  droit  à  Touloufe.  Il  accompagna  le  prefidentde  Ver¬ 
dun  à  Paris ,  <5c  y  difputa  la  chaire  d’antecefleur ,  vaquan¬ 
te  par  la  démiflion  de  Nicolas  Oudin,  qu’il  obtint  en:  1 6 1  8 . 
6c  fucceda  cinq  ans  après  à  Hugues  Guyon  dans  la  chaire 
royale  de  droit  canon.  Il  employa  les  dernieres  années  de 
fa  vie  à  compofer  des  ouvrages,  &  en  publia  prefquetous 
•les  ans  quelqu’un.  Il  mourut  le  2  1 .  d’ Avril  1651.  M.Dou- 
jat  fon  fucçefleur  dans  fes  deux  chaires  ,  a  recueilli  tous 
les  ouvrages  de  cet  auteur  en  un  volume  in  folio  imprimé  à 
•Paris  en  1656. 

Dartis  avoit  beaucoup  lû,  beaucoup  étudié,  5c  fait 
beaucoup  de  recueils.  Il  s’eft  fervi  utilement  de  fes  recueils 
,pour  compofer  fes  ouvrages ,  qui  ne  font  prefque  qu’un 
•tiflu  de  paflages ,  de  canons  de  decretales ,  d’ouvrages  des 
peres  &  de  canoniftes.  Il  fe  fert  auffi  du  droit  civil ,  & 
des  auteurs  profanes  en  divers  endroits.  Il  a  fait  quelque¬ 
fois  des  obfervations curieufes  &  recherchées;  mais  fou- 
vent  il  ne  dit  rien  que  de  commun,  &  de  connu  de  tous 
ceux  qui  ont  quelque  leélure.  Il  n’eft  pas  toujours  heu¬ 
reux  ,  ni  judicieux  dans  fes  conjectures.  Il  lui  arrive  bien 
des  fois  de  citer  des  paflages,  qui  ne  prouvent  pas  ce  qu’il 
prétend.  Il  eft  toujours  très-louable  pour  fon  affiduité  au 
travail  ,  6c  fes  ouvrages  font  utiles  par  le  grand  nombre 
de  matières  5c  de  paflages  qu’ils  contiennent.  Son  ftyle  eft 
fimple  ,  fans  ornement ,  mais  aflez  pur  <5c  très  -  intelli¬ 
gible.  *  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejîafl.  XVII.  Jk- 
■cle ,  tom.  IL 

DARTMOUTH,  ville  avec  marché  <5c  un  port  ceie- 
-bre  dans  la  partie  méridionale  du  comté  de  Devon.  Dar- 
mouth  fignifie  V embouchure  de  la  riviere  de  Dart ,  où  elle  eft 
fituée.  Elle  eft  défendue  par  deux  châteaux  ,  l’un  de  cha¬ 
que  côté  de  la  riviere.  Le  port  eft  fort  fréquenté ,  particu¬ 
lièrement  par  les  vaiflfeaux  ,  quipaflànt  la  Manche ,  font 
obligez  d’y  relâcher  par  les  vents  contraires.  Le  roi  Char¬ 
les  II.  honora  cette  ville  du  titre  dcbaronie,  qu’ilconfera 
à  George  Leg, baron  de  Dartmouth.il  y  a  trois  églifes.  Elle 
■eft  à  165.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtcl.  Angl. 

DASIPGDIUS ,  (  Conrad  J  profefleur  des  mathéma¬ 
tiques  à  Strasbourg  ,  fur  la  fin  du  XVI .  fiecle  ,  expliqua 
.Euclide  ,  &  fit  quelques  traitez  degeometrie,  d’optique, 
■d’aftronomie ,  6cc.  Il  mourut  âgé  de  68.  ans,  le  26. 
■Avril  de  l’an  1600.  *  Voflius,  de  matbem.  cap.  12.  §.  2 7. 
xap.  26.  S-  12.&C.  j6.§.  22. Melchior  Adam,  invit.pbilof. 
■ Gertn . 

D  ASIPODIUS  ,  (  Pierre  )  mathématicien,  étoit  Suifle 
-de  nation ,  «5c  enfeigna  long-tems  à  Strasbourg  ,  où  il  pu¬ 
blia  divers  diétionaires ,  un  grec,  un  latin-alleman  ,  6c 
un  autre  alleman-latin.  Il  mourut  vers  l’an  1159.  dans 
4a  môme  ville. 

DASQUILLO  ,  ou  DIASCHILO,  &  DIASCOLI, 
bonne  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans  laNa- 
'  tolie ,  en  Afie ,  fur  la  mer  de  Marmora ,  entre  Burfe  6c  Cy- 
zique.  *  Baudrand. 

DASSOUCI ,  (  Charles  Coypeau  fieur  de  )  muficien 
6c  poète  François  au  XVII.  fiecle,  fils  de  Grégoire  Coypeau, 
avocat  en  parlement,  <5t  d’une  femmede  Lorraine.  Il  nâ- 
quit  à  Paris  en  1 604.  L’humeur  bizare  de  fon  pere  lui  fit 
prendre  le  parti  de  quitter  fa  maifon  paternelle  6c  d’aller 


à  Calais ,  où  pour  fubfifter  il  fit  accroire  qu’il  fçavoit  par¬ 
faitement  l’aftrologie  qu’il  avoit  apprife  du  fameux  Cefar, 
dont  ilfe  difoitfils.  Il  furprit  les  limples  ,  quoiqu’il  ne 
tût  encore  âgé  que  de  neuf  ans,  engueriflant  par  un  tour 
de  fouplefTe  un  malade  d’imagination  ;  ce  qui  le  fit  pafler 
pour  un  magicien  ,  &  donna  lieu  à  les  amis  de  le  faire  for- 
tir  fecretement  de  Calais.  Le  duc  de  faint  Simon  lui  pro¬ 
cura  une  audience  de  Louis  XIII.  à  faint  Germain  en 
1640.  L’humeur  gaye  &  enjouée  de  Daflouci,  lui  con- 
ferva  pendant  quelque  tems  la  bienveillance  de  ce  prin¬ 
ce.  S’ennuyant  delà  cour  ,  il  prit  le  parti  de  s’en  retirer, 
8c  de  retourner  à  Turin  en  1 6  5  5 .  Il  pafla  par  Lyon ,  où  il 
refta  pendant  trois  mois.il s’arrêta  enfuite  pendant  l’hiver 
dans  la  ville  de  Pezenas  ■>  où  fe  tenoient  les  états  de  Lan¬ 
guedoc,  mais  peu  après  ayant  été  foupçonné  de  quelques 
aèfions  criminelles ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ;  il  ar¬ 
riva  enfin  à  Turin ,  où  il  tâcha  inutilement  de  fe  faire  un 
établiflèment  fixe.  Il  voulut  enfuite  fe  procurer  le  necef- 
faireen  faifânt  imprimer  quelques  ouvrages.  Mais  l’im¬ 
piété  ,  le  libertinage  &  les  impuretezdont  ils  étoient  rem¬ 
plis ,  furent  caufe  qu’aucun  libraire  ne  voulut  en  entre¬ 
prendre  l’impreflion.  Il  en  débita  quelques  copies  manu- 
fcrites  que  les  fçavans  ont  c-ritiquées;en  forte  qu’il  n’en  eft 
plus  mention.  Il  s’attacha  au  burlefque  à  Limitation  de  . 
Scarron  ,  <5c  traduifiten  vers  françois  une  partie  des  me- 
tamorphofes  d’Ovide ,  qu'il  intitula  l 'Ovide  en  belle  humeur, 
le  ravtjfement  de  Proferpine  de  Claudien ,  <St  fit  plufieurs  au¬ 
tres  poefies  du  même  goût,  qu’il  publia  lui-même  en  trois 
volumes.  Il  vivoit encore  vers  l’an  1674.  *  Defpreaux. 
Bachaumont,  6c  de  la  Chapelle.  Daflouci.  Bayle,  dicl- 
critiq.  fécondé  édition. 

DATAINO  riviere ,  cherchez.  DITTAINO. 

DAT  AIRE ,  officier  de  la  cour  de  Rome ,  dont  la  char¬ 
ge  eft  fort  honorable ,  quoiqu’elle  ne  s’exerce  que  par 
commifllon.  Les  fuppliques  pour  toutes  fortes  de  bénéfi¬ 
ces  ,  qui  n’excedent  pas  vingt-quatre  ducats  de  revenu  , 
paflent  par  les  mains  du  dataire  ,  qui  les  fait  figner ,  fans 
en  parler  au  pape.  Quant  aux  au  très  bénéfices  de  plus  gran¬ 
de  valeur  ,  dignitez  ,  ou  canonicats  ,  il  en  porte  les  fup¬ 
pliques  au  pape ,  pour  les  figner ,  6c  il  y  met  la  date  en  ces 
termes  :  Datum  Rom&  apud  ,  6ce.  Si  cet  officier  eft  cardinal, 
il  cftappelîé  protodataire.  Il  a  plufieurs  officiers  fous  lui 
qui  font  le  foûdataire  ,  deux  revifeurs  ,  un  officier  nom¬ 
mé  des  petites  dates,  (  parles  mains  duquel  paflent  toutes 
les  fuppliques,  au  pied  defquelles  il  met  la  petite  date,  ) 
en  attendant  qu’on  les  étende ,  &  qu’on  y  mette  la  grande 
date;&  plufieurs  autres  ,  qui  obfervent  quantité  de  for- 
malitez,  avant  que  la  fupplique  devienne  provifion.  Tou¬ 
tes  ces  précautions  fe  prennent  pour  arrêter  le  cours  des 
faufletez,  qui  fe  font  fouvent  commifes,  <5c  qui  ont  donné 
lieu  à  l’article  de  l’ordonnance,  de  l’année  1 667.par  lequel 
il  a  été  ordonné  par  le  roi  Louis  XlV.qu’ilneieroitajoûté 
foi  aux  fignatures  d’expeditions  de  la  cour  de  Rome, 
qu’après  qu’elles  auroient  été  vérifiées  par  deux  banquiers 
expéditionnaires.  *  Le  Pelletier ,  inftruclions  fur  les  expé¬ 
ditions  de  cour  de  Rome. 

DAT  AMES ,  capitaine ,  Carien  de  nation;  fut  d’abord 
l’un  des  gardes  du  roi  Artaxerxès  Mnemon ,  <3c  comman¬ 
da  enfuite  fes  armées  ,  avec  beaucoup  de  valeur  6c  de  pru¬ 
dence.  Ses  envieux  l’ayant  deflervi  auprès  de  ce  prince  , 
il  fit  revolterla  Cappadoce,  dont  il  étoit  Satrape,  défit 
Artabaze  general  d’ Artaxerxès ,  l’an  du  monde  3673.  6c 
avant  Jefus-Chrift  362.  ôc  fut  tué  peu  après,  par  ordre 
de  ce  roi,  félon  Diodore.  *  Cornélius  Nepos,  vies  des  ge¬ 
neraux  d'armée -,  chap.  14.  Pulyene,  liv.  7.  Diodore  ad 
Oljmp.  104. 

DATERIE  ;  tribunal  à  Rome  où  l’on  s’adrefle  pour 
les  expéditions  qui  regardent  les  bénéfices  ou  difpenfes 
de  mariage.  Voici  les  formalitez  qui  s’obfervent  dans  les 
expéditions  des  bulles  6c  des  difpenfes.  Si  un  bénéfice 
vaque  par  mort  il  faut  s’adrefler  à  celui  qui  eft  chargé 
des  expéditions  ,  qui  eft  le  fubftrtut  du  dataire  ;  mais  en 
toutes  autres  grâces ,  comme  réfignations ,  permutations , 
impétrations  de  bénéfices  ôc  autres  femblables ,  il  faut 
s’adrefler  au  dataire,  même  au  fousdataire.Onpeutaufli 
s’adrefler  dfteélement  au  pape ,  par  le  moyen  de  quel¬ 
que  cardinal  ou  ambafladeur,  6c  fa  fainteté  remet  enluite 
la  fupplique  au  dataire.  Après  que  l’on  eft  affûté  de  la  pa¬ 
role  du  dataire  ou  du  fousdataire  ,  pour  l’expedition 


DAT  DAT 


de  la  fupplique  qu’il  foufcrit  en  ces  termes,  armât  Sanc- 
tij'finius ,  on  drcffe  une  fécondé  (upplique  en  forme  avec 
Jes  claûfes  6c  reftriétions  que  l’on  defire  être  étendues  , 
ôc  qui  doivent  être  félon  le  ftyle  :  on  la  porte  au  fous- 
dataire,  qui  écrit  au  bas  en  peu  de  mots  le  l'ommaire  de 
ce  qui  y  eft  contenu ,  6c  la  donne  au  dataire ,  l’inftrui- 
fant  de  nouveau  de  toute  l’affaire.  Le  dataire  porte  en- 
fuite  la  fupplique  au  pape,  qui  la  figne  en  accordant  la 
grâce  par  ces  paroles  :  Fiat  ut  petitur.  Le  dataire  configne 
Fa  fupplique  au  préfet  des  componcndes  qui  la  taxe  félon 
la  nature  de  l’affaire  ,  &  on  ne  la  peut  retirer  de  fes 
mains  qu’après  avoir  payé  la  fomme  à  laquelle  elle  a  été 
taxée.  Elle  eft  enfuite  portée  à  un  officier  qu’on  appelle 
deé  petites  dattes  ,  qui  a  foin  de  fçavoir  le  jour  qu’elle  a 
été  fignée  ,  &  il  le  marque  au  bas.  Elle  paffie  après  par 
les  mains  du  premier  revifeur  ,  qui  efface  6c  corrige  ce 
qu’il  juge  à  propos.  Du  premier  révifeur  elle  va  au  fé¬ 
cond  ,  qui  corrige  auffi ,  6c  même  change  quelquefois  ce 
que  le  premier  a  mis.  De  ce  fécond  revifeur ,  elle  va  entre 
les  mains  du  regiftrateur  qui  l’écrit  fur  un  regiftre.  On 
la  configne  enfuite  au  maître  du  regiftre  ,  qui  la  colla¬ 
tionne  mot  à  mot ,  6c  écrit  au  dos  une  grande  R.  qui  veut 
dire  Regiftrata.  La  fupplique  retourne  au  dataire  ,  qui  y 
met  la  date  avec  ces  mots  :  Datum  Rotnœ  apud  Sanclam  Ma¬ 
riant  majorent  ,  ou  bien  ,  apud  fanélum  Petrum  ,  félon  que 
le  pape  demeure  à  Monte  -  Cavallo ,  ou  au  Vatican  ,  6c 
marque  l’année  de  J.  C.  la  date  du  mois,  6c  l’année  du 
Pontificat.  C’eft  de-là  qu’eft  venu  le  nom  de  Daterie.  A- 
près  cela  la  fupplique  eft  remife  entre  les  mains  d’un  of¬ 
ficier  qu’on  appelle  deMiJfis  qui  la  porte  en  chancellerie, 
fans  qu’elle  puiffie  retomber  ,  finon  par  grâce  ,  entre  les 
mains  de  l’expeditionnaire.  Etant  en  chancellerie  ,  elle 
eft  d’abord  confignée  au  regent ,  qui  la  diftribue  à  un  des 
prélats  nommez  abbreviateurs  de  parco  majort ,  pour  faire 
faire  la  minute  de  la  bulle ,  la  corriger  6c  en  adreffier  l’exe¬ 
cution  où  bon  lui  femble.  Ce  prélat  dreffie  ou  faitdreffier 
par  fon  fubftitut  la  minute  de  la  bulle  ,  qui  eft  remife  à 
un  des  cent  fcripteursapoftoliques,pour  l’écrire  delà  pro¬ 
pre  main  fur  le  parchemin.  Ces  fcripteurs  taxent  ce  qui 
doit  être  payée  à  leur  corps  ,  à  raifon  de  ce  que  vaut  le 
bénéfice  ou  l’importance  de  l’affaire  ,  6c  leur  taxe  fertde 
régie  aux  autres  officiers  de  la  chancellerie  ,  dont  quel¬ 
ques  -  uns  n’ont  d’autres  exercices  ni  d’autres  fonétions 
que  de  recevoir  de  l’argent ,  tels  que  font  les  cubiculaires 
apoftoliques  ,  les  écuyers  apoftoliques  ,  les  janiffiaires , 
les  chevaliers  de  faint  Pierre ,  les  chevaliers  de  faint  Paul , 
les  chevaliers  du  Lis  ,  les  chevaliers  Lauvetans,  les  che¬ 
valiers  de  Pie ,  6c  après  que  la  bulle  a  paffié  par  toutes  ces 
mains  ,  elle  retourne  à  un  fubftitut  des  abbreviateurs. 
Celui  qui  a  fait  la  minute  ayant  vu  que  rien  n’y  manque, 
la  fait  figner  à  un  prélat ,  6c  cela  s’appelle  envoyer  la  bulle 
au  plomb.  Les  regiftrateurs  l’inferent  dans  le  regiftre  ,  les 
maîtres  du  regiftre  la  collationnent  ,  le  fommifte  ou 
receveur  y  attache  le  plomb  ,  6c  le  garde  des  archives  ou 
regiftres  garde  la  minute  de  la  bulle.  Pour  l’expedition 
des  difpenfes  de  mariage  ,  il  y  a  des  revifeurs,  des  offi¬ 
ciers  qu’on  appelle  de  minoribus ,  des  procureurs ,  descrip¬ 
teurs  6c  abbreviateurs  de  parco  ntinon.  *  De  Seine  ,  de- 
fcript.de  Rom.  tont.  i. 

DATHAN ,  fils  d’Eliab ,  s’étant  révolté  avec  Coré  6c 
Abiron ,  contre  Moïfe  6c  Aaron  à  caufe  dufacerdoce, 
auquel  ils  prétendoient ,  fut  châtié  ,  avec  fes  complices, 
d’une  façon  terrible ,  l’an  du  monde  2  54 6.  ôc  avant  J.  C. 
489.  Car  la  terre  s’ouvrant  fous  les  pieds  de  ces  murrau- 
rateurs,  elle  les  angloutit  avec  toutes  leurs  familles.  Il  n’y 
eut  que  les  enfans  de  Coré  ;  lefquels ,  n’ayant  pas  confenti 
au  péché  de  leur  pere ,  furent  préfervez  de  ce  châtiment. 

*  N  ombres ,  c.  6.  Jofephe  ,  ant.  jud.  I.  4.  c.  j.  Ufficl ,  Tor- 
niel  6c  Salian ,  in  annal.  &c. 

DATHEMAN,  fortereffie  de  la  Galatide  dans  la  tribu 
de  Gad  fur  les  frontières  de  l’Arabie ,  célébré  pour  avoir 
foùtenu  vigoureufement  les  efforts  de  l’armée  de  T  imo- 
thée.  Ce  general  ayant  fçù  que  Judas  Macbabée  avoit  re- 
paffé  le  Jourdain,  pour  s’en  revenir  à  Jerufalem,  après 
avoir  pillé  6c  brûlé  la  ville  de  Jafor  ,  6c  emmené  captif 
tous  les  habitans ,  ne  manqua  pas  de  profiter  de  fon  ab- 
fence.  Il  fit  des  courfes  6c  des  ravages  fi  épouvantables  fur 
les  frontières  de  Galaad  ,  qu’il  obligea  les  Juifs  de  fe  re¬ 
tirer  dans  la  fortereffe  de  Datheman.'S’y  trouvant  un  peu  J 


plus  en  aiïurance  ,  ils  écrivirent  à  Judas,  qu’ils  ne  man- 
quoient  ni  de  cœur  ni  de  fermeté  ;  mais  que  s’il  ne  ve- 
noit  les  fecourir  promptement,  ils  fe  verroient  réduits  à 
ne  pouvoir  plus  foutenir  les  efforts  de  l’ennemi.  A  cette 
nouvelle  ,  Judas  accompagné  de  fon  frere  Jonathas  prit 
huit  mille  hommes, paffa  le  Jourdain ,  alla  droit  aux  affie- 
geans ,  qu’il  trouva  dreffiant  leurs  machines  6c  prêt  à  cf- 
calader  la  fortereffe.  Sans  leur  donner  le  temps  de  fe  re- 
connoître  &  d’empêcher  fes  approches ,  il  divifa  fon  ar¬ 
mée  en  trois  corps  ,  fit  fonner  la  charge  ,  6c  attaqua  fi 
brufquement  les  ennemis ,  qu’ils  abandonnèrent  l’affaut. 
Plu fieurs  qui  étoient  déjà  au  haut  des  échelles  fejetterent 
en  bas ,  pour  chercher  leur  falut  dans  la  fuite  ;  mais  ils 
furent  pourfuivis  fi  vivement ,  qu’outre  un  grand  nombre 
de  prifonniers  ,  il  y  eut  huit  mille  hommes  des  ennemis 
de  tuez.  Cela  arriva  l’an  16 3. avant  J.  C.  *  I.  Machab.  V. 
9.  Jofephe  ,  antiq.  judaïq.  liv.  XII.  cb.  1 1.  &  12' 

_  DATHENUS,  (Pierre)  au  commencement  du  XVIL 
fiecle  traduifit  en  flamand  ,  fur  les  rimes  de  Clement 
Marot ,  6c  de  Théodore  de  Beze  ,  les  pfeaumes  ,  dont  on 
fe  fert  encore  aujourd’hui  dans  les  Provinces-Unies.  Les 
états  avoient  promis  une  récompenfe  à  celui  qui  les  au- 
roit  plus  promptement  traduits,  6cDathenus  fut  le  plus 
diligent ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  le  meilleur  poète.  De  Rei- 
dan  l’accu  fe  d’avoir  été  brouillon  ôc  féditieux.  *  Reida- 
nus ,  in  annal.  Eelgarum 

DATHI ,  ou  DATHUS  ,  Auguftinde  Sienne  ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle ,  fous  ie  pontificat  du  pape  Pie  IL  vers 
l’an  1460.  C’étoit  un  homme  d’un  mérité  fingulier  ;  car 
il  étoit  en  même-temps  orateur ,  philofophe,  6c  fçavant 
dans  les  langues.  La  ville  de  Sienne ,  qui  fe  gouvernoit  en¬ 
core  en  république ,  le  choifît  pour  fecretaire ,  6c  par  ce 
choix  lui  facilita  les  moyens  de  rendre  fcrvice  aux  hom¬ 
mes  de  lettres.  Il  laiffa  divers  difeours  fur  faint  Bernar¬ 
din,  fur  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  fur  le  pape  Pie  IL 
6c  une  hiftoire  de  Sienne  en  III. livres  ;  celle  dePiombino  , 
6c  dix  traitez  intitulez,  de  animarum  'imniortalitaîe ,  im¬ 
primez  à  Sienne  en  1503.  6c  1516.  des  lettres,  6cc. 

DATI  (  Leonard  )  XXV.  general  des  Dominicains , 
étoit  de  Florence ,  6c  prit  l’habit  dans  la  même  ville.  A- 
près  avoir  été  provincial,  de  la  province  ,  6c  inquifiteur 
.  de  Boulogne ,  il  fut  fait  maître  du  facré  palais.  Le  pape 
l’envoya  au  concile  de  Confiance ,  où  il  fut  un  de  ceux 
qui  furent  nommez  pour  examiner  les  articles  de  Jean 
Hus.  Martin  V.  ayant  été  élû  pape  dans  ce  concile  ,  en¬ 
voya  Dati  en  qualité  de  légat  au  concile  qui  fe  tenoità 
Pavie  ,  mais  qui  fut  transféré  à  Sienne  à  caufe  de  la  pefte. 
Ses  négociations  ayant  réuffi  ,  le  pape ,  en  reconnoiffance 
de  fon  mérité  ,  le  nomma  cardinal.  Il  ne  jouit  point  de 
cette  dignité,  étant  mort  à  Florence  deux  jours  après , 
Fan  1425.  Ses  ouvrages  font  fermones  de  flagcllis  peccato - 
rum  fejîinanter  converti  nolentium  ;  de  fandts-,  de  tempore  , 
&c.*  Pio  ,  devir.illufir.  ord.  Prœd.part.  II.  I.  3.  p.  1.  Font. 
tbeat.  Dominic.  p.  37 j.  &  436. 

DATI  (  Carlo  )  profeffeur  en  humanitez  à  Florence 
fa  patrie,  eft  devenu  fort  célébré,  tant  par  fes  ouvrages, 
que  par  les  élogés  ,  qu’une  infinité  d’écrivains  lui  ont 
donnez.  Il  étoit  fort  honnête  6c  fort  officieux  envers 
tous  les  doéles  voyageurs ,  qui  paffoient  par  la  ville  de  Flo¬ 
rence.  Plufieurs  d’entr’eux  lui  ont  témoigné  leur  grati¬ 
tude  dans  leurs  écrits.  Il  étoit  membre  de  l’académie 
délia  Grufca,  ôc  fe  donnoit  en  cette  qualité  le  nom  de 
Smaritto.  Utit  en  italien  un  panégyrique  de  Louis  XIV. 
6c  le  publia  à  Florence  l’an  1669.  La  verfion  françoife 
qu’un  autre  en  fit ,  fut  imprimée  à  Rome  l’année  fuivante. 
Il  avoit  déjà  publié  quelques  poéfies  italiennes  à  la  louan¬ 
ge  du  même  prince.  *  Gregorio  Leti  ,  Italia  régnante. 
Bayle,  didion.  critique ,  fécondé  édition  de  l'année  1702. 

D  AT  IS  M  E,  maniéré  de  parler  défagréable  6c  en- 
nuyeufe  ,  lorfqu’on  entaffe  plufieurs  fynonimes  les  uns 
fur  les  autres  ,  pour  exprimer  une  même  chofe.  C’eft  un 
proverbe  qu’on  a  tiré  de  Datis  ,  fatrape  de  Darius  fils 
d’Hyftafpes  ,  ôc  gouverneur  d’Ionie  qui  affeéloit'dc  rem¬ 
plir  fon  difeours  de  fynonymes  ,  pour  lui  donner  ,  ce  lui 
fembloit  plus  d’exprdfion  6c  plus  de  force.  C’eft  ainfi  que 
pendant  qu’il  étoit  gouverneur  dans  cette  partie  de  la 
Grece  ,  6c  qu’affeélant  de  parler  grec  ,  il  difoit  iSiftat 
Ttçnofuct ,  j %alpcfuu  ;  delector  ,  gaudeo ,  l&tor  :  Je  fuis  bien  ai- 
fe  ,  je  m’en  réjouis ,  je  fui  ravi.  Encore  mêloit-il  le  bar- 
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barifme  avec  la  répétition  ennuyeufe,  difant£*/p«/<«M  au 
lieu  de  6c  ufant  prefque  toujours  de  mots  qui  finif- 
foient  avec  le  même  Ton.  C’eft  ce  qui  fit  que  les  Grecs 
appelaient  Datifmc  ,  la  fotte  imitation  du  langage  de 
Datis.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Ariftophane ,  in  Pave , 
qui  appelle  cette  imitation ,  le  ramage  ou  la  mufique  de 

Datis  ,  tS&Tiim  (■ tiAoï . 

DAU  ,  (  Girard  )  peintre  de  Leiden ,  fut  difciple  de 
Rembrant  dont  il  eft  parlé  ailleurs ,  8c  quoique  fa  maniéré 
d’operer  foit  éloignée  de  Celle’  de  fon  maître  ,  il  lui  de- 
voit  néanmoins  l’intelligence ,  Ôc  les  principales  régies  de 
fon  art  dans  la  partie  du  coloris.  Il  peignoit  en  petit  à 
huile,  8c  fes  figures,  qui  pour  l’ordinaire  ne  paflent  pas 
la  hauteur  d’un  pied  ,  font  aufii  terminées,  que  fi  elles 
étoient  grandes  comme  le  naturel.  Il  ne  faifoit  rien  que 
d’après  le  vrai ,  qu’il  regardoit  dans  un  miroir  convexe, 
lia  fait  peu  de  portraits  de  grands  feigneurs  8c  de  dames; 

f>arce  que  ces  fortes  de  perfonnes  n’ont  ordinairement  ni 
e  temps  ,  ni  la  patience  de  fe  tenir  aufii  long-temps,  que 
l’exigeoit  ce  peintre.  La  femme  d’un  réfident  de  Dane- 
marc  ,  laquelle  vouloit  avoir  fon  portrait  de  Girard  Dau, 
lui  fervit  de  modèle  cinq  jours  durant  ,  pour  une  main 
feulement ,  fans  parler  de  la  tête.  Aufii  faut-il  avouer  que 
fes  ouvrages  font  terminez  comme  la  nature  même ,  fans 
rien  perdre  de  la  fraîcheur  de  l’union  ,  ni  de  la  force  des 
couleurs,  non  plus  que  de  l’intelligence  du  clair-obfcur. 
Quoique,  comme  on  l’a  déjà  remarqué,  la  grandeur  or¬ 
dinaire  de  fes  tableaux  ne  paffât  pas  un  pied  ,  le  prix 
qu’il  s’en  faifoit  payer  étoit  néanmoins  tantôt  éoo.  liv. 
tantôt  8oo.  liv.  8c  tantôt  mille, plus  ou  moins  ,  félon  le 
temps  qu’il  y  avoit  employé  :  car  pour  régler  fon  prix , 
il  comptoit  chaque  heure  à  vingt  lois.  Son  cabinet  étoit 
percé  d’une  lumière  haute  pour  avoir  des  ombres  avan- 
tageufes ,  6c  du  côté  d’un  canal ,  pour  éviter  la  poufiiere. 
Il  faifoit  broyer  fes  couleurs  fur  une  glace  de  criftal.  Sa 
palette  &  fes  pinceaux  étoient  foigneufement  enfermez 
dans  une  boete ,  quand  il  ne  travailloitpas.  Et  lorfqu’il  fe 
mettoit  au  travail  ,  il  demeuroit  quelque  temps  afiïs  en 
repos  ,  pour  laifier  rafieoir  la  pouffiere.  Quand  il  voyoit 
un  beau  temps ,  il  quittoit  fon  ouvrage ,  8c  alloit  prendre 
l’air  pour  réparer  les  efprits  qu’il  conlumoit  dans  un  tra¬ 
vail  u  attachant.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

DAUBRUSCA ,  fille  de  Boleflas  ,  roi  de  Bohême ,  fut 
donnée  en  mariage  à  Miccziflas ,  fils  de  Zemomifie, prince 
de  Pologne  ,  à  condition  qu'il  embrafièroit  la  religion 
Chrétienne  ,  ce  qu’il  exécuta  l’an  965.  Ainfi  la  Pologne 
reçut  la  lumière  de  l’évangile.  *  M.  Cromer,  bifi.Pol.  I.  3. 

DAVENTRI,  ville  d’Angletereavec  marché,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Northampton  ,  appellée  Faujfelei. 
C’eft  une  ville  de  pafiage  pour  les  comtez  d’Angleterre 
qui  font  au  nord-weft.  Elle  eft  gouvernée  par  un  maire 
8c  douze  bourgeois.  Elle  eft  éloignée  de  73  .milles  anglois 
de  Londre.  *  Ditt.  angl. 

DAUFERS  ou  TAUFERS,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  le  Tirol.  Elle  a  titre  de  comté ,  8c  eft  fituée  dans  l’é¬ 
vêché  de  Brixen  ,  fur  la  riviere  d’Aycha  ,  au-defious  de 
la  ville  de  Brixen.  *  Mati ,  diction. geogr. 

DAUGE  ou  Auge  ,  en  latin,  Augerius  ,  ou  Augentius , 

(  Daniel  )  chercher  AUGE. 

DAVID ,  le  dernier  fils  de  Jefie ,  ou  Ifaïe  ,  de  la  tribu 
de  Juda  ,  de  la  ville  de  Bethléem  ,  naquit  l’an  2954..  du 
monde,  8c  avant  Jefus-Chrift  108 5. Pendant  que  fon  pe¬ 
re  l’employoit  à  garder  les  brebis,  Dieu  le  choifit  pour 
être  roi  à  la  place  de  Saül ,  8c  envoya  Samuel  pour  l’oin¬ 
dre  de  l’huile  deftinée  au  facre  des  rois  :  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  l’an  297b.  du  monde  ,1 6c  1063.  avant  Jefus-Chrift  ; 
David  étant  alors  âgé  de  22.  ans.  Quoique  fon  régné  n’ait 
commencé  que  depuis  la  mort  de  Saül ,  neanmoins  pen¬ 
dant  les  années  qui  s’écoulèrent ,  depuis  fon  facre  jufques- 
là ,  il  fit  de  très-belles  actions.  La  défaite  du  géant  Go- 
liat ,  qu’il  vainquit  avec  une  fronde  ,  eft  une  des  plus 
confiderables.  Saül ,  félon  fapromefie ,  lui  devoit  donner 
fa  fille  Mcrob  en  mariage,  pourrécompcnfe  de  fa  victoi¬ 
re  ;  mais  il  le  trompa ,  6c  lui  propofa  Michol ,  qu’il  lui 
fit  encore  acheter  ,  au  prix  de  cent  prépuces  de  Philiftins. 
Ce  prince  avoit  conçu  une  extrême  averfion  contre  Da¬ 
vid  ;  &  la  haine  qu’il  lui  portoit ,  s’augmentant  tous  les 
jours  deplusenplus,  il  refolut  de  le  faire  mourir.  Jona- 
thas  fils  de  Saul ,  prit  le  parti  de  l’innocent  opprimé  >  6c 
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s’oppofa  vainement  aux  fureurs  injuftes  de  fon  pere.  Un 
jour  il  s’en  fallit  peu ,  que  le  roi  ne  tuât  David  d’un  coup 
de  javelot.  Il  le  fit  chercher  dans  fa  maifon  ;  8c  fans  l’a- 
drelfe  de  Michol  fa  femme ,  il  l’auroit  fait  afiafiiner  par 
fes  fateliites.  Ces  violences  obligèrent  David  à  s’enfuir.  Il 
prit  le  chemin  de  la  ville  de  Nobé ,  où  étoit  le  taberna¬ 
cle  ;  8c  le  pontife  Achimelech  s’appercevant  que  lui  8c  fes 
gens  mouroient  de  faim  ,  leur  donna  des  pains  de  propo- 
htion.  Saül  l’ayant  appris ,  fit  égorger  ce  pontife  avec  fes 
prêtres ,  ruina  la  ville  de  Nobé ,  8c  fit  pafter  les  habitans 
au  fil  de  l’épée.  David  ne  laifia  pas  d’agir  pour  le  falutdu 
royaume ,  &  défit  les  Philiftins  qui  afiiegeoient  la  ville 
de  Ceila.  Enfuite ,  il  fe  retira  dans  les  deferts,  où  Saül  le 
pourfuivit.  David  eût  pù  le  tuer  deux  fois  ;  l’une  dans 
une  caverne  ,  où  il  fe  repofoit ,  8c  où  Saül  qui  le  cher- 
choit ,  entra  pour  quelque  necefilté  naturelle  ;  8c  l’autre 
dans  fâ  tente.  Mais  il  fe  contenta  de  lui  faire  connoître , 
que  fa  vie  avoit  dépendu  de  lui.  Aufii  fes  aélions  héroï¬ 
ques  parurent  toucher  le  cœur  du  roi  ;  mais  David  crut 
ne  pas  devoir  fe  fier  aux  marques  de  réconciliation  qu’il 
lui  donna.  Il  s’enfuit  à  la  cour  d’Achis,  roi  de  Geth, 
dont  il  fut  bien  reçu ,  quoiqu’il  n’y  demeurât  pas  long¬ 
temps  ,  ayant  obtenu  Siceleg  ,  pour  s’y  retirer  avec  fes 
gens.  La  guerre  s’étant  allumée  entre  les  Juifs  8c  les  Phi¬ 
liftins  ,  David  devoit  combattre  avec  les  Philiftins  contre 
les  Juifs;  mais  avant  que  d’en  venir  aux  mains ,  les  Phi¬ 
liftins  le  renvoyèrent  à  Siceleg.  Il  trouva  que  lesAmale- 
citesavoient pillé  6c  brûlé  cette  ville,  6c  qu’ils  avoient 
faitefclaves  tous  les  habitans ,  avec  deux  de  fes  femmes , 
Achinoam  6c  Abigail  :  il  les  pourfuivit ,  6c  leur  enleva 
leur  butin.  Cependant  Saül  s’étant  tué ,  l’an  du  monde 
2984.  6c  avant  Jefus-Chrift  1055.  après  avoir  perdu  une 
bataille  contre  les  Philiftins,  David  en  fut  averti  par  un 
Amalecite ,  qu’il  fit  mourir ,  parce  qu’il  fe  vantoit  d’avoif 
pafie  fon  épée  au  travers  du  corps  de  ce  prince.  Après  cet 
aéfe  dejuftice,  il  alla  en  Hébron,  où  de  nouveau  il  fut 
facré  roi  fur  la  tribu  de  Juda,  l’an  du  monde  2985.6c 
avant  J.  C.  1054.  le  trentième  de  fon  âge.  Dans  le  même 
temps  Abner ,  que  Saül  avoit  fait  general  de  fes  armées , 
fit  reconnoître  pour  roi  Isbofeth  fon  fils,  par  les  autres 
tribus:  mais  l’an  du  monde  2989.  6c  avant  Jefus-Chrift 
1048.  Isbofeth ,  après  la  défeétion  d’Abner ,  fut  tué  dans 
fon  palais.  Dâvid  fit  mourir  fes  meurtriers  ;  6c  dans  une 
afiemblée  generale  des  tribus  ,  il  fut  proclamé  roi ,  6c 
fut  facré  pour  la  troifiéme  fois.  L’année  fuivante,  il  af— 
fiegea  la  citadelle  de  Sion,  qu’il  emporta  fur  les  Jebu- 
féens  ;  6c  par  ce  moyen,  étant  maître  de  Jerufalem ,  il  y 
établit  fa  demeure  ,  6c  en  fit  la  capitale  de  fon  royaume. 
Il  vainquit  encore  les  Philiftins ,  fubjugua  les  Moabites, 
mit  la  Syrie  fous  fa  puifiance ,  6c  fit  la  guerre  aux  Ammo¬ 
nites  ,  pour  venger  l’injure,  que  leur  roi  avoit  faite  à  fes 
ambafiadeurs.  Confus  d’occuper  un  palais  de  cedre,  pen¬ 
dant  que  l’arche  étoit  fous  des  tentes,  il  forma  ledefiein 
d’élever  un  temple  magnifique  pour  l’y  dépofer.  Les  pré¬ 
paratifs  en  furent  faits  ;  mais  Dieu  lui  fit  dire  par  le  pro¬ 
phète  Nathan  ,  qu’il  fe  contentoit  de  fa  bonne  volonté, 
6c  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’un  prince  enfanglanté  par  tant 
de  guerres,  lui  bâtît  un  temple  de  paix.  La  gloire  du  ré¬ 
gné  de  David  fut  fletrie  par  l’adultere ,  qu’il  commit  avec 
Bethfabée ,  6c  par  l’homicide  d’Urie ,  mari  de  cette  fem¬ 
me.  Nathan  lui  fit  connoître  fon  péché  par  une  ingenieufe 
parabole  ;  6c  fon  repentir  fut  fi  parfait  6c  fi  puifiant ,  que 
Dieu  lui  pardonna  ;  mais  l’enfant  né  dans  l’adultere  mou¬ 
rut.  David  l’an  3014.  du  monde,  6c  1023.  avant  J. C. 
fe  vit  contraint  par  la  révolté  d’Abfalon  fon  fils ,  de  fortir 
de  Jerufalem ,  les  pieds  nuds ,  avec  peu  de  gens ,  pour  fe 
dérober  à  la  fureur  de  cet  enfant  dénaturé  ,  qui  vouloit 
monter  fur  le  trône  par  un  parricide.  Joab  donna  bataille 
à  ce  prince  ,  6c  le  perça  d’un  coup  de  lance ,  contre  les  or¬ 
dres  de  fon  pere ,  qui  vouloit  qu’on  fe  contentât  de  le 
vaincre  fans  le  tuer,  6c  à  qui  cette  mort  fit  verfer  destor- 
rens  de  larmes.  Cette  guerre  étoit  à  peine  finie,  qu’il  en 
furvint  une  autre ,  par  la  révolté  de  Seba ,  dont  la  mort 
appaifa  bientôt  cette  émotion.  Alors  David  vécut  dans 
une  profonde  paix  ,  6c  rendit  fon  régné  extrêmement  flo- 
riflant.  Dans  cet  heureux  état ,  il  voulut  reconnoître  les 
forces  de  fon  empire,  6c  fit  faire  par  Joab  le  dénombre¬ 
ment  de  fes  fujets ,  l’an  du  monde  3020.  6c  avant  Jefus- 
Chrift  1017.  David  qui  s’étoit  laifle  tranfporter  à  un  mou¬ 
vement 
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vement'de  vanité  ,  reconnut  fa  faute  ,  ôc  Dieu  pour  l’en 
punir  ,  lui  propofa  par  le  prophète  Gad  ,  le  choix  d’une 
famine  de  trois  ans,  ou  d’une  déroute  ôc  d’une  fuite  de 
trois  mois ,  ou  d’une  contagion ,  qui  feroit  regner  la  mort 
durant  trois  jours.  Il  choilit  le  fléau  de  la  pefte,  6c  vit 
mourir  jufqu’à  foixante-dix  mille  hommes  frappez  par 
l’Ange  du  Seigneur.  David  implora  la  mifericorde  de 
Dieu ,  Ôc  défarma  fa  colere,  en  s’offrant  pour  le  falut  pu¬ 
blic.  Quelque  temps  après ,  ce  prince  accablé  d’années  & 
d’infirmitez ,  mit  lur  le  trône  Salomon ,  qu’il  avoit  eu  de 
Betiifabée ,  6c  le  déclara  fon  fucceffeur  ,  malgré  les  bri¬ 
gues  d’Adonias.  Sadoc  facra  Salomon  ,  6c  David  voyant 
que  famortapprochoit,  régla  ce  qui  regai  doit  l’ordre  du 
culte  divin  dans  le  temple  que  fon  fils  devoit  bâtir.  Il  le 
bénit  enfuite  avec  le  peuple  ;  &  n’ayant  plus  rien  à  fou- 
haiter,  il  mourut  l’an  du  monde  3023.  6c  avant  Jefus- 
Chriftioiq..  en  la 70.  année  de  fon  âge,  6c  la  40.  de  fon 
régné.  *  I.  des  Rois,  depuis  le  cbap.  6.  jufqu’à  la  fin.  Au  II. 
ôcau  III.  c.  1.  C T  2.  I.  Paralipomenes ,  c.  2.  &  / 1.  jufqu’au 
29.  Jofephe ,  /.  6.  &  7.  des  antiq.Judaïq.  Sulpice  Severe, 
bifi.  facr.  I.  /.  Eufebe  6c  Genebrard,  en  la  cbron.  Sponde , 
Torniel  6c  Salian ,  aux  ann.  facr.  L’écriture  fainte  fait 
mention  de  neuf  femmes  de  David  ;  la  première  futMi- 
chol ,  fille  de  Saül ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  La  fécon¬ 
dé  s’appelloit  Achinoam  de  Jezraèl,  mered’Amon.  La 
troifiéme  Abigaïl.  La  quatrième  Maacha,  fille  de  Thol- 
maï ,  prince  de  Geffure,  mere  d’Abfalon  6c  de  fa  fœur 
Thamar.  La  cinquième  Bethfabée,  veuve  d’Urie,  mere 
de  Salomon ,  de  Nathan  ,  de  Samoneta ,  6c  de  Sobab. 
Quelques  auteurs  croyent  qu’elle  eut  ces  trois  derniers 
enfans  d’Urie  fon  premier  mari ,  mais  l’écriture  paraît 
les  attribuer  tous  à  David.  Lafixiéme  Aggith  ,  mere  d’A¬ 
donias.  La  feptiéme  Abital ,  mere  de  Sapphathia.  La  hui¬ 
tième  Egla  ,  mere  de  Jethraam.  La  neuvième  enfin  Abi- 
fag  Sunamite,  avec  qui  il  n’eut  aucun  commerce  charnel. 
Outre  ces  femmes  l’écriture  nomme  encore  plufieurs  con¬ 
cubines  de  David,  entre-autres  Jebaat,  Elifuma,  Eli- 
phaleth,  Noge  ,  Nopheg ,  Japhia  ,  Elifama,  Eliada,  6c 
Elipheleth,ôcc.*  I.  Rois,  c.  1  j.  18 .  &  29.IL  Rois,  3.6.  &  33. 
III.  Roisc.  /.I.  Paralipomenes ,  c.  3. 

§3*  Les  f  ça  vans  agitent  entre  eux ,  fi  David  efl:  l’au¬ 
teur  de  tous  les  cent  cinquante  pfeaumes ,  que  l’églife  re¬ 
çoit  parmi  les  livres  canoniques,  où  s’ils  ont  été  compo¬ 
sez  par  quelque  autre  que  lui.  Saint  Ambroife,  faint  Hi¬ 
laire  ,  faint  Jerome  ,  faint  Ifid-ore ,  de  Lira ,  6c c.  croyent 
que,  puifque  le  pfautier  ,  par  fon  titre  ,  n’eft  point  attri¬ 
bué  à  David ,  il  faut  conclure  que  chaque  pfeaume  en 

Ïiarticulier  a  été  compofé  par  celui,  dont  fon  titre  porte 
enom:  par  exemple  le  quarante- unième,  le  quarante- 
troifiéme ,  ôcc.  où  on  lit  à  la  fin  :  Aux  fils  de  Coré ,  canti¬ 
que  d’infiruciion  ;  ôc  aux  autres  qui  ont  le  nom  d’ Afapb,  de 
Heman ,  &c.  Ces  auteurs  ne  donnent  à  David  qu’environ 
foixante-dix  pfeaumes  ,  6c  tiennent  que  les  autres  font 
de  Moïfe ,  de  Samuel ,  de  Salomon  ,  des  enfans  de  Coré , 
d’Ethan,  d’Idithun  ,  ôcc.  Au  contraire,  faint  Auguftin  , 
faint  Ambroife  ,  faint  Bafile ,  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  faint  Epiphane,  faint  jean  Chryfoftome ,  Theodo- 
ret,  Caffiodore,  Bede,  Euthimius,  Paul  deBurgos,Ca- 
jetan  ,  Bellarmin  ,  Torniel  ,  Salian  6c  plufieurs  autres, 
Soutiennent  que  David  a  compofé  tous  les  Pfeaumes ,  ôc 
que  ceux  dont  le  nom  efl  dans  le  titre  ,  font  les  chantres, 
à  qui  le  roi  prophète  avoit  donné  ordre  de  mettre  les  mô¬ 
mes  pfeaumes  en  mufique.  En  effet,  nous  voyons  dans  le 
I.  livre  des  Paralipomenes,  chap.  iç.  16.  2 5. que  les  mê¬ 
mes  qui  font  nommez  dans  ces  titres  ,  étoient  les  maîtres 
du  chant.  Outre  cela ,  le  venerable  Bede  ajoute  dans  fa 
préface  fur  les  pfeaumes,  qu’Efdras  qui  a  écrit,  félon 
quelques  fçavans,  les  titres  des  pfeaumes,  y  a  mis  de  lui- 
même  le  nom  de  ces  chantres.  Quant  à  ce  qu’on  objedte 
que  le  pfautier  ne  porte  point  le  nom  de  David  dans  fon 
titre ,  c’efl:  peu  de  chofe.  Car  on  peut  confiderer  les  titres 
des  livres  canoniques  en  cinq  façons ,  ou  par  les  premiers 
mots  qui  lescompofent,  comme  des  cinq  livres  de  Moï¬ 
fe  ,  qui  pour  n’être  pas  diftinguez  par  fon  nom  ,  ne  laif- 
fent  pas  d’être  de  lui  ,  ôcqui  ont  les  premiers  mots  pour 
titre.  En  effet ,  les  Hebreux  nomment  la  Genefe  Berejùb  , 
c’cft-à-dire  ,  In  pnncipio ,  au  commencement.  L’infcrip- 
tion  du  livre  de  l’Exode  cdVeelle  Semotb,c’ed.-a.-dire,Et  bac 
nomma ,  ôc  ces  noms.  On  doit  dire  le  même  du  Levicique, 
Tome  III. 
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des  Nombres,  du  Deuteronomequi  ont  pour  titre  parmi 
les  Hebreux  ,  les  premiers  mots  de  ces  livres.  On  intitu¬ 
le  aufli  les  livres  canoniques  ,  de  ce  qui  eft  leur  fujet  prin¬ 
cipal  ,  comme  ceux  des  Juges,  de  Ruth ,  des  Rois  ,  de 
Job,  de  Judith  ,  d’Elther  ,  ôcc.  Souvent  ils  ont  pour  ti¬ 
tre  le  nom  de  l’auteur  ,  comme  les  prophéties,  ou  bien 
la  doélrine  qu’ils  enfeignent ,  comme  l’Ecclefiafte ,  les 
Proverbes ,  ôcc.  Enfin  leur  infcription  témoigne  pourquoi 
ils  ont  été  compofez  ,  ce  qui  fe  voit  aux  livres  des  can¬ 
tiques,  ôc  aux  pfeaumes  qui  font  des  ouvrages  en  vers. 
Le  pfeaume  que  quelques  auteurs  mettent  outre  les  cenc 
cinquante,  doit  paffer  pour  apocryphe ,  puifqu’il  n’efl 
point  nommé  dans  le  dénombrement  qui  en  a  été  fait  dans 
le  concile  de  Laodicée  ,  chapitre  dernier ,  ôc  dans  celui 
de  Trente  ,  IV.  feffion.  On  ne  peut  donc  contefter  rai- 
fonnablement ,  que  l’opinion  qui  attribue  tous  les  pfeau¬ 
mes  à  David,  n’ait  été  la  plus  fuivie,  foit  parmi  les  juifs, 
foit  parmi  les  Chrétiens.  Il  y  a  apparence  que  le  recueil 
en  a  été  Hit  par  Efdras.  C’efl:  félon  faint  Jerôme  ôc  les 
anciens,  un  ouvrage  poétique  ,  ôc  l’on  y  reconnoîtle  gé¬ 
nie  de  la  poéfîe.  *  Saint  Auguftin  ,  /.  17.  de  la  cité  de  Dieu , 
c.  14.  ôc  livre  des  herejies ,  berejie  26.  Saint  Ambroife,  fur 
le  pfeaume  43.  & 47.  Saint  Bafile  ,  en  l’exp.  du  pfeaume  44. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze,  or at.  in  encan,  or.  ad  N auan. 
Saint  Epiphane ,  adv.  Ongen.  Saint  jean  Chryfoftome ,  in 
1.  &  2.  prop.fup.  pfalt.  Saint  Athanafe  ,  in  Sjnop.  Saint  Hi¬ 
laire  ,  prep.  in  pfal.  Saint  Jerôme  ,  ep.  133.  &  139 •  Saine 
Ifidore,  /.  6.  Eth.  c.  2.  Liranus,  in  pofiil.  bibliotb.  Bellar¬ 
min,  des  aut.  ecclefi  &prœf.  in  pfal.  Torniel,  A.  M.  2964. 
num.4.  f.  67  fuiv.  Salian  ,  A.  M.2969.  num.  72.  &  fuiv.  Du 
Pin,  dijfertation  préliminaire  fur  la  bible ,  tom.l.  D.  Ceil- 
lier ,  bifi.  des  aut.  facr.  &  eccl.  tom.  I. 

DAVID,  de  la  famille  Comnene,  dernier  empereur 
deTrebifonde,  fucceda  à  fon  frere  jean  ,  ôc  fit  alliance 
avec  Ufuncaffan  roi  de  Perfe ,  à  qui  il  donna  la  fille  de 
fon  frere  en  mariage.  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs 
le  détrôna  ;  ôc  l’ayant  attiré  à  Conftantinople  ,  fous  efpe- 
rance  de  lui  donner  quelques  états,  en  échange  des  fiens, 
il  le  fit  lâchement  mourir  avec  fesfils  l’an  1461.  D’au¬ 
tres  difent  que  Mahomet  l’avoit  fait  prifonnier  de  guer¬ 
re.  *  Chalcondile,  l.  9.  Cranz,  /. 3.  c.  17. 

DAVID  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Ecoffe ,  étoit  fils  de  Mal- 
colme  III.  ôc  fut  mis  fur  le  trône  l’an  1 1 24.  après  la  more 
d’Alexandre I.  fon  frere.  Son  régné  fut  très-heureux  ,  fi  l’on 
en  excepte  la  guerre  qu’il  eut  contre  Etienne ,  roi  en  An¬ 
gleterre.  Il  s’étoit  jetté  l’an  1138.  furie  pays  de  Nor- 
thumberland.  Pendant  que  le  roi  Etienne  étoit  occupé  à 
diflïper  quelque  révolté  domeftique  ,  il  le  pourfuivit ,  ôc 
après  avoir  perdu  dix  mille  des  fiens  dans  une  bataille  , 
il  acheta  la  paix  de  l’Anglois.  Depuis  ,  pour  donner  des 
marques  de  fa  pieté  ,  il  fonda  quatre  évêchez ,  outre  ceux 
qui  étoient  déjà  en  Ecoffe ,  ôc  les  dota  richement.  David 
époufa  Mahaud,  comteffe  de  Huntington,  dont  il  eue 
Henri  ,  mort  avant  lui ,  ôc  pere  du  roi  Marcomer  IV. 
qui  fucceda  à  fon  ayeul.  Il  mourut  l’an  1153.  en  ayant 
régné  28.*  Dempfter  ôc  Buchanan  ,  bifi.  d’ Ecoffe. 

DAVID  II.  de  ce*  nom  roi  d’Eco! le,  fils  de  Robert 
de  Bruis,  ôc  d Tfabelle  Burch ,  qui  avoit  été  préférée  à  Jean 
de  Bailleuhpour  la  fucceïïion  au  royaume ,  fut  couronné  à 
l’âge  de  huit  ans  l’an  1329.  après  la  mort  de  fon  pere.  Il 
commença  à  regner  fous  la  tutelle  deThomasRanulphe  ou 
Randolphe  ,  qui  depuis  long-temps  gouvernoit  le  royau¬ 
me  avec  grande  prudence.  Cependant  Edouard  de  Bail- 
leul,  fils  de  Jean  ,  répétant  les  droits  qu’il  avoit  fur  l’E- 
colfe  ,  y  entra  avec  une  armée  nombreuie  ,  en  chaffa  Da¬ 
vid  ,  ôc  l’obligea  defe  retirer  en  France  avec  fa  femme. 
Les  fu  ets  de  ce  jeune  prince  ,  le  remirent  fur  le  trône  , 
ôc  le  portèrent  à  faire  la  guerre  aux  Anglois  ,  qui  avoient 
foutenu  Edouard  ;  mais  il  fut  fait  prifonnier  par  les  An¬ 
glois  en  1346.  ôc  fut  obligé  de  donner  une  grande  fom- 
me  d’argent  pour  fe  retirer  d’une  captivité ,  qui  dura  dix 
ans.  La  fuite  de  fon  régné  ne  fut  pas  plus  heureufe.  U 
mourut  le  7.  Mai  1370.  qui  étoit  la  47.  année  de  fon 
âge  ,  ôcla  39.  de  fon  régné.  Les  hiftoriens  louent  la  juf- 
tice  ôc  la  bonté  de  ce  prince  ,  ôc  avouent  que  s’il  ne  reuf- 
fit  pas  dans  ce  qu’il  entreprit ,  ce  ne  fut  pas  qu’il  eut  man¬ 
qué  de  prudence.  Ilne  laiffa  point  de  lignée  de  Jeanne  , 
fille  d’Edouardll.  *  Major,  liv-  s •  Buchanan  ,  hv.s.  c.  9. 
Leflé ,  /.  7.  &c. 
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DAVID  AWDRAHAM  ,  Efpagnol  ,  difciple  de 
Mardochée,  ou  plutôt  du  R.  Ben  Harofch,  a  fleuri  à 
Seville ,  vers  l’an  134,0.11a  compofé  une  explication  des 
prières,  qui  fe  recitent  tous  les  jours  de  l’année,  impri¬ 
mée  à  Conftantinopleen  15  14.  6c  à  Venife  en  1  570.  un 
traité  de  l’an  intercalaire,  des  tables  altronomiques ,  6c 
un  écrit  fur  les  folltices  &  équinoxes.  *  Bartolocci ,  bibliot. 
rabbin.  Du  Fin  ,  hiftoire  des  Juifs  depuis  Je  fus  -  Cbnft  juf- 
qu’a  prefent. 

DAVID  D’ISTELLE,  dans  le  royaume  de  Navarre, 
a  écrit  un  livre  intitulé  ,  La  tour  de  David.  C’eft  un  recueil 
de  difcours  imprimé  à  Theflalonique.  Il  avoit  encore 
fait  un  ouvrage  intitulé,  la  ville  du  livre,  où  ilrefutoit 
ceux  qui  prétendent  que  tous  les  préceptes  judiciels  & 
ceremoniels  font  fondez  dans  la  raifon.  Il  n’en  recon- 
noiffioit  point  d’autre  que  la  volonté  de  Dieu  ,  éc  étoit  en 
cela  different  de  Maimonide.  *  Bartolocci ,  bibliotb. 
rabbin.  Du  Pin,  bifi.  des  Juifs  depuis  Je fus-Cbrifi  jufqu’cn 
Van  1710. 

DAVID  ,  fils  de  Robert  III.  roi  d’Ecoffie  ,  fut  réduit 
par  fon  frere  à  mourir  de  faim  dans  une  maifon,  6c  fit 
des  miracles  après  fa  mort.*  Boetius,  1. 1  3.  Sponde,  A.C. 
14.01.num.  2. 

DAVID  ,  roi  d’Ethiopie,  fucceda  l’an  1507.  à  fon  pe- 
re  Nahu  ,  6c  commença  de  regner  fous  la  tutelle  de  fa 
mere  Helene.  Lorfqu’il  eut  pris  foin  lui-même  des  affai¬ 
res  ,  il  remporta  de  grandes  viéfoires  lur  fes  ennemis  , 
6c  envoya  des  ambafïàdeurs  à  Emanuel ,  roi  de  Portugal, 
à  fon  fils  Jean  ,  6c  au  pape  Clement  VII.  Son  régné  fut 
d’environ  36.  ans.  Voici  le$  titres  que  ce  prince  le  don- 
noit ,  au  rapport  de  Marmol.  David  aimé  de  Dieu  ,  colon¬ 
ne  de  la  foi ,  du  fang  &  de  la  lignée  de  Juda  ,  fils  de  David , 
fils  de  Salomon ,  fils  de  la  colonne  de  Sion  ,  fils  delà  femence  de 
Jacob  ,  fils  de  la  main  de  Marie ,  fils  de  Nabu  par  la  chair , 
empereur  de  la  grande  &  haute  Ethiopie  ,  &  de  tous  les  royau¬ 
mes  &  états  qui  en  dépendent  ;  roi ,  &c.  O11  met  quelques 
autres  rois  d’Ethiopie  du  même  nom.  *  Louis  Marmol, 
defe.  Af.  1. 1.  c.20.  PaulJove,  /.  18.  bifi.  Genebrard,  en 
la  ebron.  Francifcus  Alvarez,  6c  Damien  à  Goez,  defer. 
Etb.tom.  II.re>\Eifp.  &  I.navig.  Ram.  Sponde,  an.  Clmjl. 
1521.  mm.  13.  1525  mon.  13.  &  1533.  num.  1. 

DAVID,  archevêque  Maronite  ,  a  traduit  de  fyria- 
que  en  arabe,  vers  l’an  de  Jefus-Chrilt  1059.  les  confti- 
tutions  de  l’églife  des  Maronites  ,  à  la  follicitation  d’un 
certain  abbé  Jofeph,  &  de  fes  moines.  Abraham  Ec- 
chellenfis  fe  fert  fouvent  dans  fes  livres  du  témoignage 
de  fes  conflitutions  ,  6c  on  en  a  imprimé  même  quelques 
fommaires  en  latin,  dans  le  recueil  des  lettres  du  pere 
Morin,  qui  ont  été  publiées  fous  le  titre  de  bibhotbeca 
Orient alis ,  en  Angleterre.  *  Sanfon. 

DAVID  SCO  PUS  ,  ou  1  ’EcoJfois,  ami  6c  contempo¬ 
rain  de  MarianusScotus ,  fut  premièrement  maître  d’é¬ 
cole  à  Wirtburg  ,  &  de-là  il  vint  à  la  cour  de  Henri  V. 
empereur  ,  dont  il  écrivit  la  vie.  Voffius  croit  qu’il  eft 
le  même  qui  a  compofé  un  traité  du  royaume  d’Ecoffe. 
David  Scotus  a  vécu  dans  le  XII.  fiecle,  vers  l’an  1 1 10. 
ou  1  ï  1  *  Voffais ,  liv.  2.  des  bifi :  Lat.  c.  48.  Conrad  , 

l’abbé  d’Ufperg  ,  en  la  ebron .  Trithême  ,  au  Cat.  Aven- 
tin  ,  6cc. 

DAVID  DE  DINANT  ,  heretique  ,  fut  difciple  d’A- 
mauri ,  6c  vivoit  vers  l’an  1 204.  Il  enfeignoit ,  que  Dieu 
étoit  la  matière  première  ;  6c  fut  réfuté  par  faint  Tho¬ 
mas.  D’autres  ont  écrit  auffi  contre  lui.  *  Saint  Thomas , 
hb.  1.  cont.Gent.  c.  17.  &p.  /.  q.  3.  art.  ç.  Sponde ,  A.  N. 
1204.  n.  8.  Gautier,  en  la  ebron.  XIII.  fec.c.  2. 

DAVID ,  dit  de  Morgan,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
cette  ville  en  Angleterre,  vivoit  vers  l’an  1480.  6c  fut 
trelonerde  l’églifedeLandaff.  Il  écrivit  les  antiquitez  de 
la  principauté  de  Galles  ,  6c  en  fit ,  dans  un  ouvrage  par¬ 
ticulier,  une  defeription  géographique.  On  affure  qu’il 
eut  foin  de  voir  tous  les  lieux,  dont  il  parloit  dans  fon 
ouvrage  géographique.  *  Leîandus.  Pitfeus,  6c  Baleus, 
defcript.Anglor.  Vofïius  ,  de  bifi.  Lat.&c. 

DAVID  GÈORGE,  heretique,  natif  de  Gand,  6c 
fils  d’un  bateleur,  étoit  vitrier  de  profeffion  ,  ou  ,  com¬ 
me  les  autres  difent  ,  peintre  fur  verre.  Il  commença 
vers  l’an  1525.  à  prêcher  fes  rêveries,  débitant  qu’il 
étoit  le  vrai  Meffie ,  le  troifiéme  David ,  neveu  de  Dieu, 
non  pas  par  la  chair ,  mais  par  Pefprit.  Le  ciel ,  à  ce  qu’il 


difoit,  étant  vuide,  il  avoit  été  envoyé,  pour  adopter 
des  enfans  qui  fuffent  dignes  de  ce  royaume  éternel,  6c 
pour  réparer  Ifrael,  non  pas  par  la  mort ,  comme  J.  C- 
mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saducéens  il  nioit,  dit-on,  la 
vie  éternelle  ,  la  refurreéfion  des  morts ,  6c  le  dernier 
jugement;  avec  les  Aclamites,  il  reprouvoit  le  mariage, 
6cadmettoit  la  communauté  des  femmes;  6c  avec  les  lec- 
tateurs  de  Manès  ,  il  s’imaginoit,  que  l’ame  ne  pouvoic 
être  tachée  du  péché,  6c  qu’il  n’y  a  que  le  corps ,  qui  en 
pût  être  fouillé.  Les  âmes  des  infidèles,  félon  lui ,  dé¬ 
voient  être  fauvées ,  6c  celles  des  Apôtres  damnées.  Il  af- 
luroit  enfin,  que  c’eft  une  grande  folie  de  croire,  que  ce 
foit  péché  de  renier  Jefus-Chrilt,  6c  il  fe  mocquoit  des 
martyrs  ,  qui  avoient  préféré  la  mort  à  l’apoftafie.  La 
guerre  que  lesCatholiques  faifoient  à  les  feétateurs, l’obli¬ 
gea  de  paffer  dans  la  Frife,  6c  de  là  à  Eâle ,  où  il  prit 
le  nom  de  Jean  Brucl^  Il  mourut  l’an  1556.  en  cette  vil¬ 
le,  6c  promit  en  mourant  à  fesdifciples  ,  qu’il  reffufeite- 
roit  trois  jours  après.  Le  fenat  de  Bâle  fit  déterrer  fon 
cadavre  le  troifiéme  jour ,  6c  le  fit  brûler  avec  fes  écrits.* 
Prateole  ,  au  mot  Georg.  David.  Lindanus,  Dubitan  liv.  1. 
Sanderus,  beref.  202.  Florimond ,  /.  2.  orig.  des  beref .  c.  13. 
num.  4.  Sponde,  An.  Chrift.  13  23.  num.  23.  1343.  num.  10. 
1336.  num.  ç.  Gautier ,  ebron.  fac.  XVI. c.  8. 

DAVID  GAN  Z,  Juif,  a  compofé  une  hiltoire  chro¬ 
nologique  intitulée  Tfemab  David,  depuis  la  création  du 
monde,  jufqu’au  temps  de  l’auteur,  qui  vivoit  en  1562. 
Guillaume-Henri  Vorftius  en  a  fait  une  traduction  lati¬ 
ne  ,  imprimée  avec  des  notes  de  fa  façon  en  1644.2 
Leyde.  M.  Simon,  qui  a  examiné  cette  verfion  latine 
de  Vorftius ,  6c  qui  l’a  conférée  avec  l’hebreu,  a  remar¬ 
qué  dans  le  catalogue  des  auteurs  Juifs ,  qu’il  y  a  un  grand 
nombre  de  fautes  dans  cette  verfion ,  6c  qu’il  faut  avoir 
recours  à  l’exemplaire  hebreu,  pour  les  corriger.  Mais 
l’exemplaire  hebreu ,  qui  a  été  imprimé  à  Prague ,  fe  trou¬ 
ve  difficilement.  On  remarquera  de  plus  ,  que  Vorftius 
n'a  traduit  que  la  moitié  de  cette  chronique  ,  qui  eft  di- 
vifée  en  deux  parties  ;  car  il  ne  nous  a  donné  que  la  pre¬ 
mière  ,  6c  quelques  extraits  feulement  de  la  fécondé.  * 
Simon. 

DAVID  DE  POMIS,  médecin  Juif,  fe  difoit  de  la 
tribu  de  Juda,  6c  d’une  ancienne  famille  de  ce  nom,  qui 
fut  emmenée ,  dans  le  tems  de  la  prife  de  Jerufalem  ,  par 
Tite.  Il  a  compofé  un  diétionaire  de  la  langue  hébraïque, 
6c  de  l’hebreu  de  rabbin ,  imprimé  à  Venife  en  l’an  1 587. 
Ce  diétionaire  eft  fort  utile  à  ceux  qui  veulent  lire  les 
rabbins,  6c  renferme  de  fçavantes  remarques  fur  la  lit¬ 
térature  des  Juifs.  David  de  Pomis  l’a  écrit  en  Italien  fous 
ce  titre  :  Dictionario  novo  hebraïco ,  molto  copiofo  ,  dechiara- 
to  in  tre  lingue  ,  cum  belliffime  annotationi ,  e  con  l’indice  la - 
tino ,  e  volgare  de  tutti  h  fuoi  Jïgnificati.  *  Simon. 

DAVID ,  (  Pierre  )  moine  ,  avoit  été  chalfé  d’Agen  , 
où  ,  en  faifant  profeffion  de  prêcher  une  morale  fevere, 
il  tâchoit  adroitement  d’infinuer  le  Calvinifmedans  les 
efprits.  Il  fe  retira  enfuite  àNerac  ,  6c  feduifit  tellement 
Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre ,  que  ce  prince  le 
prit  pour  fon  prédicateur  ,  ou  plùtôtpour  fon  miniftre  , 
6c  embraffia  fon  herefie.  *  Maimbourg,  hifioire  du  Cal  vi¬ 
nt  fine. 

DAVID  de  Courtrai,  (Jean)  vivoit  encore  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle,  6c  après  avoir  été  curé  de 
faint  Martin  de  Courtrai ,  il  entra  parmi  les  Jefuites ,  6c 
travailla  à  la  converfion  desHeretiques.  Il  fut  reéleurdes 
colleges  de  Courtrai ,  de  Bruxelles ,  6c  de  Gand ,  6c  mou¬ 
rut  le  neuf  Août  de  l’an  1613.  âgé  de  67.  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  de  pieté,  6c  de  controverfe.  Hiftoria 
ecclejla  Imetica,  <yc.  *Valere  André ,  bibliotb.  Belg.  Ale- 
gambe  ,  6cc. 

DAVID,  (  Jean)  Hollandois,  célébré  avanturier  du 
XVII.  fiecle  ,  s’étant  retiré  à  la  Jamaïque ,  fit  de  riches 
prifes  fur  les  Efpagnols ,  6c  des  aélions  fort  hardies.  Son 
équipage  n’étant  que  de  90.  hommes  ,  il  ofa  piller  la  ville 
de  Granada,  fur  le  bord  du  lac  de  Nicaragua,  où  il  y 
avoit  pour  le  moins  800.  hommes  armez,  6c  capables  de 
fe  défendre,  6c  emporta  beaucoup  de  butin.  *  Oexme- 
lin,  bifi.  des  Indes  Occid. 

DAVID  BETON,  cherchez. BETON. 

DAVID ,  cherchez.  NICETAS  DAVID. 

DAVID  DU  PERRON ,  cherchez* PERRON. 
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DAVID  el  DAVID, faux  mettie  des  Juifs, qui  fe  révolta 
contre  le  roi  de  Perfe.  Etant  tombé  entre  les  mains  de  ce 
prince ,  celui-ci  lui  demanda  une  marque  de  fon  pouvoir  : 
David  répondit  qu’il  s’offroit  à  avoir  la  tête  coupée ,  après 
quoi  il  revivroit  autti-tôt  ;  mais  cet  impofteur  ne  fit  cette 
demande  ,  que  pour  éviter  de  plus  grands  tourmens  6t  les 
fupplices  qu’on  lui  préparoit.  C’eft  ce  que  l’on  voit  dans 
une  lettre  intulée  Ramùam,  que  Vorftius  a  donnée  toute  en¬ 
tière  dansla  chronologie  de  R.Ganza.Les  J  uils,en  haine  de 
leur  impofteur ,  furent  accablez  ep  Perfe  de  toutes  fortes 
de  taxes  6c  d’impôts ,  6c  réduits  dans  une  extrême  mifere. 

*  Confulte jc  là-dettus  la  continuation  de  l’ hiftoire  des  Juifs , 
depuis  Jefus-Chrift  jufqu’à  préfent ,  par  Bafnage  ,  6c  re¬ 
vue  par  Du  Pin. 

DAVILA  ,  (  Henrico-Catherino  )  fortoit  d’une  des 
plus  illuftres  maifons  du  royaume  de  Chypre  ,  dont  fes 
prédecefleurs  avoient  été  connétables.  Ils  y  pottedoient 
de  grands  biens  ;  mais  lorfque  les  Turcs  fe  lurent  rendus 
maîtres  de  cette  ifle  en  1570.6c  1571-  Davila  fut  obligé 
d’abandonner  fon  pais,  pour  fe  dérober  à  leur  tyrannie.  Il 
fe  retira  à  Avila ,  en  Efpagne  ;  parce  que  fuivant  une  an¬ 
cienne  tradition  ,  qui  étoit  dans  fa  famille  ,  fes  prédecef- 
feurs  tiroientleur  nom  6c  leur  origine  de  cette  ville.  On 
dit  même  qu’il  y  avoit  des  parens ,  qui  écoient  très-riches. 
Mais  defefperant  d’en  tirer  aucun  foulagement ,  il  vint 
en  France ,  6c  fe  fit  connoître  à  la  cour  du  roi  Henri  III. 

Il  avoit  un  frere  6c  deux  fœurs ,  que  la  reine  Catherine 
de  Medicis  prit  à  fon  fervice.  Son  frere  étoit  ce  Louis 
Davila,  qui  avoit  commandé  pour  les  Vénitiens ,  dans 
le  fort  de  Zara  ,  6c  qui  fut  depuis  gentilhomme  fervant 
de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Henri  Davila  fait 
mention  de  lui  dans  le  IX.  livre  de  fon  hiftoire.  La  mort 
de  la  reine  mere  ,  arrivée  en  158p.  6c  celle  du  roi  qui 
fuivit  après  ,  firent  échouer  les  efperances  de  cet  hifto- 
rien.  Il  refta  néanmoins  quelque  temps  en  France ,  fous 
le  régné  de  Henri  le  grand  ,  6c  paya  de  fa  perfonne  en  di- 
verfes  occafions  ,  comme  devant  Honfleur  en  Norman¬ 
die,  6c  l’an  15  97.  devant  Amiens,  où  il  fut  blette.  Depuis 
il  fe  retira  à  Venife  ,  6c  reçût  de  la  république  de  quoi 
fubfifter  honorablement.  Ce  fut  alors  qu’il  travailla  à  fon 
hiftoire  des  guerres  civiles  de  France.  Elle  contient  XV. 
livres ,  tout  ce  qui  s’y  eft  patte  de  plus  mémorable  depuis 
la  mort  du  roi  Henri  II.  en  1 559.  jufqu’à  la  paix  de  Ver- 
vins  en  1598.  Davila  étoit  à  Padouc ,  lorfqu’il- reçût  une 
commiflion  de  la  république  de  Venife ,  pour  aller  à  Ver- 
rone.  Il  fe  mit  d’abord  en  chemin ,  6c  étant  arrivé  dans  un 
lieu  nommé  Villeneuve ,  il  y  demanda  des  voitures ,  pour 
faire  porter  fes  meubles ,  comme  cela  fe  doit  à  ceux  qui 
ont  reçu  quelques  commifiions  de  la  république.  Celui  qui 
les  devoit  fournir  ,  étoit  fermier  d’un  gentilhomme  de 
Verone ,  qui  fe  trouva  alors  à  Villeneuve ,  6c  qui  fe  mit 
furieufement  en  colere  contre  les  gens  de  Davila.  Ceux- 
ci  préfenterent  leur  committïon  avec  douceur  ,  6c  ce  gen¬ 
tilhomme  emporté  les  maltraita  de  paroles.  Leur  modé¬ 
ration  ne  fervant  qu’à  l’aigrir  davantage,  il  tira  un  pifto- 
let  de  fa  poche  6c  le  déchargea  fur  Henrico-Catherino 
Davila ,  qui  en  mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit  avec 
lui  un  fils  âgé  de  1 8.  ans ,  qui  fe  jetta  fur  le  meurtrier ,  6c 
le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut  traité  de  la  même  façon. 
L’hiftoire  de  Davila, écrite  en  italien ,  a  été  mife  en  fran- 
çois  par  Jean  Baudouin  ,  qui  attùre  que  ce  grand  homme 
vécut  environ  5  6.  ans  ,  en  quoi  il  paroît  s’être  trompé. 
On  ne  fçait  pas  précifément  enquel  temps  il  mourut, mais 
on  a  lieu  de  croire  qu’il  vivoit  encore  en  1634.  puifque 
cette  année-là  il  parut  à  Venife  une  nouvelle  édition  de 
fon  hiftoire  ,  qui  fut  fuivie  en  1638.  d’une  autre  qu’on 
annonça  comme  corrigée  par  l’auteur.  En  ce  cas  il  auroit 
vécu  au  moins  76.  ans  ,  6c  c’eft  ce  qui  eft  attez  probable  : 
car  il  peut  être  venu  tout  jeune  en  Efpagne  ,  6c  prefque 
auttî-tôt  en  France.  *Eoy^Imperialis,  in  muf.  Infor.  &c. 

DAVILA ,  cherchez.  AVILA. 

DAVILA ,  (  Auguftin  )  archevêque  de  faint  Domin- 
gue ,  prit  l’habit  de  faint  Dominique  dans  la  ville  de  Me¬ 
xico.  Le  roi  d’Efpagne  informé  de  fon  mérité  ,  le  nom¬ 
ma  à  l’archevêché  de  faint  Domingue  l’an  1599.  6c  le 
pape  Clement  VIII.  lui  en  expédia  les  bulles.  Il  gouver¬ 
na  cette  églife  l’efpace  de  cinq  ans,  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  6c  de  charité  ,  6c  mourut  en  1604.  Il  a  fait  l’hif¬ 
toire  de  faint  Jacques  de  fon  ordre,  qui  eft  au  Mexique. 
Tome  III. 
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*  Theatr.  ecclef ,  Bifp.  concert.  pradic.  p.  3 2 3.  Pio  ,  hk.  4.  part. 

2.  Theatr.  Dominic.  p.  80. 

DA  VIO ,  anciennement ,  Lhialia ,  Thigalea ,  petite  vil¬ 
le  de  la  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  ,  fur  la  riviere  de 
Longarola ,  vers  les  confins  du  Belvedere ,  6c  à  huit  lieues 
de  la  ville  d’Arcadie,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

DAVIS  ,(  Jean  )  Anglois, parcourut  en  1585.  l’Ame-1 
rique  feptentrionale ,  pour  trouver  un  pattage  de -là  aux 
Indes  Orientales  ;  mais  pour  tout  fuccès  de  trois  voyages 
qu’il  y  fit ,  il  y  découvrit  un  détroit ,  auquel  il  donna  Ion 
nom.  11  eft  fort  large  ,  6c  s’étend  du  feptentrion  au  midi , 
entre  la  côte  occidentale  de  Groè'nlande  6c  l’ifle  de  Jac¬ 
ques.  *  Th.  Hacxluyt,  tom.  III.  itïner . 

DAVITI ,  (  Pierre  )  gentilhomme  du  Vivarais ,  étoit 
deTournon.il  a  vécu  au  commencement  du  XVII-  fiecle* 
6c  a  compofe  l’ouvrage  intulé  Le  monde,  en  fix  volumes 
in  folio.  N..  Chorier  parle  de  lui ,  fur  la  fin  de  fort  hiftoire 
de  Dauphiné ,  6c  le  célébré  Antoine  le  Maître  a  fait  fon 
éloige  dans  la  préface.  David  mourut  à  Paris  l’an  1635, 
âge  de  63.  ans. 

DAÜLETABAD  ville ,  cherchez.  DOLTABAD. 
DAULIE  ,  que  les  anciens  ont  nommée  Daulia  6c  Dau-> 
lis  ,  ville  de  Phocide  ,  étoit  fituée  dans  le  voifinage  de 
Delphes,  au  midi.  Ptolomée ,  Strabon ,  Tite-Live ,  6cc.  en 
ont  fait  mention.  Elle  a  eu  depuis  un  évêché  fuffraganc 
d’ Athènes.  Cette  ville  eft  aujourd’hui  ruinée ,  6c  eft  bien 
differente  d’une  autre,  qui  étoit  dans  la  Macedoine. 

DAUMA ,  ou  DUAMA ,  ville  des  Indes  en  Afie.  Elle 
eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  Java ,  où  elle  a  un  bon 
port ,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Japara,du  côté 
du  couchant.  *  Mati ,  Diftion. 

DAUMIUS ,  [  Chriftian  ,  ou  Chrétien  ]  étoit  reéleur 
del’univerfité  deSwifcicau  ,  ville  de  Saxe.  Il  nâquitle  29* 
Mars  1612.  6c  il  y  eft  mort  le  ^.Décembre  1687.  On 
a  publié  deux  volumes  de  fes  lettres.  Entre  les  ouvrages , 
qu’il  a  publiez  lui-même ,  il  fe  trouve  une  édition  d’un 
livre  intitulé  Palpan.  Bernhardi  Geyflenfisvita  aulica  &pri - 
vata  ;  qu’il  donne  pour  la  première  édition  des  ouvrages 
de  ce  poète  ;  mais  il  en  avoit  paru  une  autre  dès  l’an  1650. 
par  les  foins  de  Henri  Zventelius.  *  Journal  des  fçavans  , 
Avril  1710. 

DAUN ,  ou  DHAUN  ,  petite  ville  de  l’archevêché 
de  Trêves  en  Allemagne.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Mont- 
royal  démoli ,  du  côté  du  nord  ,  fur  la  riviere  de  Lizer , 
au  pied  d’une  montagne  ,  fur  laquelle  on  a  conftruit  un 
château ,  qui  domine  la  ville.  *  Mati,  Diftion. 

DAVOS ,  qu’on  nomme  autti  Tafaas ,  village  des  Gri- 
fons ,  fitué  dans  la  ligue  des  dix  Droitures ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  la  ville  de  Coire.  Davos  eft  un  des  principaux 
lieux  dupais  des  Grifons,  6c  on  y  tient  attez  fou  vent  les 
attemblées  generales  de  la  république.  *  Mati ,  Diftion. 

DAUPHIN  ,nom  d’un  poiffon  de  mer  célébré  chez  les 
anciens,  par  fon  amour  pour  les  hommes.  Voyez,  ARION. 

Il  y  a  une  conftellation  de  ce  nom ,  compofée  de  qua¬ 
tre  étoiles  ,  félon  Aratus  ,  6c  de  neuf  félon  Ovide.  *  Ovi¬ 
de  ,  fafi.  1.  &  2.  Cœfius  Afcron.  poët.  c.  2. 

DAUPHIN  ,  titre  que  porte  le  premier  fils  du  roi  de 
France ,  durant  la  vie  de  ion  pere ,  en  conféquence  de  la 
donation  que  Humbert,  dauphin  de  Viennois  ,  fit  de  ce 
pays  au  roi  Philippe  de  Valois  en  1343. 

DAUPHIN.  (  le  fort  )  Ce  fort  fut  conftruit  par  les 
François  l’an  1643.  fur  la  côte  méridionale  de  Tille  de 
Madagafcar  ,  dans  la  contrée  qu’on  appelle  Carcanofiî. 
*  Mati ,  Diftion. 

DAUPHiNÉ ,  province  de  France ,  voifine  d’Italie  ; 
vers  le  levant ,  où  les  Alpes  la  féparent  du  Piémont  :  elle 
a  partie  de  la  Savoye ,  6c  partie  de  la  Breffe  au  nort  ;  par¬ 
tie  du  Lyonnois  6c  du  Vivarais  au  couchant ,  où  le  Rhône 
la  borne  ;  6c  la  Provence  ,  avec  le  comté  de  Venaiffin ,  6c 
la  principauté  d’Orange  au  midi.  Sa  fituation  eft  entre  le 
43. 6c  le 46.  de  latitude,  6c  entre  le  26.  6e  le  29.  de  lon¬ 
gitude.  La  ville  de  Grenoble  en  eft  capitale  avec  évêché, 
parlement  ,  6c  autres  cours  fouveraines.  Le  Dauphiné  a 
deux  archevêchez,  Vienne  6c  Ambrun  ;  6c  cinq  évêchez  , 
Grenoble  ,  Gap  ,  Valence ,  Die ,  6c  faint  Pol-trois-Châ- 
teaux.  Les  autres  villes  6c  bourgs  font  Montelimar  ,  Creft, 
Romans,  S.  Marcellin , Beaumont,  Loriol ,  Salians ,  Pie- 
relatte  ,  Dieulefit ,  Cremieu  ,  faint  Antoine ,  Serres ,  le 
buis,  Nions,  la  Mure,  la  Côte  faint  André ,  Bourgoin, 
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Briançon  ,  5cc.  Cette  province  ,  telle  qu’elle  eft  aujour¬ 
d’hui  ,  elt  un  corps  compofé  de  plufieurs  petits  états ,  réunis 
par  la  fuite  des  temps.,  depuis  les  débris  du  royaume  de 
Bourgogne.  Ces  états  font  le  Viennois ,  le  Valentinois , 
le  ûiois ,  le  Grefivaudan ,  le  Briançonnois ,  le  Gapançois, 
les  Baronies ,  l’Ambrunois ,  6cc.  Le  premier  prince  parti¬ 
culier,  qui  s’y  établit  en  qualité  de  Comte,  fe  nommoit 
Gui  ou  Guigue  ,  6c  vivoit  l’an  88p.  Ses  fucceffeurs  portè¬ 
rent  tous  le  même  nom ,  6c  fe  qualifièrent  premièrement 
comtes  d’Albon  6c  de  Grenoble,  puis  comtes  de  Vienne, 
depuis  que  Bertold  de  Zeringhen  eut  cédé  fes  droits  fur 
cette  ville  à  Gui  VIII.  C’eft  ce  Gui ,  fils  de  Gui ,  le  gras , 
qui  prit  le  nom  de  Daupimn.  On  en  rapporte  différem¬ 
ment  la  caufe  ;  mais  lorfq.ue  fes  defeendans  en  eurent 
fait  leur  nom  de  famille,  il  devint  même  un  titre  de  di¬ 
gnité  ;  6c  enfin  le  nom  de  toute  la  province.  De  cette 
première  race  il  ne  relia  que  Beatrix  dauphine  ,  fille 
de  Gui  ou  Guigue  IX.  6c  fœur  de  Guigue  X.  mort  fans  en- 
fans  ;  laquelle  époufa  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne,  prince 
du  fang  de  France  l’an  1 184.  André  fécond  fils  de  ce 
mariage ,  comme  principal  heritier  de  fa  mere ,  prit  le 
nom  de  Gui  XI.  avec  la  qualité  de  dauphin,  6c  quitta 
pourcelale  nom  6c  les  armes  de  Bourgogne.  Guigue  XII. 
fon  fils  n’eut  qu’une  fille ,  Anne  dauphine  ,  qui  porta  fes 
états  à  fon  mari  Humbert  I.  feigneur  de  la  Tour  du  Pin. 
Gui  XIII.  leur  petit-fils ,  n’ayant  point  laiffé  d'enfans 
d’ifabeau  de  France  ,  fille  du  roi  Philippe  le  Long  ,  fon 
frere  Humbert  II.  lui  fucceda.  Ce  fut  lui,  qui  donna  le 
Dauphiné  au  roi  Philippe  de  Valois ,  à  condition  que  les 
aînezde  nos  rois  en  porteraient  le  nom  6c  les  armes.  Phi¬ 
lippe  invertit  fon  petit-fils  Charles ,  depuis  roi  de  France 

V.  de  ce  nom.  Ce  tranfport  fe  fit  l’an  1349.  Depuis  ce 
temps-là  jufqu’à  préfent  ,  on  compte  vingt  fils  aînez  de 
nos  rois, qui  ont  été  dauphins.  Charles  V.  fut  le  premier. 
Son  fils  aîné  fut  dauphin  pendant  fon  régné ,  6c  après  roi , 

VI.  du  nom.  lient  cinq  fils,  tous  dauphins,  Charles  né  le 
2 5. Septembre  de  l’an  1  3  86.au  bois  de  Vincennes,  6c  mort 
peu  après  ;  un  autre  de  ce  nom ,  né  un  mardi  6.  de  Février 
Ï392.  à  l’hôtel  de  fainp  Paul ,  6c  mort  l’an  1400  ;  Louis 
dauphin ,  duc  de  Guyenne ,  né  le  2  2 .  Janvier  1397.  épou¬ 
fa  Marguerite ,  fille  de  Jean  duc  de  Bourgogne ,  &  mourut 
fans  enfans  le  a  8.  Décembre  l’an  1415  ;  Jean  dauphin  , 
duc  de  Berri  6c  de  Touraine  ,  naquit  le  3  1.  d’Août  de 
l’an  1398.  6c  décéda  à  Compiegne  ,  un  lundi  5.  Avril 
1416.  fans  lignée  de  fa  femme  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille 
de  Guillaume,  comte  de  Hainaut  ;  enfin,  le  cinquième  fils 
de  Charles  VI.  nommé  depuis  Charles  VII.  futaufli  dau¬ 
phin.  Ce  fut  à  lui  que  Louis  de  Poitiers ,  conue  de  Valen¬ 
tinois,  6c  de  Diois,  donna  fes  états  l’an  1419.  Louis  Xi. 
fon  fils  fut  dauphin,  avant  que  d’être  roi  de  France.  Joa¬ 
chim,  né  à  Genep  en  Brabant  l’an  1459.  fut  peu  de  temps 
dauphin.  Charles  fon  puîné,  depuis  roi  VIII.  de  ce  nom, 
a  été  le  dixiéme  dauphin  de  France.  Charles-Orland ,  né 
au  château  de  Montils-lez-Tours ,  le  10.  üélobre  1492. 
6c  un  autre  de  même  nom  ,  tous  deux  fils  de  Charles  VIII. 
furent  dauphins,  6c  moururent  en  bas  âge ,  auffi-bien  que 
deux  fils  de  Louis  XII.  François  dauphin  ,  duc  de  Breta¬ 
gne  ,  fils  aîné  du  roi  François  I.  étant  mort  de  poifon  à 
Tournon  l’an  1536.  Henri  fon  frere  lui  fucceda  en  cette 
qualité ,  6c  fut  depuis  roi ,  fous  le  nom  de  Henri  II.  Son 
fils  aîné  François ,  depuis  roi ,  6c  II.  de  ce  nom ,  étoit  nom¬ 
mé  Monfeigneur  le  duc,  avant  que  fon  pere  fût  roi.  Lorf- 
qu’il  devint  dauphin  ,  parce  qu’il  avoit  époufé  Marie 
Stuart  reine  d’Ecofîè ,  on  l’appella  le  roi  dauphin  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  parvint  à  la  couronne.  Le  roi  Louis  XIII.  6c  le 
roi  Louis  XIV.  ont  porté  ,  dans  leur  enfance  ,  la  qualité 
de  dauphin.  Louis  de  France  ,  fils  du  roi  Louis  XIV.  l’a  por¬ 
té  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  14.  Avril  17 1 1.  auquel  temps 
Louis  de  France  duc  de  Bourgogne  fon  fils,  commença  de 
porter  la  qualité  de  dauphin.  Après  fa  mort,  arrivée  le 
18.  Février  1712.  Louis  de  France ,  duc  de  Bretagne  ,  fon 
fils  aîné  devint  dauphin;  6c  après  fa  mort,  arrivée  le  8. 
Mars  de  la  même  année,  Louis  de  France ,  duc  d’Anjou, 
fon  frere ,  devint  dauphin  ,  6c  ert  à  préfent  roi  ,  fous  le 
nom  de  Louis  XV.  Les  plus  célébrés  auteurs  anciens  6c 
modernes  parlent  de  cette  province,  de  fon  climat,  de 
fa  fituation,  de  la  fertilité,  de  fes  rivières,  de  fes  étangs, 
de  fes  fontaines ,  6c  de  fes  fept  merveilles  ,  qui  font  la  tour 
fans  venin ,  la  montagne  inaccefiible la  fontaine  ardente , 
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les  cuves  de  SafTenage ,  les  pierres  précieufes  de  la  mon¬ 
tagne  de  SafTenage ,  la  manne  de  Briançon  ,  6c  la  grotte 
de  Notre-Dame  de  la  Balme.  Gervais  de  T ilisberi  6c  Ber- 
chorius  rapportent  encore  d’autres  merveilles  ,  que  les 
curieux  pourront  voir  dans  l’hiftoire  de  cette  province 
écrite  par  N.  Chorier.  Quant  à  l’origine  de  ce  nom  de 
Dauphiné,  Chorier,  après  avoir  rapporté  les  differentes 
opinions  des  auteurs  ,  fe  tient  à  celle  de  Guillaume ,  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Grenoble,  qui  écrivit  la  vie  de  Mar¬ 
guerite,  fille  d’Etienne  comte  de  Bourgogne,  6c  femme  de 
Guigue  VIII.  fils  de  Guigue  le  Gras  ,  vers  l’an  1120.  Il 
eft  vraifemblable ,  dit-il  ,  que  ce  prince  choifit  le  dauphin 
pour  devjfe,  qu’il  en  fit  le  timbre  de  fon  cafque  ,  qu’il 
en  chargea  fa  cotte-d’armes ,  6c  qu’il  en  mit  la  figure  fur 
la  houffe  de  fon  cheval ,  en  quelque  occafion  célébré.  Il 
fe  fit  remarquer  entre  tous  les  autres,  par  fon  adreffe  6c 
par  fa  valeur,  6c  de-là  il  fut  appel  lé  le  comte  du  dauphin , 
6c  le  comte  dauphin.  Ce  nom  qui  lui  fut  agréable  le  devint 
auffi  pour  fes  defeendans,  qui  prirent  le  titre  de  dauphin. 
Cette  province  eft  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  belles 
de  la  France,  6c  fa  nobleffe  s’elé  toujours diftinguée  par 
fa  valeur.  Le  Dauphiné  a  produit  plufieurs  hommes  de 
lettres  :  les  habitans  de  ce  pais  font  ordinairement  adroits  , 
ingénieux ,  6c  amis  des  ceremonies  6c  des  çomplimens. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

des  Dauphins. 


I.  RACE. 

889.  Gui  ou  Guigue  I. 

940.  Guigue  II. 

995.  Guigue  III.  mort  vers  l’an  1016. 

Vers  l’an  10 1 6.  Guigue  IV.  mort  religieux  de  Cluni. 

Vers  l’an  1057.  Guigue  V. 

Guigue  VI.  dit  le  vieux ,  mort  en  107Ç. 

1075.  Guigue  VII.  dit  le  gras. 

Vers  l’an  1 120.  Guigue  VIII. 

1143.  Guigue  IX.  mort  en  1 1 67. 

Humbert  dit  Guigue  X. 

Beatrix  fa  fœur  heritiere  ,  morte  vers  l’an  1228- 


II.  RACE  DE  BOURGOGNE. 


1228.  André  dit  Guigue  XI. 
1237.  Guigue  XII. 

Jean  II. 

Anne  fa  fœur  ,  dauphine. 
Voyez,  BOURGOGNE. 


mort  en  1237. 
mort  en  1270. 
1281. 
1296. 


III.  RACE  ,  DES  SEIGNEURS  DE  LA'  TOUR  DU  PIN. 


Humbert  I.  1309. 

Jean  II.  1318. 

Guigue  XIII.  1333. 

Humbert  II.  1337. 


PRINCES  DE  FRANCE  DAUPHINS. 

1349.  Charles  I. 

1368.  Charles  II. 

1386.  Charles  III. 

1391.  Charles IV. 

1400.  Louis  I. 

1415.  Jean. 

1416.  Charles  V. 

1423.  Louis  II. 

1459.  Joachim. 

1470.  Charles  VI. 

1492.  Charles  Qrland. 

1496.  Charles  VII. 

DEUX  FILS  DU  ROI  LOUIS  XII. 

1517.  François  !. 

1536.  Henri  II. 

1 543.  François  II. 

z  60 1 .  Louis  III.  6c  XIII.  du  nom ,  roi  de  France. 

163  8.  Louis  IV.  6c  XIV.  du  nom,  roi  de  France. 

1661.  Louis  de  France,  dauphin  de  Viennois  ,  V.  de 
ce  nom. 

171 1.  Louis  de  France  ,  dauphin  de  Viennois  ,  VI. 
du  nom. 

1712.  Louis  VIL  6c  XV.  du  nom,  roi  de  France. 
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DAUPHINÉ  d’Auvergne.  C’elt  une  petite  contrée  de 
la  baffe  Auvergne.  Elle  elt  près  de  la  riviere  d’ Allier  6c 
de  la  ville  d’Ifloire.  Le  bourg  de  Vodable  en  elt  le  lieu 
principal.  *  Baudrand. 

DAUPHINS,  (  la  riviere  des  )  riviere  de  l’Amerique 
feptentrionale.  Elle  coule  dans  la  Floride  Françoife ,  6c 
fe  déchargé  dans  la  mer  du  Nord  ,  entre  la  riviere  de  Mai 
6c  la  prefqu’ifle  de  T egelta.  *  Mati ,  diction. 

DAURAT ,  cherchez? AURAT. 

D  A  U  S  QJJ  EIUS,  ou  Daufquius  ,  ou  d’Aufqueïus , 

(  Claude  )  chanoine  de  Tournai  ,  ou  il  naquit  le  5.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  15  66.  Il  fe  fît  Jefuite  :  mais  il  quitta  la  fo- 
cicté  ;  on  n’en  fçait  pas  bien  la  raifon  ni  le  temps.  Il  y 
étoit  encore  ,  lorfque  le  pere  Scribanius  publia  fon  Am- 
phiteatrum  honoris ,  l’an  1607.  Il  fut  loué  dans  cet  ouvrage 
comme  l’un  des  plusfçavans  hommes  de  fon  ftecle.  Il  étoit 
habile  en  grec  &  en  latin  ,  6c  dans  tout  ce  qu’on  appelle 
littérature  ;  mais  il  n’écrivoit  pas  bien.  Son  ityle  eft  affec¬ 
té,  obfcur,  6c  rempli  de  vieilles  phrafes.  Vaiere  André 
dit  qu’il  a  été  bon  prédicateur.  Robert  Dausqueius  fon 
pere  ,  quatrième  fils  d’Antoine  Dausqueius  ,  bailli  de 
i'aint  Orner  ,  fut  tué  au  fervice  du  roi  d’Efpagne  ,  pen¬ 
dant  les  guerres  que  le  duc  d’Alençon  excita  dans  le  Païs- 
bas.  Daufqueïus  le  chanoine  a  fait  une  traduction  latine 
de  quarante  homélies  de  faint  Bafile  de  Seleucie  ,  6c  la 
publia  avec  des  notes  en  1604.  Il  fît  imprimer  des  notes 
lur  Quintus  Calaber  en  1.614.  6c  Silius  Italicus  ,  avec 
un  long  commentaire  en  1616.  Il  donna  outre  cela  An¬ 
tique  novique  Latit  Orthographica  en  1 6  3  2 .  &  il  mourut  vers 
1 636.  Daufqueïus  combattit  l’opinion  de  quelques  Cor¬ 
deliers  ,  qui  foutenoient  que  faint  Paul  6c  faint  Jofeph 
avoient  été  fanélifiez  dès  le  ventre  de  leurmere.  *  Vaiere 
André.  Alegambe.  Bayle ,  diéiion.  crit.  2.  édit.  Baillet,  crit. 
grammairiens ,  art.  ^93.  609.  914.. 

DAUVET  ,  (  Jean )  premier  prefident  du  parlement 
de  Paris, fut  employé  par  René  roi  de  Sicile  ès  années  1441. 
Sc  fuivantes  comme  fon  confeiller  ;  6c  le  roi  Charles  VII. 
l’ayant  auffi  employé  en  plufieurs  négociations  de  anjbaf- 
lades ,  lui  donna  en  1446.  la  charge  de  procureur  general 
du  parlement  de  Paris.Le  roi  Louis  Xl.lui  donna  en  1464. 
celle  de  premier  prefident  du  parlement  deTouloufe.il 
prit  place  en  cette  qualité  en  celui  de  Paris  le  2  3 .  Avril 
de  la  même  année ,  après  les  prélats  au  deffus  des  maîtres 
des  requêtes  ;  Sc  le  8.  Novembre  1465.  il  fut  reçu  en  celle 
de  premier  prefident  du  parlement  de  Paris ,  qu’il  exerça 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  2  3.  Novembre  1471. 

Il  defeendoit  deSiMON  Dauvet,  feigneur  de  la  Bour- 
gongniere  en  Anjou,  deBafochcs  6c  du  Pleffs,  confcil- 
ler  6c  chambellan  du  roi  Charles  V.  qui  fut  pere  de  Jac¬ 
ques,  qui  fuit;  de  Guillaume ,  mort  fans  alliance;  Sc  de 
Blanche  Dauvet,  religieufe  à  Fontevrault. 

II.  Jacques  Dauvet,  feigneur  de  laBourgongnie- 
re,  6cc.  fenéchal  d’Anjou,  mort  en  Italie,  époufa  Joland 
de  Villeprouvée  dont  il  eut  entr’autres  enfans ,  Jean, 
qui  fuit. 

III.  Jean  Dauvet,  feigneur  de  Clagni ,  premier  pre¬ 
fident  au  parlement  de  Touloufe  ,  puis  en  celui  de  Paris , 
qui  a  donné  heu  d  cet  article,  mourut  le  23,  Novembre 

1471.  Il  époufa  jfozwweBaudrac,  fille  de  Bureau,  feigneur 
de  Clagni  ,  fecretaire  du  roi  Charles  VII.  Sc  d’ Eudes  de 
Vitri  ,  morte  le  23.  Mars  1460.  dont  il  eut  Guillau¬ 
me  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  chanoine  d’Angers ,  du  Pui ,  Sc  ar¬ 
chidiacre  de  Reims  en  1477  ;  Eudes ,  mariée  à  Pierre  Bur- 
fau ,  feigneur  de  Montglas ,  treforier  de  France ,  morte 
en  1492  ;  Jeanne ,  alliée  à  Charles  d’Orgemont ,  feigneur 
de  Meri ,  maître  des  comptes,  Sc  treforier  de  France  ;  6c 
Michelle  Dauvet,  qui  époufa  Guillaume  de  la  Haye,  fei¬ 
gneur  de  Vaujours  ,  prefident  ès  requêtes  du  palais. 

IV.  Guillaume  Dauvet ,  feigneur  de  Clagni ,  con¬ 
feiller  au  parlement  en  1462.  Sc  maître  des  requêtes  en 

1472.  mourut  le  25.  Août  1520.  Il  époufa  le  8.  Sep¬ 
tembre  1480.  Jeanne  Luillier,  dame  de  Pueux ,  6c  de 
Fraucourt ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  d’Urfincs ,  Sc  de  Cathe¬ 
rine  le  Baftier  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit;  Robert,  qui  continua/^  poftenté  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné  ;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  &  comtes  des  Marests  ,  rapportée  ci-après  J  Jeanne , 
mariée  à  François  le  Clerc,  feigneur  de  Fleurigni,  baron 
de  la  Forelt-le  Roi  ;  Genevieve ,  alliée  à  Jean  de  Monceaux, 
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dit  d ’Auxi ,  feigneur  de  Hodcne  ;  Anne,  qui  époufa  Pierre 
Lefcot ,  feigneur  de  Lifi  fur  Oureg  ,  procureur  general 
de  la  cour  des  aydes  ;  6c  Marie  Dauvet ,  alliée  à  Julien  de 
Bourgneuf,  feigneur  de  Cuffé  en  Bretagne. 

V.  Pierre  Dauvet,  feigneur  des  Mardis,  fut  reçu 
maître  des  requêtes  en  1515.  6c  fait  chevalier  de  la  main 
du  roi  en  Odfobre  1 5  2 1 .  Il  époufa  Magdelaine  Petit ,  dame 
de  faint  Sanfon  ,  fille  d’Etienne  Petit,  fecretaire  du  roi , 
audiencier  en  la  chancellerie ,  Sc  de  Charlotte  Briçonnet, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Nicolas  Dauvet ,  feigneur  des 
Marefts  d’Hellicourt,  tué  en  1 Ç40.  par  le  feigneur  de 
Clermont-Tallarr,  au  camp  de  Mar  plies ,  étant  fiancé  à  N. 
fille  du  comte  de  Montgommeri. 

V.  Robert  Dauvet,  fécond  fils  de  Guillaume  ,  fei¬ 
gneur  de  Clagni ,  fut  feigneur  de  Rieux,  d’Efraines  6c  de 
Montigni ,  baron  de  Pins  en  Champagne ,  6cc.  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  le  30.  Juillet  1523.  prefident  en 
la  chambre  des  comtes  le  23.  Février  1533.  6c mourut 
le  6.  Septembre  1549.  Il  époufa  par  contrat  du  5.  Fé¬ 
vrier  1524.  Anne  Briçonnet,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du 
Pleffis  Radeau ,  prefident  en  la  chambre  des  comptes,  6c 
delowi/èRaguier ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillau-_ 
me  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  cI’Esraines  ,  rapportée 
ci-après  ;  Louis ,  abbé  de  N.  Dame  des  Planches  ,  prieur 
de  Longpont  ;  Etienne,  feigneur  de  Marcilli ,  mort  jeune  » 
Robert,  mort  fans  alliance  vers  l’an  1564;  Anne,  mariée 
i°.  à  Robert  de  Pellevé  ,  feigneur  de  Cueilli  :  2°.  à  Jean  le 
routeiller ,  feigneur  de  Houllebecq  ;  Charlotte ,  qui  épou¬ 
fa  François  de  Bethune,  baron  de  Rofni ,  feigneur  de  Baye 
6c  de  Mareuil  ;  6c  Jacqueline  Dauvet ,  alliée  i°.  à  Philip¬ 
pe  le  Comte ,  baron  de  Nonant  :  2°.  à  N.de  Gontaut ,  fei¬ 
gneur  de  Champagnac. 

VI.  Jean  Dauvet,  feigneur  de  Rieux  ,  baron  de  Pins, 
6cc.  confeiller  en  la  cour  des  aydes ,  çuisau  parlement  le 
17.  Juillet  1 556.6c  maître  des  requêtes  le  5.  Décembre 
15 67.  mourut  le  6.  Octobre  1582.  Il  époufa  par  contrat 
du  4.  Février  1 557.  Charlotte  Luillier  ,  fille  d’Eufiache , 
feigneur  de  Gironville ,  6c  de  Marie  Poncher,  dont  il  eut 
Guillaume,  feigneur  de  Rieux  6c  de  Savieres ,  mort  fans 
alliance  ;  Jean,  qui  fuit  ;  6c  Anne  Daqvet ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  7.  Juillet  1 5  87.  à  Philippe  le  Bouteiller ,  feigneur 
de  Monci  6c  de  Vineuil. 

VII.  Jean  Dauvet,  feigneur  de  Rieux  ,  deBafoches  , 
baron  de  Pins ,  époufa  i°.  par  contrat  du  29.  Novem¬ 
bre  1583.  Jeanne  du  Pui- Vatan  ,  fille  de  Philippe ,  feigneur 
de  faint  Valerien,  confeiller  au  parlement,  6c  de  Jeanne 
de  Harlai:  20.  en  1597.  Marie  Gaillard,  fille  de  Michel 
Gaillard  ,  feigneur  de  Longumeau  ,  6c  de  Claude  de  la  Fa¬ 
yette. Du  premier  mariage  vinrent  Pierre, qui  fuit;  Anne, 
mariée  à  François  de  Chabannes ,  comte  de  Saignes  ; 
Charlotte,  religieufe  à  Varivillç  ;  6c  Aime  Dauvet,  reli¬ 
gieufe  Carmélite  à  Troyes.  Du  fécond  fortirent  Louis, 
ecclefiaftique  ;  Gafpard ,  tué  au  combat  de  Veillace ,  fans 
alliance  ;  François,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de 
la Brocque  ;  Charles ,  mort  fans  alliance;  Catherine,  reli¬ 
gieufe  à  Clair-Ruilfel  ;  Charlotte ,  religieufe  à  Foifiî  ;  Mag¬ 
delaine, religieufe  è  faint  Paul  ;  Claude,  Carmélite  à  Rouen; 
Françoife  ]Sc  Marie  Dauvet,  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Pierre  Dauvet,  feigneur  de  faint  Valerien, 
de  Rieux  ,  de  Baboches ,  baron  de  Pins  ,  6cc.  capitaine 
de  cavalerie,  mourut  le  3.  Mars  1642.  U  éppufa  par 
contrat  du  8.  Octobre  1628.  Anne  Jubert,  fille  de  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Thil ,  prefident  aux  requêtes  du  palais 
6c  d’Anne  Danez,  dont  il  eut  François-Jean-Baptife,{eigueut 
de  Rieux,  lieutenant  aux  gardes ,  6c  enfuite  Chartreux  ; 
Louis  Octave  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  chevalier  de  Malte  , 
qui  fe  rendit  Chartreux  de  deplaifir  d’avoir  tué  en  duel 
un  de  fes  amis  à  Malte  ;  Anne  François  ,  qui  conti¬ 
nua  la  poftenté  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  6c  Lu¬ 
crèce  Dauvet ,  mariée  à  Antoine  d’Affigni  feigneur  du  Pont 
marquis. 

IX.  Louis  Octave  Dauvet ,  marquis  de  Rieux  ,  6cc. 
mourut  le  19.  Mars  1716.  âgé  de  75.  ans.  Il  époufa  en 
1670.  Marie  Chriftine  de  Berulle,  fille  de  Charles  de  Be- 
rulle  ,  feigneur  de  Guyencourt ,  Ceant ,  6cc.  maître  des 
requêtes  Sc  de  Chriftine  de  Vafian ,  dont  il  eut  Charles , 
mort  jeune  ;  Magdelaine  ;  6c  N.  Dauvet. 

IX.  Anne  François  Dauvet,  fils  puîné  de  Pierre  , 
feigneur  de  faint  Valerien,  de  Rieux,  6cc.  Sc  d’Anne  Ju- 
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bert  de  Thil ,  fut  feigneur  de  faint  Valerien ,  de  la  Motte- 
Tilloi&de  Lefglantiere  &c.  lieutenant  au  régiment  des 
gardes,  ôc  mourut  en  Décembre  1684.  Il  époufa  le  3. 
Mars  1 669.  Anne  de  Lefcoux ,  fille  de  Charles,  feigneur 
de  faint  Bohaire  ,  ôc  de  Marguerite  de  Croifilles ,  dont  il 
eut  Simon  François  ,  qui  fuit  ;  ôc  autres  enfans. 

X.  Simon  François  Dauvet,  feigneur  de  S.  Valerien 
&c.  né  en  Décembre  1669. 

SEIGNEURS  D’  ES  RAINES. 

VI.  Guillaume  Dauvet ,  fils  puîné  de  Robert  ,  fei¬ 
gneur  de  Rieux,  &c.  prefident  en  la  chambre  des  comp¬ 
tes  ,  ôc  d’Anne  Briçonnet ,  fut  feigneur  d’Efraines ,  ôcc. 
prefident  ès  enquêtes  du  parlement  ôc  mourut  avant  l’an 
1579.  Il  époufa  Aimée  Raguier  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur 
de  Pouffé  ,  &  de  Charlotte  de  Longuejoue  ,  dont  il  eut 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  ôc  trois  filles. 

VII.  Jacques  Dauvet,  feigneur  d’Efraines  &c. 
époufa  Bonne  de  Romain  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de 
Betz  ,  gouverneur  de  Meaux ,  ôc  d’Anne ,  de  Sernac  , 
dont  il  eut  Nicolas  Dauvet ,  feigneur  d’Efraines  ,  mort 
fans  alliance. 

S  E  I  G  N  EU  RS  ET  COMTES  DES  MARE  STS. 

V.  Jean  Dauvet,  troifiéme  fils  de  Guillaume  Dau¬ 
vet  ,  feigneur  de  Clagni ,  &c.  ôc  de  Jeanne  Luillier ,  fut 
feigneur  de  Berneuil  des  Marefts  ,  de  Fraucourt ,  de  Ma- 
laffife,  &c.  confeiller  en  la  cour  desaydes,  puis  bailli  ôc 
capitaine  de  Meaux  ,  ôc  mourut  le  7.  Septembre  1559- 
11  époufa  par  contrat  du  15.  Juin  1529-  Jeanne  de  Lon¬ 
guejoue,  fille  de  Matthieu ,  feigneur  d’Yverni ,  maître  des 
requêtes ,  ôc  de  Magdelaine  Chambellan ,  morte  le  6.  Juin 
1575.  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit -, Louife ,  mariée  à  Gaf 
pard  de  Canjon, feigneur  d’Orgereux  près  Mantes;  Jacque¬ 
line  ,  alliée  à  Gabriel  delà  Vallée  ,  feigneur  de  faint  Elco- 
bille ,  &  d’Everli  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  &  Jeanne 
Dauvet,  qui  époufa  Charles  Raguier ,  baron  de  Pouffé, 
feigneur  de  Chaftel-les-Nangis. 

VI.  Pierre  Dauvet,  feigneur  des  Marefts,  Fraucourt, 
Berneuil ,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  '  gentilhomme 
de  fa  chambre,  mourut  avant  l’an  1596.  11  époufa  par 
contrat  du  5.  Juillet  1577-  Marthe  de  Rouvroi  faint  Si¬ 
mon  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Sandrincourt ,  ôc  de  Louife 
de  Montmorenci ,  dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Claude, 
chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  Galere  ;  Gabriel ,  fei¬ 
gneur  de  Fraucourt  ;  Louis ,  feigneur  de  Berneuil,  morts 
lans  alliance  ;  Jeanne ,  mariée  à  Charles  le  Boutellier,  fei¬ 
gneur  de  Vineuil  ;  Anne ,  religieufe  à  Corentin  ;  Margue¬ 
rite  ,  morte  âgée  de  23.  ans;  &  Louife  Dauvet,  morte 
fans  alliance. 

VII.  Gaspard  Dauvet,  feigneur  des  Marefts,  gou¬ 
verneur  de  Beauvais ,  maître  d’hôtel  du  roi ,  chevalier 
de  fes  ordres  ôc  ambaffadeur  en  Angleterre,  mourut  le  2  3 . 
Oétobre  1632.  Il  époufa  parcontrat  du  30.  Juillet  1601. 
lfabelle  Brullart,  fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Silleri , 
chancelier  de  France  ,  &  de  Claude  Prud’homme  ,  dont 
il  eut  Nicolas,  qui  fuit  ;  François ,  abbé  de  Longuai, 
prieur  du  pont  S.  Efprit,  Ôcc.  ;  Gabriel,  grand  prieur  d’A¬ 
quitaine  ,  commandeur  de  faint  Etienne  de  Renneville; 
Pierre  ,  quia  fait  la  branche  des  feigneur  s  &  marquis  d’Au- 
villars  rapportée  ci-après  ;  Marie,  alliée  en  Février  1623. 
à  Jacques  le  Conte,  marquis  deNonant;  Marthe,  abbeffe 
du  Mont  N.  Dame  près  Provins  ;  Charlotte,  morte  jeune; 
ôc  Vittoire-Chriftine  Dauvet,  abbeffe  du  Mont  N.  Dame 
après  fa  fœur. 

VIII.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Marefts,  baron  de 
Bourfault  ôcc.  fut  fait  grand  fauconnier  de  France  en 
Juin  1650.  ôc  mourut  en  Octobre  1678.  Il  époufa  en 
1 6  3  5 .  Chrétienne  de  Lantaiges ,  dame  de  Vitri  le  Croifé, 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Vitri,  ôc  d’Anne  de  Froiffi  . 
dont  il  eut  Alexis  François,  qui  fuit  ;  Louis  Anne, qui 
a  fait  la  branche  des  marquis  d’EGUiLLi ,  rapportée  ci-après  ; 
Marie  Amendiez  à  rlnlippede  Bethune, comte  de  Selles, dit 
le  comte  deBetbune  ;  Jeanne  Gabrielle,  religieufe  au  Mont  N. 
Dame  près  Provins  ;  Scholafique  ;  Marie  ;  ôc  Louife  Diane 
Dauvet ,  mariée  le  18.  Juillet  i^S.àGrfJ/wrfdeCaftille, 
marquis  de  Montjeu,  baron  de  Draci ,  morte  le  7.  Dé¬ 
cembre  1717-  laiffantpour  fille  unique  Marie  Louife  Chrif 
tine  de  Caftille,  mariée  le  2.  Juillet  1705.  à  Anne  Ma - 
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rie  Jofeph  de  Lorraine ,  prince  d’Harcourt. 

IX.  Alexis  François  Dauvet ,  comte  des  Marefts* 
marquis  de  faint  Phale,  gouverneur  de  Beauvais ,  ôc  grand 
fauconnier  après  ton  pere  ,  mourut  le  25.  Avril  1688. 
Il  époufa  le  19.  Décembre  1676.  Jeanne  de  Bouexe  de 
Villemor ,  fille  d’honneur  de  madame  ducheffe  d’Orléans, 
ôc  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Villemor  en  Poitou ,  ôc  de 
Marie  d’Efcoubleau  ,  morte  le  24.  Avril  1717.  âgée  de 
68.  ans,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  ôc  Francoife 
Chrétienne  Dauvet,  mariée  en  Novembre  1704.  à  Guil¬ 
laume  Alexandre  marquis  de  Vieuxpont ,  morte  le  24.  No¬ 
vembre  1707.  âgée  de  25.  ans. 

X.  François  Dauvet ,  comte  des  Marefts ,  baron  de 
Bourfault,  Rupereux  ,  feigneur  de  Berneuil  Fraucourt , 
ôcc.  grand  fauconnier  de  France  en  1688.  après  ton  pe¬ 
re  ,  mourut  le  2  3 .  Février  1718.  âgé  de  3  7.  ans.  Il  époufa 
le  22.  Décembre  1701.  Marie  Robert ,  fille  de  Louis  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Fortelle ,  prefident  en  la  chambre  des  com¬ 
tes  ,  &  d’Anne  Maudet,  dont  il  eut,  François  Louis 
qui  fuit. 

XI.  François  Louis  Dauvet,  comte  des  Marefts,  ôcc. 
fut  reçu  grand  fauconnier  de  France  en  furvivance  de  ton 
pere ,  dont  il  prêta  ferment  le  1 3 .  Novembre  1 7 1 7. 

COMTEK  D’  E  G  U  I  L  L  I. 

IX. Louis  Anne  Dauvet ,  fils  puîné  de  Nicolas 
Dauvet,  comte  des  Marefts  ,  ôcc.  ôc  de  Chrétienne  de  Lan¬ 
taiges,  fut  comte  d’Eguilli  ôcc.  &  époufa  le  15.  Oétobre 
1677.  Marie  Magdelaine  de  Chambes,  fille  de  Bernard  , 
comte  de  Monttoreau ,  ôcc.  ôc  de  Genevteve  Boivin  ,  morte 
le  15.  Mai  1720.  âgée  de  75.  ans,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Françoife  Chrétienne  Dauvet ,  mariée  en  Mai 
1701.  à  Adrian  marquis  d’Arbouville ,  enfeignedes  gen¬ 
darmes  de  la  garde  du  roi. 

MAR  0_17  I  S  D’  A  U  V  1  L  L  A  R  S. 

VIII.  Pierre  Dauvet,  fils  puîné  de  Gaspard  Dau¬ 
vet,  feigneur  des  Marefts  6c  d ’lfabelle  Brullart,  fut  fei¬ 
gneur  de  Trelîgni,  Bouffé,  Launai  ôc  Repentigni,  ôc 
époufa  par  contrat  du  23.  Février  1649.  Louife  Marie  de 
Mion ,  dame  d’Auvillars ,  fille  unique  de  Louis ,  feigneur 
d’Auvillars,  ôc  de  Jacqueline  Gruel  de  la  Frette,  dont  il 
eut  Jacques ,  fous-lieutenant  aux  gardes  ;  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  François ,  chevalier  de  Malte  ;  Marie ,  alliée  à  N.  vi¬ 
comte  de  Manneval  ;  Jacqueline-,  ôc  Catherine ,  religieu- 
fes  à  Lifieux;  Claire,  religieufe  à  Bernai  ;  ôc  Anne  Dauvet, 
religieufe  à  Alençon. 

IX.  Pierre  Dauvet,  baron  d’Auvillars,  ôcc.  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Bourgogne  ,  mort  à  Grave  ,  épou¬ 
fa  en  1684.  Tberefe  Maureau  ,  fille  d ’ Hector  ,  feigneur 
de  Villeregis ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Marie  de 
Maupeou,  morte  le  25.  Juillet  1690.  dont  il  eut  Louis, 
qui  luit. 

X.  Louis  Dauvet,  marquis  d’Auvillars,  ôcc.  lieutenant 
des  gendarmes  Ecofibis  en  1705.  *  Voyez,  Blanchard ,  hifi. 
des  premiers  prefîdens  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le  P.  An- 
felme,  hifi.  des  grands  officiers. 

DA  VUS  ,  cherchez.  APOLLONIUS. 

DAX,  D’ACS  ou  ACQS,fur  l’Adour, ville  de  France, 
capitale  des  landes  de  Gafcogne ,  avec  évêché.  C’eft  1  ’Aqux 
Augufiœ  ,  ou  Aqud  Tarbellicœ  des  Latins  ;  autrement  on  l’ap- 
pelloit  au fiî  Tafia:  les  autres  la  nomment  Tarbelaôc  Vibio. 
Elle  eft  fous  le  parlement  de  Bourdeaux,  dans  l’archevê¬ 
ché  d’Auch,  ôc  a  un  fiege  de  lenéchal  affezconfiderable. 
Dax  eft  fituéàcinq  lieues  des  côtes  de  l’Ocean,ôc  à  huit 
lieues  de  Bayonne.  C’eft  une  ville  de  commerce ,  riche 
ôc  bien  bârie,avec  un  château  flanqué  de  plufieurs  grof- 
fes  tours  rondes ,  où  il  y  a  garniton.  On  paffe  la  riviere 
d’Adour  fur  un  beau  pont  de  pierre.  Cette  ville  eft  célé¬ 
bré  par  fes  eaux  chaudes  ôc  falutaires  tout  enfemble.  El¬ 
les  étoient  renommées  du  temps  des  Romains ,  qui  don¬ 
nèrent  à  cette  ville  le  nom  d’Aquœ  ,  d’où  eft  venu  depuis 
celui  d’ Aquitaine ,  donné  à  toute  la  province.  C’eft  le  len- 
timent  de  M.  de  Marca.  L’églife  cathédrale  de  Notre- 
Dame  a  un  chapitre  compofé  de  dix  chanoines ,  ôc  une 
communauté  de  chapelains.  La  ville  renferme  diverfes 
maitons  rcligieufes  ,  ôc  un  college  de  Barnabites.  Le  dio- 
cèfe  eft  diviféen  dix-fept  archiprêtrez,  ôc  environ  en  1 94. 
paroiffes.  On  croit  que  faint  Vincent  martyr,  fut  le  pre- 
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mier  évêque  de  Dax.  Gratien  foufcrivitau  Concile  d’Ag-  1 
de  l’an  506.  Carterius  afiifta  au  1 V.  concile  d’Orléans  , 
tenu  en  l’année  54.1 .  &  Liberius  fut  à  celui  de  54.9.  Leurs 
plus  illuftres  fucceffeurs  font  Bernard  de  Mugueron  , 
Raimond  de  Sentes,  Guillaume  Bertrand  de  Bayonne  , 
Navarre  de  Mio(Tens,Garcias-Arnaud  deCaupene,  Pierre 
ïtier,  Bernard  la  Plaigne  6c  Pierre  de  Poix  ,  cardinaux  ; 
Bertrand  6c  Arnaud  de  la  Boric ,  Jean  6:  Gofton  de  la  • 
Marthonie  ,  6cc.  Dax  a  eu  des  feigneurs  particuliers. 
Grégoire  de  Tours  dit, que  fous  la  première  race  de  nos 
rois ,  cette  ville  avoit  un  comte  ;  fous  la  fécondé  6c  la  troi- 
fiéme  ,  elle  eut  des  vicomtes.  Du  Chêne  dit ,  qu’elle  fut 
appellée  la  cité  des  nobles  ;  parce  qu’avant  la  réduction 
des  nobles,  elle  fut  gouvernée  par  douze  feigneurs.  Le 
plus  ancien  vicomte  dont  nous  avons  connoiïiànce  ,  eit 
Arnaud-Loup  ,  dont  le  nom  le  trouve  parmi  les  Char¬ 
tres  de  l’an  980.  Il  laiffa  Arnaud, qui  vivoit  en  1020. 
6c  1033.  6c  qui  fut  pere  de  Garcias  Arnaud.  Celui-ci 
continua  la  guerre ,  que  fes  prédecefï'eurs  avoient  com¬ 
mencée  contre  les  vicomtes  de  Béarn, prit  la  ville  d’Ortès, 
6c  quelques  autres  places  ,  entre  lefquelles  on  met  l’églife 
de  Muret.  Leofranc  ,  fon  fils  puîné ,  la  retint ,  6c  fut  ex¬ 
communié  dans  un  concile  provincial  de  Galcogne  ,  tenu 
l’an  1097. Raimond  Arnaud, fils  aîné  de  Garcias  Arnaud, 
avoit  fuccedéàfon  pere,  vers  l’an  1080. 11  laiffa  Navane, 
qui  tua  un  de  fes  coufins  nommé  Garcias  Marre.  Ce  der¬ 
nier  étoir  parent  de  Gallon ,  vicomte  de  Béarn  ,  lequel 
prit  les  armes  pour  venger  cette  mort ,  tua  Navarre  dans 
une  bataille  ,  donnée  vers  l’an  120^.  6c  fe  rendit  maître 
du  vicomté  de  Dax.  Richard  ,  duc  de  Guienne  6c  puis 
roi  d’Angleterre  ,  aflujettit  l’an  1 177.  Pierre  dernier  vi¬ 
comte  ,  qui  s’étoit  révolté  contre  lui.  Charles  Vil.  unit 
Dax  à  la  couronne  l’an  145  1.  6c  donna  une  amniflie  ge¬ 
nerale  à  fes  habitans ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l’An- 
glois.  *  Pline  ,  /.  4.  c.  17.  &  19.  Strabon  ,  l.  3.  <$-4.  Scali- 
ger  ,  in  Aufon.  led.  c.  6.  Ptolomée  ,  la  table  de  Peutinger , 
Grégoire  de  Tours,  Aufone  ,  in  carm.  &  in  par:  Vinet, 
in  Aafon.  Oihenart,  not.  utr.  Vafc.  Sainte -Marthe  ,  Gall. 
Chrifi.  tom.  IL  De  Marca ,  Infi.  deBearn.  Du  Chêne ,  antiq. 
des  villes ,  p.  2.  L  3.  c.  2  j.  &c. 

DAYSU-SAMA  ,  nom  qui  veut  dire  grand  gouver¬ 
neur  6c  chef  de  la  regence  ,  ce  que  prit  Gaïazo  ,  roi  du 
Quanto,  lorfque  Yaïco-Sama  ,  empereur  du  Japon  ,  l’eut 
fait  tuteur  de  fon  fils ,  6c  chef  du  confeil  de  regence  qu’il 
avoit  établi.  Ce  prince  qui  étoit  homme  de  tête  6c  grand 
capitaine  ,  écarta  bientôt  tous  fes  collègues  ,  le  défit  de 
tous  ceux  qui  pourvoient  s’oppofer  à  fes  deffeins  ,  6c  après 
s’être  donné  le  temps  de  fe  faire  des  créatures  6c  de  rem¬ 
plir  fes  coffres ,  .il  leva  le  mafque  ,  fit  la  guerre  à  l’empe¬ 
reur  qui  avoit  été  fon  pupille  ,  6c  qu’il  tenoit  encore  en 
tutelle  à  vingt  ans  ,  le  défit  à  la  journée  d’Ozaca  ,  où  ce 
malheureux  prince  difparut.  Il  fe  fit  enfuite  proclamer 
empereur  fous  le  nom  de  Cubo-Sunra,  6c  mourut  la  mê¬ 
me  année  1615.  L’empire  eft  encore  aujourd’hui  dans  fa 
famille.  *  Hifioire  du  Japon  des  peres  Solier  ,  Craffet ,  de 
Charlevoie.  Bartol.  AJïa. 

DAZA ,  (  Antoine  )  Efpagnol ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  François  ,  a  vécu  au  commencement  du  XVIÏ.fiecle , 
6c  a  écrit  divers  ouvrages  de  pieté.  *  Le  Mire  ,  de  feript. 
fac.  XVII.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  Phfp.  &c. 

DAZA,  Céiar,  cherchez,  MAXIMIN  C.  VALERE. 

DAZA  ,  (  Diego  )  jefuite  Efpagnol,  étoit  natif  de 
Colmenar  ,  bourg  près  de  1  olede  ,  6c  avoit  été  difciple 
de  Vafquez,  qui  eftimoit  beaucoup  fon  efprit.  U  accom¬ 
pagna  Diego  Hurtado  de  Mendoza  ,  qui  alloit  en  am- 
baffade  en  Angleterre  ,  6c  mourut  en  arrivant  en  cette 
ifle  le  15.  Oéïobre  de  l’an  1625.  âgé  de  quarante-quatre 
ans.  Il  laiffa  des  commentaires  fur  i’épître  de  S.  Jacques , 
qu’on  a  depuis  publiez. 

DEA 

DE  ALE,  château  d’Angleterre.  Il  eft  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  entre  les  châteaux  de  Sandovne  6c 
de  Walmer  ,  6c  il  eft  deftiné ,  de  même  que  les  autres , 
à  la  défenfe  d’une  grande  plage  ,  que  les  Anglois  appel¬ 
lent  les  Dunes.  Au  refte  ,  -Deale  eft  l’endrott  où  Céfar 
aborda,  quand  il  paffa  en  Angleterre.  *  Baudrand. 
DEAN  ,  (  la  forêt  de  )  c’eïc  une  des  principales  forêts 
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d  Angleterre ,  6c  qui  produit  le  meilleur  chêne  qu’il  y  aie 
au  monde  pour  les  vaiffeaux.  Elle  eft  dans  le  comté  de 
Glocefter ,  a  1  occident  de  la  Saverne, entre  cette  rivière 
6c  la  Vvye.  On  compte  qu’elle  a  vingt  milles  Anglois  de 
long  6c  dix  de  large.  Quand  le  chêne  de  cette  forêt  eft 
coupé  dans  une  bonne  faifon  ,  6c  qu’il  eft  fec  ,  il  eft  aufïi 
dur  que  du  fer.  11  y  a  dans  cette  forêt  trois  centeniers  , 
comme  parlent  les  Anglois  523.  paroi  fes  ;  6c  on  croit 
qu’elle  a  32000  arpens  d’étendue.  *  Diction.  Anglois. 

DEBERA  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Benja¬ 
min  ,  dans  la  vallée  d’Achor.  *  Jofué ,  XV.  7. 

DEBIR,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  cherchez,  DABIR. 

DEdORA  ,  femme  de  Lapidoth  ,  prophétefTe  ,  jugeoit 
le  peuple  Hebreu  ,  l’an  2750.  du  monde  ,  6c  avant  J.  C. 
128^.  Jabin  ,  roi  des  Ghananeens ,  avoit  tenu  durant  20. 
ans  les  Ifraèlites  dans  l’efclavage  :  elle  confeilla  au  juge 
Barach  de  mettre  fur  pied  dix  mille  hommes  des  tribus 
de  Nephtali  6c  de  Zabulon  ,  avec  lefquels  il  délivra  fa 
nation  de  la  fervitude ,  6c  défît  fes  emïemis.  Jabin  leur 
avoit  oppofé  Sifara ,  à  la  tête  d’une  puiffante  armée  ;  mais 
toutes  les  troupes  frappées  d’épouvante  prirent  la  fuite  , 
6c  le  general  fut  tué  par  Jaél ,  femme  de  Haber  Cinéen. 
Après  cette  viétoire ,  Debora  chanta  un  excellent  canti¬ 
que  pour  en  remercier  Dieu.  Saint  Ambroife  croit  qu’elle 
étoit  veuve.  Le  même  Pere  ,  S.  Auguftin  6c  S.  Jerome 
tiennent ,  qu’elle  étoit  juge  6c  chef  ;  6c  les  autres ,  qu’elle 
n’étoit  que  juge.  O11  pourra  confulter  fur  cette  difficulté 
Salian  ,  fous  l’an  2723.  du  monde.  *  Petau  ,  l.ç.  dc  docir. 
temp.  Poffevin  ,  Genebr.  ebron.  c.  23.  Riccioli ,  to.  I.  chron. 
refor.  I.  6.  c.  8.  Gappel.  Uffer  ,  in  annal,  cire. 

DEBORA  ,  nourrice  de  Rebecca.  Il  faut  coufuîter  la 
Genefe  ,  c.  33.  v.  8.  *  Torniel  ,  A.  M.  2304.  n.  4. 

DEBORA ,  femme  de  Rabbi  Jofeph  Afcaliel ,  Juif  Ro¬ 
main  ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Cette 
femme  s’étant  appliquée  à  la  poche  italienne  ,  a  traduit 
quelques  pièces  hébraïques  en  italien,  comme  Y  habitation 
des  demandant ,  de  R.  Morte  de  Rieti ,  ouvrage  moral ,  im¬ 
primé  à  Venife  en  1602.  6c  1Ô09.  Elle  a  aufïi  traduit  en 
vers  italiens  quelques  autres  opufcules  du  même  Rabbin. 

*  Bartol  occi ,  bibliotb.  rabb.  Du  Pin  ,  hifi.  des  Juifs  ,  depuis 
J.  C.  jufqu'à  prefent ,  édit,  de  Paris  in  12.  1710. 

DEBREZYN ,  ville  de  la  haute  Hongrie  dans  le  comté 
de  Kalo  ,  entre  le  grand  Waradin  6c  Toicai ,  environ  à 
douze  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Elle  a  été  prefque  rui¬ 
née  par  un  incendie  le  17.  Juillet  1719.  qui  confirma 
en  peu  de  temps  260.  maifons  des  principales  de  la  ville. 

*  Mati ,  Didion. 

DEÇA ,  cherchez,  DEZA. 

DECALITRON  ,  mon  noyé  des  Egynetes,  quivaloic 
dix  oboles  d’Egine ,  6c  feize  Attiques.  *  Frid.  Gronov. 
/.  3.  de  pecun.  veter.  3. 

DECALOGUE.  On  appelle  de  ce  nom  les  dix  précep¬ 
tes  que  Dieu  donna  aux  ifraèlites  fur  le  mont  Sinaï ,  6c 
que  tout  le  peuple  d’Ifraél  entendit.  Le  nombre  des  dix 
préceptes  eft  certain  ;  mais  les  commentateurs  ne  convien¬ 
nent  pas  de  leur  diftinétion  ;  car  quelques-uns  comptent 
quatre  préceptes  qui  regardent  Dieu  ,  en  diftinguant  la 
défenfe  de  faire  des  figures  taillées,  du  précepte  qui  or¬ 
donne  de  ne  point  avoir  des  dieux  étrangers  ;  les  autres 
n’en  comptent  que  trois  qui  regardent  le  Seigneur  ,  6c  en 
font  fept  qui  regardent  le  prochain ,  en  féparant  ce  pré¬ 
cepte  ,  Vous  ne  de/irerez,  point  la  maifon  de  votre  prochain  , 
d’avec  celui-ci ,  m  fa  femme  ,  &c.  Le  décalogue  contient 
des  préceptes  de  la  loi  naturelle  ,  qui  font  d’une  éternelle 
obligation.  *  Exod.  cap.  20.  Deuter.  cap.  /.  6c  les  Commen¬ 
tateurs. 

DECAN  ,  royaume  des  Indes ,  dans  la  prefqu’ifle  de 
deçà  le  Gange.  11  a  pour  limites  à  l’orient  Orixa,  province 
de  Bengala  ;  à  l’occident  la  mer  des  Indes,  où  eft  le  golfe 
de  Cambaye  \  le  royaume  de  Einafgar  au  midi  ;  6c  au  fep- 
tentrion  les  états  du  grand  Mogol ,  où  fe  rencontrent  les 
provinces  de  Gufarate  ou  Cambaye  ,  de  Chitor  ,  6cc.  Ce 
pays  étoit  autrefois  fous  la  domination  d’un  feul  roi,  dit 
Idalmac  ou  Idal-Scach  ,  6c  étoit  divifé  en  diverfes  belles 
provinces,  avec  grand  nombre  de  villes  riches  6c  vaftes. 
Mais  les  chofes  font  changées  depuis  cent  ou  ftx  vingts 
ans.  Outre  que  les  Portugais  y  ont  ia  célébré  ville  de  Goa, 
le  grand  Mogol  y  a  pris  les  vilics  de  Kerbi ,  de  Chaoul, 
Darvatabad ,  6cc.  6c  il  y  a  fait  bâtir  celle  d’Aureng-Abad. 


1 92-  DEC  , 

l’Idalcam  fait  fa  réfidence  à  Vifapour  ;  car  cette  ville  eft 
•la  capitale  du  royaume  de  ce  nom.  11  en  poffedoit  autre¬ 
fois  plufieurs  autres ,  comme  Decan  ,  Cunan  ,  Balagate , 
Candis,  Hamedanage  ,  6cc.  *  Texeira  ,  /.  /.  c.  22.  Je  an 
de  Baros  ,  1.  ç.c.  1.  &c. 

DECAPOLIS ,  canton  de  laPaleftine ,  qui  faifoit  par¬ 
tie  de  la  Galilée ,  près  du  Jourdain ,  &  de  la  mer  de  T îbe- 
•riade.  Il  étoit  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il  y  avoit  dix  prin¬ 
cipales  villes  ,  fçavoir  1 .  Scythopolis ,  qui  en  étoit  la  ca¬ 
pitale  6c  la  plus  grande.  2.  Tarichée.  j.Tiberiade.  4.  Jo- 
tapat.  5.  Bethfaida.  6.  Capharnaüm.  7.  Corafim.  8.  Ga- 
jnala.  9.  Gerofa  ou  Gaddor.  10.  Lippon.  Baudrand  leur 
donne  d’autres  noms  ,  du  moins  à  la  plupart.  Les  voici  : 

1.  Cefarée  de  Philippe.  2.  Afor.  3.  Cédés  de  Nephtali. 
4.  Scpher.  5.  Corafim.  6.  Capharnaüm.  7.  Bethfaida.  8  . 
Jotapat.  ç-Tiberiade.  10.  Bethfan  ,  qui  eft  Scythopolis. 
Toutes  ces  villes  étoient  grandes  6c  fortes  ,  fttuées  aux 
environs  de  la  mer  de  Galilée.  L’évangile  rapporte,  que 
Jefus-Chrift  ayant  paffé  la  mer  ,  5c  étant  venu  dans  le 
.pays  des  Gergefeniens  ,  il  ^  délivra  deux  poffedez  ,  qui 
étoient  fi  furieux  ,  que  perfonne  n’ofoit  approcher  du 
chemin  où  ils  fe  tenoient ,  6c  que  tous  les  lieux  d  alen¬ 
tour  en  étoient  dans  l’épouvante.  Ces  efprits  troublez  6c 
tourmentez  par  la  prefence  du  Sauveur  ,  fortirent  de  cer¬ 
tains  tombeaux  ou  ils  faifoient  leur  demeure 6c  le  priè¬ 
rent  quepuifqu’ils  étoient  obligez  de  quitter  les  corps  de 
ces  deux  hommes,  il  leur  permit  du  moins  d  entrer  dans 
les  pourceaux  qui  paiffoient  près  de-là.  Le  Seigneur  leur 
permit ,,  6c  les  pourceaux  fe  précipitèrent  du  haut  des 
rochers  dans  la  mer.  (  Mattb.  VIII.  28.  )  Il  en  eft  auffl 
parlé  dans  S.  Marc ,  avec  cette  différence ,  qu’il  n’eft  fait 
mention  que  d’un  poffedé ,  peut-être  qu’il  etoit  plus  fu¬ 
rieux  6c  plus  à  craindre  que  l’autre  :  ou  qu’il  fediftingua 
de  fon  compagnon ,  en  ce  qu’après  fa  guérifon,  il  voulut 
fuivre  Jefus-Chrift,  ce  que  le  Seigneur  ne  lui  permit 
point ,  lui  ordonnant  de  s’en  aller  dans  fa  maifon  retrou¬ 
ver  fes  parens ,  6c  leur  témoigner  les  grandes  grâces  qu’il 
avoit  reçues  II  le  fit ,  6c  commença  à  publier  en  Deca- 
polis  les  merveilles  que  Jefus  avoit  opérées  en  fa  perfon¬ 
ne  ,  dont  tout  le  monde  ravi  en  admiration  fe  mit  à  bénir 
Dieu.  Le  Seigneur  fit  encore  un  autre  miracle  dans  ce 
même  pays.  On  lui  prefenta  un  homme  fourd  6c  muet , 
qu’il  guérit  en  lui  mettant  les  doigts  dans  les  oreilles, 6c 
de  la  falive  fur  la  langue.  *  Marc.  VIL  31.  Baudrand, 
Diction,  geograpb. 

DECAPOLIS ,  contrée  de  l’Afie  mineure ,  faifant  par¬ 
tie  de  la  Cilicie  6c  de  l’Ifaurie ,  ainfi  appellëe  de  dix  prin¬ 
cipales  villes ,  qui  y  étoient,  fçavoir  1.  Germanicopolis. 

2.  T-itiopolis.  3.  Domitiopolis.  4.  Zenopolis.  5.Neapolis. 
6.  Claudiopolis.  7.  Irenopolis.  8.  Diocefarée.  p.Laufade. 
10.  Dalilànde.  Il  ne  paroît  pas  neceffaire  d’avertir ,  que 
ces  mots  :  Germanicopolis ,  Titiopolis ,  &c.  fignifient  ville  de 
Germanicus  ,  ville  de  Titus.  On  pourroit  leur  donner  une 
terminaifqn  françoife ,  Germanie  oplc ,  Tittople ,  comme  on 
dit ,  Conftantinople ,  Andrinople. 

DECAPOLIS ,  il  y  avoit  une  province  d’Italie ,  qu’on 
nommoit  ainfi  vers  l’an  700.  de  J.  C.  La  capitale  étoit 
JRavenne  ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  du  pape  Gré¬ 
goire  II.  On  la  nommoit  auparavant  Pentapole.  *  Lucas 
Holftenius.  Baudrand. 

DECE  ,  (  Giuus  MeJJius  Quintus  Trajanus  Decius  )  étoit 
ne  àBubalie  ,  bourg  du  territoire  de  Sirmich  dans  la  baffe 
Pannonie.  On  apprend  de  Jornandès  ,  que  Dece  com- 
mandoit  dans  la  Dace  ,  fous  le  régné  de  Philippe.  Les 
révoltes  des  troupes  dans  la  Méfié  furent  l’occaiion  de 
fon  élévation  à  l’Empire.  Philippe  fe  confiant  également 
à  fa  fidelité  6c  à  fa  prudence  ,  lui  donna  commiffion  d’al¬ 
ler  foumettre  les  rebelles  :  mais  au  lieu  de  le  faire,  il  fe 
joignit  à  eux ,  6c  rentra  prefqu’auffitôt  en  Italie  avec  une 
nombreufe  armée  ,  devant  laquelle  les  troupes  de  Phi¬ 
lippe  ne  purent  tenir.  La  mort  de  ce  prince  6c  de  fon  fils 
•affina  l’empire  à  Dece  ,  qui  auffi-tôt  déclara  Céfars  fes 
deux  fils,  <\Herennius  Etrufcus  Meffius  Decius,  6c  C. 
Vaiens  Hoftilianus  Meffius  Quintus,  qu’on  appelle  com¬ 
munément  Hoftilien.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  le  zele  que  Dece 
fit  paroître  contre  les  Chrétiens,  qui  le  rendit  agréable 
au  peuple  ;  mais  tous  les  hiftoriens ,  qui  à  la  vérité  font 
en  petit  nombre,  parlent  avantageufement  de  lui  ;  6c  il 
eft  vrai  qu’il  donna  un  grand  exemple  de  modération  , 
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en  renouvellant  la  charge  de  cenfeur  ,  dont  l’autorité 
étoit  prefque  égale  dans  Rome ,  à  celle  de  l’empereur ,  en 
faveur  de  Valerien  Prifcus  ,  frere  de  Philippe  ,  6c  gou¬ 
verneur  de  Macedoine,  voulut  d’abord  lui  difputer  l’em¬ 
pires  mais  quoiqu’il  eût  mis  les  Goths  dans  fes  intérêts, 
il  ne  put  faire  aucune  entreprife  confiderable ,  6c  fut  en¬ 
fin  tué.  M.  Aufidius  Perpenna  Licinianus ,  autre  tyran  , 
foùtint  fi  peu  la  dignité  impériale,  qu’on  a  confervé  à  pei¬ 
ne  fon  nom  ;  pour  Jotapien  ou  Papien,qui  s’étoit  déclaré 
empereur  en  Syrie  fous  le  régné  précèdent  ,  fa  tête  fut 
un  des  premiers  prefens  qu’on  fit  à  Trajan  Dece.  Il  n’y 
eut  rien  de  remarquable  pendant  toute  la  première  an¬ 
née  de  fon  régné  ,  6c  la  tranquillité  de  l’Empire  lui  per¬ 
mit  de  demeurer  plufieurs  mois  à  Rome  ;  mais  la  perfé- 
cution  qu’il  fit  aux  Chrétiens ,  6c  qui  eft  comptée  pour  la 
feptiéme  par  Orofe ,  lui  attira  la  colere  du  ciel  ;  les  Goths 
pénétrèrent  dans  l’Empire  ,  6c  y  firent  de  grands  rava¬ 
ges  :  le  jeune  Dece ,  qui  alla  le  premier  à  leur  rencontre, 
eut  le  malheur  d’être  tué  ;  6c  fon  pere  voulant  forcer  les 
barbares  au-delà  d’un  marais  ,  s’y  engagea  imprudem¬ 
ment  ,  6c  périt  après  un  an  6c  demi  de  régné.  Comme  il 
eft  certain  que  là  mort  arriva  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  251.  on  voit  qu’il  faut  placer  le  commencement  de 
fon  régné  au  milieu  de  l’année  249.  En  allant  combattre 
les  Goths  ,  il  avoit  laifle  à  Rome  fon  fécond  fils  ,  dont 
quelques  auteurs  ont  fait  un  tyran  ,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  de  Vaiens.  Il  eut  pour  lucceffeur  Qi  Trebonianus 
Gallus.  *  Aurelius  Vidftor  ,  epift.  de  Cœfar.  Orofe  ,  lib.  7. 
cap.  21.  Eufebe  ,  kiji.  liv.  b.  cbap.  32.  34..  &c.  Banduri , 
Numifm.  imper.  Rom. 

DECE,  ( Quintus  Herennius  Etrufcus  MeJJius  Decius  )  fils 
du  précèdent,  fut  fait  Céfar  vers  la  fin  de  l’année  249. 
6c  l’an  251.  fon  pere  l’affocia  à  l’empire.  Il  prit  alors  le 
commandement  de  l’armée  contre  les  Goths ,  6c  les  pouffa 
affez  vivement ,  mais  il  fut  tué  dans  une  rencontre  *  Con- 
fuites  les  auteurs  citez  ci-deffiis. 

DECEBALE  ,  roi  des  Daces  ,  prince  fage  ,  habile  6c 
vaillant  fur  la  fin  du  premier  fiecle ,  foùtint  heureufemenc 
la  guerre  contre  l’empereur  Domitien  ,  6c  défit  deux  de 
fes  generaux ,  Oppius  Sabinus  6c  Cornélius  Fufcus.  De¬ 
puis  ,  Trajan  étant  parvenu  à  l’Empire  l’an  98.  remporta 
une  viéloire  fur  Decebale ,  qui  demanda  la  paix.  Il  l’ob¬ 
tint  de  l’empereur  6c  du  fénat ,  par  des  ambaffadeurs  qu’il 
avoit  envoyez  à  Rome.  Mais  il  reprit  les  armes ,  ôc  fol- 
licita  les  princes  voifins  à  fe  foulever  contre  les  Romains  ; 
ce  qui  obligea  Trajan  de  fe  mettre  en  campagne  l’an  102. 
Decebale  le  voyant  trop  foible  pour  refifter  à  un  fi  puif- 
fant  ennemi ,  fe  tua  lui-même  l’an  106.  La  première  vic¬ 
toire  de  Trajan  fur  ce  roi  de  Dace  ,  fut  remportée  l’an 
103.  félon  Eufebe,  bien  que  Scaliger  s’efforce  de  prou¬ 
ver  par  certaines  inferiptions  qu’il  rapporte ,  que  ce  fut 
l’année  précédente.  *  Dion  ,  l.  68.  Suetone ,  en  Domitien  , 
cbap.  6. 

DECEMBRE,  mois  de  l’année  ,  ainfi  appellé  ,  parce 
qu’il  étoit  le  dixiéme  depuis  le  mois  de  Mars,  qui  étoit 
anciennement  le  premier  de  l’année  :  comme  on  avoit 
donné  au  mois  de  Juillet,  appellé  anciennement fexttlis , 
le  nom  de  Jules-Cefar  6c  au  mois  d’Août  celui  d ' Augufe. 
Les  flatteurs  de  l’empereur  Commode ,  voulurent  donner 
celui  d’Amazone  au  mois  de  Décembre  ,  à  caufe  d’une  maî- 
treffe  qu’il  avoit  ,  6c  dont  il  portoit  dans  un  anneau  le 
portrait  où  elle  étoit  peinte  en  amazone  ;  mais  ce  nom 
n’eut  pas  le  même  fort  que  celui  d’Aoùt  6c  de  Juillet, 
pour  les  mois  aufquels  on  les  avoit  donné  ,  6c  celui  de 
Décembre  lui  eft  demeuré  ,  quoiqu’il  foit  à  prefent  le 
douzième  mois  de  l’année.  *  Ælius  Lampridius  ,  in  vitA 
Commodi. 

DECEMBER ,  (  Petrus  Candidus  )  cherchez,  CANDI- 
DUS  DECEMBER. 

DECEMVIRS ,  magiftrats  de  Rome ,  qui  eurent  foin 
de  compofer  les  loix  des  douze  tables.  Cette  ville  fouffroit 
beaucoup ,  à  caufe  de  l’obfcurité  6c  du  petit  nombre  des 
loix  faites  du  temps  de  fes  rois.  Hermodore ,  natif  d’E- 
phefe,  qui  étoit  pour  lors  éxilé  en  Italie,  confeillaaux 
Romains  d’envoyer  des  ambaffadeurs  à  Athènes,  6c  dans 
les  autres  villes  les  mieux  policées  de  la  Grece ,  pour  ap¬ 
prendre  leurs  coutumes.  On  fuivit  ce  confeil  ,  6c  de  ces 
loix  étrangères ,  on  compofa  celles  des  douze  tables  l’an 
303.  de  Rome.T rois  ans  après ,  ces  magiftrats  ayant  com- 
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mis  plufieurs  violences  ,  &  ne  voulant  pas  quitter .d’eux- 
mêmes  la  magiftrature ,  furent  dépofez  par  force.  Ce  fut 

Ï»rincipalement  à  l’occalîon  de  cet  Appius  Claudius ,  qui 
e  fit  adjuger  Virginie  pour  efclavexequi  obligea  fon  pere 
delà  tuer  de  fa  propre  main.  Voyez.  au  mot  CONSULS, 
dans  fa  table  chronologique,  celle  des  Decemvirs.  Ces 
decemvirs  étoient  differens  des  militaires.  Dans  la  fuite 
on  établit  des  decemvirs  pour  garder  les  livres  des  Sybil- 
les ,  pour  lefquels  les  Romains  avoient  une  grande  véné¬ 
ration.  Quand  il  arrivoit  quelque  malheur  à  la  républi¬ 
que  ,  ou  quelque  nouveau  prodige  qui  meritoit  d’être  ex¬ 
pié,  le  fénat  ordonnoit  à  ces  decemvirs  de  confulter  ces 
oracles.  Les  decemvirs  excutoient  religieufement  cet  or¬ 
dre  ,  Sc  ils  alloient  faire  leur  rapport  au  fénat ,  qui  fur  cela 
ordonnoit  des  facrifices  Sc  des  ceremonies.  Voyez.  JEUX 
SECULAIRES  dr  LIVRES  DES  SYBILLES.  Ce  nom  a 
encore  été  donné  à  d’autres  magiflrats  ou  officiers  publics. 
Il  y  avoit  des  decemvirs  pour  conduire  Sc  regler  des  colo¬ 
nies;  des  decemvirs  ,  entre  ceux  qui  avoient  foin  de  pré¬ 
parer  les  feflins  que  l’on  faifoit  en  l’honneur  des  dieux  , 
appeliez  Epulones;  des  decemvirs  pour  juger  lescaufes  des 
particuliers  ;  des  decemvirs  pour  les  facrifices.  *  T ite-Live , 
l.  3.  Denys  ,  antiq.  Rom.  I.  10  Florus,  /.  i.c.24.  Cicero, 
/.  2.  de  fin.  Dacier  ,  remarques  fur  Horace,  carmin.  I.  j. 

DECENTIUS,  (  Magnus  )  étoit  frerede  Magnence, 
qui  fe  fit  faluer  empereur  en  3  50.  &  qui  fit  mourir  l’em¬ 
pereur  Conftans.  Ce  Decentius  qui  avoit  été  créé  Céfar 
par  fon  frere  ,  eut  le  commandement  des  troupes  dans  les 
Gaules,  où  il  n’eut  pas  plus  de  bonheur  que  Magnence 
dans  l’Illyrie.  Il  fut  battu  par  Chnodomaire  ,  roi  des  Al- 
lemans ,  Sc  charte  de  Treves  par  un  nommé  Pœmenius. 
Enfin  ayant  appris  que  fon  frere  battu  par  tout ,  Sc  con¬ 
traint  de  rentrer  dans  les  Gaules ,  après  la  perte  d’une  der¬ 
nière  bataille  à  Vienne  ,  s’étoit  tué  de  defefpoir  à  Lyon 
le  1 1.  Août  373.  il  fe  pendit  à  Sens  le  18.  du  même  mois. 
Fefch  a  donné  une  médaille  ,  où  on  l’appelle  Augulte  ; 
mais  on  ne  peut  affiner  qu’elle  foit  ancienne.  *  Aurelius 
Viétor ,  epifi.  Cœfar.  Saint  Jerome.  Eufebe.  Idatius  ,  en  la 
chron.  Socrate  ,  liv.  2.  cbap.  7.  Zozime  ,  liv.  2.  fur  la  fin. 
Eutrope ,  &c. 

DE  CHALES ,  Jefuite ,  cherchez.  CHALES. 
DECIANUS ,  (  Tiberius  )  jurifconfulte  célébré ,  étoit 
d’Udine ,  ville  dans  le  Frioul.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
le  droit,  &  enfeigna  depuis  l’an  1549-  jufqu’en  1581. 
qu’il  mourut  âgé  de  73.  ans.  Decianus  enfeignoit  en- 
même  temps  que  Marcus  Mantua,&  Jacques  Menochius. 
Il  compofa  cinq  volumes  de  confultations ,  deux  intitu¬ 
lez  Traclatus  crimmales ,  &c.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  des  Carmes  de  Padoue  ,  où  l’on  voit  fon  éloge. 
*  Jacques-Philippe  Thomartni,  part.  î.elog.  &c. 

DECIMATION  ,  en  latin  Decimatio  ,  peine  dont  les 
Romains  ufoient  en  guerre  envers  les  foldats  qui  avoient 
abandonné  leur  porte  ,  ou  excité  quelque  émùte  dans  le 
camp  ,  ou  qui  s’étoient  comportez  lâchement  dans  le  com¬ 
bat  ,  ce  qu’ils  pratiquoient  ainfi.  Le  general  affiembloit 
toutes  les  troupes:  alors  le  tribun  lui  amenoit  les  coupa- 
bl  es:  il  lesaccufoit  &leur  reprochoit  leur  lâcheté  &  leur 

færfidie  en  prefence  de  toute  l’armée.  Enfuite  mettant 
eur  noms  dans  une  urne  ou  dans  un  cafque  ,  il  en  droit 
cinq ,  dix  ou  vingt ,  fuivant  leur  nombre ,  de  forte  que 
le  cinquième ,  le  dixiéme  ou  le  vingtième  partbit  par  le  fil 
de  l’épée  ;  le  refte  étoit  fauvé,  Sc  cela  s’appelloit  decmer. 
*  Âutiqq.  Grec,  cjr  Rom. 

DECIMES  :  on  appelle  ainrt  les  deniers  que  le  clergé 
de  France  leve  ordinairement  ou  extraordinairement  fin¬ 
ies  ecclertaftiques  de  ce  royaume.  Elles  font  differentes  des 
dixmes  qui  fe  prennent  par  les  ecclertaftiques  fur  les  fruits 
de  la  terre  ,  &  quelquefois  même  fur  le  bétail  &  fur  la 
volaille  :  néanmoins  on  a  donné  quelquefois  le  nom  de 
dixme  à  la  fubvention  que  l’on  nomme  aujourd’hui  dé¬ 
cime  ,  témoin  la  dixme  Saladine  ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Dès  le  commencement  de  la  monarchie  ,  les  rois  de 
France  faifoient  des  levées  même  ordinaires  fur  le  clergé  ; 
car  Grégoire  de  Tours,  ( liv.  3.)  rapporte  que  Theodebcrt, 
fils  de  Theodoric,  roi  d’Auftrarte  ,  de  petit-fils  de  Clovis, 

•  déchargea  les  égliies  d’Auvergne,  de  tous  les  tributs  qu’el¬ 
les  lui  payoient.  Le  même  Grégoire  de  1  ours  nous  ap¬ 
prend  que  Thierri ,  roi  de  Mets ,  petit-fils  de  Clotaire  I. 
affranchit  le  clergé  de  Tours  de  toute  forte  d’impofttions  ; 
lome  III. 
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mais  ( au  liv.  12.  )  il  dit  que  Clotaire,  roi  de  Soiffons.,  Sc 
fils  de  Clovis  ,  voulut  prendre  le  tiers  du  revenu  des  égli- 
fes  de  fon  royaume  ,  &  qu’Injuriofus  ,  évêque  de  Tours  , 
lui  fit  changer  de  deffiein.  Dans  le  VIII.  rtecle  Charles 
Martel  prit  une  partie  du  bien  des  églifes  ,  Sc  fur-tout  de 
celles  qui  étoient  de  fondation  royale,  pour  la  donner  en 
récompenfe  à  fes  gens  de  guerre.  (  P afquier ,  recher c.  I.  3.  ) 
Sôus  la  fécondé  race  de  nos  rois ,  il  ne  s’eft  fait  qu’une 
feule  levée  extraordinaire  fur  le  clergé  en  l’an  877.  Alors 
Charles  le  Chauve ,  roi  de  France  Sc  empereur ,  ayant  re- 
folu  d’aller  fecourir  le  pape  Jean  VIII.  contre  les  Sara- 
fins  qui  ravageoient  les  environs  de  Rome  ,  impofa  un 
tribut  fur  les  ecclertaftiques.  (  Fauchet ,  liv.  10.  )  Mais  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ,  le  clergé  payoit  tous  les 
ans  des  fubventions  ordinaires  ,  en  faifant  un  don  au  roi 
dans  l’affemblée  du  parlement  ou  des  états. 

Voici  à  peu  près  ce  qui  s’eft  paffé  à  l’égard  du  temporel 
des  églifes  du  royaume  ,  pendant  les  deux  premières  ra¬ 
ces  de  nos  rois.  Les  levées  ordinaires  &  extraordinaires 
que  les  rois  firent  en  ce  temps-là  fur  les  ecclertaftiques 
n’eurent  le  nom  ni  de  dixmes ,  ni  de  décimés.  Ces  mots, 
en  cette  fignification  ,  ne  furent  connus  que  dans  la  III. 
race  fous  le  régné  de  Philippe  Augufie ,  Sc  au  temps  des 
guerres  de  la  Terre-fainte.  Le  roi  Louis  le  jeune  ,  fit  une 
levée  fur  le  clergé  en  1 147.  pour  fournir  à  la  dépenfe  de 
la  croifade  ;  mais  elle  n’eut  point  le  nom  de  décimé.  En 
1188.  le  roi  Philippe  Augufie  affembla  à  Paris  les  états, 
dans  lefquels  il  fut  ordonné  qu’on  leveroit  fur  les  eccle¬ 
rtaftiques  ,  le  dixiéme  d’une  année  de  leur  revenu  ;  Sc  fur 
les  laïques ,  qui  ne  feroient  point  le  voyage  ,  le  dixiéme 
de  leurs  biens.  Cette  levée  fut  appellée  la  dixme  Saladine , 
du  nom  de  Saladin  ,  foudan  d’Egypte  ,  qui  avoit  charte  les 
Chrétiens  de  Jerufalem  ,  Sc  prefque  de  toute  la  Terre- 
fainte.  Depuis  ce  temps-là  toutes  les  impofttions  mifes  fur 
le  clergé  furent  nommées  Décimés ,  quoiqu’elles  ne  fuiTent 
pas  du  dixiéme  du  revenu  des  ecclertaftiques.  Du  Haillan 
dit  qu’en  1204.  il  fe  fit  encore  fous  Philippe  Augufie  un 
fécond  voyage  d’outre-mer  ,  Sc  une  levée  du  vingtième 
de  tous  les  revenus  du  clergé  ;  mais  pendant  le  régné  de 
S.  Louis ,  il  y  eut  treize  décimés  en  vingt  ans  ;  oc  fous 
Philippe  le  Bel ,  vingt-une  décimés  en  vingt-huit  ans.  Il 
s’en  trouve  auffi  prefque  dans  tous  les  régnés  depuis  Phi¬ 
lippe  Augufie.  Comme  on  publioit  des  croifades  non  feu¬ 
lement  contre  les  Infidèles ,  mais  encore  contre  les  Héré¬ 
tiques  ou  autres  excommuniez ,  on  étendit  auffi  les  déci¬ 
més  à  ces  croifades.  Ainrt  en  1226.  le  pape  Honorius  III. 
accorda  une  décimé  à  Louis  VIII.  apparemment  pour  la 
guerre  contre  les  Albigeois.  Urbain  IV.  en  permit  une  à 
Charles  d’Anjou, pour  la  guerre  contre  Mainfroi  ;  Sc  après 
les  vêpres  Siciliennes,  Martin  IV.  en  accorda  une  pour  la 
guerre  contre  Pierre  d’Arragon.  Les  rois  de  leur  côté  per¬ 
mirent  auffi  aux  papes  de  faire  des  levées  fur  le  clergé  de 
France  ,  pour  leurs  guerres  contre  les  ennemis  de  l’églife. 
Ainrt  Philippe  Augufie  accorda  une  aide  à  Innocent  III. 
pour  la  guerre  contre  l’empereur  Othon  IV.  &  Philippe 
le  Bel  confentit  que  . le  pape  Jean  XXII.  levât  deux  déci¬ 
més  pour  la  guerre  contre  Louis  de  Bavière.  Les  neccffi- 
tez  de  l’état  furent  encore  un  motif  fuffifant  pour  auto¬ 
fer  les  levées  des  décimés.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  pape 
Clement  VI.  en  accorda  deux  au  roi  Philippe  de  Valois  , 
en  1348.  Depuis,  en  15  16.  Leon  X.  permit  à  François  I. 
de  lever  une  décimé  pour  un  an  fur  le  clergé  de  France  , 
pour  employer  à  la  guerre  contre  le  T urc ,  luivant  le  def- 
fein  que  le  roi  en  avoit  pris.  On  dreffa  pour  lors  une  taxe 
de  chaque  bénéfice ,  qui  eftau-deffus  de  la  dixiéme  partie 
du  revenu  ;  Sc  ce  département  de  l’an  1 5  16.  a  toujours  été 
fuivi  jufqu’à  prefent.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  y  a  eu  plu¬ 
sieurs  levées  faites  fur  le  clergé  de  France  ,  fans  confulter 
le  pape  ;  &  en  15  27.  le  clergé  fournit  130000.  livres  pour 
la  rançon  de  François  I.  En  1534.  le  revenu  des  eccle¬ 
rtaftiques  fut  partagé  entre  le  roi  &  le  clergé.  En  1 5 5  I - 
le  clergé  offrit  Sc  paya  une  fomme  conrtderable.  En  1 5  57. 
les  receveurs  des  décimes  furent  créez  en  titre  d’offices  , 
Sc  pour  leurs  gages  on  augmenta  les  décimés  d’un  fol  pour 
livre  :  ce  qui  prouve  qu’il  y  avoit  alors  des  décimés  ordi¬ 
naires.  Depuis  le  contrat  de  Poiffi  fait  en  1561.  les  levées 
fur  le  clergé  au  profit  du  roi ,  ont  été  continuelles.  Par  ce 
contrat  le  clergé  s’obligea  à  payer  au  roi  1  30000  livres 
par  an  pendant  ftx  ans  ;  Si,  de  plus ,  à  le  remettre  en  pof- 
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fcflion  de  Tes  domaines  ,  de  Tes  aides  &  de  fcs  gabelles  , 
engagées  à  l’hôtel  de  Ville  pour  630000  livres  de  rentes , 
faifant  7560000  livres  de  principal  ,  qu’il  promit  de  ra¬ 
cheter  dans  dix-ans.  En  1580.  le  clergé  affemblé  à  Melun 
üt  un  contrat ,  par  lequel  il  s’obligea  encore  à  fournir  au 
roi  1 30000  livres  par  an  pendant  fix  ans.  Cette  levée  fut 
renouvellée  en  1586.  pour  dix  ans,  &  a  continué  depuis 
de  dix  ans  en  dix  ans  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Décimé  ordi¬ 
naire.  Les  chevaliers  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  fu¬ 
rent  compris  en  la  décimé  de  1515.  fous  le  nom  de  Rho- 
diens ,  parce  que  leur  grand-maître  tenoit  alors  fon  fiege  à 
Rhodes  :  ils  furent  auffi  compris  au  contrat  de  Poifli  en 
1561.  &  aux  autres  fuivans;&  parce  qu’ils  prétendoient 
être  exempts  en  vertu  de  leurs  privilèges  ,  il  y  eut  long¬ 
temps  procès  entr’eux  de  le  clergé  au  confeil  ,  jufqu’en 
l’année  1606.  qu’ils  s’obligèrent  à  contribuer  aux  déci¬ 
més  de  leur  taxe  fut  réduite  à  28000.  livres.  Les  Jefuites 
ont  été  fournis  aux  décimés ,  pour  les  bénéfices  unis  à  leurs 
colleges.  Depuis  le  contrat  de  Melun  en  1580.  la  déci¬ 
mé  étant  établie  comme  une  levée  réglée  de  ordinaire, 
ék  le  roi  ne  s’en  pouvant  fervir ,  parce  qu’elle  étoit  em¬ 
ployée  au  payement  des  rentes  conftituées  fur  l’hôtel  de 
•Ville,  a  demandé  au  clergé  d’autres  fecours.  Ce  font  les 
fubventions  extraordinaires ,  qui ,  d’abord  n’ont  été  accordées 
qu’en  de  grandes  occafions ,  de  depuis  à  toutes  les  affem- 
blées  du  clergé.  En  162 1.  à  l’occafion  de  la  guerre  contre 
les  prétendus  Reformez  ,  le  clergé  confentit  à  une  nou¬ 
velle  création  d’offices,  dont  la  finance  fut  au  profit  du  roi. 
En  1628.  le  roi  obtint  un  bref  du  pape  Urbain  VIII. 
pour  exhorter  le  clergé  à  l’aider  pour  les  frais  du  fiege 
de  la  Rochelle  ,  de  le  clergé  donna  trois  millions.  Ces  for¬ 
tes  de  fubventions  ou  dons  gratuits  ,  font  enfin  devenus  or¬ 
dinaires  ,  de  ont  été  accordez  par  toutes  les  afTemblées  du 
clergé  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ou  environ  ,  de  pour  des 
fommes  plus  ou  moins  grandes  ,  fuivant  les  befoins  de 
l’état.  *  Patru  ,  traité  des  décimés.  L’abbé  Fleuri,  infiitution 
au  droit  ecclejîafiique. 

DECIO,  (  Bertrand  de  )  cardinal ,  cherchez.  D’EUX. 

DECIUS  ,  ou  DECIENS,  famille  très  confiderable  à 
Rome  ,  a  eu  plufieurs  confiais,  de  quelques  autres  grands 
hommes  ,  qui  fe  font  particulièrement  diftinguez  en  fe 
dévouant  à  perdre  la  vie  pour  l’avantage  de  leur  patrie. 
Cette  famille  étoit  Plebeïenne  :  de  Juvenal  en  parle  ainfi. 

Plebeia  Deciorum  anima: ,  plebeia  fuerunt 
domina  :  pro  totis  legionibus  attamen ,  &  pro 
Omnibus  auxilns ,  atque  omni  plebe  Latina , 
SufficiuntDüs  inférais ,  Terraque  parentt. 

Le  nom  des  Deciens  fe  trouve  auffi  dans  quelques  in- 
feriptions.  *  T îte-Live  ,  liv.  7.8.  &  10.  Valere  Maxime  , 
lib.  /.  cap.  6.  ex >  / .  &  6.  Polybe  liv.  2.  Diodore  de  Sicile , 
liv.  12.  Aurelius  Viétor,  des  hommes illufi.  c.  26.27.  Pline, 
22.  c.  2J.&1.  2p.  c.  2.  Cicero,  in  Tuf  cul.  &  l.  de  fin.  de 
naturaDeor.pro  domo  fua ,  &c.  Florus,  /.  /.  c.  /^.Tacite  , 
l.  s •  annal.  &c. 

DECIUS  MUS  ,  (  P.  )  confiai  Romain, donna  des  mar¬ 
ques  de  fen  courage  en  diverfes  occafions.  En  4.1 1.  de 
Rome  ,  de  343,  avant  Jefus  Chrift,  n’étant  que  fimple 
tribun  dans  l’armée,  il  tira  le  confiai  Cornélius  d’un  pas 
avantageux,  de  contribua  à  la  viéfoire  remportée  fur  les 
Samnites.  Depuis  étant  confiai  l’an  1414.  de  3/j.o.  avant 
Jefus-Chrift  avec  Manlius  Torquatus  ,  il  fe  dévoua  aux 
dieux  infernaux  pour  fa  patrie  ,  dans  la  bataille  donnée 
contre  les  Latins.  Les  Romains  la  gagnèrent  de  Decius 
Mus  y  fut  tué.  Les  confiais  avoient  réfolu  que  celui  des 
deux  dont  l’aîle  feroit  ébranlée ,  fedévoueroit  pour  le  fa- 
lut  de^  l’armée.  Celui  qui  fe  devouoit ,  s’étant  revêtu  de 
fes  habits  de  ceremonie ,  mettoit  fes  deux  pieds  fur  un 
Javelot,  ayant  la  tête  couverte,  de  hauffant  la  main  droite 
à  la  hauteur  du  menton ,  il  prononçoit  à  haute  voix  de 
certaines  paroles  que  lui  fuggeroit  le  pontife.  Enfuite s’ar¬ 
mant  de  toutes  pièces  ,  il  fe  jettoit  dans  le  fort  de  la  mê¬ 
lée  ,  de  les  foldats  eolouis  par  la  fuperftition  île  croyoient 
voir  plus  grand  &  plus  venerable.  Ce  confiai  laifia  P.  De¬ 
cius  Mus,  qui  fut  grand  pontife,  de  quatre  foisconful, 
dans  les  années  442 . 446 . 457.  de  45  p .  de  3  3  2 .  avant  J.  C. 
La  première  année  il  prjt  quelques  places  dans  la  Tofcane. 
Pendant  fon  troifiéme  Confulat  il  défit  les  Samnites  ,  puis 
ceux  de  la  Pouille  près  deBenevent  ;  &  dans  fon.  dernier 
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confulat  s’oppofant  aux  Gaulois  joints  aux  Tofcans  de 
aux  Samnites ,  il  fe  dévoua  aux  dieux  infernaux ,  animé 
delà  même  fuperftition  ,  qui  avoit  coûté  la  vie  à  fon  pe- 
re.  Mais  cette  generofité  eût  été  inutile  aux  Romains  fans 
l’arrivée  de  Scipioq  de  de  Martius.  Cette  maniéré  defe 
dévouer  pour  lefalütdela  patrie,  fut  encore  fatale  à  P. 
Decius  Mus,  fils  de  ce  dernier  ,  de  conful  en  475.  de 
Rome  de  27p.  avant  Jefus-Chrift  P.  Sulpicius  Averio  y 
fut  tué  avec  cinq  mille  Romains,  dans  la  bataille  don¬ 
née  contre  Pyrrhus ,  qui  y  fut  bielle  ,  de  qui  y  perdit  vingt 
mille  hommes. 

DECIUS ,  empereur ,  voyez.  DECE. 

DECIUS ,  (  Philippe  )  célébré  jurifconfulte  de  Milan, 
où  il  naquit  en  1454-  étoit  fils  naturel  deTriflan  de  De- 
xio  ,  de  frere  de  Lancelot  Decius ,  qui  étoit  très  -  fçavant 
dans  le  droit,  de  fous  lequel  il  étudia  à  Pife.  Il  eut  pour 
profeffeur  Jafon ,  Barthelemi  Socin  ,  Jerôme  Zanetin, 
de  d’autres  grands  hommes  fouslefquels  il  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  jurifprudence  civile  de  canonique.  Enfuite 
n’étant  encore  âgé  que  de  2 1 .  ans  ,  il  obtint  la  chaire  des 
inflituts  à  Pife  ,  de  fe  retira  à  Pavie ,  où  il  profeffa.  L’em- 
prelTèment  qu’il  eut  de  foùtenir  les  décidons  du  concile 
de' Pife  ,  lui  fut  fatal.  On  pilla  fa  maifon  à  Pavie  ,  de  il 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  en  France ,  où  il  s’arrêta  deux 
ans  à  Bourges.  Depuis ,  le  roi  Louis  XII.  l’appella  à  Va¬ 
lence  ;  de  pour  l’y  arrêter  avec  honneur  ,  il  lui  donna  une 
charge  de  confeiller  au  Parlement.  Mais  quelque  tems 
après  l’amour  de  la  patrie  fit  retourner  en  Italie  Decius , 
qui  mourut  à  Sienne  l’an  1535-  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans.  Nous  avons  fes  ouvrages  de  diverfes  éditions. 
ConJtl.jurid.Ub.  IV.comm.in  regul.jurisfuper.  1.  &  2.  ff.  ret. 
Et  fuper.  i.&  2.  cod.  &c.  U  ne  laifia  qu’une  fille  naturelle 
mariée  à  un  bourgeois  de  Sienne ,  de  fon  corps  fut  porté  à 
Pavie  ,  où  il  s’étoit préparé  un  tombeau  de  marbre,  mais 
dont  l’épitaphe  étoit  fi  peu  latine  qu’elle  a  donné  fu- 
jet  à  divers  auteurs  d’en  faire  des  railleries.  *  Paul  Jove, 
chap.  s 8.  élog.  Fichard  ,  in  vit.jurifc.  Gefner,iw  bibliotb . 
Chorier,  T.  II.  de  l’hiftoire  de  Dauphiné ,  liv.  ij.  §.  17.  Le 
continuateur  de  Trithéme  ,  de  feript.  eccl.  Le  Mire  ,  de 
feript.  fac  XVI.  Bayle  ,  dicl.  crit.  &c. 

DECIUS  (  Antoine  )  poète  Italien ,  vivoit  en  1 590.  de 
s’a.cquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  tragédies ,  de  par 
l’amitié  qu’il  lia  avec  1  orquato  Taffo.  Il  mourut  jeune. 
Voyez,  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erithræus,  Pin.  I.  irnag. 
illufir.  c.  107. 

DECIZE,  ville  de  France  dans  le  Nivernois,  eft  dans 
une  ifleque  forme  la  Loire  àfept  ou  huit  lieues  au  deffous 
deNevers,  de  eft  un  paiïage  important  pendant  les  guer¬ 
res.  Il  y  a  un  pontfur  la  riviere  qui  reçoit  l’Airon.  Decize 
étoit  la  Decetia  des  anciens  ;  de  les  médaillés  romaines 
qu’on  y  a  trouvées  ,  prouvent  que  c’efl  une  ville  ancienne. 
C’étoit  le  lieu  de  lanaiffance  de  Gui  Coquille  qui  a  fait 
l’éloge  de  cette  ville  dans  fon  hiftoire  du  Nivernois.  Elle 
elt  aux  ducs  de  Nevers  qui  y  ont  un  château.  On  croit 
qu’elle  eftappellée  Decife  ,  parce  que  l’induftrie  des  hom¬ 
mes  ,  jointe  à  la  nature  ,  l’a  feparée  du  continent,  pour 
en  faire  une  file  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Itineraire 
d’Antonin. 

DECKENDORF,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
duché  de  Bavière.  Elle  eft  dans  le  gouvernement  de  Strau- 
bingà  demi-lieue  du  bord  feptentrional  du  Danube, vis- 
à-vis  de  l’embouchure  de  l’ïfer.  *  Baudrand. 

DECKER,  (Jean)  Jefuite,  natif  d’HaësbroucK  en 
Flandres ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  &  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  Il  entra  parmi  les  Jefuites  à  Ro¬ 
me;  enluiteil  alla  étudier  à  Naples  ;  d’ou  étant  revenu 
dans  les  Païs-bas ,  il  y  enfeigna  allez  long-tems.  Depuis , 
ayant  été  envoyé  dans  la  Stirie ,  il  fut  chancelier  de 
l’univerfité  de  Gratz,  où  il  mourut  le  10.  Janvier  de 
l’an  1619.  Decxer  a  compofé  divers  ouvrages.  Tbeoremata 
de  anno  ac  morte  Domini.  De  pnmario  divinœ  ac  bumanœ  chro¬ 
nologie  vinculo  ,  en  III.  Tomes,  &c.  Il  eft  different  d’un 
autre  Jean  Decxer,  confeiller  de  Brabant,  qui  publia 
en  1631.  Differtationes  ac  Decïjîones  juris.  *  Alegambe,  bibl. 
feript  foc.  J.  Valere  André ,  bibl.  Pelg.  &c. 

DECRETALES.  Celles  qui  font  attribuées  aux  pre¬ 
miers  papes  avant  Sirice  ,  font  fuppofées  ,  félon  le  fen- 
timent  des  fçavans.  Perfonne  ne  doute  à  prefent ,  que  tou¬ 
tes  ces  decretales  n’ayent  été  inconnues  à  tous  les  anciens 
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peres  ;  excepté  celle  de  faint  Clement  à  faint  Jacques ,  qui 
a  été  traduite  par  Rufin ,  6c  que  pas  un  auteur  n’en  a  cité 
aucune  avant  le  IX.  fiecle.  Le  premier  qui  les  a  publiées, 
fi  nous  en  croyons  Hincmar ,  eft  un  nommé  Riculpbe  ,  évê¬ 
que  de  Mayence  ,  qui  mourut  au  commencement  du  IX. 
fiecle.  On  croit  qu’il  les  avoit  apportées  d’Efpagne ,  parce 
que  la  colleétion  portoit  le  nom  A'ijîdorel  mais  elle  ne  peut 
pas  être  du  grand  ifidore  ,  archevêque  de  Seville ,  qui  étoit 
mort  en  636.  L’auteur  des  decretales  les  a  compofées  de 
pairages  tirez  du  concile  de  Tolede  de  l’an  675.  du  VI. 
concile  tenu  l’an  681.  des  lettres  des  papes  Grégoire  II. 
6c  III.  deEoniface  de  Mayence,  &  de  plufieurs  autres  qui 
ont  vécu  depuis  Ifidore  de  Seville.  C’elt  en  France  où  cet¬ 
te  colleétion  a  paru  ;  &  c’eft  à  Mayence  où  elle  a  été  dé¬ 
couverte.  Ces  laudes  decretales  font  attribuées  à  un  Ifi- 
dore  furnommé  Mercator  ou  Peccator ,  6c  qui  eft  peut-être 
celui  qui  étoit  frere  d’Euloge  ,  6c  qui  vint  d’Efpagne  avec 
des  marchands  de  France,  6c  fe  retira  enfuite  à  Mayence. 
On  donne  encore  plufieurs  preuves  de  la  fuppofition  de 
ces  decretales.  L’écriture  fainte  y  eft  citée ,  fuivant  la  ver- 
fion  vulgate  de  faint  Jerôme  :  ce  qui  fait  voir  qu’elles  font 
pofterieures  à  ce  pere,  6c  par  confequent  qu’elles  ne  font 
point  des  papes  dont  elles  portent  le  nom,  qui  ont  vécu 
long-tems  avant  lui.  Le  ftyle  de  ces  lettres  eft  barbare  ; 
elles  font  pleines  de  folecifmes  ;  &  l’on  y  trouve  des  ter¬ 
mes  qui  n’ont  été  enufage,  que  dans  les  fiecles  de  la  plus 
baffe  latinité.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  ftyle  ;  6c  il 
eftimpoffible  quêtant  de  papes  differens ,  qui  ont  vécu 
en  différons  fiecles,  ayent  tous  parlé  de  la  même  maniéré. 
On  apporte  des  raifons  particulières,  pour  montrer  la 
fuppofition  de  chacune  de  ces  decretales.  La  première  eft 
celle  de  faint  Clement  à  faint  Jacques ,  évêque  de  Jeru- 
falem  .11  y  eft  dit  que  faint  Clement  l’avoit  écrite  ,  après 
la  mort  de  faint  Pierre  :  or  il  eft  confiant  que  faint  Jac¬ 
ques  étoit  mort  avant  faint  Pierre.  Il  y  eft  parlé  d’archi- 
prêtres,  de  primats ,  6cc.  La  fécondé  épitre  de  faint  Cle¬ 
ment,  adreffée  au  même  faint  Jacques,  porte  les  mêmes 
marques  de  fuppofition.  Il  allégué  à  faint  Jacques  les 
paroles  mêmes  de  cet  apôtre.  Faites  votre  [dut  avec  crainte 
&  tremblement ,  6c  les  cite  fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Il  y 
eft  fait  mention  d’archidiacre  ,  6cc.  La  troifiéme  lettre  de 
faint  Clement  eft  adrefiee  a  tous  les  cor evéques ,  aux  prêtres , 
aux  diacres ,  çjr  aux  autres  clercs  ;  a  tous  les  princes  grands  & 
petits ,  &  à  tous  les  fiàeles  :  6c  du  tems  de  faint  Clement , 
il  eft  certain  qu’il  n’y  avoit  point  de  princes  fouverains  qui 
fuffent  foùmis  à  l’églife.  La  quatrième  lettre  doitêtre  re- 
jettée  par  les  mêmes  raifons.  Dans  la  cinquième  écrite  à 
faint  Jacques,  l’auteur  dit  qu’il  a  été  prefent  à  la  mort 
d’Ananias;or  faint  Clement  n’étoit  pas  encore  converti , 
lorfque  faint  Pierre  condamna  Ananias  à  la  mort.  On 
trouve  de  pareilles  preuves  de  fuppofition  dans  les  autres 
decretales,  qui  font  deux  lettres  du  pape  Anaclet;deux 
lettres  du  pape  Evarifte  ;  trois  épîtres  du  pape  Alexandre  ; 
deux  du  pape  faint  Sixte  ;  une  de  Telefphore  ;  deux  du 
papeHygin  ;  trois  du  pape  Pie  ;  une  du  pape  Anicet;  deux 
de  Soter  ;  une  d’Eleuthere  ;  quatre  de  Victor  ;  deux  du 
pape  Zephyrin;  deux  de  Callifte  ;  une  d’Urbain  ;  deux 
de  Pontien  ;  une  d’Anteros  ;  trois  de  Fabien  ;  trois  du 
pape  Corneille  ;  une  de  Lucius  ;  deux  d’Etienne  ;  deux  de 
Sixte  II.  deux  du  pape  Denys  ;  trois  de  faint  Félix  ;  deux 
d’Eutychianus  ;  une  de  Carus  ;  deux  de  Marcellin  ;  une  de 
Marcellus;  trois  d’Eufebe  ;  une  de  Miltiade  avec  fon  de¬ 
cret,  6c  autres  rapportées  par  Ifidore.  Quoi  qu’il  en  foit , 
ces  lettres  furent  reçues  fans  beaucoup  de  conteftation  , 
parce  qu’elles  parurent  dans  un  fiecle  peu  éclairé.  Il  eft  vrai 
qu’elles  furent  d’abord  fufpecles  à  Hincmar  archevê¬ 
que  de  Reims,  6c  à  quelques  évêques  de  France  ;  mais 
peuaprès  elles  acquirent  de  l’autorité,  6c  furent  inférées 
dans  les  collections  des  canons.  Le  pape  Grégoire  IX.  fit 
recueillir  les  decretales  de  plufieurs  papes  ,  qui  avoient 
tenu  le  faint  fiege  depuis  l’an  1150.  que  Gratien  pu¬ 
blia  fon  decret ,  [  ou  recueil  des  conftitutions  eccle- 
fiaftiques]  jufqu’en  l’an  1230.  Il  trouvabon  auffi  d’en 
inferer  quelques-unes  des  precedens  pontifes,  6c  mê¬ 
me  quelques  décidons  des  peres  de  l’églife ,  qui  étoient 
échapées  à  la  diligence  de  Gratien.  Ces  decretales  font 
divifées  en  cinq  livres.  Le  pape  Boniface  VIII.  fit  faire  en 
1298.  un  fixiéme  livre  des  decretales,  que  l’on  appella 
le  Sexte.  Clement  V.  qui  le  premier  fit  fa  refidence  à  Avi- 
Tome  III. 
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1  gnon  ,  dreffa  une  nouvelle  collection ,  tant  des  decrets  dü 
concile  general  de  vienne  ,  auquel  il  préfida  en  13  n. 
que  de  fes  épîtres  6c  conftitutions  ;  mais  fa  mort  étant  fur- 
venue,  fon  fucceffeur  Jean  XXII  la  publia  en  1 3  17.  fous 
le  nom  de  Clémentines.  Enfuite  parurent  les  Extravagantes 
de  Jean  XXII.  6c  les  Extravagantes  communes.  Voyez.  EX¬ 
TRAVAGANTES.  *Doujat,  bift.  du  droit  canon.  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.  ecclef. 

DECURION  ou  DIXAINIER  ,  officier  dans  l’armée 
romaine  ,  qui  commandoit  à  dix  hommes  decheval.  Ro- 
mulus  ayant  d’abord  divifé  le  peuple  Romain  en  trois  tri¬ 
bus,  il  mit  à  la  tête  de  chaque  tribu  un  colonel  pour  la 
commander,  6c  partagea  enfuite  chaque  tribu  en  dix  cu¬ 
ries  ou  compagnies,  à  qui  il  donna  un  centurion  ou  ca¬ 
pitaine  qui  commandoit  à  cent  hommes6c  un  autre  appel- 
lé  decurion ,  qui  commandoit  à  dix  hommes.  *  Htft.  Rom. 

DECURIONS  MUNICIPAUX.  C’étoit  une  cour 
déjugés  ou  de  confeillejs ,  qui  reprefentoient  le  fenat  ro¬ 
main  dans  les  villes  municipales.  Ils  furent  appeliez  Decu- 
rions,  pareeque  dans  le  tems  qu’on  envoyoit  des  colonies 
romaines  dans  les  villes  conquifes ,  on  choififfoit  dix  hom¬ 
mes  pour  compofer  un  fenat ,  6c  une  cour  de  confeillers  , 
à  peuprèseomme  les  bailliages  6c  les  préfidiaux  de  Fran¬ 
ce  ;  6c  ils  s’appelloient  civitatum  Patres  curiales  ;  honorait 
municipiorum  fenatores ,  6c  leur  cour  fe  nommoit  curia  de- 
curionum  ,  6c  minor  fenatus.  On  les  élifoit  à  peu  près  avec 
les  mêmes  ceremonies  que  les  fenateurs  Romains.  Il  falloit 
avoir  vingt-cinq  ans  6c  mille  écus  de  rente.  L’élection 
s’en  faifoit  le  premier  Mars.  Le  Duum-vir  affiembloit  pour 
cela  la  cour  des  decurions avec  l’intendant  dejufticede  la 
province ,  6c  ils  étoient  élus  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Le 
décurion  élu  payoit  fa  bienvenue  à  tout  le  corps,  en  argent 
ou  en  un  prefent,  qui  étoit  plus  ou  moins  confiderable 
félon  la  coutume  des  lieux,  comme  nous  l’apprenons  d’une 
lettre  de  l’empereur  Trajan  à  Pline  le  Jeune,  qui  l’avoit 
confulté  fur  ce  droit  d’entrée.  L’empereur  lui  répond  , 
qu’on  ne  pouvoit  établir  furcela  de  reglement  general , 
6c  qu’il  falloit  fuivre  en  cela  la  coutume  des  lieux.  Ces  de¬ 
niers  fe  diftribuoient  également  à  chaque  décurion  félon 
Ulpien.  Leur  charge  étoit  d’avoir  foin  de  tout  ce  qui  re- 
gardoitle  bien  de  la  ville,  6c  des  revenus  de  la  republique, 
dont  une  partie  étoit  employée  à  rebâtir  les  murailles  6c 
les  autres  édifices  publics  ,  6c  l’autre  à  l’entretien  des  gens 
de  lettres.  Ils  rendoient  des  fentences  ,  qui  s’appelloient 
Décréta  decurionum ,  mettant  à  la  tête  deux  DD.  *  Anttq. 
Romaines. 

DEDALE  ,  Athénien  ,  6c  ouvrier  fort  ingénieux  ,  in¬ 
venta  plufieurs  inftrumensde  mechanique,  6c  fit  même 
des  ftatues  mouvantes.  Sa  grande  capacité  ne  l’exempta 
pas  des  baffeffes  de  l’envie  ;  car  craignant  que  le  genie  de 
Calas  ou  Talus  fils  de  fa  fœur ,  qui  avoit  inventé  une  lor- 
te  de  roue  pour  les  potiersne  furpaffiâtle  fien  ,  il  le  pré¬ 
cipita,  6c  s’enfuit  en  Creteavec  fonfils  Icare,  vers  le  roi 
Minos.  C'eft  là  qu’il  bâtit  le  Labyrinthe  dont  on  a  tant 
parlé  ,  où  il  fut  lui-même  renfermé  ,  parce  qu’Icare  fer- 
voitPafiphaé  dans  fes  amours.  Soit  pour  cette  raiion  ,  ou 
pour  quelque  autre,  Dedale  felauva  fi  fubtilement  avec 
fon  fils,  qu’on  crut  qu’il  s’étoit  envolé,  s’étant  appliqué 
des  ailes  ;  6c  la  fable  ajoute ,  qu’Icare  n’ayant  pas  fuivi 
exactement  fes  conleils  en  volant, tomba  dans  la  mer.  De¬ 
dale  trouva  un  afile  près  de  Cocafus  roi  de  Sicile ,  chez  le¬ 
quel  il  fe  retira;  mais  quelque  tems  après  ce  prince  le  fit 
fuffoquer  dans  les  étuves,  craignant  que  Minos,  qui  lui 
demandoit  avec  grand  empreffement  ce  fugitif,  ne  portât 
la  guerre  dans  fes  états.  Voila  ce  que  la  fable  nous  raconte 
de  Dedale.  L’hiftoire  nous  apprend  qu’il  vivoit  un  peu 
avant  le  dernier  fiege  de  Troye,  Plutarque  dit  qu’il  étoit 
coufin  germain  de  Thefée.  Il  fit  fes  plus  beaux  ouvrages 
à  Memphis  en  Egypte.  Les  habitans  en  furent  fi  fatisfaits, 
qu’ils  lui  permirent  de  s’ériger  uneftatue  dans  le  temple 
de  leur  Dieu  Vulcain  6c  qu’ils  lui  rendirent  des  honneurs 
divins.  Outre  que  Dedale  étoit  très  habile  architecte,  il 
pafioit  encore  pour  un  excellent  fculpteur  ;  6c  on  lui  at¬ 
tribue  la  découverte  de  differentes  inventions,  fur  l’arc 
de  charpenterie ,  6c  fur  celui  de  conftruire  des  vaiffeaux. 
Son  fils  Icare  périt  fur  un  navire  ,  faute  de  le  fçavoir  gou¬ 
verner  ;  car  les  ailes  dont  les  poètes  ont  feint  que  Dedale 
6c  Icare  fe  fervirent  pour  s’enfuir  de  Tille  de  Crete ,  mar¬ 
quent  feulement  que  dans  cette  occafion  Dedale  inventa 
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l’ufage  des  voiles  pour  échaper  plus  furement  à  lacolcre  ' 
xlu  roi  Minos ,  qui  le  pourfuivoit  dans  des  vaiffeaux  qui 
h’alloient  qu’à  force  de  rames. *  Diod.  de  Sicile,  liv.  4. 
Eufebe  ,  fous  l'an  726.  d' Abraham.  Ovide,  liv.  8.  nietatn. 
Pline  ,  Itv.  7 •  cap.  36.  &  liv.  36.  cap.  13.  Hygin.  Apol- 
lodore  -,  5cc.  Paufanias ,  in  Acbaïcis  &  in  Rœot.  Felibien  , 
vies  des  architectes. 

DEDALION,  frere  deCeyK  ,  fut  fi  touché  de  la  mort 
de  Chione  fa  fille ,  à  laquelle  Diane  avoit  percé  la  langue 
d’un  coup  de  fléché  ,  que  de  defefpoir  il  fe  précipita  du 
fommet  du  mont  Parnafle.  Apollon  le  metamorphofa  en 
Faucon»  *  Ovide,  liv.  1 1.  des  metam.  fab.  8. 

DEDAN,  ville  de  l’Idumée.  Jerern.  XXV.  23.  L’ifle 
de  Rhodes  s’appelloit  Dvdan.  On  dit  qu’elle  fut  habitée 
par  le  quatrième  fils  de  Javan  ,  &  qu’elle  changea  enfuite 
ion  nom  de  Dedan  en  celui  de  'Rhodes ,  qui  vient  d’un  mot 
grec ,  qui  fignifie  rofe ,  parce  que  cette  ifle  en  a  la  figure. 

*  Escechiel ,  XXVII.  13.  On  croit  que  ce  font  les  habitans 
de  l’ifle  de  Rhodes ,  qui  font  nommez  üedanim.  *  Ifaie  , 
XXI.  13. 

DEDES  ,  partie  des  montagnes  de  l’Atlas  en  Afrique. 
Elles  s’étendent  beaucoup  du  fud  au  nord  entre  leTedles, 
province  du  royaume  de  Maroc  ,  le  Segelmefle  5c  le 
royaume  de  Fez.  *  Mati ,  diction. 

DEDICACE  :  c’eft  la  ceremonie  que  l’on  fait  lorfque 
l’on  dédie  un  temple  ,  une  églife,  ou  unautel.  Cette  fête 
fe  renouvelle  tous  les  ans ,  5c  conferve  le  nom  de  fête  de  la 
dédicace»  L’ufage  des  dédicaces  des  temples  eft  commun 
aux  Juifs,  aux  Chrétiens,  5c  aux  Payens.  Les  Juifs  ,  après 
avoir  purifié  le  temple  qui  avoit  été  prophanépar  Antio- 
chus ,  non  feulement  celebrerent  alors  la  dédicace  du 
temple  ,  mais  firent  dépuis  une  fête  tous  les  ans  en  mé¬ 
moire  de  cette  dédicace.  Ils  nomment  cette  fête  Hanuca, 
c’eft-à-dire ,  exercice  ou  renouvellement ,  parce  qu’on  re¬ 
nouvelle  l’exercice  du  temple  qui  avoit  été  prophané. 
Cette  fête  dure  huit  jours,  &  commence  le  25.  deCafleu, 
qui  répond  au  mois  de  Décembre.  Elle  a  été  inftituée  pour 
celebrer  la  mémoire  de  la  victoire  que  les  Machabées  rem¬ 
portèrent  fur  les  Grecs.  Voici  ce  que  le  Rabbin  Leon  de 
Modene  remarque  fur  ce  fujet  dans  fon  traité  des  cere¬ 
monies  ,part.  3.  c.ç.  On  allume  une  lampe  le  premier  jour, 
deux  le  fécond,  5c  ainfi  en  continuant  jufqu’au  dernier 
qu’on  en  allume  huit.  Cette  pratique  efl:  fondée,  fur  ce 
que  les  ennemis  étant  entrez  dans  la  ville  5c  dans  le  tem¬ 
ple  qu’ils  avoientdéja  profané,  furent  défaits  par  Joca- 
nam  5c  fes  enfans.  Comme  au  retour  il  n’y  avoit  point 
d’huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du  chandelier  ,  Jo- 
canam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  fcellé  ,  ce  qu’il  en 
falloit  pour  brûler  pendant  huit  nuits  entières.  Le  même 
Rabbin  ajoute  qu’on  célébré  aufli  en  cette  fête  l’entrepri- 
fe  de  Judith  fur  Holoferne ,  bien  que  ,  félon  quelques-uns, 
elle  ne  fefoitpas  executée  en  une  même  fai  ion.  Pendant 
ces  huit  jours  les  Juifs  peuvent  travailler  :  tout  ce  qu’il  y 
a  d’extraordinaire  pour  eux ,  confifte  en  l’ordre  d’allumer 
ces  lampes  ,  5c  en  ce  que  l’on  ajoute  aux  prières  ordinai¬ 
res  ,  une  louange  pour  Judith.  Il  y  a  aufli  quelque  petite 
différence  pour  le  manger. 

La  dédicace  des  églifesdes  Chrétiens  a  commencé  à  fe 
faire  avec  folemnité  du  temps  de  Conflantin.'  On  afiem- 
bloit  plufieurs  évêques  pour  la  faire  ,  5c  ils  folemnifoient 
cette  fête  ,  qui  duroit  plufieurs  jours ,  en  célébrant  les 
faints  myfteres,  5c  en  faifant  des  difcoursfur  la  dédica¬ 
ce  de  P  églife.  Onappelloit  cette  fête  Encœnia ,  nom  qui  fi¬ 
gnifie  renouvellement.  Eufebe  parle  amplement  des  dédica¬ 
ces  des  églifes  faites  du  temps  de  Conflantin  à  Jerufalem 
5c  àTyr.  Il  n’étoit  point  permis  de  celebrer  dans  les  égli¬ 
fes  ,  qui  n’avoient  point  été  dédiées,  5c  on  fit  un  crime  à 
laint  Athanafe,  d’avoir  tenu  l’affemblée  du  peuple  dans 
une  eglife  qui  n’etoit  pas  encore  dédiée.  Depuis  ce  tems- 
la ,  les  dédicacés  des  eglifes  furent  des  fêtes  folemnelles 
parmi  les  Chrétiens  ,  oc  furent  célébrées  par  un  grand 
concours  de  peuple.  Depuis  le  IX.  fiecle,  on  a  obfervé 
diverfes  ceremonies  pour  la  dédicace  des  éelifes  oui  fc 
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Les  dédicaces  des  temples,  des  autels  5c  des  ftatues, 
étoient  aufli  fort  folemnelles  chez  les  payens  ;  elles  fe  fai- 
foient  par  les  plus  confiderables  magiftrats,  comme  chez 
les  Athéniens  par  les  juges  de  l’Areopage,  5c  chez  les  Ro¬ 
mains  par  lesconfuls,  préteurs ,  cenleurs,  decemvirs  ;  5c 
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par  les  empereurs  fous  l’état  monarchique.  Ces  dédicaces 
étqient  autorifées  par  le  fenat  5c  par  le  peuple  ,  du  confen- 
tement  du  college  des  pontifes.  La  maniéré  dont  les  Ro¬ 
mains  en  ufoient  dans  cette  ceremonie  ,  étoit  d’entourer 
le  temple  de  guirlandes  5c  de  feftons  de  fleurs.  Les  Vefta- 
les  y  entroient  tenant  en  leurs  mains  des  branches  d’o¬ 
livier ,  5c  arrofoient  d’eau  luftrale  les  dehors  du  temple. 
Celui  qui  dédioit  le  temple  s’approchoit  de  la  porte, ayant 
à  fes  cotez  le  pontife  ,  qui  l’appelloit  pour  tenir  le  po¬ 
teau  de  cette  porte  ;  il  repetoit  après  le  pontife  les  paro¬ 
les  de  la  dédicace  ;  enfuite  il  offroit  une  viétime  dans  le 
parvis  ;  5c  en  entrant  dans  le  temple ,  il  oignoit  d’huile  la 
ftatue  du  dieu  auquel  le  temple  étoit  dédié  ,  5c  la  mettoit 
fur  un  oreiller  frotté  d’huile.  La  ceremonie  étoit  marquée 
par  une  infeription  dans  laquelle  on  exprimoit  l’année 
delà  dédicace,  5c  le  nom  de  celui  qui  avoit  dédié  le  tem¬ 
ple.  On  renouvelloit  tous  les  ans  la  fête  du  jour  de  la  dédi¬ 
cace.  *  I.  Machab.  4.  v.  52.  II.  Macbab.  2.  v.  16.  Calendrier 
des  Juifs ,  Selden  de  Synedriis.  Simon,  fur  Leon  de  Modene, 
pour  ce  qui  regarde  la  dédicace  du  temple  des  Juifs.  Sur 
celles  des  égliles  des  Chrétiens.  *  Voyez.  Eufebe,  de  vita 
Confiantini,  5c  ceux  qui  ont  traité  des  Rites.  Pour  ce  qui 
regarde  les  dédicaces  des  temples  des  payens.  *  Voyez.  Ci¬ 
céron.  Tite-Live.  Tacite.  Rofin,  anùq.Grec.  &Rom. 

DEE ,  riviere  de  l’Ecofle  feptentionale.  Elle  traverfe 
tout  le  comté  de  Marr,  qu’elle  fepare  vers  l’orient  de  ce¬ 
lui  de  Mernis ,  5c  elle  fe  décharge  dans  la  mer  d’Allema¬ 
gne,  à  la  New- Aberdeen  ou  la  nouvelle  Aderdonne.  Ort 
pêche  dans  la  Dee  une  fort  grande  quantité  de  Saumons». 
*  Baudrand. 

DEE,  riviere  de  l’Ecoffe  méridionale.  Elle  a  fa  four- 
ce  aux  confins  du  comté  de  Kyle,  traverfe  celui  de  Gal- 
lowai  du  nord  au  fud,  baigne  Kirieuberighe  ,  5c  peu 
après  fe  décharge  dans  la  mer  d’Irlande  ,  vis-àwis  de  l’ifle 
de  Man.  *  Baudrand. 

DEE,  riviere  d’Angleterre.  Elle  a  fâ  fource  dans  le 
comté  de  Merioneth,  baigne  ceux  de  Denhig5cde  Che- 
fter,  5c  elle  fe  décharge  dans  la  ville  de  Cheiter  dans  le 
fond  du  golfe  de  Dee.*  Baudrand. 

DEE ,  (  le  golfe  de  )  golfe  de  la  mer  d’Irlande.  Il  n’eft 
pas  fort  large  ;  mais  il  entre  allez  avant  dans  les  terres,  en¬ 
tre  le  comté  de  Flint5c  celui  deChefter.  Quelques  geo- 
graphes  croyent  que  ce  golfe  efl  celui  des  anciens  Corna- 
viens ,  que  l’on  appelloit  Seteïa ,  que  d’autres  mettent  au 
golfe  deMerfei,  qui  efl  entre  les  côtes  de  Chefler  5c  de 
Lancaftre.  *  Baudrand. 

DEENSCHE  EYLANC ,  c’eft-à-dire,  l’ifle  des  Da¬ 
nois  ,  parce  qu’ils  l’ont  découverte.  Elle  efl  dans  l’Océan 
feptenrrional ,  5c  vers  les  côtes  du  Spitsbergen.  Elle  efl  dc- 
ferte.  *  Mati ,  dict. 

DEFENSEUR  ,  nom  d’office  5c  de  dignité,  qui  a  été 
anciennement  en  ufage  dans  l’églife  5c  dans  l’empire.  On 
appelloit  ainfi  ,  dit  Caffiodore  (  liv.  ç.c.23.  )  ceux  quidé- 
fendoient5c  confervoient  le  bien  public,  que  l’on  avoit 
confié  à  leurs  foins.  Il  y  avoit  des  défenfeurs  dans  les  égli¬ 
fes  patriarchales  ;  5c  c’étoit  une  charge  qui  les  obligeoità 
défendre  la  caufedes  pauvres,  5c  à  maintenir  les  droits  5c 
les  biens  ecclefiaftiques.  Cette  charge  de  défenfeur  de  l’é¬ 
glife,  fut  créée  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  423.  comme 
nous  l’apprenons  par  le  42.  canon  du  concile  d’Afrique. 
On  appellaauffi  défenfeur  du  patrimoine  de  faint  Pierre, 
ceux  que  les  papes  envoyoient  dans  les  provinces  ,  pour 
conferver  le  patrimoine  de  l’églife  Romaine:  il  en  efl 
fouvent  fait  mention  dans  les  epîtres  de  faint  Grégoire. 
Le  même  faint  Grégoire  créa  fept  défenfeurs  regionaires, 
c’eft-à-dire  ,  dans  les  fept  quartiers  de  Rome, comme  il  y 
avoit  fept  diacres  &  fept  foûdiacres  regionaires.  Depuis, 
on  inftitua  encore  des  défenfeurs  particuliers  des  égliles 
paroiffiales,  nommez  aujourd’hui  marguilliers.  Ces  dé¬ 
fenfeurs  de  l’églife  furent  aufli  appeliez  Avouez  Advocati: 
dont  les  uns  étoient  héréditaires  ,  5c  les  autres  étoient 
nommez  par  le  prince  (  can.  ç.  du  concile  de  Carthage.)  Ain¬ 
fi  les  Romains  élurent  Charlemagne  pour  avoué  de  faint 
Pierre  contre  les  rois  Lombards  ;  5c  même  encore  au¬ 
jourd’hui  l’empereur  dans  la  ceremonie  de  fon  facre , 
prend  le  titre  d’ Avoué  de  l’églife.  Les  rois  d’Angleterre  fe 
difent  aufli  Defevfeurs  de  la  foi  depuis  que  ce  titre  fut  don- 
népar  le  pape  Leon  X.  5c  confirmé  par  Clement  VIII. 
fon  fuccefleur,  à  Henri  VIII.  pour  avoir  écrit  contre  Lu- 


/lier.  Ce  prince  retint  ce  nom  même  après  avoir  aban¬ 
donné  l’églife  Romaine ,  6c  fes  fucce  fleurs  l’ont  confervé. 
Pour  ce  qui  eft  des  défeufeurs  dans  l’état  politique,  Caf- 
fiodore  en  fait  mention  au  liv.S.  Lorfqu’ils  travailloient 
pour  le  public,  on  les  appelloit  Défeufeurs  de  l’état  ;  6c 
lorfqu’ils  foûtenoient  feulement  les  intérêts  du  peuple  , 
ils  étoient  nommez  Défeufeurs  du  peuple.  Ils  connoiffoient 
des  caufes  civiles  jufqu’à  une  certaine  fomme  ,  &  même 
des  criminelles  dans  les  faits  qui  n’étoient  pas  importons. 
Les  donations  6c  autres  contrats  de  cette  nature,  fc  paf- 
foient  auffi  devant  eux  ,  6c  ils  avoient  pour  cela  leurs 
greffiers  6c  leurs  archives.  *  Novel.  15.  Henri  Spelihan, 
Glojf.  Arcbœot. 

DEFTERDAR  ou  TEFTERDAR,  dans  l’empire  du 
Turc,  eft  le  tréforier  des  finances.  Ce  nom  eft  compofé 
du  mot  Defter ,  qui  fignifie  livre  de  compte ,  6c  de  Dar ,  qui 
vient  du  verbe  perlan ,  Datfcben ,  c’elt-à-dire ,  avoir ,  tenir. 
C’eft  cet  officier  qui  reçoit  le  revenu  du  grand  feigneur, 
qui  paye  les  foldats,6c  qui  fournit  tout  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  les  affaires  publiques.  Cette  charge  eft  differente  de 
celle  du  chaznadar,  ou  treforier  du  ferrail.  Il  y  a  un  def- 
terdar  dans  chaque  beglerbeglic  ou  gouvernement ,  6c  il 
eft  un  des  principaux  confeillers  du  beglerberg  ou  bacha. 
*Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

DEGRADATION ,  deftitution  d’une  charge  ,  d’une 
dignité ,  6c  d’un  dégré  d’honneur.  Geliot  6c  la  Colombie- 
re  rapportent  des  chofes  fort  curieufes  fur  la  dégradation 
delà  nobleffe  6c  des  ceremonies  qui  s’y  obfervoient.  Elles 
fe  pratiquèrent  fous  François I.  en  1523.  contre  le  capi¬ 
taine  Franget ,  gentilhomme  Gafcon ,  qui  avoit  lâche¬ 
ment  rendu  Fontarabie.  Ces  deux  auteurs  difent  qu’on 
affembloit  vingt  ou  trente  chevaliers  fans  reproche  ,  de¬ 
vant  lefquels  le  gentilhomme  étoit  accufé  de  trahifon  6c 
de  foi  mentie  ,  par  un  roi  ou  un  héraut  d’armes.  On  dref- 
foit  deux  échaffauts  ;  l’un  pour  les  juges,  affiftez  des  rois, 
hérauts,  6c  pourfuivans  d’armes;  l’autre  pour  le  cheva¬ 
lier  condamné,  qui  étoit  armé  de  toutes  pièces,  ayant  fon 
écu  planté  fur  un  pied  devant  lui ,  renverfé ,  6c  la  poin¬ 
te  en  haut;  A  côté  afliftoient  douze  prêtres  en  furplis  qui 
chantoient  les  vigiles  des  morts  ;  à  la  fin  de  chaque  pfeau- 
me  ils  faifoient  une  paufe  ,  pendant  laquelle  les  officiers 
d’armes  depouilloient  le  condamné  de  quelque  piece  de 
fes  armes ,  en  commençant  par  le  heaume  ,  jufqu’à  ce 
qu’ils  l’euffent  dépouillé  tout-à-fait  ;  puis  ils  brifoient  l’é- 
cu  en  trois  pièces  avec  un  marteau*  Enfuite  le  roi  d’ar¬ 
mes  renverloit  un  baffin  d’eau  chaude  fur  la  tête  du  con¬ 
damné.  Enfin  les  juges  prenoient  des  habits  de  deuil ,  6c 
s’en  alloientà  l’églife.  Le  dégradé  étoit  defcendu  de  l’é- 
chaffaut  par  une  corde  attachée  fous  les  aiffelles,  6c  mis 
fur  une  civiere,  6c  couvert  d’un  drap  mortuaire  ,  6c  les 

Î>rêtres  chantoient  encore  à  l’églife  quelques  prières  pour 
es  trépafféz  vpuis  on  le  livroit  au  juge  royal ,  6c  à  l’exe- 
cuteurde  la  haute  juftice. Quant  à  Franget, après  qu’il  eut 
été  dégradé  à  peu  près  de  cette  forte  ,  dans  la  ville  de 
Lyon  ,  on  lui  laiffa  la  vie  fauve,  pour  plus  grande  mar¬ 
que  d’infamie.  Pour  les  prêtres ,  on  n’attend  plus  les  for- 
malitez  de  la  dégradation  ,  pour  les  executer  à  mort  à 
caufe  des  difficultcz,  6c  des  retardemens  qu’on  y  appor- 
toit.  Dailleurs ,  la  dégradation  envers  les  ecclefiaftiques, 
n’eft  qu’une  pure  formalité,  puifqu’elle  n’efface  pas  le 
caraéfere.  Le  pape  Boniface  avoit  décidé  qu’il  falloit  fix 
évêques  pour  dégrader  un  prêtre  ;  mais  cela  n’a  point  été 
mis  en  ulage.  *Du  Bois,  hifloire  de  France.  Mémoires  Infio- 
riques.  Mezerai ,  auregne  de  François  I. 

DEGRE’  en  terrped’univerfité ,  eft  une  qualité  quife 
donne  pour  honorer  les  fçavans  après  leurs  études  :  telles 
font  les  qualitez  de  bachelier  6c  de  doéfeur  ,  communes 
aux  trois  facilitez ,  de  théologie  ,  de  droit  6c  de  medeci- 
fie.  Voyez.  GRADUEZ. 

DEGRE’  fe  prend  dans  un  autre  fens  par  les  philofo- 
phes6c  parles  mathématiciens  ;  les  premiers  divifent  les 
qualitez  pardegrez,  comme  quand  ils  difent  chaud  au 
troifiénfe  degré,  froid  au  feptiéme  dégré  ;  6c  les  autres 
entendent  par  un  degré  la  trois  cens  foixantiéme  partie 
d’un  cercle.  Un  degré  dans  les  grands  cercles  du  globe 
terreftre  ,  comme  l'équateur  ,  le  méridien  ;  le  zodiaque, 
comprend  vingt -cinq  lieues  communes  de  France  ,  ou 
trente,  félon  quelques  géographes  :  d’où  il  eft  ailé  de  juger 
en  multipliant  trois  cens  ioixantc  par  ving-cinq,  que  la 


terre  a  neuf  mille  lieues  de  circuit.  Chaque  dégré  fe  divi- 
feenéo.  minutes,  chaque  minute  en  foixante  fécondés, 
6c  ainftdu  refte.  Cesdegrez6c  ces  minutes  font  les  mefu- 
res  des  géographes,  pour  éftimer  la  diftance  des  lieux  ; 
mais  dans  les  petits  cercles,  comme  font  les  deux  tropy- 
ques,  ôc  les  àutres  parallèles,  les  degrez  vont  toujours 
en  diminuant  ;  à  mefure  que  les  cercles  deviennent  plus 
petits ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  les  3  60.  fe  reduilent  à  un  point 
fous  le  polo. 

DEHLI ,  royaume  des  Indes ,  cherchez.  DELLI, 

DEJANIRE  ,  fille  d’OENÉE  ,  roi  d’Etolie,  fut  la 
conquête  d’Hercule ,  qui  combattit  pour  elle,  contre  le 
fleuve  Acheloüs.  Il  l’époufa ,  6c  s’en  retournant ,  étant  ar¬ 
rivé  fur  une  ri ve  du  fleuve  Evene ,  il  pria  le  centaure  Nef- 
fus  de  pafferDejanirede  l’autre  côté  :  Neffusle  fit ,  mais 
dans  l’intention  de  l’enlever.  En  effet ,  il  l’emportoit  dans 
fes  bras ,  lorfqu’Hercule  ,  qui  étoit  encore  fur  l’autre 
rive ,  le  perça  d’un  coup  de  flèche.  Neffus  fe  voyant  ré¬ 
duit  à  l’extrémité,  donna  fa  chemife  teinte  de  fon  fang 
à  Dejanire,  6c  l’affurac|ue  tandis qu’Hercule  la  porteroit, 
il  ne  pourrait  jamais  aimer  une  autre  femme  qu’elle.  De¬ 
janire  le  crut  trop  facilement  ;  6c  ayant  fçù  depuis  que 
foti  mari  aimoit  lole ,  elle  lui  envoya  par  fon  valet  Li- 
chas,  cette  chemife  empoifonnée,  qui  le  rendit  furieux. 
Il  fe  jetta  dans  le  feu  d’un  facrifice  qu’il  faifoit ,  6c  fa  fem¬ 
me  trop  credule  fe  tua  de  défefpoir.  *  Ovide ,  l.  S.  metam. 
fab.  1.2.  3. 4.. 

DEIDAMIE,  fille  de  Lycomede  rai  de  l’ifle  deSci- 
ro,  en  la  cour  duquel  Thétis  avoit  fait  élever  fon  fils 
Achille  déguifé  en  fille,  pour  le  garantir  de  la  mort, dont 
les  deftins  le  menaçoient  à  la  guerre  de  Troye.  Achille 
eut  des  habitudes  particulières  avec  Deidamie,  6c  il  en 
eut  un  fils ,  qui  fut  nommé  Pyrrhus ,  de  fori  pere  qui  étoit 
nommé  Pyrrha,  pendant  fon  déguifement.  *  Propert.  /. 
2.  eleg.  ç.  11  y  a  une  autre  Deidame,  fille  de  Pyrrhus, qui 
fut  tuée  par  les  Epirotes.*Poliæn.  liv.S. 

DEILEON  ,  compagnon  d’Hercule  dans  fon  expédi¬ 
tion  contre  les  Amazones ,  joignit  les  Argonautes  proche 
Synope.  *  Valer.  Flacc.  Argonaut.  Itb.  /. 

DEILOQUE,  ancien  auteur  cité  en  plufieurs  endroits 
par  le feholiafte  d’Apollonius,  6c  par  Etienne  de  Byfan- 
ce  fur  le  mot  Lampfaque.  On  apprend  de  l’un  6c  de  l’au¬ 
tre  que  Dei  loque  avoit  compofé  une  hiftoire  de  Cyzique. 
Je  ne  fçai  fi  ce  n’eft  pas  le  même  que  Deiloque  de  Pro- 
connefe,  qui  avoit  écrit  avant  la  guerre  du  Peloponnefe, 
comme  Denys  d’Halicarnaffe  l’a  remarqué. 

DEINSE,  en  latin  Deinfa  ou  Donfa  ,  petite  ville  du 
comté  de  Flandre  fur  la  Lis,  dans  le  territoire  de  Cour- 
trai ,  6c  à  deux  lieues  de  Gand.  *Baudrancl. 

DEJOCES,  fit  fecouer  aux  Medes  le  joug  des  Afly- 
riens  ;  6c  après  qu’il  les  eut  gouverné  quelque  temps  en 
forme  de  republique,  ils  lechoifirent  pour  roi.  Il  bâtit , 
félon  Hérodote,  la  ville  d’Ecbatane,  6c  régna  53.  années, 
depuis  l’an  du  monde  332 6.  6c  709.  avant  Jefus-Crift, 
julques  àft’an  3379.6c  avant  Jefus-Chrift  65<L*Herodo- 
te ,  au  1. 1.  intitulé  Clio.  Diodore  de  Sicile. 

DEIOPEIA ,  une  des  plus  belles  nymphes  de  la  fuite 
de  Junon,  que  cette  déeffe  promit  en  mariage  à  Eolepour 
l’engager  par  là  à  faire  périr  la  flote  d’Fnée  ,  ainfi  que 
Virgile  le  rapporte  dans  l’Eneide  ,  liv.  /.  v.  7/. 

DEJOTARUS,  l’un  des  tetrarques  de  Galatie,  raffem- 
bla  fous  fa  domination  toutes  les  parties  de  cette  provin¬ 
ce  ,  aufquelles  il  joignit  la  petite  Arménie ,  6c  obtint  en¬ 
fin  du  l'enat  Romain  le  titre  de  roi  de  ceS  provinces.  Dès 
que  la  guerre  civile  eut  éclaté  entre  Céfar  6c  Pompée, 
l’an  de  Rome  706.  6c  avant  Jefus-Chrift  48.  il  mena  du 
fecours  au  dernier.  Céfar  en  fut  très-irrité.  Dejotarus  , 
pour  l’appaifer  ,  lui  fournit  beaucoup  d’argent,  donna 
des  quartiers  à  fes  troupes,  6c  effuya  neanmoins  de  fâ¬ 
cheux  reproches.  Il  fut  privé  même  de  la  petite  Arménie, 
6c  fut  obligé  de  fuivre  le  vainqueur  contre.  Pharnaces 
roi  de  Pont;  mais  il  eut  permiffion  de  retenir  le  titre  de 
roi ,  6c  l’obtint  même  pour  fon  fils.  Dans  la  fuite ,  De¬ 
jotarus  fut  accufé  par  Caftorfon  petit-fils  d’avoir  attenté 
à  la  vie  de  Céfar ,  6c  fut  défendu  par  Cicéron  dans  cette 
belle  harangue  ,  fur  laquelle  il  ne  paroît  point  neanmoins 
que  Céfar  ait  prononcé.  Quelque  temps  après,  ce  diéta- 
teurfüt  affaffiné  ;  6c  pour  lors  Dejotarus  rentra  dans  fes 
états,  dont  il  avoit  été  dépouillé  ,  6c  joignit  Brutus  ent 
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Afieavec  de  bonnes  troupes.  Il  fit  la  guerre  à  Saocunda- 
rius  qui  avoir  époufé  fa  fille,  ôc  les  fit  mourir  l’un  ôc  l’au¬ 
tre  ,  peut-être  pour  avoir  eu  part  à  l’accufation  de  Caf- 
tor  leur  fils:  qui  pour  avoir  échapé  à  la  vengeance  de 
Dejotarus  ,  ôc  qui  obtint,  félon  les  apparences  ,  l’an  de 
Rome  714.  ôc  41.  avant  Jefus-Chrift  les  pays  vacanspar 
la  mort  d’Attalus ,  ôc  de  Dejotarus.  On  ne  fçait  pas  pofi- 
tivement  en  quelle  année  mourut  ce  dernier  ;  mais  il  étoit 
extrêmement  vieux  ,  dès  l’année  702.  de  Rome,  &  52. 
avant  Jefus  -Chrift.  Au  relie ,  il  étoit  fort  attaché  aux 
augures  &  fort  fuperftitieux.  Son  zele  lui  fit  prendre  les 
armes  contre  Brogirarus  l’un  de  fes  gendres,  qui  avoit 
été  inftalé  par  le  tribun  P.  Clodius  dans  le  temple  deCy- 
bele,  à  Peflinunte  ville  de  Phrygie,  ôcqui  en  avoit  chaf- 
fé  les  prêtres.  *  Hirtius ,  de  bcllo  Alexandnno.  Strab.  liv.  12. 
Cicero,  pro  Dejorato  &  Phili'ppic.  2.  Dio,  l.  47. &49-  Plu- 
tarch.m  Brute.  Bayle ,  diction,  eut.  " 

DEIPHILE,  fille  d’Adrafte,  roi  d’Argos,  fut  mariée 
à  Tydée,  duquel  elle  eut  Diomede  ,  fi  célébré  dans  la 
guerre  de  T roye.  *  Apollodore. 

DEIPHOBE,  filsdePriam  roi  de  Troye,  époufa  He- 
lene  après  la  mort  de  Paris  ;  mais  cette  princeffe  le  trahit 
ôc  le  livra  tout  endormi  à  Menelaiis,  afin  de  rentrer  en 
grâce  avec  lui.  Menelaiis  le  fit  cruellement  mourir.  *  Vir¬ 
gile  ,  Eneid.  6.  ( 

.  DEIPHON ,  fils  d’Hippothoon  ,  roi  d’Eleufie  dans 
l’Attique  ,  fut  tellement  aimé  de  Cerès  ,  que  cette  déeffe 
voulut  l’immortalifer.  La  fable  dit  qu’elle  le  mit  dans  les 
fiâmes  pour  le  purifier  &  pour  lui  ôter  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  mortel  ;  mais  Meganire,  merc  de  ce  jeune  prince  ,  alar¬ 
mée  d’un  fi  étrange  fpectacle ,  voulut  le  retirer,  &  trou¬ 
bla  par  fes  cris,  les  myfteres  de  cette  déeffe,  qui  monta 
auffi-tôt  fur  Ion  char  tiré  par  des  dragons,  ôc  laiffa  Dei- 
phon  au  milieu  des  fiâmes,  qui  le  confumerent  en  unin- 
ltant.  ^Apollodore. 

DEIPHQNTHES,  general  des  Doriens,  ayant  abor¬ 
dé  proche  d’une  colline  ,  où  il  ne  pouvoir  être  découvert, 
envoya  un  efpion  donner  un  faux  avis  aux  Argiens,  leur 
affurant  que  les  Doriens  étoient  fortis  de  leurs  vaiffeaux, 
pour  piller  &  ravager  le  pays.  Alors  les  Argiens  fortirent 
de  leur  camp  ,  pour  aller  combattre  les  Doriens  ,  qu’ils 
croyoient  difperfez  dans  la  campagne.  Mais  Deiphontes 
fortant  de  fes  vaiffeaux  avec  les  troupes,  s’empara  du 
camp  des  ennemis ,  qui  étoit  fans  défenfe.  Les  Argiens 
qui  virent  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  ôc  leurs  peres  faits 
prifonniers, furent  contraints, pour  les  conferver  avec  leur 
pays,  de  céder  leurs  villes  aux  Doriens.  Ce  trait  d’hiftoi- 
re,  qui  eft  rapporté  par  Polyen  [liv.  2.) ne  peut  être  placé 
qu’au  temps  où  les  defeendans  d’Hercule  entrèrent  dans 
le  Peloponnefe  ,  c’eft-à-dire  ,  à  la  cinquante  -  cinquième 
année  après  la  prife  de  T r  oye.  *  Polyæn.  I.  2. 

DEISTES,  autrement  appeliez  TRINITAIRES ,  ou 
nouveaux  Ariens  :  heretiques  du  XVI.  fiecle,  qui  difoient 
que  le  Fils  ôc  le  faint  Efprit  n’avoientpas  la  même  effen- 
ce  que  Dieu  le  Pere.  Grégoire  Pauli  de  Cracovie  a  été ,  fé¬ 
lon  Genebrard  ,  l’auteur  de  cette  feéte  en  1550.  On  en¬ 
tend  aujourd’hui  par  Déifiés ,  certains  efprits  forts,  ré¬ 
pandus  dans  toutes  les  feétesdu  Chriftianifme,qui  croyent 
qu’il  y  a  un  Dieu  ,  une  providence  ,  l’immortalité  de  l’â¬ 
me  ,  des  récompenfes  ôc  des  peines  après  la  mort ,  pour  la 
vertu  ôc  pour  le  vice;  mais  qui  ne  croyent  point  les  autres 
dogmes  de  la  religion  Chrétienne  ,  ni  ceux  de  quelque 
autre  religion  que  ce  foit.  On  accufe  un  feigneur  Anglois 
nommé  Herbert ,  comte  deCerburi ,  d’avoir  défendu  cet¬ 
te  opinion  dans  fes  livres,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle. 
DELBENE,  cherchez.  ELBENE. 

DEL-BENE,  (François  )  jurifconfulte  de  Verone, 
floriffoit  vers  l’an  1490.  ôc  vivoit  encore  en  1508.  Il  a 
compofé  une  chronique  des  familles  de  Verone  ,  ôc  quel¬ 
ques  autres  ouvrages.  *  Jule  du  Pui,  m  elog.  Advoc.  Vé¬ 
ron.  c H- 

DELBRUK,  petite  ville  de  Weftphalie  ,  entre  les  ri¬ 
vières  Demps  ôc  de  la  Lippe ,  étoit  habitlée  autrefois  par 
les  peuples  nommez  Bruéleres ,  qui  furent  défaits  par  Ger- 
manicus,  fils  de  Drufus.  Après  cette  viéloire,  Germani- 
cus  rétablit  le  fepulchre  honoraire,  nommé  AraDruJt,  c’cft- 
à-dire,  1  ’ Autel  de  Drufus ,  que  ces  ennemis  du  peuple  Ro¬ 
main  avoient  renverlé.  Cet  autel  étoit  bâti  proche  du 
camp  de  Wintfeld.  Il  amaffa  auffi  tous  les  offemens  de 
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ceux  qui  y  avoient  été  tuez  avec  Varus ,  ôc  les  enterra  dans 
un  même  fepulcre.  *  Monumenta  Paderbornenjia ,  imprimez 
en  1672. 

DEL-CADILLO  NUGNES  ,  (  Auguftin  )  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes,  a  été  un  des  plus  habiles  prédica¬ 
teurs  de  l’Efpagne  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  étoit  de  Cabra, 
qui  eft  unbourg  dans  le  diocefe  deCordoue,  ôcaprèsavoir 
enfeigné  long  temps  ,  il  fe  diftingua  par  fes  prédications. 
II  mourut  à  Madrid  l’an  1 63  1.  âgé  de  5  9.  ans.  Nous  avons 
divers  traitez  de  fa  façon  ,  qu’il  avoit  compofez  en  fa  lan¬ 
gue  naturelle, comme  uneexpofition  fur  le  pfeaumeXVII. 
intitulé,  lu  victoire  des  Jufies-,  des  fermons,  ôcc.  *  Alegre, 
inparad.Carm.  Le  Mire ,  de  feript.  [œc.  XVII.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  de  feript.  Ihfp. 

DELCQN  ,  ville  de  Romanie ,  cherchez.  DERCON. 

DELEAN,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
lofué,  /j.  38. 

DELFou  DELFT ,  Delphi  ôc  Delphium ,  ville  du  Pais 
bas  ,  ôc  la  troifiéme  de  Hollande ,  eft  ainfi  nommée  à  cau- 
fe  du  canal  qui  la  traverfe ,  ôc  qui  a  été  conduit  jufques 
à  la  Meufe  ;  car  Delven  en  flamand  fignifie  faire  un  foffé  ou- 
un  canal.  Sa  biere  ôc  fes  draps  l’ont  fort  enrichie.  On  y 
voit  de  beaux  bâtimens,  entre  lefquels  l’hôtel  de  ville  ôc  la 
maifondes  Sabourgs  tiennent  le  premier  rang.  Elleaauflî 
deux  belles  églifes.  Dans  l’une  eft  le  tombeau  de  l’amiral 
Tromp,  qui  eft  de  marbre  ,  enrichi  de  peintures  ,  avec 
une  très-belle  infeription.  Dans  l’autre  ,  on  voit  le  tom¬ 
beau  du  prince  Guillaume  de  Naffau ,  qui  fut  tué  en  cet¬ 
te  ville  par  Balthafar  Gérard,  Francomtois  l’an  1584. 
Delft  eft  fituée  dans  une  plaine,  à  quatre  lieues  de  Leiden, 
ôc  à  une  de  la  Haye.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Godefroi 
le  bejfu  ,  qui  avoit  conquis  la  Hollande, ôc  qu’ Albert  de  Ba¬ 
vière  ,  après  l’avoir  prife ,  en  renverfa  les  murailles  ôc  le 
château.  Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un  accident  en 
15 36.  ôc  elle  a  été  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu’elle 
n’étoit  auparavant.  En  1654.  elle  fut  encore  fort  endom¬ 
magée,  le  feu  s’étant  mis  au  magafin  general  des  pou¬ 
dres  ,  qui  étoit  alors  en  cette  ville,  auffi-bien  que  celui 
des  armes.  Depuis  on  a  fait  bâtir  le  magafin  des  poudres 
à  la  campagne.  Le  bourg  de  Delft  Haven  ,  c’eft-à-dire, 
du  Havre  de  Delft,  qui  eft  fort  beau,  ôc  à  un  quart  de 
lieue  de'Rotterdam  ,  eft  fous  la  jurifdiétion  de  Delft.* 
Guichardin ,  defeription  des  Pays-bas. 

DELFAU,  (  dom  François  )  moine  Benediélin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur  ,  nâquit  en  1637.  à  Montet 
au  diocefe  de  Clermont  en  Auvergne.  Ses  talens  ayant 
bientôt  été  connus  chez  les  Benediétins ,  parmi  lefquels 
il  étoit  entré  de  bonne  heure  ,  on  le  chargea  de  revoir 
tous  les  ouvrages  de  faint  Auguftin,  ce  qu’il  fit  avec  l’ai¬ 
de  de  dom  Robert  Guerard  ôc  de  dom  Jean  Durand.  Ces 
religieux  furent  bientôt  après  feparez  ,  à  l’occafion  du  li¬ 
vre  intitulé ,  Y  Abbé  commendataire ,  dont  le  pere  Delfau 
étoit  l’auteur  au  moins  en  partie.  On  a  encore  de  lui  une 
differtation  in  S°.  fur  l’auteur  du  livre  de  l’Imitation  , 
de  l’Apologie  du  cardinal  de  Furftemberg ,  injuftement 
arrêté  à  Cologne  par  les  troupes  de  l’empereur,  ôc  l’épi¬ 
taphe  de  Cafimir  roi  de  PoIogne,mort  abbé  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez.  Dom  François  Delfau  périt  malheureufe- 
ment  dans  une  tempête,  au  trajet  de  Landevenech  à  Breft 
où  il  alloit  faire  le  panégyrique  de fainte  Therefele  13. 
Octobre  1676.  Il  n’étoit  âgé  que  de  39.  ans.  *  De  Vi- 
gneul-Marville,  mélangés  d’hifioires ,&c.  pag.76. 

DELFINI ,  ou  DELFINO.  Cette  famille  eftjune  des 
branches  de  celle  de  Gradenigo  ,  maifon  auffi  ancienne 
que  la  republique  de  Venife.  Il  y  eut  un  feigneur  de  cette 
maifon, vers  le  IX.  fiecle, qui  étant  bien  fait  de  fa  perfon- 
ne,  difpos  de  corps  ,  adroit  dans  fes  exercices ,  ôc  très- 
habile  nageur,  fut  (urnommé  le  Dauphin.  Ses  defeendans 
prirent  ce  nom  ,  pour  fe  diftinguer  des  autres  branches 
de  Gradenigo ,  ôc  changèrent  leurs  armes ,  qui  étoient  un 
degré  ou  efcalier ,  en  un  dauphin  d’argent ,  fur  un  champ 
parti  d’azur  ôc  d’argent.  Grégoire  Delphini,  étant  de¬ 
venu  très-puiffant  ôc  très-riche ,  changea  fes  armes  en  trois 
dauphins  d’or,  nageant  dans  un  champ  d’azur,  pour  fai¬ 
re  connoître  l’éclat  ôc  l’opulence  de  la  branche  de  fa  mai¬ 
fon.  Les  Delfini  ont  été  féconds  en  hommes  illuftres.  Jean- 
Dclfini  vivoit  en  réputation  de  fainteté,  vers  l’an  1095. 
Jacques  Delfini  étoit  capitaine  general  de  l’armée  des 
Vénitiens  en  1258.  Baudouin  Delfini  le  fut  quelque 
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temps  après ,  6c  Jean  Delfini  fut  élu  doge  de  Venife  en 
1 356.  après  avoir  paffé  par  les  principales  charges  de  la 
république ,  à  laquelle  il  rendit  de  grands  fervices.  Il  avoit 
fait  lever  le  fiege  de  Trevife,  confervé  la  Dalmatie  ;  6c 
après  s’être  fignalé  par  grand  nombre  d’autres  belles  ac¬ 
tions  ,  il  mourut  en  1361. Michel  Delfini  fut  encore 
capitaine  general  de  l’armée  Vénitienne  en  1370.  Pierre 
Delfini ,  general  des  Camalduies  au  commencement  du 
XVI.  fiécle  :  il  en  fera  parlé  ci-après.  Zacharie  Delfini 
naquit  le  29.  Mai  cle  l’an  1527-  Son  pere  fut  André  Del¬ 
fini  ,  6c  fon  frere  Aloife  Delfini.  Il  s’acquit  tant  de  répu¬ 
tation  par  fon  efprit,  que  le  pape  Paul  IV.  le  fit  évêque 
de  Phare ,  &  l’envoya  en  cette  qualité  nonce  en  Alle¬ 
magne.  Ce  ne  fut  qu’un  prélude  de  la  grande  nonciature. . 
Le  pape  Pie  I  V.l’ayant  député’avec  Commendon  pour  lors 
évêque  de  Zante ,  vers  les  princes  Proteflans  en  Allema¬ 
gne  ,  pour  les  engager  à  fe  trouver  au  concile  de  T  rente , 
il  fe  trouva  en  cette  qualité  à  l’affemblée  de  Naumbourg  , 
où  il  foùtint  fortement  les  intérêts  du  faint  fiege.  Le  pape 
en  reconnoi dance  le  fit  cardinal  en  1565.  6c  lui  donna 
l’adminiflration  de  l’évêché  de  Javarin  en  Hongrie.  Il 
mourutle  19-  Décembre  1583.  en  la  cinquante-feptiéme 
année  de  fon  âge.  Jean-Pierre  Delfini ,  évêque  de  Zan¬ 
te  ,  puis  de  Cephalonie  ,  fe  diftingua  beaucoup  au  con¬ 
cile  de  Trente  par  fon  érudition.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Torcelcano,  6c  enfin  de  Brefcia.  Jean  Delfini ,  fut  am- 
baffadeur  de  la  république  en  Pologne ,  en  Efpagne ,  en 
France  5c  auprès  de  l’empereur ,  puis  à  Rome  ,  il  fut  auffi 
rocurateur  de  faint  Marc,  6c  enfuite  évêque  de  Vicence. 
e  pape  Clement  VIII.  le  créa  cardinal  en  1 604.  Il  mou¬ 
rut  à  Venife  l’an  1622.  Nicolas  Delfini ,  frere  de  ce  car¬ 
dinal  fervit  très-bien  la  république  en  diverfes  ambaffia- 
des  ,  6c  dans  la  charge  de  general  des  ifles  du  levant  de 
Candie  ,  6cc.  D’Elisabeth  Prioli  fon  époufe  il  eut,  entre 
autres  enfans  ,  Jean  Delfiiii.  Celui-ci  né  en  1617.  fut 
fénateur  de  Venife ,  patriarche  d’Aquilée  ,  6c  cardinal 
créé  par  Alexandre  VIL  en  l’an  1 66  j.  Il  a  très-bien  écrit 
en  profe  6c  en  vers.  Voyez,  fon  éloge  dans  la  feena  d’huom. 
illujlr.  d’Italia  de  Gualdo  Priorato ,  6c  dans  l’ouvrage  des 
hommes  de  lettres  de  Lorenzo  CrafTo.  Il  mourut  à  Udi- 
ne  dans  le  Frioul  ,  le  20.  Juillet  1699.  âgé  de  83.  ans. 
Son  corps  fut  apporté  à  Venife ,  6c  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Michel  des  Camalduies.  Ses  neveux  font  1.  Da¬ 
niel  Delfini,  provediteur  general  de  Dalmatie ,  prove- 
dfteur  extraordinaire  de  l’armée  ,  6c  commandant  des 
vaifîèaux  de  guerre  de  la  république.  En  cette  qualité  il 
remporta  une  viétoirc  fignalée  fur  l’armée  navale  des 
Turcs  près  de  Metelin  ,  le  20.  Septembre  1698.  avec 
perte  de  plus  de  trois  mille  des  infidèles ,  ayant  combattu 
lui  feul  durant  un  très-long  temps  contre  quatorze  fulta- 
nes,  6c  ayant  eu  quatre  cens  hommes  tant  tuez  que  bleffez 
fur  fon  bord.  Le  fénat  fut  fi  fatisfait  de  lui,  qu’il  lui  expédia 
une  ducale  pleine  d’éloges  de  fa  valeur  ,  de  fa  prudence 
6c  de  fa  bonne  conduite,  ordonnant  même  que  cette  du¬ 
cale  demeureroit  dans  les  archives  de  la  république ,  pour 
fervir  de  titre  honorable  à  fa  perfonne,  à  la  maifon  6c  à 
fa  poflerité ,  6c  pour  exciter  fes  concitoyens  à  imiter  un 
fi  bel  exemple.  Il  fut  enfuite  general  des  trois  ifles,  puis 
élu  general  de  la  Morée  en  1700.  6c  la  même  année  on 
l’élût  encore  provediteur  extraordinaire  6c  capitaine  ge¬ 
neral  de  l’armée  navale  ,  enfin  ambafiadeur  à  Vienne  en 
1701 .  Ses  autres  neveux  font,  2.  Marc  Delfini ,  vice- 
Icgat  d’Avignon  ,  nonce  en  France  en  1696.  évêque  de 
Brefcia  en  1698.  6c  créé  cardinal  par  Innocent  XII.  le 
14.  Novembre  1699.  mort  T  Août  1704.  en  fa  cin¬ 
quantième  année  ;  3.  N.  Delfini ,  mort  coadjuteur  du 
patriarche  d’Aquilée  fon  oncle  en  1698  ;  4.  Denys  Del¬ 
fini,  coadjuteur  après  fon  frere  ,  puis  patriarche  d’A¬ 
quilée  après  la  mort  de  fon  oncle.  *  Mémoires  bifi. 

DELFINI,  (  Pierre  )  fut  general  de  l’ordre  des  Camal¬ 
duies,  au  commencement  du  XVi.  fiecle.  On  a  des  lettres 
de  lui  qui  furent  écrites  avant  fon  generalat ,  depuis  l’an 
14.62.  jufqu’à  l’an  1480.  elles  font  compofées  avec  ef¬ 
prit  6c  bien  écrites.  On  en  a  retranché  dans  l’impreffion , 
un  endroit  dont  le  pere  Mabillona  fait  part  au  public.  Il 
porte  que  les  Florentins  qui  ont  un  lion  peur  armes ,  ayant 
placé  un  lion  fur  le  haut  de  la  grande  églife  d’Arez/o  , 
pour  marque  de  leur  fouveraineté  ,  les  habitans  de  cette 
ville  s’étant  révoltez,  abattirent  ce  lion ,  6c  le  jetterent 
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dans  un  puits  ;  6c  que  lorfque  les  François  entrèrent  dans 
cette  ville  fous  Charles .VIII.  on  tira  ce  lion  du  puits  , 
on  le  plaça  au  milieu  de  la  grande  rue ,  6c  que  tous  les 
habitans  cj’Arezzo  qui  paffioient  par  là  furent  obligez  de 
fe  mettre  à  genoux  devant  ce  lion  ,  6c  de  demande^-  par¬ 
don  de  leur  révolte.  Delphinus  mourut  le  15.  de  Janvier 
1525.  6c  fut  enterré  à  Muran  proche  de  Venife  ,  dans  le 
couvent  de  S.  Michel.  *  Hift.  de  l’ordre  des  Camaldoh.  Ma- 
billon ,  mu fxum  Italie  uni.  ton/.  /.part.  /.p.  179.  203. 

DELFSLANDT ,  petite  contrée  du  comté  de  Hollan¬ 
de.  Elle  a  le  Rhynland  au  nord  ;  le  Schielandt  au  cou¬ 
chant  ;  l’embouchure  de  la  Meufe  au  midi  ;  6c  l’Océan 
au  levant.  On  voit  la  ville  de  Delft ,  qui  lui  donne  le  nom , 
celle  de  la  Haye ,  6c  les  gros  bourgs  de  Vlaerdingen  6c 
de  Maéflant.  *  Mati ,  diction. 

DELFZIIL-SCHANS  ,  c’eft-à-dire  ,  le  fort  de  Delf- 
Ziil.  ForterefTes  des  Provinces-unies  ,  fituée  dans  la  pro¬ 
vince  de  Groningue  ,à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Elle  efl  à  l’embouchure  du  Fivel  ou  du  Damfter-Diep 
dans  la  riviere  d’Embs ,  où  elle  a  un  affez  bon  port.  *  Ma¬ 
ti  ,  diétion. 

DELGADO ,  riviere  dans  la  baffe  Ethiopie.  Elle  coule 
dans  le  Zanguebar,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  de  même 
nom ,  au  midi  de  la  ville  de  Quiloa.  On  ne  toit  entre  les 
deux  qu'un  grand  cap  qu’on  nomme  capo  Delgado ,  6c 
qu’011  croit  être  le  Prornontonum  Raptum  des  anciens.  *  Bau- 
drand. 

DELGADO  deMattos ,  (  Emanuel  )  Portugais  ,  né  à 
Caftello  de  Vide  ,  profeffa  le  droit  romain  avec  beaucoup 
de  fuccès  dans  l’univerfité  de  Coimbre,  6c  il  ne  quitta  la 
chaire ,  que  pour  exercer  l’office  de  defembargador  dos  agra- 
vos ,  ou  confeiller  au  parlement  de  Lisbonne.  Il  avoit  étu¬ 
dié  avec  beaucoup  de  foin  l’hiitoire  des  familles  de  di¬ 
vers  pays  de  l’Europe  ,  6c  il  avoit  fait  décrire  celles  de 
Portugal,  d’Efpagne  ,  de  France  6c  d’Angleterre;  mais 
ces  ouvrages  qui  faifoient  fept  volumes  n’ont  point  encore 
paru.  *  Mémoires  envoyés  de  Portugal. 

DELGADO.  (  Roderic  )  Cherches  DOSMA. 

DELIES,  fête  célébré  parmi  les  Athéniens,  établie  en 
l’honneur  d’Apollon,  furnommé  Delien  ,  Delius ,  pour 
qui  ils  avoient  une  vénération  toute  extraordinaire.  Pen¬ 
dant  cette  fête ,  il  étoit  défendu  d’executer  à  mort  aucun 
criminel ,  parce  que  tout  le  monde  étoit  occupé  à  aller  6c 
revenir  del’ifle  de  Delos.  La  loi  des  Athéniens  étoit  for¬ 
melle  ln-dcffuS  £yf.cad«  àxoKTityZ'tcl  U" y  «v  us  AijAo»  ùÇiKnTxl 
j-è  xXc7et,  èü^e.Deliorumfejlcs  aies,  dum  Delurn  itur,  redi- 

tur ,  damnatorum  fuppliciis  ne  funefiato .  Xenophon  6c  Platon 
font  tous  deux  mention  de  cette  fête, 6c  ils  remarquent  que 
le  fameux  Socrate  ,  quoique  déjà  condamné  à  mort ,  refia 
encore  trente  jours  dans  la  prifon  ,  parce  que  les  fêtes 
Deliennes  s’étoient  rencontrées  dans  cet  intervalle.  C’é- 
toit  un  privilège  particulier  attaché  aux  fêtes  d’Apollon, 
que  les  Athéniens  ne  vouloient  aucunement  fouiller  par 
la  mort  d’un  homme. Us  n’avoient  pas  le  même  égard  pouf 
les  autres  fêtes ,  puifque  l’on  voit  que  Phocion  ayant  été 
condamné  par  un  jugement  du  peuple  ,  à  mourir  par  le 
poifon  ,  le  jugement  fut  éxecuté  un  jour  de  fête  conlacré 
à  Jupiter.  *  Voyes  Plutarque  ,  fur  Phocion. 

DELIS  ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  gardes  du 
premier  vifir.  Il  en  a  ordinairement  depuis  cent  jufqu’à 
quatre  cens  ,  félon  que  le  vifir  efl  plus  ou  moins  magni¬ 
fique.  Us  affeélent  de  parler  fierement  6c  de  faire  des  ré¬ 
cits  de  leur  bravoure.  Leurs  armes  font  une  lance  ,  6c  une 
hache  d’armes,  avec  l’épée.  U  y  en  a  auffi  qui  portent  des 
piftolets  à  leur  ceinture.  Us  font  la  plupart  de  laBofnie 
6c  de  l’Albanie  ;  6c  comme  ils  font  naturellement  plus  fi¬ 
dèles  que  les  Turcs,  le  grand  vifir  Coprogli  en  entretenoic 
deux  mille  pour  fa  garde.  Ce  mot  fignifie  hardies ,  intré¬ 
pides  ,  braves.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

DELIUS ,  ou  DELLIUS ,  (  Quintus  )  un  des  Officiers 
d’Antoine  ,  étant  envoyé  vers  Cleopatre  ,  lui  perfuada 
de  paroître  devant  lui  dans  fes  plus  riches  ornemens:  elle 
le  crut  :  6c  par  fa  magnificence  autant  que  par  fa  beauté , 
elle  gagna  ce  vainqueur  l’an  713.  de  Rome  ,  6c  4 1 .  avant 
J.  C.  Meffala  Corvinus  appelloit  Delius,  Defultor  bellorum 
civilium  ,  faifant  allufion  à  ceux  qui  dans  une  courte  de 
chevaux  montoient  ceux  qu’on  appelloit  Defultoni ,  6:  fau- 
toient  de  l’un  fur  l’autre  fans  s’arrêter.  Delius  avoit  imité 
leur  rnanege  dans  les  diflèntions  qui  partagèrent  la  républi- 
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que  ;  car  il  paffa  du  parti  de  Dolabella  à  celui  de  Caflrus  ; 
de  celui  de  Caflius  à  celui  d’Antoine;  &dece  dernier  à 
Augufte  Céfar.  Son  dernier  changement  ne  fut  pas  tout- 
à-fait  volontaire.  Quelques  traits  un  peu  libres  qui  lui 
avoient  échappé  ,  le  rendirent  odieux  ,  <5c  on  le  chaffa , 
comme  il  le  difoit  lui-même  dans  l’hiftoire  de  fon  temps 
qu’il  avoit  composée.  C’eft  lui  que  Strabon  (  liv  //•  )  ap¬ 
pelle  Adelphius  :  il  dit  qu’il  étoit  ami  d’Antoine  ,  dont  il 
avoit  décrit  l’expedition  contre  les  Parthes.  *  Plutarque  , 
vie  d’Antoine.  Jofephe,  Liv.  14.  Appien,/«v./.  Di  on,  liv. 48. 

DELLES,eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  deux 
laGS  qui  font  en  Sicile  près  de  la  ville  de  Catane  ,  <5c  qui 
ont  été  depuis  appeliez  Cratères.  Ils  font  de  fort  peu  d’e- 
tendue,  mais  d’une  profondeur  très-confiderable.  Les  pre¬ 
miers  habitans  de  la  Sicile  ont  crû  que  ces  lacs  étoient 
confacrez  aux  dieux  paliques  ,  parce  que  c'étoit  par  leur 
ouverture  que  ces  dieux  étoient  fortisde  la  terre.  Lorfque 
quelque  chofe  avoit  été  volée  ,  celui  qu’on  accufoit  du 
larcin  étoit  obligé  de  fe  purger  par  ferment ,  &  de  véri¬ 
fier  fon  ferment,  par  l’épreuve  des  eaux  de  ces  lacs.  Voyn. 
PALIQUES. 

DELLI  ou  DEHLI ,  ville  &  royaume  des  Indes,  dans 
les  états  du  grand  Mogol.  La  ville  eft  fituée  dans  une 
vafte  campagne  ,  fur  le  bord  de  la  riviere  dite  de  Gemna. 
L’ancienne  Delli  n’eft  plus  qu’un  fauxbourg  d’une  nou¬ 
velle  ville,  dite  Chagehan-Abad ,  ôc  par  abbreviation  Ge- 
ban-Abad  ,  qui  veut  dire  colonie  de  Chage-han,  parce 
qu’un  grand  Mogol  de  ce  nom  l’a  fait  bâtir  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle.  Il  la  deftina  pour  etre  la  capitale  de 
fonempire.  Elle  eft  entourée  de  murailles  de  brique  ,  exce¬ 
pté  du  côté  de  la  riviere.  On  y  voit  aufli  une  grande  forte- 
reflè,  outre  le  vieux  Delli,  &  un  autre  fauxbourg.  *  Ber- 
nier  ,  bijloire  du  Mogol. 

DELMATIUS ,  chercher  DALMATIUS. 

DELME,  bourg  de  Lorraine,  firué  entre  Mets  &  Mar¬ 
ial.  On  croit  que  c’eft  le  lieu ,  que  les  anciens  nommoient 
ad  Duodecimum.  *  Baudrand. 

DELMENHORST ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
principauté  d’Oldembourg  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Delmen  qui  lui  donne  fon  nom  ,  <5c  qui 
fe  jette  peu  après  dans  le  Wefer  ,  à  trois  lieues  de  Bre- 
men  ,  «5c  un  peu  plus  d’Oldembourg.  Le  roi  de  Dane- 
marKeneft  le  maître,  depuis  l’an  1667.*  Sanfon.  Bau¬ 
drand. 

DELMÎNO,  DAMNA,  DAMNIO ,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bolnieprèsde  la 
Drina,  à  quinze  lieues  de  Seraio  du  côté  du  couchant. 
Delmino  eft  aujourd’hui  peu  de  chofe.  C’eft  allez  mal  à 
propos  que  quelques-uns  prétendent  que  cette  ville  a  don¬ 
né  le  nom  à  la  Dalmatie ,  <5c  qu’on  fuppofe  fans  la  moin¬ 
dre  preuve  qu’elle  fut  la  capitale  d’une  petite  republique 
de  ce  nom.  On  avùci-deflùs  que  les  Dalmates  étoient  un 
peuple  particulier  d’Illyrie,  qui  occupoit  un  fort  petit 
pais ,  entre  la  Cerea  &  la  Cettina  ,  <5c  l’on  ne  peut  diviner 
ce  qui  engagea  à  appeller  Dalmatie ,  le  pais  qu’on  avoit 
connu  d’abord  fous  le  nom  d’Illyrie.  *  Mati ,  diélion. 

DELMONT,  ou  DELSPERG.  Petite  ville  d’Alle¬ 
magne,  fituée  dans  l’évêché  de  Bâle,  lur  la  riviere  de 
Birs ,  à  fix  lieuesau-defliis  de  Bâle ,  ôc  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Soleurre.  *  Mati ,  diction. 

DELOS  ,  ifle  de  l’Archipel ,  vers  l’Europe  au  midi  de 
Tine,  fut  célébré  autrefois  par  le  temple  d’Apollon,  & 
par  les  oracles  qu’il  y  rendoit.  La  fable  .veut  que  ce  Dieu 
ioit  né  dans  cette  ifle,  avec  fafœur  Diane.  Delos  eft  ap- 
pellée  par  les  Grecs  modernes,  iïxet ,  Dell ,  au  nombre 
plurier  ,  parce  qu’ils  comprennent  fous  le  même  nom  , 
l’ifle  Rbenaa ,  qui  de  loin  femble  ne  faire  que  la  même 
ifle  avec  Delos.  Ils  appellent  celle-ci  la  grande  Delos, 
parce  qu’elle  a  plus  d’étendue  ;  <5c  l’autre  (  qui  eft  la  véri¬ 
table  )  la  petite  Delos.  Les  mariniers  les  appellent  Sdiles  , 
parce  que  les  Grecs  parlant  d’aller  à  ces  illes,  ils  difènt 
s’Deilous,  pour  «V  s>  c’eft-à-dire,  à  Delos  ,  d’où  l’on  a 
fait  Sdiles ,  par  une  erreur  dont  on  peut  voir  d’autres  exem¬ 
ples  dans  l’article  SETlNES.La  grande  Delos  a  quelques 
mafures,  «Se  de  bonnes  terres,  que  les  habitans  de  My~ 
coné  viennent  cultiver  ;  mais  la  véritable  Delos  eft  toute 
couverte  de  ruines ,  &  n’eft  peuplée  que  de  lièvres  <5c  de 
lapins.  Il  y  en  a  toujours  eu  une  grande  quantité  :  c’eft 
pourquoi  on  l’appelloit  autrefois  Lagut ,  du  grec  > 


qui  fignifîe  un  lièvre.  Les  anciens  lui  ont  aufli  donné  le 
nom  d’Ortjgia ,  comme  qui  diroit  Ifle  des  Cailles  ;  parce 
que,  félon  la  penféede  Solin,  c’étoit-là  que  les  premiè¬ 
res  avoient  été  vues.  A  prefent  qu’il  ne  s’y  femeplusde 
grain ,  on  n’y  voit  plus  de  cailles.  Hérodote  aiïiire  que 
cette  ifle  étoit  fertile  en  palmiers  ;  mais  aujourd’hui  il  n’y 
en  a  pas  un  feul ,  «5c  il  n’y  vient  que  de  lentifques  ,  qui 
produiroient  du  maftic  ,  comme  ceux  de  l’ifle  deChio,  lî 
on  les  cultivoit.  Qiielques  auteurs  ont  prétendu  que  Delos 
étoit  la  première  des  ifles,  qui  parut  après  l’écoulement 
des  eaux  du  déluge  d’Ogygès,  long-tems  avant  celui  de 
Deucalion;  &  que  pour  ce  lujet  on  l’avoit  nommé  Delos, 
du  grec  ,  qui  fignifie  manifefte.  Mais  c’eft  une  fable 
.  mal  inventée,  îuppofé  même  que  ces  déluges  particuliers 
euffent  pû  beaucoup  enfler  fa  mer  ;  car  les  eaux  venant  à 
fe  retirer,  Delos  auroit  plutôt  été  desdernieres  à  paroître, 
puifque  cette  ifle  eft  plus  baffe  que  celles  qui  font  aux  en- 
'  virons.  Ariftote  dit  que  Delos  fut  ainfi  appellée,  parce 
qu’elle  vint  à  paroître  tout  d’un  coup  hors  de  la  mer  , 
dans  un  endroit  où  il  n’y  avoit  point  eu  d’ifle  auparavant. 
Ce  qui  n’eft  pas  incroyable ,  puifque  fouvent  lestremble- 
mens  de  terre  ont  pouffé  au-deffus  de  la  mer  ,  des  terres 
qu’on  n’y  avoit  point  encore  vùes ,  <5c  ont  élevé  des  mon¬ 
tagnes  dans  des  plaines.  Strabon  s’eft  trompé  ,  lorfqu’il  a 
dit  que  le  montCinthus  ,  qui  eft  au  milieu  de  l’ifle,  eft 
une  haute  montagne,  puifqu’elle  n’a  qu’environ  vingt 
ou  trente  toifes  de  haut.  C’eft  un  roc  de  marbre  granité 
affez  approchant  de  celui  d’Egypte.  Ceux  qui  ont  examiné 
les  ruines  de  Delos ,  y  ont  vù  les  reftes  d’un  college  ,  que 
les  mariniers  appellent  à  prefent  les  écoles  d’un  ovale  pour 
les  Naumachies ,  ou  combats  de  mer  ;  d’un  temple  d’A¬ 
pollon  ;  &  d’un  theatre.  Au  refte,  l’ifle  eft  fi  couverte  de 
débris  <5c  de  monceaux  de  marbre,  que,  fi  on  y  vouloit 
à  prefent  bâtir  une  ville,  il  neferoitpas  befoin  d’y  em¬ 
ployer  d’autres  pierres.  *  J:  Spon,  voyage  d’Italie  &c. 
en  167  j. 

DELPHES  ,  ville  delà  Phocide ,  fur  le  mont  Parnafle  , 
étoit  autrefois  renommée  par  fes  oracles,  qui  fe  rendoient 
dans  le  temple  d’Apollon.  Diodore  de  Sicile  dit  que  la 
première  découverte  en  eft  due  à  un  troupeau  de  chevres 
qui  paiffant  autour  d’une  ouverture  de  terre ,  jettoient 
des  cris  extraordinaires,  toutes  les  fois  qu’elles  s’en  appro- 
choient.  Le  pafteur  voulant  voir  ce  que  c’étoit ,  furpris 
par  des  exhalaifons  qui  en  fortoient ,  prononça  des  pro¬ 
phéties  qui  fe  trouvèrent,  dit-on,  véritables. Lorfque  te 
prodige  fe  fut  répandu  dans  le  pais ,  grand  nombre  de  per¬ 
sonnes  curieufes  de  l’avenir  fe  tranfportoient  en  cet  en¬ 
droit  ,  &  s’entredonnoieot  des  réponfes  fur  leurs  deman¬ 
des.  Mais  comme  l’ouverture  de  la  fofle  étoit dangereufe, 
&  que  plufieurs  agitez  de  fureur  y  tomboient,  fans  ja¬ 
mais  être  vùs  dans  la  fuite ,  on  s’avifa  de  fermer  cette  ou¬ 
verture  avec  un  trepié ,  qui  empêchoit  d’y  tomber.  Au 
commencement  on  choiftt  de  jeunes  filles  confacrées  à 
Diane,  pour  prononcer  les  oracles  de  fon  frere  ,  jufqu’à 
ce  qu’un  certain  EchecratesdeTheffalie ,  épris  de  la  beau¬ 
té  d’une  de  ces  filles ,  eut  l’infolence  de  la  ravir  :  ce  qui  fit 
qu’on  n’en  deftina  plus  à  cet  office,  qui  ne  fuffent  âgées 
de  plus  de  cinquante  ans.  Plutarque  dit  que  ce  pafteur  , 
qui  le  premier  fut  tranfporté  decette  fureur  prophétique, 
fenommoit  Coretas.  Depuis ,  cet  oracle  fut  célébré  par 
toute  la  terre.  Le  temple ,  qui  setoit  extrêmement  enrichi 
des  offrandes  qu’on  y  envoyoit  de  toutes  parts ,  fut  plu¬ 
fieurs  fois  pillé.  Paufanias  nomme ,  entre  ceux  qui  com¬ 
mirent  ce  lacrilege ,  un  infulaire  d’Eubée,  la  nation  des 
Phlegyes  ,  Pyrrhus  fils  d’Achile,  Xerxès,les  Phocéens, 
nos  anciens  Gaulois,  «5c  enfin  Néron  qu’il  accufe  d’y  avoir 
volé  cinq  cens  ftatues  de  cuivre.  Dion  ajoure  que  ce  prince 
diftribua  aux  foldats  tout  le  territoire  de  Cyrrhée,  qui 
étoitle  domaine  d’Apollon  ;  outre  qu’il  combla  le  propre 
endroit  d’où  fortoient  les  oracles ,  faifant  égorger  des 
hommes  fur  la  bouche  de  l’antre.  L’Oracle  d’Apollon  fe 
rendoit  dans  le  temple  de  cette  ville  ,  à  l’endroit  d’une  ca¬ 
verne  creule  en  terre ,  dont  l’ouverture  n’avoit  pas  beau¬ 
coup  de  largeur.  La  Pythienne  ou  devinereffe  s’affeyoit 
fur  un  trepié,  pofé  au-deffus  de  cette  ouverture  ;  <Sc  après 
avoir  reçù  une  fumée  odoriférante  qui  en  fortoit ,  ellepa- 
roiffoit  comme  rempl  ie  d’une  fureur  divine,  ôc  rendoit  des 
oracles  en  vers  «5c  en  profie.  Ce  trepié  étoit  environné  «5c 
couvert  de  lauriers,  qui  en  cachoient  prefque  la  vùe  à 
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ceux  qui  venoient  confulter  l’oracle  ;  6c  la  fumée  formoit 
un  nuage ,  qui  les  empêchoit  encore  de  voir  l’artifice  de 
la  Pythienne ,  qui  prenoit  quelquefois  une  trompette  par¬ 
lante  ,  pour  faire  entendre  une  voix  plus  qu’humaine  ,  par 
cette  forte  d’inftrument,  que  le  pere  Kircher  ,  &le  che¬ 
valier  Morland  ont  retrouvé  de  nos  jours,  i^eux  qui  fer- 
voient  à  l’artifice  de  la  devinereffe ,  paffoient  au  fond  de 
la  caverne,  par  un  chemin  loùterrain ,  qui  faifoit  une 
communication  fecrette  entre  leurs  appartemens  &  cette 
efpece  de  puits.  Nous  avons  un  illuftre  exemple  de  ces 
paffages  pratiquez  fous  terre ,  dans  l’hiftoire  des  prêtres 
de  Baal  dont  le  prophète  Daniel  découvrit  l’artifice.  La 
Pythienne  paroiffoit  remplie  de  l’efprit  d’Apollon  :  ce 
quiétoit  quelquefois  un  effet  du  démon  qui  la  poffedoit  ; 
mais  fouvent  cette  fureur  apparente  étoit  caufée  par  la 
force  des  parfums  6c  des  odeurs  foufrées  que  l’on  bruloit 
au  fond  de  la  caverne,  &  étoit  augmentée  par  les  empor- 
temens  étudiez  de  la  devinereffe  ;  laquelle ,  après  ces  con- 
torfions  violentes,  reprenant  fon  bon  fens  Ôc  fon  air  fe- 
rieux ,  prononçoit  les  vers  que  les  miniftres  du  temple 
«voient  compofez  furlefujet,  pour  lequel  on  avoir  con- 
fulté  l’oracle  ,  &  qu’elle  avoit  appris  par  cœur. 

Suidas ,  Cedrene ,  Nicephore,  6c  plufieurs  auteurs  rap¬ 
portent,  que,  vers  le  tems  de  lanaiffance  du  Sauveur  du 
monde,  ce  fameux  oracle  d’Apollon  de  Delphes  devint 
muet  ;  6c  qu’Augufte  étonné  de  cefilence  extraordinaire 
reçût  pour  réponfe ,  qu’un  enfant  Hebreu  ,  Dieu  des 
dieux ,  le  chaffoit  de  fon  trône  ,  Sc  le  contraignoit  de 
defcendre  dans  les  enfers  :  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
ces  vers,  qui  neanmoins  ont  tout  l’air  d’être  fuppofez , 
quoique  la  ceffation  de  l’oracle  n’en  foit  pas  moins  cer¬ 
taine. 

Me  puer  Eebrœus ,  divos  Deus  ipfe  gubernans , 

Cedere  fede  jubet ,  tnflemque  redue  fub  Orcum, 

Arts  ergo  de  bine  tacitis  abfcedito  noflris. 

Delphes  fut  épifcopale  6c  fuffragante  d’ Athènes  dans  le 
Chriftianifme.  Ce  n’eft  plus  prefentement  qu’un  grand 
amas  de  ruines ,  fur  lefquelles  il  y  a  un  petit  village  nom¬ 
mé  Caftri  au  pied  du  mont  Parnaffe,  entre  Salonne  6c 
Lucudra.  *  Strabon.  liv.  y.  Paufanias  ,  liv.  io.  Dion  , 
liv.  6 2.  Diodore.  Cedrene,  in  Camp.  Suidas,  in  Aug. 
Orofe  ,  liv.btft.  c.  18.  &  ftuiv.  Baronius  ,  App.  ad  Ann.  & 
A.  C.  I-  Vandale  ,  de  Oraculis. 

DELPHIDIUS  ,  (  Atticus  Tyro  )  rhéteur  célébré  6c 
profeffeur  à  Bourdeaux  ,  floriffoit  dans  le  IV.  fiecle.  Le 
poète  Aufone  a  fait  fon  éloge  en  vers ,  en  parlant  des  il- 
luftresprofeffeurs  de  Bourdeaux,  cann.  j.  Apollinaris  Si- 
donius  parle  auffi  de  lui  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à  Sa- 
paudus,  qui  eft  la  io.  du  5.  livre,  6c  loue  fon  abondan¬ 
ce  dans  les  difeours.  Tua  vero  tam  clara  ^tamfpeüabilis  dic- 
iio  eft ,  ut  illi  divijïo  PaUmonis , gravitas  Gallionis,  abundan- 
tia  Delphidn  &c.  non  modo  non  fupenora ,  fed  vix  aquipera- 
bilia  fenbantur.  faint  Jerome  en  parle  en  la  Cbron.  A. 
C.  360. 

DELPHIN ,  (  Saint  )  évêque  de  Bourdeaux  ,  dans  le 
IV.  fiecle,  fut  appellé  au  concile  de  Saragoffe  ,  tenu  l’an 
.6c  y  contribua  beaucoup  à  la  condamnation  dePrif- 
cillien,  d’Helvidius,  de  Salvien,  6c  d’Inftantius  héréti¬ 
ques  de  ce  tems-là.  Il  fe  retira  enfuite  en  fon  diocefe  , 
pour  empêcher  que  ces  feduéteurs ,  qui  n’avoient  pas 
voulu  paraître  au  concile  ,  n’y  vinifient  femer  leurs  erreurs. 
Ils  eurent  la  hardieffe  d’entrer  dans  Bourdeaux  ;  mais  ce 
faint  prélat  les  contraignit  d'abandonner  l’Aquitaine,  6c 
de  fuir  en  Italie.  Sonzele  le  porta  à  affembler  un  concile 
contre  eux  en  fa  ville  épifcopale  l’an  385.011  Prifcillien 
6c  Inftantius ,  que  ceux  de  leur  parti  avoient  fait  évêques, 
furent  condamnez  de  nouveau  ,  6c  déclarez  indignes  6c 
déchus  de  toute  dignité  ecclefiaftique.  Ce  fut  Delphin 
qui  baptifa  faint  Paulin,  6c qui  lui  donna  les  premières 
inftrucftions  de  la  vie  fpirituelle.  *  Martyrologe  romain  , 
24.  Décembre,  faint  Paulin,  enfesEp. 

DELPHINUS  ,  (  Pierre  )  general  des  Camaldules, 
voyez.  DELFINI  (  Pierre.  ) 

DEL-RIO,  f  Martin-Antoine)  Jefuite,né à  Anvers,  en 
1551.  Il  e'toit  fils  d’Antoine  Del  -Rio,  gentilhomme  Ef- 
pagnol ,  qui  poffedoit  de  grands  biens  dans  les  Païs-bas, 
6c  d'Eleonore  Lopez  de  Villeneuve.  Après  avoir  fait  les 
baffes  claffes  dans  fon  pais,  il  vint  étudier  en  rhétorique 
Tome  II  I. 
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5c  en  philofophie  à  Paris ,  dans  le  college  de  Clermont,’ 
fous  le  célébré  Jean  Maldonat.  De-là  il  alla  étudier  en 
droit  à  Douai  6c  à  Louvain  ,  6c  alla  enfuite  en  Efpagne, 
où  il  fut  reçu  docteur  dans  l’univerfité  de  Salamanque  en 
1574.  A  fon  retour  dans  le  Païs-bas,  il  fut  confeiller  au 
parlement  de  Brabant ,  intendant  d’armée  ,  6c  exerça  de¬ 
puis  d’autres  emplois  confiderables.  Mais  lorfque  les 
guerres  civiles  eurent  commencé  de  divifer  ces  provinces, 
il  fît  un  fécond  voyage  en  Efpagne ,  6c  entra  parmi  les  Je- 
fuites  à  "W alladoiid  l’an  1580.  qui  étoit  le  29.de  fon  âge. 
Cinq  ou  fix  ans  après  ,  étant  revenu  dans  les  Pais  -  bas ,  il 
fut  employé  à  enfeigner  la  philofophie,  les  langues,  6c 
les  lettres  lacrées  :  ce  qu’il  continua  affez  long-tems  à  Lou¬ 
vain  ,  où  il  fit  amitié  avec  Julte-Lipfe,  à  Douai ,  à  Liege , 
Mayence ,  à  Gratz  en  Stirie,  6c  à  Salamanque  en  Efpagne. 
Il  mourut  à  Louvain  le  29.  Octobre  1608.  en  la  58.  an¬ 
née  de  fon  âge.  Martin  Del-Rio  commença  de  bonne 
heure  à  être  auteur  ;  car  dès  l’âge  de  20.  ans  il  donna  au 
public  Solin  ,  corrigé  fur  les  manuferits  de  Julte-Lipfe  fon 
ami  avec  des  notes,  imprimé  à  Anvers  en  l’an  1572.  Il 
fit  depuis  d’autres  ouvrages  de  belles  lettres ,  fçavoir  des 
notes  furClaudien,  6c  fur  les  tragédies  deSeneque,  im¬ 
primées  à  Anvers  en  1576.  6c  quelques  traitez  de  droit 
imprimez  à  Lyon  en  1606.  Mais  l’ouvrage  qui  a  fait  le 
plus  parler  de  lui  eft  fon  traité  des  diftquijiîions  magiques 
en  trois  tomes ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Louvain 
en  1599.6c  1601. 6c  depuis  à  Mayence  6c  à  Lyon. Com¬ 
me  on  eft  curieux  de  ces  hiftoires  extraordinaires,  cet 
ouvrage  eut  beaucoup  de  cours ,  quoiqu’il  foit  rempli  de 
beaucoup  de  contes  6c  de  fables  que  l’auteur  adopte ,  6c  qui 
ne  méritent  pas  d’être  rapportez.  Il  y  cite  une  infinité 
d’auteurs  la  plùpart  obfcursdc  inconnus.  Del-Rio  a  en¬ 
core  fait  treize  panégyriques  delà  vierge,  intitulez  Flo¬ 
rida  Mariana ,  imprimez  à  Anvers  en  1598.6c  avec  d’au¬ 
tres  ouvrages  fur  le  même  fujet,  à  Lyon  en  1607.  fous  le 
titre  d’opus  Marianum  ,  qui  contient  le  miroir  de  la  Vierge , 
le  miroir  de  la  charité  6c  de  la  patience  de  Jefus  6c  de  Ma¬ 
rie  ,  les  polémiques  6c  les  panégyriques  de  Marie.  Ceux 
qu’il  a  compofez  fur  l’écriture  font  plus  folides  6c  plus  efti- 
mables.  Il  a-compofé  un  commentaire  fur  la  Genefe ,  in¬ 
titulé  le  Phare  de  la  fageffe  facré'e ,  imprimé  à  Lyon  en 
1608.  des  commentaires  furie  cantique  des  cantiques  , 
imprimez  à  Ingolftad  en  1604..  6c  furies  lamentations 
de  Jeremie ,  imprimez  à  Lyon  en  1608.  Les  adages  facrez 
de  l’ancien  teftament  ibid.  en  1602.  6c  trois  tomes  des 
paffages  les  plus  difficiles  6c  les  plus  utiles  de  l’écriture- 
îainte.  Enfin  l’on  a  deux  ouvrages  de  Del-PJo  contre 
Scaliger  ;  l’un  anonyme  ,  fous  le  titre  de  Vindicte  Areopagi- 
lica ,  imprimé  en  1607.  6c  un  autre  fous  le  nom  de  Li- 
beriusSanga  VerinusEfpagnol,  intitulé  Peniculus  Foriarum 
elenchi  Scaligeriani  pro  focietate  Jefu ,  adreffé  à  Charles 
Bonartius  Flamand. Ces  ouvrages  font  principalement  fur 
les  livres  attribuez  à  faint  Denys  l’Areopagite  ,  fçavoir 
s’ils  font  véritablement  de  celui  qui  a  été  converti  par 
faint  Paul.  Del-Rio  foùtient  l’affirmative ,  6c  Scaliger  la 
négative  qui  eft  le  feul  fentiment  vrai  ;  6c  de  part  6c 
d’autre  cette  queftion  fut  traitée  avec  beaucoup  d’empor¬ 
tement.  Il  y  a  un  traité  Pfeudonyme  de  Del-Rio ,  im¬ 
primé  à  Madrid  en  1610.  6c  à  Cologne  en  1611.  inti¬ 
tulé  ,  Commentarius  rerum  in  Belgio  geftarum  a  Petro  Henri- 
quez  comité  Fontano ,  addito  traclatu  de  tumultibus  Belgicis  , 
autore  Rolando  Miriteo  Onaiino  ,  qui  eft  l’anagramme  d’An- 
tonio- Martin  Del-Rio.Il  y  a  encore  l’édition  qu’il  fit  avec 
des  notes  de  partie  dwCommonitorium  d’Orientius  evêque 
dans  les  Gaules,  6c  des  énigmes  de  faint  Aldelme,  im¬ 
primez  à  Anvers  en  1 600.  Cet  auteur  avoit  beaucoup  de 
leéture  6c  de  fçavoir  ;  mais  il  étoit  fort  credule  6c  fort  pré¬ 
venu  ;  fon  ftyîe  eft  dur  6c  affeédé.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  écrits  de  cet  auteur  avec  ceux  de  Jean  Del-Rio  de 
Bruges  ,  doyen  6c  grand-vicaire  d’Anvers  ,  qui  a  publié 
des  commentaires  rar  le  pfeaume  1 18.  Beati  immaculati > 
6c  fur  les  fept  pfeaumes  de  la  penitence.  Ce  dernier  mou¬ 
rut  en  1624.  *  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Valere- André  , 
bibl.  Belg.  Alegambe,  defcnpt.foc.  Jefu,  &c.  Du  Pin ,  bibU 
des  aut.  ecclef.  XVII.  fiecle.  tom.  1. 

DELSPERG  ,  ville  d’Allemagne,  cherchez  DEL- 
MONT. 

DELTA,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnèrent  à  1  îfle 
que  le  Nil  forme  en  Egypte  ,  parce  qu’elle  eft  femblablc 
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à  cette  lettre  des  Grecs.  Ptolomée  en  met  deux  ,  le  grand 
&  le  petit.  C’eft  après  avoir  lavé  le  Caire,  que  le  Nil  fe 
fépare  en  ces  deux  bras,  qui  embrafient  le  pais,  &  font 
un  triangle.  Ces  deux  bras  en  produiient  d’autres  qui  for- 
moient  certaines  bouches,  dont  quelques-unes  font  fer¬ 
mées.  Hérodote  parle  d’un  temple  de  la  ville  de  Bufiris, 
au  milieu  du  Delta  ;  6c  par-là  il  prétend  prouver  que  les 
Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  fêtes.  *  Hérodote, 
jtu  liv.  2.  ou  Euterpe.  Ptolomée  ,  liv.  4.geogr.  Strabon ,  liv. 
iS.&  17.  Pline ,  liv.  j.  chap.  9. 

DELTA,  hiltorien.  Cherchez.  ANTENOR. 

DELUGE.  L’an  du  monde  1 656.  &  avant  Jefus-Chrift 
2579.  Noé  fe  retira  dans  l’arche  avec  fa  femme,  fes  trois 
fils ,  Sem ,  Cham  ,  6c  Japhet ,  6c  leurs  femmes ,  6c  y  af- 
fembla  une  couple  d’animaux  de  toute  forte  d’efpece.Lhif- 
toire  facrée  dit  qu’aufti  tôt  après ,  les  fontaines  du  grand 
abîme,  6c  les  cataradfes  du  ciel  furent  ouvertes  ,  6c  qu’il 
plût  pendant  quarante  jours  6c  quarante  nuits.  Les  meil¬ 
leurs  interprètes  entendent  par  les  fontaines  du  grand  abî¬ 
me  ,  les  gouffres  d’eau  qui  font  fous  terre  ,  6c  dans  les 
creux  des  montagncs;6c  par  les  cataraétes  du  ciel ,  un  amas 
extraordinaire  de  nuées  qui  tombèrent  de  l’air,  (que  l’é¬ 
criture  appelle  ciel ,  )  comme  les  eaux  des  cataradfes  du 
Nil ,  6c  d’autres  fleuves  ,  dont  la  chute  dans  des  précipi¬ 
ces  fait  un  bruit  épouvantable.  Cet  amass’étoit  fait  par 
une  puiffance  furnaturelle ,  n’étant  pas  poffible  autre¬ 
ment  que  les  eaux  furmontaflent  de  quinze  coudées  les 
plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  L’inondation  dura 
pendant  150.  jours,  faifant cinq  mois  folaires.  Les  uns 
les  comptent  depuis  l’entrée  de  Noé  dans  l’arche  ,  les  au¬ 
tres  depuis  la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  quarante 
jours.  Toute  la  durée  du  déluge  fut  d’un  an  lunaire  6c  dix 
jours,  qui  font  une  année  folaire  ;  car  il  commença  l’an 
tfoo.  deNoéle  17.  jour  du  fécond  mois;  6c  il  finit  l’an 
4)0 1 .  de  ce  patriarche ,  le  27.  jour  du  fécond  mois. 

Les  hommes ,  qui  vivoient  avant  le  déluge  ,  étoient 
grands  &  robuftes  ,  6c  ne  fe  nourrifïoient  neanmoins  que 
de  fruits ,  6c  de  legumes  ,  félon  quelques  auteurs.  D’au¬ 
tres  fe  font  imaginez  que  les  defcendans  de  Seth  fe  con¬ 
tentèrent  de  legumes  6c  de  fruits ,  6c  que  lapofterité  feule 
de  Caïn  ,  n’épargna  ni  les  poi fions  ni  les  bêtes  :  enfuite 
ces  deux  races  ayant  fait  des  alliances  par  mariage ,  elles 
fuivirent  une  même  maniéré  de  vie. 

A  l’égard  du  vin  ,  l’écriture  dit  que  Noé  fut  le  premier 
qui  planta  la  vigne,  peut-être  parce  qu’il  montra  le  pre¬ 
mier  la  maniéré  de  la  cultiver.  Quelques-uns  ont  crû  que 
l’arc-en-ciel  ne  paroi ffoit  point  avant  le  déluge  ;  parce  que 
le  texte  facré  nous  apprend  que  Dieu  l’établit ,  pour  être 
tin  figne  public ,  que  le  déluge  n’arriveroit  jamais  dans 
la  fuite  destems.  D’autres  afiîirent  que  l’arc-en-ciel  étant 
tin  météore  naturel ,  il  avoit  paru  dans  les  premiers  fie- 
clesdu  monde  ;  mais  qu’après  le  déluge  il  commença  d’é- 
tre  un  figne  ,  fuivant  l’ordre  de  Dieu  ,  ce  qu’il  n’étoit  pas 
auparavant.  On  demande  fi  Noé  eut  des  enfans  après  le 
déluge,  où  s’il  n’y  eut  que  Sem ,  Cham,  6c  Japhet,  qui 
multiplièrent  le  genre  humain.  Dieu  ayant  béni  Noé, 
de  lui  ayant  commandé  de  croître  6c  de  multiplier,  il  n’eft 
pas  croyable  que  ce  patriarche  n’ait  pas  contribué  de  fa 
part  à  repeupler  la  terre  ,  pendant  les  350.  ans  qu’il  vécut 
depuis.  Cajetan  femble  être  de  ce  fentiment  ;  maisPere- 
rius  6c  d’autres ,  tiennent  le  contraire  ;  pareeque  l’écri¬ 
ture  ne  parle  que  de  Sern  ,  de  Cham,  6c  de  Japhet.  Les 
Rabbins  rapportent ,  à  ce  fujet ,  une  fable  femblable  à  celle 
de  Cœlus&de  Saturne:  ilsdifentque  Cham  rendit  fon 
pereflerilepar  art  magique  ,  pendant  qu’il  dormoit.  Les 
Chaldéens  donnent  à  Noé  un  fils ,  nommé  Junithun  ; 
mais  ce  Junithun  ,  autrement  Hermès  ,  étoit  un  petit  fils 
de  Noé  6c  non  pas  fon  véritable  fils  ,  dont  il  fut  immé¬ 
diatement  le  pere. 

Il  eft  aiféde  croire  que  la  furface  de  la  terre  a  changé 
par  le  déluge  ;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement 
que  par  des  conjeétures.  Il  y  a  apparence  que  pïufieurs 
terres  molles  6c  baffes  ont  été  couvertes  d’eau  ,  6c  ont  for¬ 
mé  des  lacs  ou  des  parties  de  mer  ;  qu’ailleurs  il  a  paru 
de  nouvelles  terres;  qu’il  y  a  eu  des  prefqu’ifles  détachées 
de  la  ter re- ferme  ,  par  la  rupture  des  ifthmes;  6c  qu’en 
d’autres  endroits  il  s’eft  élevé  des  langues  de  terre  6c  de  fa¬ 
ble  ,  qui  ont  joint  des  ifles  au  continent  ;  que  les  eaux 
ayant  creufé  de  grands  canaux  dans  certains  pais ,  les  ont 


divifez  en  pïufieurs  ifles,  6c  que  de  là  s’eft  fait  des  archi- 
pelages  ou  archipels  nouveaux.  De  pareils  changemens 
font  arrivez  dans  la  fuite  des  tems  depuis  le  déluge  ;  6c  la 
merafeparé  pïufieurs  pais  qui  étoient  unis  ,  6c  dans  un 
même  continent. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  les  animaux  paf- 
ferent ,  après  le  déluge ,  dans  les  diverfes  parties  du  mon¬ 
de  ;  mais  l’Afie  étoit  peut-être  jointe ,  (  6c  l’eft  peut-être 
encore  )  à  l'Amérique,  vers  la  Tartarie  6c  les  terres  de 
Jefio  :  on  prétend  qu’elle  tient  à  l’Afrique  par  l’ifthme  de 
Suez ,  6c  qu’elle  confine  à  l’Europe  vers  la  Mofcovie. 
L’Europe  6c  l’Afrique  pouvoient  être  jointes  àu  lieu  où 
eft  le  détroit  de  Gibraltar.  Platon  6c  les  annales  des  Athé¬ 
niens  nous  apprennent ,  qu’il  y  avoit  une  très-grande  ille 
nommé  ifle  Atlantique,  entre  l’Europe  6c  l’Amerique.  Les 
animaux  ont  pû  pafier  dans  les  ifles,  en  nageant  ou  par 
des  ifthmes  ,  que  la  violence  des  Ilots  a  coupez  6c  empor¬ 
tez  depuis.  Ona  bien  pûaufiîlesy  tranfporter  dans  des 
navires ,  comme  on  fait  encore  à  prefent  d’Europe  en  Afri¬ 
que.  De  quelque  maniéré  qu’on  explique  ce  pafiage ,  il  eft 
certain  que  l’on  trouve  ces  animaux  dans  ces  pais  depuis  le 
déluge,  6c  qu’il  faut,  qu’ils  y  ayent  pafie.  Un  auteur  mo¬ 
derne,  dont  le  livre  fut  condamné  à  Rome  l’an  1650.  a 
ofé  avancer  ,  que  le  déluge  ne  fut  point  univerfel ,  6c  que 
les  eaux  ne  couvroient  que  les  plus  hautes  montagnes  de 
la  Judée  :  de  forte  que  les  animaux  purent  fe  fauver  fur 
les  autres  montagnes  ;  mais  c’eft  une  opinion  contraire 
au  texte  de  l’écriture-fainte. 

Le  paradis  terreftre  fut  détruit  par  le  déluge  ;  6c  c’eft 
fans  aucun  fondement  que  quelques-uns  croyent  ,  qu’il 
fut  élevé  au-deflus  des  eaux  par  les  Chérubins  qui  en 
avoient  la  garde.  L’écriture-fainte  ne  dit  nulle  part  que 
ni  Enoch  ni  Elie  furent  tranfportez  dans  le  paradis  ter¬ 
reftre  ;  mais  que  Dieu  prit ,  ou  enleva  Enoch  ,  6c  qu’il  fut 
tranfporté  dans  l’ajr  :  ainfi  on  ne  doit  point  conclure  de¬ 
là  ,  que  ce  lieu  de  délices  fubfifte  encore  ,  pour  être  la  de¬ 
meure  des  patriarches. 

Prefque  tous  les  auteurs  Latins,  Grecs ,  Hebreux  ,  Ara¬ 
bes  ,  6c  Egyptiens  afiurent ,  qu’il  y  avoit  des  livres  tou¬ 
chant  les  fciences  6c  les  arts  ,  avant  le  déluge  ;  qu’Adam 
fut  le  premier  auteur  ,  auffi-bien  que  le  premier  pere  ;  que 
Seth  6c  Enoch  écrivirent  des  livres  ;  ce  que  firent  aufii  les 
defcendans  de  Caïn  ;  que  Noé  enferma  les  bons  livres 
dans  l’arche  ;  6c  que  fon  fils  Cham  ,  qui  étoit  extrêmement 
curieux  des  fecrets ,  y  cacha  ceux  qui  traitoient  de  magie. 
*  Kircher  ,  area  N oë  lib.  2. 

La  fable  6c  l’hiftoire  prophane  font  mention  de 
deux  déluges  célébrés.  Le  déluge  d’Ogygès  inonda  l’At- 
tique,  6c  celui  de  Deucalion  la  Grece  propre.  Voyez  ce 
qu’on  en  dit  fous  leurs  titres  propres. 

DEMADES  d’Athenes  ,  de  marinier  devint  ora¬ 
teur,  6c  fit  pafier,  comme  nous  l’apprend  Cicéron,  les 
bons  mots  de  la  marine ,  dans  le  barreau.  Son  éloquence 
lui  acquit  un  fi  grand  pouvoir  fur  l’efprit  de  Philippe  de 
Macecîoine,  qu’après  la  fameufe  bataille  de  Cheronée, 
que  ce  prince  gagna  la  troifiéme  année  de  la  CX.  olym¬ 
piade  ,  6c  la  338.  avant  Jefus-Chrift  fur  les  Athéniens , 
il  adoucit  tout-à-fait  fon  efprit.  Une  autre  fois  remar¬ 
quant  ,  que  le  même  Philippe  fe  prefentant  avec  tous  les 
ornemens  de  la  royauté  aux  prifonniers,  qu’il  avoit  faits 
en  cette  bataille,  leur  infultoit  inhumainement.  Je  m'é¬ 
tonne  ,  lui  dit-il ,  de  ce  que  la  fortune  t'ayant  dijlribué  le 
perfonnage  d’ Agamemnon ,  tu  t'amufe  a  faire  celui  deTberfite. 
Au  refteeeque  Plutarque  rapporte  de  lui ,  fait  connoître 
qu’il  aimoit  l’argent 6c  la  bonne  chere.  Il  dit  qu’Antipa- 
ter  fevantoit  d’avoir  deux  amis  à  Athènes,  Phocion  6c 
Denrades,  qu’il  nepouvoit  perfuader  au  premier  de  re¬ 
cevoir  des  prefens,  6c  qu’il  n’en  pouvoit  faire  afiez,  pour 
fatisfaireà  l’avidité  de  l’autre.  Le  même  le  comparoir  aux 
viétimes  immolées,  dont  il  ne  reftoitque  la  langue  6c  le 
ventre.  Cafiander  fils  d’Antipater ,  le  fit  mourir  avec  fon 
fils  ,  comme  fufpeéf  de  trahifon.  Quelques  autres  difent, 
que  ce  fut  Antipater  même  qui  le  condamna  à  la  mort  , 
après  avoir  intercepté  des  lettres  qu’il  écrivoit  à  fes  enne¬ 
mis,  vers  la  troifiéme  année  delà  CXIV.  olympiade,  & 
322.  ans  avant  Jefus-Chrift/*  Diodore  de  Sicile  ,7.  17. 
&  18.  Ciccro ,  in  orat.  Plutarque  ,  en  Phocion.  Demofthe- 
nes ,  aux  Apoph.  &c.  Photius  ,  bibl.  ccd  29.  ex  Arnano.  cod. 
24s.  ex  Fbocione.  Athenée.  Stobée,  6cc. 


DËM 

demadeS,  riche  Athénien  ,  prenoit  plaifir  à  faire  i 
paroîtrefa  magnificence,  dans  des  dépenfes  tout -à -fait 
inutiles.  Les  Athéniens  ayant  défendu  par  une  loi  d’ad¬ 
mettre  aucun  étranger ,  pour  jôüer  dans  ies  jeux  publics  , 
impoferent  une  amende  de  mille  drachmes  (  qui  étoitla 
valeur  de  plus  de  cinquante  écus  de  notre  monnoye  ,  )  à 
celui  qui  contreviendroit  à  cette  ordonnance  :  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  Demades  de  donner  des  fpeétacles  au  peuple  , 
où  il  introduifit  jufqu’à  cent  étrangers,  fe  foùmettant  à 
la  peine  de  pa'ier  cent  mille  drachmes.  *  Pontanus ,  cap.  3. 
de  magnificentia . 

DEMAGORAS ,  àuteur  anciëq ,  avoit  écrit  en  grec 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  elt  cité  par  Denys  d’Halicar- 
iiaffe  ;  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Denys 
cl’HalicarnaflTe  ,  au  liv.  1  .des  antiq.  Rom. 

DEMAGORAS,  grand  flateur  que  les  Athéniens  con¬ 
damnèrent  à  dix  tàlens  d’amende,  pour  avoir  appellé 
Alexandre  un  dieu. 

DEMAR  ATE ,  l’un  des  principaux  citoyens  de  Corin¬ 
the  ,  de  la  famille  des  Bacchiades ,  vivoit  vers  la  troifiéme 
année  de  la  XXX.  olympiade  ,  &  la  658.  avant  J.  C.  Ne 
pouvant  fouffrir  la  domiiaation  de  Cypfele ,  qui  avoit 
ufurpé  dans  cette  ville  l’autorité  fouveraine  ,  il  fûrtit  du 
pays  avec  toute  fa  famille  ,  <5c  pafla  en  Italie ,  où  il  s’éta¬ 
blit  à  Târquini  en  Tofcane.  C’eft-là  qu’il  eut  un  fils  nom¬ 
mé  Lucumon  ,qui  fut  depuis  roi  de  Rome ,  fous  le  nom  de 
Tarquin  l’ancien.  *  Denys  d'Halicarnafle,/ir.  3.  antiq.  Rom. 
(bat).  10.  Tite-Live,  liv.  1. 

DAMARATE,  fils  d’Arifton ,  roi  de  Sparte  ,  lui  fuc- 
ceda  au  royaume.  Cleomcnes  ,  roi  de  l’autre  famille  <5c 
fon  ennemi  ,  perfuàda  aux  Lacedemoniens  qu’il  n’étoit 
pas  fils  d’Arifton  ,  <5c  corrompit  même  la  Pythienne  du 
temple  de  Delphes  où  l’on  avoit  envoyé  pour  éclaircir  le 
foupçon.  Ainfi  Demarate  fut  chaffé  du  trône ,  &  fe  retira 
en  Afie  vers  la  première  année  de  là  LXXII.  olympiade, 
&  la  49 2.  avant  J.  C.  Darius  ,  fils  d’Hyftafpes  ,  le  reçut 
genereufement ,  <5c  lui  fit  de  grands  biens.  On  dit  qu’il 
avertit  les  Lacedemoniens  des  deiïeins  que  formoient  les 
Perfes  contr’eux  ;  fe  croyant  plus  obligé  à  fa  patrie  ,  quoi- 
qu’injüfte,  qu’à  fes  ennemis  bien  que  genereux.  Hérodote 
dit  que  ce  prince  s’étoit  rendu  très-illuftre  parmi  les  La¬ 
cedemoniens  ,  par  fes  confeils ,  par  fes  aélions ,  <5c  par  le 
prix  qu’il  avoit  remporté  aux  jeux  olympiques,  dans  la 
courfe  du  chariot  à  quatre  chevaux  ,  ce  qui  n’étoit  jamais 
arrivé  à  aucun  roi  dé  Sparte.  *  Hérodote  ,  lib.  6.  ou  Erato. 
Juftin  ,  liv.  3.  Paufan.  in  Lacon. 

DEMARATE ,  de  Corinthe ,  compofa  divers  traitez 
citez  par  les  anciens.  Plutarque  dans  fon  traité  des  ri¬ 
vières  ,  parle  d’un  traité  fur  le  même  fujet ,  dont  il  cite 
le  troifiéme  ;  <5c  au  même  endroit  il  fe  fert  du  quatrième 
livre  de  l’hiftoire  delà  Phrygie.  Un  autre  traité  hiftôri- 
que  de  l’Arcadie  eft  cité  par  le  même  auteur  au  cbap.  16. 
ides  petits  parallèles  ;  <5t  par  Stobée  ,  au  cbap.  de  la  patrie  , 
qui  a  pris  encore  une  petite  hifloire  du  troifiéme  livre 
des  fuiets  de  tragédie.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  connu 
deS.Clement  d’Alexandrie  qui  en  faitmëntion ,mProtrept. 
Enfin  on  trouve  trois  petits  vers  d’un  Demarate,  au  pre¬ 
mier  livre  de  l’anthologie. 

DEMARQUE  ,  auteur  d’un  traité  des  jeux  inftituez 
en  l’honneür  de  Bacchus  ,  cité  parle  fcholialte  d’Arifto- 
phanes ,  in  àvês. 

DEMAS  ,  de  la  ville  de  ThéfTaloniquè  én  Màcedoine , 
embraiïa  l’évangile  ,  <5c  fit  paroître  d’abord  beaucoup  de 
dévotion  &  de  zele  pour  la  publication  de  cette  doctrine. 
Il  s’attacha  à  l’apôtre  S.  Paul, qui  l’avoir  inftruit  dans  les 
Veritez  de  la  Religion  ;  il  fut  même  mis  en  prifon  ,  & 
fouffrit  beaucoup  de  maux  avec  l’apôtre.  Mais  enfin  ,  la 
Vanité  &  le  fiecle  prefent  l’emportèrent  fur  là  pieté.  Il 
abandonna  lâchement  l’apôtre  S.  Paul ,  «Sc  s’en  retourna 
en  fon  pays.  On  dit  que  dans  la  fuite  il  embrafla  les  er¬ 
reurs  de  Simon  le  magicien  ,  de  Nicolas ,  de  Phigellc  <5c 
d’Hermogene ,  &  ne  fit  pas  même  fcrupule  de  donner  de 
l’encens  aux  idoles.  *  IL  Timotb.  IV.  ç. 

DEME  ,  riviere  de  la  Prude  ducale.  Elle  coule  dans  la 
Nadravie  ;  &  quoiqu’elle  ne  loit  pas  grande ,  elle  elt  néan¬ 
moins  confiderable;  parce  qu’elle  joint  le  golfe ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Curifcb  Haff  avec  la  riviere  de  Pregel  ,  <5c  par  fon 
moyen  avec  Un  autre  grand  golfe,  qui  porte  ie  nom  de 
Fr  if  c  b  Hajf.  *  Mati ,  Di  cù  on. 
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DEMEOCLITE,  auteur  d’une  hiftoirede Perfe,  qui 
avec  celle  de  Cleoxene  ,  fut  copiée  par  Polybe  ,  fans  au¬ 
tre  changement  que  celui  du  ltile.  *  Suidas  ,/ur  le  mot 
Cleoxene. 

DEMER ,  riviere  des  Pays-bas.  Elle  a  fa  fource  près  de  • 
Bilfen ,  au  couchant  de  Maftricht ,  dans  le  pays  de  Liege , 
où  elle  baigne  Haifelt  ,  enluite  entrant  dans  le  Brabant 
Efpagnol  ,  elle  paffe  à  Dielt,  à  Siechen  ,  à  Arfchot  &  à 
Malines ,  <5c  ayant  reçu  les  rivières  de  Geete ,  de  Dyle ,  de 
Senne  «5c  de  Nethe,  elle  prend  au-deffous  de  celle-ci  le 
nom  de  Rappel ,  <5c  va  fe  décharger  dans  l’Efcaut ,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Ruppelmonde.  *"Mati ,  Diction. 

,  DEMELBÎOVIl  Z,  petite  villede  Mofcovie.  Elle  elt 
dans  le  duché  de  Smolensko,  environ  à  40.  lieues  de  fa 
capitale  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  Diction, 

DEMETES ,  ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne,  le 
long  de  la  mer  d’Irlande ,  ayant  les  Silures  au  levant ,  &  les 
Ordovices  au  nord.  Ainfi  ils  occupoient  ce  que  l’on  nom¬ 
me  aujourd’hui  les  comtez  de  Cardiguan  ,  de  Pembrock 
<5c  de  Caërmarden.  Maridunum  ,.à  prefent  Caermarden  , 
étoit  leur  capitale.  *  Camden.  Sanfon.  Baudrand. 

DEMETRIADE,  villede  Theflalie  ,  <5c  capitale  du 
royaume  de  Macédoine  ,  dans  le  pays  de  Magnefie ,  avec 
évêché  fuffragant  de  LarifTe.  Strabon  ,  Pline,  Etienne  de 
Bifance ,  Tite-Live ,  «5:c.  parlent  de  cette  ville ,  qui  étoit 
fituée  fur  le  golle  Pelafgien  ,  Pelagicus Jïnus  ,  dit  aujour¬ 
d’hui  golfo  cïi  Vollo,  &  Goiro  d’ell  Armiro. 

DEMETRIADE , fille  d’Qlibrius,  de  l’illuftre  famille 
«ies  Anciens  de  Rome  ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle.  S’étant 
retirée  en  Afrique  avec  fa  mere  julienne  <5c  fon  ayeule 
Proba  ,  pour  éviter  la  fureur  des  Gots  qui  avoient  inondé 
l’Italie  ,  elle  fut  fi  touchée  de  ce  qu’elle  oui  dire  dans 
Carthage  à  S.  Auguftin  fur  l’état  de  la  virginité  chrétien¬ 
ne  ,  qu’elle  fit  deftein  de  l’embraffer  ,  <5c  de  quitter  un 
époux  auquel  on  l’avoit  promile.  S.  Jerome  la  voulant 
affermir  dans  une  fi  fainte  réfolution ,  lui  écrivit  une  belle 
lettre.  C’eft  celle  qui  commence ,  Inter  omnes  matenas ,  &c. 
Le  pape  Innocent  I.  qui  gouvernoit  alors  l’églife ,  <5c  les 
plus  grands  perfonnages  de  ce  temps ,  lui  écrivirent  fur 
le  même  fujet.  Saint  Auguftin  fur-tout  loue  cette  fainte 
réfolution  ,  epifi.  143'.  17g.  cH.  Un  autre  auteur ,  appa¬ 
remment  Africain,  adrefia  aulTi  à  Demetriade  une  lettre 
qu’on  trouve  parmi  celles  de  S.  Proper ,  à  qui  elle  eft  fauf- 
fement  attribuée.  Pelage  étoit  alors  en  réputation  pour 
fa  pieté  :  cela  fut  caufe  que  Julienne  le  pria  d’écrire  à  fa 
fille ,  pour  la  fortifier  dans  fa  réfolution  :  au  moins  il  en 
parle  en  cette  forte;  Il  le  fit  avec  beaucoup  d’art  ;  mais 
entre  les  beautez  du  difeours  il  glifTa  le  venin  de  fon  he- 
refie  ,  pour  corropipre  l’efprit  de  celle  qu’il  feignit  de 
vouloir  exhorter  à  la  vertu  :  ce  qui  obligea  S.  Auguftiil 
d’y  répondre  par  unelettre  qu’il  écrivit  à  Julienne.C’eft  la 
143  .que  nous  avons  alléguée.*  Baronius ,an.Cbrifl.4i  0.413. 

DEMET  RIEN  ,  patriarche  d’Antioche  ,  fucceda  l’an 
253.  à  Fabius  ,  &  tint  le  fiege  jufqu’en  l’année  260.  Il 
eut  pour  fucceffeur  Paul  de  Samofate ,  célébré  par  fes  im- 
pietez.  *  Eufebe,  /.  6.  hifl.&en  la  chron.  Baronius,  A.  C. 
2 s f.  n.  37.  262.  n.  7. 

ROIS  DE  MACEDOINE  DU  NOM  DE  DEMETRIUS. 

DEMETRIUS  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Macedoine ,  fur- 
nommé  Pohorcetes  ,  c’eft-à-dire  ,  le  preneur  de  villes  ,  étoit 
fils  d’Antigonus, capitaine,  «St  fut  un  des  fuccefteurs  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.  Sa  vie  a  été  extrêmement  mêlée.  Il  per¬ 
dit  la  première  année  de  la  CXVII.  olympiade  ,  &  3  12. 
avant  J.  Ci  la  première  bataille  qu’il  donna  contre  Ptolo- 
mée  Lagus ,  près  la  ville  de  Gaze  en  Syrie  ;  mais  ce  mal¬ 
heur  ne  l’étonna  point,  il  obtint  de  nouvelles  troupes  de 
fon  pere.  Il  pourfuivit  fon  vainqueur ,  défit  fon  lieute¬ 
nant  Cilles ,  <5t  le  chalTa  lui-même  de  devant  Halicarnafte 
qu’il  afiiegeoit.  Après  ces  avantages ,  ayant  été  joint  par 
fon  pere  Antigonus ,  il  vengea  la  «Refaite  des  fiens  fur  les 
Arabes  ,  <5c  leur  donna  la  paix  qu’ils  violèrent  peu  après , 
recouvra  la  Satrapie  de  Babylone,  «5c  délivra  la  ville  d’Ha- 
licarnafie  du  fiege  qu’y  avoit  mis  Ptolomée.  L’année  fui- 
vante  paftant  dans  laCilicie,  il  y  défit  les  troupes  enne¬ 
mies  ,  <5c  la  fournit  à  fes  armes.  En  la  quatrième  année  de 
la  CX.  olympiade ,  ayant  formé  le  deffein  ,  avec  fon  pere 
Antigonus ,  de  remettre  en  liberté  les  villes  Grecques ,  il 
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partie  avec  une  puiffiante  année ,  s’empara  du  Pirée  ,  prit 
6c  rafa  le  fort  de  Munichie,  chalfa  Demetrius  Phalereus 
de  la  ville  d’ Athènes  ,  6c  fit  alliance  avec  les  habitans; 
■en  fui  te  de  quoi  il  prit  Megaré.  Ce  fut  pour  lors  que  les 
Athéniens, par  une  lâche  complaifance, ordonnèrent  que  le 
vingt-fixiéme  jour  de  leur  mois,  nommé  parmi  eux  Tbar- 
gelion,  qui  revient  à  l’onzième  de  Mai ,  auquel  Demetrius 
entra  dans  la  ville,  fût  nommé  aariftot  le  jour  de  falutôtde 
la  liberté  publique ,  6:  qu’ils  donnèrent  le  furnom  de 
ou  Sauveur ,  au  même  prince. Dans  le  même  tems  /Vntigo- 
nus  le  rappella6c  l’envoya  dans  l’ifie  de  Chypre  où  il  dé¬ 
fit  Meneiaüs ,  general  des  troupes  de  Ptolomée ,  prit  Sa- 
lamine  avec  plufieurs.autr.es  villes  ,  6c  remporta  iur  mer 
une  viétoire  contre  le  même  Ptolomée,  qui  venoit  au  fe- 
cours  de  la  ville  de  Paphos.  En  même  temps  Demetrius 
reçut  le  nom  de  roi  de  fon  pere ,  qui  venoit  auffi  de  le 
prendre  pour  la  première  fois.  Il  perdit  une  partie  de  fa 
flote  dans  l’expedition  d’Egypte  ;  6c  en  l’an  304.  il  fut 
obligé  par  un  traité  de  lever  le  fiege  de  Rhodes.  Deux  ans 
après  il  fit  avec  Caffander  une  paix  de  peu  de  durée  ,  re¬ 
mit  Ephefe  en  liberté  ,  recouvra  Lamplaque  ,  Paros  ,  6c 
perdit  avec  fon  pere, contre  Seleucus, Caffander  6c  Lyfima- 
chus ,  la  fameufe  bataille  d’Ipfus,  qui  mit  leur  royaume  en 
proye  aux  vainqueurs.  Antigonus  y  fut  tué,  6c  Demetrius 
le  retira  en  Chypre  ,  donna  fa  fille  Stratonice  en  mariage 
à  Seleucus,  ôc  s'empara  de  la  Cilicie  où  il  fe  maintint, 
auffi-bien  que  dans  les  villes  deTyr6c  deSidon.  En  2  96. 
avant  h  C.  il  ravagea  la  ville  de  Samarie ,  6c  deux  ans 
après  il  fe  dédommagea  de  la  perte  de  l’ifie  de  Chypre  , 
par  la  conquête  de  la  Macédoine ,  où  il  régna  fept  ans. 
Au  bout  de  ce  terme ,  il  fit  de  grands  préparatifs  pour 
recouvrer  tous  les  états  de  fon  pere  ;  mais  il  fut  chalîe  de 
la  Macedoine  par  Seleucus  ,  Ptolomée  6c  Lyfimachus  , 
joints  avec  Pyrrhus.  Il  alla  attaquer  Athènes,  leva  le  fie 
ge ,  pafTa  dans  la  Carie  6c  la  Lydie, 6c  enluite  dans  la  Phry- 
gie  ;  mais  en  étant  chaffé  par  la  difette  de  vivres  6c  de 
fourages  ,  il  fe  retira  à  Tarfe  ,  d’où  il  eut  vainement  re¬ 
cours  à  la  clemence  de  Seleucus  fon  gendre.  Il  lutta  en¬ 
core  quelque  temps  contre  fa  mauvaife  fortune.  Enfin, 
ayant  été  trahi  par  fes  foldats  dans  la  Cyrcheftique ,  con¬ 
trée  de  la  Syrie  ,  il  fut  obligé  de  fe  foùmettre  à  la  clemence 
de  Seleucus,  qui  l’envoya  à  Apamée  ou  Pella, dans  la  Cher- 
fonete  de  Syrie.  Demetrius  y  fut  fi  bien  traité ,  que  ne 
fongeant  qu’à  faire  bonne  chere  ,  il  mourut  de  trop  d’em¬ 
bonpoint,  la  quatrième  année  de  la  CXX II.  olympiade , 
6c  la  286.  avant  J .  C.  après  trois  ans  de  prifon.  Demetrius 
laifta  pour  fucceffeur  Antigonus  Gonatas:on  dit  qu’il  fut  le 
plus  beau  prince  de  fon  temps.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie. 
Diodore ,  /.  29.  <jr  20.  J u foin  ,  /.  19.  &  fuiv.  Eufebe ,  en  la 
ebron.  Appien  Alexandrin  ,  de  bel^lo  Sjriac.  &c. 

DEMETRIUS ,  fils  de  Philippe  ,  fut  envoyé  en  otage 
à  Rome  ,  6c  fe  concilia  par  fon  bon  naturel  ,  l’affedtion 
des  plus  confiderables  de  cette  ville.  Depuis ,  lorfque  fon 
pere  fut  accufé  dans  le  fenat ,  il  le  juftifia  par  fa  modeftie. 
A  fon  retour  en  Macedoine ,  les  peuples  exprimèrent  l’a¬ 
mour  qu’ils  avoient  pour  lui  par  des  éloges  fi  éclatans , 
que  fon  frere  Perfée  outré  de  jaloufie  ,  apofta  de  faux 
témoins  qui  le  rendirent  fufpeét  à  Philippe.  Ce  pere  foup- 
çonneux  ,  fe  laiffant  furprendre  à  ces  calomnies ,  fe  défit 
de  Demetrius  par  la  conduite  de  Perfée ,  6c  il  mourut  de 
regret  du  parricide,  qu’il  avoit  commis  ,  6c  déshérita  en 
mourant  le  dernier  qui  l’avoit  porté  à  le  faire  ,  oc  qui 
néanmoins  lui  fucceda.  *  Tite-Livc  ,  liv.  10.  Polybe ,  aux 
frag.  J u foin,  liv.  s 2. 

ROIS  DE  STRIE. 

DEMETRIUS  I.  dit  Soter  ou  Sauveur ,  roi  de  Syrie  , 
étoit  fils  de  Seleucus  Pbilopator  ,  qui  l’envoya  en  otage  à 
Rome.  Pendant  ce  temps ,  Seleucus  ayant  été  empoifonné 
la  première  année  de  la  CLI.  olympiade  ,  6c  176.  avant 
J.  C.  fon  frere  Antiochus  Epipbanes ,  puis  fon  fils  Antio- 
chus  Eupator ,  furent  élùs  rois  au  préjudice  de  Demetrius  , 
la  première  année  de  la  CLI.  olympiade  ,  6c  176.  avant 
j.  C.  Son  jeune  âge  lui  fit  fupporter  cette  injufoice  affez 
patiemment,  jufqu’à  la  mort  de  fon  oncle  Antiochus  Epi- 
fhanes.  Mais  alors  étant  déjà  âgé  de  23.  ans  ,  6c  voyant 
que  les  Romains  11e  s’empreffoient  point  de  le  rétablir 
fur  le  trône  de  fes  peres  :  environ  deux  ans  après  l’avoir 
demandé  vainement  au  fénat ,  il  prit  la  fuite ,  fous  pré- 
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texte  d’une  chaffé ,  la  troifiéme  année  de  la  CLI  V.  olym¬ 
piade,  6c  162.  avant  J.C.  fe  rendit  maître  du  royaume, 
6c  fit  tuer  fon  coufin  germain  Antiochus  Eupator ,  avec 
fon  tuteur  Lyfias.  Alcime  ,  qui  avoit  acheté  le  pontificat 
des  Juifsd’Antiochus  Eupator ,  ayant  fçù  ce  changement, 
vint  trouver  Demetrius, pour  obtenir  la  confirmation  de 
fa  dignité,  6c  lui  dépeignit  Judas  Mathabée ,  comme  un 
tyran  ,  6:  comme  un  ennemi  des  rois  de  Syrie.  Cela  fut 
caufeque  Demetrius  envoya  Nicanor  ,  6c  puis  Bacchides 
fes  generaux  ,  qui  défolerent  la  Judée  en  diverfes  occa- 
fions.  Le  dernier  de  ces  deux  donna  une  bataille  dans  la¬ 
quelle  Judas  Macbabée  perdit  la  vie.  Cependant  Deme¬ 
trius  fe  rendit  infupportable  à  Ptolomée  Pbilometor ,  roi 
d’Egypte  ;  à  Ariarathes ,  roi  de  Cappadoce  ,  qu’il  avoit 
vaincu  ;  à  Attale  .  roi  de  Bergame  ;  6c  aux  Juifs  :  de  forte 
que  ,  par  une  confpiration  generale  ils  feconderent  les  def- 
feins  d’Alexandre  Bal  as ,  qui  paffoit  pour  fils  d’ Antiochus 
Epipbanes.  Ce  dernier  vainquit  Demetrius,  6c  le  tua  après 
un  régné  d’onze  années ,  la  troifiéme  année  de  la  CL  VII: 
olympiade,  6c  la  1 50.  avantj.  C.  *  I.  des  Macbabées ,  ch.  7. 
9.  &  10.  &  II.  ch.  14.  1  s •  Jofephe, /fo.  12.  antiq.  ch.  16. liv. 
12.  ch.  1.  2.  7.  8.  &c.  Appien  ,  de  bell.  Synac.  Juftin, /iv. 
S4-.  &  3 J-  Strabon  ,  liv.  ib.  Polybe. 

DEMETRIUS  II.  dit  Nicator  ,  fils  de  Demetrius  Soter t 
fut  placé  la  quatrième  année  de  la  CLVIII.  olympiade  , 
6c  la  145.  avantj.  C.  fur  le  trône  de  Syrie  ,  par  Ptolomée 
Pbilometor ,  roi  d’Egypte.  Ce  prince  avoit  envahi  cet  état; 
6c  après  en  avoir  chaffé  Alexandre  Balas  fon  gendre ,  il 
lui  avoit  ôté  fa  fille  Cleopatre  qu’il  donna  à  Demetrius.  Il 
ne  jouit  pas  long  -  temps  de  fon  ufurpation  ;  trois  jours 
après  avoir  reçù  la  nouvelle  de  la  mort  d’Alexandre  ,  il 
mourut  miferablement.  Ainfi  Demetrius  refta  feul  maî¬ 
tre  paifible  du  royaume.  L’année  fuivante  ,  tandis  qu'il 
étoit  à  Laodicée  où  il  fe  plongcoit  dans  les  débauches  ,  6c 
s’abandonnoit  à  toutes  fortes  de  violences ,  Diodore  ,  fur- 
nommé  Trjphon  ,  fe  fervit  d’un  fils  d’Alexandre  Balas  , 
pour  ufurper  la  Syrie.  Il  en  vint  à  bout ,  6c  une  année 
après  il  fit  affaffiner  par  fes  médecins ,  ce  malheureux  prin¬ 
ce  ,  qui  eft  Antiochus  VI.  dit  Tbeos  ou  Dieu.  Demetrius, 
pour  réfifter  à  Tryphon ,  fit  alliance  avec  les  Juifs  ;  6c  mar¬ 
cha  contre  les  Parthes ,  à  qui  ,  pour  faire  perdre  la  mé¬ 
moire  de  fa  moleffe  ,  il  avoit  déclaré  la  guerre.  Il  fut  pris 
6c  mené  à  Phraates  leur  roi  qui  lui  fit  époufer  fa  fille  R  ho- 
dogune  l’an  141.  avantj.  C.  Cleopatre  fa  première  fem¬ 
me  époufa  de  dépit  Antiochus  VII.  dit  Sidetes ,  frere  de 
Demetrius.  Après  que  ce  dernier  eut  été  tué  dans  un  com¬ 
bat  contre  les  Parthes  ,  l’an  130.  avant  J.  C.  Demetrius 
fut  remis  fur  le  trône ,  qu’il  occupa  quatre  ans.  Son  orgueil 
le  rendit  inlupportable  à  fes  fujets  ;  6c  pour  s’en  délivrer, 
ils  demandèrent  à  Ptolomée,  furnommé lhyfcon  ,  roi  d’E- 
gyte,qu’il  leur  donnât  quelqu’un  de  la  famille  des  Seleuci- 
des ,  pour  les  gouverner.  Alexandre  ,  dit  Zcbina ,  fut  choilî 
par  lui  ,  6C  venant  en  Syrie,  il  fut  reçù  de  tout  le  peuple 
pour  roi ,  6c  contraignit  Demetrius  de  prendre  la  fuite. 
On  le  chafla  de  tous  les  lieux  où  il  voulut  chercher  un 
afile,6c  enfin  il  fut  tué  par  quelques  gens  apoftez  par  fes 
ennemis ,  félon  Jofephe,  la  troifiéme  année  de  laCLXlII. 
olympiade,  6c  126.  ans  avant  J.  C.  Appien  6c  Tite-Live 
dilent  que  Cleopatre  le  fit  mourir  ,  pour  fe  venger  de  ce 
qu'il  avoit  époufé  Rhodogune  ;  6c  Juftin  rapporte  encore 
diverfement  cette  mort.*  I.  des  Macbabées, c.  / /•  &c.  Jofe¬ 
phe  ,  /.  13.  des  antiq.  &  1.  de  la  guerre.  Appien  ,  des  guerres 
de  Syrie.  Juftin  ,  /.  36.  38.  39.  Tite-Live  ,  l.  60. 

DEMETRIUS  IIT  furnommé  Eucere,  étoit  le  quatriè¬ 
me  fils  d’Antiochus  Grypus.  A  l’exemple  de  fon  frere  Phi¬ 
lippe  ,  qui  s’étoit  fait  roi  d’une  partie  de  la  Syrie  ;  6c  à  la 
perfuafion  de  Ptolomée  Laibure ,  roi  d’Egypte  ,  il  fortit 
de  la  ville  de  Gnide  ,  voifine  de  Rhodes ,  la  première  an¬ 
née  de  la  CLXXII.  olympiade  ,  6c  la  92.  avant  J.  C.  6c 
fe  faifit  de  Damas,  où  il  fe  maintint  quelque  temps.  Il  fe 
joignit  à  quelques  Juifs  mécontens  d’Alexandre  J année  ; 
mais  après  avoir  quitté  la  Judée ,  6c  défait  à  Beroé  fou 
frere  Philippe,  il  fut  pris  la  quatrième  ou  cinquième  année 
de  fon  régné  par  les  Parthes,  qui  l’envoyerent  à  leur  roi 
Mithridate ,  frere  6c  fuccelTeur  de  Phraates,  chez  lequel  il 
mourut  de  maladie.  Il  eft  difficile  de  fixer  la  durée  du 
régné  de  ce  prince  ,  parce  que  les  auteurs  n’en  parlent 
prefque  point.  *  Jofephe,  l.  13.  des  antiq.  c.  21.22. 

1. 1.  des  guerres ,  c.  3. 
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PRINCES  ET  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

DEMEIRIUS  PHALEREUS ,  ou  le  Phalerien, philo- 
fophe  peripateticien  ,  fils  de  Phenoftrate  ,  &  difciple  de 
T heophralte ,  floriffoit  du  temps  d’Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fit  plufieurs  harangues  à 
Athènes,  fut  archonte  lous  la  CXVII.  olympiade,  l’an 
309.  avant  J.  C.  6c  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir 
prefque  abfolu  dans  cette  ville  ,  qui  l’honora  de  360. 
ftatues  d’airain  ,  dont  plufieurs  étoient  élevées  fur  des 
char^  à  deux  chevaux.  11  enrichit  la  ville  de  beaucoup  de 
revenus ,  6c  l’embellit  de  grand  nombre  d’édifices.  Quel¬ 
ques-uns  de  fes  ennemis  ayant  confpiré  fa  perte ,  le  firent 
condamner  à  mort  pendant  fon  ablence  ;  mais  n’ayant  pu 
fe  faifir  de  lui ,  ils  déchargèrent  leur  rage  fur  fes  ftatues, 
qu'ils  renverfcrent.  Demetrius  l’ayant  fçû  s’en  mocqua , 
6c  dit  qu’il  avoir  fujet  de  fe  confoler  du  tort  que  fes  en¬ 
nemis  avoient  fait  à  les  Itatues ,  puifqu’ils  n’avoient  point 
de  pouvoir  fur  fa  vertu  ,  qui  les  lui  avoit  fait  élever.  Il 
fe  retira  vers  Ca.Tan dre ,  puis  chez  Ptolomée  Lagus ,  roi 
d’Egypte.  Qn  dit  que  ce  prince  qui  l’aimoit  lui  demanda 
conleil  touchant  la  fuccdlion  de  fes  en  fans ,  pour  juger 
s’il  préfereroit  ceux  qu’il  avoit  eus  d’Eurydice, à  Ptolomée 
Philadelpbe ,  qu’il  avoit  ,eu  de  Bérénice  ;  6c  que  Demetrius 
lui  conseilla  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  des  pre¬ 
miers.  Ce  qui  fâcha  ,  dit-on  ,  fi  fort  Philadelphe  ,  qu’après 
la  mort  du  roi  fon  pere  ,  l’an  283.  avant  J.  C.  il  relégua 
Demetrius  ,  qui  mourut  de  la  morfure  d’un  afpic.  C’elt 
ainfi  qu’en  parle  Diogene  Laerce  ,  qui  eft  contredit  par 
d’autres  auteurs.  Au  relie ,  Demetrius  Pbalereus  a  plus 
travaillé  en  profe  6c  en  vers  qu’aucun  autre  peripateti¬ 
cien  de  fon  temps.  Ses  écrits  étoient  partie  d’hiitoire  , 
partie  de  politique ,  de  poéfie ,  d’éloquence ,  de  harangues 
6c  d’ambafiades  ,  de  colleéfions ,  de  fables  d’Efope ,  outre 
plufieurs  autres  traitez.  Diogene  Laerce  nomme  cinq  li¬ 
vres  des  loix  des  Athéniens  ;  deux  des  citoyens  d’Athe- 
nes  ;  deux  de  la  maniéré  de  conduire  un  peuple  ;  6c  un 
grand  nombre  d’autres  qu’il  rapporte  en  fa  vie,  que  l’on 
peut  confulter.  Il  y  a  pourtant  lieu  de  s’étonner  que  cet 
auteur  ,  qui  a  paru  fi  éxaél  à  faire  le  dénombrement  des 
ouvrages  de  Demetrius  ,  ne  parle  point  des  livres  des 
Arqhontes  ,  qu’il  cite  dans  la  vie  de  Thaïes ,  6c  que  plu¬ 
fieurs  écrivains  ont  cité.  Pour  fon  Hile  ,  Diogene  dit , 
qu’il  étoit  grave  ,  quoiqu’élegant.  Cicéron  en  lait  un  au¬ 
tre  jugement.  Ce  philofophe  avoit  coutume  de  dire  ,  que 
les  véritables  amis  ne  venoient  dans  la  prolperité  qu’a¬ 
près  qu’on  les  avoit  mandez;  mais  qu’en  l’adverfité,  ils 
le  prefentoient  toujours  lans  être  priez.  Il  vouloit  aufii 
que  la  jeunette  eût  dans  la  maifon  du  refpeél  pour  les 
parens  ,  dans  les  rues  pour  ceux  qu’elle  rencontrait  ,  (6c 
dans  le  particulier  pour  foi-même.  Jofcphedit,  dans'le 
premier  livre  contre  Appion  ,  qu’il  avoit  parlé  des  Juifs; 
6c  dans  le  fécond  ,  il  le  cite  avec  éloge.  Plutarque  l’alle- 
gue  aufii  fouvent  dans  les  vies  de  Licurgue  ,  de  Solon  6c 
de  Demolthene.  *  Strabon  ,  tiv.  9.  Pline  ,  /.  34.  c.  6.  Dio¬ 
gene  ,  en  fa  vie ,  au  liv.  3.  Cicer.  in  Brut.&  l.  1.  offic. 

L’opinion  commune  ell  que  Demetrius  Pbalereus 
amatta  200000.  volumes  ,  pour  la  bibliothèque  de  Pto¬ 
lomée  Philadelpbe  ;  6c  que  de  fon  temps  ce  prince  fit  faire 
la  première  traduélion  des  livres  facrez  de  l’hebreu  en 
grec ,  qu’on  nomme  ordinairement  la  verfion  des  Sep¬ 
tante.  Ce  qui  eft  vifiblement  contraire  au  fentiment  de 
Diogene  Laerce ,  qui  veut  que  Ptolomée  Philadelpbe  ait; 
banni  Demetrius ,  aufii  -  tôt  après  la  mort  de  fon  pere. 
Pour  concilier  ces  difficultez ,  on  pourrait  croire  que  cette 
traduction  célébré  fe  fit  dans  le  temps  que  Ptolomée  P/fi- 
ladelphe  regnoitavec  fon  pere  Ptolomée  Lagus.  Ainfi  Clé¬ 
ment  Alexandrin  6c  S.  Irenée  n’ont  pas  eu  tort  d’avancer 
qu’elle  fut  executée  fous  le  régné  du  dernier  ;  6c  Ariftée, 
Ariftobule,  Jofephe,  Philon ,  Tertullien  ,  S.  Epiphane  , 
S.  Cyrille,  S.  Auguftin ,  Eufebe  6c  une  infinité  d’autres 
illuftres  auteurs ,  ont  aufii  eu  raifon  d’afturer  qu’on  l’en¬ 
treprit  pendant  le  régné  de  l’autre,  c’eft-à-dire  , environ 
2  8  5.  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  On  peut  employer  la 
même  époque  contre  Scaliger,  pourjuftifier  que  Deme- 
trius  Pbalereus  eut  foin  de  la  bibliothèque  de  Philadel¬ 
phe.  L’opinion  que  nous  rapportons  ici ,  eft  fuivie  par  le 
pere  Petau  fous  l’année  284.  avant  l’ere  Chrétienne ,  6c 
dans  les  notes  fur  le  livre  de  S.  Epiphane  ;  par  Gérard  6c 
Ifaac  Voflius ,  6c  par  le  pere  Riccioli  ;  mais  il  y  a  lieu  de 
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douter  fi  Demetrius  a  travaillé  6c  fini  la  verfion  ,  que 
l’on  appelle  des  Septante  ,  6c  fi  elle  a  été  faite  par  fep- 
tante  interprètes  Juifs.  Voyez.  les  SE  P  T  A  N  T  E. 
Pl  OLOMÉE  II.  dit  Philadelpbe ,  6c  la  remarque  qui  y 
eft  jointe.  *  Saint  Irenée ,  l.  3.  c.  23.  Clement  Alexandrin, 
l.  1.  de  firom.  Jofephe  ,  /.  12.  des  antiq.  c.  2.  &  l.  2.  contre 
Appion.  S.  Cyrille ,  cath.  4.  S.  Epiphane,  de  pond.  &  menf. 
S.  Auguftin  ,  l.  18.de  civ.  c.  42.  Tertullien ,  apol.  c.  18.  dr 
19.  Philon  ,1.2.  de  la  vie  de  Moïfe.  Eufebe ,  /.  7.  bift.  ecclef 
c.  26.  &  l.  8.  de  laprepar.  evang.  c.  1.  Petau  ,  chron.  &  tn 
epifi.  Gérard  Vofiius  ,  des  bift.  Grecs ,  1. 1.  c.  12.  Ifaac  Vol- 
fius  ,  de  tranjl.  LXX.  interp.  cap.  2.  dr  3.  6c  Riccioli ,  chron. 
reform.  tom.  I.  I.  3.  c.  6. 

DEMETRIUS,  auteur  contemporain  de  Cicéron,  étoit 
né  dans  une  des  villes  appellées  Magnefie.  L’orateur  Ro¬ 
main  le  fait  connoître  dans  l’onzième  lettre  du  huitième 
livre  ,  où  il  prie  Atticus  de  lui  communiquer  le  livre  que 
Demetrius  lui  avoit  envoyé  touchant  la  concorde'  xtf) 
chômas.  Plutarque  ,  Athenée  ,  Diogene  Laerce  font  men¬ 
tion  d’un  autre  ouvrage  de  Demetrius ,  touchant  les  au¬ 
teurs  qui  avoient  porté  le  même  nom.  Il  y  donnoit  une 
lifte  6c  une  idée  de  leurs  ouvrages.  *  Vofiius  ,  Inft.  Grecs. 

DEMETRIUS  ,  auteur  Grec  ,  compofa  un  livre  des 
rois  des  Juifs ,  où  il  parloir  de  leur  captivité.  S.  Jerome 
le  met  dans  le  catalogue  des  écrivans  illuftres,  6c  rapporte 
un  palTage  de  Clement  Alexandrin ,  dans  lequel  il  fait  men¬ 
tion  de  Demetrius.  On  connoît  par-là  qu’il  eft  different 
de  Demetrius  Pbalereus,  qui  mourut  du  temps  de  Ptolo¬ 
mée  II.  dit  Philadelpbe ,  parce  que  celui-ci  parle  de  Ptolo¬ 
mée  IV.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Cle¬ 
ment  Alexandrin  ,  lib.  1.  ftrom.  S.  Jerome,  tn  cat.  c.  38 

DEMETRIUS  TRICLINIUS,  mathématicien,  que 
quelques-uns  font  auteur  de  la  fphere  ,  qu’on  attribue  à 
Empedocle.  *  Confultez.  Vofiius,  des  math.  cbap.  33.  Il  eft 
different  d’un  mathématicien  de  ce  nom  ,  d’Alexandrie. 
Blancanus  le  met  dans  le  V.  fiecle ,  en  fa  chronologie  des 
mathématiciens. 

DEMETRIUS  ,  nom  de  vingt  auteurs  ,  tous  confide- 
rables ,  dont  Diogene  Laerce  fait  mention.  Le  premier 
étoit  orateur  de  Carthage ,  6c  plus  ancien  que  Thrafyma- 
chus.  Le  fécond  eft  le  Demetrius  Pbalereus ,  dont  nous 
avons  parlé.  Le  troifiéme  ,  qui  étoit  de  Byfance,  fut  phi¬ 
lofophe  peripateticien ,  6c  eft  fans  doute  celui  dont  parle 
le  même  Diogene  Laerce  en  la  vie  de  Socrate.  Le  qua¬ 
trième ,  qui  eut  le  furnom  d 'Ecrivain  ,  étoit  peintre.  Le 
cinquième  ,  difciple  d’Apollonius  de  Selos.  Le  fixiéme 
compola  vingt  livres  de  l’Afie  6c  de  l’Europe.  Il  avoit  le 
lurnom  de  Calentien  :  Denys  d’Halicarnaffe  ,  Etienne  de 
Byfance  6c  quelques  autres  le  citent.  Le  feptiéme ,  natif 
de  Byfance  ,  a  décrit  en  . treize  livres  le  pattàge  des  Gau¬ 
lois  de  l’Europe  en  Afie  ;  6c  en  huit  les  aélions  d’Antio- 
chus  6c  de  Ptolomée  ,  avec  le  gouvernement  de  la  Lybie , 
fous  leur  empire.  On  connoît  par-là  qu’il  vivoit  fous  la 
CXXVI.  olympiade,  275.  ans  avant  J.  C.  la  cinquième 
année  du  régné  de  Ptolomée  Philadelpbe ,  la  fixiéme  de 
celui  d’Antiochus  Soter  ,  lorfque  les  Gaulois  pafferent  de 
Grece  en  Afie.  Le  huitième  étoit  fophifle,  6c  demeurait 
à  Alexandrie  ,  où  il  enfeignoit  la  rhétorique.  Le  neuviè¬ 
me  ,  appellé  Ixion ,  étoit  grammairien.  Le  dixiéme ,  fur- 
nommé  Stamnus  ,  grammairien  de  Cyrenne.  L’onzième 
étoit  Scepfien  ,  noble  ,  riche  6c  amateur  des  fciences. 
Le  douzième  fut  grammairien  d’Erythrée  ,  6c  fut  fait 
citoyen  de  Lemnos.  Le  treiziéme  étoit  de  Rithynie,fils  du 
Stoïcien  Diphylus ,  6c  difciple  de  Panetius  de  Rhodes.  Le 
quatorzième  étoit  orateur.  Quelques-uns  de  ces  Deme¬ 
trius  ont  écrit  en  profe.  De  ceux  qui  ont  été  poètes  ,  le 
premier  fit  des  comédies.  Le  lecond  fut  poète  épique ,  6c 
écrivit  contre  les  envieux  ;  il  ne  refte  de  lui  que  trois 
vers  que  Diogene  rapporte.  Le  troifiéme  de  Tarfe,  fai- 
foit  des  fatires.  Le  quatrième  étoit  un  homme  d’une  hu¬ 
meur  fâcheufe  ,  6c  compofoit  en  versiambes.  Le  cinquiè¬ 
me  fut  un  fculpteur  ,  dont  parloit  Polemon  ;  c’ell  peut- 
être  auffi  le  même  dont  Pline  fait  mention  au  l.  34.  c.  8. 
Le  dernier  d’Erythrée  ,  a  traité  de  l’hiftoire  ,  6c  a  fait  des 
harangues.  *  Diogene  Laerce,  vie  de  Demet.  I.  3. 

DEMETRIUS  ,  philofophe  de  la  feéle  des  Cyniques  , 
vivoit  du  temps  de  l’empereur  Caligula ,  l’an  40.  de  Je- 
fus-Chrift.  C’eft  celui  dont  Seneque  a  dit  ces  paroles  : 
La  nature  1‘  avoit  produit  pour  faire  voir  a  fonJïecle,qu’ungrand 
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genie  fe  pouvait  garder  d’etre  perverti  par  la  multitude.  Com¬ 
me  il  avoit  acquis  une  très-haute  réputation  dans  la  pro- 
feffion  qu’il  faifoitde  la  liberté  philofophique, l’empereur 
Caligula  voulut  l’attacher  à  fes  intérêts ,  &  s’imagina 
qu’il  lui  feroit  aile  de  le  gagner  par  un  prefent.  Deme- 
trius  fe  mocqua  de  ce  projet,  St  dit  :  Que  Jï  l’empereur 
avoit  deffein  de  le  tenter ,  il  lui  fallait  tout  d’un  coup  envoyer 
fon  diadème.  Toto  fuit  ille  experiendus  imperia.  Depuis,  chaf- 
féde  Rome  par  Velpafien,  il  -Te  tint  long-tems  à  Corin¬ 
the.  Phavorin  fait  mention  de  Demetrius  ;  &  Philoftra- 
te‘  dit  qu’il  avoit  été  difciple  d’Apollonius  de  Tyane. 
Tacite  parle  aulTi  de  lui  fur  la  fin  des  annales,  St  dit  que 
Thrafea,  condamné  à  la  mort,  s’entretint  avec  Demetrius 
«de  la  nature  de  l’ame.  Dans  le  quatrième  livre  de  l’hiftoi- 
re,  il  dit  qu’on  le  blâmoit  d’avoir  entrepris  trop  legere- 
ment  la  défenfe  d’un  criminel.  *  Voyez.  Phavorin,  in  or. 
’&Philoftrate,  itb.^.de  vita  Apoll.cap.  8.  Seneque,  lib.  6. 
de  beneficiis  cap.  8.  &  u. 

DEMETRIUS  ,  patriarche  d’Alexandrie ,  fucceda  l’an 
189.  à  Julien,  il  reprit  le  fçavant  Origene  de  ce  qu’il 
avoit  ofé  fe  faire  Eunuque,  St  blama  les  évêques  de  Pa- 
leftine  ,  qui  l’avoient  ordonné  prêtre.  Il  l’obligea  depuis 
■de  quitter  Alexandrie,  St  le  fitdépoferôc  même  excom¬ 
munier  dans  un  fynode  d’évêques  d’Egypte.  Demetrius 
gouverna  environ  43-,  années  leglife  d’Alexandrie >  <5c 
mourut  la  neuvième  année  de  Severe,  l’an  231.  Il  eut 
pour  fuccefîeur  Héraclas.  *  Eufebc  ,/./.&  6.  hifloire  en  la 
ehron.  A.  C.  190.  &c.  Onuphre  ,  en  lacbron.  Baronius  ,  A. 
C.  190.  &fuiv.  DuPin,  III.  premiers  jîecles. 

DEMETRIUS  CYDONlUS,deThefïhlonique,  très- 
fçavant  en  grec  St  en  latin  ,  s’oppofa  à  Nicolas  Cabafilas 
fon  ami,  qui  avoit  écrit  contre  faintThomas.  Il  prit  avec 
paffion  le  parti  de  ce  faint  Docteur  ;  St  pour  témoigner 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité,  il  traduifit  de  latin  en 
grec  fon  ouvragq  contre  les  Gentils.  Il  traduifit  auffi  quel¬ 
ques  livres  de  faint  Auguflin,  &  compola  plufieurs  au¬ 
tres  ouvrages,  &  fur-tout  contre  Eunomius.  On  dit  qu’il 
mourut  faintement  en  l’ifle  de  Crete.  *  Jean  Cantacuze- 
ne  parle  de  lui  au  liv.  4.  de  l’ hifloire  ch.  16.  Gefner ,  en  la 
hiblioth.  Volaterran,  liv.  ij .  Anthropol.  Eclrard.  fcript.  ord. 
Rrad.  pag.  346 . 

DEMETRIUS  PÉPAGOMENE,  médecin  de  l’em¬ 
pereur  Michel  Paleologue,  vivoit  vers  l’an  1261.  Il 
écrivit,  pour  les  ordres  de  ce  prince,  un  traité  de  la  goûte, 
que  Guillaume  Morel  fit  imprimer  à  Paris ,  en  grec  St 
en  latin.  Pline  parle  d’unmedecin  de  ce  nom  aul.28.c-.  6. 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE,  de  Conftantino- 
pie  ,  très-fçavant  en  grec;  vivoit  dans  le  XV.  &  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  &  paffa  en  Italie,  après  que  la  ville  où  il 
avoit  pris  naifiance  eut  été  emportée  par  le  Turc.  Il  pro- 
feffa  à  Florence ,  après  Argyropyle  ;  mais  ayant  été  obli¬ 
gé  de  fe  retirer  par  les  violences  d’Ange  Policien  fon  en-  s 
nemi,  il  s’en  alla  à  Milan,  où  il  fut  appellé  par  Louis 
Sforce,(Sc  il  y  enfeigna.On  dit  même  que  le  roiLouisXII. 
s’étant  rendu  maître  de  cet  état,  attira  en  Fr.mce  Chal- 
condyle  avec  Jean  Lafcaris.  Son  livre  des  Rudimens  de  la 
langue  grecque ,  qui  effc  très-utile ,  fut  imprimé  à  Milan  en 
1499.  St  fes  Erotemes  ou  queftions ,  à  Paris  en  1525.  De¬ 
metrius  avoit  trois  fils.  Théophile  ,  qui  étoit  l’aîné,  en- 
feignoit  la  langue  grecque  à  Paris,  où  il  fut  afTaffiné  la 
nuit ,  en  courant  par  la  ville  avec  une  troupe  de  débau¬ 
chez.  Le  fécond  nommé  Basile  ,  mourut  à  Rome  ,  où  le 
pape  LeonX.l’avoit  fait  venir,pour  y  enfeigner  le  grec. Le 
troifiéme  auffi  nommé  Basile  ,  mourutjeune  ,  St  une  fil¬ 
le  mariée  à  Janus  Parhafius.  Voyez,  PARFIASIUS.  Le  pere 
décéda  à  Milan  quelques  jours  avant  la  mort  de  Jules 
II. pape, l’an  1 5  1 3 .  âgé  de  ioô.ans.*Paul  Jovefiw  doux.  20. 

DEME1  RIUS  ,  Grec  ,  de  l’ifle  de  Negrepont ,  em- 
braffia  le  Mahometifme,  pour  faire  fa  fortune.  Il  avoit 
l’efprit  fubtil,  St  intrigant  ;  outre  qu’il  cntendoit  la  guer¬ 
re  ,  &  étoit  fort  brave  de  fa  perlonne.  Après  la  prife  de 
Negrepont,  il  alla  demeurer  à  Rhodes,  St  de-là  à  Conf- 
rantinople  ,  où  ayant  pris  le  turban  ,  il  s’infinua  dans  l’a¬ 
mitié  des  grands  de  la  Porte ,  &  gagna  peu  à  peu  la  faveur 
de  Mahomet  H.  en  lui  rendant  compte  de  la  fituationôt 
des  forces  de  1  ifiede  Rhodes.  Le  grand  feigneur  le  choifit 
pour  chef  d’une  ambafTade  ,  qu’il  envoya  au  grand  maî¬ 
tre  de  Rhodes,  au  nom  de  Zizim  fon  fils,  St  cle  Chelcbi 
fon  neveu  ?  qui  cxcitoient  le  grand  maître  d’Aubuffon  à  1 


payer  quelque  tribut  au  fultan ,  pour  vivre  avec  lui  ert 
bonne  intelligence.  Après  que  Demetrius  eut  prefenté  la 
lettre  de  ces  deux  princes  au  grand  maître  >  il  lui  déclara 
qu’on  ne  lui  demandoit  qu’un  leger  tribut  pour  toute  con¬ 
dition  de  paix,  &  lui  reprefenta  par  un  dilcours  éloquent 
la  puiffancede  Mahomet  1  mais  les  grandes  paroles  firent 
peu  d’effet  ;  car  le  grand  maître  fut  averti  qu’on  avoit 
deffein  de  le  furprendre;  St  le  nom  feul  de  renegat  lui 
donna  de  l’ombrage.  Il  regarda  Demetrius  comme  un 
traître  dont  il  devoit  fe  défier  ,  St  non  pas  comme  un 
homme  de  créance,  avec  lequel  il  pùtnegocier  furement. 
Demetrius  n’eut  pas  plutôt  rendu  compte  de  fonambaf- 
fade,  que  les  princes  Ottomans  le  renvoyèrent  à  Rhodes* 
pour  promettre  une  fufpenfion  d’armes ,  avec  la  liberté 
du  commerce  ;  fuite  de  négociation,  qui  n’étoit encore 
qu’artifiée.  En  effet  le  grand  feigneur  écouta  les  confeils 
de  Demetrius  &de  Meligale  ,  qui  l’animerent  contre  la 
religion  de  faint  Jean ,  St  lui  firent  prendre  la  réfolution 
d’affieger  Rhodes.  Le  fultan  même  ordonna  que  ces  deux 
renégats ,  qui  étoient  les  principaux  auteurs  de  cette  en- 
treprife  ,  accompagnaffent  le  bacha  Pelealogue  ,  general 
de  l’armée;  Demetrius  fit  paroître  beaucoup  de  courage 
dans  le  commencement  du  fiege  ;  mais  fon  cheval  étant 
tombé  mort  fous  lui ,  il  fut  lui-même  renverfé  par  terre 
St  foulé  aux  pieds  par  les  chevàux.  *  Hifloire  de  faint  Jean 
deJentfaleni.P.  Bouhours  ,  hifloire  d' Aubuff on. 

DEMETRIUS  I.  grand  duc  de  Mofcovie  ,  fucceda  k 
Georges  I.&  eut  pour  fucceffeur  un  autre  Georges, qui 
fut  tué  l’an  1237.  Demetrius  II.  fils  de  Jean,  rempor¬ 
ta  une  célébré  viéloire  fur  les  Tartares,  St  laiffa  fon  fils 
Bafilç ,  qui  vivoit  l’an  1400.  *  Sponde ,  aux  annales. 

DEMETRIUS  CR1SKAUTCOPOJA  *  religieux 
Mofcovixe,  né  d’une  famille  noble  dé  Gereflau  ,  étant 
fort  bien  fait  de  fa  perfonne ,  St  ayant  l’efprit  fubtil  * 
ofa,  par  les  confeils  de  quelques  mécontens  ,  former  le 
deffein  de  monter  fur  le  trône  pendant  le  regue  de  Boris, 
grand  duc  de  Mofcovie.  Il  feignit  d’être  le  prince  De¬ 
metrius  fils  de  Jean  Bafilovvitz  ,  mort  en  1584.  &  frere 
deFedor,  predeceffeur  de  Boris.  Cet  impofteur  fortitde 
fon  couvent,  St  paffa  dans  la  Lithuanie  ,  où  il  fe  mit  au 
fervice  d’un  feigneur  de  grande  qualité,  nommé  Adam 
WefnevvetSKi.  Un  jour  fon  maître  étant  lâché  contre 
lui,  le  maltraita.  Alors  Grisica  fe  fervant  de  cette  occa- 
fion,  fe  mit  à  pleurer,  &  dit  à  fon  maître  ,  que  s’il  fça- 
voit  de  quelle  naiffance  il  étoit ,  il  ne  le  ttaiteroitpas  de 
la  forte.  La  curiofité  du  feigneur  Polonois  ,  l’engagea  à 
preffer  Grisica  de  déclarer  qui  il  étoit.  L’impofteur  répon¬ 
dit  qu’il  étoit  fils  légitimé  du  grand  duc  Jean  Bafilovvitz; 
que  Boris  Gudenou  l’avoit  voulu  faire  affaffiîier  ;  mais 
que  le  malheur  étoit  tombé  fur  un  jeune  garçon  qui  lui 
reffembloit  beaucoup,  St  que  fes  amis  avoient  fubftitué 
en  fa  place ,  pendant  qu’ils  l’avoient  fait  évader.  Il  mon¬ 
tra  en  même  tems  une  croix  d’or  garnie  de  pierres  pré- 
cieufes ,  qu’il  difoit  lui  avoir  été  pendue  au  col ,  lorfqu’il 
fut  baptifé.  Il  ajouta  que  l’apprehenfion  de  tomber  entre 
les  mains  de  Boris,  l’avoit  empêché  de  fe  découvrir  juf- 
qu’alors.  Après  ce  difcours  artificieux  ,  il  fe  jetta  aux 
pieds  du  feigneur  Polonois  ,  &  lui  demanda  fa  protec¬ 
tion  ,  accompagnant  fon  récit  de  tant  de  circonftanceï 
qu’il  avoit  étudiées,  que  fon  maître  lui  fit  donner  un  é- 
quipage  convenable  à  la  grandeur  d’un  prince.  Le  bruit 
de  cette  nouveauté  fe  répandit  auffi-tôtpar  tout  le  pays  : 
ce  qui  obligea  le  grand  duc  Boris  d’offrir  une  grande  ré- 
compenfe  à  ceux  qui  ameneroient  ce  faux  Demetrius , 
mort  ou  vif.  Son  maître  croyant  que  ce  prétendu  prince 
ne  feroit  pas  en  fureté  chez  lui ,  l’envoya  auprès  du  vai- 
vode  de  Sandomir  en  Pologne  ,  qui  lui  promit  un  fecour9 
fuffifant  pour  le  remettre  lur  le  trône  ,  à  la  charge  qu’il 
permettroiten  Mofcovie  l’exercice  de  la  religion  Romai¬ 
ne,  dès  qu’il  feroit  remis  en  fes  états.  Demetrius  n’accep¬ 
ta  pas  feulement  la  condition,  mais  fe  fit  fecretement  in- 
ftrui.redans  la  créance  de  l’églife  Catholique,  St  promit 
d’époufer  la  fille  du  vaivode,  auflî-tôt  après  fon  rétablif- 
fement.  Le  vaivode  excité  par  cette  efperance,  leva  une 
puiffante  armée,  entra  dans  la  Mofcovie,  St  déclara  la 
guerre  à  Boris ,  qui  poffedoit  la  fouveraineté.  Il  prit  d’a¬ 
bord  plufieurs  villes ,  St  attira  à  fon  parti  plufieurs  offi¬ 
ciers  de  Boris  ,  qui  en  mourut  de  déplaifir  ,  en  1605.  Les 
Knez&  les  Bojars  reconnurent  auffi-tôt  pour  leur  prin- 
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ce Fedor  ou  Théodore, fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  fort 
jcune;mais  faifant  reflexion  fur  la  profperité  des  armes  du 
fauxDemetrius  ,  ilsrefolurent  delui  donner  la  couronne, 
qu’ils  croyent  lui  appartenir  ;  ce  qu’ils  firent  agréer  au 

H  le  ,  lequel  courut  aufïi-tôt  au  château  ,  &  y  arrêta 
innier  le  jeune  gxand  duc  ,  avec  fa  mere.  On  envoya 
en  même  teins  avertir  Demetrius  de  la  difpofition  où 
les  Mofcovitesétoient  de  le  recevoir  pour  leur  fouverain, 
ôc  le  fupplier  de  venir  prendre poffdîion  de  fon  royaume. 

Cet  heureux  impofteur  n’eut  pas  plutôt  appris  ces  nou¬ 
velles  ,  qu’il  commanda  à  un  deaK  ou  fecretaire  ,  d’aller 
étrangler  le  jeune  Fedor  ,  &  la  princefie  fa  mere  ,  ôc  de 
faire  courir  le  bruit  qu’ils  seraient  empoifonnez  :  ce  qui 
fut  exécuté  le  io.  Juin  1605.  Le  16.  du  même  mois,  De¬ 
metrius  arriva  à  Mofcou  ,  avec  fon  armée  ,  qui  s’étoit  ex¬ 
trêmement  groffie  par  le  chemin.  Toute  la  ville  fut  au- 
devant  de  lui  ;  on  fit  des  réjoui  Tances  publiques,  ôc  il  fut 
couronné  le  21.  Juillet  avec  beaucoup  de  ceremonies. 
Afin  qu’on  ne  pût  douter  de  la  vérité  de  fa  naiflance,  il 
envoya  chercher  la  mere  du  véritable  Demetrius ,  que 
Boris  Gudenou  avoir  renfermée  dans  un  couvent  fort  é- 
loigné  de  Mofcou.  Il  alla  au-devant  d’elle  avec  un  grand 
cortege,  ôc  lui  donna  un  appartement  dans  le  château, 
où  il  la  faifoit  traiter  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Cette  bonne  princefie  fçavoitfort  bien  que  fon  fils  De¬ 
metrius  avoit  été  tué  ;  mais  elle  le  diflimuloit  adroitement 
de  peur  d’être  maltraitée  parce  faux  Demetrius.  Dailleurs 
elle  étoit  bien-aife  d’être  vengée  de  la  perfidie  de  Boris, 
ôc  de  jouir  des  douceurs  d’une  vie  commode  ,  après  les 
ennuis  qu’elle  avoit  foufferts  dans  le  cloître  depuis  la  mort 
de  fon  fils.  Cependant  les  Mofcovites  obferverent  les  ac¬ 
tions  de  ce  nouveau  prince,  ôc  reconnurent  qu’il  faifoit 
plus  d’état  des  Polonois  que  des  Mofcovites,  outre  qu’il 
avoit  une  garde  étrangère  ,  compofée  de  plufieurs  com¬ 
pagnies  de  François ,  d’Anglois ,  d’Allemands ,  ôc  deLi- 
voniens ,  ou  Suédois.  Voyant  d’ailleurs  qu’il  avoit  defiein 
d’époufer  une  femme  Catholique  Romaine  ,  qui  étoit  la 
fille  du  vaivodede  Sandomir,  ils  commencèrent-  à  entrer 
dans  quelque  foupçon.  Un  des  principaux Knez  ,  nommé 
Baffle  Zuinsici ,  en  parla  à  quelques  autres  feigneurs,  qui 
écoutèrent  les  avis ,  ôc  prirent  le  defiein  de  faire  périr  cet 
impofteur  ;  mais  la  conjuration  fut  découverte ,  ôc  Zuins¬ 
ici  fut  condamné  à  la  mort.  Le  grand  duc  neanmoins  lui 
envoya  fa  grâce  fur  le  point  de  l’execution ,  efperant  ga¬ 
gner  par  cette  douceur  l’affeétion  des  Mofcovites.  En  ef¬ 
fet  tout  fut  paifible  julqu’au  jour  de  fes  noces,  qui  fut  le 
Luit  Mai  1606.  Alors  la  princefie  Polonoife  étant  arrivée 
avec  un  grand  nombre  de  Polonois  armez,  les  Mofcovi¬ 
tes  recommencèrent  leurs  complots  ,  Zuinsici  afiembla 
chez  lui  plufieurs  Knez  ôc  Bojars ,  ôc  les  engagea  à  fecouer 
le  joug  de  cet  impofteur.  Le  neuvième  jour  de  la  ceremo¬ 
nie  des  noces,  qui  étoit  le  17.  Mai,  il  fe  prefenta  une 
occafion  favorable  au  defiein  des  conjurez.  Le  grand  duc 
ôc  ceux  de  fa  compagnie  étant  yvres  ôc  endormis,  les  Mof¬ 
covites  firent  fur  le  minuit  fonner  le  toefin  de  toutes 
les  cloches  de  la  ville  ;  ôc  ayant  pris  les  armes  , 
ils  allèrent  attaquer  le  château.  Ils  tuerent  d’abord 
les  gardes  Polonoifes  ;  ôc  après  avoir  forcé  les  portes 
ils  entreront  dans  la  chambre  de  Grisica ,  lequel  voyant 
fa  mort  prefente ,  crut  la  pouvoir  éviter  en  fautant  par  la 
fenêtre  dans  la  cour,  à  defiein  de  fe  fauver  parmi  les 
gardes,  qui  y  étoient  encore  fous  les  armes  ;  mais  il  fut 
arrêté  ,  ôc  aufii-tôt  Zuinsici  s’adrefiant  à  la  prétendue  me¬ 
re  du  grand  duc,  lui  fit  faire  ferment  lur  la  croix ,  fi  ce 
Demetrius  étoit  fon  fils  :  fur  quoi  ayant  répondu  que  non , 
ôcque  le  fien  avoit  été  malheureulement  afiaffinépar  l’or¬ 
dre  de  Boris  Gudenou,  on  donna  un  coup  de  piflolet 
dans  la  tête  de  ce  faux  Demetrius.  Son  corps  fut  dépouillé 
ôc  traîné  dans  la  place  devant  le  château  ,  où  il  demeura 

Î>endant  trois  jours  expofé  à  la  vue  ôc  aux  infultes  de  tout 
e  monde.  Enfuite  on  le  mit  enterre  ;  mais  la  populace  le 
déterra  auflï-tôt ,  pour  le  brûler  ôc  le  réduire  en  cendres. 
La  grande  duchefie  fa  veuve,  avec  fonpereôc  fon  frere, 
ôc  l’ambafiadeur  de  Pologne,  furent  gardez  dans  une  pri- 
fon.  Les  dames  furent  outragées  ,  ôc  il  y  eut  plufieurs  hom¬ 
mes  tuez. Zuinsici,  chef  de  cette  en  treprife  ,  fut  élû  grand 
duc  ôc  couronné  le  premier  Juin  1606.  Remarquez  que 
quelques  auteurs  foûtiennent-  que  ce  Demetrius  étoit  véri¬ 
table  fils  de  Jean  Bafilowitz.*  Olearius ,  voyage  de  Mof covie. 
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DEMETRIUS  ,  nom  de  plufieurs  impofteurs  qui  paru¬ 
rent  enMofcovie, après  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  premier  ne  fe  montra  jamais  ,  ôc  ne  fut  qu’un  fan¬ 
tôme  ,  Georges  Schacopski,  garde  du  grand  fceau  deMof- 
covie,  voyant  tout  en  combuftion  après  l’affaffmat  de  fon 
maître,  ôc  que  l’on  cherchoit  ceux  qui  avoient  été  atta¬ 
chez  à  ce  prince,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  Il  for- 
tit  de  Mofcou  accompagné  de  deux  Polonois  en  habit  ruf- 
iîen ,  ôc  prit  le  chemin  de  Putiwol ,  ville  qui  avoit  tou¬ 
jours  été  fideileau  défunt  grand  duc.  Sur  la  route  il  fema 
le  bruit  que  le  czar  Demetrius  avoit  échapé  à  la  fureur 
de  fes  ennemis  ;  ôc  montrant  l’un  des  Polonois  qui  l’ac- 
compagnoient ,  il  laifioit  foupçonner  que  c’étoit  ce  prin¬ 
ce.  Les  liberalitezdont  il  accompagnoit  fèsdifcours,  lui 
donnèrent  beaucoup  de  croyance.  Arrivé  à  Putiwol ,  il  af¬ 
fina  les  bourgeois  que  Demetrius  s’étoit  fauvé  en  Polo¬ 
gne  ,  pour  y  implorer  lefecours  de  fes  alliez,  ôc  qu’il  l’a- 
voit  envoyé  vers  eux  ,  pour  leur  dire  qu’il  étoit  vivant  ôc 
en  lieu  de  fureté.  Ces  fujets  fideles  protefferent  à  Scha¬ 
copski, qu’ils  étoient  prêts  à  facrifier  leurs  biens  ôc  leurs 
vies  pour  leur  fouverain.  Content  de  ce  premier  fuccès, 
il  envoya  vers  les  Tartares,  ôc  leur  donna  rendez-vous  à 
Putiwol.  Les  Cofaques  s’y  rendirent  aufiî  de  tous  cotez, 
ôc  quatorze  châteaux  fe  déclarèrent  pour  le  pretenduDe- 
metrius.  Ishoma, l’un  des  plus  grands  feigneurs  de  Ruflie, 
fortifia  le  parti  d’un  corps  de  troupes  confiderable.Le  nou¬ 
veau  grand  duc  Zuinskiallarmé  de  ces  nouvelles,  aflem- 
bla  une  armée  à  la  hâte,  ôc  marcha  pour  combattre  fes 
ennemis  ;  mais  à  la  première  rencontre  il  fut  mis  en  dé¬ 
route  ,  ôc  eut  peine  à  fe  fauver  à  Mofcou.  Ishoma  le  pour- 
fuivit ,  ôc  bloqua  la  ville  ;  mais  lur  ces  entrefaites  ,  jean 
Polutnich  arriva  de  Pologne  avec  un  renfort  de  douze 
mille  Cofaques,  Ôc  une  commifiion  du  faux  Demetrius, 
qui  ordonnoit  à  Ishoma  de  lui  remettre  le  commande¬ 
ment  de  l’armée.  Celui-ci  indigné  de  l’affront  qu’on  lui 
faifoit ,  fe'jettadu  côtédeZuinski  avec  neuf  mille  Cofa¬ 
ques  qu’il  débaucha,  ôc  l’aflura  qu’il  n’y  avoit  point  de 
Demetrius  à  Putiwol.  Quatre  mille  hommes  ayant  en¬ 
core  fuivi  fon  exemple,  Schacopski  ôc  Polutnich  furent 
contraints  de  fe  retirer  ,  ôcfe  jetterent  dansThula,  où 
Zuinski  les  alla  aflîeger.  La  ville  fe  trouva  bientôt  à  la 
derniere  extrémité,  manque  de  provifions.  Les  babitans 
réduits  à  manger  les  animaux  les  plus  fales ,  menacèrent 
ces  deux  generaux  de  fe  rendre  à  Zuinski.  Polutnich  tâ¬ 
cha  de  les  raffiner ,  en  leur  proteffant  qu’il  avoit  vû  en 
Pologne  un  jeune  homme  de  28.  à  30.  ans  qui  fe  faifoit; 
pafier  pour  grand  duc  de  Mofcovie  ;  qu’il  ne  pouvoir  pas 
direprécifementfic’étçitDemetrius,  parce  qu’il  ne  l’avoit 
jamais  vû  ;  mais  que  fi  ils  lui  vouloient  donner  quelqu’un 
qui  eût  connu  ce  prince,  il  l’envoiroit  en  Pologne,  pour 
en  Ravoir  la  vérité  ,  ôc  qu’après  cela  ,  ils  prendraient  tel¬ 
le  refolution  qu’ils  voudraient.  Ils  confentirent  à  cette 
propofition;  mais  le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  montrer.  C’étoit  un  jeune  gentilhomme  Po- 
lonois,  qui  ayant  fait  reflexion  fur  ce  qu’on  lui  faifoit  en¬ 
treprendre  ,  aima  mieux  vivre  en  fon  pays  dans  une  con¬ 
dition  privée  ,  que  de  courir  la  fortune  de  celui  dont  on 
lui  avoit  fait  prendre  le  nom. 

Un  fécond  Demetrius  prit  fa  place.  MichavetsKi  fei- 
gneur  Polonois  produifit  celui-ci,  ôc  l’ayant  conduit  à 
Putiwol,  il  y  fut  reçû  avec  tous  les  honneurs  imagina, 
blés.  Après  y  avoir  pafie  quelques  jours  à  ramafier  des  trou¬ 
pes ,  il  le  mit  en  campagne,  ou  il  fut  rencontré  par  l’en- 
voyé  des  habitans  de'l  hula,  dont  il  a  été  parlé  ci-defius. 
Celui-ci  ayant  connu  le  véritable  Demetrius,  fut  furpris 
de  l’effronterie  de  celui  qui  prenoit  fon  nom.  Le  faux  De¬ 
metrius  craignant  qu’il  n’allât  publier  ce  qui  en  étoit ,  le 
retint,  ôc  marcha  droit  à  Thula,  pour  y  porter  de  fes 
nouvelles.  îl  n’étoit  plus  temps;  la  ville  venoit  de  fe  ren¬ 
dre  ,  ôc  Zuinsici  ,  contre  la  parole  qu’il  avoit  donnée  , 
avoit  fait  pendre  Fedrowitz ,  homme  de  mérité  ôc  de 
qualité  ,  ôc  fait  charger  de  fers  Polutnich  ôc  Schacopsici  , 
qui  moururent  de  faim  ôc  de  miferes  dans  leur  prifon. 
Thula  ayant  été  réduite  au  pouvoir  de  Zuinsici ,  les  Co¬ 
faques  qui  étoient  dedans,  embrafferent  fon  parti  ,  ôc  ce 
prince  les  envoya  au  fiege  deCatuga,  principale  retraite 
de  ceux  qui  tenoient  pour  Demetrius.  Mais  lur  fa  route, 
fes  foldats  follicitez  par  ceux  qui  venoient  de  fe  ranger 
lous  fes  enfeignes,  fe  mutinèrent.  Le  défordrefe  mit  dans 
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fon  camp,  les  troupes  prirent  la  fuite  ,  jettant  leurs  ar¬ 
mes  &  leur  bagage ,  5c  les  Cofaques ,  portèrent  à  Catu- 
ga  comme  en  triomphe ,  les  provifions  5c  le  canon  du 
grand  duc.  Demetrius, fortifié  de  ce  fecours  5c  d’un  grand 
nombre  de  Polonois  5c  de  Mofcovites,  qui  fe  joignirent 
à  lui,  marcha  à  fes  ennemis,  leur  tua  huit  mille  hom¬ 
mes  ,  5c  fit  prisonnier  Mifinoweski  leur  general.Plufieurs 
villes  fe  fournirent  à  fon  obéifiance ,  &  il  lui  vint  une  re¬ 
crue  de  huit  mille  Cofaques.  Le  duc  de  Wefnoveski  5c 
plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité  fe  rendirent  près  de 
fui  avec  des  troupes.  Zuinski,  qui  avoit  ramafie  un  corps 
de  i70oo.hommes  peu  aguerris ,  voulut  tenter  un  fécond 
combat ,  qui  ne  lui  fut  pas  plus  avantageux  que  le  pre¬ 
mier.  Il  fut  mis  en  déroute,  à  peine  5000.  hommes  fe 
purent- ils  fauver  dans  Bofcow  ,  où  peu  de  jours  après 
ils  furent  forcez  de  fe  rendre  au  vainqueur  ,  5c  de  pren¬ 
dre  parti  dans  fon  armée.  Tous  les  forts  &  villes  des  en¬ 
virons  ouvrirent  leurs  portes  àDemetrius.  Alors  fe  voyant 
maître  de  la  campagne ,  il  s'avança  à  grandes  journées  vers 
Mofcou  ,  qui  fe  feroit  auffi  rendue  d’abord  fans  la  trahi- 
fon  de  cinq  mille  hommes  de  fon  armée  qui  fe  jettetent 
dans  cette  ville.  Mofcou  fut  affiegée.  Les  habitans  firent 
des  propofitions  :  on  ne  voulut  point  les  ecouter  qu’ils  ne 
livrafient  Zuinski  entre  les  mains  de  Demetrius.  Cepen¬ 
dant  fur  la  nouvelle  qui  s’étoit  répandue  que  Bafile  Zuins- 
Ki ,  parent  du  grand  duc ,  avoit  levé  une  armée  ,  5c  s’étoit 
fortifié  à  une  lieue  de  Mofcou  ,  le  duc  Roman-Reniski  Po¬ 
lonois  ,  'general  de  l’armée  des  affiegeans ,  l’alla  forcer 
dans  fes  retranchemens  ,  lui  tua  bien  du  monde ,  5c  le  fit 
prifonnier.  Legrand  duc  ayant  rallié  les  débris  de  cette 
armée  ,  vint  de  nouveau  attaquer  celle  de  Demetrius; 
mais  ce  ne  fut  qu’à  fa  confulion  :  fes  troupes  repoufiees 
fe  retirèrent  endéfordre  ,  5c  les  Mofcovites  affaiblis  par 
tant  de  pertes ,  fongerent  à  prendre  de  nouvelles  mefures. 
Ils  donnèrent  la  liberté  aux  ambaiTadeurs  Polonois ,  au 
palatin  de  Sandomir ,  &à  la  grande  duchefie  fa  fille,  veu¬ 
ve  de  Demetrius  Griska;  à  condition  qu’ils  s’employe- 
roient  auprès  du  roi  Sigifmond  ,  pour  l’obligera  rappel- 
ler  fes  troupes.  Demetrius  en  ayant  eu  avis,  5c  connoifiànt 
de  quelle  importance  il  lui  étoit  d’avoir  ces  perfonnes  en 
fon  pouvoir.,  envoya  deux  mille  chevaux  leur  couper  paf- 
fage  ,  5c  les  fit  amener  dans  fon  camp.  L’étonnement 
parut  d’abord  fur  leur  vifage  à  la  vue  du  fauxDemetrius,5c 
les  afiurances  qu’ils  donnèrent  enfuite,que  ce  n’étoit  point 
'le  mari  de  la  grande  duchefie,  excitèrent  quelques  mur¬ 
mures  ;  mais  on  prit  foin  de  les  étouffer.  Cependant  le  pa¬ 
latin  de  Sandomir  deliberoit  avec  fes  amis  fi  cette  princef- 
fe  reconnoîtroit  ce  Demetrius  pour  fon  mari.  Les  fenti- 
mens  étoientpaitagez;maisMarine(c’étoit  le  nom  decette 
princefie  J  fe  flattant  que  ce  mariage  feroit  plus  heureux 
que  le  premier ,  fit  évanouir  tous  les  fcrupules ,  5c  refolue 
de  s’accommoder  au  temps ,  &  de  fe  conferver  dans  la 
grandeur ,  elle  alla  trouver  Demetrius  comme  fon  mari 
en  prefence  de  toute  l’armée ,  5c  l’embrafiant ,  lui  fit  paraî¬ 
tre  les  marques  les  plus  violentes  d’une  grande  joie  5c  d’u¬ 
ne  forte  tendrefie.  On  feignit  qu’une  indifpofition  avoit 
retardé  cette  démarche  durant  les  dix  jours  qui  s’étoient 
écoulez  depuis  fon  arrivée  au  camp.  Une  infinité  de  gens 
fe  trouvèrent  affermis  par  là  dans  le  parti  de  Demetrius, 
5c  toute  la  Mofcovie,  à  la  referve  des  provinces  de  No- 
vogorod  5c  deSmolensko  le  reconnut.il  aurait  fans  doute 
régné  paifiblement,  fi  la  Pologne  avoit  continué  à  lui  don¬ 
ner  du  fecours,  5c  fi  le  roi  Sigifmond, voulant  profiter  des 
troubles  de  Molcovie  ,  n’avoit  pas  fongé  à  s’en  rendre 
maître.  L’armée  de  Demetrius  s’affoiblit  donc  par  la  dé- 
fertion  des  Polonois  ;  le  defordre  fe  mit  dans  fes  troupes  ; 
5c  les  Mofcovites  lafiez  du  gouvernement  de  Zuinski , 
qu’ils  regardoient  comme  l’auteur  de  tous  leurs  malheurs, 
le  dépouillèrent  de  fa  dignité  ,  5c  élurent  pour  grand  duc 
Ladifias  fils  du  roi  de  Pologne.  Demetrius  ,  qui  s’étoit  re¬ 
tiré  à  Catuga,  qui  lui  fut  toujours  fidelle ,  ayant  reçu  quel¬ 
que  fecours  ,  voulut  fe  mettre  en  campagne  ;  mais  il  fut 
afiaffiné  au  milieu  d’un  feftin  ,  fur  la  fin  de  l’année  1610. 
par  les  Tartares ,  qui  vengerent  par  là  la  mort  de  leur 
prince  Kazimowski  qu’il  avoit  fait  noyer.  Perfonne  ne 
doutoit  qu’il  ne  fût  un  impofleur  ;  plufieurs  afiîiroient 
qu’il  avoit  étémaître  d’école  àSocola  ville  de  laRufiîe  blan¬ 
che  ,  d’où  les  Polonois  l’avoient  tiré  à  defiein  de  s’en  fer- 
vir  pour  l’avancement  de  leurs  deTeins  ;  5c  d’autres  vou- 


loient  qu’il  eût  été  Juif.  Son  fils  ne  laifia  pas  d’être  élu 
grand  duc  par  les  habitans  de  Catuga.  Leduc  Zarveki  ge¬ 
neral  des  Cofaques  fe  déclara  pour  lui ,  5c  fit  confentir  les 
Rufiiens  à  le  reconnoître  pour  leur  prince  légitimé  ,  fous 
promefie  de  leur  aider  à  chafier  les  Polonois.  On  croit 
avec  fondement  que  cet  enfant  étoit  fuppofé  ;  mais  Mi¬ 
chel  Federowich  ayant  été  élu  grand  duc  par  les  Mofco¬ 
vites  ,  il  gagna  par  argent  les  Cofaques  qui  étoient  encore 
à  Catuga  ,  qui  lui  livrèrent  le  duc  Zarveki ,  la  grande  du¬ 
chefie  Marine ,  5c  fon  prétendu  fils.  Le  premier  fut  em¬ 
palé,  5c  les  deux  autres  jettez  dans  la  riviere  fous  la  gla¬ 
ce  ,  5c  noyez. 

Cet  événement  n’ôta  pas  le  goût  des  Demetrius.  Il  s’en 
préfenta  peu  après  un  troifiéme.  C’étoit  un  efpece  d’écri¬ 
vain,  qui  prenant  le  nom  de  Demetrius,  fit  répandre  le 
bruit  qu’il  s’étoit  fauvé  non  feulement  d’Ulglez  5c  de 
Mofcou  ;  mais  encore  de  Catuga  ,  d’entre  les  mains  5c 
de  la  fureur  des  Tartares.  Quelque  groffiere  que  fût  cette 
impolture,  elle  eut  des  partifans.  Ce  nouveau  Demetrius 
étoit  hardi ,  entreprenant ,  5c  ne  manquoit  ni  d’efprit  ni 
de  conduite.  Il  ramafia  d’abord  une  centaine  deRuffiens 
reliez  des  dernieres  guerres  ;  plufieurs  gens  du  néant  fe 
joignirent  à  lui  ;  5c  fon  parti  étant  devenu  confiderable  , 
il  fe  mit  en  campagne  ;  5c  après  avoir  publié  un  manifelle 
pour  exhorter  fes  fideles  fujets  à  le  reconnoître  ,  il  mar¬ 
cha  vers  Novogorod  ,  où  la  populace  le  reçut.  Les  habi¬ 
tans  de  Jama  5c  d’Iwanogrod  fuivirent  cet  exemple.  Lorf- 
qu’il  fe  vit  maître  de  ces  places ,  il  dépêcha  un  envoyé 
au  roi  de  Suede ,  pour  le  prier  d’embrafièr  fa  défenfe  con¬ 
tre  l’ufurpation  de  Federowich.  Le  roi  fut  furpris  decette 
ambafiade.  Il  admirait  comment  ce  Demetrius  pouvoit 
être  immortel ,  5c  refiufciter  après  avoir  été  tué  tant  de 
fois. Cependant  il  envoya  unde  fes  fujets  àIwanogrod,pour 
s’informer  qui  étoit  ce  Demetrius  ,  5c  lui  promettre  du 
fecours ,  s’il  étoit  vrai  qu’il  fut  celui  qui  avoit  été  cou¬ 
ronné  à  Mofcou  en  1605.  Mais  comme  cet  impofleur  fçut 
que  l’envoyé  de  Suede  avoit  connu  particulièrement  celui 
dont  il  prenoit  le  nom  ,  il  feignit  quelque  incommodité, 
5c  envoya  fes  confeillers  pour  traiter  avec  lui.  Mais  le 
Suédois  lui  fit  dire  qu’il  avoit  des  inltruclions  fecretes 
qu’il  ne  pouvoit  communiquer  qu’à  lui.  On  le  remit  de 
jour  en  jour ,  5c  ces  remifes  firent  connoître  à  cet  envoyé 
qu’il  y  avoit  de  la  fourberie  :  ainfi  il  fe  retira.  L’impof- 
teurne  laifia  pas  de  s’avancer  vers  Plefcow  qu’il  fit  fom- 
mer.  Cette  place  confiderable  étoit  fur  le  point  de  fe  ren¬ 
dre  ,  lorfque  l’armée  de  Federowich  parodiant  ,  le  nou¬ 
veau  Demetrius  prit  l’allarme,  s’enfuit,  5c  laifia  fes  ba¬ 
gages  5c  fes  canons  au  pouvoir  du  grand  duc.  Les  officiers 
de  ce  prince  croyant  avoir  tout-à-fait  diffipé  cette  popu¬ 
lace, fe  retirèrent  avec  l’armée. Mais  à  peine  furent-ils  éloi¬ 
gnez  ,  que  les  habitans  de  Plefcow  rappellerent  Dçme- 
trius,  5c  le  reçurent  comme  leur  prince  légitimé.  Il  pro¬ 
fita  peu  de  cet  avantage  ,  5c  abufant  de  fon  autorité  juf- 
qu’à  violer  brutalement  les  femmes  5c  les  filles ,  on  le 
chafia.  Les  Molcovites  l’abandonnèrent ,  les  Cofaques  fe 
retirèrent  ;  enfin  on  fe  faifit  de  lui,  5c  on  l’envoya  pieds 
5c  mains  liées  au  grand  duc ,  qui  le  fiç  pendre  à  un  chêne 
à  une  des  portes  de  Mofcou. 

Un  quatrième  Demetrius  parut  fur  la  feene  :  on  le 
difoit  fils  de  Demetrius  Grifjca  ,  ajoûtant  que  ,  lorfque 
celui-ci  avoit  été  afiaffiné ,  la  princefie  fa  femme  demeura 
grofiè  ,  5c  trouva  moyen  de  lauver  la  vie  à  fon  fils  auffi- 
tôt  qu’il  fut  né.  Elle  fit  pratiquer  un  Cofaque,  dont  la 
femme  venoit  d’accoucher ,  lequel  apporta  fecrettement 
Ion  enfant  ,  5c  emporta  celui  de  la  princefie.  Ce  petit 
prince  lut  baptifé  par  un  pope  ou  prêtre  du  pays ,  qui 
lui  imprima  des  caraéleres  en  croix  fur  les  épaules, avec 
une  eau  forte  préparée  ,  pour  marquer  qu’il  étoit  d’une 
nai fiance  royale.  Ce  Colaque  l’emporta  en  fon  pays  ,  5c 
l’y  éleva  avec  beaucoup  de  foin, parce  qu’on  lui  avoit  don¬ 
né  une  grande  fomme  pour  le  nourrir.  La  mere  de  De¬ 
metrius  mourut  quelque  temps  après  ,  lorfqu’elle  fe  dif- 
pofoit  à  retourner  en  Pologne.  Elle  fit  confidence ,  avant 
que  de  mourir  ,  à  quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  de  la 
manière  qu’elle  avoit  fauvé  fon  fils;mais  le  Cofaque  mou¬ 
rut  fans  qu’on  pût  fçavoir  le  temps  ni  le  lieu  delà  mort , 
ni  où  il  avoit  laifiele  petit  Demetrius.  Dieu  permit  qu’en 
l’année  1632.  ce  jeune  prince  allât  aux  étuves  d’une  pe¬ 
tite  ville  de  la  Ruffie  noire ,  appellée  Samburg ,  à  douze 
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milles  de  Lovcmburg,  où  l’on  apperçut  les  marques  de  Ton 
dos  ,  qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Danie- 
lonfki ,  tréforier  du  royaume  ,  en  eut  avis,  &  envoya 
chercher  ce  jeune  homme  marqué,  que  Pon  trouva  dans 
une  hôtellerie  de  la  ville.  Ayant  confideré  ces  caractères , 
il  les  fit  déchiffrer  par  un  pope  ou  prêtre  Ru  fie  qui  en- 
tendoit  la  langue,  &  qui  l’afiiira  que  ces  lettres  figni- 
fioient  Demetrius  fils  du  Tzaar  Demetrius.  (  T zaar  lignifie 
empereur.  )  Aufii-tôt  on  entendit  par  tout  des  cris  de  joie  ; 
8c  le  tréforier  lui  fit  faire  des  habits  très-riches  pour  le 
faire  paroître  en  prince.  Il  envoya  en  même- temps  un 
courier  exprès  au  roi  de  Pologne  Uladifias  IV.  qui  fit  ve¬ 
nir  le  jeune  Demetrius  à  Warfovie ,  8c  lui  donna  un  fort 
bel  équipage.  Il  étoit  alors  âgé  de  16.  ans,  &  fon  air  ma- 
jeftueux  inl'piroit  de  la  vénération  pour  fa  perfonne.  Le 
neveu  du  grand  Cham  de  Tartarie  ,  difgracié  ,  fugitif  de 
la  cour  de  fon  oncle  ,  étoit  en  cette  même  cour  ;  &  ces 
deux  princes  contraéterent  amitié  enfemble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  à  Mofcou ,  le  grand  duc 
Alexis  Michaelowitz  envoya  en  Pologne  ,  pour  deman¬ 
der  qu’on  lui  livrât  Demetrius  ,  fans  pouvoir  l’obtenir. 
Après  la  mort  du  roi  Uladifias ,  qui  arriva  l’an  1648.  les 
chofes  changèrent  de  face  ;  car  Jean  Cafimir  fon  fuccef- 
feur  fe  vit  obligé  de  cultiver  l’amitié  du  grand  duc  de 
Mofcovie  :  ce  qui  obligea  Demetrius  de  fe  retier  à  Re- 
vel  en  Livonie  ,  qui  eft  une  petite  république  fous  la  pro¬ 
tection  du  roi  de  Suede  ;  &  delà  à  Riga  ,  d’où  il  pafia  en 
Suede.  N’y  trouvant  pas  afiez  de  fureté,  il  alla  chercher 
un  afyle  auprès  du  duc  de  Hollfein  ,  prince  de  la  maifon 
royale  de  DanemarcK ,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Ce  duc 
avoit  envoyé  deux  ambafiadeurs  en  Mofcovie ,  dont  l’un 
nommé  Burchan  ,  avoit  emprunté  au  nom  du  duc  une 
fomme  de  cent  mille  écus  (  d’autres  difent  de  trois  cens 
mille  )  aux  gardes  du  tréfor  du  grand  duc  de  Mofcovie. 
Un  faéfeur  Mofcovite  qui  étoit  à  LubeK  ,  fit  offrir  au  duc 
de  Holftein  ,  la  remife  de  l’obligation  de  cette  fomme , 
s’il  vouloit  renvoyer  au  grand  duc  le  prince  Demetrius  , 
qu’il  traitoit  d’impofteur.  L’affaire  fut  conclue  ,  8c  le  mal¬ 
heureux  prince  fut  mis  par  force  dans  un  vaifieau  ,  8c 
conduit  à  Mofcou.  Dès  qu’il  y  fut  arrivé  ,  on  fit  paroître 
devant  lui  une  pauvre  femme  corrompue  par  argent,  qui 
protefta  quelle  étoit  fa  mere.  Demetrius  détourna  la  tête 
«3c  les  yeux ,  qu’il  leva  au  ciel  ,  ne  pouvant  parler  ,  parce 
qu’on  lui  avoit  mis  un  bâillon  dans  la  bouche.  Le  niême 
jour,  qui  étoit  le  dernier  de  Décembre  1 6  5  3 .  on  lui'  coupa 
la  tête,  <5c  les  quatre  membres  ,  qu’on  éleva  fur  des  per¬ 
ches  devant  le  château  de  Mofcow.  Le  tronc  du  corps  fut 
laiffé  fur  la  place ,  <5c  dévoré  par  des  dogues.  *  De  Rocoles, 
les  impofieurs  injîgnes.  Relation  de  la  Ruffie.  Rujfiœ  defcriptio 
topographica. 

DEMETRIUS  ,  Juif  de  nation  ,  étoit  affranchi  de 
Pompée  ,  &  originaire  de  Gadara.  Ce  fut  pour  l’amour 
de  lui  que  Pompée  fit  rebâtir  cette  ville  un  peu  après 
qu’il  eut  pris  Jerufalem. 

DEMETRIUS  ,  de  la  ville  d’Ephefe  ,  orfèvre  de  fon 
métier  ,'fufcita  une  fédition  contre  l’apôtre  S.  Paul ,  8c  les 
nouveaux  Chrétiens  ,  parce  qu’ils  condamnoient  le  culte 
êc  l’adoration  des  idoles  de  la  déefie  Diane.  *  Acl.  XIX.  24. 
Serarius  croit  qu’il  fe  convertit  8c  fit  penitence  ,  8c  que 
c’eft  lui  que  S.  Jean  loue  dans  fa  troifiéme  épître ,  verfi.  12. 
Mais  cela  ne  fe  trouve  appuyé  ni  fur  le  fentiment  d’au¬ 
cun  pere  ,  ni  fur  le  rapport  d’aucun  hiftorien. 

DEMICIEN  ,  (  Jean  )  Grec ,  florifioit  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle ,  8c  étoit  de  l’ifle  de  Cephalonie  dans 
la  Grece.  Il  étudia  la  langue  latine  à  Rome ,  voyagea  dans 
toute  l’Europe ,  8c  fut  employé  par  les  princes  de  Mantoue 
en  diverfes  négociations.  Il  vint  même  à  Paris,  où  il  fut 
lié  d’amitié  avec  l’avocat  general  Servin  ,  &  Janus  Cœci- 
lius  Frei  qui  enfeignoit  la  philofophie. Quelques  perfonnes 
qui  le  voyoient  raifonner  fur  toutes  foi  tes  de  fujets  ,  le  cru¬ 
rent  du  nombre  des  freres  de  la  Roze  Croix  ,  qui  faifoient 
alors  un  grand  bruit  en  Allemagne  ,  8c  même  à  Paris  en 
1615.  Demicien  mourut  en  cette  ville.  *  Voyez,  fon  éloge 
dans  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  I.  imag.  lUufi.  'c.  126. 

DEMITRIOF  ,  ville  de  la  Mofcovie  ,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Outioug ,  fur  la  riviere  de  Duina.  Elle  effc  ainfi 
nommée  du  grand  duc  Demetrius  qui  la  fit  bâtir.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

DEMMIN  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Pomeranie 
Tome  III. 
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’  citerieure,  fur  la  riviere  de  Péene,  au  duché  de  Stetin ,  8c 
aux  frontières  du  duché  de  MeKelbourg.  Elle  eft  afiez 
forte,  8c  appartient  au  roi  de  Suede  ,  à  qui  elle  a  été  cedée 
parle  traité  de  W  eftphalie  :  elle  fut  prife  en  1676.  par  l’é¬ 
lecteur  deBrandebourg,quil  a  rendit  aux  Suédois  en  1 679* 
par  la  protection  du  roi  très-Chrétien  ,  &  en  execution 
du  traité  de  paix  fait  à  S.  Germain  enLayeprès  de  Paris* 
Elle  n’eft  qu’à  fîx  milles  d’Allemagne  ,  de  Stralfund  au 
midi. 

DEMOCEDES  de  Crotone  ,  le  plus  fameux  médecin 
de  fon  temps ,  etoit  fils  deCalliphon  ,  &ami  de  Polycra- 
tes ,  tyran  de  Samos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par  Orœtes  ; 
Darius  fils  d ’Hyfiafpes  fit  mourir  l’afiafim  ,  8c  tranfporter 
toutes  fes  richefles  à  Sufe  avec  fes  efclaves ,  entre  lefquels 
étoit  Democedes.  Quelques  temps  après  il  guérit  le  roi , 
qui  s’étoit  démi  le  pied  en  defeendant  de  cheval.  Cette 
cure  le  mit  fi  fort  en  crédit ,  qu’on  lui  donna  dans  Sufe 
une  maifon  magnifique.  Il  eut  même  l’honneur  déman¬ 
ger  à  la  table  de  Darius  ;  &  on  ne  pouvoit  obtenir  de 
grâce  à  la  cour  ,  que  par  fon  moyen.  Enfuite  il  guérit 
Atofie ,  fille  de  Cyrus ,  &  femme  de  Darius ,  d’un  ulcé¬ 
ré  à  la  mammelle  ;  &  la  perfuada  de  faire  enforte  que  le 
roi ,  qui  avoit  defi'ein  de  porter  la  guerre  en  Grece  ,  l’en¬ 
voyât-  comme  efpion  pour  en  reconnoître  la  fituation.  La 
chofefut  executée,  «5c  Democedes  s’enfuit  à  Crotone,  où 
il  époufa  une  fille  de  Milon  ce  fameux  lutteur  ,  dont  la 
force  étoit  extraordinaire  ,  vers  laLXV.  olympiade,  l’an 
520.  avant  J.  C.  *  Hérodote,  au  l.  3.  ou  Tbalte,  &  liv.4- 
Ælian,  var.  8.  c.  18. 

DEMOCHARES  ,  d’Athenes ,  orateur  ,  étoit  neveu  de 
Demofthenes  ,  ou ,  félon  Plutarque  ,  dans  les  vies  des  dix 
orateurs  ,  fils  de  fa  fille  8c  de  Lâches.  Diogene  Laè'rce 
le  dit  fils  de  ce  Lâches  dans  la  vie  d’Arcefilaiis  ,  au  l.  4  8c 
de  Zenon  ,  au  l.  7.  Timée  en  avoit  fait  une  peinture  très- 
défavantageufe  ;  mais  Polybe  fait  fon  appologie  au  livre 
douzième ,  &  nous  apprend  qu’il  fut  extrêmement  confi¬ 
deré  des  Athéniens  ,  qui  lui  deeernerent  de  grands  hon¬ 
neurs.  Athenée  fait  mention  d’une  harangue  de  Demo- 
chares  contre  Philon ,  ami  d’Ariftote.  Elien  le  cite  aufil  ; 
&  Cicéron  parle  du  ftyle  de  Demochares ,  au  fujet  d’un 
traité  qu’il  avoit  compofé  fur  ce  qui  s’étoit  pafie  de  fon 
temps  à  Athérfes.*Athenée,/m.é./  /.  &  13.  Elian.  var.  hijl: 
l.  3.  cap.  8.  &  l.  8.  c.  12.  Cicero ,  in  Bruto ,  &  l.  2.  de  orat. 
&c. 

DEMOCHARES ,  de  Solos ,  poète  ,  fit  une  comedie 
fur  Demetrius  Poliorcetes  ,  c’eft-à-dire  ,  Preneur  de  villes  , 
comme  le  remarque  Plutarque  en  fa  vie  ,  V ofîius ,  qui  le 
rapporte  après  lui ,  en  parlant  des  poètes  Grecs ,  s’étonne 
que  Lilio-Giraldi  n’en  ait  point  fait  mention. 

DEMOCHARES,  ou  DEMOUCHI  (  Antoine  )  cher¬ 
chez .  MOUCHI. 

DEMOCLES,  ancien  hiftorien  Grec,  vivoitlong-tems 
avant  la  guerre  du  Peloponnefe  ,  qui  commença  la  deuxiè¬ 
me  année  delà  LXXXVII.  olympiade, &  la  430.  avant 
l’ere  Chrétienne  :  ainfi  que  Denys  d’Halicarnafie  l’a  obfer- 
vé.Il  étoit  de  Phigalie.  Plutarque  dit  dans  la  vie  de  Deme¬ 
trius  Poliorcetes  ,  qu’un  jeune  homme  de  ce  nom  fe  jetta 
dans  le  feu  ,  pour  fuir  les  carefies  criminelles  de  ce  prince. 

DEMOCLES ,  flateur  de  Denys  le  T  yran ,  voyez  DA¬ 
MOCLES. 

DEMOCRATE ,  athlete  d’une  force  extraordinaire  , 
étant  tourmenté  de  la  goutte, ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  aux 
combats  publics.  Lortqu’il  fut  fur  la  place  ,  il  fit  un  cercle 
autour  de  lui ,  8c  défia  fes  adverfaires  de  l’en  faire  fortir. 
T  ous  ceux  qui  combattirent  contre  lui  furent  vaincus  ; 
&  n’ayant  pii  être  pouffé  hors  de  fon  pofte ,  il  remporta 
la  couronne  des  jeux.  *  Elian.  hb.  4.  var.  hijl. 

DEMOCRAT  ÏE ,  efpece  de  gouvernement  politique , 
directement  oppofé  à  la  monarchie.  C’eft  un  état  popu¬ 
laire  ,  où  l’éledtion  des  magiftrats  dépend  des  fuffrages  de 
tout  le  peuple.  Ce  nom  vient  de  peuple  8c  com¬ 
mander. 

DEMOCRITE  ,  philofophe  ,  qu’on  nomme  Y  Abderi- 
tain  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’Abdere  ,  ou  de  Milet ,  félon 
quelques  -  uns  ,  8c  fils  d’un  homme  qui  logea  Xercès 
chez  lui.  Ce  prince  lui  fit  préfent  de  quelques  mages ,  qui 
furent  les  premiers  maîtres  de  Democrite,  &  qui  lui  ap¬ 
prirent  leur  théologie  8c  l’aftrologie.  Depuis  ,  Democrite 
fut  difciple  de  Leucippe  ;  8c  dans  le  deffein  de  fe  former 
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l’efprit  à  la  philofophie ,  &  de  le  remplir  de  grandes  con- 
noiflanc.es .  il  voyagea  en  Egypte ,  en  Perfe ,  6c  en  Chal- 
dée ,  pour  y  voir  les  fçavans  de  ces  pays ,  6c  en  conférer 
avec  eux.  On  dit  même  qu’il  paflajufiques  dans  les  Indes, 
pour  s’y  entretenir  avec  les  Gymnofophiftes.  Lorfqu’il  fut 
de  retour  de  fes  voyages  àAbdere,il  fe  retira  dans  un  jardin 
où  il  faifoit  fes  expériences  philofophiques.  Cependant, 
comme  dans  fes  voyages  il  avoir  coniumé  fon  patrimoine, 
qui  montoit  à  plus  de  ioo.talensdc  doo.écus  chacun, aufli- 
tôt  qu’il  eut  montré  fon  grand  Diacofme,  le  plus  excellent 
de  tous  fes  livres ,  il  fut  abfous  de  la  rigueur  de  la  loi , 
qui  privoit  de  la  fepulture  ceux  qui  faifoient  ces  grandes 
dépenfes  :  le  public  lui  fit  même  préfent  de  cinq  cens  ta- 
Jens ,  6c  lui  drefla  des  ftatues  d’airain.  On  dit  que  fa  mo- 
deftie  alla  fi  loin  ,  qu’en  paffant  à  Athènes  il  ne  s’y  vou¬ 
lut  jamais  faire  connoître.  Mais  quelques  auteurs  nient 
qu’il  ait  jamais  été  en  cette  ville.  Etant  un  jour  à  la  cour 
du  roi  Darius  ,  6c  voulant  le  confoler  de  la  mort  de  la 
plus  chere  de  fes  femmes ,  il  lui  promit  de  la  faire  revivre, 
pourvu  que  le  prince  employât  fon  pouvoir  à  lui  faire 
recouvrer  les  noms  de  trois  perfonnes  ,  qui  n’euflent  ja¬ 
mais  effuyé  d’adverfité  en  ce  monde  ,  pour  les  graver  fur 
le  tombeau  de  la  reine.  Comme  la  choie  étoit  impofli- 
ble,  Democrite  prit  alors  fujet  de  faire  avouer  à  Darius, 
qu’il  avoic  tort  de  prendre  fi  fort  à  cœur  les  affliélions , 
puifque  de  tous  les  hommes  qui  étoient  fur  la  terre ,  il 
n’y  en  avoit  pas  un  d’exempt.  Au  relie  ce  philofophe  rioit 
toujours,  6c  ce  ris  étoit  fondé  fur  une  profonde  médita¬ 
tion  de  notre  foibldfe  6c  de  notre  vanité  tout  enfem- 
ble,  qui  nous  fait  concevoir  mille  defleins  ridicules  dans 
un  lieu  où  il  croyoit  que  toutes  chofes  dépendoient  du 
hazard  6c  de  la  rencontre  fortuite  des  atomes.  Les  Abde- 
rites  le  voyant  ainfi  rire  continuellement ,  mandèrent 
Hippocrate ,  6c  le  prièrent  de  guérir  ce  philofophe  qu’ils 
croyoient  infenfé  ,  d’autant  qu’il  parloit  de  l’enfer,  des 
images  qui  font  en  l’air  ,  d’une  infinité  de  mondes  ,  du 
langage  des  oi féaux ,  6c  d’autres  chofes  femblables.  Hip¬ 
pocrate  s’étant  entretenu  avec  Democrite ,  eut  tant  de  vé¬ 
nération  pour  fon  efprit  6c  pour  fa  fcience ,  qu’il  ne  put 
s’empêcher  de  dire  aux  Abderites ,  qu’à  fon  avis  ceux  qui 
s’efhimoient  les  plus  fains,  étoient  les  plus  malades.  Dio- 
gene  Laerce  ,  ajoute  que  ,  lorfqu’Hippocrafe  rendit  cette 
vifite  à  Démocrite,  il  connut  que  le  lait  qu’on  lui  avoit 
préfenté ,  étoit  d’une  chevre  noire ,  qui  étoit  encore  à  fa 
première  portée.  On  dit  même  qu’il  falua  comme  vierge 
line  fille ,  qui  étoit  avec  ce  célébré  médecin  ,  6c  que  le 
jour  d’après  il  la  traita  de  femme,  parce  qu’on  en  avoit 
abufé  pendant  la  nuit.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’il 
s’aveugla  pour  mieux  philofopher ,  ce  qui  a  tout-à-fait  l’air 
d’une  fable.  Il  mourut  âgé  de  109.  ans ,  félon  Diogene 
Laerce,  de  104.  ans  ,  ou  de  99.  feulement,  félon  d’au- 
çres  auteurs  la  troifiéme  année  de  la  CIV.  olympiade  ,  6c 
l’an  561.  avant  J.  C.  Entr’autres  opinions  ,  Democrite 
croyoit  que  les  atomes  6c  le  vuide  font  le  principe  de  tou¬ 
tes  chofes ,  &  qu’il  y  a  une  infinité  de  mondes  fujets  à  gé¬ 
nération  6c  à  corruption  ;  que  rien  ne  fe  fait  de  rien  ;  6c 
que  rien  ne  fe  réfout  en  rien  ;  que  les  atomes  font  infinis , 
loit  pour  leur  nombre  ,  foit  pour  la  diverfité  de  leurs 
figures  ;  qu’ils  roulent  6c  font  portez  dans  l’univers,  6c 
que  de  leur  rencontre  fe  font  le  feu  ,  l’eau ,  l’air ,  6c  la  ter¬ 
re  ,  puifqu’ils  lont  compofez  de  certains  atomes  ;  qu’ils  ne 
font  pas  fujets  au  changement ,  à  caufe  de  leur  dureté  6c 
de  leur  folidité  :  Que  le  foleil  6c  la  lune  font  auffi  formez 
par  ces  mouvemens,  6c  l’ame  même ,  qu’il  dit  être  la  mê¬ 
me  chofe  que  l’efprit  ;  Que  tout  le  fait  par  neceflité ,  parce 
que  ce  mouvement  tournoyant  efl  caufe  de  la  génération 
de  toutes  chofes ,  ôcc.  Diogene  Laerce ,  6c  Thrafyle  ,  qui 
ont  raie  le  dénombrement  des  ouvrages  de  Democrite  , 
les  divifent  en  divers  ordres ,  en  ceux  de  morale ,  de  phy- 
fique  ,  d’aftrologie,  de  mathématique ,  de  medecine  ,  d’a¬ 
griculture  ,  de  geometrie ,  de  peinture ,  6c  de  l’art  mili¬ 
taire.  *  Diogene ,  en  fa  vie ,  L  9.  Elian.  var  bifi.  I. 4.  c.  20. 
Valere  Maxime  ,1.8  c.  7.  Hippocrate  ,  ep.  ad  Domagetum. 
Cicero.  /.  /.  de  fin.  I.  3.  de  nat.  Deor.  &  l.  4.  de  Acad,  qtuft. 
Pline  ,  l.  21.  c.  1 1.  ér.  I.  18.  c.  33.  c je.  Strabon  ,  /.  i.&  13. 
Celfus  ,  /.  c.  3.  Suidas.  Eufebe ,  en  fa  ebron.  Voffius ,  de 
la pbilofi  c.  //.§.  14. desplnlof.c.  /.§.  10.& 21.  &c.7.§.8.& 
fuiv.  des  Matb.  C.3Ç.  $.7.  &c.  des  bifi.  Gr.  I.  4.  c.  2.p.  437. 

DEMOCRITE  ,  nom  de  fix  auteurs,  dont  Diogene 


Laerce  fait  mention.  Le  premier  eft  le  philofophe ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  fécond  étoit  un  muficien  de 
Chio,  qui  vivoitdu  temps  du  premier.  Le  troifiéme  étoit 
un  fculpteur ,  dont  Antigone  parloit.  Le  quatrième  avoit 
fait  une  defeription  du  temple  de  Diane  d’Ephefe  6c  de 
la  ville  de  Samothrace.  Athenée  cite  le  premier  ouvra¬ 
ge  ,  au  livre  12.  Le  cinquième  compofode  fort  belles  épi- 
grammes.  Et  le  dernier  fut  un  célébré  orateur  de  Perga- 
me.  On  doit  encore  ajouter  à  ceux-ci ,  Democrite  de 
Milet ,  cofmographe  ,  qui  vivoît  vers  la  LXXIX.  olym¬ 
piade  ,  6c  environ  4  64.  ans  avant  J.  C.  *  Diogene ,  Itv.  9. 
Gilles  Ménagé  fait  mention  dans  fes  notes  de  fept  autres 
Democrites  differens  des  précedens.  *  Menagius ,  in  Diog. 
L  IX.  §.  4P- 

DEMOCRITE,  chercher  DAMOCRITE. 

DEMODICE ,  femme  de  Crethée ,  roi  d’Iolcos  dans 
la  Theflalie  ,  conçut  un  amour  criminel  pour  le  jeune 
Phryxus,  fils  d’Athamas,  frere  de  Crethée.  N’ayant  pu 
féduire  ce  jeune  prince  ,  elle  l’accufa  devant  fon  mari , 
du  crime  qu’il  n’avoit  pas  voulu  commettre.  Crethée  fe 
laifla  perfuader  trop  facilement ,  6c  deftina  Phryxus  à  la 
mort  ;  mais  ayant  connu  l’innocence  de  fon  neveu  ,  il  fit 
mourir  fa  femme  Demodice.  *  Hygin. 

DEMODOCUS ,  auteur  d’une  hiftoire  d’Heraclée  ci¬ 
tée  par  Plutarque  ,  au  liv.  de  flumiti. 

DEMON  ,  eft  un  mot  pris  du  grec  qui  fignifie 
genie ,  6c  félon  Platon ,  il  vient  de  Sçavant.  Ce  phi¬ 
lofophe  donne  ce  nom  à  certains  efprits  qu’il  dit  être  re¬ 
vêtus  d’un  corps  fubtil.  Menandre  appelle  auiïi  Démons , 
les  genies  foit  bons  ,  ou  mauvais ,  qui ,  félon  les  payens , 
ont  foin  des  hommes.  D’autres  ont  donné  ce  nom  aux 
mânes  ou  aux  ombres  des  morts.  Dans  l’écriture  fainte  ce 
nom  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part, pour  les  mau¬ 
vais  anges  ;  6c  l’églife  nous  apprend  ce  que  nous  devons 
croire  des  démons  ;  fçavoir  que  tous  les  anges  ayant  été 
créez  bons  6c  parfaits  ,  une  partie  déchut  de  cet  état  de 
perfeétion  par  fon  orgueil ,  en  voulant  s’égaler  à  Dieu  ,  6c 
qu’elle  fut  condamnée  aux  feux  éternels  ;  que  ce  fut  un 
démon  qui  fe  fervant  du  miniftere  du  ferpent ,  féduifit 
le  premier  homme  :  6c  que  depuis  ce  temps  les  démons 
n’ont  jamais  cefle  de  dreffer  des  embûches  aux  hommes , 
foit  pour  fe  faire  adorer  ,  foit  pour  les  porter  au  mal.  On 
croit  que  ce  font  les  démons  qui  rendoient  les  réponfes 
des  oracles  ,  6c  qui  foûtenoient  l’idolâtrie  dans  le  monde. 
C’étoit  eux  au  moins  qui  entretenoient  les  faux  prêtres 
des  idoles ,  dans  les  fourberies  dont  ceux-ci  fe  fervoient 
pour  rendre  ces  prétendus  oracles.  La  puiflance  du  démon 
a  été  liée  par  J.  C.  il  a  chafl'é  les  démons  des  corps  des 
hommes ,  a  fait  cefler  les  oracles ,  6c  a  détruit  l’idolâtrie. 
Les  anciens  ont  crû  que  les  anges  avoient  des  corps  ,  6c 
quelques-uns  même  ont  prétendu  que  les  geans  étoient  nez 
du  commerce  des  démons  avec  les  femmes.  Mais  le  conci¬ 
le  de  Latran  a  décidé  que  les  démons,  auiïi-bien  que  les  an¬ 
ges  étoient  des  fubltanccs  fpirituelles.Foyex.  les  théologiens 
qui  ont  fait  des  traitez  fur  les  anges  6c  fur  les  démons. 

DEMON,  ancien  peintre  d’Athenes,  vivoit  du  tems 
dePharrafius  6c  de  Socrates, vers  la  XCIII.  olympiade,  6c 
408.  ans  avant  J.  C.  Il  s’attacha  fort  à  l’expreflion ,  6c  fit 
plufieurs  tableaux  qu’on  eftima  beaucoup.  Il  y  en  avoit  en¬ 
tr’autres  un  à  Rome  qui  repréfentoit  un  prêtre  de  Cybe- 
le ,  que  l’empereur  Tibereacheta  foixante  fefterces ,  c’eft- 
à-dire ,  environ  mille  écus  de  notre  monnoye.  Mais  la  va¬ 
nité  infupportable  de  ce  peintre  diminuoit  beaucoup  de 
l’eftime  qu’on  avoit  de  lui.  Il  fe  difoit  defeendu  de  la 
race  d’Apollon  ,  6c  fe  vantoit  d’avoir  fouvent  commu¬ 
nication  avec  Hercule.  Démon  fit  un  tableau  d’Ajax , 
en  concurrence  de  T imante  qui  l’emporta  fur  lui.  *  Pline, 
/.  33.  Felib.  en t.  des  peintres. 

DEMON  ou  DEMENETE,Athenien ,  fils  de  la  fœur 
de  Demofthenes  ,  gouverna  la  république  d’Athènes  , 
pendant  l’abfence  de  fon  oncle,  vers  la CXIV. olympiade 
6c  l’an  323.  avant  J.  C.  Il  écrivit  6c  parla  en  public  pour 
procurer  le  retour  de  ce  grand  orateur  ,  6c  obtint  enfin 
qu’on  lui  envoyeroit  un  vaifleau  pour  revenir ,  6c  que  non 
feulement  on  lui  remettroit  les  trente  talens  aufquels  il 
étoit  condamné,  mais  qu’encore  on  en  tireroit  trente  du 
tréfor  public ,  pour  ériger  fur  le  port  de  Pil  é ,  une  ftatue 
à  Jupiter  confcr vateur ,  en  action  de  grâces  de  ce  qu’il 
avoit  confervé  Denjofthenes.  *  Plutarque. 
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DEMONA ,  le  vàl  de  Demona  ,  province  de  Pille  de 
Sicile  ,  6c  une  de  fes  trois  parties  qui  s’étend  le  plus  au 
feptentrion ,  6c  à  l’orient  vers  la  Calabre  ,  dont  ellen’eft 
féparée  que  par  le  fare  de  Mefline.  Elle  a  au  midi  le  val  de 
Noto,  6c  à  l’occident  le  val  de  Mazare.  Ses  villes  princi¬ 
pales  font  Mefline ,  Cefalu  ,  6c  Milazzo ,  Patti  6c  Taor- 
mina. 

DEMONAX  ,  philofophe  ,  vivoit  du  temps  de  l’empe¬ 
reur  Adrien  ,  vers  l’an  de  J.  C.  120.  Il  étoit  de  l’ifle  de 
Crete ,  d’une  mdifon  aflez  illuftre  6c  opulente  ;  mais  il  mé- 
■prifa  ces  avantages,  pour  s’adonner  à  laphilofophie.  Quoi¬ 
qu’il  eût  vécu  familièrement  avec  Agathobule  ,  Deme- 
trius  le  Cynique  ,  Epiteéle  ,  6c  Timocrate  d’Heraclée ,  il 
n’embrafla  point  de  feéfe  particulière  ;  mais' prenant  ce 
qu’il  y  avoit  de  bon  en  chacune:  il  laifla  indécis  laquelle 
il  eftimoit  le  plus.  O11  voyoit  bien  pourtant  qu’il  failoit 
plus  d’état  de  Socrate  que  des  autres  philofophes  ,  quoi- 
qu’en  fon  habit  6c  fa  façon  de  vivre  ,  il  imitât  davantage 
Diogene.  Etant  extrêmement  âgé,  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
préfens:  On  peut  fe  retirer  ,  le  fpeclacle  ejl  achevé.  Il  mourut 
faute  de  manger ,  fans  rien  perdre  de  la  gayeté  ordinaire , 
6c  fut  enterré  aux  dépens  du  public.  Lucien  a  écrit  fa  vie. 

DEMONIAQUES,  Anabaptifles,  qui  croyoient  que  les 
démons  feront  fauvez  à  la  fin  du  monde.  *  Hofius. 

DEMONICE ,  jeune  fille  Ephefienne  ,  promit  à  Bren- 
nus  prince  des  Gaulois ,  de  lui  livrer  la  ville  d’Ephefe ,  s’il 
lui  vouloir  donner  les  colliers,  les  braflelets,  6c  les  autres 
joyaux  des  dames  de  cette  ville  :  ce  que  ce  prince  lui  ac¬ 
corda.  Ainfi  Ephefe  étant  prife  ,  Brennus  commanda  à  fes 
foldats  de  lui  jetter  dans  le  fein  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
joyaux  d’or  :  ce  qu’ils  firent  en  telle  quantité,  que  cette 
fille  en  fut  accablée  ,  6c  enfevelie  deflous  toute  vive.  * 
Plutarque,  en  fes  parallèles. 

DEMOPHILE  ,  fybille  de  Cumes ,  cherchez s  AMAL- 
THÉE. 

DEMOPHILE,  fils  de  l’hiftorien  Ephore,  vivoit  du 
temps  d’Alexandre  le  grand,  fous  la  CXI.  olympiade,  6c 
3  36.  ans  avant  J.  C.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu’il  écri¬ 
vit  la  guerre  facrée  ,  après  que  Philomele  fe  fut  faifie  du 
temple  d’Apollon  à  Delphes.  Suidas  fe  trompe  ,  lorfqu’il 
dit  que  cet  hiftorien  étoit  fils  d’Ephippe.  Pline  parle  d’un 
peintre  de  ce  nom  ,  au  liv.  33.  c.  <?.&  12.  *  Diodor.  Sicul. 
livre  16. 

DEMOPHILE ,  évêque  de  Berée  ,  étoit  Arien ,  6c  pré- 
fenta  à  ce  qu’on  dit  en  357.  la  confeflion  de  foi  de  Sir- 
mich  au  pape  Liberius  qui  la  reçut.  Depuis ,  Demophile 
fut  condamné  au  concile  de  Rimini  en  359.  6c  fut  mis 
néanmoins  par  intrigue  en  370.  fur  le  fiege  de  Conftan- 
tinople  ,  où  il  perfécuta  cruellement  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Conftantinople  ,  aiîem- 
blé  pour  la  paix  de  l’églife.  Philoftorge  dit  que  fa  famille 
étoit  illuftre,  6c  que  Theffalonique  étoit  fa  patrie.  L’em¬ 
pereur  T  heodofe  le  grand  étant  venu  à  Conftantinople  en 
380.  8c  fouhaitant  avec  une  paflion  extrême  d’établir  la 
paix  dans  les  églifes,  demanda  à  Demophile, évêque  des 
Ariens ,  s’il  vouloit  embraflfer  la  foi  de  Nicée  6c  réunir  le 
peuple  en  un  même  corps.  Mais  ce  prélat  heretique  refu- 
fant  d’accepter  cette  propofition  de  l’empereur ,  ce  prince 
le  fit  fortir  delà  ville.  Il  pafla  le  reftede  fes  jours  autour 
de  Conftantinople  ,  jufqu’en  386.  qui  eft  le  temps  de  fa 
mort ,  fe  regardant  toujours  pour  évêque  de  cette  ville 
impériale  ,  parmi  ceux  de  fa  feéfe ,  qui  malgré  toute  l’au¬ 
torité  de  l’empereur  ne  laiflerent  pas  de  temps  en  temps 
de  faire  divers  efforts ,  pour  troubler  les  Ortodoxes.  Au 
fujet  des  lettres  du  pape  Liberius  aux  évêques  d’Orient , 
Confultez  fon  article.  *  Theodoret,  /.  /.  c.  39.  Sozomenc, 

1. 7.  S.  Ephiphane ,  6cc.  citez  par  Baronius ,  A.  C.  337. 339. 
370.378.  383.  Herman ,  vie  de  S.  Athanafe  &  de  S.  Grégoire 
de  Naz.ianz~e.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  IV.Jîele. 

DEMOPHON,  fils  de  The  fée  ,  fucceda  à  Mnesthée 
roi  d’ Athènes ,  qui  mourut  dans  fille  de  Delos ,  au  retour 
de  la  prife  de  T roye.  Son  régné  fut  de  3  3 .  ans ,  6c  com¬ 
mença  l’an  2856.  du  monde,  1181.  avant  Jefus-Chrift. 
■Ovide  dit  qu’il  fut  amoureux  de  Philis ,  fille  de  Lycurgue. 

*  Eufebe ,  in  chron.  Ovide ,  ep.  2. 

DEMOPHON,  capitaine  dans  l’armée  d’Antiochus 
Eupator ,  ayant  été  laifle  dans  la  Judée  après  la  treve  faite 
entre  ce  roi ,  Lyfias  fon  gouverneur  ,  6c  Judas  Machabée , 
.il  fit  autant  de  mal  aux  Juifs  que  durant  la  guerre ,  6c  fut 
Tome  III. 


Caufe  que  la  paix  ne  dura  que  bien  peu  de  temps ,  l’an  dük 
monde  3841.  6c  avant  J.  C.  163.  *  II.Mach.  12.  2. 

DEMOPOLIS ,  6c  NEOCLES,  fils  de Themiftocle, 
ayant  publié  à  Athènes  des  loix  qui  avoient  été  faites  con¬ 
tre  les  exilez ,  furent  aflommez  à  coups  de  pierre  par  les 
ennemis  de  leur  pere.  *  Cad.  Rhod.  /.  8.c.  12. 

DEMOSTHENES  ,  general  des  Athéniens ,  entra  en 
Sicile,  après  avoir  ravagé  les  terres  des  Epidauriens.  Il 
fucceda  au  célébré  Alcibiades ,  l’un  des  trois  qui  avoient 
perfuadé  la  guerre ,  6c  qu’on  avoit  rappellé  à  Athènes,  pour 
fejuftifier  de  ce  qu’on  lui  impofoit  d’avoir  lait  abattre  tou¬ 
tes  les  ftatuesde  Minerve.  Avant  ce  temps,  en  l’an  425'. 
avant  Jelus-Chrift  il  avoit  fortifié  la  ville  de  Pylos  dans  la 
Moréë,  contre  les  Lacedemoniens,  6c  avoit  bien  fervi  là 
republique;  mais  cette  guerre  ne  fut  pas  fi  heureufe  pour 
lui.  Nicias  fut  obligé  de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  de¬ 
vant  Syracufe  ,  les  armées  périrent ,  6c  les  ennemis  firent 
mourir  ces  deux  generaux.  D’autres  difentque  Demofthe- 
nés  fe  tua ,  6c  que  Nicias  demanda  quartier  ,  fouslaXCI. 
olympiade,  6c  l’an  413.  avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarque  r 
en  la  vie  de  Nicias.  Diodore  ,1. 13.  T  hucydide,  /.  4 .3.0.&  7. 
Juftin ,  1.4. 

DEMOSTHENES ,  célébré  orat  eur  ,  étoit  d’ Athènes , 
fils  d’un  homme  de  même  nom  ,  qui  étoit  coutelier  ou  for¬ 
geron  ,  8c  de  Cleobule  :  il  nâquit  la  quatrième  année  de  la 
XCIX.  olympiade  ,  6c  l’an  381.  avant  Jefus-Chrift.  De- 
mophile  étant  alors  archonte  d’Athenes.  Il  fut  laifle  or¬ 
phelin  par  fon  pere  à  l’âge  de  fept  ans.  Ses  tuteurs  lui  vo¬ 
lèrent  une  partie  de  fon  bien ,  laiflerent  perdre  l’autre  ,  6c 
négligèrent  fon  éducation.  S’étant  neanmoins  porté  de 
lui-même  à  l’étude  de  l’éloquence  ,  il  fut  difciple  d’Tocra- 
te,  de  Platon  ,  6c  enfuite  d’ifæus ,  qui  le  tint  quatre  ans 
chez  foi.  A  l’âge  de  17.  ans  il  plaida  contre  fes  tuteurs,  6c 
les  fit  condamner  à  lui  payer  trente  talens,  qu’il  leur  re¬ 
mit.  L’on  dit  qu’étant  encore  jeune,  pour  fe  former  à  bien 
déclamer,  il  prononçoit  les  propres  harangues  devant  un 
miroir ,  afin  de  mieux  regler  fon  gefte.  Lorfqu’il  fut  en¬ 
tré  dans  le  gouvernement  des  affaires  publiques ,  ils  s’op- 
pofa  à  Philippe  roi  de  Macedoine ,  6c  conçût  pour  lui  une 
haine  mortelle.  Il  fe  trouva  même  en  l’an  338.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  à  la  bataille  de  Cheronée,  où  il  prit  la  fuite, 
quelque  temps  après  avoir  prononcé  fa  belle  oraifon  pour 
la  couronne  d’or  que  le  peuple  lui  avoit  décernée,  à  laper- 
fuafion  de  Ctefiphon.  Après  la  mort  de  Philippe  ,  il  fe  dé¬ 
clara  contre  Alexandre  le  Grand  fon  fils.  Mais  s’étant  laif- 
fé  corrompre  par  le  prefent  d’une  coupe  d’or  que  lui  fit 
Harpalus,  il  lut  condamné  à  une  amende;  6c  n’ayant  pas 
de  quoi  la  payer  ,  il  fortitdc  la  ville.  11  y  revint  glorieu- 
fement ,  lorfqu’ Alexandre  fut  mort ,  6c  continua  à  haran¬ 
guer  contre  les  Macédoniens.  Antipater  demanda  aux 
Athéniens  qu’ils  euffent  à  lui  livrer  les  orateurs  qui  haran- 
guoient  contre  lui.  Cette  demande  étonna  Dempfthenes, 
il  prit  la  fuite  en  divers  lieux ,  6c  enfin  fe  retira  dans  l’ifle 
de  Celauria,où  Archias  étant  venu  de  la  part  d’Antipater, 
pour  le  prendre ,  de  défefpoir  il  luçadu  poifon  qu’il  avoit 
dans  une  plume  ,  feignant  d’écrire  à  quelqu’un  de  fes  pa¬ 
reils.  Il  mourut  le  16.  du  mois  Pyanepfion  ,  qui  revient 
au  10.  de  Novembre  ,  fous  la  CXI  V.  olympiade  ,  6c  l’an 
322.  avant  J.  C.  Plutarque  dit  qu’il  laifla  6 5.  orailons , 
dont  Photius  avoit  lû  une  bonne  partie ,  comme  il  le  dit 
cod.  263.  bibl.  Cicéron  parle  fouvent  de  Demofthenes  avec 
admiration.  Cependant  dans  un  endroit  de  fon  traité  de 
l’orateur  :  »  N5Jus  fommes  ,  (dit-il,  )  d’un  goût  fi  difficile  ce 
6c  fi  bizarre,  que  Demofthenes  même  ne  nous  contente  ce 
pas  toujours,  ce  Ufque  ade  'o  difficiles  &  morojî  fumus  ,  ut  nobis 
non  fattsfaciat  ipfe  Demofthenes ,  qui  quanquam  unus  eminetin- 
ter  omnes  in  omnigenere  dicèndi,tamen  non  femper  implet  aures 
meas. Ju vénal, [fat.  10.  v.  1 18  f  remarque  que  l’éloquence  a 
étélacaufe  de  la  mort  des  deux  plus  grands  orateurs  du 
monde, Cicéron  6c  Demofthenes.  Après  la  mort  de  Demo¬ 
fthenes  les  Athéniens  lui  firent  drefier  une  ftatue  d’airain, 
avec  cette  infeription: 

Ei>r(f  itr,i  ytufitj  ,,  ,  AypcSins  ,  llxif 

Où  nt>T  ai  EAi/va»  ùfpii  À' fût  Mctxtcïait. 

Ce  que  l’on  peut  traduire  ainfi  : 

Si  tibi  par  menti  robur ,  vir  magne ,  fuijfet , 

Gracia  non  Maceda,  fuccubuijfet  hero. 

Ddij 


* 
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L’on  voit  encore  aujourd’hui  à  Athènes ,  une  petite  tour  j 
de  marbre  foutenuede  ftx  colonnes  canelécs  ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  la  lanterne  de  Demofihcnes ,  Sc  qui  fert  d’hofpice  aux 
Capucins.  La  tradition  commune  vit  que  cet  orateur  s’y 
enferma  quelque  tems,  après  s’être  rafé  la  moitié  de  la 
barbe  ,  afin  que  dans  cet  état ,  n’ofant  fe  montrer  en  pu¬ 
blic,  il  s’adonnât  tout  entier  à  l’étude .  Mais  il  y  a  plus 
d’ apparence  que  cette  tour  eft  plutôt  un  monument  .confa- 
cré  à  la  mémoire  de  quelque  honneur  remporté  aux  jeux 
olympiques.  C’elt  la  conjecture  de  M.  Spon,  fondée  fur 
quelques  figures  qui  y  font  gravées.  L’on  trouve  une 
defcript  ion  exaéte ,  &  la  figure  de  cette  tour  dans  le  voya¬ 
ge  de  la  Grece  de  Spon ,  part.  2.  p.  172.  Plutarque,  en  fa  vie , 
&  en  celle  des  dix  orateurs ,  c.  7. 

DEMOSTHENES,  hiftorien  de  Bithinie ,  compofa  un 
ouvrage  de  ce  pays ,  dont  Etienne  de  Byzance  cite  le  neu¬ 
vième  ,  le  dixiéme  6c  le  douzième  livre.  Il  fit  aufli  un  trai¬ 
té  de  l’origine  dessilles.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  Un  autre  de  ce  nom,  deThrace,  fit  des  commen¬ 
taires  fur  l’illiade  d’Homere ,  6c  fur  l’origine  des  dieux 
d’Hefiode,  après  les  avoir  mis  en  profe.  *  Suidas.  Vof- 
fius ,  des  hifl.  Grec.  I.  3.  p.  354. 

DEMOSTRATES.  Il  y  a  eu  un  archonte  d’Athenes 
de  ce  nom  fous  la  XCVIL  olympiade,  l’an  390.  avant 
Jefus-Chrift. Pline  cite  un  autreDEMOSTRATEs,  qui  dit  que 
Scipion  l’africain  fut  le  premier  des  Romains  qui  ait  porté 
une  pierre  precieufe  nommée  Sardoine.*Pline  Jiv.27.  c.  6. 

DEMOTELE,  écrivain,  que  Pline  met  au  nombre 
des  douze ,  qui  ont  écrit  des  piramides  d’Egypte.  On  igno¬ 
re  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Pline  au  liv.  36.  c.  6. 

DEMOTELE  ,  fut  celui  qu’Arius ,  roi  de  Lacedemo- 
ne  envoya  à  Onias  ,  grand  facrificateur  des  Juifs  ,  pour 
faire  alliance  avec  lui,  vers  l’an  du  monde  3803.  avant 
J.  C.  232.  *  Jofephe  ,  l.  12.  c.  3. 

DEMPSTER,  (Jean)  que  d’autres  nomment  Themif- 
tor ,  parent  de  Thomas  Dempfter  ,  étoit  dodteur  en  droit 
à  Paris.  Il  fut  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  Veni- 
fe,  &  mourut  vers  l’an  1 5 90.*  Con fuites  les  auteurs  citez 
après  Thomas  Dempfter. 

DEMSPTERl  (  Thomas)  gentilhommeEcoffois  à  vé¬ 
cu  fur  la  fin  du  X  VI.  fiecle,6c  au  commencement  duXVTli 
6c  s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir.  Iî 
fortit  de  fon  pays  durant  les  guerres  civiles  d’Ecoffe ,  6c 
aima  mieux  perdre  fes  biens ,  que  d’abandonner  la  reli¬ 
gion  de  fes  peres,  pour  fuivre  ladoétrine  des  Proteftans. 
11  vint  àParis:mais  comme  il  étoit  extrêmement  violent,  il 
s’y  fit  quelques  affaires  avec  des  gens  qui  recherchèrent  fa 
vie,6c!fut  obligé  de  repaffer  enAngleterre.Il  en  amena  une 
très-belle  femme,  que  fes  écoliers  lui  enlevèrent  à  Pife,où 
il  étoit  allé  enfeigner.On  dit  que  Dempfter  la  perditavec 
la  même  indifférence  qu’il  avoit  perdu  fes  biens  en  Ecoftè. 
Depuisjil  vint  à  Boulogne ,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup 
d’applaudiiTcment, étant  aimé  Sc  eftiméde  tous  les  gens  de 
lettres  ,  non  feulement  de  cette  ville  ,  mais  de  toute  l’Ita¬ 
lie.  Dempfter  étoit  jurifconfulte,  hiftorien,  poète  &  ora¬ 
teur.  Avant  que  de  venir  à  Paris, il  avoit  enfeigné  àTournai, 
àTouloufe,  à  Nîmes,  Sc  ailleurs.  Il  fut  académicien  de 
l’académie  délia  Notte,  à  Boulogne  .  où  il  mourut  le  cinq 
Septembre  de  l’an  1625.  Ovidio  Montalbano  prononça 
dans  la  même  académie  fon  oraifon  funebre ,  qu’on  publia 
l’année  d’après  fous  ce  titre  :  Ragionamento  funebre  haviito 
public  amente  nell’  academi  a  délia  N otte ,  per  la  morte  de  II  ex- 
lellentiJfimoTomafo  Dempfiero.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’é- 
glile  de  faint  Dominique  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  fur 
fon  tombeau.  Thomas  Dempfter  a  laiffé  divers  ouvrages; 
IY.  livres  d’épîtres  ;  XIV.  livres  de  diverfes  poêfies  ;  l’hif- 
toire  ecclefiallique  d’Ecoffe  en  XIX.  livres,  dans  laquelle 
il  parle  beaucoup  des  gens  de  lettres  de  ce  pays,  elle  a  été 
imprimée  «  ^°.  à  Boulogne  en  1627.  diverfes  notes  fur 
les  poètes  Latins  ;  des  traitez  de  droit,  de  cofmographie , 
de  mythologie  ,  d’hiftoire  ,  &c.  *  Ovidio  Montalbano  , 
in  Ragion.  fan.  Le  Mire  ,  de  fcript.fac.  XVI.  Ghilini ,  tbeat. 
d’huom.  lett.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  I.imag.  illuft.c. 

9.  &c.  Bayle ,  did.  critique.  Jac.  Uffer.  de  Britan.  ecclef.  Pri- 
mord.  c.  13.  p.  46 3.  Jac.  Waræus,  rer.IIibern.  Philip.  Lab- 
b e,bibl.  bibl.  p.  139.  G'hrift.  Sand.  animad.in  Voff.  p.  174JH1C. 
Antonio  ,  bibl.Ilifp.  puf. p.  34.BaiWetfug.des  fçav.  fur  leskrit. 
bifl.art.  161. p.  1  S8.de l'éd.  in  vz.é  t.II.p.i 06.de  Vcdit.in  40. 

DENABÂ ,  villed’Idumée  ,  où  jbcla  a  régné,  *  Gene- 
fe,  36.32 . 
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DENAIS ,  00  DENAISTUS  ,  ( Pierre  )  jurifconfulte  , 
étoit  de  Strasbourg  ,  où  il  naquit  le  premier  jour  de  Mai 
1 5  6 1 .  Le  prince  Palatin  le  fit  fon  confeiller  ordinaire ,  fe 
fervit  de  lui  pourdiverles  négociations,  6c  l’envoya  mê¬ 
me  ambaffadeur  en  Pologne,  Sc  en  Angleterre.  Depuis, 
Denais  f  ut  affeffeur  de  la  chambre  impériale  de  Spire ,  & 
mourut  à  Heidelberg  le  20.  Septembre  de  l’an  1610.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages  :  Jus  camerale.  De  jure  meri  im¬ 
per  u  ,Jtve  de  jurifdidione  Camerœ  Spirenfîs,  &c.*  Melchior 
Adam ,  in  vit.  jurifc.Germ. 

DENBIGLI  ,  ville  de  la  principauté  de  Galles  en  An¬ 
gleterre  ,  elle  eft  capitale  du  comté  de  Denbigh  6c  la  meil-* 
leure  de  tout  le  nord-Galles.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  fep- 
tentrional  d’une  petite  riviere  appellée  ljîrad  ;  qui  eft  à 
trois  milles  anglois  de-là  ,  6c  mêle  fes  eaux  avec  celles  du 
Cluyd  ,  qui  eft  la  principale  riviere  de  ce  comté.  Après 
que  le  roi  Edouard  I.  eut  achevé  la  conquête  du  pays  de 
Galles,  Henri  Laci  ;  comte  de  Lincoln  fut  gratifié  de  la 
ville  de  Denbigh ,  qu’il  environna  d’un  foffé  ,  6c  fortifia 
d’un  château ,  avec  plufieurs  tours  fort  hautes.  Il  laiffa  cet 
ouvrage  imparfait ,  à  caufe  de  la  perte  de  fon  fils  unique, 
qui  fe  noya.  Cette  ville  ne  devint  pourtant  capitale  du 
comté  ,  que  fous  le  régné  d’Henri  VIII.  qui  ajouta  cinq 
comtez  an  pays  de  Galles ,  dont  celui  de  Denbigh  fut  un. 
Auparavant  ce  n’étoit  que  la  capitale  de  la  baronie  de 
Denbigh.  En  1564.  ce  comté  donna  le  titre  de  baron  ou 
pair  du  royaume  à  Robert  Dudlei  ,  créé  baron  de  Den¬ 
bigh  6c  comte  de  Leicefter  ,  par  la  reine  Elifabeth.  Mais 
ce  titre  s’éteignit  avec  lui.  En  1622.  le  roi  JacquesI.crea 
Guillaume,  vicomte  de  Fielding,  comte  de  Denbigh,  ti¬ 
tre,  qui  en  1701.  étoit  poffedé  par  fon  petit-fils,  Guil¬ 
laume  Fielding  ,  comte  de  Denbigh.  *  Did.  Angl. 

DENBIGH-SHIRE,  ou  le  comté  de  Denbigh , 
province  de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft 
borné  au.couchant  par  le  comté  de  Caèrnarvan;  au  midi 
parles  comtez  de  Merioneth  6c  de  Montgommeri;  au 
levant  par  ceux  de  Shrop  6c  de  Chefter ,  6c  au  nord  par 
celui  de  Flint  6c  par  la  mer  d’Irlande.  Ce  comté  peut  avoir 
treize  lieues  de  long  6c  cinq  dans  la  moyenne  largeur.  T ou- 
tes  ces  extrêmitez  font  prefque  défertes  ;  mais  le  milieu 
du  pays ,  arrofé  par  la  riviere  de  Cluyd ,  eft  bien  cultivé 
6c  fort  fertile.  Il  y  a  de  bonnes  mines  de  plomb  près  cle 
Wrexham,l’un  de  fes  bourgs.  On  y  confidere  encore 
celui  de  Ruthyn  Sc  la  ville  de  Denbigh  ,  qui  en  eft  la  ca¬ 
pitale.  *  Baudrand. 

DENDER  ,  qu’on  nomme  aufli  Derre  Sc  Terne ,  riviere 
des  Pays-bas.  Elle  prend  fa  fource  à  Leuze  dans  le  Hai- 
naut,  où  elle  baigne  encore  Ath;  6c  après  avoir  paffé  par 
Gramond  ,  Ninove  ,  6c  Aloft ,  villes  de  Flandres,  elle  fa 
jette  dans  l’Efcaùt  à  Dendermonde.*  Mati,  didion. 

DENDERMONDE,Dermonde,T enremonde  ;  vil¬ 
le  des  Pays-bas ,  fituée  dans  la  Flandre  impériale  ,  à  l’em¬ 
bouchure  du  Dender  dans  l’Efcaut,  entre  Anvers  6c  Gand, 
à  cinq  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Dendermonde  eft  une 
!  place  fortifiée  6c  capitale  d’une  feigneurie  ,  qui  eft  affez 
j  étendue.  *  Mati ,  didion. 

DENDROPHQRES,  voyez.  COLLEGE  DES  DEN- 
DROPHORES. 

DENHOFF ,  (  Jean  Cafimir  )  cardinal ,  évêque  de  Ce- 
fena  ,  né  le  6.  Juin  1649.  d’une  famille  illuftrede  Pruffe. 
Il  vint  à  Rome  du  tems  du  pape  Innocent  XI  .  comm'e  un 
ecclefiaftique ,  qui  n’avoit  d’autre  deffein  que  de  voyager. 
Jean  III.  roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  alors  quelques  affai¬ 
res  à  traiter  avec  la  cour  de  Rome ,  lui  en  confia  le  foin  ,• 
6c  lui  donna ,  dans  le  tems  du  fiege  de  Vienne  ,  le  caraéle- 
redefon  envoyé  auprès  du  pape.  Le  pape ,  qui  l’eftimoie 
beaucoup ,  le  déclara  prélat  domeftique  ,  6c  lui  donna  l’ad- 
miniftration  de  l’hôpital  du  S.  Efprit  àRome,  avec  le  titre 
de  commandeur.il  le  nomma  même  cardinal  de  fon  propre 
mouvement  le  2 .  Septembre  1 6  8  6.  dont le  roi  de  Pologne 
J  ne  fut  pas  content,  parce  qu’il  n’avoit  pas  obtenu  le  cha¬ 
peau  qu’il  demandoitpour  M.  de  Janfon  évêque  de  Beau- 
!  vais ,  auquel  le  pape  le  donna  depuis.  Le  cardinal  Denhoff 
mourut  àRome  le  20.  Juin  1697.  âg®  de 48.  ans,  6c  fut 
inhumé  en  l’églife  de  faint  Charles ,  de  la  rédemption  des 
captifs  aux  quatre  fontaines. 

DENIA,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  cfi 
!  Efpagne,  fur  la  côte  du  royaume  de  Valence  ,  entte  la  ville 
de  cenom>  6c  celle  d’Alicante ,  à  quinze  lieues  de  la  pre- 
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jmerê ,  ôc  à  douze  delà  derniere.  Il  y  ar  près  de  Dénia  une 
fort  petite  iffe  de  même  nom  ,  que  les  anciens  nommaient 
Plrtndfia.  *  Baudrand. 

DÉNIER  ,  nom  qui  a  été  donné  à  diverfes  fortes  de 
momîoyes.  Le  denier  romain  étoit  d’argent  marqué  d’un 
X.  parce  qu’il  valoir  dix  As  ;  &  il  fedivi'foit  en  deux  qui¬ 
naires  marquez  d’un  V.  c’eft-à-dire,,  chacun  de  cinq  lois, 
Le  denier  étoit  auffi  une  efpece  de  monnoye  d’argent  en 
France  du  temps  des  rois  de  la  première  race;  ôc  ces  de¬ 
niers  portoient  quelquefois  la  même  figure  que  les  fols  ; 
mais  louvent  ils  n’avoient  aucune  tête  gravée.  Lhr  denier 
en  France  eft  auffi  une  forte  de  monnoye  de  fonte  ,  qui 
vaut  la  douzième  partie  d’un  fol ,  il  s’appelle  denier  T our- 
nois.  Didymus  Claudius  (  de  ann.  Rom.)  parle  des  deniers 
d’or.  Un  denier  de  moiinoyage  elt  auffi  une  efpece  de 
monnoye  de  quelque  qualité  d’ouvrage  que  ce  foit ,  com¬ 
me  écud’or,  &c.  Denier  de  poids  elt  la  vingt-quatrième 
partie  de  l’once  &  la  192.  partie  du  marc.  Denier  en  ter¬ 
me  de  monnoye  ôc  d’orfèvrerie ,  fe  prend  aufïi  pour  le  de¬ 
gré  de  la  bonté  de  l’argent  pur ,  qui  eft  divifé  en  douze  de¬ 
niers,  ôc  ce  denier  s’appelle  denier  de  fin. 

Deniers  Dieu,  eft  le  peu  d’argent  que  l’on  donne  à  ce¬ 
lui  de  qui  on  loue,  ou  de  qui  on  acheté  quelque  chofe, 
pourarrheôc  a fTu rance  que  l’on  tiendra  le  marché  qu’on 
a  fait  avec  lui.  On  appelle  cet  argent  denier  a  Dieu ,  parce 
qu’on  le  donne  principalement  pour  en  faire  aumône  aux 
pauvres:  fi  on  ne  le  retire  dans  24.  heures  après  qu’on  l’a 
donné  ,  il  faut  que  le  marché  que  l’on  a  fait  tienne.  Le 
troifiéme  ou  tiers  denier  étoit  autrefois  la  part  des  amern 
des  ôc  des  émolumens  dejulticequi  revenoit  au  comte  de 
fon  comté,  les  deux  autres  parts  étant  pour  le  roi. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les  Anglois  appel- 
loientleDENiER  deS.  Pierre,  &  en  leur  langage  ;  Ro- 
inefcot ,  Romfeacb,  ôc  Romepenni.  On  tient  que  l’origine  en 
venoit  d’Offa  roi  des  Anglois  merciens ,  qui ,  après  avoir 
regné  36.  ans ,  fît  vœu  de  faire  bâtir  un  fomptueux  mo- 
riafterè  en  l’honneur  de  faint  Alban  premier  martyr  An¬ 
glois,  ôc  alla  enfuite  à  Rome  trouver  le  pape  Adrien  I. 
qui  lui  fit  un  accueil  magnifique.  Le  lendemain  ,  étant  al¬ 
lé  vifiter  le  college  des  Anglois  qui  floriffoit  alors  à  Ro¬ 
me,  il  deftina  pour  fon  entretien  une  fomme  d’argent, 
qu’il  fe  refolut  de  faire  lever  fur  toutes  les  familles  de  fon 
royaume  qui  feroient  à  leur  aife  ,  obligeant  chacune  de 
contribuer  àunfi  pieux  deffein.  Cette  rente  annuelle  fut 
appellée  denier  de  S.Pierre,  parce  que  le  roi  fit  cette  dona¬ 
tion  à  l’églife  Romaine ,  le  jour  de  faint  Pierre  aux  Liens, 
pour  l’entretien  du  college  Anglois.  La  fomme  étoit  tous 
les  ans  de  trois  cens  marcs  d’argent  ;  &  le  payement  dura 
jufqu’à  Henri  VIII.  qui  le  fupprima.  Il  fut  rétabli  fous  le 
régné  de  Philippe  &  de  Marie,  ôc  enfin  entièrement  abo¬ 
li  Tous  celui  d’Elifabeth.  Quelques-uns  tiennent  quecette 
rente  annuelle  du  denier  fe  levoitfur  chaque  famille  an- 
gloife ,  ôc  fe  payoit  à  Rome  à  la  fête  de  faint  Pierre  ,  fut 
premièrement  inflituée  par  Inas,  roi  des  Saxons  occiden¬ 
taux,  ôc  non  pas  par  le  roi  Qffa.  Edouard  III.  en  défen- 
dit  la  levée  en  1 365.  mais  elle  fut  bientôt  après  rétablie. 
Spelman  parlant  de  ce  denier  de  faint  Pierre,  affure  qu’il 
a  trouvé  dans  de  vieilles  chroniques ,  vers  l’an  de  J.  C. 
858.  qu’Atelwolfe  premier  roi  ,  pere  d’Alfred  ,  faifoit 
payer  300.  marcs  à  Rome  ,  ôc  qu’on  en  faifoit  trois  parts; 
une  pour  le  luminaire  de  Péglife  de  faint  Pierre ,  l’autre 
en  l’honneur  de  faint  Paul ,  8c  la  derniere  pour  augmen¬ 
ter  les  aumônes  de  pape.  *  Spelman ,  glojjar .  Arclucl. 

DENIGU,  petite  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  elt  dans  le 
pays  des  Tartares.  Dobruces ,  près  de  lafource  delaZa- 
navarda  ,  à  l’orient  méridional  de  Drimago.  *  Mati ,  dift. 

DENIN  ou  DENAIN  ,  célébré  abbaye  dans  le  Pays- 
Bas,  fur  lechemin  de  Valencienne  à  Douai.  Ce  monaftere 
à  été  fondé  par  faint  Aldebert ,  comte  d’Oftrevant ,  ôc  par 
fointe  Reine  fa  femme  ,  qui  étoit  nièce  du  roi  Pépin.  Ils 
donnèrent  tous  leurs  biens  à  dix  filles  qu’ils  avoient  ,  ôc 
qui  furent  les  premières  chanoinefies  de  cette  abbaye. 
L’aînée,  nommee  Rénfroje ,  qui  en  fut  la  première  abbeife, 
en  eft  la  patroné,  ôc  a  été  canonifée  aveefes  fœurs.  Dans 
la  fuite  des  temps ,  la  fouveraineté  du  comté  d’Cftrevant 
eft  venue  au  roi ,  comme  comte  de  Hainaut;  ôc  les  cha- 
nbineiïes  confervent  feulement  le  titre  de  comteffes  d’Ci- 
rrevant.  Le  chapitre  efteompoféde  dix-huit  dames  cha- 
'  noineffes  ,  qui  doivent  faire  preuve  de  nobleffe  de  huit 
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quartiers.  Leur  habit  eft  blanc,  avec  trn  farffiis  de  toile 
•fine, de  un  grand  manteau  doublé  d’hermine  toute  blanche 
à  la  refervè  de  celle  de  l’âbbefFe  qui  eft  mouchetée.  Ni 
Tabbeffë  ni  les  chanoineffës  ne  font  âucun  vœu  ;  ôc  lors¬ 
qu'elles  veulent  fe  marier,  elles  ne  font  que  remercier  le 
chapitre  de  l’honneur  qu’on  leur  a  fait.  *  Mémoires  du  tems . 

DENON  VILLE ,  (  Charles  de  Hemard  de  )  cardinal , 
évêque  de  Mâcon ,  puis  d’Amiens  ,  abbé  de  faint  Pierre 
en  Vallée ,  de  S.  Nicolas  d’Angers ,  &c.  étoit  fils  de  Pierre 
Hemard  ,  feigneur  de  Denonville  en  Beauce ,  ôc  de  Jeanne 
Fremiere.  Il  s’avança  à  la  cour  du  roi  François  I.  qui  fè 
fervit  de  lui  dans  fon  confeil ,  lui  donna  l’évêché de  Mâ*- 
con ,  ôc  l’employa  dans  des  ambaffades  importantes.  Il  fut 
ambaffadeur  à  Rome  après  Jean  du  Bellai ,  ôc  mérita  com¬ 
me  lui  le  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Paul  III.  lui 
donna  le  22.  Décembre  1536.  A  fon  retour  en  France  il 
fut  pourvu  de  l’évêché  d’Amiens,  ôc  mourut  le  23.  Août 
1540.  fon  corps  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  ,  où  l’on 
voit  ion  effigie  en  marbre  blanc  avec  fon  épitaphe.  Là 
Croix  du  Maine  lui  attribue  des  mémoires  de  fes  àmbaf- 
fades ,  qui  n’ont  pas  été  publiez.  *  La  Morliere ,  antiquités 
d’Amiens.  Severt  ,  de  epife.  Matifc.  Sainte  •  Marthe  ,  GàlL 
Chrifi.  Frizon.  Ciaconius.  Onuphre,  ôcc. 

DENSUS  (  Sempronius  )  centenier  Romain  ,  fe  diftin- 
gua  par  fa  valeur  ôc  fa  fidelité  dans  la  conjuration  d’O- 
thon  ,  contre  Galba  ôc  Pifon  ,  l’an  de  J.  C.  6y.  Il  fe  mit 
au-devant  de  Pifon,  à  qui  pourtant  il  n’avoit  point  d’ob¬ 
ligation  particulière ,  ôc  le  défendit  de  la  voix  ,  de  la 
canne ,  ôc  de  l’épée ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  accablé  par  le  nom¬ 
bre^  tué  aux  pieds  de  fon  prince.- Plutarque  ôc  Dion 
difent  que  ce  fut  en  défendant  Galba  :  Tacite ,  au  contrai¬ 
re  ,  raconte  le  Fait  comme  nous  l’avons  expofé. 

EVESOUES,  PATRIARCHES  ET  ECCLESIASTIQUES 
du  nom  de  Denïs. 


DENYS  AREOPAGÎTE,  (Saint)  c’eft-à-dire,  des  ju¬ 
ges  de  l’Arcopage ,  fouverain  tribunal  d’ Athènes ,  après 
avoir  été  converti  par  faint  Paul ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  les  aéles  des  apôtres ,  fut  établi  évêque  d’ Athènes,  ôc 
finit  fa  vie  dans  cette  ville  par  le  martyre.  Les  anciens  au- 
teursqui  ont  parlé  de  ce  Saint ,  font  faint  Luc  évangeliftc; 
dans  les  aèles  des  apôtres  ;  Denys ,  évêque  de  Corinthe , 
dans  Eufebe  ;  Ariftide  ,  philofophe  Athénien  ,  rapporté 
par  Ufuard  ôc  par  Orderic  Vitalis;  l’auteur  du  martyro¬ 
loge  de  Conftantinople  ;  ôc  faint  Céfaire  ,  frere  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  L’évangelifte  faint  Luc  dit  que 
faint  Denys  fut  converti  par  faint  Paul ,  lorfqu’il  prêcha 
la  foi  dans  l’Areopage,  l’an  de  J.  C.  17.  Denys,  êvêque 
de  Corinthe  ,  dit  que  faint  Denys  Areopagite  fut  le  pre¬ 
mier  évêque  d’ Athènes.  Ariftide  l’appelle  évêque  ôc  mar¬ 
tyr  ,  ôc  nous  apprend  qu’il  mourut  le  3 .  GéFobre.  L’auteur 
du  martyrologe  de  Conftantinople  dit  la  même  chofe. 
Saint  Céfaire  ajoute  que  faint  Denys  Areopagite  étoit  na¬ 
tif  de  Thrace,  ôc  qu’il  eut  pour  fucceiTeur  en  l’évêché 
d’Athenes  ,  faint  Publius ,  qui  y  fut  martyrifé  le  23.  Jan¬ 
vier  ,  comme  rapportent  Ufuard  ôc  Adon  de  Vienne.  A 
l’égard  du  temps  de  la  mort  de  faint  Denys  Ateop agite  , 
quelques-uns  croyent  qu’il  fouffrit  le  martyre  du  temps 
de  l’empereur  Trajan  ,  ôc  d’autres  fous  Adrien  ;  mais  la 
plus  ancienne  opinion  eft  ,  que  ce  fut  fous  le  régné  da 
l’empereur  Domitien. 

On  a  long-temps  confondu  faint  Denys  Areopagite ,  avec 
faint  Denys  évêque  de  Paris  :  aujourd’hui  les  plus  éclairez 
font  d’un  fentiment  oppofé.  Voici  leurs  preuves.  Sulpice- 
Severe  ,  dans  le  livré -2.  de  fon  hiftoire  facrée ,  parlant  de 
la  perfecution  qui  s’éleva  fous  Marc-Aurele  ,  fils  d’Anto- 
nin  ,  ditqu’alors  on  commença  de  voir  des  martyrs  dans 
les  Gaules.  Cela  étant,  on  ne  peut  pas  dire  que  S.  Denys 
Areopagite  y  ait  fouffert  le  martyre ,  puifqu’il  mourut  dans 
le  premier  fiecle  de  l’églile,  avant  le  régné  de  Marc-Au¬ 
rele.  Grégoire  de  Tours  dit  que  faint  Denys  ,  évêque  de 
Paris ,  vint  dans  les  Gaules  du  temps  de  l’empereur  Dece , 
c’eft-à-dirc,  après  l’an  250.  de  J.  C.  Tous  les  anciens  mar¬ 
tyrologes  des  églifes  de  Francé  diftinguent  deux  faints 
Denys ,  l’un  évêque  d’Athenes  ,  ôc  l’autre  évêque  de  Pa¬ 
ris  ,  ôc  mettent  le  martyre  du  premier  le  troifiéme  jour 
d’Ocïobre  ,  ôc  celui  du  fécond  le  onzième  du  même  mois. 
Ils  ne  marquent  point  le  genre  de  mort  de  faint  Denys, 
évêque  d’Athenes ,  ôc  ne  lui  donnent  point  de  compa- 
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-gnons  de  Ton  martyre  ;  mais  ils  difent  que  faint  Denys, 
évêque  de  Paris  ,  eut  la  tête  tranchée  ,  avec  faint  Ruftique 
prêtre ,  &  faint  Eleuthere  diacre.  Hilduin  ,  abbé  de  faint 
Denys  en  France ,  fut  le  premier  qui  confondit  les  deux 
.faints  Denys.  Vers  l’an  834..  l’empereur  Louis  le  Débon¬ 
naire  lui  commanda  de  recueillir  tout  ce  qu’il  trouveroit 
dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  touchant  la  vie  de  ce 
-Saint ,  dans  leglife  duquel  on  venoit  de  faire  la  ceremo¬ 
nie  de  fon  rétablifTement  fur  le  trône  de  l’empire.  Cet 
abbé  fit  un  livre  intitulé ,  les  Areopagitiques ,  où  il  entreprit 
le  premier  de  tous, de  prouver  que  faint  Denys, premier 
évêque  de  Paris ,  étoit  le  même  que  faint  Denys  Y  Areopa¬ 
gite  ,  évêque  d’Athenes.  Ce  fentiment  fut  d’abord  reçu  de 
lufieurs  avec  grand  applaudiffement  ;  parce  qu’on  étoit 
ien  aife  d’avoir  pour  proteéfeur  &  pour  apôtre  un  hom¬ 
me  fi  célébré  ,  &  à  qui  l’on  attribuoit  depuis  environ  300. 
ans  les  livres  de  la  théologie  myftique ,  &  des  noms  divins. 
L’évêque  de  Paris  fe  déclara  pour  cette  opinion  ;  mais  d’au¬ 
tre  part  il  s’en  trouva  plufieurs  qui  la  crurent  fauffe ,  parce 
que  dans  les  fiecles  précédons,  on  avoit  toujours  diftingué 
faint  Denys ,  évêque  d’Athenes ,  d'avec  faint  Denys ,  êvê- 
que  de  Paris  ;  &  que  l’on  ne  croyoit  pas  que  le  voyage  Sc 
le  martyre  de  l’Areopagite  à  Paris  ,  pût  s’accorder  avec 
l'hifloire  ancienne,  &  avec  la  véritable  chronologie.  Hinc- 
mar  ,  archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  été  moine  de  faint 
Denys  ,  Sc  difciple  de  Hilduin ,  foûtint  l’opinion  de  Ion 
abbé,  dans  fon  épître  à  l’empereur  Charles  le  Chauve ,  l’an 
867.  où  il  appuyé  fur  l’autorité  d’une  legende  deS.  Sain- 
tin  ,  difciple  de  S.  Denys ,  écrite  en  vieux  parchemin  ,  Sc 
fur  les  témoignages. de  Methodius,  prêtre  de  Conlfanti- 
nople  ,  Sc  d’Ànaltafe  le  bibliothécaire  ,  qui  avoit  traduit 
en  latin  la  vie  de  S.  Denys ,  écrite  en  grec  par  Methodius. 
Mais  jean  Erigene  ,  dit  l 'EcoJJois ,  l’un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  temps  en  grec  &  en  latin,  fit  entendre  à 
l’empereur  ,  que  c'étoit  une  nouvelle  tradition  inconnue 
à  tous  les  anciens.  En  effet ,  pas  un  de  ceux  qui  dans  les 
huit  premiers  fiecles  ont  écrit  de  faint  Denys  d’Athenes, 
ou  de  faint  Denys  de  Paris ,  n’a  dit ,  ou  que  celui  d’Athe¬ 
nes  fut  venu  à  Paris,  ou  que  celui  de  Paris  fut  venu  d’A¬ 
thenes.  Le  moine  de  faint  Denys  en  France ,  qui  écrivit 
l’hiftoire  de  l’invention  des  corps  de  faint  Denys  &  de  fes 
compagnons, environ  cent  ans  après  que  le  roi  Dagobert 
eut  fait  bâtir  ce  célébré  monallere  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an 
730.  ne  parle  point  de  l’Areopagite  ,  non  plus  que  de  la 
tête  de  faint  Denys  ,  fque  l’abbé  Hilduin  ,  <Sc  après  lui 
Methodius  ,  difent  que  ce  faint  martyr  porta  entre  fes 
mains  )  quoique  ce  moine  ,  dans  cette  hiltoire  ,  aime  à 
avancer  des  chofes  extraordinaires  Sc  furprenantes.  Auffi  , 
comme  Hincmar  même  le  reconnoît ,  cette  opinion  étoit 
paiTée  des  François  à  Rome ,  par  Hilduin  ;  des  Romains 
en  Grece  ,  par  Methodius ,  qui  vivoit  en  même-temps  que 
cet  abbé  ;  Sc  de  la  Grece  elle  étoit  repafféc  en  France  par 
la  traduction  que  fit  Anaftafe  de  la  vie  de  faint  Denys  , 
compofée  par  Methodius  ,  Sc  qu’il  envoya  à  l’empereur 
Charles  le  Chauve.  Ainfi  les  opinions  étant  partagées  là- 
deiïlis  en  France  ,  la  difpute  continua  long-temps ,  comme 
il  paroît  par  la  lettre  que  le  pape  Innocent  III.  plus  de 
300.  ans  après  écrivit  en  ces  termes ,  aux  religieux  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Denys.  «  Il  y  a  des  opinions  bien  diffe- 
33  rentes  fur  ce  qu’on  demande, fi  l’on  doit  croire  que  ce 
35  glorieux  martyr  &  évêque  faint  Denys,  dont  le  venera- 
33  ble  corps  refide  dans  vôtre  églife  ,  foit  cet  Areopagite 
33  qui  fut  converti  par  faint  Paul  ;  car  quelques-uns  diient 
33  que  faint  Denys  l’Areopagite  mourut ,  Sc  fut  enfeveli 
33  en  Grece  ;  Sc  que  ce  fut  un  autre  faint  Denys  qui  an- 
33  nonça  la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  François.  Les  autres 
33  au  contraire  affurent  que  faint  Denys  l’Areopagite  vint 
33  à  Rome  après  la  mort  de  faint  Paul  ;  que  ce  fut  un  au- 
33  tre  faint  Denys  qui  mourut  en  Grece  ;  que  tous  deux 
33  ont  été  de  grands  hommes  en  oeuvres  Sc  en  paroles. 
33  Pour  nous ,  qui  voulons  honorer  votre  monaftere ,  fans 
33  neanmoins  donner  atteinte  ni  à  l’une  ,  ni  à  l’autre  de  ces 
33  deux  opinions ,  nous  vous  envoyons  le  facré  corps  de 
33  faint  Denys ,  que  le  cardinal  Pierre  de  Capoue,  d’heu- 
33  reufe  mémoire ,  a  apporté  de  Grece  à  Rome ,  afin  que , 
33  quand  vous  aurez  les  reliques  des  deux  faints  Denys  , 
33  on  ne  puilfe  plus  déformais  douter  que  celles  de  l’A- 
33  reopagite  ne  foient  dans  votre  monaftere.  33  Ce  pape, qui 
a  été  un  des  plus  grands  ornemens  de  l’univerfité  de  Pa- 
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rîs  ,  laifle  à  châcun  la  liberté  de  croire  en  fôn  pârticulief 
ce  qu’il  lui  plaira  touchant  cette  tradition.  *  Erigene , 
epifi.  ad  Car.  Calv.  Sirmond ,  dijfertat.  c.  2.  De  Launoi ,  dif* 
Jertat.  S.  Dionyf. 

Les  livres  de  la  Hiérarchie  ont  été  long-temps  at* 
tribuez  à  faint  Denys  V Areopagite  ;  aujourd’hui  que  l’oit 
pefe  les  chofes  au  poids  de  la  critique,  on  eft  revenu  de 
cette  prévention.  Il  eft  certain  que  les  livres  inconnus  à 
toute  l’antiquité  furent  citez  pour  la  première  fois  par  les 
heretiques  Severiens  ,  dans  une  conférence  qu’ils  eurent 
avec  les  évêques  Catholiques  à  Conftantinople  ,  dans  le 
palais  de  l’empereur  Juftinien,  l’an  532.  Ni  Eufebe  ,  ni 
faint  Jerôme  n’en  ont  fait  aucune  mention.  Tous  les  an¬ 
ciens  qui  parlent  de  faint  Denys  V Areopagite ,  comme  faine 
Denys  de  Corinthe, faint  Chryfoftome ,  faint  Ambroile, 
S.  Auguftin  ,  &c.  ne  difent  rien  de  fes  ouvrages.  Enfin , 
voici  ce  que  les  évêques  Catholiques  repondirent  aux  he¬ 
retiques  Severiens  :  33  D’où  pouvez- vous  montrer  que  <c 
ces  témoignages  ,  que  vous  dites  être  de  faint  Denys  ce 
l’ Areopagite ,  foient  véritables, comme  vous  le  foupçôn-  « 
nez  ?  Car  s’ils  étoient  de  lui ,  ils  n’euffent  pas  pù  être  ce 
inconnus  au  bienheureux  Cyrille.  Mais  pourquoi  ne  ce 
parler  que  de  faint  Cyrille  ?  Si  faint  Athanafe  eût  crû  ce 
qu’ils  euflfent  été  de  faint  Denys  ,  11e  fe  fut-il  pas  fervi  ce 
de  leur  autorité  dans  le  concile  de  Nicée  ,  pour  prou-  ce 
ver  la  confubftantialité  de  la  Trinité,  contre  les  blal-  ce 
phêmes  d’Arius  ?  Que  fi  pas  un  de  ces  anciens  ne  les  a  ce 
citez ,  d’où  pouvez-vous  montrer  qu’ils  font  de  lui  ?  ce 
On  dit  pour  fécondé  raifon  ,  que  le  ftyle  de  ces  livres  Sc 
leur  méthode  ,  font  très-éloignez  de  la  maniéré  dont  on 
écrivoit  dans  le  premier  Sc  fécond  fiecle, &  que  cet  ouvrage 
paroît  avoir  été  écrit  par  un  philofophe  fort  éloquent.  On 
ajoute  que  cet  auteur  cite  dans  fon  livre  des  noms  divins  ,c.  4. 
les  paroles  de  l’épître  de  faint  Ignace  aux  Romains ,  écrite 
ar  cet  évêque  ,  un  peu  avant  Ton  martyre  :  or  S.  Denys 
Areopagite  étoit  mort,  lorfque  faint  Ignace  écrivit  cette 
lettre.  Ce  même  auteur  dit  qu’il  a  été  prefent  à  la  mort 
de  la  fainte  Vierge  :  or  au  temps  que  la  Vierge  mourut , 
faint  Denys  n’étoit  pas  encore  converti  ;  car  on  croit  com¬ 
munément  qu’elle  eft  morte  quinze  ans  après  la  mort  de 
Jefus-Chrift;  Sc  faint  Paul ,  qui  a  converti  faint  Denys, 
n’eft  venu  à  Athènes  que  dix-fept  ans  après  la  paffion  du 
Sauveur.  On  montre  outre  cela,  que  l'auteur  des  livres 
attribuez  à  faint  Denys  ,  a  écrit  depuis  le  I  V.  fiecle  de  Té— 
glife  :  i°.  parce  qu’il  parle  des  myfteres  de  la  Trinité  & 
de  l’Incarnation  ,  en  des  termes  qui  n’ont  été  ufitez  que 
depuis  le  IV.  fiecle  ,  comme  celui  d’hypoftafe  :  20.  dans  le 
livre  de  la  hiérarchie  celefte  :  Nous  dijons  ,  dit-il,  la-dejfus 
que  nos  évêques  nous  ont  appris  félon  une  ancienne  tradition  ; 
ces  mots ,  ancienne  tradition ,  font  voir  que  ce  n’eit  pas  faint 
Denys  Y  Areopagite  qui  parle  ;  il  cite  faint  Clernent  Ale¬ 
xandrin  ,  fous  le  nom  de  Clernent  le  philofophe  ;  Sc  le  paf- 
fage  qu’il  rapporte  eft  tiré  du  huitième  livre  des  Stroma- 
tes.  Ce  qui  fait  connoître  qu’il  parle  de  faint  Clernent , 
qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle  de  l’églife.  On  allegùe  en¬ 
core  plufieurs  autres  raifons,  pour  montrer  que  les  livres 
attribuez  à  faint  Denys  Y  Areopagite  ont  été  fuppofez  dans 
le  V.  fiecle  ;  &  l’on  demeure  feulement  d’accord  ,  que  de¬ 
puis  le  commencement  du  VI.  fiecle,  ils  acquirent  en  peu 
de  temps  beaucoup  de  crédit  &  d’autorité.  En  effet,  faint 
Ephrem  d’Antioche  les  cite  dans  un  traité  compofé  pour 
la  défenfe  du  fynode  de  Chalcedoine.  Le  moine  Jobius , 
André  de  Céfarée,  Anaftafe  Sinaïte,  Suidas ,  Nicephore ,  Sc 
plufieurs  autres  nouveaux  Grecs, en  parlent  avec  honneur. 
Enfin  ,  Je/m  de  Scythople  ,  Maxime  Sc  Pachimere ,  firent 
des  commentaires  fur  cet  auteur.  Parmi  les  Latins  ,  faint 
Grégoire  le  Grand  l’a  cité  avec  éloge.  Jean  Scot  Erigene 
l’a  traduit  en  latin  ;  &  Anaftafe  le  bibliothécaire  envoya 
cette  traduction  à  Charles  le  Chauve ,  roi  de  France  ,  avec 
une  préface  Sc  des  notes.  Tous  les  ouvrages  attribuez  à 
faint  Denys  Y  Areopagite ,  font  en  deux  volumes  en  grec  Si 
en  latin ,  recueillis  par  le  pere  Balthafar  Cordier ,  Jefuite  : 
ils  ont  été  imprimez  à  Anvers  en  1634.  Le  premier  con¬ 
tient  des  préfaces  de  faint  Maxime  &  de  Georges  Pachi-_ 
mere  :  le  livre  de  la  Hiérarchie  celefte  en  quinze  chapitres: 
celui  de  la  Hiérarchie  ecclefiaftique  en  fept  chapitres  :  Sc 
celui  des  noms  divins  en  treize  chapitres.  Le  fécond  vo¬ 
lume  contient  la  théologie  myftique  en  cinq  chapitres  ; 
Sc  dix  épîtres ,  quatre  à  Caius ,  moine  ;  les  autres  à  Doro- 
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thée ,  à  Sofipatre  ;  à  Polycarpe  ,  évêque  ;  à  Demophile , 
moine  ;  à  Titus ,  évêque  ;  6c  à  faint  Jean  l’évangelifte.'  * 
Sirmond.  De  Launoi ,  de  duobus  Dionyjiis.  Du  Pin  ,  bibliotb. 
des  auteurs  ecclejîaft.  des  trois  premiers  Jîecles. 

DENYS  ,  évêque  de  Corinthe,  vivoit  dans  le  II.  fiecle. 
Il  fleurit  fous  l’empire  de  Marc- Anton  in ,  6c  au  commen¬ 
cement  de  celui  de  Commode.  Eufebe  fait  mention  de 
plufieurs  de  fes  lettres ,  6c  entr’autres ,  de  celles  qu’il  avoit 
écrites  aux  églifes  de  Lacedemone ,  d’Athenes  6c  de  Nico- 
medie ,  de  Pont,  de  Crete  6c  de  Rome  ;  6c  une  lettre  à  fa 
ibeur  Chriftophore.  Cedrene  6c  Glycas  prétendent  qu’il 
a  fouffert  le  martyre  :  ce  qui  a  été  luivi  par  les  Grecs  en 
leur  office.  Mais  comme  Eufebe  6c  faint  Jerome  ne  par¬ 
lent  point  de  fon  martyre  ,1’églife  Romaine  l’a  mis  feule¬ 
ment  dans  fon  martyrologe  ,  au  rang  des  confeffieurs.  Il  y 
a  plufieurs  chofes  remarquables  dans  les  fragmens  des  let¬ 
tres  de  faint  Denys  de  Corinthe ,  rapportées  par  Eufebe. 
On  y  apprend  que  S.  Pierre  a  fouffert  le  martyre  à  Rome , 
que  faint  Denys  l’Areopagite  fut  évêque  d’Athenes ,  que 
l’églife  Romaine  affiffoit  les  autres  églifes ,  6cc.  Il  y  a  auffi 
dans  fes  lettres  des  inftruétions  morales  fort  utiles.  Dans 
la  lettre  aux  Gnoffiens ,  il  avertit  Pynitus ,  évêque  de  cette 
églife ,  de  ne  pas  obliger  tous  les  Chrétiens  à  la  virginité , 
comme  à  une  pratique  neceffaire.  Dans  la  lettre  aux  Ro¬ 
mains  ,  il  fait  mention  de  la  lettre  de  faint  Clement  aux 
Corinthiens ,  6c  témoigne  qu’on  la  lifoit  dans  leglife  de 
Conftantinople  ,  6c  qu’on  lifoit  auffi  celle  que  les  Romains 
avoient  écrite  aux  Corinthiens.  Il  fe  plaint  auffi  dans  cette 
lettre  ,  que  les  hérétiques  avoient  rempli  les  fiennes  de 
zizanie  ,  en  y  retranchant  6c  ajoutant  beaucoup  de  chofes. 
Les  Grecs  font  fa  fête  au  2  9 .  de  Novembre, &  les  Latins  au 
S.  d’Avrih  Elieeft  marquée  au  22.  de  Mars  clans  quelques 
martyrologes.  *  Le  martyrologe  Romain  au  8.  Avril.  Saint 
Jerome ,  de  fcript.  c.  27.  Eulebe ,  en  la  chron.  A.  C.  174.  Vi- 
gnier ,  172.  Baronius,  175.  &  au  martyr.  &c.  Du  Pin ,  bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  ecclejîaft.  des  trois  premiers  Jîecles. 

DENYS,  (  Saint  )  patriarche  d’Alexandrie  ,  étoit  d’une 
famille  confiderable ,  6c  fut  d’abord  engagé  dans  les  erreurs 
du  Paganifme  ;  mais  il  fe  convertit  paria  leéture  des  épî- 
tres  de  faint  Paul ,  &  fucceda  l’an  248.  à  Heraclas,  fur  le 
fiege  épifcopal  de  cette  ville  ,  après  lui  avoir  fuccedé  dans 
l’emploi  de  catechifte  de  l’école  d’Alexandrie.  Bientôt 
après  fon  élection  ,  il  fignala  fon  courage  6c  fa  charité 
pendant  les  perfecutions  qui  s’élevèrent  contre  fon  églife 
fous  l’empire  de  Philippe  6c  celui  de  Dece,en  250.  Il 
fut  d’abord  arrêté,  6c  conduit  jufques  fur  les  frontières 
de  l’Egypte ,  par  les  perfecuteurs  ;  mais  étant  échappé  de 
leurs  mains  «il  fe  retira  dans  un  defert  de  Libye  ,  d’où  il 
ne  laiffa  p^flfle  foùtenir  fon  peuple  par  fes  lettres.  A  fon 
retour  en  251.  il  travailla  à  éteindre  le  fchifmede  Nova- 
tien,  contre  le  pape  Corneille.  En  l’année  25  6.  il  écrivit 
au  pape  Etienne, au  fujet  de  la  condamnation  deNovat, 
6c  de  la  rebaptifation  de  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême 
des  heretiques.  Après  la  mon;  d’Etienne  ,  qui  arriva  l’an 
257.  il  écrivit  fur  le  même  fujet  à  Sixte  fon  fucceffeur  , 
le  priant  deconfiderer  la  confequence  de  cette  affaire  ,  6c 
de  ne  la  pas  pourfuivre  avec  la  même  chaleur  que  l’avoit 
fait  fon  prédeceffeur.  Il  en  écrivit  auffi  à  Denys  6c  à  Phile- 
mon,  prêtres  de  l’églife  de  Rome,  6c  adreffa  une  fécondé 
lettre  à  Sixte ,  dans  laquelle  il  parle  d’un  heretique  qu’il 
n’avoit  ofé  rebaptifer ,  quoiqu’il  eût  été  baptifé  d’un  bap¬ 
tême  prophane ,  parce  que  cet  heretique  avoit  reçu  la  com¬ 
munion.  Pendant  la  perfécution  de  Valerien,  en  257.  ou 
258.1e  préfet  Emilien  lui  fit  défenfe  de  tenir  les  affemblées 
des  fideles.N’ayant  point  voulu  obéir  à  cet  ordre,  il  fut  en¬ 
voyé  avec  fes  prêtres  en  éxil  dans  un  village  près  de  Ce- 
phro  en  Libye.  Il  écrivit  de  ce  lieu  plufieurs  lettres  pafto- 
rales.  Etant  revenu  à  Alexandrie ,  il  en  fut  chàïïe  par  une 
fédition.  La  pelte  y  fuivit  ce  trouble,  6c  l’obligea  de  con- 
foler  fon  troupeau  par  une  excellente  lettre.  Ce  fut  vers 
cetems-là  qu’il  écrivit  contre  un  évêque  d’Egypte  appellé 
Nep  os  ,  qui ,  entendant  trop  groffierement  les  promeffes 
de  l’évangile ,  6c  foûtenant  avec  opiniâtreté  le  régné  de 
Jefus-Chrift  fur  la  terre  pendant  mille  ans ,  avoit  com- 
pofé  un  livre  intitulé  :  Réfutation  des  allegoriftes.  Saint  De¬ 
nys  étant  venu  à  Arfinoé  ,  où  ce  livre  lui  fut  prefenté ,  il 
le  réfuta  d’abord  de  vive  voix,  6c  enfuite  ileompofa  con¬ 
tre  cet  ouvrage  deux  livres  intitulez ,  des  promeffes  divines , 
dans  lefquels  il  parle ,  QXi  doutant ,  de  i’apocalypfe ,  6c  l’at- 
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tribue  à  un  autre  auteur  qu’à  faint  Jean  l’évangelifte.  Il 
combattit  peu  de  temps  après  l’erreur  de  Sabeliius  ,  qui 
confondoit  les  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Cette 
herefie  s’étant  établie  dans  la  Pentapole  ,  faint  Denys  écri¬ 
vit  des  lettres  pour  la  réfuter  ;  mais  il  lui  arriva  de  fe  fer- 
vir  de  termes  qui  fembloient  favorifer  l’erreur  oppofée 
à  celle  de  Sabeliius.  Quelques  Catholiques  en  ayant  porté 
leurs  plaintes  à  Denys  ,  évêque  de  Rome  :  Denys  d’Ale¬ 
xandrie  fe  juftifia  dans  un  traité  qu’il  intitula  :  Réfutation 
&  Apologie.  Saint  Athanafe  rapporte  plufieurs  paffages  ti¬ 
rez  de  cet  ouvrage,  par  lefquels  il  prouve  invinciblement 
contre  les  Ariens  ,  qui  fe  fervoient  de  fon  autorité,  que 
fon  fentiment  touchant  la  Trinité  eft  conforme  à  là  déci- 
fion  du  concile  de  Nicée.  Saint  Bafile  l’accufe,  en  une  de 
fes  épîtres  ,  d’avoir  jetté  les  fondemens  de  l’herefie  d’ A- 
rius ,  quoiqu’il  avoue  que  ce  ne  fut  pas  à  mauvais  deffein  ; 
mais  pour  avoir  trop  penché  vers  l’extrémité  ,  oppofée  à 
l’erreur  de  Sabeliius.  Cependant  faint  Denys  avoit  écrit 
un  ouvrage  exprès  ,  pour  montrer  qu’on  avoit  eu  tort  de 
l’accufer  ,  d’avoir  nié  que  le  Chrift  fut  confubftantiel  à 
Dieu.  Il  fut  invité  l’an  264.  de  fe  trouver  dans  un  fynode 
affemblé  à  Antioche  ,  contre  Paul  de  Samofate  ;  mais  fa 
vieilleffe  ne  lui  permettant  pas  de  faire  ce  voyage ,  il  écri¬ 
vit  une  excellente  lettre  aux  évêques  affemblez  ,  dans  la¬ 
quelle  il  réfutoit  les  erreurs  de  Paul.  Saint  Jerome  lait 
l’éloge  de  cet  ouvrage.  Saint  Denys  mourut  le  17.  Dé¬ 
cembre  264.  après  avoir  gouverne  l’églife  d’Alexandrie 
durant  dix-fept  ans.  La  lettre  contre  Paul  de  Samofate  , 
donnée  au  public  par  T urrien ,  6c  attribuée  à  faint  Denys 
d’Alexandrie ,  eft  une  piece  fuppofée.  Nous  avons  quan¬ 
tité  de  fragmens  de  fes  autres  lettres  dans  Eufebe  ;  Sc  une 
lettre  canonique  toute  entière ,  qui  fe  trouve  dans  Zona- 
re  ,  dans  Balfamon  6c  dans  la  collection  des  conciles.  Ana- 
ftafe  de  Nicée,  dans  la  queftion  29.  fur  la  Genefe,cite 
un  paffage  du  livre  de  Denys  d’Alexandrie  contre  Ori- 
gene  ;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  cet  ouvrage  foie 
de  Denys  d’Alexandrie,  qui  bien  loin  d’avoir  été  fon  ad- 
verfaire,  étoit  fon  difciple  6:  fon  défenfeur.  Le  ftyle  de 
cet  auteur  eft  élevé  6c  pompeux  ;  il  excelle  dans  les  de- 
feriptions  6c  dans  les  exhortations  ;  il  combat  fortement 
fes  adverfaires  dans  fes  ouvrages  polémiques  ;  il  fçavoit 
parfaitement  le  dogme ,  la  difcipline  6c  la  morale  ;  il  avoir 
le  jugement  très-fain  ;  6c  il  étoit  très -modéré,  très-fage  6c 
de  bon  confeil. Enfin  ,  la  perte  de  fes  ouvrages  eft  une  des 
plus  confiderables  que  nous  ayons  pù  faire  en  ce  genre. 
Ce  Denys  d’Alexandrie  n’eft  pas  le  même  qui  a  fait  des 
commentaires  fur  les  livres  fauffement  attribuez  à  faint 
Denys  l’Areopagite.  *  Eufebe ,  1.6.&  7.  hift.  Saint  Atha¬ 
nafe,  l.  de  fent.  Dion  &  in  comment,  de  Syn.  Nic&n.  decr.  Saint 
Bafile ,  c.  2p.  l.  de  Spir.  S.  epift.  ad  Ampbil.  &  epift.  41.  Saint 
Jerome ,  au  cat.  cap.  6 g.  prâf.  I.  18.  comment,  in  ifa.  1. 2.  contr. 
Ruffin.  &  epift.  ad  Pammacb.  Gennad.  c.  3.  de  ecclef.  dogm. 
Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  bibliotb.  Henri  de  Valois  ,  annot.  in 
hift.  Eufebe,/».  ///.  edit.Rom.  Bellarmin,d«  écriv.  ecclef. 
Baronius  ,  A.  C.  248.  260.  &c.  Le  martyrologe  Romain  , 
au  1 7.  Novembre.  Du  Pin,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejîaft.  des 
trois  premiers  Jîecles. 

DENYS  ,  pape  étant  encore  prêtre  de  Rome  écrivit 
une  lettre  à  Denys  d’Alexandrie ,  fur  le  baptême  des  Hé¬ 
rétiques.  Il  fucceda  à  faint  Sixte,  qui  fut  martyriie  le  6- 
d’Aoùt  de  l’an  258.  dans  le  fiege  de  l’églife  de  Rome.  On 
croit  que  ce  fiege  vacquaprès  d’un  an  ,  6c  que  le  pontificat 
de  Denysne  commence  qu’au  22.  Juillet  259.  U  gouverna 
l’églifede  Rome  pendant  dix  ans  quelques  mois  6c  mou- 
rutle  26.de  Décembre  269.  ou  270.  Il  tint  un  fynode  à 
Rome  l’an  261.  dans  lequel  il  condamne  l’herefie  de 
Sabeliius  6c  l’erreur  oppofée  ,  qui  fut  depuis  foutenue 
par  Arius.  Il  écrivit  une  lettre  au  nom  de  ce  fynode  à 
Denys  d’Alexandrie ,  dont  faint  Athanafe  a  rapporté  un 
fragment.  Saint  Bafile  parle  d’une  lettre  que  ce  pape  adref¬ 
fa  à  l’églife  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  qui  avoit  été  rui¬ 
née  par  les  Barbares,  6c  de  la  charité  qu’il  eut  d’envoyer 
en  Cappadoce,  pour  racheter  les  Chrétiens  emmenez 
en  captivité  par  les  Barbares.  C’eftfans  fondement  qu’on 
lui  aattribué  des  ouvrages  contre  Sabeliius  6c  Paul  de  Sa¬ 
mofate,  qui  font  fans  doute  d’un  autre  Denys.  Sa  lettre  à 
Urbain  6c  l’autre  à  Severe,ne  font  pas  plus  fùrement  de 
lui.  Le  pontifical  de  Damafe  porte ,  qu’il  ordonna  ,  en 
deux  fois  qu’il  fit  les  ordres  au  mois  de  Décembre ,  douze 
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prêtres ,  fix  diacres ,  6c  fept  évêques ,  du  nombre  defquels 
fut  Zama  premier  évêque  de  Boulogne  ;  mais  il  n’y  a  point 
de  fonds  à  faire  fur  ce  témoignage.  Félix  I.  lui  fucceda. 

*  Saint  Bafile ,  ep.  220.  Anaftafe,  de  Rom.  pont.  Les  catalo¬ 
gues  des  papes.  Saint  Athanafe,  adv.  Anan.  &  de  fent.Dion. 
adv.  Art  an.  Baronius,  aux  ann.T>uVïn,bibl.des  aut.  ecclef. 
des  trois  premiers  Jiecles. 

DENYS  (  Saint  )  premier  évêque  de  Paris ,  vivoitdans 
le  III.  fiecle.  On  tire  l’hiltoire  de  fa  vie  de  quatre  an¬ 
ciens  auteurs,  qui  font  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Satur¬ 
nin  ,  Grégoire  de  Tours ,  Fortunat ,  &Ufuard.  Les  deux 
premiers  nous  apprennent  que  faint  Denys  fut  envoyé 
dans  les  Gaules,  fous  l’empire  de  Dece  ,  qu’il  fut  évêque 
de  Paris,  qu’il  y  fou ffrit  le  martyre  ,  &  qu’il  y  eut  la  tête 
tranchée.  Fortunat  décrit  fon  martyre  à  Paris  ,  Ufuard  , 
religieux  de  faint  Germain  des  Prez  ,  dit  que  faint  De¬ 
nys  vint  dans  les  Gaules  avec  faint  Platon  ,  qui  fouffrit 
le  martyre  à  Tournai ,  &  fi  cela  étoit ,  il  n’y  feroit  arrivé 
que  du  régné  de  l’empereur  Dioclétien.  Mais  Ufuard  a 
fuivi  les  aèdes  de  faint  Fufcien  6c  de  faint  Viétorique  ,  6c 
n’avoit  pas  vu  la  vie  de  faint  Saturnin,  ni  pris  garde  à  ce 
qu’avoit  rapporté  Grégoire  de  Tours.  Après  la  mort  de  ce 
faint  martyr,  on  bâtit  uneéglifeà  fon  honneur  à  Paris  , 
où  étoit  fon  tombeau  ,  que  Dieu  rendit  célébré  par  plu- 
fieurs  miracles  rapportez  par  Grégoire  de  Tours.  Htfi.'l.  3. 

*  De  Launoi,  de  duobus  DionjJïis. 

DENYS,  évêque  de  Milan,  fut  élevé  fur  ce  fiege, 
versl’an^o.  Uaflifta  au  concile,  que  Confiance  convo¬ 
qua  à  Milan  l’an  355.  6c  y  foûtint  avec  les  autres  évêques 
Catholiques  la  foi  du  concile  de  Nicée.  Quand  on  pro- 
pofa  de  condamner  faint  Athanafe  ,  Eufebe  de  Verceil 
ôc  Denys  déclarèrent  qu’il  falloit  avant  toutes  chofess’al- 
furer  de  la  foi  des  évêques,  en  foufcrivant  au  fymbole  de 
Nicée.  Denys  prit  la  plume  pour  le  figner  ;  mais  Valens 
évêque  de  Murfe ,  6c  les  autres  évêques  Ariens ,  ne  vou¬ 
lurent  point  accepter  ce  parti.  Le  Lendemain  Lucifer  de 
Cagliari,  Eufebe  de  Samofate,  6c  Denys  furent  mandez 
au  palais.  On  voulut  les  obliger  à  figner  la  condamnation 
de  faint  Athanafe  ,  6c  ils  refuferent  de  le  faire  ;mais  De¬ 
nys  ayant  été  mandé  une  fécondé  fois  au  palais,  il  ne  put 
refifter  aux  inftances  de  l’Empereur  6c  des  évêques,  6c  il 
eut  lafoibleffe  de  figner  la  condamnation  de  faint  Atha- 
nafe.  Eufebe  de  Verceil ,  trouva  un  moyen  affez  ingénieux , 
d’ôter  aux  Ariens  cette  fignature.  Car  comme  on  le  pref- 
foit  de  faire  la  même  chofe  ,  il  dit  qu’il  les  contenteroit , 
mais  qu’il  ne  vouloit  pas  figner  après  Denys  ,  qui  étoit 
plus  jeune  que  lui.  Les  Ariens  qui  fouhaitoient  avec  une 
extrême  paillon  d’attirer  ce  fçavant  homme  dans  leur  parti 
contre  faint  Athanafe ,  effacèrent  le  nom  de  l’évêque  de 
Milan  :  enfuite  de  quoi  Eufebe  déclara,  qu’il  ne  pouvoit 
ligner  la  condamnation  d’un  homme  innocent,  Denys 
s’eftimant  heureux  de  voir  ainfi  fa  confcience  déchargée 
Sc  fon  honneur  fauvé ,  continua  de  défendre  avec  Lucifer 
de  Cagliari,  6c  Eufebe  de  Verceil  la  foi  orthodoxe  6c  l’in¬ 
nocence  de  faint  Athanafe.  L’empereur  n’ayant  pu  rien 
tirer  d’eux,  les  envoya  en  exil.  Denys  fut  relégué  en  Cap- 
padoce,  où  il  mourut  peu  de  teins  après.  Son  corps  fut  rap¬ 
porté  à  Milan  du  teins  de  faint  Ambroife.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  fut  par  les  foins  de  faint  Bafile  ;  mais  le 
Fait  n’eft  pas  certain.  D’autres  affùrent  que  faint  Ambroife 
le  dépoladans  la  ville  deCaffano  ,  fur  la  riviere  d’Adda, 
à  cinq  lieues  de  Milan  ,  6c  que  la  crainte  des  barbares  le 
fit  depuis  tranfporter  à  Milan.  On  fait  la  fête  de  faint  De¬ 
nys  au  2  5.  de  Mai.  Ce  que  l’on  a  rapporté  de  la  fignature 
effacée  de  Denys ,  ne  fe  trouve  que  dans  des  aèfes  de  ce 
concile  rapportez  par  Ferdinand  Ugelle  ,  dont  on  trouvoit 
un  ancien  manuferit  dans  la  bibliothèque  que  pofiedoit 
M.  de  Colbert ,  6c  fur  lequel  M.  Baluze  les  a  donnez. 
*  L’auteur  inconnu ,  dans  les  œuvres  de  faint  Ambroife , 
ferm.  69.  faint  Ambroife ,  ep.  82.  <y  de  la  nouvelle  édition. 
73.  ad.  Vercel.  Saint  Athanafe,  ad  Solit.  Ruffin.  Saint 
Hilair e ,  dans  les  fragment  ,1.  i.c.20.  Sulpice  Severe , /.  a. 
infi.  facr.  Socrate,  /.  1.  c.  29.  Sozomcne  ,  l.c.  c.  Æ.-Baro- 
nius  ,  A.  C.  333.  3 s 6. 

DENYS,  furnommé  le  Petit,  à  caufe  de  fa  taille,  né  en 
Scythie ,  moine  6c  abbé ,  a  fleuri  depuis  le  commence¬ 
ment  du  V.  fiecle  ,  jufqu’àl’an  540.  Il  fçavoit  très-bien  le 
grec  6c  le  latin,  6c  il  avoit  bien  étudié  l’écriture  fainte.  Il 
compofa  à  la  priere  d’Etienne  évêque  de  Salone ,  un  re- 
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cueilde  canons  nouvellement  traduits,  qui  contient,  ou¬ 
tre  ceux  qui  étoient  dans  le  code  de  l’églife  univerfelle , 
les  cinquante  premiers  canons  des  apôtres  ,  ceux  du  con¬ 
cile  de  Sardique,  6c  cent  trente-huit  canons  desconciles 
d’Afrique.  Ce  code  de  canons  a  été  approuvé  6c  reçu  par 
l’églife  de  Rome ,  félon  le  témoignage  de  Cafliodore ,  6c 
par  l’églife  de  France ,  6c  les  autres  églifes  Latines,  fuivant 
celui  d’FIincmar.  11  a  été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Juftel 
en  1628.  avec  la  verfionde  la  lettre  de  faint  Cyrille,  6c 
du  concile  d’Alexandrie  contre  Nellorius,  qui  eft  encore 
de  la  traduction  de  Denys  le  Petit.  Cet  ouvrage  étant  ache¬ 
vé,  il  crut  qu’il  y  devoit  joindre  les  decretales  des  papes. 
Il  en  fit  donc  une  collection  ,  qui  commence  à  celles  de 
Siricei,  qui  font  les  premières  ,  6c  finit  à  celles  d’Anaffafe. 
L’on  y  a  depuis  ajouté  celles  d’Hilaire  ,  de  Simplicius  ,  de 
Félix  ,  6c  des  autres  papes  jufqu’à  faint  Grégoire.  Ce  fé¬ 
cond  recueil  a  été  inféré  par  Juftel  dans  la  bibliothèque 
du  droit  canon.  C’eftce  Denys  le  Petit, qui  en  renouvel- 
lant  le  cycle  pafchal  de  95.  ans  dreffépar  Victor ,  introdui- 
fitle  premier  la  maniéré  de  compter  les  années  depuis  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift  6c  qui  l’a  fixée  fuivant  l’épo¬ 
que  de  l’ere  vulgaire,  qui  n’eft  pourtant  pas  la  véritable. 
Il  aaufli écrit  deux  lettres  fur  la  Pâque  611525.  6c  en  526. 
qui  ont  été  données  par  lepere  Petau  6c  par  Bucherius, 
6c  fait  un  cycle  de  95.  ans.  LepereMabillon  a  donné  une 
lettre  de  lui  écrite  à  Eugippius  fur  la  traduélion  qu’il 
avoit  faite  d’un  livre  de  faint  Grégoire  de  Nyffe,  de  la 
création  de  l’homme,  p.  2.  Analeél.p.  1. 

Cafliodore  nous  affùre  qu’il  fçavoit  le  grec  fi  parfai¬ 
tement  ,  qu’en  jettant  les  yeux  fur  un  livre  grec ,  il  le  li- 
foit  en  latin  ,  6c  un  latin  en  grec.  Il  y  a  apparence  ,  qu’¬ 
ayant  ce  talent ,  il  a  bien  traduit  des  livres  grecs.  Nous 
n’avbns  neanmoins  fous  fon  nom  que  les  verfions  des  ca¬ 
nons,  celles  de  la  lettre  de  faint  Cyrille,  d’une  lettre  de 
Proterius  fur  la  Pâque,  de  la  vie  de  faint  Pacome  ,  d’un 
difeours  6c  de  deux  lettres  de  Procle ,  6c  la  verfion  du 
traité  de  faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  de  la  création  de  l’hom¬ 
me.  On  lui  attribue  aufli  la  traduction  de  l’invention  de  la 
tête  de  faint  Jean  Baptifte  ,  compofée  par  l’abbé  Marcel. 
Il  rendfes  fens  fidèlement  6c  intelligiblement  :  mais  fes 
termes  ne  font  pas  toujours  bien  choifis.  Denys  le  Petit 
mourut  vers  l’an  549.Caffiodore  qui  connoiffoit  fon  méri¬ 
té,  lui  donne  de  grands  éloges,  *  Cafliodore, c.  23.  div.  infi. 
Bede  ,  hifi.  eccl.  I.  3.  c.  22.  &  de  rat.  temp.  c.  4.3.  Sigebert. 
de  vir.  illuft.  c.27.  Marianus  Scotus ,  A.  C.  332.  T  ri  thè¬ 
me  ,  aucat.  Genebrard  ,  en  Boniface  Il.Ciaconius,  en  Fé¬ 
lix  IV.  Blancanus,  ebron.  mat.  fiée.  VI.  Bellarmin  ,  desécriv. 
eccl.  Baronius ,  A.  C.  327.  num.  67.  &  fiitiv.  Eetau ,  /.  6.  de 
doct.  temp.  c.  3.  &  fivqq.  Calvifius ,  chron.  Riccioli  , 
ebron. refor.  T.  i.l.  i.c.  29.  I.  8.  c.  1.  Voflius,  des  hifi.  Lat. 
liv.  2.c.  19.  &  des  math.  c.  34.  §.  12.  &c.  46.  §.  1  t.&c.  Du 
Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  III.  premiers  fades. 

DENYS  ,  que  quelques-uns  font  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  étoit  natif  du  Peloponnefe,  6c  futdifciple  de 
Marc  d’Ephefe  ,  ennemi  de  l’églife  Latine.  On  le  fit  ef- 
clave  à  la  prife  de  Conftantinople  en  1453.  6c  quelque 
tems  après  étant  forti  de  fervitude,  il  mérita  d’être  élu 
évêque  de  Philippopolis  dansla  Thrace  ,  6c  enfuite  d’ê¬ 
tre  élevé  fur  le  fiege  de  Conftantinople.  Sa  vertu  lui  fit 
des  ennemis  qui  le  perfecuterent ,  6c  l’accuferent  même 
des’être  fait  autrefois  Turc ,  pour  recouvrer  fa  liberté,  6c 
de  s’être  fait  circoncire.  Il  prouva  la  fauffeté  de  cette  im- 
pofture  dans  un  fynode  ;  où  il  fit  une  abdication  volon¬ 
taire  de  fa  dignité  ,  après  l’avoir  gardée  8.  ans.  On  le  re¬ 
mit  quelque  tems  après  fur  le  fiege  ,  6c  il  devint  un  des 
partilans  du  concile  de  Florence,  pour  l’union  de  leglife 
Grecque  avec  la  Latine.  *Sponde,  A.C.  1461.  n.  18.  1471 . 
n.  17. 1482.  n.  9.&  10.  Bzovius ,  A.  C.  1489.  Malaxus ,  hifi. 
part.  1. 1.  2.  Turco-Gr. 

DENYS  ,  moine  du  mont-Caffin ,  écrivit  la  vie  de  faint 
Ligdan ,  abbé  de  l’ordre  de  faint  Benoît  :  le  cardinal  Baro¬ 
nius  avoit  vû  cet  ouvrage ,  qui  eft  rempli  de  fautes  :  il  en 
parle  fous  l’an  1119. 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS  le  Chartreux  ,  dit 
communément  de  Rikbi  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’un 
petit  bourg  de  ce  nom  dans  le  diocefe  de  Liege  ,  à  une 
lieue  de  Tron,  s’eft  diftingué  dans  le  XV.  fiecle  par  fa 
fcience,  6c  plus  encore  par  fa  fainteté.  Il  obtint  le  degré 
de  maître-ès-arts,  n’étant  encore  âgé  que  de  vingt-un  ans. 
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Il  entrachez  les  Chartreux  de  Rüremonde  l’an  14.23. 8c  y 
vécut  48.  ans.  Le  nombre  de  Tes  ouvrages  eft  fi  grand  , 
qu’on  s’étonne  qu’un  homme  comme  lui,  qui  paiToit  tous  les 
jQurstant  d’heures,  en  oraifon  ,en  ait  pu  tant  compofer. 
Cet  attachement  continuel  à  la  contemplation  ,  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Docteur  extatique.  Il  écrivit  au  pape  6c  à 
plufieurs  princes  Chrétiens,  &  leur  annonça  que  la  perte 
de  l’empire  oD  rient,  n’étoit  qu’un  effet  de  la  colere  du 
ciel,  ju  Ile  ment  irrité  contre  les  fideles.  Ce  faint  homme 
mourut  le  12.  Mars  de  l’an  1471.  âgé  de  69.  ans.  On  dit 
que  le  pape  Eugene  IV.  ayant  vu  un  de  fes  livres ,  s’écria 
avec  admiration  :  Lœtetur  mater  ecclejîa  ,  qiu  talem  habet  fi- 
lium.  Il  a  donné  lui-même  le  catalogue  des  ouvrages  qu’il 
avoit  compofez  ,  6c  plufieurs  auteurs  font  le  dénombre¬ 
ment  de  ceux  qui  ont  été  imprimez.  Cet  auteur  écrivoit 
facilement  ;  mais  fon  llyle  eft  fimple ,  6e  n’a  rien  de  poli 
ni  d’élevé.  Il  avoit  beaucoup  lû  6c  étudié,  6c  ne  manquoit 
pas  d’érudition  dans  les  choies  communes.  Son  jugement 
étoit  afTez  bon ,  6c  il  appliquoit  allez  heureufement  les 
pacages  de  l’écriture  ;  il  eft  fobre  6c  fage  dans  fa  fpirituali- 
té ,  6c  plein  de  maximes  6c  d’inftruétions  lalutaires.  Enfin 
il  n’y  a  gueres  d’auteur  myftique ,  dont  on  life  les  ouvra¬ 
ges  avec  plus  d’utilité  &  de  plaifir,  particulièrement 
ceux  qu’il  a  faits  fur  la  reforme  de  la  vie  de  tous  les  états 
de  l’églife.  *  Tritheme  6c  Bellarmin,  au  catal.  des  écriv. 
ccd.  Poffevin ,  ap.  facr.  Petreïus ,  bibl.  Carth.  p.  49.  &  fuiv. 
Sponde,A  C.  14s  3.  n.  27. 1471.  n.  14.  Dorland ,  l.y.chron. 
Carth.  TheodoricLoè'r ,  en  fa  vie.  Simler.  De  l’Efpi.  Coc- 
cius.  6c  Onuphre,  en  la  chroh.  DuPin,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  XV.Jiecle.  Baillet ,  vies  des  faints ,  12.  Mars. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  D  E  C  E  NOM. 

DENYS,  tyran  d’Heraclée  dans  le  Pont,  crut  d’abord 
profiter  de  la  ruine  des  Perfes  par  Alexandre  le  Grand ,  pour 
l’affermifTement  de  fa  tyrannie  ;  mais  il  ne  fe  maintint  qu’à 
force  de  foupleffes  pendant  la  vie  d’Alexandre  ;  &  après 
fa  mort  il  fut  traverfé  parPerdiccas  l’un  des  fucceffeurs 
de  ce  prince.  Perdiccas  ayant  été  tué  la  quatrième  année 
delà  CXIV.  olympiade,  6c  la  321.  année  avant  J.  C. 
Denys  époufa  Amaftris  ,  niece  du  dernier  Darius  , 
prit  le  titre  de  roi ,  pafta  le  refte  de  fa  vie  dans  une  do¬ 
mination  paifible  ,  6c  dans  une  vie  extrêmement  volup- 
tueufe.  Il  dormoit  prefque  toujours ,  ôc  fon  fommeil  étoit 
fi  profond  ,que  pour  le  réveiller  on  étoit  obligé  de  lui  en¬ 
foncer  des  aiguilles  dans  la  chair.  11  étoit  d’une  fi  prodi- 
gieufe  groffeur ,  qu’il  avoit  honte  de  fa  figure  ,  6c  qu’il 
n’ofoit  fe  montrer  en  public  ;  lorfqu’il  donnoit  audience , 
ou  lorfqu’il  rendoit  juftice  ,  il  s’enfermoit  dans  une  armoi¬ 
re  ,  de  peur  que  l’on  ne  vît  fon  vifage.  ïl  mourut  âgé  de  55. 
ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  30.  6c  lailî'a  fon  royaume  à 
fes  enfansfous  la  tutelle  de  fa  femme.  *Memnon  ,  extrait 
par  Fhotius.  B ibl.  n.  224.  Bayle  ,  diïiion.  critiq. 

DENYS  I.  de  ce  nom,  tyran  de  Syracufe  ,  étoit  fils 
d’un  fimple  citoyen  nomme  Hermocrate,  6c  fut  d’abord 
capitaine  general  des  Syracufains ,  contre  les  Carthaginois 
En  la  quatrième  année  de  la  XCIII.  olympiade,  6c  405. 
ans  avant  J.  C.  il  fe  rendit  maître  abfolu  de  l’état  ,  s  étant 
défait  des  autres  generaux  fes  collègues ,  qu’il  avoit  accu- 
fez  de  trahilon.  Pour  établir  fa  tyrannie,  il  augmenta  la 
folde  des  foldats  ,  rappella  les  bannis ,  6c  fe  fit  donner 
des  gardes  par  le  peuple. Depuis  il  foutint  prefque  toujours 
la  guerre  contre  les  Carthaginois  ;6c  après  divers  fuccès  il 
leschafïa  de  Sicile.  La  ville  deReegio  fentit  les  effets  de  fa 
cruauté,  ayant  été  prife  à  diferetion  parce  tyran  l’an  387. 
avant  J.  C.  après  un  fiege  d’onze  mois.  Les  Siliciens  vou¬ 
lurent  fe  défaire  de  lui;  mais  leur  deffein  n’ayant  pas  réuffi, 
ils  augmentèrent  le  poids  de  leurs  chaînes ,  bien  loin  de 
les  brifer.  Denys  avoit  une  paffion  extrême  de  palier  pour 
belefprit,  6c  fur-tout  pour  poète  j  mais  ce  fut  inutilement. 
De  grands  hommes  qu’il  avoit  auprès  de  lui  ,  fe  mocque- 
rent  de  fes  vers  ;  6c  les  Grecs  en  firent  de  même  dans  une 
affemblée  célébré.  Ce  qui  le  mit  fi  fort  en  colere  ,  que  ne 
pouvant  fe  venger  de  ces  railleurs,  il  en  devint  plus  cruel 
envers  fes  fujets.  Son  peu  de  refpeét  pour  les  choies  facrées, 
eft  une  marque  de  fon  naturel  tyrannique.  Il  pilla  grand 
nombre  de  temples  ;  6c  on  remarque  fur-tout,  qu’ayant 
ôté  un  manteau  d’or  à  la  ftatue  de  Jupiter ,  il  dit  en  fe 
mocquant  que  ce  manteau  d’or  étoit  trop  froid  en  hiver, 
6c  trop  pefant  en  été,  6c  que  ce  bon  fils  de  Saturne  fedevoit 
Tome  III. 
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contenter  d’un  manteau  de  laine  qu’il  lui  donna.  Une  au¬ 
trefois  il  arracha  une  barbe  d’or  à  une  figure  d’Efculape , 
ajoutant  que  c’étoit  mal-à-propos  qu’il  en  portoit  une, 
uifque  fon  pere  Apollon  n’en  avoit  point.  Sa  cruauté , 
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e  rendit  fi  odieux  6c  fi  défiant ,  qu’il  fit  bâtir  ,  dit-on ,  une 
maifon  fouterraine ,  où  il  s’enfermoit.  Nul  n’y  pouvoit 
entrer ,  non  pas  même  fa  femme  6c  fon  fils  ,  qu’il  n’eût 
quitté  fes  habits ,  de  peur  qu’il  n’y  eût  des  armes  cachées 
deffous.  Il  mourut  après  un  régné  de  3  8.  ans ,  âgé  de  63 . 
ans ,  la  première  année  de  la  ClII.  olympiade,  6c  386.  ans 
avant  J.  C.  Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  touchant  le 
genre  de  fa  mort ,  bien  que  tous  conviennent  qu’elle  fut 
violente.  Plufieurs  ont  crû  qu’il  mourut  d’un  excès  de  bou- 
che,  qu’il  fit  en  rejouifiance  de  ce  qu’il  avoit  été  proclamé 
victorieux  a  Athènes ,  aux  jeux  qu’ils  nommoient  Lenéens, 
en  l’honneur  du  dieu  Bacchus  6c  des  vendanges.  Suidas, 
6c  d’autres ,  lui  attribuent  quelques  ouvrages  en  vers,  com¬ 
me  des  comédies  ,  avec'une  hiftoire,  6c  quelques  autres 
traitez.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  13. 14.  &  ij.  Plutarque ,  en 
fa  vie.  Juftin  ,  liv.  20.  en  la  Chron.  Suidas ,  6cc. 

DENYS  II.  dit  le  jeune ,  tyran  de  Syracufe  ,  s’établit  en 
la  première  année  de  la  CIIL  olympiade,  6c  386.  ans 
avant  J.  C.  fur  le  trône  de  fon  pere  ,  par  le  fecours  des 
gens  de  guerre ,  6c  à  la  faveur  des  promeffes  qu’il  fit  au 
peuple  de  le  gouverner  avec  douceur.  Cependant  il  ne  fut 
pas  plûtôt  inltalé,  qu’il  exerça  des  cruautez  inouies ,  il  fit 
mourir  fes  freres ,  6c  reduifit  les  Syracufains  à  le  chaffèr  de 
leurville  l’an  357.  avant  J. C.  Il  fe  retira  à  Locres  ville  d’I¬ 
talie.  On  l’y  reçut  avec  bonté  ;  mais  il  ne  s’y  put  maintenir 
long-tems.  Il  continua  fes  cruautez,  débaucha  les  femmes 
de  les  hôtes,  6c  les  obligea  enfin  de  le  renvoyer  honteufe- 
ment.  Alors  il  revint  à  Syracufe  ,  dix  ans  après  en  avoir 
été  chaffé.  Il  fe  rétablit  fur  le  trône  par  trahifon,  6c  re¬ 
commença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu’aüparavant. 
Dion  6c  Timoleon  le  chafferent  une  fécondé  fois,  la  fé¬ 
condé  année  de  la  CIX.  olympiade,  6c  343. avant  Jefus- 
Chrift.  11  fe  retira  à  Corinthe,  où  il  ne  frequentoit  que 
des  lieux  infâmes,  6c  des  gens  de  la  lie  du  peuple  6c  de 
mauvaife  vie.  On  dit  même  que,  réduit  à  la  derniere  ex¬ 
trémité,  il  fut  contraint  de  tenir  école  pour  avoir  de  quoi 
fubfifter ,  6c  pour  fe  faire  des  fujets  6c  un  empire  d’une  nou¬ 
velle  efpece.  *  Diodore  de  Sicile,  1. 16.  Juftin,  l.  21.  &c. 

DENYS,  roi  d’Egypte,  cherchez.  PTOLOMÉE  XII. 

DENYS ,  Argien  ,  écrivain  Grec.Clement  Alexandrin 
l’allegue  en  parlant  du  temsde  la  prife  de  Troye  ,  /.  /.  des 
tapifjenes. 

DENYS,  Milefien.,  hiftorien,  vivoit  avant  Hérodo¬ 
te  ,  c’eft-à-dire,  avant  la  LXXXI V.  olympiade,  6c  l’an  444. 
avant  J.  C.  Suidas  fait  le  dénombrement  de  plufieurs  de 
fes  ouvrages  ;  de  cinq  livres  contenans  ce  qui  s’étoit  paffé 
après  Darius  ;  la  defeription  de  la  terre ,  6cc.  *  Voffius , 
/.  /.  des  hifl.  Grecs ,  c.  2.p.  12.  I.  2.  c.  3-p.  174. 1.  4.  c.  3.  p. 
441.  &  desmathem.  c.  69.  §.4. 

DENYS  deMitylene,  poète  épique  ,  compofa  des  li¬ 
vres  des  anciennes  fables.  Diodore  de  Sicile  parle  de  lui 
dans  le  2.  livre  de  fa  bibliothèque  hiftorique.  Quelques 
auteurs  croyent  qu’il  a  compofé  une  hiftoire  de  Lydie , 
qu’on  attribue  à  Xantus  ,  écrivain  de  ce  pays.  *  Voyez. 
Suidas. 

DENYS  d’Heraclée,  furnommé  le  deferteur  ,  philofo- 
phe  ,  étoit  fils  de  Theophante,  6c  difciple  d’Heraclide  , 
puis  deMenedeme,  d’Alexinus,  6c  enfin  de  Zenon ,  vers 
laCXXlX.  olympiade,  6c environ 2 64.  ans  avant  J. C. 
Il  cultiva  d’abord  la  poefie  ,  6c  s’appliqua  enfuite  à  la  phi- 
lofophie  ftoïque;  puis  ayant  quitté  l’école  de  Zenon,  il  fui- 
vitles  Cyrenaïques  ,  6c  ne  fit  point  de  difficulté  d’entrer 
dans  des  lieux  infâmes.  On  dit  qu’il  prit  pour  fin  la  vo- 
lupté;6c  qu’étant  tourmenté  d’une  exceffive  douleur  d’yeux 
il  céda  de  croire  que  la  douleur  fut  indifférente.  Ayant  at¬ 
teint  l’âge  de  80.  ans ,  il  fe  laiffa  mourir  de  faim.  Il  com¬ 
pofa  quelques  ouvrages ,  que  Diogene  Laërce  cite  en  fi 
vie,  aul.  6*  Athenée,  I.7.&  10.  Bayle,  ditt.  critiq.  2.  éditon. 

DENYS  de  Philadelphie,  compofa  un  livre  des  Dio- 
nyfiaques ,  ou  de  ce  que  Bacchus ,  que  les  Grecs  nomment 
auffi  Denys ,  avoit  fait.  On  lui  attribue  encore  quelques 
traitez.  *  Voffius,  I.2.  deshijl.  Grecs ,  c.  3.p.  174. 

DENYS  deChalcide,  compofa  cinq  livres  de  l’origine 
clés  villes.'  Denys  d’Halicarnaffe  le  cite  dans  le  I.  livre  des 
antiquitez  Romaines ,  ce  qui  fait  croire  qu’il  eft  ancien. 
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On  pourra  voir  les  autres  écrivains  ,  qui  pàrleftt  de  lui 
dans  Suidas  &  Voffius ,  /.  3.  des  Infi.  Grecs. 

DENYS  d’Alexandrie  ,  dit  de  Rhodes,  parce  qu’il  en- 
feigna  en  cette  ville  ,  6c  furnommé  le  Thracien  ,  étoit  un 
grammairien ,  difciple  d’Ariftarque  ,  qui  enfeignoit  à 
Rome ,  du  tems  de  Pompée  le  grand ,  vers  l’ail  de  Rome 
700.  6c  le  54.  avant  J.  C.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages 
de  grammaire  ,  6c  d’hifioire  mentionnez  par  Suidas ,  6c 
par  d’autres.  * Strabon  ,  l.  14.  Clement  Alexandrin,  /.  1. 
des  tapifferies.  Etienne  de  Byzance ,  in  ra^os.  *  Voiïius , 
des  Infi.  Grecs  ,c.  23.  &  l.  2.  c.3.  Gefner  ,  6cc. 

DENYS  d’Halicarnaffe  ,  hiflorien,  vivoit  du  tems  des 
Ptolomées ,  Epiphane  6c  Pbilometor -,  vers  la  CL.  olympiade, 
6c  l’an  180.  avant  Jésus-Christ.  Polybe  en  fait  mention 
au  livre  14. 

DENYS ,  d’Halicarnaiïe  ,  auteur  des  antiquitez  Romai¬ 
nes,  vivoit  du  temsd’Augufte ,  ce  que  nous  apprenons  du 
commencement  de  fon  hiftoire  ,  6c  de  Strabon  dans  le  14. 
livre  de  fa  géographie.  Après  qu’Augufte  eut  heureufe- 
ment  achevé  les  guerres  civiles,  Denys  vint  à  Rome,  6c 
y  féjournâ  vingt-deux  ans  entiers ,  pendant  lefquels  il  ap¬ 
prit  la  langue  latine,  6c  lut  tous  les  livres  qui  pouvoient 
fervir  au  deffiein  qu’il  avoit  d’écrire  l’hiftoire.  Il  compofa 
vingt  livres  des  antiquitez  Romaines ,  dont  il  ne  nous  ref- 
te  plus  que  les  onze  premiers.  Photius  affûte,  qu’il  avoit 
lû  les  vingt  livres,  oc  un  abrégé  en  cinq  livresque  Denys 
lui  -  même  avoit  fait.  Sa  chronologie  eft  fort  exaéte  6c 
beaucoup  eftimée.  Il  compofa  auffi  quelques  autres  ouvra¬ 
ges.  Nous  avons  une  excellente  traduélion  françoife  de 
les  antiquitez  Romaines  par  M.  Bellanger  doéleur  de  Sor¬ 
bonne,  6c  un  autre  par  lepere  lejai  Jefuite.  *  Photius , 
bibl.  cod.S3 .  84.  Suidas.  Gefner.  Voifius,  des  hifi.  Grecs , 
1.2.  c.  3.  La  Mothe  le  Vayer  ,  jugement  des  Infi. 

DENYS,  auteur  d’une  elpece  de  géographie  en  vers 
grecs,  eft  celui  que  VofTius  prétend  avoir  été  envoyé  par 
A.ugufte  ,  pour  parcourir  les  provinces  de  l’Orient  ,  6c 
pour  lui  endrefferdes  mémoires,  avant  que  d’y  envoyer 
C.  Céfar.  A  ce  compte  il  ne  feroit  mort  que  fous  Tibere  , 
au  commencement  du  I.  fiecle.  Ce  Denys  étoit  deCarax  , 
nommée  auffi  Alexandrie  6c  Antioche ,  bâtie  entre  les 
fleuves  du  Tigre  6c  d’Eulée ,  à  la  tête  de  l’Arabie  heu- 
reufe  ;  6c  c’eft  le  dernier  félon  Pline ,  qui ,  de  fon  tems , 
avoit  donné  une  defeription  de  la  terre.  Scaliger  6c  Sau- 
maife  prétendent ,  avec  quelque  fondement ,  que  celle  que 
nous  avons  aujourd’hui ,  elt  d’un  Denys  qui  vivoit  fous 
Severe  ou  fous  Marc  Aurele.  Suidas  attribue  des  deferip- 
tions  du  monde,  à  trois  Denys  differens,  l’un  de  Corinthe, 
l’autre  de  Milet,  6c  le  troifiéme  de  Rhodes,  oudeSamos. 
*  Voffius,  des  poètes  Grecs  ,c.  9.  Saumaife  ,  in  Salin.  Scali¬ 
ger,  in  Eufeb.chronic.  Suidas,  p.  747.  Tillemont,  hifi.  des 
empereurs  fous  Augufie. 

DENYS  d’Alexandrie  ,  fils  de  GlaucuS  ,  fut  difciple  du 
philofophe  Cheremon ,  auquel  il  fucceda  en  fon  école  à 
Alexandrie  ,  6c  précepteur  du  grammairien  Parthenius. 
Il  a  vécu  depuis  le  tems  de  Néron  jufqu’à  Trajan  ,  c’eft-à- 
dire,  depuis  l’an  54.  jufquesà  l’an  97.  de  J.  C.  Il  futbiblio- 
thecaire ,  ambaffadeur ,  6c  eut  divers  autres  emplois.  Ce 
qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  Suidas.  On  croit  qu’il  eft 
le  même  dont  parle  Athenée,  au  liv.  1.  *  Voffius,  des  Infi. 
Grecs ,  l.  2.  c.  /.  &  3.  des  poètes,  c.  9,  p.  72. 73. 

DENYS  d’Halicarnaffe  ,  fophifte,  6c  defeendant  de 
l’auteur  des  antiquitez  Romaines,  vivoit  fous  l’empire 
d’Adrien ,  vers  l’an  1 20.  de  J.  C.  6c  porta  le  furnom  de  Mu- 
Jtcien ,  parce  que  fon  principal  talent  étoit  la  mufique  ,  dont 
il  fit  plufieurs  livres ,  entr’autres  un  où  il  interpretoit  les 
endroits  de  la  republique  de  Platon  qui  en  parlent.  Ce  fo¬ 
phifte  eft  fans  doute  le  même  qu’on  nomma  l' Atticifie ,  6c 
qui  avoit  fait  un  lexicon  desdiétions  attiques.  Photius  lui 
donne  le  furnom  d’Ælius,  6c  dit  que  fon  ouvrage  conte- 
noit  dix  livres,  cod.  132.  Strabon  parle  auffi  d’un  autre 
Denys  Sophifte ,  hiflorien  6c  auteur  de  grand  nombre 
d’oraifons.  Voffius  dit  qu’il  étoit  de  Pergamc,  difciple  d’A- 
pollodore,  6c  qu’il  fut  auffi  furnommé  l’ Attique.  *  Suidas. 
Strabon  ,  /.  13 .  Gefner.  Voffius  ,  des  Infi.  Grecs,  l.  2.  c.  j. 
cfij'  12.  des  math.  c.  39.  §.  13.  La  Mothe  le  Vayer ,  jugent, 
des  hifi. 

DENYS  de  Milet ,  difciple  d’Ifée ,  fophifte  célébré, 
fous  l’empire  d’Adrien ,  vers  l’an  120.deJ.C-  futaggre- 
gé  par  cet  empereur  dans  le  fécond  college  de  Mulée, qu’il 


fonda  â  Alexandrie.  II  fut  depuis  fait  chevalier  Romain  , 
6c  gouverneur  de  quelques  peuples  ;  mais  enfin  il  fut  dif- 
gracié  ,  6c  fut  un  exemple  ,  comme  beaucoup  d’autres  fça- 
vans  de  l’inconfiance  6c  de  la  legereté  d’Adrien.  *  Philoftr. 
Sopb.  22. 

DENYS  de  Byzânce,  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  la  de¬ 
feription  de  la  terre  ,  où  ,  félon  Suidas,  il  parloit  du  fleuvé 
Rhibas.  *  Voffius ,  des  hifi.  Grecs ,  l.  2.  c-,  3.  &  l.  3.  p.  337 • 
&  des  math.  c.  69.  Suidas,  6cc. 

DENYS  de  Rhodes ,  étoit  de  Samos,  félon  quelques 
auteurs;  6c  enfeigna  à  Rhodes  :  en  effet  Tertullien  le  nom¬ 
me  Rhodien ,  auffi-bien  qu’Euflathius.  Suidas  ajoute  qu’il 
étoit  fils  de  Mufonius  ,  6c  qu’il  fut  prêtre  du  foleil  à  Rho¬ 
des  ,  où  l’on  rendoit  de  grands  honneurs  à  cetaflre  ,  pour 
les  raifons  qu’en  donne  Solin.  Suidas  fait  auffi  le  denom* 
brement  des  ouvrages  du  même  DenysTfoyez.  encore  Tcr- 
tullien  ,  de  anima,  chap.4Ô.n.  326.  edit.  PameL 

DENYS,  qu’on  a  furnommé  Scytobraclnon  ,  hiflorien 
Grec.  *  Voffius  ,  des  hifi.  Grecs. 

DENYS  ;  nom  de  plufieurs  auteurs  ;  d’un  qui  a  écrit  dé 
la  Perfe  ;  d’un  autre  qui  a  écrit  de  la  Sicile:  6c  de  quel¬ 
ques  autres,  tous  hiftoriens  qu’on  peut  voir  dans  Suidas, 
Vignier,  Gefner,  Simler  6c  Voffius.  Il  y  en  a  eu  auffi  un 
poète  élegiaque,  furnommé  Epaïtis  ou  Elaïtïs ■.  Un  autre 
Denys  dit  lePheréen  ,  que  Plutarque  met  auffi  entre  les 
poètes. 

DENYS,  roi  de  Portugal,  fils  d’AiPHONSE  III.  6c  de 
Beatrix,  fille  naturelle  d ’Alpbonfe  X.  roi  de  Caftille  6c  de 
Leon ,  né  le  12.  Qétobre  1 2  6  2 .  Il  fucceda  à  fon  pere,  l’an 
1  279.  au  préjudice  de  fon  frere  Robert ,  né  de  Mahaud  corn- 
refi'e  de  Boulogne.  Ce  dernier  fut  comte  de  Boulogne ,  de 
qui  Catherine  de  Medicis ,  auffi  comteffe  de  Boulogne, 
étoit  defeendue.  Denys  époufa  E lifabeth ,  fille  de  Pierre  IIL 
roi  d’Aragon  ,  que  le  pape  Urbain  VII.  mit  au  catalogue 
des  faints  l’an  1625, 6c  il  en  eut  Alphonse  IV.  fon  fuctef- 
feur  ;  6c  Confiance ,  femme  de  Ferrand  IV.  roi  de  Caftil¬ 
le.  Au  commencement  de  fon  régné  ,  il  fe  brouilla  avec 
lesecclefiaftiques  de  fon  royaume;  6c  depuis  il  eut  guerre 
contre  fon  fils  ;  mais  par  la  pieté  de  la  reine  fa  femme ,  il 
trouva  moyen  de  fe  procurer  une  paix  confiante.  Denys 
bâtit  ou  rétablit  quarante-quatre  villes  en  Portugal,  fon¬ 
da  l’ordre  militaire  de  Jésus-Christ  ,  ou  de  Chrifi  6c 
mourut  le  prince  le  plus  heureux  de  fon  fiecle  ,  le  7.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1325.  âgé  de  6  3 .  ans, 6c  quatre  mois  moins  deux 
jours,  après  un  régné  de 46.  ans.*  Mariana  ,  liv.  14.  & 
13.  Duard ,  general  des  rois  de  Port.  Le  pere  Anfelme  ,  6cc* 

DENYSOT,  (  Nicolas)  peintre  6c  poète  François ,  de 
la  ville  du  Mans  ,  où  il  nâquit  en  1515-  avoit  de  l’inclina¬ 
tion  pour  les  bonnes  chofes,  peignoit  affiez  bien  ,  6c  excel- 
loit  fur-tout  dans  ledeffiein.  Il  paffa  en  Angleterre  ,  où  il 
fut  précepteur  d’Anne,  Marguerite  6c  Jeanne  de  Seimour, 
qui  ont  été  célébrés  par  leur  fçavoir.  A  fon  retour  en  Fran¬ 
ce,  il  compofa  divers  traitez  en  profe  6c  en  vers  comme 
lescantiques  du  premier  avenement  de  Jésus -Christ  ; 
les  cent  diftiques  latins  des  trois  fœurs  Anne ,  Marguerite 
6c  Jeanne  de  Seimour  ,  mis  en  quatrains  françois,  6cc.  Il 
publia  ces  ouvrages  fous  le  nom  du  comte  d’Alfinois,  qui 
étoit  l’anagramme  de  fon  nom  ,  Nicolas  Denyfot  ;  il  mourut 
à  Paris  l’an  1559.  Michel  de  Montaigne  ,  Remi  Belleau, 
Jodelle  ,  Du  Bellai ,  Muret ,  6cc.  parlent  de  lui  avecélo- 
ge. Gérard  Denyfot ,  célébré  médecin  étoit  de  la  même  fa¬ 
mille,  6c  a  laifTé  divers  ouvrages.*  Confiâtes  auffi  la  biblio¬ 
thèque  françoife  de  la  Croix  du  Maine  ,  6c  celle  de  Du 
Verdier  Vauprivas. 

DEO ,  (  Jean  )  Efpagnol,  jurifconfulte  6c  philofophe, 
chanoine  de  Lisbonne  ,  fioriffoit  l’an  12  <6.  Il  a  fait  une 
fomme  que  l’on  appelle  C avillationum  ;  des  tables  6c  des 
concordances  du  decret  6c  des  decretales  ;  de  abujïontbus 
contra  Canones.  *  Denys  Simon ,  bibl.  des  aut.  du  droit  Canon 
&  Civil,  &c.  édition  de  Pans  1692. 

DEO-GOUMIDAS ,  prêtre  Armien  ,  Catholique  Ro¬ 
main  ,  fort  efiimé  de  fa  nation  àcaufe  de  fa  probité  6c  de 
fon  zele.  Il  fouffrit  dans  Conftantinople  le  martyre  pour  la 
foi  au  commencement  du  XVI II.  fiecle,  avec  une  confian¬ 
ce  des  premiers  tems.  Il  avoit  abjuré  le  fchifme  des  Armé¬ 
niens  pour  entrer  dans  la  communion  Romaine,  6c  cette 
abjuration  lui  fit  effiiyer  beaucoup  de  perfecutions  de  la 
part  des  fehifmatiques.  U  fut  même  condamné  aux  galeres 
fix  mois  avant  fa  mort  ;  mais  les  principaux  Arméniens  l’en 
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retirèrent  moyennant  une  fommeconfiderable.  Deo-Joan- 
nes  patriarche  de  ces  fchifmatiques ,  ayant  gagné  l’efprit 
du  grand  Vifir  'contre  ceux  qui  s’étoient  retirez  de  fa  com¬ 
munion,  il  fit  emprifonner  le  patriarche  Suri  8z  40.  à  50. 
Arméniens  Catholiques.  Ce  patriarche  fut  condamné  à  la 
mort  lui  huitième  ;  mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  renoncer 
à  leur  foi  pour  fauver  leur  vie.  Le  faint  prêtre  eut  plus  de 
confiance ,  car  le  grand  Vifir  ayant  envoyé  des  gens  pour 
l’arrêter ,  8c  ceux-ci  étant  entrez  dans  plufieurs  maifons 
de  fon  quartier  ,  &  y  ayant  fait  de  grands  defordres 
pour  l’y  chercher  ,  au  bruit  qu’il  entendit ,  il  fe  prefenta 
fur  fa  porte,  8c  il  leur  demanda  qui  ils  cherchoient.  Us 
lui  repondirent  Deo-Goumidas  ;  c’ejhnoi ,  dit-il,  laiffez,  ces  gens  I 
en  paix.  Us  Pemmenerent,  &  deux  jours  après  on  le  con¬ 
duit  devant  legrand  Vifir  au  divan.  Le  patriarche  Deo- 
Joannes  &  plus  de  trois  cens  Arméniens  fchifmatiques  s’y 
trouvèrent ,  &  le  grand  Vifir  lui  demanda  pourquoi  il  s'é- 
toit fait  franc ,  c’eft-à-dire  Catholique:  il  répondit  >3  qu’é- 
as  tant  prêtre  ;  il  étoit  obligé  d’étudier  fa  religion  pour 
as  l’enfeigner  aux  autres ,  8c  qu’il  avoit  trouvé  parmi  les 
30  Arméniens  qui  le  perlecutoient,  des  erreurs  qu’il  ne  pou- 
as  voit  pas  fuivre  en  confcience.  Le  Vifir  lui  demanda  quel- 
33  les  erreurs  il  y  avoit  trouvé  ;  &  il  lui  demanda  de  fon  coté, 

»»  s’il  étoit  affez  fçavant  dans  la  religion  Chrétienne  pour 
as  en  décider  ?  Alors  le  vifir  lui  dit:  Scais-tu  que  je  te  ferai 
a>  mourir  ?  tu  me  feras  une  grande  faveur  répondit  Deo- 
ss  Goumidas ,  mais  fouviens  toi  qu’il  ne  t’efl  pas  permis  de 
as  verfer  mon  fang  pour  ma  religion  n’étant  pas  la  tien- 
as  ne  ,  8c  que  tu  en  rendras  compte  à  Dieu  au  jour  du  j  uge- 
as  ment.  Alors  le  vifir  fe  leva  en  colere  &  dit  à  Deo-Joannes  :  I 
as  Tu  rendras  compte  du  fang  de  cet  homme  ;  mais  il  répon¬ 
ds  dit  qu’il  foit  fur  celui  qui  l’a  arrêté.  Le  vifir  s'étant  ajfis , 
as  dit  à  Deo-Goumidas  :  Voilà  des  gens  qui  fe  plaignent  que 
as  tu  as  abandonné  leur  feéte  pour  en  fuivre  une  autre  ;  fur 
as  quoi  l'accufe  lui  demanda  laquelle  étoit  la  meilleure  ,  le 
a»  vifir  dit  qu’il  les  croyoit  toutes  deux  mauvaifes  ?  Et  ! 
as  que  t’importe  donc,  répondit-il,  laquelle  des  deux  je  fuive: 
ce  fut  alors  que  le  vifir  ordonna  qu’on  le  fît  mourir ,  &  auf- 
fi-tôtonle  conduifit  au  lieu  du  fupplice  avec  deux  autres 
Arméniens  ;  il  ne  ceffa  de  reciter  des  prières  pendant  le 
chemin.  Etant  arrivé  au  lieu  de  l’execution ,  il  exhorta 
les  deux  Arméniens  à  fouffrir  le  martyre  avec  confiance, 
leur  difant  qu’il  alîoit  leur  en  donner  l’exemple  ;  après 
quoi  il  fe  mit  à  genoux ,  8c  pendant  qu’il  recitoit  tout  haut 
fa  profeffionde  foi ,  le  bourreau  lui  trancha  la  tête  le  5. 
Novembre  1707.*  Galette  du  7.  Avril  1708. 

DEO-GRATïAS ,  évêque  de  Carthage  fut  élu  vers 
l’an  454.  à  la  priere  de  l’empereur  Valentinien  ÏIL  lequel 
voyant  avec  déplaifir  que  cette  ville  étoit  fans  pafteur ,  de- 

f>uis  ic.  années  que  les  Vandales  avoient  envoyé  en  exil 
es  prélats,  8c  ruiné  les églifes , obtint  de  Genfericlaper- 
mifïion  de  mettre  Deo-gratias  fur  cefiege.  Après  la  prife 
de  Rome  par  le  même  Genferic,  il  racheta  les  efclaves 
que  les  Barbares  avoient  faits,  <5c  qu’ils  vendoient  à  vil 
prix  ,  employant  les  trefors  de  l’églife  pour  une  fi  bonne 
œuvre.  Comme  les  maifons  lui  manquèrent  pour  loger 
ces  malheureux  captifs ,  il  fut  contraint  de  fe  fervir  de 
deux  églifes ,  pour  y  mettre  les  malades  ,  qu’il  vifitoit 
avec  une  charité  de  pere.  Les  Ariens  ne  pouvant  fouffrir 
qu’il  exerçât  ces  œuvres  de  mifericorde  envers  les  Catho¬ 
liques ,  lui  drefTerent  fouvent  des  embûches ,  pour  fe  dé¬ 
faire  de  lui.  Dieu  l’en  preferva  ,  le  retirant  du  monde 
après  trois  années  d’épifeopat ,  l’an  de  J.  C.  457.  Viélor 
de  Vite ,  qui  rapporte  ces  faits  ajoute  que ,  fi  quelqu’un  en- 
treprenoit  de  rapporter  toutes  les  aélions  de  charité  que 
Deo-gratias  avoit  faites ,  les  paroles  lui  manqueraient  dans 
une  matière  fi  abondante.  Le  martyrologe  Romain  en  fait 
mémoire  le  22.  jour  de  Mars  ,  comme  d’un  faint  confef- 
feur.  Après  fa  mort ,  le  ffege  de  Carthage  fut  vacquant 
pendant  24.  années.  *  Victor  de  Vite,  /.  /.  Perf.  Vand. 
caronius,  A.  C.  452.455.  &  456.  Geogr.  face.  Africa,  de 
Du  Pin  fur  Optar. 

DEPORT,  droit  qui  appartient  aux  prélats  de  la  pro¬ 
vince  de  Normandie,  chacun  dans  leurs  diocefes.  Il  con- 
fifle  à  faire  défervir  un  benefice-cure  dans  le  tems  de  la  va¬ 
cance  ,  foit  qu’elle  arrive  par  le  décès  ,  par  la  refignation, 
par  la  permutation,  ou  par  la  demiffion  de  celui  qui  lepof- 
iedoit ,  8c  de  percevoir  en  même  tems  les  revenus  des 
fruits  de  la  première  année.  On  peut  voir  l’origine  de  ce 
Tome  l IL, 
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droit  dans  du  Moulin,  Choppin  ,  Louet ,  Sc  autres  diffe- 
rens  auteurs  qui  en  ont  traité.  Du  Moulin  prétend  que 
l’origine  du  déport  vient  de  la  garde  qu’avoient  les  archi¬ 
diacres  des  églifes  qui  étoient  vacantes  dans  leurs  archi- 
diaconez  j  c’étoient  comme  des  œconomes  nez  pour  confer- 
ver  les  fruits  aux  futurs  fucceffeurs.  Il  y  a  eu  plufieurs  con¬ 
ciles  tenus  en  Angleterre ,  qui  ont  ordonné  le  déport  ;  c’elt 
apparemment  une  des  coutumes  que  les  Normans  y  por¬ 
tèrent  dans  la  conquête  qu’ils  firent  de  ce  royaume.  T out 
beneficc-cure  vacant  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  ,  eft 
donc  fujet  à  cette  charge  en  Normandie,  à  moins  qu’il 
ne  juftifie  quelque  privilège  qui  l’en  exempte  ,  ou  qu’il  ne 
le  redime  par  quelques  rentes  annuelles.  Bien  plus,  c’eft 
que  pendant  l’année  de  la  vacance  ,  on  ne  fçauroit  prendre 
aucune  partie  des  fruits  du  bénéfice  pour  l’employer  aux 
réparations  ,  ni  s’emparer  de  la  moindre  partie  du  do¬ 
maine  ,  qui  appartient  à  l’évêque  fans  fon  confentement. 
Le  deportuaire  même  adroit  de  percevoir  les  fruits  8c  le 
revenu  qui  lui  eft  adjugé ,  avant  le  penfionnaire  s’il  y  en 
avoit  un  fur  le  bénéfice  ,  ainfi  qu’il  a  été  jugé  le  28.  Avril 
1620.  par  un  arrêt contradiéloire rendu  au  parlement  de 
Rouen  en  faveur  de  l’évêque  de  Bayeux  8c  du  curé  de  fon- 
tenai  fur  le  Réés.  S’il  arrive  que  pendant  l’année  du  dé¬ 
port  on  conféré  plufieurs  fois  les  bénéfices ,  l’on  n’éxige 
point  pour  cela  plufieurs  déports.  Au  refte  les  fruits  ne 
vont  pas  tou t-à- fait. au  profit  de  l’évêque;  il  en  a  feule¬ 
ment  les  deux  tiers  ,  &  l’archidiacre  perçoit  l’autre  tiere 
Les  dignitez  8c  chanoines  de  la  cathédrale  ont  le  même 
droit  de  déport  qui  leur  appartient  en  entier  fur  les  cures 
de  leur  patronage.*  Herman  ,  curédeMaltot ,  bifi.  du  dioc. 
de  Bayeux  en  1705.  dans  lapreface. 

DEPTFGRD ,  grande  ville  d’Angleterre ,  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Kent ,  qu’on  appelle  Suton.  Elle  eft  fttuée 
près  de  l’embouchure  de  la  riviere  de  Ravensburn ,  dans 
la  Tamife,  au  milieu  de  riches  prairies.  Elle  a  un  ma- 
gafin  pour  la  flotte  royale.  On  la  divile  en  haute  8c  baffe 
ville.  *  Diél.  Anglois. 

DEQIJIN  ,  le  royaume  de  Dequin.  On  place  ce  petit 
royaume  dans  la  Nubie  en  Afrique  près  de  la  riviere  de 
Tacaze  8c  des  confins  de  l’Abiffinie.  On  donne  le  nom 
de  Baulîons  aux  peuples  qui  l’habitent.  *  Diclicnaire  de 
Baudrand. 

DERBE,  c’étoit  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  l’Afte 
mineure.  Saint  Paul  y  prêcha  l’évangile ,  elle  fut  depuis 
épifcopale.  Quelques  auteurs  difent  qu’elle  eft  détruite, 
&  d’autres  qu’elle  fubfifte  encore  dans  la  Caramanie  ,  en 
Natolie,  environ  à  treize  lieues  de  Coigni  du  côté  du 
midi ,  fous  le  nom  de  Dervafe.  *  Baudrand.  Thevet.  Aétes 
des  apôtres ,  cbap.  14. 

DERBENT  ,  ville  8c  château  dans  la  Géorgie  ,  au  roi 
de  Perfe ,  eft  le  plus  grand  &  le  plus  commun  paffage  qu’il 
y  ait  de  la  Perfe  ,  &  de  la  plupart  des  provinces  méridio¬ 
nales  de  l’Afie ,  vers  la  Mofcovie  ,  la  Circaffæ  8c  les  autres 
états  feptentrionaux  de  l’Afte  8c  de  l’Europe.  Ce  paffage 
occupe  l’efpace  qui  eft  entre  le  mont  Caucafe  ,  qu’ils  ap- 
pellentElbours,  &  la  mer  Cafpienne  ;  celle-ci  à  l’orient; 
&  l’autre  à  l’occident.  Le  château  eft  fur  la  croupe  de  la 
montagne,  &  la  ville  eft  au  deffous,  8c  fur  le  panchant. 
On  trouve  enfuite  deux  murailles  d’environ  trois  cens  pas , 
qui  achèvent  de  fermer  ce  qui  relie  entre  la  ville  &  la  mer. 
Derbent  eft  ainft  appellée,  à  caufe  de  fa  figure  longue  & 
étroite.  Les  Turcs  la  nomment  Demir ,  ou  Temir-Capi , 
c’eft-à-dire  ,  porte  de  fer  ;  8c  les  Arabes  ,  Bab-Al-Abuad , 
c’eft-à-dire  ,  la  porte  des  portes.  Il  y  a  un  port  affez  commo¬ 
de, vers  l’embouchure  du  fleuve  Cyrus  dans  la  merCafpien- 
ne.  Les  auteurs  Latins  nomment  Derbent ,  Porta  Caucafia  , 
<Se  Pila  Lberia.  *  Olearius,  in  itin. 

DERBI ,  en  latin,  Derventia  ,  ville  capitale  du  comté 
deDerbien  Angleterre,  environ  à  cent  milles  anglois  de 
Londres  au  nord-oueft.  Elle  eft  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  du  comté,  fur  le  bord  occidental  delà  riviere  de 
Derwent,  à  l’endroit  où  fe  vient  rendre  une  autre  petite  ri¬ 
viere.  Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  riviere  de  Der¬ 
went  ,  avec  une  chapelle ,  qui  portent  tous  deux  le  même 
nom  de  fainte  Marie.  Cette  ville  fouffrir  beaucoup  de 
la  part  des  Danois  ;  mais  elle  fut  rétablie  par  la  I.adi  Ethel- 
I led ;  en  forte  que  jufques  à  prefent,  c’eft  une  ville  grande, 
bien  fituée  &  bien  peuplée ,  compotée  de  cinq  paroiffes  & 
inferieure  à  peu  de  villes  du  dedans  du  pais.  Le  titre  de 
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comte  de  Derbi  fut  premièrement  dans  lamaifon  des  Fer- 
rares*  5c  enfuitedans  celle  de  Lancafter  ,  où  il  finit  en  la 
perfonne  d’Henri  de  Bullinbrook  ,  qui  parvint  à  la  cou¬ 
ronne  d’Angleterre,  fous  le  nom  d’Henri  IV.  Sous  le 
régné  d’Henri  VII.  ce  titre  recommença  à  revivre  en  la 
perfonne  de  Thomas  Lord  Stanlei  5c  de  Man ,  dans  la 
famille  duquel  il  a  continué  jufqu’à  prefent  ;  étant  polTedé 
en  1701.  par  Guillaume  Stanlei  de  Derbi.  Voyez,  STAN¬ 
LEY  Diction.  Anglois. 

DERBICES,  ou  DERBIENS  ,  peuples  de  la  Perfe, 
fur  les  confins  de  la  Scythie  vers  la  mer  Cafpienne,  6c  aux 
environs  du  mont  Caucafe,  ou  plutôt  des  montagnes  qui 
régnent  audeffus  de  l’Inde ,  6c  que  les  Grecs  qui  accompa¬ 
gnèrent  Alexandre  s’aviferent  d’appcller  Caucafe,  pour 
faire  l’honneur  à  ce  prince  d’avoir  paflTé  une  montagne  fi 
célébré ,  ainfi  que  l’obferve  Arrien(/iv.  3.)  ne  connoifToient 
point  d’autre  divinité  que  la  terre ,  à  laquelle  ils  ne  facri- 
fioient  point  d’animaux  femelles  ;  ils  s’abftenoient  auffi  de 
manger  de  ces  animaux.  Cette  nation  exerçoit  une  très- 
grande  feverité  dans  la  punition  des  moindres  crimes.  Ils 
fe  fervoient  ordinairement  d’une  efpece  de  fuplice  très- 
cruel  ,  qui  étoit  de  courber  les  plus  hautes  branches  de 
deux  arbres  voifins ,  5c  d’y  attacher  le  criminel  par  les  bras 
Sc  les  jambes ,  afin  que  lâchant  ces  branches  tout  d’un 
coup  ,  elles  miffent  en  pièces  le  corps  de  ce  malheureux. 
Ces  peuples  avoient  pluficurs  autres  coutumes ,  qui  ne  fai- 
foient  pas  moins  paroître  leur  naturel  barbare  :  car  ils 
tuoient  ceux  d’entr’eux  qui  pafToient  l’âge  de  70.  ans,  6c 
mangeoient  leur  chair  ,  6c  même  celle  de  leurs  parens.  Ils 
avoient  neanmoins  cette  retenue  de  ne  point  manger  ceux 
qui  mouraient  de  mort  naturelle  ;  mais  ils  les  enterraient. 
Ces  Derbices  font  fans  doute  dans  le  pais  où  Ctefias  a 
écrit  que  Cyrus  fut  tué.  *  Strabon.  Saumaife ,  fur  Solin , 
in  exer.  Plinian. 

DERBYSHIRE,  c’elt-à-dire ,  comté  de  Derbi.  Il  efi:  au 
milieu  d’Angleterre,  ayant  le  comté  d’Yorck  au  nord, 
celui  de  Leicefter  au  midi,  celui  de  Nottingham  à  I’eft  , 
6c  celui  de  Stafford  3c  celui  de  Chefter  à  l’occident.  Il  a 
8.  milles  anglois  du  nord  au  fud  ,  5c  28.  de  l’eft  à  l’oueft. 
a  riviere  de  Derwent,  qui  coule  par  le  milieu  du  nord  au 
fud  &  fe  décharge  dans  la  Trente,  divife  ce  comté  en 
deux  parties  l’orientale  6c  occidentale.  Mais  fa  divifion 
commune  efi:  en  fix  cantons  ou  centeniers,  où  il  y  a  cent 
fix  paroifîès  ,  3c  dix  villes  ou  bourgs  avec  marché..  Entre 
autres  peuples  ,  les  Coritans  l’habitoicnt  du  tempsdes  Ro¬ 
mains  ,  3c  dans  le  temps  des  fept  royaumes ,  c’étoit  une 
province  du  royaume  de  Mercie  ;  maintenant  il  efi  dans 
le  diocefe  de  Coventri  &  de  Lichfield.  L’air  y  efi  bon  3c 
fain  ,  de  même  que  dans  les  autres  comtez  du  milieu  du 
pays  ;  le  terroir  cft  riche ,  principalement  au  midi  6c  à 
l’orient.  Au  nord  à  l’occident,  il  efi  montagneux,  avec 
un  terroir  noir  Sc  plein  de  mouffe  ;  pauvre  dans  fa  furface; 
mais  riche  dans  le  fond.  Car  au  lieu  de  bois,  que  les  for¬ 
ges  3c  les  mines  de  plomb  ont  confumé  :  il  y  a  une  fi  pro- 
cîigieufe  quantité  de  charbon  de  pierres,  qu’elle  fufiit  non- 
feulement  pour  l’entretien  des  habitans  du  comté  ,  mais 
auffi  pour  les  comtez  de  Leicefier ,  de  Northampton ,  de 
I^utland  ,  Sc  de  Lincoln.  Pour  lesbâtimens  ,  on  y  trouve 
non  feulement  delà  bonne  terre  pour  y  faire  des  briques; 
mais  auffi  des  carrières  de  bonnes  3c  grandes  pierres,  Sc 
d’autres  propres  à  faire  de  la  chaux.  On  y  trouve  auffi  de 
l’albâtre  ,  du  cryftal,  du  marbre  noir  Sc  gris ,  qu’on  peut 
très-bien  polir  ,  outre  des  carrières  de  pierres  pour  des 
meules  à  moulin  ,  &  à  aiguifer.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  meil¬ 
leur  dans  ce  comté,  c’efi  le  plomb  le  meilleur  de  toute 
l’Angleterre,  &  peut-être  de  toute  l’Europe.  Il  y  a  auffi 
des  eaux  chaudes  &  minérales.  Les  lieux  principaux  du 
comté,  font  Alfreton  ,  Ashbourn  ,  Blankwel ,  Bolfovcr , 
Chapel-inthc-Frith  ,  Chefterfield,  Dranfield,  Tidfwel, 

6c  Wirksworth.  Outre  les  deux  chevalier^  du  comté  ,  ce 
pays  envoyé  deux  membres  au  parlement,  qui  font  choi- 
fis  par  la  ville  de  Derbi.  *  Diction.  Anglois. 

DERCETO,  ou  DERCETE,  étoit  une  déeffe  fabu- 
leufe  adorée  par  les  Syriens ,  autrement  appellée  Aterga- 
tis  ,  ou  Adargatis.  Ces  peuples  croyoient  qu’elle  avoit  éré 
aimée  de  Venus  même,  qui,  pour  jouir  de  fes  amours , 
avoit  pris  la  forme  d’un  jeune  homme.  Derceto  enfanta, 
félon  quelques-uns ,  la  reine  Semiramis  ;  Sc  la  honte qu’el-  „ 
le  en  eut ,  fit  qu’elle  fe  précipita  dans  un  lac,  où  çlle  fut 
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métamorphofée  en  poiffon.  Auffi  voyoit-on  fa  figure  dans 
le  temple  d’Afcalonen  Syrie,  reprefentée_ avec  un  corps 
de  poiffon  ,  6c  un  vifage  de  femme  ;  6c  de-là  vient  que 
les  Syriens  firent  long-temsfcrupule  de  manger  du  poiffon. 
Pour  la  petite  Semiramis,  que  fa  mere  avoit  laiffce  à  l’a¬ 
bandon  dans  un  lieu  champêtre,  on  prétend  qu’elle  fut 
nourrie  par  des  colombes  ,  d’où  les  poètes  ont  pris  occa- 
fionde  feindre ,  que  Semiramis  elle-même  avoit  été  meta- 
morphofée  en  colombe.  Ovide  fait  mention  6c  de  la  me- 
tamorphofede  Derceto  en  poiffon  ,  6c  de  celle  de  Semira¬ 
mis  en  colombe.  Mnafeas  rapporte  que  Derceto  étoit  une 
reine  de  Syrie,  qui  aimoit  paffionnement  le  poiffon,  6c 
qui  fit  défenfe  aux  autres  d’en  manger:  en  punition  de 
quoi  elle  fut  précipitée  dans  la  mer  par  Mopfus  Lydien  , 
6:  devorée  des  poiffons.  Quelques-uns  font  Derceto  fem¬ 
me  du  dieu  Adad.  Voyez,  ADAD  6c  ADARGATIS.*  Hy- 
gin.  Strabon , /.  16.  Diodore,  /.  3. 

DERCON  ,  ou  DELCON  ,  ville  autrefois  épifcopale. 
Elle  efi  dans  laRomanie  ,  province  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope  ,  fur  un  lac  formé  parla  riviere  de  Dercon  ,  Sc  à  fix 
lieues  de  Gatopoli,  du  côté  du  couchant,  6c  environ  à 
quatre  delà  mer  Noire. *Baudrand. 

DERCYLE,hiftorien  Grec,  compofa  un  traité  de  l’ori¬ 
gine  des  lieux.  Plutarque  cite  le  premier  livre  6cletroifié- 
rae  de  ceux  d’Italie.  On  lui  attribue  auffi  d’autres  livres  des 
montagnes,  des  pierres,  6cc.  mais  on  ignore  en  quel  temps 
il  a  vécu.  *  Plutarque  ,  in  p*r.  ntin.c.  17. 38.  &c.  Athenée, 
liv.  3. 

DERCYLLIDAS,  ou  HERCYLLIDAS,  félon  Juf- 
tin,  furnommé  auffi  Sifjphe ,  étoit  general  des  Lacede- 
moniens.il  commanda  leurs  troupes  contre  lesf  erfes  la  pre¬ 
mière  année  de  la  XCV.  olympiade  ,  400.  ans  avant  J.C. 
Mais  voyant  qu’il  avoit  à  combattre  en  même  temps  con¬ 
tre  TifTaphernes,  Sc  Pharnabaze,  fatrapes  d’Artaxerxès 
Mnemon  ,  qui  pour  lors  étoient  divifez  entr’eux  ,  il  traita 
avec  Tiffaphernes,  6c  marcha  dans  l’Eolide  contre  Phar- 
nabaze,  contre  lequel  il  étoit  extrêmement  animé. La  cau- 
fe  de  fa  haine  venoit  de  ce  qu’il  a\oit  été  autrefois  con¬ 
damné  par  ce  general  à  fouffrir  une  punition  militaire.  Il 
pritfur  lui  Lariffe,  Hamaxyte,  6c  lept  autres  villes,  en 
huit  jours  de  temps  :  enfuite  de  quoi  ;1  conclut  une  trêve 
pour  l’Eobde  ,  6c  alla  prendre  fes  quartiers  d’hiver  à  Bi- 
thynique  dans  la  Th  race.  L’année  fui  vante  ,  ayant  renou- 
vellé  la  trêve  avec  Pharnabaze,  il  fit  fermer  pendant  l’é¬ 
té,  l’ifthme  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace  ,  par  un  mur 
long  de  trente  fept  ftades.  Sur  la  fin  de  l’artnce,  il  fit  le 
fiege  d’Atarna,la  prit  fur  les  exilez  de  Chioqui  s'en  étoient 
emparez  ;  6c  en  l’an  397.  avant  J.  C.  il  fut  fur  le  point 
d’en  venir  à  une  bataille  avec  TifTaphernes  ,  que  la  crain¬ 
te  obligea  de  figner  avec  lui  un  traité,  par  lequel  les  Per- 
fes  s’obligèrent  de  laiffer  les  villes  Grecques  en  liberté;  & 
les  Grecs  s’engageront  de  fortir  des  états  d’Artaxerxès. 
Dercyllidas  eut  pour  fucceffeur  dans  le  commandement  le 
roi  Agefilaiis.  *  Xcnopho n,Hcllenic.  /ii’.j.Politn.,y.Jultin, 
liv.  6.  Diodor.  olympiad.  95. 

DERG,  grand  lac  d’Ii  lande  ,  formé  par  la  riviere  de 
Shannon,  fur  les  confins  de  la  Conacie  6c  de  la  Momo- 
nie ,  entre  la  ville  d’Athlone  5c  celle  de  Limerik.  *  Mati, 
diction. 

DE  RHODON ,  voyn.  RODON. 

DERNIS  ,  ville  6:  fortereffe  de  la  Dalmatie  ,  fituée  fur 
une  montagne  proche  de  la  riviere  de  Cicola.  L’an  1684. 
le  general  hofeolo  y  conduifit  les  troupes  de  la  république 
de  Venife  ,  fe  rendit  maître  de  cette  place ,  enleva  les  ca¬ 
nons  6c  les  munitions ,  Sc  mit  le  feu  dans  la  ville.  Les 
Turcs  la  repeuplèrent  après  le  départ  de  ce  general;  mais 
ils  furent  contraints  de  l’abandonner  unefeconde  fois,  du 
temps  du  general  Dona.*  P.  Coronelli ,  defeription  dç  U 
Morée. 

DEROTE,  autrefois  Latone,  Intona  Civius  ,  ville  an¬ 
cienne  de  la  baffe  Egypte,  fituée  au  couchant  du  Nil  , 
vers  l’endroit  où  ce  neuve  commence  à  fe  dix  ifer.  On  die 
qu’elle  cil  encore  affez bonne;  mais  qu’elle  n’a  point  de 
murailles.  *  Baudrand. 

DERP,  ville  de  Livonie,  anciennement  nommée Tor- 
patum  ,  fituee  entre  les  lacs  de  Peipis  6c  de  Yv  orzer ,  fur 
la  riviere  d’Eimbec.  Les  Mofcovites l’appellent  J.niogcrod „ 

Sc  l’ont  poffedée  jufqu’à  l’an  i  230.  que  le  grand  maître 
de  l’ordreTeutonique  la  prit, 6c  la  fit  ériger  en  évêché  fous 
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la  métropole  de  Riga.  Le  grand  duc  de  Mofcovie  la  reprît 
en  1558.  fans  aucune  refiftance ,  par  une  terreur  panique 
des  habitans,qui  fe  rendirent  à  la  première  fommation.En 
l’an  i57i.Rainold  Rofe  gentilhomme  du  pays,  entreprit 
de  mettre  la  ville  entre  les  mains  de  Magnus  duc  de  Hol- 
ftein  ;  mais  fon  deflein  ayant  été  découvert ,  il  fut  taillé 
en  pièces  par  les  Mofcovites ,  qui  exercèrent  enfuite  tou¬ 
tes  fortes  de  cruautez  contre  les  habitans.  Cette  ville  re¬ 
tourna  à  la  couronne  de  Pologne,  avec  tout  le  refte  de  la 
Livonie  ,  par  la  paix  faite  en  1582.  entre  le  grand  duc  de 
Mofcovie ,  6c  le  roi  de  Pologne.  Gultave-Adolfe ,  roi  de 
Suede,y  fonda  une  univerfitéen  1  ^ 3 2 -  «5c  le  czar  en  per- 
fonne  la  prit  fur  les  Suédois  en  1704.  *01earius,  voyage 
de  Mofcovie. 

DERRI  ou  DERRIE ,  Deria  6c  Dcrra,  petite  ville  d’Ir¬ 
lande,  dans  la  province  d’Ulftar  au  comté  de  Deri ,  6c 
dans  l’ifle  d’Inis  Owen,  avec  une  évêché  fuffragant  d’Ar- 
mach.  On  nomme  cette  place  Londonderri,  parce  qu’elle 
fert  d’entrepôt  aux  marchands  de  Londres  ,  qui  viennent 
faire  commerce  en  Irlande.  Cette  ville  qui  tenoit  pour  la 
ligue  dans  leXVII.fiecle  ,  fut  afliegée  par  les  Ecoiïois,  qui 
foutenoient  le  parti  du  roi  Charles  I.  Ils  furent  obligez  de 
lever  le  fiege.  Elle  s’eft  fait  auflî  connoître  en  1689.  par 
l’opiniâtre  défehfe  que  firent  les  Proteftans  qui  s’yétoient 
jettez  contre  les  troupes  du  roi  Jacques  II.  qui  ne  put  la 
réduire.  *Sanfon.  Baudrand. 

DERVIS,  forte  de  religieux  Mahometans,  appeliez 
autrement  Mevelatives ,  de  leur  fondateur  Mevelava.  Déc¬ 
ris  fignifi  e  pauvres,  ou  détachez  du  monde,  6c  eft  un  nom 
commun  à  toutes  fortes  de  religieux  Turcs,  mais  delliné 
particulièrement  aux  Mevelatives.  Leur  principal  monaf¬ 
tere  efl:  proche  de  Coigni  en  Natolie ,  ou  il  y  a  quatre  ou 
cinq  cens  religieux  de  cet  ordre  :  lorfque  le  chapitre  ge¬ 
neral  fe  tient ,  il  -s’y  en  trouve  quelquefois  plus  de  huit 
mille.  Leur  general ,  qui  demeure  ordinairement  dans  ce 
monaftere ,  le  nomme  Hafcen  ou  Azem-Beba  ,  c’eft-à-di- 
re,  très-grand  Prêtre.  Toutes  les  autres  maifons  de  cet  or¬ 
dre  dépendent  de  celle  de  Coigni ,  en  vertu  d’un  privilè¬ 
ge  qui  lui  a  été  accordé  par  Ottoman  I..  empereur  des 
Turcs.  Ce  prince  avoit  une  fi  grande  vénération  pour  ces 
religieux, qu’il  fit  un  jour  afleoir  leur  fuperieur  fur  fon  trô¬ 
ne. CesDervis  affeéient  de  paroître  modeftes,patiens,hum- 
■bles&  charitables.  Ils  ont  en  tous  temps  les  jambes  nues, 
6c  l’eftomac  découvert ,  que  quelques-uns  fe  brûlent  avec 
tin  fer  chaud  ,  pour  exercer  leur  patience.  Outre  le  jeûne 
ordinaire  du  Ramadan,  ils  jeûnent  encore  tous  les  jeudis 
fans  manger  jufqu’au  coucher  du  foleil.  Tous  les  mardis 
6c  les  vendredis  ils  s’aflemblent  devant  leur  fuperieur  ; 
6c.  pendant  qu’un  d’eux  joue  de  la  flûte  ,  ils  tournent  en 
rond  avec  une  vîtefle  qui  les  étourdiroit ,  s’ils  ne  s’y  étoient 
accoutumez  dès  leur  jeunefle.  Us  obfervent  cette  ceremo¬ 
nie  avec  beaucoup  de  dévotion  ,  pour  imiter ,  à  ce  qu’ils 
difent ,  leur  fondateur  Mevelava  ,  qui  tourna  miracu- 
leufement  de  cette  forte,  quatorze  jours  de  fuite  ,  fans 
prendre  aucune  nourriture  ,  pendant  que  fon  compagnon 
Hamzé  jouoit  de  la  flûte,  6c  tomba  enfuite  dans  une  ex- 
tafe,où  il  reçût  des  révélations  admirables  pour  l’établiiïe- 
ment  de  fon  ordre.  Ils  croyent  que  la  flûte  efl  un  infini¬ 
ment  de  mufique ,  qui  a  été  fanétifié  par  le  patriarche  Ja- 
çob ,  6c  par  les  autres  bergers  de  l’ancien  teftament ,  qui 
s’en  font  fervis  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Le 
grand  Scheic,  ou  prédicateur  du  Sultan  ,  a  tâché  d’abolir 
cette  coûtume  de  jouer  de  la  flûte,  6c  de  danfer  en  rond  ; 
6c  a  fait  même  publier  des  ordonnances  des  magiflrats  de 
Conftantinople ,  qui  la  défendoient  :  mais  il  y  a  eu  des 
perfonnes  de  grande  autorité  qui  ont  protégé  les  Dervis, 
6c  qui  ont  fait  continuer  cet  ufage.  Ils  font  profeflton  de 
pauvreté ,  de  chafteté  6c  d’obéiflance  ;  mais  s’ils  n’ont  pas 
aflèz  de  vertu  pour  fe  contenir,  ils  peuvent  obtenir  la  per- 
miflion  de  fortir  du  monaflere  pour  fe  marier.  Il  y  a  de 
ces  religieux  qui  s’exercent  à  faire  des  tours  de  pafle-paffe, 
6c  des  gentillefles ,  pour  amufer  le  peuple.  D’autres  s’at¬ 
tachent  à  la  forcellerie,6c  ont,dit-on ,  desefprits  familiers. 
Us  boivent  beaucoup  de  vin ,  d’eau-de-vie ,  6c  d’autres  li¬ 
queurs  qui  enyvrent,  pour  exciter,  difent-ils,  la  gayeté 
qui  efl  permife  à  leur  ordre. 

Il  y  a  un  fameux  monaftere  de  ces  Dervis  en  Egypte , 
où  ils  invoquent  pour  leur  faint  un  certain  Kederle  ,  ou 
Chederles,  qu’ils  difent  avoir  été  un  vaillant  cavalier  qui 
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tuoit  les  dragons,  6c  toutes  fortes  de  bêtes  venimeufes,  & 
qui  vit  encore  visiblement,  dans  un  état  plein  de  force  6c 
de  vigueur.  Ils  croyent  que  ce  prétendu  faint  donne  la 
vertu  de  charmer  les  ferpens  6c  les  viperes ,  6c  qu’il  déli¬ 
vre  du  naufrage  6c  d’autres  dangers,  ceux  qui  l’invoquent 
6c  efperent  en  lui.  Quelques  auteurs  difent  que  ce  Keder¬ 
le,  efl  faint  Georges  ,  félon  d’autres  Kederle  efl  un  mot 
corrompu  de  C beder  Elias ,  qui  efl  le  nom  que  les  Arabes 
donnent  au  prophète  Eli e,  ou  Cheder  fignifie  le  verd  ,  ou 
le  vigoureux ,  parce  que  n’étant  point  mort ,  il  demeure 
toujours  en  fa  vigueur.  Il  efl  vrai  que  les  .1  urcs  voyant 
le  portrait  de  faint  Georges  ,  difent  que  c’eft  leur  Kcder- 
le  ,  parce  qu’il  efl  reprefenté  de  la  même  maniéré  ;  mais 
il  ne  s’enfuit  pas  que  ce  foit  faint  Georges  qu’ils  hono¬ 
rent.  Les  Dervis  ont  des  monafteres  dans  les  lieux  les  plus 
confiderables  de  la  Turquie,  où  ils  reçoivent  les  pèlerins 
de  leur  ordre  ;  car  fous  prétexte  de  prêcher  pour  l’avan¬ 
cement  de  leur  foi,  ils  vont  continuellement  d’un  lieu  à 
un  autre  ;  c’eft  pourquoi  ils  fervent  fouvent  d’efpion.  Il 
faut  encore  remarquer  ici  l’extravagance  des  Dervis  d’E¬ 
gypte,  qui  ont  placé  dans  le  ciel  le  cheval  de  leur  Cheder¬ 
les,  avec  l’âne  quia  porté  lcMeflfie,  le  chameau  de  Ma¬ 
homet  ,  6c  le  chien  des  fept  dormans  de  la  caverne,  Ri- 
caut  fait  mention  de  l’âne  qui  porta  Îefus-Chrift  ;  mais 
les  autres  auteurs  n’en  parlent  point.  Dans  l'énumération, 
que  Thevenot  fait  des  animaux ,  qui,  félon  l’opinion  des 
Mahometans,  doivent  entrer  dans  le  paradis,  on  y  trouve 
le  chameau  du  prophète  Saleh,  le  mouton  qu’Abraham 
facrifia  au  lieu  d’ifaac ,  la  vache  de  Moyfe  ,  la  fourmi  de 
Salomon ,  le  perroquet  de  la  reine  de  Saba ,  1  âne  d’Efdras, 
la  baleine  de  Jonas  ,  le  chien  des  fept-dormans ,  6c  le  cha¬ 
meau  de  Mahomet  ;  mais  il  n’y  efl  point  parlé  de  l’âne  du 
Meflie.  *  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman.  Thevenot,  voyage  , 
première  partie. 

DERYK,  (  Pierre  Corneille  )  peintre  habile  de  la  ville 
de  Delft,  qui  a  tellement  imité  la  maniéré  du  Baflan  , 
qu’on  y  a  fouvent  été  trompé.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres. 

DESA ,  l’un  des  fils  d’Urofe ,  dont  on  parlera  d  l’article 
de  DRAGHINA  ,  fe  révolta  avec  fes  freres  contre  Ro- 
doflas  roi  de  Servie  ,  vers  l’an  1 1 56.  6c  partageant  cet  état 
avec  fes  freres ,  devint  maître  du  pays  de  Chelm  ,  de  1  re- 
bigne  ,  6c  d’une  partie  de  laZenta.  On  ne  fçait  pas  bien 
comment  ce  partage  fut  fait  entre  ces  freres ,  qu’on  appel¬ 
le  Primiflas ,  Bêla ,  6c  Urofe  ;  mais  on  trouve  que  Primiflas 
s’étant  d’abord  fournis  à  l’empire  de  Conftantinople  ,  en¬ 
treprit  par  deux  fois  de  fe  rendre  indépendant ,  6c  que  fa 
portion  fut  enfin  adjugée  à  Bêla ,  qui  abandonna  tout  peu 
après  pour  vivre  tranquillement  dans  la  Hongrie.  Après 
cela,  il  femblequ’Urofeait  recueilli  les  fucceflions  de  fes 
deux  freres ,  6c  qu’il  eut  des  Grecs  le  titre  ci  archijupan  de 
Servie  ,*de  forte  qu’on  peut  le  regarder  comme  un  des 
rois  de  ce  pays  là  ;  car  c’eft-là  ce  que  fignifioit  ce  titre.  I  es 
peuples  mécontens  de  fon  gouvernement ,  élurent  Delà  à 
fa  place, 6c  craignant  enfuite  que  lesGrecs  ne  le  châtiafTent 
d’une  réfolution  fi  importante  prife  fans  eux  ,  ils  conful- 
terent  la  cour  deConftantinople,  qui  toujours  favorablcà 
Urofe,  ordonna  aux  Dal mates  de  lui  obéir.  Il  ne  vécut 
pas  long-temps  ,  6c  Defa devenu  maître  de  tout  le  royau¬ 
me  ,  n’eut  pas  de  peine  à  gagner  l’empereur  par  la  edfion 
qu’il  lui  fitdupaysdeDendra,  dans  le  voiiinage  de  Naif- 
fe.  Il  aurait  pû  regnerp>aifiblement ,  6c  il  n’aurait  eu  plus 
rien  à  craindre  de  Rodoflas,  s’il  avoit  renoncé  de  bonne 
foi  à  la  pofleflîon  de  ce  petit  pais;mais  il  le  reprit  peu  après, 
6c  Manuel  entreprit  de  l’en  punir  vers  l’an  1175.  On  dit 
que  Defa  ne  fe  fentant  pas  allez  fort  pour  lui  refifter,  alla 
le  trouver  dans  fon  camp,  6c  regagna  auflî-tôt  fes  bonnes 
races  par  fa  foumiflion  :  mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir 
ientôt  après  de  s’être  livré  à  ce  dangereux  prince.  11  ne 
put  diflunuler  fon  inclination  pourla  Hongrie ,  avec  qui 
lesGrecs  étoient  en  guerre  alors  ,  6c  Manuel  craignant 
qu’il  ne  vînt  encore  à  le  détourner  de  fes  autres  affaires 
auffitôt  qu’il  aurait  la  liberté ,  le  fit  conduire  à  Conftanti¬ 
nople,  où  il  termina  fes  jours.  Defaavoit  trois  fils,  Née- 
man,  Miroflas  6c  Chrafimir,  qui  lui  fuccederent  après 
avoir  eu  plufieurs  difficultez  à  furmonter.  *  Ducange,  fa¬ 
milles  Byzantines. 

DES-ADRETS  ,  (  François  de  Beaumont  ,  baron  j 
Cherchez.  ADRETS 
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DESAGUADERO,  ou  la  riviere  de  San  Juan.  Ri¬ 
vière  de  l’Audience  de  Guatimala,  dans  l’ Amérique  fep- 
tentrionale.  Cette  riviere  fort  du  grand  lac  de  Nicaragua , 
6c  va  fe  décharger  dans  la  mer  du  Nord. Elle  eft  d’un  grand 
ufage  pour  le  transport  des  marchandifes  d’une  partie  de 
l’Amerique  mexiquaine  à  la  Havana ,  d’où  elles  paffent  en 
Europe.  *  Mati ,  diétion. 

DESAGUADERO,  grande  riviere  de  P  Amérique  mé¬ 
ridionale.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  des  Andes , 
dans  le  quartier  de  Chili ,  qu’on  nomme  Chuquito  ;  enfui- 
te  traverfant  une  partie  duTecuman  5c  des  terres  Magella- 
niques  ,  elle  fe  décharge  dans  la  riviere  c!u  même  nom, 
entre  la  riviere  de  Camerones  5c  la  Côte  déferte.  *  Ma¬ 
ti,  dtttion. 

DES-BARREAUX,  chercha.  BARREAUX  (-Jacques 
Vallée,  feigneur  desj 

DESCARTES,  (  René  )  feigneur  du  Perron ,  philofo- 
phe  célébré ,  5c  gentilhomme  François ,  étoit  de  la  Haye 
en  Touraine,  6c  d’une  maifon  qui  eft  encore  à  prefent 
illuftre  en  Bretagne  8c  en  Poitou.  On  n’a  gueres  vu  un  gé¬ 
nie  plus  heureulement  né  que  le  lien  pour  la  philofophie 
8c  pour  les  mathématiques  qu’il  étudia  avec  alfez  de  foin 
en  fortant  de  l’enfance.  Mais  depuis,  fon  âge  8c  fon  in¬ 
clination  autant  que  fa  naifTance  ,  l’engagerent  dans  l’e¬ 
xercice  des  armes  qu’il  porta  en  Allemagne  5c  en  Hongrie. 
Enfui  te  ,  l’amour  de  la  philofophie  lui  infpira  la  penfée 
de  vivre  dans  la  retraite  pour  y  chercher  ,  avec  une  afli- 
duité  extraordinaire ,  la  vérité  5c  les  raifons  des  princi¬ 
paux  phénomènes  de  la  nature,  5c  de  nos  connoi (Tances. 
Il  fe  retira  près  d’Egmont  en  Hollande ,  5c  en  quelques  au¬ 
tres  lieux  des  Provinces-Unies  ,  où  il  palTa  vingt-cinq  ans, 
dans  ce  pénible  5c  glorieux  exercice.  Il  publia  d’abord  fon 
livre  des  méditations,  fur  lequel  les  fçavans  firent  diver- 
fes  objeétions  ,  aufquelles  il  répondit  peu  de  temps  après. 
Son  fyftême  eft  très -bien  lié ,  5c  l’ordre  en  eft  très  -  bien 
imaginé.  Sa  folitude  futfouvent  interrompue  par  les  let¬ 
tres  des  curieux  5c  des  perfonnes  de  qualité,  qui  le  con- 
fultoient  comme  l’oracle  de  la  philofophie.  Il  vint  enfuite 
à  Paris,  où  le  roi  Louis  XIII.  8c  le  cardinal  de  Richelieu 
efTayerent  inutilement  de  l’attirer  à  la  cour.  La  reine  Chri- 
ftinedeSuede  le  faifoit  prier  depuis  long-temps  défaire 
un  voyagea  Stokolm.  Defcartes  obéit,  5c  la  reine  lui  fit 
dire  de  la  venir  trouver  tous  les  jours  à  cinq  heures  du 
matin  dans  fa  bibliothèque.  Mais  elle  ne  jouit  pas  long¬ 
temps  de  cette  fatisfaction  :  car  ce  grand  homme  mourut 
peu  de  temps  après  en  1650.  âgé  de  54.  ans.  Son  corps  a 
été  apporté  en  France ,  5c  on  voit  fon  tombeau  avec  un 
éloge  funebre  qu’on  lui  a  drefle  dans  l’églife  de  fainte  Ge¬ 
neviève  du  Mont  à  Paris.  Outre  fes  méditations ,  fes  prin¬ 
cipes  ,  fa  méthode ,  fes  pallions  de  l’ame  ,  5cc.  on  a  enco¬ 
re  de  lui  un  grand  recueil  de  lettres ,  5c  on  a  ajouté  de¬ 
puis  fa  mort,  quelque  chofe  à  fon  traité  de  l’homme.* 
Voyez,  fa  vie  par  Adrien  Baillet.  Perrault ,  hommes  illufires 
du  XVU.Jîecle. 

DESCHAMPS,  Jefuite,  cherchez. CHAMPS. 

DESCORDES ,  (Jean )  cherchez.  CORDES,  5cc.  * 

DESENSANO,  bon  bourg  de  l’état  des  Vénitiens  en 
Italie.  Il  eft  dans  le  Breflan  ,  fur  le  coin  du  lac  de  Garda, 
qui  joint  la  côte  méridionale  avec  l’occidentale,  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  Brefcia.  *  Mati  ,  diction. 

DESERTE,  ou  DESIERTA.  On  a  donné  ce  nom  à 
deux  ifles  qu’on  a  découvertes  ,  5c  qu’on  a  trouvées  fans 
habitans ,  l’une  eft  entre  celle  des  Larrons,  5c  l’autre  eft  à 
fept  lieues  de  Fille  de  Madere.  *  Mati ,  dïélion. 

DESERTS,  lieux  incultes,  5c  qui  ne  pouvant  rien 
produire  pour  l’entretien  de  la  vie  de  l’homme, ne  fervent 
de  fejour  qu’aux  bêtes  farouches.il  y  en  a  un  grand  nom¬ 
bre  en  Afie,  en  Afrique,  5c  en  Amérique , entre lefquels 
les  plus  fameux  font  lesdeferts  de  Libye  5c  d’Arabie  ,  5c 
ceux  de  la  grande  Tartarie,  dont  il  eft  parlé  dans  les  ar¬ 
ticles  de  ces  pays-là.  Le  grand  defert  de  Barcé  ,  où  étoit 
l’oracle  de  Jupiter  Ammon  ,  5c  les  deferts  de  la  Thebaïde 
où  fe  font  retirez  tant  d’rlluftres  folitaires  ,  étoient  auffi 
très-fameux.  L’écriture  lainte  fait  mention  de  quelques 
deferts  particuliers,  comme  du  defert  de  Hai,  clans  la 
tribu  de  Benjamin  ;  (J  ofephe  Antiquités  d  es  Juifs  ,  liv.  /.) 
6c  de  ceux  de  Bethléem  5c  d’Engaddi ,  en  la  tribu  de  Ju- 
da.  Le  premier  de  ceux-ci  étoit  une  vafte  folitude  pleine 
de  lions  j  5c  d’autres  bêtes  fauvages  ;  5c  du  temps  de  faint 
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‘  Jerôme  il 'n’y  avoir  au  voifinage  que  des  peuples  tout-i- 
fait  barbares.  L’autre  fervit  de  retraite  à  David  ,  lorfqu’il 
fuyoit  la  colere  de  Saülqui  levouloit  tuer.  *1.  Rois  24. 

DES-GABETZ,  (  D.  Robert)  naquit  d’une  famille 
noble  au  village  de  Dugniaudiocefe  de  Verdun.  Il  entra 
dans  la  congrégation  de  faint  Vanne  5c  de  faint  Hidulphe, 
5c  fit  prolelïion  dans  l’abbaye  de  Haut-Viller  au  diocefe 
de  Reims  le  2.  Juin  1636.  Il  s’y  diftingua  par  les  emplois 
confiderables  qu’il  y  exerça  ;  mais  il  s’y  fit  remarquer 
beaucoup  davantage  par  fon  érudition  ,  5c  par  fon  zele 
pour  l’étude.  Il  en  infpira  l’amour  à  fes  confrères,  5c  on 
peut  dire  qu’il  eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  à  les 
mettre  en  honneur  dans  fa  congrégation.  La  philofophie 
de  M.  Defcartes  qui  faifoit  alors  beaucoup  de  bruit,  5c  les 
nouvelles  expériences ,  furent  les  principaux  objets  de  fes 
études.  Il  fut  envoyé  à  Paris  en  qualité  de  procureur  ge¬ 
neral  de  fon  corps ,  6c  il  profita  du  fejour  qu’il  fit  en  cette 
ville ,  pour  y  conférer  avec  les  plus  célébrés  philofophes, 
qui  y  fulTent  alors.  Il  fe  lia  principalement  avec  M.  Cler- 
felier  ,  5c  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de  let¬ 
tres.  Il  ne  s’écrivit  rien  de  confiderable  fur  la  philofophie, 
la  théologie  5c  la  controverfe ,  à  quoi  il  ne  prît  part ,  5s 
qu’il  n’examinât  fort  ferieufernent.  Il  inventa  la  transfu- 
fiondufang,  qui  confifte  à  tirer  du  fang  des  veines  d’un 
homme,  ou  de  quelque  animal ,  5c  à  le  faire  pafTer  dans 
les  vaines  d’un  antre  à  qui  on  a  tiré  une  partie  du  Tien  ;  5c 
il  en  fit  l’ouverture  à  quelqu’un  de  fes  amis  à  Paris  ;  mais 
la  chofe  ayant  été  négligée  pour  lors ,  ies  Anglois  la  pu¬ 
blièrent  quelques  années  après  ,  comme  une  découverte 
de  leur  invention.  Le  pere  Ï>es-Gabetz  écrivit  beaucoup 
fur  l’Euchariftie  :  il  fouhaitoit  trouver  des  maniérés  d’ex¬ 
pliquer  ce  myftere  ineffable  fùivant  les  principes  de  la 
nouvelle  philofophie.  Ses  fuperieurs  craignant  qu’il  ne 
donnât  quelque  atteinte  à  la  créance  de  l’églife,  il  leur  ex¬ 
pliqua  fes  fentimens,  5c  leur  donna  des’preuves  de  fa  foû- 
million  fincere  àl’églife  5c  de  fa  déferenceà  leurs  ordres. 
Il  mourut  à  Brueil  proche  Comerci ,  le  13.  Mars  1678. 
Voici  la  lifte  de  fes  principaux  ouvrages,  dont  il  n’y  en  3 
que  très-peu  d’imprimez ,  5c  qu’on  garde  dans  l’abbaye  de 
faint  Michel  en  Lorraine.  Remarques  fur  l’art  de  p enfer. 
Critique  de  U  critique  de  la  recherche  de  la  vérité.  Guide  delà 
raifon  naturelle.  Lettres  non  imprimées  de  M.  Defcartes  an 
pere  Melan  Jefuite.  Lettre  à  M.  Clerfelier  ,  touchant  les  nou¬ 
veaux  raifonnemens  pour  les  atomes  <y  levuide  ,  contenus  dans 
le  livre  du  dïfcernement  du  corps  &  de  l’ame.  Remarques  fur  les 
éclaircijfemens  du  pere  Poiffon  ,  touchant  la  mechanique  &  la 
mujique  r/t'xVî. Defcartes. Repoü/è du  pereDes-Gabetzau  R.P. 
Poiffon,  Lettre  au  R.P.  Malbranche, par  le  pere  Des-Gabetz. 
Principe  fondamental. Indefecéibilité  des  créatures  .Indefeélibilité 
du  mouvement. Réponfe  d  la  lettre  d’un  philofophe  d  un  Cartejïen, 
par  D.  Robert  Des-Gabetz. (La  lettre  eft  du  P.Rapin  jefuite, 
5c  laréponfeeft  deD.Robert.jDf  l’union  de  l’ame  &  du  corps. 
Les  fondemens  de  la  philofophie  &  de  la  mathématique  chrétien¬ 
ne.  Lettre  écrite  touchant  les  défauts  de  la  méthode  de  M.  Def¬ 
cartes.  Les  défauts  de  la  méthode  de  M.  Defcartes.  Supplé¬ 
menta  la  philofophie  de  M.  Defcartes.  Lettre  aux  religieux  de 
la  congrégation  de  faint  Vanne  &  de  faint  Hidulphe ,  pour  les 
exhorter  d  l’étude.  Lettre  d’un  Cartejïen  d  un  de  fes  amis  tou¬ 
chant  le  premier  fupplement  d  laphilofophie  de  M.  Defcartes. 
Répznfe  aux  réflexions  de.M.  le  cardinal  de  Retz ,  fur  quel¬ 
ques  proportions  de  M.  Defcartes  a  l’ al  embu.-  Lettre  d  un  ami 
touchant  quelques  queflions  de  philofophie.  Lettres  fur  dtverfes 
matières  de  philofophie  &  de  théologie.  Avertiffement  touchant  la 
reformation  que  l’on  peut  faire  prefentement  dans  l’empire  des 
lettres.  Lettre  où  l’on  eflaye  de  donner  une  harmonie  des  feien- 
ces  divines  &  humaines.  Examen  des  fondemens  de  la  doctrine 
contenue  dans  les  deux  tomes  de  la  recherche  de  la  vérité.  Me¬ 
chanique  pratique.  Ecrit  d  M.  le  cardinal  de  Retz  touchant 
l’action  pojïtive  du  péché  &  le  concours.  Conclujîon  des  écrits 
deD.  Robert ,  pour  fervir  d’éclaircijfement  d  M.  le  cardinal 
de  Retz.  Incompatibilité  de  la  philofophie  de  M.  Defcartes, 
avec  le  myfiere  de  l’Euchariftie.  Réponfe  d  un  écrit  touchant  l’in¬ 
compatibilité  de  la  philofophie  de  M.  Defcartes.  Remarques  fut 
la  réponfe  precedente.  Explication  de  la  grâce  fuivant  les  prin¬ 
cipes  de  M.  Defcartes.  Traité  de  la  religion  Chrétienne  ,  fait 
félon  les  principes  de  M.Palchal.  Lettre  touchant  l’explication 
du  myflerede  l’Euchariftie.  Lettre  de  M.Clcrfelier  à  D.  Robert,, 
du  6.  Janvier  1672.  Lettre  d  un  prince  pour  la  réfutation  d» 
pere  Pardies.  Explication  familière  delà  théologie  Euchanfli - 
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que.  Explication  delà  maniéré  dont  le  Corps  de  Jefus-Cbrifl  efl 
frefent  dans  le  faint  facrement  de  l'Autel.  Reflexions  fur  le 
fens  naturel  des  paroles  de  l’infiitution  du  très -faint  facrement 
de  l’Autel,  lettrç  far  l’Eucbarifiic.  Examen  des  re flexions  pbjjï- 
ques  d'un  auteur  de  la  religion  prétendue  reformée  fur  la  Tran- 
fubflantiation ,  &  fur  ce  que  M.  Robaut  en  a  écrit  dans  f es 
•entretiens.  Objections  propofées  contre  l’opinion  de  M.  Defcar- 
tes  touchant  le  faint  Sacrement  parle  P.  Poiffon  de  l’Oratoi¬ 
re.  Explication  de  l’opinion  de  M.  Defcartes  touchant  l’Eucha- 
rifiie.  Lettre  fur  la  'même  matière.  Autre  lettre  a  un  évêque. 
Mémoire  fur  les  conteftations  du  temps.  Explicatio  præfentiæ 
realis  Ghrifti  Domini  in  facra  Euchariltia.  Extrait  du  der¬ 
nier  ouvrage  de  Maître  Claude,  contre  la  défenfe  de  la  per¬ 
pétuité  de  Moniteur  Arnaud.  Réfutation  de  la  réponfe  de 
M.  Claude,  au  livre  intitulé  la  perpétuité  de  la  foi ,  &c.  Dif- 
coursde  l’état  de  la  nature  innocente ,  félon  les  principes  de  S. 
Auguftin.  Transfujîon  du  péché  originel  expliquée  par  des  prin¬ 
cipes  évidens.  Parallèle  des  Jtflêmes  de  faint  Auguftin  &  de  S. 
Thomas,  touchant  l’ordre  des  decrets  divins ,  la  precleflimtion, 
la  grâce  &  la  liberté.  Examen  de  la  prédéfini ation  phyjique  de 
faint  Thomas ,  par  rapport  aux  Jîftêmes  de  faint  Auguftin  tou¬ 
chant  la  prédeftination  céria  grâce.  Autre  écrit  touchant  laprè- 
defiination  cér  ia  grâce.  De  l’incarnation  du  Verbe  divin.  L’union 
de  la  foi  &  de  la  raifon  humaine  dans  le  myftere  de  la  très-fain- 
te  Trinité.  Lettres  touchant  le  myfiere  de  la  très-fainte  Trinité. 
Penfées  touchant  la  juftifle  ation  &  le  principe  de  la  mort  chré¬ 
tienne.  Explication  de  la  doélrine  du  concile  deTrente  touchant 
l'attrition.  Les  principes  de  la  conduite  paflorale.  Il  y  a  encore 
diverfes  autres  lettres  &  écrits  qui  font  entre  les  mains  des 
curieux.  M.  Regis  avoit  eu  beaucoup  de  relation  avec  le 
pere  Des-Gabetz ,  &  il  a  beaucoup  profité  de  fes  lumières 
6c  de  fa  méthode ,  dans  les  trois  tomes  de  philofophie  qu’il 
a  donnez  âu  public.  *  Mémoires  du  temps. 

DESIGNATEURS  ,  Dejîgnatores  ,  étoient  parmi  les 
Romains  des  huiffiers  qui  marquoient  les  places  dans  les 
théâtres. Il  y  avoit  de  ces  officiers  à  toutes  les  ceremonies  6c 
à  toutes  les  pompes  publiques ,  pour  regler  là  marche  6c  le 
rang  de  chacun.  Il  y  en  avoit  auffi  aux  jeux  qu’on  faifoit 
pour  les  funérailles  des  perfonnes  confiderables.  C’étoient 
des  principaux  miniftres  de  la  déeffe  Libitine.  Quand  le 
Defignateur  alloit  lever  un  corps, il  étoit  accompagné  d’u¬ 
ne  troupe  d’officiers  de  funérailles  ,  que  Seneque  appelle 
libitinarios ,  comme  les  Pollinélores ,  Vefpillones •  Uftores  ,San- 
dapilani ,  Prafica  ,  &c.  Tous  ces  gens -là  vêtus  de  noir  , 
marchoient  en  pompe  devant  cet  officier ,  comme  les  huif¬ 
fiers  devant  les  magiftrats.  C’eft  à  peu  près  ce  que  nous 
appelions  aujourd’hui  maître  des  ceremonies  dans  les  pom¬ 
pes  funèbres  ,  ou  juré-crieur  ,  qui  marchent  après  le  corps 
à  la  tête  du  convoi ,  6c  font  fuivis  d’une  troupe  de  gar¬ 
çons  vêtus  de  noir.  *  Rofin ,  antiq.  Rom.  Dacier  fur  Ho¬ 
race  ,  lib.  i.  epift.  7.  v.  6.  Defignatorem  décorât  lictoribus  atris. 
3.  édit.  Paris  1710. 

DESJARDINS  ,  (  Jean  )  célébré  médecin  ,  cherchez, 
HORTENSIUS. 

DESIRADE,  (  la)  ifle  de  l’Amerique  fcptentrionale , 
&  l’une  des  Antilles,  appartient  aux  François ,  qui  y  ont 
diverfes  colonies.  Christophe  Colomb ,  qui  eft  le  premier 
qui  l’ait  découverte  ,  lui  donna  ce  nom  ,  pour  marquer 
qu’il  étoit  venu  à  bout  de  fes  fouhaits.  La  Defirade  eft 
environ  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  Gardeloupe.  Elle  eft 
petite ,  mais  fertile.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DÉSIRÉ  ,  le  cap  Defiré  ou  Cabo  deffeado ,  cap  de  l’A¬ 
merique  méridionale.  Il  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la 
terre  de  Feu  ,  à  l’entrée  du  détroit  de  Magellan ,  vis-à- 
vis  du  cap  de  la  Viéloire.  Il  y  a  un  autre  cap  de  même 
nom  dans  la  terre  des  Papous ,  lequel  s’avance  dans  l’Ar-' 
chipel  des  Molucques ,  vis-à-vis  de  Pille  de  Gilolo.  *  Mati, 
Diâionaire. 

DÉSIRÉ  ,  le  port  de  Defiré.  C’eft  une  baye  ou  un  pe¬ 
tit  golfe  de  la  mer  Magellanique ,  environ  à  4.0.  lieues  de 
la  riviere  de  Los  Camerones ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  Diét. 

DESLIGNERIS  ,  (  Jacques  )  prefident  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  cadet  d’une  ancienne  famille  du  pays  de 
BeaufTe.  Il  étudia  à  Paris ,  à  Louvain  6c  à  Padoue  ;  6c  en- 
fuite  étant  de  retour  dans  la  capitale  du  royaume  ,  il  y 
parut  dans  le  barreau  entre  les  plus  célébrés  avocats  de 
ion  temps.  Le  roi  François  I.  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’a¬ 
vancer  les  gens  de  lettres ,  honora  Deflignens  de  la  charge 
de  lieutenant  general  au  bailliage  de  la  ville  d’Amiens  $ 


puis  d’une  autre  deconfeiller  au  parlement  de  Paris  ,  & 
enfin  de  celle  de  prefident  de  la  troifiéme  chambre  des 
enquêtes  en  1 544.  6c  de  prefident  à  mortier  là  même  an¬ 
née.  Dans  tous  ces  emplois  Delligneris  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Le  parlement  lui  commit  fouvent  fes  plus 
importantes  affaires,  6c  l’employa  fur- tout  ,  lorfqu’il  s’a- 
giffoit  de  faire  des  remontrances  à  fa  majefté.  Ce  fut  dans 
ces  fondions  qu’il  fut  connu  du  roi  Henri  II.  qui  le 
deftina  pour  être  un  de  fes  ambaffàdeurs  au  concile  de 
1  rente.  Delligneris  y  foutint  avec  beaucoup  de  courage 
les  libertez  de  l’églife  Gallicane  ,  6c  la  réputation  de  ce 
monarque.  Il  mourut  deux  ans  après,  le  11.  Août  1556. 
&  fut  enterré  dans  l’églife  des  chanoines  réguliers  de  fainte 
Catherine  du  Val  des  Ecoliers  ,  dont  il  avoit  acquis  en 
1 544.  un  terrain  en  labour  ,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôtel , 
que  l’on  nomme  encore  l'hôtel  de  Carnavalet.  Sa  pofte- 
rité  eft  rapportée  par  le  fieur  Blanchard  ,  h: fleure  des  preji- 
dens  de  Paris. 

DESMARES,  (  Touffaint  )  nâquit  à  Vire  en  baffe  Nor¬ 
mandie  ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  fut  l’un  des  députez 
à  Rome,  pour  défendre  la  doélrine  de  Janfenius  ,  dont 
on  pourfüivoit  la  condamnation  fous  le  pontificat  d’inno¬ 
cent  X.  Il  prononça  devant  ce  pape  un  difeours  fort  élo¬ 
quent  ,  dont  le  but  étoit  de  montrer ,  que  la  grâce  efficace 
par  elle-même  ,  qui  fait  vouloir  6c  agir,  eft  neceffaire  à 
tout  bien  ,  que  c’étoit  la  vraie  grâce  de  Jefus-Chrift,  6c 
que  celle  que  foûtenoit  le  parti  contraire  étoit  impie  ,  & 
digne  d’anathême;  Quoiqu’il  eût  parlé  une  heure  6c  de¬ 
mie  ,  il  ne  put  finir  ce  qu’il  avoit  préparé  fur  ce  fujet  ; 
parce  que  la  nuit  qui  Parvint’,  l’empêcha  de  pouvoir  lire 
lespaffages  qu’il  avoit  encore  à  citer, &  obligea  le  pape 
à  mettre  fin  à  la  féance.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  à  Caen  ,  il  étoit  entré  fort  jeune  dans  la  nouvelle 
congrégation  de  l’Oratoire  à  Paris,  où  le  P.  de  Berulle  , 
depuis  cardinal  ,  prit  un  foin  particulier  de  fa  conduite  , 
&  fe’  rendit  fon  ami ,  après  avoir  été  fon  directeur,  il  s’at¬ 
tacha  fur  toutes  chofes  ,  à  l’étude  de  l’Ecriture  -  fainte , 
de  faint  Auguftin  6c  de  faint  Thomas.  Il  s’adonna  en- 
fuite  à  la  prédication  6c  y  réuffit.  Son  attachement  à  là 
doélrine  de  faint  Auguftin  ,  telle  qu’elle  étoit  défendue 
par  Janfenius ,  fut ,  ou  la  caufe ,  ou  le  prétexte  de  diverfes 
affaires  qui  lui  furent  fufeitées.  Il  y  eut  des  moines  qui 
prêchèrent  publiquement  contre  lui ,  entr’autres  le  pere 
Catillon  Jefuite ,  fameux  prédicateur,  qui  fut  interdit  de 
la  chaire  pour  cette  raifon.  Cependant  fes  ennemis  ne  fe 
laffant  point  de  le  harceler  ,  on  envoya  un  jour  pour  le 
prendre  par  ordre  de  la  cour ,  dans  une  des  maifons  du 
duc  de  Luyiies ,  pour  le  conduire  à  la  baftille  ,  mais  il  écha- 
pa  heureufement ,  6c  demeura  retiré  chez  un  payfan  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’une  lettre  de  cachet  fut  expediée  pour  l’éxiler. 
Le  P.  Defmares  ne  la  reçut  poinf ,  6c  elle  n’eut  point  d’ef¬ 
fet.  Il  fe  retira  pour  le  relie  de  fes  iours ,  dans  la  maifon 
de  M.  de  Liancourt  au  diocèfe  de  Beauvais ,  où  il  com- 
pofa  une  lomme  de  théologie  ,  toute  tirée  des  ouvrages 
de  faint  Auguftin  ,  qui  n’a  point  été  imprimée.  Le  dif¬ 
eours  qu’il  prononça  à  Rome  devant  le  pape  eft  inféré 
dans  le  journal  de  faint  Amour.  Il  a  compofé  quelques  ou¬ 
vrages  fur  les  difputes  de  fon  temps  ,  qui  ont  été  impri¬ 
mez  :  mais  où  il  n’a  point  mis  fon  nom.  C’eft  lui  qui  eft 
auteur  de  la  première  partie  de  l’excellent  ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  l’idée  du  facerdoce  &  du  faenflee  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit 
fimple  dans  fes  maniérés, 6c  fort  peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune.  Il  étoit  petit  de  taille  ,  6c  n’avoit  rien  de 
prévenant  dans  fon  extérieur.  Il  mourut  à  Liancourt  en 
1687.  dans  un  âge  fort  avancé  ,  6c  y  eft  enterré  dans  le 
tombeau  du  duc  6c  de  la  ducheffe  de  ce  lieu  ,  qui  le  pro¬ 
tégèrent  pendant  toute  fa  vie ,  6c  qui  lui  donnèrent  un 
afile  dans  les  diverfes  affaires  qui  lui  furent  fufeitées.  * 
Hifloire  des  cinq  proportions  de  Janfenius.  Journal  de  S.  Amour. 
Mémoires  du  temps.  Hifloire  du  Janfenifme. 

DESMARETS  de  faint  Sorlin  ,  cherchez,  MARETS. 
DESMOUND  ou  DESMOUNE-COUNTIE ,  pro¬ 
vince  6c  comté  d’Irlande  dans  laMommonie.  Elle  eft  aii 
feptentrion  de  l’Irlande, entre  l’Océan  qu’elle  a  au  midi  & 
au  couchant  ;  6c  les  comtez  de  Corck  6c  de  Kerri  au  le¬ 
vant  6c  au  feptentrion.  Ses  villes  font  Donebio  ,  Done- 
kine  ,  6cc.  *  Baudrand.  Sanfon. 

DESPAUTRE  ou  VAN-PAUTEREN ,  dit  DESPAU- 
TERE,  (  Jean  )  célébré  grammairien  du  XVI.  fiecle,  natif 
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de  Ninove ,  petite  ville  de  Flandres ,  enfeigna  à  Louvain  , 
à  Bois-le-D  uc  ,  à  faint  Vinox  6c  ailleurs  ,  6:  compofafes 
livres  de  grammaire-,  qu’on  a  ft  fouvent  réimprimez  *  Or- 
tographia.  Arsepiftohca  ,&c.  Defpautere  mourut  l’an  1520. 
ou  félon  d’autres  en  l’an  1534-  à  Comines.  Adrien  Hec- 
quet  fit  graver  fur  fon  tombeau  un  diftique,qul  nous  ap¬ 
prend  que  cet  excellent  grammairien  n’avoit  qu’un  œil. 
*  Le  Mire  ,  in  elog.  Bclg"&c.  Voyez.  Baillée  ,  jugement  des 
[canins  fur  les  grammairiens. 

DESPENSE ,  cherchez .  ESPENSE  '(  Claude  d’ ) 

DESPORTES  ,  cherchez .  PORTES  (  des  ). 

DESPOTE.  Ce  mot,  dans  fa  première  origine,  ligni¬ 
fie  maître  ou  feigneur ,  du  grec  tirno^s  ;  mais  dans  l’empire 
Grec  il  fignifioit  la  première  dignité  après  celle  de  l’em¬ 
pereur  ,  comme  il  fe  voit  dans  tous' les  auteurs  Grecs  qui 
ont  parlé  des  Defpotes.  Latiniusde  Viterbe  ,  qui  a  faitfun 
petit  difeours  touchant  les  Defpotes ,  rapporté  par  Macer 
dans  fon  Uierolexicon  ,  a  remarqué  que ,  quand  les  princes 
éc  autres  feigneurs  parloient  au  Defpote,  ils  lui  donnoient 
le  titre  de  /3 ueadu  as ,  c’eft-à-dire,  votre  majefté ,  de  la  même 
manière  qu’à  l’empereur  ;  6c  qu’on  donnoit  même  à  la 
femme  du  Defpote  le  nom  de  b udziaa* ,  reine.  Il  y  avoit 
deux  fouverainetez  affectées  aux  Defpotes  ,  dont  l’une 
étoit  le  Peloponnefe  ,  maintenant  la  Morée  ,  qui  étoit  pof- 
fedée  par  le  frere  de  l’empereur ,  6c  qui  fut  partagé  entre 
deux  Defpotes  freres  de  l’empereur  fur  la  fin  de  cet  em¬ 
pire.  Le  lecond  département  où  commandoit  un  Defpote 
étoit  l’Etolie  ,  l’Acarnanie  6c  les  illes  adjacentes  ,  qui  fai- 
foient  la  fécondé  Defpotie.  Il  y  eut  depuis  un  troifiéme 
Defpote  hors  de  la  Grece  ,  qui  étoit  le  Defpote  de  Servie. 
C’elt  ce  qu’on  peut  voir  dans  Gregoras ,  Pachymere ,  Acro- 
polite  ,  Chriftodule  ,  6c  autres  hiftoriens  Grecs.  Voyez. 
GEORGES  DESPOTE  de  Servie. 

DESQIJERDES ,  voyez  CREVECdUR. 

DESSAU,  château  où  Nicanor  fe  jettaà  la  priere  de 
quelques  Juifs ,  qui  fe  mirent  fous  fa  proteélion.  Il  le  garda 
à  leur  priere,  après  plufieurs  tentatives  inutiles  de  leurs 
ennemis.  *  II.  Machab.  XIV.  16. 

DESSAW,  ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe,  ca¬ 
pitale  des  terres  du  prince  d’Anhalt ,  qui  y  fait  fa  refi- 
dence  ordinaire,  dans  un  allez  beau  château.  Elle  eft  fur 
l’Elbe ,  qui  y  reçoit  la  petite  riviere  de  Multen  ,  entre 
Virtemberg  6c  Magdebourg.  Deffaw  a  une  bonne  cita¬ 
delle.  On  y  a  établi  une  académie ,  fous  le  nom  de  compa¬ 
gnie  fructifiante. 

DESSENIUS,  (Bernard)  dit  de  Cronembourg  -,  méde¬ 
cin,  naquit  à  Amfterdam  en  1510.  étudia  en  medecine  à 
Boulogne  en  Italie ,  6c  la  profeffaà  Groningue  6c  à  Colo¬ 
gne  où  il  mourut  en  1  574.  âgé  de  6 4.  ans.  Il  étoit  extrê¬ 
mement  laborieux  ,  6c  a  compofé  diverfes  ouvrages  ,  com¬ 
me  de  compofitione  médicament.  Commentarium  de  pefte.  De- 
fenjïo  mediciru  veteris  &  rationalis  ,  &c.  *  Valere  André, 
hibhoth.  Belg.  Melchior  Adam  ,  w  vit.  junfeonf.  German. 
(Vander  Linden  ,  de  feript.  med. 

DESTIN  ,  Defimée  ,  deefie  des  anciens  Payens  ,  qu’ils 
ont  reprefentée  tenant  le  globe  du  monde  fous  fes  pieds  , 
parce  qu’ils  ont  crû  que  tout  ce  qu’il  renferme  eft  fournis 
à  fes  loix.  Elle  porte  en  fa  main  un  vafe,  qui  n’eft  autre 
chofe  que  cette  urne  fatale  ,  où  les  poètes  feignent  que 
tous  les  noms  des  mortels  font  renfermez.  Il  n’eft  rien  de 
plus  ordinaire  ,  dans-  les  épitaphes  des  Payens ,  que  les 
.plaintes  qu’ils  faifoient  de  la  malice,  de  l’envie  6c  de  la 
cruauté  des  deftins ,  qui  font  inexorables ,  6c  qui  ne  fe  laif- 
fent  point  fléchir  aux  larmes.  11  ne  fert  de  rien  de  dire  , 
que  le  mot  latin  Fatum  ,  qui  fignifie  la  deftinée ,  n’étant 
point  féminin  ,  les  Anciens  ne  dévoient  pas  reprefenter 
le  deftin  fous  la  figure  d'une  déeffe  ;  puifque  nous  voyons 
que  plufieurs  divinitez  ,  comme  Venus ,  la  Lune  6c  Bac- 
chus  étoient  eflimées  mâles  6c  femelles  :  ce  qui  femble  être 
tiré  du  fentiment  des  Stoïciens ,  qui  difoient  que  les  dieux 
étoient  de  l’un  6c  de  l’autre  lexe.  Les  Grecs  même ,  de  qui 
les  Romains  avoient  emprunté  prefque  toutes  leurs  fu- 
per  fl:  irions ,  nommoient  le  deftin  E<>«Piwf»;,  d’un  nom  fé¬ 
minin  ,  comme  Phurnutus,  dans  fon  livre  de  la  nature  des 
dieux.  La  deftinée ,  dit-il ,  eft  ce  qui  fait  que  toutes  les  chofes 
font  difpofées  &  conduites  félon  l’ordre  d’un  principe  éternel. 
fl  fe  trouve  une  médaillé  d’or  de  Dioclétien  ,  gravée  dans 
les  notes  de  Vignoriiis  fur  les  images  des  dieux ,  où  les  dé- 
ftinées  font  repréfentées  au  revers  fous  le  type  de  trois 
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femmes.  Procope  dit  que  le  temple  de  Janus  étoit  à  Rome 
dans  le  marché ,  auprès  des  trois  deftins ,  que  les  Romains 
appellent  les  Parques.  Cet  auteur  confond  les  Parques 
avec  les  Deftinées ,  comme  fait  aufti  Apulée.  Les  anciens 
les  mettoient  au  nombre  de  trois, parce  que, difoient-ils, 
tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel  a  fon  commencement ,  fon  pro¬ 
grès  6c  fa  fin.  C’elt  la  caufe  pour  laquelle  ces  mêmes  dé- 
ltinées  font  figurées  fous  un  autre  emblème  ,  qui  eft  celui 
des  trois  Termes  femelles,  c’eft -à-dire ,  par  ti/bis  femmes 
reprefentées  feulement  à  demi  corps  6c  en  maniérés  de 
Termes  ;  6c  afin  qu’on  n’en  puiffe  douter  ,  l’infcriptioit 
qu’on  y  lit  nous  en  allure. 

F  A  T  I  S 
Q.  FABIUS 
N  Y  S  U  S 
EX  V  O  T  O. 

Car  les  Termes  étant  les  dieux  des  bornes ,  ce  font  aufti  * 
félon  les  Payens ,  les  deftins  qui  bornent  notre  vie ,  6c  ter¬ 
minent  tous  nos  defleins.  Lucain  a  confondu  en  plufieurs 
endroits  de  fes  ouvrages  la  fortune  6c  le  deftin.  Ovide  fait 
dire  par  Jupiter  à  Venus ,  qu’elle  s’efforce  en  vain  de  rom¬ 
pre  les  decrets  des  trois  Parques  ,  qui  font  immuables  6c 
éternels ,  6c  qui  règlent  tout  ce  qui  fe  pafte  dans  le  temps* 
Livre  XV.  des  raetamorpbofes. 

•  Sola  infuperabile  Fatum 

Nara  ,  movere  paras  P  In  très  lie  et  ipfa  for  or  uni 
Tecta  trium  ,  cernes  illic  molimine  vafto 
Ex  are ,  &  folido  rerum  tabularia  ferro  ; 

Ou£  neque  concurfum  cœli,  neque  fulminis  iram , 

Nec  metmtnt  ullas  tuta  atque  alterna  ruinas. 

Inventes  illic  mcifa  adamante  perenni 
/  F  ata  tui  generis  :  legi  ipfe ,  ammoque  notavi. 

Mais  ce  poète  de  même  que  tous  les  autres  ont  exprimé 
nettement ,  que  c’eft  la  volonté  de  Jupiter  qui  fait  le  dé- 
ftirx  :  car  il  faut  diftinguer  la  fable  des  trois  vieilles  fœurs  , 
qu’on  appelloit  les  Parques  ,  6c  qui  n’étoit  qu’un  égaye- 
ment  poétique ,  d’avec  le  fentiment  univerfel  de  tous  les 
poètes.  Cicéron  rejette  le  deftih  de  la  fuperftition ,  qui 
eft  celui  des  trois  fœurs,  6c  nous  dit  que  le  deftin  eft  la 
vérité  éternelle  ,  6c  la  caufe  première  6c  dominante  de 
tous  les  êtres.  Les  Idolâtres  reprefentoient  pour  cela  les 
heures  6c  les  parques  fur  la  tête  de  Jupiter ,  polir  montrer 
que  les  deftins  obéiftènt  à  Dieu  ,  6c  qu’il  dilpofe  des  tems 
6c  des  heures  félon  fa  volonté.  Voici  ce  qu’en  ditPaufa- 
nias.  In  Jovis  capite  hora  &  parcai  conjiftunt  ;  faia  enim  Jovi 
parère  &  ejus  nutu  temporum  necejfttudines  deferibi  nemo  eft 
qui  nefciat.W  parle  ailleurs  de  Jupiter  furnommé 
Parc  arum  dux  ,  le  conducteur  des  Parquer,  non  feulement , 
comme  n’ignorant  pas  leur  refolution ,  mais  comme  en 
étant  le  maître.  Plutarque  nous  dit  que  ces  trois  déeftes , 
qu’on  appelle  les  Parques ,  font  les  trois  parties  du  mon¬ 
de  ;  fçavoir  le  ciel  des  étoiles  fixes ,  les  cieux  des  étoiles 
errantes ,  6c  ce  grand  efpace  d’air  qui  s’étend  depuis  la 
lune  jufqu’à  la  terre  ;  l’enchaînement  de  tous  ces  corps  6c 
de  toutes  les  eau  fes  comprifes  dans  ces  trois  grandes  par¬ 
ties  du  monde  fait  ce  deftin  ,  pour  ainfi  dire ,  corporel  , 
qui  produit  les  effets  naturels  félon  le  cours  ordinaire  de 
la  nature  ;  mais  ce  n’eft  pas  fans  quelque  divinité ,  qui  eft 
comme  l’ame  du  monde ,  6c  qui  le  meut  par  elle-même , 
6c  par  des  intelligences  qu’elle  y  a  répandues  ,  6c  à  qui 
elle  a  donné  fes  ordres  ,  qui  font  le  deftin  intellectuel. 
Diogene  Laerce  affùre  que  Zenon  difoit  que  J  upiter,Dieu, 
le  Deftin  6c  l’intelligence  étoient  la  même  chofe.  C’eft: 
aufti  le  fentiment  d’Epiteéfe ,  6c  de  plufieurs  autres  phi- 
lofophes  de  l’antiquité.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

DESULTEURS ,  Defultores,  que  les  Grecs  appellent 
^iTufidrcci  ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  ceux  qui 
fautoient  avec  beaucoup  d’agilité  6c  d’adrefte  d’un  cheval 
fur  l’autre.  L’origine  de  cet  exercice  vient  des  nations  bar¬ 
bares  ,  qui  à  la  guerre  changeoient  de  cheval  pour  en 
prencjre  un  plus  frais.  Cela  étoit  ordinaire  parmi  les  Scy¬ 
thes  ;  fuivant  Ammien  Marcellin  ,  livre  22.  parmi  les 
Indiens  ,  félon  Flerodote  liv.  7.  6c  parmi  les  Numides, 
au  rapport  de  Strabon  ,  6c  deTite-Live ,  liv.  23.  chap.  27. 
L’ufage  en  pafta  chez  lesR.omains ,  dans  leurs  jeux  de  cour- 
fes publiques, qui  fc  failoient  dans  le  cirque ,  où  l’on  voyoic 
non  feulement  des  chars  à  deux  6c  à  plufieurs  chevaux  , 

mais 
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mais  de  ces  deiulteurs  qui  couroierit  le  prix  avec  un 
feul  cheval ,  qu’ils  changeoient  en  un  moment ,  pour 
en  monter  un  autre  qui  n’avoit  point  encore  fatigué  ni  cou¬ 
ru.  Hygin  en  a  fait  la  defcription  dans  fon  livre  des  fa¬ 
bles  ,  cbap.  80.  6c  Ifidôre ,  liv.  18.  cbap.  jç.  Les  Sarmates 
excelloient  dans  cet  exercice  ,  6c  les  Houfards  en  tiennent 
encore  quelques  relies.  *  Varr.  de  re  rujlic.  lib.  2.  cap.  7. 
Cicero  ,  orat.  pro  L.  Murana.  Manil.  aflronomic.  lib.  j.  P10- 
pert .1. 4.  eleg.  2.V.  jj.FeJl.  Pomp.  lib.  17.  Thomas  Demp- 
ller,  dans  [es  parahpom.  fur  Rofin,  l.  j.  antiqq.  romaines 
cbap.  24* 

DEYHMOLD ,  anciennement ,  Teutoburgium  ,  petite 
ville  d’Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  Lemgow,  fur  la  riviere  de  Vehra, 
entre  la  ville  de  Paderborne,  6c  celle  de  Lemgow,  à  fix 
lieues  de  la  première  ,  6c  à  une  6c  demie  de  la  derniere. 
Dethmold  a  un  château ,  où  refide  la  branche  aînée  des 
comtes  de  la  Lippe.  *  Baudrand. 

DETROIT ,  eft  un  canal  ou  partage  entre  deux  terres , 
qui  communique  d’une  mer  à  l’autre.  Les  détroits  remar¬ 
quables  de  l’ancien  continent  font  ceux  de  Waigats ,  de 
Jejfo ,  de  la  Sonde ,  de  Babelmandel ,  de  Gibraltar  ,  le  Vas  de 
Calais,  8c  le  détroit  duSund.  Le  détoit  de  waigats ,  qui  eft 
entre  la  terre  de  la  nouvelle  Zemble  &  laMolcovie,  fait 
la  communication  delamer  deNiaren,  qui  eft  à  l’orient 
de  la  nouvelle  Zemble ,  avec  celle  de  Mourmanskoi ,  qui 
eft  à  l’occident  de  la  nouvelle  Zemble ,  ou  plutôt  qui  fert 
à  joindre  les  mers  de  Tartarie  8c  de  Mofcovie.  Le  détroit 
de  Jejfo  eft  entre  la  terre  de  Jefio6c  la  Tartarie.  Le  détroit 
de  la  Sonde  eft  entre  les  ifles  de  Java  &  de  Sumatra.  Le  dé¬ 
troit  de  Babelmandel  eft  à  l’entrée  du  golfe  de  la  merRouge, 
entre  les  terres  de  l’Arabie  8c  celles  de  la  côte  d’Abek.  Le 
détroit  de  Gibraltar  fépare  la  Barbarie  de  l’Efpagne.  Le 
canal  ou  Pas  de  Calais  eft  entre  la  France  8c  l’Angleterre. 
Le  détroit  du  Sund  fépare  le  païs  de  Schoncn ,  de  l’ifle  de 
Zelande  en  Danemark. 

Les  détroits  les  plus  remarquables  du  nouveau  conti¬ 
nent  ,  font  ceux  de  Davis  ,  de  Magellan ,  8c  de  le  Maire.  Le 
détroit  de  Davis  eft  dans  les  terres  aréliques.  Le  détroit 
de  Magellan  fépare  l’ Amérique  méridionale  des  terres  8c 
des  ifles  Magellaniques.  Le  détroit  de  le  Maire  eft  à  l’orient 
de  l’ifle  Magellanique, 

Il  y  a  auffi  des  détroits  fur  terre ,  qui  étoient  appeliez 
Pyla ,  par  les  Grecs  ,  6c  Porta  ,  par  les  Latins.  Ce  font  des 
partages  étroits  8c  difficiles  dans  les  montagnes,  où  l’on 
ne  peut  marcher  qu’en  défilé,  8c  qui  pouvant  être  gar¬ 
dez  &  défendus  par  peu  de  gens ,  ne  peuvent  être  que 
difficilement  forcez.  Tel  étoit  ce  fameux  partage  des  Ther- 
mopjles  en  Grece ,  où  Leonidas  ,  à  la  tête  de  trois  cens 
hommes ,  reflfta  long-tems  à  l’armée  innombrable  des  Per- 
fes ,  jufqu’à  ce  que  ce  vaillant  general  8c  fes  braves  foldats 
y  furent  tous  tuez.  Il  y  a  dans  toutes  les  chaînes  des  mon¬ 
tagnes  des  détroits  de  la  forte.  Tous  les  partages  des  Al- 

Ï>es,  comme  lemontCenis  ,  le  faint  Bernard,  le  Sampion, 
e  pas  de  Suze  ,  6cc.  font  de  véritables  détroits ,  ou  portes 
de  montagnes  ;  &  il  y  en  a  de  même  dans  les  Pyrénées. 
*  Confultez  les  geogr.  &  les  relat.  des  voyageurs. 

DEVA,  (  le  )  roi  de  Larta  dans  la  Tartarie  ,  qui  a  le 
gouvernement  du  royaume.  Il  y  a  dans  le  même  pays , 
8c  dans  le  même  tems ,  un  autre  roi  nommé  Lama, 
qui  vit  retiré  dans  un  palais ,  fans  fe  mêler  du  gouver¬ 
nement, 

DEVA  ,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Bif- 
caye.  Ce  lieu  eft  dans  le  Guipufcoa,  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Deva  dans  la  mer  de  Bifcaye  ,  où  il  y  a  un  bon 
port.  *  Mati ,  dittion. 

DEVANO  ,  ville  de  Tille  deNiphon,  une  de  celles  du 
Japon.  Cette  .ville,  capitale  d’un  royaume  de  même  nom, 
eft  fituée  dans  la  partie  occidentale  de  la  contrée  d’Ochio. 
*  Mati ,  diflion. 

DEUCALION  ,  roi  de  Crete ,  fucceda  à  fon  pere  Mi- 
nos  II.  Il  accompagna  Jafon  à  la  conquête  de  la  toifon 
d’or ,  8c  à  fon  retour  déclara  la  guerre  à  Thefée ,  pour  ne 
lui  avoir  pas  voulu  rendre  Dédale  qui  s’étoit  retiré  auprès 
de  lui  ;  mais  depuis  ayant  confenti  au  mariage  de  fa  foeur 
Phedra  avec  Thefée,  8c  fait  la  paix  avec  lui ,  il  régna 
tranquillement.  Après  fa  mort  fon  fils  Idomenée  monta  fur 
le  trône ,  vers  Tan  çlu  monde  2832.  &  1203.  avant  J.  C. 
*Diodore,  I.4.  Apollodore,  /.  3.  bibl. 

Tome.  III. 
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DEUCALION  ,  roi  de  Thertalie  Sc  filsdePROMETHÉE, 
époufa  fa  coufine  Pyrrha.  De  fon  tems  la  Theflalie  fouf- 
frit  une  fi  grande  inondation  ,  que  les  poètes  en  ont  pris 
fujet  de  dire  que  tous  les  hommes  y  périrent.  Pour  repa¬ 
rer  le  genre  humain  ,  Deucalion  8c  Pyrrha  confulterent 
l’oracle  de  Thémis ,  &  fuivantfa  reponfe  jetterent  derriè¬ 
re  eux  des  pierres  ,  qui  fe  changèrent  en  hommes  6c  en 
femmes.  Il  eft  remarquable  que  Noé  étant appellé  Ifchba - 
adamas ,  c’eft-à-dire  ,  Laboureur ,  on  peut  traduire  ce  mot 
en  grec  nlp(«t  mari  de  Pyrrha.  En  phénicien  Eben  fi- 
gnifie  une  pierre ,  &  un  fils ,  de  forte  que  Ton  peut  croi¬ 
re  ,  que  les  pierres  que  les  poètes  difent  avoir  étéjettées 
par  Deucalion 6c  Pyrrha  ,  netoient  autre  chofeque  leurs 
enfans,  que  Ton  apris  pour  des  pierres,  àcaufe  de  l’équi¬ 
voque  du  mot.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  premier  li¬ 
vre  des  metamorphofes. 

Les  hiftoriens  font  fort  partagez  fur  l’époque  du  déluge 
de  Deucalion.  Un  ancien  auteur  rapporté  par  Clement 
Alexandrin  dans  le  /  .liv.  des  tapifjeries ,  le  met, 3 30.  an¬ 
nées  avant  la  prife  de  Troyes.  Ainfi  il  feroit  arrivé  Tan 
2531.  du  monde,  6c le  1504.  avant  J.  C.  Salien,  Sponde 
6c  quelques  autres ,  qui  s’attachent  particulièrement  aux 
époques  de  la  chronologie  d’Eufebe ,  mettent  ce  déluge  en 
Tan  1523.  avant  l’ere  Chrétienne,  Tan  67.  de  Moïfe  6c 
34.  deCecrops.  Saint  Jerome,  faint  Cyrille  6c  faint  Au- 
guftin  croient  que  cette  inondation  arriva  du  tems  deCe¬ 
crops  roi  d’ Athènes,  qui  commença  à  regner  Tan  1558. 
avant  J.  C.  Le  dernier  de  ces  faints  doéleurs ,  rapporte 
une  autre  opinion  de  Varron  ,  à  laquelle  il  femble  fe  te¬ 
nir  :  qui  eft ,  que  ce  déluge  arriva  fous  le  régné  de  Cranaiis, 
qui  fucceda  à  Cecrops,  6c  monta  fur  le  trône  Tan  1508. 
avant  J.  C.  Georges  Syncelle ,  Cedrene  6c  quelques  autres 
chronologiftes  ,  font  dans  la  même  incertitude  ;  6c  ne  s’ac¬ 
cordent  entr’eux  ,  ni  fur  le  tems  du  régné  de  ces  rois  Athé¬ 
niens  ,  ni  furies  autres  circonftances.  Ubbo  Emmius  met 
ce  déluge  en  Tan  549.  avant  la  prife  de  Troye ,  6c  2533. 
avant  l’époque  de  la  nairtance  du  fils  de  Dieu.  Les  marbres 
du  comte  d’Arondel ,  publiez  6c  commentez  pour  la  pre¬ 
mière  fois  par  Seldenus ,  6c  depuis  par  M.  Prideaux, 
avancent  cette  époque  d’environ  feize  ans.  Je  croi  qu’on 
doit  dire  avec  Varron  6c  Apollodore  que  ce  déluge  arriva 
fous  le  régné  de  Cranaiis,  6c  de  fixera  Tannée  2535.  du 
monde ,  qui  eft  la  1 560.  avant  J.  C.  *  Apollodore  ,  /.  /. 
Diodore,  /.  4.  Strabon,  l.ç.  Paufanias,  /.  /.  Art.  Conon 
rapporté  par  Photius,  cod.  186.  nar.  27.  faint  Jerome,  en 
la  ebron.  faint  Cyrille,  /. /.  contre  Jul.  8c  faint  Auguftin , 
/.  1.  de  la  cite'  deDieu,c.  10.  Ubbo  Emmius,  /.  t.vet.Grac. 
Petau ,  P.  2. 1.  2.  c.  ç.  ration,  temp.  &  in  ebron.  Riccioli, 
reform.  ebron.  T.  1. 1. 3.  n.  6.p.  123. 

DEUCIUS,  cherchez,  DEUX  (  Bertrand  de  ) 

DEUDORIX  ,  fils  de  Betoris  ;  fort  célébré  parmi  les 
Cherufces  ,  fut  un  des  principaux  captifs  ,  qui  parurent  à 
Rome  dans  le  triomphe  du  jeune  Germanicus.  *  Stra¬ 
bon. 

DEVELTO,  ou  ZAGORA  ,  petite  ville  autrefois 
épifcopale  6c  fuffragante  d’Andrinople.  On  la  met  fur  la 
riviere  de  Paniza ,  aux  confins  de  Bulgarie  6c  de  Roma- 
nie  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Sifopoli ,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Baudrand. 

DEVENTER,  ville  des  Pais-bas,  capitale  de  la  pro¬ 
vince  d’Over-Irtel ,  avec  évêché  fuffragant  d’Utrecht.  Elle 
eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Daventria  ;  6c  eft  fituée 
fur  la. rive  droite  de  l’Iftel,  à  quatre  lieues  de  Zwol.  C’effc 
une  grande  6c  belle  ville ,  bien  bâtie ,  fort  peuplée ,  entou¬ 
rée  d’une  muraille ,  avec  diverfes  tours  ,  6c  des  fortez 
toujours  remplis  d'eau.  Quelques-uns  croient  que  cette  vil¬ 
le  a  reçu  fon  nom  d’un  riche  habitant ,  nommé  Davon, 
ami  particulier  de  faint  Lebuin ,  qui  convertit  ce  pais  à  la 
foi.  Deventer  avoituneéglife  fous  le  nom  de  ce  faint.  Ber- 
nulphe,  évêque  d’Utrecht,  l’érigea  en  collegiale,  6c  de¬ 
puis  en  1559.  elle  a  été  érigée  en  cathédrale  ;  mais  lorfque 
les  Proteltans  furent  devenus  maîtres  dupais,  les  évêques 
fe  retirèrent  ailleurs.  *  Guichardin ,  defcription  des  P  aïs-bas. 
Gazei ,  hifl.ecclef.  du  P  aïs-bas.  Valere  André  ,  in  topogr.Belg. 
Evrard  de  Rede. 

DEVEREUX ,  ancienne  maifon  d’Angleterre ,  que  Ton 
tient  venir  de  la  ville  d’Evreux  en  Normandie,  a  pro¬ 
duit  de  grands  hommes.  L’on  n’en  rapporte  ici  la  pofte- 
rité  que  depuis 
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I.  Guillaume  Devereux,  qui  mourut  après  l’an  I2r)<f. 
&  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ;  <5c  de  Guillaume  Deve¬ 
reux  ,  qui  continua  la  pofierité  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aine. 

II.  Jean  Devereux,  rendit  de  grands  fervices  contre 
les  François  6c  les  Flamans  aux  rois  Edouard  III.  &  Ri¬ 
chard  II.  Ce  dernier  le  fit  gouverneur  du  château  de  Leeds 
dans  le  comté  de  Kent ,  6c  le  retint  pour  fervir  auprès  de 
fa  perfonne  avec  cent  hommes  d’armes ,  dont  cinq  dé¬ 
voient  être  chevaliers ,  outre  lui-même.  Il  fut  enfuite  ca¬ 
pitaine  de  Calais  ,  connétable  du  château  de  Douvres  , 
gardien  des  cinq  ports  6c  maître  de  la  maifondu  roi.  Il  fut 
auffi  nommé  pour  traiter  avec  les  François  6c  les  Flamans  ; 
fut  député  au  parlement  parmi  les  barons  du  royaume,  6c 
mourut  en  i  393.  Il  avoit  épouf é  Marguerite ,  fille  de  Jean 
Barre  ,  chevalier  dont  il  eut  Jean  baron  Devereux,  mort 
en  1396.  fans  laiffer  pofterité  de  Philippe ,  fille  de  Gui  de 
Brien  ;  &  Jeanne  Devereux ,  heritiere  de  fon  frere ,  mariée 
à  Gautier  Fitz-Walter. 

II.  Guillaume  Devereux  de  Bodynham,  frere  puîné 
du  precedent ,  fut  pere  de  Gautier  I.  qui  fuit. 

III.  Gautier  Devereux  I.  du  nom  ,  mourut  en  1403. 
Il  avoit  époufé  Agnès,  fille  de  Thomas  Crophull,  dont  il 
eut  Gautier  II.  qui  fuit. 

IV.  Gautier  Devereux  IL  du  nom  ,  époufa  'Elisabeth, 
fille  de  Jean  Merburi,  chevalier,  dont  il  eut  Gautier  III. 
qui  fuit;  5c  Anne,  mariée  à  Guillaume  H:rbert,  comte  de 
Pembrock. 

V.  Gautier  Devereux  III.  du  nom  ,  fut  créé  baron  de 
Ferrers  par  le  roi  Edouard  IV.  en  1461.  en  recompenfe 
de  fes  fervices  dans  la  guerre  contre  le  roi  Henri  VI.  6c  fut 
tué  à  la  bataille  de  Bofuvorth-Fiel  en  1485.  Il  avoit  époufé 
Anne ,  fille  6c  heritiere  de  Guillaume  baron  de  Ferrers  de 
Chartlei ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

.  VI.  Jean  Devereux,  baron  de  Ferrers,mourut  en  1497. 
laiffant  de  Cecile  ,  fille  d'Henri  Bourchier ,  comte  d’Effex  , 
Gautier  qui  fuit. 

VII.  Gautier  Devereux  IV.  du  nom ,  baron  de  Fer¬ 
rers  ,  fut  créé  vicomte  de  Hereford  en  1550.  fut  auffi  che¬ 
valier  de  la  jarretière  6c  mourut  en  l’an  1^58.  Il  avoit 
époufé  i°.  Marie,  fille  de  Thomas  Grei ,  marquis  de  Dorfet. 
2°.  Marguerite ,  fille  de  Ro£m  Garnish-de-Kenton.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Richard  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée 
à  Jacques  Baskervile,  chevalier;  6c  Guillaume  Devereux, 
qui  époufa  Jeanne  ,  fille  de  Jean  Scudamore  de  FIorne-Laci, 
dont  dcntBarbe ,  mariée  i°.  a.  Edouard  Cauc  :  20.  à  Edouard 
Haftings;5c  Marguerite  Devereux,  alliée  à  Edouard  Littleton 
de  Pillaton.  Du  fécond  lit  fortit  Edouard  Devereux  , 
qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  D’Hereford  rapportée 
ci-après. 

VIII. |Richard  Devereux,  chevalier,  mourut  avant 
fon  pere,  laiffant  de  Dorothée ,  fille  de  Georges  Haftings, 
comte  de  Huntingdon ,  Gautier  V.  qui  fuit. 

IX.  Gautier  Devereux  V.  du  nom,  vicomte  d’Here- 
ford ,  fut  fait  maréchal  de  camp  de  l’armée  contre  les 
comtes  de  Northumberland  6c  de  Weftmorland  dans  la 
rébellion  fous  le  régné  de  la  reine  Elifabeth  ,  qui  le  créa 
comte  d’Effex ,  6c  le  fit  chevalier  de  la  jarretière.  Ceux 
qui  étoient  envieux  de  fa  fortune  ,  le  firent  envoyer  en 
Irlande  contre  le  grand  Oneal  ;  6c  on  ménagea  fi  bien  les 
chofes ,  qu’il  ne  put  rien  executer  de  confiderable  ,  quoi¬ 
qu’on  lui  eût  promis  la  fouveraineté  de  l’Ultonie.  Aban¬ 
donné  de  la  cour ,  de  fes  amis  6c  des  foldats ,  il  retourna 
en  Angleterre,  après  avoir  confommé  une  grande  partie 
de  fes  biens  ;  mais  parles  intrigues  du  comte  de  Leicefler , 
il  fut  renvoyé  en  Irlande  avec  le  titre  de  comte  maréchal 
de  ce  royaume  ,  où  il  mourut  de  chagrin  6c  de  diffenterie 
le  22.  Septembre  1576.  non  fans  foupçon  depoifon,qui 
fut  augmenté  par  le  prompt  mariage  du  comte  de  Leicefler 
avec  la  veuve  qui  étoit  une  belle  perfonne.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Letice  ,  fille  de  JMWfowKnolles,  chevalier  de  la  jarre¬ 
tière  ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Robert  Dud- 
leî ,  comte  de  Leicefler  ,  qui  répudia  Duglajfe  Houvard  fa 
fécondé  femme.  Il  eut  pour  enfans  Robert,  qui  fuit; 
Gautier ,  tué  à  Rouen  en  1590;  Penelope ,  mariée  i°.  à  Ro¬ 
bert  baron  Rich  :  20.  à  Charles  Blount ,  comte  de  Devon  ; 
&  Dorothée  Devereux,  alliée  i°.  à  Thomas  Perrot:  20.  à 
Henri  Perci, comte  de  Northumberland. 

X.  Robert  Devereux,  comte  d’Effex,  vicomte  d’He¬ 


reford,  chevalier  de  la  jarretière ,  dont  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  feparé ,  eut  la  tête  tranchée  le  25.  Février 
1601.  Il  avoit  époufé  Françoife  ,  fille  de  François  Walfin- 
gham,  veuve  de  Philippe  Sidnei,  dont  il  eut  Robert  IL  qui 
luit  ;  Françoife  ,  mariée  à  Guillaume  Seymour  ,  baron  de 
Beauchamp,  puis  duc  de  Sommerfet  ;  6c  Dorothée  Deve¬ 
reux,  alliée  i°.  à  Henri  Shirlei-de-Stanton-Harold  :  20.  à 
Guillaume  Stafford  de  Blatheruvick. 

XI.  Robert  Devereux  II.  du  nom,  comte  d’Effex  vi¬ 
comte  d’Hereford ,  né  en  1592.  fut  rétabli  dans  fes  biens 
par  Jacques  I.  roi  d’Angleterre.  Ayant  reçu  du  chagrin 
à  caufe  de  la  diffolution  de  fon  premier  mariage ,  il  alla 
dans  le  palatinat  pour  fe  former  au  metier  des  armes  ;  6c 
quand  le  roi  Charles  I.  eut  rompu  avec  Ion  parlement ,  il 
commanda  les  troupes  des  parlementaires  en  qualité  de 
general  6c  mourut  à  Londres  le  14.  Septembre  1645.0011 
fans  foupçon  depoifon.il  avoit  époufé  i°.  Françoife  fille 
de  Thomas  Houvard  ,  comte  de  Suffolck,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans,6c  qu’il  répudia:  20.  en  163  1.  Elisabeth, û\\e 
de  Guillaume  Paulet  de  Eddington ,  dont  il  eut  Robert  De¬ 
vereux,  mort  jeune. 

VICOMTES  D’  H  E  R  E  F  0  fi-  f). 

VIII. . Edouard  Devereux,  fils  de  Gautier  IV.  du 
nom,  baron  de  Ferrers  6cc.  6c  de  Marguerite  Garnish-de- 
Kenton ,  fut  baron  d’Angleterre ,  6c  époufa  Catherine , 
fille  d 'Edouard  Arden  de  Pack-Hall,  dont  il  eut  Gautier 
IV.  qui  fuit. 

IX.  Gautier  Devereux  VI.  du  nom,  vicomte  d’Here¬ 
ford,  après  la  mort  de  Robert  comte  d’Effex  fon  coufin, 
époufa  Elisabeth ,  fille  de  Thomas  Knightlei  de  Borrowhall , 
dont  il  eut  Ejfex ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans  pofterité  de 
Anne,  fille  de  Guillaume  Corteine,  chevalier  ;  Leiscestre 
qui  fuit  ;  Gautier  ;  Edouard  6c  Jean  Devereux. 

X.  Leicester  Devereux ,  vicomte  d’Hereford ,  époufa 
i°.  N.  fille  de  Guillaume  Withypole  ,  chevalier  ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  i°.Prifulle,  dont  il  eut  ,  Leicefler  , 
vicomte  d’Hereford,  mort  fans  alliance;  6c  Edouard, 
qui  fuit. 

XI.  Edouard  Devereux ,  vicomte  d’Hereford,  époufa 
en  1689.  Elifabeth  Norbourne. 

DEVEREUX  (  Robert  J  comte  d’Effex,  vicomte  d’He¬ 
reford  ,  chevalier  de  l’ordre  delà  jarretière  ,  fils  de  Gau¬ 
tier  V.  du  nom  ,  6c  de  Letice  Knolles,  fut  célébré  par  fa 
faveur  6c  par  fes  infortunes.  Ce  feigneur  qui  étoit  des 
mieux  faits,  des  plus  braves  6c  des  plus  fpirituels’de  f0n 
tems,  fut  produit  à  lacour  par  le  comte  de  Leicefler  mari 
de  fa  mere  ,  6c  s’infinua  dans  l’efprit  de  la  reine  Elizabeth 
ce  qu’elle  découvrit  avec  quelque  efpece  de  paffion  ,  lorf- 
qu’il  quitta  la  cour  pour  aller  en  France.  Elle  envoya  pour 
le  faire  revenir ,  6c  témoigna  beaucoup  d’impatience  juf- 
ques  à  fon  retour ,  difant  f  ouvent  :  Nous  verrons  ce  jeune  hom¬ 
me  pris  par  la  tète  s  comme  ce  fou  de  Sidnei  par  J  es  empref- 
femens. 

Ses  grands  exploits  à  Cadix  fur  la  flote  d’Efpagne,  5c 
le  faccagement  de  cette  ville  ,  lui  acquirent  beaucoup  de 
réputation  parmi  les  foldats  ,  6c  le  rendirent  fort  populai¬ 
re  ,  ce  qui  lui  fit  beaucoup  d’ennemis.  Après  quoi  il  fut  en¬ 
voyé  contre  le  fameux  rebelle  Irlandois  nommé  Ttrone , 
mais  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  luivre  les  avis  de  la 
cour  ,  il  perdit  la  faveur  de  la  reine  ;  5c  revenant  en  An¬ 
gleterre  dans  le  deffein  d’éloigner  de  la  perfonne  de  cette 
princeffe  fes  ennemis ,  il  fut  relégué  dans  fa  maifon.  Grand 
nombre  de  gens  de  guerre  fe  rendirent  près  de  lui ,  6c  lui 
perfuaderent  de  fe  foulever.  Il  prit  donc  les  armes  dans 
le  deffein  ,  difoit-il  ,  d’éloigner  les  méchans  confeillers 
d’auprès  de  la  reine.  Mais  étant  trompé  dans  l’efperance 
que  les  habitans  de  Londres  fedéclareroient  en  fa  faveur, 
il  fe  retira  à  fa  maifon  d’Effex  où  il  fut  obligé  de  fe  ren¬ 
dre  ,  6c  de  porter  fa  tête  fur  un  échafaut.  Son  fils  Robert 
fut  rétabli  par  le  roi  Jacques  VI.  ou  Jacques  I.  Ayant  reçu 
du  chagrin  au  fujet  de  la  diffolution  de  fon  mariage'avec 
Françoife,  fill  e  de  Thomas  Howard,  comte  de  Suffolk,  il 
alla  dans  le  palatinat  pour  fe  former  au  metier  de  la  guerre. 
6c  quand  le  roi  Charles  I.  eut  rompu  avec  fon  parlement 
il  commanda  les  forces  des  parlementaires  en  qualité  de 
general.  Il  mourut  fans  enfans  à  Londres  le  14.  Septembre 
164.6.  non  fans  foupçon  de  poifon.  Par  cette  mort  le  titre 
de  vicomte  d’Hereford  vint  à  Gautier  Devereux  du  châ- 
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teau  Bromwich  dans  le  comté  de  Warwdck.  Gautier  eut 
de  fa  femme  Elisabeth,  fille  de  Thomas  Knigthlei  de  Bor- 
rho.val  dans  le  comté  de  Stafford ,  entr’autres  enfans ,  Lei- 
ccfler ,  qui  lui  fucceda,  6c  qui  de  fa  femme  Pnf cille  eut 
Edouard ,  vicomte  d’Hereford ,  deDugdale ,  de  Fuller,  &c. 
qui  vivoiten  1701.*  Diction.  Anglois. 

DEVERRE  ,  ou  DevERra  ,  déeffe  que  les  Payens  ho¬ 
noraient  pour  entretenir  la  propreté  dans  leurs  maifons. 
Ce  mot  vient  du  latin  Deverro  ,  balayer.  C’étoit  l’une  des 
trois  divinitez,  félon  Varron,  &  faint  Auguftin ,  de  la 
Cité  de  Dieu  ,  que  les  anciens  avoient  coutume  d’invoquer, 
pour  garder  une  femme  accouchée ,  de  peur  que  Silvain , 
dieu  des  forêts  6c  des  champs,  n’entrât  de  nuit  6c  ne  lui 
fit  quelque  outrage.  Ces  trois  divinitez étoimt  Intercidone, 
ainfi  nommée  du  taillant  de  la  coignée  ;  Pilomne  du  pilon, 
6c  Deverrc ,  des  balais.  Intercidone  prefidoit  à  la  coupe 
des  arbres ,  6c  Pilomne  conduifoit  le  pilon  ,  pour  piler  les 
bleds ,  6c  faire  la  farine.  On  faifoit  ainfi  cette  ceremonie. 
Trois  hommes  alloient  la  nuit  autour  de  la  maifon  ,  6c 
frappoient  le  feuil  de  la  porte  d’une  coignée ,  puis  d’un  pi¬ 
lon  ;  enfuite  on  la  nettoyoit  avec  un  balai,  afin  que  ces 
fignes  de  fervice  leur  ayant  été  rendus  ,  elles  confervaf- 
fent  l’accouchée  contre  la  violence  de  ce  prétendu  dieu 
Sylvain.  *  Cartari ,  en  [es  Im.  des  Dieux. 

DE  VIL  (  Odon  de)  abbé  de  faint  Denys  en  France 
cherchez.  ODON. 

DEVISE  ,  efl  un  compoféde  figures  6c  de  paroles.  On 
donne  à  la  figure  le  nom  de  corps ;  6c  aux  paroles,  celui 
d'ame  ;  parce  que  comme  le  corps  6c  l  ame ,  joints  enfem- 
ble  ,  font  un  compofé  naturel ,  certaines  figures  6c  certai- 
taines  paroles  étant  unies  font  une  devife.  A  le  bien  pren¬ 
dre,  ditlepere  Bouhours,  la  devife  elt  une  métaphore 
peinte  ,  qui  reprefente  un  objet  par  un  autre,  avec  lequel 
il  a  de  la  reffemblance.  Ainfi  un  foleil  avec  ce  mot  Suf- 
ficit  orbi ,  c’elt-à-dire ,  il  fuffit  feul  au  monde ,  efl  une  jufte 
devife,  par  laquelle  on  comparait  le  roi  Louis  le  grand 
avec  le  foleil ,  comme  fi  on  difoit ,  le  roi  efl  un  foleil ,  qui 
a  ajfec  de  lumière  pour  éclairer  tout  le  monde  lui  feul  ;  c’eft-à- 
dire  ,  qu’il  elt  un  prince  qui  a  affez  de  fageffe  ,  pour  gou¬ 
verner  le  monde  lui  feul.  S’il  n’y  a  point  de  comparailon , 
ou  defimilitude  métaphorique,  ce  n’eft  point  une  vraie 
devife.  C’elt  pourquoi  les  colonnes  d’Hercule  que  l’empe¬ 
reur  Charles-^wiwf  prit,  avec  cette  am e ,  Plus  ultra,  6c 
les  trois  couronnes  de  Henri  III.  roi  de  Pologne  ,  puis 
de  France,  dont  deux  font  reprefentées  en  terre,  6c  l’au¬ 
tre  en  l’air,  avec  ce  mot,  Manet ultima  cœlo,  c’eft-à-dire, 
la  derniere  m’attend  au  ciel ,  font  des  fymboles  illultres  ; 
mais  ne  font  point  des  devifes  regulieres.  On  dit  qu’il  faut 
une  figure  6c  des  paroles  pour  faire  une  véritable  devife. 
L’aigle  reprefentée  dans  les  drapeaux  des  légions  Romai¬ 
nes  ,  11’étoit  qu’un  fymbole  hiéroglyphique.  Et  ces  paro¬ 
les  de  Céfar  Borgia,  AutCafar,  Aut  Nihil ,  c’elt-à-dire, 
être  Ce far ,  ou  n’être  rien  ,  ne  font  qu’une  diétion  ou  une 
fentence.  Il  faut  remarquer  que  toutes  fortes  de  figures 
n’entrent  pas  dans  la  compofition  de  la  divife  ;  car  elles  ne 
doivent  avoir  rien  de  monftrueux ,  ni  d’irregulier.  Selon 
cette  réglé, ce  ne  font  pas  des  devifes  que  la  tortue  à  laquelle 
un  prince  de  Salerne  donna  des  ailes  avec  ce  mot ,  Amor 
addidit  ;  c’eft-à-dire ,  l’amour  me  les  adonnées  :  ni  l’aigle  de 
l’empire  enchaînée  aux  colonnes  d’Hercule  ,  avec  ces  pa¬ 
roles  ,  N  on  ultra  met  as  ;  c’eft-à-dire ,  vous  n’irez  pas  plus  ou¬ 
tre  ,  pour  marquer  la  retraite  de  Clraûes-Quint  de  devant 
Metz;  (car  ce  mot  de  Met  as  lignifie  bornes  Scia  ville  de 

Mets.)  La  figure  d’un  homme,  ni  même  celle  d’un  Dieu 
de  la  fable  fous  une  figure  humaine  ,  ne  peuvent  faire  le 
corps  d’une  devife  ;  parce  qu’il  n’y  a  point  là  de  métapho¬ 
re.  Ainfi  Jupiter  avec  fon  foudre  ;  Hercule  avec  fa  maffue 
6c  fa  peau  de  lion  ;  l’Amour  avec  fon  flambeau  à  la  main , 
6c  fon  bandeau  fur  les  yeux  ;  Mercure  avec  fon  caducée 
6c  avec  fes  aîles ,  ne  font  bons  que  pour  des  emblèmes  ;  car 
d’emblème  admet  indifféremment  toute  forte  de  figures , 
6c  c’elt  ce  qui  la  diltingue  le  plus  de  la  devife.  A  l’égard 
des  ftatues ,  elles  peuvent  entrer  dans  la  compofition  de 
la  devife ,  comme  des  ouvrages  de  l’art ,  6c  non  pas,  com¬ 
me  des  figures  humaines.  Ainfi  pour  exprimer  qu’une  per¬ 
forine  fe  fandtifie  par  les  afflidtions  6c  par  les  pertes  ,  on 
peut  fe  fervir  d’une  ftatue  de  Céfar,  qu’une  main  taille 
avec  le  cizeau  ,  en  y  ajoutant  ces  paroles,  Perflciturdum 
c&ditur ,  c’elt-à-dire ,  en  la  frappant  on  la  rend  plus  parfaite. 
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Il  efl  vrai  que  les  membres  du  corps  humain  ne  peuvent 
être  des  parties  de  la  devife  ;  parce  que  les  membres  fe- 
parez  du  corps,  ont  quelque chofe  de  choquant,  comme 
un  œil  au  bout  du  fceptre>  un  cœur  au  haut  d’une  pyra*- 
rnide,  une  oreille  en  l’air;  mais  on  y  peut  faire  entrer  une 
main  lortant  d’un  nuage  ,  parce  qu’on  la  regarde ,  comme 
attachée  au  relie  du  corps  qui  ne  paraît  pas  ;  6c  qu’elle  fert 
feulement  à  rendre  la  figure  complété ,  par  Padtion  dont 
elle  l’anime.  On  y  reprelente  auffi  des  faces ,  avec  des  joues 
enflées, pour  fignifier  les  vents  qui  foufflent  ;  comme  dans  la 
devife  qui  a  pour  corps  des  vents ,  peints  de  la  forte  fur  une 
mer ,  6c  pour  ame  ce  mot,  Turbantfed  extollunt; t’elt-à-dirc, 
ils  l  agitent ,  mais  ils"  l’élevent.  Le  mot  doit  être  proportion¬ 
né  à  la  figure ,  de  forte  qu’il  lui  convienne,  6c  qu’il  ne  puif- 
fe  convenir  à  une  autre  figure.  Ainfi  ces  paroles  ,  Ardoy. 
adoro ,  c’eft-a-dire,  je  brûle  &  f  adore ,  fous  l’encens  allumé 
dans  l’encenfoir ,  ne  fontpas  propres  ;  car  elles  ne  peuvent 
s’entendre  de  l’encens,  qui  n’adore  pas.  Ce  mot  Natura  dic¬ 
tante  ,  c’eftà-dire  ,  fuivant  l’infiinéi  de  la  nature  ,  fous  un 
faucon  prenant  l’effort ,  n’eft  pas  bon  ;  car  il  convient  auffi 
aux  autres  animaux.  Le  mot  efl  comme  le  lieu  de  la  figure 
6c  de  la  chofe  figurée  ;  c’eft  pourquoi  il  doit  convenir  à' la 
figure  dans  un  lens  propre,  6c  à  laperfonne  dont  il  s’agit, 
dans  un  fens  métaphorique  ;  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  la  de¬ 
vife  du  roi  ,  au  commencement  de  cet  article  ,  6c  dans  les 
exemples  des  devifes  héroïques,  6cc.  Une  fautpas,  que  le 
mot  ait  un  fens  achevé  ,  6c  qu’il  puiffe  s’entendre  fans  la 
figure.  Çette  condition  diltingue  encore  la  devife  de  l’ern- 
blême ,  dont  les  paroles  feules  ont  toute  la  fignification  , 
qu’elles  ont  avec  la  figure  ,  comme  Virtutem  fortuna  prenut, 
c’eft-à-dire,  la  fortune  accable  la  vertu,  fous  la  fortune  qui 
enchaîne  un  lion. 

On  fait  plufieurs  efpeces  de  devifes  :  il  y  en  a  d’heroï- 
ques,  de  morales,  6c  de  politiques,  de  chrétiennes,  de 
latiriques ,  de  burlefques.  Les  héroïques  comprennent  les 
deffeins  militaires,  les  aétions  glorieufes ,  les  vertus  6c  les 
belles  qualitez,  nonfeulement  des  princes  6c  des  grands, 
mais  de  toutes  lesperfonnes  démérité.  Les  devifes  mora¬ 
les  contiennent  les  réglés  des  mœurs.  Les  politiques  ren¬ 
ferment  les  maximes  d’état,  6c  ce  qui  fert  à  Péducatioit 
des  princes,  6c  au  bon  gouvernement  des  empires.  Les 
chrétiennes  nous  reprefentent  les  myfteres  de  la  foi ,  6c 
les  veritez  de  l’évangile.  Les  fatiriques  6c  ies  burlefques 
font  celles  qui  marquent  les  vices,  6c  qui  fervent  pour  la 
raillerie  6c  pour  la  cenfure.  Voici  quelques  exemples  de 
ces  differentes  efpeces.  1 .  Entre  les  devifes  héroïques.  Une 
bombe ,  qui  creve  en  l’air,  avec  ce  mot ,  Alter  pofl  fulmina 
terror,  c’eft-à-dire,  après  la  foudre ,  il  11’y  a  rien  tant  a  crain¬ 
dre  ;  pour  faire  entendre  qu’après  le  roi  Louis  XIV.  fes 
ennemis  dévoient  fur-tout  redouter  feu  M.  le  duc  d’Or- 
leans,  frere  unique  de  fa  majefté.  2.  Entre  les  morales.  Le 
feu  élémentaire,  avec  cette  ame ,  Eterno perche  puro  ;  c’eft- 
à-dire,  je  fuis  éternel ,  parce  que  je  fuis  pur ,  fait  voir  qu’il 
n’y  a  que  les  amitiez  pures  6c  défintereffées ,  qui  foienc 
éternelles.  3.  Entre  les  devifes  politiques.  Une  montre 
d’horloge ,  avec  ces  paroles ,  Motibus  arcanis ,  c’elt-à-dire, 
par  des  reflorts  fecrets ,  donne  une  idée  de  la  conduite  d’un 
prince, qui  doit  agir  par  des  principes  cachez, quoique  fes 
aétions  foient  publiques.  4. Entre  les  chrétiennes.  Une  en- 
feignede  guerre  toute  déchirée, avec  ce  mot ,Ouanto  lacera, 
più,  tantopiù  bella, c’eft-à-dire  ,plus  elle  efl  déchirée,  &plus  el¬ 
le  a  de  grâce,  reprefente  les  beautez  de  la  pauvreté  évan¬ 
gélique.  5.  Entre  les  fatiriques. Un  cancre  marin,  qui  re¬ 
cule  en  marchant,  avec  ce  mot,  Plus  citra,  c’efl-à-dite, 
plus  en  arriéré ,  pour  railler  la  retraite  de  Charles-  Quint, 
lorfqu’il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  devant  la  ville  de 
Mets ,  6c  faire  une  oppofition  aux  colonnes  accompagnées 
de  ces  mots,  Plus  ultra,  que  cet  empereur  avoit  prifes  pour 
devife.  6.  Entre  les  devifes  burlefques  ,  un  âne  parmi  des 
chardons ,  avec  ces  paroles ,  Pungant ,  dum  faturent ,  c’eft- 
dire ,  qu’ils  me  piquent ,  pourvu  qu’ils  me  foulent ,  pour  mar¬ 
quer  un  parafite  ,  qui  ne  foucie  pas  d’être  fifflé  à  la  table 
des  grands  ,  pourvu  qu’il  s’y  puiffe  raffafier.  En  voilà  affez 
pour  donner  une  idée  fuffifante  de  la  devife.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  ni  les  Grecs,  ni  les  Romains ,  n’ont  eu  con- 
noiffance  de  l’art  des  devifes  ;  car  1  hiftoire  ne  fait  point 
mention  de  celles  d’Alexandre.  Les  Romains  neportoient 
que  des  aigles  peintes  fur  leurs  boucliers.  Les  figures  hie- 
roglyphiques,  les  énigmes,  6c  les  emblèmes ,  font  pref- 
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que  aufli  anciennes  que  le  monde.La  devife  confiderée  dans  j 
fa  nature  qui  eft  la  métaphore  a  été  de  tout  temps  en  ufa-  | 
ge,  6c  lorfqu’Arifthenedit ,  que  Cephifodote  étoit  fem- 
fclable  à  l’encens,  qui  donne  du  plaifir  enfe  confumant , 
il  fit  fans  y  penfer  une  devife ,  dont  l’encens  étoit  le  corps-, 
6c  les  paroles ,  il  dame  du  plaifir  en  fe  confumant ,  étoienc 
l’ame.  Mais  à  prendre  la  devife  dans  fon  véritable  ufage  , 
.tel  que  nous  l’avons  prefentement  »  c’eft  une  invention 
qui  ne  précédé  gueres  le  temps  de  Paul  Jove ,  qui  en  a 
donné  les  premières  réglés,  dans  le  XVI.  fiecle,  quelque 
temps  après  l’expedition  que  les  François  firent  en  Italie  , 
fous  le  roi  Charles  VIII.  où  l’on  commença  à  fe  fervir  de 
devifes  dans  les  tournois  dedans  les  carouzels  ;  non  feule¬ 
ment  pour  rendre  ces  fêtes  plus  ingenieufes,  mais  encore 
pour  marquer  le  caraétere  des  chevaliers,  6c  les  diftin¬ 
guer  les  uns  des  autres.  On  en  fait  auffi  dans  les  balets  6c 
dans  les  autres  divertiffemens  des  princes ,  6c  aux  entrées 
des  rois ,  à  la  naiffance  ,  au  mariage ,  6c  à  la  mort  des 
grands  ;  pour  célébrer  les  viéïoires  des  conquerans  ,  6c 
les  fuccès  heureux  des  grandes  affaires.  L’ufage  des  devi¬ 
fes  s’étend  encore  à  des  ceremonies  chrétiennes,  comme 
au  facre  des  rois ,  à  la  canonifation  des  faints. 

Au  refte ,  le  mot  dedevife  eft  fort  ancien  dans  la  langue 
françoife  ;  il  y  a  peu  d’auteurs  qui  ayent  écrit  depuis  fix 
cens  ans  ,  où  on  ne  le  trouve  ,  pris  en  divers  fens.  Geofroi 
de  Ville-Hardouin ,  qui  écrivit  fous  le  régné  de  Philippe. 
Augufle  dans  le  XII.  fiecle  ,  donne  le  nom  de  devife  au  tef- 
tament  ,  ou  derniere  difpofition  que  font  les  perfonnes  , 
pour  être  exécuté  après  leur  mort.  Dans  un  vieux  Ovi¬ 
de  manuferit,  traduit  fous  le  régné  du  roi  Jean ,  devife 
fe  prend  pour  volonté. 

LORS  FERA  DI  EX  A  SA  DEVISE. 

Les  bornes  6c  les  limites  des  champs  fe  nommoient  auf- 
fi  devifes.  Ce  mot  apparemment  vient  du  latin  dividere  , 
qui  fignifie  divifer  ,  diftinguer,  6c  femble  exprimer  af- 
fez  bien  les  deuxufages  des  ftgnes,  dont  le  propre  eft  de 
reprefenter ,  6c  en  meme  temps  de  diftinguer.  On  appel¬ 
le  devis,  le  projet  d’une  entreprife,  le  plan  d’un  bâtiment, 
6c  l’ordonnance  d’une  affaire.  Le  nom  de  devife  a  encore 
été  donné  aux  habits  mi  partis  de  deux  couleurs,  com¬ 
me  ceux  des  échevins  de  quelques  villes,  aux  livrées,  aux 
armoiries,  6càplufteurs  autres  chofes  qui  diftinguoient 
les  perfonnes,  6cmarquoient  leur  dignité.  C’eff  pour¬ 
quoi  ,  félonie  fentiment  du  pere  Menêtrier  ,  il  y  a  eu 
autant  d’efpeces  de  devifes  ,  qu’il  y  a  de  figures  fenfibles  , 
6c  de  paroles  capables  de  diftinguer  les  perfonnes ,  6c  d’ex¬ 
primer  leurs  penfées  ou  leurs  deffeins.  Ainfi  en  deux  ca- 
roufelsqui  fe  firent  fous  le  régné  de  Henri  IV.  on  voit 
plufieurs  devifes  de  fimples  paroles  ,  6c  des  devifes  de 
fimples  figures.  Les  devifes  de  fimples  mots  furent  telle¬ 
ment  en  ufage  dans  le  XVI.  fiecle  pour  tous  les  fçavans, 
qu’il  n’y  enavoit  pas  un  qui  n’eùt  une  devife  de  cette  for¬ 
te.  Tous  les  abbez  6c  tous  les  évêques  des  Pays-bas  en 
ont  de  cette  efpece  ,  depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Les  pa¬ 
pes  s’en  font  auffi  une  femblable  de  quelque  paffage  de  l’é¬ 
criture.  Les  caliphes  d’Egypte  6c  les  Turcs  n’ont  point 
d’autres  devifes  dans  les  hiftoriens.  Ils  n’ont  jamais  mis 
dans  leurs  étendarts ,  que  le  croiffant ,  quelques  étoiles  , 
une  épée  fendue  en  deux ,  6c  des  fentences  arabes.  Il  faut 
avouer  neanmoins  ,  que  les  plus  belles  devifes  font  celles 
qui  font  compofées  d’une  figure  6c  d’un  mot.  A  l’égard 
des  réglés ,  l’auteur  que  nous  venons  de  citer ,  n’approuve 
pas  les  fentimens  de  ceux, qui  en  ont  établi  à  leur  maniéré, 
6c  fans  examiner  les  devifes  dans  leurs  principes ,  6c  dans 
leurs  divers  ufages.  Il  dit  que  le  bon  fens  6c  les  lumières 
naturelles ,  nous  fervent  de  guide  en  toutes  fortes  d’ou¬ 
vrages;  6c  que  l’ufage  nous  donne  enfin  une  jufteffe  d’ef- 
prit ,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  hommes  ;  parce 
que  la  plupart  ne  s’appliquent  prefque  jamais  à  former 
leursjugemens  ;  mais  feulement  à  remplir  leur  mémoire 
6c  leur  imagination  ,  d’une  infinité  de  chofes  mal  conçues 
6c  mal  digérées.  Il  ajoute,  qu’il  n’eft  pas  permis  à  des 
particuliers  de  dégrader ,  de  leur  autorité  privée,  un  grand 
nombre  de  ces  belles  inventions, qui  font  en  poffeffion  d’a¬ 
voir  le  nom  de  devifes  depuis  trois  ou  quatre  cens  ans.  * 
Le  pereBouhours,  entretiens  d’ Arifte  &d' Eugène.  Les fenti- 
fuens  de  Cléanthe  fur  ces  entretiens  ,par  Barbier  d’Aucour. 
Emmanuel  Teforo  ,  inComwocehiale.  Le  pere  Menêtrier  , 
la  fa  eue  c  &  l’art  des  devifes. 
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DEVISES  >  ville  ou  bourg  d’ A ngleterre  âvec  'marché 
au  milieu  du  comté  de  Wilt,  dans  la  contrée  nommée  -y 
SVaanbourn.  Elle  eftainfi  nommée,  parce  qu’autrefois  elle 
étoit  partagée  entre  le  roi  6c  l’évêque  de  Salisburi.  C’eft  la 
plus  grande  6c  la  meilleure  ville  pour  le  négoce  de  tout  le 
comté  de  Wilt ,  après  Salisburi  qui  en  eft  la  capitale.  Elle 
eft  à  8o.  milles anglois  de  Londres.  *  Diflion.  Anglois. 

DE  VON  >  DEVONIEjOu  DEVONSHIRE,  Devonia, 
province  d’Angleterre ,  avec  titre  de  comté  ,  dans  la  par¬ 
tie  méridionale  de  l’ifte  ou  le  pays  deWeftfex.Elle  eft  en¬ 
tre  les  provinces  d’Orfet  6c  de  Cornwal  ou  Cornouaille. 
Exceller  eft  fa  ville  capitale  ,  les  autres  font,  Plimouth  % 
Betfort,  Tornes ,  Sidmouth,  6cc.  *  Camden.  Sanfon. 

DEVONIUS ,  voyez.  BALDWIN,  furnommé 

DEVREUX,  cherchez ,  DEVEREUX. 

DEUS-DEDIT  ,  pape ,  cherchez,  DIEU-DONNE’. 

DEUSINGIUS  (  Antoine  )  de  Meurs ,  naquit  en  1 6 1 2. 
Il  fut  profeffeur  en  medecine  à  Groningue.  Il  étoit  très* 
fçavant  dans  les  langues  arabes  ,  perfienne  6c  turque,  com- 
me  cela  paroît  par  les  notes  qu’il  a  faites  fur  la  grammai* 
re  arabe  d’Erpenius.  Il  a  auffi  traduit  en  latin  lePentateu- 
que.  Il  publia  en  16^.  genejts  microcofm.  Il  avoit  donné 
en  1644.  univerfale  natura  theatrum.  En  1 655»  on  vit  pa-* 
roître  un  traité  fur  le  mouvement  du  coeur  6c  du  fang  ;  6c 
en  1 659.  une  idée  delà  fabrique  du  corps  de  l’homme 
En  1660.  on  vit  de  lui  Fafciculus  14.  feleüanm  dijfertatio - 
num.  Voyez  l’auteur  des  vies  des  profeffeurs  de  Groningue 
qui  rapporte  un  grand  nombre  d’autres  ouvrages  de  Deu- 
fingius. 

DEUTERIE ,  fut  maître ffe  ,  puis  femme  de  Theode- 
bert  I.  roi  de  Mets,  dans  le  VI.  fiecle.  Ce  prince  faifanc 
en  533.  la  guerre  dans  la  Septimanie  ,  qui  eft  le  Langue¬ 
doc  d’aujourd’hui ,  y  trouva  cette  dame  dans  le  château 
de  Cabrieresou  Chevrieres,  prèsdeBeziers ,  6c  en  devint 
amoureux.  Il  l’emmena  ,  6c  la  laiffa  à  Clermont  en  reve¬ 
nant  vers  fon  pere  Tbierri ,  qui  l’avoit  obligé  d’époufer 
Wtji^arde ,  fille  de  Vachon>  roi  des  Lombards.  Theodeberc 
apres  la  mort  de  Tbierri ,  arrivée  en  534.  répudia  wijîgard* 
6c  époufa  Deuterie,  de  laquelle  il  eut  Thibaud,  qui  lui 
fucceda  ;  6c  Rertoare,  qui  fut  recherchée  par  Totila.Quel- 
ques  auteurs  ajoutent  Ragintrude  ,  femme  de  Theudon  prin¬ 
ce  de  Bavière ,  qu’elle  convertit  à  la  foi.  Deuterie  étoit  ma¬ 
riée  lorfqu’elle  xnTheodcbert ,  6c  elle  abandonna  fon  mari 
pour  fuivre  ce  prince.  D’autres  difent  qu’elle  étoit  veuve 
6c  que  de  fon  premier  mariage  ,elle  avoit  une  fille  qui  étoit 
extrêmement  belle,  6c  dont  la  beauté  la  rendit  fi  jaloufe* 
que  craignant  queT heodebert  ne  la  qu  ittât  pour  cette  fille, 
elle  la  fit  mettre  dans  un  chariot  attelé  de  boeufs  indomp-* 
tez  qui  la  trainerent  dans  la  Meufe ,  où  elle  fe  noya.  Les 
François  qui  eurent  horreur  de  cette  aétion ,  en  temoi* 
gnereiit  tant  de  reffentiment  au  roi ,  qu’il  répudia  De«- 
tenc ,  6c  reprit  tvijîgarde.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  3.C.23 . 
&  26.  Aimoin  ,  /.  2.  Valois  ,  T.  l.desgejles  des  Franc.  &c. 

DEUTERIUS  ,  évêque  Arien ,  qui  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  VI.  fiecle,  vers  l’an  506.  ofa  changer  la  fora¬ 
ine  du  baptême.  Nicephore  rapporte  que  baptifant  un 
certain  homme  nommé  Barbas ,  il  eut  la  hardieffe  de  dire  : 
Barbas  efibaptifé  aunom  du  Pere ,  parle  Fils ,  au  faim  Efprit ; 
6c  que  dans  le  même  moment  l’eau  des  fonts  baptifmaux 
difparut.  *  Nicephore  ,  /.  16.  c.sj. 

DEUTERONOME,  eft.  le  cinquième  des  livres  de 
Moyfe  ,  appelle  en  hebreu  Elle  habdebarim  ;  parce  qu’il 
commence  par  ces  mots  dans  l’hebreu.  Les  rabbinsle nom¬ 
ment  quelquefois  Mijna  ,  c’eft-à-dire  ,  répétition  de  la 
Loi  ;  les  Grecs  6c  les  Latins,  Deuteronome ,  c’eft-à-dire  ,fe± 
conde  loi  ;  parce  qu’il  contient  une  répétition  abrégée  des 
loix  contenues  dans  les  livres  precedens.  Il  contient  outre 
cela,  les  principales  circonftances  de  ce  qui  étoit  arriv’é 
au  peuple  d’Ifraèl ,  dans  le  defert ,  reprifes  par  Moyfe 
dans  les  premiers  chapitres,  6c  l’hiftoire  de  ce  qui  fepaffa 
depuis  le  commencement  de  l’onzième  mois  de  la  quaran¬ 
tième  année  de  lafortie  d’Egypte  ,  jufqu’au  feptiéme  jour 
du  douzième  mois.  Quelques-uns  ont  douté  que  ce  livre 
fût  de  Moyfe ,  parce  qu’au  commencement  il  eft  dit  :  Voi* 
ci  ce  que  dit  Moyfe  aux  enfans  d’ifraél ,  au-delà  du  Jourdain  , 
que  Moyfe  n’a  certainement  point  paffé ,  6c  qu’à  la  fin  la 
mort  de  Moyfe  y  eft  décrite  ;  defeription  dont  il  ne  peut 
point  être  auteur,  puifqu’elle  ne  peut  avoir  été  faite  qu’- 
après  Jfa  mort.  Cependant  il  eft  clair  par  le  livre  même  , 
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que  Moyfe  e-n  eft  l’auteur.  Il  eft  dit  dans  le  c.  31. v.  9.  que 
Mcjfe  écrivit  cette  loi ,  -qu'il  la  donna  aux  enfans  deLevt,  qui 
portotent  l'Arche  d’alliance  du  Seigneur ,  &  au  v.  24 .  que  , 
que  quand  il  eut  achevé  d'écrire  entièrement  les  paroles  de  cette 
loi ,  dans  un  livre,  il  donna  ordre  aux  Levites  de  prende  cette 
loi ,  &  de  la  mettre  à  côté  de  l'Arche  d’alliance  du  Seigneur. 
Il  eft  enjoint  dans  le  c.  17.  du  même  livre  ,  aux  rois  ,  qui 
dévoient  regner  un  jour  fur  les  Ifrâëlites  ,  de  faire  décrire 
àufft-tôt  après  qu'ils  auront  été  élevez,  fur  le  trône ,  un  exem¬ 
plaire  de  cette  loi,  fur  celui  qui  étoit  entre  les  mains  des  prêtres. 
Ces  pa(Tages  font  voir  clairement ,  que  Moyfe  avoit  écrit 
lui-même  un  exemplaire  de  la  loi,  qu’il  l’avoit  donné  à 
garder  aux  prêtres  &  aux  Levites ,  pour  le  mettre  à  côté 
de  l’Arche  :  afin  qu’il  fervît  de  monument  original  &  au- 
tentique ,  fur  lequel  les  rois  en  feroient  tirer  des  copies, 
pour  leur  fervîr  de  réglé.  Le  Deuteronome  y  eft  marqué 
vifiblement  par  ces  termes  :  Deuteronome ,  ou  le  double  delà 
loi.  Cette  loi ,  les  paroles  de  cette  loi.  Le  Deuteronome  eft 
auffi  appelle laloi  de  Moyfe,  dans  le  livre  de  Jofué  (  c.j. 
v.  ^/.jdansles  livres  des  Rois  &  desParalipomenes  ,  dans 
le  livre  de  Nehemie  (  chap  /3-)Sc  dans  les  prophéties  de 
Daniel  &  cfe  Baruc-h.  Quant  aux  objeétions  que  l’on  fait 
on  répond  à  la  première,  que  les  paroles  du  texte  hebreu 
peuvent  auffi  -  bien  fignifier  au-deça  du  Jourdain  ,  qu’^«- 
delà ,  &  à  la  fécondé ,  que  la  narration  de  la  mort  de  Moy¬ 
fe  a  été  ajoutée,  ou  par  Jofué, ou  par  Efdras  ,  ou  par  la 
fynagogue  des  Juifs ,  pour  rendre  l’hiftoire  du  Pentateu- 
que  complette.  On  ne  difeonviendra  pas  non  plus  qu’il 
n’y  ait  eu  quelques  autres  endroits  ajoutez  depuis  Moyfe  : 
la  fuite  des  rois  des  Iduméensjufqu'au  temps  où  les  Ilraë- 
lites  commencèrent  à  être  gouvernez  par  des  rois,  n’eft  cer¬ 
tainement  pas  de  lui  ;  &  on  peut  obferver  d’autres  chofes 
qui  lui  font  pofterieures.  *  Saint  Jerome,  prolog.Galeatus. 
Saint  Auguftin ,  l.  /.de  tnir.  feript.  c.  37.  Torniel ,  A.  M. 
2383.  n.  32.  2384.  n.  18.  Salién ,  enfesann.  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ,  liv.  2.  bibl.  Bellarmin  ,  desécriv.  eccl.  en  Moyfe.  Simon, 
hift.  crit.  de  l’anc.  tejl.  DuPin,  dijjert.  prelim.fur  la  bibl.  D. 
Auguftin  Calmât,  comment. fur  le  Deutcron. 

DEUX ,  (  Bertrand  de  )  car  il  eft  nommé  dans  les  an¬ 
ciens  titres ,  de  Deucio ,  cardinal  du  titre  de  faint  Marc ,  & 
archevêque  d’Embrun, étoit  né  à  Blandiac,dans  le  diocefe 
d’Ufez.  Il  s’attacha  à  l’étude  de  la  jurifprudence  civile  & 
canonique,  fut  pourvu  de  la  prévôté  d’Embrun, de  enfuite 
fut  élu  archevêque  de  cette  églife, le5.de  Septembre  de  l’an 
1323.  Le  pape  Benoît  XII.  renvoya  en  Italie  l’an  1335. 
&  trois  ans  après  le  créa  cardinal  &  vice-chancelier  de 
l’églife.  Deux  fut  depuis  évêque  de  Sabine  ,  fut  renvoyé 
par  Clement  VI.  en  Italie  ,  &  fe  trouva  à  l’éleétion  d’in¬ 
nocent  VI.  Ce  prélat  avoit  écrit  l’hiftoire  de  la  Paffion  de 
notre  Seigneur  en  vers  fapphiques.  Il  mourut  à  Avignon 
le  21.  Octobre  de  l’an  1355.  &  fut  enterré  dans  l’églife 
collegiale  de  faint  Didier  qu’il  avoit  fondée,  &  où  l’on 
Voit  encore  fon  épitaphe.  *Bofquet,  in  Ben.  XII.  Sponde, 
in  ann.  Frizon,  Gall.purp.  Sainte- Marthe,  Gall.  Cbnft. 
Ciaconius ,  in  vit.  card.  Ughel ,  T.  I.  Ital.facr.  Nougouier, 
hift.  de  l’ églife  d’Avign.  Chorier  .  hift.  de  Dauph.  &  des  arch. 
à’Embr.  Bernard  Guidonis.  Auberi,  &c. 

DEUX-PONTS,  que  ceux  du  pays  nomment  Zveei- 
bruk Bipontium ,  ville  d’Allemagne  dans  le  palatinat  du 
Rhin  ,  &  capitale  d’un  petit  pays ,  à  laquelle  on  donne  le 
titre  de  duché. Elle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Schwol- 
be  ,  &  n’eft  pas  fort  grande  ,  mais  eft  allez  bien  bâtie  , 
avec  un  château  allez  fort.  Elle  eft  vers  les  frontières  de  la 
Lorraine  ,  &  appartient  au  roi  de  Suède. 

DEUX-PONTS,  maifon  à  qui  la  ville  de  ce  nom  a 
donné  fon  nom ,  eft  une  branche  de  celle  de  Bavière.  Voyez. 
BAVIERE. 

DEXIÇRATES,  d’Athenes,  poète  comique  ,  Grec. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  on  fçait  feulement 
qu’il  çompofa  quelques  pièces  de  theatre.  Nous  avons  en¬ 
core  dans  Athenée  &  dans  Suidas,  quelque  chofe  de  celle 
qu’il  nomma  les  extravagans. 

DEXICREONTE,  un  des  furnorrîs  qui  fut  donné  à 
Venus,  à  caufe  d’un  certain  Dexicreon  bateleur,  qui  ex¬ 
pia  par  des  facrifices  les  crimes  des  femmes  deSamos,qui 
s*étoient  abandonnées  au  luxe&  à  la  débauche;  ou  plu¬ 
tôt  d’  un  autre  Dexicreon  capitaine  de  navire ,  qui  s’étant 
rendu  riche  à  vendre  aux  matelots  &  aux  pafîagers  une 
grande  quantité  d’eau  douce,  que  Venus  lui  avoit  donné 
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ordre  de  charger ,  fit  drelTer  une  ftatue  à  cette  déelTe ,  qu’il 
appelladefon  nom Dexicreonte.  *  Cœlius Rhod.  liv.  29. 
chap.  /  3. 

DEXIPHANES ,  fameux  architecte  ,  natif  de  Tille  de 
Chypre  ,  travailla  en  Egypte  pour  la  reine  Cleoparre , 
environ  25.  ans  avant  la  naiflâneç  de  J.  C.  Il  rétablit  le 
phare  d  Alexandrie  ,  &  le  joignit  au  continent ,  qui  aupa¬ 
ravant  en  étoit  éloigné  de  quatre  ftades,  c’eft-à-dire ,  d’uif 
quart  de  lieue.  *Tetzès  ,  C  lui.  2. 

DEXIPPE,  de  Cos ,  médecin  difciple  d’Hippocrate, vi- 
voit  verslaXCl.  olympiade,  41 6.  ans  avant  J.  C.  &  écri¬ 
vit  un  livre  fur  la  médecine,  &  deux  autres,  des  prefa- 
ges  des  maladies.  Il  fe  rendit  recommandable  par  le  défin- 
terefiement  perfonel  avec  lequel  ilenufa  avecHecatomne, 
roi  de  Carie.  Ce  prince  l’ayant  envoyé  chercher  pour 
traiter  deux  de  fesfils  malades  à  l’extrémité  &  abandon¬ 
nez  des  médecins ,  il  les  guérit  ;  mais  ce  fut  à  condition 
que  le  roi  leur  pere  cefleroit  de  faire  la  guerre  à  l’ifle  de 
Cos,  &  ne  demanda  point  d’autre  récompenfe  pour  lui* 
*  Suidas  en  fait  mention. 

DEXIPPUS  ,  Herennius ,  cherchez.  HERENNlUS  De- 
xippus. 

DEXTER,  (  Domitius  )  fut  conful  avec  Méfiais 
Prifcus,  Tan  196.  de  Tere  Chrétienne.  L’erripereur  Severe 
le  laifîa  préfet  de  Rome ,  pendant  un  voyage  qu’il  fit,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Spartien ,  vie  de  Severe,  c.  8. 

DEXl  ER ,  (  Julius  Flavius  )  prefet  du  prétoire  ,  &  fils 
de  Pacien  ,  évêque  de  Barcelone,  vivoit  fur  la  fin  du  IV. 
fiecle  ,  du  temps  de  T heodofe  le  Grand ,  &  fut  contempo¬ 
rain  du  poète  Prudence.  Saint  Jerôme  lui  dédia  fon  ou¬ 
vrage  des  écrivains  ecclefiaftiques.  On  ne  doute  point  au  fil 
qu’il  ne  foie  le  même  qui  eft  cité  par  ce  faint  ,  dans  le 
même  livre,  &  qui  avoit  compofé  unehiftoire  qu’il  vou- 
loit  donner  au  public ,  fous  fon  nom.  Dexter ,  Paciani ,  cfe 
quo  fupra  dixi ,  films,  clarus  apitd  fitculum,  &  fidei  deditus  , 
fertur  ad  me  omnimodam  hiftoriam  texmjfe  ,  quam  needum  legi , 
dre.  Sophronius,  qui  a  traduit,  comme  quelques  -  uns 
croyent  ,  de  latin  en  grec,  ce  livre  des  écrivains  de  faint 
Jerôme ,  nous- apprend  que  Dexter  étoit  prefet  du  prétoi¬ 
re.  Les  chroniques,  qui  portent  le  nom  de  Flavius  Dexter, 
ont  été  fabriquées  par  Jerôme  Roman  de  la  Higuera  Je- 
fuite  Efpàgnol ,  mort  en  16 11.  Elles  furent  publiées  en 
1620.  par  François  Bivarius  Efpàgnol,  de  Tordre  de  Cî- 
teaux.  Il  y  joignit  des  commentaires  trois  ans  après.  *  Ba- 
ronius,  A.  C.  388.  Voftius,  des  hift.  Bat.  I.  2.  c.  10.  &C. 

DEZA ,  (Diego)  archevêque  de  Seville ,  étoit  Efpàgnol, 
&  natif  de  Toro  dans  le  royaume  de  Leon.  Il  prit  l’habit 
de  religieux  dans  Tordre  de  faint  Dominique  ;  &  après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  vertu  &  dans  les 
fciences  ,  il  fut  nommé profefieur  en  théologie  dans  l’uni- 
verfité  de  Salamanque.  Depuis  il  fut  précepteur  de  l’in¬ 
fant  Jean  ,-fils  des  rois  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  qui  choifi- 
rent  lepereDeza,  pour  être  leur  confefieur  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle.  Au  commencement  du  XVL  ce  fçâvant  hom¬ 
me  fut  élevé  à  l’évêché  de  Zamora ,  transféré  à  celui  de 
Salamanque  ,  puis  à  celui  de  Palencia ,  quelque  tems  après 
à  celui  de  Jaen  ,  enfuite  à  l’archevêché  de  Seville|  &  en¬ 
fin  à  celui  de  Tolede.  Deza  mourut  en  1525.  a*nt  que 
d’avoir  pris  poffefiion  de  cette  derniere  dignité.  Il  avoit 
tenu  Tan  1512.  un  fynode  à  Seville ,  dont  il  publia  les  or¬ 
donnances.  Nous  avons  de  lui  N ovarum  defenjïonum  doclo- 
ris  Ang.D.  T  borna  7.  IV.  def en/ton  es  ab  impugnationibus  M. 
Nicol.  de  Lira ,  dre.  *  Alphonfe  Fernandès  &  Antoiqe  de 
Sienne,  de  feript.  Dominic.  Andréas  Schottus  &  Nicolas 
Antonio ,  de  feript.  Bifp.  &c. 

DEZA,  ou  DEÇA  (  Pierre  )  cardinal,  naquit  à  Sevil¬ 
le  le  24.  Février  de  Tan  1520.  d’Antoine  de  Deçà,  &  de 
Beatrix  de  Gufman,  étudia  à  Salamanque,  où  il  eut  une 
chaire  de  profefieur  en  droit.  Depuis  il  fut  official  de 
Compoftelle,  auditeur  deValladolid  ,  archidiacre  de  Ca- 
latrava  ,  confeiller  de  Tinquifition  ,  &  enfin  prefident  de 
Grenade  ,  ou  le  roi  Philippe  II.  l’envoya  vers  Tan  15  69. 
un  an  après  que  les  Morifques  fe  furent  révoltez  dans  ce 
royaume.  Le  marquis  de  Mondejar ,  de  la  maifon  de  Mcn- 
doça  en  étoit  gouverneur.  Le  prefident  Deçà  y  vécut  e.ï 
afièz  mauvaife  intelligence  avec  lui ,  Sc  fervit  cependant 
avec  beaucoup  d’intégrité  &  de  zele.  Le  roi  d’Efpagne  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal,  que  Grégoire  XIII.  lui 
donna  en  1578.  Deza  vint  à  Rome  en  1580.  &  y  perdit 
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la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  en  Efpagne.il  mourut  à’ 
Rome  le  zyAoûtdel’an  1600. âgé  de  80.  ans.*De  Thou, 
bifl.  liv.  48.  Cabrera ,  Inft.  Pihp.  II.  I.  7.&S.  Auberi. 

DEZNA,  DESNA,6c  D1SNA,  riviere,  quiafafour- 
ce  dans  la  Mofcovie,  où  elle  baigne  Novogrod ,  Sewiers- 
ki6c  Czemichow.  Enfuite  elle  traverfe  une  partie  du  pa- 
latinatde  Kiovie  en  Pologne,  6c  fe  joint  au  Nieper  un 
peu  au-deiïùs  de  la  ville  de  Kiovie.  *Mati ,  diction . 

D  H  A.  1 

DHAFAR,  ou  TACSEB,  anciennement  Ville 

de  l’Arabie  heureufe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Nange- 
ran  ,  environ  à  douze  lieues  de  la  côte  >  entre  la  ville  de 
Zibit ,  6c celle  de  Zidden,  à  80» lieues  delà  première  6c 
<>o.  de  la  derniere-.  Quelques  géographes  la  font  capitale 
du  royaume  de  Tehama  6c  d’autres  de  la  principauté  de 
Dhafar  ,  qui  eft  entre  celle  de  la  Mecque  au  nord  ;  de 
Tehama  au  levant  :  de  Mochaau  midi  ;  6c  la  mer  Rouge 
au  couchant.  Elle  a  environ  deux  cens  lieues  de  côte  ; 
mais  fa  moyenne  largeur  n’eft  que  d’environ  trentre  lieues. 
Outre  la  ville  de  Dhafar ,  on  y  diftingue  encore  celles  de 
Zibit  6c  de  Zidde.  *Mati ,  diüion 

DHAFER ,  ou  ZAFER ,  douzième  calife  de  la  race 
des  Fat  hi  mi  tes  en  Egypte,  qui  avant  que  de  regner  por- 
toit  le  nom  à' Abou  Manfor  ifmail.  Il  fucceda  à  fon  pere 
Hafedb  Ledmillab  ,  l’an  544.  de  l’hegire ,  de  Jefus-Chrift  , 
1149.  Son  régné  fut  allez  tranquille.  Cependant  les  Francs 
ou  les  croifez  prirent  de  fon  tems  la  ville  d’Afcalon.  Son 
vifir  le  fit  mourir  ,  parce  qu’il  avoit  un  fils ,  à  qui  Dhafer 
faifoit  des  careffcs  un  peu  trop  libres ,  qui  donnoient  une 
mauvaife  réputation  à  fon  fils.  Sa  mort  arriva  l’an  549. 
de  l’hegire  ,  5c  de  Jefus-Chrift  1 1 54.  après  un  régné  d’en¬ 
viron  cinq  ans.  Son  fils  lui  fucceda.  *  D’Herbelot,  bibl. 
orientale. 

DHAHER  LEÉZAZ  DINILLAH ,  ou  félon  LebTà- 
rikh ,  Billab  About  Hajfan  Ali  Ben  Heken  ,  feptiéme  calife 
de  la  race  des  Fathimites ,  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il 
fucceda  au  calife  HaKem  fon  pere  l’an  41 1 .  de  Thegire  , 
6c  de  Jefus-Chrift  1020.  Alors  la  Syrie  étoit  jointe  à  l’E¬ 
gypte.  Ce  qu’il  fit  de  plus  confiderable ,  fut  de  rechercher 
6c  de  punir  très-feverement  les  meurtriers  de  fon  pere. 
Il  régna  environ  feize  ans  6c  eut  pour  fucceflèur  fon  fils 
DHAHER  Billab  Abou  NaJ/er  Mohamned ,  fils]dc  N ajjer 
trente-cinquième  calife  de  la  race  des  Abbafiides,  fucce¬ 
da  à  fon  pere  l’an  622.de  l’hegire,  de  Jefus-Chrift  1225. 
Il  fut  tiré  de  la  prifon  ,  pour  remonter  fur  le  trône,  6c 
comme  il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  50.  ans,  il  dit  à  ceux 
qui  le  mirent  en  liberté  ,  qu’il  n’étoit  pas  à  propos  d’ou¬ 
vrir  la  boutique  le  foir.  Il  fe  rendit  recommandable  par 
fa  juftice,  6c  il  avoit  déjà  fait  bâtir  un  pont  fur  le  Tigre 
à  Bagdet ,  lorfqu’il  mourut  au  bout  de  neuf  mois  6c  feize 
jours  de  régné.  Son  fils  lui  fucceda.  *D’Herbelot ,  biblioth. 
orientale. 

DHONA  ,  (  Fabien  de  )  general  des  troupes  que  le  roi 
de  Danemarck ,  6c  les  princes  d’Allemagne  envoyèrent  à 
Henri  IV.  roi  de  Navarre,  6c  puis  de  France  ,  étoit  de 
l’ancienne  famille  des  burggraves  6c  comtes  de  Dhona  , 
originaires  d’Allemagne.  Il  prit  naifTancele  6.  Mai  1550. 
dans  la  ville  de  Stuma  de  la  Prude  royale  ,  où  un  de  fes 
ancêtres  s’étoitétabli  dans  le  XV.  fiecle.Son  pere,  qui  étoit 
chevalier  de  l’ordre  Teutonique  ,  avoit  rendu  de  grands 
fervice  à  Albert ,  margrave  de  Brandebourg, qui ,  après 
l’abolition  de  cet  ordre  ,  fut  le  premier  duc  de  Prude.  A 
l’age  de  22.  ans  Fabien  commença  fes  voyages  ,  6c  alla 
deux  fois  en  Italie  ,  6c  s’arrêta  à  Geneve  pour  y  apprendre 
la  théologie  fous  I  heodore  de  Beze  ;  depuis  il  fervit  Cafi-  ' 
mir ,  comte  Palatin,  duc  de  Bavière  ,  6c  Etienne  Battori , 
roi  de  Pologne  ;  6c  commanda  une  armée  de  30000.  Al- 
lemans  en  France.  Dans  cet  emploi  ,  quoiqu’il  remplît 
tous  les  devoirs  d’un  grand  capitaine,  il  fut  fi  mal  foutenu 
de  fon  parti ,  qu’il  ne  put  garantir  une  bonne  partie  de 
fes  troupes  ,  detre  taillées  en  pièces  dans  la  petite  ville 
d’Auneau  en  Beaude ,  par  le  duc  de  Guife.  Dhona  en  re¬ 
mena  les  reftes  hors  de  France  à  la  faveur  d’un  traité.  Il 
s’attacha  depuis  au  prince  Cafimir,  6c  après  fa  mort  il 
fervit  l’éleéfeur  Frédéric  IV.  fon  fils  ,  qui  lui  confia  les 
premières  charges  de  fon  confeil  6c  de  fes  états.  Enfuite 
d  fe  retira  âgé  de  54.  ans  dans  fes  terres  en  Prude,  où  il 
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vécut  encore  17.  ans  ,  chéri  de  tout  le  monde ,  6c  princi¬ 
palement  de  Frédéric ,  éleéfeur  de  Brandebourg  ,  duc  de 
Prude  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  d’Infterbourg  6c 
de  T apiau  ,  6c  le  fit  un  des  regens  de  la  province.  Enfin  , 
après  avoir  rempli  les  devoirs  d’un  digne  miniftre  dans 
trente-quatre  ambadades  auprès  des  empereurs ,  rois  6c 
autres  princes  6c  republiques.  Dhona  mourut  en  1621. 
âgé  de  7 1 .  ans ,  fans  avoir  été  marié. 

La  famille  de  Dhona  eft  fort  ancienne  en  Allemagne: 
on  en  marque  le  commencement  fous  le  régné  de  Char¬ 
lemagne  ,  qui ,  en  revenant  de  fes  conquêtes  du  Langue¬ 
doc  ,  emmena  ,  dit-on ,  avec  lui  un  homme  de  confidera- 
tion  de  ces  pays-là  nommé  Aloyfius  d’Urpach  ,  auquel  il 
donna  un  château  fort ,  nommé  Dhona ,  avec  fa  ville  6c 
dépendances  fur  l’Elbe  ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  fa  fa¬ 
mille.  L’empereur, en  lui  donnant  cette  place,  lui  recom¬ 
manda  de  garder  les  frontières  de  l’Empire  contre  les  in- 
curfions  des  Vandales  6c  des  Bohèmes  ;  commidïon  donc 
il  s’acquitta  fi  bien ,  que  Louis  le  Débonnaire  ,  fils  6c  fuc- 
ceffeur  de  Charlemagne  ,  confirma  non  feulement  la  do¬ 
nation  à  fon  fils  Louis  Conrad  ,  mais  lui  donna  encore 
la  qualité  de  burggrave,  que  cette  famille  a  toujours  plus 
affeéfée  que  celle  de  comte  :  auiïi  la  bulle  d’or  de  Ferdi¬ 
nand  III.  donnée  en  faveur  de  cette  maifon  en  1648. 
déclare  que  de  la  dignité  de  comte  elle  a  été  élevée  à  celle 
de  burggrave.  Le  cas  que  quelques  électeurs  de  l’Empire 
font  de  cette  dignité  ,  qu’ils  préfèrent  dans  leurs  titres  à 
celle  de  plufieurs  duchez,  montre  clairement  l’erreur  des 
auteurs ,  qui ,  fans  fondement ,  ont  traduit  le  titre  de  burg¬ 
grave  par  celui  de  vicomte.  Le  titre  de  baron  eft  fouvent 
donné  à  cette  famille  par  les  hiftoriens  qui  en  ont  écrit, 
lorfque  cette  qualité  etoit  fort  confiderée  en  France ,  6c 
affeéfée  par  les  premières  maifons ,  comme  Montmorenci 
6c  autres. 

Dans  la  fuite  des  temps,  la  famille  de  Dhona  fe  multi¬ 
plia  tellement,  que  du  premier  lieu  de  fon  établiffement 
elle  fe  répandit  dans  les  provinces  voifines.  Ce  qui  y  con¬ 
tribua  encore  beaucoup ,  fut  que  dans  la  guerre  que  Ven- 
cefias ,  roi  de  Bohême ,  fit  contre  Guillaume  furnommé  le 
Borgne ,  marquis  de  Mifnie ,  la  ville  de  Dhona,  qui  s’étoit 
mife  fous  la  proteéf  ion  de  la  Bohême ,  fut  affiegée  par  ce 
dernier  ,  qui  la  ruina  entièrement  ;  car  ce  malheur  obli¬ 
gea  depuis  cette  famille  à  chercher  un  afile  dans  les  pays 
circonvoifins.  Il  y  en  a  eu  en  PrufTe  ,  en  Bohême  6c  en 
Silefie  ,  où  depuis  plus  de  300.  ans,  ceux  qui  y  font  éta¬ 
blis  ont  droit  de  patronage  dans  la  principale  églife  de  la 
ville  de  Ghuri ,  6c  le  dernier  de  cette  branche  Charles- 
Annibal  Dhona  pofiçdoit  encore  en  1726.  la  baronie 
de  Vartemberg ,  remplie  d’une  nombreule  noblefïe  ,  qui 
releve  de  ce  burggrave. 

Le  premier  qui  s’établit  en  PrufTe  il  y  a  plus  de  200.  ans, 
fut  Stanislas  ,  pere  de  Pierre  de  Dhona ,  qui ,  de  Ca¬ 
therine  ,  baronne  de  Zema  ,  fille  du  palatin  de  Maricm- 
bourg ,  fénateur  de  Pologne ,  eut  fept  enfans  mâles ,  dont 
Abraham ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Moncontour ,  6c  mou¬ 
rut  à  Tarafcon  en  Languedoc  ;  Henri ,  colonel  au  fervice 
de  la  Pologne ,  fut  tué  à  Pernowin  en  Livonie  ;  Frédéric , 
colonel  au  fervice  de  Danemarck,  fut  noyé  en  pafiant  le 
,  Sund  à  l’âge  de  24.  ans  'Cbriftopble,  fut  general  de  l’armée, - 
6c  maréchal  de  la  cour  du  roi  de  Danemarck  ;  Albert  mou¬ 
rut  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut  Fabien  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Cette  branche  s’eft  perpétuée  par  l’aîné  des  dix  frè¬ 
res  nommé  Achatius  ,  qui  a  fervi  glorieufement  l’empe¬ 
reur  Maximilien  ,  6c  d’autres  princes  de  l’Europe  ,  dans 
de  grands  emplois.  Il  eut  entr’autres  fils  Fabien  IL  direc¬ 
teur  de  la  nobleffe  de  PrufTe  ;  6c  Chriflopble  ,  grand  cham¬ 
bellan  du  roi  de  Bohême  ,  dont  le  célébré  Frédéric  Span- 
heim  a  écrit  au  long  l’hiftoire.  Fabien  II.  laifia  Fabien 
III.  loué  par  Vicquefor,  dans  fon  traité  de  l’ambafTadeur. 
Fabien  III.  a  laifîe  Christophle-Frederic , qui, après, 
s’être  fignalé  dans  les  guerres  de  Hollande  contre  l’evê-, 
que  de  Munfter  ,  s’eft  retiré  chez  lui ,  ayant  époufé  i°. 
Jeanne-Elifabetb , conatefTe  de  Lippe  :  i°.  Flifabeth-Cbrijliane, 
princefTe  palatine  de  Deux-Ponts ,  defquels  il  a  des  fils  6c 
des  filles;  Christophle,  cadet  de  Fabien  II.  a  laifTéd’C/r- 
fule  ,  comtefTe  de  Solms ,  Frédéric  ,  gouverneur  de  la 
principauté  d’Orange  ;  Cbrifii  an- Albert ,  gouverneur  de  la 
principauté  d’Halberftat,6c  grand-maître  de  l’artillerie  de 
Brandebourg  ;  Cbrijlopble  Delficus ,  maréchal  de  Suede , 
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mort  ambaffadeur  à  Londres:FREDERic  a  laiiïe  d’Efperance 
du  Pui,  comteffe  de  Terraffteres-Montbrun  ,  Alexan¬ 
dre  ,  qui  ,  après  plufieurs  ambaffades  ,  rempliffoit  en 
l’an  1726.  dans  le  lervice  de  Brandebourg  les  charges  de 
miniftre  d’état ,  de  lieutenant  general  de  l’infanterie ,  6c 
de  grand  gouverneur  du  prince  électoral  ;  Jean-Frederic  , 
capitaine  des  cent  Suiffes  du  roi  d’Angleterre,  6c  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  ;  Cbrifiopble ,  colonel  des  grands 
moufquetaires  de  Brandebourg.  Christian  -  Albert  a 
eu  de  Sophie,  comteffe  de  Hollande-Brederode ,  huit  fils, 
prefque  tous  morts  jeunes  à  la  guerre  ;  dont  Albert  ,  colo¬ 
nel  au  fervice  de  Hollande  ,  fut  tué  dans  Maftricht  affie- 
gée  par  les  François  ;  6c  Charles-Emilie  ,  6c  Tbeodoric  ,  co¬ 
lonels  de  Brandebourg ,  furent  tuez  au  fiege  de  Bude  con¬ 
tre  les  Infidèles.  Christophle  Dedeicus  a  laiffé  d'Anne 
comteffe  d’Oxenftierne ,  Frederic-Christophle ,  pléni- 
otentiaire  -de  Suède  à  Vienne  ,  6c  colonel  d’infanterie. 
Chriftophor%Harfneah.  dijjertat.  ongin.  genttum  PruJJia  , 
Gerardus  Joh.  Voflius,  de  rebus  puce  belloque  gejlis  Fabiani 
fenioris  bmggrav .  a  Dbona.  Philip.  Jâcob.  Spenerus.  bijlor. 
injïgnium  illujlnum ,  hb.  2.  c.  20.  &c. 
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IA  ,  dèeffe  des  Anciens.  Aucun  auteur  ne  nous  ap¬ 
prend.  quelle  étoit  cette  prétendue  déeffe,  qui  eft  fi 
fouvent  nommée  dans  les  infcriptions  des  freres  Arvales, 
facrificateurs.  Sebaftien  Fefch  de  Bâle,  doéteur  en  droit 
6c  grand  amateur  de  l’antiquité, croit  quec’étoitla  déeffe 
Ops  ou  Cybele  ,  femme  de  Saturne  ,  grande  -  mere  des 
■dieux,  que  les  Grecs  appellent  auffi  Rbœa ,  en  l’honneur  de 
laquelle  on  faifoit  une  fête  folemnelle  tous  les  ans  nom¬ 
mée  Opalia ,  pendant  les  faturnales  :  car  Saturne  6c  fa  fem¬ 
me  ,  félon  le  rapport  de  Macrobe  ,  paffoient  pour  les  in¬ 
venteurs  de  la  culture  de  la  terre  6c  des  fruits  ;  ce  qui  obli- 
geoit  les  hommes  à  adorer  ces  dieux  en  leur  offrant  des 
fruits  de  la  terre,  comme  aux  auteurs  des  commoditez  de 
la  vie.  C’eft  pour  cela  que  les  freres  Arvales ,  dont  le  foin 
principal  étoit  de  facrifier  pour  les  biens  de  la  terre  , 
avoient  choifi  cette  déeffe  pour  l’objet  particulier  de  leurs 
prières  6c  de  leurs  facrifices.  Au  relie  ,  on  peut  lui  avoir 
donné  par  excellence ,  le  nom  de  Dia ,  qui  fignifie  divine , 
comme  à  la  mere  6c  à  la  reine  des  autres  divinitez.  C’eft  de 
ce  mot  Dia,  qu’ell  venu  le  nom  de  Die  en  Dauphiné, qu’on 
appelloit  Dia  Vocontiorum ,  parce  que  c’étoit  le  lieu  où  les 
Vooonces,qui  étoient  les  peuples  des  environs, adoroient 
particulièrement  cette  déeffe.  Auffi  y  a-t’on  trouvé  depuis 
quelques  années  une  infcription  d’un  facrifice  d’un  bœut 
fait  à  la  mere  des  dieux  ,  matri  deiim  magna  ldaa ,  impri¬ 
mée  dans  le  traité  intitulé  ,  ignotorum  deorum  ara.  On  ajou- 
toit  ldaa  ,  à  caufe  du  mont  Ida  en  Phrygie  ,  où  elle  étoit 
honorée  d’un  culte  particulier.  On  voit  auffi  à  Die  ,  fur 
l’une  des  portes  qui  relient  de  l’ancienne  ville  ,  une  tête 
de  bœuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au-dedans  de  la  ville .  6c 
il  y  a  encore  plufieurs  bas  reliefs  dans  la  même  ville  ,  où 
font  reprefentées  des  têtes  de  bœuf  6c  de  mouton ,  avec 
des  inftrumens  pour  la  culture  de  la  terre.  D’autres  ont 
crû  que  Dia  étoit  la  déeffe  Hebé ,  qu’on  faifoit  prefider  à 
la  jeuneffe ,  6c  pour  laquelle  les  Sicyoniens  6c  les  Philia- 
fiens  avoient  une  particulière  vénération.  *  Nicolas  Cho- 
rier ,  hijloire  du  Dauphiné. 

DIA,  l’une  des  ifles  Cyclades  dans  la  mer  Egée.  *  Pline , 

4..  c.  12 .  Les  poètes  6c  les  géographes  anciens  appellent 
de  ce  nom  plufieurs  autres  petites  ifies. 

DIABLE,  pris  du  grec  è'mQoxes ,  qui  fignifie  Calomnia¬ 
teur.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  anges  rebelles  chaf- 
fez  du  paradis  6c  précipitez  dans  les  enfers. 

'  DIABLE ,  ( la  montagne  du )  cherchez.  MONT AGNE. 

DIABLES,  ( mille )  étoient  de  fameux  voleurs ,  qui  fe 
firent  ainfi  nommer  en  l’an  1523.  pour  fe  rendre  plus 
effroyables.  De-là  eft  venu  cette  façon  de  parler ,  méchant 
comme  les  mille  diables.  *  Dupleix ,  hifi.  de  France. 

DIABLINTES  ou  DIABLINTRES,  anciens  peuples 
de  la  Gaule  Celtique ,  qui  habitoient  le  pays  où  eft  main¬ 
tenant  le  Perche ,  entre  la  Beauffe  6c  le  Mans ,  6c  dont  la 
ville  capitale  étoit  Noviodunum ,  Nogent  le  Rotrou.  D’au¬ 
tres  difent  que  les  Diablintes  étoient  dans  la  petite  Bre¬ 
tagne  ,  proche  la  ville  de  Dol ,  où  il  y  a  encore  quelques 
territoires  que  l’on  nomme  les  Diableres ,  6c  des  familles 
nommées  les  Diables.  *  Baudrand. 
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DIACETIUS ,  cherchez.  JAVETIUS. 

DIACO ,  nom  que  l’on  donne  dans  l’ordre  de  Malte 
à  ceux  qui  fe  prefentent  pour  être  reçus  au  rang  des  cha¬ 
pelains,  ce  qu’ils  font  à  l’âge  de  huit  ou  neuf  ans.  On  les 
appelle  auffi  clercs  conventuels ,  parce  qu’ils  fervent  dans 
le  couvent  de  Malte  depuis  dix  ansjufqu’à  quinze.  Pour 
être  reçus,  ils  obtiennent  une  lettre  du  grand  -  maître  de 
l’ordre ,  que  l’on  nomme  lettre  de  Diaco.  *  Mémoires  bijlor. 

DIACONAT  ,  l’un  des  ordres  facrezdans  l’églife  cher¬ 
chez .  DIACRE. 

DIACONIE  ,  en  latin  Diaconia  ,  Diaconium ,  hofpiee 
établi  pour  affifter  les  pauvres  6c  les  infirmes.  On  donne 
auffi  ce  nom  au  miniftere  de  celui  qui  étoit  prépofé  pour 
cette  fonétion.  *  Morin  ,  de  facris  ordinat.  Thomaflin  , 
difeipline  ecclejîajlique. 

DIACONIQUE,  lieu  près  de  1  eglife  ,  où  l’on  confer- 
voit  les  vafes  facrez  ,  les  livres  ,  les  habits  facerdotaux, 
6cc.  On  gardoit  auffi  dans  cette  falle  les  oblations  des  fi¬ 
dèles  ,  on  y  confervoit  même  quelquefois  l’Euchariftie. 
Lorfque  l’évêque  avoit  à  traiter  de  quelques  affaires  fecre- 
tes  ,  il  y  affembloit  fon  clergé.  C’eft  de-là  que  l’on  a  donné 
à  ce  lieu  le  nom  de  Secretarium.  Il  y  avoit  des  Diaconiques 
fi  fpacieux ,  que  l’on  a  tenu  des  conciles  dans  quelques- 
uns.  Pendant  les  trois  premiers  fieclesde  l’églife ,  c’étoit , 
comme  nous  l’avons  dit  ,  dans  ce  lieu  où  on  confervoit 
les  oblations  des  Fideles,  qui  confiftoient  quelquefois  dans 
des  meubles  ,  6c  fouvent  dans  l’argent  qui  provenoit  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  vendu.  Les  Payens  recherchoicnt 
avec  empreffement  ces  Diaconiques  ,  qu’ils  regardoient 
comme  les  trefors  des  Chrétiens.  Depuis  que  les  perfécu- 
tions  font  finies  ,  ces  lieux  ont  fervi  à  ferrer  les  vafes  6c 
les  ornemens  facrez  :  on  leur  a  auffi  donné  le  nom  de  Sa - 
crijlie.  Voyez  le  concile  de  Laodicée  tenu  vers  l’an  368. 
au  canon  21.*  Spelman ,  GloJJ.  Arcbaol. 

DIACQNISSES  ou  DIACONESSES  ,  les  Grecs  nom¬ 
ment  au  jourd’hui  de  ce  nom  la  femme  d’un  diacre ,  com¬ 
me  ils  appellent  Papadie  la  femme  d’un  papas  ou  prêtre. 
Mais  le  nom  de  diaconejfe  marquoit  autrefois  dans  l’églife 
des  femmes  vertueufes,  choifies  pour  fervir  lesperfonnes 
de  leur  fexe.  Leur  ordination  fe  faifoit  par  l’impofition. 
des  mains  de  levêque.  Il  eft  fouvent  fait  mention  dans 
les  anciens  canons  de  ces  diaconeffes ,  aufquelles  on  a  ap¬ 
pliqué  ces  paroles  de  faint  Paul ,  I. Timoth.  c.  5.  Que  celle 
quon  clmjira  pour  être  parmi  les  veuves  ,  n’ait  pas  moins  de 
de  joixante  ans.  En  effet ,  on  n’élifoit  point  de  diaconeffe 
qui  n’eut  foixante  ans ,  jufqu’au  concile  deChalcedoine, 
qui  fixa  l’âge  de  diaconeffe  à  quarante  ans.  On  doit  ce¬ 
pendant  obferver  que  le  canon  de  ce  concile  ,  ou  il  eft 
arrêté  de  n’ordonner  point  de  femme  diaconeffe  avant 
quarante  ans ,  ne  s’entend  point  des  femmes  dont  parle 
faint  Paul ,  mais  des  filles  qu’on  élevoit  à  cette  dignité  ,  6c 
qui  dévoient  avoir  au  moins  quarante  ans.  Leurs  fonc¬ 
tions  étoient  anciennement  de  fervir  à  l’adminiftration 
du  baptême  des  femmes,  6c  d’aflîfter  les  femmes  fidelles, 
foit  en  leur  diftribuant  les  aumônes  deftinées  pour  les 
pauvres ,  foit  en  leur  rendant  d’autres  fervices  de  charité. 
Les  ceremonies  qu’on  obfervoit  dans  l’ordination  des  dia- 
conefftSjfe  trouvent  encore  prefentement  dans  l’eucologe 
des  Grecs.  Matthieu  Blaftares  ,  fçavant  canonifte  Grec  , 
obferve  qu’on  fait  prefque  la  même  chofe  pour  ordonner 
une  diaconeffe  ,  que  dans  l’ordination  d’un  diacre.  Gn  la 
prefente  d’abord  à  l’évêque  devant  le  fanétuaire  ,  ayant 
un  petit  manteau  qui  lui  couvre  le  col  6c  les  épaules,  qu’on 
appelle  Marforium  ;  6c  après  qu’on  a  prononcé  ia  priere  qui 
commence  ,  La  grâce  de  Dieu  ,&c.  elle  fait  une  inclination 
de  tête  fans  fléchir  les  genoux.  L’évêque  lui  impofe  les 
mains  avec  la  priere  accoutumée.  Les  diaconeffes  étoient 
cenfées  autrefois  du  clergé  :  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
fe  marier  après  leur  ordination  ,  fous  peine  d’anathême. 
Juftinien  y  ajouta  la  peine  de  mort  6c  la  confifcation  de 
leurs  biens.  Le  concile  d’Epaune  défendit  d’ordonner  à 
l’avenir  des  diaconeffes  ;  6c  dans  le  VI.  fiecle  l’ordre  des 
diaconeffes  fut  aboli  dans  les  Gaules:  il  fubfifta  plus  long¬ 
temps  en  Efpagne.  On  n’en  voyoit  plus  en  Occident ,  dans 
le  XII.  fiecle:  il  y  en  avoit  encore  à  Conftantinople  dans 
le  XIII.  mais  Juftinien  avoit  réduit  leur  nombre  pour 
l’églife  de  Conftantinople  à  quarante.  Macer  remarque 
dans  fon  llierolexicon ,  au  mot  Diacontjfa ,  que  cet  office  lu  b- 
fille  encore  aujourd’hui  dans  l’églife  de  Milan ,  où  il  y  a 
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des  matrones  qu’ils  nomment  Vetulones, qui  portent  du  pain 
6c  du  vin  pour  le  facrifice ,  à  l’offertoire  de  la  meffe,  qu’on 
chante  félon  le  rite  Ambrofien. 

DIACRE  ,  miniftre  de  l’églife  ,  établi  pour  fervir  le 

f> rêtre  ou  l’évêque  ,  auquel  il  devoir  rendre  compte  de 
’adminiftration  des  biens  de  l’églife  qui  étoit  de  fon  mi- 
niftere.  Leur  origine  6c  leur  premier  établiffement  fe  voit 
aux  aétes  des  apôtres ,  c.  6.  Comme  le  nombre  des  Fideles 
fe  multiplioit  de  jour  en  jour  ,  il  arriva  un  incident  qui 
obligea  les  apôtres  à  établir  une  nouvelle  charge  dans  l’é¬ 
glife.  Jufques  vers  l’an  97.  de  J.  C.  ils  avoient  pii  fournir 
non  feulement  à  la  prédication  de  l'évangile  6c  à  l’admi- 
nilfration  des  facremens  ,  mais  aufïi  à  entretenir  l’ordre 
extérieur  de  l’églife  ,  6c  à  diftribuer  les  deniers  qu’on  leur 
apportoit ,  à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mais  il  s’éleva 
quelque  murmure ,  par  la  multitude  de  ceux  qui  croyoient 
en  Jefus-Chrift.  Ils  étoient  de  deux  fortes,  les  uns  Juifs 
naturels,  qui  n’étoient  pointfortis  dejerufalem  ou  de  Ju¬ 
dée  ,  6c  qui  ne  fe  fervoient  que  de  la  langue  du  pays ,  c’eft- 
à-dire  ,de  lafyriaque  ou  de  l’hebraïque.  Les  autres  étoient 
véritablement  Juifs  de  naiffance  ,  ou  au  moins  Profelytes  : 
mais  ayant  établi  leur  demeure  parmi  les  Grecs ,  ils  fe 
fervoient  de  la  langue  grecque ,  à  caufe  dequoi  ils  étoient 
nommez  Grecifans  ou  Hellenifies.  Ceux-ci  fe  plaignoient 
que  leurs  veuves  étoient  moins  confiderées  que  les  autres, 
dans  la  diftribution  qui  fe  faifoit  pour  leur  nourriture, 
ou  dans  les  repas  qu’on  leur  donnoit.  C’eft  ce  qui  donna 
fujet  à  la  compagnie  dcsFideles  d’élire  fept  d’entr’eux, hom¬ 
mes  prudens  ,  6c  dont  la  probité  écoit  connue ,  pour  pren¬ 
dre  le  foin  de  cette  affaire.  Ils  furent  nommez  diacres  6c 
prefentezaux  apôtres,  de  qui  ils  reçurent  l’impofition des 
mains,  avec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nombre  de  fept  dia¬ 
cres  a  fubfifté  long-temps  dans  les  églifes.  Le  concile  de 
Neocéfarée  ordonne  qu’il  y  en  aura  fept  dans  chaque  égli- 
fe.  Il  n’y  en  avoit  que  fept  à  Rome  pour  les  fept  quartiers 
de  la  ville  :  mais  depuis ,  le  nombre  des  diacres  ne  fut  plus 
fixé.  Il  y  avoit  deux  rangs  de  diacres  à  Conftantinople  : 
le  premier  des  grands  diacres ,  qui  étoient  au  nombre  de 
fix  ;  6c  l’autre  des  petits  ,  dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la 
grande  églife.  *  J uftinien ,  novel.  3.  Hcraclius  en  augmenta 
le  nombre  jufqu’à  cent  cinquante,  voulant  qu’il  n’y  eût 
quefoixante  foûdiacres  ,  au  lieu  de  quatre-vingt-dix  qui 
étoient  établis  auparavant.  Le  diacre  doit  être  ordonné 
par  le  feul  évêque.  Il  a  été  un  temps  que  les  diacres  fe  font 
élevez  au  -  deffus  des  prêtres  ,  particulièrement  dans  l’é¬ 
glife  de  Rome  ;  6c  le  concile  de  Nicée  ,  ( canon  14.)  leur 
défend  d’adminiflrer  l’Euchariftie  aux  prêtres  ,  &  de  la 
recevoir  avant  eux.  Dans  l’ancienne  églife  ils  diftribuoient 
l’Euchariftie ,  même  en  prefence  des  évêques  6c  du  prêtre. 
Le  pape  Gelafe  leur  défendit  de  le  faire  en  prefence  de 
l’évêque  6c  du  prêtre.  Quelques-uns  furent  affez  hardis 
pour  offrir  le  facrifice  ;  mais  cela  leur  fut  défendu  dans 
le  concile  d’Arles,  &  dans  le  quatrième  de  Carthage.  On 
a  commis  quelquefois  à  des  diacres  le  foin  desparoiftes  :  ils 
avoient  pouvoir  de  baptifer  avec  la  permifiïon  de  l’évêque. 
On  trouve  qu’ils  ontauffi  quelquefois  reconcilié  les  péni- 
tens  .dans  le  cas  de  necelïité,  mais  ce  n’étoit  pas  une  ré- 
concilion  facramentelle.  Les  premiers  diacres  ,  du  temps 
des  apôtres,  prêchoient  l'évangile  :  mais  la  prédication  fuit 
depuis  interdite  aux  diacres  ;  ce  ne  fut  que  dans  le  VI.  fie- 
cle  qu’011  commença  dans  les  Gaules  à  leur  donner  la  per- 
miffion  de  prêcher.  Les  conciles  de  Nicée  ,  de  Carthage 
&  de  Trulle  ,  leur  défendent  d’être  affis  en  prefence  des 
prêtres.  Ils  alfiftoient  aux  conciles  non  feulement  au  nom 
des  évêques ,  dont  ils  étoient  députez ,  mais  aufïi  en  leur 
nom.  Ils  y  étoient  debout  6c  derrière  les  prêtres.  Dans  le 
VII.  on  ceffa  de  les  admettre  à  ces  afïemblées.  Les  diacres 
pouvoient  être  dépofez  par  trois  évêques ,  fuivant  le  1 .  6c 
le  II.  concile  de  Carthage  6c  celui  deTribur.  Le  premier 
des  diacres  étoit  appellé  archidiacre.  Dans  ces  derniers 
temps  les  diacres  n’ont  d’autres  fonctions  ,  que  d’aflifter 
le  prêtre  dans  la  célébration  de  l’office  divin  .  6c  le  diaco¬ 
nat  n’eft  prefque  plus  regardé  que  comme  un  degré  pour 
parvenir  au  facerdoce.  On  donnoit  le  nom  de  diacre,  dans 
les  monafteres ,  aux  œconomes ,  aux  dépenfiers ,  quoiqu’ils 
ne  fuffent  pas  ordonnez  diacres.  *  Morin  ,  de  facris  ordinat. 
Le  P.  Thomaffin,  difcipl.  ecclef.  Rabanus  Maur.  de  l’infi. 
des  clercs ,  /.  /.  c .  2.  Durandus ,  de  divin,  offic.  Itb.  2.  c.  2. 
Ifidore  le  jeune. 
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On  trouve  dans  Péglife  primitive  l’établiflemênt  d’un 
archidiacre  ,  nommé  autrement  Arcbilevite  ,  tel  que  fut 
faint  Laurent ,  qui  fouffrit  le  martyre  l’an  de  J.  C.  260. 
Voyez.  ARCHIDIACRE. 

DI  ACRIEN,  étoit  le  nom  que  l’on  donnoit  dans  la  ville 
d’Athenes  à  ceux  qui  habitoient  la  haute  ville  ,  6c  qui  te- 
noient  pour  l 'Oligarchie  ,  c’efl-à-dire  ,  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  peu  de  perfonnes  ;  contraire  à  ceux  qu’on  appel- 
loit  Pedtaques ,  qui  occupoient  la  baffe  ville,  6c  qui  tenoient 
pour  le  gouvernement  démocratique  ou  populaire.  Selon 
les  loix  de  Solon  ,  les  Diacriens  dévoient  être  gouvernez 
parles  Pififtratides.  On  dit  que  Pandion  diftribua  la  Dia- 
crie  à  fes  fils ,  6c  qu’il  donna  la  principale  autorité  à  Ly- 
eus ,  le  quartier  d’autour  de  la  fortereffe  à  Egée ,  la  Paralie 
à  Pallas  ,  6c  la  Megarique  à  Nife.  *  Le  feholiafte  d’Ari- 
floph.  Crabron. 

DIADEME ,  bandeau  royal  tiffu  de  fil ,  de  laine  ou  de 
foye ,  qui  étoit  la  marque  de  la  royauté ,  parce  que  les  rois 
s’en  ceignoient  le  front ,  pour  laiffer  la  couronne  aux  dieux. 
Il  étoit  d’ordinaire  blanc  6c  toutfimple  ;  mais  quelquefois 
il  étoit  de  broderie  d’or ,  chargé  de  perles  6c  de  pierreries. 
On  entortilloit  quelquefois  le  diadème  au  tour  des  cou¬ 
ronnes  ou  des  chapeaux  de  laurier.  Pline,  (  liv.  7.  ch.  j.  ) 
dit  que  Bacchus  fut  le  premier  inventeur  des  diadèmes. 
Athenée  dit  que  les  buveurs  s’en  fervoient  pour  fe  garan¬ 
tir  des  fumées  du  vin  en  fe  ferrant  la  tête ,  6c  que  depuis 
on  en  a  fait  un  ornement  royal.  On  ne  convient  pas  du 
temps  où  les  empereurs  Romains  prirent  le  diadème ,  qui 
étoit  la  marque  de  la  fouveraineté.  On  difpute  fi  ce  fut 
Caligula ,  ou  Aurelien,  ou  le  grand  Conftantin  qui  le  porta 
le  premier  ;  tout  ce  qu’il  y  a  de  certain  eft ,  qu’on  ne  com¬ 
mence  à  le  voir  que  fur  les  médaillés  du  dernier  de  ces  prin¬ 
ces.  Dans  les  premiers  tems  on  reprefentoit  les  empereurs 
la  tête  ornée  d’une  couronne  de  laurier  :  6c  enfuite  fans  re¬ 
noncer  à  cette  couronne ,  on  employa  la  couronne  garnie 
de  rayons ,  qui  parut  un  ornement  fi  effentiel ,  qu’on  l’ajoû- 
ta  jufques  furies  cafques.  Le  laurier  6c  les  rayons  ne  pa¬ 
rurent  pas  convenir  à  des  princes  Chrétiens  :  on  les  aban- 
donna,  6c  les  empereurs  fe  contentèrent  du  diadème;  or¬ 
nement  plus  fimple ,  6c  qu’on  ne  pouvoit  pas  regarder 
comme  propre  à  aucune  des  divinitez  des  payens.  Voyez. 
COURONNE.  *  Antiqq.  grec.  &  rom. 

DI  ADES ,  célébré  mathématicien  6c  ingénieur  du  tems 
d’Alexandre  le  grand,  fous  laCXII.  olympiade,  6c  vers  l’an 
330.  avant  J.C.  fedifoit  inventeur  desHelépoles  ou  tours 
roulantes ,  dont  on  fe  fer  voit  pour  approcher  des  murailles 
d’une  ville  affiegée.  *  Vitruve  ,1. 10.  v 

DIADOCHUS  ,  évêque  dcPhotiquedansl’Illyrie,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  vers  l’an  585.  ou  390.  Il  écri¬ 
vit  un  ouvrage  de  la  perfection ,  en  cent  chapitres ,  qu’on 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  peres,  fous  ce  titre:  de per  - 
feCtione  fpirituali,  afcetica  capita  centttm.  *  Photius ,  cod.201. 
&  23 /.Bellarmin ,  des  écrivains  ecclejtajliques.  Le  Mire,  6cc. 

DIADUMENE,  fils  de  l’empereur  Macrin,  dans  le 
III.  fiecle  ,  fut  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  venu  au 
monde  couronné  d’un  diadème.  Après  que  l’armée  eut  pro¬ 
clamé  fon  pere  empereur  en  217.  après  la  mort  de  Cara- 
calla,  il  fut  fait  Céfar  ,  quoiqu’il  ne  fut  âgé  que  de  dix 
ans.  Macrin  le  fit  appeller  Antonin ,  nom  chéri  des  fol- 
dats6cdu  peuple,  afin  qu’avec  le  titre  d’Augufte ,  il  pût 
affûter  l’empire  dans  fa  famille  :  mais  ces  précautions  furent 
inutiles;  car  le  pere  6c  le  fils  furent  affaffînez,  après  un 
régné  d’une  année  6c  deux  mois ,  depuis  l’an  2 1 7.  j  ufqu’au 
fept  de  Juin  del’an  218.  *  Jule  Capitolin ,  enla  vie deMa- 
crin.  Lampridius,  en  celle  de  Diadumene. 

DIAGO  ,  (Trancifco  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  hiftoriographe  d’Aragon  ,  étoit  Efpagnol6c 
natif  du  bourg  de  Bibel,  dans  le  royaume  de  Valence.  Il 
enfeigna  affez  long-tems  la  théologie,  dans  le  couvent  de 
Barcelone  ;  6c  enfuite  s’étant  attaché  à  l’hiftoire,  décrivit 
en efpagnol les  livres  que  nous  avons  de  lui,  6c  qui  font 
l’hiftoire  de  fon  ordre  delà  province  d’Aragon,  la  vie  de 
faint  Vincent,  de  Louis  de  Grenade,  6cc.  avec  le  catalo¬ 
gue  des  évêques  deGironne.  Mais  les  plus  importans  de 
les  ouvrages  font  l’hiftoire  des  comtes  de  Barcelone  ,  6c  la 
première  partie  de  celle  de  Valence ,  qu’il  publia  en  1 6 1 3 . 

Il  avoit  promis  la  fécondé,  mais  il  mourut  l’an  1615.  avant 
que  d’avoir  pû  s’acquitter  de  fa  promeffe.  *  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  bibl.fcript.  Hifp. 
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DIAGORAS,  philofophe  Athénien ,  fils  de  Teledyfes 
natif  de  Melos ,  l’une  des  ifles  Cyclades ,  fut  furnommé 
l’Athée.  Les  Athéniens  le  chaflerent  de  leur  ville  ,  parce 
qu’il  avoit  ofé  nier  ,  qu’il  y  eut  des  dieux.  On  ajoute  qu’a- 
près  cet  exil  ils  promirent  deux  talens  à  qui  le  ramènerait 
en  vie,  &  un  à  qui  apporterait  fa  tête.  Eufebeditqu’ilvi- 
voit  fous  la  LXXIV.  olympiade,  c’eft-à-dire,  vers  l’an 
4,74..  avant  J.  C.  mais  il  fe  trompe  ;  car  Diagoras  ne  fut 
banni  d’Athenes  que  fous  la  XCI.  olympiade  ,  6c  envi¬ 
ron  l’an  416.  avant  l’ere  Chrétienne. Volïius  croit  qu’il  effc 
le  même  qui  fut  puni ,  pour  avoir  découvert  les  myfteres 
de  Cerès ,  comme  le  dit  Tatien  dans  fon  traité  contre  les 
Grecs.  Il  avoit  écrit  des  difcours  Phrygiens  ,  ou  des  myf¬ 
teres  deCybele  ,  félon  la  penfée  du  même  auteur.  *  Cicer. 
/.  /.denat.  Deor.  Valere Maxime,  /.  /.  c.  ext.  7.  Laélant 
/.  i.inft.  c.2.  de  iraDei ,  l.  i.c.  ^.Theodoret  ,Therapeut.c.6. 
Voffius,  I.4.  deshtft.  Grecs,  c.  2.  Suidas.  Bayle  ,  dUl.  critiq. 
Du  Pin  ,  btbl.  univ.  des  hift.  -prof. 

DIAGORAS  ,  fameux  athlete  de  l’ifle  de  Rhodes  , 
defcendoit  du  côté  de  famere,  du  célébré  Ariftomene,  le 
plus  grand  héros  d’entre  les  Rhodiens.  La  gloire  qu’il  rem¬ 
porta  par  fes  viéloires  aux  jeux  publics  de  la  Grece  ,  de¬ 
vint  remarquable ,  par  celle  que  fes  fils  6c  les  fils  de  fes  filles 
y  acquirent.  Il  y  mena  lui-même  une  fois  deux  de  fes  fils  ; 
ils  obtinrent  la  couronne  ,  &  ils  chargèrent  leur  pere  fur 
leurs  épaules,  &  le  portèrent  au  travers  d’une  multitude 
incroyable  de  fpeélateurs ,  qui  leur  jettoient  des  fleurs  à 
pleines  mains,  6c  quiapplaudifloientà  fa  gloire.  Si  on  en 
croit  Aulu-Gelle ,  il  fut  transporté  de  tant  de  joie  en  cette 
rencontre ,  qu’il  en  mourut.  Ce  qui  paraît  fabuleux  ,  puif- 
que  plufieurs  anciens  ,  qui  ont  parlé  amplement  de  Dia¬ 
goras  ,  6c  fur-tout  Paufanias  n’en  font  aucune  mention. 
Il  vivoit  vers  laLXXX.  olympiade,  &  environ 460.  ans 
avant  J.  C.  On  trouve  dans  les  oeuvres  de  Pindare,  une 
ode  qu’il  fit  en  l’honneur  de  cet  athlete.  On  y  apprend 
que  Diagoras  avoit  remporté  deux  fois  la  viéloire  aux 
jeux  de  Rhodes ,  quatre  fois  aux  jeux  ifthmiques ,  deux  fois 
à  ceux  de  Nemée;  6c  qu’il  avoit  été  viéforieux  aux  jeux 
d’Athenes,  à  ceux  d’Argos,  à  ceux  d’Arcadie,  à  ceux  de 
Thebes,  à  ceux  de  la  Beotie,  à  ceuxdel’ille  d’Egine  ,  à 
ceux  de  Pellene  6c  à  ceux  de  Megare.  Cette  ode  fut  faite 
fur  la  couronne  du  Pugilat  qu’il  remporta  aux  jeux  olym¬ 
piques  de  la  LXXIX.  olympiade.  Son  pere  Damagete  ,  ni 
Tlepoleme  le  fondateur  des  Rhodiens,  6c  la  fouchede  fa 
famille  ,  ne  furent  pas  oubliez.  La  digreffion  de  Pindare 
fur  les  avantures  de  Tlepoleme  efl  même  un  peu  longue. 
Cette  ode  de  Pindare  fut  mife  en  lettres  d’or  dans  un 
temple  de  Minerve.  *  Plutarque ,  fur  la  fin  de  la  vie  de  Pe- 
loptdas.  Paufanias,/.  6.  Eliac.  Aulu-Gelle,  /.  3.  c.  17.  6c 
Cicer.  /.  /.  Tufc.  qtufl.  Pindar.  Od.  7.  oljmp. 

DIAH,  ou  DIAT  ,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
à  la  peine  du  talion.  Dans  la  loi  Mahometane ,  lorfque 
quelqu’un  a  été  tué  par  un  autre  ,  le  frere ,  ou  le  plus  pro¬ 
che  heritier  du  mort,  doit  fe  porter  partie  contre  le  meur¬ 
trier  ,  6c  demander  le  prix  de  fon  fang.  Cette  loi  du  Diah 
eft  conforme  à  celle  de  Moyfe  ,  félon  laquelle  le  parent  qui 
fe  porte  pour  partie  contre  un  meurtrier,  s’appelle  en  hé¬ 
breu  Gobel  Dam ,  c’eft-à-dire ,  celui  qui  demande  le  prix  du 
fang  :  ia  vuigatel’a  interprété  Redemptor  fanguinis.  Avant 
Mahomet ,  c’étoit  la  coutume  des  Arabes ,  dans  le  tems  des 
guerres  que  leurs  tribus  fe  faifoient  entr’elles,  que  celle 
qui  avoit  remporté  la  viéloire,  pour  un  efclave  qu’elle 
avoit  perdu  au  combat  ,  faifoit  tuer  un  homme  libre,  de 
ceux  qu’elle  tenoit  prifonniers  de  guerre  :  pour  une  femme 
tuée,  elle  faifoit  pareillement  tuer  un  homme.  Mahomet 
défendit  cet  ufage ,  6creduifitleschofesà  la  loi  du  Diah  , 
par  ces  paroles  de  l’Alcoran  :  On  vous  a  ordonné  le  Diah  en 
ce  qui  regarde  le  meurtre ,  un  homme  librepour  un  homme  libre , 
un  efclave  pour  un  efclave ,  &c .  *  Alcoran.  d’Herbelot ,  btbl. 
Orient. 

DIALECTE  ,  mot  grec  ,  qui  fignifie  langage  particulier 
d'unpaïs,où  l'onufeà  la  vérité  d’une  langue  commune  à 
d’autres  pais  ;  mais  avec  differente  maniéré  de  prononcer , 
ou  même  de  conjuguer ,  &  de  décliner.  La  langue  grecque 
étoit  variée  par  quatre  dialedtes  differens  ,  le  dorique , 
l’ionique,  l’attique  ,  l’éolique  ,  aufquels  on  doit  ajouter  le 
beotien  ,le  cyprien,  6cc. 

DIALECTIQUE,  ou  logique,  eft  cette  partie  delà 
philofophie  qui  réglé  les  operations  de  l’efprit ,  de  lui  ap- 
Tome  III. 
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prend  à  former  des  raifonnemensjuftesdc  folides.  Ariftote 
eft  le  plus  excellent  auteur  pour  la  dialeél  ique ,  6c  celui  qui 
l’a  le  plus  perfeéfionnée.  Zenon  d’Eléeou  Eleates,  fut  le 
premier,  à  ce  que  l’on  croit ,  qui  trouva  cette  fuite  natu¬ 
relle  de  principes  &  de  confequences,  dont  il  forma  un 
art  en  forme  de  dialogue  ,  qui  pour  cet  effet  fut  appellé 
dialectique. 

DIALLUS,  Athénien,  hiftorien  Grec  ,  qui  vivoit  en¬ 
viron  la  CXX.  olympiade,  de  la  fondation  de  Rome  l’an 
454.  a  écrit  en  vingt-fix  livres  des  chofes  mémorables  de 
fon  tems.  *  Diod.  de  Sicile  ,  Frag.  c.  j. 

DIAMAND,  (le)  grand  rocher  proche  delacôtede 
la  Martinique  ,  eft  féparéde  cette  ille  par  un  détroit  d’u¬ 
ne  lieue.On  y  voit  une  fi  grande  quantité  d’oifeaux ,  qu’ils 
forment  fouvent  comme  un  épais  nuage ,  au-deffùs  des  ba¬ 
teaux  qui  en  approchent.  On  dit  qu’en  1671.il  parut  dans 
la  mer  aux  environs  de  ce  rocher  un  homme  marin,  & 
l’on  allure  qu’il  fut  viî  par  deux  François  accompagnez  de 
quatre  Negres,  qui  enfirent  le  récita  un  Jefuite  million¬ 
naire  dans  les  côtes  du  voifinage  ,  6c  au  fieur  de  la  Paire , 
capitaine  de  ce  grand  quartier  delà  Martinique.  Ces  té¬ 
moins  firent  leurs  dépolirions  pardevant  un  notaire, en  pré- 
fence  des  officiers, &  des  perfonnes  les  plus  confiderables  du 
lieu  ,  6c  s’accordèrent  tous  à  dépeindre  ainfi  le  monftreen 
queftion.  Il  avoit  la  figure  d’homme  depuis  la  tête  jufqu’à 
la  ceinture  ,  la  taille  petite,  telle  que  l’ont  ordinairement 
les  enfans  de  quinze  ans ,  la  tête  proportionnée  au  corps , 
les  yeux  un  peu  gros ,  mais  fans  difformité,  le  nez  large 
6c  camus ,  le  vifage  large  6c  plein.  Ses  cheveux  gris ,  mêlez 
de  blancs  6c  de  noirs,  étoient  plats  6c  arrangez  comme  s’ils 
euffent  été  peignez  ,  6c  lui  flotoient  fur  le  haut  des  épau¬ 
les.  Une  barbe  grife  également  large  par  tout ,  lui  pen- 
doit  fur  l’eftomach,  qui  étoit  couvert  de  poil  gris  comme 
aux  vieillards.  Le  vifage,  leçon  ,  6c  le  relie  du  corps  étoit 
médiocrement  blanc.  Il  paroiffoit  avoir  la  peau  allez  déli¬ 
cate^  on  n’avoit  rien  remarqué'  de  particulier  au  cou  , 
aux  bras,  aux  mains  ,  aux  doigts,  ni  aux  autres  parties  du 
corps  qui  fortoientde  l’eau.  La  partie  inferieure,  depuis 
la  ceinture  que  l’on  voyoit  entre  deux  eaux ,  étoit  d’une 
grandeur  proportionnée  au  haut  du  corps,  femblable  à  un 
poiffon,  6c  feterminoit  par  une  queue  l’arge  6c  fourchue. 
Ce  monftre  fe  montra  fur  l’eau  plufieurs  fois  6c  fort  long- 
tems.  Un  des  François  l’appella  en  fiflant ,  comme  on  ap¬ 
pelle  les  chiens,  6c  un Negre jetta  une  groffe  ligne  pour 
.e prendre;  mais  elle  ne  l’atteignit  pas.  L’homme  marin 
parut  la  première  fois ,  une  heure  avant  le  coucher  du  fo- 
leil ,  à  huit  pas  du  rocher  ;  il  fe  montra  plus  près  la  fécon¬ 
dé  fois ,  6c  vint  enfin  tout  proche  du  rivage  ;  puis  fe  re¬ 
tirant  le  long  d’un  herbage  qui  eft  au  pied  de  ce  rocher  , 
il  tourna  plufieurs  fois,  6c  s’arrêta  long-tems  fur  l’eau  ;  en¬ 
fin  il  difparut  au  commencement  de  la  nuit.  Les  témoins 
ont  affiîré  qu’ils  l’avoientoui  fouffler  du  nez,  6c  qu’ils  lui 
avoient  vu  paffer  la  main  fur  le  vifage,  comme  pour  s’ef- 
fuyer  ;  mais  qu’il  n’avoit  fait  aucun  bruit  de  la  bouche , 
qui  put  faire  connoître  s’il  avoit  de  la  voix.  Les  curieux 
remarquent  quecen’eftpasle  premier  homme  marin  qui 
ait  paru.  Il  y  a  quelques  années  qu’il  parut  un  homme  ma¬ 
rin  furies  côtes  de  Bretagne  ,  proche  de  Belle-Iflc  ,  fort 
femblable  à  celui  de  la  Martinique  ;  6c  le  pere  Henriqucz 
Jefuite,  rapporte  qu’il  fut  un  jour  appellé  par  des  pêcheurs 
pour  voir  fept  tritons  ,  6c  neuf  firencs  ,  qui  avoient  été 
pris  auprès  de  l’ifle  de  Manar ,  entre  l’ifle  de  Ceylan  ,  6c 
la  pointe  de  l’Inde.  *  Lettre  écrite  de  la  Martinique  par  M. 
Chrétien. 

DIAMANT ,  la  plus  dure  ,  la  plus  brillante  6c  la  plus 
précieufe  de  toutes  les  pierreries.  La  terre  où  viennent  les 
diamans  eft  fablonneufe.  Il  y  a  plufieurs  roches  qui  ont  des 
veines  d’environ  un  doigt  de  large  ,  d’où  les  mineurs  avec 
des  fers  crochus  tirent  le  fable ,  parmi  lequel  fe  trouvent 
les  diamans ,  quand  on  l’a  bien  lavé.  La  plus  belle  mine 
des  diamans  eft  à  Raolconda  dans  l’empire  du  grand  Mo- 
gol.  La  mine  des  diamans  a  été  trouvée  par  hazard  par  un 
berger,  qui  ayant,  dit- on  ,  donné  du  pied  contre  une 
pierre  qui  lui  parut  avoir  quelque  éclat,  la  vendit  pour 
un  peu  de  ris  fans  la  connoître.  Cette  mine,  que  l’on  ap¬ 
pelle  la  vieille-Roche,  eft  à  cent  huit  milles  de  Mafulipa- 
tan.  Il  y  a  trente  mille  hommes  qui  y  travaillent ,  6c  pref- 
que  deux  fois  autant  de  toutes  les  nations  du  monde  qui  y 
trafiquent.  On  en  paye  au  rai  trois  cens  mille  pagodes  de 
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ferme,  qui  outre  cela  fe  referve  tous  les  diamans  qui  paf- 
fent  dix  carats.  Il  n’y  a  dans  l’Orient  que  quatre  mines  6c 
deux  rivières  d’où  l’on  tire  les  diamans  ,  6c  ce  font  les  feuls 
lieux  du  monde  où  l’on  en  trouve.  C’eft  dans  les  royaumes 
de  Golconde  6c  de  Vifapour  où  font  ces  mines ,  qui  appar- 
tenoicnt  ci  devant  au  grand  Mogol.  Les  rivières  font  dans 
le  Royaume  de  Bengala  5c  dans  Tille  de  Bornéo.  Mais  ce 
qui  paroît  prefque  hors  de  creance  ,  c’eft  que  Ton  allure 
que  le  diamant  croît  6c  6c  acquiert  fa  perfeéüon  en  deux 
années  de  tems.  Les  plus  belles  pointes  de  diamant ,  que 
l’on  appelle  pointes  naïves ,  viennent  dans  la  riviere  de 
Grouel ,  dans  les  royaumes  de  Bengala.  Le  plus  beau  dia¬ 
mant  du  monde  eft  celui  du  grand  Mogol ,  il  eft  delà  for¬ 
me  d’une  moitié  de  gros  œuf  de  poule  ,  6c  pefe  279  fô  de 
carats  >  5c  vaut  onze  millions  fept  cens  vingt-trois  mille 
deux  cens  foixante5c  dix-huit  livres  quatorze  folsneuf  de¬ 
niers.  Celui  du  grand  duc  de  Tofcane  pefe  1 59  \  carats 
6c  vaut  deux  millions  fixcens  huit  mille  trois  cens  trente- 
cinq  livres  fuivant  la  réglé  de  la  fupputation  de  la  valeur 
des  diamans ,  que  rapporte  Tavernier  dans  fes  voyages. 
C’eft  dommage  que  l’eau  tire  un  peu  fur  la  couleur  de  ci¬ 
tron.  Le  roi  très-Chrétien  en  a  un  plus  beau  qui  n’eft  point 
taillé,  &  qui  a  coûté  deux  millons  payez  à  Tavernier  en 
1 670.  Le  diamant  de  Sanci  tant  vanté  autrefois  pefoit  cent 
carats ,  étoit  de  la  groffeur  d’une  amande  ,  6c  taillé  à  fa- 
cetes.  Trois  chofes  font  eftimer  le  diamant ,  fon  éclat  ou 
fon  luftre  que  Ton  nomme  fon  eau  ,  fon  poids  ou  fa  gran¬ 
deur  6c  fa  dureté.  Sa  couleur  la  plus  parfaite ,  c’elt  le  blanc. 

Il  a  cela  de  particulier ,  que  ,  quand  le  foleil  donne  deffus , 
il  jette  autant  de  rayons  qu’il  a  de  faces ,  6c  tous  de  diffe¬ 
rentes  couleurs  ,  rouge,  verte,  jaune  6c  bleue.  C’eft  une 
erreur  populaire,  de  croire  que  le  diamant  s’amolifTe  avec 
du  fang  de  bouc  tout  chaud  ,  comme  auflîde  croire,  ainfi 
qu’ont  fait  les  anciens ,  qu’il  refifte  au  marteau.  Mais  il 
refifte  au  feu  le  plus  violent.  Louis  de  Berquen  eft  le  pre¬ 
mier  ,  qui  a  trouvé  l’invention  de  les  tailler  6c  de  les  polir 
avec  la  poudre  de  diamant ,  en  Tan  1476.  auparavant  on 
les  portoit  bruts.  La  poudre  de  diamant  eft  un  poifon  , 
parce  qu’elle  perce  les  boyaux.  Quelques-uns  prétendent 
que  le  terme  de  diamant  eft  venu  par  corruption  d’Ada- 
mas ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  au  diamant ,  6c  qui  fi¬ 
gnifie  indomptable ,  parce  qu’ils  croyoient  alors  qu’il  refif- 
toitau  fer  comme  au  feu.  On  ne  parle  point  ici  des  dia¬ 
mans  d’Alençon  qui  croifTent  en  un  village  nommé  Her- 
tré  à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  dans  un  terroir  fablon- 
neux  6c  plein  de  roches ,  dont  les  pierres  font  fort  dures  6c 
grifes,  6c  le  fable  fort  reluifant.  On  en  trouve  de  la  grof- 
ieur  d’un  œuf  6c  plus  ;  6c  il  y  en  a  de  fi  nets  6c  de  fi  brillants 
qu’ils  ont  trompe  quelques  lapidaires.  Les  premiers  parmi 
les  anciens  qui  ont  parlé  du  diamant ,  font  Pline,  /.  37.  c.  4. 
6c  Solin.  *  Voyez.  les  remarques  curieufes  de  Saumaife  fur  ce 
dernier  auteur.  Mémoires  de  Robert  de  Berquen  petit-fils  de  Louis 
de  Berquen  cité  dans  l’article.  Tavernier ,  voyages  des  Indes , 
/.  2.  &  dans  l’Empire  du  grand  Mogol. 

DIAMASTIGOSE ,  forte  de  facrifïce  ,  chez  lesLace- 
demoniens,  dans  lequel  on  fouettoit  les  enfans  nobles  au 
pied  des  autels,  en  prefence  de  leurs  parens  ,  qui  les  en- 
courageoient  à  la  patience.  C’eft  un  mot  grec,  A tupxslyaas, 
qui  fignifie  flagellation.  *  Philoftrate ,  en  la  vie  d’Apollo¬ 
nius. 

DIANA  ,r(  Antonin  )  cafuifte  fameux ,  6c  clerc  régulier 
de  Païenne  en  Sicile;  floriffoit  en  1650.  fous  le  pontifi¬ 
cat  d’innocent  X.  6c  mourut  le  20  Juillet  1 663.  âgé  de 
77-  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  Refolutionum  moralium 
partes  XII.  Summa  refolutionum ,  &c. 

DIANA  ,  (  Jean  Nicolas  )  Jefuite,  s’eft  diftingué  dans 
le  XVII.  fiecle  ,  par  un  fermon  de  faint  Lucifer  qu’il  prê¬ 
cha  en  1640.  que  les  inquifiteurs  de  Sardaigne  condam¬ 
nèrent  la  même  année.  Diana  n’acquiefça  pas  à  ce  juge¬ 
ment,  6c  fitun  écrit  pour  juftifier  ce  qu’ilavoit  avancé, 
ce  qui  lui  réufïit  fi  bien ,  que  Diego  Arze  Reynofo  inqui- 
fiteur  general , caffa  toutes  les  procedures,  punit  quelques- 
-uns  des  inquifiteurs, 6c  fit  donner  à  Diana  la  charge  de  qua¬ 
lificateur  duconfeil  de  Tinquifition ,  en  le  faifant  purger 
de  toute  fufpicion  d’heterodoxie  ,  par  un  decret  qui  fut 
expédié  exprès  le  19.  Décembre  1653.  *  Libellas  fupplex 
•  PP.  fociet.  Jefu.  Bayle,  diüion.  crit  2.  édit. 

DIANE,  déeffe  de  la  chaffe,  étoit  fille  de  Jupiter  5c  de 
Latone  ,  6c  fœur  d’Apollon.  Elle  a  ordinairement  trois 


noms,  6c  s’appelle  en  enfer,  Hecaté  ;  Diane,  fur  terre;  6c 
tu  ciel ,  la  lune  ou  Phœbé.  Elle  fut  furprife  un  jour  dans 
le  bain  par  Aélëonqui  chaffôit  ;  6c  de  dépit  elle  lui  jettade 
l’eau  au  vifage ,  le  changea  en  cerf,  6c  le  livra  à  fes  pro¬ 
pres  chiens  qui  ledechirerent.  Cette  déeffe  fut  moins  fe- 
vere  ,  à  l’égard  d’Endymion  berger  de  la  Carie,  pour  le¬ 
quel  on  dit  qu’elle  quittoit  le  ciel  toutes  les  huits.  Elle 
étoit  encore  invoquée  fous  le  nom  de  Lucina ,  par  les  fem¬ 
mes  en  couche.  Les  anciens  avoient  élevé  plufieurs  tem¬ 
ples  à  Diane;  mais  celui  d’Ephefe,  qu’on  met  entre  les 
iept  merveilles  du  monde  >  étoit  le  plus  fuperbe.  Aufïi  tou¬ 
tes  les  provinces  de  TAfie  avoient ,  durant  plus  de  deux 
cens  ans ,  contribué  de  leurs  richeffes  pour  l’achever.  On 
y  voyoit  cent  ving-fept  colomnes  élevées  par  les  liberal itez 
d’autant  de  rois.  Il  fut  brûlé  le  même  jour  qu’Alexandre 
le  grand  naquit ,  la  première  année  de  la  C  VI.  olympiade, 
35  tb  ans  avant  J.  C.  lefixiémejour  du  mois  que  les  Grecs 
nommoient  Hecatomb&on.  Les  mythologiftes  appliquent  à 
la  lune,  tout  ce  qui  fedit  de  cette  déeffe.  Ce  quia  été  dit 
de  Diane  dans  cet  article  regarde  la  fable  ;  mais  Cicéron, 
femble  avoir  parlé  en  hiftorien,  quand  il  diftingué  trois 
Dianes ,  une  née  de  Jupiter  6c  de  Proferpine ,  qui  engen¬ 
dra  Cupidon  avec  des  aîles;  une  autre. plus  connue  ,  née 
de  Jupiter  6c  de  Latone  ;  6c  la  troifiéme  qui  aeuUpis  pour* 
pere6c  Glauce  pour  mere,  que  les  Grecs  appellent  fou- 
vent  Upis,  du  nom  de  fon  pere.  Cen’étoient  même  là 
apparemment  que  les  Dianes  de  la  Grece ,  imitées  fur  celle 
d’Egypte.  Car  Diane  étoit  entre  les  Dieux  en  Egypte , 
lorfque  Typhoé  leur  fit  la  guerre  6c  elle  fe  transforma  en 
chat ,  d’où  les  Egyptiens  la  nommèrent  Bubaftis.  Ovide 
exprimant  ces  transfigurations  desDieux  n’oublie  pas  celle 
de  Diane.  Hérodote  dit  que  la  ville  de  Bubaftis  en  Egypte 
avoit  un  temple  de  Bubaftis  que  les  Grecs  nommoient 
Diane.  Il  dit  plus  basque  les  Egyptiens  la  faifoient  naître 
elle  6c  Apollon ,  de  Denys  6c  d’Ifis.  Sanchoniaton  fait 
naître  fept  filles  ou  fept  Dianes  de  Saturne  6c  d’Aftarte. 
Strabon  fait  mention  d’une  des  Dianes  Grecques  qu’on 
nommoit  Britomartis ,  6c  qu’on  nomma  aufïi  Difltnna  du 
mot  Diète. Cafauben  remarque  fur  cet  endroit,  que  Solin 
affure  que  ceux  de  Crete  donnèrent  ce  nom  à  Diane  ;  6c 
parce  qu’il  fignifie  une  vierge  douce  6c  humaine ,  Hefy- 
chius  dit  que  ceux  de  Crete  nommoient  ce  qui  eft 
doux  ,  to  yxuKu.  Cafaubon  conjeélure  que  le  refte  de  ce  mot 
vient  de  qui  fignifie  compagne,  parce  qu’une  vierge 
ne  quitte  jamais  la  compagnie  de  fa  mere.  Enfin  Diodorede 
Sicile  affure  que  ceux  de  Crete  ,  qui  avoient  tranfporté 
en  leur  pais  la  théologie  des  Phéniciens  6c  des  Egyptiens 
faifoient  naître  de  Jupiter  Venus  6c  les  Grâces,  6c  que 
Diane  avoit  foin  des  enfans  nez  ,  mais  que  Lucine  veilloic 
fur  l’enfantement.  On  Tappelloit  Diana ,  parce  qu’elle 
étoit  fille  de  Jupiter,  comme  le  nom  le  porte  ;  car  les  an¬ 
ciens  Latins  difoient’Diar  pour  iùt  Jupiter  ;  on  la  nom¬ 
moit  encore  Délia  ,  parce  qu’elle  étoit  née  en  Tifle  de  Delos. 
Cette  déeffe  fit  vœu  de  virginité  qu’elle  garda  foigneufe- 
ment  :  aufïi  les  poètes  lui  donnent-ils  le  nom  Cafta  Diana. 
Elle  étoit  la  déeffe  des  bois ,  de  la  chaffe  6c  des  carefours. 
On  lui  donne  toutes  les  nymphes  pour  compagnes  ;  mais 
lorfqu’elles  venoient  àfe  marier ,  elles  feféparoient  de  fa 
compagnie ,  6c  étoient  contraintes  de  Tappaifer  ,  en  por¬ 
tant  dans  fon  temple  des  panniers  pleins  de  fleurs  6c  de 
fruits.  Le  jour  de  fa  fête  ,  qui  arrivoitaux  idesd’Août ,  il 
n’étoit  pas  permis  de  chaffer ,  dans  la  penfée  que  Diane 
laiffoit  repofer  fes  chiens  6c  fon  équipage  de  chaffe  :  cha¬ 
cun  couronnoit  fes  chiens ,  6c  on  allumoit  quantité  de  flam¬ 
beaux  dans  les  forêts,  où  on  lui  faifoit  un  facrifice  d’un 
bœuf,  d’un  verrat ,  6c  d’une  biche  blanche.  On  lui  préfen- 
toit  encore  les  prémices  des  fruits,  depuis  qu’Oeneus  roi 
d’Etolie  l’eut  oubliée  dans  une  offrande  qu’il  fit  des  pre¬ 
miers  fruits  aux  dieux  champêtres:  ce  qui  l’indigna  fi  iorty 
qu’elle  envoya  le  fangliercalydonien  qui  ravagea  tout  fort 
pays.  Les  Scythes  ,  dit  Lucien,  immoloient  des  hommes 
fur  fonautel.  Outre  le  temple  d’Ephefe,  cette  déeffe  avoit 
auffi  un  temple  à  Rome  fur  le  mont  Aventin  ,  du  régné  de 
Servius  Tullius  qui  fut  bâti  à  frais  communs  parles  Ro¬ 
mains  6c  par  les  Latins ,  où  ils  s’affembloient  tous  les  ans , 
pour  y  faire  un  facrifice  en  mémoire  de  la  confideration 
qui  étoit  entre  ces  deux  peuples.  Ce  temple  étoit  orné  de 
cornes  de  vaches.  Plutarque  6c  Tite-Live  nous  en  appren- 
i  nent  La  raifon,  lorfqu’ils  nous  difent  qu’un  certain  Autro 
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Coratius  Sabin  ,  ayant  une  fort  belle  vache  ,  fut  averti  par 
un  devin  de  facrifier  à  Diane  du  mont  Aventin ,  lui  pro¬ 
mettant  pour  ce  facrifice ,  qu’il  ne  manqueroit  jamais  de 
rien,  «5c  que  la  ville  dont  il  feroit  citoyen  foumettroit  tou¬ 
tes  les  villes  d’Italie.  Autro  vint  à  Rome  dans  ce  deffein  , 
qui  fut  découvert  au  roi  Servius  par  un  de  fes  efclaves  : 
ainfi pendant  qu’Autro  setoit  allé  laver  dans  le  Tibre  , 
pour  fe  purifier  avant  que  d’offrir  fon  facrifice  ,  Servius 
immola  la  vache  à  Diane  ,  <5c  fit  attacher  les  cornes  à  fon 
temple.  On  ladépeignoit  ordinairement  comme  une  déef- 
fe,  ayant  les  cheveux  épars  , vêtue  d’une  robe  velue,  de 
couleur  de  pourpre, garnie  de  boules  d’or ,  <3c  qu’elle  trouf- 
foit  jufqu’au  genou.  Elle  tenoit  de  fa  main  un  arc,  6c 
portoit  fur  fon  dos  un  carquois  garni  de  flèches.  On  la  ré¬ 
refente  encore  fur  un  chariot  d’or  traîné  par  des  biches, 
e  philofophe  Aibericus  ,  dans  fes  images  des  Dieux  ,  dit 
qu’on  reprefentoit  Diane  tenant  un  arc  6c  des  flèches ,  6c 
fon  croiflant  fur  le  front,  au  tour  d’elle  des  troupes  de 
Dryades,  de  Naïades  ,  de  Nereides,  6c  des  chœurs  de 
Nymphes  des  bois,  des  montagnes,  des  fontaines,  6c  des 
mers  ;  6c  même  des  fatyresqui  font  les  divinitez  champê¬ 
tres. Strabon  [I.14.)  de  la  defcription  du  monde  ,  rapporte 
qu’en  l’ifle  d’Icare  il  y  avoit  un  temple  de  diane  nommé 
T «vioxiM"  ou  Taurique,6c  Tite-Live  ("dans  la  quatrième 
Décade  )  appelle  ce  temple  T  auropolium  ;  <5c  les  facrifices 
qui  s’y  faifoient,  Tauropolia.  Toutefois  Denys  ,  dans  fon 
livre  de  la  fituation  du  monde  ,  dit  que  Diane  n’a  pas  été 
nommée  Tauropola  du  nom  du  peuple,  mais  du  nom  des 
taureaux  qui  font  communs  en  cepaïs.*  Antiq.  Gr.&Rrn. 
Ovide  ,  l.  3.  met.  Hefiode,  inTheoc.  Pline  ,  l.  7.  c.  38.  & 
l.  16.  r. ^o.Diodore  de  Sicile,/.  îô.bibl.  Aulu-Gelle,  nocl. 
Attic.  I.  2.  c.  <$.Solin.  Eufebe.  Plutarq.Pauf.  Strabon  ,  6cc. 

DIANE  ,  l’Etang  de  Diane  ,  lac,  qui  efl  fur  la  côte 
orientale  de  l’ifle  deCorfe,  à  quelques  lieues  de  la  ville 
d’Aleria  Diftrutta,  du  côté  du  nord.  Il  fevuide  par  ur 
canal  affez  étroit  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Mari ,  Dittion. 

DIANE,  de  Poitiers,  ducheffede  Valentinois,  <5cmaî- 
treffë  de  Henri  II.  voyez.  POITIERS. 

DIANE ,  legitiméede France  ,  ducheffedeCaftro,puis 
de  Montmorenci  ,  étoit  fille  du  roi  Henri  II.  qui  l’avoit 
eue  de  Philippe  des  Ducs,  damoifelle  de  Coni.  Le  roi 
François  I.  l’aima  beaucoup  ,  à  caufede  fon  efprit  «Sc'de  fa 
vertu.  On  leleva  avec  un  foin  particulier  ,  &  comme  elle 
avoit  une  mémoire  prodigieufe ,  on  lui  apprit  l’italien  6c 
l’efpagnol,  6c  même  un  peu  de  latin.  Le  roi  fon  pere  la 
Tnariaen  1553.  avec  Horace  Farnefe,  ducdeCaffro  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Michel,  fils  puîné  de  Pierre  Louis 
duc  deParmeunais  ce  jeune  prince  de  très-grande  efperan- 
ce  paffa,pour  ainfi  dire,  du  lit  de  fes  noces  dans  le  tombeau  : 
il  fut  tué  fix  mois  après  fon  mariage  ,  en  défendant  la  ci¬ 
tadelle  d’Hefdin.  Diane  prit  une  fécondé  alliance  en  1 5  *>  7 * 
avec  François  duc  de  Montmorenci ,  pair  <5c  maréchal  de 
France ,  fils  aîné  d’Anne ,  connétable  de  France  ,  6c  n’en 
eut  qu’un  feul  fils  mort  peu  après  fanaiffànce.  Cette  dame 
prit  beaucoup  de  part  aux  malheurs  de  la  France  ,  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  Elle  contribua  à  unir  le  roi  Hen¬ 
ri  III.  avec  le  roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV.  6c  fortit 
de  Paris  pour  n’avoir  pu  approuver  les  deffeinsde  la  ligue. 
Elle  eut  foin  de  faire  apporter  de  faint  Sauveur  de  Blois , 
à  faint  Denys  en  France  le  corps  de  la  reine  Catherine  de 
Medicis,  qu’on  y  enterra  en  1609.  dans  la  chapelle  des 
Valois  ;  &  l’année  fuivante  elle  fit  apporter  de  faint  Cor¬ 
neille  de  Compiegne  le  corps  du  roi  Henri  III.  pour  être 
enterré  dans  le  même  tombeau.  Diane  mourut  à  Paris  le 
1 1 .  Janvier  de  l’an  1619.  âgée  de  80.  ans ,  <5c  fut  enterrée 
dansl’églife  des  Minimes  delà  place  royale  ,où  l’on  voit 
fon  tombeau  dans  la  chapelle  d’Angoulême.  *  De  Thou  , 
bifi.  Sainte  Marthe ,  hiji.  généalogique.  Hilarion  de  Colle , 
aux  éloges  des  dames.  Brantôme,  <5cc. 

DIANE  Morel ,  voyez,  MOREL. 

DIANE,  ou  DIANA  MANTUANA ,  de  Volterre , 
fille  de  Jean-Baptijle  Mantuan  ,  vivoit  dans  XVI.  fiecle  , 
&  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  ouvrages  qu’elle 
grava  en  taille-douce.  Son  chef-d’œuvre  efl:  à  la  grandeBac- 
chantede  Jule  Romain,  qu’elle  grava  avec  privilège  du 
pape  Grégoire  XIII.  &  qu’elle  dédia  au  feigneur  Claude 
Gonzague  en  1 575. On  y  peut  auffi  ajouter  le  bas  relief  an¬ 
tique  du  même  Ju^e  Romain,  qu’elle  dédia  au  feigneur 
Scipion  Gonzague. 

Tome  III. 
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DIANO  ,  bourg  de  l’état  de  Genes  en  Italie.  Il  efl  près 
d’Oneglia  à  trois  lieues  d’Albenga.  Il  y  a  un  autre  bourg 
de  même  nom  dans  le  Montferrat  favoyard ,  à  une  lieue 
d’Alba,  vers  le  midi.  Et  untroifiéme  dans  la  principauté 
citerieure,  à  quatre  lieues  dePolicaflro,  du  côté  du  nord. 
Celui-ci  efl  la  refidence  la  plus  ordinaire  de  l’evêque  de 
Capaccio.  *  Baudrand. 

DIANORO,  ville  de  Macedoine ,  cherchez,  ELOVINA. 
DIARBEK ,  ou  DIAR-BECHIR  ,  province  de  l’Afie, 
ainfi  appellée  comme  qui  diroit ,  pays  du  duc  Becre.  Elle 
efl:  terminée  de  l’Euphrate  à  l’occident ,  6c  du  Tigre  à  l’o¬ 
rient.  C’eft  l’ancienne  Mefopotamie  ;  qu’on  a  auffi  quel¬ 
quefois  nommée  Algiez,ira,  c’eft-à-dire  ,  ifle.  Les  géogra¬ 
phes  de  l’Orient  la  divifent  en  quatre  parties.La  première 
retient  le  nom  de  Diarbeck qui  s’étend  fur  la  rive  occiden¬ 
tale  du  Tigre.  Sa  capitale  eft  Caraémite.  La  fécondé  efl: 
Diar-Moclz.ar ,  qui  eft  prefque  toute  dans  la  plaine  fur  la 
rive  occidentale  de  l’Euphrate:  fa  capitale  eft  Bakka.  La 
troifiéme  eft  Dtar-Rabaa ,  qui  eft  entre  les  villes  de  Moful , 
Chabour,6cRafolin  ,  N  ijibin  eft  fa  ville  capitale.  La  qua¬ 
trième  eft  Diar-Algieûra  ,  &  comprend  le  refte  delà  Me¬ 
fopotamie  :  fa  capitale  eft  Ninive  la  neuve ,  Moful  ou  Mau- 
fil.  Tout  ce  pays  appartient  aux  Turcs.  *  Baudrand. 

DIARBEKIR  ,  grande  ville  vers  le  bord  du  Tigre, 
dans  l’ancienne  Mefopotamie  ,  eft  fituée  fur  une  éminen¬ 
ce  ,  &  eft  feparée  de  ce  fleuve  par  des  précipices.  Elle  eft: 
ceinte  d’une  double  muraille  dont  celle  de  dehors  eft  forti¬ 
fiée  par  foixante-douze  tours,  que  l’on  dit  avoir  été  élevées 
en  l’honneur  des  foixante-douze  difciplcs  de  Jefus-Chrift. 
Il  y  a  une  magnifique  mofquée,  qui  a  été  autrefois  une 
églife  des  Chrétiens.  L’eau  du  Tigre,  que  l’ona  fait  venir 
par  un  canal  dans  la  vilie ,  fertà  laver  les  maroquins  rou¬ 
ges  qu’on  teint  à  Diarbeïdr,  parce  qu’elle  a  une  qualité 
particulière  pour  les  rendre  vifs  ;  6c  ces  maroquins ,  tant 
pour  la  couleur  que  pour  legrain,  furpaffèiit  de  beaucoup 
tous  les  autres  du  Levant.  On  a  à  Diarbekir  de  très-bon 
pain  ,  <5c  de  très-bon  vin  ;  6c  on  ne  fçaui  oit  trouver  ailleurs 
de  meilleures  viandes;  mais  fur- tout  on  y  mange  des  pi¬ 
geonneaux  ,  qui  en  bonté  6c  en  groffèur ,  furpaffent  tous 
ceux  que  nous  avons  en  Europe.  La  ville  eft  fort  peuplée  ; 
6c  entre  les  Chrétiens  feuls  on  compte  plus  de  vingt  mille 
habitans  ;  les  deux  tiers  font  Arméniens  ,  6c  le  refte  efl 
deNeftoriens  avec  quèlquepeu  de  Jacobites.  Il  y  a  auffi 
des  Capucins  depuis  quelques  années.  Le  bacha  ou  begler- 
bei  de  Diarbekir  eft  ordinairement  un  des  vifirs  de  l’Empi¬ 
re.  Il  n’a  gueres  d’infanterie,  parce  qu’elle  eft  peu  neceffai- 
reen  ce  païs-là ,  6c  que  les  Curdes  6c  les  Arabes  ,  qui  y 
font  des  courfes  continuelles  ,  font  tous  à  cheval  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  de  cavalerie,  <5c  il  peut  mettre  fur  pied  plus  de 
vingt  mille  chevaux.  Il  a  fous  lui  dix-neuf  langiacs  ou 
gouverneurs  particuliers  ,  dans  l’étendue  de  fa  province. 
*  Tavernier,  voyage  de  Perfe. 

DIASCHILO  en  Afie,  cherchez,  DASQUILLQ. 

DIASIES,  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  celebroient 
en  l’honneur  de  Jupiter ,  félon  Suidas ,  6c  Lucien  dans  fon 
Charideme.  Ariftophaneen  fait  auffi  mention,  &  Hefychius 
remarque  qu’elle  étoit  accompagnée  d’une  trifteffe  parti¬ 
culière  6c  myfterieufe  ,  qui  regnoit  fur  le  vifage  de  tous 
ceux  qui  y  affîftoient.  . 

DIAT ,  cherchez,  DIAH. 

DI AVOLI ,  petite  ville  ancienne.  Elle  eft  dans  la  Ma¬ 
cedoine  ,  à  trois  lieues  de  Cogni ,  en  tirant  vers  le  lac  de 
Lacrida.  *  Mati ,  diélion. 

DIAZ,  (  Jean  )  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  6c 
étudia  en  théologie  à  Paris  vers  l’an  1 5  3o.Laleélure  des  li¬ 
vres  deLuther  l’ayant  jetté  dans  les  nouvelles  opinions, il  fe 
retira  à  Geneve,où  il  felia  avecCalvin.Ënfuite  étant  allé  à 
Strasbourg ,  il  y  fut  miniftre  avec  Martin  Bucer ,  qu’il  ac¬ 
compagna  l’an  1546.  pour  fe  trouver  au  colloque  qui  fe 
devoir  tenir  à  Ratisbonne.  Jean  Diaz  avoit  alors  un  frere 
à  Rome  ,  nommé  Alphonfe ,  qui  ayant  appris  la  figure  que 
celui-ci  faifoit  en  Allemagne,  entra  dans  un  defefpoir  ex¬ 
trême.  Il  vint  à  Ratisbonne,  pour  tâcher  de  faire  changer 
de  parti  à  fon  frere  ,  qu’il  attira  dans  un  village  voifin  ; 
<3c  n’ayant  pu  fléchir  cet  efprit  prévenu  de  fa  nouvelle  doc¬ 
trine  ,  il  le  fit  tuer  en  trahifon  d’un  coup  de  hache  fur  la 
tête  le  16.  Mars  1546.  Cette  mort  fit  alors  grand  bruit 
parmi  lesProteftans  qui  coururent  peu  après  aux  armes.  * 
Voyez, les  annales  de  Slçidan.  De  Thou.  Bayle,  diét.  ait. 
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DI AZ,  (  Jean-Bernard  )  furnommé  de  Lugo ,  évêque  de 
Calahorra,  étoit  Efpagnol ,  6c  bâtard  d’une  maifon  illuf- 
tre.  Il  naquit  à  Seville,  ou  à  Lugo ,  6c  ayant  étudié  dans 
funiverfité  de  Salamanque,  il  s’y  rendit  très-habile  dans 
leslciences,  particulièrement  dans  la  jurifprudence civile 
&  canonique.  Après  avoir  été  grand  vicaire  de  Salaman¬ 
que  ,  6c  du  cardinal  de  Talavera ,  archevêque  de  Tolede, 
il  fut  nommé  par  l’empereur  Charles  V.  confeiller  du 
grand  confeil  des  Indes,  6c  obtint  enfuite  levêché  de  Ca¬ 
lahorra.  En  15  52.  il  fe  trouva  au  concile  de  Trente  ;  6c  à 
fon  retour  continuant  à  remplir  les  devoirs  d’un  bon  évê¬ 
que,  il  mourut  l’an  1556.  Louis  Lipoman  avoit  dédié  le 
premier  volume  de  fes  vies  des  faints  à  Jean-BernardDiaz, 
qui  a  auffi  mérité  les  éloges  du  doéteur  Navarre,  de  Co- 
varruvias ,  deGaribai,  de  Vafeus,  6c  de  plufieurs  autres 
grands  hommes.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon, 
en  latin  6c  en  efpagnol .  Prachca  criminalis  canonica.  ReguU 
juris.  Comment  aria  in  Ifaïam.  Infraction  de  Prelados.  De  U 
Piedad.  Av'tfo  paralos  curas  de  animas ,  &c.  *  Jean  Rojas  , 
de  fucc:  abmtefl.c.  ij.n.  19.  IgnigoLopèsde  Salcedo,w  ad 
Praas.  Canon.  Diaz..  c.  14.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  fer.  Hifp. 

DI  AZ,  (Bernard)  furnommé  def  Cajîillo,  compofa 
en  1  5  6  8- fon  hiftoire  de  la  conquête  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne,  intitulée,  la  Hïfloria  verdadera  de  la  conquifa  nueva 
Pfpanna.  Cet  auteur  étoit  de  Medinedel  Campo.*Alegam- 
,be ,  de  fcript.  foc.  Jef.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  Hifp.  &c. 

DIAZ  ,  (  Pierre  )  Efpagnol ,  natif  de  Lupiana  ,  dans 
l’archevêché  de  Tolede ,  fe  fit  Jefuite  en  1566.  6c  fut  en¬ 
voyé  parfaint  François  de  Borgia  en  l’an  1572.  dans  le 
royaume  de  Mexique ,  où  il  mourut  le  1 2.  Janvier  de  l’an 
16 1 8.  *  Alegamb.  de  fcrit.foc.Jef. 

DIAZ,  (  Nicolas)  Portugais ,  né  à  Lisbonne ,  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  fe  diltingua  par  fon  ta¬ 
lent  popr  la  prédication.  Etant  allé  à  Rome  ,  il  gagna  l’ef- 
time  de  Pie  V.  qui  a  été  mis  depuis  au  nombre  des  faints, 
qui  lui  fit  prefent  de  plufieurs  reliques.  Il  fit  aufli  le  voyage 
de  Jerufalem,  6c  mourut  dans  fa  patrie,  le  fix  Février 
1 696.  Il  cojnpofa  plufieurs  ouvrages  en  portugais. 
Tratado  do  Juiz-o  final.  Valladolid  1588.4.  Tratado  da  Paixao 
de  Cbriflo  fenbornoffo, Lisbonne  1580.  8.  Vida  de  fereniffima 
prince  fa  D.  Joanna  filba  del  rei  D.  Alfonfo  V.rei  de  Portugal , 
Lisbonne  1585.  8 .*  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ,  (  Philippe  )  Portugais ,  né  à  Bragance ,  entra  de 
bonne  heure  dans  l’ordre  delaint  François ,  6e  s’étant  ap¬ 
pliqué  à  la  prédication,  il  paffa  bientôt  pour  des  plus  ha¬ 
biles  prédicateurs  de  fon  temps  ,  c’eft-à-dire  ,  pour  celui 
qui  avoit  le  plus  de  talent  de  toucher  les  coeurs.  Dieu  en 
lui  accordant  ce  rare  talent ,  voulut  fans  doute  récompen¬ 
ser  dès  cette  vie  fa  pieté.  Son  emploi  de  prédicateur  ne  le 
détournoit  point  de  fes  devoirs  ,  il  fut  toujours  un  de  ceux 
qui  fe  diftinguerentleplus  par  leur  afiiduité  à  l’office  di¬ 
vin.  On  prétend  même  qu’il  lui  arrivoit  fouvent  depaflfer 
une  partie  de  Ici  nuit  dans  l’églife  de  fon  couvent.  Il  joi¬ 
gnit  à  ces  exercices  une  étude  continuelle  de  la  doétrine 
,des  peresdans  leurs  écrits.  Enfin  après  avoir  donné  quaran¬ 
te  années  au  miniftere  apoftolique,  il  finit  une  faipte  vie 
par  une  mortprécieufe  devant  Dieu  le  9.  Avril  ifioo.  Ses 
fermons  ont  été  imprimez  en  huit  tomes.*  Mémoires  de  Por¬ 
tugal. 

DIAZ  (  Emmanuel)  Portugais,  né  à  Alpathao  dans 
l’évêché  de  Portalegre  ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1576.  6c 
s’étant  diftingué  par  fon  application  à  l’étude  ,  il  fut  en¬ 
voyé  dans  les  Indes  6c  fait  profeffieur  à  Goa.  Des  Indes  il 
paffa  au  Japon ,  6c  lorfqu’il  étoit  reéteur  de  la  refidencc 
de  Macao ,  il  écrivit  quelques  lettres  qu’on  a  publiées ,  de 
fan  1618.  Les  dernieres  années  de  fa  vie,  il  fut  vifiteur 
de  la  Chine  6c  du  Japon ,  6c  il  mourut  le  10.  Juillet  1637. 
âgé  de  près  de  foixante  6c  dix-neuf  ans.  *  Mémoires  dePor- 
Mgal. 

DIAZ  »  (  Emmanuel  )  Portugais ,  né  à  Caftello-Branco 
jferis  l’évêché  de  Guarda ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1572. 
6c  neuf  ans  après  il  fut  envoyé  dans  les  Indes  6c  dans  la 
Chine,  où  il  exerça  plufieurs  emplois  confiderables  dans 
fa  compagnie  pendant  quarante-huit  années.  Il  compofa 
6c  fit  ]mprimer  en  langue  chinoife  douze  tomes  fur  les 
.évangiles  ;  6c  il  fit  encore  un  traité  de  la  maniéré  de  cate- 
chifer  ïes  Gentils ,  6c  un  autre  4e  la  fphere.  Il  mourut  le 
quatre  Mars  de  faq  1657.  âgé  d’environ  7  5  .ms.*  Mémoires 
de  Portugal. 
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DIAZ,  (  Emmanuel  J  Portugais,  né  à  Alpathao ,  coin-, 
me  le  premier  des  deux  Jefuites  dont  on  vient  de  parler  , 
qui  étoit  fon  oncle  ,  6c  entra  dans  la  même  focieté  ,  6c  eut 
l’honneur  comme  lui  d 'être  chargé  de  la  prédication  de 
l’évangile  dans  les  Indes.  Ce  fut  dans  ce  pays-là  qu’il  ob- 
ferva  en  i6i2.unecometefur  laquelle  il  compofa  un  per 
tit  traité.  Son  zele  l’engagea  à  entreprendre  dans  la  plus 
rudefaifonun  voyage  où  il  courut  plufieurs  fois  rifquede 
fa  vie  ;  la  rencontre  des  bêtes  feroces  dans  les  pays  deferts, 
6c  la  neceffité  de  traverfer  des  plaines  toutes  inondées  ne 
le  rebutèrent  point  ;  mais  à  la  fin  de  fon  voyage  il  trouva 
cellede  fa  carrière,  6c  il  mourut  l’an  1630.  dans  le  royau¬ 
me  de  Morange.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIBON  ,  pays  dans  le  royaume  des  Amorrhéens,  don¬ 
né  en  partage  à  la  tribu  de  Ruben.  Il  y  avoit  une  très-belle 
ville.  *  Juges,XIII.  17.  Il  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  tribu  de  Juda.*II.E fdras,  11.25  .C’étoit  auffi  le  nom 
d’un  fleuve  des  Moabites. *  lfaïe,is- 9. 

DIBON  ,  c’étoit  anciennement  une  ville  de  la  Palefti- 
ne ,  fituée  dans  la  tribu  de  Gad  ;  entre  la  ville  d’Hefebon , 
6c  le  Jourdain,  à  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moabites  l’u- 
furperent  fur  les  Gadidés,  comme  il  paroît  dans  Jeremie, 
cbap.  XLVIII.  v.  18. 

DIBON  GAD ,  trente  -  neuvième  campement  des  If- 
raelites  ,  où  ils  arrivèrent  de  Ijeabarim  ;  6c  de  là  ils  allè¬ 
rent  camper  en  Helmon  vers  Dablataïm.*No^m,  XXXIII. 

4.5.  4.6. 

DIBOUF  ,  qu’on  écrit  DiboVo ,  eft  un  village  fur  les 
frontières  du  duché  de  Mazovie ,  6c  le  premier  qu’on  ren¬ 
contre  en  quittant  la  Pruffie.  On  commence  à  trouver  là 
un  langage  different,  6c  une  monnoye  particulière.  C’eft 
auffi  à  la  tête  d’un  pont  qu’il  faut  pafler  en  cet  endroit; 
que  font  les  bureaux  Polonois  ;  où  fon  paye  les  douanes.* 
Mémoires  de  Beaujeu. 

DIBRA,  DIBRES  6c  DIBRIE,  petite  ville  de  Macé¬ 
doine  ,  fituée  vers  les  confins  de  l’Albanie  ,  à  huit  lieues 
del’Ocrida  vers  le  nord  oriental.  On  dit  que  les  Turcs  af- 
fiegeant  cette  place  ,  l’an  1442.  trouvèrent  le  moyen  de 
jetter  un  chien  mort  dans  la  feule  citerne  qu’il  y  avoit,  6c 
queleshabitans,  ou  par  fuperftition ,  ou  par  délicateffe, 
aimèrent  mieux  fe  rendre ,  que  de  boire  de  cette  eau.  f 
Barilet ,  btfl.  deScanderberg ,  l.  2. 

DISCATILLO,  (  Jean  )  Jefuite,  naquit  fan  1585.  à 
Naples  ,  deparens  Efpagnols,  6cenfeignala  philofophie 
6c  la  théologie  ,  à  Murcie  6c  à  Tolede.  Depuis ,  il  fuivit 
en  Allemagne  une  dame  de  qualité  ,  dont  il  étoit  confef- 
feur,  6c  vivoit  encore  en  1650.  Il  a  écrit  De  jufitia  &  ju¬ 
re.  De  juramento  &de  cenfuris.  De  facramentis.  De  incarnatio- 
ne.  *  Alegambe ,  bibliotb.  fcript.  foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio , 
biblitb.  Hifp.  &c. 

DICE  ,  8ix!i  ,  Juflice ,  déeffie  de  l’antiquité  payenne, 
préfidoit  aux  jugemens:  fes  miniftres étoient  appeliez Di- 
caftes ,  c’eft-à-dire ,  Juges.  On  la  faifoit  vierge ,  parce  que 
les  juges  doivent  avoir  une  parfaite  intégrité;  6c  fille  de 
Jupiter ,  qui  étoit  eftimé  le  fouverain  legillateur.  *  Cæliu? 
Rodig.  /.  23.  c.  16. 

DICEARQUE ,  fils  de  Phidias ,  né  à  Meffine  6c  non  à 
Meffiene,  philofophe  ,  orateur  6c  geomettre,  fut  un  des 
difciples  d’Ariftote ,  6c  profita  beaucoup  des  leçons  de 
ce  grand  maître.  On  parle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages  » 
mais  le  plus  important  de  tous ,  étoit  une  defcrjption  de 
la  Grece ,  où  il  s’attachoit  à  décrire  les  moeurs  des  Grecs 
dans  les  divers  temps ,  d’où  vient  qu’il  intitula,  touchant  U 
vie  de  la  Grece.  On  a  encore  un  fragment  ou  un  abrégé  de 
cet  ouvrage  ,  qui  pourroit  bien  avoir  été  le  même  qu’on 
appella  le  Tripolitique  ,  parce  qu’il  étoit  divifé  en  trois 
livres.  Il  étoit  fi  eftimé ,  que  pour  cela  feul  Dicearque  paf- 
lapour  un  des  écrivains  qui  avoient  écrit  le  plus  exacte¬ 
ment  de  la  Grece  ;  mais  que  nepouvoit-orrpasdiredelui, 
pour  le  traité  où  il  décrivoit  la  république  de  Lacedomo- 
ne  t  On  le  trouva  fi  beau  ,  fi  exaét ,  fi  utile  à  Lacedomone 
même  ,  qu’il  fut  réglé  que  tous  les  ans  on  le  liroit  publi¬ 
quement  à  toute  la  jeuneffie  affiemblée  dans  le  prétoire  des 
éphores.  Il  compofa  auffi  un  traité  des  montagnes,  d’où  il 
eft  probable  qu’on  a  extrait  la  del'cription  du  mont  Pelion, 
qu’on  a  encore  aujourd’hui  :  6c  l’on  cite  encore  d’autres 
compofitions  de  fui  :  comme  touchant  la  defeente  dans 
l’antre  deTrophonius ,  touchant  le  facrifice  fait  à  Troye , 
touchant  Alcée  8c  touchant  Alcman. Quelques- unes  pour* 
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tant  pourvoient  bien  être  d’un  Dicearque  de  Lacedemone , 
diiciple  d’Ariftarque  ,  qui  vivoitpeu  après  celui  dont  on 
parle;  6c  on  le  croiroit  volontiers  des  deux  dernieres ,  fi 
Athenée  ne  difoit  en  termes  exprès  que  leur  auteur  étoitde 
Mefline  ;  car  il  femble  que  ces  titres  defignent  des  com¬ 
mentaires  fur  ces  poètes,  qui  convenojent  mieux  à  un 
grammairien  qu’à  un  philofophe.  Un  autre  traité  intitulé 
Yolympique  ,  fut  attribué  au  même  auteur ,  qui  compofa 
a  il  fli  un  traité  des  exercices  de  mufique  ,  un  autre  de  fa¬ 
mé,  un  troifiéme  de  la  divination  &  des  fonges,  5c  enfin 
deux  introduirions  à  l’aftronomie.  Tous  ces  ouvrages  é- 
toienteftiinez,  5c  Cicéron  qui  en  pvoit  lû  une  partie  ,  ap¬ 
pelle  leur  auteur  tantôt  un  excellent  écrivain  ,  tantôt  un 
homme  très-fçavant  dans  l’hiltoire ,  de  quelquefois  un 
grand  perjpatçticien.  Son  traité  de  l’ame ,  partagé  en  trois 
livres ,  comme  le  dit  cet  illuftre  Romain  ,  l’a  rendu  indi¬ 
gne  d’une  partie  de  ces  éloges,  s’il  a  crû  ce  qu’il  y  faifoit 
dire  à  un  vieillard ,  defeendu  de  Deucalion ,  que  l’ame 
n’eft  rien  ;  5c  le  témoignage  de  Cicéron,  homme  très  -  ca¬ 
pable  de  difeerner  les  vrais  fentimens  d’un  auteur ,  d’a¬ 
vec  ceux  qu’il  prête  à  fes  interlocuteurs,  femble  ne  pas 
permettre  d’en  douter.  *  Vofiius,  hiftoriens  Grecs. 

DICENÉE,  philofophe  Egyptien  ,  fut  furnommé  Bo- 
roïfte,  peut-être  à  caufe  qu’il  avoit  enfeigné  la  philofophie 
à  un  roi  desGoths  nommé  Boroïlte  ,  qui  regnoit  au  tems 
de  CéfarAugufte.  Etant  paffé  dans  le  pays  des  Scythes ,  il 
s’introduifit  auprès  de  ce  roi,  lui  apprit  la  philofophie  mo¬ 
rale  ,  5c  adoucit  le  naturel  fauvage  de  ce  prince,  qui  le 
fit  un  de  fes  premiers  confeillers.  Ce  futalorsque  ce  peu¬ 
ple  barbare  commença  à  l’exemple  de  leur  roi,  à  devenir 
plus  poli,  fe  foumettant  aux  loix  5c  aux  maximes  plus 
honnêtes  que  Diccnée  leur  preferivit.  Il  leur  apprit  à  ai¬ 
mer  la  juftice  ,  à  conferver  la  paix  ,  à  honorer  les  dieux, 
établiiïant  des  temples  5c  des  prêtres ,  pour  faire  les  facrifi- 
ces,  5c  obferver  les  ceremonies  de  la  religion  qu’il  inven¬ 
ta.  De  peur  que  fes  maximes  5c  fes  loix  ne  s’effaçaflent  de 
leur  efprit ,  il  en  fit  un  livre ,  5c  les  appella  en  langue  du 
pays,  Belagines.  Enfin  ces  peuples  auparavant  fi  fauvages 
5c  farouches  ,  eurent  tant  de  foûmilfion  pour  les  ordonnan¬ 
ces  de  leur  roi ,  5c  pour  les  maximes  de  Dicenée  ,  qu’ils  ar¬ 
rachèrent  leurs  vignes,  5c  fe  refolurent  de  ne  plus  boire 
de  vin,  fur  l’avis  que  ce  philofophe  leur  donna,  que  le 
yjn  faifoit  tomber  les  hommes  dans  de  grands  défordres. 
*  Joan.  Magnus,  liv.  j.r.  18.  Bonfinius ,  liv.  2.  Dec.  Jor- 
nandes. 

DICEOGENE ,  poète  Grec  ,  compofa  des  tragédies 
5c  des  dithyrambes.  Harpocration  5c  Suidas  en  font  men¬ 
tion.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 

DICON ,  fils  de  Callibrote,  qui  étoit  de  Caulon  ,  dans 
le  pays  des  Brutiens  en  Italie ,  s’àcquit  beaucoup  de  gloire 
dans  les  aflèmblées  de  la  Grece ,  où  l’on  celebroit  des  jeux  ; 
car  il  remporta  cinq  fois  la  victoire  dans  ceux  que  l’on  ce¬ 
lebroit  en  Macedoine  ,  en  l’honneur  d’Apollon  Pytbien. Il 
fut  couronné  trois  fois  dans  les  jeux  Ifthmiens,  qui  fe  fai- 
foient  en  l’honneur  de  Neptune  ;  5c  quatre  fois  dans  ceux 
que  l’on  reprefentoitdans  l’Achaïe  en  l’honneur  d’Hercule 
Neméen.  De  là  ilpafla  aux  jeux  olympiques ,  où  il  lut  une 
fois  victorieux  entre  les  enfans,  5c  deux  fois  entre  les 
hommes.  Il  fit  paroître  tant  d’adrelïe  en  toutes  ces  afiem- 
blées  qu’on  lui  érigea  dans  la  ville  d’Qlympe  autant  de  fta- 
tjues  qu’il  y  avoit  remporté  de  victoires  ;  5c  même  lui 
ayant  changé  le  nom  de  fon  pays  ,  qui  étoit  fort  peu  confi. 
derable,  on  lui  donna  la  qualité  de  citoyen  de  Syracufe.  * 
Paufanias,  ltv.6. 

DICTAMO,  ville  de  Candie,  dans  le  territoire  de  la 
Canée,  étoit  anciennement  nommée  Diftamne  5c  Diftynne , 
ville  de  Crete  dans  le  reflortde  Cydonie.  C’eft  d’où  vient 
l’herbe  fameufe ,  appellée  Diftamne  ,  que  la  medecine  met 
entre  les  remedesfouverains ,  principalement  pour  la  gue- 
rifon  des  playes-,  5c  dont  fait  mention  Ariftote  (  lib.  de  mi- 
rab.  aufcult.  )  Tertullien  (  c.  1.  de  la  pénitence  )  dit  que  le 
cerf  percé  des  traits  du  chaifeur  ,  fçait  tirer  le  fer  de  fa 
playe,  parla  vertu  du  diCtamne,  dont  Virgile  fait  la  de- 
fcriptionrf#  i2.del’Eneïde. 

DICTATEUR,  fouverain  magi fiat ,  parmi  les  Ro¬ 
mains.  Lesconfuls  le  nommoient  pour  l’ordinaire,  lorf- 
que  la  republique  fe  trouvoit  en  quelque  danger.  T .  Lar- 
tius  Flavius ,  conful  ayant  appaifé  une  fédition ,  fut  choifi 
l.’an  257.  de  Rome,  5c  497.  avant  Jefus-Çhrift ,  pour  le 
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premier  dictateur  qui  ait  jamais  porté  ce  titre.  Il  s’affocia 
SpuriusCafiius  pour  general  de  la  cavalerie  (  magifler  equi- 
tum  )  qui  dévoie  executer  fes  ordres.  Ces  magiftrats  ne- 
toient  ordinairement  que  fix  mois  en  charge,  quoique 
dans  la  f uiteSy lia  5cjule  Céfar  fe  foient  fait  nommer  dicta¬ 
teurs  perpétuels.  Il  y  avoit  cette  différence  entre  le  dicta¬ 
teur  5c  le C0t*ful,quç lesconfuls  h’avoient  devant  eux  que 
douze  haches  ,  5c  les  dictateurs  vingt-quatre.  Outre  cela 
lesconfuls  avoient  befoin  d’être  avouez  du  fenat ,  pour 
executer  beaucoup  de  chofes  ;  mais  le  dictateur  avoit  une 
puifTance  abfolue  5c  indépendante  ;  5c  aufli-tôt  après  fon 
élection  tous  les  autres  magiftrats,  excepté  les  tribuns  du 
peuple ,  dépofoient  leur  autorité.  C’eft  ce  que  remarque 
Polybe  ,  au  lujet  de  Q^  Fabius  Maximus,  créé  dictateur 
auquel  on  en  joignit  une  autre,  par  une  nouveauté  fans 
exemple,  5c  qui  avoit  été  introduite  par  la  republique.  * 
Polybe ,  /.  3.  Pomponius  Lcetus  ,  demagijl.  Rom.  c.  /  6. 

SUITE  OU  DENOMBREMENT  PAR  ORDRE 
chronologique  des  dictateurs  Romains. 

T.  Lartius  premier  dictateur,  l’an  de  la  fondation  de 
Rome  257.  Il  eut  pourgeneralde  la  cavalerie  Sp.  Caffius. 

A.  Pofthumius,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  257.  T. 
Ebutius  general  de  la  cavalerie. 

M.  Valeriusfils  de  Volufus,  l’an  de  la  fondât.  260.  Q. 
Servilius  Prifcus ,  general  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnacus,  l’an  de  la  fond.  294.  L.  Tarquinius 
general  de  la  cavalerie. 

L.  Q^Cincinnatus ,  l’an  de  la  fond,  de  Rome  3  16.  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie  ,  0.  Servilius  Hala. 

Mamercus  Æmilius ,  l’an  de  la  fond.  3x8.  L.  Q^Cincin- 
natus,  general  de  lacavelerie. 

Q.  Servilius  Prifcus  ou  StruCtus,  an  de  la  fond.  319. 
general  de  la  cavalerie ,  A.  Pofthumus  Ebutius  Helva. 

Mamercus  Æmiliuspour  la  fécondé  fois  dictateur,  l’an 
de  la  fond.  321.  general  de  la  cavalerie  ,  Pofthumius  Tu- 
bertus. 

A.  Pofthumius  Tubertus,  an  de  la  fond.  324.  general 
de  la  cavalerie, Julius. 

Mamercus  Æmilius  dictateur  pour  la  troifiéme  fois  , 
an  de  la  fond.  326.  general  de  la  cavalerie ,  A.  Cornélius. 

Q;  Servilius  Prifcus ,  an  de  la  fond.  3  3  8.  C.  S.  Flala  fon 
fils  general  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius,  an  de  la  fond.  342.  C.  Servilius  Hala  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius ,  an  de  la  fond.  342.  C.  Servilius  Hala  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  dictateur ,  an  de  la  fond.  3  5  8.  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie  Cornélius  Scipion. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  une  fécondé  fois,  an  de  la 
fond.  365.  general  de  la  cavalerie,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  troifiéme  fois ,  an 
de  la  fond.  3  66.  general  de  la  cavalerie  ,  Servilius  Hala. 

A.  Cornélius  Coflus  dictateur ,  an  de  la  fond.  370.  T. 
Q^Capitolinus ,  general  de  la  cavalerie. 

T.  Quintius  Cincinnatus  dictateur,  an  de  la  fond.  ^7^. 
A.Sempronius  Atracinus  ,  general  de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  encore  dictateur,  an  de  Rome  38  6. 
general  de  la  cavalerie ,  L.  Æmilius. 

P.  Manlius  immédiatement  après  Camille  ,  general  de 
la  cavalerie,  C.  Licinius. 

M.  Furius  Camillus  ,  dictateur  pour  la  cinquième  fois, 
an  de  la  fondât.  387.  general  de  la  cavalerie,  T.  Quintius 
Pœnus. 

L.  Manlius  Imperiofus ,  dictateur  pour  ficher  le  cloud, 
an  de  la  fond.  391.  general  de  la  cavalerie ,  L.  Pinarius. 

Appius  Claudius  fut  créé  dictateur  peu  de  temps  après. 

T.  Quintius  Pœnus  dictateur,  l’an  delà  fond.  393.  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie  ,Sergius  Cornélius  Maluginenfis. 

Servilius  Hala  dictateur ,  an  de  la  fond.  396.  T. 
Quintius  general  de  la  cavalerie. 

C.  Sulpitius  dictateur ,  an  de  la  fond.  397.  general  delà 
cavalerie ,  Marcus  Valerius 

Cn.  Marcus  Rutilius  ,  premier  dictateur  tiré  du  peuple 
an  de  la  fond,  399.  general  de  la  cavalerie ,  auffi  du  peuple 
C.  Plautius. 

T.  Manlius  fils  de  L.  dictateur  ,401.  general  de  la  ca¬ 
valerie,  A.  Cornélius  Coflus. 
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C.  Julius  diétateur,  402.  general  de  la  cavaleri  L. 
Æmilius. 

M.  Fabius  Ambuftus  diétateur,  403.  QuintusServilius 
general  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus,  diétateur ,  404.  P.  Corn.Scipion, 
general  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquatus  dictateur  ,  405.^.  Cornélius 
Coffus,  general  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II.  diétateur.,  409.  Cn.  Manlius 
Capitolin,  general  de  la  cavalerie. 

P.  ValeriusPublicola diétateur  des  fériés,  410.  Fabius 
Ambuftus ,  general  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Cofvinus  diétateur,  41 2.  L.  Æmilius  Ma- 
mercus  general  de  la  cavalerie. 

L.  Papirius  Craffus  diétateur,  414.  L.PapyriusCurfor, 
general  de  la  cavalerie. 

P.  Philo  diétateur  ,415.  Junius  Brutus ,  general  de  la 
cavalerie. 

Claudius  Regillenfis  diétateur,  417.  C.  Claudius  Hor- 
tator  ,  general  de  la  cavalerie  :  défaut  dans  fon  élection. 

M.  Papyrius  Craffus  diétateur ,  42 1 .  P.  Valerius  Publi- 
cola  general  de  la  cavalerie. 

Cn.  Q^Cincinnatus  diétateur,  422.  créé  pour  la  cere¬ 
monie  d’attacher  le  cloud  ,  L.  Valerius  general  de  la  cava¬ 
lerie. 

M.  Claudius  Marcellus  diétateur  426.  défaut  dans  fon 
éleétion,  Sur.  Pofthumus  general  de  la  cavalerie. 

L.  Papyrius  Curfor  diétateur ,  428.  Q^  Fabius  Maxim. 
Rullianus  general  de  la  cavalerie. 

Q^  Cornélius  Arvina  diétateur ,  430.  M.  Fabius  Am¬ 
buftus  general  de  la  cavalerie. 

Q^Fabius  Ambuftus  diétateur  ,431.  Q^Æmilius  Poetus 
general  de  la  cavalerie;  défaut  dans  fon  éleétion. 

M.  Æmilius  Papus  diétateur  ,433.  L.  Val.  Flaccus  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie. 

L.  Æmilius  diétateur,  43  6.  L.  Fulvius,  general  de  la 
cavalerie. 

Fabius  diétateur  immédiat  après  A.Cæretanus  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie ,  meurt  à  la  guerre ,  Fabius  lui  fuccede. 

G.  Menenius  diétateur ,  43  8.  pour  prendre  connoiffan- 
ce  ,  faire  information ,  &  juger  des  crimes,  M.  Fabius  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie.  » 

C.  Petilius diétateur ,  439. 

L.  Papyrius  Curfor  II.  diétateur ,  442.  C.  Junius  Bu- 
bulcus  génial  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion  diétateur ,  445.  P-  Decius  Mus  , 
general  de  la  cavalerie. 

C.  Junius  Bubulcus  diétateur ,  449.  M.  Titinius  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Maximus  diétateur,  452.  M.  Æmilius 
Pavilus  general  de  la  cavalerie. 

L.  Cornélius  Sylla  diétateur  perpétuel  en  669. 

C.  Jules  Céfar  ,  créé  diétateur  pour  la  première  fois  en 
703.  pour  le  fécondé  en  705.  &  enfuite perpétuel ,  après 
lequel  Augufte  empereur  refufa  la  diétaturequi  lui  fut  of¬ 
ferte  par  le  peuple. 

DICTINIUS,  prêtre  du  IV.  fiecle  ,  quifutaccufé  de 
l’erreur  dePrifcillien  ,  &  condamné  dans  le  concile  deSar- 
ragoce.  Saint  Ambroife  écrivit  en  fa  faveur;  mais  à  la  char¬ 
ge  qu’il  condamneroit  ce  qu’il  avoit  fait,  &  qu’il  refteroit 
prêtre  toute  fa  vie.  Diétinius  n’executa  point  ce  qu’on  de- 
mandoit  de  lui ,  il  perfevera  dans  fon  ancienne  erreur, 
&  fe  fit  ordonner  évêque.  Il  fut  cité  au  premier  concile 
deTolede  l’an  390.  avec  Symphofius  qui  l’avoit  ordonné. 
Ils  ne  voulurent  point  comparoître  ;  mais  ils  fe  prefente- 
jent  à  un  fynode  vers  l’an  400,  où  après  que  Symphofius 
eut  déclaré  qu’il  avoit  été  contraint  par  le  peuple  d’or¬ 
donner  Diétinius ,  &  après  que  celui-ci  eut  fait  une  fo- 
lemnelle  retraétation  de  fes  erreurs,  ils  furent abfous.  S. 
Leon  fait  mention  de  Diétinius  dans  fa  lettre  à  T urribius , 
évêque  d’Aftor^a,  difant  qu’il  avoit  écrit  quelques  traitez 
pour  l’erreur  des  Prifcillianiftes  ;  mais  en  même-tems 
il  fait  connoître  qu’il  eft  mort  Catholique  ;  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  que  fes  livres  ne  fuffent  encore  condamnez  par 
le  concile  de  Brague ,  de  l’an  563.  *  Du  Pin ,  biblrnb .  eccl. 
IV.  fiecle. 

DICTYNNE, nymphe  del’ifie  deCrete,à  laquelle  on 
attribue  l’invention  des  filets,  dont  on  fe  fert  à  la  chaffc 
&  à  la  pêche.  C’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Diétyn- 
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ne,  du  grec  i'ix.ras,  rets ;  car  elle  fe  nommoit  auparavant 
Britomarte.  Quelques  poètes  ont  dit  qu’elle  vivoit  fami¬ 
lièrement  avec  Diane ,  que  l’on  aauffi  àppellé  Diétynne. 
D’autres  ajoutent  qu’elle  fut  aimée  de  Minos ,  de  que  ne 
pouvant  éviter  fes  pourfuites,elle  fe  jettadu  haut  d’un  ro¬ 
cher  dans  la  mer,  où  elle  tomba  dans  des  filets  de  pécheurs. 
Ce  qui  la  fit  furnommer  Diétynne.  *  Strabon. 

DICTYS,  fils  de  Magnes,  roi  de  l’iflede  Seriphe  ou 
Serfino,  y  fit  fa  demeure  avec  le  roi  Polydeéte  fon  frere. 
Ce  fut  lui  qui  reçut  fur  le  rivage  Danaé  &  le  petit  Perfée, 
qu’Acrife  avoit  expofé  fur  la  mer.  Polydeéte  époufa  Da¬ 
naé  ,  &  prit  foin  de  l’éducation  de  Perfée ,  qui  fe  fignala 
dans  la  iuite  par  quantité  d’exploits  ;  mais  voyant  que  Po¬ 
lydeéte  maltraitoit  Danaé,  il  changea,  dit-on  ,  ce  roi  en 
pierre ,  lui  montrant  la  tête  de  Medufe  ,  8c  fit  couronner 
Diétys  roi  de  Seriphe.*  Apollodore. 

DICTYS,  de  l’ifle  de  Crete,  fui  vit  Idomenée  au  fiege 
de  Troye ,  écrivit  l’hiftoirede  ce  fameux  fiege.  On  croit 
que  c’eft  de  cet  ouvrage  ,  ou  de  celui  de  Darés ,  qu’efttiré 
ce  qu’on  lit  dans  la  chronique  d’Eufebe  ,  qu’avec  le  fe- 
cours  d’Helene,  le  fils  d’Heétor  chafferent  de  Troye  ceux 
d’Antenor.  On  attribue  aufli  à  Diétys  une  hiftoire  d’Ita¬ 
lie.  On  a  imprimé  un  ouvrage  latin ,  qu’on  a  voulu  faire 
paffer  pour  une  traduétion  de  l’hiftoire  du  fiege  de  T roye, 
écrite  par  cet  ancien  ,  &  pour  le  mieux  faire  croire  ,  on 
fait  parler  dans  la  préface  un  QiSeptimius  Romanus ,  qui 
envoyant  cette  traduétion  à  Q^Arcadius,  luiaffure  qu’une 
tempête  ayant  fait  entr’ouvrir  la  terre  de  l’ifle  de  Crete  , 
des  bergers  découvrirent  un  cercueil  de  plomb  ,  où  l’on 
trouva  l’ouvrage  original  de  Diétys ,  écrit  en  caraéteres 
phéniciens.  Si  l’on  faifoit  quelque  ufage  de  ce  conte,  on 
croiroit  que  ce  petit  ouvrage  eft  du  troifiéme  ,  ou  du  qua¬ 
trième  fiecle  ;  mais  il  fuffit  de  le  parcourir  pour  fe  convain¬ 
cre  qu’il  eft  moderne,  8c  compofé  par  un  fçavant ,  qui 
joignant  ce  qu’il  avoit  de  leéture  à  une  imitation  affez  heu- 
reufe  de  Sallulte  ,  a  voulu  fe  divertir ,  en  imaginant  un 
récit  affez  vrai-femblable  des  grands  évenemens  que  les 
poètes  ont  altérez  par  des  fables.*  Voflius,  hift.  Grecs. 

DIDACUS  ou  DIEGO ,  évêque  d’Ofma  ,  ville  d’Ef- 
pagnedans  laCaftille  la  neuve,  fut  célébré  par  fa  fcience 
8c  par  fa  pieté, dans  le  XIII.fiecle.il  alla  àRome  l’an  120  6. 
pour  les  affaires  d’Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille  ;  8c  après  les 
avoir  terminées,  il  pria  le  pape  Innocent  III.  de  lui  per¬ 
mettre  de  fe  défaire  de  fon  évêché  ,  dans  le  deffein  d’aller 
prêcher  l’évangile  aux  infidèles.  Le  pontife  lui  ordonna  de 
retourner  en  fon  églife ,  il  obéit ,  8c  paffant  par  le  Lan¬ 
guedoc,  il  fe  joignit  à  quelques  abbez  de  Clairvaux  ,pour 
combattre  l’herefie  des  Albigeois.  *  Sponde,  an.Cbr.  1206. 
n.  S.p.  ^i. 

DIDIER,  (faint  )  en  latin  Defdcrius ,  évêque  de  Lan- 
gres,  étoit  un  pauvre  payfan  d’un  village  près  de  Genes, 
en  Italie.  Il  s’y  occupoit  à  labourer  la  terre,  fur  la  fin  du 
IV.  fiecle,  lorfque  le  peuple  de  Langres,  après  la  mort 
de  fon  évêque ,  fut  infpiré ,  dit-on ,  d’aller  retirer  Didier 
de  la  charrue  ,  pour  l’élever  fur  la  chaire  épifcopalede 
leur  églife.  Ce  faint  homme  fe  foûmettant  à  la  volonté  de 
Dieu,  vint  prendre  poffeiïion  de  cette  dignité,  &  s’ac¬ 
quitta  de  tous  fes  devoirs  avec  un  zele  véritablement  apof- 
tolique.  On  croit  que  de  fimple  8c  ignorant  qu’il  étoit , 
il  devint  tout  d’un  coup  un  grand  doéteur ,  8c  un  fçavant 
interprête  de  l’écriture.  Il  fouffrit  le  martyre  pour  la  foi, 
fous  l’empire  d’Honorius  :  les  Vandales  ravageant  les  Gau¬ 
les  ,  le  firent  mourir  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujour¬ 
d’hui  fon  nom ,  &  eft  appelle  Saint  Difer  ,  petite  ville  de 
Champagne.  Les  aétes  de  la  vie  de  faint  Didier ,  compofez 
ou  retouchez  par  Warner  n’ont  pas  grande  autorité.  On 
n’eftpas  affûté  du  temps  qu’il.gouvernoit  l’eglife  de  Lan¬ 
gres.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  du  temps  de  l’empe¬ 
reur  Galien  ;  d’autres  difent  qu’il  vécut  dans  le  IV.  fiecle; 
8c  quelques-uns  le  reculent  au  V.  &  mettent  fon  martyre 
l’an  409.  lorfque  lesAlains,  lesSuevcs&les  Vandales  ra¬ 
vagèrent  les  Gaules.  On  fait  fa  fête  au  2  3 .  de  Mai.  *  Bail- 
let,  vies  des  faims ,  mois  de  MÆUb.  Foliet.  elog.  clar.  Lingon. 

DIDIER,  (  faint  )  archevêque  de  Vienne ,  étoit  natif 
d’Autun  ,  8c  fucceda  vers  l’an  596.  à  Verus ,  dont  il  avoit 
été  diacre.  La  vie  fcandaleufe  de  Brunehaut  l’ayant  obligé 
de  lui  faire  quelques  remontrances ,  cette  princeffe  en  fut 
fi  piquée,  qu’elle  refolutde  le  perdre.  Dans  cette  vue  ayant 
fait  affembler  quelques  prélats  de  fa  faction  à  Châlon-fur- 
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Saône  ,  ils  y  tinrent  l’an  60  3 .  un  fynodè ,  où  Didier  ayànt 
été  dépofé ,  fut  envoyé  en  exil  dans  une  ille  nommée  Levi- 
fe ,  que  Chorier  croit  être  Tille-Barbe  près  de  Lyon.  Quel¬ 
que  temps  après  la  reine  le  rappella ,  croyant  le  gagner  ; 
mais  ce  faint  prélat  parut  inflexible,  6c  condamna  avec  le 
même  courage  les  vices  de  la  cour.  Brunehaut  le  renvoya 
dans  fondiocefe ,  6c  le  fit  aflaffiner  Tan  608.  à  fept  lieues 
au-delïùs  de  Lyon,  furie  bord  de  la  rivieredeChalarone, 
qui  eft  dans  le  pays  de  Dombes.  Il  y  avoit  alors  un  villa¬ 
ge  nommé  Pnfcianus ,  qui  eft  aujourd’hui  la  paroifle  de 
laint  Didier  de  Chalarone  :  ce  qui  prouve  que  cet  aflaffi- 
natnefut  pas  commis  prè$de  Bregnais ,  comme  Ta  crû  le 
Lievre  ,  parce  que  le  €îaron  y  paffe ,  riviere  qu’il  a  con¬ 
fondue  avec  la  Charone  des  anciens.  Le  pape  faint  Gré¬ 
goire  le  grand  écrivit  trois  lettres  à  Didier  ;  par  la  premiè¬ 
re  il  tâche  de  le  détacher  de  la  leéture  des  poètes  ;  dans  la 
fécondé  il  lui  recommande,  à  lui 6c  à  Siagre  d’Autun, 
l’abbé  Melite  6c  le  prêtre  Laurent  qu’il  envoyoit  en  An¬ 
gleterre  ,  pour  travailler  avec  Auguftin  à  la  converfion  de 
cette  ifle  ;  6c  par  la  troifiéme  il  lui  défend  de  tirer  Pancra¬ 
ce  ,  l’un  des  clercs  de  fon  églife ,  d’un  monaltere  où  il  s’é- 
toit  jetté.  Voyez.  CHAALON-SUR-SAONE.  *  Aimon  , 
/.  3.C.  90.  Fredegaire,  add.  a  Greg.  de  Tours,  c.  32.  Sigebert. 
Othon.  Conrad.  6c  Abon  en  la  chron.  WalafridusStrabo, 
en  la  vie  de  faint  Gai.  L  1.  c.  10.  Saint  Grégoire  I.  /.  7.  epift. 
117. 1.4.  ep.  62.  &l.  io. ep.  39.  Baronius,  A.  C.  612.  & fur 
le  martyr,  rom.  Du  SaufTai ,  en  celui  de  France.  Le  Lievre  , 
antiq.  de  Vienne ,  c.  22.  Chorier ,  bift.de  Daupb.l.  9.  fett.  17. 
6c  antiq.  devienne ,c.  3.  Sainte  Marthe ,  Gall.Cbrift.  T.  T. p. 
196.  Voyezles  conciles.  Baillet,  vies  des  faint  s ,  mois  de  Mai. 

DIDIER  ( faint)  évêque  de  Cahors ,  fils  de  Salve  d’Har- 
chenefrède,  6c  frerede  Siagre  6c  deRuftique,  vivoitdans 
le  VIL  fiecle.  Il  fut  élevé  dans  la  cour  du  roi  Clotaire  II. 
où  fes  parens  pofTedoient  les  premières  charges ,  6c  il  exer¬ 
ça  lui-même  celle  de  vreforier  ,  ou  de  furintendant  des  fi¬ 
nances.  Dans  la  fuite  ilfucceda  à  fonfrere  Ruflique,  au 
gouvernement  de  l’églife  deCahors. Dagobert  eut  peineà  fe 
défaire  d’un  miniftre  fi  fidele;mais  l’intérêt  de  l’églife  l’em¬ 
porta  fur  celui  de  l’état.  Ce  prince, pour  témoigner  Teftime 
qu’il  faifoit  de  Didier ,  écrivit  au  clergé ,  à  la  noblefle,  6c 
au  peuple  de  Querci,  6c  àSulpice  de  Bourges,  fon  métro¬ 
politain  ,  des  lettres  dans  lefquelles  il  rendoit  témoignage 
de  fa  vertu.  Ainfi  le  nouveau  prélat  fut  reçu  dans  fon  égli¬ 
fe  Tan  629.  6c  la  gouverna  jufqu’au  19.  Novembre  654. 
qu’il  mourut  dans  l’Albigeois ,  où  il  étoit  allé  vifiter  quel¬ 
ques  terres  de  fon  patrimoine.  Sa  vie  fut  écrite  par  un  au- 
reur  anonyme,  6c  a  été  communiquée  par  M.  Viond’He- 
rouvalà  MM.  de  Sainte-Marthe  6c  au  P.  Labbe.  Les  pre¬ 
miers  l’ont  inferée  dans  le  IL  volume  de  leur  FranceChré- 
tienne ,  au  catalogue  des  évêques  de  Cahors.  Le  dernier 
l’a  mife  dans  la  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits,  to¬ 
me  £.  6c  l’ayant  conférée  avec  un  ancien  manuferit  de 
l’abbaye  de  Moifac,  il  y  a  corrigé  des  dates  importantes. 
Nous  avons  diverfes  épîtres  de  ce  faint  évêque,  qui  ont 
été  premièrement  publiées  par  Henri  Canifius ,  T.  V.  antiq. 
left.  6c  depuis  par  Marquard  Freher.  Enfuite  elles  ont  été 
imprimées  dans  la  bibliothèque  des  peres  de  Cologne  6c 
de  Paris,  6c  dans  le  recueil  des  hiftoriensde  France  de  Du 
Chêne ,  au  T.  I.  Entre  ces  lettres  il  y  en  a  de  quelques  pré¬ 
lats  de  fon  temps,  qui  lui  écrivoient  pour  le  confulter.  * 
Bellarmin,  des  écrivains  ecclef.  Du  SaufTai.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrift. 

DIDIER  ,  dernier  roi  des  Lombards ,  fe  fit  élire  Tan 
75 6.  après  la  mort  d’Ataulfe,  dont  il  étoit  le  connétable. 
Rachis,  moine  ,  frere  des  rois  precedens,  lui  contefla  fon 
éleétion  ;  mais  le  pape  Etienne  III.  l’approuva,  à  condi¬ 
tion  que  Didier  reflitueroit  à  l’églife  les  terres  que  les 
princes  Lombards avoient  ufurpées  fur  elle.  Il  promit  tout 
6c  n’executa  rien.  Au  contraire ,  pour  fe  rendre  maître  de 
l’Italie,  ilfufcita  en  y 68.  un  fchifme,  après  la  mort  de 
Paul  I.  fuccefTeur  d’Etienne  III.  6c  employa  la  force  lorf- 
qu’il  vit  que  la  rufe  lui  étoit  inutile.  Il  s’empara  de  plu- 
fieurs  villes  de  l’Exarcat  de  Ravenne  ,  6c  pilla  les  environs 
de  Rome.  Dans  ce  défordre  le  pape  Adrien ,  qui  étoit 
alors  afïis  fur  le  fiege  apoflolique,  implora  le  fecours  de 
Charlemagne.  Ce  monarque ,  qui  avoit  d’ailleurs  fujet  de 
fe  plaindre  du  Lombard ,  pafïa  en  Italie  avec  une  puiffante 
armée.  Il  força  Tan  773 .  les  pafiages  des  Alpes  en  deux  en¬ 
droits  ;  6c  ayant  mis  en  pièces  ceux  qui  les  gardoient ,  il 
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Tépouvante  dans  l’armée  commandée  par  Didier,  laquel* 
le  fe  diflîpa  entièrement  à  l’approche  des  victorieux. 
Charlemagne  mit  enfuite  le  fiege  devant  Pavie,  6c  avec  le 
refie  de  fes  troupes  prit  Vefone ,  6c  les  autres  villes  de  la 
Lombardie.  Enfuite  ayant  pafle  les  fêtes  de  Pâques  à  Ro¬ 
me,  il  revint  au  camp,  6c prit  PaVie qui  fe  rendit  à  dif- 
cretion  Tan  774.  Didier  ,  'fa  femme  ,  6c  fesenfaris.  furent 
amenez  prifonniers  en  France.  Adàlgife  fon  fils  s’étoit  re¬ 
tiré  à  Conflantinople.  Ce  miferable  roi  mourut  peu  de 
temps  après ,  ayant  régné  dix-huit  ans.  Ainfi  fut  éteint  en 
Italie  le  royaume  des  Lombards,  qui  y  avoit  duré  206. 
années.  *  Aimoin ,  /.  4.  c.  69. 80.  Eginhart  6c  Acciaoli.  Vie 
de  Charl.  Sigebert  6c  Adon ,  en  la  chron.  Paul  Diacre  ,  /.  6 . 
desgeftes  des  Lombards.  Sigonius ,1. 3.  (y  3.  du  régné  d’Italie. 

DIDIER  LOMBARD  ,  parce  qu’il  étoit  de  Lombar¬ 
die  ,  étoit  doéleur  de  Sorbonne,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  6c 
fut  un  des  fçavans  hommes  de  l’iiniverfité  ,  qui  écrivi¬ 
rent  contre  les  Mandians.  C’eft  pour  cette  raifon  que  ces 
derniers  l’ont  mis  au  rang  des  Heretiques  ,  avec  Guil¬ 
laume  de  Saint  Amour  6c  les  autres.  Il  eft  pourtant  fur  que 
le  pape  Alexandre  VI.  ne  le  comprit  jamais  dans  ce  nom¬ 
bre.  *  Saint  Thomas,  cont.  împug.  relig.  c.  £.Du  Boulai, 
bift.  univ.  Tarif  Du  Caflro,  ber.  3.  V.  Paup.Sa.ndere,  ber.  1^6. 
Bellarmin ,  de  monaebis ,  c.  j.  Genebrard  ,  en  Clement  IV, 
Prateole ,  V.  Dejîd.  Longob. 

DIDIER,  Spretus,  cherchez.  SPRETUS. 

DIDIUS  JULIANUS,  (  M.  Salvius  Severus)  empe¬ 
reur,  étoit  natif  de  Milan  ,  6c  petit-fils  de  Salvius  JulianuS 
jurifconfulte  ,  qui  futdeux  foisconful  6c  préfet  de  Rome. 
Sa  mere  s’appelloit  Clara  Emilia,6c  fon  pere  Petronius 
Didius  Severus.  Il  fut  nourri  auprès  deDomitia  Lucilla, 
mere  de  l’empereur  Marc-Aurele  ;  6c  à  la  confideration  de 
cette  princefie  ,  il  obtint  des  emplois  importans.  Après  la 
mort  de  Pertinax,  il  acheta  la  dignité  impériale  des  fol- 
dats;  mais  ne  pouvant  leur  donner  ce  qu’il  leur  avoit  pro¬ 
mis  ,  il  fut  mis  à  mort  le  2  9.  Septembre  de  Tan  193.  ayant 
feulement  régné  deux  mois  6c  cinq  jours,  6c  vécu  do.  ans, 
quatre  mois  6c  quatre  jours.  C’efl  ce  que  nous  apprenons 
de  Spartien ,  d’Aurelius  Viétor  6c  de  Dion.  Severe  s’em¬ 
para  de  l’empire  après  lui ,  6c  fe  défit  heureufement  de 
Pefcennius  Niger  6c  d’Albin ,  dont  le  premier  s’étoit  fait 
déclarer  empereur  en  Syrie,  6c  l’autre  en  Angleterre.*Spar- 
tian.  Dio,  in  Julian. 

DIDON ,  fille  de  Methrés  ou  Belius  II.  roi  des 
Tyriens ,  époufa  Sicharbas  ou  Sichée,  quePygmalion  fre¬ 
re  de  cette  princefie  fit  mourir.  Pour  fe  délivrer  de  la  ty¬ 
rannie  ,  elle  s’enfuit  en  Afrique ,  où  elle  bâtit  la  ville  de 
Carthage ,  que  d’autres  difent  avoir  été  bâtie  long-tems 
auparavant  par  Zorus  6c  Carthedon.  T rogue  Pompée  écrit 
que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique,  acheta  de  ceux  du 
pais  autant  de  place  qu’un  cuir  de  bœuf  en  pourroit  tenir  ; 
qu’elle  fit  couper  ce  cuir  en  petites  courroyes  ,  6c  enferma 
beaucoup  plus  de  terre  qu’on  ne  croyoit.  Voyez.  CARTHA¬ 
GE  6c  BYRSA.  Depuis  ,  Hiarbas  roi  des  Mauritaniens 
ou  des  Getules  ,  la  fit  demander  en  mariage ,  6c  menaça 
de  guerre  les  Carthaginois  en  cas  de  refus.  Didon  témoi¬ 
gna  beaucoup  de  douleur  de  fe  voir  réduite  à  la  needfité  , 
ou  defe  marier ,  ou  d’expofer  fes  fujets  au  fléau  de  la  guer¬ 
re.  Elle  feignit  de  confentir  à  la  recherche  d’Hiarbas ,  6c 
demanda  trois  mois  pour  faire  fes  préparatifs.  Pendant  ce 
tems-là  elle  fit  conflruire  un  bûcher  6c  après  y  avoir  im¬ 
molé  des  victimes,  comme  pour  appaifer  les  mânes  de 
fon  mari ,  avant  que  d’en  époufer  un  autre ,  elle  monta  fur 
ce  bûcher ,  6c  fe  poignarda  en  prefence  du  peuple.  On  pré¬ 
tend  que  cette  aétion  lui  mérita  après  fa  mort  le  nom  de 
Didon,  qui  en  langue  punique  veut  dire  virago ,  femme 
forte  ;  au  lieu  que  pendant  fa  vie  elle  fenommoitElife. 

Virgile  dans  fon  Eneïde,  dit  qu’Enée  ,  après  la  prife 
deTroye,  alla  à  Carthage,  où  il  fut  reçu  de  Didon,  qu’il 
quitta  enfuite  pour  paflfer  en  Italie.  Les  fçavans  font  par¬ 
tagez  fur  la  vérité  de  cette  hifloire  ;  la  plupart  font  per- 
fuadezque  c’efl  une  fiétion  du  poète ,  qui  fert  à  embellir  cet 
ouvrage,  6c  à  fonder  la  haine  qui  étoit  entre  les  Cartha¬ 
ginois  6c  les  Romains.  Voici  les  raifons  qu’on  allégué  en 
faveur  de  Didon.  Cette  princefTe  vint  en  Afrique  Tan 
fept  du  régné  de  Pygmalion,  roi  de  Tyr,  Tan  3097.  du 
monde,  6c  907.  avant  la  naiflance  de  J.C.  Elle  commen¬ 
ça  d’y  bâtir  la  ville  de  Carthage  ;  6c  20.  ans  après  ou  envi¬ 
ron,  elle  fit  conflruire  la  citadelle  nommée  Byrfa.  La  ville 
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de  Troye  fut  prïfepar  les  Grecs  l’an  2820  du  monde ,  & 
ï  184.  avant  J.C.  Ainfi  Enée,  qui  vivoit  en  ce  tems ,  fit 
fon  voyage  de  Troye  en  Italie,  277.  ans  avant  que  Didon 
arrivât  en  Afrique.  Ceux  qui  foûtiennent  qu’Enée  vit 
effectivement  Didon  reine  de  Carthage,  rapportent  cette 
genealogie. 

■Ç  Agenor  Ç  Phénix  Ç  Bellus  II.  C  Didon  ma- 
Belus<  J  J  <  riéeàSichée 

£  Danaüs  £  Cadmus  £  ouMethrès  £_Pygmalion. 

Mais  fuppofé  que  cet  arbre  généalogique  fut  véritable  , 
on  répond  que  Phénix  ,  fils  d’ Agenor  &  frere  de  Cadmus  , 
vivoit  l’an  1454.  avant  J.  C.  En  lui  donnant  30.  ans  de 
vie,  avant  que  d’êrre  pere  deBelus  II.  &  autant  à  Belus  II. 
avant  qu’il  Ru  pere  de  Didon,  Didon  auroit  été  âgée  de 
210.  ans  lorfque  la  ville  de  Troye  fut  brûlée.  Cela  fuffit 
pour  montrer  que  Didon  n’a  pû  regner  en  Afiique  du 
tems  d’Enée.  Didon  fonda  Carthage  1  an  3832.  de  la  pé¬ 
riode  Julienne,  &  l’an  882.  avant  J.  C.  comme  il  paroît 
ar  la  chronologie  des  rois  de  T yr ,  que  Jofephe  a  tiree  des 
iftoriens  Tyriens  :  ce  qui  s’accorde  avec  le  témoignage 
de  Solin  ,  qui  dit  que  Carthage  ,  fut  détruite  737.  ans 
après  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Elife ,  Phénicienne.  Car¬ 
thage  fut  certainement  ruinée  fous  le  confulat  de  Cn. 
Lentulus  &  de  L.  Mummius  l’an  608.  de  Rome,  146. 
avant  J.  C.  Ainfi  la  fondation  tombe  à  l’an  882.  avant 
J.  C.  Laprifede  Troye  eft  arrivée  l’an  1209.  avant  J.  C. 
&  plus  de  300.  ans  par  confequent  avant  la  venue  de  Di¬ 
don  à  Carthage.  *  P.  Labbe  ,  hift.  clnon.  Du  Pin  bibl.  uni- 
verfelle  des  hift.  prophanes.  Menandre  ,  hift  des  rois  de  Tyr.  Il 
eft  cité  par  Jofephe  ,  1.8.  desant.c.  13.&L  1.  contre  Appion. 
Juftin,  l.  18.  Solon,  c.  30.  Macrobe ,  /.  /.  Satur.c.  17.  & 
L  /.  c.  24.  S.  Jerome,  ep.  à  Gerontia&l.  /.  adv.Jovin.  Petau, 
nation,  temp.  P.  i.l.  2.  c.4.  Riccioli,  chron.  Reform.l.  f.c.  8. 
p.  239.  Servius ,  in  Æneid. 

DID YME  ,  fils  d’un  vendeur  de  poifon  ,  nâquit  à  Ale¬ 
xandrie  ,  où  Cpn  afflduité  à  l’étude ,  &  le  grand  nombre 
de  livres  qu’il  compofa  lui  acquit  une  grande  réputation. 
On  comptoir  jujfqu’à  trois  mille  cinq  cens  traitez  de  fa 
compofition ,  &  Seneque  en  compte  jufqu  a  quatre  mille. 
On  juge  bien  qu’ils  ne  pouvoient  pas  être  fort  corrects  ; 
plufieurs  étoient  des  recherches  de  la  patrie  d’Homere ,  de 
la  mere  d’Enée,  des  mœurs  d’ Anacréon,  de  ceux  de  Sappho, 
&  d’autres  chofes  pareilles.  Didyme  joignit  aces  connoif- 
fances  une  grande  hardieffe  à  reprendre  Tes  ouvrages  d’au¬ 
trui  ,  &  le  ftyle  de  Cicéron  tout  admirabkqu’il  eft ,  ne  fut 

Îias  exempt  de  fa  critique.  Il  compofa  auffi  untraife  contre 
e  roi  Juba,  qui  étoit  contemporain  d’Augufte,  ce  quHait 
conneître  en  quel  tems  ce  grammairien  a  vécu  ;  &  Eufebe 
dans  fa  chronique  cite  de  lui  une  hiftoire étrangère  de  mê¬ 
me  qu’Etienne,  furie  mot  Agatyrfes ,  cite  une  hiftoire  de 
la  ville  de  Cabaffe.  Les  anciens  ne  nous  ont  pas  donné  la 
lifte  des  autres  ouvrages  de  Didyme;  ç’auroitété  un  grand 
travail  pour  eux  ,  qui  d’ailleurs  ne  nous  auroit  pas  été  fort 
utile  ;  l’auteur  lui-même  étoit  quelquefois  embarraffé  à 
dire  s’il  avoit  travaillé  fur  de  certaines  matières ,  d’où 
vient  qu’on  l’appella  io>AUt.  On  le  nomma  encore 
xu^dTtfcç,  c’eft-à-dire,  entrailles  d’ Airain  ,  parce  que  l’é¬ 
tude  ne  le  fatiguoit  pas.  On  a  des  fcholies  fur  l’OdyfTée 
qu’on  attribue  communément  à  Didyme  ;  mais  il  y  eft  cité. 
On  a  au (Ti  quelques  proverbes  qui  paflfent  pour  être  de  lui, 
avec  les  proverbes  de  Tharrée.  Suidas  diltingue  ce.  gram¬ 
mairien  d’un  autre  Didyme  ,  qu’il  dit  être  ne  auflià  Alexan¬ 
drie  ,  &  à  qui  il  attribue  quelques  ouvrages  fur  la  gram¬ 
maire.  Un  troifiéme  Didyme ,  fils  d’Heraclide  ,  félon  le  mê¬ 
me  Suidas  ,  fut  aufli  grammairien  ;  mais  cette  profeffion 
lui  fut  moins  avantageufe  ,  que  celle  de  muficien  ;  car  ce 
fut  par  celle-ci  qu'il  eut  accès  auprès  de  Néron  ,  qui  l’en¬ 
richit.  Enfin  un  quatrième  Didyme ,  furnommé  Claude, 
écrivit  un  traité  des  fautes  que  Thucydide  avoit  commifes 
contre  l’analogie,  un  épitome  d’Heraclion  ,  &  quelques- 
autres  ouvrages.  *  Voflius,  hift. -Grecs. 

DIDYME,  de  Gnide,  mathématicien,  qui  fît  descom- 
mentaires  fur  Aratus. 

DIDYME ,  apôtre  ,  cherchez.  THOMAS  (  Saint.  ) 
DIDYME,  couftn  de  l’empereur  Honorius ,  que  Conf¬ 
iant  fils  du  tyran  Conftantin  fit  mourir  avec  Verinien, 
aufii  parent  du  même  empereur  ,  fans  même  épargner  leurs 
femmes ,  après  s’être  rendu  maître  de  l’Efpagne  vers  l’an 
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408.  *  Caffiodore  &  Profper ,  en  fa  chron.  Orofe,  I.7.C.  40 « 
Sozomen e  ,  l.  9.  c.  1  i.&fuiv. 

DIDYME  d’Alexandrie  fleurit  dans  le  quatrième  fiecle. 
Il  avoit  perdu  la  vue  à  l’âge  de  cinq  ans  ,  &  ne  laiffa  pas 
de  devenir  très-doéte  ,  en  iê  faifant  lire  les  auteurs  facrez 
&  profanes,  jufques-la  même  qu’il  pénétra  dans  les  ma¬ 
thématiques  ,  qui  femblent  demander  l’ufagc  de  la  vue. 
Il  s’adonna  particulièrement  à  l’étude  de  la  théologie ,  & 
fnt  choifl  comme  le  plus  habile  pour  remplir  la  chaire  de 
l’école  fameufe  de  l’églife  d’Alexandrie  :  la  réputation  lut 
attira  un  très-grand  nombre  de  difciples,  dont  les  plus  cé¬ 
lébrés  font  faint  Jerome,  Rufin  pallade  &  Ifidore.  Il  avoic 
compofé  plufieurs  excellent  ouvrages  ;  mais  il  ne  nous  refte 
que  le  traité  du  faint  Efprit  traduit  en  latin  par  faint  Je¬ 
rome  ,  qui  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  ce  pere  ,  &  une 
verfion  d’un  commentaire  fur  lesépîtres  canoniques  don¬ 
née  par  Caniflus,  Antiq.  Leél.  &  qui  fe  trouve  dans  le  IX. 
volume  de  la  bibliothèque  des  peres,  col.  23-  &  S 3-  édit, 
ann.  1624.  &  un  fragment  conflderable  d’un  livre  contre 
les  Manichéens  publié  parhenri  Caniflus  T.  V.  Ant.  Lecl. 
&  par  le  pere  Pofflevin  dans  fon  Apparat ,  &  donné  en 
grec  par  le  pere  Combefis  dans  Y  Auèluarium  de  la  biblio¬ 
thèque  des  peres. Au  refte,  Didyme  n’étoit  pas  moins  pieux 
que  fçavant  :  il  vivoit  encore  quand  faint  Jerome  écri- 
voitlon  catalogue  des  auteurs  eccleftaftiques ,  c’eft-à-dire, 
l’an  392.  &  avoit  83.  ans  &  plus.  On  croit  qu’il  eft  mort 
deuxsans  après.  Selon  Pallade ,  il  eft  mort  en  398.  âgé  feu¬ 
lement  de  85.  ans.  L’attachement  qu’il  avoit  eu  aux  fen- 
timens  d’Origene  ,  dont  il  avoit  commenté  les  livres  des 
principes,  l’a  fait  condamner  par  le  V.  concile  general ,  & 
par  Martin  I.  dans  la  féance  cinquième  du  concile  de  La- 
tran  ,  quoiqu’il  fût  mort  dans  la  communion  de  l’églife, 
&  que  tous  les  anciens,  même  faint  Jerome,  en  eufTent 
parlé  commed’un  homme  dont  la  doctrine  étoit  très-ortho¬ 
doxe.  Saint  Athanafe  parle  d’un  entretien  de  faint  Antoi¬ 
ne  &  de  Didyme  :  c’eft  dans  la  vie  du  premier.  Les  plus 
grands  hommes  du  IV.  fiecle  donnèrent  de  grands  élo¬ 
ges  à  cet  illuftre  aveugle.  On  pourra  confulter  fur  cela 
faint  Jerome  qui  avoit  été  fondifciple  de  fcript  eccl.c.  109. 
in  chron.  A.  C.  376.ep.33.  ji.  6j-pr<sf.in'Epift.  adGall.praf. 
lib.  Didymi  de Spir.S.  Apol.adv.  Rujf.  &c.  Pallade,  hift.Lauf. 
ch.  38.  Rufin ,  /.  2.  hift.  c.  7.  Socrate ,  l.i.c.  3.  Honoré  d’ Au- 
tun  ,  c.  1 10.de  lumin.  eccl.  Theodoret ,  /.  4.C.  27.  Sozome- 
ne  ,  /.  7,  c.  14  Nicephore  ,  /.  17.  hift.  c.  27.  Cedrenus  , 
in  annal.  Adon,  Sigebert  &  Onuphre  ,  chron.  Baromus, 
A.  C.  386.  n.  32.  &c.  Bellarmin ,  des  écrivains  eccl.  Godeau  , 
hift. T.  II.  I.4.  n.  43.  p.  706.  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
du  IV.  fiecle. 

\  DIDYME  ,  foldat  Chrétien,  qui  fauva  Théodore, 
vierge  Chrétienne  d’Alexandrie,  d’un  lieu  de  proftitu- 
tion  où  elle  avoit  été  expofée,  en  lui  donnant  fes  habits, 
&  qui  Tpuffritle  martyre  avec  elle.  Voyez.  THEODQRE. 

DIE,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  évêché  fuf- 
fragantdà  Vienne ,  eft  fltuée  près  de  la  Drome  ,  entre  des 
montagnes.- C’eft  la  Dia  ou  Dea  Augufta  des  anciens.  Die 
étoit  autrefois  une  des  principales  villes  d’entre  les  dix- 
neuf  des  Vpconces.  &  devint  enluite  colonie  Romaine.  Les 
Lombards  s’en  rendirent  maîtres  ,  vers  l’an  574.  Depuis 
elle  fut  capitale  d’un  petit  pays  âppelléDiois  ,  &  elle  de¬ 
vint  comté  ,  par  le  démembrement  du  royaume  d’Arles  ou 
de  Bourgogne.  Il  eft  vrai  que  la  ville  de  Die  &  fon  ter- 
ritoRé  ne  reconnoiffoient  point  d’autres  feigneurs  que  les 
évêques  &  les  comtes  mêmes  n’avoient  pas  refuféde  leur 
rendre  hommage.  Ponce  eft  le  premier  de  ces  comtes, 
dont  il  refte  quelque  mémoire  On  dit  que  Guillaume 
comte  de  Forcalquier  fut  fon  pere.  Ponce  laiffa  un  fils 
nommé  Guillaume  ,  qui  vivoit  en  1090.  &  ce  dernier 
eut  Isoard  I.  pere  d’IsoARD  II.  qui  vivoit  en  1166.  mais 
leur  race  ayant  manqué  en  1189.  le  comté  de  Diois  de¬ 
vint  le  partage  d’AiMAR  de  Poitiers,  &  fut  uni  à  celui 
de  Valentinois.  Louis  de  Poitiers  ,  comte  de  Valentinois 
&  de  Diois,  vendit  en  1404.  au  roi  Charles  VI.  fes 
états  ,  qui  ont  été  annexez  au  Dauphiné.  La  ville  de  Die 
fut  une  de  celles  qui  fouffrit  le  plus  dans  les  guerres  civi¬ 
les  du  XVI.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1577.  &  de¬ 
puis,  après  l’avoir  abandonnée  ,  ils  y  revinrent  en  1585. 
&  l’ayant  reprifepar  compofition,  ils  enraf'erent  la  cita¬ 
delle.  L’églile  de  Die  eft  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge.  Elle  a  fous  yn  doyen  qui  en  eft  le  chef,  douze 
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chanoines ,  l’un  defquels  a  la  qualité  de  facriftain  ,  5c  un 
autre  celle  de  théologal.  Martin  eft  le  plus  ancien  évêque 
de  Die ,  dont  on  ait  connoifiance  :  ce  qui  fe  prouve  par  les 
écrits  de  Polycarpe  de  la  Riviere ,  &  par  la  vie  de  faint 
Marcel ,  évêque  de  Die,  écrite  en  vers  par  l’évêque  Vulfin. 
Saint  Nicaife,  cinquième  évêque  de  Die  ,  eft  le  feuldes 
prélats  des  Gaules  qui  affilié  au  premier  concile  de  Nicée. 
Il  a  eu  d’illuftres  fuccefleurs ,  entre  lefquels  il  y  en  a  dix  ou 
douze  qu’on  reconnoît  pour  faints.  Cet  évêché  fut  uni  l’an 
1272.  à  celui  de  Valence  par  le  pape  Grégoire  IX.  &  en 
a  été  féparé  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle.  Amedée  deRouffil- 
lon  gouvernoit  alors  Péglife  de  Die.  Pour  le  nom  de  cette 
ville  ,  comme  les  Sicyoniens  adoroient  la  déefie  Dia ,  on 
croit  qu’il  eft  Grec ,  5c  quefuivantle  fentimentde  Gafien- 
di ,  Die  &  Valence  ont  été  bâties  après  l’entrée  des  Grecs 
dans  les  Gaules ,  «5c  que  par  confequent  elles  font  moins 
anciennes  que  Marfeille.  *  J.Colùmbi,  des  évêques  de  Die. 
N.Chorier ,  hift.  de  Dauph.  I.  14.  ch.  9.  &c.  Sainte  Marthe , 
G  ail.  Chrift.  T.  II.  p.  s  s  3.  SS4*&C‘  Du  Chefne,  antiq.  des 
villes.  Gafiendi ,  l.  2.  de  la  vie  de  M.  dePeirefc. 

DIÉ,  (  Saint)  en  latin  Deodatus ,  évêque  de  Nevers  5c 
abbé  de  Jointures  en  Lorraine.  Le  clergé  «5c  le  peuple  de  la 
ville  de  Nevers  le  choifirent  pour  leur  évêque  vers  l’an 
*55-  faint  Dié  affilia  au  fécond  concile  de  Sens  en  657.  Il 
quitta  fon  évêché,  5c  fe  retira  dans  les  montagnes  de  Vof- 
ge  ,  pour  y  vacquer  à  la  priere  5c  à  la  méditation  :  de  là  il 
pafia  en  Alface ,  5c  s’établit  proche  de  Haguenau  dans  le 
monaftere  d’Abrefennes,  dont  il  devint  le  luperieur.  De  la 
il  pafia  dans  le  diocefe  d«jBâle  «5c  bâtit  un  hermitageprès 
d’Engeville  ,  d’où  les  habitans  l’obligerent  de  s’en  aller  ;  il 
revint  s’établir  dans  les  montagnes  de  Vofgeprès  de  la  ri¬ 
viere  de  Meurte  :  il  n’y  refta  pas  long-tems ,  car  un  grand 
feigneur  lui  donna  une  de  fes  terres  où  il  bâtit  un  monaf- 
tere,  auquel  Childeric  II.  roi  d’Auftrafie  donna  toute  la 
vallée  de  Galilée.  Saint  Dié  mourut  enfin  le  19.  Juin  679. 
ou  684.  Il  y  a  encore  un  autre  faint  Dié  ,  appellé  quel¬ 
quefois  Dieu-donné,  «5c  en  latin  Deodatus.  C’elt  ce  dernier 
quiadonnélenomaubourgde  faint  Dié  fur  la  Loire, entre 
Blois  5c  Baugenci ,  près  de  Chambort.  *  Baillet ,  vies  des 
faints,  20.  Juin. 

DIEBEN ,  DIBEN ,  bourg  ou  petite  ville  d’Allema¬ 
gne.  Ce  lieu  eft  fur  la  Mu l de  ,  dans  le  duché  de  Saxe ,  aux 
confins  de  la  Mifnie,à  deux  ou  trois  lieues  deTorghaw  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  diction. 

DIEDO  (  François )  Vénitien ,  philofophe  5c  orateur , 
vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  étoit  fort  intelligent  dans  la 
fciencedu  droit  ecclefiaftique  5c  civil  :  il  donna  au  public 
des  lettres ,  des  harangues  5c  une  vie  de  faint  Roch,5c  mou¬ 
rut  environ  l’an  1483.  Pajarini  parle  de  lui ,  /.  2.  hift.  de 
Vicence.  Trithéme ,  au  Catal.  &c. 

DIEGO  de  Yepes  ,  ainfi  nommé  d’un  bourg  d’Efpa- 
gnc ,  fut  premièrement  religieux  de  faint  Jerome  ,  puis 
évêque  d’Albarazin.  Il  mourut  l’an  1614.  âgé  de  8  3 .  ans , 
après  avoir  compofé  en  efpagnol  l’hiftoire  des  perfecutions 
d’Angleterre  ,  la  vie  de  lainte  Therefe ,  5c  une  relation 
de  la  mort  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  *  Francifco  de 
Pifa,  hift.  Tolet.  l.j.c.  31.  Martin.Carilïo ,  in  Annal.  N icolas 
Antonio,  bibl.hiftorique. 

DIEGO ,  cherchez.  DIDACUS. 

DIEME,  ou  DIMON,  moine  Allemand  ,  de  l’ordre 
de  faintBenoît ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  compofa  quel¬ 
ques  vies  des  faints.  *  Voffius ,  des  hift.Lat.  I.  2.  c.  49. 

DIEMENS,  ou  terre  de  Diemens,  partie  de  la  terre 
auftrale ,  qui  a  été  découverte  dans  le  XVI.  fiecle  par  An¬ 
toine  Diemens  Hollandois.  On  ne  fçait  pas  fi  c’eft  une 
ifleou  un  continent. 

DIEPHOLT,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Weft- 
phalie  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite 
riviere ,  entre  Bremen  5c  Ofnabruck  ,  5c  elle  appartient 
au  duc  de  Brunfwich.  Cette  ville  a  été  prefque  ruinée  du¬ 
rant  les  guerres  d’Allemagne.  *Sanfon. 

DIEPPE,  fur  la  mer ,  Deppa,  ville  de  France,  avec 
château  5c  port  de  mer  en  Normandie ,  dans  le  pays  de 
■Caux,à  douze  lieues  de  Rouen,  vers  le  feptentrion ,  à  36. 
de  Paris,  5c  à  18.  du  Havre  vers  le  levant,  entre  faint  Va- 
leri  5c  la  ville  d’Eu.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes. 
La  riviere  d’ Arques ,  qui  coule  fous  fon  grand  pont  de 
pierre ,  la  fepare  de  fon  fauxbourg,  dit  le  Polet ,  dont  le 
fort  a  été  rafé  en  1689.  Sç  forme  un  port  long  5c  étroit , 
Tome  III. 
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mais  capable  de  contenir  les  vaiffeaux  qui  y  entrent  avec 
le  reflux  de  la  mer  qui  y  croit  beaucoup.Ce  port  rend  Diep¬ 
pe  une  ville  très-marchande.  On  s’y  embarque  pour  l’An¬ 
gleterre,  pour  le  Pays-bas  ,  5c  pour  diverfes  régions  du 
nouveau  monde.  Elle  a  été  fouvent  prifc  5c  reprife  durant 
les  guerres  des  Anglois  5c  des  François,  depuis  le  rcgne 
de  Philippe  de  Valois  jufques  en  l’an  1 195.  Dans  le  XVI. 
fiecle,  les  Huguenots  s’en  rendirent  maîtres  pendant  les 
guerres  civiles ,  5c  y  pillèrent  les  églifes.  Depuis  ils  y  ap¬ 
pelèrent  les  Anglois  :  mais  en  1562.  elle  fut  rendue  au  roi; 
5c  peu  après  elle  fut  encore  furprife  par  les  premiers.  Après 
la  mort  d’Henri  III.  le  roi  Henri  le  Grand  fe  retira  à  Dieppe 
en  1 5  89.  Il  défit  peu  après  ,  prefque  fous  les  murailles  de 
cette  ville  le  duc  deMayenne  à  la  bataille  d’Arques.Enfuite 
cette  ville  fut  encore  prife  par  ceux  de  la  Ligue ,  5c  fe  fou¬ 
rnit  au  roi  en  1 594.  L’importance  de  fa  fituation  fait  qu’elle 
a  été  expofée  à  toutes  ces  révolutions  durant  les  guerres. 
Elle  fut  très-endommagée  par  les  Anglois ,  qui  la  bombar¬ 
dèrent  en  1694.  ma*s  e^e  a  été  depuis  rétablie  plus  belle 
qu’elle  n’étoit  auparavant ,  avec  des  rues  tirées  au  cordeau, 
5c  des  maifons  toutes  de  pierre  5c  de  brique,  d’une  l'yme- 
tric  reguliere  5c  pour  la  face  5c  pour  la  hauteur.  Il  y  a  deux 
belles  églifes  paroiflîales,  dix  monafteres  ,  un  college  5c 
deux  hôpitaux.  Le  château  bâti  à  l’antique  5c  flanqué  de 
tours  ,  occupe  toute  l’étendue  5c  toute  la  hauteur  d’un  co¬ 
teau  efearpé,  5c  commande  fur-toute  la  ville  5c  fur  la  mer. 
Les  mariniers  Dieppois  font  connus  fur-tout  pour  leur  ca¬ 
pacité  dans  les  voyages  de  long  cours.  *  De  T  hou,  1.33.  & 
feq.  DuChêne  ,  recherches  des  villes  de  France,  l.  7.  c.  5.  &c. 

DIESBACH, famille.  Les  maifons  les  plus  anciennes  ont 
leurs  fables ,  celle  de  Diesbach  en  pourroit  produire  plu- 
fieurs ,  mais  l’on  ne  trouvera  dans  cet  extrait  que  tout  ce 
que  cette  famille  peut  prouver  par  les  pièces  authentiques 
que  l’on  conferve  actuellement  dans  la  maifon. 

Le  premier  qui  s’établit  en  SuifTe  étoit  Rudolf  ,  baron 
de  Diesbach ,  qui  époufa  Adeleide ,  de  l’ancienne  maifon 
de  Waberen.;  il  y  vint  d’Allemagne  en  l’année  1 1 9 1 .  avec 
Bertolt  V.  duc  de  Zeringen  ,  vicaire  general  du  faint  Em¬ 
pire,  dont  il  étoit  chambellan,  5c  le  fuivit  dans  la  guerre 
de  la  Terre-fainte.  Rudolphe  de  Diesbach  étoit  feigneur 
de  la  baronnie  de  Diesbach,  deHelmberg,Hinderltant, 
Beyerfnos ,  Perfwalden.  Eberfol ,  Eglishufer ,  Otterbàch , 
Ecka  ,  Chalenberg ,  Oygis  5c  Ruttenbagh  ;  ces  feigneu- 
ries  contiguës  auprès  du  lac  de  Thun  vers  la  fource  de  l’A¬ 
re,  formoient  un  petit  pais  dont  il  étoit  Zvpmgber ,  qui  ne 
relevoit  que  de  l’Empire. 

Ses  fuccefleurs  Pierre  5c  Rudolf  ,  dont  le  premier 
époufa  Meninne  de  Riquisberg,  <5c  le  fécond  Anne  de  Schwar- 
zenburg ,  fuivirent  les  empereurs  dans  les  guerres ,  5c  s’é¬ 
tablirent  l’an  1270.  à  Berne,  où  ils  ont  polfedé  les  plus 
éminens  emplois  tant  dans  les  commandemens  des  ar¬ 
mées  que  dans  la  republique  ,  5c  fe  font  trouvez  en  plu- 
fieurs  tournois,  comme  les  livres  de  Tournoi  d’Allema¬ 
gne  en  font  foi. 

Eloïfe  de  Diesbach  fut  mariée  en  1306.  au  comted’Af- 
berg  ,  fouverain  delà  maifon  desprincesde  Neuchâtel. 

Louis  de  Diesbach  négocia  en  1384  le  mariage  d’Ifa- 
beau  de  Bavière  avec  Charles  VI.  roi  de  France  ,  qui  pour 
le  recompenfes  de  fes  fervices ,  lui  fit  époufer  l’heritiere  de 
la  maifon  de  Pome  en  France ,  fille  d’honneur  de  la  reine , 
confiderable  par  fes  biens  5c  fa  nai fiance. 

Nicolas  de  Diesbach  étoit  colonel  dans  le  fervice  de 
l’empereur  Sigifmond ,  qui  lui  donna  à  Baie  l’an  1434.  une 
bague  où  il  y  avoit  deux  lions  gravez ,  pour  recompenfe 
des  fideles  fervices ,  qu’il  lui  avoit  rendus  en  Hongrie.  Ses 
defeendans  ont  écartelé  dans  leurs  armes  ces  lions. 

Nicolas  de  Diesbach  II.  du  nom ,  fut  élû  par  fon  mé¬ 
rité  à  l’âge  de  30.  ans,  advoyer  de  Berne,  qui  eft  chef 
de  la  republique ,  5c  fut  envoyé  en  ambaflade  au  nom  des 
huit  cantons  auprès  de  Louis  XI.  roi  de  France  ,  conclut 
la  première  alliance  entre  ce  roi  5c  le  corps  Helvétique  en 
l’année  1474.  5c  découvrit  cette  même  année  lesdefleins 
que  Charles  le  Hardi  duc  de  Bourgogne,  avoit  d’envahir 
la  Suifle.  Il  fut  envoyé  auprès  de  ce  prince  pour  le  porter  à 
ne  point  rompre  la  paix  avec  le  corps  Helvétique  :  ne  pou¬ 
vant  réuflïr  il  fe  retira  à  Berne,  où  il  fut  nommé  general 
de  l’armée  des  cantons ,  5c  marcha  en  Bourgogne  contre 
ce  duc  ,  inveftit  Blamont ,  5c  au  commencement  du  fiege 
il  reçut  un  coup  de  pied  de  cheval  qui  l’obligea  de  fe  faire 
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tranfporter  à  Pourentrui ,  où  il  mourut  fix  femaines  après. 
Par  fa  négociation  la  même  année  il  contribua  à  l’accord 
héréditaire  ou  Erbeinigun  avec  Sigifmond  archiduc  d’Au¬ 
triche.  Il  fut  fort  regretéde  la  nation  ,  qui  étoit  fenfible 
à  la  perte  d’un  general  auquel  elle  avoit  tant  de  confiance. 
*  Chron.  de  Steteler. 

Imber  de  Diesbach  fut  nommé  l’un  des  ambaffadeurs 
avec  Nicolas ,  6c  commanda  une  armée  de  15000.  hommes 
contre  le  duc  de  Savoye.  *  Chron.  de  Steteler. 

Louis  de  Diesbach  II. du  nom,  fuivit  l’empereur  Ma¬ 
ximilien  en  Italie  ;  eut  de  l’emploi  dans  la  cour  de  ce  prin¬ 
ce  ,  6c  fut  rappellé  en  Suidé ,  pour  être  fait  gouverneur 
des  fouverainetez  de  Neuchâtel  6c  de  Valengin. 

Guillaume  de  Diesbach,  advoyer  de  Berne,  ayant 
cherché  avec  de  grands  frais  la  pierre  philofophale,  l’efti- 
me  qu’en  faifoit  l’empereur  Maximilien  fut  caufe  qu’il  lui 
écrivit  en  l’année  15  10.  pour  le  détourner  d’une  fi  ruinan¬ 
te  padion  ,  l’honorant  du  titre  de  fon  ami  ;  l’original  de 
cette  lettre  eft  gardé  dans  la  famille  jufques  aujourd’hui. 
Il  vendit  les  feigneuries  de  Burgdorf,  Creulingue ,  6c  Pet- 
terkinge,  6clebaillage  deLandshuet  à  leurs  excellences 
de  Berne  ,  pour  fournir  aux  frais  où  l’avoit  engagé  lachy- 
mie.  *  Chronique  de  Steteler.  Il  commanda  audi  l’armée  des 
Suides  conjointement  avec  Pierre  de  Wabcren,  avec  la¬ 
quelle  ils  conquirent  le  comté  de  Romond  dans  le  pays  de 
Vaux  furie  duc  de  Savoye  :  ilpaffa  le  mont Gottard avec 
Adrian  de  Buebenberg  &  3000.  hommes choifis  pour  l’ex- 
pedition  de  Belenz  en  Italie.  Il  fut  audi  envoyé  à  l’empe¬ 
reur  à  la  conférence  de  Coftniz,  6c  fe  diftingua  fort  dans 
la  guerre  deSouabeûl  entretenoit  à  Berne  cent  pauvres  éco¬ 
liers,  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence  tant  dans  la 
ville  que  dans  fes  châteaux ,  6c  faifoit  beaucoup  d’honneur 
aux  étrangers  de  diftinétion.  Ce  héros,  dit  Jacques  Graffer 
dans  fon  niftoire  de  Suide,  mourut  à  l’ âge  de  8  0 .  ans  pajfez., 
fort  regretté  de  tout  le  monde ,  &  en  particulier  des  pauvres ,  â 
qui  il  faifoit  de  grands  biens. 

Jean  de  Diesbach  commandoit  en  1515.  l’armée  des 
Suidés  à  la  bataille  de  Marignan  en  Italie ,  que  le  cardi¬ 
nal  de  Sion  avoit  négocié  pour  le  Milanez  contre  François 
I.  roi  de  France.  Par  la  valeur  6c  bonne  conduite  de  ce  ge¬ 
neral  &  de  fes  troupes ,  elle  dura  deux  jours,  quoique  l’ar¬ 
mée  des  Suidés  n’eût  ni  canon  ni  cavalerie.  *  Lib.  anima  hifi. 

Jean  de  Diesbach  II.  du  nom  ,  fut  élevé  page  de  Louis 
XII.  roi  de  France ,  qui  écrivit  à  fon  pere  en  fortant  de 
page  une  lettre  des  plus  obligeantes,  dont  la  famille  con- 
ferve  l’original.  En  l’année  1521. François  I.  roi  de  Fran¬ 
ce  le  fit  maréchal  de  camp.  Charge  qui  dans  ce  temps  étoit 
très-diftinguée  ,  n’y  en  ayant  que  deux  ou  trois  dans  le 
royaume ,  lorfque  ce  prince  entra  en  Hainaut  ,  il  le  fit 
confeiller  d’état,  6c  lui  donna  de  plus  pour  récompenfe 
de  fes  fervices  les  terres  de  Lange  en  Poitou  &  de  Venda¬ 
ble  en  Auvergne  ,  confifquées  lur  le  connétable  de  Bouc- 
bon.  Il  fut  tué  à  la  bataille  dePavie  en  Italie  à  la  tête  de 
fon  régiment ,  qui  étoit  de  6000.  hommes  ,  avec  fept  de 
fa  famille  :  il  y  avoit  fous  ce  régné  quatre  regimens  de  la 
même  maifon.  - 

Nicolas  de  Diesbach  III.  du  nom  ,  chanoine  dans  le 
haut  chapitre  de  Bâle,  fut  élu  l’année  15 19.  coadjuteur  de 
la  principauté  de  Pourentrui  6c  évêché  de  Bâle,  6c  mou¬ 
rut  peu  avant  le  prince. 

Sebastien  de  Diesbach  fut  nommé  l’année  1522.  gene¬ 
ral  de  l’armée  des  Suiffes  à  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  6c 
l’année  1529.  advoyer  de  Berne.  *  Chronique  de  Steteler. 

Lors  de  la  P.  reformation  en  1 5  3  2.  Rochus  de  Diesbach 
s’établit  à  Fribourg  ne  voulant  pas  changer  de  religion  ;  il 
n’eut  qu’un  fils,  qui  étoit  Georges  de  Diesbach  ,  gou¬ 
verneur  des  fouverainetez  de  Neuchâtel  6c  Valengin  en 
l’année  1570.  qui  commença  la  branche  des  Diesbach  de 
Fribourg. 

Une  autre  branche  s’établit  en  Franche-Comté  en  l’an¬ 
née  1559.  pour  le  même  fujet,  ils  étoient  chevaliers  de 
faint  Georges  à  Befançon  ,  où  il  faut  faire  preuve  de  fix 
quartiers  pour  y  être  reçu.  *Hiftoirede  Goulu  de  Franche - 
Comté. \h  entrèrent  dans  le  fervicc  de  l’empereur  ;l’un  eut 
un  régiment  de  cuirafliers ,  &  mourut  en  Flandres.  Deux 
autres  moururent  lieutenans  generaux  &  chambellans  de 
l’empereur  ;  ils  avoient  des  fiels  en  Bohême  ,  lelquels  faute 
de  mâle  furent  aliénez  de  la  maifon. 

Gabriel  de  Diesbach  étoit  à  peu  près  dans  le  même 
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tems  grand  prévôt  du  chapitre  de  Befançon. 

Imber  de  Diesbach  IL  du  nom,  fut  fait  colonel  en  1591. 
des  gardes  SuiflTesde  Henri  IV.  roi  de  France.  Il  fe  battit 
en  duel  devant  le  roi  6c  toute  fa  cour  contre  un  feigneur 
Efpagnol ,  qui  avoit  défié  les  chevaliers  de  la  cour  de  Fran¬ 
ce.  Il  reçut  un  coup  d’épée  à  la  main  ,  mais  il  fendit  la  tête 
à  fon  adverfaire  ;  le  roi  lui  fit  prefent  d’une  riche  chaîne 
d’or  avec  fon  portrait  pefant  douze  cens  piftoles,  qu’il  laiffa 
à  fa  famille,  avec  ordre  de  ne  la  point  divifer.  Il  fit  outre 
cela  unfidei-commis  ou  fubftitution  de  cent  mille  écus  en 
faveur  desmeffieursde  Diesbach  de  Liebiflorff  de  Berne. 

Nicolas  de  Diesbach  IV.  du  nom ,  fut  envoyé  de  la  part 
des  Cantons  auprès  de  Louis  XIII.  roi  de  France ,  6c  fut  fait 
advoyer  du  canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fut  mit  advoyer  de  Fribourg  en 
l’année  1699.  Son  mérité  diftingué,  joint  à  fon  grand  zele 
pour  l’honneur  de  fâ  patrie  ,  l’ont  rendu  très-recomman¬ 
dable  dans  toute  la  Suiffe. 

Romanus  de  Diesbach  eft  actuellement  general  de  ba¬ 
taille,  6c  colonel  d’un  régiment  Suiffe  de  l’empereur,  pof- 
fede  une  fubftitution  affez  confiderable  à  Fribourg,  en  fa¬ 
veur  du  plus  ancien  de  la  famille  de  cette  branche. 

Il  yaà  Berne  une bourfe  pour  cette  famille  depuis  plus 
de  deux  cens  ans ,  à  la  direétion  de  fix  anciens, qui  en  accu¬ 
mulent  toujours  le  revenu ,  jufques  à  ce  que  par  quelque 
accident  il  arrive  que  quelqu’un  de  la  famille  en  ait  befoin 
auquel  cas  on  lui  en  diftribue  fuivant  que  la  famille  l’ordon¬ 
ne.  L’on  conferve  dans  la  même  famille  beaucoup  de  let¬ 
tres  obligeantes  de  tout  tems,  dqplufieurs  rois&  princes, 
écrites  à  ceux  de  cette  maifon.  *  Mémoire  imprimé. 

DIESSENHOVEN ,  ville  du  Turgow  en  SuifTe  fur  le 
Rhin  ,  entre  Stein  6c  Schaffoufe  à  deux  lieues  de  l’une  & 
de  l’autre  ,  fe  gouverne  prefqu’entierement  en  ville  libre , 
ayant  fon  fenat ,  fon  advoyer ,  6c  fa  jurifdiètion  fur  les 
villages  voifins ,  qui  font  obligez  d’aller  à  la  guerre  fous 
fon  drapeau.  *  Mati ,  diction. 

DIEST  ,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  le  Brabant ,  avec 
titre  de  Baronie ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Demere ,  à  une 
lieue  près  de  Dalen,  &  à  trois  de  Tillemont.  Il  y  a  deux 
églifes  collegiales.  Dieft  eft  auflî  confiderable  par  fes  di- 
verfes  manufactures  de  draps,  de  toiles  ,  &c. 

DIETE;  on  appelle  ainfi  l’affemblée  des  états  de  l’em¬ 
pire  d’Allemagne.  Il  y  a  des  dietes  de  l'empire  ,  6c  les  diè¬ 
tes  de  chaque  cercle.  Quoiqu’il  en  foit  parlé  dans  l’article 
Allemagne,  il  eft  encore  à  propos  de  donner  ici  le  détail 
de  quelques-unes  de  ces  affemblees ,  qui  font  fort  célébrés 
dans  l’hiftoire  du  XVI.  fiecle. 

I.  DIETE  D’AUGSBOURG,  en  l’année  1530.  Elle 
fut  convoquée  par  l’empereur  Charles-0«i»r ,  qui  s’y  trou¬ 
va  lui-même,  afin  de  faire  cefTer  la  difeorde  qui  divifoit 
les  efprits  fur  les  points  de  la  religion,  &  les  réunir  tous 
enfemble  contre  le  Turc.  L’empereur  y  arriva  le  15.  de 
Juin  ,  6c  entra  dans  la  ville  avec  la  plus  grande  magnifi¬ 
cence  qu’on  eût  encore  vûe  dans  l’Empire,  parce  qu’on  n’y 
avoit  jamais  vû  d’afTemblée  où  il  y  eut  tant  d’éleéteurs  oc 
de  princes  ecclefiaftiques  6c  feculiers.  Ce  fut  en  cette  dicte 
où  leleéleur  deSaxe ,  accompagné  du  marquis  Georgesde 
Brandebourg ,  du  duc  François  deLunebourg,  d’Erneft 
duc  de  Brunfwic,  de  Philippe  landgrave  de  Heffe,  6c  de 
Wolphang  prince d’Anhalt ,  prefenta  à  l’empereur  la  pro- 
feflion  de  foi  que  l’on  appelle  la  C onfeffion  d'Augsbourg  (  dont 
l’article  eft  à  fon  rang  dans  ce  dictionaire.  )  La  dernière 
conférence  touchant  les  points  de  foi  6c  de  difeipline, 
étant  terminée  fur  la  fin  du  moisd’Août,  la  diète  dura  en¬ 
core  fix  femaines ,  pendant  lefquelles  on  traita  d’autres 
affaires ,  6c  fur-tout  du  fecours  qu’on  demandoit  contre  les 
Turcs ,  6c  auquel  les  Proteftans  ne  voulurent  rien  contri¬ 
buer.  Les  électeurs ,  les  princes ,  6c  les  députez  Catholi¬ 
ques,  s’unirent  avec  l’empereur  pour  maintenir  la  vérita¬ 
ble  religion,  6c  l’empereur  en  concluant  la  diete  le  17. 
Novembre  fit  un  decret  par  lequel  il  ordonna  que  la  feule 
religion  Catholique  fût  exercée  dans  tout  l’empire  ,  6c  dé¬ 
fendit  de  rien  changer  dans  la  doétrine  ,  dans  les  ufages , 
6c  dans  les  ceremonies  de  l’églife ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  au¬ 
trement  ordonné  par  le  concile. 

II.  Diete  d’Augsbourg  ,  en  1 547.  Elle  futconvoquée 
pour  travailler  au  retabliffementdela  vraie  religion  dans 
toute  l’Allemagne ,  6c  l’empereur  Charles  V.  y  demanda 
qu’il  fût  arrêté,  qu’on  fe  foumettroit  à  toutes  les  decifions 
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du  concile  cîc  Trente.  Les  avis  fe  trouvèrent  partagez  fur 
ce  fujet.  Les  trois  éleéteurs  ecclefiaftiques  conclurent  qu’on 
devoir  s’y  foûmettre  abfolument  6c  fans  condition.  Les 
électeurs  de  Saxe  6:  de  Brandebourg ,  avec  le  Palatin ,  of¬ 
frirent  de  recevoir  ce  concile ,  mais  aux  conditions  que 
demandoient  les  Luthériens.  Les  autres  princes  furentaufli 
d’avis  que  tous  s’y  foûmiiTent ,  après  qu’on  y  auroit  oui 
les  Proteflans.  Enfin  l’empereur  ayant  demandé  qu’on  fe 
repofât  fur  lui  de  cette  affaire,  il  fut  arrêté  que  tous  fe¬ 
roient  obligez  de  fe  conformer  aux  décidons  du  concile  de 
,T  rente. 

III.  Diete  d’Augsbourg,  en  1^48.  l’empereur  étant 
entré  le  14.  Janvier  dans  l’affemblée  demanda  que  l’on 
nommât  des  théologiens,  pour  examiner  certains  mémoi¬ 
res  que  des  perfonnes  très-confiderables  lui  avoient  mis 
entre  les  mains  ,  6c  qui  contenoient  uneconfeffion  de  foi 
qu’on  pourroit  fuivre,  en  attendant  qu’un  concile  en  eût 
ordonné.  Mais  comme  ceux  que  l’on  nomma,  ne  purent 
s’accorder,  on  trouva  bon  de  s’en  remettre  à  l’empereur, 
qui  entre  tous  ces  théologiens,  en  choifit  trois ,  lefquels 
dreflerent  le  projet  de  ce  célébré  intérim ,  qui  a  fait  tant  de 
bruit  en  Allemagne,  6c  ailleurs.  Vo/ez,  INTERIM. 

IV.  Diete  d’Augsbourg  ,  en  1550.  L’empereur  s’y 
plaignit  qu’on  n’obfervoit  pasl’iw terim  ,  quiavoitété  reçu 
d’un  commun  confentement  dans  la  diete  precedente,  6c 
demanda  que  félon  qu’on  l’avoit  déjà  conclu  ,  tous  fefoû-/ 
miffent  au  concile  qu’on  alloit  recommencer  à  T  rente.  Les 
princes  Proteflans  feignirent  d’y  confentir  ;  mais  les  dé¬ 
putez  du  duc  Maurice  proteflerent  de  fa  part, qu’il  en- 
tendoit  ne  s’être  fournis  au  concile,  qu’à  condition  que  les 
théologiens  delà  confeffion  d’Augsbourg,  non  feulement 
y  feroient  ouis  ,  mais  auffi  qu’ils auroient  droit  de  fuffrage 
comme  les  évêques  Catholiques  ,  6c  que  le  pape  ,  qui  étoit 
leur  partie ,  n’y  prefideroit  point.  Cela  n’empêcha  pas 
qu’à  la  pluralité  des  voix ,  on  ne  conclût  pour  la  foûmiflion 
que  l’on  devoit  rendre  au  concile.  Sur  quoi  l’empereur  en 
ayant  alluré  le  pape,  on  publia  au  mois  de  Novembre  la 
bulle  delà  continuation  du  concile  de  Trente. 

I.  Diete  de  Nuremberg,  en  1523.  Le  nonce  Fran¬ 
çois  Cheregat,  envoyé  par  le  pape  Adrien  VI.  y  demanda 
l’execution  de  la  bulle  de  Leon  X.  6c  de  l’édit  de  l’empe¬ 
reur  Charles-<^«i«r ,  publié  à  Wormes  contre  Luther; 
mais  on  lui  répondit  qu’il  ne  s’agifïoit  plus  d’agir  contre 
Luther,  6c  qu’il  faloitaffembler  un  concile  en  Allemagne, 
reformer  l’état  ecclefiaflique,  6c  fatisfaire  la  nation  Germa¬ 
nique  fur  les  griefs  dont  elle  fe  plaignoit.  Ils  furent  réduits 
à  cent  articles ,  qui  étoientde  la  façon  des  Luthériens  ;  car 
il  y  en  avoit  plufieurs  qui  tendoient  man Tellement  à  dé¬ 
truire  l’autorité  du  pape,  la  discipline  de  l’églife  ,  6c  les 
plus  faintes  coûtumes  du  Chriflianifme.  Onajoûta  qu’en 
attendant  le  concile, on  donneroit  ordre  que  les  Luthériens 
n écrivirent  plus  rien  contre  l’églife  Catholique,  6c  que 
les  prédicateurs  ,  de  part  6c  d’autre  ne  prêchaient  que  la 
pure  parole  de  Dieu,  conformement  à  l’explication  reçûe 
de  l’églife.  A  l’égard  des  prêtres  quis’étoient  mariez,  6c 
des  moines  qui  avoient  quitté  leur  habit ,  on  arrêta  qu’on 
laideron  aux  ordinaires  le  foin  de  les  reprimer ,  à  quoi  les 
magiflrats  feroient  tenus  de  n’apporter  aucun  obflacle.  On 
rcduifit  tout  cela  en  forme  d’édit  qui  fut  publié  au  nom  de 
l’empereur ,  le  9.  de  Mars. 

II.  Diete  de  Nuremberg  en  1524.  Le  pape  Clement 
VIL  y  envoya  le  cardinal  Campege  fon  légat,  qui  entra 
dans  la  ville  en  habit  de  campagne,  à  la  priere  des  princes, 
de  peur  qu’une  entrée  en  ceremonie  ,  6c  avec  les  marques 
de  fa  dignité  ,  n’irritât  le  peuple  ,  qui  étoit  prefque  tout 
Luthérien.  Les  partifans  de  Luther  y  eurent  l’avantage  ; 
quoique  le  légat  eût  pour  lui  l’archiduc  Ferdinand  ,  frere 
6c  lieutenant  de  l’empereur,  avec  les  ducs  de  Bavière  ,  le 
cardinal  archevêque  de  Saltzbourg,  l’évêque  de  T  rente ,  6c 
neuf  ou  dix  autres ,  6c  que  l’ambalfadeur  de  Charles-C^iwr 
fe  plaignît  de  ce  qu’on  n’executoit  pas  l’édit  fait  en  la  vil¬ 
le  de  Wormes  ;  les  autres  princes  neanmoins ,  avec  les  dé¬ 
putez  des  villes  impériales ,  qui  étoient  déjà  pour  la  plu¬ 
part  infeétez  du  Lutheranifme  ,  l’emporterent  fur  les  Ca¬ 
tholiques  :  de  forte  qu’on  fit  un  decret ,  par  lequel  on  dé¬ 
clara  qu’il  falloit  que  le  pape  convoquât  un  concile  dans 
la  Germanie ,  du  confentement  de  l’empereur;  que  Ce¬ 
pendant  011  tiendroit  une  nouvelle  affembléeà  Spire  pour 
lçavoir  ce  qu’on  devoit  retenir  ou  rejetter,  dans  les  011- 
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vrages  de  Luther,  6c  ce  qu’il  falloit  croire  ou  pratiquer 
en  attendant  la  décifion  du  concile;  6c  que,  pour  obéir  à 
l’empereur  ,  les  princes  feroient  obligez  de  faire  obferver 
ledit  de  Wormes,  autant  qu’ils  le  pourroient. L’empereur 
Charles-£>/dwf  fort  en  côlere  de  ce  qu’on  avoit  fait  à  Nu¬ 
remberg  ,  écrivit  à  tous  les  ordres  del’Empiré,  leur  or¬ 
donnant  de  faire  obferver  exactement  l’édit  de  Wormes  , 
ôc  leur  défendant  de  s’afTembler  à  Spire. 

I.  Diete  de  Ratisbone  en  1541.  l’empereur  s’y  trou¬ 
va  avec  tous  les  électeurs ,  6c  prefque  tous  les  autres  prin¬ 
ces  6c  feigneurs  Catholiques  6c  Proteflans ,  6c  les  députez 
des  villes'de  l’un  6t-deFautreparti.  Le  cardinal  Gafpard 
Contarini  y  vint  en  qualité  de  légat  du  pape  ;  6c  comme  il 
avoit  defïein  d’accorder  les  Catholiques  avec  les  Protef- 
tans,  l’empereur  luifitmettre  fecretement  entre  les  mains 
par  fon  premier  miniflre  Nicolas  Granvclle ,  un  écrit  con¬ 
tenant  vingt-deux  articles,  qu’il  difoit  avoir  été  dreffezpar 
de  bons  5c  fçavans  docteurs,  qui  croyoient  en  leur  con- 
fcience  qu’ils  pouvoient  être  acceptez  des  uns  6c  des  au¬ 
tres,  fans  préjudicier  à  la  foi  Catholique.  Le  légat  s’ap- 
perçutbien  qu’on  y  avoit  fait  couler  fubtilement  du  venin 
cfe  l’herefie  ;  6c  en  effet ,  Martin  Bucer,  prédicant  de 
Strasbourg  ,  6:  apoflat  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  y 
avoit  mis  la  main.  C’efl  pourquoi  ce  cardinal  y  changea 
quelque  chofe  en  vingt  articles  pour  le  rectifier;  mais  il  y 
employa  certaines  expreffions  ambiguës ,  6c  certains  adou- 
ciffemens  qui  ne  plurent  ni  à  l’un  ni  à  l’autre  des  partis. 
Cette  expofition  de  foi  fut  rendue  à  l’empereur,  qui  propo- 
fa  à  la  diete  dechoiur  quelques  habiles  théologiens  ,  pour 
convenir  à  l’amiable  fur  les  articles  qu’elle  contenoit.Tou- 
te  l’affemblée  l’ayant  prié  de  faire  lui-même  ce  choix,  il 
en  nomma  trois  pour  les  Catholiques;  fçavoir, Jules  Phlu- 
gius ,  Jean  Gropperus ,  6c  Jean  Ekius;  6c  trois  pour  les 
Proteflans  ,  qui  furent  Philippe  Melanchton ,  Martin  Bu¬ 
cer,  6c  Jean  Piftorius.  Frédéric,  comte  palatin  ,  frere  de 
l’clecteur,  6c  le  feigneur  Nicolas  Granvelle  ,  prefîderent 
à  cette  conférence  ,  pour  y  faire  garder  l’ordre  ;  6c  l’on  y 
fit  encore  affilier  feptou  huit  perfonnes  de  qualité,  pour 
être  témoins  de  ce  qui  s’y  feroit.  On  y  examina  cette  ex¬ 
pofition  de  foi  ;  mais  après  un  mois  d’examen  6c  de  difpu- 
te  ,  ces  théologiens  ne  purent  jamais  s’accorder  que  fur 
cinq  ou  fix  articles;  6c  lorfque  l’empereur  eut  communi¬ 
qué  leurs  avis  à  la  diete  ,  on  y  trouva  de  nouvelles  difficul¬ 
tés.  Ainfipour  terminer  par  fon  autoritétoutes  ces  con- 
teflations,  il  fit  un  édit,  par  lequel  il  ordonna  que  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  dans  la  conférence  des  doéleurs  ,  feroit 
remis  au  concile  general ,  ou  au  national  de  toute  l’Alle¬ 
magne  ,  ou  enfin  à  la  prochaine  diete  qui  fe  tiendroit  dix- 
huit  mois  après  ;  6c  que  cependant  les  Proteftans  feroient 
obligez  de  s’en  tenir  aux  articles  dont  on  étoit  convenu  , 
ieur  défendant  très-expreffement  de  ruiner  les  monafleres, 
de  s’emparer  des  biens  d’églife ,  6c  de  folliciter  perfonne 
à  quitter  l’ancienne  religion.  Mais  ce  prince  ,  pours’affu- 
rer  des  Proteflans  pendant  fon  voyage  d’Italie,  leur  don¬ 
na  en  particulier  des  lettres  patentes,  par  lefquellesil  leur 
donnoit  la  liberté  de  demeurer  dans  leur  creance  ,  non- 
obflant  cet  édit.  L’empereur  ayant  fait  cette  efpecede  pa¬ 
cification  ,  s’çn  alla  promptement  en  Italie. 

II.  Diete  de  Ratisbone  en  1^46.  L’empereur  s’y 
rendit  au  mois  de  Mai ,  6c  n’y  trouvant  aucun  des  princes 
Proteftans  confederez ,  il  les  preffa  d’y  venir ,  mais  inuti¬ 
lement.  Il  ne  laiffa  pas  de  tenir  la  diete  au  mois  de  Juin  , 
6c  l’on  y  conclut  à  la  pluralité  des  voix,  qu’il  falloit  fe 
foûmettre  au  concile  de  Trente  ;  mais  les  députez  des 
Proteflans  n’y  voulurent  jamais  confentir ,  ce  qui  donna 
lieu  de  faire  la  guerre  contre  ces  rebelles. 

III.  Diete  de  Ratisbone  en  1557.  L’afTemblée  ypria 
Ferdinand  roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier  effort , 
pour  terminer  toutes  les  conxroverfes  par  une  conférence 
entre  de  célébrés  docteurs  des  deux  partis.  Ce  prince  y 
confentit  avec  la  permiflïon  du  pape  Paul  IV.  lequel  y  en¬ 
voya  deux  théologiens  Jefuites,  dont  l’un  fut  le  célébré 
PierreCanifius.Cette  conférence  fe  fit  au  mois  deSeptembre 
à  Wormes,' en  préfencedes  députez  de  plufieurs  princes  , 
entre  douze  théologiens  Catholiques,  6c  douze  du  parti 
Luthérien  ;  6c  ledoèteur  Jules Phlugius,  évêque  deNaum- 
bourg  ,  y  préfida.  Mais  elle  fut  bientôt  rompue  par  la  dis¬ 
corde  des  Luthériens,  lefquels  formèrent  entr’eux  plufieurs 
fectes  qui  ne  purent  s’accorder* 
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I.  Diete  de  Spire  en  1526.  L’empereur  Charles  V. 
quiétoic  en  Efpagne ,  nomma  l’archiduc  Ferdinand  fon 
frere  ,  pour  prélider  à  cette  affemblée,  où  le  landgrave  de 
Hefle  ,  qui  gouvernoit  entièrement  le  duc  de  Saxe  ,  vou¬ 
lut  d’abord  avec  lui ,  que  l’exercice  de  la  religion  de  Lu¬ 
ther  fût  libre.  Ainfi  pendant  que  les  autres  princes  &  les 
évêques  affiftoient  au  fer  vice  divin  dans  léglife  cathédra¬ 
le  ,  ceux-ci  faifoient  faire  publiquement  le  prêche  dans  la 
•cour de  leur  palais  ,  où  le  peuple  accouroit  en  foule,  at¬ 
tiré  par  la  nouveauté ,  &  par  un  plaifir  malin  qu’il  prenoit 
-à  entendre  déclamer  contre  le  pape  &  les  évêques.  Les  do- 
mefliques  des  princes  Luthériens  portoient  alors  fur  leurs 
manches,  en  broderie  ,  cinq  lettres  capitales,  V.  D.  M. 
I.  Æ.  qui  fignifioient,  Verbum Domini  manetin  aternum.  La 
parole  de  Dieu  fubfifle  éternellement  :  ce  qu’ils  faifoient 
-pour  montrer  publiquement  qu’ils  ne  vouloient  fuivre 
que  la  pure  parole  de  Dieu.  L’ârchiduc  qui  n’ofa  s’oppofer  à 
ces  dangereufes  nouveauté/,  propofa  deux  chofes  delà 
■part  de  l’empereur  ;  l’une  concernant  l’ancienne  religion, 
qu’on  vouloir  maintenir  en  faifant  obferver  l’édit  de  Wor- 
mes  ;  6c  l’autre  touchant  le  fecours  que  Louis ,  roi  de  Hon- 
grie,  demandoit  contre  Soliman  ,  empereur  des  Turcs. 
A  l’égard  du  premier  de  ces  deux  points  ,  le  duc  de  Saxe 
«5c  le  landgrave  ;  avec  les  députez  des  villes  libres  ,  étant 
les  plus  forts ,  firent  ordonner  que  l’empereur  feroit  fup- 
plié  de  faire  enforte  que  dans  un  an  il  le  tînt  un  concile 
nu  general  ou  national ,  en  Allemagne  :  mais  qu’en  atten¬ 
dant  ce  concile  ,  chacun  pourroit  agir  pour  fes  états  :  en 
forte  qu’il  pût  rendre  bon  compte  de  fa  conduite ,  <5c  à 
Dieu  <5c  à  l’empereur ,  c’efl-à-dire,  vivre  en  liberté  de 
conlcience.  Quant  à  la  demande  du  roi  de  Hongrie  ,  tan¬ 
dis  que  l’on  déliberoit  fans  rien  conclurre  ,  ce  vaillant 
prince,  faute  de  fecours  ,  perdit  la  bataille  de  Mohazt?, 
où  il  mourut. 

II.  Diete  deSpire  en  1 52p.  Jean  Thomas  comte  de 
la  Mirande ,  y  offrit  de  la  part  du  pape  ,  un  fecours  d’hom¬ 
mes  «5c  d’argent  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  «Sc  promit 
de  faire  tout  fon  poffible  pour  reunir  l’empereur  Char¬ 
les  V.  Scie  roi  François  I.  afin  que  l’on  pût  au  plûtot  cé¬ 
lébrer  un  concile  general.  Les  prefidens  de  la  diete  ,  qui 
ctoient  le  roi  Ferdinand  ,  Frédéric  comte  Palatin  ;  Guil¬ 
laume  duc  de  Bavière ,  &  les  évêques  de  T  rente  <5c  de  Hil- 
desheim,  obtinrent  à  la  pluralité  des  voix,  que  l’on  fît 
un  nouveau  decret  ,  par  lequel  il  étoit  dit:  «Que  dans 
«les lieux  où  l’on  avoit  reçû  l’édit  de  Wormes  contre  le 
«  Lutheranifme  ,  il  ne  feroit  permis  à  perfonne  de  chan- 
«  ger  de  creance  ;  Se  que  dans  ceux  où  l’on  avoit  embraf- 
«  le  la  nouvelle  religion,  on  y  pourroit  perfifler  ,  en  at¬ 
tendant  le  concile,  fi  on  n’y  pouvoit  rétablir  l’ancien- 
«  ne ,  fans  un  danger  évident  de  fédition  ;  Que  l’on  y 

pourroit  neanmoins  abolir  la  méfié ,  ni  même  permet- 
«  tre  qu’aucun  des  Catholiques  fe  fît  Luthérien  ;  Que  les 
a?  Sacramentaires  feroient  bannis  de  l’Empire,  «5c  les  Ana- 
«  baptifles  punis  de  mort  ;  &  que  les  prédicateurs  ne  pour- 
y>  roient  prêcher  nulle  part  l’évangile ,  autrement  que  fe- 
«  Ion  lefens  approuvé  de  l’églife«.  Comme  ce  nouveau 
decret  de  Spire  reparoit  le  dommage  que  celui  de  la  pre¬ 
mière  diete  avoit  caufé,  en  laifiant  à  chacun  la  liberté 
de  quitter  l’ancienne  religion ,  pour  fuivre  la  nouvelle, 
fix  princes  Luthériens  ;  fçavoir ,  l’éleéfeur  de  Saxe  ,  le 
marquis  de  Brandebourg,  les  deux  ducs  de  Lunebourg ,  le 
landgrave  de  Hefiê,  <5c  le  prince  d’Anhalt,  aufquels  fe  joi¬ 
gnirent  encore  les  députez  de  quatorze  villes  impériales  , 
protefferent  par  écrit  deux  jours  après, en  pleine  âfièmblée 
contre  ce  decret ,  auquel  ils  ne  pouvoient  obéir  ,  difoient- 
ils  ,  comme  étant  contraire  à  l’évangile  ;  «Sc  qu’enfuite  ils 
en  apelloient  au  concile  general  ou  national ,  à  l’empereur 
&  à  tout  autre  juge  non  fufpeél.  C’eft  de  cette  folemnel- 
le  proteflation  qu’efl  venu  ce  fameux  nom  de  Proteflans , 
que  les  Luthériens  prirent  en  même  temps ,  &dont  les  au¬ 
tres  Novateurs  ,  «5c  principalement  les  Calviniftes,  fe  font 
depuis  accommodez ,  afin  d’être  traitez  un  peu  plus  ho¬ 
norablement  qu’ils  ne  l’étoient  par  certains  autres  noms 
qui  ne  leur  plaifoient  pas.  A  legard  du  fecours  de  la  Hon¬ 
grie  <5c  de  l’Allemagne  contre  les  Turcs,  on  ne  conclut 
rien ,  parce  que  les  Proteflans  affirmèrent  encore  qu’ils  n’y 
contribueroient  point  jufqu’à  ce  qu’on  eût  établi  partout 
l’Empire  ,  le  libre  exercice  de  leur  prétendue  reforme  , 
qu’ils  avoient  eu  par  le  premier  decret  de  Spire.  Les  dépu- 


DIE 

tez  des  princes  Luthériens  allèrent  prefenter  la  proteftâ- 
cion  de  leurs  maîtres  à  l’empereur  qui  étoit  à  Plaifance  , 
à  quoi  il  répondit  :  qu’après  avoir  conféré  avec  le  pape ,  & 
;eglé  les  affaires  d’Italie ,  il  iroit  donner  ordre  à  celles 
de  la  Germanie. L’année  fuivante, l’empereur  convoqua  la 
célébré  diete  d’Ausbourg,dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Diete  de  Wormes  en  1521.  L’empereur  Charles- 
Quint  y  fit  avoir  audience  au  nonce  Alexandre ,  qui  fit 
connoître  à  l’afiémblée  ,  que  ce  n’étoit  pas  feulement  au 
pape  &  à  la  cour  de  Rome  que  Luther  en  vouloit,  mais  qu’il 
attaquoit  les  principaux  points  delà  religion  Chrétienne. 
Leduc  deSaxe  dit  alors  qu’il  falloit  entendre  Luther  ;  «Sc 
l’empereur  y  confentit ,  donnant  un  fauf-conduit  à  cet  he- 
refiarque  ,  à  la  charge  qu’il  ne  prêcheroit  point  fur  le  che¬ 
min  ,  ni  en  allant  ni  en  retournant.  Luther  étant  arrivé  à 
Wormes j  protefla  qu’il  ne  fe  retraéleroit  point,  jufques 
à  ce  qu’on  lui  eût  fait  voir  par  la  parole  de  Dieu  feul ,  6c 
non  pas  par  celle  des  hommes,  qu’il  avoit  erré.  C’efl  pour¬ 
quoi  l’empereur  lui  fit  faire  commandement  de  fortir  de 
Wormes  ,  «5c  un  mois  après  il  le  mit  au  ban  de  l’Empire, 
comme  un  heretique  déclaré  par  fon  édit  impérial  publié 
le  2 6.  Mai,  en  prefence  de  tous  les  princes  d’Allema¬ 
gne.  *  Sleidan.  SeKendorf,  hijloire  du  Lutheranifme.  Dé 
T hou,  hijloire.  Maimbourg,  hijloire  du  Lutheranifme. 

DIETE  DE  POLOGNE. 

En  Pologne  ,  félon  les  loix  du  pays,  la  diete  generale 
ne  fe  devroit  tenir  que  tous  les  deux  ans ,  mais  les  affaires 
prefiantes  la  font  tenir  tous  les  ans,  comme  cela  s’efl  pra¬ 
tiqué  durant  les  derniers  troubles.  Selon  les  mêmes  loix  , 
ellenedevoit  durer  que  quinze  jours  ,  neanmoins  on  la 
prolonge  ordinairement  à  fix  femaines.  Quant  au  lieu  s 
Varfoviea  toujours  été  jugé  le  plus  commode  3  étant  com¬ 
me  le  centre  du  royaume  :  neanmoins  on  l’a  tenue  fouyent 
en  pluficurs  autres  villes  ;  <5c  fur-tout  depuis  quelque  tems. 
Ceux  deLithuanie  ont  fort  prefîe  fur  leur  droit  d’alternati¬ 
ve  ,  pour  la  faire  tenir  chez  eux,  auffi-bien  qu’en  Pologne. 
Pour  ce  qui  eft  du  temps ,  le  roi  en  avertit  par  fes  envoyez 
toutes  les  provinces  ,  en  leur  notifiant  auffi  le  fujet  des  dé¬ 
libérations  ;  &  dans  l’interregne ,  c’efl  l’archevêque  de 
Gnefne,  qui  s’acquitede  cette  fonétion.  Les  dietes  parti¬ 
culières  des  provinces  precedent  la  generale  de  fix  femai¬ 
nes,  Sc  leurs  refolutionsy  font  portées  par  trois  députez 
élûs  d’entre  les  gentilshommes  qui  y  ont  affilié. 

DIETE  DES  SUISSES. 

En  Suifle  la  diete  generale  fe  tient  deux  fois  l’année ,  à 
la  fin  de  Juin  6c  au  commencement  de  Décembre  ;  6c  Zu¬ 
rich  ,  comme  premier  canton ,  a  droit  de  la  convoquer. 
Les  cantons  Catholiques  &  les  cantons  Proteflans  ont  auffi 
leurs  dietes  particulières.  Les  premiers  s’afiemblent  à  Lu¬ 
cerne,  &  la  convocation  appartient  au  canton  de  ce  nom; 
les  autres  à  Arau  ,  &  c’efl  à  Zurich  à  convoquer  l’afiem- 
blée  ;  mais  ces  dietes  particulières  n’ont  point  de  temps 
préfix  ,  <5c  ne  fe  tiennent  que  félon  l’occurrence  &  la  ne- 
ceffité  des  affaires.*  Mémoires  hijlori  que  s. 

DIETERIC,  originaire  de  Frife,  homme  noble  «5c  vail¬ 
lant  ,  reçût  vers  l’an  900.  de  Charles  le  Jîmple  roi  de 
France  ,  fous  le  nom  6c  titre  de  comté ,  une  partie  de 
la  Frife  &  de  la  Hollande,  qui  étoient  devenus  des  pays 
prefque  abandonnez, à caufe  des  incurfions  des  Normands, 
à  condition  qu’il  les  défendroit  contre  ces  nations  barba¬ 
res.  Le  pays  de  Frife  6c  de  Weflfrife  a  retenu  le  nom  de 
comté  jufqu’à  Dieteric  V.  du  nom  ;  «Scces  comtes  ,  outre 
la  Frife,  avoient  encore  fous  leur  domination  la  Hollan¬ 
de,  la  Zelande  ,  le  pays  de  Trêves,  6c  les  autres  terres 
jufqu’à  Nimegue,  qui  bornoit  l’ancien  royaume  de  Frife. 
Dans  la  fuite ,  ces  comtes  prirent  la  qualité  de  comtes  de 
Hollande.*  Georg.  Horn.  Orb.  Imp.  Hofman,  Lexic.univ. 

DIETERIC  ,  (  Conrad  )  théologien  d’Ulme  en  Alle¬ 
magne  ,  naquit  en  1 575 .  6c  mourut  en  1639.  li  a  compofé 
des  inflitutions  en  forme  de  catechefes,  qui  ont  été  im¬ 
primées  plufieurs  fois.  On  a  auffi  de  lui  deux  volumes  de 
fermons  ,  fur  le  livre  delà  fagefie,  in  fol.  Une  analyfe  des 
évangiles  qu’on  lit  tous  les  Dimanches.*  Spizeliusffw  templt 
honor.p.  133.  Wite ,  in  theol.p.  433. 

DIETERIC  ,  (  Jean  Conrad  )  étoit  de  Butzbach  dans 
la  Wéteravie.  Il  nâqtiit  en  1612.  6c  mourut  en  1667.  11 
a  compofé  divers  ouvrages.  Antiquitates  biblica.  Antiquita - 
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tes  Romana.Jatreum  Hippocraticum.  Brediaritm  pontificum  Ro- 
tnanorurn.  Rreviarium  lurette  or  um  &  concihorum.  Index  in 
Hejiodum.  Gracia  exulans.  Lexicon  etymologico-Gracum ,  &c. 
*  Marc.  Hanckius  ,part.  2.  de  feript.  R  R. 

DIHTHERIC ,  comte  d’Ufembourg  ,  archevêque  de 
Mayence,  fut  dépoféen  14.60.  par  le  pape  Pie  II.  pour 
avoir,  dit-on,  refufé  désobliger  par  ferment  6c  parécrit 
de  ne  convoquer  jamais  le  college  électoral  que  du  con- 
fentement  du  pape  ;  mais  étant  fécondé  par  Frédéric  le 
Victorieux,  électeur,  comte  palatin,  il  s’oppofa  fortement 
à  i’inftallation  d’Adolphe  de  Naffau  yqui  lui  avoit  été  fub- 
rogé,  6c  le  défit  l’an  146 1.  en  bataille  rangée ,  près  d’Hei¬ 
delberg.  Toutefois  ayant  laide  furprendre  Mayence  d’où 
ilfe  fauva  fi  précipitamment par-ddïùs  les  murailles,  qu’il 
penfa  tomber  dans  le  Rhin ,  il  l’abandonna  à  fon  concur¬ 
rent  ,  par  accord  fait  entr’eux  l’an  1468.  &  fe  referva  feu¬ 
lement  quelques  bourgs  avec  leur  territoire,  pour  fon  en¬ 
tretien.  Adolphe  étant  mort  en  1475.  Dietheric  fe  éta¬ 
blit  dans  l’éleélorat ,  fonda  l’académie  de  Mayence  en 
1482.  6c  mourut  la  même  année.  *  Htfloire d’ Allemagne. 

DIETHEMARSIE,  ou  DITHMARSIE,  province 
de  Danemarck ,  ainfi  nommée  des  Marais, qui  en  occupent 
une  bonne  partie.  Elle  eft  dans  le  Sud-Jutlande  ,  près  des 
embouchures  de  l’Elbe,  &  appartient  au  duc  de  Holftein. 
Les  habitans  de  ce  pays  ayant  fecoué  le  joug  ,  vers  l’an 
1 150.  Jean  ,  roi  de  Danemarck  6c  de  Suede,  entreprit 
l’an  1500  de  les  remettre  dans  leur  devoir  ;  mais  il  fut  ré¬ 
ponde  6c  défait  avec  toute  la  fleur  de  la  noblede  de  Hol- 
ltein.  Enfin  ces  peuples ,  après  avoir  confervé  leur  liberté 
pendant  quatre fiecles, la  perdirent  l’an  1559.  fous  le  régné 
de  Frédéric  II.  ayant  été  vaincus  en  trois  batailles  par 
Adolphe  de  Holflein ,  qui  commandoit  les  troupes  de  Da¬ 
nemarck.  *  Chytræus,  pan.  /.  del'hifl.  de  Saxe. 

DIETHUMAR,  ou  DITMAR ,  fils  de  Sigefroi ,  com¬ 
te  de  Saxe  ,  fut  premièrement  moine  à  Magdebourg,  puis 
évêque  de  Mersbourg.  Il  compofa  en  VIL  livres  ;  une 
chronique  qui  comprenoit  le  régné  de  cinq  empereurs  , 
Henri  I.  6c  II.  6c  Othon  I.  II.  6c  III. Ce  prélatavoit  com¬ 
mencé  cet  ouvrage  l’an  1 107.  qui  étoit  le  quarantième  de 
fon  âge ,  le  dixiéme  de  fon  épifeopat ,  6c  celui  qui  précéda 
l’année  de  fa  mort.’1'  Paul  Lange  ,  ebron.  Citizen  fe.  ‘Geor¬ 
ge  Fabrice ,  In  fl.  Saxon.  Podevin,  app.  facr. 

DIETMANING,  bourg,  cherche?.  DITMANING. 

DIETZ ,  petite  ville  d’Allemagne  ;  fituée  dans  les  états 
deNadaw  ,  en  Weteravie,  fur  la  riviefe  de  Lohn,  àflx 
ou  fept  lieues  de  Coblentz.  Dietz  a  un  fort  beau  château , 
6c  elle  eft  capitale  d’un  ancien  comté ,  qui  a  maintenant  le 
titre  de  principauté,  6cquieft  entre  les  feigneuries  d’Id- 
ftein  6c  de  Visbaden  ,  le  bas  comté  de  Catzenellebogen, 
6c  l’archevêché  de  Trêves.* Bauarand. 

DIEU,  nom  de  l’Etre  éternel,  infini,  incomprehenfi- 
ble,  qui  a  créé  le  monde  par  fa  puiflance,  qui  le  gouver¬ 
ne  par  la  fageffe  ,  6c  qui  le  conferve  par  fa  bonté.  Ce  nom 
adorable  elt  de  quatre  lettres  dans  les  principales  langues 
du  monde.  Le  nom  hébreu  eft  mrp  ;  le  grec  Qùs  ;  le  latin 
Deus  ;  l’arabe  Alla  ;  le  perfan  Syre .  Les  mages  appellent 
Dieu  Orjï  ,  les  Egyptiens ,  Veut ,  6cc.  Tous  les  hommes 
ont  naturellement  l’idée  d’un  Etre  infini,  qui  exifte  ne- 
ceflairement,  6c  cette  feule  idée  fuffit  pour  convaincre 
de  fon  exiftc-nce  ceux  qui  y  feront  attention.  Lesphilofo- 
phes  apportent  encore  quantité  de  demonftrations  meta- 
phyfiques ,  phyfiques  6c  morales ,  de  l’exiftence  de  cet 
Etre  fouverain.  Les  premiers  hommes  ont  connu  6c  ado¬ 
ré  ce  vrai  Dieu  ;  mais  depuis  ayant  laifie  corrompre  leur 
jugement,  ils  ont  d’abord  adoré  lesaftres,  6c  enluiteont 
admis  une  multiplicité  de  divinité/,  dont  ils  ont  fait  des 
idoles,  devant  lefquelles  ils  fe  font  profternez;  La  con- 
noiflance  6c  l’adoration  du  vrai  Dieu  ,  qui  avoit  prefque 
été  abolie  fur  la  terre,  fut  renouvellée  par  Abraham,  6c 
confervéepar  fes  defeendans  dans  le  peuple  d’Ifrael  ,  6c 
dans  la  nation  Juive,  c’eft-à-dire  ,  dans  un  petit  canton 
de  la  terre  ,  pendant  que  tout  le  refte  du  monde  étoit  plon¬ 
gé  dans  l’idolâtrie.  Depuis  que  Jefus-Chrift  eft  venu  au 
monde,  l’adoration  6c  le  culte  du  vrai  Dieu  ont  été  éta¬ 
blis,  premièrement  dans  tout  l’empire  Romain  ,  6c  même 
dans  les  nations  barbares.  Il  y  en  a  neanmoins  qui  ont  été, 
6c  qui  font  encore  dépourvus  de  la  connoiffance  du  vrai 
Dieu. 

DIEU ,  (  Daniel  de )  natif  de  Bruxelles ,  où  il  fut  mi- 
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niftre  pendant  2  2.  ans,  En  1  585.  après  que  le  duc  de  Par¬ 
me  fe  lut  emparé  de  Bruxelles,  de  Dieu  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Flelftngue  ,  où  il  exerça  le  miniftere'.  Il  étoit  ha¬ 
bile  dans  les  langues  orientales  ;  prêchoit  avec  facilité  en 
allemand, en  italien,  en  fra^çois 6c en  anglois.  Leségli- 
fes  Belgiques  le  députèrent  vers  la  reine  Elifabeth  en 
1588.  Bayle ,  diction,  critique. 

DIEU ,  (  Louis  de  )  miniftre  de  Leide ,  6c  regent  dans 
le  college  wallon  de  la  même  ville  ,  avoit  beaucoup  de 
capacité  6c  de  connoiffance  des  langues  orientales.  Il  nâ- 
quit  le  7.  d’ Avril  1590.  à  Fleffingue  ,  où  fon  pere  Daniel 
de  Dieu  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  precedent ,  exer- 
çoit  le  miniftere.  Il  fit  fes  études  fous  Daniel  Colonius 
fon  oncle  maternel,  qui  étoit  regent  du  college  wallon 
de  Leide.  Il  fut  quatre  ans  miniftre  de  l’églife  Françoife 
de  Middelbourg.  Il  auroit  pu  fucceder  à  Wttenbogard  , 
qui  avoit  été  miniftre  de  la  cour  du  prince  d’ürange ,  à 
la  Haye  ;  mais  fon  éloignement  naturel  des  maniérés  de  la 
cour  ne  lui  permit  pas  de  fatisfaireen  cela  aux  defirs  du 
prince  Maurice.  Il  fut  appellé  à  Leide  en  1619.  pour  en- 
feigner  avec  fon  oncle  Colonius  dans  le  college  wallon, 
6c  ils’aquitta  de  cet  emploi  avec  un  grand  foin,  jufqu’à 
fa  mort  qui  arriva  en  1642.  Il  publia  en  1631.  un  com¬ 
mentaire  fur  les  quatre  évangiles,  6c  desnotes  fur  les  ac¬ 
tes  des  apôtres,  6c  fur  l’apocalypfe de  faint  Jean,  laquel¬ 
le  il  fit  imprimer  en  hebreu  6c  en  fyriaque  avec  fa  verfion 
latine.  Il  donna  avec  de  fçavantes  notes  l’hiftoire  delà  vie 
de  J.Ccompofé  e  en  langue  perfaneparle  Jefuite  Jerome 
Xavier,  6c  il  joignit  à  l’original  une  traduction  en  la¬ 
tin.  L’hiftoire  de  faint  Pierre  écrite  aufli  en  langue  perfa- 
ne  ,  eft  encore  un  des  livres  qu’il  a  publiez  avec  des  notes. 
Quant  aux  deux  premiers  chapitres  de  la  Genefe  traduits 
en  perfan  par  Jacques  Taivufus,  il  fe  contenta  de  les  pu¬ 
blier  avec  un  avertiffement  au  leéteur.  Il  a  aufli  donné  des 
rudimens  de  la  langue  hébraïque  6c  de  la  langue  per fane , 
6c  un  garallele  de  la  grammaire  des  langues  orientales. 
Depuis  fa  mort ,  on  a  fait  imprimer  fon  commentaire  fur 
l’épître  aux  Romains ,  avec  un  recueil  d’obfervations  fur 
toutes  les  autres  épîtres  des  apôtres,  6c  un  commentaire 
fur  le  vieux  teftament.  Son  traité  de  Avaritia ,  fa  Rbetorica 
facr  a ,  6c  fes  Aphonfmi  theologici  ont  vu  le  jour  par  les  foins 
de  M.  Leydekicer.  On  a  réimprimé  à  Amfterdamen  1693. 
fes obfervations  fur  l’écriture,  corrigées  6c  augmentées, 
6c  on  y  a  joint  l’apocalypfe  en  fyriaque.  Louis  de  Dieu 
refufa  l’emploi  qui  lui  fut  offert  de  profeffeur  en  théolo¬ 
gie  dans  la  nouvelle  univerfité  d’Utrecht,  6c  s’il  eût  vé¬ 
cu  affez  long-temps, il  en  auroit  eu  un  femblable  dans  celle 
de  Leide.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Henri  Bogard ,  con- 
feiller  de  Fleffingue ,  de  laquelle  il  eut  onze  enfans ,  dont 
l’un  exerça  la  medecineàLeide,  6c  puis  à  Amfterdam  , 
6c  un  autre  étudia  en  théologie  6c  fut  miniftre  à  Wou- 
brugge.  Le  médecin  a  laiffe  deux  fils ,  l’un  médecin  6c 
l’autre  doéteur  en  droit.  *  Voyez  l’épître  dédicatoirea  la  tê¬ 
tu  de  l'édition  de  1693.  LeydeKKer ,  praf.  Aphorifm.  Eud.  de 
Dieu.  Voraifonfunebre,  &c. 

DIEUCHIDAS,  de  Megare,  hiftorien  ,  6cc.  écrivit 
l’hiftoire  de  fon  pays  ,  que  plufieurs  des  anciens  ont  citée. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Clement  Alexandrin 
au  1. 1 .  &  f.  des  tapiff.  Etienne  de  Byzance ,  ôcc. 

DIEU-DONNE’ /ou  Deus  dédit,  pape  Romain,  fils 
d’Etienne,  foudiacre,  fuccedale  treize  Novembre  de  l’an 
<5 14.  à  Boniface  IV.  Il  étoit  extrêmement  pieux,  prenoit 
foin  de  vifiter  les  malades ,  guérit  un  lepreux ,  en  appli¬ 
quant  fa  bouche  contre  la  ftenne.  Son  pontificat  ne  fut 
que  de  trois  ans  moins  cinq  jours.  Il  mourut  le  huitième 
jour  de  Novembre  de  l’an  6 17.  Anaftafeditle  18.  D’au¬ 
tres  mettent  fa  mort  plus  tard.  On  trouve  une  lettre 
de  ce  faint  pontife,  écrite  à  Gordien  évêque  de  Seville. 
Après  lui ,  le  fiege  vaqua  un  mois  6c  feize  jours.  *  Anafta- 
fe  ,  en  la  vie  des  papes.  Le  martyrologe  romain  ,  au  8.  No¬ 
vembre.  Gratien,  aux.  Decr.q.30.  1.  can.  Pervenit  ad  nos. 
Baronius,  A.  G.  6 14.  613.  617. 

DIEU-DONNE’  II.  du  nom  ,  pape ,  chercher 
ADEODAT. 

DIEUSE  ,  petite  ville  de  Lorraine ,  fituée  fur  la  Seille, 
à  deux  lieues  de  Marfal ,  du  côté  du  levant.  Quelques  geo- 
graphes  prétendent  que  cette  ville  eft  celle  qu’on  nom- 
moit  autrefois  Duodeciacum ,  laquelle  pourtant  quelques- 
uns  placent  à  Delmé,  6c  d’autres  à  Douzi.  *Baudrand. 
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DIEUX,  faufles  divinitez  qui  fe  font  multipliées  à 
l’infini  par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.  On  croit  que 
les  idolâtres  ont  rendu  leur  premier  culte  au  foleil ,  à  la  lu¬ 
ne  6c  aux  autres  aftres,  qui  ont  un  mouvement  perpétuel 
dans  les  cieux  ;'6c  que  de  là;  eft  venu  le  nom  -grec  eé»r, 
pris  de  té»  ,  qui  fignifie  courir.  Là  fuperftition  s’augmen¬ 
tant  dans  la  fuite  des  temps,  produifit  des  dieux  celeftes , 
des  dieux  terreltres  6c  des  dieux  aquatiques.  Ceux-ci  pré- 
ftdoient  à  la  mer ,  aux  fleuves  6c  aux  fontaines.  Les  terre¬ 
stres  avoient  foin  des  champs ,  des  montagnes  6c  des  fo¬ 
rêts.  Les  celeftes  avoient  leur  domicile  dans  le  ciel.  On  y 
ajouta  encore  les  dieux  infernaux ,  qui  puniflbient  les  im¬ 
pies  dairs  les  enfers.  De  tous  ces  dieux  on  faifoit  deux  or¬ 
dres  ,  l’un  des  grands  6c  l’autre  des  petits.  On  comptoit 
principalement  douze  grands  dieux  ;  fçavoir  Jupiter ,  Ju- 
non  ,  Apollon,  Diane,  Vulcain,  Venus,  Mars  ,  Miner¬ 
ve  ,  Neptune,  Vefta ,  Cerès,  6c  Mercure  leur  meflager 
ou  ambafladeur.  Le  poète  Ennius  a  renfermé  leurs  noms 
dans  ces  deux  vers. 

Juno ,  Vefta  ,  Minerva ,  Ceres ,  Diana  ,  Venus ,  Mars > 

Mercurius ,  Jovi ,  N eptunus ,  Vulc anus ,  Apollo. 

Entre  les  autres  dieux  les  plus  célébrés,  étoient  Bac- 
chus,dieu  du  vin;  Pomone, déefle  des  fruits  >  Flora  ,  déefle 
des  fleurs  J  Eole,  dieu  des  vents  ;  Pan  ,  dieu  des  pafteurs; 
6c  les  nymphes  que  l’on  diftinguoit  en  Naïades  >  Nereïdes, 
Orcades,  Dryades  6c  Napées.  Les  Naïades  préfidoient  aux 
fleuves  &  aux  fontaines  ;  les  Nereïdes  à  la  mer;  les  Orca¬ 
des  aux  montagnes  ;  les  Dryades  aux  forêts  ;  6c  les  Napées 
aux  vallons.  Dans  les  enfers  on  avoit  donné  Proferpine 
pour  femme  à  Pluton,  avec  trois  furies  pour  executer  fes 
ordres.  On  avoit  même  attribué  la  divinité  à  des  animaux, 
à  des  plantes ,  6c  à  d’autres  chofes  femblables  ;  6c  ces 
fortes  de  fuperftitions  fe  voyoient  principalement  parmi 
les  Egyptiens. 

Les  faux  dieux  étoient  très-differens ,  félon  les  differens 
peuples.  A  l’égard  des  Romains,  leurs  principales  divini¬ 
tez  étoient  au  nombre  de  vingt;  fçavoir  ,  Jupiter,  dieu 
du  ciel  8c  du  tonnerre  ;  Junon ,  déefle  de  l’air  6c  des  ri- 
chefles;  Neptune,  dieu  de  la  mer  ;  Or  eus ,  ou  Pluton ,  dieu 
des  enfers  ;  Saturne ,  dieu  du  temps  ;  Gybele ,  ou  Tellus ,  déef- 
fe  de  la  terre  ;  Vefta  ,  déefle  de  la  terre  6c  du  feu  ;  Cerès , 
déefle  des  bleds  ;  Janus ,  dieu  du  labourage  ;  Baccbus ,  ou  Li¬ 
ber  ,  dieu  du  vin  ;  Vulcain ,  dieu  du  feu  ;  Mars ,  dieu  de  la 
guerre  ;  Apollon ,  dieu  de  la  medecine;  Diane  ,  déefle  de 
lachaflë;  Minerve ,  déefle  de  la  fagefle  ;  Mercure ,  dieu  de 
l’éloquence  ;  Venus,  déefle  de  la  beauté  6c du  plaifir;  Ge¬ 
nius,  dieu  de  lanaiflance;  le  Soleil  6c  la  Lune.  Outre  ces  di¬ 
vinitez  ,  ils  en  adoroient  encore  plufieurs  autres  qu'ils 
mettoient  dans  un  rang  inferieur  :  comme  Bcllone ,  déefle 
de  la  guerre  ;  Victoria ,  déefle  de  la  viéloire  ;  Nemejis  ,  dé¬ 
efle  de  la  vengeance  ;  Cupidon ,  dieu  de  l’amour;  les  Grâ¬ 
ces ,  déeflès  de  la  reconnoiflance  ;  les  Penates ,  ou  dieux  de 
la  famille  ;  les  Lares ,  ou  dieux  du  foyer  ;  les  Parques ,  déef- 
fes  qui  préfidoient  au  deltin ,  à  la  vie  6c  à  la  mort  ;  les  Fu¬ 
ries  qui  punifloient  .les  coupables  ;  la  Fortune  ,  déefle  du 
bonheur  6c  du  malheur.  Ils  honoroient  encore  d’autres 
dieux  qu’ils  appelloient  Indigetes,  6c  qui  étoient  des  hom¬ 
mes  faits  dieux ,  comme  Hercule,  Faunus ,  Caftor  8c  Pollux, 
Efculape ,  6cc.  Non  feulement  les  perfonnes  vertueufes 
étoient  déifiées;  mais  aufli  les  vertus  mêmes,  à  qui  l’on 
fcâtifloit  des  temples  :  tels  étoient  ceux  de  l’honneur  ,  de 
la  vertu  ,  de  la  paix ,  de  la  fidelité ,  6cc.  Les  Romains  ren- 
doient  aufli  quelque  culte  à  d’autres  moindres  divinitez, 
qui  préfidoient ,  félon  leur  fuperftition,  à  une  infinité  de 
choies  :  comme  la  déefle  Nafcia,  à  la  naiflance;  Cunina , 
au  berceau  ;  Rumina ,  à  l’alaitement  ;  Potina ,  au  boire  ;  Edu- 
ca ,  au  manger  ;  Carnea  ,  à  la  chair’;  Juventus ,  à  la  jeunef- 
fe  ;  Volupia,  au  plaifir;  Lubentia ,  au  defir;  le  dieu  Jugati- 
nus,  au  mariage  ;  Domiducus ,  aux  noces  ;  la  déefle  Pcrtun- 
da ,  aux  aceouchemens  »  Libitina ,  aux  funérailles.  Les  pay- 
fans  avoient  leurs  divinitez  particulières.  Ainfi  le  dieu 
Pan  préfidoitaux  campagnes  6c  aux  pâturages;  Sylvanus  , 
aux  bois  6c  aux  forêts  ;  Vertumne  ,  aux  faiions  ;  Priapus  , 
aux  femences;  la  déefle  Pomona ,  aux  fruits  ;  Flora  ,  aux 
fleurs  ;  Pales ,  au  fourage  :  Hippona  ,  aux  chevaux  ;  les 
Nymphes, aux  fontaines  ;  &c.  Les  Romains  honoroient  aufli 
des  dieux  étrangers  :  comm eDeus-Fidius,  Dieu  des  Sabins  ; 
i/it ,  Serapïs  &  Ojiris,  dieux  des  Egyptiens.  Les  Grecs  dont 
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les  Romains  avoient  emprunté  la  plupart  de  leurs  dieux , 
adoroient  douze  principales  divinitez  ;  fçavoir,  Jupiter, 
Junon,  Saturne,  Cerès,  Bacchus ,  Vulcain,  Mars  ,  A- 
pollon  ,  Diane ,  Pallas  ou  Minerve ,  Mercure  6c  Venus. 
Leur  autel  étoit  nommé  l’autel  des  douze  dieux.  Mais 
Neptune,  Pluton,  Proferpine  ,  Hercule  ,  6c  les  autres  ; 
étoient  parmi  eux  prefque  dans  le  même  rang.  Les  Athé¬ 
niens  avoient  aufli  dreflé  un  autel  à  une  divinité  qu’ils  ne 
connoi  Aoient  pas, 6c  fur  lequel  ils  avoient  miscette  inferip- 
tion  :  Au  dieu  inconnu  ,  d’où  faint  Paul  prit  le  fujet  de  fa 
prédication ,  étant  à  Athènes.  Les  Egyptiens  ,  que  l’on 
peut  dire  avoir  été  les  auteurs  de  toutes  les  fuperftitions 
6c  idolâtries  des  payens,  adoroient  principalement  Ofiris 
6c  Ifis  ;  mais  ils  faifoient  aufli  préfider  des  divinitez  aux 
planètes  6c  aux  élemens ,  6c  même  aux  bêtes  6c  aux  plan¬ 
tes.  Ils  adoroient  le  crocodile,  le  ferpent,  le  bœuf,  le 
chien  ,  les  pourceaux  6c  les  oignons  :  c’eft  pourquoi  Juve- 
nal  les  raiile  fur  le  bonheur  qu’ils  avoient ,  de  voir  naître 
leurs  dieux  dans  leurs  jardins.  Il  n’eft  pas  néceflaire  de  fai¬ 
re  ici  un  détail  des  autres  divinitez  ,  que  tous  les  peuples 
idolâtres  ont  adorées  6c  adorent  encore  dans  les  diverfes 
parties  du  monde.  Cette  idée  generale  fuffit ,  6c  l’on  peut 
voir  le  refte  dans  les  articles  de  chaque  nation ,  comme 
des  Chinois,  des  Indiens,  des  Gaulois,  6cc.  *  Saint  Au- 
guftin ,  en  la  cite'  de  Dieu.  Rofin ,  antiquités  Romaines.  Ar- 
nobe.  Eufebe. 

DIGANWEY  ,  c’a  été  une  petite  ville  du  comté  de 
Denbich ,  en  Angleterre.  Elle  étoit  à  l’embouchure  du 
Convvei ,  dans  la  mer  d’Irlande.  Il  y  a  quelques  Fiecles , 
qu’elle  eft  perie  par  le  feu  que  la  foudre  y  alluma  ,  dont 
elle  fut  fi  abfolument  confumée,  qu’à  peine  en  trouve- 
t’on  les  mafures.  *  Mati ,  diction. 

DIGAROIS,  (  l’ifle  de  )  c’eft  une  ifleque  l’on  trouve 
fur  les  cartes  fous  le  nom  de  Diego  Rois ,  ou  de  Diego  Ro- 
drigues.  Elle  eft  dans  l’Océan  éthiopien  ,  à  cent  lieues  de 
celle  de  Mafcaregne ,  6c  à  180.  de  celle  de  Madagafcar» 
Elle  porte  le  nom  d’un  Portugais ,  qui  l’a  découverte.  * 
Mati ,  dittion. 

DIGBI ,  (  Simon  )  étoit  de  la  noble  6c  ancienne  famil¬ 
le  de  Tilton,  dans  le  comté  de  Leicefter  en  Angleterre. 
Ayant  combattu  vaillamment  avec  fix  de  fes  freres ,  tous 
braves ,  pour  le  comte  de  Richemont,  contre  le  roiRichard 
à  la  bataille  de  Bofworth  ,  quand  ce  comte  parvint  à  la  cou¬ 
ronne  ,  il  avança  dans  des  charges  d’une  grande  impor¬ 
tance  6c  d’un  grand  revenu.  Il  fut  toujours  depuis  en  fa¬ 
veur,  jufqu’à  la  mort  arrivée  l’an  12.  du  régné  de  Hen¬ 
ri  VIII.  Reginald  fon  fils  6c  fon  heritier  ,  eut  de  fa  fem¬ 
me  Anne,  fille  de  George  Throckmorton  de  Coughton  dans 
le  comté  de  Wàrvvick  ,  chevalier;  George,  qui  eut  trois 
fils ,  Robert  ;  Philippe  6c  Jean.  Robert  époufa  Lettice ,  peti¬ 
te-fille  6c  heritiere  de  Gerald ,  comte  de  Kildare  en  Irlan¬ 
de  ,  6c  eut  pour  fils  6c  heritier  Robert ,  créé  lord  Digbi  de 
Geashill  en  Irlande  par  le  roi  Jacques  I.  6c  fes  defeen- 
dans  jouiflent  encore  de  ce  titre.  Jean  fut  élevé  dans  le  col¬ 
lege  delà  Magdelaine  à  Oxford.  Il  voyagea  .  enfuite  en 
France  6c  en  Italie  ,  où  il  donna  tant  démarqués  de  fa  ca¬ 
pacité  ,  que  le  lord  Harrington  l’envoya  à  la  cour  ,  pour 
avertir  le  roi  Jacques  de  laconfpiration  des  poudres.  Ce 
prince  connoiflant  fon  habileté  6c  fa  fidelité,  le  fit  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre  ,  enfuite  fon  vice-chambellan  ,  6c 
membre  du  confeil  privé.  Le  feize  de  fon  régné,  il  le  fit 
baron  du  royaume ,  lous  le  titre  de  lord  Digbi  de  Sherbur- 
ne,  dansle  comté  de  Dorfet.  En  1620.  il  fut  envoyé  ani- 
bafladeur  à  l’archiduc  Albert ,  6c  l’année  fuivanteà  l’em¬ 
pereur  Ferdinand  6c  au  duc  de  Bavière.  En  1622.  il  fut 
envoyé  en  Efpagne ,  pour  négocier  le  mariage  du  prince 
Charles  d’Angleterre,  avec  l’infante  Marie,  fille  de  Phi¬ 
lippe  III.  La  même  année  ,  il  fut  créé  comte  de  Briftol.  Il 
époufa  Beatrix  ,  fille  de  Charles  Walcot ,  dans  le  comté  de 
Salop ,  chevalier ,  veuve  de  Jean  Dive  de  Bromham  dans 
le  comté  de  Bedford,  chevalier.  Il  en  eut  deux  fils ,  Geor¬ 
ges  ,  né  à  Madrid  en  Efpagne  en  1 6 1 2  ;  6c  Jean  ,  qui  ne 
prit  point  d’alliance;  6c  deux  filles ,  îA^vie ,  mariée  à  Ar¬ 
thur  Chicefter  ,  lord  Dunegald en  Irlande  ;  6c  Abigail  qui 
fut  femme  de  Georges  Freake ,  fils  aîné  de  Jean  Frenake 
de  Shroughton  dans  le  comté  de  Dorfet.  Etant  mort  à  Pa¬ 
ris  en  1653.  Georges ,  fon  fils  5c  fon  heritier  lui  fucceda.  Il 
époufa  Anne  ,  fille  de  François,  comte  de Bedfort.  lien  eut 
deux  fils ,  6c  deux  filles  :  fçavoir,  Jean  fon  aîné  6c  fon  heri- 
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tier,  qui  époufa  Alix ,  fille  unique  de  Robert  Bourne  de  Blak- 
halldansle  comté  d’EfTex,  chevalier,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans  :  2°.  Racbel ,  fille  de  Guillaume  Windham  , 
chevalier ,  un  des  juges  des  plaidoyers  communs  ;  François 
qui  fut  tué  fur  mer  en  1 6j 2. en  combattant  contre  les  Hol- 
landois  ;  Diane ,  mariée  au  baron  de  Mol  en  Flandres  ;  ôc 
Anne  ,  mariée  à  Robert ,  comte  de  Sunderland.  Il  y  a  eu  un 
chevalier  Digbi,  qui  a  fait  undifcours  de  la  poudre  de 
fympathie  ,  plein  d’experiences  prétendues  qui  font  tou¬ 
tes  fauffes.  *  Dugdale, 

DIGESTE,  compilation  faite  par  ordre  de  Juftinien, 
empereur  d’Orient ,  ôc  que  l’on  appelle  Digefta  ,  Pandeftœ. 
Il  en  donna  la  commiffion  à  T ribonien  fon  quêteur ,  qui 
choifit  feize  jurifconfultes  pour  y  travailler.  Ils  tirèrent 
les  plus  belles  décifions  qu’ils  trouvèrent  dans  les  2000. 
volumes  des  anciens  jurifconfultes  ,  ôc  les  reduifircnt  en 
un  corps ,  qui  fut  publié  en  533.  fous  le  nom  de  Digefte. 
L’empereur  donna  à  cette  compilation  la  force  de  loi  par 
la  lettre  qu’il  a  mife  à  la  tête  de  l’ouvrage,  ôc  quifertde 
préface.  C’eft  ce  qui  compofa  la  première  partie  du  droit 
romain  ,  ôc  du  corps  du  droitcivil.  On  l’a  appellée  autre¬ 
ment  Pandectes.  Il  y  a  cinquante  livres  du  Digefte.  Il  fut 
traduit  en  grec  du  temps  de  Juftinien.  Cujas  dit  qu’on 
appelle  Digefte  les  livres  diftribuez  dans  un  bel  ordre.  Ainfi 
Tertullien  a  appellé  Digefte  l’évangile  de  faint  Luc.  En 
droit  on  cite  le  Digefte  en  abbreviation  par  deux  ff.  join¬ 
tes  enfemble,  ce  qui  vient  de  ce  qu’on  les  appelle  en  grec 
Pandeétes  ,  qu’on  abregeoit  par  la  figure  de  deux  nn  ;  & 
pour  abréger  davaritage  on  a  joint  enlemble  ces  deux  ca¬ 
ractères,  que  lescopiftes  Latins  ont  crû  être  deux  join¬ 
tes,  d’où  l’on  a  donné  communément  aux  Pandeéies  le 
nom  d’Infortiat. 

DIGNA,  ou  DUGNA,  femme  courageufe  de  la  ville 
d’Aquilée  en  Italie,  aima  mieux  fe  donner  la  mort  que 
de  confentir  à  la  perte  de  fon  honneur.  Car  lorfque  cette 
ville  eut  été  prife  par  Attila  roi  des  Huns ,  l’an  de  J.  C. 
452.  voyant  que  ce  prince  vouloit  attenter  à  fa  pudicité, 
elle  le  pria  de  monter  fur  une  haute  galerie ,  feignant  de 
lui  vouloir  communiquer  quelque  fecret  d’importance  ; 
mais  auffi-tôt  qu’elle  fe  vit  dans  cet  endroit  qui  donnoit 
fur  une  riviere,  elle  fe  jetta dedans,  en  criant  à  ce  barba¬ 
re  :  Suis  moi ,  fi  tu  veux  me  pofteder.  *  Bonfin ,  liv.  6.  Dec.  t. 
Sigonius,  liv.  13.lmp.Ocdd. 

DIGNE,  ville  de  France  ,  en  Provence,  avecfiegedu 
fénechal  de  la  province,  bailliage ,  ôc  évêché  fuffragant 
d’Ambrun.  Elle  eft  fituéefur  la  riviere  deBleone  ,  qu’on 
ypaffe  fur  un  pont  de  bois  ,  ôc  où  fe  décharge  leruiffeau , 
dit  des  eaux  chaudes  qui  viennent  des  bains ,  dont  nous  par¬ 
lerons.  Digne  eft  fituée entre  les  montagnes,  ôc  étoit  an¬ 
ciennement  la  capitale  du  pays  des  Sentiens,  dont  parle 
Ptolomée.  Pline  la  met  entre  les  peuples  Ambrons.  Son 
nom  eft  alfez  different  parmi  les  Latins  Dinia ,  Digna ,  Dine, 
Civitas  Dinienfium  ,  Dienenfium ,  &c.  Scaliger  la  nomme 
Dine,  ôcScud,  ôcOrtelius,  Donoi.  Cette  diverfité  de  noms 
a  été  caufe  qu’on  a  confondu  quelquefois  cette  ville  avec 
celle  de  Die  en  Dauphiné ,  ôc  qu’on  a  même  crû  avec  le 
P.  Fronton  du  Duc ,  Papire  Maffon  ,  &  Robert  en  fa  Gaule 
chrétienne,  que  faint  Vincent  évêque  de  Digne  avoit  af¬ 
filié  au  premier  concile  general  de  Nicée,  où  l’on  trouvoit 
fa  fignature  en  grec,  N <*#<««.  Mais  depuis,  Gaffendi,  le 

f>ere  Columbi  ôc  plufieurs  autres  fçavans ,  ont  prouvé  lo- 
idement  que  ce  Nicaife  étoit  évêque  de  Die ,  bien  que  Sa- 
xi  s’efforce  de  prouver ,  fur  je  ne  fçai  quelles  conjectures 
peu  croyables ,  qu’il  l’étoit  d’Arles.  Saint  Domnin  eft  le 
premier  évêque  de  Digne  ;  ôc  faint  Vincent  le  fécond. L’é- 
glife  cathédrale,  fous  le  titre  de  Notre  Dame  ôc  de  faint 
Domnin  ,  a  un  chapitre  qui  a  été  autrefois  régulier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Auguftin ,  ôc  qui  eft  compofé  d’un  prévôt, 
d’un  capifcol ,  d’un  facriftain  ôc  de  neuf  chanoines ,  un  def- 
quels  eft  bénéficier ,  avec  huit  prêtres  prébendez  ;  deux  cu¬ 
rez,  ôcc.  Les  évêques  de  Digne  font  barons  de  Lauzieres. 
Pierre  Gaffendi  prévôt  de  cette  églife  enaécrit  l’hiftoire , 
ôc  a  augmenté  par  fon  nom  la  réputation  de  cette  ville.  Di¬ 
gne  eft  un  des  fieges  du  lieutenant  de  fénéchal  de  la  pro¬ 
vince,  inftitué  depuis  l’an  1535.  parle  roi  François  I.  Il 
y  a  auffi  un  juge  royal  ôc  un  viguier  pour  le  roi.  Cette  ville 
èftauchef  de  plufieurs  villages  fous  le  titre  de  bailliage  , 
ôc  entre  dans  les  affemblées  des  états  pour  les  affaires  de  la 
province.  Elle  eft  auffi  renommée  par  fes  bains  chauds,  dont 
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Gafpard  Allemand  médecin  a  fait  un  traité.  Sebaftien  Ri* 
chard ,  ôc  David  Lotoret  ont  écrit  fur  le  même  fujet.  *  Pto- 
lomée ,  I.3.C.  10.  Pline,  /.  3.  c.  4.  Gaffendi,  Notit.  Ecch 
Dinien.  J.  Columbi ,  deEpifc.  Dienf.  Papire  Maffon,  N  otite 
Epifc.  Gall.  Fronton  du  Duc ,  in  notis  ad  concil.  Cabtl.  Saxi , 
Pont.  Arel.  Bouche ,  hift.  deProv.  I.4.  c.  /.  $.  2.  Sainte-Mar* 
the  ,  Gall.  Chr.  T.  l.p.  336. 

DIGS ,  (  Leonard  )  mathématicien  Anglois,  vivoit  dans 
le  XVI.  fiecle  en  1550.  Il  compofa  Prognofticum  generale 
Teftonicum ,  &c. 

DIJON ,  fur  l’Ouche  ôc  le  Suzon ,  ville  de  France  ,  ca¬ 
pitale  du  duché  de  Bourgogne ,  dans  le  diocefe.de  Langres, 
avec  parlement.  C’eft  le  Divio  ou  Divionum  des  Latins.  Les 
auteurs  difent  que  l’empereur  Aurelien  ayant  fait  abbattre 
un  bourg  ,  nommé  bourg  d’Ogne ,  en  latin  ,  Burgus  Deorum , 
craignoit  d’avoir  offenfé  les  dieux  ,  aufquels  ce  bourg 
étoit  confacré.  Pour  reparer  cette  faute  ,  ce  prince  ,  dit- 
on  ,  prit  la  réfolution ,  par  le  confeil  de  fa  mere ,  que  Vo- 
pifeus  dit  avoir  été  prêtreffe  du  foleil  ôc  avoir  fçû  l’art  de 
prédire ,  de  bâtir  fur  la  riviere  d’Ouche  un  temple  ôc  un 
château  nommé  Divio  ,  ôc  depuis  Dijon.  Grégoire  de 
Tours  ôc  Aimoin  fourniffent  affez  de  témoignages ,  pour 
faire  voir  qu’Aurelien  fut  le  fondateur  de  cettte  ville ,  con¬ 
tre  ceux  qui  affurent  qu’il  n’en  fut  que  le  reftaurateur.  La 
Legende  de  la  vie  de  faint  Benigne  confirme  cette  premiè¬ 
re  opinion.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  fur,  que  cette  ville 
doit  fon  premier  aggrandiffement  aux  enfans  de  Hugues 
Capet ,  qui  fuccederent  à  l’ancienne  race  des  ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  ôc  qui  choiiirent  prefque  toute  la  ville  de  Dijon , 
pour  leur  fejour  ordinaire.  Du  Tillet  dit  que  le  duc  Hu¬ 
gues  III.au  retour  de  fon  voyage  de  Jerufalem  ,  y  fonda 
Pan  1 1 65.  la  Sainte  chapelle ,  Belleforêt  veut  que  ce  foie 
Philippe  le  Bon ,  qui  y  mit  la  fainte  Hoftie ,  que  le  pape 
EugenelV.  lui  envoya  l’an  1430.  Grégoire  évêque  de  Lan- 
grès  ayant  trouvé  le  corps  de  faint  Benigne  ,  fonda  la  fu- 
perbe  abbaye  de  ce  nom  ,  que  les  ducs  ont  augmentée  ôc 
enrichie  par  leurs  liberalitez.  Plufieurs  d’entr’eux  y  ont 
choifi  leur  fepulture.  On  y  voit  auffi  celle  d’un  roi  de  Po¬ 
logne.  Cette  ville  a  encore  plufieurs  autres  abbayes  ôc  grand 
nombre  d’édifices  faints  ôc  profanes,  qui  font  un  témoi¬ 
gnage  de  la  pieté  ôc  de  la  magnificence  de  fes  habitans. 
Le  parlement  de  Bourgogne  fut  inftitué,  félon  du  Haillan, 
par  Louis  Xl.quiavoit  depuis  peu  établi  celui  de  Grenoble 
pour  le  Dauphiné.  Pafquier  dit  que  ce  fut  par  Louis  XII. 
Il  eft  pourtant  fur  ,  que  le  premier  établit  ce  parlement 
en  1476.  Le  roi  Charles  VIII.  lefixa  en  un  lieu ,  en  1494. 
Le  roi  Louis  XII.  fit  bâtir  le  palais,  qu’on  rendit  plus  ma¬ 
gnifique ,  par  ordre  du  roi  Charles  IX.  en  1571.  C’eft  ce 
qu’on  peut  voir  plus  en  détail  dans  l’hiftoire  du  parlement 
deBourgogne  dePierre  Paillot.  Outre  la  cour  de  parlement 
il  y  a  à  Dijon  une  chambre  des  comptes,une  cour  des  mon* 
noyés  ,  dont  les  efpeces  ont  pour  marque  la  lettre  P.  un 
fiege  prefidial ,  ôcc.  Le  maire  ou  majeur  qui  porte  le  titre 
de  vicomte ,  a  le  gouvernement  non  feulement  de  la  ville, 
mais  encore  de  tout  le  tiers  état  de  Bourgogne  ,  ôc  eft  ac¬ 
compagné  de  vingt-un  échevins ,  qui  autrefois  portoient 
le  titre  de  fénateurs.  Au  refte  Dijon  a  eu  des  comtes  parti¬ 
culiers  ,  du  tems  même  des  ducs  deBourgogne.  Louis  XI. 
y  fit  bâtir  le  château ,  qu’on  y  voit ,  pour  s’affurer  de  la  vil¬ 
le  ôc  de  la  province ,  laquelle ,  après  la  mort  du  dernier  duc 
s’étoit  donné  à  lui  par  les  foins  du  feigneur  de  Craon,  ôc 
de  Jean  de  Châlon  prince  d’Orange.  Pendant  les  premiers 
troubles  de  la  religion ,  le  parlement,  en  vertu  des  lettres 
obtenues  le  1 .  Mars  1562.  interdit  aux  Proteftans  l’exerci¬ 
ce  de  leur  religion.  Tavannes  lieutenant  pour  le  roi  Char¬ 
les  IX.  en  l’abfencedu  duc  d’Aumale  ,  les  defarma,  ôc  le 
maire  avec  les  échevins  les  mirent  tous  dehors,  avec  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans.  Près  de  Dijon  on  voit  deux  peti¬ 
tes  montagnes  affez  célébrés,  l’une  par  la  fortereffe  de  Ta- 
lan  ;  ôc  l’autre  par  le  château  ôc  bourg  de  Fontaines,  lieu 
de  la  naiffance  de  faint  Bernard.  Outre  Grégoire  de  T  ours , 
Aimoin,  Du  Tillet,  du  Haillan  ,  Belleforêt  ôc  Pafquier 
que  nous  avons  alléguez,  confultez  auffi  Guaguin ,  hift.  de 
France.  Merula,  geogr.  Pierre  de  faint  Julien,  antiq.  de 
Bourg.  Du  Chêne ,  recherches  des  villes ,  l.  6.  c.  2.  &  hift.  de 
Bourg.  Chaffanée,  coût,  de  Bourg,  fur  le  mot  Duc,  n.y.  &  S. 
Sincerus ,  Itin.  Gall.  Le  moine  de  faint  Benigne ,  rapporté 
par  le  pere  Labbe ,  T.  I.  bibl.  MSS.  a  p.  293.  &c .  *  Paillot  t 
hift.  du  parlement  de  Bourgogne. 
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CONCILES  DE  DIJON. 

Hugues  de  Die,  légat  du  faint  fiege ,  aflembla  l’an  107Ç. 
un  concile  à  Dijon  contre  les  Simoniaques  ;  comme  nous 
rapprenons  de  Hugues  de  Flavigni ,  en  la  chronique  que 
le  pere  Labbe  a  donnée  au  public  ,  T.  I.  bibl.  MSS.àp.  1 96. 
Le  fécond  concile  fut  affemblé  au  fujet  d’Ifemburge  de  Da¬ 
nemark,  époufedu  roi  Vhiïippc- Augufte.  Ce  prince  l’avoit 
répudiée ,  5c  avoit  époufé  Marie-Agnès ,  fille  de  Bertold 
duc  de  Meranic.Le  pape  Celeftin  III.  fur  les  plaintes  du 
roi  Canut,  frere  de  la  première,  commit  l'an  1196.  deux 
légats,  pour  connoître  de  cette  affaire.  Ils  tinrent  un  con¬ 
cile  à  Paris,  mais  fans  effet.  Innocent  III.  fucceffeur  de, 
Celeftin  ,  plus  fortement  prefîe  de  rendre  juftice,  envoya 
le  cardinal  Pierre  de  Capoue  légat ,  5c  affembla  l’an  1 1 99. 
les  prélats  François  à  Dijon,  oc  fans  avoir  égard  à  l’appel 
interjetté  par  Philippe  au  pape,  ilprononça  lentence d’in¬ 
terdit  fur  tout  le  royaume  en  prefence  5c  du  confentement 
des  évêques.  Ce  concile  fut  tenu  le  6.  Décembre  fête  de 
faint  Nicolas ,  5c  le  légat  pour  avoir  le  tems  de  fe  retirer 
en  lieu  de  fureté ,  voulut  que  la  fentence  ne  f ut  publiée  que 
vingt  jours  après  Noël.  Cet  interdit  dura  fept  mois ,  5c  pen¬ 
dant  ce  tems  le  roi  follicita  fi  fort  auprès  d’innocent ,  qu’il 
donna  ordre  à  Oétavien  un  de  fes  légats  de  le  lever  à  con¬ 
dition  que  Philippe  fe  remettroit  avec  Ifemburge,  5c  que 
dans  fix  mois  ,  fix  femaines,  fix jours  5c  fix  heures,  ilferoit 
vuider  la  caufe  du  divorce.  L’affêmblée  fe  tint  à  Soiffons , 
mais  avant  qu’elle  fut  conclue ,  le  roi  reprit  cette  princeffe 
5c  la  reconnut  pour  fa  femme.  *  Rigord  5c  Guillaume  le 
Breton ,  en  Pbil.  Aug.  Le  moine  de  faint  Benigne  cité  par  le 
pere  Labbe.  Belleforêt ,  /.  3.  c.69.  Innocent  III. /.  i.ep.4. 
j  il.  346.  347. 5c  /.  2.  ep.  186.  Roger,  5cc. 

DILECTION.  L’origine  de  ce  mot  vient  apparem¬ 
ment  de  ce  que  les  empereurs  écrivant  à  divers  autres  prin¬ 
ces,  leur  donnèrent  par  amitié  le  titre  de  Dilettus ,  c’eft-à-di- 
re ,  bien-aimé  ;  d’où  l’on  a  formé  le  titre  de  Dilettion ,  que 
l’empereur  donne  aux  électeurs, 5c  aux  princes  de  l’Empire. 
Il  le  donne  auffi  aux  cardinaux  qui  font  princes  de  l’Em¬ 
pire  ;  5c  même  il  donne  aux  rois  le  titre  de  Dilettion  Royale 
•en  parlant  d’eux.  L’éleéleur  de  Mayence  écrivant  au  car¬ 
dinal  de  Heffe ,  le  traitoit  dzDilettion.  Lorfque  le  pape  écrit 
à  l’empereur ,  aux  rois  5c  au  doge  de  Venife ,  il  met  dans 
la  foufcription  ,  chariffmoftlio  ;  5c  quand  il  écritg  monfei- 
rneur  le  dauphin,  à  monfieur  le  duc  d’Orléans,  5c  à  tous 
les  princes  fouverains  qui  ne  font  point  têtes  couronnées , 
il  met  dtietto  filto.  On  ne  connoît  que  ces  deux  titres  dans 
la  chancellerie  Romaine.  *  Mémoires  curieux. 

DILINGHEN,  en  latin  Dilinga,  ville  d’Allemagne 
dans  la  Souabe ,  eft  fituée  fur  le  Danube ,  environ  à  qua¬ 
tre  lieues  au-deffus  de  Donavert ,  vers  Ulm.  Dilinghen 
-eft  peu  confiderable ,  5c  appartient  à  l’évêque  d’Ausbourg 
qui  y  fait  fouvent  fa  demeure.  Le  cardinal  OthonTruch- 
fes,qui  étôit  auffi  évêque  d’Ausbourg,  y  fonda  l’an  1549. 
une  univerfité  par  ordre  du  pape  Jule  III.  Cette  ville  fut 
prife  par  les  Proteftans,  en  1546.  5c  reprife  par  l’empe¬ 
reur.  *  De  Thou  ,  l.  2.  Bertius,  /,  3.  c.  2.  rer.  Germ.  Le 
Mi  re  >  &eo&r-  eccl.  &c. 

DILLENBOURG  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Weteravie  qui  eft  la  Franconie.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Dillen ,  comme  fon  nom  le  fait  affez  connoître  entre 
Marpurg,  Gieffen,  Fulde,  5cc.  Il  y  a  un  bon  château,  5c 
elle  appartient  à  lamaifon  de  Naflau  ,  donnant  fon  nom 
à  la  branche  dite  des  princes  de  Dillenbourg.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

DILSBO,  petite  ville  ou  bourg  de Suede.  Il eft  dans 
l’Helfingie,  fur  un  petit  golfe,  qui  fait  une  partie  de  ce¬ 
lui  de  Bothnie ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  d’Hudwickfwald. 
*  Mati ,  dittion. 

DIMANCHE ,  dits  Dominica  :  c’eft  le  premier  jour  de 
lafemaine ,  qui  eft  folemnel  chez  les  Chrétiens,  5c  appellé 
Dominica ,  parce  que  le  feigneur  reffucita  en  ce  jour  ;  ainfi 
les  premiers  Chrétiens  changèrent  la  folemnité  du  fabbat 
en  celle  du  dimanche.  Ce  jour  a  été  confacré  parmi  eux  dès 
le  tems  des  Apôtres ,  au  fervice  de  Dieu  5c  aux  affemblées 
des  fideles.  Conftantin,  premier  empereur  Chrétien,  or¬ 
donna  la  ceffation  de  tout  travail  en  ce  jour  ,  ce  qui  a  tou¬ 
jours  été  obfervé  dans  toute  l’églife. 

<  DIMBRITOM ,  cherchez.  DUMBAR. 

DIMEL ,  ou  DYMEL ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  a  fa 
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fource  dans  le  comté  de  Waldek  ,  coule  le  long  des  con¬ 
fins  de  la  Heffe,  5c  de  la  Weftphalie,  baigne  Stadberg, 
Warborch,  Liebenaw,  5c  fe  décharge  dans  leWefer,au- 
deffùs  de  l’abbaye  deCorwei.  *  Baudrand. 

D I MESSES ,  font  des  filles,  ou  veuves  entièrement 
libres  ,  qui  vivent  en  commun ,  enfeignent  le  cathechifme 
aux  perfonnes  de  leur  fexe,  5c  affilient  les  pauvres  fem¬ 
mes  dans  les  hôpitaux.  Elles  n’ont  des  établiffemens  que 
dans  l’état  de  Venife,  où  elles  furent  inftituées  par  Dia- 
nira  Valmarana,  veuve  d’ Agrippa  Priftrato,  en  1584.  On 
ne  les  reçoit  qu’après  trois  années  d’épreuve,  5c  en  tout 
tems  elles  peuvent  fortir  de  la  congrégation  même  pour  fe 
marier.  *Heliot ,  hift.  des  ord.  mon.  tom.  8.  ch.  3. 

DIMITRONICIUS ,  (  Bafile)  general  d’armée  du 
grand  duc  de  Mofcovie,  maltraita  quelques  officiers  d’ar¬ 
tillerie  ,  deux  defquels  refolurent  de  fe  délivrer  de  fes 
mauvais  traitemens  parla  fuite;  mais  ils  furent  arrêtez  fur 
les  frontières  de  Lithuanie,  5c  menez  au  grand  duc.  Pour 
fauver  leur  vie ,  ils  eurent  recours  à  la  calomnie ,  5c  dirent 
à  ce  prince  ,  que  Bafile  avoit  deffein  de  paffer  au  fervice  du 
roi  de  Pologne ,  5c  qu’il  les  avoit  envoyez  pour  cela  en  Li¬ 
thuanie.  Le  grand  duc  outré  de  colere  manda  auffi-tôtle 
general;  5c  malgré  les  proteftations  qu’il  faifoitdefon  in¬ 
nocence,  il  lui  fitfouffrir  de  cruels  tourmens;  enfuite  il 
commanda  qu’on  le  liât  fur  une  cavalle  aveugle  attachée 
à  un  chariot,  5cqu’on  chaflat  la  cavalle  dans  la  riviere.  Ce 
malheureux  étant  fur  le  bord  de  l’eau  ,  le  grand  duc  lui 
dit  à  haute  voix ,  que  puifqu’il  avoit  deffein  d’aller  trouver 
le  roi  de  Pologne,  il  y  allât  en  cet  équipage.  Ainfi  périt 
Dimitronicius  ,  quoiqu’innocent  du  crime  dont  ces  offi¬ 
ciers  l’avoient  accufé.  *  Alexandre  Guagn. 

DIMIZANA,  ou  DIMINIZA,  ville  ancienne  ;  mais 
aujourd’hui  peu  confiderable.  Elle  eft  dans  la  Zaconie,  en 
Morée  ,  à  quatre  lieues  de  Gardichi ,  du  côté  du  couchant 
fur  la  riviere  de  Dimizana  ou  d’Erymanthe,  qui  après 
avoir  reçu  le  Gardichi ,  baigne  Doria  ,  5c  peu  après  fe 
décharge  dans  l’Alphée.,*  Mati ,  dittion. 

DIMON  ,  moine  Allemand  ,  cherchez.  DIEME. 

DIMONA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofué,  XV.  22. 

DIMOTUC,  petite  ville,  autrefois  archiepifcopale , 
fituée  dans  la  Romanie ,  fur  une  montagne  ,  dont  la  Ma- 
riza  lave  le  pied.  Cette  ville  eft  célébré  par  la  naiflance  5c 
par  la  retraite  de  Bazajet  Il.empereur  T urc,  qui  y  mourut 
l’an  1512.  empoifonné ,  dit-on  ,  par  l’ordre  de  Selim  fon 
fils ,  à  qui  il  avoit  été  forcé  de  ceder  l’empire.  *  Mati , 
dittionaire. 

DINA,  fille  de  Jacob  5c  de  Lia,  nâquit  vers  l’an  2  2  89. 
du  monde  ,  5c  1746.  avant  J.  C.  Son  pere  s’étant  féparé 
de  fon  frere  Efaü,  pafla  à  Salem  ville  des  Sichimites.  He- 
mor  en  étoit  roi ,  5c  avoit  un  fils  nommé  Sichem ,  qui 
étant  devenu  amoureux  de  Dina ,  la  viola.  Simeon  5c  Le- 
vi  freres  de  cette  fille  ,  pour  venger  une  fi  cruelle  injure, 
fe  fervirent  du  tems  auquel  les  Sichimites  s’étoient  faits 
circoncire  ,  en  execution  de  l’accord  paffe  entre  leur  prin¬ 
ce  5c  Jacob ,  5c  les  tuerent  tous.  Ils  pillèrent  même  la  ville 
de  Sichem  avec  leurs  autres  freres,  5c  en  emportèrent  toute 
la  dépouile.  Jacob  en  conçut  une  extrême  douleur.  *  Ge- 
nefe,  30.  34.  Jofephe,  /.  1.  c.19.  Saint  Auguftin,  qu&ft. 
103.  fur  laGenefe.  Torniel,  A.M.  2.  89.  n.  2304 ,n.  1.2.  3 . 
Salien  5c  Sponde ,  aux  mêmes  années. 

DINAMIUS,  patrice,  5c  gouverneur  de  Marfeille 
pour  le  roi  Gontran  ,  vivoitfur  la  fin  du  VI.  fiecle.  il  eut 
quelques  démêlez  avecTheodore,  évêque  de  la  même  ville, 
5c  compofa  la  vie  de  faint  Mariusabbé,  prèsdeSifteron, 
5c  depuis  évêque  de  la  même  ville  ,  félon  quelques-uns.  A 
la  pnere  d’Urbicus  ,  évêque  de  Riez,  il  écrivit  auffi  la  vie 
de  faint  Maxime  ,  l’un  de  fes  prédeceffeurs.  Il  fonda  un 
monaftere  de  religieufes  à  Marfeille.  Le  pape  faint  Gre- 
goire/fGr4wrf,luiécrivitfouvent,  5c  lui  envoya  une  croix 
enrichie  de  reliques.  *  Saint  Grégoire ,  l.  2.  ep.  33. 1. 6.  ep. 
12.  &c.  Surius ,  au  VI.  T.  27.  Novembre.  Barralis ,  chron.Lirin. 
P.  2.w.  120.  Grégoire  de  Tours,  /.  6 ■  hift.c.  u.&c.  Ba- 
ronius,  aux  ann.  Barthius,  adv.l.jç.  c.  /a.Columbi,  de 
epife.  Sifter.  1. 1.  n.  1.  Bartel.  hift.  prof,  reg.p.  146.  &  feq. 
Bouche ,  hift.  de  Prov.  I.  j.  c.  4.  §.  3.  &  4- 

DIN  AN  ,  (  Jacques  de  )  feigneur  de  Beaumanoir  5c  de 
Montafilant ,  gouverneur  de  la  ville  5c  château  de  Sable 
étoit  grand  bouteiller  de  France  en  1427.  5c  alla  la  même 

année 


DIN 

année  au  fecoursde  la  ville  dePontorfon.  Il  eut  un  grand 
procès  en  1432.  contre  le  duc  d’Alençon  ,  au  fujet  d’un 
chevalier  Anglois ,  qui  avoit  été  pris  en  guerre  par  un 
écuyer  de  fa  compagnie  ,  8c  il  fut  condamné  par  arrêt 
du  12.  Juin  1436.  de  le  rendre  s’il  étoit  vivant ,  ou  une 
fomme  fuivant  l’eftimation  qui  en  feroit  faite  par  ferment, 
laquelle  fut  réglée  le  2  3  Juillet  fuivantà  trente  mille  écus  , 
fauf  fes  aétions  telles  qu’il  lui  pouvoit  competer.  Il  mou¬ 
rut  le  30.  Avril  1444. 

I.  Il  defcendoit  de  Roland  de  Dinan ,  chevalier ,  fei- 
gneur  de  Montafilant ,  vivant  en  1263.  qui  de  N.  fa  fem¬ 
me  eut  pour  enfans  Roland  II.  qui  fuit  ;  8c  Geofroi  de 
Dinan,  vivant  en  1278. 

II.  Roland  de  Dinan  II.  du*  nom,  feigneur de  Mon¬ 
tafilant ,  vivoit  en  1282.  &fut  pere  de  Roland  III.  qui 
fuit  ;  8c  d’Alix  de  Dinan  ,  mariée  à  Guillaume  de  Broon, 
chevalier. 

III.  Roland  de  Dinan  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mon¬ 
tafilant  ,  fit  fon  teftament  en  Juin  1 304.  Il  époufa  Anne  , 
fille  d’Hervé ,  vicomte  de  Leon  ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui 
fuit  ;  8c  Jean  de  Dinan. 

IV.  Geofroi  de  Dinan ,  feigneur  de  Montafilant ,  mou¬ 
rut  en  1 3  1 2.  Il  époufa.Jeanne d’Avaugour ,  fille  d’Alain  ba¬ 
ron  d'Avaugour,  8c  de  Marie  de  Beaumont ,  dont  il  eut 
Roland  IV.  qui  fuit;  Henri;  8c  Marie  de  Dinan,  alliée  en 
1315.  à  Jean  ,  feigneur  de  Beaumanoir. 

V.  Roland  de  Dinan  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Mon¬ 
tafilant  ,  eut  différend  en  1328.  avec  le  duc  de  Bretagne , 
au  fujet  des  habitans  d’une  paroi  (Te  :  fe  trouva  en  l’oit  de 
Bouvines  en  1340.  &  mourut  le  9.  Mars  1349.  Il  époufa 
en  1 3  i^.ThomaJfe  de  Châteaubriant ,  fille  de  Geofroi  VI. 
du  nom  ,  baron  de  Châteaubriant ,  &  d’ifabeau  de  Mache- 
coul ,  dont  il  eut  Roland  V.  qui  fuit  ;  8c  Louis  de  Dinan , 
qui  époufa  JeanneKoufCelot ,  fille  &  heritiered ejean,  fei¬ 
gneur  de  Limoelan  ,  dont  il  eut  Roland  de  Dinan  ,  fei- 

neur  de  Limoelan,  mort  fans  enfans  de  Clemence  de  Car- 
onel  ;  8c  Tbomine  de  Dinan ,  mariée  à  Etienne  Goyon ,  fei¬ 
gneur  de  Launai  Goyon. 

VI.  Roland  de  Dinan  V.  du  nom,  feigneur  de  Mon¬ 
tafilant,  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la  guerre 
de  Bretagne,  au  fervice  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille 
d’Avrai  en  1364.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de 
Craon,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit;  8c  Jeanne  de  Di¬ 
nan  ,  mariée  à  Bertrand  Goyon  II.  du  nom,  fire  de  Ma¬ 
tignon. 

VII.  Charles  de  Dinan ,  feigneur  de  Montafilant, 
recueillit  en  1383.  la  fucceffion  d eLouife ,  dame  de  Châ¬ 
teaubriant  fa  tante.  Il  vint  au  fervice  du  roi  en  1369.  fe 
trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  8c  mourut  le 
19.  Septembre  1418.  Il  époufa  i°.  Jeanne  ,  dame  d’An- 
cenis^veuve  de  Guillaume  deRochefort,  feigneur  d’Acerac 
8c  de  Châteauneuf  :  20 .Confiance  de  Coétlen,  veuve  d ’Even, 
vicomte  du  Fou  :  30.  Jeanne  de  Beaumanoir  ,  fille  de  Jean 
IV.  du  nom  feigneur  de  Beaumanoir,  maréchal  de  Bre¬ 
tagne  ,  8c  de  Marguerite  de  Rohan,  dame  de  Montcontour, 
morte  en  1398  :  40.  Jeanne  Raguenel,  fille  de  Jean  ,  vi¬ 
comte  de  la  Bciliere,  feigneur  de  Chaftel-Oger,  8c  de 
J Jeanne  Couppin.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  fa  troifiéme 
femme,  qui  furent ,  1.  Henri ,  feigneur  de  Beaumanoir  , 
mort  fans  alliance  le  8.  Février  1403  ;  2.  Roland  VI.  du 
nom ,  feigneur  de  Beaumanoir ,  puis  de  Montafilant ,  mort 
en  1419.  fans  enfans  de  Marie  du  Perrier,  fille  de  Jean  , 
feigneur  du  Plefiis-Baliftbn  ,  8c  d 'Olive  Rougé;  3.  Robert, 
feigneur  de  Châteaubriant  après  fon  frere  ,  mort  le  13. 
Mars  i429.fans  laiffer  de  pofterité  de  Jeanne  de  Châtillon, 
dite  de  Bretagne  ,  fille  de  Jean,  comte  de  Penthievre,  8c  de 
Marguerite  de  Cliffon  ;  4.  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  5.  Jac¬ 
ques  ,  qui  continua  lapofierité rapportée  ci-après  ;  6.  Tbomine, 
mariée  à  Jean  de  la  Flaye ,  feigneur  de  Paftavant  8c  de  Che- 
millé  ;  &  7.  Jeanne  de  Dinan  ,  alliée  i°.  à  Foulques  Pay- 
nel ,  feigneur  de  Hambye  :  20.  à  Guillaume  de  Graville, 
feigneur  de  la  Brifette. 

VIII.  Bertrand  de  Dinan,  feigneur  de  Château¬ 
briant  ,  de  Montafilant ,  de  Beaumanoir ,  de  Huguetie- 
res ,  de  Châteauceaux ,  &c.  maréchal  du  duc  de  Bretagne, 
fut  lieutenant  8c  capitaine  general  du  pais  du  Maine  8c 
d’Anjou  en  1425.  où  il  fervit  le  roi  en  la  compagnie  du 
connétable ,  8c  mourut  le  2 1 .  Mai  1444.  fans  laiffer  de  pof¬ 
terité.  Il  époufa  i°.  le  24.  Août  1409.  Marie ,  fille  de  Jac- 
1  omelll. 
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ques ,  feigneur  de  Surgeres ,  &  de  Marie  de  Vivonne  :  20.  le 
1 3.  Mars  1434.  Jeanne  de  Harcourt ,  veuve  de  Jean  III. du 
nom,  firedeRieux,  fille  de  Jean  VII.  du  nom  comte  de 
Harcourt,  &c.&de  Marie  d’Alençon. 

VIII.  Jacques  de  Dinan,  cinquième  fils  de  Charles^ 
feigneur  de  Montafilant ,  &c.  8c  de  Jeanne  de  Beaumanoir 
fa  troifiéme  femme  ,  fut  feigneur  de  Beaumanoir,  8cc.8c 
grand  bouteiller  de  France,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  commen¬ 
cement  de  cet  article ,  auquel  il  a  donné  lieu  ,  &  mourut 
le  30.  Avril  1444.  Il  époufa  CarZ/mwe  de  Rohan ,  fille  puî¬ 
née  d’Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  comte  de  Por- 
rhoè’t ,  8cc.  8c  de  Marguerite  de  Bretagne  fa  première  fem¬ 
me.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  d’Albret ,  vi¬ 
comte  de  Tartas ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Fran- 
çoife  de  Dinan  , dame  de  Châteaubriant,  &c.  née  le  20. 
Décembre  1436.  heritiere  de  fes  oncles  morts  fans  pofte- 
rité,  mariée  i°.  à  Gilles  de  Bretagne  :  20.  à  Gui  XIV.  du 
nom ,  comte  de  Laval  :  30.  à  Jean  de  Proifi ,  gentilhomme 
de  Picardie,  auquel  elle  fit  du  bien  par  fon  teftament,  & 
mourutle  3.  Janvier  1499. âgée  de  63. ans.  *Voje%-\e  pere 
Anfelme ,  hifi.  des  grands  officiers. 

DINAN  ,  ville  de  France  en  Bretagne.  Elle  a  titre  de 
comté ,  8c  a  été  l’appanage  des  fils  puînez  des  ducs  de  Bre¬ 
tagne.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Rance  ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  faint  Malo  au  midi,  à  onze  de  Rennes,  à 
cinq  de  Dol ,  au  couchant ,  8c  elle  a  été  autrefois  bien 
fortifiée.  *  De  Thou,  hifi.  I.  13.  Guichardin.  D’Argen- 
tré ,  &c. 

DINANT,  ville  du  Pays-bas  fur  la  Meufe  ,  qu’on  y 
paflefurunpont,  entre  Charlemont  8c  Namur  a  été  fou- 
vent  prife  &  reprife  pendant  les  guerres  du  XVII.  fiecle. 
Elle  a  une  bonne  citadelle  fur  un  rocher  efearpé  prefque 
de  tous  cotez,  &eft  fituée  environ  à  un  quart  de  lieue  de 
Bouvines,  à  quatre  lieues  de  Namur  &  à  douze  de  Liege. 
Elle  fut  prefque  ruinée  en  1554.  par  les  François  qui  la 
prirent  fous  le  régné  d’Henri  II.  &qui  raferent  la  cita¬ 
delle.  Depuis ,  elle  fut  rétablie  8c  foigneufement  fortifiée. 
Le  comte  de  Souches  general  de  l’empereur  ,  s’en  rendit 
maître  en  1674.  Les  François  la  prirent  l’année  fuivante. 
Elle  a  été  rendue  à  l’évêque  de  Liege  parle  traité  de  Rif- 
wick. 

DIN  ARQUE,  orateur  ,  fils  de  Softrate,  étoit  natif  de 
l’Attique  ,  ou  comme  les  autres  veulent  de  Corinthe.  Il 
vint  à  Athènes  dans  le  tems  qu’Alexandre  le  Grand  pafta 
en  Afie,  la  quatrième  année  de  la  CXI.  olympiade  ,  & 
la  333.  avant  J.  C.  8c  fut  difciple  de  Theophrafte.  Com¬ 
me  la  ville  étoit  alors  fans  orateurs  ,  il  gagna  de  grandes 
fommes  d’argent  à  compofer  des  harangues.  Mais  étant 
accufé  d’avoir  reçu  des  prefens  des  ennemis  de  la  républi¬ 
que  ,  8c  craignant  d’en  être  convaincu  ,  il  s’enfuit  à  Chai- 
cide,  d’où  il  ne  fut  rappellé  qu’environ  quinze  années 
après.  Plutarque  dit  que  de  fon  tems  on  lifoit  64.  haran¬ 
gues  de  lui.  Photius  aftîire  qu’il  les  avoit  lues;  mais  au¬ 
jourd’hui  nous  n’en  avons  que  trois.  Denys  d’Halicarnafte 
nomme  cet  orateur ,  Demofihene  le  Sauvage.  Outre  cet  ora¬ 
teur  ,  il  y  a  eu  trois  autres  écrivains  de  ce  nom.  Le  pre- 
1  mier  avoit  recueilli  les  fables  de  l’ille  de  Crete  ,  qu’il  avoit 
tâché  d’expliquer  ;  le  fécond  étoit  de  Delos  ;  8c  le  dernier 
avoit  écrit  furie  livre  d’Homere.  Demetrius  de  Magnefie 
avoit  écrit  des  quatre  Dinarques  ,  dans  fon  traité  des  au¬ 
teurs  qui  ont  porté  le  même  nom.  C’eft  ce  que  nous  ap¬ 
prenons  des  anciens.  *  Plutarque ,  en  la  vie  des  dix  orateurs. 
Photius ,  cod  267.  Ammien  Marcellin ,  liv.  30.  hifi.  Denys, 
en  Dinarq. 

DrNDLOCHUS ,  de  Syracufe  ,  ou ,  comme  les  autres 
difent  d’Agrigente, vivoit  fous  la  LXXII.  olympiade,  vers 
l’an  492.  avant  J.  C.  Il  étoit  poète  comique,  8c  compofa 
quelques  pièces  au  nombre  de  quatorze ,  félon  quelques  au¬ 
teurs.  Les  uns  aftîirent  qu’il  étoit  fils  d’Epicharme  ;  les  au¬ 
tres  qu’il  étoit  fon  adverfaire ,  comme  le  veut  Elien ,  /.  6. 
des  Anim.  c.  //.  *  Suidas. 

DINGLE ,  ville  d’Irlande  dans  le  comté  de  Kerri ,  dans 
la  Mommonie.  Elle  eft  fur  la  mer,  avec  un  affez  bon  port, 
8c  donne  fon  nom  au  golfe,  ou  détroit  de  Dingle,  que 
ceux  du  pays  nomment  Bai  of  Dingle.  Sanfon.  Baudrand. 

DINGOLVING ,  en  latin ,  JDingolvinga  ,  petit  lieu  dans 
la  Bavière,  eft  célébré  par  un  concile  qui  y  fut  tenu  le  29. 
Septembre  de  l’an  772.  qui  étoit  la  2 2.  année  delà  domi¬ 
nation  du  duc Taflillon.  Il  contient  14.  chapitres,  8c  1 6. 

Il 
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de  ccs  loix  nommées  populaires,  qu’on  fitpour  l’avantage 
des  peuples. 

DIN I AS  ancien  auteur ,  qui  avoitcompofé  unehiftoi- 
re  d’Argos ,  dont  le  fcholiafte  de  Sophocles  cite  le  7.  livre: 
d’autres  anciens  font  mention  de  lui ,  mais  aucun  d’eux  ne 
nous  apprend  en  quel  tems  il  a  vécu. 

DINIENS,  ou  DINÉENS,  peuples  d’Aflyrie,  qui  fu¬ 
rent  tranfplantez  en  Samarie  par  A farhaddon ,  &  qui  s’op- 
poferent  au  retablilfement  du  temple  de  Jerufalem.  *  I.  Ef- 
dras,  IV.  9. 

DINKESPIEL,  ou  DINKESPUHEL  ,  Dinchefpila  8c 
Dinkefpula,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Souabe ,  eft 
impériale ,  &  eft:  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Nortlin- 
gue.  Cette  ville  a  été  fouvent  prife  par  les  Suédois ,  8c  puis 
par  les  François  pendant  les  guerres  d’Allemagne  dans 
le  XVII.  fiecle.  *Sanfon. 

DINOCRATE,  ou  STENOCR ATE, célébré  archi¬ 
tecte  Macédonien,  vers  la  CX IL  olympiade ,  332.  ans 
avant  J.  C.  voulant  fe  faire  connoître  d’Alexandre  Le  Grand, 
prit  des  lettres  de  recommandation  pour  les  premiers  de  la 
cour ,  afin  d’avoir  un  accès  plus  facile  auprès  du  roi,  mais 
voyant  qu’on  le  remettoit  de  jour  à  autre  fous  prétexte 
d’attendre  uneoccafion  favorable,  il  réfolut  de  fe  produi¬ 
re  lui-même.  Il  fe  dépouilla  de  fes  habits  ordinaires ,  fe 
frotta  tout  le  corps  d’huile,  fe  couronna  d’une  branche  de 
peuplier  8c  couvrant  fon  épaule  gauche  d’une  peau  de  li¬ 
on  ,  il  prit  une  maflhe  en  fa  main.  En  cet  équipage ,  qui  re- 
levoit  fa  taille  avantageufe,  paroiffant  comme  un  autre 
Hercule ,  il  s’approcha  du  trône  d’Alexandre  ,  pendant 
qu’il  rendoit  la  juftice  :  la  nouveauté  de  ce  fpeétacle  furprit 
Alexandre ,  qui  lui  demanda  qui  il  étoit.  Dinocrate  lui 
répondit  qu’il  étoit  l’architeéte  Dinocrate  Macédonien, 
êc  qu’il  lui  apportoit  des  deffeins  dignes  de  fa  grandeur; 
qu’il  tailleroit  le  mont  Athos  en  forme  d’un  homme  tenant 
en  fa  main  gauche  une  grande  ville ,  &  en  fa  droite,  une 
coupe  qui  recevroit  les  eaux  de  tous  les  fleuves ,  qui  dé¬ 
coulent  de  cette  montagne ,  pour  les  verfer  dans  la  mer. 
Alexandre  n’approuva  pas  ce  deflein  ;  mais  il  le  retint  au¬ 
près  de  lui  ,  <Sc  le  mena  en  Egypte,  où  il  lui  commanda 
de  bâtir  la  ville  qui  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dit  que 
Dinocrate  acheva  de  rebâtir  le  temple  de  Diane  à  Ephe- 
fe ,  ruiné  par  l’incendie  d’Eroftrate  ;  8c  qu’après  avoir 
mis  la  derniere  main  à  ce  grand  ouvrage ,  il  paffa  à  Alexan¬ 
drie  ,  où  Ptolomée  Philadelpbe  roi  d’Egypte  ,  lui  ordonna 
de  bâtir  un  temple ,  pour  être  confacréà  la  mémoire  de  fa 
femme  Arflnoé.  Dans  le  deflein  que  cet  architecte  forma 
de  ce  bâtiment ,  il  s’étoit  propofé  de  mettre  à  la  voûte  du 
temple  une  greffe  pierre  d’aimant  qui  auroit  fufpendu  en 
l’air  la  ftatue  de  cette  princeffe,  laquelle  auroit  été  toute 
de  fer,  afin  d’obliger  les  peuples  par  cette  merveille  ,  à 
avoir  plus  de  vénération  pour  cette  reine,  8c  à  l’adorer 
comme  une  déeffe;  mais  la  mort  du  roi  étant  furvenue, 
ce  deffein  ne  fut  point  exécuté.  *  Vitruve ,  liv.  2.  Pline  , 
liv.  34- 

D1NON  ,  pere  de  Clitarque,  qui  vivoit  du  tems  d’A¬ 
lexandre  ainft  qu’on  l’apprend  de  Pline,  /.  to.c.  4g.  écri¬ 
vit  une  hiftoire  de  Perle  ,  qui  eft  fouvent  citée  par  les  an¬ 
ciens,  8c  d’où  Plutarque  a  pris  ce  qu’il  dit  d’Ochus  dans 
fon  livre  de  Ijîde  &  Ojïrde.  Lucien  in  Macrobits ,  fe  fert 
auffi  du  témoignage  de  cet  auteur,  &  Diogene  Laerce 
en  citejufqu’au  cinquième  livre.  Il  eft  inutile  de  remar¬ 
quer  que  dans  un  endroit  de  ce  dernier  auteur ,  il  eft  ap- 
pellé  Dion  ,  ce  n’eft  apparemment  qu’une  faute  d’impref- 
zion.*  Voffius,  hijl.  Grecs. 

DINOSTRATE  ,  Mathématicien ,  trouva  la  voluta 
delumbata.  Il  vivoit  après  Pythagore  ,  qui  floriffoit  vers  la 
LXIV.  olympiade,  8c  environ  5  24.  ans  avant  J.C.*Blan- 
canus  ,  chron.  tnattb.  Voffius  ,  de  mathemat. 

DIN1  EVILLE,  maifon  confiderable  de  Bourgogne  , 
droit  fon  origine  de 

I.  Pierre  de  Jaucourt ,  feigneurde  Dinteville  &d’Or- 
moi,  qui  vivoit  en  1255.  &  laiffa  de  Comtejfe  fa  femme, 
Pierre  II.  qui  fuit  ;  8c  Erard  de  Jaucourt ,  feigneur  d’Or- 
moi ,  qui  vivoit  en  1 3 2 8. 

II.  Pierre  de  Jaucourt  II.  du  nom,  feigneur  de  Din- 
teville,  prit  le  nom  de  Dinteville  en  retenant  les  armes 
de  Jaucourt.  On  lui  donne  pour  femme,  Jeanne  d’Arzil- 
lieres,dont  il  eut  Erard,  qui  fuit;  Jean,  qui  fitla  bran¬ 
che  des  feigneur  s  c/ePousi  &  des  Chenets,  rapportée  ci - 
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après  ;  8c  Simon  de  Jaucourt,  chanoine  de  Châlon,  8c  doyen 
d’Autun. 

III.  Erard  feigneur  de  Dinteville,  mort  avant  l’an 
1361.  époufa  Jeanne  de  Fontetes,  dont  il  eut  Erard  IL 
qui  fuit  ;  &  Pierre  de  Dinteville  ,  doéteur  ès  loix  ,  chan¬ 
celier  de  Bourgogne  en  1 371. 8c  que  quelques-uns  difent 
avoir  été  évêque  de  Nevers  en  1375. 

IV.  Erard  II.  du  nom  feigneur  de  Dinteville  &  de 
Spoi ,  mort  avant  le  mois  de  Mai  1416.  époufa  ifabeaudc 
Grancei ,,  veuve  de  Jean  d’Arzillieres  ,  8c  fille  de  Guillau¬ 
me  de  Grancei,  feigneur  de  Larei,  dont  il  eut,  Leger, 
qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Spoi  ,  rap¬ 
portée  ci- âpre  s  \  Guillaume ,  feigneur  de  Norroi ,  vivant  en 
1429  ;  8c  Jeanne  de  Dinteville  ,  mariée  à  Jean  de  Chau- 
four,  feigneur  de  Mat  ai  &  d’Efchelot. 

V.  Leger  feigneur  de  Dinteville,  8cc.  chambellan 
du  roi,  mort  avant  le  mois  de  Décembre  1476.  époufa 
Antoinette  de  Lifignes,  dame  de  Coolie  8c  de  Chapelaines, 
fille  de  Trouillart ,  feigneur  de  Lifignes  ,  laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Alexandre  Chrifton ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  III.  du  nom  feigneur  de  Dinteville ,  de  Li¬ 
fignes  ,  Vireaux  ,  &  de  Sambourg,  pannetier  du  roi  & 
capitaine  du  château  de  Coiffi  ,  eut  divers  emplois  fous  les 
régnés  des  rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  depuis  l’an  1446. 
julqu’en  1479.  Il  époufa Louife  d’Alegre,  fille  d’ImTour- 
zel ,  baron  d’Alegre  8c  de  Marguerite  d’Apcher ,  dont  il  eut 
Catherine,  mariée  par  contrat  du  2  6.  Avril  1480.  à  Didier 
de  Mandelot,  feigneur  de  Ciferi  ;  Jeanne,  alliée  à  Jacques 
de  FulTei,  feigneur  de  Savrigni  6c  de  Neufuelles  ;  Jacque¬ 
line,  qui  époufa  Robert  de  Fougieres,  feigneur  del’Etoil- 
le  ;  Marguerite ,  époufede  Jean  d’Igni ,  feigneur  de  Rifau- 
court  ;&  Sufanne  de  Dinteville  ,  mariée  a.  Jean  de  Nebe- 
chen,  feigneur  de  Vincelles. 

SEIGNEURS  DE  SPOI ,  F  OUG  EROLLES,  &C. 

V.  Jean  de  Dinteville,  fécond  fils  d’ERARD  II.  du 
nom  feigneur  de  Dinteville,  êcd’lfabeau  de  Grancei,  fut 
feigneur  des  Roches  &de  Spoi,  &  vivoit  en  l’an  1440. 
Il  époufa  Jeanne  de  Pontaillier  ,  dame  de  Fougerolles  & 
de  la  roche-fur-Aifne ,  veuve  de  Jean  de  Pontaillier,  fei¬ 
gneur  de  Crefpon ,  &  fœur  de  Jean  de  Pontaillier  ,  fei¬ 
gneur  de  Vaux ,  dont  il  eut  Erard  III.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Antoinette ,  mariée  à  Erard  de  Saux ,  feigneur  d’Orrain  ;  & 
Guyot de  Dinteville,  feigneur  de  la  Roche-fur-Aifne  en 
Rhetelois,  qui  époufa  i°,  Jacqueline  d’Inchi:2°.  le  17. 
Septembre  1495.  Marguerite  de  Mardi,  veuve  de.  Guillau¬ 
me  de  faint  Germain ,  feigneur  de  Cheuvres ,  fille  de  Fran¬ 
çois,  feigneur  de  Cecuelôc  de  Valentigni,  8c  d’ifabelledc 
Lourvemont:  if  .Jeanne  d’Orjault,  veuve  de  Baudart  de 
Cuvilliers ,  feigneur  d’Eppe.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fa 
première  ni  delà  troifiéme  femme,  &laùTa  de  la  fécondé 
pour  fille  unique,  Jeanne  de  Dinteville ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  25.  Juillet  1 502.  à  Antoine  de  Cuvilliers,  feigneur 
d’Eppe,  fils  aîné  de  Baudart,  feigneur  d’Eppe  ,8c  de  Jeanne 
d’Orjault,  fa  belle-mere. 

VI.  Erard  de  Dinteville  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Spoi  &  de  Fougerolles ,  vivoit  en  l’an  1500 .  &  époufa  i°. 
le  2 8.  Avril  i^jo.Guyonne  de  Vergi,  fille  de  Jean  Bâtard 
de  Vergi ,  feigneur  de  Richecourt ,  8c  de  Catherine  deHa- 
raucourt  :  z°.  Franceije  de  Feugerais,  veuve  de  Fremin  ,  fei- 
neur  delà  Sangle.  Du  premier  mariage  vinrent  Louis,  qui 
retira  la  terre  de  Dinteville  de  fes  coufins ,  8c  mourut  fans 
enfans  de  Jeanne  de  Ferrieres  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de 
Prefles ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Guillemette ,  mari ée  à.  Pierre 
de  Foilfi ,  feigneur  de  Chamefton  ;  Franfoife ,  religieufe  à 
Avenai  ;  8c  deux  autres  religieufes.  Du  fécond  mariage 
étoit  ifTu  Jean  de  Dinteville,  vivant  en  1505. 

VII.  Antoine  feigneur  de  Dinteville  de  Spoi  ,  de 
Fougerolles,  baron  deMeurville  .  &c.  mourut  à  Milan 
des  bldïures  qu’il  avoit  reçues  au  combat  deMarignan  en 
1515.  Il  époufa  Barbe  de  faint  Maure,  dame  de  Grignon 
&  deLorme  en  partie  ,  fille  d'Adrian,  comte  deNefle,  & 
de  Charlotte  de  Châlon,  comtefie  de  Joigni,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Joachim,  abbé  de  M entier  -  Rainei  en 
1558  ;  Françoife,  mariée  le  13.  Avril  1529.  à  Claude  de 
Haraucourt,  feigneur  d’Ubixi  8c  de  Magneres,  lequel 
perdit  la  vue  &  l’ouïe  d’une  maladie  ;  8c  ifabelle  de  Din¬ 
teville,  qui  époufa  le  7.  Novembre  1533.  Jean  de  la  Ri- 
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vïerc,  feigneur  de  Quinci  6c  de  Seignelai. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Dinteville,  Meurville>  Fou¬ 
gerolles,  Grignon,  6cc.  fut  tué  au  fiege  de  Metz  en  1552. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7.  Février  1534,.  Gabriel  le 
deStainville ,  dame  de  Sommelonne  6c  de  Montplaune  , 
gouvernante  des  prince/Tes  de  Lorraine,  fille  de  Louis  de 
Stainville,  fenechal  de  Barrois,  6c  d ’Oudette  l’Huillier  , 
dont  il  eut  Joachim,  qui  fuit;  Antoinette ,  qui  fucceda  à 
fon  frere  en  tous  fes  biens ,  6c  époufa  Claude  de  Buffi,  fei¬ 
gneur  d’Eria  6c  de  Grangeac ,  baron  de  Brion  ,  vivante  en 
1609;  Agnes,  mariée  le  25.  Février  1558.  à  Joachim  de 
Chaftenai ,  baron  de  Lanti  ;  6c  Renée  de  Dinteville ,  abbef- 
fe  de  Remiremont ,  morte  en  1581. 

IX.  Joachim  baron  de  Dinteville ,  Meurville  ,  6cc. 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Champagne  & 
de  Brie ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  6cc.  mourut  fans 
pofterité  le  premier  Oélobre  1 607.  Il  époufa  1  °.  Margueri¬ 
te  de  Dinteville  ,  fille  unique  de  Gaucher ,  feigneur  de 
Vanlai,  6c  de  Louife  de  Coligni,  morte  ai  Septembre 
15 96  :  20.  le  31.  Décembre  fuivant,  Leonore  de  Saulx  da¬ 
me  d’Aurain  ,  fille  de  Guillaume  de  Saulx  II.  du  nom  ,  vi¬ 
comte  de  Tavannes,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  & 
de  Catherine  Chabot,  fa  première  femme.  Elle  prit  une  fé¬ 
condé  alliance,  par  contrat  du  8.  Octobre  1608.  avec  Ai¬ 
mé  de  Rochecouart ,  feigneur  de  T onnecharente ,  marquis 
deBonnivet  ,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

SEIGNEURS  DE  POLI  SI  ET  DES  CH  EN  ETS. 

III.  Jean  dejaucourt,  dit  de  Dinteville,  fecondfilsde 
Pi  erre  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Dinteville  ,  fut  feigneur 
de  Polifi ,  bailli  de  Châlon  6c  de  Dijon  ,  6c  des  terres 
d’outre  Saône ,  reformateur  6c  inquifiteur  en  Champa¬ 
gne  ,  6c  vivoit  en  1338.  Il  époufa  en  1326.  Laure  de 
Joinville,  dame  des  Chenets,  fille  de  Simon ,  feigneur  de 
Sailli ,  6cc.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Erard  ,  qui  con¬ 
tinua  la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Pierre 
chanoine  6c  penitencier  de  l’églile  d’Orléans  ;  Gerarde ,  al¬ 
liée  à  Jean  de  Noeix  ,  feigneur  de  Tremilli  ;  Rolande ,  da¬ 
me  de  Vitri-le-Croifé ,  mariée  i°.  à  Renaud  de  Mello  :  20. 
à  Etienne  d’Oifellet ,  feigneur  de  laVilleneuve;  6c  Agnès  de 
Dinteville,  religieufe  à  Troyes. 

IV.  Jean  de  Dinteville,  feigneur  de  Polifi,  vivoit  en 
1372.6c  époufa  Catherine  de  Guarchi,  fille  de  N.  feigneur 

.  deChamplot,  dont  il  eut  Jeanne  de  Dinteville,dame  dePo- 
lifi  en  partie, alliée  .à  Renaud  de  Lamoncourt, morte  fansen- 
.{am;lfabelle-Guillemette  deDinteville  ,  morte  fans  alliance. 

IV.  Erard  de  Dinteville,  fils  puîné  de  Jean  de  Jau- 
court ,  dit  de  Dinteville ,  feigneur  de  Polifi  6c  de  Laure  de 
Joinville,  dame  des  Chenets,  fut  feigneur  des  Chenets  6c 
de  Polifi,  6c  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  fon  temps  , 
tant  en  Normandie ,  que  fur  les  frontières  de  Picardie  de¬ 
puis  l’an  1358.  jufqu’en  1  3  87.  Il  époufa Mahaud  de  Cirei, 
fille  de  Girard  feigneur  de  Cirei ,  6c  d’Agnès  de  Bulligne- 
ville.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Renaud  de  Verde- 
lot,  feigneur  de  Villiers-faint-Georges  ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage,  1.  Girard,  feigneur  des  Chenets,  qui 
époufa  en  1573  .  Alix  de  Choifeul ,  dame  deDompmartin 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Dompmartin,  6c  de  Jeanne  de 
Noyers.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Galchaut  de 
Choifeul,  feigneur  d’Aigremont,  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mariage ,  Jean  de  Dinteville,  mort  jeune  ;  6c  2.  Jean 
qui  fuit. 

V.  Jean  de  Dinteville ,  feigneur  des  Pins  6c  du  Grand- 
Pavillon  ,  puis  des  Chenets  après  fon  frere  ,  étoit  bailli  de 
Troye  en  1420.  6c  1438.  fut  fait  prifonnier  6c  faccagé 
dans  fa  maifon  des  Chenets  par  un  nommé  Fortepiece  , 
par  ordre  du  comte  de  Vaudemont  ;  il  fe  battit  depuis  avec 
cet  homme  dans  les  foflez  de  Chablis,  6c  fe  tuerent  tous 
deux.  Ilépoufa  i°.  Agnès  de  Courtejambe ,  dame  deCom- 
marin  ,  fille  6c  heritiere  de  Jacques ,  feigneur  de  Comma- 
rin  6c  de  Marigni ,  6c  de  Jacquette  de  Blezi  :  20.  Marguerite 
de  Grancei ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  ma¬ 
riage  vint  Claude,  qui  fuit. 

VI. Claude  de  Dinteville,  feigneur  des  Chenets,  Com- 
marin ,  Polifi  ,  6cc.  furintendant  des  finances  du  duc  de 
Bourgogne  ,  avec  lequel  il  fut  tué  en  1497.  à  la  ba¬ 
taille  de  Nanci  en  fa  65.  année  ,  avoit  épouf é  Jeanne  de 
la  Baume,  fille  de  Pierre ,  feigneur  du  Mont-faint-Sorlin, 
6cc.  6c  d’Alix  de  Luyrieux ,  morte  le  30.  Septembre  1510. 

Tome  III. 
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en  fa  98. année,  dont  il  eut  dix  fils  6c  quatre  filles ,  qui 
furent  r .  Louis ,  abbé  de  faint  Benigne  de  Dijon  6c  de  faint 
Vauge ,  mort  à  la  Haye  en  Hollande  le  23.  Septembre 
1 500  ;  2  .  Claude  ,  abbé  de  la  Ferté-fur-Grofne  ,  de  la  Euf- 
fiere,deBeaulieu  enArgonne,duVal-de-Notre-Dame,  6c  de 
Ragni,mort  en  Oédobre  1507  .  laijjant  pour  fille  naturelle, 
Catherine,  qui  fut  gouvernante  des  files  deGuillaume  deDinte¬ 
ville,  feigneur  desChenets ;  3.  Jacques,  feigneur  deCommarin 
desChenets, 6c  deBar-fur-Seine, Capitaine  deBeaune, cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi, qui  époufa  Alix  de  Pontallier,  dont  il 
eut  pour  fille  unique,  Benigne  de  Dinteville,  dame  de 
Commarin,  mariée  à  Gérard  de  Vienne, feigneur  de  Pimont, 
d’Antigni  6c  de  Ruffei ,  chevalier  de  la  reine  ;  4.  Guillau¬ 
me  ,  abbé  de  Montier- Ramei  6c  de  faint  Seine,  mort  le 
25.  Juin  1501  ;  Jean,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  , 
mort  imbécile  ;  6.  Pierre  ,  chevalier  de  Rhodes ,  6c  com¬ 
mandeur  de  Troyes  ,  fenechal  de  fon  ordre,  mort  à  Rho¬ 
des  ;  7.  Gaucher,  qui  fuit  ;  8.  Guy  et ,  feigneur  desChe¬ 
nets  ,  capitaine  de  la  garde  du  duc  d’Orléans  ,  mort  fans 
alliance  à  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cormier  en  1483; 
9.  Jacques,  feigneur  des  Chenets  6c  deDompmartin,  qui 
gagna  les  bonnes  grâces  de  Louis  duc  d’Orléans ,  qui  le 
fit  fon  grand  veneur,  depuis  ce  prince  étant  parvenu  à  la 
couronne  ,  il  le  pourvût  de  la  charge  de  grand  veneur  de 
France  le  premier  Oélobre  1498.  6c  l’exerça  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1506.  Il  épou¬ 
fa  Anne ,  dame  de  Châteauvillain ,  6cc.  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Marc  de  la  Baume  ,  comte  de  Mont- 
revçl ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Claude  de  Dinte¬ 
ville,  mort  à  dix-huit  ans;  10.  François,  abbé  de  Monftier- 
en  Der,  de  Châtillon  ,  6c  de  faint  Benoît ,  prieur  de  Choi- 
fi  ,  évêque  de  Cifteron  ,  puis  d’Auxerre ,  mort  le  20.  Avril 
1  5  30  ;  11.  Catherine  ,  mariée  à  Henri  de  Cicon  ,  feigneur 
de  Rançonnieres  ;  12.  Claude,  morte  jeune  ;  1  autre 
Claude ,  abbeffe  de  faint  Maur  de  Verdun ,  morte  le  fix  Le¬ 
vrier  1531  ;  6c  14.  Antoinette  de  Dinteville  ,  abbeffe  de 
Maubuiffon, morte  le  1 1.  Janvier  1524. 

VII.  Gaucher  de  Dinteville,  leigneur  de  Polifi,  des 
Chenets ,  de  Vanlai ,  6cc.  maître  d’hôtel  du  roi ,  chevalier 
de  fon  ordre,  bailli  de  Troye  ,  lieutenant  en  la  ville  de 
Sienne  pendant  les  guerres  d’Italie  ,  gouverneur  de  Fran¬ 
çois  Dauphin,  furvécut  tous  fes  freres  ,  6c  mourut  le  22. 
Mars  1539. âgé de72.  ans.  Il  époufa  le  17.  Juin  1496. 
Anne  du  Plelfis ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d’Oufchamps ,  6c 
de  Claude  de  Popaincourt ,  morte  le  fix  Février  1545- 
âgée  de  65.  ans,  dont  il  eut  François, né  le  2 6.  juillet  1498. 
évêque  d’Auxerre  par  le  refignation  de  fon  oncle ,  abbé  de 
Monflier-en  Der  6c  de  Monllier-la-Celle  ,  qu’il  fut  obligé 
de  refigner.  Il  avoit  été  ambaffadeur  à  Rome  en  1532.  6c 
mouriitle  27.  Septembre  1554  ;  Louis,  né  le  25.  Juin 
1503.  chevalier  de  Rhodes  ,  commandeur  deTupigni  6c 
de  Villedieu  ,  mort  à  Malte  le  22.  Juillet  1531.  laijjant 
pour  fils  naturel  Marin  Dinteville  ,  abbé  de  faint  Michel 
de  Tonnerreen  1557.  qui  fut  tué  à  Pans  d’un  coup  depifiolet  en 
ij74  ;  Jean  ,  né  le  2  1 .  Septembre  1 504.  feigneur  de  Polifi 
6c  de  Tenelierez,  bailli  de  Troyes,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  gouverneur  de  Charles  de  France,  duc  d’Orléans, 
6c  ambaffadeur  en  Angleterre ,  mort  fans  alliance  en  1 5  5 
étant  perclus  de  tous  fes  membres  ;  Guillaume  ,  qui  fuit; 
autr ejean ,  né  le  premier  Oélobre  1 505.  mortjeune;  Gau¬ 
cher,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Vanlai  ,  rappor¬ 
tée  ci- apres-,  Charlotte,  née  le  28.  Février  1501.  mariée  à 
Louis  Raguier ,  feigneur  de  la  Motte-de-Tilli  6c  d’Efter- 
nai  ;  Claude,  née  le  trois  Août  1509.  morte  jeune  ;  6c 
Françoife  de  Dinteville,  née  le  24.  Avril  1512.  alliée  à 
Claude  d’Anglure  ,  feigneur  de  Jours ,  colonel  des  Legio- 
naires  de  Champagne  6c  de  Bourgogne  ,  morte  en  1 542. 

VIII.  G  uillaume  de  Dinteville,  feigneur  des  Che¬ 
nets,  de  Polifi,  de  Dompmartin  ,  6cc.  bailli  de  Troyes  , 
gouverneur  de  Balfigni ,  6c  capitaine  de  Langres,  mort  en 
1  559.  âgé  de  54.  ans,  époufa  en  1546.  Louife  de  Roche- 
chouart ,  fille  d’Antoine  vicomte  de  Rochechouart,  6c  de 
Jacquette  de  la  Rochefoucault,  dame  d’honneur  de  la  rei¬ 
ne  ,  morte  le  15.  Décembre  1589.  dont  il  eut  Antoine,  6c 
Claude, morts  jeunes  ;  Claude ,  dame  des  Chenets  ,  mariée 
à  François  de  Cazillac,  feigneur  de  Ceffac,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ;  Jeanne  ,  alliée  i°.  à  Louis  de  Lenoncourt, 
baron  de  Colombei  :  2°en  1555.  à  Philibert  de  Choifeul , 
baron  d’Aigremont;  Gabrielle  ,  qui  époufa  Philibert  de  Co~ 
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ligni ,  feigneur  de  Crecia  ;  Marguerite ,  femme  de  François 
baron  de  Dompmartin,  colonel  des  Reiftres  ;  Françoise, 
abbeffe  d’Argenfolles,  puis  de  N.  dame  de  Troye  ,  où  elle 
mourut  le  28.  Décembre  1 6 1 7;  6c  Antoinette  de  Dintevil- 
le  ,  mariée  à  Chrétien  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré. 

SEIGNEURS  DE  V  A  N  L  A  I. 

VIII.  Gaucher  de  Dinteville ,  né  le  2.  Août  1 50p.  fils 
puîné  de  Gaucher  ,  feigneur  de  Polifi ,  &c.  &  d 'Anne  du 
Pleffis,  fut  feigneur  de  Vanlai ,  capitaine  de  Bar-fur-Sei- 
ne ,  6c  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d’Orléans  ; 
mais  il  tomba  dans  la  difgrace  du  roi  François  I.  ce  qui 
l’obligea  de  fortir  de  France  en  15  58.6c  de  fe  retirer  à  Ve- 
nife  ,  où  il  demeura  jufqu’à  l’avenement  à  la  couronne  du 
roi  Henri  Il.dont'il  avoit  été  gouverneur ,  6c  qui  le  réta¬ 
blit  en  fes  charges  6c  biens.  Il  mourut  le  20.  Mars  1550. 
ayant  eu  de  Louife  deColigni,  fille  de  Philibert ,  feigneur 
de  Crecia,  6c  de  Jeanne  de  Châteauvieux,  qu’il  avoit  épou- 
féele  15.  Février  1544.  morte  le  25.  Août  1580;  Marc  ; 
Antoine  i  Jean  de  Dinteville,  morts  jeunes;  6c  Marguerite 
de  Dinteville ,  née  le  16.  Janvier  i54p.mariéeà  Joachim 
baron  de  Dinteville  ,  Meurville,  6cc.  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Champagne  6c  de  Bric ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ,  morte  fans  pofterité  en  Septembre 
15  96.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme ,  hijl.  clés  grands  offic.  &c. 

DINUS  DE  GARBO ,  médecin  de  Florence ,  floriffoit 
fur  la  fin  du  XIII.  fiecle ,  6c  au  commencement  du  fui- 
vant.  Il étoit  fils  d’un  fameux  chirurgien  nommé  Brun,  6c 
laiffa  au  public  des  commentaires  fur  Hipocrate  ,  Gallien 
6c  Avicenne  ;  6c  un  traité  des  poids  6c  des  mefures.  Il  eft 
affez  furprenant  que  Pocciane  ,  qui  a  fait  le  catalogue  des 
illuftres  écrivains  de  Florence,  ne  parle  point  de  celui-ci , 
qui  eft  fans  doute  le  même  dont  Pétrarque  fait  mention. 
*  Lib.  viror.  illuft.  c.  3.  de  facet.  &  4.  de  non.  Volaterran, 
Antrop.  Tritheme,  in  Cat.  Gefner,  bibhoth.  Leandre  Al- 
berti ,  defe.  Ital.  &c. 

DINUS,  natif  de  Mugello  ,  bourg  deTofcane,  fut  un 
des  plus  fçavans  doéleurs  en  droit  de  fon  fiecle.  Il  étoit 
jurifconfulte  6c  profefTeur  en  droit  à  Boulogne  en  Italie  , 
6c  floriffoit  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle.  Le  pape  Boniface 
VIII.  le  fit  travailler  à  la  compilation  du  fixiéme  livre  des 
Decretales,  appellé  le  Sexte.  Il  a  encore  fait  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  droit  canonique  6c  civil  avec  Richard  de  Sienne 
cardinal.  Cynus,  qui  a  étudié  fous  Dinus,  affureque  fon 
commentaire  fur  les  réglés  de  droit,  contient  les  princi¬ 
pes  choifis  de  toute  la  fcience  du  droit  ;  6c  fi  l’on  en  croit 
Alciat,  c’eft  un  livre  qui  mérité  d’être  appris  mot  à  mot. 
Charles  du  Moulin  y  a  fait  des  notes  ,  6c  a  corrigé  une 
infinité  de  fautes  qui  s’y  étoient  glifïées.  Dinus  a  encore 
écrit  fur  les  Pandeétes  6c  de  Acliombus  ;  mais  ces  traitez  au  - 
roientbe  foin  d’être  corrigez.  Contius  en  avoit  promis  une 
édition  ,  fuivarit  le  manuferit  d’Alberic  qui  étoit  entre  fes 
mains.  Il  eft  mort  en  1305.  à  Boulogne  de  déplaifir,  dit- 
on  ,  de  n’avoir  pas  été  fait  cardinal.  Dinus  étoit  le  premier 
jurifconfulte  de  fon  temps,  tant  par  la  facilité  qu’il  avoit 
à  s’énoncer  en  public  6c  en  particulier  ,  qu’à  caufe  de  la 
vivacité  de  fon  efprit  6c  de  la  netteté  de  fon  ftyle.  *  Tri- 
théme,  defeript.  Bellarmin,  defcnpt.  eccl.  Simler,  bibliotb. 
Gefn.  Leandre  Alberti,  defer.  Ital.  inHetr.  Denys Simon, 
bibliotb.  hifl.  des  aut.  de  droit. 

DIOCESARE’E,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  autrement 
appellée  Goth ,  près  de  la  merde  Syrie,  à  quatre  lieues 
de  Joppé,  du  côté  du  midi.  Du  temps  des  croifades  elle 
fe  nommoit  Ibelin.  Ce  n’eft  plus  qu’un  petit  village  nom¬ 
mé  Yebna.  *  Baudrand. 

DIOCESE.  Le  mot  de  diocefe  eft  fort  équivoque ,  6c  a 
été  pris  en  divers  fens  félon  les  differens  temps. Il  ne  ligni¬ 
fie  autre  chofe ,  félon  fon  étymologie  ,  qu ’adminiflration  ; 
6c  il  marquoit  autrefois  ,  comme  on  voit  dans  Strabon,  la 
province  ou  l’étendue  de  pays  dans  laquelle  le  prefident  ou 
le  prêteur  avoit  fa  jurifdiétion  6c  tenoit  fes  afTemblées. 
Mais  après  la  divifion  que  Dioclétien  fit  de  l’Empire,  le 
diocefe  eut  une  plus  grande  étendue  ;  car  il  fe  prit  pour  le 
gouvernement  de  plufieurs  provinces.  C’eft  ce  que  les 
Grecs  ont  nommé  Exarchats.  Les  auteurs  ecclefiaftiques  fe 
font  fervis  en  ce  fens-là  du  mot  de  diocefe,  depuis  Cori- 
ftantin  ,  auffi-bien  que  les  jurifconfultes ,  parce  que  ces 
fortes  de  termes  ont  pafTé  des  livres  des  loix  dans  les  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques.  On  s’enfert  aujourd’hui  dans  un  fens 
plus  limité  ;  car  par  le  mot  de  diocefe  on  entend  feule- 
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ment  le  territoire  d’un  évêché.  *M.  Simon. 

DIOCLES,  auteur  Grec  de  l’ifle  de  Peparethe,  eft  le 
premier  des  Grecs,  qui  ait  écrit  de  l’origine  de  Rome. 
On  fçait  qu’il  vivoit  avant  la  fécondé  guerre  de  Cartha¬ 
ge  ,  parce  qu’ainfi  que  Plutarque  l’obferve  (  in  Romulo  )  il 
avoit  été  copié  en  plufieurs  endroits  par  Fabius  Pictor.  On 
ne  fçait  fi  c’eft  cet  écrivain,  ou  un  autre  de  même  nom  , 
natif  de  Rhodes,  qui  avoit  écrit  une  hiftoire  des  Héros, 
mais  c’eft  certainement  le  dernier  qui  étoit  auteur  d’une 
hiftoire  d’Etolie.  Le  même  ,  ou  un  autre  Diocles  avoit 
écrit  une  hiftoire  d£  Perfe  ,  fi  l’on  en  croit  Jofephe  ;  mais 
Rufin  traducteur  de  Jofephe ,  au  lieu  d’une  hiftoire  de 
Perfe,  parle  d’une  hiftoire  des  colonies  ,  dont  Freculphe 
cite  le  fécond  livre.  Diogenes  Laeree  fe  fert  très-fouvent 
des.  vies  des  philofophes ,  écrites  par  un  Diocles  ,  qui 
pourroit  bien  être  different  de  tous  ceux  dont  on  vient  de 
parler.  On  doit  encore  diftinguer  d’eux ,  Diocles  de  Ca- 
rylte  ,  médecin,  qui  vécut  dans  un  temps  peu  éloigné 
d’Hippocrates,  dont  il  égala  prefque  la  réputation,  ainfi 
quel’afflire  Pline  qui  lecitefouvent  :  Diocles  de  Caryfte 
rheteur  du  temps  d’Augufte ,  de  qui  Seneque  fait  mention 
dans  fa  première  controverfe  :  Diocles  d’Athenes ,  poè¬ 
te  comique  fouvent  cité  par  Athenée  ;  6c  Diocles  d’E- 
léepnuficien  ,  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  Suidas.  *  Vof- 
fius ,  hijloriens  Grecs. 

DIOCLETIEN  (  Caïus  Valerius  Diocletianus  )  naquit 
dans  la  Dalmatie  vers  l’an  24.5.  On  ne  s’accorde  pas  fur  le 
lieu  de  fa  naiffance.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 
Salone,  6c  d’autres  Dioclée  ;  on  ajoûte  que  fa  mere  por- 
toit  le  même  nom ,  6c  il  eft  certain  qu’il  étoit  d’une  con¬ 
dition  affez  baffe,  puifque  ceux  qui  ont  parlé  le  plusavan- 
tageufement  de  fon  pere ,  en  ont  fait  un  écrivain,  6c  que 
d’autres  affùrent  qu’il  étoit  efclave  d’un  fenateur  nommé 
Anulin  ,  qui  affranchit  Dioclétien  ,  car  nous  l’appelions 
toujours  de  ce  nom  ,  quoiqu’il  ne  l’ait  pas  toujours  porté  , 
6c  qu’il  ait  été  appellé  d’abord  Dioclès.  Il  prit  de  bonne 
heure  le  parti  des  armes,  fit  voir  beaucoup  de  conduite  5c 
de  bravoure,  6c  parvint  par  degrez  aux  charges  les  plus 
honorables.  Probus  qui  fe  connoiffoit  en  hommes ,  lui 
avoit  donné  le  commandement  des  troupes  de  la  Méfié  ; 
6c  après  la  mort  de  ce  prince ,  Carus  qui  lui  fucceda  ,  vou¬ 
lut  avoir  Dioclétien  auprès  de  lui ,  6c  lui  confia  la  garde 
de  fa  propre  perfonne  ;  enfin  Numerien  ayant  été  tué, 
Dioclétien  fut  proclamé  empereur  à  Chalcedoine  le  dix- 
fept  Septembre  de  l’an  284.  6c  auffi-tôt  il  tua  de  fa  main 
Arrius  Aper  préfet  du  prétoire  qui  avoit  fait  mourir  l’em¬ 
pereur  precedent.  Il  y  a  peu  d’empereurs  dont  l’hiftoire 
ioit  auffi  peu  connue  que  celle  de  Dioclétien,  fi  ce  n’eft 
par  lesperfecutions  dont  il  tacha  d’accabler  les  Chrétiens, 
mais  qui  firent  tant  d’illuftres  martyrs.  Auffi-tôt  qu’il  eut 
été  élû  empereur  ,  il  marcha  contre  Carin,  fils  de  Carus, 
qui  étoit  reconnu  dans  toute  l’Europe ,  6c  il  fe  donna  à 
Murgedansla  Méfié  une  fanglante  bataille,  où  Diode- 
tien  eut ,  dit-on ,  du  deffous  ;  mais  Carin  trop  animé  à 
pourfuivreles  fuyards,  s’étant  écarté  de  fes  gardes,  fut  ren¬ 
contré  par  quelques-uns  de  fes  officiers  ,  qui  ne  voulurent 
pas  manquer  cette  occafion  de  vcngerl’honneur  de  leurs 
femmes.  Ils  le  tuèrent  ,  6c  les  deux  armées  s’étant  réunies, 
tout  fe  fournit  à  Dioclétien,  qui  ne  laiffa  pas  que  decon- 
ferver  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Carin  le  rang  qu’ils 
avoient  eu  jufqu’alors,  6c  qui  affocia  peu  après  Maximien 
fon  ancien  ami  à  l’empire. Eutropeaffùre, 6c cela  paroît  auffi 
par  les  médailles,que  celui-ci  fut  céfar  avant  que  d’être  em¬ 
pereur, ‘mais  on  ignore  l’époque  de  la  première  dignité,  6c 
l’on  fçait  feulement  qu’il  fut  honoré  de  la  fécondé  le  pre¬ 
mier  Avril  de  l’an  286.  Ce  fut  apparemment  dans  ce 
temps-là  que  Dioclétien  prit  le  furnom  de  Jovius ,  qui  n’eft 
que  l’explication  de  fon  nom,  6c  qu’il  donna  le  furnom 
d’Hercuîius  à  Maximien,  non  pour  s’égaler  à  Jupiter, 
6c  pour  faire  regarder  fon  collègue  comme  un  fécond  Her¬ 
cules  ,  ainfi  que  quelques-uns  l’ont  imaginé  ;  mais  pour 
montrer  qu’ils  étoient  fous  la  proteétion  l’un  de  Jupiter 
6c  l’autre  d’Hercules,  ainfi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par 
les  médaillés,  6c  peut-être  auffi  pour  marquer  la  fubor- 
dination  qu’il  y  avoit  entr’eux.  Il  falloir  que  les  deux 
princes  euffent  une  grande  idée  l’un  de  l’autre  :  rien  ne 
put  altérer  l’affeélion ,  5c  diminuer  l’eftime  de  Dio¬ 
clétien  pour  fon  collègue  :  rien  ne  put  engager  Ma¬ 
ximien  tout  ambitieux  qu’il  étoit  à  fouhaiter  d’ê- 
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tre  feul  maître  de  l’Empire.  Il  combattit  les  barba¬ 
res  dans  les  Gaules ,  pendant  que  Dioclétien  les  repouf- 
foit  dans  les  autres  parties  de  l’Empire,  &  quoique  l’un 
6c  l’autre  euffent  beaucoup  de  conduite  &  de  valeur  ,  les 
malheurs  des  temps  leur  parurent  demander  des  moyens 
extraordinaires  pour  remedier  à  tout ,  &  ils  n’en  trouve¬ 
ront  point  d’autres  que  de  créer  deux  céfars ,  qui  s’accou¬ 
tumant  ci  regarder  le  bien  de  l’état  comme  leur  propre  bien 
parce  qu’ils  dévoient  en  être  un  jour  les  maîtres,  gouver- 
neroient  tout  autrement  que  ceux  qui  dévoient  demeurer 
toujours  dans  une  condition  privée.  Cette  création  des  cé- 
fars  qui  fe  fit  le  premier  de  Mars  del’an25>2.  fut  la  fuite 
d’une  conférence  que  les  empereurs  avoienteueà  Milan 
l’hiver  precedent.  Confiance  le  premier  nommé  époufa 
Theodora  fille  de  Maximien  ,  6c  Galere  Maximien  ,qui 
fut  le  fécond,  époufa  Valeria  fille  de  Dioclétien  ;  on  leur 
donna  à  chacun  leur  département,  6c  afin  de  diminuer 
le  pouvoir  des  gouverneurs  des  provinces ,  on  partagea 
chacune  d’elles  en  plufieurs  petites  provinces.Qn  dit  qu’en- 
fuite  Dioclétien  combattit  avec  beaucoup  d’avantage  les 
Carpes  6c  les  Sarmates ,  6c  que  les  premiers  furent  con¬ 
traints  en  295.  de  fe  foumettre.  Il  punit  auffi  la  révolté 
d’Achillée ,  qui  setoit emparé  d’Alexandrie,  6c  ayant  en¬ 
voyé  Galere  Maximien  faire  la  guerre  aux  Perfes ,  il  les 
contraignit  de  lui  ceder  cinq  provinces  confiderables  au- 
de-làdu  Tigre  ;  mais  en  même  tems  il  fut  obligé  d’aban¬ 
donner  quelques  places  de  la  haute  Egypte ,  qui  étoient 
trop  expofées  aux  courfes  des  Blemyes  6c  des  Ethiopiens. 
Eufebe  affûte  dansfon  hiftoire  ecclefiaftique  que  de  tous 
les  empereurs  payens ,  Dioclétien  fut  celui  qui  pendant 
plufieurs  années  aima  le  plus  les  Chrétiens  :  tous  ceux  qui 
approchoient  fa  perfonnel’étoient,  6c  dans  ladiftribution 
des  emplois  ,  il  preferoit  d’ordinaire  ceux  qui  faifoient 
profeffiondu  Chriftianifme.Galere  Maximien  le  fit  chan¬ 
ger  de  fentiment:  il  commença  par  perlecuter  les  geilsde 
guerre ,  6c  ceux  de  fa  maifon ,  tous  les  autres  Chrétiens 
furent  bientôt  traitez  également  ;  6c  l’on  ne  vit  jamais  les 
peuples  6c  les  magiftrats  plus  acharnez  contre  eux.  Ce  fut 
fans  doute  ce  changement  qui  attira  à  Dioclétien  tous  les 
malheurs  dont  il  lut  accablé  peu  après.  Il  alla  à  Rome  l’an 
303.  pour  y  celebrer  la  vingtième  année  de  fon  régné  , 
mais  il  ne  put  fouffrir  les  railleries  des  Romains  fur  fon 
épargne ,  6c  étant  retourné  à  Nicomedie ,  où  il  faifoit  fon 
fej ou r  ordinaire,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur, 
qui  affaiblit  tellement  fonefprit,  que  ne  fe  fentant  plus 
capable  de  gouverner,  il  écouta  l’avis  que  Galere  Maxi¬ 
mien  lui  donna  de  renoncer  à  l’Empire.  Il  ne  voulut  pas 
neanmoins  le  faire  fans  être  affuré  que  fon*coilegue  enfe- 
roitautant,  5c  if  nomma  au  fù  les  deux  céfars  qui  dévoient 
fucceder  à  ceux  qui  devenoient  auguftes.  On  place  ce 
grand  événement  à  l’an  305.  6c  l'on  dit  que  Dioclétien 
devenu  particulier ,  vécut  tranquillement  à  Salone,  qu’il 
ne  quitta  qu’une  fois  pour  affifter  à  la  ceremonie  de  l’af- 
fociation  de  Licinius  à  l’empire  ;  6c  il  eft  vrai  que  cette 
vie  dut  être  fort  douce  pour  lui ,  tant  que  les  céfars  de  fon 
tems  vécurent,  puifqu’ils  le  traitoient  avec  toute  forte 
d’honneurs  ;  mais  lorfque  Confiantin  6c  Licinius  furent 
feuls  maîtres  dans  l’Occident ,  il  ne  trouva  plus  tant  de 
plaifir  à  cultiver  fon  jardin  :  le  premier  venoit  de  faire 
mourir  Maximien  ,  6c  Maxence  fon  fils  que  Dioclétien 
avoit  toujours  aimé ,  il  lui  écrivit  peut-être  trop  vivement 
pour  lui  reprocher  une  amitié  qui  n’avoit  eu  rien  de  blâ¬ 
mable,  6c  le  vieillard  en  fut  fi  intimidé,  qu’il  refolut  de 
finir  fa  vie  en  fe  refufant  les  alimens.  Ce  fut  en  313.  6c 
l’on  dit  qu’il  étoit  âgé  alors  de  68.  ans*  Tillemont,  hift.des 
emp.  T.  IV.  Banduri ,  numifm.  imp.  Rom. 

DIOCRE,  (  Raimond)  prédicateur  célébré,  6c  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  mourut  en  ré¬ 
putation  de  fainteté,  l’an  1084. dans  letemps  que  Guil¬ 
laume  de  Montfort  étoit  évêque  de  cette  ville.  On  dit  que 
fon  corps  ayant  été  apporté  dans  le  cœur  de  cette  églife  , 
il  leva  la  tête  hors  du  cercueil ,  à  ces  mots  de  la  quatrième 
leçon  de  l’office  des  morts  ,  Refponde  mih't  :  6c  cria  tout 
haut ,  J uft 0  Dei  judicio  accufatus  fwn ,  c’eft-à-dire ,  je  fuis  ac- 
eufé  au  jufte  jugement  de  Dieu  ;  que  tous  les  affifians  étant 
faifis  de  frayeur  ,  le  fervice  fut  difeontinué,  6c  remis  au 
lendemain  ;  que  cependant  on  mit  le  corps  en  dépôt  dans 
la  chapelle  qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Chapelle  noire , 
ou  la  Chapelle  du  damné ,  qui  eft  à  main  gauche,  vers  la 
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croifée  du  côté  du  cloître  ;  que  le  lendemain  on  recom¬ 
mença  l’office  des  morts ,  6c  qu’à  la  même  leçon  ,  le  corps 
fe  leva  derechef,  6c  cria  qu’il  étoit  jugé  par  un  jufte 
jugement  de  Dieu  ,  Jufto  Dei judicio  judicatus  Jim  ;  qu’on  ju¬ 
gea  à  propos  de  remettre  encore  le  fervice  au  jour  fui- 
vaut,  6c  que  l’on  entendit  encore  la  même  voix  ,  qui  pro¬ 
nonça  ces  paroles  :‘Jufto  Dei  judicio  condemnatus  fum  >  je  fuis 
condamné  par  un  jufte  jugement  deDieu.  Quelques  auteurs  con¬ 
tent  la  chofe  autrement ,  6c  difent  que  le  mortfe  leva  trois 
fois  le  même  jour  pendant  l’office  ;  fçavoir  une  fois  à  cha¬ 
cun  des  trois  Noéfurnes.  Il  en  a  qui  affiirentque  fort 
corps  fut  jettéà  la  voirie  ,  6c  d’autres  qu’un  fpeCtre  l’en¬ 
leva.  On  ajoute  que  ce  miracle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de 
faint  Brun» qui  y  étoit  prefent.  Plufieurs  lçavans  ont  com¬ 
battu  cette  tradition.M.deLaunoi,doCfeur  en  théologie  de 
la  focieté  deNavarreft’a  attaquée  par  écrit  dans  des  diffier- 
tations  fort  recherchées. Il  foûtient  dans  cet  ouvrage  qu’a- 
!  vaut  le  temps  dejean  Gerfon, chancelier  de  l’univerfité  de 
Paris, 6c  de  S.  Antonin, archevêque  de  Florence,  qui  vivoit 
après  l’an  1400.  aucun  auteur  n’avoit  parlé  de  ce  prodi¬ 
ge. D’autres  ont  répondu  à  ces  di(fertations,6c  ont  rapporté 
le  témoignage  de  quelques  hiftoriens,  qui  ont  parlé  de  ce 
miracle  avant  l’an  1400. comme  l’auteur  de  la  relation  des 
commentaires  des  Chartreux  ,  écrite  en  1 150.  Guillaume 
de  Elbura,qui  écrivit  en  1313.  Henri  de  Kalkar ,  qui 
compofa  en  1398.  un  traité  de  l’origine  des  Chartreux. 
Voyez.  BRUNO.  Cette  hiftoire  qui  a  d’ailleurs  tout  l’air 
d’une  fable ,  fe  trouve  refutée  par  le  témoignage  de  tous 
les  auteurs  qui  ont  parlé  depuis  l’an  1086.  jufqu’à  l’an 
1420.  de  laconverfion  de  faint  Bruno  ,  6c  de  l’inftitution 
de  l’ordre  des  Chartreux  ,  qui  non-feulement  ne  rappor¬ 
tent  point  cette  fiCtion,  mais  qui  attribuent  laconverfion 
de  faint  Bruno  à  un  mouvement  de  pieté.  Saint  Bruno 
lui-même  dans  une  lettre  écrite  à  Raoul  le  Verd  ,  prévôt  de 
l’églife  de  Reims, dit  que  c’étoit  dans  cette  ville, 6c  non  pas 
à  Paris ,  qu’il  avoit  pris  la  refolution  de  fe  retirer.  Gerfon 
eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  de  la  refurreélion  de  ce 
mort ,  mais  comme  d’une  hiftoire  douteufe.  On  y  a  ajou¬ 
té  depuis  diverfescirconftances.  Enfin  cette  relation  n’efi: 
fondée  que  fur  des  bruits  populaires  :  fur  des  tableaux  , 
fur  une  tradition  incertaine  de  l’ordre  des  Chartreux  qui 
ne  remonte  pas  bien  haut,  6c qui  eft  contredite  par  les 
meilleurs  critiques.  Voyez,  les  raifons  alléguées  pour  6c 
contre  dans  les  livres  de  MM.  Launoi  6c  du  Sauffoi ,  de 
veracaufafecejfus  S.  Brunonisin  eremum,  6c  dans  la  préface 
que  le  P.  Innocent  Maffion  ,  general  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux  ,  a  mife  à  la  tête  du  livre  des  coutumes  des  Char¬ 
treux  ,  recueillies  par  Guigues.  *  Jean  de  Launoi ,  de  ver  A 
caufa  fecejfus  S.  Brunonis.  Le  pere  Jean  Colombi ,  Jefuite  , 
differtatio  deCathuJïanorum  initiis. 

DIODATI ,  (  Jean  )  miniftre  de  Geneve  ,  s’eft  rendu 
célébré  par  quelques  ouvrages  qu’il  a  donnez  au  public  , 
fur-tout  par  une  traduction  de  toute  la  bible  en  italien, 
dont  il  publia  la  première  édition  avec  quelques  notes  en 
1607.  à  Geneve.  M.  Simon  a  remarqué  que  la  méthode 
que  cet  auteur  a  fuivie  ,  eft  plutôt  celle  d’un  théologien  6c 
d’un  prédicateur  ,  que  d’un  homme  véritablement  criti¬ 
que.  Il  s’eft  appliqué  principalement  à  la  netteté  de  l’ex- 
preffion  ,  6c  à  ôter  ce  qui  femble  quelquefois  équivoque 
dans  l’original  :  auffi  trouve-t-on  fa  verfion  agréable.  A 
l’égard  des  notes,  qui  font  jointes  à  fa  verfion ,  M.  Simon 
affine  qu’il  y  en  a  plufieurs  trop  éloignées  du  fens  littéral, 

6c  qu’elles  approchent  plus  des  méditations  d’un  théolo¬ 
gien  ,  que  du  goût  d’un  homme  judicieux.  Il  en  donne  mê¬ 
me  quelques  exemples  ;  mais  il  remarque  que  Diodati  eft 
encore  aujourd’hui  le  grand  auteur  de  ceux  de  Geneve, 
quoique  fon  ouvrage  foit  plutôt  une  paraphrafe  qu’une 
tradudlion.  Diodati  a  auffi  traduit  la  bible  en  françois ,  ou 
plutôt  en  un  langage  barbare  ,  tant  il  s’exprime  mal  en 
cette  langue.  C’eft  encore  lui  qui  a  donné  la  première  ver¬ 
fion  françoife  de  l’hiftoire  du  concile  deTrente,compofée 
par  le  P. Paul,  appellé  vulgairement  Frà-Paolo.*M. Simon. 

DIODORE ,  nom  de  plufieurs  auteurs ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  cet  article.  Diodore  natif  de  la  ville  de 
Sardes,  étoit  un  orateur  qui  vivoit  du  temps  de  La  guerre 
de  Mithridate,  vers  la CLXXIII.  olympiade,  5:  la  88. 
année  avant  J.  C.  Il  avoit  un  fils  de  même  nom  que  lui , 
auffi  orateur  ,  poète  6c  hiftorien.  Strabon  qui  étoit  Ion  ami 
parle  de  lui  dans  le  treiziéme  livre.  Les  auteurs  en  citent 
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quelques  autres  ;  Diodore  grammairien  ;  Diodore  qui 
écrivit  les  guerres  de  l’Attique  ;  un  autre  difciple  d’Ari- 
ftophane;  un  autre  d’Erythrée ,  allégué  par  Athenée dans 
le  dixiéme  livre  ;  un  Diodore,  furnommé  Petronius,  dont 
parle  Pline;  un  autre  Diodore,  philofophe  de  la  feéte 
d’Epicure  ,  qui  i'e  donna  la  mort  ,  félon  Seneque.  *  Pline 
l.  20.  c.  8.  Seneque,  de  vtta  beat  a. ,  c.  19. 

DIODORE ,  fils  d’Echeanaéte  ,  aidé  de  fes  deux  freres 
Anaxagore&Codrus  coupa  la  tête  à  Hegefias  ,  tyran  d’E- 
phefe.  Ces  trois  freres  furent  auflitôt  mis  en  prifon ,  8c 
chargez  de  chaînes  par  Philoxene-,  un  des  generaux  d’Ale¬ 
xandre  le  grand.  Après  y  avoir  beaucoup  fouffert ,  ils  en  . 
fortirent  par  le  moyen  fuivanr.Unde  leurs  amis  leur  ayant 
apporté  une  lime  ,  ils  rompirent  leurs  fers,  8c  ayant  dé¬ 
chiré  leurs  habits  pour  les  attacher  à  quelques  bouts  de 
corde,  ils  defeendirent delà  prifon,  en  fe  laiflant  couler 
le  long  des  murs.  Mais  Diodore  malheur eufement  tom¬ 
ba  ,  &  étant  devenu  boiteux ,  il  fut  pris  par  les  gens  d’A¬ 
lexandre,  à  qui  il  fut  envoyé  pour  être  puni.  Alexandre 
étant  mort  à  Babylone  ,  Diodore  fut  envoyé  à  Perdiccas  , 
pour  fubir  la  peine  portée  par  les  loix contre  les  meurtriers. 
Mais  Anaxagore  &  Codrus  fortirent  alors  d’ Athènes,  & 
fe  rendirent  à  Ephefe,où  ils  le  délivrcrent  APolyæn.  lib.  6. 

DIODORE  d’Ephefe  hiftorien ,  compofa  la  vie  d’Ana- 
ximandre  :  voyez.  Diogene  Laërc  tdans  la  vie  de  ce  dernier. 

DIODORE,  dit  PERIEGETES,  parce  qu’il  fit  une 
defeription  de  la  terre  ,  8c  quelques  autres  traitez.*Plutar- 
que  ,  en  Tbemijl.  Thefee  &  Cimon. 

DIODORE  Cronos,  fils  d’Amenius  ,  philofophe,  fut 
difciple  d’Apollonius  Cronos.  Il  étoit  grand  dialecticien, 
&  on  croit  que  c’ell  lui  qui  inventa  une  forte  d’argument 
extrêmement  embarrafïant.  Pendant  qu’il  étoit  à  la  cour 
de  Ptolomée  Soler ,  qui  mourut  après  un  règne  de  40.  an¬ 
nées,  la  première  année  de  laCXXIV.  olympiade,  8c  la 
284-  avant  J.  C.  Stilpon  lui  propofa  quelque  queltion  de 
logique  ,  à  laquelle  il  ne  put  pas  répondre  fur  le  champ. 
Le  roi  qui  étoit  prefent,  fe  mocqua  de  lui ,  8c  l’appella 
Cronos  pour  fignifier  Jlupide  8c  pefant.  Les  autres  difent  que 
ce  prince  ne  répétant  que  la  derniere  fyllabe  de  fon  nom, 
pour  xfin-f  il  l’appella  W,  âne.  Ce  qui  lui  donna  tant  de 
confufion,  qu’étant  forti  delà  prefence  du  roi,  il  fit  un 
traité  de  ce  qu’on  luiavoit  demandé, &  mourut  enfuite  de 
déplaifir.*DiogeneLaerce,e»  fa  vie ,  nul.  2. Pline,/.  7.  c.  33. 

DIODORE  ,  l’un  des  generaux  de  DemctriusI.  roi  de 
Syrie,  vers  laCXXII.  olympiade,  8c  l’an  292.  avant  je- 
fus-Chrift ,  s’empara  pour  fon  maître  de  la  ville  de  Sycion- 
ne  ;  depuis  ayant  été  fait  gouverneur  d’Ephefe  ,  il  réfo- 
lut  de  livrer  cette  ville  à  Lyfimachus,  mais  il  fut  prévenu 
par  Demetrius  ,  8c  puni  de  fa  trahifon  avant  qu’il  eut 
pû  l’executer.  *Polyam.  lib.  4.  in  Demetrio. 

DIODORE,  fils  de  Jafon.  Jean  roi  des  Juifs,  furnom¬ 
mé  Hjrcan  ,  l’envoya  ambafiadeur  vers  les  Romains  pour 
renouveller  le  traité  d’alliance  ,  l’an  du  monde  2874. 
avant  J.  C.  130.  *  Jofephe  ,  antiq.  div.  XIII.  c.  17. 

DIODORE  de  Sicile  ,  étoit  natif  d’un  lieu  nommé 
Agyrium ,  qui  s’appelle  aujourd’hui,  félon  Cluvier,  San 
Tihppo  d’Agirone.  On  croit  qu’il  vivoit  encore  fous  le  ré¬ 
gné  de  Jule-Céfar  &  d’Augufte,  un  peu  avant  la  naifian- 
ce  de  Jefus-Chrift.  Il  employa  environ  trente  années  à  la 
compofition  de  fa  bibliothèque  hiftorique ,  8c  fe  retira 
pour  cela  à  Rome  ,  où  il  faifoit  des  découvertes  qu’il  n’au- 
roit  pu  faire  ailleurs.Neanmoins  il  nelaifïa  pas  de  voyager 
en  plufieurs  provinces  de  l’Europe  &  de  l’Afie  pour  éviter 
les bcvûes qu’il  avoir  vu  commettre  aux  autres, qui  s’étoient 
voulu  mêler  de  parler  des  lieux,  danslefquels  ils  n’avoient 
jamais  été.  Cet  ouvrage  comprenoit  quarante  livres  ,  dont 
il  ne  nous  refie  que  dix-fept.  Pogge  Florentin  les  traduifit 
en  latin  ,  par  ordre  du  pape  Nicolas  V.  Pline  dit  que  ce 
Diodore  eft  le  premier  d’entre  les  Grecs  qui  s’efl  abftenu 
de  dire  des  bagatelles.  Photius  loue  fon  ftyle  comme  fort 
clair  &  très-propre  à  l’hiftoire.  Louis  Vivès&  JeanBodin 
ne  font  pas  de  ce  fentiment  ;  mais  celui  de  Photius  doit 
fans  doute  prévaloir.  Au  refte  les  plus  habiles  chronolo- 
gifles,  comme  Sigonius,  Pighius,  conviennent  que  Dio¬ 
dore  n’eft  pas  fort  exaét  dans  le  calcul  des  années.  C’efl-là 
le  défaut  qu’on  peut  lui  reprocher  le  plus  légitimement.  * 
Photius, btbliotb.  cod.  70.  Gefner,  en  la  bibliot.  Voffius  ,  des 
hift.  Grecs ,  /.  2.  c.  2.  La  Mothe  le  Vayer  ,  au  jugement  des 
hift.  Grecs.  Du  Pin,  bibl.  univ.  des  biji.  prof. tom.  1.  p.  138.  & 
tom.  2. p.  654. 
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DIODORE  ,  joueur  d’inftrument,  fut  aimé  de  Néron 
avec  lequel  il  entra  en  triomphe  à  Rome,  porté  fur  le 
char  d’Augufte.  *  Dion  ,  l.  63. 

DIODORE ,  évêque  de  Tyr  dans  le  IV.  fiecle ,  fut  fait 
évêque  de  cette  églife  ,  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année, 
par  faint  Athanafe  patriarche  d’Alexandrie  ,  ainfi  qu’on 
l’apprend  de  Rufin  ,  hift.eccl.l.  2.C.21.  C’eft  à  ce  Diodo¬ 
re  qu’eft  adrefiee  la  lettre  de  faint  Athanafe ,  qui  dans  les 
imprimez paroît  adreffée  à  Diodore  évêque  deTarfe.  Fa- 
cundus  d’Hermiane  eft  celui  qui  s’y  eft  mépris  le  premier: 
de  fçavans  hommes  l’ont  fuivi  :  mais  l’erreur  n’en  eft  pas 
moins  vifible ,  puifque,  comme  on  peut  voir  à  l’article 
fuivant ,  Diodore  ne  fut  fait  évêque  de  Tarfe  qu’en  378. 
c’eft-à-dire,  cinq  ans  après  la  mort  de  faint  Athanafe. 
Cet  illuftre  prélat  y  donne  de  grands  éloges  à  Diodore  , 
il  le  félicité  d’avoir  maintenu  la  faine  doêtrine  dans  la  vil¬ 
le  de  Tyr,  il  loue  fa  perfeverance  ,  8c  il  affine  qu’il  lui  a 
procuré  le  repos.  M.  de  T illemont  dans  fes  mémoires  pour 
l’hiftoire  ecclefiaftique ,  tom.S.p.  803.  a  fait  connoître  ce 
Diodore. 

DIODORE  d’Antioche ,  prêtre  de  cette  églife,  8c  en- 
fuite  évêque  de  Tarfe  ,  métropole  de  Cilicie  ,  a  vécu  dans 
le  IV.  fiecle.  Il  fut  difciple  de  Sylvain  de  Tarfe  ,  &  maî¬ 
tre  de  faint  Jean  Chryfoflome  &  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte.  Pendant  l’abfence  de  Melece,  qui  fut  exilé  fous 
l’empire  de  Valens,  il  prit  foin  du  peuple  d’Antioche, 
maintint  la  foi  orthodoxe  dans  cette  églife,  8c  introdui- 
fit  la  pfalmodie alternative.  Quand  Melece,  fut  de  retour 
il  ordonna  Diodore  évêque  de  Tarfe  vers  l’an  378.  Il  af¬ 
filia  depuis  au  concile  de  Conftantinople ,  &  fut  un  de 
ceux  qui  furent  choifis  pour  veiller  fur  le  diocefe  d’Orient. 
Diodore  fut  accufié  après  fa  mort  d’avoir  été  l’un  des  maî¬ 
tres  &  des  précurfeurs-  de  l’herefiarque  Neftorius.  Saint 
Cyrille  dansl’épître  à  Succeflus  ,  le  charge  d’avoir  diflin- 
gué  le  Verbe  né  de  Dieu  ,  du  fils  de  Marie  ;  8c  le  nomme 
dans  celle  qu’il  écrivit  à  Jean  d’Antioche,  8c  à  Acace  de 
Meletine ,  ennemi  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift.  Au  contrai¬ 
re,  faint  Bafile,  8c  faint  Chryfoflome  ,  qui  avoit  été  fon 
difciple,  le  louent  comme  un  évêque  très-faint,&  comme 
un  défenfeur  invincible  de  la  foi.  Le  premier  concile  de 
Conftantinople  le  compte  entre  les  prélats  qu’il  propofe 
pour  réglé  de  la  creance  orthodoxe.  Ce  Diodore  étoit  fort 
habile  dans  l’intelligence  de  l’écriture  ,  8c  il  avoit  com- 
pofé  des  commentaires  fur  prefque  tous  les  livres  de  la  bi¬ 
ble.  Il  eft  un  des  premiers  commentateurs  qui  fe  foient 
attachez  à  l’explication  de  la  lettre  ,  fans  s’amufer  à  l’alle- 
gorie;  mais  comme  Diodore  de  Mopfueftes’eft  attaché  à 
fa  maniéré  d’expliquer  l’écriture  ,  on  voit  par  le  commen¬ 
taire  de  celui-ci  fur  les  petits  prophètes,  qu’on  n’a  rien 
perdu  en  perdant  les  commentaires  de  Diodore  ,  puifqu’il 
poufïbit  l’amour  pour  le  fens  littéral  jufqu’à  détruire  les 
prophètes  touchant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  auffi  compofé 
plufieurs  ouvrages  contre  les  heretiques,  8c  un  traité  du 
deftin ,  dont  Photius  rapporte  un  fragment  confiderable 
dans  le  code  ,  223.  de  fa  bibliothèque.  On  a  plufieurs  let¬ 
tres  de  Diodore  dans  Facundus.  *  Saint  Bafile,  ep.  i6j. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze.SaintEpiphane. Saint  Jerome. 
Theodoret ,  bifî.  I.  4.  c.  23. 24.  2j.l.j.c.  dern.  &  inPbiloft.  c « 
2.  & 8.  Socrate ,  L  6.  c.  3.  Sozornene  ,  l.  8.  c.  2.  Facundus, 
/.  4.  c.  2.  Leontius ,  /.  3.  de  baref.  Photius ,  bibl.  cod.  18.  8 s* 
102.  223.  Baronius,  A.  C.  370. 392. 428. 43s.  Godeau ,  hift. 
eccl.V. fiecle  l.  t.n.Sr.p.  174.  &c.  Hermant ,  vie  de  faint 
Cbrjfoftome.  T illemont,  ment,  de l’ hift.  DuPin,  bibhoth.  des 
aut.  eccl.  lV.Jiecle, 

DIOGENE ,  Diogenes ,  d’Appollonie,  philofophe , étoit 
fils  d’Appollohemis ,  8c  fe  rendit  très-habile  fous  Anaxb 
menés,  dans  la  connoiflance  des  chofes  naturelles,  dans 
la  rhétorique  8c  dans  la  philofophie.  Demetrius  ,  dans  la 
défenfe  de  Socrate  ,  dit  qu’il  fut  en  danger  de  la  vie  dans 
Athènes  ,  à  caufe  de  l’envie  qu’on  lui  portoit.  Les  opinions 
de  Diogenes  étoient  :  que  l’air  eft  un  élément,  qu’il  y  a 
une  infinité  de  mondes  ,  que  le  vuideeft  infini ,  que  l’air 
fe  raréfié  &  fe  condenfe  ,  8c  que  c’eft  de  cette  maniéré  que 
fe  font  les  mondes  ;  que  rien  ne  fe  fait  de  rien  ,  que  rien 
ne  fe  refout  en  rien  ,  que  la  terre  eft  ronde  fituée  au  mi¬ 
lieu  ,&  qu’elle  a  pris  fa  fermeté  de  la  chaleur  qui  l’envi¬ 
ronne,  fonépaiffeur&fa  foliditédu  froid.  Ce  philofophe 
vivoit  du  temps  d’Anaxagoras  vers  la  LXX.  olympiade  , 
8c  la  500.  année  avant  Jefus-Chrilt.  *  Diogene  Laerce » 
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fa  vie  au  l.  9.  en  celles  des  Cymq.  au  l.  6.  Clément  Alexan¬ 
drin  ,  /.  /.  Pedag.  &  l.  1.  Strotn.  Suidas. 

DIOGENE  le  Cynique  ,  philofophe,  qui  eut  Icelius 
pour  pere ,  &  Sinope  pour  patrie  ,  naquit  la  quatrième 
année  de  la  XCI.  olympiade  ,  41 3.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Convaincu  d’avoir  fait  de  la  faufle  monnoye  ,  il  prit  la 
fuite,  ou  ,  comme  les  autres  difent,  il  fut  exilé  de  fa  pa¬ 
trie,  &  fe  retira  à  Athènes.  En  cette  ville  il  alla  trouver 
Antifthene,  qui  le  rebuta  &  le  maltraita  d’abord;  mais 
qui  touché  de  fa  perfeverance ,  le  reçut  enfin  au  nombre 
de  fes  difciples.  Diogene  rendit  la  feéte  des  Cyniques  fi 
célébré,  que,  quoique  fon  maître  en  fût  le  fondateur,  il 
en  eft  pourtant  confideré  comme  le  prince.  Il  embraffa  la 
pauvreté  volontaire  ,  <5c  préféra  aux  richefles  le  repos  <5c  la 
liberté  del’elprit.  Pour  tous  meubles  il  n’avoit  qu’une  be- 
face,  un  bâton  «5c  une  écuelle  qu’il  rompit,  ayant  vu  un 
jeune  garçon  qui  bûvoit  dans  le  creux  de  fa  main.  Samai- 
fon  étoit  un  tonneau ,  où  il  demeuroit  expofé  au  foleil. 
Pendant  qu’il  étoit  à  Cranée ,  fauxbourg  de  Corinthe  , 
Alexandre  qui  pafToit  en  cette  ville  ,  ayant  eu  la  curiofité 
de  levbir  ,  vint  fc  promener  en  l’endroit  où  il  étoit,  <5c 
Jorfqu’il  l’eût  vu  ,  il  fe  prefîa  de  lui  demander  ce  qu’il  vou- 
droit,avec  promefTe  deleluiaccorder.On  dit  que  Diogene 
pria  ce  roi  defe  détourner  feulement  tant  foit  peu  ,  <5c  de 
ne  lui  pas  ôter  le  foleil, ôequ’Alexandre  admirant  un  hom¬ 
me  ,  à  qui  lui-même ,  dans  une  fi  haute  fortune  ,  n’avoit 
pas  le  pouvoir  de  faire  du  bien,  s’écria  que  s’il  n’étoit 
pas  Alexandre,  il  voudroit  être  Diogene.  C’eft  ce  qui  fait 
direà  Juvenal  fur  ce  Sujet, 

Senjit  Alexander  ,  tefla  cum  vidit  in  ilia , 

Magnum  habitatorem ,  quanta  felicior  hic ,  qui 

Nil  cuperet,  qudm  qui  tottrn  Jibipofceret  orbem. 

Ce  philofophe  s’appliqua  uniquement  à  la  morale.  Ses 
réponfes  étoient  extrêmement  ingenieufes,  &  fes  correc¬ 
tions  très-juftes.  Un  jour  paroiffant  en  plein  midi  dans  une 
place  publique  avec  une  lanterne  h.  la  main,  il  répondit  à 
ceux  qui  lui demandoient ce  qu’il  prétendoit  faire,  qu’il 
t  hcr  choit  un  homme.  Il  fe  mocquoit  des  grammairiens  qui 
s’amufent  à  glofer  fur  les  erreurs  d’Ulyfle  ,  &  qui  négli¬ 
gent  de  corriger  les  leurs  ;  des  muficiens  qui  ont  foin  de 
mettre  un  inftrument  d’accord,  fans  fe  foncier  d’accorder 
leurs  partions  ;  des  orateurs  qui  s’étudient  à  bien  parler , 
St  non  pas  à  bien  faire  ;  des  avares  qui  ne  fongent  qu’à 
amarter  des  richefles ,  <Sc  qui  ne  fçavent  pas  s’en  fervir. 
Platon  ayant  défini  l’homme  un  animal  a  deux  pieds  fans 
plume,  Diogene  pluma  un  coq  ,  &  le  jettant  dans  fon  éco¬ 
le  :  Voilà ,  dit-il ,  l’homme  de  Platon.  Un  jeune  débauché  jet¬ 
tant  des  pierres  contre  le  gibet ,  Courage ,  lui  dit-il ,  tu  l’at¬ 
traperas.  Voyant  un  écriteau  fur  la  porte  d’un  jeune  ma¬ 
rié  ,  où  il  y  avoit  :  Arriéré  d’ici  le  mal,  il  dit  en  faifantal- 
lufion  à  la  femme  ,  après  la  mort  le  medecm.  Une  femme 
s’étant  pendue  à  un  olivier ,  il  s’écria  qu’il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  tous  les  arbres  portaflènt  de  femblable  fruit.  On 
lui  reprochoit  qu’il  avoit  fait  de  méchantes  aélions  :  C’eft 
que  j’ai  été  comme  vous ,  dit- il ,  mais  vous  ne  feret,  jamais 
comme  moi.  Il  setonnoit  qu’on  fe  fortifiât  le  corps  par  des 
exercices  ,  <5c  qu’on  ne  fe  fortifiât  pas  l’ame  par  la  vertu. 
Comme  on  le  vendoit ,  étant  alors  captif,  il  cria  :  Qui 
Veut  acheter  un  maître ?  &  dit  à  celui  qui  l’acheta ,  que  quoi¬ 
qu’il  fût  fon  maître  ,  il  devoit  fe  refoudre  à  lui  obéir  com¬ 
me  les  grands  au  médecin.  On  pourra  voir  plufieurs  autres 
de  fes  réponfes  dans  Diogene  Laërce ,  ou  dans  le  recueil 
qu’en  a  fait  d’Ablancourt  au  liv.  des  apophtegmes  ,  ou 
bons  mots  des  anciens.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  condamnable 
clans  Diogene  ,  c’eft  le  penchant  qu’il  paroît  avoir  eu  à 
l’atheïfme,  <5c  l’effronterie  cynique  avec  laquelle  iis’aban- 
donnoit  publiquement  aux  derniers  excès  de  l’impureté. 
Les  anciens  rapportent  diverfement  la  mort  ;  les  uns  di¬ 
fent  qu’ayant  mangé  un  pied  de  bœuf  cru ,  il  fe  caufa  un 
dégorgement  de  bile,  dont  il  mourut;  les  autres  affurent 
que  ce  fut  d’une  morfure  de  chien  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu’il  fe  fit  mourir  lui-même  en  retenant  fa  refpira- 
tion.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  mourut  à  l’âge  de  90.  ans,  la 
2.  année  de  la  CXIV.  olympiade ,  &  323.  ans  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  Il  compola  plufieurs  ouvrages  que  Diogene 
Laerce  cite ,  &  que  nous  avons  perdus.  Origene ,  faint  Ba- 
file  ,  faint  Jean  Chryfoftome,  laint  Jerome,  faint  Augu- 
ltin,  <5c  quelques  autres  doûleurs ,  parlent  honorablement 
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|  de  lui.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  modéra¬ 
tion  ait  été  la  vertu  favorite  de  Diogene.  Sous  fes  haillons 
<5c  dans  fon  tonneau  ,  il  cachoit  un  fonds  d’orgueil ,  qui 
lui  faifoit  regarderie  refte  des  hommes ,  comme  étant  in¬ 
finiment  au  dertous  du  degré  de  vertu  qu’il  pretendoit 
pofîeder.  *  Diogene  Laë'rce ,  en  fa  vie  aul.6.  Plutarque,  en 
la  vie  d’Alexandre  ,  l.  8.  Symp.  quœft.  1.  crc.  Saint  Bafile  ,  de 
legend.  gentil,  lib.  Saint  Jerome,  l.  2.  contre  Jovin.liv.  6. 
Valere  Maxime ,  l.+.c.j.ex.  19.&C.  Juvenal,  fat.  14..  La 
Mothe  le  Vayer ,  de  la  vertu  des  payens ,  &C. 

DIOGENE  de  Smyrne ,  philofophe,  difciple  de  Metro- 
dore  de  Chio ,  &  précepteur  d’Anaxarque  ,  vivoit  en  mê¬ 
me  tems  que  les  précédons.*  Clement  Alexandrin  ,  /.  /  .des 
tapiff.  Voflius ,  hift.  Grecs. 

DIOGENE,  (  Antonius )  hiftorien  Grec,  a  vécu  après 
Alexandre  le  Grand ,  verslaCXX.  olympiade,  &la  300. 
année  avant  J.  C.  11  compofaun  ouvrage  intitulé  les  cho- 
fes  mémorables  de  l’ifte  de  Tbule ,  qui  eft  l’Irtande  d’aujour¬ 
d’hui  ,  divifée  en  24.  livres.  *  Porphyr.  in  vita  Pytbag. 
Servius,  ad  Virgil.  I.  1.  Georg.  Photius  ,  cod.  166.  Vortius , 
/.  /.  des  hift.  Grecs,  ch.  /<$. 

DIOGENE  Babylonien ,  philofophe  ftoïque ,  difciple 
de  Chryfippe ,  étoit  natif  de  Scleucie  ,  &  fut  fur  nommé 
Babylonien,  parce  que  fa  patrie  étoit  voifine  de  Babylone. 
Athenée  cite  de  lui  un  traité  de  la  noblefle ,  6c  il  en  rap¬ 
porte  des  chofes  très-defavantageufes ,  qui  fe  paflerent  à  la 
cour  d’Alexandre  roi  de  Syrie.  Il  dit  même  qu’Antiochus 
fuccefleur  de  ce  prince  fit  étrangler  Diogene ,  en  puni¬ 
tion  de  fes  médifances.  On  ne  doute  point  qu’ilnefoit  le 
même,  qui  fous  le  confulat  de  P.  Scipion  &  de  M.Mar- 
cellus ,  du  tems  de  la  fécondé  guerre  Punique ,  fut  envoyé 
à  Rome  avec  Carneades  l’académicien ,  &  Critolaüs  le  pe- 
ripateticien ,  pour  les  affaires  des  Athéniens ,  l’an  599.  de 
Rome ,  <Sc  155.  avant  J.  C.  *  Cicero ,  in  Lucul.  I.  6.  de  fin. 
1. 4.  Tufcul.  &  l.  i.denat  deor.  Aulu-Gelle,  l.  6.  c.  14.  Ma- 
crobe,  /.  /.  Saturn.  c.  j.  Seneque,  l.  2.  de  lacolere,  c.  38. 
Diogene  Laërce ,  vie  de  Diog.  le  Cyntq.  Quintilien ,  /.  /.  c.  /. 
Athenée  ,  aul.  4. 

DIOGENE  de  Cynique  ou  Diogenien  ,  Grammairien  , 
lairta  fept  livres  qu’il  compofa  touchant  fa  patrie.  Etienne 
de  Byzance  leciteaflezfouvent  ;  <5c  Voflîus  croit  qu’il  eft 
le  même  que  cet  autre  Diogenete ,  ou  Diogene,  dont  parle 
Suidas,  qui  avoit  fait  un  livre  à  l’avantage  de  fa  patrie. 
*  Voflîus  ,  liv.  2.  des  hift.  Grecs ,  c.  13.  p.  221.  &  liv.  3. 
P-  *SI- 

DIOGENE  Sicyonien ,  qui  avoit  compofé  un  livre  de 
la  guerre  du  Peloponnefe. 

DIOGENE  de  Parce,  qui  écrivit  des  queftions  poéti¬ 
ques.  Diogene  Laërce  parle  de  ces  deux  auteurs  dans  la  vie 
du  Cynique,  faifant  mention  de  celui  d’Apollonie,  «Scdu 
Babylonien.  Us  font  differens  d’un  peintre  de  ce  nom , 
dont  Pline  fait  mention  ,  /.  3 5.  c.  11. 

DIOGENE,  ou  DIOGENETE,  d’Eritbrée,  qu’Hy- 
giq  allégué ,  parlant  du  figne  des  poiflons. 

DIOGENE  ,  fophifte  cynique,  fous  l’empire  de  T  ite, 
eut  la  hardierte  de  déclamer  en  plein  theatre  contre  ce  prin¬ 
ce  <3c  contre  la  reine  Bérénice  fa  maîtrefle  ;  ce  qui  obligea 
ce  prince  à  le  faire  fuftiger.  *  Dion,  liv.  66. 

DIOGENE,  homme  illuftre  <3c  diftingué  de  la  Judée 
par  fon  courage  &  par  fa  vertu.  Alexandra,  veuve  d’Ale¬ 
xandre  Janneus  le  fit  mourir ,  à  la  perfuafion  des  Phari- 
fiens ,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  été  fidele  au  roi  mari  de 
cette  princefle.  Ce  fut  l’an  78.  avant  J.  C.  *  Jofephe,  Antiq. 
Liv.  XIII.  c.  24. 

DIOGENE  LAERCE  ou  de  LAERCE ,  hiftorien,  vi¬ 
voit  dans  le  II.  ftecle  du  tems  d’Antonin  le  Philofophe ,  ou 
plûtôtfous  l’empire  d’Alexandre  Severe ,  &de  fes  fuccef- 
feurs  ,  depuis  l’an  de  J.  C.  193.  Quelques  auteurs  croyent 
qu’il  eftfurnommé  Laërce ,  parce  qu’il  étoit  d’une  petite 
ville  de  Cilicie ,  qu’Etienne  appelle  Laè'rta.  On  tient  aufli 
qu’il  compofa  fes  dix  livres  de  la  vie  des  philofophes  pour 
une  femme  ;  <5c  on  fe  perfuade  que  cette  femme  eft  cette 
Arria  aimée  des  empereurs ,  dont  Gallien  parle  au  traité 
de  la  theriaque.  Il  compofa  encore  un  livre  d’épigram- 
mes,  auquel  il  renvoyé  fort  fouvent.  On  ne  doute  point 
qu’il  ne  fût  de  la  feéte  d’Epicure  :  ce  qui  fe  prouve  par  plu¬ 
fieurs  endroits  de  fon  traité  de  la  vie  des  philofophes.  Pho¬ 
tius  parle  d’un  auteur  qui  avoit  pris  beaucoup  de  chofes 
de  cet  auteur ,  &  qui  mourut  fous  Conftantin.  La  meil- 
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Jeure  édition  deDiogene  Laërceeft  celle  d’Amfterdam  de 
1692.  avec  les  obfervations  deM.  l’abbé  Ménagé.  *  Pho¬ 
tius.,  cod.  161.  Louis  Vivès,/.  /.  detradend.  difcipl.  p.  jo8. 
y o/fius  ,  des  hift.  Grecs  ,  /.  2.  c.  13. 

DIOGENE,  prince  delà  CherfonefeTaurique,  fe- 
■courut  l’Empire  contre  les  Goths ,  &  fut  comblé  de  pre- 
fens  par  Conftantin  vers  l’an  332.*  Conft.  Porphyrog.  de 
adminiftrand .  imper. 

DIOGENE  ROMAIN,  cherchez,  ROMAIN  IV.  dit 
Diogene. 

DIOGENETE,  voyez,  DIOGNETE. 

DIOGENIEN  d’Heraclée,  dans  le  Pont,  célébré  Gram¬ 
mairien,  vivoit  fous  l’empire  d’Adrien  dans  le  II.  fiecle, 
vers  l’an  de  J.  C.  120.  Outre  quelques  traitez  de  gram¬ 
maire,  il  compofa  un  diétionaire  par  ordre  alphabétique  ; 
un  traité  des  fleuves  ,  des  lacs  &  des  montagnes  ;  &  une 
table  qui  comprenoit  les  villes  du  monde.  Hefychius  qui  a 
beaucoup  emprunté  de  lui  dans  fon  Lexicon ,  fait  mention 
de  lui ,  aufli-bien  que  Suidas.  André  Schot  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  a  donné  au  public  les  Parœmies  de  cet  auteur,  qui 
font  cette  forte  de  proverbes  qu’on  accommode  au  tems 
•<3c  aux  lieux.  Cherchez,  DIOGENE  de  Cyùque*  Erafme , 
prœft  adag. 

DIOGNETE ,  general  des  Erythréens,  peuple  d’Io¬ 
nie  ,  mena  du  fecours  aux  Milefiens  ,  contre  les  habitans 
del’ifle  de  Naxos.  Pendant  le  fiege  de  la  capitale  de  cette 
ïfle,  il  prit  Polycrite  ,  qu’il  retint  auprès  de  lui  comme  fa 
femme.  Mais  cette  genereufe  captive  ne  fongeant  toûjours 
qu’à  la  délivrance  de  fa  patrie  ,  profita  d’une  occafion  où 
les  Milefiens  celebroient  une  grande  fête  dans  des  débau¬ 
ches  extraordinaires.  Elle  eut  l’adrefle  d’envoyer  à  un  de 
fes  freres  quiétoit  dans  la  ville  affiegée  ,  un  gâteau  où  elle 
avoit  caché  une  petite  tablette  de  plomb ,  8c  lui  marqua 
que  Lesaffiegeans  étant  noyez  dans  le  vin  ,  ilétoit  tems  de 
faire  une  fonde.  Cet  avis  fut  exécuté  ;  &  les  Milefiens  fur- 
pris  dans  ce  defordre ,  furent  paflez  au  fil  de  l’épée.  Poly¬ 
crite  obtint  la  grâce  deDiognete,  qui  l’avoit  fort  bien 
traitée  dans  fa  captivité,  8c  retourna  vers  la  ville  capitale 
parmi  les  acclamations  du  peuple  ;  mais  elle  mourut  d’un 
excès  de  joie  en  y  faifantfon  entrée.  On  l’inhuma  dans  ce 
même  lieu  ,  où  on  lui  drefla  un  magnifique  fepulchre ,  que 
l’on  appella  monument  du  charme  &  de  l’envie ,  parce  que 
l’on  crut  qu’elle étoit  morte  par  les  charmes  magiques  de 
l’envie.  *  Plutarque,  de  la  vertu  des  femmes. 

DIOGNETE,  architecte  &  ingénieur  Rhodien ,  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  à  fa  patrie  lorfque  Demetrius  Poli- 
orcetes  afliegea  la  ville  de  Rhodes.Epimaque  avoit  fait,  par 
l’ordre -de  ce  prince,  une  helepole  d’une  grandeur  pro- 
digieufe  ,  c’eft-à-dire,  une  tour  roulante  pour  approcher 
1  des  murailles  de  la  ville  ,  &  delà  combattre  les  aiTiegez, 
mais  Diognete  trouva  moyen  d’inonder  promptement  le 
terrain  ,  par  où  l’helepole  devoit  pafier ,  ce  qui  la  rendit 
tout-à-fait  inutile  :  de  forte  que  Demetrius,  qui  avoit  mis 
toute  fon  efperance  dans  le  fuccès  qu’il  attendoit  de  cette 
machine,  fut  obligé  de  lever  le  fiege,  la  première  année 
de  la  CXIX.  olympiade,  &  304.  ans  avant  J.  C.  Les  Rho- 
diens  comblèrent  d’honneur  Diognete,  comme  leur  libé¬ 
rateur  ,  &  lui  affignerent  une  penfion  très-confiderable. 
*  Vitruve  ,  liv.  j. 

DIOGNETE  ,  écrivain  qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre 
le  Grand,  vers  la  CXI.  olympiade  ,  &  3  36.  ans  avant  J.  C. 
compofa  une  efpece  d’Itineraire ,  qui  étoit  comme  le 
compte  du  chemin  que  ce  prince  avoit  fait.  *  Pline ,  liv.  6. 
cap.  77. 

DIOGNETE,  peintre,  de  qui  l’empereur  Antonin  le 
philofophe  voulut  apprendre  cet  art.  Ce  qu’on  peut  voir  en 
la  vie  de  cet  empereur,  écrite  par  Jule  Capitolin,  8c  en 
celle  qu’il  a  compofée  lui  même. 

DIOGNETE,  philofophe,  du  tems  de  l’empereur  M. 
Aurele,  8c  précepteur  de  ce  prince ,  apprit  l’art  de  faire 
des  dialogues.  *  M.  Anton.  I.  j.M.  Aurel,  vit. 

DIOGNETE,  feptiéme  juge  ou  archonte  des  Athé¬ 
niens  ,  fucceda  a  Megacles  ,  fous  lequel  Homere  le  poète 
Rorifloit ,  l’an  3  144.  du  monde,  891.  avant  J.  C.&  il  eut 
Pherecle  pour  fuccefleur.  *  Eufebe. 

DIOMEDES  ,  roi  d’Etolie ,  étoit  fils  deTydée,  &  fut 
.après  Achille  &  Ajax,  le  plus  brave  des  Grecs  qui  fe  trou¬ 
vèrent  au  fiege  deTroye.  Il  y  combattit  avec  avantage 
contre  Eaée  &  .contre  Hedtor ,  8c,  enleva  le  Palladium  , 
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qui  étoit  une  enfeigne  facrée  des  Troyens.  Depuis  Venus 
lemetamorphofa,lui&  fes  compagnons  en oifeaux blancs 
comme  les  cygnes ,  appeliez  oifeaux  de  Diomedes.  *  Ovide , 
l.  13.&  14.  metam.  Virgile  ,  Æneid.  Conon  ,  narr.  34.  dans 
Photius,  186. 

DIOMEDES  ,  roi  de  Thrace,  nourriflbit  fes  chevaux 
de  chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir  ;  &  cette  viétoi- 
re  fut  le  neuvième  de  fes  travaux.  Lucrèce  en  parle  dans 
fon  5.  livre.  Aufone  en  faitauflî  mention  dans  fon  épi- 
gramme  des  travaux  d’Hercule,  Idyl.  2ç.  Ovide  en  parle1 
de  même  en  divers  endroits ,  mais  particulièrement  dans 
fon  poème  contre  Ibis,  &  dans  le  9.  livre  des  metamor- 
pholes.  Il  y  a  eu  encore  un  grammairien  Grecappellé  Dio¬ 
medes,  nom  que  l’on  a  auffi donné  à  quelques  files,  &  à 
une  région  en  Italie  :  ce  qu’on  peut  voir  dans  Pline ,  liv.  3. 
8.  1 1.&  22.  I.  10.  c.  44.  Strabon  ,  I.4.&  6.  &c. 

DION ,  capitaine  de  Syracufe,  fils  d’Hipparin,  qui  vi¬ 
voit  fous  les  tyrannies  des  deux  Denys,  dont  le  plus  an¬ 
cien  époufa  fa  fœur  Ariflomaque.  Ce  tyran  en  eut  deux 
fils  &  deux  filles ,  &  donna  l’aînée  nommée  Sophronifme 
à  fon  fils  Denys  ;  8c  l’autre  appellée  Areta,  à  Dion  qu’il 
honora  de  fon  amitié,  &  des  premiers  emplois,  tant  à  caufe 
de  fon  mérité,  qu’en  faveur  de  fon  alliance.  Ce  fut  à  fa 
confideration  qu’il  fit  venir  Platon  à  Syracufe.  Denys  le 
jeune  ne  fut  pas  fi  favorable  à  Dion  ;  car  en  fon  abfence  il 
lui  ravit  fa  femme ,  &  la  maria  à  un  autre.  Dion,  pour  s’en 
venger ,  lui  fit  la  guerre ,  &  le  chaflade  Syracufe ,  la  qua¬ 
trième  année  de  laCV.  olympiade,  &  357.  ans  avant  J.C. 
Le  peuple  ne  laiffa  pas  de  donner  Pexclufion  à  Dion ,  &de 
lui  preferer  Heraclides ,  lorfqu’il  fut  queftion  d’élire  un 
capitaine  general;  mais  il  fe  vit  contraint  de  rappeller 
Dion ,  dont  le  mérité  étoit  reconnu  de  fes  ennemis  mê¬ 
mes.  Il  délivra  entièrement  fa  patrie ,  8c  fut  aflaffiné  par 
la  trahifon  d’un  de  fes  amis  nommé  Callippe ,  la  troifiéme 
année  de  la  CVI.  olympiade  ,  &  la  3  54.  avant  J.  C.  *  Plu¬ 
tarque  ,  en  lavte  de  Dion.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  16.  Corné¬ 
lius  Nepos ,  aux  vies,  c,  ro.&c. 

DION  CASSIUS  ,  qui  eft  encore  connu  par  les  fur- 
noms  de  Coccïeus ,  &  de  C occeïanus,  étoit  de  Nicée  ,  ville 
de  Bithynie ,  8c  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Son  pere  Apro- 
nianus ,  homme  confulaire  fut  gouverneur  de  la  Dalmatie, 
&  enfuite  proconful  de  Cilicie.  Il  reçût  lui  même  l’hon¬ 
neur  du  confulat  qu’il  exerça  deux  fois,  conjointement 
avec  l’empereur  Alexandre,  fils  de  Mammée,  l’an  229. 
après  avoir  paffé  par  divers  emplois,  fous  les  empereurs 
precedens  ;  car  il  avoit  été  établi  gouverneur  de  Pergame 
&  de  Smyrne  par  Macrin ,  &  avoit  commandé  en  la  mê¬ 
me  qualité  ,  tant  en  Afrique  que  dans  la  Pannonie.  Depuis, 
il  compofa  une  hiftoire  Romaine  ,  qui  lui  coûta  douze  an¬ 
nées  de  travail,  après  dix  autres  qu’il  avoit  employées  à 
préparer  les  mémoires  dont  il  avoit  befoin.  Cet  ouvrage 
comprenoit  quatre-vingts  livres,  divifez en  huit  décades  : 
aujourd’hui  les  trente-quatre  premiers  font  perdus,  8c  il 
ne  nous  en  reffeque  quelques  fragmens.  Ce  qui  fuit  depuis 
le  trente-cinquième  jufqu’au  foixantiéme  eftaflez  entier  ; 
8c  pour  les  vingt  derniers ,  il  fefaut  contenter  de  l’abrégé 
fait  par  Xiphilin  ,  moine  de  Conftantinople.  Il  avoit  com¬ 
mencé  fon  hiftoire  dès  le  tems  d’Enée,  &la  finiffoit  à  Ale¬ 
xandre  Severe.  Onl’accufe  d’avoir  été  trop  partial  pour 
Céfar  contre  Pompée  ,  pour  Antoine  contre  Cicéron  ,  & 
d’avoir  trop  maltraité  Seneque ,  qu’il  reprefente  comme 
un  homme  extrêmement  déréglé  dans  fes  mœurs.  Photius 
dit  qu’il  eft  plus  clair  que  Thucydide,  dont  il  imite  le 
ftyle  élevé  dans  fes  harangues.  Celles  d’Agrippa&  de  Me- 
cenas  à  Augulte,  fur  la  propofition  que  ce  prince  leur  fit 
de  quitter  l’empire  oude  le  retenir ,  font  des  chefs-d’œuvre. 
Outre  fon  hiftoire  Suidas  lui  attribue  la  vie  du  philofophe 
Arrien  ;  les  geftesde  Trajan  ;  &  quelques  itinéraires.  Ra¬ 
phaël  Volaterran  lui  donne  trois  livres  intitulez  du  prince, 
&  quelques  traitez  de  Morale.  Cet  hiftorien  fe  retira  fur 
la  fin  de  fa  vie  à  Nicée.  *  Photius ,  hïbl.  Cod.  Suidas.  Vola¬ 
terran,  Anth.  I.  ij.  col.  431.  Vignier,  bibl.  hift.  A.  C.  230. 
Gefner ,  bibl.  tom.  I.  Voffius,  des  hift.  Grecs ,  /.  2.  c.  14.  La 
Mothe  leVayer,  au  jugement  des  hift.  Grecs  &  Latins ,  c.  10. 

DION  CHRYSOSTOME ,  orateur  &  philofophe, 
étoit  de  Prufe  ville  de  Bythinie  8c  eut  pour  pere  Paficrate. 
Son  éloquence  lui  fit  mériter  le  furnom  de  C hryfoftome  ou 
bouche  d’or.  Il  voulut  perfuader  à  Vefpafien  de  quitter  l’em¬ 
pire  ;  il  fut  fort  haï  de  Çomitien ,  &  la  crainte  qu’il  eut  de 
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ce  prince  lui  fit  abandonner  Rome.  Il  revint  après  fa  mort 
en  l’an  de  J.  C.  96.  6c  fut  confideré  par  l’empereur  Tra- 
jan ,  qui  le  faifoit  fouvent  mettre  dans  fa  litiere  pour  s’en: 
tretenir  avec  lui  ,  &  qui  le  fit  monter  fur  fon  char  de  tri¬ 
omphe.  On  dit  que  Dion  parut  fouvent  en  public  vêtu 
d’une  peau  de  lion.  Il  compofa  quatre-vingts  oraifons,  que 
nous  avons  encore  aujourd’hui,  outre  quelques  autres 
ouvrages  qu’on  lui  attribue.  Synefius  difoit  de  lui,  qu’on 
le  pouvoitconfiderer  comme  aigle  &  comme  cygne;  c’eft- 
à-dire ,  comme  philofophe  &  comme  orateur.  *  Syne¬ 
fius  ,  in  Dione.  Suidas.  Photius ,  bibl.  cod.  229.  Volaterran  , 
Antr.  I.  ij.  col.  4S1.  &c. 

DIONE  eft  le  nom  d’une  des  nymphes,  filles  de  l’O- 
cean  6c  de  Thetis,  ou  félon  d’autres,  d’une  Nereïde  , 
fille  de  Nerée  6c  de  Doris.  Les  poètes  difent  que  Jupi¬ 
ter  fut  amoureux  de  Dione,  dont  il  eut  Venus.  *  Ovide, 
Taft.  liv.  f. 

DIONYSIA ,  nom  qui  futdonné  à  Tille  de  Naxos ,  une 
des  principales  de  la  mer  Egée,  àcaufede  l’excellence  6c 
de  l’abondance  de  fes  vins.  Les  Payons  celebroient  auffi 
une  fête  en  l’honneur  de  Bacchus ,  qu’ils  appelaient  Dio- 
nyjîa.  Voyez.  BACCHANALES.*  Pline. 

DIONYSIADES.  Ce  font  trois  petites  illes  de  la  mer 
Mediterranée.  On  les  trouve  à  dix  lieues  de  Candie ,  entre 
celles  de  Lovo  ,  de  Stampalia  6c  de  Scarpento.  Elles  font 
prefque  défertes ,  parce  qu’elles  font  cxpofées  aux  courfes 
des  pirates.  *  Mati ,  diction. 

DIONYSIODORE,  excellent  geometre  ,  dont  parle 
Pline  ,  au  fujet  d’une  lettre  fabuleufe  trouvée  dans  fon 
tombeau  par  laquelle  les  geometres  de  fon  tems  jugeoient 
combien  la  terre  avoit  de  circuit.  *  Pline ,  /.  2.  c.  109. 

DIONYSIODORE ,  Beotien ,  compofa  une  hiftoire 
grecque  ,  qui  finiffoit  à  Philippe  de  Macedoine,  pere  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.  *  Diodore  ,  l.  ij.fur  la  fin. 

DIONYSIOPOLIS ,  ancien  nom  de  plufieurs  villes, 
dont  la  principale  étoit  Nagara  ou  NylTe ,  fur  le  fleuve  In¬ 
dus,  bâtie  par  Bacchus,  nommé  auffi  Dionyfius.  Jufiin , 
Ttolomée&  Arrien.  C’elt  à  préfent  Nœrus ,  félon  les  géogra¬ 
phes  modernes.  La  même  contrée  de  l’Afie  étoit  le  lieu  ap- 
pellé  Dionyjïi  columnœ  ,  près  du  mont  Edmode,  où  le  mê¬ 
me  Bacchus  borna  fesconquêtes.  Il  y  a  un  autre  Dionysio- 
polis  en  la  baffe  Myfie,  félon  Antonin ,  à  prefent  Varne, 
ville  de  Bulgarie ,  félon  Baudrand ,  fur  une  riviere  de 
même  nom ,  anciennement  Zyre ,  près  du  Pont-Euxin, 
■6c  vers  les  frontières  de  Thrace.  Elle  eft  célébré  par  la  ba¬ 
taille  qu’y  perdirent  les  Hongrois  ,  où  leur  roi  fut  tué  Tan 
1 444..  Cicéron ,  (  ep.  ad  Quintum  fratrem ,  )  parlant  de  fes 
liabitans ,  les  nomme  Dionyjïopolitains.  Il  y  a  encore  deux 
autres  villes  de  ce  nom  :  Tune  enPhrygie ,  félon  Pline  ;  6c 
l’autre  en  Afrique  ,  félon  Etienne. 

DIONYSIUS,  un  des  noms  que  les  anciens  donnoient 
à  Bacchus.  Ce  mot  eft  compofé  de  génitif  de  züt ,  qui 
lignifie  Jupiter,  dont  ils  croyent  être  fils  ;  6c  de  Nyjïus ,  à 
caufe  de  la  ville  de  Nyfa  en  Egypte,  furies  frontières  d’A¬ 
rabie  ,  où  ilsdifoient  que  Bacchus  avoit  été  élevé  par  des 
nymphes. 

DIONYSIUS ,  (  Papirius  )  intendant  des  vivres  à  Ro¬ 
me  ,  fous  l’empire  de  Commode ,  Tan  1 88.  y  caufa  la  fa¬ 
mine  ,  pour  en  faire  tomber  la  haine  fur  Cleandre,  premier 
miniftre  de  ce  prince.  Deux  ans  après ,  il  fut  exécuté  pour 
ce  crime,  par  ordre  de  Commode. 

DIOPHANTE  de  Mitylene ,  orateur  Grec ,  vivoit  vers 
laCLVI.  olympiade,TandeRome598.6cavantJ.C.  15 6. 
Il  paffa  pour  un  des  plus  éloquens  perfonnages  de  fon 
tems.  Il  fut  précepteur  de  TiberiusGracchus,  6c  Cicéron 
fait  mention  de  lui ,  in  Bruto. 

DlQVWKN'Y  à’ Alexandrie ,  excellent  mathématicien, 
paffe  pour  l’inventeur  de  l’algebre.On  dit  qu’il  compofa 
treize  livres  d’arithmetique,  qu’on  conferve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican.  Xylander  en  a  traduit  fix  en  latin , 
avec  d’excellens  commentaires  ;  6c  quelques  autres  ont  aufll 
travaillé  fur  le  même  fujet.  Jean  patriarche  dejerufalem 
le  compare  à  Pythagore  ,  dans  la  vie  de  faint  Jean  de  Da¬ 
mas.  Raphaël  Bombel,6c  le  pere  de  Billi ,  tous  deux  dans 
la'preface  de  Talgebre,  croient  que  Diophante  ,  vivoit 
fous  le  régné  d’ Antonin  ,  vers  le  milieu  du  II.  fiecle.  On 
pourra  voir  ce  qu’en  dit  Blancanus ,  en  fa  chronologie 
des  mathématiciens.  *  Blancanus,  XI.  Jîec.  IL  de  Jefus 
Çhrifi  pag.  //,  Regiomontanus,  praf.  in  Allegran .  Voffius, 
Tonte  III. 
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des  math.  10.  S«  3.  pag.  33.  &  add.  pag.  432. 

DIOPHANTE  de  sparte,  étoit  auteur  d’un  ouvrage 
d’antiquitez  ,  qui  comprenoit  quatorze  livres.  On  ne  fçaic 
en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  on  doit  le  diftinguer  d’un 
Diophante  de  Syracufe,  philofophe  pythagoricien,  de 
qui  Theodoret  rapporte  le  fentiment  touchant  l’origine 
du  monde.  *  Theodoret ,  l.  4.  Tberap.  Voffius  ,  des  bifi . 
Grecs ,  /.  3. 

DIOPHANTE,  fecretaire  d’Herod  e  le  Grand ,  roi  de 
Judée.  Ce  fut  l’homme  du  monde  le  plus  habile  à  bien 
imiter  le  cara&ere  des  autres.  Il  fe  laiffa  corrompre  par  An- 
tipater,  6c  écrivit  une  lettre  contre  fon  pere  au  nom  d’4- 
lexandre  ,  fi  bien  imitée  qu’il  ne  paroiffoit  aucune  diffé¬ 
rence  d’un  caraétere  à  l’autre.  Il  fut  caufe  que  ce  prince 
6c  fon  frere  Arifiobule  furent  cruellement  tourmentez. 
*Jofephe,  antiq.l.XVl.  c.  16. 

DIOPTRIQJJE  ,  eft  une  partie  de  l’optique  ou  fcien- 
ce  de  la  vue  ,  qui  démontré  les  differentes  refraétions  que 
fouffre  la  lumière  ,  lorfqu’elle  paffe  au  travers  des  corps 
tranfparens  6c  principalement  à  travers  les  verres  qui  fer¬ 
vent  aux  lunetes  :  6c  les  accidens  qui  arrivent  alors  à  la 
vue  6c  aux  objets  vifibles.  A<«r7f*en  grecfignifie  un  verre 
de  lunette. 

DIOSCORE  I.  de  ce  nom ,  fut  patriarche  de  Téglife , 
d’Alexandrie  ,  après  en  avoir  été  premièrement  diacre  ôc 
apocrifiaire.  Il  exerçoit  cette  derniere  charge,  lorfque  vou¬ 
lant  augmenter  les  droits  de  cette  églife,  il  renouvella  la 
vieille  querelle  ,  pour  la  primatie  ,  contre  le  patriarche 
d’Antioche.  Ce  prélat  alleguoit  le  reglement  fait  dans  les 
conciles  de,Nicée6c  de  Conftantinople  ;  l’affaire  fut  con¬ 
clue  dans  unfynode  que  Proclus  tint  Tan  4,39.  en  cette 
derniere  ville.  T  heodoret ,  qui  s’y  trouva ,  défendit  fi  for¬ 
tement  les  droits  de  Téglife  d’Antioche ,  dont  il  étoit  fuf- 
fragant ,  que  Diofcore  ne  pouvant  refifter  à  la  force  de  fes 
railons  ,  conçût  une  haine  mortelle  contre  lui.  En  444. 
après  la  mortde  faint  Cyrille,  Diofcore  fut  élu  à  fa  place, 
6c  démentit  bientôt  l’opinion  que  Ton  avoit  conçue  de  fa 
vertu.  Il  avoit  fçu  déguifer  habilement  fon  entêtement 
pour  les  erreurs  d’Ongene  6c  d’Arius ,  6c  avoit  paru  le 
plus  digne  fucceffeur  que  Ton  pût  donner  au  grand 
faint  Cyrille.  Theodoret  ,  incontinent  après  fon  ordina¬ 
tion  ,  lui  écrivit  une  lettre  refpeétueufe  ;  mais  Diofcore 
n’y  fit  point  de  réponfe  ,  ayant  toujours  fur  le  cœur  lare- 
fiftance  qu’il  lui  avoit  faite  dans  lefynode  de  Conftanti¬ 
nople,  Ce  prélat  accufa  même  Domnus  d’Antioche  de 
foûtenirles  erreurs  de  Neftorius  :  ce  qui  obligea  Theodo¬ 
ret  de  lui  écrire  une  lettre  apologétique  pour  rendre  rai- 
fon  de  fa  foi.  Le  pape  faint  Leon,  auquel  il  avoit  envoyé 
Poffidonius  pour  l’avertir  de  fon  ordination ,  lui  écrivit 
une  lettre  pleine  'de  tendreffe  6c  de  bons  avis.  Diofcore 
n’en  fit  pas  plus  d’eftime  ,  que  de  ceux  que  fon  predecef- 
feur  faint  Cyrille  lui  avoit  laiffez  dans  fon  teftament.  Au 
contraire  ,  il  perfecutales  neveux  de  ce  dernier  avec  une 
extrême  violence,  ufurpa  leurs  biens ,  6c  les  reduifità 
une  très-grande  pauvreté.  Depuis  ,  s’étant  laiffé  infeéter 
des  erreurs  d’Eutychès  ,  il  les  foûtint  opiniâtrement  ,  6c 
dans  le  fynode  d’Ephefe,  qui  eft  celui  qu’on  nomme  bru 
gandage  d'Epbefe,  qu’il  tint  Tan  449.  il  les  approuva,  6c 
condamna  Flavin ,  évêque  de  Conftantinople  défenfeur 
de  la  vérité  orthodoxe.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Alexan¬ 
drie  ,  il  ofa  retrancher  de  la  communion  le  pape  S.  Leon  ; 
mais  Tannée  fuivante  il  fut  dépofé  dans  un  concile  de 
Conftantinople,  6c  fut  cité  au  concile  general  de  Chal- 
cedoine ,  affemblé  Tannée  451.  auquel  il  refufa  de  paroître. 
C’eft  dans  cette  affemblée  qu’on  découvrit ,  par  plufieurs 
requêtes  prefentées  contre  Diofcore,  les  crimes  dont  îls’é- 
toit  noirci.  Auffi  les  prélats  le  condamnerent-ils  unanime¬ 
ment  ,  par  la  fentence  prononcée  par  les  légats  du  faint 
fiege  ,  6c  il  fut  dépofé  de  la  dignité  épifcopale ,  6c  du  fa- 
cerdoce.  L’empereur  l’exila  à  Gangres  en  Paphlagonie ,  où 
il  mourut  en  458.  *  Saint  Leon,  ep.  7.  T.  I.Pont.&  8 i.  tn 
ep.  S.  Leon.  Quantum  dileftioni  tua,  &c.  Theodoret,  ep.  86. 
ad  Flav.  Liberatus  ,  c.  12.  Nicephore,  /.  14.  c.  47.  Ida- 
tius  6c  Profper,  cbron.  Le  II.  concile  d’Ephefe  ,  III.  T. 
des  conciles.  Le  concile  de  Chalcedoine,  att.  1.  2.  3.  &£• 
au  IV.T.àp.  i.ufque  ad  980.  Baronius ,  T.  IV.  &  V.  ann.  A.  C . 
439.  444.  c ’rc.  Godeau ,  bifi.  ecclef.  1. 2.  au  V.Jïecle.  Du  Pin  , 
bibl.  des  auteurs  ecclef.  V.Jïecle. 

DIOSCORE  II.  ou  le  jeune ,  fut  mis  fur  la  chaire  d’A- 
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îexandrie ,  Tan  Ç17.  après  la  mort  de  Jean  fumommé 
Tdachiota.  Ainfi  un  prélat  heretique  fucceda  à  un  héréti¬ 
que  ,  &  cela  fe  fit ,  fans  que ,  félon  la  coutume ,  les  évêques 
d’Egypte,  le  clergé,  &  le  peuple  fu  fient  afiemblez  pour 
cette  élection.  Le  peuple  le  regardant  comme  un  ufurpa- 
eeur  ,  ne  le  voulut  pas  reconnoître ,  6c  excita  une  fédition , 
où  plufieurs  furent  tuez.  Diofcore  tint  néanmoins  ce  fiege 
jufqu’à  l’année  5 1 9-  *  Liberatus,  Brev.  c.  19.  Baronius,  A.  C. 
Si7‘f/9- 

DIOSCORE,  diacre  de  l’églife  Romaine ,  &  antipape , 
fut  mis  fur  le  fiege  de  faint  Pierre,  &  fut  oppofé  au  pape 
Boniface  II.  l’an  529.  Le  cardinal  Baronius  croit  qu’il  eft 
le  même  que  le  pape  Hormifdas  avoit  envoyé  légat  en  , 
Orient  vers  Juftin.  Athalaric  ,  roi  des  Goths  ,  appuyoit 
cette  élection  ;  &  le  fchifme  s’alloit  former  dans  l’églife  , 
fi  Dieu  ne  l’eût  empêché,  par  la  mort  de  Diofcore,  qui 
arriva  quelques  jours  après.  Le  pape  Boniface  l’excom¬ 
munia  après  fa  mort,  parce  qu’il  avoit  été  accufé  de  fi- 
monie  ;  mais  Agapet  fon  fuccefieur ,  leva  cette  excommu¬ 
nication.  *Juftinien ,  en  fon  édit  au  pape  Jean  I.  Analtafe  , 
en  Agap.  Baronius,  A.  C.S30.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef 
VI.  Jïecle. 

DIOSCORI ,  petite  ifledelamer  Ionienne.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  la  Calabre  ultérieure ,  près  du  cap  delle  Colonne.  , 
**  Mati ,  didion. 

DIOSCORIDE  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  un  traité  de  la 
république  de  Sparte.  Athenée  en  cite  le  livre  fécond ,  & 
Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  d’Agefilaüs  6c  de  Ly¬ 
curgue.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Dioscoride  , 
poète  ■&  auteur  d’un  livre  d’épigrammes.  *  Volfius  ,  des 
hijî.  Grecs ,  /.  3.  p.  fjç. 

DIOSCORIDE,  furnommé  Pbacas  ou  Lentinus,  àcau- 
fe  d’une  lentille  qu’il  avoit  fur  le  vifage ,  étoit  feétateur 
d’Herophile ,  <5c  fut  médecin  d’Antoine  <5c  de  Cleopatre , 
verslaCLXXXVI.  olympiade ,  6c  la  troifiéme  année  avant 
J.  C.  *  Galien  ,  prafat.  glojf.  Hippocr.  Voflïus,  dephilofopb. 
\*i.  §.  40. 

DIOSCORIDE  ,  (  Redacius  )  médecin  d’Anazarbe , 
ville  de  Cilicie  ,  il  nous  afiure  dans  la  préface  des  livres 
De  materia  mcdica ,  que  nous  avons  de  lui ,  qu’il  vivoit  du 
■tems  de  Licinius  Bafius ,  qui  pourroit  être  le  même  qui 
fut  conful  avec  M.  Licinius  Crafilis  Frugi ,  du  tems  de 
Néron,  l’an  4  6.  de  J.  C.  mais  cette  conjecture  ne  fuffit 
•pas  pouf  fixer  précifement  le  tems ,  auquel  a  vécu  cet  au¬ 
teur.  Cette  queftiona  partagé  de  fçavans  critiques  ;  «5c  on 
fçait  la  grande  difpute  qu’il  y  a  eu  autrefois  entre  Pandol- 

{)heCollenucius  6c  Leonicus  Thomæus,  pour  fçavoir  fi 
fiine avoit  fuivi  Diofcoride,  comme  ce  dernier  le  croyoit 
ou  fi  Diofcoride  avoit  tiré  fon  ouvrage  de  celui  de  Pline  : 
ce  qui  étoit  le  fentiment  de  Collenucius,  &  celui  des  fça- 
•vans  d’aujourd’hui.  Quoi  qu’il  en  foit,  Diofcoride  d’A¬ 
nazarbe  ,  fuivit  premièrement  le  métier  des  armes ,  s’adon¬ 
na  enfuite  à  la  connoifiance  des  fimples,  «5c  compofa  fon 
ouvrage  De  materia  medica ,  que  nous  avons  encore  en 
fept  livres.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  fur  cette 
matière,  l’ont  fuivi  avec  afiez  d’exaélitude.  On  lui  attri¬ 
bue  d’autres  traitez.  Galien  ,  Prafat.  I.  ô.Jïmp.  medicam.  & 
l.  4.  de  comp.  med.  &c.  Photius,  bibl.  Cod.'  178.  Pierre  Cal- 
tellan.  in  vit.medic.  illuft.  Volfius,  dePhil.  c.  11.  Saumaife, 
injudicto  de  Plinio. 

DIOSCORIOS ,  ifle  de  la  grande  Grece  ,  du  côté  de 
Crotone,  differente  de  l’ifie  de  Diofcoride  d’Afrique  qui 
cft  la  Zocotora  d’aujourd’hui.  Voyez.  ZOCOTORA.  *  Pli¬ 
ne,  liv.  6.  c.  18. 

DIOSCURES ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux  deux 
freresCaftor  &  Pollux.  Voyez.  CASTOR  6c  POLLUX. 

DIOSCURIAS ,  ville  de  la  Colchide.  Elle  étoit  fi  mar-  i 
chande  ,  que  trois  cens  nations ,  dont  les  unes  n’enten- 
doient  point  la  langue  des  autres,  y  trafiquoient ,  6c  que 
-les  negocians  de  Rome  y  entretenoient  cent  trente  in¬ 
terprètes.  Pline ,  qui  afiure  cela  fur  la  foi  de  Timofthenes ,  : 
•remarque  que  cette  ville  étoit  deferte;cepcndant  Ammien 
Marcellin  témoigne  que  de  fon  tems  elle  étoit  encore  con¬ 
sidérable.  Les  unsenattribuoient  la  fondation  à  Caftor  6c 
à  Pollux  ,  les  autres  aux  deux  cochers  de  ces  deux  héros.  ’ 
Arrien  témoin  oculaire  afiure  qu’elle  s’appelloit  alors  Se- 
laftopolis,8c  qu’elle  étoit  une  colonie  des  Milefiens  à  2260. 
flades  de  T rapezunte.On  l’appelle  encore  Savaflopoli.* Stra- 
bon ,  L  1  i-p.343.  Pline ,  /.  6.  c.  j.  Ammien.  Marcel.  /.  22.  - 
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c.  !.p.  m.  313.  &inPeriplo  pontis  Euxini.  Pompon.  Mêla, 
L  1.  c.  19.  Bayle  ,  did.  crit. 

DIOSPOLIS ,  ville  d’Egypte ,  c’eft-à-dire ,  ville  de  Ju¬ 
piter  ,  eft  la  même  que  Thebes ,  où  l’on  dit  qu’il  y  avoit  an¬ 
ciennement  cent  portes ,  6c  cent  magnifiques  palais.  Il  y 
avoit  encore  quatre  autres  villes  nommées  Diospolis  ,  en 
Egypte.  Voyez.  THEBES.  *  Pline,  /.  /.  c.  9.  Strabon,  /.  //. 
Etienne  de  Byz.ance. 

DIOSPOLIS ,  que  quelques-uns  nomment  Lidde ,  ou 
faint  Georges ,  6c  les  autres  Rama,  ville  de  Paleftine,  avec 
évêché  fuffragant  du  patriarche  de  Jerufalem.  *  Etienne  de 
Byz.ance.  Le  Mire ,  geogr.  ecclef. 

CONCILE  DE  DIOSPOLIS. 

Il  fut  affemblé  l’an  415.  contre  Pelage  ,  par  quatorze 
prélats ,  fur  l’accufation  de  Héros  6c  de  Lazare  ,  évêques 
d’Arles  «5c  d’Aix.  Pelage  fut  introduit  dans  le  fynode  ;  on 
lui  objeéta  les  proportions  heretiques  qu’il  avoit  enfei- 
gnées  ;  mais  par  fes  reponfes  fubtiles  6c  équivoques  il  trom¬ 
pa  ces  évêques ,  6c  fut  renvoyé  abfous.  Ceux  qui  l’a- 
voient  déféré ,  ne  purent  fe  trouver  à  ce  fynode ,  que  faint 
Jerôme  appelle  malheureule  afiemblée.  Ce  qui  fervit  b»au- 
coupà  le  faire  abfoudre  5  outre  que  les  prélats  Orientaux 
ne  comprirent  pas  bien  les  propofitions  extraites  de  fes  li¬ 
vres  ,  à  caufe  qu’ils  ignoroient  la  langue  latine ,  en  laquelle 
ils  étoient écrits.*  S.Auguftin ,  /.  2.  retrad.  c.  74. 1. 1.  contre 
Julien, c. j.  &c.  S.  Jerôme,  ep.  7p.  ad  Aug.&  Ahp.  Baronius, 
A.  C.4S1.  T.  II.  des  Conc. 

DIOSPOLITES  ,  nom  des  rois  d’Egypte ,  qui  ont  ré¬ 
gné  à  Diofpolis,  capitale  de  leur  royaume  ,  dans  la  baffe 
Egypte  (  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  The¬ 
bes  ,  qui  fut  auffi  nommée  Diofpolis.  J  Au  fujet  desDy- 
nafties ,  des  Diofpolites.  Voyez.  EGYPTE. 

DIOT  ALLE  VI ,  (  François  )  évêque  de  faint  Angelo 
de  Lombardie ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  vivoit  vers 
l’an  1610.  Il  étoit  de  Rimini,  6c  étudia  à  Rome,  où  il  fe 
rendit  habile  dans  la  philofophie,6c  dans  la  théologie  fcho- 
laftique.  Pendant  le  pontificat  du  pape  Clement  VIII.  il 
difputa  beaucoup  au  fujet  de  la  grande  queftion  de  Auxiliis 
ou  des  fecours  de  la  grâce ,  6c  compofa  un  traité  pour  dé¬ 
fendre  l’opinion  des  Jefuites  ,  fous  le  titre  d’Opufculum  de 
concurfu  Deiad  adus  liberosvoluntatis  create.  Depuis  ayant 
été  fait  évêque  de  faint  Angelo ,  il  fut  envoyé  nonce  en 
Pologne ,  où  il  pafia  fept  années.  On  ne  doutoit  point 
qu’il  n’obtînt  un  chapeau  de  cardinal  pour  recompenfede 
fes  fervices  ;  mais  il  mourut  peu  après  fon  retour  à  Ro¬ 
me,  n’étant  qu’en  la  41.  annéede  fon  âge.  Il  avoit  com- 
pofé  un  traité  de  Ufuns,  qui  n’a  pas  été  publié.  Voyez,  fon 
éloge  dans  Janus  NiciusErythræus ,  Pinac.[I.  Imag.  illufi. 
cap.  ijj. 

DIOTREPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  S.  Jean, 
comme  d’un  homme  qui  aimoit  à  dominer  dans  l’églife , 
qui  femoit  de  faux  bruits  contre  ce  faint  apôtre ,  «5c  qui  le 
décrioit  par  fes  médifances.  Ilexcommunioit  même  ceux 
qui  recevant  leurs  freres ,  s’acquittoient  envers  eux  des  de¬ 
voirs  de  la  charité  6c  de  l’hofpiralité  chrétienne.  *  S.  Jean , 
epifl.  3-verf  p.&  10.  * 

DI  OU ,  cherchez.  DIU. 

DIOXIPPE,  d’Athenes,  poète  comique.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Dioxippe  me-- 
decin ,  dont  Aulu-Gelle  a  fait  l’éloge,  aul.  17.  c.n. 

DIPEMBEC,  (  Abraham)  peintre  de  Boifleduc,  s’oc¬ 
cupa  fort  dans  fa  jeunefie  à  peindre  fur  le  verre ,  6c  s’étant 
mis  enfuite  dans  l’école  de  Rubens  ,  y  devint  un  de  fes 
meilleurs  difciples.  Il  inventoit  facilement  6c  ingenieu- 
fement.  Les  eftampes  qu’on  a  gravées  après  lui  en  font  de 
bons  témoignages  ,  6c  entr’autres  celles  qui  font  dans  le 
livre  intitulé  le  temple  des  mufes ,  qui  fuffit  feul  pour  fai¬ 
re  l’éloge  de  ce  peintre.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

DIPHILE ,  de  Sinope  poète  comique ,  dont  les  pièces 
font  fouvent  citées  par  les  anciens.  On  ignore  en  quel  tems 
il  vivoit.  Ilyaeu  deux  ou  trois  autres  Diphiles,  qui  ont 
tous  écrit  :  ce  qu’on  pourra  voir  dans  Voffius ,  au  3.  I.  des 
hift.  Grecs,  p.  360.  &des  poètes ,  c.  8.  p.  60.  61. 

DIPHILE  ,  fçavant  architeéle  ,  a  écrit  fur  l’architec¬ 
ture:  fes  livres  ne  fontp'oint  venus  jufqu’à  nous.  Il  étoit 
très-long  à  finir  les  ouvrages  qu’il  entreprenoit  :  ce  qui 
donna  lieu  au  proverbe ,  -Plus  tardif  que  Dipbile .  Diphilo  tar- 
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dior ,  pour  dépeindre  un  homme  extrêmement  lent  &  qui 
ne  finit  point.  *  Vitruve ,  /.  7. 

DIPTYQUES.  Ce  motfe  trouve  dans  les  plus  ancien- 
nés  liturgies  des  Grecs, &  fignifie ,  fi  l’on  a  égard  à  fon  éty¬ 
mologie  ,  plié  en  deux  :  c’étoit  un  papier  fur  lequel  on  écri- 
voit  les  noms  des  défunts  dont  on  faifoit  mémoire  ,  & 
aufli  des  vivans  fur-tout  des  évêques ,  qui  tenoient  le  pre¬ 
mier  rang  dans  ces  Diptyques  ou  Tables.  C’étoit  le  dia¬ 
cre  qui  étoit  chargé  de  lire  ces  noms ,  dans  le  tems  de  la 
liturgie,  Cet  ufage  des  Diptyques  ou  Tables  a  été  reçu 
dans  l’églife  Latine  ,  de  la  même  maniéré  que  dans  l’é- 
glife  Orientale ,  &  les  Latins  fe  font  même  fervis  du  mot 
grec  Dyptique.  *  M.  Simon, 

DIRCÉ,  femme  de  Lycus ,  roi  de  Thebes,  époufa  ce 
prince  ,  après  qu’il  eut  répudié  Antiope.  Les  fils  de  cette 
derniere  ,pour  venger  leur  mere,  attachèrent  Dircé  par 
les  cheveux  aux  cornes  d’un  taureau  indompté.  Une  autre 
Dirce’  ayant  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle  de  Pallas ,  fut 
métamorphofée  en  poiflbn.  *  Ovide ,  /.  4.  metam. 

DIRCHAU ,  ou  DIRSCHOW  ,  félon  les  Allemands, 
ôc  félon  les  PolonoisCz.ez.err»,  ou  Tifconovo  ,  en  latin  Dir- 
chovia  ôtCicevum,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Prufle 
royale  ,  fur  la  Viftule ,  à  trois  lieues  polonoifes  deMariein- 
bourg  vers  l’occident,  &  à  fixde  Dantzick  vers  le  midi  ; 
elle  a  été  autrefois  fortifiée  ,  mais  fes  fortifications  font 
prefentement  ruinées.  *-Baudrand.  Mémoires  du  chevalier 
de  Beaujeu. 

DIRCISLAS,  fils  de  Crefcimir  II.  fouverain  de  Croa¬ 
tie,  de  Dalmarie  &  de  Bofnie ,  lui  fucceda  vers  l’an  1000. 
ôc  fe  fit  appeller  roi  de  Croatie  &  de  Dalmatie.  Il  eft  fur- 
prenant  que  M.  Du  Cange  l’ait  confondu  avecMirofthlas 
Ban  de  Croatie,  qui  vivoit  vers  l’an  840.  &  qui  fut  tué 
par  Pribuns.  Le  régné  de  Dirciflas  fut  paifible,  mais  de  peu 
de  durée  ,  puifque  Crefcimir  III.  fon  fils  lui  fucceda  l’an 
*015.  Il  laifladeux  autres  fils  Swellas,  ôc  Goiflas ,  dont 
l’un  vivoit  encore  en  1024.  lorfque  l’empereur  Bafile  con¬ 
quit  la  Croatie  &  la  Dalmatie.  *  Archidiacre  de  Spalato  , 
ch.  33.  Lucio  ,  de  la  Dalmatie.  Du  Cange  ,  familles  Byz^ant. 

DIRGH ,  lac  d’où  fort  le  fleuve  Liffer ,  dans  le  comté 
de  Dungall ,  en  la  province  d’Ufler  ,  au  royaume  d’Irlan¬ 
de.  Il  y  a  dans  une  ifle  de  ce  lac  ,  un  monaftere  dédié  à 
faint  Patrice  ;  &  près  de  là  on  voit  une  caverne  aflez  pro¬ 
fonde,  qu’on  appelle  Purgatoire  de  faint  Patrice ,  parce  que 
l’on  y  entend  quelque  bruit ,  que  le  peuple  s’imagine  être 
les  plaintes  de  ceux  qui  fouffrent  en  l’autre  monde  Ce  lieu 
appelle*  Purgatoire  a  étéainfi  inventé  par  les  Proteftans, 
pour  avoir  occafion  de  plaifanter  fur  la  croyance  de  l’églife 
Romaine.  *  Girald  ,  topograpbia  Hiberniez. 

DIS,  efl:  celui  que  les  anciens  confideroient  comme  le 
Dieu  des  richefles,  &  étoit  le  même  que  Plu  ton.  Céfar 
dit  que  les  Gaulois  rapportèrent  leur  origine  à  Dis  ,  ou 
Samothes:  c’eft  pour  cela,  ajoûte-il,  qu’ils  comptoient 
parles  nuits,  comme  ayant  précédé  les  jours. Tacite  dit  la 
mêmechofe.*Caefar,/.<*.  debello  Gall. Tacite, de  moribGerm. 

DISCALCIUS,  (  Ottonellus  )  célébré  jurifconfulte 
de  Padoue,  a  enfeigné  le  droit  civil  ôc  canon  durant4o. 
ans.  Il  fut  employé  dans  des  négociations  importantes , 
auprès  de  l’Empereur  Rodolphe  II-  qui  l’honora  de  fa 
bienveillance ,  ôc  le  fit  comte  palatin.  Difcalcius  laifla  di¬ 
vers  traitez  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Il  mourut  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  1607.  âgé  de  71.  ans.  Sa  famille  efl 
ancienne,  &  a  produit  de  grands  hommes.  On  dit  même 
que  les  marquis  de  Ville  en  font  fortis,  *  Jacques-Philip¬ 
pe  Thomafini,  in  illuft.  vir.  Belg.  Hieronymo  Cavacia , 
Aule  Zabarella ,  &c. 

DISCIPLES,  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  fuivoient 
Jcfus-Chrift ,  comme  leur  maître  ôc  leur  doéfeur.  Outre 
les  apôtres,  on  en  compte  72.  qui  efl:  le  nombre  marqué 
dans  le  chapitre  10.  de  faint  Luc.  Les  noms  de  tous  ces 
bienheureux  difciplcs  font  abfolument  inconnus.  Dès-le 
troifiéme  fiecle,  il  n’en  paroifloit  aucune  lifte  ,  ôc  celles 
que  nous  avons  aujourd’hui  fous  les  noms  d’Hippolyte  ôc 
de  Dorothée,  ne  font  venues  que  longtemps  après.  Ce  font 
des  productions  vaines  de  quelque  particulier ,  qui  a  oublié 
d’obferver  la  vraifemblance  pour  accorder  fes  conjeétu- 
res.  Et  ce  n’eft  qu’en  devinant,  que  Riccioli  a  donné  la 
lifte  que  nous  allons  rapporter. 

S.  Agabe ,  prophète ,  dont  il  efl  parlé  aux  acles  des  apô¬ 
tres  ,  chap.  i\. 

Tome  III. 
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S.  Alexandre,  fils  de  Simon  Cyrenéen,  Marc,  c.  ij.  Il 
a  été  évêque  d’Avignon. 

S.  Ammao  ,  dont  faint  Ambroife  fait  mention  fur  le 
14.  c.  de  faint  Luc. 

S.  Ampliat ,  évêque  d’Odeflus. 

S,  Ailanias ,  qui  baptifa  Saul,  appellé  depuis  faint  Paul. 
S.  Andronique ,  évêque  de  Pannonie  ,  ad  Rom.  16. 

S.  Antipas  ,  Apocalypf.  2. 

S.  Appellès,  évêque  de  Smyrne,  Rom  16. 

S.  Archippe ,  ad  Cblojf.  4. 

S.  Ariftarque,  évêque  d'Apamée,  puis  de  Theflaloni- 
qüe,  Aclor.  3. 

S.  Ariftobule,  évêque  de  Bretagne ,  Rom.  16. 

S.  Ariftion ,  évêque  de  Salamine. 

S.  Artimas,  adTit.  3. 

S.  Afyncrite  ,  évêque  d’Hyrcanie. 

S.  Barnabé,  appellé  aufli  Jofeph,  Aél.  4. 

S.  Barfimée,  à  qui  Jefus-Chrift  rendit  la  vie. 

S.  Carpus  ,  évêque  de  Beroc  dans  la  Macedoine,  IL  ad 
Timoth.  4. 

S.  Cephas,  évêque  de  Canie. 

S.  Céfar,  évêque  de  Dyrrachium. 

S.  Cîement ,  évêque  de  Sârdique. 

S.  Cleophas,  Luc.  i 4 . 

S.  Crefcent,  évêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  II.Tim.2t 
S.  Epaphras ,  évêque  deColofles,  adColoff.  1. 

S.  Epaphrodite,  évêque  de  Philippes ,  ad  Philip.  2. 

S.  Evode,  fuccefîeur.  de  faint  Pierre  à  Antioche. 

S.  Herafte  ,  évêque  de  Paneade ,  puis  de  Philippes,  Aél. 
19.  ôc  IL  ad  Timoth.  4. 

S.  Hermès ,  évêque  dans  la  Dalmatie,  Rom.  16. 

S.  Hermès  ,  évêque  de  Philippopolis  en  Thrace. 

S.  Herodion,  évêque  dePatras,  &  puis  de  Tharfe  en 
Cilicie. 

S.  Jafon,  Acl.  17. 

S.  Jean  le  vieux,  que  faint  Jean  l’Evangelifte  fit  évêque 
d’Ephefe,  Hieron.  in  feript.  eccl. 

S.  Jean  Marc,  Aét.  14.  8c  //. 

S.  Jefus  le  Jufte,  ColojJ.  4. 

S.  Ignace ,  évêque  d’Antioche  après  faint  Evode. 

S.  Jofeph  d’Arimathie ,  alla  en  la  grande  Bretagne. 

S.  Jofeph  le  Jufte,  compagnon  de  faint  Mathias,  fut 
évêque  d’Eleuteropolis,  puis  de  Jerufalem.  Aél.  1. 

S.  Jude,  furnommé  Barfabas,  Aél.  16. 

S.  Junias ,  évêque  d’Apamée,  Rom.  16. 

S.  Lazare,  frere  de  la  Magdelaine,  évêque  de  Mar- 
feille. 

S.  Lucius ,  évêque  de  Cyrene,  Aél.  13. 

S.  Lucius ,  évêque  de  Laodicée ,  puis  d’Olympiade. 

S,  Manahen,  Aél.  13. 

S.  Marc  Evangelifte. 

S.  Marc,  coufin  de  faintBarnabé  ,  fut  évêque  d’Apol- 
loniade,  Acl.  12.  ôc  II.  ad  Timoth.  4. 

S.  Martial ,  évêque  de  Limoges.  On  dit  que  c’étoit  ce 
jeune  homme  dont  il  eft  parlé  dans  le  fixiéme  chapitre  de 
faint  Jean ,  ôc  qui  avoit  les  cinq  pains  ôc  les  deux  poiflons 
que  Jefus-Chrift  multiplia. 

S.  Mathias  fut  premièrement  difciple  ,ôc  enfuite  élu 
apôtre. 

S.  Maximin,  évêque  d’Aix  en  Provence. 

S.  Mnafon ,  évêque  de  Tharfe,  Aél.  21. 

S.  Narcifle,  évêque  de  Patras. 

S.  Nathanaël ,  évêque  de  Bourges ,  Joan.  /. 

S.  Patrobe,  évêque  de  Naples,  Rom.  16. 

S.  Philologue ,  évêque  de  Sinope  dans  la  Paphlagonie. 

S.  Phlegon ,  évêque  de  Marathon  dans  l’Attique. 

S.  Prifque,  évêque  de  Colophon,  puis  deCapoue. 

S.  Quartus,  évêque  deBeryte,  Rom.  16. 

S.  Rufe,  frere  d’Alexandre,  Marc.  i$- 
S.  Rufe  évêque  de  Thebes,  Rom.  16. 

S.  Sidonius ,  ou  Celydonius,  qui  étoit  l’aveugle  né  de 
l’évangile  ,  évêque  d’Aix  en  Provence  après  faint  Maxi¬ 
min. 

S.  Silas,  évêque  de  Corinthe,  Acl.  16. 

S.  Simeon  ,  fils  de  Cleophas ,  II I.  êvêque  de  Jeru¬ 
falem. 

S.  Simeon  le  Lépreux ,  Pharifien  auparavant. 

S.  Simeon  Niger ,  évêque  de  Boftra  en  Arabie ,  Aél.  1 3. 

I  S.  Solipater  ,  évêque  d’Iconium,  Aét.  /o.ôcad  Rom.  16. 

Kkij 
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S.  Stachis ,  évêque  de  Byfance. 

S.  Sylvain ,  évêque  de Theffalonique,  II. ad Thejf.  i . 

S.  Tertius,  êvêqued’Iconium,  Rom.  16. 

S.  Thadée  ,  autre  que  l’apôtre. 

S.  Urbain,  évêque  dans  la  Macedoine. 

S.  Zachée ,  évêque  de  Céfarée  en  Paleftine,  Luc.  iç. 

S.  Zenas ,  évêque  de  Diofpolis  en  Paleftine ,  ad  Lit.  3. 

*  Eufebe  nomme  auffi  Softhene.  Et  faint  Epiphane 
nomme  Etienne,  Jufte ,  Nicanor,  Nicolas,  Niger,  Par- 
menes,  Philippe,  Prochore,  ôc  Timon.  L’églifea  jugé  à 
propos  de  marquer  un  jour  pour  honorer  la  mémoire  des 
difeiples  de  Jefus-Chrift  tout  à  la  fois.  Elle  a  choifi  pour 
cet  effet  le  4.  Janvier  chez  les  Grecs,  &  le  15.  Juillet  chez 
les  Latins.  Ce  jour  effc  celui  auquel  on  celebroit  autrefois 
en  France  la  fête  de  la  divifion  des  apôtres ,  que  l’on  l'olem- 
nife  encore  à  Orléans,  6c  dans  le  college  de  Montaigu  à 
Paris.  *  Eufebe ,  bift.  /.  /.  c.  12.  Papias ,  apud Eufeb.  hb.  3.  c. 
33.  Baronius,  an.  33.  Riccioli,  tom.  3.  Baillet,  vies  des 
Saints ,  XV.  Juillet. 

DISCOPIUS  ,  cherchez.  BENOIST,  ( Saint)  dit  Bïf- 
copius. 

DISCORDE,  déeflfe  à  qui  les  anciens  facrifioient  pour 
détourner  les  maux  qu’ils  en  craignoient.  On  la  reprefen- 
te  ordinairement  coëffée  de  ferpens  ,  tenant  une  torche 
ardente  d’une  main,  une  couleuvre,  ou  un  poignard  de 
l’autre ,  le  tein  livide ,  les  yeux  égarez  6c  enflâmez ,  la  bou¬ 
che  écumante ,  les  mains  enfanglantées ,  avec  un  habit 
en  défordre  6c  déchiré.  Les  poètes  ont  feint  que  Jupiter 
la  chaffa  du  ciel  ;  6c  quefe  fentant  offenfée  de  ce  qu’elle 
n’avoit  point  été  appellée  aux  nôcesde  Pelée  &  de  Thetis 
où  l’onavoit  invité  tous  les  dieux  &  les  déefTes,  elle  yjet- 
ta  une  pomme  d’or  qui  fut  caufe  d’une  infinité  de  mal¬ 
heurs. 

DISENTIS  ,  célébré  abbaye  du  pays  des  Grifons.  Elle 
eft  dans  le  quartier ,  qu’on  nomme  la  Ligue  Grife ,  près  de 
la  fourcedu  haut  Rhin.  L’abbé  de  Difentis  a  droit  de  fai¬ 
re  battre  monnoye,  6c  il  fut  des  premiers  qui  formèrent  la 
ligue  des  Grifons.  *Mati ,  dicl. 

DISNA,  cbercbez.DE'LNA. 

DISQUE  ,  ou  palet ,  qui  fervoit  aux  jeux  6c  aux  exer¬ 
cices  des  anciens.  C’eft  un  rond  de  métail  ou  de  pierre  , 
large  d’un  pied  ,  qu’on  jettoit  en  l’air,  pour  faire  voir  fa 
force  &  fon  adreffe.  C’étoitaufïi  un  bouclier  rond  confa- 
cré ,  deftiné  pour  reprefenter  une  aétion  mémorable  de 
quelque  héros  de  l’antiquité  ,  6c  pour  en  conferver  la  mé¬ 
moire  dans  un  temple  des  dieux,  où  il  devoit  être  fulpen- 
du .*Antiq<  Rom. 

DISSÆUS  ,  ou  DISSE ,  religieux  Carme ,  cherchez. 
GAUTIER  de  Difïb. 

DISSENIUS  ,  (  Henri)  religieux  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux  à  Cologne,  étoit  d’Ofnabruk ,  6c  fioriffoit  dans  le 
XV.  fiecle.  Il  fe  diftingua  par  fa  pieté,  6c  par  divers  ou¬ 
vrages.  Pctreïus  marque  jufqu’à  22.  traitez  differens 
de  la  façon  de  cet  auteur  ,  qui  mourut  en  1424*  Petreïus, 
bibl.  Carth. 

DITHMARSIE  ,  voyez.  DIETHEMARSIE. 
DITHYRAMBE ,  furnom  que  les  Grecs  donnoient  à 
Bacchus ,  ou  parce  qu’il  avoit  été  nourri  dans  un  antre , 
qui  avoit  deux  ouvertures ,  du  grec  Subis  6c  elf0t.janua  ,  ou 
à  caufe  qu’il  étoit  comme  né  deux  fois  >  fçavoir  ,  du  ventre 
de  Semelé ,  &  de  la  cuifTe  de  Jupiter.  C’eft  pour,cela  qu’on 
appelloit  Dithyrambe  une  forte  d’hymne  que  l’on  chan- 
toità  l’honneur  de  Bacchus.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  d’un  certain  Dithyrambe 
deThebes,  qui  en  étoit  l’inventeur  ;  mais  fi  cela  étoit , 
Pindarequi  a  porté  fi  loin  les  louanges  de  fon  pays, n’au- 
roit  pas  oublié  d’en  parler  :  ce  poète  au  contraire  attribue 
l’invention  du  Dithyrambe  aux  Corinthiens  ,  6c  Hérodo¬ 
te  en  fait  honneur  à  Arion,  qui  étoit  de  l’ifle  de  Lesbos, 
ou  Metelin.  Cette  forte  de  poëfie  étoit  fi  violente  6c  fi 
licentieufe ,  qu’elle  fembloit  avoir  été  faite  par  des  gens 
yvres,  6c  tranfportez  d’une  fureur  bacchique.  *Scaliger, 
poët.liv.  1. 

DITIZELE,  femme  deNicomede  le  grand ,  fécond  roi 
de  Bithynie ,  périt  par  la  dent  d’un  des  chiens  du  roi ,  qui 
la  mordit  à  l’epaule ,  lorfqu’elle  embrafïoit  fon  mari.  Elle 
fut  enfevelie  dans  un  habit  tiffu  d’or ,  6c  fut  mife  dans  un 
riche  tombeau  ,  où  l’on  trouva  depuis  le  poids  de  1 1  3 .  li¬ 
vres  d’01*.  Le  roi  lui  fit  dreffer  une  ftatue  d’y  voire.  *  Pau- 
fanias. 


DITMANING,  DIETMANING,  bourg  avec  une 
citadelle.  Il  eft  du  cercle  de  Bavière ,  6c  eft  fitué  fur  la 
riviere  de  Saltz ,  dans  l’archevêché  de  Saltzbourg  ,  entre 
a  ville  de  ce  nom,  6c  celle  de  BrucKaufen,  à  lept  lieues 
de  la  première  6c  à  deux  de  la  dernière.  *  Baudrand ,  dicl. 
geograph. 

DITMARSEN  ,  pays  d’Allemagne  dans  la  baffe  Sa¬ 
xe  ,  qui  fait  une  des  quatre  parties  du  duché  d’Holftein 
ou  Holface. 

DITMAR,  évêque  de  Mesbourg,  voyez.  DIETHU- 
MAR. 

DITTAINO,  DICTAINO,  DATAINO,  ancien¬ 
nement  Cbryfas,  riviere  de  Sicile.  Elle  coule  fur  les  con¬ 
fins  des  vallées  de  Demona  6c  deNoto  ,  baigne  la  petite 
ville  d’Afforo ,  6c  fe  décharge  dans  laJarretta.*Baudrand, 
DIU ,  ou  DIOU ,  ifle  avec  une  ville  de  même  nom , 
fur  la  côte  de  la  province  de  Guzarate  ,  dans  l’empire  du 
grand  Mogol,  au  deçà  du  Gange.  Il  y  a  une  fortereffe  que 
l’on  croit  imprenable,  parce  qu’elle  eft  entourée  de  deux 
grands  foffez  remplis  d’eau  de  mer;  dans  le  premier  def- 
quels  les  vaiffeaux  ont  entrée  ;  outre  qu’elle  eft  défendue 
de  plufieurs  baftions, bâtis  fur  le  roc, extrêmement  hauts  6c 
garnis  de  quantité  de  pièces  d’artillerie.  Les  Portugais  en 
l'ont  les  maîtres  depuis  l’année  1535.  Le  port  eft  très- 
commode  ,  6c  tout  le  trafic  des  Indes  s’y  faifoit  autrefois , 
ou  à  Chaoul,  qui  eft  une  autre  place  de  l’autre  côté  du 
golfe  de  Cambaye,  tenue  aulfi  par  les  Portugais  :  mais  les 
Hollandois  ont  fait  paffer  le  commerce  à  Surate  ,  où  il  fe 
'  fait  encore  à  prefent.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant ,  T.  II. 
DIVAN,  grande  falle ,  où  les  vifirs  s’aifemblent  à 
Conftantinople  pour  les  affaires  d’état.  Le  confeil  fouve- 
rain  d’Alger  fe  nomme  auffi  Divan.  Ce  même  nom  fe 
donne  à  la  falle  du  confeil  dans  le  palais  du  roi  de  Perfe. 
Les  voyageurs  racontent  des  merveilles  du  filence  qui  fe 
garde ,  6c  de  l’expedition  qui  fe  fait  dans  les  Divans  de 
l’Orient.  Divan  eft  un  mot  arabe ,  qui  fignifie  un cefirade. 
*  Thevenot ,  voyage  du  Levant.  Tavernier. 

DIVAN  BEGHI,  en  Perfe,  chef  de  lajuftice.  Ce  nom 
fignifie  feigneur  du  Divan  ,  ou  du  confeil.  Il  fait  le  procès 
des  Cams ,  6c  autres  grands  de  Perfe ,  qui  font  difgraciez , 
6c  il  reçoit  les  appellations  du  Daruga,  qui  eft  comme  le 
lieutenant  criminel  6c  de  police.  Il  y  a  auffi  des  Divan-Be- 
ghis  dans  les/provinces  6c  dans  les  villes.  *  Thevenot, 
voyage  du  Levant ,  T.  II.  Olearius  6c  Tavernier ,  voyage  de 
Perfe. 

L)IVAN  DU  ROU,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  cinq 
oufix  petites  ifles  de  la  merdes  Indes,  qui  appartiennent 
au  roi  de  Cananor.  Elles  font  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues 
de  l’ifle  de  Malicut  vers  les  Maldives,  6c  n’ont  que  fix 
ou  fept  lieues  de  circuit  :  mais  elles  font  extrêmement  fai¬ 
nes.*  Sanfon. 

DI  VE ,  (  la  )  en  latin  Diva  6c  Deva ,  riviere  de  France , 
en  Normandie.  Elle  a  deux  fources  au-deffous  de  Gacé, 
6c  fepare  le  territoire  de  Lizieux  d’avec  celui  de  Séez.  Elle 
reçoit  l’Ante  6c  plufieurs  autres  ruiffeaux  ;  6c  ayant  arro- 
féChamboi ,  Trun ,  faint  Pierre  fur  Dive,  Sainte-Barbe 
en-Auge  ,  elle  fe  jette  dans  la  mer  à  faint  Sauveur  de  Di¬ 
ve.  *  Papire  Maffon  ,  defc.flum.  Gall.  Valois ,  not.  G  ail. 

DIVE,  (  la  )  riviere  de  France  dans  le  Poitou,  a  fa 
fource  à  la  Grimaudiere ,  paffe  à  Moncontour,  où  elle  re¬ 
çoit  le  Gron  ,  6c  s’y  divife  en  deux.  C’eft  en  cet  endroit 
où  les  Huguenots  furent  défaits  en  1569.  La  Dive  conti¬ 
nuant  fon  cours  vers  Loudun, reçoit  le  Martrai  6c  la  Brian- 
de,  6c  va  fe  joindre  au-deffous  de  Saint  Juft  au  Thouai, 
qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Loire.  *  Papire  Maffon,  de - 
fertpt.  fium.Gall. 

DIVETO,  bourg  fitué  fur  la  côte  fcptentrionale  de 
la  vallée  de  Demona  en  Sicile,  environ  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Meffine.  Diveto  a  été  bâtie  des  ruines  de  la  vil¬ 
le  deNaulochus.  *  Baudrand. 

DIVICON  ,  chef  6c  general  des  Helvetiens  (  mainte¬ 
nant  les  Suiffes  )  fe  rendit  célébré  par  la  défaite  de  Caf- 
fius,  6c  par  la  fierté  avec  laquelle  il  parla  à  Jules-Céfar, 
vers  lequel  il  avoit  été  député  par  ces  peuples,  pour  lui  de¬ 
mander  fon  ail  iancc.  Céfar  ayant  demandé  des  otages , 
afin  qu’il  put  fe  fier  à  la  parole  que  Divicon  lui  portoit ,  ce 
brave  capitaine  lui  répondit,  que  fa  nation  n’avoit  pas 
accoutumé  de  donner  des  otages  ,  mais  d’en  recevoir,  6c 
.  6c  fe  retira  enfuite.*  Julius  Caefar,  de  belloGalhco. 
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DIVINATION  ,  art  de  deviner  ,  ou  de  fçavoir  l’ave¬ 
nir  6c  les  chofes cachées  ,  par  l’entremife  du  démon,  en 
vertu  d’un  paéte  exprès  ou  tacite  fait  avec  lui.  Cet  art  eft 
impie  8c  plein  d’illufion  ,  parce  qu’il  s’appuyefur  lescon- 
noiffancesf trompeufes  du  démon,  qui  peut  fçavoir  des 
chofes  inconnues  aux  hommes,  mais  qui  ne  peut  pénétrer 
dans  l’avenir  ,  que  par  des  conjeélures  fujettes  à  l’erreur. 
Il  y  aplufieurs  fortes  de  divinations  ,  dont  les  principa¬ 
les  font  celles  qui  fé  font  par  les  augures  ou  aufpices  ;  par 
lesévenemens  ,  par  lesfonges  ,  par  le  fort,  par  le  crible  , 
ou  l’anneau  ,  par  la  phyfionomie ,  par  la  chiromancie ,  6c 
par  l’aftrologie  judiciaire.  LesPayens  étoient  fi  fort  atta¬ 
chez  aux  augures  6c  aux  aufpices,  qu’ils  n’entreprenoient 
rien  ,  ni  en  public  ni  en  particulier  ,  fans  les  avoir  aupa¬ 
ravant  confultez.  Ils  appelaient  ainfi  les  bons  ou  les  mau¬ 
vais  préfages  qu’ils  prenoient  du  vol ,  du  cri,  du  chant, 
de  l’allure  ,  du  manger  ,  6c  du  boire  des  oifeaux  fauvages 
ou  domeftiques.  Pline  ajoute  que  les  anciens  tiraient  auffi 
quelquefois  leurs  préfages,  des  renards ,  des  rats,  6c  des 
fouris ,  des  œufs ,  6c  de  quelques  autres  chofes.  Gafpar 
Peuccr,  parlant  des  augures,  dit  qu’ils  fe  prenoient  de 
cinq  chofes .  1 .  du  ciel  ;  2. des  oifeaux  ;  3 .  des  bêtes  à  deux 
pieds  ;  4.  des  bêtes  à  quatre  pieds  ;  5.  de  ce  qui  arrive  au 
corps  humain  ,  ou  dans  les  maifons,  de  quelque  maniéré 
imprévue  6c  extraordinaire.  Il  y  a  des  augures  naturels 
qui  dépendent  de  l’ordre  que  Dieu  a  établi  dans  la  natu¬ 
re  ;  comme  ceux  que  les  mariniers ,  6c  les  laboureurs  ti¬ 
rent  desélemens ,  des  météores,  des  animaux,  6c  autres 
chofes  femblables ,  pour  prédire  la  tempête  ou  la  bonace, 
la  pluye  ou  le  beau  tems ,  l’abondance  ou  la  difette  des 
biens  de  la  terre.  Ainfi  quand  les  plongeons  quittent  la 
mer ,  on  peut  dire  que  c’eft  un  figne  de  calme  6c  de  bona¬ 
ce  ;  6c  quand  les  chauve- fouris  volent  loin  des  maifons , 
que  c’eft  une  marque  de  beau  temps.  Ces  augures  ne  font 
pas  défendues  ;  mais  feulement  ceux  que  l’on  appelle  arti¬ 
ficiels,  6c  qui  font  inventez  àplaifir,  ou  fuggerez  par  le 
démon ,  fans  avoir  aucun  fondement  folide  ,  ni  aucune 
liaifon  avec  les  effets.  Les  plus  fages  d’entre  les  Payensont 
méprifé  cette  forte  de  divination;  6c  Cicéron  même,  qui 
étoit  du  college  des  augures ,  reprend  ceux  qui  règlent 
la  conduite  de  leur  vie,  6c  fondent  leurs  efperances  furie 
chant ,  ou  le  cri  des  corbeaux  ,  6c  des  corneilles.  Parmi  les 
Chrétiens ,  les  conciles  ont  condamné  de  fuperftition  la 
coutume  de  ceux  qui  s’imaginent  qu’il  leur  arrivera  quel¬ 
que  malheur  ,  s’ils  entendent  le  foir  un  chat  huant  crier 
fur  le  toit  delà  maifon  de  leurs  voifins;  s’ils  entendent  la 
nuit  le  cri  d’une  chauve- fouris ,  ou  d’une  orfraie;  fi  en 
certains  temps  un  chien  vient  à  hurler ,  un  corbeau  à  croaf- 
fer  ,  6cc.  La  divination  des  évenemens  n’eft  pas  moins  fu- 
perftitieufe ,  puifque  les  conjeétures  de  bonheur  ou  de 
malheur  que  l’on  en  tire  ,  ne  font  prifes  que  des  chofes 
arrivées  par  hazard  6c  fans  deffein. 

Ce  n’eft  pas  une  chofe  furprenante ,  que  les  Payens  fe 
foient  appliquez  à  certaines  obfervations  ;  ce  que  l’on  peut 
remarquer  dans  Theophrafte  ,  dans  Paufanias ,  6c  dans 
Cicéron,  qui  ont  parlé  de  ces  matières.  Mais  il  y  a  lieu 
de  s’étonner  de  voir  encore  des  Chrétiens ,  qui  fuivoient 
ces  folles  fuperftitions ,  6c  qui  croyent  qu’il  arrivera  du 
malheur  ,  fi  le  matin  ils  rencontrent  en  leur  chemin  un 
moine ,  une  fille ,  ou  un  lièvre  ;  s’ils  faignent  de  la  narine 
gauche  ,  6cc.  Que  c’eft  un  prefage  de  bonheur  ,  s’ils  ren¬ 
contrent  une  femme ,  une  chevre ,  ou  un  loup.  Que  quand 
l’oreille  gauche  tinte ,  ce  font  des  amis  qui  parlent  de  nous, 
6c  que  le  contraire  arrive,  lorfque  c’eft  l’oreille  droite. 
Quelques-uns  s’efforcent  de  juftifier  ces  fortes  d’imagina¬ 
tions  ,  par  un  exemple  de  faint  Marc.  Simon  Metaphrafte 
dit  que  faint  Marc  allant  prêcher  l’évangile  à  Alexan¬ 
drie,  rompit  fûnfoulieren  fortant  du  navire;  6c  qu’après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  affura  que  fon  voyage  feroit 
heureux.  Mais  l’autorité  de  Metaphrafte  n’eft  pas  fuffi- 
fante,  pour  appuyer  cette  hiftoire  qui  n’a  rien  que  de  puéril . 
D’ailleursPierre  de  Blois  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut 
point  par  fuperftition  que  cet  évangelifte  fit  la  reponfe 
qui  lui  eft  attribuée,  6c  qu’il  ne  regardoit  pas  la  rupture 
de  fon  foulier ,  comme  un  figne  de  l’heureux  fuccès  de  fon 
voyage.  Peut-être  vouloit-il  dire,  que,  fi  fon  foulier  étoit 
rompu,  le  chemin  nelaifferoit  pas  de  lui  êtrearfé.  D’au¬ 
tres  rapportent  ce  qui  arriva  à  Jules  Céfar  ,  6c  à  Guillau¬ 
me  le  conquérant  roi  d’Angleterre.  Jules  Céfar  allant  à  la 


conquête  de  l’Afrique ,  tomba  au  fortir  de  fon  vaiffeau  , 
6c  prit  cette  chûte  pour  un  bon  préfage ,  lorfqu’ü  dit  :  Je  te 
tiens  ,  0  Afrique  ,  ce  qui  fut  véritable  dans  la  fuite,  mais 
il  dut  ce  fucces  à  fa  valeur ,  6c  à  celle  de  fon  armée.  Si-tôt 
que  Guillaume  le  conquérant  eut  mis  pied  à  terre  en  An¬ 
gleterre  ,  fon  cheval  qu’il  voulut  pouffer ,  tomba  fous  lui , 
6c  le  renverfa.  Alors  il  dit ,  La  terre  efl  a  moi ,  6c  effeélive- 
ment  il  s’en  rendit  maître ,  ce  qu’il  aurait  fait  indépen¬ 
damment  de  fa  chute.  Car  il  ne  faut  pas  condui  re  de  là 
qu’il  y  eût  une  liaifon  entre  ces  accidens ,  6c  ce  qui  arri¬ 
va  depuis.  Ces  paroles  étoient  des  traits  d’efprit  pour 
guérir  l’imagination  de  ceux  qui  auraient  voulu  tirer 
quelque  fâcheux  prefage  de  ces  évenemens  ;  6c  laviétoi- 
re  qui  fuivit ,  fut  un  effet  du  courage ,  6c  des  forces  du 
conquérant. 

A  l’égard  de  la  divination  par  les  fonges  ,  on  peut  dif- 
tinguer  trois  fortes  de  fonges  ;  de  divins ,  de  naturels ,  6c 
de  moraux.  Les  fonges  divins  font  ceux  dont  Dieu  eft  l’au¬ 
teur,  ou  parce  qu’il  les  envoie  lui-même,  ou  parce  qu’il 
les  donne  par  le  miniftere  des  Anges  ;  comme  les  fonges 
du  roi  Abimelech,  de  Jacob  ,  de  Laban  ,  de  Jofeph  ,  de 
Pharaon,  de  Salomon,  de  Nabuchodonofor ,  de  Daniel, 
de  Judas  Machabée,  6c  de  faint  Jofeph  ,  dont  il  eft  par¬ 
lé  dans lecriture  lainte.  Les  fonges  naturels  viennent  du 
tempérament  des  perfonnes.  Ainfi  les  billieux  fongent 
de  querelles,  de  combats ,  d’incendies  ;  les fanguins  lon¬ 
gent  de  jardins  ,  de  feftins ,  de  divertiffemens  ;  les  mélan- 
choliques  fongent  de  chofes  trilles,  de  lieux  folitaires , 
de  la  mort  ;  les  pituiteux  fongent  des  bains,  de  naufra¬ 
ges  ,  des  fardeaux  pefans,  6cc.  Les  fonges  moraux  font 
produits  parles  inclinations  6c  par  les  mœurs  d’un  cha¬ 
cun.  Ainfi  nous  reconnoiffons  fouvent  que  nos  fonges  font 
'  des  fuites  de  ce  que  nous  avons  penfé,  6c  de  ce  que  nous 
avons  defiréavec  empreffement.  C’eft  une  fuperftition  que 
de  vouloir  deviner  les  chofes  futures  par  les  fonges  na- 
turelsou  moraux.  Il  n’y  aque  les  fongesdivins  aulquels  on 
doive  s’arrêter ,  quand  il  eft  évident  que  ce  font  des  révé¬ 
lations  envoyées  du  ciel.  Les  livres  d’Artemidore ,  6c  ceux 
que  l’on  attribue  fauffement  à  Abraham ,  à  Salomon ,  6c 
au  prophète  Daniel ,  pour  connoître  l’avenir  par  les  fon¬ 
ges, font  des  relies  duPaganifme,  6c  des  inventions  du  ma¬ 
lin  efprit ,  pour  feduire  les  hommes. 

La  divination  par  fort ,  fuppofe  un  paéle  exprès  ou  ta¬ 
cite  ,  avec  le  démon  qui  fefertde  fes  lumières  naturelles , 
pour  découvrir  aux  hommes  ce  qu’il  peut  fçavoir  ;  6c  c’eft: 
proprement  d’où  font  nommez  les  forciers ,  quoique  de¬ 
puis  on  ait  donné  ce  nom  aux  magiciens.  Mais  on  remar¬ 
que  qu’outre  le  fort  de  divination  ,  il  y  a  un  fort  de  divi- 
fion  ou  de  partage  ,  pour  connoître  à  qui  l’on  donnera 
un  héritage,  une  charge,  ou  autre  chofe  ,  6c  ce  qui  doit 
écheoiren  partage  à  plufieurs  perfonnes.  Il  y  a  encore  un 
fort  de  confultation  ,  pour  fçavoir  ce  qu’il  faut  faire  en 
certaines  occafions.  On  pratiquoit  autrefois  affez  commu¬ 
nément  les  forts  d’Homere ,  ceux  de  Virgile ,  6c  ceux  de 
Mufée  en  ouvrant  les  livres  de  cesi  trois  poètes,  6c  en  s’ar¬ 
rêtant  au  premier  vers  qui  fe  prefentoit  à  l’ouverture. 
Spartien  rapporte  que  l’empereur  Adrien  fe  fervoit  des 
livres  de  Virgile,  6c  Hérodote  parle  de  ceux  de  Mufée. 
Après  qu’on  eut  quitté  ces  forts,  quelques  Chrétiens  mi¬ 
rent  en  ufage  l’écriture  fainte  ,  6c  cette  maniéré  de  con¬ 
noître  ce  qu’il  étoit  à  propos  de  faire ,  étoit  appel  lée  les  forts 
des  Apôtres ,  ouïes  forts  des  Saints.  Mais  faint  Auguftin  con¬ 
damne  cette  coutume  d’appliquer  les  paroles  facrées  de 
récriture ,  à  des  ulages  profanes. 

La  divination,  que  l’on  fait  avec  un  crible  ou  un  fas 
que  l’on  fait  tourner  pour  fçavoir  les  chofes  dont  on  eft  en 
peine ,  étoit  fort  en  ufage  parmi  les  anciens  ;  6c  ceux  qu’on 
appelle  forciers  la  pratiquent  encore.  Ils  mettent  un  cri¬ 
ble  fur  une  table  ;  6c  après  avoir  prononcé  quelques  pa¬ 
roles  ,  ils  nomment  ceux  que  l’on  ioupçonne  d’être  cou¬ 
pables  de  quelque  crime.  Lorfqu’on  nomme  le  coupable , 
le  crible  tourne  fans  ceffe  de  lui-même ,  ou  plutôt  par  un 
mouvement  que  le  démon  lui  donne.  On  appelle  cet  art 
diabolique  Cofcinomancie ,  du  grec  Komcîta  qui  lignifie  un 
crible  8c  pmiù*,  C’eft-à-dire  ,  Divination.  V Axinomancie  fe 
fait  avec  une  ache  mife  à  plomb ,  qui  remue  lorfqu’on 
vient  à  nommer  le  coupable.  Le  Daclylomancie ,  ou  divina¬ 
tion  avec  un  anneau  fulpendu  fur  un  verre  d’eau,  où  Ton 
voit  paraître  des  figures ,  eft'  encore  un  des  artifices  du  de- 
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mon  ,  pour  engager  les  hommes  à  lui  rendre  un  culte  fu- 
perftitieux.  Ce  nom  fe  donne  auffi  à  une  maniéré  de  devi¬ 
ner  par  le  moyen  d’un  anneau  parlant ,  c’eft-à-dire ,  d’un 
efprit  familier  que  les  forciers  croient  porter  dans  le 
chaton  d’un  anneau. 

La  phyfionomie  s’occupe  à  connoître  les  mœurs  5c  les 
inclinations  des  hommes,  par  l’infpeétion  des  lignes  ex¬ 
térieurs  qu’elle  remarque  principalement  fur  le  vifage  ; 
mais cetarteft  fort  trompeur  ,  &  ne  peutfervir  qu’à  tirer 
quelques  conjectures  affiei  incertaines.  Il  en  faut  dire  au¬ 
tant  de  la  chiromancie  ,  ou  divination  par  les  traits  6c  les 
fignes  de  la  main  .L’aftrologie  judiciaire  eft  ainfi  nommée, 
parce  que  ceux  qui  s’y  adonnent,  font  profelïion  déjuger 
des  chofes  futures  ou  cachées ,  par  l’infpection  des  aftres , 
qu’ils  fuppofent  avoir  des  influences  inévitables  fur  l’efprit 
6c  fur  la  volonté  des  hommes ,  5c  marquer  par  leurs  diffe¬ 
rentes  fituations  ,  6c  par  leurs  divers  rapports ,  ce  qui  doit 
arriver  de  bon  ou  de  mauvais.  Cet  art  eft  condamné  par 
les  fçàvans ,  par  les  loix  civiles,  6c  par  les  canons  de  l’é- 
glife.  *  T  hiers  ,  traité  dés  Juperfiitions. 

DI  VIT  I  AC  ,  feigneur  des  plus  qualifiez,  non  feule¬ 
ment  d’entre  les  Eduens  Ou  ceux  d’Autun  ;  mais  même 
d’entre  les  Celtes  ,  cultiva  fidèlement  l’alliance  des  Ro¬ 
mains;  il  fut  très-confideré  de  Céfar,qui  pardonna  en  fa 
faveur  à  Ion  frere  Dumnorix  ,  complice  delà  révolté  des 
Helvetiens.  *  Cæfar ,  de  bell.  Gai. 

DIVITIO  ,  (Bernard  de)  cardinal,  cherchez.  BER¬ 
NARD  DE  BIBIENNE. 

DIVITIS,  cherchez,  RICQUIUS,  (  Jean)  Chartreux. 

DIVORCE ,  féparation  du  mari  8c  de  la  femme ,  avec 
la  liberté  de  fe  remarier.  Cette  liberté  étoit  accordée  chez 
les  Romains àux  maris,  6c  fut  confirmée  parla  loi  des  dou-a 
ze  tables  ;mais  la  même  liberté  n’étoit  pas  accordée  à  la 
femme  à  l’égard  du  mari.  Quoique  la  loipermîtle  divorce 
le  premier  qui  la  pratiqua  à  Rome  fut  Cornélius  Ruga  ,  qui 
fit  divorcé  avec  fa  femme  l’an  520.de  la  fondation  de  Ro¬ 
me,  parce  qu’elle  étoit  fterile.  La  formule  dont  le  marife 
fervoit  pour  renvoyer  fa  femme ,  étoit ,  res  tuas  tibi  habeto. 
Ilfalloit  qu’il  apportât  des  raifons  qui  fuffient  approuvées. 
L’adultere,  la  fterilité  ,  lamauvaife  humeur  de  la  femme 
étoient  les  principales:  ce  divorce  fe  faifoitpar  écrit.  Chez 
les  Grecs,  la  femme  avoitla  liberté  de  faire  divorce  avec 
fon  mari ,  comme  le  mari  de  renvoyer  fa  femme  :  coutume 
qui  s’établit  aufli  parmi  les  Romains  du  tems  des  empe¬ 
reurs.  La  liberté  du  divorce  étoit  établie  long-tems  aupa¬ 
ravant  chez  les  Juifs»  Le  mari  pouvoit  donner  à  fa  femme, 
fuivant  la  loi  de  Moïfe ,  un  écrit  par  lequel  il  la  renvoyoit  : 
elle  pouvoit  enfuite  fe  remarier  :  cela  fe  pratique  encore 
parmi  eux.  Mais  les  Rabbins  ont  établi  tant  de  conditions 
pour  la  validité  de  cetaéte  de  divorce,  qu’ils  le  rendent 
fort  difficile  dans  la  pratique.  Notre-Seigneur  interrogé 
furie  divorce,  ditque  Mode  ne  l’avoit  permis  ou  toléré 
qu’à  caufe  de  la  dureté  du  cœur  des  Juifs  ;  que  dans  l’o¬ 
rigine  il  n’en  étoit  pas  airtfi  ,  8c  que  l’homme  devoit  de¬ 
meurer  attachéàfa  femme,  étant  deux  dans  une  même 
chair.  Les  divorces  furent  rares  parmi  les  Juifs,  6c  le  nom 
de  divorce  ne  fe  trouve  dans  l’écriture  que  dans  le  prophète 
Ifaie  ,  fept  cens  ans  après  l’établiffiement  delà  loi.  J.  C.  dé¬ 
fendit  abfolument  le  divorce  à  l’exception  du  cas  d’adul- 
tere.  De  là  eft  née  une  queftion ,  fi  en  ce  cas  d’adultere ,  de 
la  part  de  la  femme  ,  le  divorce  eft  permis  au  mari  fuivant 
la  loi  Chrétienne.  Il  eft  confiant  que  la  féparation,  quant 
à  l’habitation  eft  permife,  non  feulement  en  ce  cas ,  mais 
encore  en  d’autres.  La  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  le  mari 
ayant  renvoyé  fa  femme  pour  caufe  d’adultere ,  elle  peut  fe 
remarier.Saint  Auguftin  avoue  que  cette  queftion  n’eft  pas 
décidée  clairement  dans  l’évangile.  Les  Interprètes  anciens 
6c  modernes  ont  été  de  differens  avis  fur  l’explication  des 
paroles  de  J. C.  6c  la  pratique  ancienne  des  églifes  a  été  dif¬ 
ferente.  Les  Grecs  ont  permis  6c  permettent  encore  ladif- 
folution des  mariages,  non  feulement  en  cas  d’adultere, 
mais  auffi  pour  d’autres  raifons  :  ce  qui  a  même  été  autorifé 
par  les  loix  des  empereurs  Chrétiens,  6c  ce  point  ne  fut 
pas  regardé  dans  le  concile  de  Florence,  comme  un  fujet , 
qui  pût  empêcher  la  réunion  des  deux  églifes.  Les  peres 
8c  Jcs  conciles  de  l’églife  d’Occident  femblent  auffi  avoir 
varié  fur  cet  ufage.  Mais  dans  les  fiecles  pofterieurs ,  les 
Latins  n’ontplus  permis  le  divorce  avec  la  liberté  à  la  fem¬ 
me  6c  au  mari  de  fe  remarier  avant  la  mort  de  l’un  ou  de 


l’autre ,  6c  ont  diftingué  entre  la  féparation  d’habitation , 
qu’ils  ont  appellé  quoad  tborum,  de  la  féparation  qui  donne 
une  entière  liberté ,  qu’ils  ont  appellée  quoad  vinculum.  Le 
concile  de  Trente  a  ménagé  les  termes  du  canon  où  il  con¬ 
firme  cette  difeipline ,  en  forte  que  l’anathême  ne  tombe 
que  fur  ceux  qui  s’éleveroient  en  cela  contre  la  doétrinede 
la  pratique  de  l’églife  Romaine ,  6c  non  fur  la  pratique 
des  Grecs  8c  desOrienteaux,  comme  les  hiftoriens  du  con¬ 
cile  l’ont  remarqué.  *  Voyez,  les  canonifles  6c  les  theolo- 
giens. 

DIUS ,  patriarche  de  Jerufalém  fut  mis  fur  le  fiege  épif- 
copal  de  cette  ville ,  après  que  faint  Narciffie  fe  fut  retiré 
dans  la  folitude.  Il  ne  la  gouverna  pas  long-tems ,  6c  il  eut 
Germànion  pour  fucceffieur  vers  l’an '199.  ou  200.  *Eu- 
febe,  chron.  BaroniuS,  A.  C.  1-99. 

DIUS  ,  hiftorien  Grec.  On  nefçaitpasen  quel  tems  il 
a  Vécu.  Il  compofa  un  ouvrage  hiftorique  de  la  Phenicie. 
Jofephe  en  rapporte  un  fragment  où  il  parle  de  Salomon 
6c  de  Hiram.  C’eft  dans  le  1.  livre  contre  Apion. 

DIXME.  Dans  l’ancienne  loi  le  peuple  Juif payoit  aux 
Levites  6c  aux  prêtres  la  dixme  de  fes  biens,  6c  il  n’y  a 
pas  de  doute  que  ces  dixmes  ne  fliffient  d’inftitution  di¬ 
vine.  Mais  quoi  qu’en  ayent  penfé  quelques  auteurs  ,  on 
ne  peut  pas  dire  la  mêmechofe  des  dixmes  que  l’on  paye 
aux  ecclefialtiques.  Car  on  ne  voit  pas  que  J.  C.  les  ait  in- 
ftituées  ,  ni  que  les  premiers  Chrétiens  ayent  payé  au  cler¬ 
gé  la  dixme  des  biens  qu’ils  pofledoient.  Les  ecclefiafliques 
vivoient  des  aumônes  desFideles,  qui  leur  dévoient  à  la 
vérité  la  fubfiftance ,  parce  qu’il  eft  de  droit  divin  6c  na¬ 
turel  ,  que  celui  qui  fe  fert  d  l’autel  vive  de  l’autel  :  mais 
dans  la  fuite  l’ufagc  s’établit  de  donner  une  certaine  por¬ 
tion  de  fes  revenus  au  clergé,  que  l’on  appella  dixme  , 
par  comparaifon  avec  ce  que  les  Juifs  donnoient  aux  le¬ 
vites.  On  voit  des  veftiges  de  cet  ufage  dès  le  IV.  6c  le.  V. 
fiecle.  Mais  la  chofe  ne  pafTa  en  loi  que  dans  les  fiecles  fui- 
vans,  danslefquels  les  laïques  furent  obligez  par  les  ca¬ 
nons,  fous  peine  d’anathême  ,  8c  par  les  loix  des  princes  , 
de  payer  aux  ecclefiafliques  la  dixme  de  leurs  revenus,  6c 
des  fruits  qu’ils  recueilloient.  Elles  appartenoient  naturel¬ 
lement  aux  ecclefiafliques,  qui  fervoient  l’églife  dans  les 
fonctions  de  leur  miniftere.  Les  laïcs  s’en  emparerent  d’une 
partie  dans  le  VIII. fiecle,  ou  de  leur  autorité,  ou  parla 
conceffion  des  princes.  Après  les  avoir  poffiedées  pendant 
quelque  tems ,  ils  les  reftituerent  à  des  moines  ou  à  des  cha¬ 
pitres  ,  6c  l’églife  toléra  cette  reftitution  :  de  là  viennent 
les  dixmes  inféodées,  dont  jouiffient  les  laïcs  ;  6c  les  dix¬ 
mes  qui  appartiennent  aux  abbez ,  aux  moines  6c  aux  cha¬ 
pitres.  Le  concile  de  Latran  tenu  en  1 179.  fous  Alexan¬ 
dre  III.  ordonna  que  les  dixmes  poffiedées  par  les  laïcs  fe- 
roient  reftituées  à  l’églife  ;  mais  le  concile  IV.  de  Latran , 
fous  Innocent  III.  toléra  par  fon  filence  les  dixmes  que 
les  laïcs  poffiedoient  par  le  paffié ,  6c  fit  des  défenfes  très- 
expreffies  pour  l’avenir.  Autrefois  les  dixmes  étoient  par¬ 
tagées  par  l’évêque  ;  prefentement  elles  appartiennent  de 
droit  aux  curez ,  dans  les  lieux  mêmes  où  il  y  a  de  gros  de- 
cimateurs  autres  que  les  curez.  Les  curez  ont  encore  les 
dixmes  des  terres  que  l’on  défriche  6c  que  l’on  met  en  va¬ 
leur  ,  appellées  N  ovales  ;  6c  les  menues  dixmes  des  befti- 
aux  ,  6c  les  vertes  dixmes  des  poix  6c  autres  légumes.  Les 
dixmes  ne  font  plus  en  ufage  dans  l’églife  d’Orient  depuis 
long-tems.  *  Frapaolo ,  traité  des  bénéfices.  Jerome  Acofta , 
c’eft-à-dire,  Richard  Simon ,  des  revenus  ecclejîafliques.  Tho- 
maffin  ,  difcipl.  de  l’églife. 

DIXMUDE,  petite  ville  de  Flandres  dans  le  Païs-bas. 
Elle  eft  agréable, fi  tuée  fur  l’Iperlée,  à  trois  lieues  deNieu- 
port  6c  prefque  autant  de  Fûmes  6c  d’Oudembourg ,  dans 
un  pays  fort  fertile ,  6c  Lrès-connu  pour  fon  bon  beurre. 
Dixmudeaété  fouvent  prifepar  les  François  dans  les  guer¬ 
res  du XVII.  fiecle,  qui  l’ont cedée  aux  Hollandois  pour 
la  maifon  d’Autriche ,  en  confequence  de  la  paix  d’U- 
trecht  en  1712.  Il  y  a  une  foire  célébré  au  mois  de 
Juillet. 

DIYLLE  d’Athenes  compofa  une  hiftoire  quil  com¬ 
mença  par  le  pillage  de  Delphes  ,  5c  qu’il  continua  juf- 
qu’à  la  fin  du  régné  de  Philippe  de  Macedoine.  Il  a  vécu 
après  la  mort  d’Alexandre ,  c’eft-à-dire  ,  depuis  la  CXI. 
olympiade ,  6c  l’an  7,7,6.  avant  J.  C.puifqu’il  faifoit  men¬ 
tion  de  Demetrius  Phalereus.  Il  eft  different  d’un  flatuaire 
de  ce  nom  allégué  par  Paufanias.  *  Diodore  ,  1. 16.  Athe- 
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née,  liv.  13.&C.  Voflîus,  des  hifl.  Grecs,  liv.  3.  pag.  600. 
Paufanias,  in  Pboc.  Bayle  ,  diflion.  critiq. 

D  N  I.  DOB. 

NIEPER,  fleuve,  chercha.  BORYSTHENE. 
DOARO,  ville  de  la  côte  d’Ajan,  en  Ethiopie. 
Ehc  eft  à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  d’Adel ,  du  côté  du 
midi ,  &  capitale  d’une  des  provinces ,  que  les  Galles  ont 
conquis  fur  les  Abiffms.*  Mati ,  diftion. 

DOBASS  ,  province  de  l’Abiffinie  en  Afrique.  On  la 
place  entre  le  royaume  de  Dangali ,  6c  celui  de  Fatigara 
&  on  y  met  la  ville  de  Dobas ,  fur  la  riviere  de  Magadoxo. 

*  Baudrand. 

DOBEREIN ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de  Me- 
kelbourg ,  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  environ  à  quatre 
lieues  de  Roftock  ,  du  côté  du  couchant.  Pribiflas  der¬ 
nier  roi ,  6c  premier  duc  des  Herules  s’étant  converti  à  la 
foi ,  y  fonda  un  monaftere ,  où  l’on  voit  fon  tombeau ,  & 
ceux  de  plufieurs  ducs  de  Meckelbourg  ,  fes  fucceffeurs. 

*  Mati ,  ditt. 

DOBLIN  ou  DOBELIN ,  Dublinum,  ville  du  duché 
de  Curlande ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Mittaw ,  6c  vers  les 
frontières  delà Samogitie,  province  de  Lithuanie.*  San¬ 
ton.  Baudrand. 

DOBROSLAS ,  fils  de  Draghimir ,  naquit  fi  l’on  en 
croit  le  prêtre  de  Dioclée ,  après  que  fon  pere  eut  été  affaf- 
finé  à  Cataro  :  ce  qui  n’eft  pas  foutenable  ,  puifque  vingt- 
ans  après  il  avoit  des  fils  capables  de  porter  les  armes.  On 
dit  qu’il  fut  élevé  à  Ragufe,  6c  qu’ayant  époufé  Neda  ou 
Dominique,  petite  fille  de  Samuel  roi  de  Bulgarie,  il  en 
eut  cinq  fils,  Michel  ,  Goiflas,  Sagance  ,  Rodoflas ,  6c 
Predemire.  On  lelaiffa  à  Ragufe,  tant  que  les  Grecs  ne 
furent  pas  maîtres  abfolusde  la  Servie  ;  mais  tous  les  Bans, 
qui  après  la  mort  de  Draghimir  avoient  voulu  être  indé- 
pendans  ,  étant  fournis  en  1036.  on  le  conduifit  à  Conftan- 
tinople.  Il  n’y  demeura  pas  long-tems,  6c  il  n’eut  qu’à  fe 
prefenter  dans  la  Dalmatie  pour  fe  faire  une  nombreufe 
armée.  De  plufieurs  victoires  qu’il  remporta  fur  les  Grecs, 
6c  qui  méritent  place  dans  l’hiftoire ,  celle  de  l’an  104.3. 
eft  la  plus  célébré.  Il  en  coûta  la  vie  à  quarante  mille 
hommes,  &  au  general  même.  Les  bans  qui  avoient  com¬ 
battu  fous  les  étendarts  de  l’empire,  furent  bientôt  fou¬ 
rnis  ,  6t  Dobroflas  paifible  poffeffeur  de  prefque  tout  ce 
que  fes  ancêtres  avoient  poffedé  ,  laiffa  un  affez  beau  ro¬ 
yaume  à  fes  enfans.  Il  mourut  vers  l’an  1047.  *  Ducange , 
fam.  Byz. 

DOBROSLAS  II.  fils  de  Rodoflas ,  &  petit  fils  de  ce¬ 
lui  dont  on  vient  de  parler,  fut  un  des  princes  réfugiez 
à  Ragufe  ,  fous  le  régné  de  Bodin ,  qui  après  avoir  tou- 
tenu  un  fiege  de  fept  années  dans  cette  ville,  fe  reti¬ 
rèrent  dans  la  Pou  ille,  &  de  là  à  Conftantinople.  Aulfi- 
•tôt  après  la  mort  de  Bodin  ,  quelques  feigneurs  ayant 
fait  mettre  en  prifon  Michel  ton  fils  ,  offrirent  la  cou¬ 
ronne  à  Dobroflas  ;  mais  Volcan  Jupan  de  Rafcie ,  6c 
Cocciapor  fon  propre  frere  refuferent  de  le  reconnoître  ; 
ce  qui  donna  le  commencement  à  une  guerre  civile, 
qui  fut  également  funelte  aux  deux  freres:  Dobroflas  fait 
prifonnier  après  la  perte  d’une  bataille ,  demeura  entre  les 
mains  de  Volcan  ,  qui  peu  après  l’envoya  au  roi  Uladi- 
mir ,  fon  coufin  germain  ,  qui  fe  contenta  de  le  retenir  en 
prifon  fans  lui  faire  aucun  mal  :  6c  Uladimir  ayant  été  em- 
poifonné  peu  après  ,  Jaquinte  veuve  du  roi  Bodin  ,  à  qui 
on  impute  fa  mort ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  6c  le  rendit 
inutile  à  la  génération.  On  dit  que  n’étant  plus  à  craindre 
alors ,  on  lui  redonna  la  liberté ,  &  qu’il  paffa  le  refte  de 
fes  jours  dans  un  monaftere  à  Cataro.  Cocciapor ,  qui  avoit 
contribué  à  le  détrôner ,  en  avoit  déjà  été  puni ,  car  s’étant 
brouilléavec  Volcan,  il  fut  Contraint  d’abandonner  la  Zen- 
ta ,  dont  il  s’étoit  emparé ,  &  de  fe  réfugier  dans  la  Bofnie, 
où  faifant  de  vains  efforts  pour  caufer  de  nouveaux  trou¬ 
bles,  il  fut  tué.  *  Ducange  ,  familles  Byzant. 

DOBROWICA ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Lithuanie.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  riviere  d’Horin  ,  dans 
la  Polefie,  aux  confins  de  la  haute  Volhinie.  *  Mati, 
diction. 

DOBRZIN  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  diver- 
fement,  Dobrinum,  Debricinum  &  Dobriznum,  petite  ville 
6c  pays  <ie  Pologne.  Le  pays  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Vif- 
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tule ,  entre  la  Mofcovie  6c  la  Pruffe.  Il  comprend  trois 
châtellenies ,  Dobrzin ,  Slonko  6c  Ripina.  La  première  fut 
donnée  aux  chevaliers  de  Pruffe ,  par  Conrad  duc  de  Mof¬ 
covie.  On  croit  auflî  que  ces  mêmes  chevaliers  firent  bâtir 
le  château  de  Dobrzin ,  fitué  fur  un  rocher  près  dé  la 
Viftule  ,  entre  Wiadiflas  6c  Plofico.  Depuis  ,  les  cheva¬ 
liers  de  Pruffe  changèrent  cettè  châtellenie  avec  la  répu¬ 
blique  de  Pologne  ,  qui  leur  donna  d’autres  terres.  Ou¬ 
tre  ces  châtellenies,  le  pays  de  Dobrzin  a  quelques  autres 
villes ,  comme  Gorfno  qui  eft  à  l’évêque  de  PlofKo ,  SKom* 
pe ,  célébré  par  un  Image  miraculètife  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  &c.  *  Gromer,Guaguini  &  Starovolfcius,  defer.  Polon. 

DOC,  ('Jean)  évêque  de  Laon,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle.  Il  étoit  religieux  Benediétin  de  l’abbaye  de  faint 
Denys  en  France,  doéteur  en  théologie  6c  en  droit  canon  , 
6c  excellent  prédicateur.  Son  mérité,  qui  l’avoit  élevé  à 
la  dignité  de  grand  prieur  de  faint  Denys,  le  plaça  l’ait 
1557.  fur  le  fiege  épifcopal  de  Laon.  Il  y  fucceda  au  car¬ 
dinal  de  Bourbon ,  dont  il  étoit  créature  ,  &  mourut  ert 
1560.  Jean  Doc  ,  en  latin  Docœus  ,  a  compofé  divers  ou¬ 
vrages.  Deœterna  Filii  Dei  generatione  actemporali  nativitate 
lib.  IL  qu’il  dédia  au  cardinal  de  Bourbon.  Homilia  ,  crc. 

*  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chnfl.  Le  Mire ,  de  feript.  fœc. 
XVI.  &c. 

DOCAMPO  ,  ( Florian  )  chanoine  de  Zamora en  Ef- 
pagne,  vivoit  en  1555.  &  1560.  Il  eut  beaucoup  de  part 
àl’eftime  de  l’empereur  Charles  V.  qui  l’engagea  d’écrire 
l’hiftoire  d’Efpagne,  dont  il  publia  les  cinq  premiers  livres 
fous  ce  titre,  Los  citico  libr  os  primer  os  de  la  cronica  genera¬ 
le  de  Efpagna.  Il  a  auffi  compofé  d’autres  traitez ,  Libro  de 
Images  ,  &  armas ,  &c. 

DOCAMPO,  (  ConçalvoJ  archevêque  de  Lima ,  étoit 
de  Madrid,  &  avoit  demeuré  long-tems  en  Italie,  où  le 
pape  Clement  VIII.  lui  témoigna  beaucoup  d’amitié  ,  en 
diverfes  occafions.  Depuis  il  fut  chanoine  deSeville,  ar¬ 
chidiacre  de  Niebla ,  6c  fut  enfin  nommé  à  l’évêché  de  Ca- 
dis  ;  mais  avant  que  d’en  avoir  pris  poffeflion  ,  il  fut  tranf- 
ferél’an  1623.  à  l’archevêché  de  Lima  dans  lePerou,où  il 
mourut  en  1626.  On  lui  attribueun  ouvrage  intitulé  Del 
gouvterno  del  Piru.  *  Ægidius  Gonçales  Davila ,  in  tbeat . 
ec clef.  Lym.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifp. 

DOCET ES,  certains  heretiques  feétateursdeMarcion, 
qui  furent  ainfinommez,  parce  qu’ils  enfeignoient  quece 
qui  eft  dit  de  J.  C.  qui  a  fouffert  6c  qui  eft  mort ,  c’eft  feu¬ 
lement  qu’il  l’a  ainji femblé.  Leur  nom  eft  tiré  du  mot  grec 
,  qui  fignifie paroitre ,  à  caufe  qu’ils  croyoient  que  les 
fouffrançesde  J.  C.  n’avoient  été  qu’apparentes,  6c  non 
pas  réelles.  *  Voyez,  les  hifl.  ecclef. 

DOCH ,  fortereffe ,  où  Ptolomée  fit  tuer  Simon  par  tra- 
hifon.*  Matth.  16.  17. 

DOCUM ,  ville  du  Pays-bas ,  dans  la  Frife  occidentale, 
eft  le  fiege  de  l’amirauté  de  la  province.  Elle  eft  fituée  à 
deux  lieues  de  Lewarden  ,  6c  à  cinq  de  Groningue,  près 
de  la  mer  &  fur  un  canal.  On  y  conferve  un  livre  des 
évangiles ,  écrit  à  ce  que  l’on  croit  par  faint  Boniface. 

*  Santon. 

DOCREUS  ,  (  Jean  )  vivoit  l’an  1318.  6c  compofa  un 
ouvrage  de  la  vie ,  paffion  ,  6c  fepulture  de  faint  Denys. 
*Poffevin,  appar.facr. 

DOCTEÜRS.  On  a  donné  ce  titre  d’honneur  à  ceux  qui 
étoient  capables  d’enfeigner  dans  certaines  facilitez  parti¬ 
culières.  Ilfembleque  ce  nom  n’ait  été  mis  en  ufage  que 
dans  le  XII.  fiecle  ,  en  la  place  de  celui  de  Maître.  On  en 
attribue  l’établiffement  avec  celui  des  autres  degrez  feho- 
laftiques  ,  de  bacheliers  &  de  licentiez ,  tels  que  nous  les 
voyons  aujourd’hui ,  à  Pierre  Lombard  ,  6c  à  Gilbert  de 
la  Porrée ,  qui  étoient  alors  les  principaux  théologiens  de 
l’univerfité  de  Paris.  Gratien  établit  la  même  chofe  dans  ce 
tems-là  en  l’univerfité  de  Boulogne.  Neanmoins  ces  deux 
noms  de  Maître  6c  de  Docteur ,  n’ont  pas  laifféde  fubfifter 
enfemble  affez  long-tems  ,  6c  plufieurs  croient ,  que  les 
fondions  en  étoient  differentes ,  que  les  maîtres  enfei¬ 
gnoient  les  fciences  humaines ,  6c  que  les  docteurs  enfei¬ 
gnoient  les  fciences  qui  dépendent  de  la  révélation  ,  6c 
ne  s’acquerrent  que  par  la  foi.  Ceux  qui  fe  font  fignalez  par 
leur  doétrine ,  dans  les  écoles  des  arts ,  de  la  medecine ,  de 
lajurifprudence,  6c  de  la  théologie  ,  n’étant  pas  affez  dif- 
tinguez  par  le  titre  de  doéteur,  qui  marque  feulement  le 
degré  6c  la  profeifion ,  ont  encore  reçu  une  épithete  fpe- 
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-cifique  ,  qui  faifoit  connoîtreen  quoi  confiftoit  leur  méri¬ 
té.  C’eft  de  ce  rafinement  que  font  venus  les  titres  fameux 
de  docteur  angelujiie ,  de  dotteur  fer  aphique  ,  de  docteur  fubtil , 
de  dotteur  illuminé  ;  &  une  infinité  d’autres  ,  dont  l’école  a 
voulu  honorer  fes  maîtres.  Alexandre  de  Halles ,  qui  mou¬ 
rut  en  1245.  eft  appellé  communément  le  docteur  irréfraga¬ 
ble,  c’eft-à-dire  .  dont  on  ne  peut  raifonnablement  contre¬ 
dire  les  opinions  ;  c’eft  avec  juftice  que  l’on  appelle  faint 
Thomas,  le  dotteur  angelique,  ou  ï Ange  de  l’écok . Saint  Bo- 
naventure  eft  nommé,  le  dotteur  fer  apbique ,  ou  parce  qu’il 
avoit  la  fcience  d’un  Séraphin  ,  ou  parce  qu’il  étoit  le  plus 
illuftre  doéleur  de  l’ordre  feraphique ,  c’eft-à-dire  ,  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François.  Scot ,  autrement  Jean  Duns ,  Ecof- 
fois ,  a  la  qualité  de  dotteur  fubtil.  Raimond  Lulle  ,  de  doc¬ 
teur  illuminé.  Alain  de  l’Ifle,  reéteur  de  l’univerfité  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  mourut  en  12  94.  a  été  nommé  le  dotteur  univerfel. 
Durand  de  faint  Pourçain  ,  évêque  du  Pui ,  6c  enfuite  de 
Meaux  a  eu  le  titre  de  dotteur  très-refolu ,  parce  qu’il  paffoit 
pour  un  théologien  hardi ,  &  quelquefois  trop  décifif.  Gré¬ 
goire  de  Rimini ,  general  des  Auguftins ,  a  été  furnqmmé 
ledotteur  authentique  ;  JeanTaulere,  le  dotteur  illuminé ,  à 
caufe  des  lumières  celeftes  dont  il  paroi  (Toit  éclairé  ;  Jean 
Gerfon ,  le  dotteur  trés-Cbrétien  ,  parce  qu’il  a  doélement 
combattu  ceux  qui  vouloient  introduire  dans  le  Chriftia- 
nifme ,  des  nouveautez  contraires  à  la  liberté  évangélique 
&  à  la  fimplicité  de  la  religion  :  ce  qui  lui  a  fait  donner 
auffi  le  titre  de  dotteur  évangélique.  Le  nom  de  doéleur  fe 
prend  d’une  autre  maniéré  dans  l’églife  Orientale, que  nous 
ne  le  prenons  dans  notre  ufage  ordinaire.  Les  Grecs  fe  fer¬ 
vent  du  mot  grec  ,  et  qui  eft  tiré  du  nouveau  tef- 

tament,où  il  marque  les  évêques  6c  pafteurs  qui  enfeignent 
la  doéïrine  de  l’évangile  ,  6c  il  répond  chez  eux  à  ce  que 
nous  appelions  chez  nous  ,  théologal .  Ils  en  ontdeplufieurs 
manieresftly  en  avoit  un  par  exemple.dans  la  grande  églife 
de  Conftantinople  ,  établi  pour  expliquer  les  évangiles, 
on  le  nommoit  1  e  didafcalos  ,ou  dotteur  de  l’évangile  ;  un  au¬ 
tre  pour  expliquer  les  épitres  de  faint  Paul,  on  l’appelloit 
le  didafcalos  ou  dotteur  de  l’Apôtre ,  c’eft-à-dire,  des  épitres 
de  l’apôtre  ;  de  plus ,  un  didafcalos  ou  dotteur  du  pfeautier , 
qui  étoit  prépofé  pour  l’explication  des  pfeaumes.  Les 
évêques  Grecs  confèrent  encore  ces  fortes  d’offices  ,  en  im- 
pofant  les  mains ,  delà  même  maniéré  que  dans  les  ordi¬ 
nations.  Voyez.  MAISTRES.  *  M.  Simon.  Voffius,  etymo- 
log.  Poffievin.  in  app.  fac.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans 
tom.  1 .  in  40.  , 

DOCTORAT,  dignité  qu’acquerent  dans  uncuniver- 
fité,  ceux  qui,  après  s’être  rendus  capables  en  quelque 
fcience  qu’on  y  enfeigne ,  6c  avoir  foutenu  tous  leurs  adles 
prennent  folennellement  le  bonnet.  Rhenanus  en  fa  préfacé 
furTertullien ,  dit  qu’environ  l’an  1140.  ceux  qui  lifoient 
publiquement  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard  , 
évêque  de  Paris ,  commencèrent  à  être  appeliez  doéleurs. 
En  Angleterre  le  nom  ou  degré  de  doéleur  ne  fut  premiè¬ 
rement  connu  que  fous  Je  roi  Jean ,  vers  l’an  1 207.  Par 
une  ordonnance  de  l’univerfité  d’Oxfort  de  l’an  1  3  84.  les 
doéleurs  en  medecine  obtinrent  la  prééminence  fur  les 
doéleurs  en  droit,  fous  le  régné  de  Richard.  En  Allema¬ 
gne  on  diftingua  le  titre  de  doéleur  de  celui  de  maître, 
vers  l’an  1135.  du  tems  de  l’empereur  Lothaire.  *  Spel¬ 
man  ,  Gl offar.  Arcluol. 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE ,  c’eft  une  congréga¬ 
tion  des  prêtres  feculiers,  engagez  par  des  vœux  fimples  de 
.chafteté, pauvreté,  obéiffance,6c  fiabilité, dont  la  principale 
fonélion  eft  de  catechifer  lesenfans,6c  de  leur  enfeigner  les 
maximes  du  Chriftianifme.  Le  bienheureux  Céfar  de  Bus , 
néàCavaillon  dans  lecomtat  Venaiffin  ,  ayant  imaginé 
une  nouvelle  méthode  de  donner  des  leçons  du  catechif- 
me  du  concile  de  T  rente  ,  la  mit  en  ufage  avec  fuccès,  & 
d’autres  ecclefiaftiques  remplis  de  zeie,  s’étant  joints  à  lui 
ils  allèrent  tous  enfemble  à  Avignon,  où  l’archevêque  leur 
permit  de  faire  un  etabliflêment.  Clement  VIII.  approuva 
cette  nouvelle  congrégation  l’an  2597.  &  Céfar  de  Bus 
voulut  l’affermir  en  engageant  fes  confrères  à  fe  lier  par 
un  vœu  fimple  d  obéi  (Tance  ;  ce  qui  fit  que  quelques-uns 
qui  prétendoient  que  le  lien  de  la  charité  fuffifoit,  fe  fe- 
parerent  de  lui.  Les  Doélrinaires  furent  reçus  enfuite  à 
Touloufe,  8c  à  Brive  dans  le  Limofm  ,  &  ils  obtinrent 
l’an  1610.  des  lettres  patentes  qui  affermirent  lesétabliffe- 
mens  qu’ils  avoient  faits  en  France ,  6c  leur  permirent  d’en 
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faire  de  nouveaux.  Ils  voulurent  enfuite  embraffer  l’état 
régulier  ,  6c  le  pape  Paul  V.  leur  ayant  permis  dele  faire 
en  s’unifiant  à  quelque  congrégation  reguliere  déjà  établie, 
ils  choifirent  les  Somafques  ,  &  fe  fournirent  à  leur  fupe- 
rieur  general ,  qui  devint  par  confequent  le  leur.  Mais  il 
furvint  bientôt  des  conteftations  entre-eux ,  les  Somaf¬ 
ques  voulant  leur  faire  recevoir  de  nouvelles  conftitutions 
6c  les  empêcher  de  faire  un  vœu  particulier  d’enfeigner  la 
Doéïrine  Chrétienne.  Les  Doélrinaires  étoient  partagez 
entre  eux  ;  les  uns  vouloient  que  l’union  fubfiftât ,  d’autres 
en  demandoient  la  feparation  ;  prétendant  toujours  vivre 
dans  l’état  régulier,  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin  ,  6c  il 
yen  avoit  quelques-uns  qui  afiuroient  que  l’union  étant 
nulle ,  leurs  vœux  l’étoient  auffi  6c  ne  les  engagoient  à  rien. 
Un  arrêt  qui  fut  rendu  au  parlement  de  Paris  l’an  1645. 
contre  un  d’entre-eux  qui  s’étoit  marié,  ne  laifia  plus  à  choi- 
fir  qu’entre  les  deux  premiers  partis.  Et  en  attendant  qu’on 
eut  terminé  entièrement  cette  affaire,  il  fut  défendu  aux 
Doélrinaires  d’admettre  aucun  de  leurs  novices  à  profef- 
fion.  Innocent  X.  fut  celui  qui  y  mit  fin ,  par  un  bref  du 
30.  Juillet  1 647.  Il  rétablit  la  congrégation  delà  Doélri- 
ne  Chrétienne  dans  fon  premier  état ,  lequel  étoit  pure¬ 
ment  feculier  ,  8c  neanmoins  valida  l’union  pour  le  paffe, 
&  lesprofeffions  qui  avoient  été  faites  pendant  cetems-là  : 
ce  qui  futobfervé  malgré  les  entreprifes  de  quelques-uns , 
qui  firent  de  vains  efforts  pour  être  mis  au  rang  des  ré¬ 
guliers.  Alexandre  VII.  a  affermi  cette  congrégation  ,  en 
leur  permettant  par  un  bref  de  l’an  1659  de  faire  quatre 
vœux  fimples  ,  de  pauvreté ,  de  chafteté ,  d’obéifiance  8c  de 
Habilité  perpétuelle ,  difpenfables  feulement  par  le  fouve- 
rain  pontife  ,  ou  par  le  chapitre,  ou  parle  diffinitoire  ge¬ 
neral  de  la  congrégation.  *  Heliot ,  bift.  des  ordres  mon. 
tom.  4.  cbap.  24. 

DOCTRINE  CHRETIENNE.  Il  y  a  en  Italie  fous 
ce  nom  une  confraternité  8c  une  congrégation  de  prêtres 
feculiers,  fournis  à  un  general.  La  confraternité  eft  plus 
ancienne:  Marc Cufani,  gentilhomme  Milanoisl’inflitua 
l’an  1560.  8c  s’aflbeia  plufieurs  perfonnes  qui  inftruifirent 
les  fideles ,  foit  dans  la  ville  ou  dans  les  campagnes  avec 
tant  de  fruit ,  que  Pie  V.  ordonna ,  que  pour  fe  conformer 
au  concile  de  T  rente  ,  les  curez  dans  chaque  diocefe  éta- 
bliroient  des  confrairies  pareilles  à  celle  de  Rome.  Celle-ci 
ne  fut  pas  long-tems  fans  donner  la  naifiance  à  une  nou¬ 
velle  congrégation.  Quelques-uns  des  confrères  voulurent 
vivre  en  commun,  fous  la  conduite  de  Marc  Cufani ,  qui 
fut  ordonné  prêtre,  &  afin  que  la  différence  de  leurs  ufa- 
ges  ne  pût  altérer  leur  union ,  ils  élurent  quatre  fuperieurs 
dont  deux  furent  pris  entre  les  peres ,  8c  deux  entre  les 
confrères  ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  les  uns  6c  les  autres  fe  vo¬ 
yant  engrand  nombre,  élurent  chacun  un  chef  pour  leur 
corps,  l’an  1596.  La  confraternité  par  concefiion  de 
Paul  V.  peut  délivrer  chaque  année  deux  prifonniers 
pour  crime,  6c  la  congrégation ,  quoique  feculiere ,  ob¬ 
tint  l’an  1621.  un  bref  de  Grégoire  XV.  qui  déclare,  que 
ceux  quj  en  fortiront  après  avoir  fait  le  vœu  fimple  d’y 
demeurer ,  feront  traitez  comme  apoftars ,  6c  encoureronc 
les  mêmes  peines  que  les  fugitifs  des  ordres  religieux.  Ils 
font  exempts  de  la  jurifdiélion  des  curez,  tant  pour  les 
facremens  que  pour  la  fepulture  ,  ainfi  que  les  peres  de 
la  Doéïrine  Chrétienne  en  France,  6c  ils  ont  neuf  maifons 
en  differens  endroits  d’Italie  ,  où  ils  en  auroient  apparem¬ 
ment  davantage,  fi  leurs  conftitutions  ne  leur  défendoient 
pas  d’accepter  un  établiflement ,  dont  le  fond  ne  feroit  pas 
fuffifant  pour  l’entretien  de  fix  perfonnes.  *  Heli,ot  bift.  des 
ord.  mon.  tom.  4.  cbap.  33. 

DOD  Jefu  ,  écrivain  Syrien ,  a  compofc  d’excellens 
commentaires  fur  la  prophétie  de  Daniel  ,  fur  les  livres 
■des  Rois ,  6c  fur  l’Ecclefiaftique  ,  qu’il  a  divifez  en  trois 
tomes.  Voyez.  Ebed  Jefu  dans  fon  commentaire  des  écri¬ 
vains  Chaldéens. 

DOD  ART  ,  [  Denys  ]  médecin  de  Louis  XIV.  de 
madame  la  princeffe  de  Conti  la  Douairière,  6c  de  mon- 
feigneur  le  prince  de  Conti ,  doéleur  regent  en  la  faculté 
de  medecine  de  Paris,  naquit  à  Paris  en  1634.  de  Jean 
Dodart6c  de  Marie  du  Bois,  fille  d’un  avocat- Après  avoir 
fait  fes  humanitez,  il  fe  détermina  à  étudier  en  medecine, 
6c  fit  fa  licence  avec  tant  de  fuccès ,  que  M.  Patin  très-peu 
prodigue  d’éloges ,  diloit  de  lui  que  c’étoit  l’un  des  plus 
fages  6c  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  6c  l’ap- 
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peïloît  déjà  Monftrum  Jîne  vitio.  Il  fut  médecin  de  la  du- 
cheffe  de  Longueville,  puis  de  la  princeffe  de  Conti  Douai¬ 
rière,  après  la  mort  de  laquelle  il  demeura  attaché  aux 
princes  fes  enfans.  Il  fut  reçu  à  l’académie  des  fciences  en 
1675.  s’appliqua  à  l’hiftoire  des  plantes  6c  compofa  la  fça- 
vante  préface  du  livre  que  l’académie  fit  imprimer  en  1 676. 
fous  le  titre  de  mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  des  plan¬ 
tes  :  il  étudia  pendant  5 3.  ans  la  tranfpiràtion  infenfible 
fuivant  les  obfervations  de  Sânélorius ,  6c  fit  auffi  differen¬ 
tes  differtations  fur  la  faignée ,  fur  la  diete  des  anciens ,  6c 
fur  leur  boiffon ,  qui  n’ont  point  encore  été  imprimées. 
M.  Dodart  avoit  deffein  de  donner  l’hiftoire  de  la  mé¬ 
decine  ;  mais  ayant  été  prévenu  par  le  célébré  M.  le  Clerc , 
médecin  de  Geneve  >  il  travailla  à  l’hiftoire  de  la  mufique, 
dont  les  mémoires  qu’il  a  donnez  à  l’académie  étoient  le 
preliminaire.il  mourut  le  cinquième  Novembre  1707.  âgé 
de  73.  ans  ,  univerfellement  regretté  de  tous  ceux  qui  le 
connoiffoient ,  tant  à  caufe  de  fa  pieté  que  de  fon  profond 
fçavoir  ,  il  a  laiffé  un  fils  qui  apres  s’être  diftingué  dans  fa 
profeffion  a  été  nommé  premier  médecin  du  roi  le  trois 
Avril  1718.  6ceft  mort  a  la  fin  de  Novembre  1730.  *Hifi. 
de  V académie  des  fciences ,  édit.  Paris  in  douze  1 708. 

DODE  ,  femme  de  faint  Arnoul ,  depuis  évêque  de 
Mets  dans  le  VII.  fiecle ,  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  , 
6c  fe  fit  religieufe  à  Treves  ,  comme  le  rapporte  l’auteur 
de  fa  vie.  Voyez.  ARNOUL.  (  S.  ) 

DODECHIN ,  ou  DUDECHIN ,  Alleman ,  6c  abbé 
de  faint  Difibode  dans  le  diocpfe  de  Treves ,  vivoitfur  la 
fin  du  XII.  fiecle.  On  a  deux  ouvrages  hiftoriques  de  fa 
façon,  le  premier  eft  une  hiftoire  fainte,  ou  pèlerinage 
de  la  terre  fainte  :  6c  le  fécond  une  continuation  à  la  chro¬ 
nique  de  Marianus  Scotus  ou  l’Ecoffois ,  depuis ,  l’an 
1084.  jufqu’à  1200.  auquel  Dodechin  vivoit.  *  Trithé- 
me,  au  Cac.  A.  C.  1200*  Bellarmin ,  des  écriv.  eccl.Mar. 
Scot.  c ’irç* 

DODO ,  (  Auguftin )  natifde  la  province  de  Frife  dans 
le  Païs-bas ,  6c  chanoine  de  faint  Leonard  à  Bâle ,  eft  le 
premier,  qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  les  ouvrages  de 
faint  Auguftin  ,  pour  les  mettre  en  un  même  corps.  Il 
travailloit  même  à  y  faire  des  argumens  pour  mettre  au 
commencement  de  chaque  traité ,  lorfqu’il  fut  emporté 
par  une  maladie  contagieufe ,  en  1501.  Amerbach  fit  im¬ 
primer  cet  ouvrage,  qui  parut  en  1504.*  Valere  André  , 
bibl.  Le  Mire, foi/,  ecclef.  &c. 

DODOENS,  connu  fous  le  nom  de  DodoNÆüs  ou 
Dodonée  ('Rambert  )  étoit  deMalines  dans  le  Pays-bas , 
où  il  naquit  en  1518.  Il  étudia  en  medecine  à  Louvain  ; 
6c  parcourut  enfuite  les  plus  célébrés  univerfitez  de  Fran¬ 
ce  6c  d’Italie.  Ainfi  avec  le  fecours  de  l’étude,  6c  par  la 
converfation  des  grands  hommes  qu’il  put  confulter ,  il 
fe  rendit  extrêmement  habile,  &  s’attacha  particulière¬ 
ment  à  la  connoiffance  des  plantes.  Les  autres  parties  de 
la  medecine  ne  lui  étoient  pas  inconnues  ,  non  plus  que 
les  langues  6c  les  plus  belles  lettres.  Etant  de  retour  d’I¬ 
talie,  il  paffa  en  Allemagne  ,  où  il  fut  médecin  des  empe¬ 
reurs  Maximilien  II.  &  Rodolphe  II.  Enfuite  il  vint  dans 
les  Pays-bas,  où  il  s’arrêta  quelque  tems  à  Cologne,  puis 
à  Anvers.  Enfin  ayant  été  profeffeur  à  Leiden,  il  y  paffa 
le  refte  de  fes  jours,  &  mourut  en  1 58s*  âgé  de  68.  ans. 
-Rambert  Dodoéns  a  compofé  divers  ouvrages,  Hifioria  fo¬ 
rum  ,  odoratarumque  herbarum.  Hifioria  frumentorum  ,  legu- 
minum  &c.  Hifioria  flirpium.  Praxis  medicinœ.  Conjîlia  mé¬ 
dita.  Cofmogr  aphic  a  ifagoge  de  fphera  ,  de  afiron.  &  géogra¬ 
phie  principes,  &c.  *Meurfius,  Athen.  Batav.  Melchior 
Adam ,  in  vit.  Germ.  médit.  Val  André ,  bibl  Belg .  Caftellan, 
in  vit  med. Vander  Linden, defeript.  Médit,  <yc. 

DODON  ,  frered’Alpayde,  que  Pépin  maire  du  palais, 
prit  pour  concubine,  pendant  la  vie  de  fa  femme  Pleétru- 
de.  Ce  fut  lui  qui  tua  faint  Lambert ,  évêque  de  Liege  , 
parce  qu’il  avoit  condamné  cette  conjondtion  ,  comme 
un  adultéré  public.  Mais  peu  après,  ce  meurtrier,  étant 
rongé  devers,  &  fouffrant  d’horribles  douleurs ,  fe  pré¬ 
cipita  dans  la  Meufe ,  l’an  6 98.*  Papire  Maffon  ,  fijl.LMe- 
zerai,  abrégé  thron.  an  régné  de  Childebert. 

DODONE  ,  ville  d’Epire  dans  les  pays  des  Moloffes , 
fut  ainfi  nommée  d’une  Nymphe  marine  de  ce  nom.  La 
forêt  prochaine  de  cette  ville  étoit  renommée  dans  l’anti¬ 
quité  ,  par  le  temple  de  Jupiter ,  dit  Dodonéen  ,  où  il  ren- 
doit  fes  oracles.  Pline  parle  d’une  fontaine  qu’on  y  voyoit 
Tome  III. 
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&  dônt  fes  èaux  rallumoient  les  flambeaux  fraicherrteht 
éteints,  6c  éteignoient  ceux  qui  étoient  allumez  ,  comme 
fait  encore  la  fontaine  brûlante  du  Dauphiné,  par  les  va¬ 
peurs  fouffrées  qu’elle  exhala  ;  ce  que  le  poète  Lucrèce  ex¬ 
plique  en  phyficien.  Pline  parle  auffi  de  ce  bruit,  femblai 
ble  à  celui  des  petites  cloches  qu’on  faifoit  dans  ce  templet 
La  ville  deDodone  eft  détruite  6c  l’on  ne  fçaitpas  même 
le  lieu  où  elle  étoit.  *  Pline,/.  2.  c.  103. 1.  4.  en  lapref.  & 
I.36.  c.  13.  Strabon ,/.  7.  fur  (afin  &c.  Lucrèce  ,  /.  d.Clau- 
dien  ,  de  rapt.  Proferp.  /.  /.  Ovide,  Trifi.  eleg.  8.  &c.  Là 
fable  parle  encore  de  Dodone,  fille  de  Jupiter  6c  d’Eu¬ 
rope;  6c  les  nymphes  qui  prirent  foin  de  l’ éducation  de 
Bacchus,ont  été  nommées  Dodonides  ,  ou  Atlantides. 

DODONE’E ,  ('Rambert  )  qui  eft  auffi  connu  fous  le 
nom  de  Dodonæus,  cherchez.  DODOENS. 

DOEG  ,  Iduméen  ,  homme  lâche ,  6c  fans  foi ,  voulant 
s’avancer  à  la  cour  de  Sai.il  par  des  trahifons  ,  lui  rapporta 
que  David  paffant  à  Nobé,  avoit  confpiré  contre  fa  per- 
fonne  avec  Achimelech ,  grand  pontife ,  qui  lui  avoit  four¬ 
ni  des  armes  &  des  vivres  ;  ce  qui  mit  ce  prince  en  fi  grande 
fureur,  qu’il  fit  mourir  le  pontife  6c  85.  prêtres  ,  fe  fer- 
vant  pour  cela  de  la  main  du  même  Doeg ,  qui  fut  le  mi- 
niftre  de  la  cruauté  de  Saiil ,  l’an  du  monde  2974.  6c  1061. 
avant  J.C.  La  ville  de  Nobé  fut  auffi  defolée,  pour  fatif- 
faire  la  vengeance  du  même  roi.  Le  feul  Abiathar  fils  du 
pontife ,  s’étant  fauvé  vers  David ,  lui  raconta  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  ;  6c  ce  fut  alors  que  ce  dernier  compofa  le  pfeau- 
me  LI.  Pourquoi  vous  glorifiez-vous  dans  votre  malice,  &c. 
Il  eft  écrit  contre  Doeg,  comme  porte  fon  titre.  On  croit 
auffi  qu’il  chanta  dans  la  même  occafion  le  CVIII.  Mon 
Dieu  ne  tenezpas  ma  gloire  dans  le  Jilencc,  &c  6c  le  CXXXIX. 
Délivrez-moi  ,  feigneur ,  de  l’homme  malin  ,  &c.  *  I.  des 
Rois ,  c.  22.  Jofephe,  /.  6.  c.  14.  des  Ant.  Torniel ,  A.  M. 
2974.  n.  8.  Salian.  Sponde,  la-même. 

DOES  (  Vander  )  vice -amiral  Hollandois ,  cherchez. 
VANDER  DOES. 

DOESBOURG  ou  DOESBORCK  Do'ésburgus ,  Druji- 
burgus ,  Teutoburgium,  êc  Ars  Drujiana ,  ville  du  Pays-bas, 
dans  le  comté  de  Zutphen ,  eft  fituée  fur  l’Iffel ,  à  l’embou¬ 
chure  de  l’ancien  canal  de  Drufus,  entre  Zutphen,  6c  le 
fort  de  Schenk.  Doesbourg  n’eft  pas  fort  grande  ,  mais 
elle  eft  forte,  riche,  6c  bien  peuplée.  Elle  appartient  à 
l’éleéteur  de  Brandebourg,  qui  y  a  établi  une  académie. 
*  Sanfon. 

DOGADO ,  province  de  l’état  de  Venife  en  Italie.  Elle 
eft  bornée  par  la  Polefine  au  midi  :  par  le  Padouan  au  cou¬ 
chant  ;  par  le  T revifan  au  nord  ;  6c  par  le  golfe  de  Venife 
au  levant.  Cette  province  comprend  une  côte ,  qui  s’avan¬ 
ce  fort  peu  dans  les  terres,  6c  une  grande  quantité  de  pe¬ 
tites  ifles  qui  font  près  de  cette  côte  ,  6c  qu’on  appelle  les 
Lagunes  de  Venife.  Outre  la  ville  de  Venife  ,  capitale  de 
tout  l’état ,  on  y  remarque  Lorerdo  ,  Chiozza,  Murano  , 
Meftre  ,  Marghera,  6c  Torcello.  Baudrand  6c  quelques 
autres  géographes  y  ajoutent  Caorle  ,  Marano ,  Grado  , 
6c  les  ifles  voifines,  qu’on  nomme  les  Lagunes  de  Marano; 
6c  ainfi  ils  étendent  le  Dogado ,  jufques  à  l’embouchure  du 
Lifonfo.  / 

DOGE,  nom  qui  fignifie  Duc  ,  eft  celui  qu’on  donne 
au  chef  de  la  republique  de  Venife.  Au  lieu  qu’il- étoit  au¬ 
trefois  comme  fouverain,  aujourd’hui  il  ne  peut  rien  faire 
que  du  confcntement  du  fenat.  C’eft  lui  qui  répond  aux 
ambafïadeurs ,  mais  il  eft  feulement  comme  la  bouche  du 
corps  de  la  republique.  T outes  les  lettres  de  creance  qu’elle 
envoyé  font  écrites  en  fon  nom  ,  toutefois  elles  ne  font 
pas  fignées  de  fa  main,  mais  par  un  des  fecretaires  du  fenat. 
La  monnoye  fe  bat  auffi  fous  le  nom  du  Doge,  neanmoins 
elle  n’eft  pas  à  fon  coin.  Il  nomme  aux  bénéfices  de  l’églife 
de  faint  Marc ,  6c  à  plufieurs  autres  privilèges.  Cependant 
il  ne  peut  fortir  de  Venife  fans  la  permiffion  du  fenat.  En 
un  mot  le  Doge  dépend  de  la  republique ,  6c  la  républi¬ 
que  ne  dépend  point  du  Doge.  Il  eft  créé  par  éledtion  ,  pof- 
fede  cette  dignité  pendant  fa  vie  ,  6c  eft  le  chef  de  tous 
les  confeils.  On  le  traite  de  fereniffime  ,  6c  à  l’exterieur  il 
a  toutes  les  marques  de  lamajefté  royale.  Il  ne  fe  peut  rien 
imaginer  de  plus  pompeux,  que  de  voir  le  Doge  &  les  fe- 
nateurs  avec  leurs  habits  de  ceremonie ,  dans  les  adfions  fo- 
lemnelles,  comme  lorfqu’ils  font  rangez  dans  la  magni¬ 
fique  fallejdu  Bucentaure,  le  jour  que  le  Dogeépoule  là 
mer.  Voyez.  VENISE. 
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DOIENS,  cWfî,  DOYENS. 

DOI  CASTELLI,  en  latin,  Lycaftrum,  Lytafium ,  Ly- 
cajîia  ,  autrefois  petite  ville  de  la  Cappadoce,  maintenant 
petit  bourg  de  la  Natolie,  que  l’on  place  fur  le  golfe  de 
Simifo,  à  l’orient  de  la  ville  de  ce  nom,  entre  l’embou¬ 
chure  de  l’Ali ,  6c  celle  du  Cafalmach.  *  Baudrand. 

DOIRE ,  la  grande  Doire ,  Ou  Doria  B altea. 

DOIRE ,  la  petite  Doire ,  Doria  minor  ;  voyez  pour  l’u¬ 
ne  6c  pour  l’autre  DORIA. 

DOL  ,  Dolum ,  ville  épifcopale  de  France  dans  la  haute 
Bretagne  fous  le  parlement  de  Rennes ,  6c  l’archevêché  de 
Tours.  Quelques  auteurs  croyent  qu’elle  n’étoit  au  com¬ 
mencement  qu’un  fimple  château  ,  bâti  près  d’un  mona- 
ftere,  6c  que  l’évêché  n’y  fut  donné  que  vers  l’an  844. 
fous  le  régné  de  Nomenoée  comte  de  Bretagne.  L.  P.  Sir- 
mond  efl  de  ce  fentiment ,  dans  fes  notes ,  iur  les  capitu¬ 
laires  deCharles  leCbauve,Sc  s’appuye  fur  une  vieille  char- 
tre,  qu’il  avoit  tirée  de  l’abbaye  de  faint  Michel  fur  la 
mer.  D’autres  auteurs  alfurent  que  cet  évêché  étoit  établi 
dès  l’an  566.  6c  que  faint  Samfon ,  titulaire  de  l’églife  ca¬ 
thédrale,  en  fut  le  premier  prélat.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  les 
évêques  de  Dol  fe  voulurent  ériger  en  métropolitains  de 
Bretagne ,  6c  par  cette  prétention  excitèrent  un  procès  af- 
fez  long  ,  qui  fut  enfin  terminé  en  faveur  des  archevêques 
de  Tours.  Hugues  6c  Amat ,  légats  du  pape  Urbain  II.  y 
firent  une  aflemblée  d’évêques  l’an  1094.  Outre  S.  Sam¬ 
fon,  l’églife  de  Dol  a  eu  d’autres  prélats  quelle  reconnoît 
pour  faims.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  maréca- 
geufe ,  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  6c  à  quatre  de  faint  Ma- 
loau  levant,  avec  un  château.  Elle  efl  petite,  6c  n’a  rien 
deconfiderable  que  fon  évêché.  C’eft  une  chofe  ridicule, 
que  ce  qu’on  dit  de  l’origine  de  fon  nom ,  qu’un  certain 
Trimât  lui  donna  le  nom  de  Dolum,  pour  éternifer  le  dé- 
plaifir  qu’il  avoit  de  la  mort  de  fa  femme.  *  Etienne  de 
Tournai,  ep.  12b.  127 •  &  iJ9 •  Ives  Chartres,  ep.  176. 
178.  Inocent  III.  in  regift.  liv.  i.ep.  168.  &  liv.  2.  ep.  7p. 
Argentré ,  liv.  ry.hift.  de  Bref.  ch.  69.  Auguftin  de  Pas, /;//?. 
de  Bref.  Du  Chêne ,  recherches  des  villes ,  2.  P.  liv .  8.  ch.  3. 
Sainte-Marthe,  Gall. Chrifi.  T.  II.p.s9f- 

DOLABELLA ,  furnom  de  quelques  Romains  de  la  fa¬ 
mille  des  Cornéliens  ,  qui  ont  eu  de  grands  emplois  dans 
la  republique  ,  tels  que  P.  Cornélius  Dolabella,  qui  défit 
les  Tofcans ,  joints  aux  Boïens  Gaulois ,  l’an  471.  deR.o- 
me ,  6c  283.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Dolabella  ,  procon- 
ful  d’Afrique,  s’oppofa  avec  très-peiide  troupes  à  Tacfari- 
nas,  qui  ravageoit  depuis  fept  ans  cette  province  ,  6c  le 
tua.  On  lui  refufa  le  triomphe.  Il  eft  different  d’un  autre 
Dolabella  ,  que  Vitellius  fit  mourir. 

DOLABELLA  (  Publius  Cornélius  )  gendre  de  Cicé¬ 
ron,  fe  diftingua  pendant  les  guerres  civiles  à  Rome,  par 
fon  humeur  feditieufe,  6c  par  fon  attachement  au  parti 
de  J.Céfar.  Il  s’étoit  trouvé  avec  ce  dernier ,  aux  batailles 
de  Pharfale,  d’Afrique  ,  6c  de  Munda.  Dans  la  fuite  ,  il  fe 
fit  adopter  dans  une  famille  plébéienne,  pour  fe  faire  éli¬ 
re  tribun  du  peuple  ;  ce  qu’il  obtint.  Il  exerça  cette  digni¬ 
té  pendant  que  Céfar  étoit  en  Egypte  ,  6c  voulut  établir 
une  loi  pour  l’abolition  des  dettes ,  à  laquelle  M.  Antoine 
fut  un  de  ceux  qui  s’oppofa  le  plus  ouvertement.  Céfar 
calma  ces  troubles  à  fon  retour  ,  6c  quelques  années  après 
ctant  fur  le  point  de  marcher  contre  les  Parthes ,  il  fit  nom¬ 
mer  Dolabella  conful  en  fa  place  ,  quoiqu’il  n’eut  pas  at¬ 
teint  l'âge  preferit  par  les  loix.  Marc- Antoine,  l’autre 
conful ,  traverfa  cette  éleétion ,  jufqu’à  ce  que  la  mort  de 
Céfar  l’obligea  de  reconnoître  pour  collègue  Dolabella , 
auquel  échut  le  gouvernement  de  Syrie.  Cafiius  prévint 
ce  nouveau  gouverneur,  qui  s’arrêta  à  Smyrne,  où  il  fit 
tuer  en  trahifon  T rebonius  gouverneur  de  l’Afie  mineure 
l’un  des  conjurez,  qui  avoienteu  parta  la  mort  de  Céfar. 
Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolabella  ennemi  public  ,  il  fit 
cependant  quelques  progrès  dans  l’Afie  mineure,  6c  fut 
enfin  réduit  à  fe  tuer  dans  Laodicée ,  où  il  étoit  afiiegépar 
Caffius  l’an  71 1.  de  Rome ,  6c  43.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Il  n’avoit  alors  que  z6.  ou  27.  ans  *  Cicero  ,  Phiitpp.  Dion, 
liv.  42.  &  47.  Plutarch.  in  Antonio.  App.  de  bello  avili ,  lib. 
a.  Bayle  ,  diciionaire  critique. 

DOLABELLA  ,  (  Publius  )  le  même  fans  doute  que  le 
précèdent ,  qui  fut  proconfui  dans  l’Afie.  Pendant  qu’il 
étoit  en  charge  ,  il  arriva  à  Smyrne,  qu’on  pourfuivoit  de¬ 
vant  lui  une  femme ,  qu’on  accufoit  d’avoir  empoifonné 


fon  mari  6c  un  fils ,  qu’elle  en  avoit  eu  ;  parce  qu’ils  avoient 
tué  un  autre  fils ,  qu’elle  avoit  eu  de  fon  premier  mari, 
Dolabella  fe  trouvant  embarraffé ,  6c  ne  pouvant  abfou- 
dre  la  criminelle ,  qui  étoit  duement  convaincue,  ni  la 
condamner,  parce  qu’elle  y  avoit  été  pou  fiée  par  l’afiTaffinat 
commis  dans 'la  perfonne  d’un  fils  innocent ,  renvoya  la 
connoiffance  de  cette  affaire  à  l’Areopage  ,  qui  pour  lors 
étoit  en  grande  réputation.  Ce  fenat  ayant  mûrement 
pefé  les  raifons  départ  5:  d’autre  ,  ordonna  que  l’accufa- 
teur  6c  l’accufée  comparoîtroient  dans  100.  ans,  pour 
être  jugez  en  dernier  reffort.  *  Valere  Maxime  ,  /.  8.  c.  1. 

DOLABELLA  (  Horace  )  auteur  d’un  livre  intitulé  , 
ApologiaproPuritanis.  C’eft  proprement  une  fatire  burlef- 
que  contre  les  Proteftans.  Ce  livre  eft  très-rare  :  il  ne  pa- 
roît  pas  même  dans  le  catalogue  des  plus  nombreufes  bi¬ 
bliothèques.  Le  pere  Garaflé  le  cite  dans  fa  dottrine  curieu - 
fe  ;  6c  il  le  blâme  avec  raifon  d’avoir  fait  des  applications 
prophanes  de  divers  pafiTages  de  l’écriture.  *  Garaffe  ,  doc¬ 
trine  curieufe ,  page  672.  673. 

DOLAP  ,  anciennement  Partbenius ,  riviere  de  la  Na¬ 
tolie.  Elle  baigne  la  ville  de  Bolli ,  6c  fe  décharge  dans  la 
mer  Noire  fort  près  de  Samaftro.  *  Baudrand. 

DOLCE  AQUA,  petite  ville  des  états  de  Savoye ,  fituée 
fur  la  petite  riviere  de  Nervia  ,  ,  à  une  lieue  de  Vintemil- 
le.  Dolce-Aqua  eft  capitale  d’un  petit  marquifat ,  qui  n’a 
pas  au-delà  de  deux  lieues  de  long  ,  6c  d’une  de  large  ,  6c 
qui  eft  entre  le  comté  de  Nice  6c  l’état  de  Genes.  *  Mati , 
diâionaire. 

DOLCE  RIO ,  riviere  de  l’Audience  de  Guatimala  , 
dans  PAmerique  feptentrionale.  Elle  a  fes  fourcesprès  de 
la  ville  deVera  Pax,  traverfe  toute  laprovince  de  ce  nom , 
où  elle  forme  deux  lacs,  qu’on  appelle  LagoDolce,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  Dolce  ,  qui  eft  la  partie  méridionale 
du  golfe  de  Guanajos.  *  Mati ,  diftion . 

DOLCIGNO ,  ville ,  cherchez  DULCIGNO, 

DOLE  ,  fur  le  Doux,  Dola ,  ad  Dtibhn ,  ville  aupara* 
vant  capitale  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  étoit 
le  fiege  d’un  parlement  6c  d’une  univerfité  ;  mais  le  roi 
Louis  XIV.  a  fait  transférer  ce  parlement  à  Befançon ,  ca¬ 
pitale  de  la  province  ,  en  l’année  1 6y6.  6c  l’univerfité  en 
1691.  C'eft  une  ville  ancienne,  fituée  dans  un  pais  agréa¬ 
ble  6c  fertile.  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  en  1426. 
y  fonda  l’univerfité  ,  qui  fut  encore  augmentée  en  1484. 
par  les  foins  de  la  duchefife  Marguerite.  Le  roi  Louis  XI. 
prit  Dole  en  1479.  après  la  journée  de  Guinegafte  ,  6c 
la  fit  faccager.  Depuis ,  Vers  l’an  1530.  l’empereur  Char¬ 
les  V.  connoifiant  l’importance  de  cette  place ,  la  fit  for¬ 
tifier  de  fept  baftions ,  aufquels  on  a  depuis  ajouté  d’au¬ 
tres  ouvrages.  Les  François  l’afliegerent  en  1636.  fans  la 
pouvoir  prendre.  La  conquête  de  cette  ville,  6c  celle  de 
toute  la  Franche-Comté ,  ne  coûta  que  le  mois  de  Février 
de  Pan  1668.  à  Louis  XIV.  On  fit  abbattre  enfuite  les 
fortifications  6c  les  murailles  de  Dole ,  que  le  roi  rendit 
par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  ,  conclu  le  fécond  Mai  de 
même  année.  Les  Efpagnols  en  ôterent  alors  le  parlement, 
reparerent  les  murailles ,  6c  la  firent  fortifier  de  nouveau. 
Mais  le  roi,  après  une  nouvelle  déclaration  de  guerre, 
foûmit  encore  en  1 674.  Befançon ,  Dole ,  6c  tout  le  refte 
de  cette  province ,  qui  eft  aujourd’hui  à  ta  France ,  com¬ 
me  elle  a  été  autrefois.  Dole  eft  une  belle  ville,  ornée  d’é¬ 
difices  magnifiques  :  le  principal  eft  l’églife  de  Notre-Da¬ 
me.  Il  y  en  a  encore  d’autres  confiderables  ;  diverfes  mai- 
fons  religieufes ,  6c  un  college  de  Jefuites.  *  Gollut ,  mé¬ 
moires  de  la  Franche-Comté.  Heuterus ,  dereb.  Burgund, 

DOLERA  (  Clement  )  cardinal ,  évêque  de  Foligni 
dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  de  Moneglia  ,  petit  bourg  dans 
l’état  de  Genes ,  où  il  nâquit  d’une  famille  peu  connue.  Il 
prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  François, 
ôc  après  avoir  enfeigné  avec  beaucoup ‘de  réputation  dans 
fon  ordre,  il  en  fut  élû  general.  Le  pape  Paul  IV.  qui  lie 
connoiffoit ,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1 5  57.  6c 
Pie  IV.  le  fit  évêque  de  Foligni.  Clement  Dolera  continua 
à  mener  dans  l’épifcopat  la  vie  reguliere  qu’il  avoit  menée 
dans  le  cloître,  6c  mourut  à  Rome  le  Mardi  fix  de  Janvier 
de  Pan  1568.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Le 
plus  confiderable  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Compendium 
théologie  arum  infiitutionum.  Il  contient  fept  traitez.  Defym- 
bolo  Apcftolorum.  De  facramentis.  De  praceptis  divinis.  De  con- 
Jîliis  evangelicts.  De  oecumenico  conçilio.  *  Auberi ,  hifi .  des 
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tard.  Soprani  6c  Juftiniani,  fcript.  delta  Ligur.  Petramel- 
lariô ,  &c.  ' 

DOLESUS ,  Juif,  très-honnête  homme  &  le  pluscon- 
fiderablede  la  ville  deGadara.  Ce  fut  lui  qui  voulant  em¬ 
pêcher  la  ruine  de  fa  patrie  ,  perfuada  à  fes  compatriotes 
de  fe  foûmettre  aux  Romains ,  6c  de  fuivre  les  ordres  de 
Vefpafien.  Les  mutins  fe  fentant  offenfez  d’une  fi  fage  re¬ 
montrance  le  tuerent ,  &  après  fa  mort  exercèrent  des 
cruautez  étranges  fur  fon  cadavre.  *Jofephe  ,  guerre  des 
Juifs ,  liv.  IV.  c.  2  / . 

DOLET,  (  Etienne  )  né  à  Orléans  en  1 508.  imprimeur 
à  Lyon  dans  leXVI»  fiecle,  croit  poète,  orateur  &  gram¬ 
mairien.  Il  fçavoit  bien  le  latin,  &  fa  langue  maternelle 
pour  le  temps  où  il  vivoit.  Il  ne  paroft  pas  par  fes  ouvrages 
qu’il  fçùt  le  grec.  Il  avoit  lû  les  auteurs  anciens,  6c  s’é- 
toit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir.  Mais 
ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles  au  fujet  de  la  re¬ 
ligion,  il  les  débita  d’une  maniéré  qui  futcaufede  fa  per¬ 
te.  Il  fut  arrêté  prifonnier,  6c  trouva  moyen  de  fortirde 
prifon  :  mais  retombant  dans  fes  premiers  égaremens ,  il 
fut  arrêté  une  fécondé  fois  ,  6c  fut  brûlé  à  Paris  ,  à  la  pla¬ 
ce  Mauberc,  le  trois  Août  de  l’an  1 54 .6.  comme  athée  re¬ 
laps.  On  dit  que  lorfqu’on  le  menoit  au  fupplice  ,  ayant 
remarqué  que  le  peuple  prenoit  part  à  fon  malheur  ,  il  fit 
ce  vers  : 

Non  dolet  ipfe  Dolet ,  fed  pia  twba  dolet » 

Ledoéleur  qui  l’accompagnoit  lui  répondit,  en  tour¬ 
nant  ce  même  vers  .- 

Non  pia  turba  dolet ,  fed  dolet  ipfe  Dolet. 

LaCroix  du  Maine ,  qui  étoit  lui-même  dans  les  fenti- 
mensde  Dolet,  remarque  fuperllitieufement ,  que  ce  mal¬ 
heureux  ,  qui  fe  nommoit  Etienne  ,  fut  brûlé  dans  la  pla¬ 
ce  Maubert,  qui  elt  de  la  paroiffe  de  faint  Etienne  du 
Mont,  6c  que  ce  fut  le  jour  de  l’invention  de  faint  Etien¬ 
ne.  Dolet  avoit  compofé  divers  ouvrages  en  latin  6c  en 
Irançois,  envers  6c  en  profe ,  comme  la  vie  de  François  I. 
jufqu’en  1539.  Derenavali.  Dialogus  de  imitationeCueronia - 
na  pro  Longoho  contra  Erafmttm.  Orationes  duœ  inTholofam. 
Epifiolarumlib.il.  Carminum  lib.  IV.  Comment,  lingua  latina 
II.  tom.formuU  latmarum  locationum,  &c.  *  La  Croix  du 
Maine,  6c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibl.  Eranç.&c. 

^3=»  Bayle  remarque  que  Dolet  n’a  point  eu  de  place 
dans  le  martyrologe  des  Calvinifles ,  qu’au  contraire  Cal- 
r/wle  traite  d’athée  dans  fon  traité  des  fcandales ,  6c  dit 
qu’il  avoit  toujours  méprifé  l’évangile. 

DOLFAR  ,  ville  de  l’Arabie  heureufe ,  capitale  de  la 
principauté  d’Hadramuth ,  ou  de  Xaéli,  eft  fituée  fur  la 
mer  d’Arabie,  à  quarante-cinq  lieues  de  Fartach  ,  du  côté 
du  levant, 6c  unjpeu  moins  de  Guefelhaman,  vers  le  midi. 
*  Mati ,  diflion. 

DOLICHA,  petite  ville  de  laTurquie  en  Afie.  Elle  eft 
près  de  l’Euphrate ,  à  vingt  lieues  d’Antioche ,  vers  le  nord 
oriental.  Quoiqu’elle  ait  un  évêché  fuffragant  d’Edeffe, 
elle  eft  pourtant  fort  mal  peuplée.  *  Mati,  diction. 

DOLLART ,  partie  de  la  mer  d’Allemagne,  entre  Gro- 
ningue  6c  la  Frife  orientale ,  proche  la  ville  d’Emden  vers 
l’embouchure  de  l’Ems.  C’eft  ce  que  nous  appelions  autre¬ 
ment  golfe  d’Emden,  où  l’an  1277.  trente-trois  villages 
furent  fubmergez  par  une  fubite  inondation ,  qui  rompit 
toutes  les  digues.  *  Baudrand. 

DOLNSTEIN ,  petite  ville  du  cercle  de  Franconie. 
Elle  eft  fur  la  riviered’Altmul,  dans  l’évêché  d’Aichftet , 
à  deux  lieues  de  fa  capitale  vers  l’occident.  *  Mati ,  diiï. 

DOLOMIEU,  village  en  Dauphiné,  entre  Morefel 
6c  la  Tour  du  Pin.  Ce  lieu  eft  fort  renommé  depuis  l’an 
-  16  80.  qu’un  fermier  de  la  preftdente  de  Mufi,  appellé  Jac¬ 
ques  Tirenet,  tua  ,  dit  -  on  ,  un  dragon  volant  (  que  l’on 
nomme  aufft  couleuvre  )  qui  portoitdans  fa  tête  une  ef- 
carboucle,  dont  l’éclat  faifoit  paraître  tout  cet  animal  en 
feu.  Ceux  qui  ont  inventé  ce  conte  *  difentque  la  préfi- 
dente  de  Midi  fit  offrir  à  ce  fermier  des  terres  confidera- 
bles,  s’il  lui  vouloit  donner  cette  pierre,  6c  que  l’évêque 
deBellailuiprefenta  de  grandes  fournies  ;  mais  qu’il  nia 
fortement  qu’il  eût  trouvé  l’efcarboucle.  Il  n’y  eut ,  à  ce 
qu’ils  difent ,  que  le  fieur  de  Dilavela  ,  feigneur  de  Bel- 
mont ,  qui  lui  fit  avouer  la  vérité,  6c  qui  ayant  vu  l’ef¬ 
carboucle  ,  lui  en  offrit  trente  mille  écus ,  dans  le  deffein 
Joint  III. 
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de  la  prefenter  au  roi  :  le  fermier  fit  un  billet  par  lequel 
il  s’obligea  de  la  livrer  à  ce  prix,  6c  le  fieur  de  Belmbnt 
en  vint  donner  avisa  famajefté,qui  donna  fes  ordres  pouf 
faire  conduire  lepayfân  à  la  cour  ;  mais  il  n’y  eft  point  ve¬ 
nu  ,  6c  on  n’a  point  vû  cette  efcarboucle,  tout  ce  récita 
étant  une  chofe  feinte.  Ces  fortes  de  pierres  font  très-ra-* 
res,  6c  les  jouailliers  donnent  ordinairement  le  nom  d’ef- 
carboucle  aux  plus  gros  6c  aux  plus  beaux  rubis  d’Orienti 
On  dit  que  celui  qui  tua  la  couleuvre  d’où  eft  venu  l’ef¬ 
carboucle  qui  eft  en  Efpagne,  n’ofa  fe  fervirde  fufil,  6c 
qu’il  fe  fit  enfermer  dans  une  machine  de  bois,  en  manie-* 
re  d’un  grand  tonneau,  garnie  en  dehors  de  pointes  de 
clous,  6c  fçaehant  où  cet  animal  fe  retiroit ,  il  fe  fit  rou¬ 
ler  deflus.  La  couleuvre  mourut ,  mais  la  puanteur  qui  for- 
titde  fesbleffures  ,  empoifonna  l’homme  dans  la  machi¬ 
ne.  A  l’égard  du  dragon  volant  de  Dolomieu  ,  on  dit  qu’il 
avoit  deux  pas  de  long  ,  la  tête  d’un  chat ,  avec  des  oreil¬ 
les  de  mulet ,  des  ailes  femblables  à  celles  des  chauve- fou- 
ris,  6c  une  arrête  fur  l’épine  du  dostouteherifféede  grand, 
poil  ,  qu’il  étoit  prefque  tout  écaillé  partout,  6c que  fa 
groffeur  furpafioit  celle  de  la  cuilïe  d’un  homme  ;  circon- 
Itances  qui  paraphent  toutes  inventées  à  plaifir.  *  Mémoires 
du  temps. 

DOLOPES  ,  peuples  de  ThefTalie  fur  les  frontières  de 
la  Phthiotide.  Ils  étoient  du  temps  de  la  guerre  de  Troie* 
fous  la  domination  de  Pelée  ,  qui  leur  donna  pour  com¬ 
mandant  Phénix.  Non  feulement  Homere  6c  Virgile  par¬ 
lent  des  Dolopes  ,  maisauffi  les  anciens  hiftorions  6c  geo- 
graphes.  *Strabon  ,  l.  9.  Pline,  I.9..  c.  2.  Virgile,  Æneïd . 
/.  2.  Valerius.  Flaccus ,  l.  2. 

DQLTABADou  DAULETABAD,  ville  du  royau¬ 
me  de  Decan  ,  dans  la  prefqu’ifie  de  l’Inde  deçà  le  Gan¬ 
ge.  Elle  eft  capitale  de  la  province  de  Bâlaguate  ,  6c  fituée 
lur  la  riviere  deGuenga,  aux  confins  du  Mogoliftan  ,  6c 
à  50.  lieues  de  la  ville  de  Vifapour.  Cette  ville,  qui  eft: 
grande 6c  fortifiée,  a  été  conquifepar  le  grand  Mogol. 
On  y  met  par  conjoncture  l’ancienne  Tabafo  de  Pline.  * 
Baudrand. 

DOM ,  titre  d’honneur ,  emprunté  de  l’efpagnol ,  qui 
fignifie  Sieur  ou  Seigneur,  comme  en  ces  exemples.  Dont 
Jean  d’Autriche,  Dom  Barthelcmi  des  martyrs.  Il  eft  en 
ufageen  France  parmi  quelques  ordres  religieux,  comme 
chez  les  Chartreux ,  les  Benediétins ,  les  l'euillans  ,  6c  au¬ 
tres.  Ce  mot  vient  du  latin  Domr.us  abrégé  de  Dominas. 
Onuphre  dit ,  que  c’eft  un  titre  qu’on  donna  d’abord  au 
pape  feul ,  puis  aux  évêques  6c  aux  abbez ,  ou  autres  qui 
avoient  quelque  dignité  ecclefiaftique  ,  ou  qui  étoient  re¬ 
commandables  parleur  vertu  6c  leur  fainteté  :  il  a  été  pris 
depuis  par  les  fimples  moines.  ' 

DOM  PHILIPPE,  qui  fe  nommoit  auparavant  Mah- 
met ,  étoit  fils  aîné  d’Ahmet,  dai  de  Tunis.  Etant  fore 
jeune  ,  il  fut  general  des  galeres  de  Biferte,  6c  à  l’âge  de 
dix-huit  ans ,  Ahmet  le  maria  avec  la  fille  du  bacha  de 
Tripoli.  Ce  prince  confentit  à  ce  mariage  pour  éviter  la 
colere  de  fonpere;  car  il  n’aimoit  pas  cette  dame,  quoi¬ 
qu’elle  fût  fort  belle.  Quelque  temps  après  il  fit  femblant 
de  vouloir  aller  fe  promener  au-delà  de  la  Goulette  avec 
cinq  efclaves  Chrétiens  6c  quelques  Maures  dans  une  pe¬ 
tite  barque.  Auffi-tôt  qu’il  eut  paffé  la  Goulette ,  il  tua  une 
partie  des  Maures ,  6c  fit  fauter  les  autres  dans  la  mer  » 
puisdreffa  fa  route  vers  la  Sicile,  6c  après  deux  jours  de 
navigation,  il  arriva  à  Mazzara  ,  ou  le  viceroi  de  Sicile  le 
fit  recevoir  6c  amener  à  Palerme.  Là  il  fut  logé  dans  la 
maifon  profeflfe  des  Jefuites  ;  6c  après  y  avoir  été  inftruit 
en  la  religion  Chrétienne,  il  fut  baptifé  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale  par  l’archevêque  de  Palerme  ,  6c  eut  pour  parrain 
6c  marraine  lé  viceroi  6c  la  vicereine ,  qui  le  nommèrent 
Dom  Philippe.  Enfuite  il  pafia  à  Rome  ,  où  il  fut  bien  re- 
çû  du  pape  ,  puis  il  alla  en  Efpagne  ,  6c  y  eut  une  penfion 
du  roi.  S’étant  retiré  à  Valence,  il  devint  amoureux  d’une 
demoifelle  Efpagnole  qui  avoit  beaucoup  d’efprit ,  jouoit 
bien  du  luth,  6c  chantoit  fort  agréablement, &  il  l’époufa 
fecretement.  Cependant  le  dai  ou  roi  de  Tunis ,  ayant 
appris  la  retraite  de  fon  fils,  entra  dans  une  fi  furieufe co¬ 
lere  ,  qu’après  avoir  fait  mourir  plus  de  vingt  perfonnes 
il  fit  même  étrangler  la  malheureufe  époufe  de  ce  prince, 
croyant  qu’elle  avoit  favorifé  fa  fuite,  6c  ne  pouvant  fè 
venger  fur  la  perfonne  de  fon  fils,  il  le  déshérita..  La  mere 
de  Mahmet  ou  Dom  Philippe ,  n’étoit  pas  moins  affligée 
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de  la  perce  de  Ton  fils ,  qu’elle-aimoit  paffionnément  :  6c 
cherchant  par  tout  le  moyen  de  le  recouvrer ,  elle  fit  tant 
auprès  d’un  capitaine  Anglois  qu’il  lui  promit  de  le  lui 
ramener.  Ce  traître,  pour  executer  fon  deflein  ,  vint  à 
Valence ,  où  ayant  bientôt  fait  connoiffance  avec  ce  prin¬ 
ce  ,  il  trouva  qu’il  étoit  fans  argent ,  6c  lui  en  prêta.  Quel¬ 
que  temps  après,  il  lui  redemanda  fon  argent  ,  6c  lui 
confeilla  de  retourner  à  Rome ,  où  le  pape  lui  donnerait 
plus  qu’il  ne  falloit  pour  s’acquitter,  offrant  de  l’y  mener 
fur  fon  vaiffeau.  Dom  Philippe  accepta  l’offre,  6c  s’em¬ 
barqua  avec  fa  femme  6c  des  valets  Chrétiens  ;  mais  ce 
capitaine  Anglois ,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Rome, 
prit  celui  de  Tunis,  où  étant  arrivé,  il  voulut  faire  ac¬ 
croire  à  DomPhilippe  que  c’étoit  le  mauvais  tempsqui  les 
avoit  jettez  là  ;  6c  pour  cacher  fa  trahifon  ,  il  écrivit  à  la 
mere  de  ce  prince  (  car  fon  pere  étoit  mort  )  afin  qu’on 
vînt  l’enlever ,  comme  par  force,  ce  qui  fut  fait.  Unie 
conduifit  devant  le  dairpuis  on  le  mena  à  fa  mere  ,  qui 
l’attendoit  avec  grande  impatience.  Le  dai  donna  ordre 
que ,  pour  punition  de  ce  qu’il  s’étoit  retiré  parmi  les 
Chrétiens,  on  le  fît  pafTer  avec  fon  habit  efpagnol ,  par  le 
milieu  de  la  ville  ,  pour  fervir  de  rifée  au  peuple ,  &  fans 
le  pouvoir  de  fa  mere  on  lui  aurait  coupé  la  tête.  On  l’ha¬ 
billa  enfuite  à  la  turque  ,  6c  on  lui  rala  les  cheveux.  Il 
obtint  neanmoins  la  liberté  de  vivre  dans  la  religionChré- 
tienne  ,  avec  fa  femme  6c  fes  valets.  Deux  ans  après ,  il  ju¬ 
gea  à  propos  de  renvoyer  fa  femme  en  Efpagne  ,  ou  en  Ita¬ 
lie.  Il  en  obtint  la  permifTion  avec  beaucoup  de  difficulté, 
6c  retenant  un  fils  qu’il  avoit  d’elle,  il  la  fit  mener  à  Ge- 
nes,  où  elle  entra  dans  un  monaftere  de  religieufes.  Quel¬ 
ques  années  après  il  voulut  tenter  une  autre  évafion,6c  il  fit 
femblant  de  faire  un  voyage  à  la  Meque ,  où  il  alla  avec 
fon  frere,  qui  fournit  aux  frais  :  mais  après  ce  pèlerinage,  il 
fut  contraint  de  retourner  à  Tunis  en  1659.  *  Thevenot , 
Voyage  du  Levant. 

DOM  AC,  Dominicain  Anglois  ,  cherchez,  ROGER 
DOMAC. 

DOMAZLISE  ,  en  Hongrie,  cherchez.  TAUSS. 

DOMBES,  pays  de  France  ,  entre  la  BrefTe  ôc  la  Saône, 
ou  entre  le  Maçonnois  6c  le  Lyonnois ,  avec  titre  de  prin¬ 
cipauté  ,  reconnue  abfolument  indépendante,  dès  letems 
de  Philippe-^rt^w/e.  Le  roi  Louis  XIV.  a  encore  donné 
des  lettres  patentes,  par  lefquellesil  reconnoît  cette  indé¬ 
pendance,  déclarant  que  le  fouverain  de  Dombes  n’eft  point 
à  fon  égard  comme  un  vaffal  à  l’égard  de  fon  feigneur ,  mais 
feulement  comme  un  fouverain  a  l’égard  d’un  plus  puijjant.  C’eft 
un  pays  afTez  agréable ,  fitué  dans  la  BrefTe  même ,  où  il 
efl  comme  enclavé,  6c  confinant  en  onze  châtellenies  , 
dont  la  première  eft  Trévoux,  capitale  du  pays.  Elle  a 
auffi  un  parlement ,  compofé  de  trois  prefidens  ,  de  trois 
maîtres  des  requêtes ,  d’un  chevalier  d’honneur,  quifiege 
l’épée  au  côté  ,  de  douze  confeillers  ,  dont  il  y  en  a  deux 
clercs  ,  outre  le  doyen  de  leglife  collegiale  de  Trévoux  , 
qui  eft  aufli  confeiller  né,  d’un  procureur  general*,  de  deux 
avocats  generaux  ,  6c  de  quatre  fecretaires.  Les  autres  châ¬ 
tellenies  font  Beauregard,  Montmerle,  ToifTei,  Lans, 
Chalamon,  Chatelar  ,  S.  Trivier,  Villeneuve  ,  Ambe- 
rieu  6c  Lignieu.  Cette  principauté  a  fait  autrefois  partie 
du  royaume  de  Bourgogne ,  6c  après  diverfes  révolutions 
a  été  foûmife  aux  feigneurs  de  Beaujeu ,  par  les  alliances 
de  ceux  de  cette  maifon ,  avec  des  demoifelles  des  maifons 
de  BrefTe ,  de  Savoye  ôc  de  Baugé ,  comme  celle  de  Hum¬ 
bert  V.  avec  Marguerite  de  Baugé  ,  dame  de  Mirebel , 
6cc.  Depuis,  Edouard  II.  donna  en  1400.  la  principauté 
de  Dombes  à  Louis  IL  duc  de  Bourbon  :  6c  c’eft  par  lui 
qu’elle  s’efl  confervée  dans  cette  maifon,  jufqu’à  Henri 
de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier  ,  6cc.  Ilne  laifTa  qu’une 
fille  unique, Mariede  Bourbon ,  femme  de  Gaflon-Jean-Bap- 
tifte  deFrance,duc  d’Orléans, fils  puîné  du  roiHenril  V.dont 
eft  venue  Anne-Marie-Louife d’Orléans, fouveraine  de  Dom¬ 
bes  ,  qui  donna  cette  principauté  en  Mars  168 2.  à  Louis - 
Augufle  de  Bourbon  ,  duc  du  Maine ,  dont  le  fils  aîné  por¬ 
te  le  nom.  Voyez.  BEAUJEU.  *  Guichenon ,  ht  fl.  de  Brejfe. 
Du  Pui ,  droits  du  roi ,  &c. 

DOMESOPOLI ,  bourg  de  la  Natolie ,  propre  ,  fitué 
aux  confins  de  la  Caramanie.  C’étoit  anciennement  une 
ville  épifcopale.  *  Mati ,  diélion. 

DOMFRONS,  petite  ville  du  Maine  ,  province  de 
France.  Elle  a  titre  de  comté ,  6c  elle  eft  fituée  fur  la 


Mayenne ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  cê 
diction.- 


nom. 


*  Mati 


DOMINATIONS  ,  anges  du  premier  ordre  de  la  fe-. 
conde  Hiérarchie.  Us  font  ainfi  appeliez ,  parce  qu’ils  ont 
quelque  empire  fur  les  anges  inferieurs.  *Le  prétendu  faint 
Denys ,  code  fis  Hier  ar  chia ,  c.  6. 

DOMINGUE  (S.)  ou  SAN  DOMINGO, ifle  d’Efpa* 
gne ,  voyez.  HISPANIOLA, 

DOMINICAINS  ou  PRÊCHEURS,  ordre  religieux 
inftitué  par  faint  Dominique,  à l’occafion de  l’herefiedes 
Albigeois,  que  ce  faint  combattit  avec  beaucoup  dezele. 
Ce  fut  dans  le  deffein  d’établir  une  miffion  pour  ramener 
à  l’unité  de  l’églife  ces  Heretiques ,  6c  les  autres  qui  pour¬ 
raient  s’en  écarter  dans  la  fuite,  qu’il  reçut  à  Touloufe 
quelques  perfonnes  de  pieté ,  6c  il  alla  auffitôt  à  Rome  de¬ 
mander  à  Innocent  III.  la  confirmation  de  fon  inftitut,qui 
ne  lui  fut  accordé  que  de  vive  voix  par  ce  pape  ;  mais  dès 
l’année  fuivante,  qui  eft  la  1 2 1 6.  de  J.  C.  s’étant  mis  fous 
la  réglé  de  faint  Auguftin,  à  laquelle  il  joignit  des  confti- 
tutions  particulières, tirées  de  celles  de  l’ordre  de  Prémon¬ 
tré  ,  il  obtint  d’Honorius  III.  une  bulle  qui  confirma  fon 
inftitut  fous  le  titre  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs.  On 
dit  que  les  principaux  articles  de  fes  conftitutions  ordon- 
noient  le  filence  perpétuel,  6c  des  jeunes  prefque  conti¬ 
nuels,  à  quoi  on  ajouta  le  renoncement  aux  rentes ,  6c  à 
toutes  polTeffion^  dans  le  premier  chapitre  general  ;  qui  fut 
tenu  l’an  1220.  ce  qui  a  eu  lieu  jufqu’au  pontificat  de 
Martin  V.  vers  l’an  1418.  Saint  Dominique  fut  le  premier 
general  de  fon  ordre  ,  qui  fe  multiplia  tellement ,  que 
prefentement  il  efl  divifé  en  quarante-cinq  provinces, dont 
il  y  en  a  onze  en  Afie  ,  en  Afrique,  6c en  Amérique,  fans 
compter  douze  congrégations  ou  reformes  particulières , 
gouvernées  par  des  vicaires  generaux.  Le  maître  du  facré 
palais  à  Rome ,  efl  toujours  un  religieux  de  cet  ordre.  On 
y  prit  auffi  pendant  long-temps  les  inquifiteurs  de  la  foi 
en  plufieurs  pays  ,  mais  prefentement  les  Dominicains 
11’exercent  cet  office  que  dans  trente-deux  tribunaux  d’I¬ 
talie,  en  qualité  d’inquifiteurs  provinciaux  ,  6c  comme 
déléguez  des  cardinaux  quicompofent  la  congrégation  du 
faint  office  ;  6c  au  lieu  qu’autrefois  c’étoit  le  general  de 
l’ordre  qui  les  nommoit  ;  prefentement  ils  font  inflituez 
ou  par  la  congrégation  ,  ou  même  par  le  pape.  Le  com- 
mifiaire  du  faint  office  ,  efl  encore  un  Dominicain ,  auffi- 
.  bien  que  le  fecretaire  de  la  congrégation  de  l 'index,  6c  le 
premier  affilié  avec  le  general  6c  le  maître  du  facré  palais 
à  la  congrégation  du  faint  office^  qui  fe  tient  tous  les  Mer¬ 
credis  dans  l’appartement  du  general.  L’ordre  a  donné  un 
très-grand  nombre  de  faints  à  l’églife ,  entre  lefquels  le 
plus  üluftre  par  fa  dignité  eft  Pie  V.  qu’on  a  mis  au  nom¬ 
bre  des  faints.  Innocent  V.  6c  Benoît  IX.  en  étoient  auffi  : 
on  compte  qu’il  en  eft  forti  plus  de  foixante  cardinaux  , 
près  de  cent  cinquante  archevêques ,  6c  environ  huit  cens 
évêques.  Les  Dominicains  font  appeliez  Jacobins  en  Fran¬ 
ce  ,  parce  que  leur  première  maifon  à  Paris  eft  fituée  dans 
la  rue  faint  Jacques.  Entre  les  douze  congrégations  parti¬ 
culières  ,  il  y  en  a  onze  dont  la  reforme  ne  confifte  gueres 
que  dans  l’abftinence  de  la  viande ,  qu’on  y  obferve  fore 
regulierement  :  mais  il  y  en  a  une  douzième  en  France  , 
qu’on  nomme  du  faint  Sacrement,  ou  de  la  primitive  ob- 
fervance ,  où  les  religieux  ont  renouvellé  par  leur  vie  au- 
flere ,  6c  par  leur  renoncement  à  toutes  pofTeffions ,  le  pre¬ 
mier  efprit  de  faint  Dominique.  Le  P.  Antoine  leQuieu, 
né  à  Paris  le  2 3  .Février  1 60 1  .en  fut  l’inflituteur. 

Saint  Dominique  avoit  fondé  dès  l’an  1206.1m  cou¬ 
vent  de  filles  à  Prouille,  entre  Carcaffonne  6c  Touloufe  , 
d’où  il  eft  forti  des  religieufes  pour  fonder  dix  ou  douze  au¬ 
tres  couvens  tant  en  France  qu’en  Efpagne ,  6c  depuis  en 
1 2 1 8. il  raffembla  par  ordre  du  pape  à  Rome,toutes  les  re¬ 
ligieufes  difperféesen  divers  couvens,  6c  la  réglé  qu’il  leur 
donna  futembrafTée  par  plufieurs  autres  en  Italie,  en  Fran¬ 
ce, en  Efpagne  ,  en  Portugal,  ôcc.  En  quelques  endroits  on 
les  appelle  Precherejfes  ,  il  y  a  quelques  couvens  de  ce  fé¬ 
cond  ordre  ,  comme  ceux  de  Poiffi  ,  d’Aix  ,  6c  de  Mont- 
fleuri ,  où  on  ne  recevoir  autrefois  que  des  filles  nobles  : 
plufieurs  dépendent  des  ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fi- 
tuez:  d’autres  font  fournis  aux  fuperieurs  de  l’ordre. 

Lezele  de  faint  Dominique  le  porta  encore  à  afTembler 
en  Italie  plufieurs  laïcs  pieux ,  6c  à  en  former  une  milice , 
dont  le  principal  foin  devoit  être  de  recouvrer  les  droits 
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ecclefiaftiques  ufurpez,  6c  d’employer  leurs  armes  pour 
la  dellruéf  ion  de  l’herefie.  On  appella  cet  ordre  la  milice 
de  J.  C.  mais  il  devint  inutile  en  peu  de  temps,  parce  qu’il 
ne  reftoit  plus  d’herefie  à  combattre  ;  6c  après  la  mort  de 
l’inftituteur  ,  ceux  qui  le  compofoient ,  changèrent  leur 
nom  en  celui  de  la  penitence  de  faint  Dominique.  C’eft 
là  l’origine  du  tiers-ordre.  Les  femmes  de  ces  nouveaux 
penitens  en  reçurent  d’autres  dans  leur  compagnie  :  elles 
s’adreflerent  aux  Dominicains  pour  apprendre  quelle  de¬ 
voir  être  leur  conduite  ,  6c  le  P.  Munio  de  Zamorra ,  fep- 
tiéme  general,  leur  donna  une  réglé,  qui  fut  approuvée 
l’an  14.05.  par  Innocent  VII.  6c  confirmée  l’an  14.89. 
par  Eugene  IV.  Il  y  a  dans  ce  tiers-ordre, des  filles  qui  font 
des  vœux  folemnels,  6c  font  véritablement  religieufes. 

Les  Dominicains  dans  leur  chapitre  general  tenu  en 
1603.  à' Valladolid ,  refolurent  de  rétablir  l’ordre  de  la 
milice  de  Jefus-Chrift  ,  6c  l’on  a  des  preuves  que  quelques 
laïcs  y  entrèrent ,  mais  fuivant  lç-s  llatuts  ils  dévoient  être 
appeliez  chevaliers  du  faint  empire  de  la  croix  de  Jefus , 
6c  dans  les  lettres  d’un  d’entr’eux,  il  efl  dit  chevalier  de 
la  croix  de  Jefus-Ch/ift  de  faint  Dominique  6c  de  faint 
Pierre  martyr.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  eux  les  com¬ 
pagnies  de  gentilshommes  dans  les  diocefes  de  Milan , 
d’Yvrée  6c  de  Verceil ,  qui  autrefois  faifoient  vœux  d’ex¬ 
terminer  les  Heretiques  chacun  dans  leur  diocefe ,  6c  d’o¬ 
béir  à  l’inquifiteur  pour  ce  qui  concernoit  l’inquifition  , 
mais  dont  tout  l’emploi  elt  borné  prefentement  à  fervir 
l’inquifition ,  6c  à  lui  donner  avis  de  ce  qui  pourroit  lui 
être  préjudiciable.  Le  nom  de  chevaliers  de  la  ioi  de  Jefus- 
Chrift  6c  de  la  croix  de  faint  Pierre  martyr ,  que  le  Pere 
Cannepano leur  a  donné,  elt  un  nom  lait  à  plailir.  Il  en 
eft  d’eux  comme  de  ceux  qu’en  Efpagne  on  nomme  fami¬ 
liers  ,  parmi  lefquels  on  voit  des  feigneurs  très-qualifiez. 

*  Heliot ,  bifi.  des  ordres  relig.  tom.  III.  c.  24.  &  fuiv. 

DOMINICAL,  voile  dont  les  femmes  fe  fervoient 
anciennement  en  quelques  églifes ,  pour  recevoit  l’eucha- 
riftie,  &  pour  couvrir  leur  tête  quand  elles  la  recevoient. 

*  Conc.  Autifjiod.  c.  24. 

DOMINICALE,  (  Lettre)  lettre  d’alphabet,  qui  fert 
à  marquer  dans  les  livres  d’églife  les  Dimanches ,  pen¬ 
dant  tout  le  cours  de  l’année.  Il  y  en  a  fept ,  A  ,  B  ,  C,D, 
E,  F  ,  G,  6c  c’eft  pour  trouver  l’ordre  de  ces  lettres  qu’a 
été  inventé  le  cycle  folaire  ,  qui  fait  partie  du  comput  ec- 
clefiaftique,  lequel  dure  28.  ans  ;  parce  qu’au  bout  de  ce 
temps  les  lettres  dominicales  reviennent  dans  le  même  or¬ 
dre.  Les  premiers  Chrétiens  les  placèrent  dans  leur  calen¬ 
drier  en  la  place  des  huit  lettres  nundinales,  qui  étoient 
dans  celui  des  Romains.  Les  fept  lettres  dominicales  fe 
fuivent  6c  fe  fuccedent  pour  marquer  le  Dimanche,  par 
un  ordre  contraire  6c  rétrogradé  :  enforteque  fi  en  cette 
année  l’A  étoit  la  lettre  dominicale,  l’année  d’enfuite  la 
lettre  G  feroit  la  lettre  dominicale  :  enfuite  F  ,  6c  de  mê¬ 
me  en  remontant  toujours  jufqu’à  ce  qu’on  revienne  à  l’A. 
La  raifon  de  cet  ordre  rétrogradé ,  eft  que  l’année  étant 
compofée  de  365.  jours  qui  font  52.  femaines  6c  un 
jour ,  il  s’enfuit  que  la  lettre  A  marque  encore  le  premier 
jour  de  la  55.  femaine,  6c  fe  trouve  au  dernier  de  Décem¬ 
bre  ,  qui  eft  un  Dimanche.  Ainfi  le  Lundi ,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  Janvier,  étant  auffi  marqué  de  là-lettre  A,  le  Di¬ 
manche  fuivant,  qui  eft  le7.de  Janvier,  tombe  fous  la 
lettre  G,  laquelle  devient  la  lettre  dominicale  de  cette 
fécondé  année.  Mais  l’année  biffiextile  apporte  un  chan¬ 
gement  dans  le  rang ,  6c  dans  ce  cercle  des  lettres  domi¬ 
nicales  ,  qui  devrait  s’achever  en  fept  années.  Car  la  let¬ 
tre  F.  qui  tombe  au  jour  lequel  précédé  le  biffexte  ,  fe  ré¬ 
pétant  deux  fois,  il  arrive  que  la  lettre  E ,  qui  eft  la  lettre 
dominicale  de  cette  année-là,  ne  fe  rencontrant  plus  au 
Dimanche,  la  lettre  D  par  ce  dérangement  devient  la  let¬ 
tre  dominicale  de  la  même  année  biffiextile.  Par  confe- 
quent  il  faut  deux  lettres  dominicales  pour  l’année  inter¬ 
calaire;  l’une  jufqu’au  biffexte,  c’eft-à-dire  ,  le  24.  Fé¬ 
vrier  ,  6c  l’autre  pour  le  refte  de  l’année.  Or  cette  interru¬ 
ption  ,qui  forme  le  biffexte ,  eft  la  caufe  que  les  lettres  do¬ 
minicales  ne  peuvent  retourner  dans  le  même  ordre  qu’au 
bout  de  28.  ans.  C’eit-là  l’origine  du  cycle  folaire.  Par  la 
reformation  du  calendrier  fous  les  ordres  du  pape  Grégoi¬ 
re  XIII.  l’ordre  des  lettres  dominicales  fut  troublé  ;  car 
l’année  15  82.  qui  avoit  dans  fon  commencement  la  lettre 
G  pour  lettre  dominicale,  eut  la  lettre  G  ,  par  le  retran- 
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chement  de  dix  jours ,  lequel  fe  fit  après  le  4.  Cétobrede 
cette  année-là.  Ainfi  la  lettre  dominicale  de  l’ancien  ca¬ 
lendrier  précédé  de  quatre  fieges  celle  du  calendrier  Gré¬ 
gorien  ;  enforte  que  la  lettre  A  de  l’ancien  répond  à  la. 
lettre  D  du  nouveau.  Par  cette  raifon, il  a  fallu  conftruive 
une  nouvelle  table  des  lettres  dominicales  fur  le  modèle 
de  l’ancienne ,  pour  leur  affigner  leur  place  dans  le  nou¬ 
veau. 

DOMINICALES ,  eft  le  nom  que  l’on  a  donné  ancien¬ 
nement  /dans  l’églife ,  aux  leçons ,  qui  étoient  lues  6c  ex¬ 
pliquées  tous  les  Dimanches  ,  6c  que  l’on  tirait  tant  de 
l’ancien  que  du  nouveau  teftament,  mais  particulièrement 
des  évangiles  6c  desépîtres  des  apôtres  ;  ces  explications 
étoient  autrement  nommées  Homélies.  Dans  les  premiers 
fiécles  de  l’églife ,  on  commença  d’y  lire  publiquement 
6c  par  ordre  les  livres  entiers  de  l’écriture-fainte  ,  comme 
nous  l’apprenons  de  faint  juftin  martyr,  d’Origene,  en 
l'Homelte  ij.furjofué ,  de  Socrate,  /.  j.  de  l’hift.  eccl.Scd’l- 
fidore  ,  de  l’office  ecclef.  ce  qui  a  duré  long-tems ,  comme 
on  le  peut  voir  auffi  dans  le  decret  de  Gratien,  difi.  1  /.  can. 
fancta  Romana  Ecclejîa.  Depuis,  on  prit  peu  à  peu  la  cou¬ 
tume  de  tirer  de  l’écriture  des  textes  6c  paffages  particu¬ 
liers  ,  pour  les  lire  6c  les  expliquer  aux  fêtes  de  Noël ,  de 
Pâques,  de  l’Afcenfion,  6c  de  la  Pentecôte  ;  parce  qu’ils 
s’accommodoient  mieux  au  fujet  de  ces  grands  myfteres  , 
que  la  leéfure  ordinaire ,  dont  on  interrompoit  la  fuite  , 
durant  ce  jour-là  ;  ce  qui  fe  voit  dans  faint  Auguftin  ,  fur 
la  première  epitre  de  faint  Jean  au  commencement.  Dans  la 
fuite  ,  on  en  fit  autant  les  jours  de  fêtes  des  faints  ,  6c  en¬ 
fin  tous  les  Dimanches  de  l’année,  aufquels , félon  les  teins, 
onappliquoit  ces  textes  ou  leçons,  qui  pour  cette  raifon  , 
furent  appelées  Dominicales.  Cet  ordre  des  leçons  domini¬ 
cales  ,  tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui  ,  eft  attribué  par  quel¬ 
ques-uns  à  Alcuin  précepteur  de  Charlemagne  ,  6c  par 
d’autres  à  Paul  Diacre,  mais  fans  autre  fondement,  que 
parce  qu’il  a  accommodé  certaines  homélies  des  peres  à  ces 
/adages ,  qu’on  avoit  tirez  de  l’écriture  ;  d’où  l’on  peut  ju¬ 
ger  ,  que  cette  diftribution  eft  plus  ancienne.  Elle  ne  fut 
pas  reçue  généralement,  puifqu’à  Cluni  on  lifoit  encore 
toute  l’écriture-fainte  de  fuite  au  XII.  fiecle,  ainfi  qu’on 
le  voit  au  premier  livre  de  fes  ufages  décrits  par  faint 
Udalric. *  Saint  Auguftin,  de  temp.  ferm.  256.  Saint  Gre- 
gor.  liv.  ad  Secund.  6c  le  venerable  Bede.  Alting.  Prob. 
Theol.loc.  2. 

DOMINICI  ou  DOMINICUS  DE  DOMINICIS, 
évêque  de  Brefce  en  Italie,  dans  le  XV.  fiecle,  étoit  de 
Venife.  Les  papes  Pie  II.  Paul  II.  6c  Sixte  IV.  l’honore- 
rent  de  leur  amitié,  6c  l’employerent  dans  diverfes  négo¬ 
ciations.  Il  fut  évêque  de  Torcello,  avant  que  de  l’être  de 
Brefce,  où  il  mourut  en  1478.  Ses  ouvrages  ne  font  pas 
venus  jufquesà  nous.*  Trithéme ,  de  fcnpt.  eccl. 

DÔMINICO  DE  SANTIS,  Vénitien,  étant  à  Ro¬ 
me  ,  fe  mit  au  fervice  d’un  feigneur  Indien,  qui  avoit  em- 
braffié  le  Chriftianifme  ,  6c  l’état  ecclefiaftique.  Le  pape 
ayant  renvoyé  cet  Indien  à  Goa ,  pour  y  être  vicaire  apo- 
ftolique,  Dominico  le  fuivit,  6c  pafTa  quelques  années 
dans  les  Indes.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Venife  ,  il  fit  croi¬ 
re  qu’il  entendoit  parfaitement  le  négoce  de  l’Afie,  6c 
engagea  quelques  particuliers  à  lui  confier  des  marchandi- 
fes,  qui  furent  perdues  en  chemin,  par  un  naufrage.  Ce 
malheur  l’obligea  de  retourner  à  Goa,  où  il  reçut  huit 
cens  écus  de  quelques  contributions  charitables.  Puis  il  fe 
rendit  à  Ifpahan  ,  où  il  fit  connoifîance  avec  le  pere  Ri~ 
gordi  Jefuite.  D’Ifpahan,  ils  paiTerent  enfemble  en  Polo¬ 
gne  ,  où  Dominico  de  Santis  s’étant  vanté  à  la  cour  de  con- 
noître  à  fond  l’état  de  l’Afie  ,  le  roi  le  choifit  pour  aller 
en  ambaffade  vers  le  roi  dePcrfe.  L’empereur  fuivit  l’e¬ 
xemple  du  roi  de  Pologne ,  la  republique  de  Venife  en  fit 
autant ,  6c  ces  trois  puiffiances  y  firent  joindre  le  pape , 
pour  rendre  cette  ambaffade  plus  folemnelle.  L’avarice  de 
Dominico ,  qui  ne  s’attachoit  qu’à  l’épargne  ,  dans  le  def- 
fein  de  s’enrichir,  fut  caufe  qu’il  arriva  enPerfe,  avec  un 
équipage  fi  peu  convenable  à  fon  caractère  ,  qu’on  le  con- 
fideroit  moins  qu’un  fimple  envoyé  ;  ce  qui  préjudicia  fort 
à  l’honneur  6c  à  la  gloire  des  puiffiances  ,  qui  faifoient  fai¬ 
re  l’ambafiade.  Ce  défordre  étant  venu  à  la  connoiïfance 
du  roi  dePologne.il  envoya  auffitôt  un  autre  arabafladeur 
capable  de  cette  fonction  ,  lequel  étant  arrivé  à  Ifpahan  , 
obligea  ce  téméraire  de  fe  défifter  de  cet  emploi. Domini- 
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co  n’ofa  retourfter  en  Europe  par  la  Turquie  ;  parce  qu’il 
avoit  eu  avis,  qu’on  l’épioit  à  Ton  paffage.  L’atmadoulet , 
ou  premier  miniftre  de  Perfe ,  pria  un  ambafTadeür  de 
Mofcovie  ,  qui  retournoit  en  fonpays,  de  le  recevoir  en 
fa  compagnie,  mais  le  Mofcovite  Payant  mené  jufqu’à  la 
mer  Cafpienne ,  s’en  défit  adroitement  :  de  forte  que  le 
Vénitien  fut  contraint  de  retourner  à  Ifpahan  ,  ôc  de -là 
à  Goa  ,  où  les  Portugais  le  firent  embarquer  pour  Lisbon¬ 
ne.  Enfin  il  fe  rendit  à  Venife  vers  l’an  1680.  mais  il  y 
fut  traité  avec  mépris  ,  &  peu  s’en  faillit  que  Te  fénat , 
mal  latisfait  de  fa  négociation ,  n’en  témoignât  fon  ref- 
fentimentpar  un  châtiment  fevere.  *Tavernier  ,  voyage 
de  Perfe . 

DOMINIQUE,  (  Albia  Dominica)  femme  de  l’empe¬ 
reur  Valens,  étoit  fille  de  Petrone,  à  qui  elle  procura  la 
dignité  de  Patrice.  Elle  étoit  Arienne ,  ôc  elle  engagea 
l’empereur  dans  l’herefie  dont  elle  étoit  infedtéeen  le  fai- 
fant  baptiferpar  Eudoxe  de  Conftantinople ,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  $66.  On  ajoute  qu’elle  lui  fit  faire  un  ferment ,  par 
le  moyen  de  ce  faux  évêque,  de  perfecuter  les  orthodo¬ 
xes  ;  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  mais  il  arriva 
enfuite ,  comme  par  un  châtiment  du  ciel,  que  le  prince 
Galata  autrement  Valentinien  le  jeune  fon  fils  ,  mourut 
miferablement ,  ôc  qu’elle  fut  troublée  par  d’horribles  vi- 
fions.  Elle  eut  deux  filles  ,  Anaftafie  &  Carofie,  dont  l’une 
fut  mariée  à  un  homme  illuftre  nommé  Procope.  Après  la 
mort  de  Valens,  elle  repouffa  les  Gots  du  territoire  de 
Conftantinople  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  mais  il  fallut 
prefque  aufii-tôt  renoncer  à  l’autorité  dont  elle  avoit  abu- 
fée ,  ôc  faint  Chryfoftome  aflure  qu’elle  eut  affez  de  peine 
à  obtenir  qu’on  lui  permît  de  demeurer  à  Conftantinople. 
Ce  fut  ou  fa  fierté,  ou  fon  opiniâtreté  dans  l’herefie  qui 
lui  atttira  la  haine  de  Theodofe.  On  ne  fçait  rien  du 
temps  de  fa  mort ,  mais  feulement  qu’elle  vivoit  encore 
en  $  8 1-.*  Thodor efiv.4  ch.  21.  Banduri ,  numifrn.  imp.  Rom. 

DOMîNIQUEjfurnommé hermite,  vivoit 
dans  l’onzième  fiecle.  Ayant  paifé  par  tous  les  degrez  delà 
clericature  ,il  fut  élevé  à  la  prêtrife;mais  comme  fes  parcns 
avoient  donné  un  prefent  à  l’évêque  pour  fon  ordination  , 
Dominique  après  avoir  fçû  ce  crime, fe  condamna  à  n’exer¬ 
cer  aucune  fonction  de  fes  ordres ,  fe  retira  dans  un  her- 
mitage  de  l’Apennin ,  y  mena  une  vie  fort  auftere  ,  ôc  y 
pratiqua  l’ufage  de  la  difcipline.  Il  étoit  fous  la  conduite 
d’un  fuperieur  de  ces  hermites,  nommé  Jean  Montfer être , 
ôc  depuis  il  fe  mit  fous  la  direction  de  Pierre  Damien  , 
qui  étoit  dans  fon  hermitage  à  Fontavelle  en  Umbrie.  Do¬ 
minique  fut  furnommé  1  ’EncuiraJJé,  parce  qu’il  portoit  tou¬ 
jours  une  cuiraffe  de  fer  fur  fa  chair  ,  qu’il  ne  quittoit 
que  pour  le  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouet.  Il  recitoit, 
à  ce  que  l’on  dit ,  tous  les  jours  deux  ou  trois  pfautiers , 
pendant  chacun  defquels  il  fe  donnoit  quinze  mille  coups 
de  verges.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  ufa  d’une  difcipline 
de  cuir,  heriflé  de  pointes  de  fer  ,  ôc  portoit  des  cercles 
de  fer  aux  bras  &  aux  jambes.  Il  mourut  le  14.  d’Oétobre 
1060.  *  Sa  vie  par  Pierre  Damien,  eptji.  19.  Baillet ,  vies 
des  faims,  mois  d' Octobre. 

DOMINlQUEde  Guzman  ,  (  faint)  gentilhomme  Ef- 
pagnol  ôc  fondateur  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs,  nâ- 
quit  à  Calarvega ,  bourg  du  diocefe  d’Ofma  dans  la  vieil¬ 
le  Caftille  l’an  1 170.  Il  étoit  fils  de  Félix  de  Guzman  ôc 
de  Jeanne  d’Aça.  Si-tôt  qu’il  eut  appris  les  humanitez,  on 
l’envoya  à  Palentia  dans  le  royaume  de  Leon,  pour  étudier 
la  philofophiedans  cette  univerfité.  Il  n’étoit  encore  âgé 
que  de  quatorze  ans.  Il  en  paffa  neuf  dans  l’univerfité  de 
Palentia, au  bout  defquels  Diegue  de  Azebez  évêque  d’Of¬ 
ma  lui  donna  d’abord  un  canonicat,  ôc  enfuite  un  archi- 
diaconé  de  fa  cathédrale.  Depuis  ce  temps,  Dominique 
voyagea  en  Efpagne.  A  fon  retour ,  il  fut  ordonné  prêtre, 
ôc  fait  foùprieur  de  l’églife  d’Ofma.  Il  ne  fe  borna  pas  à 
cet  emploi ,  il  alla  à  Placentia  ôc  y  profefïa  la  théologie.  Il 
fut  enfuite  chargé  de  faire  une  miifion  dans  la  Galice , 
dans  la  Caftille  ôc  dans  l’Arragon.  Il  accompagna  Diegue 
en  France  ,  où  Alphonfe  roi  d’Efpagne  l’avoit  envoyé  , 
pour  accompagner  la  princefle  ,  qui  avoit  été  promife  à 
ion  fils.La  mort  de  cette  princefle, arrivée  à  Gace  ,  leur  ôta 
le  deflein  de  retourner  dans  leur  pais,  ils  conçurent  celui 
d  aller  à  Rome  ,  ôc  d’engager  le  pape  Innocent  III.  de  leur 
permettre  d’aller  annoncer  la  foi  aux  infidèles  du  Nord, 
ou  de  combattre  les  Albigeois.  Le  pape  les  détermina  à 
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prendrece  fécond  parti.  Dominique  feconduifit  avec  tant 
de  prudence.  &  dezele,  qu’il  fe  fit  craindre  des  Albigeois, 
ôc  aimer  de  tous  les  Catholiques.  Simon  comte  de  Mont- 
fort,  qui  fut  le  fléau  de  ces  Heretiques  ,  étoit  rempli  de 
vénération  pour  la  vertu  de  ce  faint  prédicateur.  Le  pape 
lui  donna  la  charge  d’inqùifiteur  en  Languedoc,  où  il 
jetta  les  premiers  fondemens  de  fon  ordre  ,  qui  fut  approu¬ 
vé  l’an  1216.  par  Honorius  III.  Ce  fut  lui ,  qui  perfuada 
au  même  pape  d’établir  ynleéleurdu  facré  palais,  office 
peu  confiderable  dans  les  commencemens  ;  mais  ceux  qui 
en  furent  pourvus  depuis,  ayant  obtenu  le  titre  de  maîtres 
du  facré  palais ,  font  devenus  des  officiers  de  diftinétion , 
&  c’eft  lur  eux  que  les  papes  fe  déchargent  des  difeuffions 
qui  regardent  l’interprétation  de  l’écriture  ,  ôc  la  cenfu- 
re  des  livres.  Saint  Dominique  exerça  le  premier  emploi 
de  leéteur  du  facré  palais  ôc  commença  à  s’en  acquitter* 
par  l’interprétation  des  épîtres  de  faint  Paul  ;  qu’il  expli- 
quoit  en  public.  Il  mourut  à  Boulogne,  en  Italie,  lcqua-' 
tre  Août  de  l’an  1221.  ôc  fut  canonifé  par  le  pape  Gré¬ 
goire  IX.  le  $.  Juillet  de  l’année  1  2  35.  Theodoric  dePo- 
dio ,  ou  Du  Pui  a  écrit  fa  vie  en  huit  livres,  ôc  Surius  la 
rapporte  dans  la  vie  desfaints,  fous  le  4.  Août .*  Confultec. 
auffi  faint  Antonin ,  y.  P.tit.23.  ch.  12.  &c.  Garfonius  x 
Séraphin  Razzi  >  Antoine  de  Sienne  ,  ôc  Leandre  Alberti, 
ôcc.  des  hommes  illujl.  de  l'ordre  de  faintDominique  Ferdinand 
de  Caftille  ,  chron.  Domin.  Bzovius  ,  Sponde,  ôc  Rainaldi,. 
aux  arm.  eccl.  Le  Bullaire  ,  tom.  I.  confi.  2.  HonoriilII.  &■ 
Grégoire  IX.  Baillet ,  Vies  des  faints ,  IV.  Août. 

DOMINIQUE  ou  DOMINICI ,  (  Jean  )  cardinal , 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  de  Floren¬ 
ce,  où  il  nâquit  de  parens pauvres,  ôc  de  la  lie  du  peu¬ 
ple.  Dès  fon  enfance ,  il  témoigna  une  paffion  extrême 
d’entrer  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  ôc  le  demanda 
avec  tant  de  perfeverance ,  qu’on  le  lui  accorda.  Son  mé¬ 
rité  l’éleva  aux  premières  charges  de  fon  ordre,  où  il  tâ¬ 
cha  de  rétablir  la  difcipline  reguliere  :  il  y  reçut  d’excel- 
lens  hommes  ,  ôc  entr’autres  faint  Antonin,  qui  fut  de¬ 
puis  archevêque  de  Florence.  Le  pere  Jean-Dominique 
vint  l’an  1406.  à  Rome,  comme  député  des  Florentins  , 
pour  perfuader  aux  cardinaux  de  fonger  après  la  more 
d’innocent  VII.  à  finir  le  malheureux  fchifme ,  qui  défo- 
loit  depuis  fl  long -temps  l’églife.  Il  trouva  qu’on  avoit 
déjà  élû  Grégoire  XII.  auquel  il  parla  avec  beaucoup  de 
zele  ôc  de  fermeté.  Cedifcours  n’offenfa  point  le  nouveau 
pape ,  au  contraire  il  donna  l’archevêché  de  Ragufe  à  Jean 
Dominique  ,  ôc  le  mit  enfuite  au  nombre  des  cardinaux 
en  1408.  Dominique  tint  conftamment  le  parti  de  Gré¬ 
goire  jufqu’en  141 5.  que  ce  dernier  perfuadé  par  l’empe¬ 
reur  Sigifmond ,  de  faire  une  abdication  volontaire  du 
pontificat ,  s’y  refolut ,  ôc  envoya  le  cardinal  Dominique 
ôc  Charles  Malatefta ,  pour  la  faire  en  fon  nom  ,  dans  le 
concile  de  Confiance.  Le  cardinal  Dominique  y  fut  reçu 
avec  honneur;  ôcle  pape  Martin  V.  élû  en  1417.  l’envoya 
légat  en  Pologne  ,  en  Bohême  ôc  en  Flongrie  ,  pour  y 
combattre  les  erreurs  des  Huffites.  Il  s’acquitta  avec  zele 
de  cette  commiffion  ;  mais  étant  tom^é  malade  dans  la  vil¬ 
le  de  Bude,  il  y  mourutle  10.  Juin  de  l’an  1420.  âgé  de 
6$.  ans,  ôc  fut  enterré  dans  l’églife  des  peresde  l’ordre 
de  faint  Paul  hermite.  Il  eft  different  de  Dominique,  car¬ 
dinal  ,  évêque  d’Albe ,  que  Clement  VIL  élû  contre  Ur¬ 
bain  VI.  envoya  en  Efpagne ,  pour  diffiper  les  faélionsfuf- 
citées  contre  les ecclefiaftiques ,  à  l’avenement  d’Henri  III. 
roi  de  Caftille,  fur  le  trône.  *  Mariana,  liv.  17.  ch.  18.  & 
liv.  19.  ch.  /.Saint  Antonin,  tit.23.cap.  n.&feq.  Ferdi¬ 
nand  de  Caftille,  JJ.  P.  liv.  2.  Sixte  de  Sienne,  biblioth. 
liv.  4.  Séraphin  Razzi,  huom.  illujl.  Domin.  Auberi ,  hift.  des 
card.  &c. 

DOMINIQUE  DE  SAN  GEMINIANO,  célébré 
jurifconfulte  ,  dans  le  XV.  fiecle,  vers  l’an  1440.  étoit  na¬ 
tif  du  bourg  de  San-Geminiano  ,  dans  la  Tofcane,  ôc  en 
porta  le  nom ,  qu’il  a  fait  valoir  par  fon  érudition.  Il  fut 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps,  dans  le  droit 
civil  ôc  ecclefiaftique,  ôc  laiffa  des  commentaires  fur  le 
VI.  livre  des  decretales,  des  confultations,  ôcc.  *  Tri- 
théme ,  de  feript.  eccl.  Leandre  Alberti ,  defe.  liai. 

DOMINIQUE  ouDOMINICUS  FLOCUS,  (An¬ 
dré  )  natif  de  Florence,  chanoine  de  la  même  ville,  ôc 
fecretaire  d’un  pape,  vivoit  dansleXV.  fiecle.  Il  fut dif- 
ciple  d’Emmanuel  Chryfoloras,  ôccompofaun  traité  des 


DIV 


DIV 


màgiftrats  Romains  ,  qu’on  attribue  à  Lucius  Feneftella. : 
Vofaterran,  /.  21.  comment.  Urban.  Blondus  ,  in  Hetrur. 
Lilius  Giraldi,  dial.^.de  />oéf.Leandre  Alberti,  defcript.  Ital. 
Voffius ,  des  bifi.  Latin,  liv.  i.ch .  1 9.  &  3.  c.  7. 

DOMINIQUE  ,  peintre  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  ,  & 
fiitdifciple  d’Antoine  de  Meffine,  qui  fut  le  premier  des 
Italiens ,  qui  peignit  à  huile  ,  <5c  qui  fit  part  de  fon  fecret 
à  Dominique  en  reconnoi fiance  de  l’attachement  que  ce¬ 
lui-ci  avoit  pour  fon  maître.  Ce  Dominique  fut  appelle  à 
Florence  pour  quelques  ouvrages.  Il  y  trouva  André  del 
Caftagno,qui  de  payfan  s’étoit  fait  peintre, &  qui  ayant  vu 
l’eftime  où  étoit  cette  nouvelle  façon  de  peindre,  employa 
toutes  les  loupplefies  8c  toutes  les  complâifances  artificieu- 
fes  dont  il  étoit  capable, pour  avoir  l’amitié  deDominique, 
&  apprendre  par-là  cette  nouvelle  invention.  lien  vint 
à  bout, Dominique  l’aima, voulut  demeurer  avec  lui  ,  lui 
découvrit  tout  ce  qu’il  fçavoit,&lui  fit  part  de  fes  emplois. 
Mais  l’avidité  du  gain  ne  laifia  pas  André  long-temps  en 
repos.  Il  fe  mit  dans  l’efprit  que  s’il  étoit  feul ,  tout  le  pro¬ 
fit  de  Dominique  lui  reviendrait ,  8c  fans  fonger  qu’il  n’a- 
voit  pas  d’ailleurs  la  même  capacité ,  il  prit  la  réfolution 
de  fe  défaire  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla  pour  cet  effet,  l’at¬ 
tendre  un  foir  au  coin  d’une  rue,  8c  l’ayant  afiafliné ,  il 
retourna  promptement  dans  fa  chambre,  &  s’y  occupa  de 
quelque  ouvrage ,  comme  s’il  n’en  étoit  pas  forti.  Il  avoit 
fait  le  coup  fi  fecretement ,  que  Dominique  n’ayant  point 
reconnu  fon  meurtrier,  fe  fit  porter  chez  ce  cruel  ami, 
pour  en  recevoir  du  fecours,  &  mourut  entre  fes  bras.  Cet 
aflâffinat  auroitété  enfeveli  avec  André,  fi  lui-même  ne 
l’avoit  déclaré  au  lit  de  la  mort.  Ce  fut  cet  André  ,  qui 
ayant  peint  à  Florence  contre  le  palais  du  Podefta,  par  or¬ 
dre  de  la  republique ,  l’execution  des  conjurez,  qui  avoient 
confpirez  contre  les  Medicis  ,  fut  appellé  dans  la  fuite , 
Andrea  degl’mpiccati.*De  Piles, abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

DOMINIQUE,  Chartreux  du  monaftere  de  Trêves 
compofa  divers  ouvrages,  marquez  par  Pofievin  ,  Théo¬ 
dore  Petreius ,  &  par  Dorland.  Ces  deux  derniers  auteurs 
rapportent,  qu’il  but  du  poifon  fans  en  être  offenfé,  8c 
qu’il  mourut  âgé  de  73.  ans,  le  jour  de  faint  Thomas, 
vers  l’an  1541.  Dominique  étoit  un  religieux  d’une  pie¬ 
té  exemplaire,  &  qui  avoit  beaucoup  d’érudition.  *  Pof- 
fevin  ,  Appar.facr.  Théodore  Petreius.  btbl.Carth.  p.8j. 
&  fuiv .  &  Dorland ,  chron.  Carth.  I.  7.  c.  2.  $.&  4.  &  in 
not.  Petrei,  p.  148. 

DOMINIQUE  de  Jerufalem  ,  né  à  Jerufalem  vers 
l’an  1550.fi.it  élevé  &  inftruit  dans  l’école  de  Saphet,  où 
il  fut  reçùRabbin  ,  8c  enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça  en- 
fuite  la  medecine  ,  &  fut  appellé  à  Conftantinople  par  le 
grand  feigneur.  Enfin  à  l’âge  de  cinquante  ans ,  il  quitta 
lejudaïfme  ;  &  étant  venu  à  Rome,  il  fut  reçû  dâns  le 
college  des  Néophytes ,  où  il  enfeigna  Phebreu.  Il  a  tra¬ 
duit  tout  le  nouveau  teftament  en  hebreu.*  Bartolocci, 
bibl.  Rab.  M.Du  Pin,  Inft.  des  Juifs  depuis  J.  C.jufqu’apre- 
fent ,  édit  Pans  1710. 

DOMINIQUE,  (Ta)  ifie  de  l’ Amérique  feptentrio- 
nale ,  une  des  Antiles.  Elle  eft  fituêe  entre  la  Martinique, 
qu’elle  a  au  midi,  la  Guadeloupe  ,  la  Marie-galante, 
&  les  Saintsau  feptentrion.  Elle  a  environ  20.  lieues  de 
tour ,  &  appartient  aux  Caraïbes.  Les  Efpagnols  la  nom¬ 
ment  la  Dominique,  parce  qu’ils  l’avoient  découverte  le 
quatrième  Août,  jour  de  la  fête  de  faint  Dominique. 

DOMINIQUE,  cherchez,  lesfurnoms  de  ceux  qui  ont 
été  appeliez  ainfi. 

DOMINIQUIN,  (Le)  peintre  célébré,  natif  de 
Boulogne  en  Italie  ,  fe  nommoit  Domenico  Zampieri ,  & 
fut  appellé  Dominicbino ,  pendant  fa  jeunefie.  Il  fut  éleve 
desCaraches,  qui  en  faifoient  beaucoup  d’eftime.  Nean¬ 
moins  parce  qu’il  apportoit  de  grandes  p  écautions  dans 
l’execution  des  tableaux ,  onpretenditquc  cela  ne  venoit 
que  de  lenteur  d’efprit ,  8c  fes  ennemis  difoient  que  fes  ou¬ 
vrages  étoient  comme  labourez  à  la  charrue ,  Antoine  Ca- 
rache  même  le  comparait  à  un  bœuf.  Mais  Annibal  Ca- 
rache,  répondit,  quecebœuflaboureroitunchamp,  qu’il 
rendrait  fi  fertil  ,  qu’un  jour  il  nourrirait  la  peinture. 

Il  fit  un  admirable  tableau  de  faint  Jerome,  qui  plut  tel¬ 
lement  à  Poufiîn,  que  ce  fameux  peintre  comptoit  latranf- 
figuration  de  Raphaël ,  ladefcentede  croix  de  Daniel  de 
Voltere  ,  8c  de  faint  Jerome  du  Dominiquin,  pour  les 
plus  beaux  tableaux  qui  fuflent  à  Rome.  U  entendoit  auffi 
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I’ârchiteéluré,  &le  pape  Grégoire  XV.  le  nomma  pour 
architeéle  du  palais  apoftolique.  Le  Dominiquin  riiourut 
le  15.  Avril  1641.  âgé  de  60.  ans.  On  remarque  qu’il  étoit 
modefte  &  retenu  dans  fâ  converfàtion  J  &  qu’il  fe  plai- 
foit  dans  la  retraite ,  croyant  éviter  par  ce  moyen ,  la  ma¬ 
lignité  de  fes  envieux,  qui  ne  làifioientpas  deleperfecu- 
ter.  Le  Poufiîn  difoit  de  lui ,  qu’il  ne  connoifioit  point 
d’autre  peintre  que  le  Dominiquin ,  pour  ce  qui  regarde 
les  expreflîons.  En  effet,  il  excelloit  en  l’art  de  bien  expri¬ 
mer  les  divers  fentimens  des  perfonnes  qu’il  reprefentoit. 
*  Felibien,  entretien  fur  les  vies  des  peintres. 

DOMINIS,  (  Marc-Antoine  de  )  archevêque  de  Spa- 
latro  enDalmatie,  étoit  delà  maifon  de  Theobalde  de 
Plaifance ,  qui  fut  pape ,  fous  le  nom  de  Grégoire  X. 
il  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  8c  au  commencement 
du  XVII.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jefuites,  &  s’y  ren¬ 
dit  très-fçavant.  Il  en  fortit  dans  la  fuite  ;  8c  les  amis 
qu’il  avoit  acquis  par  fon  érudition ,  lui  .procurèrent  l’é¬ 
vêché  deSegni,puis  l’archevêché  de  Spalatro.  Cette  élé¬ 
vation  devoit  fixer  fon  inconftance  naturelle  :  mais  fe 
trouvant  déféré  à  l’inquifition ,  8c  mal  dans  l’efprit  de  Paul 
V.  il  fe  retira  en  Angleterre ,  attiré  par  les  Proteftans,  & 
par  l’efpoir  d’un  grand  repos ,  8c  de  plufieurs  avanta¬ 
ges,  ou  comme  il  le  dit ,  dans  la  vue  de  travailler  à  la 
réunion  des  religions,  &pour  être  dans  un  lieu,  où  il  pût 
publier  fes  écrits  avec  liberté  &  fans  crainte.  Il  y  refta  de¬ 
puis  le  commencement  du  régné  de  Jacques  L  jufqu’au 
mois  d’Avril  de  l’an  1622.  qu’il  retourna  à  Rome, à  la  fol- 
licitation  de  l’ambafiàdeur  d’Efpagne.  Il  fit  abjuration  de 
fes  erreurs  à  Rome  ,  8c  demanda  pardon  dans  un  confiftoi- 
re  public  d’avoir  quitté  l’églife  ;  mais  enfuite  fur  quelques 
foupçons  ,  il  fut  mis  dans  le  château  faint  Ange ,  où  il  mou¬ 
rut  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1625.  âgé  de  64. ans.  On 
découvrit  après  fa  mort ,  que  fes  fentimens  n’avoient  pas 
été  orthodoxes ,  8c  qu’il  n’avoit  point  cefie  d’entretenir  des 
liaifons  de  doétrine  avec  les  Proteftans.  Ainfi  par  fen- 
tence  de  l’inquifition ,  fon  cadavre  fut  deterré  &  brûlé 
avec  fes  écrits  au  champ  de  Flore.  On  a  imprimé  en  Angle¬ 
terre  un  grand  ouvrage  qu’il  avoit  entrepris,  intitulé^ 
Republica  eccleftafiica ,  en  deux  volumes  in  fol.  en  1617.  & 

1 622.8c  l’on  en  a  depuis  donné  un  troifiéme  en  Allemagne 
en  1658.  Etant  en  Angleterre ,  il  fit  imprimer  l’hiftoire 
du  concile  de  Trente  de  Frapaolo.  Il  avoit  compofé  un 
petit  traité  de  Radiis  visüs  &  lucis ,  dans  lequel  il  expli- 
quoit  mechaniquement  laraifon  des  couleurs  de  l’Arc-en- 
ciel,  à  peu  près  de  la  même  maniéré  que  Mt  Defcartes 
l’a. fait  depuis.  Plufieurs  propofitions  tirées  de  fon  livre  de 
la  republique  ont  été  ceniurées  l’an  1618.  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris.  Richer  a  fait  quelques  notes  fur  cette 
cenfure ,  dans  lefquelles  il  n’eft  pas  du  fentiment  de  fes 
confrères ,  fur  plufieurs  de  ces  propofitions  cenfurées ,  qui 
concernent  la  jurifdiétion  coaétive  de  l’églife ,  quoiqu’il 
condamne  la  plupart  des  autres  propofitions.  *  Du  Chçne , 
hifl.  d’Angl.  Sponde,  in  Annal,  eccl.  Le  Mercure  françois  , 
V.  IX.  p.  1 89. Rivet,  8cc.BilantiapoliticadcBoccalini,tom .3. 
Teatro  Brittanico  deGreg.  Leti.  Bpifl.  de  pacereligionis  ejufd.  M. 
Anton  de  Dominis. 

DOMITIA ,  (  Longina, )  femme  de  l’etnpereur  Domi- 
tien,  fe  diffama  par  fes  débauches ,  dont  elle  faifoit  vanité. 
Elle  étoit  fille  du  célébré  Domitius  Corbulon  ,  &  avoit 
été  mariée  à  Lucius  Ælius  Lamia  ,  auquel  Domitien 
l’enleva.  Il  en  coûta  depuis  la  vie  à  Lamia.  Domitia  de¬ 
vint  femme  de  fon  amant ,  8c  en  eut  un  fils  en  l’an  de 
J.  C.  73 .  qui  porta  le  nom  de  Céfar ,  8c  mourût  jeune.  Son 
commerce  avec  le  comédien  Paris  ,  &  fes  autres  impudi- 
citez  publiques ,  la  firent  répudier  par  Domitien  ,  qui  né 
pût  s’empêcher  de  la  reprendre  peu  de  temsaprès.Elle  en¬ 
tra  dans  la  conjuration  de  Partheniusôc  d’Etienne,  dans 
laquelle  Domitien  périt  &  ce  fut  ainfi  qu’elle  s’affranchit 
de  la  crainte  où  elle  étoit  tous  les  jours  qu’il  ne  la  facrifiât 
à  fon  reffentiment.  On  l’avoit  accufée  d’incefte  avec  l’em¬ 
pereur  Tite  fon  beau-frere  ;  mais  elle  s’en  purgea  par  fer¬ 
ment;  &  l’effronterie  avec  laquelle  elle  avoit  coutume  d’a¬ 
vouer  fes  autres  defordres  ,  la  rendit  croyable  dans  cette 
occafion.  *  Suetone ,  en  Vomit.  &  en  Tit.  Aurelius  Viétor , 
Dion,  liv.  66.  &  67. 

DOMITIEN,  (Saint)  évêque  de  Melitene  en  Ar¬ 
ménie,  étoit  parent  de  l’empereur  Maurice,  fous  le  régné 
duquel  il  vivoit.  Ce  prince  l’envoya  l’an  589.  près  dé 
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Chofrcès  roi  des  Perfes ,  réfugié  dans  les  terres  de  l’em¬ 
pire  Romain  ,  pour  l’affifter  de  fes  confeils ,  &  l’aider  à 
remonter  fur  le  trône.  Domitien  fit  ce  qu’il  put  pour  con¬ 
vertir  ce  roi;  mais  ce  fut  inutilement,  comme  il  le  témoi¬ 
gne  au  pape  faint  Grégoire,  qui  le  confola  par  une  belle 
lettre  pleine  de  fes  éloges.  Domitien  étant  retourné  à  la 
cour  de  Conflantinople  ,  fut  direéleur&  minifttede  l’em¬ 
pereur  Maurice,  qui  le  déclara  par  fon  teftament  tuteur 
des  princes  fes  enfans  ,  6c  regent  de  l’empire  ,  durant  leur 
minorité.  Mais  Domitien  mourut  dès  le  commencement 
du  VII.  fiecle  ,  versl’an  602.  Les  Grecs  font  fafête  le  10. 
de  Janvier.  *  Evagre  ,  /.  6 .  Théophile  Simocatta  ,  l.  4. 
S-  Greg.  le  Grand ,  l.  2.  ep.  63.  Baillet,  vie  des  faims ,  mois 
de  Janvier . 

DOMITIEN  ,  fils  de  Velpafien ,  empereur  ,  6c  le  der¬ 
nier  des  douze  qu’on  appelle  Céfars  ,  naquit  le  24.  Oélo- 
bredel’an  51.  de  J.  C.  on  lui  donne  les  noms  de  T.  Flavius 
Domitianus.  Depuis  fa  naiffiance  jufqu’au  temps  que  fon  pe- 
re  parvint  à  l’empire,  il  fut  élevé  dans  une  fi  grande  pau¬ 
vreté,  que  quelques  auteurs  ne  font  point  de  difficulté 
d’affiurer  qu’il  manquoit  prefque  de  toutes  chofes.  Il  s’ap¬ 
pliqua  à  tirer  de  l’arc  ,  6c  furpaffia  tous  ceux  qui  y  étoient 
Jes  plus  adroits.  Il  fucceda  le  1 3 .  Septembre  de  l’an  81.de 
J.  C.  à  Titus  fon  frere  ,  6c  félon  l’opinion  de  plufieurs ,  il 
fe  fervit  de  poifon  pour  prendre  fa  place. A  fon  avenement 
à  l’empire ,  il  publia  plufieurs  loix  ,  fit  la  guerre  à  quelques 
peuples  d’Ecoffie ,  aux  Cattes ,  à  plufieurs  autres  peuples 
de  Germanie  ,  6c  aux  Daces  en  l’an  86.  Il  acheva  auffi  à 
Rome  plufieurs  édifices  commencez,  &  en  commença  d’au¬ 
tres,  qu’il  porta  à  leur  perfeétion.  Il  rétablit  des  bibliothè¬ 
ques  brûlées  ,  6c  fit  venir  de  divers  lieux  des  exemplaires 
delivres,  particulièrement  d’Alexandrie.  Mais  depuis  il 
devint  fi  cruel  qu’il  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  de  con- 
fideration.il  excita  la  fécondé  perfecution  contre  les  Chré¬ 
tiens  ,  dont  il  voulut  éteindre  le  nom  >  -6c  fit  fouffrir  la  mort 
à  diverfes  perfonnes  ,  entr’autres  au  pape  Cletus ,  il  fit  en¬ 
terrer  toute  vive  la  première  des  Veftales ,  nommée  Cor- 
welia,  fous  pretexte  d’incontinence.  Ce  n’étoit  pas  par 
vertu  que  ce  prince  fît  rendre  cet  arrêt;  car  Domitien  vécut 
long-tems  avec  fa  propre  niece  ,  comme  avec  fa  femme  le- 
'  gitime  ;  6c  ne  fe  contentant  pas  defe  fouiller  des  horreurs 
d’un  incefte  ,  il  fe  rendit  infâme  par  l’amour  des  garçons. 
Sa  vanité  égaloit  fon  incontinence  :  il  prit  le  nom  de  Dieu 
Se  de  Seigneur ,  6c  vouloit  qu’on  le  lui  donnât  dans  toutes 
les  requêtes  qu’on  lui  prefentoit.  Au  commencement  de 
fon  empire,  il  avoir  accoutumé  de  fe  retirer  en  fon  cabinet, 
où  il  ne  s’appliquoit  à  autre  chofe  qu’à  prendre  des  mou¬ 
ches  ,  6càles  percer  d’un  poinçon  fort  aigu.  Ce  qui  fit 
faire  cette  reponfe  à  VibiusCrifpus,  à  qui  on  demandoit 
line  fois  s’il  n’y  avoit  perfonne  avec  l’empereur,  Pas  une 
mouche ,  répondit-il.  Domitien  fe  préparait  à  descruautez 
plus  horribles ,  lorfque  Dieu  délivra  fon  églife  de  ce  vio¬ 
lent  perfecuteur.  Suetone  écrit,  que  le  jour  avant  qu’il 
fûtaffiaffiné,  ayant  commandé  qu’on  lui  gardât  pour  le  len¬ 
demain  du  fruit,  dont  on  luiavoitfait  prefent ,  ilajotîta 
•ces  paroles ,  Du  moins  Jt  nous  en  pouvons  manger.  Se  tournant 
vers  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  il  leur  affiura  que  le 
jour  fuivant  la  lune  ferait  fanglante  au  figue  du  verfeau  , 
6c  qu’il  fe  paierait  quelque  chofe  dont  les  hommes  parle¬ 
raient  dans  tout  le  monde.Les  chronologies  infèrent  de  là, 
qu’il  eft  mort  deux  ans  plutôt ,  que  le  cardinal  Baronius 
ne  le  marque.  En  effet  Domitien  fut  tué  le  1  8.  Septembre 
de  l’an  96.  de  l’Ere  Chrétienne  ,  âgé  de  44.  ans  10.  mois 
6c  26.  jours  ,  dont  il  avoit  régné  15.  ans  6c  5.  jours.  Son 
meurtrier  fut  Etienne,  alors  affranchi  dé  fa  femme  Do- 
mitia ,  qui  étoit  elle-même  complice  de  ce  meurtre.  Ap- 
pollonius  de  Tyane ,  célébré  magicien,  que  Domitien 
avoit  confideré  avant  fon  avenement  à  l’empire ,  6c  qu’il 
avoit  chaffié  depuis,  étoit  pour  lors  à  Ephefe  ,  6c  dans  le 
même  tems  que  le  coup  le  faifoit  à  Rome  ,  en  haranguant 
le  peuple  ,  reculant ,  dit-on ,  deux  ou  trois  pas ,  6c  regar¬ 
dant  la  terre  d’un  œil  affreux,  il  s’écria  :  Frappe  le  tyran  , 
frappe  le  tyran.  Ses  auditeurs  fçûrent  depuis ,  qu’à  la  même 
.heure  on  tuoit  Domitien.  Ce  prince  étoit  bien  fait,  d’une 
taille  avantageufe.  Beaucoup  de  pudeur  6c  de  modeftie 
paroiffioient  fur  fon  vifage,  mais  fa  phyfionomie  étoit 
trompeufe;car  après  s’être  contraint  dans  les  commence 
mens  de  fon  régné  ,  il  fut  enfuite  très-cruel.  Il  devin 
chauve ,  quoique  fort  jeune  :  ce  qui  fut  attribué  à  fes  dé- 
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bruches ,  6c  cette  difformité  lui  tenoit  fi  fort  à  coeur ,  qu’il 
falloit  bien  fe  donner  de  garde  d’en  railler  quelqu’un  en  fa 
prefence.  C’eft  pourquoi  les  maîtres  des  monnoyes  n’ont 
point  reprefenté  ce  défaut  dans  les  médaillés  de  cet  em¬ 
pereur.  *  Suetone  ,  en  fa  vie.  Aurelius  Viéfor,  des  Céfars . 
Eutropc  ,  /.  7.  Xiphilin  ,  Ab.  de  Dion,  en  Diocl.  Philoftrate  , 
vied’Apol.  8.  Petâu  ,  /.  //.  tat.  temp.  ch.  /^.Riccioli ,  chron. 
refor.  T.  1. 1.  4.  c.  8.  Baronius,  T.  I.  ami.  Spon  ,  recherches 
curieufes  d'antiquité. 

DOMITIEN,  (Lucius  Domitius  Domitianus)  em¬ 
pereur,  ou  plutôt  tyran ,  qu’on  a  prétendu  long-tems  avoir 
pris  la  pourpre  du  tems  d’Aurelien  ;  mais  que  fes  médaillés 
entièrement  conformes  à  celles  de  Dioclétien  6c  des  em¬ 
pereurs  qui  l’ont  fuivi ,  montrent  être  bien  plus  recent.  On 
ne  fçait  rien  de  lui ,  finon  qu’il  a  eu  le  titre  d’empereur  à 
Alexandrie  ,  ce  qui  peut  faire  croire  que  Maximin  l’avoit 
affocié  à  l’empire  ,  parce  que  c’efl:  le  feul  prince  de  ce  tems 
là  de  qui  les  hiftoriens  n’ont  prefque  rien  dit,  que  ce  qui 
fervoit  à  dépeindre  fa  cruauté  6c  fes  autres  vices ,  pendant 
qu’ils  parlent  des  autres  avec  affiez  d’étendue.  S’il  efl  mort 
avant  Maximin  ,  il  n’eftpas  étonnant  qu’ils  n’ayent  pas 
fait  mention  de  lui. 

DOMITIENS.  La  famille  des  Domitiens  oudeDo- 
MiTiUS  a  été  très-celebre  à  Rome.  Cette  famille  fut  diff  in- 
guée  en  deux  branches ,  qui  furent  celles  des  Calvinus  6c 
des  Enobarbus.  L’une  6c  l’autre  a  fourni  plufieurs  magif- 
t rats  à  la  republique.  C.  Domitius  Calvinus  ,  le  premier 
qui  ait  été  fait  conful  ;  eut  pour  collègue  Cornélius  Coffius 
Aruina  ,  environ  l’an  422.de  Rome,  6c  332.  avant  J.  C. 
de  fon  tems  les  Romains  firent  la  paix  avec  Alexandre  roi 
d’Epire  comme  nous  l’apprenons  deTite-Live  6cdeCaf- 
fiodore.  Un  autre  de  Ce  nom  fut  conful  avec  P.  Cornélius 
Dolabclla  l’an  471.  de  Rome,  6c  283.  avant  J.  C.  lorf¬ 
que  les  T ofeans ,  joints  aux  Boyens  Gaulois  furent  défaits 
Un  troifiéme  exerça  cette  même  dignité  avec  Valerius 
Meffiâla,  l’an  701.  de  Rome  ,53.  avant  l’ere Chrétienne 
6c  avec  Afinius  Pollio  ,  treize  années  après ,  6cc.  L’autre 
branche  de  la  famille  des  Domitiens  eft  celle  des  Enobar¬ 
bus  ,  qui  tirèrent  leur  origine  de  L.  Domitius.  On  dit  que 
comme  il  revenoit  des  champs,  deux  jeunes  hommes, 
dont  la  beauté  avoit  quelque  chofe  d’augufte,  s’apparu¬ 
rent  à  lui,  6c  lui  commandèrent  d’apprendre  au  fenat  6c 
au  peuple  Romain  une  victoire  ,  de  laquelle  on  nétoic 
pas  encore  bien  afluré  ;  5c  que  pour  preuve  de  leur  divinité; 
ils  lui  froterent  doucement  les  joues  ,  de  forteque  fon  poil 
changeant  de  couleur,  de  noir  qu’il  étoit,  devint  fort  roux. 
Cette  marque  ,  ajoute-t’on ,  pour  continuer  la  fable  ,  de- 
.  meura  depuis  à  fes  defeendans ,  6c  la  plupart  eurent  la  bar¬ 
be  rouffie  comme  de  l’airain.  Ils  furent  honorez  de  fept 
confulats,  de  deux  triomphes,  6c  de  deux  cenfures ,  6c 
continuerentàfporter  le  même  furnom.  Ce  Domitius  laiffia 
un  fils  de  même  nom  ,  qui  fut  conful  en  562.  de  Rome, 
6c  192.  ans  avant  J.C.  avec  L.  Quinétius  Flamininus  ; 
6c  il eutCN.  Domitius  conful  en  59i.deRome,  6c  163. 
ans  avant  J.  C.  pere  de  C.  Domitius  Enobarbus  ,  tribun 
du  peuple.  Ce  fut  lui  ,  qui  pouffé  d’animoftté  contre  les 
pontifes,  parce  qu’ils  avoient  mis  dans  leurs  corps  un  au¬ 
tre  que  lui ,  à  la  place  de  fon  pere,  transfera  au  peuple  le 
droit  de  fubroger  les  prêtres.  Etant  conful  avec  C.  Fan- 
nius  Strabo  en  63  1 .  de  Rome ,  6c  123.  ans  avant  J.  C.  il 
vainquit  les  Auvergnats,  6c  les  Allobroges.  C’eftàl’oc- 
cafion  de  cette  viétoire,  queVelleïus  Paterculus  parle  de  la 
famille  des  Domitiens.cc  Ily  eut,  (  dit-il,  )  deux  illuftres  « 
viétoires  remportées  fur  les  Gaulois  tranfalpins  ,  l’une  ce 
par  Domitius  ,  qui  défit  les  Auvergnats ,  6c  l’autre  par  cc 
Fabius.  (  Il  ajoute  enfuite  )  :  Dans  la  famille  des  Domi-  cc 
tiens  on  remarque  un  avantage  illuftre  ,  6c  commun  à  cc 
peu  de  perfonnes.  Avant  Cn.  Domitius  que  nous  vo-  ce 
yons  aujourd’hui ,  jeune  homme  ,  recommandable  par  ce 
fa  franchiie,  on  trouve  quatre  grands  hommes  de  cette  « 
maifon,  qui  tous  furent  fils  uniques,  qui  parvinrent  «c 
tous  comme  de  pere  en  fils  au  confulat  6c  au  iacerdoce  ,  ce 
6c  qui  furent  prefque  tous  honorez  des  ornemens  du  ce 
triomphe.  «  L’orateur  Licinius  Graffitis  difoitdu  conful  C. 
domitius ,  donnions  venons  de  parler  ;  Qu’U  ne  falloit  pas 
^étonner  qu’il  eût  la  barbe  d’airain  ;  puifqu’il  avoit  la  bouche 
rie  fer  &  le  cœur  de  plomb.  Il  laiffia  deux  fils,  L.  Domitius 
proconful  de  Sicile  ,  puis  conful  avec  Cœlius  Calvus  en 
(56c.de  Rome,  6c  94.  ans  avant  J.  C.  6c  Cn.  ^omitiüs 
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Enobarbus  ,  grand  prêtre  ,  puis  conful  en  <>59.  de  Rome , 
&  95.  ans  avant  J.  C.  avec  CaflîusLonginus.  L.  Domi- 
rrius,  Ton  fils  fut  prêteur  6c  puis  conful  en700.de  Rome, 

6c  54.  ans  avant  J.  C.  avec  Claudius  Pulcher.  Depuis  il 
prit  le  parti  de  Pompée ,  &  fut  tué  l’an  700.  de  Rome,  & 
48.  ans  avant  J.C.  après  la  bataille  de  Pharfale.  C.  Do- 
iuitius  Enobarbus  ,  forti  de  ce  dernier,  fut  acculé  d’être 
de  la  conjuration  de  CalTius  6c  de  Brutus.  Quoiqu’il  n’y 
fût  point  entré  ,  il  les  alla  pourtant  trouver  ,  décommanda 
l’armée  navale  jufqu’à  Pentiere  défaite  de  fon  parti.  Ilfui- 
vit  depuis  Antoine  ,  fe  rangea  enfuitedu  côté  d’Augulte  , 
6c  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  Domitius  avoir  été  conful 
en  722.  de  Rome,  &  32.  ans  avant  J.  C.  avec  C.  Sofius.  Il 
eut  deux  fils,  L.  Domitius ,  conful  £1177,7.  de  Rome,  6c  17. 
ans  avant  J.  C.  pcre  d’un  autre  Cn.  Domitius ,  dont  parle 
Velleïus  Paterculus  ;  &  Cn.  Domitius.  Ce  dernier  mé¬ 
rita  les  honneurs  du  triomphe  en  la  guerre  d’Allemagne, 
maisfes  vices  obfcurcirent  la  gloire  de  fes  vertus.  Il  fut 
édile  &  prêteur  ,  6c  époufa  Antonia  l’aînée ,  fille  d’Oéta- 
vie,  fœur  d’Augufle  6c  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage 
elle  eut  le  pere  de  l’empereur  Néron  &  deux  filles.  Cn. 
Domitius  pere  de  Néron,  étoit  un  homme  detellable 
par  fes  crimes ,  &  fur-tout  par  fa  cruauté.  Il  époufa  Agrip¬ 
pine  ,  fille  de  Germanicus.  *  Suetone ,  en  la  vie  de  Néron. 
Tacite  ,  l.  4.  ann.  Dion.  Eutrope.  Tite-Live.  Velleïus  Pa¬ 
terculus.  Pline.  Caffiodorc,  en  lacbron. 

DOMITILLE  (  Flavie  )  nièce  de  Domitien  fut  ma¬ 
riée  à  Flavius  Clement ,  qui  fut  conful  ordinaire  ,  en  l’an 
95.  Elleétoit  Chrétienne  auffi  bien  que  fon  mari.  Ils  fu¬ 
rent  tous  deux  accu  fez.  Clement  fut  tué  par  ordre  de  l’em¬ 
pereur  l’an  95.  aufii-tôt  après  fon  confulat.  Après  fa  mort, 
Domitien  voulut  obliger  Domitille  d’en  époufer  un  au¬ 
tre.  Comme  elle  ne  put  s’y  refoudre ,  Domitien  la  relégua 
dans  Fille'  Pandataire ,  aujourd’hui  Fille  de  Sainte-Marie, 
lituée  dans  la  baye  de  Pouzolles.L’hiltoire  ne  nous  apprend 
rien  davantage  de  cette  dame  ;  car  ce  qui  elt  porté  dans 
fesaétes  fuppofez,  6c  faits  par  des  Manichéens  ,  qu’elle 
revint  fous  l’empire  de  Nerva  :  qu’elle  lut  enfuite  releguée 
de  nouveau  à  Tarracine  pour  la  religion  ,  fous  l’empire 
de  Trajan  ,  6c  qu’elle  fut  brûlée  avecEuphrofine  ôcThe- 
odore  les  fœursde  lait  n’eft  d’aucune  autorité.  Domitille 
eut  une  fille  nommée  comme  elle ,  mariée  à  Flavius  Onefi- 
mus.  Ce  que  Fon  fçaitde  Fhiftoire  de  Flavius  Clement  & 
de  Domitille  eft  tiré  de  Dion  ,  de  Suetone  ,  d’Eulebe  ,  6c 
defaint  Jerome.  *  De  Tillemont,  mémoires  eccl.  Fleuri, 
bifi.  de  l' églife. 

Eufebe  ,  l.  3.  c.  18.  parle  d’une  Flavie  Domitille ,  Vier¬ 
ge,  fœur  du  conful  Flavius  Clement  releguée  par  Domi¬ 
tien  dans  Fille  de  Ponce  Fan  de  J.  C.  96.  Quelques  uns 
l’ont  confondue  avec  la  precedente  ;  mais  il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  qu’elle  elt  differente,  &  qu’elle  fut  releguée  en 
même  tems  que  la  première ,  dans  une  ille  voifine ,  6c 
qu’elle  y  fouffrit ,  félon  faint  Jerome  ,  un  long  &  pénible 
exil ,  après  lequel  on  croit  qu’elle  reçut  la  couronne  du 
martyre.  *  Eufebe,  /.  3.  c.  18.  Saint  Jerome,  Epître  27. 
Bollandus.  De  Tillemont.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mots 
de  Mai. 

DOMITIUS,  ( Sabinus )  tribun  militaire,  l’un  des 
braves  de  l’armée  de  Vefpafien  6c  deTite.  Il  fe  fignala  par 
quantité  de  belles  actions  dans  la  guerre  contre  les  Juifs , 
6c  fut  tué  par  l’empereur  Vitellius ,  parce  qu’il  s’étoitfai- 
fi  du  Capitole  ôc  du  temple  de  Jupiter  en  faveur  de  fon 
Irere  Vefpafien.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  /.  III.  c.  28. 
Cfi  l.  V.  c.  24. 

DOMITIUS,  hiftorien  Latin,  qui  avoit  écrit  Fhiftoire 
de  l’ancienne  Rome ,  5c  de  fes  commencemens.  Aulu-Gelle 
parle  d’un  Domitius  grammairien  de  ce  110m  ,  qui  fut  fur- 
nommé  l’Infenfé,  In ( anus ,  parce  qu’il  n’étoit  point  io- 
ciable ,  &  qu’il  étoit  toujours  chagrin.  Ce  Domitius  vi- 
voit  du  tems  de  l’empereur  Adrien  vers  l’an  de  J.  C.  120. 
Il  rapporte  auflî  la  converfation  qu’il  eut  avec  lui  6c  Pha- 
vortn  ,  6c  la  reponfe  remarquable  qu’il  fit  :  Qu'il  eut  voulu 
que  tous  les  hommes  eujfent  perdu  la  parole  ,  afin  q  ie  les  vices 
dont  ils  font  remplis,  n  eujfent  pas  le  moyen  de  fe  communiquer. 
*  Aulu-Gelle,  /.  6.  c.  7. 

DOMITIUS  CORBULON,  chercher,  COR  B  U  LO  N 
(  Domitius.  ) 

DOMITIUS  DEXTER  ,  chercher,  DEXTER. 
DOMITIUS  LABEO,  chercher,  LABEO. 
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DOMITIUS  MARSUS,  chercher,  MARSUS  (Domi¬ 
tius.  ) 

DOMITIUS  AFER ,  chercher,  AFER. 

DOMITIUS  CALLISTRATE  ,  chercher,  CALLIS- 
TRATE 

DOMITZ,  en  latin  ,  Domitium  ,  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Meckelbourg  ,  eft  fituée  fur  l’Elbe,  à 
l’endroit  où  elle  reçoit  l’Efden  ,  environ  à  une  lieue  de 
Daneberg.  Domitz  n’eft  pas  une  grande  ville,  mais  elle  eft 
affez  bien  fortifiée.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DOMME,  petite  ville  du  Périgord  ,  en  France ,  fur  la 
Dordogne,  environ  à  une  lieue  de  Sarlat ,  du  côté  du  mi¬ 
di.  Du  tems  des  Anglois  cette  place  étoit  fortifiée  ,  6c  il  y 
avoit  un  château  royal ,  dont  on  voit  lesmafures.  C’étoit 
dans  ce  lieu  qu’on  tenoit  le  fceau  royal  pour  les  provin¬ 
ces  des  environs.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  prefenre- 
ment  ell  fon  vignoble,  elle  a  encore  de  beaux  relies  de  fes 
anciens  privilèges.  *  Mati ,  diction. 

DOMNE,  ouDOMNION,  I. de  ce  nom,  pape  Ro¬ 
main  ,  fils  de  Maurice  fut  élu  le  premier  jour  de  Novem¬ 
bre  de  Fan  676.  après  la  mort  d’Adeodatus  où  Dieudonné 
Il  ne  tint  le  pontificat  qu’un  an  cinq  mois  6c  10.  jours, 
car  il  mourut  le  1 1.  Avril  de  l’an  678.  Anaftafe  parle  d’une 
comete  qui  parut  pendant  trois  mois  ,  fous  fon  pontificat  ; 
6c  Bede  ajoute ,  qu’elle  fut  le  préfage  d’une  fechereffe 
de  trois  années ,  fuivie  d'une  pelle  effroyable.  *  Anaftafe  , 
en  Domne.  Bede,  l.  4.  hift.c.  12.  Platine  6c  Ciaconius,  en 
fa  vie  ,  Sigebert.  Onuphre.  Genebrard,  en  fa  chron.  Bu- 
ronius,  A.  Ci  676.  67 S. 

DOMNE  IL  Romain  ,  fut  fait  pape  après  Jean  XIIL 
ôc  ne  vécut  que  trois  mois  après  fon  éleétion ,  depuis  le 
20  de  Septembre  jufqu’au  19.  de  Décembre  de  l’an  972. 
Lefiege  ne  vacqua  qu’un  jour  après  fa  mort.  *  Volater- 
ran ,  Antrop.  I.  22.  Nauclerc ,  T.  II.  chron.  gener.  31.  Saint 
Antonin  ,  2.  P.  tit.  16.  c  1.  §.  17.  Marianus.  Onuphre  ,  en 
fa  chron.  Platine  6c  Ciaconius,  en  Domne  II.  Baronius,  A. 
C.  Ç71.  n.  /.  én'2. 

DOMNE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  d’Antioche ,  vivoic 
dans  le  III.fiecle.Il  fut  élû  l’an  270.  par  un  concile  d’é¬ 
vêques  affemblez  une  fécondé  fois  à  Antioche  ,  en  la  place 
de  Paul  deSamofate,  qui  deshonora  par  fa  doélrine,  6c 
par  fa  vie  la  fainteté  de  l’épifcojpat.  Domne  étoit  fils  de  ce 
Demetrien  ,  qui  avoit  gouverné  cette  églife,  avant  le  mê¬ 
me  Paul.  Quoiqu’il  eût  été  élû  évêque  d’Antioche  en  270. 
il  ne  fut  mis  en  poffeffion  de  ce  fiege  ,  qu’après  que  l’em¬ 
pereur  Aurelien  eut  repris  Antioche  fur  Zenobie  l’an 
272.  Ainfi  le  cardinal  Baronius  s’efl  trompé  dans  fes  an¬ 
nales,  lorfqu’il  a  crû  que  Domne  I.  fut  élû  Fan  272.  6c 
qu’il  mourut  l’an  277.  On  nefçait  pas  certainement  l’an¬ 
née  de  fa  mort  ;  mais  on  la  place  à  Fan  275,  il  eut  Timée, 
pour  fucceffeur.  *  Eulebe ,  hift.  liv.  7.  c.  23-&in  chron.  Ba¬ 
ronius,  A.  C.277.  n.  47.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl.  III. 
Jîecle. 

DOMNE  II.  patriarche  d’Antioche,  fucceda  à  Jean 
qui  étoit  fon  oncle  ôc  frere  de  fa  mere  ,  l’an  4 36.  Il  avoit 
fait  profefuon  de  la  vie  folitaire  dans  le  monalfere  d’Eu- 
thyme  ,  d’ou  on  le  tira  contre  fon  gré ,  pour  lui  confier  le 
gouvernement  de  l’églife  d’Antioche.  Eutyme  lui  prédit 
que  des  méchans  qui  abuferoient  de  fa  fimplicité,  le  fe- 
roient  dépofer ,  6c  1’évenement  jullifia  cette  prediétion. 
Maxime  fut  mis  en  fa  place  en  451.  6c  le  pape  faint  Leon 
confirma  l’éleélion  de  ce  dernier.  Nous  voyons,  par  laX. 
feffion  du  concile  de  Chalcedoine  ,  que  ce  Maxime  deman¬ 
da  au  fynode  quelque  portion  des  revenus  de  fon  églife  , 

I  pour  lafubfiftance  de  Domne.  Les  légats  laifferent  letout 
I  à  fa  diferetion.  Domne  fut  le  feul  des  évêques  dépofez  dans 
I  le  Brigandage  d’Ephefe  par  Diofcore  ,  qui  ne  fut  pas  ré- 
I  tabli  dans  fon  fiege.  L’Auteur  delà  vie  de  faint  Euthyme 
I  affure  que  ce  prélat  après  fa  dépofition  retourna  dans  fon 
I  monaftere  ,  ayant  beaucoup  de  regret  d’en  être  forti ,  6c 
I  qu’il  ne  cefTa  de  pleurer  tout  le  relie  de  fa  vie.  Le  pere 
Quefnel  prétend  qu’il  étoit  mort ,  quand  on  tint  le  con- 
1  cile  de  Chalcedoine ,  6c  que  FaClion  attribuée  à  ce  con- 
I  cile,  où  il  elt  parlé  de  Domne,  que  les  anciens  mettent  à 
la  fin  de  la  VII.  6c  les  nouveaux  à  la  fin  de  la  IX.  eft  fup- 
I  pofée.  En  effet  on  n’en  a  qu’une  tradudlion  latine  ,  qui  fe 
j  trouve  dans  le  feul  manuferit  de  M.  Joli  ;  les  anciens  n’en 
I  ont  point  parlé.  Elle  n’a  point  de  place  certaine  ;Juftinien 
!  6c  le  V.  concile  afïurent  que  Domne  fut  condamné  après 
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fa  mort.  Eutychius  dit  qu’il  mourut  l’année  quifuivit  le 
conciliabule  d’Ephefe.  Ce  fontàpeu  près  les  conjectures 
dont  le  pcre  Quefnel  fefert  pour  détruire  cette  piece, 
dont  il  trouve  auffique  le  ftyle  elt  aflez  recent.  M.  Baluze 
foûtient  au  contraire  qu’elle  eft  très  véritable  :  qu’elle  a 
cté  reconnue  par  le  diacre  Ruftique  dans  le  V.  fiecle  ;  que 
lemanufcrit  de  M.  Joli  étoit  copié  fur  un  autre  ancien 
manufcrit  ;  que  cette  action  fe  trouve  dans  plufieurs  au¬ 
tres  manu fcrits  ;  que  les  témoignages  de  Jultinien  6c  du 
V.  concile  ne  font  pas  de  grande  confideration  ,j?uifqu’ils 
ont  allégué  plufieurs  faits  faux  ;  que  l’autorité  d’Euty- 
chius  elt  encore  moins  confiderable  ;  que  le  filence  de 
quelques  auteurs  ne  peut  pas  préjudicier  au  témoignage 
pofitif  de  Ruftique,  6c  à  l’autorité  des  manufcrits,  encore 
moins  ce  qui  elt  dit  dans  l’aétion  X.  que  tout  cequiavoit 
«té  fait  dans  le  concile  d’Ephefe  étoit  nul ,  à  l’exception  de 
l’ordination  de  Maxime,  parce  que  faintLeonl’avoit  ap¬ 
prouvée  ;  qu’enfin  le  ftyle  barbare  delà  verfion  n’cft  pas 
une  preuve  que  la  piece  foit  fuppofée,  puifqu’on  en  a  d’an¬ 
ciennes  au  lu  barbares  que  celle-là.  *  Quefnel ,  Dijfertatto- 
mbus  ad  S.  Leonem,  dijfert.  actione  g.  M.  Baluze,  N  ovacol- 
lefiio  concilior .  Préfacé  fur  les  actes  du  concile  de  Chalcedoine. 
Gonfultez  Cyrille  dans  la  vie  d’ Euthyme ,  rapportée  par  Surins 
au  25.  Janvier.  Liberatus,  brev.  c.  12.  Evagre,/.  /.  c.  10. 
Les  aétes  du  concile  de  Chalcedoine , /è^.  i.2.&g.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  440. 44g.  431. 

DOMNE  III.  fut  mis  fur  le  fiege  d’Antioche  après 
Ephrem  ,  l’an  546.  Il  fe  trouva  au  fynode  general,  qui 
cille  III.  de  Conltantinople ,  &  mourut  l’an  561.  ayant 
gouverné  cette  églife  14.  années.  *  Baronius,  aux  ann. 
A.  C.  346.  n.  68.  &  jgt.n.  1. 

DOMNIN  ou  DONNIN,  (Saint)  martyr  célébré 
d’Italie,  au  commencement  du  IV.  fiecle  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  ville  de  Borgo-San-Domnino,qui  elt  aujourd’hui 
un  fiege  cpifcopal.  Il  étoit  ,  dit-on,  un  des  principaux 
officiers  de  la  chambre  de  l’empereur  Maximien  Hercule. 
Maximien  étant  venu  à  Milan  ,  y  fit  publier  l’édit  de  la 

færfecution,  6c  voulut  l’executer  lui-même.  Domninprit 
a  fuite  pour  fefauver  à  Rome.  Les  foldats  l’arrêterent , 
lui  coupèrent  la  tête  6c  s’en  retournèrent.  Son  corps  fut 
enterré  dans  le  lieu  même,  qui  étoit  entre  les  villes  de 
Parme  6c  de  Plaifance,  &  l’on  bâtit  une  églife  fur  fon  tom¬ 
beau  ,  où  il  fe  forma  à  la  fin  une  ville  de  fon  nom  ,  com¬ 
me  il  a  été  marqué.  *  Attes  de  faint  Domnin  dans  Surius. 
De  Tillemont ,  au  V.  tom.de  fes  mem. 

DOMNION,  cherchez.  DOMNE. 

DOMNIZON ,  prêtre  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  fiecle, 
6c  au  commencement  du  XII.  fous  l’empire  de  Henri  IV. 
8c  Henri  V.  empereurs.  Il  écrivit  la  viedelacomtefle  Ma¬ 
thilde  ,  en  vers  héroïques.  Le  cardinal  Baronius  l’alIegue 
fouvent  comme  un  auteur  irréprochable  ,  6c  comme  té¬ 
moin  de  la  plus  grande  partie  deschofes  qu’il  rapporte. Son 
ouvrage  ,  qui  elt  en  deux  livres  ,  fut  publié  par  Sebaftien 
Tengnager  ,  bibliothécaire  de  l’empereur ,  en  i6i2.*Ba- 
ronius.  Voffius.  Le  Mire,  &c. 

DOMNULE,  Africain  ,  dans  le  V.  fiecle  ,  avoir  beau¬ 
coup  de  connoiflance  des  belles  lettres.  L’auteur  de  la  vie 
de  faint  Hilaire  d’Arles  loue  fes  ouvrages  ;  Apollinaris 
Sidonius  fait  mention  de  lui  dans  fesépîtres  ,  6c  lui  écri¬ 
vit  la  derniere  du  livre  4.  où  il  parle  de  faint  Patient ,  ar¬ 
chevêque  de  Lyon.  *  L.  g.  ep.  1 3.  13.  &  fuiv. 

DOMO  D’OSCELA,  petite  ville  du  duché  de  Milan, 
en  Italie.  Elle  eft  fortifiée, &  fituéefurla  riviere  deTola, 
dans  le  comté  d’Anghiera,  au  couchant  du  lac  Majour. 
*  Mati ,  diflion. 

DQMOCHI ,  ville  de  Grece  ,  dans  la  Theffialie.  Elle 
eft  à  quatre  lieues  de  Zeiton ,  du  côté  du  couchant.  Cette 
ville  a  eu  autrefois  évêché  :  mais  aujourd’hui  elle  eft  peu 
confiderable ,  6c  prefque  déferte.  *  Baudrand. 

DON  ,  riviere  d’Angleterre ,  cherchez .  DUN. 

DON  ,  riviere  de  France  dans  la  Bretagne.  Le  Don 
a  fa  fource  près  du  Juigné,  paffe  à  Moifdon  Guime- 
né  ,  &  fe  décharge  dans  la  Vilaine ,  entre  Aveffiac  6c 
Mafferac. 

DON,  fleuve  de  Mofcovie  ,  cherchez,  TANAIS. 

ROIS  D’  E  C  O  S  S  E. 

DONALD  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Ecoffe ,  fucceda  à  fon 
frere  Satraél ,  dans  le  III.  fiecle.  On  dit  qu’il  fut  le  pre- 
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mier  prince  de  ce  pays  qui  eut  connoiflance  delà  religion 
Chrétienne,  qu’il  futbaptifé  parles  miffionnaires  que  le 
pape  viétor  envoya  en  Ecofle ,  6c  qu’il  mourut  vers 
l’an  216.  Il  eft  affiez difficile  de  rien  fixer  fur  ces  faits,  qui 
font  très-incertains.  *  Dempfter ,  kl  fl.  d’Ecojfe. 

DONALD  II.  fucceda  à  fon  frere  F indoch ,  qu’un  fei- 
gneur  des  ifles  Hébrides  de  même  nom  que  lui ,  avoit  fait 
aflafliner.  Il  voulut  venger  cette  mort;  mais  il  fut  vaincu 
par  le  même. 

DONALD  III.  ufurpateur  du  royaume  d’Ecofle,  régna 
quelque  tems  avec  beaucoup  de  cruauté,  6c  fut  tué  par 
Cratinthe  fils  de  Findoch ,  vers  l’an  277. 

DONALD  IV.  fils  d ’Eugene  ,  régna  paifiblement  pen¬ 
dant  15.  années,  après Ferchare  ou  Ferquhard,6c  fenoya 
en  pêchant  dans  un  lac,  l’an  647.  ou  650.  Ferquhard,  fils 
de  celui  de  même  nom,  à  qui  Donald  avoit  fuccedé,  fut 
roi  après  lui. 

DONALD  V.  frere  d’ Alpin  ,  &  oncle  de  Kennet  ou  Cle- 
net,  auquel  il  fucceda  l’an  855.  étoit  un  prince  fainéant 
6c  voluptueux,  qui  laiffa égorger  vingt  mille  de  fes  gens, 
6c  qui  céda  des  terres  confiderables  ,  pour  fe  délivrer  des 
armes  des  Bretons  8c  des  Saxons,  fes  ennemis. Ses  fujets 
le  mirent  en  prifon  ,  où  il  fe  tua  lui-même  de  defefpoir, 
l’an  857.  ou  8  60.  ayant  régné  cinq  années. 

DONALD  VI.  fils  de  Confiantin  ,  étoit  un  prince  très- 
courageux  ,  qui  appaifa  quelques  féditions' 6c  régna  1 1, 
ou  12.  années.  Il  mourut  l’an  903.  6c  Confiantin  III.  lui 
fucceda. 

DONALD  ou  DUNCAN  VII.  fils  de  Grenus,  prince 
des  ifles  Hébrides,  8c.  de  Beatrix ,  fille  de  Malcolme II.  fuc¬ 
ceda  à  fon  ayeul  maternel,  en  1033.  Son  régné  fut  de 
fept  ans.  Il  remporta  de  grandes  viéloires  contre  Suein , 
roi  de  Norvège,  8c  donna  occafion  à  la  loi  que  firent  les 
Norvégiens  de  n’attaquer  jamais  l’Ecofle. 

DONALD  VIII.  étoit  fils  de  Donald  ou  DuncanVII. 
6c  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  frere  Malcolme 
III.  Il  futchafle,  puis  rétabli,  6c  mourut  en  prifon, ou 
fes  fujets  le  tinrent  aflez  long-rems.  Ce  fut  l’an  1103.  ou 
1 105.  *  Leflé.  Boetius. Dempfter.  Buchanan.  Belleforeft, 
hijl.  d’Ecojfe.  Abbr.  &  Gen.  Scot.  Reg.  Stemm. 

DONALDSON ,  (  Gautier  )  né  à  Aberdon  en  Ecofle  , 
vers  la  fin  du  XVI.  fiecle,  après  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
en  Allemagne,  quitta  i’ Angleterre ,.  6c  alla  à  Heidelberg  , 
où  il  didla  à  quelques  écoliers  un  cours  de  morale,  qui  fut 
imprimé  à  fon  infçuen  1604.  Il  fut  depuis  profefleur  en 
philofophie  6c  en  grec  ,  6c  principal  du  college  de  Sedan 
pendant  1 6.  ans.  On  a  de  lui  Synopjïs  (économie a.  Synopjïsl r- 
corum  communium.  *  Bayle ,  ditt.  crit. 

DONAT  ,  (  Ælius  )  Grammairien  ,  qui  vivoit  à  Ro¬ 
me  dans  le  IV.  fiecle  ,  en  354.  fut  un  des  précepteurs  de 
faint  Jerome  ,  il  écrivit  des  commentaires  fur  Terence  6c 
fur  Virgile ,  6c  compofa  une  grammaire.  Voffius  parle  des 
vies  de  Virgile  6c  de  Terence,  qu’on  attribue  à  Donat  le 
Grammairien ,  6c  croit  que  la  première  étoit  d’un  Tibere 
Claude  Donat  comme  il  eft  fur ,  que  la  fécondé  eft  de 
Suctone.  *  Saint  Jerôme ,  in  chron.  A.  C.  360.  Volaterran  , 
antbr.l.  16.  Voffius,  orat.injl.  1.6. c.  2.deshifi.Lat.l.  i.c.31 . 
&  l.  c.  2.  &c. 

DONAT,  évêque  de  Cafes-Noires ,  enNumidie,  fut 
un  des  principaux  chefs  du  parti  deMajorin,  qui  fut  de¬ 
puis  appellé  le  parti  des  Donatifles ,  quoique  plutôt  à  cau- 
fe  d’un  autre  Donat ,  dont  nous  parlerons  dans  l’article  fui - 
vant ,  que  par  rapport  à  celui-ci.  Il  affilia  en  3  1 1.  au  con¬ 
cile  de  70.  évêques  de  Numidie  ,  qui  dépoferent  Cecilien: 
6c  il  fut  fon  principal  accufateur  dans  le  concile  de  Rome, 
où  il  fut  dépofé  6c  excommunié.  Il  retourna  enfuite  en 
Afrique ,  &  fe  rendit  à  Carthage ,  où  il  renouvella  le 
fchifme.  Voyez  l’article  des  DONATISTES. 

DONAT  ,  évêque  fehifmatique  de  Carthage,  diffe¬ 
rent  du  precedent ,  mais  du  même  parti ,  6c  même  chef 
de  ce  parti ,  après  la  mort  de  Majorin ,  auquel  il  fucceda 
vers  l’an  316.  étoit  un  homme  habile ,  éloquent ,  fçavant, 
de  bonnes  mœurs,  mais  fi  iuperbe,  qu’il  méprifoit  tous 
les  autres,  6c  croyoit  que  perfoiïnene  lui  pou  voit  être  com¬ 
paré.  Il  eut  tant  d’autorité  parmi  ceux  de  fon  parti  ,  qu’ils 
s'appelèrent  eux-mêmes,  le  parti  de  Donat.  Il  confirma  le 
fchifme  en  Afrique,  tant  par  fon  autorité  que  par  fes  écrits. 
Saint  Jerôme  remarque  qu’il  en  avoit  compofé  plufieurs 
pour  la  défenfe  de  fa  fecte ,  avec  un  traité  du  faint  Efprir, 
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dans  lequel  il  s’accordoit  avec  le  dogme  des  Ariens.  Saint 
Auguftin  remarque  auffi  qu’il  avoic  erré  fur  la  Trinité,  6c 
quoiqu’il  crût  que  les  trois  perfonnes  étoient  delà  même 
fubitance  ,  il  affuroit  que  le  fils  étoit  inferieur  au  Pere  ,  6c 
le  laint  Hfprit  au  Fils.  11  fut  envoyé  en  exil ,  fous  l’empire 
de  Confiant,  6c  c’eftà  caufedectlaquePetilien,  dans  la 
conférence  de  Carthage,  l’appelle  fanéU  memori&martyrialis 
glor'uvirum. Il  mourutdans  cet  exilavant  l’empire dejulien, 
vers  l’an  355.  Voyez,  le  titre  fuivant  des  DONATISTES 
*  Optât.  Saint  Auguftin.  La  conférence  de  Carthage. 
Saint  Jerome ,  de  fcnptonbus  eccle/iaft.  L’hifioire  des  Dona¬ 
tiftes  par  Du  Pin ,  dans  T  édition  L’Optât ,  6c  particulièrement 
fa  note  fur  Majorin  ,  p.  19. 

DON  A  T  ,  (Louis)  évêque  deBergame,  cherchez, 
LOUIS  DONAT. 

DON  AT  ,  cherchez,  BOSSIO  DONAT. 

DONATISTES,  fehifmatiques  d’Afrique,  ainfi  ap¬ 
peliez  du  nom  de  Donatchefde  ce  parti.  Cefchifme  com¬ 
mença  à  fe  former  l’an  3  1 1 .  Meniurius  évêque  de  Cartha¬ 
ge  étant  mort  l'an  3  10.  en  revenant  de  la  cour  ,  Cecilien 
fut  élu  en  fa  place ,  par  le  fuffrage  de  tout  le  peuple,  6c 
ordonné  par  Félix  d’Aptunge.  Son  ordination  déplut  à  une 
dame  puiffante  nommée  Lucille  ,  qui  demeurait  alors  à 
Carthage  parce  que  Cecilien  étant  archidiacre,  l’avoit  re- 
prife  de  ce  qu’elle  baifoit  les  os  d’un  prétendu  martyr, 
avant  que  de  communier.  Il  avoit  eu  pour  concurrens  Bo- 
trus  6c  Celeftius,  qui  voulant  fe  faire  ordonner  en  la  place 
de  Menfurius,  avoient  eux-mêmes,  affemblé  les  évêques 
voifins  qui  avoient  ordonné  Cecilien.  Enfin  Menfurius 
étant  allé  à  la  cour  par  ordre  de  l’empereur  ,  avoit  confié 
les  ornemens facrez  à  des  notables,  en  ayant  fait  un  mé¬ 
moire  ,  qu’il  avoit  donné  à  une  vieille  femme ,  pour  rendre 
à  celui  qui  feroit  mis  en  fa  place  après  fa  mort.  Ce  mémoi¬ 
re  fut  donné  .à  Cecilien  ,  qui  fit  venir  ceux  qui  avoient  ce 
dépôt.  Eux ,  pour  ne  le  point  rendre,  fe  joignirent  à  Botrus, 
à  Celeftius  ,  <Sc  à  Lucille  pour  faire  fchifme  ,  ils  appelle- 
rent  Sccundus  6c  les  évêques  de  Numidie  à  Carthage  ;  ces 
évêques  y  vinrent  au  nombre  de  70.  6c  furent  bien  reçus 
par  les  adverfaires  de  Cecilien.  Ils  s’affemblerent  dans  une 
maifon  particulière,  6c  citèrent  Cecilien.  Cet  évêque  n’a¬ 
yant  point  voulu  comparaître  devant  eux,  ils  prononcè¬ 
rent  une  fentence  de  dépofition  6c  d’excommunication  con¬ 
tre  lui ,  6c  ordonnèrent  évêque  de  Carthage  Majorin  do- 
meftiquede  Lucille,  quin’étoit  que  leéteur  dans  le  tems 
que  Cecilien  étoit  archidiacre.  Après  avoir  porté  ce  juge¬ 
ment,  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  à  toutes  les  égli- 
fes  d’Afrique ,  dans  laquelle  ilsaccufoient  les  évêques,  qui 
avoient  ordonné  Cecilien ,  d’avoir  été  traditeurs ,  c’eft-à- 
dire  ,  d’avoir  livré  les  livres  6c  les  vafes  facrez  pendant  la 
perfecution ,  6c  d’être  par  confequent  déchus  du  facerdoce  : 
d’où  ils  inféraient  que  l’ordination  de  Cecilien  étoit  nulle 
&  en  avertiffoient  les  autres  évêques ,  afin  qu’ils  s’abftinf- 
fent  de  fa  communion,  6c  qu’ils  reconnuffent  Majorin  pour 
évêque  de  Carthage.  Plufieurs  évêques  d’Afrique  ajoutè¬ 
rent  foi  à  ces  lettres  :  ce  qui  caufa  le  fchifme  dans  l’églife 
d’Afrique ,  les  uns  étant  du  parti  de  Cecilien  ,  6c  les  autres 
de  Majorin;  mais  Cecilien  étoit  reconnu  par  les  évêques 
des  églifes d’Outremer ,  qui  communiquoient  avec  lui ,  6c 
non  pas  avec  majorin.  L’empereur  Conftantin  le  reconnut 
pour  légitimé  évêque  en  3  13.  6c  écrivit  contre  les  fehif¬ 
matiques.  Anulin ,  proconful  d’Afrique ,  ayant  fait  fçavoir 
cet  ordre  aux  deux  partis,  6c  les  ayant  exhorté  à  la  réunion, 
les  adverfaires  de  Cecilien  lui  prefenterent  deux  requê¬ 
tes  ,  l’une  cachetée ,  dont  la  foufeription  étoit  :  requête  de 
l’églife  Catholique  contenant  les  crimes  de  Cecilien  ,  donnée  par 
le  parti  de  Majorin  ;  6c  une  autre  requête  toute  ouverte,  par 
laquelle  ils  priment  l’empereur  de  leur  donner  pour  juges 
des  évêques  des  Gaules. Anulin  envoya  ces  requêtes  à  Conf¬ 
tantin,  qui  nomma  pour  juges  ,  Maternus  évêque  de  Co¬ 
logne,  Reticius  d’Autun ,  6c  Marin  d’Arles,  afin  qu’ils  ju- 
geaffent  ce  différend  avec  le  pape  Miltiade,  à  qui  cet  em¬ 
pereur  en  écrivit.  Il  donna  en  même  tems  ordre  à  Anulin 
d’envoyer  à  Rome  Cecilien  avec  dix  évêques  de  fon  parti , 
&  le  même  nombre  de  fes  adverfaires.  Ils  obéirent  les  uns 
6c  les  autres  à  cet  ordre ,  6c  s’y  rendirent  au  mois  d’Oélo- 
bre.  Donat  évêque  de  Cafes-Noires ,  étoit  à  la  tête  de  ceux 
du  parti  de  Majorin.  Les  trois  juges  s’affemblerent  avec 
Miltiade ,  ôc  quinze  évêques  d’Italie.  Ils  déclarèrent  Ce¬ 
cilien  innocent  6c  dépolerent  Donat ,  laiffant  la  liberté 
Tome  IJl. 
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aux  autres  évêques  du  parti  de  Majorin  de  fe  réunir,  s’ils 
vouloient,  auquel  cas  ils  conferveroient  leur  dignité;  6c 
qu’en  cas  qu’il  y  eût  deux  évêques  dans  un  même  fiege  j 
l’un  ordonné  par  Majorin ,  6c  l’autre  par  Cecilien  >  celui 
qui  feroit  le  plus  ancien  y  demeurerait ,  6c  que  le  fécond 
ferait  pourvû  d’un  autre  évêché.  L’empereur  permit  à  Do¬ 
nat  deretourner  en  Afrique,  à  condition  qu’il  n’entreroit 
point  dans  Carthage  ;  6c  à  l’égard  de  Cecilien ,  il  le  retint 
à  Breffe,  fo.us  pretexte  du  bien  de  la  paix  ;  à  l’inftigation 
de  Philuminus.  On  envoya  deux  évêques  en  Afrique, 
pour  faire  executer  la  fentence  du  concile  de  Rome  ;  mais 
le  parti  feditieux  de  Donat  en  empêcha  l’execution .  Donat 
vint  lui-même  à  Carthage ,  6c  Cecilien  l’ayant  appris ,  il 
s’y  rendit  :  ainfi  la  divilion  recommença.  Les  Donatiftes 
accuferent  de  nouveau  Cecilien  près  de  l’empereur,  difant 
que  les  évêques  du  concile  de  Rome  n’avoient  pas  examiné 
les  faits  dont  ils  l’avoient  accufé.  Conftantin  ,  pour  faire 
ceffer  leurs  plaintes ,  fit  examiner ,  par  le  proconful  Elien, 
l’acçufation  qu’iis  avoient  formée  contre  Félix  d’Aptunge , 
6c  indiqua  un  concile  plus  nombreux  à  Arles.  Ce  concile 
y  fut  tenu  l’an  3  14.  Cecilien  fut  encore  déclaré  .innocent  ; 
fes  principaux  accufateurs ,  6c  les  auteurs  du  fchifme  y  fu¬ 
rent  condamnez  ;  6c  l’on  fuivit  à  l’égard  des  autres  le 
tempérament  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  concile  de 
Rome.  Les  Donatiftes  appellerait  encore  de  ce  jugement 
à  l’empereur  même  ,  qui  les  rtjetta  avec  indignation  ;  mais 
enfin  vaincu  par  leurs  impo'rtunitez ,  6c  voulant  terminer 
cette  affaire  par  fon  autorité,  il  connut  lui-même  de  cette 
affaire,  6c  déclara  Cecilien  innocent ,  6c  fes  adverfaires 
de  grands  calomniateurs.  Il  rendit  ce  jugement  au  mois 
de  Novembre  3  1 6.  Cependant  Majorin  étant  mort,  il  eut 
pour  fucceffeur  un  Donat ,  different  de  Donat  de  Cafes- 
Noires  ,  homme  habile  ,  de  bonnes  mœurs  ;  mais  fuperbe 
qui  foûtint  Ion  parti,  6c  acheva  de  confirmer  le  fchifme 
en  Afrique.  Les  Donatiftes  y  avoient  un  grand  nombre 
d’évêques  de  leur  parti ,  6c  plufieurs  Chrétiens ,  entre  les¬ 
quels  quelques-uns  fe  fignaloient  par  leur  fureur  contre 
les  Catholiques.  Mais  voyant  que  toutes  les  autres  églifes 
adhéraient  à  la  communion  de  Cecilien  ,  ils  avancèrent 
ce  paradoxe  étrange ,  que  la  véritable  églife  étoit  perle  par 
tout,  6c  qu’elle  étoit  reftée  feulement  dans  le  parti  qu’ils 
avoient  en  Afrique.  Ils  renouvellerent  enfuite  l’ancienne 
doctrine  des  évêques  d’Afrique  ,  que  le  baptême  &  les  autres 
facremens  conférez,  hors  de  T églife  étoient  nuis  ;  ils  rebapti- 
loient  tous  ceux  qui  fortant  deieglifeCatholique  entraient 
dans  leur  parti  ;  ils  avoient  en  horreur  les  facrifices  6c  les 
facremens  desCatholiques  :  ils  fouloient  aux  pieds l’Eucha- 
riftie  qu’ils  avoient  confacrée ,  ils  étoient  perfuadez  que  le 
chrême  ,  l'onétion,  les  ordinations  6cles  facremens  des 
Catholiques  étoient  nuis  parmi  eux:  ils  racloientou  brû- 
loient  leurs  autels  ,  rompoient  leurs  calices,  lavoient  les 
murailles  6c  le  pavé  de  leurs  églifes  ;  6c  ils  n’avoient  aucun 
égard  aux  vœux  des  vierges,  ni  aux  ordinations  des  évê¬ 
ques  faites  dans  l’églife  Catholique.  C’eft  pourquoi  les  dé- 
lenfeurs  de  l’égliie,  contens  d’avoir  juftifié  Félix  d’Ap¬ 
tunge  ,  6c  Cecilien  des  crimes  que  les  Donatiftes  leur 
avoient  imputez ,  entreprirent  démontrer  contre  eux,  que 
le  baptême  adminiftrépar  des  fehifmatiques  étoit  valable, 
6c  qu’ils  commettoient  un  grand  crime  de  rebaptifer  ceux 
qui  avoient  été  baptifez  par  les  Catholiques.  Les  Dona¬ 
tiftes  perfiftant  dans  leur  folle  imagination  que  l’églife 
étoit  perie  par  tout ,  voulurent  avoir  un  parti  à  Rome  ,  6c 
y  envoyèrent  d’Afrique  un  évêque  ,  quiyaffembla  un  pe¬ 
tit  nombre  de  gens  dans  une  caverne ,  ce  qui  leur  fit  donner 
ces  noms ,  Montenfes  ,  Campita  ,  Rupita  ;  6c  cet  évêque  eut 
des  fucceffeurs  qui  fe  difoient  évêques  de  Rome.  Us  en  en¬ 
voyèrent  auffi  en  Efpagne.  6c  en  d’autres  lieux  ;  mais  ils  y 
eurent  peu  de  feélateurs ,  6c  leur  feéle  ne  fut  nombreufe 
qu’en  Afrique.  Les  empereurs  voulant  arrêter  leurs  vio¬ 
lences  ,  firent  des  loix  contre  eux ,  6c  envoyèrent  des  offi¬ 
ciers  en  Afrique ,  pour  les  obliger  de  rentrer  dans  le  fein 
de  l’églife.  L’empereur  Confiant  y  envoya  Paul  6c  Macai- 
re,  qui  y  procurèrent  la  paix  pour  un  tems;  mais  Julien 
Y  Apofiat  leur  ayant  rendu  la  liberté  ,  le  fchifme  continua  ; 
ils  fe  diviferent  même  entre  eux  en  differens  partis ,  entre 
lefquels  les  plus  fameux  font  ceux  des  Rogatiftes  6c  des  Ma- 
ximianiftes.  Saint  Auguftin  combattit  fortement  la  feéle 
des  Donatiftes  ,  dans  un  grand  nombre  decrits.il  fetint 
|  l’an  410.  par  ordre  de  l’empereur  Honorius ,  une  confe- 
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rence  fameufc  à  Carthage ,  en  prefence  du  comte  Marcel¬ 
lin  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  les  évêques  des  deux  partis 
on  grand  nombre.  11  y  en  eut  fept  de  part  &  d’autre  choi¬ 
sis  pour  ladifpute ,  qui  entrèrent  en  lice  devant  le  comte 
Marcellin  ;  il  jugea  en  faveur  des  Catholiques  ,  ordonna 
-que  les  églifes  leur  feraient  données ,  6c  défendit  les  af- 
femblées  des  Donatiftes.  Ce  jugement  fut  confirmé  par 
l’empereur  Honorius ,  qui  condamna  à  des  amendes  pécu¬ 
niaires  ceux  qui  ne  voudraient  pas  rentrer  dans  leglife. 
Cela  ne  fit  qu’augmenter  la  fureur  des  Donatiftes.  Nean¬ 
moins  les  inftrudtions  des  évêques  Catholiques ,  les  amen¬ 
des,  l’exil,  &  l’impofiibilité  où  ils  étoient  de  tenir  leurs 
aflfemblées  ,  diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  fchifma- 
tiques.  Ceux  qui  refterent,  quand  les  Vandales  s’empa¬ 
rèrent  de  l’Afrique ,  fubirent  le  même  fort  que  les  Ca¬ 
tholiques,  &  furent  prefque  tous  chaffiez  de  l’Afrique.  Il 
y  en  avoit  neanmoins  encore  plufieurs  du  temps  de  faint 
Grégoire  le  grand  ,  c’eft-à-dire,  jufqu’au  VI.  6c  Vll.fiecle 
de  leglife.  *  Optât.  Milevit.  de  fcbifmate  Donatiftarum.  Les 
oeuvres  de  faint  Auguftin ,  contre  les  Donatiftes,  contenues  dans 
le  IX.  tome.  Collatio  Carthaginienjts.  Monument  a  omni  a  ad 
Donatiftarum  biftoriam  pertinentia,  recueillis  par  Du  Pin, 
dans  fon  édition  d’Q tat ,  in  fol.  Baronius  ,  Henrici  Valejïi 
Dijfertatio  de  fcbifmate  Donatiftarum.  De  Tillemont,  mémoi¬ 
res  ecclefraftiques. 

Saint  Epiphane  6c  Theodoret,  6c  quelques  autres  au¬ 
teurs,  ont  accufé  les  Donatiftes  d’avoir  erré  fur  la  Trini¬ 
té,  en  fuivant  leur  chef  Donat  ;  mais  faint  Auguftin  re¬ 
marque  ,  que  le  commun  des  Donatiftes  ne  le  fuivit  point 
en  cela,  6c  qu’il  ferait  difficile  d’en  trouver  aucun  qui 
fut  de  ce  fentiment.  Il  reconnoît  neanmoins  qu’il  y  en 
avoit  quelques-uns  de  fon  temps,  qui  voulant  fe  concilier 
les  bonnes  grâces  des  Goths  qui  étoient  Ariens  &  s’attirer 
leur  protection  ,  leur  difoient  qu’ils  avoient  la  même 
croyance  qu’eux  fur  laTrinité;mais  ils  étoient  en  cela  con¬ 
vaincus  de  diffimulation  ,  par  l’autorité  de  leurs  ancêtres, 
parce  que  Donat  même  du  parti  duquel  ils  fe  glorifioient 
d’être,  n’avoit  pas  été  Arien.* Saint  Epiphane.  Theodo¬ 
ret,  lib.  de  bctref.S. Auguftin ,  epift.  rSj.  ad  Bonifac.  Comitem. 

DONATO,  famille  d’entre  les  nobles  de  Venile,  a 
été  fécondé  en  hommes  illuftres.  François  Donato,  cé¬ 
lébré  par  fa  fagefïe  ,  par  fa  conduite  ,  &  par  fes  emplois, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,6c  fut  fait  doge  en  1545.  après 
Petro  Landi.  Il  fit  achever  le  palais  de  faint  Marc  ,  6c  dref- 
fa  une  très-belle  bibliothèque.  Il  s’oppofa  auffi  aux  def- 
feins  des  Turcs,  6c  mourut  en  1553.  Jean  Donato  fon  cou- 
fin  ,  fit  fonoraifon  funebre.  Leonard  Donato  avoit  été 
doge  en  1606.  après  Marino  Grimani.  Il  foûtint  forte¬ 
ment  les  intérêts  de  la  republique ,  contre  Paul  V.  6c  mou¬ 
rut  en  1612.  Nicolas  Donato  fut  élû  doge  en  1618. 
&  mourut  30.  jours  après  ayant  découvert  la  conjuration 
tramée  contre  la  république  ,  6c  s  étant  oppofé  glorieufe- 
ment  aux  deffieins  de  ceux  qui  vouloient  affiervir  fa  pa¬ 
trie.  Louis  Donato,  qui  mourut  en  148  4.  avoit  été  évê¬ 
que  de  Bergame  ,  &  compofa  divers  ouvrages ,  comme 
des  commentaires  fur  le  maître  des  fentences ,  qu’il  dédia 
au  pape  Paul  II.  des  oraifons,  &c.  Trithémc  fait  men¬ 
tion  de  lui  dans  le  catalogue  des  écrivains  ecclefiaftiques. 
Jean-Paul  Donato,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  , 
étoit  de  la  même  famille.  Il  vivoit  en  1569.  8c  dédia  au 
pape  Pie  V.  Un  de  fes  ouvrages ,  intitulé ,  Solutiones  contra- 
diâionum  in  dictis  Ariftotelis  &  S.  T  borna.  *  Pierre  Marcel , 
in  vit.  Donat.  Juftiniani  6cMaurocenus,  hift.  Venet.  Lucius, 
biblioth.  Carm.  Le  Mire.  Simler,  &c. 

DONATO,  (  Louis ) cardinal,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François ,  étoit  de  Venife.  Il  entra  dès  fon  jeune  âge 
dans  l’ordre  des  FF.  Mineurs ,  &  y  parvint  aux  premières 
charges ,  même  à  celle  de  general ,  vers  l’an  1 379.  Le  pape 
Urbain  VI.  qui  l’avoit  employé  utilement  dans  diverfes 
négociations ,  &  qui  avoit  d’ailleurs  befoin  de  gens  de  tê¬ 
te,  fe  le  voulut  attacher  pour  toujours  en  lui  donnant  le 
chapeau  de  cardinal ,  en  j  3  8 1 .  C’eft  le  fentiment  de  Wa- 
dinge ,  quoiqu’Onuphre  6c  Ciaconius  ayent  marqué  la 
promotion  du  cardinal  Donato,  en  l’an  1378.  Le  pape  l’en¬ 
voya  légat  avec  quelques  autres  cardinaux  ,  vers  Charles 
III.  roi  d  e  Naples ,  auprès  duquel  leur  négociation  ne 
réuffitpas,  de  la  maniéré  qu’Urbain  l’avoit  efperé.  Il  en 
témoigna  une  colere  furieufe,  6c  traita  les  légats  de  la  ma¬ 
niéré  du  monde  la  plus  barbare  &  la  plus  indigne  d’un 
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homme  de  fon  caraétere.  Louis  Donato  fut  arrêté  à  Luce^ 
ria,  on  lui  donna  la  queltion,  qu’il  fouffrit  avec  une  con¬ 
fiance  très-chrétienne,  6c  enfuite  ayant  été  conduit  à  Ge-» 
nés ,  il  eut  la  tête  coupée  au  mois  de  Décembre  de  l’an 
1 385.  *  Théodore  de  Niem  ,  liv.  /.  c.  50.  si.  S 2.  &  /j* 
Wadinge,  inann.  Min.  &c.  , 

DONATO,  (  Jerôme  )  de  Venife,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XV.  fiecle,  &  au  commencement  du  XVI.  étoit  un 
homme  d’un  grand  mérité,  d’une  probité  finguUere,  qui 
rendit  divers  lervices  à  fa  patrie,  &  qui  fçavoit  les  belles 
lettres  6c  les  langues.  Les  plus  confiderables  de  fes  ouvra¬ 
ges  font  des  épîtres ,  qui  ne  font  au  refte  qu’au  nombre  de 
lîx,  dont  quatre  font  imprimées  parmi  celles  dePolitien; 
on  y  trouve  beaucoup  d’efprit  :  la  traduétion  d’un  traité 
d’Alexandre  Apbrodifée ,  de  l’entendement ,  qu’il  traduifiç 
du  grec  en  latin ,  6c  une  apologie  pour  la  primauté  de  l’é- 
glileRomaine  ,  qu’on  publia  en  i525.Ilcommandoitdans 
Brefce  l’an  1496.  Deux  ans  après,  il  commanda  dans  Fer- 
rare.  Il  fut  nommé  ambaffiadeur  en  15  10.  auprès  de  Ju¬ 
les  II.  qu’il  reconcilia  avec  la  republique  de  Venife,  con- 
tre  laquelle  ce  pape  s’étoit  déclaré  :  il  mourut  à  Rome  en 
1513.  Comme  il  s’étoit  appliqué  particulièrement  aux  aE 
faires  d’état ,  il  n’a  pu  perfectionner  les  ouvrages  qu’il 
avoit  faits,  6c  qui  ont  été  fupprimez  en  partie  par  fes  heri¬ 
tiers.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  c.  s6.  &i)ift.  Le  Mire,  <Stc. 

DONATO ,  (  Alexandre)  Jefuite ,  né  à  Sienne  6c  mort 
à  Rome  en  1640.  le  23.  Avril.  On  a  de  lui  une  deferip* 
tion  de  Rome  ancienne  &  nouvelle,  bien  mieux  travail 
lée,  que  toutes  celles  qu’on  avoit  vues  avant  lui.  Elle  pa^- 
rut  à  Rome  en  1639.  in  40.  mais  on  a  cru  qu’elle  meritoit 
d’être  répandue  dans  toute  l’Europe,  6c  Grtevius  lui  a 
donné  place  dans  le  III.  volume  des  antiquitez Romaines, 
On  a  encore  de  lui  trois  livres  de  l’art  poétique ,  à  Rome 
163t.  un  volume  de  poëfies  latines  en  trois  livres ,  ôcc. 

DONATUS,  (  Marcellus )  comte  dePouzane,  ou  de 
PontLano ,  chevalier  de  faint  Etienne ,  Florentin ,  eut  des 
emplois  confiderables  à  Mantoue.  Il  mourut  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  fiecle ,  avant  que  fes  fcholies  fur  les  hi- 
ftoriensLatins  tuflent  achevées  d’imprimer  .Son  parent  Fré¬ 
déric  Donatus  eut  foin  delà  fuite  de  l’impreffion,  6c  ils 
parurent  à  Venife  en  1 604.  8c  à  Francfort  en  1607.  in  8°. 
*  Bayle ,  dift.  crit. 

DONAVERT ,  en  latin  Donavertia  8c  Vertia ,  furie  Da>- 
nube  ,  ville  impériale  d’Allemagne  en  Souabe*,  fut  autre¬ 
fois  comprife  dans  le  comté  de  Dillingen ,  6c  fut  engagé 
aux  ducs  de  Bavière, l’an  1 2  66.  pour  deux  mille  marcs  d’ar¬ 
gent,  6c  puis  unie  à  l’Empire.  Charles  I V.  l’engagea  aux 
mêmes  ducs  ,  qui  la  rendirent  fans  avoir  été  payez  fous 
Frédéric  III.  Louis  de  Bavière  la  prit  l’an  1458.  &  ne 
la  garda  qu’une  année.  Cette  ville  eft  très-importante  à 
caufede  fon  paiTage  fur  le  Danube,  entre  Ulm  &  Neu- 
bourg.  Les  princes  Proteftans  confederez  contre  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  la  prirent  en  1 54 6.  8c  ce  prince  la  reprit 
quelque-temps  après.  Dans  le  XVII.  fiecle  la  ville  de  Do- 
navert  fut  mife  au  ban  de  l'empire,  pour  quelque entre- 
prife  des  Luthériens  contre  les  religieux  de  l’abbaye  de 
fainte Croix;  8c  l’execution  en  fut  commife  l’an  1607. 
à  Maximilien  duc  de  Bavière,  qui  s’en  rendit  maître ,  & 
la  garda  pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis,  cette  ville  a 
toujours  été  fous  la  domination  de  ces  ducs.  *  Sanfon» 
Baudrand.  Ortelius  Mercator,  6cc. 

DONAW,  general  desReiftres,  voy*z.DHONA. 

DONCALTER,  ou  DUNCASTER,  ville  d’ Angle, 
terre  dans  la  partie  occidentale  du  comté  d’York,  eft  fituée 
furlariviere  Doneou  Dune,  furie  grand  chemin  d’Yorck 
à  Londres.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie,  bien  peuplée,  gou¬ 
vernée  par  un  maire  6c  par  des  aldermans.  Il  y  a  un  bon 
négoce  de  bas ,  de  camifoles ,  de  jupes ,  6c  de  gands  ,  tout 
cela  fait  à  l’aiguille.  Cette  ville  a  donné  le  titre  de  com¬ 
te  à  Jacques  ,  duc  de  Monmouth  6c  à  quelques  autres. 
Elle  eft  éloignée  de  155.  milles  anglois  de  Londres.* 
Dillion.  Anglois. 

DONCHERI, bourg  de  France  en  Champagne ,  dans  le 
Retelois,eft  affezbien  fortifié, 6c  eft  fitué  fur  laMeüfe,vers 
les  frontières  de  Luxembourg, entre  Charleville  6c  Sedan. 

DONDUS,  (  Jacques)  célébré  médecin  de  Padoue, 
fut  furnommé  Aggregator ,  à  caufe  d’un  grand  amas  de  re¬ 
mèdes  qu’il  avoit  fait.  Il  étoit  fçavant  dans  les  mathéma¬ 
tiques,  6c  inventa  une  nouvelle  façon  d’horloge ,  où  non 
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feulement  on  voyoit  les  heures  du  jour  6c  delà  huit,  mais 
auflî  le  cours  annuel  du  ioleil  par  les  douze  figues  du  Zo¬ 
diaque  ,  6c  celui  que  la  lune  lait  tous  les  jours  dans  le  ciel. 
On  y  voyoit  encore  les  jours  du  mois,  6c  les  fêtes  de  l’an¬ 
née.  Cette  machine  fut  fi  ingenieufement  executée  par 
l’adrefledu  plus  habile  ouvrier  qui  fut  dans  la  ville  de  Pa- 
doue  ,  que  l’on  voyoit  le  foleil ,  la  lune  6c  les  planectes , 
y  faire  tous  les  jours  le  même  cours  qu’ils  font  au  ciel. 
Le  fuccés  de  cette  invention  acquittant  d’honneur  6c  de 
réputation  à  fon  auteur  ,  qu’il  fut  appellé  en  fuite  Jacques 
de  l'Horloge,  nom  qui  s’eft  toujours  depuis  confervé  dans 
fa  famille,  laquelle  a  tenu  un  rang  confiderable  dans  la 
ville  de  Padoue.  On  plaça  en  1344.  cette  horloge  fur  le 
haut  du  palais  du  prince  de  Carare,  qui  elt  une  ville  de 
T ofeane.  Comme  Dondus  n’étoit  pas  moins  fçavant  natu¬ 
ralise  que  mathématicien,  il  fut  le  premier  qui  trouva 
le  fecret  de  faire  le  lel  avec  l’eau  de  la  fontaine  d’Albano, 
dans  le  Padouan  :  en  forte  que  de  mille  livres  d’eau  il  en 
tiroit  une  livre  de  fel  :  ce  qui  donna  lieu  en  1 370.  de  bâ¬ 
tir  une  maifonpour  fervir  à  cet  ufage ,  fur  le  bord  du  pe¬ 
tit  lac  dont  les  eaux  font  plus  falées.  *  Bertrand  Scard  ,  /. 
Inft.  Pat.  Michael  Savan  ,  deTbermis. 

DONEAU  ,  ou  DONELLUS,  (  Hugues  )  célébré  ju- 
rifconfulte  François,  né  en  1527.  à  Châlon-fur-Saône  en 
Bourgogne,  étudia  le  droit  à  Touloufe  fous  Jean  Orras 
6c  Arnoul  du  Ferrier,  qui  avoient,  dit-on,  jufqua400. 
auditeurs,  6c  y  fit  de  fi  grands  progrès,  qu’il  fut  bientôt 
en  état  de l’enfeigner  ;  comme  il  fit  à  Bourges,  6c  à  Or¬ 
léans.  Mais  ayant  donné  dans  les  fentimens  des  Proteftans, 
il  fe  vit  contraint  de  fuir  pendant  les  maflacres  de  la  faine 
Barthelemi ,  en  1572.  6c  fe  retira  en  Allemagne,  où  il 
enfeigna  à  Heidelberg.  Depuis,  étant  venu  dans  le  Pays- 
bas  ,  il  fut  nommé  profefieur  en  droit  dans  l’univerfité  de 
Leyden,  6c  s’y  acquit  beaucoup  de  réputation.  On  l’obli¬ 
gea  d’en  fortir  en  1588.  pour  avoir  pris  parti  avec  un  peu 
trop  de  chaleur  ,  en  faveur  des  Anglois.  Il  fut  appellé  à 
Altorf  dans  la  Franconie  ,  où  ilmourutle  14.  Mai  de  l’an 
1 59 1.  âgé  de  64.  ans.  Doneau  a  compofé  divers  ouvrages 
de  droit  ,  Comment,  de  Jure  avili,  li  b.  XXVIII.  Comment,  ad 
tïtul.  Digeft.  de  rébus  dubiis.  Comment,  ad  t'ttul.  C.  de  paclis& 
tranfaft.  &c..  *  Meurfius  ,  in  Atb.  Batav.  Lorenzo  Cralfo, 
tlog.  d’huom.  letter.  De  Thou ,  6cc.  Bayle  ,  dicl.  ait. 

DONEQU1NE,  cherche z.  DUNKERAN. 

DONESCHINGEN  ,  village  delà  principauté  de  Fur- 
flemberg en Souabe  ,  n’eft  remarquable  ,  que  parce  qu'on 
y  voit  la  fource  du  Danube.  Il  efl'  fitué  à  une  lieue  du  châ¬ 
teau  de  Furftemberg ,  à  trois  de  la  ville  de  Rotweil  ;  6c  à 
quatre  de  Schaffoufe,.  *  Mati  ,  dicl. 

DONGARD ,  roi  d’Ecofle  ,  fils  du  roi  Salvatius  ou 
Solvathie  fucceda  à  Congar ,  l’an  824.  Il  fe  noya  ,  l’an 
«30.  après  un  régné  defix  années,  au  paffage  d’une  riviè¬ 
re,  menant  lui-même  du  fecours  à  Alpin,  roi  des  Piétés, 
fon  allié-  *  Dempfter  ,  6c  Buchanan  ,  ht  foire  d'EcoJfe. 

DONGARD,  autre  roi  d’Ecofle  dans  le  V.  fiecle,  fuc¬ 
ceda  vers  l’an  449.  à  fon  frere  Eugene  II.  6c  mourut  dans 
une  bataille  en  45?.  combattant  avec  Hengifte  Anglois  , 
contre  les  anciens  Bretons.  *Leflé  6c  Buchanan  ,  Inft.  Scot. 
DON  GO ,  cherchez*  ANGOLA. 

DONGO,  petite  ville  fituée  fur  la  côte  feptentrionale 
de  Tille  de  Xicoco  ,  une  de  celles  du  Japon.  *  Mati ,  dicl. 

DONI,  famille  originaire  de  Florence.  Une  de  les 
branches  s’elt  établie  en  Provence  depuis  l’an  1478.  que 
Lucas  Doni  vint  habitera  Avignon,  6c  laifla  de  Ilelene 
de  Pazzi ,  fon  époufe ,  Octavien  Doni,  qui  fuivit  en 
Fi  ance  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  employé  dans  les 
finances,  6c  époufa  Valence  de  Marillac  ,  fille  de  Guillau¬ 
me,  feigneur  de  Ferricres  ,  dont  il  eut  Achille ,  qui  mou¬ 
rut  Jefuite  :  Louis  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Antoine , 
marquis  d’Attichi ,  qui  fut  tué  en  Flandres  l’an  1 637.  âgé 
de  25.  ans ,  après  avoir  fervi  en  Italie  6c  ailleurs  ;  Geneviè¬ 
ve,  mariée  au  comte  de  Château-Vilain ,  dit/e  duc  d’Atrr, 
Anne  ,  femme  de  Louis  de  Rochechouart ,  comte  de  Mau¬ 
re  •, Henriette,  Carmélite;  6c  Magdelaine  Urfeline.  *  Tri- 
ftan ,  Tofcatie  Françoife. 

DONI  D’ATTICHI ,  (  Louis  )  évêque  de  Riez ,  puis 
d’Autun,  étoit  fils  d’Oflavien  Doni,  feigneur  d’Attichi , 
6c  de  Valence  de  Marillac.  Il  prit  l’habit  de  religion  dans 
l’ordre  des  Minimes ,  où  fon  mérité  l’éleva  aux  premières 
charges.  Le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à  l’évêché  de  Riez, 
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eri  1 6 2  8 . 6c  fut  transféré  en  16 5  2 .  à  celui  d’Autun.  Il  mour 
rut  le  2.  Juillet  1664.  6c  laifla  divers  ouyrages;  commç 
l’hiltoire  des  Minimes;  De  S.  R.  Ecflejfa  cardm,  De.*  Bar- 
tel .  hift-.  Regienf.  Ecclef  Robert.  6c  Sainte-Marthe ,  Galf 
Chnjt.  à'c. 

DONI ,  (  Latin  J  poète  Italien,  natif  de  Rome  ,  étoit 
un  homme  très-mal  -  fait  de  corps,  6c  dont  les  mœurs 
étoient  extrêmement  (jereglées,mais  excellent  poète.  Dans 
fes  pièces ,  qui  n’ont  ^oint  été  recueillies  ,  il  fait  paroître 
une  humeur  fort  fatirique ,  6c  cette  envie  de  médire 
lui  fufeita  fouvent  de  mauvaifes  affaires.  Etant  dénué  des 
biens  de  la  fortune  :  il  eut  l’avantage  de  rencontrer  fur  la 
fin  de  fes  jours  un  honnête  homme,  nommé  Onuphre  de 
fainte  Croix,  amateur  des  belles  lettres  ,  qui  le  prit  chez  lui 
pour  s’en  fervir  en  qualité  de  fecretaire.*Jean  Nic.Erytr, 
Py  nacoth.vir.illufi.  , 

DON  IEC  SEWIERSKI ,  ou  le  petit  Don  ,  en  latin 
Panais  minor,  riviere  de  l’Europe  feptentrionale.  Ellecour 
le  fur  les  confins  delà  Mofcovie  6c  de  la  petite  Tartane, 
dans  des  pais  ruinez  6c  prefque  deferts ,  6c  va  fe  déchair 
ger  dans  le  Don  ou  Tanaisà  25.  lieues  au-defllis  de  la 
ville  d’Azow. 

DONJON,  (  Geofroiou  Godefroide  )  onzième  grandr 
maître  de  l’ordre? de  faint  Jean  de . Jerufalem ,  qui  refidoit 
alors  à  Ptolémaïde,  ou  faint  Jean  d’Acre  ,  fut  élu  l’an 
1 192. en  la  place  d’Emengarcl  Daps.  Il  étoit  François  6c 
grand  capitaine  ;  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Après  la 
mort  de  Gui  de  Lufignan  roi  de  Chypre  ,  il  fut  nommé 
avec  le  grand-maître  des  Templiers,  pour  défendre  con¬ 
tre  les  infidèles ,  le  peu  de  villes  6c  de  places  qui  reftoient 
aux  Chrétiens  du  royaume  de  Jerufalem.  Il  mourut  en 
l’an  1 194.  6c  eut  pour  fuccefleur  Al  fon  fe  de  Portugal.? 
Bofio,  hifl.  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat, 
privilèges  de  l’ordre. 

DONNE,  (  Jean)  doéteur  en  théologie,  né  à  Lon¬ 
dres  ,  étoit  fils  d’un  riche  marchand  qui  defeendoit  d’u¬ 
ne  ancienne  famille  du  pays  de  Galles ,  où  ,  du  tems 
de  notre  doéleur  ,  plufieurs  faifoient  encore  belle  fi¬ 
gure.  Du  côté  de  fa  mere,  il  defeendoit  de  Thomas  Mo¬ 
rris  ,  lord  chancelier  d’Angleterre.  Il  avoit  tant  de  genie 
pour  les  lettres ,  6c  fut  élevé  avec  tant  de  foin  ,  qu’on  l’en¬ 
voya  dans  l’univerfitéd’Oxfoid  à  l’âge  de  neuf  ans;  6c  il 
entendoit  fort  bien  à  cet  âge  le  latin  6c  le  françois.  A  qua¬ 
torze  ans  il  alla  à  Cambridge,  6c  trois  ans  après  à  Linr 
coln’s  Inn:à  l’âge  de  vingt  ans  il  voyagea  en  Italie  6c  en 
Efpagne  ,  6c  fit  diverfes  remarques  fur  lesloix  6c  le  gou¬ 
vernement  de  ces  pays  ;  puis  il  retourna  chez  lui  bien  in- 
lfruit  des  langues  qu’on  y  parle.  Il  époufa  la  fille  de  Geor¬ 
ge  More ,  chancelier  de  l’ordre  de  la  Jaretiere  ,  6c  lieute¬ 
nant  de  la 'Tour  de  Londres.  Enfuite  il  s’occupa  à  l’étu¬ 
de  du  droit  civil  6c  canonique  ;  6c  y  fit  de  grands  progrès, 
6c  s  étant  fait  connoître  à  Jacques  I.  roi  d’Angleterre,  ce 
prince  le  chargea  de  répondre  aux  objeétions  del’églife 
Romaine ,  contre  le  ferment  de  fupremacie6c  de  fidelité. 
C’eftce  qu’il  exécuta  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  Pfeudo- 
Xlartyr.  Le  roi  après  la  leéhire  de  ce  livre ,  lui  confeilla  de 
fe  faire  miniftre;  il  prit  du  temps  pour  fe  perfectionner 
dans  l’étude  du  grec,  de l’hebreu,  6c de  la  théologie,  6c 
après  trois  ans ,  il  fut  reçu  doéteur  en  théologie  à  Cam¬ 
bridge  ,  devint  chapelain  de  fa  majefté ,  6c  prédicateur 
de  Lincoln’ s  Inn.  Quand  le  roi  envoya  le  comte  de  Carlis- 
le  ambafladeur  en  Allemagne ,  ce  doéteur  l’accompagna  en 
qualité  de  théologien.  Un  peu  après  fon  retour  en  Angle¬ 
terre  ,  il  fut  fait  doyen  de  faint  Paul.  Il  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  poëfie  ,  des  dons  extraordinaires  6c  beau¬ 
coup  de  içavoir  ;  comme  cela  paroît  par  fes  ouvrages,  qui 
font  le  Pfeudo-Martyr  Blotbanatbos ,  6c  un  volume  de  fer¬ 
mons  in  folio.  *  Voyez,  fa  vie  au  devant  de  fes  fermons. 

DONUSSA  ,  efl  une  petite  ifle  de  l’Archipel,  fituée 
vers  celle  de  Nicaria.  Elle  étoit  anciennement  connue  par 
le  marbre  verd  qu’on  en  tiroit.  *  Baudrand. 

DONZI  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois,  ca¬ 
pitale  d’un  petit  pays,  dit  1  eDonz.tois.  Elle  eft  fituée  fur 
une  petite  riviere  près  de  Cofne.*Sanfon. 

DOR,  contrée  de  Canaan,  6c  autrefois  royaume  dans 
la  tribu  de  Manaflé,  deçà  le  Jourdain.  Son  roi  fut  tué  par 
Jofué  :  6c  fa  capitale  ,  qui  s’appelloit  aufli  Dor  6c  toute  la 
province  fut  ruinée.  *  Jofue',  XIII ,  23. 

DORA  ou  DOR  AM.  C’eft  la  ville  de  Dor  ,  dans  la 
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tribu  de  Manaffé  ,  delà  le  Jourdain  ;  elle  eft  dans  la  Phé¬ 
nicie.  Antiochus  Sidetcs  y  affiegea  le  traître  T ryphon ,  qui 
s’y  étoit  réfugié ,  après  avoir  affaffiné  le  jeune  Antio¬ 
chus.  L’armée  d’ Antiochus  Sidetesétoit  de  fix  vingt  mille 
hommes  de  pied  &  de  huit  mille  chevaux,  fans  compter 
les  va  idéaux  qui  fermoient  le  port.  *  1.  Macb.  XV.  1 i.  &c. 

DORA ,  J  uif  de  Jerufalem ,  homme  féditieux  6c  impie 
dont  fe  fervit  le  gouverneur  Feftus ,  pour  tuer  le  grand  fa- 
crificateur  Jonathas  ,  fans  que  l’amitié  qui  étoit  entre  ce 
pontife  &  Dora  empêchât  celui-ci  de  commettre  une  ac¬ 
tion  fidéteftable.  *  Jofephe  ,  antiquités,  Liv.  XX.  ch.  6. 
Num.  848. 

DORADO ,  provincia  del  Dorado  >  eft  un  pays  qu’on  met 
dans  l’Amerique  méridionale,  entre  la  riviere  d’Oreno- 
que  ,  &  celle  des  Amazones.  On  y  met  un  grand  lac  qu’on 
nomme  Parime  ,  6c  une  ville  magnifique ,  fur  le  bord  oc¬ 
cidental  du  la  ,  6c  des  mines  d’or  en  quantité.  Mais  tou¬ 
tes  ces  chofes  font  enchantées.  Baudrand  affure  qu’on  les 
a  cherchées  plufieurs  fois ,  fans  jamais  les  trouver,  6c  il 
conclut  que  ce  ne  font  que  desfièlionsdesEfpagnols. 

DORAGHIUS,  prêtre  Gaulois  6c  auteur  fabuleux , 
qu’on  prétend  avoir  écrit  l’hiftoire  des  Francs,  ou  Fran¬ 
çois,  avant  l’établiffementde  la  monarchie,  fous  le  régné 
du  duc  Marcomir  II.  *Texeira,  en  Odemar. 

DOR  AT,  (  le  )  en  latin  Oratorium ,  petite  ville  de 
France  dans  la  province  de  la  Marche.  Elle  eft  fituée  fur 
la  petite  riviere  de  la  Seve,  à  deux  lieues  de  Belac,  vers 
les  frontières  de  Poitou. 

DORAT ,  cherches  AURAT. 

DORCAS ,  cherches  TABITHA. 

DORCAS  fut  un  très-mechant  homme,  qui  fit  mourir 
quantité  de  perfonnes  de  qualité  dans  les  prifons  de  Jeru¬ 
falem  ,  où  les  faélieux  les  avoient  fait  mettre  au  commen¬ 
cement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.*  Jofe¬ 
phe  ,  guerre  des  Juifs  ,  l.  4.C.  1 1. 

DORCATIUS,  poète  Latin.  On  ne  fçaitpas  bien  en 
quel  fiecle  il  vivoit.  Saint  Ifidore  de  Seville  en  fait  men¬ 
tion  à  l’occaftonde  l’origine  du  mot  latin  Pileus.  C’eft  au 
l. 10.  des  origines ,  c.  69. 

DORCESTER  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  le  comté 
d’Oxford  ,  étoit  autrefois  une  ville  a  (fez  confiderable  que 
les  auteurs  Latins  ont  nommé  Dorceflria  ,  differente  de 
Dorchefler  dont  nous  allons  parler.  Dorcefter  eft  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  la  ville  d’Oxford.  *  Camden. 

DORCHESTER  ,  ville  6c  comté  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  d’Angleterre  ,  fur  la  riviere  de  Frorne ,  eft  illuftre 
par  plufieurs  monumens  antiques  qu’elle  a  confervez. 
Quelques  auteurs  croyent  qu’elle  eft  la  Durnovania  d’An- 
tonin ,  qu’on  a  auffi  nommée  Danium  ,  Dorceflria,  &c.  Ce 
fut  autrefois  le  fiege  d’un  évêque  qui  eft  aujourd’hui  à 
Lincoln,  comme  nous  l’apprenons  de  Guillaume  deMal- 
mesburi.  Dorchefler  n’eft  pas  éloignée  de  la  mer.  *  Guil¬ 
laume  de  Malmesburi ,  L  4.  degejüs ,  epifc.  Angl.  Camden, 
defc.  Angl.  Le  Mire ,  geogr.  eccl.  &c. 

DORDOGNE  ,  en  latin  Duranius,  riviere  de  France  , 
qui  a  fa  fource  en  Auvergne ,  eft  formée  de  deux  ruif- 
feaux ,  qui  Portent  du  mont  d’Or.  Le  premier  eft  nom¬ 
mé  d’Or,  6c  l’autre  Dogne,  6c  comme  leurs  eaux  fe  mê¬ 
lent  pour  ne  faire  qu’une  même  riviere,  de  leurs  deux 
noms  on  en  a  formé  celui  de  Dordogne.  Elle  defcend  à 
Bort,  6c  entre  dans  le  Limofin  ,  accrue  par  les  eaux  de 
îa  Lufege ,  de  la  Rue ,  de  la  Bave ,  6cc.  reçoit  enfuite  celle 
la  Sere  dans  leQuerci,  6c  pafiant  dans  le  Périgord  ,  puis 
dans  la  Guyenne  ,  6c  arrofant  faint  Cyprien  ,  Limeil, 
Bergerac,  Saintes-Foi  ,  Caftillon  ,  Libourne,  Fronfac, 
6cc.  elle  reçoit  le  Vezere  ,  Lifie  ,  6cc.  6c  fe  joint  à  la  Ga¬ 
ronne  au-deiïoüs  du  Bourg  ,  au  Becd’Ambés,  ou  eft  le 
confluent  de  ces  deux  rivières.  Elles  ont  alors  le  nom  de 
Gironde  ,  qui  paffe  à  Blaye,  à  Mortagne,  6c  à  Royan  ; 
puis  elle  fe  jette  dans  la  mer  ,  dans  l’endroit  où  eft  la  tour 
de  Cordouan.  *  Papire  Maflon ,  defc.  flum.  G  ail.  Aufone  , 
Edylle/o.p.2pj.&  fuiv.de  ledit,  adufum  Delpb.  parSouchai. 

DORDRECH  T  ou  DORT ,  Dordracum ,  ville  du  Païs- 
bas ,  capitale  de  la  Hollande  ,  à  fix  lieues  de  Leyden ,  6c 
à  trois  lieues  de  Rotterdam,  eft  fort  ancienne,  6c  la  pre¬ 
mière  des  villes  qui  ont  feance  aux  états  de  Hollande.  El¬ 
le  eft  fituée  dans  une  ifle,  entre  les  rivières  de  Meufe  , 
de  Merwe  ,  du  Rhin  ,  6c  de  Linghe.  Elle  avoit  feule  le 
■droit  de  faire  battre  monnoye  d’or  6c  d’argent  ;  mais  au- 


DOR 

jourd’hui  la  Weft-Frife  jouit  du  même  avantage ,  6c  en 
fait  battre  tantôt  à  Home  ,  6c  tantôt  à  Enchuyfen.  Dor¬ 
drecht  étoit  auffi  autrefois  la  demeure  des  comtes  d’Hol¬ 
lande,  6c  l’étape  des  marchandifes  ,  qui  paffoient  dans  les 
pays  étrangers  ;  mais  à  prefent  elle  n’eft  étape  que  pour 
les  vins  du  Rhin.  Elle  fut  détachée  l’an  14,21.  de  terre  fer¬ 
me  ,  par  un  débordement  q'hi  noya  prefque  tout  ce  terri¬ 
toire,  6c  enfevelit  plus  de  foixante  villages  ou  châteaux, 
6c  environ  cent  mille  perfonnes.  Elle  a  produit  nombre 
d’hommes  illuftres,  comme  Guillaume  Lindanus,  Me- 
rula,  Voflîus  ,  Junius,  6cc.  Dordrecht  avoit  une  églife 
collegiale  fondée  en  1 363.  par  Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hollande.  Le  duc  de  Brabant  l’affiegea  inutilement  en 

I  304,.  C’eft  en  cette  ville  que  les  Calviniftes  affemblerent 
en  1618.  un  fynode  national,  qui  ne  fut  terminé  que  le 
fix  Mai  de  l’année  fuivante.  Il  s’agiffoit  d’y  décider  les 
controverfes  furvenues  au  fujet  de  la  prédeftination  en¬ 
tre  les  Gomariftes  ou  Contre  -  remontrans  foutenus  par 
le  prince d’Orange  ;  6c  les  Remontrans  ou  Arméniens, 
qui  y  furent  très-maltraitez.  Le  dogme  impie  de  l’inamif- 
fibilitéde  lajuftice  y  lut  établi.  *  Marc  Zuer.  in  theot.  Hol¬ 
land.  Guichardin  ,  defeription  du  Pays-bas.  Cluvier.  Mon- 
tanus.  Arnaud.  Impiétés  de  lamorale des  Calviniftes. 

DORÉ  ,  (  Pierre  )  doéleur  de  Paris  ,  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  natif  d’Orléans, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages. 

II  fut  licentié  de  la  faculté  de  Paris  en  1532.  profeffa  la 
théologie  dans  fon  ordre ,  6c  écrivit  contre  les  Heretiques 
divers  traitez,  dont  Poffevin  fait  grande  eftime;  comme 
Anti-Calvinus  ;  virtutis  imago  >'  Spesfecura  ,  q-c.  Il  mourut 
en  1569.*  Poffevin.  in  appar.  S.  La  Croix  du  Maine ,  bi- 
blicth.  Franc,  p.  393.  Du  Verdier  ,  biblioth.  Franc,  p.  1003. 
Valere  André,  biblioth.  Belg.pag.  733.  Echart,  feript.  ord. 
Prœdic 

DOREN  ,  cherches  DUREN. 

DORESTRO,  ville ,  cherches  SILISTRIE. 

DOREZ ,  en  latin  Equités  Aurait ,  chevaliers  d’Angle¬ 
terre,  ainfi  nommez,  parce  qu’on  leur  donne  des  éperons 
dorez  pour  marque  de  chevalerie.  Autrefois  on  ne  confe- 
roit  cet  honneur  qu’à  des  gens  d’épée ,  qui  l’avoient  méri¬ 
té  par  leurs  fervices  militaires  ;  mais  depuis  il  eft  devenu 
plus  commun ,  6c  a  été  donné  auffi  à  des  gens  de  robe , 
de  même  que  dans  les  univerfitez  on  donne  quelquefois 
les  degrezà  des  gens  d’épée.  Toutefois  entre  les  gens  de 
robe ,  on  ne  le  donne  qu’à  des  avocats  6c  des  médecins, 
6c  non  pas  à  des  théologiens.  Voyes  AC  COLLADE.  * 
Ed.  Chamberlayne ,  en  l’état  prefent  d'Angl . 

DORGOBUSK  ,  ou  DORGABUSA ,  petite  ville  du 
duché  de  Bielxi  en  Mofcovie  eft  fur  le  Borifthene,  envi¬ 
ron  à  quinze  lieues  de  Smolensko.  *  Cartes  géographiques. 

DORHIN ,  cherches  DUR  AN. 

DORI  A  ou  LA  DOIRE,  Duria  5c  Doria  ,  eft  le  nom 
de  deux  grandes  rivières  qui  font  en  Piémont.  La  pre¬ 
mière  ,  dite  la  grande  Doire  ou  Doria  Baltea ,  a  fa  four¬ 
ce  dans  les  Alpes  Apennines  ,  ôc  paffe  à  Aoufte ,  à  Ivrée, 
6c  ailleurs.  Après  avoir  reçû  diverfes  rivières ,  elle  fe  jet* 
te  dans  le  Pô  ,  entre  Chivas  6c  Crefcentin.  La  petite  Doi¬ 
re  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Cottiennes  ,  elle  paffe  à  Suze, 
à  Veillane,  à  Rivoli  6c  fe  joint  au  Pô  un  peu  au-deffous 
de  Turin.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DORIA,  maifon.  Lamaifonde  Doria  de  Genes,  eft 
noble  6c  ancienne,  5c  s’eft  acquife  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  ,  par  le  mérité  6c  par  la  valeur  des  grands  hommes 
qu’elle  a  produits.  André  Doria  qui  vivoit  en  1166. 
époufa  la  fille  de  B  an  i fon ,  roi  de  Sardaigne ,  que  d’autres 
nomment  roi  6c  juge  d’Arborée  ;  Hilaire  Doria  époufa 
l’an  1 3  97.  une  fille  d’Emanuel  empereur  de  Grece.  Dans 
le  XVI.  fiecle  André’  Doria  contribua  beaucoup  à  rele¬ 
ver  l’éclat  de  cette  maifon.  Philippin  Doria  fut  grand 
homme  de  mer,  6c  défit  l’an  1528.  l’armée  navale  des 
Efpagnols  devant  Naples ,  où  Hugues  de  Moncade ,  vice- 
roi  de  Sicile  ,  6c  general  des  ennemis  perdit  la  vie.  Jan- 
nexin  Doria  fils  de  Thomas  ,  fut  occupé  pendant  fa  jeu- 
neffe  à  faire  des  draps  de  foye ,  ce  qui  ne  déroge  point 
parmi  les  Génois.  Comme  André  Doria  ,  coufin  de  Thomas 
n’avoit  point  d’enfans ,  il  réfolut  de  faire  Jannetin  fon  he¬ 
ritier,  comme  fon  plus  proche  parent  ;  6c  il  lui  donna  le 
commandement  de  vingt  galeres.  Ce  Jannetin  fut  fi  heu¬ 
reux  dans  une  de  fes  expéditions ,  qu’ayant  trouvé  le  cor- 
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faire  Dragut  âu  port  de  Giralatte ,  entre  Calvi  6c  Laya- 
co  en  Corie ,  où  il  le  croyoit  en  a  (Tu  rance  ,  il  le  prit  avec 
treize  galeres ,  &  lui  mit  les  fers  aux  pieds.  Ce  brave 
homme  fut  tué  malheureufement  en  1547.  dans  le  temps 
que  les  Fiefques  voulurent  executerleur  conjuration.  Le 
bruit  ayant  mis  en  àllarme  les  domeftiques  d’André 
Doria,  Jannetin  fut  éveillé  par  fa  femme.  Comme  il 
crut  que  ce  n’étoit  qu’une  difpute  furvenue  entre  les 
gens  de  marine ,  il  prit  un  habit  de  matelot ,  6c  ac¬ 
compagné  d’un  feul  eftafier ,  qui  portoit  un  flambeau  de¬ 
vant  lui ,  il  alla  pour  appaifer  ce  tumulte  à  la  porte  Faf- 
ciolana,  qui  étoit  gardée  par  quelques-uns  des  conjurez: 
là  ayant  dit  fon  nom  à  la  fentinelle  qui  le  demanda,  il 
fut  tué  fur  le  champ.  Jean  -  André’  Doria  fon  fils ,  fut 
élevé  par  les  foins  de  fon  grand-oncle  André  ,  qui  l’infti- 
tua  fon  heritier.  Celui-ci  demanda  l’armée  d’Efpagne  à 
l’entreprife  de  Tripoli  en  1560.  Il  donna  pour  la  dtfenfe 
de  l’ifle  de  Gerbe  de  très-bons  avis,  qu’on  fe  repentit  de 
n’avoir  pas  fui  vis.  Depuis  il  fervit  en  diverfes  occafions, 
comme  en  1 5  64.  dans  l’ifle  de  Corfe ,  6c  l’année  fuivan- 
te  il  s’offrit  d’aller  fecourir  Malte  afïiegée  par  les  Turcs. 
En  1570.  il  commanda  l’armée  navale  d’Efpagne  pour 
le  fecours  de  l’ifle  de  Chypre  contre  les  Turcs  >•  mais  les 
délais  affectez  ,  6c  fes  artifices  ayant  retardé  ce  fecours , 

*  cauferent  la  perte  de  cette  ifle.  L’année  fuivante  il  fit 
une  faute  à  la  bataille  de  Lepante,  qui  penfa  être  fatale 
aux  Chrétiens.  Cette  famille  de  Doria  a  produit  de  grands 
capitaines ,  6c  divers  doges  de  Genes,  que  nous  nommons 
dans  l’article  de  cette  ville.  Antoine  Doria ,  quiavoitété 
un  grand  capitaine  fousCharlesV.compofa  l’hiftoire  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  de  fon  temps:on  la  publia  en  1571. fous  ce 
titre  :  Compendio  d’ Antonio  Doria. ,  delle  cofe  di  fua  notifia  & 
memorie  occorfe  al  mundo.del  tempo  deW  imper atore  Carlo  V. 
Jacques  Doria,  qui  vivoit  en  1270.  fut  un  des  quatre  ci¬ 
toyens  qu’on  avoit  nommez  pour  écrire  l’hiftoire  de  la 
république  de  Genes.  Perceval  6c  Simon  Doria  vivoient 
dans  le  même  fiecle,  dans  la  cour  de  Charles  I.  de  ce  nom, 
roi  de  Naples ,  6cc.  comte  de  Provence.  Le  premier  étoit 
philofophe  6c  poète  Provençal ,  6c  eut  beaucoup  de  part 
à  la bienvaillance  delà  reine  Beatrix.  Il  fut  podeftat d’A¬ 
vignon,  &  d’Arles,  6c  mourut  à  Naples  l’an  1276.  Il  y 
eut  de  cette  maifon  dans  le  XVI.  fiecle ,  Impériale  Do¬ 
ria  ,  lequel  étant  refté  orphelin  6c  fans  biens ,  trouva  de  la 
proteélion  dans  fon  parent  André  Doria  ,  qui  lui  don¬ 
na  de  l’emploi  fur  fes  galeres  ;  mais  après  avoir  fervi  long¬ 
temps  ,  6c  amaffé  beaucoupd’argent ,  il  lui  prit  envie  d’em- 
braffer  l’état  ecclefiaftique.  AndréDoria  le  confirma  dans  ce 
deffein  ,  8c  lui  procura  dans  la  fuite  l’évêché  de  Sagoneau 
royaume  de  Naples.  Ce  nouveau  prélat  fe  plut  beaucoup 
dans  fon  diocefe ,  y  refida  toujours ,  &  des  biens  qu’il  avoit 
acquis  pendant  qu’il  fervoit  fur  mer,  il  acheta  des  terres 
confiderables ,  qu’il  laiflà  par  reconnoi (Tance  à  fon  parent 
8c  fon  bienfaiteur  ,  l’ayant  laifle  fon  légataire  univerfel 
en  mourant.  La  cour  de  Rome  s’oppofa  à  cette  inftitution 
teftamentaire  :  André  Doria  plaida  à  la  Rote ,  8c  fut  dé¬ 
bouté  de  toutes  fes  prétentions.  La  cour  de  Rome  ne  vou¬ 
lant  pas  pourtant  mécontenter  entièrement  un  fi  grand 
homme,  lui  offrit  de  luiceder  toute  la  fucceflion  de  fon 
parent ,  pourvu  qu’il  voulût  la  recevoir  comme  une  grâ¬ 
ce  particulière  du  faint  fiege  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  fe 
foumettre  à  cette  condition ,  8c  aima  mieux  fe  dédomma¬ 
ger  par  la  force  des  armes,  en  enlevant  quatre  galeres  du 
pape  ,  ainfique  le  rapporte  Varillas,  (  bift.  de  François  J. 
iiv.x/i.  )  Il  y  a  eu  quelques  uns  de  cette  maifon  qui  fe 
font  attachez  aux  ducs  de  Savoye ,  Jean  Dominique  Do¬ 
ria  ,  marquis  deCirié,  de  faint  Maurice,  &c.  general 
des  galeres  de  Savoye,  8c  grand  écuyer  du  prince  Mauri¬ 
ce  de  Savoye, fut  fait  chevalier  de  l’Annonciade  en  1633. 
8c  François  Doria  ,  marquis  de  Dolce-Aqua  ,  le  fut  en 
1653.*  Sigonius,  vit.  And.  Dor.  Foglieta  8c  Juftiniani, 
annal.  Gen.  De  Thou,  bift.  Noftradamus,  vies  des  poëtes 
Vrovenç.  Soprani ,  fcript.  de  la  Ligur.  &c. 

DORIA  ,  (  Jerome  )  cardinal ,  porta  d’abord  la  quali¬ 
té  de  comte  de  Cremolin ,  8c  fous  ce  nom  rendit  de  grands 
fervices  à  fa  republique ,  qui  l’envoya  l’an  1512.4  Rome 
auprès  du  pape  Jules  II.  Depuis  il  exerça  d’autres  em¬ 
plois  confiderables  ,  8c  fut  nommé  même  entre  les  douze 
qui  dévoient  rétablir  l’ancienne  forme  du  gouvernement 
dans  la  republique.  Mais  ayant  perdu  fa  femme,  il  réfo- 
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lutd’embraflerl’état  ecclefiaftique,  dans  l’efperance d’ob¬ 
tenir  un  chapeau  de  cardinal.  André  Doria  le  lui  procura 
du  pape  Clement  VIL  en  1529.  Il  lui  en  témoigna  fa  re- 
connoiflance  en  diverfes  occafions ,  8c  fur-tout  en  1547. 
dans  la  conjuration  des  Fiefques,  où  le  cardinal  Doria 
s  expofa  pour  la  défenfe  de  fon  parent.  Il  eut  d’abord  l’é- 
vêché  de  Nebbi ,  puis  ceux  de  Jacca  6c  de  Huefca,  8c  en¬ 
fin  l’archevéchéde  Tarragone.  Il  mourutà  Genes  âumois 
de  Mars  de  l’an  1 5  5  8 .  *  Hubert  Foglieta ,  in  elog.  Ughel } 
Ital.fac.  Sigonius ,  invita  Andrea  Doria.  Onuphre.  Au- 
beri  ,  6tc. 

DORIA,  (  André  )  Génois,  naquit  le  30.  Novembre 
1466-  6c  fut  l’un  des  plus  célébrés  capitaines  de  mer  dans 
le  XVI  fiecle.  Etant  allé  à  Rome ,  il  commença  de  fervit 
dans  les  troupes  du  pape  Innocent  VIII.  en  qualité  d’hom¬ 
mes  d’armes  ,  puis  paffaau  fervice  des  rois  de  Naples ,  qui 
lui  donnèrent  une  compagnie  de  cinquante  lances ,  qu’il 
quitta  lorfque  le  roi  Alfonce  II.  pouffé  par  les  armes  de 
Charles  VIH.  roi  de  France ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Si¬ 
cile.  Il  fervit  enfuite  Jean  de  laRouereducd’Urbin,  après 
la  mort  duquel  il  fut  créé  tuteur  de  François  Marie  fon 
fils,  dont  il  prit  grand  foin.  Il  revint  à  Genes  ,  où  il  eut  le 
commandement  des  galeres  que  le  public  entretenoit  au 
fervice  du  roi  Louis  XII.  alors  feigneur  de  Genes  6c  de 
toute  la  Liguerie,  qui  fut  bientôt  perdue  par  la  révolté  de 
cette  ville ,  qui  fe  mit  fous  la  proteétion  de  l’empereur. 
Doria  paffaau  fervice  du  roi  François I.  qui  le  fit  cheva¬ 
lier  de  fon  ordre,  lui  donna  la  commiffion  d’amiral  des 
mers  du  Levant  avec  le  titre  de  general  de  fes  galeres,  dont 
il  lui  laifla  la  conduite  6c  le  gouvernement  ablolu.  Il  ren¬ 
dit  à  ce  monarque  de  grands  fervices  ;  fit  de  très-belles  ac¬ 
tions  en  Sardaigne  ;  défit  entièrement  l’armée  navale  de 
l’empereur  dans  le  port  6c  à  la  vùe  de  Naples  le  28.  Avril 
1 5  2  8 .  Mais  ayant  remarqué  que  la  fortune  envieufe  des 
profperitez  du  roi  fe  déclaroit  pour  l’empereur  Charles  V. 
îlembraffa  fon  parti ,  fous  prétexte  que  l’on  vouloit  obli¬ 
ger  Philippe  Doria  à  livrer  les  prifonniers  que  ce  neveu 
avoit  faits  dans  la  bataille  navale ,  6c  retint  les  galeres  de 
France.  Il  obligea  peu  de  temps  après  celui  qui  comman- 
doit  une  partie  des  galeres  du  roi  devant  Naples ,  6c  qui 
tenoitee^e  ville  bloquée  par  mer  pendant  que  M.  de  Lau- 
trec  avec  une  puiffante  armée  la  preffoit  par  terre,  d’aban¬ 
donner  honteufement  fonpofte,  6c  de  laiffer  cette  ville 
libre  du  côté  de  la  mer.  Il  fe  rendit  maître  en  cette  occh- 
fionde  plufieurs  galeres  de  France  ;  revint  à  Genes  qu’il  fit 
révolter  ;  6c  chaffa  la  garnifon  Françoife,  6c  s’engagea 
tout- à-fait  avec  l’empereur  aux  mêmes  conditions  6c  avan¬ 
tages  qu’il  recevoit  de  la  France.  Il  donna  de  la  terreur 
aux  côtes  de  la  Grèce  ,  6c  malgré  la  vigoureufe  réfiftance 
des  Turcs  ,  il  fe  rendit  maître  de  Patras  6c  de  Coron  en 
1532.  attaqua  lesvaiffeaux  des  infidèles,  6c remporta  fur 
eux  une  fameufe  victoire.  A  fon  retour  il  fut  fait  prince 
de  Melphe ,  6c  chevalier  de  la  toifon  d’or  par  Charles  V. 
qu’il  fervit  dans  fes  expéditions  de  Tunis  6c  d’Alger,  6c 
dans  celles  d’Italie  6c  de  Provence.il  refufa  genereuiement 
la  fouveraineté  de  fon  pays,  aimant  mieux  en  être  le  libé¬ 
rateur  6c  le  protecteur  que  le  fouverain.  Il  y  établit  de 
telle  forte  Padminiftration  de  la  republique,  que  les  no¬ 
bles  furent  admis  à  la  fouveraine  magiftrature,  dont  ils 
étoient  auparavant  exclus,  6c  que  pour  l’abaiffementdes 
familles  populaires ,  l’autorité  de  la  nobleffe  fut  relevée. 
Ce  qui  fit  renaître  la  haine  inveterée  ,  qui  divifoit  ces  deux 
faélions.  Pour  profiter  de  cette  difpofition,  Jean-Louis  de 
Fiefque,  comte  de  Lavagne  ,  jeune  homme  d’un  grand 
courage  6c  d’une  famille  illuftre,  confpira  la  ruine  de  la 
maifon  des  Doria, à  laquelle  il  n’eftimoit  pas  que  lafienne 
fût  inferieure. Mais  ce  jeune  comte  ayant  péri  dans  fon  en- 
treprife,la  faction  d’AndréDoriaconferva  toute  l’autorité. 
Philippe ,  prince  d’Efpagne ,  paffant  l’an  1548.  à  Genes  , 
le  follicita  affez  long-tems  ,  pour  lui  perfuaderde  laiffer 
bâtir  une  fortereffe  dans  cette  ville  :  mais  il  s’oppofa  tou¬ 
jours  à  ce  deffein  ,  qui  menaçoit  la  liberté  de  fa  patrie.  Il 
éprouva  un  grand  revers  en  1552.  Dragut  Rais ,  general 
des  corfaires ,  l’ayant  furpris  lorl’qu’il  y  penfoit  le  moins  , 
l’obligea  de  prendre  la  fuite  J  6c  l’ayant  fuivi  avec  fes  vaif- 
feaux  légers  ,  il  en  prit  d’abord  un  de  ceux  de  Doria,  en 
coula  deux  à  fond ,  6c  ayant  fuivi  fa  victoire ,  il  en  pritfix 
autres  avec  fept  cens  Allemands  qui  étoient  dedans ,  6c 
Nicolas  Madrucci  leur  chef,  qui  mourut  bientôt  après 
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d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  dans  le  combat.  En  15^4. 
Doria  prit  Sanfiotenzo dans l’ifle  de  Code,  d’où  il  chafla 
les  François  ;  6c  enfuite  étant  extrêmement  vieux ,  &  Ten¬ 
tant  diminuer  les  forces  de  fon  cfprit  6c  de  Ton  corps ,  il  fe 
retira  dans  un  très -beau  palais  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Genes ,  où  il  mourut  le  25.  No¬ 
vembre  1560.  en  fa  94.  année  fans  laifler  depoflerité  de 
N.  Pirretti,  niece  du  pape  Innocent  VIII.  La  republique 
de  Genes  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  ,  de  fit 
ériger  une  ftatueen  fa  mémoire  avec  cette  infeription  : 

A  N  D  R  E  Æ  A  U  R  I  Æ. 

Civi  optimo  fdiciffhnoque  Vtndici  atque  auclon 
public  ai  h  ber  tau  s  Senatus  populufque  Genuen - 
fis  pofuit. 

Quelques  auteurs  l’accufent  d’avoir  été  quelquefois 
trop  cruel ,  6c  en  rapportent  cet  exemple.  Le  marquis  de 
Marignan  ,  qui  prit  porto  Hercole  en  1555.  y  ayant  fait 
prifonnier  Otobonde  Fiefque  ,  frere  de  Louis,  complice 
de  la  confpiration  dont  nous  avons  parlé  ,  le  mit  encre 
les  mains  de  Doria  pour  venger  ,  comme  il  lui  plairoit, 
la  mort  de  Jannetm  Doria  ,  qui  avoit  été  tué  dans  cette 
conipiration.  André  ,  enflammé  décoléré,  fit  coudre  de 
Fiefque  dans  un  lac  comme  un  parricide  ,  6c  le  fit  jetter 
dans  la  mer.  Ceux  qui  ont  écrit  de  Doria  ,  ont  pafle  cette 
aèfion  fous  filence ,  comme  étant  indigne  d'un  homme 
qui  s’étoitrendu  illuftre  par  tant  d’aétions  d’éclat.  Un  jour 
un  de  fes  pilotes  ,  qui  l’importunoit  fouvent,  s’étant  pre- 
fenté  devant  lui ,  témoigna  qu’il  n’avoit  que  trois  paroles 
à  lui  dire.  Je  le  veux ,  répondit  Doria  ,  mais  fouviens  toi  que 
Jïtu,  en  dis  davantage  ,  je  te  ferai  pendre.  Le  pilote  fans  s’é¬ 
tonner  reprit  la  parole  ,  6c  lui  dit  :  Argent  ou  congé.  André 
Doria  fatisfaitde  cette  reponle ,  lui  fit  payer  ce  qui  lui 
étoit  du,  6c  le  retint  à  fonfervice.  *  Sigonius,  en  fa  vie. 
Du  Bellai.  Paul  Jove.  de  Thou.  Antonio  Herrera.  Bran¬ 
tôme  ,  6cc. 

DORIA ,  cherchez,  AURIA. 

DORIDE ,  ancienne  contrée  de  la  Grece  propre ,  qu’on 
nomme  aujourd’hui ,  félon  quelques-uns  ,  Val  de  Livadie. 
Elle  comprenoit  lesvillesde  Lilée ,  d’Erinée  ,  deBoium, 
de  Citinium,  6cc.  C’étoit  dans  ce  pays  que  s’étoient  reti¬ 
rez  une  partie  des  defeendans  d’Hercule  lorfqu’ils  furent 
chaflez  du  Peloponnefe.  Quand  ils  voulurent  y  rentrer, 
c’eft-à-dire  cinquante  cinq  ans  après  la  prife  de  Troye  , 
les  Doriens  les  accompagnèrent ,  d’où  vient  qu’on  appella 
Doriens  les  habitans  des  trois  royaumes  d’Argos ,  de  Mef- 
fene  ,  6c  de  Lacedemone ,  au  moins  Hérodote  leur  donne 
ce  nom  ,  6c  c’eft  par  cette  raifon  que  les  colonies  quis’al- 
lerent  enfuite  établir  dansl’Afie  mineure  en  fa  partie  mé¬ 
ridionale  fur  la  mer  Egée  ,  donnèrent  le  nom  de  Doride 
au  pays  qu’elles  occupèrent.  Haiicarnafle  étoit  la  ville  la 
plus  conflderable  de  la  Doride  d’Afie.  Hérodote, Strabon, 
Tite-Live ,  Paufanias ,  6cc.  enfont  mention.  Le  Dialeéfe 
Doride ,  un  des  quatre  qui  ont  été  en  ufage  parmi  les 
Grecs  ,  fut  d’abord  employé  par  les  Lacedeinoniens  6c 
par  les  Argiens,  6c  depuis  pafla  dans  l’Epire,  dans  la  Ca¬ 
rie,  dans  la  Sicile  ,  à  Rhodes,  6c  à  Crete  :  c’eft  celui  qui  a 
été  fuivi  par  Archimede,  par  Thcocrite ,  6c  par  Pindare. 
L’un  des  cinq  ordres  d’architeéfure  a  aufli  emprunté  fon 
nom  des  Doriens  ,  qui  peut-être  en  ont  été  les  inventeurs. 
AZfos,  en  grec  veut  dire  prefent  ;  6c  c’eft  de- Là  qu’eft  venu 
le  proverbe  de  Dorica  Miifa qui eft  dans  Ariftophane,  pour 
ceux  qui  ne  compofoient  des  vers  que  pour  avoir  des  re- 
conipenfes.  Les  Grecs  avoient  aufli  un  autre  proverbe  , 
Doricè  concinere  ,  contre  ceux  qui  promettent  une  chofe, 
6c  qui  enfont  une  autre.  Les  auteurs  Grecs  6c  Latins  ont 
nommé  la  Doride ,  Boris.  *  Strabon  ,  l.  10.  Ptolomée ,  l.  3. 
chap.  12.  &c. 

DORIEUS  ,  fils  de  Diagoras ,  Rhodien  ,  6c  frere  puîné 
d’Æufclaus  6c  de  Damagete  ,  fe  rendit  aufli  célébré  que 
fon  pere  par  les  couronnes  qu’il  remporta  dans  les  jeux 
olympiques  ,  ifthmiquesôc  neméens.  Il  vainquit  huit  fois 
dans  les  ifthmiques,  fept  fois  dans  les  neméens,  fut  cou¬ 
ronné  pour  la  fécondé  fois  dans  les  jeux  olympiques,  la 
première  année  de  la  LXXXVIII.  olympiade,  6c  428. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Paufan.  hv.  6.  Bayle,  diélion. 
critiq. 

DORIGNI,  ("Michel  )  peintre,  natif  de  faintQuen-  | 
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tin  en  Picardie,  fut  difciple  6c  gendre  du  fameux  Vouet. 
Il  en  fuivit  de  fort  près  la  maniéré ,  grava  à  l’eau  forte  la 
plus  grande  partie  de  fes  ouvrages,  6c  leur  donna  le  vérita¬ 
ble  caraéterede  leur  auteur.  Il  mourut  profefleur  de  l’a¬ 
cadémie  de  peinture  à  Paris  en  1663.  âgé  de  48 .  ans.  *  De 
Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

DORILAUS ,  voyez,  DORYLAUS. 

DORIOLLE  ,  (  Pierre  )  feigneur  de  Loiré  en  Aunis , 
chancelier  de  France ,  fils  de  Jean  Doriolle ,  maire  de  la 
Rochelle ,  en  fut  aufli  maire  en  1451.  puis  fut  general  des 
finances  6c  maître  des  comptes  en  1456.  dont  il  fe  démit 
en  1472.  ayant  été  nommé  chancelier  de  France  par  let¬ 
tres  cîu  2  6.  Juin  de  la  même  année,  6c  fut  prefent  en  cette 
qualité  à  l’arrêt  rendu  contre  le  duc  d’Alençon  ,  au  par¬ 
lement  tenu  à  Vendôme  au  moisd’Avril  1474.  Il  prefida 
au  jugement  du  connétable  de  faint  Paul,  6c  en  prononça 
l’arrêt  en  plein  parlement  le  19.  Décembre  1475-  6c  à 
celui  du  duc  de  Nemours  en  1477.  Il  fit  la  paix  du  duc 
de  Bourgogne  avec  le  roi  en  Mai  14 y 6.  6c  après  la  mort 
de  ce  duc  plufieurs  villes  de  Picardie  s’étant  remifes  eu 
l’obéiflance  du  roi ,  il  alla  à  Arras  ;  6c  reçut  le  ferment  des 
habitans  avant  que  le  roi  y  fit  fon  entrée.  Il  fut  aufli  l’un 
de  ceux  qui  traitèrent  avec  le  duc  de  Bretagne  en  1477. 
6c  avec  le  roi  de  Sicile  duc  de  Lorraine  en  1480.  Qnoi- 
qu’il  eut  rendu  de  très-grands  fervices  à  l’état ,  il  fut  def-  , 
titué  de  fa  charge  en  Mai  1483.  au  lieu  de  laquelle  il 
fut  pourvu  de  celle  de  premier  prefident  des  comptes  par 
lettres  du  23.  Septembre  de  la  même  année  ;  mais  il  ne 
l’exerça  pas  long-tems  ,  étant  mort  le  14.  Septembre  1485. 
Il  époufa  Charlotte  de  Bar  ,  veuve  de  Guillaume  de  Varie  , 
feigneur  de  l’ille-Savari ,  6c  fille  de  Jean  de  Bar,  feigneur 
deiiaugi,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie  Doriolle,  al¬ 
liée  i°.  à  Jean  Berard,  feigneur  de  Chifle  6c  de  Bleré ,  pre¬ 
mier  prefident  au  parlement  deBourdeaux:  20.  à  Guillaume 
Savari ,  chevalier.  *  Voyez,  du  Chefne ,  hifl.  des  chancel.  Le 
P.  Anfelme,  6cc. 

DORIS  ,  première  femme  d’Herode  le  Grand ,  roi  des 
Juifs,  6c  mere  d’Antipater  ,  étoit  fortie  d’une  des  pre¬ 
mières  6c  des  plus  illuftres  maifons  de  l’Idumée.  Elle 
entra  dans  la  confpiration  de  fon  fils  contre  fon  mari;  mais 
ayant  été  découverte  ,  elle  futchaflée  du  palais,  dépouillée 
de  toutes  les  marques  de  la  royauté.  *  Jofephe  ,  antiq.  I. 
XVII.  chap.  à. 

DORIS ,  Nymphe  marine  , fille  de  l’Océan  6c  de  The- 
tis  ,  ayant  été  mariée  à  fon  frere  Nerée  ,  mit  au  monde 
cinquante  Nymphes  qui  furent  appellées  Nereïdes  ,  du 
nom  de  leur  pere.  Souvent  les  poètes  emploient  le  nom 
de  Doris  ,  pour  lignifier  la  Déefle  de  la  mer  6c  quelque¬ 
fois  pour  la  mer  même.  *  Hygin ,  in  Praf.  Natalis  Cornes , 
Mythol. 

DORISQUE,  en  latin  Dorifcum  6c  Dorifca,  petit  pays 
delà  Thrace,  dans  lequel  Xerxès  mefura  fes  troupes  en 
gros,  par  l’efpace  de  terre  qu’elles  occupoient ,  ne  pou¬ 
vant  en  faire  un  dénombrement  plus  particulier.  *  Pline, 
hv.  4.  chap.  n. 

DORKUM,  cherchez .  DOCKUM. 

DORLAND,  ('Pierre  )  prieur  de  la  chartreufe  de  Zé- 
elhem  près  deDieft ,  dans  le  diocefe  de  Liege  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  fiecle  ,  6c  au  commencement  du  XVI.  II 
compofa  une  chronique  de  fon  ordre  ,  que  le  Pere  Théo¬ 
dore  Petreïus  a  augmentée,  6c  grand  nombre  de  vies  de 
faints,  6c  d’ouvrages  de  dévotion,  dont  le  même  Petreïus 
fait  un  dénombrement  allez  exaét  ,  dans  fa  bibliothèque 
des  Chartreux  ,  auflï-bien  que  Valere  André,  Poflevin, 

6c c.  Pierre  Dorland  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  21. 
Août  de  l’an  1507.  âgé  de  58.  ans.  Il  étoit  alors  dans  la 
chartreufe  de  Zéelhem.*  Petreïus ,  in  bibl.  Carthujîan.  Pof- 
levin.  in  apparat,  fac.  Val.  André,  bibl.  Belg.  Aubert  le 
Mire  ,  in  auct.  &c. 

D  O  R  M  A  N  S  ,  bourg  de  France  en  Champagne , 
fitué  fur  lariviere  de  Marne,  entre  Epernai  6c  Château 
Thierri. 

DORMANS*  Famille.  Le  bourg  de  Dormans  a  donné 
fon  nom  à  la  famille  de  Dormans,  qui  le  prit  félon  l’ufage 
decetems.  Jean  de  Dormans,  procureur  au  parlement 
de  Paris ,  vivoit  en  1347.  6c  eut  entr’autres  enfans ,  Jean, 
cardinal;  Guillaume  ,  chancelier  de  France,  qui  fuit  ; 
Pierre,  fieurdeNoifi ,  dont  la  pofterité  a  eu  un  premier 
prefident  de  Bourgogne  6c  des  çonfeillers  au  parlement- 
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de  Paris  ;  Simon ,  Scc.  Guillaume  de  Dormans,  feigneur 
de  Dormans,  &  de  Silli,  fut  premièrement  avocat  ge¬ 
neral  au  parlement  de  Paris,  puis  chancelier  de  France 
en  1371*  Il  mourut  le  1 1.  Juillet  de  l’an  1 373.6e  fut  en¬ 
terré  dans  le  cœur  de  l’cglife  des  Chartreux  de  Paris.  Il 
avoir  époufé  Jeanne  Baube ,  dame  de  Silli ,  dont  il  eut  Jean, 
chanoine  de  Paris ,  de  Chartres ,  &  de  Beauvais ,  mort  à 
Sens  le  deuxième  Novembre  1 2,8  6;  Bernard ,  qui  époufaen 
1381.  Marguerite  de  Craon  ,  Sc  mourut  peu  de  tems  après; 
Renaud,  archidiacre  de  Châlons,  chanoine  de  Paris,  de 
Chartres  ,  &  de  Soiffons  ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel 
du  roi ,  &c.  mort  en  1386;  Miles  ,  chancelier  de  France; 
Guillaume  de  Dormans ,  évêque  de  Meaux ,  puis  archevê¬ 
que  de  Sens,  mort  l’an  1405.  &  enterré  dans  le  chœur  de 
leglifedesChartreuxde  Paris  ;  Jeanne ,  &c.  Miles  de  Dor¬ 
mans  fut  prefident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  en 
.1361.  puis  évêque  d’Angers  ,  de  Bayeux,  Sc  enfin  de 
Beauvais.  Il  fut  élu  en  1 3  80.  chancelier  de  France,  Sc 
ayant  abdiqué  l’année  fuivante ,  il  mourut  en  1 3  87.  Son 
corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  college  de  Beauvais, 
où  l’on  voit  fon  tombeau.*  Le  Feron  <3c  Godefroi ,  hifi.  des 
Cbanc.  Blanchard , hifi  .des  maîtres  des  requêtes ,  Scc.  Le  Pere 
Anfelme ,  hifi.  desgrands  officiers  de  la  couronne. 

DORMANS,  (  Jean  de  )  cardinal,  évêque  de  Beauvais, 
chancelier  de  France  dans  le  XIV.  fiecle  ,  fut  avocat  au 
parlement  de  Paris,  &  s’acquit  une  fi  grande  réputation  , 
que  Charles  de  France ,  dauphin  de  Viennois  Sc  duc  de 
Normandie  ,  l’ayant  voulu  avoir  auprès  de  fa  perlonne , 
l’honora  de  fa  bienveillance ,  &  le  fit  chancelier  de  Nor¬ 
mandie.  Quelque  tems  après,  il  lui  procura  l’évêché  de 
Beauvais,  &  depuis,  étant  roi  fous  le  nom  de  Charles  V. 
il  le  fit  chancelier  de  France  après  Gilles  Aycelin  deMon- 
taigu.  Dormans  ayant  été  fait  cardinal  parle  pape  Urbain 
V.  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1368.il  quitta  quelque 
tems  après  la  dignité  de  chancelier,  qui  fut  donnée  à 
Guillaume  de  Dormans  fon  frère.  Le  cardinal  fut  nommé 
légat  par  le  pape  Grégoire  XI.  pour  travailler  à  la  paix  en¬ 
tre  le  roi  Charles  V.  oc  le  roi  d’Angleterre.  C’eft  lui  qui 
fonda  à  Paris  l’an  1370.  le  college  de  Dormans, dit  de  faint 
Jean  de  Beauvais.  Il  fit  auffi  diverfes  autres  fondations 
pieufes,  &  mourut  le  7.  Novembre  1 3  7  3.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  des  Chartreux  de  Paris ,  devant  le  grand 
autel ,  fous  une  tombe  de  marbre  noir  ,  élevée  avec  fa  fla- 
tue  de  cuivre  habillée  pontificalement ,  qui  depuis  a  été 
tranfportée  dans  leur  chapitre ,  avec  une  nouvelle  inferip- 
tion.*Bofquet ,  Vita  Greg.  XI.  Loifel,Mm.  de  Beauv.  Frizon, 
Gall.  purp.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi.  &c. 

DORMANS,  nom  que  l’on  a  donné  à  fept  martyrs  , 
qui  fouffrirent ,  à  ce  que  l’on  croit ,  fous  le  régné  de  l’em¬ 
pereur  Dece  l’an  2  5  3.  Saint  Grégoire  de  Tours,  dit  qu’ils 
étoient  freres ,  &  les  nomme  Maximien ,  Malch ,  Marti- 
nian,  Denys  ,  Jean,  Serapion,  &  Conffantin  :  ce  que  le 
martyrologe  romain  a  fuivi.Metaphraftedonne  àquelques- 
uns  d’entr’eux  d’autres  noms  :  ce  qui  peut  être  venu  de  ce 
qu’ils  en  avoient  deux  ,  ou  de  ce  que  cet  auteur  s’eft  fervi 
d’un  exemplaire  de  leur  vie  peu  correéL  Ils  étoient  d’une 
naiffance  fort  illuftre ,  &  avoient  pour  parens  les  premiers 
de  la  ville  d’Ephefe.  L’empereur  Dece  ayant  fçu  qu’ils 
étoient  Chrétiens ,  leur  fit  ôter  la  ceinture  de  chevaliers , 
Sc  les  caffa  de  fa  milice  :  après  quoi  il  les  renvoya  pour  un 
tems ,  dans  l’efperance  qu’il  les  gagneroit  par  cette  dou¬ 
ceur.  Mais  ces  fept  freres  ou  compagnons  fe  retirèrent  du 
danger  ;  &  après  avoir  reçu  quelque  argent  de  leurs  parens 
pour  les  biens  qu’ils  leur  cedoient ,  ils  s’allerent  cacher  hors 
delà  ville  dans  une  caverne  qui  étoit  fur  une  montagne 
voifine,  que  l’onnommoitle  mont  Ochlon  :  de-là  ils  en- 
voyoient  de  tems  en  tems  à  la  ville  le  plus  jeune  d’entr’eux 
déguifé  en  pauvre ,  pour  en  rapporter  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  leur  nourriture.Quelque  tems  après ,  l’empereur 
Dece ,  qui  étoit  allé  en  d’autres  villes  d’Afie ,  retourna  à 
Ephefe ,  &  y  ordonna  un  grand  facrifice  pour  honorer  fes 
idoles ,  où  il  commanda  qu’on  fît  venir  les  fept  freres  qu’il 
avoir  remis  en  liberté  ;  mais  on  ne  les  put  trouver.  Le  plus 
jeune  des  freres, qui  alloit  quelquefois  à  la  ville ,  fçut  qu’on 
les  cherchoit ,  &  en  avertit  fes  freres ,  qui  s’excitèrent  les 
uns  les  autres  à  fouffrir  courageufement  le  martyre  ;  mais 
il  arriva  que  s’étant  couchez  lur  la  terre  à  leur  ordinaire  , 
ils  s’endormirent  aufli  paifiblement  que  s’ils  n’euffent  eu 
rien  à  craindre  ;  &  ce  doux  fommeil  fut  pour  eux  un  fom- 
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meil  de  mort  pendant  lequel  Dieu  mit  leurs  âmes  en  un 
lieu  de  repos.  Cependant  l’empereur  ayant  eu  avis  qü’üs 
s’étoient  retirez  dans  cette  caverne ,  Sc  croyant  qu’ils  vh 
voient  encore,  commanda  que  l’on  en  bouchât  l’entréé 
avec  de  grandes  pierres,  Sc  que  l’on  y  mît  fon  fceau  avec 
celui  de  la  ville,  afin  que  perfonne  ne  put  les  fecourir,  & 
qu’ils  fuffent  enterrez  tout  vivans  dans  cette  grotte.  Cet 
ordre  fut  exécuté;  mais  avant  que  l’entrée  fut  bouchée* 
Theodofe  Sc  Barbe  ,  deux  officiers  de  l’empereur,  qui 
étoient  fecretement  Chrétiens ,  jetterent  adroitement 
dans  la  caverne  une  boete  de  cuivre  bien  fcellée,  où  ils 
avoient  enfermé  une  plaque  de  plomb,  fur  laquelle  étoient 
gravez  les  noms  de  ces  fept  freres ,  avec  le  tems  &  le 
genre  de  leur  martyre ,  (  dans  la  penfée  qu’ils  étoient 
encore  vivans.  ) 

Versl’an4o8.c’efi:-à-dire,  environ  15Ç.  ans  après,  au 
commencement  de  l’empire  de  Theodofe  le  Jeune, lùsd’Ar-* 
cadius  ,  on  prétend  que  ces  fept  freres  ou  compagnons  ref* 
fufeiterent,  Sc  fe  levèrent ,  comme  s’ils  s’éveilloient  d’un 
fommeil  ordinaire  qui  n’eût  duré  qu’une  nuit.  Leplus  jeu¬ 
ne  fortit  de  la  grotte  qu’il  trouva  ouverte,  &  fit  un  voya¬ 
ge  à  la  ville  ,  pour  y  acheter  quelques  provisions  .  Sc  pour 
apprendre  ce  qui  fe  pafloit  ;  mais  il  fut  étrangement  fur- 
pris  ,  lorfqu’il  vit  cette  ville  toute  changée  ,  &  des  croix 
plantées  en  plufieursendroits.il  refolut  alors  d’acheter  du 
pain  ,  <Sc  de  s’en  retourner  au  plutôt,  pour  annoncera  fes 
freres  une  nouveauté  fi  furprenante.  Comme  il  vouloir 
payer  le  boulanger,  la  monnoye  qu’il  prefenta  parut  fi 
ancienne  ,  qu’on  s’imagina  qu’il  avoit  trouvé  quelque  thre- 
for.  C’eft  pourquoi  on  le  mena  devant  le  magiftrat ,  à  qui 
il  déclara  qu’il  étoit,  Sc  d’où  il  venoit.  De-là  il  fut  mené 
à  l’évêque  ,  Sc  le  priade  reconnoître  lui-même  la  vérité  , 
en  fe  donnant  la  peine  de  voir  la  caverne.  Ce  prélat  s’y 
tranfporta  avec  les  officiers  de  la  juftice,  &  une  infinité 
de  monde.  Il  y  trouva  d’abord  le  petit  coffre  de  cuivre; 
puis  il  rencontra  les  fix  autres  freres  dont  le  plus  âgé  racon¬ 
ta  ce  qui  leur  étoit  arrivé  fous  l’empire  de  Dece.  On  don¬ 
na  au  plutôt  avis  de  ce  qui  fepaffoit  à  l’empereur  Theo¬ 
dofe,  qui  vint  à  Ephefe  ,  Sc  entra  dans  la  caverne  ,  d’où 
ces  faintsn’avoient  pas  voulu  fortir.  Après  un  affez  long 
entretien  ,  les  fept  freres  fe  retirèrent  à  l’écart ,  Sc  s’en¬ 
dormirent  de  nouveau ,  ou  plutôt  rendirent  leur  ame  à 
Dieu  dans  un  doux  fommeil.  L’empereur  voulut  donner 
à  chacun  un  fepulchre  d’or  ;  mais  les  faints  lui  apparurent 
Sc  l’en  empêchèrent.  Ainfi  leurs  corps  demeurèrent  dans  la 
grotte,  couverts  feulement  d’une  toile  de  foye.  Saint  Gré¬ 
goire  de  Tours  Sc  Metaphralfe  difent  qu’ils  y  étoient  en¬ 
core  ainfi  de  leur  tems.  *  Grégoire  de  Tours ,  degloria  mar¬ 
tyr.  c.  y/.T heophane ,  hifi.  Photius,  cod.  253.  Metaphralfe , 
dans  Surius.  Les  Menées  des  Grecs. 

Il  y  a  trois  opinions  touchant  le  fommeil  de  ces 
bienheureux.  La  première  efl ,  qu’il  n’y  a  eu  en  cela  rien 
d’extraordinaire  ;  mais  qu’ayant  fouffert  la  mort  dans  une 
caverne  fous  l’empire  de  Dece  ,  leurs  corps  y  furent  trou¬ 
vez  fous  l’empereur  Theodofe  le  Jeune  ;  ce  qui  fut  pour  eux 
comme  une  refurreéfion  de  gloire  ,  Sc  qu’on  les  appella 
Dormans,  félon  la  maniéré  de  parler  de  l’écriture  ,  qui  ap¬ 
pelle  la  mort  des  juffes  un  fommeil, &  fe  fert  du  mot  dormir 
pour  mourir.  La  fécondé  eft,  qu’ils  s’endormirent  d’un  vé¬ 
ritable  fommeil  fans  mourir,  Sc  qu’après  155.  ans  ils  fe 
reveillerent.  La  troifiéme  enfin ,  qu’ils  moururent  ;  Sc  que 
leurs  corps  étant  demeurez  fans  corruption ,  ils  reffufeite- 
rent:  ce  qui  fit  appeller  leur  mort  un  fommeil ,  Sc  leur  don¬ 
na  le  nom  de  Dormans.  Baronius  dans  fon  Martyrologe ,  27. 
Juillet,  eft  de  la  première  opinion.  Il  réfuté  la  fécondé  , 
qu’ont  fuivie  Metaphralfe  ,  Nicephore,  Callifte  Sc  Ce- 
drenus ,  entre  les  Grecs  ;  &  Gregoirede  Tours  Sc  Sigebert 
entre  les  Latins  ;  lefquels  difoient  que  Dieu  fit  ce  miracle 
pour  confondre  certains  heretiques  de  ce  tems-là  nommez 
Sadducéens ,  qui  nioient  la  refurreéfion  des  morts.  A  l’é¬ 
gard  de  la  troifiéme,  il  reconnoît  que  les  auteurs  qui  ont 
vécu  de  ce  tems-là ,  n’ont  point  parlé  de  ce  grand  miracle, 
ni  pour  le  fommeil  ,  ni  pour  la  refurreéfion.  Les  marty¬ 
rologes  latins  font  mention  des  fept  Dormans  le  27.Juillet; 
8c  les  Grecs  en  leur  menologe  le  quatrième  Août  Sc  le  2  2 . 
Oéfobre,  qu’ils  difent  être  le  jour  qu’ils  furent  enfermez 
dans  la  caverne  ,  Sc  celui  qu’ils  y  furent  trouvez  ,155.  ans 
après.  Mais  tout  ce  que  l’on  dit  des  fept  Dormans  paroîc 
fort  incertain.  Saint  Gregoir  de  T  ours ,  eft  le  premier  qui 
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en  ait  parlé.  Les  Grecs  qui  ont  rapporté  ce  fait ,  l’ont  mêlé 
de  quantité  de  ci rcon fiances  fabuleufes  ,  &  ne  convien¬ 
nent  pas  du  tems  de  la  découverte  de  ces  faints.  Les  uns  di- 
fent  que  ce  fut  la  23.  &  les  autres  la  38.  année  du  régné 
de  Theodofe.  Ils  nomment  un  évêque  d’Ephefe  fous 
lequel  cette  hiftoire  arriva  ;  les  uns  Etienne  ;  &  les  au¬ 
tres  Marus,  il  n’y  en  a  eu  aucun  de  ce  nom.  Enfin  ils  di- 
fent  que  cela  arriva  à  l’occafion  d’un  Théodore  évêque 
d’Ege ,  qui  nioitla  refurreélion  ,  dans  un  tems  où  Theo¬ 
dofe  avoit  fait  mettre  en  prifon  plufieurs  évêques  qui 
la  prêchoient.  C’ell  un  fait  yifiblement  faux  ,  &  dont  il 
n’efl  point  parlé  dans  l’hilloire  ecclefiaflique.  Ainfi  on 
peut  mettre  tout  ce  que  l’on  dit  des  noms  &  de  la  décou¬ 
verte  des  fept  Dormans  au  rang  des  narrations  fabuleu¬ 
fes.  *  De  Tillemont,  mem.  ecclef.  III.  tom.  Grégoire  de 
Tours.  Metaphrafle. 

DORNA,  ('Bernard  )  célébré  jurifconfulte  dans  le 
XIII.  fiecle,  vers  l’an  1240.  étoit  François,  natif  de  Pro¬ 
vence  ,  &  avoit  étudié  fous  le  fameux  Azon  de  Boulogne. 
Il  devint  un  des  plusfçavans  hommes  de  fon  tems  ,  dans 
la  jurifprudence  civile  &  canonique ,  qu’il  enfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation.  Suivant  l’exemple  de  Ion  maî¬ 
tre,  dit  Trithéme,  il  compofa  divers  ouvrages  qui  ont 
rendu  fon  nom  immortel.  Il  laifTa  entr’autres  traitez ,  celui 
De  libellorum  conceptionibus  :  les  autres  ne  nous  font  pas 
connus  ;  &  ils  ne  l’ont  pas  été  à  T rithéme  même  ,  qui  a  fait 
l’éloge  de  Bernard  borna,  parmi  les  écrivains  ecclefiafti- 
ques.  *  Trithéme. 

DORNADILLA,  quatrième  roi  d’EcofTe,  n’efl  re¬ 
marquable,  que  pour  les  loix  qu’il  fit  fur  lachaffe  ,  qu’on 
obferve  encore  aujourd’hui  dans  le  royaume  ;  de  mourut 
la  28.  année  de  fon  régné,  environ  2  3  2.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Buchanan. 

DORNBOURG ,  petite  ville  du  duché  d’Altenbourg 
en  Mifnie ,  eflfituée  fur  le  bord  occidental  de  la  Sale,  & 
appartient  avec  le  bailliage  qui  en  dépend  ,  aux  ducs  de 
Saxe-Weimar.’*'  Mati ,  diction. 

DORNE  ,  (  Antoine  )  célébré  jurifconfulte  ,  natif  de 
Dauphiné  ,  à  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  N.  Chorier  en  parle 
ainfi  dans  fon  hiftoire ,  après  avoir  marqué  la  mort  de 
Jean  de  Boteon  en  1560.  «  Dix  ans  avant  lui,  dit-il , 
33  étoit  mort  à  Valence ,  Antoine  de  Dorne  ,  après  y  avoir 
33  en fe igné  durant  35.  ans  le  droit,  comme  profeffeur 
33  royal.  Son  corps  fut  accompagné  au  tombeau  par  les 
33  confuls  de  cette  ville,  qui  relolurent  dans  une  alfem- 
33  blée  generale,  que  cet  honneur  lui  feroit  rendu,  à  cau- 
33  fe  de  fon  rare  mérité.  Auffi  avoit  elle  accoutumé  de  lui 
33  faire  chaque  année  ,  des  prefens  &  des  gratifications 
33  confide râbles.  Ce  qui  n’excitoit  pas  neanmoins  contre 
33  lui  l’envie  de  fes  collègues,  qui  revendent  fa  capacité 
33  &  fa  vertu.  33*  Chorier,  hifi.  de  Dauphiné. 

DORNOK,  ou  DORNO,  Dornodunmn ,  ville  d’EcofTe 
dans  la  province  feptentrionale  du  Sutherland  ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  faint  André.  Elle  efl  fur  la  mer,  avec  un 
allez  bon  port  fur  le  golfe ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Fjrthof  Dornok. .*  Camden.  Sanfon. 

DORNSTET ,  petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg 
en  Souabe ,  efl  fur  la  riviere  de  Glatt ,  près  de  la  Forêt 
Noire.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  Toradu- 
num  des  anciens,  que  d’autres  placent  à  Fribourg. *Bau- 
drand. 

DORO,  quePtolomée  <Sc  les  auteurs  Latins  ont  nommée 
‘Oboca  ,  riviere  d’Irlande  dans  la  Lagenie.  Elle  a  fafource 
dans  le  comté  de  Dublin  ;  &  enfuite  paffant  dans  celui  de 
Caterlaght ,  elle  reçoit  quelques  petites  rivières  ,  &  fe  jette 
dans  la  mer  d’Irlande,  près  du  pont  d’Arkloé.  *  Camden. 
Sanfon. 

DOROTHE’E ,  intendant  du  palais  royal  de  Ptolemée 
Philadelphe  ,  roi  d’Egypte ,  eut  ordre  de  fon  maître  de  bien 
traiter  les  foixante  &  douze  interprètes  de  la  bible,  &  fit 
faire  deux  rangs  de  bancs  fur  lefquels  ces  députez  dévoient 
être  affis,  lorfqu’ils  prenoientleur  repas  avec  le  roi.  *  Jo- 
fephe ,  antiq.  I.  VII.  c.  2. 

DOROTHE’E  ,  homme  de  mérité  ,  que  les  Juifs  en¬ 
voyèrent  pour  ambaffadeur  vers  l’empereur  Claude ,  étoit 
fils  de  Nathanaël.  Lui  &  quelques  autres  avoient  ordre  de 
demandera  ce  prince,  qu’il  fût  permisA  ceux  de  leur  na¬ 
tion  de  continuer  à  garder  les  habits  facerdotaui  ,  ce  qui 
leur  fut  accordé.*  Jpfephe ,  antiq.  I.  XX.  c.  1. 
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DOROTHE’E ,  (  fainte  )  d’Alexandriç ,  vierge  &  mar¬ 
tyre  ,  fut  cette  genereufe  fille.dontEufebe  fait  mention, 
liv.  8.  de  fon  hiltoire  ,  chap.  14.  que  Rufin  appelle  Doro¬ 
thée  ,  qui  confeffa  hardiment  la  foi  de  J.  C.  fous  Maxi¬ 
min.  Elle  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  fcience.  Elle  fut  at¬ 
taquée  par  l’empereur  ,  fans  pouvoir  être  ébranlée  ;  elle 
ne  fut  point  condamnée  à  mort ,  mais  feulement  dépouil¬ 
lée  de  fes  biens  &  bannie  :  ce  qui  arriva  vraisemblable¬ 
ment  vers  l’an  3  1 1. 

Il  y  a  une  autre  fainte  Dorothée  dont  l’églife  fait  la  fête 
au  fix  de  Février.  On  fuppofe  qu’elle  étoit  de  Cappadocc 
&  qu’elle  y  fouffrit  le  martyre  ;  mais  cette  fainte  efl  incon¬ 
nue  aux  Grecs ,  &  les  aélesde  fon  martyre  citez  par  faint 
Andelme  ,  qui  vivoit  en  709.  ne  font  pas  de  grande  auto- 
rité.La  ville  de  Rome  fe  vante  depoffederlecorpsde  fainte 
Dorothée,  dans  l’églife  qui  porte  fon  nom,  au-de-là  du 
Tibre.  Les  habitans  de  la,  ville  de  Boulogne  en  Italie,  & 
ceux  d’Arles  prétendent  aufii  la  même  chofe.  A  Lisbonne 
en  Portugal,  à  Prague  ville  de  Bohême  dans  lachartreufe 
deSirck,  entre  Trêves  &  Thionville,  &  dans  dix  ou  on- 
ze  églifes  de  Cologne ,  on  montre  des  reliques  d’une  fainte 
Dorothée  ,  fans  qu’on  fçache  de  laquelle ,  ni  d’où ,  ni 
quand  ,  ni  comment  elles  y  font  venues ,  non  plus  que 
celles  qui  font  à  Rome ,  à  Arles ,  &  à  Boulogne.  *  S.  Adel- 
me  ,  /.  de  Virginitate.  Bollandus.  Baillet,  vies  des  faints, mois 
de  Février. 

DOROTHE’E  chambellan  de  l’empereur  Dioclétien  , 
qui  fouffrit  avec  Gorgone,  Pierre,  &  quelques  autres  of¬ 
ficiers  de  ce  prince  ,  pour  la  religion  de  J.  C.  au  commen¬ 
cement  de  la  perfecution.  *.  Eufebe  ,1.  8.  c.  1.  cr.  6.  Lac- 
tance ,  de  mortibus  perfecutorum  ,  c.  //.  Pvufin  ,  hv.  S.c.  6. 
Theone  ,•  epift.  ad  Lucian.  tom.  XII.  fpicileg.  De  Tillemont, 
mem.  ecdejîaftiques ,  tom.  V.  Baillet ,  vies  des  faims,  mois  de 
:  Septembre. 

DOROTHE’E  d’Afcalon  ,  auteur  qui  écrivit  unehif- 
?  toire  d’Alexandre  le  Grand ,  très-fouvent  alléguée  par  les 
;  anciens ,  qu’on  peut  voir  recueillis  par  Voffius ,  des  bift. 
i  Grecs,  liv.  3.  pag.  361.  Il  efl  different  d’un  Dorothée  fur- 
1  nommé  le  Sidonien  ,  médecin  d’Afcalon  :  d’un  autre  Do¬ 
rothée  ,  qui  écrivit  un  Lexicon  dont  Photius  fait  men¬ 
tion  ,  cod.  ijô.  &  d’un  Dorothée  jurifconfulte,  qui 
vivoit  dans  le  V.  fiecle ,  allégué  par  Rutilius,  en  laviedes 
\  Jurifconfultes. 

DOROTHE’E,  prêtre  ,  ou,  félon  quelques  modernes, 
évêque  de  Tyr ,  vivoit  fous  le  régné  de  Dioclétien  ,  &  fut 
martyriféle  15.  Juin  de  l’an  362.  fous  la  perfecution  de 
:  Julien  l’Apojlat ,  étant  âgé  de  107.  ans  ;  mais  tout  ce  que 
l’on  dit  du  martyre  de  ce  Dorothée  efl  fort  incertain.  Et 
le  livre  qui  lui  efl  attribué  efl  inconnu  aux  anciens  ,  plein 
de  fautes  groflîeres  contre  l’hiitoire,  &  de  fables  faites  à 
plaifir.  Eulebe ,  (au  l.  7.  c.  37.  de  fon  hiftoire  ,  )  parle  d’un 
Dorothée  de  Tyr  ,  homme  célébré  &.  fçavant  ,qui  depuis 
faconverfion  avoit  confacré 'tous  fes  talens  à  la  religion 
Chrétienne  ,  qui  avoit  appris  la  langue  hébraïque  &  l’é- 
criture-fainte  ,  qu’il  enfeigna  depuis  dans  l’églife  avec  ré¬ 
putation.  Mais  ce  Dorothée  étoit  prêtre  d’Antioche,  & 
Éufebe  ne  dit  point  qu’il  étoit  martyr.  Les  Grecs-qui  en 
ont  fait  un  évêque  deTyr  ,’1’ont  avancé  fans  fondement. 
On  lui  attribue  ordinairement  le  traité  de  lamort  des  apô¬ 
tres  &  des  difciples  du  fils  de  Dieu  ,  intitulé  SjmpJis  de 
vita  &  morte  apoflolonm ,  prophetarum ,  ac  difcipulorumChrifti, 
qui  efl  un  ouvrage  rempli  de  fautes  contre  l’hifloire  & 
contre  le  bon  fens. 

§3*  Quelques  auteurs  ne  font  pas  d’accord  que  cet 
|  ouvrage  foitdece  Dorothée,  <5c  on  l’attribuoit  à  un  Do- 
i  rothée  d’Antioche  dece  nom.  Il  yen  aencore  qui  le  don- 
j  nent  à  un  certain  Théodore  qui  vivoit  dans  le  même  tems 
I  On  pourra  confultcr  Bellarmin  ,  des  étriv.  ecclef.  Baronius, 
aux  ann.  &  aumartjr.au  j.  Juin*  Blondel,  ap.pro  S.  Hieron. 
Du  Pin,  dijjert.  prélim.  fur  le  Nouveau  Teftamcnt.  Baillet, 

I  vies  des  faints ,  V.  mois. 

1  DOROTHE’E  ,  abbé ,  futaccufé  dans  la  I  V.  feffion  du 
\  Concile  de  Chalcedoine  en  451.  d’être  partifan  d’Euty- 
j  chès.  Il  efl  different  de  Dorothe’e,  gouverneur  de  laPa- 
lefline ,  mandé  à  Jerufalem  pour  appaifer  les  troubles  que 
le  faux  évêque  Theodofe  &  les  moines  Eutychiens  y 
avoient  caufez  l’an  45.2.  *  Evagre,  /.  2.  c.f.  Nicephore, 

DOROTHE’E,  abbé,  qui  efl  auteur  de  XXIV.  doc-^ 
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tfines ,  ou  fermons ,  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
peres  fous  ce  titre,  Doctrine  feu  fermones  de  vitareâè  &  pie 
inftituenda.  Hilarion  Veroneo  ,  6c  depuis  Balthafar  Corder 
les  ont  traduites  du  grec  en  latin.  On  ne  fçaic  pas  précifé- 
menten  quel  tems  a  vécu  ce  Dorothée.  Quelques  auteurs 
le  mettent  fur  la  fin  du  IV.  fiecle  &  quelques  autres  dans 
le  VI.  fiecle  vers  l’an  560.  Il  efc  certain  que  ce  Dorothée  , 
abbé  en  Paleftine ,  eft  difciple  du  fameux  Jean,  moine, 
furnommé  le  prophète  ;  6c  comme  Jean  fon  maître  fut  dif¬ 
ciple  de  Barfanufius ,  moine  Egyptien  réclus  de  la  ville  de 
Gaze  qui  mourut ,  fuivant  Evagre  ,  vers  l’an  540.  6c  que 
Dorothée  fut  le  maître  de  Dofithée  ,  dont  on  parle  ci- 
deffous ,  il  eft  certain  qu’il  a  du  fleurir  vers  l’an  5  60.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Dorothée  ni  ce  Barfanufius  ,  avec 
deux  autres  moines  de  même  nom  delà  feéte  des  Severiens 
ou  Acéphales ,  comme  le  remarque  l’auteur  de  la  préfacé 
de  l’ouvrage  de  Dorothée ,  compofé  de  vingt-trois  inftruc- 
tions  pour  des  moines.  Elles  font  écrites  d’un  ftyleaffez 
fimple  ,  mais  pleines  de  fentimens  de  pieté  ;  il  y  rapporte 
diverfes  hiftoires  des  moines  qui  l’avoient  précédé ,  6c  mê¬ 
me  celles  qui  lui  étoient  arrivées  ou  qu’il  avoitvûes.  Cet 
ouvrage  fe  trouve  en  grec  6c  en  latin  dans  les  orthodoxo- 
graphes ,  6c  dans  l’Aucduarium  de  la  bibliothèque  des  pe¬ 
res  de  l’an  1624.  Il  eft  fuivi  de  quelques  lettres  courtes 
de  Dorothée.  Ce  moine ,  après  la  mort  de  fon  maître  Jean, 
fortit  du  monaftere  de  l’abbé  Seride  ,  6c  établit  un  autre 
monaftere  en  Paleftine  ,  dont  il  fut  fuperieur.*  Du  Pin, 
dijfert  préimin.  fur  la  bible  ,  &  bibl.  des  aut.  eccl.  VlI.Jtecle . 
Bellarmin  ,  des  écrivains  eccl.  Po'îevin ,  appar.facr.  &c. 

DOROTHE’E ,  évêque  de  Marcianople  dans  la  Moe¬ 
lle  ,  fut  un  des  principaux  feélateurs  de  Neftorius.  Il  foû- 
tint  publiquement  fon  erreur  dans  l’églife  deConftanti- 
nople  ,  avant  le  concile  d’Ephefe  ,  en  prononçant  anathè¬ 
me  contre  ceux  qui  diroient  que  Marie  eft  mere  de  Dieu; 
il  fut  du  nombre  des  évêques  Neftorïens ,  qui  vinrent  à 
Ephefe  dans  le  tems  du  concile  :  6c  il  fut  dépofé  par  ce  con¬ 
cile  ,  6c  relégué  à  Céfarée  en  Cappadoce  par  ordre  de  l’em¬ 
pereur.  *  S.  Cyrillus  Alexand.  Epijlola  ad  Acacium.  Il  y  a 
quelques  lettres  de  ce  Dorothée  dans  le  recueil  de  lettres 
donné  parle  pere  Lupus  hermite  de  laint  Auguftin. 

DOROTHE’E,  furnommé  leThebain  ,  à  caufe  qu’il 
étoit  né  dans  la  ville  de  Thebes ,  anachorète  en  Egypte 
dans  le  IV.  fiecle ,  patfa  toute  fa  vie  dans  une  folitude  6c 
y  pratiqua  de  grandes  aufteritez.  Le  nom  de  ce  faint  n’eft 
pas  encore  dans  les  martyrologes.  Petrus  de  Natalibus  l’a 
mis  dansfoncatalogue  des  faints.  *Palladius,  bift.laujiac. 
c.  97.  tom.  2.1.  8.  Vita  Patrum  Rofveid. 

DOROTHE’E,  Ait  le  Jeune,  abbé  d’un  monaftere  en 
Bithynie ,  qui  vivoit  dans  les  X.  6c  XI.  fiecles ,  étoit  natif 
de  T rebizonde  ville  de  la  Cappadoce ,  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin.  Ses  pareils  l’élevercnt  jufqu’à  l’âge  de  1 2 .  ans ,  dans 
les  exercices  qui  convenoient  à  un  enfant  de  famille:  au 
bout  de  ce  tems ,  iis  penferent  déjà  à  le  marier.  Dorothée 
ayant  fçu  que  l’on  prenoit  des  mefures  pour  l’engager 
promptement  dans  cet  état ,  quitta  la  mailon  de  fon  pere 
6c  vint'à  Amife,  vilie  fituée  fur  les  extrémitezdu  pont  6c 
de  la  Paphlagonie.  Jean  abbé  d’un  monaftere  de  Geune  , 
le  reçût  au  nombre  des  moines ,  6c  l’engagea  de  recevoir 
les  ordres  au  bout  de  peu  de  tems.  Il  fonda  le  monaftere  de 
Chiliotom ,  au  village  de  Chiite ,  en  fut  fait  abbé  ,  6c  y 
mourut  dans  le  XI.  fiecle. Moan.Metrop.  Bolland.Baillet , 
vies  des  Saints,  IX.  Septembre. 

DORPIUS ,  ou  DARPIUS ,  (  Martin  )  Hollandois 
s’eft  diftingué  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  par  fa 
fcience  6c  par  fa  pieté.  Il  fçavoit  les  langues  ,  les  belles 
lettres,  6c  la  théologie,  enfeigna  allez  long-tems  à  Lou¬ 
vain,  6c  écrivit  quelques  traitez.  Dorpius  mourut  jeune, 
le  3 1.  jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  1525.  Son  corps  fut 
enterré  aux  Chartreux  de  Louvain  ,  où  l’on  voit  fon  élo¬ 
ge  qu’Erafme,  qui  étoit  fon  ami  particulier  fit  graver  fur 
fon  tombeau.*Barland,i»  chron.duc.Brab.  Le  Mire,  in  elog. 
Belg.&de  feript.  fœc. XVI. Vakrc  André, btbl.Belg.Ge(ner,&.c. 

DORSEMNUS  ,  ou  DOSSENUS ,  cherchez.  FABIUS 
DORSEMNUS. 

DORSTEN,en  latin  T)ojla,  ville  d’Allemagne  enWeft- 
phalie.Elle  eft  dans  les  états  de  l'archevêque  deCologne,fi- 
tuée  fur  la  Lippe ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Vefel.  Cette 
ville  a  été  prife  6c  reprife  durant  les  guerres  d’Allemagne 
du  XVII.  fiecle. 
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DORT ,  cherchez.  DORDRECHT. 

DORT MONT,  ville  impériale  6c  anfeatique  d’Alle¬ 
magne,  dans  la  Weftphalie,  en  latin  Tremonia.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d’Empfer ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Munfter , 
6c  elle  eft  aujourd’hui  du  comté  de  la  Marcic  au  marquis 
de  Brandebourg.  L’empereur  faint  Henri  engagea  les  pré¬ 
lats  à  y  tenir  unconcile  le  7.  Juillet  de  l’an  1005.  pour  la 
reforme  du  clergé.  *  Dithmar ,  liv.  6. 

DORI  US,  Juif  le  plus  confiderable  du  bourg  du  Lyd- 
de  ,  follicita  fes  compatriotes1  à  fe  révolter  contre  les  Ro¬ 
mains  ;  mais  ayant  été  pris  par  Quadratus,  il  fut  puni  de 
mort.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  20.  c.  /. 

DORYLAUS,  célébré  capitaine ,  fous  Mithridate  E- 
vergetes,  roi  de  Pont,  fut  envoyé  par  ce  prince  dans  rifle 
de  Crete  pour  y  lever  des  foldats ,  la  quatrième  année  de  la 
CLX1II.  olympiade ,  6c  125.  ans  avant  J.  C.  Une  guerre 
venoit  de  s’y  élever  entre  les  Gortyniens,  6c  les  Gnoffiens. 
Les  derniers  le  choifirent  pour  general,  6c  vainquirent 
leurs  ennemis  fous  fes  aufpices.  Après  la  mort  de  fon  roi , 
il  s’établit  chez  eux  avec  toute  fa  famille ,  6c  y  vécut  com¬ 
blé  d’honneurs  6c  de  biens.  C’eft  de  lui  que  Strabon  le  geo- 
graphe  defeendoit  du  côté  de  fa  mere.  Un  autre  Dorylaiis 
commanda  les  armées  de  Mithridate  le  grand  ,  6c  fut  vain¬ 
cu  par  Sylla  la  quatrième  année  de  la  CLXXIII.  olympia¬ 
de,  6:  la  8  5 .  avant  J.  C.  *  Strabon ,  liv.  10.  Appian ,  in  Mi~ 
thridatic.  Tite-Live. 

DORYMENn,  pere  d’un  certain  Ptolomée,  homme 
confiderable  que  Lylias ,  general  du  roi  de  Syrie ,  envoya 
avec  des  troupes ,  pour  ruiner  le  paysde  Juda.  *  I.  Machab. 
111.  38. 

DORYSSUS ,  roi  de  Lacedemone  de  la  race  des  Eury- 
fthenides  ,  fucceda  à  fon  pere  Labotas  l’an  957.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Paufanias  dit  qu’il  fut  tué  peu  de  temps  après  , 
d’un  coup  de  couteau ,  dans  une  l'édition  de  la  populace  ; 
mais  Eufebe  lui  donne  vingt-neuf  ans  de  régné.  *  Paufan. 
lib.  3.  Eufeb.  in  chron.  Du  Pin,  biblioth.  utiiv.  des  hiftoires 
prophanes. 

DOSIADES,  auteur  Grec,  avoit écrit  une  hiftoirede 
Crete  alléguée  par  Pline.  On  croit  qu’il  eft  le  même  que 
Clement  Alexandrin  cite.  *  Pline  ,  liv.  4.C.  12.  Clement 
Alexandrin,  inProtrept. 

DOSITHÉE,  aftrologue,  dont  parle  Pline,/.  18.  c.  31. 

DOSITHÉE  .  hiftorien ,  qui  eft  très-fouvent  allégué 
par  Plutarque ,  aux  Parai,  c.  19.  30. 33.  34. 37.  &c.  On  voit 
par  fes  citations ,  que  Dofithée  avoit  écrit  des  hiftoires 
d’Italie  ,  de  Sicile,  de  Lydie  ,  6c  des  Pelopides. 

DOSITHÉE,  quifedifoit  facrificateur  6c  levite ,  fut 
envoyé  parles  Juifs  à  Ptolomée,  fils  de  Philometor  6c  à 
Cleopatre,  roi  6c  reine  d’Egypte  ,  pour  les  informer  de 
ce  qui  étoit  arrivé  à  la  reine  Efther.  Voyez  les  additions 
d’Efther,  chap.VlI.verf.  11. 

DOSITHÉE,  fils  de  Bacenor  ,  étoit  un  homme  d’une 
vigueur  extraordinaire  6c  d’une  valeur  incomparable.  Il 
rendit  de  très-grands  fervices  à  la  republique  des  Juifs  du 
temps  de  Judas  Macbabée.  Lui  6c  Sofipater  défirent  un jour 
trente  mille  hommes  de  l’armée  de  Timothée.  Ils  le  pri¬ 
rent  lui-même  prifonnier  ;  mais  ils  le  relâchèrent ,  fur  ce 
qu’il  leur  reprefenta  qu’eux-mêmes  ayant  beaucoup  de  pa- 
rens  entre  les  mainsde  leurs  ennemis  ,  ils  pourraient  s’en 
trouver  mal ,  s’ils  ne  leur  faifoient  pas  quartier.  Un  autre¬ 
fois  il  prit  Gorgias  dans  une  bataille  ,  après  lui  avoir  dé¬ 
fait  toute  fon  armée.  Mais  comme  il  l’emmenoit ,  un  ca¬ 
valier  des  ennemis  fe  jettafur  lui ,  pour  délivrer  fon  ge¬ 
neral,  6c  lui  déchargea  un  grand  coup  de  fabre  ,  dont  il 
lui  abattit  l’épaule.  Dofithée  mourut  quelquésjours  après 
de  cette  bleffure ,  6c  de  beaucoup  d’autres  qu’il  avoit  reçues 
en  divers  combats  pour  le  fervice  de  fa  patrie  ,  l’an  du 
monde  3841.  16 3. avant  Jefus-Chrift.*II.  XII./ 9. 

DOSITHÉE,  furnommé Studite  ,  moine  de  profeflion 
vivoit  fur  la  fin  du  XII.  fiecle.  Il  tâcha  de  perfuader  à  Ifaac 
l’Ange  empereur  d’Orient  ,  que  Frédéric  I.  empereur 
d’Occident  ne  s’étoit  croifé ,  qu’à  defifein  de  furprendre 
Conftantinople.  On  l’avoit  élevé  au  patriarchat  de  Jeru- 
falem  ;  mais  ayant  pafle  par  ambition  à  celui  de  Cünftan- 
tinople  en  1 190.  il  fut  chafle  par  le  clergé ,  6c  perdit  l’u¬ 
ne  6c  l’autre  dignité  en  1192.  *  Nicetas,  en  ifaac  l’Ange. 
Baronius,  A.  C.  1189.  1193.  &c.  Banduri  ,imp.  Orient. 
I.  8.  comm. 

DOSITHÉE ,  moine  d’un  monaftere  près  de  Gaze  en 
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Paleftine  ,  &  difciple  du  fameux  Dorothée,  vivoitau  VI. 
fiecle.  On  ne  convient  ni  du  temps  ni  du  lieu  de  fa  naif- 
fance.  On  ignore  auffi  fon  extraéfion  &  le  nom  de  fes  pa¬ 
ïens.  L’auteur  de  fa  vie  rapporte  ,  qu’ayant  eu  la  curiofi- 
té  d’aller  à  Jerufalem,  étant  encore  payen  >  il  fut  conver¬ 
ti  par  la  vue  d’un  tableau  qu’il  y  rencontra ,  qui  reprefon- 
toit  vivement  l’enfer  ;  qu’il  fe  retira  enfuite  dans  le  mo- 
naftere ,  où  il  fut  mis  par  l’abbé  Seridon ,  fous  la  conduite 
de  Dorothée  ;  mais  qu’il  mourut  au  bout  de  cinq  ans ,  après 
avoir  pratiqué  l’obéi  (Tance  &les  autres  vertus  religieufes, 
à  l’exception  des  aufteritez  dont  faint  Dorothée  le  difpen- 
fa.  Saint  Dorothée  fe  fert  de  cet  exemple,  pour  montrer 
que  l’on  peut  être  faint ,  fans  pratiquer  de  grandes  aufteri¬ 
tez.  Le  nom  de  faint  Dofithée  n’eft  dans  les  martyrologes 
que  depuis  leXVI.fiecle,au  2  3-deFevrier.  Le  martyrologe 
romain  ni  le  menqloge  des  Grecs  n’en  font  point  mention. 

*  Dorotheus  ,  Lib.  ïnjlitutionum  de  abnegatione  fui.  Vita  Do- 
Jîtbei  apud  Bolland.  Baillet ,  vies  des  faints ,  au  mois  de  Fev. 

DOSITHÉENS  Schématiques  entre  les  Juifs.  C’étoit 
une  des  quatre  branches  de  la  fedte  des  Samaritains.  Ils 
s’abftenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  étoit  animé ,  &  ob- 
fervoient  le  fabbat  avec  tant  de  fuperftition  ,  qu’ils  de¬ 
meuraient  dans  la  place  &  dans  la  pofture  où  ce  jour  les 
furprenoit ,  fans  remuer  jufqu’au  lendemain.  Ils  ne  fe  ma- 
rioient  qu’une  fois,  &  plufieurs  d’entr’eux  gardoient  le 
célibat  toute  leur  vie.  Dofithée  leur  fondateur  n’ayant  pu 
obtenir,  parmi  les  Juifs,  le  rang  d’honneur  qu’il  affecloit 
fe  rangea  du  côté  des  Samaritains,  qui  pour  lors  étoient 
confiderez  comme  des  heretiques ,  mais  ne  voulant  pas 
encore  s’attacher  tout-à-fait  à  leur  feébe ,  il  en  inventa  une 
nouvelle.  Pour  lui  donner  plus  d’autorité ,  il  fe  retira  dans 
une  caverne ,  où ,  par  une  abftinence  continuée  trop  long¬ 
temps  ,  il  fe  fit  mourir  d’une  façon  également  ridicule  & 
impie.  On  donne  le  nom  de  Dofithéensà  quelques  disci¬ 
ples  de  Simeon  le  Magicien.  Sajnt  Epiphane  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  fait  des  Dofithéens  une  fedfe  de  Samaritains. 
Saint  Juftin  8c  Hefegippeles  mettent  entre  lesfeétes  des 
Juifs.  On  ne  fçait  rien  de  certain  ni  de  Dofithée  ,  ni  de 
cette  fedte ,  8c  tout  ce  qu’on  en  dit  n’a  pas  de  fondement 
Solide.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  trois  premiers 
Jîecles.  Saint  Epiphane,  in  patiar.  lib.  /.  c.  13.  Origene  , 
àfx,Z*  lib. ^.Baronius, in  <t»w.Theodore ,  bar.fab.in  Sim. 

DOSMA  DELGADO  (  Roderic  )  chanoine  de  Bada- 
joz  en  Efpagne  ,  où  il  naquit  en  1533.  étoit ,  dit-on  ,  de 
la  même  famille  que  ce  Pierre  Dolma,  qui  fe  trouva  à  la 
conquête  du  Pérou ,  &  qui  y  découvrit  la  pierre  de  Be- 
zoard.  ' Roderic  fçavoit  les  langues ,  8c  fur-tout  les  orien¬ 
tales.  Ses  ouvrages  les  plus  confiderables  ,  font  ceux  qu’il 
a  écrits  en  latin  fur  les  évangiles ,  fur  les  pfeaumes ,  fur  le 
cantique  des  cantiques,  &c.  Il  mourut  en  1607.*  Nico¬ 
las  Antonio ,  bibliotb.  Hifp. 

DOSOLO ,  bourg  ,  avec  titre  de  marquifat ,  eft  fitué 
dans  le  duché  de  Mantoue,  fur  le  Pô  ,  entre  la  ville  de 
Mantoue  &  celle  de  Parme.  *  Mati ,  ditt. 

DOSSENUS  ou  DOSSENSUS ,  cherchez.  FABIUS, 

DOSSES ,  (  les  )  deux  peintres  de  Ferrare  en  Italie , 
floriffoient  dans  le  XVI.  fiecle,  du  tems  d’Alfonfe,  duc 
de  Ferrare ,  &  du  poète  Ariofte.  Ils  excelloient  fur-tout 
dans  le  païfage.  Lorfque  François  Marie,  duc  d’Urbin  , 
fit  bâtir  fon  palais  de  l’Imperiale,  ils  furent  employez  à 
travailler  dans  les  appartemens  de  cette  maifon;  mais  le 
duc  n’étant  pas  fatisfait  de  leurs  ouvrages,  les  renvoya, 
&  fit  effacer  ce  qu’ils  avoient  peint.  L’aîné  conferva  les 
bonnes  grâces  du  duc ,  qui  lui  donnoit  une  penfion.  Il  de¬ 
meura  à  Ferrare  où  il  mourut  fort  vieux.  Son  cadet  nom¬ 
mé  Baptifte  lui  furvécut,  8c  fit  encore  plufieurs  tableaux. 

*  Vafari ,  vies  des  peintres.  Felibien  ,  entr.  des  peintres. 

DOTEKOM  ,  petite  ville  des  Provinces-unies  ,  eft 

dans  le  comté  de  Zutphen ,  furie  vieux  Iffel,à  deux 
lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin,  &  de  la  ville  de 
JDoesburg.  *  Mati ,  dift.. 

DOTHAIN ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon,  environ  à  quatre  lieues  de  la  mer  de  Galilée , 
du  côté  du  couchant.  Ce  lieu  eft  célébré  dans  l’hiftoire 
fainte ,  par  la  vente  de  Jofeph ,  par  l’armée  d’anges  que 
Dieu  fit  voir  au  prophète  Elifée,  que  les  Affyriens  avoient 
invefti  8c  par  la  vidtoire  que  Judith  remporta, en  coupant 
la  tête  à  Holoferne.  Cette  ville  fubfifte  encore  ,  &  on  y 
voit,  dit-on,  la  citerne  où  Jofeph  fut  jette  par  fcsfreres. 

*  Sanfon.  Baudrand. 
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DOUAI  ,ville  des  Pays-bas  en  Flandres ,  quelles  auteurs 
qui  écrivent  en  latin  nomment  Duacum  ,  eft  fur  la  riviere 
de  Scarpe  avec  châtellenie ,  à  cinq  lieues  de  Cambrai ,  & 
autant  de  Lens.  On  croit  qu’elle  étoit  la  capitale  des  Ca- 
tuaces,  dont  Céfar  parle  dans  fes  commentaires,  &  que 
fon  églife  de  Notre-Dame  fut  fondée  au  commencement 
du  V. fiecle  par  Afcanalde  ,  officier  du  roi  Clovis.  Philippe 
II.  roi  d’Elpagne  fonda  Tan  1563.  l’univerfitp  deDouai# 
à  Tinftance  du  pape  Pie  IV.  que  fon  fucceffeur  Pie  V.  con¬ 
firma  en  15  69.  Cette  ville  a  deux  églifes  collegiales.  Louis 
XIV.  prit  en  1667.  la  ville  de  Douai  qui  lui  futccdée, 
par  le  fécond  article  de  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1668. 
Les  alliez  la  prirent  en  1710.  après  cinquante-quatre  jours 
de  tranchée  ouverte.M.d’Albergotti  quil’avoit  défendue, 
fortit  le  24.  Juin ,  avec  huit  pièces  de  canon  ,  quatre  mor¬ 
tiers  ,  &  toutes  les  marques  d’honneur  ;  mais  elle  rentra 
fous  l’obéi  (Tance  delà  France  le  huit  Septembre  17 12. après 
vingt-cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  La  garnifon  fut  fai¬ 
te  prifonniere  de  guerre  par  le  maréchal  de  Villârs.  Elle 
appartient  encore  à  la  France ,  8c  le  parlement  de  Flan¬ 
dres  y  réfide.  *  Andréas  Hojus ,  defc.Duac.  JoannesBap- 
tifta  Grammaïus,  in  ant.Fland.  Guichardin ,  defertpt.  du 
Pays-bas ,  &c. 

DOVARNENES,  petite  ville  ou  bourg  de  France  en 
Bretagne ,  eft  à  quatre  lieues  de  Quimpercorentin,  du  côté 
du  nord,&  il  y  a  un  grand  &  bon  port  fur  le  golfe,  qu’on 
appelle  de  fon  nom  la  baye  de  Dov amenés.  *  Baudrand. 

DOUCE,  comteffede  Provence  ,  fille  de  Gilbert  com¬ 
te  de  Provence  ,  époufa  Raimond  Berenger  premier  de  ce 
nom ,  comte  de  Barcelone  ,  auquel  elle  porta  en  dot ,  vers 
Tan  1 102  le  comté  d’Arles,  ou  la  Provence  orientale,  & 
plufieurs  autres  terres  dans  la  Provence  occidentale  &dan9 
le  Languedoc.  Elle  fut  auffi  mere  de  cinq  ou  fix  enfans  , 
de  deux  fils  &  de  trois  filles,  &  félon  plufieurs  auteurs 
modernes,  d’un  troifiéme  fils  nommé  Gilbert.  Elle  eft  dif¬ 
ferente  de  Douce-Etiennete  ,  femme  de  Geofroi ,  comte 
de  Provence,  &  d’une  autre  Douce,  fille  de  Raimond  Be¬ 
renger  III.  promife  à  un  Raimond  V.  de  ce  nom ,  comte  de 
T ouloufe.  *  Confultez,  Noftradamus.Saxi. Clapier.  La  Pife. 
Du  Pui.  Sainte-Marthe.  Surita.  Mezerai.  Guefnai.  Bou¬ 
che.  Ruffi ,  &c. 

DOUÉ ,  Dovœum  ou  Duœum ,  ville  de  France  dans  l’An¬ 
jou  ,  au-delà  de  la  Loire,  proche  leruiffeaude  Layon  ,  a 
été  très-confiderable  du  temps  des  Romains ,  qui  y  avoient 
fait  bâtir  un  amphithéâtre, dont  on  voit  encore  des  reftes. 
Il  n’a  pas  plus  de  1600.  pieds  de  circuit ,  mais  il  eft  con- 
ftruit  d’une  maniéré  à  pouvoir  contenir  aifémentplus  de 
quinze  mille  fpeéfateurs.  On  voit  encore  en  ce  même  lieu 
plufieurs  grottes,  &  autres  lieux  voûtez  fous  terre,  d’une 
ftrudture  admirable,  avec  un  puits  d’une  profondeur  tou¬ 
te  extraordinaire.  *  Baudrand. 

DOUGLAS, ou,  comme  prononcent  ceux  du  pays, 
Duglas ,  petite  ville  d’Ecoffe  ,  dans  la  partie  orientale  de 
la  Lothiane  ,  a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  <Sc  puiffante 
famille  de  ce  pays..  Il  y  avoit  autrefois  une  fortereffe  dans 
cette  ville  ;  mais  elle  fut  ruinée  en  1 640.  par  un  accident 
qui  y  arriva  ,  le  feu  ayant  pris  aux  poudres.  Cette  ville  eft 
differente  de  Douglas ,  dans  Tille  du  Man ,  fur  la  mer  d’Ir¬ 
lande.  *  Baudrand. 

DOUGLAS ,  grande  &  ancienne  famille  d’Ecoffe, donc 
il  y  a  une  hiftoire  particulière  ,  écrite  par  un  habile  hom¬ 
me  ,  qui  l’égale  aux  anciennes  familles  Romaines  ;  8c  lui 
donne  la  préférence  fur  toutes  celles  de  l’Europe ,  fi  Ton 
en  exempte  les  maifons  fouveraines.  Elle  a  fur-tout  été 
célébré  par  de  grands  generaux, qu’elle  a  produits  en  beau¬ 
coup  plus  grand  nombre  qu’aucune  autre  famille,  dont  il 
foit  parlé  dans  Thiftoire.  Ce  n’eft  pas  leur  feule  patrie , 
qui  eft  redevable  à  leur  valeur  ,  ils  fe  font  fignalez  dans  la 
plupart  des  parties  de  l’Europe,  &  fur-tout  en  France, 
où  ils  ont  eu  de  grands  commandemens  &  de  grands  ti¬ 
tres.  Ils  fe  font  iouvent  alliez  avec  la  famille  royale  d’E¬ 
coffe  ,  8c  quelquefois  ils  ont  prétendu  à  la  couronne.  Enfin 
cette  famille  furpaffe  toutes  celles  d’Ecoffe ,  pour  le  nom¬ 
bre  ,  pour  la  nobleffe ,  8c  l’éclat  de  fon  nom  ,  &  la  multi¬ 
tude  de  fes  vaffaux  ;  enforte  qu’elle  fe  fit  craindre  par  les 
rois  mêmes ,  aufquels  ceux  de  cette  famille  étoient  peu  in¬ 
ferieurs  ,  foit  par  la  fplendeur  de  leur  cour ,  foit  par  la 
grandeur  de  leur  pouvoir.  Mais  la  malheureufe  difpute 
qu’il  y  eut  entr’eux ,  le  regent ,  &  le  chancelier  Leving- 
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Æon  r5c  Creighton ,  fous  le  régné  de  Jacques  II.  leur  fut 
fatale  ,  par  les  rufes&les  traînions  de  leurs  ennemis,  La 
noble  émulation  entre  cette  famille  5c  celle  de  Perci  com¬ 
tes  de  Northumberland ,  pour  leurs  faits  militaires  ,  eft 
rapportée  dans  l’hiftoire  ;  &  la  grande  figure  que  les  Dou¬ 
glas  font  encore  prefentement  en  Ecoffe  eft  afTez  connue. 
Leur  chef  en  1701.  étoitle  marquis  de  Douglas,  dont  le 
fils  aîné  porte  le  titre  de  comte  d’Angus.  Le  comte  d’Ha- 
milton  étoit  dans  la  même  année  le  fils  aîné  de  cette  fa¬ 
mille,  du  fécond  mariage.  Le  duc  de  Queenborough  por¬ 
te  auffi  lefurnom  de  Douglas,  de  même  que  les  comtes 
de  Morton  ,  Forfas ,  le  lord  ^lordingthon. *Baudrand, /;(/?. 
de  Douglas. 

DOUGLAS,  (Guillaume  de)  feigneur  Ecoffois ,  fut 
en  grande  réputation  dans  le  XII.  fiecle ,  fous  le  régné  de 
Robert  de  Bruis  roi  d’Ecofle,  qui  le  choifit  entre  tous  fes 
courtifans,  pour  une  aétion  qu’il  avoit  fort  à  cœur.  Ce 
prince  ayant  fait  vœu  d’aller  dans  la  Paleftine  pour  com¬ 
battre  les  infidèles,  &ne  l’ayant  pii  accomplir  pendant  fa 
vie ,  ordonna  à  Douglas  d’y  porter  fon  cœur  après  fa  mort, 
&  de  le  prefenter  au  faint  Sepulchre.  Le  roi  étant  mort  en 
13 27.  ce  feigneur partit  pour  ce  voyage,  accompagné  de 
quantité  de  nobleffe  du  pays.  Quelques-uns  difent  que  s’é¬ 
tant  arrêté  en  Efpagne,  pourfervir  le  roi  Alfonfe  contre 
les  Sarafins  ,  il  y  fut  tué  avec  toute  fa  fuite  :  mais  d’au¬ 
tres  affûtent  que  ce  ne  fut  qu’au  retour  de  Jerufalem,  après 
avoir  exécuté  la  volonté  de  fon  maître.  *  Froiffard. 
oeth. 

DOUGLAS,  ou  DUGLAS  (  Galvin  ouGavin)  évêque 
de  Cunkelden  en  Ecoffe ,  au  commencement  du  XVI.  fie¬ 
cle  ,  compofa  en  langage  écoffois  divers  poèmes,  qu’il 
adrèffaau  roi  Jacques  IV.  Il  travailla  auffi  à  l’hiftoire  de 
fon  pays  ,  &  donna  au  public  quelques  autres  pièces  plei¬ 
nes  d’éloquence  5c  de  bon  fens.  Polydore  Virgile ,  qui 
parlé  très-avantageufement  de  ce  prélat,  témoigne  qu’il 
mourut  depefte  en  1521.  L’hiftoire  d’Ecoffe  parle  d’une 
dame  du  nom  de  Douglas  ,  dont  la  beauté  gagna  le  cœur 
de  plufieurs  perfonnes  ,  5c  fur-tout  de  Guillaume  Leout , 
parent  de  fon  premier  mari.  Ce  Leout  l’accufa  de  crime 
de  leze-majefté  ,  pour  un  refus  d’amour  qu’il  ne  peut  fouf- 
frir  ,  comme  il  l’avoua  depuis ,  5c  fut  ainfi  caufe  de  fa  per¬ 
te.*  Polydore  Virgile ,  liv.  3.  hift.  Angl.  Dempfter  5c  Bu¬ 
chanan  ,  hift.  Scot.  &c. 

DOUGLAS ,  maréchal  de  Suede  eut  part  à  plufieurs 
victoires  du  roi  Charles  Guftave  ,  5c  fignala  particulière¬ 
ment  fa  valeur  l’an  1659.  lorfqu’il s’empara  des  états  du 
duc  de  Curlande  ,  après  avoir  pris  ce  duc  5c  la  princeffe  fa 
femme.  Il  alla  enfuite  faire  lever  le  fiege  de  Ticoczin ,  où 
il  tailla  en  pièces  environ  vingt  mille  des  Aflïegeans.  * 
Mémoires  du  chevalier  T erlon. 

DOU  J  AT,  (  Jean  )  doyen  des  doéteurs  regens  de  la 
faculté  de  droit  en  l’univerfité  de  Paris,  5c  premier  pro- 
feffeur  du  roi  en  droit  canon ,  pofte  dans  lequel  il  avoit  été 
reçu  en  1 6 5 1 .  fut  auffi  hiftoriographe  latin  defamajefté, 
&  de  l’académie  Françoife ,  où  il  fut  reçu  en  1650.  Il 
étoit  né  àTouloufe  d’une  famille  de  diftinétion ,  5c  def- 
cendoit  de  Louis  Dqujat  ,  qui  fut  le  premier  avocat  ge¬ 
neral  que  le  grand  confeil  ait  eu ,  vers  l’an  1515.  Celui- 
ci  laiffa  un  fils  qui  s’établit  à  Paris ,  &  un  autre  qui  fut 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  l’un  des  ayeuls  de 
M.  Doujat.  M.  de  Marcal’eftima  beaucoup  ,  &  le  propo- 
fa  même  pour  être  à  Rome  auditeur  de  Rote  pour  la 
France.  11  n’eut  point  cet  emploi  :  mais  il  fut  choifi  dans 
la  fuite  par  M.dePerigni ,  premier  précepteur  de  M.  le 
Dauphin  ,  pour  donner  à  ce  prince  les  premières  teintu¬ 
res  de  l’hiftoire  5c  de  la  fable  :  ce  qui  lui  donna  occafion 
de  compofer  un  Abrégé  de  l’hiftoire  grecque  5c  romaine  , 
en  partie  traduit  de  Velleïus  Paterculus  ,  5c  de  donner 
une  bonne  édition  de  Tite-Live,  pour  l’ufage  de  M.  le 
Dauphin ,  enrichie  de  notes  très-fçavantes.  On  a  encore 
de  lui  Pr&notiones  canoniu  &  civiles  ,  qui  eft  fon  meilleur 
ouvrage  ;  l’hiftoire  du  droit  canon  ;  celle  du  droit  civil  ;  inftitu- 
tions  du  droit  canonique  de  Lancelot  avec  des  notes  ;  des 
éloges  en  petits  vers  françois ,  des  perfonnes  illuftres  de 
l’ancien  teftament  ,  &c.Tous  ces  ouvrages  lui  acquirent 
l’eftime  des  fçavans  5c  des  penftonsconfiderables  de  la  cour, 
du  clergé ,  5c  de  meilleurs  les  chanceliers  de  France.  Il 
mourut  à  Paris  le  27.  Octobre  1688.  âgé  de  79.8ns ,  étant 
alors  doyen  de  l’académie  Françoife,  5c  du  college  roïal. 
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5c  de  la.  faculté  de  droit.  *  Mémoires  hiftorïques. 

DOUGLAS ,  ou  D AOULAS ,  village  avec  abbaye  en 
France  dans  la  Bretagne ,  à  trois  lieues  de  Breft  du  côté  du 
levant.  *  Baudrand. 

DOURLENS,  chercher  DOURLANS. 

DOUN ,  cherchez.  DOWNE. 

DOUNAWORTI ,  cherchez.  DANAWORTI. 

DOUNE,  cherchez.  DOWNE. 

DOURDAN ,  petite  ville  de  Tille  de  France  dans  le 
Hurepois ,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Orge ,  vers  les  fron¬ 
tières  de  la  Beauce,  à  treize  lieues  de  Paris ,  5c  à  deux  ou 
trois  d’Eftampes.  Elle  appartenoit  en  propre  au  roi  Hugues 
C apet ,  6c  par  ce  moyen  fut  annexée  au  domaine  royal.  El¬ 
le  fut  engagée  par  le  roi  Henri  II.  à  M.  de  Guife ,  6c  ven¬ 
due  l’an  1596.  à  Imbert  de  Diesbach  ,  natif  de  Berne  en 
Suiffe ,  qui  céda  fon  droit  au  fieur  de  Harlai-Sanci.  Ce 
dernier  le  transfera  au  feigneur  deRofni ,  qui  en  jouit  juf- 
qu’en  1610.  que  Louis  XIII.  le  rembourfa,  5c  rentra- 
dans  le  domaine  de  Dourdan.  Cette  ville ,  pendant  les 
guerres  de  la  religion ,  fut  prife  6c  prefque  ruinée  par  les 
Huguenots  en  1562. 5c  1 5  67-  *  Jacques  de  Lefcornai , 
delà  ville  de  Dourdan. 

DOURLACH,  cherchez.  DURLACH. 

DOURLANS ,  ou  DOURLENS,  Durlendium ,  ville  de 
France  en  Picardie ,  divifée  en  haute  5c  baffe ,  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Authie ,  qui  fepare  la  Picardie  de  F  Artois, 
à  fept  lieues  d’Amiens  ,  5c  fix  de  faint  Riquier.  Le  château 
fut  forcé  par  le  comte  de  Fuentes  le  28.  Juillet  1 595.  Les 
Efpagnols  defeendirent  dans  la  ville  qu’ils  pillèrent  ;  fix 
cens  foldats  y  périrent ,  5c  quatre  cens  gentilshommes  qui 
s’y  étoient  imprudemment  renfermez  y  furent  paffez  au  fil 
de  l’épée.  Fernando  Tellez  Porto-Carrero  y  fut  établi  gou¬ 
verneur.  Deux  ans  après  il  furprit  Amiens ,  où  il  fut  tué 
pendant  le  fiege.  Louis  XIV.  a  fait  augmenter  de  moitié 
l’ancien  château  qui  étoit  de  grès  ,  5c  l’a  fait  fortifier  à  la 
moderne.  Il  y  a  prévôté  5c  éleélion.  Cette  ville  apparte¬ 
noit  autrefois  aux  comtes  de  Ponthieu.  Guillaume  IL 
marié  l’an  1 195.  à  Alix  de  France, fille  du  roi  Louis  VII.  eut 
Marie ,  comteffe  de  Ponthieu,  qui  céda  l’an  1225.  fori 
droit  fur  Dourlans ,  au  roi  Louis  VIII.  Le  roi  Charles  VII. 
aliéna  cette  ville  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  par 
le  traité  d’Arras  de  l’an  1435.  EUe  fut  rachetée  en  1463. 
On  en  a  depuis  fait  mention  dans  les  traitez  de  Conflans 
en  1465.  de  Paris  en  1 5 14.  de  Madrid  en  1 526.  de  Cam¬ 
brai  en  1529.  5c  de  Crefpi  en  1544.  Antoine  de  Bayen- 
court  eut  en  don  la  ville  de  Dourlans ,  que  le  procureur 
du  roi  fit  faifiren  1559.  5c  fit  réunira  la  couronne  com¬ 
me  étant  du  domaine  royal. 

DOURO,  riviere  d’Efpagne ,  cherchez.  DUERO. 

DOUSA  ,  vulgairement  VANDER-DOES ,  (  Janus  ) 
Hollandois,  excellent  poète  ,  étoit  feigneur  deNorwiKen 
Hollande  ,  où  il  nâquit  le  5.  Décembre  1545.  Il  étudia  à 
Lire  dans  le  Brabant ,  puis  à  Louvain ,  enfuite  à  Paris.  De¬ 
là  étant  paffé  en  Hollande ,  il  y  eut  divers  emplois ,  5c  fut 
chargé  parle  prince  d’Orange  en  1 574.  du  gouvernement 
de  la  ville  de  Leyden,  qu’il  défendit  avec  beaucoup  de  cou¬ 
rage  5c  de  prudence ,  pendant  le  fiege  que  les  Efpagnols 
y  mirent ,  fous  le  commandeur  Requefens.  Ce  general 
lollicitant  les  bourgeois  par  lettres  de  fe  rendre  ,  Doufa 
ne  répondit  qu’en  vers  latins  au  bas  de  chacune ,  5c  fiteir 
forte  par  fa  bravoure  ,  5c  par  fes  foins  ,  qu’il  obligea  les 
Efpagnols  à  lever  le  fiege ,  ayant  été  fecourus  peu  de  tems 
après.  L’année  fuivante  Janus  Doufa  fut  nommé  le  pre¬ 
mier  curateur  de  Funiverfité  de  Leyden ,  qui  venoit  d’ê¬ 
tre  fondée.  Il  étoit  digne  de  cet  emploi,  par  fon  érudi¬ 
tion  ;  car  il  étoit  très-fçavant ,  5c  a  été  nommé  par  quel¬ 
ques  auteurs  le  Varron  de  Hollande.  Il  a  compofé  divers  ou¬ 
vrages  ,  des  poè'fies ,  des  notes  fur  Sallufte  ,  fur  Petrone  , 
fur  Plaute  ,  fur  Catule  ,  fur  Tibulle  5c  Properce ,  fur  Ho¬ 
race,  des  annales  de  Hollande  en  vers  élegiaques,  5cc.  Il 
mourut  de  lapefte  le  12.  Oétobre  de  Fan  1604.  âgé  de 
cinquante-neuf  ans,  5c  fut  enterré  à  la  Haye.  Il  avoit  épou- 
fé  Elifabeth  Van-Zulen  ,  dont  il  eut  quatre  fils,  tous  fça¬ 
vans  ,  5c  dignes  de  la  réputation  que  leur  pere  s’étoit  ac- 
quife.  1.  Janus,Dousa,  poète ,  philofophe  5c  mathémati¬ 
cien  ,  fut  le  premier  garde  de  la  bibliothèque  de  Leyden , 
où  il  mourut  en  1 597.  n’étant  que  dans  la  26.  annee  de 
fon  âge.  Il  a  donné  diverfes  poè’fies  que  Fon  a  recueillies 
après  la  mort ,  à  Leyde ,  in  t° .  en  1607.  5c  qui  avoienc 
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couru  dès  Ton  vivant  en  feuilles  volantes  ;  il  a  laiffé  des 
notes  fur  Catulle  ,  furTibulle  &  fur  Properce,  qui  ont 
auffi  été  imprimées  in  fol.  à  Paris  1604.  Specilegiurn  in  Pe- 
tronti  fatyncom  anima dverjton es  in  Plauti  comœdias ,  &c. 
Doufa  avoit  étéchoifi,  malgré  fa  grande  jeunette ,  pour 
être  précepteur  de  Henri-Frederic  deNaflau  ,  prince  d’O- 
range.  2.  Georges  Dousa  fçavoit  les  langues.  Il  fit  le 
voyage  de  Conftantinople  ,  &  publia  une  relation  de  ce 
voyage  ,  avec  diverfes  infcriptions  qu’il  avoit  trouvées  à 
Conltantinople  &  ailleurs.  Il  fit  encore  imprimer  en  1 6 07. 
le  traité  que  Georges  Cedrenus  a compolé fous  le  titre 
deoriginibus  urbis  Conftantinopolitana  ,  avec  les  notes  de  Jean 
Meurfius.  3.  François  Dousa  doflnal’an  1600.  au  pu¬ 
blic,  lesépîtres  de  Jules  Céfar  Scaliger,  avec  fes  com¬ 
mentaires  fur  l’hiftoire  des  animaux  d’Ariftote ,  &  les  fra- 
gmens  de  Lucilius,  qu’il  enrichit  de  notes  de  fa  fàçon. 
4.  Theodorus  Dousa  ,  feigneur  de  Berkeinfteyn,  eut 
divers  emplois  ,  &  publia  en  1 6 14.  la  chronique  de  Geor¬ 
ges  Logothete  avec  des  notes.  En  1 6  3  8.  il  donna  un  traité 
intitulé  ,  Farrago  Etbica  variarum  linguarum  variorumque 
auftorum ,  c '?c.  *  Meurfius ,  Atb.  Bat.  Melchior  Adam ,  in 
vita  Gerrn.  jurifc.  Valere  André ,  biblioth.  Belg.  Lorenzo 
Craffo  ,  in  elog.  &c.  Le  Noble  ,  hijloire  de  Hollande.  Voyez. 
Baillet ,  jugem.  des  fçav.  tomes  2.  j.  &  6.  in  40.  de  /’ édition 
de  1722.  . 

DOWNE ,  ou  DOUN  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Doun-  Pandrick  ,  en  latin  Dunum  ,  ville  &  comté  d’Irlan¬ 
de  dansl’Ultonie,  avec  évêché  fuffragant  d’Armach,  eft 
fituée  fur  un  bras  de  mer, vis-à-vis  i’ifle  de  Man.  *  Sanfon. 

DOWNHAM,  ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Norfolrt  ,  qu’on  appelle  Clakloff, 
fituée  fur  la  riviere  d’Oufe ,  fur  laquelle  elle  a  un  port ,  eft 
àyi.  milles  anglois  de  Londres.  *Dicl.  Anglois. 

DOWNTON  ,  ou  DUNCTON  ,  ville  d’Angleter¬ 
re  avec  marché ,  dans  le  comté  de  Will,  eft  capitale  de 
fon  canton,  fituée  fur  la  riviere  Avon  de  Salisburi,  ainfi 
appelléepour  la  diftinguer  d’autres  rivières,  qui  portent 
le  nom  d’^ron.  Elle  envoyé  deux  membres  au  parlement, 
Sc  eft  éloignée  de  84.  milles  de  Londres.  *  -Diction.  Angl. 

DOUVRES,  bourg,  forterefie  ,  Sc  fameux  port  de  mer 
d’Angleterre  dans  la  partie  méridionale.  Ceux  qui  y  paf- 
fentde  France  ,  font  ordinairement  le  trajet  de  Calais  à 
Douvres ,  qui  eft  le  plus  court  Sc  le  plus  commode.  *  San¬ 
fon.  Baudrand. 

DOUX,  (  le  J  en  latin  Duhs  &  Alduadubis  ,  riviere 
clans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  a  fa  fource  au 
mont  Jura  ,  un  peu  au-deiïbus  du  village  de  la  Mothe ,  & 
enfuite  fait  divers  tours ,  tantôt  coulant  vers  l’orient ,  puis 
au  feptentrion ,  &  enfuite  au  couchant.  Elle  paffe  à  Fran- 
quemont,  à  fainte  Hipolyte,  à  l’Ifle ,  à  Clervai ,  à  Befan- 
çon  ,  à  Rochefort ,,  à  Dole ,  &c.  Sc  ayant  reçu  la  Louve ,  la 
Doure ,  l’Aldua  ,  d’où  elle  a  le  nom  d’ Alduadubis  ,  &  quel¬ 
ques  autres,  elle  fe  jette  dans  la  Saône  à  Verdun  en  Bour¬ 
gogne.  *  Strabon ,  liv.  4.  Cæfar ,  in  comment.  Chifflet,  Ve- 
font.  P.  I.  c.  4.  &c. 

DOUZI ,  bourg  fur  le  Cher  ou  Chiers ,  entre  Ivoi  Sc 
Sedan  ,  dans  le  diocefe  de  Reims.  Les  Latins  le  nomment 
Duz.iacum  ou  Duodeciacum  :  Sc  quelques  auteurs  croyent 
que  cepourroit  être  Tuifi  fur  la  rivière  de  Vefle  ,  qui  eft 
auffi  dans  le  même  diocefe  de  Reims. 

CONCILES  DE  DOUZI. 

Les  auteurs  font  mention  de  deux  conciles  affiemblez 
à  Douzi  dans  le  IX.  fiecle.  Le  premier  fut  tenu  au  mois 
d’Aoùt  871.  contre  Hincmar  de  Laon.  Il  fut  accufé  de 
plufieurs  crimes,  fut  dépofé  &  mis  en  prifon  ,  où  deux  ans 
après  il  eut  les  yeux  crevez.  Voyez.  HINCMAR.  Le  pere 
Cellot,  depuis  la  mort  du  pereSirmond  ,  a  fait  imprimer 
les  aétes  de  ce  concile  ,  que  ce  dernier  n’avoit  pû  recou¬ 
vrer.  Il  nomme  cet  ouvrage  :  Apotheca  reconditions  dottrinœ. 
Le  fécond  concile  de  Douzi  fut  affemblé  l’an  874.  contre 
les  mariages  inceftueux ,  Sc  contre  ceux  qui  envahiffent  les 
biens  de  Péglife.  *  Tom.  VIII.  C onc. 

DOXAPATRIUS ,  (  Nilus  )  écrivain  Grec ,  cherchez. 
NILUS. 

DOXOLOGIE.  Les  Grecs  ont  ainfi  ribmmé  l’hymne 
angelique ,  qui  eft  notre  Gloria  in  exceljts ,  parce  qu’il  com¬ 
mence  en  grec  par  le  mot  ,c’eft-à-dire  ,  gloire.  Ils  ont 
encore  donné  ce  même  nom  à  notre  Gloria  Patrie  quicom- 
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mence  auffi  par  le  même  mot  :  de  forte  qu’ils  diftiiy 
guent  deux  Doxologies.  La  première  eft  appellée  la  grande 
Doxologie  ;  la  fécondé,  la  petite  Doxologie.  Ces  mots  fe 
trouvent  dans  leur  liturgie,  Sc  autres  livres  de  leur  office 
ecclefiaftique.  Saint  Baille  dans  le  livre  du  faint  Efprit , 

( cb.27.&  29.)  dit  que  c’étoit  un  ufage  très- ancien  dans  l’é- 
glife  ,  de  chanter  à  la  fin  du  jour ,  Gloire  au  Pere ,  au  Fils  , 
&  au  faint  Efprit.  Depuis  que  l’Arianifme  fe  fut  élevé,  l’é- 
glife  Catholique  conferva  foigneufement  cette  pratique  , 
mais  les  Ariens  changèrent  la  Doxologie  ,  Sc  au  lieu  de 
dire ,  Gloire  au  Pere ,  au  Fils ,  &  au  S.  E/prit ,  ils  chantoient 
Gloire  au  Pere, par  leFils  unique, dans  le  S.  Efprit.  Cette  diver- 
fité  éclata  du  tems  du  patriarche  Leonce  ,  dans  l’églife 
d’Antioche  ;  les  Catholiques  chantant  la  première  Doxo¬ 
logie  ,  Sc  les  Ariens  la  fécondé ,  à  la  fin  des  pfeaumes  Sc  des 
prières.  Leonce,  qui  quoiqu’ Arien,  aimoit  la  paix,  reci- 
toit  la  Doxologie  tout  bas ,  Sc  ne  faifoit  entendre  fa  voix 
que  quand  il  étoit  venu  à  ces  paroles, dans  tous  les  Jïccles  des 
yik/w.Philoftorge  dit  que  ce  futFlavien  qu’établit  laDoxo- 
logie  des  Catholiques,  Sc  qu’avant  lui  on  chantoit ,  Gloire 
au  Pere,  par  leFils ,  dans  le  S.  Efprit  ;  maisc’eft  une  fuppo- 
fition  de  cet  auteur  Arien.  Remi  d’Auxerre  aiïure  que  S. 
Jerôme  introduifitdans  l’églife  Romaine ,  l’ufage  de  chan¬ 
ter  le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque  pfeaume.  *  Saint  Bafi- 
le,  de  Spiritu  fantto ,  cap.  27.  &  19.  Cyrillus  Scytopolitan. 
invita  [an  fli  Eutbym.  n.  78.  Gennan.  Conftantinopolit.  in 
Myfiagogia.  Philoftorg.  /.  3.  c.  13.  Theodoret ,  hifior.1.2. 
c.  14.  Goar ,  in  Encbologio.  Du  Cange  ,  glojjar.  Gracit. 

DOY  AC  ,  (  Jean  de  )  gouverneur  d’Auvergne  ,  fut  ai¬ 
mé  du  roi  Louis  XI.  Sc  rendit  de  bons  fervices  à  ce  prince, 
qui  en  mourant ,  le  recommanda  à  Charles  VIII.  mais  il 
abufa  de  fon  crédit ,  Sc  eut  l’infolence  d’entreprendre  fur 
les  biens  Sc  fur  la  perfonne  de  quelques  princes.  C’eft  pour¬ 
quoi  en  1484.  il  eut  le  fouet  par  la  main  du  bourreau ,  eut 
la  langue  percée  au  pilori  de  Paris,  Sc  les  deux  oreilles 
coupées.  *  Enguerrand  de  Monftrelet,  chron. 

DOYEN,  ce  titre  eft  ou  d’âge  ou  de  dignité;  d’âge 
quand  on  l’applique  au  plus  ancien  d’une  compagnie,  com¬ 
me  on  dit  le  doyen  duparlement ,  le  doyen  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris:  de  dignité  ou  d’office  quand  on  le  donne  à 
ceux  qui  ont  un  rang  diftinguédans  une  compagnie  quoi¬ 
qu’ils  ne  foient  pas  les  plus  anciens.  Il  y  avoit  ancienne¬ 
ment  des  doyens  chez  les  moines  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  réglé  de  faint  Benoît.  Ils  tenoient  le  troifiéme 
rang  après  le  prévôt  Sc  l’abbé  dans  les  monafteres.  Ces 
doyens  furent  propofez  depuis ,  pour  régir  ,  ce  que  les  an¬ 
ciens  moines  appelloient  celles  ou  prieurez.Sc  obédiences  qui 
dépendoient  des  monafteres. Comme  il  étoit  pratiqué  dans 
l’ordre  deCluni.  Dans  la  fuite  les  abbayes  étant  tombées 
entre  les  mains  de  feculiers ,  ils  me.ttoient  des  prévôts,  Sc 
des  doyens  en  leur  place  pour  les  gouverner.  A  l’imitation 
de  ces  doyens  réguliers ,  les  chanoines  donnèrent  le  nom 
de  doyen  dans  quelques  chapitres  à  cel  ui  qui  étoit  à  leur  tê¬ 
te  ;  Sc  cela  eft  devenu  fort  commun ,  le  titre  de  prévôt 
ayant  été  aboli  dans  plufieurs  églifes ,  ou  ayant  cédé  à  ce¬ 
lui  de  doyen.  Il  y  a  encore  des  doyens  parmi  les  curez  de 
la  campagne  qu’on  appelle  doyens  ruraux ,  qui  font  en  quel¬ 
que  maniéré  archiprêtres.  Leur  établiffiement  eft  ancien 
dans  les  Gaules,  en  Angleterre  Sc  en  Allemagne  ;  mais  il 
étoit  inconnu  en  Italie  ,  où  les  évêchez  font  fort  petits. 
Saint  Charles  Borromée  les  y  a  établis  ;  c’eft  à  eux  que  l’é¬ 
vêque  adreffie  ceux  qui  font  nouvellement  pourvus  de  be- 
nefices-cures ,  pour  les  mettre  en  poffieffion.  Les  fonétion» 
des  doyens  font  d’avoir  une  efpece  d’infpeétion  fur  les 
curez  de  leur  doyenné,  pour  avertir  l’évêque  de  la  ma¬ 
niéré  dont  ils  fe  conduifent,  d’indiquer  Sc  de  tenir  les 
conférences  ecclefiaftiques  chez  eux ,  d’approuver ,  en  cas 
de  befoin  ,  pour  quinzaine  des  prêtres  pour  laconfeffion, 

Sc  de  veiller  à  ce  qui  fe  paffie  dans  leur  doyenné ,  tant  pour 
le  fpirituelque  pour  ce  qui  regarde  le  temporel  des  égli¬ 
fes.  Ce  nom  étoit  donné  autrefois  à  celui  qui  comman-  . 
doit  dix  foldats ,  Sc  depuis  chez  les  Grecs  aux  huiffiers , 
de-là  vient  que  les  priions  étoient  appellées  Dec  uniques , 
ou  Doyennez.,  comme  on  le  voit  dans  les  novelles  de  Ju- 
ftinien.Les  évêques  avoient  auffi  anciennement  leurs de- 
caniques  ou  prifonsdontil  eft  fait  mention  dans  le  conci¬ 
le  d’Ephefe  III.  general ,  Sc  dans  le  concile  de  Cologne  de 
l’an  1260.  Il  y  avoit  encore  des  officiers  ecclefiaftiques 
dans  l’églife  Grecque  que  l’on  appelloit  <5a tint  doyens,  pré- 
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pofez  pour  ajourner  les  clercs ,  pour  faire  executer  les  ju- 
gemens  des  évêques  ,  ,6c  avoir  foin  des  enterremens.  * 
Thomalfin ,  dificipline  ecclefiiajhque.  Simon,  dans  fon  traité 
des  bénéfices.  Du  Cange ,  glojfaire •  grec.  Spelman ,  glo/f. 
Archi.o . 

Le  nom  de  doyen  a  auffj  éré  donné  aux  tireurs  d’horof- 
copes ,  parce  qu’ils  partage  oient  les  30.  parties  du  ciel  en 
trois  dixaines  8c  qu’ils  donnoient  pour  préfident  à  chaque 
dixaine  un  aftre  ou  un  dieu ,  comme  le  poète  Manille  le 
marque  en  ces  vers  : 

Qui  parte  in  décima  dixere  Decanon  agent etn , 

A  numéro  nomen  pojîtum  cfi ,  quod  partibus  Aftra 
Condita  tricenis  tri  plia  fiub  fierté  feruntur. 

DRA. 

DRABÏCIUS  ,  (  Nicolas)  miniftre  Proteftant ,  né 
vers  l’an  1587.  dans  un  petit  bourg  de  Moravie  dit 
Strafnis,  ou  Strauvire ,  Strafinicum,  s’elt  rendu  célébré 
parmi  ceux  de  fon  parti,  par  des  prophéties  prétendues , 
qu’il  a  débitées.  Il  fut  fait  miniftre  le  2  8 .  Avril  de  l’année 
1616.  6c  exerça  le  miniftereà  Drahotutz,  jufquaceque 
dans  les  guerres  d’Allemagne  il  fut  chaffé  de  fon  pays  en 
1628.  Ce  qui  lui  fut  commun  ,  avec  plufieurs  autres  de  fa 
communion ,  Drabicius  fe  retira  en  Hongrie ,  où  il  re¬ 
nonça  au  nom  de  miniftre  pour  prendre  celui  de  bon 
buveur,  vers  l’an  1629.  Cette  conduite  le  rendit  mépri- 
fable.  Il  y  époufa  la  fille  d’un  drapier,  &  fe  mêla  demar- 
chandife  pour  vivre  plus  commodément.  Voyant  qu’il 
étoit  menacé  de  fes  confrères ,  parce  qu’il  avoit  quitté  fa 
profeffion  ,  il  s’avifa ,  pour  fe  remettre  en  eftime,  de  fein¬ 
dre  des  révélations,  qui  commencent  en  l’année  1638.  8c 
finiflént  en  1664.  Il  ne  ceffoit  point  de  faire  fervir  fes  vi¬ 
vons  6c  fes  rêveries ,  pour  fufeiter  des  ennemis  à  la  mai- 
fon  d’Autriche  ,  qui  perfecutoit  les  Calviniftes.  Come- 
nius, autre -vifionaire,  le  fit  rétablir  dans  le  minifterele  20. 
Juin  1654.  Les  impériaux  trouvèrent  moyen  de  fe  ven¬ 
ger  de  fes  écrits  féditieux ,  8c  le  firent  enfin  périr  ,  à  ce 
qu’on  prétend.  Le  fu jet  de  fes  vifions,  qui  ont  été  toutes 
démenties  par  l’évenement ,  eft  le  même  que  celui  des  pro¬ 
phéties  de  Chriftophle  Kotter ,  &  de  Chriftine  Poniato- 
via  ;  8c  il  femble  que  toutes  ces  révélations  ayent  été  con¬ 
certées  dans  un  mêmedeffein ,  pour  exciter  la  guerre  con¬ 
tre  la  communion  Romaine.  Jean  Felen ,  fameux  miniftre 
Proteftant ,  a  tâché  de  faire  fupprimer  ces  écrits  6c  a  com- 
poféun  livre  intitulé,  IgnisfatuusNicol.  Drabicii ,  dans  le¬ 
quel  il  montre  que  les  prophéties  de  Drabicius  font  des  fî- 
élionsde  fon  efprit ,  ou  des  illufions  du  démon.  Jean  Co~ 
menius  traduifit  en  latin  ces  prétendues  prophéties,  qu’on 
a  publiées  avec  celles  du  même  Chriftophle  Kotter  , 
corroyeur  de  Sprotaw  en  Silefie,  comme  nous  le  marquons 
ailleurs.,  &  avec  celles  d’une  payfane  prétendue  prophe- 
teffe  ,  nommée  Chriftine  Poniatovia  de  DuchniK.  *  Bay¬ 
le  ,  diction,  crit. 

DRABOURG,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d’Autri¬ 
che  en  Allemagne  ,  eft  dans  la  Carinthie ,  6c  il  prend  fon 
nom  de  laDrave,  fur  laquelle  il  eft  fitué  à  trois  lieues  au 
défions  de  Lavamynd.  *  Mati ,  dici. 

DRACK  ,  (  François  )  Angloisde  nation  ,  8c  l’un  des 
plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  tems,  naquit  dans  le 
comté  de  Duo.  Son  pere  fut  chaffé  de  fon  pays ,  pour  avoir 
embraffé  la  créance  desproteftans,  6c  fe  retira  dans  le  com¬ 
té  de  Kent.  Mais  lorfque  cette  meme  doctrine  eut  été  re¬ 
çue  en  Angleterre ,  il  devint  leéteur  fur  un  vaififeau ,  8c 
puis  miniftre.  Comme  il  n’ avoit  pas  de  quoi  entretenir 
fon  fils  ,  il  le  remit  à  un  pilote  de  fa  connoiffance  ,  maître 
d’un  petit  navire,  avec  lequel  il  faifoit  quelque  commerce 
en  France  8c  en  Zelande.  François  Drack  s’acquit  telle¬ 
ment  l’eftime  de  fon  patron  ,  que  ce  dernier  mourant  fans 
enfans,  luilaiffafon  navire.  Il  continua  quelque  tems  le 
même  commerce  ;  6c  ayant  appris  qu'on  équippoit  des 
vaiffeaux  à  Plimouth  pour  l’Amerique  ,  il  vendit  le  fien 
en  1567.  &  vint  joindre  Jean  Haukins,  qui  étoit  capitai¬ 
ne  de  la  flotte.  On  lui  donna  le  commandement  du  navire , 
dit  leDragon;  8c  étant  partis  en  1572.  ils  arrivèrent  affez 
heureufement  en  Amérique.  Ils  prirent  nombre  de  Dios 
dans  la  Caftilled’Or  ,  avec  divers  vaiffeaux  ,  &  revinrent 
fur  la  fin  de  la  même  année.  En  1577.  Drack  partit  enco¬ 
re  avec  cinq  navires,  fit  en  trois  ans  le  tour  du  monde  ,  & 
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remporta  de  grands  avantages  fur  lesEfpagnols ,  ayant 
pris  fur  eux  diverfes  places ,  6c  un  très-grand  nombre  de 
navires  chargez  richement.  En  1 5  8  5 .  il  entreprit  une  nou¬ 
velle  expédition  qui  lui  futtrès-glorieufe  ;  car  il  prit  quel¬ 
ques  places  dans  les  Canaries ,  8c  les  ifles  du  Cap  Verd,dans 
celle  de  S.  Domingue  ,  ou  S. Dominique,  dans l’ifle  dite 
Hifpaniola,  6c  celle  de  Carthagene  ,  6c  dans  plufieurs  au¬ 
tres  de  l’Amerique.  La  reine  Elizabeth  l’avoit  déjà  fait 
chevalier. Elle  l’envoya  contre  lesEfpagnols,  en  1588.  6c 
15 89.  En  1595.  François  Drack  femit  encore  en  mer, 
avec  une  flotte  de  vingt-huit  vaiffeaux;  6c  étant  arrivé  en 
Amérique  ,  il  prit  Sainte-Marthe,  Rio  de  la  Hacha  avec 
plufieurs  autres  villes  ;  6c  revenant  à  Porto-Bello ,  il  mou¬ 
rut  le  28.  Janvier  de  l’an  1596.  Son  corps  n’eut  point 
d’autre  tombeau  que  la  mer.  François  Drack  avoi  fait 
une  relation  de  fa  fécondé  expédition.  *  Camden  ,  de  But. 
llorolog.  Angl.  &c. 

DIIACO ,  (  Honoré  )  de  Nice  en  Piémont ,  fut  confeil- 
ler  au  parlement  dans  fon  pays.  Il  a  fait  un  abrégé  des  infti- 
tuts  en  vers  latins,  qui  aétéimpriméà Lyon  en  1561.1»  16. 
Sylva  in  laudes  juris  civilis. 

DRACON  ,  ancien  legiflateur  d’Athenes,  quivivoit 
avant  Solon  ,  vers  la  XXIX.  olympiade  ,  6c  l’an  624.  avant 
J.  C.  fit  des  loix  fi  rigoureufes,  qu’Herodicusdifoit^/i’c//ei 
n'étoient  pas  d’un  homme,  mais  d’un  dragon,  fàifant  allufion 
au  nom  de  Dracon,  Demadesdifoitplus  fpi rituellement, 
qu’elles  avoient  été  écrites  avec  du  fang ,  6c  non  avec  de 
l’encre.  Solonjugea  à  propos  de  lesabolir  à  caufe  de  leur 
trop  grande  feverité,  àlareferve  de  celles  qui  regardoient 
les  meurtres.  Ceux  qui  étoient  accufez  de  vivre  dans  l’oi- 
fiveté,  ou  d’avoir  dérobé  feulement  un  chou  ,  y  étoient 
condamnez  à  mort  ;  6c  lorfqu’onen  demandoitla  raifonà 
Dracon  ,  ilrépondoit  qu’il  avoit  jugé  que  les  petites  fau¬ 
tes  meritoient cette  peine,  6c que  pour  les  grandes  il  n’en 
trouvoit  point  de  plus  griéve  que  la  mort.  Sa  fin  fut  glo- 
rieufe  ,  mais  très-malheureufe  en  même  tems  ;  caron  dit 
que ,  comme  ce  venerable  vieillard  étoit  fur  le  théâtre  ,  où 
il  recevoit  les  acclamations  du  peuple  pour  les  loix  qu’il 
lui  avoit  données  ,  il  fut  étouffé ,  fous  la  quantité  de  robes, 
de  bonnets  ,  6c  d’autres  marques  d’eftime  qu’on  lui  jetta 
de  tous  cotez,  félon  la  coutume  qui  étoit  obfervée  en  ce 
tems -là.  *  Aulu-Gelle ,/.//.  a  18.  Eufebe,  chron.  Suidas. 
Diogene  Laërce,  in  Solone  ,  Jofephe,  /.  /.  contre  Appion. 
Tatian.  cojitr.  Genres.  Clement  Alexand.  Strom ,  l.  1. 

DRACON ,  célébré  médecin  ,  fils  d’Hippocrate ,  5c  fre- 
re  de Theffalus  ,  floriffoit  fous  la  XCI.  olympiade,  vers 
I’an4i6.  avant  J.  C.  Soranus  parle  de  ces  deux  fils  d’Hip¬ 
pocrate.  *  Confiultez,  auffi  Pierre  Caftellan ,  dans  la  vie  des 
illufires  médecins. 

DRACONAIRE  ,  ou  LE  PORTE  DRAGON  ,  en 
latin  Draconarius  ,  enfeigne  de  l’infanterie  des  Romains , 
qui  avoit  la  tête  d’un  dragon  d’argent ,  6c  le  relie  du  corps 
étoit  de  tafetas ,  qui  étoit  attaché  au  bout  d’une  pique,  6c 
voltigeoit  en  l’air  au  gré  du  vent ,  à  la  maniéré  d’un  véri¬ 
table  dragon. On  voyoit  pendre  de-làdegros  cordons  ayant 
des  houppes  de  foye  au  bout.  *  Antiq.  Rom. 

DRACONITES,  (  Jean  )  miniftre  Proteftant  d’Alle¬ 
magne  ,  étoit  de  Carloftad ,  dans  la  Franconie.  Aprèsavoir 
appris  les  langues ,  il  s’adonna  à  la  théologie  ,  fut  em¬ 
ployé  en  diverfes  affaires  extrêmement  importantes ,  6c  en¬ 
treprit  une  polyglotte  de  la  bible  en  cinq  langues ,  à  l’imi¬ 
tation  de  celle  d’Origene ,  6c  de  l’édition  d’Alcala.  Il  ne 
put  voir  neanmoins  la  fin  de  ce  grand  ouvrage  ;  car  il  mou¬ 
rut  fubitement ,  avant  que  de  l’avoir  achevé  ,  le  1 8.  Avril 
de  l’an  1566.  dans  la 70.  année  de  fon  âge.  Il  avoit  publié 
des  commentaires  fur  quelques  prophètes  ,  6c  d’autres 
petits  ouvrages.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  tbeol.  German. 
DeThou ,  Infiï.  I.  38.  &c. 

DRACONTIDE,  l’un  des  trente  tyrans  d’Athenes, 
que  Platon  reprefente  comme  un  feelerat.  Il  avoit  fait  l’é¬ 
dit  de  l’Oligarphie  de  ces  trente  tyrans,  *  Plato ,  in  Sopbifiis. 
Ariftot.  in  Politic.  Le  Scboliajle  d’Arifioph. 

DRACONTIUS,  Efpagnol,  6c  poète  Chrétien ,  fleu¬ 
rit  vers  l’an  440.  fous  l’empire  de  Theodofe  le  Jeune,  au¬ 
quel  il  adrefia  uneélegie.  Il  coinpofa  un  poème  intitulé 
Hexaëmeron  ;  c’eft-à-dire ,  Y  ouvrage  des Jîx  jours  de  la  création, 
que  faintEugene  II.  évêque  deT olede corrigea  6c  augmen¬ 
ta  ,  à  la  prière  de  Chindifwinde ,  roi  des  W ifigoths  en  Ef- 
pagne.  C’elt  ce  que  nous  apprenons  de  faint  lidefonfe  6c 
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de  faintlfidore  de  Seville  qui  en  font  mention.  Le  poeme 
fur  VHexaémeron ,  ou  l’ouvrage  des  fix  jours,  fe  trouve  dans 
-la  bibliothèque  des  peres,  &  a  depuis  été  donné  féparé- 
ment  par  le  pere  Sirmond ,  avec  l’élegie  de  Dracontius 
à  Theodofe,  6c  imprimé  en  l’an  1617.  *  Ildefonfe ,  des 
■hommes  illufires ,  c.  14..  Saint  Ifidore  ,  c.  2 Bellarmin  ,  des 
écriv.ecc.  Bnrthius  ,  in  adverfanis ,  &c. 

DRACULA ,  prince  de  Valachie  ,  fit  attacher  avec  des 
doux  les  turbans  de  quelques  ambaffadeurs  T urcs  fur  leur 
tête ,  parce  qu’ils  ne  s’étoient  pas  découverts  devant  lui  , 
ignorant  la  coutume  de  T urquie ,  qui  eft  de  parler  couvert. 

*  Rom.  toni.  I.  Var.  p.  j 08. 

DRAGAMESTRO  ,  ou  DRAGUEMESTRO ,  an¬ 
ciennement  Æriude ,  ville  de  la  Livadie  en  Grece ,  eft 
fur  le  golfe  de  Patras ,  à  l’embouchure  de  l’Afpri,  6c  à 
douze  lieues  de  Lepante  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 
didion. 

DRAGEMEL,  bourg  du  cercle  d’Autriche  en  Alle¬ 
magne,  eft  dans  laCarniole  fur  la  Save,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Laubach ,  du  côté  du  nord.  On  le  prend  pour 
l’ancienne  Adrans ,  ou  Adrantis ,  petite  ville  de  Pannonie. 

*  Baudrand. 

DRAGHINA  ,  l’un  des  fils  de  Braniflas  ,  à  qui  Bodin 
-roi  de  Servie  ,  fit  trancher  la  tête  aux  pieds  des  murs  de 
Ragule ,  fut  un  des  princes  qui  foûtinrent  un  fiege  de  fept 
années  dans  cette  ville ,  6c  qui  fe  retirèrent  enfuite  à  Conf- 
tantinople.  Il  y  vécut  jufqu’au  régné  de  Vladimir  ,  qui  le 
rappellaàla  cour.  Ce  prince  ayant  été  empoifonné,  vers 
l’an  1 1 1 5 .  George ,  fils  de  Bodin  ,  qui  lui  fucceda  ,  fit  ar¬ 
rêter  Draghina  6c  fes  freres,  qui  s’échaperent  de  prifon 
deux  ans  après ,  6c  rentrèrent  auffî-tôt  dans  la  Dalmatie  , 
avec  le  fecours  des  Grecs,  qui  chafferent  George ,  6c  fi¬ 
rent  élire  en  fa  place  Grubeffa  l’aîné  de  ces  princes. Celui- 
ci  crut  ne  pouvoir  mieux  s’affurer  la  poffeffion  du  royau¬ 
me  ,  qu’en  donnant  les  gouvernemens  à  fes  freres  ;  6c  Dra¬ 
ghina  en  eut  un  dans  la  Rafcie.  George  rétabli  fept  ans 
après,  le  lui  laiffà  ,  6c  l’on  ne  fçait  pourquoi  Draghina  re¬ 
prit  les  armes  contre  lui.  Elles  furent  auffi  malheureufes 
qu’elles  étoient  injuftes  ;  Draghille  fon  propre  frere  le 
chaffa  de  ion  gouvernement ,  6c  rétablit  dans  le  fien  Urofe, 
que  Draghina  retenoit  prifonnier.  La  fcene  changea  peu 
après  de  face  :  Draghille ,  le  plus  fidele  ferviteur  de  Geor¬ 
ge,  lui  paroiffant  trop  puiffant,  il  le  fit  arrêter,  ce  qui 
effraya  tellement  fes  freres  6c  fes  neveux  que  la  plupart  fe 
retirèrent  à  Durazzo.  Les  Grecs  s’étoient  intereffez  tant  de 
fois  pour  ces  princes  ,  que  le  gouverneur  de  cette  ville  crut 
pouvoir  entreprendre  encore  cette  fois  de  le  venger  fans 
attendre  l’ordre  de  l’empereur.  On  dit  que  la  cour  de  Conf- 
tantinople  défaprouva  la  conduite  de  ce  gouverneur,  qui 
fut  obligé  de  le  retirer,  après  avoir  pénétré  affez  avant 
dans  la  Dalmatie  :  mais  George  ayant  fait  crever  les  yeux 
à  Draghille,  l’empereur  changea  de  refolution,  6c  Alexis 
Coqtoftephane ,  nouveau  gouverneur  de  Durazzo ,  étant 
entrépar  fon  ordre  dans  la  Dalmatie,  fit  George  prifon¬ 
nier  ,  6c  fit  élire  Draghina  à  fa  place.  On  ne  peut  marquer 
l’année  précife  de  fon  élection  ;  mais  elle  eft  au  plutôt  de 
l’année  1 144.  puifque  Manuel  Comnene  regnoit  alors. 
Les  hiftoriensEfclavons  reprefentent  le  régné  de  ce  prince , 
qui  dura  onze  ans  ,  comme  un  régné  paifible ,  6c  il  eft  fur- 
prenant  que  M.  Ducange  les  en  ait  crû  fur  leur  parole  ; 
car  commenta-t-il  pû  prendre  pour  Rodollas,  fils  de  Dra- 
ghina,  un princequi regnoit  en  1152.  6c  que  Cinnamus 
6c  Nicetas appellent Bacchin ?  Ces  auteursont  fans  doute 
parlé  de  Draghina  lui-même ,  6c  voici  ce  qu’on  apprend 
d’eux,  6c  des  hiftoriens  de  Hongrie.  Un  Gliubomir,  fils 
d’Etienne  prêtre  Grec ,  s’étoit  tellement  diftingué  par  fes 
fervices  ,  que  les  rois  de  Servie  lui  avoient  donné  le  gou¬ 
vernement  de  Tarnove ,  qui  conferva  long-tems  le  nom 
de  fon  premier  comte  ou  Jupan  ;  il  laiffaun  fils,  nommé 
Urofe ,'  que  Draghina ,  étant  ban  de  Rafcie  fit  arrêter ,  6c 
qui  fut  délivré  de  fes  mains, comme  on  la  dir*par  Draghille. 
Cet  Urofe  eut  une  fille  nommée  Helene ,  qu’il  maria  à  Bêla, 
dit .1  Aveugle,  roi  de  Hongrie,  6c  quatre  fils ,  Bêla,  Defa  , 
Primiflas  6c  Urofe .  Draghina  reconcilié  avec  cette  famille, 
donna  fa  fille  en  mariage  à  Bêla ,  qui  l’engagea  à  entrer  en 
confédération  contre  l’empire  de  Conftantinople ,  avec 
les  Hongrois  6c  les  Allemans.  Manuel  occupé  alors  à 
combattre  Roger  roi  de  Sicile  ,  le  quitta  pour  fe  venger 
de  Draghina  ,  qui  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  tenir  la 


campagne  devant  lui  fe  retira  dans  les  montagnes.  L’an 
née  fuivantequi  eft  la  1152.  de  J.  C.  Manuel  averti  que 
Geyza  ,  roi  de  Hongrie  avoir  envoyé  de  grands  fecours 
en  Dalmatie,  y  rentra,  6c  après  plusieurs  combats  où  il 
eut  prefque  toujours  l’avantage ,  abbatit  tellement  le  cou¬ 
rage  de  Draghina,  que  ce  prince  fut  forcé  de  l’aller  trou¬ 
ver  dans  fon  camp,  6c  de  lui  demander  pardon  de  fa  té¬ 
mérité.  Ce  fut  apparemment  à  cette  occafion  qu’on  fit  cre¬ 
ver  les  yeux  à  Bêla ,  gendre  de  Draghina ,  qui  fe  vengea 
comme  on  le  verra  à  l’article  de  Rodollas.  Draghina  vécut 
encore  à  peu  près  deux  ans,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
l’empire  ,  6c  en  mourant  il  laiffafes  états  à  fes  trois  fils, 
Rodollas  qu’on  vient  de  nommer ,  Jean  6c  Vladimir.  *  Luc- 
cari  ,  hifl.  de  Ragufe.  Orbini ,  royaume  des  Efclavons.  Cin¬ 
namus,  liv.  3.  Nicetas,  liv.  2.  Dpcange ,  familles  Byfan- 
tines. 

DRAGME ,  efpece  de  monnoye  du  poids  de  trois  fcru- 
pules,  6c  la  huitième  partie  de  l’once.  Elle  valoir  fix  obo¬ 
les,  ou  un  denier  Romain  ,  6c  les  quatre  .dragmes  attiques 
valoient  un  ficle ,  mais  chez  les  Juifs  la  dragme  étoit  de  la 
valeur  de  lamoitié  du  ficle ,  ainfi  ellevaloit  le  double  de  la 
dragme  attique.  Les  dragmes  attiques  avoient  ordinaire¬ 
ment  pour  empreinte  une  lampe  allumée,  qui  étoit  le 
fymbole  de  Minerve ,  fuivant  Bouteroue  dans  fon  traite 
des  monoyes-,\a.  dragme  des  Juifs  portoit  d’un  côté  l’em¬ 
preinte  d’une  harpe ,  6c  de  l’autre  celle  d’une  grappe  de 
raifin.  Didragme  chez  les  Juifs  eft  une  double  dragme  ,  qui 
valoit  autant  que  le  ficle.  Quelques-uns  croyent  que  ce 
n’étoit  qu’un  demi-ficle  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que 
c’étoit  un  ficle.  *  Budæus,  de  ajfe.  Gronovius.  Walton. 
Frolegom.  bible  de  Vitré ,  dans  la  table  des  poids  &  me  fur  es 
des  anciens. 

DRAGO,  riviere  du  royaume  de  Nap'es,  a  fa  four- 
ce  aux  confins  *de  la  principauté  citerieure,  6c  de  l’ulte- 
rieure  ,  baigne  Nocera ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Naples,  aux  confins  de  la  terre  de  Labour.  *  Mati, 
diétion. 

DRAGOMAN,  cherchez.  DROGMAN. 

DRAGON  RENVERSE’,  ordre  de  chevalerie,  fut 
inftitué  par  l’empereur  Sigifmond ,  environ  l’an  1418. 
après  la  célébration  du  concile  de  Confiance  ,  où  il  donna 
de  fi  illuftres  témoignages  de  fon  zele6c  de  fa  pieté.  Cet 
ordre  fleurit  en  Allemagne  6c  en  Italie  6c  les  chevaliers 
portoient  ordinairement  une  croix  fleurdelifée  de  verd. 
Aux  jours  folemnels ,  ils  fe  paroient  d’un  manteau  d’é¬ 
carlate  ;  6c  fur  un  mantelet  de  foye  verte  ils  portoient  une 
double  chaîne  d’or ,  au  bout  de  laquelle  pendoit  un  dra¬ 
gon  renverfé ,  aux  ailes  abbatues  ,  émaillées  de  diverfes 
couleurs.  Le  fujet  de  cette  inftitution  étoit  l’anathême  pro¬ 
noncé  contre  les  erreurs  de  Jean  Hus  6c  de  Jerome  de  Pra¬ 
gue^  la  condamnation  de  leurs  perfonnes  ,  queSigif- 
mond  reprefentoit  comme  un  dragon  défait;  6c  les  couleurs 
diverfes  fignifioient  les  differens  appas  dont  l’herefie  fe 
fert  ordinairement ,  pour  tromper  les  fideles.  Les  Luthé¬ 
riens  ,  dans  les  guerres  de  la  religion  du  XVI.  fiecle,  af¬ 
fectèrent  de  prendre  pour  devife ,  dans  leurs  enfeignes , 
un  dragon  relevé  contre  l’églife.*  Bonfin,  hifl.  Hung.  Favin, 
theat.  d’bon.  &  de  cbev.  &c. 

DRAGON  ferpent  monftrueux,  qui  eft  parvenu  avec 
l’âge  à  une  prodigieufe  grandeur.  Les  anciens  naturaliftes 
fe  lont  égayez  à  décrire  ce  monftre  en  drverfes  maniérés. Ils 
lui  ont  donné  des  aîles  ,  des  crêtes  ,  des  pieds  6c  des  têtes 
de  differentes  figures ,  j  ufques-la  qu’Aldrovandus  fait  men¬ 
tion  d’un  dragon  né  de  l’accouplement  d’une  aigle  'avec 
une  louve  ,  qui  avoitde  grandes  aîles,  une  queue  de  fer¬ 
pent  6c  des  pieds  de  loup.  Mais  il  eft  le  premier  à  dire  avec 
les  modernes  que  c’eft  un  animal  chimérique  fi  on  prétend 
qu’il  foit  différend  d’un  vieux  ferpent.  Quelques-uns  mê¬ 
me  ont  dit  qu’il  y  a  en  Afrique  des  dragons  volans,  qui 
peuvent  emporter  un  homme  6c  un  cheval ,  6c  qu’ils  em¬ 
portent  fouvent  les  vaches.  Albert  le  Grand  fait  mention 
d’un  dragon  de  mer ,  femblable  à  un  ferpent  qui  a  les  aîles 
courtes ,  le  mouvement  très-prompt ,  6c  fi  venimeux ,  qu’il 
fait  mourir  par  fa  morfure.  Les  dragons  étoient  mis  au 
nombre  des  dieux  par  les  Egyptiens.  Chez  les  Grecs ,  le 
dieu  Efculape  étoit  reprefenté  par  un  dragon.Les  Indiens , 
les  Affyriens ,  les  Perfes,  6c  les  autres  Orientaux  adoroient 
des  dragons  confacrez  à  differentes  divinitez ,  comme  à  Be- 
lus,  à  Bacchus ,  à  Minerve.  Les  Perfes,  les  Parthes,  6c  les 
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Indiens,  portoient  des  dragons 'dans  leurs  étendartS,  6c 
les  derniers  empereurs  Romains  &  Saxons  les  ont  imitez. 
Ceux  qui  portoient  ces  étendarts  s’appelloientDnxg'owtfirer. 
Dans  les  derniers  fiecles  ,  la  coutume  étoit  déporter  des 
figures  de  dragons  dans  les  proceffions ,  pour  reprefenter 
l’herefie  ,  ou  le  diable  terraffez.  Les  Egyptiens  &  les  Phé¬ 
niciens  avoient  des  dragons  familiers  qu’ils  nourriffoient 
dans  leurs  maifons ,  &  qüi  couchoient  avec  eux  :  de-là 
font  venus  peut-être  les  fables ,  que  les  hommes  étoient 
nez  de  dragons,  ce  qu’on  a  dit  d’Alexandre,  de  Scipion  , 
d’Augufte.  Voyez,  l’hiftoire  du  chevalier  Gozon ,  6c  le  com¬ 
bat  qu’il  fit  contre  un  dragon  dans  l’ifle  de  Malte. 

DRAGONE ,  riviere  du  royaume  de  Naples, a  fa  fo.urce 
au  Mont  de  Somma,  dans  la  terre  de  Labour  ,  baigne  No- 
cera  dans  la  principauté  citerieure  ,  6c  fe  décharge  dans 
le  Sarno.  *  Mati ,  ditfion. 

DRAGUIGNAN ,  en  latin ,  Dracem  ScDraguinianum, 
ville  de  France  en  Provence,  dans  le  diocefe  de  Fréjus  , 
avec  un  fiege  de  Sénéchal  de  la  province ,  inftitué  l’an 
1535.  par  le  roi  François  I.  Il  y  a  un  juge  6c  Viguierpour 
le  roi  qui  eft  un  feigneur  temporel ,  comme  comte  de  Pro¬ 
vence.  Cette  ville  a  encore  une  églife  collegiale,  en  laquel¬ 
le  il  y  a  un  doyen ,  6cfix  chanoines,  avec  d’autres  prêtres 
habituez.  L’églife  de  Draguignan  n’étoit  autrefois  que  vi- 
cairieunieàl’archidiaconé  d’Aix, parle  pape  JeanXXIII. 
6c  par  Georges  cardinal  d’Armagnac  ,  légat  d’Avignon. 
Elle  fut  érigée  en  collegiale  ,  à  la  priere  de  Jean  de  Rafcas 
archidiacre  d’Aix  ;  mais  l’union  qu’il  s’étoitrefervée  de  la 
vicairie,  ou  primauté  de  cette  églife  avec  fon  bénéfice  , 
futcaffée  par  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne ,  l’an  1 642. 
Cette  ville  eft  des  mieux  fituées  de  la  province ,  6c  fon  ter¬ 
roir  eft  des  plus  fertiles.  Elle  a  été  le  theatre  d’une  infinité 
de  defordres  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion. 
Outre  l’églile  collegiale ,  elle  a  encore  diverfes  maifons 
religieufes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe ,  6c  un  college  de  prê¬ 
tres  de  la  Doélrine  Chrétienne.  Draguignan  a  été  fécon¬ 
de  en  perfonnes  de  fçavoir  tSc  de  mérité.  C’étôitla  patrie 
de  Barthelemi  Tixier,  general  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique.  *  Noftradamus  6c  Bouche ,  bifi.  de  Prov. 

DRAGUT  RAIS  ,  chef  des  corfaires  de  Barbarie  ,  s’é¬ 
leva  fous  le  régné  de  Soliman  IL  empereur  des  Turcs, 
par  les  fervices  qu’il  rendit  à  ce  prince  au  défavantage  des 
Chrétiens ,  fur  lefquelsil  couroitde  tous  cotez.  En  1550. 
les  ravages  qu’il  fit  fur  les  mers  de  Sicile  6c  de  Tofcane  , 
obligèrent  l’empereur  Charles  V.  de  commander  à  André 
Doria  d’armer  une  flotte  contre  lui.  Janetin  Doria  fon 
neveu,  qui  fut  chargé  d’executer  cet  ordre,  fut  fi  dili¬ 
gent  6c  fi  heureux  ,  qu’ayant  trouvé  Dragut  au  port  de 
Giralate  entre  Calvi  &Layacoen  Corfe  ,  où  il  fecroyoit 
en  afïùrance ,  il  le  prit  avec  treize  galeres  6c  lui  mit  les 
fers  aux  pieds.  On  ne  fçauroit  dire  combien  ce  vieux  pira¬ 
te  eut  de  reffentiment  de  fe  voir  pris  par  un  jeune  officier  ; 
mais  fon  dépit  s’augmenta  par  les  affronts  qu’il  reçût  pen¬ 
dant  fa  prifon.  Lorfque  Barberouffe  vint  en  Provence  , 
Jannetin  voulant  appaiferla  fureur  de  ce  barbare,  mitDra- 
gut  en  liberté  ,  après  en  avoir  reçu  fa  rançon.  La  dilgra- 
ce  de  ce  corfaire,  le  rendit  plus  cruel  envers  les  Chrétiens. 
Il  fit  une  courfe  jufqu’à Naples ,  faccagea  6c  brûla  la  Ca¬ 
labre,  6c  prit  unegalere  de  Malte.  André  Doria  lui  don¬ 
na  la  chaffe  l’année  fuivante.  Dragut  mit  l’an  1 552.  l’ar¬ 
mée  navale  d’Efpagne  en  déroute.  En  1553.  il  fit  une  def- 
cente  dans  l’ille  de  Corfe  avec  les  François  ;  6c  en  1554. 
il  courut  les  côtes  de  la  Çalabre ,  dans  le  golfe  de  Venife, 
6c  de  là  fe  retira  à  Durazzo.  Il  avoit  déjà  pris  Tripoli , 
6c  Soliman  l’avoit  fait  gouverneur  de  toute  la  côte  voifi- 
ne.  En  1560.  il  fe  rendit  maître  de  Tille  de  Gerbe,  par 
une  horrible  perfidie.  Car  ayant  fait  venir  à  Tripoli ,  fous 
pretexte  d’amitié ,  uncertain  Solymanqui  étoit  feigneur 
de  cette  ille ,  il  le  fit  pendre ,  6c  la  lui  enleva.  Les  Chré¬ 
tiens  le  chafferent  de  Tille  de  Gerbe  ;  mais  il  la  reprit  bien¬ 
tôt  après  avec  le  fecours  des  Turcs.  Depuis  en  1565.  So¬ 
liman  qui  avoit  affiegé  Malte  ,  commanda  à  Dragut  de 
s’y  trouver.  Il  y  vint  avec  quinze  galeres  ;  6c  un  jour  qu’il 
reconnoiffoit  la  breche ,  fans  fonger  à  fe  mettre  à  couvert 
du  péril ,  un  coup  de  canon  qui  donna  contre  une  murail¬ 
le  ,  en  fit  fauter  un  éclat  de  pierre ,  dont  le  corfaire  en  fut 
frappé  à  l’oreille  avec  tant  de  violence,  qu’il  en  tomba  par 
terre  jettant  une  grande  quantité  de  fang  par  la  bouche  6c 
par  le  nez.  H  mourut  quelque  temps  après  de  cette  bleffure. 
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*  Sigonius,  in  vita  Àndr.  Dor.  De  Thou,  /.  //,  12.  /*.  26*. 
38.  Mariana.  Contin.  de  Chalcondile , 

DRAGUTIN  ,  ( Etienne  )  fils  d’URosE  I.  roi  de  Ser* 
vie ,  eut  le  titre  de  roi  du  vivant  de  fon  pere  dès  Tari 
1 271.  Il  époufa  Elisabeth ,  fille  d’Etienne  IV  roi  de  Hon- 
grie ,  6c  il  en  eut  deux  fils ,  Etienne  ,  qui  fut  roi  de  Servie 
Tan  1321.  6c  Conftantin.  On  ne  fçait  d’oû  Luccari  a  pris , 
que  Dragutin  s’ennuyant  de  voir  regner  fon  pere  trop 
long-temps, fe  révolta  contre  lui;6c  qu’Urofe  ayant  été  tué 
dans  un  combat,  Dragutin  lui  fucceda  jufqu’à  ce  que  tou¬ 
ché  d’un  vrai  repentir  ,  il  abandonnât  fes  états  à  Milutin 
fon  frere  pour  embraffer  l’état  monaftique.  Il  n’y  a  pas 
plus  de  vérité  dans  ce  qu’Orbino  a  écrit ,  que  Milutin,  fre- 
re  aîné  de  Dragutin,  lui  ayant  donné  pour  appanage  les 
pays  proche  de  la  Save,  ce  prince  fe  tevolta  contre  lui,  6c 
prit  le  titre  de  roi  ,  d’où  vient  que  ce  pays  futappellé  de¬ 
puis  la  terre  du  roi  Etienne.  D'autres  écrivains  plus  sûrs 
nous  apprennent  que  Dragutin  né  boiteux  des  deux  cotez  , 
6c  d’une  fanté  très-délicate ,  ne  fe  fentant  pas  capable  de 
gouverner  le  royaume,  ne  retint  pour  lux  que  le  pays 
qu’on  a  dit ,  dans  le  voifinage  de  la  Hongrie  ,  dont  il  n’a- 
voit  rien  à  craindre  à  caufe  de  l’alliance  qu’il  y  avoit  prife , 
6c  qu’il  abandonna  le  refte  à  Milutin  fon  frere  puîné,  qui 
s’engagea  à  laifler  en  mourant  la  couronne  aux  enfans  de 
Dragutin.  On  ne  fçait  rien  davantage  de  ce  prince ,  finon 
qu’il  mourut  Tan  1307.  *Ducange ,  j^x/.  Byz.ant. 

DRAHOMIRE ,  femme  d’Uratijlas  duc  de  Bohême  ,  ir¬ 
rité  de  ce  que  fon  mari ,  pendant  la  jeuneffe  de  fes  enfans , 
avoit  laide  en  mourant  le  gouvernement  de  ce  pays  à  fa 
mere  Ludmille ,  la  fit  étrangler  par  des  affaffins ,  en  929. 
Non  contente  d’une  aélion  fi  noire  ,  elle  pouffa  encore 
fon  fils  Boleflas  qui  étoit  idolâtre  6c  très-cruel ,  à  tuer  dans 
un  feftin  fon  frere  Venceflas,  dont  la  vie  fainte  6c  inno¬ 
cente  étoit  infuportable  à  cette  mere  dénaturée.  Mais  de 
fi  grands  crimes  ne  demeurèrent  pas  long-temps  impunis 
car  elle  périt ,  en  tombant  dans  un  précipice  auprès  de  la 
ville  de  Prague  ,  où  il  fembloitque  la  terre  fe  fût  entrou¬ 
verte  pour  l’engloutir.  *  Æn.  Silvius ,  in  hift.  Bobem. 

DRAMATIQUE  ,  nom  du  poème  qui  eft  fait  pour 
être  reprefenté  furie  theatre,  6c qui  confifte proprement 
dans  l'action.  Ce  nom  vient  du  mot  grec  ,  qui  fi- 
gnifie  aflion.  La  tragédie  6c  la  comedie  font  fes  deuxefpe- 
ces.  Voyez.  COMEDIE  6c  TRAGEDIE.  Ce  mot  fe  dit  auf- 
fi  des  poètes  qui  travaillent  au  theatre.  Efchyle ,  Sopho¬ 
cle,  Euripide,  Ariftophane,  Menandre ,  font  des  poètes 
dramatiques  Grecs  ;  Plaute  ,  Terence,  6c  Seneque,  des 
poètes  dramatiques  Latins  ;  Corneille ,  Racine ,  6c  Moliè¬ 
re  ,  des  poètes  dramatiques  François  ,  6cc. 

DRANSES,  anciens  peuples  de  Thrace.  On  dit  qu’ils 
pleuroient  à  la  naiffance  des  enfans ,  parce  qu’ils  entroient 
dans  les  miferes  de  la  vie  ,  6c  qu’ils  fe  réjouiffoient  à  l’en¬ 
terrement  des  morts,  parce  qu’ils  étoient  hors  de  ces  mi¬ 
feres.  Les  feftins  qu’on  fait  en  Allemagne  aux  funérailles 
des  morts,  pourroient  bien  avoir  une  femblable  origine. 

DRANGIANE ,  province  de  Perfe ,  qu’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  Sigifian ,  ou  Sigejlian ,  eft  des  plus  orientales  du 
pays.  Les  villes  principales  étoient  Ariafpe6cProphthafie. 
*Strabon.  Etienne  de  Byzance. 

DRAUDIUS ,  (  Georges  )  auteur  Allemand ,  nous  a 
donné  une  bibliothèque  claffique  en  trois  voluines ,  où  il 
a  ramaffé  toutes  fortes  de  livres,  qu’il  a  rangez  fous  des  ti¬ 
tres  generaux  des  fciencesdc  des  arts,  obfervant ,  autant 
qu’il  a  pû ,  Tordre  alphabétique  des  furnoms.  Il  a  décou¬ 
vert  en  partie  ,  quelle  étoit  la  meilleure  méthode  de  dref- 
fer  ces  fortes  d’ouvrages ,  6c  on  peut  dire  qu’il  y  eft  entré, 
quoiqu’il  Tait  fait  d’une  maniéré  fort  imparfaite.  C’eft  à 
peu  près  une  compilation  des  livres  qui  ont  paru  aux  foires 
de  Francfort  ;  mais  ellen’eft  pas  en  affez  bon  ordre ,  6c  elle 
eft  remplie  d’une  infinité  de  fautes ,  foit  dans  les  noms  des 
auteurs ,  foit  dans  Texpofition  des  titres  des  livres ,  ou  dans 
les  chiffres  des  années  de  l’édition.  Cette  bibliothèque  ne 
laiffe  pas  d’avoir  fon  utilité ,  dans  l’état  même  où  elle  eft  , 
principalement  pour  ceux  qui  connoiffent  déjà  les  livres 
d’ailleurs.  On  y  a  corrigé  quantité  de  fautes,  6c  on  y  a  fait 
beaucoup  d’augmentation  dans  les  deux  dernieres  édi¬ 
tions  qui  s’en  font  faites.  *  Anonym.  (  Samuel  Schotte , 
profeffeur  en  poèfie  dans  Tuniverfité  de  Strasbourg.  )  £i- 
bliogr .  hiflonco  -  plnlolog. 

DRAUSEN ,  petit  lac  de  Pruffe,  eft  près  de  la  ville 
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ft’Elbing.  Il  reçoit  la  riviere  de  Sargone ,  5c  par  celle  d’El- 
bing,  il  fe  décharge  dans  la  Frifeh-Haff.  *  Mati ,  diflion. 

DRAUSIN  ,  (  faint  )  ou  DROSIN ,  évêque  de  Soif- 
fons,  vint  au  monde  du  tems  de  Clotaire  IL  roi  de  France, 
il  naquit  dans  le  SoifTonnois.  SonpereLeudomar  6c  fa  mo¬ 
re  Racbilde  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Anferic 
évêque  de  Soiflons,  qui  en  eut  un  très-grand  foin,&  l’admit 
au  nombre  des  clercs.  Bettolein  fou  fuccefleur  donna  l’ar- 
chidiaconné  de  SoifTons  àDraufin,  qui  parvint  peu  de  tems 
après  à  l’évêché  de  SoifTons  ;  il  s’acquita  parfaitement  de 
tous  les  devoirs  d’un  bon  6c  pieux  évêque  ,  8c  fit  bâtir 
l’abbaye  de  faint  Pierre  de  Rotonde ,  entre  la  riviere  d’ Ai¬ 
ne  6c  les  forêts  de  CuifTe  6c  de  Laigne  ,  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  SoifTons:  il  y  établit  des  religieux  qu’il  gouverna 
lui-mêiïïe.  Il  fonda aufli  en  658.  une  autre  abbaye  de fil¬ 
les  aux  portes  de  SoifTons,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  SoifTons.  Draufin  mourut 
le  cinq  Mars  de  l’an  6j 4.  ou  >675.  après  plus  de  vingt  ans 
d’épifcopat.  La  fête  principale  de  ce  iaint  fe  célébré  le  5. 
de  Mars ,  auquel  les  martyrologes  de  France  mettent  fa 
mort.  L’abbaye  de  Notre-Dame  de  SoifTons  fait  une  fé¬ 
condé  fête  de  fa  tranflation  arrivée  le  2.  Juin  680.  Nous 
avons  perdit  la  première  hiftoire  que  l’on  a  faite  de  ce 
faint.  Celle  qui  nous  relie  n’eft  que  du  X.  fiecle.  L’ordre 
des  temps  n’y  eft  pas  exaét ,  ni  tous  les  faits  n’y  font  pas 
certains.  *  Du  Chêne,  des  fnjloriens  de  France.  Henfche- 
nius.  Dom  Michel  Germain  Benediétin ,  dans  fon  bijioire 
deTstotre-Bame  de  Soijfons.  Baillet ,  vies  des  faints  j.  Mars. 

DRAW,  ou  LE  DRAVE,  Braus  6c  Bravas,  riviere 
d’Allemagne  ,  qui  a  fa  fource  dans  les  Alpes ,  près  du 
bourg  d’Innichen  ,  dans  le  diocefe  de  Salzbourg  ,  6c  vers 
les  frontières  du  Tirol.  De-là  le  Drave  coule  dans  laCa- 
rmthie ,  6c  puis  entre  dans  la  Stirie  6c  la  Hongrie  :  6c  après 
avoir  reçu  le  Muer,  6c  un  très-grand  nombre  d’autres  ri¬ 
vières  moins  coniiderables ,  il  fe  jette  dans  le  Danube  au 
defTous  de  cinq  égliles  au  village  d’Erdewdi  ou  de  Trab. 

*  Strabon.  Pline.  Ptolomée.  Cluvier.  Bertius ,  6cc. 

DRAYTON ,  bonne  ville  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  nord-eft  du  çomté  de  Shrop ,  dans  la  con¬ 
trée  appellée  Eradford ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Staf¬ 
ford  ,  fituée  fur  le  côté  occidental  de  la  riviere  de  Terne. 
Elle  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  fe  donna  près  de 
là  entre  les  maifons  d’YorcK  6c  de  Lancaftre.  *  Biiïionai- 
re  Anglois. 

DRECSODERNHEIM,  petite  ville  du  palatinat  du  j 
■Rhin.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Glau ,  dans  la  prefeéture 
de  Creutznach  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mati ,  diftion. 

DREISSEN,  ville  d’Allemagne,  c/wri/rcDRIESSEN. 

DRELINCOURT  ,  (  Charles )  miniftre  de  l’églife  P. 
R.  de  Charenton ,  étoit  né  à  Sedan  le  10.  Juillet  1 595.  Il 
fut  choifi  miniftre  de  Charenton ,  où  il  prêcha  fon  premier 
fermon  le  15.  Mars  1620.  Il  a  été  en  grande  eftime  par-  ! 
mi  les  perfonnesde  fa  communion  ,  6c  a  écrit  divers  ou-  : 
vrages  contre  les  Catholiques.  Il  mourut  à  Paris  le  3.  No¬ 
vembre  de  l’an  1669. Avant  que  d’être  miniftre  à  Paris,  il 
l’avoit  été  ailleurs ,  6c  ceux  de  fa  communion  l’avoient 
employé  dans  diverfes  affaires  importantes.  Scs  ouvrages 
les  plus  connus,  font  un  catechifme ,  un  abrégé  des  con- 
troverfes,  6c  une  confolation  contre  les  frayeurs  de  la 
mort.  Il  époufaen  1625.  la  fille  unique  d’un  riche  mar¬ 
chand  de  Paris  ,  nommé  Bolduc  ,  de  laquelle  il  eut  feize 
enfans,  entr’autres  Laurent  Drelincourt,  qui  a  été  mi¬ 
niftre  à  la  Rochelle  ,  6c  eft  mort  dans  la  même  prôfeflion 
à  Niort  en  1 680.  fix  mois  après  être  devenu  aveugle,  étant 
âgéde  cinquante-fix  ans.  On  a  des  fermons  de  lui ,  6c  un 
recueil  de  fonnets  Chrétiens;  Henri  Drelincourt,  mini¬ 
ftre  à  Gien ,  puisa  Fontainebleau,  mort  avant  i68ç. 
Charles  Drelincourt,  qui  fuit  ;  Antoime  Drelincourt, 
médecin  extraordinaire  du  canton  de  Berne  ;  6c  Pierre 
Drelincourt,  miniftre  de  l’églife  Anglicane  ,  6c  doyen 
d’Armach ,  archevêque  d’Irlande.  Les  autres  enfans  de 
Drelincourt  font  prefque  tous  morts  en  bas  âge.’1'  Bayle, 
diction,  entiq. 

DRELINCOURT,  (  Charles)  fils  du  précèdent,  nâ-  ; 
quit  à  Paris  l’an  1633.  &  fut  reçu-doéteur  en  medecine 
en  la.faculté  de  Montpellier  l’an  1654.  Après  s’être  figna- 
lé ,  tant  à  l’armée  que  M.  de  Tu  renne  commandoit  en 
Flandres ,  en  qualité  -de  premier  médecin  dü  roi  pour  fes  ' 
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armées,  qu’à  Paris,  il  fut  appellé  par  les  curateurs  de  l’a¬ 
cadémie  de  Leydeen  1668.  pour  y  profefler  la  medecine, 
6c  devint  premier  médecin  deGuillaume  prince  d’Orange 
6c  de  la  princefle  fon  époufe.  Il  brilla  beaucoup  dans  les 
leçons  ,  aufli  bien  que  dans  fes  ouvrages  fur  la  medecine 
6c  fur  l’anatomie,  6c  mourut  à  Leyde  le  31.  Mai  1697. 
laiflant  un  fils  unique  Charles  Drelincourt ,  qui  fut  re¬ 
çu  doèleur  en  medecine  en  1693.  ^  eft  marié  6c  a  des 
fils.  Bayle ,  ditt.  crit. 

DRENTE,  ou  LA  DRENTE,  contrée  de  Hollande, 
6c  l’une  des  trois  parties  de  la  province  d’Over-Iflel ,  eft 
un  pays  rempli  de  marais,  6c  quiaCoëverden  pour  capi¬ 
tale.  Les  François  s’en  étoient  emparez  en  1672.  mais 
deux  ans  après  ils  l’abandonnèrent  aux  Hollandois ,  fur 
lesquels  ils  Tavoient  prife.  *  Baudrand. 

DREPANIUS,  cherchez.  FLORUS,  furnommé  Magi- 
fter ,  6c  LATINUS  PACATUS  DREPANIUS. 

DRESDE  ou  DRÊSDEN  ,  ville  capitale  de  la  Mifnie 
dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne,  eft  fituée  dans  un  lieu 
agréable  ,  6c  fut  fortifiée  par  Charlemagne  dans  le  VIII. 
fiecle,  pour  arrêter  les  incurfions  des  Bohèmes.  Cette  vil¬ 
le  ,  eft  devenue  confiderable ,  par  la  refidence  que  les  ducs 
deSaxe  y  font  depuis  plufieurs  années.  Elle  eft  arrofée  de 
l’Elbe  qui  la  fepareen  deux  parties ,  jointes  par  un  pont 
de  pierre  d’une  ftruéture  admirable.  La  partie  qui  eft  au 
de-là  du  fleuve  ,  eft  appellée  la  Ville-Neuve  ;  6c  on  nom¬ 
me  ancienne  ville  celle  qui  eft  en  deçà,  où  l’on  voit  le  pa¬ 
lais  magnifique  de  l’éleéteur,  accompagné  d’un  très-beau 
jardin.  C’eft  encore  dans  cette  partie  que  Ton  voit  la  ci¬ 
tadelle  6c  Tarfenal ,  avec  quantité  d’autres  beaux  bâtimens, 
tant  faints  que  prophanes ,  qui  rendent  cette  ville  une  des 
plus  belles  de  la  Saxe.  *Bibl.Germ.  Laetus,  hifi.univ. 

DRESDEN,  ou  de  DRESSEN  (Pierre  de)  Heretique, 
cherchez.  PIERRE. 

DRESNERUS,  (  Thomas  )  de  Leopol,  a  recueilli 
le  droit  polonois ,  fuivant  les  conftitutions  6c  les  ftatuts 
de  ce  royaume.  *  Denys  Simon,  biblioth.  des  aut.  de  droit  , 
tom.  II. 

DRESSERUS,  (Matthieu  )  Allemand,  né  à  Erfort, 
ville  capitale  deThuringe,  le  24.  Août  1536.  de  parens 
obfcurs ,  après  avoir  étudié  avec  afliduité  fous  Luther , 
fous  Melanchthon,6c  Maurice  Sideman ,  il  enfeigna  dans 
■diverfes  univerfitez  ,  6c  fut-tout  dans  celle  de  Leipfic  où 
il  mourut  le  5.  Oélobre  de  Tan  1607.  Après  avoir  com- 
pofé  divers  ouvrages ,  Ifagoge  biflorica  ,  Gpnnafmata  litté¬ 
rature  Gre.ce,  &c.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.phüof. 
&c.  Bayle,  diction. crit. 

DREUX ,  fur  la  Blaife ,  en  latin  Brocunt ,  ville  de  Franj 
ce  ,  avec  titre  de  comté,  eft  fituée  dans  le  Blaifois ,  ou ,  fé¬ 
lon  d’autres,  dans  le  gouvernement  de  l’ifle  de  France,  à 
caufe  que  fon  éleétioneft  de  la  généralité  de  Paris ,  à  fei¬ 
ze  lieues  de  cette  capitale ,  dans  le  diocefe  de  Chartres, 
elle  eft  bien  bâtie  6c  aflez  jolie ,  ayant  fept  églifes  dans 
fon  enceinte  ,  6c  divers  monafteres.  On  la  croit  une  des 
plus  anciennes  du  royaume,  6c  la  tradition  fabuleufc 
veut  qu’elle  ait  été  bâtie  par  Drius  IV.  roi  des  Gaulois ,  6c 
principal  inftituteur  des  Druides ,  qui  y  faifoient  leur  fe- 
jour.  Robert,  fils  de  Louis  le  Gros ,  eut  en  appanage  le 
comté  de  Dreux  Tan  1137.  6c  eft  tige  des  comtes  de  ce 
nom  ,  d’où  la  branche  des  ducs  de  Bretagne  eft  fortie. 
Pierre  comte  de  Dreux,  mort  en  1345.  rre  laiflaque 
! Jeanne ,  qui  mourut  Tannée  fuivante  ;  6c  le  comté  de  Dreux 
devint  le  partage  de  Jeanne  II.  fa  tante ,  mariée  à  Louis 
vicomte  de  Thouars ,  dont  il  eut  Jean ,  Simon ,  Perronetle, 
Ifabeau  6c  Marguerite  de  Thouars.  Elles  furent  heritieres 
de  Simon  comte  de  Dreux  leur  frere ,  6c  t-ranfporterenc 
leur  droit  au  roi  Charles  V.  ainfi  Dreux  fut  reuni  à  la 
couronne  en  1 376.  Il  fut  cédé  en  1381.  par  le  roi  Char¬ 
les  VI.  à  Marguerite  de  Bourbon, femme  d’Arnaud  Aman- 
jeu  Tire  d’Albret ,  grand  chambellan  de  France,  dont  la 
pofterité  en  jouit  Tefpace  de  170.  ans,  jufqu’au  règne 
d’Henri  II.  qu’il  fit  réunir  à  la  couronne  par  arrêt  du  par¬ 
lement  du  4.  Mars  1551.  Après  la  mort  du  roi  Henri  II. 
il  fut  donné  en  1559.  à  la  reine  Catherine  deMedicis, 
pour  partie  de  fon  douaire,  laquelle  en  jouit  jufqu’en 
1569.  qu’il  fut  de  nouveau  donné  par  accroiflèment  d’ap- 
panage  ,  par  le  roi  Charles  IX.  à  François  de  Valois,  duc 
d’Alençon  fon  frere,  lequel  étant  mort  fans  enfans ,  en 
1583.  ce  domaine  retourna  à  la  couronne  ,  6c  fut  aliéné 
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Unième  année  aux  auteurs  de  la  ducheflc  de  Nemours. 
Cette  ville  eft  célébré  par  la  bataille  que  les  Catholiques 
y  gagnèrent  fur  les  Calviniltes  en  l’an  1562.  L’armée 
royale  leur  avoit  enlevé  Rouen  :  cependant  lorsqu’ils  fu¬ 
rent  aflurez  que  d’Andelotétoitaux  environs  de  Joinville 
avec  le  Secours  qu’il  leur  amcnoit  d’Allemagne ,  l’amiral 
de  Coligni  Sortit  d’Orléans  pour  le  joindre ,  dans  le  deS- 
Sein  de  tenter  une  aétion.  Le  prince  de  Condé  vouloir 
qu’on  afliegeât  Paris  ;  mais  la  diligence  du  connétable  de 
Montmorenci  &  du  duc  de  Guile  ,  ayant  rompu  ce  def- 
fein,  il  fut  contraint  de  donner  la  bataille  de  Dreuxqu’il 
perdit,  6  où  il  fut  fait  prifonnier  par  l’armée  royale, 
comme  le  connétable  le  fut  par  celle  des  Calvinistes.  De¬ 
puis  en  1593.  le  roi  Henri  le  Grand  prit  la  ville  de  Dreux 
après  un  fiege  de  dix-huit  jours ,  6  ce  fiege  fut  mémora¬ 
ble  par  la  valeur  des  aiïaillans,  &  par  la  refiltance  des  af- 
fiegez.  Dreux  étoit  alors  très-fort ,  &  on  y  voyoit  fur  la 
montagne ,  un  château  ,  qui  eft  aujourd’hui  prefque  entiè¬ 
rement  ruiné.  Dans  les  états  generaux  du  royaume,  elle  a 
lapréfeance  lur  Chartres  6c  fur  plufieurs  autres  villes.* 
De  Thon  ,  bifl.  /.  34.  &  fuiv.  Du  Chêne  ,  ht  fl-  de  la  maifon 
de  Dreux.  Du  Pui.  Chopin.  Le  P.  Anfelme. 
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des  comtes  de  Dreux  ,fortis  de  la  maifon  de  France. 

IX.  Roeert  de  France  I.  du  nom ,  Surnommé  le  grand 
cinquième  fils  de  Louis  VI.  dit  le  gros ,  roi  de  France,  fut 
comte  de  Dreux  ,  du  Perche  ,  6c  de  Braine ,  feigneur  de 
Fere-en-Tardenois  ,  de  Pontarci ,  de  Nelle,  de  Longue¬ 
ville  ,  deQuinci,  de  Savigni,  de  Toi  ci,  de  Brie-Comte- 
Robert  ,  de  Chilli ,  de  Lonjumeau ,  6cc.  fut  le  premier  des 
Seigneurs  de  France  qui  fe  rendirent  à  Jerufalem  pour  le 
Secours  de  la  Terre-fainte ,  6c  mourut  fort  âgé  le  1 1.  Oc¬ 
tobre  1 188.  Il  époufa  i°.  Agnès  de  Garlande,  comteflTede 
Rochefort,  dame  deGournai  6c  de  Gomets ,  veuve  d’A- 
viauri  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Montfort  l’Amauri ,  6c 
fille  unique  d’ An f, eau  de  Garlande ,  comte  de  Rochefort , 
6c.  fénechal  de  France ,  morte  vers  l’an  1 143:  z°.  avant 
l’an  1 145.  Harvife  d’Evreux,  veuve  de  Rotrou  II.  du  nom 
comte  du  Perche  ,  6c  fille  de  Gautier  d’Evreux,  baron  de 
Salisberi  en  Angleterre,  morte  avant  l’an  1152:3°.  en 
l’an  1152.  Agnes  deBaudement,  dame  de  Braine-fur-Ve- 
fle,  de  Fere-en-Tardenois,  de  Nefie,  de  Pontarci,  de  , 
Longueville  ,  deQuinci  6c  deBaudement,  veuve  de  Mi- 
lon  II.  du  nom,  comte  de  Bar-fur-Seine  ,  6c  fille  unique 
de  Guide  Baudement ,  feigneur  de  Braine ,  laquelle  vivoit 
encore  en  l’an  1202.  Du  premier  mariage  vint  Simon  de 
Dreux ,  mort  avant  fon  pere.  Du  fécond  fortit  Alix  de 
Dreux,  mariée  i°.  à  Valeran  III.  du  nom,  feigneur  de 
Breteuil  :  20.  à  Gui ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne  :  30. 
à  ‘Jean  de  Torote,  châtelain  de  Noyon:  40.  à  Raoul  de 
Néelle  IL  du  nom,  comte  de  Soiflons.  Et  du  troisième 
mariage  vinrent  Robert  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Henri , 
cvêque  d’Orléans,  mort  le  25.  Avril  1198;  Philippe , évê¬ 
que  6c  comte  de  Beauvais,  mort  le  2.  Novembre  1217; 
Pierre ,  mort  avant  fon  pere  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Chil¬ 
li  6c  de  T  orci ,  qui  vivoit  en  1 1  8  5  ;  Jean ,  qui  vivoit  dans 
Je  même  tems  ;  Alix ,  Seconde  femme  de  Raoul  I.  du  nom, 
Lire  de  Couci ,  vivante  en  1 2 1 2  ;  Elifabeth ,  dame  de  Bau- 
<lement,  mariée  avant  l’an  1 178.  à  Hugues  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Broyés  6c  de  Châteauvillain,  morte  en  1239  ; 
Majfllie ,  Surnommée  Beatrix,  prieure  de  Wareville;  6c 
Marguerite  de  Dreux,  religieuse  au  prieuré  de  Charmes. 

X.  Robert  II.  du  nom ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Dreux , 
6c.  mort  le  2  8. Décembre  1219.  époufa  1  °. Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  fille  unique  de  Raymond  de  Bourgogne,  6c  d'Agnes 
de  Thiern  ,  dame  de  Montpenfier ,  de  laquelle  il  fut  Sé¬ 
paré  pour  caufe  de  parenté  :  2°.  l’an  1 1 84.  Jolande  de  Cou- 
ci,  fille  aînée  de  Raoul  I.  du  nom  fire  de  Couci,  6c  d  ’.A- 
gnès  de  Hainault  fa  première  femme  ,  morte  le  1 8.  Mars 
i222.dont  ileutRoBERT  III.  qui  fuit;  Pierre  de  Dreux, 
duc  de  Bretagne,  cherchez,  BRETAGNE  ;  Henri,  arche¬ 
vêque  de  Reims,  mort  le  6.  Juillet  1240  ;  Jean,  dit  de 
Braine, comte  de  Mâcon  6c  de  Vienne  ,  mon:  en  1239.  en 
Outre-mer  où  il  étoit  allé  pour  le  iecours  de  la  Terre- Sain¬ 
te  ,  fans  pofterité  d’Alix  de  Vienne ,  fille  unique  de  Gérard 
comte  de  Vienne  ,  6c  de  Guigonne  de  Forez  ;  Alienor ,  ma¬ 
riée  i°.  avant  l’an  1212.  à  Hugues  III.  du  nom,  feigneur 

Tome  III. 
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deChâteauneufen  Timerais:  20.  a  Robert  de  faint  Clair, 
chevalier  ;  lfabelle ,  mariée  à  Jean  II.  du  nom,  comte  de 
Rouci ,  duquel  elle  fut  feparée  pour  confanguinité  ;  Alix, 
qui  époufa  10.  Gautier  de  Bourgogne,  dit  de  Vienne,  fire 
de  Salins  :  2°.  Bernard  III.  du  nom ,  feigneur  de  Choifeul  ; 
Philippe ,  dame  de  Tord ,  de  Quinci  6c  de  Longueville  en 
Tardenois,  alliée  en  1219.  à  Henri  II.  du  nom,  comte  de 
Bar-le-Duc  ;  Agnès ,  fécondé  femme  d’Etienne  II.  du  nom, 
comte  de  Bourgogne ,  morte  le  19.  Septembre  1248;  6c 
Jolande  de  Dreux ,  mariée  à  Raoul  de  Lezignen ,  dit  d’if 
foudun  II.  du  nom  ,  comte  d’Eu  ,  morte  avant  l’an  1240. 

XI.  Robert  III.  du  nom,  furnommé  Gâteblé .  comte 
de  Dreux,  6cc. mort  en  123  3.  époufa  vers  l’an  1210 .  Ænor 
de  faint  Valeri,  fille  unique  de  Thomas  feigneur  de  S.  Va- 
leri ,  de  Gamaches  6c  d’Ault,  6c  d ’Adele  de  Ponthieu.  El¬ 
le  prit  une  Seconde  alliance  l’an  1237.  avec  Henri  l.  du 
nom  ,  feigneur  de  Sulli,  6c  vivoit  en  1250.  ayant  eu  de 
fon  premier  mariagejEANl.dunom,  qui  fuit;RoBERTqui 
a  fait  branche  des  feigneur  s  de  Beu  rapportée  ci-après-, Pierre 
qui  vivoit  en  1240;  6c  Jolande  de  Dreux  ,  mariée  l’an 
1229.  à  Hugues  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bourgogne,  dont  el¬ 
le  fut  la  première  femme. 

XII.  Jean  I.  du  nom  comte  de  Dreux  ,  feigneur  de  S. 
Valeri ,  6cc.  accompagna  le  roi  faint  Louis  en  fon  premier 
voyage  d’Outre-mer  l’an  1248.  6c  mourut  la  même  année 
en  la  ville  de  Nicofie ,  capitale  de  l’ifle  de  Chypre. Il  épou¬ 
fa  en  Avril  1240.  Marie  de  Bourbon,  fille  d ’Archambaud 
VIII.  du  nom  fire  de  Bourbon,  6c  de  Beatrix  de  Montlu- 
çon  ,  morte  l’an  1274.  dont  il  eut  Robert  IV.  du  nom, 
qui  fuit;  Jean,  chevalier  de  l’ordre  des  Templiers  ,  vivant 
en  1275  ;  6c  Jolande  de  Dreux,  dame  de  faint  Aubin  6c 
de  Dun,  mariée  i°.  à  Amauri  II.  du  nom. fire  de  Craon  :  20. 
à  Jean  I.  du  nom,  fire  de  T  rie ,  comte  de  Dammartin  ,  6cc. 
morte  après  l’an  1304. 

XIII.  Robert  IV.  du  nom  comte  de  Dreux ,  6cc.  mort 
le  14.  Novembre  1 28  2.  avoit  époufé  avant  l’an  1260.  Bea¬ 
trix  comteffe  de  Montfort  6c  dame  de  Rochefort  ,  fille 
unique  de  Jean  I.  du  nom  comte  de  Montfort- 1’ Amauri , 
6c  de  Jeanne  de  Châteaudun,  morte  le  9.  Mars  1 3  1 1 .  dont 
il  eut  Jean  IL  du  nom  qui  luit  ;  Robert,  feigneur  du 
Château-du-Loir ,  6c.  qui  vivoit  en  l’an  1292. 6c  mourut 
fans  pofterité  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ; 
Marie,  première  femme  de  Matthieu  IV.  du  nom, feigneur 
de  Montmorenci ,  amiral  6  grand  chambellan  de  France, 
morte  le  9.  Mars  1276;  Jolande,  mariée  i°.  l’an  1286.  à 
Alexandre  III.  du  nom  ,  roi  d’Ecofîe  :  2°.  en  1 294.  à  Artus 

II.  du  nom ,  duc  de  Bretagne,  morteen  1322;  Jeanne  de 
Dreux  ,  alliée  i°.  à  Jean  IV.  du  nom  ,  comte  de  Rouci  : 
2°.  à  Jean  de  Bar,  feigneur  de  Puifaye. 

XIV.  Jean  II.  du  nom  ,  furnommé  le  Bon  ,  comte  de 
Dreux  ,  6c.  grand  chambrier  de  France ,  mourut  le  fept 
Mars  1309. 11  époufa  i°.  l’an  1293.  Jeanne  deBeaujeu, 
dame  de  Montpenfier  ,  fille  unique  de  Humbert  de  Beau- 
jeu  ,  feigneur  de  Montpenfier,  connétable  de  France,  6 
d 'lfabelle  de  Mello  ,  dame  de  faint  Maurice  ,  morte  en 
Janvier  1308  :  20.  au  mois  de  Marsdelamême  annéePer- 
renelle  de  Sulli,  veuve  de  Geofroi  de  Lezignen  IL  du  nom, 
vicomte  de  Châtelleraud  ,  feigneur  de  Jarnac,  6c.6fille 
de  Henri  III.  du  nom  feigneur  de  Sulli,  6  de  Marguerite 
deBeaumez.  Du  premier  mariage  Sortirent  Robert  V.  du 
nom  comte  de  Dreux  ,  6c.  mort  le  22.  Mars  13 29. qui 
époufa  Marie  d’Enguyen ,  fille  de  Gautier  II.  du  nom  fei¬ 
gneur  d’Enguyen,  6  d’Iolande ,  de  Flandres,  dont  il  n’eut 
que  des  filles  mortes  jeunes  de  vivant  de  leur  pere  ;  Jean 

III.  d  u  nom  comte  de  Dreux  ,  feigneur  de  Montpenfier , 
6c.  mort  l’an  1331.  fans  en  fans  de  Ide ,  fille  de  Gui  de 
Montvoifin  IV. du  nom,  feigneur  de  Rofni,  6  de  Laure 
de  Ponthieu.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Matthieu  de 
Trie  ,  feigneur  d’Araignes  6  de  Vaumain,  maréchal  de 
France  ,  6  mourut  en  1365;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Simon  , 
fous-doyen  de  l’églife  de  Chartres  ;  6  Beatrix  de  Dreux  , 
morte  fans  alliance.  Du  fécond  mariage  vint  Jeanne  IL 
du  nom  ,  quifutcomteflede  Dreux  ,  6c.  après  la  mort  de 
fa  niece  ,  6  époufa  Louis  vicomte  deThouars,  6  mourut 
vers  l’an  1 3  5  5 .  laiftant  desenfansqui  poffederentle  comté 
de  Dreux. 

XV.  Pierre  comte  de  Dreux,  feigneur  de  Montpen¬ 
fier,  6c.  mort  le  3.  Novembre  1355  -  époufa  lfabelle  de 
Melun,  fille  de  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Melun,  6  d’I- 
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fabelled ame  d’Antoing  6c  d’Epinoi,  dont  il  eut  Jeanne  I. 
du  nom  comteflTe  de  Dreux,  6cc.  née  le  io.  Juillet  1 34.5  - 
morte  le  22.  Août  134.6.  Sa  lucceffion  échut  à  fa  tante 
Jeanne  IL  du  nom  ,  ainfi  qu’il  vient  d’être  remarqué. 

BRANCHE  DES  SE  IGN  EU  RS  DE  BEU. 

XII.  Robert  de  Dreux  I.  du  nom,  fécond  fils  de  P.o- 
ber.t  III.  du  nom  comte  de  Dreux  ,  6c  d’Ænor  defaint 
Valeri,  fut  feigneur  de  fieu,  de  Montdoubleau,  de  Né- 
elle-en-Tardenois,  de  Longueville  &  deQuinci,  6c  mou¬ 
rut  l’an  1266.  Il  époufa  i°.  avant  l’an  1253.  Clemence  , 
vicomteflTe  deChâteaudun  ,  fille  de  Geofroi  V.  du  nom,  vi¬ 
comte  de  Châteaudun  ,  6c  de  Clemence  des  Roches ,  mor¬ 
te  avant  l’an  1260  :  20.  l’an  1265.  ifabelle  de  Villebeon  , 
dite  la  Chambellane ,  dame  de  la  Chapelle-Gautier  en  Brie, 
6c  de  Bagnaux  au  comté  de  Tonnerre,  veuve  de  Matthieu 
feigneur  de  Montmirail,  6c  fille  d’Adam,  dit  le  Chambellan 
feigneur  de  Villebeon.  Du  premier  mariage  vinrent,  Alix 
de  Dreux,  vicomtefle  deChâteaudun  &  dame  de  Mont¬ 
doubleau  ,  mariée  à  Raoul  de  Clermont  III.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  de  Néelle,  connétable  de  France;  6c  Clemence  de 
Dreux,  mariée  i°.  à  Gautier  de  Nemours ,  feigneur  d’A- 
cheres:  20.  à  Jean  des  Barres  ,  feigneur  de  Champrond. 
Et  du  fécond  fortirent  Rober.t  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Ifabelle  de  Dreux  ,  mariée  l’an  1281.  à  Gaucher  de  Châtil- 
lon  V.  du  nom  ,  comte  de  Porcean,  connétable  de  France, 
morte  le  2  1 .  Avril  de  l’an  1 3po. 

XIII.  Robert  de  Dreux  II.  du  nom,  feigneur  de  Beu, 
6cc.  né  vers  l’an  1265.  époufa  N.  nommée  Jeanne  de  Ven¬ 
dôme  par  quelques-uns:  20.  en  1306.  Marguerite  de  Beau¬ 
mont  ,  comteflTe  de  Chamerlan ,  veuve  de  Jean  de  Mont- 
fort,  comte  de  Squilace  en  Sicile,  &  fille  de  Pierre  de  Beau¬ 
mont,  comte  de  Chamerlan,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent  Robert  III. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  J ean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Beaussart  ,  rapportée  ci-après  ;  6c  Marguerite  de  Dreux  , 
alliée  à  Bartbelemi  feigneur  de  Montbazon. 

XIV.  Robert  de  Dreux  Ill.dunom,  feigneur  de  Beu, 
grand-maître  de  France ,  mourut  l’an  13  50.  Il  époufa  i°. 
avant  l’an  1315-  Beatrix,  fille  du  feigneur  de  Courlan- 
don  :  20.  avant  l’an  1341.  ifabeau ,  dame  deSaqueinville 
en  Normandie ,  veuve  de  Pierre  de  Leon:  30.  Agnès  de 
Thianges ,  dame  de  Valeri ,  veuve  de  Gilles ,  feigneur  de 
Soyecourt ,  échanfon  de  France.  Du  premier  mariage 
vinrent  1.  Robert  de  Dreux,  feigneur  de  Bagnaux,  qui 
époufa  ifabeau  des  Barres ,  dont  il  eut  Robert ,  mort  fans 
poflerité  ;  6c  Jean  de  Dreux ,  feigneur  de  Beu ,  ôcc. 
qui  vivoit  en  1368.de  mourut  fans  en  fans  de  Jeannede 
Planci ,  veuve  de  Gérard  deojaucour,  chevalier  ;  2.  Ifa- 
belle ,  mariée  vers  l’an  1327.  à  Pierre  TroufTeau  ,  feigneur 
de  Launoi-Trouflèau  ,  de  Vereft en  Touraine,  6c  de  Châ¬ 
teaux  en  Anjou,  chambellan  du  roi  Philippe  de  Valois  ;  3. 
Beatrix  ,  alliée  en  Mai  1  3  3  9 .  à  Thibault ,  feigneur  de  Ma- 
thefelon  ,  6c  de  Durellal  ,  chambellan  du  roi  Philippe  de 
Valois ,  morte  l’an  1356  ;  &  4.  Marguerite  de  Dreux  ,  ab- 
beflTe  du  Lys  près  Melun ,  morte  le  12.  Mai  1349.  Du  fé¬ 
cond  fortit  Jeanne  de  Dreux  ,  dame  de  Saqueinvil- 
le ,  mariée  à  Jean  de  Brie  ,  feigneur  de  Serrant.  Du  troi- 
fiéme  mariage  vinrent  Robert  IV.  du  nom  qui  fuit;  6c 
Marguerite  deDreux,dame  de  Bagnaux, & de  la  Chapelle- 
Gautier  ,  mariéeavant  l’an  1379.  à  Roger  de  Flellenvillier. 

XV.  Robert  deDreux  IV.  du  nom,  feigneur  de  Beu, 
Sec.  né  vers  l’an  1347.  fut  premier  chambellan  de  Louis 
II.  du  nom  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  duc  d’Anjou,  qui 
le  fit  capitaine  &  châtelain  de  la  ville  de  Tarente  en  1391. 
mourut  fans  enfans  d ’lolande  de  Trie  fa  femme  ,  morte 
l’an  1428. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAUSSART. 

XIV.  Jean  de  Dreux  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Robert 
de  Dreux  II.  du  nom,  feigneur  de  Beu,  6cc.  vivoit  en 
1331.  6c  époufa  Marguerite  de  la  Roche,  fille  aînée  d’£- 
tienne  de  la  Roche  ,  dit  Gauvain ,  feigneur  de  Châteauneuf, 
de  Beau(Tart,de  Senonches  en  partie ,  6c  vicomte  de  Dreux, 
dont  il  eut  Etienne,  dit  Gauvain  I.  du  nom,  qui  fuit; 
Philippe,  dame  de  Châteauneuf,  mariée  i°.  en  1345.  à 
Nicolas  Behuchet ,  feigneur  de  Mufi,  &c.  amiral  de  Fran¬ 
ce:  20.  avant  l’an  1350.  à  Jean  du  Ponteau-de-Mer  ;  6c 
Marie  de  Dreux,  alliée  à  Amauri  de  Vendôme ,  feigneur 
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de  laChartre-fur-Loir  &  de  Villepreux. 

XV.  Etienne  de  Dreux ,  dit  Gauvain  I.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  de  Beauflrart6c  de  Senonches,  vicomte  &  capitaine 
deDreux,  qui  vivoit  en  1392.  époufa  Philippe  de  Mauffi- 
gni ,  dont  il  eut  Simon ,  feigneur  de  BeauflTart ,  &c.  bailli 
de  Chartres,  mort  l’an  1420.  fans  enfans  de  Jeanne  de 
V  cndôine  ;  Jean ,  feigneur  de  Houlbec ,  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt  l’an  1415.  fans  enfans  de  Jeanne  du  Plefiis  fa 
femme;  Gauvain  II.  du  nom,  qui  fuit;  Marie  ,  alliée  à 
Guillaume  Morin,  feigneur  deLoudon  6c  du  Tronchet  au 
Maine ,  morte  le  1 8.  Avril  1413;  Alix  ,  mariée  à  Macé , 
feigneur  de  Gemages ,  6c  de  la  Rofiere  au  Perche  ;  6c  Jean¬ 
ne  de  Dreux,  mariée  le  9.  Novembre  1398.  à  Guillaume 
le  Roi  II.  du  nom ,  feigneur  de  Chavigni. 

XVI.  Gauvain  de  Dreux  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Ef- 
neval  6c  de  Berreville ,  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt 
l’an  1415.  Il  époufa  vers  l’an  1404.  Jeanne,  dame  d’Efne- 
val ,  6cc.  veuve  de  Jean  de  la  Perfonne ,  vicomte  d’Aci  de 
fille  unique  d ’Enguerrand ,  feigneur  d’Efneval ,  vidame  de 
Normandie  ,  ôcd'lfabelle  de  Mallemains ,  dame  de  Berre¬ 
ville  ,  morte  le  25.  Décembre  1420.  dont  il  eut  Robert 
qui  fuit. 

XVII.  Robert  de  Dreux ,  feigneur  de  BeautTart ,  d’Ef¬ 
neval  &  de  Perfan  ,  fut  fait  capitaine  de  Rouen ,  vers  l’an 
1449.  6c  mourut  le  20.  Juin  1478.  Il  époufa  Guillemette 
de  Segrie,  fille  6c  heritiere  de  Louis  deSegrie  ,  feigneur 
de  Morainville,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Gau- 
vain  III.  du  nom  qui  continua  la  pofterité  rapportée  après 
celle  de  fonfrere  aîné-,  3. Louis  de  Dreux  ,  ditPerceval ,  fei¬ 
gneur  de  Pierrecourt ,  de  Blancfoiïé,  6c  deCormeille  qui 
lut  confeiller  6c  chambellan  du  roi  Louis  XI.  6c  vivoit  en 
1493.  Il  époufa  Catherine  d’Auxi ,  fille  de  Hugues  d’Auxi, 
feigneur  de  Gennes  6c  de  Hangeft ,  dont  il  eut  Marie  de 
Dreux ,  alliée  à  Claude  de  Clermont  I.du  nom  ,  feigneur 
de  Montoifon  ;  6cjejjée  de  Dreux,  morte  fans  enfans. 4, 
François  de  Dreux,  feigneur  de  Croifet ,  6c  de  faint  Au- 
ftier ,  mort  fans  alliance;  5.  Louis  de  Dreux  ,1e  jeune  fei¬ 
gneur  d’Aufonville,  mariée  avec  Anne  de  Frenai ,  dame  de 
Gor reville- fur- Aunai ,  6c  de  Granville ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans;  6.  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  de  Morain- 
vi  île  rapportée <  ci- après-, ' 7 .Jeanne, mariée  à  Jean  de  PifTeleu, 
feigneur  deHeilli;  8  .Ausberte,  alliée  à  Etienne  du  Trem¬ 
blai  ,  dit  Maunouri ,  feigneur  du  Mont-de-la-Vigne  ,  capi¬ 
taine  de  Lifieux  6c  d’Evreux; 9. Magdelaine , qui  époufa' l’an 
1477;  Georges  aux  Efpaules,  feigneur  du  Mont-fainte- 
Marie;  10.  Catherine ,  qui  eut  pour  mari  Henri  de  Carbo- 
nel ,  feigneur  de  Sourdeval  ;  6c  1 1 .  Anne  de  Dreux  ,  reli- 
gieufe. 

XVIII.  Jean  deDreux,  feigneur  de  BeaufTart  6c  d’Ef¬ 
neval ,  mort  le  14.  Juin  1498.  époufa  Gillette  Picard,  fille 
de  Louis  Picard,  feigneur  d’Eftelan,  bailli  de  Troyes, 
dont  il  eut  Catherine  de  Dreux,  dame  d’Efneval ,  mariéeà 
Louis  de  Brezé,  comte  de  Maulevrier,  grand  fenechal  de 
Normandie,  morte  fans  enfans  le  20.  Novembre  1512. 
à  l’âge  de  32.  ans. 

XVIII.  Gauvain  de  DreuxIII.  du  nom ,  fécond  fils 
de  Robert,  feigneur  de  Beauffart  6c  d’Efneval ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Mufi  6c  de  Louye ,  6c  mourut  l’an  1508.  Il  épou- 
la  Marguerite  de  Fourneaux,  fille  de  Robert,  feigneur  de 
Ricarville,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;  6c  Louife  de 
Dreux ,  mariée  le  20.  Septembre  1489.  à  Jean  d’Acnei  I. 
du  nom,  feigneur  de  Cerquigni. 

XIX.  Jacques  de  Dreux, feigneur  de  Mufi  6c  de  Louye, 
fucceda  aux  feigneuries  d’Efneval  6c  de  Pavilli  après  la 
mort  de  Catherine  de  Dreux ,  comtefie  de  Maulevrier  fa 
coufine,  6c  mourut  le  18.  Juillet  1516.  Il  époufa  Magde¬ 
laine  de  Haines,  fille  de^w  de  Hames ,  feigneur  de  Bon- 
dus,  gouverneur  de  Lille  en  Flandres,  6c  de  Jacqueline 
d’Ognies,  dont  il  eut  Nicolas,  qui  fuit  ;  Anne,  dame 
d’Elneval,  mariée  à  Renéde  Prunelé,  feigneur  d’Herbaud, 
6cc.  pannetierdu  roi  Henri  II;  6c  Charlotte  de  Dreux,  da¬ 
me  de  Pierrecourt,  qui  époufa  Charles  de  Moui,  feigneur 
delà  Maillcraye. 

XX.  Nicolas  de  Dreux,  vidame  6c  baron  d’Efne¬ 
val  ,  feigneur  de  Frefne  ,  de  Pavilli,  de  Berreville  ,  de 
Louye,  de  Mufi,  de  Pierrecourt,  6cc.  mort  en  1590. 
époufa  10.  Catherine  de  Brezé ,  fille  de  Jean  de  Brezé, 
grand  fenechal  de  Normandie;  20.  Charlotte  de  Moui, 
fille  de  Jacques  feigneur  de  Moui ,  6c  de  Françoife  de 
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Tardes ,  defquelles  il  n’eut  point  d’enfans. 

FRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MORAINVILLE. 

XXIII.  Jacques  de  Dreux ,  quatrième  fils  de  Robert, 
feigneur  de  Beauflart ,  d’Efneval ,  6cc. fut  feigneur  de  Mo- 
rainville,de Beauflart,  de  Biville  «5c  de  Berville,6c  vivoit en 
1519.  Il  époufa  avant  l’an  14,80.  Agnès  de  Marueil, fille  de 
Jean  de  Marueil, baron  de  Villebois  6c  de  Jeanne  de  Vernon, 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jean, feigneur  de  la  Loyere, 
mort  l’an  154.0.  fans  lignée  ;  Jeanne ,  mariée  le  27.  Juillet 
i497.à^«roi»eMafquerel  I.du  nom,feigneur’d’Hermanvii- 
le  -,  Jacqueline, alliée  i°.  l’an  1506.  à  O/ivier  d’Efpinai, dit 
HAjes, feigneur  deBoifguerout:  20. le  1 3. Juillet  152 6.hjean 
d’Angerville,  feigneur  d’Aurecher  ;  6c  Blanche  de  Dreux, 
qui  époufa  Guillaume ,  feigneur  de  Villiers-fur-Port. 

XIX.  François  de  Dreux,  feigneur  de  Morainville , 
deBonnetot,  6cc.  qui  vivoit  en  154.8.  époufa  i°.  Cathe¬ 
rine  d’Oflancourt ,  fille  de  Jacques  d’Oflancourt ,  feigneur 
de  Bonnetot ,  6c  de  Helene  le  Beuf ,  dame  de  la  Bonneville  : 
2°.  Jeanne  de  Chambes-Montforeau.  Du  premier  mariage 
fortirent  Gilles  de  Dreux ,  feigneur  de  Morainville ,  qui 
fut  tué  au  fiege  de  Rouen  l’an  1562.  fins  laifler  d’enfans 
à’ Antoinette  de  Preftreval  ;  Marguerite ,  alliée  i°.  à  Jacques , 
feigneur  de  Guiri  :  z°.  à  François  de  la  Riviere,  feigneur 
duMefnil:  30.  à  Nicolas  des  Buats,  feigneur  du  Noyer  ; 
6c  Jacqueline  de  Dreux,  mariée  à  Jean  de  Mafcaron  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Mafcaire.  Du  fécond  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ; 
6c  Tvonne ,  mariée  à  Guillaume  Houel ,  feigneur  de  la  Pom- 
meraye. 

XX.  Jean  de  Dreux,  feigneur  de  Morainville,  de 
Mauni  6cdefaint  Ouen  ,  gouverneur  du  Perche,  mourut 
des  bleflùres  qu’il  reçut  au  fiege  de  Verneuil  en  Février 
1590.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Varennes,  veuve  de  Claude 
Boullenc  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  :  20.  Charlotte 
de  la  Fayette,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  faint  Romain  , 
defquelles  il  n’eut  point  d’enfans  :  &  laijfa  pour fils  naturel 
François,  qui  fut  légitimé  en  Mars  1606.  &  qui  fut  pere  de 
François  de  Dreux ,  qui  fut  mis  dans  un  rolle  des  partifansl’an 
16 s 5-  &  qui  portoit  les  armes  de  Dreux  divifées  en  forme  de 
Sautoir.  Les  comtes  de  Dreux  avoient  pris ,  félon  la  cou¬ 
tume  de  leur  tems,  les  armes  de  l'heritiere  de  Braine, 
que  Robert  de  France  époufa.  Elles  étoient  ,  échiquetées 
d'or  &  d’afur ,  a  la  bordure  de  gueulles.  *  Voyez.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  le  pere  Anfelme,  hift.  de  la  maifon  de  Dreux  par  Du- 
chêne. 

DREUX  ou  DROGON ,  fils  de  Pépin  le  gros ,  cherchez. 
DROGON. 

DREUX  ou  DROGON ,  fils  de  Charlemagne ,  cherchez. 
DROGON. 

DREXELIUS  ,  (  Jeremie  )  Jefuite  ,  étoit  Allemand, 
natif  d’Augsbourg.  Après  avoir  enfeignélong-tems  la  rhé¬ 
torique  ,  il  fut  choifi  par  l’éleéfeur  de  Bavière  pour  être 
fon  prédicateur  ordinaire  ,  6c  mourut  à  Munich  le  19. 
Avril  de  l’an  1638.  âgé  de  57.  ans.  Il  a  compofé  divers  ou¬ 
vrages  de  pieté  affez  connus,  fur-tout  parleurs  titres  fin- 
guliers.  On  les  a  recueillis  en  deux  volumes  m  folio.  *  Ale- 
gambe  ,  bibl.  foc.  Jef. 

DRIANDER,  cherchez.  DRYANDER. 

DRIEDE,  vulgairement  Dridoens,  (Jean)  natif 
de  Turnehout  en  Brabant ,  doéteur  6c  profefleur  en  théo¬ 
logie  à  Louvain  ,  chanoine  de  faint  Pierre,  6c  curé  de  la 
paroifle  de  faint  Jacques  de  la  même  ville,  s’efl  diftingué 
entre  les  théologiens  du  XVI.  fiecle.  Il  laifla  divers  trai¬ 
tez  qu’on  a  fouvent  imprimez  à  Louvain  ,  in  quarto  6c  in 
folio  en  IV.  volumes  ,  par  les  foins  de  Grævius.Les  plus 
importans  font  :  Libri  IV.  de  ecclejiaflicis  feripturis.  Deliber- 
tate  chrifliana.  De  captivitate  &  redemptione  genens  humant. 
De  concordia  liberi  arbitrii  &  prude ftmationis  divinœ.  Libri  II. 
degratia  &  libero  arbitno,&c.\\ mouruteni  535  *Bellarmin, 
de feript.  ecc/.  Valere  André, Svvert,  LeMire,6cc. 

DRIESCFI ,  (  Jaœues  )  Flamand ,  fuperieur  des  Guil- 
lelmites  de  Bruges  ,Tur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  compofa  une 
chronique  alléguée  par  Meyer  dans  le  cinquième  livre  des 
annales  de  Flandres ,  6c  les  vies  de  faint  Rambert  6c  de 
S.  Aufgan ,  celui-ci  évêque  de  Hambourg  ,  6c  l’autre  de 
Bremen,  qu’il  dédia  à  Albert  Crants.  *  Valere  André,  bibl. 
Belg.  Vofiius ,  6cc. 

DRIESCHE  cherchez.  DRUSIUS. 

DRfESSEN  ,  ou  DREISEN  ,  ville  du  marquifat  de 
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Brandebourg  en  Allemagne ,  eft  dans  la  nouvelle  Marche, 
près  de  la  Pologne ,  à  dix  lieues  de  Landfperg ,  du  côté  de 
l’orient.  Cette  ville  eft  forte  par  les  r*ou veaux  travaux 
qu’on  y  a  faits ,  6c  par  fa  fituation  dans  une  .petite  ifle 
formée  par  les  rivières  de  Trega  6c  de  Netze,  auflï-tôt 
après  leur  confluent.  *  Mati ,  diélion. 

DRILLES  ,  anciens  peuples  de  Cappadoce  vers  le 
Pont-Euxin,  auprès  de  Trebizonde  dans  le  pays  des 
Colches  ,  félon  Arien  in  Periplo.  Xonophon  dit  la  même 
chofe  qu’ Arien.  Ils  avoient  la  réputation  d’être  bons 
foldats. 

DRILLO ,  riviere  de  Sicile  ,  anciennement  Acbates , 
coule  dans  la  vallée  de  Noto ,  6c  fe  décharge  dans  la  met 
d’Afrique,  entre  Terra  Nuova  6c  Camarana.  Cette  ri¬ 
viere  baigne  à  trois  lieues  de  fon  embouchure  le  bourg 
de  Drillo ,  que  les  anciens  nommoient  Phtintia.  *Bau- 
drand. 

DRIMAGO  ,  anciennement  Dinogetia ,  Dmogutia ,  Di- 
nigultia  ,  Trimammium ,  Trimmanium,  ville  de  la  Turquie 
en  Europe ,  eft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danube  ,  à  dix  ou 
douze  lieues  au  deflous  de  Siüftria.  *  Baudrand. 

DRIN  ou  DRINAWAR ,  Dntiopohs ,  ville  de  l’ancien¬ 
ne  Illyrie  dans  la  Servie ,  au  T urc ,  eft  fituée  fur  la  rivie¬ 
re  de  Drin  ou  Drino  ,  entre  Cumirza  6c  Ternoviza, 
environ  vingt  lieues  au  deifus  du  confluent  du  Drin  dans 
la  Save.  *  San  fon. 

DRIN  ou  DRINO,  en  latin  Drilo ,  eft  le  nom  de  deux 
rivières  d’ Albanie  ,  dont  Strabon  ,  Pline  6c  Ptolomée  ont 
fait  mention.  La  première ,  dite  Drino  la  blanche ,  ou  Drino- 
Bianco ,  afafourceau  mont  Scardus.  L’autre ,  dite  Drino 
la  Noire  ,  ou  Drino  Nero,  fort  d’un  marais  que  les  anciens 
ont  nommé  Lychnide ,  6c  que  les  modernes  nomment  di- 
verfement.  Ces  deux  rivières  fe  joignent ,  coulent  enfem- 
ble ,  en  reçoivent  quelques  autres,  6c  enfuite  fe  fepa- 
rent ,  6c  forment  une  ifle,'en  fe  jettant  dans  la  mer  Adria¬ 
tique  par  deux  embouchures  'près  d’Aleflio.  C’eft  où 
le  golfe  de  Drin,  ou  golfo  dello  Drino ,  que  les  anciens 
ont  nommé  Sinus  Drinelius.  *  Jean  Lucio.  Baudrand ,  diél. 
géographique. 

DRIN  (  le  golfe  du  )  Drilenjis  Sinus  ,  Sinus  Illyricus , 
partie  du  golfe  de  Venife ,  ou  de  la  mer  Adriatique  ,  fur 
la  côte  de  l’Albanie.  Les  Italiens  l’appellent  il  golfo  dello 
Drino.  Il  s’étend  aflez  avant  de  l’orient  à  l’occident  ; 
mais  il  eft  aflez  reflerré  entre  le  cap  de  Redoni  qui  eft  à  fa 
pointe  au  midi ,  6c  faint  Jean  de  Medoa ,  ou  même  la  bou¬ 
che  de  la  Boïane  ,  qui  eft  ion  extrémité  au  feptentrion  , 
où  il  n’a  pas  plus  de  vingt-cinq  mille  pas  de  large.  Ce  golfe 
a  pris  fon  nom  de  la  riviere  du  Drin  ,  qui  s’y  rend  au  def- 
fous  de  la  ville  d’Aleflio.  *  Baudrand  ,  diél.  geogr. 

DRIPETINE ,  fille  de  Mithridate  le  grand ,  6c  de  Lao- 
dice ,  avoit  un  double  rang  de  dents  :  ce  qui  marquoit ,  dit- 
on  ,  la  force  de  fon  corps  6c  de  fon  efprit.  Elle  fuivit  fon 
pere ,  après  fa  défaite  par  Pompée ,  la  troifiéme  année  de 
laCLXXVIII.  olympiade,  6c  l’an  66.  avant  Jefus-Chrift  ; 
mais  étant  tombée  malade  ,  elle  fe  fit  tuer  par  un  efcla- 
ve ,  qui  fe  tua  lui-même  après  cette  aéfion  qu’il  n’avoit 
faite  que  malgré  lui.  *  Val.  Maxim.  /.  /.  Ammien  Mar¬ 
cel.  liv.  16. 

DRIVASTO  ,  en  latin  Triafium ,  6c  Drivajlum,  ville 
d’Albanie ,  fous  la  domination  du  Turc ,  a  été  le  fiege  d’un 
évêché  fuffragant  d’Antivari.  Elle  eftfituée  fur  le  lac  de 
Scutari ,  ou  de  Penta.*  Sanfon. 

DRI  VERE, connu  fous  le  nom  de  Jeremi  as  Triveri  us 
profefTeur  en  medecine  dans  l’univerfité  de  Louvain, dans 
le  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  de  Brakele  ,  qui  eft  un  village 
en  Flandres  près  de  Granmond.  Il  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  ouvrages.  Nous  avons  de  lui  divers  com¬ 
mentaires  lur  Hippocrate ,  fur  Galien  6c  fur  Celfe.  Difcep- 
tatio  de  fecuriffmo  v'télu.  Difputatio  cum  Arifiotele  &  Galeno , 
de  naturafolidarum  partium ,  &c.  Drivere  mourut  en  1 5  54. 
âgé  de 5 2.  ans.  *  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  Valere  André, 
bibl.  Belg.  &c.  Vander  Linden ,  m  vit.  illufi.  medic. 

DRIUS  ou  DRYUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Gau-: 
lois,  étoit,  dit-on,  le  quatrième,  6c  defeendoit  de  Sa- 
molathes.  Quelques  auteurs  ont  crû  qu’il  fut  inftituteur 
des  Druides.  *  Berofe ,  liv.  j.  Dupleix ,  liv.  2.  desmem.  des 
Gaules ,  chap.j. 

DROCTOVE’E,  (  faint  )  abbé  de  faint  Germain  des 
Prez ,  cherchez.  DROTOVE’. 
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DROGABUS  A ,  cherchez.  DROGOBUSK. 

DROGHEDA ,  ville  d’Jrlande  ,  dans  le  comté  de 
Louth ,  dans  la  province  de  Leinfter  ,  fur  la  riviere  de 
Boyne  ,  à  vingt  deux  milles  de  Dublin  vers  le  nord  ,  a  un 
port  bon  de  fur  ,  de  étoit  fort  peuplée  de  fort  fréquentée 
du  tems  de  Camden.  Olivier  Cromwel  prit  cette  ville  par 
affiaut  en  1649.  &  fa  toute  la  garnifon  compofée 

de  4000.  hommes  au  fil  de  l’épée  ,  de  même  qu’ Arthur 
Alton,  qui  en  étoit  gouverneur,  les  habitans ,  hommes , 
femmes  &  en  fans.  Il  en  ufa  ainfi,  pour  jetter  la  terreur 
dans  les  autres  places  du  pays  ,  de  s’en  emparer  plus  faci¬ 
lement.  Auffi  eut-il  un  fuccès  incroyable  dans  toutes  fes 
autres  entreprifes.  Cette  ville  fe  rendit  au  roi  Guillaume 
III,  en  deux  jours  après  la  bataille  de  la  Boyne.  *  Diél. 
Angl.  Mem.  du  tems. 

DROGICIN  ou  DROGICZIN ,  petite  ville  de  Po¬ 
logne  ,  elt  danslaPolaquie  fur  le  Bug,  environ  à  quinze 
lieues  de  Bielsko  ,  du  côté  du  midi.  Drogicin  a  châtelle¬ 
nie.  *  Mati,  dicl. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN ,  interprète  des  lan¬ 
gues  étrangères  ,  officier  du  bas  empire  des  Grecs ,  c’elt 
de-là  qu’eft  venu  le  nom  de  Trucbeman ,  qui  fignifie  la  mê¬ 
me  chofe  parminous.  *  Du  Cange,  Glojfar.  Hotman.  Lexic. 
Utiiv. 

DROGON ,  duc  de  Bretagne,  fucceda ,  étant  encore 
au  berceau ,  à  fon  pere  Alain ,  dit  Barbetorte ,  vers  l’an 
952.  ou  959.  Thibaud  comte  de  Chartres,  fon  grand- 

{>ere  maternel,  eut  la  tutelle  de  ceprince,  &  famere  eut 
a  garde  de  fa  perfonne  ;  mais  s’étant  remariée  à  Foulques 
comte  d’Anjou  ,  ce  dernier  fit  mourir  le  jeune  duc,  lui 
ayant  fait  verfer  de  l’eau  bouillante  fur  la  tête.  *  Mezerai, 
abrégé  de  Un  fi.  de  France,  p.  289. 

DROGON  ou  DREUX,  fils  de  Pépin  le  gros,  dit  de 
Herifiel ,  de  de  Pleclrude  ,  fut  établi  duc  de  Champagne 
l’an  698.  Il  mourut  en  708.de  fut  enterré  dans  l’abbaye 
de  faint  Arnoulde  Mets.  Ce  prince  époufa  Aufirude  ,  veuve 
de  Bertbaire ,  de  fille  d eivaraton  ,  l’un  de  l’autre  maires  du 
palais  ;  de  en  eut  Arnoul ,  que  Charles  Martel  fit  mettre  l’an 
723.  en  prifon,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  ;deH«- 
gues  ,  qui  fut  arrêté  dans  le  même  tems.  La  Chronique 
de  Fontenelles  dit  qu’il  gouverna  ce  monaftere ,  de  qu'il 
fut  évêque  de  Paris ,  de  Bayeux ,  de  de  Rouen ,  de  qu’il  mou¬ 
rut  le  huitième  Avril  de  l’an  730.  Orderic  Vitalis  ajoute 
que  les  religieux  de  Jumieges  tranfporterent  fon  corps  à 
Hifpis  ,  près  de  Cambrai.  *  Fredegaire  ,  c.  101.  &  102. 
Les  annales  de  Mets.  Adrien  de  Valois.  Sainte -Marthe. 
Le  pere  Anfelme. 

DROGON  ou  DREUX  ,  fils  naturel  de  Charlema¬ 
gne  ,  évêque  de  Mets  dans  le  IX.  fiecle  ,  contribua  beau¬ 
coup  à  faire  rentrer  dans  le  devoir  Louis  roi  de  Germanie , 
qui  s’étoit  révolté  avec  fes  freres  contre  Louis  le  Débonnai¬ 
re  fon  pere.  L’empereur  Lothaire  l’envoya  à  Rome ,  où  il 
fut  nommé  par  Serge  IL  vicaire  du  faint  fiege,  en  deçà  des 
Alpes;  mais  les  métropolitains  de  France  le  plaignirent 
de  cette  nomination.  Il  affifta  à  quelques  conciles.  Sanaif- 
fance  de  fon  mérité  le  firent  prendrepour  arbitre  des  plus 
importantes  affaires  de  fon  tems.  Il  mourut  en  Bourgogne 
l’an  855.  Voyez „  les  auteurs  qui  parlent  de  lui ,  citez  par 
Sainte  -  Marthe ,  liv.  7.  geneal.  &  G  ail.  Cbrifi.tom.  11.  Le 
pere  Sirmond  ,  tom.  III.  conc.  Gall.  Du  Chêne .  bift.  Franc, 
feript.  &c. 

DROGON  ou  DREUX ,  Flamand ,  dans  le  XI.  ficelé , 
fut  religieux  du  monaftere  de  faint  Vinox,  puis  curé  de 
Ghiftel ,  de  enfin  évêque  de  Terouane  ,  après  Baudouin , 
mort  l’an  1030.  ou  1036.  félon  les  autres.  Il  fetrouvaau 
concile  de  Reims,  que  le  pape  Leon  VIII.  affembla  en 
1049.  de  l’année  fui  vante  à  l’élévation  de  faint  Bertin  à 
l’abbaye  de  Sithieu.  Il  compofa  plufieurs  ouvragesde  pieté, 
comme  la  vie  de  fainte  Godelene,  que  Surius  rapporte 
au  IV.  tome  ;  la  vie  de  faint  Ovald ,  roi  de  Northumber- 
land ,  les  miracles  de  fainte  Levine  ,  de  plufieurs  autres. 
On  croit  qu’il  mourut  vers  l’an  1078.  *  Meyer  ,  liv.  7. 
ann.  de  Gland.  Simler,  append.  Gefn.  Vander  Linden , bibl. 
Belg.  Voffius,  desbifi.  Lat.  I.  2.  c.  45.  Vincent  ,  /.  29.  c.  13. 
Sainte-Marthe,  Gall.Cbrifi.  tom.  II.  p.  4.30.  &c. 

DROINHOLM ,  maifonde  plaifance  du  roi  de  Suede, 
à  une  lieue  de  Svokolm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CIVIL.  Loix  établies  parmi 
les  Romains ,  pour  maintenir  l’état ,  de  pour  rendre  la  juf- 
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tice  aux  particuliers.  Romulus  fondateur  de  Rome  donna 
commencement  à  ce  droit,  par  les  loix  que  l’on  appelle 
curiatA  ,  parce  qu’elles  fe  faifoient  du  confentement ,  de 
dansl’affiemblée  generale  du  peuple  divifé  en  trente  parties,  . 
nommées  Curia.  Les  autres  rois  fes  fucceffeurs  firent  auffi 
des  loix  pendant  leur  régné,  qui  dura  244.  ans.  Sextus 
Papyrius  les  ayant  recueillies ,  vers  l’an  245.  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome,  de  509.  avant  J.  C.  le  recueil  qu’il  en 
fit  ,fut  nommé  le  droit  civil  Papirien  ;  mais  ce  droit  fut  bien¬ 
tôt  aboli  par  la  loi  Tribunitia ,  ou  des  tribuns  :  de  forte  qu’il 
ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  loix  royales ,  dans  les  livres  du 
droit  Romain.  Vers  l’an  de  Rome  303.  de  451.  avant 
J.  C.  on  choifit  dix  hommes  fçavans,pour  recueillir  parmi 
les  loix  des  Grecs,  celles  qui  étoient  les  plus  convenables 
à  l’état  de  Rome.  Ces  dix  hommes ,  appeliez  Decemvirs , 
drefferent  dix  loix  ;  de  l’année  fuivante  y  en  ajoutèrent 
encore  deux.  Ces  loix  furent  gravées  fur  des  tables  d’y- 
voire  ,  pour  être  expofées  au  peuple  dansla  tribune  aux  ha¬ 
rangues  :  c’eft  pourquoi  on  les  nomma  les  Loix  des  douz-e  ta¬ 
bles.  On  fut  obligé  enfuite  de  recourir  aux  jurifconfultes  , 
pour  avoir  l’interpretation  de  ces  loix  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  ;  de  leurs  réponfes  furent  tellement  approuvées  dans 
l’ufage,  qu’on  leur  donna  le  nom  de  Droit  civil.  On  dreffa 
prefque  en  même  tems  des  formulaires  de  procedures  pour 
intenter  les  adlions ,  de  pourfuivre  les  procès,  ce  que  l’on 
nomma  les  Actions  de  la  loi.  Cneus  Flavius  ayant  publié 
ces  formulaires  d’adlions ,  on  les  appella  le  Droit  civil  Fla- 
vien.  Quelque  tems  après ,  Sextus  Ælius  compofa  un  autre 
livre  d’aétions  ,  qui  fut  nommé  Droit  Æli en.  Ainfi  le  droit 
Romain  comprenoit  alors  la  loi  des  douze  tables,  le  droit 
civil ,  de  les  adlions  de  la  loi. Après  que  le  peuple  fe  fut  def- 
uni  d’avec  le  Sénat ,  de  fe  fut  rétiré  fur  le  mont  Aventin  , 
il  fefit  des  loix  particulières ,  qu’on  appella  Plebifcites ,  de 
qui  furent  enfuite  obfervées  comme  loix  publiques.  Lorf- 
que  le  peuple  eut  cédé  au  fenat  le  pouvoir  qu’il  avoit  de 
faire  des  loix  ,  il  y  eut  des  Senatufconfultes ,  c’efl-à-dire. 
Arrêts  ou  Ordonnances  du  Sénat.  Vers  l’an  387.  de  Rome, 
de  3  6j.  avant  J.  C.  on  ajouta  au  droit  les  Editsdes  pré¬ 
teurs  qui  étoient  des  magiftrats  annuels  ;  de  on  les  nomma 
1  le  Droit  Honoraire  ,  c’efl-à-dire ,  le  Droit  des  Magiftrats  ;  car 
Honoraires  fignifioit  les  Magifiratures  ou  les  Honneurs  &  dig- 
nitez.  publiques.  Le  jurifconfulte  Julien  fit  un  recueil  de 
ces  édits ,  qu’on  appella  l ‘Edit  perpétuel ,  de  qui  fut  approu¬ 
vé  par  l’empereur  Adrien,  vers  l’an  1 30.  depuis  J.  C. 

L’Etat  de  Rome  ayant  changé  peu  avant  la  naiffiancc 
de  Notre-Seigneur ,  l’autorité  de  faire  des  loix  fut  tranf- 
mifeen  la  perfonne  des  empereurs,  dont  les  Confiitutions 
furent  réduites  en  deux  codes ,  fous  l’empire  deDiocletien, 
vers  l’an  290.  de  J. C. par  Grégoire,  dcHcrmogene,  cé¬ 
lébrés  jurifconfultes.  Ces  deux  recueils  nommez  le  Code 
Grégorien  de  le  Code  Hermogenien ,  contenoient  des  confii¬ 
tutions  des  empereurs  ,  depuis  Adrien  ,  jufqu’à  Conflan- 
tin.  L’empereur  Thcodofe  le  Jeune  en  ajouta  un  troifié- 
me ,  qui  fut  appelle  Code  Tbeodojten  ,  où  il  recueillit  toutes 
les  confiitutions  des  empereurs  fuivans  ,  depuis  Conftan- 
tin  jufqu’à  lui.  Les  réponfes  de  les  écrits  des  jurifconfultes 
firent  auffi  partie  du  droit  Romain  ;  car  depuis  l’empereur 
Augufle,  il  yen  avoit  de  nommez  par  le  prince  ,  pour  ré¬ 
pondre  fur  les  queftions  de  droit  ,  &  leurs  confultations 
fervoient  de  décidons  dans  les  affaires ,  parce  qu’ils  les  fai¬ 
foient  avec  une  autorité  publique.  Les  plus  célébrés  de  ces 
jurifconfultes  ont  été  Publius  Papyrius ,  AppiusClaudius, 
Sempronius ,  Sextus  Ælius,  Mucius  Scevola ,  Ateïus 
Capito,  Antiflius  Labeo,  Papinien ,  Ulpien ,  Julius  Pau- 
lus ,  Pompon ius ,  Modeflinus ,  Africanus ,  dcc. 

L’empereur  Juftinien  ayant  trouvé  le  droit  civil  fort 
confus, vers  l’année  5  30.  fit  retrancher  ce  qu’il  y  avoit  d’in¬ 
utile,  de  le  mit  dans  l’ordre  où  il  efl  à  prefent.  Il  em¬ 
ploya  à  cet  ouvrage  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  fon 
tems,  qui  étoient  Tribonien  ,  Conflantin,  Théophile  , 
Dorothée ,  Anatolius ,  Cratinusdc  qyelques  autres.  Après 
avoir  choifi  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleurdanslesdouzeTa- 
bles  ,  dans  les  Plébiscités,  dans  les  Senatufconfultes ,  de 
dans  les  édits  des  préteurs ,  dans  les  réponfes  des  jurifcon¬ 
fultes  ,  dans  les  confiitutions  ou  referits  des  princes  ,  on 
partagea  le  corps  du  droit  en  quatre  livres  ,  qui  font  le  Di- 
gefie  ,  les  Infiituts ,  le  Code  &  les  Novelles. Lu  Digeste,  ap- 
pellé  autrement  Pandeêtes ,  efl  un  recueil  qui  comprend  les 
anciçnnes  loix,  avec  les  décidions  des  jurifconfultes. Les 
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Instituts  ,  contiennent  les  élemens  du  droit  romain.  Le 
Code  effc  un  recueil  de  toutes  les  Conltitutions  impéria¬ 
les  depuis  Adrien  jufques  à  Juftinien  ;  (  car  il  ne  le 
trouve  prefque  point  de  conftitutions  des  empereurs  avant 
Adrien.  )  Ainli  il  comprend  les  trois  codes  ,  de  Grégoire 
d’Hermogene  6c  deTheodofe.  Ilfutappellé  le  Code  Jufli- 
nien,  du  nom  de  fon  auteur.  Le  Livre  des  Novelles  , 
eft  un  fupplement  du  code ,  8c  contient  les  conftitutions 
que  cet  empereur  fit  après  la  .publication  du  Code.  Ces 
Novelles  font  exactement  traduites  du  grec  en  latin,  6c 
font  appellées  communément  Authentiques  ,  pour  marquer 
•la  fidelité  de  la  traduction  ,  &  pour  les  diftinguer  de  l’é- 
pitome  de  Julien,  conful  à  Conftantinople ,  6c  de  celles 
que  le  jurifconfulte  Irnerius  inlera  dans  le  Code,  fous  le 
régné  de  l’empereur  Frédéric  L  vers  l’an  1155.  qui  font 
fouventpeu  exactes.  Le  droit  civil  des  Romains  ayant  été 
heureufement  achevé,  par  les  foins  de  l’empereur  Jufti- 
nien  ,  n’eut  gueres  lieu  qu’en  Grece ,  dans  l’IHirie  ,  6c  dans 
une  partie  de  l’Italie ,  pareeque  les  Goths ,  les  Lombards 
les  Vandales,  les  Francs  6c  autres  peuples  Barbares,  s’em¬ 
parèrent  des  provinces  occidentales ,  de  l’empire  Romain. 
Vers  l’an  868.  l’empereur  Bafile  fit  un  abrégé  du  code 
Juftinien,  6c  fon  fils  Leon  le  Philofopbe  publia  les  Ba- 
Jîliques  en  888.  lefquelles  s’obferverent  jufqu’à  la  fin  de 
l’empire  d’Ürient  qui  arriva  en  l’an  14.5  5  .les  livres  dejufti-  ; 
nienn’étant  plus  reçus  à  Conftantinople,  ni  dans  les  éco¬ 
les  publiques ,  ni  dans  l’ufage  du  barreau.  Après  le  livre  des  1 
Bafiliques,  l’empereur  Leon  mit  au  jour  113.  nouvelles  , 
conftitutions ,  qui  traitent  de  plufieursqueftions ,  dont  la 
décifion  ne  le  trouve  pas  dans  Jultinien.  Les  jurilconful- 
ces  Grecs  firent  desglofes  fur  les  Bafiliques  ;  mais  non  pas 
■en  fi  grand  nombre  ,  que  les  Latins  en  ont  fait  fur  le  droit 
civil.  Michel  Attaliotte  ,  jurifconfulte  ,  qui  floriffoit  vers  : 
l’an  1070.  donnaau  public  un  autre  abrégé  du  Code  Juf- 
tinien  ,  qu’il  appella  Y  Abrégé  de  l'Abrégé,  c’eft-à-dire,  l’a- 
bregé  de  celui  de  Bafile.  Prefqueen  mêmetems ,  Michel 
-Pfellus  fit  aulfi  un  petit  recueil  des  Bafiliques,  (  qui  a  été 
traduiten  latin  par  Leunclavius ,  vers  l’an  1580.  )  Enfin 
l'an  1 14.3.  Conftantin  Harmenopule  compofa  encore  un 
abrégé  du  droit  univerfel,  qu’il  nomma  Fromptuaire.  La 
prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II.  en  145;.  abo¬ 
lit  l’empire  d’Orient ,  6c  le  droit  grec  romain  qui  y  étoit  en 
ufage. 

Voilà  ce  qui  fepattaà  l’égard  du  droit  romain  ,  dans 
la  Grèce.  A  l’égard  de  l’Italie ,  ce  droit  n’y  fut  gueres  ob- 
Fervc  pendant  environ  560.  ans,  depuis  la  mort  de  Jufti- 
nien  arrivée  00565.  car  les  Goths  fe  rendirent  maîtres 
de  l’Italie,  environ  60.  ans  après  le  régné  de  Juftinien  ; 
•8c  les  Lombards  en  ayant  chatte  les  Goths ,  y  regnerent 
pendant  200.  ans.  Dans  le  mêmetems  les  Vifigots  6c  les 
Vandales  dominoient  en  Ef pagne  ;  6c  les  Goths  ,  6c  les 
Huns ,  6c  autres  peuples  barbares  ,  occupoient  une  par¬ 
tie  des  Gaules.  Charlemagne,  après  avoir  vaincu  Didier 
roi  des  Lombards  l’an  774.  fut  élu  empereur  des  Romains 
par  le  fenat  6c  par  le  peuple  de  Rome  ,  fous  le  pontificat 
de  Leon  III.  6c  eut  alors  deflein  de  rétablir  le  droit  ro¬ 
main  ;  mais  fes  jurifconfultes  ne  purent  recouvrer  les  li¬ 
vres  de  Juftinien.  Enfin  vers  l’an  1 157.  du  tems  de  Lo- 
thaire  II.  empereur  d’Occident ,  6c  du  pape  innocent  II. 
on  trouva  à  Amalfi  datis  la  Pouille ,  un  exemplaire  du  : 
Digefte ,  que  l’on  appelle  les  Pandefles  Florentines.  En  voi¬ 
ci  la  raifon.  L’empereur  Lothaire  ,  6c  le  pape  Innocent , 
faifant  la  guerre  enfemble  contre  Roger ,  roi  de  Sicile  6c 
de  Naples,  demandèrent  du  fecours  aux  Pifans,  qui 
formoient  alors  une  republique.  La  ville  d’Amalfi  ayant  ; 
été  prife  6c  mife  au  pillage  ,  le  manuferit  de  Juftinien 
que  l’on  y  trouva  ,  fut  donné  aux  Pifans  ,  pour  récom- 
penfe  des  belles  aétions  qu’ils  firent  en  cette  occafion.  Ils 
gardèrent  ces  livres  jufqu’en  1407.  que  les  Florentins 
ayant  vaincu  les  Pifans ,  tranfporterent  les  Pandeétes  à 
Florence,  où  on  les  conferve  avec  foin  ,  comme  le  feul 
ouïe  plus  authentique  original  du  droit  romain.  On  re- 
connoît  à  plufieurs  marques ,  que  ces  Pandeéfes  ont  été 
écrites  de  la  main  d’un  Grec  :  suffi  la  province  où  ce  livre 
fut  trouvé ,  eft  celle  de  toute  l’Italie  où  les  Grecs  fe  font 
maintenus  le  plus  long-rems.  Après  la  découverte  des 
Pandeéfes,  l'empereur  Lothaire  II.  ordonna  par  un  édit 
qtfon  enfeignât  le  droit  romain  dans  les  écoles  publiques, 
6:  qu’on  jugeât  les  procès  ,  fuivant  ce  même  droit  ;  6c 
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permit  à  Imeriusen  1 150.  d’en  faire  des  leçons  dansl’u- 
niverfité  de  Boulogne.  Ce  fçavant  jurifconfulte  avoit  en- 
feigné  le  droit  à  Conftantinople,  6c  tenoit  une  des  pre¬ 
mières  places  dans  l’adminiftration  des  affaires  de  l’empire. 
Après  lui  on  vit  à  Boulogne,  Placentin,  Bulgare,  Odofre- 
de,  Azo,  Accurfe  ,  6c  plufieurs  célébrés  profeffeurs.  11  y 
eut  enfuite  en  divers  endroits  de  l’Europe  un  nombre  de 
fçavans  jurifconfultes,  comme  Jean  deBlanafco,  Otho- 
frede,  Oldrade  ,  Nicolas  Spinelle,  Jean  Calderin,  Bar- 
tole  6c  Balde.  Bartole  profefta  le  droit  civil  à  Pife ,  8c  à 
Peroufe  ;  Balde  à  Boulogne  6c  à  Pavie.  Ceux  qui  les  ont 
fuivis  fonti  Ange  de  Peroufe  frere  de  Balde  ,  Salicete,  Paul 
de Caftro ,  Alexandre  d’Imola  ,  François  Aretin,  Jafon  , 
Alberic  ,  Félin,  Philippe  Dece  ,  Alciat ,  Covarruvias, 
Antoine  Auguftin ,  6cc.  Les  plus  fameux  qui  ont  paru  en 
France  ,  fontBudé,  Govea,  Duaren,  le  Comte  ,  Baron  , 
du  Moulin,  Connan ,  Cujas,  Hotman  ,  Briflon,Tira- 
queau  ,  Chopin ,  Mornac ,  Pithou  ,  6cc.  Le  droit  romain 
nefutreçù  en  Allemagne  que  vers  le  XV.  fiecle,  mais  il 
s’y  eft  établi  avec  plus  d’autorité,  pareeque  les  empereurs 
de  ce  pays  fe  difent  fùcceffeurs  des  empereurs  Romains. 
En  France  il  n’a  pas  force  de  loi  ,  fi  ce  n’eft  dans  les  pro¬ 
vinces  qu’on  appelle  le  pays  de  droit  écrit ,  comme  la  Pro¬ 
vence,  le  Languedoc  ,  6cc.  Neanmoins  lorfque  les  ordon¬ 
nances  6c  les  coutumes  ne  décident  pas  la  matière  dont  il 
s’agit,  on  s’en  fertdans  le  pays  coutumier  comme  d’une  rai¬ 
fon  écrite,  fuivant  laquelle  on  rend  les  jugemens.  Voyez* 
ci-après  DROIT  FRANÇOIS.  *  Hiftoire  du  droit  Ro¬ 
main,  à  Paris  chez.  Plies  Joffet. 

DROIT  CANONIQUE,  que  l’on  nomme  vulgai¬ 
rement  Droit  Canon,  eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  décider 
les  différends  qui  furviennent  entre  les  gens  d’égiife,6cpour 
regler  les  affaires  ecclefiaftiques.  Il  prend  fon  nom  du  mot 
grec  Kdéui ,  qui  fignifie  généralement  une  réglé  ;  mais  que 
l’ufage  a  particulièrement  appliqué  aux  réglés  de  la  diiei- 
pline  de  î’églife,  6c  aux  préceptes  qui  regardent  les  cho- 
fes  facrées.  A  l’égard  des  décifions  qui  concernent  la  foi , 
on  les  appelle  Dogmes.  Le  droit  canonique  eft  compofé  1  .des 
Oracles  de  l’écriture-fainte;  2.  des  Conftitutions  des  con¬ 
ciles  ,  (  dont  les  Statuts  font  appeliez  Canons  ;  )  3 .  des  De¬ 
crets  6c  des  épîtres  Decretales  des  papes  ;  4.  des  fentimens 
des  peres  del’églife.  Outre  cela  on  y  a  inféré  encore  quel¬ 
ques  endroits  du  droit  civil ,  foit  romain  ou  françois ,  c’eft- 
à-dire  ,  du  code  Theodofien ,  6c  du  code  Juftinien  ,  ou  des 
Capitulaires  des  anciens  rois  de  France.On  diftingue  trois 
tems,  dans  lefquels  on  a  fait  differens  recueils  des  par¬ 
ties  qui  compofent  le  droit  canon.  Le  premier  comprend 
l’ancien  droit  par  lequel  l’églife  a  été  gouvernée  plus  de 
mille  ans ,  6c  qui  eft  contenu  dans  les  anciennes  colleétions 
des  conftitutions  ecclefiaftiques.  Le  fécond  contient  ce 
qu’on  appelle  cours  canon  ,  compofé  des  compilations  qui 
ont  été  faites  depuis  l’an  1 150.  jufques  en  1485.  Et  le  troi- 
fiéme  renferme  tout  ce  qui  a  été  ajouté  au  droit  precedent 
par  les  conftitutions,  tant  des  nouveaux  conciles,  que 
des  papes  des  derniers  tems ,  ou  par  les  autres  reglemens , 
qui  fervent  de  loix  dans  les  affaires  ecclefiaftiques. 

A  l’égard  du  premier  tems,  il  y  a  eu  des  collections 
grecques,  6c  des  collections  latines.  La  première  collection 
des  Gréés  fut  mife  au  jour  vers  l’an  385.  de  la  naittan- 
cc  de  J.  C. Ce  fut  Etienne , évêque  d’Ephefe,  ou,  félon 
d’autres,  Sabin  évêque  d’Heraclée,  qui  en  fut  l’auteur.  Elle 
comprenoit  les  canons  des  deux  conciles  generaux  ,  de 
Nicée  6c  deConftantinople ,  avec  ceux  des  conciles ,  d’An- 
cyre,deNeocéfarée,  de  Gangres ,  d’Antioche,  8c  deLao- 
dicée  ,  tenus  en  Afie  dans  le  même  fiecle.  La  fécondé  col¬ 
lection  fut  faite  peu  après  le  concile  deChalcedoine  ,  tenu 
en  l’an  45 1.  On  y  ajouta  aux  canons  de  la  première  col¬ 
lection,  plufieurs  canons  du  concile  general  d’Ephefe,  6c 
de  celui  de  Chalcedoine.  La  plupart  des  fçavans  croyent 
que  cette  colleétion  fut  drettee  par  Etienne  ,  évêque  d’E¬ 
phefe,  6c  ils  ajoutent,  qu’il  n’eft  point  auteur  de  la  pre¬ 
mière  collection.  On  y  joignit  enluiteles  canons  du  con¬ 
cile  de  Sardique  ,  les'tanons  des  apôtres ,  6c  ceux  de  faint 
Bafile.  La  troifiéme  colleétion  grecque  fut  ordonnée  par 
le  concile  in  Trullo ,  tenu  à  Conftantinople  l’an  692.  Elle 
fut  augmentée  vers  l’an  790.  6c  on  y  ajouta  quelques  ca- 
nonsdu  fécond  concile  general  de  Nicée  ,  tenu  l’an  787. 
La  quatrième  colleétion  grecque  eft  attribuée  à  Photius  , 
patriarche  dé  Conftantinople  ;  6c  l’on  croit  qu’elle  a  été 


2,98  DRO 

■dreffée  vers  l’an  880.  après  le  concile  ,  où  ce  patriarche 
fchi  fanatique  fut  rétabli.  Outre  ces  quatre  colleélions 
grecques ,  où  des  canons  étoient  difpofez  félon  Fordre  des 
conciles  ou  desépitres  desperes  qui  y  font  inférées ,  Jean 
d’Antioche ,  fùrnommé  VEcolatre ,  en  fit  une  vers  l’an  5  50. 
où  les  canons  étoient  rangez  par  matières ,  fous  cinquante 
titres.  Le  même  Jean  d’Antioche  étant  patriarche  de 
Conftantinople  ,  vers  l’an  564,.  fit  le  premier  Nomocanon, 
divifé  de  même  en  cinquante  titres ,  où  il  rapporte  aux  ca¬ 
nons  les  loix  civiles  tirées  du  Code  6cdesNovelles  de  Juf- 
tinien,  qui  y  étoient  conformes.  Photius  fit  un  autre  Nomo- 
canon ,  ou  conférence  des  loix  avec  les  canons  vers  l’an 
883.  Arfenius  ,  moine  du  mont  Athos ,  6c  qui  fut  depuis 
patriarche  de  Conftantinople,  compofaen  1255.1m  nou¬ 
veau  Nomocanon  ;  6c  Matthieu  Blallarès,  moine  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Bafile ,  en  fit  encore  un  autre  l’an  1335. 

A  l’égard  des  colleélions  latines  ;  il  y  en  a  eu  trois  prin¬ 
cipales.  La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l’an  4.60.  par  1  au¬ 
torité  du  pape  faint  Leon.  La  fécondé  colleélion  latine  fut 
•dreffée  par  Denys  le  Petit,  quifutauffi  l’auteur  du  cycle 
pafchal ,  6c  de  la  maniéré  de  compter  les  années  par  l’ére 
Chrétienne.  Elle  parut  au  commencement  du  VI.  fiecle  6c 
Denys  y  ajouta  un  recueil  des  decrets  des  papes.  La  troi¬ 
fiéme  colleélion  latine  parut  vers  l’an  790.  ious  le  nom 
d’IJtdorus  Peccator  ou  Mercator.  Outre  ces  colleélions ; ,  où 
l’on  a  fuivi  à  peu  près  l’ordre  des  conciles ,  ou  des  épîtres 
.  decretales ,  il  y  en  a  eu  d’autres  de  tems  en  tems ,  où  l’on  a 
•rangé  les  canons  fuivant  la  différence  des  riiatieres  ;  com¬ 
me  celles  de  Ferrand ,  diacre  de  l’églifc  de  Carthage,  vers 
Pan  527.de  faint  Martin,  archevêque  deBrague  en  Ef- 
pagne  ,  vers  l’an  572.  de  Crefconius  ,  évêque  d’Afrique  , 
vers  l’an  670. 6c  de  Reginon,  abbé  de  Prum,  au  diocefe 
de  Treves  vers  Pan  900.  Celui-ci  joignit  aux  canons ,  les 
fentences  des  peres ,  6c  les  loix  civiles  qui  y  avoientdu  rap¬ 
port  :  de  forte  qu’on  pourrait  appeller  ce  recueil ,  N omoca- 
non.  Vers  l’an  1008.  Burchard ,  évêque  de  Wormes  , 
fit  une  nouvelle  colleélion  de  canons,  qu’il divifa en  20. 
livres  5c  qu’on  appella  par  abus  les  decrets  de  Burcbard  (  au- 
lieu  de  dire,  le  livre,  ou  lereceuil  des  decrets.)  Quelques-uns 
nomment  cet  ouvrage  Brocardica,  pour  Burchardica.  Parce 
qu’il  étoit  plein  de  fentences,  que  les  fçavans  avoient  fou- 
vent  à  la  bouche  ,  on  prit  le  mot  de  Brocard ,  première¬ 
ment  pour  toutes  fortes  de  fentences  ou  de  maximes  ;  6c 
enfin  ,  par  l’abus  de  ceux  qui  s’en  fervoient  mal  à  propos 
ou  les  tournoient  en  ridicule  ,  on  donna,  dit-on,  le  nom 
de  Brocard  à  tous  les  mots  plaifans ,  6c  même  aux  paroles 
de  raillerie,  6c  d’injure.  Vers  l’an  1 100.  Yves,  évêque  de 
Chartres,  fit  deux  compilations ,  dont  l’une  fut  appellée 
vulgairement  le  Decret  ;  6c  l’autre  la  Pannormie  on  Pannomte, 
comme  qui  dirait  recueil  de  toutes  les  loix  ;  fi  cependant 
cette  derniere  colleélion  eft  de  lui.  On  met  aulfi  au  rang 
des  colleélions  du  droit  canon  ,  les  recueils  des  Capitulai¬ 
res  6c  des  Ordonnances  épifcopales:  les  penitentiels,  ou 
livres  penitentiaux  ;  6c  le  Poly  carpe  ou  recueil  de  Grégoi¬ 
re,  prêtre  Efpagnol,  qui  vécut  peu  après  Yves  de  Char¬ 
tres.  Voilà  ce  qui  regarde  le  premier  tems  du  droit  cano¬ 
nique. 

On  met  dans  le  fécond  tems  le  corps  du  droit  canon , 
nommé  vulgairement,  le  Cours  Canon.  11  confifte  en  trois 

Earties,  dont  la  première  contient  le  decret  de  Gratien. 

a  fécondé  renferme  les  grandes  Decretales  recueillies 
par  l’ordre  de  Grégoire  IX.  en  1230.  La  troifiéine  com¬ 
prend  les  quatre  moindres  compilations  des  Decretales  , 
qui  fonde  Sexte  ,  les  Clémentines,  les  extravagantes  de 
Jean  XXII.  6c  les  Extravagantes  communes.  Ic  Decret  de 
Gratien  eft  un  recueil  des  conftitutions  ecclefiaftiques ,  6c 
de  l’ancien  droit  dont  on  s’étoit  fervi  dansl’églife  jufqu’au 
milieu  du  XII.  fiecle.  Gratien  étoit  un  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoit,  qui  employa  24.  ans  à  compofer  cet 
ouvrage  ,  6c  le  mit  au  jour  l’an  1 15 1.  Il  eft  diviféen  trois 
autres  parties,  dont  la  première  comprend  101.  diftinc- 
tions ,  où  il  eft  traité  principalement  des  perfonnes  eccle¬ 
fiaftiques.  La  fécondé  contient  36.  caufes  où  il  eft  parlé  de 
la  matière  6c  de  la  forme  des  jugemens.  Et  la  troifiéme 
eft  compofée  de  cinq  diftinélions  ,  qui  traitent  delacon- 
lecration  ou  des  chofes  facrées.  (  Ce  decret  de  Gratien  fut 
revu  6c  corrigé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  6c  publié  de 
nouveau  l’an  1580.  )  Après  le  decret  de  Gratien  on  re¬ 
cueillit  les  épîtres  Decretales, faites enfuite  par  divers pa- 
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pes.  Bernard  Circa ,  depuis  évêque  de  Fayence  ,  fit  une 
nouvelle  compilation,  vers  l’an  1188.  Jean  de  Galles  ou 
Vallenfis ,  en  dreffa  une  autre  environ  12.  ans  après.  Pierre 
de  Benevent  compofa  un  troifiéme  recueil ,  qui  fut  ap¬ 
prouvé  par  le  pape  Innocent  III.  l’an  1210.  Après  le  IV. 
concile  general  de  Latran  ,  tenu  l’an  1215.  par  le  même 
Innocent  III.  il  parut  une  quatrième  colleélion  ,  dont  on 
ignore  l’auteur.  Tancrede,  archidiacre  de  Boulogne,  en 
fit  une  cinquième  vers  l’an  1226.  où  il  rangea  par  ordre 
les  conftitutions  ou  épîtres  decretales  du  pape  Honorius 
III.  La  fécondé  partie  du  Cours  Canon,  qui  eft  une  col¬ 
leélion  des  Decretales ,  recueillies  par  ordre  du  pape  Gré¬ 
goire  IX.  comprend  les  épîtres  de  plufieurs  papes ,  6c  par¬ 
ticulièrement  celles  qui  furent  faites  depuis  l’an  1 1 50.  qui 
eft  le  tems  auquel  Gratien  avoit  publié  Ion  decret,  jufques 
en  l’an  1230.  que  ce  recueil  des  Decretales  fut  mis  au  jour. 
Il  y  joignit  auffi  des  decrets ,  ou  conftitutions  ,  tirées  des 
conciles ,  6c  quelques  décifions  des  peres  de  l’églife.  Cette 
compilation  fut  mife  en  ordre  par  Raymond  de  Pegnafort, 
Dominicain,  penitentier  de  ce  pape, 6c  divifée  en  cinq 
livres ,  dont  le  premier  traite  principalement  des  diverfes 
efpeces  du  droit  ecclefiaftique  en  general ,  6c  des  differens 
juges,  qui  ont  quelque  jurifdiétion  dans  l’églife  .Le  fécond 
regarde  la  procedure  civile.  Le  troifiéme  6c  le  quatrième 
parlent  de  la  maniéré  des  jugemens  civils,  6c  comprennent 
les  affaires  des  clercs ,  6c  celles  qui  regardent  le  mariage. 
Le  cinquième  explique  la  matière  6c  la  forme  des  jugemens 
criminels.  La  troifiéme  partie  du  cours  canon  ,  qui  eft  une 
compilation  de  nouvelles  decretales,  contient  le  fexte, 
les  clémentines  ,  6c  les  extravagantes.  Le  Sexte  ,  c’eft-à- 
dire ,  le  fixiéme  livre  des  decretales ,  fut  fait  par  ordre  du 
pape  Boniface  VIII.  l’an  1298.  Cette  colleélion  eft  divi¬ 
fée  en  cinq  livres ,  comme  celle  de  Grégoire  IX.  6c  les  ma¬ 
tières  y  font  rangées  dans  le  même  ordre ,  6c  fous  les  mê¬ 
mes  titres.  Les  Clementimes  furent  recueillies  par  le  pape 
Clement  V.  quelque  temps  après  la  célébration  du  con¬ 
cile  general  de  Vienne,  tenu  en  13 11.  6c.publiées  l’an 
1317.  par  fon  fucceffeur  Jean  XXII.  Les  Extravagantes  de 
Jean  XXII. font  les  Decretales  de  ce  pape ,  qui  furent  ainlï 
appellées ,  lorfque  n’étant  pas  encore  inférées  dans  le  corps 
du  droit ,  elles  fembloient  vaguer  hors  du  cours  canon  ;  6c 
ce  nom  leur  eft  demeuré.  On  appella  depuis  les  Extrava¬ 
gantes  communes ,  les  Decretales  de  plufieurs  autres  papes, 
jufques  en  148  3 .  Il  y  aauffi  dans  cette  compilation  quan¬ 
tité  de  conftitutions  du  pape  Jean  XXII.  qui  font  en 
plus  grand  nombre  dans  la  colleélion  de  celles  qui  por¬ 
tent  Ion  nom. 

Le  troifiéme  tems  du  droit  canon  renferme  les  confti¬ 
tutions  des  conciles  6c  des  papes  ,  faites  depuis  les  der¬ 
nières  compilations  des  Decretales,  comprifes  dans  le  corps 
du  droit ,  avec  les  autres  reglemens ,  qui  fervent  de  loix 
dans  les  affaires  ecclefiaftiques.  Ce  dernier  droit  eft  ou  com¬ 
mun  ,  c’eft-à-dire,  reçu  de  tous  les  Catholiques  ;  ou  par¬ 
ticulier  à  quelque  communauté.  Il  y  a  deux  fortes  de  droit 
commun  :  l’un  regarde  la  difcipline  ;  6c  l’autre  la  forme 
des  aéles.  Le  premier  confifte  dans  les  decrets  des  conci¬ 
les  generaux,  tenus  depuis  Clement  V.  6c  dans  les  bulles 
des  papes ,  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le  corps  du  droit , 
dont  la  plupart  ont  été  recueillies  par  Laérce  ôc  Jean- 
Marie  Chérubins  ,  pere  6c  fils  ;  d’où  Pierre  Matthieu , 
jurilconfulte  Lyonnois,  a  tiré  une  colleélion  ,  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  du  feptiéme  livre  des  Decretales.  Le  fé¬ 
cond  comprend  les  réglés  de  la  chancellerie  apoftolique  , 
faites  depuis  Jean  XXII .  qui  font  au  nombre  d’environ  7 1 . 
dont  les  trois  principales  font  reçues  en  France,  parce 
qu’elles  font  fondées  fur  l’équité  naturelle.  Le  droit  pro¬ 
pre  6c  particulier  eft  celui  que  chaque  nation ,  chaque  pro¬ 
vince,  chaque  églife  diocefe ,  chapitre  ou  communauté 
obferve ,  outre  le  droit  general  de  toute  l'églife.  A  l’égard 
de  la  France, notre  droit  particulier  fe  prend  premièrement 
des  anciens  decrets  6c  ufages  ou  coutumes  de  l’églife ,  que 
nos  peres  ont  confervées  avec  plus  de  foin  que  les  nations 
voifines  ;  6c  c’eit  principalement  en  cela  que  confifte  ce  que 
nous  appelions  les  Itbertex,  ou  immunitez  de  l’églife  Gal¬ 
licane.  En  fécond  lieu  ,  on  le  tire  des  ordonnances  6c  éta- 
bliffemens  faits  par  les  rois  de  la  troifiéme  race  dans  les 
états  du  royaume ,  ou  de  leur  mouvement',  ou  de  concert 
avec  le  faint  fiege  ;  comme  font  la  Pragmatique  Sanction; 
les  ordonnances  d’Orléans,  de  Blois,  6c  autres,  en  ce  qui 
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regarde  I’égfife  ;  le  concordat  patte  l’an  i  ç  i  6.  entire  le  pa¬ 
pe  Leon  X.  8t  le  roi  François  1.  afin  d’adoucir  ce  qui  cho- 
quoit  la  cour  de  Rome  dans  la  Pragmatique  Sanction ,  qui 
sert  datée  du  7.  Juillet  143  8.  &  le  concordat  germanique 
fait  l’an  1447»  entre  le  pape  Nicolas  V.  6c  l’empereur  Fré¬ 
déric  III.  que  l’on  garde  encore  parmi  nous,  en  Lorraine, 
6c  en  Alface.  La  troifiéme  efpece  de  droit  ecclefiaftique 
particulier  ,  qui  a  lieu  en  France,  qui  n’eft  pas  générale¬ 
ment  obfervé  par  tout  le  royaume ,  confifte  dans  les  de¬ 
crets  des  conciles  provinciaux  des  derniers  tems  ,  dans  les 
ftatuts  fynodaux  ,  6c  dans  les  reglemens  des  communautez. 

On  a  donné  au  public  en  1687.  une  nouvelle  édition 
du  corps  du  droit  canonique  &  des  decretales ,  avec  les  no¬ 
tes  6c  les  correétions  de  Pierre  6c  de  François  Pithou  ,  cé¬ 
lébrés  jurifconfultes  ,  fuivant  leur  original  confervé  dans 
la  bibliothèque  de  moniteur  le  Peletier,  miniftre  d’état, 
êc  contrôleur  general  des  finances ,  dont  Pierre  Pithou  a 
été  bifayeul.  *  Doujat ,  Infi.  du  droit  canoniq. 

DROIT  FRANÇOIS  :  loix  6c  coutumes ,  fuivant  lef- 
quelles  on  rend  la  juftice  en  France.  Avant  que  les  Francs 
venus  de  Germanie  entraffent  dans  les  Gaules  ,  c’eft-à-di- 
re ,  avant  le  V.  fiecle,  on  y  vivoit  félon  les  loix  Romai¬ 
nes  ,  qui  continuèrent  même  d’y  être  obfervées  fous  les 
rois  de  la  première  race ,  mais  avec  quelque  mélange  des 
loix  barbares.  Les  rois  de  la  fécondé  race  firent  leurs  or¬ 
donnances  capitulaires.  Mais  les  défordres  du  X.  fiecle 
confondirent  toutes  ces  loix  :  6c  au  commencement  de  la 
troifiéme  race  de  nos  rois ,  on  n’obfervaprefque  plus  qu’un 
ufage  fort  incertain,  lequel  a  donné  naiffance  aux  diffe¬ 
rentes  coutumes  ,  qui  ont  été  reformées  depuis,  6c  écri¬ 
tes  par  autorité  publique.  Le  droit  qu’on  obferve  mainte¬ 
nant  en  France ,  eft  compofé  des  ordonnances  ,  des  cou¬ 
tumes  ,  6c  du  droit  romain  ,  qui  a  force  de  loi  dans  le 
pays  qu’on  appelle  de  droit  écrit,  comme  la  Provence, 
le  Dauphiné ,  le  Languedoc  ;  mais  qui  ne  fert  que  de  rai- 
fon  écrite  dans  le  pays  coutumier,  comme  la  Picardie, 
la  Normandie,  6cc.  lorfqueles  ordonnances  6c  les  coutu¬ 
mes  ne  fuffifent  pas.  Pour  remonter  à  l’origine  du  droit 
françois,  il  faut  remarquer  que  le  droit  romain,  quiétoit 
en  ufage  dans  les  Gaules  avant  le  cinquième  fiecle  ,  n’é- 
toitpas  celui  de  l’empereur  Juftinien,  qui  ne  fut  publié 
qu’environcent  ans  après  la  première  conquête  desFrancs, 
c’eft-à-dire,  dans  lefixiéme  fiecle.  On  obfervoit  alors  les 
conftitutions  des  empereurs  ,  recueillies  dans  trois  codes  , 
qui  étoient  le  Grégorien,  l'Hermogenien  ,  6cleTheodo- 
fien.  Celui-ci  fut  publié  par  l’empereur  Theodofe  le  jeu¬ 
ne  e.  0435.  Qn  fuivoit  aufli  les  décifions  des  jurifconful- 
tes  ,  dont  les  livres  étoient  autorifez  par  le  codeTheodo- 
fien;  fçavoir  de  Papinien ,  de  Paul ,  de  Caïus ,  d’Ulpien, 
de  Modeltin  ,  6c  des  autres ,  dont  ceux-ci  allèguent  lesau- 
toritez  ,  qui  font  Scevole  ,  Sabin ,  Julien ,  6c  Marcel. Tel 
étoit  le  droit  romain  reçu  dans  les  Gaules ,  vers  l’an  450. 
mais  les  barbares  ,  qui  vinrent  s’y  établir  ,  formèrent  en¬ 
core  un  autre  droit.  Leurs  loix  ou  coutumes  furent  recueil¬ 
lies  ,  fous  le  titre  de  Code  des  loix  antiques  en  un  volume  , 
qui  comprend  les  loix  des  Wifigots  ,  un  édit  de  Theodo- 
ric  roi  d’Italie ,  les  loix  des  Bourguignons ,  la  loi  Salique  , 
(  qui  étoit  celle  des  Francs  )  la  loi  des  Allemands  (  c’eft-à- 
dire  des  peuples  d’Alface  6c  du  haut  Palatinat  )  les  loix 
des  Bavarois,  des  Ripuairès,  des  Saxons,  des  Anglois, 
desFrifons,  la  loi  des  Lombards ,  qui  elt  beaucoup  plus 
confiderable  que  les  précédentes  ,  les  capitulaires  de  Char¬ 
lemagne,  6c  les  conftitutions  des  rois  de  Naples  6c  de  Sici¬ 
le.  Il  fuffit  de  parler  ici  des  loix  ,  qui  ont  le  plus  de  rapport 
à  la  France.  Les  plus  anciennes  font  les  loix  des  Wifigots, 
qui  occupoient  l’Efpagne  6c  une  grande  partie  de  l’Aqui¬ 
taine  dans  les  Gaules.  Elles  furent  premièrement  rédigées 
par  écrit  fous  Evaric,  qui  commença  de  regner  l’an  466. 
6c  comme  elles  n’étoient  faites  que  pour  les  Goths,  fou 
fils  Alaric  fit  faire  par  les  Romains  un  abrégé  du  Code 
Theodofien,  par  Anien  fon  chancelier,  qui  le  publia  en 
la  ville  d’Aire  en  Gafcogne,  après  y  avoir  ajoûté quelques 
interprétations  ,  comme  une  elpece  de  glofe.  Cet  abrégé 
futautorifédu  confentement  des  évêques  6c  des  nobles  en 
50 6.  On  fitenfuite  un  autre  extrait  de  ce  code  ,  qui  ne 
contenoit  que  les  interprétations  d’ Anien ,  6c  qu’on  appel¬ 
ait  Scintilla. 

La  loi  gothique  ayant  été  augmentée  par  les  rois  fui- 
vans,  on  en  fit  un  corps  divifé  en  XII.  livres.  Ce  recueil 
T  orne  III. 
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nommé  le  livre  de  la  loi  gothique ,  fut  prefenté  aux  évêques 
du  concile  de  Tolede  ,  tenu  en  693.  qui  l’approuvereht 
6c  le  confirmèrent.  Cette  loi  s’eft  confervée  en  Languedoc 
long-tems  après  que  les  Goths  ont  cette  d’ÿ  commander  j 
comme  il  paroît  par  le  fécond  concile  de  Troyes ,  tenu  par 
le  pape  Jean  VIII.  l’an  878.  La  loi  des  Bourguignons  fut 
reformée  parGondebaud ,  un  de  leurs  derniers  rois ,  qui 
en  publia  une  nouvelle  à  Lyon  l’an  501.  C’eft  du  nom  dé 
ce  roi ,  que  cette  loi  fut  depuis  nommée  Gombette.  Il  y  a 
quelques  additions  qui  vont  jufques  en  520.  c’eft-à-diré  , 
dix  ou  douze  ans  avant  la  ruine  du  royaume  des  Bour- 
guignons.  Cette  loi  fait  mention  de  la  romaine  ;  6c  l’on  y 
voit  que  le  nom  de  Barbare  n’étoit  point  une  injure  ,  puil- 
que  les  Bourguignons  même  y  font  nommez  barbares  > 
pour  les  diftinguer  des  Romains.  Comme  ce  quiobéifloit 
aux  Bourguignons  ,  fait  prefque  le  quart  de  là  France, 
leur  loi  a  fait  une  bonne  partie  du  droit  français.  Quant  à 
la  loi  Salique,  qui  étoit  la  loi  particulière  des  Francs,  fa 
préface  porte  qu’elle  avoit  été  écrite  avant  qu’ils  euttent 
patte  le  Rhin  ;  6c  les  lieux  des  affemblées*  avec  les  noms  des 
quatre  fagesqui  en  furent  les  auteurs,  y  font  rapportez  ; 
mais  cette  hiftoire  eft  fufpeéfe.  Ce  que  nous  avons  de  cer¬ 
tain,  c’eft  que  les  rois  Childebert6c  Clotaire,  fils  6c  fuC-* 
ceffeurs  de  Clovis  ,  en  firent  une  redaélion  ,  où  ils  aboli¬ 
rent  tout  ce  qui  reffentoit  le  Paganifme.  Nous  avons  deux 
exemplaires  de  cette  loi  Salique,  qui  font  conformes  dans 
lefens,  mais  differens  dans  les  paroles.  Le  plus  ancien 
quia  été  imprimé  le  premier ,  contient  en  la  plupart  de  fes 
articles  des  mots  barbares ,  qui  Lignifient  les  lieux  où  cha¬ 
que  décifion  avoit  été  prononcée  ,  ou  la  fomme  des  amen¬ 
des  taxées  pour  chaque  cas.  L’autre  exemplaire  eft  l’édition 
de  Charlemagne ,  6c  c’eft  celui  qui  eft  compris  dans  le 
code  des  loix  antiques.  Il  faut  joindre  à  la  loi  Salique  cel¬ 
le  des  Ripuairès ,  qui  lui  eft  prefque  femblable.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  le  nom  de  Ripuairès  &  celui  de  Saliens  fe 
donnoient  également  aux  Francs  ;  le  premier ,  parce  qu’ils 
habitoient  vers  les  rivages  du  Sal  6c  du  Mein  ;  6c  le  fécond, 
à  caufe  de  la  même  riviere  de  Sal.  Neanmoins ,  dans  la 
loi  Salique ,  les  Francs  6c  les  Ripuairès  font  nommezeom- 
me  des  peuples  differens.  Voici  donc  le  droit  qu’on  fuivoit 
en  France ,  fous  les  rois  de  la  première  race.  Les  Francs  , 
qui  en  étoient  les  maîtres ,  obfervoicnt  la  loi  Salique  ;  les 
Bourguignons  ,  la  loi  Gombette  ;  les  Goths ,  qui  étoient 
reftez  en  grand  nombre  dans  les  provinces  au-delà  de  la 
Loire  ,  gardoient  la  loi  Gothique  ;  6c  tous  les  autres ,  la 
loi  Romaine.  Les  ecclefiaftiques ,  qui  étoient  alors  fort 
confiderez,  fuivoient  tous  le  droit  romain,  de  quelque 
nation  qu’ils  fuffent.  Dans  le  cas  où  les  loix  particulières 
ne  décidoient  rien  ,  on  avoit  recours  aux  loix  romaines , 
qui  tenoient  lieu  de  droit  commun  dans  toute  la  France. 

Charlemagne  ayant  réuni  fous  fon  empire  toutes  les 
conquêtes  des  Francs,  des  Bourguignons,  des  Goths,  6c 
des  Lombards  ,  laitta  vivre  chaque  peuple  félon  fes  loix  ; 
6c  renouvella  même  en  78  8 .  le  code  Theodofien ,  fuivant 
l’édition  d’ Alaric  roi  des  Wifigots;  6c  enjyü.  la  loi  Sali¬ 
que  ,  à  laquelle  il  ajouta  plufieurs  articles.  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  y  fit  aufli  quelques  additions  en  823.  Ainfi  onfui- 
vit  fous  les  rois  de  la  fécondé  race  ,  le  même  droit  que 
l’on  avoit  obfervé  fous  ceux  de  la  première.  On  y  ajouta 
feulement  les  capitulaires  ou  ordonnances  faites  dans  les 
affemblées  du  royaume ,  dont  il  nous  refte  celles  de  Char¬ 
lemagne,  de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Charles  le  Chauve  , 
de  Louis  le  Begue ,  de  Carloman  ,  6c  de  Charles  le  Simple. 
Et  voilà  tout  ce  qu’on  appelle  le  droit  françois  ancien.  Le 
nouveau  droit  a  commencé  dans  le  X.  fiecle.  Ce  fut  alors 
que  ,  pendant  les  défordres  du  royaume,  les  coutumes 
commencèrent  de  s’établir  ;  car  les  perfonnes  les  plus  puif- 
fantes  s’érigèrent  en  feigneurs  ,  ufurperent  la  juftice  dans 
leurs  terres  ,  6c  fe  firent  payer  des  droits  feigneuriaux  , 
dont  on  n’avoit  pas  oui  parler  auparavant.  D’ailleurs  les 
ecclefiaftiques  étendirent  leur  jurifdiétion  fur  les  affaires 
fcculieres  ,  6c  firent  du  droit  canonique  une  partie  du  droit 
françois.  Dans  le  XII.  fiecle  ,  on  joignit  le  droit  romain 
aux  coutumes  ;  6c  on  l’enfeigna  publiquement  en  France, 
fçavoir  à  Montpellier  6c  à  1  ouloufe.  On  voulut  aufli  l’en- 
feigner  à  Paris  ;  mais  le  pape  Honoré  III.  le  défendit  vers 
l’an  1220.  fous  peine  d’excommunication.  Il  y  a  lieu  de 
croire  ,  quç  ce  fut  à  la  requifition  du  roi  de  France  ;  car 
Philippe  1$  Bel ,  dit  dans  fes  lettres  patentes  de  l’an  1312, 
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pour  l’univerfité  d'Orléans ,  que  fes  prédeceffieurs  avoient 
obtenu  ces  défenfes  du  faint  fiege.  Quoique  le  droit  ro¬ 
main  fût  lu  dans  les  écoles  publiques,  il  n’avoit  pas  nean¬ 
moins  force  de  loi ,  comme  le  déclaré  expreffiement  le  mê¬ 
me  roi  Philippe  le  Bel  ;  mais  il  tenoit  lieu  feulement  de 
raifon  écrite,  pour  fuppléer  aux  ordonnances  6c  aux  cou¬ 
tumes  ,  lorfqu’elles  ne  décidoient  pas  les  difficultez  dont 
il  s’agiflbit;  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd’hui.  Il  faut 
maintenant  dire  quelque  chofe  de  la  rédaction  des  cou¬ 
tumes. 

Dans  les  commencemens ,  on  prouvoit  l’ufage  particu¬ 
lier  d’un  pays ,  par  témoins  &  par  les  enquêtes  ;  mais  on 
fut  obligé  dans  la  fuite  de  les  rédiger  par  écrit  :  ce  qui  fut 
commencé  dans  le  Xll.fiecle.  On  les  renouvella  dans  le 
XV.  fiecle,  fous  le  régné  de  Charles  VII.  lequel,  après 
avoir  chaffé  lesAnglois  de  toute  la  France, forma  le  delfein 
de  réduire  les  coutumes  particulières  en  une  coutume  gene¬ 
rale  ,  &  les  fit  rédiger  par  écrit ,  pour  enfuite  les  concilier 
6c  n’en  faire  qu’une  loi.  Du  Moulin  dit  que  l’approbation 
des  coutumes  qui  fut  faite  alors,  n’étoitque  par  une  ma-  , 
niere  de  provision  ,  pour  établir  un  droit  certain  parmi 
les  peuples ,  pendant  que  l’on  travailloit  à  la  reformation 
generale.  Louis XI.  fucceffieur  de  Charles  Vll.defiroit  auffi 
qu’on  u fat  dans  fon  royaume  ,  d’une  coutume,  d’un  poids 
6c  d’une  mefure  ,  comme  rapporte  Philippe  de  Commines; 
mais  cette  entreprife  eft  demeurée  fans  execution.  A  l’é¬ 
gard  des  ordonnances  des  rois,  qui  font  la  première  6c 
la  plus  confiderable  partie  du  droit  françois  ,  on  peut  re¬ 
marquer  en  general  ,  qu’elle  regarde  principalement  le 
droit  public  , les  droits  du  roi ,  le  pouvoir  des  officiers  ,  6c 
les  procedures  de  fa  juftice  ;  6c  qu’il  n’y  en  a  pas  beaucoup 
qui  contiennent  des  réglés  ,  pour  les  difficultez  particuliè¬ 
res  du  droit.  *  Hifioire  du  droit  françois. 

DROITWICH,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée 
du  comté  de  Worcefter  ,  qu'on  appelle  H  al f sbire  ;  eft  fitué 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Salwarp.il  députe  deux  mem¬ 
bres  au  parlement,  &  eft  renommé  pour  fes  marais  fa- 
lez.  Il  eft  à  82.  milles  anglois  de  Londres.  *  Biclionaire 
Anglois. 

DROMADAIRES  ,  ce  font  les  poulins  des  chameaux, 
appeliez  de  ce  nom  à  caufe  de  leur  grande  viteffie, d’un  mot 
grec, qui  fignifie  courfe.  La  province  de  Madian,  qui  eft 
de  l’Arabie  ,  en  eft  fort  peuplée.  *  ifaie ,  LX.  6. 

DROME  ,  (  la  )  en  latin  Brima  6c  Bruma  ,  rivière  de 
France  en  Dauphiné.  Papire  Maffion  la  compare  aux  tor- 
rens  les  plus  impétueux  :  fa  violence  eft  fi  grande  ,  que 
rien  n’eft  capable  de  la  contenir  dans  fes  bords.  Aucun 
des  anciens  géographes  n’a  parlé  de  cette  riviere  ,  6c  Au- 
fone  eft  le  premier  qui  en  a  fait  mention  ,  in  Mofel. 

Te  Druna  ,  te  [parfis  incerta  Bruentia  ripis. 

Jofeph  Scaliger  croit  que  Strabon  a  voulu  parler  de  la 
Drome  ,  dans  un  endroit  de  fa  géographie,  où  il  dit  que 
cinq  rivières  defcendentdes  Alpes ,  entre  l’ifere  6c  la  Du¬ 
rance.^ Quoi  qu’il  en  foit,  la  Drome  a  fa  fource  à  l’entrée 
de  la  vallée  de  la  Valdrome  ,  auprès  du  village  de  la  Baftie 
des  Fons.  Elle  forme  deux  lacs  dans  cette  même  vallée , 
paffeprès  de  Die,  de  Saillans6c  de  Creft  ;  entre  dans  le 
territoire  de  Livron  ;  6c  enfin  dans  celui  de  Loriol ,  où  el¬ 
le  fe  jette  dans  le  Rône, à  trois  lieues  au-deffious  de  Valen¬ 
ce.  *  Papire  Maffion ,  defcr.  flum.  Gall.  Chorier ,  hifl.  du 
Baupb.  &c. 

DROMO,  ifle  de  l’Archipel  ,  fituée  au  couchant  de 
celle  de  Saraquivo ,  vers  le  golfe  deSalonichi  6c  de  l’Ar- 
miro.  Cette  ifle  eft  petite  6c  mal  cultivée.  *  Mati,  dtft. 

DROMONEou  DRUMMORE ,  en  latin  Bromoria  , 
ou  Brumoria ,  eft  une  ville  d’Irlande  avec  évêché  ,  fuffra- 
gant  d’Armach.  Elle  eft  fituée  dans  le  comté  de  Louth  en 
Ultonie,  6c  fur  la  riviere  deLagang.  *  Le  M.\re. ,  géogra¬ 
phie  ecclejiafliquc. 

DRONTHEIM ,  un  des  cinq  gouvernemens  de  Nor¬ 
vège  ,  entre  celui  de  Berghen  6c  celui  de  Vardus ,  la  mer 
6c  laSuede.  On  le  divife  en  gouvernement  de  Drontheim 
propre  ;  6c  en  fous-gouvernement  de  Saltem,  6c  outre  la 
ville  de  ce  nom ,  il  renferme  encore  VisK ,  Oftraford  , 
Malagure,  Wardal ,  Olfend ,  Mellung ,  Schardaél ,  6cc. 
*  Sanfon. 

DRONTHEIM  ou  TRONTEIM,  (N ïdrojia)  ville 
de  Norvège,  a  été  le  fejour  des  anciens  rois  ;  6c  eft  déchue 
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de  ce  qu’elle  a  été  autrefois  ,  depuis  que  les  vicerois  de 
Norvège  font  leur  fejour  ordinaire  à  Berghen.  Elle  a  en¬ 
core  le  titre  d’archevêché ,  6c  conferve  les  reftes  d’une  des 
plus  magnifiques  églifes  du  Septentrion.  Les  évêchez  fufi- 
fragans  de  cette  métropole,  font  Berghen,  Staflanger  6c 
Hammer  unis;  Chriftianadans  l’Iflande  ;  Hola,  6cScalholt. 
Drontheim  eft  fur  la  mer  :  elle  a  un  port  affiez  commode; 
mais  où  les  navires  n’entrent  qu’avec  peine.  *  Sanlon. 

DROPIDES ,  frere  de  Solon ,  6c  poète  Grec ,  fut  un 
des  ancêtres  maternels  de  Platon.  Il  vivoit  fous  la  XLVI. 
olympiade,  594.  avant  l’ere  Chrétienne.  *  Voffius,  des 
po'ct.  Grecs ,  c. 

DROSSEN  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  eft  dans  le  du¬ 
ché  de  Sternberg  ,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brande¬ 
bourg  ,  à  trois  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diâion. 

DROTOVÉ  ,  ou  DROTOVÉE,  vulgairement  Brotté 
premier  abbé  de  faint  Germain  des  Prezà  Paris,  vint  au 
monde  dans  le  diocefe  d’Autun  en  Bourgogne  ,  vers  le 
tems  de  Childebert  6c  de  Clotaire  rois  de  France.  Ses  pa¬ 
reils  le  mirent  fous  la  conduite-deJaint  Germain  abbé  de 
faint  Symphorien  au  diocefe  d’Autun.  Childebert  ayant 
bâti  une  églife  à  Paris,  fous  le  nom  de  faint.  Vincent, 
faint  Germain  ,  qui  étoit  devenu  évêque  de  Paris  ,  y  mit 
des  religieux  dont  il  donna  la  conduite  à  Drotové.  Cet 
abbé  fe  diftingua  dans  ce  monaftere,  qui  embraffia  dans  la 
fuite  la  réglé  de  faint  Benoît,  par  une  grande  humilité 
6c  par  une  extrême  mortification.  Depuis  la  mort  de  faint 
Germain  cette  abbaye  prit  le  nom  de  ce  faint  prélat  qui 
y  fut  transféré.  Drotové  mourut  faintement  vers  l’an  580. 
On  célébré  fa  memoiredansl’églifele  dix  Mars.  On  gar¬ 
de  fon  corps  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Les 
Benediétins  le  mettent  au  nombre  des  faints  de  leur  ordre, 
ce  qu’ils  ont  coutume  de  faire  à  l’égard  de  ceux  qui  ont 
demeuré  dans  le  monaftere  où  la  réglé  de  faint  Benoît  s’elt 
introduite  pofterieurement  à  leur  établi ffiement.  Nous 
avons  perdu  la  vie  de  ce  faint  dès  le  IX.  fiecle  :  Giflemar 
Benedidbina  ramaffié  ce  que  la  tradition  en  avoitconfer- 
vé.  *  Dom  Mabillon ,  ann.  benedicl.  Bulteau.  Baillet,  ries 
des  faints  ,10.  Mars. 

DRUIDA ,  bon  bourg  de  l’état  de  l’églife,  fitué  dans 
le  Peroufin,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  ,  àdeux  lieues 
de  la  ville  de  Peroufe ,  eft  connu  par  fa  vaifficlle  de  terre , 
couverte  d’un  vernis,  qui  la  fait  paroître  dorée.  *  Bau- 
drand. 

DRUIDES,  prêtres  des  anciens  Gaulois,  qu’on  croie 
être  les  mêmes  que  les  Tubages  d’Ammien  Marcellin  ,  6c 
les  Saronides ,  dont  Diodore  de  Sicile  fait  mention.  Ils  en- 
feignfiient  aux  peuples  les  fuperftitions  6c  les  ceremonies 
qui  leurétoient  particulières.  Quelques  auteurs  croyenc 
qu’ils  les  avoient  apprifes  des  Phocéens,  qui  les  avoient 
porté  de  Grece  en  Provence ,  où  ils  bâtirent  Marfeille.En 
effet  Apus  en  grec;  6c  Dm*  dans  le  langage  des  Celtes,  fi¬ 
gnifie  chêne ,  qui  eft  l’arbre  que  les  Druides  avoient  en  fin- 
guliere  vénération ,  parce  qu’il  portoitle  Gui.  Ils  le  rece- 
voient  avec  tant  de  refpeél6c  de  ceremonies  qu’ils  témoi- 
gnoient  affiez  que  félon  leur  croyance,  cetoit  le  plus  beau 
prefent  que  les  dieux  leur  pouvoient  faire.  Un  de  ces  prê¬ 
tres  véru  de  blanc  le  recueilloit  au  commencement  de  leur 
année  facrée  avec  une  faulx  d’or,  6c  le  rccevoit  dans  un 
faye  blanc,  lorfqu’il  tomboit.  Enfuite  on  faifoitun  facri- 
fice  de  deux  taureaux  blancs,  qui  n’avoient  jamais  porté  le 
joug ,  6c  on  achevoit  ces  ceremonies  par  un  célébré  feftin. 
Les  Druides  6c  les  Gaulois s’imaginoient  que  le  Gui  pris 
en  breuvage, rendoit'toute  forte  d’animaux  plus  féconds, 6c 
étoit  un  remede  efficace  contre  toute  forte  de  venins.  Ils 
lui  attribuoient  encore  d’autres  vertus  fingulieres.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  cru  que  l’origine  du  nom  de  Druide  étoic 
hébraïque;  6c  que  ces  prêtres  qui  s'appliquaient  ferieufe- 
ment  à  la  contemplation  des  ouvrages  de  la  nature, avoient 
été  appeliez  ainfi  du  mot  de  Berujim ,  ou  Borejim  qui  figni¬ 
fie  dans  la  langue  facrée, ceux  qui  recherchent  quelque  chofe. 
Auffi  Diogene  Laérce  les  compare  aux  fages  deChaldée, 
aux  philofophes  de  Grece ,  aux  mages  de  Perfe ,  aux  gym-  / 
nolophiftes  des  Indes.  Diodore  de  Sicile  ajoùte  qu’ils 
étoient  théologiens.  Pherecides,  précepteur  de  Pythago- 
re ,  publia  le  premier  aux  fçavans  de  fa  nation ,  les  raifons 
que  les  Druides  avoient  inventées ,  pour  perfuader  par-là 
l’immortalité  de  l’ame  ;  6c  les  Gaulois  endoutoientfipeu, 
qu’ils  prêtoient  volontiers  en  ce  monde ,  à  condition  qu’on 
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les  remboürferoit  en  l’autre  :  ce  qui  fembloit  extrava- 
eant ,  dit  Valere  Maxime,  s’ils  n’euffent  eu  la  même  opi¬ 
nion  que  Pythagore.  Les  Druides  avoient  auffi  une  grande 
cortnoilfance  de  l’aftrologie  ,  de  la  géographie  ,  6c  de  la 
geometrie  ,  mais  fur-tout  de  la  politique;  ce  qui  les  ren- 
doit  les  arbitres  de  toutes  les  affaires  publiques  6c  particu¬ 
lières.  Ceux  d’entr’euxqui  n’avoient  point  d’autre  emploi 
que  de  contempler  les  chofes  divines ,  étoient  appeliez  Eu- 
bages,  ceux  qui  étoient  deitinezau  fervice  aétuel  des  au¬ 
tels  ,  étoient  connus  fous  le  nom  de  Semnotbces',  6c  le  nom¬ 
bre  des  uns  6c  des  autres  étoit  fi  grand ,  qu’Etienne  de  By¬ 
zance  parle  d’eux  comme  d’un  peuple.  Céfar  remarque 
qu’ils  avoient  un  chef  revêtu  d’une  autorité  fouveraine 
6c  Pomponius  Mêla  ajoute  que  leur  fcience  n’étoit  qu’un 
effort  de  leur  mémoire  ;  car  ik  n’avoient  point  de  livres , 
6c  ils  apprenoient  quelquefois  vingt  mille  vers ,  qui  étoient 
comme  une  hiftoire  des  éloges  des  grands  hommes  qu’ils 
laiffoient  par  tradition.  On  dit  que  les  Druides  fefervoient 
d’œufs  de  ferpent  pour  gagner  Paffeéfion  des  grands  6c 
pour  réuffir  dans  leurs  affaires,  6c  ils  croyoient  qu’il  étoit 
impoffiblede  trouver  un  fecours  plus  favorable  à  leurs  de- 
firs.  Pline  eft  lefeul  des  anciens  auteurs,  qui  nous  donne 
connoiffance  de  cette  fuperflition.  Ils  en  avoient  une  très- 
cruelle,  qui  confifloit  à  faire  des  facrifices ,  dont  les  hom¬ 
mes  étoient  les  vidtimes.  Augufte  défendit  étroitement 
cette  forte  d’immolations  barbares.  Tibere  fut  plus  rigou¬ 
reux  ,  6c  fit  crucifier  des  perfonnes  convaincues  d’être  tom¬ 
bées  dans  ces  crimes.  L’empereur  Claude,  fi  Suetone  dit 
vrai,  eut  l’avantage  d’abolir  entièrement  ce  culte  fangui- 
naire.  Il  eft  pourtant  fur  qu’Ammien  Marcellin  ,  Tacite, 
Lampridius,  qui  vivoient  long-tems  après  Claude ,  6c  fur- 
tout  le  premier  ,  parlent  encore  des  Druides,  6c  de  leurs 
facrifices.  Enfin  ces  prêtres  des  Gaulois  furent  tellement 
eftimez ,  que  les  femmes  même  voulurent  apprendre  leur 
fcience.  L’empereur  Aurelien  s’adreffaà  une  d’elles  ,  pour 
fçavoir  fi  l’empire  feroit  continué  à  fa  pofterité.  Dioclétien 
apprit  d’une  autre  qu’il  feroit  empereur,  après  avoir  fait 
mourir  un  fanglier  ;  6c  cet  oracle  fut  accompli ,  quand  il 
eut  tué  Aper,  beau-pere  6c  aiTaffinde  l’empereur  Numerien: 
Or  ce  mot  jtyer  fignifie  en  françois  Sanglier.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu’on  croit  que  les  Druides  ont  donné  leur  nom  à 
la  ville  de  Dreux,  voyez.  DREUX.  *  Berofe,  /.  /.  Dio- 
dore  d c  Sicile,  l.  6 .  c.  ?.  12.  Cæfar  ,  /.  6.  de bell.Gall.  Va¬ 
lere  Maxime,  /.  2.c.  1.  Etienne  d zBizance.  Pline,  /.  ib- 
c.  44.  1. 24.  c.  /  /.  /.  2ç.  c.  3. 1.  50.  c.  /.Strabon ,  /.  4.  Pom¬ 
ponius  Mêla,  I.3.C.  2.  Suetone,  en  Claude.  Tacite,  /.  13. 
annal.  Diogene  Iaërce ,  l.  1.  de  la  vie  des  phil.  Lampridius , 
en  Alex.  Vopifcus,  en  Aurel.  &  Numer.  Lucain  ,  /.  i.Pharf. 
Amrnien  Marcellin, /.  ij.  CœliusRhodiginus,/.  18.C.21. 
Rouillard  ,  bift.  de  Chartres ,  c.  i.n.  /.  Dupleix,  mem.  des 
Gaul.  I.  1.  c.  16.  &c. 

DRUMA,  c’eft  le  nom  que  Jofephe  donne  à  la  con¬ 
cubine  de.  Gédeon  juge  des  Ifraëlites.  Elle  étoit  de  la  ville 
deSichem  ,  6c  fut  mere  du  cruel  6c  impie  Abimelech  ,  qui 
fucceda  à  fon  pere  Gédeon.’*'  Juges, Y III. 3  1  .Jofephe ,  antiq. 
liv.  f.  chap.  ç. 

DRUMMOND ,  famille  très-noble  6c  très-ancienne  en 
Ecoffe,  dont  le  comte  de  Perth  étoit  chef  en  1 69*;.  Le  pre¬ 
mier  qui  ait  porté  le  nom  de  Drummond  dans  cette  famil¬ 
le  ,  étoit  un  gentilhomme  Hongrois  nommé  Maurice  , 
qui  abandonna  l’Angleterre  avec  Edouard  Atheline  heri¬ 
tier  légitimé  du  pays,  pour  éviter  la  perfecution  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant ,  qui  s’empara  de  l’Angleterre  l’an 
10 66.  Maurice  commandoit  le  vaiffeau  où  Edouard  Athe¬ 
line  accompagné  de  fa  mere  Agathe ,  6c  de  Marguerite 
6c  Chriftine  fes  fœurs  s’embarqua.  Une  violente  tempête 
les  contraignit  de  relâcher  en  Ecoffe  ,  6c  ils  abordèrent  à 
un  port  fur  la  riviere  de  Forth  ,  qui  retient  encore  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  l’une  des  fœurs  d’Edouard  (  St.  Marga¬ 
ret s  Houp.  )  C’eft:  celle  qui  ayant  été  fort  illuftre  par  fa 
fainteté  pendant  fa  vie ,  fut  canonifée  après  fa  mort ,  6c 
eft  connue  fous  le  nom  de  Ste.  Marguerite.  Elleépoufa  Mil- 
colombe  III.  du  nom  roid’Ecoffe,  qui  donna  beaucoup 
de  biens  6c  de  dignitez  à  notre  Maurice  Drummond  , 
beaucoup  de  terres  dans  la  province  de  Dumbarton ,  6c  la 
charge  de  fenechal  de  Lennox.  La  reine  lui  donna  aufïi 
des  marques  de  fon  eftime,  car  elle  lui  fit  époufer  une 
de  les  filles  d’honneur.  De  ce  mariage  fortit  un  fils  ,  qui 
s’appella  Milcolombe  ,  6c  qui  fut  pere  de  Maurice  ,  cc- 
Tome  1  II. 
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Lui-ci  le  fut  de  Jean,  ce  dernier  de  Milcolombe.  Ort 
ignore  leurs  adtions  6c  leurs  alliances  ;  mais  on  fçait  leur 
fuite  généalogique  par  desaétesqui  ont  étéconfervez  avec 
un  grand  foin  pendant  quelques  fiecles  dans  l’abbaye  d’In- 
chafri ,  6c  tranlportez  enfin  dans  les  archives  de  la  famille* 
Il  s’en  eft  perdu  quelques-uns  par  les  pilleriesoù  elle  fut 
expofée  dans  la  grande  révolution  de  l’an  1688.  mais  il 
en  relte  affez  pour  faire  foi  de  ce  que  l’on  expole  dans  cet 
article,  6c  d’ailleurs  les  hiftoriens  Ecoffois  fourniffent  de 
bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond  II.  du  nom,  eut  Milcolom¬ 
be  III,  furnommé  Begg ,  c’eft-à-dire ,  le  petit.  Celui-ci 
époufa  Ada  fille  de  Malduin  comte  de  Lennox  ,  laquelle 
n’avoit  qu’un  frere,  qui  ne  laiffa  point  d’enfans  ,  6c  qui 
époufa  la  fœur  de  ce  Jean  Monteith,  qui  vendit  aux  An¬ 
glais  l’illuftre  Guillaume  Wallace  viceroi  d’Ecoffe.  Ce 
jean  Monteith  prévoyant  que  le  comte  de  Lennox  fon 
beau-frere  laifferoit  le  comté  à  Milcolombe  mari  de  fa 
fœur ,  confeilla  au  roi  de  le  demander.  Il  efpera  que  le  roi 
l’ayant  obtenu  ,  le  lui  donneroit  ;  mais  il  fe  trompa.  Le  roi 
en  gratifia  Robert  Stuard ,  dont  les  defeendans  ont  été 
comtes  de  Lennox.  Milcolombe  Begg  eut  d’Ada  fa  fem¬ 
me  quatre  fils ,  Jean  ;  Maurice  ;  Thomas  &  Walter.  Ce  der¬ 
nier  fut  fecretairedu  roi.  Maurice  époufa  la  fille  du  fene¬ 
chal  de  Strathern  ,  6c  lucceda  à  fa  dignité  6c  à  fes  grands 
biens.  Thomas  fut  fait  baron  de  Balfrou.  Leur  ainé  Jean 
Drummond  feptiéme  fenechal  de  Lennox  déclara  la  guer¬ 
re  à  Jean  Monteith.  Il  yavoit  une  ancienne  haine  en¬ 
tre  leurs  familles  ,  Monteith  fut  vaincu  6c  perdit  trois 
fils  dans  cette  guerre.  Le  roi  impofa  la  paix  aux  parties. 
Les  grands  du  royaume  s’affemblerent  pour  cette  pacifica¬ 
tion  ,  de  laquelle  furent  garands  les  comtes  de  Douglas, 
d’Angus  ,  6c  d’Arran  ,  &  mylord  Robert  neveu  du  roi 
Robert  Bruce.  Drummond  ayant  perdu  par  l’un  des  arti¬ 
cles  du  traité  les  terres  qu’il  poffedoit  au  comté  de  Lennox , 
à  caufe  de  la  mort  des  trois  fils  de  Jean  Monteith  ,  fe  retira 
avec  fa  famille  dans  la  province  de  Perth  ,  où  il  poffedoit 
les  terres  de  Stobhall  6c  de  Cargil.  Il  époufa  la  fille  aînée 
de  Guillaume  de  Montifex  grand  treforier  d’Ecoffe.  Son  fils 
aîné  Milcolombe  IV.  du  nomé  poufa ifabelle  Douglas, 
comteffe  hereditairede  Mart,'  6c  fut  lié  d’une  amitié  très- 
étroite  avec  le  comte  Douglas  fon  beaufrere.  Il  s’affocia 
avec  lui  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois  ;  fefignalaàlâ 
fanglante  bataille  d’Otterburn ,  où  il  fit  prifonnier  Ralph 
Perde  ,  general  de  grande  réputation  parmi  les  Anglois, 
6c  fut  gratifié  d’une  pcniîon  viagère  pour  cette  aétion. 
Son  frere  Guillaume ,  époufa  la  fille  du  baron  d’Airth , 
laquelle  lui  apporta  en  dot  la  baronie  de  Carnock.  De  ce 
mariage  eft  Mue  la  branche  d’Athornden. 

L’aînée  des  quatre  filles  de  Jean  Drummond ,  qui  s'ap¬ 
pelait  Anabella  ,  époufa  Robert  III.  du  nom  roi  d’Ecoffe, 
eft  fort  louée  par  les  hiftoriens  Ecoffois ,  à  caufe  de  fa  ver¬ 
tu  6c  de  fa  prudence  finguliere  ,  6c  fut  mere  de  Jacques  I. 
roi  d’Ecoffe.  L’une  de  les  fœurs  fut  mariée  à  Archibald , 
comte  d’Argvi ,  une  autre  à  Alexandre  Macdonald  ,  fei¬ 
gneur  des  Ifies ,  fils  aîné  du  comte  de  Roffe  ,  5c  une  autre  à 
Stuart  de  Dualli. 

Milcolombe  IV.  du  nom ,  étant  mort  fans  en  fans,  Jean 
Drummond  fon  frere  fut  le  chef  de  la  famille.  Il  époufa 
Elizabeth  defainte  Clare  filledu  comte  d’Orknei,  Caith- 
neff,  Roflîn ,  6cc.  très-illuftre ,  tant  parmi  les  Danois  , 
que  parmi  les  Ecoffois.  Il  en  eut  trois  fils  6c  une  fille.  La 
fille  fut  mariée  au  feigneur  Thomas  baron  de  Kinnaird. 
Nous  parlerons  de  Walter  l’aîné  des  trois  fils.  Robert , 
fon  puîné  fe  maria  avec  l’heritiere  de  Barnbougall.  Jean  , 
le  cadet  de  tous  s’en  alla  aux  ifles  de  Madere,  où  fa  pofte¬ 
rité  fait  encore  belle  figure. 

Walter  Drummond,  marié  à  Marguerite,  fille  du 
feigneur  Patrice  Ruthven  ,  chef  d’une  noble  maifon  ,  fut 
pere  de  Milcolombe  ,  qui  fuit;  de  Jean,  évêque  de  Dum- 
blan  ;  de  Walter ,  qui  fut  fait  baron  de  Lidcrief ,  duquel 
eft  fortie  la  branche  de  Blair  -  Drummond ,  qui  a  produit 
deux  autres  branches ,  celle  de  Newton  ,  6c  celle  de  Gar- 
drum. 

Milcolombe  V.  du  nom,  époufa  Marie  Murrai fille 
du  feigneur  deTullibardin ,  6c  eut  Jean  mylordDrum- 
mond  ,  créé  pair  du  royaume  ;  Walter ,  feigneur  de 
Deanfton  ;  Jacques ,  feigneur  de  Corrivechter ,  Thomas , 
feigneur  de  Druminernoch ,  duquel  fontforties  les  bran- 
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ches  d’Invermoi ,  de  Cultmahndre  ,  de  Comrie ,  ôc  de  Pit- 
<airns . 

Jean  Drummond  fils  aîné  de  Milcolombe  V.  fe  ma¬ 
ria  te  Elisabeth  Lmditi ,  fille  du  fameux  comte  de  Craiv- 
furd ,  ôc  fe  rendit  puiffant  ôc  illuftre.  Il  fut  grand  jufticier 
d’Ecoffe  ,  qui  en  ce  tems-làétoit  la  principale  charge  du 
royaume.  Il  acheta  toutes  les  terres  du  baron  deCongraing 
fon  parent  fituées  dans  la  province  de  Stralthern ,  6c  avec 
la  permiffion  du  roi  la  charge  de  fenechal  héréditaire  de 
cette  province.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  Jacques  IV. 
roi  d’Ecoffe ,  car  il  mit  en  déroute  le  comte  de  Lennox ,  6c 
le  feigneur  de  Lyffe  avec  leurs  afïociez  ,  qui  alloient  join¬ 
dre  le  comte  de  Marisball  6c  le  feigneur  de  Gordon ,  afin 
d’executer  le  complot  qu’ils  avoient  tramé  de  s’affurer  de 
la  perfonne  du  j  eune  monarque ,  6c  de  gouverner  le  royau¬ 
me  ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Jacques  III.  Il 
fut  envoyé  plénipotentiaire  en  Angleterre  pour  conclure 
un  traité  de  paix  avec  Richard  III.  roi  d’Angleterre.  Après 
la  mort  du  roi  on  le  dépouilla  de  fes  biens  6c  de  fes  char¬ 
ges,  parce  qu’il  avoit  donné  un  foufflet ,  à  un  roi  d’armes , 
qui  étoit  allé  le  citer  dans  le  château  de  Drummond  à  com- 
paroître  au  parlement ,  pour  y  rendre  compte  du  mariage 
de  la  reine  ;  mais  l’mterceflion  des  grands  du  royaume ,  fi¬ 
rent  qu’en  confideration  de  fa  nobleffe  6c  de  fes  fervices  , 
on  le  rétablit  dans  fes  biens  6c  dans  fes  honneurs  deux 
jours  apres.  lient  quatrefilles,  dont  l’une  nommée  Mar¬ 
guerite  plut  fi  fort  au  roi  Jacques  IV.  qu’il  la  voulut épou- 
fer  :  inaiscomine  il  falloit  une  difpenfedu  pape,  à  caufe 
de  la  parenté,  qui  étoit  entr’eux ,  le  prince  impatient  cé¬ 
lébra  les  noces  en  fecret.  De  ce  mariage  clandeftin  vint 
une  fille  qui  fut  femme  du  comte  de  Huntlei.  La  difpenfe 
étant  venue,  le  roi  voulut  celebrer  fes  noces  publiquement; 
mais  la  jaloufie  de  quelques  grands  contre  la  maifon  de 
Drummond  leurinfpira  la  criminelle  penfée  de  faire  em- 
poifonner  Marguerite ,  afin  que  fa  maifon  n’eût  pas  la 
gloire  de  donner  deux  reines  à  l’Ecoffe.  Sa  fœur  Elisabeth 
fut  comteiïe  d’Angus,  Eupbemie ,  fon  autre  fœur  fut  fem¬ 
me  du  feigneur  de  Flenming  ;  Amiabella  fon  autre  fœur 
fut  comteffe  de  Montras. 

Guillaume  Drummond,  fils  de  Jean,  6c  mari  d’ifa- 
belle  Campell,  fille  du  comte  d’Argyll  ,  eut  deux  fils, 
Walter  6c  André.  Il  entra  en  guerre  ouverte  lui  ôc  fa  fa¬ 
mille  avec  celle  de  Murrai  ;  6c  quelques-uns  de  fes  amis 
brûlèrent  dans  une  églife  quelques  gentilshommes  de  la 
maifon  de  Murrai.  Il  étoit  fort  innocent  de  ce  crime  ,  6c 
neanmoins,  comme  il  n’étoit  pas  aimé  durai,  il  fut  con¬ 
damné  à  perdre  la  tête  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Son  fils  André 
fut  créé  baron  de  Beliichlon  ,  6c  fonda  une  branche,  dont 
le  dernier  mâle ,  Maurice  Drummond,laiffa  quatrefilles  , 
qui  furent  honorablement  mariées  en  Angleterre.  L’une 
d’elles  fut  femme  de  Caryl ,  fecretaire  du  roi  Jacques. 
Walter  Drummond,  fils  ainé  de  Guillaume  ,  n’eut 
d’Elir^abeth  Groham,  fille  du  comte  Montras,  qu’un  fils, 
fçavoir  '. 

David  Drummond  ,  qui  époufa  i  °.  Marguerite  Stuart 
fille  du  duc  d’Albanie  viceroi  d’Ecoffe,  de  laquelle  il  n’eut 
qu’une  fille,  qui  fut  femme  du  feigneur  de  Pouri  Ogibi  ; 
2°.  Lilia  Ruthven  ,  dont  il  eut  cinq  filles,  i.  Jeanne  fem¬ 
me  de  Jean  ,  comte  de  Montras ,  chancelier  6c  viceroi  d’E- 
coffe  ;  2.  Anne,  mariée  à  Jean  ,  comte  de  Mart,  grand  tre- 
forier  d’Ecoffe  ;  3 .  Lilia ,  comteffe  de  Crawford  ;  4.  Cathe¬ 
rine  ,  dame  de  Tullibardin;  5.  Marguerite ,  damede  Keir. 
Les  deux  fils  de  David  Drummond  ,  furent  Patrice 
qui  fuit;ÔC  Jacques ,  feigneur  de  Maderli,  duquel  font 
fortis  les  vicomtes  de  Strathallan  Ôc  les  barons  de  Mar¬ 
chant.  Le  premier,  qui  fut  créé  vicomte  de  Strathallan 
s’appelloit  Guillaume  Drummond.  Il  étoit  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi  Jacques,  6c  grand  homme,  tant 
pour  la  guerre,  que  pour  le  cabinet. 

Patrice  Drummond ,  marié  à  Marguerite  Lindfei ,  fille 
du  comte  Cravvfort ,  tige  de  la  branche  de  d’Edzel ,  eut 
cinq  filles,  1.  Catherine,  comteffe  de  Rothes  ;  2.  Lilia, 
comteffe  de  Dumferlin  ,  mere  des  comteffes  de  Lauderdale, 
de  Kelli ,  de  Balcarres ,  6c  deCathneff;  3.  Jeanne, comteffe 
deRoxburgh  ,  gouvernante  des  enfans  du  roi  Charles  I  ; 
4.  Anne ,  dame  de  Torrai-Barclai  ;  5.  Elisabeth  ,  femme  de 
mylord  Elphinfton.  Outre  ces  cinq  filles  Patrice  Drum¬ 
mond  eutdeuxfils,  Jacques;  6c  Jean  ,  qui  fuivent. 
Jacques  Drummond  ,  créé  comte  de  Perth,  époufa 
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ifabelle  Scotoun ,  fille  du  comte  de  Winton ,  dont  il  n’eut 
qu’une  fille ,  qui  a  été  comteffe  de  Sunderland  ,  6c  mou¬ 
rut  jeune. 

Jean  fon  frété,  comte  de  Perth  lui  fucceda.  Il  fut 
marié  avec  Jeanne  Kerr ,  fille  du  comte  de  Roxburgh , 
de  laquelle  il  eut  quatre  fils  6c  deux  filles ,  l’une  defquelles 
fut  comteffe  de  Wigton ,  6c  l’autre  comteffe  de  Tullibar- 
din.  Les  quatre  fils  lurent  Jacques  qui  fuit  :  Robert ,  qui 
mourut  en  France  ;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  de  Logi 
Almond ,  6c  Guillaume,  comte  de  Roxburgh,  quia  fait 
celle  de  Roxburgh  6c  de  Bellandin. 

Jacques  Drummond  II.  du  nom,  comte  de  Perth, 
époufa  Anne  Gordon  ,  fille  du  marquis  de  Huntlei ,  dont 
il  eut  deux  fils  6c  une  fille,  fçavoir  Jacques,  dont  il  * 
fera  parlé  ci-après;  Jean  ;  6c  Anne  qui  vivoit  encore  en 
1695.  C’eft,  dit-on  une  dame  de  grand  mérité  ,  qui  a 
époufé  le  comte  d’Erroll  ,  connétable  héréditaire  d’Ecoffe. 
Jean  Drummond  duc  de  Melford,  chevalier  de  la  Jar¬ 
retière,  fecretaire  de  Jacques  II.  roi  de  la  Grand’Bre- 
tagne  ,  mort  le  25.  Janvier  1714.  en  fa  64. année,  avoit 
époufé  i°.  l’heritiere  de  Lundin,  dont  il  eut  trois  fils  ôc 
trois  filles.  Celles-ci  font  Anne ,  mariée  au  baron  de  Houf- 
ton  ;  Elisabeth,  femme  du  vicomte  de  Strathallan;  ôc  Ma¬ 
rie  ,  qui  n’étoit  pas  mariée  en  1695.  Les  trois  fils  font 
Jacques,  baron  de  Lundin  ;  Robert ;ôc  Charles.  Il  époufa 
20.  Euphonie  Wallace,  fille  de  Thomas  Wallace  ,  baron 
de  Craigie ,  chef  d’une  très-ancienne  famille ,  dont  il  eut 
fix  fils  &  trois  filles  ,  Jean,  feigneur  de  Torth  ;  Thomas ; 
Guillaume  ;  André  ;  Rinald  6c  Philippe  ;  Catherine  ;  Therefe  ; 

6c  Marie. 

Jacques  Drummond  III.  du  nom  duc  de  Perth, 
chevalier  de  la  Jarretière  6c  de  faint  André ,  chef  de  cet¬ 
te  famille  en  1695.  ^ut  ^a,t  confeiliêr  d’état  l’an  1670. 
grand  Jufticier  d’Ecoffe  l’an  1680.  grand  chancelier  d’E¬ 
coffe  l’an  1684.  Il  fut  fi  touché  par  la  leéture  des  papiers, 
qui  furent  trouvez  dans  le  cabinet  de  Charles  II.  concer¬ 
nant  la  controverfe  ,  qu’ayant  examiné  l’affaire  de  la  re¬ 
ligion  très-fincerement ,  il  crut  que  la  religion  Catholi¬ 
que  étoit  lafeule  véritable ,  6c  en  fit  profeffion  publique. 
Son  attachement  à  cette  églife ,  6c  au  fervice  du  roi  Jac¬ 
ques  ,  qu’il  tâcha  d’aller  joindre  en  France  ,  l’expoferent , 
dit-on  ,  à  plufieurs  mauvais  traitemens ,  foit  de  la  part  de 
la  populace  ,  foit  de  la  part  du  confeil  d’Ecoffe.  Il  fut  gar¬ 
dé  très-étroitement  dans  le  château  de  Sterlin  deux  ans 
6c  feptmois  :  après  quoi  on  lui  permit  de  refpirer  un  peu 
de  tems,  à  caufe  qu’il  étoit  malade:  puis  on  le  mit  en  pri- 
fon  ,  d’où  il  ne  fortit  qu’au  bout  de  neuf  mois.  Enfin  on  lui 
permit  de  fortirdu  royaume.  Il  fe  retira  à  Rome,  où  fa 
vertu  6c  fonzele  pour  la  religion  Catholique  le  firent  ex¬ 
trêmement  eftimer.  Etant  paffé  en  France,  il  fut  premier 
gentilhomme  du  roi  Jacques  II.  gouverneur  de  Jacques 
III.  connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint  Georges ,  6c 
grand  chambellan  de  la  reine  fa  mere ,  6c  mourut  à  faint 
Germain  en  Laye  le  10.  Mai  1716.  en  fa  68.  année,  d’où 
fon  corps  fut  apporté  à  Paris  6c  enterré  au  college  des  Ecof- 
fois.  Ses  plus  grands  ennemis  n’ont  jamais  pû  lui  objeéter 
d’autre  crime,  que  la  catholicité.  Il  fut  marié  trois  fois , 
i°.  à  Jeanne  Douglas ,  fille  de  Guillaume  marquis  de  Dou¬ 
glas  :  20.  à  Lilia,  comteffe  de  Tullibardin  :  30.  à  Marie 
Gordon ,  fille  de  Louis  marquis  de  Huntlei ,  6c  fœur  du  duc 
de  Gordon.  Du  premier  mariage  font  fortis  Marie ,  fem¬ 
me  de  Guillaume,  comte  de  Marshall,  maréchal  hérédi¬ 
taire  d’Ecofïè  ;Anne ,  qui  n’étoit  point  mariée  en  1695  ;ôc 
Jacques  mylord  Drummond  qui  à  l’âge  de  quinze  ans, 
quitta  à  Paris  l’académie ,  pour  paflèr  en  Irlande  avec  le 
roi  Jacques  l’an  1689.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Londonderri, 
aux  combats  de  Newton ,  de  Butler  ,’ôc  de  la  Boyne.  Etant 
repaffé  en  France  avec  le  roi  Jacques ,  il  fit  fes  exercices 
dans  les  académies  deParis,après  quoi  il  voyagea  en  Fran¬ 
ce  ,  en  Italie,  en  Flandre,  6c  en  Hollande.  Il  étoit  en 
Ecoffe  en  169^.  Les  deux  autres  mariages  du  comte  de 
Perth  lui  ont  donné  chacun  deux  garçons.  *  Manufcrit  coin- 
poféen  1689. 

DRUMMORE ,  chercher  DROMONE. 

DRUSBICKI ,  ou  DRUZBICKI ,  (  Gafpard  )  Jefuite 
Pülonois,  entra  dans  la  focieté  le  24.  d’Août  1609. 
de  20.  ans.  Il  y  exerça  fuccefïîvement  les  charges  les  plus 
confiderables  ;  car  non  feulement  il  fut  maître  des  nôvi- 
«es  pendant  fept  ans  ;  mais  auffi  reéteur  de  college  diverfes 
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fois ,  6c  provincial  de  la  province  de  Pologne  deux  Fois. 
Cette  province  l’envoya  deux  fois  à  Rome,  en  qualité  de 
fon  procureur ,  6c  il  afiifta  à  deux  congrégations  genera¬ 
les.  C’étoit  un  homme  très-appliqué  à  l’oraifon,  &  qui 
avoir  une  grande  dévotion  pour  la  fainte-Vierge.  Il  étoit 
très-dur  envçrslui-même,  6c  mourut  à  Pofnanie  le  deuxiè¬ 
me  Avril  1660.  L’on  dit  que  fon  corps  a  demeuré  plufieurs 
années  exemt  de  toute  corruption.  Il  compofa  plufieurs  li¬ 
vres;  mais  il  n’en  publia  pas  beaucoup.  Pendant  l’interre- 
gne,  un  profeffeur  de  Cracovie  fit  imprimer  un  écrit  con¬ 
tre  les  Jefuites,  qui  fut  diltribué  à  la  nobleffe  :  Drusbicki 
y  répondit  fous  ce  titre  ,  Declaratio  memorabilis  exorbitan- 
tiam  drprocejjus  academuCracovienfts  inter  ordtnes  diflributi. 
Les  autres  écrits  deDrusbicki,  qui  ontvû  le  jour  l'ont  en 
latin,  6c  font  des  ouvrages  de  dévotion.  De  Pajjione  Jefu 
Chrijli  Filii  Dei.  Fafciculus  exercitiorum  &  conjîderationum  de 
pracipuis  virtutibus  Cbriftiana  Fidei.  Sol  in  virtute  fia ,  (îve 
Je  [us  Chnfius  in  [plendore  fuarum  excellenttarum  fpeciabilis. 
Sa  vie  compofée  par  Daniel  Paulowski  contient  plufieurs 
chofes  considérables.  *  Sotwel ,  bibl.  foc.  Jefu. 

DRUSENHELM,  ville  d’Allemagne,  fituée  dans  la 
baffe  Alface  fur  le  Moter ,  fort  près  du  Rhin  ,  à  quatre 
lieues  au  deffous  de  Strasbourg. 

DRUSES  ,  DRUSIS,  ou  DRUSIENS,  peuples  de  la 
Paleftine  ,  qui  habitent  aux  environs  du  Mont-Liban.  Ils 
fe  difent  Chrétiens ,  bien  qu’ils  n’en  ayent  aucune  marque, 
&  qu’ils  n’ob fervent  point  la  religion  Chrétienne.  Ils  par¬ 
lent  avec  refpeéldu  Fils  de  Dieu ,  &  de  fafainte  Mere  ,  6c 
ils  ont  une  haine  irréconciliable  contre  les  Juifs  6c  les 
Mahometans ,  parce  qu’ils  font  ufuriers.  Ils  ont  une  re¬ 
ligion  differente  de  celle  des  Turcs,  des  Chrétiens,  6c 
de  tous  les  autres  peuples  de  la  terre.  Ils  habitent  dans  des 
grottes  &  dans  des  cavernes  ;  ils  ne  font  point  circoncis  : 
ils  boivent  du  vin  fans  fcrupule  6c  croyent  qu’il  leur  eft 
P^mis  de  prendre  leurs  propres  filles  en  mariage,  6c  de 
commettre  toutes  fortes  d’inceftes.  Le  Rabbin  Benjamin, 
qui  mourut  en  Efpagne  l’an  1171.  en  parle  dans  fon  iti¬ 
néraire.  Quelques-uns  difent  que  ces  Drufes  font  François 
d’origine ,  6c  qu’un  feigneur  de  la  maifon  de  Dreux,  qui 
étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoientaccompagnéGodefroi 
de  Bouillon ,  à  la  conquête  de  la  Terre-fainte  ,  en  1099. 
êc  qui  commandait  un  régiment ,  fe  voyant  preffé  par  les 
Sarrafins ,  fe  retira  fur  le  mont  Engaddi ,  près  de  Bethléem, 
où  il  ne  put  jamais  être  forcé  ;  qu’ils  furent  plus  de  40.  ans 
dans  cet  endroit ,  où  ils  avoient  des  femmes  ;  &  qu’ils  ont 
enfuite  peuplé  tout  le  pays.  Ricaut  rapporte ,  qu’après  la 
perte  de  Jerufalem ,  en  1 1 87.  les  Drufes  fe  retirèrent  dans 
les  montagnes  ,  où  peu  après  ils  ont  perdu  toute  la  con- 
noiffance  qu’ils  avoient  duChriftianifme  ,  6c  ont  embraffé 
une  nouvelle  religion ,  qu’un  faux  prophète  ,  nommé  If- 
man ,  introduifit  parmi  eux.  Mais  pendant  que  les  Chré¬ 
tiens  étoient  encore  maîtres  de  Jerufalem  &  d’une  bonne 
partie  de  la  Paleftine ,  il  n’y  a  pas  d^apparence  qu’il  y  ait 
eu  des  Chrétiens  qui  le  foientlaiffez  féduire  par  un  faux 
prophète ,  avant  l’année  1173. On  ne  peut  pas  dire  non 

{dus,  que  cette  retraite  des  Drufes  ne  foit  arrivée  qu’après 
a  prifede  Jerufalem  ,  par  Saladin  roi  de  Syrie ,  en  1187. 
puifqu’il  y  avoit  des  gens  de  cette  religion  en  1170.  La 
conjeébure  de  quelques  hiftorienspourroit  bien  être  véri¬ 
table.  Ils  difent  que  ces  Drufes  font  les  mêmes  que  les  Da- 
xares  ,  ou  Darafes ,  dont  parle  Elmacin  dans  fon  hiftoire  : 
ce  qui  paroît ,  en  ce  que  leur  religion  confiftoit ,  dit  Elma¬ 
cin  ,  àautorifer  toute  forte  de  libertinage,  à  permettre  les 
mariages  entre  lesfreres  &  fœurs ,  les  peres  6c  les  filles ,  les 
fils  &  les  meres ,  6c  à  abolir  tous  les  exercices  de  pieté , 
comme  le  jeune ,  la  priere ,  le  pèlerinage  à  la  Meque ,  6cc. 
Leur  demeure  étoit  dans  la  Syrie ,  6c  l’auteur  de  cette 
feéte  qui  s’appelloit  Muhammed  Ben  Ifmael ,  commença 
à  la  prêcher,  vers  l’an  1030.  Ce  qui  a  pû  donner  lieu  de 
dire  qu’Ifman  avoit  établi  cette  nouvelle  religion  ;  car  il 
n’y  a  gueres  de  différence  entre  Ifman ,  &  Ifmael.  Les  Dru¬ 
fes  font  toujours  dans  les  montagnes,  &  font  tout-à-fait 
endurcis  au  travail.  Us  ont  des  moufquets  &  des  fabres  , 
dont  ils  fe  fervent  affez  bien.  Us  font  eux  -  mêmes  de  la 
poudre ,  avec  du  charbon  ,  du  foufre  6c  du  falpetre  qu’ils 
préparent.  Us  font  extraordinairement  jaloux  de  leurs 
femmes,  qui  fçavent  prefque  toutes  lire  6c  écrire.  Les  Dru¬ 
fes  méprilent  ces  connoi (Tances,  6c  croyent  qu’elles  ne 
font  bonnes  que  pour  des  perfonpes  foibles ,  6c  incapables 
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de  porter  les  armes.  Les  marchands  François  ont  grand 
commerce  avec  eux,  à  caufe  des  foyes.  Ces  peuples  ont 
des  princes,  qui  font  de  la  maifon  de  Maan,  d’où  for- 
toit  Emir  Fexhir-ed-din ,  qui  fe  difoit  parent  de  la  maifon 
de  Lorraine,  Les  affaires  fâcheufes  qu’il  eut  avec  les  Turcs, 
dans  le  XVII.  fiecle  ont  rendu  célébré  le  nom  des  Drufes. 
Il  fut  étranglé  à  Conftantinople.  Son  fils  Ali  fut  Emir 
après  lui ,  auquel  fucceda  fon  fils  Ahmed-bin-Maan  ,  qui 
vivoit  en  1697.  Le  lieu  de  fa  refidence  eft  un  grand  bourg 
dans  le  Mont-Liban,  nommé  Dayr  Alcamar ,  à  fix  lieues 
de  Barut,  qui  eft  le  port  de  mer  des  Drufes,  6c  un  peu 
au-delà  de  Kofrouan.il  a  toujours  12000.  hommes  pour 
la  garde.  U  commande  le  pays  fous  l’autorité  du  grand 
Seigneur;  mais  il  met  de  fon  plein  pouvoir  dans  Kofrouan 
un  prince  Maronite  de  la  maifon  d’Abbounefel,  qui  mou¬ 
rut  vers  Tan  1689.  Ces  Emirs  mettent  un  de  leurs  freres 
en  otage  à  Conftantinople  ;  &  le  grand  feigneur  met  cet 
otage  en  leur  place,  quand  il  n’eft  pas  content  d’eux.  LeS 
marchandifes  du  pays  font  du  vin  6c  de  la  foye  ;  peu  de 
bled  6c  beaucoup  de  falpetre.  U  y  a  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  depuis  Tan  1700.  trois  manuferits  arabes  ,  con¬ 
tenant  la  religion  6c  les  loix  des  Drufes.  *  Ricaut,  de  l’Em¬ 
pire  Ottoman.  Eugene  Roger,  Recollet ,  hifi.  de  la  Terre- 
Sainte. 

DRUSIBARA ,  petite  ville  autrefois  épifeopale ,  dans 
la  Romanie, entre  la  ville  d’Andrinople  6c  celle  de  Selivrée, 
à  vingt-quatre  lieues  de  la  première ,  6c  à  dix-fept  de  la 
derniere.  *  Baudrand. 


DRUSILLE,  fille d’Agrippa  le  Vieux  ,  roi  de  Judée, 
&  fœur  d’Agrippa  le  Jeune,  fut  premièrement  promife 
par  fon  pereà  Epiphane  ,  fils  du  roi  Anthiocus  ,fur  la  pa¬ 
role  qu’il  donna  à  fon  pere  de  fe  faire  Juif.  Depuis,  Agrip¬ 
pa  le  Jeune  la  maria  à  Azize  ,  roi  des  Emefeniens  ,  qui 
avoit  embraffé  le  Judaïfme.  peu  de  tems  après  elle  quitta 
le  roi  fon  mari,  pour  fuivre  Félix,  gouverneur  delà  Ju¬ 
dée.  Elle  étoit  la  plus  belle  femme  de  fon  tems  ;  6c  Félix 
ne  l’eut  pas  plutôt  vue  ,  qu’il  conçût  une  violente  paflîon 
pour  elle ,  &  lui  envoya  propofer  par  un  Juif  de  Chypre  , 
nommé  Simon,  fon  ami ,  6c  fçavant  dans  la  magie  ,  d’a¬ 
bandonner  fon  mari  pour  T’époufer,  lui  promettant  de  la 
rendre  la  plus  heureufe  femme  du  monde.  L’envie  qu’elle 
portoità  fa  fœur  Bérénice,  la  fitconfentir  à  cette  propo- 
fition  ,  6c  lui  fit  même  abandonner  fa  religion.  S.  Paul 
ayant  été  pris ,  parla  devant  ce  Félix  6c  Drufille ,  de  la 
juftice  ,  de  lachafteté,  <5c  du  jugement  dernier  :  ce  qui  eft 
marqué  dans  lesaôtes  des  apôtres.  Drufille  vivoit  vers  Tan 
40.  de  J.  C.  *  Atles  des  Apôtres ,  c.  14.  verf.  24.  6c  2j.  Jo- 
lephe,  /.  20. des  Antiq.  c.  j. 

DRUSILLE,  ( Julie  )  nâquit  à  Trêves,  6c  étoit  fille  de 
Germanicus  ,  qui  étoit  fils  de  Drufus ,  frere  de  Tibere. 
Germanicus  l’avoit  eue  d’Agrippine ,  6c  ainfi  elle  étoit  aru 
riere-petite  fille  d’Augufte.  Elle  éponfa  Lucius  Caùlus  en 
premières  noces,  l’an  786.  delà  fondation  de  Rome  ,  & 
en  fécondés  noces  fon  frere  Marcus  Lepidus.  Elle  fut  dé¬ 
bauchée  par  fon  frere  Caligula ,  qui  témoigna  une  dou¬ 
leur  extrême  de  fa  mort,  6c  lui  fit  rendre  des  honneurs  di¬ 
vins.  *  Suetone,  in  Calig.  Dion ,  hifi.  I.  jf>.  Tacite ,  /.  jç. 
6c  6.  des  annal. 

DRUSIS  ,  ou  DRUSIENS ,  peuples ,  voyez.  DRUSES. 

DRUSIUS ,  vulgairement  DRIESCHES ,  (  Jean  )  étoit 
natif  d’Oudenarde  ,  oùilnâquiten  1550.  le  28.  Juin.  Il 
étudia  à  Louvain  ,  à  Gand ,  6c  ailleurs  ;  enfuite  étant  allé 
en  Angleterre,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion  , 
avec  fon  pere  qui  faifoit  profelfion  de  la  nouvelle  doctrine, 
il  y  apprit  i’hebreu  àOxfort ,  ayant  déjà  fait  de  grands  pro¬ 
grès  dans  le  grec  6c  dans  le  latin.  Depuis,  étant  revenu 
dans  le  Pays-bas,  il ‘fut  profeffeur  à  Leyden  en  Hollan¬ 
de,  puisa  Franeker  dans  la  Frife  ,  où  il  enfeigna  publi¬ 
quement  jufqu’à  la  mort.  11  a  été  très-verfé  dans  la  con- 
noiffance  de  la  langue  hébraïque,  6c  a  été  l’un  de*  plus 
fçavans  6c  des  plus  modérez  Proteftans  du  XVI.  fiecle. 
On  dit  que  fesconfreres  lui  voulurent  du  mal ,  parce  qu’il 
avoit  refuféde  fouferire  laconfeifion  de  foi  des  Calviniftes 
6c  qu’ils  l’accu ferent  d’avoir  confervé quelques  impreffions 
de  la  religion  Catholique.  Il  s’oppofa  vigoureulement  à  ’ 
la  traduétionde laBible de  Junius  6c  deTremellius,  dont 
il  marqua  plufieurs  défauts.  Les  Proteftans  étoient  nean¬ 
moins  fort  entêtez  de  cette  verfion  ;  mais  plufieurs  d’en- 
tr’eux  reconnurent  enfin  que  Drufius  avoit  r^ifon  ;  6c  les 
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Aiiglois  même,  qui  avoient  été  les  plus  préoccupez  ,  re¬ 
vinrent  de  leur  entêtement.  Ils  le  font  aufii  fervis  utile¬ 
ment  de  fes  corrections  &  de  fes  remarques  ,  pour  faire 
leur  derniere  verfion.  Ses  livres  fur  l’écriture  étoient  de¬ 
venus  fort  rares  avant  qu’on  les  réimprimât  dans  le  recueil 
des  critiques  facrez  imprimez  en  Angleterre.par  les  foins 
de  Cornélius  Béé.M.  Simon  parle  de  cet  auteur  comme 
d’un  habile  Interprète  ;  &  l’eftime  de  ce  qu’il  n’a  pas  feu¬ 
lement  fçû  l’hebreu  ,  à  la  maniéré  de  fes  confrères ,  qui 
ne  -fçavent  que  ce  qui  eft  dans  les  grammaires  de  dans  les 
dictionaires  ordinaires  •;  mais  de  ce  qu’il  a  auffi  confulté 
les  anciens  traducteurs  Grecs  de  la  Bible ,  &  de  ce  qu’il 
avoit  lu  avec  application  les  ouvrages  de  faint  Jerome. 
En  effet  nous  avons  de  Drufius  un  recueil  des  fragmens 
des  anciens  interprètes  Grecs  fur  le  vieux  teftament ,  qui 
a  été  imprimé  en  1622.  par  les  foins  de  Sixtinus  Amama 
fon  difciple ,  &  profeffeur  en  hebreu  dans  l’académie  de 
Franeker.  Jofeph  Scaliger  lui  portoit  envie ,  parce  qu’il 
fçavoit  plus  d’hebreu  que  lui ,  comme  il  paraît  par  leurs 
écrits  contre  Serrarius,  qui  étoit  un  fçavant  Jeiuite,  & 
qui  en  fçavoit  pour  le  moins  autant  que  Drufius  6c  Sca¬ 
liger ,  furies  faits  qui  étoient  conteftez  entr’eux.  Drufius 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  capacité  &  par 
fes  ouvrages,  dont  les  principaux  i  ont,  outre  fes  fragmens 
des  interprètes  Grecs ,  fur  le  vieux  teftament ,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  -parler ,  une  grammaire  hébraïque.  De  recta  lectione 
lingua  fxnftœ.  Alpha  fatum  Hebraïcutn  vêtus.  Veterum  Sapien- 
tium  Gnotm.  De  tribus  feftis  Judœorutn ,  &c.  Il  mourut  le  1 2. 
Février  1616.  *  Meurfius  ,  Athen .  Batav.  Valere  André  , 
bibl.  Belg.  Baillet  ,  jugement  des  feavans  ,tom.  2 .  de  l'édit,  de 
1722.  in  40.  Voyez,  auffi  Abel  Curiander  fon  gendre,  qui  a 
écrit  fa  vie ,  avec  un  catalogue  de  fes  écrits.  *  Simon. 

DRUSIUS  ,  (  Jean  )  fils  du  precedent,  fut  un  prodige 
d’efprit  6c  d’érudition.  N’étant  encore  âgé  que  de  cinq 
ans,  il  avoit  quelque  teinture  de  la  langue  latine.  A  fept 
ans  il  expliquoit  le  Pfeautier  hebreu  d’une  maniéré  fur- 
prenante.  A  neufans  ,  il  fçavoit  lire  l’hebreu  fans  points, 
&  ajouter  les  points  qu’il  faloit  félon  les  réglés  de  la  gram¬ 
maire.  A  douze  ans  il  écrivoit  en  profe  &  en  vers  à  la  ma¬ 
niéré  des  hebreux.  A  dix-fept  ans  il  fit  une  harangue  latine 
à  Jacques  I.  roi  d’Angleterre  qui  fut  admirée  de  toute  fa 
cour.  Il  mourut  de  la  pierre  à  l’âge  de  21.  ans  en  1609. 
après  avoir  commencé  de  mettre  d’hebreu  en  latin,  l’iti- 
neraire  de  Benjamin  Tudelle  ,  &  la  chronique  du  fécond 
temple ,  &c.  *  J.  Drufius ,  in  Praf.  ad  lib  pratentor.  Bayle , 
diél.  critiq. 

DRUSIUS ,  (  Jean  )  abbé  du  Parc  près  de  Louvain ,  de 
l’ordre  de  Prémontré  ,  naquit  dans  le  Pays-bas  en  1578.  Il 
étudia  à  Louvain  ;  6c  s’étant  rangé  fous  la  difeipline  d’Am- 
broife  Lootsfon  oncle,  abbé  du  Parc,  il  prit  l’habit  dans 
l’ordre  de  Prémontré.  Le  pape  Paul  V.  6c  l’archiduc  Al¬ 
bert  l’employèrent  pour  la  vifitedes  univerfitez  du  Pays- 
bas.  Jean  Drufius  étoit  déjà  abbé  du  Parc  ,  6c  avoit  fuccedé 
à  François  LUierden.  Il  mourut  le  25.  Mars  de  l’an  1634. 
âgé  de  5  fi.  ans.  Libert  Fromondfitfonoraifon  funèbre.  Il 
ci  écrit  les  ftatutsde  fon  ordre  ,  &  quelques  autres  ouvra¬ 
ges  de  pieté.  *  Valere  André,  bibl. Belg. 

DRUSON  ,  étoit  un  pitoyable  hiftorien  ,  qui  vivoit  du 
tems  d’Augufte.  Comme  il  étoit  extrêmement  riche , 
6c  qu’il  avoit  placé  beaucoup  d’argent  à  intérêt ,  il  obli- 
geoit  ceux  à  qui  il  avoit  prêté ,  d’oüir  la  ledture  de  fes  ou¬ 
vrages  infupportables  pour  tous  autres  que  pour  fes  dé¬ 
biteurs.  Horace  s’en  mocque  ingenieufement ,  lib  /.  Serm. 
Bat.  3. 

DRUSUS ,  famille.  La  famille  des  Drufus  étoit  une 
branche  de  celle  des  Liviens,  qui,  quoique  Plebeïenne, 
produifit  huit  conluls ,  6c  deux  cenfeurs.  Elle  fut  auffi  ho¬ 
norée  de  la  dictature  ,  6c  de  lachargçde  general  de  la  cava¬ 
lerie  ,  6c  fut  illuftre  par  les  grands  hommes  qui  en  font 
fortis.  Marcus  Livius  combattit  feul  à  feul,  contre  un 
chef  des  Gaulois  ,  nommé  Drufus  ou  Draufus ,  l’an  de 
Rome  472.  6c  282.  avant  Jefus-Chrift,  &  l’ayant  tué 
il  en  prit  le  nom  qui  lui  fut  glorieux  &  à  toute  fa  pofterité. 

DRUSUS,  fils  du  grand  Agrippa  6c  de  Cypros,  mourut 
fort  jeune.  *  Jofephe ,  amiq.  I.  XVIII.  c.  7. 

DRUSUS  ,  {  Marcus  Livius)  fils  de  celui  qui  fut  col¬ 
lègue  de  Caïus  Gracchus  dans  le  tribunat  du  peuple ,  6c 
qui  mérita  l’éloge  de  proteéleur  du  fenat ,  imita  fon  pere 
pour  ce  qui  eft  de  favorifer  les  Patriciens  mais  la  manie- 
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re  dont  il  s’y  prit ,  excita  de  furieux  défordres.  Il  avoit  de 
grands  dons ,  beaucoup  d’éloquence ,  beaucoup  d’efprit , 
beaucoup  de  cœur  ;  mais  il  fe  perdit  par  l’ambition  exeefi* 
five  qui  le  poffedoit ,  6c  dont  il  donna  des  marques  dès  fon 
enfance-.  Les  faétions  qui  divifoient  la  ville  étoient  celle 
du  fénat ,  &  celle  des  chevaliers.  Ceux-  ci ,  outre  qu’ils 
faifoientla  levée  des  deniers  publics,  poffedoient  toutes 
les  charges  de  judicature  ,  qui  avoient  autrefois  appar¬ 
tenu  aux  lénâteurs  :  parce  moyen  ,  ilstenoient ,  pourain- 
dire  ,  le  pied  fur  la  gorge  au  fénat.  Drufus  voyant  que 
Cepion  ,  fon  émule ,  favorifoit  la  caufe  des  chevaliers  , 
entreprit  de  foutenir  6c  de  relever  celle  du  fenat  & 
afin  de  ne  manquer  pas  de  créatures ,  il  s’avifa  de  faire  re¬ 
vivre  les  loix  des  Gracches  ,  touchant  la  diftribution  des 
terres  au  peuple ,  &  de  promettre  la  bourgeoifie  Romaine 
aux  Latins.  La  violence  dont  il  ufa  envers  le  conful  Phi¬ 
lippe  qui  s’oppofoit  à  ces  loix ,  ne  fçauroit  être  affez  con¬ 
damnée;  car  on  lui  ferra  la  gorge,  jufqu’à  ce  qu’on  lui 
vît  fortir  le  fang  par  les  yeux  &  par  la  bouche  ;  &  quel¬ 
ques-uns  difent  que  Drufus  exerça  lui-même  cette  violen¬ 
ce.  La  promeffe  qu’il  avoit  faite  aux  Latins ,  fut  la  fource 
d’une  guerre  très-fâcheufe  ,  6c  qui  faillit  à  devenir  fune- 
fte  au  peuple  Romain.  Il  tomba  évanoui  dans  une  affem- 
blée  publique  ,  «Sc  foit  que  ce  fut  tout  de  bon ,  foit  qu’il  y 
eut  de  la  feinte ,  il  profita  en  plufieurs  maniérés  de  cet  ac¬ 
cident.  Le  crédit  qu’il  s’étoit  -acquis ,  n’empêchoit  pas 
qu’il  ne  fe  trouvât  bien  embarraffé  de  l’état  où  il  avoit  mis 
les  chofes  ;  c’eft  pourquoi  tout  le  monde  crût  qu’il  fut  tué 
très-à-propos  dans  la  cour  de  fon  logis ,  comme  il  revenoit 
de  la  ville ,  entouré ,  félon  fa  coutume ,  de  beaucoup  de 
gens ,  dont  une  partie  ne  lui  étoit  pas  connue.  On  n’infor¬ 
ma  point  contre  le  meurtrier ,  6c  la  plupart  des  auteurs 
difent,  qu’il  n’a  point  été  connu.  Cicéron  eft  peut-être  le 
feul  qui  1»  nomme  ;  il  dit  qu’il  s’appelloit  Varius.  Corne - 
lia  mere  de  Drufus  témoigna  une  grande  fermeté  dîns 
cette  rencontre. Sa  fœur  Livie  fut  mere  de  Caton  d’Utique.* 
Paterculus,  Seneque,  de  brevitate  vita.  Cicero,  lib.  3.  de 
natura  Deorum ,  &c. 

DRUSUS,  étoit  fils  de  Tibere  Néron ,  5c  de  Livie,  qui 
époufa depuis  Augufte  ,  &  frere  de  l’empereur  Tibere.  Il 
donna  des  marques  de  fon  courage  en  Allemagne ,  où  il 
fournit  les  peuples  révoltez,  &  fit  la  guerre  durant  plu¬ 
fieurs  années.  En  739.  de  Rome  ,  6c  l’an  15.  avant  Jefus- 
Chrift,  il  défit  les  Rhétes ,  qui  font  les  Grifons,  6c  étant 
conful  en  745.  il  dompta  les  Cherufques  6c  autres  peu¬ 
ples  de  Germanie.  Il  fe  préparait  même  à  continuer  fes 
conquêtes ,  dans  le  tems  qu’étant  tombé  de  cheval ,  il  fc 
rompit  une  cuiffe,  dont  il  mourut  13.  jours  après,  âgé  de 
30. ans.  Pedo  Albinovanus  écrivit  une  belle  élegieàLivie 
fa  mere ,  pour  laconfoler  de  la  mort  de  Drufus  :  c’eft  la 
première  des  trois  élegies  qui  nous  relient  de  ce  poète.  Son 
beau-pere  Augufte  6c  fon  frere  Tibere,  firent  deux  ha¬ 
rangues  funèbres  à  fa  louange.  Ce  fut  Drufus  qui  fit  ti¬ 
rer  le  canal  du  Rhin  à  l’Iffel,  Il  mourut  la  même  année 
745.  de  Rome  ,  qui  étoit  la  neuvième  avant  l’ere  Chré¬ 
tienne.  Son  corps  fut  porté  à  Rome ,  comme  en  triomphe, 
6c  on  lui  donna  le  furnom  de  Germanique.  Il  eut  de  la  jeu¬ 
ne  Antonia  ,  fille  de  Marc- Antoine  6c  d’Oélavie  fœur  d’Au¬ 
gufte,  trois  enfans,  qui  furent,  Germanicus;  Livie  ;  & 
Claude.*  Dion  ,  l.  //. Tite-Live ,  /.  i38.&fuiv.  Velleïus 
Paterculus.  Suetone.  Tacite,  &c. 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibere  6c  de  fa  première  femme  Vip- 
fanie  ,  fille  d’ Agrippa  :  eut  beaucoup  des  défauts  de  fon  pe¬ 
re.  Après  avoir  été  quefteur  l’an  y  6  4.  de  Rome,  on  l’en¬ 
voya  dans  la  Pannonie  pour  y  appaifer  les  légions  qui  se¬ 
raient  mutinées  après  la  mort  d’Augufte ,  à  quoi  il  réuf- 
fit  ;  ce  qui  lui  mérita  le  confulat.  Il  commanda  une  armée 
dansl’Illyrie  l’an  77 o.  d’où  fomentant  adroitement  les 
divifions  qui  s’étoient  gliffées  parmi  les  Allemans,  il  en 
tira  beaucoup  de  profit  ;  de  forte  que  le  fenat  lui  décerna 
les  honneurs  de  l’ovation.  Revenu  à  Rome  l’an  773.il  fut 
fait  conful  avec  l’empereur  fon  pere  l’année  fuivante ,  puis 
tribun  conjointement  avec  le  même  empereur.  Ces  digni- 
tez  fembloient  affurer  l’empire  à  ce  prince;  mais  Sejanà 
qui  il  avoit  donné  un  foufflet ,  corrompit  fa  femme  Livie  , 
que  l’on  nommoit  fit  Jeune ,  qui  étoit  fœur  de  Germanicus , 
6c  de  concert  avec  elle,  il  fit  empoifonner  Drufus  par  un 
eunuque.  Le  médecin  de  Livie,  qui  étoit  auffi  un  des  ga¬ 
lants  de  la  dame,  fut  du  complot.  Le  poifon  fut  lent,  afin 
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de  faire  penfer  qu’il  mouroitde  maladie  naturelle.  Ce  qui 
arriva  l’an  23.  de  J.  C.  Ce  crime  fut  découvert  huit  ans 
après.  Il  eut  deux  fils  &  une  fille  ;  l’un  des  fils  mourut  jeu¬ 
ne,  6c  Caligula  fit  mourir  l’autre.  La  fille  nommée  Julie 
Drujtlle ,  fut  mariée  1  °.  à  Néron ,  fils  aîné  de  Germanicus  :  2  °. 
à  Rubellius  Blandus. 

DRUSUS ,  fils  de  Germanicus,  fut  haï  6c  perfecutépar 
Sejan  6c  par  Tibere,  qui  le  fit  mourir  de  faim  ,  l’an  33. 
de  J.  C.  Tacite  remarque  qu’il  vécut  neuf  jours,  rongeant 
la  bourre  de  fon  matelas ,  6c  que  l’empereur  eut  encore  la 
cruauté  de  l’accufer  après  fa  mort ,  dans  le  fénat.  Il  rappor-  , 
te  de  même,  qu’il  courut  un  bruit  dans  la  Grece  6c  dans 
l’Afie ,  qu’on  avoit  vfi  ce  dernier  DrUsus  dans  les  ifles  Cy- 
clades  6c  fur  les  côtes  voifines.  C’étoit  un  jeune  homme , 
à  peu  près  de  fon  âge ,  que  quelques  affranchis  de  Tibere 
accompagnoient ,  comme  par  honneur,  mais  en  intention 
de  le  trahir.  Les  Grecs accouroient  de  toutes  parts  pour  le 
voir ,  attirez  par  la  grandeur  du  nom  ;  6c  l’on  publioit  qu’¬ 
échappé  de  la  prifon ,  il  fuyoit  vers  les  légions  de  fon  pe- 
re,  pour  fe  rendre  maître  de  l’Egypte.  Lajeuneffe  fe  joi¬ 
gnit  à  lui ,  6c  par  tout  où  il  paffoit ,  on  lui  rendit  de  grands 
honneurs.  Sabinus ,  qui  commandoit  dans  la  Grece  6c  dans 
la  Macedoine ,  le  rencontra  à  Nicopolis ,  fur  la  côte  de  l’E- 
pire,  où  il  apprit  de  ce  jeune  homme  qu’il  étoit  fils  de  Mar¬ 
cus  Silanus.  Ce  gouverneur  en  écrivit  à  l’empereur  :  le  re¬ 
lie  eft  inconnu.  *  Tacite,/.  4.9.  Annales .  Suetone ,  en  libé¬ 
ré.  Dion  ,  liv.  57. 

DRUSUS  Nero ,  cherchez,  CLAUDE  ou  CLAUDIUS 
TIBERIUS,  ôcc. 

DRUSUS,  (  C  )  hiftorien  ,  dont  Suetone  fait  mention 
en  parlant d’Âugufle.ccC.Drufus  (  dit-il)  rapporte  que  fur 
>3  le  foir,  fa  nourrice  l’ayant  mis  au  berceau  dans  une  falle 
33  baffe, on  ne  l’y  trouva  point  le  lendemain  ;  6c  qu’après  l’a- 
>3  voir  cherché  long-tems ,  on  le  trouva  dans  une  tour  ex- 
33  trêmement  haute  ,  où  il  étoit  couché  ,  ayant  le  vifage 
3>  tourné  vers  le  foleil  levant  >3.  *  Suetone ,  vie  d’ Augufte , 
chap.  94. 

DRUTHMAR,  cherchez,  CHRISTIAN. 

DRYADES,  nymphes  qui  préfidoient aux  bois  6c  aux 
forêts ,  félon  la  fuperflition  des  payens.  Ce  nom  vient  du 
grec'A^f,  qui  fignifie  un  Chêne.  Les  dryades  étoient  diffe¬ 
rentes  des  amadryades ,  en  ce  qu’elles  n’étoient  pas  atta¬ 
chées  à  un  arbre ,  mais  qu’elles  avoient  la  liberté  de  fe  pro¬ 
mener  dans  les  forêts. 

Sape  fub  hac  Dryades  Feftas  duxere  dm e as  ; 

Sape  etiam ,  manibus  nexis  ex  ordine ,  truneï 
Circumïere  modum. 

Ovid.  metam.  lib ,  S.  v.  732.  *  Servius  le  grammairien. 

DRYANDER,  (  Jean  )  Proteflant ,  étoit  de  Burgos  en 
Efpagne.  Son  nom  efpagnol  étoit  E nzmas  ,  qu’on  tourna 
en  grec  par  Dryander  ,  les  Efpagnols  nomment  Enziaa,  une 
efpece  de  chêne.  Jean  Dias  maffacré  par  fon  frere,  parce 
qu’il  étoit  Proteflant,  lui  donna  des  inftruélions ,  qui  lui 
firent  quitter  l’églile  Catholique,  pour  embraffer  lesfenti- 
mens  de  Calvin.  Dryander  étoit  obligé  de  demeurer  à 
Rome ,  pour  obéir  à  fon  pere  ;  mais  il  ne  pouvoit  s’empê¬ 
cher  de  s’expliquer  librement  fur  quelques  abus  qui  re- 
gnoient  dansl’églife.  11  étoit  fur  le  point  de  s’en  aller  en 
Allemagne,  pour  y  joindre  François  Dryander  fon  frere, 
lorfqu’iï  fut  déféré  comme  heretique.  Le  pape  affilié  des 
cardinaux  le  voulut  interroger ,  Dryander  ne  biaifa  point. 
Il  déclara  ouvertement  fes  fentimens ,  il  fut  condamné  au 
feu,  6c  brûlé  à  Rome  l’an  1545.  *  Théodore  de  Beze ,  in 
Iconibus.  Afta  martyrium.  Crifpini. 

DRYANDER,  (  François)  frere  du  precedent ,  natif 
de  Burgos  en  Efpagne,  s’engagea  dans  les  erreurs  de  Lu¬ 
ther  ,  6c  fit  une  traduélion  du  nouveau  teflament  qu’il 
prefenta  à  l’empereur  Charles  V.  11  fut  mis  dans  une  pri¬ 
fon, d’où  il  fe  fauva  au  bout  de  quinze  mois  l’an  1 545. Il  efl 
nommé  François  Enzinas ,  par  M.  Simon  ,  qui  parle  de  fa 
verfion.  *  Simon  ,  hift.  cntiq.  du  nouveau  teflament.  Bayle  , 
diclion.  crit. 

DRYANDERQ Jean  )  Allemand,  médecin  célébré, 
6c  mathématicien  ,  natif  de  Wetteren ,  dans  le  pays  de 
Heffe  ,  profeffa  avec  beaucoup  de  réputation  la  medecine 
6c  les  mathématiques ,  qu’il  enrichit  de  quantité  de  doéles 
écrits.  Il  fitauffi  beaucoup  de  découvertes  dans  l’aftrono- 
mie  ,  inventa  de  nouveaux  inltrumens,  ou  rendit  meil- 


DUA  505 

leurs  ou  plus  utiles ,  ceux  qui  étoient  déjà  inventez.  Après 
ces  travaux,  il  mourut  le  20.  Décembre  de  l’an  15,60.  à 
Marpurg  ,  où  il  avoit  long-tems  enfeigné.  Nous  avons  de 
lui.  Anatomica.  De  balneis  Enifenjîbus.  De annulo  Aflronomico , 
De  Cylindro „  De  globo  coclefii,  &c.  *  De  Thou  ,  hift.  hv.  20 . 
Julius ,  in  chron.  medic.  Voiïius ,  de  Math.  Vander-Lindeii  * 
de  fcnpt.  med.  &c. 

DRYOPE,  nymphe  d’Arcadie,  qu’Homere  dit  avoir 
eu  habitude  avec  Mercure,  6c  en  avoir  eu  le  dieu  Pan, 
Lucien  au  contraire  dans  le  dialogue  de  Pan  6c  de  Mer¬ 
cure  ,  le  fait  fils  de  Penelope  fille  d’Icare ,  que  Mercure 
força  en  Arcadie  ,  s’étant  métamorphoféen  bouc  ,  pour  la 
furprendre  :  ce  qui  fut  caufe  que  Pan  naquit  cornu  ,  avec 
une  barbe ,  une  queue ,  6c  des  pieds  de  chèvre. 

DRYLIS  ou  DRIUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois, 
Voyez  les  mots  DRIUS,  6c  DRUIDES. 

DUA. 

DUARE  ,  forte  place  dans  la  Dalmatie,  proche  d’Al- 
miffa  ,  eft  bâtie  fur  une  montagne  ,  6c  fortifiée  à  l’an¬ 
tique.  En  1646.  Paul  Caotorta,  provediteur  extraordinai¬ 
re  fous  le  general  Fofcoli  ,  l’enleva  aux  Turcs;  mais  le 
bacha  ,  qui  commandoit  en  ces  quartiers-là  ,  fe  mit  à  la 
tête  de  dix  mille  hommes,  pour  reprendre  ce  pofle:  ce 
qu’il  fit ,  en  paffant  au  fil  de  l’épée  toute  la  garnifon  Véni¬ 
tienne.  L’an  1652.  le  general  Fofcarini  mit  le  fiege  de¬ 
vant  Duare  ,  6c  le  reprit  fur  les  infidèles.  Les  Vénitiens  re- 
folurent  alors  de  ruiner  cette  place ,  parce  qu’il  falloir  une 
trop  forte  garnifon,  6c  une  trop  groffe  dépenfe  pour  la 
conferver.Le  grand  vifirSciaus  entreprit  de  rétablir  cette 
fortereffe,  pour  empêcher  les  courfes  des  Morlaques  de  la 
Croatie;  6c  cedeffein  fut  achevé  par  Faffi  fon  fucceffeur 
en  cette  charge.  Mais  en  1684.  *es  Morlaques  forcèrent 
Duare  par  efcalade ,  peu  de  jours  avant  que  le  general  Do- 
na  quittât  la  Dalmatie  :  il  y  a  maintenant  une  bonne  gar¬ 
nifon  Vénitienne  dans  ce  fort.  *  Coronelli ,  defcnption  de 
la  Morée. 

DUAREN  ,  (  François  )  natif  de  faint  Brieu  en  Bre¬ 
tagne  ,  célébré  jurifconfulte ,  vivant  dans  le  XVI.  fiecle. 
Les  écrits  qu’il  a  laiffez  au  public,  font  une  marque  cer¬ 
taine  de  fa  profonde  érudition.  Il  avoit  été  ami  particu¬ 
lier  du  fçavant  Guillaume  Budé,  qui  lui  fît  part  des  dé¬ 
couvertes  qu’il  avoit  faites  dans  la  langue  grecque ,  6c  les 
antiquité/,  romaines.  Duaren  s’en  fervit  très-à-propos ,  6c 
communiqua  ces  connoiffances  aux  enfansde  Budé.  Pour 
s’y  exercer  lui-même  par  l’ufage  du  barreau  ,  il  s’attacha 
à  celui  du  parlement  de  Paris ,  qu’il  fuivit  durant  trois  ans. 
Enfuite  il  enfeigna  le  droit  avec  un  applaudiffement  ex¬ 
trême  ,  6c  compofa  les  excellens  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Quelques  auteurs  parlent  diverfement  de  Duaren. 
On  dit  qu’il  avoit  la  mémoire  fi  peu  heureufe  ,  qu’il  étoit 
obligé  de  lire  les  harangues  qu’il  avoit  compofées  :  ce  qui 
lui  fut  très-défavantageux  en  quelques  occafions.  Car  paf¬ 
fant  en  Allemagne ,  lesfçavansà  qui  la  renommée  l’avoit 
fait  connoître  ,  perdirent ,  en  quelque  façon  ,  quelque  cho- 
fe  de  l’eftime  qu’il  avoient  conçue  pour  lui ,  parce  que  ce 
défaut  de  mémoire  l’empêcha  de  leur  faire  part  de  fes  lu¬ 
mières  dans  la  fcience  du  droit.  Il  efl  pourtant  fur  qu’il 
n’en  fut  pas  moins  confideré  en  France,  6c  fur-toutà  Bour¬ 
ges,  où  il  enfeigna  avec  applaudiffement,  6c  où  il  mou¬ 
rut  l’an  R559-  âgé  d’environ  50.  ans.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  Duaren  ,  font  fur  le  code  ;  fur  le  Digefle  ; 
des épîtres  ;  un  traité  des  libertez  de  leglife  de  France  ; 
De  ratione  beneficiaria  ;  In  confuetudine  feudorum,&c.  Il  ne 
fera  peut-être  pas  inutile  de  rapporter  ici  ce  que  De  Thou 
a  dit  de  cet  habile  jurifconfulte. «Il  étoit  le  plus  fçavant  « 
de  fon  tems,  dit  cet  hiftorien ,  dans  la  fcience  du  droit  « 
civil  après  Alciat,  fous  lequel  il  avoit  étudié  à  Bourges:  « 
6c  ayant  été  inflruit  par  un  fi  grand  homme  ,  il  joignit  « 
à  la  jurifprudenceles  belles  lettres,  6c  une  exaédecon-  « 
noiffance  de  l’antiquité.  Depuis  il  enfeigna  lui  -  même  « 
glorieufement  le  droit  dans  la  même  univerfité'deBour-  « 
ges ,  avec  Eginard  Baron  qui  étoit  de  fon  pays  ,  6c  qui  « 
avoit  acquis  une  réputation  affez  grande  :  neanmoins  « 
on  ne  le  connoitplus  aujourd’hui,  6c  à  peine  fe  fouvient-  «. 
on  de  fes  écrits.  Quant  à  Duaren  ,  il  eut  ,  étant  déjà  « 
vieux  ,  de  grandes  contellations  avec  Jacques  Cujas  qui  cc 
étoit  encore  jeune  ;  6c  de-là  il  nâquit  une  efpece  de  guer-  « 


304  DUB 

33  re  entre  leurs  difciplesôc  leurs  auditeurs  :  de  forte  que 
33  l’univerfité  de  Bourges  étoit  divifée  ;  &  le  mal  eut  été 
33  plus  grand,  fi  Cujas  n’eut  cédé  à  Duaren,  ôc  ne  fe  fût 
33  retiré  à  Valence  en  Dauphiné.  Il  dit  depuis,  qu’il  étoit 
33  beaucoup  obligé  à  la  mémoire  de  Duaren ,  parce  que  fon 
33  émulation  avoir  été  caufe  qu’il  avoir  ferieufementem- 
33  brade  le  droit.  Les  ouvrages  de  Duaren  font  aujourd’hui 
33  en  grande  confidera-tion  parmi  lesdoéles.  Cujas  même 
33  en  faifoit  un  grand  état.  Mais  il  arriva  à  fes  écrits,  ce 
33  que  Cujas  avoit  toujours  appréhendé  pour  les  fiens.  Car 
33  les  chofes  qu’il  diéïoit,  6c  que  les  écoliers  prenoient  dans 
33  leurs  cahiers,  quoiqu’elles  n’euffent  pas  été  deftinées 
33  pour  être  imprimées ,  furent  ajoutées  fans  choix,  après 
33  la  mort ,  aux  ouvrages  qu’il  avoit  eu  foin  de  publier 
33  durant  fa  vie «.*  Sainte  Marthe,  liv.  1.  elog.Doci.  Gall. 
De  Thou ,  bijl.liv.  23.  Genebrard,  in  chron.  Sponde  ,  A. 
C.  ijsç.n.  3 j. 

DU  BART AS ,  cherchez,  BART AS. 

DUBLIN  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Bblana  & 
fiublitwm ,  ville  capitale  du  royaume  d’Irlande,  dans  la 
province  de  Lagenie  ,  ou  Lieinfter  ,  avec  titre  d’archevê¬ 
ché  6c  de  comté ,  eft  fituée  fur  la  côte  orientale  de  l’ifle ,  au 
midi ,  6c  fur  la  riviere  de  Liff.  Dublin  a  auffi  un  port ,  où 
fe  font  les  embarquemens  pour  l’Angleterre.  Autrefois 
cette  ville  fut  le  fejour  des  rois  ;  aujourd’hui  elle  l’eft  des 
vicerois.  Le  pape  Eugene  III.  y  fonda  vers  l’an  1 1 5  1 .  un 
archevêché  qui  avoit,  avec  le  titre  de  Primatie,  neuf  évê¬ 
ques  fuffragans.  Cette  ville  eft  belle,  grande  6c  bien  peu¬ 
plée,  avec  une  univerfité,  qui  fut  érigée  en  1320.  par 
une  bulle  du  pape  Jean  XXII.  fous  le  roi  Edouard  II. 

Le  comté  de  Dublin  ,  eft  un  pays  d’Irlande  dans  la  pro¬ 
vince  de  Leinfter  ,  ainfi  dit  de  fa  ville  capitale ,  qui  l’eft 
auffi  de  tout  le  royaume  d’Irlande  ;  ceux  du  pays  l’appel¬ 
lent  Cunntae  Balaithchliach , ou, The Countje  of  Dublin.  C’eft 
un  pays  affez  fertile  6c  cultivé ,  le  long  de  la  côte  de  la  mer 
d’Irlande  qui  le  borne  à  l’orient,  ainfi  que  font  au  nord  le 
comté  d’Eaft-Meath  ;  à  l’occident  celui  de  Kildare  ;  6c  au 
fud  le  comté  de  WicKo,  mais  il  n’y  a  pas  d’autre  lieu  con- 
fiderable  outre  fa  capitale.  On  la  divife  ordinairement  en 
fept  baronies  ;  fçavoir ,  NewCaftle ,  Upper ,  Croff,  Rath- 
down,  CafteleKnock  ,Coo1ock  ,  Balruderi,  6c  Mether- 
Croff:  ce  qui  fevoit  par  les  anciennes  annales  d’Irlande, 
que  Camdena  recueillies.  L’embouchure  de  la  riviere  eft 
à  l’abri  de  quelques  hautes  montagnes,  qui  s’avancent  en 
mer  en  façon  d’un  promontoire.  La  marée  remonte  dans 
la  riviere-,  où  les  groffes  barques  arrivent.  Dublin  eft  af¬ 
fez  bien  bâtie  ;  on  y  voit  de  grandes  places,  un  beau  châ¬ 
teau  6c  des  maifons  affez  commodes.  C’eft  aufti  le  fejour 
de  la  meilleure  nobleffe  ,  6c  des  plus  riches  marchands  de 
toute  l’Irlande.  *  Camden  ,  defer.  magna  Britan.  &c. 

DUBNO ,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne ,  eft  dans 
le  Palatinat  de  Chelm  dans  la  Ruffie  rouge ,  à  onze  lieues 
de  la  ville  de  Chelm.  *  Cartes  géographiques. 

DUBOIS,  (Guillaume)  cardinal,  archevêque  duc  de 
Cambrai ,  principal  6c  premier  miniftre  d’état  de  France , 
naquit  à  Brive-la-Gaillarde  dans  le  bas  Limofin  le  fix 
Septembre  1656.  Etant  précepteur  de  Philippe  petit-fils 
de  France  duc  d’Orléans,  alors  duc  de  Chartres,  il  fut 
pourvù  au  mois  d’Avril  1690.  d’un  canonicat  en  Péglife 
de  faint  Honoré  à  Paris  ;  6c  nommé  en  la  même  année 
abbé  d’Airvau  ,  diocefede  la  Rochelle.  Le  roi  Louis  XIV. 
lui  donna  l’abbaye  de  faint  Juft  ,  diocefe  de  Beauvais  en 
1693.  celle  de  Nogent  fous  Couci ,  diocefe  de  Laon  en 
1705. Louis XV.  lui  donna  celle  de  Bourgueil,  diocefe 
d’Angers  en  1719.  celle  de  Cercamp,diocefe  d’Amiens  en 

1721.  celle  de  Bergue  faint  Winox  ,  diocefe  d’Ipres  en 

1722.  6c  celle  de  faint  Bertin,  diocefe  de  faint  Orner  en 

1723.  Il  fut  nommé  confeiller  d’état  deglife  le  premier 
Janvier  1716.  ambaffadeur  extraordinaire  6c  plénipoten¬ 
tiaire  pour  le  traité  d’alliance  entre  la  France,  l’Angleter¬ 
re  6c  la  Hollande,  qu’il  figna  le 4.  Janvier  1717.6c  à  fon 
retour  le  roi  lui  donna  une  des  charges  de  fecretaire  de  fa 
chambre 6c  de  fon  cabinet,  6c  l’entrée  au  confeil  des  af¬ 
faires  étrangères.  Il  retourna  en  Angleterre  avec  le  même 
titre  d’ambaffadeur  extraordinaire  oc  plénipotentiaire  du 
roi ,  6c  il  y  figna  le  2.  Août  17 1 8.  le  traité  conclu  à  Lon¬ 
dres  pour  la  pacification  de  l’Europe.  Le  24.  Septembre  de 
la  même  année  le  roi  le  nomma  miniftre  6c  fecretaire 
d’état  au  département  des  affaires  étrangères,  6c  en  Mars 
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1720.  à  l’archevêché  de  Cambrai ,  dont  il  fut  facré  arche¬ 
vêque  le  9.  Juin  de  la  même  année.  Le  pape  Innocent 
XIII. le  fit  cardinal  dans  le  confiltoire  du  16.  Juillet  1721. 
6c  le  15.  Oétobre  fuivant  fa  majefté  lui  donna  la  charge 
de  grand  maître  6c  furintendant  general  des  couriers  ,  po¬ 
rtes  6c  relais  de  France,  dont  il  prêta  ferment  le  19.  du 
même  mois.  Il  eutfeance  au  confeil  de  regence  au  mois 
de  Mars  1722. 6c  le  22.  Août  de  la  même  année  le  roi  le 
déclara  principal  ôc  premier  miniftre  d’état ,  dont  il  prêta 
ferment  le  lendemain.  Il  affiftaau  facre  du  roi  le  25.  Oc¬ 
tobre  fuivant  au  rang  des  cardinaux  qui  y  avoientété  in¬ 
vitez  ,  6c  fut  reçù  à  l’académie  Françoife  le  trois  Décem¬ 
bre  luivant ,  6c  honoraire  de  l’académie  royale  des  feien- 
ces  ,  6c  de  celle  des  inferiptions  6c  belles  lettres.  Les  pré¬ 
lats  6c  autres  députez  à  l’affemblée  generale  du  clergé  de 
France  1  élurent  le  29.  Mai  1723.  pour  leur  premier  pré- 
fident,  quoiqu’il  ne  fût  pas  membre  de  l’affemblée.  Il 
mourut  à  Verfaillesle  10.  Août  fuivant  en  fa  67.  année  6c 
fut  inhumé  le  19.  en  l’églife  de  faint  Honoré  à  Paris,  dont 
il  étoit  chanoine  honoraire.  Le  roi  lui  fit  faire  un  fervice 
folemnel  enl’églife  de  Paris  le  27.  du  même  mois,  où  le 
clergé  6c  les  cours  fuperieures  affilièrent  en  corps  :  le  cler¬ 
gé  en  avoit  célébré  un  le  21.  precedent.  *  Mémoires  da 
temps. 

DUBRAW,  ou  DUBRAVIUS  SKALA ,  (Jean) évê¬ 
que  d’Olmutzen  Moravie  ,  a  été  eftimé  dans  leXVI.  fie- 
cle.  Il  naquit  à  Pilfen  ville  de  Bohême,  fon  nom  de  famil¬ 
le  étoit  Skala  ;  mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  nobleffe  > 
il  prit  celui  de  Dubraujîski ,  qui  eft  celui  d’une  acienne  fa¬ 
mille  de  Moravie.  Il  fit  fes  études  en  Italie  ,  où  il  reçût  le 
bonnet  de  doéleur  en  droit.  Il  fut  dans  la  fuite  du  confeil 
de  Staniflas ,  évêque  d’Olmutz ,  qui  l’employa  en  diverfes 
négociations ,  ôc  même  le  chargea  de  mener  fes  troupes 
au  fecoursde  Vienne.  Il  fut  pourvù  de  l’évêché  d’Olmutz 
après  la  mort  de  ZanbecK  ,  fucceffeur  d’Eftaniolas,  6c  le 
poffeda  un  peu  moins  de  dix  ans.  Ses  fonélions  de  l’épifco 
pat  ne  l’empêcherent  pas  d’être  ambaffadeur  en  Silefie, 
puis  en  Bohême,  6c  préfident  delà  chambre  établie  pour 
faire  le  procès  aux  rebelles,  qui  avoient  eu  part  aux  trou¬ 
bles  de  Smalcade.  Ilacompofél ’hifloire  deBobe'me  en  XXXIII. 
liv.  qu’il  fit  imprimer  en  1552.  Thomas  Jourdain  la  fit 
réimprimer  en  1 574.  6c  y  ajoùta  la  lifte  des  ducs ,  des  rois , 
des  évêques ,  les  généalogies  6c  les  fucceffions  des  prin¬ 
ces  ,  avec  des  notes  de  chronologie  6c  d’hiftoire ,  qui 
y  donnèrent  de  grands  éclairciffemens.  C’eft  fur  cette  édi¬ 
tion  qu’on  en  donna  une  nouvelle  à  Francfort  en  1688.  6c 
l’on  y  joignit  l’hiftoire  de  Bohême  d’Æneas  Silvius.  Ce 
prélat  qui  avoit  beaucoup  de.pitié  6c  de  doctrine  ,  mourut 
au  mois  de  Septembre  1553.  Outre  fon  hiiloire  de  Bohê¬ 
me  ,  il  compofa  d’autres  ouvrages  rapportez  dans  le  jour¬ 
nal  des  fçav.  du  j.Janv.  /<$,?<?. *Teiffier,  éloge  des  homm.  fçav. 

DUC,  nom  de  dignité.  Les  ducs  avoient  le  gouverne¬ 
ment  des  provinces ,  le  commandement  des  armées ,  6c  la 
principale  adminiftration  de  la  juftice.  Ils  avoient  ordi¬ 
nairement  avec  eux  des  comtes  qu’ils  appelloient  en  latin 
Comités ,  comme  qui  diroit  accompagnans  ,  parce  qu’ils 
étoient  donnez  aux  ducs,  pour  être  comme  leurs  ajoints 
à  rendre  la  juftice  ;  mais  en  l’abfence  des  ducs,  ils  avoient 
fouvent  l’autorité  de  commander  les  troupes  6c  les  provin¬ 
ces  où  ils  étoient  établis.  La  fonction  des  marquis  étoit 
d’être  gouverneur  des  frontières,  que  l’on  appelloit  Mar¬ 
ches  :  d’où  vient  que  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement 
étoient  nommez  Marchis  ,  6c  depuis  marquis.  Il  y  avoit 
des  ducs ,  dont  le  pouvoir  étoit  bien  plus  étendu  que  ce¬ 
lui  des  autres  ;  car  quelques-uns  avoient  fous  eux  plu- 
fieurs  provinces ,  quoiqu’ordinairement  chaque  duc  n’en 
eût  qu’une.  Il  y  avoit  auffi  des  comtes  qui  avoient  une  ju- 
rifdiélion  plus  grande  les  uns  que  les  autres,  comme  étoient 
les  comtes  du  palais  du  roi  ou  de  l’empereur  ,  d’où  vient 
le  titre  de  comtes  palatins.  Ceux-ci  rendoient  la  juftice  en 
l’abfence  du  prince  ,  6c  dans  les  grandes  affaires.  Les  au¬ 
tres  comtes  étoient  établis  dans  les  provinces,  ou  quelque¬ 
fois  dans  les  villes  principales.  Dans  l’origine,  cesquali- 
tez  de  duc,  de  marquis,  de  comte,  de  landgrave  ,  6c  de 
burgrave,  n’étoient  que  des  titres  d’offices  6c  de  gouver¬ 
nement,  6c  ne  fe  donnoientque  pour  un  temps.  On  at- 
tacha depuis  à  ces  titres  de  dignité,  la  propriété  des  pro¬ 
vinces  6c  des  villes,  dont  auparavant  ces  ducs,  marquis , 
6c  comtes  n’étoient  que  des  adminiftrateurs  ;  6c  des  terres- 

furent 
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furent  données  à  des  feigneurs;  aux  uns  à  vie  feulement,' 
êc  aux  autres  à  perpétuité  dans  leur  famille ,  de  mâle  en 
mâle,  ou  autrement ,  à  charge  de  les  tenir  à  foi  6c  hom¬ 
mage  du  fouverain ,  6c  de  défendre  le  pays. 

L’origine  de  ces  titres  vient  des  empereurs  Romains. 
Sous  la  republique  Romaine ,  ceux  qui  avoient  le  comman¬ 
dement  general  des  armées.étoient  honorez  du  titre  d ’lm- 
perator ,  ou  empereur.  Enfuite  il  fut  donné  aux  céfars  ,  & 
celui  de  duc  demeura  à  leurs  lieutenants  qui  commandoicnt 
ou  dans  les  armées,  ou  dans  les  provinces  de  l’empire.  Le 
premier  gouverneur  qui  a  porté  la  qualité  de  duc,  a  été 
celui  de  la  Marche  Rhetique  ,  pays  entre  l’Allemagne  6c 
l’Italie*  que  nous  appelions  prefentement  les  Grifons.  Les 
empereurs  y  envoyèrent  un  duc  pour  s’oppofer  aux  Alle- 
mans,  qui  tâchoient  fouvent  de  faire  des  irruptions  en 
Italie  par  ce  paffage.  Depuis  ce  tems-là  ,  plufieurs  gou¬ 
verneurs  ,  tant  des  autres  provinces  que  des  frontières  de 
l’empire, ont  eu  le  même  honneur, parce  qu’on  jugeoitne- 
ceffaire  d’y  envoyer  des  gens  de  guerre ,  pour  retenir  les 
peuples  dans  l’obéiffance ,  6c  pour  donner  auffi  par  ce 
moyen ,  un  honorable  entretien  aux  fcigneurs  qui  avoient 
rendu  de  bons  fervices  à  la  guerre.  Le  duc  ou  gouverneur 
de  province  étoit  l’un  des  deux  premiers  magiftrats  ;  l’au¬ 
tre  portoit  le  titre  de  comte ,  6c  chacun  avoitfon  autori¬ 
té  à  part  ;  le  premier ,  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  6c  le 
fécond  pour  les  affaires  civiles.  On  établit  13.  ducs  dans 
l’empire  d’Orient,  &  12.  dans  l’empire  d’Occident.  Voi¬ 
ci  le  nom  des  provinces. 


EN  ORIENT . 
Libye. 

Arabie. 

Thebaïde. 

Arménie. 

Phenicie. 

Mœfie  fécondé. 
Euphrate,  6c Syrie. 
Scythie. 

Paleftine. 

DaceRip. 

Ofrhoëne. 

Mœfie  prem. 
Mefopotamie. 


EN  OCCIDENT. 

Mauritanie» 

Scquanique. 

Tripolitaine. 

Armorique. 

Pannonie  fécondé. 
Aquitanique. 

Valérie. 

Belgique  fécondé. 
Pannonie  première. 
Belgique  première. 
Retnie. 

Grande-Bretagne. 


Ces  ducs  de  province  en  Allemagne ,  fous  l’ancien  em¬ 
pire  ,  avoient  été  rois ,  comme  nous  l’apprenons  de  Mun- 
fter  f  (en  fa  cofmograph.  l.j.  c.  20.)  mais  il  n’y  avoir  que  le 
nom  de  changé ,  le  pouvoir  demeurant  toujours  le  même , 
dépendant  neanmoins  de  celui  de  l’empereur.  Nous  avons 
encore  d’autres  exemples  de  royaumes  changez  en  du- 
chez,  par  des  princes  qui  ne  reconnoiffoient  pas  l’empire 
Romain  ;  comme  l’Allemagne  proprement  dite  ,  autre¬ 
ment  la Souabe  ,  quand  elle  eut  été  foumife  à  Clovis  roi 
de  France  ,  6c  la  Bourgogne  à  Clotaire.  Hincmar  (ep.  ad 
Epifc.  Franc,  c.  14.  )  nous  dépeint  la  charge  des  ducs  de 
province;  6c  l’on  peut  voir  dans  Marculfe  6c  dans  Caffio- 
dore  (  /.  7.  Var.  c.  4.  )  de  quelle  maniéré  on  conferoit  cet¬ 
te  dignité.  Quelquefois  ils  étoient  élus  par  le  peuple.  Cho¬ 
pin  qui  allégué  le  témoignage  de  Tacite,  dit  que  le  duc 
ou  general  d’armée  avoit  fous  lui  douze  comtes  ;  mais  la 
plûpart  des  hiftoriens  n’en  demeurent  pas  d’accord  ,  6c 
l’on  ne  peut  rien  fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous  le 
régné  des  Vifigoths  chaque  province  avoit  un  duc ,  auquel 
on  donnoit  un  évêque  pour  ajoint ,  6c  un  comte  pour  fub- 
ftitut.  Le  premier  affiftoit  le  duc  dans  les  affaires  civiles , 
6c  le  fécond  dans  les  affaires  de  guerre.  Après  la  mort  de 
Clephon  ou  Clephis  roi  des  Lombards,  qui  fut  tué  l’an 
575.  par  un  de  les  domefliques  à  Imola,  à  caule  de  fa 
tyrannie ,  les  Lombards  dégoûtez  du  nom  de  roi ,  n’en 
voulurent  point  élire  d’autre ,  6c  choifirent  trente  de  leurs 
principaux  capitaines ,  qu’ils  nommèrent  ducs ,  6c  qui 
partagèrent  entr’eux  les  villes  d’Italie  qu’ils  avoient  prî¬ 
tes.  Autaris ,  fils  de  Clephis ,  que  les  Lombards  mirent  fur 
le  trône  dix  ans  après ,  pour  mieux  réfifter  aux  armes  de 
l’empereur  Maurice ,  qui  faifoit  de  grands  préparatifs  pour 
les  attaquer,  laifTa  aux  trente  ducs  leur  autorité  dépen¬ 
dante  de  lafienne  ,  6c  ordonna  qu’elle  feroit  tranfmife  à 
leur  pofterité  mâle, pourvu  qu’elle  ne  s’en  rendît  pas  indi¬ 
gne  ;  mais  à  condition  que  tous  les  trois  ans ,  ils  lui  appor- 
teroient  la  moitié  de  leurs  revenus,  pour  entretenir  fa  di- 
Tome  III. 
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grti’té  royale  ;  ainfi  que  rapporte  Sigonius,  de  regul.  Itah 
liv.7.  Dans  les  anciens  hiftoriens ,  qui  ont  écrit  des  An- 
glois-Saxons  ,  on  trouve  rarement  que  le  nom  de  duc  foie 
employé  pour  fignifier  un  gouverneur ,  ou  un  magiftrat 
mais  dans  les  écrivains  des  fiecles  fuivans,  les  nomS  de 
duc,  deconful,de  comte,  de  prince,  de  viceroi ,  font 
pris  différemment.  Depuis  l’entrée  des  Normands  jufqu’à 
Edouard  III.  on  ne  parle  plus  de  ducs.  Mais  ce  roi  fit  re¬ 
naître  ce  titre  en  la  perfonne  d’Edouard  fon  fils ,  prince 
de  Galles,  qu’il  créa  duc  de  Cornouaille  l’an  1 336.  6c  en 
celle  de  fon  quatrième  fils,  qu’il  fit  aufft  duc  de  Lancaftre, 
par  l’éreétion  de  ces  deux  pays  en  duchez.  Depuis  ,  plu- 
lieurs  grands feigneurs  parvinrent  à  la  même  dignité,  les 
rois  leur  accordant  cet  honneur ,  en  confiderâtion  de  leur 
naiffance  ,  ou  en  reconnoiffancede  leurs  fervices. 

En  France,  du  tems  de  Flugues  Capet .  la  dignité  de 
duc  devint  féodale  6c  héréditaire  ;  mais  il  y  en  avoit  aufft 
une  autre  qui  étoit  feulement  honoraire  ,  6c  à  laquelle 
étoit  attaché  le  commandement  general  dans  tout  unroyau- 
me ,  que  les  rois  pouvoient  donner  6c  ôter.  Ainfi  il  y 
avoit  alors  un  duc  pour  la  Lorraine  ,  qui  étoit  Brunon, 
archevêque  de  Cologne,  freredu  roi  Othon  ;  un  pour 
l’Aquitaine  ;  6c  un  pour  la  Bourgogne;  6c  Hugues,  dit 
le  blanc  y  pere  de  Hugues  Capet  étoit  duc  dans  tous  ces  trois 
royaumes,  c’eft-à-dïre,  qu’il  étoit  comme  le  lieutenant 
general  du  roi  :  c’eft  le  même  qui  fans  feeptre  régna  plus 
de  vingt  ans ,  6c  qui  a  été  fils  de  roi ,  pere  de  roi ,  oncle 
de  roi ,  6c  beau-frere  de  trois  rois.  Mezerai ,  abrégé  chron. 
Dans  les  années  955.  6c  95 6.  le  même  Hugues  Capet , 
avant  que  d’être  roi ,  étoit  duc  de  France  comme  fon  pere, 
6c  avoit  toute  l’autorité  fouveraine  en  main.  *Flodoard , 
ebron.  Tan  943.  &  Aimoin,  hv.  /.  c.  44.  On  11e  peut  fe 
difpenfer  de  parler  ici  des  barons  6c  des  châtelains ,  à  cau- 
fe  du  rapport  que  ces  fujets  ont  enfemble.  La  qualité  de 
baron  eft  ancienne  en  France ,  6c  fe  donnoit  aux  feigneurs 
de  marque  après  les  princes,  les  ducs  6c  les  coques.  Les 
châtelains  étoient  les  anciens  capitaines  des  places  fortes , 
moindres  que  les  grandes  villes ,  où  étoit  la  demeure  des 
comtes.  Aujourd’hui  c’eft  ou  un  titre  de  feigneurie  avec 
juftice,  ou  un  nom  d’office,  comme  en  Auvergne  6c  en 
Languedoc,  où  les  châtelains  font  ce  qu’ils  étoient  ancien¬ 
nement.  A  l’égard  de  l’éreétion  que  les  rois  de  France 
font  des  terres  en  duchez  ,  marquifats,  comtez  6c  baro- 
nies,  les  édits  de  Charles  IX.  6c  de  Henri  III.  portent 
que  la  terre  d’un  duché  doit  valoir  huit  mille  écus  de  ren¬ 
te  ;  que  le  marquifat  doit  être  compofé  de  trois  baronies , 
6c  de  fix  châtellenies  unies  6c  tenues  du  roi  à  un  feul  hom¬ 
mage  ;  le  comté  ,  de  deux  baronies  6c  de  trois  châtellenies, 
ou  d’une  baronie  6c  de  fix  châtellenies  ;  la  baronie  ,  de 
trois  châtellenies  incorporées  enfemble;  6c  que  la  châtelle¬ 
nie  doit  avoir  haute,  moyenne  6c  baffe  juftice,  6c  autres 
droits  honorifiques,  ou  prééminences.  Au  relie,  il  faut 
diftinguer  les  ducs  en  trois  ordres.  Le  premier  eft  de  Ceux 
qui  font  fouverains,  tels  que  font  le  duc  de  Savoye,  le 
duc  de  Mantoue  ,  ôcc.  Le  fécond,  de  deux  qui  jouiffent 
des  droits  de  la  royauté ,  mais  dont  les  terres  font  féoda¬ 
les  6c mouvantes  d’autres  princes,  comme  plufieurs  ducs 
en  Allemagne  6c  en  Italie.  Le  troifiéme  eft  de  ceux  qui 
font  feulement  honorez  de  ce  titre,  6c  fujets  d’un  roi, 
comme  en  France  6c  en  Efpagne  ,  6c  encore  aujourd’hui 
en  Angleterre.  Pour  ce  qui  eft  des  archiducs,  il  n’y  a  que 
les  princes  de  la  maifon  d’Autriche  qui  prennent  ce  titre. 

Il  y  a  deux  princes  dans  la  Chrétienté  ,  à  qui  nous  don¬ 
nons  la  qualité  de  grand  duc  ,  qui  font  le  grand  duc  de 
Mofcovie,  6c  le  grand  duc  deTofcane.  Tous  les  ducs  en 
Allemagne  6c  en  Italie  ,  font  princes ,  6c  alliez  la  plupart 
aux  maifons  royales.  Quoique  les  comtes  Palatins  6c  les 
marquis  de  Brandebourg  prennent  le  pas  devant  plufieurs 
princes ,  cela  ne  fait  rien  contre  le  titre  de  duc  en  general, 
puifque  ces  princes  11e  font  pas  feulement  comtes  ou  mar¬ 
quis  ,  mais  éleéteurs ,  6c  comme  tels  les  premiers  de  l’empi¬ 
re.  Il  faut  ajouter  ici  que  les  princes  de  Pologne,  de 
Hongrie ,  6c  de  Bohême ,  qui  font  prefentement  de  grands 
rois,  ont  porté  durant  plufieurs  fiecles ,  la  fimple  qualité 
de  duc  ;  que  les  pays  d’ Athènes ,  de  Bourgogne  ,  de  Baviè¬ 
re,  6c  de  Lorraine  ,  ont  autrefois  porté,  tantôt  le  titre  de 
royaume,  6c  tantôt  de  duché,  avec  une  pareille  autorité  ; 
que  quelques  provinces  d’Efpagne  ont  été  gouvernées  par 
des  ducs,  mille  ans  avant  ia  venue  de  Jefus-Chrift ,  6c  que 
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lorfque  ce  pays  fut  attaqué  pat  les  Carthaginois ,  5c  après  I  teurs  même  ne  fe  mefallient  point,  en  prenant  des  femmes 
par  les  Romains  ,  il  fut  vigoureufement  défendu  parles  I  dans  les  maifons  de  ces  comtes. 

mêmes  ducs,  qui  y  étoient  fouverains  6c  indépendans.  En  I  En  France  il  y  avoit  autrefois  deux  fortes  de  comtes; 
1443.  le  concile  de  Bâle  donna  la  qualité  de  premier  duc  I  les  uns  fuperieurs,  6c  les  autres  dépendans,  dont  la  Roque 
de  la  Chrétienté  à  Philippe  duc  de  Bourgogne  en  rnemoi-  I  donne  des  exemples  en  fon  traité  de  la  noblejfe.  Pafquier ,  en 
re  de  ce  que  fes  ancêtres  avoient  toujours  défendu  la  reli-  I  [es  recherches  ,  6c  d’autres  auteurs ,  difent  que  ,  pour  faire 
gion  Catholique.  A  prefent  les  republiques  de  Venife  6c  I  un  comte,  il  faut  qu’il  ait  quatre  vicomte/ qui  lui  foient 
de  Genes  donnent  le  titre  de  duc  ou  doge ,  à  ceux  qui  en  I  foumifes ,  cornes  quifque  quatuor  babere  debet  vicecomites  ,  ut 
font  les  chefs  ;  mais  ces  fortes  de  ducs  n’ont  rien  de  com-  I  Ptttonum  cornes.  Ainfi  le  comté  de  Poitou  étoit  compofé  de 
mun  avec  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ;  6c  leur  dignité  I  quatre  vicomtez ,  fçavoir  de  Châtelleraud de  Thouars, 
ducale  n’eft  qu’une  image  6c  une  repréfentation  de  la  I  cîe  Rochechouart ,  6c  de  Broffe ,  dont  les  trois  premières 
fouveraineté  ,  qui  réfide  toute  entière  dans  le  corps  des  I  ont  été  depuis  érigées  en  duchez.  Il  n’y  a  en  France  que 
fenateurs.  I  fix  comtez  pairies  ;  trois  ecclefiaftiques,Châlon  s  en  Cham- 

Quant  à  la  préfeance  des  ducs,  marquis,  6c  comtes,  !  pagne,  Noyon,  6c  Beauvais,  6c  trois  feculieres,  Cler- 
ilfaut  neceffairement  diftinguer  les  temps;  6c  d’ailleurs  1  mont  à  la  maifon  de  Condé,  Eu  à  M.  le  duc  du  Maine, 
la  chofe  a  dépendu  fouvent  de  la  fantaifie  des  hommes.  I  Evreuxà  la  maifon  de  Bouillon.  Pour  ce  qui  eft  des  di- 
Garibai ,  hiftoriographe  Efpagnol ,  fuivant  l’opinion  de  I  gnitez  de  nouvelle  éreétion  ,  le  duc  va  le  premier ,  le  mar- 
iVafeo  ,  allure  que  les  comtes  ont  été  non-feulement  plus  I  quisfuitle  duc,  6c  le  comte  fuit  le  marquis  ,  puis  vient 
grands  que  les  marquis,  mais  auffi  que  les  ducs.  La  Ro-  I  le  vicomte ,  enfin  le  baron.  Vicecomites  olimdicebantur  ;  qui- 
que  au  traité  de  la  noble  fie ,  remarque  qu’il  y  a  eu  des  I  bus  Caflri  Dominas  vices  fuas  committebat ,  feu  exaftionem  ju- 
marquifats  érigez  en  comtez,  comme  celui  de  Julierspar  I  rifdiélionis  in  Cafiro.  Mais  maintenant  les  vicomtes  font  he- 
l’empereur  Louis  de  Bavière  en  13  29.  félon  Froiflart ,  tom.  I  reditaires  6c  féodaux;6c  ceux  qui  en  ont  le  titre  ne  rendent 
/.  que  Raimond  comte  de  Touloufe,  prend  la  qualité  de  I  pas  la  juftice,  comme  ils  faifoient  anciennement.  Il  y  en  a 
marquis  de  Provence  ,  dans  des  lettres  données  l’an  1241.  I  un  grand  nombre  en  Languedoc  6c  en  Poitou.  Et  il  y  a  tel 
6c  que  Gui  comte  de  Flandres  ,  prenoit  le  titre  demar-  I  vicomte  6c  tel  baron  ,  qui  ne  voudroit  pas  changer  fon 
quisde  Namur  ,  à  prefent  comté.  Il  ajoute  que  la  qualité  I  ancien  titre,  contre  un  nouveau  titre  de  comte  ou  de 
de  pairie  a  été  donnée  à  quelques  comtez  ,  comme  aux  I  marquis. 

comtez  d’Eu,  d’Evreux  6c  de  Clermont,  6c  non  à  aucun  I  En  Angleterre  les  comtes  nommez  Earls,  dans  la  lan- 
marquifat,  que  les  comtes  fe  trouvent  en  France  au  facre  I  gue  du  pays,  font  tous  pairs  du  royaume ,  6c  le  roi  les 
6c  couronnement  des  rois,  6c  non  les  marquis.  Mezerai,  I  traite  de  coufins.  Quand  il  fait  un  comte  ,  il  lui  met  lui- 
(  en  la  vie  de  Charles  VI.)  obferve  fur  ce  fujet  qu’aux  tems  I  même  un  manteau  fur  les  épaules  ,  l’épée  au  côté,  un  bon¬ 
de  la  fécondé  race  ,  le  titre  de  comte  étoit  auffi  éminent  I  net  fur  la  tête,  6c  les  lettres  patentes  entre  les  mains.  Ils 
que  celui  de  duc,  qu’il  femblqit  même  que  les  grands  en  I  font  tous  nommez  des  provinces,  villes  ou  places  ,  dont 
fiffent  plus  d’état,puifqu’on  en  trouve  qui  ayant  des  duchés,  J  ils  portent  le  titre  ,  à  la  referve  de  deux  dont  l’ün  eft:  per- 
nc  fe  faifoient  néanmoins  appeller  que  comtes  ;  comme  en  I  fonnel  ;  fçavoir ,  le  comte  maréchal  d’Angleterre  ;  6c  l’au- 
Francecelui  deTouloufe  ,  quiavoit  les  duchez  de  Septi-  I  tre  eft  particulier  à  l’illuftre  famille  de  Rivers  ,  dontl’aî- 
manie  6c  de  Narbonne,  6cc.  celui  de  Savoye,  quipoffe-  I  né  porte  le  titre  de  comte.  Ce  fut  Henri  VII.  qui  reduifit 
doit  les  duchez  de  Chablais  5c  d’Aofte  ;  mais  que  dans  la  I  les  ducs  6c  les  comtes  féodaux  à  de  fimples  offices  6c  digni- 
fuite  on  s’étoit  imaginé  quelque  chofe  de  plus  grand,  dans  I  tez  à  vie ,  leur  donnant  des  qualitez  fans  domaine.  Autre- 
le  titre  de  duc.  Amé  VIII.  comte  de  Savoye  ,  fut  bien  I  fois  on  donnoit  aux  comtes,  pour  entretenir  leur  état,  le 
aife  qu’on  le  donnât  au  comté  dont  il  portoit  le  nom:  ce  I  troifiéme  denier  de  ce  qui  provenoit  de  tous  les  procès 
qui  fe  fit  par  l’empereur  Sigifmond  l’an  1416.  au  château  I  qui  fe  jugeoient  dans  le  comté,  dont  ils  étoient  titulaires; 
de  Montluel  en  Breflfe  ,  quoique  les  lettres  de  lereétion  I  mais  cela  ne  fe  fait  plus  ,  6c  le  roi  leur  accorde  feulement 
foient  datées  de  Chamberi  le  19.  Février.  Ainfi  ,  quoi-  I  vingt  livres  fterlin  par  an,  c’eft-à-dire,  deux  cens  quaran- 
que  les  comtes  palatins,  6c  les  marquis  de  Brandebourg  I  te  livres  monnoye  de  France  :  ce  qui  étoit  autrefois  une 
foient  autant  ou  plus  que  les  grands  ducs  en  Allemagne  ,  I  penfion  fort  confiderable  :  mais  il  n’y  a  point  de  ces  com- 
cela  neanmoins  ne  déroge  point  au  titre  de  duc  en  gene-  I  tes  qui  ne  foit  fort  riche  des  biens  de  fa  famille.  On  les 
râl ,  parceque  ces  princes  ne  font  pas  fimplement  comtes,  traite  en  leur  langue  de  My-lord  ,  c’eft-à-dire ,  Monfeigneuv. 
mais  comtes  Palatins,  margraves,  éleéteurs,  6c  comme  I  de-là  eft  venu  le  proverbe  en  France,  c’eft  un  Mylord , 
tels  des  premiers  de  l’Empire.  Mais  à  prefent  qu’il  n’y  a  I  quand  on  veut  parler  d’un  homme  riche.  Au  commencer 
plus  de  comtes  de  provinces ,  qu’il  y  a  même  peu  de  ducs  1  ment  du  XVII.  fiecle  ,  il  n’y  avoit  que  vingt  comtes  en 
qui  ayent  des  provinces  entières  en  France,  fous  le  titre  I  Angleterre  ;  mais  à  prefent  leur  nombre  va  à  plus  de  70. 
de  duché;  6c  que  félon  Charles  Loifeau  ,  les  comtes  ne  I  Lorfqu’ils  parlent  d’eux-mêmes ,  ou  qu’ils  donnent  quel- 
vont  qu’après  les  marquis;  il  y  a  une  grande  diftinction  1  ques  lettres  de  conceffion  à  leurs  vaffaux,  ils  fe  fervent  du 
à  faire  entre  les  comtes  de  l’Empire ,  les  comtes  de  France,  1  plurier ,  Nous  Henri  de  Perd ,  comte  de  Nortbumberland ,  crc. 
les  comtes  d’Efpagne ,  6c  les  comtes  d’Angleterre  ;  ce  qu’il  I  II  en  eft  de  même  à  proportion  des  comtes  d’Ecoffe  6c  d’Ir- 
eft  bon  d’expliquer.  Les  Allemans  nomment  les  marquis  I  lande.  Pour  en  fçavoir  davantage  fur  ce  fujet ,  voyez. 
margraves,  c’eft-à-dire ,  comtes  des  frontières;  les  com-  I  Edouard  Chamberlayne ,  état  prefent  de  l'Angleterre. 
tes,  landgraves,  c’eft-à-dire,  comtes  de  pays  ou  provin-  I  En  Efpagne  les  comtes  font  fort  confiderez  ;  6c  plu- 
ce  ;  6c  les  gouverneurs  des  villes,  burgraves , qui  fignifie  I  fleurs  ont  la  dignité  de  Grand  d’Efpagne,  qui  eft  à  peu 
comtes  de  ville.  I  près  comme  en  France  celle  de  Pair  ;  au  lieu  qu’en  France 

Il  y  a  trois  fortes  de  comtes  en  Allemagne ,  fans  y  com-  I  il  n’y  a  que  très-peu  de  comtez  pairies, 
prendre  ceux  que  l’empereur  a  créés  dans  fes  pays  here-  I  L’Italie  a  un  grand  nombre  de  comtes ,  mais  particu- 
ditaires  ,  6c  qui  ne  font  pas  comtes  de  l’Empire.  Les  pre-  I  lierement  les  royaumes  de  Naples ,  6c  de  Sicile ,  6c  le  Pié- 
miers  font  états  de  l’Empire  ,  duquel  feul  ils  relevent;tant  I  mont. 

à  l’égard  de  leur  perfonne  ,  qu’à  l’égard  de  leurs  fiefs.  Les  I  La  Suede  a  des  comtes  6c  des  barons ,  qui  font  avec  les 
féconds  ont  une  ou  plufieurs  terres  qui  relevent  immédia-  J  fenateurs  la  première  noblefie  du  royaume, 
tement  de  l’Empire  ;  mais  ils  ont  auffi  quelque  autre  fief  I  Le  DanemarcK  n’a  ni  comtes,  ni  marquis,  ni  ducsj, 
qui  releve  d’un  prince  particulier  ,  dont  ils  font  vaffaux;  I  ni  barons,  comme  les  autres  états,  6c  la  noblefie  de  ce 
6cauquel|ils  font  obligez  de  rendre  quelque  devoir.  Les  I  royaume  n’écartelle  point  fes  armes.  Il  n’y  a  qu’une  bran- 
troifiémes  n’ont  point  de  fief  relevant  immédiatement  de  I  che  de  la  maifon  de  Rantzau  dans  le  duché  de  Holftein  , 
l’Empire,  6c  par  confequent point  de  féanceaux  dietes;6c  I  qui  prend  le  titre  de  comte,  de  même  que  Frédéric  ,  vi- 
ainfi  les  premiers  ont  plus  de  part  aux  bénéfices  6c  auxaffai-  I  ceroi  de  Norvège  ,  fils  naturel  de  Frédéric  III.  roi  de 
res  de  l’Empire  que  les  autres, 6c  femblent  être  d’une  condi-  I  DanemarcK  ,  qui  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de  comte 
tion  plus  relevée.  Tous  les  comtes  immédiats  de  l’Empire  J  de  Guldenlew. 

font  comme  autant  de  petits  fouverains;  6c  rendent  fort  I  La  Pologne,  la  Lithuanie  6c  la  Mofcovie  n’ont  point 
peudedevoirsà l’empereur. Plufieurs d’entr’eux font  battre  I  auffi  des  comtes,  mais  feulement  desducs,  des  princes 6c 
monnoye,  6c  ont  d’autres  droits  qui  les  approchent  du  I  des  Palatins.  Voyez.  COMTES  PALATINS  DE 
rang ,  6c  de  la  condition  des  princes  :  de  forte  que  les  élec-  l  F  R  AN  C  E. 


DUD 

DUC,  (  Fronton  du  )  Jefuite,  connu  fous  le  nom  de 
Tronto  Ducœus ,  fils  d’un  confeiller  de  Bourdeaux,  où  il 
naquit  l’an  1558.  s’y  fit  Jefuite  en  15  77.  &  fe  diftingua 
entre  les  gens  de  lettres  de  fon  tems.  Ce  pereétoit  bon  cri¬ 
tique,  fçavoit  les  langues,  la  théologie,  «St  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  25.  Septembre  de  l’an  1623.  Le  cardinal  Baroniusa 
parlé  de  lui  avec  éloge  dans  le  IX.  tome  des  annales.  Le  pere 
du  Duc  a  beaucoup  travaillé,  <5c  nous  lui  fommes  obligez 
d’avoir  publié  les  ouvrages  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  faint  Grégoire  de  Nyffe ,  de  faint  Bafile ,  de  faint  Jean 
Chryfoftome ,  de  Nicephore  Câllifte  ,  les  canons  des  apô¬ 
tres,  la  bibliothèque  des  peresGrecs ,  Antoine  Meliffa ,  &c. 
Il  écrivit  atifïi  contre  lefieur  du  Pleffis-Mornai.*  Alegam- 
be  ,  bibl.fcr.foc.Jef.  Le  Mire ,  de  fer.  f&c.  XVII.  &c.  Du  Pin, 
bibl.  des  aut. 

DUCALA,  DUCCALA ,  province  du  royaume  de 
Fez  en  Afrique  ,  s’étend  le  long  de  l’océan  Atlantique, 
entre  la  riviere  d’Ommirabi ,  &  celle  de  Tenfift.  Ses  prin¬ 
cipales  villes  font  Amazor  ,  El  Madina  ,  Azafia,  &  Ma- 
zagan ,  laquelle  eft  entre  les  mains  des  Portugais.  *  Mati , 
didionairc. 

DUCAS ,  illuftre  famille  daps  l’empire  de  Conftanti- 
nople  ,  auquel  elle  a  donné  deux  empereurs.  Le  premier 
fut  Constantin  Ducas ,  intime  ami  de  l’empereur  Ifaac 
Comnene ,  qui  voulant  reconnoître  les  fervices  que  Conf- 
tantin  lui  avoit  rendus  pour  l’élever  à  la  dignité  impériale, 
la  lui  offrit  à  lui-même  ,  lorfqu’il  en  fut  las.  Conftantin 
l’accepta  en  1059.  <5c  la  retint  jufqu’en  1067.  qu’il  mou¬ 
rut.  Quoiqu’il  fût  alors  fexagenaire,  il  ne  laiffa  que  des 
enfans  en  bas  âge  :  Eudocie  leur  nrere  ,  regente  de  l’em¬ 
pire  ,  faillit  à  le  faire  fortir  de  la  famille  ,  en  fe  remariant 
à  Romain  Diogenes,  mais  Michel  l’aînéde  fes  fils  fe  le 
fit  rendre  en  1071.  6c  gouverna  ou  plutôt  gâta  tout  juf- 
qu’à  l’an  1078.  qu’on  Te  contraignit  d’abdiquer;  Cons¬ 
tantin  fon  fils  ne  laifïa  pas  que  d’être  appellé  empereur 
quelques  années  après,  mais  ce  ne  fut  en  lui  qu’un  vain  ti¬ 
tre.  Il  mourut  jeune,  6c  en  lui  finit  la  branche  aînée  des 
Ducas ,  mais  il  y  en  eut  d’autres  qui  furent  toujours  depuis 
très-confiderables  à  Conftantinople. 

DUCAS  (  )  auteur  Grec,  qui  a  écrit  ce  qui  s’eft 

pafifé  fous  les  empereurs  de  Conftantinople,  Jean,  Ma¬ 
nuel  ,  Jean  6c  Conftantin  Paleologuejufquesà  la  prife  de 
la  ville  capitale&àlaruinedelcurpuiffance.  Son  ouvra¬ 
ge  a  une  plus  grande  étendue  que  celui  de  Chalcondÿle  , 
parce  qu’il  remonte  plus  avant  dans  le  paffé,  &  qu’il  tou¬ 
che  les  plus  importantes  affaires  du  régné  du  vieil  Andro- 
nique.  Il  eft  d’ailleurs  conduit  avec  plus  dejugement.  On 
nefçait  de  la  vie  de  cet  auteur  que  le  peu  qu’il  en  dit  lui- 
même.  Il  parle  dans  le  cinquième  chapitre  de  fon  hiftoi- 
re ,  de  Michel  Ducas  fon  ayeul,  qu’il  dit  avoir  eu  de 
grandes  lumieresen  toutes  fortes  de  fciences ,  mais  furtout 
dans  la  medecine.  Dans  le  dernier  chapitre  de  fon  hiftoi- 
re,  il  nous  dit  qu’il  fut  lui-même  envoyé  par  Gatiluzio, 
prince  de  l’ifle  de  Lesbos  ,  à  Mahomet  empereur  des 
Turcs ,  pour  lui  payer  le  tribut  qu’il  lui  donnoit  tous  les 
ans.  L’hiftoire  de  Ducas  fut  imprimée  au  Louvre  en  1649. 
par  les  foins  d’Ifmaël  Bouillaud  ,  qui  y  joignit  une  ver- 
fion  latine  &  des  notes.  Elle  a  été  traduite  enfuite  en  fran- 
çois  par  M.  le  prefident  Coufin ,  6c  elle  achevé  le  huitiè¬ 
me  tome  de  l’hiftoire  de  Conftantinople  qu’il  a  Elit  impri¬ 
mer  in  40.  à  Paris,  en  1672.  6c  1 674.  6c  dont  on  adonné 
une  nouvelle  édition  in  12.  en  Hollande  1685. 

DUCEI ,  bourg  de  Normandie ,  dans  l’évêché  d’Avran- 
ches ,  eft  fur  la  riviere  d’Ardée. 

DUCEI  ,  autre-bourg  de  Normandie  ,  dans  l’évêché  de  I 
Bayeux ,  entre  Caen  &  S.  Lo. 

DUCINO,  bon  bourg  du  Piémont,  eft  dans  l’Aftefan , 
à  Une  lieue  de  la  ville  d’Afti ,  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
diâionaire. 

DUDECHIN ,  cherchez,  DODECHIN. 

DUDERSTAT,  ville  d’Allemagne,  capitale  du  petit 
pays  d’Eichfeld  ,  qui  eft  au  midi  de  celui  de  Brunfwic  , 
eft  fur  la  riviere  de  Wipper  ,  dans  les  états  de  l’éleéteur  de 
Mayence.  *  Sanfon. 

DUDITH  (André  )  évêque  de  Knin,  puis  de  Cho- 
nad  ,  &  de  Cinq-Eglifes ,  fut  envoyé  par  l’empereur  Fer¬ 
dinand  en  qualité  d’ambaffadeur  au  concile  de  Trente 
l’an  1562.  Quelque  tems  après  il  fe  fit  Proteftant,  époula 
une  fille  d’honneur  de  la  reine  de  Pologne ,  6c  s’engagea 
Tome  ni. 
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dans  les  erreurs  des  Sociniens  ,  en  faveur  defquels  il  écri¬ 
vit  plufieurs  ouvrages.  Il  étoit  extrêmement  attaché  à  la 
maifon  d’Autriche  ;  6c  c’eftpour  cette  raifon  que  les  prin¬ 
ces  de  cette  maifon,  qui  étoient  perfuadez  de  fon  affeétion  ; 
fe  fervirent  de  lui  en  des  occafions  importantes.  En  1 573 . 
il  alla  en  Pologne,  pour  tâcher  d’y  faire  élire  roi  l’archiduc 
Erneft.  Il  étoit  alors  fans  qualité  auprès  de  Guillaume 
Urfin  de  Rofemberg;  l’empereur  n’ayant  ofé  lui  donner  le 
premier  rang  dans  cette  ambaflade,  parce  que  le  pape  s’en 
leroit  offenfé.  Etienne  Bathori  ayant  été  élu  roi  de  Polo¬ 
gne,  ordonna  à  Dudith  de  fe  retirer  de  Cracovie  ;  il  re¬ 
vint  à  Vienne,  6c  accompagna  l’empereur  à  la  diète  de 
Ratisbonne.  Il  s’établit  enluite  à  Pafcow  dans  la  Moravie 
&  deux  ans  après  à  W ratiflaw  ;  mais  y  ayant  appris  la  mort 
d’Etienne  Bathori,  il  retourna  en  Pologne,  ou  il  mourut 
le  23.  Février  1585.*  Sponde  ,  in  annal.  DcThou,  bijl. 
1. 32.  j6.&  feqq.  Beyerlinck ,  in  conc.chonogr.  Omcri ,  ob~ 
fervationum  jelectarum.  tom.  V.  Mémoires  de  Trévoux ,  Août 
1708. 

DUDLEI ,  (  Jean  )  comte  de  Warwic  ,  puis  duc  de 
Northumberland  ,  feigneur  très-puiffant  en  Angleterre , 
s’oppofa  aux  deffeins  d’Edouard  Seimour,  duc  de  Som- 
merfet ,  oncle  du  roi  Edouard  6c  proteéleur  du  royaume 
pendant  fa  minorité,  &  refolut  de  le  perdre.  L’ayant  fait 
arrêter  prifonnier ,  avec  l’agrément  du  roi  dont  il  avoit 
toute  l’autorité  entre  les  mains ,  il  lui  fit  trancher  la  tête 
le  22.  Janvier  1552.  Enflé  de  ce  fuccès ,  il  forma  une  fac¬ 
tion  pour  mettre  la  couronne  fur  la  tête  de  Guilfort  fon 
fils,  en  lui  faifant  époufer  Jeanne  Grei ,  fille  du  duc  de 
Suffolc,  petite  niece du  roi  Henri  VIII.  Peu  de  tems  après- 
ce  mariage,  le  roi  Édouard  mourut  au  mois  de  Juillet 
1553.  Alors  Dudlei  tacha  de  s'affûter  de  la  perfonne  de 
Marie, qui  étoit  heritiere  delacouronne  ;  maiscette  prin- 
cef Te  fe  retira  en  lieu  de  fureté  ,  où  elle  fe  fit  proclamer 
reine  d’Angleterre.  Cependant  Dudlei,  duc  de  Northum¬ 
berland  ;  6c  le  duc  de  Suffolc  fe  faifirent  de  la  tour  de  Lon¬ 
dres  ,  prirent  en  fecret  le  ferment  des  principaux  de  la  no- 
bleffe  6c  du  maire,  6c  les  obligèrent  à  fe  déclarer  pour 
Jeanne  Grei  fille  du  duc  de  Suffolc,  mariée  à  Guilfort. 
Deux  jours  après  par  un  édit  public  ,  ils  firent  proclamer 
Jeanne  reine  d’Angleterre.  En  même  tems  Dudlei  leva 
une  puiffante  armée  ,  6c  marcha  contre  la  reine  Marie  , 
laiffant  à  Londres  le  duc  de  Suffolc  pour  s’affurer  de  la  ville. 
Mais  pendant  fon  abfence,  le  maire  de  Londres  6c  la  no- 
bleffe  qui  y  étoit  reftée ,  le  déclarèrent  criminel  de  leze 
majefté,  &  arrêtèrent  le  duc  de  Suffolc  avec  Jeanne  ,  que 
peu  de  jours  auparavant  ils  avoient  proclamée  reine.  Dud¬ 
lei  le  remit  entre  les  mains  des  magiftrats,  dans  l’cfperan- 
ce ,  peut-être ,  d’obtenir  fa  grâce.  On  le  mena  prifonnier 
à  Londres,  où  il  eut  la  tête  tranchée  le  2  2.  Août  155  3.  Peu 
de  jours  après ,  le  duc  de  Suffolc ,  6c  Jeanne  avec  Guilfort: 
fon  mari ,  fouffrirent  le  même  fupplice.  *  Sanderus,  bijl* 
dufchifme  d' Angleterre.  *  Imhoff,  Notifia  Anglia. 

DUDON ,  de  Neuftrie ,  écrivit  l’hiftoire  des  conquê¬ 
tes  des  Normans  dans  les  Gaules ,  mais  plûtôt  en  poè’ta 
qu’en  hiftorien.  Il  vivoitfur  la  fin  du  X.  fiecle  ;  6c  eft  cité 
par  Saxon  le  grammairien  ,  fous  le  nom  de  l’écrivain  d’A¬ 
quitaine.  *  Saxon  le  grammairien ,  au  liv.  1.  Voffius,  des 
bifi.Lat.  1. 2.  c.41. 

DUDON  ,  doéleur  de  Paris  dans  le  XIII.  fiecle  ,  fuc 
clerc  6c  phyficien  ,  c’eft-à-dire,  médecin  du  roi  faint 
Louis, qu’il  accompagna  dans  fes  voyages  d’outre-mer, 
6c  qu’il  alfifta  à  fa  mort  en  Afrique.  Enfuite  il  revint  en 
France  avec  Philippe  le  Hardi.  Il  fe  trouva  extrêmement 
mal  à  faint  Germain  en  Laie  ,  où  il  avoit  fuivi  le  roi  ;  «5e 
s’étant  fait  tranfporter  à  Paris  ,  il  y  fut  abandonné  des 
médecins.  Dans  un  état  fi  fâcheux,  il  eut  recours  à  Dieu* 
6c  lui  demanda  par  les  mérités  de  faint  Louis ,  la  fantc 
qu’il  recouvra.  Il  écrivit  lui  même  une  relation  de  ce  qui 
venoit  de  lui  arriver  ,  <3c  l’envoya  à  Guillaume  de  Char¬ 
tres,  qui  compofoit  alors  la  vie  de  faint  Louis.  Consulter-, 
cette  relation,  6c  voyet.  l’hiftoire  du  XII.  fiecle  de  l’univer- 
fité  de  Paris,  de  du  Boulai. 

DUEGNAS  ou  DUENAS,  bourg  ou  petite  ville  du 
royaume  de  Leon  en  Efpagne.  Ce  lieu  eft  fur  la  riviere  de 
Pifuerga,  entre  Valladolid  <5c  Palencia ,  à  fix  lieues  de  la 
première  <Sc  à  trois  de  la  derniere.  *  Baudrand. 

DUEL  ,  combat  fingulier  entre  deux  perfonnes,  fe  li¬ 
vrait  anciennement  en  champ  clos ,  d’où  eft  venu  le  nom 
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-de  champion.  Il  étoic  de  deux  fortes ,  l’un  fe  faifoit  à  fer 
émeuffe  ,  &  l’autre  à  fer  émoulu.  Dans  le  premier ,  on  ne 
cherchoit  que  l’honneur  de  la  viéioire  ;  dans  le  fécond 
on  afpiroit  à  tuer  fon  adverfaire.  T ous  les  deux  fe  faifoient 
avec  de  grandes  ceremonies  «3c  en  prefence  des  juges,  quel¬ 
quefois  même  en  prefence  des  rois,  qui  autonfoient  ces 
combats.  Pendant  la  guerre,  les  défis  entre  les  chevaliers 
&  les  chefs  des  partis  contraires  étoient  fort  communs  ; 
mais  ilsfe  faifoient  plusfouvent  entre  un  certain  nombre 
de  combattans  ,  que  feul  à  feul.  C’eftce  qui  avoit  été  mê¬ 
me  pratiqué  dans  l’antiquité;  dans  le  démêlé  qu’eurent 
les  Romains  avec  ceux  d’Albe,  lorfque  pour  épargner  le 
fang  de  plufieurs  milliers  d’hommes,  chaque  parti  remit 
les  intérêts  &  lagloire  de  fon  pays  entre  les  mains  de  trois 
braves  qu’il  jugea  les  plus  capables  de  les  foutenir.On  tient 
•que  ,  pour  une  pareille  occafion  ,  il  fe  fit  entre  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  6c  l’empereur  Charles-^«i«f ,  un  défi  qui  n’eut 
point  de  fuite.  Les  joutes  qui  ne  fe  faifoient  que  par  diver- 
tiffement  6c  qu’en  rompant  une  lance ,  étoient  aufli  une 
efpecededuel ,  dont  l’ifluefe  trouva  funelte  pour  Henri  II. 
roi  de  France ,  qui  y  perdit  un  œil  «3c  dix  jours  après  la 
vie.  Quand  un  chevalier  étoit  accufé  d’un  crime,  dont  il 
fe  difoit  innocent,  il  demandoit  qu’il  lui  fût  permis  de  fe 
battre  contre  fon  accufateur,  ce  qui  ne  lui  étoit  gueres  re- 
fufé.  Ainfi  pour  repouffer  d’autres  fortes  d’injures,  on 
•avoit  fouvent  recours  aux  duels.  Voyez  (ur  cefujet  d’Au- 
diguier,  delapermifflon  des  duels.  A  prefent  cette  barbare 
coutume  fi  oppofée  à  la  loi  de  Dieu,  6c  fi  éloignée  de  la 
douceur  du  Chriftianifme ,  eft  entièrement  abolie  dans 
le  royaume  de  France  ,  par  la  feverité  des  ordonnances 
du  roi  Louis  XIV.  Voyez  le  mémoire  de  l’abbé  de  faintPierre, 
au  fujet  des  duels.  Dijfertations  fur  les  ordres  de  chevalerie ,  & 
les  duels  par  J.  Bafnage. 

DUERO  ou  DOURO,  en  latin  Durius,  riviere  d’Ef- 
pagne ,  a  fa  fource  dans  la  Caftillela  Vieille ,  vers  les  fron¬ 
tières  de  l’Aragon ,  dans  la  montagne  d 'Idubeda ,  que  ceux 
du  pays  nomment  diverfement ,  montes  d’Occa,  Sierra  lahéz, 
Sierra  d’Urbion  ,  e K»  Le  Duero  paffe  à  Soria  ,  à  Almafen , 
à  Borgo  d’Ofme  ,à  Aranda  ,  &c.  qui  font  dans  la  Caftille 
la  Vieille.  De-là  entrant  dans  ie  royaume  de  Leon  ,  il  ar- 
rofe  Simanças ,  Tordecillas,  Camora,  &c.  puis  venant 
dans  le  Portugal ,  il  coule  à  Mirande,  à  Lamego,  «à  Por¬ 
to  ,  &c.  6c  fe  jette  dans  l’océan,  un  peu  au-deffous  de  cette 
ville  ,  groffi  par  les  eaux  de  l’Arlanza,  de  Tormes,  6c 
par  celles  de  diverfes  autres  rivières  qu’il  reçoit.  Les  au¬ 
teurs  anciens  parlent  fouvent  du  Duero.  Sflius  Italicus  dit 
qu’on  trouvoit  l’or  parmi  le  fable  de  cette  riviere ,  liv.  i. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

DUESME,  ville  de  France,  en  Bourgogne, fur  la  riviere 
de  Seine,  6c  dans  le  bailliage  de  la  Montagne.  Elle  don¬ 
ne  fon  nom  au  petit  pays  dit  le  Duefmois ,  qui  eft  vers  la 
fource  de  la  même  riviere  de  Seine.  *  Sanfon. 

DU-FAI,  (  Michel  Hurault  de  l’Hôpital ,  feigneur  ) 
chancelier  de  Navarre,  fous  le  régné  d’Henri  IV.  étoit 
un  homme  impérieux  ,  &  pouffé  d’une  ambition  incroya¬ 
ble.  Ayant  eu  ordre  de  faire  fortifier  la  place  de  Quille- 
beuf  entre  Rouen  «Sc  le  Havre  de  l’autre  côté  de  la  Seine ,  il 
voulut  en  être  le  gouverneur ,  6c  en  empêcha  l’entrée  au 
maréchal  de  Bellegarde  ,  qui  avoit  obtenu  du  roi  ce  gou¬ 
vernement.  Henri  IV.  lui  envoya  à  diverfes  fois  trois  con- 
feillers  d’état ,  qui  ne  purent  le  réduire  à  fon  devoir  :  ce 
qui  obligea  ce  prince  de  le  menacer  par  des  lettres  pleines 
de  couroux.  Du  Pleflis-Mornai  les  lui  porta  ;  mais  il  le 
trouva  très-malade  ,  6c  eut  peu  de  peine  à  s’affurer  de  la 
ville  6c  de  la  flotte.  Du-Fai  fe  voyant  à  l’extrémité,  or¬ 
donna  par  fon  teftament  qu’on  l’enterrât  fous  un  des  baf- 
tionsde  la  place,  ce  que  Du  Pleflis  lui  promit.  Il  mourut 
en  1592.  Les  beaux  efprits  du  tems  écrivirent  les  uns  à 
fa  louange,  vantantfon  courage  inflexible  ;  les  autres  à 
fon  defavantage ,  blâmant  fon  orgueil  opiniâtre.  Voyez  HU¬ 
RAULT  .  *  Mezerai ,  ht  fl.  de  France  fous  Henri  IV.  Le  P.  An- 
felme  ,  ht  fl.  des  grands  officiers ,  &c. 

DUFFE,  LXXVIII.  roi  d’Ecoffe,  reprima  les  pille- 
ries,  qui  fe  faifoient  fur  les  habitans  des  files  Veflernes  , 
par  leur  jeune  nobleffe  débauchée.  Il  ordonna  que  les  gou¬ 
verneurs,  par  la  négligence  defquels  fe  feroient  ces  pil- 
leries,  rendroient  ce  qui  auroit  été  pris,  6c  bannit  plu¬ 
fieurs  des  coupables.  Les  parens  6c  amis  de  ceux-ci ,  irritez 
de  cette  feverité ,  conjurèrent  contre  le  roi,  fous  prétexte 
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qu'il  méprifoit  la  nobleffe.  On  prétend  que  dans  le  même 
tems  une  troupe  de  forciers  du  comté  de  Murrai ,  car 
dans  ces  tems-là  on  ajoûtoit  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes 
de  gens ,  tourmentant  la  ftatue  du  roi  en  cire  qu’ils  avoient 
faite  ,  ce  prince  fut  lui  même  affligé  fi  cruellement  par 
des  douleurs  6c  des  fueurs  continuelles ,  qu’il  diminuoit 
tous  les  jours  fans  qu’on  pût  trouver  aucun  remede  à  fon 
mal ,  jufquesà  ce  qu’on  eût  découvert  ce  fortilege.Pendant 
fa  maladie  les Hoglanders  ou  montagnards,  fursde  l’im¬ 
punité,  pillèrent  tous  les  pays  voifins.  Après  qu’il  fut  ré¬ 
tabli,  il  marcha  contr’eux,  6c  fit  punir  leur  chef.  Donald 
gouverneur  du  château  où  le  roi  logeoit ,  n’ayant  pû  obte¬ 
nir  le  pardon  de  plufieurs  defesamis,  qui  étoient  du  nom¬ 
bre  des  coupables  ,  prit  la  refolution  par  les  confeils  6c  le 
fecoursdefafemme  ,  de  tuer  le  roi  pendant  la  nuit,  prit 
fon  corps ,  6c  l’enterra  fccretement ,  en  forte  que  les 
meurtriers  ne  furent  point  découverts.  Donald ,  pour 
mieux  couvrir  fon  crime,  fit  mourir  ceux  qui  avoient  or¬ 
dre  de  garder  la  chambre  du  roi ,  comme  s’il  eût  étépof- 
fedé  de  fureur  pour  leur  négligence.  Mais  Cylenus  ayant 
été  élu  roi  par  la  nobleffe,  alla  dans  le  nord  pour  s’infor¬ 
mer  de  ce  meurtre.  Donald  ,  qui  fe  fentoit  coupable ,  s’en¬ 
fuit  par  mer  ;  mais  étant  repouffé  par  la  tempête ,  il  fut 
pris  6c  conduit  au  roi ,  qui  fit  porter  à  lui ,  à  fa  femme ,  6c 
aux  autres  complices  les  juftes  peines  de  leurs  crimes. 
Duffe  fut  tué  après  avoir  régné  quatre  ans  6c  demi  vers  l’an 
973.de  J. C.* Buchanan. 

DUGDALE  (  Guillaume  )  fils  de  Jean  Dugdale  de 
Shuftock  ,  dans  le  comté  de  Warwick,  gentilhomme, 
néen  1605. fut  grand  antiquaire,  6c d’une  recherche  in¬ 
fatigable.  Il  eut  fucceffivement  divers  titres  que  nous  ne 
connoiffons  point  en  françois ,  6c  que  les  Anglois  appel¬ 
lent  Rouge-Croix  ,  Cbefler  ,  N orroi ,  &  Garter-  En  1641. 
étant  gratifié  par  M.  Chriftopher ,  enfuite  lord  Hatton , 
il  fe  rendit  dans  l’églife  de  faint  Paul  de  Londres  ,  en  co¬ 
pia  toutes  les  épitaphes ,  defflna  les  tombeaux ,  6c  toutes 
les  armoiries  qui  étoient  deffus.  Ayant  fait  cela  avec  beau¬ 
coup  d’exaétitude ,  il  allai  Peterborough  ,  Eli ,  Norwich, 
Newatk  fur  la  Trente,  Beverlei  ,  Southwel,  Kingfton 
furHull,  York,  Selbi,  Chefler,  Litchfield ,  Tamwotth  , 
Warwik  ,  6cc.  6c  dans  tous  ces  lieux ,  il  fit  la  même  chofe 
qu’il  avoit  faite  dans  l’églife  de  faint  Paul ,  confervantpar 
ce  moyen  tous  les  anciens  monumens,  dans  la  crainte  que 
laguerre  civile  qu’il  prévoyoit ,  n’en  d’étruisît  une  bonne 
partie.  Il  fut  fort  fidele  au  roi  pendant  la  rébellion,  6c 
après  le  retabliffement  du  roi  Charles  II.  il  futfait^rter, 
chevalier  en  1677.  6c  mourut  en  1685.  Il  a  fait  divers- 
ouvrages,  fçavoir  Monaflicum  Anglicamm.  Trois  volumes 
in  folio ,  ouvrage  devenu  fort  rare.  Les  antiquitez  du  comté 
de  Warwik  ,  îlluftrées  par  les  regiftres,  6cc.  in  folio.  L’hif- 
toire  de  l’églife  de  faint  Paul ,  cathédrale  de  Londres,  de¬ 
puis  fa  fondation,  ôte.  in  folio.  L’hiftoire  du  deffechement 
de  divers  marais,  6cc.  Origines  juridiciales ,  ou  mémoires 
hifloriques  des  loix ,  cours  dejuftice,  &  maniéré  de  procéder , 
&c.  d’ Angleterre.  Le  baronage  d’ Angleterre  en  deux  volumes 
in  folio.  Courte  defeription  des  derniers  troubles  d’Angleterre 
in  folio.  L’ ancien  uf âge  de  porter  ces  marques  d’honneur ,  qu’on 
appelle  maintenant  armoiries.  8.  &c.  *<Atben.  Oxon. 
DUGLAS,  cherchez  DOUGLAS. 

DUGLOSSE  ou  DUGLOSO  ,  ou  plûtôt ,  DLUGOS , 

(  Jean-Longin  )  Polonois,  chanoine  de  Cracovie,6c  puis 
archevêque  de  Léopold  ou  Luvow ,  vivoit  dans  le  X  V.fiecle 
Il  fut  élevé  à  cette  dignité  par  le  roi  Cafimir  IL  lequel 
après  l’avoir  perfecuté  pour  quelque  affaire  particulière, 
l’avoit  employé  en  diverfes  négociations  importantes ,  6c 
lui  avoit  donné  la  conduite  de  les  enfans.  L’an  1465.DU1- 
gos  compofa  en  trois  traitez  la  vie  de  faint  Stanfilas , 
évêque  de  Cracovie  6c martyr,  queSuriusaabrcgée  dans 
le  III.  volume  des  vies  des  faints,  fous  le  huitième  Mai. 
11  compofa  auffl  une  hiftoire  de  Pologne,  qu’il  continua 
jufques  à  l’année  1480.  qui  eft  celle  de  fa  mort;  6c  cet 
ouvrage  eft  manuferit  dans  la  bibliothèque  des  peres  de 
l’Oratoire  de  Valiicelli  de  Rome.  Le  cardinal  Baronius 
marque  qu’il  avoit  vû  cet  ouvrage ,  6c  qu’il  s’en  étoit  fer- 
vi,  en  parlant  des  affaires  de  Pologne.  Cette  hiftoire  a  été 
imprimée  toute  entière  depuis  1700.  en  deux  volumes 
in  fol.  en  latin.  Eneas  Silvius ,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Pie  II.  6c  divers  auteurs  donnent  de  grands  éloges  à 
Dingos*  Pie  II.  ad  Sbing.  card.  Cromer  e  L  29.  Herbert  de 
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Fulftin ,  praf.  eomp.  btft.  Polon.  Michou  ,  l.+.c.  7.  Sponde, 
j.C.  14.67.  n.  6.  1480.  n.  8.  &c. 

DUILLIUS ,  (  C.  )  rurnommé  Nepos ,  conful  Romain , 
l’an  de  Rome  493 .  fut  le  premier  de  tous  les  capitaines  de 
la  republique ,  qui  remporta  une  viétoire  navale  fur  les 
Carthaginois.  Il  en  triompha ,  6c  pour  mémoire  on  éri¬ 
gea  une  colonne,  dont  l’infcription  s’eft  confervée.  Cette 
bataille  fe  donna  l’an  494.  de  Rome,  &  260.  avant  J.  C. 
Duillius  étoit  conful  avec  Cneus  Cornélius  Scipion  ,  qui 
avoit  été  pris  avec  dix-fept  navires.  *  Tite-Live,  1. 17. 
Brev.  Cicero,  Dial,  de fen>  Tacite  en  fait  aufli  mention, 
/.  2.  Ann.  c.  12. 

DUISBOURG,  en  latin  Diïubiirgum ,  ville  d’Allema¬ 
gne  ,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  appartient  à  l’éleéteur  de 
Brandebourg ,  &  eft  fur  la  riviere  de  Roet ,  qui  fe  jette 
peu  après  dans  le  Rhin  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  deDuf- 
feldorp  ,  &  autant  de  Wefel.  C’eft  dans  cette  ville  que 
mourut  en  1594.  Gérard  Mercator,  le  plus  habile  geo- 
graphe  de  fon  tcms.  Duisbourg  a  été  autrefois  ville  im¬ 
périale  ,  6c  eft  differente  de  Duisbourg,  qui  eft  la 
plus  ancienne  vicomté  du  Brabant ,  à  trois  lieues  de 
Bruxelles. 

CONCILE  DE  DUISBOURG. 

Il  fut  affemblé  l’an  927.  6c  l’on  y  fulmina  fentence 
d’excommunication ,  contre  ceux  qui  avoient  crevé  les 
yeux  à  Bennon  évêque  de  Mets.  Flodoard  en  parle  dans 
la  chronique ,  où  il  ajoute  que  ceBennon  étoit  un  folitaire, 
qu’on  tira  du  defert  pour  le  faire  évêque.  *  Reginon ,  en  la 
Continuât,  tom.  IX.  Conc.  Guilliman ,  6cc. 

DULCIGNO  6c  DOLClGNO ,  olchinum ,  olcinum  , 
Vietnam ,  ville  de  l’ancienne  Illyrie  aujourd’hui  de  la  Dal- 
matie  ,  de  la  dépendance  du  Turc.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bort  de  la  mer  Adriatique ,  avec  un  château  6c  un  bon 
ort  ,  fur  le  bord  du  Drin.  Pline  ,  Ptolomée  ,  Tite- 
ive,  &c.  font  mention  de  cette  ville  qui  a  été  le  liege 
d’Antivari.  Les  Turcs  s’en  rendirent  les  maîtres  dans  le 
XV.  fiecle,  6c  elle  fut  affiegée  en  vain  par  les  Vénitiens 
«n  1696. 

DULCIN  ,  heretique  ,  6c  chef  de  ces  heretiques  qu’on 
nomma  Dulcinistes  ,  combattoit  l’églife  par  fes  erreurs 
au  commencement  du  XIV.  fiecle.  Ilfevantoit  devenir 
prêcher  le  régné  du  faint  Efprit  ;  6c  fous  pretexte  de  cha¬ 
rité  ,  il  s’abandonna  à  toutes  fortes  d’abominations  ,  né- 

f;ligeantles  chofes  les  plusfaintes;  il  méprifoit  le  pape  6c 
es  ecclefiaftiques  ,  6c  fe  faifoit  lui-même  le  chef  de  ce 
troifiéme  régné ,  ajoutant  que  celui  du  Pere  avoit  duré 
depuis  le  commencement  du  monde,  jufques  à  la  naif- 
fance  de  J.  C.  &  que  celui  du  Fils ,  qui  avoit  commencé 
pour  lors,  étoit  expiré  l’an  1300.  Grand  nombre  de  peu¬ 
ples  fuivirent  ce  malheureux  dans  les  montagnes  des  Al¬ 
pes  ,  où  il  fut  pris ,  6c  brûlé  avec  fa  femme  nommée  Mar¬ 
guerite  ,  par  ordre  du  pape  Clement  V.  peu  après  le  com¬ 
mencement  du  XIV.  fiecle.  Les  Proteftans  difent ,  que 
ceux  de  Merindol  6c  de  Cabrieres  en  Provence ,  6c  ceux 
delà  vallée  d’Angrogne  en  Piémont,  où  félon  eux,  leur 
églife  prétendue  lubhftoit  depuis  quelques  fiecles ,  étoient 
defeendus  des  Vaudois  6c  des  Dulciniftes  ;  mais  ils  nient 
qu’ils  fuffent  fouillez  des  erreurs  dont  on  les  accufe.  *  San- 
dere,  bar.  159.  Prateole,  V.  Dulc.  Genebrard ,  dans  Cle¬ 
ment  V.  Bzovius,  A.  C.  1330.  n.  13.  Sponde,  A.  C.  1307. 
n.  16.  17.  Vignier,  bibl.  bifi.A.C.  1308.  chron.  XIV.  fac. 
cap.  2. 

DULEEK,  DULEKE,  bon  bourg  d’Irlande,  eft fitué 
dans  le  comté  d’Eaft-Meath  en  Lagenie  ,  à  deux  lieues  de 
la  riviere  deBoyne,  6c  de  la  ville  de  Drogheda  ,  du  côté 
du  midi.  Duleeka  droit  de  députer  au  parlement  d’Irlan¬ 
de.*  Mati,  diâion. 

DULGADIR  que  les  Turcs  nomment  aufli  Aladulid 
ou  Aladulie  petit  pays  delà  Natolie ,  eft  compris  entre  la 
Caramanie ,  le  pays  d’Alep  ,  la  petite  Arménie  6c  la  Cap- 
padoce,  6c  a  eu  des  princes  particuliers,  qui  étoient  de 
race  Turcomane,  jufqu’à  Bajazet  II.  Alaéddulat,  qui 
étoit  un  d’entr’eux,alaiffé  fon  nom  à  ce  pays  ;  car  Ala- 
dulet  ou  Alodule  Ili ,  fignifie  le  Domaine  ou  la  province  d’A- 
laéddulat ,  comme  Aidin  lit,  le  pays  d’Aidin.  *  D’Herbelot , 
bibl.  Orient. 

DULLAR ,  (  Jean  )  de  Gand ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle, 
vers  l’an  1523.6c  enfeigna  la  philofophie  à  Paris  dans  le 
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college  de  Beauvais-.  Divers  auteurs  fe  font  trompez  à  fort 
fujet ,  en  marquant  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Dullar  com- 
pofa  divers  ouvrages  de  philofophie ,  qui  font  prel'que 
tous  des  commentaires  fur  Ariftote.  *  Valere  André,  bibl. 
Belg.  &c. 

DUMBAR,  petite  ville  d’Ecoffe  fur  la  rnei* ,  avec  un 
château,  eft  fituée  à  dix  lieues  de  la  ville  d’Edimbourg  , 
du  côté  de  l’orient ,  6c  dans  le  comté  de  Louthian.  Elle 
avoit  autrefois  un  château  qui  eft  ruiné.  Elle  a  encore  un 
bon  port ,  6c  eft  célébré  par  la  bataille  que  Cromwel  y 
gagna  le  troifiéme  Septembre  1650.  contre  les  Ecoflois 
qui  foùtenoient  le  roi  Charles  L  Quelques-uns  confon- 
doient  Dumbar  avec  Dumbarton  ou  Dimbriton,  qui 
eft  un  autre  château  extrêmement  fort  dans  l’Ecoffe  ,  mé¬ 
ridionale.  Ce  dernier  eft  dans  le  comté  de  Lennox  ,  6c 
donne  fon  nom  à  un  golfe  aflez  renommé  dans  le  pays. 
Voyc-L-en  la  defeription  dans  l’hiftorre  de  Thou  ,  Itv.  60 . 
*  Camden.  Sanfon. 

DUMBLAN  ou  DUNBLAN  ,  en  latin  Dumblanum , 
ville  d’Ecoffe,  dans  le  comté  de  Mentheït.  EUe  eft  peu 
confiderable  ,  6c  fituée  fur  la  riviere  de  Taich.  *  Bau- 
drand. 

DUMFERMELING ,  bourg  6c  château  d’Ecoffe,  fitué 
dans  le  comté  de  Fifc  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Sterling , 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dttt.  1 

DUMMERZÉE,  en  latin  Dummera ,  lac  d’ Allemagne 
dans  la  Weftphalie,  entre  les  états  de  Munfter ,  d’OÎ- 
nabruck  ,  de  Minden  ,  6c  de  Diepholt.  La  petite  ville  de 
Dicpholt  eft  fur  le  même  lac.  *Baudrand. 

DUMNORIX  ,  illuftre  Gaulois ,  étoit  un  homme  har¬ 
di  6c  entreprenant ,  6c  avoit  acquis  de  grands  biens  dans 
les  fermes  de  la  republique  ,  dans  les  Gaules,  qu’il  te- 
noit  au  prix  qu’il  vouloir ,  parce  que  perfonne  n’ofoit  en¬ 
chérir  fur  lui.  Les  Helvetiens  n’ayant  pu  obtenir  de  Jules 
Céfai\  le  paffage  qu’ils  lui  demandèrent  par  la  province 
Romaine, eurent  recours  à  ce  feigneur  ,qui  fut  biertaifede 
les  obliger,  6c  le  leur  procura  par  les  terres  des  Francs-com¬ 
tois  ;  aétion  dont  les  Romains  lui  euffent  fait  un  crime 
d’état ,  fi  Divitiac  ,  qui  étoit  fon  frere ,  6c  qui  avoit  grand 
pouvoir  fur  l’efprit  de  Céfar,  n’eùt  intercédé  pour  lui.  Il 
tâcha  de  s’emparer  de  la  fouveraineté  de  fon  pays  ;  mais  il 
n’eut  pas  le  tems  d’executer  fon  deffein  ,  à  caufe  de  l’exe¬ 
cution  de  la  Grand’Bretagne  ,  où  Céfar  l’appella  ,  comme 
tous  les  officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s’en  exeufer  ,  mais 
ce  fut  inutilement,  parce  que  Céfar  qui  étoit  averti  de 
fes  deffeins ,  craignoit  qu’il  ne  les  exécutât  pendant  fon 
abfence.  Comme  il  vit  qu’il  ne  pouvoit  obtenir  le  congé 
qu’il  fouhaitoit ,  il  prit  fon  tems;  6c  lorfque  la  plupart  des 
troupes  furent  embarquées,  il  fe  retira  avec  la  cavalerie  de 
fon  pays  ,  qu’il  gagna  par  fes  promeffes.  Céfar  ayant  re¬ 
gardé  cette  defertion  comme  une  affaire  très-importante 
le  fit  fuivre  par  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie ,  avec 
ordre  de  le  ramener  ,  ou  de  le  tuer ,  s’il  faifoit  la  moindre 
refiftance.  Il  voulut  fe  défendre ,  criant  toujours  qu’il 
étoit  né  libre,  6c  que  fa  patrie  n’étoitpas  fujette  aux  Ro¬ 
mains  ;  mais  il  fut  accablé  par  la  multitude  ,  6c  percé  de 
plufieurs  coups ,  vers  l’an  59.  avant  J.  C.  *  Jul.Cæf.  debello 
G  allie  0 ,  lib.  8. 

DUMNOTYR,  bourg  fortifié  de  l’Ecoffe  feptentrio- 
nale ,  eft  fur  la  côte  du  comté  de  Mernis ,  entre  la  ville  de 
Montrofe  ,  6c  celle  de  New-Aberdeen ,  à  Cinq  lieues  de 
l’une  6c  de  l’autre.  *Baxrdrand. 

DUN  ou  DON  ,  riviere  d’Angleterre ,  dans  la  provin¬ 
ce  d’Yorck ,  nommée  en  latin  Danus,  donne  fon  nom  au 
bourg  de  Doncafter ,  en  latin  Danum  ,  où  elle  paffe. 

DUN ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois ,  au  de4à  de 
la  Meufe ,  eft  fituée  près  de  cette  riviere ,  entre  Stenai  6c 
Damvilliers.  Elle  eft  differente  de  Dun  ,  ville  de  France , 
dans  la  province  de  la  Marche.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNA  ou  DZWINA  ,  riviere  de  Pologne  ,  que  les 
auteurs  Latins  nomment  Ditina ,  6c  que  quelques-uns  pren¬ 
nent  pour  le  Rubo  de  Ptolomée.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
Mofcovie  près  du  Volga ,  entre  dans  la  Lithuanie ,  où  elle 
paffe  à  Viteplki  6c  à  Poloczk  ,  6c  reçoit  diverfes  rivières, 
Enfuite  elle  traverfe  la  Livonie,  coule  vers  Dunebourg  6c 
Kokenhaufen  ,  6c  fe  jette  dans  la  mer  Baltique,  auprès  de 
Riga.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNAAN  ,  Juif  de  nation,  roi  des  Homeritest?etiple 
de  l’Arabie  heureufe,  vivoit  au  commencement  au  VI. 
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fiecle  ,  fous  Elesbàanroi  d’Ethiopie.  On  dit  qu’ayant  été 
vaincu  dans  une  grande  bataille ,  il  déchargea  fa  colere 
fur  les  Chrétiens,  qui  habitoient dans  fes  terres.  Il  y  avoir 
une  ville  nommée  Nagran  ,  qui  en  étoit  remplie  ;  il  y  mit 
le  fiege ,  6c  y  exerça  des  cruautez  incroyables  contre  les 
fîdeles  ,qui  ne  voulurent  pas  renier  J.  C.  Le  martyre d’A- 
retas  6c  d’un  enfant  de  cinq  ans  eft  des  plus  remarquables  ; 
&  le -martyrologe  romain  en  fait  mention  le  vingt-quatriè¬ 
me  d’Oétobre.  Elesbaan,  roi  d’Ethiopie,  à  la  prière  du 
patriarche  d’Alexandrie,  vint  venger  les  Chrétiens,  dans 
la  perfonne  de  ce  tyran  ,  qu’il  fit  mourir,  après  avoir  dé¬ 
fait  fes  troupes.  Consulter,  Zonare,  Cedrene,  Nicephore , 
Anaftafe ,  Theophane ,  Surius  ,  au  24.  Octobre  6c  Baronius 
A.  C.  J22. 

DUNALMA ,  fête  des  Turcs ,  qui  dure  fept  jours  6c 
fept  nuits ,  pendant  lefquels  ils  font  jouer  des  feux  d’ar¬ 
tifice,  tirent  les  gros  canons,  font  des  falves  de  moufque- 
terie ,  battent  le  tambour ,  6c  fonnent  de  la  trompette , 
avec  des  réjouiffances  extraordinaires.  Le  peuple  fait  des 
feftins  dans  les  rues,  qui  font  ornées  de  fleurs  6c  de  tapif- 
feries ,  6c  fe  divertit  à  toute  forte  de  jeux.  On  célébré  cette 
fête  à  la  première  entrée  du  Grand  Seigneur  dans  une  ville, 
ou  après  avoir  reçû  quelque  bonne  nouvelle,  comme  d’une 
viéloire  fignalée.  Elle  fe  nomme  autrement  Ziné ou  Eùné. 
*Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

DUNBLAN,  cherchez.  DUMBLAN. 

DUNBRITON  ou  DUNBARTON ,  ville  del’Ecoffe 
méridionale  ,  eft  dans  le  comté  de  Lennox,  fur  la  riviere 
de  Leth ,  qui  peu  après  fe  décharge  dans  le  golfe  du  Cluid  , 
qu’on  appelle  auflî  le  golfe  de~Dumbarton.  Cette  ville,  qui 
oftà  cinq  lieues  de  Glafcow,  du  côté  du  couchant,  eft  la 
plus  forte  place  de  l’EcofTe  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  un 
rocher  fort  haut  6c  fort  efearpé ,  6c  des  ouvrages  qu’on 
y  aajoùtez.  Elle  fut  autrefois  la  retraite  des  Bretons ,  dont 
elle  a  tiré  fon  nom.  On  l’appelle  aufti  Dunbarton.  Ces  peu¬ 
ples  s’y  maintinrent  plus  de  trois  cens  ans  contre  les  efforts 
des  Piétés ,  des  Ecoffois  6c  des  Anglo-Saxons ,  qui  vouloient 
lesfubjuguer.  *Difî.  Angl. 

DUNCAN  ,  cherchez.  DONALD  VII. 

DUNCAN,  (Martin)  de  Kempen,  dans  le  diocefe 
-de  Cologne  ,  naquit  en  1 505 . 6c  ayant  étudié  à  Louvain , 
il  s’y  rendit  fi  habile  dans  la  théologie,  qu’il  fut  un  des 
plus  zelez  défenfeurs  de  la  foi  contre  lesProteftans.  Il  fut 
pourvu  d’une  cure  en  Hollande  ,  6c  paffa  toute  fa  vie  dans 
ce  pays.  Il  s’y  oppo fa  d’abord  aux  Anabaptiftes ,  6c  en  con¬ 
vertit  lin  grand  nombre  ;  mais  lorfque  les  Protcftans  fe 
furent  rendus  maîtres  delà  Hollande  ,  il  eut  beaucoup  à 
fou ffrir  de  leurs  perfecutions.  Martin  Duncan  défendit 
toujours  la  religion  Catholique  avec  courage ,  6c  mourut 
àAmersfort  l’an  1590.  âgé  de 8 5.  ans.  Il compofa divers 
o  uv rages-.  De  vera  Chrifii  ecclejîa.  De  facrificio  mijfa.  De  pia- 
rum  &  impiariah  imagtnum  differentia  cir  cultu,  &c.  *  Joan- 
nes  Hezius ,  in  vit-a  Dnncani ,  Valere  André ,  bibl.  Belg.  Le 
Mire,  de  fer ipt.'fcc. XVI. 

DUNCAN,  (Marc)  gentilhomme  Ecoffois,  s’établit 
dans  le  XVII.  fiecle  à  Saumur  çn  Anjou ,  où  il  profeffa  la 
philofophie  dans  le  college  des  Calviniftes ,  6c  publia  un 
abrégé  de  logique.  Il  fut  enfuite  principal  de  ce  college; 
puis  il  pratiqua  la  médecine  avec  tant  de  réputation ,  que 
Jacques  I.  roi  de  la  Grand’Bretagne  ,  le  demanda  pour 
fervir  auprès  de  fa  perfonne  en  qualité  de  médecin  ordi¬ 
naire,  6c  lui  envoya  la  patente  pour  l’attirer  en  Angle¬ 
terre  ;  mais  Duncan  qui  avoit  époufé  une  demoifelle  de 
Saumur,  facrifiafaforruneàlacomplaifance  de  fa  femme, 
qui  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  fortir  de  fa  patrie  :  il  poffeda 
très-bien  la  philofophie  ,  la  théologie  ,  les  mathématiques 
6c  la  medecine.  On  a  quelques  ouvrages  de  lui  ;  mais  celui 
qu’il  écrivit  fut  la  prétendue  poffeffion  des  filles  de  Lou- 
dun,  fit  tant  de  bruit ,  queM.  de  Lauberdemont ,  com- 
miffaire  pour  examiner  la  poffeffion  de  ces  filles ,  lui  en 
aurait  fait  une  grande  affaire,  fans  le  crédit  delà  maré¬ 
chale  de  Brezé  dont  il  étoit  médecin-.  Il  mourut  à  Sau¬ 
mur  l’an  1640.  regreté  ,  tant  des  Catholiques  dit-on, 
que  des  prétendus  reformez  ,  6claiffa  trois  fils:  l’aîné  fut 
nommé  Cerisantes,  voyez.  CERISANTES.  Le  fé¬ 
cond  nommé  Montfort,  mourut  à  Stokolm;6c  le  troifié- 
me  qui  prit  le  nom  de  Sainte  Helene ,  écrivit  l’apologie  de 
fon  frere  aîné ,  6c  mourut  l’an  1 697.  à  Londres ,  où  il  s’é- 
toit  réfugié  pour  la  religion ,  laiffanc  un  fils  qui  mou- 
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rut  en  Irlande.  *  Bayle ,  diftiùnaire  critique. 

DUNCAN ,  (  N.  )  autre  médecin ,  lorti  de  la  même 
famille  que  le  precedent ,  naquit  à  Montauban ,  où  fon 
pere  étoit  profeffeur  de  philofcphie*  Après  avoir  fait  fon 
cours  de  pbilofophie  à  1  ouloufe  l’an  1668.  avec  Bayle, 
auteur  du  diitionaire  critique, il  retourna  à  Montauban  , 
où  il  exerça  la  medecine  avec  réputation  ;  mais  après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes  en  1 6  8  5  .il  fe  retira  à  Berne, 
où  il  pratiqua  fa  profeffion  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  a 
publie  de  très-bons  livres  ,  fçavoir  une  explication  nouvelle 
&  méthodique  des  actions  animales ,  imprimée  à  Paris  en 
1678.  La  chymie  naturelle ,  ou  explication  thymique  &  mer 
chanique  de  la  nourriture  de  l’animal  en  trois  parties,  impri¬ 
mées  à  Paris  la  première  en  1681.  6c  les  deux  autres  en 
1 6  87.  L’hi foire  de  l’animal ,  ou  la  connoijfance  du  corps  animé 
parla  mechanique  &  par  la  chymie  ,àParis  en  1687.*  Bayle, 
diét.  ait. 

DUNCASTER,  ou  DANCASTER  petite  ville  ou 
bourg  du  duché  d’Yorck  en  Angleterre ,  eft  fur  la  riviere 
de  Dun  ,  vers  les  confins  du  comté  de  Lincoln  ,  à  neuf 
lieues  de  la  ville  d’Yorck,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

DUNCKT  ON,  bourg  de  l’Angleterre ,  cherchez. 
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DUN  DALK ,  en  latin  Dunkeranutn ,  ville  d’Irlande, dans 
la  province  d’Ultonie ,  6c  dan9  le  comté  de  Louth,  eft  fituée 
fur  la  mer  d’Irlande ,  avec  un  bon  port ,  entre  Carling- 
fort  6c  Drodagh.  *  Baudrand. 

DUNDE’E,  ou  DUNDI ,  ville  dans  le  Nord  d’E- 
coffe ,  dans  le  comté  d’Angus  fur  la  rive  feptentrionale 
de  l’embouchure  du  T  ai.  Elle  a  un  bon  port ,  fort  frequen¬ 
te  6c  fort  fur  ,  à  dix  milles  vers  le  nord  de  faint  André. 
Elle  eft  très-forte ,  ce  qui  fit  que  la  plupart  des  autres  pla¬ 
ces  s’étant  rendues,  après  la  défaite  de  Dunbar  ,  elle  fe 
maintint  encore.  Mais  le  general  Monk  la  prit  par  affaut 
quoiqu’elle  fût  défendue  par  onze  mille  foldats,  outre  les 
habitans.  Il  fit  paffer  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’il  trouva 
en  armes,  6c  pilla  la  ville,  où  il  prit  une  grande  quantité 
d’01* ,  d’argent,  6c  de  meubles  très-riches  ;  parce  que  tous 
les  voifins  y  avoient  envoyé  tous  leurs  meilleurs  effets, 
comme  dans  une  place  de  fureté.  Il  prit auflî  foixante  bâ- 
timens  ,  quife  trouvèrent  dans  le  port.  Après  cela  Aber¬ 
deen  ôc  faint  André  fe  rendirent  à  la  première  fomma- 
tion.  *  Diâ.  angl.hif.  des  troubles  d’ Angleterre. 

DUNEMONDE ,  bonne  fortereffe  des  Suédois  dans 
la  Livonie,  à  l’embouchure  de  la  Dzwine  dans  le  golfe 
de  Riga  ,  environ  à  deux  lieues  au  deffous  de  la  ville  de 
Riga.*  Mati,  diction . 

DUNENBOURG,  petite  ville  delà  Letonie,  pro¬ 
vince  delà  Livonie.  Cette  ville,  qui  appartient  aux  Mof- 
covites,  eft  aflez  bien  fortifiée,  6c  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Dzwine ,  aux  confins  du  Semigal,  à  cinq  lieues  de  Bref- 
law  ,  en  Lithuanie,  du  côté  du  Nord.  *Mati ,dift. 

DUNES  ,  c’eft  le  nom  que  les  Flamans  donnent  aux 
coteaux  de  fables  ,  qui  font  élevez  fur  le  bord  de  la  mer  ; 
6c  c’eft  d’où  la  ville  de  Dunkerque  a  tiré  le  fien  ,  parce 
qu’elle  eft  fituée  entre  les  Dunes.  Ce  nom  eft  particulie- 
ment  affeété  à  cette  côte  d’Angleterre  qui  eft  entre  Dou¬ 
vres  6c  l’embouchure  de  la  Tamife ,  où  il  y  a  un  bon  an¬ 
crage  pour  les  vaiffeaux.  C’eft  où  s’affemblent  les  flottes 
angloifes  ;  elle  eft  défendue  par  les  châteaux  de  Sandowneu 
de  Deale  6c  de  Walmer. 

DUNFREIS,  en  latin  Dunfreïa,  ville  de  l’Ecoffe  méri¬ 
dionale  dans  la  province  deNithefdale ,  fur  la  riviere  de 
Nithe ,  près  du  golfe  d’Eden ,  que  ceux  du  pays  nomment 
SolWeyfrith.  *  Camden. 

DUNGAL  ,  ou  DUNGHALL,  en  latin  Dungalia , 
ville  du  royaume  d’Irlande,  dans  la  province  d’Ultonie, 
eft  fituée  dans  la  partie  occidentale  de  l’ifle ,  avec  un  af- 
fez  bon  port.  Dunghall  a  auflî  un  château ,  6c  donne  fon 
nom  à  un  comté  qui  eft  auffiappellé  Tirconnel.  *Sanfon. 
Baudrand. 

DLfNGAL,  diacre,  quivivoit  du  temsde  Charlema¬ 
gne  ,  écrivit  une  lettre  à  ce  prince  fur  une  éclipfe  du  fo- 
leil.  Il  dédia  depuis  à  l’empereur  Lothaire  un  ouvrage  pour 
le  culte  des  images,  compofé  contre  Claude  de  Turin. 
C’eft  celui  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  desperes. 
Dungal  compofa  auflî  des  vers.  *  Bellarmin ,  des  éenv.  eccU 
Poffevin,  Appar.  facr.  Biblioth.  PP.  pag.  2.  chap.  us* 
edit.  1624 . 
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DUNGANON,  en  latin  Dunganum ,  ville  d'Irlande, 
dans  PUltonie  ou  Ulfter ,  elt  capitale  du  bas  comté  de  Ti- 
ronne,  que  ceux  du  pays  nomment  UperTiron.  Dunga- 
non  elt  près  d’Armagh.  *  Baudrand. 

DUNGARVAN,  ville  &  port  de  mer  d’Irlande  dans 
la  Mommonie ,  &  dans  le  comté  de  Vaterford  ,  efl  fituée 
en  la  partie  méridionale  de  Pille ,  entre  Vexford  <3c  Vater¬ 
ford.  *  Baudrand. 

DUNGCANON ,  DUNKANON ,  fort  de  la  Lagenie 
en  Irlande ,  elt  dans  le  comté  de  Vexfort  fur  le  bord  orien¬ 
tal  de  la  baie  de  Waterfordt,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  did. 

DUNGHALL ,  cherchex^DV NGAL. 

DUNGIN  ,  bourg  d’Irlande  ,  fitué  dans  le  comté  de 
Londonderrien  Ultonie,à  fix  lieues  de  la  ville  de  London- 
derri ,  -du  côté  du  levant.  *  Mati ,  didion. 

DUNGISBI ,  DUNISBEI ,  ouDUNSBEI ,  bourg  de 
PEcofle  feptentrionale  ,  elt  dans  le  comté  de  Câthnes, 
vis-à-vis  des  illes  Orcades ,  Sc  fur  un  cap  qui  porte  fon 
nom  ,  &  qu’on  croit  être  le  Berruvium,  ou  Verruvium  Pro- 
montorium  des  anciens.  *  Baudrand. 

DUNKELDEN ,  en  latin  Duncheldinum  Sc  CafirumCa- 
Jedonium,  ville  d’Ecolfe  ,  avec  évêché  fuffragant  de  faint 
André,  elt  lîtuée  fur  la  riviere  de  Tai  dans  le  comté  de 
Perthi  &Camden  la  prend  pour  l’ancienne  Calidonie.  * 
Baudrand. 

DUNKERAN  ,  ou  DONEQUINE  ,  Juernis ,  ville 
d’Irlande  ,  dans  le  comté  de  Defmond ,  fur  le  golfe  que 
forme  la  riviere  de  Maire  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Maire  Flud.  Son  port  elt  aujourd’hui  peu  fréquenté.  *  Bau¬ 
drand. 

DUNKERQUE,  ou  DUNKERKE,  Dunquerca,  ville 
du  Pays-bas  dans  le  comté  de  Flandres,  fut  bâtie  par  le 
comte  Baudouin  III.  dit  le  Jeune  ,  fils  du  comte  Arnoul 
I.  vers  Pan  960.  Quelques-uns  croyent  que  fon  nom  vient 
du  mot  Flamand ,  Kerk. ,  qui  veut  dire  églife ,  à  caufe  que 
la  tour  de  fon  églife  elt  la  première  que  les  mariniers  dé¬ 
couvrent  de  la  mer  ,  par  delïus  les  Dunes.  Elle  elt  fituée 
fur  la  mer ,  à  trois  lieues  de  Graveline  ,  à  fix  lieues  de  Ca¬ 
lais  ,  &à  cinq  lieues  de  Nieuport.  Cette  ville  fut  polfe- 
dée  d’abord  par  Jean  d’Avenes  ,  comte  de  Hainaut ,  qui  l’a 
vendit  à  Gui ,  comte  de  Flandres.  Depuis ,  Robert  de  Flan¬ 
dres  ,  fils  du  comte  Robert  III.  de  Bethune  ,  lut  feigneur 
de  Dunicerque,  CaflTel,  &c.  Roland  fa  fœur  lui  fucceda  , 
&  époufa  Henri  IV.  comte  de  Bar.  Robert  de  Bar,  comte 
de  Marie  &  de  SoifTons,  feigneur  de  Dunkerque  ,  &c. 
n’eut  de  Jeanne  de  Bethune ,  qu’une  fille  unique  ,  Jeanne 
de  Bar ,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de 
Luxembourg  par  fon  mariage  avec  Louis  de  Luxembourg, 
connétable  de  France,  qui  lepoufa  le  16.  Juillet  de  Pan 
1435.  Pierre  de  Luxembourg,  leur  fils,  laiffade  Margueri¬ 
te  de  Savoye  ,  Marie  de  Luxembourg  ,  comteflé  de  faint 
Paul ,  dame  de  Dunkerque  ,  &c.  qui  prit  alliance  avec 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  ,  quatrième 
ayeul  paternel  du  roi  Louis  le  Grand.  C’elt  fur  cette  allian¬ 
ce  qu’étoient  fondées  les  prétentions  que  ce  monarque 
avoit  fur  la  ville  de  DunKerque.  Le  feigneur  de  Termes, 
maréchal  de  France,  la  prit  Pan  1558X0  duc  de  Parme 
la  reprit  Pan  1583.  Louis  II.  prince  de  Condé  ,  pour  lors 
duc  d’Enguien,  l’emporta  Pan  1646.  les  Efpagnols  s’en 
rendirent  maîtres  en  1652.  Gallon  duc  d’Orléans,  la  leur 
avoit  enlevée  en  1642.  Enfin  le  maréchal  de  Turenne 
s’en  étant  rendu  maître  en  1658.  elle  fut  remife  aux 
Anglois,  de  qui  Louis  XIV.  la  racheta  Pan  1662.  pour 
la  fomme  de  cinq  millions.  Il  y  fit  faire  une  citadelle  con- 
fiderable ,  avec  des  fortifications.  Les  Anglois  &  les  Hol- 
landois ,  joints  enfemble,  bombardereqt  cette  ville  dans 
les  années  1694.  ôc  1695.  avec  des  machines  infernales 
dont  ils  fc  fervirent;mais  ce  fut  fans  aucun  effet. Les  fortifi¬ 
cations  ont  été  détruites  en  1712.  en  exécution  du  traité 
d’Utrecht.  *  Guichardin,  defcnpt.  des  Pays-bas ,  <£>  en  l' Ad. 
Strada ,  de  bell.  Belg.  dec.  2. 1.  s-  Sarrafin  ,  Rel.  du  Jîege  de 
Dunq.  Galland ,  droits  du  roi ,  &c. 

DUN-LE-ROI,  en  latin  Regiodunum,  ville  de  France  , 
dans  le  Berri ,  avec  un  fiege  royal ,  efl  fituée  fur  la  riviere 
d’Auron,  du  côté  du  Boùrbonnois  ,  à  fept  ou  huit  lieues 
de  Bourges.  Humbert  Altier  &  fes  freres ,  vendirent  Pan 
1275.au  roi,  la  moitié  de  la  Viguerie  de  Dun-le-Roi.  El¬ 
le  fut  réunie  à  la  couronne  par  le  roi  Charles  VII.  en 
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1450.  Sc  par  Louis  XI.  en  1465.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  ville  avec  Dun-le-Roi  en  Bourgogne ,  près  du  Beau» 
jolois. 

DUNLUCE ,  château  d’Ultonie  en  Irlande,  eft  fur  la 
côte  feptentrionale  du  comté  d’Antrim ,  à  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Bush.  Ce  château  ell  fort  par  fa  fituation 
fur  un  rocher ,  «5c  on  l’a  féparé  de  la  terre  ferme  par  un 
fofTé.  *  Baudrand. 

DUNOIS, petit  pays  &  duché  de  France  dans  la  Beauce, 
a  pour  ville  capitale  Château-Dun,  qui  fut  du  bailliage 
de  Chartres ,  puis  de  celui  d’Orléans.  Le  Dunoisou  Châ» 
teau-Dun  a  eu  autrefois  des  vicomtes,  depuis  Rotrou  I. 
comte  de  Mortagne ,  qui  vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  Dans 
la  fuite  ce  vicomté  entra  dans  la  maifon  de  Châtillon ,  Sc 
Sc  de  Blois.  Gui  de  Châtillon  ,  fils  de  Louis  comte  de  Blois, 
qui  mourut  à  la  bataille  de  Creci ,  vendit  en  1 3  9 1 .  le  Du- 
nois  fous  le  titre  de  comté,  à  Louis  duc  d’Orléans ,  frere 
de  Charles  VI.  Depuis,  ce  pays  fut  l’appanage  du  fameux 
Jean  bâtard  d’Orléans ,  à  qui  la  monarchie  Françoife  a  de 
fi  grandes  obligations.  Charles  duc  d’Oleans,  fon  frere  , 
le  lui  donna  le  premier  Juillet  de  Pan  1439.  Ce  pays  com- 
prenoit  le  vicomté  de  Château-Dun ,  Fretenval ,  Marche- 
noir  ,  &c.  ôc  en  vertu  de  cette  donation ,  Jean  bâtard  d’Or- 
leans,  rendit  à  fon  frere  le  comté  de  Vertus  ,  Remoran- 
tin,&c.  Le  comté  deDunois  fut  érigé  au  mois  dejuilletde 
Pan  15  25.  en  duché  &  pairie  par  Louife  de  Savoye,  mere 
du  roi  François  I.  &  alors  regente  du  royaume ,  en  fa¬ 
veur  de  Louis,  duc  de  Longueville  ,  &  de  fes  enfans  mâ¬ 
les.  Lapolleritéde  Jean  bâtard  d’Orléans,  a  joui  du  com¬ 
té  de  Dunois.  Voyez.  ORLEANS. 

DUNQUEURRE,  village  de  Ponthieu  en  Picardie  , 
fitué  entre  Abbeville  &  Dourlens.  On  le  prend  pour  le 
lieu  qu’on  nommoit  anciennement  Duroicoregum.  *  Bau¬ 
drand. 

DUNS  ,  (  Jean  )  dit  Scot  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’E- 
cofle,  fut  religieux  de  l’ordre  de  faint  François ,  fur  la  fin 
du  XIII.  fiecle  ,  «Seau  commencement  du  XIV.  Il  fe  ren¬ 
dit  célébré  dans  l’univerfité  de  Paris,  &  eut  pour  maître , 
non  Alexandre  de  Halès  ,  comme  quelques-uns  Pont  crû, 
mais  Guillaume  Varron  Anglois  ,  célébré  doéleur  de  fon 
ordre.  Sa  fubtilité  à  expliquer  les  plus  grandes  difficultez 
de  laphilofophie  &  delà  théologie ,  lui  fit  porter  le  nom 
de  docteur  fubtil.  D’autres  croyent  qu’on  le  lui  donna  pour 
avoir  défendu  avec  force  &  fubtilité  l’opinion  de  l’imma¬ 
culée  conception  delà  fainte  Vierge.  Au  relie,  il  fe  pic- 
qua  de  foutenir  des  fentimens  oppofez  à  ceux  de  S.  Tho¬ 
mas  ;  &  c’ellce  qui  a  produit  dans  l’école  les  deux  feétes 
de  Thomiftes  Sc  de  Scotiltes.  Jean  Duns,  qui  avoit  une 
merveilleufe  facilité  à  comprendre  toutes  chofes ,  n’en 
avoit  pas  moins  à  réduire  fes  penfées  par  écrit  ;  &  c’ell 
pour  cette  raifon  qu’il  laifia  un  très-grand  nombre  de  trai¬ 
tez  ,  dont'nous  avons  diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de 
1639.  contient  XII.  volumes,  avec  la  vie  de  l’auteur, 
écrite  par  Vadingue ,  &  les  témoignages  des  grands  hom¬ 
mes  qui  ont  parlé  de  lui.  Ce  théologien  fut  le  premier  qui 
fans  s’aiïujettir  à  fuivre  les  principes  d’aucun  autre  ,  prit 
des  uns  ôc  des  autres  ce  qu’il  jugea  à  propos,  Sc  avança 
quantité  de  fentimens  nouveaux,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
la  qualité  de  docteur  très-réfolutif.  Il  avoit  compofé  un  trai¬ 
té  que  nous  n’avons  plus ,  contre  l’opinion  de  Jean  XXII. 
qui  prétendoit  que  la  béatitude  des  âmes  julles  étoit  dif¬ 
férée  jufqu’au  jour  du  jugement.. Dans  fon  livre  de  la  ju- 
rifdiétion  eccléfiaflique  ,  il  traite  de  la  queffion  agitée 
fur  ce  fuj et  en  France  l’an  1329.  entre  les  prélats  &  Pierre 
de  Cugnieres  ,  fur  les  bornes  delà  jurifdiction  eccléfiaili- 
que.  Il  n’eft  pas  certain  que  Jean  Duns  fût  Anglois,  ôc 
l’on  difpute  s’il  étoit  d’Ecoffe  ,  d’Angleterre  ou  d’Irlande. 
Ceux  qui  le  croient  Anglois,  difent  qu’il  étoit  de  Don- 
fton  dans  le  Northumberland.  Ceux  qui  le  font  Irlandois , 
lui  donnent  pour  lieu  de  fa  nailïance  Doune  ,  ville  d’Ul¬ 
tonie  dans  le  royaume  d’Irlande;  &  ceux  qui  le  croient 
EcofTois  ,  le  font  natif  de  Duns,  village  qui  ell  éloignéde 
huit  milles  des  frontières  d’Angleterre  ;  mais  il  eft  mar¬ 
qué  dans  les  manuferits  écrits  peu  de  teins  après  fa  mort, 
qu’il  étoit  de  Donflon  en  Angleterre.  Il  entra  fort  jeune 
dans  le  couvent  des  Freres  Mineurs  de  Neuchâtel  en  An¬ 
gleterre.  Il  fit  fes  études  à  Oxfort,  puis  il  enfeigna  la 
théologie.  Il  paffa  en  France  au  commencement  du  XIV. 
fiecle,  &  fit  des  leçons  à  Paris,  après  y  avoir  pris  des  de- 
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gïez.  ïl  propofa  fort  fentiment  fur  l’immaculée  Concept 
t'ion,  non  comme  un  dogme  certain  ,  mais  comme  une 
opinion.  Ceux  qui  ont  dit  qu’il  la  fit  recevoir  dans  l’uni- 
verfité  de  Paris  comme  une  doélrine ,  qu’elle  obligeoit  par 
ferment  tous  fes  membres  de  tenir ,  fe  font  trompez  ;  car 
if  eft  confiant  que  ce  decret  de  l’univerfité  n’a  été  fait 
qu’en  1496.  après  la  tenue  duconcil-e  de  Bâle.  Scot  alla 
de  Paris  à  Cologne  où  il  mourut  le  8.  Novembre  de  l’an 
1508.  âgé  d’environ  33.  ou  35.  ans.  Ses  ennemis  ont  pu¬ 
blié  ,  qu’ayant  été  attaqué  d’apoplexie  ,  il  fut  d’abord 
enterré  ;  6c  que ,  quelque  tems  après ,  cet  accident  étant 
pafle ,  il  mourut  défefperé  ,  fe  rongeant  les  mains ,  &  don¬ 
nant  de  la  tête  contre  la  pierre  du  tombeau.  Mais  on  a 
fi  bien  réfuté  cette  calomnie,  autorifée  par  Paul  Jove, 
Latomedc  Bzovius,  qu’il  ne  fe  trouve  plus  perfonne  qui 
veuille  y  ajouter  foi.  *  Cave ,  Infioria  litterana.  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.  ecclef.  XlV.Jiecle.  Vadingue,  T.  III.  Ann. Min. 
&  inbiblioth.  Hervart,  in  Mantijf.  contra  Bicovium.  Trithé- 
me  6c  Bellarmin,  in  Catal.  Sixte  de  Sienne  ,  bibliotb.  S. 
Poffevin,  in  Appar.  Sponde,  A.C.  1308.  n.  Ferchius.  Ca- 
vellus.  Magnefius.  Colganus.  Pontinus ,  6cc. 

DUNS,  bourg  ou  petite  ville  de  l’EcoflTe  méridionale, 
eftfitué  dans  le  comté  deMerche,  à  trois  lieues  de  Col- 
dingam  ,  vers  le  couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom  au 
célébré  Jean  Duns,  ou  Jean  Scot,  félon  quelques  auteurs 
qui  paroiffent  s 'être  trompez.  *  Mati ,  diüion. 

DUNSBEI ,  enEcoffe  ,  chercher  DUNGISBI. 

DUNSTABLE,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  méridionale  du  comté  de  Bedfort  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Manshead ,  fur  les  limites  du  comté  de  BucKingham. 
Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur,  dont  le  fond  eft  de  craye. 
Elle  fut  bâtie  par  Henri  I.  des  ruines  de  l’ancienne  Magi- 
num ,  ou  Magiavinium.  Elle  eft  compofée  de  quatre  rues , 
dont  chacune  a  fon  vivier  ou  refervoir  d’eau.  Comme  el¬ 
le  eft  fur  la  route  de  Chefter ,  elle  eft  fort  fréquentée,  6c 
ourvue  de  bonnes  hôteleries  pour  les  voyageurs.  Elle  eft 
onorée  d’une  de  ces  croix  magnifiques  que  le  roi  Edouard 
I.  fit  ériger  en  mémoire  de  la  reine  Eleonor  ,  dans  tous  les 
endroits  où  repofa  fon  corps  ,  entre  le  comté  de  Lincoln , 
où  elle  mourut ,  8c  l’Abbaye  de  Weftmunfter ,  où  elle  fut 
inhumée.  *  Diftionaire  Anglois. 

DUNSTAFAG,  en  latin  Evonium ,  ou  ,  félon  d’autres, 
Stepbandunum ,  ville  d’Ecoffe  dans  le  comté  de  Lorne.  Elle 
eft  fituée  dans  la  partie  occidentale  de  l’ifie ,  près  de  Tille 
deMula,  vers  les  Hebrides.il  y  a  un  allez  bon  port.*Cam- 
den.  Sanfon. 

DUNSTAN  ,  (  Saint  )  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  florilîbit dans  leX.fiecle,  fous  le  régné  d’E- 
thelftandont  il  étoit  parent.  Il  étoit  fils  de  Heorftan  8c 
de  Kinedride ,  8c  nâquit  Tan  924.  Après  avoir  fait  fes 
études,  il  alla  trouver  Anthelme  ,  archevêque  de  Cantor¬ 
beri  ,  fon  oncle  paternel  ;  &  ce  prélat  le  menant  à  la  cour 
avec  lui ,  le  prefenta  au  roi  Ethelftan ,  qui  avoit  commen¬ 
cé  à  regner  en  923.  Ce  prince  le  retint  auprès  de  lui; 
mais  s’étant  refroidi  à  fon  égard  ,  par  les  artifices  de  quel¬ 
ques  envieux  ,  Dunftan  fe  retira  auprès  d’Elphege  ,  évê¬ 
que  de  Worcefter  ,  fon  coufin  germain  ,  qui  lui  conféra 
Tordre  de  prêtrife,  8c  le  porta  à  fe  faire  religieux.  Ilem- 
braffa  cetétat  ,  6c  s’en  alla  à  Glafco,  où  il  bâtit  une  cel¬ 
lule  proche  d’uneéglife  dédiée  à  la  Vierge.  Edmond,  qui 
fucceda  à  Ethelftan  fon  frere  en  941.  manda  Dunftan  8c 
fe  fervit  de  fes  confeils  pour  gouverner  fon  royaume.  Ce 
prince  affilié  du  faint,  faifoit  regner  lajuftice,  &  la  paix 
dans  fon  état:  cependant  il  fut  affez  credule  pour  ajouter 
foi  aux  calomnies  des  ennemis  de  Dunftan  ;  ce  qui  le  por¬ 
ta  à  l’éloigner  de  fa  cour,  où  il  le  rappella  bientôt  après. 
Edrede  ,  frere  <Sc  fucceffeur  du  roi  Edmond ,  ne  témoigna 
pas  moins  d’affeéfion  à  cefage  miniftre  ,  8c  fe  repofa  Yur 
lui  d’une  grande  partie  de  la  conduite  de  fon  royaume  ; 
mais  Eduin  ,  fils  d’Edmond  ,  étant  parvenu  à  la  couronne, 
s’abandonna  à  fes  pallions,  &  relu  fa  d’écouter  les  bons 
avis  de  Dunftan  :  c’eft  pourquoi  ce  faint  homme  fe  retira 
dans  fon  monaftere  à  Glafco.  Depuis  il  paffa  en  Flandres , 
où  le  comte  le  reçût  parfaitement  bien ,  8c  s’arrêta  dans  la 
ville  de  Gand.  Dans  cet  intervalle,  plufieurs grands  fei- 
•gneurs  d’Angleterre  ne  pouvant  fouffrir  les  défordres  d’E- 
duin  ,  élurent  pour  roi  Edgar  fon  frere  :  ainfi  le  royaume 
fut  divifé  en  deux  parties ,  dont  la  Tamife  faifoit  la  répa¬ 
ration.  Ce  nouveau  roi  rappella  faint  Dunftan ,  8c  lui  fit 
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accepter  l’évêché  deWorchefter  ;  mais  il  arriva  unechôfe 
remarquable  ,  lorfqu’il  fut  facré  dans  Téglife  de  Cantor¬ 
beri.  Odon  ,  archevêque  de  cette  églife ,  au  lieu  de  donner 
à  Dunftan  le  titre  d’évêque  de  Worcefter,  lui  donna  ce¬ 
lui  d’archevêque  de  Cantorberi  ,  comme  le  déclarant  fon 
fucceffeur.  Après  cette  ceremonie,  faint  Dunftan  s’en  al¬ 
la  dans  fon  évêché, où  fon  zele  8c  fà  pieté  lui  attirèrent 
l’admiration  de  tout  le  monde.  Après  la  mort  du  roi  Eduin 
tout  le  royaume  fut  réuni  fous  l’autorité  d’Edgar ,  qui 
obligea  Dunftan  à  gouverner  Tévêché  de  Londres,  avec 
celui  de  Worchelter.  Lorfque  l’archevêché  de  Cantorbe¬ 
ri  vint  à  vacquer  par  la  mortd’Odon  ,  on  voulut  donner 
cette  dignité  à  Dunftan,  qui  la  refufa  abfolument.  Ainfi 
Belphin  ,  évêque  de  Winchefter ,  fut  élu  archevêque.  Ce 
prélat  mourut  bientôt  après ,  &  Bixtelin ,  évêque  de  Dor- 
chefter  ,  fut  mis  en  fa  place  ;  mais  ce  dernier  n’ayant  pas 
affez  de  vigueur  pour  maintenir  la  difeipline  eccléfiafti- 
que ,  retourna  dans  fon  évêché,  &  Dunftan  fut  contraint 
de  remplir  cefiege,  dont  il  étoit  très-capable  de  foûtenir 
la  dignité.  Il  alla  enfuitc  à  Rome  ,  où  le  pape  lui  donnant 
le  Pallium ,  l’établit  fon  légat  dans  toute  l’Angleterre.  Lorf¬ 
qu’il  fut  de  retour,  il  fit  paroître  un  courage  invincible 
pour  réfifter  à  quelques  défordres  qui  s’étoient  introduits 
dans  fon  archevêché.  Il  n’épargna  pas  les  grands  feigneurs 
ni  le  roi  même  ,  auquel  il  impofa  une  rude  penitence , 
pour  avoir  violé  une  religieufe.  Edgar  mourut  quelque 
tems  après  en  975.  6c  laiffa  le  royaume  à  Edouard  fon  fils, 
que  quelques  grands  refufoient  de  reconnoître  pour  roi, 
fous  prétexte  que  la  reine  famere  n’avoit  point  été  cou¬ 
ronnée,  6c  que  lorfqu’il  nâquit,  le  roi  fon  pere  n’étoit 
pas  encore  facré.  Mais  faint  Dunftan ,  qui  fçavoit  que  le 
royaume  lui  appartenoit  légitimement  ,  l’établit  6c  le 
maintint  fur  le  trône ,  malgré  tous  les  efforts  des  rebelles. 
En  979.  Alfrede,  qui  avoit  été  concubine  d’Edgar  ,  fitaf- 
faffmer  Edouard ,  pendant  qu’il  étoit  à  la  chaffe,  pour  fai¬ 
re  regner  Etelred  fon  fils.  Saint  Dunftan  parla  à  cet  ufur- 
pateur  du  royaume ,  avec  des  paroles  foudroyantes,  6c  lui 
prédit  que,  comme  il  étoit  monté  fur  le  trône  par  l’cffù- 
lion  du  fang  de  fon  frere ,  il  pafferoit  fa  vie  d’une  manié¬ 
ré  fanglante ,  6c  qu’une  inondation  de  barbares  raviroit 
le  feeptre  à  fes  fucceffeurs.  Ce  faint  prélat  fe  retira  enfuite 
dans  fon  archevêché ,  où  il  mourut  Tan  98  8.  fix  jours  après 
TAfcenfion.  *  Sa  vie  écrite  par  un  prêtre  contemporain, 
6c  par  un  autre,  6c  enfuite  par  Adélard  dans  Heufchenius, 
6c  dans  le  pere  Mabillon ,  celle  qui  eft  rapportée  par  Su- 
rius,  eft  plus  recente.  Baillet,vi«  des  Saints,  mots  de  Mai. 

DUNSTER,  bon  bourg  d’Angleterre.  Il  eft  fitué  fur 
l’embouchure  de  la  Saverne,  à  dix  lieues  de  la  ville  de 
Wels ,  du  côté  du  levant,  6c  autant  de  celle  d’Excefter 
du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

DUNWICH  ,  ancien  bourg  d’Angleterre ,  autrefois 
ville  puiffante  fur  les  côtes  du  comté  de  SuffolK.  Félix  le 
Bourguignon  ,  qui  confirma  les  Eaft-  Angles  chancelansdans 
la  religion  Chrétienne  en  630.  y  établit  un  fiege  épifeo- 
pal  ,  qui  y  fubfifta  ,  jufqu’à  ce  que  Bifus ,  quatrième  évê¬ 
que  après  lui ,  letranfporta  à  North-Elmham  ,  ne  laiffant 
qu’un  évêché  fuffragantà  Dunvvich.  Dans  ce  tems-là  cette 
ville  étoit  fort  peuplée  ,  6c  fi  forte  qu’elle  arrêta  Robert, 
comte  de  Leicefter,  qui  s’étoit  révolté  contre  fon  prince. 
Sous  leregned’Henrill.on  y  battoir  monnoïe. Maintenant 
ce  n’eft  plus  qu’un  petit  bourg  ,  qui  a  cependant  encore 
l’honneur  de  députer  deux  membres  au  parlement.  Il  eft 
éloigné  de  82.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction.  Angl. 

DUPLEIX  ,  (  Scipion  )  hiftoriographe  de  France,  nâ¬ 
quit  en  1^69.3  Condom.  Son  pere  Dupleix  né  en  Lan¬ 
guedoc,  s’étoit  établi  à  Condom,  fervit  dans  les  troupes 
du  maréchal  de  Montluc  ,  qui  l’employa  à  la  défenfe  de 
Cafteljaloux ,  8c  s’étant  marié  eut  plufieurs  enfans.  L’aîné 
nommé  Scipion  Thiftoriographe ,  fut  lieutenant  particu¬ 
lier  de  Condom  ,  6c  publia  dès  1602.  les  loix  militaires 
touchant  le  duel.  Un  autre  de  fes  fils  nommé  François  don¬ 
na  *en  1615.  à  Paris  un  traité  du  droit  en  vers,  intitulé, 
Partitiones  Jurts  Methodicœ.  Scipion  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article  ,  vint  à  Paris  en  1605.  avec  la  reine  Marguerite  , 
qui  le  fit  depuis  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel  ;  6c  en 
1  <$07.  il  publia  un  cours  de  philofophie,  qui  eft  le  premier 
qu’on  ait  publié  emFrançois ,  6c  qui  eft  écrit  avec  beau¬ 
coup  de  netteté,  iftlonna  en  1 6 1 6.  fes  mémoires  des  Gaules , 
6c  ayantété  honoré  cette  année-là  mêmedu  titre  d’hifto- 
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riographe  de  France,  ilcontinua  de  travailler  à  fon  hiftoï- 
re  de  France  ,  dont  le  quatrième  volume  ne  fut  achevé 
qu’en  1635.  ôc  qu’il  continua  depuis  jufqu’en  164,5.  La 
narration  de  Dupleix,  quoique  nette ,  eft  peu  agréable  :  le 
cardinal  de  Richelieu  avoir  revu  les  feuilles  des  deux  der¬ 
niers  régnés,  où  on  ne  manqua  pas  de  le  bien  flatter  :  ce 
qui  donna  lieu  à  Matthieu  deMorgues  d’écrire  contre  Du¬ 
pleix  ,  qui  fut  aufli  convaincu  d’ignorance  ôc  de  mauvaife 
foi  par  le  maréchal  de  Baflompierrc.  Il  répondit  à  l’un  & 
à  l’autre  le  moins  mal  qu’il  lui  fut  poflible;  mais  après  la 
mort  du  cardinal  ,  il  eut  defTein  de  refondre  une  partie 
de  fon  hiftoire,  ce  que  fa  vieilleife  ne  lui  permit  pas  d’e- 
xecuter.  On  a  de  lui  quelques  autres  ouvrages,  comme 
l’hiftoire  romaine  en  3.  vol.  un  traité  contre  M.  deVauge- 
las ,  fous  le  titre  de  la  liberté  de  la  langue  françoife ,  Ôc 
d’autres  moins  confiderables.  11  travailla  aufli  fur  les  liber- 
tez  de  l’églife  Gallicane  pendant  quinze  ans,  mais  le  chan¬ 
celier  Seguier  ayant  fait  brûler  en  fa  préfence  le  manu- 
fcrit  pour  l’imprefilon  duquel  il  demandoit  un  privilège, 
il  en  eut  tant  de  déplaifir,  qu’il  mourut  peu  après  à  Con¬ 
dom,  au  mois  de  Mars  1662.  étant  âgé  de  p2.ans.*Le- 
long ,  biblioth.  bifi.  de  France. 

DUPONT ,  (  Jacques  )  furnommé  Le  Bassan  ,  peintre 
fameux.  Voyez.  BASSAN. 

DU  PUI ,  cherchez*  PU  Y. 

DUPUI ,  (  Chriftophle)  c’étoit  l’aîné  de  meffieurs  Du- 
pui.  Il  fuivit  à  Rome  le  cardinal  de  Joyeufe  en  qualité  de 
fon  protonotaire  ,  Ôc  y  rendit  fervice  à  Al.  de  T  hou  ,  à 
l’occafion  de  la  première  partie  de  fon  hiftoire ,  que  la 
congrégation  de  l’indice  vouloir  condamner ,  ôc  ranger 
au  nombre  des  livres  hérétiques.  Etant  de  retour  en  Fran¬ 
ce  ,  il  fe  fit  Chartreux  à  Bourgfontaine  ,  où  quelques  an¬ 
nées  après  le  cardinal  Barberin  ,  qui  connoiffoit  fon  méri¬ 
té  l’alla  déterrer  ;  &  par  fon  crédit  l’obligea  d’aller  à  Ro¬ 
me  exercer  la  charge  de  procureur  general  de  fon  ordre  , 
6c  de  prieur/»  urbe.  Le  pape  Urbain  VIII.  lui  auroit  don¬ 
né  des  marques  de  fon  eftime  ;  mais  la  part  que  meilleurs 
Dupui  fes  freres  avoient  eue  à  la  nouvelle  édition  des  li- 
bertez  de  1  eglife  Gallicane ,  empêcheront  le  pape  de  don¬ 
ner  des  marques  de  la  bonne  volonté  qu’il  avoit  pour 
Chriftophle  Dupui.  Il  mourut  allez  âgé  ,  prieur  de  la 
Chartreufe  deRome,où  il  avoit  fait  faire  tous  les-embellif- 
femens  dont  ce  lieu  eft  capable. C’eft  lui  qui  a  donné  au 
public  1  e  Perroniana,  dontilavoit  une  copie.  *  De  Vigneul- 
iVîarville .  mélanges  d’bifloires. 

DLTRA  ,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Babylo- 
ne,  où  le  roi  Nabuchodonofor  fit  drefier  cette  grande  fta- 
tue,  qui  avoit  foixante  coudées  de  haut  ôc  lix  de  large  , 
6c  qu’il  voulut  faire  adorera  tous  fes  fujets,  donnant  des 
ordres  précis  ,  que  quand  ils  entendroient  fonner  la  trom¬ 
peté,  chacun  fe  profterneroit  devant  cette  ftatue ,  tous  pei¬ 
ne  de  mort.  Trois  Hébreux ,  Sidrach  ,  Alifach  6c  Abde- 
nago  ayant  refule  de  le  faire  ,  ils  furent  jcttez  dans  une 
grande  fournaife,  pour  y  être  brûlez  tout  vifs  ;  mais  ils  en 
furent  délivrez  par  un  ange  ,qui  empêcha  l’effet  des  fiâmes, 
6c  les  y  conferva  ,  fans  qu’ils  fuffent  le  moins  du  monde 
offenfezi  Cela  arriva  i’an  du  monde  34.05.  avant  Jefus- 
Chrift  599.  *Daniel,  III.  t.&c. 

_  DURAN,  ou  DORHIN,  (  Nicolas  )  Carme  Anglois , 
vivoit  en  14.26.  Il  écrivit  fur  le  Maître  des  fentences,  on- 
ginalia  doclorum ,  &c.  *  Lucius ,  in  biblioth.  Carm.  Trithé- 
me.  Pitfeus.  Alegre,  6cc.  Ce  dernier  en  met  un  autre  de 
ce  nom,  qui  vivoit  vers  l’an  1379.  in  par  ad.  Carmel. 

<  DURAN  de  Torres ,  cherchez.  DURAND  (  Jean  ) 

DURANCE,  riviere  de  France  ,  dans  le  Dauphiné  6c 
dans  la  Provence.  Strabon  la  nomme  àfV»rt»t  ;  Ptolomée  , 
Açy.ur /*  ;  6c  les  Latins  Druentia.  On  prétend  qu’elle  eft  for¬ 
mée  de  deux  fources,  dont  l’une  vient  du  mont  Vefoul,6c 
l’autre  fort  du  mont  Geneve.Sa  fource  eft  dans  le  pays  des 
anciens  Caturiges,  d’où  elle  entre  dans  le  Dauphiné  6c  la 
Provence,pour  le  jetter  dans  le  Rhône,  entre  Avignon  6c 
Tarafcon.  Voici  la  route  qu’elle  tient.  Elle  pa (Te  à  Guil- 
leftre,  puis  près  d'Embrun  ,  6c  enfuite  elle  reçoit  l’Ulba- 
nie  6c  quelques  autres  ruiffeaux.  Elle  vient  de-là  jufqu’à 
Sifteron  ,  6c  elle  y  reçoit  le  Pucch  ou  Buech  ,  ôc  quelque 
temps  après  le  Jabron.  De-là  elle  tourne  à  Volone  6c  à 
Malijai ,  où  elle  reçoit  la  Bleone ,  aux  Mées,6cà  laBril- 
liane,  puis  elle  reçoit  Laufon,  Laye,  Affe,  Verdon,  6c  c. 
Ayant  coulé  près  de  Manofque,  àfaint  Paul,  à  Pertuis , 
Tome  III. 
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où  Lcze  joint  fes  eaux  aux  fiennes  ,  elle  paffe  à  la  Roque  > 
où  commence  le  foffé  de  Crapane  ;  puis  à  Cavaillon  ;  en- 
fuite  elle  reçoit  le  Calavon  ,  6c  fe  décharge  dans  le  Rhô* 
ne.  Tite-Live  dit  que  les  Gaules  n’ont  point  de  riviere 
moins  propre  à  la  navigation  ,  parce  qu’elle  eft  toujours 
inconftante ,  fans  lit  6c  lans  bornes  certaines.  Mais  quoi¬ 
que  cet  auteur  rapporte  de  la  rapidité  de  cette  riviere  , 
neanmoins  l’indultrie  des  Romains  la  rendit  navigable  , 
au  rapport  d’un  hiftorien  de  ce  temps.  Silius  Italiens  die 
que  cette  riviere  fut  un  obftacle  à  la  marche  d’Annibal , 
.au-deffus  du  pays  des  Voconces.  *  Tite-Live,  liv.  20.  Si¬ 
lius  Italicus,  /.  3.  Strabon,  liv.  4.  &  j.  Pline,  /.  3.  c.  4. 
Papire  Maffon,  defcnpt.  flum.  Gall.  Vibius  Sequefter  ,  de 
fl  uni,  Chorier,  ht  fl.  du  Daupb.  I.  1.  &  4.  Bouche  ,  hifl.  de 
Prov.  en  la  ebron. 

DURAND, évêque  de  Liege,  dans  le  XI.  fiecle ,  étoit  né 
de  pauvres  parens  ;  6c  par  fon  fçavoir  s’éleva  à  lepifco- 
pat,  après  avoir  été  chancelier  de  l’empereur  Henri  II. 
Alberic  dit  qu’il  avoit  été  moine,  6c  qu’il  avoit  une  par¬ 
faite  connoiffance  des  lettres  faintes 6c  prophanes.  On  lui 
attribue  ordinairement  une  épitre  fort  fçavante  fur  l’eu- 
chariftie,  contre  Berenger  6c  contre  Brunon  d’Angers: 
nous  l’avons  dans  la  bibliothèque  desperes,  6c  Baronius 
l’a  inferée  dans  les  annales  de  l’églife,  fur  l’an  1035. Du¬ 
rand  étoit  pourtant  mort  dès  le  premier  Février  de  l’an 
1025.  comme  Gilles  Boucher  l’a  remaqué  dans  fes  anna¬ 
les  de  Liege  ,  6c  comme  nous  l’allons  expliquer. 

@3*  La  plùpart  des  critiques  ne  font  pas  d’accord,  que- 
Durand  de  Liege,  foit  auteur  delà  lettre  contre  Eufebe 
Brunon  d’Angers,  6c  Berenger.  En  effet,  le  premier  mou¬ 
rut  vers  l’an  1025.  6c  le  fécond  ne  fut  évêque  d’Angers 
que  long-tems  après.  Cequi  fait  croire  ,  comme  le  remar¬ 
que  Jean  Picard  en  fes  notes  fur  le  livre  du  faint  facre- 
menf  de  l’Autel,  de  faint  Anfelme  de  Cantorberi  ,  que 
cette  piece  eft  de  Duoduin, aufli  évêque  de  Liege, ou  plutôt 
de  Durand  abbé  de  Troart,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite. Les  auteurs  ont  été  trompez  par  la  lettre  D. qui  com¬ 
mence  le  nom  de  l’un  6c  de  l’autre,  6c  qu’on  mettoit  feu¬ 
le  au  commencement  des  ouvrages.  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe  ont  fait  cette  remarque  generale ,  en  parlant  d’Eu- 
febe  Brunon,  dans  le  fécond  volume  de  la  France  chré¬ 
tienne  ,  page  127.  mais  fans  fe  fouvenir  de  l’appliquer  à 
Durand  en  h  page  646. 

DURAND,  né  à  Neubourgdans  lcdiocefed’Evrettx , 
moine  de  Fécamp  ,  6c  puis  abbé  de  Troart ,  ou  Troarn  , 
dans  le  diocefe  de  Bayeux  ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  Olde- 
riçou  Oldric  Vitalis  fait  fon  éloge.  On  11e  doute  point 
qu’il  ne  loit  auteur  de  l’ouvrage  du  faint  facrement  de 
l’autel  contre  Berenger,  qu’on  attribue  à  Durand  de  Lie¬ 
ge.  I!  floriffoit  fous  Guillaume  le  conquérant ,  roi  d’An¬ 
gleterre,  6c  duc  de  Normandie,  qui  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  fes  confeils,  il  a  vécu  jufqu’à  l’an  1088.  Dont  Luc 
Dacheri  nous  a  donné  le  traité  de  Durand  ,  avec  les  ou¬ 
vrages  de  Hugues ,  évêque  de  Langres.  *  Olderic  Vitalis, 
liv.  7.&S.  &c.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl.T.  III. 

DURAND,  évêque  de  Clermont  en  Auvergne,  avoit 
été  fécond  abbé  de  la  Chaife-Dieu  dans  la  même  provin¬ 
ce.  Nous  avons  des  preuves  de  fa  fcience  6c  de  fa  pieté  , 
dans  les  lettres  que  faint  Anfelme  de  Cantorberi  lui  écri- 
voit,  6c  dans  les  réponfes  qu’il  lui  faifoit.  Hugues  de  Fla- 
vigni  dit  dans  fa  chronique  ,  qu’il  mourut  quelque  temps 
.avant  la  célébration  du  concile  de  Clermont  ,  tenu  l’ail 
1095.  pour  l’expédition  de  la  Terre- fainte.  Baldric  abbé 
de  Bourgueil ,  a  célébré  fa  mémoire ,  par  des  épitaphes  in- 
genieufes  pour  fon  temps.  Elles  font  rapportées  par  Du 
Chêne  dans  le  IV.  volume  des  écrivains  de  l’hiftoire  de 
France.  Voyez,  aulïi  les  œuvres  de  faint  Anfelme,  T.  IV. 
edit.Ccdon.  161 2.  &  I.  Lug.  1630.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall. 
Cbrifl.  T.  II.  p.  328. 

DURAND  DE  WALDACH,  hérétique  dans  le  XII* 
fiecle,  aflifté  d’un  de  fes  amis  qu’il  avoit  féduit ,  publiâtes 
erreurs  vers  l’an  1 1 17.  6c  fur-tout  .celle-  ci ,  que  le  maria¬ 
ge  n’eft  qu’un  concubinage  caché.  Ils  furent  pris  ôc  con¬ 
damnez  au  feu  :  ce  qui  fut  exécuté  à  caufe  de  leur  obfti- 
nation.  *  Prateole.  Voyez,  Gautier ,  en  la  ebron. 

DURAND  ,  (  Guillaume  )  furnommé  Speculator,  né 
au  Puymoiffon  en  Provence,  difciple  de  Henri  deSuze  ,  fit 
fes  premières  études  à  Boulogne  ;  6c  y  ayant  pris  le  bonnet 
de  doèleur ,  il  enfeigna  le  droit  canon  à  Modene,  d’où  il 
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fut  appelle  par  le  pape  Clement  IV.  pour  être  fon  chape¬ 
lain  <Sc  auditeur  du  palais.  Il  fut  envoyé  par  Grégoire  X. 
légat  au  concile  de  Lyon  tenu  en  l’année  1274.  &  enfin 
fait  évêque  de  Mende  l’an  1286.  Il  refufa  depuis  l’arche¬ 
vêché  deRavenne  que  Nicolas  IV.  lui  offrit  ;  6c  mourut 
à  Rome  le  premier  Novembre  de  l’an  1 296.  âgé  d’environ 
'<$4.  ans.  Il  étoit  fi  habile  dans  les  affaires ,  qu’il  fut  furnom- 
■înélepere  de  la  pratique.  Il  nous  a  laifféun  livre  intitulé  le. 
•miroir  du  droit,  fpeculum  juris^  qui  lui  fit  donner  à  lui  - 
même  le  nom  de  Speculator.  Il  adreffacet  ouvrage ,  qui  eft 
divifé  en  trois  parties  ,  au  cardinal  Ottobon ,  qui  fut  de¬ 
puis  Adrien  V,  Le  répertoire  du  droit  tiré  de  cet  ouvrage, 
&  le  rational  des  offices  divins  ;  un  commentaire  fur  les 
canons  du  concile  de  Lyon  ;  6c  un  abrégé  des  glofes  6c 
du  texte  du  droit  canon.  Le  miroir  6c  le  répertoire  du 
droit  ont  été  imprimez  avec  le  rational  à  Lyon  l’an  1516. 
6c  1 5  5  1 .  Le  miroir  a  été  auffi  imprimé  féparement  à  Bâle 
■en  1574.  6c  à  Francfort  avec  le  répertoire  en  1 592.  Le  ra¬ 
tional  eft  le  plus  commun,  6c  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
•en  divers  endroits  :  il  parut  pour  la  première  fois  à  Mayen¬ 
ce  en  1459.  Le  commentaire  fur  les  canons  du  concile  de 
Lyon , a  été  imprimé  à  Fano  en  1 569.  6c  l’abregé  des  glo¬ 
fes  à  Paris  en  1 5  1 9.*Majolus,<?K  fa  vie,  Gefner  6c  Simler  , 
bibliotb.  Hottoman  ,  comment,  deverbts  juris.  Trithéme,  au 
eat.  Bellarmin  ,  des  écriv.  eccl.  PofTevin  ,  appar.  facr.  Sain¬ 
te-Marthe,  Gall.Cbrift.  Fifchard,  aux  vies  des  jurifconful- 
tes.  Sponde ,  A.  C.  1274,  n.  j.  Bouche,  bift,  de  Prov.  liv .  9. 
feél.  3.  $.  10. 

Nous  avons  dit  ,  avec  plufieurs  auteurs  ,  que  ce 
fçavant  prélat  étoit  de  Puymoilfon  dans  le  diocefe  de  Riez 
en  Provence  ,c’eft  l’opinion  laplus  commune ,  6c  la  mieux 
établie  ;  cependant  tous  les  hiftoriens  ne  font  pas  de  ce  fen- 
timent.  Quelques-uns  le  font  Gafcon.  Jacques  de  Belle- 
vûe,  d’Aix  ,  auteur  d’un  livre  intitulé  De  ratione  ftudendi 
in  utroque  jure ,  affure  qu’il  étoit  natif  d’Aix  ;  Bartelen  fon 
hiftoire  des  évêques  de  Riez,  dit  que  cette  ville  fut  le  lieu 
de  fa  nai  (Tance  c  6c  Belleforêt  croit  qu’il  étoit  de  Beauvais. 
Mais  Durand  lui-même  dit  dans  le  quatrième  livre  qu’il 
■étolt^cov  cnçcd.îüos  provinciales, ééit~\\,nobiles  feudatarios^çfc. 
Outre  Noftradamus ,  la  Croix  du  Maine ,  6c  divers  autres 
auteurs  ,  fon  épitaphe  en  trente  vers,  qu’on  voit  fur  fon 
Tombeau  aux  Dominicains  de  la  Minerve  à  Rome,  mar¬ 
que  qu’il  étoit  de  PuymoifTon.  Cette  épitaphe  eft  rappor¬ 
tée  parUgheldansle  fécond  volume  de  l’Italie  facrée,  en 
parlant  desévêques  d’Urbin.*  Noftradamus,  bift.de Prov. 
Cartel,  bift.  praful.  Regienf.  in  Maitbeo  i.p.230. 

DURAND  ,  (  Guillaume  )  neveu  du  célébré  canonifte 
Durand ,  évêque  de  Mende ,  fut  archidiacre  de  fon  oncle, 
lui  fucceda  dans  cet  évêché  l’an  1296.  6c  gouverna  cette 
•églife  jufqu’à  l’an  1328.  ayant  été  appellé  l’an  1310.  au 
concile  de  Vienne  par  le  pape  Clement  V.  11  compofa  un 
excellent  traité  de  la  maniéré  de  celebrer  le  concile  gene¬ 
ral  ,  divifé  en  trois  parties ,  dans  lequel  il  a  recueilli  6c  dif- 
pofé  fous  differens  titres  une  infinité  de  reglemensdes  con¬ 
ciles  6c  des  peres ,  pour  reformer  les  abus  6c  les  déregle- 
mens  de  toutes  fortes  d’états ,  6c  de  conditions  ,  particu¬ 
lièrement  des  papes  6c  de  la  cour  de  Rome,  des  prélats, 
des  eccléfiaftiques ,  6c  des  religieux.  Philippe  Probus,  ju- 
rifeon  fuite  de  Bourges  ,  fit  imprimer  cet  ouvrage  à  Paris 
l’an  1545.  in  8°.  6c  le  dédia  au  pape  Paul  III.  aux  cardi¬ 
naux  ,  aux  évêques ,  aux  abbez,  6c  aux  autres  fideles ,  qui 
dévoient  s’aflembler  au  concile  deT rente, comme  très-utile  g 
à  ceux  qui  vouloient  travailler  à  la  réforme  des  moeurs  des 
Chrétiens.  Il  a  depuis  été  imprimé  à  Paris  dans  un  recueil 
de  plufieurs  ouvrages  de  même  nature ,  que  M.  Faure  doc¬ 
teur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  fit  imprimer  à  Pa¬ 
ris,  chez  Clouzierl’an  1671.  *  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut. 
ecclef.  XIV. fiecle. 

DURAND ,  ancien  poète  François  ,  qui  vivoit  vers  l’an 
1300.  compofa  quelques  romans,  félon  la  coutume  du 
tems.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  le  même  dont  No¬ 
ftradamus  fait  mention  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle,  6c 
qui  avoit  la  mémoire  fi  prodigieufe,  qu’après  avoir  lu  une 
fois  feulement  un  ouvrage ,  ioit  en  profe ,  foit  en  vers ,  il 
le  recitoit  mot  pour  mot.  Etant  amoureux  d’une  demoi- 
felle  de  la  maifon  des  comtes  de  Balbi ,  il  fit  tirer  l’horof- 
cope  de  cette  perforine  :  on  lui  dit  qu’on  verroit  des  cho- 
fes  fuprenantes  en  fa  mort ,  quoiqu’elle  dût  être  de  longue 
vie.  Quelque  tems  après  la  demoifelle  fut  attaquée  d’une 
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maladie  fi  violente,  qu  a  crut  morte;  6c  l’on  penfoit 
à  l’enterrer ,  quand  Durand  apprit  cette  nouvelle  :  il  en  fut 
fi  vivement  frappé  ,  qu’il  en  mourut  fubitement.  Sa  maî- 
trefle  ayant  donné  quelques  fignes  de  vie  lorfqu’on  alloit 
la  mettre  enterre  ,  on  la  rapporta  chez  elle,  où  fa  fanté 
lé  rétablit;  mais  ayant  appris  le  trifte  effet  qu’avoit  fait 
fur  Durand  la  pafiion  qu’il  avoit  pour  elle,  elle  fe  fit  re- 
ligieufe  ,  6c  y  mourut  âgée  de  60.  ans.  *  Noftradamus, 
bift.  de  Provence ,  partie  III.  Fauchet.  LaCroix  du  Maine. 

DURAND  de  S.  POURÇAIN,  natif  d’un  bourg  de 
ce  nom  ,  dans  le  diocefe  de  Clermont  en  Auvergne,  vi¬ 
voit  dans  le  XIV.  fiecle ,  fut  Dominicain ,  6c  enfuite  doc¬ 
teur  de  Paris  ,  6c  maître  du  facré  palais ,  d’où  il  fut  tiré 
l’an  1318.  pour  être  évêque  du  Puien  Vêlai,  6c  transféré 
l’an  1326.  à  l’évêché  de  Meaux.  Il  a  écrit  des  commen¬ 
taires  fur  les  IV.  livres  des  fentences ,  6c  un  traité  de  l’o¬ 
rigine  des  jurifdiéfions.  Liber  de  origine  jurifdtclionum.  On 
dit  qu’il  mourut  le  13.  Septembre  de  l’an  1  333.  *  Trithé¬ 
me,  aucat.  Bellarmin  ,  des  écrivains  ecclef.  Poffèvin  ,  appar. 
facr.  Sixte  de  Sienne,  bibliotb.  facr.  Sainte- Marthe. 

DURAND  Villegagnon,  cherche z.  VILLEGAGNON 
Durand  (  Nicolas  ) 

DURAND  ,  abbé  de  Caftres ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle. 
Il  réfuta  vers  l’an  953.1m  certain  Valfred  ,  qui  enfeignoic 
que  le  corps  6c  l’ame  périlfoient  par  la  mort  ;  mais  on  ne 
fçait  point  fi  cette  erreur  eut  quelque  cours ,  6c  l’on  n’a 
rien  de  l’ouvrage  de  Durand.  *  Chronique  de  l'abbaye  de  Ca¬ 
ftres.  Du  Pin  ,  bibl.des  aut.  ecclef.  X.  fiecle. 

DURAND  , /Jean  )  ou  DURAND  DE  TORRES, 
Efpagnol,  natif  de  Seville  ,  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  la  jurilprudence  civile  5c  canonique.  Le  cardinal  Pi- 
mentel  le  voulut  avoir  auprès  de  lui ,  6c  le  mena  à  Rome. 
Durand  de  Torres  y  apprit  la  langue  grecque,  6c  y  fit 
imprimer  en  1655.  unediftertation  de  poft  liminio  inter  li¬ 
béras  fœderatofque  populos.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagne, 
il  s’acquit  une  grande  connoilfance  de  la  langue  arabi¬ 
que,  6c  traduifit  la  chronique  d’Aubuvalid  Ben  Shace- 
nas  ;  mais  cet  ouvrage  n’a  pas  été  imprimé.  Durand  mou¬ 
rut  le  12.  Novembre  1662.  *  Nicolas  Antonio,  bibliotb. 
feript.  Hifp. 

DURAND  DE  CHAMPAGNE,  de  l’ordre  des  FF. 
Mineurs,  confeftèur  delà  reine  de  France  6c  de  Navar¬ 
re  ,  fleurit  vers  l’an  1350. 6c  compofa  une  fommede  con- 
feftions ,  ou  un  directoire  pour  les  confeffeurs,  divilé  en 
quatre  parties ,  qui  fe  trouvoit  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Colbert,  cod.  4.51.  Du  Pin,  bibliotb.  des  auteurs  ccclefïafti- 
ques ,  XIV.  fiecle. 

DURAND,  (  Pierre  )  François  de  nation,  poète  Latin 
6c  François,  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  étoit  bail¬ 
li  de  Nogent  le  Rotrou  ,  au  pays  du  Perche.  *  La  Croix  du 
Maine. 

DURAND  ,  (  dom  Jean  )  moine  Bénédictin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  aidoitàdom  François  Delfau, 
conjointement  avec  dom  Robert  Guerard  ,  à  la  revifion 
des  œuvres  de  faint  Auguftin  ;  mais  ayant  été  accufé  d’a¬ 
voir  fait  conjointement  le  livre  intitulé,  l’abbé commenda- 
taire ,  ils  furent  féparez.  Durand  s’en  alla  à  Rome  où  il 
fut  compagnon  du  procureur  general  de  fa  congrégation. 
A  fon  retour  ,  il  mourut  dans  la  charge  de  prieur  de  faint 
Nicaife  de  Reims.  *  De  Vigneul-Marville,>»é/4»£«  d’hift. 

DURANGO  ,  ville  de  l’ Amérique  feptentrionale  dans 
la  nouvelle  Bifcaye,  avec  évêché  fuffragant  de  Mexico , 
eft  fituée  au  pied  des  montagnes,  6c  a  pris  ce  nom  par 
rapport  à  Durango,  qui  eft  une  petite  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Bifcaye.  *  Sanfon. 

DURANTE  DE  DURANTI ,  ou  DURANTIS  DE 
DURANTIBUS  ,  cardinal  évêque  de  Brefce,  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  étoit  né  de  la  même  ville  le  5.  Octobre  1507. 
Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fut 
camerier  fecrctdu  pape  Paul  IIÏ.  qui  lui  donna  l’évêché 
de  Cafïàno ,  6c  enfuite  le  chapeau  de  cardinal  en  x  544. 
Quelque  tems  après  il  fut  envoyé  par  le  pape  légat  à  Car 
merino ,  6c  enfuite  en  Ombrie.  Enfin  il  fut  pourvu  de  l’é¬ 
vêché  de  Brefce ,  fa  patrie  ,  où  il  mourut  le  1 5.  de  Mai 
de  l’an  1558.  *Ughel,  Ital.  facr.  Auberi,  hiftoire  des  car¬ 
dinaux ,  &c. 

DURANTI ,  (  Jean  -  Etienne  )  premier  prefident  au 
parlement  de  Touloufe,  étoit  fils  d’un  confeiller  aux  re¬ 
quêtes  du  palais  de  cette  ville.  Jeune  encore,  il  prit  le 
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pàrti  du  barreau  où  il  fe  dinftingua  par  Ton  éloquence  ) 

8c  après  avoir  été  capitoul  en  1563.  &  enfuite  avocat  ge¬ 
neral,  il  fut  enfin  nommé  premier  prefident  au  parlement 
de  Touloufe  en  1581.  par  le  roi  Henri  III.  Il  foutint 
avecardeur  le  parti  defon  prince  contre  les  ligueurs  dont 
la  fureur  fe  renouvella  à  Touloufe ,  lorfqu’on  y  eut  ap¬ 
pris  la  mort  du  duc  de  Guife  &  du  cardinal  fon  frerè  en 
1589.  Duranti  tint  une  ailèmblée  du  Parlement  dans 
cette  conjondture  ,  Ôc  voulut  jultifier  la  conduite  du  roi. 
Le  peuple  s’émût  6c  courut  au  palais;  le  premier  préfi- 
dent  eut  bien  de  la  peine  à  fe  lauver  ,  6c  fe  jetta  dans 
l’hôtel  de  ville  ,  où  il  relia  trois  jours:  de-là  les  amis  le 
transférèrent  au  couvent  des  Dominicains.  La  populace  y 
courut ,  Ôc  demanda  à  lui  parler ,  il  fe  prefenta  à  elle  avec 
fes  habits  du  palais  ;  mais  un  fcelerat  d’entr’eux  lui  tira 
un  coup  d’arquebufe ,  dont  il  le  renverfa  mort;  enfuite 
ils  trainerent  fon  corps  par  les  rues ,  6c  l’attacherent  à  la 
potence  publique.  Le  jour  même  on  alla  fe  faifir  de  Daffis 
avocat  general  fon  beau-frere,  qui  s’étoit  retiré  peu  de 
jours  auparavant  en  fa  maifon  de  campagne  :  on  l’amena 
à  la  conciergerie  du  palais,  où  on  l’étrangla  le  10.  Février 
1589.  Le  lendemain  on  enterra  fecrettement  Duranti  au 
grand  couvent  des  Cordeliers,  &  on  ne  lui  donna  d’au¬ 
tre  drap  pour  l’enfevelir  que  le  tableau  du  roi  Henri  III. 
qui  avoit  été  pendu  auprès  de  fon  cadavre.  Ses  heritiers 
lui  firent  élever  un  tombeau  magnifique  dans  l’églife  des 
Cordeliers;  6c  environ  cent  ans  après  comme  on  voulut 
rhangerce  tombeau  de  place,  on  trouva  le  corps  de  cet 
infortuné  magiftrat  encore  enveloppé  de  ce  tableau  & 
fans  aucune  corruption.  Sa  maifon  fut  pillée  le  jour  de 
fonmaffiacre  ;  mais  lescapitouls  firent  faire  une  exadle  re¬ 
cherche  de  ce  qui  avoit  été  pillé ,  8c  le  firent  vendre  à  l’en¬ 
can  au  profit  de  la  ville  :  enfin  ils  demandèrent  au  parle¬ 
ment  que  le  procès  fût  fait  à  fa  mémoire ,  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté.  Cependant  en  1591.  on  lui  fit  6c  à  Daffis  des  funé¬ 
railles  publiques  ,  où  affifterent  le  parlement  ,  les  capi- 
toulsôc  les  autres  compagnies  de  la  ville;  le  roi  Henri  IV. 
donna  à  la  ville  de  Touloufe  par  ledit  de  Folembrai  du 
premier  Janvier  1596.  une  abolition  des  meurtres  deDu- 
ranti  6c  de  Daffis.  Le  bulle  de  ce  prefident  ell  placé  dans  ! 
la  gallerie  des  illullresT ouloufains  que  l’on  voit  dans  l’hô¬ 
tel  de  ville  de  Touloufe.  Il  ne  laifTade  fon  mariage  avec 
Marie  Daffis  qu’une  fille,  qui  époufa  Simon  de  Garaud  , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  de  qui  defeendoir 
' Jean-Georges  de  Garaud  ,  feigneur  de  Donnevilie ,  mar¬ 
quis  de  Miremont,  prefident  au  parlementde  Touloufe, 
lequel  de  Marthe  de  Caminade,  eut  pour  fille  Jeanne-Fran- 
çoife  de  Garaud-de-Caminade  ,  mariée  en  1679.  h  Yves  , 
marquis  d’Alegre  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,& 
gouverneur  de  faint  Orner  ,  morte  le  28.  Mai  1723.  en 
la  65.  année. *  La  Faille ,  annales  de  Touloufe. 

Le  prefident  Duranti  ell  vraiment  auteur  de  l’excellent 
livre  intitulé,  De ritibus  ec  défia  ,  que  quelques  fçavans,  6c 
entr’autres  le  pereD.  Jean  Martenne ,  ont  faulfement  at¬ 
tribué  à  Pierre  Danès  évêque  de  Lavaur.  On  a  prétendu 
que  Duranti  ayant  acheté  la  bibliothèque  de  P.  Danès , 
y  avoit  trouvé  le  livre  en  queftion ,  qu’il  s’étoit  attribué; 
cependant  on  ne  peut  fe  perfuader  que  ce  livre  foit  de 
Danès  fur  la  feule  autorité  de  M.  le  Bret,  auteur  d’un 
abrégé  de  l’hiltoire  univerfelle  ,  peu  connu  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres.  Il  témoigne  avoir  appris  ces  particu- 
laritez  de  M. Pierre  Berthier,  évêque  de  Montaubanqui 
lestenoit,  félon  lui,  defon  oncle  M.  Jean  Berthier,  évê¬ 
que  de  Rieux,  ami  de  Duranti  8c  de  Danès.  Il  ell  certain 
queDurantia  donné  ce  livre  fous  fon  nom.On  ne  peut  fans 
témérité,  8c  fans  injuftice  traiter  de  plagiaire  un  homme 
d’une  probité  reconnue  ,  à  moins  que  d’être  fondé  fur  des 
preuves  évidentes  8c  inconteftables.  D’ailleurs  il  ell  aifé 
de  prouver  que  le  prefident  Duranti  a  compofé  le  livre  de 
Ritibus ,  6c  rien  n’eft  plus  facile  que  de  détruire  les  raifons 
qu’on  allégué  au  contraire.  Le  récit  de  M.  le  Bret  ne  fera 
pas  beaucoup  d’impreffion  furlesefprits ,  fi  l’on  confidere 
qu’au  mois  de  Juillet  1630.  temsdela  mort  de  M.  Ber¬ 
thier,  évêque  de  Rieux,  fon  neveu  n’étoit  âgé  que  de  dou¬ 
ze  ans.  Il  n’y  apoint  d’apparence  que  ce  dernier  ,  dans  un 
âge  fi  tendre  ,  fût  à  . portée  de  lemblables  entretiens  ,  8c 
propre  à  de  pareilles  confidences.  Dailleurs  Pierre  Danès 
extrêmement  vieux  ,  fe  retira  deux  ans  avant  fa  mort  à 
l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez,  8c  il  ell  vrai-fem- 
Tome  IJ'I. 
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blâblé  qu’il  y  fit  porter  fa  bibliothèque; 
autori fer  cette  conjeélure,  lorfque  parlant  des  ouvrages 
de  Danès ,  mort  peu  de  tems  auparavant ,  il  efpere  qu’on 
en  pourra  trouver  quelques-uns  entre  lés  papiers  de  ce  lça- 
vant  homme  ;  qui  font,  dit-il,  chez  fes  parens.  Si  l’ori 
veut  fuppofer  qu’il  fe  foit  défaitde  fes  livres,  pour  éviter 
les  frais  du  tranfport,  du  moins  n’eft-il  pas  permis  de 
croire  qu’il  ait  vendu  les  manuferits  de  fa  eompofition. 
Jean  Ange  Papius  ,  homme  de  lettres,  qui  le  premier  mit 
au  jour  le  livre  de  Ritibus  à  Rome ,  8c  qui  le  dédia  au  pape 
Grégoire  XIV.  témoigne  que  Duranti ,  ad  reliant  cet  ou¬ 
vrage  au  cardinal  de  Pellevé ,  pour  prendre  foin  de  fon 
impreffion ,  l’appelloit  le  fruit  de  fes  veilles.  Enfin  Duranti 
lui-même ,  trois  jours  avant  que  d’être  maiïacré  par  les  li¬ 
gueurs  ,  écrivit  dans  la  prifon  une  lettre  à  D.  Jean  de  la 
Barrière,  inllituteur  de  l’ordre  des  Feuillans ,  par  laquelle 
il  le  prie  de  faire  approuver  fon  livre  à  Rome  après  fa 
mort ,  6c  de  l’y  faire  imprimer.  Peut-on  concevoir  qu’un 
magiftrat  fage ,  intégré,  éclairé,  comme  l’étoit  ce  prefid 
dent  ,  eût  voulu  ,  fur  le  point  d’être  facrifié  pour  fon  prin- 
ce,  impofer  au  public  &  à  fes  amis,  ulurpant  la  propriété 
d’un  livre,  que  fa  confidence  lui  eût  reproché  d’avoir  dé¬ 
robé  à  un  autre?  Cette  penféene  peut  entrer  dans  l’efprit; 
<5c  d’ailleurs  la  réputation  de  P.  Danès  n’a  pas  befoin  de 
l’appui  du  menfonge  pour  fe  foutenir  dans  la  pofterité. 
On  peut  encore  connoîtrepar  le  livre  même  qu’il  ell  dé 
Duranti,  8c  non  de  Pierre  Danès;  car  il  cite  fes  décifions 
de  droit ,  liv.  2.  ch.  43.  8c  1.  3.  ch.  25.  &  un  commentai¬ 
re  qu’il  avoit  fait  fur  le  titre  des  élections  *  1.  1.  ch.  25. 
Il  cite  un  arrêt  du  parlement  de  Touloufe,  qu’il  dit  avoir 
prononcé  lui-même  en  robe  rouge  le  5.  Avril  1581.  1.  3 . 
ch. 25.6c  dans  une  priere  qu’il  fait  à  Dieu, 1.2. ch. 4,8.  il  lui 
rend  grâces  de  ce  qu’il  l’a  fait  premier  préfident  du  parle¬ 
ment  de  Touloufe.  Il  marque  auffi  qu’il  n’eft  point  Da¬ 
nès  ;  car  il  cite  Danès  comme  une  tierce  perfonne  fur  le- 
pître  de  faint  Auguftin  à  Boniface.  Il  die  dans  le  fécond 
livre  chap.  5.  touchant  le  droit  des  diacres  dans  l’admini- 
Itration  de  l’Euchariftie ,  que  Danès  ,  évêque  de  Lavaur , 
lui  a  indiqué  un  paftage  de  faint  Auguftin ,  du  fermon  de 
faint  Vincent.  MM,  deThou  8c  de  Sainte  Marthe,  en 
failant  l’éloge  de  ce  fçavant  homme,  difent  politivement 
qu’il  n’avoit  laide  aucun  ouvrage.  On  ne  doit  donc  point 
contre  la  foi  de  ces  auteurs, «entreprendre  de  le  parer  des 
dépouilles  de  Duranti,  à  qui  perlonne  avant  M.  le  Bret, 
ne  s’étoit  avifé  de  difputer  le  livre  De  Ritibus.  *  Thuan.  lib. 
63.  Scevola  Sammarthan.  in  elog.  Thevet,  in  elogiis.  M. 
de  la  Faille,  aimai,  de  Touloufe.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.eccL 
XVl.Jïecle.  Vie  de  Jean-EtienneDuranti, par  M. Martel  avocat, 
dans  les  mémoires  fur  divers  genres  de  hier  attire  &  d'bïftoire  , 
dont  ledit  M.  Martel  eft  auteur ,  à  Paris  chez,  le  Fevre ,  1722. 

DURAO,  (  Antoine.)  Portugais,  auteur  d’une  deferip- 
tion  des  fieges  de  Mozambique  en  1 607.  8c  en  1 608.  im¬ 
primé  àMadrid  en  1 63  3  .in  q.°.Durao  s’étoit  diltingué  dans 
ces  fieges.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DURAS,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  a  titre  de 
duché;  8c  eft  fitué  fur  la  petite  rivierede  Drot,  dansl’A- 
genois,  aux  confins  du  Bazadois ,  environ  à  neuf  lieues 
de  Bourdeaux  du  côté  du  levant.  Il  appartient  à  la  mai¬ 
fon  de  Durfort.  Voyez,  DURFORT,  *  Mati ,  difl. 

DURAS,  ou  DURAZZQ,  ville  6c  port  de  mer  d’Al¬ 
banie  ,  province  de  Grece  à  l’embouchure  de  l’Argenta- 
ro ,  fut  bâtie  par  une  colonie  des  habitans  de  Corcyre ,  au¬ 
jourd’hui  Corfou  ,  la  première  année  de  la  XXXIX.  olym¬ 
piade  ,  6c  <$24.  ans  avant  l’ereChréticne.Son  ancien  nom , 
qui  étoit  Epidamnus ,  fut  changé  dans  la  fuite  des  tems  en 
celui  de  Dyrrachium ,  qui  étoit  le  nom  du  port.  Sous  la 
LXXXV.olympiade,6c  43 9.ans  avant  J.C.  les  habitans  de 
cette  ville  affiegez  par  une  troupe  de  bannis ,  implorèrent 
le  fecours  des  Corinthiens ,  qui  furent  défaits  par  les  Cor- 
cyréens.  Les  Athéniens  prirent  le  parti  de  ces  derniers,  6c 
cette  querelle  fut  l’origine  de  la  guerre  nommée  Corirl- 
thiaque ,  6c  comme  le  levain  de  la  grande  guerre  du  Pelo- 
ponnefe ,  fi  célébré  dans  l’hiftoire  grecque.  Duras  étoit  au¬ 
trefois  métropolitaine,  fous  le  pacriarchat  de  Conftantino- 
ple  ,  6c  avoit  pour  fuffiagans,  Aleffio,  Liis,  Benda,  Ca- 
novia,  6c  Croïa.  Elle  a  un  très-beau  port  ;  mais  elle  eft 
peu  habitée  à  caufede  l’intemperie  de  l’air.  Cette  ville  a 
donné  fon  nom  à  quelques  princes  de  la  maifon  de  Fran- 
I  ce  ,  de  la  brance  d’Anjou-Sicile,  rapportez  à  ANJOU- 
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SICILE.  Depuis  cette  ville  tomba  fous  la  domination  des 
Vénitiens,  àquiBajazeth  II.  fui  tan  des  Turcs ,  l’enleva 
•dans le XV.  fiecle.*  Thucydide,  liv.  i.  &  fuiv.  Strabon , 
liv.  /.  Diodore  de  Sicile.  Eufebe  ,  en  la  cbron.  Magin  , 
geogr.  Le  Mire  ,  geogr.  eccl.  Villani.  Sainte -Marthe.  Le 
pere  Anfelme ,  6cc. 

DURAZZO,  noble  &  ancienne  famille  de  Genes,  qui 
a  toujours  rendu  de  grands  fervices  à  la  république ,  à 
laquelle  elle  a  donné  depuis  deux  fiecles  lix  illuftres  do¬ 
ges  ;  le  premier  fut  Jacques,  en  l’an  1573.  qui  par  fa  pru¬ 
dence  6c  fa  bonne  conduite  rendit  le  calme  à  fa  patrie ,  qui 
depuis  long-tems  étoit  troublée  par  les  guerres  civiles.  Cinq 
autres  de  la  même  famille  lui  ont  fuccedé  ,  trois  de  pere 
en  fils ,  6c  deux  d’une  autre  branche  ,  tous  dans  cette  dig¬ 
nité  ont  remporté  les  louanges  que  meritoit  leur  vertu. 
On  n’entreprendra  point  de  faire  ici  l’éloge  de  tous  les 
illuftres  fujetsque  cette  famille  a  produits ,  il  fuffit  de  dire 
feulement  qli’ils  ont  été  revêtus  des  charges  6c  des  emplois 
les  plus  éclatans  de  fenateur,  de  general,  de  gouverneur  de 
Corfe,  de  miniltre  &  d’envoyé  extraordinaire  dans  les 
plus  puisantes  cours  de  l’Europe ,  6c  même  d’ambaffadeur 
auprès  du  grand  feigneur,  6c  que  tant  fur  mer  que.  fur 
terre ,  ils  ont  toujours  fait  briller  leur  zele  6c  leur  va 
leur. 

Cette  famille  s’eft  encore  diftinguée  dans  l’églife  par 
les  prélats  d’un  mérité  éminent  qu’elle  lui  a  donnez.  Le 
cardinal  Etienne  qui  fut  élevé  à  la  pourpre  l’an  1634. 
par  le  pape  Urbain  VIII.  qui  le  choifit  our  légat  de 
Ferrare  ,  puis  de  Boulogne,  a  laifie  dans  fa  patrie  ,  dont 
il  a  gouverné  leglife  pendant  28.  années,  des  marques 
d’une  vie  exemplaire ,  6c  d’une  parfaite  modeftie,  6c  mou¬ 
rut  le'  i  1.  Juillet  1 667.  Marcel  neveu  de  ce  premier ,  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI.  en  1686.  6c  après 
avoir^te  chargé  fous  îon  pontificat  des  premières  noncia¬ 
tures ,  6c  de  la  conduite  des  plus  célébrés  églifes  ,  aufquel- 
les  il  alaifle  a(Tez  de  marques  de  fes  bienfaits,  il  fut  enco¬ 
re  honoré  par  le  pape  fuivant  des  légations  de  Boulogne 
■6c  de  tout  l’état  ecclefiaftique  ;  6c  mourut  en  fon  évêché 
deFaenza,  le  27.  Avril  1710.  âgé  de 74.  ans.  Plufieurs 
■autres  évêques  6c  abbez  d’un  mérité  diftingué  font  en¬ 
core  fortis  de  cette  illuftre  famille. 

DURBU,  6c  DURBUI,  petite  ville  des  Pays-bas , 
capitale  d?un petit  comté ,  qui  porte  fon  nom,  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Ourte  ,  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  à 
fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Liege ,  du  côté  du  midi 
*  Baudrand. 

DUREN  ,  ou  DOREN,  en  latin  Daria  ,  ville  du  du 
chéde  Juliers  ,  dansle  diocefe  de  Cologne,  eft  fur  la  ri¬ 
viere  deRoèr,  6c  célébré  par  le  fiege  que  l’empereur  Char 
les  V.  y  mit.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  Marco- 
dur  us ,  dont  Tacite  fait  mention  dans  le  quatrième  livre 
des  annales.  Par  les  foins  du  roi  Pépin  ,  6c  de  fon  fils  Char¬ 
lemagne  ,  on  y  affembla  des  conciles  l’an  76 1 . 775 . 6c  779 
Les  deux  derniers  femblent  plutôt  regarder  les  affaires 
feculieresquelesecclefiaftiques.  *  Ortelius.  Sanfon.  Bau¬ 
drand. 

DURENIS ,  ou  ARDURNE ,  petite  ville  ou  bourg  de 
TEcofTe  feptentrionale,eft  dans  le  comté  de  Strath-Navern, 
à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Durenis,  fur  une  petite 
prefqu’ifle  ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Tung  , 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dict. 

DURER,  (  Albert  )  ou  DURE,  comme  parlent  nos 
peintresFrançois  ,né  àNurembergle  20. Mai  de  l’an  1471. 
eut  pour  pere  Albert  Durer  très-habile  orfevre  ,  de  qui  il 
apprit  en  même  tems  l’orfèvrerie  ,  6c  la  gravure,  6c  fut 
mis  à  quinze  ans  fous  la  difcipline  de  Michel  Wolge- 
mut  peintre  de  Nuremberg.  Après  avoir  pafie  trois  ans 
chez  fon  maître  ,  il  en  employa  quatre  à  voyager  en  Flan¬ 
dres  ,  en  Allemagne ,  6c  à  Venife  ;  ôc  à  fon  retour  il  fe  ma¬ 
ria  dans  fon  pays,  à  l’âge  de  23.  ans.  C’efl:  vers  cctems- 
là  qu’il  commença  à  mettre  en  lumière  quelques  eftampes 
de  fa  façon.  Il  grava  les  trois  grâces ,  6c  des  tètes  de  mort , 
avec  d’autres  offemens ,  un  enfer  avec  des  fpeétres  diabo¬ 
liques  dans  la  maniéré  d’lfraè'1  de  Malines  :  au  deflus,  de 
ces. trois  femmes,  il  y  a  un  globe  ,  fur  lequel  on  voit’ ces 
trois  lettres  O.  G.  H.  qui  veulent  dire  enalleman ,  O  Gott 
Hute  !  O  Dieu,  gardez,  nous  des  enebantemens.  Il  avoit  pour 
lors  26.  ans  ;  car  c’étoit  en  1497.  Ayant  ainfi  exercé  fon 
genie ,  il  s’attacha  de  lui-même  à  l’etude  dudefïèin ,  6c  y 


devint  fi  habile  *  qu’il  fervoit  de  réglé  à  tous  ceux  de  fort 
tems ,  6c  que  plufieurs  Italiens  même  tiroient  de  fes  eftam¬ 
pes  un  grand  avantage  ;  ce  qu’ils  ont  encore  fait  long-tems 
depuis  ;  mais  avec  plus  d’adrefTe6c  dedéguifement.  Nous 
voyons  qu’Albert  Durer  a  eu  foin  dans  toutes  fes  plan¬ 
ches,  de  mettre  l’année  en  laquelle  elles  ont  été  gravées , 
qui  eft  une  chofe  dont  les  curieux  ont  fujet  de  fe  louer  ;  car 
ils  peuvent  j  uger  par-là  à  quel  âge  il  les  a  travaillées.  Dans 
la  grande  paffion  de  Notre-Seigneur  qu’il  a  gravée ,  il  a 
difpofé  la  Cene  félon  l’opinion  d’Oecolampade  ;  la  mélau- 
cholie  eft  fa  plus  belle  piece ,  6c  les  chofes  qui  entrent  dans 
la  compofition  de  ce  fujet ,  font  une  preuve  de  fon  ha¬ 
bileté  ;  fes  Vierges  font  encore  d’une  beauté  finguliere.  Cç 
peintre  n’a  pas  été  moins  exadt  à  marquer  fur  fes  tableaux , 
l’année  qu’ils  avoient  été  peints ,  6c  Sandrart ,  qui  en  a  viî 
plus  que  perfonne  j  n’en  remarque  point  avant  l’annéç 
1 504.  Mais  nous  eh  venons  de  marquer  déplus  ancienne 
date.  Au  refte  l’empereur  Maximilien  donna  lui-même  à 
Albert  pour  les  armoiries  de  la  peinture  ,  trois  écuflons, 
deux  en  chef  6c  un  en  pointe. Laréputation  d’honnête  hom¬ 
me  ,  dans  laquelle  Albert  vivoit ,  fon  bon  efprit ,  6c  fon 
éloquence  naturelle,  le  firent  élire  membre  du  confeilde 
la  ville  de  Nuremberg  ;  fon  genie  univerfel  le  faifoit  tra¬ 
vailler  avec  facilité  aux  affaires  de  la  republique ,  6c  à  cel¬ 
les  de  fa  maifon  ;  il  étoit  laborieux ,  d’un1  tempérament 
doux ,  6c  dans  un  établiffement  qui  auroit  dû  lui  procurer 
du  repos ,  fi  fa  femme  ne  s’y  étoit  point  oppofée.  Elle  étoit 
de  fi  mauvaife  humeur,  que  quoiqu’ils  n’euiîènt  point  d’en- 
fans,  6c  qu’ils  euffent  fait  une  fortune  confiderable ,  elle 
le  tourmentoit  jour  6c  nuit, pour  l’augmenter  :  ce  qui  l’ob- 
iigea  pour  s’en  feparer ,  défaire  un  voyage  aux  Pays-bas, 
ou  il  fit  grande  amitié  avec  Lucas  de  Leyde.  L’inquiétude 
de  cette  femme ,  fes  larmes ,  6c  fes  promeffesde  mieux  vi¬ 
vre  à  l’avenir ,  obligèrent  les  amis  d’Albert ,  de  lui  écrire 
les  difpofitions  où  elle  étoit.  Il  fe  laiffa  perfuader  ,  il  re¬ 
vint  ;  mais  elle  ne  put  jamais  tenir  fa  promeffe  ;  6c  malgré 
la  prudence,  6c  la  douceur  de  fon  mari ,  elle  le  traita  com¬ 
me  auparavant,  6c  le  fit  mourir  de  déplaiür  à  l’âge  de  57. 
ans,  en  1528.  Albert  a  écrit  lui-même  la  vie  de  fon  pere 
en  1 524.  Sandrart  la  rapporte  après  celle  du  fils.  Albert 
y  écrit  la  plupart  des  chofes  que  l’on  vient  de  dire  de  lui- 
même  dans  fon  adolefcence.  Ce  qu’il  y  a  de  furprenant, 
dans  fa  vie,  c’efl  d’avoir  travaillé  avec  tant  d’affiduitéà 
un  fi  grand  nombre  d’ouvrages ,  dans  des  tems  fort  diffi¬ 
ciles,  6c  avec  une  femme  telle  que  nous  venons  de  dépein¬ 
dre  la  fienne.  Il  a  écrit  de  la  geometrie,  6c  de  laperfpec- 
tive,  des  fortifications,  6c  de  la  proportion  des  figures  hu¬ 
maines.  Plufieurs  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge ,  6c 
entr’autres  Erafme  ,  6c  Vafari.*De  Piles,  vies  des  pein- 
tres. 

DURESTALL,  petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans 
l’Anjou,  fur  le  Loir,  entre  Angers  6c  la  Fléché,  envi¬ 
ron  à  trois  lieues  de  celle-ci  6c  à  fept  de  celle-là.  *  Mati , 
diction . 

DUR  ET,  (  Louis  )  célébré  médecin,  dans  le  XVI. 
fiecle,  étoit  natif  de  Baugé  en  Breffe,  félon  Guichenon, 
hiftorien  de  cette  province  ;  maisScevole  de  Sainte-Mar¬ 
the  le  fait  Bourguignon  ,  dans  l’éloge  qu’il  lui  aconfacré  ; 

5c  du  Boulai  dans  l’hiftoire  de  l’univerfité  deParis  (  tom  6. 
infin.)  dit  qu’il  étoit  du  diocefe  d’Autun.  Il  étudia  en  mé¬ 
decine  à  Paris,  6c  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  l’enfeignâ 
depuis  en  qualité  de  profeffeur  royal.  On  dit  qu’il  expli- 
quoit  Hippocrate  avec  une  facilité  admirable,  6c  qu’il  en 
fçavoit  tous  les  aphorifmes  par  cœur.  Il  compofa  fur  les 
coiques  de  ce  fameux  médecin ,  des  commentaires  qui  fu¬ 
rent  imprimez  après  fa  mort ,  par  les  foins  de  fon  fils  cé¬ 
lébré  avocat.  On  a  encore  de  lui  un  livre  contre  le  traite 
des  maladies  internes  d’Hollier.  Il  mourut  en  1586.  *  Ste 
Marthe ,  liv.  3.  elog.  Vander  Linden ,  de  feript.  med.  Gui¬ 
chenon  ,  bifi.  de  Breffe. 

DUREUS,  ou  DURÆUS,  (  Jean)  théologien  Pro- 
teftant ,  Ecoffois  de  nation ,  vivoit  au  XVII.  fiecle  ,  s’em¬ 
ploya  avec  chaleur  à  réunir  les  Luthériens  avec  les  Cal- 
viniftes.  Il  voyagea  dans  ce  deffein  dans  plufieurs  pays  de 
l’aveu  6c  duconfentementde  fes  fuperieurs.  L’archevêque 
de  Cantorberi ,  l’évêque  de  Kilmore,  6c  plufieurs  autres 
perfonnes  de  confideration  lui  donnèrent  même  des  lettres 
de  recommandation.  Il  commença  par  faire  imprimer  en 
1634-  les  ouvrages  qu’il  avoit  faits  pour  réuffir  dans  cc 
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rielTein ,  fous  le  titre  de  Altquot  Tbeologorum  GalUa  &  trium 
Eccleft a  Anglican a  Epifcoporum  (  Scilicet  Davenantü,  Mor- 
tori  &  Hallt  )  Sententia  depacis  rationibus  inter  Evangelicos 
ufurpandts.  En  1634.  il  entra  en  conférence  à  Francfort 
avec  les  théologiens  d’Allemagne.  Il  fit  publier  le  fenti- 
jnent  que  leséglifes  de  Tranfilvanie  lui  avoient  envoyé  la 
même  année.  Il  négocia  enfuitc  avec  les  théologiens  de 
Danemarc  &  de  Suede.  Le  peu  de  fuccèsde  les  négocia¬ 
tions  ne  le  rebuterept  point  jufqu’en  1674.  qu’il  com¬ 
mença  à  changer  de  batterie ,  &  fe  promettre  de  venir  à 
fes  fins  par  une  autre  route.  Il  s’engagea  dans  une  expli¬ 
cation  touchant  /’ intelligence  de  l’Apocalypfe ,  par  l’Apocalypfe 
tnêm,&c.  qu’il  publia  en  françois  en  1674.  6c  dont  il  ef- 
peroit  beaucoup  plus  de  fuccès  que  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
jufqu’alors  ,  mais  fes  efperances  furent  fruftrées  ;  car  il 
mourut  fans  avoir  rapproché  d’unfeul  pas  les  deux  partis 
qu’il  cfperoit  réunir.  On  ne  fçait  pas  pofitivement  le  tcms 
de  fa  mort,  ni  le  lieu  de  fa  fepulture.  Dureus  a  encore 
compofé  Hypomnemata  de  fludio  pacis  Eccleju  :  Informant)  de 
en  qu&  in  fludio  ecclejïaflicot  concord'u  inter  Evangelicos  pro- 
fequendo,  agitare  inftituit  Dur  ans  erga  Ecclejîarum  Danica- 
rum  Tbeologos.  Joannis  Durai  Irenicorum  tracïatuum  Prodro- 
trms ,  &c. 

Ilne  faut  pas  confondre  ce  Dureus  avec  un  autre  Jean 
Dureus  Jefuite  EcolTois,  qui  a  fait  imprimer  à  Paris  en 
1581.  5c  à  Ingolffat  en  1588.  un  livre  contre  la  reponfe 
de  Witaker  aux  dix  raifons  de  Campien  que  la  bibliothè¬ 
que  d’Oxfort  attribue  à  Dureus  le  pacificateur.  *  Bayle  , 
dift.  crit.  2.  édit. 

DURFORT  ,  illuftre  6c  ancienne  maifon  originaire 
des  provinces  de  Guienne,  6c  deFoix ,  eft  célébré  depuis 
jpluheurs  fiecles  dans  nos  hiftoires.  On  fçait  que  le  nom  de 
Durfort  fut  autrefois  adopté  par  une  branche  de  la  mai¬ 
fon  fouverainede  Foix.  On  convient  qu’avant  ce  tems-là , 
les  feigneurs  d’une  autre  maifon  l’avoient  porté  avec  éclat 
dans  la  Guienne  ;  mais  on  a  cru  long-tems  que  ces  deux 
maifons  étoient  demeurées  diftinéfes  6c  feparées ,  quoi¬ 
qu’elles  fe  foient  confondues  l’une  dans  l’autre.  Feu  M.  le 
marquis  de  Rouilhac  ,  d’Efpernon ,  aidé  d’aétes  authen¬ 
tiques  ,  a  le  premier  combattu  cette  erreur,  caufée  parle 
ravage  des  Anglois ,  qui  tranfporterent  de  Guienne  en  An¬ 
gleterre  la  plûpart  des  Chartes  de  cette  province  lorfqu’ils 
furent  forcez  de  l’abandonner.  D’autres  titres  anciens  , 
recouvrez  à  force  de  recherches ,  feront  les  fondemens 
fur  lefquels  nous  établirons  la  fuite  généalogique  de  la 
maifon  de  Durfort ,  que  nous  nous  contenterons  de  rap¬ 
porter  depuis. 

I.  Arnaud  de  Durfort ,  qui  époufa  Marquife  de  Gouth , 
qui  lui  apporta  la  terre  de  Duras  5c  autres,  qui  ont  été 
long-tems  dans  cette  maifon  ,  fille  d ’Arnauld  Garde  de 
Gouth,  vicomte  de  Lomagne,6c  de Miramonde  de  Mau- 
leon.  Elle  étoit  nièce  du  pape  Clement  V.  &  fœur  de  Ré¬ 
gine  ,  qui  époufa  Bernard  de  Durfort,  feigneur  de  Fla- 
marins.  Le  roi  Philippe  le  Bel  lui  donna  &  à  fa  femme  en 
1 308.  à  la  priere  de  Raymond  cardinal  du  titre  de  Sainte 
Marie  ,  frere  de  fa  femme  ,  la  juftice  de  la  terre  de  Monta- 
guillon.  Il  étoit  mort  en  1 3  payant  eu  pour  enfansAïME- 
ju  qui  fuit ,  Gaillard  de  Durfort ,  chantre  de  Cahors  ;  6c 
Bernard  de  Durfort. 

II.  Aymeri  de  Durfort,  feigneur  de  Duras ,  fervitle 
roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne,  en  la  compagnie  du  ma¬ 
réchal  de  Trie  :  en  reconnoi fiance  de  quoi  il  reçut  en  don 
en  1328.  la  juftice  de  la  tour  en  Agenois.  Après  la  mort 
été  Jean  de  Durfort,  feigneur  de  Flamarins,  fon  parent, 
le  roi  fittfaiter  avec  lui  en  13  36.  des  droits  qu’il  pouvoit 
avoir  àcaufe  de  fa  mere,  fur  lesvicomtez  de  Lomagne  & 
d’Auvillars ,  6c  en  la  ville  de  Laitoure ,  6c  reçut  en  re- 
compenfe  les  terres  de  Villandrau  6c  de  Blancafort  :  il  étoit 

•  mort  en  1345.cn  laquelle  année  le  roi  donna  à  fes  heri¬ 
tiers  une  fomme  de  1 100.  livres  par  an  ,  à  prendre  fur  la 
recette  de  T ouloufe ,  en  recompenfe  des  pertes  qu’il  avoit 
fouffertes  pendant  les  guerres  ,  6c  jufqu’à  ce  qu’ils eufient 
recouvré  leurs  terres ,  occupées  par  les  ennemis.  Il  fut 
pere  de 

III.  Gaillard  de  Durfort  I.  du  nom,  feigneur  de 
Duras,  Blancafort ,  6cc.  qui  fuivit  le  parti  du  roi  d’An¬ 
gleterre,  qu’il  quitta  à  la  follicitation  de  Charles  d’Efpa- 
gne  ,  connétable  de  France,  qui  le  fit  rentrer  dans  celui 
du  roi  par  traité  du  troifiémeMai  1352.  Il  avoit  époui'é 
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Marguerite  de  Cad  mont ,  qui  étoit  veuve  en  1357.  6c  en 
eut  entre  autres  enfans  , 

IV.  Gaillard  de  Durfort  IL  du  nom  ,  leigneur  dé 
Duras ,  Blancafort ,  6cc.  lequel  fit  hommage  au  roi  d’An¬ 
gleterre  en  1363.  en  ptefence  du  prince  de  Galles,  en 
confeqiience  du  traité  de  paix  fait  entre  la  France  6c  l’An¬ 
gleterre.  Il  avoit  époufé  Elconore  de  Perigbrd  ,  fille  de  Ee- 
ger  Bernard  comte  de  Périgord ,  dont  il  eut 

V.  Gaillard  de  Durfort  III.  du  nom,  feigneur  de 
Duras ,  Blancafort ,  Villandrau ,  6cc.  fenéchal  de  Guienne 
pour  le  roi  d’Angleterre  ,  qui  épouln  en  1 390.  Jeanne  de 
Lomagne  j  fille  de  Eudes ,  feigneur  de  Fiefmarcon  ,  6c  dé 
Catherine  de  Ventadour  ,  dame  de  Donzenac.  Elle  vivoit 
en  1435.  6c  le  rendit  pere  de 

VI.  Gaillard  de  Durfort  IV.  du  nom  *  feigneur  dé 
Duras  ,  Blancafort ,  6cc.  qui  fe  trouva  à  la  reddition  de  la 
ville  de  Bourdeaux  en  145 1.  ôc  en  fignala  capitulation  : 
fit  un  hommage  au  roi  de  fa.terre  de  Duras  en  1452.  6c 
dès  la  même  année  fuivit  le  parti  du  roi  d’ Angleterre  , 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Calais ,  6c  l’honora  de 
fon  ordre  de  la  Jarretière.  Ses  biens  furent  confifquez  ;  fa 
terre  de  Blancafort  fut  donnée  au  comte  deDammartin, 
6c  labaronie  de  Duras  au  feigneur  du  Lau  ;  mais  il  fut  de* 
puis  rétabli  en  tous  fes  biens  par  lettres  de  1476.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  la  Lande,  morte  en  1444.  dont  il  eut 
Aimeri  de  Durfort,  feigneur  de  Tilli,  furnommé  à  la 
grande  Barbe ,  colonel  d’infanterie ,  gouverneur  d’Henri 
d’Albret  roi  de  Navarre ,  mort  fans  laifier  de  pofterité  de 
Jacquette  du  Pui-du-Fou,  veuve  de  Joachim  Girard,  fei¬ 
gneur  deBafoges ,  qu’il  avoit  époufée  en  1 5 1 8  ;  6c  Jean, 
qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Durfort,  feigneur  de  Duras,  de  Blan¬ 
cafort,  6cc.  maire  de  Bourdeaux  en  1487.  fuivit  le  roi 
Charles  VIII.  en  Italie  ,  fut  gouverneur  de  Crème,  6i  laifie 
à  Naples  ,  où  il  fe  comporta  vaillamment  en  plufieurs 
combats  6c  rencontres  contre  les  Arragonois.  Il  époufa 
i°.  Jeanne  dame  de  Rozan,  de  Pujolsoc  de  Civrac  :  20. 
Catherine  de  Foix ,  dame  de  Montbardon  ,  fille  de  Cor - 
beyran  III.  du  nom,  feigneur  delà  Gardiolle ,  5c  d  ejean~ 
ne  de  la  Roque  Nebouzan.  De  fa  première  femme  for- 
tirent  François,  qui  fuit;  6c  Jean  de  Durfort,  dont  defa 
cendent  les  feigneurs  de  Civrac  ,  de  Caftelbayac  ,  6c  de 
Cuzaguet. 

VIII.  François  de  Durfort,  feigneur  de  Duras,  6cc. 
mourut  en  Italie,  deux  jours  avant  la  journée  de  Pavic  , 
commandant  une  compagnie  de  50.  Lances.il  avoit  époufé 
en  Oétobre  1 5  19.  Catherine  de  Gontault ,  fille  d e  Pons, 
baron  de  Biron  ,  feigneur  de  Montferrand  ,  dont  il  eut 
Armand  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras ,  mort  fans  allian¬ 
ce;  N.  mort  à  la  bataille  de  Dreux  ;  Symphorien  ,  qui  fuit; 
6c  Jeanne  de  Durfort ,  mariée  à  Charles  de  Belleville , 
comte  de  Caunac. 

IX.  Symphorien  de  Durfort,  feigneur  de  Duras ,  6cc. 
colonel  des  légionnaires  de  Guienne,  mourut  à  Orléans 
en  1563.  pendant  les  guerres  civiles ,  ayant  embrafie  le 
parti  Huguenot.  Il  avoit  époufé  en  1538.  Ifar^eCauchon 
de  Maupas ,  fille  de  Thierri ,  feigneur  de  Maupas ,  6c  d’A - 
drienne  de  Boffùt-Longueval ,  dont  il  eut  Jean  de  Durfort , 
vicomte  de  Duras ,  que  le  roi  Henri  IV.  n’étant  encore 
que  roi  de  Navarre,  envoya  en  1573.  vers  le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  Il  fut  tué  près  de  Livourne  ,  fans  laifier  de 
pofterité  de  Marguerite  de  Gramont,  fille  d' Antoine, c 
d’Helene  de  Clermont;  Jacques,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  al¬ 
liée  1  °.  k  Pbtlippe  de  Belleville ,  comte  de  Caunac,  fon 
coufin  :  20.  à  Ieonor  Chabot ,  comte  de  Jarnac  ;  6c  Jeanne 
de  Durfort,  mariée  en  1581.  à  Georges  de  Foix  ,  comte  de 
Rabat. 

X.  Jacques  de  Durfort,  marquis  de  Duras,  6cc. 
mourut  en  1628.  Ilavoit  époufé  par  contrat  du  12.  A- 
vr il  1603.  Marguerite  de  Montgommeri  ,  dame  de  Lor- 
ges ,  fille  de  Jacques  comte  de  Mqntgommeri  ,  6c  de 
Pernelle  de  Champagne,  morte  le  2 6.  Septembre  1606. 
dont  il  eut  Henri ,  mort  fans  alliance  ;  &  Gui  -Aldoncb, 
qui  fuit. 

XI.  Gui-AldoncE  de  Durfort ,  marquis  de  Duras, 
comte  de  Rozan,  6cc.  mourut  en  1690.  Ilavoit  époufé 
par  contraél  du  13.  Septembre  1624.  Elisabeth  de  la  1  our, 
fille  d’Henri,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France,  5cd’E- 
liz.abetb  de  Nafiau morte  le  premier  Décembre  1685. 
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dont  il  eut  Gui-Aldonce ,  né  en  1625.  mort  jeûne  ;  Jac¬ 
ques-Henri  ,  duc  de  Duras ,  qui  fuit  ;  Frederic-Maunce , 
comte  de  Rozan,  tué  pendant  le  blocus  de  Paris  en  164.9. 
Gui-Aldonce,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Lorge  , 
rapportée  ci-après  ;  Armand  ,  frere  jumeau  de  Gui-Aldonce , 
mort  jeune  ;  Charles-Henri ,  comte  de  Montgommeri ,  mort 
en  1661  ;  Louis,  marquis  de  Blancafort ,  comte  de  Fe- 
vershamen  Angleterre,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  Jacques,  general  de  fes  armées,  grand  chambellan  de 
la  reine  douairière  d'Angleterre ,  chevalier  de  la  Jar¬ 
retière  en  1685.  mort  le  19.  Avril  1709.  âgédeyi.  ans, 
fans  dairtër  de  pofterité  de  Marte ,  fille  de  Georges  Sonde  , 
comte  de  Feversham  ,  qu’il  avoitépoufée  en  1676.  morte 
en  1679  ;  Henri,  baron  de  Pujols  ,  tué  en  Portugal  ;  Gode- 
froi,  comte  de  Rofan  ,  colonel  d’infanterie,  tué  en  Can¬ 
die  le  25.  Juin  1669  ;  Louife  -  Marie  -  Magdelaine ,  morte 
jeune;  Henriette ,  mariéeen  i6^.kLouis  de  Bourbon, mar¬ 
quis  de  Malaufe  ;  lfabelle,  mariée  en  1656.  à  Frédéric  - 
Charles  de  la  Rochefoucault ,  comte  de  Roye  &  de  Rouci , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  grand  maréchal  de 
Danemarc,  morte  à  Londres  le  14.  Janvier  1715.  âgéede 

5  2.  ans  ;  St  Marie  de  Durfort ,  dame  d’Atour  de  la  ducherte 
d’Orléans,  qui  fe  fit  Catholique  en  1678.  &  mourut  en 
3679.  fans  alliance. 

XII.  Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras,  ma¬ 
réchal  de  France,  capitaine  des  gardes  du  corps,  gou¬ 
verneur  St  lieutenant  general  du  comté  de  Bourgogne  , 
ékdela  ville  &  citadelle  de  Bezançon,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  &c.  commença  de  donner  des  preuves  de  fon 
courage  ,  n’étant  que  capitaine  de  cavalerie  ,  &  continua 
<le  rendre  des  fervices  confiderables  en  celles  de  meftrede 
camp  de  cavalerie ,  de  maréchal  de  camp,-&  de  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  depuis  1654.  en  Flandres ,  AF 
lemagne  ,  Catalogne  St  Italie  ,en  plufieurs  combats,  fie- 
ges  &  batailles.  Il  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  corps , 
en  1671.  fervit  fi  dignement  à  la  conquête  delà  Franche- 
Comté  en  1 674.  qu’il  mérita  le  gouvernement  de  cette 
province,  &  de  la  ville  &  citadelle  de  Bezançon.  Il  fut 
honoré  de  la  dignité  de  maréchal  de  France ,  le  50  Juillet 
3675.  après  la  mort  du  maréchal  de  Turcnnefon  oncle. 
Le  roi  le  fit  chevalier  de  fes  ordres ,  le  3  1  .Décembre  1 6  8  8. 

6  chevalier  de  l’ordre  defaint  Louis  en  Avril  1693.  Il  eut 
le  commandement  de  l’armée  d’Allemagne  ,  fous  monfei- 
gneur  le  Dauphin  en  1688.  &  1689.  St  fon  marquifatde 
Duras  fut  érigé  en  duché  par  lettres  du  mois  de  Février  , 
regiftrées  au  parlement  le  premier  Mars  de  la  même  an¬ 
née  1689.  Il  mourut  à  Paris  le  12.  Oétobre  1704.  âgé 
de  74.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1668.  Margaente-Felice  de 
Levi-Vantadour  ,  fille  d eCharlcs  duc  de  Vantadour,  pair 
de  France ,  St  de  Marie  de  la  Guiche-Saint-Geran ,  morte 
le  10.  Septembre  17 ty.  dont  il  eut  Jacques-Henri  ,  qui 
fuit  ;  Felice-Armande-Charlotte ,  mariée  en  Décembre  1685. 
à  Paul-Jules  duc  de  Mazarin  ,  de  la  Meilleraye  gouver¬ 
neur  du  Port-Louis  ;  Jean  qui  a  continué  la  pofterité,  & 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné  ;  Marie  ,  religieufe  à 
Conflans  près  Paris  \StL01afe-Rernardine  de  Durfort,  ma¬ 
riée  le  17.  Janvier  1696.  kjean-Francois-Paul  de  Bonne  de 
Crequi ,  duc  de  Lefdiguieres. 

XIII.  Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras, 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Cavalerie ,  né  le  19.  Dé¬ 
cembre  167O.  mourut  à  Mons  de  la  petite  verole  au  mois 
de Septembre  1697.  en  fa  27.  année.  Il  avoit  époufé  le 
feptiemeMars  1689.  Louife-Magdelxine  delà  Marck,  fille 
d’Henri  Robert  comte  de  la  Marck ,  St  de  Jeanne  de  Saveufe- 
Bouquainville  ,  morte  le  13.  Avril  1717.  âgée  de  58. 
ans  ,  lai  (Tant  pour  enfans  Jeanne  -  Henriette  -  Marguerite  de 
Durfort  née  en  1691.  qui  a  époufé  le  22.  Mai  1709.  Henri 
de  Lorraine  ,  prince  de  Lambefc  ;  St  Henriette  -  Julie  de 
Durfort ,  née  en  1696.  mariée  le  25.  Novembre  1717* 
à  Procope  -  Marie-  Antonin  -  Plnlippc-Cbarlec-Nicolas-Auguflin 
Pignatelli ,  comte  d’Egmont ,  grand  d’Efpagne  de  la  pre¬ 
mière  clarté. 

XIII.  Jean  de  Durfort,  duc  de  Durasaprès  la  mort 
de  fon  frere  aîné ,  né  le  28.  Janvier  1684.  nommé  Maré¬ 
chal  de  camp  le  50.  Mars  1710.  &lieutenont  general  des 
armées  du  roi  le  31.  Mars  1720.  a  époufé  le  cinquième 
Janvier  1706.  Angelique-Viélo'tredt  Bournonville  fille,  d’.d- 
l-cxandre-Albert-François  - Barthelemi  prince  deBournonvil- 
le ,  comte  de  Henin ,  fous-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
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garde  du  roi ,  maréchal  de  camp ,  St  de  Charlotte-Ÿiâoiri 
Albert-Luines ,  dont  il  a  Vtcloire-Feltcité  de  Duras ,  mariée 
le  10.  Avril  i720.à?4^«erFitz-James,ducde  Fitz-James, 
gouverneur  du  haut  &  bas  Limofin ,  en  furvivance  du  ma¬ 
réchal  duc  de  Berwick  fon  pere. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  L  O  R  G  E  S. 

XII.  Gui-Aldonce  de  Durfort ,  duc  de  Lorges-Quin* 
tin,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  pair  St  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Lor¬ 
raine  ,  fils  puîné  de  Gui-Aldonce  de  Durfort,  marquis 
deDuras  St  d’Elisabeth  de  la  Tour, commença  dès  l’âge  de 
14.  ans  à  porter  les  armes  fous  le  vicomte  deTurenne, 
fon  oncle  maternel  ;  St  après  avoir  commandé  un  régi¬ 
ment  de  cavalerie  ,  il  s’éleva  fucceflîvement  par  fes  fervi¬ 
ces  auxdégrezde  brigadier  des  armées  du  roi,  de  maré¬ 
chal  de  camp  ,  de  lieutenant  general.  Il  s’étoit  fignalé  en 
Flandres  &  en  Hollande  ,  fur-tout  au  fiegede  Nimegue  > 
dont  le  roi  lui  donna  le  gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  in¬ 
vertit  Maftrich  ,  lorfque  cette  ville  futprife  en  1673.  En 
1674.  il  commanda  la  cavalerie  à  la  bataille  d’Ensheim, où 
les  Allemans  furent  défaits.  Il  fervoit  en  qualité  de  lieu¬ 
tenant  general  dans  l’armée  de  M.  de  Turenne,  lorfque 
ce  grand  homme  fut  tué  d’un  coup  de  canon ,  près  de  la 
ville  d’Acheren  le  27.  Juillet  1675.  Alors  fufpendant  la 
douleur  que  lui  caufa  cette  perte ,  il  donna  tous  fes  foins 
à  fauver  l’armée  du  roi,  que  la  mort  de  fon  general  avoit 
jetté  dans  la  confternation.  L’année  fuivante  il  reçût  le  bâ¬ 
ton  de  maréchal  de  France,  invertit  Condé,  fervit  fous  le 
roi  en  Flandres ,  St  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
fa  majefté.  Il  fut  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1688» 
St  au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante ,  il  commanda 
en  Guienne,  où  l’onappréhendoit  unedefeente  de  la  parc 
des  ennemis.  La  même  année  il  fut  general  d’une  armée 
entre  la  Meufe  St  l’Alface,  puis  en  Allemagne ,  où  il  com* 
manda  en  chef  pendant  l’abfence  de  Monfeigneur,  & 
où  il  défit  à  Pforzeim,  le  27.  Septembre  1692.  le  duc  de 
Wirtemberg  qui  fut  fait  prifonnier  ;  puis  repartant  le 
Rhin ,  il  vint  en  diligence  faire  lever  le  fiege  d’Ebernbourg 
que  les  Allemans  vouloient  emporter.  L’année  fuivante  il 
emporta  en  peu  de  tems  la  ville  &  le  château  d’Heidelberg 
qu’il  ruina.  En  1 694.  ayant  reçu  avis  lorfqu’il  étoitaux  en¬ 
virons  de  Mayence ,  que  les  ennemis  partoient  le  Rhin 
entre  Philisbourg  &  Strasbourg  ;  il  marcha  avec  tant  de 
précipitation  ,  que  les  impériaux  le  voyant  à  portée  de  leur 
livrer  bataille  avant  qu’ils  euflentpûfe  fortifier  ,  jugèrent 
plus  à  propos  de  remettre  au  plus  vite  ce  fleuve  entr’eux 
St  lui.  Le  roi ,  pour  reconnoître  fes  fervices  ,  érigea  en 
duché  la  ville  St  terre  de  Quintin  ,  en  barte  Bretagne  , 
pour  lui  St  pour  fes  fucceflfeurs  mâles.  Les  lettres  furent  vé¬ 
rifiées  au  parlement  le  23.  Mars  1691.  Il  mourut  à  Paris 
le  22.0élobre  1702. âgéde72. ans. Lemaréchal  de  Lor- 
ges  avoit  époufé  Genevieve  de  Fremont ,  fille  de  Nicolas  de 
Fremont ,  feigneur  d’Auneuil ,  Dominois ,  &c.  garde  du 
tréfor  royal ,  St  de  Genevieve  Damon ,  de  laquelle  il  a  eu 
Gui  ,  qui  fuit  ;  Genevieve-Françoife  de  Durfort ,  mariée  le 
8.  Avril  169  5.  à  Louis  de  faint  Simon,  duc  &  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  gouverneur  de  Blaye ,  &  grand  bailli  deSenlis;  Gene- 
vieve-Marie  de  Durfort,  qui  a  époufé  le  21.  Mai  1695 
Antonin  de  Caumont,  duc  de  Lauzun ,  chevalier  de  la  Jar¬ 
retière;  Elisabeth-Gabrielle  deDurfort, religieufe  à  Conflans, 
puis  abberte  d’Andecies  ;  St  Claude-Sufanne  de  Durfort, 
auffi  religieufe  à  Conflans ,  puis  abberte  de  faint  Amand 
de  Rouen. 

XIII.  Gui  de  Durfort,  duc  de  Lorges ,  comte  de  Quin¬ 
tin  ,  né  en  1683.  époufai0.  le  14.  Décembre  1702.  Gene-^ 
vieve-Therefe  Chamillart,  fille  de  Michel  Chamillart,  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  miniftre  &  fecretaire  d’Etat, 
&  controlleur  general  des  finances,  St  d'Eiisabeth-Therefe 
le  Rebours,  morte  le  31.  Mai  1714.  en  fa  28.  année  :  z° . 
le  14.  Décembre  1720.  Marie- Anne- Antoinette  de  Mefmes 
fille  aînée  de  Jean-Antoine  de  Mefmes,  premier  prefident  du 
parlement, &  de  Marie-TberefeVeydeau  deBrou.Du  premier 
mariage  font  i (Tus  Gui-Michel  ,  qui  fuit  ;  St  Louis  deDur-c 
fort,  né  le  18.  Février  1714. 

XIV.  Gui-MiCHELde  Durfort ,  comte  de  Lorges,  né 
le  2 6.  A0ÛU714. 

Cette  maifon  a  fait  encore  plufieurs  autres  branches, 
telles  qu’ont  été  celles  des  feigneurs  de  Born,  dont  écoic 
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jEANdeDurfort  lieutenant  general  de  l’artillerie  de  Fran¬ 
ce  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1597.  &  celle  des  fei- 
gneursde  la  Boissiere  en  Périgord.  *  Voyez,  le  P.Anfelme, 
bifi-  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

La  maifon  de  ûurfort  porte  écartelé  au  t.&  4.  d’argent , 
à  la  bande  d'aucr ,  qui  eftDurfort;  &  au  2.  &  .3.  de  gueules , 
au  lion  d’ argent,  qui  eft  de  Lomagne.Leduc  de  Lorges  ajoute 
un  lambel  de  gueules. 

DURHAM,  ville  épifcopale  «St  comté  dans  la  partic- 
feptentrionale  d’Angleterre ,  fous  la  métropole  d’Yorck , 
&  fituée  fur  la  riviere  de  Veere  ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de 
la  mer  ,  eft  capitale  du  pays  appelle  le  diocefe  de  Durham, 
êc  en  langage  du  pays  The  Bnshupnck.  of  Durham.  Cette 
ville  eft  a  (fez  agréable.  Les  Latins  la  nomment  Dunelmum , 
&  l’évêché  y  fut  transféré  de  Tille  de  Lindisfarne,  vers 
Tan  990.  fous  Aidwin.  C’eft  près  de  cette  ville  que  fe  don¬ 
na  le  17.  Oéfobre  1346.  labatailie  en  laquelle  le  roid’E- 
coiTe  fut  pris  par  les  Anglois  *  Bede,  hiffi.  eccl.  Guillaume 
de  Malmesburi  ,- /.  3.  Godwin.  Camden,  <5tc. 

DURHAM  ,  (  Laurent  de  )  Dunehnenjïs ,  ainfi  nommé 
de  cette  ville  d’ Angleterre ,  où  il  éroit  moine  du  teins  de 
Henri  II. roi  d’Angleterre,  laifla  des  vies  de  quelques  faints, 
êc  d’autres  traitez  en  profe  «Sc  en  vers.  *  Poffevin.  in 
appar.  facr.  Pitfeus,  de  Jcript.  Angl.  Volïius ,  de  bift.  Lat. 

DURHAM,  (Simeon  de)  ou  Dunclmenjis,  Anglois, 
ainfi  nommé  parce  qu’il  futprecentre  de  l’églife  de  Dur¬ 
ham  ,  étoit  doéteur  d’Oxfort,  «Sc  fort  verfé  dans  les  fcien- 
ces  ,  &  fur-tout  dans  les  mathématiques  &  dansl’hiftoire. 
Celle  de  fonpays,  étoit  extrêmement  embrouillée  depuis 
la  mort  du  venerable  Bede  ,  qui  T  avoit  écrite  :  il  la  conti¬ 
nua  jufqu’en  1 130.  Cet  ouvrage  qui  comprenoit  tout  ce 
qui  s’étoit  paffe  pendant  plus  de400.  ans  ,  étoit  diviféen 
deux  livres ,  qu’il  intitula  de  gejlis  regum  Anglorum.  Il  écri¬ 
vit  auffi  Thiftoire  de  l’églife  de  Durham,  celle  des  évêques 
d’Yorck  &  quelques  autres,  «St  vivoit  vers  l’an  1  i6o.*Le- 
land.  Pitfeus.  Balée,de  finpt.  magna  Britannia.  Arnould 
Wion  ,  in  ligno  vit  a.  VP cfner.  Voflius ,  «Scc. 

DURHAM-,  (Nicolas  de)  religieux  Anglois  de  la 
congrégation  de  Cluni,  vivoit  vers  l’an  1 1 69.  «Sclaiffa  quel¬ 
ques  ouvrages  hiftoriques.  *  Arnoul  Wion  ,  tu  ligno  vit*. 
Matthieu  Paris,  inHenr.  IJ.  Pitfeus.  Voffius&c. 

DURING  ,  comte  Allemand  ,  célébré  par  fa  perfidie, 
fut  gouverneur  du  fils  d’Uladifias,  prince  de  Lutzen  en 
Mifnie  ,  vers  le  commencement  du  IX.  fiecle.  Ce  lâche  , 
après  que  Neclan  prince  de  Bohême,  eutvaincu  «Sc  dé¬ 
pouillé  Uladiûas  de  fes  Etats,  coupa  la  tête- à  fon  éleve  & 
la  porta  à  Neclan  ,  qui  bien  loin  de  lui  donner  les  recom- 
penfes  qu’il  en  attendoit,  le  fit  pendre  à  un  arbre  ,  pour 
le  punir  de  fa  cruauté  «Sc  de  fa  trahifon.  *  Dubravius, 
liv.  3. 

DURIS,  de  Samos ,  hiftorien  Grec,  florifToit  du  tems 
de  Ptolomée  Philadelpbe,  roi  d’Egypte ,  vers  la  CXL.  olym¬ 
piade,  «Stl’an  220.  avant  Tere  Chrétienne.  Il  écrivit  un 
traité  de  la  tragédie ,  une  hiltoire  de  Macedoine ,  une  d’ A- 
gathoclés  de  Syracufe,  «5c  quelques  autres  ouvrages  qu’on 
voit  fouvent  alléguez  par  les  anciens  auteurs.*  Pline  ,  1.8. 
‘f.  40.  I.  34.  c.  8.  36. c.  12.  Plutarch.  m  Pericle ,  Alcibiade, 
Lifandro,  Agejïlao ,  <ÿc.  Strab.  liv.  1.  Clem.  Alexand.  Stro- 
tnatum,  t.  1.  Laertius ,  in  Socrate ,  Suidas.  Cicer.  epifi.  ad 
Atticum  ,1.6. 

DURLACH,ou  DOURLACH,  ville  d’Allemagne, dans 
le  marquifatdeBadeou  Baden  ,  porte  le  titre  de  marqui- 
fat ,  &  donne  fon  nom  à  une  branche  de  la  famille  de  Bade. 
Durlach  eft  fituée  aux  pieds  des  montagnes,  à  deux  lieues 
du  Rhin  ,  <5c  à  quatre  de  Baden.  On  y  voit  un  très-beau 
château.  Voyez,  BADE. 

DUROSRIGES ,  anciens  peuples  de  la  grande  Bre¬ 
tagne.  Us  avoient  le's  Belges  au  levant  «Sc  au  nord ,  les 
Damnoniens  au  couchant,  «Sc  la  mer  au  midi.  Dunum, 
aujourd’hui  Dorcejier ,  étoit  leur  capitale.  Ils  occupoient 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Comté  de  Dorfet.  *  Bau- 
drand. 

DURSTUS,  onzième  roi  d’Ecoffe,  félon  Buchanan, 
quoiqu’il  fût  fils  d’un  pere  très-vertueux,  il  s’abandonna 
au  vin  &  aux  femmes,  «Sc  chalfa  fon  époule  légitimé ,  qui 
étoit  fille  du  roi  des  Bretons.  S’appercevant  que  les  no¬ 
bles  confpiroient  contre  lui ,  il  feignit  de  changer  de  con¬ 
duite  ,  rappella  fa  femme,  aflenjbla  les  principaux  de  fes 
fujets ,  prit  un  ferment  folemnel ,  pour  la  reforme  ;  par- 
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donna  à  des  criminels  publics,  &  promit  folemnel- 
lement  qu’à  l’avenir  ,  il  ne  feroit  rien  fans  l’avis  de 
la  nobleffe.  Cette  réconciliation  étant  celebrée  par  des 
rcjouiffances  publiques,  il  invita  la  nobleffe  à  fouper ,  «St 
les  ayant  tous  affemblez  darts  un  lieu  ,  il  envoya  des  fcele- 
rats  ,  qui  les  égorgèrent.  Cette  trahifon  irrita  tellement 
ceuxquine  fe  trouvèrent  pas  à  cette  fête  ,  qu’ayant  affem- 
blé  une  groffe  armée ,  ils  lui  livreront  bataille  &  le  tuerent 
vers  Tan  du  monde  4604.  *  Buchanan. 

DUSBURG,  ou  DUISBOURG,  (  Pierre  de  J  auteur 
d’un  livre  des  chroniques  de  Prude  imprimé  à  Francfort , 
en  1 679.  in  4P.  en  latin,  vivoit  au  cornmeiîcement  du 
XIV.  fiecle,  comme  il  paroîtpar  l’épître  dédicatoire  de 
fon  livre.  Il  y  a  apparence  qu’il  étoit  natif  de  Duisbourg 
dans. le  duché  de  Cléves  ,  «Sc  que  c’elt  de  cette  ville  qu’a 
a  pris  fon  furnom.  Il  fut  prêtre ,  non  pas  de  Tordre  des  che¬ 
valiers  de  Livonie ,  comme  Ta  écrit  Albert  Wijuk  Kaja- 
lonick,  mais  de  Tordre  Teutonique  dans  la  Pruffe,  com¬ 
me  le  témoigne  Nicolas  Jerofchinus ,  qui  traduifit  en  vers 
allemands  les  chroniques  de  ce  Pierre  de  Duisbourg  ,  vers 
Tan  1  340.  «St  qui  s’y  qualifie  chapelain  du  même  ordre  des 
Teutons.  Wigandus  de  Marpurg,  frere  de  ce  même  or¬ 
dre,  a  continué  cet  auteur  ,  aufli  en  vers  allemans  ,  juf- 
qu’à  Tan  1394.*  Albert  Wijuk  Kajalonick,  part.  I.  hifi. 
Litb.  lib.  i.p.  33.  Gafpard  Schuzius,  in  indice  feriptorum 
Prujftcorum .  Hartfuoch  ,  differt.  1.  de  finptor.  btflor.  PruJJia. 

DUSIE.NS  :  c’eft  ainfi  que  les  Gaulois  appelloient  de 
certains  démons-,  nommez  par  les  Latins  Incubi  ou  Fauni , 
&  que  nous  appelions  communément  Inculpes.  Saint  Au- 
gultin  parle  d’elprits  qui  prenant  la  figure  d’hommes,  fe 
rendoient  fort  importuns  aux  femmes,  dont  on  prétend 
qu’ils  abufoient  quelquefois.  *  Saint  Auguftin ,  de  civitate 
Del. 

DEISMES  MUSTAPHA ,  autrement  Mufiapba  Zelebis, 
fils  de  Bajazet  I.  empereur  des  T urcs ,  ou  ,  félon  d’autres  , 
impofteur,  qui  prit  ce  nom  vers  Tan  1425.  fous  le  régné 
d’Amurat  II.  fils  de  Mahomet  I.  Les  Turcs  affuroient  que 
Muftapha  Zelebis  avoit  été  tué  dans  la  bataille  contre  Ta- 
merlan  ,  où  Bajazet  fon  pere  fut  fait  prifonnier  mais  les 
Grecs  foutenoient  le  parti  de  celui  qui  parut  en  1425.  & 
publioient  qu’il  étoit  fils  de  Bajazet.  Ce  prince  véritable 
ou  fuppofé ,  fit  quelque  tems  lonléjourà  Verdari,  petite 
ville  de  Theffalie,  «Sc  enfuite  afliegea  la  ville  de  Serra  , 
qu’il  prit.  Cette  viétoire  lui  fit  concevoir  de  grandes  efpe* 
rances  «Sc  le  porter  à  marcher  vers  Andrinople  ,  qui  étoit 
alors  la  capitalede  l’empire  Ottoman.  Les  habitans  eurent 
fi  bonne  opinion  de  lui ,  qu’ils  lui  ouvrirent  lesportesde 
la  ville,  <5c  lui  firent  ferment  de  fidelité.  Toute  la  Rome- 
lie  fuivit  cet  exemple ,  «Sc  fe  fournit  à  lui.  Sultan  Amurat. 
qui  paffoit  fa  vie  dans  le  Serrail  de  Burfe  en  la  Natolie, 
ayant  appris  les  remuemens  de  ce  Muftapha  reffùfcité , 
envoya  contre  lui  le  baffa  Bajazet  à  la  tête  d’une  puiffan- 
te  armée  ;  mais  ce  traître  étant  devant  Andrinople  ,  fe 
rangea  du  côté  de  Muftapha  ,  qui  le  fit  fon  vifir  ou  pre¬ 
mier  miniftre ,  «5c  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à  Burfe. 
Jean  Paleologue,  empereur  de  Conftantinople  ,  promit  un 
grand  fecours  aux  ambaffadeursde  Muftapha;  mais  avant 
leur  retour  ,  un  faux  bruit  mit  TaJlarme  dans  l’armée,  de 
ce  prétendu  prince,  qui  fe  vit  auffî-tôt  abandonné  &  hors 
d’état  de  pouvoir  tenir  tête  à  fes  ennemis.  Il  fe  retira 
vers  Buga;  puispaffa  le  détroit  de  Gallipoli ,  &  fe  can¬ 
tonna  dansja  Romelie,  où  Amurat  le  fuivit.  Muftapha 
ne  fe  voyant  pas  en  fureté ,  tacha  de  fe  fauver  à  Andri¬ 
nople;  mais  il  fut  pris  en  chemin  par  Amurat  qui  l’y  me¬ 
na  prifonnier,  &  le  fit  pendre  aux  crenaux  des  murailles, 
de  la  ville.  D’autres  dilent ,  qu’ Amurat  ayant  contraint 
Muftapha  de  fortir  de  Gallipoli ,  il  le  pourfuivit  fans  re¬ 
lâche  ,  &  le  trouva  caché  dans  un  buiffonde  la  montagne, 
nommée  Toganum ,  où  il  le  fit  étrangler  en  fa  préfence.  * 
De  Rocoles ,  les impofieurs  injtgnes. 

DUSSELDORP,  ville  d’Allemagne,  capitale  du  duché 
de  Monts  ou  de  Berg  ,  eft  fituée  fur  le  Rhin ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Cologne,  <3c  autant  dejuliers.  C’çft  une  agréa¬ 
ble  ville ,  bien  fortifiée  ,  &  qui  eft  foumife  au  duc  de  Neu- 
bourg  ,  électeur  palatin  ,  qui  la  fit  aggrandir  confiderable- 
ment  au  commencement  du  XVIII.  fiecle,  <3c  réfolut  d’y 
établir  fa  réfidence  principale.  Pour  inviter  les  peuples  à 
y  venir  habiter, il  accorda  par  une  déclaration  du  4.  Mars 
1709.  de  grands  privilèges  à  ceux  qui  voudroient  bâtir 
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dans  l’enceinte  de  la  nouvelle  augmentation  de  cette  ville. 
*  Sanfon. 

DUSSELDORP,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes  ,  était  de  Strasbourg  ,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV,  fie- 
cle.  Il  étoi-t  fçavant ,  &  compofa  divers  ouvrages  ,  entre- 
autres  une  defcription  de  la  Terre-Sainte.  On  affure  qu’il 
fut  prieur  de  la  même  ville  de  Strasbourg ,  où  il  mourut  en 
1493.*  Alegre ,  ParadifCarmelit. 

DUSSELDÜRP,(François  )prêtre,  natif  deLeyden  en 
Hollande  au  commencement  du  XVII.  fiécle  ,  fçavoit  bien 
lajurifprudence  civile  &  canonique  &  la  théologie.  Après 
avoir  prêché  lon.g-tem$  dans  la  Hollande  &  dans  le  duché 
de  Cleves,  il  fut  dépouillé  de -tous  fes  biens  par  lesPro- 
teftans,  &  fe  vit  contraint  de  fortir  de  fon  pays.  Il  fe  re¬ 
tira  à  Cologne-,  où  il  mourut  le  3*.  Mars  de  l’an  -1630. 
On  publia  après  fa  mort  quelques  ouvrages  de  fa  façon, 
comme  deux  volumes  d’annales  ,  un  traité  du  mariage  , 
<5cc. 

DUSSON  ,  noble  &  ancienne  maifon  du, pays  de  Do- 
nezan.  Elle  tire  fon  nom  de  la  baronie  &  château  Duffon , 
fitué  fur  la  riviere  Du  (Tonne  dans  le  même  pays.  Il  rele- 
voit  autrefois  du  comté  de  Cerdagne, dépendant  du  royau¬ 
me  d’Arragon  ,  ôc  la  juftice  en  appartenoit  aux  feigneurs 
Du  (Ton.  On  apprend  par  des  titres  de  l’année  1235,  que 
-leDonezan  avec  les  châteauxDuflon  &  deQuerigut.paffe- 
rent  fous  la  domination  des  comtes  de  Foix,  aulquels  les 
feigneurs  Duffon  en  difputerent  la  poffeflîon  pendant  en¬ 
viron  un  fiecle ,  &  ne  l’abandonnèrent  ,  après  .plufieurs 
procès ,  que  par  un  accommodement.  Enfuite  des  comtes 
de  Foix,  les  rois  de  Navarre  en  furent  les  poffeffeurs,  Il 
fut  réuni  en  1620.  à  la  couronne  par  le  roi  Louis  XIII. 
Sc  enfin  en  17 1 1 .  François  DufTon  feigneur  de  Bonrepaus, 
êc  le  marquis  de  Bonnac  fon  neveu  y  font  rentrez.  On 
doit  obferver  que  le  château  DufTon  a  été  appellé  diver- 
fement  de  So  dans  les  hiftoriens  Efpagnols  ,  de  Sono  dans 
les  aétes  latins,  Dajfon ,  Daffo ,  &  de  Ajjo  en  bearnois,  de 
Sou  ,  &  de  Son  ,  félon  lidiome  du  pays  de  Foix ,  &  enfin 
Duffon  depuis  que  la  langue  françoife  s’y  introduifit  fous 
Magde-laine  de  France ,  princeffe  de  Viane,  fille  du  roi 
Charles  VII.  qui  ayant  fait  un  long  fejour  èn  ce  pays-là  , 
y  adoucir  la  langue  vulgaire.  Le-prcmier  de  tous  lesfei- 
gneurs  qui  -l’ont  poffedé  ,  &  depuis  lequel  on  prouve  con- 
ftamment  la  filiation  de  mâle  en  mâle  eft  : 

I.  B  E  R  N  A -R  d  d’Alion  ,  baron  de  DufTon  ,  vicomte 
•d’Evol ,  feigneur  de  Stavar  ,  de  Querigut ,  &  autres  lieux 
dans  le  Donezan  ,  qui  paroît  dans  une  reconnoiffance  féo¬ 
dale  à  lui  faite  le  29.  A-vril  1 177.  par  Pierre  d’Abenude, 
Guillaume  d’Amorto  &  Bernard  Oton.  Ces  deux  der¬ 
niers  déclarent  lui  avoir  fait  une  donation  perpétuelle  des 
châteaux  d’Amorto ,  de  Caftelpor  &  de  Beaufort  avec  tou¬ 
tes  leurs  fortifications.  Ce  feigneur  étant  tombé  dans  la 
difgrace  de  Pierre  fécond  roi  d’Arragon  ,  fes  terres  furent 
confifquées  par  l’autorité  de  ce  prince  ,  qui  les  donna  par 
lettres  datées  à  Tarragone  des  ides  de  Janvier  1208. 
à  Raymond  Roger  comte  de  Foix  fon  coufin  ,  qui  lui  en 
fit  hommage.  De  Stéphanie  fon  époufe  , qui  ne  prend  point 
de  furnom  ,  conformément  à  l’ufage  de  cetems-là  ,  iorti- 
rent  1.  Arnaud  DufTon  qui  dans  les  aétes  eft  nommé  avant 
fon  frere  ,  ôcqui  paroît  être  mort  fans  alliance  ;  2.  Ber¬ 
nard  II.  qui  continua  la  pofterité.  *  Titres  des  archives  de 
Foix-  L’aéfe  d’hommage  rendu  par  Roger  comte  de  Foix 
eft  rapporté  dans  l’hiftoire  de  Bearn  de  M.deMarca, 
Sc  dans  le  fixiéme  tome  ,  page  195.  des  extraits  du  pré¬ 
sident  de  Doat ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Colbert. 

II.  Bernard  II.  d’Alion,  baron  Duffon  ,  vicomte  d’E¬ 
vol  ,  feigneur  de  Querigut,  de  Stavar  ,  B ai  an  de  de  du  Do¬ 
nezan,  époufa  par  contrat  du  15.  Janvier  1255.  Sclar- 
monde  de  Foix  ,  fœur  de  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  & 
en  reçùtpour  dot  dix  mille  fols  melgoriens  ,  que  Ton  frere 
de  lui  s’engagèrent  de  rendre  aux  héritiers  deSclarmonde, 
en  cas  qu’elle  mourut  fans  enfans,  pour  lefquels  ils  obli¬ 
gèrent  les  terres  d’Artigue  &  de  Médiane.  Le  lendemain 
Roger-  Bernard ,  fans  doute  en  faveur  de  ce  mariage ,  fit 
don  en  fief  aux  deux  freres  Arnaud  &  Bernard  ,  en  ver¬ 
tu  du  droit  qu’il  en  avoitreçû  du  roi  d’Arragon,  des  châ¬ 
teaux  Duffon  <Sc  de  Querigut  &  de  leurs  appartenances  , 
pour  lefquels  ils  lui  prêtèrent  hommage  &  ferment  de  fi¬ 
delité.  L’année  fuivante  le  4.  des  nones  de  Février  1236. 
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le  comte  de  Foix ,  changeant  la  difpofiticn  de  fa  premiè¬ 
re  donation  ,  au  lieu  des  feuls  châteaux  Duifon  &  de  Que¬ 
rigut  ,  que  les  deux  freres  avoient  eu  de  lui  en  fief,  leur 
abandonna  leDonezan  tout  entier  :  mais  à  titre  de  pré¬ 
caire  feulement ,  &  fous  condition  d’y  pouvoir  rentrer  lui 
<Sc  fes  fucceffcurs  quand  bon  leur  fembleroit.  Bernard  hit 
depuis  cheifi  pour  arbitre  avec  Raymond  de  J oia ,  entre 
Pons  évêque  d’Urgel,  &  Roger  comte  de  Foix,  comme 
il  paroît  par  un  compromis  en  langue  bearnoife  en  l’an 
1  244.  De  Sclarmondc  de  Foix  fon  époufe ,  il  lai  (Ta  Guil¬ 
laume  qui  fuit.*  Titres  des  archives  de  Foix.  Extraits  du 
préjîdent  de  Doat ,  Tome VI.  fol.  67.  &  2^6.  Othenart  ,  no¬ 
tai  a  utriufque  Vafcoma  ,  page  jss-  De  Marca  ,  hifloire  de 
Bearn.  q.  72b. 

III.  Guillaume  Duffon  ,  chevalier,  feigneur  d’Evol , 
ne  portaque  ce  dernier  titre  ;  parce  que  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  ufant  contre  lui  du  droit  de  reprife,  qu’il 
s’étoit  refervé  par  les  lettres  de  1236.  lui  avoit  enlevé 
les  châteaux  Duffon ,  de  Querigut,  &  la  terre  de  Done¬ 
zan,  Guillaume  DufTon  plaida  néanmoins  pour  les  recou¬ 
vrer,  &Tinftance  fut  portée  le  Samedi  avant  la  fête  de 
fainte  Catherine  1291.  pardevant  Raymond  de  Ro/er- 
gue,  jugemage  du  comté  de  Foix.  On  trouve  ce  feigneur 
nommé  comme  témoin  avec  Gafton  vicomte  de  Bearn , 
Geraud  d’Armagnac,  Raymond  vicomte  de  Cardonne, 
&  autres  de  ce  même  rang,  dans  un  acte  paffé  au  mois 
de  Juin  1262.  entre  Arnaud  d’Eipagne&  Raymond  com¬ 
te  de  Foix  :  il  figna  la  même  annee  le  contrat  de  mariage 
dudit  Arnaud  avec  Philippe  de  Foix  fille  dudit  comte.  Il 
écartelafes  armes  de  celles  de  Foix  à  caufe  de  Sclarmonde 
de  Foix  fa  mere,  quartier  que  fes  defeendans  ont  toujours 
porté,  &  au  lieu  du  nom  d’Alion  qu’avoient  pris  fon  pe- 
re  &  fon  aycul ,  il  adopta  celui  de  DufTon  qui  a  paffé  à  fa 
pofterité.  lient  pour  fils  Bernard  III.  qui  luit,  comme 
nous  l’apprenons  de  differens  titres ,  où  la  mere  de  oe  der¬ 
nier  n’eft  pas  nommée.  *  Archives  de  Foix.  Extraits  du  préjï- 
dent  de  Doat,  Tome  VI.  fol.  248.  &  Tome  VIII.  fol.  3. 

IV.  Bernard  Duffon  III.  du  nom ,  chevalier  feigneur 
de  la  valée  deMiglos,  vendit  le  12.  des  Kal.  d’Oétobre 
1308.  à  Jacques  roi  d’Arragon  ,  la  terre  &  village  de 
faint  Sebaftien  avec  fes  dépendances  en  Fontarabie  ,  &  de¬ 
vint  poffeffeur  de  celle  de  Miglos  par  tranfaétion  paffée 
le  9.  des  Kal.  de  Mars  1310.  avec  Gafton  comte  de  Foix, 
<St  lui  céda  en  échange  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  les 
châteaux  Duffon  ,  de  Prades&de  Montaliou.  Le  19  Mars 
de  la  même  année  ledit  comte  qui  avoit  intérêt  de  s’affa¬ 
ler  de  la  baronie  de  Duffon  &  de  tout  le  Donezan ,  &  de 
contenter  ledit  Bernard ,  lui  donna  fans  aucune  referve  , 
le  château,  bourg  &  vallée  de  Miglos,  avec  la  juftice 
haute,  moyenne  &:  baffe,  mere  &  mixte  impere  quittes 
de  toute  taille.  Le  2 .  des  ides  de  Decembre-i  312.  fes  vaf- 
faux  de  Miglos  reconnurent  lui  devoir  payer  les  mê¬ 
mes  rentes  &  droits  feigneuriaux  ,  &  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  &  hommages  qu’ils  avoient  rendus  ci- 
devant  aux  comtes  de  Foix.  Dans  la  fuite  au  fujet  de  cer¬ 
taines  redevances  feigneuriales ,  il  paffa  avec  eux  un  com¬ 
promis  le  Vendredi  après  la  fête  de  faint  Jacques  1320. 
en  la  perfonne  de  Gafton  comte  de  Foix,  qui  donna  une 
fentence  arbitrale  ,  le  10.  de  Novembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  par  laquelle  il  les  en  déchargea  ,  en  payant  à  leur 
leigneur  la  fomme  de  deux  cens  cinquante  livres  de  petits 
tournois.  Depuis  ne  retenant  que  la  qualité  de  feigneur 
de  Corfan  ,  il  fit  donation  entre-vifs  à  Jean  Duffon  fon 
fils  du  château  &  de  la  valée  de  Miglos  le  7.  des  ides  d’Oc- 
tobre  1331.  Cette  donation  eft  fcellée  de  fes  armes.  C’eft 
ce  Bernard  Duffon  qui  eft  nommé  le  vicomte  d’Evol  par 
Surita  dans  fon  hiftoire  d’Arragon,  &  il  y  a  apparence 
qu’il  avoit  confervé  cette  terre  :  en  effet  il  en  rendit  hom¬ 
mage  le .  1 2 .  Juillet  1336.  à  Gafton  comte  de  Foix.  *  Ar¬ 
chives  de  Foix ,  &de  ï  éghfe  paroiffale  deMiglos.  Surita,  hift. 
d’Arragon. 

V.  J  E  an  Duffon, chevalier  feigneur  de  Miglos ,  &c.  peu 
content  de  la  tranfaétion  paffée  entre  le  comte  de  Foix& 
Ton  pere,  reprit  l’inftance  commencée  par  fon  ayeul  pour 
le  recouvrement  des  châteaux  Duffon ,  de  Querigut ,  & 
des  villes  d’Evol  &  de  Stavar ,  dont  il  fe  mit  en  poffeflîon, 
puifque  l’an  1340.  les  procureurs  de  Gafton  comte  de 
Foix  le  firent  affigneren  reftitution  pardevant  Jacques  roi 
d’Arragon  &  fon  confeil.  Ayant  requis  fes  vaffaux  de  la 
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valée  de  Miglos  après  la  fête  de l’Atmoiiciation  133i.de 
le  reconnoître  pour  leur  feigneur,  ils  députèrent  vers 
fon  pere  pour  fçavoir  qu’elle  étoit  fur  cela  ion  intention. 
Il  leur  donna  aéle  de  le  reconnoître ,  en  confequence  du¬ 
quel  ils  lui  rendirent  hommage  la  même  année  :  il  pafTa 
procuration  le  29.  Avril  1366.  pour  la  levée  des  cenfives 
6c  droits  feigneuriaux  de  ladite  valée  de  Miglos  à  fon  fils 
Bertrand  Duflon  qui  fuit.  *  Archives  de  Foix  &  de  l’églife 
paroijftale  de  Miglos.  Extraits  du  préjident  de  Doat ,  tome  18. 
fol.  19s.  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 

VI.  Bertrand  Duflon  ,  damoifeau  feigneur  de  la  va¬ 
lée  de  Miglos  ,  de  Roquefort ,  6c  de  fainte  Colombe  dans 
le  diocèfe  d’Alet ,  acheta  cette  derniere  terre  pour  s’éta¬ 
blir  fous  la  domination  de  France,  &  ie  fouftraire  à 
celle  des  comtes  de  Foix  ,  avec  lefquels  il  étoit  en  pro¬ 
cès.  Il  époufa  Saurimonde  de  Rabat,  comme  il  paroît  par 
une  obligation  du  15.  Mai  1371.  de  la  fomme  de  mille 
florins  d'or  en  faveur  de  Bertrand  Duflon  feigneur  de  Ro¬ 
quefort  ,  pour  la  dot  de  ladite  Saurimonde  fa  femme.  Cet¬ 
te  obligation  fut  faite  par  Jordain  de  Rabat  Damoifeau  , 
en  qualité  de  tuteur  de  noble  Pierre  Raymond  de  Rabat, 
Damoifeau,  fils  de  noble  Jordain  de  Rabat  chevalier.  Il 
eut  de  cette  alliance  Vezian  Duflon  qui  fuit  ;  Bertrand 
dont  on  ignore  l’établiflement  ;  Marguerite ,  alliée  par  con¬ 
trat  du  22.  Septembre  14,1 1.  à  noble  Guillaume  -  Arnaud 
de  Cortonne ,  confeigneur  de  Montamate  ;  N aude  ,  qui 
époufa  par  contrat  du  13.  Août  1414.  Antoine  de  Sauton, 
feigneur  d’Efcouloubre ;  6c  Blanche  DufTon,  religieufe  à 
Perpignan  dans  le  monaflere  appellé  de  Leuda.  *  Archi¬ 
ves  du  château  d’Efcouloubre ,  &  de  l’églife  paroijftale  de 
Miglos. 

VII.  Vezian  Duflon,  Damoifeau  feigneur  de  fainte 
Colombe,  avoit  été  laifTé  en  Bearn  par  Ion  pere  pour  y 
jouir  des  terres  de  fa  maifon  :  il  pafTa  dans  la  fuite  en 
France  après  la  mort  de  Bertrand,  6c  s’établit  aufli-bien 
que  lui  ,  dans  la  terre  de  fainte  Colombe.  Il  y  demeuroit 
lorfqu’en  qualité  d’heritier  univerfel  de  Saurimonde  de 
Rabat, il  vendit, ayant  été  émancipé  par  fon  pere  avant  l’â¬ 
ge  de  14. ans,  à  Corbeyran  de  Foix,  chevalier  feigneur 
de  Rabat  fon  parent ,  tous  fes  droits  fur  la  feigneurie  de 
Rabat  &  dans  le  comté  de  Foix  ,  pour  le  prix  &  fomme 
de  mille  florins  d’or  le  12.  Mai  1396.  Il  fe  referva  nean¬ 
moins  tous  lesbiens  qu’il  pofTedoitdu  chef  de  fon  pere , 
6c  les  donna  depuis  à  Pierre  DufTon  fon  petit-fils  ,  par  aéte 
du  2 6.  Avril  1469.  étant  fort  vieux.  *  Titres  originaux  des 
archives  d’Efcouloubre. 

VIII.  Guillaume-Ramon  Duflon, vicomte  d’Evol  fils 
de  Vezian  ,  quitta  le  Bearn  pour  repafTerau  fervice  de 
Pierre  roi  d’Arragon ,  qui  le  rétablit  dans  la  terre  d’Evol, 
6c  lui  donna  d’autres  biens  en  Rouflïllon ,  il  prit  la  quali¬ 
té  de  vicomte  d’Evol ,  comme  le  remarque  Surita.  *Hiftoi- 
re  d’Arragon ,  liv.  17.  ch.  72. 

IX.  Pierre  DufTon ,  n’ayant  pour  tous  biens  que  ceux 
dont  il  avoit  hérité  de  Vezian  DufTon  fon  ayeul ,  par  la 
fufdite  donation  du  29.  Avril  1469.  s’attacha  au  fervice 
de  Magdelaine  de  France  ,  princefTe  de  Viane,  mere  6c 
tutrice  de  François-  Phebus ,  comte  de  Foix  ,  6c  de  Mar¬ 
guerite  depuis  reine  de  Navarre ,  qui  le  fit  fon  maître  de 
fale  ;  c’eft-à-dire ,  chambellan  ,  6c  capitaine  châtelain  du 
château  de  Pamiers ,  place  la  plus  importante  du  pays  de 
Foix.  Cette  princefTe  par  lettres  du  io.Oétobre  1483.  con¬ 
firmées  par  la  reine  Catherine  de  Navarre  fa  fille  en  i486, 
conferva  fes  emplois  à  Pierre  DufTon  ,  qui  fut  aufït  gou¬ 
verneur  de  François  Phebus  comte  de  Foix ,  roi  de  Na¬ 
varre  ,  &  toutes  les  deux  en  reconnoi  fiance  de  fes  fer  vices, 
affranchirent  pour  toujours  les  biens  que  fa  femme  ôc  lui 
pofiedoient  dans  leurs  états,  par  lettres  du  14.  Février 
1471.  du  19.  Oétobre  1483.  du  8.  Mai  1491.  &  du  9. 
Novembre  1499.  L’époufe  de  Pierre  DufTon  fut  Jeanne  de 
Roquefort ,  fille  de  Jean  de  Roquefort ,  juge-mage  du  com¬ 
té  de  Foix ,  homme  d’un  rare  mérité  &  d’une  ancienne 
nobleffe,  qui  fut  employé  dans  les  plus  importantes  nego- 
ciations.Cette alliance ,  dont nâquit  Jean  DufTon,  II.  du 
nom,  qui  fuit,  donna  lieu  à  ce  dernier  &  à  fa  pofterité 
de  difpofer  l’écu  de  fes  armes  comme  les  portent  aujour¬ 
d’hui  lesfeigneurs  DufTon, marquis  de  Bonnac  &  de  Bon- 
repaus.On  les  verra  ci-après  blaionnées.*  Archives  du  chapi¬ 
tre  de  Pamiers. Titres  originaux  des  archives  du  château  de  Bon¬ 
nac.  Tejlam.  de  François  DuJfonftI.  dunom  du  28.  Avril  1667. 
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X.  Jean  DufTon  IL  du  nom  ,  fucceda  à  la  charge  dé 
Chambellan  ,  qu’avoit  exercé  fon  pere ,  6c  fut  honoré  dé 
celle  de  maître  des  requêtes ,  par  lettres  patentes  de  la  rei¬ 
ne  Jeanne  de  Navarre,  données  à  Paris  le  7.  Décembre 
1555,  La  reine  Catherine  ,  dont  Jean  DufTon  avoit  fou- 
tenu  vivement  les  intérêts  contre  Jean  de  Foix  ,  vicomte 
de  Narbonne,  lui  avoit  déjà  confié  les  plus  importantes 
négociations  de  l’état.  De  fon  époufe  Marie  de  Rabonite , 
d’une  des  meilleures  familles  du  pays  de  Foix,  il  laifla 
François  DufTon,  qui  fuit.  *  Titres  originaux  des  archives 
du  château  de  Bonnac. 

XI.  François  DufTon  I.  du  nom ,  fut  maître  des  re¬ 
quêtes  du  roi  de  Navarre,  juge-mage  &  lieutenant  gene¬ 
ral  du  pays  de  Foix ,  garde  du  grand  fceau  rigoureux ,  con- 
fervateunSc  reformateur  general  des  domaines  du  roi.  Ce 
font  les  qualité/  qui  lui  font  attribuées  dans  les  differens 
ailes  &  lettres  patentes  des  19.  Août  1552.  12.  Juillet 
1567.4.  Novembre  1576.  18. Mai  1583. 27.  Mars  1589. 
6c  autres ,  il  fit  fon  tefiament  le  9.  Octobre  1595.  feelé 
de  fept  petits  fceaux  de  fes  armes ,  écartelées  de  celles  de 
Foix  6c  de  Roquefort ,  de  même  que  les  portent  aujour¬ 
d’hui  les  feigneurs  DufTon ,  marquis  de  Bonnac  6c  de  Bon- 
repaus.  Ce  quartier  de  la  maifon  de  Foix ,  que  les  feigneur9 
DufTon  ont  conftamment  porté  dans  leurs  armes  en  mé¬ 
moire  de  cette  illuftre  alliance,  eft  une  double  preuve 
qu’ils  font  ifius  de  Bernard  baron  DufTon  6c  de  Sclarmon- 
de  de  Foix.  François  Duflon,  dont  nous  parlons  ,  époufa 
par  contrat  du  16.  Octobre  1543.  Gentille  de  Lordat, fille 
de  Bernard  de  Lordat ,  feigneur  de  Donzan ,  6c  de  Jeanne 
de  Sacaflè,  mariage  d’autant  plus  fortable  ,  que  la  maifon 
de  Lordat  eft  des  plus  anciennes  6c  des  plus  diltinguées  du 
pays  de  Foix  ,  il  en  nâquit  deux  fils ,  Charles  Duflon  qui 
fuit;  6c  Tristan  Duflon  ,  qui  continua  la  pofterité.  *  Titres 
originaux  des  archives  du  château  de  Bonnac . 

XII.  Charles  Duflon,  feigneur  delà  Caftellane,  maî¬ 
tre  des  requêtes ,  juge-mage  du  comté  de  Foix,  prouva 
par  enquête  du  4.  Août  1609.  fa  filiation  depuis  Pierre 
Duflon  fon  bifayeul ,  dont  nous  avons  parlé ,  6c  fut  déchar¬ 
gé  comme  noble  ,  par  jugement  fouverain  des  commiflai- 
res  du  roi  pour  les  francs-fiefs  le  18.  Décembre  1610.  II 
ne  laifla  qu’une  fille  unique  Jeanne  DufTon ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  du  Rieu,  feigneur  de  Madron  6c  de  Brie.  Cette  dame 
tranfigeale  ^.Septembre  1640.  avec  François  II. du  nom, 
fon  coufin  germain  ,  au  fujet  des  biens  provenans  de  la 
fucceflion  de  François  I.  DufTon  leur  ayeul  commun.  Elle 
eut  le  chagrin  de  voir  brûler  fa  maifon  à  Pamiers,  6c  de 
perdre  dans  cette  incendie  une  partie  des  titres  de  fa  fa¬ 
mille,  comme  en  fait  foi  le  certificat  des  confuls  juges 
ordinaires  de  cette  ville,  du  19.  Septembre  165  8.*  Archi¬ 
ves  de  Pamiers.  Titres  originaux  des  Archives  de  Bonnac. 

XII.  Tristan  DufTon,  fils  puîné  de  François  Duflon 
I.  du  nom  ,  6c  de  Gentille  de  Lordat ,  fuivit  la  profeflion 
des  armes, il  fit  fon  tefiament  le  troisOclobre  1 5  9  5  .De  Ami 
mariage  avec  Françoife  de  Rafpaud  ,  famille  qui  a  dorfnc 
deux  chevaliers  de  l’ordre  de  faint  Jean  dejerufalem,  il 
laifla  François  II.  qui  fuit.*T«m  originaux  des  archives 
de  Bonnac  &  du  grand  prieuré  de  Toulon  fc  de  l’ordre  de  Malte. 

XIII.FRANçoisDuflbn  Il.du  nom, feigneur  deBonrepaus 
6c  de  Bonnac  ,  né  le  5.  Décembre  1595.  Pr‘c  Part*  de 
la  guerre  à  l’imitation  de  fes  ancêtres ,  il  fut  député  du 
corps  de  la  noblefle  par  procuration  du  20.  Juin  1625. 
pour  aller  demander  la  paix  au  roi ,  en  faveur  de  ceux  de 
la  religion  prétendue  reformée ,  6c  figna  le  traité  de  cette 
paix  avec  le  fleur  Damboix  fon  beau-frere.  Il  fervit  utile¬ 
ment  pour  le  roi  fous  le  maréchal  duc  de  Schomberg , 
gouverneur  de  Languedoc  en  1639.  fut  déchargé  en  con¬ 
fequence  de  l’arriere-ban  ,  6c  fut  nommé  par  commifflon 
du  18.  Août  1647.  Pour  affifter  en  qualité  decommiffai- 
re  du  roi  au  fynodetenuau  Mas-d’Azil.  François  Duflon 
fit  fon  tefiament  le  23.  Avril  1667.  6c  de  fon  époufe  Ber¬ 
nardine  de  Faure,  fille  de  Salomon  de  Faure,  baron  de 
Montpaon  ,  6c  de  Bernardine  de  Favier  ,  il  eut  pour  en  fan  s 
1.  Salomon  Duflon  qui  fuit;  2.  François  Duflon  ,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné;  3.  Tristan  Duflon  II.  du 
nom  ,  dont  il  fera  fait  mention  ci-après  ;  4.  Jean  DufTon  III. 
du  nom  ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée  après  celle  de  leur 
frere  aîné.  *  Titres  originaux  des  archives  du  château  de  Bonnac. 
Memorial  du  pays  de  Foix  par  Lefcafles,  ch.  47. p .21  /• 

XIV.  Salomon  Duflon,  marquis  de  Bonnac,  fut  fait 
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capitaine  de  cavalerie  en  1673.  fubdelegué  &  lieutenant 
de  meilleurs  les  maréchaux  de  France  dans  le  comté  de 
Foix  en  1694-  &  obtint  l’éreétion  de  fa  terre  de  Bonnac 
en  marquifat  en  1683.  Le  roi  le  gratifia  d’une  penfion  de 
1500.  livres  en  1 68  8.  &  le  créa  la  même  année  capitaine 
garde  des  côtes  maritimes  de  Languedoc.  Il  étoit  mort  en 
1698. 6c  avoit  épouféle  20.  Juin  \6yi.Ffiher  dz  Jauffaud, 
fille  de  Claude  de  Jauffaud ,  baron  de  Tarabel,  6c  d’I fa- 
beau  déjugé.  De  ce  mariage  font  fortis  1 .  Claude-Fran¬ 
çois  ,  aide  de  camp  des  armées  du  roi  en  1690.  qui  après 
avoir  fervi  en  Piémont,  en  Irlande  ,  &  à  la  bataile  de  la 
Marfaille,  a  quitté  le  monde  pour  entrer  dans  Tordrede 
faint  Dominique;  2.  Jean-Louis  ,  marquis  de  Bonnac  , 
qui  fuit;  3.  Claude,  abbé  de  Perfeigne  ,  ordre  de  faint 
Benoît  dans  le  diocefe  du  Mans  ;  4.  Louis  DufTon ,  cheva¬ 
lier  de  Malte,  reçu  au  grand  prieuréde  Touloufe  le  30. 
Décembre  1706.  &  lieutenant  au  régiment  des  gardes 
Françoifes. 

XV.  Jean-Louis  DufTon,  marquis  de  Bonnac,  après 
avoir  été  moufquetàire  du  roi,  fut  fait  capitaine  de  dra¬ 
gons  en  1694.  fervit  fous  François,  feigneur  de  Bonre- 
;paus ,  fon  oncle  ,  en  Danemarck  en  1697»  ôcen  Hollan¬ 
de  en  1698.  &  1699.  Il  fut  envoyé  extraordinaire  du  roi 
en  Allemagne  en  1700.  6c  meltre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie  en  1701.  Le  roi  le  nomma  en  1702.  Ion  en¬ 
voyé  extraordinaire  auprès  du  roi  de  Suede.  En  1707.  il 
a  été  pourvu  de  la  charge  héréditaire  de  lieutenant  de  roi 
au  pays  de  Foix,  6c  en  la  même  année  il  a  eu  le  comman¬ 
dement  en  chef  de  cette  province.  En  171 1.  il  a  été  en¬ 
voyé  extraordinaire  de  fa  majelté  auprès  du  roi  d’Efpa- 
gne  ,  6c  en  17 1  3  .  il  a  été  nommé  par  le  roi  pour  aller  en 
qualité  de  fon  ambafiadeur  extraordinaire  à  la  porte  Ot- 
thômane.  Il  a  épouféle  2 2. Novembre  1715.  Magdelaine- 
JFrançoife  de  Gontaut ,  fille  d’ Armand-Charles  de  Gontaut , 
duc  de  Biron  ,  pair  de  France ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  6cc.  6c  de  Marie- Antoine  de  Bautru ,  dont  il 
eut  un  fils  né  à  Conftantinople  enl’année  17 1 6. 

XIV.  François  DufTon  III.  du  nom ,  feigneur  de  Bon- 
îepaus,  fécond  filsde  François  DufTon,  feigneur  de  Bon- 
repaus  6c  de  Bonnac ,  6c  de  Bernardine  de  Faure  ,  fut  fous- 
lieutenant  de  galere  en  1 67  1 .  6c  après  avoir  fervi  une  an¬ 
née  en  cette  qualité,  il  fervit  fur  les  vaifTeauxdu  roi.  Il 
fut  pourvu  en  1 676.  de  la  charge  de  commifTaire  general 
de  la  marine ,  avec  le  rang  de  capitaine  de  vaifTeau  ,  dont 
il  fit  les  fonétions  ,  tant  fur  la  mer,  que  pour  l’adminif- 
tration  generale  des  arcenaux  de  marine.  Il  fut  lait  en 
1689.  intendant  general  de  la  marine  6c  des  armées  nava¬ 
les, cette  commiflion  ayant  été  créée  extraordinairement  en 
fa  faveur, avec  le  rang  de  chef  d’efcadre.Il  fe  trouva  en  cet¬ 
te  qualité  au  bombardement  de  Genes  en  1684.  L’année 
fuivante  le  roi  le  fit  lecteur  de  fa  chambre  ,  6c  le  nomma 
fon  envoyé  extraordinaire  en  Angleterre ,  où  il  relia  juf- 
qu’en  1686.  Il  y  retourna  l’année  d’après  ,  y  conclut  un 
traité  le  11.  Décembre  1687.  en  qualité  de  plénipoten¬ 
tiaire,  6c  y  ayant  été  renvoyé  pour  la  troifiéme  fois  au 
mois  d’ Août  1688.il  y  conclut  un  nouveau  traité  le  mois 
fuivant,  6c  fut  honoré  à  fon  retour  d’une  penfion  de  trois 
•mille  livres.  En  1689.  fa  majelté  le  retint  auprès  de  fa 
perfonne,  pour  lui  rendre  compte  des  affaires  de  la  mari¬ 
ne»  En  1690.  il  fervit  fur  l’armée  navale  la  campagne  de 
de  la  Manche  dans  fes  fbnétions  ordinaires ,  6c  le  rang  de 
lieutenant  general  des  armées  navales ,  qu’il  prenoit  im¬ 
médiatement  après  le  viceamiral  ,  conformément  au  bre¬ 
vet  qui  lui  en  fut  expedré  au  mois  de  Janvier  de  la  même 
année.  Il  continua  à  fervir  fur  mer  dans  les  mêmes  fonc¬ 
tions  pendant  les  campagnes  de  1691.  6c  1692.  Il  fut  re- 
compenfeau  retour  de  cette  derniere  d’une  nouvelle  pen- 
fi  on  de  douze  mille  livres.  Depuis  le  roi  l’ayant  choifi  pour 
fon  ambafiadeur  extraordinaire  en  Danemarck ,  6c  fon 
plénipotentiaire  auprès  des  princes  d’Allemagne,-  il  con¬ 
clut  un  traité  avec  le  roi  de  DatiemarcK,  concernant  le 
duede  Wolfembutel  le  1 1.  Mars  .  1693.  6c  un  autre  avec 
le  même  roi  pour  l’entreprife  de  Ratzbourg  au  mois  d’A- 
Vril  fuivant  ;  6c  après  avoir  fait  un  nouveau  voyage  en 
Danemarck  en  1696.011  il  demeura  jufqu’à  la-fin  de  1697. 
le  roi  le  fit  pafièr  en  Hollande  en  qualité  de  fon  ambafia¬ 
deur  extraordinaire  auprès  des  états  generaux  pendant  les 
années  1698.  6c  1699.  Au  retour  de  cette  derniere  am- 
bafiade  le  roi  le  gratifia  de  la  charge  de  chevalier  d’hon- 
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fieur  au  parlement  de  Touloufe.  Il  fut  nommé  cohfeiller 
du  confeil  de  la  marine  par  le  roi  Louis  XV.  lors  de  fon 
avenement  à  la  couronne ,  qui  lui  donna  une  expectative 
d’une  charge  de  confeiller  d’état  d’épée.  Il  mourut  le  1 2. 
Août  1719.  fans  avoir  été  marié. 

XIV.Tristan  DufTon  Il.du  nom, feigneur  de  laQuerc, 
troifiéme  filsde  François  DufTon,  feigneur  de  Bonre- 
paus  6c  de  Bonnac,  6c  de  Bernardine  de  Faure  ,  fut  fait 
lieutenant  de  galere  en  1673.  capitaine  en  1676.  6c  ca¬ 
pitaine  du  port  de  Marfeilleen  1683.  il  fut  gratifié  d’une 
penfion  de  trois  mille  livres  en  1689.  il  fe  retira  du  monde 
en  ce  tems-là  ,  6c  renonça  à  fes  emplois  ,  6c  à  Tefperance 
d’une  plusconfiderable  fortune,  pour  11e  s’occuper  que  de 
la  grande  affaire  du  falut.  Il  y  a  travaillé  conftamment 
depuis  par  la  pratique  du  jeûne,  de  la  priere  6c  des  plus 
grandes  aufteritez  ,  6c  après  une  retraite  de  plus  de  trente 
années  il  a  terminé  enfin  une  vie  fi  pénitente  par  uné  fain- 
te  mort  le  1714. 

XIV.  Jean  DufTon  III.  du  nom,  marquis  de  Bezac  , 
vicomte  de  faint  Martin  ,  dernier  frere  des  précedens ,  fut 
fait  capitaine  dans  le  régiment  de  Turenne  en  1672.  dans 
le  régiment  royal  de  dragons  en  1675.  major  du  même 
régiment  en  1677.  colonel  du  régiment  d’infanterie  de 
Touraine  en  1680.  infpeéteur  general  des  troupes  en 
1687.  gouverneur  de  Fûmes  en  1690.  6c  maréchal  de 
camp  en  1691.  Depuis  cette  année  il  commanda  fuccefli- 
vement  à  Limerik  en  Irlande ,  à  Pignerol ,  6c  dans  lava- 
lée  de  Barcelonnette.il  fut  fait  chevalier  de  faint  Louis  en 
1694.  6c  commandeur  du  même  ordre  en  1699.  après 
avoir  été  nommé  lieutenant  general  en'  1696.  Enfin  le 
roi  le  choifit  en  1701.  pour  fon  envoyé  extraordinaire  au¬ 
près  des  princes  d’Allemagne,  6c  pour  commander  en 
chef  les  troupes  de  ces  mêmes  princes  alors  fes  alliez.  Les 
mefures  qu’on  avoit  prifes  pour  l’execution  de  ce  grand 
deffein  dont  il  devoir  être  le  chef  ayant  échoué ,  il  revint 
en  France ,  6c  continua  de  fervir  avec  diftinétion  dans  les 
armées  du  roi  en  Flandres  6c  fur  le  Rhin,  jufques  à  ce 
que  fit  majelté  ayant  réfolu  de  faire  paffer  fes  forces  fui: 
le  Danube  pour  fecourir  Téleéteur  de  Bavière ,  il  fut  choi- 
fi  pour  premier  lieutenant  general  de  cette  armée,  6c  eue 
part  en  cette  qualité  à  tout  ce  qui  s’exécuta  de  plus  confi- 
derable  dans  ce  pays-là ,  fur-tout  à  la  première  bataille 
d’Hocftet ,  où  l’armée  que  le  comte  de  Stirüm  comman- 
doit  pour  l’empereur  fut  défaite.  Ses  incommoditez  l’ayant 
enfuite  obligé  de  retourner  en  France ,  le  roi  lui  donna  le 
commandement  de  la  ville  6c  du  comté  de  Nice,  6c  du 
corps  de  troupes  qui  y  étoit  :  fa  majelté  lui  accorda  en 
même  temps  des  patentes  pour  commander  fon  armée  en 
Italie,  en  casque  le  duc  de  la  Feuillade  qui  ert  étoit  le 
general ,  fe  trouvât  hors  d’état  d’agir  ;  mais  les  inéommo- 
ditez  qui  l’avoient  obligé  de  quitter  l’Allemagne  ,  ayant 
confiderablement  augmenté,  il  fe  fit  porter  à  Marfeille» 
où  il  mourut  au  mois  de  Septembre  1705.  Il  avoit  épou- 
fé  au  mois  d’Août  1700.  Flifabeth  de  Flecelles,  veuve  de 
François-Gafton  de  l’Hôtel ,  marquis  d’Efcots,  maréchal  des 
camps  6c  armées  du  roi,  colonel  du  régiment  d’Artois, 
6c  lieutenant  general  de  la  province  de  Brie ,  6c  fille  de 
Nicolas  de  Flecelles,  comte  de  Bregi  ,  confeiller  d’état 
d’épée ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  6c  fon  am- 
balTadeur  extraordinaire  en  Pologne  ôc  en  Suede  ,  6c  de 
Charlotte  Saumaife  de  Chazân ,  dame  du  palais  de  la  reine 
mere  de  Louis  XIV.  qui  mourut  fans  pofterité  de  ce  fé¬ 
cond  mariage  le  10.  Juin  1706. 

Dusson  porte  écartellé  au  premier  de  gueules  au  lion  d'ar¬ 
gent  ,  qui  e/l  rf’Alion  ancien ,  ou  Dufion  >  au  quatrième  d'or 
à  trois  pals  de  gueules  qui  efi  de  Foix;  au  fécond  &  troifiéme 
d’azur  à  un  roc  d’échiquier  d’or  traverfé  de  fable ,  qui  efi  de 
Roquefort;  fupports  deux  lions  d’or  ;  cjmierun  lion  naijfant. 

DUVAL,  (  Etienne)  riche  marchand  de  la  ville  dé 
Caen  ,  étoit  natif  de  Mandreville ,  qui  eft  un  village  de 
la  baffe  Normandie.  Ce  fut  lui  qui  fit  entrer  adroitement 
quantité  de  vivres  dans  la  ville  de  Metz ,  peu  de  temps 
avant  qu’elle  fût  afiiegée  par  l’empereur  Charles  Quinten 
1552.  Leroi  Henri  III»  pour  l’en  récompenfer  lui  donna 
gratuitement  des  lettres  de  noblefie.  Duval  fonda  un  prix 
annuel  dans  l’univerfité  de  Caen,  en  faveur  de  celui  qui 
réuffiroit  le  mieux  dans  la  compofition  d’un  poème  en 
l’honneur  de  l’immaculée  conception  de  la  Vierge.  Il  laif- 
fa  deux  enfansde  Louife  de  Malherbe  fa  femme,  fille  du 
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lieutenant  general  de  Caen, où  il  môuru'tfortâgé*Cahagn. 
ilog.civ.  Gadomenf. 

DU  VAL  ,  (  Henri  )  cômtéde  Dampierre,  François  de 
nation, &  general  de  l’empire  au  commencement  du  X  VIL 
fiecle,  fut  très-eftimé  pour  fa  valeur.  En  1618.  il  com¬ 
manda  pour  l’empereur  dix  mille  hommes  contre  les  re¬ 
belles  de  Bohême  ;  &  en  1619.il  fe  joignit  au  comte  de 
Buquoi  >  &  eut  part  à  fes  conquêtes.  Il  fe  fignala;depuis 
au  combat  qui  fut  donné  près  du  pont  du  Dânube.  Dam¬ 
pierre  repaffa  en  Hongrie ,  où  Bethlem-Gabor  affiegeoit 
Languebach  aveefix  mille  hommes.  Ce  brave  capitaine  fe 
fit  un  palfage  au  milieu  de  douze  cens  ennemis ,  &  entra 
vidlorieux  danscette place,  n’ayant  perdu  qUe  trente  fol- 
dats.  Ce  fut  la  derniere  de  fes  victoires  ;  car  peu  après  ap¬ 
pliquant  lui-même  le  pétard  à  la  porte  de  Presbourg ,  il  fut 
tué  d’un  Coup  de  moufquet  en  1620*  Son  corps  quiavoit 
étépris  par  les  ennemis  fut  racheté  à  grând  prix  &  porté  à 
Vienne ,  où  il  fut  enterré  magnifiquement.  *  Julius  Bellus 
Laurea  Auflriaca.  Petrus  Lotichius ,  ResGerman.  Le  Blanc, 
hijl.  de  Bavière ,  &c. 

DUVAL ,  (  André  )  natif  de  Pontoife  ,  fut  reçu  doéfeur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ;  delamaifon  &  focieté 
de  Sorbonne  ,  le  15.  Mars  1594.  &  puis  fut  pourvu  de 
la  chaire  de  théologie  nouvellement  établie  par  Henri  IV. 
l’an  1596»  Il  futchoifi  pour  être  directeur  general  de  tout 
l’ordre  des  Carmélites  enFranCe.il  étoit  fehieur  de  Sorbon¬ 
ne,  &  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  lorfqu’il 
mourut  dans  cette  ville  en  i  6  3  8 .  âgé  de  74.  ans  On  a  im¬ 
primé  fa  théologie  en  1636.  Il  s’étoit  occupé  à  traduire  en 
François  la  vie  des  faints  du  pere  Ribadeneira.  Il  étoit  dans 
les  fentimens  des  théologiens  Ultramontains,  6c  a  fait  un 
traité  de  la  fouveraine  autorité  du  pape  fur  l’églife ,  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1614.  Il  fut  un  des  plus  grands  adverfaires 
de  Richer ,  contre  lequel  il  fit  un  ouvrage  imprimé  à  Paris 
en  1612.*  Du  Pin ,  table  de  la  bibl.  ecclef.  Vie  de  Richer,  far 
IVL  Baillet ,  liv.  2.  art.  7.  <jrctv.  1 . 3.  art .  XI.  &c.  liv.  4.  à  la 
fa. 

-  DUVELANDT  ,  ou  DujVëlandt,  que  d’autres  nomment 
Buvelant ,  ifle  des  Pays-bas  dans  la  Zelande  ,  a  environ 
quatre  lieues  de  circuit,  6c  contient  divers  villages.  Elle 
eft  fort  expoféeaux  inondations  ;  &  en  1530.  ou  Ï532. 
elle  fut  tout-à-fait  couverte  des  flots  de  la  mer ,  ce  qui 
caufa  une  grande  perte  d’hommes  &  de  bétail.  L’ifle  fut 
alors  divifée  en  deux  ,  &  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  pei¬ 
ne  qu'on  en  repara  les  digues.  *  Guichardin ,  dêfçription  du 
Pays-bas ,  &c . 

DUVINA,  ville  de  la  Mofcovie  feptentrionale  ,•  dans 
une  province  ,  &  fur  une  riviere  de  même  nom.  La  ville 
capitale  de  la  province  eft:  Archangel.  Il  s’y  fait  un  grand 
trafic  de  peaux  d’ours.  *  Magin  6c  Ortelius,  en  la  geogr. 
Mercator ,  Atlas  mundi . 

'  DUUMVIRS,  magiftrats  delà  republique  de  Rome, 
étoient  élus  au  nombre  de  deux ,  comme  le  marque  leur 
nom*  II  y  en  avôit  de  plüfieurs  fortes  ;  car  lesunsavoient 
foin  des  chofes  facrées,  comme  de  là  réparation  des  temples; 
les  autres  veilloient  aux  affaires  de  la  marine  ;  &  d’autres 
étoient  comme  des  juges  inferieurs.  Le  premier  établiffe- 
nient  des  Duumvirs ,  ou  des  deux  hommes,  fe  fit  du  rems 
deTarquin  lefuperbe ,  qui  leur  confia  la  garde  des  livres  de 
la  Sibylle.  En  356.de  Rome)  &  3  9  8 .  ans  avant  J.C.  après 
une  grande  pefte ,  les  Duumvirs  cherchèrent  un  remede 
dans  ces  livres ,  &  ordonnèrent  le  premier  Leélijlernium  ou 
banquet  facré.  *  Antiq.  Rom. 

DUUMVIRS  MUNICIPAUX*  Ces  deux  magiftrats 
étoient  dans  les  villes  municipales,  ce  qu’étoient  les  con- 
fuls  à  Rome.  On  les  élifoit  du  corps  des  Decurions  aux 
calendes  de  Mars ,  &  ils  n’entroient  en  charge  que  trois 
mois  après ,  afin  qu’on  eût  le  tems  de  s’enqüerir  fi  leur  élec¬ 
tion  avoit  été  faite  dans  les  formes ,  ou  que  s’il  s’y  rencon¬ 
trait  quelque  défaut  on  eût  le  tems  d’en  fubftituer  un  au¬ 
tre.  Ils  prétoient  ferment  de  bien  6c  fidèlement  fervir  la 
ville  &  les  citoyens ,  6c  portoient  la  robe  prétexte  ou  bor¬ 
dée  depourpre,  ayant.par  deffous  une  tunique  blanche* 
félon  le  témoignage  de  Juvenal  Satire  j.  Us  marchoient 
précédez  d’huiffiers,  qui  tenoient  en  leurs  mains  une  pe¬ 
tite  baguette.  Quelques-uns  neanmoins  s’attribuèrent  le 
droit  de  faire  marcher  devant  eux  des  li«£betirs  avec  des 
haches  6c  des  faifeeaux  de  verges,  ce  que  nous  apprenons 
de  Cicéron  dans  l’oraifon  contre  Rullus.  Ils  «voient  cou- 
Tome  III 
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tume,  àprès  leür  prife  dé  poffeflion  ,  défaire  quelque  dis¬ 
tribution  aux  Decurions ,  &  de  donner  au  peuple  quel¬ 
ques  fpeétacles  de  gladiateurs.  Leur  charge  durait  d’or¬ 
dinaire  cinq  ans.  C’eft  pourquoi  ils  s’appelloient  quinquen¬ 
nales  Magijlratus.  Leur  jürifdiétion  s’étendoit  à  pltifieurS 
chefs,  comme  Oh  le  peut  voir  dans  le  traité  dePancirole; 
chap.  8 * 

Les  Duumvirs  commiffaires  de  la  marine  furent  créez 
l’an  542.  à  la  requête  de  M.  Decius  tribun  du  peuple,  lorf- 
que  les  Romains  avoient  guerre  contre  lesSanmites.  Leur 
charge  étbit  de  faire  radouber  les  vaiffeaux  $  &  d’avoir  foin 
des  équipages; 

Les  Duumvirs  fürnommez  capitaux oü  juges  deS  affaire^ 
où  il  alloit  de  la  vie  &  d’autres  peines  affliétives ,  étoient 
juges  criminels.  Oh  appelloit  de  leur  fentence  au  peuple; 
auquel  feul  appartenoit  de  juger  un  citoyen  à  mort.  Il  ÿ 
avoit  de  ces  juges  à  Rome ,  &  dans  les  autres  villes  muni¬ 
cipales  ,  qui  étoient  pris  des  Decurions,  6c  àvoierit  un  grand 
crédit  &  uhe  grande  autorité  *  ayant  le  foin  des  prifdns ,  & 
étant  du  confeil  public*  Deux  Liéteürs  marchoient  de5- 
vant  eux*  *  Tite-Live ,  /,  j.  &fuiv. 

DUTLINGUE,  petite  ville  de  Souabeen  Allemagne; 
Elle  eft  fur  le  Dâhube ,  entre  la  ville  de  Confiance  6c  celle 
de  T ubinge ,  dans  la  principauté  de  Furftemberg.  Quel¬ 
ques  géographes  la  prennent  pour  l’ahcienrte  Jultomagus , 
ville  de  la  Vindelicie ,  laquelle  pourtant  d’autres  mettent 
à  Pftillendorf ,  bourg  renfermé  dans  la  même  principauté; 

*  Baudrand. 

DYN; 

YNASTIËS  DES  ÉGYPTIENS.  Le  mot  de  dynaf- 
tie  eft  grec,  &  fignifie  principauté.  Pour  bien  en¬ 
tendre  l’origine  des  dynafties  d’Egypte,  il  faut  fçavoir 
qu’une  ancienne  chronique  de  ce  pays  >  doht  parle  Geor¬ 
ges  Syncelle  dans  fa  chronographie  oü  defeription  des 
tems,  fait  mention  du  régné  des  dieux ,  des  demi-dieux  ou 
héros,  &  des  hommes  ou  rois.  Lereghe  des  dieux  6c  des 
demi-dieux  a  duré,  félon  cette  chronique  ,  trente-quatre 
mille  deux  cens  &  un  an  ;  6c  celui  des  rois  d’eux  mille  trois  cens 
vingt- quatre  ans  :  cequifait  36525.  ans  de  régné  *  jufqu’à 
Neélanebo^dernier  roi,  qui  fut  chaffé  duthrône  parOthus; 
roi  desPerfes  ,  19.  ans  avant  la  monarchie  d’Alexandre 
le  grand.  Cette  hiftoire  fabuleufe  compte  quinze  dieux  qui 
ont  régné  en  Egypte,  Vulcain,  le  Soleil ,  Saturne;  Jupiter 
6c  les  autres  grands  dieux  ;  dix-fept  demi-dieux ,  &  qiiinze 
rois  jüfqu’au  tems  qu’elle  a  été  écrite.  T ous  les  fçavahs  tom¬ 
bent  d’accord  ,  que  ce  qui  regarde  le  régné  des  dieux  6c 
des  demi-dieux ,  Ou  héros  ,  eft  Une  fable  inventée  par  les 
Egyptiens ,  pour  fe  faire  plus  anciehs  que  les  Chaldéens  i 
ôl  que  Manethon ,  Egyptien ,  grand  prêtre  ou  facrificateur 
de  la  ville  d’Heliopolis,  6c  garde  desarchives  facrées  de 
l’Egypte ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  de  ce  royaume ,  par  l’ordrd 
du  roi  Ptolemée  Philadelphe  ,  vers  l’an  3780.  félon  le  mêJ 
me  calcul ,  a  voulu  imiter  cette  ancienne  chronique ,  (  qu’il 
ne  fuit  pas  neanmoins  entièrement ,  ni  dans  le  nombre  des 
dieux  *  ni.dans  celui  des  héros  ,  ni  dans  les  années  de  leuf 
régné ,  )  pour  égaler  l’antiquité  de  l’hiftoire  desChaldéens; 
inventée  parBerofe* 

A  l’égard  des  rois ,  tous  les  hiftoriens  qui  oht  parlé  de 
ce  royaume  *  comme  Hérodote  ,  Manethon  ■  Eratofthené 
Apollodore,  Diodore  de  Sicile ,  Jofephé,  Jules  Africain, 
Eufebe  &  Syncelle  ,  conviennent  que  Menés  en  a  été  le 
premier  roi  ;  &  Jofephe  donne  allez  à  entendre;  que  ce 
prince  a  été  le  premier  qui  ait  porté  le  nom  de  Pharaon; 
qu’ont  pris  après  lui  tous  fes  fuccelfeürs.  Ceux  qui  croyenf 
ces  dynafties  véritables ,  difehtqüe  Menés  commença  de 
régner  cent  dix-fept  ans  après  la  naiffaiice  de  Phaleg ,  fils 
d’Heber,  &ladifperfion  des  peuples  par  tout  l’ühivers.lls 
ajoutent,  que  l’Egypte  fut  habitée  par  leS  defcèndâns de 
Cham  ,  plus  de  deux  cens  ans  avant  que  d’être  gouvernée! 
par  des  tois,  car  Cham  fils  deNôé  s’y  retifa,  dans  le  tems! 
de  la  divifïôndes  peuples*  ou  du  moins  fon fils  Mefraïm  : 
c’eft  pourquoi  l’Egypte  eft  appel  lée  terre  de  Cham ,  6c  terre 
de  Mefraïm  dans  l’écriture-fàirtte.  On  preténd,  &  ce  n’eft 
pas  fans  fondement ,  que  Mefraïm  eft  le  thème  qiiè  Menés: 
qui  fut  le  premier  roi  d’Egypte.  Il  eut ,  dit-on ,  trois  fils  qül 
partagèrent  fon  empire.  Le  premier  nommé  Atbotis  com¬ 
manda  après  lui  dans  la  haute  Egypte ,  où  étoit  la  ville  de 
Thebes ,  6c  fut  auffi  roi  de  This.  L’autre ,  appellé  Curudésf 
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eut  pour  partage  toute  la  baffe  Egypte,  &  tenoit  peut-être 
fa  cour  à  Heliopolis.  Et  le  troifiéme ,  qui  fe  nommoitTo/o- 
tbros ,  régna  à  Memphis.  Athotis,  qui  poffedoitla  Thebaï- 
de ,  partagea  fon  royaume  entre  fes  en  fans  :  ce  qui  fît  naître 
deux  principautez ou  petits  royaumes  ,  l’un  deThebes ,  & 
l’autre  deThis.  Dans  la  fuite  du  tems,  par  le  partage  des 
fils  des  autres  rois  ,  ouparlapuiflancedes  ufunpateurs,  il 
fc  forma  plufîeurs  autres  fouverainetez  en  Egypte,  que 
l’on  aappellées  dynajhes.  L’hiftorien  Manethon  en  compte 
trente,  dont  il  y  en  a  dix-fept  depuis  Menés,  premier -roi 
d’Egypte,  jufques  au  gouvernement  de  Moyfe ,  &  fa  fortie 
d’Egypte,  &  treize  depuis  le  tems  de  Moyfe  jufqu’au  ré¬ 
gné  de  Nectanebe  II.  350.  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C. 
(c’eft-à-dire,  vers  l’an  3704.  du  monde,  fui  vaut  cette 
chronologie.  )  Les  dix-fept  premières  dynafties  ne  font 
pas  toutes  fucceffives  ,  c’eft-à-dire ,  que  les  dynafties  ne 
fe  fuivent  pas  l’une  l’autre,  depuis  la  première  jufqu’à  la 
trentième  ;  car  il  y  en  a  plufîeurs  de  contemporaines,  ou 
collaterales,  c’eft-à-dire,  qui  ont fubfifté  dans  le  même 
•tems  en  diverfes  parties  de  l’Egypte.  Elles  portent  fept 
noms  differens  ,  qui  font  des  Thinites,  des  Memphites , 
des  Diofpolites ,  des  Heracleopolites  ,  des  Tanites,  des  Ele- 
phantins ,  8c  des  Saites.  Les  Thinites  eurent  le  ftege  de 
leur  principauté  en  la  ville  de  This  ;  les  Memphites,  à 
Memphis  ;  les  Diofpolites ,  à  Diofpolis  la  petite ,  dans  la 
baffe  Egypte,  (differente  de  Thebes,  qui  porta  le  même 
nom  ;  )  les  Heracleopolites  ,  à  Séthron,  nommée  depuis 
Heracleopolis  ;  les  T anites ,  à  Tanis  dans  la  baffe  Egypte  ; 
les  Elephantins  ,  à  Elephantine,  vers  les  extrémitezdela 
haute  Egypte  ,  les  Saïtes ,  à  Sais,  ville  fituée  dans  un  lac, 
vers  le  milieu  du  Delta.  On  compte  deux  dynafties ,  c’eft- 
à-dire,  deux  familles  de  Thinites,  cinq  de  Memphites  , 
quatre  de  Diofpolites,  deux  d’Heracleopolites  ,  deux  de 
Tanites  &  Pafteurs ,  une  d’Elephantins,  une  de  Saites. L’or¬ 
dre,  la  fucceffion  8c  la  durée  des  régnés  de  ces  rois,  eft 
fort  incertaine.  Quelques-uns  veulent  que  ces  .dix-fept 
premières  dynafties  ayent  duré  pendant  l’efpacede  1039. 
ans. 

Les  treize  dernieres  dynafties  ne  font  pas  moins  em¬ 
brouillées:  ce  font  cellesdes  Diofpolites ,  desTanites,  des 
Bubaftites,  des  Saites  ,  des  Ethiopiens,  des  Perfes, des  Men- 
defiens&des  Sebennites.  La  dix- huitième  dynaftie  a  été 
la  cinquième  des  Diofpolites.  Ces  princes  dont  le  chef  fut 
Amofis,  ont  poffedé  toute  la  baffe  Egypte,  avec  l’état  de 
Memphis  ,  qui  avoit  eu  fort  long-tems  des  rois  feparez. 
Il  n’y  eut  que  la  haute  Egypte  ,  ou  la  Thebaide,  qui  ne 
reconnut  point  leur  puiffance  ,  parce  qu’elle  a  prefque  tou¬ 
jours  eu  fes  fouverains.  La  dix-neuviéme  dynaftie  a  été  la 
fixiéme  des  Diofpolites  de  la  baffe  Egypte.  On  dit  que  Sé- 
thosou  Séthofis ,  en  fut  le  chef;  8c  qu’il  eft  le  même  que 
le  fameux  Sefoftris  ,  dont  les  Grecs  parlent  comme  d’un 
des  plus  grands  conqueransqui  ayent  jamais  été.  Le  fixié¬ 
me  &  dernier  roi  futThuoris.  La  vingtième  dynaftie  a 
été  la  feptiéme  des  Diofpolites.  Le  premier  de  ces  rois  fut 
Nechepfos ,  &  Vennephès  le  douzième  8c  dernier,  dans 
lequel  finit  le  royaume  des  Diofpolites  dê  la  baffe  Egypte.  I 
La  vingt-uniéme  dynaftie  a  été  la  troifiéme  des  Tanites  ,  ] 
qui  devinrent  les  maîtres  de  la  baffe  Egypte.  Smedez  fut 
le  premier  de  ces  rois  ,  8c  Pfufennès  II.  le  feptiéme  8c  der-  I 
nier.  La  vingt-deuxième  dynaftie  a  été  celle  des  Bubafti-  I 
tes,  ou  princes  de  Bubafte,  qui  s’emparèrent  duroyaume  I 
de  la  baffe  Egypte,  &  en  chafferent  les  Tanites.  Séfoncho-  I 
fis  en  fut  le  premier  roi,  &  eut  huit  fucceffeurs,  dont  on  I 
ne  lçait  pas  les  noms.  La  vingt-troifiéme  dynaftie  a  été  la  I 
quatrième  des  Tanites  ,  qui  reconquirent  leur  royaume  ,  I 
fous  Petubatès.  Elle  n’a  eu  que  quatre  rois  :  fçavoir  Petu-  I 
batès  ,  üforthon  ,  Pfammus  &  Zet ,  dernier  roi  des  Ta-  I 
nites.La  vingt-quatrième  dynaftie  eft  la  première  des Saï-  I 
tes ,  qui  a  eu  pour  roi  Bocchoris,  lequel  fut  établi  prince  J 
fouverain  de  Sais  dans  la  baffe  Egypte  par  fon  pere  Gné-  I 
phaéle  roi  de  Thebes.  La  vingt-cinquième  dynaftie  a  été  I 
celle  des  Ethiopiensou  Arabes ,  commencée  par  Sabbacon,  I 
qui  eut  deux  fucceffeurs ,  nommez  Sué  &  Tarac.  Ce  prin-  | 
ce  Ethiopien ,  qui  eft  un  nom  que  les  anciens  ont  donné  aux  I 
Arabes  voifins  de  la  mer  Rouge ,  fe  jetta  fur  l’Egypte  avec  I 
une  armée  nombreufe ,  &  prit  la  ville  de Thebes.La  vingt-  I 
fixiéme  dynaftie  a  étéda  deuxième  des  Saites,  8c  commença 
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à  Pfammitichus  qui  conquit  toute  l’Egypte.  Pfammithe» 
fixiéme  roi  de  cette  dynaftie,  fut  vaincu  par  Cambyfes  roi 
de  Perfe  ,  fils  du  grand  Cyrus.  La  vingt-feptiéme  dynaftie 
a  été  celle  des  rois  de  Perfe,  &  commença  par  Cambyfes. 
Dans  cet  intervalle  de  tems  ,  l’Egypte  fut  réduite  en  pro¬ 
vince  ,  8c  les  rois  de  Perfe  y  envoyoient  des  gouverneurs. 
La  vingt-huitiémedynaftieaétéla  troifiémedes Saïtes,  qui 
commença  pendant  le  régné  de  Darius  Ocbus  roi  de  Perfe, 
(  l’an  3641.  félon  cette  chronologie  ,  )  8c  n’eut  qu’un  prin-, 
ce  nommé  Amyrthée ,  qui  régna  fix  ans.  La  vingt-neuviè¬ 
me  dynaftie  a  été  celle  des  Mendefiens  ,  dont  le  chef  ap- 
pellé  Nepherites  ou  Nephreus  ,  établit  fa  principauté  à 
Mendes.  Elle  ne  fubfifta  que  trente  deux  ans  fous  quatre 
rois  ,  dont  le  dernier  fut  Néphrites  II.  La  trentième  dynaf¬ 
tie  a  été  celle  des  Sebennites  ,  qui  a  duré  vingt-cinq  ans 
fous  trois  rois  ;  fçavoir  ,  Neéianébe  I.  Tachos  8c  Neéia- 
nébe  II.  lequel  fut  vaincu  par  Artaxercès  Ocbus,  roi  de 
Perfe  ,  (  l’an  du  monde  3704.  félon  le  même  calcul ,  )  8c 
s’enfuit  en  Ethiopie  avec  fes  trefors  :  ce  qui  mit  fin  aux 
dynafties  d’Egypte. 

Ceux  qui  s’attachent  à  la  fupputation  des  hiftoriens  d’E¬ 
gypte  ,  veulent  que  les  trente  dynafties  ayent  duré  2619. 
ans  depuis  Menés  jufqu’à  Neétanebe  II.  Ils  ajoutent  que 
Menés  fonda  l’empire  d’Egypte  1 17.  ans  après  la  naiffance 
de  Phaleg,  l’an  du  monde  2904.  félon  leur  opinion,  & 
648.  ans  après  le  déluge.  Que  Neétanébe  II.  perdit  la  cou¬ 
ronne  l’an  du  monde  5523.  &  que  depuis  la  chute  de  ce 
dernier  roi ,  ilyaeu  3  50.  ans  jufqu’à  lere  Chrétienne  ou. 
nai.Tanee  de  J.  C. qu’ajoutant  50.  à  2619.  on  trouve  que 
l’empire  des  Egyptiens  acommencé  2969.  ans  avant  J.  C. 
qu’enfin  il  y  avoit  desenfans  de  Cham  en  Egypte  plus  de 
200.  ans  avant  le  régné  de  Menés,  8c  que  Mefraïm  ,  fils 
de  Cham ,  y  étoit  paffé  environ  430.  ans  après  le  déluge  : 
ce  qui  fait  plus  de  630.  ans  depuis  le  déluge  jufqu’à  la  pre¬ 
mière  monarchie  des  Egyptiens  ;  8c  ce  nombre  étant  joint 
à  celuide  2969.  fait  une  durée  d’environ  3600.  ans  depuis 
le  déluge  :  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  le  calcul  de  ceux  qui 
ne  comptant  que  4000.  ans  ou  environ  ,  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde  jufqu’à  la  naiffance  de  notre-Seigneur, 
ne  pouvant  compter  qu’environ  2350.  ans  depuis  le  dé¬ 
luge.  C’eft  pourquoi  ils  concluent  que  l’on  doit  recourir  à 
la  fupputation  des  feptante  interprètes ,  qu’ils  croient  être 
celle  des  premiers  Hebreux,  fuivant  laquelle  ils  comptent 
plus  de  5500.  ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la 
naiffance  de  J.  C.  au  lieu  de40oo.  ans  ou  environ  ,  que  la 
plufpartdes  chronologiftes  modernes  donnent  à  ce  vafte  ef- 
pace  de  tems.  Mais  il  n’eft  point  neceffaire  de  recourir  au 
calcul  des  Septante  :  car  en  combinant  bien  les  dynafties  , 
on  trouve  que  le  régné  de  Menés  commence  l’an  2209. 
avant  J.  C.  8c  que  la  fin  du  régné  de  Neétanébe  dernier 
roi  arrive  à  l’an  344.  avant  J.  C.  *  Pezron ,  antiq.  des  tems  * 
Marsham, CanonÆgyptiacusGracus,  &c.  Rollin ,btft.  ancienne 
tom.  i.pag.  117.  c 'rc.  > 

DYSARES,  DIASARES,  ou  DUSARES,  dieu  qui 
étoit  adoré  des  anciens  Arabes,  8c  qu’on  croit  avoir  été  le 
même  que  Bacchus  ,  par  la  reffemblance  de  ce  nom  avec 
celui  deDionyfius ,  un  des  noms  de  ce  prétendu  dieu  :  d’au¬ 
tres  ont  cru  que  c’étoit  le  foleil.  On  lit  Difares  dans  Ter- 
tullien ,  ( apolog .  c.  24.)  où  il  dit  que  chaque  pays  avoit  fon 
dieu  particulier  ;  que  les  Syriens  avoient  Aftarte ,  8c  les 
Arabes  Dyfares.  On  trouve  auflï  Dufares  dans  Etienne  ; 
8c  Voffîus  croit  que  ce  nom  vient  du  fyriaqueD«ft  &  Aretsy 
dont  le  premier  fignifie/oie,  &  l’autre  terre ,  comme  fi  les 
Arabes  enflent  voulu  dire,  que  leur  dieu  les  réjouifîoiten 
rendant  leur  terre  fécondé.  Ceux  qui  voudront  s’inftruire 
plus  à  fond,  touchant  l’origine  du  nom  Dyfares,  pourront 
confulter  Bochart,  en  fon  Phaleg.  /.  3.  c.  19, 

DYSAR1  ,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  l’Ecofle  mé¬ 
ridionale.  Ce  lieu  eft  dans  le  comté  de  Fife ,  fur  le  golfe 
de  Forth,  vis-à-vis  de  la  ville  d’Edimbourg,  dont  il  eft 
éloigné  environ  de  quatre  lieues.  Dyfart  avoit  droit  d’élire 
des  députez  pour  le  parlement  d’Ecofle ,  avant  la  réunion 
des  deux  royaumes.  *  Mati,  diftion. 

D  Z  W 

DZWINA ,  cherchez,  DUNA. 
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Est  la  fécondé  cfes  voyelles.  Cette  let¬ 
tre  fe  prononce  comme  un  E.  fermé, 
par  les  Grecs  6c  par  les  Latins.  Elle  a 
plufieurs  autres  prononciations  dans  la 
langue  françoife  ,  fur  lefquelles  on  peut 
conlulter  les  grammairiens.  Cette  lettre 
voyelle  fe  mettoit  pour  Æ  ;  comme  on 
voit  dans  les  anciens  auteurs ,  qui  ont  écrit  Etas  pour 
Ætas ,  6cc. 

E  A. 

EA  :  Æœ ,  ou  Æetopolis ,  ville  autrefois  capitale  de  la 
Colchide,  que  le  roi  Æeta  fit  bâtir,  félon  Etienne 
de  Byzance,  fur  le  bord  des  fleuves  Hippus  &  Cyaneos , 
qui  en  font  une  prelqu’ifle ,  &  fe  joignent  au  même  en¬ 
droit  du  fleuve  Phafis,  auffi  très-’confiderable.  C’eft  ce 
qui  a  donné  fujet  aux  poètes ,  de  feindre  que  cette  ville  a 
été  ainfi  appellée  du  nom  d’une  belle  fille  ,  laquelle  ne 
pouvant  s’oppofer  à  la  tendrefle  du  fleuve  Phafis ,  pria  les 
dieux  delà  métamorphofer  en  peninfule,  ce  qu’ils  lui  ac¬ 
cordèrent.  Depuis ,  ce  fleuve  voulant,  difent-ils,  lui  don¬ 
ner  des  marques  éternelles  defon  amour ,  l’arrofe  &  l’en¬ 
toure  inceflamment  de  fes  eaux.  Cette  ville  porte  aujour¬ 
d’hui  le  nom  deLipotamo  &  Lipotomo, félon  Moletius.*Pline, 

/.  6.  c.  4.  Valerius  Flaccus  ,  Argon  l.  /  .&  f. 

EA  ou  EAS  ,  Æa,  Æas,  riviere  d’Epire,  qui  fortant 
des  montagnes  delà  Macedoine,  appellée  Candaves ,  près 
d’Apollonie ,  fe  va  décharger  en  la  mer  d’Ionie.  Cette  ri¬ 
vière  eft  auflî  nommée  Aous.  On  croit  que  fon  nom  mo¬ 
derne  efl  Vajujfa.  *  Pline,/.  3.  c.  23 .  Strabon  ,  /.  6.  &  7. 
Ovide,/,  i.metam. 

EACIDES  ,  Æacides  ,  efl:  le  nom  qu’on  donnoit  à  tous 
les  princes  defeendus  d’Eacus.  Ainfi  le  célébré  Achille  «5c 
fon  fils  Pyrrhus,  font  appeliez  Eacides  ,  parce  que  ce  prin¬ 
ce  ,  chçf  de  leur  famille,  étoit  bifayeul  de  Pyrrhus,  & 
grand  pere  d’Achilie.  *  Paufanias ,  in  Attic. 

EACIDES ,  Æacides,  fils  de  Neoptoleme  ,  &  frere  d’O- 
lympias  mere  d’Alexandre  le  grand,  fut  roi  d’Epire  après 
la  mort  de  fon  frere  Alexandre  ,  la  troifiéme année  delà 
CXIII.  olympiade,  3  26.  ansavant  J.  C.  Il  tourmenta  fi 
fort  les  peuples  par  les  guerres  continuelles  qu’il  eut  con¬ 
tre  les  Macédoniens  ,  qu’il  fe  rendit  odieux  ,  6c  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite  ,  laiflant  fon  fils  Pyrrhus  âgé  feulement 
de  deux  ans.  Le  peuple  voulut  faire  mourir  ce  jeune  prin¬ 
ce  en  haine  de  fon  pere  ;  mais  il  fut  enlevé  &  nourri  chez 
fa  tante  Beroé ,  femme  de  Glaucusrroi  des  Illiriens,  lequel 
refufa  de  le  livrer  à  CaiTander  roi  de  Macedoine, qui  le  de- 
mandoitpour  fe  défaire  de  cet  ennemi,  avant  qu’il  fut  plus 
redoutable.  Voyez.  PYRRHUS.  *  Juftin,  /.  7. 

EADBERT  ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre 
fucceda  à  Rulwolf  fon  cou  fin  en  738.  Deux  ans  après  il 
fit  la  guerre  aux  Piéles  ;  6c  en  fon  abfence  Ethelbald ,  roi 
de  Mercie  s’empara  de  fes  états.  Sur  cela  il  fe  joignit  à 
Unuft,  roi  des  Piétés  contre  les  Bretons  dans  le  Cumber¬ 
land  en  756.  &  enfin ,  fuivant  l’exemple  de  fes  ancêtres ,  il 
fe  retira  dans  un  monaftere ,  après  avoir  régné  avec  applao 
diflement  pendant  21.  ans.  Il  laifla  la  couronne  à  fon  fils 
Ofvel  ou  Ofvvald,  qui  ne  la  garda  pas  long-tems.  *Bede, 
hifi.  del’églife  &  de  l'emp.part,  VI.  p.  m.  438. 

EADIGE,  ou  HEADIGE,  fut  femme  de  Mahomet 
Çe  faux  prophète  fe  dégoûta  d’elle ,  parce  qu’çlle  étoit  fort 
âgée,  ce  qui  lui  donna  la  penfée  détablir  la  polygamie  , 
pour  n’être  pas  obligé  de  pafler  le  refte  de  fes  jours  avec 
une  vieille  femme.  Voyez.  MAHOMET. 

EADMER ,  cherchez.  EDMER. 

EAJLREDE  ,  ou  ET  HELREDE  ,  cherchez. 
AILREDE. 

EANpRID,  roi  de  Bernicie  dans  le  nord  d’Angleter¬ 
re  ,  fucceda  dans  ce  royaume  à  Ethelfrid  fon  pere ,  après 
la  mortd’Edwin  roi  de  Deira  ,  qui  s’en  étoit  emparé  ,  l’a- 
vqjt  pri?  prifonniçr  lqi-inêfqe ,  &  l’avoit  fait  moprir ,  pen¬ 


dant  qu’Eanfrid  6c  Ofwald  fon  frere,  6c  plufieurs  autres 
jeunes  hommes  de  qualité  vivoient  exilez  enEcofle.  Ils  y 
furent  inftruits  dans  la  religion  Chrétienne.  MaisEanfrid 
montant  fur  le  trône  de  Bernicie  au  même  temsqu’Ofric 
prit  pofleffio.n  du  royaume  de  Deira  ,  ils  eurent  tous  deux 
la  même  conduite  6c  le  même  fort.  Ils  devinrent  apofiats , 
6c  furent  tuez  la  même  année ,  s’étant  rendus  imprudem¬ 
ment  à  Kedwalla ,  roi  des  Bretons.  Ce  fut  en  634.*  Bede  , 
in  fi.  de  l’égl.  &c. 

EANTIDES  ,  Æantides ,  tyran  de  Lampfaque  s’étoit 
acquis  une  autorité  tout-à-fait  grande  fur  l’efprit  de  Da¬ 
rius  roi  des  Perfes  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Thucy¬ 
dide. 

EANTIDES,Æ<r«rfiftr, poète  Grec,  étoit,felon  quelques- 
uns,  de  ces  fept  fameux  qui  vivoient  du  tems  de  Ptolémée 
Plnladelphe,  vers  laCXXV.  olympiade,  6c  l’an  2 80. avant 
J.  C.  dont  il  forma  la  pleïade ,  en  faifant  aliufion à  ces  fept 
étoiles ,  que  les  altrologues  mettent  fur  le  dos  du  taureau. 
*  Voifius ,  de  po'ét.  Grec. 

EAQUE,  Æacus,  fils  de  Jupiter  6c  d’Egine  fille  d’Afope, 
régna  dans  l’ifle  d’Oenone  qu’il  appella  Egine  ,  du  nom  de 
fa  mere.  La  fable  ajoute  que  la  pelle  ayant  dépeuplé  fon 
pays ,  ce  roi  obtint  de  Jupiter  fon  pere ,  que  les  fourmis 
fulfent  changées  en  habitans ,  qu’on  nomma  Myrmidons , 
félon  la  lignification  du  mot  grec.  Au  refte  ce  prince  fut 
fi  confideré  pour  fon  intégrité  6c  fa  prudence ,  que  les 
anciens  croyoient  que  Pluton  l’avoit  aflociéà  Minos,  6c 
à  Radamanthe  ,  pour  juger  les  morts.  *  Pline.  Strabon. 
Etienne.  Ovide. 

EARDULF ,  voyez.  ARDULFE. 

EARINUS,  nom  d’un  beau  garçon,  dont  il  efl  fait 
mention  dans  Martial ,  liv.  ç.  épigram.  12.  13.  &  14.  Il  fut 
ainfi  nommé  d’un  mot  qui  fignifie  printemps ,  pour  expri¬ 
mer  fa  beauté  6c  fa  jeunette  ;  6c  l’on  croit  que  c’étoit  un 
des  eunuques  deDomitien ,  que  pour  cette  raifon  Papinien 
appelle  Puer  Cafareus. 

EARNE,  grand  lac  d’Irlande  dans  le  comté  de  Fer- 
managh  en  Ultonie ,  a  environ  dix  lieues  de  long.  Sa 
largeur  efl  fort  inégale  ,  6c  fi  étroite  vers  le  milieu  qu’il 
femble  n’être  qu’un  canal  d’environ  deux  lieues  de  long. 
C’eft  ce  qui  a  fait  qu’on  Ta  divifé  en  deux  parties  ,  dont 
l’orientale  conferve  le  nom  d’Earne  ,  6c  l’occidentale 
prend  celui  de  Broad.  Il  y  a  plufieurs  petites  ifles  dans  ce 
lac.  Les  bergers  des  environs  y  mettent  leurs  troupeaux 
pendant  la  nuit,  pour  les  garantir  delà  fureur  des  loups-, 
La  forterefle  d’Enniskilling  efl  fituée  dans  l’une  de  ces  ifles. 
*Baudrand. 

EASINWOLD  ,  bourg  avec  marché,  dans  la  contrée 
du  comté  d’Yorck,  qu’on  appelle  Bultner .  *  Dictionaire 
Anglais. 

EAST-ANGLES,  c’eft-à-dire ,  Anglois  orientaux.  C’é¬ 
toit  un  des  royaumes,  que  les  Anglo  -  Saxons  avoient  fon¬ 
dez  en  Angleterre.  Il  avoit  au  couchant  le  royaume  de 
Mercie ,  au  midi  celui  des  Saxons  orientaux ,  6c  étoit  bai¬ 
gné  au  levant  6c  au  nord  par  la  mer  d’Allemagne.  Il  com- 
prenoit  les  comtez  de  Nortfolk ,  de  Suffolk  6c  de  Cambrid¬ 
ge.  *  Robbe  ,  geogr.  Baudrand. 

EASTBOURN,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  partie  fud-eft  du  comté  d’Elfex  ,  qu’on  nomme  Peven- 
fei,  près  dé  la  mer.  Il  eft  remarquable  pour  une  forte 
d’oifeaux ,  que  les  Anglois  appellent  wbeat-Ears  ,  épis  de 
froment ,  qu’on  y  trouve  en  abondance.  Il  efl  à  52.  milles 
anglois  de  Londres.  *Dift.  Angl. 

EAST-JOLEI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Berk ,  qu’on  appelle  Compton.  Il 
eft  fitué  fur  une  montagne ,  au  milieu  du  comté ,  près  de 
la  mqntagne  ,  qu’on  appelle  witbe-houfe.*  Diflion.  Angl. 

EAST-LAW ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  partie  occidentale  du  comté  de  Cornouaille,  à  un  mille 
de  la  Manche.  *  Dittion.  Angl. 

EAST-MEATFI,  ou  la  Medie  occidentale,  comté  de 
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la  Lagenie  en  Irlande,  eft  borné  au  couchant  par  celui  de. 
Welr-Meath  ,  àu  nord  par  ceux  de  Caran  èc  de  Louth  ; 
&  par  ceux  de  Kildare  de  de  Dublin  au  fud.  La  mer  d’Ir¬ 
lande  le  baigne  au  levant.  Ce  comté  peut  avoir  15.  lieues 
de  long  ,  de  douze  de  large  vers  le  couchant;  mais  il  eft 
fortrefferré  vers  le  levant.  La  riviere  de  Boyne  le  divife 
en  deux  parties,  qui  conliftent  en  des  campàgnes  fort  fer¬ 
tiles  ,  depoffedées  prefque  toutes  par  des,  Anglois.  Tryme 
én  eft  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au  parlement  d’Irlan¬ 
de  ,  comme  auffi  ceux  de  Kelles ,  de  Navan  ,  d’Aboi ,  de 
Duleâh  ,  de  de  Ratooth.  *  Baudrand. 

EASTON  ou  EST ON,  (  Adam  )  cardinal  Anglois, 
natif  du  comté  d’Herford,  fortoit  d’une  famille  très-ob- 
fcure.  Après  avoir  pris  l’habit  de  religieux  Benediélin 
dans  le  monaftere  de  No'rwich  ,  il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  fciences  divines  &  humaines ,  de  fut  très-confide- 
ré  de  Richard  II.  roi  d’Angleterre.  Ce  prince  lui  fit  ob¬ 
tenir  l’évêché  de  Londres ,  de  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal  qu’Urbain  VI.  lui  donna  en  1378.  DepuisEafton 
ayant  parlé  trop  librement  des  défauts  du  pontife,  fut  ar¬ 
rêté  prifonnier  avec  fix  de  fes  confrères ,  &  auroit  été  dé¬ 
capite,  fi  le  roi  d’Angleterre  ne  fe  fût  intereffepour  lui. 
Il  compofa  divers  ouvrages  en  hebreu  &  en  latin  ,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  l’an  1 396.  *ThierrideNiem ,  defchifm.  lib.  /. 
c.  4.1.  &  57.  Pitfeus  de  Balæus,  de  fcript.  Angl.  Godwin  , 
de  eptfc.Angl.  Auberi ,  hift.  des  car d.  Onuphre.  Ciaconius. 
Sponde ,  &c. 

EATE,  ou  ,  Æatus ,  ennemi  juré  des  Béotiens,  avoit 
une  fœur  nommée  Polyclé e ,  de  tiroit  fon  origine  d’Hercu- 
le.  L’oracle  avoit  prédit  que  le  premier  de  cette  famille , 
C[ui  ayant  paffé  le  fleuve  Acheloiis,  mettroit  pied  à  terre, 
feroit  maître  du  pays.  C’eft  pourquoi ,  lorfque  leur  armée 
fut  prête  de  paffer  là  riviere  ,  Polyclée  fe  banda  le  pied  , 
feignant  d’y  avoir  mal ,  de  pria  fon  frere  Eate  de  la  paffer 
fur  fes  épaules.  Dès  qu’ils  furent  arrivez  au  bord,  Poly- 
dée  fe  jetta  à  terre ,  de  lui  dit  que ,  fuivant  la  réponfe  de 
l’oracle ,  elle  étoit  reine  de  ce  pays ,  puifqu’elle  y  avoit 
mis  le  pied  la  première.  Alors  Eate  reconnoiffant  la  trom¬ 
perie  de  fa  fœur ,  bien  loin  de  la  blâmer,  la  loua  de  fon 
adreffe  ,  de  l’époufa.  Ainfi  ils  gouvernèrent  enfemble  ce 
pays ,  &  eurent  un  fils  nomme  Thejfalus ,  qui  donna  fon 
nom  à  la  Theffalie.  *Polyen ,  /.  S. 

EAT ON ,  en  latin  Ætonia ,  ou  Etona ,  village  ou  bourg 
d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Buckingham  , 
qu’on  appelle  Oke  ,  furlaTamife,  vis-à-vis  de  Windlor. 
Elle  eft  célébré  par  un  college,  qui  y  a  été  fondé  parle 
roi  Henri  VI.  où  l’on  entretient  outre  les  maîtres,  foixan- 
te  écoliers  gratis.  On  leur  apprend  la  grammaire  ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  reçus  dans  le  college  royal  de  Cambridge. 
*Cambden. 

EAU  LUSTRALE  ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
fe  purifier  dans  leurs  facrifices.  Ils  n’employoient  pas  in¬ 
différemment  toutes  fortes  d’eaux  pour  ce  fujet.  Les  Ro¬ 
mains  en  envoyoient  quérir  ordinairement  à  la  fontaine 
Juturne ,  proche  le  fleuve  Numique,  &  les  Athéniens  à 
Celle  qu’ils  appelaient  Callirhoe,  les  Trezeniens  à  la  fon¬ 
taine  d’Hippocréne  ;  &  les  Perfes  au  fleuve  Choafpes  ;  fe 
fervant  toujours  des  eaux  coulantes  6c  claires  ,  comme  de 
celles  des  rivières  les  plus  rapides ,  ou  de  la  mer ,  qu’ils  bé- 
niffoient  à  leur  maniéré.  Hofpinien  &  Pontanus  veulent 
que  les  anciens  fe  foient  feulement  fervis  de  l’eau  toute 
pure,  fans  aucun  mélange,  pour  faire  leur  eauluftrale, 
fondez  fur  ce  paffage  du  liv.  VI.de  l’Eneïde.  v.  22g. 

Idem  ter  focios  pur  a  circutntulit  undâ , 

Spargens  rorelevi. 

Neanmoins  du  Choul ,  parlant  de  cette  eau  Iuftrale,  dit 
qu’ils  prenoient  les  cendres  du  bois ,  qui  avoit  fervi  à  brû¬ 
ler  la  viélime ,  ou  de  quelques  morceaux  de  bois  de  cedre, 
d’hyffope ,  de  de  cumin ,  qu’ils  jettoient  dans  le  feu  du  fa- 
crifice ,  lorfqu’il  venoit  à  s’éteindre ,  pour  en  faire  leur 
eau  Iuftrale  ou  facrée ,  qu’ils  mettoient  à  l’entrée  de  leurs 
temples  dans  des  grands  vafes ,  &c  dont  ils  fe  purifioient 
en  y  entrant. 

Us  avoient  auflï  des  vafes  plus  petits ,  ou  bénitiers, dans 
lefquels  ils  mettoient  de  cette  eau  ,  dont  ils  arrofoientles 
afliftans  avec  des  goupillons  affez  femblables  à  ceux  dont 
on  fe  fert  dans  nos  églifes. 

Ovide  parle  encore  de  l’eau  de  Mercure,  qui  étoit  au- 
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près  de  la  porte  Capéne ,  dont  les  marchands  s’arrofoieot , 
croyant  effacer  par  là  les  injuftices  de  les  tromperies  com- 
mifes  dans  leur  commerce.  Les  anciens  avoient  la  fuper- 
ftition  de  vuider  toute  l’eau  d’une  maifon  ,&  celle  des 
voifins  ,  lorfqu’une  perfonne  venoit  à  y  mourir,  efti- 
mant  que  l’ange  de  la  mort ,  ou  fatan ,  qui  s’apparoît  à  tous 
les  mourans,afloit  laver  dans  cette  eau  l’épée  dont  il  avoit 
.  tué  la  mort.  *  Anttq.  Grec.  &  Rom. 

EAU  DU  SOLEIL,  fontaine  proche  du  temple  de  Ju¬ 
piter  Ammon ,  dans  la  vraie  Libye  en  Afrique ,  où  eft  main¬ 
tenant  le  royaume  de  Barca.  Au  point  du  jour  elle  eft  tiè¬ 
de;  à  midi  froide  ;  vers  le  foir  elle  s’échauffe  peu  à  peu  ; 
de  à  minuit  elle  eft  toute  bouillante  :  puis  à  mefure  que  le 
jour  approche,  fa  chaleur  diminue,  continuant  toujours 
dans  cette  viciflîtude.  Elle  eft  ainfi  nommée  ,  parce  que  fes 
qualitez  changent  ,  félon  l’approche  ou  l'éloignement 
du  foleil.  *  SiUus  Italiens  en  parle  ,  liv.  3. 

EAUSE  ,  dans  le  pays  d’Eaufan  fur  la  Gelife ,  ville  rui¬ 
née  de  France  dans  l’Armagnac,  étoit  autrefois  le  fiege  mé¬ 
tropolitain  de  la  Novempopulariie.  Les  Latins  la  nomment 
Elu]  a  ou  Elufaberis ;  dcPomponius  Mêla  en  fait  mention  , 
aulFi-bien  que  les  anciennes  notices  des  provinces  ,  de  les 
fouferiptions  des  conciles.»  Evaric^  roi  des  Goths,  pilla 
cette  ville  ,  fur  la  fin  du  cinquième  fîecîë  }  rrîais  il  ne 
la  ruina  pas  ;  de  s’il  le  fit,  les  prélats  d’Eau  fe  avoient  trans¬ 
féré  leur  fiege  en  quelqu’autre  lieu.  En  effet ,  nous  voyons 
que  Clarus  iouferivit  l’an  50 6.  au  concile  d’Agde  avant 
Nicet  d’Auch  ,  qu’on  prétend  avoir  été  métropolitain. 
La  même  chofe  fut  obfervée  dans  le  premier  concile  d’Or- 
leans,  tenu  l’an  51 1.  entre  Leonce  d’Eaufe,  de  Thedra- 
dius  de  Bourges.  Il  eft  vrai  qu’en  cet  endroit  les  exemplai¬ 
res  ont  été  corrompus  ;  car  il  y  a  Tolofanœ  metropolitanus  ou 
Elufana  ;  mais  on  fçait  affez  que  Tou loufe  n’eft  métropo¬ 
le  que  depuis  Jean  XXII.  Afpafius  fe  trouva  au  II.  IV.dc 
V.  conciles  d’Orléans,  l’an  533.  541.  de  549.  de  au  II.' 
de  Clermont.  Un  fçavant  doéieur  de  Paris  ne  convient 
pas  qu’il  ait  été  métropolitain;  mais  il  eft  le  feul  qui  com¬ 
batte  cette  opinion.  Labanaffifta  l’an  573.  au  IV.  concile 
de  Paris ,  de  l’an  5  8  5 .  au  II.  de  Mâcon.  Defiderius  ou  De- 
fideratus  lui  fucceda ,  comme  nous  l’apprenons  de  Grégoi¬ 
re  de  Tours,  de  Senochus  après  lui  fouferivit  au  concile 
de  Reims ,  vers  l’an  630.  félon  Flodoard.  Ainfi  la  ville 
d’Eaufe  ne  fut  entièrement  ruinée,  que  par  les<icourfes 
d’Abderame ,  ou  des  Normands  dans  la  Gafcogrie.  Du 
moins  c’eft  feulement  depuis  ce  temps,  que  l’églife  d’Auch 
eut  le  titre  de  métropolitaine  de  la  Novempopulanie ,  de 
que  les  revenus  de  celle  d’Eaufe  lui  furent  unis.  Cela  fut 
ordonné,  ou  par  un  concile,  ou  par  les  decrets  des  papes, 
de  il  faut  croire  que  cette  tranflation  fe  fit  avant  l’année 
879.  ce  qu’on  peut  juger  par  une  lettre  du  pape  Jean  VIII. 
à  Airard  d’Auch;  de  par  la  notice  des  provinces ,  faite 
par  l’ordre  de  Charlemagne.  Aujourd’hui  on  a  bâti  un 
bourg  nommé  la  Ciutat ,  c’eft-à-dire ,  la  Cité,  vers  les  fna- 
fures  de  l’ancienne  ville  d’Eaufe.  Sulpice  Severe  remar¬ 
que  que  les  Prifcillianiftes  d’Efpagrte  s’efforcèrent  inuti¬ 
lement  d’in fecter  cette  ville  de  leurs  erreurs  ;  de  que  les 
peuples  s’oppofant  à  leurs  deffeins,  y  témoignèrent  une 
fidelité  inviolable  pour  la  vérité.  Ceux  qui  liront  Ammien 
Marcellin,  doivent  obferver qu’il  fe  trompe,  en  mettant 
Eaufe  métropolitaine  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  pour 
dire  dans  la  Novempopulanie  ;  de  que  les  exemplaires 
corrompus  ontC/«/àpour  Eleufa.  Sidoine  Appollinare,  de 
divers  autres  auteurs ,  parlent  de  cette  ville.  *  Sidonius 
Appollinaris ,  /.  7.  ep.  6.  Sulpice  Severe,  liv.  2.  hift.  facr. 
Grégoire  de  Tours ,  /.  S.  c.22.  Mêla,  /.  3.C.  2.  Ammien 
Marcellin,  liv.  //.  Flodoard , liv.  2.  hift.eccl.  Rhem.  c.  /. 
Oihenart ,  notit.  utriufque  Vafcon.  Sirmond ,  not.  in  Sidon. 
pag.  73 •  74 •  Bajol ,  /.  2.  h'tft.  facr  a  Aqu.it.  c.  4.  J.  Filifeau , 
de  epife.  autt.  c.  2.  num.  4.  Dupleix,  mémoires  de  France, 
liv.  t.c.  6.&  hift.  en  Cbild.  pag.  jo.  Jofeph  Scaliger ,  m  noté 
Gall.&in  lecl.  Aufun.  liv.  2.  c.  7.  Le  Mire,  géographie  eccle - 
Jiaftique.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift.  tom.  I.  pag.  pj-  Dç 
Ma  rca ,  hift.  de  Bearn ,  <jrc. 

EAUX  de  Meron ,  voyez.  SAMACHONITIS. 

E  B  B. 

EB  B  A ,  abbeffe  d’un  monaftere  de  religieufes  en  Ecof- 
fe,  nommé  Çorügnan ,  fur  la  fin  du  IX.  fiecle,  ayant 


EBE 


E  BE 


appris  que  Stubâ  &  Hinguar ,  tous  deüx  capitàirtes  Da¬ 
nois  ,  défoloient  l’Ecolfe  ,  où  ils  mettoient  tout  à  feu  &  à 
fang,  ôc  craignant  pour  fon  monaftere  quelque  chofe  de 
plus  trifte  que  le  pillage  &  le  feu  ,  affembla  toutes  fes  re- 
iigieufes.  Après  leur  avoir  fait  concevoir  de  quelle  impor¬ 
tance  étoit  pour  elles  leur  honneur ,  elle  les  engagea  à 
prendre  la  réfolution  de  s’en  mettre  à  couvert  en  fe  défi¬ 
gurant  le  vifage ,  &  fe  coupant  le  nez  &  la  lèvre  d’enhaut. 
Ces  barbares  les  trouvant  en  ce  pitoyable  état ,  déchargè¬ 
rent  leur  rage  fur  le  monaftere ,  où  ils  mirent  le  feu ,  ôc  ou 
ces  faintes  vierges  meriterent  la  couronne  du  martyre. 
L’Ecoffe  en  ce  temps-là  lignifiait  l’Irlande.  *  Le  cardinal 
Baronius,/#r  l’année  870. 

EBBES ,  cherchez.  EBLES. 

EBED  JESU,  archevêque  de  Soba  où  Müzal ,  a  écrit 
plufieurs  ouvrages  en  fyriaque,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  catalogue  des  écrivains,  qu’ Abraham  Ecchellen- 
fis  a  fait  imprimer  en  fyriaque  à  Rome  en  1653.  avec  une 
verfion  latine  &des  notes.  Il  paroît  par  ce  catalogue  qu’il 
y  a  plufieurs  livres  ecclefiaftiques  grecs  que  nous  n’avons 
plus ,  &c  qui  fe  trouvent  en  fyriaque  ou  en  arabe  chez  les 
Seétaires  de  l’églife  Orientale.  Cet  auteur  a  été  de  la  feéte 
des  Neftoriens,  a  écrit  plufieurs  livres  pour  appuyer  la 
créance  des  Schématiques  de  fa  feéfe,  comme  le  remar¬ 
que  Abraham  Ecchellenfis  dans  la  préface  qu’ilamife  au 
devant  de  ce  catalogue  des  écrivains  Syriens.  Ebed  Jefu 
étant  vieux,  vint  à  Rome  fous  le  pape  Jules  III.  &  fe  reu¬ 
nit  à  l’églife  Romaine.  Il  y  vint  encore  fous  Pie  IV.  On 
garde  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  deux  poèmes  com- 
pofez  en  lyriaque,  &  écrits  de  fa  main  ,  où  il  rend  raifon 
de  fa  réunion.  Il  a  aufli  compofé  en  fyriaque  un  recueil 
des  canons,  qui  eft  cité  par  EcchellenfiSj.&  un  autre  inti¬ 
tulé,  Margaritarum'.c’ell  le  même  qu’AbdiffiToyeicABDISSI. 

EBELSTOT,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  eft  dans 
le  diocefe  d’Arhufen ,  en  Jutlande,fur  une  baie  du  Cate- 
gat ,  à  quatre  où  cinq  lieues  de  la  ville  d’Arhufen  ,  du  cô¬ 
té  du  nord-eft.  *  Mati  ,  ditt. 

EBENNOZOPHIN  ,  que  quelques  auteurs  nomment 
Az.ophi,  mathématicien  Arabe,  vivoit  dans  le  X.  fiecle, 
Vers  l’an  926.  ou  dans  le  XI.  vers  l’an  1061.  félon  les 
auttes.  Il  s’appliqua  à  la  connoiflance  des  étoiles  fixes.  * 
Genébrard  ,  en  faebron.  Voffius,  des  mathem.  c.  31  S*  7* 

EBER  ou  EBERUS, (  Paul  )  miniftre Proteftant  d’Al¬ 
lemagne,  né  à  Kitzing,  ville  de  Franconie  ,  le  huit  No¬ 
vembre  1511.  il  devint  bofTii  dans  fon  enfance  par  une 
chute  de  cheval.  Depuis  il  étudia  à  Nuremberg  &  à  Wir- 
temberg  ,  où  il  fe  lia  d’amitié  avec  Melanchthon  ,  ôc  en- 
feigna  avec  beaucoup  de  réputation  les  fciences  humai- 
hes  &  la  théologie.  Il  fe  trouva  au  college  de  Wormes , 
&  en  1558.  il  futchoifi  pour  être  miniftre  de  Wirtem- 
berg.  Il  enfeigna  encore  à  Jene  ,  ôc  eut  d’autres  emplois 
entre  les  Proteftans.  Enfin  en  1561.  il  fut  envoyé  à  une 
conférence  qui  fe  tint  à  Altembourg,  &  à  fon  retour  il 
mourut  le  10.  Décembre  1569.  âgé  de  cinquante-huit  ans. 
Ce  miniftre  lailïa  divers  ouvrages  ;  biftoriapopuli  Judaïci  ; 
Calendarium  hiftoricum  ;  &c.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  ju- 
rifeonf.  German. 

EBER ,  cherchez.  HEBRE. 

EBERARD ,  EBRARD  ou  EVERARD  de  Bethune, 
dans  XIII.  fiecle,  fut  furnommé  Gratifia  ,  parce  qu’il 
compofa  en  1212.  une  grammaire  grecque  ,  intitulée 
Gracifmus  ,  qui  eft  peu  de  chofe.  Il  écrivit  encore  un  ou¬ 
vrage  contre  les  Vaudois,  un  traité  fur  les  premières  pa¬ 
roles  de  l’évangile  de  faint  Jean ,  In  principio  erat  Verbum , 
&c*  Henri  de  Gan  d/r/e  feript.  ecclef.  cap.  60.  Le  Mire&c. 

EBERARD  d’Althaën,  archidiacre  deRatisbonne ,  vi- 
Voit  fous  l’empire  de  Rodolphe  I.  au  commencement  du 
XIV.  fiecle  ,  écrivit  des  annales  des  ducs  d’Autriche,  de 
Bavière,  ôc  de  Sueve,  depuis  l’année  1275.  jufques  en 
1305.  Elles  ont  été  publiées  par  Henri  Gan ifius ,  &  ont 
été  citées  par  Bellarmin  ôc  Gefner.  L’ouvrage  de  cet  au¬ 
teur  eft  un  abrégé  des  annales  d’Henri  Steron ,  moine  du 
même  monaftere,  quifiniffoit  à  l’an  1273.  ôc  une  conti¬ 
nuation  de  l’hiftoire  du  même  auteur  depuis  l’an  12 73. 
jufqu’à  l’an  1305.  *  Canifius ,  Tom.  J.  ant.  lett.  Bellarmin, 
de  feript.  ecclef.  Gefner,  bibinth.  Vofiius ,  lib.  2.  de  hifi .  Lat. 
cap.  62.  &c.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XIV. fiecle. 

EBERARD*  furnommé  le  Barbu,  duc  de  Wirtemberg  , 
fonda  l’univerfitti  deTubingue,  Si  fe  fit  tellement  aimer 


de  fes  fujets  ,  qu’on  difoit  qu’il  n’y  en  avoit  point  dans  le 
fein  duquel  il  ne  pût  dormir  en  fureté.  Il .  mourut  en 
14.96.  L’empereur  Maximilien  L  étant  près  de  fon  tom¬ 
beau  ,  dit  :  Il  repofe  là  un  prince ,  auquel  je  ne  connus  jamais 
de  femblable.pour  fa  fageffe  .&  fes  autres  vertus. 

EBERARD,  duc  de  Wirtemberg,  fils  de  Jean-Trede~ 
rie  ,  qui  mourut  en  1628.  fut  exclu  de l’amniftie  publiée 
à  la  pacification  de  Prague  en  1635.  après  la  bataille  dé 
Norlingue.  Mais  il  fut  rétabli  .dans  une  bonne  partie  de 
fes  états  en  1638.  Cependant  il  fouffrit  beaucoup  jufqu’à 
la  paix  de  Munfter  en  1648.  qu’il  fut  parfaitement  réta¬ 
bli  dans  tous  fes  états.  Après  quoi  il  gouverna  fes  fu¬ 
jets  en  paix,  ôc  s’aquit  beaucoup  de  réputation  ,  par  faju- 
ftice ,  fa  prudence  &  fa  magnificence.  *Ohil.  Jac.  Spener» 
Sjl.  Geneal.Hifl.  in  famil.  ivirtemb. 

EBERHARD  ,  difciple  de  faint  Harwic ,  évêque  dé 
Saltzbourg ,  compofa  la  vie  de  ce  prélat ,  qui  mourut  l’an 
i024;Henri  Canifius  l’a  inifeaujour,  ôc  Baroniusen  a  fait 
mention.  Un  autre  Eberhard  naquit  en  1085.  étudia  à 
Bamberg  ,  dont  il  fut  fait  chanoine.  Au  bout  de  quelque 
temsil  embrafia  l’état  monaftique  dans  le  monaftere  de  S. 
Michel,  fut  abbé  de  Bibourg  pendant  14.  ans,  ôc  élevé 
l’an  1 14 6.  k  l’évêché  de  Saltzbourg.  Il  tint  le  parti  du  pa¬ 
pe  Alexandre  III.  contre  l’empereur  Frédéric  Barberouffe , 
ôc  mourut  le  22.  Juin  1 164.  âgé  de  79.  ans  après  18.  ans 
d’épi  feopat.  *  Canifius ,  Tom.  I.  antiq.  lett.  Baronius^IJCI. 
Annal.  &  A.  C.  1024.  Voiïius ,  lib.  2.  hift.  Lat.  cbap.  4.3.  &c. 
Vies  des  Saints  XXII.  Juin . 

EBERNBERG  ,  ou  EBERNBOURG  ,  château  bâti 
fur  un  rocher  ôc  bien  fortifié.  Il  eft  du  Palatinat  du  Rhin, 
en  Allemagne,  ôc  fitué  dans  le  comté  de  Spanheim  ,  fur 
la  riviere  de  Nahe  ,  au  confluent  de  celle  d’Alfen  ,  qui  fe 
fépare  du  château  de  Rhingraveftein  ôc  du  comté  de  ce 
nom,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Creutznach.  Le  landgra¬ 
ve  de  Flefle-Calfel  alfiegea  ce  château  l’an  1692.  mais  les 
François  qui  le  défendoient  l’obligerent  à  lever  le  fiege. 
*  Mati ,  ditt, 

EBERNSDORF ,  bourg  de  l’archiduché  d’Autriche, 
où  les  archiducs  d’Autriche  ont  un  beau  palais,  eft  fur  lé 
Danube,  à  deux  ou  trois  lieues  au-delfous  de  Vienne.  On 
prend  Ebernfdorf  pour  l’ancienne  Ala  N ova ,  ville  de  la 
haute  Pannonie.  *  Baudrand. 

EBERSBERG ,  petite  ville  de  la  haute  Autriche.  Elle 
eft  fi  tuée  fur  l’Inn, environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure 
dans  le  Danube ,  ôc  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Linz.  Eber- 
sbetg  appartient  à  l’évêque  de  PafTâu.  *  Baudrand. 

EBERSHEIM,  ou  EBERS  -  MUNSTER  ,  bourg  avec 
une  célébré  abbaye.  Il  eft  dans  l’évêché  de  Strasbourg  en 
Alface,  fur  la  riviere  d’Ill,  entre  Scheleftat  ôc  Benefelt,  à 
une  lieue  delà  première,  ôc  deux  de  la  derniere.  *  Mati. 

EBERSTEIN ,  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Souabe  en 
Allemagne ,  eft  entre  le  duché  de  Wirtemberg  ,  l’Ort- 
naw,  ôc  le marquifat de  Bade.  Le  comté,  qui  prend  fon 
nom  du  château  d’Eberftein  ,  fitué  fur  un  rocher  ôc  forti¬ 
fié, peut  avoir  environ  fix  lieues  de  long  ôc  deux  de  large. 
Il  a  eu  fes  comtes  particuliers.  Maintenant  le  marquis  de 
Bade  en  poffede  la  plus  grande  partie,  le  duc  de  Wirtem¬ 
berg  poiïède  Neuftat.  L’évêque  de  Spire  ôc  les  comtes  de 
Wolkenftein  &<de  Grondsfeldt  font  maîtres  du  refte* 
Mati .  ditt. 

EBERULFE  ,  chambellan  de  Chilperic  I.  roi  deFran- 
ceétoit  un  fcelerat,qui  s’étoit  enrichi  par  plufieurs  moyens 
injuftes.  Il  s’attira  la  haine  de  la  reine  Fredegonde,  parce 
qu’il  l’accufa  d’avoir  fait  alfaffiner  le  roi  fon  mari.  Elle  re- 
jetta  le  foupçon  de  ce  crime  fur  Eberulfe  lui-même  ,  qui 
tâcha  d’éviter  la  vengeance  de  cette  cruelle  femme  ^  en  fe 
retirant  avec  tous  les  trefors  dans  i’églife  de  faint  Mar¬ 
tin  de  Tours  *  comme  dans  un  afyleque  la  pieté  des  rois, 
ôc  le  refpeét  des  peuples  avoit  rendu  inviolable.  Mais 
Fredegonde ,  &  le  roi  Gontran  qu’elle  avoit  prévenu  * 
gagnèrent  un  courtifan  nommé  Claude  ,  qui  jufques-là 
avoit  fait  profeflion  d’être  ami  d’Eberulfe,  pour  le  tirer 
de  cet  azyle.  Ce  traître  fit  fortir  adroitement  Eberulfe  de 
l’églife  ;  ôc  l’ayant  mené  avec  lui  dans  un  lieu, pour  y  boi¬ 
re  enfemble  dü  vin  parfumé, il  lui  pafla  fon  épée  au  travers 
du  corps;  mais  les  gens  d’Eberulfe  étant  furvenuf  en  ce 
moment,  ôc  fe  trouvant  les  plus  forts ,  airaifinerent  Clau¬ 
de  dans  un  monaftere  prochain  ,  où  il  s’étoit  fauvé.  Ainfî 
périrent  ces  deux  médians  hommes  en  584.  Tout  le  bieri 
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d’Eberulfe  fut  donné  aux  grands  feigneurs ,  qui  étoîent 
auprès  du  roi  Gontran.  *  le  ôueur  ,  hijtoire  de  l’églife  &  de 
l’Emp. 

EBERUS ,  cherche z.  EBER» 

EBES,  cherche u  EBON. 

EBEYS,  foudan  d’Egypte ,  tué  en  ï  15 6.  Le  calife  fon 
maître  fe  repofoit  fur  lui  de  tout  le  gouvernement  du 
royaume, Ebeys  fe  faifit  de  fes  trefors  ,  dont  il  jetta  une  par¬ 
tie  dans  le  palais  pour  amufer  le  peuple ,  pendant  qu’il 
fe  fauva  l’épée  à  la  main.  Les  Hofpitaliers  &  les  Templiers 
avertis  de  cet  affaffinat ,  allèrent  attendre  Ebeys  furie  che¬ 
min  de  Damas  ;  6c  l’ayant  tué  ils  partagèrent  entre  eux 
fes  trefors ,  &  les  prifonniers.  Les  T empliers  eurent  dans 
leur  lot  Nofceradin  fils  d’Ebeys  ,  jeune  homme  de  belle 
efperance  ,6c  qui  avoit  déjà  reçu  quelque  inltruélion  de 
la  religion  Chrétienne  ;  mais  au  lieu  de  le  conferver  ,  ils 
le  vendirent  pour  foixante-dix  mille  écus  aux  Egyptiens  , 
<}ui  le  firent  cruellement  mourir.  *  Bofio,  hijl.  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,  l.  1.  c.  3. 

EBIÜN  ,  étoit  un  philofophe  lloïcien ,  à  ce  que  l’on 
croit  ,  difciplede  Cerinthe  ,  lorti  de  la  feéte  des  Naza¬ 
réens.  On  le  fait  auteur  de  lafeéle  des  Ebionites.  C’elt  le 
fentiment  non  feulement  de  faint  Epiphane ,  mais  aufïi 
de  Tertullien,  d’Optat  évêque  de  Mileve  ,  de  faint  Hi¬ 
laire  ,  de  faint  Jerome ,  de  faint  Pacien ,  de  Marins  Mer- 
cator,  6c  de  plufieurs  autres.  Cependant ,  fuivant  Origene 
6c  Eufebe ,  les  Ebionites  n’ont  point  tiré  ce  nom  du  chef 
de  leur  herefie  ;  mais  du  mot  hebreu  Ebion ,  qui  fignifie  un 
pauvre  mendiant ,  un  homme  vil  &  méprifable ,  parce  qu’ils 
avoient  desfentimens  bas  de  J.  C.  Saint  Irenée  ne  parle 
point  d’Ebion,  mais  feulement  des  Ebionites.  Son  filence 
&  le  témoignage  d’Eufebe  6c  d’Origene  pourroient  faire 
croire  que  cet  Ebion  effc  un  nom  imaginé,  ou  peut-être 
qu’il  n’elt  pas  different  de  Cerinthe,  d’autant  plus  que 
faint  Epiphane  attribue  à  Ebion  ce  qui  eft  ditconflam- 
mentde  Cerinthe;  que  faint  Jean  étant  entré  dans  un 
bain  où  il  étoit,  s’en  retira,  de  crainte  que  la  préfence  de 
■cet  heretique  ne  fît  tomber  le  bâtiment.  Ce  même  pere 
allure  qu’Ebion  a  prêché  en  Paleltine  6c  en  Afie  ,  ce  qui 
convient  à  Cerinthe.  *  Origene  contre  Celfe,/.  2 .  Ter- 
tul.  lib.  de  Prafcr.  c.  34.  Eufebe,  l.  3.  c.  31.  Saint  Epiph. 
Meref.  30.  Hieron.  in  Luciferianos.  Philaftre  ,  c.  37.  Optât. 
Milevit.  I.4.  Saint  Augullin ,  de  Hœrejîb.  Darius  Merca- 
tor.  Theodoret ,  Haret.  fabular.  hb.  2.  Baronius.  Tille- 
mont  ,  mon.  ecclef.  tom.  2.  Du  Pin ,  trois  premiers  Jïecles. 
Laurent  Mosheim  ,  obfervationes  facrœ ,  hijlorico-critica.  Il 
y  a  dans  cinquième  chapitre  du  premier  livre  de  ces  obfer- 
vations  une  differtation  fur  l’exillence  d’Ebion. 

EBIONITES ,  feéle  d’heretiques  du  fécond  fieclfe ,  for- 
t>iedesCerinthiens6c  des  Nazeréens ,  qui  enfeignoient , 
•comme  les  précedens  ,  que  tous  les  hommes  étoient  obli¬ 
gez  d’obferver  tous  les  préceptes  6c  les  cérémonies  de  la 
loi ,  6c  que  J.  C.  étoit  un  pur  homme ,  né  de  Marie  6c  de 
Jofeph  ,  félon  plufieurs  d’entr’eux  ;  &  né  d’une  Vierge, 
félon  d’autres  ;  car  Origene ,  Eufebe  6c  faint  Epiphane 
diftinguent  deux  fortes  d’Ebionites.  Ils  ne  connoilfoient 
point  d’autre  Evangile  que  celui  de  faint  Matthieu ,  qu’ils 
•avoient  en  hebreu,  mais  corrompu  6c  mutilé,  qu’ils  ap¬ 
pelaient  l’évangile  félon  les  Hebreux.  *Ils  rejettoient  le 
refie  du  nouveau  teflament ,  6c  fur-tout  les  épîtres  de  faint 
Paul  ,  confiderartt  cet  apôtre  comme  un  apoflat  de  la  loi  ; 
ils  obfer  voient  également  lefamedi  6c  le  dimanche  ;  ils  fe 
baignoient  'tous  les  jours  comme  les  Juifs,  ilsadoroient  Je¬ 
rufalem  comme  la  maifon  de  Dieu  :  ils  appelaient  leurs 
affemblées  fynagogues,  6c  non  pas  églifes  ;  6c  celebroient 
leurs  mylteres  tous  les  ans  avec  du  pain  azyme.  Les  pre¬ 
miers  Ebionites  menôient  une  vie  fort  réglée ,  6c  eflimoient 
la  virginité.  Les  derniers  menôient  une  vie  déréglée,  blâ- 
moient  la  continence  v6c  permettoient  la  difïblution  du 
mariage.  Ils  s’abflenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  avoit 
été  animé ,  ils  recevoient  le  Pentateuque  de  Moïfe  ,  mais 
non  pas  entier  ;  ils  honoroient  les  anciens  patriarches ,  mais 
ils  méprifoient  les  prophètes  ;  ils  fe  fervoient  de  faux  aéles 
des  apôtres,  comme  des  voyages  de  faint  Pierre,  6c  de 
plufieurs  autres  livres  apocriphes.  *  Saint  Irenée ,  L  3. 6c  les 
autres  auteurs  citez  dans  l’article  precedent. 

EBLANIENS,  ancien  peuple d’Hibernie:  Il  étoit  entre 
les  Ménapiens  au  fud,  6c  les  Volunriens  au  nord.  Eblana  , 
Aujourd’hui  Dublin  ,  étoit  leur  ville  capitale  ,  6c  ils  occu- 
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poîent  le  comté  de  Dublin  6c  le  Meath  en  Irlande.  *  Bau- 
drand. 

EBLES  ,  EBBES ,  ou  EBLON  ,  abbé  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  ou  de  faint  Denys ,  comme  veulent  les’autres  , 
étoit  fils  de  Ranulfe6c  vivoitdans  le  IX.  fiecle.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu’il  fut  doyen  de  l’églifede  Paris,  6c 
premier  comte  de  Poitiers,  chancelier  6c  miniftre  d’état 
fous  Eude  comte  de  Paris ,  qui  fut  élu  regent  du  royaume , 
pendant  l’enfance  de  Charles  le  Simple.  Ebles  porta  auffi  le 
titre  d’abbé  de  faint  Hilaire  ,  6c  fe  diftingua  par  fes  ex¬ 
ploits  à  la  défenfe  de  Paris  contre  les  Normans  en  888. 
comme  nous  le  voyons  dans  le  poème  du  moine  Abbon.  Il 
fe  trouva  encore  à  la  défaite  des  mêmes  Normans  à  Mont- 
Faucon  en  889.  Quelques  auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
comte  de  Poitiers  ,’6cde  duc  de  Guienne;  mais  fans  fon¬ 
dement.  Reginon  ,  après  avoir  parlé  de  lui  6c  de  fes  deux 
freres  Ranulfe  IL  6c  Gozbert  fur  l’année  892.  marque  qu’il 
fut  tué  l’année  fuivante  d’un  coup  de  pierre  ,  au  fiege  du 
château  de  Brillac  en  Poitou.*  Abbon  ,de  obf.  Partf.l.  2. 
Reginon  ,  en  la  chron.  Auteuil ,  hifioire  dss  minières  d'état. 
Sainte-Marthe ,  ôcc. 

EBLES,  EBBES»  ou  EBLON  ,  qualifié  comte  de  Poi¬ 
tou,  6c  duc  de  Guienne,  étoit  fils  de  Ranulfe  II.  6c  félon 
quelques-uns  d 'Adélaïde  de  France  ,  fille  du  roi  Louis 
le  Begue.  Après  avoir  été  élevé  près  du  comte  faint  Ge- 
raud ,  feigneur  d’Aurillac  en  Auvergne ,  il  fucceda  l’an 
927.3  Guillaume  le  Pieux ,  duc  de  Guienne.  Ebles  eut  trois 
femmes  6c  deux  fils.  La  première  de  fes  femmes  étoit  Arem- 
bergei  la  fécondé  Emilienne;  6c  la  troifiéme  ou  Edwige , 
fille  d’Edouard ,  dit  le  Vieux ,  roi  d’Angleterre.  Sesfils  furent 
Guillaume  ,  furnommé  Tête  d’Etoupes  ,  qui  lui  fuc¬ 
ceda  ;  6c  Ebion ,  que  le  roi  Louis  d 'Outremer  fon  coufin  fit 
évêque  de  Limoges ,  étant  déjà  abbé  de  S.  Maixent ,  6c  tré- 
forier  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit  que  ce  dernier 
mourut  l’an  975.de  déplaifir,  de  ce  qu’Elie  I.  comte  dè 
Périgord  ,  fils  aîné  de  Bofon  le  Vieux  ,  comte  de  la  Mar¬ 
che  ,  6c  d’Emme  de  Périgord ,  avoit  fait  crever  les  yeux  à 
Benoît  qu’il  avoit  établi  coévêquc.  *  Aimar  de  Chaba- 
nais ,  au  fragment  de  /’ hifioire  d’Aquitaine.  Chronique  de  Mail- 
lezais.  Juflel.  Sainte-Marthe  ,  6cc. 

EBLON,  baron  de  Rouci ,  fameux  capitaine  ,  vivoit 
au  commencement  du  XII.  fiecle.  fl  affembloit  fouvent  des 
gens  de  guerre ,  avec  lefquels  il  pafioit  en  Efpagne  ,  non 
pas  tant  pour  combattre  contre  les  Sarafins  ,  quoique  c’en 
fût  le  pretexte ,  que  pour  avoir  fujet  de  piller  les  biens  des 
églifes,  6c  de  maltraiter  les  peuples  de  la  campagne.  Sur 
les  plaintes  des  ecclefiaftiques ,  Louis  le  Gros  fils  de  Philip¬ 
pe  I.  qu’on  nommoit  leprince  du  Royaume  ,  dont  il  avoit 
le  gouvernement ,  accourutà  Reims ,  6c  obligea  Ebion  de 
mettre  les  armes  bas ,  6c  de  cefTer  fes  brigandages ,  vers  l’an 
1103.*  Mezerai ,  en  Philippe  I. 

EBON” ou  EBES  ,  archevêque  de  Reims  ,  étoit  né  de 
pauvres  paï  ens ,  ou  pour  fe  fervir  des  termes  de  Charles 
le  Chauve,  dans  fon  épîtreaupape  Nicolas  I.  fut  fils  d’un 
Serf  de  main  morte ,  6c  eut  l’avantage  d’être  frere  de  lait 
6c  compagnon  d’école  de  Louis  I.  qui  fut  depuis  furnom¬ 
mé  le  Débonnaire,  roi  de  France  6c  empereur.  Après  avoir 
embraffé  l’état  ecclefiaflique ,.  il  prêcha  par  ordre  du  pape 
Pafchal  I.  l’évangile  aux  Normans  6c  aux  Danois;  6c  fut 
mis  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Reims ,  vers  l’an  8 1 5 .  il  parut 
dans  le  concile  de  T hionville ,  6c  à  l’afTemblée  de  Pans  te¬ 
nue  l’an  821.  mais  s’étant  déclaré  en  faveur  du  princeLo- 
thaire ,  contre  Louis  le  Débonnaire ,  il  fut  un  des  principaux 
auteurs  de  la  dégradation  inouie  de  Louis  le  Débonnaire ,  fon 
bienfaiteur ,  6c  agit  fi  ardemment,  que  la  chofe  fut  exé¬ 
cutée  dans  l’aflemblée  de  Compiegne  l’an  833.  Les  Fran¬ 
çois  indignez  s’aflemblerent  de  tous  cotez ,  pour  tâcher  de 
tirer  l’empereur  de  cette  opprelfion.  En  effet  ce  prince  fut 
rétabli  l’année  fuivante  ,  6c  tous  ceux  du  parti  de  Lothairç 
relièrent  fans  appui.  Ebon  fut  pris,  comme  il  fe  fauvoit 
avec  les  tréfors  de  l’églife ,  6c  fut  amené  l’an  8  3  5.  à  Thjon- 
ville ,  où  Louis  le  Débonnaire  fe  rendit  fon  accufateur.  Le 
prélat n’effaya  point  de  fe  défendre;  il  avoua  fa  faute  par 
écrit ,  fur  quoi  il  fut  dépofé  par  quarante  êvêques ,  6c 
fouferivit  même  à  cette  dépofition.  On  ajoute  qu’Ebon 
montant  à  la  tribune  ,  publia  à  haute  voix  ,  que  l’empe¬ 
reur  avoit  été  injullemcnt  dépofé.  Après  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  ,  Ebon  foutenu  de  Lothaire  ,  obtint  fon  rétabliffe- 
mentfignéde  20.  évêques.  Il  ordonna  même  des  clercs, 6c 

entr’autres 
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entr’âutres  Vulfrade^  fucceffeurde  fai nt  Raoul  dans  l’ar¬ 
chevêché  de  Bourges;  ce  qui  fut  la  caufe  de  plufieurs  dif¬ 
férends.  Ce  prélat  fut  encore  chaiïe  de  fon  églife  ,  vers  l’an 
S 5 g .  6c  implora  vainement  la  proteéfion  du  pape  Serge.  Il 
perdit  même  deux  abbayes  que  Lothaire  lui  avoit  données 
,  en  Italie  :  de  forte  qu’il  fe  retira  en  Allemagne  vers  Louis 
U  Germanique  ,  qui  lui  donna  l’évêché  de  Hildesheim  ,  que 
Louis  le  Débonnaire  avoit  fondé  ;  il  y  mourut  peu  de  tems 
après,  c’eft-à-dire,  l’an  855.  Robert ,  lepere  de  la  Noue  , 
&  Miraumont  ont  écrit  que  cet  Ebon  avoit  été  chancelier 
du  roi  Charles  le  Chauve  ;  mais  fans  raifon.  *  Burchard  , 
/.  2.  chap.  /.  Annales  de  Fuldes  ,  A.  C.  822.  Flodoard  ,  /. 
2.  c.  20.  Hincmar ,  cont.  Goth.  ch.  36.  T.  VII.  &  VIII.  Conc. 
Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.hift.  de  France ,  &c. 

EBORIC  ,  chercher  EBURIC. 

EBRANCUS,  fils  de  Memprecius,  qu’on  fait  cinquiè¬ 
me  roi  d’Angleterre,  fut ,  à  ce  que  prétendent  ces  hifto- 
riens ,  qui  aiment  à  donner  dans  les  fables ,  un  prince  cou¬ 
rageux  ,  qui  paffa  dans  les  Gaules,  6c  y  remporta  d’illuf- 
tres  viétoires.  On  dit  qu’il  fonda  la  ville  de  Caër-Ebranc  , 
que  les  Romains  appelèrent  Eboracum ,  6c  qui  eft  Yorc 
d’aujourd’hui  ;  que  fon  régné  fut  de  40.  années  ;  6c  que 
Brutus  II.  lui  fucceda.  Tout  cela  paroît  fabuleux.  Voyez, 
les  auteurs  de  l’hifèoire  d’Angleterre  ,  6c  Du  Chefne ,  hifi. 
d’Angleterre  ,  liv.  2.  ch.  11.  p.  61. 

EBRARD ,  cherchez,  EBERARD. 

EBRBUHARITES  ,  forte  de  religieux  Mahometans, 
ainli  nommez  de  leur  fondateur  Ebrbuhar  ,  difciple  de 
Nakfchibendi.  Us  font  profe/Tion  d’une  grande  fainteté 
6c  d’  un  grand  détachement  ;  mais  ils  ne  laiffent  pas  de  paf- 
fer  pour  heretiques  parmi  les  autres  Mufulmans  ,  parce 
qu’ils  ne  croient  point  être  obligez  de  faire  le  pelennage 
de  la  Meque-  Us  difent,  pour  s’exemter  ,  que  la  pureté  de 
leurs  âmes ,  6c  les  extafes  qui  les  élevent  au  deffus  du  mon¬ 
de  ,  les  mettent  en  état  de  voir  la  Meque  dans  leurs  cellu¬ 
les ,  comme  s’ils  étoient  effeétivement  dans  ce  lieu.*Ri- 
caut ,  de  l'empire  Ottoman. 

EBRE,  riviere  de  Thrace ,  voyez. HEBRE. 

EBRE  ou  EBRO ,  comme  prononcent  les  Efpagnols  en 
latin  Iberus ,  riviere  d’Efpagnè ,  qui  donna  autrefois  fon 
nom  à  l’Iberie,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  la  vieille  fur 
les  frontières  de  l’Afturie ,  6c  vers  le  bourg  que  ceux  du 
pays  nomment  Fuentibre  ,  c’eft-à-dire  , fource  ou  Fontaine  de 
l’Ebre.  Elle  traverfe  la  Caftille  vieille  6c  une  partie  de  la 
Navarre.  Dans  la  première  ,  l’Ebre  paffe  à  Mirande-de- 
Ebro  ,  à  Jancugo  ,  à  Longrogno  ,  6c  à  Calahora  étant  déjà 
groflie  par  les  eaux  de  diverfes  rivières.  Celle  d’Agra  s’y 
joint  dans  la  Navarre.  Enfuite  entrant  dans  l’Arragon,  elle 
palTe  àSarragoce  ,  6c  reçoit  la  Guerna,  Almonacid,  Rio 
Martin ,  Rio  Guadalo ,  l’Acanadre,  6c  l’Alaguas  qui  fépare 
d’un  côté  l’Arragon  de  la  Catalogne.  Vers  cette  derniere 
province,  l’Ebre  reçoit  le  Segro,  paffe  àTortofe ,  6c  le  jette 
peu  après  dans  la  merMediterranée.La  première  divifion  de 
l’Efpagne  aété  par  les  provinces  deçà  6c  delà  l’Ebre.  C’étoit 
auffi  la  frontière  qui  féparoit  les  conquêtes  des  Carthagi¬ 
nois  6c  des  Romains  ;  par  le  traité  que  Luéfatius  Catulus  fit 
avec  les  premiers. Les  auteurs  anciens  parlent  fouvent  de  l’E- 
bre.  FeftusAvienus  fait  mention  d’une  autre  riviere  de  ce 
nom,  que  quelques  auteurs  croyent  être  le  Rio  Tinto.  *  Stra- 
bon,  l.  3.  Pline  /.  3.  c.  3.  &  l-  4>  c.  20.  Nonius  ,  Hifp. 
difer.  c ire. 

EBREMAR,  patriarche  de  Jerufalem,  fut  élevé  fur  ce 
fiege  par  le  roi  Baudouin,  contre  Daibert.  Gibelin  que  le 
pape  Pafchal  II.  avoit  envoyé  en  orient  pour  connoître  de 
cette  affaire ,  dépofa  Ebremar  ;  mais  parce  qu’il  remarqua 
qu’on  avoit  abufé  de  fa  fimplicité  ,  il  lui  donna  l’évêché 
de  Céfarée.  Cela  arriva  l’an  1 107.  *  Alberic,  en  la  chron. 
Guillaume  de  Tyr ,  /.  1 1 .  hifi.  facr.  Baronius ,  A.  C.  1107. 
chap.  4. 

EBREMUDE,  gendre  de  Theodat,  roi  des  Goths  en 
Italie,  commandant  l’armée  de  fon  beau  pere,  l’an  ^36. 
le  trahit  lâchement,  6c  fe  vint  rendre  à  Belifaire ,  qui  l’en¬ 
voya  à  Conftantinople,  où  l’empereur  Juftinien  le  reçut 
fort  bien ,  6c  le  fit  patrice ,  non  pas  tant  pour  récompenfer 
fatrahifon  ,  que  pour  attirer  les  Goths  à  fon  parti  par  la 
douceur  6c  par  les  préfens.  *  J.  le  Sueur ,  hifi.  de  V églife  & 
del’emp.  l’an  336. 

EBRO  ,  cherchez.  EBRE. 

EBRODUNTIENS  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  nar- 
Tome  III. 
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bonrioife.  Us  avoient  au  nord  les  Brigantes ,  au  levant  les 
Vagiens;  au  fud  lesLonthiens  ;  6c  au  midi  les Caturiges; 
Leurs  pays  porte  aujourd’hui  le  nom  d’ Embrunois ,  6c  Ebro- 
dunum  leur  capitale  celui  d 'Embrun.  *  Baudrand. 

EBROIN  ,  maire  du  palais  de  Clotaire  III.  6c  de  queb 
ques  autres  rois  ,étoit  Alleman  ,  à  ce  que  difent  quelques 
auteurs.  C’étoit  un  homme  ambitieux  ,  fier,  6c  entrepre¬ 
nant.  On  crut  que  fon  gouvernement  feroit  équitable  , 
parce  qu’il  étoit  uni  d’amitié  avec  les  plus  faints  perfonna- 
gesdefon  tems  ,6c  qu’il  avoit  fondé  quelques  églifes.  En 
effet,  il  répondit  à  cette  attente  pendant  quelques  années  ; 
car  il  punit  feverement  en  66 1 .  ceux  çjui  avoient  tué  faint 
Aigulfe ,  abbé  de  Lerins ,  6c  exerça  la  juftice  avec  un  dif- 
cernement  merveilleux.  Après  la  mort  de  Clovis  II.  lorf- 
que  Clotaire  III.  lui  eut  fuccedé,'  Erchinoald  maire  du 
palais ,  qui  gouvernoit  le  royaume ,  mourut  prefque  en 
même  tems.  Ebroin  s’étant  acquis  l’eftime  des  François , 
trouva  le  moyen  de  fe  faire  donner  cette  grande  dignité, 
La  reine  Batilde ,  avoit  auffi  part  au  gouvernement  ;  6c 
par  fes  foins  l’état  jouit  d’une  grande  tranquilité,  pendant 
environ  dix  années.  Ebroin,  pour  demeurer  feul  maître, 
fît  en  forte  qu’on  pria  cette  fage  princeffc  de  ne  fe  mêler 
plus  des  affaires ,  6c  de  fe  retirer  ;  ce  qu’elle  fit.  Alors  Ebroin 
fe  voyant  toute  l’autorité  en  main ,  ne  contraignit  plus  fon 
orgueil ,  fon  avarice ,  fa  cruauté ,  6c  fa  perfidie.  Il  raviffoit 
les  biens  ;  il  ôtoit  les  charges;  il  chafloit  les  grands  qui 
étoient  à  la  cour  ;  6ç  défendoit  aux  autres  d’y  venir  fans  fa 
permiffion.  U  haïffoit  fur-tout  faint  Leger  évêque  d’Au- 
tun ,  qui  étoit  le  feul  qui  lui  pouvoit  faire  tête  6c  rallier  les 
autres  contre  lui.  Lorfque  Clotaire  III.  fut  mort  en  670, 
Ebroin  mit  Thierri  fur  le  trône;  mais  les  grands ,  à  qui  l’on 
avoit  commandé  de  fa  part  de  ne  fortir  point  de  leurs 
maifons  ,  défererent  la  couronne  à  Childeric  II.  mirent 
Ebroin  dans  le  monaftere  de  Luxeuil  en  Bourgogne,  où  il 
fut  tondu  ,  6c  enfermèrent  Thierri  dans  celui  de  S.  De- 
nys.  Après  la  mort  de  Childeric  en  673.  Thierri  fut  mis 
furie  trône,  6c  eut Leudefe  pour  maire  du  palais.  Ebroin 
dans  le  même  tems  quitta  le  monaftere  6c  l’habit  de  clerc  , 
fit  afTaffiner  Leudefe;  6c  parce  que  le  roi  ne  le  vouloir  pas 
recevoir,  il  fuppofa  un  Clovis  qu’il  difoit  être  fils  de 
Clotaire III. força  les  peuples  de  lui  jurer  fidelité,  6c dé- 
fola  tous  les  pays  qui  refuferent  de  le  faire.  La  ville  d’Au- 
tun  futaffiegée;  6c  le  faint  évêque  Leger  y  ayant  été  fur- 
pris,  eut  les  yeux  crevez,  6c  fut  mis  dans  un  monaftere 
par  les  ordres  d’Ebroin  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  rece¬ 
voir  ce  tyran  pour  maire  du  palais  de  Thierri.  U  gagna 
les  grands  de  Neuftrie  6c  de  Bourgogne  ,  6c  renvoya  fon 
faux  Clovis  dont  il  n’avoit  plus  befoin.  Dans  cette  haute 
puifiance  fa  tyrannie  n’eut  point  de  bornes.  Saint  Leger 
6c  le  comte  Guérin  fon  frere  furent  les  viétimes  de  fa  hai¬ 
ne  ,  qui  n’épargna  aucun  de  ceux  qu’il  n’aimoit  pas.  Les 
plus  prudens  prirent  la  fuite.  Enfin  un  feigneur  nommé 
Hermenfroi  ,  qu’il  avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  6c 
qu’il  menaçoit  de  mort ,  le  tua  un  matin,  les  uns  difent 
dans  fon  lit ,  6c  les  autres  à  la  lortie  de  fon  palais.  Ce  fut 
l’an  681.  *  Grégoire  de  Tours  ,  append.  ch.  94.  &  fuiv • 
Adon  6tSigebert,ew/<t  chron.  Aimoin,  /.  4.  c.  44.  *5.  & 
fuiv.  Mezerai  ,  hifi.  de  France. 

EBURI  ou  EBORIC  ,  roi  des  Sueves  en  Galice ,  fuc¬ 
ceda  l’an  5  8 1 .  à  Mire»  fon  pere,  6c  l’année  fuivante  fut  pris 
6c  enfermé  dans  un  monaftere  par  Andeca ,  ufurpateur  du 
royaume.  Ce  dernier  fe  porta  à  cette  entreprife ,  après 
avoir  époufé  la  femme  du  roi  défunt.  Lewigilde  ,  roi  des 
Goths  ,1e traita  delà  même  façon,  en  585.  C’eft  ainft 
que  finit  le  royaume  des  Sueves  en  Efpagne.  *  Grégoire  de 
Tours ,  l.  6.  c.  43. 

EBURNIUS,  cherchez.  ALBURNIUS  VALENS. 

EBURONS,  nom  de  quelques  peuples  de  la  Gaule,  du 
diocefe  de  Liege  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  de  l’ancien  dio- 
cefe ,  qui  a  été  établi  à  T ongres ,  puis  à  Maftricht ,  6c  en¬ 
fin  à  Liege.  U  s’étendoit  non  feulement  dans  ce  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  du  domaine  de  l’évêché  de  Liege  ;  mais  aufft 
dans  une  bonne  partie  du  Brabant ,  du  Limbourg  ,  du 
Luxembourg,  6cc.  6c  dans  tout  cequieftdu  duché  de  Na- 
mur ,  qui  a  été  tiré  de  l’ancien  diocefe  de  Liege.  Céfar  , 
Pline,  6c  Eutrope,  ont  auffi  nommé  Eburons  6c  Eburo- 
nices ,  Aulerci  Eburovices  ,  ceux  d’Evreux  qui  font  propre¬ 
ment  les  Eburonices.  Confultez.  Strabon  &  Céfar ,  6c  entre 
les  modernes  Sanfon ,  de  l’ancienne  Gaule. 


3  30  ECC 

EBUTIUS,  (  Titus  Elva)  fut  general  de  la  cavalerie 
romaine,  fous  A.  Pofthumius  qui  étoit  Dictateur.  Voyant 
balancer  la  viétoire  entre  les  Romains  &  les  Latins ,  qui  fe 
battoient  près  du  lac  Regillus ,  à  préfent ,  Lago  di  Catti- 
ghone,  il  fit  ôter  les  brides  à  tous  les  chevaux  ,  pour  ôter 
tout  efpoir  de  fuir  ,  fondit  impetueulement  fur  l'ennemi , 
8c  fe  rendit  maître  du  champ  de  bataille ,  l’an  de  Rome, 

3  20.  &  avant  J .  C.  434. 

EBUTIUS  ,  un  des  plus  fages«Sc  des  plus  braves  gene¬ 
raux  de  Vefpafien  pendantla  guerre  contre  les  Juifs.  Il 
inveftit  Jotapat,  &  empêcha  que  Flave-Jofephe  gouver¬ 
neur  de  Galilée  ,  quûs’y  étoit  jette  ,  ne  fortît  de  cette  pla¬ 
ce.  Il  fut  tué  à  ce  fiege  ,  l’an  67.  de  l’ére  vulgaire, qui 
étoit  le  dernier  de  l’empire  de  Néron.*  Jofephe,  guerre 
des  Juifs ,  liv.  III.  chap.  IL  &liv.  IV.  chap.4. 

ECB. 

CBAT ANE,  ville  capitale  de  la  Medie,  que  quel¬ 
ques-uns  croient  être  la  ville  de  Chalane ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’écriture  ,  Genef.  c.  10.  fondée  par  Dejocès , 
roi  des  Medes ,  fut  bâtie  vers  l’an  700.  avant  j .  C.  Il  eft  dit 
dans  le  livre  de  Judith  ,  qu’Arphaxad ,  roi  des  Medes 
entoura  la  ville  d’Ecbatane  de  murs  de  pierre  de  taille , 
larges  de  cinquante  coudées,  8c  hauts  de  loixante  &  dix  ; 
qu’il  y  fit  des  portes  ,  &  des  tours  de  cent  coudées  de  haut 
à  chaque  porte.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet  Arpha- 
xad  eft  Phraates,  fils  de  Dejocès,  qui  perfectionna  8c 
acheva  l’ouvrage  que  fon  pere  avoit  commencé.  Diodore 
dit  que  l’enceinte  de  cette  ville  étoit  de  deux  cens  cin¬ 
quante  ftades.  Polybe  prétend  qu’elle  11’étoit  point  entou¬ 
rée  de  murs.  On  y  gardoit  les  tréfors  de  la  Medie  dans  une 
citadelle  très-forte  ,  entourée  de  fept  murailles,  dont  les 
créneaux,  à  ce  qu’on  croit ,  étoienttous  differens ,  blancs  , 
noirs,  de  couleur  de  pourpre,  bleus,  orangez,  argentez 
8c  dorez.  Le  palais  royal ,  les  fépulchres  des  rois ,  &  un 
temple  magnifique  en  faifoient  l’ornement.  Polybe  &  Jo¬ 
fephe  nous  en  donnent  la  defcription.  La  ville  d’Ecbatane 
étoit  fituée  dans  une  plaine ,  environ  à  douze  ftades  du 
mont  Oronte.  Cambyfe  reçut  la  bleffure  dont  il  mourut 
dans  cette  ville.  Parmenion  y  fut  tué  par  ordre  d’Alexan¬ 
dre.  Epheftion  y  mourut ,  &  y  fut  enterré.  Quelques- 
uns  croient  que  l’ancienne  Ecbatane  eft  à  préfent  la  ville  de 
Taurisdansla  Perfe  fur  les  frontières  de  Turquie,  où  les 
rois  de  Perfe  faifoient  autrefois  leur  féjour.  D’autres  croient 
que  c’eft  Ifpahan  ;  &  d’autres  que  c’eftChabis  dans  la  pro¬ 
vince  d’Altach  ;  mais  tout  cela  eft  incertain  ,  8c  l’on  ne 
trouve  nulle  part  les  veftiges  de  cette  grande  ville  d’Ecba¬ 
tane  ,  qqidès  le  tems  des  empereurs  Romains  paroit  peu 
<onnue.  *  Judith.  Hérodote  /.  /.  &  3.  Strab. /.  //.  Polyb. 
1. 10.  Plin.  /.  j.  c.  ip.  /.  6.  c.4.  Quint-Curce,  /.  4.  c.  /. 
Sam.Bochart ,  Pbaleg.  I.  3.  c.  17. 

ECBERT ,  cherchez.  EGBERT. 

ECCHELLENSIS  (  Abraham  )  fçavant  Maronite  ,  a 
été  profeffeur  royal  des  langues  fyriaque  8c  arabe, en  l’u- 
ïiiverfité  de  Paris. M. Gui-Michel  le  Jai,qui  faifoit  tra¬ 
vailler  à  la  grande  bible ,  s’étant  brouillé  avec  Gabriel  Sio- 
nita ,  Maronite ,  fit  venir  de  Rome  Abraham  Ecchellenfis. 
Celui-ci  eut  quelques  conteftations  avec  M.  de  Flavigni 
docteur  de  Sorbonne ,  &  profeffeur  royal  en  langue  hé¬ 
braïque  ;  8c  ils  écrivirent  l’un  contre  l’autre  avec  beaucoup 
d’aigreur  ,  comme  il  paroît  par  leurs  écrits  qui  font  impri¬ 
mez.  M.  de  Flavigni  reprocha  à  Abraham  fon  peu  de  capa¬ 
cité  dans  la  langue  fyriaque  :  mais  quoiqu’il  ne  fût  pas 
peut-être  fi  habile  en  fyriaque  8c  en  arabe ,  que  Gabriel 
Sionita ,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’entendit  très-bien  ces  deux 
langues.  Il  étoit  très-capable  d’ailleurs  d’exécuter  ce  qu’il 
avoit  entrepris ,  pour  faire  achever  l’impreffion  de  la 
grande  bible  de  M.  le  Jai ,  qui  lui  donnoit  par  an  fix  cens 
écus  d’or ,  fuivant  un  traité  qu’ils  avoient  fait  enfemble. 
Pendant  fon  féjour  à  Paj  is  ,  iltraduifit  quelques  ouvrages 
d’arabe  en  latin  ;  mais  il  s’eft  rendu  beaucoup  plus  recom¬ 
mandable  par  les  livres  qu’il  a  fait  imprimera  Rome  con¬ 
tre  quelques  Protcftans ,  où  il  tâche  de  concilier  les  fenti- 
mens  des  Orientaux  avec  ceux  de  l’églife  Romaine.  On  re- 
connoît  dans  Abraham  Ecchellenfis  une  grande  connoiffan- 
ce  des  livres  de  théologie  écrits  en  fyriaque  8c  en  arabe , 
comme  il  fe  voit  dans  les  remarques  qu’il  a  ajoutées  au  ca¬ 
talogue  des  écrivains  Chaldéens  ,compofé  par  Ebed-Jelu, 
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8c  qu’il  à  fait  imprimer  à  Rome  en  1633.  Ilaobfervécetta 
même  méthode  dans  fon  Eutychius  vindicatus  contre  Selden , 
imprimé  au  même  lieu  en  1661.  où  l’on  trouve  aufti  une 
cenfure  exaéte  des  fautes  de  Hottinger  dans  fon  hiftoire 
orientale.  On  a  encore  de  lui  un  petit  livre  ,  intitul éfemita 
fapientiœ ,  imprimé  à  Paris.  Ce  petit  ouvrage ,  qui  eft  un  tré- 
for  de  morale  en  fon  genre ,  eft  une  traduction  latine  d’un 
écrit  arabe.  *  Le  P.  Morin ,  exercit.  bibl.  M.  Simon ,  hiftoire 
critique. 

ECCLESIASTE  :  mot  qui  fignifie  Prédicateur  ,  eft  le 
nom  d’un  livrecanonique  de  l’écriture  ,  que  les  Hebreux 
nomment  C oheleth  ,  qui  fignifie  à  la  lettre  ,  celui  ou  celle 
qui  ajfemble ,  foit  parce  que  l’auteur  de  ce  livre  a  ramaffé 
les  fentimens  de  plufieurs  fages ,  foit  à  caufe  de  la  fcience 
de  l’auteur,  foit  parce  qu’il  étoit  nouvellement  réuni  ou 
raffemblé  à  la  fynagogue ,  ou  plutôt  enfin ,  parce  que  ce  li¬ 
vre  eft  un  difeours  lait  à  uneaffemblée.  On  l’attribue  com¬ 
munément  à  Salomon.  Quoique  fon  nom  ne  foit  pas  à  la 
tête,  il  y  a  descirconftances  dansle  livre,  qui  ne  convien¬ 
nent  qu’à  ce  roi.  Néanmoins  les  Talmudiftes  le  donnent  à 
Ezechias.  R.  Kimchien  fait  auteur  Ifaïe  ,8c  Grotius  l’at¬ 
tribue  à  Zorobabel.  Quelques  anciens  heretiques ,  donc 
parle  Philaétrius ,  ont  crû  qu’il  avoit  été  compofé  par  un 
impie  ,  qui  ne  reconnoiffoit  point  d’autre  vie  ;  mais  il  n’y 
a  pas  lieu  de  douter  qu’il  ne  foit  de  Salomon,  8c  les  Juifs 
ont  affûté  quec’étoitle  dernier  de  fes  livres  ,  8c  un  fruit 
de  fa  penitence.  Le  fujetde  ce  livre  eft  de  prouver  la  va¬ 
nité  ,  ou  le  peu  de  folidité  des  chofes  de  ce  monde ,  8c  de 
faire  voir  que  la  félicité  de  l’homme  confifte  à  craindre 
Dieu  ,  8c  à  obferver  fes  commandemens.  Les  Hebreux  8c 
les  Chrétiens  ont  toûjours  mis  ce  livre  au  rang  des  livres 
canoniques.  *  Saint  Jerôme ,  in  c.  1.  eccl.  &c.  S.  Auguftin  , 
pf.  126.&C.  Philaftrius.  c.  130.  Sixte  de  Sienne,  au  cat . 
Bellarmin.  inverbo  Deifcnpto.  c.  j.  &de  fcnpt.  ecclef.  Pi- 
neda  ,  dereb.  Salom.  Delrio.  Salian.  Torniel,  8c c.  Du  Pin, 
differtation  prelim.fur  la  bible  ,t.i. 

ECCLESIASTIQUE,  (  L’  )  autre  livre  de  l’ancien  tefta- 
ment,  que  quelques  anciens  ont  nommé  ns,  c’eft-à-di- 

re  ,  le  livre  de  toute  vertu,  8c  que  les  Grecs  nomment  plu? 
communément  Sageffe  de  Jefus  ,ftls  de  Sirach, avoit  été  com¬ 
pofé  en  hebreu  ,  comme  la  préface  nous  l’apprend ,  par  un 
Juif  de  ce  nom,&  fut  traduit  en  grec  par  fon  petit  fils.  S.Je- 
rôme  dit  en  avoir  vû  de  fon  tems  un  exemplaire  hebreu, 
qui  ne  portoit  .pas  le  titre  d ’EccleJiaftique ,  mais  celui  de 
Paraboles.  Il  a  été  compofé  dans  le  tems  du  Pontificat  d’O- 
nias  III.  fous  les  régnés  de  Ptolemée  Epiphane  &d’Antio- 
chus ,  8c  traduit  fous  le  régné  de  Ptolemée  Pbyfcon ,  frere  de 
Ptolemée  Pbilometor.  Quelques  anciens  ont  attribué  cet 
ouvrage  à  Salomon,  peutêtreà  caufe  de  la  reffemblance 
du  fujet  8c  des  penfées ,  qui  eft  fi  grande  qu’il  eft  vifiblc 
que  l’auteur  l’a  voulu  imiter.  Il  a  pris  plufieurs  de  fes  pen- 
iees  8c  fuivi  la  méthode  qu’il  a  gardée  dans  les  proverbes , 
d’enfeigner  la  morale  par  fentences  ou  par  maximes;  mais 
fes  expreffions  n’ont  pas  la  même  force ,  ni  la  même  viva¬ 
cité.  Ce  livre  commence  par  une  exhortation  à  la  Sagejfe  , 
fuivie  de  plufieurs  fentences  ou  maximes  morales,  dont  il 
eft  compofé,  jufqu’au  chapitre  44.  où  l’auteur  commen¬ 
ce  à  faire  les  éloges  des  patriarches ,  des  prophètes  ,  &  des 
hommes  illuftres  parmi  les  Juifs  ,  qu’il  continue  jufqu’au 
chapitre  51.  8c  dernier ,  qui  contient  une  priere  à  Dieu. 
Il  y  a  long-tems  que  l’on  n’a  point  le  texte  hebreu  de  l’Ec- 
clefiaftique.  La  traduction  latine  eft  differente  en  quelques 
endroits  du  texte  grec.  Les  Juifs  n’ont  point  mis  cet  ouvra¬ 
ge  au  rang  des  livres  canoniques  8c  dans  les  anciens  cata¬ 
logues  des  livres  canoniques  reconnus  par  les  Chrétiens,  il 
n’eft  mis  qu’au  nombre  de  ceux  qu’on  lit  dansl’églife  avec 
édification ,  8c  diftingué  des  livres  canoniques.  Cepen¬ 
dant  plufieurs  peres  des  premiers  fiecles  l’ont  cité  fous  le 
nom  d’écriture  fainte.  Saint  Cyprien  ,  faint  Ambroife& 
faint  Auguftin  l’ont  reconnu  pour  canonique ,  8c  il  a  été 
déclaré  tel  dans  le  concile  de  Carthage  ,  par  Innocent  I. 
dans  le  concile  de  Rome  fous  Gelafe,  par  le  decret  d’Euge- 
ne,&  dans  le  concile  de  T  rente.  *  Epift.  S.  Barnabœ.  Clemens 
Romanus ,  Epift.  ad  Corinth.  Tertull.  /.  3.  contra  Mar don. 
Clemens  Alexand.  inlibris  Strom.  Origen.  I.  3.  contra  Celf. 
Saint  Cyprien ,  pajfim.  Eufeb  l.  ô.hift.  S.  Hilarius,  inpfalm. 
140.  S.  Bafil.  /.  j.  contra  Eunom.  S.  Àmbroife.  pajfim.  Saint 
Jerôme ,  in  pfalm.  73.  in  ifaïam  8c  in  Ez.echiel:jS.  Auguftin. 
pafftm  &  de  doclrma  Qhrtft.  I.  10.  c.  S.  Saint  Epiph.  in  hartf. 
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rAnoinotor.  Sixte  de  Sienne.  Bellarm.'de  fcrïpt.  ecclcf.  &  de 
verboDei  ,lib.  i.c.  14.  Janfenius  ,prœf.in  Eccli.  DuPin ,bibl. 
Differtation  prelim.  fur  la  bible. 

ECDICIUS,  fils  de  l’empereur  Avitus,  étoit  frere  de 
Papianille,  femme  de  Sidoine  Apollinaire,  &  vivoitdans 
le  V.  fiecle.  Il  fut  fous  l’empire  d’Anthemius ,  comte  & 
commandant  de  la  cavalerie  ,  6c  patrice  fous  celui  de  Ne- 
pos.Ce  fut  lui  qui  défendit  la  ville  de  Clermont  en  Auver¬ 
gne  contre  les  Vifigoths,  qu’il  défitavecpeu  de  monde  l’an 
471.  Depuis,  après  que  cette  ville  eut  été  rendue  par  un  , 
traité  de  paix,  Ecdiciusfe retira  l’an 474.. chez  les  Bour¬ 
guignons,  6c  puis  à  Rome  auprès  de  l’empereur  Nepos. 
Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  lui,  8c  parle  des  li- 
fceralitez  qu’il  fit  aux  pauvres  durant  une  grande  famine. 

*  Grégoire  de  T  ours ,  l.  2.  c.  24.  Marcellin  6c  Cafiioclore, 
en  la  chron.  Sidoine  Apollinaire,  liv.  2.  ep.  1.  liv.  3.  ep. 
3.  ad  Ec.  L  3.  ep.  16.  ad  Papin.  &C arm.  20.  Natalis  nofter 
Nouas ,  &c. 

ECEBOLE ,  rheteur ,  natif  de  Conftantinople  ,  fe  laif- 
fan't  furprendre  aux  promeffies  de  Julien  1  ’Apoftat,  aban¬ 
donna  la  religion  Catholique  pour  adorer  fes  Idoles  à  l’i¬ 
mitation  de  cet  empereur  vers  l’an  36  2.  Après  la  mort  de 
Julien ,  il  demanda  d’être  reçu  au  nombre  des  fideles  ;  6c 
fe  tenant  à  la  porte  de  l’églife ,  il  s’écrioit  :  Eoulez.-moi  aux 
pieds  comme  un  fel  gâté  &  corrompu.  *  Saint  Jerome ,  en  la 
chron.  Socrate  ,  l.  3.  c.  1  /. 

ECELIN ,  cherchez.  EZZELIN. 

ECFRID  ,  roi  de  Northumberland ,  dans  Pille  d’Al¬ 
bion  ,  ou  l’Angleterre ,  fucceda  à  Gfwin  fon  pere  l’an  670. 
6c  en  régna  13.  Bede  ,  l.  4.  de  Vhïjl.d’Angl.  c.26.  dit  que 
l’an  6 84.  cet  Ecfrid  envoya  enlrlande  le  capitaine  Berthe 
6c  fa  femme,  avec  ordre  d’en  exterminer  les  habitans ,  qui 
avoient  toujours  été  très-affeélionnezà  la  nation'Angloife. 
Pendant  qu’on  les  maffacroit,  ils  invoquoient  la  miferi- 
cordede  Dieu,  6c  lui  demandoient  vengeance  du  mal 
qu’on  leur  faifoit  fouffrir  injuftement.il  femble  que  Dieu 
exauça  leurs  defirs  ;  car  Bede  remarque  que  le  roi  Ec¬ 
frid  ,  allant  faire  la  guerre  dans  la  province  des  Piétés 
qui  feignoient  de  prendre  la  fuite,  fut  attiré  dans  des 
détroits ,  où  la  plupart  de  fon  armée  fut  défaite  ,  6c  lui- 
même  tué  le  20.  de  Mai  de  l’an  685. 

E  C  H 

Rand  ECHANSON ,  ou  grand  BOUTEILLER  DE 
FRANCE  :  officier  de  la  couronne  ,  qui  prefente  à 
boire  au  roi  dans  les  jours  de  ceremonie  ,  comme  au  fef- 
tin  du  facre  ,  8c  autres  lolemnitez  ;  ce  que  font  les  gentilf- 
hommes  fervans  aux  jours  ordinaires.  Voici  ce  que  l’on 
peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  l’ordre  6c  la 
fuite  de  ces  officiers. 

•  I.  Hugues  étoit  bouteiller  de  France  l’anio^o.  fous  le 
roi  Henri  I. 

II.  Engenoul  poffiedoitcet  office  en  1065.  5c  en  1067. 

*  Adam  exerçoit  la  charge  d’échanfon  en  1067. 

III.  Renaud  étoit  bouteiller  de  France  en  1069. 

IV.  Guijouiffoit  de  cette  charge  en  1071.  &  1074. 

V.  Hervé  de  Montmorencil’exerçoiten  1075.6c  1079. 

VI.  Adélard  en  faifoit  les  fonétions  l’an  1085. 

VII.  Lancelin  étoit  pourvu  de  cette  charge  en  1086. 

VIII. Payen  d’Orléans  la  poffiedoit  en  1106.&  1107. 

IX.  Gui  de  Senlis ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli , 
fut  en  crédit  auprès  du  roi  Louis  le  Gros,  8c  étoit  bouteiller 
•de  France  en  1 108.  8c  1 1 1 1. 

X.  Gilbert  de  Garlande  exerçoit  cette  charge  en  1114. 
&  en  1 1 2  x . 

r  XI.  Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  1130. 

XII.  Guillaume  de  Senlis,  furnommé/e  Loup ,  feigneur 
de  Chantilli ,  fuccedaà  Louis  fon  frere ,  en  la  charge  de 
bouteiller  de  France ,  qu’il  exerça  depuis  l’an  1 1 3 1 .  juf¬ 
qu’en  1147. 

XIII.  Guide  Senlis  III.  du  nom,feigneur  de  Chantilli, 
fut  bouteiller  de  France  après  fon  pere ,  jufqu’en  1188. 

XIV.  Gui  de  Senlis  IV.  du  nom ,  fucceda  à  fon  pere  en 
cette  charge  l’an  1188. 

XV.  Robert  de  Courtenai  I.  du  nom ,  feigneur  deCham- 
ignelles ,  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  VIII.  de  la  charge  de 
outeiller  de  France,  qui  étoit  alors  la  fécondé  de  la  cou¬ 
ronne  l’an  1223. 

Tome  III. 


ECH  33i 

XVI.  Etienne  de  Sancerre ,  feigneur  de  Paint  Briffion  , 
poffiedoit  cet  office  en  1 248. 

XVII.  Jean  de  Brienne,  dit  d 'Acre ,  étoit  bouteiller  de 
France  l’an  1258. 

*  Ferri  de  Verneuil ,  maréchal  de  France  en  1 272 .  étoit 
Echanfon  deFrance  l’an  1288.  fuivant  les  titres  de  la  charn- 
bre  des  comptes. 

*  Matthieu  ,  feigneur  de  Marli ,  chevalier  eft  qualifié 
maître  échanfon  de  France  par  fon  épitaphe  8c  mourut  en 
I3°5- 

XVIII.  Gui  de  Châtillon  III.  du  nom,  comte  de  Paint 
Paul  futpourvû  de  la  charge  de  bouteiller  de  France  par 
le  roi  Philippe  le  bel  en  1296. 

*  Erard  de  Montmorenci,  feigneur  de  Conflans,  étoit 
Echanfon  de  France  en  1 309.  &  1321. 

XIX.  Henri  IV.  du  nom ,  Pire  de  Sulli ,  fucceda  au  comte 
de  Paint  Paul ,  en  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France 
en  1 3  1 7.  &  fut  établi  gouverneur  du  royaume  de  Navarre 
en  13  29.  dont  il  eut  l’adminiftration  jufqu’en  1334. 

*  Pierre  de  Chantemefle  ,  étoit  maître  Echanfon  du  roi 
en  1325. 

XX.  Miles  VI.  du  nom,  Pire  de  Noyers,  maréchal  5c 
porte-oriflame  de  France ,  étoit  bouteiller  de  France  en 
133 6.  &  en  1 343. 

*  Gilles ,  feigneur  de  Soiecourt ,  exerçoit  la  charge  d’E- 
chanfonde  France  en  1  3  28.6c  vivoit  encore  en  1344. 

*  Bryant  III.  du  nom ,  Pire  de  Montejan,  étoit  Echanfon 
de  France  en  1346.  8c  1351. 

XXI.  Jean  III.  cie  Châlon,  comte  d’Auxerre  8c  de  Ton¬ 
nerre  ,  faifoit  la  fonétion  de  grand  bouteiller  de  France  , 
au  facre  du  roi  Jean  l’an  1 350.  &  poffeda  cet  office  jufques 
à  fa  mort ,  qui  arriva  l’an  1 3  64. 

XXII.  Jean  II .  comte  de  Sarrebruch,  8c  Pire  de  Commer- 
ci ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France 
en  1 3  64.  6c  mourut  vers  l’an  1383. 

*  Triftan  de  Magnelers,  étoit  Echanfon  de  France  en 
1367.  6c  l’étoit  encore  en  1379. 

*  Guichard  Dauphin,  feigneur  dejaligni,fut  Prit  Echan¬ 
fon  de  France  en  1380. 

XXIII.  Enguerrand  VII.  Pire  de  Couci ,  comte  deSoif- 
fons,  rendit  défi  grands  Pervices  à  Charles  VI.  que  ce  roi 
le  voulut  honorer  de  la  charge  de  connétable  de  France  , 
après  la  mort  de  Bertrand  du  Guefclin  ;  mais  il  s’en  excufa 
6c  accepta  feulement  celle  de  grand  bouteiller  de  France 
vers  l’an  1384. 

*  Gui  feigneur  de  Coufan ,  fut  retenu  grand  Echanfon 
de  France  en  1385. 

*  Louis  de  Guyac ,  fut  Echanfon  de  France ,  depuis  l’an 
1386.  jufqu’en  139 6. 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  des  Préaux, 
fut  inftitué  grand  bouteiller  de  France  en  Juillet  1397. 
8c  prêta  ferment  pour  l’office  de  premier  prefident  lai  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  au  mois  d’Aoùt  fuivant, 
prétendant  que  cette  charge  appartenoit  au  grand  bouteil¬ 
ler,  quoiqu’il  n’en  fut  point  fait  mention  dans  fes  lettres. 

*  Charles  deSavoifi,  feigneur  deSeignelai,  fut  grand 
Echanfon  de  France  depuis  1  397.  jufqu’en  1413. 

XXV.  Guillaume  de  Melun  IV.  du  nom,  comte  de  Tan- 
carville,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  bouteiller  de 
France  ,  6c  de  celle  de  premier  prefident  en  la  chambre 
des  comptes  l’an  1402. 

XXVI.  Pierre  des  Effiars  fuccedaau  comte  de  Tancar- 
ville  en  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France ,  8c  de  pre¬ 
mier  prefident  lai  en  la  chambre  des  comptes  par  lettres  du 
mois  de  Juillet  1410.  Il  eut  latête  tranchée  en  1413. 

XXVII.  Waleran  de  Luxembourg  III.  du  nom  ,  comte 
de  faintPaul,  futpourvû  de  cet  office  en  oétobre  1410.  à 
la  place  de  pierre  des  Effiars ,  6c  fait  connétable  de  France 
en  141 1. 

XXVIII..  Jean  fire  de  Croi  5c  de  Rend  ,  s’attacha  aux 
intérêts  de  Jean  duc  de  Bourgogne, qui  lui  procurala  char¬ 
ge  de  grand  bouteiller  de  France  en  141 1 . 

XXIX.  Robert  de  Bar ,  comte  de  Marie  6c  de  Soif- 
fons  ,  prêta  le  ferment  de  cet  office  l’an  1413-  6c  fut  auffi 
reçu  premier  prefident  lai  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris. 

*  Jean  de  Craon,  feigneur  de  Montbazon  ,  fut  établi 
grand  Echanfon  de  France ,  en  la  place  de  Charles  de  Sa- 

:  voifi,  l’an  1413. 

T  t  ij 


332,  ECH 

XXX.  Jean  II.  feigneur  d’Eftouteville,  reçût  les  pro¬ 
viens  de  la  charge  de  grand  bouteillerdeFrance  en  14 1 5. 
après  la  mort  de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Neuchâtel ,  feigneur  de  Montagu ,  fut 
nommé  grand  bouteillerdeFrance  en  1418.  puis  deftitué  , 
&  enfuite  rétabli  en  1424. 

*  Nicolas  Mabri ,  faifoit  la  fonélion  de  grand  Echanfon 
<le  France  en  1419. 

*  Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en  1421. 

XXXII.  Jacques  de  Dinan  ,  feigneur  de  Beaumanoir, 

étoit  grand  bouteiller  de  France  en  1427. 

XXXIII.  Louis  I.  fire  d’Eftouteville,  poffedoit  cette 
charge  l’an  1445. 

XXXIV.  Antoine  de  Châteauneuf,  feigneur  de  Lan, 
grand  chambellan  ,  Sc  bouteiller  de  France ,  fut  arrêté 
prifonnier  dans  le  château  d’Uffion  en  Auvergne  l’an  14 66. 
&  échappa  de  cette  prifon  deux  ans  après.^ 

XXXV.  Jean  du  Fou  ,  gouverneur  de  Touraine,  étoit 
premier  Echanfon  du  roi  en  14 69. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan,  feigneur  de  Gié ,  exerça 
cette  charge  depuis  1498.  jufqu’en  1516. 

XXXVII.  François  de  Baraton  ,  fut  grand  Echanfon 
après  Charles  de  Rohan  jufqu’en  1519. 

XXXVIII.  Adrien  deHangeft,  feigneur  de  Genlis ,  lui 
fuccedaen  1520.  &  en  fit  la  fonétion  jufqu’en  1533. 

XXXIX.  Louis  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre,  fut  pour¬ 
vu  de  cette  charge  l’an  153?. 

XL.  Jean  IV.  iire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  ,  grand 
Echanfon  de  France,  mourut  en  1638. 

XLI.  Jean  V.fire  de  Bueil,  comte  de  Marans ,  grand 
Echanfon ,  mourut  en  1 66  5 . 

XLII.  Pierre  dePerrien  ,  marquis  deCrenan,  fut  pourvu 
de  cette  charge ,  par  la  démiffion  du  comte  de  Marans  fon 
beau-frere  &  elt  mort  en  1671. 

XLIII.  Louis  de  Beaupoil  de  faint  Aulaire,  marquis 
de  Lanmari&  deChabannes,  fut  reçu  grand  Echanfon , 
par  la  démiffion  du  marquis  de  Crenan. 

XLIV.  Marc-Antoine  Front  de  Beaupoil ,  marquis  de 
Lanmari ,  a  été  reçû  grand  Echanfon  le  troifiéme  Septem¬ 
bre  170 2. après  la  mort  de  fon  pere.  *P.  Anfelme ,  bift.  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 

ECHARD  ,  (  Jacques  )  religieux  de  faint  Dominique , 
né  à  Rouen  le  22.  Septembre  1644.  6c  mort  à  Paris  le 
15.  de  Mars  1724.  étoit  fils  de  Robert  Echard  fecretaire 
du  roi,&  de  Marie  deCavelier, fille  d’un  maître  des  comptes. 
Il  a  fait  profeffion  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Paris 
le  15.  Novembre  1660.  6c  n’a  pas  peu  contribué  à  fon  or¬ 
nement  par  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  dont  il  a  donné  le  premier  vol.  en  1719.  &  le 
deuxième  en  1721  .in  fol.  à  Paris,  fouscc  titre  ;  Scnptores 
ordims  Vr&dicatorum  recenjiti ,  notifque  biftoricis  &  cnticis  illuf- 
trati .  Il  y  donne  une  connoiffiance  fuffifante  des  actions 
de  ceux  des  freresPrêcheurs  qui  ont  compofé  quelques  ou¬ 
vrages,  marque  quels  font  ces  ouvrages  ,  en  quel  tems  ils 
ont  été  imprimez, ou  dans  quelles  bibliothèques  on  les  gar¬ 
de  manuferits  ,  &  ne  dit  rien  dont  il  ne  donne  de  bonnes 
preuves,  de  forte  que  cet  ouvrage  peut  paffier  pour  un  chef- 
d’œuvre  en  fon  genre.  Il  a  eu  loin  d’avertir  dans  fa  préfacé 
que  le  P.  Jacques  Quetif  ,  mort  en  1698.  avoit  travaillé  à 
cet  ouvrage  avant  lui  ;  mais  il  n’en  avoit  pas  fait  un  quart , 
Sc  avoit  même  laiffié  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  difficile. 
ECHBERT  ,  cherchez,  EGBERT. 

ECHECRATEdeTheffialie,  enleva  &  força  une  jeune 
fille  confacrée  au  fervice  d’Apollon ,  dans  le  temple  deDel- 
phes  :  ce  qui  donna  lieu  défaire  une  loi  ,  qu’à  l’avenir  on 
ne  prendrait  plus  pour  cet  emploi  que  des  femmes  âgées  de 
50.  ans.  *  Diodore  de  Sicile  liv.  16. 

ECHEDORE ,  riviere  de  Macedoine ,  qui  fe  jette  dans 
la  mer  Egée  près  de  Theffialonique.  Ptolom.  C’eft  cette  ri¬ 
viere  que  l’armée  de  Xercèsépuifa  toute ,  au  rapport  d’He- 
rodote,  qui  la  nomme  Chidore.  Depuis  elle  a  eu  divers  au¬ 
tres  noms.  Elle  eft  appellée  Culique  dans  Sophien  ;  Granée , 
dans  lé  Noir  ;  8c  Veratafer ,  dans  Caffallus. 

ECHELIDES,  lieu  del’Attique,  célébré  pour  fesjeux 
Gymniques,  qui  fe  célébraient  aux  Panathénées.  Il  étoit 
près  du  Pirée ,  6c  avoitété  ainfi  appellé  d’un  Héros  nommé 
lie  h  dus. 

ECHELLE:  nom  que  les  Européens  ont  accoutumé  de 
donner  aux  villes  du  commerce  du  Levant,  où  ils  ont  des 
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confuls  ;  comme  font  Smyrne,  Alexandrie ,  Akp,  5c  autres 
femblables.  Ce  mot  vient  d'Efcale,  vieux  terme  de  marine , 
qui  fignifi eport  de  mer ,  qu’on  trouve  fur  fa  route  ,  où  l’on 
entre  par  occafion  pour  acheter  quelques  vivres  ,  ou  pour 
éviter  la  tempête  6c  les  ennemis.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
faire  efcale.  Du  Cange  dit  que  Scala  fignifioit  autrefois  un 
petit  port ,  qui  donne  entrée  en  un  plus  grand. 

ECHEME,fils  d’Erops,  fuccedaau  royaume  d’Arcadie 
après  Lycurgue  mort  fans  enfans.  Il  défit  près  de  l’Ifthme , 
les  Doriens,  quivouloient  rentrer  dans  le  Peloponnefc  , 
fous  la  conduite  d’Hyllus,  fils  d’Hercule,  qu’il  tua  de  fa 
main  ,  quarante-cinq  ans  avant  la  guere  de  Troie  ,  qui  fut 
prife  après  dix  ans  de  fiege ,  l’an  du  monde  2  8  5  1 .  &  11 84. 
avantj  .  C.  Il  étoit  different  d’EcHEME  ou  Ecbme ,  roi  d’Ar¬ 
cadie,  qui  fucceda  à  fon  frere  Polimetor,  6c  fe  joignit  à 
Ariftomene,&  aux  Mefieniens  contre  ceux  de  Sparte.*Pau- 
fanias ,  in  Arcadie. 

ECHEME  ou  ECHEMENE,  écrivit  l’hiftoire  deCrete. 
Athenée  en  parle  au  /.  13. 

ECHENEIS,  petit  poiffion  ayant  la  forme  d’une  grande 
limace,  lequel ,  fi  l’on  en  veut  croire  les  naturaliftes ,  a 
une  vertu  fi  furprenante,  qu’il  peut  arrêter  tout  court  les 
plus  grands  vaiffieaux  fur  mer ,  quoique  pouffiez  par  la  force 
des  vents  impétueux  ,  6c  agitez  des  rames  de  plufteurs  ga- 
liotes.  Ce  qu’experimenta  dit-on,  la  galere  capitane  de 
M.  Antoine  ,  à  la  journée  d ’Actium ,  •&  celle  de  l’empe¬ 
reur  Caligula.  On  attribue  encore  à  ce  poiffion  d’autres 
vertus  6c  proprietez  rapportées  par  Pline  ,  /.  ç.  ch.  26.  &l. 
32.  chap.  1.  de  fon  bift.  naturelle. 

ECHESTRATE ,  que  l’on  a  crû  fils  d’Agis ,  lui  fucceda 
au  royaume  de  Sparte,  l’an  du  monde  3006. 6c  avant  J.C. 
1029.  6c  régna  35.  ans.  Hérodote  croit  que  Lycurgue  fut 
tuteur  de  fon  fils  Labotas  ;  mais  il  eft  fur  qu’il  ne  le  fut 
que  de  Charilaüs  ,  fils  de  fon  frere  Polydeéte ,  roi  de 
l’autre  famille.  *  Paufanias,  X^ow.Herod.  1: 1.  Plutarque. 
Diodore. 

ECHETLE ,  ville  de  Sicile ,  autrefois  très-bien  fortifiée, 
vers  la  fourcedu  fleuve  Achates.  Du  tems  de  la  première 
guerre  punique,  vers  l’an  490.  avant  J.  C.  elle  étoit  fituée 
aux  frontières  des  Syracufains  6c  des  Carthaginois  ;  &  elle 
fut  ainfi  nommée  par  tranfpofitLon  de  lettre,  du  mot  hé¬ 
breu  Etcbela,  qui  lignifie  une  forte  place.  *  Bochart.  Voyez. 
Etienne  de  Byzance  6c  Polybe,  l.  /.  Diodore  en  fait  auffi 
mention  parlant  de  Xenodochus  general  des  Agrigentins. 
Voyez,  encore  Cluvier ,  en  fon  ancienne  Sicile ,/.  2.  ch.  10.  On 
l’appelle  aujourd’hui  Ochula  ou  Aquila. 

ECHIDNA  :  certaine  femme  monftrueufe ,  qu’Hercule 
trouva  dans  le  pays  qu’on  a  depuis  appellé  Scythie.  On  dit 
qu’ayant  demeuré  avec  elle  quelque  tems,  elle  conçût  de 
lui  trois  enfans.  Lorfqu’Hercule  la  quitta ,  il  lui  donna  un 
arc  avec  le  baudrier  ,  d’où  pendoit  un  petit  vafe  d’or  ,  6c  lui 
ordonna  de  laifler  dans  la  contrée  celui  de  Les» fils ,  qui  pour¬ 
rait  tendre  cet  arc.  Ces  enfans  étant  nez ,  Echidna  en  ap- 
pella  l’un  Agathjrfe ,  le  fécond Gelon  ,  6c  le  troifiéme  Scythe; 
6c  lorfqu’ils  furent  devenus  grands,  elle  exécuta  l’ordre 
d’Hercule ,  6c  fit  fortir  du  pays  les  deux  premiers ,  qui  n’a- 
voientpù  tendre  l’arc.  Celui  qu’elle  avoit  nommé  Scythe, 
<St  qui  accomplit  la  volonté  de  fon  pere,  refta  dans  le  pays, 
&  lui  donna  fon  nom  ;  6c  depuis  ce  tems-là  les  Scythes  por- 
toient  de  petits  vafesau  bout  de  leurs  baudriers.  C’eft  ce 
que  les  Grecs  contoient  de  l’origine  de  ces  peuples ,  félon 
Hérodote,  I.4.  Melponiene. 

ECHIN,  ou  ERIZZO ,  (  Sebaftien  )  étoit  d’une  famille 
noble  de  Venife.  Ayant  fait  fes  études  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  il  employa  fa  jeuneffie  dans  les  charges  publiques  ; 
mais  enfuite  il  fe  donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  II 
compofa  un  traité  de  la  monnoie  des  anciens  ;  il  expliqua 
la  morale  d’Ariftote  ;  il  traduifit  en  italien  le  Timée  de 
Platon;  6c  il  fit  quelques  autres  ouvrages  de  philofophie. 
A  l’âge  de  quarante  ans,  il  s’engagea  de  nouveau  dans  les 
emplois  de  la  republique ,  6c  il  exerça  avec  beaucoup  d’af- 
fiduité  les  charges  qui  lui  furent  commifes.  Il  mourut  l’an 
1 5  85.  âgé  de  55.  ans,  ayant  acquis  la  réputation  d’un  hom* 
me  également  fage  6c  fçavant.  Il  prit  le  nom  d’Erizzo, parce 
qu eEchin  en  grec,  6c  Riz,z,o  en  italien  lignifient  la  même 
chofe  ,  qu’un  Heriffon.  C’eft  fous  le  nom  d’Erizzo  qu’il 
a  publié  les  ouvrages  fuivans  ;  Trattato  del  Injlrumento  e 
Via  inventrice  de  gh  antichi  ;  Difcorfo  fopra  medagli  de  gli 
antichi ,  con  la  dichiarattone  delle  Monete  ;  Del  governo  civile 
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le  Seiglornate  ;  Efpozâtione  fcpra  le  tre  can^onï  del  Petrarcha , 
chiamate  le  tre  forelle  ;  &  une  traduction  italienne  du  Ti- 
jnée  de  Platon.  *  Thuan.  bijl.  6c  lesadditions  de  Teiffier. 

ECH1NADES  ,  cinq  petites  ides  de  Grece  fur  les  côtes 
de  l’Acarnanie ,  vis-à-vis  l’embouchure  de  l’Acheloüs.ün 
croit  quelles  ont  été  formées  du  fable  &  du  limon  que  ce 
fleuve  entraine  avec  les  eaux  dans  la  mer.  Pline  ,  /.  2.  c.  83. 
Stace  ,  au  deuxième  l.  delà  Tbebaïde.  Lucain ,  /.  6.  Seneque 
lepoëte  tragique  les  nomme  Echinés.  Ovide,  au  8.  des  mc- 
tamorphofes ,  dit  que  Neptune  6c  Acheloiis  changèrent  les 
Nayades  en  ces  ifles ,  qui  s’appellent  à  prefent  Cur^olari  ou 
Cevutlari ,  félon  Sophien.  Ce  fut  prèsde-là  que  les  Turcs 
perdirent  une  bataille  contre  les  Chrétiens,  qui  ruinèrent 
toute  leur  flotte  le/.  Oôtobre  1571.  fous  la  conduite  de 
Jean  d'Autriche  ,flls  naturel  de  l’empereur  Charles-Owiwf. 

*  De  Thon ,  /.  38.  &  -  des  bijl.  de  jon  tems. 

ECHION  ,  un  des  compagnons  de  Cadmus.  Ce  dernier 

avoit  fait  à  Thebes ,  ce  que  Jalon  fit  deux  cens  ans  après 
dans  la  Colchide.  Il  avoit  femé  les  dents  d’un  dragon  ,  & 
il  en  étoit  forti  comme  une  moifiTon  d’hommes  qui  le  fépa- 
rerent  en  deux  bandes ,  &  qui  fe  défirent.  Il  n’en  relia  que 
quatre  avec  Echion ,  qui  fut  gendre  de  Cadmus ,  &  qui  lui 
aida  à  bâtir  Thebes ,  laquelle  fut  aufli  appellée  Echionie  : 
c’ell  pourquoi  Horace  od.  iv.  liv.  iv.  a  écrit  Ecbioniave 
Tbeba.  Ovide,  au  3.  destrijl.eleg.  3. 6c  au  8.  des  metamorpb. 
fait  mention  d’un  Echion  qui  remporta fouvent  le  prix  de 
la  courfe.  Valerius  Flaccus ,  au  1.  des  Argon,  parle  aulfi  d’un 
Echion  ,  fils  de  Mercure ,  qui  fut  du  nombre  des  Argonau¬ 
tes,  dont  il  étoit  le  héraut. 

ECHION  ,  ancien  peintre  delà  Grece,  étoit  auffi  excel¬ 
lent  fculpteur.  On  ne  fçait  pasquelle  étoit  fa  patrie  ;  mais 
Pline  allure  qu’il  vivoit  fous  la  C  VII .  olympiade ,  vers  l’an 
352.  avant  J.  C.  Ses  ouvrages  étoient  très-eftimez  chez  les 
anciens.  *  Pline ,  /.  33.  c.  7* 

ECHIUS  ,  (  Leonard  )  connu  fous  le  nom  de  Leonar- 
pus  ab  Eck,  célébré  jurifconfulte  Al leman  ,  né  en  Baviè¬ 
re  ,  l’an  1480.  étudia  dans  fon  pays,  &  en  Italie  ,6c  fit  de 
très -grands  progrès  dans  l’une  &  l’autre  jurifprudence. 
L’empereur  Charles-0«i«f  6c  les  princes  de  la  mailon  de 
Bavière  ,  l’employèrent  en  diveries  occafions  importantes, 
Un  de  fes  fils  acquit  beaucoup  de  réputation ,  &  augmenta 
la  bibliothèque  ,  que  fon  pere  lui  avoit  laiffée.  Ce  dernier 
mourut  le  17.  de  Mars  de  l’an  1550.  le  70.  de  fon  âge. 

*  Pantaleon ,  /.  j.profop.  Melchior  Adam ,  in  vitjunfc. 

ECHIUS,  ou  ECKIUS  ,  (  Jean  )  doéteur  en  théologie , 

&  profefïeur  de  l’uni verfitéd’Ingolilad ,  naquit  en  Souabe 
l’an  i486.  &  a  rendu  fon  nom  célébré  par  fes  écrits  ,  & 
par  fes  conférences  contre  Luther ,  Carloftad ,  Melanch- 
thon  ,  &  contre  les  autres  chefs  des  Proteflans  d’Allema¬ 
gne.  Il  fe  trouva  l’an  1538.  à  la  diete  d’Augsbourg  ,  où 
il  combattit  la  confefiion  des  Proteflans  ;  6c  l’an  1 541.  à  la 
conférence  de  Ratisbonne  ,  où  il  ne  fut  pas  de  l’avis  de 
Pflug  6c  de  Gropper  touchant  les  articles  de  l’union.  Il  fut 
le  principal  aéteur  dans  toutes  les  difputes  publiques  que 
les  Catholiques  eurent  avec  les  Luthériens  6c  les  Sacramen- 
taires.  Il  acompofé  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  de 
controverfes ,  6c  entr’autres  le  manuel  des  controverfes  , 
dans  lequel  il  traite  de  la  plupart  des  queftions  contro- 
verfées,  6c  des  points  fur  lefquels  les  novateurs  atraquoient 
l’églife  Romaine.Ce  livre  fut  imprimé  à  Ingolflad  «11535. 
Il  compofa  dans  la  fuite  un  ouvrage  contre  les  articles  pro- 
pofez  à  la  conférence  de  Ratisbonne ,  imprimé  à  Paris 
en  1543.  Il  a  encore  fait  deux  traitez  fur  le  facrifice  de  la 
Melfe  ;  d’autres  ouvrages  de  controverfe  ;  un  commentaire 
fur  le  prophète  Aggée;  &des  homélies.  Il  avoit  beaucoup 
d’érudition ,  de  leéture ,  de  mémoire ,  de  facilité  ,  de  zele , 
&  de  pénétration  d’efprit ,  6c  mourut  à  Ingolflad  en  1 545. 
âgé  de  57.  ans.  *  Bellarmin,  des  ecriv.  eccl.  Surius ,  in 
comment.  Simler  «ScSponde,  A.  C.  1318.  n.  3.  1330.  n.  3. 
&  6. 134.3. »« 12>  Mire ,  &c.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl. 
XVI.  Jîecle. 

ECH MALOT ARQUES ,  du  mot  Æcbmalotarcba ,  chefs 
des  tribus  ,  ou  ■gouverneurs  du  peuple  Hebreu ,  pendant  la 
captivité  de  Babylone  ;  (  car  le  roi  de  Perfe  leur  avoit  ac¬ 
cordé  la  permifïion  de  vivre  félon  leurs  coutumes,  fous  la 
conduite  des  chefs  qu’ils  éliroient.  )  Ils  n’étoient  élus  que 
de  la  tribu  de  Juda  6c  de  la  famille  de  David  ;  au  lieu  que 
lesN<ï/f,ou  princes  dé  la  Synagogue  dans  la  Terre-Sainte,  fe 
prenoient  de  toutes  les  tribus  indifféremment.  Après  la 
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captivité ,  le  peuple  étant  de  retour  en  fa  patrie,  eut  pour 
chef  Zorobabel ,  &  Jofué  pour  grand-prêtre,  l’an  du  mon¬ 
de  3468.  &  536.  avant  J.  C.  Le  nom  d'Æcbmalotarcb* 
eft  grec  ùntp*xiT«(x.'tt ,  &  fignifie  prince  des  captifs .*  Selden , 
de  Syncdnis. 

ECHO,  nymphe  que  les  poètes  faifoient  paffer  pour 
fille  de  l’air ,  habitoit  proche  le  fleuve  Cephife.  Junon  vo¬ 
yant  que  par  fes  difcours  elle  l’empêchoit  de  furprendre  Ju¬ 
piter  avec  fes  maitreffes ,  la  condamna  à  ne  répondre  que 
deux  ou  trois  mots  à  ceux  qui  l’interrogeroient.  Enfuite 
Echo  étant  devenue  amoureufe  de  Narciffe,  6c  fe  voyant 
méprifée  ,  elle  s’enferma  dans  des  bois  &  dans  les  grottes, 
où  léchant  de  douleur,  elle  fut  métamorphoféeen  pierre, 
6c  n’a  retenu  que  la  voix ,  6c  la  faculté  de  repeter.  C’eft  ce 
que  la  fable  a  feint  fur  ce  qu’on  appelle  Echo,  qui  n’eft  au¬ 
tre  chofe  dans  la  vérité  qu’une  répétition  de  la  voix,  qui 
fe  fait  par  la  reflexion  de  l’air  reçu  dans  descavitez,  6c  ren¬ 
voyé  avec  les  mêmes  modulations.  Il  y  a  des  Echos  qui 
repetent  jufqu’àfix  ôc  fept  fois  les  derniers  mots  des  dif¬ 
cours  qu’on  prononce.  Aulone  appelle  l’Echo,  fille  de  l’air 
6c  delà  langue  ,  déris  &  Imgiufilia,  Les  Latins  l’appellent, 
l’image  de  la  voix  ,  vocis  imago.  *  Ovide ,  metam.  1. 3. 

ECHTER  ,  ou  ECHTERNACH ,  anciennement  An- 
detbauna,  Andetbaundle ,  bourg  ou  petite  ville  avec  une 
célébré  abbaye.  Ce  lieu  elt  dans  le  Luxembourg,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Sour ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  T  rêves  > 
du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

ECHTIN  ,  ou  ECHBIN  ,  Breton,  vivoit,  à  ce  qu’on 
prétend  ,  vers  l’an  160.  fous  Malgocun  ,  roi  des  Bretons. 
On  dit  qu’il  compofa  d’excellens  ouvrages.  Ils  ne  font  pas 
venus  juiqu’à  nous,  &  Pitfeusn’en  fait  mention  que  fur 
la  foi  de  S.  Antonin  ,  qui ,  comme  l’on  fçait,  n’examiné 
pas  fort  fcrupuleufement  toutes  les  hiftoires  qu’il  rapporte. 

*  Pitfeus,  de  fcript.  Angl. 

ECHTIUS  >  (  Jean)  natifdes  Pays-bas , dans  le  XVI. 
fiecle  ,  étudia  à  Wirtemberg  ;  6c  ayant  été  reçu  doéteur  en 
médecine  à  Padoue  ,  il  profeffa  cette  fcience  à  Cologne. 
Il  s’attachaàla  Botanique  ,  6c  mourut  pour  avoir  rcfpiré 
une  odeur  trop  forte  qui  lui  offenfa  le  cerveau.  Ce  fut  vers 
l’an  1 5  54.  *  Pantaleon ,  /.  3.  Profopogr.  Bernardus  Cronon- 
burgius,  de  compof.  medic.  Melchior  Adam,  in  vit.  medic . 
Genn. 

ECïJA ,  ECYA  ECISE,  ville  d’Efpagne  dans  l’An- 
daloufie.  Elle  eft  épifcopale  &  fituée  furlarivieredeXenil 
entre  Cordoue  6c  Seville ,  à  neuf  lieues  de  la  première  6c 
à  quinze  de  la  derniere  ,  dont  fon  évêché  eft  fuffragant. 

*  Baudrand. 

ECKARD ,  premier  abbé  du  monaftere  d’Urangen, 
dans  le  diocefe  de  Wirtzbourg  en  Franconie  ,  vivoit  fous 
l’empire  de  Conrad  III.  vers  1 140.  Il  écrivit  une  chro¬ 
nique  ,  des  épîtres  ,  des  fermons  ,  6c  un  traité  qu’il  appelle 
le  flambeau  des  moines,  dont  Trithéme  feul  fait  mention. 
On  a  encore  quelques  fermons  de  lui. ^Trithéme  ,  in  Cat. 
Poffevin ,  in  Appar.  Sacr.  T.  I. 

ECKARD ,  C  Henri  )  étoit  né  à  Wetter  dans  le  Land- 
graviat  de  HeflTe ,  en  1582.  c’étoit  un  doéteur  Luthérien. 
11  fut  furintendant  general  à  Altembourg,  &  mourut  en 
1624.  âgé  de  41.  ans  &  trois  mois.  Il  a  publié  la  théologie 
des  peres.  Eafcuulus &  PandedaControverJïarum.  La  réfuta¬ 
tion  de  Pifcator.  Un  commentaire  fur  les  pfeaumes ,  un  trai¬ 
té  de  la  defcente  aux  anfers  ,  l’Anti-Pelargus  qui  eft  un  re¬ 
cueil  de  difputes  en  deux  tomes  touchant  les  conteftations 
entre  les  Luthériens  6c  les  Calviniftes.  *  Henningus  Wittc, 
in  tbeolog.  p.  34Ç. 

ECKERARD ,  doyen  de  l’abbaye  de  faint  Gai  en  Suifle, 
eft  auteur  de  la  vie  du  B.  Notkeïer ,  rapportée  par  Canifius. 
Voffius  croit  qu’il  eft  ce  même  Eckerard ,  qui  traduifit  en 
latin  la  vie  de  faint  Gai,  que  Ratpert  avoit  compofée  en 
allemand.  Il  vivoit  vers  l’an  102 5.* Canifius ,  T.  Vl.ant . 
led .  Voffius ,  des  hift.  I.  2.  c.  37. 

ECKIUS ,  cherche u  ECHIUS. 

ECLECTIQUES,  philofophes  ainfi  appeliez,  parce 
que  ,  fans  s’attacher  à  aucune  feéte  ,  ils  choififfoient  dans 
chacune  ce  qui  leur  plaifoitleplus.Potamon  d’Alexandrie, 
qui  vivoit  du  tems  d’Augufte  <5c  de  Tibere  ,  fut  auteur  de 
cette  maniéré  de  philofopher ,  qui  fut  fuivie  par  plufieurs. 
C’eft  effeétivement  la  plus  raiionnable  ,  6c  celle  qui  eft: 
la  plus  propre  pour  parvenir  à  connoitre  la  vérité.  *  Vof¬ 
fius,  dePhiiofopbis.  ,  o 
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ECKLESTON  ,  que  Gefner  6c  Poflevin  nomment 
Ecieson  ,  religieux  Anglois  de  l’ordre  de  faint  François, 
dans  le  XIV.  fiecle  en  1340.  écrivit  l’hiftoire  de  fon  ordre 
où  il  fait  mention  du  P.  Agnelli ,  ou  Aquelli ,  qui  établit 
le  premier  des  religieux  de  fon  inftitut  en  ce  royaume.  Il 
dédia  cet  ouvrage  à  un  de  fes  amis ,  nommé  Simon  Effe- 
bio  ,  profefleur  de  fon  ordre  :  il  en  compofa  un  autre  de  la 
perfécution  des  Dominicains  ,  contre  les  Cordeliers.  * 
Gefner ,  en  la  bibliotb.  Poflevin.  in  appar.facr.  Vofllus,  des 
Inft.  Lat.  1 .  2.c.dern. 

ECLOGUE  ou  EGLOGUE  ,  petit  poème  paitoral  où 
l’on  introduit  ordinairement  des  bergers  qui  parlent  en- 
femble.Ce  nom  vient  du  grec  E’xA«y à  ,  qui  fignifie  choix  ou 
recueil  ;  c’eil  pourquoi  on  le  donne  aufli  à  d’autres  recueils 
comme  font  les  Eclogues  de  Polybe  ,  de  Diodore  ,  &  de  Stra- 
bon.  Quelques  fatires  d’Horace  font  aufli  intitulées  éclo- 
gues  dans  les  manuferits  anciens  ;  6c  ApollinarisSidonius 
appelle  les  odes  de  ce  poète,  vani  carminis  Eclogas.  Il  y 
■en  a  qui  ont  cru  que  l’Eclogue  étoit  proprement  un  poè¬ 
me  où  l’on  introduifoit  des  bergers ,  6c  que  ce  nom  ve- 
noit  Chevre  ,  6c  de  xlyct  ,  dif cours ,  comme  qui  di¬ 
rait ,  dialogue  de  ceux  qui  gardent  des  chèvres  :  mais  ils 
Ce  font  trompez  ;  car  le  fujet  des  églogues  n’eft  pas  reflraint 
à  ce  qui  regarde  les  paiteurs  ou  bergers  ;  6c  les  églogues 
de  Strabon ,  de  Diodore  6c  de  Polybe  ,  dont  nous  venons 
de  parler,  font  des  pièces  choifies,  ou  extraites  d’un  plus 
grand  ouvrage  ,  qui  ne  traitent  point  des  matières  pafto- 
rales.  D’ailleurs  on  aurait  dit  ùiyoXeyU ,  Ægologie ,  6c  non 
pas  e**a  cyh  églogue.  *  Le  P.  la  Rue  fur  Virgile. 

ECLUSE  ou  L’ECLUSE ,  Slufa ,  ville  &  port  de  mer 
de  Flandres ,  de  la  dépendance  des  Provinces-unies ,  elt 
fort  ancienne  félon  quelques  auteurs ,  6c  étoit  même  célé¬ 
bré  du  tems  des  Romains.  Elle  effc  fur  la  mer  à  trois  lieues 
de  Bruges ,  qui  avoit  caufé  la  ruine  de  l’Eclufe.  Cette  vil¬ 
le  fut  du  partage  des  comtes  de  Nevers  ,  defeendus  de 
Gui ,  comte  de  Flandres.  Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi 
comte  de  Flandres ,  la  fit  entourer  de  murailles  ,  après 
l’avoir  eue  de  Guillaume  de  Nemours ,  auquel  il  donna 
Bethune.  11  y  avoit  alors  une  garnifon,  pour  tenir  en  ref- 
-peél  les  habitans  de  Bruges.  C’eft  à  jl’Eclufe  que  le  roi 
Charles  VI.  prépara  une  armée  navale  ,  pour  paffer  en 
Angleterre.  Cette  ville  fut  afïiegée  6c  prife  l’an  1492.  par 
Maximilien  d’Autriche.  Dans  le XVI. fiecle,  pendant  la 
révolté  des  Pays-bas,  le  duc  de  Parme  s’en  rendit  maître 
après  un  long  fîege,  6c  au  commencement  du  XVII.  fie¬ 
cle  les  Hollandois  la  reprirent,  pendant  le  fiege  d’Üften- 
deen  1604.  On  dit  que  le  port  de  l’Eclufe peut  tenir  com¬ 
modément  500.  navires.  *  Guichardin  ,  dejeript.  de  Fland. 
Strada ,  de  la guerre  de  Elandr.  Bentivoglio.  Mejcr.  Valere 
André  ,  6c c. 

ECLUSE  noire  que  les  Hollandois  appellent  Swartbuys, 
petite  ville  d’Hollande  ,  fituée  dans  le  pays  d’Overiffel , 
proche  le  fleuve  Watel.  C’efl  une  place  forte  que  les  Fran¬ 
çois  prirent  en  1672. 6c  qu’ils  rendirent  en  1674.  après 
4’avoir  ruinée.  *  Baudrand. 

ECLUSE ,  ou  CLUSIUS ,  (  Charles  de  l’Eclufe  )  mé¬ 
decin  célébré  ,  étoit  d’Arras ,  où  il  naquit  le  19.  Février 
de  l’an  1526.  Il  étudia  à  Gand6c  à  Louvain  ,  où  il  apprit 
les  langues  6c  la  jurifprudence ,  6c  en  fuite  voyagea  en  Al¬ 
lemagne,  6c  s’arrêta  dans  les  univerfitez  de  Marpurg,  de 
Wi  rtemberg  6c  de  Strasbourg.  Delà  étant  paffe  en  France, 
il  y  étudia  trois  ans  à  Montpellier  ,  fous  le  célébré  Guil¬ 
laume  Rondelet,  6c  y  fut  reçu  dodtcur.  Enluite  il  revint 
î’an  1550.  dans  le  Pays-bas  ;  6c  en  1563.  en  étant  forti , 
il  voyagea  en  Allemagne ,  en  France ,  en  Efpagne,  en 
Portugal ,  6c  en  Angleterre.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Ar¬ 
ras  en  1573.  il  en  fortit  encore  à  la follicitation  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  II.  qui  lui  donna  le  foindu  jardin  des 
iimples.  Clufius  eut  le  même  emploi  fous  Rodolphe  II. 
pendant  14.  ans  ou  environ.  Mais  comme  il  avoit  beau¬ 
coup  de  peine  à  le  faire  à  la  vie  de  la  cour ,  il  y  renonça , 
•6c  fe  retira  à  Francfort  fur  le  Mein ,  où  il  relia  fix  ans , 
jufqu’en  1 593.  qu’ayant  été  attiré  dans  l’univerfité  de  Ley- 
den  ,  il  y  fut  profefleur  en  Botanique  pendant  16.  ans ,  6c 
y  mourut  le  4.  Avril  de  l’an  1609.  âgé  de  84.  ans.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  Clufius,  qu’on  amis  en  II.  vo¬ 
lumes,  Rariorum  plant  arum  bijloria  Exoticorum  lib.  X.  Aro- 
maium  &  Jîmplicium  aliquot  meiicamentorum  apud  Indos  naf- 
tentium  bijloria ,  &c.  *  Valere  André ,  bibliotb.  Belg .  Meur- 
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flus ,  Atb.  Bat.  Melchior  Adam ,  in  vit.jurifc.  Vander  Lin¬ 
den  ,  de  feript.  med.  Lorenzo  CrafTo,  6cc. 

ECNIBÂLE,  le  premier  des  juges  des  Tyriens,  qui 
fuccederentaux  rais  de  Tyr  l’an  577.  avant  J.  C.  après 
que  Nabuchodonofor  eut  détruit  l’ancienne  ville  de  Tyr. 
11  ne  gouverna  que  deux  mois  6c  eut  pour  fuccefleur  Chel- 
bès ,  6c  au  bout  de  dix  mois  Abbare  grand  pontife  ,  6c 
après  luiMyrgonus  6c  Geraflrate.  Le  gouvernement  de  ces 
juges  ne  fut  en  tout  que  de  28.  ans  ;  6c  Balatorus  leur  luc- 
ceda  en  qualité  de  roi ,  l’an  569.  avant  J.  C.  *  Annal,  de 
T yr  dans  Jofephe  contre  Apion.  Du  Pin ,  bibliotb.  univ ■  des 
bijloriens  profanes. 

ECNÔME,  montagne  de  Sicile,  à  prefent  mont  d’^- 
licata ,  vers  la  mer  d’Afrique  ,  à  l’embouchure  du  fleuve 
Himera.  Le  château  de  Phalaris  ,  où  l’on  confervoit  fon 
taureau  d’airain  ,  en  étoit  tout  proche.  Fazellus  met  cette 
montagne  aux  confins  de  la  valée  Néetinco,6c  de  celle  de 
Mazaro,  entre  Pela,  6c  Agrigente  ,  environ  à  quinze 
milles  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Baudrand. 

ECOLIERS  ,  voyez.  VAL  DES  ECOLIERS. 
ECONOME ,  voyez.  OECONOME. 

ECOSSE ,  cherchez.  ESCOSSE. 

ECTHESE:  nom  célébré  dans  l’hifloire  ecclefiaflique, 
que  l’empereur  Heraclius  donna  à  une  profeflion  de  foi, 
qu’il  fit  publier  en  639.  En  l’année  629.  ce  prince,  après 
laviéloire  qu’il  venoit  de  remporter  fur  les  Perles,  étant 
pouffé  d’un  zelefincere,  promit  àAthanafe,  chef  des  J a- 
cobites  ,  (  qui  étoit  une  ieéle  d’heretiques  Eutychiens 
de  le  faire  patriarche  d’Antioche  ,  s’il  vouloit  reconnoître 
le  concile  de  Chalcedoine;  mais  Athanafe  feignant  d’em- 
braffer  la  foiCatholique,  engagea  l’empereur  dans  l'erreur 
des  Monothelites ,  lui  perfuadant  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
feule  volonté  en  J.  C.  Heraclius  fut  confirmé  dans  cette 
opinion  par  Cyrus  patriarche  d’Alexandrie ,  6c  par  Ser- 
gius  patriarche  de  Conflantinople ,  qui  étoient  tous  deux 
de  la  faclion  d’Athanafe.  Ainii  l’an  6 39.  l’empereur  pu¬ 
blia  un  édit,  qui  avoit  pour  titre ,  Eiïbejïs  ,-  c’efl-à-dire , 
expojition  de  la  foi  ;  6c  qui  étoit  dreffé  de  telle  forte  , 
qu’à  moins  d’être  fort  inliruit  des  veniez  Catholiques ,  on 
pouvoit  facilement  y  être  trompé  ;  car  il  étoit  en  appa¬ 
rence  Catholique  ;  mais  il  n’établiffoit  en  effet ,  qu’une 
feule  volonté  6c  une  feule  operation  en  Jefus-Chrifl.  Cet 
édit  ayant  été  publié  par  tout  l’empire,  Sergius  affembla 
un  fynode  à  Conflantinople ,  où  il  fut  approuvé.  Saine 
Maxime  ,  abbé  de  Chryfople,  proche  de  Conflantino- 
ple,  fit  tous  fes  efforts  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ce  défor- 
dre.  Ilpaffaà  Rome,  où  il  excita  le  pape  Jean  IV.  à  con¬ 
voquer  un  concile  ,  pour  condamner  cette  fauffe  doctri¬ 
ne  que  l’on  vouloit  établir  dans  l’églife.  L’empereur  He¬ 
raclius  ayant  appris  que  l’églife  Romaine  le  regardoit 
comme  heretique,en  fut  feniîblement  touché ,  6c  déclara 
par  un  autre  édit ,  qu’il  envoya  par  tout  dans  l’Orient  6c 
6c  dans  l’Occident ,  que  Sergius  étoit  le  véritable  auteur 
de  1  ’Ecthefe,  6c  que  cen’avoit  été  qu’à  l’inflance  de  ce  pa¬ 
triarche  qu’on  l’avoit  publiée.  L’empereur  Confiant ,  pe¬ 
tit-fils  d’Heraclius  ,  qui  fuccedaà  la  couronne  en  641.  fui- 
vit  aufli  l’erreur  des  Monothelites ,  6c  fit  un  édit  en  648. 
auquel  il  donna  le  nom  de  Type,  qui  fignifie  modèle  de  la> 
foi.  Cet  édit  ,  fous  prétexte  de  donner  la  paix  à  l’églife, 
en  faifant  cefler  toutes  les  difputes,  défendoit  abfolument 
de  remuer  la  queflion  tant  de  fois  agitée  ,  s’il  n’y  avoit 
qu’une  volonté  6c  qu’une  operation  en  J.  C.  ou  s’il  y  en 
avoit  deux.  L’an  649.  le  pape  Martin  aflemblaun  conci¬ 
le  à  Rome ,  compofé  de  cent  cinq  évêques  ,  6c  y  con¬ 
damna  cet  édit  nommé  Type.  L’empereur  en  fut  outré  de 
colere  contre  le  pape,  6c  le  traita  de  la  maniéré  que  l’on 
peut  voir  dans  l’article  S.  MARTIN  I.  pape.  *  Baronius , 
annal,  tom.  S.  M.  l’abbé  Fleuri,  bibliotb.  eccl.  Du  Pin,  bi~ 
bhotb.  des  aut.eccl.  Vll.  Jîecle. 

ECUYER,  titre  de  noblefle  qui  appartient  à  ceux  qui  ont 
droit  de  porter  des  écus  6c  des  armoiries.  On  appelloit 
autrefois  écuyer ,  celui  qui  portoit  l’écu  du  chevalier  dans 
les  tournois,  6c  qui  lui  fervoit  de  fécond.  Le  prefident 
Fauchet,  en  fon  traité  de  l’origine  des  dignités  &  magijlrats 
de  France,  c.  16.  rapporte  d’anciennes  Chartres,  où  le 
grand  écuyer  de  France  efl  nommé  Scutifer ,  parce  qu’il 
portoit  l’écu  du  roi.  Ces  officiers  furent  aufli  appeliez  Ar- 
migeri  ,  parce  qu’ils  portoient  les  armes  de  leurs  princes 
ou  feigneurs ,  pour  les  leur  donner  quand  ils  en  avoient 
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bcfoin.  Ainfi  dans  l’hiftoire-fainte,  il  eft  parlé  des  écuyers 
d’Abimelech,  de  Saül  &  dejonathas;  6c  dans  l’hiftoirc 
profane ,  de  ceux  d’Heétor  ,  d’Achille  &  de  Diomede. 
Mais  comme  le  nom  de.  chevalier  vient  de  cheval ,  celui 
d’écuyer  ne  vient  pas  feulement  d ’écu  ;  il  vient  auffi  de- 
curie ,  à  Scuria ,  parce  que  les  écuyers  avoient  foin  des 
chevaux  quiappartenoient  aux  chevaliers.  Ainfi  ceux  qui 
exercent  le  manege  ,  6c  qui  enfeignent  à  monter  à  cheval 
font  appeliez  écuyers.  Etienne  Pâquier,  dans  [es  recher¬ 
ches ,  dit  que  fur  le  déclin  de  l’empire,  il  y  eut  deux  fortes 
de  gens  de  guerre  ,  qui  furent  appeliez  ,  les  uns  gentils , 
les  autres  écuyers.  Julien  l’Apoftat  comptoit  beaucoup  fur 
leur  valeur,  particulièrement  durant  le  fejour  qu’il  fit 
dans  les  Gaules.  Ammien  Marcellin  ,  liv.  17.  de  l’hifi.  en 
parle  auffi  avec  honneur,  au  fujet  de  la  prife  de  la  ville 
de  Cologne  :  Idée  confidentes ,  dit-il-  des  affiegez ,  quod  nec 
Scutarios  adejfie  didicerant ,  nec  Gentiles.  C’eft  pourquoi  les 
Gaulois  ayant  vû  fous  l’empire  des  Romains  ,  que  ceux 
qui  étoient  du  nombre  des  écuyers  ,  &  des  gentils, 
étoient  les  plus  vaillans ,  donnèrent  dans  la  fuite  ces  noms 
illuftres  aux  plus  braves  de  leurs  troupes.  L’hiftoire  nous 
apprend  que  dans  la  maifon  royale  de  France,  il  y  a  tou¬ 
jours  eu  des  écuyers  d’écurie ,  près  de  la  perfonne  des  rois. 
Ils  le  fuivoient  par  tout ,  ils  couchoient  à  la  porte  de  leur 
chambre ,  6c  étoient  fouvent  élevez  à  la  charge  de  premier 
écuyer.  On  voit  dans  l’état  de  la  maifon  du  roi  François 
I.  dreffé  l’an  1 543 .  que  Robert  de  Pommereuil ,  chevalier 
&  Velpafien  de  Carvoifin ,  écuyer  d’écurie  de  ce  prince , 
furent  pourvus  fuccelïivement  de  cette  même  charge  de 
premier  écuyer.  Voici  ceux  à  qui  l’on  donne  aujourd’hui 
en  France  le  titre  d’écuyer. 

Le  grand  écuyer  eft  un  officier  de  la  couronne, dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Le  premier  écuyer  delà  grande  écurie,où 
l’on  a  foin  des  chevaux  de  guerre  6c  de  manege  du  roi  , 
eft  celui  qui  commande  aux  officiers  en  l’abfence  du  grand 
écuyer.  Le  premier  écuyer  de  la  petite  écurie ,  où  l’on  a 
foin  des  chevaux  de  felle  &  de  carotte  de  fa  majefté,  eft 
appellé  M.  le  premier.  Il  y  a  deux  écuyers  fervant  par 
quartier.  L’écuyerqui  eft  de  jour  fe  trouve  au  lever  du  roi, 
6c  fçait  fi  fa  majefté  veut  monter  à  cheval ,  6c  il  lui  met 
6c  ôte  les  éperons. 

LE  CRAND  ECUYER  TRANCHANT  eft  un  offi¬ 
cier  ,  qui  fert  aux  grandes  ceremonies ,  6c  qui  fait  les  mê¬ 
mes  chofes  que  l’écuyer  tranchant,  lequel  eft  un  gentil¬ 
homme  fervant,  qui  fait  l’eflTai  fur  le  couvert  du  roi ,  qui 
lui  découvre  &  préfente  les  plats ,  qui  lui  change  d’affiet- 
te  &  de  ferviette  à  chaque  fervice  ,  6c  qui  coupe  les  vian¬ 
des,  à  moins  que  le  roi  ne  les  coupe  lui-même. 

ECUYER  BOUCHE ,  eft  un  officier  qui  range  les  plats 
fur  la  table  de  l’office ,  avant  qu’on  les  ferve  au  roi ,  6c 
qui  préfente  deux  efïais  au  maître  d’hôtel.  Ecuyer  de  Cuijï- 
nt ,  eft  le  premier  officier  de  la  cuifine  de  quelque  grand. 

On  nomme  auffi  ECUYER  celui  qui  tient  académie  , 
où  l’onenfeigne  la  jeune  noblcflfe  à  monter  à  cheval  ,  6c 
à  faire  tous  les  exercices  que  doivent  fçavoir  les  gens  de 
qualité  ,  qui  font  deftinez  à  fervir  le  roi.  Quant  à  celui 
qui  a  l’œil  fur  les  chevaux  &  fur  l’écurie  d’un  grand  fei- 
gneur ,  on  l’appelle  communément  Ecuyer  ,  Cavalcadour. 

GRAND  ECUYER  DE  FRANCE ,  officier  de  la  cou¬ 
ronne,  quidifpole  prefque  de  toutes  les  charges  vacantes 
delagrande  6c  de  la  petite  écurie  du  roi  ;  qui  ordonne  de 
tous  Tes  fonds  qui  font  employez  aux  dépenfes  des  écuries 
6c  haras  de  fa  majefté  ;  6c  qui  donne  permiffion  de  tenir 
àcadémie  pour  inftruire  les  jeunes  hommes  dans  les  exer¬ 
cices  de  la  guerre.  On  appelle  ordinairement  cet  offi¬ 
cier  ,  Monjïeur  le  Grand.  Il  porte  l’épée  royale  dans  le  four¬ 
reau  aux  entrées  des  rois  ,  6c  dans  les  autres  folemnitez  ; 
pour  marque  de  fa  charge ,  il  la  met  à  chaque  côté  de  l’é- 
cu  de  fes  armes  dans  le  fourreau  ,  avec  le  baudrier.  Voici 
ce  que  les  anciens  titres  apprennent  touchant  la  fuite  des 
grands  écuyers  de  France. 

SUITE  CH  RO  N  O  L  O  G  I  QJ/ E  DES  GRANDS 
Ecuyers  de  France. 

I.  Roj*er  furnommé  V Ecuyer ,  à  caufe  de  fon  emploi ,  étoit 

maître  de  l’écurie  du  roi  Philippe  le  Bel  en  1294. 

IL  Pierre  Gentien  ,  étoit  maître  de  l’écurie  du  roi  en 

III.  Denys  de  Melun,  6c  Jacques  Gentien,  fontnommez 
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conjointement  maîtres  de  l’écurie  du  roi  en  1 2  9  8 . 

IV.  Guillebaud,  eft  dit  maître  de  l'écurie  du  roi  en  1299* 

V.  Gilles  Granche ,  maître  de  l’écurie  du  roi ,  vers  l’an 
1300.  fous  Philippe  le  Bel. 

VI.  Guillaume  Pildoè  le  "jeune ,  fut  établi  premier  écuyer 
du  corps,  6c  maître  de  l’écurie  du  roi  Philippe  le  Long 
en  13 1 6. 

VII.  Jean  Bataille,  premier  écuyer  du  corps,  6c  maître 
de  l’écurie  du  roi  en  1321. 6c  1325.  fous  Charles  le  Bel » 

VIII.  Gilles  de  Clamart ,  fut  premier  écuyer  du  corps  6c 
de  l’écurie  du  roi  en  1325. 

IX.  Philippe  des  Môuftiers,  premier  écuyer  du  corps  ,  6* 
maître  de  l’écurie  depuis  1 3  30.  jufqu’en  1333. 

X.  Oudart  des  Taules  en  1 335. 

XI.  Henri  deLyenasen  1344.  fous  Philippe  de  Valois. 

XII.  Guillaume  de  Boncourt  en  1345.  fous  le  même  roi* 

XIII.  Guillaume  deChampagne,dit  le  Maréchal  en  1 3  54. 
6c  en  1 362.  fous  le  roi  Jean. 

XIV.  Martelet  du  Mefnil  en  1 3  64.  fous  Charles  V. 

XV.  Trouillartde  Cafforten  1 373.  fous  le  même  roi. 

XVI.  Collart  de  Tanques  en  1 376.  fous  le  même  roi. 

XVII.  Robert,  feigneur  de  Mondoucet  en  1397.  fous 
Charles  VI. 

XVIII.  Philippe  de  Gerefmes  dit  Cordelier  ,  premier 
écuyer  du  corps,  6c  grand  maître  de  l’écurie  en  1399. 
fous  le  même  roi. 

XIX.  Jean  de  Kaërnien,  ou  de  Kermien  en  141 1.  fous 
le  même  roi. 

XX.  Jeande  Diei,  Ait  Bureau,  en  1413.  fous  le  même  roi. 

XXI.  André  de  Toulonjon  en  1419.  fous  le  même  roi. 

XXII.  Huet  de  Corbie ,  commis  à  l’exercice  de  la  charge 
de  l’écurie  en  1420 

XXIII.  Hugues  de  Noer. 

XXIV.  Pierre  Frotier  en  142 1. 6c  1425.  fous  Charles  VI. 
6c  VII. 

XXV.  Jean  du  Vernet,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

XXVI.  Jean  Poton,  feigneur  de  Saintrailles,  grand  maî¬ 
tre  del’écurie  en  1431.  lous  Charles  VII. 

XXVII.  Tannegui  du  Châtel  en  1453.  fous  le  même  roi. 

XXVIII.  Jeande  Guarguefalle en  1462  6c  1471.  fous  le 
même  roi. 

XXIX.  Charles  de  Bigni  en  1467.  fous  le  même  roi. 

XXX.  Alain  Goyon,  grand  écuyer  de  France  en  1474. 
6c  1482.  fous  le  même  roi. 

XXXI.  Pierre  II.  feigneur  d’Urfé  en  1484.  fous  Charles 

VIII. 

XXXII.  Galeas  de  faint  Severin  ,  fils  de  Robert,  comte 
de  Cajazzeen  1 506. fousLouisXII. 

XXXIII.  Jacques  de  Genouillac ,  feigneur  d’Acier,grand 
maître  de  l’artillerie  de  France ,  étoit  grand  écuyer  en 
1525.  fous  François  I. 

XXXIV.  Claude  Gouffier ,  duc  de  Rouanès  en  1 548 .  fous 
Henri  II. 

XXXV.  Leonard  Chabot ,  comte  de  Charni  en  1570.  fous 
Charles  IX. 

XXXVI.  Charles  de  Lorraine,  duc  d’Elbeuf,  6c  comte 
d’Harcourt  en  15 82.  fous  Henri  III. 

XXXVII.  Roger  de  faint  Lari  6c  de  Termes  en  . . .  .puis 
en  1622.6c  en  1637.  fous  les  rois  Henri  III.  Henri IV. 
Louis  XIII. 

XXXVIII.  Céfar-Augufte  deTermes  en  1620.  fous  Louis 
XIII. 

XXXIX.  Henri  Ruzé  d’Effiat,  marquis  de  Cinq  Mars  en 
1 640.  fous  le  même  roi. 

XL.  Henri  de  Lorraine,  comte  d’Harcourt,  en  1643. 

XLI.  Louis  de  Lorraine ,  comte  d’Armagnac ,  en  1 666. 
fousLouis  XIV.  mortle  1 3.  Juin  1718. 

XLII.  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Brionne  ,  fut  reçîi 
grand  écuyer  de  France  en  furvivance  du  comte  d’Ar¬ 
magnac  fon  pere  en  Février  1 677.  6c  mourut  le  3 .  Avril 
1712. 

XL1II.  Charles  de  Lorraine  Armagnac,  reçu  en  furvi¬ 
vance  de  fon  pere  en  Mars  1712.  lui  fucceda  le  1 3 .  J uin 
1718.  *  Le  P.  Anfelme,  ht  fi.  des  grands  cjficiers  de  la 
couronne. 

E  D. 

ED  A  ,  riviere  de  l’Arabie  heureufe.  Elle  coule  dans 
les  états  du  cherif  ou  prince  de  la  Mecque ,  reçoit  le 
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Chairbar  à  Carn-Almanfal ,  baigne  la  petite  ville  d’Eda, 
6c  fe,  décharge  dans  la  mer  Rouge  à  Zidden.  On  croit  que 
cette  riviere  eft  celle  que  l’on  nommoit  anciennement  Ba¬ 
ttus.  *  Baudrand. 

EDAM,  ville  des  Provinces-unies.  Elle  eft:  fituée  dans 
la  Nord-Hollande  fur  le  Zuyder-Zée ,  où  elle  a  un  bon 
port  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  d’Amfterdam ,  du 
côte  du  nord.  Edam  a  voix  6c  féance  dans  les  états  de  Hol¬ 
lande.  Elle  eft  célébré  par  fes  bons  fromages ,  5c  par  la 
grande  quantité  de  vaiffeaux  qu’on  y  conftruit.  *  Mati , 
diction. 

EDAM ,  i  Land  van  Edam,  c’eft-à-dire ,  le  pays  d’Edam. 
C’eft  une  contrée  de  Groënlande.  Elle  eft  au  76. degré  de 
latitude  feptentrionale.  Les  Hollandois  la  découvrirent 
l’an  1Ô55.  6c  lui  donnèrent  le  nom  qu’elle  porte.*  Ma¬ 
ti,.  ditt. 

EDBALD,roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre  ;  fucce- 
da  à  Ion  pere  Etelbert  dans  le  VI.  fiecle.  Il  étoit  adonné 
à  toutes  fortes  de  vices ,  6c  fuivoit  laPaganifme  ;  il  époufa 
même  fa  belle-mere  ,  5c  commis  plufieurs  autres  crimes. 
Dieu  les  punit  par  une  frenefte  étrange ,  ou,  comme  les 
autres  difent,  par  la  porteffion  du  démon.  Ce  coup  le  fit 
revenir  à  foi.  A  la  perfuafion  de  Laurent ,  évêque  de  Can- 
torberi ,  qui  étoit  un  homme  de  fainte  vie  ,  il  fe  fit  Chré¬ 
tien;  repara  fes  crimes  par  la  penitence ,  Sc  mourut  la 
vingt-cinquième  année  de  fon  régné,  vers  l’an  640.  de 
Jefus-Chrift.  *  Bede,  /.  2.  bifi.  c.  2.  &fmv.  Polydore  Vir¬ 
gile  ,  /.  3.  bifi.  d' Angl. 

EDBERT,  XII.  roi  de  Kent ,  fticceda  à  Withred  ,  5c 
régna  2  3 .  ans  ;  mais  il  ne  fit  rien  de  mémorable.  *  Polydo- 
re  Virgile,  liv.  4. 

EDELAI.  C’eft  une  petite  ville  fur  la  route  d’Alep  à 
Saide  en  Syrie,  allez  propre,  les  maifonsen  étant  ornées 
6c  embellies  ,  Sc  les  environs  ombragez  d’arbres  qui  don¬ 
nent  de  la  fraîcheur.  Il  y  a  un  Aga  «Sc  des  officiers  Turcs 
pour  y  entretenir  l’ordre  «Sc  pour  lever  les  impôts.  On 
n’y  boit  que  de  l’eau  de  citerne  ,  laquelle  quelque  foin 
qu’on  y  apporte ,  les  habitans  ne  peuvent  jamais  confer- 
ver  artez  pure  ;  de  forte  qu’elle  caufe  des  maladies  à 
-quoi  ils  font  forts  fujets.  *  Carré, voyages  des  Indes  orientales. 

EDELFRID,  fils  d’EüELRic,  roi  des  Anglois  fepten- 
trionaux  ,  remporta  plufieurs  viéloires  fur  les  Bretons  , 
6c  fut  charte  de  fon  trône  par  Eduin  ,  fur  qui  fon  pere  l’a- 
voit  ufurpé.  Il  mourutau  commencement  du  VII.  fiecle. 
*Bede ,  1. 1.  c .  dern. 

EDELRED  ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre  , 
fucceda  à  Ofred  ,  Sc  régna  3  1.  ans.  Il  fut  le  dernier  qui 
porta  le  nom  de  roi  des  Northumbres,  Sc  fut  vaincu  par 
Elbert ,  roi  des  Saxons  occidentaux.  *  Les  hiftoriens  d’An¬ 
gleterre. 

EDELWALK ,  premier  roi  Chrétien  des  Saxons  méri¬ 
dionaux  en  Angleterre  ,  fut  tué  dans  un  combat  par  Red- 
walla ,  roi  des  Saxons  occidentaux.  Après  fa  mort  Bertune 
Sc  Andune  deuxfreres  ,  prirent  le  gouvernement  en  main, 
fous  le  titre  de  ducs  ou  de  capitaines  ;  Sc  fe  maintinrent 
jufqu’àce  qu’Edelric  ,  fils  d’EdelwalK ,  le  reçut  de  leurs 
mains.  *  Ditt.  Angl. 

EDEMA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Nephtali. 
*Jofué ,  iç.  16. 

EDEMBOURG  ,  ville,  chercher  EDIMBOURG. 

EDEN  :  nom  d’un  lieu  où  étoit  le  paradis  terreftre,  que 
quelques-uns  prennent  non  pour  le  nom  propre  de  ce  lieu; 
mais  pour  un  nom  appellatif,  qui  figntfie/m  lieu  délicieux. 
Il  eft  certain  que  le  nom  d’Eden  eft  pris  quelquefois  dans 
récriture  pour  un  pays  de  ce  nom  vers  l’orient.  *  Ifiaie ,  c. 
7.  v.  12.IV.  Reg.c.  18.  v.  11.  &  c.  1  s-  v.  12.  partages  par 
lefquels  il  paroît  que  le  pays  d’Eden  étoit  dans  le  royau¬ 
me  des  Medes.  Voyez.  PARADIS. 

EDEN,  c’eft  la  principale  riviere  du  comté  de  Cumber¬ 
land  en  Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  comté  d’Yorck 
traverfe  le  Weftmorland,  où  elle  baigne  Kirbyfteven  Sc 
Sc  Applebi.  Enfin  fe  joignant  àl’Eimot,  fur  les  frontiè¬ 
res  du  Cumberland ,  arrofe  ce  pays  ;  jufqu’à  ce  que  groffie 
des  eaux  de  plufieurs  ruirteaux ,  elle  fe  décharge  dans  la 
mer  d’Irlande  entre  le  château  d’Anand  en  Ecorte  ,  Sc 
Boulnefle  en  Angleterre.  Carlirte  Sc  plufieurs  autres  villes 
de  ce  comté  jouirtent  du  bénéfice  de  fes  eaux.  *  Diction. 
Anglois. 

ED  ER,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda,  fur 
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les  confins  de  l’Idumée.  *  Jofué .  iç. 

EDER  ,  la  tour  d’Eder.  Cette  tour  qui  fignifie  la  tour 
des  troupeaux  ,  étoit  dans  la  tribu  de  Juda ,  dans  la  Palefti¬ 
ne  près  de  la  ville  de  Bethléem.  C’eft  en  cet  endroit  que 
Jacob  drerta  fes  tentes.  Quelques  auteurs  croient  que  c’eft 
le  lieu  où  l’ange  annonça  aux  bergers  la  naiflance  du  fils  de 
Dieu.  Les  anciens  Chrétiens  y  bâtirent  une  églife,qui  fub- 
fiftoit  encore  du  tems  de  faint  Jerôme. 

EDER  ,  riviere  d’Allemagne ,  qui  a  fa  fource  dans  le 
'  laqdgraviat  de  Herte  ,  parte  à  WaldecK  ,  6c  à  Frietzlar,6c 
fe  décharge  dans  le  Wefer,  à  trois  lieues  au-dertîis  de 
Cartel.  *  Baudrand. 

EDER  ;  qu’on  fuppofe  avoir  été  le  XV.  roi  d’Ecoftè , 
étoit  fils  de  Docham ,  ou  Dothan.  Il  gouvernoit  fon 
royaume  artez  paifiblement ,  lorfqu’il  fut  averti  que  Bre- 
dius,  prince  infulaire ,  avoitpris  terre  en  Ecortè  ,  6c  rava- 
geoit  le  pays.  Sur  cet  avis  il  mit  fecretement  des  troupes 
en  campagne  ,  alla  furprendre  les  vaiffeaux  des  ennemis 
qu’il  brûla  ,  6c  défit  les  gens  de  guerre  qui  étoient  defeen- 
dus  à  terre.*  Boëtius  Sc  Buchanan ,  hifioire  d’EcoJfe. 

EDER ,  (  George  )  célébré  jurifconfulte  Allemand,  vi- 
voitfurlafin  du  XVI.  fiecle  en  1570.  6c  1580.  Il  étoit  de 
Freifingen,  6c  fut  confeiller  des  empereurs  Ferdinand  I. 
Maximilien  II.  6c  Rodolphe  II.  On  a  de  lui  quelques  ou¬ 
vrages  ,  6c  un  entr’autres  en  V.  livres  fous  ce  titre  :  Oeco- 
nomia  bibhorum  ,  Jïve  partitionum  biblicarum  ,  lib.  V. 

EDESE,  (  Saint  )  martyr  à  Alexandrie,  étoit  de  Lycie 
province  de  l’Afie  mineure.  Il  s’appliqua  d’abord  à  l’étude 
de  la  philofophie ,  dont  il  porta  toujours  l’habit  depuis 
qu’il  eut  embrarte  le  Chriftianifme.  Il  eft  célébré  à  caufe 
du  courage  qu’il  a  fait  paroître  en  plufieurs  occafions  pour 
la  défenfe  de  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Il  fouffrit  le  martyre 
vers  le  mois  d’ Avril  306.  Les  Latins  celebrent  fa  fête  le 
5.  ou  le  8.  Avril.  *Eufebe,  lib.  de  Martyr.  Palefi.  Palla- 
dius.  Henfchenius.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  8.  d’ Avril. 

EDESIE ,  femme  du  philofophe  Hermias ,  6c  parente 
du  célébré  Syrianus,  qui  enfeigna-à  Athènes  la  philofo¬ 
phie  de  Platon  dans  le  V.  fiecle  ,  étoit  une  des  plus  belles 
6c  des  plus  vertueufes  femmes  de  la  ville  d’Alexandrie.  El¬ 
le  vécut  dans  une  grande  union  avec  fon  mari ,  6c  eut 
tant  de  charité  pour  les  pauvres  ,  qu’elle  engagea  même 
fon  bien  pour  foulager  leur  indigence.  Etant  demeurée 
veuve  avec  deux  enfans ,  Ammonius  6c  Heliodore ,  qu’elle 
voulut  faire  heritiers  de  la  fcience  de  leur  pere, auffi-bien 
que  de  fon  patrimoine ,  elle  parta  avec  eux  à  Athènes  ac¬ 
compagnée  d’Hierax  frere  de  Synefius.  La  vertu  de  cette 
dame  fut  louée  de  tous  les  philofophes  de  la  Grece,  en¬ 
tr’autres  de  Proclus ,  qui  tenoit  un  rang  confiderable  par¬ 
mi  eux.*  Suidas. 

ED  ESSE ,  ville  métropole  de  Mefopotamie ,  fous  le  pa¬ 
triarche  d’Antioche,  a  été  autrefois  très-celebre.  Elle  fut 
bâtie ,  félon  Eufebe ,  par  Seleucus  I.  roi  de  Syrie,  6c  ca¬ 
pitale  de  l’Ofrohene ,  qui  eut  plufieurs  autres  rois  de  mê¬ 
me  nom.  Aujourd’hui  elle  a  nom  Or  fa  ,  dansleDiarbech. 
Abgare,  qu’on  croit  avoir  écrit  à  Notre-Seigneur  ,  étoit 
roi  de  cette  ville.  Saint  Ephrem  diacre  l’a  auffi  rendue  re¬ 
commandable  par  fes  écrits  Sc  par  fa  fainteté.  Elle  fut  pref- 
que  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  vers  l’an  525. 
fous  l’empire  de  Juftin  :  qui  fournit  de  grandes  fommes 
d’argent  pour  la  reparer ,  6c  qui  de  fon  nom ,  la  fit  appel- 
ler  Jufiinopolis.  Chofroësroi  de  Perfe  ayant  oui  dire  que 
cette  ville  n’avoit  jamais  été  prife ,  par  la  protection  de  l’i¬ 
mage  de  Nôtre-Seigneur  ,  qu’ Abgare  ,  comme  le  rapporte 
Eulebe,  avoit  reçue  de  lui-même  tandis  qu’il  vivoit  fur 
la  terre,  affiegea  cette  ville,  5c  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite.  Au  fujet  de  cette  image,  confultez.  l’article  ABGARE. 
Jacques  de  Vitri  a  fait  la  defeription  de  la  ville  d’dEerte. 

*  Evagre ,  hv.  4.  c.  8.  &  26.  Procope ,  /.  2.  de  la  guerre  de 
Perfe.  Eufebe ,  en  la  ebron.  Jacques  de  Vitri ,  /.  i.c.  31.  Le 
Mire ,  geogr.  eccl.  &c. 

EDET  ANS  ,  anciens  peuples  de  FEfpagne  Tarragon- 
noife.  Us  étoient  entre  les  Sedetans,  les  Baftitans  ,  les 
Conteftans ,  6c  la  mer  Mediterranée.  Leurs  villes  prin¬ 
cipales  étoient  Sagunte  6c  Segobrige.  Leur  pays  eft  main¬ 
tenant  la  partie  feptentrionale  du  royaume  de  Valence.* 
Baudrand. 

EDEUS ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  François, 
au  commencement  du  XV.  fiecle,  vers  l’an  1406. étoit 
Anglois  natif  d’Erfort ,  6c  profefla  avec  réputation  dans 
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ÏVniverfité  d’Oxfort.  On  lui  attribue  divers  ouvrages  > 
Lefiurœ  in  Apocalypfim  ;  in  Magifirum  Sententiarum  ;  OpujcuU 
Theologica;  Fafciculus  virtutum  &  vitiorum;  Lexicon  engina- 
Itum,  &c.  "Willot,  Atb.  Francifc.  Wadingue  ,  bibliotb. 
Irancifc.  Pitfeus,  defcript.  Angl. 

EDGAR  ETHRLING,  natif  de  Hongrie,  légitime 
héritier  du  royaume  des  Anglois ,  voulant  fe  fauver  en 
Hongrie  pendant  les  troubles  de  fon  pays,  échoua  en  Ir¬ 
lande  avec  fa  mere  Agathe ,  6c  fes  fœurs  Marguerite  & 
Chriftine.  Marguerite  fut  mariée  au  roi  Malcolme ,  dont 
elle  eut  fix  fils  6c  deux  filles.  Trois  de  fes  fils  Edgar,  Ale¬ 
xandre  6c  David  furent  rois.*  Matthieu  Paris.  Camden. 

EDGAR  ou  EGDAR  ,  dit  le  Pacifique  ,  fils  d'Edmond , 
fut  roi  d’une  partie  de  l’Angleterre,  puis  de  toute  l’ifle, 
par  la  mort  de  fon  frère  Eduin  ou  Edïvin  en  959.  Après 
avoir  vaincu  les  EcotTois  ;  avoir  impofé  à  la  province  de 
Galles  un  tribut  annuel  d’un  nombre  de  têtes  de  loups  , 
pour  dépeupler  Fille  de  ces  animaux  ;  &  après  avoir  fub- 
jugué  une  partie  de  l’Irlande ,  il  s’employa  à  policer  fes 
états,  &  à  reformer  les  mœurs  de  l’églife ,  pc\r  les  foins 
6c  à  la  perfuafion  du  pape  Jean  XII.  6c  de  faint  Dun- 
ftan.  Ce  prince  mourut  après  avoir  gouverné  toute  l’An¬ 
gleterre,  environ  16.  années,,  le  premier  Juillet  975. 
Quelques  auteurs  lefurnomment  l’amour  <Sc  les  délices  des 
Anglois .  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Elffede ,  dont 
il  eut  Edouard  le  faint,  I.  du  nom.  En  fécondés  noces  il 
époufa  Alfrede ,  qui  fit  depuis  affaffiner  le  même  Edouard 
1.  *  Confultez.  Osber  ,  en  la  vie  de  faint  Dunltan  ,  rappor¬ 
tée  parSurius  fous  le  19.  Mai ,  &  louvent  alléguée  par 
Baronius,  A.  C.  9/7.  çsç.  Du  Chêne,  hifivire  d’An- 
glet.  &c. 

EDGAR, LXXXIX. roi  d'EcofTe,étoit  fils  du  roi  Malcolme 
III.  La  noblefTe6c  le  peuple  d’Ecoffe  étant  mécontens  du 
gouvernement  de  leur  roi  Duncan ,  Donald  roi  des  ifles , 
profita  de  cette  divifion,le  fit  alïMincr)6c  s’empara  du  gou¬ 
vernement  5  mais  ayant  livré  Fille  Weftern  au  roi  de  Nor- 
wai ,  le  peuple  fe  dégoûta  de  lui  ,  6c  envoya  quérir  en 
AngIeterreEdgâr,qui  s’étoit  retiré  chez  fon  oncle, qui  por- 
toit  le  même  nom.  Edgar  difïipa  bientôt  le  parti  d’Edouard 
le  prit  lui-même  ,  6c  le  tint  prifonnier  jufqu’à  fa  mort.  Il 
eut  paix  avec  l’Angleterre  pendant  fon  régné  ,  ayant  ma¬ 
rié  fa  fœur  au  roi  Henri  I.  Il  étoit  refpecté  des  bons  6c 
craint  des  méchans.  Il  mourut  vers  Fan  1098.  après  avoir 
régné  neuf  ans  6c  fix  mois. 

EDHEMITESc  forte  de  religieux  Mahometans,  ainfi 
nommez  d’ibrahim  Edhem  leur  fondateur.  Ils  fe  nour- 
rifTent  de  pain  d’orge  ,  &  jeûnent  fouvent.  Ilsontun  bon¬ 
net  de  laine  entouré  d’un  turban  ,  de  portent  fur  le  cou 
un  linge  blanc  marqué  de  rouge.  La  plûpart  vivent  dans 
les  déferts,  avec  les  lions  6c  les  tigres  qu’ils  apprivoifent. 
Leurs  fuperieurs  s’appliquent  à  l’étude ,  pour  fe  rendre  ca¬ 
pables  de  prêcher.  On  voit  peu  de  ces  religieux  à  Con- 
ftantinople  ;  leurs  monafteres  font  en  Perfe  ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  la  province  de  Chorafan.  *  Ricaut ,  de  l’ em¬ 
pire  Ottoman . 

EDHILINGUES  :  titre  que  prenoit  la  nobleffe  parmi 
les  anciens  Saxons.  Nithard  (  au  liv.^.del’hifioire)  dit  que 
la  nation  Saxonne  étoit  diftinguée  en  trois  ordres,  qui 
étoient  des  Edhtlingues ,  des  Frihngues ,  6c  des  LayeiL,  c’efi- 
à-dire  ,  des  noblês ,  des  bourgeois ,  6c  des  efclaves.  Ils  don¬ 
nèrent  le  nom  d’Edhilingues  aux  princes  du  fang  6c  au 
fuccefleur  de  la  couronne,  comme  les  François  dans  Mar- 
culfe  l’appelloient  Damoifel  ou  Damoifeau  ;  les  écrivain9*La- 
tinsdece  tems-là  ,  Cliton  6c  les  Bretons,  Urchriad.  Depuis 
ils  appellerent  auffi  Edhilingues  ou  Adelingues  les  grands 
du  royaume  ,  comme  étoient  les  comtes  :  enfin  le  même 
nom  fut  donné  à  toute  la  nobleffe  en  general ,  comme 
l’apprend  Nithard,  &  Henri  Spelman ,  in  glojfar.  fur  Ar- 
chaol. 

EDILES,  Ædiles.  Ce  nom  fut  donné  à  ceux  d’entre  les 
Romains,  qui  étoient  choifis  pour  avoir  foin  des  temples 
6c  des  bâtimens  publics,  félon  la  fignification  du  mot  la¬ 
tin  ,  Ædes.  Depuis ,  on  le  donna  à  des  magiftrats ,  qui  fu¬ 
rent  tirez  d’entre  le  peuple  au  nombre  de  deux  ;  6c  puis  à 
deux  autresqu’on  prenoit  des  familles  Patriciennes.  Ces 
derniers  étoient  appeliez  Curules ,  parce  qu’ils  avoient  droit 
de  s’affeoir  fur  une  chaire  d’ivoire  nommée  fella  curulis  : 
ce  qui  étoit  ia  marque  de  leur  dignité.  Ils  avoient  fojn 
de  la  police  de  la  ville  ;  de  prendre  garde  qu’il  n’arrivât 
Tome  III. 
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aucun  défordre  dans  les  fpeélacles  6c  dans  les  jeux  publics 
-qui  étoient  fi  ordinaires;  de  voir  les  bâtimens  particuliers) 
d’augmenter  6c  de  réparer  les  édifices  publics;  de  Veiller 
à  l’entretien  des  grands  chemins,  6c  de  he  rien  Oublief 
de  tout  ce  qui  étoit  ncceffaire  ,  pouf  la  corïfervation  & 
l’ornement  de  la  ville ,  &  pour  le  repos  6c  le  bonheur  dtS’ 
citoyens.  Ils  connoiffoientdes  poids  6c  deS  mefufes  ,  des 
vivres  de  la  ville  ,  des  provifions  de  l’armée  ;  6c  de  tbut 
ce  qui  regardoit  la  police.  Les^premiers  édiles  curules  fu¬ 
rent  nommez  par  Furius  Camillus  dictateur  l’an  385.de 
la  fondation  de  Rome  :  ceux-ci  donttoient  au  public  des 
fpectacles  qui  leur  coutoiertt  beaucoup ,  ôt  partageoient 
avec  les  autres  édiles  les  fonélionsde  police.  Il  y  eut  dans 
la  fuite  des  édiles  prépofez  pour  avoir  foin  des  bleds ,  que 
l’oh  appelloit  Ædiles  Ctreales ,  qui  furent  établis  par  Ju¬ 
les  Céfar,  6c  tirez  de  l’ordre  des  Patriciens.  La  charge 
d’édile  étoit  le  premier  pas  qu’il  falloit  faire  pour  arriver 
aux  autres  plus  confiderables  dans  la  republique  ,  félon  la 
loi  des  douze  tables,  rapportées  par  Cicéron  dans  lesfien- 
nes.  Lesornemens  des  édiles  étoient  les  mêmes  que  ceux 
des  confuls  6c  des  préteurs.  On  leur  accorda  auffi  le  droit 
d’opiner  dans  le  fenat ,  6c  de  porter  ou  de  fe  faire  ériger 
des  images.  Les  confuls  recherchoient  quelquefois  la  digni¬ 
té  d’édile  eu  ru  le  après  le  confulat.  L’édile  curule  avoit  le 
droit  de  propofer  6c  de  publier  des  loix  ;  6c  de  rendre  des 
jugemens.  *  Cicero  ,  deLegibus ,  /.  3.  Varron  ,  lib.  *.  dé 
ling.Lat.J oan.  Rofinus.  Antiq.  Rom.  Pitifcus,  Lexicon  An- 
tiq.  &c. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG  ,  que  les  habitans 
appellent  Edemburrow,ôc  en  latin  Edimburgum, ville  capitale 
d’Ecoffe  ,  dans  le  comté  de  Laudem  ou  Lothiane.  On  croit 
que  c’efl  la  même  que  Ptolomée  appelle  ç&TpoH’.tov  vrluiiif 
c’eft-à-dire,  château  ailé,  Alata  Gafira.  D’autres  la  nom¬ 
ment  encore  Agneda  ,  Gafira  Puellarum>  ebc.  Cette  ville  , 
qui  n’eft  pas  beaucoup  éloignée  de  la  mer  ,  eft  fort  gran¬ 
de  6c  fort  magnifique.  Du  côté  du  levant  elle  a  le  palais 
royal ,  avec  l’abbaye  de  fainte  Croix  6c  un  beau  parc.  Vers 
le  couchant  elle  a  un  rocher  fort  haut  6c  prefque  efearpé, 
avec  un  château  que  les  Ecoffois  appellent  le  château . des 
pucelles  ,  parce  qu’on  y  élevoit  autrefois  les  princeffes  , 
filles  de  leurs  rois  >  jusqu’à  ce  qu’elles  fuffent  en  état  d’ê¬ 
tre  mariées.  Le  fiege  de  lajuflice  fouverainedu  royaume 
efi:  auffi  dans  cette  ville  ,  qui  a  un  évêché  érigé  par  Char¬ 
les  I.  roi  d’Angleterre  fous  l’archevêque  de  faint  André 
en  163 3.  *  Leflé  ,  defe.  Scot.  Aurigat,  Spec .  Ortelius  , 
defe.  Oth . 

EDISSA  ,nom  d’Efier  avant  qu’elle  fût  reine.  *  Efler,2ji. 

EDIT  DE  CHATEAU  -  PRIANT ,  fait  par  le  roi 
Henri  II  au  mois  de  Juin  1551.  Il  y  renouvelle  tous  les 
anciens  édits  contre  les  Hérétiques,  6c  donne  même  aux 
juges  des  préfidiaux  le  pouvoir  de  les  juger  fouveraine- 
ment  ;  il  ordonne  que  perfonne  ne  loit  élevé  à  aucun  offi¬ 
ce  royal  ,  ni  admis  à  profeffer  dans  aucune  fcience ,  fans 
avoir  une  bonne attefiation  qu’il  efi  Catholique;  6c  veut 
que  les  mercuriales  fe  tiennent  dans  les  cours  fouveraines, 
6c  qu’avant  toutes  chofes ,  on  y  examine  les  fentimens  6; 
la  conduite  des  juges  à  l’égard  de  la  religion. 

EDIT  DE  ROMORÂNTIN,  fait  parle  roi  Fran¬ 
çois  II.  au  mois  de  Mai  1560.  à  l’occafionde  Finquifition 
que  MM.  de  Guife  vouloient  faire  établir  en  France.  Cet 
édit  porte  d’une  part ,  que  la  connoifTance  du  crime  d’hé- 
refie  appartiendra  aux  feuls  prélats  6c  à  leurs  officiaux  ; 
mais  auffi  d’autre  part ,  il  ordonne  que  tous  ceux  qui 
parleront  de  leurs  dogmes  heretiques  ,  foit  en  particu¬ 
lier  ,  foit  en  public,  qui  feront  des  affemblées fecretcs  » 
qui  prêcheront  fans  lapermiffion  de  leur  évêque,  ou  qui 
écriront  en  faveur  des  nouvelles  opinions  ,  foient  jugez 
par  des  juges  feCuliers  fans  appel,  6c  punis  félon  la  rigueur 
des  ordonnances,  comme  criminels  de  leze-majefie.  Cet 
édit  ne  plut  pas  aux  Huguenots ,  qui  l’appellerent  F iuqut* 
Jition  d’Efpagne  ,  mais  ils  ne  laifTèrcnt  pas  d'agir  avec  au¬ 
tant  de  liberté  qu’auparavant ,  fous  la  protection  de  Fa¬ 
illirai  de  Coligni ,  qui  faifoit  hautement  continuer  les  prê* 
ches  6c  les  affemblées  dans  toutes  les  villes  où  fa  charge 
luidonnoit  de  l’autorité. 

EDIT  DE  JUILLET  ,  fait  en  1561.  à  faint  Germain 
enLaye,  par  le  roi  Charles  IX,  Cet  édit  portoit  une  abo¬ 
lition  generale  pour  le  paffé,6c  défendait  d’inquieter  per¬ 
fonne  pour  le  fait  de  la  religion  ;  mais  il  défendent  de 
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faire  aucunes  affiemblées,  ni  en  public ,  ni  en  particulier  , 
où  il  y  eût  d’autres  exercices  que  ceux  de  la  religion  Ca- 
tholique&  Rqmaine,  jufques  à  la  décifion  du  concile  ge¬ 
neral  que  l’on  devoit  tenir  au  plutôt. 

EDIT  DE  JANVIER,  fait  en  1562.  à  faint  Germain 
enLaye ,  pendant  la  minorité  du  roi  Charles  IX.  Cet  édit 
laiffoit  aux  Huguenots  l’exercice  libre  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée ,  excepté  dans  les  villes  claufes  ,  «Sc  dans 
les  fauxbourgs  de  Paris.  C’ên  le  premier  qu’on  ait  fait  en 
France, pour  y  permettre  une  autre  religion  que  la  Catho¬ 
lique  ,  depuis  que  les  François  ont  embraffié  le  Chriftia- 
nifme.  Il  fut  dreiTé  dans  une  affemblée  de  notables ,  com- 
poféede  quelques  préfidens  &  de  deux  confeillers  de  cha¬ 
que  parlement  de  France  ,  &  fut  fcellé  par  le  chancelier 
Michel  de  l’Hôpital,  qui  en  écoit  un  des  principaux  au¬ 
teurs.  Mais  le  parlement  de  Paris  ne  le  voulut  jamais  vé¬ 
rifier,  non  pas  même  après  trois  juflions  ou  mandemens 
exprès ,  jufqu’à  ce  que  la  reine  ayant  mené  le  roi  au  parle¬ 
ment,  le  fit  enregiftrer  parfon  autorité  royale  8c  abfolue. 

EDIT  DE  MARS  ,  fait  le  19.  de  ce  mois  en  1563.  à 
Amboife  par  le  roi  Charles  IX.  après  la  paix  d’Orléans. 
Il  porte  que  les  feigneurs  Proteffans  hauts  jufticiers  au- 
roient  dans  leurs  maifons  l’exercice  libre  de  leur  religion 
pour  eux  &  pour  leurs  fujets  ;  qu’en  tous  les  bailliages  «Sc 
8c  fénéchauffiées  (  la  ville  «Sc  la  prévôté  de  Paris  exceptées) 
il  y  auroit  une  ville afiignée  ,  dans  un  fauxbourg  de  la^ 
quelle  les  Fluguenots  pourraient  avoir  un  prêche  ,  comme 
auffi  que  toutes  les  villes  que  tenoient  les  Huguenots  fe- 
roient  remifes  en  la  puiffiance  du  roi ,  &  que  toutes  les 
églifes  qu’ils  avoient  occupées  feroient  rendues  aux  Ca¬ 
tholiques;  qu’il  y  auroit  abolition  de  tout  le  paffié  ;  <5c 
qu’on  feroit  fortir  au  plutôt  du  royaume  tous  les  étran¬ 
gers.  Ce  fut  comme  un  tempérament  entre  les  édits  de 
j  uillet  «Sc  de  janvier  ;  mais  il  ne  fut  vérifié  au  parlement 
qu’avec  cette  claufe  ,  par  provïjîon ,  &  dcaufe  de  la  necejfi- 
îe  du  tems. 

Autre  EDIT  DE  MARS ,  fait  le  2  3 .  de  ce  mois  en 
1568.  après  la  paix  conclue  à  Lonjumeau  entre  le  roi  Char¬ 
les  IX.  &  les  chefs  des  Huguenots.  Les  principaux  articles 
de  cet  édit  furent;  que  l’édit  de  la  pacification  d’Orléans 
feroit  obfervé  purement  «Sc  fimplement  fans  avoir  égard 
aux  reftriélions  &  aux  modifications  ,  que  l’on  y  avoit 
depuis  apportées  ,  &  que  le  roi  déclaroit  nulles  ;  que  le 
roi  tiendroit  le  prince  de  Condé  pour  fon  bon  parent ,  «Sc 
tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  pour  fes  fideles  fujets ,  à  la 
charge  qu’ils  défarmeroient  fur  le  champ,  &  qu’ils  re- 
mettroient  promptement  entre  les  mains  de  fa  majefté  tou¬ 
tes  les  villes  <Sc  toutes  les  places  qu’ils  avoient  occupées. 
Voilà cequ’on  appella  la  petite  paix ,  laquelle  fut  rompue 
dès  le  mois  d’Août  de  cette  même  année  ,  parce  que  con¬ 
tre  le  traité  qu’on  venoit  défaire,  on  ne  voulut  pas  ren¬ 
dre  au  roi  Sancerre ,  Montauban  ,  Milhaud  ,  Cahors , 
Albi  «Sc  Caftres  ;  mais  fur-tout  la  Rochelles,  dont  la  ré¬ 
bellion  fut  la  principale  caufe  de  cette  rupture. 

EDIT  DU  MOIS  D’AOUST  ,  fait  en  I57 o.  à  faint 
Germain  en  Laye,  par  le  roi  Charles  IX.  Outre  ce  qu’on 
*ivoit  accordé  aux  Huguenots  dans  les  deux  édits  précé¬ 
dais,  on  leur  permit  de  faire  le  prêche  encore  dans  deux 
autres  villes  qu’on  leur  affigna  dans  chaque  province  ;  <5c 
le  roi  confentit  que  la  reine  de  Navarre  en  eût  auffi  qua¬ 
tre  dans  fes  terres,  dépendantes  de  la  couronne  de  France 
pour  y  faire  publiquement  l’exercice  du  Calvinifme.  Ce 
qui  fut  d’une  plus  dangereufeconfequence,c’eft  qu’on  leur 
oétroya  pour  deux  ans  quatre  villes  de  fureté  ;  fçavoir  , 
la  Rochelle  ,  Montauban,  Coignac  «Sc  la  Charité.  Ainfi 
on  ne  profita  pas  de  cette  fignalée  victoire  de  Montcon- 
tour,  laquelle  devoit  faire  triompher  du  Calvinifme  la 
religion  Catholique  par  la  reduétion  des  Huguenots. 
Voyez,  CALVINISME.  *  Maimbourg ,  bifloire  du  Calvi- 
tiiftne . 

EDITHBERGE ,  cherchez.  BERTHE. 

EDITHE,  (Sainte  )  vierge,  reîigieufe  de  Wilton  en 
Angleterre ,  naquit  en  96 1 .  Elle  étoit  fille  d’EüGAR  roi  de 
ce  pays ,  8c  de  Wilfrude  ou  wilfntt ,  qui  fe  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  Wilton  au  pays  de  Wertfex,  «Sc s’y  fitreligieu- 
fe  du  contentement  du  roi  fon  époux.  Lorfqu’elle  fut  par¬ 
venue  à  la  dignité  d’abbeffie ,  elle  attira  fa  fille  Edithedans 
fon  monaffere ,  pour  l’élever  auprès  d’elle.  Edithe  qui  ne 
connoiffioit  pas  encore  le  monde  ,  ne  fit  point  de  difficulté 
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de  le  quitter.  A  peine  eut-elle  atteint  l’âge  de  quinze  ans, 
que  le  roi  fon  pere  voulut  la  charger  de  trois  abbayes.  On 
ne  put  la  refoudre  d’en  accepter  une  feule  ,  ni  l’enga¬ 
ger  à  fortir  «de  fon  monaftere.  Son  pere  8c  fon  frere 
Edouard  II.  étant  morts,  les  grands  leigneurs  du  pays  la 
voulurent  mettre  fur  le  trône,  on  dit  qu’elle  refufa  gene- 
reu  fement  cette  offre, préférant  ainfi  à  ce  qu’il  y  a  de  plus 
éclatant  dans  le  monde  ,  la  vie  la  plus  obfcure  8c  la  plus 
mortifiée  ,  8c  ne  s’occupant  qu  a  acquérir  chaque  jour 
quelque  vertu  qui  pût  lui  faire  mériter  le  royaume  cele- 
fte.  Elle  fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  de  faint  Denys  , 
dont  faint  Dunftan  fit  la  dédicaffe.  Elle  mourut  le  feize 
Septembre  984.  âgée  de  23.  ans.  La  fainteté  d’Edithefut 
bientôt  reconnue  ;  on  l’a  refpeélée  en  Angleterre  depuis 
le  Xll.fiecle  jufqu’au  fchifmedes  Proteftans.  *  Goffelin  , 
apud  Mabillon.  Guil.  Malmesb.Baillet ,  vies  desfaints ,  16. 
Septembre. 

EDMER,  EADMER  ou  JÀDMER  ,  Anglois,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  de  la  congrégation  de 
Cluni ,  dans  le  monaftere  de  faint  Sauveur  de  Cantorbe- 
ri ,  puis  abbé  du  monaftere  de  faint  Alban ,  fut  évêque  de 
S.  André  en  Ecoffe.  Il  vivoit  fous  le  régné  d’Henri  I.  roi 
d’Angleterre  vers  l’an  1120.  Ce  prélat  compo fa  un  grand 
ouvrage  de  la  liberté  de  Téglife ,  où  il  parle  du  différend 
qui  s’éleva  entre  Guillaume ,  dit  le  Roux ,  roi  d’Angleter¬ 
re  ,  8c  faint  Anfelme.  Il  travailla  auffi  à  une  hiftoiredes 
affaires  de  fon  tems,  qui  contenoit  fix  livres,  depuis  l’an 
1066.  jufques  à  1122.  Edmer  laiffa  encore  laviede  faint 
Anfelme ,  ôc  celle  de  faint  Wilfride  ,  outre  quelques  au¬ 
tres  ouvrages.  *  Poffevin.  in  appar.facr.  Gefner ,  en  la  bi- 
blioth.  Pitfeus,  8c c. 

Id*  Henri  de  Gand  affine  que  l’auteur  de  l’ouvrage 
de  la  liberté  de  l’églife ,  &  de  la  vie  de  faint  Anfelme , 
s’appelle  Edmond.  Cependant  outre  qu’on  l’attribue  à 
Edmer,  Surius  le  rapporte  fous  le  nomd’EüiNER,  moi¬ 
ne  de  Cantorberi.  Ce  qui  pourroit  caufer  de  la  difficulté , 
fi  Selden,  qui  fit  imprimer  l’an  1623.  l’hiftoire  .de  cet  Ed¬ 
mer  ,  ne  prouvoit  que  ces  trois  noms  ont  été  donnez  au 
même  auteur.  Les  curieux  pourront  voir  la  préface  de  cet 
ouvrage.  Le  pere  Dom  Gerberon ,  religieux  Benediélin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  a  fait  imprimer  en 
1675.  avec  les  ouvrages  de  faint  Anfelme  ,  ceux  d’Ed- 
mer  qu’il  a  pu  recouvrer  ;  «Sc  il  en  auroit  donné  un  plus 
grand  nombre  ,  s’il  eût  pu  voir  ceux  qui  font  confervez 
dans  les  bibliothèques  d’Angleterre.  Il  y  a  joint  les  notes 
de  Selden.  *  Voyez,  le  Mire.  Le  cardinal  Baronius  aux  no¬ 
tes  fur  le  martyrologe  romain ,  au  21.  Avril.  Voffius  ,  des 
htft.  Lat.  liv.  2.  c.48.  Henri  de  Gand.  c.  7.  Trithéme,  au 
Cat.  Surius,  au  II.  T.  21.  Avril  8c  Pitfeus. 

EDMOND,  (  Saint)  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre  ,  natif  du  bourg  d’Abendon,  eut  pour  pere, 
Edouard  qui  quitta  le  monde  ,  &  fe  fit  religieux  dans  le 
monaftere  d’Evesham  ;  8c  pour  mere  Mabile  ,  qui  vécut 
très-faintement  dans  le  monde.  Edmond  vint  étudier  à 
Paris ,  où  il  enfeigna  publiquement  les  mathématiques, 
8c  les  belles  lettres  ;  mais  quelque  tems  après  il  s’appliqua 
entièrement  à  l’étude  de  la  théologie,  &fut  reçûdoéleur 
en  cette  fameufe  univerfité.  Lorfqu’il  retourna  en  Angle¬ 
terre  ,  il  y  expliqua  la  fainte  écriture ,  8c  y  prêcha  avec 
un  merveilleux  fuccès  :  de  forte  que  fa  réputation  s’éten¬ 
dit  julqu  a  Rome  ,  d’où  le  pape  lui  envoya  un  ordre  de 
prêcher  la  Croifade.  Il  s’acquitta  de  cette  fonélion  apo- 
ftolique  avec  beaucoup  de  zele ,  fans  fe  fervir  du  privilè¬ 
ge  que  fa  fainteté  lui  avoit  donné ,  de  prendre  des  perfon- 
nes  ecclefiaftiques  tout  ce  qui  lui  feroit  neceffiaire ,  fe  con¬ 
tentant  du  revenu  de  la  treforerie  de  Salisberi  qu’il  avoit 
acceptée.  Cependant  l’archevêché  de  Cantorberi  étant 
venu  à  vacquer ,  le  pape  Innocent  III.  lui  conféra  cette 
dignité ,  dont  il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs.. 
Mais  tandis  qu’il  s’appliquoit  à  maintenir  les  droits  de  l’é¬ 
glife  ,  8c  à  reformer  les  mœurs  du  clergé,  il  encourut  la 
difgrace  d’Henri  II.  roi  d’Angleterre ,  &  la  haine  du  cha¬ 
pitre  même  de  Cantorberi  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  bannir 
lui -même  volontairement,  &  de  paffier  fecretement  en 
France.  Il  fe  retira  dans  l’abbaye  de  Pontigni  en  Cham- 
gne  ,  qu’il  fçavoit  être  l’azyle  de  tous  les  prélats  bannis 
d’Angleterre  ,  8c  le  lieu  où  faint  Thomas,  archevêque  de 
Cantorberi ,  setoit  réfugié  pendant  deux  ans.  Après  y 
être  tombé  malade  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été ,  il 
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fut  tfanfporté  au  monaftere  de  Soiflac ,  pour  refpirer  un 
air  plus  temperé  ;  mais  quelques  mois  après  il  y  mourut  le 
1 6 .  Novembre  1 24.0»  Ses  entrailles  furent  enterrées  à  Pro¬ 
vins  ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Pontigni ,  où  il  fut  dépofé 
le  jour  de  la  fête  laint  Edmond ,  roi  d’Angleterre.  Le  pape 
Innocent  IV.  lecanonifaen  124.9.  Nous  avons  de  lui  un 
traité  ,  quia  pour  titre  Spéculum  Ecclejia,  que  l’on  a  infé¬ 
ré  dans  la  bibliothèque  des  peres.  *  Pitfeus ,  defcript.  An- 
gl.  Vincent  de  Beauvais  ,  l.  31.C.  67.  &fuiv.  Saint  Anto- 
nin ,  ut.  iç.  c.  10.  $urius,  au  16.  Novemb.  Bellarmin  ,  des 
écriv.ecclef.  Baroniüs,  au  Hart.  Sponde,  A.  C.  1240.  n  6. 
Bibl.PP.  Paris,  T.  V.  col  76s.  édit.  1624.  Simler ,  en  labi- 
bliotb.  deGefner.  Baleus ,  «Scc. 

ROIS  D’  ANGLETERRE. 

EDMOND  ou  EDME  I.  de  ce  nom,  roi  d’Angleter¬ 
re  ,  fils  d’EüoUARD  I.  dit  le  Vieux ,  &  de  fa  fécondé  fem¬ 
me  Edgine ,  ne  régna  qu’après  la  mort  d’Adelftan  ,  fils  na¬ 
turel  du  même  Edouard,  &  monta  fur  le  trône  l’an  941. 
Ce  prince  dompta  les  peuples  de  Northumberland  ,  qui 
s’étoient  portez  à  la  révolté  ;  &  donna  le  Cumberland  à 
Malcolme,  roi  d’EcofTe  ,  à  condition  qu’il  dépendroit  de  la 
couronne  d’Angleterre ,  &  qu’il  la  défendrait  contre  les 
Danois.  Il  eut  aufii  foin  de  polieer  fon  royaume  <5c  de  gra¬ 
tifier  les  églifes  par  de  nouveaux  privilèges.  Il  fut  affaiïiné 
dans  un  feftin  ,  le  26.  Mai  94 6.  par  un  voleur  nommé  Leof 
qu’il  avoit  banni  de  fes  états.  Son  régné  fut  d’environ  fix 
années. (  Voyez,  fes  ancêtres  <5c  fa  pofterité  à  ANGLETER¬ 
RE.  *  Polydore  Virgile  ,  <5c  du  Chêne ,  bijl.  d’Angl. 

EDMOND  II. dit  Côte  de  fer,  fut  roi  des  Anglois  après 
fon  pere  Ethelred  ,  &  commença  de  regner  en  1016. 
Le  royaume  étoit  alors  extrêmement  divifé  par  les  con¬ 
quêtes  de  Canut,  roi  de  DanemarcK.  Le  nouveau  roi  pour 
s’y  oppofer,  prit  d’abord  Glocefter  &  Briftol ,  <5c  mit  les 
ennemis  en  déroute.  Enfuite  il  chafia  Canut  de  devant 
Londres  qu’il  alfiegeoit ,  «5c  gagna  deux  fanglantes  batail¬ 
les.  Mais  ayantlailféà  fon  ennemi  le  tems  de  remettre  de 
nouvelles  troupes  fur  pied  ,  il  perdit  Londres ,  <5t  fut  dé¬ 
fait  en  plufieurs  rencontres.  La  mort  de  tant  de  bons  fu- 
jets  le  toucha.  Pour  les  épargner  ,  ou  pour  ne  fe  plus  com¬ 
mettre  à  leur  courage  ,  il  fit  un  défi  à  Canut ,  qui  accepta 
le  parti.  Les  lieux  rois  fe  battirent  avec  chaleur  &  avec 
égale  force  ;  de  forte  que  pour  finir  leurs  différends  ,  ils 
partagèrent  le  royaume.  Quelques  tems  après  un  cerngin 
Edric  corrompit  deux  valets  de  chambre  d’Edmond  ,  qui 
lui  pafferent  un  croc  de  fer  au  fondement,  dans  le  tems 
qu’il  étoit  preffé  de  quelque  néceiïité  naturelle ,  <5c  portè¬ 
rent  fa  tête  à  Canut.  Cela  arriva  l’an  1017.  Voyez,  fes  an¬ 
cêtres  <5c  fa  pofterité  à  ANGLETERRE. 

EDMOND ,  roi  des  Anglois  orientaux,  fut  illuflre  par 
fa  pieté,  qui  l’a  fait  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints.  Il 
régna  environ  16.  années  dans  le  IX.  fiecle,  <5c  fut  tué  par 
les  Danois.  Le  martyrologe  romafh  en  fait  mention. 

EDMOND,  comte  de  Richemond,  «Scpere  de  Henri 
«VII  .  roi  d’Angleterre.  Voyez.  HENRI. 

EDMOND,  dit  Grime,  Anglois,  domeftique&  porte- 
croix  de  faint  Thomas  de  Cantorberi  ,  vivoit  en  1 1 80.  Il 
écrivit  la  vie  de  ce  faint  prélat.* Voffius, «ter  hift.  Lat.  iiv.  2. 
c.  s 2.  Pitfeus,  «5cc. 

EDOM  ,  furnom  d’Efaii ,  fils  d’Ifaac ,  qui  lui  fut  don¬ 
né  ,  parce  qu’il  vendit  à  Jacob  fonfrere  fa  primogeniture 
pour  un  plat  de  lentilles,  ou  de  quelqu’autre  ragoût  de 
couleur  rouffe ,  qu’il  lui  demanda  avec  empreffement,  don- 
■nezj-moi  de  ces  mets  roux.  Voyez.  ESAU. 

EDON  :  nom  du  pays  dans  lequel  habitèrent  les  def- 
cendans  d’Efaü.  Il  eft  plus  communément  appellé  Idumée. 
Voyez.  IDUMÉE. 

EDON,  montagne  de  Thrace  ,  félon  Servius  ,  fur  le 
1 2.  de  l’Eneïde  ,  ou  du  moins  de  cette  partie  de  la  Macé¬ 
doine  ,  qui  eft  proche  de  la  Thrace.  Pline  en  fait  auffi 
mention  ,  /.  4.  c.  12.  Parce  que  les  Menades  ou  prêtreffes 
de  Bacchus  célébraient  les  myfteres  de  ce  dieu  fur  cette 
montagne,  où  elles  couraient  les  cheveux  épars;  elles  fu¬ 
rent  appellées  Edonides. 

EDONE  (  A'édone  )  femme  du  roi  Zethes  ,  frere  d’Am- 
phion,  conçût  contre  fon  beaufrere  une  jaloufie  étran¬ 
ge,  parce  qu’il  avoit  fix  fils,  <5t  qu’elle  n’en  avoit  qu’un, 
dont  le  peu  de  fanté  la  tenoit  toujours  dans  l’appréhenfion. 
Il  arriva  que  croyant  tuer  pendant  la  nuit  l’aîné  de  fes 
Tome  III. 
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neveux,  elle  donna  la  mort  à  ce  fils  unique  quelle  avoir 
nommé  Ityle:  ce  qui  la  jetta  dans  un  fi  grand  défefpoir , 
qu  elle  fe  voulut  ôter  la  vie.  Mais  les  dieux  oubliant  fon 
crime  après  fon  repentir  ,  &  ayant  pitié  de  fa  douleur ,  la 
metamorphoferent  en  chardonneret,  qui  déplore  encore 
fon  infortune ,  par  un  chant,  qui  tout  agréable  qu’il  eft  ,  a 
pourtant  toujours  quelque  chofe  de  lugubre.  *  Bocace ,  /.  /. 

EDONouEITON  ,  (  Etienne)  Anglois, chanoine  ré? 
gulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  dans  le  XlV.  fiecle  , 
vers  l’an  1320.  étoit  religieux  d’un  monaftere  delà  pro- 
vince  d’York.  Leland  &  les  autres  auteurs  Anglois  en  ont 
parlé  très-avantageufemept.  Edon  avoit  beaucoup  de  pieté , 
&  un  grand  attachement  pour  la  perfonne  de  fon  roi  ,  qui 
étoit  Edouard  II.  Mais  quelque  forteque  fût.  fon  inclina¬ 
tion  pour  ce  prince,  elle  ne  le  fut  pas  allez  pour  lui  faire 
déguiferla  vérité,  en  écrivant  l’hiftoire  de  fon  régné.  * 
Leland  <$c  Pitfeus  ,  de  fcrip.  Anglor .  Voffius ,  de  hiftoncts  Lat. 
I.  2.  c.  64.  Gefner ,  &c. 

ROIS  D’ANGLETERRE  AVANT  L’  I  RRUPTlOEf 

des  Normans. 

EDOUARD  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Angleterre,  furnom- 
mé  le  Vieil ,  fucceda  l’an  900.  à  fon  pere  Alfred.  Au  com¬ 
mencement  de  fon  régné ,  il  défit  Confiant  in  roi  d’Ecoffe , 
<5c  remporta  une  vidtoire  fur  les  Bretons  du  pays  de  Galles. 
Les  Danois  armez  ,  à  la  perfuafion  d’Ethelvard  ,  frere  de 
ce  prince ,  furent  deux  fois  vaincus  aufii  bien  qu’Elric  roi 
d’Etrangle,  ennemi  juré  de  la  grandeur  des  Anglois.  Com¬ 
me  les  guerres  avoient  diminué  le  zele  delà  religion  en 
Angleterre ,  <St  que  même  les  églifes  étoient  fans  pafteurs , 
Edouard  ,  par  ordre  du  pape  Jean.  X.  fit  affembler  un'fy- 
node,  où  Phlegmond,  archevêque  de  Cantorberi ,  préfi- 
da ,  &  où  l’on  érigea  cinq  évêchez.  Ce  roi  mourut  l’an 
924.  après  un  régné  de  23.  ans.  Voyez,  fes  ancêtres  <5c  fa 
pofterité  à  ANGLETERRE.  *  Guillaume  de  Malmesbu- 
ri ,  bijl.  d’Angl.  Polyd.  Virgile,  &  du  Chêne,  liv.  8.  Imhoff, 

EDOUARD,  (  faint  )  roi  d’Angleterre,  naquit  vers 
Tan  9 2 .  <5c  fut  batifé  par  faint  Dunftan  archevêque  de 
Cantorberi.  Il  parvint  à  la  couronne  dès  l’âge  de  10.  ans , 
la  plupart  des  grands  du  royaume  le  reconnurent  pour  leur 
roi ,  quelques-uns  néanmoins  s’oppoferent  à  fon  facre  , 
fous  pretexte  qu’il  n’avoir  pas  encore  atteint  un  âge  allez 
avancé  pour  gouverner  un  état.  Saint  Dunftan  gagna  ces 
feigneurs<5c  les  fit  entrer  dans  les  intérêts  de  leur  prince 
légitime.  Alfrede  III.  époufe  d’Edgar  pere  d’Edouard, 
forma  le  defiein  de  faire  monter  Ethelrede  fon  fils  fur  le 
trône.  Afin  de  lui  en  faciliter  le  chemin,  elle  fitaffafiiner 
le  roi  dans  le  château  de  Coi  ffe  dans  le  comté  de  Dorfet , 
où  ce  prince  étoit  venu  lui  rendre  vifite  le  18.  Mars  de 
l’an  978.  Alfrede  fit  enfuite  cacher  le  corps  d’Edouard  dans 
un  marais  écarté  ,  il  fut  découvert  au  mois  de  Février  de 
l’année  fui  vante  ,  <5c  enterré  le  1  3.  du  mois  dans  la  petite 
ville  de  Wartham  dans  le  comté  de  Dorfet,  d'où  on  le 
tranfporta  trois  ans  après  dans  la  ville  de  Shefton,ou 
Schaftesburi.  Ethelrede  fit  bâtir  en  1001.  un  monaftere  de 
filles  du  nom  de  Bredfort  dans  la  fondation  duquel  faint 
Edouard  eft  qualifié  de  Martyr  ,  par  le  roi  fon  fucceffeur , 
<5c  par  tous  les  grands  du  royaume.  Son  corps  fut  expofé 
dans  ce  même  tems  à  la  vénération  publique ,  <5c  fut  trans¬ 
féré  dans  Péglifede  Notre-Dame  de  Schaftesburi.  On  dif- 
perfa  enfuite  les  reliques  de  ce  faint ,  dont  les  Anglois  ont 
célébré  trois  fêtes  en  fon  honneur  jufqu’au  tems  de  la  P. 
reforme  de  leur  églife.  La  première  &  la  principale  fe  fai- 
foit  le  1 8.  Mars  jour  de  fa  mort.  La  fécondé ,  le  18.  Fé¬ 
vrier  ,  jour  de  fa  tranflation.  La  troifiéme,  le  20.  Juin 
jour  de  la  fécondé  tranllation.  Les  Anglicans  ont  encore 
confervédans  leur  calendrier  la  première  «5c  la  dernierede 
ces  fêtes.  *  Henfchenius.  Matthieu  de  Weftmunfter,  en  (a 
c/;rowiç«e.Baillet ,  vies  des  faints  8.  Mars. 

EDOUARD  III.  (  Saint  )  dit  le  Confejfeur  ,  ou  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  étoit  fils  cPEtheidred  roi  des  Anglois ,  &  d’Ew- 
tne  ,  fille  de  Richard  I.  du  nom  ,  dit  le  Vieux  ,  duc  de  Nor¬ 
mandie.  Les  guerres  excitées  par  les  Danois,  l’obl  igerent , 
lui  <5c  lesfiens  ,  de  fortirdu  royaume ,  &  d’aller  chercher 
un  azyle  en  Normandie.  Après  la  mort  de  fon  frere  Elfrede 
que  Godwin  ,  comte  de  Kent  avoit  affaffiné  fecretcment , 
il  fut  rappellé  en  Angleterre.  Ce  même  Godwin  l’alla  cher¬ 
cher  julqu’en  Normandie  ,  voulant  par  cet  emprefiemenc 
interefle  lui  donner  lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  point  con- 
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•tribuéà  la  mort  de  fon  frere.  Cedeffèin  lui  réuffit  ;  car  le 
roi,  -qui  fut  couronné  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1043. 
époufar  fa  fille  nommée  Edgite  ,  lui  donna  le  commande¬ 
ment  de  fes  armées ,  &  par  fa  valeur  remporta  des  avanta¬ 
ges  affez  grands  fur  les  ennemis  de  l’état.  Quelque  tems 
après ,  Euftache  comte  de  Boulogne ,  beaufrere  du  roi , 
étant  pafféen  Angleterre,  reçut  à  Londres  un  fenfible  dé- 
plaifir  dans  lapérfonne  de  fes  domeftiques.  Edouard  voulut 
venger  cet  affront  fur  les  habitans  dont  Godwin  prit  le 
parti.  Mais  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  refifter  à  fon 
fouverain  ,  il  fut  contraint  de  fortir  du  royaume,  6c  de 
paffer  en  Flandres  :  fon  fils  nommé  Harauld  ,  fe  retira  en 
Irlande.  L’un  6c  l’autre  furent  rappeliez ,  &  Godwin  mou¬ 
rut  malheureufement  quelques  tems  après  ;  car  étant  a 
table  avec  le  roi ,  dans  le  tems  qu’on  y  parloir  de  la  mort 
du  prince  Elfred  fon  frere,  il  prit  garde  qu’Edouard  le  re- 
Çardoit  en  foupirant.  Alors  ce  comte  lui  dit,  qu’il  avoit 
été  trop  fidele  à  la  rnaifon  royale ,  pour  avoir  trempé  dans 
ce  parricide  ;  il  ajouta  qu’il  prioit  Dieu  que  le  morceau 
qu’il  avoit  dans  la  bouche  l'étranglât ,  s’il  ne  difoit  pas  la 
vérité.  Son  jugement  fut  exécuté  fur  le  champ;  car  le  Ciel 
voulant  punir  ce  parjure ,  permit  qu’il  tomba  mort  fur  la 
place.  Quelque  tems  auparavant ,  Emme  mere  du  roi , 
ayant  été  accufée  d’adultere  ,  prouva  fon  innocence  par  le 
feu  ,  manierede  fe  juftifier  qui  étoit  permife  dansce  tems- 
là.  Edouard  ,  qui  vécut  en  perpétuelle  continence  avec 
Edgite  fa  femme ,  n’ayant  point  de  fils  aufquels  il  pût  laiffer 
fa  couronne ,  la  donna  à  Guillaume  duc  de  Normandie  , 
6c  fon  parent ,  en  reconnoi (Tance  du  fecours  ,  6c  des  bien¬ 
faits,  qu’il  en  avoit  reçus  durant  fon  exil.  Il  mourut  le 
5.  Janvier  1066.  après  avoir  régné  23.  ans  6.  mois  ôc  17. 
jouis.  Ses  vertus  &  les  miracles  qui  fe  faifoient  continuel¬ 
lement  à  fon  tombeau  ,  le  firent  mettre  dans  le  catalogue 
<les  faints ,  par  le  pape  Alexandre  III.  *  Guillaume  de 
Malmesburi , /.  2.  c.  13. Roger.  Polydore  Virgile,  Baro- 
nius.  ôc  Surius ,  au  I.  tom.  Baillet ,  vies  des  faints ,  Janvier. 

ROIS  B'  ANGLETERRE  DEPUIS  GUILLAUME 
le  Conquérant. 

EDOUARD  I.  ou  IV.  du  nom,  roi  d’Angleterre,  fut 
furnommé  de  wincbefter  ,  parce  qu’il  naquit  en  cette  ville 
en  1239.  Il  étoit  fils  du  roi  Henri  III.  6c  d’Eleonore  de 
Provence ,  6c  fe  croifa  avec  faint  Louis  contre  les  infidèles. 
Pendant  cette  expédition  ,  ayant  appris  la  mort  de  fon  pere 
arrivée  en  1 272.  il  vint  prendre  poffeffion  de  fon  état.  A 
fon  retour  du  Levant ,  il  débarqua  en  Sicile,  ôc  vint  en 
France  ,  où  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  III.  des  terres 
que  les  Anglois  y  poffedoient  dans  la  Guienne,  6c  calma 
quelques  défordres  que  Gallon  feigneur  de  Bearn ,  y  avoit 
excitez.  Enfuite  ayant  continué  fon  voyage  en  Angleter¬ 
re  ,  il  y  futfacréôc  couronné  le  dimanche  après  l’Affomp- 
tion  de  l’année  1275.  Alexandre  III.  roi  d’Ecoffe,  Jean 
duc  de  Bretagne,  tous  deux  beaux-freres  d’Edouard  ,  fe 
trouvèrent  à  ce  faere  ,  avec  grand  nombre  de  feigneurs  il- 
luftres.  Leolin ,  prince  de  Galles,  prétendant  être  fouve¬ 
rain  &  indépendant  de  la  couronne  d’Angleterre,  refufa 
d’y  affilier.  Le  roi  fe  fit  raifon  les  armes  à  la  main,  vain¬ 
quit  ce  prince  &  le  contraignit  de  lui  demander  la  paix, 
fous  des  conditions  très-avantageufes.  Depuis,  Leolin  re¬ 
prit  les  armes  6c  fut  tué  ;  6c  fon  frere  David  ,  qui  avoit 
été  fait  prifonnier  ,  eut  la  tête  coupée  à  Londres.  Edouard 
eut  encore  le  bonheur  de  vaincre  ceux  qui  fe  fouleverent 
dans  la  principauté  de  Galles ,  &  de  faire  en  1286.  un  traité 
avec  le  roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  fucceffeur  de  Philippe 
III.  pour  regler  quelques  différends,  qu’ils  avoient  pour 
la  Saintonge  ,  le  Querci ,  le  Limofin  6c  le  Périgord.  L’an¬ 
née  fui  vante  il  fe  rendit  à  Amiens  ,  où  il  fit  à  Philippe  le 
Bel  hommage  de  toutes  les  terres  qu’il  poffedoit  en  France. 
Dansce  même  temsilchaffa  les  Juifs  de  Gafcogne ,  6c  fe 
croifa  pour  le  voyage  du  Levant,  après  avoir  paffé  en  Si¬ 
cile  ,  pour  reconcilier  la  rnaifon  d’Anjou  avec  celle  d’Arra- 
gon  ,  diyiféepar  les  prétentions  que  l’une  &  l’autre  avoient 
fur  la  Sicile.  En  1293.  une  querelle  peu  confiderable  entre 
deux  mariniers ,  l’un  François  &  l’autre  Anglois,  alluma 
la  guerre  entre  les  deux  couronnes.  Edouard  entra  en 
France  avec  deux  armées,  dont  l’une  devoit  attaquer  la 
Rochelle ,  &  l’autre  la  Normandie  ;  mais  ni  l’une  ni  l’autre 
ne  firent  aucun  progrès.  Au  contraire  Raoul  de  Nefle  , 
connétable  de  France ,  battit  deux  fois  les  Anglois ,  6c  prit 
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Bôurdeaux.  Cette  guerre  arma  grand  nombre  de  princes , 
fut  fatale  à  quelques-uns ,  ôc  fut  enfin  terminée  par  une 
double  alliance  en  1298.  entre-  ce  roi  Anglois  ,  qui  étoit 
veuf ,  6c  Marguerite  de  France  ;  ôc  entre  féri  fils  Edouard  6c 
Ifabelle ,  l’une  fœur  ,  ôc  l’autre  fil  lé  de  Philippe  le  Bel. 
Avant  ces  difeordeS ,  la  couronne  d’Alexandre  III.  roi 
d’Ecoffe  qui  étoit  mort  ,  étoit  conteftée.  Je ân  deBailleul , 
«Sc  Robert  de  Brus  y  prétendoient  ;  mais  Edouard  s’en  ren¬ 
dit  maître ,  «Sc  mourut  allant  achever  la  conquête  de  l’E- 
coffe ,  le  7.  Juillet  de  l’an  i 307. après  avoir  vécu  68. ans, 
Ôçen  avoir  régné  34.  &  7.  mois.  Voyez,  fa  pofterité  à 
^ANGLETERRE. *  Du  Chêne,  bifioire  d’Angl.  livre  13, 
Imhoff,  «Scc. 

EDOUARD  II. ou  V.  dit  de  Carmatben  ,lieu  de  fanaif- 
fance  ,  fucceda  à  fon  pere  Edouard  I.  Au  commence¬ 
ment  de  fon  régné  il  fit  venir  en  Angleterre  un  certain 
Gavefton  ,  fils  d’un  gentilhomme  Gafcon  ,  que  le  feu  roi 
avoit  mis  auprès  de  lui ,  6 c  qu’il  bannit  depuis  du  royaume , 
à  caufe  de  fon  mauvais  naturel,  &  des  confcils  deraifon- 
nables  qu’il  donnoit  au  prince.  Ce  favori  fe  voyant  réta¬ 
bli,  maltraita  fi  cruellement  les  grands  du  royaume, 
qu’ils  prirent  les  armes  contre  leur  fouverain  ,  6c  ne  les 
quittèrent  qu’après  la  mort  de  Gavefton.  Il  avoit  été  chaffé 
ôc  rappellé  deux  ou  trois  fois  de  fuite  ;  6c  étant  pris  par 
les  barons,  il  eut  enfin  la  tête  coupée.  Les  Ecoffois  profi¬ 
tant  de  ces  divifions  civiles,  fecouerent  le  joug  des  An¬ 
glois,  &  les  vainquirent  enplusd’une  rencontre.  Enfuite 
Édouard  fe  livra  aux  confeils  violens  des  deux  Hugues 
Spencers ,  pere  «Sc  fils ,  fes  favoris ,  qui  le  plongèrent  dans 
les  mêmes  malheurs ,  dan9  lefquels  Gavefton  l’avoit  pré¬ 
cipité.  A  leur  follicitation  il  fit  couper  la  tête  à  vingt- 
deux  barons ,  6c  éloigna  de  la  cour  la  reine  ifabelle  fa  fem¬ 
me  6c  Edmond  ,  comte  de  Kent  fon  frere.  Là  reine  fe  retira 
à  la  cour  du  roi  Charles  le  Bel ,  fon  frere  ,puisaveclé  fe¬ 
cours  du  comte  de  Hainaut,  elle  paffa  en  Angleterre  ,  ou 
affiftée  de  tous  les  grands  du  royaume,  elle  affiegealéroi 
6c  les  deux  Spencers  dansBriftol.  Ces  deux  derniers  mou¬ 
rurent  par  la  main  du  boureau.  Le  roi  fut  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  <3c  fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Quel¬ 
que  tems  après  on  lui  foura  un  fer  chaud  dans  le  fonde¬ 
ment,  par  un  tuyau  de  corne,  de  peur  que  la  brûlure  né 
parût  ;  il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice,  1^1 9 .  Janvier 
de  l’an  1326.  en  ayant  régné  20.  Voyez,  fa  pofterité  à 
ANGLETERRE.  *  Thomas  Morus,ew  fa  Vie.  Froiffard, 
liv.  1.  Thomas  Walfingham  ,  en  Edouard  II.  &c. 

EDOUARD  III.  ou  VI.  mis  l’an  1326.  en  la  place  dé 
fon  pere  Edouard  II.  de  ce  nom  ,fit  la  guerre  avec  fuccès 
au  commencement  de  fon  régné,  à  Robert  de  Brus  roi  d’E¬ 
coffe.  Après  la  mort  de  Charles  le  Bel ,  frere  de  fa  mere  ,  il 
prétendit  à  la  regence  de  l’état,  en  attendant  l’accouche¬ 
ment  de  la  reine:ôc  lorfque  cette  princeffe  eut  mis  une  fille 
au  monde  l’an  1328.  il  demanda  la  couronne.  L’une  & 
l’autre  de  fes  demandes  furent  rejettées,  &  Philippe  dé 
Valois  qui  lui  fut  préféré  ,  obtint  la  régence  ,  &  enfuite  la 
couronne  ,  qui  lui  appartenoit  légitimement.  Edouard  en 
fut  très-irrité,  6c  fut  mortifié  fenfiblement ,  lorfqu’étanc 
fommé  par  le  roi  de  France  de  lui  venir  rendre  hommage  , 
comme  vaffal  de  la  couronne  ,  il  lut  contraint  de  venir  à 
Amiens ,  pour  s’y  acquitter  de  ce  devoir  ,  le  6.  Juin  1329. 
Enfuite  le  royaume  d’Ecoffe  ,  qüe  fe  difputoient  Jean  de 
Bailleul  &  David  de  Brus,  devint  prefque  tout  entier  la 
proie  de  l’Anglois.  Pouffé  par  fa  propre  ambition,  &  par  les 
fréquentes  follicitations  de  Robert  d’Artois,  qui  étoit  exilé 
de  France,  &  réfugié  dans  fa  cour,  il  fitdeffein  de  détrô¬ 
ner  en  1338.1e  roi  Philippe  ,  qui  s’étoit  croifé  pour  le 
voyage  du  Levant.  Les  Flamans ,  l’empereur ,  &  plufieurs 
autres  princes  entrèrent  dans  fon  parti.  Il  ofa  meme  en¬ 
voyer  un  cartel  de  défi  à  Philippe ,  pour  lui  offrir  un  com¬ 
bat  en  champ  clos  ;  mais  la  réponfe  qu’on  y  fit ,  le  décon¬ 
certa  fi  fort ,  qu’il  11’eut  rien  à  répliquer.  Cette  guerre  qui 
fut  fi  longue  ôc  fi  cruelle  à  là  France ,  eft  mémorable  par 
la  bataille  de  Creci  de  l’an  1346.  Edouard  la  gagna  fur  les 
François,  qui  y  perdirent  30000.  hommes  de  pieds, 
1200.  chevaliers,  6c  80.  bannières  ,  avec  Jeàn  roi  de  Bo¬ 
hême  ,  Charles  comte  d’Alençon ,  frere  du  roi  ;  Louis 
comte  de  Flandres  ,  6c  plufieurs  autres  feigneurs  de  gran¬ 
de  diftinéfion.  Les  Anglois  prirent  auffl  en  1 347.  Calais  Sc 
plufieurs  autres  villes.  Après  la  mort  du  roi  Philippe  de 
Valois  en  1 350.  ils  continuèrent  la  guerre  contre  Jean  fon 
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fils,  &  gagnèrent  l’an  1356.  la  bataille  de  Poitiers,  où  ce 
roi  fut  pris  &  mené  en  Angleterre,  d’où  il  ne  revint  que 
quatre  ans  après.  Edouard  ,  prince  de  Galles  ,  fils  du  roi 
d’Angleterre  ,  commandoit  les  troupes  dans  cette  journée , 
&  donna  dans  toutes  les  occafions  des  marques  d’un  cou¬ 
rage  invincible.  Le  roi  Charles  V.  étant  monté  l’an  1 3  64. 
fur  le  trône  de  France  ,  remporta  de  grands  avantages  fur 
Edouard  après  lui  avoir  déclaré  la  guerre  &  avoir  donné 
la  veille  de  l’Afcenfion  de  l’an  1369.  un  arrêt,  qui  pour 
les  rebellions  ,  attentats  &  défobéï fiances  de  l’Anglois  , 
confifquoit  toutes  les  terres  qu’il  pofiedoit  en  France.  Ce 
dernier  refifla  autant  qu’il  le  put ,  <5c  témoigna  un  déplai- 
fir  extrême  defc  voir  fi  peu  heureux  fur  fes  vieux  jours  , 
après  avoir  remporté  de  fi  grands  avantages  enfajeunefie. 
Il  mourut  le  21.  ou  23.  Juin  de  l’an  13 77.  âgé  de  65.  ans, 
après  en  avoir  régné  près  de  5  1 .  Ce  fut  lui  qui  inftitua  l’or¬ 
dre  de  la  Jarretière.  On  le  blâme  de  ce  qu’ayant  pu  facile¬ 
ment  s’oppofer  aux  erreurs  de  Wiclef  en  leur  nai fiance ,  il 
avoit  négligé  de  purger  fon  royaume  d’une  doétrine  qui  y 
caufa  tant  de  maux.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fe  laifia  con¬ 
duire  par  des  favoris  interefiez  ,  &  fur-tout  par  une  cer¬ 
taine  Alix  qu’il  entretenoit ,  &  qui  l’empêcha  même  de  re¬ 
cevoir  les  facremens  de  l’églife  dans  fa  derniere  maladie 
Au  relie  l’Angleterre  n’a  point  eu  de  fouverain  plus  illuf- 
tre  qu’Edouard ,  &  qui  ait  tenu  dans  le  même  tems  deux 
rois prifonniers  ,  Jean  roi  de  France,  &  David  roi  d’E¬ 
cofie.  Voyez,  fa  pollerité  à  ANGLETERRE.  *  Pàrpsfels , 
hifi.eccl.  d’Ang.  au  XIV.  Jîecle.  Walfingham  ,  en  Edouard 
III.  Polydore  Virgile,  liv.  19.  Froiflard,  hv.  /.Du  Chê¬ 
ne  ,  liv.  1 5.  Imhoff. 

EDOUARD  I V.  ou  VII.  fils  de  Richard  ,  duc  d’ York  , 
ravit  la  couronne  d’Angleterre  à  Henri  VI.  prétendant 
qu’elle  lui  étoit  due  ,  parce  qu  en  Angleterre  les  filles  ont 
droit  de  fucceder  à  la  couronne  ,  &  qu’il  defeendoit  de 
Lionel  de  Clarence  ,  fécond  fils  à' Edouard  III.  par  fa  mere 
Anne  de  Mortimer  femme  de  Richard  ;  au  lieu  qu ’ Henri  def¬ 
eendoit  du  troifiéme  fils  d’Edouard  III.  qui  étoit  Jean  de 
Lancallre  fon  bifaïeul  paternel.  Le  duc  d’York  remporta 
deux  viéloires,&  fitprifonnier  le  roi  Henri ,  que  fa  fem¬ 
me  Marguerite  d’Anjou  ,  avec  le  fecours  des  Ecofiois ,  dé¬ 
livra  en  146 1 .  dans  une  bataille  où  le  duc  fut  tué.  Edouard 
fon  fils  qu’on  nommoit  le  comte  de  la  Marche ,  ayant 
raflemblé  d’autres  troupes ,  vengea  la  mort  de  fon  pere  ;  & 
après  que  le  roi  Henri  fefut  fauvé  en  Eeofie  ,  &  la  reine 
Marguerite  en  France ,  il  fe  fit  couronner  le  29.  Juin  de 
l’an  1461.  Ce  fut  là  le  premier  aéle  des  guerres  civiles  , 
entre  les  maifons  d’York  &  de  Lancallre ,  dont  la  première 
portoit  la  rofe  blanche  ,  &  la  derniere  la  rouge.  Depuis  , 
les  amis  de  Henri  mandierent  du  fecours  en  Fiance  &  en 
Eeofie  ,  &  furent  encore  défaits.  Ces  avantages  furent 
fuivis  de  quelques  autres  ,  jufqu’àce  que  Richard  comte 
deWanvich,en  vengeance  de  quelques  injures  qu’il 
avoit  reçues  de  lui ,  emb  rafla  les  intérêts  de  Henri ,  &  mê¬ 
me  détacha  d’Edouard  ,  Georges  duc  de  Clarence  fon  frere. 
Ce  comte  défit  Edouard ,  &  le  fit  prifonnier  en  1470.  Mais 
ce  prince  s’étant  fauvé  de  prifon  chafia  fon  ennnemi  en 
France  d’où  il  repafia  en  Angleterre  ,  avec  un  fecours  qu’il 
avoit  obtenu  du  roi  Louis  XI.  Il  obligea  Edouard  de  ve¬ 
nir  en  Hollande  ,  &  de  demander  des  troupes  en  Bour¬ 
gogne,  pendant  qu’il  remit  Henri  fur  le  trône.  Edouard  à 
fon  retour  en  1471.  gagna  deux  batailles.  Richard,  com¬ 
te  de  Warwich  fut  tué  dans  la  première  ;&  Edouard  ,  fils 
d’Henri  ayant  été  pris  en  la  féconde,  fut  égorgé  par  les  freres 
de  l’ufurpatcur.  Enfuite  Henri  même  fut  égorgé  en  prifon  ; 
ainfi  Edouard  rétabli  fur  le  trône,  s’y  maintint  jufqua 
la  mort.  Il  entreprit  la  guerrecontre  le  roi  Louis  XI.  mais 
ce  fut  fans  fuccès  :  une  trêve  de  neuf  années  rompit  tou¬ 
tes  les  mefures  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  l’avoit  porté  à 
paflerlamer  en  1473.  Quelques  foupçons  qu’il  conçut 
contre  fon  frere  Georges  duc  de  Clarence,  lui  firent  ré- 
foüdre  fa  mort.  Il  lui  permit  de  choifir  celle  qui  lui  fem- 
bleroitla  plus  douce  ;  &  ce  prince  fut  plongé  dans  un 
tonneau  de  malvoifie ,  où  il  finit  fes  jours.  Edouard  mou¬ 
rut  le  9.  Avril  1483.  âgé  de  41.  ans,  dont  il  en  avoit  ré¬ 
gné  plus  de  20.  Voyez,  fa  poflerité  à  ANGLETERRE.  *  Po- 
lydore  Virgile,  au  liv.  24.  Philippe  de  Commines ,  liv.  6. 
(bap.  9.  Thomas  Morus ,  hifi.  de  Kich.  III.  Du  Chêne ,  hifi. 
d’Angl.l.  19.  Imhoff. 

EDOUARD  V.  ou  VIII.  fils  TEdouard  IV.  roi  d’ An- 
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gleterre  ne  furvécut  à  fon  pere  que  de  deux  mois  en  1483» 
Son  oncleRichard  duc  de  Gloceftre  ,  le  fit  prendre  dansle 
tems  qu’on  l’amenoit  de  la  principauté  de  Galles  à  Londres 
pour  le  couronner  ,  &  le  fit  mettre  dans  la  tour  de  Londres. 
Enfuite  s’étant  encore  faifi  de  la  perfonne  de  fon  frere  Ri¬ 
chard  ,  il  les  fit  aflaflîner  tous  deux  ,  l’aîné  n’ayant  pas  plus 
d’onze  années.  Après  s’être  défait  de  fes  neveux  ,  il  âccufa 
leur  mere  de  magie,  &  ufurpa  la  couronne  l’an  1483. 
Sous  le  régné  d’Elizabeth  ,  la  tour  de  Londres  fe  trouvant 
extrêmement  pleine ,  on  fit  ouvrir  la  porte  d’une  chambre 
qui  étoit  murée  depuis  long-tems,  &  l’on  y  trouva  fur  un 
lit  deux  petites  carcafles  avec  deux  licols  au  col.  C’étoient 
les  fqueletes  d’Edouard  V.  &  de  Richard  fon  frere.  La 
reine,  pour  ne  pas  renouveller  la  mémoire  d’une  aélion 
fi  abominable  ,  fit  remurer  la  porte.  Mais  fous  le  régné 
de  Charles  II .  elle  fut  rouverte  &  les  fqueletes  furent  tranf- 
portezen  1678.3  Weftmunfter  fepulture  des  rois.* Tho¬ 
mas  Morus  .hifi.  de  Rich.  III.  Polydore  Virgile ,  /.  24.  Phi¬ 
lippe  de  Commines ,  /.  6.  c.  9.  Aubery  du  Maurier  ,  Menu 
pour  fervir  h  T hifi.  d’Holl.  Imhoff. 

EDOUARD  VI.  ou  IX.  fils  de  Henri  VIII.  &  de  Jeanne 
Seimour  fucceda  aux  états  d’Angleterre  l’an  1547.  n’étant 
âgé  que  de  dix  ans.  Son  oncle  Edouard  Seimour  ,  duc  de 
Sommerfçt ,  fut  créé  protecteur  du  royaume.  Il  avoit  déjà 
été  gouverneur  de  ce  prince  ;  &  comme  lui  &  les  autres 
officiers  d’Edouard  étoient  tous  Calviniftes  ,  ils  l’éleverent 
dans  leur  doétrine ,  &  cauferent  la  ruine  de  la  religion 
Catholique  en  ce  royaume.  La  méfié  y  fut  abolie  ,  lesima- 
gesdes  faints  brifées ,  &  les  feuls  miniftres  Protellans  eu¬ 
rent  droit  de  prêcher.  Ces  défordres  furent  fuivis  de  la 
guerre  contre  les  Ecofiois  ,  défendus  par  les  François,  & 
de  la  mort  d’Edouard  ,  qui  arriva  l’année  1553.  qui  étoic 
la  16.  de  fon  âge.*  Du  Chêne,  l.  21.  hifi.  d’Angl.  De 
Thou  ,  liv.  13.  Imhoff. 

ROIS  D’ECOSSE  ET  DE  PORTUGAL. 

EDOUARD,roid’Ecofle,étoit  fils  de  Jean  de  Baillcui 
de  la  maifon  d’Harcourt.  Son  pere  avoit  été  peu  heureux 
dans  la  pourfuite  de  fes  droits  fur  le  royaume  d’Ecofie  ; 
pour  lui ,  ayant  mené  long-tems  une  vie  privée  dans  fa 
maifofe  de  Normandie,  il  trouva  le  moyen  de  leverqueD 
ques  troupes  ;  &  avec  ce  fecours ,  vers  l’an  1330.  ou  1331* 
il  s’établit  roi  d  Eeofie  ,  d’où  il  chafia  le  roi  David  II.  11 
fut  depuis  lui-même  chafie  ,  &  céda  fes  droits  aux  Anglois. 

*  Walfingham  ,  en  Edouard  II.  &  III.  Polydore  ,  /.  18  ■  & 
19.  Boetius,/.  //.  hifi.  Scot.  Du  Chêne,  hifi.  d’Angl.  liv. 

14.1J.&C. 

EDOUARD  ,  roi  d’une  partie  d’Irlande ,  étoit  frere  de 
Robert  de  Brus  ,  roi  d’Ecofie  ,  qui  s’étant  acquis  par  fa  va¬ 
leur  beaucoup  d’autorité  en  Irlande  ,  fe  fit  couronner  roi 
d’une  grande  partie  de  l’ifle,  mais  le  primat  d’Armagh  <5c 
quelques  autres  affectionnez  aux  Anglois  ,  le  furprirent, 
&  lui  firent  couper  la  tête  à  Dondalk,  l’an  1 3  17.  ou  1 3  1 8» 

*  Walfingham.  Boetius ,  &c. 

EDOUARD  ,  roi  de  Portugal ,  fucceda  l’an  1433.  à 
fon  pere  Jean  IL  On  dit  qu’un  médecin  Juif  confultant 
lesaflres  fur  les  avantures  de  fon  regne  ,  le  matin  de  fon 
couronnement;  le  fit  prier  de  différer  jufqu’à  l’après-mi¬ 
di  ;  mais  que  s’étant  mocqué  de  cette  vaine  fuperflition , 
il  fit  continuer  la  cérémonie.  Ses  freres  Ferdinand  &  Hen¬ 
ri  ,  portèrent  leurs  armes  en  Afrique  contre  les  Maures  , 
&  ce  fut  fans  fuccès.  Edouard  mourut  au  monaflere  de 
Tomar,le  19.  Septembre  de  l’an  1438.  qui  étoit  le  47. 
de  fon  âge  ,  &  le  5.  de  fon  regne.  Quelques  hifloriens  di- 
fent  que  ce  fut  de  déplaifir ,  &  les  autres  que  ce  fut  de  pcfle. 
Du  moins  il  eft.fùr  qu’il  ne  s’étoit  retiré  dans  ce  monaf- 
tere  de  Thomar  que  pour  fuir  la  maladie  contagieufe. 
Voyez,  fa  poflerité  à  PORTUGAL.  Au  refie ,  ce  prince  ai- 
moit  beaucoup  les  fciences,  &  étoit  lui-même  fçavant.  Les 
traitez  qui  nous  refient  de  lui ,  de  l’art  de  regner  ,  de  la 
juflice ,  de  l’exercice  de  monter  à  cheval ,  en  lont  un  té¬ 
moignage  avantageux.*  Mariana,/.  21.  c.  6.&  /^.Gari- 
bai ,  liv.  SS- c ■  1 l-  Duard  ,  généalogie  des  rois  de  Portugal. 
Surita.  Le  P.  Anfelme,&c. 

PRINCES  DU  NOM  D’  EDOUARD 

• 

EDOUARD,  comte  de  Savoye,  fils  d’AiwÉ  V.  lui 
fucceda  l’an  J 323.  A^ant  ce  tems  ne  portant  encore  que 
la  qualité  de  feigneurde  Baugé  &  de  Brefie ,  qui  étoit  la 


342-  EDS 

dot  de  fa  mere  Sibylle ,  fille  de  Gui  de  Beaugé  ;  6c  n’étant 
âgé  que  de  zo.  ans,  il  mena  du  fecours  au  roi  Philippe  le 
Bel ,  qui  le  fit  chevalier ,  à  la  fameufe  bataille  de  Mons-en- 
Puelle  l’an  1504.  Après  la  mort  d’Amé  ,  Edouard  porta 
fes  armes  dans  le  Foucigni ,  6c  dans  le  Bugei ,  ou  Henri 
regent  du  dauphin  Guigues  gagna  labataille  de  Varei  fur 
lui.  Il  fuivit  depuis  Philippe  de  Valois  en  Flandres  ,  6c  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Montcaffel  l’an  1328.  A  fon  retour 
la  reine  Clemence  de  Hongrie,  veuve  du  roi  Louis  X.dit 
Butin ,  qui  eftimoit  beaucoup  le  comte  ,  le  reconcilia  avec 
le  dauphin.  Mais  Edouard  ne  jouit  pas  longtems  du  iruit 
de  cette  paix  ;  car  il  mourut  à  Gentilli ,  le  4.  Novembre 
1329.  Ce  prince  vécut  45.  ans,  &  n’en  régna  que  fix. 
Voyez,  fapofterité  à  SAVOYE.  *  Guichenon,  btft.de  Savoy e, 
l.  2.C.  21.  Paradin  ,  hift.  de  Savoy  e  ,1.  2. 

EDOUARD  ,  prince  de  Portugal ,  duc  de  Guimaranes 
fixiéniefils  du  roi  Emanuel  ,  &  de  M^ned’Arragon  fa  fé¬ 
condé  femme ,  mourut  le  20.  Oétobre  de  l’an  1 540.  Voyez, 
fa  pofterité  à  PORTUGAL. 

EDOUARD  ,  ou  ODOARD  Farnefe  duc  de  Parme , 
naquit  le  28.  Avril  de  l’an  1612.  de  Ranucio  I.  6c  de 
Françoife  Aldobrandin,  nicce  du  pape  Clement  VIII.  6c 
fucceda  l’an  1622.  à  fon  pere ,  fous  la  tutelle  de  la  du- 
theffe  fa  mere ,  6c  du  cardinal  Edouard  Farnefe  fon  oncle. 
En  162 8.  ilépoufa  Marguerite  de  Medicis,  le  1  i.du  mois 
d’Oéfobre.  Ce  duc  avoir  deux  fœurs,  Marie  6c  Victoire  , 
qui  furent  mariées  au  duc  de  Modeneen  1630.6c  1648. 
Il  gouverna  fon  état  avec  beaucoup  de  prudence  6c  de 
modération.  Vers  l’an  1635.  il  employa  le  fecours  de 
Louis  XIII.  contre  les  ufurpationsdes  Espagnols ,  6c  vint 
l’année  fuivante  à  Paris,  pour  en  témoigner  fa  reconnoif- 
fance  à  fa  majefté.  Il  mourut  l’an  1646.  n’étant  alors 
qu’en  la  34.  année  de  fon  âge.  Voyez,  fa  pollerité  à  FAR- 
NESE. 

EDOUARD  de  Cantorberi  ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît,  domeftique  ,ou  félon  d’autres  auteurs,  clerc 
de  faint  T homas  de  Cantorberi ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle. 
Il  fut  témoin  en  1 170.  du  martyre  de  ce  faint  prélat  ;  6c 
reçut  même  un  coup  au  jatas  ,  en  s’oppofant  a  ceux  qui 
venoient  affaffmer  le  faint  évêque  ,  dont  il  écrivit  la  vie, 
que  Surius rapporte  enabregédans  le  VI.  tome  def  vies 
des  faints ,  fous  le  29.  Décembre. 

EDRAI ,  ou  EDRAY,  ville  6c  pays  du  royaume  de 
Bafan  ,  où  leroiOg  ,  qui  vouloit  empêcher  le  paffagedes 
Ifraelites ,  fut  défait.  Cette  ville  étoit  dans  le  partage  de 
la  moitié,  de  la  tribu  de  Manaflè  delà  le  Jourdain.  *  N omb. 
XXI.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  ville  de  la  tribu  de  Nephtali. 
*Jofué  1 9.17. 

EDRED ,  roi  d’Angleterre ,  fucceda  à  Edmond  I  fon  fré¬ 
té  ,  6c  fut  un  prince  très  -  prudent.  Il  fe  maintint  contre  les 
Northumbres ,  6c  les  défit  dans  une  bataille.Ce  prince  con¬ 
tribua  beaucoup  à  l’avancement  de  la  religion ,  6c  mourut 
en  odeur  de  fainteté.  *  Polydore  Virgile. 

EDRISSITES ,  en  Arabe  Adarejfab.  C’eft  le  nom  d’une 
dynaftie  des  princes,  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu  plus 
de  cent  ans.  Le  premier  prince  de  cette  famille  fut  Edris 
fils  d’Edris ,  qui  defcendoit  en  ligne  droite  du  Calife  Bajjan 
fils  d’y!//.  Elle  finit  l’an  296.  de  l’hegire  ,  de  Jefus-Chrift 
5>o8.  lorfque  les Fathimites  fe  rendirent  maîtres  de  toute 
l’Afrique.  Edriffi  le  géographe,  qui  étoit  de  cette  famille 
fe  réfugia  en  Sicile  auprès  du  roi  Roger.  La  ville  capitale 
de  l’état  des  Edriffites  étoit  Segelmeffe.  *  D’Herbelot,  bibl. 
orient. 

EDSARD  I.  comte  d’Oft-Frife,  ou  de  la  Frife  orien¬ 
tale  ,  fils  d ’Ulric ,  fut  le  premier  qui  reçût  de  l’empereur 
Frédéric  III.  le  titre  de  comte,  avec  les  droits  qui  y  font 
attachez,  autant  que  le pouvoit permettre  la  liberté  des 
Frifons  ,  dans  les  terres  qui  s’étendent  depuis  l’Ems  juf- 
qu’au  Vefer.  Lachofe  fe  fit  fecretement ,  6c  devint  publi¬ 
que  dix  ans  après.  Edsard  II.  fon  fils ,  lui  fucceda,  6c  ac¬ 
quit  avec  i’affeétion  de  fes  fujets ,  plufieurs  terres  voilines 
qu’il  fut  contraint  d’abandonner  ,  ayant  fur  les  bras  les 
forces  des  Autrichiens  6c  des  Saxons ,  qui  le  repoufferent 
au-delà  de  l’Ems.  Il  laiffa  deux  fils ,  Ennon  I.  qui  fe  lailTa 
gouverner ,  au  lieu  qu’il  devoit  gouverner  lui-même  ,  6c 
qui  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  ;  6c  Edsard  III.  au  nom 
duquel  Anne  d’Oldembourg  prit  la  conduite  des  affaires 
dont  elle  s’acquita  au  gré  de  tout  le  rçonde.  Du  tems  d’En- 
non,la  ville  d’Embden  embraffalaconfeffion  d’Augsbourg. 
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Cette  diverfité  de  fentimens  fut  lafource  de  plufieurs  dif¬ 
férends  entre  cette  ville  6c  le  comte.  *  Voyez,  Embden  6c 
Hepotius ,  l.  4.  de  l’btft. 

EDUENS  ,  Ædui,t  n  latin ,  anciens  peuples  de  la  Gaule 
Celtique,  qui  habitoient  une  grande  partie  du  duché  de 
Bourgogne  ,  entre  la  Loire  6c  la  Saône  ,  où  font  aujour¬ 
d’hui  l’Autunois,  le  Charolois ,  l’Auxois  6c  le  Chalon- 
nois.  Ces  peuples,  dont  la  capitale  étoit  Auguftodunum, 
appellée  aujourd’hui  Autun ,  étoient  très-puiffans.  Ils  furent 
appeliez  par  le  fénat ,  freres  &  alliez,  du  peuple  Romain. 

*  Céfar,  dans  fes  comment,  delà  guerre  des  Gaules ,  liv.  1.  & 
ailleurs.  Baudrand. 

EDUIN ,  roi  de  Northumbre  ,  c’eft-à-dire  ,  des  Anglois 
feptentrionaux  remonta  fur  le  trône  qu’on  avoit  ufurpé  fur 
fon  pere ,  au  commencement  du  VII.  fiecle.  Il  foûmit  à  fa 
domination  toutes  les  provinces  que  les  Bretons  6c  les  An- 
glois  poffedoient  dans  la  Grande  Bretagne  ,  6c  s’oppofa 
genereufement  aux  Piétés  6c  aux  Ecoffois.  A  laperfuafion 
de  fa  femm eEdelburge,  fœur  du  roi  de  Kent,  6c  de  Pau¬ 
lin,  depuis  évêque  de  Cantorberi ,  l’un  de  ceux  que  le 
pape  faint  Grégoire  avoit  envoyez  en  Angleterre  ,  Eduin 
fefitbaptifer  vers  l’an  626. 6c  lept  ans  après  fut  tué  dans 
une  bataille  que  lui  donna  Cadwalo  roi  de  Galles ,  a/fifté 
de  Pende ,  roi  de  Mercie.  *  Bede ,  degeft.  Angl.  lib.  2.  c.  8. 
9.  J7-&C 

EDUIN  ou  EDWIN,  roi  d’Angleterre ,  fils  d’Edmond 
6c  d’Elgide ,  porta  la  couronne  d’Angleterre ,  après  Edre 
fon  oncle  ,  à  l’âge  de  16.  ans  l’an.955.  On  dit  que  le  mê¬ 
me  jour  qu’il  fut  couronné,  il  n’eut  point  de  honte  de  vio¬ 
ler  fa  coufine.  Il  ajouta  dans  la  fuite ,  le  pillage  des  monaf- 
teres  à  ces  impuretez  publiques.  Saint  Dunftan  fut  chaffé 
pour  avoir  ofé  lui  remontrer  fes  fautes.  Ce  tyran  mourut 
en  959.  dedéplaifir  ;  de  ce  que  fes  fujets  fe  révoltèrent, 
pour  mettre  en  fa  place  Edgar  fon  frere,  prince  très-fage. 

*  Osbert ,  en  la  vie  de  faint  Dunftan ,  chap.  92.  Guillaume 
de  Malmesburi.  Du  Chêne ,  /.  8.  c.  14.  hift.  d'Angl. 

EDUSE,  EDULIE ,  Déeffe  que  les  Payens  s’imagi- 
noient  avoir  foin  du  manger  des  petits  enfans ,  lorfqu’ils 
commençoient  à  ne  plus  pleurer.  Son  nom  étoit  pris  de 
edere,  manger.  Potine  ou  Potiqüe,  (  dont  le  nom  eft 
pris  de  potare ,  boire  ,  )  étoit  une  autre  déeffe  deftinée  à 
prendre  le  foin  de  la  boiffon  de  ces  mêmes  enfans.  Cuei  ne 
ou  Cube  ,  autre  déeffe  (ainfi  nommée  du  mot  Cubare, 
coucher )  étoit  honorée  afin  qu’elle  les  confervât  dans  le 
lit ,  lorfqu’ils  commençoient  à  ne  plus  coucher  dans  le 
berceau.  Dans  ce  tems-là,  les  parens  faifoient  desfacrifices 
à  ces  divinitez  en  faveur  des  enfans.  C’eft  ce  que  nous  ap¬ 
prenons  de  Nonius ,  d’Arnobe ,  6c  de  Varron  ,  cité  par  Do¬ 
uât  ;  6c  cela  nous  fert  à  entendre  ce  vers  de  Virgile  : 

- —  — . -  Cui  non  rïfere  parentes , 

N ec  Deus  hune  menfa.  De  a  nec  dignata  cubili  efl. 

pour  dire  un  enfant  mal-né ,  qui  a  été  négligé  par  les  divi¬ 
nitez  mêmes,  dont  l’unique  emploi  eft  d’avoir  le  foin  des 
enfans.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  la  tendreffe  des  meres , 
qui  avoit  introduit  cette  multiplicité  de  divinitez  differen¬ 
tes  pour  veiller  fur  les  enfans  ;  ou  plutôt  que  l’avarice  des 
miniftres  de  l’idolâtrie  fe  fervoit  de  cette  invention ,  pour 
multiplier  les  offrandes  6c  les facrifices. 

EDWIGE ,  cherchez,  HEDUVIGE. 

E  E 

EMS  ,  cherchez,  EMS. 

EENHAME,  autrefois  petite  ville  capitale  du  pays 
de  Brabant ,  n’eft  maintenant  qu’un  village ,  où  il  y  a  une 
abbaye ,  6c  eft  fituée  dans  la  Flandre ,  fur  l’Efcaut ,  à  une 
lieue  au-deffous  d’Oudenarde.  *  Mati ,  dift. 

EETION  ,  pere  d’Andromaque  qu ’époufa  Heétor , 
étoit  fouverain  de  Thebesen  Cilicie.  *  Homere,  lliad. 
liv.  12. 

EETION  , amiral  d’uneflottedes  Athéniens, qui  étoit 
de  cent  foixante  6c  dix  vaiffeaux ,  fut  vaincu  par  Clitus , 
qui  commandoit  celle  des  Macédoniens ,  près  des  ides  Ef- 
chinades,  l’an  2.delaCX.  olympiade,  33 6.  ans  avant 
J.  C.  Voyez,  Diodore  ,  /.  18.  p.  636.  Un  des  deux  promon¬ 
toires  du  Pirée,  qui  étoit  le  port  d’Athenes ,  a  été  ap¬ 
pelle  Eetion. 
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E  F 

EFENDI,  en  langue  turque,  fignifie  Maître  ou  feigneur. 

On  donne  quelquefois  ce  titre  au  mufti  6c  aux  émirs. 
Les  fecretaires  ou  maîtres  d’écriture  prennent  aufli  ce  nom, 
qui  femble  défigner  plus  particulièrement  leur  office.Tous 
ceux  qui  ont  étudié  font  encore  nommez  Efendi.  En  ge¬ 
neral  ,  on  appelle  Efendi  tous  ceux  qui  fçavent  la  loi , 
tous  les  prêtres  des  Mofquées,  &  tous  les  gens  de  lettres. 
*  Ricaut ,  de  l’emp.  Ottom. 

EFFERDING,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  haute 
Autriche  ,  eftfituée  à  une  lieue  du  Danube ,  6c  à  trois  de 
Lintz ,  'du  côté  du  couchant.  Elle  eft  défendue  par  deux 
châteaux,  dont  l’un  eft  dans  la  ville  6c  l’autre  dehors.  On 
appelle  ce  dernier  Scbaumbourg.  *  Mati ,  dicl. 

EFFIAT ,  cherchez*  COIFFIER. 

EFFRONTEZ ,  eft  le  nom  qu’Erafme  6c  Florimond 
de  Raimond  ,  (  c’eft-à-dire ,  le  P.  Richéome  Jefuite  )  don¬ 
nèrent  à  certains  heretiques ,  qui  établirent  leur  feéte  vers 
l’an  1534.  Ils  fe  racloient  le  front  avec  un  fer,  jufques  à 
ce  que  le  fang  en  fortît,  puis  ils  y  appliquoient  de  l’huile  , 
6c  fe  difoient  Chrétiens  fans  avoir  reçû  aucune  autre  for¬ 
me  de  bêtement.  Ils  ajoutoient  que  le  faint  Efprit  n’eft 
qu’une  élévation  ou  infpiration  qu’on  fent  en  l’ame ,  6c 
que  c’eft  une  idolâtrie  de  lui  rendre  des  adorations  ;  parce 
que  l’écriture  ne  l’ordonne  point.  *  Erafme ,  ep.  ad  Luth. 
Florimond  ,  l.  2.  c.  16.  n.  7.  Gautier,  en  la  chron.  XVI. 
focle,  c .  16. 

EFRAIM ,  EFREN ,  cherchez*  EPHRAIM ,  EPHREM. 

EGA 

EGA,  Æga,  ville  de  Macedoine,  où  l’on  enfevelif- 
foit  les  rois ,  bâtie  par  Garantis,  félon  Solin,  (  ch.  9.) 
Pline  la  nomme  Aege.  Il  y  a  plufieurs  autres  villes  nom¬ 
mées  Æga ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Hygln  parle  de  la 
nymphe  Æga  ,  fille  d’Olenus  6c  nourrice  de  Jupiter. 
Quelques  autres  la  font  fille  de  Pan.  *  Voyez*  Pline,  /.  4.  hijl. 
Nat.  c.  9. 6c  Etienne  de  Byz*ance  fur  ce  mot.  Hygin  ,  Poét. 
Ajlron.  1. 2.c.  13. 

EGA ,  maire  du  palais  de  Neuftrie ,  fous  le  régné  de 
Dagobert-6c  de  Clovis  II.  Il  mourut  l’an  640.  d’une  fiè¬ 
vre  ,  au  palais  de  Clichi  6c  laifla  fa  place  à  Erchinoald , 
parent  du  roi  Dagobert ,  du  côté  de  fa  mere.  *  Mezerai , 
au  régné  de  ce  monarque. 

EGA,  petite  riviere d’Efpagne ,  prend  fa  fource  dans 
la  Bifcaie  ,  arrofe  Stella  ou  Etoile  dans  la  Navarre  ,  6c  fe 
jette  dans  l’Ebre  un  peu  au-deflousde  Calahorra  du  côté 
du  levant.  *  Baudrand. 

EGALEURS,  faétieux  pendant  les  troubles  d’Angle¬ 
terre  en  1647.  qui  vouloient  égaler  toutes  les  conditions 
des  habitans  de  la  Grand’Bretagne  :  de  forte  que  les  loix 
puffent  obliger  également  toutes  fortes  de  perfonnes ,  6c 
que  ni  la  naiflance ,  ni  la  dignité  ne  pût  difpenfer  perfonne 
d’être  fournis  à  la  juftice  ordinaire.  Fairfax  les  défit  l’an 
1 649.  proche  de  Bamburi  dans  le  comté  d’Oxford.  *  Sal- 
monet ,  ht  fl.  des  troubles  de  la  Grand'Bretagne. 

EGARA ,  étoit  une  ville  de  Catalogne ,  qui  avoit  un 
fiege  épifcopal,  dont  il  ne  refte  plus  deveftige.  Elle  étoit 
fituéeà  quatre  lieues  de  Barcelone  ,  au  lieu  ou  eft  à  prefent 
la  ville  de  Tarraca.  Il  refte  encore  l’ancienne  églife ,  qui 
eft  un  peu  au-deffus  de  la  ville ,  ôc  qui  n’eft  plus  qu’une  pa- 
roiiïe  nommée  S.  Pierre  d’Egara.  Il  s’y  tint  l’an  614.  un 
concile  national ,  dans  lequel  on  trouva  la  fignature  de 
fon  évêque.  On  voit  auffi  le  feing  d’autres  évêques  d’Egara 
dans  le  concile  de  Tolède  de  l’an  589.  dans  un  de  Bar¬ 
celone  de  599. 6c  dans  fix  de  Tolede,  qui  font  ceux  de 
612.  634.  655.  681.688.  6c  693. Cette  ville  fut  rui¬ 
née  par  les  Maures ,  6c  fon  évêché  uni  à  Barcelone.  *  Cor- 
bera,  C atuluna  illujlrada  ,  /.  /.  c.  1. 

EGATES,  Ægates ,  Ifies  de  la  mer  de  Sicile,  près  de 
Trépané.  C.  Lutatius  conful ,  y  donna  un  combat  con¬ 
tre  les  Carthaginois  ,  où  il  leur  coula  à  fond  cinquante 
navires ,  6c  en  prit  foixante  6c  dix  :  ce  qui  obligea  les  vain¬ 
cus  de  demander  la  paix;  qui  leur  fut  accordée,  à  condi¬ 
tion  qu’ils  quitteroient  toutes  leurs  prétentions  fur  ces  ifies, 
qui  font  entre  l’Italie  6c  l’Afrique.  Virgile  les  nomme  Au¬ 
tels  ,  Aræ  ,  à  caufe  de  cette  confédération ,  qui  mit  fin 
à  la  première  guerre  Punique ,  l’an  5 1 3 .  de  Rome,  6c  241. 
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avant  J.  C.  Tite  Live  parle  de  ces  ifies  6c  de  cette  guerre» 
troifome  Dec  ad.  I.  1 . 

EGBERT,  prêtre  6c  moine  d’Irlande  ,  étant  né  en  An¬ 
gleterre  d’une  race  noble  vers  l’an  639.  pafla  fort  jeuneen 
Irlande  ,  y  entra  dans  le  monaftere  de  Rathmelfige ,  6c 
mena  une  vie  très-auftere  dans  des  jeunes  exceflifs.  Ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  s’embarqua  en  675.  pour  aller  prê¬ 
cher  la  foi  aux  Allemans  6c  aux  Frifons  ;  mais  la  tempête 
6c  les  vents  contraires  l’obligerent  dechanger  de  refolution 
6c  de  revenir  dans  les  ifies,  où  il  demeuroit  auparavant. 
Il  alla  dans  celle  deHi ,  au  nord  d’Irlande  ,  du  côté  de 
l’Ecofiè  ,  6c  perfuada  aux  religieux  de  cette  ifie ,  de  fe  con¬ 
former  à  l’ufage  de  l’églife  de  Rome ,  touchant  la  célé¬ 
bration  du  jour  de  Pâques  ,  6c  plufieurs  autres  pratiques 
en  quoi  ces  moines  differoient  de  l’églife  Romaine.  Il  vé¬ 
cut  pendant  treize  ans  dans  ce  monaftere  ,  6c  y  mourut 
l’an  729.  le  24.  Avril.  *Bedc  ,  hift.l.  3.  4.  &  7.  Afia  ordi- 
nis  S.  Benediiïi  f ac.  3.  Bulteau,  effai  de  l’Inftoire  monafii - 
que  d’Occident ,  liv.  4.  chap.\67.B aillet ,  vies  des  Saints ,  mois 
d’ Avril. 

EGBERT,  roi  des  Saxons  de  Kent,  tua  fescoufins, 
6c  mourut  vers  l’an  675.  après  un  régné  de  neuf  an¬ 
nées.  Il  eft  different  d’ËGBERT  roi  de  Northumberland 
dans  le  VlII.fiecle,  qui  s’oppofa  auxPicfes,  qui  fut  ami 
d’Alcuin  ,  6c  qui  finit  fies  jours  dans  un  monaftere.  *  Poly- 
dore  Virgile,  /.  4. 

EGBERT  roi  des  Saxons  occidentaux  d’Angleterre  , 
defeendant  d’Ina  ,  dans  le  royaume  qu’on  appelloit  Weft- 
fiex,  au  commencement  du  IX.  fiecle,  6c  fucceda  à  Bri- 
trich  qui  l’avoit  chatte  de  fon  état.  Il  avoit  patte  fon  exil 
en  France ,  à  la  cour  de  Charlemagne ,  où  fa  vertu  lui  fit 
grand  nombre  d’amis.  Depuis  ayant  fçû  la  mort  de  Bri- 
trich ,  il  retourna  dans  la  Grand’Bretagne ,  ou  les  peuples 
de  Weftfex  l’attendoient  avec  impatience  ,  vers  l’an  802. 
La  douceur  de  fon  régné  lui  attira l’affeétion  de  fes  peuples, 
avec  le  fecours  defquels  il  fournit  tous  les  petits  rois  de 
l’ifle.  Ainfi  de  divers  états  de  Weftfex,  de  Eftfex,  de 
Kent ,  de  Northumbre ,  6cc.  Il  compoia  un  royaume ,  qui 
eft  celui  d’Angleterre  ;  de  forte  qu’il  en  eft  conlideré  com¬ 
me  le  premier  fouverain  légitimé.  Il  continua  6c  acheva 
fon  régné  fort  paifiblement ,  jufques  fur  la  fin,  où  il  fut 
inquiété  par  les  courfes  des  Danois.  On  met  fa  mort 
vers  l’an  8 37.  6c  on  lui  donna  35.  ansde  régné  depuis  fon 
retour  de  France,  dont  25.  fur  fes  premiers  états,  6c  le 
refte  fur  toute  l’Angleterre.  Egbert  époufadeux  femmes. 
Delà  fécondé  Osburge ,  fl  eut  Ethelulfe  ou  EthelVpolf ,  qui 
lui  fucceda.  *  Guillaume  de  Malmesburi , /.  2.  Polydore 
Virgile  ,  /.  /.  Du  Chêne  ,  l.  b.  Pagi ,  crit.  in  ann.  Bar.  ad 
an.  802.  827.  &  837. 

EGBERT  ,  évêque  de  Landaff,  mourut ,  félon  quelques 
auteurs  en  698.  6c  félon  d’autresen  730.  On  lui  attribue 
quelques  ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  *  Pitfeus  6c  Baleus , 
de  feript.  Angl. 

EGBERT  ,  fait  archevêque  d’Yorck  en  Angleterre  en 
732.  mourut  en  766.  Il  étoit  frere,  dit-on  d’Egbert  roi 
de  Northumberland.  Il  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît  ,  6c  fut  précepteur  d’Alcuin  qui  en  fait 
mention  dans  une  de  fes  épîtres  à  Charlemagne.  Date  mihi , 
dit-il ,  eruditioms  libellos ,  qualesin  patria  mea  per  indujlriam 
magiflri  met  Egberti  habeo.  Egbert  laitta  divers  ouvrages. 
De  Pœnitentia.Confiitutiones  ecdejtajlica ,  dre.  Pagi,  crit.  in 
ann.  Bar.  ad.  ann.  761. 

EGBERT  ,  ou  ECHEBERT,  en  latin  Ecbertus  Scho- 
naugienjîs ,  abbé  de  faint  Florin  dans  le  diocefe  de  Trêves, 
vivoit  dans  le  XII.  fiecle,  du  tems  des  empereurs  Con¬ 
rad  III.  6c  de  Frideric  Barberoujfe.  Il  compofa  la  vie  de  fa 
fœur  fainte  Elifabeth ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  6c  treize 
fermons  ou  difeours  contre  les  Cathares  ,  où  il  réfuté  dix 
de  leurs  erreurs  tirées  de  celles  des  Manichéens.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  dédié  à  Renaud  ou  Reginald,  grand  vicaire  de 
l’évêque  de  Cologne,  6c  fe  trouve  dans  le  IV.  tome  delà 
bibliothèque  des  Peres.On  a  encore  de  lui  trois  livres  des 
révélations  de  fa  fœur  ,  6c  un  recueil  des  lettres  de  la  mê¬ 
me  Sainte.  Egbert  eft  mort  l’an  1165.  qui  eft  celui  de  la, 
mort  de  fa  fœur.  *  T rithéme ,  au  cat.  Bellarmin ,  des  écriv. 
eccl.  Philippe  de  Bergamè ,  A.  C.  1 177.  le  martyrologe  ro¬ 
main  ,  au  18.  Juin.  Voffius  ,  dehijl.  Lat.  I.  2.C.  73 •  Coccius 
de  feript.  ecclef. 

EGDAR,  cherchez*  EDGAR. 
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EGEATES,  cherchez  JEAN  EGEATES,  parmi  les  Héré¬ 
tiques. 

EGEBERT  ouEGBERT,  marquisdeSaxe,  avoit  ani¬ 
mé  fes  fujetsà  la  follicitation  des  papes  Grégoire  VIL  Vic¬ 
tor  III.  6c  Urbain  IL  contre  l'empereur  Henri  IV.  dit  le 
Vieil ,  ennemi  de  leglife.  I!  lui  fit  encore  la  guerre  en  fa¬ 
veur  de  Herman,  prince  de  Luxembourg.  Après  la  mort 
d’Herman,  Egebert  fe  fit  empereur,  vers  l’an  1088.  L’an¬ 
née  fuivante  il  remporta  quelque  avantage  ;  mais  ayant  été 
furpris  ,  peu  de  tems  après  dans  un  moulin  prèsdeBrunf- 
wich  ,  il  fut  aflommé  parles  archers  de  la  garde  de  Henri. 
*Berthold  ,  bift.  4e  fon  tems .  Sigebert ,  en  la  chron.  Baro- 
nius ,  aux  ami. 

EGÉE ,  Ægeus ,  roi  de  ï’Attique  ,  étoit  fils  de  Panpion 
IL  auquel  il  fucceda  l’an  275  1 .  du  monde ,  &  1 2 84.  avant 
J.  C.  Son  royaume  fut  divile  après  fa  mort  entre  les  qua¬ 
tre  fils,  Egée,  Lycus ,  Nifus  &  Pallas.  Egée,  qui  étoit 
l’aîné,  eut  pour  fon  partage  la  ville  d’Athenes  &  fes  en¬ 
virons,  De  fon  tems  Minos  IL  regnoit  en  Crete  ,  <5c  An- 
drogce  fils  de  ce  roi  étant  venu  à  Athènes,  fut  tué  en  s’en 
retournant,  par  ordre  d’Egée.  Minos  pour  venger  la  mort 
de  fon  fils ,  déclara  la  guerre  à  Egée ,  &  après  avoir  pris 
Megate  6c  Nifée,  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Athènes. 
Après  un  long  fiege  ,  la  famine  &  la  pelle  obligèrent  les 
Athéniens  de  Te  rendre  à  difcretionau  roi  Minos,  qui  leur 
itnpofa  pour  peine  d’envoyer  tous  les  neufans  fept  jeunes 
hommes  &  autant  de  filles  en  Crete.  Egée  y  envoya  la  troi- 
fiéme  lois  Theféefon  fils  bâtard  ,  qu’il  avoir  eu  l’Ethra  pe¬ 
tite -fille  de  Pelops.  Theféetuale  minotaure,  6c  fe  fauva 
du  labyrinthe  ,  6c  mit  à  la  voile  pour  revenir  à  Athènes. 
Egée  avoir  commandé  au  pilote,  qui  conduifoit  le  navire 
fur  lequel  étoit  Thefée ,  fi  le  voyage  reuflîflbit ,  de  changer 
les  voiles  noires  qu’on  avoir  accoutumé  de  mettre  au  vaif- 
feau  qui  portoit  le  tribut.  Le  tranfport  de  la  joie  qui  faifit 
les  matelots  en  voyant  le  rivage  de  leur  patrie ,  leur  fit  ou¬ 
blier  cet  ordre ,  6c  Egée  croy  ant  fon  fils  mort  fe  précipita 
dans  la  mer  après  48.  ans  de  régné,  l’an  2799.  du  monde, 
6c  12 36.  avant  J.  C.  Quelques-uns  ont  crû  que  l’Archi¬ 
pel  ou  mer  Egée  ,  a  pris  fon  nom  de  ce  funefte  accident. 

*  Plutarque ,  en  lavie  deTbefée.  Ovide ,  l.  7.  met  am. Du  Pin , 
iibl.  univ.  des  hift.  profanes. 

EGÉE,  reine  des  Amazones,  ayant patte,  dit-on  de 
la  Libye  en  Afie,  avec  une  puittante  armée,  fit  par  tout 
de  grands  ravages ,  6c  défit  les  troupes  que  Laomedon ,  roi 
de  Troie  ,  envoya  contre  elle.Cette  Amazone  ayant  amatte 
un  prodigieux  butin  dans  toutes  ces  provinces  ,  reprit  le 
chemin  d’Afrique  ;  mais  en  repayant  la  mer  >  elle  y  périt. 

*  Henning  ,  tom.  1. 

EGEGA ,  cherchez  EGlCA. 

EGEMON ,  poète ,  compofa  un  poème  fur  la  bataille 
de  Leuélres,  qui  fut  donnée  entre  les  Thebains  6c  les 
Lacedemoniens,  la  fécondé  année  de  la  CIL  olympiade , 
&  371-  ans  avant  J.  C. 

EGEN,  (  Jean)  religieux  de  l’ordre  des  Chartreux, 
natif  de  Wirtzbourg ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  vers  l’an 
1477.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages,  comme  Divini 
avions  Alphabetariam ,  &c.  *  Petreïus ,  in  bibl.  Cart. 

EGEON ,  Ægeon ,  qui  eft  aufiï  connu  fous  le  nom  de 
Briarée,  Géant,  fils  de  Titan,  ou  du  ciel  &  de  la  terre 
avoir  cent  bras ,  félon  les  poètes  ,  &  cinquante  têtes.  Après 
que  Junon  ,  Pallas,  Neptune ,  6c  les  autres  dieux  eurent 
fait  delfein  de  lier  Jupiter ,  cet  Egeon  monta  au  ciel ,  à  la 
perfuafion  de  Thetis  ,  pour  prendre  fon  parti.  C’eft  ce  que 
rapporte  Homere  ,  dans  le  premier  livre  de  l’Iliade ,  où  il 
dit  que  les  habitans  du  ciel ,  donnoient  le  nom  de  Briarée , 
à  cet  homme  extraordinaire ,  &  que  ceux  de  la  terre  l’ap- 
pelloient  Egeon.  Quelques  autres  poètes  ont  écrit  qu’il  étoit 
à  la  tête  de  ces  geans ,  qui  oferent  faire  la  guerre  à  Jupiter , 
6c  qu’il  pouffait  lui  feulcent  rochers  contre  le  ciel.  *  Ho¬ 
mere,  Iliad.  Virgile,  /.  6.  Eneïd.  Ovide,  &c. 

EGER ,  EGRA  ,  ou  HEB ,  en  latin  Egra  6c  Oogra  , 
ville  d’Allemagne  dans  la  Bohême ,  que  ceux  du  pays 
nomment  Heb  ,  eft  une  ville  fituée  dans  un  lieu  agréable  , 
au  pays  que  polTedoient  anciennement  les  Narifces ,  fur 
les  confins  de  la  Bohême.  Elle  n’eft  pas  proprement  des 
dépendances  de  ce  royaume  ;  mais  elle  fut  autrefois  en¬ 
gagée  aux  rois  de  Bohême  par  les  évêques  de  Wirtzbourg  , 
ou,  comme  veulent  quelques-uns,  par  l’empereur  Louis 
de  Bavière  en  1315.  Elle  a  pris  le  nom  du  fleuve  Eger ,  fur 
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lequel  elle  eft  fituée ,  qui  fort  d’une  montagne  chargée  de 
pins,  &  elle  a  été  fouvent  alfiegée  dans  le  XVII.  fiecle, 
pendant  les  guerres.  On  y  a  bâti  une  bonne  for  tere  (Te,  dans 
laquelle  le  célébré  Walleinflhein  fut  tué  en  1634.  *Or- 
telius.  Sanfon.  De  Thou,  I.4. 

EGERIE  ,  Ægeria,  nymphe  fort  reveréechez  les  Ro¬ 
mains.  Numa  Pompilius  ,  fécond  roi  de  Rome  ,  voulant 
policer  la  ville,  «5c  y  établir  les  ceremonies  de  la  religion, 
fit  accroire  au  peuple  ,  que  c’étoit  par  lesconfeils  de  cette 
nymphe  ,  qu’il  ordonnoit  toutes  chofes;  afin  que  Ce  nom 
extraordinaire  autorisât  fes  detteins.  Quelques  auteurs  ont 
crû  que  cette  Egerie  étoit  la  femme  de  ce  fécond  roi  des 
Romains  ,  qui  commença  fon  régné  l’an  40.  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome ,  714.  avant  l’ére  des  Chrétiens.  Saint  Au- 
guflin  jugeque  cette  Egerie  étoit  l’Hydromantie,  ou  l’art 
de  deviner  par  le  moyen  de  l’eau,  dont  fe  fervoit  Nu¬ 
ma.  *  Saint  Auguflin,deCiw.  Dei.Tite-Live,  /.  /.Florus, 
/.  r.  c.  p 

EGERIE ,  Egeria ,  déette  des  Romains ,  à  laquelle  les 
femmes  grottes  facrifioient  dans  Rome,  pour  lui  deman¬ 
der  un  accouchement  facile ,  fe  perfuadant  que  le  pou¬ 
voir  de  cette  déette  étoit  de  faire  fortir  l’enfant  fans  peine; 
6c  de  là  venoit  le  nom  diEgerie  ;  car  egerere  en  latin  fi- 
nifié  faire  fortir.  Quelques  auteurs  prétendent  que  cette 
éefie  Egerie  eft  la  meme  que  la  nymphe  Egerie,  qui  fut 
métamorphofée  par  Diane  en  fontaine,  dans  un  petit 
bois, que  les  Romains .confacrerent  depuis  à  cette  nymphe, 
6c  où  Numa  Pompilius  feignoit  d’avoir  des  entretiens  fc- 
crets  avec  elle.  Cependant  le  nom  de  la  nymphe  eft  écrie 
par  tout  en  latin  par  un  Æ ,  Ægeria ,  &  le  nom  de  la  déette 
ne  peut  être  écrit  qu’avec  un  E  fimple,  à  caufe  de  l’éty¬ 
mologie  d’ Egerere.  *  Feftus. 

EGERIUS,  fils  d’Aronce,  frerede  Tarquin  Y  ancien, 
roi  des  Romains  ,  étoit  né  après  la  mort  defonpere.  Son 
ayeul  Demarate  avoit  laitte  tous  fes  biens  au  roi  Tarquin , 
fans  faire  mention  dans  fon  teftament  du  fils  d’Aronce  , 
qui  n’avoit  pas  encore  vu  le  jour.  Ce  fut  fa  pauvreté  qui 
le  fit  nommer  Egerius.  Tarquin  ayant  pris  la  ville  de  Col- 
latie,  en  donna  la  garde  à  Egerius ,  qui  fut  depuis  nommé. 
Collatin  ;  félon  Denys  d’Halicarnatte  ,  <5c  Tite-Live.  Lu¬ 
cius  Tarquinius  Collatinus ,  mari  de  Lucrèce  ,  étoit  le  fils 
ou  le  petit-fils  de  cet  Egerius. 

EGES1MEDE,  certain  auteur,  peut-être  hiftorien, 
dont  Pline  fait  mention  ,  au  liv.  p.  cbap.  8.  6c  Solin ,  au 
liv.  18. 

EGESIPPE ,  cherchez  HEGESIPPE. 

EGESISTRATE ,  cherchez  HEGESISTRATE. 

EGESTANS,  peuple  de  Sicile.  Ils  font ainfi  appeliez, 
à  caufe  d’Ëgefte  Troyen  ,  qui  aautti  donné  fon  nom  à  une 
ville  fituée  proche  du  promontoire  deLilybée.  Pline  nom¬ 
me  ces  peuples  Segeftans ,  au  liv.  3.  ch.  8. 

EGESTE,  Ægefta  ,  fille  d’Hippotes ,  prince  Troyen, 
fut  expofée  dans  un  vaitteau  fur  la  mer,  par  fon  pere  mê¬ 
me  ,  de  peur  que  demeurant  à  Troye  ,  le  fort  ne  tombât 
fur  elle  pour  être  dévorée  par  un  monftre  marin.  Car  l’o¬ 
racle  d’Apollon  avoit  ordonné  que  tous  les  ans  on  exposât 
fur  le  bord  de  la  mer  une  des  plus  confiderables  filles  de  la 
ville,  pour  expier  le  parjure  de  Laomedon. Voyez  LAOME¬ 
DON.  Le  hazard,  félon  la  fable,  fit  aborder  Egefte  en 
Sicile,  où  elle  fut  aimée  du  fleuve Crinife ,  fous  la  figure 
d’un  chien, où  félon  d’autres, d’un  ours,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Acefte,  roi  de  Sicile.  *Servius. 

EGESTE,  fils  de  N umitor ,  perede  RheaSylvia  ,  fut  tué 
?ar  ordre  d’Amulius,  afin  qu’il  ne  reliât  aucun  mâle  de 
eur  race.  Il  y  a  une  ville  en  Sicile ,  bâtie  par  Enée ,  qui 
ui  donna  le  nom  d’EGESTE  ,  mere  d’Acefte  ,  dont  nous 
venons  de  parler, Jqui  depuis  fut  appellée Segefte.  Etienne 
de  Byzance  d it  qu’elle  fut  ainfi  nommée  d’Egefte  Troyen 
de  nation ,  &  qu’elle  étoit  renommée  pour  les  bains  d’eau 
chaude.  Diodorejir.^.  ajoute  qu'elle  fut  ruinée  par  Aga- 
thocles  ;  <Sc  que  l’ayant  fait  reparer  pour  la  donner  à  ha¬ 
biter  aux  Transfuges  ,  il  la  nomma  Dicaopolis. 

EGGELING,  (  Jean-Henri  )  très-celebre  pour  la  gran¬ 
de  connoittànce  qu’il  avoit  des  antiquitez  grecques ,  ro¬ 
maines,  5c  principalement  allemandes,  nâquit  à  Breme 
le  23.  Mai  1639.  d’une  famille  diftinguée.  Il  perdit  fon 
pere  fort  jeune.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  ,  il 
féjournadans  diverfes  académies,  5c  fur-tout  dans  celles 
de  Helmftad  5c  de  Leipfic.  Après  quoi  félon  la  coutume 
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des  AlleirianSi  il  voyagea  en  SuifTe  ,  en  Italie ,  en  Efpa- 
grte,  en  France,  6c  en  Allemagne.  Etant  de  retour  dans 
la  patrie  en  1 676.  il  fut  reçu  dans  le  college  qu’on  appelle 
des  anciens.  Après  cela  il  fut  envoyé  de  la  part  de  ce  colle- 
ge  à  la  cour  impériale,  pour  terminer  quelques  difficultez 
lurvenues  entre  le  magiftrat  6c  les  bourgeois  delà  ville. 
Il  s’acquitta  de  cette  commiffion  avec  tant  de  prudence  6c 
d’habileté  j  qu’à  fon  retour,  en  1679.  il  fut  fait  fecretai- 
re  de  la  republique.  Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  jufqu’à  ce  que  la  mort  termina  fa  vie  6c 
fes  travaux  le  15.  de  Février  1713.  à  l’âge  de  74.  ans. 
Voici  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  de  Numfmatibus  qui- 
bufdam  abftrujts  Neronis  cum  Car.  PatinoperepiftolasDifqui- 
fitio.  A  Breme  en  1 68 1 .  in  4°.  Myfteria  Cereris  &Baccbi ,  in 
Vafcttlo  ex  uno  Onyche  ,  là-même  en  1682.  in  40.  On  a  infé¬ 
ré  cet  écrit  dans  le  Tome  VII.  des  antiquitez  grecques. 
Difcujfto  Calumntarum  Fellerianorum,i68y .  in  4° .  De  Orbe 
Stagneo  Antinoi.  Epiftola  ,  1691.  in  40.  De  Mifcellaneis  Ger- 
tnan  'u  Antiquitatibus  quorum  1.  &  II.  de  Vocabulo  Germaniæ 
&deCaucis ,  A.  1694.  III .de  Ptolomœi  ,  A.  1695. 

IV.  6c  V.  fvichbetbo  &  Statuts  Rutblandicis.  A.  1 700.  *  Actes  - 
de  Lipjtc  ann.  171s-  p •  190. 

EGHMONT  ,  famille,  cherchez,  EGMOND. 

EGIALÉE,  AigiaUus ,  premier  roi  des  Sicyoniens  dans 
le  Peloponnefe,  établit  ce  royaume  l’an  1870.  du  monde, 
6c  2175.  ans  avant  la  naifFance  du  fils  de  Dieu.  Il  régna 
52.  années,  6c  eut  pour  fuccefleur  Europs  fon  fils ,  l’an 
1922.  du  monde,  6c  2113.  avant  Jefus-Chrift.  Les  au¬ 
teurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  durée  de  ce  royaume  ; 
Suidas  dit  qu’il  dura  900.3ns ,  faint  Auguftin  ,  959.  Eu- 
febe  962.  6c  ainfi  des  autres.  *  On  peut  confulter  Petau  , 
Salian ,  Sponde  ,  Torniel ,  6c  Riccioli ,  Cbron.  reform.  T,  J. 
I.  3.  c.  1.  n.  2.  p.  124. 

EGIALÉE,  Ægialaa ,  fille  d’Adralte  roi  d’Argos,  fem¬ 
me  deDiomede,  ell  fameufe  par  la  lubricité  que  lui  in- 
fpira ,  dit-on  ,  ladéefïe  Venus ,  irritée  d’avoir  été  bleffée 
au  fiege  de  Troye  par  fon  mari.  Ce  prince  avoit  laiffié  le 
gouvernement  de  fon  royaume  à  Cometes  fils  de  Sthene- 
lus  ;  Egialée  l’aima  fi  fort ,  qu’elle  fe  donna  entièrement  à 
lui  6c  à  plufieurs  autres ,  6c  attenta  fur  la  vie  de  fon  mari, 
dès  qu’il  fut  de  retour  à  Argos.  Diomede  fe  réfugia  ,  félon 
les  uns,  dans  un  temple  de  Junon,  ou  fe  retira  d’abord 
en  Italie,  félon  les  autres,  6c  s’y  établit,  refolu  de  ne  plus 
voir  fa  femme  à  caufe  de  fes  indignes  procedez.*LeScholia- 
fte  d’Homere.  Lycophron ,  in  Cajjandra.  Servius ,  in  Æneïd. 
Bayle ,  ditt.  crtt. 2.  édit. 

EGICA,  ou  EGECA,roi  desGotbsen  Efpagne, com¬ 
mença  de  regner  en  687.  ou  t>88.  6c  époufaCm/e«£,  fille 
d’Ervige  ou  Eringe ,  auquel  il  fucceda.  Mais  parce  que  ce 
dernier  avoit  fait  mourir  Vamba ,  pere  ou  oncle  d’Egica, 
après  la  mort  d’Eringe,  il  répudia  fa  femme,  6c  fit  mou¬ 
rir  dans  la  Galice  Vitil'e  qu’il  avoit  eu  de  ce  mariage.  Il 
s’oppofa  auffi  aux  Juifs ,  qui  apoftafioient  après  avoir  fait 
profeffion  duChriftianifme.  Le  X  V.  concile  de  Tolede  qui 
fe  tint  1  a  première  année  de  fon  régné, le  XVI.  qui  fut  af- 
femblé  la  fixiéme  année  ,  6c  le  XVII./iqui  fut  tenu  lafep- 
tiéme ,  font  mention  de  lui.  Il  mourut  l’an  701.  6c  fon 
fils  Vitiza  qu’il  avoit  déjà  aflocié  à  la  couronne ,  lui  fuc¬ 
ceda.  *Conc.  Tolct.  XVI.  c.  8.  Tudenfis,  6cc. 

EGIDE ,  Ægida  ,  nom  que  les  anciens  donnoienc  à  la 
capitale  de  lTffcrie.  Elle  fut  depuis  ruinée ,  6c  fut  appellée 
Juftinopolis ,  du  nom  de  l’empereur  Juflin ,  qui  la  fit  rebâ¬ 
tir.  Aujourd’hui  elle  eft  nommée  Capo  d’ifiria  par  les  Al- 
lemans.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  ou  écueil,  à 
700.  pas  de  la  terre  d’un  côté,  6c  à  520.  de  l’autre  :  on  y 
va  pourtant  par  des  ponts  qui  fe  peuvent  aifement  lever. 

*  Pline,  I.3.  c.  81.  Leandre  Alberti. Ortelius. 

EGIDE ,  Ægis ,  Gorgone ,  ou  monftre  né  de  la  terre, 
qui  vomifloitdu  feu  par  la  bouche,  6cjettoit  une  fumée 
noire  6c  épaifte.  On  le  vit  la  première  fois  en  Phrygie , 
où  il  fit  de  furieux  dégâts ,  ravageant  tout  ce  qu’il  ren- 
controit,  6c  brûlant  même  les  forêts  ,  depuis  le  mont 
Taurusjufqu’aux  Indes  ;  ce  qu’il  continua  dans  la  Phe- 
nic  ie,  dans  l’Egypte  ,  6c  dans  la  Libye  :  de  forte  que  tous 
les  habitans  de  ce  pays  furent  obligez  de  prendre  la  fuite, 
pour  éviter  les  délordres  d’un  monftre  fi  mal-faifant.  Mi¬ 
nerve  touchée  de  compaflion  de  la  mifere  de  ces  peuples  , 
attaqua  ce  monftre ,  le  tua ,  6c  couvrit  fon  bouclier  de  fa 
peau,  qui  étoit  comme  une  marque  de  fa  viétoire  , 
Tome  III. 
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6c  \m  témoignage  de  fa  valeur. 

EGIDE ,  étoit  une  cuirafTe  ;  mais  ce  nom  ne  lui  eft  don¬ 
né  que  lorlque  les  dieux  en  font  couverts  ;  car  lorfqu’ellè 
eft  à  FufagedeS  hommes,  comme  dans  les  anciennes  fta- 
tues  des  empereurs  ,  elle  eft  appellée  fimplement  Lorica , 
L’Egide  fe  prend  aufïi  quelquefois  pour  le  bouclier  des 
dieux  ,  6c  fouvent  pour  le  bouclier  de  la  déefTe  Minerve. 
Homere  dit  que  cette  Egide  avoit  des  houpesde  frange  au 
bas,  que  la  terreur  étoit  tout  autour  avec  la  contention  > 
6c  le  bruit  confus  des  combattans  ,  6c  que  la  tête  de  la  Gor¬ 
gone  terrible  étoit  au  milieu.  *  Homere,  Iltad.j.  Horatius. 
/.  i.Odar.  Od.  AV.Dacier  ,  remarque  fur  cet  endroit  d’Horace . 
Voyez,  l'article  precedent. 

EGIL ,  AIGIL  ,  ou  EIGÏL  ,  Bavarois  d’origine  ,  vi- 
voit  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  6c  fut  fait  abbé  de 
Fulde  l’an  8  1  8.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  pieté  ,  com¬ 
me  la  vie  de  faint  Sturne  ,  6c  quelques  autres  rapportées 
par  l’auteur  de  fa  vie.  Il  mourut  quatre  ans  après  ldn  élec¬ 
tion,  6c  eut  pour  fuccefleur  le  fameux  Rhaban  Maur.  * 
Voffius ,  des  hift.  Lut.  1. 2.  c.  33. 

EGILLE,  à  prefent*/  Giglio  ,  petite  ifle  de  la  mer  Tyr- 
rhene  ou  de  Tofcane ,  qui  appartient  au  grand  duc  ,  6c 
qui  eft  des  dépendances  du  Siennois.  Elle  eft  prefque  toute 
en  montagnes  ,  6c  a  environ  dix-huit  milles  de  tour.  Il  y 
a  une  petite  ville  avec  une  bonne  forterefTe  pour  la  défen¬ 
dre  contre  les  defeentes  des  corfaires.  Les  François  l’apel- 
lent  l’ijledu  Lys .  *  Cluvier.  Sanfon. 

EGIVALD  ,  Allemand,  étoit  religieux  du  monafterc 
de  S.  Buchard  ,  éyêque  de  Wirzbourg,  dont  il  écrivit 
la  vie,  cent  ans  après  la  mort  de  ce  faint,  vers  l’an  858. 
*Baronius.  Poffevin.  in  appar.  facr.  Voffius,  des  hift.  Lut. 
I.  1.  c.  62. 


EGIMIUS  ,  vieillard  ,  qui  vécut  deux  cens  ans,  com¬ 
me  l’afiure  Anacréon  ,  rapporté  par  Pline  ,  liv.  1.  c.  48 
EGINARD  ,  EGINHART,  ou  EINARD,  le  plus 
ancien  hiftorien  parmi  les  Allemands,  fecretaire  6c  in¬ 
tendant  des  bâtimens  de  Charlemagne,  célébré  par  fon 
efprit  6c  par  fa  pieté,  avoit  été  élevé  à  la  cour.  11  eut  de 
grandes  familiaritez  avec  Emma,  ou  Imma, fille  de  Charle- 
magne.La  chronique  de  Lauresheim  prétend  même  que  ce 
prince, ayant  découvert  les  criminelles  libertez  que  fa  fille 
accordoit  à  Eginhart,  réfolut  de  la  lui  donner  en  mariage, 
pour  n’être  pas  obligé  de  la  deshonorer  ;  mais  ce  fait  eft 
contefté  par  prefque  tous  les  auteurs  modernes.  Quoi  qu’il 
en  foit,  Eginhart  eut  l’adminiftration  de  plufieurs  abbayes, 
comme  celle  de  Michlenftad  ,  entre  le  Mein  6c  le  Negre , 
où  il  fit  bâtir  une  églife.  Il  perdit  fa  femme  avant  l’an 
842.  comme  on  le  juge  par  une  lettre  de  confolation  que 
lui  écrivit  Louis ,  qui  étudioit  encore  à  Fulde.  Eginard 
ne  furvécut  à  fa  femme  que  quatre  ou  cinq  ans.  Les  au¬ 
teurs  font  fort  partagez  furl’année  de  fa  mort,  les  uns  la 
fixent  en  843.  d’autres  en  844.  d’autres  enfin  en  848.  Il 
compofa  la  vie  de  Charlemagne  ,  des  annales  de  France 
depuis  741.  jufqu’en  829.  un  traité  de  la  tranllation  des 
corps  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Marcellin  ;  un  traité  in¬ 
titulé,  les  avis  de  T  archange  Gabriel ,  divifé  en  douze  cha¬ 
pitres,  6c  dédié  à  Louis  le  Débonnaire.  Du  Chêne  a  fait  im¬ 
primer  les  lettres  d’Eginard  ,  6c  quelques  -  unes  de  celles 
qu’on  lui  écrivoit.Trithéme  lui  attribue  encore  un  pfeau- 
der  abrégé ,  à  l’imitation  de  celui  de  Bede.  Le  ftyle  d’E¬ 
ginard  eft  fi  pur  6c  fi  fleuri ,  par  rapport  au  fiecle  dans  le¬ 
quel  il  vivoit ,  que  Voffius  6c  quelques  autres  ont  cru  que 
fes  ouvrages  avoient  été  retouchez  par  une  plume  plus 
moderne.*  Loup  de  Ferrieres ,  epiftola  1.  Trithéme  ,  ait 
Cat.  Frotairc  de  Toul ,  epift.  16.  Sigebert ,  de  vir.  iiïuftr . 
c.  16.  Bellarmin  ,  des  écriv.  eccl.  Surins,  au  11.  Juin.  Bol- 
landus ,  T.  II.  menf.  Januar.  p.  873.  Voffius ,  liv.  /.  des  hift. 
Lut.  c.  33.  Du  Chêne, ,  in  append.  T.  II.  hift.  Franc,  feript. 
Germ.  hijh  feript.  &  Marquard  Freher,  in  chron.  Bayle, 
diét.  crit.  édit,  de  l’an  1702. 

EGINE,  fille  d’un  roi  de  Beotie,  nommée  Afope,  fut 
aimée  de  Jupiter ,  qui  s’enveloppa  d’une  flâme  de  feu  pour 
la  venir  voir  ,  6c  eut  d’elle  Eaque  6c  Rhadamanthe,  que 
la  fable  dit  être  juges  de  l’enfer.  C’eft  elle  qui  avoitdon- 
né ,  dit-on  ,  le  nom  à  l’ifle  d’Egina  proche  d’Athenes.  * 
Hygin.  Ovide,  /.  7.  Metam. 

EGINE,  ifle  de  Grece  proche  Athènes  ,  cherchez * 
ENGIA. 


EGINE,  (  Paul)  médecin,  cherchez. PAUL. 
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EGINETES,  habitans  de  Tille  d’Egina,  dont  les  poè¬ 
tes  font  fotivent  mention  ,  au  fujet  de  la  pelle  qui  dépeu¬ 
pla  le  pays  ,  5c  des  fourmis  que  Jupiter  changea  en  hom¬ 
mes  ,  appeliez  Myrmidons  à  la  priere  de  fâmaîtreffie  Egine. 
Lorfque  Darius  envoya  des  ambaffadeurs  dans  les  villes 
de  Grece ,  pour  les  inviter  à  reconnoître  fon  empire  ,  les 
Eginetes  fubirent  ce  joug  fans  murmurer  ,  6c  furent  at- 
taquezcomme  traîtres  parles  Grecs ,  l’an  du  monde  3543. 
6c  avant  J.  C.  492.  Ces  peuples  ont  été  quelque  temspuif- 
ians  fur  mer,  6c  eflimez.  bons  Athlètes.  *  Ovide,/.  &■  & 
7.  Menandre  ,  /.  /'.  de  gent.  dem.c.  17.  Athenée,  I.4- 

EGIOQUE.  Ce  nom  qui  fignifie  porte-chevre ,  fut  don¬ 
né  à  Jupiter,  que  Meliffie  6c  Amalthée  nourrirent  du  lait 
d’une  chevre ,  félon  Laélance.  Les  poètes  difent  qu’après 
la  mort  de  cette  chevre  ,  Jupiter  en  prit  la  peau,  pour 
couvrir  le  bouclier  qu’il  portoit  en  faifant  la  guer¬ 
re  aux  Titans  ;  &  que  par  reconnoiffiance  il  -la  fit  revi¬ 
vre,  6c  la  plaça  dans  le  ciel  parmi  les  affres.  *Homere. 
Ovide.  Voyez,  AMALTHÉE  &  ÆGIOQUE. 

EGIPANS  &  EGIPPE,  auteur  Africain  ,  cherchez  EU- 
GIPPE. 

EGIRE,  fixiéme  roi  de  Sicyone  ,  fucceda  à  Thelxion 
Tan  2093.  du  monde  6c  1942.  avant  J.  C.  Il  régna  34.  ans 
6cThurimaque  lui  fucceda.*Eufebe. 

EGIRE ,  époque  des  Arabes  6c  des  autres  feélateurs  de 
Mahomet.  Voyez  HEGIRE. 

EGISTHE,  Ægifihus ,  fils  de  Thyefle  &  de  Pelopeïa  , 
fille  du  même  Thyefle,  fut,  dit-on  ,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  fut  nourri  du  lait  d  une  chèvre ,  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  «’E  iiy»t  L’oracle  avoit  prédit  à  Thyefle,  que  le  fils 
qu’il  auroit  de  fa  propre  fille ,  Vengeroit  les  crimes  d’A- 
trée.  Thyefle  voulant  éviter  Tincelte  dont  il  étoit  mena¬ 
cé  ,  envoya  Pelopeïa  à  un  temple  de  Minerve  ,  pour  faire 
la  fonétion  de  prêtreflFe.  Mais  il  arriva  qu’étant  allé  à  ce 
temple,  il  rencontra  fa  fille  dans  le  bois  de  cette  déefTe, 
'■&  la  viola  fans  la  connoître  :  Pelopeïa  lui  arracha  fon  épée 
6c  la  garda.  Lorfqu’elle  fut  accouchée ,  elle  expofa  l’en¬ 
fant  ,  qui  fut  trouvé  par  des  pafleurs  ,  6c  nourri  par  une 
chevre  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d’Egiflhe.  Egiflhe 
étant  devenu  grand,  reçut  de  Pelopeïa  l’épée  de  Thyefle, 
6c  fut  conduit  à  la  cour  d’Atrée ,  qui  lui  commanda  d’aller 
tuer  Thyefle.  Celui-ci  ayant  reconnu  fon  épée  au  côté 
d’Egiflhe ,  lui  demanda  de  qui  il  l’avoit  eue ,  6c  Egiflhe 
lui  répondit  qu’il  l’avoit  reçue  de  Pelopeïa  fa  mere.  Alors 
Thyefle  lui  déclara  qu’il  étoit  fon  pere ,  6c  Tinftruifit  des 
malheurs  qu’Atrée  avoit  caufez  dans  leur  famille.  Egiflhe 
ne  tarda  point  à  s’en  venger  ,  6c  après  avoir  tué  Atrée , 
il  rétablit  fon  pere  fur  le  trône  de  Mycenes.  *  Hygin. 

EGISTHE,  Ægrjibus ,  fils  de  Pliflene ,  ufurpa  le  royau¬ 
me  de  Mycenes, après  avoir  a  (raffiné  Agamemnon,du  con- 
fentement  de  Clytemneflre  ,  femme  de  ce  prince  ,  qu’il 
aimoit  6c  qu’il  époufa  depuis.  Sept  ans  après  cette  ufur- 
pation  ,  Grefte  fils  d’Agamemnon  ,  excité  par  fa  fœur  E- 
leélra  ,  vengea  la  mort  de  fon  pere  par  la  mort  d’Egiflhe , 
6c  par  celle  de  Tinfidele  Clytemneflre.  *  Confultez  Vel- 
îeïus ,  /.  i.hiji.  Eufebe ,  en  la,  chron.  Hygin.  Sophocle.  Eu¬ 
ripide.  Ovide ,  6cc. 

EGLÉ  ,  (  Æglé )  une  des  trois  Hefperides,  filles  d’Hef- 
perus  roi  d’Italie ,  6c  nièces  d’Atlas.  Elles  font  célébrés 
dans  les  écrits  des  poètes ,  à  caufe  des  jardins  fertiles  en 
pommes  d’or ,  qu’elles  poffiedoient,  félon  eux,  près  du 
mont  Atlas  en  Afrique  ,  6c  qui  étoient  gardez  par  un  dra¬ 
gon  ,  qu’Hercule  tua  pour  témoigner  fa  complaifance  à 
Euriflhée.  *  Virgile ,  /.  4.  de  l’Eneïd. 

EGLES  ,  Athlete  de  Tifle  de  Samos ,  étoit  naturelle¬ 
ment  muet  ;  mais  voyant  qu’on  le  fruflroit  du  prix  de  la 
viéloire  pour  le  donner  à  un  autre ,  il  en  conçût  tant  de 
déplaifir,  que  fa  langue  fe  délia  d’elle-même,  pour  en 
faire  des  reproches,  6c  en  demander  raifon.  *  Valere 
Maxime,  liv.  i.chap.  10.  exemp.  20.  Aulu-Gelle,  liv.  /. 
c hap.  ç. 

EGLI ,  rivière  de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le  haut 
Languedoc ,  près  de  Maflac,  traverfe  une  petite  partie  du 
Rouffillon  ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée  , 
entre  le  lac  de  Leucate,  6c  l’embouchure  du  Ter.*  Bau- 
drand. 

EGLISAW  ,  petite  ville  deSuiffie.  Elle  efl  dans  le  can¬ 
ton  de  Zurich  fur  le  Rhin ,  qu’on  y  paffie  fur  un  pont  de 
bois ,  à  quatre  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Schaffoufe.  * 
Mati ,  ditt* 
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EGLISE.  Ce  mot  d’Eglife  fignifie  affemblée.  Il  efl  em¬ 
ployé  en  ce  fens  dans  le  nouveau  teflament ,  acl.  c.  1 9.  6c 
les  apôtres  Tavoient  apparemment  emprunté  des  Juifs  hel- 
leniltes ,  qui  fefervent  fouvent  d’z’x.*xwx  dans  cette  mê¬ 
me  lignification  >  car  c’efl  ainfi  que  les  Septante  interprè¬ 
tent  ordinairement  le  mot  hébreu  Kahal,  qu’ils  traduifenc 
auffi  quelquefois  Synagogue.  Origene  neanmoins,  dans  les 
livres  contre  Celfe ,  interprète  ce  mot  par  rapport  au  gou¬ 
vernement  des  republiques  grecques.  En  effet  il  fe  peut 
faire  que  Téglife  s’étant  augmentée ,  ait  emprunté  plusieurs 
mots  ,  6c  même  plufieurs  chofes  du  gouvernement  de  ces 
republiques  ;  mais  dans  le  nouveau  teflament ,  Téglife  fc 
prend  ordinairement  pour  la  focietédeceux  qui  fontpro- 
feffion  de  la  foi  de  Jefus-Chrifl.  Chaque  églife  particu¬ 
lière  cil  la  focieté  de  ces  perfonnes  qui  demeurent  en  un 
lieu  particulier  ,  6c  Téglife  univerfelle  efl  la  focieté  de 
toutes  ces  églifes  particulières ,  unies  par  la  profeffion  de 
la  même  foi,  6c  par  des  marques  extérieures  de  la  charité. 
Les  Heretiqùes  qui  font  profeffion  d’une  dodlrine  contrai¬ 
re  à  celle  de  Jefus-Chrifl,  font  feparez  de  Téglile  ;  les 
fehifmatiques  ,  qui  fe  feparent  de  la  communion  de  Té¬ 
glife  ,  font  auffi  hors  de  Téglife  ;  les  excommuniez  en  font 
chaffiez  ;  les  catechumenes  afpirent  à  en  être  ;  6c  les  pe- 
nitens  en  ont  été  membres  ,  6c  le  font  encore  pendant  le 
cours  de  leur  penitence,  quoiqu’ils  ne  participent  pas  aux 
facremens.  Les  pécheurs ,  les  mechans  ,  6c  les  reprouvez 
font  dans  Téglife  vifible,  qui  efl  fur  la  terre  ,  quoiqu’ils 
ne  foient  pas  du  corps  de  Téglife  des  jCifles  &  des  élus.  Les 
qualitez  de  Téglife  marquées  dans  le  fymbole  du  concile 
de  Conflantinople  font ,  qu’elle  efl  une ,  catholique  ,  6c 
apoflolique.  Une ,  par  l’union  de  tous  fes  membres  fous  un 
même  chef,  qui  efl  Jefus-Chrifl;  cette  unité  s'entretient, 
6c  feconfervepar Tobéiflance  aux  pafleurs  légitimes;  qui 
exercent  tous  une  mêmepuiffiance  avec  fubordination  les 
uns  aux  autres ,  dans  une  même  communion  ,  dont  le 
centre  efl  l’évêque  de  Rome.  L’églife  efl  fainte ,  en  ce 
qu’elle  fait  profeffion  de  fuivre  les  réglés  d’une  fainte  mo¬ 
rale.  L’épithete  de  catholique  la  diftingue  des  feéles  des 
heretiqùes  6c  des  fehifmatiques  ,  6c  ce  titre  lui  a  été  parti¬ 
culier  dans  tous  les  tems.  Le  terme  de  catholique  fignifie 
univerfel ,  6c  marque  que  Téglife  efl  répandue  dans  toute 
la  terre  ;  elle  n’efl  point  renfermée  dans  un  certain  tems, 
ni  darts  un  certain  lieu  ,  comme  le  font  les  feéles  des  héré¬ 
tiques  ;  fon  étendue  fucceffive  dans  tous  les  pays  du  mon¬ 
de ,  6c  la  fucceffion  des  évêques ,  font  la  preuve  de  cette 
catholicité  ouuniverfalité.Elleefl  enfin  appellée  apoftoli- 
que ,  parce  qu’elle  fuit  la  doclrine  des  apôtres  6c  des  égli¬ 
fes  apofloliques.  Cette  églife  efl  vifible  ,  puifqu’elle  con- 
fifle  dans  une  focieté  d’hommes ,  qui  font  extérieurement 
profeffion  de  la  foi  de  Jefus-Chrifl ,  6c  qui  font  unis  par 
des  liens  extérieurs  6c  vifibles;  qui  obéiffient  aux  mêmes 
pafleurs,  6c qui  participent  aux  mêmes  facremens.  Jefus- 
Chrifl  a  promis  à  cette  églife  que  les  portes  de  l’enfer  ne 
prévaudront  point  contre  elle  ,  c’efl-à-dire  -,  que  rien  ne 
pourra  détruire  cette  focieté,  6c  qu’il  y  aura  toujours  une 
focieté  vifible  de  perfonnes  qui  feront  profeffion  delà  foï 
de  Jefus-Chrifl.  De  là  il  fuit  qu’elle  efl  la  réglé  infailli¬ 
ble  de  la  foi ,  puifque  fi  elle  ceffioit  d’enfeigner  la  vérita¬ 
ble  doclrine  de  Jefus-Chrifl,  elle  ceffëroit  d’être  la  véri¬ 
table  églife.  C’efl  une  maxime  confiante  que  hors  de  cet¬ 
te  églife  il  n’y  a  point  de  falut.  On  prend  quelquefois  le 
nom  d’églife  pour  les  pafleurs  ,  c’efl-à-dire,  les  évêques 
affiemblez  en  un  concile  ,  que  Ton  regarde  comme  repre- 
fentant  une  portion  de  Téglife  ,  s’il  n'y  a  qu’un  certain 
nombre  d’évêques  ;  ou  toute  Téglife  ,  fi  les  conciles  font 
generaux.Quoique  toutes  leséglifesCatholiques  ayent  tou¬ 
jours  été  confiderées  comme  la  même  églife, les  églifes  par¬ 
ticulières  avoient  neanmoins  leur  dénomination  ;  comme 
Téglife  d’Orient,  Téglife  d’Occident, TéglifeGrecque, Tégli¬ 
fe  Latine, Téglife  d’Afrique, Téglife  Gallicane,  6cc.  Depuis 
la  divifionde  Téglife  Grecque  d’avec  la  Latine ,  on  a  don¬ 
né  à  celle-ci  le  nom  de  Téglife  Romaine  ;  à  caufe  qu’elle 
efl  unie  de  communion  avec  Téglife  de  Rome  ,  6c  qu’elle 
reconnoît  fon  évêque  comme  le  premier  de  toute  Téglife. 

Au  refie  ce  nom  ne  fignifie  pas  feulement  Taffembléedes 
Chrétiens  ;  mais  auffi  le  lieu  où  fe  tient  cette  affemblée , 
félon  l’ufage  même  des  anciens  Grecs ,  qui  emploient  le 
nom  Ecclejfta  dans  le  même  fens  que  les  Romains  em- 
ployoient  ceux  de  Curia  tk  de  £e«<*f#r.Tertullien,  au  livre 
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de  ceux  qui  fuyent  la  perfécution ,  fefi.  3.  fe  fert  de  ces 
mots,  convenerunt  in  Ecclejîam,  confugiunt  in  Ecclejîam.  Et 
faint  Jerome,  ch.  /o.furlfaïe.  Nous  voyons,  dit-il ,  que 
les  empereurs  bâtiffent  des  églifes  (  Ecclejtas  )  des  deniers 
publics.  Voyez.  TEMPLES. 

FORME  DES  ANCIENNES  EGLISES , 

&  leurs  ornemens. 

Anciennement  l’églife  étoit  féparée,  autant  qu’il  fe 
pouvoit,  de  tous  les  édifices  profanes,  5c  environnée  de 
cours  &  de  jardins ,  ou  de  bâtimens  dépendans  de  l’égli¬ 
fe  même.  D’abord  on  trouvoit  un  portail  ou  premier  ve- 
ftibule ,  par  où  l’on  entroit  dans  un  periflyle ,  c’elt  -  à  - 
dire  ,  une  cour  quarrée ,  environnée  de  galeries ,  couver¬ 
tes,  foutenues  de  colonnes,  comme  font  les  cloîtres  des 
monafteres.  Sous  ces  galeries  fe  tenoient  les  pauvres ,  à 
qui  l’on  permettoit  de  mendier  à  la  porte  de  l’églife;  & 
au  milieu  de  la  cour  étoit  une  ou  plufieurs  fontaines  pour 
fe  laveries  mains  5c  le  vifage  avant  lapriere  (  à  quoi  ont 
fuccedé  nos  bénitiers  ).  Au  fond  du  periltyle  il  y  avoit  un 
double  veltibule  ,  d’où  l’on  entroit  par  trois  portes  dans 
la  bafilique,  qui  étoit  le  corps  de  l’églife.  Nous  difons 
qu’il  étoit  double,  parce  qu’il  y  en  avoit  un  en  dehors  & 
un  en  dedans ,  que  les  Grecs  appelaient  Près  de 

la  bafilique  en  dehors  on  voyoit  d’ordinaire  deux  bâti¬ 
mens  ,  fçavoir  le  batiftere,  5c  la  facriflie,  ou  le  trefor. 
La  bafilique  étoit  partagée  en  trois,  félon  la  largeur  ,  par 
deux  rangs  de  colonnes ,  qui  foutenoient  des  galeries  des 
deux  cotez,  5c  dont  le  milieu  étoit  la  nef,  comme  nous 
voyons  à  toutes  les  anciennes  églifes.  Vers  le  fond  à  l’o¬ 
rient  étoit  l’autel  ,  5c  derrière  étoit  le  presbytère,  ou 
fanétuaire  ;  où  les  prêtres  étoient  alfis  pendant  l’office , 
ayant  au  milieu  d’eux  l’évêque,  dont  la  chaire  étoit  tout 
au  fond  de  la  bafilique,  5c  terminoit  la  vue  de  ceux  qui 
entroient  par  la  principale  porte.  Devant  l’autel,  il  y  avoit 
un  retranchement  d’une  baluflrade  à  jour ,  que  l’on  ap- 
pelloit  Cancelli ,  lechancel,  5c  qui  étoit  comme  lechœur. 
A  l’entrée  de  ce  chancel ,  5c  vis-à-vis  de  l’autel  étoit  1  ' Am- 
bon ,  ou  le  pupitre  ,  qui  étoit  un  jubé,  ou  tribune  élevée  , 
où  l’on  montoit  des  deux  cotez ,  pour  y  faire  les  lectures 

fmbliques.  Quelquefois  on  en  faifoit  deux  ,  pour  laiffer 
e  milieu  libre,  5c  ne  point  cacher  l’autel.  A  la  droite  de 
l’évêque  étoit  le  pùpitre  de  l’évangile  5c  de  l’autre  cô¬ 
té  celui  de  l’épitre.  Depuis  le  pupitre  jufqu’à  l’autel  étoit 
la  place  des  chantres ,  qui  n’étoient  que  de  fimples  clercs 
deftinez  à  cette  fonction.  Les  prêtres  avoient  leur  place 
derrière  l’autel  avec  l’évêque.  La  voûte  de  cet  endroit 
étoit  plus  baffie  que  le  refte  de  l’églife;  5c  on  l’appelloit 
Conque,  parce  qu’elle  étoit  en  forme  de  coquille, à  caufede 
l’arc  qui  la  terminoit  par  devant.  On  nommoit  auffi  ce 
fond  de  l’églife ,  Tribunal ,  parce  que  dans  les  bafiliques 
profanes,  c’étoit  le  lieu  où  le  magiftrat  étoit  affis  ,  ac¬ 
compagné  de  fes  officiers.  Cette  partie  de  l’églife  étoit 
plus  relevée  que  le  refie  :  de  forte  que  l’évêque  defeen- 
doit  pour  s’approcher  de  l’autel. 

L’autel  étoit  une  table  prétieufe ,  d’argent  ou  d’or ,  en¬ 
richie  de  pierreries  ;  du  moins  on  la  faifoit  de  marbre  ou 
de  porphyre.  Elle  étoit  foutenuede  quatre  pieds  ou  peti¬ 
tes  colonnes  riches  à  proportion  ;  5c  on  la  plaçoit ,  autant 
qu’il  étoit  poffible ,  fur  le  tombeau  de  quelque  martyr, 
d’où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point  confacrer  d’autel 
fans  y  mettre  des  reliques.  Il  n’y  avoit  rien  qui  posât  im¬ 
médiatement  fur  l’autel  ;  mais  il  étoit-  environné  de  qua¬ 
tre  colonnes  aux  quatre  coins ,  qui  foutenoient  une  efpece 
de  tabernacle  ou  tente ,  qui  couvroit  tout  l’autel ,  5c  que 
l’on  nommoit  Ciboire  ,  à  caufede  fa  figure  ,  qui  étoit  com¬ 
me  une  coupe  renverfée.  Ce  ciboire  furmonté  d’une  croix, 
5c  les  colonnes  qui  le  portoient ,  étoient  fouvent  tout  d’ar¬ 
gent  ,  5c  il  y  en  avoit  du  poids  de  trois  mille  marcs.  Entre 
ces  colonnes  ou  raettoit  des  rideaux  d’étoffe  précieufe  pour 
enfermer  l’autel.  On  fufpendoit  auffi  fur  l’autel  des  co¬ 
lombes  d’or  ou  d’argent ,  pour  reprefenter  le  faint  Efprit. 
Les  églifes  étoient  fouvent  ornées  d’ouvrages  à  la  mofaï- 
que ,  qui  eft  une  marqueterie  faite  de  petites  pièces  de 
rapport,  ou  de  verre,  ou  de  pierre,  ou  de  bois,  d’ivoire, 
5cc.  peintes  de  diverfes  couleurs.  On  y  voyoit  auffi  d’autres 

Feintures,  qui  reprefentoient  les  plus  belles  hiftoires  de 
ancien  teftament,  des  miracles  de  Jefus-Chrift,  5c  d’au¬ 
tres  fujets ,  qui  pouvoient  exciter  la  dévotion ,  5c  fer- 
Tome  III. 
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voient  comme  de  livres  aux  ignorans.  Voyez.  LITURGIE. 
*  M.  l’abbé  Fleuri ,  Mœurs  des  Chrétiens.  Un  livre  anglois 
d e  Georges  ruheler,  de  la  ftruéture  des  anciennes  églifes,  5c 
Léo  Allatius,  de  veterumtemplis. 

EGLISE  ROMAINE.  Par  églife  de  Rome  >  on  entend 
l’églife  que  faint  Pierre  fonda  dans  la  ville  de  Rome ,  où 
il  établit  fa  chaire,  qui  eft  la  chaire  principale ,  à  laquel¬ 
le  toutes  les  autres  doivent  être  unies  5c  foumifes.  Tous 
les  Catholiques  reconnoiffent  que  faint  Pierre  a  fondé  5c 
établi  l’églife  de  Rome  ;  mais  il  y  a  des  Proteftans  qui 
ofent  nier  que  cet  apôtre  ait  jamais  été  en  cette  ville.  Us 
fondent  leur  fentiment  fur  le  filence  de  faint  Luc  5c  de 
faint  Paul  qui  furent  à  Rome  ,  5c  qui  n’euffent  pas  man¬ 
qué  ,  difent-ils ,  de  parler  de  faint  Pierre  5c  des  Chrétiens 
qu’ils  y  auroient  trouvez ,  s’il  y  eût  déjà  prêché  l’évangile. 
Ils  s’appuyent  encore  fur  une  certaine  chronologie  des  ac¬ 
tes  des  apôtres ,  5c  fur  la  première  épître  de  faint  Pierre  , 
par  laquelle  ils  prétendent  prouver  que  fa  miffion  fut  en 
Afie ,  5c  qu’il  mourut  à  Babylone.  Mais  il  n’eft  pas  diffici¬ 
le  de  détruire  cette  opinion  ;  car  on  ne  peut  rien  conclure 
du  filence  de  faint  Luc  ,  qui  ne  parle  point  non  plus  dans 
lesaélesdes  apôtres,  des  voyages  de  faint  Paul  en  Arabie, 
de  fon  retour  à  Damas ,  puis  à  Jerufalem ,  ni  de  fon 
voyage  en  Galatie.  Cetévangelifle  ,  dit  faint  Jerôme  (  tn 
epifi.  ad  Galat.  )  a  omis  bien  des  chofes  que  faint  Paul  a 
fouffertes;  comme  auffi  que  faint  Pierre  établit  fa  chaire 
à  Antioche,  puis  à  Rome.  Quanta  la  chronologie  de  ces 
Proteftans  ,  on  foutient  qu’elle  eft  fauffie  ;  5c  l’on  en  rap¬ 
porte  une  autre  ,  que  les  écrivains  de  l’hiltoire  ecclefiafli- 
que  ,  5c  les  chronologifles  ont  fuppofée  véritable ,  5c  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  les  aétes  des  apôtres  ,  5c  les 
épîtresde  fairst  Pierre  5c  de  faint  Paul.  * 

L’an  35.  de  Jefus-Chrift,  faint  Pierre,  alla  avec  faine 
JeanenSamarie  :  après  avoir  annoncé  l’évangile  aux  peu¬ 
ples  de  cette  province,  il  retourna  à  Jerufalem  ,  ou  faine 
Paul  trois  ans  après  fa  converfion ,  l’alla  voir  en  l’année 
3  9. Or  comme  onjouiffoit  alors  d’une  pleine  paix, S.  Pier¬ 
re  prit  ce  tems  favorable  pour  vifiter  ,  (  comme  faint  Luc 
ledit)  tous  les  fideles,  que  les  difciples  difperfés  par  les 
provinces  avoient  gagnez  à  Jefus  -  Chrifl.  Ce  fut  alors 
qu’il  établit  fa  chaire  patriarchale  dans  la  ville  d’Antio¬ 
che  ,  qui  étoit  la  capitale  de  l’Orient ,  félon  le  rapport  des 
anciens  auteurs.  Delà  ayant  donné  les  ordres  neceffaires , 
pour  le  gouvernement  de  l’églife  d’Antioche,  il  retourna 
en  Judée,  où  il  vifita  les  villes  deLidde,  de  Joppé  5c  de 
Céfarée  en  l'année  40.  5c  41 .  Après  la  converfion  du  cen- 
tenier  Cornélius ,  if  retourna  à  Jerufalem  en  l’an  42. En 
ce  tems  faint  Barnabé  5c  faint  Paul  furent  envoyez  à  An¬ 
tioche,  où  ils  travaillèrent  à  la  prédication  de  l’évangile 
pendant  l’année  43. avec  tant  de  fuccèsque  les  fideles  pri¬ 
rent  alors  le  nom  deChrétiens.lls  portèrent enfuite  àjerm- 
falem  ,  où  étoit  faint  Pierre ,  les  aumônes  qu’ils  avoient 
recueillies,  pourfoulager  les  Chrétiens  de  la  Judée,  du¬ 
rant  la  grande  famine  de  l’année  44.  Cependant  Agrippa 
roi  de  Judée,  fit  mourir  l’apôtre  faint  Jacques,  frere  de 
faint  Jean ,  avant  la  fête  de  Pâques, 5c  fit  enfuite  mettre  en 
prifon  faint  Pierre,  lequel  en  ayant  été  retiré  par  un  an¬ 
ge  ,  fe  rendit  par  Antioche  dans  l’Afie  mineure  ;  où  il 
paffa  la  plus  grande  partie  de  l’année  ;  établiflant  des  égli¬ 
fes  dans  la  Cappadoce ,  la  Galatie ,  le  Pont ,  5c  la  Bithynie; 
5c  de-là  s’étant  embarqué  pour  Rome  ,  félon  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  du  faint  Efprit ,  il  s’y  rendit  fur  la  fin  de  cette 
année ,  qui  étoit  la  fécondé  de  l’empire  de  Claude.  Après 
y  avoir  converti  affiez  de  Juifs  5c  de  Gentils  pour  fonder 
une  églife ,  il  y  établit  l’année  fuivante ,  qui  fut  la  45.  de 
Jefus-Chrift ,  la  chaire  pontificale  ,  laiffant  celle  d’Antio¬ 
che  à  Evodius  ;  5c  il  la  tint  jufquesà  la  confommation  de 
fon  martyre,  qu’il  fouffrit  en  69.  l’an  13.  de  l’empire  de 
Néron.  Ainfi  à  compter  depuis  39.  jufques  à45.on  trou¬ 
vera  7.  ans  du  fiege  de  faint  Pierre  à  Antioche  ;  5c  depuis 
45.  jufqu’à  69.  auquel  il  fut  martyrifé  ,  on  aura  les 
vingt- cinq  ans  de  fon  épifeopat  de  Rome.  Ce  n’eft  pas 
que  faint  Pierre  y  ait  toujours  demeuré  pendant  ce  tems- 
là  ,  non  plus  qu’à  Antioche  durant  les  fept  années  qu’il  en 
fut  évêque  ;  car  comme  il  étoit  apôtre  5c  évêque , 
il  fit  fouvent ,  pour  s’acquitter  de  fon apoftolat ,  plufieurs 
voyages  en  diverfes  provinces  de  l’Europe  5c  de  l’Àfie ,  afin 
d’y  établir  des  églifes  ;  5c  comme  évêque ,  il  gouverna  fon 
églife  propre  ,  par  lui-même ,  ou  par  les  vicaires  pendant 
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{en  abfcnce.' Saint  Pierre  demeura  à  Rome  jufques  en 
l’année  5 1 .  qu’il  fut  contraint  d’en  fortir,par  l’édit  de 
l’empereur  Claude ,  qui  en  bannit  les  Juifs.  Cela  l’obligea 
de  retourner  en  Afie ,  où  étant  à  Antioche  ,  il  eut  un  grand 
démêlé  avec  faint  Paul ,  foit  avant ,  foit  après  le  concile 
apoftolique  auquel  il  affifta ,  6c  qui  fe  tint  cette  même  an¬ 
née  à  Jerufalem. 

AP  rès  ce  concile,  faint  Pierre,  qui  ne  pouvoit  encore 
revenir  à  Rome  durant  la  vie  de  l’empereur  qui  l’en 
aveit  banni  ,  annonça  l’évangile  aux  nations  de  l’occi¬ 
dent  ,  même  aux  plus  éloignées  ;  car  quelques-uns  ont  écrit 
qu’il  paffa  jufqu’en  Angleterre  ;  de  forte  que  quand  faint 
Paul  écrivit  de  Corinthe  aux  Romains  l’an  58.  &  que  l’an¬ 
née  Suivante  il  fut  mené  prifonnier  à  Rome ,  où  il  demeura 
deux  ans  jufqu’en  6 1 .  faint  Pierre  n’y  étoit  pas  encore  re¬ 
tourné.  Ainfi  l’on  ne  peut  rien  conclurre  du  filence  de 
faint  Paul,  qui  ne  parle  point  de  faint  Pierre,  non  plus 
que  de  celui  de  faint  Luc ,  qui  alla  avec  faint  Paul  à  Rome. 
On  ne  peut  pas  dire  qu’il  n’y  eût  point  de  Chrétiens  en 
Cette  ville-là  ,  quand  faint  Paul  y  arriva ,  puis  qu’il  leur 
avoit  écrit  l’année  précédente  une  fort  belle  épître  ,  où  il 
dit  que  leur  foi  étoit  annoncée  par  tout  le  monde.  Outre 
que  quand  faint  Paul  arriva  la  première  fois  à  Rome  ,  les 
freres  allèrent  au  devant  de  lui ,  comme  l’écrit  faint  Luc; 
qui  appelle  ainfiles  Chrétiens  très-fouvent  dans  les  aéfes. 
On  peut  encore  plus  facilement  refoudre  cette  difficulté  , 
en  fuppofant  que  faint  Pierre  n’eftvenu  à  Rome  que  du 
tems  de  la  perfecution  de  Néron. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l’épitre  de  faint  Pierre  qu’ilécri- 
vitde  Babyloneaux  Chrétiens  d’Afie  ,  on  croit  que  Ba- 
bylone  en  cet  endroit  fignifie  la  ville  de  Rome,  auffi-bien 
que  dans  l’Apocalypfe,  c.  17.  où  faint  Jean  lui  donne 
ce  nom  par  raportau  tems  qu’elle  perfecutoitles  Chrétiens, 
6c  qu’elle  répandoit  le  fang  des  martyrs.  Eufebe  ,  hift.  1. 2. 
faint  Jerome ,  6c  la  plupart  des  anciens  ontaffiuré  que  cette 
lettre  de  faint  Pierre  fut  écrite  à  Rome.  Quoique  ce  fait 
ne  foit  pas  certain  ,  celui  de  la  venue  de  faint  Pierre  à  Ro¬ 
me  eft  indubitable.  L’argument  invincible  qui  nous  doit 
convaincre  de  cette  vérité  ,  c’eft  que  toute  l’antiquité  l’a 
crû ,  comme  nous  en  affinent  les  peres  de  la  primitive  égli¬ 
fe  ,  Papias  difciple  de  faint  Jean  l’évapgelifte ,  Cayus , 
contemporain  de  Tertullien  ,  Clement  d’Alexandrie, 
Origene ,  Eufebe  ,  faint  Athanafe  &c.  entre  les  Grecs  ; 
faint  Irenée ,  Tertullien ,  faint  Cyprien  ,  Laélance ,  faint 
Ambroife ,  &c.  entre  les  Latins.  Il  nes’eft  pas  même  trou¬ 
vé  aucun  Heretique,  ni  Schifmatique  qui  ait  avancé  le 
contraire,  jufqu’au  XVI.  fiecle,  que  les  Proteflans  ont 
ofé  foutenir  cette  nouveauté;  mais  comme  il  a  été  remar¬ 
qué  flans  l’article  de  faint  Pierre  ,  il  n’elt  pas  certain  qu’il 
y  foit  venu  avant  la  perfecution  de  Néron ,  ni  que  fa  lettre 
foit  écrite  de  Rome. 

Les  peres  de  l’églife  ,  6c  les  anciens  auteurs  qui  nous  af- 
•furent  que  faint  Pierre  a  été  à  Rome ,  difentauffi  qu’il  a 
fondé  cette  églife  particulière ,  qui  eft  la  première  entre 
toutes  les  autres.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  d’entr’eux  lui 
afTocient  faint  Paul  en  la  fonction  d’apôtre ,  à  l’égard  de 
cette  même  ville ,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui. Mais 
lorfqu’ils  parlent  de  l’épifeopat  6c  de  la  chaire  de  faint 
Pierre  de  Rome,  ils  l’appellent  uniquement  la  chaire  de 
faint  Pierre,  fans  lui  joindre  faint  Paul.  Quoique  nean¬ 
moins  ils  affiirentquel’églife  de  Rome  a  été  fondée  par 
faint  Pierre  6c  par  faint  Paul,  faint  Pierre  en  efteonfideré 
comme  le  premier  évêque.  Saint  Paul  lui  eft  joint  quel¬ 
quefois,  6c  les  évêques  de  Rome  font  appeliez  fucceffieurs 
de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul;  mais  ils  ont  fuccedédans 
•la  primauté  à  faint  Pierre  feul.  Voyez.  l’article  de  PAPE  , 
fous  le  titre  de  Primauté  du  pape.  Pour  ce  qui  regarde  le 
patriarchat  de  Rome ,  voyez.  PATRIARCHAT. 

EGLISE  GRECQUE  :  ce  nom  dans  l’antiquité  ftgni- 
fioit  frmplement  les  églifes  des  Grecs ,  &  non  pas  une  églife 
particulière  ,  6c  feparée  de  communion  de  l’églife  Latine. 
Il  y  a  eu  neanmoins  toujours  quelque  efpece  de  jaloufie 
entre  l’églife  Grecque  6c  leglife Latine  depuis  que  l’évê¬ 
que  de  Conftantinople  obtint  le  fécond  rang ,  6cenfuite  la 
jurifdiélion  fur  les  diocefes  de  Thrace  ,  d’Afie,  6c  du 
Pont.  Les  papes  s’oppoferent  fortement  à  cette  élévation  ; 
mais  la  communion  ne  fut  interrompue  entre  les  deux  égli¬ 
fes,  qu’à  l’occafion  d’Acace  patriarche  de  Conftantinople; 
■cette  union  fut  rétablie  entre  les  deux  églifes ,  fous  le  Pa- 
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pe  Hormïfdas ,  6c  continua  jufques  à  ce  qu’Ignace ,  ôc  en-» 
fuite  Photius ,  fe  firent  adjuger  la  Bulgarie,  que  les  pa¬ 
pes  prétendoient  être  de  leur  jurifdiélion.  Jean  VIII.  ex¬ 
communia  pour  cela  Photius,  ôc  depuis  ce  tems-làl’églife 
Grecque  fut  feparée  de  l’églife  Latine.  Cefchifmefut  en¬ 
tretenu  par  des  différends  touchant  la  proceffion  du  faint 
Efprit,  l’ufage  du  pain  levé  dans  les  faints  myfteres,& 
d’autres  points  de  difeipline,  fur  lefquels  les  Grecs  ôc  les 
Latins  furent  long-tems  en  conteftation.  De  tems  en  tems 
on  a  tanté  de  réunir  l’églife  Grecque  avec  l’églife  Latine , 
mais  ces  réunions  n’ont  pointeu  de  fuite.  Les  Patriarches 
d’Alexandrie  &  d’Antioche  font  demeurez  unis  avec  ce¬ 
lui  de  Conftantinople  ,  ôc  ces  trois  Patriarches  ont  fait 
un  corps  d’églile,  que  l'on  appelle  l’eglife  Grecque,  qui 
ne  reconnoît  point  l’évêque  de  Rome  pour  fuperieùr.  Elle 
a  été  long-tems  foutenue  par  les  empereurs  Grecs, qui 
étoient  Chrétiens ,  ôc  eft  depuis  tombée  fous  la  domination 
des  Turcs.  Depuis  ce  tems-là  la  dignitéde  Patriarche  n’a 
prefque  plus  été  obtenue  que  par  fimonie.  Aujourd’hui 
ceux  qui  veulent  y  être  élevez  font  obligez  de  faire  des 
prefens  très-confiderables  au  grand  Seigneur ,  pour  obte¬ 
nir  le  Barat ,  ou  les  provifions  qu’il  en  donne.  Quoique 
les  Caloyers  faffent  profeffion  de  pauvreté ,  ils  ne  laiffent 
pas  de  trouver  de  riches  marchands ,  qui  leur  avancent 
les  fommes  neceffaires  ;  ôc  en  gagnant  le  grand  vifir,  ils 
s’établiffent  fouvent  en  la  place  d’un  autre  Patriarche  que 
l’on  deftitue.  Alors  ils  obtiennent  un  ordre ,  par  lequel  le 
Sultan  commande  aux  Grecs  d’obéir  à  ce  nouveau  patriar¬ 
che  ,  fous  peine  de  baftonnades ,  de confifcation  de  biens, 
ôc  de  clôture  deséglifes,  6c  leur  enjoint  très-expreffément 
de  lui  fournir  de  quoi  fatisfaire  à  fes  créanciers.  On  en¬ 
voyé  cet  ordre  à  tous  les  archevêques  6c  métropolitains  , 
qui  le  font  fçavoir  à  leurs  fuffragans  :  6c  ceux-ci  fe  fer- 
vant  de  l’occalîon  ,  exigent  de  leurs  papas  ou  curez ,  6c 
des  peuples  qui  leur  font  fournis,  la  lomme  à  quoi  le 
nouveau  patriarche  les  a  taxez ,  6c  quelquefois  une  plus 
haute ,  #fous  pretexte  des  frais  6c  des  prefçns  qu’il  faut 
faire. 

Une  promotion  auffi  peu  canonique  que  celle-là ,  n’em¬ 
pêche  pas  que  l’on  ne  traite  ce  patriarche  de  Panagiotita 
fou,  quand  on  lui  parle,  c’eft-à-dire,  votre  toute- faint  été , 
ou  votre  très-grande  fainteté.  Lorfque  le  nouveau  patriar¬ 
che  de  Conftantinople  veut  recevoir  fes  lettres  de  provi¬ 
fions  ,  il  fe  tranfporte  au  ferrail  dans  l’appartement  du 
vizir  ,  ou  chez  le  caïmacan ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  dam  le  pa¬ 
lais  du  gouverneur  de  Conftantinople ,  avec  deux  évê¬ 
ques  de  fa  cabale.  Après  qu’il  y  eft  arrivé  ,  le  vizir , 
ou  le  gouverneur  lui  met  fur  fon  habit  noir  de  Ci- 
loyer  ,  (  qui  eft  à  peu  près  comme  celui  des  Bénédic¬ 
tins  ,  )  deux  veftes  de  brocatelles  de  diverfes  couleurs , 
dont  le  fultan  lui  fait  prefent.  Puis,  il  monte  à  cheval 
avec  les  évêques  de  fa  fuite ,  revêtus  6c  ornez  d’une  mê¬ 
me  maniéré,  6c  s’en  va  à  l’églife  patriarchale ,  qui  eft 
éloignée  du  ferrail ,  de  plus  d’une  demi-lieue.  La  cavalca¬ 
de  ,  qui  le  conduit ,  eft  compofée  d’environ  une  douzaine 
de  perfonnes  ;  fçavoir  d’un  capigi  ou  garde  de  la  porte  , 
de  deux  chiaoux  ou  meffagers  du  grand  feigneur ,  du  fe- 
cretaire  du  vizir,  ou  de  celui  du  caïmacan  ,  6c  de  quel¬ 
ques  janiffaires  qui  le  precedent.  Les  évêques 6c  quelques 
caloyers  vont  après  lui.  Il  trouve  la  porte  de  l’églife  fer¬ 
mée  ,  qu’on  lui  ouvre  ,  après  la  leélure  de  fes  lettres.  En- 
fuite  le  fecretaire  le  place  dans  le  fiege  patriarchal ,  6c  le 
laiffepaifible  poffefîèur  de  cette  dignité  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
prenne  fantaifie  à  quelque  caloyer  d’offrir  une  vingtaine 
de  bourfes,  qui  font  dix  mille  écris  ,  pardeffusce  que  le 
pourvu  en  aura  donné.  Les  premières  dignitez  de  l’églife 
grecque,  après  le  patriarche,  font  celles  des  archevêques, 
qui  ont  Ions  eux  plufieurs  évêques  fuffragans.  Ils  doivent 
tous  être  caloyers  ,  6c  garder  toujours  la  réglé  qu’ils  ont 
profeffée  dans  le  couvent.  Lesprêtres  font  réguliers  ou  fc- 
culiers.  Les  réguliers  font  des  religieux ,  qui  ne  font  point 
mariez  ,  6c  qui  ne  peuvent  l’être  :  les  prêtres  feculiersfont 
mariez;  mais  ils  n’ont  la  liberté  de  l’être  qu’une  feule  fois 
non  plus  que  leurs  femmes ,  qui  ne  peuvent  fe  remarier 
après  la  mort  de  leurs  maris.  L’office  de  ces  prêtres  eftfort 
ample ,  6c  leurs  bréviaires  ou  livre  d’églile  complet,  con¬ 
tient  fix  livres  in  folio,  imprimez  la  plupart  à  Venife.  Le 
premier  eft  intitulé  Tricdion  ,  que  l'on  dit  en  carême  ;  le 
fécond  Eucbologion ,  où  font  toutes  les  oraifons  ;ie  troifié- 
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me  Paraclitikt ,  où  font  toutes  les  hymnes ,  Tes  cantiques 
6c  les  antiennes  qu’ils  difent  en  l’honneur  de  la  fainte  vier¬ 
ge  ;  le  quatrième  eft  le  Penticoftarion ,  pour  l’office  depuis 
Pâques  jufqua  la  Pentecôte  ;  le  cinquième  le  Mineon  ,  ou 
office  de  chaque  mois;  6c  le  fixiéme  s’appelle  Horologion, 
qui  fedoit  dire  tous  les  jours  ;  &  contient  les  heures  ca¬ 
noniales.  La  longueur  de  cet  office  6c  le  prix  de  ces  livres 
font  que  la  plupart  des  évêques ,  des  prêtres  ,  6c  même 
des  caloyers  le  difent  rarement  tout  entier.  On  ne  le  dit 
g'ueres  qu’à  Monte-S anto ,  qui  eft  l’ancien  Mont-Athos, 
ou  à  N eamogni ,  dans  l’ifle  de  Ghio ,  6c  dans  quelques-au- 
tres  couvens  bien  reglez. 

Il  arrive  fouvent  que  les  caloyers  5c  les  prêtres  Grecs 
jettent  le  froc  pour  prendre  le  turban  :  6c  ce  qu’il  y  a  de 
plus  déploiable ,  c’eft  que  fi  ces  gens  font  mariez ,  6c  qu’ils 
ayent  des  enfans  Chrétiens ,  les  garçons  qui  font  au-deffous 
de  quinze  ans  doivent  fuivre  la  religion  de  leurs  peres; 
mais  s’ils  font  plus  âgez,  il  leur  eft  permis  de  demeurer 
dans  le  Chriftianifme,  avec  leur  mere6c  leurs  fœurs.  C’eft 
pourquoi  les  pénitences  que  l’on  donne  dans  les  couvens , 
ou  dans  les  églifes  font  fort  legeres  ,  de  peur  d’irriter  les  ef- 
prits  par  un  châtiment  trop  rude.  Quelquefois  au  lieu  de 
châtier  les  caloyers ,  le  fuperieur  du  couvent  leur  ôte  l’ha¬ 
bit,  6c  les  renvoie,  fans  avoir  égard  aux  vœux  qu’ils  ont 
faits  ;  parce  que  ces  vœux  ne  fe  font  que  fous  le  bon  plaifir 
du  patriarche  ,  6c  des  fuperieurs  de  l’ordre.  A  l’égard  des 
prêtres  feculiers  ,  ils  parviennent  à  ce  rang  après  avoir  été 
reçus  anagnoftes  ,  ou  leéfeurs ,  puis  diacres  ;  car  les  Grecs 
n’ont  point  de  foudiacres.  Si  le  diacre  veut  fe  marier  il  lui 
eft  permisdele  faire,6cilledoitdire  à  fon  évêque, lui  nom¬ 
mant  la  fille  qu’il  veut  époufer,afin  de  s’informer  de  fes 
bonnes  mœurs,  6c  de  fa  beauté;  car  il  faut  que  la  femme 
d’un  papas ,  ou  prêtre  Grec ,  quand  il  l’époufe  ,  foitchafte 
6c  belle  :  la  coutume  le  veut  ainfi.  On  donne  le  nom  de 
Papadies  à  ces  femmes  :  elles  portent  un  voile  blanc  fur 
leur  tête ,  &  fe  font  diftinguer  par  une  modeftie  charman¬ 
te.  De-là  vient  que  les  Grecs  difent  fouvent,  elle  furpajfe 
tn  attraits ,  &  en  vertu  la  plus  belle  Papadie ,  pour  marquer 
line  femme  d’un  mérité  extraordinaire.  La  veille  des  gran¬ 
des  fêtes ,  les  Grecs  paffent  la  nuit  en  prières  dans  les  égli¬ 
fes  :  ce  qu’ils  appellent  Olonyélion  ;  mais  fouvent  il  y  arri¬ 
ve  des  defordres  qui  font  horreur  à  ceux  qui  ont  un  peu 
de  pieté.  Les  prières  &  les  chants  font  entre-mêlez  d’en¬ 
tretiens  profanes  ,  de  rifées ,  décris ,  ôc  d’injures  :  l’on  y 
boit  6c  l’on  y  man^e  ,  comme  dans  un  hôtel  de  comedie  ; 
6c  les  chantres  memes  ne  s’épargnent  pas  le  vin ,  pour 
mieux  folemnifer  la  fête.  On  ne  dit  ordinairement  qu’une 
meffe  par  jour  dans  chaque  églife  ;  &  s’il  y  a  plufieurs  prê¬ 
tres  ils  la  celebrent  l’un  après  l’autre  à  diffcrens  jours. 
Ainfi  beaucoup  de  gens  n’entendent  fouvent  qu’une  partie 
de  la  mefTe  ;  mais  cela  ne  leur  donne  point  de  fcrupule, 
6c  ils  difent  :  Que  Dieu  fait  mifericorde  aux  premiers  ,  qu’il  fou¬ 
lage  les  derniers  ;  c’eft-à-dire  ,  ceux  qui  viennent  trop  tard 
à  l’églife. 

Les  Grecs  ont  fept  facremens ,  comme  les  Catholiques 
occidentaux  ;  mais  ils  en  donnent  fouvent  trois  à  la  fois. 
Le  batême ,  la  confirmation  ,  &  l’euchariftie  fe  confèrent 
aux  enfans  nouveau  nez,  pour  l’ordinaire  quarante  jours 
après  leur  naiffance.  La  penitence  ,  l’euchariftie ,  6c  l’ex¬ 
trême  -  onétion  fe  donnent  auffi  enfemble  quatre  fois  l’an¬ 
née  ;  fçavoir  ,  aux  quatre  fêtes  précédées  d’un  carême ,  qui 
font  Pâques,  faint Pierre  6c  faint  Paul,  l’Aflomption  de 
Notre-Dame  ,  de  Noël.  L’ordre  &  le  mariage  fe  donnent 
encore  prefque  enfemble  à  une  même  perfonne.  A  l’égard 
du  batême ,  ils  le  donnent  par  immerfion  ,  c’eft-à-dire  , 
en  plongeant  l’enfant  dans  les  fonts  baptifmaux.  La  con¬ 
firmation  fe  fait  avec  les  ceremonies  extérieures  de  notre 
extrême-onclion ,  en  oignant  l’enfant  à  la  tête ,  au  col ,  à 
l’eftomac,  aux  épaules,  fous  les  aiffelles,  aux  mains,  aux 
coudes ,  aux  jambes,  6c  aux  pieds.  Enfuite  ils  lui  mettent 
une  chemife  blanche,  6c  une  camifole  de  même  couleur  , 
qu’on  lui  laide  durant  huit  jours.  L’huile  dont  on  fait 
cette  onétion ,  eft  fort  eftimée  parmi  les  Chrétiens  del’O- 
rient ,  6c  fur-tout  parmi  les  Arméniens,  qui  ont  depuis 
fai  t  un  fchifme  à  ce  fujet.  Leur  patriarche  qui  a  fa  refiden- 
ce  ordinaire  dans  la  haute  armenie  ,  au  couvent  des  trois 
égl  ifes ,  faifoit  lui  feul  cette  huile  facrée  ,  qu’ils  appellent 
Mjron ,  &  Tenvoyoit  à  tous  les  évêques  Arméniens ,  dans 
quelques  pays  qu’ils  fufiTent ,  foit  en  Syrie,  dans  les  pro- 
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vinces  de  la  Turquie,  en  Perfe  ou  ailleurs;  mais  depuis 
l’évêque  Arménien  de  Jerufalem  a  obtenu  un  pouvoir 
du  grand  vizir  de  Conftantinople  pour  faire  le  Myron  , 
s’érigeant  ainfi  en  patriarche  :  de  forte  que  tous  ceux 
qui  demeurent  dans  la  Turquie  ne  reçoivent  plus  cette 
huile  fainte,.  que  de  l’évêque  Arménien  de  Jerufalem. 
Les  Grecs  ont  encore  une  autre  huile  benite,  qu’ils  ap¬ 
pellent  EucbUon,  c’eft-à-dire,  huile  depriere ,  dont  ils  oi¬ 
gnent  au  front  6c  aux  mains  ceux  qui  ont  communié 
les  jours  des  quatre  grandes  fêtes.  La  penitence  chez  les 
Grecs  d’aujourd’hui  confifte  feulement  à  raconter  fes  pé¬ 
chez  au  confeffeur ,  6c  à  faire  une  penitence  fort  legere 
qu’il  enjoint.  Ce  récit  des  fautes  qu’on  a  commifes ,  n’eft 
pointprécedéd’un  examen  ferieux,  ni  accompagné  de  con¬ 
trition.  Lespenitens  ne  font  autre  ch ofe,  que  de  s’affeoir 
auprès  du  confeffeur  ,  qui  les  va  trouver  chez  eux  ,  6c  lui 
dire  ce  qui  leur  vient  en  penfée ,  pour  répondre  à  fes  de¬ 
mandes.  On  donne  la  communion  en  cette  maniéré.  Le 
prêtre  tenant  en  la  main  gauche  le  calice  rempli  de  vin  con- 
lacré,  6c  de  petits  morceaux  de  pain  auffi  confacré,  en 
prend  de  la  droite  dans  une  petite  cuilliere  ,  6c  donne 
cette  petite  cuillerée  à  chacun  des  affiftans ,  qui  retiennent 
debout  en  la  recevant  ;  car  ce  n’eft  pas  la  coutume  des  Grecs 
de  fe  mettre  à  genoux  ,  non  plus  que  de  s’affieoirdans  l’é¬ 
glife  :  quelque  long  que  puiffie  être  leur  office  ,  ils  font  tou* 
jours  debout  ;  c’eft  pourquoi  au  lieu  de  bancs  6c  de  chaifes 
dont  ils  fe  fervent  rarement,  il  y  a  des  maniérés  d’apuis 
faits  comme  des  béquilles ,  fur  lefquelles  ils  fe  repofent 
comme  fur  un  accoudoir.  L’ordre  de  prêtrife  fe  conféré 
fortaifément  ;  6c  fouvent  ceux  qui  y  font  admis  ,  nefça- 
vent  que  lire  6c  écrire.  L’évêque  les  reçoit  fur  le  rapport  de 
leur  confelTeur  ,  6c  leur  donne  cet  ordre ,  après  que  le  peu¬ 
ple  a  chanté  dans  l’églife  llfyos,  c’eft-à-dire,  il  eft  digne. 
Leur  mariage  fe  fait  à  peu  près  comme  chez  nous ,  6c  la  ré- 
jouiffance  des  noces  dure  ordinairement  toute  la  huitaine. 
Voyez.  GRECS.  *  Mem.  des  feavans. 

EGLISE  GALLICANE  :  on  appelle  ainfi  l’églife  da 
France  ;  6c  ce  nom  eft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  la 
concile  de  Paris  tenu  en  7, 6z.  6c  dans  un  concile  tenu  en  II- 
lyriel’an  367.  Le  pape  Hilaire  parle  des  églifes  Gallicanes 
en  367.  Saint  Grégoire  le  grand ,  vers  la  fin  du  VI.  fiecle, 
écrivant  à  Auguftin  qu’il  avoit  envoyé  en  Angleterre ,  lui 
parle  en  ces  termes  qui  font  fort  remarquables  :  Je  trouve 
bon  que  vous  cboijtjftet,  ce  que  vous  croirez,  être  le  plus  agréable 
a  Dieu  ,foit  que  vous  l’ayez,  trouvé  dans  l’ églife  Romaine,  ou  dans 
l’églife  Gallicane ,  ou  dans  quelque  autre.  Gratien  a  employé 
ce  paffage  dans  fon  décret.  Tous  nos  auteurs  anciens  ont 
parlé  de  même  ,  comme  Fulbert  évêque  de  Chartres,  Yves 
auffi  évêque  de  Chartres ,  Suger  abbé  de  faint  Denys ,  Ar- 
noul  évêque  de  Lizieux  ;  6c  ce  nom  fe  trouve  fort  fouvent 
dans  les  actes  du  différend  entre  le  papeBoniface  VIII.  6c 
le  roi  Philipe/e  Bel.  Les  étrangers  même  en  ont  ufé  ;  com¬ 
me  Othon  de  Freifinghen  ,  Jean  de  Salisberi ,  Thomas  de 
Cantorberi,  Matthieu  Paris  .  &  enfin  les  papes  Alexan¬ 
dre  III.  6c  Innocent  III.  Ces  grands  perfonnages  n’ont 
pas  crû  par  là  divifer  l’églife  Gallicane  du  corps  de  l’églife 
univerfëlle  ;  non  plus  que  l’églife  d’Afrique  n’a  pas  voulu 
s’en  féparer  ,  lorfqu’elle  a  pris  ce  nom  ,  en  écrivant  même 
au  pape  Celeftin.  On  en  peut  dire  autant  de  l’ancienne  égli¬ 
fe  Anglicane  ,  ainfi  appellée  en  plufieurs  aétes ,  où  il  eft 
parlé  de  libertatibus  ecclejîa  Anglicanœ.  Ce  ne  font  pas  feu¬ 
lement  les  ecclefiaftiques  François,  qui  compofent  le  corps 
de  l’églife  Gallicane ,  tous  les  Catholiques  François  le  for¬ 
ment  enfemble  ,  fous  la  direétion  des  évêques  :  comme  il 
fe  voit  dans  le  reglement  de  l’empereur  Charlemagne  , 
touchant  les  prêtres  accufez  de  crime,  inféré  dans  le  V. 
livre  de  fes  capitulaires;6c  dans  un  autre  concernant  le  pou¬ 
voir  des  chorévêques ,  qui  eft  au  livre  VIL  Ces  deux  re- 
glemens  furent  faits  dans  des  fynodes  generaux  compolez 
des  évêques,  6c  des  autres  fideles.  Dans  l’a  >i  emblée  gene¬ 
rale  ,  qui  fut  tenue  à  Etampes  l’an  1130.  pour  refondre  fi 
l’on  reconnoîtroit  lepape  Innocent  II.  ou  A naclet ,  le  roi 
6c  les  princes  y  donnèrent  leurs  avis  avec  les  évêques.  Lorfi- 
que  le  roi  Charles  VI.  voulut  fe  refoudre  fur  le  fait  dut 
fchifme,  entre  lepape  Boniface  IX.  6c  Benoît  XI.  il  af- 
fembla  l’églife  Gallicane  ;  l’hiftoire  nous  apprend  que  le 
roi  y  étoit  prefent,  accompagné  des  princes  de  fon  fan  g, 
des  grands  du  royaume  6c  de  fon  confeil  d’état ,  compoié 
d’un  grand  nombre  de  feculiers.  Les  évêques  y  étoienï 
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auffi ,  avec  les  abbez ,  lesdoéteurs  6c  les  députez  des  uni- 
verfitez.Lorfque  l’on  fit  à  Bourges  la  pragmatique  Sanction 
qui  eft  un  des  principaux  reglemens  ecclefiaftiques  ,  qui 
ait  jamais  été  fait  en  France  ,  le  roi  Charles  VIL  accom¬ 
pagné  des  princes  &  feigneurs  de  fon  confeil ,  étoit  à  cette 
affemblée,  avec  les  prélats  6c  les  gens  d’églife.  C’eft  pour¬ 
quoi  Pierre  de  Marca ,  dans  fon  livre  ,  de  concordia  facer- 
dctii  &  imperii,  dit  que  ceux-là  fe  trompent,  qui  n’enten¬ 
dent  que  le  clergé  par  l’églife  Gallicane ,  laquelle  com¬ 
prend  auffi  le  roi  6c  les  laïques. 

Cette  églife  a  confervé  certains  droits  anciens  ,  qu’on 
appelle  les  libertezde  l’églife  Gallicane  ;  6c  dont  elle  jouit 
de  tems  immémorial  ;  &  ce  ne  font  point  desprivilegesac- 
cordezpar  les  papes ,  mais  des  franchifes  6c  desimmunitez 
qu’elle  a  eues  dès  fa  première  origine ,  &  dans  lefquelles 
elle  s’eft  maintenue.  Cette  liberté  ne  répugné  point  à  la 
dignité  du  faint  fiege ,  6c  n’empêche  point  que  l’églife 
Gallicane  ne  foit  parfaitement  foumife  à  l’églife  Romaine. 
Elle  ne  confifte  qu’au  droit  de  fe  défendre  indéfiniment 
contre  les  nouveautez  ,  que  l’on  voudroit  introduire ,  pour 
affoiblir  ou  abolir  le  droit  commun  ancien.  Il  eft  vrai  qu’on 
s’eft  fervi  autrefois  de  ces  mots,  privilèges  & -libertés  de 
l’églife  Gallicane  ;  mais  l’ambiguité  de  ce  mot  de  privilège, 
que  quelques-uns  prenoient  pour  une  grâce  8c  prérogative 
accordée  à  quelques  particuliers,  a  fait  qu’on  a  feulement 
dit  les  libertet, ,  qui  eft  un  mot  oppofé  à  la  fervitude  ,  &  dont 
l’églife  ancienne  s’eft  fervieen  pareil  fujet.  Ces  libertez 
dépendent  de  deux  maximes,  que  la  France  a  toujours  te¬ 
nues  pour  certaines.  La  première  eft  ,  que  le  pape  ne  peut 
rien  commander  ni  ordonner  ,  foit  en  general  ou  en  par¬ 
ticulier  ,  concernant  le  temporel  dans  les  pays  6c  terres  du 
royaume  de  France  :  &  s’il  y  commande  quelque  chofe ,  les 
fujetsdu  roi ,  même  les  ecclefiaitiques ,  ne  font  point  obli¬ 
gez  de  lui  obéir  à  cet  égard.  La  fécondé  ,  qu’encore  que  le 
pape  foit  reconnu  comme  fouverain  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelles,  toutefois  en  France  fa  pui (Tance  eft  bornée  parles 
canons  &  les  decrets  des  anciens  conciles  de  l’églife ,  reçus 
en  ce  royaume.  De  ces  deux  maximes  generales  dépendent 
plufieurs  autresmaximes  particulières,  qui  ont  été  plutôt 
pratiquées  8c  exécutées ,  qu’écrites  par  les  anciens  François, 
félon  ies  occurrences  &  les  fujetsqui  fe  font  prefentez.  Voici 
les  plus  confiderables  de  celles  qu’on  met  de  ce  nombre. 

*  Le  roi  de  France  a  droit  de  faire  aflembler  les  fynodes  ou 
conciles  provinciaux  6c  nationaux,  où  entr’autres chofes 
importantes  à  la  confervation  de  l’état ,  on  traite  des  affai¬ 
res  qui  concernent  la  difciplineecclefiaftique  du  royaume. 

*  Les  légats  à:  Utere  du  pape,  qui  ont  pouvoir  de  refor¬ 
mer,  de  conferer,  de  difpenfer,  6c  d’exercer  les  autres  fa- 
cultez  annexées  à  leur  légation  ,  ne  font  point  reçus  en 
France  ,  fi  le  roi  ne  les  a  demandez  ,  ou  n’a  confenti  à  leur 
venue  ;  6c  ces  légats  n’y  ufentde  leurs  facultez ,  que  fous  le 
bon  plailir  du  roi.  *  Le  légat  d’Avignon  ne  peut  exercer  fon 
pouvoir  dans  les  pays  de  T’obéiffance  du  roi ,  qu’après  avoir 
eu  l’agrément  6c  le  confentement  de  famajefté.  *  Les  pré¬ 
lats  de  l’églife  Gallicane,  étant  mandez  par  le  pape  pour 
•quelque  eau  fe  que  ce  foit,  ne  peuvent  fortir  hors  du  ro¬ 
yaume  ,  fans  la  permffilon  du  roi.  *  Le  pape  ne  peut  lever 
•aucune  chofe  fur  le  revenu  du  temporel  des  bénéfices  de  ce 
royaume ,  fous  pretexte  d'emprunt ,  de  vacant ,  de  dé¬ 
pouille  ,  d’annates ,  de  décimes  ,  de  procuration  ou  autre¬ 
ment  ,  fans  l’autorité  du  roi ,  6c  le  confentement  du  cler¬ 
gé.  *  Le  pape  ne  peut  dépofer  le  roi ,  ni  donner  ou  expo- 
fer  fon  royaume  à  qui  que  ce  foit.  Il  ne  peut  non  plus  l'ex¬ 
communier,  ni  difpenfer  fes  fujets  de  lui  obéir.  Le  pape 
ne  peut  auffi  excommunier  les  officiers  du  roi,  pour  ce  qui 
regarde  l’exercice  de  leurs  charges  6c  offices.  *  Le  pape  ne 
peut  prendre  connoiffance  ni  par  lui ,  ni  par  fes  déléguez, 
de  ce  qui  concerne  les  droits  6c  prééminences  de  la  couron¬ 
ne  de  France  :  6c  le  roi  ne  plaide  de  fes  droits  qu’en  fa  cour 
propre.  *  Les  comtes  Palatins  créez  par  le  pape  ne  font 
point  reconnus  en  France,  pour  y  ufer  de  leur  pouvoir, 
ou  de  leurs  privilèges  ,  non  plus  que  ceux  qui  font  créez 
par  l’empereur.  *Le  pape  ne  peut  donner  permiffion  aux 
gens  d’églife,  étant  fous  l’obéiffance  dti  roi,  ou  autres 
tenant  bénéfices  en  ce  royaume  de  tefter  des  biens  6c  fruits 
de  leurs  bénéfices,  au  préjudice  des  ordonnances  du  roi, 
&  des  coutumes  du  pays ,  ni  empêcher  que  les  parens  des 
beneficiers  ou  religieux  ne  fuccedent  en  leurs  biens ,  lors¬ 
qu'ils  quittent  le  monde  pour  faire  profeffion.  *  Le  pape  ne 
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peut  difpenfer  perfonne ,  pour  poffeder  des  biens  en  ce 
royaume  ,  fans  le  confentement  du  roi.  *  Le  pape  ne  peut 
permettre  aux  ecclefiaftiques  d’aliener  les  biens  immeu¬ 
bles  des  églifes  6c  bénéfices  affis  en  France  ,  pour  quel¬ 
que  caufe  que  ce  foit,  fans  l’agrément  du  roi.  *  Le  roi 
peut  punir  fes  officiers  ecclefiaftiques,  pour  .les  fautes 
commifes  en  l’exercice  de  leurs  charges ,  nonohftant  le 
privilège  de  clericature.  *  Nul  ne  peut  tenir  aucun  bé¬ 
néfice  en  ce  royaume,  s’il  n’en  eft  natif,  ou  s’il  n’a  des 
lettres  de  naturalité,  ou  de  difpenfe  expreffe  du  roi.  Ces 
maximes  particulières  font  tirées  de  la  première  maxime 
generale  :  en  voici  d’autres  qui  dépendent  de  la  fécondé 
maxime  generale.  *  Le  concile  general  ne  fe  doit  point  af- 
fembler  fans  le  pape ,  clave  non  errante  ,  6c  rien  ne  s’y  doit 
conclurre  fans  fon  autorité;  quoiqu’il  ne  foit  pas  au-deffus 
du  concile  univerfcl.  L’églife  Gallicane  ne  reçoit  pas  in¬ 
différemment  tous  les  canons6c  toutes  les  épîtres  decretales: 
6c  elle  fe  tient  principalement  à  ce  qui  eft  contenu  dans 
l’ancienne  collection  appellée  Corpus  canonum ,  qui  a  été 
en  ufage  avant  le  corps  de  droit,  compofé  du  decret  de 
Gratien  ;  qui  eft  celui  que  le  pape  Adrien  envoya  à  Char¬ 
lemagne,  vers  la  fin  du  VIII.  fiecle,  6c  que  les  évêques 
de  France  du  tems  du  pape  Nicolas  I.  vers  l’an  86o.  di- 
foient  être  le  feul  droit  canonique  qu’ils  dévoient  recon- 
noître  ,  6c  qu’en  cela  confiftoient  les  libertez  de  l’églife 
Gallicane.  *  Le  pape  ne  peut  difpenfer ,  pour  quelquecaufe 
que  ce  foit,  contre  le  droit  divin  ,  ou  naturel,  ni-contre 
la  difpofition  des  anciens  canons.  *Les  réglés  de  la  chan¬ 
cellerie  apoftolique  n’obligent  point  l’églife  Gallicane  ,  fi 
elles  ne  font  aùtorifées  par  les  éditsdu  roi.  *  Pour  les  appel¬ 
lations  des  primats  6c  des  métropolitains  au  pape  ,  le  faint 
Pere  doit  commettre  ou  deleguer  des  Juges,  dans  le  même 
diocefe ,  d’où  l’on  a  appellé.  *  Quand  un  François  deman¬ 
de  au  pape  un  bénéfice  en  France  ,  le  pape  lui  en  doit  faire 
expedier  la  fignature  ;  6c  en  cas  de  refus,  celui  qui  prétend 
le  bénéfice  ,  peut  prefenter  fa  requête  à  la  cour  du  parle¬ 
ment  de  Paris,  laquelle  ordonne  que  l’évêque  diocefain 
ou  autre  ,  en  donnera  lesprovifions ,  pour  être  de  même 
effet  qu’eût  été  la  fignature  de  Rome.  Les  mandats  ou  ref- 
crits  du  Pape  ,  qui  mande  à  l’évêque  ou  autre  collateur  de 
pourvoir  quelqu’un  d’un  bénéfice ,  lorfqu’il  vaquera,  les 
grâces  expeélatives,  les  referves  6c  autres  impofitions  abu- 
fives  ,  ne  font  point  reçues  en  France.  *  C’eft  par  fouffran- 
ce  que  le  pape  a  la  prévention  pour  pourvoir  aux  béné¬ 
fices  ,  que  l’ordinaire  n’a  point  encore  conférez.  *Le  pape 
ne  peut  exemter  de  l’ordinaire  aucun  monaftere  ,  ni  autre 
corps  ecclefiaftique ,  pour  le  rendre  immédiatement  dé¬ 
pendant  du  faint  fiege,  fi  le  roi  n’y  donne  fon  confente¬ 
ment.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  articles  ,  qui  feroient 
d’une  trop  longue  déduétion.  Ces  libertez  font  cenfées  in¬ 
violables  ,  6c  les  rois  de  France  jurent  folemnellement ,  à 
leur  facre  6c  couronnement ,  de  les  faire  garder  6c  obfer- 
ver.  Ce  ferment  fe  fait  en  ces  termes.  Promitto  vobis  &  per- 
dono  ,  quod  unicuique  de  vobis  &  ecclejiis  vobis  commiffis 
CANONICUM  PRIVILEGIUM,  &  DEBIT  AM  LEGEM 
atque  jufiitiam  fervabo.  *  Traité  des  libertés  de  P églife  Gal¬ 
licane. 

EGLISE,  l’état  de  l’églife  ,  ecclejïa  Ditio  ;  c’eft  une 
partie  de  l’Italie ,  que  le  pape  poffede  en  fouveraineté. 
Cet  état  eft  borné  par  celui  des  Vénitiens  ,  6c  par  le 
golfe  de  Venife  au  nord  ;  au  levant  ,  par  le  royaume 
de  Naples  ;  au  midi,  par  la  mer  de  Tofcane  ,  6c  au 
couchant  il  alaTofcane  6c  les  duchés  de  Modene,  de 
la  Mirandole  ,  6c  de  Mantoue.  Son  étendue  du  fud-eft 
au  nord-oueft  ,  depuis  Terracine  jufques  aux  confins  de 
la  Polafine  de  Rovigo  ,  peut  être  environ  de  quatre- 
vingt-dix  lieues,  6c  la  plus  grande  largeur  depuis  Ancô¬ 
ne  jufqu’à  Civita- Vecchia  n’excede  pas  44.  lieues.  L’air 
y  eft  greffier  par  tout,  6c  mal  fain  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  à  caufe  des  marais  6c  des  terres  marécageufes  ; 
ce  qui  diminue  le  nombre  des  habitans.  Cependant  le 
terroir  y  eft  fertile  en  bled  ,  vin,  huile,  fruits  6c  pâtura¬ 
ges.  On  divife  l’état  de  l’églife  en  douze  petites  provinces, 
qui  font  la  Campagne  de  Rome,  la  Sabine,  le  patrimoi¬ 
ne  dd  faint  Pierre  ,  le  duché  de  Caftro  ,  l’Orvietan  ,  le  Pe- 
rugin  ,  le  duché  de  Spolete  ,  celui  d’Urbin  ,  réuni  par  le 
PapeUrbain  VIII.  en  1626.1a  Marche d’Ancone,  laRo- 
magne  ,  le  Boulonnois,  6c  le  Ferrarois,  qui  fut  reuni  du 
texus  du  pape  Clément  VIII.  en  1598.  Outre  cet  état  le 
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pape  poflede  encore  en  fouveraineté  le  duché  de  Benevent 
dans  le  royaume  de  Naples ,  Avignon  6c  le  comté  Venaiflin 
dans  la  Provence  en  France ,  6c  a  encore  en  Italie  un  grand 
nombre  de  Fiefs  qui  relevent  de  lui.  Les  principaux  font 
le  royaume  de  Naples  ,  6c  les  états  de  Parme.  Cet  état 
de  l’églile  s’eft  accru  par  les  donations  du  roi  Pépin ,  de 
fon  fils  Charlemagne  ,  de~Lou\s\e  Débonnaire  ,  de  Charles 
le  Chauve ,  6c  de  leurs  fuccdfeurs  rois  de  France  empereurs, 
qui  ont  accordé  aux  papes  prefque  tous  les  états ,  dont  l’é- 
glife  jouit  àprefent  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  les  au¬ 
teurs  qui  ont  traité  de  cette  matière.  Les  principales  villes 
de  l’état  de  l’églife  ,  font  Ancône,  Afcoli,  Bologne, 
Camerin,  Cittadi  Caftello,  Faienze,  Fermo ,  Ferrare  , 
Foligno  ,  Forni,  Imola ,  Macerata,  Orviete  ,  Peroufe, 
Pefara  ,  Ravenne  ,  Rieti ,  Rimini ,  Rome ,  capitale  de 
tout  l’état,  Senigaille,  Spolete  ,  Urbin.*  Relations  &  vo¬ 
yages  d’Italie.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand.  Voyages  Hijlor. 
de  l'Europe. 

EGLISH ,  bourg  d’Irlande  ,  dans  le  comté  de  Kings 
dans  la  Lagenie  à  huit  lieues  dé  Philipftoun  6c  de  Quenl- 
toun  ou  Mariburow.  Eglish  a  féance  6c  voix  dans  le  parle- 
lement  d’Irlande.  *  Mati ,  diélion. 

EGLON ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  dejuda  à 
l’orient  d’Hebron.  *  Jofué ,  10.3. 

EGLON,  roi  des  Moabites,étoit  un  prince  pui fiant  qui 
s’allia  avec  les  Ammonites  6c  les  Amalecites  l’an  2692.  du 
monde,  6c  1 3 43.  avant  J.  C.  Il  attaqua  le  peuple  d’ifrael , 
il  emporta  la  ville  de  Jéricho  ;  6c  fournit  les  Juifs ,  que 
leurs  crimes  avoient  rendus  indignes  de  la  protection  de 
Dieu.  Cette  fervitude  dura  dix-huit  années  ;  après  lefquel- 
les  les  Ifraëlites  revenant  à  eux,  reconnurent  leurs  fautes , 
de  en  demandèrent  pardon  à  Dieu  ,  qui  les  délivra  par  la 
main  d’Aod  fils  de  Jemini,  lequel  ayant  porté  des  pré- 
fens  à  ce  prince ,  fit  femblant  d’avoir  quelque  chofe  de 
fecretà  lui  dire,  6c  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  ven¬ 
tre  ,6c  délivra  ainfi  le  peuple  Juif,  après  une  captivité 
de  iS.ans*  Juges ,  c.  3.  Jofephe,/.  /.  c.  /.  Torniel,  A.M. 
26 41.  Salian,  A.  M.  2650. 

EGMOND,  maifon.  Le  village  d’Egmond  a  donné 
fon  nom  à  une  des  principales  mailons  de  Hollande ,  que 
l’on  fait  defeendrede  ILadboud,  fils  d’un  ancien  roi  des 
Frifons.  Sans  donner  dans  les  fables ,  d’où  l’on  prétend  tirer 
l’origine  de  certaines  anciennes  maifons,  Hancomius  en 
fon  livre  De  origine  Fri  forum  ,  rapporte  une  avanture  fin- 
guliere  en  parlant  de  celle-ci:  il  dit,  que  Charles  Martel 
ayant  dompté  les  Frifons  ,  &  Radboud  d’Egmond  leur 
prince  ,  pardonna  à  ce  feigneur,  dont  la  fœur  nommée 
Theodejinde  ,  avoit  époufé  vers  l’an  712.  Grimoald  ,  maire 
du  palais  des  rois  Childebert  II.  6c  Dagobert  III.  qui  étoit 
frere  aîné  de  Charles  Martel,  en  confideration  de  ce  qu’il 

firomit  de  fe  faire  Chrétien  ;  cependant  comme  il  étoit  fur 
e  point  de  recevoir  le  batêrne ,  &  qu’il  avoit  même  un 
pied  dans  les  fonts  batifmaux,il  demanda  à  levêqueWil- 
frang ,  qui  en  devoit  faire  la  cérémonie  ,  s’il  y  avoit  un 
plus  grand  nombre  de  fes  prédecefleurs  en  paradis  qu’en  en¬ 
fer;  fur  quoi  cet  évêque  lui  ayant  répondu  quec’étoiten 
enfer ,  parce  qu’ils  n’avoient  point  cru  en  J.  C.  6c  qu’ils 
n’avoient  point  été  batifez  ,  ce  prince  retira  aufïî-tôt  le 
pied  des  fonts, &  dit,  «  Je  ne  veux  plus  être  batifé  :  J’aime 
mieux  aller  dans  l’endroit  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre 
33  de  mes  parens,  6c  de  mes  amis  »  ;  mais  félon  cet  auteur, il 
ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fon  incrédulité,  étant  mort 
trois  jours  après  d’une  chute  de  cheval.  Quoi  qu’il  en  foit , 
l’on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  de  cette  maifon  que  depuis. 

I.  Jean  I.  du  nom  feigneur  d’Egmond ,  qui  rétablit 
Guillaume ,  comte  de  Hollande  dans  les  états  ,  par  la  vic¬ 
toire  qu’il  remporta  près  de  la  Meufe,  6c  mourut  le  28. 
Décembre  1370.  Il  avoit  époufé  Rolande ,  dame  du  pays 
d’Ifelftein  ,dont  il  eut  fixfils  6c  fept  filles,  6c  entr’autres 
Arnoul,  qui  fuit. 

II.  Arnoul  feigneur  d’Egmond  &  d’Ifelftein ,  réta¬ 
blit  les  Egmonds,  qui  avoient  été  ruinez,  &  mourut  le  1. 
Avril  14.09.  Il  époufa  Rolande ,  fille  de  N.  comte  de 
Leininghem ,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom  qui  fuit  ;  <Sc 
Guillaume  d’Egmond  ,  mort  fans  pofterité. 

III.  Jean  II.  du  nom  feigneur  d’Egmond ,  &c.  fut  fait 
comte  &  prince  de  l’Empire  ,  par  l’empereur  Sigifmond  le 
15.  Août  14.24.  pour  l’engager  à  fournir  un  certain  nom¬ 
bre  de  troupes  dans  les  preflans  befoins  de  l’Empire.  L’hif- 
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toire  de  Güeldres  >  rapporte  qu’il  portoit  dans  les  combats 
fur  fon  habit,  plufieurs  petites  fonnettes  d’argent,  afin 
que  dans  le  fort  de  la  mêlée  ,  fl  les  foldats  ne  le  voyoient 
pas,  ils pu  (lent  du  moins  entendre  qu’il  n’étoit  pas  fort 
éloigné.  Il  fut  regent  des  duchez  de  Güeldres  6c  de  Ju¬ 
liers ,  pendant  la  minorité  d’ Arnoul  fon  fils  aîné,  mourut 
le 4.  Janvier  1451.  eft  enterré  en  l’églife  des  chanoines 
d’Egmond  ,  qu’il  avoit  fondez.  Il  époufa  Marie  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  fouverain  d’Arkel ,  6c  de  Jeanne  de  Guel- 
dres,  fille  de  Guillaume ,  duc  de  Juliers,  &  de  Marie  ,  fille 
de  Raynold ,  duc  de  Güeldres,  comte  de  Zutphen  ,  6c  de 
Sophie,  heritierede  Malines ,  dont  il  eut  Arnoul,  qui 
continua  la  pofterité  des  duçs  de  Güeldres  6c  de  Juliers  * 
voyez.  GÜELDRES  ;  6c  Guillaume  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  I.  du  n<^m  comte  d’Egmond  ,  6cc. 
fut  invefti  en  même  tems  que  fon  frere  aîné  des  duchez  de 
Güeldres  &  de  Juliers,  par  l’empereur  Sigifmond  en  1424. 
eut  en  partage  le  comté  d’Egmond  ,  les  fouverainetez 
d’Arkel  6c  de  Malines ,  de  celles  de  la  haute  6c  baffe  Betu- 
ve,  fituées  entre  la  Güeldres  6c  le  duché  deCleves,  fut 
nommé  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1478.  mourut  le  19. 
janvier  1485.  6c  eft  enterré  à  Grave  en  Güeldres  après 
fon  frere  aîné.  Il  époufa  Walburge ,  fille  unique  de  Frédéric , 
comte  de  Meurs ,  6c  de  Beatrix-Engilberte  de  Cleves  ,  mor¬ 
te  en  1459.  dont  il  eut  1.  Jean  111.  du  nom  qui  fuit  ;  2. 
Frédéric  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Buren  ,  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  3.  Guillaume ,  feigneur  de  Harpen  6c  de  Stu- 
venfuvert  ,  qui  de  Marguerite  de  Culembourg,  dame  de 
Boxmer  6c  Heefuvick,  eut  pour  fille  unique  Marguerite 
d’Egmond,  Dame  de  Boxmer  ,  Heefuvick.  Harpen,  Stru- 
venfuvert,  6cc.  mariée  à  Guillaume  de  Polane  ,  comte  de 
Heerensberghe  :  4.  Anne ,  mariée  à  Bernard ,  comte  de 
Bentheim  ;  5.  Ifabelle  alliée  i°.  à  Gilbert,  feigneur  de 
Bronchorft:  20.  à  ÿeawVander-Aa-de-Randenrode, feigneur 
de  Boechove  ;  6.  Walburge,  religieufe  àRedichem  ;  6c  7. 
Marguerite  d’Egmond  qui  époufa  i°.  Jean ,  feigneur  de  Me- 
rode  :  z°.  Georges Turk. 

V.  Jean  III. du  nom  comte  d’Egmond  ,  6c  chevalier 
de  la  toifon  d’or,  avoit  fait  à  23.  ans  le  voyage  de  la  Ter¬ 
re-Sainte  ;  fut  ftathouder  de  Hollande,  Zelande  6c  Frife 
pour  l’empereur  ;  prit  la  ville  de  Harlem  ;  chaffa  les  mu¬ 
tins  ,  nommez  Cafembrots  ,  de  la  ville  de  Leyden  ;  gagna 
en  1490.  la  bataille  fi  renommée  dans  la  chronique  de 
Hollande ,  contre  les  Hollandois qui  s’étoient  foulevez  con¬ 
tre  leur  prince ,  fous  la  conduite  de  François  de  Bredero- 
de,  6c  de  Jean  de  Nacltuvich,  6c  mourut  fort  âgé  le  21. 
Août  1516.  ayant  acqu  is  la  ville  de  Pur-merende ,  6c  au¬ 
tres  terres  confiderables.  Il  époufa  Magdelaine ,  fille  de 
Georges ,  comte  de  Werdemberg  ,  6c  de  Catherine  de  Bade , 
dont  il  eut  quinze  enfans  ,  6c  entr’autres  1.  Jean  IV.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Georges ,  évêque  6’Utrecht ,  6c  abbé  de 
faint  Amand.  ;  3.  Jojfine ,  mariée  a  Jean,  feigneur  de  Waf- 
fenaèr  ;  4.  Walpurge,  alliée  à  Guillaume,  dit  le  Vieil  6c  le 
Riche ,  comte  de  Naffau  ,  mort  fans  enfans  ;  5.  Jeanne  ,  qui 
époufa  Georges  SKenk  ,  feigneur  de  Tautemberg  ,  gouver¬ 
neur  de  Frife  ;  6  Catherine ,  mariée  à  François  de  Borfelle  , 
feigneur  de  Corgené  ;  6c  7.  Anne  d’Egmond  ,  abbeffe  de 
Loldun. 

VI.  Je am  IV.  du  nom  comte  d’Egmond  ,  6cc.  che¬ 
valier  delà  toifon  d’or  ,  chambellan  de  l’empereur  Char¬ 
les  V.  qu’il  fuivit  dans  plufieurs  de  fes  voyages  ,  6c  qui  le 
nomma  en  l’an  1527.  general  des  chevaux-legers  au 
royaume  de  Naples  6c  duché  de  Milan  ,  mourut  à  Ferrare 
le  29.  Avril  1 5  2  8  •  6c  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint  Marc 
de  Milan.  Il  époufa  Françoife  de  Luxembourg  ,  comteffede 
Gavre  ,  dame  de  Fiennes  ,  6cc.  fille  de  Jacques ,  feigneur 
de  Fiennes  6cc.  6c  de  Marguerite  de  Grutufe ,  dame  d’Au- 
xi,  morte  le  1.  Novembre  1557.  dont  il  eut  Charles 
comte  d’Egmond ,  6cc.  qui  fut  l’un  des  deux  feigneurs,  qui 
accompagnèrent  l’empereur  Charles  V.  lorfqu’il  pafTa  par 
la  France  ,  6c  le  fuivit  en  fon  voyage  d’Alger.  Il  mourut 
au  retour  de  ce  voyage  à  Carthagene  le  7.  Septembre 
1 541.  fans  avoir  été  marié  ,  6c  y  eft  enterré  ;  Lamoral  , 
qui  fuit  :  6c  Marguerite  d’Egmond  ,  première  femme  de 
Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  dont  elle  eut 
Louife  de  Lorraine,  mariée  à  Henri  III.  roi  de  France  6c 
de  Pologne. 

VII.  Lamoral  comte  d’Egmond  ,  prince  de  Gavre, 
baron  de  Fiennes ,  6cc.  chevalier  de  la  toifond’or ,  né  en 
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1522.  fuivit  l’cmpereiir  Charles  Quint  en  Afrique  en  1541  • 
6c  au  fiege  de  la-ville  de  faine  Dizier  ,  où  René  de  NafFau , 
prince  d’Orange  -,  ayant  été  tué,  il  hiifuccedaen  la  char¬ 
ge  de  capitaine  general  des  Lances.  Il  vint  au  fecour's  de 
l’empereur  contre  les  princes  Proteftans  d’Allemagne  en 
1 546.  6c  l’accompagna  à  la  diete  d’Augsbourg  en  1554. 
Ayant  été  nommé  ambafFadeur  en  Angleterre ,  il  conclut 
le  mariage  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  avec  Marie  prin- 
cefTe  d’Angleterre.  11  fut  gouverneur  general  de  Flandres 
6c  d’Artois ,  general  de  la  cavalerie  du  roi  Philippe  ,  6c 
remporta  la  victoire  für  les  François  aux  batailles  de 
Gravelines,  &  de faint  Quentin.  Il  fut  auffî  ambafladeur 
en  France  où  il  conclut  en  1559.1e  troifiéme  mariage  de 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  avec  Ifabeaude  France  ,  fille 
du  roi  Henri  II.  mais  étant  entré  dans  le  parti  des  Hol- 
landois  >  dont  il  étoit ,  pourainfi  dire  adoré  ,  le  ducd’Albe 
•le  fit  arrêter  ,  6c  lui  fit  trancher  la  tête  5c  au  comte  de 
Hornes  ,  dans  la  ville  de  Bruxelles  le  4.  Juin  1568.  étant 
âgé  de  46.  ans.  Il  avoit  époufé  le  8.  Mai  1 544.  en  la  ville 
de  Spire  ,  enprefence  de  l’empereur  Charles  V.  de  Ferdi¬ 
nand  fon  frere  ,  roi  des  Romains  ,  de  l’Archiduc  Maxi¬ 
milien  fon  fils ,  des  électeurs ,  6c  deplufieurs  autres  prin¬ 
ces  de  l’empire ,  Sabine  de  Bavière,  fille  de  Jean,  comte 
Palatin  du  Rhin,  &  de  Beatrix  de  Bade,  morte  le  19.  Juin 
1578.  dont  il  eut  1.  Philippe  comte  d’Egmond  ,  prince  de 
Gavre  ,  6cc.  chevalier  de  la  toifon  d’or,  6c  gouverneur 
delà  province  d’Artois,  qui  fut  general  de  l’armée  que 
Philippe  11.  roi  d’Efpagne ,  envoya  au  fecoursde  la  France 
Contre  les  Huguenots.  Ce  fut  fur  lui  que  les  Hollandoh 
qui  s’étoient  érigez  en  république,  s’emparèrent  des  villes 
d’Alcmaër,  d’Arkel,  de  Purmerende ,  5c  deplufieurs 
bourgs  confiderables.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d’fvri  le  24. 
Mars  1590.  âgé  de  3  2.  ans ,  fans  laifFer  de  pofterité  de  Ma¬ 
rie  de  Hornes,  fille  de  Martin  ,  comte  de  Hautekerke  ,  vi¬ 
comte  de  Fumes  ;  z.Lamoral  II.  du  nom  comte  d’Egmond  , 
prince  de  Gavre  ,  6cc.  qui  emprunta  plufieurs  fommes 
confiderables  ,  avec  lefquelles  il  fit  équiper  dix-huit  vaif- 
feaux  de  guêrre  ,  à  deffein,  difoit-il,  d’aller  voir  lé  Prete- 
Jean  ;  mais  les  Fîollandois  en  ayant  conçu  de  la  jaloufie, 
firent  brûler  fecretement  pendant  la  nuit,  un  ouvrage  qui 
lui  avoit  coûté  tant  d’argent.  Il  mourut  à  Bruges  1023. 
Mai  1617.  fans  enfans  de  Marie  de  Pierrevive  ,  fille  de  N. 
feigneur  de  Lefigni  ;  3.  Charles  ,  qui  fuit;  4.  Leonore, 
mariée  à  Georges  de  Hornes,  comte  de  Hautekerke  ;  5.  Ma¬ 
rie  ,  religieufe  à  la  Camere ,  près  Bruxelles;  6.  7.  Françoife 
6c  ifabelle  ,  mortes  fans  alliances  ;  8.  Magdelaine,  alliée  à 
Floris  de  Staucle,  comte  de  Herlies  ;  9.  Marie-Chriftine , 
qui  époufa  i°.Oudardàc  Bournonville,  baron  de  Câpres, 
chef  des  finances  du  roi  d’Efpagne:  20.  Guillaume  de  Lalain  , 
comte  de  Hoochftratec  30.  Charles  comte  de  Mansfeld  ; 
■10.  ifabeaw,  1 1.  Anne  ,  religieufe  à  fainte-Clair-lès-Arras  ; 
ï  2 .  Sabine ,  dame  de  Beyerland  ,  mariée  à  Georges ,  comte 
de  Solms  ;  Si  13.  Jeanne  d’Egmond  ,  religieufe  à  la  Ca¬ 
mere.  . 

VIII.  Charles  II.  du  nom  comté  d’Egmond  ,  prince 
de  Gavre,  6cc.  chevalier  de  la  toilon  d’or,  gouverneur 
des  ville  6c  comté  de  Namur  ,  6c  ambafFadeur  pour  le  roi 
d’Efpagne  en  Allemagne  &  en  Danemark,  mourut  à  la 
Haye  le  x  8.  Janvier  1620.  Il  époufa  Marïede  Lens,  dite 
d’Aix  ,  dame  d’Aubignies ,  fille  aînée  ,  6c  principale  he- 
ritiere  de  Gilles ,  baron  d’Aubignies,  feigneur  de  Habart , 
6cc.  colonel  de  fix  compagnies  Wallonnes  ,  6c  de  Leonore 
de  Douvain,  dame  de  la  Longue-viile ,  pair  deHaynault', 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit;  Magdelaine,  alliée  en  1613.  à 
Alexandre  ,  prince  de  Chimai  6c  d’Aremberg  ,  chevalier 
de  la  toilon  d’or  ;  Albert ,  mariée  à  René  de  RenefFe,  comte 
de  Warfufe ,  6cc  ;  6c  Philippe-Sabine  d’Egmond  ,  morte 
fans  alliance. 

IX.  Louis  comte  d’Egmond,  prince  de  Gavre,  6cc. 
chevalier  de  la  toifon  d’or,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  d’Efpagne  ,  vers  lequel  il  fut  ambafFadeur  de  l’In¬ 
fante  ,  princefFe  des  Pays-bas,  fit  tous  fes  efforts  pour  ren¬ 
trer  en  pofFeffion  des  duchez  de  Gueldres6c  de  Juliers  , 
dont  lui  6c  fa  pofterité  prirent  le  titre  comme  defeendant 
de  Jeanne,  duchefFe  de  Gueldres;  Le  roi  d’Angleterre 
lui  promit  même  du  fecours,  s’il  pouvoit  engager  la  Fran¬ 
ce  dans  fes  intérêts  ;  mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  affaire , 
étant  mort  à  faint  Cloud  près  Paris  le  27.  Juillet  1654. 
où  il  eft  enterré.  Il  époufa  Marguerite  comtefFe  de  Berlay- 
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ttiont  ,  fille  dtPloris  comte  de  Berlaymont,  5c  de  Mar¬ 
guerite  ,  comtefFe  de  Lalain ,  morte  à  Bruxelles  le  17.  Mars 
1Ù54.  dont  il  -eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  6c  N.  d’Egmond  » 
morte  fans  alliance. 

X.  Philippe  II.  du  nom  comte  d’Egmond,  prince  de 
Gavre  ,  6cc.  fur  qui  la  republique  d’Hollande  s’empara 
du  comté  d’Egmond  ,  fut  colonel  d’un  régiment  de  cavale¬ 
rie  Allemande,  general  des  hommes  d’armes  6c  de  la  ca¬ 
valerie  étrangère  du  roi  d’Efpagne  ,  qui  le  nomma  fon  am¬ 
bafFadeur  extraordinaire  en  Angleterre  ,  6c  viceroi  de  la 
Cerdaigne, mourut  à Cagliari le  16.  Mars  1682.  6c y  eft 
enterré.  Il  époufa  Marie-Fernandtne  de  Croi ,  fille  de  Char¬ 
les-Philippe,  marquis  de  Rend,  6c  de  Marie-Claire  de  Croi , 
marquife  d’Havré ,  dont  il  eut  1.  Philippe,  mort  jeune; 
2.  Louts-Erneft  ,  comte  d’Egmond  ,  6cc.  mort  en  1693.01 
fa  28.  année,  fans  laifFer  de  pofterité  de  Marie-Therefe  , 
princefFe  d’Aremberg,  veuve  d’ Oton-Henri ,  marquis  de 
Caretto- de -Savonne  6c  de  Grana  ,  gouverneur  des 
Pays-bas ,  qu’il  avoit  époufée  en  Février  1687.  morte  le 
31.  Mai  171 6.  Procope-François  ,  qui  fuit;  4.  Marie- 
Claire- Angélique,  mariée  à  Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Bifac- 
cia ,  gouverneur  general  des  armées  dans  le  royaume  de 
Naples,  morte  le  4.  Mai  1714  ;  5.  Angélique ,  chanoinefFe 
à  Nivelle  ;  6c  6.  Marie-Therefe  d’Egmortd ,  mariée  à  Jean  de 
Trafignies  ,  vicomte  d’Armuiden. 

XI.  Procope-François  comte  d’Egmond  ,  duc  de 
Gueldres ,  de  Juliers  6c  de  Berghes  ,  prince  de  Gavre  6c 
du  S.  Empire,  marquis  de  Rend  ,  de  la  Longueville,  6cc. 
grand  d’Efpagne  ,  chevalier  delà  toifon  d’or,  general  de 
la  cavalerie  6c  des  dragons  du  roi  d’Efpagne,  6c brigadier 
des  armées  du  roi  de  France  ,  mourut  de  difïènterieà  Fra- 
gaen  Catalogne  le  15.  Septembre  1707.  âgé  de  38.  ans 
fans  pofterité,  6c  y  eft  enterré  dans  l’églife  collegiale. 
T  rois  jours  avant  fa  mort ,  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel 
il  céda  à  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  ,  tous  fes  droits  fur 
le  comté  d’Egmond ,  les  duchez  de  Gueldres  6c  de  Juliers  -, 
les  fouverainetez  d’Arkel ,  Meurs ,  Hornes  ,  6c  autres  ter¬ 
res  6c  feigneuries  énoncées  dans  les  titres  de  fa  maifon ,  6c 
dont  fes  ancêtres  avoient  été  dépouillez,  6c  inftitua  fon 
heritier  dans  fes  autres  biens  maternels,  le  fils  aîné  de  la 
duchefFe  de  Bifaccia  fa  fœur.  Il  avoit  époufé  le  25.  Mars 
1 697.  Marie- Angélique  de  Cofnac,  nièce  de  Daniel  de  Cof- 
nac,  archevêque  d’Aix,  commandeur  des  ordres  du  roi, 
6c  fille  unique  de  François  marquis  de  Cofnac,  6cc.  6c  de 
Marguerite-Louife  d’Efparbes  de  LufFan  ,  comtefFe  d’ Aube- 
terre  ,  morte  à  Paris  le  14.  Avril  I7i7.âgée  de  43.  ans. 

BRANCHE  DE  S  CO  MT  E  S  D  E  BU  R  EN. 

V.  Frédéric  d’Egmond ,  fécond  fils  de  Guillaume  I. 
du  nom  comte  d’Egmond  ,  6cc.  6c  dcWalburge  de  Meurs, 
eut  en  partage  la  terre  d’Ifelftein,  6c  fut  comte  de  Buren 
par  Marie  de  Culembourg  ,  fa  femme ,  qui  étoit  fille  de 
Gérard  feigneur  de  Culembourg  ,  6c  d’ifabelle  de  Buren , 
dame  de  Borfelle6c  de  Hoochftrate,  dont  il  eut  Floris  , 
qui  fuit. 

VI.  Floris  d’Egmond,  comte  de  Buren,  6cc.  chevalier 
de  la  toifon  d’or,  accompagna  l’an  1501.  l’archiduc  Phi¬ 
lippe,  6c  la  princefFe  Jeanne  en  leur  voyage  d’Efpagne: 
fut  gouverneur  de  Frife  en  1 5 1 5.  6c  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  d’hommes  d’armes  au  fervice  de  Maximilien,  6c 
de  Marie  princefFe  des  Pays-bas.  Les  Frifons  s’étant  révol¬ 
tez  en  1 5 1 6.  à  la  follicitation  de  Charles  duc  de  Guël- 
dres ,  ce  feigneur  les  défit  près  de  Worcum  ;  délivra  la  ville 
de  Leuvarde  afFiegéepar  le  même  duc  Charles  fon  parent  ; 
prit  la  ville  de  Dockum  5  fit  la  paix  avec  Erard ,  comte 
d’Ooftfrife ,  6c  afFiegea  inutilement  la  villede  Sneuke  en 
1517.  Ayant  été  nommé  general  de  l’armée  impériale  con¬ 
tre  François  I.  roi  de  France  en  l’an  1522.  il  entra  en  Pi¬ 
cardie  ,  où  il  prit  6c  brilla  la  ville  de  Dourlens ,  6c  mourut 
à  Buren  le  14.  Oétobre  1539.  Il  époufa  Marguerite  de 
Berghes, fille  dtCormlle  ,  feigneur  de  Grevenbrouk,  6c 
de  Magdelaine  dame  de  Zevenberghe  ,  dont  il  eut  Maxi¬ 
milien  ,  qui  {oit-,  Anne,  mariée  i°.  à  Jofepb  de  Montmo- 
renci,  feigneur  de  Nivelle:  20.  à  Jean,  comte  de  Hornes; 
5c  walburge  d’Egmond  ,  alliée  à  Robert  de  la  Mark ,  comte 
d’Aremberg. 

VII.  Maximilien  d’Egmond, comte  de  Buren,  6cc.  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or  ,  l’un  des  plus  grands  capitaines  de 
fon  tems ,  6c  gouverneur  de  Frife ,  fut  general  de  l’armée 

impériale 
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impériale,  6c  conduifit  les  troupes  de  Bourgogne  contre  les 
princes  Proteffans  d’Allemagne.  Il  fut  en  l'an  1536.  maré¬ 
chal  de  l’armée  dans  la  guerre  contre  François.  I.  roi  de 
France,  où  il  commandoit  trente  mille  hommes  de  pied 
6c  huit  mille  chevaux  ;  mit  le  fiege  devant  la  ville  deS. 
Paul  ,  qu’il  pilla  &  brûla,  en  haine  de  ce  que  le  gouver¬ 
neur  avoit  fait  pendre  un  heraut-d’armes,  qui  étoit  venu 
lcfommer  ;  prit  la  ville  de  Montreuil;  afïicgea  inutile¬ 
ment  la  ville  de  Therouenne  ,  qui  fut  fecourue,  6c  mou¬ 
rût  à  Bruxelles  en  Décembre  154.8.  M.  de  Thou  parle 
ainfi  de  famort  dans  le  5.  livrede  fon  hiftoire.  «  Maximi- 
35  lien  d’Egmond  ,  comte  de  Buren  ,  dit-il,  mourut  d’ef- 
33  quinancie  à  Bruxelles  en  Décembre  1 548.  Il  étoit  grand 
33  dans  la  guerre  6c  dans  la  paix  :  la  fidelité  ,  fa  magmficen- 
33  ce,  les  bons  Services  qu’il  avoit  rendus  à  l’empereur  ,  lui 
33  avoient  acquis  fa  bienveillance.  On  dit  que  comme  on 
33  défefperoit  de  fa  fanté ,  André  Vefalius ,  médecin  cé- 
sslebre,  lui  prédit  l’heure  6c  prefque  le  moment  de  fa 
33  mort  ;  qu’alors  le  comte  fît  un  feflin  à  fes  amis ,  aufquels 
33  il  donna  de  riches  préfens  ,  6c  qu’enfuite  s’étant  remis 
33danslelit,  il  mourut  peu  de  tems  après,  &  precifé- 
33  ment  au  tems  que  Vefalius  lui  avoit  dit.  Il  avoit  époufé 
Marte  de  Lannoi ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  deTronchines , 
6c  de  Marie  de  Bouchaut ,  darrie  de  Boulers ,  pair  de  Flan¬ 
dres  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Anne  d’Egmond  ,  com- 
tefle  de  Buren ,  &  de  Leerdam ,  première  femme  de  Guil¬ 
laume  de  NarTau ,  prince  d’Orange.  *  Voyez,  Maurice,  éloges 
des  chevaliers  de  la  Totfon  d’or. Sainte  Marthe,  hifi.  de  Fran¬ 
ce.  Mémoires  domejliques. 

EGMONT  ,  village  des  Provinces-Unies,  fitué  dans  la 
nord-Hollande  ,  à  une  lieue  d’Alkmar ,  du  côté  du  cou¬ 
chant  ,  eft  féparé  par  les  Dunes  en  deux  parties ,  dont  l’une 
eft  fur  la  mer  &  l’autre  dans'les  terres.  Il  y  avoit  autrefois 
une  abbaye  très-celebre  de  Benediélins. 

EGNACE,  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  deVenife,  fur  la 
fin  du  XV. ficelé,  6c  au  commencement  du  XVI.  enfeigna 
long-temsles  belles  lettres  à  Venife  fa  patrie  ,  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  fe  rendit  fi  habile  à  inftruire  la jeu- 
nefie ,  que  lorfqu’au  déclin  de  fon  âge  ,  il  pria  qu’on  le 
déclarât  Emerttus ,  on  ne  put  fe  réfoudre  à  lui  accorder  fa 
demande,  parce  qu’on  crut  que  cela  ferait  préjudiciable 
aux  étudians.  Il  obtint  enfin  dans  fon  extrême  vieilleffe  la 
démiffion  qu’il  fouhaitoit ,  &  il  reçût  de  la  république 
de  Venife  une  grâce  particulière  ;  c’eft  qu’encore  qu’il  n’en- 
feignâtplus,  on  lui  donna  tous  les  ans  les  mêmes  appoin- 
temens qu’il  avoit  eus,  quand  il  enfeignoit;  &  par  un 
decret  du  confeil  des  Dix,  lesbiens  furent  affranchis  de 
toutes  fortes  d’impofitions.  Egnace  publia  en  latin  un 
abrégé  de  la  vie  des  empereurs  depuis  JulesCéfar,  juf- 
qu’à  Conflantin  Paleologue  ,  6c  depuis  Charlemagne  juf- 
qu’à  Maximilien  premier  du  nom.  Geoffiroi  Tori  de  Bour- 
.  ges  ,  traduifit  ce  livre  en  françois ,  «5c  le  fit  imprimer  à 
Paris  en  152^.  L’abbé  de  Marolles  en  donna  une  autre 
verfion  françoife  l’an  1664.  Egnace  a  aufïi  fait  un  traité 
de  l’origine  des  Turcs ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des 
auteursqui  ont  écrit  deces  peuples,  6c  quelques  autres 
ouvrages  latins ,  entr’autres  neuf  livres  d’exemples  des 
hommes  illultres  de  Venife  6c  des  autres  nations.  Ce  der¬ 
nier  ouvrage  ne  fut  imprimé  qu’après  la  mort  de  l’au¬ 
teur.  C’étoit  un  ouvrage  qu’il compofa dans  fa  vieilleffe, 
Il  le  fit  fur  le  modelé  de  Valere  Maxime ,  mais  il  ne  vé¬ 
cut  pas  affez  pour  y  mettre  la  derniere  main.  Les  ouvra¬ 
ges  qu’Egnace  publia  ne  repréfentent  fon  mérité  qu’impar- 
faitement;  car  il  parloir  beaucoup  mieux  qu’il  n’écrivoit , 
6c  il  faifoit  mieux  paraître  fa  belle  mémoire  6c  l’étendue 
de  fa  fcience  dans  fes  leçons  6c  dans  fes  converfations  , 
que  dans  fes  livres.  Il  mourut  à  Venife,  âgé  de  80.  ans 
le  4.  de  Juillet  1 553.  6c  laiffa  fes  biens  6c  fa  bibliothèque 
à  trois  illuftres  familles  de  Venife.  On  dit  de  lui  ,  queRo- 
bortel  ayant cenfuré fes  livres, il  lui  donna  pour  réporil’e 
un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre  ,  dont  le  critique 
manqua  de  mourir.  *  Voffius,^  bijt.  Lat.  Gefner.  Poffevin  , 
6cc.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans ,  tom.  1.  p.  36.  Bayle  , 
dict.  critiq. 

EGNATIA ,  ville  d’Italie  au  pays  des  Salentins  ,  entre 
Bari  6c  Brindes.  Cette  ville  étoit  confiderable  par  une 
pierre  que  les  habitans  prétendoient  y  poffeder  ,  laquelle 
lèlon  eux ,  avoit  la  vertu  de  mettre  le  feu  au  bois  que  l’on 
en  approchoit.  R eperitur  apud  autores  ...  in  Salentino  oppido 
Tome  IIJ. 
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Ègnatia ,  impojho  hgno  in  Saxum  quoddam  ibi  facrum  ,  proti- 
nusflammamexifiere.*P\inïus,lib.  2.  cbap.  107.  Bayle, ditfiort. 
critique. 

EGNATIUS  (  Metellus  )  l’un  des  principaux  de  Ro¬ 
me  ,  ayant  trouvé  fa  feinme  qui  avoit  bû  du  vin  avec  excès , 
6c  fondé  fur  la  loi  de Rofnulus,  qu’un  mari  pouvoit  tuer 
fa  femme  en  quatre  cas,  lui  donna  un  fi  grand  coup  de 
bâton  fur  la  tête  ,  qu’il  la  tua.  De  quoi,  il  ne  fut  point 
recherché  ,  fuppofant  qu’il  avoit  fait  une  aélion  de  juftice , 
parce  qu’une  femme  qui  boit  immodérément  une  liqueur 
fi  dangereufe ,  dit  Valere-Maxime ,  s’expofe  à  tbutes  for¬ 
tes  de  défordres ,  6c  ferme  la  porte  à  toutes  les  vertus.  *  Va¬ 
lere  Maxime.  Liv.  VI.  cbap.  3.  n.  9. 

EGNATIUS,  (  Publius  )  philofophe  ftoïcien  ,  vivoit 
du  temsdeNeron  ,  6c  s’attira  le  mépris  des  honnêtesgens 
par  fes  lâchetez.  Tacite  en  parle  ainfi  au  fujet  de  ceux  qui 
àccuferent  Soranus.  «  Enfuite ,  dit-il ,  on  oiiit  les  témoins , 
33  ôr  entr’autres  un  certain  Publius  Egnatius,  philofophe 
33  ftoïcien, dont  l’infolence  caufa  autant  d’indignation  au^ 
33  juges  ,  que  lacruauté  des  accufateurs  leur  avoit  donpë 
33  de  compaffion.  C’étoit  un  Client  de  Soranus  ,  qui  vendit 
33  vendre  fa  voix  6c  fa  confcience  ,  pour  trahir  fon  bien- 
33  faidteur  6c  fon  ami.  Il  paroifioit  avec  une  gravité  ftoï- 
33  que,  6c  avec  la  contenance  d’un  homme  de  bien  ,  pour 
33  mieux  déguiferfa  perfidie  ;  mais  l’argent  l’ayant  mife 
33  en  évidence,  apprit  à  fe  garder  d’un  philofophe  hypo- 
33  crite,  comme  d’un  traître  6c  d’un  afTaflin.  *  1  acite,  1. 16 . 
annal. 

EGOLIUS,  Ægolius ,  certain  homme  qui  étant  entré 
dans  l’antre  de  Jupiter ,  confacré  aux  abeilles  dans  l’ifîe 
de  Crete,  pour  en  tirer  du  miel  ,fut  changé  en  un  oifeau 
de  fon  nom.  *  Anton.  Liber,  dans  fes  métamorphofes. 

EGOPHAGOS  ,  (  Ægopbagos  )  nom  que  les  Lacédé¬ 
moniens  donnoient  à  Junon  ,  parce  qu’ils  lui  immoloienc 
des  chevres.  *  Voyez.  Hefychius.  Athenée  ,  6c  Meurfius. 

EGOSPOTAMOS,  (  Ægofopotamos  )  lieu  de  la  Chcr- 
fonnefe  de  Thrace,  appellé  de  ce  nom  ,  qui  veut  dire  ta 
riviere  de  la  Chevre ,  célébré  dans  les  écrits  des  anciens  ,  à 
caufe  d’une  greffe  pierre  qui  y  tomba  ,  comme  l’on  dit  , 
du  ciel,  environ  l’an  5  67.  avant  l’ere  Chrétienne.  Ce  fut 
en  ce  lieu-là  que  les  Lacedemoniens,  fous  la  conduire  de 
Lyfander,  ruinèrent  de  telle  forte  la  flote  des  Athéniens  , 
commandée  par  Conon  ,  que  ceux-ci  perdus  fans  reffour- 
ce ,  furent  contraints  de  livrer  leur  ville  aux  Lacedemo- 
niens.  Ainfi  finit  la  guerre  du  Peloponnefe  qui  avoit  duré 
27.  a«s.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Lyfander  6c 
Pline,  liv.  1  i.cbap.  58. 

EGRA ,  ville  de  Bohême  ,  cherchez,  EGER. 

EGREMONT  ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre 
dans  le  comté  de  Cumberland.  Ce  lieu  eft  près  de  la  mer 
d’Irlande,  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Man  ,  6c  à  onze  lieues  de  la 
ville  deCarlile  ,  vers  le  midi  occidental.  Il  envoyoit  au¬ 
trefois  deux  députez  au  parlement  ;  mais  il  a  perdu  ce 
droit.  Il  eft  à  222.  milles  anglois  de  Londres.  *  ditt.  Anglois. 

EGRI,ou  le  Val  d’EGERis,  anciennement  Ægeria ,  val¬ 
lée  de  Suiffe  ,  près  de  Zug.  Elle  commence  près  d’un  petit 
lac  de  ce  nom,  qui  fe  vuide  par  une  riviere  appellée  Lo- 
retz. ,  laquelle  après  avoir  arrofé  cette  vallée,  fe  vajetter 
dans  le  lac  de  Zug.  Ce  fut  là  que  les  SuifTes  défirent  les 
troupes  de  l’archiduc  Léopold  le  16.  de  Novembre  l’an 
1315.  car  s’étant  imprudemment  engagé  avec  fa  cavale¬ 
rie  dans  ces  détroits  de  montagnes,  entre  le  lac  êe  de 
hauts  rochers  ,  elle  fut  affommée  à  coups  de  pierres,  qui 
leur  furent  jettées  du  haut  de  ces  rochers.  Ce  qui  fortit  de 
ce  palfage  fut  vivement  attaqué  par  les  SuifTes  ,  qui  atren- 
doient  de  pied  ferme  ,  6c  qui  remportèrent  en  cette  occa- 
fion  une  viéfoire  complété.  *  Stumpt.  Simler.  Plantin. 

EGRIC  ,  cherchez,  ERIC  ,  roi  d’Eftangle. 

EGUINARD  ,  baron  ,  cherchez.  BARON  (  Eguinard  ) 

EGUS  6c  ROSCILIUS  ,  (  Ægus  )  deux  freres  du  pays 
des  Allobroges,  fils  d’Abducillus  ,  commandèrent  fur  ces 
peuples  ;  6c  après  avoir  fervi  Céfar  dans  toutes  les  guerres 
qu’il  eut  avec  les  Gaulois  ,  pafTerent  dans  le  parti  de  Pom¬ 
pée.*  Hirtius,  liv.  3.  de  la  guerre  civile. 

EGYPTE,  grand  pays  d’Afrique,  s’étend  depuis  le 
60.  degré  de  longitude  ,  jufqu’au  67.  6c  depuis  le  22.  de 
latitude  feptentrionale  jufqu’au  3 1.  Quelques  anciens  géo¬ 
graphes  ont  mis  une  partie  dcl’Egypte  dans  l’Afie  ,  6c  l’onc 
diviféepar  le  Nil,  en  Egypte  Libyque,  ou  Africaine,  ou  en 
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Egypte  Arabique ,  ou  Afiatique  ;  mais  tous  les  modernes  la 
placent  dans  l’Afrique  ,  6c  la  féparent  de  l’Afie  par  le  golfe 
Arabique ,  6c  la  petite  langue  de  terre  ou  ifthine  de  Sue/. 

SES  NOMS  ET  SA  DIVISION. 


Les  Grecs  nommèrent  l’Egypte ,  Egyptos ,  du  nom  d’un 
fils  de  Bel  appelle  Egyptus  ou  Armais.  Avant  ce  tems  ils  lui 
donnoient  le  nom  d' Acné  ;  6c  enfuite  ils  lui  en  donnèrent 
d’autres  qu’ils  tiroient ,  ou  des  princes  qui  avoient  gou¬ 
verné  dans  ce  pays  ,  ou  de  fes  principales  villes ,  ou  même 
de  fes  fleuves  les  plus  fameux.  Moïfe  rapporte  que  les 
Egyptiens  tiroient  leur  origine  de  Mefraï'm ,  fils  de  Cham  , 
qui  fut  un  des  fils  de  Noé;  d’où  les  Hebreux  ont  appelle 
ce  pays  Mefraïm  ,  comme  le  nomment  aujourd’hui  quel¬ 
ques  Arabes.  Mais  Mifrajim  eft  plutôt  le  nom  d’un  pays, 
que  celui  d’un  homme.  Veyet.  Bochart,  in  Phal.  lib.  IV. 
£.24.  Les  autres  nomment  ordinairement  l’Egypte  Barda- 
tnaifer  ,  les  Egyptiens  lui  donnent  le  nom  de  Cbtbili,  ou  de 
C bibet.  Les  bornes  de  l’Egypte  font ,  du  côté  du  fepten¬ 
trion,  la  mer  Méditerranée  ;  au  levant ,  l’Arabie  Petrée  , 
6c  le  golfe  Arabique  ;  au  midi ,  la  Nubie  6c  l’Ethiopie; 
6c  au  couchant  la  Barbarie ,  6c  le  défert  de  Barca.  Elle  eft 
diviféc  premièrement  en  haute  Egypte  ,  qui  s’approche 
plus  du  midi ,  6c  en  baffe  Egypte  ,  qui  eft  le  long  de  la  mer 
Mediterranée.  On  divifoitaufli  la  haute  Egypte  en  Liby- 
que-5  ou  Africaine  ,  vers  l’occident ,  6c  en  Afiatique  ou 
Arabique  ,  qui  eft  celle  qui  regarde  l’orient.  Eues  étoient 
féparées  par  le  N  il  ;  &  l’on  fe  lervoit  de  quelques  autres 
divifions  que  Haiton  ,  Jean  Leon ,  &  Marmol ,  n’ont  pas 
oubliées.  D’autres  divifent  l’Egypte  en  quatre  parties  ; 
Sahid  ou  haute  Egypte;  Bcchria,  autrement  Demefor, 
ou  moyenne  Egypte  ;  Errif  ou  baffe  Egypte  ,  6c  la  côte  de 
la  mer  Rouge.  Les  divifions  de  l’Egypte  fe  faifoient  auffi 
par  gouvernemerrs  ;  ainfiles  Turcs  la  diftinguent aujour¬ 
d’hui,  en  douze  gouvernemens ,  qu’on  nomme  auffi  Caf¬ 
filifs.  Entre  le  Nil  &  la  mer  Rouge,  on  trouve  le  gouver¬ 
nement  du  Caire ,  -les  Caffilifs  de  Coffir  6c  de  Chercoffi ,  le 
pays  qu’on  appelle  Saïd ,  6c  qui  s’étend  vers  le  midi  de  part 
6c  d’autre  du  Nil;  à  l’occident  le  Cafïilifde  Girgio  ,  6c 
à  celui  de  Minio  ;  Ceux  de  Monfelout ,  ou  de  Manfelout, 
de  Fiun  ,  de  Gefa,  6c  de  Benefuelfont  à  l’occident  du 
Nil.  Dans  l’étendue  du  Delta,  6c  le  long  de  la  mer  Mé¬ 
diterranée,  on  trouve  le  gouvernement  d’Alexandrie  6c 
les  Câflïlifs  de  Menoufta  6c  de  Garbia  ;  6c  enfin  celui  de 
la  Mafoure  ou  de  Manfoura  eftfur  l’ifthme  de  Suez.  C’eft 
cetifthme  de  Suez  qui  fépare  la  mer  Rouge  de  la  mer  Mé¬ 
diterranée  ,  6c  que  divers  fouverains  ont  tenté  inutile¬ 
ment  de  couper ,  pour  joindre  les  deux  mers.  Enfin  les  an¬ 
ciens  ont  encore  divifé  l’Egypte  en  cinq  parties  ,  en  Del¬ 
ta  ,  Egypte  orientale.  Troglodyte,  Thebaïde,  6c  Cyré¬ 
naïque  ,  autrefois  dite  Pentapole  ;  à  caufe  de  fes  cinq 
villes  ,  Cyrene ,  Arfinoé,  Bérénice ,  Apollonie ,  6c  Ptolé¬ 
maïs.  Voilà  ce  qui  peut  regarder  ladivifion  de  l’Egypte. 
Pour  fon  étendue ,  fa  longueur  depuis  l’embouchure  du 
Nil  près  de  Damiette  julqu’à  la  ville  ,  que  les  anciens 
nommoientCatabathme ,  contient  cent  cinquante  milles 
d’Allemagne,  6c  fa  largeur  cent  feulement,  depuis  les 
embouchures  du  Nil  dans  la  mer ,  jufqu’à  la  ville  de  Conze. 
Haiton  lui  donne  quinze  journées  de  longueur,  6c  trois 
feulement  de  largeur?  Jean  Leon  ,  de  Magin  font  encore 
d’une  autre  opinion  ;  6c  Marmol  affine,  que  fa  longueur 
eft  de  cent  cinquante  lieues,  depuis  les  confins  de  Bugie 
jufqu’à  la  mer  Méditerranée ,  6c  fa  plus  grande  largeur 
de  vingt-fix  lieues  d’Efpagne.  Les  modernes  lui  donnent 
cent  lieues  d’orient  en  occident,  6c  cent  quatre-vingt 
du  midi  au  feptentrion. 


QU  ALITEZ  DU  PATS  D'EGYPTE. 


L’air  d’Egypte  eft  extrêmement  mal-fain.  La  terre  y 
eft  pourtant  tres-feconde ,  6c  cette  fécondité  n’y  vient  pas 
des  pluyes  :  car  il  n’y  pleut  que  rarement  en  Novembre  , 
Décembre  6c  Janvier  ;  mais  du  débordement  du  Nil ,  qui 
ne  manque  jamais  d’inonder  le  pays  au  mois  de  Juin  ,  fé¬ 
lon  Jean  Leon  6c  Pigafette  ,  6c  même  en  Juillet  6c  en 
Août,  comme  difent  les  autres.  Leshabitans  remarquent 
que  leurs  terres  font  plus  ou  moins  fécondes ,  félon  que 
le  Nil  eft  beaucoup  ou  médiocrement  débordé.  Ses  eaux 
engendrent  une  quantité  prodigieufe  d’infcéïes  ;  toutes 
fortes  d’animaux  en  deviennent  plus  féconds  ;  6c  quelques 
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auteurs  même  ajoutent  que  c’eft  la  boiffon  de  fon  eau  qui 
ut  en  partie  caufe  de  la  grande  multiplication  des  enfans 
d’Ifraèl  en  Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  du  moins  vrai 
que  les  femmes  du  pays  ont  ordinairement  deux  enfans  à 
la  fois  ,6c  très-fouvent  davantage.  Le  limon  du  Nil  rend 
leurs  terres  fi  gralfes ,  que  les  habitans  y  mêlent  ordinaire¬ 
ment  du  fable  ;  &  ilsferoient  deux  récoltés  de  froment , 
s’ils  étoient  moins  pare ffeux  qu’ils  ne  le  font. Les  Romains 
appelloientpour  ce  fujet  l’Egypte  le  grenier  de  l’Empire, 
6c  en  tiroient  plus  de  grain  que  de  toutes  les  autres  pro^ 
vinces.  Les  brebis  y  portent  ordinairement  deux  fois  l’an¬ 
née,  &  font  plufieurs  petits  d’une  ventrée.  Outre  le  bled, 
on  tranfporte  de  l’Egypte  du  ris  ,  du  fucre ,  des  dattes , 
du  fené,  de  la  caffe  ,  d’excellent  baume,  des  cuirs  ,  du 
lin  ,  de  la  toile ,  ôcc.  Le  jonc  dont  on  faifoit  le  papier  y 
croît  en  abondance.  Ce  papier  étoit  fait  de  l’écorce  de  ce 
jonc,  coupées  en  bandes ,  collées  en  croix  les  unes  fur  les 
autres.  On  croit  qu’on  commença  d’ufer  de  ces  feuilles  de 
papier  ,  après  qu’ Alexandre  le  Grand  eut  fournis  l’Egypte 
à  fon  empire.  L’Egypte  a  auffi  des  crocodiles ,  qui  font  de 
gros  animaux  qui  ont  la  forme  d’un  lézard  ;  des  cynocé¬ 
phales  ,  forte  de  finges  ;  des  ibis  ,  efpece  de  cicognes , 
&  quelques  autres  animaux  de  cette  nature.  *  Pline.  So- 
lin ,  &C. 

VILLES,  FLEUVES,  ET  DESERTS  D'EGYPTE. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  y  àvoit  autrefois  en  Egyp¬ 
te  ,  jufqu’à  dix-huit  mille  villes  ,  6c  affine  que  de  fon  tems 
on  en  voyoit  encore  trois  mille.  Du  tems  des  Romains  , 
on  en  comptoir  à  la  vérité  plufieurs  ;  mais  elles  étoient  peu 
conftderabîes.  Les  plusilluftres  étoient  Alexandrie,  bâtie 
par  Alexandre  le  Grand ,  6c  capitale ,  non  feulement  de 
l’Egypte  ,  mais  encore  de  l’Afrique  Voifine  ;  Diofpolis , 
ou  T nebes d’Egypte,  où  l’on  dit  qu’il  y  avoit  ancienne¬ 
ment  cent  portes.  Memphis  eft  prife  pour  le  Caire  d’au¬ 
jourd’hui , félon  quelquesHins  ;  mais  il  eft  plus  sûr,que  les 
mafures  delà  première  fe  voient  à  dix-fept  lieues  du  Cai¬ 
re.  Les  autres  font  Syene,  aujourd’hui  Anfa,  Bubafte , 
Arfinoé ,  Elephante  ,  ou  Elephantine  ,  Dafiftete,  Rofete, 
Dorote ,  Sués ,  la  Mafoure ,  Bochira  ,  Faramuda ,  Zibith, 
6c  les  autres  capitales  des  douze  Caffilifs  dont  nous  avons 
fait  mention.  Le  Nil  après  avoir  lavé  le  Caire,  fe  divife 
en  deux  bras  qui  environnent  le  pays  nommé  Delta,  & 
ces  deux  bras  en  produifent  encore  d’autres  ,qui  ont  pres¬ 
que  tous  des  noms  particuliers.  Iltravcrfe  toute  l’Egypte 
du  midi  au  feptentrion ,  formant  plufieurs  ifles  ,  &  arro- 
fant  les  villes  les  plus  conftderabîes  jufqu’au  Caire  ;  com¬ 
me  Girgio,  Saïd,  Manfelout ,  Benefuef,  Fiun,  &c.  Au 
refte ,  toute  l’Egypte  eft  entourée  de  déferts  &  de  fablon, 
ft  ce  n’eft  du  côté  de  la  mer.  A  l’orient  au  de-la  du  Nil 
vers  la  mer  Rouge,  elle  a  le  célébré  pays  de  la  Thebaïde 
avec  fes  déferts ,  où  vivoient  autrefois  tant  d’anachoretes 
après  que  faint  Paul  defaint  Antoine  leur  eurent  fervi  de 
modèles.  Il  y  a  encore  le  défert  de  Barca  vers  la  Barba¬ 
rie,  où  étoit  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  qu’Alexandre 
le  Grand ,  viftta.  Au-de-là  de  la  mer  Rouge  ,  commence  le 
grand  défert,  qui  s’étend  jufqu’à  la  Paleltine  ;  &  c’eft  le 
même  où  les  enfans  d’Ifraël  refterent  quarante  années. 
Du  Caire  à  Delbe  il  y  a  des  déferts  de  fable  qui  ont  envi¬ 
ron  vingt  journées  de  chemin  ;  6c  pour  y  paffer ,  quelques 
voyageurs  fe  font  fait  enfermer  dans  des  caiffes  portées 
fur  des  chameaux ,  pour  ne  refpirer  l’air  que  par  de  petits 
trous.  Cette  précaution  n’eft  pas  inutile  pour  éviter  le 
danger  qu’il  y  a  dans  ces  plaines  mouvantes,  que  le  vent 
agite  continuellement ,  où  l’on  ne  voit  ni  fentier,  ni  che¬ 
min  ,  &  où  il  eft  très-fouvent  neceffaire  de  fe  fervir  de  la 
bouffole  comme  fur  mer.  A  l’occident  de  la  riviere  du  Nil 
on  trouve  le  lac  Mœris  auquel  on  donne  environ  150. 
lieues  de  tour.  Il  y  en  a  quelques  autres  moins  conftde- 
rables. 

PT  R  AMI  DE  S  ET  MOMMIES 

Environ  à  quatre  lieues  du  Caire ,  6c  à  une  6c  demie  du 
Nil ,  on  voit  encore  aujourd’hui  trois  pyramides  ,  bâties 
par  les  anciens  rois  d’Egypte ,  l’une  defquelles  a  mérité 
d’être  mife  au  nombre  des  fept  merveilles  du  monde. 
Centmille  ouvriers  travailloient  à  cet  ouvrage  ,  6c  de 
trois  mois  entrois  mois  un  pareil  nombre  leur  fuccedoit. 
On  employa  dix  années  à  couper  les  pierres  6càlesvoi- 
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turc i* ,  5c  vingt  autres  à  conftruire  ce  vafle  édifice.  Le  cô¬ 
té  de  la  bafe  qui  efl  quarrée  ,  cft  de  cent  dix  toifes  .  &  la 
•hauteur  perpendiculaire  de  77.  toifes  A.  Les  faces  font  des 
triangles  équilatéraux  :  ainii  la  fuperricie  efl  de  12 100. 
toifes  quarrées.  On  dit  que  cette  première  pyramide  fut 
conftruite  par  l’ordre  de  Chemmis  roi  d’Egypte.  On 
attribue  la  fécondé  au  roi  Cheops ,  6e  la  troifieme  à  My- 
eerine  ou  à  une  courtifanne  nommée  Rhodope.  Cependant 
Poulet ,  voyageur  moderne  ,  fondent  qu’il  n’y  a  point  de 
prince  dans  l’Europe  ,  infatué  des  mêmes,  peniées  que 
l’étoient  les  Egyptiens ,  qui  ne  pût  plus  facilement  rendre 
fon  nom  venerable  à  la  pollerité ,  par  de  femblahles  édifi¬ 
ces.  Il  dit  la  même  chofe  des  mommies  qu’on  trouve  dans 
le  défert,  6c  qui  ne  font  proprement  que  des  corps  pétri¬ 
fiez  ,  ajoutant  qu’il  eftsûr  qu’il  n’y  a  point  défi  petit  phar¬ 
macien  en  France  ,  qui  ne  fût  capable  d’éventrer  un  mort, 
de  l’emplâtrerde  gommes  &  de  parfums ,  6c  de  le  couvrir 
d’une  telle  quantité  de  bandages  ,  que  l’air  n’y  pouvant 
entrer,  l’accès  n’en  fût  encore  interdit  à  la  corruption. 
Diodore  dé  Sicile  dit  qüè  c’eft  d’Egypte  qu’eft  venue  la 
fable  de  Caron  ,  de  fa  barque  ,  6;  de  ces  pièces  de  mon- 
noye qu’il  fàlloit  mettre  dans  la  bouche  des  morts,  pour 
payer  le  paffage  de  ce  monde  en  l’autre.  Caron  étoit  le 
nom  du  batelier ,  6c  Baris  le  nom  du  bateau  ,  dans  lequel 
on  palïoit  de  Memphis,  pour  aller  dans  le  défert  oû  i’on 
enterroit  les  morts  ,  pour  obéir  à  une  ordonnance  qui  dé- 
fendoit  d’enterrer  les  mofts  dans  les  villes.  Platon  com- 
mandoit  la  même  chofe  dans  lé  douzième  livre  de  fes  loix  ; 
6c  dans  les  douze  tables  des  Romains  on  faifoit  obferver  la 
même  chofe.  Inur'oene  [epelito,  neve  urito.  Outre  ces  ou¬ 
vrages  on  voit  encore  aujourd’hui  en  Egypte,  des  obéi if- 
ques  6c  des  labyrinthes.  Les  rois  de  ce  pays  fe  plaifoient  à 
immortaliferainfi  leur  nom, 6c  à  occuper  leurs  peuples. Les 
•anciens  nous  parlent  de  la  ftatue  de  Memnon  6c  du  Pha¬ 
re  près  d’Alexandrie ,  que  l’on  a  rangé  au  nombre  des 
fept  merveilles  en  Egypte.  . 

COUTUMES,  SCIENCES  ET  ANNE’ES 
des  Egyptiens. 

Les  Egyptiens  n’ont  pas  été  grands  hommes  de  guerre. 
11  font  aujourd’hui  les  meilleurs  nageurs  du  monde,adroits, 
plaifans  6c  ingénieux  mais  pareffeux.  Leur,  attachement 
pour  leur  fauffe  religion  a  été  extrêmement  fuperftitieux. 
Ils  s’elliment  les  premiers  6c  les  plus  anciens  de  tous  les 
peuples.  Ils  fe  piquoieht.auffi  d’avoir  été  les  inventeurs  de 
plulieurs  fortes  d’arts  6c  avoient  deux  fortes  de  lettres , 
les  vulgaires  6c  les  facrées  ,  qui  étoient  des  fculptures 
d’animaux ,  6c  de  figures  étranges ,  que  les  auteurs  Grecs 
ont  nommées  Hiéroglyphes.  Les  fciences  ont  fleuri  parmi 
eux  ;  6c  quand  nous  n’en  aurions  point  d’autre  témoigna¬ 
ge  que  celui  de  Diodore  de  Sicile,  il  ferait  fuflifant  pour 
trous  perfuader  cette  vérité.  C’eft  de  lui  que  nous  appre¬ 
nons  qu’Homere ,  Lycurgue  ,  Solon ,  Platon ,  Pythagore, 
Democrite ,  Oenopide ,  Eudoxe ,  6c  divers  autres  grands 
•hommes  quittèrent  leur  pays  pour  voir  les  étrangers  >  6c 
particulièrement  l’Egypte,  où  l’on  montrait  long-tems 
après,  le  logis  dans  lequel  Platon  6c  Eudoxe  demeurèrent 
treize  années  enfemble  ,  à  ce  que  nous  allure  Strabon.  Ils 
entreprirent  ce  voyage,  pour  profiter  de  la  converfation 
des  prêtres  de  cette  contrée ,  qui  poiTedoient  feuls  les  fcien¬ 
ces  contemplatives.  Ces  prêtres  enfeignoient ,  outre  les 
lettres  facre.es ,  l'arithmétique  6c  la  geometrie.,  à  laquelle 
ils  s’attachoient  particulièrement.  Làmufique,  Taftrono- 
mie  ;  6c  Taftrologie-y  étoient  en  très-grande  confideration; 
6c  la  medecine  étoit  cultivée  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Les  habits  des  Egyptiens  étoient  fort  propres ,  mais  fans 
faite.  La  polygamie  étoit  permife  parmi  eux,  6c  ils  épou- 
foient  leurs  fœurs  ,  fans  que  les  fils  naturels  fufTent  moins 
eftimez  que  les  légitimes.  Ce  furent  les  rois  qui  permi¬ 
rent  aux  freres  d’époufer  leurs  fœurs  ,  afin  que  les 
filles  ne  fufTent  pas  entièrement  privées  du  gouvernement. 
Ifs  avoient  un-gTahd  refpeét  pour  les  vieillards ,  6c  un  foin 
particulier  d’embaumer  les  morts.  Le  jour  commençoit 
chez  eux  à  minuit  ;  6c  parmi  les  anciens  Egyptiens ,  les  an¬ 
nées  n’étoient  que  lunaires,  puis  de  deux  mois ,  enfuite 
de  quatre.  C?eft  peut-être  par  ces  années  que  comptoieat 
ceux  qui  foutenoient  que  la- monarchie  des  Egyptiens 
avoitdûré 'trèize  mille  années.-Depuis ,  cette  même  année 
qu’on  nomme  aufli  chaldaique  6c  de  Nabonaffar ,  6c  qui 
Tome  III, 
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efl  fi  célébré  parmi  les  aftrologues  5c  les  chronologiftes, 
fut  extrêmement  vague. Elle  étoit  telle,  qu’on  nepcutl’ap- 
peller  proprement  ni  folaire  ni  lunaire., Car  étant  compo- 
fée  de  365.  jours  diftribuezen  douze  mois  de  30.  jours 
chacun  ,  aufquels  on  ajourait  les  cinq  jours ,  en  appro¬ 
chant  du  cours  du  foleil  elle  s’en  éloignoit ,  en  ce  que  les 
douze  mois  ne  correfpondoient  point  aux  quatre  faifons 
de  l’année.  Cependant  cinq  ans  après  que  l’Egypte  fut 
venue  en  la  puiflance  des  Romains,  l’an  72p.  de  Rome, 
6c  25.  ans  avant  l’ere  Chrétienne,  on  fixa  cette  année  au 
2p.  du  mois  d’Août ,  fans  que  depuis  elle  fût  fujette  à  ce 
changement ,  qui  la  faifoit  courir  par  toutes  les  faifons  de 
l’année.  Cela  fe  fit  en  ajoutant  de  quatre.en  quatre  ans  un 
jour  intercalaire,  non  dans  le  cours  de  Tannée  ,  comme 
nous  faifons  notre  biffextil  au  mois  de  Février;  mais  à  la 
fin  ,  comptant  fix  Epagomenes  ,  pour  cinq  quife  trouvoient 
dans  toutes  les  autres  années  Amples. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  royaume  d’Egypte  a  eu  divers  rois, depuis  le  déluge  6c 
a  été  fondé  par  Melraïm  fils  de  Cham,ôc  c’efl  le  même  que 
Menes  qui  paffe  pour  le  premier  roi  d’Egypte. Il  a  été  long- 
tems  gouverné  par  les  Pharaons  ,  dont  on  prétend  qu’A- 
menophis  fut  celui  fous  qui  les  Ifraélites  fortirent  d’Egyp¬ 
te  6c  qui  fut  fubmergéau  paffage  de  lamerRouge.C’elt  lui 
qui  par  une  invention  admirable  arrêta  le  Nil  à  la  ville  de 
Memphis,  par  une  chauffée  decentflades  de  large  ,  qui 
retint  le  fleuve,  6c  le  fit  pàffer  entre  les  montagnes,  en¬ 
tre  lefquelles  il  coule  à  prefent.  Les  fucceffeurs  de  ce  prin¬ 
ce  maintinrent  durant  plufieurs  fiecles  leurs  états,  parta¬ 
gez  en  diverfes  dynafties.  Depuis  ,  l’un  d’eux  réunit  la 
louVeraineté ,  &  eut  des  fucceffeurs,  qui  regnerent  juf- 
qu’au  tems  que  Cambyfesroi  de  Perfe  ,  fournit  l’Egypte, 
&  fe  la  rendit  tributaire.  L’Egypte  devint  enfuite  une  des 
conquêtes  d’Alexandre  le  Grand  ;  mais  ce  prince  ne  vécut 
pas  long-tems ,  6c  fon  empire  ayant  été  partagé  Tan  324. 
avant  Jefus-Chrift,  l’Egypte  fut  la  portion  de  Ptolomée 
Lagus.  Ses  fucceffeurs  qui  portèrent  le  même  nom  s’y  main¬ 
tinrent  ,  jufqu’à  ce  que  les  Romains  la  réduifirent  en  pro¬ 
vince ,  après  la  défaite  d’Antoine,  6c  la  mort  dé  Cleopa- 
tre.  L’Egypte  demeura  aux  empereurs  Romains ,  jufqu’au 
régné  d’Omar,  fécond  calife  des  fucceffeurs  de  Maho¬ 
met  ,  qui  la  conquit  par  Amar  ,  l’un  de  fes  generaux. 
Lorfque  la  puiffancede  fes  fucceffeurs  vint  à  décliner ,  Sa- 
ladin  établit  l’empire  des  Mammeius  en  Egypte,  6c  fes 
defeendans  s’accordèrent  de  telle  forte  ,  que  fous  le  ré¬ 
gné  deCenaciou  Algauri ,  leur  domination  s’étendoitle 
long  delà  mer  Mediterranée  Tëfpace  de  trois  cens  lieues, 
depuis  le  cap  d’Arraz  Auxen ,  que  Ptolomée  nomme  le 
promontoire  delà  Morée,  jufqu’au  golle  de  l’Arraze  ,  qui 
femble  être  l’ancienne  Serrepolis.  Selim  empereur  des 
Turcs  conquit  dans  le  XVI.  fiecle  l’état  des  Mammeius.  Il 
tua  le  2 6.  Août  de  Tan  1516.  Campfon  foudan  d’Egyp¬ 
te  ;  6c  Tomumbei  qu’on  avoit  mis  en  fa  place  ,  ayant  eu 
la  même  deflinée  Tannée  fuivante ,  l’Egypte  fut  entière¬ 
ment  foumife  aux  Ottomans  ,  qui  la  gouvernèrent  depuis 
par  leurs  bachas.  Ils  y  ont  une  alfez  bonne  milice.:  aufii.ee 
gouvernement  eft  le  plus  honorable  de  ceux  de  là  Porte , 
6c  fournit  tous  les  ans  plus  de  cent  cinquante  mille  piaftres 
au  grand  feigneur.  De  forte  que  les  Egyptiens,  qui  ont 
eu  premièrement  des  rois  particuliers,  ont  été  depuis  fou¬ 
rnis  aux  Perfes  ,  aux  Grecs ,  aux  Romains ,  aux  Califes , 
aux  Mammeius  6c  enfin  aux  T urcs. 

RELIGION  DES  E  GTP  T  I  ENS. 

Les  Egyptiens  ont- été  très-fuperftitieux. Leurs  diviniteZ 
principales  ont  étéAnubis,  Apis,Ifis  6cOfiris,dont  nous  par¬ 
lerons  en  leur  place.'  Ils  croyoient  aufli  que  Têfprit,  l’eau 
la  terre  ,  l’air  6c  le  feu  étaient  des  divinitez  dignes  des 
adorations  les  plus  foumifes.  Le  démon  fe  jouoit  fi  facile¬ 
ment  delà  fimplicité  de,  ces  peuples  trop  crédules,  que  plu¬ 
fieurs  d’entr’eux  adoraient  les  crocodiles ,  les  fats ,  6c  cer¬ 
tains  autres  infecdes;6ç  que  les  autres  rendoient  ces  mêmes 
refpeéds  aux  plantes  ,  à  des  raves ,  à  des  porreaux ,  6c  à 
des  oignons.  C’eft  au  fujet  de  cette  fuperftition  que  Ju- 
venal  s’écrie: 

O!  [attelas  gentes ,  quibus  bac  nafeuntur  in  bonis 

Nanti  n  a  !  r  „  1  L  :  . 

Y  y  13 


EGY 

Pieu fes  nattons ,  qui  voient  naître  ces  divinitez  dans  leurs 
jardins  ! 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoifTance  de  la  foi  du 
tems  même  des  apôtres ,  Sc  faint  Marc  fut  premier  évê¬ 
que  d’Alexandrie.  Depuis  ils  furent  affez  inconftans  dans 
la  créance  orthodoxe,  s’étant  fouvent  laiffez  feduire  aux 
heretiques,  &  fur-tout  aux  Ariens.  Leurs  déferts  furent 
habitez  par  tant  dé  faints  folitaires  ,  depuis  faint  Paul  Sc 
faint  Antoine ,  qu’il  eft  impoffible  d’en  exprimer  le  nom¬ 
bre.  Mais  depuis  que  ce  pays  a  été  fournis  aux  fuccelfeurs 
de  Mahomet ,  fes  peuples  ont  été  infeétez  de  la  doctrine 
de  ce  faux  prophète,  qui  s’y  partagent  aujourd’hui  en 
plufieurs  feéles.  On  y  trouve  auflt  des  Chrétiens  Latins , 
&des  Schifmatiques.  Ces  derniers  font  les  Cophtes ,  qui 
ont  un  langage  tout  particulier  ;  Sc  une  maniéré  d’écrire 
beaucoup  differente  de  celle  des  anciens  Grecs.  On  trou¬ 
ve  encore  des  Juifs  en  Egypte. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  UES  ROIS 
d'Egypte  jufqu'k  Cambyfes. 

Comme  les  tables  chronologiques  des  rois  d’Egypte  , 
félon  Eufebe ,  que  l’on  a  données  jufqu’ici  dans  ce  didfio- 
naire ,  font  remplies  de  fautes  ,  Sc  interrompues  par  beau¬ 
coup  de  vuides ,  nous  allons  leur  en  fubftituer  une  plus 
exacte  ,  dreffée  fur  le  même  calcul  par  le  P.  Riccioli  que 
nous  avons  même  corrigée ,  à  l’égard  des  noms  propres. 
Quant  aux  Dynafties  ,  nous  en  avons  traité  plus  au  long 
dans  leur  article,  &  nous  nous  contenterons  de  marquer  ici 
leur  durée. Enfin  pour  fuivre  le  plan  que  nous  nous  fommes 
propofez  dans  la  eorreétion  de  ce  dictionaire ,  nous  ajou¬ 
terons  une  autre  fuite  chronologique  des  rois  d’Egypte, 
fuivant  la  fupputatiôn  d’Ufferius,  qui  paroîrra  fans  doute 
la  plus  jufte  ,  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter 
les  auteurs  originaux  fur  lefquels  il  s’appuye  ;  comme  Ma- 
nethoncité  pâr  Jofephe,  Conftantin  Manafsès,  Sc c. 
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Durée. 
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XVI.  desThebéens. 
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1817 

XVII.  des  Pafteürs. 
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1714 

XVÏII.  des  Diofpolitains. 
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XIX. 

i  94 
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XX. 
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XXI. 

130 
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XXII. 

49 
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XXIII. 

44 
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XXIV. 

44 
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XXV. 

44 
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XXVI. 
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Ans  avant  Je fus-CfJrifl. 

Durée. 

*7*4 

Diofpolitains. 

348 

I7I4 

Amafis. 

24 

1690 

Chebron. 

13 

1 677 

Amenophis  I. 

21 

16^6 

Mephrès. 

12 

1644 

Néphramutofis. 

2  6 

1618 

Thmofis. 

9 

1609 

Amenophis. 

18 

1592 

Orus. 

5» 

1540 

Acenchrès. 

*2 

1528 

Acoris 

9 

1519 

Cenchrès. 

1  6 

15°3 

Acencherès. 

8 

*495 

Acencherès. 

1480 

Danaüs. 

5 

*475 

Égyptus. 

68 

1407 

Amenophis. 

40 

1367 

Zethus. 

55 

1312 

Rampfes. 

66 

1246 

Amenophis. 

40 

1200 

Ammenephté. 

26 

Il86 

Thuoris. 

*3 

I  I72 

XXVII.  Dynajiie) 

*  77 

995 

Smedes. 

26 

969 

Pfufennes. 

44 

928 

Kepercheres. 

4 

924 

Amenophis. 

9 

915 

Ofochoris. 

6 

909 

Spinaces. 

9 

900 

Pfufennes. 

35 

86s 

Sefonchis. 

2 1 

844 

Ofotchon. 

*5 

821 

Tachelofis» 

iz 

816 

Petubatès. 

25 

791 

Oforchon. 

9 

782 

Pfammus. 

ÏO 

77  2 

Bocchoris. 

44 

728 

Sabacon. 

12 

71 6 

Sevecus. 

12 

704 

Taracus  Æthiops. 

zt 

68  4 

Merrhès  Æthiops. 

1 2 

6yz 

Stephanites. 

7 

66 ç 

Nechepfos. 

6 

659 

Pfâmmetichus. 

44 

<îiç 

Nechao 

.  6 

609 

Pfammus. 

12 

597 

Wap  h  res. 

3° 

567 

Anamafis. 

42 

PERSES. 

5*« 

Cambyfes  Sc  fes  fuccelTeurs. 

1 96 

330 

Alexandre  le  Grand. 

6 

324 

Les  Ptolomées. 

380 

1683. ans* 

Les  Romains  regnerent  enfuite  fur  l’Egypte. 


TABLE  CHROXOLOGl  QJJ  E  DES  ROIS  D’ E  G  T  P  T  È ,  filon  ÜJferius . 

La  domination  des  Egyptiens  dura  i  <56 3.  ans  fuivant  le  témoignage  de  Conftantin ,  dans  fes  annales ,  &  nous  trou¬ 
vons  cet  intervalle  depuis  cette  année ,  où  cet  empire  fut  fonde  par  Mefraïm  fils  de  Cham,  jufqu’au  tems  où  il  fut 
Subjugué  par  Cambyfes  roi  de  Perfe. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  Jefus-Chrift.  Durée. 

*816  2188  Mefraïm  intervalle.  104 

il.  dynastie  des  Pasteurs  arabes. 


Les  P  AS  T  EU  R  S  ARABES  s’ établirent  à  Tanis ,  forment  la  IL  Dynaftie  des  Tanites ,,  régnent  fur  U  bajfe  Egypte» 


1920 

2084 

Sàlatis. 

19 

1 9  3  9 

20 

Bæon. 

44 

1983 

2021 

Apachnas. 

3* 

7.  mois . 

2020 

I984 

Apophis. 

61 

208  r 

I983 

Janias, 

5° 

1.  mois  '. 

2131 

1873 

Affis. 

fi.  mois. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  Jefus'-Ch  ifl. 

V.  DYNASTIE 


EGY 

Durée . 

DES  D  I  O  S  POLITES. 


T  ETHMO  SI  S,  fils  d’Atifphragrmubofs ,  roi  de  la  Yhebaïde,  ou  haute  Egypte ,  qui  avoit  (hajfé  les  Pafieurs  Arabes 
fur  la  baffe  Egypte. 


21 79 

1825 

Tethmofiso#  Amafis. 

2  % 

4.  mois. 

220% 

4799 

Chebron. 

12 

22  18 

1786 

Amenophis. 

20 

7.  mois. 

223? 

1765 

Amefis ,  fœtir  d’ Amenophis. 

2  I 

7,  mois. 

226l 

*743 

Meprès. 

12 

0.  mois. 

2275 

1731 

Mephramuthofîs. 

y 

1 0 .  mois. 

22  99 

170% 

Thmofis. 

9 

S.  mois. 

2039 

167% 

Amenophis . 

/o.  mois , 

2340 

l<564 

Orus. 

3^ 

j.  mois. 

23  76 

1628 

Acenchrès ,  fille  d’ Orus. 

12 

/.mois . 

2388 

1616 

Bathofis  frere  d’ Acenchrès. 

9 

2397 

1607 

Acencherèsl. 

12 

j.  mois. 

2410 

*594 

Acencherès  II. 

4 

S.  mois. 

2422 

1582 

Armais. 

4 

/ .  mois. 

242  6 

1578 

Ramefsès. 

1 

4.  moii. 

2427 

*5  77 

Ramefsès  Miamûm. 

66 

2.  mois. 

2494 

1510 

Amenophis  II.  ou  Belus. 

* 9 

6.  mois . 

2*55 

*  *49* 

Sethofis  <$c  Armais  enfemble. 
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VI.  DYNASTIE  DES  DIOSPOLITES. 


S  ET  HO  SI  S,  ou  AG  Y  P  lUS  ,  chajfe  fonfrere  A  R  MIS  ou  D  AN  US  ,  qui  s’empara  d’Argts  dans  la  Grece. 


2522. 

1482 

Sethofis  feul. 

59 

2581 

1422 

Rhampsès. 

66 

2647 

*357 

Amménephetes.  20 

2667 

*337 

Ramefsès. 

60 

2727 

1277 

Amménémès 

22 

2734 

1268 

Thuoris. 
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VII.  D  Y  N  A 

S  T  I  E  DE 

S  D  I  0  S  P  0  L  I 

2735 

Î269 

Nechefos. 

l9 

2754 

250 

Pfammutis. 

Inconnu. 

Certos. 

Rhampfis. 

Amensès. 

Ochyras.  i 

Amedès. 

Thuoris. 

1 

y  *59 

2820 

1184  Vrife  de  Troye. 

Athotis. 
Cencénès. 
Uennéphès.  j 

DYNASTIE  DES  T  ANITES  ou  PRINCES  DE  T  A  N  I  S.' 


2913 

1091 

2940 

1064 

2991 

1013 

2995 

1009 

3004 

1000 

3010 

994 

3019 

985 

* 

D  Y  N  A  S  T  1 

3026 

978 

3047 

95$ 
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Smerdès. 

Pfufennès  I.  Pharaon  beau-pere 
de  Salomon. 

Neperchetoès. 

Amenophis  III. 

Ofochoris. 

Spinaccs. 

Pfufennès.  II. 


27 

5* 

4 

9 

6 

9 
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DES  PRINCES  DES  B  U  B  A  S  T  E 
qui  chaffent  les  Tanites.. 


Sefonchis  ou  Sefac.’ 
Oforchon  I. 
,Tachelofis. 

Inconnu .  1 

Inconnu . 

Inconnu . 

Inconnu. 

Inconnu . 

Inconnu.  'j 


U 

« 


S, 


DYNASTIE  DES  TANITES  QUI 


SE  RETABLISSENT 


3*4<S 

S%8 

Perubatès. 

40 

3186 

818 

Oforchon.  II< 

8 

3*94 

8 10 

Pfammus. 

lio 

3204 

JS  00, 

Zec. 

aa 
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Ans  du  monde. 


Ans  avant  7 •  C. 

DYNASTIE  DÈS  HAÏTES. 


EGY 

Durée. 


'3235 


77 1 


Boccboris. 
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DYNASTIE  DES  ETHIOPIENS 
commentée  par  Sabacon ,  qui  s’empare  de  la  baffe  Egypte ,  après  avoir  fait  brûler  Boccboris  vif. 


S2  77 

727 

Sabacon. 

8 

3285 

719 

Scvecus. 

14 

18 

3299 

7°5 

t  Taracus. 

3317 

687 

Anarchie  de  II.  ans. 

2 

33  *9 

685 

DYNASTIE 

Gouvernement  de  doutx  perfonnes 
pendant  //  ans.  15 

DES  S  A  I  T  £  S ,  qui  remontent  fur  le 

3334 

670 

Pfammitichus. 

54 

3388 

616 

Necos. 

16 

34°4 

600 

Pfammis. 

6 

3410 

594 

Apriés. 

25 

3435 

5^9 

Amafis. 

Ai, 

TT  r 

3479 

525  . 

Pfammenitus. 

é.  mois 

ü  'If* 

DYNASTIES  DES  PERSES \ 

Cambyfes  roi  des  Perfes ,  fils  du  grand  Cyrus ,  fe  rend  maître  de  cet  Empire ,  &  y  régné  trois  ans. 


3479 

525 

Cambyfes. 

3 

3482 

522 

Les  Mages. 

1 

3483 

521 

Darius  fils  d’Hyftapcs. 

36 

3  5 1 9 

•485 

,-Xercès. 

1 2 

3  53  1 

473 

Artaxercès  longuemain. 

48 

3579 

425 

Xercès  II.  &  enfuité 

Sogodia- 

nus.  . 

358o 

424 

Darius  Ochus. 

358  i 

423 

Darius  Notbus. 

*9 

Ta  XI.  année  du  régné  de  ce  prince,  les  Egyptiens  fecouerent  le  joug  des  Perfes ,  &  établirent  leur  domination,  à  Sais  foui 

•Am’yrthée  qui  régna  i>.  ans. 

Après  lui  une  autre  Dynaftie  fe  forma  à  Mendes. 

Nepberites  1.  18  ans. 

.  Admis.  1 3 

r  Pfammuihis  ou  Pfammeti-  1 

.chus.  '4.  mois 

; Nepberites  II. 

3600  3  <Si  Artaxercès  Mnemon. 

Sous  fon  régné  une  Dynaftie  de  prtnees  Egyptiens  s’établit  en  Egypte.  Elle  fut  appellée  des  Sebennites ,  parce  qu’elle  régna  a 
Seienntte,  ville  du  Delta. 

Neclanebe  I.  12  ans » 

Tachos  PafTafline.  2 

Neclanebe  II.  chaifé  par  Ochus.  n 

3643  3<$  1  Artaxercès  Ochus,  23 

3  666  338  Àrfes.  3 

3  66  $  336  Darius  Codomanus.  6 


3674 

368 1 
3721 
375S 
3785 
3800 
3824 
3859 

38^7 

3903 

39^3 

3923 

3924 

3  919 
3953 

3957 
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r  •  k  ».  .1, 

Alexandre  le  grand  s’empare  de  l’Egypte. 
Alexandre. 


Après  la  mort  d’Alexandre ,  Ptolomée  fils  de  Lagus,  régné  fur  l’Egypte. 


32  3 
283 
246 

a?  1 

204 
1 80 

/.45 
*  > 

117 

ÎOI 

91 

81 

80 

65 

5i 

•  57 


Ptolomée  :  Soter 
Ptolomée  Pbiladelphe. 

Ptolomée  Evergetes. 

Ptolomée  Pbilopator. 

Ptolomée  Epipbanes. 

Ptolomée  Pbilometor . 

Ptolomée  Pbyfcon  ,  ou  Everge¬ 
tes  II. 

Ptolomée  Latburus  chaffé. 
Ptolomée  Alexandre  fon  frere. 
Ptolomée  Latburus  rétabli. 
Cleopatre  I.  feule 
Ptolomée  Alexandre  II.  chaffé. 
Ptolomée  Auletés. 

Ptolomée  Dionyfius  &  Cleopa¬ 
tre. 

Cleopatre  II.  feule \ 


s.  mots . 


40.  ans ■.  . 

37 

25  ans. 

*7 

24  '  \  v  ; 

3  ?  moins  3.  moisi 

29 

17  moins  quelques  moisi 
10 
8 
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6.  mots < 
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Après  la  mort  de  Cleopatre  ■,  les  Romains  s’emparèrent 
de  cette  province,  qu’ils  reduifirent  en  gouvernement. 
Lorfque  leur  empire  fut  détruit ,  l’Egypte  pafla  fous  la 
domination  des  Caliphcs  ,  &  enfuite  fous  celle  des  Turcs 
qui  la  poffedent  aujourd’hui.  Confulte z,  cet  article  avant 
les  tables. 

$3*  *  Les  Egyptiens  fevantoient  d’une  prodigieufe an¬ 
tiquité,  &  partageoient  la  durée  de  leur  empire  en  trois 
tems.  Le  premier  étoit  celui  des  dieux ,  dont  ils  comp¬ 
taient  cent  treize  générations  ai  30.  dynafties,  qui  com- 
pofoient  36525.  ans.  Le  fécond,  des  demi-dieux,  ou  des 
héros  appeliez  auflî  Aurites  oü  Meftréens,  de  huit  géné¬ 
rations  de  217.  ans*  Le  troifiéme  des  rois,  dont  Mane- 
thon  nous  a  lâiiTé  30.  dynafties.  Si  on  les  fuppofe  fuccef- 
lives  ,  elles  compofent  5355.  ans.  Outre  cela  Eratofthene 
nous  a  laiffé  une  fuite  de  38.  rois  de  Thebes ,  la  plupart 
differens  de  ceux  qui  font  dans  les  dynaflies  de  Manethon. 
Hérodote,  Jolephe,  &  Diodore  de  Sicile  ont  parlé  de 
quelques  rois  d’Egypte ,  mais  ils  ne  s’accordent  point  en- 
tr’eux  ,  ni  avec  les  autres  auteurs.  Pour  concilier  ces  dif¬ 
férences,  il  faut  fuppofer,  comme  il  eft  certain,  que  l’E¬ 
gypte  étoit  divifée  en  plufieurs  royaumes ,  &  particuliè¬ 
rement  en  trois  principales  parties ,  la  Thebaïde  ,  la  haute 
Egypte,  &  la  baffe  Egypte.  Tout  ce  qui  eft  ditdu  régné 
des  dieux  en  Egypte  eft  fabuleux,  &  félon  tous  les  hifto- 
riens  Menés  elt  le  premier  roi  de  toute  l’Egypte  :  il  faut 
qu’il  ait  commencé  à  regner  vers  l’an  2210.  avant  J.  C. 
L’Egypte  fut  enfuite  partagée  entre  les  rois  des  Thebains , 
les  rois  des  Thanites,  les  rois  des  Memphites,  &  les  rois 
de  la  baffe  Egypte  ,  énoncez  dans  les  dynafties  de  Mane¬ 
thon  ;  la  reine  Nytocris  réunit  ces  differens  royaumes. 
Quelque  tems  après  les  rois  Arabes  ou  Phéniciens ,  appel¬ 
iez  Pafteurs,  s’étant  emparez  vers  l’an  1509.  avant  J.  C. 
de  Memphis  &  d’une  partie  de  la  baffe  Egypte  ,  y  établi¬ 
rent  leur  domination ,  pendant  que  le  royaume  de  Thebes 
fubfiftoit  encore ,  &  qu’il  s 'étoit  formé  un  troifiéme  royau¬ 
me  dans  la  petite  Diofpole,  L’Egypte  fut  enfuite  réduite 
fous  un  feul  roi  du  tems  de  Thetmofis  1220.  ans  avant 
J.  C.  Ce  royaume  continua  jufqu’à  Sethofis  ou  Sefoftris, 
te  fameux  conquérant ,  que  l’on  croit  être  le  Sefac  de  l’é¬ 
criture  fainte,  qui  vint  piller  Jerufalem  la  cinquième  an¬ 
née  du  régné  deRoboam»  Après  lui  l’Egypte  fut  encore 
partagée  vers  l’an  950.  avant  J.  C.  en  trois  royaumes  , 
de  Memphis  ,  de  Diofpole ,  &  de  Tanis.  Il  fe  forma  auffi 
tm  royaume  à  Bubaftis.  Anyfis  l’aveugle  fut  le  dernier  des 
rois  Egyptiens.  Vers  l’an  730.  avant  J.  C.  Sabacon  Ethio¬ 
pien  le  dépouilla  du  royaume  ,  «5c  fe  défit  de  Bochoris, 
qui  avoit  auffi  établi  un  royaume  dans  une  partie  de  l’E¬ 
gypte.  Après  quelques  rois ,  Pfammiticusfut  feul  roi  d’E¬ 
gypte  vers  l’an  660.  avant  J.  C.  il  régna  44.  ans,  &  eut 
pour  fucceffeurs  Nechaon ,  Pfammis,  Vafrès  &  Amafis 
L’an  52-5.  avant  J.  C»  Cambyfes  s’empara  de  l’Egypte  fur 
Pfammis ,  fils  d’Amafis.  Depuis  ce  tems-là  les  Perfes  furent 
maîtres  de  l’Egypte  ;  cependant  il  y  eut  encore  quelques 
rois  Egyptiens  qui  regnerent  dans  une  partie  de  l’Egypte , 
jufqu’à  Neéfanebüs  dernier  de  leurs  rois,  qui  fut  dépouillé 
la  18  .  année  de  fon  régné  par  Artaxercès  Ochus  l’an  344. 
avant  J.  C.  &  l’Egypte  demeura  entièrement  foumife  aux 
Perfes.  *  Du  Pin  ,  bibl.  umv.  des  hifi.  prof, 

AUTEURS  QJJI  PARLENT  DE  V  EGYPTE. 

Ptolomée  ,  Strabon,  Pline,  Pomponius  Mêla  ,  Solin, 
Ortelius  , Mercator ,  Cluvier ,  Berthius,Merula,  Magin, 
Scrupili ,  Golnitz,  Sanfon,  Baudrand,  Duval ,  &c.  On 
y  doit  joindre  les  hiltoriens,  &  ceux  qui  ont  fait  quel¬ 
que  defeription  particulière  de  l’Egypte  ,  comme  Héro¬ 
dote  ,  Diodore  de  Sicile,  Ammien  Marcellin,  Polybe , 
Juftin  ,  Diogene  Laerce ,  Manethon  ,  &  Berofe ,  tels  que 
nous  les  avons  ;  Jofeplie  ,  Appien  Alexandrin  ,  Pro- 
cope  ,  Jacques  de  Vitri ,  de  Nangis  ,  Leunclavius ,  Tor- 
niel ,  Salian  ,  Thiitoire  des  califes,  Geofroi ,  Paul  Jove, 
Maffée,  Capel ,  Marmol ,  Murthadi ,  traduit  par  Vathier, 
Haiton  ,  David  ,  &c.  Entre  les  philologues ,  Philon  Juif, 
Cicéron,  Ariftote  ,  Jamblique  ,  Lucien,  Clement  Ale¬ 
xandrin  ,  Eufebe,  Plutarque,  Macrobe  ,  Suidas,  Elien, 
Cœlius  Rhodiginus,  Pierius,  <5cc.  Des  voyageurs  &  chro- 
nologiftes  ,  jean  Leon  ,  Jardc,  Belon  ,  Vincent  le  Blanc  , 
Pietro délia Valle,  Mantagaaze,  Palerne,  Radzivil,  Vil- 
lamont,  Pigafetc  ,  Guyon,  Thevenot.,  Montconis,  Poulet, 


EHI  iS9 

Vansbcc  >  Cénfonn  ,  le  përe  Petaii ,  Scaliger ,  Cal'vifius  s 
Riccioli ,  &c.  Marsham ,  dans  fon  livre  intitulé ,  thronï- 
cus  canon  Ægyptiacus ,  imprimé  à  Londres  en  1672.  Rollin  „ 
hift.  ancienne  tom.  1. 

EGYPTEN,  petite  ville  dü  duché  de  Cürlandes 
Elle  eft  dans  la  Semigalle,  àfept  lieues  de  la  ville  de  Braf- 
law.  *  Baudrand. 

EGYPTIENS  ,  Egy priant  ,  efpece  de  vagabonds  & 
d’impofteurs,  qui  parurent  pour  la  première  fois  en  Alle¬ 
magne  en  1417.  comme  le  rapporte  Münfter  dans  fa  geo* 
graphie.  Ils  font  noirs,  halez  du  foleil,fales  dans  leurs 
habits,  &  malpropres  dans  leur  manger,  fort  adonnez  au 
larcin ,  fur-tout  les  femmes ,  qui  gagnent  la  vie  pour  leurs 
maris.  Ils  fe  choififfent  entr’eux  des  chefs ,  <3c  d’autres  of¬ 
ficiers  fubalternes ,  qui  font  diftinguet  par  la  propreté  & 
la  magnificence  des  habits;  ils  ont  auffi  des  chiens  dechaf- 
fe  ,  les  principaux  voyagent  à  cheval ,  &  le  refte  à  pied.  Us 
portent  par  tout  avec  eux  des  lettres  du  roi  Sigifmond& 
d’autres  princes  d’Allemagne ,  afin  qu’on  leur  laiffe  lepaf- 
fage  libre.  Si  on  les  en  croit ,  c’elt  par  pénitence,  qu’ils  ro¬ 
dent  ainfi  par  le  monde ,  &  ils  affure'nt  qu’ils  fortent  origi¬ 
nairement  de  la  baffe  Egypte  ;  ce  qui  eft  une  pure  fable , 
comme  Munfter  l’a  remarqué  au  troifiéme  livre  de  fa  géogra¬ 
phie  ,  cbap.  f.  car  leurs  femblables  fe  trôuvent  de  même 
dans  d’autres  royaumes,  comme  en  France,  fous  le  nom 
de  Bohémiens,  ou  d’Egyptiens.  Ils  fe  mêlent  de  dire  la 
bonne  avanture,  &  entendent  encore  mieux  à  voler  fubti- 
lement ,  &  à  amufer  le  petit  peuple  par  plufieurs  petits 
tours  de  foupleffe  6c  d’induftrie.*  Spelman.  Munfter ,  à  l'en¬ 
droit  déjà  cité. 

EGYPTUS  ,  roi  qu’on  fait  fils  de  Belus ,  étoit  iffu  dé 
Neptune  &  de  Libie,  &fut  frere  de  Danaiis,  Il  eut  cin¬ 
quante  fils ,  qui  épouferent  leurs  cinquante  coufines  ger¬ 
maines  ,  filles  du  même  Danaüs.  On  ajoute  que  celui-ci 
craignant ,  félon  l’Oracle  ,  d’être  chaffé  du  trône  par  ùrt 
de  les  gendres ,  avoit  commandé  à  fes  filles  de  faire 
mourir  leurs  maris.  On  dit  qu’Egyptus  donna  fon  nom 
à  l’Egypte.  *  Confultez*  Eufebe,  Hygin,  Ovide,  Eufta- 
thius,  &c. 

EGYPTUS,  roi  des  Ethiopiens,  fut  converti  à  la  foi 
par  faint  Matthieu ,  félon  leur  tradition.  *  Marmol ,  1. 10* 
chap.  23. 

EGYRE ,  ville  fameufe  dans  cette  province  de  la  Grece, 
qu’on  appelloit  proprement  Achaïe.  Elle  eft  nommée  au¬ 
jourd’hui  Xilocrafle,  ou  Scoloçrafie,  félonie  Noir. 

E  H  E. 

HEM  ou  EHEMIUS,  (Chriftophe)  Allemanjju-1 
rifconfulte  &  chancelier  del’éleèteur  Palatin,  néà 
Augsbourg  en  1528.  fut  envové  à  Anvers ,  où  il  apprit 
la  langue  grecque  &  la  latine ,  «enfuite  la  françoife.  De¬ 
puis  il  voyagea  en  Italie ,  &  étudia  le  droit  &  la  méde¬ 
cine  .  &  étant  de  retour  en  Allemagne  il  enfeigna  la  phi— 
lOfophie  à  T ubinge ,  &  s’acquit  une  très-grande  réputation. 
Othon^Hcnri  éleéleur  palatin,  l’attira  dans  fon  univer- 
fité  d’Hèidelberg  ,  où  Ehem  enfeigna  le  droit,  &  eut  une 
charge  de  confeiller  ordinaire.  Il  en  remplit  fi  fidèlement 
tous  les  devoirs,  que  Frédéric  III.  qui  fuccedaà  Othon 
Henri ,  le  fit  fon  chancelier ,  le  mena  avec  lui  l’an  1 5 66. 
à  la  diete  que  l’empereur  Maximilien  II.  avoit  convoquée 
à  Augsbourg ,  &  l’employa  dans  diverfes  négociations 
très- importantes.  Chriftophle  Ehem  mourut  le  premier 
Juin  1592.  âgé  de  64.  ans.  Il  a  compofé  un  traité  du  droit 
fous  ce  titre ,  De  principiis  juris ,  /.  7.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit.  Jurif.  Germ.  p.  312. 

EHENHEIM,  en  latin  Enbeimium,  ville  d’AIlemagné 
dans  la  baffe  Alface  ,  fur  la  riviere  dite  Ergel ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Strasbourg  :  elle  eft  libre  &  impériale, fous 
la  protection  du  roi  de  France.  . 

EHINGEN  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Souabe  » 
fur  le  Danube  ,  à  quatre  lieues  au  deffous  d’Ulm.  On  la 
pçend  pour  l’ancienne  Dracuina  ,  ville  de  la  Vindelicie.il 
y  a  un  autre  Ehingen  en  Souabe  ,  qui  eft  un  bourg  fitué 
fur  leNekre  ,  à  deux  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Tu- 
bingue.  *  Mati ,  diél, 

EHINGER ,  (  Elle  )  bibliothécaire  de  la  ville  d’Augf- 
bourg  en  Allemagne  ,  fit  imprimer  à  Wirtemberg  en 
1614.  les  canons  del’églife  d’Orient,  qu’il  tira  de  cette 
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célébré  bibliothèque  dont  il  avoit  le  foin.  Cet  ouvrage, 
auquel  il  donna  le  titre  de  codex  canonum  ecclejîa  Orientalis , 
avoit  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  grec  en  1540.  \ 
par  les  foins  de  Jean  du  Tillet ,  évêque  de  Meaux ,  qui  l’a- 
voit  tiré  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  faint  Hilaire 
<le  Poitiers.  Ehinger  fit  encore  imprimer  en  1663.  un  ca¬ 
talogue  des  livres  de  la  bibliothèque  d’Augsbourg  ,  qui 
-étoit  fort  ample  ,  &  qui  fut  fort  eftimé. 

E  I  G 

EïCETES  ou  HEICETES ,  certains  hérétiques ,  qui 
s’élevèrent  dans  le  VIL  fiecle,  faifoient  profeffion 
delà  vie  monaftique  ,  &  croyoient  qu’il  étoit  impoflible 
de  bien  louer  Dieu ,  qu’en  danfant  &  en  fautant.  Leur 
fteffeinen  cette  ridicule  maniéré,  étoit  d’imiter  la  con¬ 
duite  de  Moyfe  lorfque  les  Egyptiens  périrent  dans  la 
mer  Rouge ,  comme  il  eft  marqué  dans  l’Exode.  Et  pour 
d’imiter,  difoient-ils  ,  plus  à  propos,  ils  tâchoient  d’attirer 
chez  eux  des  femmes ,  qui  comme  eux  faifoient  publique¬ 
ment  profeffion  de  la  vie  monaftique.  *  S»  Joan.  Damafc.  < 
lib.  de  haref.  ver  b.  Eiceta.  Sandere,  ber.  120.  Exode,  c.  //. 
Gautier  ,  en  Ucbron.  au  VlI.Jîecle ,  c.  1. 

EICHFELD,  EISCHFELT ,  ou  EISCHVELT,£i/<:/>: 

feldia ,  petit  pays  d’Allemagne  dans  la  Thuririge,  au  midi 
de  celui  de  Brunfwic.il  appartient  aujourd’hui  à  l’éleéteur 
de  Mayence ,  ôc  fa  ville  capitale  eft  Duderftad. 

EICHSPALD  ,  (  Henri  d’ )  archevêque  de  Mayence, 
natif  de  Treves  ,fut  d’abord  médecin  de  profeffion  ,  en- 
fuite  évêque  de  Bâle  ;  &  depuis  fut  fait  éleéteur  pour  avoir 
guéri  le  pape  en  trois  jours  d’une  fâcheufe  maladie.  En 
1309.  il  couronna  le  roi  de  Bohême  ,  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  ,  fils  de  l’empereur  Henri  VIL  &  reçût  de  lui  pour 
prefent ,  un  fiege  enrichi  de  pierres  précieufes.  Il  mourut 
•en  1328.*  Hift.  A' Allem. 

EICHSTADE.,  (Laurent)  de  Stetindans  laPomeranie, 
médecin  <3c  mathématicien  ,  compofa  des  éphemerides  , 
PadiA  Afirologica. 

EICHSTET,  en  latin  Eiflatum,  Eijladium,  ôc  Ouercï- 
folis  ,  ville  &  évêché  ,  cherchez,  AICHSTAT. 

EICMTELBERG,  c’eft-à-dire  ,  Mont  des  pins  ,  monta¬ 
gne  dumarquifat  de  Culembach  en  Franconie,  qui  s’é¬ 
tend  dans  le  pays  de  Voitlande  en  Mifnie,  <5c  dans  le  ro¬ 
yaume  de  Bohême.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  quantité 
des  pins  qui  ycroiffent,  <3c  elle  eft  partagée  en  .plufieurs 

f>ointes ,  dont  les  unes  s’étendent  du  côté  de  l’orient  vers 
a  Bohême  ;  d’autres  à  l’occident ,  vers  la  Franconie ,  quel¬ 
ques-unes  au  midi ,  vers  le  Palatinat  «Sc  la  Bavière  ;  &  enfin 
•les  dernieres  au  feptentrion,  du  côté  de  la  Thuringeôc  du 
pays  de  Voitlande.  Il  fort  de  cette  montagne  quatre  des 
principales  rivières  qui  arrofent  l’Allemagne  ,  le  Mein  , 
l’Egre,  le  Nab  ,  <3c  la  Sale ,  que  l’on  marque  ordinairement 
par  ce  mot  Mens,  àcaufeque  les  premières  lettres  de  ces 
noms  y  font  comprifes.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  tou¬ 
tes  les  particularitez  de  cette  montagne,  pourront  voir 
les  deferiptions  qu’en  ont  fait  Gafpard  Brufchius  &  Enoch 
Wideman.  *  Bibl.  Germ. 

EICK,  dit  HUBERT  VAN  -  EICK ,  peintre  né  en 
t^éé.àMafeik,  ville  du  diocefe  deLiege,  fur  la  Meufe, 
étoit  frere  de  Jean  Eick,  dit  Jean  de  Bruges  ,  qui  fut  fon 
difciple.  On  prefume  que  leur  pere  étoit  auffi  peintre  : 
parce  que  tous  ceux  de  leur  famille  embrafferent  cette  pro- 
feflion  ;  &  on  dit  même  qu’une  de  leurs  fœurs  nommée 
Marguerite  ,  renonça  au  mariage  ,  pour  exercer  la  pein¬ 
ture  avec  plus  de  liberté.  Jean  de  Bruges  trouva  l’invention 
de  peindre  en  huile  ;  «Se  un  peintre  de  Mefline  vint  exprès 
de  Naples  dans  le  Pays-bas  pour  y  apprendre  ce  fecret  qu’il 
porta  en  Italie.  Hubert  &  Jean  firent  divers  tableauxpour 
Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne.  On  en  voit  un  dans  l’é- 
glife  de  faint  Jean  de  Gand,  &  Hubert  mourut  en  1426. 
avant  qu’il  fut  achevé.  Jean  fon  frere  vint  demeurer  à 
Bruges  qu’il  aimoit  beaucoup  ;  «Sc  il  n’y  eut  gueres  de  prin¬ 
ce  en  Europe  qui  ne  voulût  avoir  quelqu’un  de  fes  ouvra¬ 
ges.  Philippe  le  Bon  lui  donna  fouvent  des  marques  de 
fon  eftime  ;  &  lui  accorda ,  dit-on ,  une  place  dans  foncon- 
feil.  Ce  peintre  mourut  à  Bruges  où  il  fut  enterré  dans 
A’églife  de  faint  Dônat. 

EICKIUS,  (Arnoul)  d’Anvers,  a  vécu  fur  la  fin  du 
(XVI.  fiecle  vers  l'an,  1580.  &  a  compofé  divers  ouvrages. 


EIS 

IllaifTa  un  traité  fous  ce  titre  :  Miraculorum  varioruntqui  fkô* 
tuum,  &  eventuum  mca  £tatis  liber  ;  cet  ouvrage  n’a  point 
été  imprimé.  *  Valere  André  ,  bibl.  Belg. 

EICKIUS  ,  (  Jacques  )  ecclefiaftique  d’Anvers ,  poète , 
qui  a  fait  quelques  pièces  en  vers. 

EICKIUS,  Hollandois,  auteur,  quia  fait  la  defeription 
de  Dordrecht. 

BIDER ,  riviere  de  Danemarck ,  en  latin  Eidera ,  ou  Epi- 
dera ,  a  fa  fource  près  de  Segeberg ,  pafTe  à  Renbourg ,  à 
Fredericftad,  &  à  Tonningen,  &  fe  jette  dans  la  mer, 
après  avoir  divifé  le  duché  de  Slefwick  ,  qu’elle  a  au  fep¬ 
tentrion  ,  del’Holface  ouHolftein,  &du  Ditmars  qu’elle 
a  au  midi.  L’Eider  donne  fon  nom  à  un  petit  pays  qui  eft 
près  de  Tonningen,  dit  Eiderjlede ,  qui  eft  dans  le  duché 
de  Slefwick. 

EIFFEL  ou  L’EIFLE,  pays  d’Allemagne.  Il  eft  dans 
l’archevêché  de  T  rêves ,  &  en  partie  dans  le  duché  de 
Juliers.  La  ville  de  Munfter  -  Eiffel  en  a  confervé  le  nom  ; 
mais  on  en  ignore  les  bornes.  *  Baudrand. 

EIGIL ,  cherchez,  EGIL. 

EIGUEZ  ou  AIGUES  ,  riviere  de  France  en  Dauphi¬ 
né,  où  elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  cette  pro¬ 
vince,  vers  le  Gapençois  ,  porte  dans  les  anciens  titres  , 
le  nom  d’Icarus ,  d’Aigarus ,ôc  d’Eigarus.  Elle  pafTe  à  Nions 
Ôc  à  faint  T 1  onquet ,  <5c  fe  jette  dans  le  Rhône  à  côté  d’O- 
range.  L’hiftorien  de  Dauphiné  l’a  confondue  avecl’Ou- 
veze ,  ou  Louvete  ,  Ovidia  ;  qui  pafTe  au  Buis  &  à  Vaifon , 
&  qui  fe  joint  à  la  Sorgue  avant  que  de  fe  décharger  dans 
le  Rhône.  *Papyre  MafTon,  defcnpt.  flum.  Gall.  Chorier, 
/.  /.  de  1’ bift.de  Dauph.  Colombi,  de  Epifc.  Vajïon. 

EINARD ,  cherchez ,  EGINARD. 

EINDHOVEN  ,  petite  ville  des  Pays-bas.  Elle  eft  dans 
le  Brabant  hollandois  ,  fur  le  Dommel ,  à  fix  lieues  au  def- 
fus  de  Bois-le-Duc ,  &  fur  le  grand  chemin  de  cette*ville  à 
Maftricht.  *  Cartes geogr. 

EINSIDLEN  ,  autrement  l’abbaye  de  l’Hermitage  en 
SuifTe,  au  canton  de  Schwitz  ,  près  la  fource  du  Syl,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  étoit  autrefois  un  lieu  defert,  où  un 
certain  Minrad  avoit  bâti  une  petite  maifon ,  dans  un  en¬ 
droit,  qu’il  avoit  défriché  entre  des  broffailles.  Après  fa 
mort ,  cette  maifon  fut  convertie  en  une  magnifique  ab¬ 
baye,  qui  félon  Lazius,aété  fondée  par  les  comtes  deSul- 
gow;  quoiqu’en  un  autre  endroit  il  en  rapporte  l’origine 
à  Rodolfe ,  roi  de  Bourgogne.  Munfter  dit  qu’elle  fut  bâ¬ 
tie  du  tems  d’Othon  I.  vers  l’an  975.  &  qxi’on  y  attacha 
plufieurs  villages,  droits  &  revenus.  Ces  donations  ont 
été  depuis  confirmées  par  les  empereurs  Henri  Il.l’an  1004. 
Conrad  IL  l’an  1027.  &  Henri  III.  l’an  1040.  Ceux  du 
canton  de  Schwitz  ont  eu  autrefois  plufieurs  difputesavec 
les  moines  de  cette  abbaye.  *  J.  B.  Plantin,  defeript  de  la 
SuiJJe. 

EIRAS,  montagne  de  MefTenie  ,  fur  laquelle  les  Mef- 
feniensfe  défendirent  pendant  11.  ans  contre  les  Lacede- 
moniens  ;  car  après  une  bataille  que  les  Lacédémoniens 
avoient  gagnée,  Ariftomene  fe  retrancha  fur  cette  mon¬ 
tagne  ,  ôc  ne  fe  tint  pas  feulement  fur  la  défenfive ,  mais  en¬ 
core  attaqua  les  Lacedemoniens.  Quoiqu’Ariftomene  eût 
été  pris  dans  un  combat,  les  MefTeniens  ne  laifferent  pas 
de  le  défendre;  &  Ariftomene  s’étant  fauvé,  continuade 
foûtenir  pendant  plufieurs  années  le  fiege.  Mais  enfin  les 
Lacedemoniens  emportèrent  cette  place  la  première  an¬ 
née  de  la  XXVIII.  olympiade  9 16.  ans  avant  J.  C.*  Pau- 
fanias,  in  MeJJetùacis  ,  Marsham. 

EISCHFELT  ou  EISCHELD  ,  cherchez,  EICH¬ 
FELD. 

EISENAC  ou  ISENAC  ,  Jfenacum  &  Eifenacum ,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Turinge,  avec  univerfité,  eft  bâtie 
fur  la  petite  riviere  de  Nefe  ,  vers  la  frontière  de  la  Heffe 
ôc  appartient  au  duc  de  Weimar,  de  la  maifon  de  Saxe. 
L’univerfité  d’Eifenac  fut  fondée  vers  l’an  1555.  Le  duc 
a  fon  chancelier  ôc  fes  autres  officiers. 

EISENCHSMID  (  Jean-Gafpar  )  doéleur  en  philofo- 
phie  ôc  en  médecine  ,  &  célébré  mathématicien  ,  nâquit 
à  Strasbourg  le  25.  Septembre  1656.  Son  pere  de  même 
nom  «5c  furnom  que  lui ,  éroit  potier  d’étain  ,  ôc  avoit  des 
charges  honorables  dans  la  ville ,  il  fut laiffe orphelin  fort 
jeune,  &  fit  fes  claffes  en  dix  ans,  après  quoi  il  fréquenta 
les  leçons  des  profeffeurs ,  ôc  s’attacha  fur-tout  aux  mathé¬ 
matiques  ,  qui  lui  plaifoient  infiniment.  Il  fut  fait  doc¬ 
teur 
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t«ur  en  philofophié  vers  l’an  1 676.  De-là  il  ïpaffaà  l’étude 
de  la  medecine  ;  fans  négliger  les  mathématiques ,  qui  fai- 
foient  toujours  fon  principal  attachement.  11  foutint  une 
difpute  inaugurale  en  medecine  en  1 6  8 1 .  &  fut  le  premier 
qui  eut  cet  honneur ,  après  que  la  ville  eut  été  rendue  au 
roi  de  France.  Il  fe  mit  après  cela  à  voyager.  Il  alla  à  Paris, 
où  il  refta  quinze  mois ,  6c  fit  connoiffance  avec  les  fçavans 
de  cette  grande  ville  &  fur-tout  avec  M.  du  Vernai ,  ana- 
tomifte  &  M.  de  Tournefort  botanifte.  Il  vifita  après  cela 
les  principales  villes  6c  univerfitez  de  France ,  &  en  fit  de 
même  à  l’égard  des  villes  d’Italie.  Il  revint  en  Allemagne, 
vit  Vienne  la  capitale  ,  divers  autres  lieux  ,  «5c  fut  de  re¬ 
tour  à  Strasbourg  au  mois  de  Mai  de  1684.  011  il  reçût  avec 
applaudiffement  le  bonnet  de  doéteur  en  medecine.  En 
1696.  il  fit  une  chute  ,  dont  il  fut  fi  bleffé,  qu’il  ne  put 
plus  fortir  de  fa  maifon-.  Empêché  par  cet  accident  de  s’at¬ 
tacher  à  la  pratique,  il  fe  donna  entièrement  aux  mathé¬ 
matiques  ;  «Sceut  l’honneur,  lors  du  rétabli  (fement  de  l’a¬ 
cadémie  royale  à  Paris  ,  d’être  nommé  pour  être  affocié 
de  cet  illuftre  corps.  Ses  ouvrages juftifient  ce  choix*  Il  a 
publié  un  traité  fur  la  figure  de  la  terre  Elliptico  Sphéroï¬ 
de  :  un  autre  des  poids  &  mefures  de  plusieurs  nations  ;  & 
de  la  valeur  des  monnoyes  anciennes.  Il  a  laide  divers 
autres  traitez ,  qui  n’ont  pas  encore  été  imprimez.  Il  avoit 
commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  fçavans  de  l’Eu¬ 
rope,  6c  mourut  le  4.  Décembre  1712.  Il  eft  fait  men¬ 
tion  honorable  de  lui  dans  l’hiftoire  de  l’académie  royale 
des  fciences,  dans  le  journal  des  fçavans,  6c  dans  les  mé¬ 
moires  de  Trévoux.  Le  roi  de  France  fe  fervit  de  lui  pour 
dreffer  une  carte  de  géographie.  *  Actes  deLeipJïc  de  1713- 
pag.  280 . 

EISENGREIN,  (Guillaume)  Alleman  ,  chanoine 
de  Spire,  où  il  étoitné,  a  vécu  dans  le  XVI. fiecle ,  <5c 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience ,  «5c  par 
fa  pieté.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  <5c  entr’autres ,  Ca- 
talogus  tejlium  veridtis ,  qu’il  publia  en  1 565.  à  Dilinghen 
Une  chronique  de  Spire,  qu’il  finit  en  1563.  &  qu’il  fit 
imprimer  l’année  fuivante  à  Dilinghen  ,  6c c.  *  PofTevin. 
Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  XVI.Jtecle. 

*  Le  catalogue  des  témoins  de  la  vérité  d’Eifengrein , 
eft  une  lifte  des  écrivains  ecclefiaftiques,  qui  ont  com¬ 
battu  6c  réfuté  les  herefies  de  leur  tems ,  6c  celles  de  notre 
fiecle  par  avance.  Par  les  herefies  de  notre  fiecle ,  Eifen- 
grein  entend  les  Proteftans,  c’eft- à-dire  ,  toutes  les  fo- 
cietez  qui  fe  font  feparées  d’avec  le  faint  fiese.  Eifen- 
grcin  fuit  l’ordre  des  tems  ;  mais  il  employé  la  plus  grande 
partie  de  fon  ouvrage  en  éloges ,  «5c  n’a  point  apporté  a(Tez 
de  jugement  6c de  capacité  dans  fon  ouvrage  ;  il  faut  pren¬ 
dre  garde  à  ne  point  confondre  fon  ouvrage  avec  celui 
de  Flaccius  lilyncus ,  Luthérien ,  qui  neuf  ansauparavant  en 
Avril  ena  donné  un  lemblable  ,  avec  le  même  titre  ;  mais 
dans  un  fens  bien  different  ;car  Flaccius  entend  par  les  té¬ 
moins  de  la  venté,  les  Heretiques  plus  anciens  que  Luther 
dont  il  joint  les  paffagesavec  ceux  des  apôtres  «5c  des  peres, 
6c  Eifengrein  entend  par  ce  terme  les  Catholiques  qui 
font  demeurez  dans  le  fein  de  l’églife  Romaine  fous  l’au¬ 
torité  du  pape. 

EISENGREIN, (  Martin  )  Alleman  ,  doéleur ,  6c 
vice-chancelier  de  l’univerfiré  d’Ingolftad,  étoiç  natif  de 
Stugard  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  6c  mourut  en 
1578.  Il  compofa  des  fermons  que  Tilman  Bredenbacha 
traduits  en  latin  ,  ConfeJJionale ,  &c.  Du  Pin,  bibl.  des  aut. 
tccl.  XVI.Jtecle. 

EISENTHORN  ,  c’eft-à-dire,  la  porte  de  Fer.  Paffage 
fort  difficile  6c  fort  important  pour  entrer  dans  la  Tran- 
fylvanie.  Il  eft  aux  confins  de  cette  principauté,  de  celle  de 
Valachie  ,  6c  de  la  haute  Hongrie ,  6c  il  donne  le  nom  d’Ei- 
fenthorn,  ou  de  Visk.apu,h  toute  unechainede  montagnes , 
prefque  inacceffibles  qui  environnent  laTranfylvanie  du 
côté  du  midi.  *  Baudrand. 

EISFELD ,  petite  ville ,  ou  bon  bourg  du  cercle  de 
Franconie.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Cobürg,  près  de  la 
fourcede  laWerra,  6càtrois  lieues  de  la  ville  deCoburg. 
*  Baudrand. 

EISLEBEN ,  cherchez.  ISLEBE. 

EITELWOLF  de  Lapide,  cherchez.  ETHELWOL- 
PHE. 

EITON  ,  cherchez.  EDON  (  Etienne.  ) 


E  K  E 

KELENFORTou  ECHELENFORDT,  Èi keïenfor- 
dia  ,  ville  de  Danemack  dans  le  duché  de  Slelwik, 
Elie  eft  fituée  fur  la  mer  Baltique  ,  6c  elle  a  tiré  fon  nom 
du  fort  d’Ekerembourg  ruiné.  Ekelenfort  a  un  affez  bon 
port ,  6c  eft  entre  là  ville  de  Slefwik  6c  celle  de  Kiel.*  San- 
fon.  Baudrand. 

EKESIO  ou  ECHESIE ,  E kejtum ,  ville  de  Suede ,  dans 
la  province  de  Smaland  ,  6c  près  de  l’Oftrogothie  ou  Of- 
trogothland  propre,  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues 
du  lac  Weter.  Elle  eft  peu  confiderable,  fi  nous  en  cro¬ 
yons  les  relations  modernes,  quoique  d’autres  en  aycnt 
parlé  autrement.  *  Baudrand. 

EKIUS ,  cherchez.  ECHIUS  6c  EICKIUS. 

Ê  L  A 

ELA  roi  d’Ifraél ,  étoit  fils  de  Baafa,  qui  fut  un  prin¬ 
ce  très-méchant,  6c  lui  fucceda  vers  l’an  3105.  du 
monde,  <5c  930.  avant  J.  C.  Au  commencement  de  la 
fécondé  année  de  fon  regrie ,  Zamri ,  qui  commandoitla 
moitié  de  fa  cavalerie,  le  fit  affaffiner  dans  un  feftin  qu’il 
faifoit  chez  un  de  fes  officiers  nommé  Ofa.  Jofephe  nous 
apprend  qu’il  n’avoit  point  de  gardes  ,  parce  que  ce  prince 
avoit  envoyé  tous  fes  gens  de  guerre  affieger  une  ville  des 
Philiftins,  nommée  Gabath.  Zamri  extermina  toute  la 
race  de  Baafa  ,  félon  que  le  prophète  Jehu  ,  que  Jofephe 
nomme  Gimon,  le  lui  avoit  prédit-. *  III. des  Rois,  c.  16. 
Jofephe,  l.  7. dès  ant.  c.  é.'Torniel.Salian.  6c  Sponde,/kAf. 
3107.  6c  3106. 

ELA  ,  pere  d 'Ofée ,  roi  d’Ifraël.  *  1.  Faralipomenes ,  ch.  4. 
ELA,  fils  d  eCaleb,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  III. 
livre  des  rois ,  c.  4.  Le  nom  d’EiA  étoit  auffi  celui  d’une 
ville  des  Iduméens ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Genefe , 
chap.  36.  &c. 

ELAM,  fils  de  Sem,  donna  fon  nom  aux  Elamites  qui 
font  ceux  que  les  auteurs  profanes  nomment  Elyméens. 
Ils  habitoient  le  pays  qui  étoit  entre  les  provinces  de  Perfe 
6c  de  Babylone.  Plufieurs  hiftoriens  croient  après  Jofephe, 
que  les  Perfes  fortirent  de  ce  même  pays  des  Elamites , 
6c  le  prouvent  par  des  conjectures  affez  fortes  ;  fur  -  tout , 
par  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  prophétie  de  Daniel ,  que 
Sufe  capitale  du  pays  des  Perfes  étoit  dans  le  pays  d’Elam. 
Ce  Chodorlaomor  qui  vainquit  les  cinq  petits  rois  de  la 
Pentapole,  qui  enleva  Loth  avec  fa  famille,  6c  qui  fut 
depuis  entièrement  défait  par  Abraham,  étoit  roi  de  ce?- 
peuples.  Ifaïe  6c  Jeremie  en  parlent  comme  d’une  nation 
qui  étoit  fort  aguerrie.  La  ville  capitale  étoit  Ejlymaide  , 
où  étoit  ce  temple  célébré  de  Diane  ,  qu’Antiochus  Epi- 
phanes  voulut  piller ,  <5c  où  il  fut  tué.  *  Genefe  ,  14.  Ifaïe  , 
11.  21.  &  22.  Jeremie  ,  23.  49.  Daniel ,  8.  Ailes  des  apôtres  , 
2.  Jofephe  ,  /.  /.  des  ant.  c.  7.I.  7.  &  l.  12.  c.  13.  Torniel, 
A.  M.  1637.  n%  l9 •  l9l7'  n.  30. & 2103.  n.  1.  Salian.  Spon- 
de,  inAnn.vet.  teft.  Sam.  Bochart,  in  Phaleg. 

ELAMITES  ou  ELYMÉENS  ,  voyez.  ELAM ,  ci-deffus 
ELATE’E,  en  grec  ,  ville  dont  Plutarque  parle 

dans  la  vie  de  Demofthene  <Sc  dans  celle  de  Sylla.  Strabon 
dit  dans  fon  livre  IX.  que  c’étoit  la  plus  grande  ville  de  la 
Phocide.  Pau fanias  dans  fes  phociques  excepte  Delphes  ; 
«5c  dit  que  le  fleuve  Cephife  paffoit  par  la  plaine  d’Elatée. 
Strabon  au  lieu  que  nous  avons  cité ,  dit  quelle  a  été  incon¬ 
nue  à  Homere ,  pour  avoir  été  bâtie  après  fa  mort. 

ELATH  ,  campagne  de  l’Idumée,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  Deuteronome  II.  8.  On  dit  qu’il  y  avoit  une  ville  de 
ce  nom  dans  ce  pays ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge , 
par  laquelle pafferent  les  Ifraelites ,  au  fortir  d’Afiongaber. 
C’étoit  un  port  d’où  on  alloit  dans  les  Indes.  *  Saint  Je¬ 
rome. 

ELBE,  riviere  d’Allemagne,  a  fa  fource  dans  la  Bo¬ 
hême  du  côté  de  Glatz  fur  les  frontières  de  la  Silefie.  Ceux 
de  Bohême  la  nomment  Labe .  C’eft  Y  Abis  des  anciens  au¬ 
teurs,  que  quelques-uns  de  ceux  du  bas  Empire  ont  nom¬ 
mé  Albia.  Elle  reçoit  toutes  les  rivières  de  la  Bohême,  dont 
les  principales  font  la  Molde6c  l’Egra.  L’Elbe  paffe  à  Ko- 
niglgrats,à  Cuttemberg,  àLetomoritz,  6cc.  enfuite  elle 
coule  dans  la  haute  6c  baffe  Saxe ,  elle  reçoit  la  Sale ,  le  Ha¬ 
vel  ,  <5cc.  elle  arrofe  les  villes  de  Drefde ,  de  Torgau ,  de 
Wirtemberg,  de  Deffau,  de  Magdebourg  ,  de  Verben  , 
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de  Lawembourg,  de  Hambourg,  &  de  Glukftad,  5c  fe 
jette  dans  la  mer  d’Aliemagne.*Strabon,/.  7.  Pline. Lucain. 
Dion.  Silius  Italicus.  Bertius,  defc.  Germ.  Munfter  liv.3. 
Cluvier,  l.  3.  introd.  geogr.  &c. 

ELBE  ou  Lille  D’ELBE  ,  Ilvaôc  Ætbalia ,  ifle  de  la  mer 
Mediterranée,  en  Italie,  fur  les  côtes  de  laTofcane,  vis- 
à-vis  de  Piombino.Les  auteurs  en  ont  fouvent  fait  mention, 
-comme  Virgile,  /.  10.  Eneïd. 

-  ■-  ■■■■  Afi  Ilva  trecentos 

Infula  incxbauftis  Cbaljbum  generofa  metallis. 

Cette  ifle  a  environ  quarante  milles  de  circuit,  5c  n’a  que 
cinq  ou  fix  paroifles.  Elle  appartient  au  prince  de  Piom- 
bino,  fous  la  proteélion  des  Efpagnols  ,  qui  y  ont  Porto- 
Longone.  Legrand  duc  y  a  auftj  le  port  dit  Porto- Ferrajo  ou 
Ferra.ro.  Magin  &  d’autres  y  ont  placé  une  ville  de  Cofmo- 
polis ,  bâtie  par  Cofme,  duc  de  Tofcane  ,  qui  eft  une  ville 
imaginaire  ;  car  il  n’y  en  a  point  de  ce  nom.  Peut-être  que 
le  premier  s’eft  trompé  au  fujet  de  Porto-Ferrajo ,  qui  eft 
1  ’Argoüs  Portas  de  Strabon  6c  des  anciens  auteurs ,  parce  que 
Cofme  I.  de  ce  nom  ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  le  fit  forti¬ 
fier,  &  lui  voulut  donner  fon  nom.  Les  écrivains,  qui  font 
venus  après  Magin,  ont  fait  la  même  faute.  On  trouve 
dans  l’ifle  d’Elbe  de  cette  efpece  de  marbre ,  que  l’on  nom¬ 
me  Granit ,  qui  eft  grifâtre,  tirant  fur  le  verd ,  6c  tacheté 
de  petites  marques  noires  6c  blanches.  Les  Romains  y 
occupoient  continuellement  un  grand  nombre  d’ouvriers 
à  travailler  dans  les  carrières  :  6c  c’efl  de  là  qu’on  a  tiré 
depuis  les  colonnes  du  portique  de  la  Rotonde  ,  qui  font 
très  belles,  &  d’une  grandeur  extraordinaire.  *  Strabon. 
Pline.  Ptolomée.  Pomponius  Mêla.  Leandre  Alberti.Bau- 
drand ,  &c. 

ELBENE,  famille  ,  qu’on  nomme  diverfement  Elbene , 
Delbene  on  Del  Bene  ,  eft  originaire  de  Florence.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu’elle  étoit  originaire  de  France ,  où  l’on  voit 
la  baronie  de  Bene,  près  de  Montfort  l’Amauri,  6c  on 
ajoute  même  que  les  armes  de  cette  famille  y  font  gravées 
en  divers  endroits  ,  fur  les  murailles  du  château.  Ceux-là 
prétendent  que  ces  feigneurs  paflerent  en  Italie  avec  les 
princes  de  la  maifon  d’Anjou  ,  6c  qu’ils  s’établirent  à  Flo¬ 
rence  ;  on  ceux  du  pays ,  ayant  mis  l’article  Del  à  leur  nom 
Bene ,  ils  en  formèrent  celui  d’ Elbene.  D’autres  tiennent  que 
cette  famille  vient  de  Fiefoli.  C’eft  le  fentiment  d’Hugo- 
linus  Verrinus ,  dans  fon  ouvrage  des chofes  remarquables 
de  Florence.  Quoi  qu’il  en  foit ,  cette  famille  a  été  pen¬ 
dant  trois  ou  quatre  cens  ans  en  grande  confiderationà 
Florence,  6c  y  a  exercé  les  premières  charges  de  la  républi¬ 
que  ,  à  laquelle  les  feigneurs  d’Elbene  rendirent  des  fervi- 
ces  fignalez.  Jacques  d’Elbene,  furnommé  le  Grand,  fut 
quatre  fois  prieur  de  la  liberté  de  la  république  en  1334. 
1338.  1342.  6c  1360.  On  le  couronna  trois  fois  fouve- 
rain  gonfalonier  eri  17,^2.  1355.  &  1 360.  Scipion  Ammi- 
rato,  6c  les  autres  auteurs  de  l’hiftoirede  Florence ,  en  par¬ 
lent  avec  beaucoup  d’eftime:  il  laifla  entr’autres  enfans 
François  d’Elbene, prieur  de  la  Liberté  en  1 373.6c  1377. 
Celui-ci  eut  de  Françoife  Ricafoli ,  fon  époulé  ,  Richard  , 
pere  d’Antoine  ,  d’où  font  defeendus  les  feigneurs  d’El¬ 
bene  de  Florence;  6c  Olivier,  qui  époufa  Vaggia  Cor- 
binelli.  Il  eut  entr’autres  enfans  Albertasse  d’Elbene, 
prieur  delà  Liberté  en  1473.  Celui-ci  fe  retira  à  Rome 
fous  le  pontificat  d’Alexandre  VI.  6c  revint  à  fa  maifon 
de  Monteloni,  dans  la  Tofcane,  où  il  mourut,  laiflant 
entr’autres  enfans  de  Magdelaine  Bondelmonti ,  fon  époufe, 
Nicolas  ,  qui  fe  retira  en  France; 6c  Pierre,  dont  nous 
ferons  mention  dans  la  fuite.  Nicolas  d’Elbene  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  Louis  XII.  qui  lui  donna  la  charge 
de  fonmaître  d’hôtel  ordinaire  :  laquelle  lui  fut  continuée 
fous  François  I.  11  époufa  Magdelaine  Ridolfi,  dont  il  eut 
Barthelemi  d’Elbene.  Celui-ci  avoit  beaucoup  de  genie 
6c  compofa  un  ouvrage  intitulé  Civitas  vert ,  feu  morum  , 
qu’il  dédia  à  Marguerite  de  France ,  duchefle  de  Savoie. 
Cette  princeffe  donna  l’abbaye  d’Hautecombe  à  fon  fécond 
fils  Alfonfe  d’Elbene  ,  qui  fut  depuis  évêque  d’Albi.  Bar¬ 
thelemi  avoit  eu  de  Clemence  Bonacorfi  ,  fon  époufe  ,  cet 
Alfonfe,  6c  Julien  d’Elbene,  que  la  reine  Catherine  de 
Medicis  envoya  l’an  1574*  en  Pologne ,  poueprefler  le  re¬ 
tour  du  roi.  Julien  eut  de  Catherine  Tornàboni ,  Julien, 
abbé  d’Auvilliers  ;  Barthelemi,  capitaine- lieutenant  des 
chevaux-legers  de  Gafton  de  France  duc  d’Orléans ,  mort 
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fans  pofterité  de  Catherine  d’Elbene  fa  parente  ;  Alfonfe , 
évêque  d’Albi  après  fon  oncle  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Mar¬ 
guerite,  femme  de  David  de  Miremont,  feigneur  de  Be- 
rieux  ;  Louife ,  mariée  au  fleur  de  Lefcure  ;  6c  Anne ,  reli- 
gieufe.  Pierre  d’Elbene  ,  feigneur  de  Villeceau  ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  colonel  d’infan¬ 
terie,  gouverneur  de  Pierrechâtel ,  6cc.  époufa  Anne  d’Eb 
bene  fa  parente ,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  ;  Alfonfe ,  évê¬ 
que  d’Orléans  en  i<547»6cmort  le  20.  Mai  1665,  C’eft 
à  fes  foins  que  nous  fommes  redevablesde  l’excellent  recueiL 
des  ftatuts  fynodaux  du  diocefe  d’Orléans  publié  in  40. 
en  1664.  Alexandre  ,  commandeur  de  Coulommiers ,  6cc. 
de  l’ordre  de  Malte ,  Receveur  general  du  prieuré  de 
France,  mort  en  1654.  Barthelemi ,  évêque  6c  comte  d’A¬ 
gen  ,  mort  le  4.  Mars  1663  ;  Gilbert,  commandeur  d’Ou- 
arville  ,  6cc.  de  l’ordre  de  Malte,  ambafTadeur  à  Rome; 
6c  Magdelaine ,  mariée  à  Jean-Jacques  du  Bouchet-Bouvillç  , 
feigneur  de  Ville-Flix,  6c  des  Tournelles,  ôcc.  Gui  d’El¬ 
bene  ,  capitaine-lieutenant  des  chevaux-legers,  puis  cham¬ 
bellan  du  duc  d’Orléans  oncle  de  Louis  Xl  V.  eut  de  Char¬ 
lotte  de  Refuge,  fa  Femme,  morte  veuve  le  3.  Septembre 
1680.  Barthelemi ,  mort  fans  alliance,  6c  deux  filles.  Pier¬ 
re  d’Elbene ,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-devant ,  étoic 
leigneur  de  Montefonti  6c  de  fainte  Maure  en  Tofcane, 
6c  laifla  de  Bartholomea  Corfini ,  fon  époufe  ;  A  lbisse  d’El¬ 
bene  ,  qui  fuit ,  6c  trois  autres  fils ,  qui  fe  retirèrent  en  Fran¬ 
ce  ;fçavoir  ,  Albert,  pannetier  durai  Henri  IL  lequel  fut 
tué  l’an  1 5  54.  en  Italie ,  dans  l’année  commandée  par  le 
maréchal  Strofli  ;  Jacques ,  chevalier  de  Malte  ,  aufli  pan- 
netier  du  roi ,  après  fon  frere  ;  6c  Bernard  >  évêque  de  Lo- 
deveen  1 557.  puis  deNîmes  en  1560.  Il  fe  trouva  au  con¬ 
cile  de  Trente.  Albisse  fut  en  grande  confideration  fous 
le  régné  de  François  I.  de  Henri  II.  qui  le  créa  general 
6c  Surintendant  des  finances  qui  fortoient  hors  du  royau¬ 
me.  Il  eut  de  Lucrèce  Cavalcanti ,  fon  époufe,  qui  fut  une 
des  dames  ordinaires  de  la  reine  Catherine  de  Medicis , 
François ,  gentilhomme  ordinaire  delà  chambredu  roi  en 
1564.  puis  guidon  des  gendarmes  du  duc  de  Mayenne, 
qui  fe  trouva  aux  batailles  de  Dreux  ,  de  faim  Denys ,  de 
Moncontour,  au  fiege  de  Javarin  en  Hongrie,  6c  qui  à 
fon  retour  en  France  fut  tué  à  celui  de  la  Rochelle  en  l’an 
1 573  ;  Pierre ,  que  le  roi  Charles  IX.  fit  Ion  aumônier  or¬ 
dinaire  en  1558.  abbé  d’Eu  ,  6cc.  Il  rendit  de  grands  fer- 
vices,  6c  mourut  l’an  1590.  au  camp  du  roi  devant  Paris» 
Albert ,  tué  en  1576.  combattant  contre  les  Reiftres,fous 
le  duc  de  Guife  ;  Alexandre  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
Catherine,  femme  du  feigneur  d’Arbouville  ;  6c  Geneviève, 
mariée  au  baron  de  Baux.  *  Scipion  Ammirato  6c  Machia¬ 
vel  ,  hifi.de  Florence. Paulo  Mini ,  delà  nobil.  di  Flor.* Triftan 
l’Hermitede  Souliers ,  Tofcane  Françoife,  &c. 

_  ELBENE  ou  DELBENE  ,  )  Alfonfe  )  évêque  d’Albi  ; 
fils  de  Barthelemi  d’Elbene  patrice  Florentin ,  6c  de  Clemen¬ 
ce  Bonacorfi ,  témoigna  dèsfajeunefle  une  grande  inclina* 
tion  pour  letat  ecclefiaftique.  On  lui  procura  l’abbaye 
d’Hautecombe  en  Savoye  ,  qu’il  permuta  pour  celle  de 
Maûieres  en  Bourgogne,  avec  Silveftre  de  Saluces.  Le  roi 
Henri  III.  le  nomma  l’an  1588.  à  l’évêché  d’Albi,  qu’il 
gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle  dans  un  tems  très-fâ¬ 
cheux.  Ce  prélat  mourut  le  8.  Février  de  l’an  1608.  Il 
avoit  compofé  divers  ouvrages.  Traclatus  de  gente  familia 
Marckionum  Gothia  ,  qui  pofiea  comités  S.  Ægjd'u ,  &  Tolofates 
diâi  funt ,  publié  à  Lyon  l’an  1597.  in  oftavo.  Deregno  Bur- 
gund'u  transjurana  &  Arelatis ,  lib.  3.  imprimé  à  Lyon  l’an 
1592.  in  quarto.  De  origine  familia  Cifiercianœ  ,  ôcc.  Il  eut 
pour  fuccefleur  en  l’évêché  d’Albi  ,  un  autre  Alfonse 
d’Elbene  fon  neveu.  Celui-ci  fortit  de  France ,  pour  être 
entré  dans  la  révolté  duducdeMontmorenci  :  Il  y  revint 
en  1643.  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  le  9.  Janvier  de  l’an  1651.  âgé  de  71.  ans, 
6c  fut  enterré  dans  l’églife  du  Temple.  *  Sainte-Marthe , 
Gall.  Chrifi. 

ELBENE ,  (  Alexandre  )  fils  d’AlbiJfe  6c  de  Lucrèce  Ca¬ 
valcanti  ,  né  à  Lyon  le  7.  Mai  de  l’an  1 5  54.  porta  les  ar¬ 
mes  dès  fon  jeune  âge,  6c  fut  blefle  dangereufement  en 
1573.  au  fiege  delà  Rochelle.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Henri 
III.  en  Pologne,  en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire, 
dont  il  eut  le  brevet  étant  de  retour  en  France ,  6c  fe  trou- 
;  va  auxfieges  de  Livron  6c  du  Poufin.  En  1576.  ilfervit 
:  fous  le  duc  de  Guife  à  la  défaite  dès  Reiftres  :  l’année»fui- 
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vânte  il  fuivit  le  duc  de  Mayenne,  6c  fe  trouva  Au  recou¬ 
vrement  de  la  Charité ,  d’Iffoire  6c  de  Brouage.  En  1 580. 
il  fut  bieffé  d’une  moufquetade  au  fiege  de  la  Fere*  6c  fer- 
vitavec  le  mêmezele  les  années fuivantes  ,jufqu’en  1589. 
que  fes  affaires  domeftiques  l’obligerent  de  pafferen  Italie. 

11  n’y  fut  pas  inutile  pour  le  fervice  de  nos  rois,  s’étant 
beaucoup  intereffé  ,  pour  la  réconciliation  d’Henri  IV. 
avec  le  faint  fiege.  Le  cardinal  d’Offat  remarque  cette  ci r- 
conftance  dans  fes  lettres.  Le  roi  lui  fit  l’honneur  de  lui 
témoigner  fa  reconnoiffance  par  deux  des  Tiennes ,  6c  lui 
envoya  même  en  1 596.  un  brevet  de confeiller  d’état.  En- 
fuite  Alexandre  d’Elbene  lui  ayant  apporté  fes  lettres  d’ab- 
folution  au  camp  devant  laFere ,  ce  grand  prince  lui  donna 
le  collier  de  l’ordre  de  faint  Michel,  6c  lui  fit  expedier 
un  brevet  pour  être  reçu  chevalier  du  faint  Efprit ,  à  la 
première  promotion.  En  1 604.  le  roi  nomma  des  commif- 
faires,  pour  informer  de  la  noblefTe  du  fieur  d’Elbene  ,  ce 
qui  fut  fait ,  mais  ce  monarque  ayant  été  tué  en  1610.  lorf- 
qu’il  devoit  faire  des  chevaliers  après  le  couronnement 
de  la  reine  ,  Alexandre  d’Elbene  fut  privé  de  cet  honneur. 

Il  mourut  en  1613  l’aiffant  de  Marguerite  d’Elbene  fon 
époufe,  Alexandre  II.  feigneur  delà  Mothe  ,  qui  fervit 
avec  réputation  dans  les  armées ,  6e  qui  avoit  beaucoup 
d’efprit  ;  Lucrèce ,  femme  de  Louis  de  Cardaillac  de  Levi , 
comte  de  Bioule ,  lieutenant  general  en  Languedoc  ;  &  Ca¬ 
therine  ,  mariée  i°.  à  Jean  d’Eltampes ,  feigneur  de  Valen- 
çai,  tué  l’an  1616.  au  fiege  de  Privas  :  z°.  à  Leon  d’Illiers, 
feigneur  de  Chantemelle,  Marcoufli,  &c.  Elle  a  eu  deux 
entans  de  fes  deux  maris. 

La  famille  d’Elbene  fubfifte  toujours  à  Florence ,  où  il 
y  a  des  perfonnes  deconfiderationdecenom.  SaintEvre- 
mont  dans  une  de  fes  lettres,  tonie  V.  écrite  en  1701.  parle 
avec  éloge  du  commandeur  d’Elbene  qui  vivoit  alors  à 
Florence.  *  Conflit  ex.  T riftanl’Hermi te  de  Souliers,  en  fa 
Tofcane  Françoife.  Du  Chêne.  Godefroi.  La  Roque ,  &c. 

ELBEUF  ,  bourg  de  France  en  Normandie,  Elbovium  , 
avec  titre  de  duché,  érigé  en  1581.  en  faveur  de  Charles 
de  Lorraine  I.  du  nom  *  eftfitué  fur  la  riviere  de  Seine,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au  deffus  de  Rouen.  Ce  bourg  a  appar¬ 
tenu  à  la  maifon  d’Harcourt ,  fous  le  titre  de  marquifat  ;  6c 
depuis  il  eft  devenu  le  titre  d’une  branche  de  la  maifon  de 
Lorraine,  rapportée  à  LORRAINE.  . 

ELBING  ou  ELBINGE ,  Elbinga,  ville  anfeatiqüe  de  I 
Pologne  ,  dans  la  Pruffe  royale ,  eft  capitale  du  petit  pays 
dit  le  Hockerland  ,  fitué  fur  la  riviere  d’Elbing ,  près  de  la 
mer  Baltique ,  <Sc  du  lac  de  Draufen ,  qui  s’y  déchargé  dans 
le  golfe  dit  FrifcheHaff.  Elle  efl:  grande, belle  6c  forte,  dans 
une  plaine  affez  fertile.  Elbing  fut  bâtie,  à  ce  qu’on  dit, 
l’an  1 2  3  9 .  &  par  le  commerce  delà  mer  Baltique  ,  elle  fe 
rendit  en  peu  de  terne  très- conûderable.  Elle  fe  fournit  à 
la  Pologne  l’an  1454.  En  1521.  elle  refifta  à  Albert  de  ! 
Brandebourg  , qu’on  y  reçût  en  1 525.  il  y  fonda  en  1 542. 
une  univerfité  ,  qu’on  y  rétablit  en  1592.  Avant  cela 
Etienne  roi  de  Pologne  ,  faifant  en  1 577.  la  guerre  contre 
ceux  deDantzic,  voulut  attirer  le  commerce  à  Elbing.  Les 
Anglois  venoient  ordinairement  en  cette  ville,  oùplulieurs 
fe  font  établis  ,  6c  l’on  y  parle  même  affez  bien  la  langue 
angloife.  Le  trafic  porta  l’abondance  à  Elbing  ,  mais  les 
■opinions  nouvelles  s’y  établirent  en  même  tems, 6c  furent 
..caufe  de  plufieurs  troubles.  Les  Proteftans  avoient  enlevé 
la  principale  églife  aux  Catholiques,  àquiSigifmond  III. 
roi  de  Pologne,  la  fit  rendre  en  1539. Les  premiers  en  con- 
Xerverent  du  chagrin  ,  dont  ils  donnèrent  des  marques  en 
1616.Sc  1618.  Enfin  en  i6z6.  ils  fe  fournirent  au  roi  de 
Suede,  qui  rendit  cette  ville  en  1636.  Depuis,  en  1655. 
Elbing  fe  donna  à  Charles  Guftave  aufïi  roi  de  Suede,  6c 
la  ville  fut  rendue  aux  Polonois.  En  1698.  l’éleéfeur  de 
Brandebourg  força  les  habitans  de  recevoir  fes  troupes  en 
garnifon ,  prétendant  que  cette  ville  avoit  été  engagée  pour 
deux  cens  mille  écus,  prêtez  par  l’éleéteur  fon  pere  ,  au 
roi  Cafimir.  L’affaire  fut  accommodée  en  1700. 6c  il  retira 
Xes  troupes ,  moyennant  trois  cens  mille  écus ,  pour  nan- 
tiffement  defquels ,  les  Polonois  lui  mirent  entre  les  mains 
les  pierreries  de  la  couronne.  Les  Suédois  mirent  garnifon 
dans  cette  place  avec  la  permiffion  de  l’éleéteur  de  Bran¬ 
debourg;  mais  les -Mofcovites  la  prirent  fur  eux  par  af- 
faut  le  18.  Février  1710.  On  la  divife  en  trois  parties, 
.qui  font,  la  ville  ancienne,  la  cité,  la  ville  nouvelle,  6c 
le  fauxbourg.  Les  deux  premières  font  bâties  6c  fortifiées 
Tome  III . 
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Affez  regulieremeht.  Les  marchands  ont  leurs  magazins 
dans  le  fauxbourg.  *  Cromer  6c  Starovolftius ,  dejeriptio 
Polon.  Tuldenus  6c  Brachelius  ,  hift.  noflr.  temp.  Cella- 
rius ,  Polon.  defeript.  Le  Laboureur,  voyage  de  la  reine  de 
Pologne. 

ELBODE ,  Breton ,  évêque  de  Wînchefter  en  Angleter¬ 
re,  dans  le VII.  fiecle,  versl’an  610.  eut  beaucoup  deli- 
aifon  avec  Auguftin ,  un  des  apôtfeS  du  pays. Il  avoit  quel- 
que  connoiffance  des  belles  lettres ,  6c  compofa  un  ouvrage 
fur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques ,  6c  l’hiftoire  de  fon 
tems.  *  Pitfeus,  de feript.  Angl.  Balæus  6c  Leland  rapportez 
par  Voiïius ,  desjnjl.  Lat.l.  2.  c.  24. 

ELBOURG ,  ville  6c  évêché  du  pays  de  Jutland  en  Da- 
nemarck  ,  porte  ce  nom  à  caufe  de  la  pêche  des  anguilles 
que  les  Allemans  appellent  Eleu  ;  il  s’y  en  fait  un  grand 
commerce.  *  Mercator.  Daviti. 

ELBURG,  petite  ville  d’Hollande,  dans  le  duché  de 
Güeldres ,  fur  la  côte  de  la  mer  au  fiid ,  dans  le  Velaw  , 
étoit  autrefois  affez  bien  fortifiée  ;  6c  fut  pfife  en  1672. par 
les  François ,  qui  en  ruinèrent  toutes  les  fortifications  l’an¬ 
née  fuivante.  Elle  efl:  fur  la  frontière  du  pays  d’Ovefiffel. 

*  Baudrand, 

ELCANA,  l’un  des  trois  fils  de  Coré.  *Exod.  6.  23.  I. 
Paralip .  23. 23. 

ELCANA  ,  premier  miniftre  du  roi  Achas,  qui  fut  tué 
par  Zechri.*  II.  Paralip.  2 8.  7. 

ELCANA,  l’un  des  defcehdans  de  Caath,  vivoit  vers 
l’an  2896. du  monde,  1137.  avant  J.  C.6c  fut  mari  d’An¬ 
ne  merede  Samuel.  En  allant  à  Silo,  où  étoit  l’arche,  il 
confoloitfa  femme  de  ce  qu’elle  étoit  flerile.  Depuis,  les 
vœux  6c  les  larmes  d’Anne  méritèrent  que  Dieu  leur  don¬ 
nât  un  fils,  qui  fut  Samuel,  6c  ils  l’offrirent  au  temple: 
Voyez.  ANNE  6c  SAMUEL  *  I.  des  rois ,  c.  i.&  z.  Salian , 
A.  M.  2889.  2900 .  &feq. 

EL-CATIF,  ville  del’Afie,  dans  l’Arabie  heureufe," 
entre  Jazach  6c  Barcar,  donne  fon  nom  à  la  mer  d’El- 
catif  ,  dite  aufft  Golfe  de  Perse  ou  de  Balsera,  quî 
s’étend  depuis  l’embouchure  du  Tigre  jufques  au  détroit 
deMofandam  ,6c  qui  fe  pare  la  Perte  de  l’Arabie.  Cherchez. 
BALSERA. 

ELCESAITES ,  ou  SAMPSÉENS ,  fe&e  d’heretiques , 
qui  s'éleva  dansl’églife  au  commencement  du  II.  fiecle, 
eut  pour  auteur  un  nommé  Elxaï  Juif,  qui  fe  joignit  aux 
Ebionites,  du  tems  de  Trajan  vers  l’an  114.  6c  qui  apporta 
dans  cette  feae  de  nouveaux  dogmes.  Les  Elcefaïtes  obfer- 
voient  comme  les  Ebionites  les  ceremonies  de  la  loi  de 
Moyfe ,  la  circoncifion  6c  le  fabbat  :  mais  ils  ne  vouloient 
-point  de  facrifices.  Ils  admettoient  un  Chrift  defeendu  du 
ciel  dans  Jefus:  ils  lui  donnoient  une  forme  humaine ,  qui 
avoit  environ  38.  lieues  de  haut  ;  6c  un  faint  Efprit  de 
même  étendue,  qu’ils  prétendoient  être  une  femme,  mais 
invifible.  Leur  Chrift  n’étoit  pas  le  fils  de  Dieu  ,  mais  l’un 
des  archanges,  qui  étoit  venu  pour  détruire  les  facrifices 
du  Créateur.  Les  Elcefaïtes*  rejettoient  prefque  tous  les 
livres  de  l’ancien  6c  du  nouveau  teftament.  Ils  avoient  un 
livre  qu’ils  difoient  être  defeendu  du  ciel ,  6c  un  autre  com- 
pofé  par  Elxaï.  Ils  détefloient  faint  Paul  ;  6c  foutenoient 
que  l’on  pouvoit  renoncer  à  la  foi  de  J.  C.  6c  même  adorer 
les  idoles.  Quelques-uns  d’eritr’eux  prétendoient  qu’ Adam 
étoit  le  Chrift  ;  ou  que  le  Chrift  qui  a  été  créé  avant  tou¬ 
tes  chofes,  6c  qui  eft  un  efprit  au-deffusdes  anges  ,  étoit 
defeendu  dans  sAdam ,  6c  apparu  aux  Patriarches  ;  qu’en- 
fin  il  étoit  venu  couvert  du  corps  d’Adam  dans  ces  derniers 
tems  ,  6c  qu’il  avoit  été  crucifié.  Cette  feéte  étoit  princi¬ 
palement  établie  dans  la  Paleftine ,  au  de-là  du  Jourdain , 
où  elle  fubfiftoit  encore  du  tems  de  faint  Epiphane.  Us 
honordient  Elxaï,  fon  frereTexée  6c  tous  ceux  de  leur  ra¬ 
ce;  de  forte  que  fous  l’empire  de  Valens ,  ils  portoient  un 
j  grand  refpeétà  deux  fœurs  qu’ils  difoient  eh  defcendre.Us 
les  accompagnoient  en  foule  ,  quand  elles  fortoient  de 
chez  elles  ,  ramaffoient’avec  foin  la  poudre  de  leurs  pieds , 
6c  jufqu’à  leurs  crachats ,  pour  s’en  fervir  de  remede.  Ori- 
genes  écrit  fouvent  contre  ces  Elcefaïtes.  Eufebe  en  parle 
dans  1  cliv.  6.  ch.  38.  Methodius  en  fait  mention  dans  fon 
feftin  des  Vierges  ;  6c  faint  Epiphane  dans  l’herefie  3  5  •  qui 
efl  la  leur  6c  dans  la  30.  qui  eft  celle  des  Ebionites.  *  Saint 
Epiphane,  ber.  19.  S3>  &c.  Saint  Auguftin ,  des  ber.  ch  32. 
Eufebe  ,  l.  6.  hifi.  c.  31.  Nicephore,  /.  /.  c.  24.  Baronius, 
I  A.  C.  loj'ti.  2.3.  &  4. 2^9.  n.  tf.eW’Tillemont ,  mem.eccl . 
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Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  trois  premier  s Jiecles. 

ELCÉSE,  ou  ELCESI, petit  village  de  la  tribu  deNeph* 
tali,  mais  illuftre  pour  avoir  donné  naiffance  au  prophète 
Nahum.  Il  y  en  a  qui  le  mettent  dans  la  tribu  de  Simeon. 

*  Nahum,  1.  1. 

ELCHE,  ville  autrefois  épifcopale  &  fufFragante  de 
Tolede.  Elle  eft  en  Efpagne,  dans  le  royaume  de  Valen¬ 
ce  ,  fur  la  Segre,  à  quatre  lieues  d’Alicante,  du  côté  du 
couchant. 

ELCHINGEN,  bouçg  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
Souabe,  fur  le  Danube  ,  à  une  lieue  audeffous  de  la  ville 
d’Ulm.  Il  y  avoir  dans  ce  bourg  fur  une  colline,  un  châ¬ 
teau  infâme  par  les  vols  6c  les  meurtres  de  ceux  à  qui  il 
appartenoit.  Conrad  duc  de  Saxe  pour  fanctifier  ce  lieu  , 
y  fonda  un  couvent  de  Benediétins  l’an  1128.  qui  eft 
maintenant  une  abbaye.  *Mati ,  dict. 

ELCIAS,  furnommé  le  grand,  d’une  des  premières  fa¬ 
milles  de  Jerufalem,  accompagna  Ariftobule  frere  du 
roi  Agrippa ,  lorfque  ce  prince  allafupplier  Petrone,  gou¬ 
verneur  de  Syrie  ,  de  ne  pas  contraindre  les  Juifs  à  per¬ 
mettre  qu’on  posât'la  ftatue  de  l’empereur  Caïus  Caligu- 
la  dans  le  temple  de  Jerufalem ,  ce  qu’ils  obtinrent.  *  J oie- 
phe,  antiq.  liv.  XVIII.  ch.  11.  art.  791. 

ELDAD,  eft  le  nom  d’un  des  foixante-dix  juges  que 
Moïfe  établit  fur  le  peuple  d’Ifraël.  Quelques  auteurs 
après  faint  Jerome,  ont  cru  que  cet  Eldad  &  Medad 
étoicnt  freres  du  même  Moïfe  ;  mais  ils  l’ont  crû  fansrai- 
fon,  6c  Torniel  réfute  folidement  cette  opinion.  *  Nom¬ 
bres ,  c .  11.  Saint  Jerome ,  fur  le  1 .  c.  des  parai.  Torniel, 
A.  M.  2 54$ .  n.  sj.  &  j6.  p.  ss  m  &  s 5 a.  édit.  Plantai. 

ELDAD  ,  ou  HELDAN ,  évêque  de  Glocefter  en  An¬ 
gleterre,  vivoitfur  la  fin  du  V.  fiecle  ,  vers  l’an  490.  On 
lui  attribue  quelques  ouvrages ,  6c  un  entr’autres ,  qu’il 
écrivit  pour  les  Bretons  naturels,  contre  les  Saxons»  * 
Pitfeus ,  de  fcript.  Angl. 

ELDAD  DANIUS,  rabbin  dans  le  XIII.  fiecle,  a 
compote  divers  ouvrages.  Genebrard  fait  mention  de  lui 
en  fa  chron. 

ELDAFAGNI,ou  ELADASAGNI,  ancienne  petite 
ville  de  Grece.  Elle  eft  dans  l’Epire ,  fur  la  riviere  de  Po- 
linas  vers  la  fource  6c  les  confins  de  la  Macedoine  6c  de 
la  Theffalie.  *Baudrand. 

ELEALE’,  ville  des  Moabites,  donnée  à  la  tribu  de 
Ruben ,  au-delà  du  Jourdain.  *  Nombres  ,  32. 

ELEAZAR,  l’un  des  fils  d’Aaron,  premier  pontife  des 
juifs ,  lui  fucceda  dans  la  fouveraine  facrificature  l’an 
2552.  du  monde,  6c  1452.  avant  J.  C.  Après  la  mort  de 
Moïfe  il  fuivit  Jofué ,  6c  mourut  après  avoir  tenu  le  pon¬ 
tificat  douze  années.  Phinées  fon  fils  lui  fucceda.  *  Nom - 
1res ,  31.  32.  &  34.  Deuterononie ,  10.  Jofué ,  14.  17.  19.24. 
Juges ,  6cc.  6c  Salian  ,  A.  M.  2  s  S  3.  &  feq. 

ELEAZAR,  fils  d ’Abinadab,  qui  eut  la  garde  de  l’ar¬ 
che  ,  après  qu’on  l’eut  retirée  de  la  main  des  Philiftins ,  6c 
qu’ont  l’eut  mife  dans  fa  maifon.*  I.  Rois,  VIL  1. 

ELEAZAR,  fils  de  Dodo  Ahobite,  fut  un  des  trois  bra¬ 
ves  ,  qui  traverferent  avec  impetuofité  le  camp  des  enne¬ 
mis  du  peuple  de  Dieu,  pour  aller  quérir  au  roi  David 
de  l’eau  de  la  citerne,  qui  étoit  proche  la  porte  de  Beth¬ 
léem.  Il  rafraîchit  par  ce  moyen  ce  prince  extrêmement 
altéré  par  les  fatigues  du  fiege  de  Jerufalem.  Une  autre 
fois  les  Ifraelites  étant  fur  le  point  de  donner  bataille  aux 
Philiftins,  furent  faifis  d’une  fi  grande  frayeur,  pour  le 
grand  nombre  d’ennemis  qu’ils  avoient  à  combattre,  qu’ils 
prirent  la  fuite ,  6c  abandonnèrent  lâchement  David  à 
la  merci  de  fes  ennemis.  Il  n’y  eut  qu’Eleazar ,  fils  de 
Dodo  ,  qui  fit  ferme  avec  le  roi ,  arrêtant  la  fureur  des 
ennemis ,  dont  il  fit  un  tel  carnage  ,  que  le  fang  dont  fon 
épée  étoit  teinte  fecolaà  fa  main.  Ce  vaillant  homme  ra¬ 
mena  par  fa  valeur  les  troupes  de  David ,  qui  ayant  eu 
honte  de  leur  peu  de  courage,  la,  voulurent  effacer  en  fe 
jettant  à  travers  les  bataillons  des  ennemis  déjà  ébranlez  ,, 
fi  bien  qu’ils  les  enfoncèrent  6c  remportèrent  cette  me- 
morable  viéloire,  dans  laquelle  une  partie  des  foldats  fut 
affezlong-ten  s  occupée  à  dépouiller  les  morts  qu’Eleazar 
avoit  tuez  de  fii  propre  main.  Cela  arriva  environ  l’an 
du  monde  2988.  1047. avant  J.  C I.  Parai.  1 1 .  13. 

ELEAZAR ,  frere  de  Simon ,  furnommé  le  Jufte  à  cau- 
fe  de  fa  probité,  fucceda  à  fon  frere  dans  la  fouveraine 
îacdfiçature  des  juifs  >  parce  qu’Onias,  fils  de  Simon  , 
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étoit  encore  trop  jeune  pour  l’exercer.  Ptolomée  Philadel- 
phe,  roi  d’Egypte  ,  lui  renvoya  fix-vingt  mille  Juifs  qui 
étoient  captifs  dans  fon  royaume ,  6c  le  pria  par  des  let¬ 
tres  très-obligeantes  6c  accompagnées  de  riches  prefens  , 
qu’André  capitaine  des  gardes  portoit,  de  lui  communi¬ 
quer  les  loix  des  Juifs.  On  dit  que  ce  pontife  envoya  en¬ 
viron  277.  ans  avant  J.  C.  foixante  -  douze  fçavans  de 
fa  nation ,  qui  traduifirent  la  bible  d’hebreu  en  grec; 

6c  c’eft  la  verfion  qu’on  nomme  ordinairement  des  Sep¬ 
tante.  Jofephe  marque  en  particulier  rout  ce  qui  fe  paffa 
dans  cette  occafion»  Salian  ditvque  le  pontificat  d’E- 
leazar  fut  de  trente-deux  années.  Nous  n’en  fommes  pas 
affurez.  *  Jofephe,  antiq.  liv.  12.  c.  2.  Salian  ,  A.  M.  37691. 
&  feq.  s 

ELEAZAR ,  l’un  des  principaux  doéteurs  de  la  loi  en¬ 
tre  les  Juifs  ,  de  la  race  facerdotale  fous  le  régné  d’Antio- 
chus  Epiphanes  ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  voulut  l’obliger 
de  violer  la  loi,  en  lui  faifant  manger  de  la  chair  de  porc  ; 
mais  ce  venerable  vieillard  lui  réfilla  courageufement. 
Antiochus  le  fit  cruellement  fouetter.  Quelques  -  uns  lui 
ayant  propofé  de  feindre  ,  pour  fe  délivrer  du  fupplice  , 
qu’il  avoit  mangé  des  viandes  défendues,  quoiqu’on  ne 
lui  eût  donné  que  des  viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de 
manger  ,  il  refufa  de  conferver  fa  vie  par  cette  lâcheté 
criminelle  ;  6c  les  bourreaux  ayant  continué  de  le  battre, 
il  expira  entre  leurs  mains.  *IL  Macbab.  V.  &  VL  Jofephe* 
ant.  12.  c.  7.  „ 

ELEAZAR,  furnommé  Aman  ,  le  dernier  des  cinq  fils 
de  Mathathias,  féconda  fes  freres  nommez  Machabe'es  & 
Afmonéens  ,  pour  ladéfenfe  de  leur  religion.  Dans  la  ba¬ 
taille  ,  que  fon  frere  Judas  Machabée  donna  vers  l’an 
1 65.  avant  Jefus-Chrift,  contre  l’armée  d’ Antiochus  Eu- 
pator ,  Eleazar  fignala  fon  courage  ;  6c  s’appercevant  qu’en¬ 
tre  tous  les  clephans  de  l’armée  des  Syriens ,  il  y  en  avoit 
un  plus  grand  6c  plus  fuperbement  enharnaché  que  les  au¬ 
tres  ,  il  crut  que  le  roi  étoit  defflis.  Alors  fans  confiderer 
la  grandeur  du  péril  où  il  s’expofoit ,  il  fe  fit  jour  à  tra¬ 
vers  ceux  qui  environnoientcet  animal ,  en  tua  plufieurs, 
mit  le  refte  en  fuite,  vint  jufquesà  l’élephant,  fe  coula 
fous  fon  ventre  ,  6c  le  tua  à  coups  d’épée  :  mais  il  fut  ac¬ 
cablé  de  fon  poids , reçût  la  mort  en  la  lui  donnant  ,6c  fé¬ 
lon  l’expreflîonde  faint  Ambroife ,  il  futenfeveli  fousfon 
propre  triomphe.  *  Macbabées  ,  /.  /.  c.  6.  Jofephe ,  liv.  12. 
des  antiq.  cb.  8.  &  14. 

ELEAZAR  ,  fils  d’Eliud  ,  dont  parle  faint  Matthieu  , 
en  la  généalogie  du  fils  de  Dieu ,  ch.  i.v.  ij 
ELEAZAR,  fils  de  Moïfe,  voje'u  ELIEZER* 
ELEAZAR  ,  célébré  magicien  ,  dont  parle  Flave  Jo¬ 
fephe  ,  6c  qu’il  dit  avoir  vû.  Il  fembloit  délivrer  lespof- 
fedez  de  l’elprit  malin  par  fes  charmes  6c  par  fes  enchan- 
temens.  Il  attachoit,  dit-on,  au  nez  du  poffedé  un  an¬ 
neau,  où  étoit  enchaffée  une  racine  dont  le  roi  Salomon 
fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  6c  dès  que  le  démon  l’avoit  flairée 
il  jettoit  le  poffedé  parterre  6c  l’abandonnoit  :  il  recitoic 
enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit  laiffées  par 
écrit  ;  6c  en  faifant  mention  de  ce  prince  ,  il  défendoit 
au  démon  de  revenir  dans  le  corps  du  poffedé.  Il  en  avoit 
fait  l’experience  en  préfence  de  l’empereur  Vefpafien, 
de  fes  fils  6c  de  plufieurs  capitaines  6c  foldats;  mais  pour 
faire  encore  mieux  voir  l’effet  de  fes  conjurations ,  il  rem- 
plifloit  une  cruche  d’eau ,  6c  commandoit  au  démon  de 
la  jetter  par  terre ,  afin  que  l’on  connût  par  ce  figne  qu’il 
avoit  abandonné-  le  poffedé ,  6c  il  obéifîbit.  *  Jofephe ,  an¬ 
tiq.  liv.  VIII.  chap.  2. 

ELEAZAR,  filsd eBathus.  L’ethnarque Archelaiis après 
fon  retour  de  Rome,  l’établit  fouverain  facrificateur  des 
Juifs.  Il  fut  le  foixante-cinquiéme  depuis  Aaron  ,  6c  le 
troifiéme  après  la  nativité  du  Sauveur.  Il  fucceda  à  fon 
frere  Joafar ,  6c  n’exerça  cette  charge  que  trois  ans ,  ayant 
été  obligé  de  la  remettre  à  Jefus  fils  de  Sié  ou  de  Sias.  * 
Jofephe  ,  antiq.  liv.  XVII.  c ,  //.  Tirin.  chron.  fac.  cb.  42. 

ELEAZAR,  fils  à’Ananus ,  futhonorédela  dignité  de 
fouverain  facrificateur  des  Juifs  ,  par  Valerius  Gratus  , 
gouverneur  de  Judée,  qui  l’ôta  à  ïfmaël  fils  de  Phabus. 
Il  ne  la  garda  qu’une  année  ,  il  en  fut  dépoffedé ,  6c  la 
remit  à  Simeon  fils  de  Camith  ,  l’an  18.  de  Jefus-Chrift 
6c  du  monde  4022.  Il  fut  le  foixante-neuviéme  fouve¬ 
rain  facrificateur ,  6c  le  feptiéme  après  la  naiffance  du  Mef- 
fie.*  Jofeph t}antiq.  ltv>  XVIIL  cb.j.'ï irin,  chron. fac.  ch.  42* 
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ELEAZAR,  Juif  de  la  ville  deBabylone,  d’une  taille 
pjrrantefque  ,  puifqu’on  dit  qu’il  avoit  fept  coudées  de 
ihaut,  qui  font  dix  pieds  &  demi.  Artabane  roi  des  Par¬ 
tîtes  le  donna  à  l’empereur  Tibere.  *Jofephe,  antiq.  liv. 
XVIII .  cbap.  6. 

ELEAZAR,  Juif  zélé  5c  fçavantdans  fa  religion,  qui 
ayant  fçu  qu’Izate  roi  des  Adiabeniens  avoit  embraffé  la 
religion  des  Juifs,  fans  avoir  reçu  lacirconcifion ,  lui  dit 
franchement  que  fa  converfion  ne  lui  ferviroit  de  rien , 
S’il  ne  prenoit  cette  marque  qui  diflinguoit  les  fideies 
d’avec  les  infidèles ,  que  fans  elle  il  ne  lui  étoit  pas  pof- 
fible  de  fe  fauver.  Ce  roi  fut  fi  touché  de  cet  avis ,  qu’il 
envoya  quérir  un  chirurgien  6c  fe  fit  circoncire  ,  quoi¬ 
qu’il  fût  dans  un  âge  à  ne  pouvoir  fouffrir  une  telle  ope¬ 
ration  ,  fans  hazarder  fa  vie.  *  Jofcphe ,  antiq.  liv.  XX.  c.  2. 

ELEAZAR  ,  fils  de  Dineus  de  la  province  de  Galilée  , 
étoit  un  infigne  voleur  ,  qui  ravageoit  6c  défoloit  entiè¬ 
rement  les  bourgs  des  Samaritains  par  fes  voleries  6c  fes 
brigandages.  Il  leur  fit  encore  de  plus  grands  maux  lors¬ 
qu'il  fut  élu  chef  du  parti  de  ceux  de  fa  nation  contre 
ceux  de  Samarie  ,  dans  la  guerre  qu’ils  fe  firent  les  uns 
contre  les  autres,  pour  les  raifons  que  je  vais  dire.  Les 
Juifs  de  la  Galilée,  qui  alloientà  Jerufalem  les  jours  des 
fêtes  folemnelles,  avoient  coutume  de  pafferpar  les  ter¬ 
res  des  Samaritains.  Quelques  Galiléens  entrèrent  en  con- 
teftation  avec  les  habitans  de  Nais ,  qui  efi:  un  village 
qui  en  dépend  6c  efi  fitué  dans  le  grand  champ.  La  que¬ 
relle  s’échauffa  fi  fort  que  plufieurs Juifs  y  furent  tuez.  Les 
principaux  de  Galilée  en  portèrent  leurs  plaintes  au  gou¬ 
verneur  Cumanus  ,  pour  en  avoir  juftice.  Mais  comme 
il  avoit  été  prévenu  par  les  Samaritains,  6c  gagné  par 
leur  argent  ,  ils  n’en  reçurent  aucune  fatisfaétion.  Un 
procédé  fi  déraifonnable  les  irrita  fi  fort ,  qu’ils  réfolurent 
de  fe  la  faire  par  les  armes,  difant  que  la  fervitude  étoit 
affez  rude  par  elle-même  ,  fans  que  les  injuftices  6c  les  ou¬ 
trages  la  rendiffent  encore  plus  infupportable.Comme  ils 
n’avoient  point  de  chef,  ils  appellerent  Eleazar  fils  de 
Dineus ,  qui  femit  à  leur  tête  avec  fes  troupes,  attaqua 
par  plufieurs  fois  les  Samaritains,  les  battit  6c  les  pilla: 
6c  fi  Cumanus  ne  fe  fût  mis  en  marche  avec  fa  cavalerie 
de  Sebafte,  quatre  cohortes,  6c  grand  nombre  de  ceux 
qu’il  favorifoit ,  le  mal  auroit  été  beaucoup  plus  grand. 
Cumanus  tua  plufieurs  Galiléens ,  prit  Eleazar ,  6c  le  fit 
mourir.  *  Jofephe ,  antiq.  liv.  XX. cbap.  j. 

ELEAZAR ,  fils  d ’Ananias  ,  grand  facrificateur  des 
Juifs ,  étoit  un  homme  fort  temeraire  6c  infolent.  Il  fe 
mit  à  la  tête  d’une  compagnie  de  gensaufli  méchans  que 
lui ,  fe  faifit  des  portes  du  temple  de  Jerufalem  ,  6c  dit 
tout  haut,  qu’il  ne  falloit  point  recevoir  de  prefens  ni 
d’offrandes  que  de  ceux  de  fa  nation ,  6c  nullement  des  é- 
trangers  ,  ce  qui  étoit  directement  contraire  à  l’ancienne 
coûtume.  Les  autres  facrificateurs  ,  les  anciens,  les  grands 
de  Jerufalem  ,  6c  tous  ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  6c  de  l’amour  pour  la  confervation  du 
peuple ,  virent  bien  que  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  pour 
choquer  les  Romains,  6c  allumer  le  feu  d’une  guerre  ci¬ 
vile,  qui  ne  fe  pourrait  éteindre  que  dans  leur  fang.  Ils  s’y 
oppoferent  par  leurs  remontrances  ,  par  leurs  prières, 
6c  enfin  par  la  force.  Tout  cela  fut  inutile,  il  en  fallut 
paffer  par  là, 6c  Eleazar  continua  dans  cette  pratique  jufqu’à 
l’entiere  ruine  du  temple.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs , 
liv.  II.  cbap.  30. 

ELEAZAR  ,  parent  de  ce  Manahem ,  qui  avoit  ufurpé 
la  couronne ,  6c  qui]  faifoit  le  roi  dans  Jerufalem.  Comme 
il  vit  que  fon  parent  étoit  pris  ,  entre  les  mains  des  féna- 
teurs ,  6c  fur  le  point  d’être  puni  comme  il  le  meritoit  , 
il  fe  retira  à  Maffada.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  l.  2.  c.  32. 

ELEAZAR,  Juif,  fils  d’un  nommé  [Simon,  afpiroit  à 
îa  tyrannie  6c  vouloit  avoir  un  commandement  abfolu 
dans  Jerufalem  ,  6c  enfin  après  quelques  méfiances ,  6c 
pppofitions  qu’il  eut  à  effuyer  ,  il  en  vint  à  bout;  Il  amaffa 
de  grands  tréfors  dans  le  tems  que  les  Juifs  défirent  l’ar¬ 
mée  deCeftius;  car  il  fit  un  butin  confiderable  fur  ce  ge¬ 
neral  ,  prit  tout  l’argent  qui  étoit  deftinépourle  paye¬ 
ment  de  l’armée ,  6c  nioublia  rien  par  le  moyen  de  fes 
richeffes ,  pour  fe  rendre  maître  de  Jerufalem  au  commen¬ 
cement  de  la  guerre  contre  les  Romains.  On  fit  d’abord 
tout  ce  qu’on  pût  pour  s’oppofer  à  fesdeffeins;  mais  com¬ 
me  l’intérêt  eft  le  maître  de  toutes  chofcs  *  fou  argent  lui 
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acquît  tant  de  partifans ,  qu’il  devint  un  tyran  très-cruel. 

*  Jofephe,  guerres  des  Juifs ,  liv.  IL  cbap.  42  liv.  IV.  cbap, 
f.  &31- 

ELEAZAR  ,  fils  de  Mathias ,  fils  de  Théophile ,  Juif  qui 
fut  choifiavec  Jefus  fils  de  Saphas,tous  deux  de  la  race  fa- 
cerdotale,pour  commander  les  gens  de  guerre  dans  l’Idu- 
mée,  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  2.  ch.  42. 

ELEAZAR,  Juif,  capitaine  dans  l’armée  de  Simon, 
fils  de  Gioras  ,  qui  alla  au  château  d’Herodion  pour  per- 
fuader  à  la  garnilon  de  remettre  cette  fortereffe  entre  les 
mains  de  Simon  ;  mais  il  n’eut  pas  plutôt  déclaré  fa  com- 
miflion  ,  qu’on  fe  mit  en  état  de  le  tuer  ;  6c  comme  les 
portes  étoient  fermées ,  6c  qu’il  ne  pouvoit  s’enfuir ,  il  fe 
jetta  d’une  fenêtre  en  bas ,  où  il  fe  brifa  tout  le  corps ,  6c 
mourut  fur  le  champ.*  Jofephe,  guerres  des  Juifs ,  l.  4.C.3 . 

ELEAZAR,  Juif  très-vaillant  ,  qui  après  la  prifede 
Jerufalem  6c  du  temple ,  fe  retira  dans  le  château  de  Ma- 
cheron  ,  où  il  foûtintavec  une  valeur  incroyable  le  fiege 
contre  Baffus  furnommé  Lucilius.  Comme  un  jour  il  étoit 
près  des  murailles  ,  à  reprocher  aux  Romains  leur  lâche¬ 
té  ,  tm  foldat  Egyptien  appellé  Rufus  fe  fervit  fi  prompte¬ 
ment  6c  fi  habilement  de  la  main ,  qu’il  l’enleva  à  la  vue 
de  fes  compagnons ,  6c  le  porta  tout  armé  qu’il  étoit  au 
camp  de  Baffus.  Voyez.  BÀSSUS.  *  Jofephe  ,  guerres  des 
Juifs,  liv .  7.  ch.  2/. 

ELEAZAR  ,  Juif  chef  des  Sicaires,  qui  après  la  ruine 
de  Jerufalem,  fe  jetta  dans  Maffala,  6c  en  loûtint  vail¬ 
lamment  le  fiege  contre  Flavius-Silva.  Mais  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  éviter  que  la  place  ne  fût  prifed’affaut,  il  eut 
tant  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  fes  compagnons,  qu’il  leur 
perfuada  de  fe  tuer  tous ,  plutôt  que  de  fe  mettre  dans  la 
fervitude.  Ils  s’égorgèrent  donc  tous  les  uns  après  les  au¬ 
tres,  6c  pas  un  ne  reftade  cette  fanglante  tragédie.  *  Jo¬ 
fephe  ,  guerres  des  Juifs ,  /.  4.  c.  30. 

ELEBANDA ,  voyez.  ALABANDA. 

ELECTE ,  c’efl-à-dire ,  choijîe ,  élue  ,  deftinée.  On  pré¬ 
tend  que  c’eft  le  nom  d’une  dame  Chrétienne  à  laquelle  S. 
Jean  adreffe  fa  fécondé  épîtte  ,  6c  qu’il  exhorte  d’éviter 
les  erreurs  de  certaines  gens  qui  nioient  que  Jefus-Chrift 
fût  venu  en  chair.  D’autres  prennent  le  nom  d'Eleéle  ou 
Elue  pour  une  épithete  que  faint  Jean  donne  à  la  dame 
à  qui  il  écrit ,  6c  qu’il  ne  nomme  point.  On  prétend 
qu’il  y  en  a  eu  une  autre  de  même  nom  qui  demeurait  à 
Ephele,  6c  qui  étoit  fœur  de  la  première.  Il  y  en  a  qui 
affinent  qu’elle  étoit  de  la  province  des  Parthes,  6c  d’au¬ 
tres  d’une  province  de  l’Afie  mineure.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Baroniusfoûtientque  cette  lettre  fut  écrite  par  faint  Jean 
l’an  de  J.C.  99. 6c  Lucius  Dexter  l’an  100.  mais  celui-ci 
n’eft  d’aucune  confideration.  *  Tirin ,  dans  fa  préface  fur 
cette  épître. 

ELECTEURS  :  princes  d’Allemagne  ,  qui  ont  droit 
d’élire  Fempereur.  Il  eft  certain  que  depuis  que  la  race 
des  Carlovingiens  fut  éteinte  en  Allemagne  ,  le  royaume 
de  Germanie,  qui  étoit  auparavant  fucceffif,  félon  la 
loi  fondamentale  des  François  ,  devint  éleéfif,  6c  que  les 
rois  Conrad  I.  Henri  1  ’Oifeleur,  6c  fon  fils  Othon /e  Grand, 
furent  élûs  par  les  princes  6c  les  feigneurs  ecclefiaftiques 
6c  feculiers ,  6c  par  les  députez  des  villes  repréfentant  le 
peuple.  Depuis  que  l’empire  fut  tranfporté  aux  Allemans, 
en  la  perfonne  d’Othon  le  Grand ,  6c  que  la  dignité  d’em¬ 
pereur  fut  unie  à  celle  de  roi  de  Germanie ,  quoique  le 
fils  pour  l’ordinaire  fuccedât  au  pere  ,  6c  que  les  Othons 
fe  fuffent  mis  en  poffeffion  du  droit  de  fucceffion  en  faveur 
de  leur  poflerité  ;  on  élut  neanmoins  comme  auparavant 
les  empereurs,  jufqu’après  Frédéric  IL  en  1210.  ce  qui 
paraît  manifeflement  par  les  témoignages  des  auteurs  qui 
ont  marqué  l’éleétion  de  tous  les  princes,  comme  Othon 
de  Frifingue  ,  l’abbé  Urfpergh  ,  ôte. 

Il  faut  remarquer  qu’il  y  a  eu  de  tems  en  tems  du  chan¬ 
gement  dans  ces  élections.  D’abord  on  y  admit  les  peu¬ 
ples  reprefentez  par  les  députez  des  villes  ;  ce  qui  a  duré 
plus  d’un  fiecle ,  comme  on  le  voit  par  l’éleéiion  de  Con¬ 
rad  III.  rapportée  par  Othon  évêque  de  Frifingue.  Et 
parce  que  le  royaume  d’Italie ,  6c  Rome  même  ,  étoient 
depuis  Othon  le  Grand  ;  de  la  monarchie  Allemande  ,  les 
princes,  les  feigneUrs ,  6c  les  villes  d’Italie,  6c  le  pape  mê¬ 
me  par  fes  légats ,  comme  repréfentant  le  peuple  Romain, 
pouvoient  donner  leurs  fuffrages ,  quand  ils  le  vouloienc 
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dans  ces  élevions;  ainfi  qu’ils  firent  en  celle  des  empe¬ 
reurs  Henri  IV.  Lothaire  II.  Conrad  III.  &  Frideric  I. 
Mais  les  princes  officiers  de  l’empire,  qui  avoient  le  plus 
de  crédit  6c  d’autorité  dans  ces  affiemblées  ,  trouvèrent 
moyen  ,  fous  le  régné  d’Henri  V.  de  faire  changer  en  leur 
faveur  la  forme  de  l’éleétion  ;  de  forte  que  les  autres  prin¬ 
ces  &  feigneurs  ,  6c  les  députez  nommoient  feulement , 
6c  prefentoient  celui  qu’ils  jugeoient  devoir  être  élu  par 
ces  grands  officiers  :  fi  ceux-ci  en  élifoient  un  autre  ,  il  fàl- 
îoit  auffi  réciproquement  que  leur  éleétion  fût  approu¬ 
vée  par  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
cette  affemblée.  C’eftainfi  que  furent  élus  Lothaire  II.  en 
1 12 y.  6c  Frideric  I.  en  1152.  ainfi  que  nousl’âpprenons 
de  deux  manufcrits  ,  dont  l’un  eft  de  Velbert,  chapelain 
de  Conrad  III.  l’autre  d’Amandus ,  fecretaire  de  Fride¬ 
ric  I.  6c  defquels  Paul  Vindekius  nous  a  donné  les  fra- 
gmens  dans  fon  traité  des  éleéteurs ,  c.  4.  &  j.  Que  s’il  fe 
formoit  quelque  divifion  dans  l’empire  pour  1  eleétion 
d’un  empereur,  ce  quielt  fouvent  arrivé,  alors  chacun 
donnoit  fa  voix  dans  les  affiemblées  ,  comme  auparavant, 
fans  qu’on  s’adreffiât  plus  aux  officiers,  puifqu’ils  étoient 
eux-mêmes  divifez.  Cela  fe  voit  par  les  lettres  qu’on  écri¬ 
vit  au  pape  Innocent  III.  fur  les  deux  élections  que  l’on 
a  voit  faites  d’Othon  IV.  6c  de  Philippe  de  Souabe ,  après 
la  mort  de  l’empereur  Henri  VI.  en  1 1 98.  Il  y  eut  encore 
un  autre  changement  très-confiderable  dans  les  éleétions 
des  empereurs  ;  car  après  celle  de  Conrad  III. en  1 1 3  8.  on 
n’y  admit  plus  que  les  feudataires  de  l’empire ,  ecclefiafti- 
ques6c  feculiers,6c  depuis  celle  de  Frideric  I.  en  1152. 
il  n’y  eut  plus  que  les  feuls  Allemans  ,  qui  euffient  droit 
d’élire  l’empereur  ;  comme  il  paroît  par  le  fameux  chapi¬ 
tre  Venerabilem  ,  de  Eleélione ,  tiré  de  l’épître  d’innocent 
III.  à  Berthold  duc  de  Zeringhen ,  après  l’éleétion  de 
l’empereur  Othon  IV.  en  1208.  Mais  après  celle  de  Fri¬ 
deric  II.  laquelle  fe  trouve  être  la  dernierequi  fe  fit  en 
1210.  par  la  plupart  des  princes  Allemans  ;  ces  mêmes 
princes  d’un  commun  confentement ,  défererent  unique¬ 
ment  le  droit  d’élire  l’empereur  aux  fept  grands  officiers 
de  l’empire ,  aufquels  on  préfentoit  auparavant  celui  qu’on 
défiroit  qui  fût  élu.  C’eft  ce  qu’ Albert  abbé  de  Stadcn  qui 
écrivoit  du  tems  de  cet  empereur  Frideric  ,  nous  apprend 
en  termes  formels,  quand  il  dit  que  Grégoire  IX.  qui 
avoit  excommunié  Frideric  II.  en  123p.  voulant  qu’on 
en  mît  un  autre  à  fa  place,  les  princes  aufquels  il  en  avoit 
écrit ,  lui  répondirent  qu’il  n’avoit  rien  à  voir  à  l’élection 
de  l’empereur ,  6c  que  c’étoit  à  eux  feuls  qu’il  apparte- 
noit  de  la  faire.  Puis  il  ajoute  ,  qu’en  vertu  d’un  decret 
que  les  princes  avoient  fait  auparavant  d’un  confentement 
general,  ceux  qui  élifent  l’empereur,  font  les  archevê¬ 
ques  de  Mayence ,  de  T  rêves ,  6c  de  Cologne  ,  le  comte 
Palatin  ,  le  duc  de  Saxe  ,  le  marquis  de  Bandebourg  ,  6c 
le  roi  de  Bohême  ,  qu’il  nomme  comme  furnumeraire. 
Martin  lePolonois ,  qui  floriffioit  fous  le  régné  du  même 
Frideric  ,  dit  auffi ,  qu’il  fut  arrêté  que  l’éleétion  fe  fe- 
roit  par  les  fept  grands  officiers  de  l’empire ,  qu’il  nom¬ 
me  chacun  félon  ion  rang  6c  fon  office.  C’eit  là  la  premiè¬ 
re  fois  qu’on  trouve  dans  l’hiftoire  les  fept  éleéteurs,  qui 
çnfuite  de  cette  nouvelle  inftitution  élurent  ,  environ 
huit  ans  après ,  Guillaume  comte  de  Hollande  en  la  place 
de  Frideric,  excommunié  de  nouveau,  6c  dépofé  par  le 
pape  Innocent  IV.  au  concile  de  Lyon.  Mais  parce  que 
ni  Martin  ni  Albert  de  Staden  n’ont  pas  marqué  précife- 
ment  le  tems  de  l’établiffement  de  ce  nouveau  college  élec¬ 
toral  ;  on  n’en  peut  rien  dire  de  certain  ,  linon  que  ç’a 
dû  être  neceffiairement  dans  l’intervalle  qui  eft  entre  l’an¬ 
née  1210.  en  laquelle  Frideric  II.  fut  élu  par  la  plûpart 
des  princes  6c  feudataires ,  6c  l’année  1 240.  que  ces  fept 
éleéteurs  étoient  déjà  établis  du  confentement  de  tous  les 
princes.  Pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fit  plus  aucun  chan¬ 
gement  en  cette  maniéré  d’éleétion  ,  comme  il  s’en  étoit 
fait  de  tems  en  tems  jufqu  a  Charles  IV.Cet  empereur  en 
fit  une  loi  irrévocable  par  la  bulle  d’or  en  1 3  56. 

Ce  droit  d’élire  les  empereurs  ne  vient  ni  du  pape  Gré¬ 
goire  V.  ni  de  l’empereur  Othon  III.  car  ni  dans  les  ar¬ 
chives  des  papes,  ni  dans  celles  des  empereurs,  ni  dans 
les  compilations  que  l’on  a  faites  de  ces  fortes  de  pièces 
6c  de  decrets,  il  ne  s’en  trouve  rien  ;  6c  aucun  des  écri¬ 
vains  de  ces  tems-là  n’en  a  jamais  dit  un  feul  mot,  non 
plus  que  des  fept  éleéteurs.  Tous  les  empereurs  qui  fout 
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venus  après  Grégoire  V.  6c  Othon  Ill.jùfqu’à  Frideric  II. 
pendant  l’efpace  de  plus  de  deux  cens  ans ,  ont  été  élÛ9. 
ou  dans  les  dietes  generales ,  ou  dans  les  affiemblées  des 
princes  de  la  Germanie.  Ce  n’efl  pas  auffi  le  pape  Innoéent 
I  V.qui  a  fait  les  fept  éleéteurs, au  premier  concile  de  Lyon, 
comme  a  crû  le  cardinal  Baronius ,  fe  fondant  fur  une  di- 
greffion  que  Matthieu  Paris  a  faite  en  décrivant  les  actes 
de  ce  concile ,  6c  que  fon  copifte  a  prife  pour  un  des  actes 
mêmes  :  ce  que  ce  fçavant  cardinal  auroit  bien  reconnu, 
s’il  avoit  lû  lui-même  ces  aétes.  D’ailleurs,  Albert  deSta- 
den  ayant  parlé  des  fept  éleéteurs  fous  l’année  1240.  en 
laquelle  il  vivoit ,  il  eft  évident  qu’ils  ont  été  avant  le  con¬ 
cile  de  Lyon,  qui  ne  fut  célébré  qu’en  1245.  Pour  con¬ 
clure  ce  qu’on  doit  croire  fur  ce  point  de  l’hiftoire,  il 
fembte  qu’il  y  a  trois  papes  dont  eft  venu  le  droit  que 
les  princes  Allemans  ont ,  que  celui  qu’ils  ont  choifi  pour 
leur  fouverain ,  foit  auffi  couronné  empereur.  Le  premier 
eft  Jean  XII.  qui  couronna  le  grand  Othon  en  962.  Car 
comme  la  dignité  impériale  fut  alors  unie  à  celle  du  roi 
de  Germanie;  ce  fut  alors  que  le  droit  d’élire  l’empereur 
devint  infeparable  de  celui  d’élire  un  roi  de  Germanie. 
Le  fécond  pape  eft  Leon  VIII.  qui  par  un  décret  qu’il  fit, 
du  confentement  du  clergé  6c  du  peuple  Romain  ,  donna 
à  ce  même  empereur  ,  6c  à  tous  ceux  qui  lui  fuccede- 
roient,  droit  d’élire  un  fucceffieur  (non  pas  à  la  monarchie 
allemande ,  qu’Othon  avoit  indépendamment  du  faint 
fiege,  mais  à  la  dignité  impériale.  )  Or  comme  après  la 
mort  d’Othon  III.  qui  mourut  fans  enfans  en  1002.  tout 
le  droit  de  cet  empereur  fut  dévolu  aux  états  ,  ils  le  refi- 
gnerent  depuis  aux  fept  éleéteurs.  Le  troifiéme  pape  eft 
Sylveftre  II.  qui  fucceda  à  Grégoire  V.  en  999.  6c  que 
Nauclerc  ,  auteur  Allemand  ,  dit  avoir  fait  un  decret  qui 
fe  trouve  dans  les  archives  d’Aquilée,  par  lequel  il  don¬ 
ne  aux  Allemans  ce  droit  d’éleétion.  Mais  comme  cette 
piece  peut  être  fufpeéte,  le  plus  fûr  eft  de  s’en  tenir  à  ce 
que  nous  avons  dit  du  pape  JeanXlI. 

En  1648.  on  créa  un  huitième  éleétorat  avec  la  charge 
de  grand  tréforier  de  l’empire  ,  pour  rétablir  l’éleéteur 
Palatin,  qui  avoit  été  dépofé,  fans  dépouiller  l’éleéteur 
de  Bavière  qui  avoit  été  révêtu  de  fon  éleétorat.  En  1692 
on  en  a  créé  un  neuvième  en  faveur  du  duc  d’Hanover  de 
la  maifon  de  Brunfwick.  Ce  prince  ne  fut  admis  dans  le 
college  éleétoral  qu’au  mois  de  Septembre  1708.  que  fon 
ambaffiadeur  y  prit  fa  place  à  la  diete  de  Ratisbonne  du 
confentement  de  tous  les  colleges  de  l’empire.  Dans  le 
même  tems  l’ambaffiadeur  du  roi  de  Bohême  y  prit  auffi 
fa  place  au  nom  de  fon  maître  par  maniéré  de  reprcfen- 
tation;  6c  comme  l’éleéteur  de  Bavière  avoit  été  mis  au 
banc  de  l’empire  ,  l’éleéteur  Palatin  fut  réintégré  dans 
fon  ancien  rang  de  premier  électeur  féculier ,  dont  un  de 
fes  prédeceffieurs  avoit  été  privé  dans  le  XVII.  fiecle.  Après 
la  mort  de  l’empereur  Jofeph  arrivée  en  171 1.  lors  de  la 
convocation  de  la  diete  pour  l’éleétion  d’un  fucceffieur , 
l’éleéteur  de  Bavière  fe  plaignit  dé  n’y  avoir  pas  été  ap- 
pellé ,  non  plus  que  l’éleéteur  de  Cologne  fon  frere,  qui 
avoit  été  mis  comme  lui  au  banc  de  l’empire  ;  ils  deman¬ 
dèrent  d’être  admis  dans  cette  diete ,  6c  ayant  été  refu- 
fez ,  ils  protefterent  contre  tout  ce  qui  fe  feroit  ;  maisnon- 
obftant  leurs  proteftations  on  paffia outre,  6c  l’éleétion  de 
l’empereur  Charles  VI.  fe  fit  le  12.  Oétobre  de  la  même 
année  par  les  éleéteurs  de  Mayence  ,  de  Trêves,  6c  Pa¬ 
latin  en  perfonnes ,  6c  par  les  ambaffadeurs  de  Saxe ,  de 
Brandebourg  6c  de  Brunfwick.  Parmi  les  éleéteurs ,  la 
fucceffion  fuit  l’ordre  du  fang  6c  de  la  proximité  de  la 
branche,  fans  que  la  dignité  éleétorale,  ni  les  terres  qui 
y  font  attachées ,  puiffient  être  divifées  par  un  partage. 
Ceux  qui  font  ecclefiaftiques  s’établiffient  par  éleétion  ou 
par  collation, comme  les  autres  évêques  d’Allemagne:  mais 
il  faut  remarquer  que  la  dignité  étant  feculiere ,  les  élec¬ 
teurs  ecclefiaftiques  peuvent  affifter  à  l’éleétion  ,  avant 
que  d’avoir  la  confirmation  du  pape.  Voyez.  ALLEMA¬ 
GNE  au  titre  du  collège  des  Electeurs  :  6c  BULLE  D’OR 
*Severius  de  Monzambano ,  état  prefent  de  l’empire  d’ Alle¬ 
magne]  6c  Mem.  des  fçavans.  Vbifloire  de  l’empire  par  Heïffi. 
Janus,  de  origine  eleélorum,  imprimé  en  1 71  r. 

ELECTRE  ,  fils  d’Agamemnon ,  perfuada  à  fon  frere 
Orefte ,  de  venger  la  mort  de  leur  pere  tué  par  Egifthe.’ 
Voyez.  CLYTEMNESTRE.  Il  y  a  eu  une  autre  Electrk 
fœur  d’Antigone ,  6c  toutes  deux  filles  d’Oedipe.  Uns 
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autre  fille  de  Thetis  «5c  de  l’Océan  ,  <5c  ïbeur  d’Atlante. 
Cette  derniere  eft  mere  d’une  autre  Electre  ,  de  qui  Ju¬ 
piter  eut  Dardanus.  *  Euripide.  Velleius.  Eufebe.  Hygin. 
Ovide ,  &c. 

ELECTRIDES,  ifles  de  la  mer  Adriatique  -,  à  l’em¬ 
bouchure  du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  le  lieu  où  Phae- 
tôn  fut  précipité.  On  rapporte  que  l’ambre  fe  recUeilloit 
en  abondance  en  ce  lieu  ,  d’où  il  a  été  appcllé  Electrum. 
On  ditaufïi  qu’on  y  trouvoit  des  ftatues  de  Dedale  «Sc  d’I¬ 
care,  ôc  qu’il  yavoit  un  étang  proche  du  Pô  rempli  d’eau 
chaude, d’où  il  fortoit  une  exhalaifon  fi  mauvaife  ,  que  les 
oifeauxquivoloient  pardefTùs  romboient  morts.  Oncher- 
cheroit  inutilement  à  prefent  ces  ifles  Eleclrides  qui  ne  fe 
trouvent  plus.  *Strabon. Lucien, Dial. 

ELECTRIS,  petite  ille  de  la  grande  Grece ,  que  Ser- 
vius  appelle  aulïi  Febra,  «5c  qu’on  nomme  maintenant  il 
Monte  Sado\cWo  eft  prefentement  du  royaume  de  Na¬ 
ples  dans  le  golfe  de  Tarente;  le  pays  en  eft  fort  mon- 
tueux  ,  il  y  a  un  village  affez  grand  ôc  un  fort  contre  les 
Pirates.  Elle  eft  éloignée  de  fept  milles  de  Tarente,  en 
tirant  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

ELE’E  ou  ELIDE  ,  pays  du  Peloponefe  ,  aujourd’hui 
More’e  ,  entre  l’Acaïe,  la  Melfenie  ,  <5c  l’Arcadie  ,  ren- 
fermoit  le  mont  Penée  <5c  les  fleuves  Alphée  &  Ladon.  Ses 
villes  principales  étoientElis  ôcPife,  aufli  nommée  Olym¬ 
pe ,  ou  l’on  celcbroit  les  jeux  olympiques,  Cyllene,  & c. 
Les  Eléens  eurent  premièrement  des  rois ,  furent  depuis 
gouvernez,  par  des  magiftrats ,  <5c  furent  enfin  fournis  aux 
Romains,  après  avoir  réfifté  à  Antipater  ,  ôc  avoir  été 
dominez  par  le  tyran  Ariftonime.  Au  refte  ,  l’Elide  étoit 
comme  une  terre  particulièrement  confacrée  à  Jupiter, 
ôc  ceux  qui  l’attaquoient,  étoient  reputez  facrileges.  Ce¬ 
pendant  les  Arcadiens  ,  les  Lacedemoniens ,  ôc  quelques 
autres  peuples ,  furent  peu  fcrupuleux  ,  fur  cet  article.  Le 
temple  de  Jupiter  Olympien,  avec  la  ftatue  de  ce  dieu, 
qu’on  a  mife  entre  les  merveilles  du  monde  ;  les  jeux 
olympiques,  «5c  quelques  autres  celebrez  en  l’honneur  de 
J unon  ,  ont  rendu  l’Elide  très-celebre.  Te  pays  avoit  reçu 
fon  nom  du  roi  Eleus,  fils  d’Euriclides  <5c  d’Éndymion.  * 
Paufanias,£/wr.  Strabon,  liv.  8.  Ptolomée,/iï\  3.  Laurem- 
bergius  ,  Gr&c.  antiq. 

ELE’E ,  ville  maritime  d’Afie  dans  l’Eolie ,  où  ceux  de 
Pergame,  qui  en  étoit  éloignée  de  fix-vingt  ftades,  te- 
noient  leurs  vaifTeaux  ,  fut  bâtie  par  Mnefthée  auprès  du 
Calque,  «5c  nommée  premièrement  Cidanis;  c’étoit  le  lieu 
de  la  naiflance  du  philofophe  Zenon,  qui  fut  furnommé 
Eleates.  Cette  ville  a  dù  être  dans  le  fécond  fiecle  entiè¬ 
rement  indépendante  de  Pergame  ;  car  qn  trouve  une 
médaille  au  coin  de  Quintus,  connu  fous  le  nom  d’Ho- 
ftilien  ,  qui  avoit  été  frapée  par  les  Eleqtes.  Il  y  en  a 
aufliune  en  Lucanie  ,  que  quelques-uns  ont  nommée  He- 
Lt  ;  peut-être  du  met  greefoe»,  c’eft-à-dire,  Marais  ,  parce 
qu’elle  eft  dans  un;marécage.*Etienne  çleByfanceiStrabon. 

ELEGIE,  poème  trille  ôc  plaintif  propre  à  chanter  des 
avantures  trilles  ou  amoureufes.  Ovide,  Tibulle  <5c  Pro¬ 
perce  ont  réufll  en  cette  forte  de  poëfie  ,  qui  doit  être  ai- 
fée,  tendre  &  paflionnée.  Catulle  ,eft  plusépigrammati- 
que  qu’élegiaque.  Nous  avons  en  frahçois  des  éiegies  très- 
belles  ôc  très-touchantes.  C’eft  madame  la  comteiïè  de  la 
Suze  qui  a  remporté  le  prix  dans  ce  genre  entre  nos  poètes 
François,  mais  elle  faifoit  mal  des  vers.  *  Fraguier ,  dijjert. 
fur  l’élegie  Grecque  ,  &  Lat.  Tom.  VI.  des  mem.  de  l’acad.  des 
belles  lettres.  Le  Blanc ,  difeours  fur  l’élegie  ,  a  la  tête  de  [es 
éiegies  &  autres  pdéjïes. 

ELELE’EN,l’un  des  furnoms  de  Bacchus,  qui  vient  d’un 
mot  grec  ,  qui  fign  ifie  faire  grand  bruit,  cequife  prati- 
quoit  dans  les  bacchanales  ;  ôc  ce  qui  arrive  encore  à  ceux 
qui  ont  pris  trop  de  vin.  *  Ovide, met,  4.  ep. Les  anciens 

ont  donné  la  même  épithete  d'Eleléen  au  foleil ,  d’un  au¬ 
tre  mot  grec,  qui  fignifie  tourner :  parce  qu’il  tourne  in- 
ceflamment  autour  de  la  terre,  félon  l’opinion  commune 
ôc  le  fiftéme  de  Ptolomée. 

ELENCUS,  dieu  de  liberté  «Sc  de  vérité,  dont  il  étoit 
parlé  dans  les  comédies  de  Ménandre  ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Lucien  dans  fon  Apophrade ,  ou  le  mauvais  gram¬ 
mairien. 

ELENUS,  (  Jerome  }  jurifconfulte,  natif  de  Brabant 
dans  le  XVI.  fiecle ,  étudia  à  Louvain  ,  «5c  s’y  avança  dans 
les  langues  &  dans  les  belles  lettres.  Etant  venu  en  Fran- 
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ce  ,  il  apprit  le  droit  à  Orléans  ôc  à  Paris  ,  il  le  pmfeflà 
quelque  tems  après  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  aulfi  le  grec. 
Depuis  il  fut  avocat  à  Anvers,  &  y  mourut  afiez. jeune, en 
1570.  Elenus  acompofé  quelques  ouvrages,  Diatribarum 
feu  Exercitationum  ad  jus  civile  lib.III.  Annotation  es  ad  Infiiv. 
Juns canon. Lanceloti  ,&c.*  Valere  André,  biblioth.  Belgique. 

ELEOCART ,  ou  ELEOCHET ,  c’eft  une  habitation 
des  Arabes  ,  dans  le  défert  de  Barca  en  Afrique.  Elle  eft 
fur  un  petit  lac ,  qu’on  trouve  au  milieu  de  ces  fablonnie- 
res  ,  vers  les  confins  de  l’Egypte.  On  croit  par  fimple  con- 
jeéture,  que  ce  lieu  eft  celui  que  les  anciens  appelaient 
Oajis  pana .*  Baudrand. 

ELEONOR  de  Portugal  ,  impératrice  étoit  l’aînée  des 
filles  d’Edouard  roi  de  Portugal,  &  d ’Eleonor  d’Arragon. 
Elle  fut  mariée  l’an  14.50.  avec  Frédéric  IV.  de  ce  nom  > 
duc  d’Autriche  ,  depuis  empereur,  fils  d’Erneft  ôc  de  Zim- 
burge  de  Mazovie.  Ëneas  Silvius,  qui  fut  pape  fous  le  nom 
de  Pie  II.  traita  de  ce  mariage  «,  en  qualité  de  fecretai- 
re  de  Frédéric.  Le  pape  Nicolas  V.  couronna  Eleonor  qui 
fut  mere  de  l’empereur  Maximilien  I.  «Sc  qui  mourut  à  New- 
ftad  en  Autriche,  l’an  1467.  âgée  de  33.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  l’abbaye  de  la  Trinité  qu’elle 
avoit  fondée. 


ELEONOR,  ou  ALIENOR,  reine  de  France,  puis 
d’Angleterre  étoit  fille  de  Guillaume  X.  du  nom,  dernier 
duc  de  Guienne ,  <5c  d’ Eleonor  de  Châtelleraud.  Elle  fut  ma¬ 
riée  dans  la  ville  de  BoUrdeaux  au  mois  d’Aoùtde  l’an 
V,  37-  avec  le  roi  Louis  VII.  die  \c  Jeune,  qui  en  eut  deux 
filles,  Marie  ôc  Alix  ,  mariées  à  deux  freres  ;  l’une  à  Henri 
I.  furnommé  le  Large  ou  le  Richard,  comte  deChampagne 
ôc  de  Brie  ;  <5c  l’autre  à  Thibaud  furnommé  le  Bon  ,  comte 
de  Brie  ôc  de  Chartres.  Eleonor  ayant  fuivi  le  roi  fort 
mari  à  la  Terre-fainte ,  en  ufa  un  peu  trop  familièrement 
avec  quelques  princes  étrangers,  ôc  fut  même  accufée 
d’entretenir  avec  Saladin  l’un  d’eux  une  intrigue  fecrete. 
Louis  de  retour  en  France,  ou  par  jaloufie  ,  ou  par  feru- 
pule  de  confcience  ,  pourfuivit  fortement  fa  réparation 
d’avec  Eleonor  fous  prétexte  qu’elle  étoit  fa  parente  ;  «5c 
l’obtint  par  fentence  des  prélats  du  royaume,  affemblez  à 
Baugeilci  fur  Loire  le  18.  Mars  1152.  D’autres  difent  que 
le  roi  n’ayant  eu  d’elles  que  des  filles,  incapables  defucce- 
der  à  la  couronne,  ôc  fouhaitantdes  enfans  mâles ,  deman¬ 
da  cette  fépararion.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  fùr  que  ce  di¬ 
vorce  fut  très-dommageable  à  l’état,  auquel  il  ôta  la 
Guienne.  En  1153.  Eleonor  fe  remaria  à  Henri  duc  de 
Normandie,  qui  fut  depuis  roi  d’Anglecerre  ,  II.  de  ce 
nom.  C’eft  là  qu’ayant  pris  le  parci  de  les  enfans  révoltez 
contre  leur  pere,  elle  fut  renfermée  par  Henri  dans  une 
prifon,  où  elle  demeura  16.  années  ou  14.  félon  d’autres  , 
fans  en  fortir  qu’après  la  mort  de  ce  roi  en  1189.  que  fon 
fils  Richard  l’en  retira.  Il  la  fit  regente  du  royaume  lorf- 
qu’il  fe  croifa  en  1 1 9 1 .  Elle  paiïa  auffi-tôt  en  Navarre  pour 
y  chercher  une  époufe  au  roi  fon  fils  ;  c’étoit  la  princeüe 
Berengere,  ôc  elle  la  lui  mena  en  Sicile ,  où  il  confomma 
le  mariage  avant  que  de  faire  voile  pour  la  Terre-fainte. 
Eléonor  revint  en  Angleterre  ,  d’où  elle  pafla  en  Alle¬ 
magne  l’an  1194.  pour  délivrer  Richard  prifonnier  du 
duc  d’Autriche.  Ce  monarque  étant  mort  en  1199.  elle 
cabala  pour  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tête  de  Jean  , 
comte  de  Mortain  ,  fon  fils  ,  à  l’excliifion  d’Artus  fon 
petit  fils.  Celui-ci  fit  un  traité  l’an  1201.  avec  Philippe 
Augkfie  roi  de  Frahce ,  par  lequel  il  fut  dit  que  Blanche  In¬ 
fante  de  Caftille  ,  niece  de  Jean  què  l’on  furnomma 
Sans-terre ,  épouferoit  Louis ,  fils  unique  de  ce  monarque  , 
ôc  Eleonor  quoique  fort  âgée,  eut  encore  le  courage  d’en¬ 
treprendre  le  voyage  d’Efpagne ,  pour  aller  prendre  à  To¬ 
lède  cette  jeune  princeffe  fa  petite-fille ,  ôc  elle  l’amena  en 
Normandie.  Elle  fut  alfiegée  dans  Mirebeau ,  par  le  prince 
Artus  Ion  petit-fils,  l’an  1202.  mais  Jean  fon  fils  la  lecou- 
rut  ôc  fit  prifonnier  ce  prince.  Plufieurs  hiltoriens  croient 
qu’elle  mourut  la  même  année,  ôc  que  Jea  n-Sans  terre  fie 
aufti-rôt  maflacrer  le  prince  Artus  fon  neveu  ,  n’ayant  pas 
ofé  le  faire  du  vivant  d’Eleonor.  D’autres  difent  qu’elle 
fe  retira  à  Fontevrault,  où  elle  prit  le  voile  de  religion  ôc 
y  mourut  le  3  1.  Mars  1204.  Les  hiftoriens  de  cet  ordre 
difent  feulement  qu’elle  voulut  être  enterree  à  Fonte¬ 
vrault,  ôc  qu’elle  prit  le  voile  de  l’ordre. 

Matthieu  Paris  ôc  Balée  nous  apprennent,  qüe  cette  rei¬ 
ne  avoit  beaucoup  d’efprit ,  ôc  quelle  écrivit  des  lettres  au 
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pape  Celeftin  III-.  à  l’empereur  Henri  IV.  à  Richard  6c 
Jean  fes  fils  ,  qui  en  (ont  toutes  remplies.  Il  eft  vrai  que 
trois  de  ces  lettres  écrites  au  pape  ,  font  attribuées  à  Pierre 
de  Blois,  &  qu’on  les  trouve  même  dans  fes  oeuvres.  Ce 
font  la  144.  la  145.  6c  14^.  Le  même  Pierre  de  Blois  en 
écrivit  une  à  cette  reine  ,  qui  eft  la  154.  qui  commence: 
in  Public  a  notitia  venit,&c.  Les  curieux  confulteront  ces 
lettres  6c  les  notes  de  Goulfainville  fur  cet  auteur  ,  page 
75i.dei’éditiondeParisde  1667.  la  vie  de  Louis  le 'Jeune 
rapportée  par  Du  Chêne  parmi  les  écrivains  de  l’hiftoire 
de  France , Tome  IV.  p.  jçi.  Paul  Emile  ,  liv.  /.Matthieu 
Paris.  Olderic  Vitalis.  Guillaume  de  Tyr.  Suger.  Mène¬ 
rai.  Lepere  Anfelme.  Bayle  ,  dictionaire  critique,  Louis 
VII.  roi  de  France. 

ELEONOR  d’Autriche ,  reine  de  France  6c  de  Portu¬ 
gal  ,  fille  de  Philippe  I.  archiduc  d’Autriche,  roi  d’Efpa- 
gne  ,  6c  de  Jeanne  de  Caftille  ,  6c  fœur  des  empereurs  Char¬ 
les  V.  &  Ferdinand  I.  naquit  à  Louvain  le  24.  Novembre  de 
l’an  1498.  En  1  19.  elleépoufa  i°.  Emanuel  roi  de  Portu¬ 
gal  :  20.  le  roi  François  I.  Le  mariage  fefit  en  l’abbaye  de 
Capsjoux  ,  entre  Bourdeaux  6c  Bayonne ,  au  mois  de  Juil¬ 
let  de  l’an  1530.  Enfuite  elle  fut  couronnée  à  faintDenys 
le  5.  Mars  de  l’an  1531.  6c  ménagea  une  entrevue  entre 
le  roi  fon  époux  6c  l’empereur  Charles  V.  fon  frere  ,  pour 
terminer  leurs  divilions.  Après  la  mort  du  roi  arrivée  en 
1 547.  elle  fe  retira  dans  le  Pays-bas ,  auprès  de  l’empereur  , 
qui  l’emmena  l’an  1555-  en  Efpagne  où  elle  mourut  en 
1558.  à  Badajox ,  âgée  d’environ  60.  ans.*  Le  Feron. 
De  Thou.  Du Bellai. Sainte  Marthe 6c  Mezerai ,  en  favie, 
&  à  la  fin  de  celle  de  François  I.  Le  P.  Anfelme. 

ELEONOR ,  reine  d’Angleterre ,  fille  de  Raimond  Beren- 
ger  V.  comte  de  Provence  ,  époufa  en  1236.  Henri  III.  roi 
d’Angleterre,  6c  en  eut  Edouard  I.  du  nom  ,dela  maifon 
d’Anjou  ;  Edmond  comte  de  Lancaftre  ,  6c  trois  filles  ,  Mar¬ 
guerite  ;  Beatrix  6c  Catherine  ;  la  première  mariée  à  Alexan¬ 
dre  III.  roi  d’Ecoffe  ;  6c  la  fécondé  à  Jean  duc  de  Bretagne  : 
l’autre  mourut  jeune.  Eleonor  ,  après  la  mort  de  fon  mari, 
arrivée  l’an  1273.  prit  le  voile  de  religion  dans  l’abbaye 
d’Ambresburi ,  où  elle  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Juin 
de  l’an  1292.  C’étoitune  princeife  d’un  mérité  fingulier  , 
6c  dont  tous  les  auteurs  parlent  avec  éloge.  *  Confultez.  Y hi(- 
toire  de  Provence  de  Noftrodamus  &  de  Bouche,  celle 
d’Angleterre  de  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

ELEONOR  de  Portugal,  reine  d’Aragon,  fille  d’^4/- 
fonfe  IV.  6c  de  Beatrix  de  Caftille,  fut  mariée  vers  l’an 
1347.  aBarcelonne ,  avec  Pierre  IV.  du  nom,  roi  d’Ara¬ 
gon.  Elle  mourut  fans  enfans  à  Xerica ,  au  mois  d’Oélobre 
de  l’an  1348. 

ELEONOR  de  Portugal ,  reine  de  Danemarck  ,  étoit 
fille d’Alfonfc  II.  roi  de  Portugal,  6c  d ’Urraque  de  Caftille. 
Elle  fut  mariée  l’an  1229.  avec  Valdemarlll.  prince  de 
Danemarck,  6c  mourut  de  regret  en  1231.  de  la  perte 
de  fon  mari ,  qui  fut  tué  à  la  chaiTe.  Leurs  corps  furent  en¬ 
terrez  à  Ringftat. 

ELEONOR  d’Aragon,  reine  de  Navârre,  fille  de  Jean 
d’Aragon ,  6c  de  Blanche  reine  de  Navarre  ,  époufa  en 
1436.  Gafton  IV.  comte  de  Foix  ,  6c  mourut  le  12.  Fé¬ 
vrier  de  l'an  1479.  ayant  eu  entr’autres  enfans  Gaston 
prince  de  Viane  ,  qui  de  fon  mariage  avec  Magdela'tne  , 
fille  de  Charles  VII.  roi  de  France,  laifla  Phoebus  roi  de 
Navarre ,  6cc. 

ELEONOR  de  Caftille ,  reine  de  Navarre  ,  étoit  fille 
d’Henri  IL.  dit  le  Magnifique  ,  roi  de  Caftille  ,  6c  de  Jeanne 
Manuel.  Elle  fut  mariée  à  Soria  ,  le  Dimanche  27.  Mai 
1  375 .  avec  Charles  III.  dit  le  Noble ,  roi  de  Navarre.  De¬ 
puis  ,  s’étant  brouillée  avec  fon  mari ,  elle  fe  retira  en  Caf¬ 
tille,  ou  elle  excita  quelques  féditions  entre  lesgrandsdu 
royaume,  6c  contre  le  ferviceduroi  Henri  III.  fon  neveu. 
Ce  prince  fut  contraint  de  l’alîieger  dans  le  château  de 
Roa  ,  6c  enfuite  la  renvoya  au  roi  Charles  fon  mari ,  qui 
la  reçut  avec  beaucoup  de  generofité  ,  6c  en  eut  huit  en¬ 
fans.  Eleonor  mourut  à  Pampelune  le  5.  Mars  de  l’an 
1416.  félon  fon  épitaphe.  Son  corps  fut  depuis  enterré  au¬ 
près  de  celui  de  fon  mari,  à  Sainte-Marie  la  Reale,  le 
lamedi  10.  Mars  de  l’an  1509.*  Surita,  /.  10.  Mariana. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

ELEONOR  d’Aragon,  reine  de  Portugal  ,  étoit  fécon¬ 
dé  fille  de  Ferdinand  IV.  du  nom  ,  roi  d’Aragon,  6c  d’£- 
leonor  d’Albuquerque ,  dite  de  Cafltlle.  Elle  fut  mariée  à 
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Edouard  roi  de  Portugal  .  qui  mourut  en  1434.  Ce  prince 
la  laiffa  regentedu  royaume  ;  mais  les  Portugais  s’y  oppo- 
ferent ,  5c  nommèrent  à  la  regence  Pierre  de  Portugal  duc 
de  Coimbre.  Eleonor  s’en  plaignit  inutilement.  Elle  fe 
retira  àTolede  ,  où  elle  mourut  fubitement  le  1  8.  Février 
de  l’an  1445  .*  Mariana  ,  /.  20.  6c  21.  Vafconcellos.  Le  P. 
Anfelme. 

ELEONOR  de  Portugal  ,  reine  de  Portugal,  fille  aî¬ 
née  de  Ferdinand  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  ,  6cc.  6c  de 
Beatrix  de  Portugal  ,  fut  mariée  vers  l’an  1470.  à  Jean 
II.  du  nom  ,  roi  de  Portugal.  Avant  cela ,  Ferdinand  aufii 
roi  de  Portugal ,  fils  de  Pierre  le  Jufiicier ,  avoit  contracté 
un  mariage  illégitime,  avec  Eleonor  Tellez,  fille  de  Mar¬ 
tin- Alfonfe  Tellez,  6c  femme  de  Jean-Laurent  d’Acugna. 
Cette  dame  après  la  mort  de  fon  mari ,  fut  fort  maltraitée 
par  Jean,  grand  maître  d’Avis  ,  qui  fe  fit  proclamer  roi 
de  Portugal,  parce  qu’elle  avoit  pris  le  parti  de  Jean  II. 
roi  de  Caftille  fon  gendre.  Legrand  maître  poignarda  en 
fa  prélence  Jean  Fernandez d’Andeyro ,  comte  de  Uren, 
ferviteurdu  roi  Ferdinand,  6c  que  l’on  difoit  favori  de  la 
veuve  de  ce  monarque.  Elle  fe  retira  à  Santaren  pour  s’y 
défendre,  6c  demanda  du  fecours  au  roi  de  Caftille  fon 
gendre  ;  mais  ce  prince  qui  fe  défioit  d’elle  ,  la  fit  Conduire 
à  Tordefillas ,  où  elle  fut  enfermée  dans  un  monaftere 
jufqu’àfamort. 

ELEONOR,  reine  de  Sicile,  étoit  fille  de  Charles  IL 
roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  de  Marie  de  Hongrie.  Elle 
avoit  été  promife  en  mariage  à  Philippe  de  Touffi ,  feigneur 
de  la  Terza  ,  dans  la  province  d’OtrantC  ,  6c  amiral  de 
Naples.  Le  pape  Boniface  VIII.  déclara  nulles-cespromef- 
fes ,  à  caule  du  bas  âge  de  la  princeflfe.  Elle  fut  mariée  l’an 
1  302.  avec  Frédéric  d’Aragon  III.  du  nom  -,  roi  de  la  Si¬ 
cile  ,  delà  le  Phare,  6c  mourut  à  Catane  le  9.  Août  de 
l’an  1341.  *  Surita,  /.  /.  Summonte,  Fazel.  Le  P.  An¬ 
felme. 

ELEONOR  de  Bourbon,  princefïè  d’Orange,  fille 
d’Henri  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  6c  de  fa 
fécondé  femme  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoille  ,  née 
le  30.  Avril  de  l’an  1587.  fut  mariée  l’an  1605.  à  Philippe- 
Guülamne  de  Naflfau ,  prince  d’Orange ,  6cc.  mourut  lans 
lignée  au  château  de  Muret,  le  20.  Janvier  de  J’an  1619» 
6c  fut  enterrée  à  Valeri  auprès  de  fon  pere.  Son  mari  étoit 
mort  le  20.  Février  16 1 8. 

ELEONOR  de  Roye,  princeffe  de  Condé,  fille  aînée 
6c  heritiere  de  Charles ,  fire  de  Rouci  6c  de  Muret,  6c  de 
Magdela'tne  de  Mailli ,  dame  de  Conti ,  née  le  25.  Février 
de  l’an  1 535.  fut  mariée  le  22.  Juin  de  l’an  1551.  à  Louis 
de  Bourbon  I.  du  nom,  prince  de  Condé,  6cc.  dont  elle 
eut  plufieurs  enfans»  Elle  mourut  au  château  de  Condé  en 
Brie,  le  23.  Juillet  de  l’an  1564.  6c  fut  enterrée  dans  le 
tombeau  de  fesancêtres ,  à  Muret  en  Picardie.  *Du  Chê¬ 
ne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

ELEONOR  d’Autriche,  ducheffe  de  Mantoue  6c  de 
Montferrat ,  fille  de  l’empereur  Ferdinand  I.  6c  d’Anne  de 
Hongrie  ,  née  le  2.  Novembre  de  l’an  1534.  fut  mariée  à 
Guillaume  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue  6c  de  Montfer¬ 
rat,  dontelleeut  Vincent,  6c  deux  filles.  Elle  mourut 
le  5.  Août  de  l’an  1594. 

ELEONOR  d’Aragon  ,  comteffe  de  Touloufe ,  fœur  de 
Pierre  V.  roi  d’Aragon ,  fut  la  cinquième  femme  de  Rai¬ 
mond  VI.  dit  le  Vieil,  comte  de  Touloufe,  qui  l’époufa 
vers  l’an  1 200. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  comteffe  de  la  Marche  6c  de 
Caftres  ,  ducheffe  de  Nemours ,  6cc.  étoit  fille  de  Jacques 
de  Bourbon  II.  du  nom ,  comte  delà  Marche ,  6cc.  mort  en 
1438.  6c  de  .Bea/m;  de  Navarre.  Elle  époufa  Bernar d  d’ Ar¬ 
magnac  ,  comte  de  Pardiac. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  ,  duc  de  Ven¬ 
dôme,  6cc.  6c  de  Françoife  d’Alençon,  née  le  18.  Janvier 
1532.  fut  abbeffe  de  Fontevrault  en  1575.  6c  mourut  le 
2 6.  de  Mars  de  l’an  1 6 10.  *  Sainte-Marthe,  hift.  genéalo- 
giq.  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ELËPH  ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jofué, 
XVIII.  28. 

ELEPHANT  ,  ordre  de  chevalerie  de  Danemarck  , 
fut  inftitué  l’an  1474.  par  Chriftierne  I.  au  mariage  de  Jean 
fon  fils.  Les  chevaliers  dans  les  jours  de  cérémonies  por¬ 
tent  le  collier ,  où  pend  un  éléphant  d’or  émaillé  de  blanc , 
le  dos  chargé  d’un  château  d’argent  maçonné  de  fable,  6c 
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{ur  une  terrafle  de  finople  émaillée  de  fleurs.  Les  autres 
jours  ils  portent  la  médaille  attachée  à  un  cordon  bleu, 
comme  on  porte  l’ordre  du  S.Efprit.Cet  ordre  étoit  tous  la 
protection  de  la  l'ainte  Vierge;  Êavin  a  écrit  que  les  rois 
de  Danemarck  ne  le  confèrent  qu’au  jour  de  leur  couron¬ 
nement  ;  mais  on  a  une  foule  d’exemples  du  contraire,  Le 
collier  a  été  differens  en  different  teins.  *  Heliot ,  btfi.  des 
erd.  Mon.  tom.  8.  ch.  61. 

ELEPHANT  ,  un  des  plus  gros ,  des  plus  forts ,  6c  fé¬ 
lon  lesnaturaliftes ,  des  plus  fpirituels  des  animaux  terrel- 
tres  à  quatre  pieds.  Il  a  peu  de  poil ,  femblable  à  celui  des 
bufles,  aufli  bien  que  fon  cuir,  qui  elt  noir,  épais  &  dura 
percer  ,  quoiqu’on  le  fente  doux  au  toucher.  Il  a  la  tête 
grofle ,  le  col  court ,  les  oreilles  larges  de  deux  palmes  :  fon 
nez  ,  qu’on  appelle  fa  trompe  ,  elt  long  6c  creux  comme 
line  grofle  trompette  ,  &  il  lui  fert  de  main.  Cicéron 
l’appelle  manus.  Il  elt  fait  d’un  gros  cartillage  qui  lui  pend 
entre  les  dents  :  fon  pied  elt  rond  ,  large  de  deux  ou  trois 
palmes  tout  couvert  de  durillons,  6c  à  25.  ongles  ,  fem- 
blables  aux  coquilles  de  faint  Michel  ;  6c  fa  queue  eft  faite 
comme  celle  des  bufles  de  3.  palmes  de  long.  De  fon  Am¬ 
ple  pas  il  atteint  les  hommes  qui  courent ,  ôc  il  fait  3000. 
pas  par  heure.  Ilale  pied  11  fûrqu’ilne  fait  jamais  un  faux 
pas,  6c  il  eft  bon  à  paflèr  les  montagnes.  Il  nage  mieux 
qu’aucun  autre  animal  que  ce  foit;  il  le  couche  6c  fe  leve 
avec  la  même  facilité  que  font  les  autres  bêtes ,  contre 
l’opinion  des  anciens,  qui  ont  crû  qu’il  n’avoit  point  de 
jointures.  On  l’enchaîne  par  le  pied  de  derrière ,  6c  on 
l’attache  à  un  arbre  ,ouà  quelque  chofe ,  qui  ne  foit  point 
facile  à  ébranler.  On  fait  combattre  quelquefois  les  éle- 
phans ,  qui  fe  heurtent  de  leurs  dents ,  comme  les  taureaux 
de  leurs  cornes.  D’un  coup  de  trompe ,  ils  tuent  un  cha¬ 
meau  ou  un  cheval.  L’élephant  vit  à  la  campagne  de  feuil¬ 
les  6c  de  fruits.  Il  ne  peut  endurer  ni  bride  ni  arrêt,  il  ne 
laifle  pas  d’obéir  à  fes  gouverneurs,  dont  il  entend  le  lan- 
lage.  Les  auteurs  en  content  plufieurs  merveilles  ,  la  plu¬ 
part  fabuleufes  :jufques-là  qu’on  dit,  que  fionlui  com- 
#nandede  faire  peur  à  quelqu’un  ,  il  court  vers  lui  en  fu¬ 
reur ,  comme  s’il  le  vouloit  mettre  en  pièces,  &  lorfqu’il 
en  eft  proche ,  il  s’arrête  tout  court ,  fans  lui  faire  de  mal. 
Cardan  dit  que  les  dents  d’élephant  fe  peuvent  amollir  6c 
étendre  comme  les  cornes  de  bœufs  ;  mais  ce  fecret  eft  à 
préfent  inconnu ,  fuppofé  que  Cardan  en  ait  jamais  eu 
quelque  connoiflance. 

On  prend  les  élephans,  en  les  faifant  tomber  dans  des 
piégés  ou  creux,  couverts  de  claie  6c  d’un  peu  de  terre. 
Mais  s’ils  en  ont  échappé  une  fois ,  ils  arrachent  une  bran¬ 
che  avec  leur  trompe,  6c  fondent  le  terrain  pourvoir  s’il 
eft  ferme.  On  les  prend  aufli  avec  des  barricades ,  faites 
dans  des  lieux  étroits ,  où  il  y  a  une  femelle  en  chaleur  qui 
les  appelle.  Elle  fe  couche  fur  le  dos  pour  les  attendre ,  con¬ 
tre  la  nature  des  autres  animaux  ,  6c  fe  prépare  pour  cela 
un  chevet  de  feuilles  6c  de  branches  d’arbre  ,  élevé  de  4. 
ou  5.  pieds.  Les  élephans  ne  couvrent  jamais  leur  femelle  , 
en  quelque  chaleur  qu’ils  foient ,  tant  qu’ils  voient  quel¬ 
qu’un.  Les  femelles  portent  un  an  :  pendant  ce  terme  les 
élephans  ne  touchent  plus  à  la  femelle.  Ils  entrent  pour¬ 
tant  quelquefois  en  chaleur ,  6c  alors  ils  font  fi  furieux  , 
qu’ils  ne  s’arrêtent  point ,  qu’ils  n’ayent  facrifié  quelqu’un 
à  leur  furie,  ou  à  moins  qu’on  ne  leur  préfente  du  feu 
d’artifice  ,  après  quoi  ils  font  fort  traitables.  Ils  vivent 
quelquefois  100.  ou  1 20.  ans ,  ôccroiflent  jufqu’à  30.  Leurs 
défenfes  font  l’ivoire  qu’on  voit  ici.  On  en  a  vû  de  la  lon¬ 
gueur  d’une  toife  ou  environ  ,  6c  grofle  comme  lacuifle. 
Quoique  les  élephans  foient  fort  communs  dans  les  Indes, 
on  ne  laifle  pas  de  vendre  les  beaux4-  ou  5000.  écus.  Il  fe 
trouve  des  élephans  hauts  de  13.  ou  de  15.  pieds  :  ceux 
de  Ceylan  ,  font  les  plus  petits ,  mais  les  plus  eftimez  ;  6c 
on  prétend  que  les  autres  de  quelque  pays  qu’ils  foient, 
par  un  inftinéi  de  nature,  leur  îontlarevérence,  6c  leur 
portent  une  efpece  de  refpeéf .  Cet  animal  a  autant  de  honte 
6c  de  reflentiment  du  châtiment  que  les  hommes.  Le  roi 
d’Achem  leur  fait  rendre  bien  des  honneurs ,  leur  fait 
porter  des  parafols ,  que  les  hommes  n’ofent  porter  :  il  les 
marie  en  cérémonie  avec  leurs  femelles ,  6c  quand  il  eft 
en  colere  contr’eux  ,  il  leur  ôte  tous  ces  honneurs  ,  dont 
ils  font  dit-on  ,  extrêmement  fâchez.  Ceux  de  Bengala 
adorent  qn  éléphant  blanc  ,  qui  eft  fi  rare  ,  qu’ils  l'eftiment 
une  chofe  fainte.  Les  rois  Indiens  ont  donné  fouvent  de 
Tome  lll. 
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fanglantes  batailles,  pour  les  pofleder.  On  dit  qu’il  né 
s’en  trouve  qu’au  royaume  de  Siam  ;  6c  que  les  rois  de  et 
pays-là  les  ont  long-tems  traitez ,  comme  ils  auroient  fait 
quelques  princes  de  leurs  voifins,qui  feroient  venus  en 
leur  cour,  M.  de  Choifi  dit  dans  fa  relation  ,  qu’il  a  vû 
dans  la  fécondé  cour  du  palais  du  roi  de  Siam, ce  fameux 
éléphant  blanc  ,  quia  coûté  la  vie  à  5.011  6000.  hommes» 
pendant  les  guerres  de  ce  roi  avec  celui  de  Pegu.  Il  dit 
qu’il  eft  aflez  grand ,  fort  vieux  6c  ridé ,  6c  a  les  yeux  piif- 
feZ  ;  qu’il  y  a  toujours  auprès  de  lui  quatre  Mandarins 
avec  des  éventails  pour  le  raffraichir  ,  des  feuillages  pour 
chafler  les  mouches,  6c  des  parafols  pour  le  garantir  du 
foleil ,  quand  il  fepromene  ;  qu’on  ne  le  fert  qu’en  vaiflelle 
d’or,  6c  qu’il  a  vû  devant  lui  deux  vafes  d’or,  l’un  pour 
boire,  6c  l’autre  pour  manger.  On  lui  donne  de  l’eau  gar¬ 
dée  depuis  fix  mois  ,  la  plus  vieille  étant  la  plus  faine.  On 
dit  qu’il  y  a  un  petit  éléphant  tout  prêt  à  fucceder  au  vieil¬ 
lard,  quand  il  viendra  à  mourir.  Il  dit  aufli  qu’il  y  a  un 
éléphant  prince  ,  qui  eft  le  plus  grand  6c  le  plus  fpirituel 
de  tous  les  élephans  ,  qui  eft  celui  que  le  roi  monte.  Il  eft 
fier  6c  indomptable  à  tout  autre  ,  6c  quand  le  roi  paroît , 
il  fe  met  à  genoux.  Un  auteur  dit  avoir  vû  porter  à  un 
éléphant  avec  fes  dents  deux  canons  de  fonte ,  attachez  en- 
femble  avec  des  cables  ,  pefans  chacun  3000.  livres  ,  l’ef- 
pace  de  500.  pas.  L’élephant  fert  à  la  guerre,  6c  il  porte 
une  piece  d’artillerie  de  fer  ,  de  fix  pieds  de  long ,  avec  fon 
affût ,  qui  porte  un  boulet  d’une  livre.  Il  faut  bien  cinq 
livres  de  ris  par  jour  à  chaque  éléphant  pour  le  nourrir. 
On  fait  des  pelotes  de  ce  ris  avec  du  beurre  6c  du  fucre.  Le 
cri  de  l’élephant  s’appelle  Barrit.  En  1 6  3  1 .  l’élephant  de 
Verfailles  étant  mort  à  17.  ans  M.  du  Vernay  en  fit  la 
difleélion.  *  Voyez,  l’hiftoire  de  l’académie ,  par  M.  Duha¬ 
mel,  p.  196.  fécondé  édition. 

ELEPHANT  IS  ou  ELEPHANTINE,  femme  Grecque 
qui  faifoit des  vers. Elle  acompoféunpoeme,dont  le  fujet 
étoit  peu  honnête ,  Martial  en  fait  mention  ,  liv.  12.  cp. 

N ec  molles  Elepbantidis  libelli. 

On  nefçait  en  quel  tems  elle  a  vécu.  *  Tatien,  adv* 
Gen.  Vofltus,  dehift.  Gr&c.  &c. 

ELEPHANT  IN  E,ifle  de  l’Egypte, formée  par  le  Nil, qui 
fe  fépareen  deux  bras  au-deffous  de  la  derniere  cataracte  , 
eft  ainfi  appellée  ,  félon  quelques-uns,àcaufequ’ony  trou¬ 
ve  des  élephans.  C’eft  où  les  Egyptiens  finiflènt  leurs  na¬ 
vigations  ,  6c  où  ils  font  leur  commerce  avec  les  Ethio¬ 
piens,  dont  cette  Ifle  n’eft  pas  éloignée.  Ce  pays  eft  un 
léjour  fort  agréable  5  car  il  y  a  un  printems  perpétuel ,  les 
arbres  y  font  toujours  verds,  6c  les  feuilles  des  vignes  n’en 
tombent  point.Ce  furent-là  les  bornes  de  l’empirellomain  , 
au  rapport  de  Tacite  ,  lib.  2.  Annal,  c.  6.  On  peut  encore 
voir  fur  ce  fujet  Pline,  /.  f.c.  ç.  6c  Strabon ,  avec  celle 
de  Finies  ,  fur  quoi  on  confultera  Sam.  Bochart,  in  Fbaleg. 
lib.  IV.  cap.  26. 

ELER1US,  Anglois  de  nation ,  religieux  de  faint  Benoît 
à  Cambridge,  vivoitdansle  VII.  fieclevers  l’an  660.  Il 
compofa  la  vie  de  faint  W  enef rede ,  de  qui  le  moine  Ro¬ 
bert,  qui  500.  ans  après  la  donna  de  nouveau  au  public  » 
avoit  pris  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  rapporte.*  Vofiius, 
liv.  2.  des  bift.  Lat.  c.  26.  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 

ELESBAAN ,  ou  ELEBAAS ,  roi  d’Ethiopie ,  prince 
fort  fage  6c  fort  vertueux  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle.  Il 
donna  le  commandement  du  pays  des  Homerites  àDunaan 
Juif,  6c  ennemi  des  Chrétiens,  vers  l’an  5  2  2.  Ce  Dunaan 
prit  les  armes'contre  lui  ;  mais  ayant  été  vaincu  dans  une 
grande  bataille,  il  déchargea  fa  colere  fur  les  Chrétiens  , 
qui  habitoient  dans  fes  terres ,  6c  exerça  fur  eux  une  cruelle 
tyrannie.  L’empereur  Juftin  ayant  fçû  ces  cruautez  ,  écri¬ 
vit  à  Afterius ,  qui  avoit  été  élû  évêque  d’Alexandrie,  afin 
que  par  négociation,  il  engageât  le  roi  d’Ethiopie  à  faire 
la  guerre  à  ce  tyran,  Elesbaan ,  qui  y  étoit  aflez  porté ,  mit 
fur  pied  deux  armées ,  une  de  terre  ,  6c  l’autre  de  mer  , 
gagna  deux  batailles ,  6c  fit  tuer  Dunaan.  Enfuite  il  fit 
bâtir  des  églifes ,  donna  aux  Homerites  un  prince  de  gran¬ 
de  pieté  ,  nommé  Abrahamiu  ;  6c  ayant  pafle  en  Ethiopie 
peu  de  tems  après ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere,  où  il  finit 
fes  jours  faintement.  *  Confultez,  Zonare.  Cedrene.  Théo- 
phane.  Baronius,  A.  C.  s 22.  &  feq.  Ludolf.  hijl.Ætb.  lib. 
2.  c.  4. 

ELEUSE  El eu/i us,  évêque  deCyzique,  chef  de  ceux  que 
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l’on  appelle  femi-Ariens  ou  Macédoniens  ,  vivoit  dans  lé 
IV.  fiecfe.  Il  avoir  été  fait  prifonnier  fous  l’Empire  de 
Julien  ,  comme  le  deftruéleur  du  Paganifme  ,  dans  Cyzi- 
que.  Depuis  en  366.  l’empereur  Valens  lui  ordonna 
d’embraffer  l'a  confefFion  des  Ariens.  Eleufe  refifta  d’abord  5 
mais  la  crainte  de  l’exil  l’emporta  fur  fa  réfolution.  Il 
céda,  6c  s’en  repentit;  car  étant  retourné  à  Cyzique  ,  ilfe 
plaignit  avec  larmes ,  au  milieu  de  l’affemblée,  de  la  con¬ 
trainte  qu’on  venoit  de  lui  faire.  Il  pria  même  de  mettre 
quelqu’un  à  fa  place  ;  mais  comme  il  étoit beaucoup  aimé, 
il  continua  à  gouverner  fon  peuple  ,  qui  n’en  voulut  point 
d’autre ,  6c  demeura  toujours  attaché  à  fes  dogmes.  Il  affil- 
ta  au  premier  concile  général  de  Conftantinople  l’an  381. 
L’empereur  Theodofe  le  pretia,  lui  6c  trente  évêques  de 
fon  parti ,  des’ unir  avec  ceux  qui  eonfetloient  la  confub- 
ftantialité  ,  lui  représentant ,  qu’ils  en  étoient  demeurez 
d’accord  en  368.  parla  bouche  de  leurs  députez  au  pape 
Liberius,  6c  qu’ils  avoient  long-tems  communiqué  avec 
eux.  Il  répondit  qu’il  aimoitmiepx  fe  joindre  aux  Ariens 
qu’aux  Orthodoxes  ;  6c  avec  cette  réponfe  impie,  ilfe  re¬ 
tirade  Conftantinople.  *  Socrate,  liv.  j.  c.8. Sozomene  ,  /. 
j.  &  7.  ch.  7.  Baronius,  A.  C.  3  8 1 .  Hermant,  vie  de  S.  Bajïle. 

ELEUSEou  GEORGE,  prêtre,  fous  l’empire  d’Hera- 
clius&de  fon  fils  Cenftantin  dans  le  VII.  fiecle  ,  compo- 
fa  la  vie  de  faint  Théodore  abbé  ,  fon  précepteur  que  Su- 
tins  rapporte  dans  le  II.  volume  fous  le  22.  du  moisd’A- 
vril.  Diogene  Laërce  cite  un  auteur  de  ce  nom  en  la  vie 
de  Thalès. 

ELEUSIS,  ancienne  ville  de  l’Attique,  entre  Megare 
&  le  port  de  Pirée,  (  laquelle  on  nomme  aujourd’hui  Lep¬ 
tine  ,  )  étoit  des  plus  célébrés  de  laGrece  ,  à  caufe  du  tem¬ 
ple  de  Cerès  ,  dite  Ekujine ,  dédié  aux  myfteres  de  cette 
déetlc.  L’origine  de  ce  temple  6c  de  ces  myfteres  fi  vénéra¬ 
bles  pour  l’antiquité,  vient  de  ce  que  Celeus  roi  d’Éleufie 
fit  un  bon  accueil  à  Cerès ,  qui  cherchoit  fa  fille  Proferpinc 
enlevée  par  Pluton  ;  ce  qui  obligea  cette  déetle  à  lui  eniei- 
gner  l’agriculture.  Ces  myfteres ,  nommez  Eleufiniens  , 
etoient  fi  fuperftitieufement  reverez  des  anciens  ,  que  la 
plupart  des  auteurs  leur  donnent  le  nom  de  myfteres  par 
excellence  ,  fans  y  ajouter  d’autre  épithete.  Il  yavoitdans 
ce  temple  plufieurs  ornemens  facrez,  que  l’on  n’expofoit 
que  féparément  6c  en  divers  tems  ,  d’où  eft  venu  le  pro¬ 
verbe  dont  Seneque  fait  mention,  Eleujïna  fervat ,  quod 
cftendat ,  contreceux  qui  dans  une  lettre  ,  ou  un  difcours, 
veulent  dire  6c  montrer  tout  ce  qu’ils  fçavent,  fans  rien 
referver  pour  une  autre  occafion  :  6c  parce  que  dans  la  cé¬ 
lébration  de  ces  myfteres,  les  femmes  montées  fur  des 
chariots  avoient  accoutumé  de  fe  dire  des  railleries  d’un 
chariot  à  l’autre ,  (  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui  en  Hol 
lande  entre  le  menu  peuple,  quand  deux  chariots  chargez 
depayfans  viennent  à  fe  rencontrer  )  de  là  eft  auffi  venu 
tin  autre  proverbe  des  anciens , de plauftro  loqui,  c’cft-à-dire, 
parler  de  dejfus  le  chariot-,  lorfqu’on  vouioit  parler  de  ceux 
qui  étoient  enclins  à  la  fatire ,  &  à  médire  des  autres.  Dio- 
dorede  Sicile ,  [liv.  6.)  dit  que  les  Athéniens  tirèrent  d’E¬ 
gypte  l’inftitution  des  myfteres  de  Cerès  :  ce  qui  s’accorde 
avec  le  témoignage  d’Herodote  6c  dePaufanias,  qui  affu- 
rentque  les  Grecs  ont  pris  une  partie  de  leur  religion  des 
Egyptiens.  Auffi  Laélance ,  (liv./.)  6c  après  lui  Phavo- 
rinùs  remarquent  que  les  myfteres  de  Cerès  étoient  fort 
femblables  en  toutes  chofes  à  ceux  ci ’ I fis  ;  &  Theodoret 
(  lïb.  6.  grœc.  affect.  )  affine  que  les  cérémonies  de  la  déefle 
d’Egypte  furent  changées  en  celles  de  la  déetle  d’Attique, 
non  pas  par  le  roi  Eriétée ,  comme  veut  Diodore  de  Sicile , 
mais  par  Orphée;  ce  qui  nous  eft  confirmé  par  le  Scholiafte 
d’Euripide,  dans  fon  Alcefte. 

Il  eft  confiant  que  la  ville  d’Eleufis  a  été  le  feul  lieu  où 
l’on  a  rendu  ces  honneurs  exceffifs  à  Cerès  ;  6c  que  lorf 
qu’elle  a  été  affiegée ,  elle  ne  s’eft  jamais  rendue  aux  enne 
mis  ,  qu’à  condition ,  qu’elle  demeurerait  toujours  en  pof- 
feffion  du  temple  de  Cerès  6c  de  fes  myfteres.  Ce  temple  , 
félon  Strabon  ,  (  iib.  9.  )  étoit  fort  grand  ,  6c  pouvoit  con¬ 
tenir  une  multitude  innombrable  de  peuple.  Pour  ce  qui  eft 
des  myfteres  ,  il  y  enavoit  de  deux  fortes,  que  l’on  diftin- 
guoit  en  grands  6c  petits  :  les  premiers  ne  regardoient  que 
Cerès  ,  6c  tiroient,  comme  nous  l’avons  dit ,  leur  origine 
de  la  recherche  que  cette  dédie  fit  de  fa  fille  ,  6c  de  la  re- 
connoiflance  qu’eurent  les  peuples  d’Attique ,  pour  la 
bonté  qu’elle  eut  de  leur  avoir  enfeigné  l’agriculture  *  Ar- 
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nobe  5c  S.  Auguftin,  liv.  17.de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  ,20.  Les 
petits  myfteres  regardoient  Proferpine  ;  mais  d’autres  di- 
l'ent  qu’ils  furent  inftituez  à  l’occafion  d’Hercule ,  qui 
fou haita  d’être  initié  à  ces  myfteres  ;  ce  qui  étoit  contre 
la  loi,  quidéfendoit  d’y  admettre  les  étrangers.  Cepen¬ 
dant  les  Athéniens  n’olant  refufer  ce  Héros,  nienfraindre 
la  coutume  prouvèrent  un  expédient ,  6c  inftiruerent  des 
myfteres  particuliers ,  en  faveur  d’Hercule.  *  Le  Scholiafte 
d’Ariftophane,  6c  Tzetzes.  Ceux  qui  étoient  initiez  aux 
grands  myfteres  s’appelloient  Epoptes  ;  6c  ceux  que  l’on  ad* 
mettoitaux  petits,  étoient  nommez  Myftes ,  comme  nous 
l’apprenons  d’Harpocration  ,  de  Suidas ,  6c  de  l’ancien 
Grammairien,  Symmaque ,  cité  parle  fcholiafte  d’Arif¬ 
tophane. 

Les  Epoptes  ou  Ephores  ,  c’eft-à-dire  ,  Infpefleurs , 
pouvoient  l’année  d’après  qu’ils  avoient  été  initiez,  avoir 
part  aux  myfteres  les  plus  fecrets  ;  à  quoi  l’on  n’étoit  jamais 
admis  d’abord  ;  parce  qu’il  falloit  faire  comme  une  année 
de  Noviciat.  On  rapporte  comme  un  exemple  particulier 
6c  fort  rare  ,  la  licence  que  fe  donna  Demetrius  d’aller 
d’un  plein  faut ,  où  tous  les  autres  ne  pouvoient  parvenir 
que  par  degrez,  comme  Plutarque  le  rapporte.  Cette  an¬ 
née  d’épreuve  n’étoit  que  pour  ceux  que  l’on  vouioit  pri¬ 
vilégier;  car  pour  l’ordinaire,  ceux  qui  étoient  initiez  aux 
petits  myfteres  dévoient  attendre  cinq  ans,  avant  que 
d’être  reçus  aux  grands  ,  ce  que  Tertullien  remarque,  au 
commencement  du  livre  contre  les  Valentiniens.  Ces  deux  for¬ 
tes  de  myfteres  fe  célébraient  aufïi  en  divers  tems.  Les 
grands  au  mois  nommé  Bo'èdromion  ,  qui  repondoit  à  notre 
mois  de  Juin  ,  où  l’on  commençoit  les  moiflons  en  ces  quar¬ 
tiers-là  ;  les  petits  au  mois  Antefpborion  ,  qui  étoit  à  l’entrée 
du  printems  6c  dans  la  faifon  des  fleurs ,  en  mémoire  de 
celles  que  cueilloit  Proferpine  avec  fes  compagnes ,  lorf- 
qu’elle  fut  enlevée  par  Pluton.  Ceux  qui  étoient  initiez 
à  ces  myfteres  portoient  une  couronne  demyrthe  ;  6c  lorf- 
qu’ils  y  étoient  admis,  ils  recevoient  une  robe  neuve,  qu’ils 
ne  dépouilloient  jamais  qu’elle  11e  tombât  en  pièces.  Quel¬ 
ques-uns  gardoient  ces  lambeaux  pour  des  langes  d’enfant* 
*  Tzetzes  &  le  Scholiafte  d’Ariftophane.  Melanthius,<t« 
livre  qu'il  a  écrit  des  myfteres ,  dit  qu’ilsavoient  accoutumé 
de  confacrer  cette  robe  à  Cerès  ,  6c  à  Proferpine.  Les 
Athéniens  fouhaitoient  fort  d’être  admis  à  ces  myfteres , 
dans  l’efperance  qu’ils  avoient  de  mener  une  vie  tran- 
quile  ,  de  la  finir  heureufement ,  6c  de  rentrer  enfuite 
dans  une  meilleure.  *  Ifocrate  ,  au  Panégyrique.  Ariftide, 
in  Panatben. 

Le  roi  préfidoit  à  la  célébration  de  ces  myfteres ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Pollux  6c  d’Harpocration ,  6c  avoit 
quatre  ajointsou  affiftans:  deux  choifis  de  tout  le  peuple 
d’ Athènes  ;  le  troifiéme ,  de  la  famille  des  Eumolpides  ;  6c 
le  quatrième  ,  des  Ceriques,  qui  ne  faifoient  néanmoins 
qu’une  même  race,  comme  nous  l’affure  Efchine  en  l’o- 
raifon contre  Ctefiphon  ,  où  il  joint  toujours  les  Eumolpi¬ 
des  6c  les  Ceriques  enfemble  ;  6c  delà  vient  que  les  au¬ 
teurs  attribuent  ordinairement  aux  premiers  la  conduite 
des  myfteres  aufquels  ils  étoient  particulièrement  dévouez. 
Ces  quatre  ajoints  du  roi  avoient  chacun  leur  office.  Le 
premier  en  avoit  toute  la  furintendance ,  6c  recevoitceuX 
qui  y  vouloient  être  initiez.  Le  fécond  portoit  une  torche 
ardente ,  ce  que  faifoient  auffi  tous  les  autres  prêtres,  en 
fe  débattant  6c  en  courant ,  en  mémoire  de  celle  que  Cerès 
alluma  aux  fiâmes  du  mont  Etna  ,  lorfqu’elle  courait  tou¬ 
te  hors  d’haleine  ,en  cherchant  fa  fille.  Celui-ci  avoit  foin 
d’étendre  par  terre  les  peaux  des  bêtes  qui  avoient  été  im¬ 
molées  à  Jupiter  ,  afin  que  le  fol  du  temple  ne  fût  point 
profané  par  ceux  qui  étoient  atteints  de  quelque  crime; 
6c  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d’y  appuyer  les  deux  pieds  ; 
mais  feulement  de  fe  tenir  fur  le^auche  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
euflentété  purgez.  Le  troifiéme  etoit  comme  le  héraut, 6c 
crioità  haute  voix  ,que  les  profanes  fe  gardaflent  d’appro¬ 
cher  de  ce  lieu  facré  :  fur  quoi  Suetone,  (  chap.  4.  )  remar¬ 
que  ,  que  Néron  eut  allez  de  refpeél  pour  n’y  vouloir  pas 
entrer.  Le  quatrième ,  avoit  particulièrement  foin  que 
tout  fe  paflât  dans  l’ordre.  Cette  folemnité  durait  plu¬ 
fieurs  jours  ,  6c  le  dernier  s’appelloit  Plemocboë ,  du  nom 
d’un  certain  vai fléau  dont  on'fe  fervoit  dans  cette  cérémo¬ 
nie.  On  en  remplifloit  deux  de  vin,  difpofez  de  forte  que 
l’un  regardoit  l’orient  ,  l’autre  l’occident  ;  6c  on  les  îen- 
verfoit,  après  avoir  fait  quelques  prières.  *  Athenée:, 
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2.  Toute  cette  pompe  n’alloit  pas  d’une  traite,  d’Athe* 
nesàE  leufis  :  elle  fe  repofoit  quelquefois  en  chemin  ;  6c  à 
chaque  paufeonchantoitdes  hymnes, &  l’on  faifoit quel¬ 
ques  facrifices  i  ce  que  Plutarque  nous  apprend  en  la  vie 
d’Alcibiade.  On  s'arrêtait  ordinairement  au  pont  de  Ce- 
phife,6c  c’étoit  là  qu’ils  fedifoient  des  injures  les  uns  aux 
autres:au  retour  ils  faifoient  les  mêmes  paufes  *  Hefychius. 
Quelquefois ,  lorfque  les  chemins  étoient  mauvais ,  ou  que 
pour  quelque  autre  empêchement  on  ne  pouvoit  aller  par 
terre  à  Eleufis  >  ils  y  alloient  par  mer,  6c  alors  le  voyage 
fe  faifoit  avec  moins  de  ceremonie.  Les  Grecs  n’avoienc 
point  de  ceremonie,  où  le  filence  fût  obfervé  avec  plus 
de  foin;  car  non  feulement  ceux  qui  divulgoient  lesmyf- 
teres, étoient  punis  de  mort,  mais  même  ceux  qui  les  avoient 
écoutez  ou  entendus.  C’elt  pourquoi  on  ne  vouloir  point 
de  commerce  avec  celui  qui  les  avoit  une  fois  profanez  ; 
on  ne  vouloit  ni  loger ,  ni  voyager  avec  lui.  Les  Candiots 
étoient  lesfeulsà  qui  on  pouvoit  les  revelerfans  danger; 
parce  que  les  Athéniens  les  avoient  reçus  d’eux.  On  rap¬ 
porterait  ici  les  principales  ceremonies  de  ces  fêtes, fi  le  fça- 
vant  Meurfius  n’avoit  fait  un  excellent  traité  latin  fur  ce 
fujet ,  où  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes.  On  peut 
ajouter  une  remarque  à  ce  qu’il  en  a  touché  :  c’elt  que  les  fê¬ 
tes  Eleujînia  ,  n’étoient  point  differentes  de  celles  qu’ils  ap- 
pelloient  Epicleidiai  car  Epicleidia  ne  fignifie  que  abfcondita, 
fecretes,  cachées,  qu’il  n’étoitpoint  permis  de  divulguer, 
&  fur  lefquelles  on  avoit  la  bouche  fermée  comme  avec 
une  clef.  Cela  paraît  clairement  par  un  paffage  de  Sopho¬ 
cle,  {  qui  écrit  dans  l’Edipe  Colone,  en  faiîant  allufion 
à  ce  mot  Epicleidia ,  )  où  les  venerables  prêtrefles  de 
Cerès  ont  foin  des  facrez  mylteres ,  fur  lefquels  la  langue 
des  prêtres  Eumolpides  eft  fermée  avec  une  clef  d’or. 
*  Androcides.  Paufanias.  Macrobe.  Ce  grand  filence 
que  l’on  exigeoit ,  &  qui  étoit  fi  religieulement  obfer¬ 
vé,  étoit  pour  cacher  une  chofe  véritablement  infâ¬ 
me  ,  6c  que  la  fagacité  des  Chrétiensa  découverte ,  com¬ 
me  l’on  peut  voir  dans  Tertullien  6c  dans  Theodoret. 
Tertullien  en  parle  ainfi  ;  Iota  in  adjtis  divinitas ,  &c.  Jî- 
mulacrum  membn  virilis  revelatur.  Theodoret  dit  que  c’é- 
toit  Natur&muliebns  imago.  Toute  la  ceremonie  étant  ache¬ 
vée  ,  dès  le  lendemain  par  l’ordonnance  de  Solon  ,  le  fé- 
nat  d’ Athènes  fe  rendoit  à  Eleufis,  pour  s’informer  fi 
toutes  chofes  s’étoient  faites  dans  l’ordre.  Voyez,  le  livre  de 
Jean  Meurjîus ,  intitulé  Eleujînia ,  6c  le  fixiéme  tome  de  la 
bibl.  univ.  Dacier  ,  Rem.  fur  Horace.  Od.  2.  liv.  m .  3.  édit, 
de  Paris.  1710. 

ELEUTHERE,  pape ,  natif  de  la  ville  deNicopolisen 
Grece,  6c  fils  d’Abundius,  qui  avoir  été  diacre  du  pape 
Anicet ,  fucceda  l’an  177.  à  Soter  ,  le  fiege  n’ayant  vacqué 
qu’onze  jours.  A  peine  étoit-il  inftalé,  que  faint  Irenée 
député  de  la  part  des  confefleurs ,  qui  étoient  encore  prifon- 
niersà  Lyon ,  pour  la  caufe  de  l’évangile ,  l’envoya  conful- 
ter  touchant  l’herefie  des  Montantes.  On  prétend  qu’il 
répondit  à  cette  demande  par  unedecretale  ,  qui  les  con¬ 
firma  dans  la  créance  de  l’églife.  Les  fçavans  ne  la  recon- 
noiffent  pas  neanmoins  comme  légitimé.  Quelque  tems 
après  Lucius  roi  des  Bretons  envoya  demander  des  million¬ 
naires  au  pape ,  pour  fe  faire  inftruire,  lui  6c  fon  peuple, 
en  la  véritable  religion,  6c  bâtir  une  églife  dans  fes états. 
Eleuthere  lui  accorda  fa  demande  ,  6c  Mourut  le  26.  Mai 
de  l’année  192.  ayant  gouverné  l’églife  15. ans  6c  2  jours. 
Il  célébra  huit  fois  les  ordres  au  mois  de  Décembre ,  6c 
ordonna  12.  Prêtres,  8.  diacres  &  15.  évêques.  *  Saint 
Irenée,  /.  3.  c.  3.  Saint  Auguffin,  ep.  i6j.  Eufebe,  l.  4. 
bifi.  c.  21.  I.  s •  &  in  ebron.  A.  C.  179.  Ciaconius  ,  in  Eleut. 
Baronius,  in  annal.  A.  C.  179.  &feq.  &  in  Martyr ol.  ad. 
26.  Maii.  Turrien,  liv.  a.cont.  Magdeb.  cbap.  8.  &  9.  & 
1.  tom.  Conc. 

$3*  *  Ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  du  lieu  ,  de  la 
nai(Tance&  du  pere  d’Eleuthere,  n’eft  appuyé  fur  aucun 
monument  ancien.  Il  n’eft  point  vrai  non  plus  qu’il  ait 
condamné  les  Montaniftes,  fur  la  demande  des  évêques 
des  Gaules;  il  eft  feulement  certain  que  les  martyrs  6c  les 
fideles  des  Gaules  lui  écrivirent  des  lettres  pleines  defa- 
geffe ôc de  prudence ,  dit  Eufebe,  dans  lefquelles  ils  por- 
toient  un  jugement  fur  les  nouvelles  prophéties  de  Montan 
&  de  fes  dilciples  ,  conforme  à  la  pieté  de  à  la  foi  ,  pour 
difpofer  les  chofes  à  la  paix ,  fans  approuver  ces  nouveau- 
*ez.  1  ertullien  nous  allure  qu’un  évêque  de  Rome  avoit 
Tome  111, 
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donné  à  ces  nouveaux  prophètes  des  lettres  de  communion 
qu’il  révoqua  peu  de  tems  après  à  la  follicitation  dePraxée* 
qui  lui  remontra  qu’il  faifoit  en  cela  une  chofe  contraire  à 
l’autorité  de  fes  predeceflfeurs.  Baronius  a  cru  que  ce  pape  * 
qui  avoit  donné  des  lettres  de  communion  étoit  Anicet  ; 
mais  ils’eft  trompé ,  car  les  Montaniftes  n’avoient  pas  en¬ 
core  paru  fous  le  pontificat  de  ce  pape.  Quelques-uns  ont 
prétendu  que  ce  fut  Eleuthere  qui  y  fut  porté,  par  le  ju¬ 
gement  favorable  que  les  martyrs  de  Lyon  6c  les  églifes 
des  Gaules  avoient  rendu  fur  leur  fujet,  mais  il  y  a  plus 
d’apparence  que  ce  pape  eft  Viéfor,  6c  que  les  predecefleurs 
dont  Praxée  allégua  l’autorité ,  étoient  Eleuthere  6c  Soter , 
d’où  l’on  peut  conjecturer  qu’Eleuthere  avoit  fuivi  le  ju¬ 
gement  des  églifes  des  Gaules  touchant  les  Montaniftes. 
Ce  que  l’on  dit  de  la  demande  de  Lucius  roi  des  Bretons  , 
&  de  la  réponfe  d’Eleuthere ,  eft  une  pure  fable.  *  Du  Pin  » 
bibl.  des.  aut.ee cl.  trois  premiers  Jîecles. 

ELEUTHERE  évêque  de  Tournai ,  vivoit  dans  le  VI. 
fiecle.  Il  naquit  de  parens  Chrétiens ,  5c  fut  élevé  avec  faint 
Medard  ,  depuis  évêque  de  Noyon.  Il  fut  chatte  avec  fes 
parens ,  parce  qu’ils  étoient  Chrétiens  de  la  ville  de  Tour¬ 
nai  ;  mais  étant  rappelle  après  le  mariage  de  Clovis  <Sc  de 
Clothilde,  Eleuthere  fut  élu  évêque  de  Tournai.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  évêque,  qu’il  travailla  fortement  à  la  conver- 
lion  des  idolâtres  6c  des  heretiques.  Il  fit  plufieurs  voyages 
à  Rome,  6c  tint  un  concile  à  Tournai.  Les  heretiques  qui 
le  haïifoient ,  l’attaquerent  6c  le  bletterent  à  la  tête  d’un 
coup,  dont,  il  mourut  cinq  femaines  après  le  30.  Juin 
5 1 2.  Après  fa  mort  faintMedard  évêque  deNoyon  prit  foin 
de  l’églife  de  Tournai ,  qu’il  gouverna  avec  la  fienne  juf- 
ques  vers  l’an  54.5.  L’union  deces  deux  églifes  patta  enfuité 
à  fes  fuccetteurs.  On  a  dans  la  bibliothèque  des  peres  quel¬ 
ques  fermons  attribuez  à  faint  Eleuthere  ,  que  l’on  ne  peut 
pas  neanmoins  attùrer  être  de  lui.  On  fait  la  fête  de  faint 
Eleuthere  dans  les  martyrologes  au  20.  de  Février.  La  vie 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  lui ,  ne  paraît  pas  avoir 
été  écrite  avant  le  tems  de  Charles  le  Chauve ,  ou  tout  au 
plus  de  Louis  le  Débonnaire  ;  elle  n’eft  pas  d’ailleurs  de  gran¬ 
de  autorité  ;  elle  eft  rapportée  par  Bollandus ,  que  l’on 
peut  confulter  auffi  bien  que  le  pere  Labbe  dans  fes  An¬ 
nales.  *  Vie  dans  Bollandus.  Baillée ,  des  faints ,  mois  de 
Février. 

ELEUTHERE  ,  éxarque  d’Italie  pour  l’empereur  He- 
raclius ,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ravenne  ,  qu’il  y  fit 
faire  le  procès  à  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  du  matta- 
credejean  fon  prédecetteur.  De-làil  alla  à  Rome,  puisa 
Naples ,  où  ayant  attiegé  Jean  Conopfin ,  qui  lui  avoit  fer¬ 
mé  les  portes  ,  il  le  contraignit  de  fe  rendre  à  difci  etion  , 
le  fit  mourir,  &  pardonna  aux  habitans  delà  ville,  où  il 
mit  un  autre  duc  ;  mais  Eleuthere  ,  après  avoir  puni  les  ré¬ 
voltez  ,  tomba  lui-même  dans  le  crime  de  rébellion.  Voyant 
que  l’empire  étoit  agité  de  troubles ,  il  entreprit  de  fe 
rendre  maître  de  ce  qui  appartenoit  à  l’empereur  dans  l’I¬ 
talie.  Après  la  mort  du  pape  Deus-dedit  en  617.  il  crut 
que  le  faint  fiege  feroit  vacant  long-tems ,  &  que  pendant 
que  le  peuple  leroit  occupé  à  élire  un  nouveau  pontife ,  il 
lui  feroit  aifé  de  fe  faifir  de  la  ville.  Dans  cette  vue  ,  il 
traita  fon  armée  encore  plus  favorablement  qu’il  n’avoic 
fait ,  lui  fit  diftribuer  beaucoup  d’argent ,  6c  lui  promit 
beaucoup  d’avantages  ;  mais  les  loldats  6c  les  officiers  détef- 
tant  fa  rébellion  ,  fe  jetterent  fur  lui  ,  l’aftommerent ,  & 
lui  coupèrent  la  tête ,  qu’ils  envoyèrent  à  Heraclius  ;  cc 
qui  arriva  fur  la  fin  de  Décembre  de  l’an  7.  *  Le  Sueur, 
bifi.  de  l' églife  &  de  T emp. 

ELEUTHERE ,  fleuve  dePhenicie,  qui  a  fa  fourceau 
mont  Liban ,  eft  nommé  à  prefent  Valania ,  félon  Poftel ,  6c 
Pinet.  Il  a  fon  cours  dans  l’Iturée  6c  la  Galilée  ,  6c  entre 
dans  la  mer,  à  trois  milles  de  Tyr ,  6c  à  deux  de  Sarepta, 
On  y  trouve  quantité  de  tortues ,  dont  la  chair  eft  de  très- 
bon  goût. 

ELEUTHERE,  fleuve  de  Sicile,  eft  maintenant  appelle 
Admirati ,  félon  Fazellus,  6c  patte  à  Païenne.  Mais  dans 
Clavier,  ceft  Bajaria,  qui  fe  jette  dans  la  mer  de  Tof- 
cane ,  à  huit  milles  de  Palerme  vers  l’orient.  *  Cluvier. 
Baudrand. 

ELEUTHERIENNES  ,  fêtes  qui  fe  célébraient  en 
Grece  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  en  l’honneur  de  Jupiter 
Eleutberien  ,  c’eft- à-dire ,  Dieu  de  la  liberté.  Elles  furent 
inftituéçs  par  les  Grecs,  lorfqu’ils  défirent  auprès  du fleu- 
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ve  Afopc  300.  mille  Perfarrs  conduits  par  Mardonius 
ce  qui  rendit  la  liberté  à  la  Grèce.  *  Suidas.  Il  yavoit 
d’autres  fêtes  de  ce  nom,  célébrées  par  les  Samiens,en  l'hon¬ 
neur  du  dieu  d’amour.  É*Mu9tp«t  en  grec  lignifie  Libre. 

ELEUTHEROPOLIS ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Juda,  à  huit  milles  d’Hebron  vers  le  couchant, 
de  à  vingt  de  Jerufalem  ,  en  tirant  vers  Gaza.  C’eft  de  cette 
Ville-là ,  comme  d’une  ville  célébré  ,  que  S.  Jerome  prend 
la  diftance  de  plufieurs  lieux. *  Sanfon. 

ELEUTHON ,  déefie  quipréfidoit  aux  accouchemens  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Pindare  ,  in  Olymp.  où  apollon 
l’invite  avec  les  Parques ,  à  affifter  Evadne  qui  étoit  en  tra¬ 
vail  d’enfant. 

ELEWARD  ou  ETELWERD,  Anglôis,  qui  vi voit 
fous  le  régné  de  Guillaume  II.  vers  Tan  1090.  & qui  étoit 
petit-fils  du  roi  Ethelred.  On  l’a  fur-nommé  le  Patrice,  pour 
le  diftinguer  de  quelques  autres  de  ce  nom.  Il  écrivit  plu¬ 
fieurs  lettres  à  Mathilde,  fa  coufine,  &  une  hiftoire  en 
quatre  livres  ,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
la  fin  du  régné  d’Edgard  ,  qu’on  a  donnée  au  public.  Guil¬ 
laume  de  Malmesburi  fait  mention  de  lui ,  in  Prol.  hifi.  de 
reg.  *  Leland  ,  de  Vit.  illuft.Angl.  Simler.  Baleus.  Pitfeus. 
.Voflius,  dtc. 

ELFED  ,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin  ,  en 
Allemagne.  Elle  eft  furie  Rhin  dans  les  états  de  Mayence, 
à  trois  lieues  au  defiousrde  la  ville  de  ce  nom.  Elle  avoit 
autrefois  une  bonne  citadelle  ,  qui  eft  maintenant  démolie. 
*  Mati ,  dicl. 

ELGADE,  ville  de  l’ifle  de  faint  Michel,  l’une  des 
Açores ,  que  l’armée  navale  de  France  prit  d’aflaut ,  lorf- 
qu’elle  mena  dom  Antoine  de  Portugal  dans  ces  ifles  pour 
l’en  rendre  maître  en  1582.  Les  deux  flottes  françoiiê  de 
efpagnole  le  joignirent  en  ce  lieu-là,  dcfe  donnèrent  une 
fangiante bataille  fur  mer,  dans  laquelle  l’amiral  Stroffi 
fut  pris  avec  trois  cens  autres,  entre  lefquels  il  y  avoit 
quatre-vingts  gentilshommes,  que  les  Efpagnols  comman¬ 
dez  par  lemarquisde  fainteCroix,  firent  cruellement  mou¬ 
rir.  *  Mezerai ,  au  régné  de  Henri  III. 

ELGIN  ,  petite  ville  d’Ecofie  dans  le  comté  de  Murrai, 
lur  la  riviere  de  Lofiîe  ,  à  trois  milles  de  la  mer  d’Allema¬ 
gne.  Elle  étoit  épifcopale  fuffragante  de  l’archevêché  de 
faint  André ,  de  remarquable  pour  fa  grande  dcbelleéglife 
qui ,  pour  la  ftruélure ,  le  cedoit  à  peine  à  aucune  de  l’Eu¬ 
rope,  comme  cela  paroît  encore  par  fes  ruines.  Il  y  a  auflî 
les  mafures  d’un  château  fur  une  montagne  voifine.  A  un 
mille  de  là  on  voit  le  château  de  Spynée ,  fur  les  bords  d’un 
lac  de  même  nom.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  terroir 
fertile  ;  de  le  lac  eft  remarquable  ,  par  le  grand  nombre 
de  cygnes,  qu’on  y  trouve,  parce  qu’ils  fe  nourri  fient 
d’une  herbe  qui  eft  fous  l’eau ,  de  qui  ne  paroît  jamais  au 
defius.  *  Diiï.  angl. 

ELHAM  ou  ELIH AM,  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché  dans  la  contrée  du  comté  de  Kent ,  qu’on  appelle 
Shepwai.  Il  étoit  honoré  autrefois  d’un  palkis  royal.  Il  eft 
maintenant  bien  peuplé  .,  étant  agréablement  fitué  dans  les 
bois  fur  lepanchant  d’une  montagne  ,35  8.  milles  de  Lon¬ 
dres.  *  Mati ,  dicl. 

ELI  ou  HELL,  fouverain  prêtre  des  Juifs ,  de  jugeàprès 
la  mort  de  Samfon ,  defcendoit  d’Ithamar ,  fécond  fils 
d’Aarqn  ,  fut  honoré  du  facerdoce,  qui  avoit  demeuré  dans 
fa  famille  jufqu’à  la  cinquième  génération.  Il  commença 
de  conduire  le  peuple  l’an  2879.  du  monde  ,  1156.  avant 
J.  C.  &  fut  en  grande  confideratinn  parmi  les  Juifs  ;  mais 
Ophni  de  Phinées  fes  enfans,  abuferent  de  ion  pouvoir  , 
de  détournèrent  le  peuple  de  l’oblation  des  facrifices.  Dieu 
en  avoir  averti  le  pere ,  qui  les  reprenoit  doucement  fans 
les  châtier  comme  il  le  devoit.  Sa  négligence  reçut  bien¬ 
tôt  la  punition  qu’elle  meritoit.  Car  la  guerre  s’étant  al¬ 
lumée  entre  les  Juifs  de  les  Philiftins ,  les  premiers  furent 
battus  dans  la  première  rencontre  ;  de  dans  la  fécondé , 
trente  mille  des  leurs  furent  encore  défaits  &  l’arche  qu’ils 
avoient  amenée  dans  leur  camp,  fut  prife  par  les  enne¬ 
mis.  Eli ,  qui  avoit  témoigné  une  grande  confiance  à  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fes  enfans,  tomba  de  fachaife,  & 
mourut  fubitement ,  en  apprenant  celle  de  la  prife  de  l’ar¬ 
che  ,  l’an  2909.  du  monde,  de  1 1 1 6.  ans  avant  J.  C.en  la 
98.  de  fon  âge ,  après  qu’il  eut  gouverné  le  peuple  durant 
4,0.  ans.  *  I.  des  Rois ,  chap.  /.  2.  &c.  Jofephe,  liv.  j.  cbap. 
a,  &  12.  des  antiquités  judaïques. 
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ELIAB ,  fils  à*  If  aï  «Sc  frere  de  roi  David.  Le  prophète 
Samuel  déclara  qu’il  n’étoit  pas  celui  que  Dieu  avoit  choi- 
ft  pour  être  roi  fur  Ifrael.  Il  fuivit  le  roi  Saiil  à  la  guerre 
contre  les  Philiftins,  de  fe  trouva  au  combat  de  fon  frere 
contre  Goliath.  Il  admira  fa  force  de  fa  viéboire ,  de  en  eut 
de  la  joie  ;  quoiqu’un  peu  auparavant  il  l’eût  accufé  de  pré- 
fomption  de  de  témérité.  *  I.  R  ois ,  XVI.  6.  XVII.  1 3. 

ELIAB ,  fils  de  Helon  ,  étoit  le  chef  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Il  fut  nommé  pour  travailler  au  dénombrement  du 
peuple.  Il  fut  le  troifiéme  à  faire  fon  offrande  au  tabernacle. 
Scs  deux  fils  Dathan  «5e  Abiron ,  furent  engloutis  dans  la 
terre  tous  vivans,  après  s’être  révoltez  contre  Dieu.*Nw«£. 
/.  2.  7.  10.  &  16. 

ELIAB,  le  troifiéme  de  ces  vaillans  hommes,  qui  fe  joi¬ 
gnirent  à  David ,  quand  il  fuyoit  la  perfecution  de  Saül.  Il 
rendit  à  ce  prince  affligé  des  fervices  très  -  confiderables 
dans  toutes  fesguerres.  I.  Parai.  12.  19. 

ELIACHIM,  grand  pontife  des  Juifs ,  qu’on  croit  au¬ 
teur  du  livre  de  Judith.  Un  autre  Eliachim  fils  d’Helcia 
miniftre  du  roi  Ezechias.  *  Cherches  JOACHIM,  ou 
JOAKIM.  *  Reg.  4.  Bellarmin  ,  des  écriv.  ecclef. 

ELI  ASIB ,  pontife  desjuifs,  fucceda  à  Joachim  fon  pere, 
de  gouverna  2 1 .  ans.  Sous  fon  pontificat ,  en  l’année  3581. 
du  monde,  de  454.  avant  J.  C.  Nehemias  de  la  famille 
lacerdotale  ,  obtint  d’Artaxercès  Longuemain  ,  roi  des  Per- 
fes  ,  dont  il  étoit  échanfon  ,  la  permiffion  de  venir  en  Ju¬ 
dée,  de  des  ordres  pour  rétablir  les  murailles  de  Jerufalem, 
de  pour  défendre  les  Juifs  des  vexations  continuelles.’qu’ils 
fouffroient  de  la  part  de  leurs  voifins.  *  l.Efdras ,  c.  10.  II. 
c.  3.  12.  /^.Jofephe,  /.  u.des.  ant. 

ELIAS  LE  VIT  A  ,  cherches  ELIE. 

ELICHMAN ,  (  Jean  )  natif  de  Silefie  ,  pratiqua  la 
medecine  à  Leïde.  Il  fe  maria  l’an  1638.  avec  une  fem¬ 
me  qui  étoit  d’une  famille  de  bourguemeftre,  de  il  mou¬ 
rut  l’année  fuivante  1639.  Il  entendoit  feize  langues , 
de  il  étoit  fi  habile  dans  le  perfan,  qu’au  jugement  de 
Saumaife  ,  l’Europe  n’a  jamais  produit  un  homme  qui  l’é¬ 
galât  dans  la  connoifiance  de  cette  langue ,  de  n’en  pro¬ 
duira  peut-être  pas  un  femblable.il  croyoit  que  la  langue 
allemande  &  la  perfane  venoient  d’une  même  fource ,  de 
il  en  donnoit  plufieurs  raifons.  Il  compofa  en  arabe  une  let¬ 
tre  ,  qui  fut  imprimée  àjene  l’an  1636.  Sa diffèrtation  la¬ 
tine,  du  terme  de  la  vie  fuivant  la  penfée  des  Orientaux,  de 
tertnino  vitœ  fccundim  menton  Onentahum ,  parut  l'an  1639. 
On  croit  qu’elle  eût  été  beaucoup  plus  longue  ,  s’il  ne  fût: 
mort  en  y  travaillant.  Sa  verfion  latine  du  tableau  de  Ce*i 
bes  fut  imprimée  à  Leyde  l’an  1640.  avec  la  verfion  arabe 
de  le  grec ,  par  les  foins  de  Saumaife ,  qui  yjoignit  une  pré¬ 
facé  très-ample.  *  Crenius  in  prœf.  fafeis.  1.  exercitationum 
philologie  o-hifloric  arum. Beverovicius,  de  vitœ  termino.  part.  3 . 
p.  m.  139.  Konig.  Bibl.p.  270.  Chriftian.  Ravius,/>4g.  12. 
prima  panegyricœ  apudCren.ibid.  Salmaf .prafat.  in  tabul.ara- 
bicamCe betis.  Bayle ,  dift.  crit.  2.  édit. 

ELICIENS  ou  ELI MÉENS ,  peuples  d’Afie  ou  de  Perfe 
proche  Sufe  qui  fe  joignirent  à  Nabuchodonofor  ,  de  lui 
rendirent  de  très-bons  fervices  dans  la  guerre  qu’il  entre* 
prit  contre  Arphaxad  roi  des  Medes ,  de  à  la  bataille  qui  fe 
donna  dans  la  plaine  d’Arioch  la  17.  année  du  régné  de 
cet  Afiyrien.  Arphaxad  y  fut  vaincu ,  de  fon  armée  taillée 
en  pièces.  *  Judith.  16. 

ELICO ,  Gaulois ,  natif  du  pays  des  Helvetiens ,  appel¬ 
iez  aujourd’hui  Suifies ,  étant  allé  à  Rome ,  fous  Le  régné  de 
T arquin  V  ancien, fks' y  étant  arrêté, pour  apprendre  quelque 
métier,  goûta  les  douceurs  de  ce  pays.  En  revenant  dans 
les  Gaules ,  il  en  apporta  des  olives  de  du  raifin ,  pour  mon¬ 
trer  la  bonté  du  terroir  d’Italie  :  ce  qui  fit  entreprendre 
aux  Gaulois  de  pafler  les  Alpes ,  qui  avoient  été  jufques- 
là  comme  des  remparts  entr’eux  de  l’Italie  qu’ils  croyoient 
prefque  infurmontables.  De  là  nâquirent  les  premiè¬ 
res  guerres  entre  ces  deux  nations.  *  Pline,  liv.  /.z.dcTite 
Live. 

ELIDE  ,  cherches  ELÊE 

ELIDURE,  dit  le  pieux',  fut  mis  fur  le  trône  par  les  an¬ 
ciens  Bretons ,  qui  en  avoient  chafîe  fon  frere  Archigallo. 
Il  le  lui  remit ,  de  lui  fucceda  dix  ans  après  ;  mais  il  fut  dé¬ 
trôné  par  deux  de  fes  frétés  Vigene  de  Peridure ,  qui  joui¬ 
rent  fept  ans  de  leur  ufurpation  ;  enfuite  les  Bretons  tirè¬ 
rent  Elidure  de  prifon.  Quelques  auteurs  mettent  ce  roi 
parmi  les  princes  fabuleux.  Oruie  fçait  pas  en  quel  te ms  ü 
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a  régné.  *  Polydore  Virgile ,  lib.  4.  b'tjl.  Angl.  Du  Chêne , 
LI.T.  2.C.  14.  p.  68 i  Inft.AngL 

ELIE  ,  prophète,  natif  deThesbedans  la  terre  deGa- 
laad ,  vivoit  fous  le  régné  d’Achab,  roi  d’Ifraë'l,  &  de 
Jofaphat,  roi  de  Juda.  On  ne  s’arrête  pointa  ce  que  dit 
faint  Epiphane  de  la  naiflance  de  ce  prophète.  Il  rapporte 
une  vilion  de  Sobac  pere  d’Elie ,  &  dit  qu’après  que  la  fem¬ 
me  fut  accouchée  ,  il  crut  voir  des  hommes  vêtus  de  blanc, 
quifaluerent  le  nouveau  né,  6c  le  couvrirent  de  feu  ,6c  lui 
firent  avaller  de  la  flamme  ,  tels  furent  les  langes  dont  ils 
enveloppèrent  le  petit  Elie  ;  tel  fut  le  lait  dont  ils  le  nour¬ 
rirent  ;  que  Sobac  s’en  alla  confulter  l’oracle  à'Jerufalem  , 
&  apprit  ce  que  la  vifion  fignifioit  ;  qu’on  l’affùraque  Ion 
fils  habiterait  dans  la  lumière  ,  6c  qu’il  jugerait  Ifraë'l  par 
le  feu  «5c  l’épée,  cela  a  tout  l’air  de  reveries  judaïques.  Quoi 
qu’il  en  foit,  Elie  étant  devenu  grand  ,.  ce  faint  homme 
ne  put  fouffrir  les  impietez  d’Achab ,  roi  d’Ifraë'l  6c  de 
fa  femme  Jezabel.  La  feptiéme  année  de  Leur  régné  qui 
étoit  l’an  3 1 2  3 .  du  monde ,  &  9 1 2 .  avant  J.  C.  il  leur  pré¬ 
dit  de  la  part  de  Dieu  ,  une  fecherefle  6c  une  famine  qui 
dura  trois  ans  6c  demi.  Enfuite  il  pafla  dans  un  defert  pro¬ 
che  du  torrent  de  Carith  ,  du  côté  du  Jourdain,  où  Dieu 
le  nourrit  pendant  quelque-tems ,  en  lui  envoyant  des  cor¬ 
beaux  ,  qui  lui  apportoient  tous  les  Jours  à  manger.  La  fe¬ 
cherefle  ayant  fait  tarir  le  torrent,  il  vint  par  l’ordre  de 
Dieu  à  Sarepta ,  qui  eft  une  ville  entre  Tyr  &  Sidon.,.chez 
une  veuve ,  à  laquelle  il  donna  moyen  de  fubfifter ,  par  une 
multiplication  miraculeufe  de  quelque  huile  <5t  de  quelque 
farine  qui  lui  refloient.  Il  y  reffùfcita  le  fils  de  cette  veuve  , 
qui  étoit  mort  pendant  qu’il  demeuroit  chez  elle.  La  troi- 
fiéme  année  de  la  fterilité ,  le  feigneur  lui  commanda  d'al¬ 
ler  trouver  le  roi  Achab.  Il  rencontra  en  chemin  Abdias  , 
intendant  de  la  maifon  de  ce  prince ,  qui  ne  vouloit  pas  an¬ 
noncer  l’arrivée  d’Elie  à  Achab  ;  mais  fur  la  parole  que  ce 
prophète;  lui  donna  qu’il  fe  prefenteroit  devant  Achab,  il 
alla  donner  dvis  à  ce  prince  de  la  venue  d’Elie.  Achab  me¬ 
naça  d’abord  Elie  ,  qui  lui  reprocha  le  culte  qu’il  rendoit 
à  Baal  :  6c  fitaflembler  450.  faux  prophètes  devant  le  peu¬ 
ple,  6c  leur  propofa  de  mettre  une  viéfime  fur  un  bûcher 
afin  que  ceux  dont  les  prières  attireroient  fur  elle  le  feu  du 
ciel ,  fuflentfeuls  eftimez  véritables  prophètes.  La  propo- 
fition  fut  acceptée ,  6c  lui  feul«ut  l’avantage  de  faire  brûler 
le  facrifice  ,  &  d’obtenir  de  la  pluie.  Le  peuple  fit  mourir 
les  faux  prophètes  ,  6c  Jezabel  voulut  traiter  de  la  même 
forte  Elie  :  mais  il  s’enfuit  dans  le  defert,  où  fe  trouvant 
accablé  de  fatigue  6c  detriftefle,  il  fut  confolé  6c  foulagé 
par  un  ange ,  qui  lui  apporta  du  pain  6c  de  l’eau  ;  il  marcha 
enfuite  40.  jours  jufqu’àla  montagfte  d’Oreb ,  où  il  fit  fa 
demeure  :  il  y  reçût  ordre  de  venir  oindre  Hazaël  pour  être 
roi  de  Syrie,  6c  Jehu  pour  être  roi  d’Ifraël.  Il  vint  trou¬ 
ver  Achab  ,  6c  lui  reprocha  le  meurtre  de  Naboth  ,  que 
Jezabel  avoit  fait  mourir ,  afin  que  le  roi  eût  fa  vigne. 
Achab  fut  tué  un  an  ou  deux  après  ,  dans  un  combat  con¬ 
tre  les  Syriens  au  pays  de  Galaad.  Ochofias  fon  fuccefleur 
étant  tombé  (  en  3139.  du  monde  <5c  896.  avant  J.  C.  ) 
d’une  fenêtre  de  fon  palais  ,  envoya  confulter  Beelzebub 
dans  Accaron  ,  ville  des  Philiftins ,  pour  fçavoir  quelle 
feroit  l’iffùe  de  fon  mal.  Le  Seigneur  lui  fit  dire  par  Elie , 
qu’il  mourrait,  pour  avoir  eu  recours  à  l’oracle  d’une  di¬ 
vinité  étrangère,  comme  s’il  n’y  eût  point  eu  de  Dieu  en 
Ifrael.  Ce  prophète  fit  aufli  confumer  par  un  feu  defeen- 
du  du  ciel ,  deux  capitaines  6c  cent  foldats,  qui  vouloient 
le  mener  par  force  à  ce  roi.  Mais  il  pardonna  au  troifiéme 
capitaine  qui  lui  parla  avecrefpeél  ;  6c  vint  de  fon  bon  gré 
trouver  Ochofias,  à  qui  il  renouvella  la  prédiétion  qu’il 
avoit  faite,  quil  mourroit  de  cette  maladie.  La  prophétie 
fut  accomplie  bientôt  après.  Ochofias  étant  mort ,  laifla 
le  royaume  à  fonfrere  Joram.  Ce  fut  au  commencement 
du  régné  de  celui-ci ,  l’an  3  140.  du  monde  ,  qu’Elie  fut 
enlevé  :  il  voulut  avant  fon  enlevement ,  renvoyer  Elizée  ; 
mais  ce  fidele  difciple  le  fui  vit  jufqu’au  Jourdain,  qu’il 
pafla  à  pied ,  Elie  en  ayant  divifé  les  eaux ,  en  étendant  fon 
manteau.  Coftime  ilsmarchoient  au-dela  du  Jourdain ,  un 
tourbillon  de  feu  en  forme  de  char  avec  fes  chevaux  ,  en¬ 
leva  Elie.  Eüzée  ramafla  fon  manteau  ,  6c  s’en  fervitpour 
pafler  le  Jourdain  ,  ayant  hérité  du  double  efprit  d’Elie. 
C’étoit  une  opinion  commune  parmi  les  Juifs ,  qu’Elie  dé¬ 
voie  venir  avant  leMeflie;  mais  J.  C.dit  quecetElie  efl 
faint  J eap'-Baptifle :ç’eft  pourquoi  quelques  J  uifs  prenoient 
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J.  C. pour  Elie.  Dansletemsdela  transfiguration  denotre 
Seigneur ,  Elie  parut  avec  Moïfe.  C’eft  aufli  une  ancienne 
opinion  parmi  les  Chrétiens,  qu’Elie  viendra  avec  Enoch, 
avant  lejour  du  jugement^  6c  qu’ils  font  ces  deux  témoins 
ou  martyrs  de  Dieu,  quelabête  doit  faire  mourir  dans  les 
derniers  jours  ,6c  qui  dévoient  enfuite  reflùfciter  :  cette 
opinion  efl  fondée  fur  l’écriture.  On  croit  encore  commu¬ 
nément  qu’Elie  6c  Enoch  font  refervez  dans  le  paradis 
terreftre.  On  a  honoré  dans  l’églife  l’apparition  d’Elie  fur 
le  montThabor,  6c  fon  enlevement.  L’empereur  Baille 
établit  fon  culte  dans  l’églife  d’orient ,  6c  fit  bâtir  une 
églife  en  fon  honneur.  On  fait  la  fête  de  i’enlevement  d’E¬ 
lie  dans  l’églife  Grecque  au  20  de  Juillet  ;  les  anciens  mar¬ 
tyrologes  «des  Latins  fe  placent  au  14.  d’Aout  ;  6c  les  mo- 
dernesau  20.de  Juillet.  LesCarmesfe  vantent  d’avoir  Elie 
pour  inftituteur  de  leur  ordre.* III.  des  Rois ,  c.  17.  /S.& 
fuiv.  IV.  c.  2.  II.  des  Paralipomenes ,  c.  2 1 .  V Ecclejïaflique , 
c.  48.  Malacbie ,  c.  4..  Saint  Auguftin ,  l.  20.  de  la  cité  de  Dieu , 
c.  19.  Torniel,  Salian  6cSponde,  in  annal,  vet.tefiam.  &Ci 
Baillée ,  vies  des faints.  Bayle, dict.  crit.  2. édit. 

ELIE  I.  de  ce  nom ,  Arabe  fucceda  l’an  492.  à  Salufte , 
fur  le  fiegeépil'copalde  l’églife  de  Jerufalem.  L’empereur 
Anaftafe  prévenu  par  Severe ,  qu’il  avoit  fait  évêque  d’An¬ 
tioche  ,  6c  par  d’autres  Heretiques,  ennemis  du  concile  de 
Chalcedoine ,  chafla  ce  prélat  de  fon  fiege  l’an  5  1 3 . 6c  mit 
en  fa  place  un  de  fes  partifans  nommé  Jean.  (  C’efl  ce 
même  Jean  que  l’abbé  Sabas  ramena  depuis  au  parti  ortho¬ 
doxe.  )  Elie  fe  retira  dans  une  folitude  ,  où  le  même  abbé 
Sabas  le  venoit  vifiter  tous  les  ans.  Un  jour  qu’il  s’étoit  ac¬ 
quitté  de  ce  devoir  de  charité ,  accompagné  de  trois  autres 
abbez,  le  patriarche  leur  ditque  l’empereur  Anaftafe  étoit 
mort,  6c  que  dans  dix  jours  il  devoit  le  fuivre  :  ce  qui  ar¬ 
riva  comme  il  l’avoit  prédit  l’an  518.  Le  martyrologe  ro¬ 
main  fait  mention  de  lui  <5c  de  Flavien  d’Antioche ,  exilé 
auflï-bien  qu’Elie, fous  le  quatrième  jour  de  Juillet.  Théo¬ 
dore  le  leéleur  accufe  dans  fon  ouvrage  Elie,  d’avoir  con¬ 
damné  le  concile  de  Chalcedoine;  mais  c’eft  fans  raifon, 
puifqu’au  contraire  il  en  fut  un  illuftre  defenfeur  ,  com¬ 
me  les  aétes  anciens  en  font  foi.  *  Le  II.  concile  de  Nicée , 
acl.  I.  Evagre  ,  l.  3.  c.  32.  Nicephore  .  /.  16.  c.  34.  Cyrille, 
vie  de  faint  Sabas ,  rapportée  parSurius  au  3.  Décembre.  Le 
pré fpirituei ,  c.  3/.  Baronius,  A.  C.  492.  312. 313.  <jr  318 < 
Godeau ,  hift.  eccl.  &  élog.  des  évêques. 

ELIE  II.  patriarche  de  Jerufalem  ,  vivoit  dans  le  VIII. 
fiecle.  Son  diocéfe  gemifloit  fous  la  tyrannie  des  Sarafms , 
lorfqu’il  envoya  un  légat  au  VII.  concile  general,  qui  eft 
le  II.  de  Nicée  ,  pour  y  expofer  les  malheurs  des  fideles  de 
fon  églife ,  6c  s’exeufer ,  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  trou¬ 
ver  à  l’aflemblée.  *  Baronius  ,  A.  C.  787. 

ELIE  ,  patriarche  d’Antioche  dans  le  XIII.  ficelé ,  natif 
de  Riez  en  Provence.  Il  fuivit  les  Chrétiens  pendant  la 
guerre  contre  les  Sarafms ,  ôc  fut  le  premier  des  François , 
qui  fut  élevé  fur  ce  fiege  vers  l’an  1234.  On  ne  fçait  pas 
le  tems  de  fa  mort.*Genebrard  ,  en  la  ebron.  en  Innocent  IV. 
Bartel ,  de  epife.  Regienf  in  Guillelmo  II.  p.207. 

ELIE  ,  patriarche  de  Babylone  ,  au  commencement  du 
XVII.  fiecle  ,  célébra  l’an  1 6 1 6.  un  fynode  à  Amad ,  ville 
de  Mefopotamie ,  dans  lequel  une  profeflïon  de  foi ,  que  le 
pape  Paul  V.  avoit  envoyée  ,  fut  reçûe  6c  approuvée  de 
tous  les  prélats  Orientaux,  qui  s’y  trouvèrent.  Ils  envoyè¬ 
rent  même  les  aétes  de  leur  fynode  à  ce  pape ,  qui  leur  ré¬ 
crivit  ,  pour  repondre  à  certains  doutes  qui  leur  étoient 
reftez.  Les  Proteftans  ne  tombent  pas  d’accord  de  ces  faits, 
quoiqu’indubitables.  Pierre  Stroza  a  compofé  l’hiftoire 
de  cette  légation  ,  avec  un  traité  de  la  croyance  des  Chal- 
déens.  Sponde  rapporte  la  même  chofe  fous  l’année  1616. 
num.  8. 

ELIE,  archevêque  de  Maru,  a  compofé,  félon  Ebed 
Jefu  ,  dans  fon  catalogue  des  écrivains  Cbaldéens  ,  des  com¬ 
mentaires  fur  la  Genefe  ,  fur  lies  pfeaumes ,  fur  les  prover¬ 
bes,  fur  l’ecclefiafte,  fur  le  cantique  des  cantiques,  fur 
Ifaïe  ,  6c  fur  les  épîtres  de  faint  Paul.  De  plus,  un  volu¬ 
me  de  i’hiftoire  ecclefiaftique  ,  plufieurs  épîtres  de  con- 
folation  ,  diverfes  expofitions  ,  principalement  fur  les  le¬ 
çons  des  évangiles.  *  Ebed  Jefu ,  catalogue  des  écrivains 
Cbaldéens. 

ELIE  ou  ELIAS  BARSENIA  ,  écrivain  Syrien,  ar¬ 
chevêque  de  Soba,  a  compofé  des  annales ,  plufieurs  orai- 
fons,  une  grammaire ,  6c  quatre  livres  qui  contiennent 
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des  décifions  fur  des  matières  ecclefialtiques.  Déplus  ,  un 
allez  grand  nombre -de  lettres  écrites  en  fyriaque  6c  en 
arabe.  Voyez,  Ebed  Jefu  ,  dans  fon  catalogue  des  écrivains 
<2baldéens. 

ELIE  DE  NISIBE,  célébré  grammairien  parmi  les 
Syriens,  a  écrit  une  grammaire  de  fa  langue,  d’où  Abra- 
Eam  Echellenfis  a  cité  quelques  extraits  dans  fes  notes  fur 
le  catalogue  d’Ebed  Jefu.  Cet  Elie  remarque  entr’autres 
chofes  dans  fa  grammaire  ,  que  les  Hebreux ,  les  Syriens , 
lesPerfans ,  les  Madianites,  les  Phéniciens,  les  Arabes, 
6c  d’autres  peuples  que  nous  ne  connoiffons  point,  n’ont 
pasaffez  de  lettres  dans  leurs  langues  ,  pour  exprimer  les 
mots  qu’ils  écrivent  ;  &  que  c’eft  ce  qui  les  a  obligez  de 
mettre  de  certains  points  au  defaut  de  ces  lettres,  pour 
marquer  la  maniéré  de  lire  :  ce  qui  fait  qu’ils  ne  peuvent 
lire  qu’en  devinant,  ou  fuivantl’ufage  reçu  par  la  tradi¬ 
tion.  *  M.  Simon. 

ELIE,  rabbin,  écrivit  en  hebreu  une  arithmétique, 
qu’Erafme  Ofwald ,  mathématicien  6c  profeffeur  de  la  lan¬ 
gue  fainte  à  Fribourg  ,  6c  difciple  de  Munfter  traduifit  en 
latin. 

ELIE  ORIENTAL  ,  avoit  fait  un  commentaire  de 
la  geometrie  des  Hebreux.  Simler  en  fait  mention  dans  fa 
bibliothèque,  où  il  marque  que  cet  ouvrage  n’étoit  pas 
encore  imprimé.*  Balæus  6c  Pitfeus ,  defcnpt.  Angl.  Simler. 
■Voffius,  6cc. 

ELIE  ou  ELIAS  LEVITA,  Rabbin,  vivoit  dans  le 
XVI. fiecle  ;  6c  eft  le  plus  fçavant  critique  quelesjuifsayent 
eu  parmi  eux  :  ilarejetté  plufieurs  de  leurs  traditions  mal 
fondées ,  6c  entr’autres ,  celle  qui  regarde  la  prétendue  an¬ 
tiquité  des  points  voyelles ,  6c  les  attribue  à  Efdras  ;  il  a 
parfaitement  bien  éclairci  ce  qui  appartient  à  la  Maffore , 
dans  un  livre  intitulé  ,  Mafforet  Ham-Majforet ,  imprimé 
à  Venife  6c  à  Bâle.  Il  eft  de  plus  le  feul  des  Juifs  qui  ait 
entendu  parfaitement  les  Paraphrafes  Chaldaïques  ;  6c  il 
nous  a  donné  un  diélionaire  chaldaïque  de  ces  paraphra¬ 
fes,  outre  un  gloffaire  hebreu  ,  intitulé  Tisbi,  qui  expli¬ 
que  les  mots  hebreux ,  barbares  ou  étrangers.  Paul  Fa- 
gius  a  traduit  ce  gloffaire  en  latin.  Ce  Rabbin  aauffifort 
excellé  dans  la  grammaire,  fur  laquelle  il  a  écrit  plufieurs 
livres,  dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en  latin.  Il  a 
encore  fait  des  remarques  fur  les  livres -de  grammaire  des 
deux  Kimchi.  Elias  Levita  étoit  Alleman  de  nation  ;  mais 
il  a  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Rome  6c  à  Ve¬ 
nife  ,  où  il  aenfeigné  la  langue  hébraïque  à  plufieurs  Chré- 
tiens,  6c  même  à  quelques  cardinaux.  Munfter,  qui  l’a  fou- 
vent  confulté  ,  a  beaucoup  profité  de  laleéture  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  dont  il  a  trâduit  quelques-uns  en  latin.  Ceux  qui 
veulent  fçavoir  à  fond  l’hebreu,  doiventiire  ce  que  ce  Rab¬ 
bin  a  compofé  fur  la  grammaire  hébraïque, il  eft  mort  à  Ve¬ 
nife  vers  l’an  1550.  dans  un  âge  très-avancé.Un  de  fes  petits 
fils  reçutle batême à  Venife,  puisfefit  Jefuite,  faint  Igna¬ 
ce  l’ayant  agréé.  Li  fe  nomma  Jean-Baptifte  Elien ,  enfeigna 
l’hebreu  6c  l’arabe  dans  le  college  romain  ;  fut  envoyé  par 
le  pape  Pie  IV.  aux  Coptes,  6c  par  Grégoire  XIII.  aux  Ma¬ 
ronites  ,  6c  traduifit  à  l’ufage  de  ces  nations  le  concile  de 
Trente.  *M.  Simon  Alegambe. 

ELIE,  dit  de  Coxida  ,  bourg  où  il  avoit  pris  naiffan- 
ce  près  de  Fûmes  en  Flandres ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII. 
fiecle  ,  6c  fut  abbé  de  Dunes,  de  l’ordre  de  Cîteaux.  C’eft 
lui  qui  perfuada  à  l’empereur  Henri  VI.  de  mettre  en  li¬ 
berté  Richard  I.  roi  d’Angleterre  ,  que  Léopold  d’Autri¬ 
che  avoit  arrêté  prifonnier  en  revenant  de  la  Terre-fain- 
ie.  Ilcompofa  quelques  homélies,  dont  deux  avoient  été 
prononcées  dans  des  chapitres  generaux  de  fon  ordre  ,  que 
le  pere  Charles  de  Vifch,  religieux  du  même  ordre  de 
Cîteaux,  publia  en  1 64.9.  L’abbé  Elie  mourut  en  odeur  de 
fainteté,le  16.  du  mois  d’Aoùt  1203.*  Henriquez,  inMe- 
nol.  Cifi.  Charlesde  Vifch .inbibliotb.fcript.  ord.  Cifi.  Sain¬ 
te-Marthe  ,  Gall.  Cbrift.  de  abbat.  Deuncnf.  Valere  André, 
libhoth.Belg.  &c. 

ELIE,  dit  de  Barjols  ,  poète,  vivoit  dans  le  XII. 
fiecle.  C’étok&m  gentilhomme  de  Barjols  en  Provence.  Il 
compofa  un  poème  de  la  guerre  des  comtes  Raymonds 
Berenguiers  II.  6c  III.  contre  Etiennette  de  Baux  6c  fes 
enfans  dans  le  XII.  fiecle.  Il  compofa  auffi  grand  nom¬ 
bre  de  petites  pièces  à  la  louange  de  Garcene,  fille  de 
Guillaume  VI.  comte  de  Forcalquier ,  qui  époufa  Rai- 
nier  Clauftral ,  que  Noftradannis  fait  prince  de  Marfeil- 
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le-  *  Noftradamus ,  en  la  vie  des  poètes  Provençaux ,  p.  33. 

ELIE,  dit  Evesham  ,  Anglois,'  vivoit  vers  l’an  1270. 
Il  étoit  religieux  Benediétin  de  Worchefter,  auteur  d’une 
chronique» 

ELIE,  dit  Trickingham,  cherchez  TRICKINGAM. 

ELIF. L ,  Ifraëlite, chantre  ,  étoit  de  la  famille  de  Caath. 
*  I.  Parais  6,  34.  Il  avoit  quatre-vingts  freres,  qui  lui  ai¬ 
dèrent  à  porter  l’arche  à  Jerufalem.  *  1.  Parai.  //.  9.  Il  y 
a  eu  deux  autres  Ifraelitesdece  nom  très-vaillans  hommes, 
qui  iuivirent  par  tout  le  roi  David,  tant  à  la  défaite  des 
voleurs  de  Siceleg  ,  que  dans  les  batailles  qu’il  donna  con¬ 
tre  les  Philiftins.*  I.  Parai.  11.46, 12.  n. 

ELIEN,  auteur  qui  a  écrit  en  grec,  fous  le  nom  du¬ 
quel  nous  avons  un  ouvrage  de  l’ordre  de  la  bataille  ob- 
fervé  par  les  Grecs,  qu’il  dédia  à  l’empereur  Arien.  Il 
avoit  vû  Frontin  ,  6c  l’empereur  Nerva  :  ainfi  il  doit  être 
different  d’un  autre  Elien  ,  qui  vivoit  cent  ans  après ,  au 
rapport  de  Pluloftrate  6c  de  Suidas.  Il  eft  incertain  auquel 
des  deux  on  doit  attribuer  Ybiftoire  des  animaux  en  17.  li¬ 
vres  ,  6c  les  biftoires  diverfes.  L’auteur  de  ces  ouvrages  étoit 
né  à  Prenefte ,  (  aujourd’hui  Paleftrine.  )  Suidas  nous  ap¬ 
prend  que  s’étant  établi  à  Rome,  il  y  fut  prêtre  du  Paga- 
nifme  6c  fophifte ,  titre  glorieux  en  ce  tems-là ,  qui  ne  fe 
donnoit  qu’aux  plus  célébrés  rhetoriciens.  Philoftrate  dit 
que  fans  avoir  été  en  Grece  ,  Elien  parloit  auffi  purement 
en  grec  qu’un  Athénien ,  6c  qu’il  fut  doué  d’une  fingu- 
liere  modeftie.  Il  nous  apprend  lui-même  fur  la  fin  de  fon 
livre  des  animaux ,  qu’il  auroit  pû  fe  faire  valoir  à  la  cour, 
6c  acquérir  de  grandes  richeffes  ;  mais  qu’il  avoit  mieux 
aimé  s’occuper  à  la  recherche  des  proprietez  des  animaux, 
6c  qu’il  preferoit  une  once  de  véritable  érudition  ,  à  tous 
les  tréfors  6c  à  toutes  les  terres  de  Grœfus  6c  de  Craffus. 
La  même  paffion  pour  l’étude  fut  apparemment  caufe 
qu’il  n’eut  ni  femme  ni  enfans.  Il  écrivit  en  faveur  de  la 
providence  contre  Epicure  ,  non  par  des  raifonnemens 
abftraits  6c  métaphyfiques  ,  qui  ne  font  bons  qu’à  l’égard 
des  philofophes  ;  mais  par  l’hiftoire  ;  faifant  remarquer 
dans  les  évenemens  humains  les  caractères  d’un  être  fage 
6c  jufte  ,  qui  les  conduit ,  qui  punit  6c  qui  récompenfe  : 
méthode  très-propre  au  maintien  de  la  religion  parmi  le 
peuple.  Les  deux  traitez  qu’il  fit  là-deffus  en  grec ,  ont  été 
perdus.  Cet  auteur  femble  n’avoir  pas  été  connu  des  an¬ 
ciens,  puifque  ,  fi  l’on  excepte  Philoftrate  6c  l’anonyme 
cité  par  Suidas,  il  n’y  a  prefque  perfonne  de  l’antiquité 
qui  ait  fait  mention  de  lui.  Ses  biftoires  diverjes  qui  font 
xiv.  livres  avec  les  notes  de  Jean  Sheffer ,  6c  la  traduc¬ 
tion  de  Jufte  Valtée,  furent  imprimées  à  Strasbourg,  dans 
un  ordre  plus  exaéf  ,  par  les  foins  6c  avec  de  nouvelles 
notesde  Joachim  Kuhnius  l’an  1685.  *  Voffius,  de  bift . 
Grac.  l'tb.  2.  c.  11.  Suidas.  Tillemont,  des  empereurs  fous 
Adrien. 

ELIENS ,  famille  romaine.  Les  Eliens  étoient  parta¬ 
gez  en  fept  ou  huit  familles ,  toutes  Plebeïennes  :  mais 
fort  anciennes  ,  6c  illuftrées  par  les  grandes  charges.  Il  y 
avoit  la  famille  de  Pætus,  celle  de  Catus,  deTubero,  de 
Gallus,  de  Stilo ,  de  Præconinus ,  de  Sejanus ,  de  Lamia; 
6c  c’eft  de  ces  Eliens  qu’étoient  fortis  les  Antonins.  Hora¬ 
ce  adreffe  l’ode  XVII.  livre  III.  à  L.  Ælius  Lamia.  *  bi(l. 
Romaine. 

ELIEZER  originaire  de  la  ville  de  Damas ,  ferviteur 
du  patriarche  Abraham  ,  qui  auroit  été  fon  héritier,  fi 
Dieu  n’eût  donné  des  enfans  à  ce  faint  homme.  Quel¬ 
ques-uns  croient  que  le  mot  de  Dammefec  ,  qui  eft  dans 
l’original ,  eft  le  nom  propre  de  ce  ferviteur ,  6c  Eliezer 
fon  lurnom  ;  mais  comme  ce  netoit  pas  alors  l’ufage  d’a¬ 
voir  deux  noms,  il  eft  plus  vrai-femblable ,  que  ce  pre¬ 
mier  mot  marque  la  patrie  de  cet  intendant  de  la  maifon 
d’ Abraham.  *  Le  Clerc  ,fur  la  Genefe,  ch.  //.  v.  2. 

ELIEZER  ,  fils  de  Moffe  ,  législateur  des  Hébreux  :  il 
n’eut  qu’un  fils  nommé  Robobia.  *  I.  Parai.  23.  ij.  Il  na¬ 
quit  dans  la  terre  de  Madian ,  du  tems  que  Moïfe  étoit 
réfugié  chez  Jethro  fon  beau-pere.  Sa  mere  avoit  nom 
Sepbora.  Il  eut  celui  d ’ Eliezer ,  qui  fignifie  le  Dieu  fort  eft 
mon  fecours ,  parce  que  Dieu  avoit  faùvé  Moïfe  de  la  per- 
fécution  6c  des  mains  de  Pharaon.  *  Exod.  2.  22.  Lorf- 
que  David  diftribua  les  offices  du  temple  en  Jerufalem  ,  il 
mit  dans  la  famille  de  Levi ,  c’eft-à-dire  ,  dans  le  rang  des 
Levites  ,  les  deux  fils  de  Moïfe ,  fçavoir  Gerfon  6c  Elie" 
zer,  leur  donna ,  par  un  avantage  fingulier ,  la  garde  du 
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tréfor  facré  ,  5c  leur  rendit  tous  les  honneurs  poffibles.  * 
1.  Parai.  26. 

ELIEZER ,  fils  de  Dodaii  de  Marefa,  prophète  du  fei- 
gneur,  qui  prédit  à  Jofaphat ,  roi  de  Juda,  le  naufrage 
que  feroient  les  navires  qu’il  envoyoit  en  Tharfis,  pour 
avoir  fait  alliance  avec  l’impie  Oc  h  ofias  roi  d’Ifraè'l.  *11. 
Parai.  2.  39. 

ELIEZER  ,  rabbin  ,  6c  l’un  des  plus  célébrés  auteurs 
des  Juifs,  a  compofé  un  livre  intitulé,  les  chapitres  de  R. 
Eliezer,  qui  eft  en  partie  hiftorique,6c  en  partie  allégorique. 
Les  Juifs  eftiment  fort  ce  livre  ,  6c  le  confiderent  comme 
un  des  plus. anciens  ouvrages  qu’ils  ayent  ;  car  dans  le  ti¬ 
tre  de  l’édition  de  Venife,  il  eft  appellé  Eliezer  le  Grand  , 
qui  étoit  du  nombre  des  docteurs  de  la  Mifna  dans  le 
tems  du  N afci ,  ou  prince  Rab.  Gamaliel  II.  fils  deRab. 
Simeon,  fils  de  Rab.  Gamaliel.  Il  vivoit,  félon  eux  vers 
l’an  73.011  75.  de  Jefus-Chrift.  Le  pere  Morin  lui  avoir 
donné  une  grande  antiquité  dans  fes  exercitations  eccle- 
fiaftiques  furie  Pentateuque  des  Samaritains  ;  mais  après 
y  avoir  fait  plus  de  reflexion  ,  il  a  changé  de  fentiment 
dans  fes  exercitations  fur  la  bible ,  où  il  n’oublie  rien 
pour  montrer  que  ce  livre  d’Eliezer  n’a  pas  l’antiquité  que 
les  Juifs  lui  attribuent.  Il  s’ appuyé  pour  cela  fur  ce  qu’il  y 
eft  fait  mention  de  l’empire  des  Arabes ,  comme  d’un 
très-puiflant  empire.  D’où  il  prouve  que  cet  auteur  n’a  pu 
écrire  avant  l’an  700.  de  Jefus-Chrift. Il  rapporte  plufieurs 
autres  chofes,  pour  montrer  que  R.  Eliezer  n’eft  point  le 
véritable  Eliezer,  qui  a  vécu  dans  le  tems  marqué  ci-def- 
fus  ;  mais  un  impofteur ,  qui  a  fait  un  recueil  des  fables 
dutalmud  &  des  Medrafcim,  ou  commentaires  allégori¬ 
ques.  11  aauffi  expliqué  dans  fon  livre  plufieurs  paflages 
de  la  Genefe  ,  félon  la  méthode  de  ces  anciens  Medraf¬ 
cim  ,  qui  ne  peut  être  goûtée  que  des  Juifs ,  y  mêlant  des 
contes  faits  à  plaifir.  Guillaume  Vorftius  a  traduit  cet  ou¬ 
vrage  en  latin  ;  6c  il  a  ajouté  à  fa  verfion  des  notes  rem¬ 
plies  d’érudition  judaïque.  Dans  la  préface  qu’il  a  mife  au 
commencement  de  fa  verfion,  il  juge  que  le  livre  d’Elie- 
zer  n’eft  pas  fi  ancien  que  les  Juifs  le  font  ,  6c  bien  qu’il 
avoue  qu’il  eft  plein  de  fables,  il  dit  qu’il  y  a  plufieurs 
belles  interprétations ,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  l’hi- 
ftoireôc  les  traditions  juives.  On  y  voit  déplus  des  cho- 
fes  particulières ,  comme  ce  qu’il  rapporte  de  la  figure  6c 
de  la  compofition  desTeraphins  ,  &  des  trois  guerres  des 
Turcs ,  peu  avant  la  venue  du  Meflle.  Buxtorf  aauffi  par¬ 
lé  des  chapitres  de  R.  Eliezer  dans  fa  bibliothèque  rabbi- 
nique  ,  où  il  dit  qu’il  comprend  l’hiftoire  du  monde  , 
jufqu’au  tems  de  Gamaliel  II.  Mais  Vorftius  affure  que 
Buxtorf  fe  trompe;  parce  que  l’hiftoke  de  ce  ljvre  nepaf- 
fe  point  le  tems  de  Mardochée  6c  d’Efther.  *  Le  pere  Mo¬ 
rin,  Exercitationes  biblica.  M.  Simon. 

ELIESES ,  fils  de  Bariz.a  ,  aga  des  janiffaires ,  étant  en¬ 
core  jeune,  fe  battit  en  duel  contre  Bitezes  Hongrois, 
dans  le  tems  qu’Amurat  empereur  des  Turcs  ,  marcha 
contre  Jean  Huniade ,  l’an  144.8.  dans  le  territoire  de 
Caflovieen  Hongrie.  Ils  fortirent  tous  deux  du  combat, 
fans  fe  faire  aucun  mal ,  6c  chacun  fe  retira  vers  les  fiens. 
Amurat  admirant  le  courage  de  ce  jeune  homme  ,  dit 
qu’il  avoit  à  fon  fervice  un  maître  lievre.  Eliezes ,  pour 
faire  connoître  à  l’empereur  ce  qui  l’avoit  excité  à  com¬ 
battre  fi  vaillamment,  lui  apporta  l’exemple  d’un  lievre  , 
contre  lequel  il  avoit  autrefois  tiré  jufqu’à  quarante  flé¬ 
chés  fans  l’épouvanter ,  6c  qui  ne  S'étoit  enfui  qu’au  der¬ 
nier  coup.  Il  ajouta,  que  de -là  il  avoit  connu  qu’il  y 
avoit  de  la  deftinée  dans  la  vie ,  6c  que  fortifié  de  cette 
enfée ,  il  n’avoit  point  fait  difficulté  des’expofer  au  com¬ 
at  contre  un  ennemi ,  qui  le  furpafloit  en  âge  6c  en  for¬ 
ce.  *  Chalcondyle  ,  liv.y. 

ELIM,fixiéme  campement  des  Ifraè’lites,où  ils  arrivè¬ 
rent  de  Mara  le  premier  jour  du  fécond  mois, qu’ils  appel¬ 
lent  Jiar ,  6c  qui  répond  au  mois  d’ Avril.  On  prétend  que 
ce  fut  le  premier  jour  de  la  femaine.  Ils  eurent  le  plaifir 
d’y  trouver  pour  leur  rafraîchiflement  douze  fontaines  6c 
foixante  ôc  dix  palmiers.  Les  Ifraélites  prirent  courage  à 
la  vûe  d’un  lieu  fi  agréable ,  6c  ne  furent  pas  dans  une  pe¬ 
tite  joie,  fe  perfuadant  de  trouver  une  campagne  déli- 
cieufe ,  5c  abondante  en  eaux  5c  en  toutes  fortes  de  fruits, 
mais  ils  changèrent  bientôt  leur  joie  en  trifteffie  6c  en 
pleurs ,  lorfqu’au  lieu  de  tant  de  fontaines,  ils  ne  trouvè¬ 
rent  plus  qu’un  peu  d’eau  croupiflante  ,  6c  en  fi  petite 
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quantité,  qu’au  lieu  de  couler  ,  elle  ne  faifoit  que  difti- 
ler  goutte  à  goutte.  Ils  firent  pourtant  des  petites  rigoles* 
pour  conduire  cette  eau  dans  des  refervoirs  :  mais  lorf- 
qu’ils  creufoientces  mêmes  fources,  il  n’y  trouvoientque 
de  la  bourbe  au  lieu  de  fable,  6c  prefque point  d’eau  ;  ils 
ne  furent  pas  plus  contens  des  palmiers.  Ils  n’y  trouvè¬ 
rent  prefque  point  de  fruit,  6:  ce  qu’il  y  en  avoit  étoit 
fort  petit ,  à  caufe  delà  fterilité  de  la  terre.  L’extrême  ne- 
ceffité  où  fe  trouvoit  le  peuple ,  tant  pour  le  manquement 
de  vivres  qu’ils  avoient  déjà  confumé  dans  les  trente  pre¬ 
miers  jours  de  marche  ,  que  pour  la  foif  qui  les  brùloit  > 
les  mit  dans  un  tel  défefpoir ,  qu’ils  oublièrent  toutes  les 
faveurs ,  dont  ils  étoient  redevables  à  Dieu  ,  6c  l’affiftan- 
ce  qu’ils  avoient  reçue  de  Moïfe.  Us  l’accuferent  avec  de 
grands  cris  d’être  la  caufe  de  tous  leurs  maux  ;  ils  prirent 
des  pierres  pour  le  lapider  ;  6c  fi  Moïfe  ne  les  eût  appai- 
fez  par  fa  grande  douceur ,  ils  lui  euffentôté  la  vie.  Exod . 
XV.  20.  De-là  ils  allèrent  du  côté  de  la  mer  Rouge.  *  N om¬ 
bres  ;  XXXIII.  9.  Jofephe,  antiq.liv.  3.  ch.  1. 

ELIMAIDE ,  voyez.  ELAM. 

ELIMAS  ,  chercher-  BAR-JESU. 

ELIME’ENS,  chercher-  EL  ICI  ENS. 

ELIMELECH  ,  mari  de  Noemi ,  fut  pere  de  Mahalon 
quiépoufaRuth,  6c  de  ChelionquiépoufaOrpha.*  Rutb, 
chap.  /. 

§3*  Les  Hébreux  fondez  fur  la  tradition,  6c  fur  plu¬ 
fieurs  interprétés  de  l’écriture ,  ont  crû  après  faint  Jero¬ 
me,  que  cet  Elimelech  eft  celui  des  defeendans  de  Sela  , 
fils  de  Juda  ,  qui  fit  arrêter  le  foleil ,  comme  il  eft  mar¬ 
qué  dans  le  premier  livre  des  Paralipomenes  ou  chroni¬ 
ques.  Sur  cela ,  il  faut  remarquer  que  certains  auteurs  ont 
crû  que  le  traducteur  latin  avoit  mal  pris  le  mot  hébreu 
Jakim  ,  qu’ils  difent  être  un  nom  propre ,  6c  qu’il  a  tra¬ 
duit  ('il  fit  arrêter  le  foleil  ,  qui  ftare  fecit  folem.  )  Mais 
cette  objeétion  ne  fait  rien  contre  l’autorité  de  la  même 
vulgate  :  tous  les  doCteurs  avouent  qu’un  des  defeendans 
de  Sela  fit  arrêter  le  foleil.  Torniel,  qui  s’attache  au  fen¬ 
timent  d’Abulenfis ,  prouve  que  celui  qui  opéra  cette 
merveille,  n’étoit  pas  le  même  Elimelech,  dont  nous  par¬ 
lons  ;  parce  qu’il  n’étoit  pas  de  la  même  tribu  de  Sela. 
D’autres  improuvent  ce  fentiment.  *  I.  des  Paralipomenes . 
c.  4.  Saint  Jerome ,  in  trad.  heb.  Abulenfis ,  fup.  cap.  4.  I. 
Parai. quœft.  19.  Torniel,  A.  M.  2300.  mm.  2.p.3jr.  332. 
edit.  Plantin.  162/}. 

ELINAND,  ELIMAND,  que  d’autres  nomment  di- 
verfernent  Elimond  ou  Helinand,  religieux  de  l’abbaye 
de  Froimond  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  diocefe  de 
Beauvais,  6c  natif  de  Pron-le-Roi  en  Beauvailis,  vivoic 
fur  la  fin  du  XII.  fiecle ,  fous  le  régné  de  Philippe  Augujie., 
6c  fous  l’empire  d’Henri  VI.  Il  compofa  une  chronique 
en  XL  VIII.  livres, qui  comprenoit  ce  qui  eft:  arrivé  de  plus 
remarquable  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu’en  1204.  dont  les  quatre  derniers  livres  ont  été  don¬ 
nez  par  le  pereTiffier ,  dans  le  dernier  tome  de  la  biblio¬ 
thèque  des  écrivains  de  Cîteaux,  avec  quelques  fermons  , 
6c  une  lettre  à  Gauthier  moine  apoftat,  touchant  la  ré¬ 
paration  d’un  homme  tombé  dans  ce  défordre.  Il  avoit 
-encore  compofé  divers  ouvrages ,  6c  entr’autres  le  marty¬ 
re  de  faint  Gereon  6c  de  fes  compagnons  rapporté  par  Su- 
rius  au  10.  OCtobre.  On  lui  attribue  auffi  des  vers  fran- 
çois  fur  la  mort,  donnez  parLoifel  en  1594.  in  8°.  Il  y  a 
dans  la  bibliothèque  de  Longpont  tin  traité  manuferit  du 
même  auteur  fur  l’apocalypfe  ,  6c  dans  d’autres  biblio¬ 
thèques  un  traité  à  la  louange  de  la  vie  monaftique  ,  6c 
un  autre  du  gouvernement  des  princes.  Cet  auteur  eft  àf- 
fez  eftimé  par  Trithéme,  6c  par  quelques  autres  :  cepen¬ 
dant  il  y  a  plus  de  travail  dans  fon  hiftoire  que  de  juge¬ 
ment  ;  puifque  ce  n’eft  qu’un  recueil  tiré  de  divers  auteurs 
6c  fait  fans  difeernement.  Ses  autres  ouvrages  font  de  peu 
de  confequence.  La  Croix  du  Maine  ne  dit  point  qu’il 
ait  été  poète  Latin  ,  comme  plufieurs  l’ont  écrit.  Eii- 
nand mourut  l’an  1227. d’autres  difent  en  1223.  EoyezTa 
vie  écrite  en  françois  par  Jean  d’Affigni  ,  en  ia  fécondé 
partie  des  hommes  illuftres  de  Cîteaux.  *  Loirel,  mémoi¬ 
res  de  Beauvais ,  p.  177.  Vincent  de  Beauvais,  in  fpec.  ht  fl. 
Charles  de  Vifch  ,  biblioth.  Cift.  Philippe  de  Bergame  ,-  Cht. 
fuppl.l.  12.  A.  C.  1199.  Simler,  bibl.  Voffius,  des  ht  fi.  Bat. 
1. 2.  c.  s 4-  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi.  Tom.  IV.  &c.  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.  eccl.  XIII.  fiecle » 
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ELIOGABALE,  empereur  fut  appelle  Varius  Avitus 
Baflianus  Lupus,  puis  Heliogabale ,  ou  Alagabale,  parce 
qu’avant  fon  éleélion  à  l’empire ,  il  avoir  été  prêtre  du 
foleil  parmi  les  Phéniciens.  Cependant  il  n’eft  jamais  ap- 
pellé  autrement  que  M.  Aur.  Antoninus  fur  les  médailles, 
êc  l’on  apprend  d’une  d’elles  ou  eft  cette  legende  Soit  àeo 
Elagabal  ,  que  le  nom  d’Eliogabale  eft  un  nom  défiguré. 
Il  eut  pour  pere  un  Antonin ,  ou  félon  les  autres  Varius 
Marcellus,  ou  l’empereur  Caracalla ,  de  pour  mere  Soé- 
mié  ,  ou  Semiamire.  L’armée  l’avoit  élû  en  la  place  de  Ma- 
crin  &  Suinde  l’an  218.  fous  le  nom  de  Marc-Aurele  An¬ 
tonin  qu’il  a  toujours  gardé  depuis.  En  venant  à  Rome, 
il  y  apporta  d’Emefe  fon  dieu  Elagabale,  défendant  d’en 
adorer  aucun  autre.  Il  lui  bâtit  un  temple  ,  dont  il 
étoit  le  prêtre  ,  de  y  voulut  faire  apporter  le  feu  qui  fe 
gardoit  en  celui  de  Vefla,  le  palladium,  de  les  boucliers 
laciez,  difant  que  les  autres  dieux  n’étoient  que  les  fer- 
viteurs  du  ficn.  Cet  empereur  fe  fouilla  par  tant  de  cri¬ 
mes  ,  qu'il  fut  appellé  le  Sardanapale  de  Rome.  Son  luxe 
n’avoit  point  de  bornes  ,  de  il  falloir  aller  dans  les  provin¬ 
ces  les  plus  éloignées ,  pour  couvrir  fa  table  d’oifeaux  ra¬ 
res  de  inconnus  à  Rome.  Il  fe  fervoit  de  beaume  dans  les 
lampes  ,  de  avoit  des  pifeines  d’eau  de  fenteur.  En  moins 
de  quatre  ans  de  régné  ,  il  eut  jufqu’à  quatre  femmes  dif¬ 
ferentes.  La  première  fut  Julia  Cornelia  Paula  ,  fortie  des 
plus  nobles  familles  de  Rome,  qu’il  répudia  pour  époufer 
une  veflaie  nommée  Julia  Aquilia  Severa  ;  afin  ,  difoit  ce 
prince  impie,  que  d’elle  de  de  lui,  qui  étoit  pontife,  il 
en  fortît  une  pofterité  toute  celefte.  Ilia  quitta  bientôt 
après  ,  pour  le  marier  à  Annia-Faufiina  ,  petite  fille  de 
Marc-Aurele  ,  dont  le  mari  Pomponius  Battus,  étoit  en¬ 
core  vivant.  On  ne  nomme  point  la  quatrième  ;  mais  on 
atture  qu'il  reprit  Aquilia  Severa.  Il  vendit  les  honneurs 
des  charges  de  des  dignitez,  avec  la  puiflance  de  tout  fai¬ 
re  ,  tant  par  lui-même ,  que  par  les  miniftres  de  fes  débau¬ 
ches.  Il  admit  tout  le  monde  dans  le  fenat,  fans  diftinétion 
d’âge  ,  de  qualité  ,  de  de  mérité ,  l’argent  leur  en  faifant 
un,  qui  fuffifoit  pour  acquérir  ces  honneurs.  Il  vendit 
•eiufli  toutes  les  charges  militaires.  Eliogabale  eut  pour  fa¬ 
voris  deux  cochers,  nommez  Protogene  de  Gordius ,  qui 
le  fuivirent  dans  les  courfes,  de  qui  eurent  part  à  toutes 
les  autres  aétions  de  fa  vie.  Il  fit  mourir  plufieurs  fénateurs 
parce  qu’ils  n’avoientpas  voulu  approuver  un  fénat  de 
femmes  ,  pour  jupe  ries»  eau  fes  de  celles  de  ce  fexe  ,  de  dont 
fa  mere  étoit  prefidente.  Enfin  les  foldats  de  fes  gardes 
ne  le  pouvant  plus  fouffrir,  de  ayant  appris  qu’il  vouloit 
faire  mourir  Alexandre,  fils  de  Mammée  ,  que  le  fénat 
avoit  nommé  Céfar,  du  tems  de  Macrin  ,  de  qu’Elioga- 
bale  même  avoit  adopté ,  le  tuerent  dans  le  camp ,  de 
fa  mere  avec  lui.  Le  peuple  traîna  leurs  corps  dans  les 
rues  de  Rome  ,  de  les  jetta  dans  un  cloaque,  puis  dans  le 
Tibre.  Eliogabale  fut  tué  le  x  1.  Mars  de  l’an  222.  ayant 
tenu  l’empire  3.  ans  9.  mois  de  4.  jours.  Il  n’étoit  âgé  que 
de  18.  ans  ,  ou  de  vingt  félon  quelques  auteurs  ;  de  dans 
ce  peu  de  tems  ,  il  commit  tous  les  crimes  abominables, 
dont  on  ne  peut  lire  l’hiftoire  fans  horreur.  On  dit  que 
cet  empereur  étant  encore  perfonne  privée,  fit  mettre  fur 
les  lits  des  couvertures  en  broderie  d’or,  de  eut  des  meu 
blés  de  cuifine  d’argent  cizelé.  Il  inventa  aufli  une  manié¬ 
ré  de  loterie  qu’il  diftribuoit  à  ceux  qui  mangeoient  avec 
lui.  On  donnoit  aux  uns  de  aux  autres  des  billets  marquez 
ou  de  dix  élephans ,  ou  de  dix  mouches,  dec.*  Herodien  , 
en  fa  vie.  Lampride,  en  fa  vie.  Eutrope ,  liv.  8.  Aurelius 
Viétor  ,  Epit.  de  la  vie  des  Céfars.  Tillemont,  bifl.  des  em¬ 
pereurs.  vont.  III. 

ELIONE’E,  fils  de  Citbeus ,  fut  le  foixante  de  cinquiè¬ 
me  grand  facrificateur  des  Juifs ,  ilfucceda  à  Matbias  qui 
fut  dépouillé  de  cette  charge  ,  l’an  troifiéme  de  la  pafllon 
de  Jefus-ChrifL  II  s’en  démit  au  bout  d’un  an  en  faveur 
de  Cantbara  ,  fils  de  Simon  Boétbus.  Ce  fut  par  le  comman¬ 
dement  dn  grand  Agrippa,  qui  l’en  avoit  revêtu.  *  Jofe- 
phe ,  anttq.  Uv.  XX.  cb.  7. 

ELIOTE,  cherchez.  THOMAS  ELIOTE. 

ELI  PAN  D  ,  archevêque  de  Tolede  ,  ami  de  Félix 
d’Urgel,  vivait  dans  le  VIII.  fiecle,  de  en  785.  confulta 
Félix,  fi  Jefus-Chrift  en  tant  qu’homme  étoit  fils  de  Dieu, 
adoptif  ou  naturel.  Félix  lui  ayant  fait  réponfe,  que  Je- 
fus-Chrifl  en  cette  qualité  devoir  être  confideré  comme 
fils  adoptif.  Elipand  défendit  ce  fentimentpar  fes  écrits, 
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de  voulut  le  rendre  commun ,  non-feulement  eh  Efpagne, 
mais  aufli  en  France  de  en  Allemagne.  Adofinde,  veuve 
deSilon,  roi  de  Galice,  qui  avoit  pris  le  voile  de  reli¬ 
gion  dans  un  monaftere  d’Efpagne  réfiffa  genereufement 
aux  erreurs  d’Elipand  ,  qui  la  vouloit  attirer  à  fon  parti , 
de  en  donna  avis  à  Etherius ,  depuis  évêque  d’Ofma  ,  de 
à  un  faint  prêtre  nommé  Beatus.  Ces  deux  derniers,  qui 
avoient  un  grand  fond  de  douceur  de  de  charité ,  tâ¬ 
chèrent  de  raminer  ce  prélat  égaré;  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment.  Il  leur  répondit  par  des  lettres  ,  où  il  foûtenoit 
fon  erreur  ;  de  ce  procédé  les  obligea  d’écrire  contre  cet¬ 
te  doétrine hérétique  deux  livres,  dont  on  conferve  en¬ 
core  ,  à  ce  que  l’on  dit ,  l’original  dans  les  archives  de 
l’églife  de  Tolede;  comme  nous  l’apprenons d’Ambroi- 
fe  Morales ,  de  de  quelques  autres  auteurs  Efpagnols. 
L’erreur  d’Elipand  fut  condamnée  dans  le  concile  que 
Paulin  patriarche  d’Aquilée  tinta  Ciutad  de  Friuli  l’an 
791.  L’année  fuivante  ,  les  prélats  que  Charlemagne 
avoit  aflemblezà  Ratisbonne  ,  condamnèrent  cette  erreur 
avec  Félix  de  Elipand  qui  en  étoient  les  auteurs.  Ce  juge¬ 
ment  fut  confirmé  par  le  pape  Adrien  ,  qui  fit  retraéter 
Félix.  Neanmoins  quelques  évêques  d’Efpagne  perfifte- 
rent  dans  leur  fentiment.  Félix  ,  qui  fembloit  s’être  re- 
traélé,  le  foutint  de  nouveau,  de  Elipand  fit  une  lettre 
pour  le  défendre.  Cette  lettre  fut  refutée  de  condamnée 
par  le  pape  Adrien,  par  un  concile  d’Italie,  de  par  les 
évêques  du  concile  de  Francfort  tenu  l’an  794.  qui  écri¬ 
virent  à  Elipand,  de  aux  autres  évêques  d’Efpagne  des 
lettres,  dans  lefquelles  ils  prouvent  par  l’écriture  de  par 
lesperes,  que  Jefus-Chrift  doit  être  appellé  le  propre  fils 
de  Dieu  ,  de  qu’il  ne  peut  point  être  dit  fils  adoptif, 
parce  qu’il  n’y  a  point  de  divifion  ,  ni  de  féparation  des 
deux  natures  ;  mais  que  les  deux  natures ,  la  divine  de 
l’humaine  ,  font  unies  en  une  feule  perfonne ,  qui  eft  tou¬ 
jours  appcllée  le  fils  unique  de  Dieu.  Charlemagne  écri¬ 
vit  aufli  à  ces  évêques  une  lettre  particulière ,  dans  la¬ 
quelle  il  les  prefle  fortement  cle  fe  retraéter  ,  dedefuivre 
le  fentiment  des  autres  évêques.  L’on  a  ces  quatre  lettres. 
Félix  ayant  abjuré  fon  erreur  ,  Elipand  écrivit  contre  lui 
en  799.  de  mourut  peu  après.*  Eginhart,  en  la  vie  de 
Cbarl.  Sanderus  ,  ber.  131.  Sigebert,  A.  C.  763.  Prateole, 
V.  Tel.  Urgel.  Baronius,  A.  C.  783.  79  t.  792.  794..  T.  VIL 
Concil.  P.  deMarca  ,  inMarcaHifpanica.  Du  Pin  ,  bibliotb. 
des  aut.  eccl.  VllI.Jîecle. 

ELIPHALU  ,  Levite  ,  qui  jouoitde  la  guitarre  devant 
l’arche  lorfque  le  roi  David  la  fit  porter  à  Jerufalem.  *  J. 
Parai.  XV.  18. 

ELIPHAZ ,  fils  d ’Efaü  de  de  Ada  ,  fucceda  à  fon  pe¬ 
re  dans  le  gouvernement  de  l’Idumée.  Il  eut  cinq  fils, 
Tbeman ,  Omar  ,  Sepbo ,  Gatbam  de  Cenei ,.  *  Genefe,  XXXVI.  1 0 . 

Il  faut  remarquer  que  plufieurs  croient  que  cetEli- 
phaz  fut  cet  ami  de  Job  ,  qui  le  vint  vifiter  dans  fon  af¬ 
fliction.  Mais  la  plupart  desperes  de  des  interprètes  di- 
fent ,  que  ce  fils  d’Efaii  étoit  ayeul  de  celui  qui  alla  pour 
confolerjob.*  Voyez  Tirin,fur  leXXXVl.cb.  de  laGenefe ,  v.  4. . 

ELIS  ou  HALIS ,  à  prefent  BEBBU ,  félon  Poftel,lieu 
de  la  Palefline  ,  où  Moïfe  trouva  douze  fources. 

ELISA  ,  premier  fils  de  Javan,  fils  de  Japheth  ,  qui  l’é- 
toit  de  Noé.  On  dit  qu’il  donna  fon  nom  à  cette  partie 
de  la  Grece  qu’il  alla  peupler ,  de  qui  fut  appellée  depuis 
Eolie.  *  Parai.  I.  7.  D’autres  veulent  qu’il  l’ait  donné  à  cet¬ 
te  partie  de  l’Efpagne  proche  de  Cadix  ,  qui  à  caute  de 
fes  agrémens ,  fut  nommée  les  champs  éliféens  ou  les  ifles 
fortunées. 

ELISAPHAN  de  MISAEL,  tous  deux  fils  d’Oziel ,  on¬ 
cle  d’Aaron  de  de  Moïfe,  eurent  ordre  d’ôter  le  corps  de 
Nadab  de  d’Abiu  de  devant  la  porte  du  Sanétuaire  ;  de 
de  les  porter  hors  du  camp  ,  après  que  ces  malheureux 
eurent  été  frappez  du  feu  du  ciel.  Elifaphan  fut  nommé 
pour  être  le  chef  de  la  famille  des  Caathites.  *  N  ombres , 
IIL30.  t 

ELISE,  autrement  appellée  Bidon ,  fille  de  Bélus,  roi  de 
Phenicie,  voyez.  DIDON. 

ELISE’E ,  Champs  élifées,  cherchez.  ELYSE’ES. 

ELISE’E ,  prophète,  étoit  fils  de  Scaphat  de  la  ville 
d’Abel  Mehola.Elie  avoit  eu  ôrdre  de  Dieu  de  l’établir  en 
fa  place ,  ce  qu’il  exécuta  fidèlement.  Car  l’ayant  trouvé 
fur  fon  chemin,  l’an  3128.  du  monde ,  de  907.  avant 
Jefus-Chrift  parmi  quelques  autres  qui  labouroient  la  ter¬ 
re  , 
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rc  ,  àvec  douze  paires  de  bœufs,  il  jettâ  fou  manteau  fut 
Elifée ,  qui  à  l’inftant  mêmeprophétifa ,  quitta  fes  bœufs , 
le  fuivit,  6c  ne  l’abandonna  jamais.  Elie  en  difparoiffant 
l’an  3  140.  du  monde ,  &  895.  avant  Jefus-Chrilt  lui  laif- 
fa  le  double  efprit  prophétique  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu. 

Il  reconnut  qu’il  étoit  véritablement  le  fucceflfeur  de  ce 
grand  homme ,  6c  paffa  le  Jourdain  à  pied  fec ,  après  avoir 
happé  fes  eaux  par  deux  fois.  Jofaphat  roi  de  Juda ,  6c  Jo- 
ram  roi  d’Ifraël  ,  qui  avoient  entrepris  la  guerre  contre 
les  Moabites  en  3134.  du  monde ,  &  8  9 1 .  ans  avant  Je- 
fus-Chrift  le  confultercnt  fur  l’évenement  de  la  guerre 
qu’ils  avoient  entreprife.  Il  leur  prédit  qu’il  feroit  avan¬ 
tageux  pour  eux,  6c  qu’ils  defferoient  entièrement  les 
Moabites.  Des  enfans  qui  fe  mocquoient  de  lui ,  furent  à 
fa  priere  dévorez  par  des  ours;  &  une  pauvre  femme  veu¬ 
ve,  que  fes  créanciers  pourfuivoient  , trouva  dans  la  chari¬ 
té  du  prophète  de  quoi  les  fatisfaire.  Jofephe  ditquec’é- 
toitla  veuve  d’Abdias,  maître  d’hôtel  du  roi  Achab,qui 
n’avoit  pas  le  moyen  de  rendre  l’argent  ,  que  fon  mari 
avoit  emprunté,  pour  nourrir  les  cent  prophètes  que  Je- 
fabel  vouloit  faire  mourir.  Elifée  ayant  fçtî  qu’elle  n’avoit 
qu’un  peu  d’huile  dans  une  phiole,  lui  dit  d’emprunter 
de  fes  voifins  quantité  dévalés  vuides ,  qui  furent  rem¬ 
plis  de  cette  môme  huile,  multipliée miraculeufement; 
de  forte  que  l’ayant  vendue ,  elle  employa  une  partie  du 
prix  pour  payer  fes  dettes  ;  6c  l’autre  pour  fe  nourrir  elle 
6c  fes  enfans.  Enfuite  il  obtint  à  une  femme  fterile  de 
Sunam  fonhôtdfe  ,  un  fils  qu’il  reffùfcita  quelques  années 
après,  appliquant  fon  corps  fur  le  petit  corps  de  cet  en¬ 
fant  ,  fes  yeux  fur  fes  yeux ,  6c  fes  mains  fur  fes  mains. 

Il,  ôta  quelque  tems  après,  avec  un  peu  de  farine  tout  le 
venin  d’une  viande  qu’on  avoit  fervie  aux  enfans  des 
prophètes  ,  où  l’on  avoit  mêlé  de  mauvaifes  herbes.  Il  fit 
encore  une  admirable  multiplication  de  pain  ,  qu’il  di- 
ftribuaàtout  le  peuple,  malgré  la  réfiftancede  fon  fervi- 
teur  Giezi ,  qui  témoigna  par  tout  n’avoir  pas  la  même 
foi ,  6c  le  même  définterefièment  que  fon  maître.  Elifée 
guérit  auffi  de  lalepre  Naaman  favori  du  roi  de  Syrie;  6c 
fit  en  forte  que  fon  ferviteur  Giezi,  qui  avoit  reçu  des 
prefens  contre  fon  ordre ,  fut  frappé  cle  ce  mal.  Adad  roi 
de  Syrie ,  envoya  des  troupes  pour  le  prendre  ;  le  prophè¬ 
te  obtint  de  Dieu  de  les  aveugler ,  6c  les  mena  dans  Sa- 
marie.  Quelque  tems  après ,  le  même  Adad  affiegea  cette 
ville;  mais  le  liege  fut  levé  félon  la  prédiéfion  du  prophè¬ 
te  ,  lequel  étant  palfé  à  Damas ,  prédit  à  Azaè’l  qu’il  fe¬ 
roit  roi  de  Syrie.  Il  fitaufïi  facrer  Jehu  roi  d’Ifraël,  par 
un  de  fes  difciples,  avec  ordre  d’exterminer  toute  la  ra¬ 
ce  d’Achab.  La  troifiéme  année  du  régné  de  Joas  roi  d’I¬ 
fraël  ,  qui  lui  rendit  vifite  peu  de  tems  avant  fa  mort , 
l’an  du  monde  3  190.  &  839.  avant  Jefus-Chrifl, Elifée 
prédit  à  ce  roi  autant  de  viéloires  contre  les  Syriens,  qu’il 
frapperoitde  fois  la  terre  de  fon  javelot  ;  6c  comme  il  ne 
la  frappa  que  trois  fois ,  il  ne  remporta  que  trois  victoi¬ 
res.  Elifée  ajouta ,  que  s’il  fût  allé  jufqu’à  5.  ou  7.  fois,  il 
auroit  entièrement  ruiné  la  Syrie.  Il  mourut  à  Samarie  âgé 
d’environ  100.  ans.  Un  homme,  que  des  voleurs  avoient 
tué,  ayant  été  jetté  dans  fon  tombeau  ,  6ç  ayant  touché 
fes  os  ,  refiufcita.  Les  hiftoriens  ecclefiaftiques  nous  ap¬ 
prennent  que  du  tems  de  Julien  l’Apoftat ,  les  Samaritains 
idolâtres,  fixent  cent  fortes  d’indignitez  aux  reliques  de 
ce  prophète,  &  l’on  croit  qu’elles  furent  alors  tranfportées 
à  Alexandrie  ,  avec  celles  de  faint  Jean  -Baptifte  ;  mais 
d’autres  affinent  que  ce  ne  fut  qu’en  463 .  Le  martyrolo¬ 
ge  romain  fait  mémoire  d’Elifée  au  quatorzième  jour  de 
Juin.*  III.  des  Rois ,  19.  IV.  /.  2.  &  fuiv.  13.  Ecclefîaftique , 
c..  43.  Saint  Ifidore ,  en  fa  vie.  Torniel.  Salian.  Sponde ,  A. 
M..  3124.  &  fuiv.  319%.  Baronius,  A.  C.361.  363.  Jofephe, 
liv.  8.  &  9.  des  antiq.  &c. 

ELISE’E ,  c’elt  le  nom  d’un  des  prétendus  feptante- 
deux  interprètes  de  la  bible.  Il  étoit  de  l’ordre  des  facri- 
ficateurs ,  6c  ce  fut  lui  qui  fit  la  priere  ,  avant  le  repas  que 
leur  fit  le  roi  d’Egypte  Ptolomée  Pbiladelphe.  Il  pria  Dieu 
pour  la  profperité  de  ce  prince  6c  de  fes  fujets  ,  6c  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  à  table  lui  répondirent  par  de  gran¬ 
des  acclamations.  *  Jofephe  ,  antiq.  liv.  12.  c.  2. 

ELISSO ,  ifie  de  la  Grece,  près  des  côtes  de  la  Livadie, 
dans  le  golfe  d’Egine  ,  6c  à  l’orient  de  la  ville  de  ce  nom. 
Cette  ifle  n’eft  d’aucuxie  importance,  étant  petite  de  défer¬ 
le.  *  Baudrand. 

Terne  III . 
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ELIU ,  capitaine  de  mille  hommes,  quitta  le  parti  dê 
Saiil ,  pour  fuivre  celui  de  David  -,  6c  le  fervit  utilement 
à  la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg.  *  I.  Parai.  XII.  20.  II 
étoit  Levite,  6c  fut  établi  par  ce  prince  pour  garder  la 
porte  du  temple.  *  ParaL  XXVI.  7. 

ELIU,  frere  de  David,  roi  d’Ifraël ,  qui  le  fit  chef  de  la 
tribu  ,  6c  fon  capitaine  des  gardes.*  1.  Parai.  XXVII.  18 . 

ELIU,  fils  de  Baracheel  Buzcite  ,  de  la  famille  de  Paru  ^ 
grand  ami  du  faint  homme  Job.  On  prétend  que  ce  Bu  a 
étoit  fils  de  Nachor,  frere  du  patriarche  Abraham.  Les 
Hébreux  confondent  cet  Eliu  avec  le  faux  prophète  Ba- 
laam  ,  que  Balac  envoya  quérir,  pour  maudire  le  peuple 
de  Dieu.  Mais  d’autres  croient  que  l’ami  de  Job  vivoie 
long-tems  avant  que  les  Ifraëlites  fortifient  d’Egypte.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  Eliu  alla  vifiter  Job  avec  fes  autres  amis» 
&  croyant  que  cet  affligé  fembloit  accufer  Dieu  d’injufti- 
ce ,  il  le  reprit  doucement ,  6c  lui  fit  voir  que  Dieu  eft 
jufte  ;  qu’il  nous  envoyé  quelquefois  des  affliéfions  pour 
faire  éclater  notre  vertu  :  6c  qu’après  tout ,  nos  pechez 
font  l’unique  caufe  de  nos  maux.  *  Job ,  XXXII.  XXXIV* 
XXXV.  XXXVI . 

ELIU  ,  fils  d ’Achim  ,  Juif,  dont  faint  Matthieu  fait 
mention  dans  la  genealogie  du  fils  de  Dieu  ,  nâquit  vers 
l’an  3179.  du  monde,  &  825  avant  J.  C.*  S.  Matthieu , 

C.l.V.  14. 

ELIUS,  ( Ælius  )  eft  le  nom  propre  de  plufieurs  Ro¬ 
mains,  tels  que  ce  chevalier,  furnommé  Gallus,  qui 
feul  entra  le  premier  dans  l’Arabie ,  félon  Pline  (/.  6.  c.29.) 

6c  félon  Strabon  (  liv.  2.  )  Un  autre  furnommé  Publius  , 
qui  étoit  conful,  lorfqu’Annibal  fut  vaincu  parScipion. 
Cherchez.  Adrien,  Athenée,  Cordus,  Donat ,  Lampride  » 
Maurus,  Pertinax,  Sabin,  Saturnius  ,  Spartien  ,  Tube- 
ron ,  Verus,  êcc. 

ELIUS,  fSextus  Catus  )  ancien  juriconfulte  de  Rome, 
parvint  aux  principales  charges  de  la  république  ;  car  il 
fut  édile  l’an  541.  après  la  fondation  de  cette  ville,  6c 
213.  avant  J.  C.  puis  triumvir,  enfuite  conful  ,  6c  enfin 
cenfeur.  Exerçant  cette  derniere  charge ,  avec  M.  Céthé¬ 
gus,  il  ordonna  que  les  fénateursde  le  peuple  auroient  des 
places  féparées  dans  les  fpeélacles  ,  où  ils  avoient  été  tou¬ 
jours  mêlez  auparavant. 

On  avoit  encore  du  tems  dePomponius,un  livre  de  droit, 
que  ce  grand  homme  avoit  compofé  fous  ce  titre  ,  Tri- 
partita,  6c  que  les  Latins  appelloicnt  de  fon  nom  JusÆlia- 
num.  C’étoit  comme  l’origine  ,  6c  pour  ainfi-dire ,  la  naif- 
fance  du  droit.  *  Cicero ,  l.  de  Orat.  T  ite-Live  ,  l.  4.  Dec  ad* 
4.  Pline  ,  /.  33.  c.  11. 

ELISABETH  ,  fille  d’Aminabad ,  6c  fœur  deNaa/font 
étoit  femme  d’Aaron ,  frere  de  Moife ,  6c  premier  ponti¬ 
fe  des  Juifs  ,  6c  mere  de  Nadab ,  d’Abiu  ,  d’Eleazar,  6c 
d’Ithamar.  *  Exod.  c.  6.  Torniel,  A.  M.  2343.  n.  4. 

ELISABETH,  femme  de  Zacharie,  6c  mere  de  faint 
Jean-Baptifie  ,  étoit  de  la  famille  d’Aaron.  L’un  6c  l’autre 
avoient  vécu  fans  enfans ,  jufqu’à  un  âge  auquel  la  nature 
leur  ôtoit  toute  efperance  d’en  avoir  ;  mais  Dieu  avoit  per-1 
mis  cette  fterilité  pour  la  manifeftation  de  fa  glaire.  Un 
jour  que  Zacharie  fervoit  dans  le  temple  ,  l’ange  du  Sei¬ 
gneur  lui  apparut,  dcl’alTura  que  fa  femme concevroit  urt 
fils.  Cependant  Elifabeth  fe  trouva  groiïè  ,  6c  au  fixiéme 
moisde  cette  groflefle  la  fainte  Vierge ,  fa  coufine ,  vint  la 
vifiter.  En  la  faluant ,  l’enfant  quelle  portoit  treflfaillit, 
6c  par  ce  treflaillement ,  plutôt  divin  que  naturel,  il  re¬ 
connut  fon  fouverain ,  que  la  Vierge  fainte  portoit  dans 
fon  fein.  *  Saint  Luc  ,  ch.  2. 

Quelques  auteurs  ont  peine  à  concilier  les  paroles 
de  l’écriture ,  qui  marquent  que  fainte  Elifabeth  étoit  cou- 
fine  de  Marie, fille  de  fainte  Anne, 6c  mere  de  J.C.  avec  cè 
qui  eft  dit ,  que  la  première  étoit  de  la  famille  d’Aaron  ; 
parce  que  la  fainte  Vierge  étoit  de  la  tribu  de  Juda.  Mais 
cette  généalogie  paroîtra  fans  difficulté ,  fi  on  confideré 
que  la  parenté  de  Marie  6c  d’Elifabeth  peut  venir  du 
côté  de  la  mere.  C’eftpour  cette  raifon  que  divers  auteurs 
afiurent  que  Mathan ,  prêtre  de  Bethléem ,  eut  trois  filles  ; 
Marie  ,  qui  époufa  Cleophas ,  6c  fut  mere  d’une  fille  de 
ce  nom ,  dont  il  eft  parlé  en  faint  Jean  ;  Sobé  ,  mere  d’E¬ 
lifabeth  dont  nous  parlons  ;  6c  Anne,  époufe  de  Joa¬ 
chim  6c  mere  de  la  fainte  Vierge.  Cherchez.  ANNE.* 
Torniel,  A.  M.  4037.4031. 

ELISABETH ,  (  Sainte  )  de  chonogie  ,  abbefte  d’un 
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monaftere  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  diocefe  de 
T  rêves,  dans  le  XII,  fiecle  ,  compofa  un  ouvrage  de  l’ori¬ 
gine  du  nom ,  6c  de  l’invention  des  prétendues  onze  mille 
vierges.  Elle  mourut  l’an  1 165.  6c  le  martyrologe  romain 
en  lait  mention  au  dix-huit  Juin.  Egbert  ion  frere  ,  écri¬ 
vit  la  vie  de  cette  faince ,  que  nous  avons  de  l’impreffion 
de  Cologne  l’an  1628.  avec  trois  livres  des  révélations, 
6c  un  des  livres  de  la  même.  *  Trithéme ,  au  Cat.  Baro- 
nius ,  au  martyroL  VofRus  ,  des  hifi.  Lat.  I.  2.  c.  so.  &  53- 
ELISABETH,  (  Sainte  )  de  Hongrie  ,  ou  de  Thurin- 
ge ,  fille  d’ANDRÉ  II.  roi  deHongrie ,  dit  le  Jerofiolymitain, 
6c  de  Gertrude  ,  fille  de  Berthold ,  duc  de  Moravie ,  vint  au 
monde  l’an  1207.  Elle  n’avoit  que  quatre  ans,  lorfqu’on 
l’accorda  à  Louis,  fils  du  Landgrave  deThuringe,  &  dès- 
lors  elle  donna  des  marques  de  la  pieté  la  plus  folide.  Ses 
aufteritez  ,  6c  fon  aflîduité  à  la  priere  lui  attirèrent  bien¬ 
tôt  le  mépris  des  courtifans;  le  Landgrave  feul  l’aimoit  , 
mais  elle  le  perdit  à  l’âge  de  neuf  ans ,  6c  elle  eut  beaucoup 
à  fouffrir  jufqu’à  ce  que  Louis  l’épousât  en  1 2 2 1 .  Ce  prin¬ 
ce  n’avoit  que  vingt-un  ans,  6c  Elifabeth  n’en  avoit  que 
quatorze  ;  ils  s’aimèrent  tendrement ,  6c  trois  enfans , 
dont  Lun  nommé  Herman  fuccedaàlonpere,  furent  le  fruit 
de  leur  mariage.  Louis  vivoit  encore,  lorfqu’elle  s’affocia 
au  Tiers-Ordre  de  faint  François ,  qui  lui  témoigna  l’efti- 
me  qu’il  faifoit  d’elle  ,  en  lui  faifant  preferit  de  fon  man¬ 
teau.  Après  la  mort  de  Louis,  qui  arriva  en  1227.  les  fei- 
gneurs  la  privèrent  de  la  regence,  que  fon  rang  ,6c  la  vo¬ 
lonté  de  fon  mari  paroiffoient  lui  avoir  affinée  ;  6c  comme 
elle  avoit  employé  non  feulement  toute  fâ  dot ,  mais  en¬ 
core  favaifïelle  6c Les  pierreries  à  nourrir  les  pauvres  dans 
un  tems  de  famine  ,  elle  fut  réduite  à  demander  fon  pain 
de  porte  en  porte  pour  fa  fubfiftance.  On  la  rétablit  pour¬ 
tant  enfuitedans  le  palais,  où  elle  fut  traitée  félon  fa  di 
gnité;  mais  elle  prerera bientôt' l’état  d’humiliation  à  tous 
les  honneurs  qui  lui  étoient  dus ,  6c  pour  fatisfaire  enfin 
fa  pieté,  elle  prit  l’habit  du  Tiers-Ordre,  après  unepro- 
feflion  folemnelle.  On-dit  qu’après avoir  fait  fes  vœux, 
elle  fe  retira  dans  un  monaftere ,  où  elle  s’employa  à  filer 
de  la  laine  ,  mais  comme  elle  n’étoit  pas  obligée  à  la  clô¬ 
ture  ,  elle  continua  d’avoir  foin  de  l’hôpital  de  Mafpurg 
qu’elle  avoit  fondé.  Etant  encore  dans  fa  vingt-quatrième 
année  elle  mourut  le  19.  Novembre  de  l’an  1231.  illuftre 
par  fa  fainteté  6c  par  fes  miracles ,  qui  obligèrent  le  pape 
Grégoire  IX,  de  la  mettre  quatre  ans  après  dans  le  catalo¬ 
gue  des  Saints.  On  fit  l’année  fuivante  ,  la  tranflation  de 
les  reliques ,  avec  un  appareil  fi  magnifique  ,  6c  un  con¬ 
cours  fi  extraordinaire  de  peuple  ,  qu’on  y  compta  plus  de 
deux  cens  mille  perfonnes.  L’empereur  Frédéric  II.  s’y 
trouva  auiTu  Jean  Montan  ,  6c  Theodoric  deThuringe 
Dominicain  ,  écrivirent  fa  vie.  Celle  de  ce  dernier  eff  plus 
ample  6c  plus  belle.  Canifiusl’a  le  premier  donnée  au  pu¬ 
blic.  Totn.  V.  Ant.  Lect.  6c  Surius  la  rapporte  au  19.  N ovemb. 

ELISABETH ,  ou  ISABEAU  de  France,  (  La  B.  )  fille 
du  roi  Louis  VIII.  6c  de  Blanche  de  Caftille,  6c  fœur  du 
roi  faint  Louis,  nâquitau  mois  de  Mars  de  l’an  1225.  Le 


roi  fon  pere  lui  légua  20000.  livres  ,  qui  étoit  une  fomme 
très-confiderable  en  ce  tems-là»  Elle  fut  recherchée  en 
1244.  par  Fempereur  Conrad  IV.  6c  fut  promife  à  Hu¬ 
gues,  comte  de  la  Marche  en  1230.  Mais  renonçant  au 
monde ,  elle  fonda  en  1 2  5  5 .  le  monaftere  de  Long-Champ 
près  de  Paris ,  dont  les  bâtimens  furent  achevez  en  1160. 
où  elle  fe  retira,  6c  où  elle  mourut  faintement  le  22.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1270.  fans  y  prendre  l’habit.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Agnès  d’Harcourt,  troifiéme  abbeffe  de  Long- 
Champ  ,  6c  parSebaflienRouillardde  Melun,  avocat  au 
Parlement.  *  Bailler ,  vies  des  Saints  ,31.  Août.  Le  pere  An- 
felme ,  6cc. 

ELISABETH,  (  Sainte)  reine  de  Portugal,  étoit  fille 
de  Pierre  III. roi  d’Aragon,  6c  de  Confiance  de  Stieve, 
fille  de  Mainfroi,  roi  de  Sicile  ,  fils  de  l’empereur  Frédéric 
IL  Ellevintau  monde  l’an  1271.  Elle  époufa  par  traité 
de  l’an  1281.  Denys ,  roi  de  Portugal,  &  fut  mere  d’Ax- 
phonse  IV.  qui  régna  après  fon  pere  ;  d’ifiabelle ,  que  quel¬ 
ques-uns  omettent  ;  6c  de  Confiance ,  femme  de  Ferdinand 
IV.  roi  de  Caftille.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  prit  l’habit 
de  fainte  Claire ,  fit  bâtir  le  monaftere  de  Coimbre ,  6c 
mourut  faintement  à  Eftremos ,  le  4.  Juillet  de  l’an  1336. 
âgée  de  6 5.  ans.  Le  pape  Urbain  VIII.  la  canonifa  l’an 
1625.  le  25.  Mai,  fête  delà  Trinité,  durant  les  folemni- 


tezdu  jubilé.  *  Sponde,  A.  C.  1623.  H.  10.  Surita.  Jean 
Carillo ,  enfin  vie ,  &c.  Le  pere  Anfelme.  Baillet ,  vies  du 
fiaints. ,  8 .  "Juillet. 

IMPERATRICES. 

ELISABETH  ,  ou  ISABELLE  de  Portugal ,  impéra¬ 
trice  6c  reine  d’Efpagne  ,  fille  aînée  d’EMANUEL,  roi  de 
Portugal ,  6c  de  Marie  de  Caftille  fa  fécondé  femme  ,  née 
à  Lisbonne  le  cinq  Oétobre  de  l’an  1 503.  fut  mariée  à  Se- 
ville  avec  l’empereur  Charles  V.  qui  lui  donna  pour  devi- 
fe  les  trois  grâces ,  dont  l’une  portoit  des  rofes ,  l’autre  une 
branche  de  myrthe  ,  6c  la  derniere  une  branche  de  chê¬ 
ne  avec  fon  fruit  ;  ce  qui  étoit  une  marque  de  fa  beauté  , 
de  l’amour  qu’on  avoit  pour  elle ,  6c  de  fa  fécondité.  On 
ajouta  ces  paroles  à  cette  devife  :  Has  habet& fiuperat.Elih- 
beth  mourut  en  couche  dans  la  ville  deTolede  ,  au  royau¬ 
me  de  Caftille  l’an  1538.  François  Borgia ,  duc  de  Can¬ 
die,  qui  eut  ordre  d’accompagner  fon  corps  deTolede  à 
Grenade  ,  fut  fi  touché  de  voir  fon  vifage  déjà  défiguré 
par  la  pourriture ,  qu’il  fit  deffein  de  quitter  le  monde  , 
pour  fe  retirer  dans  la  compagnie  de  Jefus  ,  où  il  mou¬ 
rut  faintement.  *  Mariana ,  hifi.  d’Efip.  Vafconcellos.  Ver¬ 
jus,  6cc. 

ELISABETH,  fille  unique  de Mainard,  comte  deTi- 
rol ,  duc  de  Carinthie ,  fut  femme  de  l’empereur  Albert  I. 
furnommé  le  Victorieux,  auquel  elle  donna  plufieurs  en- 

fans. 

ELISABETH,  fille  de  l’empereur  Sigifimond  ,  femme 
d ’ Albert  V.  archiduc  d’Autriche  ,  puis  empereur  II.  de  ce 
nom.  Chercher  ALBERT  I.  6c  ALBERT  II. 

REINES  DE  FRANCE. 

ELISABETH ,  ou  ISABEAU  de  Hainaut ,  reine  de 
France ,  femme  du  roi  Philippe  II.  du  nom,  dit  , 

Dieu-Donné  ,  ou  le  Conquérant ,  étoit  fille  de  Baudouin  V. 
dit  le  courageux ,  comte  de  Hainaut ,  6c  de  Marguerite  de 
Flandres.  Elle  fut  mariée  à  Bapaume  le  Lundi  d’après  le 
Dimanche  de  la  Quafimodo  l’an  1180.  6c  couronnée  à  S. 
Denys  le  jour  l’Afcenfion  29.  Mai  de  la  même  année. 
Dans  la  fuite ,  ayant  embraffé  trop  ardemment  le  parti 
du  comte  de  Flandres  fon  oncle  ,  elle  fut  difgraciee  en 
1183.  6c  fe  vit  contrainte  de  fe  retirer  à  Senlis.  Quelque 
tems  après ,  étant  revenue  à  la  cour ,  elle  accoucha  de 
Louis  VIII.  en  1 187.  6c  mourut  en  couche  de  deux  ju¬ 
meaux  le  15. Mars  1 190.  n’étant  âgée  que  de  2 1. ans.  Elle 
fût  enterrée  avec  pompe  dans  l’églife  de  Paris ,  où  eft  fa  fe- 
pulture.  *  Rigord.  Guillaume  le  Breton.  Le  pere  Anfel¬ 
me  ,  6c  c. 

ELISABETH  ,  ou  ISABELLE  d’Aragon ,  reine  de 
France,  femme  du  roi  Philippe  III.  dit  A  Hardi,  6c  fille 
de  Jacques  I.  roi  d’Aragon ,  fut  mariée  à  Clermont  en  Au¬ 
vergne  le  28.  Mai  1262.  Elle  fuivit  le  prince  fon  mari 
en  Afrique  ,  dans  l’expedition  que  le  roi  faint  Louis  en¬ 
treprit  contre  les  barbares.  Après  la  mort  de  ce  prince , 
lorfque  Philippe  venoit  prendre  poffefiîon  de  fes  états ,  la 
reine  fa  femme,  qui  étoit  greffe,  feblefla  en  tombant  de 
cheval ,  6c  mourut  à  Cozence  en  Calabre ,  le  23.de  Jan¬ 
vier  de  l’année  1271.  à  l’âge  de  24.  ans.  Dans  le  même 
tems,  Alfonfe  comte  de  Poitiers,  frere  de  faint  Louis  fut 
emporté  d’une  fievre  peftilentielle  à  Sienne  ,  6c  fa  femme 
Jeanne  de  Touloufe  mourut  douze  jours  après  lui.  De 
forte  que  le  roi  Philippe  tout  couvert  de  deuil  pour  la 
mort  de  fon  pere ,  de  1a  femme  6c  de  fes  plus  proches , 
après  tant  de  dépenfe 6c  de  travail,  ne  remporta  en  Fran¬ 
ce  que  des  coffres  vuides,  6c  des  offemens.  La  reine  de 
France  avoit  eu  pour  enfans  Louis ,  qui  fut  empoifonné; 
Philippe  IV.  dit  le  Bel  ;  Charles,  comte  de  Valois;  6c 
Robert ,  mort  jeune.*  Guillaume  de  Nangis. Sainte-Mar¬ 
the,  hifi.  geneal.  L.  P.  Anfelme,  6cc.  Mezerai,  hifioire  de 
France. 

ELISABETH ,  ou  ISABEAU  de  Bavière  ,  reine  de 
France,  femme  du  roi  Charles  VI.  étoit  fille  d’Etienne, 
dit  le  Jeune  ,  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  6c 
de  fa  première  femme  Thadée  Vifconti,  dite  de  Milan  ,  6c 
fut  mariée  à  Amiens  le  17.  Juillet  1385.  par  Jean  Ro- 
and  cardinal ,  évêque  de  la  même  ville.  Son  ambition  ex- 
ceffive  l’a  fait  confiderer  comme  une  marâtre  ,  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu’elle  devoit  à  fes  enfans ,  6c 
comme  un  flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre  dans  1* 
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royaume.  D’ailleurs ,  on  fe  fcandàlifoit  à  la  cour  cîe  la 
trop  étroite  union  ,  qu’on  voyoit  entrè-elle  &le  duc  d’Or¬ 
léans  ,  qui  tiroit  à  lui  toutes  les  finances  du  royaume.  El¬ 
le  fut  accufée  d’en  renvoyer  une  partie  en  Allemagne ,  & 
d’employer  d’autre  en  toutes  fortes  de  profufiOns  ,  dans  le 
tems  que  le  roi,  les  princes,  &  les  prihceffes  fiés  enfans 
étoient  dans  un  très-mauvais  équipage.  Depuis ,  le  conné¬ 
table  d’ Armagnac  ,  s’étant  rendu  pu ifiant  dans  le  gouver¬ 
nement  infpirâ  delajaloufie  au  roi  contre  la  reine  ;  qui 
fut  envoyée  comme  prifonniere  à  Tours.  Cét  affront  l’ir¬ 
rita  tellement ,  que  depuis  elle  ne  put  fe  réfoudre  à  le  par¬ 
donner  au  connétable ,  ni  même  au  dauphin  Charles  fon 
fils  ;  parce  que  cela  s’étoit  fait  de  fon  aveu ,  bien  qu’âlors 
Une  fut  âgé  que  de  feize  ans.  Cette  prinCeffe  violente  fe 
vengea  bientôt  après  du  connétable  ;  lorfqu’ellc  fe-fot 
Unie  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris  fut  plis  ;  Sc  les  Ar¬ 
magnacs  furent,  avec  tous  leurs  parti  fans ,  expofez  aux 
fureurs  d’une  milice  fànguinaire  ,  prife  de  la  lie  du  peu¬ 
ple,  qüe  la  reirte  autorlfoit.  Le  connétable  fut  maflacré 
dans  cette  fédition  le  12.  Juin  14.18.  Sc  Ifabeau  en  té¬ 
moigna  beaucoup  de  joie.  Les  foibleffes  &  les  maux  du 
roi  fon  mari  lui  donnèrent  le  moyen  de  fe  venger  plus 
cruellement  de  fon  fils  ,  en  le  faifant  déclarer  indigne  de 
toutes  fucceflions ,  &  fur-tout  de  celle  de  la  couronne , 
qu’elle  voulut  mettre  en  141c).  for  la  tête  d’Henri  V.  roi 
d’Angleterre,  fon  gendre.  Depuis  la  mort  du  roi ,  arrivée 
le  22.  Oélobre  14,21.  Ifabeau  vécut  dans  un  trille  état , 
haïe  avec  jultice  des  François ,  &  méprifée  avec  ingratitu¬ 
de  des  Anglois.  Elle  mourut  le  dernier  jour  de  Septem¬ 
bre  1435.3  l’hôtel  de  faint  PâulàParis  d’un  faififfement 
de  cœur ,  à  ce  qu’on  dit ,  iqüe  lui  cauferent  les  cruelles 
failleries  des  Anglois.  Car  ils  prenoient  plâifir ,  pour  l’ou¬ 
trager  ,  de  lui  dire  en  face,  queleroi  Charles  Vll.n’étoit 
pas  fils  de  fon  mari.  On  ajoute  que  pour  épargner  les  frais 
de  fes  funérailles,  ils  firent  partir  à  faint  Denys  ,  dans  un 
petit  bateau  ,  fon  corps  accompagné  de  quatre  perfonnes 
feulement.  Voyez,  fa  polteritéà  FRANCE.  *  Jean  Juvenal 
des  Urfins.  FroifTart.  Monllrelet.  Le  Laboureur ,  Infioire  de 
Charles  VI.  Mezerai,  bifl.  en  Charles  VI.  &c.  Sainte -Mar¬ 
the  ,  gencal.  de  la  maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ELISABETH  d’Autriche,  reine  de  France  ,  femme  du 
foi  Charles  IX;  éroit  fille  de  l’empereur  Maximilien  II. 
de  ce  nom ,  &  de  Marie  d’Autriche ,  fille  de  l’empereur 
Charles  V.  Elle  fut  accordée  par  contrat  paffé  le  14.  Jan¬ 
vier  1570.  Sc  fut  mariée  à  Spire  le  22.  du  mois  d’Oélo- 
brefuivànt.  Oh  célébra  fon  mariage  à  Mezieres  en  Cham¬ 
pagne  le  26.  Novembre ,  Sc  la  ceremonie  de  fon  couron¬ 
nement  à  faint  Denys  le  2  5 .  Mars  1571.  Enfoite  elle  fit  fon 
entrée  à  Paris  le  2  9.  jour  dü  même  mois,  &  n’eut  de  fon 
tnariage  qu’une  fille  nommée  Marie-Elifabeth ,  morte  en 
fa  fixieme  année  le  deux  Avril  1 578.  Là  vertu  de  cette  rei¬ 
ne  étoit  fi  pure ,  que  les  Parifiens  difoient  qu’elle  faifoit 
le  bonheur  de  la  France  ;\Sc  qüe  le  roi  fon  mari  la  nom- 
inoit  fa  fainte.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  en  1 574.  Eli- 
fabeth  fe  retira  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  elle  continua 
de  vivre  avec  pieté.  Elle  y  fonda  le  monaftere  de  fainte 
Claire  ,  aüiTi-bîen  qu’à  Prague  l’églife  de  Touffaints;  Sc 
refufa  de  fe  remarier  à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  &  à 
Sebaftien  ,  roi  de  Portugal ,  qui  l’un  &  l’autre  l’avoient 
recherchée.  On  rapporte ,  à  la  gloire  de  cette  princeffe  , 
qu’elle  ne  voulut  jamais  permettre  la  vente  des  offices 
de  judicature  des  terres ,  qu’on  luiavoit  affignées  pour  fon 
douaire  en  France.  EllemouryUà  Vienne  le  22.  Janvier 
ï  592.  âgée  de  3  8.  ans.  *  Mezerai/»  Charles  IX.  Hilarionde 
(Colle ,  élog.  des  dames  illuftres.  Le  P.  Anfelme. 

REINES  D’ ANGLETERRE. 

ELISABETH,  ou  ISABEAU  d’Angoulême,  reine  d’An¬ 
gleterre,  étoit  fille  d ’Airnar  I.  comte  d’Angoülême,  & 
d’Alix  de  Courtenai.  Son  pere  la  fiança  à  Hugues  X.  dit  le 
Brun,  comte  de  la  Marche;  mais  Jean,  furnommé  Sans- 
'lene ,  roi  d’Angleterre ,  qui  avoir  été  invité  à  la  noce  , 
devint  amoureux  d’Elifabeth  ,  &  l’enleva.  Ce  roi  avoit 
répudié  Amicie  ou  Havoife  de  Glocelter  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  pour  époufer  celle-ci ,  qui  étoit  jeune  &  belle  ,  mais 
Voluptueufe  ,  maligne  Sc  vindicative.  Ellecaufales  mal¬ 
heurs  du  roi  Ion  mari  ;  car  Hugues  le  Brun  ,  défefperé  de 
ce  qu’on  lui  avoit  ravi  cette  femme  qu’il  aimoit,  mit 
tout  en  ufage  pour  s’en  venger.  Le  roi  Jean  en  eut  deux 
T  me  III, 
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fils  &  trois  filles;  Sc  entre  ces  dernieres  ,  Elifabcth ,  femme 
de  l’empereur  Frédéric  II.  morte  en  couche  le  premier  Dé¬ 
cembre  1241.  Après  la  mort  de  Jean  Sans  terre  en  1216. 
Elifabeth  d’Angoulême  fe  remaria  au  même  Hugues  X.  au* 
quel  le  roi  Jean  l’avoit  enlevée.  Elle  en  eut  divers  enfans, 
de  mourut  en  1245.  Voyez.  LUSIGNAN.  *  Dü  Chêne  * 
JVIôzercii  &c. 

ELISABETH  ,  ou  ÏSÀBEÀU  de  France ,  reine  d’An- 
gle'tterrt ,  fille  du  roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  Sc  de  Jean¬ 
ne  heritiere  d’Henri  I.  roi  de  Navarre,  née  l’an  1282.  foc 
fiancée  àu  mois  de  Janvier  1305.  &  mariée  à  Boulogne  -, 
le  22.  Janvier  1 308.  à  Edouard  II.  prince  de  Galles,  de- 
puisroi  d’Angleterre.  FroifTart  nous  apprend  qu’elle  étoic 
une  des  plus  belles  princeffes  de  fon  tems.  Le  roi  fon  ma¬ 
ri,  obfedé  par  fes  favoris,  qui  étoient  les  deux  Hugues 
Spencers  pere  «Sc  fils ,  perfécuta  là  reine  &  fon  fils  Edouard 
depuis  roi  III.  du  nom  ,  <Sc  les  déclara  ennemis  de  la  cou¬ 
ronne. Cette  princeffe  vint  en  France  à  là  cour  de  Charles 
I  V.dit  le  Bel, (on  frere  ;  d’où  étant  fortie, polir  quelques  rai- 
fons  fecretes ,  elle  paffa  che2  Guillaume  III.  comte  de 
Hainaut,  puis  avec  le.fecours  dü  même  comte  ,  eh  Angle¬ 
terre,  où  elle  fit  couronner  fon  fils.  Après  la  mort  tragique 
de  fon  mari  ert  13  26.  elle  fut  accufée,  dit-on,  de  vivre  trop 
librement  avec  Roger  de  Mortemer.  On  ajoute  que  le  roi 
fit  couper  la  tête  à  ce  dernier,  &  renferma  fa  mere  dans 
un  château  ,  où  on  lui  avança  fes  jours ,  mais  il  efl  très- 
certain  que  ce  h’efl  qu’une  calomnie ,  puifqu’Elifabeth  ne 
mourut  à  Roffeing  que  le  3  1 .  Novembre  1  3  5 7.  étant  âgée 
de  75.  ans  paffez.  Elle  fut  enterrée  dans  l’églife  des  Corde¬ 
liers  de  Londres. *  FroifTart.  Du  Chêne,  /.  14.&  if.  Wal- 
fingham.  Polydore  Virgile.  Sainte-Marthe;  Mezèrai.  Le 
pere  Anfelme ,  &c. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France  ,  reine  d’An¬ 
gleterre  ,  &  depuis  ducheffe  d’Orleahs  ,  née  au  Louvre  à 
Paris  le  9.  Novembre  1389.  étoit  fille  du  roi  Charles 
VI.  &  d’Elifabeth  de  Bavière.  On  la  promit  par  traité  paf¬ 
fé  le  9.  Mars  1395.  à  Richard  II.  roi  d’Angleterre,  Sc  el¬ 
le  fut  mariée  à  Calais  le  jour  de  la  Touffaints  1396.  par 
l’archevêque  de  Cantorberi.  Cette  princeffe  fôuffrit  beau¬ 
coup  en  Angleterre  ,  où  les  grands  étoient  eh  armes.  Elle 
revint  l’an  140  t.  eh  France,  après  la  mort  du  roi  fon  ma¬ 
ri  ,  Sc  prit  une  fécondé  alliance  le  29.  Juin  1406.  avec 
Charles  comte  d’Angoulême,  puis  duc  d’Orléans.  Elle  mou¬ 
rut  en  couché  à  Blois  le  13.  Septembre  1409.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’abbaye  de  faint  Laumer  de  Blois ,  où 
il  fut  trouvé  en  1624.  Sc  fut  transféré  aux  Celeflins  de  Pa¬ 
ris.  Voyez,  le  P.  Anfelme. 

ELISABETH ,  reine  d’Angleterre ,  fille  d’HEftRi  VUE 
Sc  d'Anne  de  Boülen ,  née  le  8.  Septembre  1 5  3  3 .  fut  élevée 
avec  beaucoup  de  foin  dans  les  belles  lettres  ,  Sc  paffa  fa 
jeuneffe  dans  l’étude,  qui  lui  fervitdeconfolàtion  dans  là 
prifon  ,  où  la  retint  la  reine  Marie  fa  foeur.  Elle  courut 
plus  d’une  fois  rifque  de  fa  vie  pendant  le  régné  de  cette 
princeffe,  qui  prévoyoit  le  mal  qu’elle  cauferoit  un  jour 
à  la  religion;  mais  après  fa  mortellelui  focceda  le17.N0- 
vembre  i558.CrâignarttHehri  II.  roi  de  France, qui  avoit 
fait  déclàrer  le  dauphin  fon  fils  roi  d’Angleterre  ,  à  caufé 
qu’il  avoit  épouféMariè  Stuart, &  fe  défiant  en  même  tems 
de  Philippe  II. roi  d’Efpagne, qùi  s’intereffoit  en  l’honneur 
de  Catherine  d’Efpagne,  femme  d’Hertri  VIII.  répudiée 
par  ce  prince  ;  elle  fe  hâta  de  venir  à  Londres  ,  fe  fit 
couronner  par  l’archevêque  d’Yorck ,  le  15. Janvier  1559. 
Sc  promit  folemrtellement  de  défendre  la  religion  Catho¬ 
lique  y  Sc  de  conferver  les  privilèges  des  églifes.  Mais  après 
fon  établiffement  elle  fe  mocqua  de  toutes  ces  promelfes , 
reçût  le  Câlvinifme  en  Angleterre ,  fe  fit  déclarer  chef  de 
l’églife ,  &  prit  le  titre  de  proteftrice  de  la  Religion ,  fous 
le  nom  de  fouverainc  gouvernante  de  l’églife  de  fon  royau¬ 
me  ,  tant  au  fpirituel ,  qu’au  temporel.  Alalgré  cette  in¬ 
novation,  elle  laiffa  plufieurs  pratiques  qu’elle  crut  indif¬ 
ferentes  ,  comme  les  orgues ,  la  mufique ,  les  ornemens 
d’églife,  les  évêques,  les  chanoines,  les  curez,  Scc.  avec 
l’abflinence  de  la  chair  en  carême ,  Sc  aux  jours  de  Ven¬ 
dredi  Sc  de  Samedi ,  quoique  ce  fût  plus  par  politique ,  que 
par  religion.  Les  prélats ,  qui  s’oppoferent  à  ces  nùuveau- 
tez,  fe  virent  chaffez  de  leurs  églifes,  &les  uns  finirent 
leur  vie  dans  une  cruelle  prifon ,  &  les  autres  dans  les 
tourmens.  Elifabeth  témoigna  for-tout  une  haine  irrécon¬ 
ciliable  contre  lesjefuites,  &  en  fit  mourir  plufieurs  qui 
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prêchoient  la  foi  Catholique  en  Angleterre  ;  eritr’autrés  , 
Edmond  Campian.  Les  états  de  fon  royaume  la  prièrent 
<de  n  epoufer  aucun  prince  étranger.  Elle  le  leur  promit 
Sc  l’obferva  ;  mais  fans  fe  marier  à  aucun  de  fes  fujets. 
Il  eft  vrai  qu’elle  fe  mocqua  également  des  uns  6c  des  au¬ 
tres,  6c  qu’elle  ne  répondoit  aux  propofitiôns  qu’on  lui 
avoir  fouvent  faites ,  d’époufer  ou  les  ducs  d’Anjou  6c 
d’Alençon  ,  ou  l’archiduc  d’Autriche,  ou  le  roi  de  Suè¬ 
de  ,  qu’autant  que  les  efperances  qu’elle  donnoit  pou- 
Voient  fervir  à  fa  politique.  Nicolas  Bacon  ,  garde  du 
grand  fceau  ,  tâcha  par  un  long  difcours  deperfuader  à 
Elifabeth ,  qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  l’état  qu’elle  fe  ma¬ 
riât.  Mais  la  reine,  confeillée  par  Hich  médecin,  fuyoit 
le  mariage,  comme  un  engagement  très-dangereux  pour 
elle  ,  à  caule  de  quelque  empêchement  naturel.  Elle  élu- 
doit ,  par  toutes  les  raifons  qu’elle  pouvoit  inventer  ,  les 
demandes  importunes  des  fiens  ,  leur  promettant  non- 
feulement  les  foins  d’une  reine  :  mais  encore  l’àffeétion 
d’une  mere.  Le  pape  Pie  V.  l’excommunia  l’an  15 69.  6c 
mit  fdn  royaume  en  interdit  ;  mais  ces  cenfures  ecclefia- 
ftiques  ,  jointes  aux  entreprifes  des  Catholiques  ne  fervi- 
ïent  qu’à  lui  faire  redoubler  fes  édits  contre  eux,  6c  à  les 
'contraindre  prefque  tous  de  quitter  le  pays.  Ceux  qui  vou¬ 
lurent  fecouer  le  joug ,  qui  leur  paroifloit  tyrannique  , 
périrent  avec  les  comtes  de  Northumberland  &  de  Weft- 
morland  ,  qui  furent  battus  ,6c  le  premier  des  chefs  trahi 
par  lesEcoflois,  eut  le  coup  coupé  à  Londres.  Avant  ce 
tems ,  les  Ecofïbis  s’étoient  mis  fous  la  prdteétion  d’Eli- 
fabeth  au  grand  défavantage  de  la  religion  ,  &  Marie 
Stuart,  leur  reine  légitime,  veuve  de  François  II.  roi  de 
France  ,  avoit  été  la  viétime  de  l’ambition  6c  de  la  cruau¬ 
té  d’Elifabeth.  On  la  tint  long-tems  en  prifon ,  6c  enfin  on 
lui  donna  des  juges  pour  lui  faire  fon  procès  poür  crimes 
d’état.  Le  président  de  Belliévre  ,  ambafladeur  du  roi 
Henri  III.  parla  inutilement  pour  elle.  La  politique  d’E¬ 
lifabeth  éluda  les  raifons  de  ce  miniftre ,  6c  le  roi  fon 
maître  occupé  des  guerres  civiles  de  fon  royaume ,  apprit 
•avec  déplaifirque  Marie  Stuart,  autrefois  reine  de  Fran¬ 
ce  ,  époufe  d’un  de  fes  freres  6c  de  fes  prédecefteurs ,  avoit 
perdu  la  tête,  le  8.  Février  1587.  Les  états  du  Pays-bas 
révoltez  contre  le  roi  d’Efpàgne ,  avoient  déjà  recherché 
l’alliance  d’Elifabeth  ;  qu’ils  avoient  voulu  reconnoître 
pour  fouveraine  ;  6c  avec  le  fecours  qu’elle  leur  envoya  , 
ils  refiflerent  avec  courage  aux  armées  de  Philippe  IL 
Ce  prince  avoit  mis  en  mer  une  puiflante  armée  ,  qu’il 
nommoit  l’invincible  ,  pour  aller  conquérir  l’Angleterre; 
mais  les  vents  6c  les  écueils  combattirent  pour  Elifabeth  ; 
en  1588.  L’armée  efpagnole  périt  prefque  toute  par  la 
rempête  ,  ou  fut  la  proie  des  Anglois.  Leur  reine  eh  triom¬ 
pha  dans  la  ville  de  Londres,  à  la  façon  des  anciens  Ro¬ 
mains.  Le  capitaine  Drack ,  6c  quelques  autres ,  lui  avoient 
auffi  conquis  quelques  provinces  dans  l’Amerique.  Après 
la  mort  du  roi  Henri  III.  en  1589.  elleenvoyadü  fecours 
au  roi  Henri  IV.  6c  fit  alliance  avec  lui ,  s’étant  rendue  fi 
redoutable  ,  qu’elle  fe  faifoit  craindre  à  toutes  les  puiflan- 
ces  de  l’Europe.  Avant  cela,  elle  avoit  envoyé  aux  P10- 
teftans  de  France  des  fecours ,  qui  ne  leur  avoient  pas  été 
inutiles  en  diverfes  occâfions.  Les  Irlandois  qui  avoient 
tenu  tête  en  faveur  de  la  religion  Catholique  ,  grofiirent 
le  nombre  de  fes  conquêtes ,  6c  le  comte  d’Effex  fon  fa¬ 
vori  ,  accufé  d’avoir  confpiré  contre  fa  perfonne ,  devint 
l’objet  de  fon  reflentiment ,  6c  perdit  la  tête  fur  un  échaf- 
faut.  Elle  mourut,  félon  quelques-uns,  du  chagrin  que 
lui  caufa  cette  exécution,  le  5.  Avril,  félon  le  nouveau 
ftyle,  de  l’année  1603.  après  un  régné  de  44.  années.  Il 
faut  avouer  ,  que  mettant  à  part  la  politique  fanguinaire 
de  cette  reine,  6c  les  intérêts  de  la  religion,  elle  fut  une 
princeffe  très-habile  dans  l’art  de  regner,  d’un  efpritfin6c 
pénétrant,  6c  d’un  cœur  noble  6c  élevé.  Elle  avoit  une 
grande  connoiflance  de  la  géographie  6c  de  l’hiftoire ,  par- 
loit ,  ou  du  moins  entendoit  cinq  ou  fix  langues ,  fe  fai¬ 
foit  admirer  de  fes  ennemis  mêmes ,  6c  avoit  traduit  di¬ 
vers  traitez  ,  de  grec  ,  6c  de  françois  en  anglois.  Avant 
fa  mort ,  elle  nomma  Jacques  VI.  de  ce  nom  roi  d’EcofTe 
pour  fon  fuccefleur.  *  DeThou ,  hifi.  Sanderus ,  defehifm. 
Angl.  part.  2.  Speed  ,  hifi.  Angl.  Herool.  Angl.  Du  Chêne , 
bifi,  Angl.  I.  21.  La  vie  d’Elifabeth  par  Guill.  Camden.  Bay¬ 
le  ,  dtcl.  crtt.  Gregorio  Leti.  De  Larrei  ,  hifioire  d’ Angleter¬ 
re,  Rapin  Thomas,  hifioire  d' Angleterre, 
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ELISABETH ,  reine  d’Angleterre ,  voyez.  EDCXJARD 
IV.  6c  HENRI  VII. 

REINES  DE  DANEMARCK  ET  DE  SUEDE. 

ELISABETH  d’Autriche,  reine  de  Danemarck  6c  de 
Suede,  fécondé  fille  de  Philippe, ‘archiduc  d’Autriche, 
6c  roi  d’Efpagne ,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne dt  Caftille, 
née  à  Bruxelles,  l’an  1501.  époufa  Cbnfiierne  II.  roi  de 
Danemarck  6c  de  Suede ,  furnommé  le  Tyran ,  prince  cruel 
6c  débauché ,  auquel  on  enleva  fes  deux  royaumes ,  6c  que 
l’on  fit  mourir  dans  une  prifon.  La  reine  fon  époufe  le 
fervit  toujours  avec  une  confiance  admirable  ;  6c  fe 
voyant  maltraitée  par  les  Luthériens ,  fe  retira  auprès 
de  l’empereur  Charles  V.  fon  frere  ■,  avec  trois  enfans ,  un 
fils  ,  6c  deux  filles.  Le  premier  mourut  de  déplâifir  ,  de  ce 
que  fon  oncle,  peu  fenfible  à  fadifgrace,  ne  s’empreflà 
point  de  le  remettre  fur  le  trône  ;  l’aînée  des  filles  nom¬ 
mée  Dorothée ,  époufa  le  comte  Palatin  ,  duc  de  Bavière  ; 
6c  l’autre  nommée  Chriftine  ,  fut  mariée  i°.  à  François 
Sforce ,  duc  de  Milan  :  20.  à  François  duc  de  Lorraine. 
Elifabeth  mourût  à  Gand  le  19.  Janvier  172^.  âgée  de 
24.  ans.*  Lepere  Hilarioh  deCofte  a  fait  fon  éloge. 

REINES  D’ ESP  AG  N  E. 

ELISABETH  de  France,  reine  d’Efpagne,  fille  aînée 
du  roi  Henri  II.  6c  de  Catherine  de  Medicis,  née  à  Fon¬ 
tainebleau  le  13.  Avril  1545.  fut  promife  à  Edouard  VI. 
roi  d’Angleterre  ;  6c  après  la  mort  de  ce  prince ,  elle  fut 
recherchée  par  Charles  fils  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne; 
mais  Philippe  pendant  ce  traité  étant  devenu  veuf  de  Marie 
reine  d’Angleterre ,  fa  fécondé  femme  demanda  pour 
lui-même  Elizabeth  ,  6c  l’époufa.  Le  prince  en  fut  telle¬ 
ment  touché  ,  que  ce  mariage  devint  la  première  caufe  de 
fa  perte.  Elifabeth ,  accordée  par  le  traité  deCambrefisà 
Philippe  roi  d’Efpagne  ,  fut  mariée  le  22.  Juin  1559.  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  On  la  nomma  Princejfede 
la paix  ;  parce  que  cette  alliance  donna  lfe  repos  aux  deux 
couronnes.  Elle  eut  du  roi  fon  mari  deux  filles  ,  Elisabeth  > 
Claire-Eugenie ,  femme  de  l’archidüc  Albert ,  qui  gouverna 
avec  tant  de  bonheur  le  Pays-bas,  6c  mourut  l’an  1 63  3  ;  6c 
Catherine ,  femme  de  C harles-Emanuel ,  duc  de  Savoye.  L’an 
1565.  elle  vint  fur  les  frontières  d’Efpagne,  oû  elle  eut  la 
confolation  devoir  le  roi  Charles  IX.  fon  frere  6c  la  reine 
fa  mere  ;  6c  le  3 .  d’Oétobre  1568.  elle  mourut  à  Madrid  ; 
étant  en  couche,  non  fans  foupçons  de  poifon ,  pour  avoir 
été  peut-être  trop  fenfible  aux  chagrins  oc  à  la  mort  vio¬ 
lente  du  prince  Charles ,  facrifié  par  fon  propre  pere  à  fa 
jaloufie  5  quoique  d’ailleurs  la  vertu  irréprochable  de  cette 
princeflfe  mît  fa  réputation  au-deflus  de  toute  atteinte. 
Cette  reine  fut  extrêmement  regrettée  de  fes  fujets ,  6c  fon 
corps  fut  enterré  dans  le  monaftere  royal  de  l’Efcurial ,  le 
8.  Juin  1573.  On  parle  fort Jïmfirement  de  fa  mort ,  dit  Bran¬ 
tôme.  J' ai  oui  conter  d  une  de  fes  dames,  que  la  première  fois 
qu’elle  vit  fon  mari  ,  elle  fe  mit  a  le  contempler  Jî fixement ,  que 
le  roi  ne  le  trouvant  pas  bon ,  lui  demanda.  Que  Mirais  ?  fi  ten- 
gocagnas  P  Oueregardez,-vous  P  Jî  j’ai  des  cheveux  blancs  ?  * 
Sainte-Marthe,  hifi.Gen.  Brantôme,  aux.  vies  des  dames 
illufires.  De  Thou.  Le  Pere  Anfelme  ,  6cc. 

ELISABETH  de  France ,  reine  d’Efpàgrie ,  fille  du  roi 
Henri  IV.  6c  de  Marie  de  Medicis,  fille  du  grand  duc  de 
Tofcane  ,  née  à  Fontainebleau  le  22.  Novembre  1602. 
fu t mariée  dans  l’églife  de  Bourdeaux  à  Philippe  IV.  roi 
d’Efpagne  ,1e  18.  Octobre  1615.  6c  mourut  à  Madrid  le 
6.  Oétobre  1644.  après  avoir  eu  de  ce  mariage  ,  Philippe 
mort  jeune;  Charles  II.  6c  Marie  Therefe  d’Autriche  , 
reine  de  France  qui  avoit  époufé  Louis  XIV .  roi  de  France* 
ELISABETH,  ou  ISABELLE  de  Caftille  reine  d’Ef¬ 
pagne  ,  fille  de  Jean  II.  roi  de  Caftille  6c  de  Leon  6c  d’£- 
lifabeth  de  Portugal ,  fa  fécondé  femme  ,  6c  fœur  d’Henri 
IV.  dit  Ylmpuijfant ,  née  le  23.  Avril  de  l’an  1461.  époufa 
le  19.  Oétobre  1469.  Ferdinand  V.  roi^d’Arragon.  Eli-* 
fabeth  hérita  des  états  de  Caftille  en  1474.  bien  qu’on  lui 
oppofât  fa  niece  Jeanne  ;  mais  fon  courage  6c  les  armes  de 
fon  mari  la  maintinrent  fur  le  trône  ,  fur-tout  après  la  fa- 
meufe  bataille  del  Toro ,  donnée  l’an  1476.  Ainfi  les  états 
de  Caftille  6c  d’Arragon  étant  unis  ,  Ferdinand  6c  Ifabelle 
prirent  enfemble  le  titre  de  roi  d’Efpagne.  ELle  témoigna 
un  très-grand  zele  pour  la  religion  Catholiqué  ,  fit  faire  la 
conquête  du  royaume  de  Grenade  fur  les  Maures ,  65  fa- 
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Vorifâ  la  découverte  de  l’Amerique,  par  Chriftophlc  Co¬ 
lomb.  Les  papes ,  ou  par  complaifance,  ouparjuftice  ,  don¬ 
nèrent  de  grands  éloges  à  fon  époux  6c  à  elle  ,  &  leur  con¬ 
férèrent  l’an  1 4.96.  le  titre  de  rois  Catholiques  ,  pour  eux«3c 
pour  leurs  fuccelfeurs.  Elifâbeth  voulut  être  nommée  dans 
tous  les  aétes  publics.  C’étoit  une  princeffe  courageufc  , 
quin’avoit  que  de  grands  deflTeins ,  6c  qui  les  exécutoit  avec 
beaucoup  de  prudence^  Ellé  fe  trouvoit  toujours  au  con- 
feil,  6cagiflbit  avec  une  conduite  admirable,  dans  les  af¬ 
faires  de  paix  &  de  guerre.  On  ajoute  qu’elle  étoit  tou¬ 
jours  à  cheval  -,  &  que  cet  exercice  un  peu  trop  violent  lui 
devint  à  la  fin  fàtal.  Elle  fit  de  faintes  fondations ,  mais  elle 
établit  l’inquifition  dans  fon  royaume.  Cette  reine  mourut 
le  26.  Novembre  1504.  Voyez,  fa  polie  rite  à  ARRAGON. 

*  Mariana  ,  hift.  d’Afp.  I.  24.  & feq.  Anton ius  Nibricenfis , 
Dec  ad.  rer.  a  Ferdin.  &  Elifab.gefta.nm ,  &c. 

REINES  DE  HONGRIE i 

ELISABETH  de  Pologne  reine  de  Hongrie,  fille  de 
Ladislas  II.  dit  Loiïic ,  roi  de  Pologne  ,  «Sc  d ’Hedvige  de 
Caftille,  fœur  de  Cajïmir  III.  dit  le  Grand ,  fut  mariée  en 
1 3  20.  à  Charles  II.  nommé  vulgairement  Charober  ,  roi 
de  Hongrie,  qui  étoit  déjà  veuf  de  Marie  de  Pologne, 
morte  en  1 3  1 5 .  &  de  Beatrix  de  Luxembourg  ,  morte  auffi 

f>eu  de  tems  après.  Elifâbeth  eut  divers  enfans;  6c  après 
a  mort  du  roi  en  1540.  elle  gouverna  quelque  tems  le 
ïoyaume  de  Hongrie  6c  de  Pologne,  fous  Louis  le  Grand 
fon  fils.  Elle  mourut  fort  âgée  eh  1380. 

ELISABETH  de  Pologne  ,  reine  de  Hongrie  6c  de 
Transylvanie ,  fille  aînée  de Sigismond  I.  roi  de  Pologne, 
•$tde  Bonne  Siotcc  ,  éçouhjean  ZapoU  vaivode  de  Tranf- 
fylvanie,  qu’on  falua  roi  de  Hongrie  en  1526.  après  la 
mort  de  Louis  le  Jeune  -,  qui  fut  défait  par  Soliman.  Mais 
Ferdinand  d’Autriche  ',  qui  avoir  époufé  Anne  fœur  de 
Louis  ,  fit  la  guerre  à  ce  prince  ,  prétendant  que  fon 
époufe  étoit  légitime  heritiere  de  la  Hongrie.  Un  traité 
régla  ces  différends  :  cependant  la  reine  Elifâbeth  accoucha 
d’un  fils  nommé  Jean-Etienne ,  6c  onze  jours  après  en  1 540. 
elle  perdit  fon  mari  qui  la  laiffa  regente  du  royaume.  Geor¬ 
ges  Martinufius  ,  moine  ,  puis  évêque  &  cardinal ,  gou- 
vernoit  les  affaires  avec  tant  de  défavantage  pour  le  jeune 
prince ,  que  la  reine  fut  obligée  de  demander  du  fecours 
au  Turc  ,  dans  le  tems  que  Ferdinand  n’oublioit  rien  , 
pour  fe  rendre  maître  des  états  de  Hongrie.  Elifâbeth  pen- 
dant  ces  cruelles  guerres  ,  eut  un  foin  particulier  de  con- 
ferver  la  foi  orthodoxe  dans  le  royaume  ;  contre  les  def- 
feins  des  Heretiques  6c  des  T urcs.  Elle  fit  même  des  or¬ 
donnances  févercs  contre  les  premiers  <5c  s’oppola  géné- 
reufementaux  autres»  Cette  princeffe  mourut  le  15.  Sep¬ 
tembre  i558.*Iftuan,  rer.  Hung.  lib.  13.  14.  &  feq.  Neu- 
gebaver ,  rer.  Polon.  lib.  7.  Hilarion  de  Colle ,  Elog.  desfem- 
mesfortes. 

REINE  DE  N  A  V  A  R  R  Ei 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France ,  reine  de  Na¬ 
varre,  fille  du  roi  faint  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Proven¬ 
ce,  née  le  2.  Mars  1241.  fut  mariée  à  Melun  à  Thibaud  II. 
dit  le  Jeune, roi  deNavarre,en  1 2  5  8 .  &  mourut  fans  polteri- 
téà  Hieres  en  Provence  près  de  Toulon,le  27.  Avril  1271. 
Son  corps  fut  apporté  aux  Cordeliers  de  Provins;  où  elle  fut 
enterrée  auprès  de  fon  mari.  Voyez,  le  P.  Anfelme ,  &c. 

REINES  DE  POLOGNE » 

ELISABETH  de  Bofnie  ,  reine  de  Pologne  ,  fiÜe  d’E- 
Ïienne  ,  roi  de  Bofnie ,  fut  mariée  à  Louis ,  dit  le  Grand  , 
roi  de  Hongrie  «Sc  de  Pologne ,  &  fut  mere  de  Catherine  , 
accordée  en  1 374.  à  Louis  de  France  ,  comte  de  Valois ,  de¬ 
puis  duc  d’Orléans  ;  de  Marie  reine  de  Hongrie ,  de  Dal- 
matie  6c  de  Croatie ,  alliée  à  Sigifmond  de  Luxembourg  , 
marquis  de  Brandebourg  6c  de  Moravie  ,  depuis  empe¬ 
reur  6c  roi  de  Bohême  ,  morte  en  1 372.  6c  d  ’Hedvige  *  reine 
de  Pologne  ,  mariée  à  Jagellon  grand  duc  de  Lithuanie  , 
depuis  roi  dePologne,  fous  le  nom  de  Ladiftasll.  morte 
le  12.  Juin  1400.  Après  la  mort  du  roi  Louis  fonmari  ,en 
1382.  Charles  de  Duras,  dit  delà  Paix ,  ou  le  Petit,  n’é¬ 
tant  pas  content  d’avoir  envahi  le  royaume  de  Naples , 
tlfurpa  celui  de  Hongrie  fur  Marie  de  Hongrie ,  fille  de 
Louis  ,  fon  bienfaiteur  ,  6c  femme  de  Sigifmond  de  Lu¬ 
xembourg  ,  qui  fut  depuis  empereur ,  après  fon  frere  Ven- 
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ceflas.  Il  la  retint  même  long-tems  en  captivité  avec  là 
reine  Elifâbeth  ,  fa  mere.  Pour  le  punir  de  fes  infidelitez  -, 
le  ciel  permit  qu’il  fut  maffacré  en  1386.  par  ordre  de 
Nicolas  Garo  ,  l’un  des  Palatins  du  royaume.  LeS  reines  ; 
qui  avoient  part  à  cette  conjuration  en  furent  auffi  punies  5 
car  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  la  reine  6c  fa  fille  tom¬ 
bèrent  entre  les  mains  de  Horvar  ,  gouverneur  de  Croatie , 
partifan  de  Charles  de  Duras ,  Horvar  fit  maffacrer  la 
malheureufe  Elifâbeth  ,  6c  fit  jetter  fon  corps  dans  une 
riviere.  D’autres  difent  qu’elle  fut  fuffoquée  dans  les  eaux, 
Bonfinius ,  Thurofius  6c  Collenutio  ,  rapportent  cette  hif- 
toireplus  au  long.  Confulte z.  auffi  Rainaldi  ;  il  y  a  dans 
fon  hiftoire  del’églife  un  fragment ,  qui  porte  que  cette 
reine  mourut  en  prifon ,  le  16.  Janvier  1387.  Voyez,  le  P. 
Anfelme ,  6cc. 

ELISABETH  d’Autriche  ,  reine  de  Pologne  ,  fille 
de  l’empereur  Ferdinand  1.8c  d’Anne  Jagellon  ,  futma- 
riée  à  Sigifmond Augufte ,  roi  de  Pologne,  6c  mourut  fans 
pôfferitéà  Vilna,  l’an  1545. 

REINES  DE  PORTUGAL. 

ELISABETH ,  reine  de  Portugal ,  fille  de  Pierre  dé 
Portugal ,  duc  de  Coimbre,  «5c  d 'lfabelle  d’Arragon  ,  fut 
mariée  l’an  1447.  ou  *448*  à  Alfonfe  V.  furnommé  l’A¬ 
fricain  ,  8c  en  eut  deux  fils  6c  une  fille.  Elle  mourut  l’an 
1436.  Cherchez.  AL¥ONSE  V. 

ELISABETH  d’Arragon ,  dite  de  Caftille ,  reine  de  Por¬ 
tugal  ,  fille  aînée  de  Ferdinand  V.  dit  le  Catholique  ,  8c 
d’ lfabelle  reine  de  Caftille,  porta  le  nom  de  princeffe  des 
Afturies.  En  1490.  elle  fut  mariée  à  Alfonfe  prince  de  Por¬ 
tugal,  fils  du  roi  Jean  II.  dit  le  Grand  8c  le  Severe.  Alfonfe 
mourut  fans  pofterité  ;  le  13.  Juillet  1491.  6c  Elilabeth 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Emanuel  roi  de  Portugal , 
furnommé  le  Grand  ,au  mois  d’Oétobre  1497-  Elle  mou- 
ruten  travail  d’enfant ,  la  huit  du  24.au  25.  Août  1498;. 
à  l’âge  de  28.  ans  ,  6c  fut  enterrée  chez  les  religieufes  de 
fainte  Elifâbeth  de  Tolede.  *  Mariana.  Surita.  Vafcon- 
cellos.  Le  P.  Anfelme.  Imhoff.  Stemma  Regium  Lujitani- 
cum,8cc. 

AUTRES  PRINCESSES  DU  MESME  NOM 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  Valois ,  fille  de  Charles 
de  France  6c  de  Marguerite  de  Sicile,  fa  première  femme  , 
avoitété  promife  en  1295.  à  Edouard  prince  d’Ecoffe  , fils 
aîné  du  roi  Jean  de  Bailleul  ;  mais  ce  traité  n’eut  point 
d’effet.  Elle  fut  mariée  l’année  fui  vante,  à  Jean  III.  duc  d« 
Bretagne,  6c  mourut  fans  polterité  en  1309.  à  l’âge  de  ifi. 
ans.  Le  même  Charles  de  Valois, pere  d’Elifabeth,  eut  deux 
autres  filles  de  ce  nom  ,  l’une  de  Catherine  de  Courtenai,  fa 
fécondé  femme  ;  6c  l’autre  de  Mabaud  de  Châtillon ,  avec  la¬ 
quelle  il  prit  une  troifiéme  alliance.  La  fille  de  la  première 
fut  Elisabeth  de  Valois ,  religieufe  6c  Prieure  de  Poiffi ,  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  puis  abbeffede  Fontevrault , 
morte  le  11.  Novembre  1349.  L’autre  au ffî  nommée 
Elisabeth  dé  Valois ,  fille  de  Mabaud  de  Châtillon ,  fut 
mariée  le  25.  Janvier  1336.  à  Pierre  I.  duc  de  Bourbon, 
6c  fut  mere  de  Louis  II.  6c  de  fept  filles.  Après  la  mort  de 
ce  duc ,  elle  fe  retira  aux  Cordelieres  du  fauxbourg  faint 
Marcel  à  Paris ,  où  elle  mourut  le  26.  Juillet  1383. 

ELISABETH  oU  ISABEAU  de  France ,  fille  du  roi 
Philippe  V.  dit  le  Long  8c  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fut 
mariée  l’an  1323.  à  Guigues  XII.  du  nom,  Dauphin  de 
Viennois ,  qui  fut  tué  le  2  8 .  J uillet  1333.  devant  le  château 
de  la  Perriere.  Depuis ,  cette  princeffe  .prit  une  fécondé 
alliance  avec  Jean  baron  de  Faucoghei,  dans  la  Franche- 
Comté.  On  ignore  en  quel  tems  elle  mourut. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France ,  duchcffe  de 
Milan,  fille  du  roi  Jean  ,  6c  de  Bonne  de  Luxembourg  , 
née  à  Vincennes le  premier  Oélobre  de  l’année  1348.  fut 
mariée  en  1 3  60.  à  Jean-Galeas  Vifconti ,  comte  de  Vertus, 
6c  premier  duc  de  Milan.  Elifâbeth  laiffa  entr’autres  en- 
fans  ,  Valentine  de  Milan,  femme  de  Louis  de  France  duc 
d’Orléans;  «5c  ifabeau,  femme  de  Gentil  de  Varenne ,  fei- 
gneur  de  Camerts.  Elle  mourut  le  1 1.  Septembre  1372 * 
6c  fut  enterrée  dans  l’églife  de  faint  François  de  Pavie.  * 
Bernard  Corio ,  hiü.  de  Milan.  Paul  Jove.  Sainte-Marthe* 
Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France ,  Voy(& 
CHARLES  V.  dit  le  Sage. 
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ELISABETH  de  Bourbon.  Voyez.  BOURBON. 
ELISABETH  de  Bourgogne.  Voyez.  BOURGOGNE 
ANTOINE  duc  de  Brabant  ,  PHILIPPE  III.  furnommé 
4e  Bon. 

ELISABETH  de  Courtenài,  voyez.  COURTENAI. 
ELISABETH  ou  ISABELLE-CLAIRE- EUGÉNIE 
-d’Autriche,  ducheffie  de  Brabant,  comteffie  de  Flandres , 
&c.  étoit  fille  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  6c  d ’Elifabeth 
de  France.  Son  pere  qui  l’aimoit  tendrement ,  la  maria  en 
1598.  à  Albert  VI.  archiduc  d’Autriche  >  6c  en  faveur  de  ce 
•mariage  lui  céda  la  fouveraineté  des  Pays-bas  ,  6c  de  la 
'Franche-Comté  ,  qu’il  démembra  de  la  couronne  d'Efpa- 
gne.  Les  conditions  furent ,  que  ces  provinces  feroient  réu¬ 
nies  à  l’Efpagne  ,au  défaut  d’hoirs  mâles  ou  femelles;  que 
fi  elles  tomboient  lur  une  fille ,  elle  ne  pourrait  fe  marier 
fans  le  conféntement  dü  roi  Catholique  ;  que  toutes  les 
fois  qu’il  y  auroit  changement  de  régné ,  le  nouveau  fuc- 
■ceffeur  prêteroit  ferment  de  conferver  la  religion  Catho¬ 
lique,  &  que  s’il  s’en  féparoit  il  ferait  prive  de  tous  fes 
droits;  que  leurs  fujets  n’exerceraient  point  le  commerce 
dans  les  Indes  orientales  6c  occidentales  ;  que  le  roi  d’Ef¬ 
pagne  demeureroit  chef  de  l’ordre  deiaToifon  d’or  ;  IC  ré- 
ferveroit  la  liberté  de  mettre  des  garnifons,  6c  des  gou¬ 
verneurs  à  fa  folde ,  dans  les  citadelles  d’Arras  &  de  Cam¬ 
brai.  Cette1  princeffie  s’acquit  beaucoup  de  réputation  ,  par 
fa  conduite ,  fa  douceur ,  6c  fa  pieté  ,  6c  mourut  fans  en- 
fans  à  Bruxelles ,  le  ï.  Décembre  1633.  âgée  ^e  &7-  anS  3* 
mois  6c  19.  jours* 

ELISABETH  de  Bohême  ,  princeffie  Palatine ,  que  la 
fuperiorité  defongeniea  fait  regarder ,  comme  l’une  des 
plus  habiles  perfonnes  de  fon  fexe,  étoit  l’aînée  des  filles 
de  Frédéric  V.  électeur  Palatin  du  Rhin ,  élû  roi  de 
Bohême  en  1619.  Elle  naquit  le  26.  Décembre  1618.  de 
•ce  prince  6c  d 'Blifabeth  de  la  grande  Bretagne  ,  fille  du  roi 
d’Angleterre  -,  de  la  maifon  de  Stuart  6c  fut  recherchée 
iparUladiflaslV.  roi  de  Pologne,  après  la  mort  de  Renée- 
Cecile  d’Autriche  ,  fa  première  femme  ;  mais  l’amour 
qu’elle  avoit  pour  la  philofophie  lui  fit  relu  fer  ce  parti. 
Dès  fa  plus  tendre  enfance  elle  eut  le  foin  de  polir  fon  ef- 
prit  par  la  connoiffiance  des  langues  étrangères  ,  qu’elle 
avoit  apprifes  de  la  reine  fa  mere.  Elle  fe  rendit  habile 
dans  la  philofophie,  6c  dans  les  mathématiques  >  jufqu’à  ce 
qu’ayant  vu  leseffiais  de  la  philofophie  de  Defcartes,  elle 
conçut  une  fi  forte  paffion  pour  fa  doctrine ,  qu’après  avoir 
été  informée  de  ce  qui  pouvoit  regarder  l’auteur  ,  par  le 
Burgrave  d’Hona ,  par  M.  Zuitlichcm  ,  6c  par  M.  Pellot , 
elle  lui  fit  preferer  le  féjour  de  Leyde  6c  d’Eyndegeaft ,  aux 
lieux  les  plus  reculez  de  la  Hollande.  Jamais  maître  ne  pro- 
fitamieux  de  la  docilité ,  delà  pénétration,  6c  en  même 
teins  de  la  folidité  de  l’efpritd’un  difciple.  Il  l’exerça  dans 
les  queftiens  les  plus  abftraites  delà  géométrie  -,  6c  les  plus 
fublimesde  la  metaphyfique  ,  où  elle  fe  rendit  fifçavan- 
te  ,  que  Defcartes  ne  fit  point  de  difficulté  d’avouer  ,  en 
lui  dédiant  fes  principes  >  qu’il  n’a  voit  encore  trouvé  qu’el¬ 
le  ,  qui  fût  parvenue  à  une  intelligence  parfaite  des  ou¬ 
vrages  qu’il  avoit  publiez  jufqu’alors.  Sa  mere  ,  fans  fe 
donner  la  patience  d’examiner  fi  elle  avoit  part  à  la  mort 
du  fieur  d’Epinai,  gentilhomme  François  affiaffimé  à  la 
Haye,  la  chaffia  d’auprès  d’elle.  Cette  difgrace  l’obligea  de 
lier  commerce  de  lettres  avec  Defcartes ,  pour  ne  point 
difeontinuerde  philofopher.  La  princeffie  ayant  demeuré  à 
Groffien,  à  Heidelberg,  6c  à  Caffiel  accepta  fur  la  fin  de 
fes  jours  l’abbaye  d’Hervorden ,  bénéfice  d’environ  vingt 
mille  écus  de  rente.  Elle  fit  de  cette  abbaye  une  académie 
philofophique  ,  où  toutes  fortes  de  perfonnes  d’efprit  6c 
de  lettres ,  fans  diftindlion  de  fexe ,  ni  même  de  religion, 
les  Catholiques  romains ,  les  Cal  vinifies,  les  Luthériens  , 
étoient  également  reçus  ,  fans  en  excepter  même  les  Soci- 
niens  6c  les  Déifies.  Elle  efiimoit  la  religion  Catholique; 
jnais  les  engagemens  de  fa  naiffiance,6c  fes  préjugez  de  fa 
première  éducation  la  tenoient  attachée.!  la  religion  de  fa 
famille ,  qui  étoit  le  Calvinifme ,  dont  elle  fit  profeffion  au 
moins  extérieurement  jufqu’à  la  mort.  Son  dernier  éta- 
fcliffiement  l’engageoit  à  s’accommoder  au  Lutheranifme 
ayant  à  vivre  dans  une  abbaye  de  conftitution  luthérien¬ 
ne  ,  6c  à  gouverner  des  religieufes ,  qui  en  faifoient  pro¬ 
feffion.  Cette  abbaye  fut  confiderée  comme  une  des  pre¬ 
mières  écoles  Cartefiennes  ;  mais  elle  ne  fubfifta  que  juf¬ 
qu’à  la  mort  de  la  princeffie  qui  .arriva  en  1680.  elle  étoit 
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âgée  de  plus  de  61.  ans.  La  reine  de  Suede,  Chriftine  * 
avoit  conçu  contre  elle  une  jaloufiefi  extraordinaire  qu’el¬ 
le  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  lui  rendît  juftice.*  Mémoires 
du  tems. 

ELÏSABETHS-EYLÂND ,  c’eft-à-dire ,  lHjle  d’Elifa- 
beih.  Cette  ifleeftdans  le  détroit  de  Magellan  ,  dans  l’À- 
merique  méridionale.  Elleefi  fort  petite,  6c  onia  trouve 
dans  la  baye  de  faint  Nicolas,  entre  l’ifle  de  faint  Bar- 
tholomé  ,  6c  la  ville  de  faint  Philippe.  *  Mati ,  diélionaire * 

ELLE,  (  Ferdinand  )  peintre  natif  de  Malines ,  a  pres¬ 
que  toujours  travaillé  à  Paris ,  où  il  a  fait  quantité  de  beaux 
ortraits  ,  pendant  que  Louis,  Henri,  6c  Charles  Bau- 
run ,  qui  avoient  des  habitudes  à  là  cour  ,  fe  faifoient 
beaucoup  mieux  payer  que  lui ,  quoiqu’ils  lui  fuffient  in¬ 
ferieurs  dans  leur  art.  Il  laiffia  deux  fils  ,  qui  fuivirent  la 
même  profeffion.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ELLEBODIUS,  (Nicafiüs)  natif  de  Cartel  en  Flan¬ 
dres  ,  dans  le  XVI.  fiecle,  chanoine  de  Presbourg  en  Hon¬ 
grie  ,  étoit  philôfophe  6c  médecin  de  la  faculté  dePadoue , 
où  il  s’acquit  l’eftime  6c  l’amitié  des  fçavans.  Le  célébré 
Vincent  Pinelli ,  6c  le  cardinal  Granvelle  eurent  beaucoup 
de  confideration  pour  lui.  Ellebodius  publia  l’an  1565. 
le  traité  De  Natura  horninis  de  Nemefius  ,  qu’on  avoit 
auparavant  attribué  à  faint  Grégoire  de  Nyffie.  On  aauffi 
des  épîtres  6c  des  poefies  de  fa  façon.  Il  mourut  à  Pres¬ 
bourg  :  on  ne  fçait  en  quelle  année.  *  Vàlerè  André» 
bibliolh.  Belg.  Le  Mire  ,  de  fcrip.fœc.  XVI. 

ELLEBOGEN,  ELNBOGEN  ,  où  LÛKËT  >  ville  dé 
Bohême ,  capitale  d’un  Cercle  ,  qui  porte  fon  nom ,  6c  fi* 
tuée  fur  la  rivière  d’Egra,  6c  à  cinq  lieues  au-deffious  de 
la  ville  d’Egra ,  eft  une  ville  bien  fortifiée  6c  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  *  Baùdrand. 

ELLEHOLM,  ou  ELCHOLM,  petite  ville  de  Suede, 
eft  dans  la  province  de  Bleking ,  en  Sudgethie ,  près  de  la 
côte,  à  neuf  lieues  de  la  ville  dé  Chriftianftat,  vers  le 
levant.  *  Mati ,  dïél. 

ELLERENA ,  anciennement  Cajlra  Vétera,  bourg  dé 
l’Eftreiïiadure  d’Efpagne ,  vers  les  confins  de  l’Andaloufie» 
à  treize  lieues  de  Me  rida  »  tirant  vers  Cordoue.  *  Bau* 
drarid. 

ELLI ,  cherchez.  ALLA . 

ELLINGER,  (  André  )  médecin  ,  poète  6c  philofophe, 
étoit  Alleman  6c  né  dans  la  Thuringe.  Il  enfeigna  dans 
les  principales  univerfitez  d’Allemagne ,  mourut-en  1582. 
6c  laiffia  divers  ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  *  Melchior 
Adam,  in  vit  Gtrm.  medic.  Vander  Linden ,  defeript  medic. 
&c. 

ELLISMERE ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Shrop  ,  qu’on  nomme  Pimbill.  Le  comte  de 
Bridgwatereft  baron  de  cette  place  ,  éloignée  de  127.  mil¬ 
les  anglois  de  Londres.  *  Diél.  angl. 

ELLO ,  (  ou  plutôt  AELLO  ,  c’eft-à-dire ,  tempête  )  eft 
le  nom  qu’on  donne  à  une  des  trois  Harpyes.  Confultez. 
Ovide  dans  le  1 3 .  livre  des  metamorphofes.Le  même  poète 
donne  encore  ce  nom  à  un  des  chiens  d’ Aéteon ,  /.  j.  Voyez, 
HARPYES. 

ELMACHANI,  anciennement  Patafcepjis.  C’étoituné 
ville  épifcopale  déjà  Troade,  fuffragante  de  Cyzique; 
maintenant  ce  n’eft  qu’ün  petit  bourg  de  l’Anatolie  pro¬ 
pre,  fitué  fur  le  golfe  d’ Andramitti ,  entre  la  ville  de  ce  nom, 
6c  le  bourg  d’Affio.  *  Baùdrand. 

EL-MACIN ,  (  Georges  )  Egyptien,  étoit  petit-fils  d’A- 
bultibus  dont  l’ayeul  s’étoit  établi  en  Egypte  ,  où  il  avoit 
obtenu  de  grands  privilèges  du  Calife.  Cet  ayeul  étoit 
marchand  Syrien ,  6c  faifoit  profeffion  du  Chriftianifme. 
Il  eut  un  fils  qui  fervit  la  cour  en  qualité  de  notaire.  Abul- 
tibus  fils  de  celui-ci  continua  la  profeffion  de  notaire ,  6c  s’y 
diftingua  de  manière,  que  les  magiftrats  du  grand  Caire 
en  firent  prefent  au  confeil  d’Arabie.  Il  eut  cinq  fils ,  dont 
quatre  furent  évêques.Abulffiecarimus  fils  d’un  d’erttr’eux  » 
eut  trois  garçons  dont  le  fécond  qui  s’appelloit  AbulianuS 
Elpamidus ,  6c  qui  obtint  la  charge  de  notaire  du  confeil 
de  guerre,  fut  pere  d’El-macin  dont  nous  parlons,  qui  â 
écrit  en  arabe  une  hiftoire  orientale  fort  abrégée  ,  ou  plu* 
tôt  une  chronique  des  Califes Mahometans.  Il  la  comraen* 
ce  depuis  Mahomet ,  6c  continue  jufqu’àu  régné  du  Calife 
Muftadir-Billa,  mort  l’an  512.de  l’hegire,  c’eft-à-dire  VA 
1 1 1 8.  de  J.  C.  Il  paraît  affiez  que  cet  écrivain  a  été  Chré¬ 
tien  ,  parce  qu’il  rapporte  de  fa  famille  ,  à  la  fin  de  fes  an- 
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nâles,  5c  par  le  foin  qu’il  prend  d’y  inferer,  àu  fujet  des 
Chrétiens ,  ce  qui  pafleroit  pour  un  crime  dans  un  Muful- 
man.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  en  arabe  avec  la  ver- 
fion  latine  d’Erpenius,  à  Leyde  en  1 6  z  5 .  fousjfce  titre  de 
Eijlona  Saracentca  ;&ona  ajouté  à  cette  édition  ,  par  for¬ 
me  de  fupplement  ,  un  abrégé  de  l’hiftoiredes  Arabes  , 
compofé  par  Roderic  Ximenès ,  archevêque  de  Tolede ,  5c 
qui  a  été  tiré  des  livres  des  Arabes.  *  Simon. 

ELMADIA,  ville.  Voyez,  AERIQUE. 

ELMADINE  ,  ville  d’Afrique,  dans  le  royaume  de 
Maroc.  Elle  eft  grande  5c  bonne ,  fituée  dans  la  province 
d’Hafcora ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  fur  les  confins  de  celle 
deDucala.  *  Baudrand. 

ELMELECH,  ville  dePaleftine  dans  la  tribu  d’Afer. 
*Jofué,  19.26. 

ELMENHORST  ,  (  Geverhart  )  auteur  célébré  du 
XVII.  fiecle  ,  natif  de  Hambourg  ,  s’attacha  à  l’étude  de  la 
critique,  5c  y  fit  des  progrès  confiderables.  Il  compofades 
notes  fur  Minucius  Félix  ,  fur  Arnobe  ,  fur  Gennade ,  fur 
les  lettres  données  fous  le  nom  de  Martial  évêque  de  Li¬ 
moges  ,  5c  fur  Apulée.  Il  fit  imprimer  à  Leyde  en  1618. 
le  tableau  de  Cebès  ,  avec  la  verfion  latine  5c  les  notes  de 
Jean  Cafelius.  Il  mourut  l’an  1621.*  Voëtius.  Bayle  ,dicl. 
crit.  2.  «dit. 

ELNATHAN  ,  Juif  de  Jerufalem,  fut  pere  de  No- 
hefta,  mere  de  Joakim  roi  de  Juda.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put, 
mais  inutilement,  pour  empêcher  qu’on  ne  brûlât  les  pro¬ 
phéties  de  Jeremie  ,  qui  predifoient  la  ruine  de  Jerufalem. 
Il  alla  en  Egypte,  pour  fe  faifir  du  faint  Prophète  Urie  , 
qui  s’y  étoit  réfugié  ,  5c  auquel  le  roi  fit  trancher  la  tête. 
Le  pere  d’Elnathan  s’appelloit  Hacbor.  Il  fut  mené  en  cap¬ 
tivité  avec  deux  autres  de  ce  nom  par  Nabuchodonofor,5c 
ils  en  revinrent  avec  El'dras.  *  IV.  Rois, XXIV.  9.1.  Efdras,  VIII. 
16.  Jeremie ,  XXVI.  22.  XXXVI.  12.  &  2j. 

ELNE,  petite  ville  de  France  dans  le  Roulfillon  ,  eft 
ÏHelena  des  anciens,  dont  Orofe,  Zofime  5c  d’autres  au¬ 
teurs  ont  fait  mention.  Cette  ville  fituéeà  deux  lieues  de 
Perpignan  fur  une  petite  hauteur  à  ia  gauche  du  Tech  a 
eu  autrefois  un  évêché  fuffragant  de  Narbonne,  mais  qui 
après  le  concile  de  Trente  fut  uni  à  la  métropole  deTar- 
ragone.  Cependant  l’éloignement  de  cette  ville  archiepil- 
copale,  la  difficulté  d’y  avoir  recours  fur-tout  en  tems  de 
guerre ,  fait  que  pour  les  affaires  contentieufes  les  appels  ; 
fe  relevent  à  l’archevêque  de  Narbonne  comme  au  plus 
prochain  métropolitain.  Le  pape  Clement  VIII.  transfera 
le  fiege  d’Elne  à  Perpignan  en  1602.  5c  le  pape  Clement 
IX.  en  donna  la  nomination  au  roi  de  France  par  un  in¬ 
duit  de  l’an  1668.  il  vacquoit  depuis  1641.  Les  chanoines 
de  Perpignan ,  qui  fe  nomment  toujours  chanoines  d’Elne, 
vont  deux  fois  par  an  officier  à  Elne  pour  reconnoître  leur 
ancienne  mere.  Le  premier  évêque  d’Elne  dont  nous  ayons 
mémoire  eft  Bonenat  qui  figna  au  III.  concile  de  Tolede 
-l’an  589.  Le  clergé  de  la  cathédrale  féant  prefentement  à 
Perpignan  eft  compofé  de  4.  dignitez,  fçavoir  trois  ar¬ 
chidiacres  5c  un  facriftain  majeur  ,21.  chanoines  dont  7. 
font  pour  celebrer  les  grandes  meffes,  7.  pour  faire  tou¬ 
jours  (  quoique  prêtres  )  les  fonétions  de  diacre  ,  5c  les  7. 
autres  pour  celles  de  foudiacre.  Quatre  curez  5c  89.  cha¬ 
pelains.  Le  diocéfe  eft  de  180.  paroiffes  fans  compter  celles 
qui  font  de  la  dépendance  des  abbayes  de  N.  D.  d’Arles, 
de  faint  Michel  de  Cuxa  5c  de  faint  Martin  duCanigou, 
abbayes  exemtes  qui  né  relevent  que  du  faint  fiege  ,  5c  qui 
ont  leurs  territoires  particuliers.  Ce  fut  dans  Elne  que 
Conftans  I.  troifiéme  fils  de  Conftantin  le  Grand  fut  affaf- 
fné  l’an  550.  par  les  ordres  du  tyran  Magnence.  [On  y 
montre  encore  un  ancien  tombeau  qu’on  dit  être  le  fien. 
Cette  ville  fut  détruite  par  les  François  en  1285. 5c  vers 
l’an  1474.  elle  eft  aujourd’hui  fort  petite,  ouverte  de  tous 
cotez ,  5c  n’a  pl us  que  quelques  reftes  de  fon  antiquité  ;  fon 
domaine  appartient  à  l’évêque  5c  au  chapitre.  Il  y  a  un 
couvent  de  Capucins. 

ELON,  ville  de  Paleftinedans  la  tribu  de  Nephtali. 

*  Jofué,  19.  33.  Il  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  tribu  de  Dan.  *  Jofué  ,  19.  43. 

ELORA ,  lieux  fameux  proche  de  la  ville  d’Auran- 
geabad ,  capitale  de  la  province  de  Balaguate  ,  dans  la  pref- 
qu’iûe de  l’Inde,  au  deçà  du  golfe  de  Bengala.  C’eft  une 
grande  plaine  qui  s’étend  fur  le  haut  d’une  montagne, où  il 
y  a  plufieurs  beaux  bourgs  5c  villages, d’où  l’on  dcicend  par 
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un  rocher  ,  dans  une  autre  plaine  remplie  de  pagodes 
ou  temples  ,  dont  la  ftruéture  eft  admirable.  Voici  lade- 
feription  qu’un  célébré  voyageur  en  fait. On  y  voit  un  por¬ 
tique  pratiqué  dans  le  rocher  ,  dont  chaque  coté  eft  orné 
d’une  figure  d’homme  gigantefque,  taillée  fur  le  roc  mê¬ 
me.  Une  galerie  foutenue  de  colonnes  ,  une  cour  ,  defu- 
perbes  tombeaux  ,  des  pagodes,  5c  des  chapelles très-ma-1- 
gnifiques  ,  tous  ces  ouvrages  font  creufez  dans  le  roc.  11 
y  a  entr’autres  un  grand  temple  bâti  dans  le  rocher  ,  fou- 
tenu  de  huit  rangs  de  colonnes  en  longueur ,  5c  de  fix  rangs 
en  largeur  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  plus  d’une  toile. 
Au  fond  de  ce  temple  on  voit  une  idole  gigantefque  qui  a 
la  tête  groffe  comme  un  de  nos  tambours ,  5c  le  refte  à 
proportion.  Toutes  les  murailles  font  ornées  de  figures 
pareilles  en  relief  ;  5c  tout  au  tour  du  temple  en  dehors ,  il 
y  a  des  figures  de  grandeur  ordinaire ,  qui  reprefentent  des 
hommes  5c  des  femmes  qui  s’embraffent.  Le  long  du  roc  , 
durant  plus  de  deux  lieues  ,  on  trouve  de  femblables  pa¬ 
godes  ,  qui  font  gardées  par  des  Santons  ou  prêtres  payens, 
lefquels  font  nuds ,  à  la  referve  de  ce  que  la  pudeur  fait 
cacher.  Us  laiffent  venir  leurs  cheveux  atiffi  longs  qu’ils 
peuvent  croître ,  5c  font  couverts  de  cendres.  Ils  difent 
que  tous  ces  ouvrages  ont  été  faits  par  des  geans ,  mais  que 
l’on  ne  fçait  en  quel  tems.  Quoi  qu’il  en  foit ,  fi  l’on  con- 
fidere  cette  quantité  de  temples  fpacieux  ,  remplis  de  pi- 
laftres  5c  de  colonnes,  5c de  tant  de  milliers  de  figures  , 
5c  le  tout  taillé  dans  lerocvif ,  on  peut  dire  avec  vérité, 
que  ce  font  des  ouvrages  qui  furpaffent  la  force  5c  l’in* 
duftrie  ordinaire  des  hommes.  *  Thevenot,  voyage  des 
Indes ,  tom.  3. 

ELORINA,  DIANORO,  petite  ville  de  Macedoine, 
fituée  fur  la  riviere  de  Vardari,  environ  à  10.  lieues  au 
deffùsde  la  ville  de  Sturachi,  5c  vers  les  confins  de  l’Al¬ 
banie.  *  Mati ,  diél. 

ELOTES,  peuple  'du  territoire  de  Sparte,  lefquels 
ayant  été  vaincus  par  lesLacedemoniens ,  après  s’être  re-^ 
voltez,  furent  condamnez  à  une  perpétuelle  fervitude  ;  de 
forte  qu’il  étoit  défendu  aux  maîtres  de  les  affranchir  ,  ni 
de  les  vendre  hors  du  pays  :  on  s’en  fervoità  labourer  la 
terre  ,  oc  à  exercer  les  emplois  les  plus  vils. 

ELOY  (  faint  )  évêque  de  Noyon  ,  dans  le  VII.  fiecle , 
étoit  fils  cdEucber  5c  de  Tervige,  né  l’an  5  8  8.  dans  le  vil¬ 
lage  de  Cadillac  eu  Limoufin.  Il  excelloit  en  ouvrage  d’or- 
févrerie ;  5c travailla  fur-tout  à  deschâffes,  pour  couvrir 
les  reliques  desfaints.  Leroi  Dagobertlui  donna  très-fou- 
vent  des  marques  de  fon  eftime ,  5c  le  fit  fon  treforier.  De¬ 
puis  il  fut  élevé  à  l’évêché  de  Noyon  le  14.  Mai  640.  5c 
remplit  les  devoirs  de  l’épifcopat  avec  tant  de  zele  5c  de 
charité ,  qu’après  avoir  prêché  la  foi  à  des  peuples  idolâtres 
fondé  grand  nombre  d’églifes  5c  de  monafteres  ,  &  paru 
avec  grand  éclat  dans  un  concile  de  Châlon  ,  tenu  l’an  650. 
il  couronna  par  une  mort  precieufe  de  fi  faintes  aétions  le 
1.  Décembre  658.  Il  avoit  été  député  avec  faint  Ouen 
vers  l’an  649.  par  les  autres  évêques  de  France  pour  aller 
à  Rome ,  au  concile  qui  fut  tenu  cette  année  là  fous  Mar¬ 
tin  I.  Nous  avons  de  lui  feize  homélies  dans  la  bibliothè¬ 
que  des  peres.  On  trouve  auffi  une  de  fes  lettres  entre  celles 
de  faint  Didier  deCahors  ;  5c  leP.Sirmond  a  remarqué, 
que  l’homelie  qui  eft  en  l’addition  du  IX.  tome  des  œu¬ 
vres  de  faint  Auguftin ,  fous  le  titre  de  Sermo  ad  Plebem , 
eft  de  faint  Eloi.  Ce  faint  étoit  habile  pour  fon  tems ,  il 
avoit  lù  faint  Cyprien ,  faint  Auguftin ,  faint  Grégoire , 
5c  quelques  autres  peres  Latins.  Il  s’étoit  formé  fur  eux  ,  il 
aimoit  la  difeipline  ecclefiaftique ,  5c  fuivoit  la  tradition 
decesperes,  autant  que  le  fiecle,  dans  lequel  il  vivoit ,  le 
lui  permettoit.  Ses  fermons  valent  mieux  que  ceux  de  beau¬ 
coup  d’autres  prédicateursLatins,  même  plus  anciens ,  tant 
pour  leschofes,  que  pour  le  ftyle.  Saint  Dadon  ,  Audoè'n 
ou  Ouen ,  archevêque  de  Rouen ,  5c  fon  ami  écrivit  fa  vie 
en  trois  livres, qu’il  dédia  à  Rodobert,  5c  que  Surius  rap¬ 
porte.  Cette  vie  eft  imprimée  plus  correéfement  dans  le 
lpicilege  deD.  Luc  d’Acheri  ;  mais  on  y  trouve  des  chofes 
ajoutées  par  un  auteur  p.ofterieur ,  qui  n’avoit  gueres  de  ju¬ 
gement.  Divers  auteurs  parlent  de  faint  Eloi  avec  éloge. 

*  Surius  addiem.  1.  Decemb.  Bellarmin ,  des  écriv.ecclef.Ea.- 
ronius,  A.  C.  66  j.  n.  7.  &  in  martyr ol.  Buzelin,  in  Annal . 
Gallo  Fland.  Molan  ,  in  natal.  Belg.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrift.  Sirmond ,  in  not.  I.  Conc.  Gall.  Godeau ,  aux  éloges  des 
évêques  el.  77.  &(.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ece-lef. 
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VIII.  Jîecle.  Baillet ,  vies  des  faims. 

ELOY  HOUCAR  ou  HOVCHAMwchezttOVCAR. 

ELOY  DE  LA  BASSÉE ,  en  latin  Baff&us ,  religieux 
Capucin  ,  étoit  de  cette  ville  ,  dont  il  a  porté  le  nom.  Il 
publia  en  1637.  unefomme  de  morale  par  ordre  alphabé¬ 
tique  fous  ce  titre,  Flores  totius  Théologie  praélica ,  tum  Sacra- 
mentalis ,  tum  Moralis. 

ELPENOR ,  l’un  des  compagnons  d’Ulyffè ,  fut  changé 
en  porc  avec  les  autres ,  &  après  que  Circé  lui  eut  rendu  la 
première  forme,  ilfetua  en  tombant  du  haut  d’un  efca- 
lier. *  Ovide,  Metatn.  14.  Homere,  Od.  10.  Le  tombeau 
d’Elpenor  fubfifta  long-tems  après  dans  le  Latium  ,  ou  pays 
Latin  ,  dans  une  montagne  où  l’on  voit  à  prefent  un  petit 
bourg,  avec  une  églife  dédiée  à  S.  Félix. 

ELPHEN  ou  ELPHIN  ,  petite  ville  de  Calonnacie  en 
Irlande.  Elle  eft  dans  le  comté  deRofecomen,  entre  le 
bourg  de  ce  nom  6c  la  ville  de  Lettim  ,  à  fix  lieues  du  pre¬ 
mier  6c  à  quatre  de  la  derniere.  Elphena  un  évêché  fuffra- 
gant  de  T uam.  *  Baudrand. 

ELPHESE ,  (  Paint }  ou  ALFEGE ,  archevêque  de  Can¬ 
torberi  &  martyr,  nâquit  en  Angleterre  l’an  954.  d’une 
race  très-illuftre.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  quitta  la  mai- 
fon  de  fon  pere ,  6c  fe  retira  dans  lemonaftere  de  Dirhette, 
où  il  prit  l’habit  religieux.  U  enfortit  quelque  tems  après 
6c  fe  retira  dans  la  lolitude  de  Bathe  au  territoire  de  Som- 
merfet  ,  pour  y  vacquerà  un  genre  de  vie  encore  plus  par¬ 
fait.  Plufieurs  perfonnes  vinrent  le  confulter  ,  6c  le  mettre 
fous  fa  conduite  :  le  nombre  même  en  devint  lî  confidera- 
ble,  qu’il  fe  trouva  obligé  de  bâtir  un  monaftere  pour  le 
retirer,  6c  de  leur  donner  des  réglés  pour  fe  conduire.  Il 
fut  fait  évêque  de  Winchefter  le  19.  Oèfobre  984.  mal¬ 
gré  fa  répugnance.  Si-tôt  qu’il  fut  parvenu  à  cette  dignité, 
il  s’appliqua  à  regler  fon  diocéfe ,  où  la  régularité  6c  la  dif- 
cipline  avoient  fou ffert  d’étranges  atteintes.  En  1006.  les 
prélats  du  royaume  d’Angleterre,  de  concert  avec  les  fei- 
neurs  de  ce  pays  ,  élurent  Ephefe  archevêque  de  Cantor- 
eri.  Il  entreprit  un  voyage  à  Rome  où  il  fut  très-bien  reçu 
de  Jean  X  VIII.  qui  en  étoit  évêque.  Il  mourut  le  19.  Avril 
10 12.  félon  les  uns,  1020.  félon  d’autres.  Les  h^bitans  de 
Londres  obtinrent  fon  corps  des  Danois  qui  ravageoient  en 
ce  tems -là  l’Angleterre ,  6c  le  portèrent  avec  pompe  dans  la 
cathédrale  confacrée  fous  l’invocation  de  faint  Paul ,  où 
l’on  commença  dès  lors  à  lui  rendre  un  culte  public.  L’an 
1023.  Canut  prince  Danois,  fe  voyant  paifible  poffeffeur 
de  la  couronne  d'Angleterre ,  voulut  reftituer  à  l’églife  de 
Cantorberi  le  corps  de  faint  Elphefe ,  qu’il  fit  reporter  de 
Londres  à  Cantorberi  le  12.  Février.  Le  roi  affifta  en  per- 
fonne  à  cette  tranflation  qui  fut  érigée  en  fête ,  auffi-bien 
que  le  jour  de  la  mort  de  ce  faint.  Lanfranc  étant  devenu 
archevêque  de  Cantorberi  ,  6c  ayant  fait  une  exacte  per- 
quifition  de  la  vie  de  faint  Elphefe,  chargea  un  des  plus  fça- 
vans  moines  de  fon  tems ,  nommé  Ofbern  ,  de  compofer  la 
vie  de  ce  faint.  Depuis  ce  tems  le  nom  de  faint  Elphefe  fut 
inféré  dans  les  martyrologes  avec  la  qualité  de  martyr.  Les 
Anglois  ont  confervé  fon  nom  dans  leur  calendrier ,  depuis 
leur  feparation d’avec leglife  Romaine.* Osbern  apud  Bol- 
landum.  Baillet ,  vies  des  faints  19.  Avril. 

ELPHINSTON  ,  (  Guillaume  )  Ecoffois,  évêque  d’A- 
berdon,  fut  chancelier  du  royaume,  de  garde  des  fceaux 
•du  roi ,  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  vers  l’an  1480.  6c  fous  le 
régné  de  Jacques  III.  Il  donna  plufieurs  ouvrages  au  pu¬ 
blic  ,  les  ftatuts  des  conciles ,  6c  une  chronique  d’Ecoflè. 
*  Boëtius  en  fait  mention ,  prœf.  bifi.  Scot. 

ELPIDE,  nom  défiguré,  voyez.  HELPIS. 

ELPIDE,  chercher  RUSTIQUE. 

ELPIDIUS  ,  évêque  de  Laodicée  en  Syrie ,  au  commen¬ 
cement  du  V.  fiecle ,  vers  l’an  404.  s’étoit  rendu  venerable 
par  la  fainteté  de  fa  vie,  6c  par  fon  amour  pour  la  juftice. 
Il  en  donna  des  marques ,  lorfqu’il  embraffa  le  parti  de 
faint  Jean  Cbryfoftome ,  avec  un  courage  invincible,  6c 
qu’il  foûtint  devant  l’empereur  Arcadius,que  ce  faint 
•avoit  été  condamné  injuflement ,  6c  contre  les  formes  ec- 
•clefiaftiques.  Elpidius  eft  different  de  deux  autres  de  ce 
nom  ;  fçavoir  d’un  heretique  Prifcillianifte ,  6c  d’un  comte 
apoftar.*  Baronius parle  des  trois  aux  an.  ecclef.  des  IV.  &  V. 
{ïecles* 

ELPIDIUS.  Voyez.  AGAPETES  ,  feéle  d’heretiques. 
ELPIDIUS  ,  cherchez.  HELPIDIUS. 

ELRDE ,  cherchez.  AILREDE. 
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ELRICK  ,  cherchez.  ALRICK. 

EL-ROI,  (  David  )  infigne  magicien  Juif,vivoit  vert 
l’an  933.  acquit  une  fi  grande  autorité  parmi  les  Juifs  pat 
fes  impqÉures  ,  qu’il  leur  perfuada  qu’il  étoit  leur  Mefiie  , 
envoyé  deDieu  pour  les  rétablir  dans  la  ville  de  Jerufalem, 
6c  pour  les  délivrer  du  joug  des  nations,  qui  leur  paroiffoit 
infupportable.  Le  roi  de  Perfc,  Razi-Bila  informé  de  la 
hardieffe  de  ce  fourbe,  donna  ordre  qu’on  le  faisît ,  6c  qu’on 
le  lui  amenât  :  mais  ufant  d’enchantemens  ,  il  s’échapa  de 
prifon ,  6c  fe  fauva  d’une  maniéré affez  furprenante  ;car  il 
paffa,  dit-on,  fur  fon  manteau  étendu  fur  les  eaux,  un 
grand  fleuve  appellé  Gozen ,  6c  fit  dix  jours  de  chemin 
tout  d’une  traite,  fanss’arrêter  pour  manger  ou  pour  dor¬ 
mir.  Le  roi  de  Perfefut  tellement  irrité  de  l’avoir  manqué, 
qu’il  écrivit  à  toutes  les  fynagogues  difperfées  dans  fes 
états  ,  que  s’ils  n’empêchoient  que  ce  magicien  n’usât  à 
l’avenir  de  femblables  artifices,  il  les  extermineroit  tous. 
Les  Juifs  effrayez  d’une  telle  menace  ,  défendirent  à  El- 
roi  défaire  jamais  des  aélions  fi  furprenantes  ;  mais  il  ne 
laiffa  pas  de  continuer  fes  cnchantemens,  jufquesà  ce  que 
fon  beau  -  pere  ayant  été  gagné  par  de  grandes  fommes 
d’argent ,  le  poignarda  pendant  qu’il  dormoit  dans  fa  mai- 
fon.*Benjamin,  Tudel.  Itiner.  Camerarius,  Méditation  htfl. 

ELSEIMER  (  Adam  )  peintre  célébré  nâquit  à  Franc¬ 
fort  en  1574.  Il  étoit  fils  d’un  tailleur  d’habits  ,  6c  futdif- 
ciple  de  Philippe  Uffembac,  homme  d’efprit,  6c  qui  fe 
mêlant  de  beaucoup  de  chofes avoit  une  grande  théorie, 
mais  peu  de  pratique  dans  fon  art.  Adam  s’étant  fortifié 
dans  la  profellion  par  l’exercice  6c  par  les  leçons  de  fon 
maître ,  s’en  alla  à  Rome  ,  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie.  Il 
étoit  fort  ftudieux,  6c  quoiqu’il  ait  peint  en  très-petit  à 
huile,  il  a  extrêmement  fini  toutes  chofes,  avec  une  bon¬ 
ne  intelligence  du  coloris,  6c  une  compofition  ingenieufe. 
Le  comte  Gaude  d’Utrecht  a  gravé  après  lui  fept  pièces 
d’une  grande  politeffe  6c  d’une  grande  force.  On  voit 
encore  plufieurs  eftampes  gravées  d’après  fes  ouvrages, 
en  partie  par  lui  même  à  l’eau  forte ,  6c  en  partie  par 
Magdelaine  du  Pas,  6c  par  d’autres.  Il  avoit  une  fi  gran¬ 
de  mémoire ,  qu’il  lui  fuffifoit  de  voir  quelque  cho- 
fe  ,  fans  la  deffmer,  pour  la  retenir  parfaitement ,  6c  la 
peindre  à  quelques  jours  de  là  avec  fidelité.  Quoiqu’il  fût 
en  grande  réputation  à  Rome ,  6c  qu’il  vendît  cher  fes  ta¬ 
bleaux  le  foin  avec  lequel  il  les  finiffoit  ne  lui  permettoit 
pas  d’en  faire,  affez  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  de  fa  mai- 
ion.  Le  chagrin  qu’il  en  avoit  retenoit  encore  fa  main ,  6c 
le  reduifit  à  ne  vivre  prefque  plus  que  d’emprunt.  De 
forte  que  ne  pouvant  fatisfaire  aux  dettes  qu’il  avoit  con¬ 
tractées  de  toutes  parts ,  il  fut  mis  en  prifon ,  où  il  tomba 
malade  ;  6c  quoiqu’on  l’en  eût  fait  fortir,  fa  maladie  con¬ 
tinua  ,  6c  ne  pouvant  furvivreà  fa  difgrace  ,  il  mourut  de 
douleur  regretté  des  Italiens  même,  qui  l’avoient  en  une 
eftime  particulière.  Il  eut  un  difciple  nommé  Jacques-Er- 
nefi  Thomas  de  Landau,  qui  a  fait  des  tableaux  fort  appro- 
chans  de  ceux  de  fon  maître ,  6c  qu’on  prendrait  même 
pour  en  être  véritablement.  *De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

ELSENEUR  ou  ELSENOR,  Elfenora  ,  ville  renom¬ 
mée  de  Danemarck ,  dans  l’ifle  de  Zeland ,  avec  le  châ¬ 
teau  de  Clonembourg  ,  qui  commande  au  détroit  du  Sund. 
Il  y  a  un  affez  bon  port. 

ELSINBURG  ou  ELSINBORCH,  place  forte  de  Suède 
fur  le  Sund  ,  dans  la  province  de  Schonen ,  vis-à-vis  de 
l’ifle  de  Zeland  ,  appartenoit  autrefois  au  roi  de  Dane- 
marck;mais  depuis  l’an  1 65  8. elle  eft  dépendante  du  royau¬ 
me  de  Suede  ,  par  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  à  Rof- 
child  en  la  même  année.  Les  Danois  qui  l’avoient  reprife 
l’an  1676.  la  rendirent  l’année  fuivante.  Ce  fut  en  cette 
ville  que  mourut  en  1448.  Chriftophle  de  Bavière  roi  de 
Danemarck.  *  Baudrand. 

ELSIUS  ( Philippe  )  de  Bruxelles ,  hermite  Auguftinien 
mort  en  1654.  a  donné  un  ouvrage  fur  les  écrivains  de  fon 
ordre  intitulé  Encomiafiicon  Auguftinianum  imprimé  à  Bru¬ 
xelles  in  folio  en  1634.  On  peut  regarder  ce  livre  comme 
l’ouvrage  d’un  homme  aveuglé  pour  la  gloire  de  fon  or¬ 
dre  ,  qui  lui  a  fait  ramaffer  de  toutes  parts ,  ce  qu’il  dit  des 
écrivains  de  fon  inftitut  6c  de  leurs  écrits ,  fans  beaucoup 
de  jugement.  Il  s’eft  contenté  de  copier  les  catalogues  des 
autres  ,  fans  aucun  choix  ni  difeernement,  outre  qu’il  a 
inféré  parmi  les  hermites  Auguftiniens ,  plufieurs  qui  n’en 
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ont  jamais  été.  *  Labbe ,  Bibl.p.  142.  &  longé  fujîus.  Differt. 
et  cl. m  addenda  ad  Bellarmin.  p.  $  23.8  24.82s. & S  26.  Baillet, 
jugem.  des  fcavansfur  les  crit.  htft. 

ELSTÉR  ,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de 
la  haute  Saxe.  Elle  eft  fituée  dans  le  duché  de  Saxe ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  d’Efter  dans  l’Elbe  entre  Wittem- 
berg  &  T urgaw ,  à  trois  lieues  de  la  première  8c  à  quatre 
de  la  derniere.  *  Baudrand. 

ELTECON,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jofué,  ij.  s 9. 

ELTHAM ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Kent,  qu'on  appelle  Black-heatb. C’eft  une 
bonne  ville ,  fituée  au  milieu  des  bois ,  &  de  divers  parcs , 
6c  fort  fréquentée  de  la  nobleffe.  Elle  eft  «à  huit  milles  an- 
glois  de  Londres.  *Dicï.  angl. 

ELTHECE,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  qui  fut  donnée 
aux  levitesde  la  famille  deCaath .*Jofué,  19.44. 

ELTHOLAD  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ;  qui  fut  en- 
fuite  donnée  à  celle  de  Simeon.*  Jofué ,  15.30- 19.4. 

ELTMANA ,  petite  ville  de  l’évêché  de  Wurtsbourg 
en  Franconie.  Elle  eft  fur  le  Mein,  prcfque  enclavée  dans 
l’évêché  de  Bamberg  ,  à  trois  lieues  au  deffous  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mati ,  dift. 

ELTOR,  ville,  voyez.  TOR  ELTHE. 

ELTZE,  anciennement  Aulica  ,  bourg  de  la  baffe  Saxe 
en  Allemagne.  Il  eft  au  confluent  de  la  Leyne  dans  l’évê¬ 
ché  d’Hildesheim  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  d’Ha- 
melen.  Lorfque  Charlemagne  conquit  les  Saxons  ,  il  fit  fon 
féjour  en  ce  lieu  ,  8c  y  fonda  l’évêché ,  quia  été  transféré  à 
Hildesheim.  *  Baudrand. 

ELVERVELT  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
de  Weftphalie,eft  dans  le  duché  de  Berg  fur  la  riviere 
de  Wupper,  environ  à  deux  lieues  de  Dulïeldorp  vers  l’o¬ 
rient  *  Mati ,  dilt. 

EL  VAN  AVALON  ,  cherchez.  AVALONIUS. 

ELVAS,  que  les  Caftillans  nomment  Yelves  ,  Helva  , 
ville  forte  de  Portugal ,  dans  la  province  d’Alentejo,  avec 
évêché  fuffragant  d’Evora,  érigé  en  1576.  par  le  pape 
Pie  V.  eft  fituée  fur  une  colline  qui  a  une  petite  riviere  au 
pied ,  environ  à  deux  lieues  de  la  Guadiana  ou  Anas.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  crû  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Gau¬ 
lois  Helviens  ,  qui  font  ceux  du  Vivarès.  Les  Maures  la 
fortifièrent  8c  y  firent  bâtir  une  belle  mofquée  ,  qui  eft 
aujourd’hui  leglife  cathédrale. Les  Efpagnols  afliegerent 
inutilement  Elvas  en  1659.  8c  furent  même  défaits  près 
de  cette  ville  par  les  Portugais.  *  Arius  Varella  ,  hifi. 
Elv. 

EL  VIRE ,  calife  ,  ou  fucceffeur  de  Mahomet ,  étoit  fils 
de  Pifafire,  dernier  calife  de  Syrie  ou  de  Babylone.  S’étant 
fauvé  en  Egypte  ,  il  fut  reçu  comme  fouverain  pontife  >  & 
les  Egyptiens  affemblerent  toutes  leurs  forces  pour  détrô¬ 
ner  le  prince  du  pays  ,  qu’ils  regardoient  comme  un  ufur- 

Î>ateur.Ce  prince  s’avifa  d’un  lira tagême  pour  détourner 
'orage  qui  le  menaçoit  :  8c  envoya  reconnoitre  Elvire  pour 
fouverain  dans  tout  ce  qui  concernoit  la  religion ,  s’offrant 
à  prendre  de  lui  le  cimeterre  8c  les  brodequins,  quiétoient 
les  marques  du  pouvoir  abfolu  ,  en  ce  qui  regarde  le  tem¬ 
porel.  La  paix  fut  faite  à  ces  conditions ,  vers  l’an  990 .8c 
Elvire  demeura  calife  d’Egypte.  *  Marmol ,  de  l’Afrique , 
liv.  2. 

ELVIRE,  Eliberis,  ville  autrefois  célébré  en  Efpagne,  a 
été  entièrement  ruinée ,  de  forte  qu’à  peine  fçait-on  en 
quel  lieu  elle  étoit  bâtie.  Les  fçavans  en  parlent  diverfe- 
ment  ;  car ,  félon  quelques-uns ,  c’eft  la  Grenade  d’aujour¬ 
d’hui  ;  ou  comme  veulent  les  autres ,  c’eft  Colioure.  Mais 
il  y  a  apparence  que  les  uns  &  les  autres fe  trompent  ,puif- 
que  Grenade,  eft  une  ville  plusrecente,  8c  que  l’autre  eft 
dans  le  Rouffillon  ,  nommée  llltberis  ou  Caucoliberis  ;  &  que 
celle  dont  nous  parlons  eft  nommé  Eliberis.  Selon  la  plus 
faine  opinion  ,  la  ville  d’Elvire ,  autrefois  métropole,  eft 
un  petit  bourg  dans  le  royaume  de  Grenade.  Le  fiege  épif- 
copal  a  été  transféré  dans  la  ville  de  Grenade  même ,  qui 
s’eft  accrue  par  les  ruines  de  l’autre.  *  Mariana ,  hifi.  Anto- 
nius  Auguftinus.  Ferdinand  de  Mendoza.  Baronius.  Fer¬ 
rari  ,  in  lex.geogr.  Le  Mire ,  geogr.  eccl.  &c. 

CONCILE  D’  E  L  V  I  R  E. 

$3*“  ^ez  chronologiftes  font  en  peine  de  marquer  en 
quel  teins  a  été  célébré  le  concile  d’Elvire;  plufieurs  croyent 
Tome  III. 
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qu’il  fut  tenu  l’an  305.  fous  le  pontificat  du  pape  Marcel; 
mais  le  pere  Morin  prétend  que  ce  fut  vers  l’an  2  50.  il  y  a 
beaucoup  plus  d’apparence  qu’il  fut  affemblé,  quand  la  per- 
fecution  finit  en  Occident  vers  l’an  304.  On  eft  auffi  en 
conteftation  fur  le  lieu  où  il  a  été  affemblé  ;  car  il  y  avoir 
anciennement  deux  villes  du  nom  d’Illiberis,  l’une  dans 
la  province  1  arragonoife,  8c  l’autre  dans  la  province  Be- 
tique.  Il  y  a  beaucoup  plus  d’apparence  que  ce  concile  fe 
tint  dans  la  derniere  ;  parce  que  la  plupart  des  évêques  qui 
y  affifterent  étoient  de  la  province  Betique  :  ils  s’y  trou¬ 
vèrent  au  nombre  de  19.  évêques,  avec  24.  prêtres.  On 
attribue  à  ce  concile  80.  canons  ,  que  quelques-uns  croient 
11’être  qu’une  compilation  de  canons  d’anciens  conciles 
d’Efpagne.  Nous  avons  ces  canons ,  fur  lefquels  Ferdinand 
deMendoza  a  fait  de  longues  oblervations.Gabriel  de  l’ Au¬ 
bépine,  évêque  d’Orléans,  en  a  auffi  expliqué  quelques- 
uns.  Ces  canons  font  rigoureux  jufqu’à  l’excès;  car  ils  dé- 
endent  de  donner  la  communion  à  l’article  de  la  mort, 
à  ceux  qui  feroient  tombez  dans  l’idolâtrie,  à  ceux  qui  par 
maléfice  auroient  fait  mourir  quelqu’un  ;  à  ceux  ,  qui  après 
avoir  fait  la  penitençe  preferite  pour  la  fornification  ,  fe¬ 
roient  retombez  dans  ce  crime  ;  à  ceux  qui  vendroient  la 
pureté  des  femmes,  qui  épouferoient  leur  belle-mere,ou 
quidonneroient  leurs  filles  aux  prêtres  des  idoles  ;  à  ceux 
qui  abuferoient  d’un  garçon  ,  8c  qui  accuferoient  fauffe- 
ment  un  évêque,  un  prêtre  ,  ou  un  diacre.  Le  37.  canon 
défend  de  mettre  aucune  peinture  dans  les  églifes.  Ce  que 
les  commentateurs  expliquent  différemment.  Mais  les  plus 
raifonnables  avouent  de  bonne  foi ,  que  l’ufage  8c  le  culte 
des  images  n’étant  pas  encore  établi  parmi  les  Chrétiens ,  le 
concile  l’a  défendu  par  rapport  au  tems ,  &c,  *  T.  J.  Conc . 
Morin  de  Pœnit.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl. 

ELUL,  eft  le  nom  du  fixiéme  mois  des  Hebreux,  qui 
cofrefpondoit  à  notre  mois  d’Aout.  Il  n’avoit  point  de  fête 
particulière,  que  la  nouvelle  lune  8c  les  jours  du  Sabath. 
*$igonius&  Genebrard,  de  Kalend.  Hebr.  Torniel ,  A.  M. 
2/4  f-  n.  32. 

ELVODUCUS ,  furnommé  Probus  ,  moine  Anglois 
fur  la  fin  du  VI.  fiecle,  vers  l’an  590.  a  été  le  premier  qui 
entreprit,  avec  le  fecours  des  auteurs  Romains,  de  purger 
l’hiftoire  de  fon  pays  des  fables ,  dont  elle  eft  enveloppée 
dans  fescommencemens.*Balæus&  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 
Voffius,  des  hifi.  Lat.  I.  2.  c.23. 

ELUSATES, anciens  peuples  de  l’Aquitaine.  Ils  avoient 
les  Vafates  au  nord  ;  les  Aufciens&  les  Nitiobi  iges  au  le¬ 
vant  ;  les  Benearniens  au  midi  ;  «5c  les  Datiens  T arbelliens 
au  couchant.  Elufa  étoit  leur  capitale,  8c  leur  pays  ren¬ 
ferme  prefentement  la  plus  grande  partie  de  la  Gafcogne 
propre ,  8c  la  partie  occidentale  du  comté  d’Armagnac, 
*  Baudrand. 

ELUTE ,  cherchez.  ALIX  comteffe  de  Touloufe. 

ELWANG  ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Souabe,  avec 
prévôté  ,  eft  fituée  fur  l^petite  riviere  de  Jaxt ,  dans  un 
pays  abondant  en  fromçnt.  Le  prévôt  d’Iwang  ou  Elbwang 
eft  prince  de  l’Empire. 

ELX  AI ,  faux  prophète  dans  le  II.  fiecle ,  étoit  forti  d’en¬ 
tre  les  Juifs  ,avec  fon  frere  Joxée.  Il  prêchoit  fous  l’em¬ 
pire  de  Trajan  vers  l’an  105.  les  opinions  que  les  Elcefaïtes 
fuivirent  depuis.  Ces  Heretiques  combattoient  la  virginité 
comme  un  grand  mal ,  8c  contraignoient  tous  ceux  de  leur 
feéfe  d’avoir  des  femmes.  Cherchez.  ELCESAYTES.*  Saint 
Epiphane,  har.  19.  Baronius,  A.  C.  loj.'num.  2.  3.^4. 
Gautier ,  en  la  chron.  &c. 

ELY ,  Elia  ou  Helia  ,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté 
de  Cambrigde ,  avec  évêché  fuffragant  de  Cantorberi ,  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Oufe ,  dans  une  contrée  peu  faine. 
Cette  même  riviere ,  &  quelques  autres ,  y  forment  une 
ifle  ,  qui  a  auffi  le  nom  d’Eli ,  avec  des  marais  8c  un.  golfe. 
L’évêché  d’Eli  fut  fondé  fous  le  régné  de  Henri  I .  roi  d’An¬ 
gleterre  en  1109.  Il  y  avoit  une  abbaye  qu’on  érigea  en 
eglife  cathédrale.  Le  premier  évêque  fut  Hervée,  qui  mou¬ 
rut  en  1 13  i.&Nigellus  lui  fucceda/uivideGeofroiRidall» 
8c  de  Guillaume  Long-champ ,  &c.  *  Cambden,  defe.  AngL 
Godwin  ,  de  epife.  Angl.  &c. 

ELYMAIDE ,  8c  ELYMÉENS ,  cherchez.  ELAM. 

ELYMÉENS ,  peuples  de  Sicile,  alliez  des  Carthagi¬ 
nois.  Prefque  tous  les  auteurs  qui  en  font  mention ,  les  font 
fortir  des  Troiens,  6c  d’un  certain  Elymus ,  compagnon 
d’Acefte.  *  Strabon ,  Servius.  Mais  Scylax  diftingue  les  Ely* 

Ccç 
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rnéens  de  Sicile  ,  d’avec  lesTroiens;  &  Denys  d’Halicar- 
naffe  les  fait  venir  d’Italie  ,  long-tems  avant  la  guerre  de 
Troye.  On  dit  qu’ils  n’habitoient  que  dans  les  montagnes 
où  ils  avoient  les  villes  d’Erice ,  d’Egefte  <5c  d’Entelle  :  c’eft 
pour  ce  fujet ,  félon  la  remarque  de  Bochart ,  qu’ils  purent 
être  appeliez  Elymes ,  du  mot  fyriaque  Alim  ou  El'rn ,  qui 
fignifi c  haut  6c  élevé  ;  parce  qu’ils  occupoiient  les  plus  hauts 
lieux  de  Sicile. 

ELYMIOTES,  anciens  peuples  de  Macedoine.  Ils 
étoient  près  des Taulentiens, vers  la  mer  Adriatique. Elyma 
leur  ville  capitale  eft  celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  Ca- 
ttina  en  Albanie.  *Baudrand. 

ELYSE’ES ,  champs  élyfées ,  ou  élyfiens ,  font  le  lieu  , 
où  les  anciens  croyoient  que  les  âmes  des  bons  étoient  en¬ 
voyées  après  la  mort,  &  où  elles  jouifïbient  d’un  bonheur 
parfait.  Ce  nom  eft  phénicien  ,  ou  hebreu  dans  fon  origi¬ 
ne  ,  <3c  fignifie  un  lieu  deplaifir&  de  joie.  Diodorede  Sicile, 
en  décrivant  les  funérailles  des  Egyptiens ,  parle  des  prez 
agréables ,  qui  étoient  près  de  Memphis ,  6c  le  long  du  ma¬ 
rais  Acherufien,  Homere  place  en  cet  endroit  les  champs 
élyfiens  ;  dans  un  autre  palfage,  il  parle  en  general  des 
champs  élyfiens ,  où  l’on  mene  une  vie  agréable ,  dans  lef- 
quels  il  ne  tombe  ni  neige  ,  ni  pluie ,  <5c  où  les  zephirs  ra> 
fraîchiffent  les  hommes  parleurs  douces  haleines.  Hefiode 
place  les  champs  élyfiens  dans  les  illes  de  l’Océan.  Denys 
le  Géographe  dans  l’ille  blanche  du  Pont-Euxin  ;  Virgile  les 
met  dans  l’Italie,  &  Plutarque  dans  la  lune;  Platon  plus 
fage  appelle  le  lieu  où  les  bons  jouilfent  du  bonheur  après 
la  mort ,  les  champs  élyfiens,  fans  déterminer  l’endroit  où 
ils  font.  Plu fieurs  ont  placé  les  champs  élyfiens  dans  les  ifles 
fortunées.  Quoique  les  auteurs  varient  ainfi  ,  ils  convien¬ 
nent  tous  qu’il  y  a  un  paradis  pour  les  bons  après  leur  mort , 
auquel  ils  ontdonné  le  nom  de  champs  élyfiens.  *  Antiq. 
grec.  &  rom. 

ELYSIENS, ancien  peuple  d’Allemagne  dont  Tacite  fait 
mention.  Murtius  écrit  Helyfiens ,  &  Bartholin  Lyjîens  ; 
mais  tous  les  fçavans  tiennent  pour  Elyfiens  ,  6c  en  font 
ceux  que  l’on  nommé  aujourd’hui  Elejiens. 

ELZEAR  (  Saint  )  comte  d’Arian ,  né  en  Provence  l’an 
1295.  étoit  fils  d ’Hermongas  de  Sabran  ,  comte  d’Arian  ,  6c 
de  Laudune  d’Albe.  Lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de  dix  ans , 
Charles  II.  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Jerufalem,  de  Naples 
6c  de  Sicile,  voulut  qu’il  époufât  en  fa  prefence  dans  la 
ville  de  Marfeille  ,  une  fille  de  qualité ,  nommée  Delphine 
de  Glandeves ,  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après  le  ma¬ 
riage  fut  célébré  publiquement  en  face  de  l’églife  le  jour 
de  lainte  Agathe ,  dans  le  château  de  Pui-Michel ,  d’où 
l’on  mena  Delphine  au  château  d’Anlois ,  pour  y  demeu¬ 
rer  avec  Elzear  fon  mari.  Mais  l’un  <5c  l’autre  s’accordè¬ 
rent  à  vivre  enfemble  comme  frere  6c  fœur,6c  le  chafte 
Elzear  méprifant  les  biens  ôc  les  plaifirs  de  la  terre ,  ne  s’at¬ 
tacha  qu’à  Dieu.  A  l’âgede  20. ans,  ilréfolut  d’aller  de¬ 
meurer  au  château  de  Pui-Michel ,  qui  appartenoit  à  fa 
femme,  afin  de  s’appliquer  plus  commodément  aux  exer¬ 
cices  de  pieté,  6c  d’y  vivre  dans  une  parfaite  tranquillité 
d’efprit.  Là  il  établit  comme  une  réglé,  qu’il  voulut  être 
obfervée  dans  fa  maifon ,  pour  ceux  qui  lui  étoient  fournis 
foit  officiers,  gentilshommes,  ou  demoifelles  ;  de  forte 
que  fon  château  étoit  une  efpece  de  monaftere.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  il  hérita  de  la  baronnie  d’Anfois  en  Pro¬ 
vence,  &  du  comté  d’Arian  au  royaume  de  Naples:  ce  qui 
l’obligea  de  paffer  en  Italie ,  afin  de  prendre  polfeffion  de 
ce  comté.  Robert  roi  de  Jerufalem ,  de  Naples ,  «5c  de  Sicile, 
fils  du  roi  Charles  II.  ôc  frere  de  faint  Louis ,  évêque  de 
T ouloufe ,  témoigna  beaucoup  d’affection  au  comte  Elzear 
6c  le  fit  chevalier  de  fon  ordre.  Elzear  ayant  demeuré  quel¬ 
ques  années  en  Italie ,  s’en  revint  en  Provence ,  où  il  fit  un 
vœu  exprès  de  garder  la  virginité  qu’il  avoit  confervée 
jufqu’alors  :  ce  que  Delphine  fitauffi.  Enfuiteil  retourna 
à  Naples ,  où  le  roi  le  fit  gouverneur  du  duc  de  Calabre 
fon  fils  aîné.  En  1322.  il  fut  envoyé  en  France  par  le  roi 
de  Naples  ,  afin  de  demander  en  mariage  Marie ,  fille  de 
Charles  de  France ,  comte  de  Valois,  &  petit  fils  de  Philippe 
"lé  Hardi,  pour  le  prince  Charles  duc  de  Calabre ,  dont  il 
avoit  été  gouverneur.  Après  s’être  acquitéheureufement 
de  la  commiffion  qui  lui  avoit  été  donnée ,  il  tomba  ma¬ 
lade  à  Paris  Sc  y  mourut  le  27.  Septembre  1323.  âgé  de  2  8 . 
ans.  Son  corps  fut  transféré  à  Apt  en  Provence.  Il  fut  ca- 
noniféparle  pape  Urbain  V.  fon  neveu  l’an  i368.Cepon- 
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tife  étoit  fils  de  Guillaume  de  Grimoard  -  de  -  Beauvoir, 
baron  du  Roure ,  Sc  de  Grifac  ,  Sc  d’Empbelite  de  Sabran, 
dame  de  Montferrand  ,  foeur  du  faint  comte  d’Arian  , 
voyez.  ROURE.  *  Surius ,  font.  3.  Vie  des  Saints  imprimée 
chez.  Lottin  en  1730.au  27.  de  Septembre. 

ELZEVIRS  ,  ou  ELZEVIERS ,  célébrés  imprimeurs 
de  Hollande  ,  du  nom  defquels  il  y  en  a  eu  à  Amfterdam 
Sc  à  Leyde.  Ils  fe  font  rendus  recommandables  par  le  grand 
nombre  de  beaux  livres  qu’ils  ont  donnez  au  public.  Il  n’y 
a  plus  de  libraires  de  cette  famille ,  depuis  la  mort  de  Da¬ 
niel  Elzevir,  qui  mourut  à  Amfterdam  au  mois  d’Oéto- 
bre  1680. 

lUl*  *  Quatre  des  Elzevirsfe  font  diftingue2  dans  leur 
profeffion  d’imprimeurs  ;  fçavoir,  BonaventurE  ;  Abra- 
ham  ;  Louis  Sc  Daniel  ,  dont  on  vient  de  parler.  Ils  ont 
été  au-deffous  des  Etiennes,  tant  pour  l’érudition,  que 
pour  les  éditions  grecques  &  hébraïques;  mais  ils  ne  leur 
ont  cédé ,  ni  dans  le  choix  des  bons  livres  qu’ils  ont  impri¬ 
mez,  ni  dans  l’intelligence  de  la  librairie  ;  ôc  ils  les  ont 
même  furpalfez ,  pour  l’agrément  &  la  délicateffe  des  petits 
earaéteres;  leur  Virgile  ,  leur  Terence,  leur  nouveau  tef- 
tament  grec,  «Sc  quelques  autres  livres  où  ilfetrouve  des 
caractères  rouges,  font  des  chefs  d’œuvres  de  leur  art. 
Ainfi  ce  n’eft  point  fans  raifon ,  qu’on  les  confidere  encore 
comme  les  plus  habiles  imprimeurs ,  non  feulement  d’Hol¬ 
lande,  mais  encore  de  toute  l’Europe.  Quoique  Daniel 
ait  lailTe  des  enfans,  il  paffe  neanmoins  pour  le  dernier  de 
la  famille.  Il  y  a  eu  un  Elzevir  plus  ancien  que  Bonaven- 
ture  6c  Abraham,  fçavoir,  Louisqui  dès  1595.  fe  diftin- 
guoit  à  Leyde  par  fes  éditions.  Les  Elzevirs  ont  imprimé 
plus  d’une  fois  le  catalogue  de  leurs  éditions  ;  mais  celui 
que  Daniel  a  publié  le  dernier  eft  fort  groffi  de  livres 
étrangers;  il  fut  imprimé  à  Amfterdam  en  1674.  in  douze, 
divife  en  fept  parties.  *  Mem.  du  tems.  Baillet ,  Jugement 
des  fçavans  fur  les  imprimeurs. 

E  M  A. 

EMAIL  :  certaine  compofition  qui  fert  de  couleur  pour 
peindre  furies  métaux,  &  fur  la  terre  cuite.  L’ufage 
d’émailler  fur  des  ouvrages  de  terre  eft  fort  ancien ,  puif- 
que  du  tems  de  Porfenna  roi  d’Hetrurie  ( qui  eft  mainte¬ 
nant  la  Tofcane  )  on  faifoit  dans  fes  états  des  vafesémail- 
lez  de  differentes  figures ,  mais  qui  n’étoient  pas  compara¬ 
bles  à  ceux  qu’on  a  faits  depuis  à  Fayance,.  Ôc  à  Caftel-Du- 
rante  ,  dans  le  duché  d’Urbin,  du  tems  de  Raphaël  ôc  de 
Michel-Ange.  Ceux-ci  neanmoins  étoient  plus  confidera- 
bles  pour  le  deffein  des  figures,  que  pour  les  coloris  ;  car 
on  n’avoit  pas  encore  trouvé  le  fecret  d’y  peindre  des  fi¬ 
gures  de  diverfes  couleurs ,  non  plus  que  fur  les  métaux , 
dont  on  faifoit  alors  des  vafes  &  d’autres  ouvrages  qui  ne 
font  que  blancs  Sc  noirs,  à  la  referve  de  quelque  legere 
teinte  ,  ou  couleur  de  carnation  au  vifage  Sc  aux  autres 
parties  du  corps ,  comme  on  voit  dans  ceux  qu’on  appelle 
Emaux  de  Limoges.  Ce  n’eft  que  depuis  le  fiecle  dernier  qu’on 
fçait  faire  des  émaux  épais  &  opaques,  &  en  compofer 
de  toutes  les  couleurs.  Ce  fut  Jean  Toutin ,  orfèvre  de 
Châteaudun,  qui  trouva  ce  fecret  en  1632.  Il  le  commu¬ 
niqua  à  fon  difciple  nommé  Gribelin ,  Sc  à  d’autres  ou¬ 
vriers  ,  qui  contribueront  à  perfectionner  cet  art.  Dubié; 
orfèvre  qui  travailloit  dans  les  galeries  du  Louvre ,  fut  des 
premiers.  Morlieres  natif  d’Orléans,  mais  qui  demeuroic 
à  Blois,  le  fuivit  de  près ,  6c  s’appliqua  particulièrement 
à  peindre  en  émail ,  fur  des  bagues ,  6c  fur  des  boëtes  de 
montres.  Morlieres  eut  pour  éleve  Robert  Vauquier  de 
Blois ,  qui  a  furpaffé  tous  les  autres  à  bien  deffiner  ,  6c  à 
donner  de  belles couleurs.  Il  mourut  en  1 670.  Pierre  Char¬ 
tier  de  Blois  fe  mit  à  faire  des  fleurs ,  à  quoi  il  réuffit  par¬ 
faitement.  En  même  tems  on  vit  plufieurs  perfonnesdans 
Paris  s’attacher  à  cette  maniéré  de  peindre ,  dont  on  fit 
quantité  de  médailles ,  6c  d’autres  petits  ouvrages.On  com¬ 
mença  même  à  faire  des  portraits  émaillez ,  au  lieu  de  ceux 
que  l’on  faifoit  de  miniature.  Les  premiers  qui  parurent 
les  plus  achevez ,  de  plus  vives  couleurs ,  furent  ceux  que 
Jean  Petitot  6c  Jacques  Bordierapporterent  d’Angleterre: 
ce  qui  excirà  Louis  Hance,  6c  Louis  du  Guernier ,  excel- 
lens  peintres'de  miniature ,  à  en  faire  quelques-uns.  Celui- 
ci  trouva  diverfes  teintes  pour  la  beauté  des  carnations  ; 
6c  s’il  eût  vécu  davantage ,  il  auroit  peut-être  eu  la  gloire 
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■d’avoir  mis  cette  forte  de  travail  dans  fa  derniere  perfec¬ 
tion.  On  ne  peint  plus  guere  à  prefcnt  fur  le  cuivre  avec 
de  l’émail ,  pour  faire  des  ouvrages ,  comme  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  de  Limoges.  On  ne  laide  pas  neanmoins  de  peindre 
des  figures  blanches  fur  un  fond  noir  ;  mais  on  fe  lert  de 
l’or.  Henri  Toutin  ,  fils  de  Jean  Toutin  ,  après  la  mort  de 
LouisXlïI.  fit  pour  la  reine  regente  une  boete  de  montre 
émaillée  de  cette  maniéré,  que  l’on  admira.  *  Felibien, 
Principes  des  Arts. 

EMALCHUEL  >  prince  Arabe.  Le  roi  Alexandre  Baies 
étant  mort}  il  fe  chargea  de  la  conduite  6c  de  l’éducation 
du  jeune  Antiochus,  fils  de  ce  prince ,  6c  le  remit  enfuite 
àTryphon,lorfque  DemetriusNicanor  fut  prifonnier  par¬ 
mi  les  Parthes.  *  I.  Machab.  XI.  39. 

EMANUEL,  ou  MAN  UEL  COMNENE ,  empereur 
de  Grece ,  étoit  fils  de  Jean  Comnene  ,  6c  fut  choifi  par 
fon  pere  lepremier  Avril  1 14.3.  pourlui  fucceder  ,  au  pré¬ 
judice  d’ifaac  fon  aîné,  qui  étoit  d’un  naturel  farouche  & 
emporté.  Il  avoir  époufé  Germaine  ,  fœur  de  Gertrude ,  fem¬ 
me  d eConrard  empereur  d’Allemagne ,  qui  prit  la  Croix, 
pour  combattre 'les  infidèles,  6c  délivrer  ion  beau-frere 
d’un  voifin  fi  fâcheux.  Le  roi  Louis  le  Jeune  s’étoit  aufii  croi- 
fé,  à  la  perfuafion  de  faint  Bernard.  Mais  la  jaloufie  des 
Orientaux  contre  les  Latins,  futfunefteà  la  religion,  6c 
fitéchouer  cette  entreprife.  Il  n’eit  point  d’artifices  qu’E- 
manuel  n’employât  pour  faire  périr  l’armée  du  roi  6c  celle 
de  l’Empereur. Il  réuifit  tout-à-fait  à  l’égard  de  la  derniere, 
car  il  l’empoifonna  par  du  plâtre  6c  de  la  chaux,  qu’il  fit 
mêler  dans  les  farines  qu’il  foumifloit;  6c  lui  donna  des 
guides  ,  qui  après  l’avoir  promenée  par  de  longs  détours , 
où  elle  confuma  toutes  fes  munitions  la  livrèrent  entre  les 
mains  des  Turcs ,  qui  la  taillèrent  en  pièces  l’an  1 147.  de 
forte  qu’il  n’en  refta  pas  la  dixiéme  partie.  On  dit  même  , 
que  lorfque  le  roi  Louis  le  Jeune  revenoit  en  1149.  les 
Grecs  l’épierent  pour  l’enlever.  Roger  roi  de  Sicile  detel- 
tant  leur  perfidie ,  leur  fit  la  guerre ,  6c  alla  même  les  bra¬ 
ver  jufques  à  Conflantinople.  Manuel  viola  auffi  le  droit 
des  gens  en  la  perfonne  d’un  ambalfadeur  des  Vénitiens. 
Mais  ces  derniers  le  pouffèrent  li  fortement ,  qu’il  fe  vit 
obligé  d’acheter  la  paix.  Il  fitauflî  la  guerre  aux  Hongrois 
6c  aux  Turcs ,  avec  très-peu  de  fuccès.Mais  il  eut  plus  de 
bonheur  en  1168.  lorfqu’il  prit  les  armes  contre  les  Sa- 
rafins  ,  aufquels  il  enleva  Damiete  ;  le  Caliphe  d’Egypte 
s’obligea  même  de  lui  payer  une  maniéré  de  tribut.  11  dé¬ 
fit  auflî  dans  l’Afie  mineure  le  Soudan  de  Cogne.  Son  at¬ 
tachement  à  l’aflrologie  judiciaire  fut  fi  grand,  qu’il  croyoit 
toujours  qu’après  ce  qu’il  avoit  connu  par  cette  faute  feien- 
ce,  fon  empire  feroit  extrêmement  heureux.  Sur  la  fin,  il 
en  futdéfabufé:  on  dit  même  qu’il  parut  fort  liberal  6c  cha¬ 
ritable,  ôc  qu'ayant  connu  la  vanité  des  choies  du  monde  , 
il  prit  l’habit  de  religieux  ,  pour  s’en  détacher  ,  6c  pour 
faire  penitence.  En  1179.  il  rechercha  l’alliance  d’une 
princeffe  de  la  maifon  de  France ,  pour  fon  fils.  Ce  fut 
Agnes,  qui  fut  mariée  au  mois  de  Mars  1 1 8  o.  à  Alexis  Com- 
mene.  Emanuel  mourut  dans  la  même  année  fur  la  fin  du 
mois  de  Septembre  ,  après  un  régné  de  37.  ans,  cinq  mois 
6c  quelques  jours.  *  Nicetas,  /.  2.  Chron.  Othon  de  Frei- 
finghen,  lib.  1  de  rcb.gefiis  Frid.  c.  23. 24..  &c.  lib.  7.  Chron. 
Guillaume  de Tyr ,/.//.  &  16.  Batifte Ignace,  m  vitCafar. 
Baronius ,  aux  Ann.  &c. 

EMANUEL  II.  PALEOLOGUE,  reçut  l’empire  l’an 
1384.  de  la  main.de  fon  pere  Jean  Paleologue  ,  qui  mou¬ 
rut  félon  la  plus  commune  opinion  en  1391.  Les  Turcs 
déclarèrent  alors  la  guerre  aux  Grecs,  6c  leur  enlevèrent 
Theffalonique.  En  1395.  ils  inveflirent  Conflantinople, 
parce  que  Pera,  qui  eft  comme  le  faux-bourg  ,  apparte- 
noit  aux  Génois  :  Jean  le  Maingre  ,  dit  Boucicaut,  maré¬ 
chal  de  France,  l’alla  délivrer ,  6c  promit  du  fecours  à 
4’empereur.  Ce  malheureux  prince  pafla  lui-même  dans 
toutes  les  cours  de  l’Europe ,  pour  en  demander  ;  6c  de¬ 
meura  deux  ans  à  Paris ,  où  l’on  n’épargna  rien  pour  adou¬ 
cir  le  chagrin  de  fon  éxil.  Ce  fut  en  cette  ville  où  il  ap¬ 
prit  en  1402,  la  défaite  de  Bazajet  par  Tamerlan  ;  après 
quoi  il  retourna  à  Conflantinople.  La  fuite  deTon  empire 
ne  fut  pas  plus  heureufe  :  auffi  s’en  défit-il  vers  l’an  1419- 
entre  les  mains  de  fon  fils  Jean  Paleologue.  Emanuel  prit 
Phabit.de  religieux  6c  le  nom  de  Matthieu ,  deux  ans  avant 
fa  mort,  qu’on  met  au  21.  Juillet  1425.  Cet  empereur 
qui  aimoit  les  lettres,  étoit  théologien  6c  philofophe.  Les 
Tome  III 
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vingt  dialogues  delà  religion ,  qu’on  garde  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  6c  les  centpréceptes  à  ion  fils  Jean  i  traduits 
dans  le XVI.  fiecle  en  notre  langue,  font  des  témoignages 
de  fon  efprit.  Befiarion  ,  qui  étoit  alors  un  jeune  homme  j 
fit  fon  oraifon  funebre,  que  Nicolas  Perrot  traduifit  en 
latin  ,  6c  que  Bzoviusa  rapportée  dans  fes  annales.  *  Bzo- 
vius,  A.  C.  1472.  num.  j6.  Phranz.  liv.  11.  juvenal  des 
Urfins ,  en  Charles  VI.  Sponde,  aux  annales.  Du  Verdier  j 
btbl.  franc,  p.  839.  &c. 

EMANUEL,  roi  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand,  duc 
de  Vifeo,  6c  petit  fils  d’Edouard ,  fuccedal’an  149  j.kjean 
II.  fon  coufin ,  mort  fans  enfans.  Les  profperitez  de  fon 
régné  ,  le  bonheur  de  fes  entreprifes ,  6c  l’avantage  qu’il 
eut  d’étendre  le  nom  Chrétien  dans  les  royau  mesles  plus 
barbares ,  lui  ont  fait  porter  légitimement  le  nom  de  Pnncè 
très-fortuné.  Au  commencement  de  fon  régné  ,  il  obligea 
les  Juifs  de  fon  royaume  de  fe  faire  batifer,  en  chafla  les 
Maures,  6c  conquit  plufieurs  villes  6c  forterefTes  en  Afri¬ 
que.  Vafco de Gama,  Amérique  Vefpuce,  AlvarezCabral, 
6c  quelques  autres, découvrirent  fous  fes  aufpices,  plufieurs 
pays  inconnus  ;  s’avancèrent  fur  les  côtes  d’Ethiopie  ,  dans 
le  royaume  de  Congo  6c  ailleurs  ,  6c  firent  connoître  fon 
nom  dans  l’Afrique,  dans  l’Afie,  6c  dans  cette  partie  du 
monde ,  qu’on  a  appellée  depuis  Amérique ,  du  nom  de 
ce  même  Americ  Vefpuce.  Les  Portugais  nomment  ordi¬ 
nairement  fiecle  d’or,  le  tems  du  régné  de  ce  prince,  qui 
fut  de  2 6.  ans,  6c  d’environ  deux  mois.  Il  mourut  à  Lif- 
bonne  le  1 3 .  Décembre  1 5  2  1 .  âgé  de  5  2.  ans ,  fix  mois  6c 
14.  jours.  Vojet.  fes  ancêtres  6c  fa  pofierité  à  PORTUGAL. 
Le  roi  Emanuel  aimoit  les  gens  de  lettres ,  6c  compofa 
même  des  commentaires  des  Indes,  dont  il  eft  rapporté 
quelque  chofeau  recueil  des  auteurs  de  l’hiftoire  d’Efpa- 
gne.  Jerome  Oforio  ,  évêque  de  Silvas ,  a  écrit  la  vie  de 
ce  roi ,  6c  Vafconcellos  l’a  mife  en  abrégé. 

EMANUEL  I.  prince  de  Portugal ,  6c  vice-roi  des  In¬ 
des  ,  étoit  fils  d 'Antoine  ,  prieur  de  Crato ,  fils  du  roi  Ema¬ 
nuel  ;  6c  le  même  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Portugal ,  après 
la  mort  de  domSebaftien,vo;ejc  fa  pofierité  à  PORTUGAL* 
*  Imhoff,  Regnum  Lujitanicum. 

EMANUEL  ,  ou  MANUEL  CALECAS,  Grec  ,  6c 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  vivoit  fur  la  fia 
du  XIV.  fiecle ,  félon  Bellarmin  ;  mais  plutôt  dans  le  XIII* 
comme l’ailure Pierre  Gallefini  protonotaîre  du  faint  fiege, 
dans  la  vie  de  faint  Bonaventure.  Car  il  témoigne  que  Ca- 
lecas  ailifta  au  II.  concile  de  Lyon  ,  avec  Michel  Paleo¬ 
logue  ,  empereur ,  6c  Jofeph  patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Il  compofa  quatre  livres  contre  l’erreur  des  Grecs, 
touchant  la  procelfion  du  faint  Efprit ,  qu’Ambroife  ,  reli¬ 
gieux  ,  puis  general  de  l’ordre  de  Camaldoli ,  traduifit  en 
latin  ,  à  la  prière  du  pape  Martin  V.  qui  mourut  l’an 
1431.  Ces  livres  n’ont  pourtant  été  donnez  au  public  que 
l’an  1619.  par  les  foins  de  Pierre  Stevart,  qui  les  publia 
en  un  volume  in  quarto,  del’imprdfion  d’Ingolfiad.  On 
les  amis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  pères  de  l’édition 
de  Cologne.  Quelques  autres  croyent  qu’un  ouvrage  de 
la  proceflion  du  faint  Efprit ,  du  purgatoire  6c  des  azymes , 
imprimé  dans  l’addition  des  anciennes  pièces  de  Canifius , 
eft  encore  de  ce  même  Emanuel  Calecas.  On  lui  en  attri¬ 
bue  d’autres ,  ce  qu’on  pourra  voir  dans  les  auteurs  que 
nous  citons.  *  Bellarmin.  de  feript.  eccl.  Sponde ,  A.  C.  /  397 * 
n.  6  •  P.  Stevart ,  m  notis  Cal.  Poitevin ,  appar.  &  btbl.  Petau , 
X0m.  II.  theol.  dogm.  &c. 

EMANUEL  PHILIBERT ,  duc  deSavoye,  furnommé 
Tête  de  fer  ,  fils  de  Charles  III.  6c  de  Beatrix  de  Portugal, 
nâquit  le  8.  Juillet  de  l’année  15^8.  6c  reçutle  nomd’E- 
manuel,  en  mémoire  de  fonayeul  maternel,  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  6c  celui  de  Philibert ,  à  caufe  d’un  vœu  que  fon 
pere  avoit  fait  à  faint  Philibert  de  Tournus.  Dès  fa  plus 
tendre  jeunelfe  ,  il  fut  diftingué  à  l’églife  ;  mais  apres  la 
mort  de  deux  de  fes  freres ,  il  fut  élevé  comme  heritier 
préfomptif  des  états  du  duc  Charles  fon  pere.  A  l’âge  de 
20.  ans  il  pafia  en  Allemagne  ,  où  l’empereur  Charles  V. 
le  fit  chevalier  de  la  Toifon  d’or  à  Utrecht  en  1548.  Il 
donna  en  plufieurs  occafions  des  marques  de  fon  courage , 
6c  fut  fait  aufiege  de  Metz  general  de  l’armée  impériale  , 
qu’il  commanda  depuis  à  la  bataille  de  faint  Quentin  ,  ga¬ 
gnée  fur  les  François  en  1557*  Après  avoir  fuccedé  aux 
états  de  fon  pere  l’an  1553.  il  fuivit  Philippe  d’Efpagng 
en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière.  En 
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«5  59.  la  paix  ayant  été  '  conclue  au  Câteau-Cambrefis , 
le  duc  époufa  le  9.  Juillet  de  la  même  année  Marguerite 
de  France,  fille  du  roi  François  I.  6c  fœur  du  roi  Henri  II. 
morte  le  14.  Septembre  1 574.  Par  ce  mariage  il  recouvra 
prefque  tous  fes  états  ,  que  l'on  pere  avoit  perdus,  ôc  de¬ 
puis  il  les  augmenta  par  fa  prudence  ôc  par  l'on  courage.Sa 
piété  ôc  l'on  amour  pour  les  fciences  lui  attirèrent  l’amour 
defesfujets.il  mourutle  30.  Août  1580.  &  ne  lai  fia  qu’un 
fils  Charles-Emanuel  ,  qui  lui  fucceda  ,  & Jïx  enf 'ans  na¬ 
turels,  deux  fils  &  quatre  filles.  Voyez.  SAVOYE.  *  Guiche- 
non  ,  bift.de  Savoy  e  ,  l.  2.  c.  22.  Voyez,  la  vie  d’Emanuel 
Philibert  par  Jean  Bruflé  de  Montplainchamp ,  à  Am- 
•fterdam  (  ou  plutôt  en  Flandres)  1692. 

EMANUEL  ,  (  François )  Portugais  ,  porta  les  armes 
dans  le  Pays-bas  pour  les  Espagnols ,  ôc  depuis  vint  dans 
le  Portugal ,  pour  y  fervir  au  rétabliffement  de  fes  prin¬ 
ces.  On  ajoute  qu’il  fut  long-tems  prifonnier  ,  6c  qu’on 
l’obligea  de  taire  un  voyage  dans  le  Brefil.  Catherine  de 
Portugal,  alors  reine  d’Angleterre,  ayant  goûté  fon  ef- 
prit ,  l’envoya  en  1654.  à  Rome ,  où  il  publia  divers  trai¬ 
tez  fous  le  titre  d’Obras  Morales. Il  mourut  à  Lisbonne  le  1 3 . 
Octobre  1666.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibltotb.  Hifp.  &c. 

EMANUEL  CHRYSOLORAS,  cherchez.  CHRYSO- 
LORAS. 

EMATH,  ville  de  Syrie  au  territoire  de  Damas  (Jug. 
5.)  cilla  même  qu’Epiphane,  félon  Eufebe,  ou  (\\.d Antio¬ 
che  ,  félon  quelques  autres.  C’elt  une  ancienne  6c  famcu- 
fe  forterefié  dans  la  tribu  de  Nephthali ,  près  du  Mont 
Liban  ,  aux  confins  du  pays  de  Damas  ;  6c  elle  donne  Ion 
nom  au  pays  qui  eft  aux  environs  ,  comme  elle  l’a  reçu 
d’Emath ,  onzième  fils  de  Chanaan ,  qui  en  a  été  le  fon¬ 
dateur. 

EMAUX  :  nom  que  l’on  a  donné  en  general  à  toutes 
les  couleurs  reçues  en  armoiries  ;  parce  que  l’on  peignoit 
les  armoiries  en  émail ,  fur  les  armes  du  combat,  fur  les 
vafes  d’or  6c  d’argent ,  6c  fur  les  autres  meubles  précieux. 
Les  hérauts  des  princes  portoient  auffi  des  plaques  émail¬ 
lées  des  armoiries  de  leurs  maîtres  ;  ce  qui  fit  donner  le 
nom  d’émail  à  ces  plaques.  Les  émaux  qui  entrent  dans 
les  armoiries  ,  font  ceux  des  anciens  jeux  du  cirque,  qui 
paffoient  aux  tournois.  Les  factions  6c  les  quadrilles  s’y 
diftinguoient  par  le  blanc  ,  le  rouge,  le  bleu,  6c  le  verd  , 
qui  ont  fait  l’argent,  le  gueules,  l’azur  6c  le  finopie  de 
nos  armoiries.  L’empereur  Domitien ,  au  rapport  du  Sue- 
tone  ,  y  ajouta  une  cinquième  faétion  vêtue  d’or ,  6c  une 
fixiéme  vêtue  de  pourpre.  Le  noir  que  nous  appelions  fa¬ 
ble  ,  fut  introduit  dans  les  tournois  par  les  chevaliers  qui 
portoient  le  deuil ,  ou  qui  vouloient  faire  connoître  quel¬ 
que  fenfible  déplaifir  qu’ils  avoient  reçu  ;  ou  plutôt  il  fut 
pris  de  la  coutume  des  foldats  Romains  ,  qui  portoient 
auffi  cette  couleur  fur  leurs  boucliers.  De-là  elf  venu  qu’on 
ne  voit  que  fept  couleurs  dans  les  armoiries, dont  deux  font 
proprement  appellées  émaux  ,  fçavoir,  l’or  6c  l’argent; 
6c  les  cinq  autres  font  nommées  azur  ,  gueules  ,  finopie, 
fable  6c  pourpre;  c’eft-à-dire,  bleu, rouge, verd, noir  &  violet. 
Il  eft  bonde  remarquer  ici  l’étymologie  du  mot  émail.  La 
plupart  des  fçavans  difentque  l’origine  de  ce  nom  eft  le 
mot  hébreu ’Vqwi,  Haftnal ,  qui  fe  trouve  dans  Ezechiel , 
C.  1.  &  <?.que  famt  Jerome  traduit  par  Eleclrum ,  quiétoit 
chez  les  anciens  une  efpece  d’émail  compofé  d’or  6c  d’ar¬ 
gent.  Us  ajoutent  que  du  mot  Haftnal,  les  Latins  moder¬ 
nes  ont  fait  Smaltum ,  les  Italiens  Smalto  ,  les  Allemans 
Schmalt ,  6c  les  Efpagnols  Eftnalte.  Anallafe  6c  Guillaume 
bibliothécaires,  fe  font  fervis  du  mot  Smaltum ,  l’un  en  la 
vie  du  pape  Leon  IV.  ôcl’autre  en  celle  d’EtienneVI.Leon 
d’Oftie ,  Richard  de  faint  Germain ,  6c  quelques  auteurs 
l’ont  auffi  employé  dans  leurs  écrits.  A  l’égard  de  1’ Azur, 
ce  nom  ,  félon  Bochart,  en  fon  Phaleg.  liv.  2.  c.  12.  vient 
du  mot  perlan  6c  arabe  Laz.urd ,  qui  fignifie  bleu  ,  d’où  les 
Grecs  modernes  ont  fait  a Cette  couleur  eft  commu¬ 
nément  portée  par  les  Anglois  ,.  comme  leur  propre  livrée 
à  caufede  la  jarretière  bleue,  qui  eft  la  marque  de  l’ordre 
des  chevaliers  de  S.Georges.  L’habit  des  chevaliers  de  l’or¬ 
dre  de  l’écu  d’or,  établi  par  Louis  II.  duc  de  Bourbon, 
étoit  auffi  de  cette  couleur.  Le  nom  de  Gueules  ,  pour 
lignifier  le  rouge  ,  vient  du  mot  Gui ,  qui  veut  dire  cou¬ 
leur  rouge  ,  parmi  la  plupart  des  Orientaux.  Les  Arabes  6c 
les  Perfans  nomment  la  rofe  Gui ,  6c  les  Turs  l’appellent 
■Ghiul  4  comme  le  rouge  eft  appelle1  par  les  Latins  rofeus  co- 


EMB 

lor ,  couleur  de  rofe.  Gui  eft  auffi  le  nom  d’une  plante  dont 
lesPerfes  6c  les  Turcs  fe  fervent,  pour  donner  une  cou¬ 
leur  rouge  à  leurs  viandes ,  comme  on  fe  fert  de  faffran 
en  ce  pays  ,  pour  faire  des  fauces  de  couleur  jaune.  Chri- 
ftophleCofta  en  parle  dans  fon  livre  des  Aromates.il  y  a 
apparence  que  de-là  eft  venu  le  motCw/c#/i«?»,pour  fignifier 
la  graine  de  la  petite  yeufe  ,  qui  eft  la  cochenille,  dont 
on  teint  en  écarlatte.  Pline  s’en  eft  fervi  en  ces 'termes  : 
Granum  Cufcahnum  vocant  :  6c  Gelenius  en  fes  notes  fur 
Pline ,  croit  que  c’eft  un  mot  ancien  efpagnol  emprunté 
des  Arabes  voifins  d’Efpagne.  Giles  Ménagé  en  fes  Ori¬ 
gines,  dit  que  Gueules,  couleur  rouge  en  armoiries  ,  eft 
ainfi  nommée  de  certaines  peaux  rouges ,  aufquelles  on 
donnoitee  nom  ,  àcaufe  vrai-femblablement  de  la  rou¬ 
geur  des  gueules  des  animaux.  Saint  Bernard  en  parle 
ainfi  ;  Rubricatas  pelliculas ,  quas  Gulas  vocant.  Les  habits 
de  cette  couleur  étoient  en  ufage  parmi  les  anciens  Gau¬ 
lois.  On  a  auffi  autrefois  porté  des  peaux  rouges  aux  re¬ 
bords  des  habits ,  pour  le  cou  6c  pour  les  manches  ;  6c  les 
habits  ainfi  rebordez  fenommoientG;//e.î  ou  Goules.  Le  Si- 
nople  ,  ou  le  verd  ,  eft  plus  rare  dans  les  armoiries  que 
les  autres  couleurs  ;  parce  qu’on  s’habilloit  moins  fouvent 
de  cette  couleur.  Le  verd  a  été  ainfi  nommé  ,  de  la  ville  de 
Sinople ,  dans  la  Paphlagonie  ;  furquoi  le  pereMeneftrier 
dit  avoir  la  copie  d’un  manuferit  de  l’an  1400.  où  on  lit 
ces  mots  :  Synoplum  utrumque  venit  de  urbe  Sinopli ,  &  eft  bo- 
num  ;  aliud  virtde ,  altud  rubicundum.  Viride  Synoplum  ,  feu 
Synopum  dicitur  Papblagonicus  tonos ,  &  rubicundum  vocatur 
bamatites  Paphlogonica.  Le  Sable,  ou  le  noir,  eft  en  ufage 
dans  le  blalon.  L’Aigle  de  l’empire  eft  de  cette  couleur  ; 
ce  qui  fait  que  le  fable  fe  voit  fouvent  dans  les  armoiries 
d’Allemagne.  Quant  à  l’origine  de  ce  nom  ,  les  uns  le  font- 
venir  des  Martres  Zibelines  de  couleur  noire  ,  que  l’on 
nommoit  Zables  ou  Sable  ;  comme  on  voit  dans  les  mé¬ 
moires  d’Olivier  de  la  Marche ,  qui  dit  que  dans  la  joùte 
qui  fe  fit  en  Angleterre ,  entre  le  bâtard  de  Bourgogne  ôc 
le  fire  de  l’Efcale  ,  le  bâtard  avoit  douze  chevaux  cou¬ 
verts  ,  les  uns  de  drap  6c  les  autres  de  Martres  que  l’on  dit 
Sables  ,  Jî  belles  &  ji  noires  ,  qu’il  était  pojfible  d’en  trouver. 
D’autres  croient  que  ce  nom  vient  du  fable  même,  6c  de 
la  terre  ,  à  qui  il  femble  que  la  couleur  noire  foit  natu¬ 
relle  :  c’eft  pourquoi  Philoftrate  dans  la  vied’Appollonius, 
dit  que  toute  terre  eft  noire ,  jràV*  h  xap*  ;  6c  Cardan 

parle  de  la  terre  en  ces  termes  :  Terra  Jincera  pullo  colore  eft  , 
aut  et  proximo.  Les  anciens  hérauts  6c  blafonneurs  ont  été 
de  ce  lentiment  ,  6c  ont  dit  que  le  fable  repréfentoit  la 
terre.  A  l’égard  du  Pourpre  ,  plufieurs  fçavans  croient 
que  ce  n’a  jamais  été  une  couleur  fixe  du  blafon  ;  parce 
que  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  des  armoiries 
avant  leX VI. fiecle, n’ont  point  fait  mention  de  cette  cou- 
leur:  que  ceux  qui  en  parlent,  ne  conviennent  pas  entre- 
eux,les  uns  lacompofent  du  mélange  des  autres  couleurs; 
les  autres  d’azur  6c  de  violet;  6c  d’autres  de  gueules 6c 
d’azur  :  6c  qu’enfin  on  n’allegue  aucun  exemple  du  pour¬ 
pre  employé  dans  le  blafon  ,  qui  ne  foit  faux  ,  fuppofé  ou 
mal  entendu.  Ils  Rajoutent  que  le  mot  ptirpureus  s’eft  dit 
pour  rouge  ;  6c  que  le  pourpre,  comme  on  l’entend  vul¬ 
gairement  ,  ou  le  violet ,  ne  peut  être  employé  que  pour 
la  couleur  naturelle  de  certains  fruits , comme  les  raifins  & 
autres  femblables.*Le  pereMeneftrier, origine  des  armoiries. 

EMBDEN,  en  latin  Emda  ou  Embda,  ville  6c  comté 
capitale  de  la  Frife  Orientale  ,  eft  fituée  fur  la  rivière 
d’Ems ,  6c  récommandable  par  la  commodité  de  fon  porc, 
où  les  navires  peuvent  entrer  à  pleines  voiles  ,  auffi-bien 
que  dans  la  ville,  à  caufe  de  la  profondeur  de  fon  canal, 
avantage  qui  la  rend  une  des  plus  marchandes  de  l’Euro¬ 
pe.  Embden  eft  grande  ôc  bien  bâtie,  avec  deux  forts 
châteaux,  dont  l’un  eft  fur’ fon  port ,  à  l’embouchure  dans 
la  petite  mer  deDolbert. Cette  ville  a  eu  des  feigneurs  par¬ 
ticuliers  ,  qui  portèrent  le  titre  de  comtes  vers  l’an  1465. 
Sous  le  gouvernement  du  duc  d’Albe  dans  le  Pays-bas ,  le 
commerce  s’y  augmenta  ;  parce  que  la  plupart  des  mar¬ 
chands  qui  craignaient  la  feverité  du  duc,  fe  retirèrent 
en  cette  ville.  Edzar  ,  comte  d’Embden ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  entra  endifpute  avec  les  habitant 
de  fa  ville  capitale ,  qu’un  miniftre  nommé  Mentzo  Al- 
ting  porta  à  la  révolte.  Ils  fe  mirent  fous  la  protection  des 
Hollandois  ,  qui  envoyèrent  garnifon  à  Embden.  Le  com¬ 
te  fe  retira  en  Allemagne  ,  6c  laifïa  cinq  fils ,  Emon  ,  Gu- 
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fl  ave,  Jean,  Cbrifiopble  &  Charles.  Ennon  voulut  rétablir 
•ion  autorité  dans  Embden  ;  mais  les  habitans  coururent 
aux  armes  ,  8c  l’obligerent  de  le  retirer  en  Allemagne  , 
fortifiez  par  le  fecours  des  états  des  Provinces-unies,  qui 
vouloient  demeurer  maîtres  abfolus  de  cette  ville,  dont 
l’importance  pour  le  commerce  leur  étoit  connue.  Ils  vin¬ 
rent  à  bout  de  ce  deffein ,  Ennon  donna  fa  fille  à  Jean  fon 
frere  qui  s’étoit  fait  Catholique,  &  qui  l’époufa  par  dif- 
penfe  du  pape.  Depuis  la  paix  de  1606.  traitée  par  les 
l'oins  du  roi  d’Angleterre,  la  ville  d’Embden  elt  gouver¬ 
née  par  fes  magilïrats  ;  mais  elle  dépend  en  quelque  for¬ 
te  des  Etats  generaux  ,  qui  ont  trouvé  moyen  de  s’en  af¬ 
fûter.  *  Bertius ,  in  Comment.  Germ.  I.  3.  Brachelius ,  infl. 
fuitemp.  Reufner.  De  T  hou  ,  &c. 

EMBOLISME:  treiziéme  lunaifon  que  l’on  ajoute,  au 
bout  de  trois  ans,  à  l’année  lunaire  ,  pour  l’ajufter  à  l’an¬ 
née  folaire  ;  car  douze  lunaifons  ne  font  que  354.  jours 
&  huit  heures:  ainfi  il  relie  environ  1 1.  jours  pour  égaler 
l’année  du  foleil  ;  &  après  trois  ans  cela  va  à  une  lunaifon 
entière,  qui  fait  le  nombre  de  treize.  Voyez.  EPACTE. 
*  Petau ,  de  doct.  temp. 

EMBRAU ,  ancien  village  de  France  en  Saintonge.  Il 
eft  fur  la  Garonne ,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Blaye.  * 
Baudrand. 

EMBRUN ,  cherchez,  AMBRUN. 

EMBS ,  petite  ville  d’Allemagne  fituée  dans  leTirol , 
à  deux  lieues  du  lac  de  Confiance.  Elle  ell  capitale  d’un 
comté  de  même  nom ,  qui  a  fes  comtes  particuliers.  * 
Mati,  dift. 

EMELEI,  ou  EMMELEI ,  ville  épifcopale  d’Irlande, 
en  latin  Emelia ,  ell  fous  l’archevêché  de  Cashel  ,  dans  le 
comté  deTiperari ,  fur  la  petite  riviere  de  Broodwater. 

EMERI ,  de  Çhalus ,  cardinal ,  archevêque  de  Raven- 
ne,  puis  évêque  de  Chartres,  dans  le  XIV.  fiecle,  étoiq 
François ,  natif  de  Chalus ,  dans  la  province  de  Limofin  , 
&  avoit  fait  un  grand  progrès  dans  la  jurifprudence  civi¬ 
le  &  canonique,  qu’il  avoit  étudiée  fous  Jean  André  très- 
celebre  jurifconfulte  de  Boulogne.  Il  fut  fait  chanoine  de 
Limoges  eni  3 14.&  peu  après  archidiacre  dans  l’Egiife  de 
Tours,  depuis  le  pape  Jean  XXII.  fe  fervit  de  lui  en  di- 
verfes  négociations.  Il  l’envoya  en  Italie ,  lui  confia  le  gou¬ 
vernement  de  Ferrare,  puis  celui  de  la  Romagne,  8c  en 
1322.  il  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne.  Emeri  fut 
élevé  dix  ans  après  à  l’évêché  de  Chartres  ,  &  fut  enfin 
fait  cardinal  par  le  pape  Clement  VI.  en  1342.  Quelque 
tems  après  on  l’envoya  légat  à  Naples ,  pour  y  être  tu¬ 
teur  de  la  jeune  reine  Jeanne I.  lien  revint  peu  après,  8c 
mourut  en  1349.  *  Rubeus,  l.  6-hift.  Rav.  Frifon  ,  Gall. 
Turp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift.  Auberi,  biftoire  des  car¬ 
dinaux  ,  &c. 

EMERIC,  (Louis)  feigneur  de  Rochefort  en  Poitou , 
dans  leXIV.  fiecle,  fut  fecretaire  du  roi  d’Aragon,  &  en- 
fuite  de  Philippe  le  Long,  comte  de  Poitou ,  qui  fut  depuis 
roi  de  France.  Il  fit  depuis  des  vers  en  provençal ,  à  la 
louange  de  Florence,  demoifelle  de  lamaifon  deForcal- 
quier.  Ce  fut  vers  l’an  1320.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bi- 
blioth.  Franç.  p.  293.  Noltradamus,  vies  des po'ét.  Prov. 

EMILES  ou  ÆMILIENS,  famille  très-illultre  à  Ro¬ 
me,  étoit divifée  en  diverfes  branches,  desMarmercins, 
des  Barbules  ,  des  Lepides  ,  des  Papiens ,  des  Pauls  ,  8c 
des  Scaures.  Feftus  a  crû  qu’elle  avoit  pour  tige  Emilius, 
fils  d’Afcanius.  D’autres  la  font  venir  de  Mamercus,  fils 
de  Numa  Pompilius  roi  des  Romains.  D’autres  enfin  ti¬ 
rent  fon  origine  de  Mamercus,  fils  duphilofophe  Pytha- 
ore ,  que  les  Grecs  nomment  Æmilos  ;  pour  faire  con- 
oître  par  ce  mot  fi  exprelfifdans  leur  langue  fa  douceur  , 
fon  affabilité ,  8c  fon  humeur  obligeante  pour  tout  le 
monde.  Ce  que  Plutarque  n’a  pas  oublié  ,  en  la  vie  de 
Paul  Emile.  Scipion  le  Grand ,  qui  adopta  un  des  fils  de  ce 
même  Paul  Emile,  a  été  la  caufe  que  plufieurs  de  fa  fa¬ 
mille  ont  été  nommez  Emiliens.  L.  Emilius  Mamercus 
ou  Mamercinus,  futtrois  fois  conful,  fçavoir  en  271. 
de  Rome,  &  483.  avant  J.  C.  avec  Caffus  Fabius,  an¬ 
née  fous  laquelle  il  défit  les Eques dans  leur  pays;  en  276. 
de  Rome,  &  478.  ans  avant  J.  C.  avec  C.  Servilius  Aha- 
la,qui  mourut  durant  fon  confulat ,  8c  eut  pour  fucceffeur 
C.  Cornélius  Lentulus  Efquilinus;  8c  en  281.  avec  Vo- 
pifeus  Julius  Julus.  L.  Emilius  laifTa  deux  fils,  T.  Emi- 
lavs  Mamercus  8c  M.  Emilius.  Le  premier  fut  deux 
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fois  conful  ;  en  284.  de  Rome,  8c  470.  ans  avant  J.  Co 
avec  L.  Valerius  Publicola  Potitus,  8c  défit  alors  les  Sa* 
bins  ;  la  fécondé  en  287-  avec  Quintus  Fabius  Vibulâ- 
nus.  M. Emilius  ne  fut  point  élevé  dans  les  charges,  8i 
laiffaM.  Emilius  Mamercus  pontife,  puis  tribun  mili¬ 
taire  en  316.  de  Rome,  6C438.  ans  avant  J.  C.  avec  T. 
Quintius.  L’année  fuivante  ,  il  fut  fait  dictateur  ,  8c  dé¬ 
fit  les  Fidenates,  les  Volfques,  &  les  Falifques  ,  dont  il 
triompha.  Il  fut  encore  élu  dictateur  l’an  319.  de  Rome , 
8c  réduifit  à  un  an  &  demi  le  terme  des  cinq  ans ,  pen¬ 
dant  lefquels  duroit  la  commiffion  des  cenfeurs,  voyant 
que  ce  long  efpaceleur  donnoit  occafion  d’abufer  de  leur 
autorité.  Les  cenfeurs  irritez  de  ce  reglement ,  voulurent 
fe  venger  auffitôt  qu’il  eut  quitté  la  diélature.  Mais  le 
peuple  rendit  juflice  à  la  probité  de  Mamercus  ,  8c  pu¬ 
blia  que  la  vengeance  8c  l’envie  attaquoient  envain  fa 
vertu  ,  qui  triomphoit  de  fes  ennemis  8c  de  fes  juges.  En 
32  6.  il  fut  une  troifiéme  fois  dictateur ,  8c  défit  les  Veïens, 
8c  les  Fidenates ,  aufquels  il  enleva  leur  ville  ;  expédition 
d’autant  plus  glorieufe ,  qu’il  l’acheva  en  feize  jours.  Ce 
grand  homme' laiffa  Emilius  Mamercus  ,  qui  fut  conful 
en  343.  de  Rome ,  8c  41 1.  ans  avant  J.  C.  avec  Valerius 
Potitus  Volufius,  8c  tribun  militaire  en  349.  en  352.  & 
en  354.  Il  eut  deux  fils  du  même  nom  que  lui.  Le  pre¬ 
mier  fut  auffi  tribun  militaire  en  368.  L’autre  mérita  la 
même  charge  quatre  fois  differentes ,  8c  laiffa  deux  fils,  L. 
Emilius  qui  fuit,  &Titus  Emilius,  qui  fut  conful  en 
415.  avec  Q^  Publius  Philo.  Ce  dernier  étant  conful  dé¬ 
fit  les  Latins,  8c  mérita  les  honneurs  du  triomphe.  Emi¬ 
lius ,  qui  avoit  vaincu  ceux  de  Prenefle,  de  Velitres,  &c. 
prétendit  le  même  avantage  ,  qui  lui  fut  refufé.  Ce  refus 
le  chagrina,  8c  pour  fe  venger  du  fénat,  il  nomma  pour 
diélateur  fon  collègue,  qui  étoit  d’une  famille  Plebeïen- 
ne.  L.  Emilius,  fut  general  de  la  cavalerie  en  386.  fous 
Furius Camillus  dictateur;  8c  en  40 x.  de  Rome,  &  353. 
ans  avant  l’ére  Chrétienne ,  fous  la  dictature  de  C.  Julius, 
il  fut  auffi  conful  en  388.  avec  L.Sextius,  8c  en  391.  avec 
L.Genutius.  On  lui  donne  pour  filsL.  Emilius  Mamer¬ 
cus,  qui  fut  general  delà  cavalerie,  puis  conful  €0413. 
avec  C.  Plautius,  &  en  425.  avec  Cn.  Plautius  Decia- 
nusj  8c  enfin  diélateur  en  419.  8c  en  439.  Dans  fon  pre¬ 
mier  confulat  il  défit  les  Privernates.  Son  fils  furnommé 
Paulus,  fut  conful  en  449.  8c  general  de  la  cavalerie  fous 
le  dictateur  M.  Valerius  Maximusen  45  x.  de  Rome,  & 
303.  ans  avant  J.  C.  Les  autres  branches  des  Emiles  ont 
auffi  eu  divers  magiflrats ,  comme  Q^  Emilius  Barbula 
conful  avec  Junius  Bubulcus  en  437.  &  en  442.  il  eut 
un  fils  de  même  nom,  auffi  conful  en  473. avec  Q^Mar- 
cius  Philippus.  Ce  fut  en  cette  année  qu’il  défit  les  Ta- 
rentins ,  qui  avoient  pillé  la  flotte  des  Romains,  &  maL 
traité  leurs  députez.  M.  Emilius  Barbula  ,  fils  de  ce  der¬ 
nier  ,  fut  élevé  au  confulat.  Q^  Emilius  Papus  ,  conful 
avec  Fabricus  Lufcinus  en  472.  8c  en  476.  fut  auffi  cen- 
l'eur  en  478.  Son  fils  de  même  nom  mérita  en  529.  de 
Rome,  8c  l’an  225.  avant  Jefus-Chrifl  le  même  honneur 
qu’il  partagea  avec  C.  Attilius  Regulus.  Ils  défirent  les 
Gaulois  dans  une  célébré  bataille,  dans  laquelle  Attilius 
fut  tué.  Confultez,  Tite-Live.  Caffiodore.  Plutarque.  Vel- 
leius  Paterculus.  Polybe.  Cicéron,  &c. 

EMILE  ,  (  Paul  )  furnommé  le Macedontque ,  conful  & 
general  Romain ,  étoit  fils  de  Lucius  Paulus ,  qui  fut  tué 
à  la  déroute  de  Cannes,  8c  fut  deux  fois  conful.  La  pre¬ 
mière  avecCn.  Bebius  Tamphilusen  572.  de  Rome  ,  & 
182.  avant  J.  C.  année  dans  laquelle  il  triompha  des  Li¬ 
guriens  :  &  la  fécondé  fois  avec  C.  Licinius  Craffus  l’an 
586.  Ce  fut  alors  qu’ayant  furmonté  Perfée  roi  de  Macé¬ 
doine,  réduit  fon  état  en  province,  8c  démoli  foixante- 
dix  places,  qui  avoient  favorifé  les  ennemis,  il  mérita  le 
furnom  de  Macedonique  ,  &  retourna  comblé  de  gloire, à 
Rome  ,  où  le  triomphe  qu’on  lui  décerna  ,  dura  troisjours. 
Le  roi  Perfée ,  qui  étoit  entre  les  prifonniers  devant  le 
char  du  viélorieux ,  en  fut  le  plus  bel  ornement.  Paul 
Emile,  qui  avoit  pleuré  le  malheur  de  ce  prince,  avec 
une  generofité  fans  égale  ,  perdit  deux  de  fes  fils  pendant 
les  réjouiffancesde  ce  triomphe.  Le  fénat  lui  donna  le  pri¬ 
vilège  de  porter  la  robe  triomphale  pendant  le  fpeélacle 
des  jeux  Circenfes.  Paul  Emile  fut  cenfeur  l’annee  58 6. 
de  Rome ,  8c  168.  ans  avant  J.  C.  qui  fut  celui  de  fa  mort. 
Il  étoit  fils  de  L.  Emile  Paul  ,  conful ,  &  petit-fils  4e  M. 
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Emile  auflî  confuL  *  Pline,  /.  33.  c.  3.  Cicero ,  in  Bruto, 
de  divin at.  Tufcul.  f.offic.  2.Catilin.  4.  Tite-Live,  bift.liv. 
3 j.  39.  4.4.  Juftin ,  I.33.  Velleïus  Paterculus,  l.  1.  Aure- 
lius  Viéfor,  devir.illujl.  c.36. Plutarque  ,  en  fa  vie.  Fiorus. 
Eutrope.  Orofe,6cc. 

EMILE  ,  ou  ÆMILIUS  CENSGRIUS,  tyran  de  Si¬ 
cile  ,  animoit  fes  fujets  à  inventer  de  nouveaux  genres  de 
fupplices,  pouraffbuvir  fa  cruauté  ,  &  récompenfoit  libé¬ 
ralement  ceux  qui  en  imaginoient  quelqu’un ,  qui  ne  fût 
pas  venu  à  fa  connoiffance.  C’eft  ce  qui  porta  un  certain 
Aronce  à  lui  découvrir  le  tourment  que  l’on  pourroit  fouf- 
frir  dans  un  cheval  d’airain  embrafé;  mais  Cenforin  lui 
fit  faire  l’dfai  d’un  fi  cruel  fupplice.  Plutarque  rapporte 
cette  hiftoire  ,  6c  cite  Ariftide.  Parai,  c.  30. 

EMILE ,  jeune  homme  très-bien  fait  ,  de  la  ville  de 
Sybaris ,  étoit  grand  chafleur ,  6c  fie  tua  de  défelpoir ,  par¬ 
ce  que  fies  chiens  avoient  déchiré  fa  femme  dans  un  buif- 
fon  ,  où  elle  s’étoit  cachée  par  jaloufie  ,  voulant  obferver 
fi  fon  mari  lui  étoit  fidele.  Plutarque  le  rapporte  ainfi , 
dans  les  parallèles  des  hiltoires  grecques  6c  romaines ,  6c 
y  allégué  Clitonyme ,  c.  21. 

EMILÉ ,  ou  ÆMILIUS  ,  cherchez.  LEPIDUS  MA- 
CER,  SCAURUS  ,  SURA,  6cc. 

EMILE,  (  Paul  )  hiftorien  ,  étoit  de  Veronne  en  Ita¬ 
lie.  La  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  delà  les  Monts, 
^portale  cardinal  de  Bourbon  à  le  faire  venir  en  France  au 
plus  tard  en  14,87.  On  l’y  gratifia  d’un  canonicat  de  la 
cathédrale  de  Paris.  Il  fe  retira  au  college  de  Navarre  , 
&  travailla  près  de  trente  ans  à  fon  hiitoire  ,  que  nous 
avons  en  dix  livres  ,  contenant  ce  qui  s’eft  paffé  depuis 
Pharamond  jufques  à  la  cinquième  année  du  régné  de 
Charles  VIII.  qui  tombe  l’an  14.88.  Cette  hiftoire  a  été 
continuée  par  Arnoul  duFerron.  Au  refte,  quoiqu’on  don¬ 
ne  cette  louange  à  Paul  Emile,  d’avoir  commencé  à  met¬ 
tre  les  réglés  en  pratique  fur  notre  hiftoire ,  on  y  peut 
neanmoins  remarquer  beaucoup  de  défauts  ,  fans  parler 
de  fes  longues  harangues ,  6c  de  fon  ftyle  laconique  6c  abré¬ 
gé,,  qui  le  rend  fouvent  obfcuréc  embaraffé.  Paul  Emile 
mourut  à  Paris  le  5.  Mai  1529.*  Paul  Jove  ,  in  elog.  docl. 
c.  139.  Jufte  Lipfe  ,  not.  in  lib.  1.  politic.  Du  Chêne ,  col¬ 
lection  des  auteurs  de  l'hift.  de  France ,  &c.  Bayle ,  dictionaire 
critique ,  fécondé  édition. 

EMILIANI ,  (  Jerome  )  naquit  à  Venife  d’Ange  Emi¬ 
liani,  fénateur  ,6c  d’Eleonore  Morofini  ,  l’an  14,81.  Il 
s’engagea  de  bonne  heure  dans  le  parti  des  armes,  6c  s’y 
diftingua  par  fon  intrépidité.  Le  gouverneur  de  Caftel- 
nuovo ,  qui  étoit  affiegé  par  les  Allemans ,  s’étant  évadé  , 
Emiliani  prit  la  conduite  de  la  défenfe  de  cette  place  ,6c 
-après  une  vigoureufe  réfiftance  y  fut  enfin  forcé  :  toute  la 
garnifon  fut  paftee  au  fil  de  l’épée ,  6c  il  lut  jetté  dans  une 
obfcure  prifon  ,Jchargéde  chaînes,  qui  fe  rompirent  peu 
après  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  par  la  faveur  de  la  fainte  Vier¬ 
ge,  qui  lui  ouvrit  auflî  un  paffage  au  milieu  de  l’armée 
des  Impériaux.  Caftelnuovo  ayant  été  rendu  enfuite  aux 
Vénitiens,  ils  reconnurent  les  fervices  d’Emiliani  en  lui 
accordant  lajouiflfance  de  cette  place  pendant  trente  ans, 
avec  la  qualité  de  Podefta,  ou  chef  de  la  jultice  ,  mais  il 
abandonna  bientôt  cet  emploi,  pour  ne  s’appliquer  qu’à 
l’éducation  de  fes  neveux,  6c  aux  exercices  de  charité.  La 
famine, &  une  maladie  contagieufe,  qui  fit  de  grands  rava¬ 
ges  en  Italie,  l’an  1528.  lui  donnèrent  moyen  de  faire  pa- 
roître  fon  zele  ,  il  vendit  jufqu’à  fes  meubles  pour  foula- 
ger  les  pauvres,  6c  enfin  touché  de  la  mifere  des  orphe¬ 
lins,  il  en  raflembla  un  grand  nombre  dans  une  maifon  , 
où  il  les  affîfta  avec  une  œconomie,une  aétivité,6c  une  pré¬ 
voyance  qui  étonna  toute  la  ville  de  Venife.  Son  zele  n’é¬ 
tant  pas  encore  fatisfait ,  il  travailla  efficacement  à  procu¬ 
rer  en  diverfes  villes  de  pareils  établifïèmens ,  6c  quelques 
perfonnes  s’étant  jointes  à  lui,  il  inftitua  pour  Futilité  des 
orphelins  une  congrégation  de  clercs  réguliers  ,  qu’on 
appella  Somafques ,  du  nom  d’un  lieu  fitué  entre  Berga- 
me  6c  Milan  ;  il  voulut  être  le  chef  de  l’ordre ,  ou  il 
mourut  le  huit  Février  1537.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  * 
Auguft.  Turtur.  vitaHier.,  Æmiliani.  Heliot,  hif.  des  ord. 
mon.  tom.  4.  ch.  33. 

EMILIE,  en  latin  Æmilia ,  province  d’Italie,  à  qui 
la  voie  Emilienne  a  donné  fon  nom ,  comprenoit  une  par¬ 
tie  de  la  Lombardie ,  au  delà  du  Pô  6c  de  la  Romagne ,  s’é- 
tendoit  depuis  Rimini  jufqu’à  Plaifance  ,  6c  renfermoit 
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une  partie  des  états  du  pape  6c  des  dues  de  Parme ,  de  Mo* 
dene ,  de  Mantoue  ,  6c  de  la  Mirandole.  Confultez.  Clu- 
vier.  Baudrand,  6cc. 

EMILIE,  veftale  Romaine,  voyant  que  le  feu  facré  fe 
trouvoit éteint  par  la négligencé d’une  autre  veftale,  qui 
étoit  fous  fa  charge  ,  fit  fa  priere  devant  l’image  de  Vefta, 
6c  après  avoir  jette  fon  voile  dans  le  feu  ,  le  ralluma  ,  dit- 
on  ,  par  un  prodige  furprenant.*  Valere Maxime ,/.  i.c.  1. 
Exempt.  9. 

EMILIE,  femme  d’Italie,  devint  homme  après  avoir 
paffé douze  années  dans  l’état  du  mariage,  6c  époufa  mê¬ 
me  depuis  une  perfonne  de  fon  premier  fexe,  s’il  en  faut 
croire  le  continuateur  de  Vignier.  Cbronol.  de  Figuier  en 
quatre  volumes. 

EMILIEN ,  ou  CAJUS  JULIUS  ÆMILIANUS, 
Maure  de  nation,  étoit  d’une  naiflance  très-baffe  6c  très- 
obfcure.  Il  fe  diftingua  à  l’armée  par  fon  courage ,  6c  s’a¬ 
vança  dans  les  charges  de  la  milice ,  jufques  à  devenir  ge¬ 
neral  de  l’armée  de  Pannonie,  Il  combattit  avec  tant  de 
courage  contre  les  Perfes,  que  les  foldats  le  proclamèrent 
empereur,  vers  l’an  254.  de  Jefus-Chrift,  après  la  mon 
de  Decius.  Pour  fe  maintenir,  il  marcha  contre  Gallus6c 
Volufien  qui  étoient  maîtres  de  l’Empire,  6c apprit  que 
les  gens  de  guerre  qu’ils  conduifoient ,  6c  qui  avoient  du 
mépris  pour  leur  lâcheté,  les  avoient  fait  mourir.  Cepen¬ 
dant  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  commandement  ;  car  il 
fut  lui-même  tué  trois  mois  après  par  ceux  qui  l’avoient 
élevé  à  l’empire.  Ce  fut  fur  un  pont  près  de  Spolete,  en  la 
4 6.  année  de  fon  âge.  *  Eutrope.  Viétor.  Orofe,  /.  2.  c.22. 
Tillemont ,  htft.  des  empereurs ,  tom. 3. 

EMILIENS ,  (  Jacques  )  jurifconfulte  Italien,  étoit  de 
Ferrare  ,  6c  a  compofé  des  Confilia  Juridica ,  imprimez  in 
folio  à  Venife  l’an  1595.  *  Georg.  Matth.  Konig.  Biblioth. 
vet.  drnova. 

EMILIEN ,  (Jean  )  auteur  d’une  hiftoire  naturelle  des 
animaux,  qui  ruminent,  imprimée  à  Venife  en  1585.  * 
Georg.  Matth.  Konig.  Biblioth.  vet.  &  nova. 

EMILIEN,  (  Quintus  )  poète  qui  a  été  célébré  en  Al¬ 
lemagne.  Il  étoit  de  l’ifle  de  Femeren.  *  Délit.  Germ.  Tom, 
I.  p.  162. 

EMILIENS,ou  TIBERIUS  CESTUS  ALEXANDER 
ÆMILIANUS  ,  étoit  gouverneur  ou  préfet  auguftal  d’E¬ 
gypte,  fous  l’empire  de  Gallien,  vers  l’an  262.  Il  fe  ré¬ 
volta  contre  fon  maître  ,  6c  fe  fit  proclamer  empereur  par 
fes  foldats;  mais  ayant  été  pourfuivipar  T heodote ,  capi¬ 
taine  de  Gallien,  il  fut  pris  dans  la  ville  d’Alexandrie, 
où  il  s’étoit  retiré ,  6c  fut  envoyé  à  l’empereur,  qui  le  fit 
étrangler  en  prifon.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  deTre-  ~ 
belliusPollio,  dans  la  vie  des  trente  tyrans. 

EMILIEN ,  cherchez.  SCIPION ,  dit  EMILIEN  LE¬ 
PIDUS. 

EMILIENNE ,  tante  de  faint  Grégoire  le  Grand,  voyez, 
GORDIENNE. 

EMILIUS  ,  (  Antoine  )  profeffeur  en  hiftoire  dans  l’a¬ 
cadémie  d’Utrecht,  naquit  le  20.  de  Décembre  1589.  à 
Aix-la-Chapelle  ,  où  fon  pere  nommé  Jean  Mêlés  s’étoit 
retiré  pour  la  religion.  Après  avoir  fait  fes  premières  étu¬ 
des  dans  fa  patrie  à  Dordrecht ,  fous  Adrien  Marcellus 
6c  fous  le  célébré  Gérard  Jean  Voflîus  ,  il  alla  à  Leyde  , 
pour  entendre  les  leçons  de  Baudius.  Ilréfolut  enfuite  de 
vifiter  les  académies  des  pays  étrangers  ,  6c  il  mit  quatre 
ans  à  ce  voyage.  Etant  à  Heidelberg,  il  vit  à  loifir  la  bi¬ 
bliothèque  palatine.  Ayant  depuis  paffé  en  France ,  il  fré¬ 
quenta  à  Saumur  ,  Du  Pleffis  Mornai ,  un  des  plus  habi¬ 
les  Calviniftesdu  royaume.  Il  revint  en  fon  pays,  6c  quoi¬ 
qu’il  n’eût  atteint  que  l’âge  de  26.  ans,  il  fut  choifi  poui* 
remplir  la  place  de  Voffius ,  qui  avoit  exercé  le reétorat  du 
college  de  Dordrecht.  Trois  ou  quatre  ans  après  il  paffa 
àUtrecht ,  où  il  fut  profeffeur  en  hiftoire,  6c  y  continua 
de  l’enfeigner  avec  réputation  jufqu’à  fa  mort.  Le  princi¬ 
pal  theme  de  fes  leçons,  pendant  plus  de  26.  ans  que  dura 
fa  charge,  fut  tiré  des  annales  de  Tacite.  Il  aima  la  nou¬ 
velle  philofophie  ,  6c  commença  en  1639.  à  avoir  des  liai- 
Eons  particulicres avec  Defcartes  ;  il  loua  dans  un  difeours 
public  ce  piiilofophe,  dont  il  fut  ami  déclaré  ;  non  feule¬ 
ment  il  ne  voulut  point  participer  aux  procedures  qui  fu¬ 
rent  faites  par  l’académie  d’Utrecht  en  Fan  1642.  contre 
Defcartes  6c  contre  HenriRegius  fon  difciple  ,  mais  mê¬ 
me  il  forma  oppofition  au  jugement  qui  fut  rendu.  Emi- 
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Ijus  mourut  le  20.  de  Novembre  \6&ù.  On  a  de  lui  un  re¬ 
cueil  de  harangues  &  de  poefîes  latines.*  Or  ai  fon  funebre 
d’Antoine  Emile  prononcée  par  Daniel  Berckringer  le  21. 
de  Novembre  1660.  Bayle,  dicl.  crit .  Baillée ,  vie  de  Def- 
cartes  tom.  2.  pag.  22.  6c  ailleurs. 

EMILIUS  ,  furnommé  Jucundus ,  meftre  de  camp  dans 
l’armée  de  Certius,  fut  tué  par  les  Juifs,  lorfque  cegené- 
rallevale  fiege devant  le  temple.*  Jolephe,  de  la  guerre 
des  “Juifs .  Liv.  IL  chap.  40. 

EMINS,  peuple  nombreux  6c  dont  les  hommes  étoient 
d’une  figure  gjgantefque.  Ils  furent  défaits  par  Chodorla- 
homor ,  roi  d’Elam  en  la  plaine  de  Cariathiarim.  Ceux  qui 
purent  échaper  du  carnage  fe  fauverent  chez  les  Moabites , 

*  Geneje ,  XIV.  /.  Deuteronome ,  II.  10.  1 1. 

EMINENCE,  Le  titre  d’ Eminence  n’ed  pas  nouveau  ,  6c 

a  été  donné  plusieurs  fois  par  faint  Grégoire  le  grand  à  des 
évêques  d’Italie  ;  mais  on  ne  s’en  fervoit  plus ,  lorfqu’en 
1630.  le  pape  Urbain  VIII.  jugeant  que  le  titre  de  Sei¬ 
gneurie  Illuftriffime ,  qu’on  donnoit  aux  cardinaux ,  n’étoit 
pas  proportionné  à  leur  dignité ,  à  caufe  du  grand  nombre 
de  perfonnes ,  aufquelles  on  le  donnoit  auffi ,  ordonna  par 
une  bulle ,  qu’à  l’exception  des  têtes  couronnées ,  chacun 
donneroit  le  titre  d 'Eminence  aux  cardinaux,  aux  trois 
électeurs  ecclefiafliques ,  6c  au  grand  maître  de  Malte  ; 
avec  défenfes  à  tous  autres  de  prendre  ce  titre  ;  permet¬ 
tant  néanmoins  aux  fils  des  rois ,  de  continuer  de  prendre 
celui  d’Alteffe.Lc  pape  écrivant  aux  cardinaux,  les  traite 
de  vofira  Jîgnoria  :  l’empereur  de  reverendijfinui  paternitas. 
Le  roi  de  France  les  appelle  coufîns  ,  6c  au  lieu  de  titre 
d’honneur ,  leur  dit  Vous.  Les  rois  de  Pologne  6c  de  Portu¬ 
gal  ,  6c  la  république  de  Venife  ,  leur  donnent  le  titre  de 
feigneurie  illuflri [finie.  Encore  que  les  cardinaux  de  Heffe  , 
d’Efle ,  6c  de  Medicis  ne  fuffent  point  fils  de  rois  ,  mais 
feulement  princes  cadets  de  mailons  fouveraines  ,  l’em¬ 
pereur  écrivant  au  premier,  lui  donnoit  le  titre  de  dileélton 
6c  tous  les  miniflres  6c  ambaffadeurs  lui  donnèrent  celui 
d ’altpjfe  ,  ainfi  qu’aux  cardinaux  d’Efle  6:  de  Medicis.  Mais 
les  autres  cardinaux  ne  les  traitoient  que  d’eminence  ;  6c  ils 
refuferent  même  le  titre  d’altejfe  au  prince  Cafimir ,  cardi¬ 
nal  de  Pologne  ;  parce  qu’il  n’étoit  fils  que  d’un  roi  éleélif. 

*  Mémoires  curieux. 

EMIR  :  ce  nom  fignifie  chez  les  T urcs  6c  les  autres  Ma- 
liometans ,  commandant ,  chef  &  prince.  Les  califes  des  Sa- 
rafins ,  qui  avoient  une  autorité  fouveraine,  tant  pour  le 
fpirituel ,  que  pour.le  temporel ,  fur  tous  les  Mufulmans , 
jie  fe  faifoient  appeller  que  du  titre  d’Emiral-moumenin  , 
c’eft-à-dire ,  commandant  des  fideles.  Plufieurs  fouverains 
de  differentes  races ,  qui  ont  régné  fous  l’autorité  des  cali¬ 
fes,  ne  prenoient  au  commencement  que  le  titre  d’Emir  : 
lequel  dans  la  fuite  du  tems  ayant  été  changé  en  celui  du 
Sultan  ,  ce  nom  demeura  feulement  aux  princes  leurs  en- 
fans,  comme  celui  de  Céfar  chez  les  Romains.  La  qualité 
d’Emir  a  paffé  par  fucceflîon  de  tems  à  tous  ceux  qui  font 
cenfez  être  de  la  lignée  de  Mahomet ,  par  fa  fille  Fatima , 
6c  qui  portent  le  turban  verd,  pour  être  refpeétez  6c  dif- 
tinguez.  On  les  appelle  en  Afrique  Scbarifs ,  c’eft-à-dire , 
nobles  &illujlrt s. 

EMIR-AKHOR. ,  ou  IMRAHOR  ,  efl  le  grand  écuyer 
du  fultan  des  Turcs.  Ce  mot  fignifie  prince  ou  chef  des  écu¬ 
ries  ,  qui  efl  la  charge  de  l’ancien  Cornes  Stabulit  ce  que 
nous  appellions  en  France  Connétable. 

EMIR- ALEM ,  en  T urquie  efl  le  maître  des  étendarts , 
ou  le  general  des  bannières.  Emir ,  fignifie  chef,  maître ,  6c 
aient ,  un  étendart ,  une  enfeigne .  Cet  officier ,  qui  efl  des 
plus  confiderables  de  l’empire  ,  a  la  gardedes  étendarts  du 
fultan  ,  6c  de  tous  ceux  des  provinces,  qu’il  met  entre  les 
mains  de  ceux  à  qui  le  grand  Seigneur  donne  l’office  de 
fangiac.  Lorfque  le  fultan  marche  à  la  guerre ,  l’Emir-Alem 
marche  immédiatement  devant  lui ,  faifant  porter  une  cor¬ 
nette  mi-partie  de  blanc  6c  de  verd  ,  pour  la  marque  de 
Ion  office  ;  après  laquelle  on  porte  les  fix  bannières ,  ou 
grands  étendarts  du  fultan. 

EMIR-BAZAR ,  efl  le  prévôt  qui  a  le  foin  du  marché , 
dans  l’empire  du  Turc  ,  6c  réglé  le  prix  des  denrées. 

,  EM1R-EL-MOSELEMIN  ,  c’eft-à-dire  ,  empereur  des 
tnfansdufalut ,  furnomde  quelques  califes  de  Perfe,  de  la 
feéte  d’ Ali.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  /.  2. 

EMIR-FIAGE,  efl  le  nom  que  les  Mahometans  don¬ 
nent  au  chef  de  la  caravane  de  la  Mecque ,  6c  qui  fignifie  , 


prince  des  pèlerins.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orientale.  Ricaut  > 
de  l’empire  Ottoman. 

EMMA,  fille  de  Richard  It.  duc  de  Normandie  ,  fem¬ 
me  d ’Etelrede ,  roi  d’Angleterre ,  6c  mere  de  faint  Edouard  » 
qui  fut  auffi  roi  d’Angleterre,  avoit  beaucoup  départ  au 
gouvernement ,  fous  le  régné  de  fon  fils ,  6c  eut  un  tel  cré¬ 
dit  à  la  cour  que  le  comte  de  Kent ,  qui  avoit  eu  une  grande 
autorité  fous  plufieurs  régnés  >  conçût  cohtre  elle  une 
violente  jaloulie,  Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’une  femme  par¬ 
tageât  avec  lui  le  miniltere  d’état  i  c’eft-à-dire  ,  pour  l’or- 


plufieurs 

gagna  quelques  grands  feigneurs ,  qui  confirmèrent  fes 
accufations  auprès  du  roi.  Ce  prince  crut  trop  facilement 
que  fa  mere  étoit  criminelle ,  6c  l’alla  trouver  j  nopinément , 
pour  lui  ôter  toutee  qu’elle  avoit  amaffé;  alléguant  pour 
lés  raifons ,  que  c’étoit  un  bien  mal  acquis ,  6c  le  fruit  d’une 
avarice  infupportable.  Elle  eut  fon  recours  dans  cette  dif- 
grace  à  l’évêque  de  Winchefler ,  fon  parent  ;  mais  ce  fut 
une  nouvelle  mâtiere  de  calomnie  pour  fes  ennemis  ;  le 
comte  de  Kent  lui  fit  un  crime  des  vifites  trop  fréquentes 
qu’elle  rendoit  à  cet  évêque  *  6c  l’accufa  d’avoir  un  mau¬ 
vais  commerce  avec  lui.  Le  roi  continuant  à  être  crédule , 
il  falut  que  la  princeffe  fe  juflifiât  par  les  voies  ordinaires 
en  ce  tems-là,  c’efl-à-dire,  qu’elle  marchât  fur  des  fers  ar- 
dens.  Cette  dure  épreuve  montra  clairement  fon  innocen¬ 
ce.  Le  roi  l’ayant  reconnue  ,  fe  fournit  à  la  peine  des  peni- 
tens.  *  Nicolas  Harpsfeld  ,  Polydore  Virgile  ,  6c  Rodol- 
phus Ceflrenfis,  Théophile  Raynaud  Hoplothec.  Seél.  2. 
ferie 2. cap.  6.  Bayle,  diü.  crit.  2.edit.  1702. 

EMMAUS  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Jerufalem  ,a  été  célébré  par  fes  fQntaines  ;  6c  fur- 
tout  par  les  merveillesque  J.  C.  y  opéra  ,  lorfqu’il  appa¬ 
rut  fur  le  chemin  de  cette  ville  à  deux  de  fes  difciples,  6c 
qu’il  s’y  fit  connoîtrepar  la  fraction  du  pain.  La  dévotion 
des  Chrétiens  fit  bâtir  en  ces  lieux  un  beau  monaflere  ;  6c 
la  ville  même  fut  félon  quelques-uns  épifcopale;  mais  au¬ 
jourd’hui  ce  n’efl  plus  qu’un  malheureux  village ,  habité 
par  quelques  Arabes.  *  Saint  Luc  ,  c.  24.  Pline/.  /.  c.  14 . 
Jule  Africain.  Relation  de  la  Terre-fainte ,  &cf 

EMME ,  femme  de  Louis  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil ,  roi 
de  Germanie,  efl  louée  par  les  auteurs  de  fon  tems,  pouf 
fafageffe  6c  pour  fa  pieté.  Aventin  dit  qu’elle  étoit  Efpa- 
gnole ,  6c  ce  fentiment  efl  fuivi  par  quelques  genéalogifles 
modernes.  Elle  mourut  cinq  mois  avant  fon  mari  l’an  876. 
6c  fut  enterrée  dans  l’églife  de  faint  Emeran.  Nous  parlons 
ailleurs  des  enfans  qu’elle  eut  de  Louis  le  Germanique. 

EMME  ou  EMINE,  reine  de  France,  étoit  fille  dô 
LothaiFvE  II.  du  nom ,  roi  d’Italie  ,  6c  de  cette  Adélaïde  de 
Bourgogne  ,  qui  fe  remaria  à  l’empereur  Othon  le  Grand* 
Flodoardnous  apprend  qu’elle  fut  mariée  l’an  966.  au  roi 
Lothaire ,  dont  elle  eut  le  roi  Louis  V.  dit  le  Fainéant.  On 
voit  par  la  chronique  de  Verdun  6c  par  l’épître  3 1 .  de  Ger- 
bert,  qu’elle  eut  quelque  différend  en  978.  avec  Charles 
de  France,  duc  de  Lorraine,  fonbeau-frere.  On  ne  fçait  pas 
le  tems  de  fa  mort. 

EMME ,  ducheffe  de  Bourgogne ,  fille  de  Raoul  IT,  duc 
de  France  ,  qui  fe  fit  chef  de  parti  contre  le  roi  Charles/* 
Simple  ,  fut  mariée  à  Raoul ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  mou¬ 
rut  en  936.  On  ignore  en  quel  tems  mourut  Emme ,  qui 
n’eut  qu’un  feul  fils  mort  en  enfance  vers  l’an  943 . 

EMME,  femme  d’Eadbalde  ^ûlsd’Ethelbert,  roi  de  Kent 
en  Angleterre  ,  étoit  une  princeffe  très-fage  6c  très-ver- 
tueufe,  Guillaume  de  Malmesburi  en  fait  mention,  6c  di¬ 
vers  auteurs  modernes  croient  qu’elle  étoit  fille  de  Clo¬ 
taire  II.  roi  de  France.  Fojac  ce  qu’en  dit  Adrien  de  Va¬ 
lois  ,  tom .  3.  de  Geft.  Franc .  pag.  73.  &  74. 

EMMELEI ,  cherchez.  EMELEI. 

EMMEN  ,  ou  LAGRANDEEMME ,  Amma,  rivière 
de  Suiffe ,  qui  a  fa  fourcedans  la  vallée  de  Lemmethal ,  6c 
qui  après  avoif  reçu  divers  ruiffeaux ,  fe  jette  dans  l’Aaf 
au  deffous  de  Soleurre. 

EMMERICK  ,  vulgairement  EmbricK  ,  Embrica  i 
Emerica  ,  &  Emericum ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  duché 
de  Cleves  ,  efl  grande ,  belle,  riche ,  6c  fituée  fur  le  Rhin  f 
entre  Cleves  6c  le  Fort  de  Skeink.  Il  y  a  eu  une  églife  col¬ 
legiale  ,  qu’on  croit  avoir  été  fondée  par  faint  W illebrod  t 
vers  l’an  700.  Emmerik  appartient  à  l’éleéleur  de  Bran- 
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debourg,  &  efl  tenue  par  les  Hollandois  en  engagement. 
G’efl  une  des  places  que  Louis  XI V.  dit  le  Grand  ,  leur  en¬ 
leva  en  1672.  Les  Hollandois  l’avoient  prife  fur  les  Efpa-  I 
gnols  ,  l’an  1600.  *  Bertius  .  defcript.  Germ. 

EMMIUS ,  (  Ubbo  )  fçavant  profeffeur  à  Groningue  , 
fils  d’EmmoDiken ,  miniftre  d’un  petit  village  nommé 
Gretha ,  village  de  l’Ooflfrife  ,  &  de  N.  Tiarda,  nâqui: 
le  5.  Décembre  1547.  Auffi-tôt  qu’il  eut  atteint  l’âge  de 
neuf  ans  fesparens  l’envoyerent  étudier  à  Emden  ,  où  il 
refia  jufqu’à  l’âge  de  18.  ans  ,  après  quoi  on  l’envoya  en 
1 565. à  Breme ,  où  il  fut  difciple  du  célébré  Jean  Mola- 
nus.  Il  y  relia  quelque  tems  &  alla  enfuite  à  Norden  ,  d’où 
il  pafïaà  Rolloch,  &  y  prit  pendant  deux  ans  les  leçons 
de  David  Chitreus  ,  Sc  celles  de  Henri  Bruceus.  La  nou¬ 
velle  de  lamortdefon  pere  l’obligea  de  revenir  dans  fon 
pays ,  pour  fe  confoler  de  cette  perte  avec  fa  mere.  Il  palTà 
enfuite  à  Geneve  ôc  y  demeura  deux  ans ,  au  boutdefquels 
il  accepta  en  1 57p.  le  reélorat  du  college  de  Norden.  Il  le 
fit  fleurir  pendant  tout  le  tems  qu’il  y  demeura  ;  mais 
en  1587.  ayant  refufé  de  foufcrireà  la  confeflion  d’Auf- 
fcourg ,  il  fut  dépouillé  de  cette  place.  Quelques  Luthériens 
Zelez  lui  firent  même  ôter  fes  gages  &la  permiffion  d’en- 
feig  ner.  Cette  difgrace  lui  fit  accepter  volontiers  un  pa-  I 
reil  emploi  à  celui  qu’il  quittoit ,  que  les  habitans  de  Leer 
dans  le  même  pays  d’Ooflfrife  lui  offrirent  en  1588.  il  re- 
nouvella  fon  application  &  s’attacha  fi  fort  à  fcs  écoliers  , 
qu’il  acquit  à  l’ecole  de  Leer  plus  de  réputation  que  n’en 
avoit  eu  celle  de  Norden.  On  le  chargea  enfuite  du  college 
de  Groningue  l’an  içç^.qu’il  gouverna  pendant  près  de 
20. ans,  au  boutdefquels  melfieurs  de  Groningue  ayant 
érigé  leur  college  en  académie  ,  donnèrent  à  Emmius  une 
charge  de  profeffeur  enhilloire&  en  langue  grecque.  Il 
fut  le  premier  des  reéteurs  de  cette  nouvelle  académie , 
dont  il  fut  un  des  plus  beaux  ornemens.  Lorfque  les  infir- 
mitez  de  lavieilleffe  ne  lui  permirent  plus  de  profeffer  pu¬ 
bliquement,  il  s’appliqua  à  compoler  plufieurs  ouvrages 
d’érudition  entr’autres  Vêtus  Gracia,  illujlrataen  trois  tomes , 
qui  ne  parurent  qu’après  fa  mort  en  1626.  par  les  foins  de 
Veffelus  Emmius  fon  fils.  Cet  ouvrage  fut  précédé  de  fes 
Décades  rerum  Frijtcarum,{ui\i  de  plufieurs  autres  dans  lef- 
quels  on  remarque  beaucoup  de  jufleffe  ôc  de  précifion. 
Emmius  fut  très-eftimé  de  Guillaume  Louis  comte  de 
NafTau  qui  le  confultoit  dans  toutes  les  affaires  difficiles 
que  ce  prince  avoit.  Quoique  plufieurs  perfonnes  recher- 
chaffent  à  poffeder  Emmius ,  il  ne  voulut  jamais  quitter  la 
chaire  de  Groningue  ,  préférant  une  vie  tranquile,  &  une 
condition  médiocre  à  tout  ce  que  la  fortune  peut  préfen- 
ter  deplusféduifant ,  &  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  lui 
réprochoient  fon  indifférence  ,  il  avoit  coutume  de  répéter 
ces  vers. 

Si  qua  fede  fedes  ,  qua  Jîttibi  commoda  fedes , 

llla  fede  fede ,  nec  ab  ilia  federecede. 

Emmius  mourut  à  Groningue  le  9.  Décembre  1626. 
âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1581.  une  femme  de 
Norden,  qui  mourut  en  couches  d’un  garçon ,  qui  vécut 
jufqu’à  l’âge  de  19.  ans.  Il  relia  veuf  pendant  trois  ans, 
après  lefquels  il  époufa  Marguerite  de  Berghen  ,  fille  d’un 
bourgeois  d’Emden,  laquelle  lui  furvêcut  avec  un  fils  & 
une  fille  ,  le  fils  s’appelloit  Veffelus  Emmius  qui  étoit  mi- 
nillrede  Groningue  lors  de  la  mort  de  fon  pere.  *  Vita  prof. 
Gronin.  Theatrum Freheri }vitaEmmii.  DeThou.  Bayle, 
ditt.crit.  2.  edit. 

EMO  N  ,  religieux  Anglois ,  cherchez*  E  D  M  ER  & 
EDMOND. 

EMOND ,  dit  de  DINTER ,  bourg  de  Brabant ,  près 
de  Bois-le-Duc ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  ôc  fut  fecretaire  j 
de  quatre  ducs  de  Brabant ,  puis  chanoine  de  Louvain,  & 
enfuite  chanoine  régulier  defaint  Augultin.  Il  mourut  à 
Bruxelles  en  1448.  &  compofa  l’hifloire  des  ducs  de  Bra¬ 
bant,  &  quelques  autres  ouvrages  généalogiques.  *  Sim- 
ler  &  Voffius, des  hift.  Lat.l.  3.  c.  j.  Valere  Andr é,Bibl.Belg. 

EMONIE ,  ell  le  nom  qu’on  donna  à  cette  partie  de 
la  Grece,  qui  fut  nommée  depuis  Thejfalie ,  d’Emon  fils 
de  Deucalion ,  comme  elle  avoit  été  appellée  Pyrha  du 
nom  de  fa  femme,  *Strabon.  /.  9.  Pline  ,  /.  3.  c.  4. 
è  EMPANDA  ,  déefle  de  l’antiquité payenne ,  ainfi  nom¬ 
mée,  parce  qu’elle  préfidoit  aux  chofesqui  fe  faifoient ou¬ 
vertement  ôc  publiquement ,  du  mot  latin  panderey  c’eft- 
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à dire ,  purir  , découvrir.  Varron  dans  Nonius  donne  une 
autre  origine  de  ce  nom  à  pane  dando,  ôc  dit  que  félon 
Æius ,  c’écoit  la  déeffe  Cere’s,  ainfi  appellée;  parce  qu’on' 
donnoitdu  pain  ,  à  ceux  qui  fe  refugioientdans  fon  azyle. 

EMPEDOCLE,  natif d’Agrigente  aujourd’hui  Gergen - 
ti ,  ville  de  Sicile  ,  philofophe  ,  poète  ,  hiflorien  ,  vivoit 
fous  la  LXXXIV.  olympiade  ,  vers  l’an  444.  avant  l’ere 
Chrétienne.  Il  avoit  été  difciple  de  Telauges  qui  l’avoitété 
dePythagore;  c’eft  pour  cela  que ,  fuivant  les  opinions  de- 
ce  dernier ,  il  croyoit  la  metempfycofe  ou  tranfmigration 
des  âmes.  On  le  voyoit  toujours  propre  &  bien  couvert , 
avec  une  couronne  d’or  fur  la  tête ,  pour  foûtenir  par  ces 
dehors  pompeux  la  réputation  d’homme  extraordinaire  , 
qu’il  s’étoit  acquife.Lucrece  le  traitedeDivin  dans  fon  pre¬ 
mier  livre  ôc  les  autres  auteurs  de  l’antiquité  ne  lui  donnent 
pas  de  moindres  éloges.  Empedocle  avoit  écrit  des  Hymnes 
fur  divers  principes  delaphyfique  ,  &fur  les  divers  effets 
que  produit  le  mélange  des  élemens.  Outre  ces  hymnes, 
il  avoit  fait  encore  un  grand  poème  fur  le  même  fujet;  ôc 
c’eft  fans  doute  cet  ouvrage  que  Lucrèce  avoit  devant  les 
yeux ,  en  louant  fi  magnifiquement  cet  auteur.  Quelques- 
uns  ont  cru,  qu’il  avoit  fait  aufli  quelques  tragédies  ;  mais 
d’autres  ont  jugé  que  ces  pièces  étoient  d’un  fils  de  fa  fœur , 
qui  avoit  le  même  nom  que  lui.  On  lui  attribue  un  autre 
poème  fur  le  paffagede  Xercès  en  Grece  ;  mais  il  ne  fut  ja¬ 
mais  achevé  :  ôc  Jerome,  que  cite  Diogène  Laèrce,  dit, 
qu’une  des  parentes  d’Empcdocle  le  brûla.  Ariflote  en 
rapporte  néanmoins  un  fragment.  On  fait  encore  Empe¬ 
docle  auteur  de  quelqu’autres  traitez,  ôc  fur-tout  d’une 
fphere ,  que  ies  plus  fçavans  affurent  être  de  Demetrius.  Scs 
opinions  étoient,  qu’il  y  a  quatre  élemens,  qu’il  y  a  entre 
eux  une  liaifonqui  les  unit ,  ôc  une  difeordequi  lesdivife  : 
il  ajoute  qu’ils  lont  dans  une  perpétuelle  vici(fitude,& 
que  jamais  ils  ne  fe  détruifent.  Arilfotedit,  qu’Empedocle 
étoit  un  homme  fort  libre,  ôc  fans  aucune  paffion  de  do¬ 
miner  ;  qu’il  refufa  même  la  royauté  qu’on  lui  avoit  offerte. 
Timéedit  la  mêmechofe ,  &  ajoute  pour  quelle  raifon  Em¬ 
pedocle  étoit  fi  populaire.  Il  avoit  été  prié  dè  fe  trouver  à 
un  repas,  qu’un  des  principaux  de  la  ville  donnoit  à  fcs 
amis ,  ôc  il  avoit  été  fi  lurpris  d’y  être  témoins  des  emporte- 
mens&  de  la  cruauté  d’un  des  officiers  du  fénat,à  qui  on 
avoit  donné  la  première  place  qu’il  affembla  le  lendemain 
le  peuple ,  pour  lui  perfuader  de  fe  défaire  de  ceux  qui  en 
vouloient  à  fa  liberté.  Il  reprochoit  à  fcs  concitoyens  de 
courir  aux  plaifirs,  comme  s’ils  euffentcrû-môurir  le  même 
jour,  ôc  de  fe  bâtir  des  maifons  ,  comme  s’ils  euffent  dû 
toujours  vivre.  Quant  à  fa  mort ,  on  dit  qu’il  fe  précipita 
dans  les  ouvertures  ,  par  lefquelles  le  Mont-Etna  pouffe 
fes  fiâmes  ;  pour  faire  croire  ,  par  cette  foudaine  difpari- 
tion  ,  qu’il  étoit  monté  au  Ciel.  Diogene  Laë'rce  rapporte 
deux  ou  trois  autres  opinions  de  fa  mott,  ôc  femble  con¬ 
clure  qu’Empedocle  extrêmement  âgé  tomba  dans  la  mer , 
ôc  fe  noya. *  Ariflote ,  in  Probl.fecl.  21.  Cicéron,  in  Lalio. 
Plutarque.  Diogene  Laèrce  ,  liv.  8.  en  fa  vie.  Voffius,  des 
bift.  Grecs  ,liv.  4.  c.  2.  des  mathem.  c.  33,  §.  10.  des  feft.pbilof. 
c.  é.  §•  3  3,  des  poètes  Grecs,  c.6.  Le  Fevre ,  des  poètes  Grecs , 
p.  74.  Baillet ,  jugem.  des  fçavans  fur  les  poètes  Grecs. 

EMPEREUR ,  en  latin  Imper ator  étoit  le  nom  que  les 
Romains  donnoient  à  tous  les  generaux  d’armée ,  du  mot 
latin  imper  are ,  qui  fignifie  commander.  On  appelloit  em¬ 
pereur  dans  un  fens  particulier,  un  general  d’armée  ,  qui 
après  avoir  remporté  quelque  illullre  viéloire  ,  étoit  falué 
de  ce  nom,  parmi  les  acclamations  des  foldats,&  enfuite 
honoré  de  ce  titre  ,  par  un  decret  du  fénat.  Il  falloit  avoir 
gagné  une  bataille  ,  où  il  y  eut  dix  mille  hommes  de  tuez 
du  côté  des  ennemis  ,  ou  avoir  conquis  quelque  ville  con- 
fiderable.  Céfar  fut  appellé  de  ce  nom  par  le  peuple  Ro¬ 
main  ,  pour  marquer  la  puiffance  fouveraine  qu’il  avoit 
dans  la  république  :  c’eft  dans  ce  dernier  fens ,  qu’Augulte 
ôc  fes  fucceffeurs  ont  été  nommez  empereurs.  On  ne  laif- 
foitpas  néanmoins  de  leur  donner  encore  le  nom  d’empe¬ 
reur  ,  dans  la  fécondé  fignification.  Et  Augulle  même  fut 
appellé  vingt  fois  empereur,  parce  qu’il  avoit  remporté 
vingt  célébrés  viéloires.  Mais  pour  marquer  la  dignité  il 
étoit  mis  avant  le  nom  ,  au  lieu  qu’il  étoit  mis  après, 
quand  il  marquoit  les  viéloires  remportées.  On  le  trouve 
employé  différemment  fur  les  médailles  de  Théodofe  le 
jeune ,  car  après  fon  nom  on  lit  lmp.  XVII.  ôcc.  pour  mar¬ 
quer  que c’étoit  la  17.  annéçde  fon  régné.  *  Rofin,  antiq. 

rom . 
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jroni.l-  7 •  1. 12.  10.  c.  6 .  Jupiter  fut  pafticulierèment 

reverré  par  ceux  de  Prenefte  en  Italie  fous  le  nom  d’Impe- 
rator ,  comme  celui  qui  commandoit  à  tout  le  monde  ,  6c 
après  que  cette  ville  fut  venue  au  pouvoir  des  Romains ,  la 
ftacue  de  ce  Jupiter  imperator  ,  fut  portée  à  Rome  au  Capi¬ 
tole  :  Aujourd’hui  on  appelle  proprement  empereur  ceiui 
qui  eft  chef  del’empire  d’Allemagne,  ['oyez.  ALLE  MAGNE. 
On  donne  encore  ce  nom  au  kam  des  Tartares ,  au  fultan 
des  T urcs  ,  6c  au  czar  des  Mofcovites  ;  comme  aufli  au  roi 
de  la  Chine ,  au  roi  des  Indes ,  connu  fous  le  nom  du  grand 
mogol ,  &  à  d’autres  princes  qui  poffedent  chacun  beaucoup 
plus  de  terres  que  n’en  comprend  tout  l’empire  d’Allema¬ 
gne.  *  Cicéron  ,  6.  or.  contre  Verrès ,  dit  que  Jupiter  étoit 
aufli  révéré  ailleurs ,  comme  en  Italie,  fous  le  même  nom. 

EMPILUS ,  (  Empylus  )  orateur  ,  &  ami  particulier 
deBrutus  ;  Plutarque  en  parle  en  ces  termes  :  Pour  Empylus 
de  qui  Brutus  même  &  fes  amis  font  fouvent  mention  ,  c’é- 
toit  un  orateur  qui  a  laijfé  un  petit  livre  de  la  mort  de  Ce  far ,  in¬ 
titulé  Brutus.  *  Plutarque  ,  vie  de  Brutus. 

EMPIRE  :  nom  que  l’on  a  donné  à  une  grande  étendue 
de  pays  fous  la  puiflance  d’un  fouverain.  Le  mot  latin  Im¬ 
perium  ,  fignifie  commandement ,  ou  état  qui  eft  fous  le  com¬ 
mandement  d’un  monarque.  Ainfi  l’hiftoire  ancienne  parle 
de  l’empire  ou  du  royaume  des  AflTyriens  ,  de  celui  des 
Chaldéens ,  6c  de  celui  des  Medes  ou  des  Perfes ,  qui  fut 
éteint  par  l’empire  des  Grecs.  Les  Romains  ont  fuccedé 
aux  Grecs  dans  l’empire  du  monde,  mais  leur  domination 
a  été  long-tems  Démocratique  6c  Ariftocratique.  Ce  n’eil 
que  depuis  Jules-Cefar  qu’elle  eft  devenue  monarchique. 
Elle  a  fubfifté  long-tems  en  la  perfonne  d’un  feul  empe¬ 
reur  >  mais  il  ne  fera  pas  inutile  d’ajouter  ici  ce  qui  regar¬ 
de  la  divifion  6c  la  décadence  de  l’empire  Romain  ,  6c  les 
membres  del’empife  d’Allemagne. 

DIVISION  DE  V  E  M  P  I  R  E. 

Conftantin  le  Grand  avant  fa  mort ,  partagea  fon  empire 
entre  fes  trois  fils ,  Constance  le  plus  jeune ,  eut  pour  fa 
part  la  Grece ,  l’Afie  6c  l’Egypte ,  6c  mit  fon  fiege  à  Conf- 
tantinople  ;  6c  lui  6c  fes  fuccelfeurs  prirent  le  nom  d’empe¬ 
reurs  d’Orient;  Confiant &Confiantin  eurent  tout  le  relte, 
fçavoirle  premier  l’Italie ,  l’Afrique  6c  l’Illyrie;  6c  l’autre 
la  Gaule  ,  l’Ef pagne  6c  la  Grande-Bretagne  delà  les  Alpes , 
6c  ils  furent  nommez  empereurs  d’Occident ,  Rome  étant 
le  fiege  de  cet  empire.  Depuis  cette  divifion  ,  qui  fut  faite 
versl’andej.  C.  339. l’Orienta  eu  des  empereurs  Grecs , 
6c  l’Occident  des  empereurs  Latins.  Cet  empire  d’Occi¬ 
dent  a  duré  jufqu’à  Momylus  Augufte  ,  qu’on  furnomma 
■  Augufiule ,  à  caufe  de  fon  bas  âge ,  lequel  le  perdit  l’an  476 . 
Odoacre  roi  des  Hernies  ,  les  Gots  6c  les  Lombards  s’en 
étant  emparez  ,  le  poflederent  300.  ans.  L’an  567.  l’em¬ 
pereur  d’Orient  leur  oppofa  l’exarchat  en  Italie  ,  que 
Charlemagne  laifla  aux  papes  l’an  774.  La  divifion  de  cet 
empire  donna  lieu  à  celle  de  l’églife  Orientale  6c  Occiden¬ 
tale.  Voyez.  Sigonius ,  Platine ,  Baronius ,  6cc. 

DECADENCE  DE  L'  E  M  P  I R  E  ROMAIN. 

SousHonorius  6c  fous  Valentinien  III.  dans  le  V.  ficelé 
l’empire  Romain  tomba  tout-à-fait  en  décadence  ;  6c  les 
barbares,  qui  avoientété  fouvent  repouflez  dans  leur  pays 
au-delà  du  Danube  6c  du  Rhin  ,  qui  étoient  comme  les 
deux  digues  6c  les  barrières  del'empire ,  paflerent  ces  deux 
fleuves  en  differens  endroits,  6c  commencèrent  à  fe  rendre 
maîtres  de  plufieurs  provinces  Romaines.  Les  Cimbres ,  peu¬ 
ples  qui  habitoient  cette  prefqu’ifle  qu’on  appelle  aujour¬ 
d’hui  le  Jutland  ,  6c  qui  eft  du  royaume  de  Danemarck  , 
furent  les  premiers  qui  traverferent  toute  l’Allemagne ,  6c 
vinrent  fondre  fur  les  terres  des  Romains  5  mais  ils  furent 
entièrement  défaits  par  Marius.  Les  anciens  Saxons  fe  ren¬ 
dirent  redoutables  au-deçà  6c  au-delà  de  l’Elbe;  jufqu’à 
ce  qu’ayant  été  domptez  par  les  François  fous  Charlema¬ 
gne,  ils  s’allerent  jetter  dans  ia  Dacie  &  dans  la  Pannonie  , 
où  avec  le  refte  des  Huns ,  ils  formèrent  le  royaume  de  Hon¬ 
grie.  Tous  les  peuples  qui  habitoient  entre  leRhin,l’Ifel , 
6c  l’Elbe,  la  Saale  6c  le  Mein  ,  jufqu’à  la  mer,  fe  liguèrent 
enfemble ,  6c  prirent  le  nom  de  Francs  verS  le  tems  de  l’em¬ 
pire  de  Gailien ,  pour  marquer  leur  réfolution  à  maintenir 
leur  liberté,  6c  s’affranchir  de  la  tyrannie  des  gouverneurs 
Romains ,  qu’ils  chaflerent  enfin  des  Gaules.  Les  Marco- 
mans,  qui  tenoient  tout  le  pays  qui  eft  depuis  le  Mein, 
Tome  HI. 
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j  ufqu’à  la  fource  du  Danube ,  s’emparèrent  de  la  Bohême 
Les  Ouades  ,  qui  habitoient  vers  le  Danube  ,  où  eft  main- 
tenant  la  Moravie,  6c  les  Allemans,  peuples  mêlez  de 
toutes  les  nations  Gauloifes  ,  occupèrent  long-tems  les  ter* 
res  que  les  Marcotnans  avoient  laillées,  puis  repaflèrentlé 
Rhin  6c  firent  la  guerre  aux  Romains  dans  les  Gaules ,  d’où 
ils  étoient  fortis,  6c s’emparèrent  du  pays  que  tiennent  au¬ 
jourd’hui  les  Grifons.  Les  Bourguignons ,  qui  habitoient  une 
partie  du  paysappellé  maintenant  la  grande  Pologne,  en* 
tre  l’Oder  6c  la  Viftule,  prirent  la  place  de  ces  Allemans  > 
dans  les  pays  nommez  depuis  le  Wirtemberg  6c  le  Brifgaw, 
d’où  s’écant  jettez  dans  les  Gaules ,  prefque  en  même  tems 
que  les  François ,  ils  y  fondèrent  le  royaume  de  Bourgogne. 
Les  Lombards  ,qui  occupoient  une  partie  du  pays  nommé 
aujourd’hui  le  marquifat  de  Brandebourg  ,  entre  l’Oder  6c 
l’Elbe ,  établirent  enfin  un  royaume  dans  l’Italie.  Les  Sue* 
ves ,  c’eft-à-dire ,  les  peuples  dont  le  pays  étoit  entre  l’Elbe , 
la  Saale  ,  la  forêt  de  Bohême ,  6c  le  Mein  ,  (  où  font  à 
préfent  fituées  la  Mifnie  deçà  l’Elbe  ,  la  principauté 
d’Anhalt ,  la  Voitlande ,  6c  une  partie  du  haut  Palatinat  ) 
firent  la  guerre  aux  Romains,  &  s’étendirent  au  deçà  du 
Danube ,  jufqu’au  lac  de  Confiance  ,  dans  la  province ap- 
pellée  fnaintenant  Suaube ,  ou  Souabe.  Les  Goths  qui  habi¬ 
toient  le  long  de  la  Viftule,  jufqu’à  fon  embouchure,  dans 
la  mer $uevique  ou  Baltique,  établirent  deux  royaumes  , 
l’un  en  Italie appellé  des  Ofirogotbs ,  6c  l’autre  en  Efpagne  , 
nommé  des  Vijigotbs .  Les  Vandales ,  qui  retinrent  ce  nom  , 
lequel  léur  étoit  commun  avec  d’autres  nations  de  la  Van- 
dalie  ,  firent  de  grandes  conquêtes  dans  l’Efpagne  6c  dans 
l’Afrique. 

MEMBRES  DE  V  E  M  P I  RE  D' ALLËM  A  G  N  E. 

On  appelle  membres  de  l’empire,  les  états  de  l’empire 
d’Allemagne,  qui  ont  féance  6c  voix  dans  lesdietes  ou 
aflemblées  generales  ;  fçavoir ,  les  princes  feculiers  6c  ec- 
clefiaftiques ,  les  prélats  qui  ne  font  pas  princes ,  les  com¬ 
tes  ôc  les  barons,  6c  les  villes  impériales.  A  l’égard  des 
princes  ,  chaque  maifon  a  ordinairement  un  certain  nom¬ 
bre  de  voix  dans  les  dictes  :  les  unes  n’en  ont  qu’une,  les 
autres  deux ,  trois  ou  quatre ,  6c  même  cinq.  Dans  quel¬ 
ques-unes  de  cesmaiions,  l’aîné  a  la  principauté  toute 
entière  ,  6c  ne  donne  qu’un  appanage  à  fes  cadets.  Dans 
d’autres  tous  les  freres  partagent  avec  l’aîné ,  mais  non 
pas  toujours  également.  Dans  les  premiers  ,  l’aîné  feul 
reprefente  toute  la  maifon;  6c dans  les  autres,  quoique 
chaque  cadet  puifle  venir  à  l’aflemblée  ,  ils  ne  peuvent  tous 
enfemble  former  qu’une  voix,  dont  ils  doivent  convenir 
entr’eux,  1.  La  maifon  d’AüTRicHE  tient  le  premier  rang 
entre  les  princes  feculiers ,  non  pas  tant  par  fon  ancienneté 
que  par  la  grandeur  de  fes  états ,  6c  parce  que  depuis  quel¬ 
ques  fiecles ,  elles’eft  toujours  confervée  dans  la  pofleffion 
du  trône  impérial.  L’archiduc  d’Autriche  n’eft  point  obli¬ 
gé  de  fortir  de  fes  états,  pour  aller  demender  l’invefti- 
ture  :  on  eft  obligé  de  la  lui  venir  offrir  fur  fes  terres  ; 
6c  il  la  reçoit  dans  un  habit ,  6c  d’une  maniéré,  qui  mar¬ 
que  qu’étant  membre  del’empire ,  il  prétend  neanmoins 
être  égal  à  l’empereur  ,  6c  non  pas  inferieur  :  en  effet  l’em¬ 
pereur  n’a  aucune  vue  fur  ce  que  l’archiduc  fait  dans  fes 
états ,  où  il  poflede  une  efpece  de  fouveraineté.  2.  La  mai¬ 
fon  des  comtes  Palatins  du  Rhin  ,  6c  des  ducs  de  Bavière ,  eft 
une  des  plus  anciennes  d’Allemagne.  Elle  eft  feparée  en 
deux  branches  principales  ;  celle  qui  defeend  de  Rodol¬ 
phe  ,  6c  celle  qui  eft  iflùe  de  Guillaume.  Cette  derniere 
poflede  le  duché  de  Bavière  6c  le  haut  Palatinat ,  avec  la 
dignité  éleétorale.  Lapofterité  de  Rodolphe  s’eft  féparée 
en  plufieurs  branches ,  dont  l’éleéteur  Palatin  eft  le  chef. 
Le  bas  Palatinat  lui  eft  demeuré ,  qui  eft  une  des  plus  belles 
provinces  d’Allemagne.  Le  Palatin  de  Neubourg,  à  qui 
font  échus  par  fucceflion  l’électorap  6c  les  biens  de  la  bran¬ 
che  aînée  de  la  maifon  Palatine,  avoit  fes  états  le  long  du 
Danube,  6c  pofledoit  d’ailleurs  les  duchez  de  Juliers  ,  6c 
de  Berg ,  qu’il  a  réunis  à  l’éleélorat.  Les  Palatins  de  Slutz- 
bach,  deSimmeren.  des  Deux -Ponts,  de  Birkenfeld, 
6c  de  Lautrec,  qui  font  de  cette  même  famille  ,  pofledent 
de  petits  états.  La  branche  des  Deux-Ponts  a  donné  à  la 
Suede  le  roi  Charles  Guftave  ,  ayeul  de  Charles  XII.  & 
de  Ulrique  Eleonore  reine  fa  fœur,  6c  qui  par  la  paix 
d’Ofnabruck,  poflede  en  Allemagne  les  duchez  de  Bre- 
men,  6c  de  Verden  ,  6cc.  3.  Les  états  du  Ane  de  Saxe  font 
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fituezà  peu  près  au  milieu  de  l’Allemagne.  Les  princes  de 
cette  maifon  font  divifez  en  deux  branches  ;  celle  qui 
vient  d’Ernefl,  &  celle  qui  dcfcend  d’Aibert.  L’éleéleur 
efl  de  celle-ci.  Les  ducs  d’Altembourg  ,  de  Gotha,  <5c  de 
Weimar  viennent  de  l’autre  branche.  4.  Le  chef  des  mar¬ 
quis  de  Brandebourg ,  efl  leledteur  de  ce  nom  ,  qui  poffede 
la  Marche ,  la  Pomeranie  ultérieure,  le  duché  de  Cleves , 
6cc.  5.  Lem  de  Bohême  elt  électeur  ;  mais  fes  états  n’ont 
rien  de  commun  avec  l’Allemagne,  6c  ce  royaume  n’elt  pas 
proprement  un  membrede  l’empire,  6.  Après  cesmaifons 
électorales ,  il  y  a  les  ducs  deBrunftvic  de  la  maifon  d’Ha- 
nover ,  pour  laquelle  on  a  créé  un  nouvel  éleélorat  en 
1 69  2 .  les  ducs  de  Mekelbourg ,  dans  le  cercle  de  la  balle  Saxe  ; 
le  duc  de  Wurtemberg ,  dans  la  Suaube  ;  les  Landgraves  de 
Hefle ,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  ou  d’Alface  ;  les  marquis 
de  Bade  dans  laSouabe  ;  les  ducs  deHolflein ,  dans  le  cercle 
de  la  balle  Saxe  ;  le  duc  de  Saxe-Lavembourg ,  dans  la  balle 
Saxe  ;&  les  princes  d’Anhalt,  dans  la  haute.  Voilà  les  an¬ 
ciens  princes  d’Allemagne  ;  car  encore  que  les  ducs  de  Sa¬ 
voie  6c  de  Lorraine  ayant  quelques  fiefs  relevansde  l’em¬ 
pire,  «5c  féance  aux  dietes  en  cette  qualité  ;  neanmoins 
parce  que  leurs  états  font  feparez  de  l’Allemagne ,  on  ne 
les  confidere  pas  comme  membres  de  l’empire.  7.  Il  y  a 
encore  d’autres  princes  créez  par  l’empereur  Ferdinand  II. 
qui  commença  de regner en  1619.  fçavoir  les  princes  de 
iiobem-ollern  ,  d'Bggemberg ,  de  N ajjau-Hadamar ,  de  N dflfau- 
Dillembourg ,  de  Lobkovits ,  de  Solm  ,  de  Dteitrichflein  ,  d’A- 
verfperg ,  de  Picolomini  ;  mais  ceux-ci  font  beaucoup  au  clef- 
fous  des  anciens ,  <Sc  l’on  dit ,  que  de  puilïans  comtes  ,  ils 
font  devenus  petits  princes.  8.  Les  évêques  6c  les  abbez.  for¬ 
ment  en  Allemagne  une  autre  dalle  des  princes.  Lesprin- 
-cipautez  ecclefiaitiques ,  qui  ne  font  point  tombées  entre 
les  mains  des  Protellans  ,  font  les  trois  archevêchez  de 
Mayence  ,  de  Treves  «5c  de  Cologne  ,  qui  ont  titre  d’é- 
ledorat ,  l’archevêché  de  Saltzbourg,  <5c  celui  de  Bezançon, 
dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  qui  appartient  aujourd’hui 
à  la  France  ;  car  Magdebourg  efl  fecularifé ,  6c  n’a  plus 
•rien  d’ecclefiaflique.  Les  évêchez  font  Bemberg  ,  Virtf- 
bourg,  Vormes ,  Spire ,  Aicftat,  Strasbourg,  Confiance  , 
Augsbourg  ,  Hildesheim  ,  Paderborn,  Freifinghen ,  Ra- 
tisbonne ,  PalTavv  ,  T  rente,  Brixen  ,  Bâle ,  Liege  ,  Ofna- 
bruk,  Munfter,  Coire,  6c  Vienne.  Le  grand  maître  de 
l’ordre  Teutoniqoe  tient  la  première  place  entre  les  évê¬ 
ques.  L’évêché  de  Lubek  elt  demeuré  aux  Proteflans,  6c 
elt  prefque  confondu  dans  le  patrimoine  des  ducs  deHol- 
iftein.  Parmi  les  abbez  ou  prélats  qui  tiennent  rang  de  prin¬ 
ces  ,  on  compte  ceux  de  Fulde ,  de  Kempten  ,  d’Elvang ,  de 
Murbach  ,  de  Luder  ;  le  grand  prieur  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  dont  la  réfidence  efl  à  Haitersheiin  ; 
les  abbez  de  Berchtefgad ,  de  Viffembourg  ,  de  Prum  ,  de 
Stabel  «5c  de  Corbei.  9.  Les  autres  prélats  qui  ne  font  pas 
princes ,  fe  divifent  en  deux  claffes  ;  celle  de  Souabe,  «5c 
celle  du  Rhin ,  qui  ont  chacune  une  voix  dans  les  dietes  , 
6c  tiennent  même  rang  que  les  comtes.  10.  Tous  les  Comtes 
enfemble  ont  quatre  voix  dans  les  affemblées  ;  la  première 
efl  pour  les  comtes  de  Veteravie ,  la  fécondé  ,  pour  ceux  de 
Souabe  ;  la  troifiéme ,  pour  ceux  de  Franconie  ;  <Sc  la 
quatrième  ,  pour  ceux  de  Weflphalie.  Il  y  a  plufieurs 
compte  6c  baronsdans  les  pays  héréditaires  de  l’empire, 
qui  ont  été  depuis  peu  élevez  à  cette  dignité  ;  mais  ils  ne 
font  point  membres  de  l’empire ,  6c  n’ont  point  de  voix 
aux  afïèmblées.  11.  Les  villes  impériales,  c’eft-à-dire  ,  qui 
relevent  immédiatement  de  l’empereur  ou  de  l’empire  , 
forment  un  college  particulier  dans  les  dietes  ou  affemblées 
generales  ;6c  font  divifées  en  deuxclaffes,  qu’on  appelle 
bancs  ;  fçavoir ,  celui  du  Rhin ,  6c  celui  de  Souabe.  Les  plus 
•confiderables  font  ,  Nuremberg ,  Augsbourg  ,  Cologne  , 
Lubek,  Ulme,  Strasbourg,  Francfort ,  Pvatisbonne,  Aix- 
la-Chapelle.  Quelques  autres  puifTantes  villes  d’Allema¬ 
gne  font  libres  ;  mais  elles  ne  jouiffent  pas  de  leur  liberté 
fans  centellation ,  comme  Hambourg  ,  fur  laquelle  les 
ducs  de  Holftein  prétendent  avoir  droit:  Breme  dont  les 
Suédois  voudroient  bien  fe  rendre  maîtres.  La  ville  de 
Brunfwic,  qui  efl  entre  les  états  des  ducs  de  Brunfwic  6c 
de  Lunebourg,  a  été  libre  jufqu’en  1671.  6c  appartient 
aujourd’hui  aux  ducs  de.ee  nom.  12.  La  noblejje  libre  de 
l’empire  ,  c’eft-à-dire,  qui  ne  reconnoît  que  l’empereur ,  efl 
partagée  en  trois  dattes  ;  de  Franconie  ;  de  Souabe  ;  6c  du 
Rhin.  Ces  gentilshommes  ont  des  directeurs  de  leur  ordre , 
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6c  ils  font  quelquefois  des  affemblées  ;  mais  ils  ne  font  point 
appeliez  à  celles  de  l’empire.  Ils  ont  néanmoins  les  mêmes 
droits  ,  6c  les  mêmes  privilèges  que  les  autres  états ,  6c  ne 
manquent  que  de  biens  pour  fe  pouvoir  égaler  aux  prin¬ 
ces.  *  Severinus  de  Monfambano,  état  prefent  de  l’empire 
d’Allemagne.  Heiff.  ht  fl.  de  l’empire. 

H  MPOLI  ,  ville  de  Turquie  en  Europe,  cherchez . 
CHISOPOLIS. 

EMPOLI  ,  bonne  petite  ville  épifcopale  d’Italie  dans 
laTofçane.  Elle  efl  dans  le  Forentin  fur  l’Arno  ,  entre 
Pife  6c  Florence  ,  à  dix  lieues  de  la  première  ,  6c  fept  de 
la  derniere  ,  dont  fou  évêché  efl  fuffragant.*  Mati,  dtélion. 

EMPORIES,  ville  maritime  de  la  province  Tarracon- 
noife  ,  étoit  autrefois  très-celebre  6c  très-floriffante,  6c  n’eft 
aujourd’hui  qu’un  village  compoféde  20.  ou  30.  méchan¬ 
tes  cabanes.  Cette  ancienne  ville  en  comprenoit  deux  , 
dont  chacune  avoit  fes  murailles,  6c  étoit  l’ouvrage  des 
Mattiliens ,  ou  Marfeillois,  félon  Strabon  ,  ou  des  Pho¬ 
céens, félon  Pline, T ite-Live,6c  quelques  autres  auteurs.On 
voit  encore  par  les  vclliges  qui  en  refient  dans  fes  ruines, 
de  quelle  grandeur  elle  pou  voit  être  ;  6c  l’on  a  trouvé  quel¬ 
quefois  parmi  fes  mafures  des  médailles  ;  où  l’on  voyoit 
d’un  côté  un  Pegafe  aîlé ,  avec  Finfcription  d’ Emportes ,  en 
caractères  tantôt  grecs *  tantôt  latins  ,  tantôt  efpagnols ,  6c 
de  l’autre  une  tête  de  Cerès  ;  ce  qui  marquoit  la  richeffe 
de  fon commerce  ,  6c  la  fertilité  de  fon  terroir.*  M-  de 
Marca,  en  fon  livre  intitulé  ,  Marca  Hifpanica. 

EMPSER  ,  (  Jerome  )  Alleman  ,  natif  de  Suaube,  dans 
leXVI.  fiecle,  vers  l’an  1520.6c  1525.  compofa  divers 
ouvrages  contre  les  Proteflans  ,  comme  Ajjertio  Mijfe  contra 
Luther anam  formulant.  De  Canone  Mijfœ ,  &c.  Il  traduifit  une 
bible  en  alleman ,  pour  l’oppofer  à  celle  que  les  Proteflans 
avoient  publiée  à  leur  mode.  On  met  la  mort  d’Empfer  , 
en  1 5  27.  *  Le  Mire  ,  de  feript.  fecul.  XVI.  Sponde,  6cc. 
EMPURIAS  ou  CASTEL- ARAGON  ESE,  Emporia, ville 
épifcopale  de  Sardaigne ,  fous  la  métropole  deTorre.  On 
dit  que  i’évêché  efl  aujourd’hui  uni  à  celui  de  Terra-Nova  , 
qui  ell  une  autre  ville  de  la  mêmeifle  de  Sardaigne.  Elle 
efl  au  couchant  de  l’ifle  ,  du  côté  de  celle  de  Corfe  ,  6c  fur 
la  riviere  de  Terrno  ou  Termi ,  dite  Aragonefe  :  cette 
ville  efl  très- bien  fortifiée,  avec  un  bon  port  6c  une  cita¬ 
delle.  Elle  a  porté  le  nom  de  Caflel- Aragonefe ,  parce 
que  ce  fut  la  première  ville  que  les  Aragonois  prirent  dans 
l’ifle  de  Sardaigne.  D’autres  la  nomment  Caftrum  Aragonenfe 
&  JibuU.  *  Ferrarius  ,  in  Topogr.  Rom.  Martyr.  Le  Mire , 
geogr.  eccl.  Baudrand ,  6cc. 

EMPUSE  ,  félon  Euflathius,  étoit  un  efpece  de  lutin , 
ou  phantôme  effroyable  dédié  à  Hecate  ,  ou  qu’Hecate  fai- 
foit  paraître.  Ce  fpeélacle  fe  changeoit  d’une  figure  en 
une  autre ,  comme  le  rapporte  Suidas  6c  Ariftophane,  pre¬ 
nant  la  forme ,  tantôt  d’une  belle  femme ,  tantôt  d’un  bœuf, 
tantôt  d’un  chien,  ou  d’un  autre  animal.  Il  fut  nommé 
Empufe ,  parce  qu’il  fembloit  qu’il  n’eut  qu’un  pied  ,  du 
grec  W  «•">«■  un  ôc**s  pied. Par  rapport  à  ces  differentes  figures, 
les  anciens  inventèrent  ce  proverbe  ;  Plus  changeant  qu’un 
Empufe,  contre  celui  qui  efl  inconfiant.  Quelques-uns  di- 
fent ,  qu’Empufe  étoit  Hecate  même ,  ou  l’une  des  Lamies. 
*  Cartari ,  images  des  dieux. 

EMS ,  ou  EEMS  ,  Amajîus ,  Amajïa  &  Amtjtus  ,  rivieré 
d’Allemagne,  quia  fa  fource  dans  la  Weflphalie,  'en  i’é¬ 
vêché  de  Paderborn  ,  près  du  bourg  de  Ramzel.  Elle  paffë 
à  deux  lieues  de  Munfter ,  où  elle  reçoit  l’Aa  ,  puis  à  Va- 
rendorp ,  à  Greven  ,  Rhenen,  Lingen,  Meppen  ,  au  fort 
de  Lieroot,  &c.  6c  après  s’être  grolfie  des  eaux  de  diverfes 
rivières,  elle  fe  jette  dans  la  mer  en  la  Frife  orientale  ,  près 
d’Emden.  Strabon ,  Ptolomée ,  Pline ,  Tacite,  Pomponius 
Mêla ,  6cc.  parlent  de  l’Ems. 

EMUS,  roi  deThrace ,  fils  de  Borée  6c  d’Oritie  ,  con¬ 
çut  la  foie  vanité  de  fe  faire  adorer  comme  Jupiter,  6c 
fut  changé  en  rocher  avec  fa  femme,  qui  prétendoit  les 
mêmes  honneurs  qu’on  rendoit  à  Junon.  *  Ovide,  Itv.  //. 
Metam.  fab.  2. 

EM  Y  LI U  S  Macer ,  poète  Latin,  de  Verone ,  voyt% 
MACER. 

EMYLOCUS ,  félon  Polyene ,  /.  6.  rompit  un  aqueduc 
qui  conduifoit  de  l’eau  dans  la  ville  des  Cyrrhéens,  6c 
après  les  avoir  réduits  à  une  extrême  foif ,  leur  rendit  l’eau , 
où  il  avoit  mêlé  certaine  drogue ,  qui  leur  donna  à  tous  le 
flux  de  fang  :  alors  il  fe  rendit  facilement  maître  de  la  ville. 
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à  la  fouVeraineté  de  laquelle  il  afpiroit.  *  Fron'tin ,  l.  3.  c.  7. 
attribue  ce  ltratagêmeà  Clifthenes  de  Sycione. 

ENA 

EN  A  C  fils  d’Arbé,  ctoit  un  géant  qui  demeurait  à 
Hébron.  Moïfe  ayant  envoyé  des  perfonnes  dans  la 
terre  promife  pour  la  reconnoître ,  ils  rapportèrent  qu’ils 
avoient  vû  dans  ce  pays  le  fils  d’Enacde  la  race  des  géants 
qui  étoient  des  hommes  femblables  à  des  monftres ,  auprès 
defquels  ils  ne  paroifîbient  que  comme  des  fauterelles. 
*  Nombres. 

EN  A  IM,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofué,  ij.  34. 

ENAN  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine,  à  la  droite  du  Jour¬ 
dain  ,  étoit  fitué  proche  la  ville  de  Thamna»  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  ruinée  ,  6c  entre  les  villes  d’Elia  &  de  Diofpo- 
lis,  appellée  maintenant  Rama.  Il  elt  different  d’unautre 
lieu  nommé  Enon  ,  contre  l’opinion  de  Baronius  qui  les 
a  confondus.*  Cafaub.  in  Baron. 

EN  ARQUE ,  ayant  été  abandonné  des  médecins,  6c 
tenu  pour  mort,  parut  enfuite  revenir  à  la  vie  ,  6c  affura 
qu’il  étoit  véritablement  reffufcité.  Il  raconta  que  lesef- 
prits  ,  qui  avoient  feparé  fon  ame  de  Ton  corps  ,  avoient 
été  rudement  réprimandez  de  leur  maître,  de  ce  qu’ils  l’a- 
voient  pris  pour  un  certain  NicaudaCorroyeur ,  qui  étoit 
mort  d’une  fièvre  le  même  jour  ,  &  à  la  même  heure  que 
lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  certaines  de  cette  refur- 
reétion ,  il  prédit  à  Plutarque ,  qui  pour  lors  étoit  malade, 
le  retour  de  fa  fanté ,  qu’il  recouvra  bientôt  après.  C’eft 
ce  même  auteur  qui  rapporte  cette  hiftoire  dans  fon  livre 
de  Anima. 

ENCAPUCHONEZ,  chercha.  CAPUCIATI. 
ENCELADE,  le  plus  puiffant  des  géants ,  félon  la  fa¬ 
ble  ,  étoit  fils  du  J  artare  ou  de  l’Abyme  6c  delà  Terre.  Il 
fit  la  guerre  aux  dieux  avec  les  autres  géants.  Mais  il  fut 
foudroyé  par  Jupiter  ,  qui  renverfa  fur  lui  le  mont  Etna , 
ayant  le  corps  à  demi  brûlé,  comme  nous  le  dit  Virgile 
après  Homere. 

ENCENIES ,  c’eft-à-dire ,  Dédicacé  ou  Reftauration ,  fête 
que  les  Juifs  celebroient  le  25.  de  leur  neuvième  mois , 
qu’ils  nomment  Casleu,  6c  qui  correfpond  à  notre  mois 
de  Novembre  &  de  Décembre.  Ce  mot  Encenies  vient  du 
mot  grec  **»»«*,  c’eft-à-dire  ,  nouveau  ;  8c  toutes  les  fois  que 
nousoffrons  quelque  chofe  de  nouveau  ,  nous  pouvons  dire 
que  nous  faifons  des  Encenies,  comme  le  remarque  faint 
Auguftin.  Les  Juifs  celebroient  toutes  les  années  cette  fê¬ 
te  en  mémoire  de  la  dédicace  du  temple,  faite  par  Judas 
Machabée ,  qui  le  purifia  &  le  rétablit  en  l’an  du  monde 
3839.  8c  165.  avant  J.  C.  trois  années  après  qu’il  eut  été 
profané  6c  pillé  par  Antioehus  Epiphanes.  Jofephe  parle  de 
cette  fête  en  ces  termes,  dans  le  XII.  livre  de  l’hiftoire  des 
Juifs  ,  après  avoir  marqué  ce  qui  s’étoit  fait  pour  le  réta- 
bliffementdu  temple,  33  Judas  ,  (  dit-il ,  )  célébra  pendant 
»  huit  jours  avec  tout  le  peuple,  par  de  folennels  facrifi- 
»  ces ,  la  fête  de  la  dédicace  du  temple  ;  6c  il  n’y  eut  point 
»  de  plaifir  honnête  que  l’on  ne  prît  durant  ce  tems.  Ce 
33  11’étoient  que  feftins  publics  :  l’air  retentiffoit  dçs  hym- 
»  nés  6c  des  cantiques  que  l’on  chantoit  à  la  louange  de 
33  Dieu  :  6c  la  joie  fut  fi  grande  de  voir ,  après  tant  d’an- 
»  nées,  6c  lorsqu’on  l’efpfcroit  le  moins,  rétablir  lesan- 
33  ciennes  coutumes  de  nos  peres ,  6c  l’exercice  de  notre 
33  religion ,  qu’il  fut  ordonné  que  l’on  en  feroit  tous  les 
33  ans  une  fête,  qui  continueroit  durant  huit  jours.  Elle 
33  s’eft  toujours  obfervée  depuis,  6c  on  la  nomme  la  fête 
33  des  Lumières  ;  parce  que  félon  mon  opinion  ,  ce  bonheur 
33  fut  comme  une  agréable  lumière ,  qui  diffipa  les  tenebres 
33  de  nos  fouffrances  ,  dans  un  tems  où  nous  n’ofions  nous  le 
33  promettre.  »  Il  eft  parlé  de  cette  fête  dans  l’évangile  de 
faint  Jean,  ( auc .  10.  v.22.  )  Le  mot  hiver  qui  eft  dans  le 
texte  de  faint  Jean  ,  montre  que  l’Evangelifte  ne  parloit 
que  de  cette  fête  de  la  reftauration  du  temple  faite  par  Ju¬ 
das  Machabée.  En  effet ,  les  autres  dédicacés  avoient  été  cé¬ 
lébrées  en  une  autre  faifon  qu’en  hiver.Ceque  faint  Cyril¬ 
le  a  remarqué  de  la  première  ,  faite  par  Salomon  en  au¬ 
tomne  ,  au  feptiéme  mois  que  les  Hébreux  nomm oient 
Tifrï.  Celle  que  Zorobabel  fit  avec  le  grand  prêtre  Jefu  , 
au  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  fut  celebrée  au 
douzième  mois  que  les  Rabbins  appellent  Adar  ;  6c  il  eft 
Tome  III. 
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fait  mention  de  ces  deux  dédicacés  dans  le  III.  livre  des 
Rois ,  6c  dans  le  I.  livre  d’Efdras.  Jofephe  parle  bien  d’unê 
autre  de  ces  encenies  faite  par  Herode  ;  mais  l’écriture  n’eii 
dit  mot.  Ajoutons  à  cela  ,  que  les  Juifs  celebroient  en  un 
même  jour  la  fête  de  la  victoire  de  Judith  ,  celle  du  don 
des  lumières  ,  6c  les  encenies  qu’on  nommoit  auffi  Scenope - 
gie.  Consulter,  le  calendrier  des  Hebreux ,  rapporté  par 
Sigonius.  *  III.  des  Rois ,  chap.  8.  II.  Paralipomenes ,  chap.  7. 
I.  d’Efdras ,  c.  6.  I.  des  Machabées  ,c.  4.II.  C.  10.  &C.  Saint 
Auguftin ,  traél.48.  in  Joan.  Saint  Cyrille  ,  in  Joan.  liv.  7. 
c.  9.  jofephe,  liv.  12.  des  antiq.  c.  11. 1.  ij.  &c.  Salian  , 
aux  ann.  6c  J  orniel,  A.  M.  274s.  n.  23.  &  37.  2890.  n.  9. 
10.  c rc. 

ENCHELE’E ,  ville  d’Illyrie,  près  de  laquelle  les  poètes 
ont  feint  que  Cadmus  6c  Hermione  furent  changez  en  fer- 
pens.  *  Lucain  ,  liv.  3. 

ENCHIRIADES,  certain  auteur  qui  compofaun  trai¬ 
té  de  la  mufique  ,  vivoit  apparemment  dans  le  VIII.  fiecle* 
Sigebert  en  parle  ainfi  dans  le  catalogue  des  écrivains  ec- 
clefiaftiques.  Enchiriades  fub  perfona  difcipuli  interrogantis 
&  magiftri  refpondentis ,  fcripft  Dialogum  ,  De  ratione  mu~ 
fiez  ,  &  in  tribus  libns  multiformes  mufic a  régulas  explicuit, 
c.  109. 

ENCHUSE ,  ou  ENCHUISEN ,  Enchufa ,  ville  du  Pays* 
bas  dans  la  Nort-Hollande,  à  cinq]ou  fix  lieues  d’Amfter- 
dam ,  éft  grande ,  belle  ,  fort  propre ,  a  divers  canaux  ,  6c 
un  bon  port  fur  le  Zuyderzée  :  la  mer  l’environne  de  deux 
cotez, 6c  en  fait  comme  une  peninfule.  Jean  d’Arquel  6c  Ni¬ 
colas  Putene  la  brûlèrent  en  1 279.  Guillaume  comte  de 
Hollande  lui  donna  les  privilèges  de  ville  en  1355.  6c  on 
l’entoura  de  murailles.  En  14,26.  elle  fut  furprife  parles 
Quenemars,  6c  enfuite  les  foldats  de  la  comteffe  Jacque¬ 
line  y  firent  couper  la  tête  à  cent  des  principaux  ,  qu’ils 
furprirent  à  table.  Enchufe  eft  la  première  ville  qui  fe- 
coualejougdes  Efpagnols  en  1572.  aprèslaprifede  Briel, 
ou  la  Brile.  On  l’aggrandit  en  1591. 

ENCKENWOERT  ,  (  Guillaume  )  cardinal ,  évêque 
d’Utrecht ,  étoit  natif  d’un  bourg  de  Brabant,  près  de  Bois- 
le-Duc.  D’abord  il  fut  chanoine  d’Anvers  ,  puis  prévôt 
d’Utrecht.  Le  cardinal  Adrien  Florent ,  qui  fut  depuis  le 
pape  Adrien  VI.  lui  remit  ce  dernier  bénéfice  ;  6c  ayant  été 
mis  fur  le  fiege  pontifical ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui, 
le  fit  dataire ,  lui  donna  l’évêché  de  Tortofe  ,  6c  le  chapeau 
de  cardinal  en  1523.  Guillaume  Enckenwoërt  fut  le  feul 
qu’ Adrien  VI.  honora  de  cette  dignité.  Il  fut  arrêté  par 
les  Allemans  à  la  prife  de  Rome ,  6c  paya  trente  mille  ducats 
pour  fa  rançon. En  1529.il  eut  l’évêché  d’Utrecht ,  6c  mou¬ 
rut  à  Rome  au  mois  de  Juin  de  l’an  1534.  âgé  de  90.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  Allemans.  *  Paul 
Jove ,  hifi.  Gazet ,  h'ifc.  eccl.  du  Pays -b  as.  Valere  André,  bibl. 
Belg.  La  Rochepozai ,  Nomencl.  Card.  Auberi ,  hift.  des  card. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  &c. 

ENCOLPIUS  ,  hiftorien  dans  le  II.  fiecle  ,  étoit  con¬ 
temporain  de  l’empereur  Alexandre  Severe ,  duquel  il  écri¬ 
vit  la  vie.  Lampridiusen  parle  en  ces  termes  :  «  Encol-  c« 
pi  us ,  avec  lequel  il  avoit  été  très-familier ,  dit ,  que  s’il  ce 
eûtvûquelquevoleurexercerlafonéLiondejuge,  ilavoit  ce 
toujours  un  doigt  prêt  pour  lui  arracher  un  œil  ,  6cc.  ce 
Septimius,  Acholius,  6c  Encolpius,  qui  ont  écrit  la  vie 
d’Alexandre ,  ont  remarqué  la  même  aéfion ,  6cc.  Ce  font 
prefque  les  feuls  témoignages  que  nous  ayons  de  cet  auteur* 
*  Lampridius,  c.  17.  &  18. 

ENCRAT ITES ,  ou  CONTINENTS,  hérétiques,, 
qui  s’élevèrent  dans  le  II.  fiecle,  tiroient  leur  origine  de 
Tatien.  Ce  difciple  de  faint  juftin  martyr,  avoit  paru 
affez  long-tems  comme  un  homme  d’une  éminente  pieté , 
d’un  fçavoir  extraordinaire  ,  6c  avoit  même  compofé  plu— 
fieurs  excellens  ouvrages  ,  entr’autres  un  traité  pour  la  dé- 
fenfe  des  Chrétiens ,  que  nous  avons  encore  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  peres  ,  6c  à  la  fin  des  ouvrages  de  faint  Juftin. 
Après  la  mort  de  fon  maître  ,  la  vanité  le  fit  tomber  dans 
les  erreurs  des  Marcionites  6c  des  Valentiniens.  Il  difoit 
qu’Adam  étoit  damné ,  6c  condamnoit  le  mariage  comme 
une  conjonélion  deteftable  ,  fous  prétexte  d’enfeigner  une 
vie  Angélique  par  l’obfervation  de  la  virginité.  Il  n’ufôic 
dans  le  facrifice  que  d’eau,  6c  défendoità  fes  diJciplesle 
vin  6c  la  chair,  il  avoit  compofé  un  livre  intitulé ,  de  la 
perfection  du  Sauveur  ,  dans  lequel  il  feparoit  le  vieil  hom¬ 
me  lu  nouveau,  6c  attribuoitla  loi  6c  le  mariage  au  dé-. 
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mon.  Saint  Clcment  d’Alexandrie  cite  un  palTage  tiré  de 
ce  livre  dans  le  troifiéme  livre  des  Stromates.  S.  Epiphane 
diftingue  les  Tatianites  des  Encratites  ;  mais  il  avoue 
que  ces  derniers  ont  fuivi  la  dodtrine  de  Tatien  :  de  en 
effet  ils  ont  enfeigné  les  mêmes  erreurs;  i.  Qu’il  y  a  des 
principautez  dans  les  deux  ,  &  un  démon  oppofé  au  vrai 
î)ieu  ,  6c  qui  a  une  vertu  qui  ne  dépend  point  de  lui ,  par 
laquelle  il  fait  ce  qu’il  veut;  2.  Qu’il  faut  s’abftenir  du 
mariage,  ne  point  manger  des  chofes  qui  ont  eu  vie,  6c 
ne  point  boire  de  vin  ;  3.  Qu’il  ne  faut  fe  fervir  que  d’eau 
dans  les  faints  myfteres.  Ces  mêmes  heretiques  font  auffi 
appeliez  à  caufe  de  cela,  Hydroparasxates.  *  Saint  Ire- 
née  ,  /.  7.  c.  su  Tertullien,  de  prafcr.c.  32.  Theodoret, 
bar  et.  fab.  I.  /.S.  Epiphane ,  h&r.  46.  S.  Auguftin  ,  bar.  2  j. 
Baronius ,  A.  C.  179-.  Du  Pin  ,btbl.  des  aut  cal.  trois  premiers 
Jïccles. 

ENCUBIERTA,  qu’on  nomme  aufTi  l’ijle  de  S.Boron- 
don  6c  la  Non  trovada ,  ifle  de  l’Océan  Atlantique.  On  la 
place  à  40.  lieues  de  celle  des  Palmes,  une  des  Canaries, 
du  côté  du  couchant.  On  lui  a  donné  le  nom  dé  couverte , 
ou  non  trouvée  ,  parce ,  dit-on  ,  qu’on  peut  y  être  porté 
par  hazard  ;  mais  qu’on  ne  la  trouve  jamais  quand  on  la 
cherche.  Ce  pourroit  bien  être  un  ifle  imaginaire.  *  Mati, 
diélion . 

EN  DE,  jfled’Afie,  cherchez.  FLORES. 

ENDELCHIUS  ,  ou  SEVERUS  SANCTUS,  rhéteur 
&  poète  Chrétien,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  vers 
l’an  3  90.  Ce  fut  lui  quiperfuada  à  faint  Paulin  évêque  de 
Noie,  de  travailler  à  une  apologie  pour  l’empereur  Theo- 
<ào(e  le  Grand ,  contre  les  Payens  qui  partaient  très-mal  de 
ce  prince ,  &  qui  écrivit  encore  une  églogue  ,  qui  avoit 
pour  titre,  demortibus  Boum ,  &  que  Pierre  Pithou  fit  im¬ 
primer  l’an  155)10.  avec  un  recueil  d’épigrammes  des  an¬ 
ciens.  On  la  trouve  aufTi  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
L’auteur  introduit  un  payen  qui  fe  plaint  de  la  mortalité 
des  animaux ,  6c  un  Chrétien  qui  rapporte  tout  aux  or¬ 
dres  de  la  providence.  *  Voyez.T.  VIII.  bibl.  SS.  PP.  édit  2. 
Poffevin  ,  Ap.fac.  Le  Mire ,  in  auél.&c. 

ENDERO  ,  ancienne  petite  ville  fort  déchue  ,  eft  en 
Grece  dans  l’Albanie,  aux  confins  de  la  Servie  ,  à  quinze 
lieues  d’Aleflio ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ENDING  ,  fort  petite  ville  autrefois  impériale  6c 
libre  ;  maintenant  foumife  aux  archiducs  d’Autriche. 
Elle  eft  dans  le  Brifgaw  en  Souabe ,  près  du  Rhin ,  en¬ 
viron  à  quatre  lieues  au  deffous  de  Brifach.  *  Mati , 
diélion. 

ENDOR,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Manaf- 
fé,  où  périrent  Sifara  &  Jabin.  *Jefué,  17.  ii.Pfeaume 
S  2.  11 . 

ENDOUELLICUS  ,  divinité  des  anciens  Celtes ,  dont 
on  n’a  aucune  connoifTance ,  que  par  des  inferiptions  anti¬ 
ques  ,  qui  ont  été  découvertes  à  Villa  Viciofa  en  Portugal. 
Le  pere  Gruter  lésa  publiées  dans  fon  recueil  d’inferip- 
tions  anciennes  :  d’autres  y  ont  fait  leurs  remarques  ,  que 
F.  Seyfait,  principal  du  college  d’Altembourg ,  a  fait  im¬ 
primer  en  la  même  ville  en  1634. 

ENDRENOS,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle 
eft  dans  la  Natolie  propre ,  vers  la  ville  de  Bourfe.*  Bau¬ 
drand. 

ENDRIS  ,  (  Jacques  )  miniftre  Proteftant ,  cherchez. 
ANDRE’. 

ENDYMION,  berger  de  la  Carie  ,  étoit  petit-fils  de 
Jupiter,  6c  fils  d’Etlius.  On  dit  qu’ayant  été  furpris  en 
careffant  Junon  ,  il  fut  condamné  à  un  fommeil  perpétuel 
félon  quelques-uns ,  ou  de  trente  ans  feulement ,  félon  les 
autres.  La  lune  fe  cachant  derrière  une  montagne ,  le  ve- 
noit  vifiter  les  nuits ,  6c  en  eut  même  plufieurs  enfans. 
Voilà  ce  que  la  fable  rapporte:  mais  ceux  qui  à  traversées 
voiles  cherchent  les  veritez  qu’elle  cache ,  difent  qu’En- 
dymion  étoit  un  aftrologue ,  qui  le  premier  obferva  le  cours 
de  la  lune,  6c  employa  trente  années  à  cette  curieufe  re¬ 
cherche.  *  Hygin  ,  inPo'èt.  Aflron.  Fulgence  ,ltv.  1  i.Mirth. 
thap.  dernier.  Pline ,  liv.  2.  chap.  9.  Apollonius ,  liv.  4. 
.Argon. 

EN  D  YMION ,  deuxième  roi  d’Elide ,  dans  le  Pelopon- 
nefe,  fut  chatte  de  fon  royaume,  pour  avoir  été  vaincu 
dans  les  jeux  Olympiques ,  6c  fe  retira  dans  la  Carie ,  vers 
le  mont  Latmos,  ou  il  s’appliqua  à  la  connoifTance  du  cours 
des  aftres  ,  6c  principalement  de  la  lune  ,  ce  qui  a  donné 
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lieu  à  la  fable  des  poètes,  dont  il  eft  parlé  dans  l’article 
precedent.  Son  frere  Epeus  régna  en  fon  abfence.  *  Strabon, 
l.  14.  Pline ,  l.  2.  Paufanias ,  in  Eliacis. 

ENEAS  SILVIUS  de  Sienne  ,  célébré  par  fon  gé¬ 
nie,  qui  l’éleva  au  fouverain  pontificat ,  cherchez.  PIE  II. 
pape. 

ENE’E,  prince  Troyen ,  fils  de  Venus  6c  d’Anchife  & 
pere  de  Jule,  ou  Afcanius  ,  defeendoit  des  rois  de  Troie. 
Dardanus  fut  pere  d’Eriéf  ion  qui  laiffa  T ros  ;  6c  ce  dernier 
eut  trois  fils  ,  Uus,  Aflâracus,  6c  Ganimede.  Affaracus 
époufa  fa  petite  niece  Clitodore,  fille  de  Laomedon,  6c 
en  eutCapys,  qui  laiflâ  de  la  nymphe  Nays ,  Anchife 
pere  d’Enée.  Après  que  la  ville  de  Troye  eut  été  prife 
par  les  Grecs,  Enéelefauva  la  nuit,  chargé  des  dieux  de 
Ion  pays ,  de  fon  pere  qu’il  portoit  fur  fes  épaules ,  6c  de 
fon  fils  qu’il  menoit.  Il  envoya  fon  pere  vers  le  mont  Ida  , 
avec  tout  ce  qu’il  put  emporter  de  fon  bien ,  6c  s’oppofa 
quelque  tems  avec  fon  fils  aux  Grecs  qui  pilloient  la  ville; 
ce  qui  adonné  lieu  aux  poètes  de  dire  ,  qu’il  avoit  porté 
fon  pere  fur  fes  épaules ,  6c  conduit  fon  fils  par  la  main. 
On  dit  qu’il  perdit  alors  fa  femme  Crelifc  ;  que  les  Grecs, 
foit  par  refpeéf ,  foit  parce  qu’il  les  avoit  introduits  dans 
la  ville,  le  laifferent  aller  ;  6c  qu’après  plulieurs  avantu- 
res  il  pafTa  en  Macedoine ,  puis  en  Sicile ,  6c  enfin  dans  le 
pays  des  Latins,'  où  il  époufa  Lavinie ,  filleduroi  Latinus 
6c  défit  Turnus  roi  des  Rutules,  à  qui  elle  avoit  été  pro- 
mife.  Il  fit  bâtir  quelques  villes  ;  6c  ayant  uni  les  Aborigè¬ 
nes  à  fes  peuples,  il  leur  donna  à  tous  le  nom  de  Latins. 
Depuis  les  Rutules  fe  joignirent  à  Mezence ,  roi  de  Tof- 
cane,  6c  contre  les  Latins.  Le  combat  fe  donna  furies 
bords  de  la  riviere  Numique.  Après  ce  combat  Enée  dis¬ 
parut  ,  6c  fans  doute  fe  noya  dans  cette  riviere  ,  ou  bien  il 
fut  tué  en  combattant  contre  les  Tofcans,  fes  fujets  lui 
éleverentun  tombeau  furie  rivage  de  cette  riviere  de  Nu¬ 
mique,  6c  l’appellerent  Jupiter  Indigete.  Afcanius  fon  fils 
lui  fucceda.  Virgile  dans  fon  Eneïde  a  inféré  Tépifodedes 
amours  d’Enée  avec  Didon ,  reine  de  Carthage ,  par  une 
licence  poétique,  qui  lui  a  fait  rapprocher  des  tems  fepa- 
rez  par  un  long  efpace,  voyez.  DIDON.  D’autres  auteurs 
varient  extrêmement  entr’eux  au  fujet  d’Enée.  Lefchès , 
auteur  de  la  petite  Iliade ,  a  crû  que  ce  prince  ayant  été 
fait  prifonnier  par  les  Troyens,  fut  donné  pour  efclavc 
à  Neoptolemus ,  ou  Pyrrhus  fils  d’Achille.  T zetzès  ajoute , 
que  quand  Pyrrhus  eut  été  tué  par  Orefteà  Delphes  dans 
le  temple  d’Apollon ,  Enée  qui  fut  mis  en  liberté,  fe  retira 
dans  la  Macedoine ,  en  une  ville  nommée  Rhœcelus ,  qui 
depuis  fut  appellée  Ænus ,  6c  qu’enfuite  il  paffaen  Italie. 
Quelques  hiltoriens  citez  par  Denys  d’HalicarnaJfe ,  ont 
écrit  qu’Enée  étoit  abfent,  lorfque  la  ville  de  Troye  fut 
prife,  6c  que Priaml’avoit envoyé  en  Italie  avec  quelques 
troupes.  Darès  veut  qu’Enée,  Antenor  6c  Polydamas ,  ayent 
livré  aux  Grecs  la  ville  de  T roye ,  à  caufe  de  la  haine  qu’ils 
avoient  conçue  contre  le  roi  Priam.  Tzetzès  parlant  d’ An¬ 
tenor,  dit  qu’il  donna  le  fignal  aux  Grecs  avec  un  flambeau, 
6c  qu’il  ouvrit  la  porte  du  cheval  de  bois,  pour  en  faire 
fortir  ceux  qui  s’y  étoient  cachez.  D’autres  écrivains  ont 
afluré,  qu’après  que  les  Grecs  eurent  pris  la  ville,  Enée 
fe  retira  dans  la  fortereffe ,  où  étoient  les  dieux  particuliers 
des  T royens  ,  6c  la  plus  grande  partie  de  fes  richeffes  : 
maisque  fevoyanthors  d’état  de  tenirlong-tems,  il  fit  for- 
tir  par  une  porte  de  derrière ,  les  femmes ,  les  enfans  6c  les 
vieillards  ,  6c  donna  ordre  à  quelques  foldatsqui  le  con- 
duifoient  avec  le  bagage  ,  de  fe  retirer  vers  le  mont  Ida. 
Avec  ce  qu’il  avoit  retenu  de  gens,  il  foutint  pendant  quel¬ 
que  tems  l’effort  des  ennemis ,  6c  fortit  enfuite  par  la  mê¬ 
me  porte  ,  accompagné  de  fes  troupes ,  pour  aller  joindre 
les  autres ,  fans  être  apperçû  ni  pourfuivi  par  les  Grecs , 
qui  s’arrêtoient  à  piller  la  ville.  La  plupart  des  habitans 
des  lieux  voifins  ayant  jugé  par  le  feu  qu’ils  voyoient ,  que 
la  ville  de  Troye  étoit  prife ,  fefauverent  auffi  fur  le  mont 
Ida ,  où  les  Grecs  les  attaquèrent  inutilement.  Ainfl  Enée 
capitula,  6c  obtint  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudroit, 
avec  fes  richeffes  &  les  troupes  qu’il  commandoit,  pourvu 
que  ce  fût  hors  de  la  Phrygie.  Après  que  les  Grecs  furent 
partis  ,  on  dit  qu’Enée  fe  rendit  maître  de  la  Troade,  qu’il 
fit  rebâtir  la  ville  de  Troye,  qu’il  y  régna ,  6c  que  fes  en¬ 
fans  lui  fuccederent.  D’autres,  comme  Demetrius  de 
Sccpfis,  ont  écrit  qu’Enée,  fon  fils  Afcanius ,  6c  Scaman- 
dre ,  filsd’Heétor ,  regnerent  dans  la  même  ville  de  Scrp- 
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fis  ,5c  que  leurs  defeendans  y  conferverent  long -tems  l’au¬ 
torité  fouveraine.  Si  l’on  s’en  rapporte  à  Cephalon  «Sc  à 
Hegefippe,  Enée  fe  retira  en  Tlirace,  où  il  mourut.  Se¬ 
lon  Strabon  ,  quelques  auteurs  ont  alluré  qu’il  établit  fa 
demeure  en  Macedoine ,  afTez  près  du  mont  Olympe.  Si 
l’on  en  croit  ce  même  géographe,  d’autres  on  ditqu’Enée 
prit  la  route  d’Arcadie ,  <5c  qu’il  fixa  fon  fejourà  Orcho- 
mene.  Quelques-uns  tâchent  de  concilier  tous  ces  hifto- 
riens,  <5c  avouent  qu’il  alla  en  Thrace,  en  Macedoine  , 
6c  en  Arcadie;mais  qu’enfuiteil  fe  retira  enltalie.Tryphio- 
dore,  qui  a  fait  un]  poème  de  la  prife  d’ilium ,  ou  de 
Troye  ,  voyant  cette  diverfité  d’opinions,  6c  voulant 
neanmoins  qu’Enée  fe  fût  retiré  en  Italie,  fait  paraître  la 
déefTe  Venus  qui  y  tranfporte  Enée  avec  Anchife,  «5c  fe 
tire  d’affaire  par  cette  fiétion.  Enfin  il  y  a  des  auteurs  ci¬ 
tez  par  Denys  d 'Halicarnajfe  ,  qui  foutiennent  qu’Enée 
n’aborda  jamais  en  Italie,  ou  que  ce  fut  un  Enée  diffe¬ 
rent  du  prince  Troyen  ,  fils  d’ Anchife  &  de  Venus.  *  De¬ 
nys  d’Halicarnaffe ,  /.  /.  bifi.  rom.  Tite-Live,  /.  /.  Aure- 
lius  Viélor,  /.  /.  orig.  rom.  Homere ,  Virgile ,  Chevreau, 
ht  fi.  du  monde. 

ENE’E ,  outre  le  fameux  Enée  de  Troye  ,  il  y  a  trois 
perfonnes  de  ce  nom.  Le  premier  étoit  de  la  ville  de  Lidde, 
la  cinquième  dans  les  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Il 
étoit  paralitique  depuis  huit  ans,  6c  fut  guéri  par  faint 
Pierre ,  qui  lui  dit ,  Enée ,  le  Seigneur  Jefus-Cbrifi  vous  guerijfe, 
levez.-vous  &  faites  votre  lit.  La  guerifon  corporelle  d’Enée 
fut  fuivie  de  fa  converfion.Ceux  de  fon  pays ,  c’eft-à-dire , 
les  Liddiens  fe  convertirent  aufll  à  la  vue  d’un  tel  miracle , 
de  même  que  ceux  de  Saronne. 

Le  fécond  Enée  étoit  un  des  premiers  habitans  de  Ta- 
richée  ,  chez  qui  Jofephe  l’hiftorien  gouverneur  de  Ga¬ 
lilée,  fit  mettre  en  dépôt  l’argent  que  les  foldats  avoient 
pris  à  Ptolomée ,  intendant  du  roi  Agrippa  6c  de  Bérénice 
îa  fœur ,  l’an  66.  de  J.  C.  le  douzième  de  Néron.  *  Jofe¬ 
phe  ,  de  la  guerre  des  Juifs ,  /.  2.  c.  43. 

Le  troifiéme  Enée  étoit  un  habitant  de  Jerufalem  ,  qui 
fe  rendit  àTite  pendant  le  fiege.  Cet  Enée  ,  ayant  été  en¬ 
voyé  de  la  part  des  Romains  à  Cartor ,  qui  étoit  fur  une 
tour ,  6c  failoit  mine  de  fe  vouloir  rendre ,  afin  de  rece¬ 
voir  de  l’argent ,  qu’il  lui  vouloit  donner ,  fut  écrafé  par 
une  grade  pierre  ,  que  Cartor  fit  rouler  fur  lui ,  laquelle 
faillit  à  tuer  Tite.  *  Jofephe ,  de  la  guerre  des  Juifs ,  liv.  j. 
chap.  23. 

ENÉE  ou  ENEAS  TACTICUS ,  eft  un  des  pl  us  anciens 
auteurs  qui  ayent  écrit  de  l’art  militaire.  Il  vivoit  du  tems 
d’Ariftote ,  fous  la  CXI.  olympiade ,  vers  l’an  336.  avant 
J.  C.  Il  écrivit  plufieurs  traitez  de  l’art  militaire ,  alléguez 
par  Polybe  6c  Èlien.  Les  abreviateurs  de  Gefner  afTurent 
qu’il  y  en  a  un  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  Vati¬ 
can  :c’eft celui  que  Cafaubon  a  publié.  Cineas  de  ThefTa- 
lie ,  confeiller  de  Pyrrhus  roi  des  Epirotes ,  fit  un  abrégé 
de  ces  livres.  *  Vofïius  ,  des  Mathématiques ,  (.48.$.  3.  &  4. 
I.  4.  &  des  hifi.  Grecs,  c.  11.  Bayle ,  ditt.  crit.  2.  édition. 

ENE’E  roi  des  Arabes,  cherchez.  ARETAS. 

ENE’E  DE  GAZE ,  philofophe  platonicien ,  fur  la 
fin  du  V.  fiecle ,  fous  l’empire  de  Zenon  ,  parle  comme 
témoin  oculaire  des  fouffrances  de  quelques  martyrs  d’A¬ 
frique  fous  Hunneric  roi  des  Vandales ,  qui  mourut  en  4,8  5 . 
Il  fe  fit  Chrétien ,  6c  compofa  un  dialogue  intitulé  Tbeo- 
phrafie ,  du  nom  du  principal  interlocuteur.  Il  traite  de  l’im¬ 
mortalité  de  lame  6c  de  la  refurrection  des  corps.  Am- 
broife  abbé  deCamaldoli ,  l’a  traduit  de  grec  en  latin  ,  tel 
que  nous  l’avons  dans  la  bibliothèque  des  peres.  On  l’im¬ 
prima  la  première  fois  à. Bâle  en  1 5  16.  6c  on  la  publia  en- 
fuite  ,  avec  la  traduction  de  Jean  Wolf  de  Zurich  :  mais 
cette  dernieren’eft  pasfidelle,  6caétémife  dans  la  lifte  des 
livres  cenfurez.  Jean  Baver  de  Leipfic  publia  encore  l’an 
l655.cn  un  volume  in  quarto,  le  dialogue  d’Enée  de  Gaze, 
avec  des  notes  de  Gafpar  Barthius.  *  Bellarmin ,  de  Script, 
eccl.  Labbe ,  dijfert.  hifi.  çfic. 

ENE’E  évêque  de  Paris  vers  l’an  860.  étoit  un  homme 
de  grand  efprit ,  6c  d’une  prudence  confommée  dans  les 
affaires.  Il  acquit  tellement  l’eftime  du  roiCharles  le  Chauve 
dans  la  charge  de  notaire,  ou  fecretaire  du  facré  palais, 
que  ce  prince  le  nomma  peur  remplir  le  fiege  épifcopal  de 
la  ville  capitale  de  fon  royaume.  Ce  fut  lui  qui  fur  les 
inftances  du  pape  6c  du  roi ,  fit  un  excellent  livre  contre 
les  erreurs,  des  Grecs  ,  où  ,  en  répondant  à  tous  les.  repro- 
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ches'du  patriarche  Photius ,  il  entreprend  de  montrer  là 
vérité  de  la  doctrine,  6c  la  fainteté  des  ufages  de  l’èglife 
Latine,  par  l’écriture  fainte,  pâr  les  conciles ,  6c  par  les 
reflexions  qu’il  fait  fur  les  témoignages  qu’il  cite.  *  Lup. 
Ferrar.  ep.68.  &  çç.  Flodoard.  Dom  Luc  d’Achen  ,  in  Sptcs- 
leg.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.eccl.IX.Jiecle. 

ENERGIQUES,  eft  le  nom  qu’on  donna  dans  le  XVI» 
à  quelques  facramentaires ,  difciples  de  Calvin  6c  de  Me- 
lanchthon.  Ils  inventèrent  une  nouvelle  maniéré  d’expli¬ 
quer  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  pour  la  confecration  de 
fon  corps.Ils  difoient  que  l’Euchariftie  eft, non  pas  le  corps, 
mais  l’énergie  6c  la  vertu  de  J.C.6c  comme  l’inveftiture 
d’un  héritage.  *  Prateole ,  au  mot  Energ.  Sandere ,  bar.  213 \ 
Gautier ,  en  la  chron.  XVl.Jiecle ,  c.  93. 

ENESIDEME  ,  roi  des  Argiens,  fe  voyant  enfermé 
dans  la  ville  d’ Argos ,  6c  prefïë  par  fes  ennemis ,  ne  voulut 
jamais  quitter  le  pofte  qu’il  occupoit  ;  6c  prenant  congé  de 
fes  foldats  ,  leur  dit  qu’il  aimoit  mieux  mourir  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  patrie ,  que  de  fe  fauver  en  l’expofant  à  la  fu¬ 
reur  des  étrangers  *  Tite-Live,  liv.  32. 

ENETUS  ,  athlete  ,  ayant  été  déclaré  victorieux  pour 
la  cinquième  fois  aux  jeux  olympiques ,  mourut  de  joie 
aufli-tôt  qu’il  eut  reçu  la  couronne.  Du  tems  dePaufanias , 
qui  rapporte  cette  avanture ,  on  voyoit  encore  fa  ftatue  à 
Amyclée. 

ENFANCE  DE  N.  S.  JESUS  -  CHRIST ,  (filles  del’J 
congrégation  qui  commença  à  fe  former  dès  l’an  1657.  à 
Touloufe  ,  6c  dont  la  fin  étoit  d’inftruire  les  jeunes  filles, 
d’afFifter  les  malades ,  même  de  fecourir  lespeftiferez.  Elles 
ne  s’engageoient  qu’à  la  ftabiliré  après  deux  ans  d’efîai  ;  6c 
l’on  n’y  pouvoir  recevoir  de  veuves.  Celles  qui  entraient 
dans  cette  congrégation,  confervoient  tous  leurs  biens  de 
famille,  6c  tous  leurs  droits:  elles  étoient  diftinguées  les 
unes  des  autres  par  leur  nai (Tance  ;  les  feules  nobles  pou- 
voient  être  fuperieures  ,  intendantes  ou  économes  :  celles 
qui  étoient  nées  de  familles  bourgeoifes,  partageoient  tous 
les  autres  emplois  avec  les  nobles  :  les  autres  étoient  fui- 
vantes ,  femmes  de  chambre  ,  fervantes  du  gros  emploi , 
6c  nepouvoient  fortir  de  ce  rang.  M.  de  Ciron ,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Touloufe  qui  avoir  fait  ces  reglemens, 
y  en  avoit  encore  ajouté  d’autres  qui  ne  parurent  pas  plus 
convenables  :  de  crainte  qu’on  ne  prît  ces  filles  pour  des  re-* 
ligieufes,  il  voulut  qu’on  ne  parlât  dans  leurs  maifons  ni 
de  dortoirs ,  ni  de  chauffoirs ,  ni  de  réfectoires.  Elles  ne 
dévoient  pas  non  plus  s’appeller  fœurs  :  on  ne  pouvoit  y 
prendre  à  gage  des  laquais  quieuflent  fervi  des  filles  dans 
le  monde,  6c  les  cochers  dévoient  être  mariez  :  elles  ne 
pouvoient  aufli  feconfelFer  à  un  régulier.  Une  congregar 
don  fi  bizare  ,  fit  en  peu  de  tems  nx  établiflemens ,  tant 
en  Languedoc  qu’en  Provence.  Plufieurs  perfonnes  firent 
des  remontrances  qui  ne  furent  pas  écoutées ,  6c  le  roi  Louis 
XI V.  informé  de  l’opiniâtreté  de  M.  Ciron,  ordonna  en 
1686. aux  filles  de  fe  retirer  chez  leurs  parens,ou  ailleurs, 
6c  caiïa  l’inftitut.*  Heliot ,  hifi.  des  ordres  monafiiques ,  tom.  S. 
chap.  27. 

ÉNFER  :  on  entend  par  enfer  un  lieu  fouterain  dans 
lequel  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mortel 
font  retenues  ,  pour  y  fouffrir  des  peines  éternelles  ;  c’eft 
ce  qu’on  appelle  le  lieu  des  damnez  ,  où  les  corps  feront  fu- 
jecs  aux  mêmes  peines  après  la  rélurrection  generale.  On 
afauflement  attribué  à  Origenes  d’avoir  enfeignéque  les 
peines  des  damnez  ne  feront  pas  éternelles,  6c  que  Dieu 
les  délivrera  après  un  certain  tems  de  fouffrance  ;  mais 
c’eft  l’erreur  de  quelques  Grecs  plus  modernes.  Cette  opi¬ 
nion  eft  generalement  condamnée  ;  même  par  les  Grecs 
fehifmatiques  d’aujourd’hui ,  comme  il  paraît  par  les  li¬ 
vres  qu’ils  ont  compofez  contre  le  purgatoire  des  Latins. 
Il  y  a  là-deflùsdeux  difeours  de  Marcd’Ephefe  qui  n’ont 
point  été  imprimez  ,  un  du  patriarche  Gennadius  fon  dif- 
ciple;  6c  un  autre  d’un  certain  Manuel  rheteur  ,  où  ils 
accufent  les  Latins  de  faire  revivre  l’opinion  prétendue 
d’Origene  en  admettant  le  purgatoire  ,  comme  fi  l’on  vou¬ 
loit  infinuer  par-là  ,  que  les  peines  des  damnez  qui  font  en 
enfer  ,  nefuflent  pas  éternelles.  Il  eft  aifé  devoir  que  les 
Grecs  impofent  en  cela  aux  Latins,  qui  croient  tous  d’un 
commun  confentement ,  que  les  prières  des  fideles  ne  peu¬ 
vent  tirer  perfonne  de  l’enfer,  in  inferno  nulla  efiredemp - 
tio.  Ce  qui  trompe  les  Grecs  ,  c'eft  que  ne  voulant  point 
fe  fervir  du  mot  de  purgatoire,  ils  n’admettent  que  l’en- 
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fer,  où  ils  établirent  deux  fortes  d’ames ,  dont  les  unes 
n’ayant  pas  commis  des  pechez  énormes  ,  en  font  tirées 
par  le  moyen  des  prières  ;  6c  les  autres  qui  ont  commis  des 
fautes  énormes,  n’en  fortent  jamais.  C’eft  ce  qu’on  doit 
proprement  appeller  enfer  ,  au  lieu  que  l’autre  état  eft  l’é¬ 
tat  du  purgatoire.  C’eft  pourquoi  les  Grecs  6c  les  Latins 
ne  font  en  différend  qu’a  l’égard  du  nom  ,  tant  fur  l’enfer 
-que  fur  le  purgatoire.  Voyez,  l’hiftoire  de  la  créance  des  na¬ 
tions  du  Levant,  de  M.  Simon ,  c.  /.  où  il  traite  folide- 
Tnent  ces  fortes  de  queftions  ;  Du  Pin ,  d'tjfertation  fur  l’Apo- 
caljpfe. 

EN GADDI ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  de  la  tribu 
de  Juda  ,  dont  on  ne  voit  aujourd’hui  que  les  ruines.  Son 
terroir  étoit  extrêmement  fertile, 6c  produifoit ,  à  ce  qu’on 
croit,  cet  admirable  beau  me,  dont  la  Judée  étoit  rede¬ 
vable  h  la  libéralité  de  la  reine  de  Saba,  laquelle  ,  félon  le 
fendaient  de  Jofephe  ,  en  avoit  apporté  une  plante  à  Sa¬ 
lomon.  Ce  prince  fait  mention  dans  le  cantique  des  canti¬ 
ques  ,  des  vignes  d’Engaddi ,  qui  étoient  les  plus  efti- 
mées  de  la  Judée.  On  affure  que  c’elt  dans  une  caverne 
des  montagnes  voifmes ,  que  David  eut  occafion  de  tuer 
Sali!,  qui  le  pourfuivoit.  Ptolomée  6c  Etienne  de  Byzan¬ 
ce  parlent  d’Engaddi.  *Jofué,  verf.  62.  Le  cantique  des  can¬ 
tiques  ,  c.  1.  verf.  13. 1.  des  Rois,  24.  Jofephe,  /.  8.  des  ant. 
c.  2.  Torniel ,  A.  M,  23176.  num.  1.  Bochart,  de  la  Terre- 
■ fainte . 

ENGADINE,  c’eft-à-dire  la  vallée  de  l’Inn,  contrée  du 
pays  desGrifons.  Elle  eft  dans  la  ligue  de  la  mailon  de 
Dieu  ,  6c  s’étend  le  long  de  l’Inn,  dont  elle  a  pris  fon 
nom,  depuis  la  fource  de  cette  riviere  jufqu’au  Tirol.On 
la  divife  en  haute  6c  baffe  Engadine ,  qui  prennent  leur  nom 
de  leur  fituation  ,  le  long  de  l’Inn.  Il  n’y  a  aucun  lieu 
•confiderable  ,  ni  en  l’une  ni  en  l’autre.  On  a  appellé  autre¬ 
fois  ce  pays  Val  lis  Venufla  ,  6c  elle  a  été  la  demeure  des 
peuples  nommez  Vennorres  6c  Vinnones.  *  Baudrand. 

ENGALLIM  :  lieu  fi  tué  fur  le  bord  de  la  mer  Morte , 
-où  le  Jourdain  fe  décharge.  *  Ez,ech.  47.  20. 

ENGANNIM ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  d’Iffa- 
char.  *  Jofué,  19.  22.  Il  y  avoit  aufïi  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  tribu  de  Juda.  *Jofué,  13.  34. 

ENGELBERGE,  fille  du  duc  de  Spolette,  ou,  félon 
quelques  autres  ,  d’Eücbo  duc  de  Sueve  ,  époufe  de  Louis 
II.  empereur  d’Occident ,  fut  mere  de  Louis  6c  de  Char¬ 
les  ,  morts  en  bas  âge  ;  6c  d’une  fille  nommée  Ennengarde, 
femme  de  Boz,on ,  roi  de  Provence.  Le  continuateur  d’Ai- 
moin  rapporte  que  les  fujets  de  l’Empire  voulurent  la 
■chaffer  de  la  cour  6c  du  lit  de  l’empereur  fon  mari ,  6c  lui 
fubroger  la  fille  de  Winigife.  Etant  devenue  veuve,  elle 
fe  fit  religieufe  au  monaftere  de  fainte  Julie  de  Breffe,  d’où 
elle  paffa  dans  celui  de  faim  Sixte  de  Plaifance  qu’elle  fon¬ 
da  :  elle  vivoit  encore  en  8  80.  *  Bulteau  ,  abrégé  de  l’hifloi- 
re  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Le  continuateur  d’Aimoin ,  lib. 
j.  Sainte-Marthe:,  In  fl.  geneal.  Le  pere  Anfelme,  hifloire 
geneal.  de  la  maifon  de  France. 

ENGELBERT,  abbé  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  le 
XIII.  fiecle,  vers  l’an  1  2  50.  compofa  laviede  fainte Hed- 
wige,queSurius  rapporte  fous  le  1  3. jour  d’Oétobre.On  lui 
attribue  un  autre  traité  intitul é:Speculutn  virtutum  moralium. 
*  Henriquez  ,in  menai.  Cifi.  Charles  de  Vifch,  blibl.facr. Le 
Mire ,  in  chron.  Ci  fl.  Poffevin  ,  appar.  facr.  &c.  Du  Pin. 

ENGELBERT  ,  abbé  du  monaftere  d’Aimont ,  dans  la 
Stirie,  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle  ,  du  tems  de  l’empereur 
Rodolphe  de  Hapsbourg ,  célébra  en  vers  héroïques  ,  l'é¬ 
lection  dece  prince,  qui  fefit  en  1273.  Il  compofa  plu- 
fieurs  ouvrages,  6c  fur-tout  un  du  commencement  6c  de 
la  fin  de  l’empire  Romain  ,  qu’on  a  donné  au  public.  * 
Simler  6c  Voflius ,  des  bifl.  Lat,  liv.  2.  c.  62. 

ENGELHOLM,  petite  ville  de  Suede  ,  fituée  dans  la 
province  de  Schonen,  à  l’embouchure  d’une  grande  riviè¬ 
re  dans  leCategat,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Ellingborg,  du 
côté  du  nord.  *  Mati ,  ditt. 

ENGELRAM ,  cherchez,  INGELRAM. 

ENGEN,  petite  ville  deSouabe,  eft  dans  le  comté  de 
Furftemberg,  fur  une  petite  riviere  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Schaphoufe ,  verd  le  nord  ,  eft  la  capitale  de  la  feigneu- 
rie  d’Heuvin,  qui  appartient  à  la  mailon  de  Furftemberg- 
Blomberg.  *  Mati ,  diélion. 

ENGERN,  bourg  d’Allemagne ,  dans  le  comté  deRa- 
venfperg  en  Weftphalie,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Mun- 
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fter ,  poffede ,  dit-on  ,  le  tombeau  de  Witikind ,  duc  de9 
Saxons ,  célébré  du  tems  de  Charlemagne.  Les  auteurs  La¬ 
tins  la  nomment  Angria. 

ENGETIN  ou  ENGEDIN,  bourg  ou  petite  ville  de 
Tranfilvanie,  fur  le  Maros ,  à  cinq  lieues  de  Weiffem- 
bourg  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ENGIAou  ÆGINA,  ifledelaGrece,  près d’Athenes, 
donne  fon  nom  au  golfe  Saronique,  ou  de  Saron  ,  6c  a  de 
longueur  environ  cinq  lieues.  On  y  voit  une  ville  dite  En- 
gia,  quia  eu  autrefois  évêché  fuffragant  d’Athenes.  Les 
habitans  de  cette  ille  furent  autrefois  en  état  de  difputer 
la  fouveraineté  de  la  mer  à  ceux  d’Athenes.  Les  poètes  en 
fontfouvent  mention  au  fujetdesmyrmidons,  qui  furent 
des  fourmis  changées  en  hommes  ,  pour  habiter  le  pays 
dépeuplé  parla,  pefte.  Jupiter  opéra,  difent-ils  ces  mer¬ 
veilles  ,  à  lapriere  de  fa  maîtreffe  Egine.  Lorfque  Darius 
envoya  des  ambalfadeurs  dans  les  villes  de  Grece  ,  pour 
les  inviter  à  fe  foumettre  à  fa  domination  ,  ceux  d’Engia 
fubirentce  joug.  Au  refte ,  ils  étoient  eftimez  grands  a- 
thletes  6c  bons  hommes  de  mer.  L’ifleaenviron  trenre-fix 
milles  de  tour;  6c  dans  toute  cette  étendue  on  ne  rencontre 
pas  un  port,  où  les  vaiffeaux  puiffent  donner  fond  ;  de 
forte  que  ceux  qui  en  approchent,  font  obligez  de  mouib 
1er  entre  Engia  6c  Modi ,  comme  faifoit  la  flotte  Véni¬ 
tienne  ,  pendant  la  guerre  de  Candie.  On  trouve  dans 
cette  ifle  une  fi  prodigieufe  quantité  de  perdrix  rouges, que 
les  habitans  font  contraints  de  s’affembler  au  printems  dans 
la  campagne,  pour  y  abattre  leurs  nids  ,  6c  en  caffer  les 
oe-ufs,  de  peur  que  les  perdreaux  qui  en  naîtroient ,  ne 
mangeaffent  tout  ce  qu’ils  auraient  iemé.  L’on  y  voit  en¬ 
core  quelques  relies  de  temples  fameux  dans  l’antiquité , 
dont  l’un  étoit  dédié  à  Venus,  6c  l’autre  à  Jupiter  :  entre- 
autres  vingt  colonnes  d’ordre  dorique,  avec  leurs  archi¬ 
traves,  rangées  dans  une  belle  fymetrie.  Galeotto  Mala- 
tefta ,  gendre  d’Antonio ,  roi  de  Beotie  ,  avoit  autrefois 
la  fouveraineté  de  cette  ifle  ,  qui  paffa  dans  la  fuite  du 
tems  fous  la  domination  des  Vénitiens  ;  mais  Batberouffc 
en  1537.  fe  rendit  maître  de  cette  ville  ,  qui  depuis  fervit 
de  retraite  à  quelques  vaiffeaux  de  Barbarie  ,  lefquels  paf- 
foientde-là  dans  la  Canée  en  Candie.  L’an  1654.  Morofi- 
nî  provediteur  des  armées  de  la  republique,  attaqua  la  for- 
tereffe  d’Engia,  6c  obligea  les  affiegez  de  fe  rendre  à  dis¬ 
crétion.  Il  abandonna  enfuite  ce  lieu  au  pillage ,  fit  ruiner 
les  fortifications ,  6c  mit  à  la  chaîne  trois  cens  Grecs  6c 
quarante  Turcs.  *  Hérodote,  /.  6.  Ptolom.  Juftin.  Xenoph. 
P.  Cornelli ,  defcription  de  laMorée. 

ENGLEBERT,  (  Corneille  )  peintre  célébré  de  la  ville 
de  Leyde  en  Hollande,  vivoit  dans  le  feiziéme  fiecle.  On 
voit  de  lui  de  fort  bonnes  pièces ,  à  Leyde  6c  à  Utrecht.  Il 
a  eu  deux  fils,  qui  ont  fort  imité  fa  maniéré,  Cornélius 
Cornelii ,  6c  Lucas  Cornelii.  Celui-ci  n’ayant  pas  trouvé  d’a¬ 
bord  de  quoi  fubfifter  dans  la  peinture  qui  étoit  peu  goû¬ 
tée  alors  ,  fe  fit  cuifinier  ;  mais  forcé  par  fon  génie  ,  il  re¬ 
prit  fa  première  profeffion ,  6c  devint  peintre  habile  6c  cé¬ 
lébré.  Il  paffa  en  Angleterre,  où  le  roi  Henri  VIII.  lui • 
donna  de  l’emploi  6c  le  prit  en  affeétion.  *  De  Piles  ,  abré¬ 
gé  de  la  vie  des  peintres. 

ENGOULESME,  cherchez,  ANGOULESME. 
ENGUERRAND  DE  MARIGNI  ,  cherchez,  MA¬ 
RI  GNI. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  ,  cherchez. 
MONSTRELET. 

ENGUIEN  ,  cherchez .  ANGUIEN. 

ENGUNI ,  cherchez.  ANCYRE. 

ENGURI,  anciennement  Aflelfus ,  rivierede  la  Géor¬ 
gie  en  Afie.  Elle  coule  dans  la  Mingrelie ,  baigne  Anargie* 
6c  fe  décharge  dans  la  mer  Noire.  *  Baudrand.  ’ 

ENHAM,  en  latin  Ænhanum,  ville  d’Angleterre  ,  où 
par  les  foins  des  évêques  de  Cantorberi  6c  d’ Y orck,on  tint 
un  concile  le  jour  de  la. Pentecôte  de  l’année  1009.  fous  le 
régné  d’Æthelred.  Nous  en  avons  encore  trente-deux  cha¬ 
pitres  dans  la  derniere  édition  des  conciles,  avec  vingt- 
huit  decrets  fynodaux. 

ENHADDA  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  d’Iflà- 
char.  *  Jofué ,  /ç.  21. 

ENHÂSOR ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Neph- 
tali.  *  Jofué ,  iç.  37. 

ENICHAM ,  fortereffe  que  les  Anglois  ont  conftruitc 
depuis  peu  furla  côte  d’or  en  Guinée.  *  Mati,  diél. 
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ÈNîCO  ,  ou  ENNIGO,  comte  de  Bigorre  en  Gafcô- 
gne,  que  l’on  difoit  être  iflu  de  Meroué  ,  fils  naturel  de 
Tneodoric  ,  roi  d’Orléans,  chaffia  les  Saraftns  du  pays  de 
Navarre  &  de  l’Arragon.  Après  cette  conquête  ,  il  fe  qua¬ 
lifia  le  premier ,  roi  de  Navarre  &  comte  d’Arragon  en 
815.  ordonnant  que  fon  royaume  feroit  héréditaire  aux 
enfans  mâles  qui  defcendroient  de  lui ,  6c  à  leur  défaut, 
aux  filles. *  Claud.  Rubis,  conférences  des  prérogatives  an¬ 
ciennes.  Volaterran. 

ENICUS,  poète  Grec,  vivoirfouslaLXXXVII.  olym¬ 
piade  ,  vers  l’an  432.  avant  Jefus-Chrift.*  Voffius,  des 
port.  Grecs ,  c.  6. 

ENJEDIM  ,  (  Georges )  de  Hongrie  ,  qui  prenoit  la 
qualité  de  furintendant d’une  églife  de  Transylvanie,  a 
été  un  des  plus  fubtils  Unitaires  qui  ayentfait  des  remar¬ 
ques  fur  l’écriture. On  a  de  lui  unouvrage  intitulé,  Expli- 
catio  locorumfcriptura  veteris&  novi  tejlamenti,ex  quibus  dogma 
Trinitatis  ftabiliri  folet.  Il  s’attache  dans  cet  ouvrage  à  ex¬ 
pliquer  d’une  maniéré  focinienne  ,  les  padàges  de  l’écri¬ 
ture,  dont  les  Catholiques  fe  fervent ,  pour  établir  le  my- 
ftere  de  la  très-fainte  Trinité.  Son  livre  n’eft  pas  achevé. 
Il  y  en  a  deux  éditions  ;  la  première  qui  efl  de  T ranlTylva- 
nie,  fe  trouve  très-rarement  ,  la  plupart  des  exemplaires  , 
en  ayant  été  brûlez  ;  la  fécondé  édition,  qui  a  été  faite 
.dans  les  Pays-bas,  n’eft  pas  fi  rare.  Voyez,  la  bibliothè¬ 
que  des  Antitrinitaires.Cet  auteur  eft  fort  fubtil ,  Sc  a  eu 
quelques  fentimens  particuliers ,  qui  ont  fait  du  bruit  dans 
fon  parti.  *  M.  Simon. 

ENIGME  :  ouvrage  d’efprit  qu’on  fait  d’ordinaire  en 
vers ,  où  fans  nommer  une  choie ,  on  la  décrit  par  fes 
caufes ,  fes  effets ,  6c  fes  proprietez  ,  dans  des  termes  qui 
ont  quelque  obfcurité  ,  pour  exercer  les  efprits.  L’inven¬ 
tion  en  eft  fort  ancienne, &  a  été  renouvellée  dans  leX  VII. 
iiecle  par  quelques  modernes. 

ENIPE’E,  fleuve  deTheffialie,qui  arrofe  la  campagne 
dePharfale,  6c  près  duquel  fe  donna  la  fameufe  bataille 
entre  Céfar  6c  Pompée.  Il  coule  d’abord  fort  lentement  ; 
mais  après  avoir  reçu  l’Apidan ,  il  devient  fort  rapide.  * 
Lucain  ,  /.  2.&7.  Ovid.  Met.  /. 

ENIPE’E  ,  fleuve  del’Elide,  a  été  depuis  nommé  Bar- 
tiicbis.  Homere,  liv.  7.  de  l’Odyjf.  dit  que  Tyro,  fille  de 
Salmonée ,  étant  devenue  amoureufe  d’Enipée ,  Neptune , 
qui  aimoit  cette  fille  ,  prit  la  forme  de  ce  fleuve  pour  en 
jouir ,  6c  qu’il  eut  d’elle  Pelias  6c  Nelée.  *  Ovid.  3.  des 
Amours,  j. 

ENIS-CORT ,  ou  INIS  CORTHI,  bourg  d’Irlande 
litué  dans  le  comté  de  Wexfort  en  Lagenie ,  fur  la  riviere 
deSlone  ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Wexfort. 
Enis-Corta  feance  6c  voix  par  fes  députez  au  parlement 
d’Irlande.  *  Mati ,  dicl. 

EN1SE,  à  prefent  Ni/?,  félon  Fazellus,  petite  riviere 
de  Sicile ,  en  la  vallée  de  Demona  ,  fe  jette  dans  la  mer  près 
du  Phare  de  Meffine  ,  6c  étoit  appellé  par  les  Grecs  Cbry- 
forrhoas  ,  nom  qu’ils  donnent  à  toutes  les  rivières  qui  ont 
de  l’or  dans  leur  fable.  Il  y  avoit  fur  fes  bords  une  ville 
nommée  N  ifa  ,  fi  forte  par  fon  affiete,que  les  Athéniens 
ne  purent  jamais  s’en  rendre  maîtres.*  Thucydide.  Clu- 
vier.  Baudrand. 

ENISTOWN,  bourg  d’Irlande,  dans  la  Momonie. 
C’eft  le  lieu  principal  du  comté  de  Clare ,  6c  le  feul  qui  ait 
feance  dans  le  parlement  d’Irlande.  On  le  trouve  environ 
aune  lieue  de  la  petite  ville  de  Clare  ,  du  côté  du  nord.* 
Baudrand. 

ENKOPlNG,  en  latin  Enecopia,  ville  deSuededans  la 
province  d’Upland,  eft  fituée  près  du  lac  de  Meier ,  à  cinq 
ou  fix  lieues  d’Upfale.  *  Baudrand. 

ENNA  ,  ancienne  ville  de  Sicile  au  milieu  de  l’ifle, 
étoit  fort  célébré  ,  à  caufe  du  temple  dédié  à  Cerès.  C’eft 
où  l’on  tient  que  Proferpine  fut  enlevée  par  Pluton.  Cicé¬ 
ron  ,  en  fa  Or.  contre  Verrès ,  fait  mention  de  cette  ville , 
&  particulièrement  de  fes  belles  eaux.  De-là  vient  que 
Bocharttire  fon  nom  du  mot  phénicien  ,  Ennaam,  ou  En- 
nam,  c’ eft- a- dire ,  fontaine  de  plaijtr.  En  effet,  Diodore, 
liv.  s-  remarque  ,  qu’il  n’y  a  point  de  lieu  dans  toute  la  Si¬ 
cile  ,  où  il  y  ait  défi  belles  fources.  Cette  ville  fe  nomme 
à  prefent  C aflro  Giovanni.  *  Cluvier.  Baudrand. 

ENNISKILLING ,  petite  ville  ou  fortereffie  de  l’Ulto- 
nie ,  en  Irlande,  eft  capitale  du  comté  de  Fermanach  ,  6c 
eft  fituée  fur  une  pccite  ifle ,  que  forme  le  lac  d’Earne  en 
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fe  déchargeant  dans  celui  de  Broad.  Cette  place  s’eft  ren¬ 
due  célébré  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle  par  la  vigoureufe  ré- 
fiftance  qu’elle  fit  contre  les  troupes  de  France  6c  d’Irlan¬ 
de  jointes  enfemble.  Les  habitans  défirent  le  duc  deBer- 
wick,  fils  naturel  du  roi  Jacques  II.  qui  en  attaqua  une 
troupe  à  Baltemulling  avec  1500.  hommes.  Ils  l’obligèrent 
à  fe  retirer ,  après  lui  avoir  tué  250.  hommes  en  Septem¬ 
bre  1689.  Us  défirent  fouvent  les  partis  du  roi  Jacques, 
6c  particulièrement  au  mois  d’Août  de  la  même  année, 
près  de  Lifnach  ,  où  huit  efeadrons  de  leur  parti ,  6c  trois 
compagnies  d’infanterie,  furent  attaquez  par  le  colonel 
Hamiltonavec  un  régiment  de  dragons.  Mais  ceux  d’En- 
niskilling  le  contraignirent  de  fe  retirer  ,  après  lui  avoir 
tué  1 30.  hommes  ,  6c  en  avoir  fait  3  9.  prifonniers ,  fans 
en  avoir  perdu  un  feul  des  leurs. A  dix  heures  de  ce  même 
jour,  ayant  été  renforcez  par  1200.  chevaux  6c  1500. 
fantaffins,  commandez  par  le  colonel  Woolflei,  ils  s’avan¬ 
cèrent  vers  l’ennemi  à  Newton-Buttler ,  le  chafferent  d’u¬ 
ne  hauteur  ,  où  il  étoit  avantageufementpofté.  Mais  com¬ 
me  l’ennemi  avoit  fept  pièces  de  canon,  qui  donnoient 
dans  le  grand  chemin  entre  deux  fondrières  ,  la  cavalerie 
d’Enniskilling ,  ne  put  pas  avancer.  Cependant  l’infan¬ 
terie  traverfant  ces  fondrières ,  tomba  fur  leurs  ennemis , 
leur  tua  100.  hommes,  prit  leur  canon;après  quoi  la  cava¬ 
lerie  les  pourfuivit  jufqu’àCavan.Ily  eneutplus  de  2000. 
de  tuez  ou  de  noyez,6c  300.de  pris  entre  lefquels  il  y  avoit 
plus  de  50.  officiers,  6c  entre  eux  le  general  Macârti  ,quï 
étant  conduit  prifonnier  à  Londonderri,où  il  étoit  fur  fa 
parole, ne  laiffa  pas  de  s’enfuir  en  France. Les  mêmes  habi¬ 
tans  d’Enniskilling  commandez  par  le  colonel  Lloyd ,  mi¬ 
rent  en  fuite  5000.  hommes  des  troupes  du  roi  Jacques, 
qui  vouloient  affieger  Slego  ;  6c  quoiqu’ils  fuffiènt  fort  in¬ 
ferieurs  en  nombre, ils  lui  tuerent  ou  bleffierenf  800.  hom¬ 
mes  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois  colonels  6c  quinze  ca¬ 
pitaines.  On  prit  auffi  trois  colonels  6c  deux  cens  foldats , 
6c  ceux  d’Enniskilling  neperdirent  pas  plus  de  trente  hom¬ 
mes.  Au  mois  de  Mars  1690.  ils  prirent  Belturbett ,  6c ne 
contribuèrent  pas  peu  par  leur  réfiftance  6c  par  leur  valeur 
â  la  célébré  victoire  de  laBoine,  qui  fut  fuivie  de  la  ré¬ 
duction  de  toute  l’Irlande.  *  Mémoires  du  tems. 

ENNIUS,  (  Quintus)  né  à  Rudes,  ville  de  Calabre, 
vers  l’an  515.  de  Rome,  6c  2 3  6.  avant  J.C.  paffia  une  par¬ 
tie  de  fa  vie  dans  la  Sardaigne ,  d’où  il  fut  amené  à  Rome 
par  Caton  leCenfeur ,  qui  quoique  déjà  vieux,  avoit  appris 
de  lui  les  lettres  grecques.  Ennius  compofa  à  Rome  des 
poèfies  qui  confiftoient  en  diverfes  tragédies ,  6c  en  dix- 
huit  livres  d’Annalesde  la  republique  de  Rome.  Il  nous 
eft  relié  des  fragmensde  la  plupart  de  ces  ouvrages.  Scri- 
verius  a  publié  les  fragmens  de  fes  tragédies  6c  comédies 
à  Leyde  l’an  1620.  in  oétavo,  avec  ceux  des  autres  tragi¬ 
ques  Latins ,  qui  avoient  déjà  paru  enfemble  à  Lyon  ,  dés 
l’an  1603.  Merula  a  donné  ceux  de  fes  annales  à  Leyde, 
in  quarto  l’an  1 595.  mais  Jerome  Colonna  publia  enfemble 
ceux  de  fes  tragédies,  6c  ceux  de  fes  annales  à  Naples  ,  in 
quarto  en  1590.  Cicéron  reconnoîtqu’Ennius  eft  beaucoup 
plus  accompli  que  le  poète  Nœvius ,  quoiqu’il  eut  pris  beau¬ 
coup  de  chofes  de  lui.  Selon  le  même  auteur  ,  c’étoit  un 
poète  de  grand  génie  ,  au  jugement  de  Cicéron  6c  d’Ovi¬ 
de  même  ,  qui  ajoute  neanmoins  qu’il  n’avoit  point  d’art, 
Ennius  ingenio  maximus  ,  arte  rudis  ;  mais  il  a  recompenfé 
ce  défaut  d’art  par  la  vivacité  de  fon  efprit,  par  cette  force 
6c  ce  feu  poétique  qui  lui  a  fait  faire  des  vers,  fans  fçavoir 
les  réglés  de  l’art.  Suivant  Horace, il  ne  s’étoit  jamais  misa 
faire  de  vers ,  qu’il  ne  fut  dans  le  vin.  Virgile  avoit  beau¬ 
coup  profité  dans  la  leéfure  des  ouvrages  d’Ennius  ,  il  en 
avoit  prisjufqu’à  des  vers  entiers,  que  ce  poète  par  recon- 
noiflfance,  appelloitdes  perles  tirées  du  fumier  d’Ennius. 
Ennius  a  été  le  premier  qui  ait  employé  ces  vers  épiques 
ou  héroïques  parmi  les  Romains,  6c  on  le  confidere  comme 
celui  qui  en  eft  l’auteur ,  6c  qui  enaintroduit  l’ufage.  Il 
a  tiré  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  poèfie  latine  des  bois  6c  des 
villages,  pour  la  tranfplanter  dans  la  ville ,  afin  que  l’on 
pût  l’y  cultiver.  Mais  fon  ftyle  a  toujours  paffié  pour  un 
ftyle  rude  6c  groffier.il  mourut  de  la  goûte  âgé  de 70.  ans, 
fous  le  confulat  de  Marcius  Philippus ,  6c  de  Cneïus 
Servilius  Cæpio ,  l’an  585.  de  Rome,  6c  169.  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  On  l’enterra  dans  le  tombeau  de  Scipion, 
qui  avoit  été  de  fes  amis.*  Aulu-Gelle,  /.  17.  c.  a/.Macro- 
bc ,  l.  6.  Saturn.  c.  1 .  Cicero ,  de  Seneél.  &  in  Bruto.  Viétor 
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de  vi..  illujl.  c.  47-  Saint  Jerome,  en  la  cbron.  Voflius ,  de  j 
hifi.Lat.l.  1.  c.  2.&  de  peu  c.  /.  Bailler,  jugement  des  [ça-  J 
vans  fur  les  poètes  Latins.  ! 

ENNODIUS,(  Marcus  ou  Magnus  Félix  )  que  Tri- 
théme  nomme  mal  Evodius,  évêque  de  Paviedansle  VI. 
liecle,  étoit  iffu  d’une  race  illuftre  des  Gaules,  &  né 
en  Italie  l’an  473.  Ayant  perdu  à  l’âge  de  feize  ans 
une  tante  qui  l’avoit nourri  &  élevé,  il  fe  trouva  très-mal 
dans  Tes  affaires;  mais  un  mariage  avantageux  le  remit 
fort  à  fon  aife.  Il  jouit  quelque  tems  des  commoditez  6c 
desplaifirs  que  les  richeffes  procurent  ;  mais  en  ayant  con¬ 
nu  le  danger,  il  prit  la  résolution  de  mener  une  vie  plus 
■chrétienne.  Il  entra  dans  le  clçrgé  ,  du  confentement  de 
fa  femme,  qui  de  fon  côté  eqibraffa  une  vie  continente 
■&  religieufe.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’il  fe  rendit  célébré  par 
fes  lettres  6c  par  fes  autres  écrits.  Il  fut  choifi  pour  faire 
-le  panégyrique  du  roi  Theodoric  ,  6c  entreprit  la  défenfe 
du  concile  de  Rome ,  quiavoit  abfousle  pape  Symmaque. 
Son  mérité  le  fit  élever  fur  le  fiege  de  Pavie  ,  vers  l’an 
■5 10.  On  le  choifit  enfuite  pour  travaillera  la  réunion  de 
■l’églife  cfOrient  avec  celle  d’Occident.  Il  fit  pour  ce  Sujet 
deux  voyages  en  Orient.  Le  premier  en  515.  avec  Fortu- 
nat  évêque  de  Catane  ,  6c  le  fécond  en  517.  avec  Pere- 
-grinus  évêque  de  Mifene.  Ces  voyages  n’eurent  pas  le  fuc- 
cès  qu’il  prétendoit ,  mais  ils  firent  connoître  fa  prudence 
-6c  fa  fermeté  ;  car  l’empereur  Anaftafefit  tout  ce  qu’il  put 
pour  le  tromper,  ou  pour  le  corrompre ,  6c  n’en  ayant ja- 
•mais  pu  venir  à  bout ,  après  plufieurs  mauvais  traitemens, 
il  le  fit  mettre  en  mer  dans  un  vieux  vaiffeau  ,  6c  ayant 
■défendu  qu’on  le  laiffât  aborder  à  aucun  port  de  Grece, 
l’expofa  à  un  péril  évident.  Il  arriva  neanmoins  en  Italie, 
de  retourna  à  Pavie,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  ,  le 
premier  jour  d’Août  de  l’an  521.  âgé  de  48.  ans.  Le  pere 
•Sirmond  fit  imprimer  i’an  1612.  les  oeuvres  d’Ennodius , 
qui  contiennent  IX.  livres  d’épîtres  à  diverfes  perfonnes  , 
-X.  recueils  d’œuvres  diverfes ,  comme  un  panegyi  ique  à 
Theodoric,  roi  des  Oftrogots  ,  l’apologie  pour  le  fynode 
de  le  pape  ;  la  vie  de  laint  Epiphane  évêque  de  Pavie  ;  la 
vie  du  B.  Antoine ,  moine  de  Lerins ,  que  Vincent  Baralis 
rapporte  aufli  en  la  chronologie  du  même  monaftere  6cc. 

Il  y  a  encore  dans  le  même  livre  28  .  difeoursou  déclama¬ 
tions,  un  de  poèmes  ,  &  deux  d’épigrammes ,  avec  les  no¬ 
tes  du  même  pere  Sirmond.  Le  pere  André  Schot  avoit  fait 
imprimer  l’an  nSio.  les  mêmes  œuvres  à  Tournai.  On 
voit  l’épitaphe  d’Ennodius  dans  l’églife  de  faint  Michel 
de  Pavie,  avec  ces  mots  à  lafin 

Depojitusfub  d.  XVI.  Kal.  Aug.  Valerio  V.  C.  Confule ,  *  Sir¬ 
mond  ,  in  not.  ad  Ennod.  Le  Mire ,  in  autt.  biblioth.  de  feript. 
eccl.  Bellarmin,  des  écriv.  eccl.  Trithéme,  au  Cat.  Baro- 
nius,  A.  C.  489.  703.  sis-  S 17.  Poffevin  ,  in  appar.  facr. 
Bernardin  Sacci,  lib.  8.  hifi.Ticin.  Voffius  ,  desbifi.Lat.  liv. 
i.ch.  8.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  eccl.  Vl.Jîecle.  Baillet, 
j  ugemens  des  fçavans  fur  les  poètes. 

ENNON ,  village  ou  bourg  de  la  haute  Galilée  dans 
la  tribu  de  Manaffé  deçà  le  Jourdain  ,  près  de  Salim ,  où 
faint  Jean-Baptifte  baptifa  Jefus-Chrift.  *Jean,  III.  23. 
Ce  bourg  eft  arrofé  du  Jourdain ,  6c  n’eft  pas  éloigné  de 
la  mer  de  T yberiade.  Voyez.  T irin  fur  ce  chapitre. 

ENOBARBE  ,  Ænobarbus ,  furnom  d’un  conful  Ro¬ 
main  ,  voyez.  DOMITIENSi  Famille. 

ENOou  ENIO,  ville  de  Thrace,  nommée  autrefois 
Ænos  ,  cherchez.  ÆNOS. 

ENOCH ,  étoit  fils  de  Caïn  ;  mais  il  ne  fut  pas  le  pre¬ 
mier,  comme  l’a  crû  Jofephe  ;  parce  qu’étant  né  vers  l’an 
131.  du  monde,  6c  3  873.  avant  Jefus-Chrift  fon  pere 
étoit  alors  âgé  d’environ  cent  trente  ans.  Il  donna  fon 
nom  à  la  première  ville  qui  ait  été  bâtie  fur  la  terre,  6c 
qui  fut  nommée  EnocH^E.*  Genefe, ch.  j.  Jofephe,  liv.des 
etntiq.  c.  3.  Salian  ,  A.  M.  /j/.6c  s  si.  6c  Torniel ,  A.M. 
jji.  6c  133. 

ENOCH  ou  HENOC  ,  fils  de  Jared  6c  pere  de  Ma- 
thufalem ,  nâquit  l’an  du  monde  6z  3 .  6c  avant  J.C.  3412. 

Le  texte  facre  lui  donne  cet  eloge  ,  d’avoir  marché  devant 
Dieu.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  prophète  ,  comme 
faint  Auguftin  le  prouve  dans  l’épître  catholique  de  faint 
Jude  ,  qui  parle  de  lui  v.  14.  en  ces  termes,  C’ejl  d’eux 
qu’ Enoch ,  qui  a  étélefeptiéme  depuis  Adam  ,  a  prophetifé  ainjt: 
Voilà  le  Seigneur  qui  va  venir  avec  une  multitude  innombrable 
de  fes  fatnts ,  pour  exercer  fon  jugement  fur  tous  les  hommes 
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&c.  Au  relie ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  deux  remar¬ 
ques  au  fujet  d’Enoch  ;  l’une  touchant  fon  livre  de  prophé¬ 
ties,  6c  L’autre  fur  fon  tranlport  [hors  du  commerce  des 
hommes.  Pour  le  premier  ,  plufieurs  écrivains  ont  crû  qu’il 
falloir  que  ce  livre  fût  commun  du  tems  des  apôtres ,  puif- 
que  faint  Jude  le  cite.  Mais  les  autres  font  furpris,  que 
Jofephe  6c  Philon  ,  qui  ont  recherché  avec  tant  de  foin 
tout  ce  que  les  Juifs  avoientde  plus  faint  &  de  plus  venc- 
rable  ,  n’ayent  point  parlé  de  cet  ouvrage  ,  qui  apparam- 
mentn’étoit  pas  venu  à  leur  connojffance.  Ainfi  ils  difenc 
avec  quelque  raifon,  que  faint  Jude  avoit  peut-être  tiré 
ce  qu’il  avance  de  quelque  auteur  digne  de  foi.  Car  pour 
le  livre  d’Enoch  ,  qui  fe  voyoit  du  tems  de  faint  Jerome , 
de  faint  Auguftin  ,  d’Origene  ,  deTertullien,  6c  de  Be- 
de  ,  6c  que  ces  peres  allèguent  quelquefois  ;  on  ne  douite 
point  que  ce  ne  fût  une  fuppofition  des  hérétiques  de  ce 
tems-là,qui  non  contens  defalfifier  les  écritures,  fe  jouent 
par  ces  ouvrages  fuppofez  6c  fabuleux  de  la  crédulité  de 
leurs  feélateurs.  Saint  Auguftin  eft  de  ce  fentiment.  Il  eft 
marqué  dans  la  Genefe,  qu’Enochdifparut,  6c  que  Dieu 
le  tranfporta  ;  cequi  arriva  l’an  du  monde  987.  6c  avant 
J.C.  3o48.L’ecclefiaftique  ajoute ,  que  ce  fut  dans  le  para¬ 
dis  terreftre  ;  6c  que  de-là  il  devoir  venir  porter  les  hom¬ 
mes  à  la  penitence  ;  ce  qui  a  fait  dire  aux  faints  doéleurs  » 
que  ce  prophète  doit  venir  à  la  fin  du  monde  avec  Elie 
pour  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift,  contre  l’Antechrift. 
Nous  avons  déjà  touché  cette  queftion  en  parlant  d’Elie. 
On  peut  confulter  le  texte  facré&  les  anciens  peres ,  com¬ 
me  Tertullien  ,  faint  Irenée,  Philon  Juif,  faint  Jerome, 
faint  Auguftin,  faint  Ambroile , faint  Methodius,  faint 
Eucher,  &  un  grand  nombre  d’autres  faints  doéteurs ,  qui 
font  de  ce  fentiment. 

§3*  *  La  prophétie  attribuée  à  Enoch  eft  ancienne ,  el¬ 
le  a  été  citée  par  faint  Irenée,  par  faint  Clement  d’Ale¬ 
xandrie,  par  Tertullien,  par  Origene.  Elle  traitoit  des 
aftres,  de  la  defeente  des  anges  fur  la  terre,  de  leurs  ma¬ 
riages  avec  les  filles  des  hommes ,  de  la  difperfion  des  Juifs, 
du  jugement  dernier  ,  6c  d’autres  fujets  qui  étoient  ac¬ 
compagnez  de  fables.  Tertullien  aconfideré  ce  livre  com¬ 
me  canonique.  Saint  Jerome,  Origene  6c  faint  Auguftin, 
ont  crû,  quec’eft  ce  même  livre  que  faint  Jude  cite.  D’au¬ 
tres,  comme  faint  Auguftin ,  ont  prétendu  que  c’étoit  une 
autre  prophétie  ,  qui  étoit  véritablement  d’Enoch.  Quel¬ 
ques  anciens  avoient  rejetté  l’épître  de  faint  Jude  hors  du 
canon  ,  à  caufe  de  la  citation  du  livre  d’Enoch  ;  mais  faint 
Auguftin  a  remarqué  judicieufement  que,  quoiqu’il  ait 
cité  un  livre  apocryphe, cela  ne  déroge  point  à  fon  autorité; 
parce  qu’il  peut  y  avoit  des  chofes  utiles  6c  véritables  dans 
un  livre  apocryphe.  *  Genefe,  c.  /.  Saint  Auguftin ,  de  civi- 
tateDei ,  lib.  1  /.  c.  23.  &  liv.  18.  ch.  38.  Sixt.Sen.  liv.  2.  Bt- 
blioth.fancl.  Tertullien  ,  adv.  Jud.  ch.  2.  de  anima,  ch. sS. 
de  Refur.  carnis,&c.  Saint  Irenée, liv.  i.ch.  /.  &  l.  4. ch. 
30.  Philon  Juif,  /.  devita  Sapient.  Salian.  Torniel ,  A:  M. 
623.  n.  1.  2.  688.n.2. 21. 3?.n.  3.&  4.  6cBaronius,  A.  Ç. 
68,  Vexer,  in  Gen.  I.  7.  Du  Pin ,  dijjert.prél.fur  la  bible. 

ENOCH  ,  orateur  célébré ,  natif  d’Afcoli  en  Italie,  fut 
un  des  premiers  qui  travaillèrent  à  rétablir  les  belles  let¬ 
tres  en  Occident ,  après  que  les  guerres  6c  la  barbarie  les 
eurent  prefqueenlevelies  dans  l’oubli.  Un  des  plusgrands 
fervices  qu’il  rendit  à  la  republique  des  lettres ,  fut  de  re¬ 
tirer  quantité  de  livres  grecs ,  qui  étoient  demeurez  en  la 
poffeffion  des  Turcs ,  depuis  que  ces  infidèles  fe  furent 
rendus  maîtres  de  la  Grece  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  le  fecours 
du  pape,  qui  lui  fournit  l’argent  neceffaire  pour  ce  fujet. * 
Jofephe.  Lentus.  Afc.  Prac.fac.  Afc.  Clar. 

ENOS,  fils  deSeth,  nâquit  l’an  236.  du  monde,  6c 
3799.  avant  Jefus-Chrift.  Son  nom  eft  interprétéHowwe  , 
6c  cette  fignification  n’eft  pas  fans  myftere ,  puifque  la  Ge¬ 
nefe  remarque, qu’il  commença  à  invoquer  le  nom  du  Sei¬ 
gneur  ,  6c  qu’il  fut  un  véritable  homme  de  bien.  Ce  qui 
lignifie ,  non  pas  un  établiffement  de  fon  culte,  comme 
fi  Dieu  n’eut  pas  été  honoré  auparavant ,  mais  une  inftitu- 
tion  qui  étoit  accompagnée  de  ceremonies,  plus  réglées 
que  par  le  paffé.  A  l’âge  de  90.  ans  Enos  engendra  Caïnan  ; 
6c  il  mourut  âgé  de  905.  ans  en  1 140.  du  monde  ,  2895. 
ans  avant  J.  C.  *  Genefe  ,c.  /. 

ENRICHEMONT ,  bourg  ,  cherchez.  BOIS  BELLE. 

ENS  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  haute  Autri¬ 
che.  Elle  eft  fur  la  riviere  d’Ens ,  environ  à  une  lieue  du 
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Danube ,  &  à  cinq  de  la  ville  de  Lintz ,  dü  côté  dn  levant. 
*  Baudrand. 

ENS ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  près 
de  faint  Weit,  dans  l’archevêché  de  Saltzbourg,  traver- 
fe  une  partie  de  la  Stirie ,  baigne  Steyr  8c  Ens  dans  l’Autri¬ 
che,  &  peu  après  le  décharge  dans  le  Danube.  *  Baudrand. 

ENS  ,  petite  ifle  de  Zuyderzée.  Quelques  géographes 
qftiment  que  cette  ifle  &  celle  d’Urk  fontl’ifle  des  anciens 
Frifons  ,  qu’on  appelloit  F  leva  8c  Fletio.  *  Baudrand. 

ENSABATHEZ ,  hérétiques ,  qui  s’élevèrent  contre 
l’églife ,  dans  le  XII.  fiecle,  fuivoient  les  erreurs  des  Vau- 
dois,  &  fe  faifoient  diftinguer  par  une  certaine  chau Hu¬ 
re  groffiere ,  qu’ils  nommoient  Subates.  Cette  reformation 
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bien  que  les  hommes  dans  les  aflcmblées.  Dans  leurs  en¬ 
tretiens  ils  parlent  fouvent  de  leurs  raviflemens  8c  de  leurs 
révélations  prétendues.  Gafpard  Suvenke-Feldius  gentil¬ 
homme  de  Silefie  a  été  un  des  premiers  chefs  des  Enthou- 
fiafles  en  1527.  Il  avoit  une  grande  pieté  en  apparence  , 
8c  ceux  de  fa  feéte  le  regardèrent  comme  un  autre  E- 
noch.*  Theodoret ,  hift.  eccl. 

ENTICHATES,  elt  le  nom  qu’on  donne  à  certains  fec- 
tateurs  de  Simon  le  Magicien ,  dans  le  premier  fiecle.  Ils 
celebroienr  des  facrifices  abominables ,  dont  la  pudeur  dé¬ 
fend  de  rapporter  la  matière  8c  les  circonftances.  *  Saint 
Epiphane,  ber.  21.  Theodoret,  m  Simon.  Baronius  A. 
C-  3S~ 

ENTIERES ,  (  Marie  d’ )  demoifelle  de  Tournai ,  ce- 


par  les  pieds ,  étoiteftiméetrès-  eflentielle  par  ces  errans. 

*  Prateole ,  v.  Infabb.  Gautier,  chron.  XII.  Jtecle  ,  c.  16.  /  E  ^lebre  dans  le  XVÏ.  fiecle  par  fa  fcience  8c  par  fa  pieté , 
ENSEIGNE  ,  figne  militaire ,  fous  lequel  fe  rangent**  publia  divers  traitez  qui  nous  font  inconnus,  fi  nous  en 


les  foldats  ,  félon  les  differens  corps  dont  ils  font ,  ou  les 
differens  partis  qu’ils  fuivent.  Xenophon  dit  que  les  Per¬ 
les  portoient  pour  enfeigne  une  aigle  d’or  dans  un  dra¬ 
peau  blanc.  Les  Corinthiens  portoient  le  cheval  ailé  ou 
Pegafe  dans  les  leurs.  Les  Athéniens  une  chouette.  Les 
Mefliniens  la  lettre  grecque  M.  Les  Lacedemoniens  le  a. 
Les  Romains  ont  eu  diverfes  enfeignes  de  la  louve  ,  du 
minotaure,  d’un  cheval  ,  d’un  fanglier ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
s’arrêtèrent  à  l’aigle ,  la  fécondé  année  du  confulatde  Ma- 
rius.  Quand  on  voit  des  enfeignes  militaires  fur  les  mé¬ 
dailles  des  colonies  romaines  ,  cela  marque  une  colonie 
peuplée  de  vieux  foldats.  Les  enfeignes  des  Chinois  font 
des  queues  de  cheval.  Celles  des  Européens  font  des  dra¬ 
peaux  de  taffetas  de  diverfes  figures,  couleurs  ,  armes  8c 
devifes.  Enfeigne,  a  fignifié  autrefois  un  cri  de  guerre, 
qui  fervoit  à  raflembler  les  troupes  dans  la  mêlée ,  8c  à 
leur  enfeigner  le  drapeau  ,  fous  lequel  elles  dévoient  fe 
ranger.  On difoit crier  fon  enfeigne,  pour  faire  foncri.* 
Antiq.  Romaines. 

ENSMFS  ,  ville  fur  les  confins  des  tribus  de  Juda  ôc 
deBenjamin.  *Jofué,  18.  17. 

ENSEFROï,  ou  ENSFRIDUS  ,  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  ,  que  d’autres  nommoient  mal  Mefndus ,  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle,  8c  fut  prieur  du  monaftere  d’Ebir- 
bach  ,  dans  le  diocefe  de  Mayence.  Il  écrivit  quelques  ou¬ 
vrages  de  pieté  ,  8c  des  lettres  que  nous  avons  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  peres.  Ensfridus  mourut  en  l’an  1246. 
Confultez.  Charles  deVifch ,  dans l’biftoired’Ebirbachçr  dans 
la  bibhotb.  des  écriv.  de  Cîteaux. 

ENSISHEIM,  ville  d’Allemagne  dans  l’Alface  ,  efl 
fituée  fur  la  riviere  d’Ill ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Brifac  , 
6c  appartient  à  la  France ,  depuis  la  paix  de  Munfter  en 
1648.  Enfisheim  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Enjîs- 
hemum ,  a  été  autrefois  capitale  de  la  haute  Alface,  8c  le 
fiege  de  l'a  juflice  du  Brifgaw  8c  de  Suntgaw. 

ENTE’E,  géant,  cherchez. ANTE’E. 

ENTELLA,  ville  avec  une  bonne  citadelle.  L’empe¬ 
reur  Frédéric  II.  ruina  l’une  8c  l’autre  ;  8c  l’on  en  voit 
les  ruines  dans  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile ,  fur  le  Beliæ 
Dextro,à  demi-lieue  au  deflous  de  Calatrifi.  *  Mati ,  dict. 

ENTHOUSIASTES,  nom  des  anciens  feélaires ,  qui 
étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  appeliez  Maf- 
faliens ,  Eucbites.  On  leur  avoit  donné  ce  nom ,  à  ce  que 
dit  Theodoret,  parce  qu’étant  agitez  du  démon  ,  ils 
croient  avoir  de  véritables  infpirations.  On  donne  enco¬ 
re  aujourd’hui  le  nom  d’Enthoufialtcs  aux  Anabaptiftes, 
aux  Quakers  ou  Trembleurs  ,  8c  à  quelques  autres  fana¬ 
tiques  d’Angleterre.  Les  Enthoufiaftes ,  les  Quakers ,  ou 
les  Trembleurs  ,  dit  M.  Stouppe ,  qui  croient  qu’ils  font 
touchez  d’une  infpiration  divine, foûtiennent  que  la  fainte 
écriture  doit  être  expliquée  par  les  lumières  de  cette  in¬ 
fpiration  divine  ,  fans  laquelle  ce  n’eft  que  lettre  mor¬ 
te  ,  8c  que  ce  n’eft  point  la  vraie  ,  unique  &  parfaite  pa¬ 
role  de  Dieu.  Ils  foûtiennent  que  leur  efprit  efl  plutôt 
cette  parole  qu’il  faut  écouter  &  lu  ivre ,  cet  efprit  que 
l’homme  a  en  foi-même,  &  qui  lui  fert comme  dedoéteur 
pour  lui  apprendre  tout  ce  qu’il  faut  croire.  Dans  leurs 
affemblées,  ils  demeurent  affis  long-tems,  fans  parler  & 
fans  remuer.  L’on  entend  feulement  quelques  gemiffe- 
mens ,  jufqu’à  ce  quequelqu’un  d’entr’eux  fentant  l’agita¬ 
tion  &  le  mouvement  de  l’efprit ,  fe  leve  8c  dit  les  chofes 
que  l’efprit  lui  commande  de  dire.  Les  femmes  mêmes  fen- 
tent  les  mouvemens  de  l’efprit ,  qui  les  font  parler  aufli- 
Tome  III. 


exceptons  unèepitre  contre  les  Turcs,  les  Juifs,  les  Lu¬ 
thériens,  &c.  qui  fut  imprimée  l’an  1536.  Elle  exerça 
fouvent  fa  plume  contre  les  Proteftans,  qui  commençoient 
de  débiter  leurs  erreurs  contre  l’églife.  *La  Crox  du  Mai¬ 
ne,  en  fa  bibliothèque  Fr  ancoife.V  aler-î  André,  bibliothèque 
Eelg. 

ENT INOPUS  ,  de  Candie  ,  fameux  architecte  au  com¬ 
mencement  du  V.  fiecle  ,  a  été  l’un  des  principaux  fonda¬ 
teurs  de  la  ville  de  Venife.  Plufieurs  hifloriens  convien¬ 
nent, qu’il  alla  le  premiers’établir  dans  le  lieu, où  cette  ville 
eft  prefentement  fituée.  Les  archives  de  la  ville  de  Pa- 
doue  portent ,  que  quand  Radagaife  roi  des  Goths  entra 
en  Italie  l’an  405.  &  que  les  ravages  de  ces  barbares  con¬ 
traignirent  les  peuples  à  fe  fauver  en  differens  endroits  , 
un  architeéte  de  Candie  ,  nommé  Entinopus  ,  fut  le  pre¬ 
mier  qui  fe  retira  dans  des  marais ,  proche  de  la  mer  Adria¬ 
tique.  La  maifon  qu’il  y  bâtit,  étoit  encore  la  feule  qu’on 
y  vît ,  lorfque  quelques  années  après  les  habitans  de  Pa- 
doue  le  réfugièrent  dans  le  même  marais ,  où  Entinopus 
s’étoit  retiré, 8c  y  éleverent  en  41 3. les  vingt-quatre  maifons 
qui  formèrent  d’abord  la  ville  de  Venife.  la  maifon  d’En- 
tinopus  fut  enfuite  changé  en  églile ,  dédiée  fous  le  nom 
de  faint  Jacques,  laquelle  fubfiffe  encore  ,  8c  eft  fituée 
dans  le  quartier  de  Venife ,  appelle  Rialto  ,  qui  eft  le  plus 
ancien  de  la  ville.  *  Sabellicus ,  1 .  Decad .  liv.  1 .  Felibien  , 
vies  des  architectes. 

ENTP\.E-DEUX-MERS,  le  pays  d’Entre-deux-mers. 
Petit  pays  de  France  dans  la  Guienne.  Il  eft  entre  la  Ga- 
ronneôc  la  Dordogne  ,  depuis  leur  confluent  jufqu’àCa- 
dillac ,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-MINHO,  province  de  Portugal, 
eft  ainfi  nommée ,  parce  qu’elle  eft  fituée  entre  la  riviere 
de  Douro ,  au  midi ,  &  celle  de  Minho  au  feptentrion.  El¬ 
le  a  la  mer  de  Portugal ,  ou  l’Océan  occidental  au  cou¬ 
chant,  &la  province  deTras  los-Montésau  levant.  Cet¬ 
te  province  eft  la  mieux  peuplée  ,  8c  la  plus  délicieufe  de 
toute  l’Efpagne.  Dans  l’efpace  de  dix-huit  lieues  de  loncj 
8c  de  douze  de  large  ,  on  y  compte  plus  de  1400.  paroif- 
fes ,  plus  de  130.  monafteres  ,  fix  ports  de  mer,  8c  de  bon¬ 
nes  villes ,  comme  Brague  ,  Porto ,  Viana ,  Barcelos,  Pon¬ 
te  de  Lima,  Caminha ,  8cc.  *  Andréas  Refendius ,  Ant.  Lu- 
Jït.  Antonio  de  Portugal,  Defcripçaon  daProv.  Entre-Douro - 
e-Minbo.  Bernardin  de  S.  Antonio,  defeript.  Portug.  Gaf¬ 
pard  Alvarez  de  Louffada ,  defer.  d'Ent.  Dauro-e-Minho . 
Vafconcelios ,  6cc. 

ENTRE -ROCHE  ,  lieu  remarquable  au  canton  de 
Berne ,  près  de  la  Sarraz.  Pendant  qu’on  y  creufoit  l’an 
1640.  pour  faire  un  canal  de  communication  ,  entre  les 
lacs  de  Geneve  8c  d’I verdun,  on  trouva  cette  infeription 
rapportée  par  Plantin,  defeript.  de  la  SuiJJe. 

IMP.  CÆS.  TR.  P.  ÆLIO  HADRIANO.  AUG. 

P.  M.TRIB.  POT.  COS.  III.  P.  P.  AVENTICUM. 

JVI.  P.  XXXXI. 

ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE  ,  contrée  des  Pays- 
bas.  Elle  eft  renfermée  entre  la  Sambre  ôc  la  Meufe ,  de¬ 
puis  le  confluent  de  ces  deux  rivières,  jufqu’aux  confins 
de  la  Picardie  8c  delà  Champagne.  Il  comprend  une  par¬ 
tie  des  comtez  de  Hainaut  8c  de  Namur  8c  une  partie  du 
pays  deLiege.  On  y  trouve  les  villes  de  Charlemont ,  de 
Philippeville,  de  Marienbourg,  deChimai,  d’Avefnes, 
deMaubeuge,  de  Beaumont,  de  Tbuin,  de  Walcourt, 
6c  du  Châtelet.  *  Mati,  dift. 
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\  ENTREVAUX,  que  les  auteurs  Latins  nomment  In- 
tervaUium  ,  ville  de  France  en  Provence ,  eft  fituée  fur  la 
riviere  du  Var,  dans  les  montagnes,  &  fur  les  frontières 
du  comté  de  Nice.  Cette  ville  elt  aujourd’hui  le  fiege  de 
l’évêché  de  Glandeves ,  qui  n’en  eft  qu’à  un  quart  de  lieue  , 
cherchez*  GLANDEVES. 

ENVIE ,  maligne  divinité ,  que  les  anciens  henoroient 
de  peur  de  fe  voir  expofezà  fes  foreurs.  Virgile  dit  qu’el¬ 
le  étoit  domeftique  de  Pluton  ;  6c  Ovide  fait  une  defcrip- 
tion  de  fon  habitation  ,  dans  fes  metamorphofes.  On  la 
reprefente  ordinairement  par  une  feMme  extrêmement  lai¬ 
de,  quia  les  yeux  égarez,  6c  enfoncez  dans  la  tête.  Elle 
eftcoeffée  de  couleuvres, &  porte  trois  ferpens  d’une  main, 
6c  un  hydre  à  fept  têtes  de  l’autre.  Un  ferpent  lui  ronge  le 
feim  Tous  ces  attributs  forment  une  expreffion  affezjufte 
de  l’e'nvie/*  Ovide,  /.  2.  des  Metam. 

ENYALIUS ,  dieu  desSabins  appellé  Quirinus  par  eux 
6c  par  les  Romains.  On  nefçait  pas  Bien  fi  c’eft  Mars  ou 
quelqu’âutre  divinité  égale  en  puiffance.  O11  danfoit  des 
balets  facrez  dans  fon  temple.  *  Ant.gr ecq.  &  rom . 

ENZINAS,  cherchez*  DRYANDER. 

E  O. 


EOBANUS ,  (  Helius  ou  E  lie  )  de  Heflê  en  Allemagne , 
poete  Latin  célébré,  nâquit  au  milieu  des  champs, 
fous  un  arbre  l’an  148  8.  d’autres  difent  dans  les  hayes  d’un 
village.  Il  a  fait  les  héroïnes  chrétiennes  ;  mais  il  femble 
qu’il  fefoit  plu  davantage  à  tourner  en  vers  latins  les  ou¬ 
vrages  des  anciens  poètes  Grecs,  qu’à  donner  de  nouveaux 
fujets  de  poëfie.  Il  a  traduit  entr’autres  les  bucoliques  ou 
idylles  de  Theocrite ,  l’Iliade d’Homere  ,1e  ravinement 
d’Helene  par  Coluthe ,  6c  il  a  mis  les  pfeaumes  de  David 
en  vers  elegiaques.  H  mourut  à  Marpurg  l’an  1540.  le  4» 
Octobre.  Helius  Eobanus  pafle  pour  un  des  plus  cünfidera- 
bles  d’entre  les  poètes  Latins,  que  l’Allemagne  ait  pro¬ 
duits.  Quelques  auteurs  de  fon  pays  n’ont  pas  fait  difficul¬ 
té  de  le  comparer  à  Homere.  Melchior  Adam  trouve  quel¬ 
ques  circonftances  qui  parodient  avoir  rendu  Eobanus 
femblable  à  Homere.  La  première,  eft  celle  du  lieu  de  la 
naidance  de  ces  deux  poètes,  quia  été  inconnu  jufqu’ici: 
en  forte  que  l’un  6c  l’autre  ont  pû  paffer  dans  le  monde 
pour  des  enfans  trouvez.  La  fécondé  *  eft  celle  de  ladifgra- 
ce  où  ils  font  tombez  tous  deux  par  l’affoiblidement  ou  la 
perte  de  la  vue ,  cependant  avec  cette  différence  qu’Eo- 
banus  n’étoitpas  à  beaucoup  près  fi  grand  poète  qu’Home- 
ie  ;  auffi  n’étoit-il  pas  auffi  aveugle  que  lui  i  Homere  ,  félon 
la  fuppofition  vulgaire ,  ayant  perdu  la  vue  entièrement  ; 
6c  Eobanus  n’ayant  qu’une  taie  qui  lui  couvrit  les  yeux. 
La  troifiéme  eft  celle  de  l’indigence  qui  a  été  prefque  éga¬ 
le  ,  dans  l’un  6c  dans  l’autre  ;  mais  qui  ayant  été  accompa¬ 
gnée  d’une  mendicité  publique  dans  Homere  ?  doit  lui 
conferver  le  pas  devant  Eobanus.  Voilà  la  reffemblance 
quanta  la  fortune.  Mais  l’endroit  où  il  approche  le  plus 
d’Homere  ,  eft  fans  doute  cette  facilité  merveilleufe  à  fai¬ 
re  des  vers ,  qui  a  fait  dire  aux  critiques  ,  entr’autres  à 
Erafme ,  qu’il  étoit  né  poète ,  6c  que  l’ame  d’Homere  ou 
d’Ovide  étoit  paflee  dans  fon  corps.  En  effet  les  vers  ne  lui 
coûtoientque  la  peine  6c  le  tems  de  les  écrire.  Eobanus 
fe  livroit  quelquefois  au  vin ,  6c  dans  cette  chaleur  bachi¬ 
que,  qui  réjouiffoit  fon  efprit  poétique»  les  vers  lui  cou- 
toient  encore  moins.  Les  élegies  de  ce  poète  font  ce  qu’il  y 
a  de  plus  eftimable  parmi  fes  ouvrages ,  6c  généralement 

fiarlant Eobanus  eft  naturel,  aifé,  clair  ,  châtié,  6c  l’Al- 
emagne  n’avoit  encore  rien  produit  jufqu’alors  de  plus 
agréable.  *  Erafm.  epiftol.  ad  Mucian.  Rufum.pag .  îyy.poft 
ejufd .  vit.  edit.  Lug.  Bat.  &  epift.  ad  Joan.  Draconemi  pag. 
178.  iSo.poftvit.  Erafm.  Lilio  Giraldi.  Melch.  Adam ,  lib. 
vit .  Philofoph.Germ.  pag.  ioj.  &feq.Ba.\\let,  jugem.des  feav. 
furlespoët.  modem .  tom.7.  édit.  Paris  1686. 

EOLE ,  (  Æolus  )  dieu  des  vents ,  fils  d’Hippotas ,  ou  , 
félon  d’autres  de  Jupiter,  étoit  roi  des  ifles  de  Vulcain , 
qui  furent  depuis  appellées  de  fon  nom  Eoliennes.  Diodore 
/./.  ajoute  que  ce  fut  un  prinGe  jufte  6c  pieux  qui  faifoit 
bon  accueil  aux  étrangers,  6c  qui  inventa  l’art  de  fe  fervir 
de  voiles  dans  la  navigation.  Strabon  dit  que  par  le  flux  6c 
le  reflux  des  eaux ,  il  jugeoit  de  la  nature  du  vent ,  qui  de¬ 
voir  regner  bientôt  après ,  6c  qu’ainfi  il  prédifoit  les  tem¬ 
pêtes  ;  ce  qui  fit  croire  au  vulgaire  ignorant  »  que  les  vents 
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étoient  fous  fa  domination.  C’eft  apparemment  pour  cette 
raifon  ,  que  quelques-uns  veulent  qu’au  pays  des  Lappons 
il  y  ait  des  forciers ,  qui  vendent  le  vent  à  ceux  qui  vont 
en  mer ,  6c  qui  font  lever  celui  qui  leur  eft  neceffaire . 
parce  que, peut-être  par  de  certains  Agnes  naturels  tirez  des 
eaux  ou  des  aftres ,  ils  connoiffent  le  vent  qui  fe  doit  lever, 
6c  leprédifentaux  pilotes  ignorans. 

*  Eole  étoit  grand  aftrologue  ;  ou  pour  mieux  dire 
aftronome ,  6c  avoit  une  parfaite  connoiffance  des  vents , 
qu’il  prédifoit  en  obfervant  le  cours  des  nuées ,  6c  de  la  fu¬ 
mée  qui  fortoit  de  l’ifle  de  Vulcain.  Ses  avis  ne  furent  pas 
inutiles  à  Ulyffe ,  qui  le  confultaen  paffânt,  6c  qui  apprit 
de  lui  les  vents  qui  dévoient  regner  pendant  fon  voyage. 
Homere  a  donné  à  cette  vérité  un  tour  fabuleux  mais  fort 
ngenieux  ;  car  il  feint  que  cet  Eole  étoit  le  roi  de  ces  ifles 
"oliennes,  qu’il  tenoit  les  vents  dans  des  cachots,  6c  qu’un 
jour  il  les  enferma  tous  dans  une  outre,  dont  il  fitprefent 
à  Ulyfle.  Peut-être  même  qu’Homere  a  fuivi  en  cela  les 
Phéniciens,  qui,  comme  l’a  remarqué  Bochartgdu  mot 
Aol ,  tempête  ,  d’où  auffi  le  mot  grec  Aella ,  eft  dérivé,  ont 
fait  Eole  roi  des  tempêtes ,  6c  comme  dit  Horace  ventorum 
pater.  *  Homere,  Iliad.  Odjjf.  Horac c,Carm.  1. 1.  od.  3.  Da- 
cier,  remarque  fur  cet  endroit  d’Horace.  Pline»/.  3.C.9.  Stra- 
bon  ,  /.  / . 

EOISE ,  cherchez*  LOUISE. 

EOLE, montagne  d’Italie  ,  cherchez*  MONT  D’EOLEi 

EOLIDE ,  province  de  l’Afie  mineure  fous  l’Archipel  » 
entre  l’Ionie  6c  laMyfie,  eft  nommée  par  les  anciens  au¬ 
teurs»  Æolïa  6c  Æohs ,  6c  fut  habitée  par  les  Béotiens.  Ses 
villes  étoient  Elée,  Phocée,  Pherée,  aujourd’hui  Foglia  , 
Cuma  maintenant  Caftri ,  6cc.  Il  avoit  auffi  les  rivières  de 
Paétolé  6c  d’Herrnus.  Le  mode  Eolien ,  en  fait  de  mufique 
étoit  Célébré  dans  l’antiquité.  Ce  pays  qui  fut  autrefois  fi 
fertile ,  eft  à  prefent  fort  mal  cultivé,  fous  la  domination 
duTurc.  Ort  n’y  trouve  que  quelques  hameaux.*Herodo- 
te,  liv.  >.  Pomponius  Mêla,  /.  /.  Strabon.  Pline;  Ptoln- 
mée  »  6c  e-, 

EOLIES,  Æoliœ,  ifles  entre  l’Italie  6c  la  Sicile»  furent 
appellées  de  ce  nom  à  caüfe  d’Eole,qui  eh  étoit  fouverain. 
Les  Grecs  les  nomlnoient  Hephaftiades ,  6c  les  Latins  Vulca- 
nies  ou  Lipares  du  nom  de  la  première  qui  eft  Liparis.  Il 
n’y  en  a  que  fept ,  quoique  Ptolomée  enfnette  dix.  Celle 
de  Strongyle  ,  qu’on  nomme  aujoura’hui  Strombéli  ou 
Strongoli  »  jette  des  fumées,  qui  fervënt  de  préfage  pour 
connoître  les  vents.  *  Ptolomée ,  liv.  3.  ch.  10.  Pline  ,  /. 
C.8.&  ç.  Strabon ,  /.  gi  Mêla ,  /.  3.  c.  7.  Diodore  de  Sicile* 
/.  ji  Cluvier ,  c.  1-4. 

EONouEUDE  DE  L’ETOILE,  gentilhomme  Bre¬ 
ton  ,  dans  le  XII.  ficelé, étoit  tellement  ignorant ,  qu’ayant 
oui  chanter  dans  l’églife  ces  paroles  du  Symbole  »  Per  EUM. 
qui  venturus  eft  judicare  vivos  &  mortuos ,  il  s’imagina  qu’il 
étoit  cet  eum ,  ne  fçaehant  pas  diftingùer  fon  nom  du  mot 
latin  »  qui  défigne  celui  qui  devoit  venir  juger  les  vivans 
6c  les  morts.  Plufienrs  perfonneS  d’entre  le  peuple  s’infa¬ 
tuèrent  de  cette  ridicule  extravagance.  Il  étoit  fuivi  com¬ 
me  un  prophète  ,  6c  paroiffoit  toujours  avec  pompe ,  mai3 
il  fe  cachoit  encore  plus  fouvent.  On  l’accufa  d’être  ma¬ 
gicien^  défaire,  pour  attirer  le  monde,  de  grands  fc- 
ftins ,  mais  qui  n’étoient  qu’illufioh  ;  les  viandes  qu’on 
mangeoit  à  fa  table ,  6c  les  prefens  qu’il  donnoit ,  étant 
des  charmes  quialienoieht  l’efprit.  L’archevêque  de  Reims 
fe  faifit  de  ce  maniaque  ,6c  le  prefenta  fan  1 148.  au  con¬ 
cile  que  le  pape  Eugene  III.  faifoit  tenir  en  cette  ville.  Se* 
réponfes  pleines  de  rêveries ,  firent  qu’on  le  traita  de  fou* 
On  le  mit  neanmoins  en  prifon ,  où  il  mourut  bientôt 
après.  Plufieurs  de  fes  difciples ,  plus  ihfenfez  que  lui  ;  ai¬ 
mèrent  mieux  êtrejettez  dans  les  fiâmes ,  que  de  renoncer 
à  ce  prophète  prétendu.  *  Robert,  in  fuppl.  Sigib.  A.  C « 
1/48.  Othon  de  Frifingué  ,  l.  1.  c.  sf.  Genebrard,  dani 
Eugene  III.  Sandere  ,  bar.  143.  Baronius ,  A.  C.  1 148.  &c* 
Du  Pin  ,  bibl.  des  auf.  eccl.  XlI.Jtecle. 

EORDE’E ,  (  Eordea  )  ville  de  MaCedoine  dans  la  My- 
gdonie',  près  du  fleuve  Anius ,  a  donné  fon  nom  au  pays 
voifin.  Les  géographes  rious  parlent  auffi  de  deux  autres 
petits  pays  de  ce  même  nom ,  Lun  en  Thrace,  6c  l’autrd 
en  Iberie.  *  Strabon.  Etienne  de  Byfance. 

EOS ,  fils  du  géant  Tryphon ,  félon  les  poètes ,  bâtit  la 
ville  de  Paphos  dans  l’ifle  de  Chypre.  D’autres  attribuent 
cette  fondation  à  Paphus ,  fils  de  Deucalion,  6c  cette  opi- 
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nion  eft  la  plus  fuivie.  Vojez,  AGAPENOR* 

ECUS  ,  nom  d’un  des  chevaux  du  foleil.* Ovide,  Me- 
tam.  2.  Les  Grecs ,  appellent  de  même  l’Océan  oriental,  qui 
bat  defes  flots  la  Chine  ,  les  Philippines  6c  le  Japon. 

E  P  A. 

E  PACTE  ,  nombre  d’onze  jours  -que  l’année  folaire 
contient  plus  que  l’année  lunaire  :  de  forte  que  la  lune 
étant  nouvelle  au  premier  jour  de  l’an ,  elle  eft  avancée 
d’onze  jours,  quand  le  foleil  finit  l’année  civile.  A  la  fin 
'  de  l’année  fuivante  ,  la  lune  eft  avancée  de  2 2.  jours  :  6c  à 
la  fin  de  la  troifiéme  année  ,  il  fe  trouve  trente-trois  jours. 
Alors  on  en  prend  trente  pour  l’embolifme,ou  mois  inter¬ 
calaire  ,  6c  il  refte  trois  d’épaéle.  L’année  fuivante,  il  y 
eil  a  quatorze ,  puis  vingt-cinq  ,  &c.  Mais  il  faut  remar¬ 
quer  que  l’épaéte  efl  de  douze  jours  dans  les  années  biffiex- 
tiles ,  qui  font  compofées  de  366.  jours.  Ainfi  de  trois  par 
exemple, on  va  à  15.  d’épaéle  ,  puis  à  2d.6cc.P0ur  fçavoir 
le  jour  de  la  lune  ,  il  faut  prendre  le  nombre  de  l’épaéte 
courante ,  le  nombre  des  mois  écoulez  depuis  celui  de  Mars 
compris  ,  6c  le  nombre  des  jours  du  mois  où  l’on  efl.  Si  ces 
trois  nombres  ajoutez  enfemble  ne  paffient  pas  trente, c’efl 
le  jour  de  la  lune. S’ils  paffient  trente ,  on  rqjette  les  trente 
pour  le  mois  d’embolifme ,  6c  le  refte  eft  l’épaéte.  Par 
exemple, vous  voulez  fçavoir  quel  jour  de  la  lune  eft  le  6. 
de  Juillet  1699.  l’épacte  eft  29.  ajoutcz-y  5.  pour  les  mois 
depuis  Mars  jufqu’à  Juillet,  ce  font  34.  Ajoutez  encore 
6.  qui  eft  le  jour  du  mois,  cela  fait  40.  Rejettez  trente 
refte  dix  pour  le  jour  de  la  lune  ,  qui  eft  alors  dans  fon 
premier  quartier.  Il  faut  remarquer  neanmoins ,  que  par 
cette  méthode  on  ne  trouve  pas  toujours  précifement  le 
jour  de  la  lune  ,  6c  l’on  peut  manquer  d’un  jour  ou  prefque 
de  deux  ;  parce  queles  lunes  font  alternativement  de  29. 
8c  de  30.  jours.  Ceux  qui  veulent  connoître  le  jour  de  la 
lune  avec  plus  d’exaétitude ,  doivent  avoir  recours  aux 
éphemerides,  où  les  calculs  font  faits  félon  les  réglés  de 
l’aftronomie.  *  Petau  ,  dedocl.  temp. 

EPAGATHE  ,  officier  de  guerre  fous  l’empire  -d’Ale¬ 
xandre  Severe  ,  étant  fécondé  de  quelques  troupes ,  affiaffi- 
na  le  célébré  jurifconfulte  Ulpien  ,  l’an  de  Jefus-Chrift 
226.  L’empereur  fut  extrêmement  irrité  de  cet  attentat  ; 
maisjl  ne  put  faire  punir  Epagathe  à  Rome, de  peur  que  les 
foldats  ne  fe  foulevaffient  ;  c’elt  pourquoi  il  envoya  Epaga¬ 
the  en  Egypte  ,  pour  y  être  gouverneur  ,  6c  peu  de  tems 
après  il  lui  commanda  d’aller  en  Candie  ,  où  il  le  fit  tuer 
par  des  gens  qui  lui  étoient  affidez.  *  Dion.  Le  Sueur ,  hifi. 
de  l’égl.  &  de  l’cmp. 

EPAGRIS ,  l’une  des  ifles  Cyclades,appellée  autrement 
Hydruffie,par  Ariftote,  à  caufe  de  l’abondance  de  fes  eaux. 

EPAINETEou  Epanete ,  natifde  la  province  d’Achaïe 
en  Afie ,  6c  difciple  de  faint  Paul.  Ce  fut  lui  qui  embraffia 
le  premier  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  l’Afie.  On  le  met 
pour  le  dix-feptiéme  des  foixante  6c  douze  difciplesde  J. 
C.*  Romains ,  XVI.  f. 

EPALIUS  ,  (  Æpalius  )  roi  desDoriens,  dans  laGrece, 
ayant  été  chaffié  de  fon  royaume  eut  recours  à  laproteélion 
d’Hercule, qui  le  remit  fur  le  trône.  Ce  prince  pour  lui  té¬ 
moigner  fa  reconnoiffiance  ,  le  refpeéta  toujours  très-par- 
ticulierement ,  lui  déféra  des  honneurs  divins  après  fa 
mort,  6c  adopta  Hyllus ,  fon  fils  aîné ,  pour  laiffier  fa  cou¬ 
ronne  dans  la  famille  de  ce  Héros,  qui  la  lui  avoir  recon- 
quife.  *  Strabon ,  l.ç. 

EPAMINONDAS  ,  capitaine Thebain,  étoit  fils  de 
Polymne ,  6c  fe  rendit  très-habile  dans  la  philofophie  , 
fous  la  difcipline  deLyfis  fon  maître,  philofophe  Pytba- 
oricien ,  vers  la  XC VIIL  olympiade ,  6c  l’an  388.  avant 
.C.  Il  avoit  appris  la  mufique,  &  à  jouer  des  inftrumens 
dès  l’âge  de  14.  ou  15.  ans  ;  dans  la  fuite  il  fe  forma  dans 
tous  les  autres  exercices  d’efprit6cde  corps,  6c  donna  des 
marques  évidentes  de  vertu  6c  de  tempérance.  Depuis,  il 
porta  les  armes  en  faveur  des  Lacedemoniens ,  alliez  des 
Thebains  ;  6c  dans  cette  occafion  ayant  défendu  avec 
beaucoup  de  courage  Pelopidas  ,  qui  étoit  bleffié  de  fept 
ou  huit  coups,  il  liaavecce  chef  une  amitié  qui  dura  juf¬ 
qu’à  la  mort.  Par  fon  confeil  Pelopidas  délivra  la  ville  de 
Thebes  du  joug  des  Lacedemoniens  ,  qui  y  exerçoient  la 
tyrannie,  6c  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  fortereffie  nom¬ 
mée  U  Cadmée.  Ce  qui  fut  le  commencement  de  la  guerre 
Tom.  Ill 
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entre  ces  deux  peuples.  Epaminondas  fut  fait  général 
desThebains,6c  gagna  fous  la  CIL  olympiade,  l’an  3411. 
avant  J.  C.  la  célébré  bataille  de  Leuétres,  dans  la  Eeo- 
tie,  quoiqu’il  eût  peu  du  monde  ,  en  comparaifon  des  La¬ 
cedemoniens  ,  qui  y  perdirent  leurs  meilleures  troupes  ,8c 
leur  roi  Cleombrote,  très-eftimé  par  fa  valeur.  Après  cét 
avantage  Epaminondas  entra  dans  la  Laconie, jufqu’auprès 
de  Sparte  ,  courut  tout  le  pays  ennemi ,  6c  fit  rebâtir  6c 
peupler  la  ville  de  Meffiene ,  autrefois  ruinée  par  les  Lace¬ 
demoniens.  Les  Thebains  avoientfait  une  loi ,  par  laquel¬ 
le  il  étoit  défendu  fous  peine  de  la  vie,  de  commander  au 
delà  du  tems  preferit.  Epaminondas  confiderant  qu’elle 
avoit  été  établie  pour  conferverla  republique,  6c  ne  vou¬ 
lant  pas  quelle  contribuât  à  la  perte  de  fa  patrie ,  confer- 
va  le  commandement  quatre  mois  plus  qu’il  ne  lui  avoit 
été  ordonné  par  le  peuple.  Ses  envieux  l’en  accuferènt  dans 
l’affiemblée  generale  1  mais  il  fe  prefenta  hardiment ,  6c 
permit  aux  juges  de  le  condamner  à  la  mort  ;  pourvu  qu’ils 
miffentdans  l’arrêt  qu’on  ne  le  faifoit  mourir  ,  que  parce 
qu’il  avoit  délivré  fa  patrie  d’une  fervitude  honteufe  ,  6c 
dompté  l’orgueil  des  ennemis  qui  l’afferviffioient.  Cette  ré- 
ponle  confondit  fes  adverfaires  ,  qui  firent  neanmoins 
donner  à  un  autre  le  commandement  de  l’armée  dans  la¬ 
quelle  il  s’enrôla  comme  fimple  foldat ,  6c  combattit  avec 
tant  courage ,  6c  rallia  avec  tant  de  prudence  les  troupes 
qui  fuyoïent ,  que  les  Thebains  ayant  honte  de  ce  qu’ils 
avoient  fait ,  lui  donnèrent  toute  l’autorité  pour  faire  la 
guerre  en  Theffialie,  où  fes  armes  furent  toujours  viéto- 
rieufes.  Dans  la  guerre  qui  furvint  entre  les  Eléens  8c  ceux 
de  Mantinée,  les  Thebains  prirent  le  parti  des  premiers , 
6c  les  Lacedemoniens  avec  les  Athéniens  foutinrent  les  au¬ 
tres.  Epaminondas ,  quiconduiloit  l’armée  près  de  Man¬ 
tinée  ,  fçaehant  que  les  ennemis  s’avançoient  ,  réfolut 
de  furprendre  la  ville  deSparte  ,  6c  ne  réuffit  pas  dans  fon 
deffiein,qui  fut  découvert.  Il  fut  auffi  chaffié  de  devant  la 
ville  de  Mantinée  ;  mais  peu  après  il  donna  batail¬ 
le,  6c  défit  entièrement  les  troupes  des  ennemis ,  fous  la 
CIV.  olympiade ,  l’an  363.  avant  J.  C. Cette  viétoire  lui 
fut  neanmoins  funefte  ;  car  il  fut  bleffié  à  mort  d’un  coup 
de  javelot ,  dont  le  fer  étoit  reftédans  la  playe.  Il  fut  por¬ 
té  hors  de  la  mêlée  ;  6c  ayant  fçû  qu’on  ne  lui  pouvoit  ar¬ 
racher  ce  fer  fans  perdre  la  vie  ,  il  réfolut  de  ne  point  per¬ 
mettre  qu’on  le  lui  tirât,  qu’il  n’eût  appris  que  fes  trou¬ 
pes  étoient  viétorieufes.  En  effet ,  lorfque  cette  nouvelle 
lui  eut  été  Confirmée  :  fai  affez.  vécu ,  dit-il  ,puifque  je  meurs 
fans  avoir  été  vaincu ,  6c  en  même  tems  il  arracha  le  fer  de 
fa  plaie ,  6c  expira.  Epaminondas  n’avoit  jamais  été  ma-, 
rié  ,  6c  ayant  oui  en  expirant  qu’un  de  fes  amis  le  plai- 
‘gnoit  de  ne  point  laiffier  de  pofterité  :  Tu  te  trompes ,  lui  dit- 
il  ,  en  fe  tournant  vers  lui ,  je  laifie  deux  filles  après  moi ,  la 
viétoire  de  Leuélres  ,  &  celle  de  Mantinée.  Ce  general  n’étoit 
pas  moins  illuftre  par  fa  bonté,  fon  équité,  fa  frugalité, 
6c  fa  modération  ,  que  par  fon  courage  6c  fon  habileté 
dans  l’art  de  la  guerre.  *  Xenoph.  I.  6.  &  7.  hifi.  grac. 
Plutarque  6c  Cornélius  Nepos ,  en  fa  vie.  Diodore ,  liv./f. 
Polybe  ,l.i. 

EPAPHRAS,  de  la  ville  de  Coloffie  ,  compagnon  de 
faint  Paul  dans  le  miniftere  de  l’évangile.  Il  travailla  avec 
un  zele  infatigable  pour  le  falut  des  Coloffiens  ,  dont 
quelques-uns  croient  qu’il  a  été  le  premier  évêque.  Il  alla 
à  Rome  de  leur  part  pour  vifiter  6c  foulager  faint  Paul 
dans  fa  prifon.  Le  martyrologe  Romain ,  qui  met  fa  fête 
au  neuvième  de  Juillet,  rapporte  qu’il  fut  faeré  par  le 
même  apôtre  évêque  de  l’ifleôcde  la  ville  de  Rhodes ,  où  il 
fouffrit  le  martyre,  en  combattant  courageufWent  pour 
la  défenfe  de  la  vérité.  *  Colojf.  1. 7. 

EPAPHRODITE,  (  Saint  )  apôtre  ou  évêque  de  Phi- 
lippes,  ville  de  Macedoine.  Les  fideles  de  la  ville  de  Phi- 
lippes  en  Macedoine  ayant  appris  que  faint  Paul  étoit  ar¬ 
rivé  à  Rome, 6c  qu’il  yétoit  détenu  prifonnier ,  lui  envoyè¬ 
rent  Epaphrodite  leur  apôtre ,  ou  ,  comme  le  conjeéturenc 
les  fçavans  ,  le  premier  miniftre,  ou  évêque  de  leur  égli- 
fe ,  non-feulement  pour  lui  porter  de  l’argent ,  mais  enco¬ 
re  pour  l’aider  de  fes  fervices.  Epaphrodite  tomba  dange- 
reufement  malade  ;  ce  qui  prolongea  fon  fejourà  Rome, 
Auffi-tôt  qu’il  fut  guéri  faint  Paul  le  renvoya  avec  une 
lettre  pour  les  fideles  de  Philippes ,  remplie  de  témoigna-, 
ges  d’amitié  pour  eux  6c  pour  Epaphrodite,  qu’il  honore 
de  la  glorieufe  qualité  de  frere,  de  compagnon  de  fes  tra- 

E  e  e  i j 


4o4  EPA 

vaux  5c  de  fes  combats ,  5c  apôtre  de  fes  peuples.  Voilà  tout 
ce  qu’on  fçait  de  ce  feint  ,  dont  on  honore  la  mémoire  le 
22.  Mars  chez  les  Latins  ,  le  29.  ou  le  30.  du  même  mois 
le  7.  5c  9.  Décembre  chez  les  Grecs.  Theodoreta  cru  que 
par  la  qualité  d’apôtre  de  Philippes  qui  lui  eft  donnée  par 
feint  Paul ,  on  devoit  entendre  qu’il  étoit  évêque  de  cette 
•  ville.  Ce  fentiment  eft  plus  vrai-femblable  que  celui  de 
ceux  qui  l’ont  fait  évêque  de  Terracine  en  Italie,  5c  de 
quelques  autres  villes.  *  Epitre  aux  Philippiens,  c.  2.  Tille- 
mont  ,  tom.  de  fes  mémoires  pour  l'bijloire  ecclejïajlique.  Henf- 
chenius.  Theodoret,  in  epift.  ad  Pbilemonem. 

EPAPHRODITE ,  affranchi  5c  fecretaire  de  l’empe¬ 
reur  Néron  ,  fut  condamné  à  la  mort  par  Domitien  ,  pour 
avoir  aidé  fon  maître  à  fe  faire  mourir.  *  Suetone  ,  en  Né¬ 
ron,  cbap.  49.  &  en  Domitien  ,  ch.  14,  Epaphrodite, gram¬ 
mairien,  natif  deCheronée,  avoit  amaffé  une  bibliothè¬ 
que  de  trente  mille  volumes.  *  Suidas.  Le  fcholiafte  d’Ari- 
ftophane. 

ÉPAPHUS,  fils  de  Jupiter  5c  de  la  nymphe  Io  ,  régna 
en  Egypte  ;  5c  y  fit  bâtir  la  ville  de  Memphis  du  nom  de 
fon  époufe,  dont  il  eut  Libye.  Quelques  auteurs  le  pren¬ 
nent  pour  Apis ,  5c  Hérodote  remarque  que  le  nom  d’Epa- 
phus  eft  en  grec  le  même  que  celui  de  cet  Apis.  *  Héro¬ 
dote,  in  Euterp.  &  Tbal.  Eufebe  ,  in  chron.  Qvid.  /.  /.  met. 
Apollodore ,  1.2. 

EPAPHUS,  hiflorien  Grec  ,  compofa  une  hiftoire  du 
temple  d’Ephefe  ,  où  il  marquoit  fa  fondation  ,  5c  ce  qu’on 
y  voyoit  de  plus  rare.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu.  * 
Vofiîus,  lib.  3.  de  biJl.Grœc.&c. 

EPAUNE,  ou  EPONE,  ville  où  paroide  dans  l’ancien 
royaume  de  Bourgogne.  Les  auteurs  ne  nous  difent  rien 
de  fur ,  au  fujet  du  heu  où  elle  étoit  ;  5c  elle  n’eft  confide- 
rable  que  par  le  concile  qui  y  fut  affemblé. 

Une  differtation  fur  le  lieu  où  étoit  cette  ville ,  in¬ 
férée  dans  les  mémoires  de  Trévoux  en  Février  1715.  fait 
voir  par  un  ancien  titre  que  ce  lieu  eft  le  même  que  Torti- 
lianum,  qui  étoit  dans  le  voifinage  de  Vienne  en  Dauphi¬ 
né  ,  5c  fous  la  vue  de  l’archevêque  5c  des  chanoines.  Le  ti¬ 
tre  fur  lequel  l’auteur  fe  fonde  ,  5c  qui  eft  du  8.  Mars 
9  26.  eft  rapporté  par  le  P.  Mabillon  dans  fe  Diplomatique , 
pag.  $66.  Il  y  a  encore  un  autre  titre  plus  ancien  de  l’an 
888.  rapporté  au  tome  XÎI.  du  Specilege ,  pag.  143.  qui 
parle  d’Epaune,  ou  Tortilian. 

CONCILE  D’  E  P  A  U  N  E. 

Sigifmond,  roi  de  Bourgogne  ,  ayant  abjuré  l’erreur 
-des  Ariens  ,  employa  tous  fes  foins  à  reparer  les  défordres, 
quelle  avoit caufez  dans  fon  royaume.  Le  cardinal  Baro- 
nius  dit  que  pour  y  réuffir ,  il  affemblace  fynode  en  509. 
mais  ce  fut  en  5 17.  Alcimus  Avitus ,  archevêque  de  Vien¬ 
ne  ,  écrivit  une  lettre  pour  la  convocation  de  ce  concile  , 
qui  fut  indiqué  au  mois  de  Septembre.  Ce  prélat  y  préfida 
5c  on  y  remarqua  particulièrement  Apollinaire  de  Valen¬ 
ce  fon  frere ,  Viventole  de  Lyon ,  Claude  de  Vaifon  ,  Gré¬ 
goire  de  Langres ,  5c  plufieurs  autres  évêques ,  au  nombre 
de  vingt-quatre  ,  qui  font  tous  nommez  au  bas  des  aétes 
qui  nous  en  reftent.  Ils  firent  quarante  Canons^,  pour  ré¬ 
gler  la  difeipline  ecclefiaftique.  Le  III.  défend  d’élever  aux 
ordres  ceux  qui  avoient  fait  pénitence  publique.  Le  IV. 
défend  la  chaffe  aux  ecclefiaftiques.  Le  XI.  ne  veut  point 
qu’ils  intentent  de  procès  aux  feculiers  ,  fans  la  permilïion 
de  leur  évêque.  Le  XX.  leur  défend  de  vifiter  des  fem¬ 
mes  le  foir  ou  l’après-midi  ;  5c  le  fuivânt  relegue  dans  un 
monaftere  les  prêtres  ou  les  diacres ,  qui  auroient  commis 
un  crime  capital ,  5cc.  *  Baronius  ,  A.  C.  $09.  Colleâio 
Eegia  Concil.  Tom.  VIII.  &  X.  Binius,  Tom.  II.  Conc.  Sir— 
mond.  in  Ennod.  1. 1.  ep.  13.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclejïaft. 
Vl.Jiecle. 

Lesfçàvans  n’ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où 
étoit  fituée  la  ville  d’Épaune  ,  dans  laquelle  fut  affemblé 
le  concile  dont  nous  venons  de  parler ,  5c  que  les  Latins 
nomment ,  Epaunenfe ,  Eponenfe  ,  Epaonenfe ,  Pomenfe  5c  Pou- 
nenfe.  On  fçait  néanmoins  qu’il  a  été  tenu  dans  le  royau¬ 
me  de  Bourgogne  ,  5c  dans  le  diocefe  de  Vienne  ,  ce  que 
la  lettre  d’Aicime  femble  indiquer.  Les  uns  ont  crû  que 
le  nom  de  cette  ville  eft  Pâmiez  en  Languedoc  ,  5c  lifent 
Apamienfe  !  d’autres  ,  que  c’eft  Mandeure  fur  la  riviere 
du  Doux, parce  qu’elle  eft  nommée  dans  l’ancienne  géo¬ 
graphie,  Epamanditorum  ou  Ep  amant  adurum  civitas  ;  d’autres 
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que  c’eft  Pefme  dans  le  comté  de  Bourgogne  ;  d’autres 
que  c’eft  Beaune,que  les  Latins  nomment  Belna  ;  d’autres 
que  c’eft  Beaume,  Balma  ;  5c  d’autres  ont  feutenu  que 
c’eft  Tarantaife.  Quelques  autres  veulent  que  ce  foit 
Yenne  ,  fur  le  Rhône,  Tonon, feint  Maurice  en  Chablais  ; 
ouNion;5c  il  s’en  trouve  d’autres,  qui  croient  que  la 
ville  en  queition  fut  nommée  Epaune  ;  parce  que  là  déeffe 
Epona, qui  avoit  foin  des  chevaux  , y  étoit  adorée.  Chorier  , 
hiflorien  de  Dauphiné,  croit  que  ce  concile  fut  affemblé 
à  Ponas,  paroiffeà  quatre  lieues  de  Vienne  ;  5c  appuie  ce 
fentiment  fur  les  circonftances  du  tems  5c  du  lieu  5c  fur  la 
lettre  écrite  pour  la  convocation  du  concile.  *  Labbe ,  Dif- 
fert.  pbilof.  de  Conc.  Epaun.  Chifflet,  Dijfert.de  loco  legit. 
Conc.  Epaun.  Columbi ,  de  Epifc.  Valent,  p.  79.  edit.  1 .  Cho¬ 
rier,  bijl,  deDaupb.  Tom.  I.l.p.fefl.  n.p.  $82. & fuiv.Vz- 
pire  Maffon  ,  5cc. 

E  P  E’E ,  ordre  de  chevalerie ,  voyez.  ESPE’E. 

EPER1ES,  en  latin  Eperia ,  ville  de  Hongrie  dans  le 
comté  de  Sàrax ,  eft  très-bien  fortifiée  ,  5c  fituée  fur  la  ri¬ 
viere  de  Tarkz  ,  vers  les  montagnes  5c  fur  les  frontières 
de  là  Pologne.  Elle  appartient  à  l’empereur ,  comme  roi 
de  Hongrie. 

EPERON  ,  nom  d’un  ordre  militaire.  Entre  les  cere¬ 
monies  qu’on  pratique  prefque  toujours  en  créant  des  che¬ 
valiers  ,  il  y  en  a  eu  une  qui  confifloit  à  leur  attacher  aux 
pieds  des  éperons  dorez  ;  5c  cela  s’obferve  encore  en  An¬ 
gleterre  ,  où  l’on  a  coutume  d’accorder  Cet  honneur  indif¬ 
féremment  aux  gens  de  robe  5c  d’épée  ,5c  même  à  des  mar¬ 
chands,  qui  par  cette  rai  fon  font  appeliez  chevaliers  do¬ 
rez  ,  Equités  aurati ,  mais  fans  former  aucune  focieté,  5c 
fans  porter  aucune  marque  qui  les  diftingue  des  autres , 
de  forte  qu’ils  font  compris  dans  ce  qu’on  appelle  en  ge¬ 
neral  l’ordre  de  chevalerie.  Outre  ces  gens ,  il  yen  a  d’au¬ 
tres  à  qui  le  pape ,  5c  ceux  qui  en  ont  reçu  droit  du  pape , 
confèrent  l’ordre  de  l’éperon  d’or,  en  leur  donnant  une 
croix  d’or  à  huit  pointes  émaillée  de  rouge,  au  bas  de  la¬ 
quelle  pend  un  éperon  d’or.  On  prétend  que  c’eft  Pie  IV* 
qui  inftitua  cet  ordre  l’an  1559.  mais  fans  preuve,  puis¬ 
qu'on  ne  le  dit  qu’à  l’occafion  d’une  bulle  où  il  créa  un  or¬ 
dre  de  chevaliers  Pies  qui  dévoient  porter  une  médaille 
d’or,  où  d’un  côté  feroit  l’image  de  feint  Ambroife ,  5c  de 
l’autre  fes  armes ,  ou  celles  du  pape  régnant.  Il  fe  pourroit 
faire  néanmoins  que  les  chevaliers  de  l’éperon  auroient 
fuccedé  aux  chevaliers  Pies ,  5c  du  moins  eurent-ils  comme 
eux  les  titres  de  comtes  de  Latran  ;  mais  ilsn’ontpas  leurs 
privilèges,  dont  quelques-uns  étoientexorbitans  5c  même 
contraires  aux  canons.  L’ordre  s’avilit  tous  les  jours ,  par  la 
facilité  avec  laquelle  on  le  donne.  On  dit  que  la  maifon 
des  Sforces  tient  de  Paul  III.  le  droit  de  le  conférer ,  5c  elle 
le  fait  pour  unepiftole.  Les  nonces ,  les  auditeurs  de  rote  > 
d’au  très  prélats  delà  cour  de  Rome  peuvent  créer  chacun 
deux  chevaliers  de  l’éperon  ,  5c  il  eft  étonnant  qu’un  an> 
baffadeur  de  Venife  ait  bien  voulu  recevoir  cette  croix 
d’innocent  XI.  l’an  1 677.  *  Favin.  Théâtre  d'honneur.  Giuf- 
tiniani ,  5cc. 

EPERON  ,  ordre  militaire,  inftitué  l’an  1266.  dans  le 
royaume  de  Naples  par  Charles  d’Anjou  ,  roideNapleS& 
de  Sicile  ,  pour  récompenfer  la  nobleffe  ,  qui  s’étoit  décla¬ 
rée  pour  lui  contre  Mainfroi.  La  cérémonie  de  la  réception 
des  chevaliers  étoit  très-pompeufe.  Le  chevalier  fepréfen* 
toitau  jour  marqué  dans  l’églife  cathédrale  de  Naples,  5c 
là  fur  un  theatre  élevé  où  étoit  le  roi  la  reine  5c  toute  la 
cour,  il  prenoit féance  dans  une  chaife  couverte  de  foye 
verte.  L’archevêque  en  habit  de  diacre  ,  accompagné  de 
fes  fuffragans  ,  le  faifoit  jurer  fur  les  feints  évangiles  , 
qu’il  ne  porteroitjamais  les  armes  contre  le  roi,  fous  peine 
d’être  réputé  infâme,  5c  d’être  mis  à  mort  s’il  étoit  fait 
prifonnier  de  guerre  ;  5c  qu’il  défendrait  quand  il  en  feroit 
requis  les  dames,  tant  veuves  que  mariées  ,  5c  les  orphe¬ 
lins  fi  leur  caufe  étoit  jufte.  Deux  anciens  chevaliers  le 
préfentoient  enfuite  au  roi,  qui  lui  touchoit  l’épaule  de 
fon  épée,  en  lui  difent  ,  Dieu  tefaffebon  chevalier ,  puisfept 
demoifelles  de  la  reine  venoient  lui  ceindre  l’épée  ,  quatre 
chevaliers  lui  attachoient  les  éperons  dorez  ;  5c  la  reine 
le  prenant  par  la  main  droite  ,  5c  une  autre  dame  par  la 
gauche,  elles  leconduifoient  fur  un  autre fiege  richement 
paré.  Alors  le  roi  fe  plaçant  à  fa  droite ,  la  reine  à  fa  gau¬ 
che,  5c  toute  la  cour  dans  des  fiegesau-deffous ,  on  fervoit 
une  collation  de  fucrcrie  ,  par  où  finiffoit  la  ceremonie.  * 
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'Des  Noulcs ,  hift.  des  rois  de  Na, pies  &  de  Sicile  des  Maifons 
d’ Anjou, pag.  138. 

EPEUS  ,  frere  de  Peon,  fut  roi  de  là  Phôcidè  ,  régna 
après  fon  pere  Panopée,  &  inventa,  félon  Pline  ,  cette 
forte  de  belliers ,  dont  les  anciens  fe  fer  voient  pou  r  les  atta¬ 
ques  des  villes. On  dit  auffi  qu’il  bâtit  le  cheval  de  Troie, 
6c  qu’il  fonda  depuis  la  ville  de  Metapont.  Juftin  en 
parle  ainfi  :  «  Les  Metapontins  montrent  femblablemcnt , 
33  clans  le  temple  de  Minerve ,  les  outils  de  fer  ,  dont  leur 
33  fondateur  Epeus  bâtit  le  cheval  de  Troie.  *  Juftin  ,  liv. 
20.  c.  2.  Pline,  liv.  7.  c.  56.  Paufaniâs. 

EPHA,paysde  l’Arabie  heureufe,qui  a  pris  fon  nom 
d’Epha  fils  de  Madian.  *  ifaïe ,  60.  6. 

EPHEMERIDES ,  livre  qui  contient  ce  qui  fe  pafTe 
chaque  jour.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  du  calcul,  6c 
des  tables  aflronomiqueS, où  l’on  repréfente  jour  par  jour  le 
cours,  l’état  St  la  difpofition  des  planètes ,  St  des  étoiles.  Le 
nom  grec  Ipnfilfihf  eft  compofé  d'«*«  per  St  d’^p*  ,  jour. 

EPHER  ,  contrée  dans  la  tribu  de  Juda  >  poffedée  par 
Epher  fils  d’Affur.  *  III.  Rois  4.  10. 

EPHESE,  ville  d’Ionie  dansl’Afie  mineure,  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  maintenant  Figena >  eft  fituée  fur  la  mer 
Egée,  où  elle  a  un  port  affez  commode  ,  avec  un  bon  châ¬ 
teau.  Elle  fut  autrefois  très-celebre  par  le  temple  de  Diane, 
l’une  des  fept  merveilles  du  monde,  dont  Ctefiphon  fut 
l’architeéte.  On  avoit  employé  220.  années  à  mettre  ce 
fameux  ouvrage  dans  fa  perfection  ,  quoiqu’il  fe  fît  aux 
dépens  communs  de  toute  l’Afie  mineure.  Pline  remar¬ 
que  ,  que  la  première  invention  de  mettre  des  colonnes  fur 
lin  piedeftal ,  St  de  les  orner  de  chapiteaux  St  de  vafes , 
fut  pratiquée  dans  ce  temple.  Il  y  avoit  1 27.  colonnes  faites 
par  autant  de  rois.  Sa  longueur  étoit  de  425.  pieds  6c  fa 
largeur  de  2  20. 'Ses  portes  étoient  de  bois  de  cyprès,  tou¬ 
jours  luifant  6c  poli  :  toute  fa  charpente  étoit  de  cedre  ; 
6c  l’on  montoit  jufqu’âu  haut  du  temple ,  par  un  efcalier 
fait  d’un  cep  de  vigne,  apporté  de  Chypre.  La  ftatue  de 
Diane  étoit  de  cedre  ,  félon  Vitruve  ;  d’or  ,  fi  l’on  en 
croit  Xenophon  ;  d’yvoire,  félon  quelques  autres ,  6c  de 
bois  de  vigne  félon  Mutien  ,  conful  Romain.  Ce  magnifi¬ 
que  temple  étoit  orné  de  ftatues  6c  de  tableaux  d’un  prix 
ineftimable  ;  6c  l’on  y  avoit  épuifé  Pinduflrie  de  tous  les 
meilleurs  ouvriers,  pendant  deux  fiecles.  Eraftotrate,  ou 
Eroftrate  ,  le  brûla  la  même  nuitque  nâquit  Alexandre  le 
Grand ,  le  fixiémejour  que  les  Grecs  nommoient  Hecatom 
bæon  ,  la  prémiere  année  de  la  CVI.  olympiade  ,  6c  l’an 
35  6.  avant  J. C.  Cet  extravagant  vouloit  immortaliferfon 
nom  par  cette  aétion ,  bien  que  Xercès  roi  des  Perfes, 
ruinant  dans  l’Afie  les  temples  des  dieux, eût  épargné  celui- 
ci.Sur  quoi  T imée  l’hifforien  dit  froidement,comme  l’a  re¬ 
marqué  Longin:  Qu'tl  nefalloit  pas  s'en  étonner,  puifque  Diane 
étoit  ab fente ,-  &  qu’elle  fe  trouvoit  alors  occupée  à  l’accouchement 
d’Olympias,  mere  du  grand  Alexandre .  Mais  les  devins  pu¬ 
blièrent  alors  ,  qu’un  flambeau  qui  s’allumoit  cette  nuit  devoit 
un  jour  embrafer  toute  l’Ajîe. 

On  rétablit  depuis  ce  temple  ;  6c  Alexandre  qui  prit 
cette  ville  la  troifiéme  année  de  la  CXI.  olympiade  ,  6c 
l’an  334.  avant  Jefus-Chrift  offrit  auxEphefiens  de  leur 
fournir  toutes  les  fommes  neceffaires ,  pour  le  rendre  auffi 
magnifique  qu’il  étoit ,  s’ils  vouloient  mettre  fon  nom  dans 
i’infcription  :  ce  qu’ils  lui  refuferent. Néron,  qui  fembloit 
être  né  pour  la  ruine  des  plus  belles  chofes ,  le  dépouilla  de 
fes  'richeffes  ;  6c  fous  l’empire  de  Gallien,  les  Scythes  ou  les 
Goths  le  ruinèrent  entièrement. 

Saint  Paul  prêcha  deux  fois  à  Ephefe ,  6c  y  fit  un  féjour 
de  trois  ans;  St  depuis  étant  prifonnier  à  Rome,  vers  l’an 
6  2 .  de  J .  C.  il  écrivit  aux  Ephefiens  l’épître  que  nous  avons 
encore.  L’apôtre  faint  Jean  y  vint  auffi  ;  6c  nous  appre¬ 
nons  de  l’épître  fynodale  du  concile  d’Ephefe  au  clergé 
de  Conflantinople  ,  qu’il  demeura  dans  cette  ville  avec  la 
fainte  Vierge.  Les  anciens  ne  parlent  pourtant  ni  de  ce  fé¬ 
jour,  ni  du  voyage  de  la  Vierge ,  6c  rapportent  feulement  le 
nomdeséglifes,  que  l’Apôtre  faint  Jean  fonda  en  Afie. 
Les  évêques  d’Ephefe ,  qui  devint  métropole ,  6c  même 
la  capitale  du  diocefe  d’Afie,  fe  dirent  fes  fucceffeurs  6c 
fes  difciples  ;  6c  fe  fondèrent  fur  Ion  autorité  ,  pour  ne  pas 
celebrer  la  fête  de  Pâques  comme  l’églife  Romaine  la  cele- 
broit.  On  a  plufteurs  médailles ,  où  les  Ephefiens  font  ap¬ 
peliez  les  premiers  de  l' AJie ,  6c  l’on  apprend  des  mêmes 
médailles,  que  le  temple  de  Diane  étoit  un  afyle  affuré, 


encore  au  tems  de  Trajan  Dece.Les  habitans  d’Ephefe 
avoient  coutume  de  fe  fervird’une  maniéré  de  câraéieres 
magiques,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  à’EpbeJiœ  litterœ. 
Les  1  urcs  nomment  à  prefent  la  ville  d’Ephefe  Ajafalouc  ; 
St  nomment  Sarcban  la  province  où  elle  eft  fituée  ,  vers 
l’Archipel.  Il  n’y  a  point  de  ville  au  monde  ,  qui  ait  de  fi 
triftes  relies  de  fon  ancienne  grandeur.  On  ne  voit  partout 
que  des  monceaux  de  marbre  ,  des  colonnes  ren  ver  fées* 
des  pièces  de  ftatues  entaffées  les  unes  fur  les  autres  ;  c’eft 
proprement  d’Ephefe  qu’on  pourroit  dire ,  que  ce  n’eft 
plus  que  le  cadavre  d’une  ville  ,  félon  la  penfée  de  Cicé¬ 
ron  ,  en  parlant  de  quelques  villes  ruinées  de  la  Grece.  La 
forterefTe  qui  eft  fur  une  éminence  ,  eft  apparemment  un 
ouvrage  des  empereurs  Grecs.  On  voit  fur  le  grand  chemin 
des  aqueducs,  qui  portoient  autrefois  l’eau  dans  la  ville  ; 
6c  il  en  refte  encore  plufteurs  arcades  fur  pied ,  dont 
quelques-uns  font  à  cinq  milles  d’Ephefe,  ce  qui  fait  con- 
noître  que  l’eau  y  étoit  conduite  de  fort  loin.  On  y  montre 
une  grotte  fous  un  roc  ,  que  l’on  dit  être  celle  des  fept 
Dormans,  qui  fuyant  la  perfécution  de  l’empereur  De- 
dus,  s’y  endormirent,  6c  ne  seveillerent ,  à  ce  que  l’on 
prétend  ,  que  fous  l’empire  de  Théodofe  II.  dit  le  Jeune, 
ne  croyant  pas  à  leur  réveil ,  avoir  dormi  plus  d’une  nuit-. 
Voyez,  leur  article.  Les  premiers  Chrétiens  en  avoient  fait 
une  églife  ;  6c  le  roc  eft  taillé  en  demi-cercle  pardevant , 
ce  qui  tenoit  lieu  de  portique.  On  ne  voit  aucun  Chrétien 
à  Ephefe  >  6c  leur  principale  églife  dédiée  à  faint  Jean  ,  a 
été  changée  en  mofquée ,  depuis  que  les  Turcs  fe  font 
rendus  maîtres  du  pays.  Il  y  a  dans  cette  mofquée  quatre 
grandes  colonnes  de  marbre  granité,  6c  non  pas  de  pierre 
fondue ,  comme  quelques-uns  de  nos  voyageurs  l’affurent 
dans  leurs  relations.  Plufteurs  font  entêtez  de  cette  forte 
de  pierre  imaginaire  ,  les  Lyonnois  entr’autres  veulent 
que  les  quatre  colonnes  de  l’églife  d’Ainai ,  foient  compo- 
fées  de  cette  pierre  prétendue,  comme  ft  les  carrières  n’a- 
voient  pas  d’affez  grandes  veines ,  pour  en  tirer  de  pareilles 
colonnes  d’une  feule  piece.  Il  y  avoit  à  Geneve  une  croix 
extrêmement  haute  ,  au  niveau  de  la  façade  de  léglife  de 
faint  Pierre ,  que  l’on  difoit  être  de  cette  compofition ,  dont 
on  vient  de  parler  ;  mais  ceux  qui  ont  confideré  les  pièces 
de  cette  croix  qui  a  été  abbatue ,  tiennent  qu’elle  étoit 
compofée  de  petites  pierres  rondes  ,  enchafTées  dans  un  ci¬ 
ment  très-fort ,  jetté  au  moule ,  ce  qui  fait  enfuite  un  corps 
auffi  dur  que  s’il  étoit  tout  d’une  pierre.  En  effet  il  eft  cer¬ 
tain  que  le  ciment  dont  les  anciens  fe  fervoient  ,  étoit 
d’une  extrême  dureté ,  ce  qu’on  reconnoît  parles  démoli¬ 
tions  antiques,  qui  font  prefque  impénétrables  au  fer  6c  au 
feu.  *  J.  Spon ,  voyage  d’Italie ,  &c.  en  1673.  Aétes  19.  Ba- 
ro.  A.  C.  y 6.  sj.&c.  Strabon  14.  Paufanias, /.  4.  Pom- 
poniusMela,/.  /.Pline,/.  36.  c.  14.  eK.Solin,  ch.  s 3.  &C* 

CONCILE  GENERAL  D’  E  P  H  E  S  E. 

^3*  * Le*concile  d’Ephefe ,  qui  eft  le  III.  general,  fut 
affemblé  l’an 43  i.pour  la  condamnation  de Neftorius évê¬ 
que  deConftantinople.Cet  évêque  avoit  fouffert  que  le  prê¬ 
tre  Anaftafe, 6c  l’évêque  Dorothée  prêchaient  hautement 
que  la  Vierge  Marie  ne  devoir  point  être  appellée  mere 
de  Dieu ,  6c  avoit  lui-même  appuyé  ce  fentiment.  Son 
peuple  6c  fon  clergé  fe  déclara  contre  lui  ;  6c  cette  contef- 
tation  ayant  été  portée  en  Egypte  ,  faint  Cyrille  d’Alexan¬ 
drie  fe  déclara  ouvertement  contre  l’erreur  de  Neftorius* 
Le  pape  Celeftin  qui  avoit  reçu  des  mémoires  6c  des  inftruc- 
tions  des  deux  partis ,  affembla  un  concile  au  mois  d’Août 
de  l’an  430.  danslequel  ladoétrine  de  Neftorius  fut  con¬ 
damnée  ;  6c  où  il  fut  ordonné  que  l’on  fignifieroit  à  Nefto¬ 
rius  ,  que  fi  dix  jours  après  la  lignification  de  ce  jugement , 
il  ne  condamnoit  la  nouvelle  dodtrine  qu’il  avoit  introdui¬ 
te  ,  6c  s’il  n’approuvoit  celle  de  l’églife  de  Rome  ,  celle 
de  l’églife  d’Alexandrie  ,  6c  celle  de  toute  l’églife  catho¬ 
lique  ,  ilferoit  dépofé  6c  privé  de  la  communion  de  l’égli- 
fe.  Saint  Cyrille  fut  commis  pour  exécuter  ce  jugement, 
qu’il  fit  fçavoir  à  Jean  d’Antioche  6c  à  Juvenal  de  Jerufa- 
lem.  Ces  deux  prélats  ayant  communiqué  les  lettres  de 
Celeftin  6c  de  faint  Cyrille  ,  à  fix  autres  évêques ,  du  nom¬ 
bre  defquels  étoit  Theodoret;  Neftorius  fut  exhorté  à 
reconnoître  que  la  Vierge  pouvoit  être  appellée  mere  dé 
Dieu  ;  il  s’obftina  à  foûtenir  qu’on  pouvoit  feulement 
Pappeller  mere  du  Chrift.  Saint  Cyrille  affembla  un  con¬ 
cile  en  Egypte ,  au  mois  de  Novembre  l’an  430.  on  y  réfo» 
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lut  i’exécution  du  jugement  prononcé  par  les  évêques  d’Oc- 
cident  contre  Neftorius,  &  on  en  députa  quatre  pour  le 
lui  lignifier  avec  une  lettre  fynodique ,  portant  qu’en  cas 
qu’il  ne  révoquât  pas  fon  erreur,  de  qu’il  ne  fît  pas  pro- 
fe filon  de  la  doctrine  de  l’égliie,  dansletems  prelcrit  par 
faint  Celeftin,  il  feroit  déciuî  du  facerdoce.  Saint  Cyril¬ 
le  joignit  à  cette  lettre  une  profefiion  de  foi,  de  les  douze 
fameux  anathematifmes.  Alors  Neftorius  demanda  à  l’em¬ 
pereur  Théodofe  qu’il  aflemblât  un  concile  general.  Ses 
adverfaires  ayant  demandé  aufli  la  même  chofe  ,  l’empe¬ 
reur  l’indiquaà  Ephefe ,  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
l’année  fuivante.  Saint  Cyrille  fe  rendit  le  premier  à  Ephe¬ 
fe  avec  50.  évêques  d’Egypte  ;  Neftorius  y  vint  aufli  vers 
le  même  tems,  avec  dix  évêques  ,  ju vénal  s’y  rendit  aufli 
■  avec  quelques  évêques  de  Paleftine  ;  mais  Jean  d’Antioche 
de  les  évêques  d’Orient  ne  purent  y  arriver  au  jour  qui 
avoit  été  marqué.  Théodofe  y  envoya  le  comte  Candi- 
-dien  ,  pour  maintenir  l’ordre  dans  la  tenue  du  concile. 
Saint  Cyrille  ,  Juvenal  de  Jerufalem  de  les  évêques  d’E¬ 
gypte  de  d’Afie  ayant  attendu  les  évêques  d’Orient  quinze 
jours  après  le  terme  prefcrit ,  s’aflemblerent  ,  de  tinrent  la 
première  féance  du  concile  le  22.  Juin,  quoique  les  légats 
du  pape  ne  fuflent  pas  arrivez  ,  de  malgré  l’oppofttion  de 
plufieursêvêques ,  qui  demandoient  qu’on  les  attendît.  Ils 
firent  citer  Neftorius  par  deux  fois,  examinèrent  fes  let¬ 
tres  &  fes  écrits,  de  ceux  de  faint  Cyrille,  de  condamne- 
rentNeftorius ,  qui  de  fon  côté  s’oppofa  au  jugement  qui 
avoit  été  prononcé  contre  lui.  Cinq  jours  après  J  ean  d’An¬ 
tioche  &  les  évêques  d’Orient  arrivèrent  au  nombre  de  26. 
Ceux-ci  s’étant  aflemblez  avec  les  évêques  qui  foutenoient 
Neftorius,  de  autorifez  parle  comte  Canadien,  dépofe- 
rent  faint  Cyrille  de  Memnon  évêque  d’Ephele,  de  excom¬ 
munièrent  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  eux,  juf- 
■qu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  profefiion  de  la  foi  du  concile  de 
Nicée  ,  fans  y  rien  ajouter  ,  qu’ilseuflènt  anathemaufé  les 
chapitres  de  faint  Cyrille  ,  de  obéi  aux  ordres  de  l’empe¬ 
reur,  qui  vouloir  que  cette  queftion  fût  examinée  fans 
tumulte  de  fans  bruit.  Candidien  ayant  envoyé  en  cour 
une  relation  de  ce  qui  s’étoit  pafle  ,  Théodofe  ordonna 
que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  parle  fynode  de  faintCyril- 
le,  feroit  confideré  comme  nul,  de  que  le  fynode  entier 
•procederoit  à  un  nouveau  jugement.  Les  évêques  des  deux 
partis  écrivirent  chacun  de  leur  côté  à  l’empereur.  Le  10. 
de  Juillet  Philippe  de  Arcadius,  légats  du  faint  liege  arri¬ 
vèrent  à  Ephefe  ,  de  s’étant  joints  avec  faint  Cyrille  de  fon 
fynode,  on  tint  une  fécondé  féance,  dans  laquelle  on  lut 
la  lettre  de  faint  Celeftin  au  concile.  Le  lendemain  on  tint 
tine  troifiéme  féance  dans  laquelle  on  relut  les  aétes  de  la 
première  ,  qui  frirent  approuvez  par  les  légats.  Dans  la  qua¬ 
trième  féance  tenue  le  16.  de  Juillet,  on  releva  Cyrille  de 
Memnon  de  la  dépofition  ordonnée  par  la  fentence  des 
évêques  d’Orient.  Dans  la  cinquième  féance  qui  fut  tenue 
le  lendemain,  Jean  d’ Antioche  de  3  3.  évêques ,  quiétoient 
•Avec  lui ,  furent  excommuniez.  Il  fe  tint  une  fixiémeféan- 
xe  le  22.  Juillet,  dans  laquelle  les  évêques  approuvèrent 
la  formule  du  concile  de  Nicée,  condamnèrent  celle  qui 
avoit  été  faite  par  un  prêtre ,  ami  de  Neftorius  ,  de  confir¬ 
mèrent  ce  qu’ils  avoient  fait  jufqu’alors.  Dans  la  feptiéme 
féance  tenue  le  dernier  de  Juillet ,  on  régla  le  différend 
qui  étoit  entre  les  évêques  de  Chypre'dc  le  patriarche  d’An¬ 
tioche;  on  ydrefla  fix  canons,  de  on  y  termina  quelques 
affaires  ecclefiaftiques.  Théodofe  ayant  appris  ce  qui  fe 
pafloit  à  Ephefe,  ordonna  que  Neftorius  ,  faint  Cyrille 
•de  Memnon  feroient  chaflez ,  de  que  les  autres  évêques 
fe  réuniroient.  Le  comte  Jean  envoyé  à  Ephefe  pour  exé¬ 
cuter  cet  ordre  ,  fit  arrêter  Neftorius  ,  faint  Cyrille  de 
Memnon.  Les  évêques  des  deux  partis  firent  leurs  remon¬ 
trances  ,  de  envoyèrent  des  députezà  l’empereur ,  qui  don¬ 
na  un  fécond  ordre  ,  portant  que  Neftorius  fe  retireroit 
dans  fon  monaftere  ,  de  que  Cyrille  de  Memnon  demeu- 
reroienten  arrêt,  jufqu’à  ce  que  leur  caufe  fût  examinée. 
Tbéodofeayant  enfuite  entendu  les  députez  des"  deuxpar- 
tis,  déclara  que  Neftorius  avoit  été  juftementdépofé  ,  que 
Cyrille  de  Memnon  demeureroient  dans  leurs  fteges  ;  que 
tous  les  autres  évêques  retourneroient  à  leurs  églifes  ;  que 
ni  lesuns ,  ni  les  autres  n’étoient  heretiques  ;  qu’ils  feroient 
exhortez  à  fe  réunir.  Cet  ordre  fut  intimé  au  concile,  qui 
fut  aufli- tôt  féparé.  Saint  Cyrille  retourna  à  Alexandrie , 
Si  y  arriva  le  30.  Oétobre:  Neftorius  fe  retira  dans  le 


EPH 

monaftere  de  faint  Euprepe  à  Antioche,  5c le  25.  Octo¬ 
bre  Maximien  fut  ordonné  en  fa  place.  La  fin  du  concile 
n’apporta  point  la  paix  à  l’églife,  les  Orientaux  demeu¬ 
rant  toujours  arrêtez  à  leur  ientiment  de  à  leur  jugement. 
L’empereur  voulant  faire  cefier  ces  troubles ,  ordonna  à 
Jean  d’Antioche  de  travaillera  la  paix, de  envoya  le  comte 
Ariftolaiis  pour  la  négocier.  On  fitplufieurs  démarches  de 
part  de  d’autre  ;  de  enfin  Jean  d’Antioche  ayant  condam¬ 
né  Neftorius  ,  de  ligné  une  profefiion  de  foi ,  dans  laquelle 
il  reconnoiffoit  que  l’on  pouvoit  dire  ,  que  la  Vierge  étoit 
mere  de  Dieu  ,  faint  Cyrille  de  Jean  d’Antioche  fe  réuni¬ 
rent  ,  de  peu  de  tems  après  la  plupart  des  évêques  d’Orient , 
fuivant l’exemple  de  Jean  d’Antioche,  communiquèrent 
avec  S.  Cyrille.  Cet  accommodemènt  fut  approuvé  par  le 
pape  S.  Sixte  en  43  3.  Neftorius  fut  chafle  de  fon  monafte¬ 
re,  de  relégué  à  Oalîs ,  par  un  édit  de  l’empereur  donné  en 
435.  de  par  un  autre  édit  de  la  même  année  ,  fes  livres  fu¬ 
rent  condamnez  au  feu  ,  avec  défenfedeles  lire.  Cet  em¬ 
pereur  donna  encore  un  autre  Edit ,  par  lequel  il  obligea 
les  évêques  d’Orient ,  non  feulement  de  condamner  la  per- 
fonne  de  Neftorius,  mais  encore  d’anathematifer  fes  dog¬ 
mes  impies  ,  de  de  faire  en  même  tems  profeflion  qu’il  n’y 
avoit  qu’un  feul  fils  de  Dieu,  qui  ne  fe  doit  point  divifer 
en  deux,  né  de  Dieu,  d’une  maniéré  ineffable  avant  le 
tems  ;  de  dans  le  tems  ,  né  de  la  Vierge  ,  félon  la  chair ,  en 
forte  qu’elle  eft  mere  de  Dieu ,  parce  qu’une  même  person¬ 
ne  eft  Dieu  de  homme  tout  enfemble.  Ce  nouvel  édit  Sou¬ 
leva  Jean  d’Antioche  ;  de  les  évêques  d’Orient ,  fâchez  de 
ce  que  l’on  révoquoit  en  doute  la  Sincérité  de  leur  foi ,  fe 
juftifierent  fi  bien  ,  que  faint  Cyrille  fut  obligé  de  les  re- 
connoître  pour  Catholiques.  La  querelle  fe  renouvella  ; 
parce  que  l’on  voulut  joindre  Diodore  de  Tarfe  ,  de  Théo¬ 
dore  deMopluefte  ,  à  Neftorius.  Les  Orientaux  prirent 
leur  défenfe.  *  Aétes  de  ce  concile  >  au  Tome  II.  S.  Cyrille 
in  ep.  ad  Tbeod.  &c.  Socrate  /.  7.  c.  33.  &c.  Nicephore  ,  U 
14.  c.  33.  &c.  Baronius,  A.  C.  430.  431. 

AUTRES  CONCILES  TENUS  A  EPHESE. 

Avant  ce  concile  general  d’Ephefe ,  les  évêques  de  cette 
ville  y  avoient  tenu  quelques  fynodes  particuliers.  Le  pre¬ 
mier  fut  aflemblé  par  Polycrate,  vers  l’an  1p6.au  Sujet 
de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  L’onyrefolut  que 
félon  l’ancienne  coûtume  d’Afie ,  on  la  celebreroit  le  qua¬ 
torzième  de  la  lune.  On  communiqua  ce  refultat  au  pape 
Viétor,  qui  gouvernoit  alors  l’églife  ,  de  qui  jugeant  le  de¬ 
cret  des  prélats  Afiatiques  contraire  à  la  tradition  apoftoli- 
que ,  leur  récrivit ,  de  les  fepara  de  fa  communion.*  Eufebe, 
/.  j.bifi.  c.  23.  24.  A.  C.  198. 

Saint  Chryfoftome  tint  à  Ephefe  un  fynode,  de  foi- 
xante-dix-neuf  évêques,  l’an  401.  pour  regler  les  affaires 
d’Afie.Heraclides  fut  mis  à  la  place  du  prélat  de  cette  églife, 
mort  depuis  quelque  tems ,  ayant  été  accufé  à  Conftan- 
tinople  par  Eufebe  de  Celbiane,  évêque  de  Valentinople. 
Six  évêques  convaincus  de  Simonie  ,  y  furent  aufli  dépo- 
fez.  *  Pallade,  Dial,  de  vtta  S.  Cbrjf.  Socrate ,  /.  6.  c.  10. 
Sozomene,  /.  8.  c.  6. 

L’an  449.  Diofcore ,  patriarche  d’Alexandrie,  aflem-» 
blaà  Ephele  un  fynode  ,  qui  mérita  juftement  le  nom  de 
Brigandage ,  LatrociniumEpbeJïnum.  Les  erreurs  d’Eutychès 
y  furent  approuvées,  les  légats  du  pape  y  furent  reeufez; 
de  Flavien  ,  après  avoir  étédépofé  de  l’épifeopat  deConf- 
tantinople ,  y  fut  battu  fi  outrageufement ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  troisjours  après.  *  Nicephore  ,  /.  14.  Liberatus  ,  c.  12. 
Evagre  ,  /.  /.  c.  10.  Lesaétesdu  concile  de  Chalcedoine, 
ad.  1. 3.  4.  Baronius ,  A.  C.  449. 

EPHIALTE ,  fils  de  Neptune  de  d’Iphimedie , qui  avoit 
époufé  Aloiis.  Celle  ci  ayant  été  violée  par  ce  dieu  pré¬ 
tendu  ,  en  eut  deux  enfans ,  Otus  de  Ephialte ,  qui  furent 
appeliez  Aloïdes ,  à  caufe  qu’ils  furent  nourris  de  élevez 
par  Aloiis  comme  fes  enfans.  La  fable  rapporte  que-  c’é- 
toient  des  géants ,  qui  croiffoient  tous  les  ans  d’une  cou¬ 
dée  en  largeur ,  de  d’une  aune  en  longueur  ;  qu’ils  n’a- 
voient  pas  encore  quinze  ans  ;  lorfqu’ils  fe  mirent  en 
état  d’efcalader  le  ciel ,  de  qu’ils  fe  tuerent  l’un  l’autre  par 
l’adrefle  de  Diane.  *  Homere ,  Od.  l.u. 

EPHIALTE,  Athénien,  homme  hardi  de  brave,  qui 
fut  tué  dans  la  bataille  d’EIalicarnafle  contre  Alexandre. 
*  Diodore,  /.  17. 

EPHIATE,  de  Trachine ,  qui  montra  à  Xerces  aux 
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Termopylcsun  chemin ,  par  lequel  il  fit  paffer  vingt  mille 
hommes.  *Poly&n,  l.  7. 

EPHOD ,  vêtement  du  grand  prêtre  des  Juifs.  Ce  nom 
vient  d’une  racine  hébraïque ,  qui  lignifie ,  lier ,  attacher ,  6c 
ceindre.  Les  Septante  6c  l’auteur  de  la  Vulgate  l’ont  traduit 
yêtement  qui  efl  attaché  aux  épaules.  Cet  Ephod  étoit  com- 
pofédedeux  bandes,  qui  paffioient  par  dcffius  les  épaules, 
&  venoient  fe  joindre  au  milieu  du  corps,  où  elles  fer- 
voient  de  ceinture.  Il  étoit  lait  d’étoffe  d’or ,  d’hiacinthe  , 
de  pourpre,  de  cramoifi ,  6c  de  fin  lin  retors.  Il  y  avoit 
fur  les  épaules  de  l’Ephod  deux  pierres  precieufes,où  étoient 
gravez  les  noms  des  douze  tribus.  Le  rational  ou  le  peéto- 
ral  y  étoit  attaché  ;  c’eft  la  manière  dont  jVIoïfe  décrit  l’E¬ 
phod  du  grand  prêtre.  Cependant  la  plupart  des  auteurs 
prétendent  que  î’Ephod  eft  une  efpece  de  tunique  ou  de 
manteau ,  de  voici  comment  Jofephe  le  dépeint.  »  Il  avoir 
s?  des  manches,  6c  étoit  en  forme  de  tunique  raccourcie. 
33  II  étoit  tiffiu  Sc  teint  de  diverfes  couleurs,  &  mélangé 
>3  d’of  ,  &  laifïoit  fur  l’eftomac  une  ouverture  de  quatre 
33  doigts  en  quarré  ,  qui  étoit  couvertedu  rational.  Deux 
33  fardoines  enchaffées  dans  de  l’or ,  6c  attachées  fur  les 
33  deux  épaules  ,  fervoient  comme  d’agraphes ,  pour  fer- 
33  mer  l’Ephod.  Les  noms  des  douze  fils  de  Jacob  étoient 
33  gravez  fur  ces  fardoines  en  langue  hébraïque  :  fçavoir , 
es  fur  celle  de  l’épaule  droite ,  ceux  des  fix  plus  âgez  ;  &  fur 
33  celle  de  l’épaule  gauche ,  ceux  des  fixpuînez.  33  Philon  le 
compare  à  une  cuiraffe  ,  6c  faint  Jerome  dit  que  c’étoit 
une  efpece  de  tunique,  femblable  aux  habits  appeliez  Ca- 
racalle.  L’Ephod  étoit  particulier  au  grand  prêtre  :  cepen¬ 
dant  on  voit  que  les  prêtres  6c  les  levites  portoient  un 
ephod  de  lin  ,  6c  même  David  6c  Gedeon  en  prirent  un 
dans  des  cérémonies  extraordinaires.  Ifaïe  nous  apprend 
que  les  faux  Dietlx  étoient  auffi  revêtus  d’Ephods.  Voyez. 
RATIONAL.  *  Exod.  c.  23.  28.  &  29.  Levit.  8.  Jud'tc.  c.  8. 
&  17 •  I.Reg.c.  12.  &  22.  II.  Reg.  6.  v.  14.  Jofephe,  /.  2. 
c.  8.  Philon,  /.  3.  de  vita  Mojîs.  Hierohym.  ad  Eabiolam& 
ad  Marcellam .  Les  commentateurs  de  l’écriture  *  entr’au- 
tres  le  P.  Càlmet  fur  le  chapitre  25.  de  l’Exode»  Jofephe , 
hijl.  I.3.  c.  8. 

EPHORE ,  orateur  6c  hiftorien  ,  étoit  de  Cume's ,  dans 
l’Eolie,  ôcvivoitfoüs  laCVII.  olympiade  ,  versl’an  352. 
avant  J.C.  Ifocràte ,  dont  il  étoit  difciple,  lui  confeilla 
d’écrire  une  hiftoire.  Ephôre  ne  voulant  point  entrer  dans 
les  obfcüritez  6c  les  contes  du  tems  fabuleux ,  commença 
fon  ouvrage  au  retour  des  Heraclides  dans  le  Peloponnefe  ; 
6c  il  le  conduifit  depuis  cette  fameufe  époque ,  jufqu’à  la 
20.  année  du  régné  de  Philippe  de  Macedoine,  pere  d’A¬ 
lexandre  lé  Grand.  C’étoit  un  intervalle  d’environ  750. 
àns.  Ildivifa  cette  hiftoire  eh  50.  livres,  à  chacun  def- 
quels  il  ajouta  une  préfacé.  Les  jugemens  varient  beaucoup 
fur  le  mérité  de  cet  auteur  :  les  uns  bons  connoiffeurs , 
comme  Diôdore  de  Sicile ,  Strabôn ,  Polybe  &  Denys 
d’Halicarnaffie  ,  le  louent  comme  un  très-bon  hiftorien  ; 
les  autres  au  contraire  le  blâment ,  comme  Duris  de  Samos, 
Dion  Chryfoftome  &  Suidas ,  qui  lui  reprochent  non  feu¬ 
lement  deü’être  pas  exaél  dans  bien  des  faits  ;  mais  trou¬ 
vent  encore  à  redire  à  fon  Ityle.  Voffius  rapporte  quelques 
Itiehfonges,  ou  pour  mieux  dire  quelques  bevûes  d’Epho- 
re.  Quoi  qu’il  en  foit,  tous  ceux  qui  aiment  l’hiftoire  re¬ 
grettent  la  perte  des  écrits  de  cet  auteur.  Il  compofa  encore 
d’autres  livres  en  grec }  un  traité  de  chofes  inventées  ;  un  des 
biens  &  des  maux  en  24.  livres  ;  un  des  chofes  merveilleufes 
qui  fe  trouvent  en  differents  endroits  du  monde-,  Un  où  iltrai- 
toit  de  fâ  patrie.  Il  ne  tint  qu’à  lui  defuivre  la  cour  d’A¬ 
lexandrie  :  on  l’y  fouhaitoit,  6c  il  refufa  cet  honneur»  Il 
lâiffia  un  fils  nommé  Demophile,  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  lieu.  *  Diodore  de  Sicile,  l.  4.  &  16.  Strabon  ,l.i. 
3*&  13.  Suidas,  JofepJji e,contre  Appion.  Photius,  bibl.c.176. 
247.  Simler  ,  bibl.  Volîtus,  deshifl.  Grecs ,  L  i.ch.  des  math, 
ch.  43.  §»  /.  de  philol.  ch.  1  /.  §.7.  Bayle ,  diél.  crit.2i  édit . 
1702. 

EPHORE  ,  autre  hiftorien ,  natif  delà  ville  de  Cumes, 
compofa  l’hiftoire  de  l’empereur  Gallien  en  17.  livres , 
avec  des  corinthiaques ,  6c  quelques  autres  pièces ,  dont 
parle  Suidas.  Il  doit  avoir  vécu  après  Gallien ,  depuis  l’an 

de  J.  C.  2<Si. 

EPHORES,  c’efl-à-dire,  en  grec,  infpetteufs  ou  Sur¬ 
veillant  ou  C ontrolleurs  ;  magiftrats  de  Sparte  ou  Lacede- 
ftione,  qui  étoient  tirez  du  peuple  ,  6c  qui  gouvernoient 
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pendant  une  année.  Le  premier  des  Ephores  fut  créé  par 
Theopompe  roi  de  Sparte,  cent  trente  ans  après  Licurgue 
félon  le  témoignage  de  Plutarque.  Ils  furent  depuis  nom¬ 
mez  par  le  peuple  avec  le  confentement  des  rois.  Qnelques 
auteurs  ont  étendu  leur  nombre  jufqu’à  neuf,  quoiqu’il 
n’y  en  ait  eu  que  cinq.  Ils  furent  élus  principalement  pour 
arrêter  la  trop  grande  puiffance  des  rois  ;  comme  les  tribuns 
à  Rome,  pour  s’oppofer  aux  violences  que  les  confiés  au- 
roient  pû  commettre.  Leur  pouvoir  s’étendit  dans  la  fuite 
à  ce  qui  regardoit  la  religion  :  ils  prefidoient  dans  les  jeux 
publics  ;  avoient  infpeélion  fur  tous  les  autres  magiftrats  ; 
6c  prononçoient  fur  des  tribunaux  ,  qu’Elien  nomme  des 
trônes.  Les  rois  mêmes  étoient  obligez  d’obéir,  lorfqueces 
fouverains  magiltrats  les  appelloient  en  juftice.Les  Epho- 
rcs  eurent  auffi  la  difpofition  des  deniers  publics ,  après 
qu’on  eut  fait  un  fonds  d’épargne  à  Lacedemone  ;  ils  trai¬ 
tèrent  de  la  paix  6c  de  la  guerre  ;  6c  furent  enfin  fi  abfolus  , 
qu’Ariltote  compare  leur  gouvernement  à  la  tyrannie  , 
c’eft-à-dire,  à  la  royauté  :  Platon  lui  donne  le  même  nom 
dans  le  4.  livre  de  fes  loix.  *  Plutarque  ,  vie  de  Lycurgue  & 
de  C  leomene.  Suidas,  fur  le  mot  Ephores. 

EPHRA ,  ville  de  Pâleftine  dans  la  T ribu  de  Manaffié,' 
appellée  Alexandrinum  dans  quelques  cartes.  Elle  fut  illuf- 
tre  pour  avoir  donné  la  naiffiance  au  vaillant  Gedeon ,  qui 
y  féjournoit  ordinairement.  Ce  futauffi-ià  qu’il  vit  l’An¬ 
ge  ,  qui  l’alfura  de  la  part  de  Dieu  ,  que  le  Ciel  l’avoit  choi- 
11  pour  délivrer  le  peuple  Juif  de  l’oppreffion  desMadia- 
nites.  Il  y  fit  mourir  quatre  rois,  Oreb,  Zeb,  Zebée  6c 
Salmanâ.  Gedeon  lui -même  y  mourut  6c  y  fut  enterré. 
Mais  ce  qui  rendit  cette  ville  abominable ,  c’eft  que  ce  fut 
là  où  l’impie  Abimelech,  fils  naturel  de  Gedeon  6c  d’une 
de  fes  concubines ,  fit  couper  la  gorge  à  foixante  6c  dix 
de  fes  freres .*  juges  6.  8.  9.  Jofephe,  antiq.  I.  y.  c.  8.  Il  y 
avoit  auffi  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
*  Rois ,  13. 

EPHRAEM,  auteur  Grec,  vivoit  au  commencement 
du  XIV.  fiecle  ,  6c  écrivit  une  chronique  des  empereurs  de 
Confiantinople,  en  versiambes.  Volâterran  dit  que  cette 
pieceeft  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Allatius  en  rap¬ 
porte  quelques  vers ,  lib.  de  Pfell.  p.  113. 

EPHRAIM ,  lecond  fils  du  patriarche  Jofeph  ,  naquit 
en  Egypte  ,  auffi-bien  que  fon  frere  Manafsès  d’Afeneth  , 
fille  d’un  prêtre  nommé  Putiphar.  Jacob  leur  ayeul  les 
adopta  avant  que  de  mourir ,  6c  leur  donna  fa  benediélion 
l’an  2369.  du  monde,  6c  1635.  avanc  J-  C.  mettant  la 
main  droite  fur  le  cadet ,  qui  étoit  Ephraïm ,  6c  la  gauche 
fur  l’aîné,  qui  étoit  Manafsès.  Ce  qu’il  fit  par  efprit-*le 
prophétie  ,  6c  pour  fignifier  la  preference  du  peuple  Gen¬ 
til  au  peuple  Juif,  par  la  grâce  évangélique.  Samarie  6c 
Sichem  ou  Sicàr,  étoient  des  villes  de  cette  tribu.  *Ge~ 
nefe ,  41.  &  48.  Torniel ,  jl.M.  2343.  n.3.  3078.  n.  1.  Ge- 
nebrard  ,  l.  1.  chron. 

EPHRAIM ,  ville  dans  la  tribu  de  ce  nom ,  appellée 
auffi  Ephrata  ,  fituée  proche  Jéricho.  *  II.  Rois,  13. 

EPHRAIM  ,  montagne  de  la  Pâleftine ,  qui  fepare  la 
Samarie  delà  Galilée.  Elle  s’étend  du  feptentrionau  mi* 
di.  Il  y  aune  ville  de  même  nom  appartenant  autrefois  k 
la  tribu  d’Ephraïm  ,  6c  qü’on  appelle  à  prefent  Apharcan. 

EPHRAIM  ou  EPHREM,  belle  ville  tirant  au  fepten* 
trion  de  celle  de  Benjamin,  près  de  laquelle  étoit  cede- 
fert,  où  Jefus-Chrift  fe  retira  avec  fes  difciples ,  de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs,  qui  le  cherchoient 
pour  le  prendre.*  Jean  ,11. 34.  Il  y  a  dans  le  grec  Ephrai  m  , 
mais  la  vulgate  dit  Ephrem-,S c  les  Cartes  d’Adrichomius, 
de  Sanfon  j  Sc  de  Duval ,  mettent  Ephrem  pour  la  dif- 
tinguer  d’Ephraïm.  Cêtte  dérniere  ëft  beaucoup  plus  oc¬ 
cidentale. 

EPHRAIM,  étoit  anciennement  une  descontrées  de  la 
Pâleftine.  Elle  étoit  bornée  au  nord  par  la  demi-tribu  de 
Manaffié ,  qui  étoit  au  couchant  du  Jourdain  ;  elle  avoic 
ce  fleuve  au  levant,  qui  la  feparoit  de  la  tribu  de  Gad  ; 
au  midi  celle  de  Benjamin  6c  de  Dan  ;  6c  au  couchant  la 
mer  Mediterranée»  Elle  fut  le  partage  des  defeendans  d’E¬ 
phraïm  ,  fils  du  patriarche  Jofeph  ;  6c  fes  villes  principa¬ 
les  furent  Sichem  Sc  Samarie  capitale  de  tout  le  royaume 
d’Ifraè'L 

EPHRATÀ ,  femme  de  Caleb  ,  6c  fille  d’Hefron.  *  I. 
Chron.  4.  C’eft  d’elle  qu’a  pris  fon  nom  la  ville  d’Ephrata  , 
nommée  autrement  Bethléem ,  en  la  tribu  de  Jüda  *Gen.  33 . 
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EPHRE’E,  cherchez.  APRIES. 

EPHREM  ,  patriarche  de  Jerufalem  ,  vivoit  dans  le  II. 
fiecle ,  6c  fucceda  à  Levi.  Jufte  tint  le  fiege  après  lui.*  Eu- 
iebe  ,  en  fa  cbron. 

EPHREM ,  (  S.  )  natif  de  Nifibe ,  6c  diacre  de  l’églife 
d’Edeffe  en  Syrie ,  difciple  &  imitateur  des  vertus  de  laint 
Jacques  de  Niftbe  ,  floriffoit  dans  le  IV.  fiecle.  Il  vint  au 
monde  fous  l’empire  de  Conftantin  :  il  embraffa  la  vie 
monaltique  dans  fa  jeuneffe  ,  &  devint  en  peu  de  tems  le 
maître  &  le  fuperieur  de  plufieurs  moines.  Comme  il  fe 
rendoit  fouvent  à  Edeffe  pourvifiter  l’églife  de  cetteville, 
il  y  fut  ordonné  diacre.  Il  vint  même  jufqu’à  Cefarée  en 
Cappadoce,  où  il  fut  reconnu,  &  bien  reçu  par  faint  Ba- 
file,  qui  avoit  pour  lui  une  eftime  toute  particulière.  On 
dit , que  ce  faintlui  apprit  le  grec,  &  qu’il  lui  conféra  l’or¬ 
dre  de  la  prêtrife.  Mais  ce  récit  n’ell:  pas  bien  certain , 
puifque  les  anciens  nous  affurentqu’il  elt  mort  diacre.  So- 
zomene  rapporte  qu’ayant  été  élû  évêque  d’une  ville  ,  il 
feignit  d’avoir  perdu  l’efprit ,  de  crainte  d’être  ordonné 
malgré  lui.  Il  mourut  l’an  378.  ou  379  Les  Grecs  font  fa 
fête  au  2  8 .  de  Janvier ,  6c  lesLatins  le  premier  de  Février. 
Il  paroît  par  le  récit  dePallade  dans  l’hiftoire  laufiaque, 
qu’il  mourut  un  mois  après  la  moiffon.  Ce  pourroit  bien 
être  en  l’automne  del’an379.Ilcompofa  en  fyriaque  plu¬ 
fieurs  ouvrages  ,  qui  étoient  fi  célébrés  ,  fuivant  le  témoi¬ 
gnage  de  faint  Jerome,  qu’on  les  lifoit  publiquement  dans 
les  églifes ,  après  l’écriture  fainte.  Ils  furent  traduits  en 
grec  ,  &  ils  ont  été  louez  par  faint  Bafile,  <Sc  par  faint  Gré¬ 
goire  deNyfle.  Photius  avoit  vu  49.  homélies  ou  difeours 
de  ce  pere ,  dont  il  donne  des  extraits.  Saint  Ephrem  avoit 
auffi  fait  quantité  de  pièces  poétiques  en  fyriaque,  qui 
étoient  chantées  dans  les  églifes  des  fyriens.  Nous  appre¬ 
nons  encore  des  anciens  qu’il  avoit  fait  des  commentaires 
fur  toute  la  bible  ;  des  traitez  de  controverfe  contre  plu¬ 
fieurs  heretiques  ;  6c  un  livre  du  Saint  Efprit  :  nous  n’avons 
plus  fes  commentaires  ni  fes  traitez  de  controverfe  :  mais 
nous  avons  quantité  de  difeours,  de  préceptes  moraux,  6c 
d’hymnes,  recueillis  par  Gérard  Vofïius ,  6c  donnez  au  pu¬ 
blic  en  1593.  Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ouvrages 
fuffent  de  faint  Ephrem  ;  mais  leurs  conjectures  ne  font 
pas  affez  folides  pour  les  faire  rejetter.  Ambroife  Camal- 
dule  avoit  déjà  donné  en  1490.  quelques  œuvres  de  faint 
Ephrem  ;  mais  l’édition  de  Gérard  Vofïius  imprimée  à  Ro¬ 
me  en  trois  tomes ,  en  un  feul  volume  à  Cologne  en  1603. 
6c  à  Anvers  en  1619.  eft  beaucoup  plus  complété-.  Il  y  a 
89.  traitez  dans  le  premier  tome;  dans  le  fécond  dix-huit 
Éditez  ,  avec  les  extraits  des  difeours  rapportez  par  Pho¬ 
tius;  6c  dans  le  troifiéme  vingt- fept  traitez  de  pieté  avec 
fon  teflament.  M.  Cotelier  a  donné  en  grec  dans  fes  monu¬ 
ment  a  Ecclefîœ  Grecœ ,  un  panégyrique ,  qui  porte  le  nom  de 
faint  Ephrem.  Les  Syriens  prétendent  avoir  plufieurs  ou¬ 
vrages  écrits  en  fyriaque  6c  en  arabe ,  qu’ils  attribuent  à 
faint  Ephrem  ,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Prophète  des 
Syriens.  Ebed  Jefu ,  dans  fon  catalogue  des  écrivains  Chal- 
déens,  rapporte  ceux-ci  :  fes  commentaires  fur  la  Genefe  , 
l’Exode  6c  le  Levitique  ;  fur  Jofué,  les  Juges,  les  livres 
de  Samuel  6c  les  Rois;  de  plus  fur  les  pfeaumes,  6c  fur  les 
quatre  grands  prophètes.  Il  marque  auffi  fes  livres,  6c  fes 
epitres  touchant  la  foi  de  l’églife  ;  fes  difeours  en  vers  ;  fes 
exhortations ,  cantiques  6c  offices  ;  fes  difputes  contre  les 
Juifs,  contre  les  Manichéens,  6c contre  quelques  autres 
heretiques  :  6c  enfin  ce  qu’il  aécrit  contre  l’empereur  Ju¬ 
lien.  Les  livres  ecclefiaftiques  des  Maronites ,  contien¬ 
nent  plufieurs  cantiques  ,  qu’ils  attribuent  à  faint  Ephrem. 
Abraham  Ecchellenfis  a  cité  l’office  fur  la  mort  de  la  Vier¬ 
ge,  qu’il  croit  auffi  être  de  faint  Ephrem ,  6c  qui  efl  dans 
le  college  des  Maronites  de  Rome.  *  Saint  Jerome ,  au  Cat. 
c.  11  j.  Amphilocus,  Comp.SS.  Bajil.  &  Epbr.  Saint  Bafile, 
hom.  2.  in  Hexam.  S.  Grégoire  de  Nyffie ,  Orat.  de  e jus  vita. 
Saint  Chryfoflome ,  Orat .  de  fai.  Propb.  ef  Doffor .  Photius, 
c.  196.  Gennade,  c.  3.  de  vir.  illufir.  Honoré  d’Autun, 
libel.  î.c.  116.  Mofes  Bar-cepha ,  lib.  deParad.Sozomene. 
Theodoret.  Nicephore.  Pallade,  6cc.  citez  par  Baronius, 
■A-  c-  338-  n.26.  378.  ».  14.  &  au  martyr ol.  1.  Febr.  Adon, 
en  fa  cbron.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Simon.  Du  Pin  , 
bibl.des  aut.  ecclef.  IV.  fiecle. 

EPHREM  ,  prefet  d’Orient ,  dans  le  VI.  fiecle ,  fut  fait 
patriarche  d’Antioche ,  où  il  vint  pour  reparer  cette  ville , 
après  l’épouvantable  tremblement  de  terre  qui  la  renverfa 
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prefque  toute  l’an  ç 25.  6c  qui  accabla  fous  fes  ruines ,  un 
grand  nombre  d’habitans,  avec  l’évêque  Euphrafe.  Pour 
convertir  un folitaire  hérétique,  il  jetta fon  étole  ponti¬ 
ficale  dans  le  feu  ,  6c  l’y  laiffa  trois  heures  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  éteint,  fans  qu’elle  parût  en  avoir  été  endommagée. 
Il  gouverna  l’églife  d’Antioche ,  jufqu’à  l’an  54 6. 6c  laiffa 
un  traité  pour  la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine.  *  Jean 
Mofch  ,  au  pré fpirit.  c.  7.  Baronius ,  A.  C.  326.  ».  52.  346. 
».  68. 

EPRHON,  ville  en  la  tribu  d’Ephraïm,  qu’Abia  roi 
de  Juda ,  prit  fur  les  Ifraelites  ,  n’eft  plus  à  prefent  qu’un 
village  vers  le  nord,  à  un  mille  de  Jerufalem.  *  IL  Parai. 
13.  19.  Il  y  avoit  encore  une  ville  forte  de  ce  nom  au 
delà  du  Jourdain,  fur  le  torrent  de  Jeboc  ,  que  Judas 
prit  6c démolit.  *  I.  Mach.  3.  46.  IL  Mach.  12.  27.  C’étoit 
auffi  le  nom  d’une  montagne  de  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué, 
ls •  9. 

EPICADUS  ('Cornélius)  affranchi  de  Sylladiélateur, 
vers  l’an  de  Rome  657. 6c  97.  avant  J.  C.  acheva  les  mé¬ 
moires  que  fon  maître  avoit  commencez.  On  croit  auffi 
que  c’eft  le  même  qui  eft  auteur  d’un  traité  de  la  poèfie, 
6c  d’un  autre  des  fermoms  ,  qui  elt  allégué  par  Macrobe. 

*  Macrobe,  l.  Saturne ,  c.  11.  Suetone ,  declar.  Gram.  Vof- 
fius,  de  bift.  Lat.l.  1.  c.9. 

EPICES  ,  prefens  que  les  plaideurs  faifoient  autrefois 
à  leurs  rapporteurs.  Mezerai  en  rapporte  ainfi  l’origine. 
Sous  le  régné  de  Louis  XII.  un  plaideur  ayant  obtenu  un 
arrêt  à  fon  profit  ,  s’avifa,  pour  remercier  fon  rapporteur, 
de  lui  donner  desboetes  de  dragées  6c  de  confitures  ,  que 
l’on  nommoit  en  ces  tems-là  épices  ;  ce  qui  fut  fuivi  par 
plufieurs  autres.  Ces  reconnoiffances  volontaires  furent 
tirées  à  confequence  ,  6c  devinrent  un  droit  neceffaire.  Les 
juges  crurent  être  bien  fondez  à  les  demander  ,  quand  on 
ne  les  leur  donnoit  pas  ;  après  ils  les  taxèrent  ;  6c  enfuite 
elles  fe  font  converties  en  argent.*  Mezerai,  à  la  fin  du 
régné  de  Lotus  XII. 

EPICHARIS  ,  femme  de  baffe  naifïance  ,  mais  coura- 
geufe  au-delà  de  fon  fexe  6c  de  fa  condition  ,  ayant  été 
convaincue  devant  Néron:  d’avoir  eu  partà  unegrande 
conjuration  contre  ce  prince,  fe  montra  fi  ferme  dans  les 
tourmens,  qu’on  ne  put  jamais  lui  faire  déclarer  les  noms 
des  complices.  Comme  on  lamenoitpour  l’appliquer  une 
fécondé  fois  à  la  torture,  craignant  de  ne  la  pouvoir  fup- 
porter  ,  6c  de  donner  quelque  marque  de  foibleffe  ,  elle 
le  donna  la  mort.  *  Polyen ,  firatag.  I.8.C.  62.  Tacite ,  ann. 
1 3.  chap.  13. 

EPICHARME  ,  poète  6c  philofophe  Pythagoricien, 
étoit  de  Sicile,  quoique  Diogene  Laèrce  dile  qu’il  naquit 
dans  Tille  de  Co  ,  6c  qu’à  l’âge  de  trois  mois  il  fut  porté  à 
Megare,  puis  à  Syracufe.  Il  compofa  plufieurs  comédies 
fort  eftimées  dans  l’antiquité ,  6c  quelques  autres  ouvra¬ 
ges  ,  dont  Platon,  à  ce  qu’on  dit ,  fçut  très-bien  profiter. 
Diogene  affure ,  qu’il  traitoit  dans  fes  livres  ,  de  phyfique 
de  morale,  6c  de  medecine.  Ariflote  6c  Pline  lui  attri¬ 
buent  l’invention  des  deux  lettres  grecques  ,eôcx.  Epi- 
charme  vivoit  fous  la  LXXXIV.  olympiade ,  vers  l’an 
444.  avant  Jefus-Chrift  6c  mourut  âgé  de  99.  ans.  *  Dio¬ 
gene  Laèrce ,  en  fa  vie  liv.  8.  Henri  Etienne,  depoët.philof. 
frag.  &c. 

EPICLIDE  ,  fils  de  Leonidas,  fils  de  Cleomene  ,  de  la 
famille  des  Euriftenides ,  fut  le  dernier  roi  des  Lacede- 
moniens,  verslaCXL.  olympiade  218.  ans  avant  J.  C. 
Après  lui  le  royaume  de  Lacedemone  tomba  entre  les 
mains  des  tyrans.  Machanidas  ,  qui  s’en  étoit  emparé  y 
périt  bientôt  ;  6c  Nabis  fut  défait  par  Flaminius  6c  par 
Philopemen.  Les  Lacedemoniens  recouvrèrent  enfuite  leur 
liberté.  *  Cornel.  Nepos.  Chroniques. 

EPICRATES  (  Epier ates  )  orateur  Athénien,  fe  plaifoit 
à  porter  une  grande  barbe  ,  qui  lui  tomboit  jufques  fur 
l’eftomac  ;  ce  qui  fit  que  Platon  dans  une  comedie  le  nom¬ 
ma  facefpborus ,  c’eft-à-dire,  qui  porte  un  bouclier  devant  lui - 

*  Volater.  /.  23.  antrop. 

EPICRATES,  d’Ambracie,  poète  de  la  moyenne  co¬ 
medie,  floriffoit  fous  la  CIII.  olympiade,  vers  Tan  3  68. 
avant  J.  C.  Elien  témoigne  dans  l’hifioiredes  animaux ,  qu’il 
reprenoit  Platon  6c  Speufippe  de  trop  decuriofité,  fur  la 
nature  des  animaux  6c  des  plantes.  Suidas  rapporte  le  fujec 
de  deux  de  fes  pièces  de  theatre. 

EPI  CT  ETE,  Evicletus ,  d’Hierapolis ,  philofophe 

ftoïcien 
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ftoïcien,  dans  le  premier  ficelé  ,  futefclave  d’Epàphroditê  , 
capitaine  des  gardes  de  Néron  ;  &  dans  cette  fervitude 
parut  incomparablement  plus  libre  que  Ton  maître.  Un 
jour  que  ce  dernier  lui  donna  un  grand  coup  fur  la  jambe, 
il  l’avertit  froidement  qu’il  prît  garde  de  ne  la  pas  rompre  ; 
mais  ayant  redoublé  de  telle  forte  qu’il  lui  cafla  l’os,  Epic- 
tete  lui  répondit  ians  s’émouvoir  :  Ne  vous  l’avois-jepas  dit, 
que  vous  vous  jouiez,  à  me  rompre  la  jambe.  Arrien  l’hiftorien 
l'on  difciple ,  publia  quatre  livres  defes  difeours ,  6c  dref- 
fafon  Enchiridion  ,  ou  Manuel ,  qui  paroît  plutôt  l’ou¬ 
vrage  d’un  Chrétien  ,  que  d’un  philofophe  ftoïque.  Saint 
Auguftin  eftimoit  fort  les  ouvrages ,  6c  faint  Charles  les 
lifoit  ordinairement.  La  lampe  de  terre  dont  ce  philofo¬ 
phe  éclairoit  fes  veilles  ,  fut  vendue  quelque  tems  après  fa 
mort,  trois  mille  drachmes.  Il  difoit  que  la  philofophie 
confiftoit  toute  en  ces  deux  mots ,  àvlxx  ,  fuftinc  & 

abftine.  Par  l’édit  que  Domitien  publia  contre  les  philo- 
fophes,  il  futchaffé  de  Rome,  où  l’on  dit  neanmoins  qu’il 
revint  après  la  mort  de  ce  prince.  Il  y  mourut  fous  l’em¬ 
pire  d’un  des  Antonins.  *  Aulu-Gelle,  Noft.  Attic.  lib.  if. 
ch.  n.  lib.  17.  cap.  /<?.  Simplicius,  en  fa  vie  &  aux  Corum. 
Lucien ,  6cc. 

EPICURE,  philofophe,  né  le  20.  du  mois  Gamelion 
à  Gargetium  près  Athènes ,  fous  la  CIX.  olympiade  ,  6c 
l’an  342. avant  Jefus-Chrift, étoit  fils  de  Neoclesôc  de  Che- 
reftrate  de  la  famille  des  Philaïdcs ,  fut  élevé  à  Samos  ,  6c 
dès  l’âge  de  14.  ans  il  s’adonna  à  la  philofophie.  A  18.  ans 
il  revint  à  Athènes  ;  6c  après  quelques  voyages  à  Colophon 
8c  ailleurs ,  il  fixa  dans  cette  ville  fon  école  de  philofophie , 
étant  pour  lors  âgé  de  36.  ans.  Quelques  autres  ajoutent 
qu’il  enfeigna  d’abord  la  grammaire ,  6c  qu’ayant  lû  les 
livres  de  Democrite,  il  changea  de  profeflion,  pour  em- 
brafler  la  philofophie.  T  rois  freres  qu’il  avoit  embrafferent 
auflî  cette  maniéré  de  vivre,  à  fa  perfuafion.  Il  faifoitcon- 
lifter  le  fouverain  bien  dans  la  volupté  ,  non  pas  comme 
fes  ennemis  l’ont  crû ,  dans  une  volupté  infâme  ,  mais 
dans  une  volupté  infeparable  de  la  vertu.  Quelques-uns 
de  fes  difciples  *  qui  fe  plongèrent  dans  toutes  fortes  de 
plaifirs  brutaux  ,  ont  été  cauie  que  plufieurs  fe  font  ima¬ 
giné  qu’il  enfeignoit  une  doélrine  peu  honnête.  Il  eft 
pourtant  confiant ,  que  la  volupté  d’Epicure  étoit  accom¬ 
pagnée  de  tempérance  :  ce  qu’on  voit  par  ce  qu’il  écrivoit 
à  fes  plus  intimes  amis  ;  6c  qu’ordinai rement  fes  meilleurs 
repas  étoient  de  pain ,  d’eau  6c  de  fromage.  Ses  véritables 
difciples  ne  buvoient  que  très-peu  de  vin,  6cn’ufoientque 
de  viandes  très-fimples  6c  très-communes  ,  comme  le  té¬ 
moigne  Diodes  dans  Diogene.il  divifoit  la  philofophie 
en  canonique  ,  ou  dialectique  j  en  phyfique ,  6c  en  mo¬ 
rale  ,  6c  au  rapport  du  même  Diogene ,  il  a  plus  écrit  que 
pas  un  autre  philofophe,  6c  que  Chryfippe  même  ,  qui 
fut  nommé  fon  parafite ,  parce  qu’il  tâchoit  de  l’égaler  dans 
fes  compofitions  ,  ne  difant  bien  fouvent  que  les  mêmes 
chofes  qu’Epicure  avoit  déjà  traitées.  On  accufe  Epicure 
d’avoir  débité  comme  fespropres  productions ,  les  fenti- 
mens  de  Democrite  fur  les  atomes ,  6c  ceuxd’Ariftippe  fur 
la  volupté.  Sa  morale  porte  que  les  tourmens  n’empêchent 
pas  la  félicité  du  fage,  bien  que  la  douleur  lui  puiffe  ar¬ 
racher  quelques  foupirs.  Qu’il  expofe  fa  vie  d’autant  plus 
volontiers ,  qu’il  fçait  que  la  mort  ne  doitpas  être  mife  au 
rang  des  chofes  mauvaifes.  Ilajoute  que  quoique  lafanté 
foit  un  bien  à  fouhaiter  ,  plufieurs  la  confiderent  nean¬ 
moins  comme  une  chofe  indifférente  :  c’eft  peut-être  par 
cette  raifon  ,  qu’il  mettoit  au  commencement  de  fes  let¬ 
tres,  lefouhait  de  bien  faire,  au  lieu  de  celui  de  fe  bien 
porter,  dont  fé  fervoient  les  anciens.  Ses  fentimens  fur  l’â¬ 
me  6c  fur  la  divinité  ont  été  très-impies  ;  car  ilfoutenoit 
que  les  dieux  n’avoient  aucun  foin  des  chofes  d’ici-bas , 
qu’ils  ne  faifoient  mal  à  perfonne  ;  8c  à  l’égard  de  l’ame  , 
qu’elle  étoit  compofée  d’atomes  ,  6c  mortelle.  Seneque , 
quoique  Stoïcien,  donne  beaucoup  de  louanges  à  Epicure. 
31  mourut  d’une  rétention  d’urine  ,  qui  lui  caufala  pierre, 
après  avoir  fouffert  des  douleurs  incroyables  pendant  14. 
jours  ,  fans  témoigner  la  moindre  impatience.  On.  place 
la  mort  fous  la  deuxième  année  de  laCXXVIÏ.  olympiade, 
la  72.ide  fon  âge  ,  6c  la  271 .  avant  l’ere  Chrétienne. 

§Cf**Il  y  avoit  deux  fortes  d’Epicuriens,  les  rigides 
6c  les  relâchez.  La  différence  qu’il  y  avoit  entr’eux  étoit 
grande.  Ces  derniers  expliquoient  fort  mal  les  fentimens 
d’Epicure,  6c  faifoient  un  très- mauvais  ufage  de  la  doc  - 
Tome  Illé 
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Crine  dece  philofophe  :  car  fous  prefexte  qu’Epicure  faifoit 
confifter  le  fouverain  bien  dans  la  volupté  ,  ces  faux  Epi¬ 
curiens,  au  lieu  de  prendre  la  volupté,  dans  le  fens  de 
leur  maître  ,  pour  le  plaifir  que  donne  la  pratique  de  la 
vertu  ,  6c  de  l’honnêteté  ,  ils  la  prenoient  au  contraire 
pour  les  infâmes  plaifirs  de  la  débauche.  Les  véritables 
Epicuriens  appelloient  ces  indignes  feélateurs ,  lesfophif- 
tes  de  leur  doélrine.  Parmi  ces  fophiftes ,  Catius,  dont 
parlent  Cicéron ,  Horace  6c  Quintilien ,  tient  le  premier 
rang.  *Confultez.,  outre  Diogene  Laèrce ,  au  liv.  10.  Lu¬ 
crèce,  en  fon  poème.  La  Mothe  le  Vayer,  de  la  vertu  des 
payens.  Saint  Jerome,  Seneque,  6c  les  auteurs  alléguez 
par  Gaffendi ,  dans  la  vie  de  ce  philofophe. 

EPIDAMME,  ville  d’Albanie,  cherchez.  DURAS.  , 

EPIDAURE ,  ville  de  la  Laconie ,  dite  ajôürd’hui  Mat ~ 
voifïe.  *  Strabon ,  au  l.  8. 

EPIDAURE,  ville  d’Argie  dans  le  Peloponefe,  eff  re¬ 
nommée  par  le  temple  d’Efculape.  Une  autre  ville  dece 
nom.  Cherchez.  RAGUSE.  *  Scaliger,  de  tripl.  Epidau.  m 
chron.  Eufcb.  geogr.  eccl.  &c. 

EPlDlUS,  (  Caïus  )  rheteur  ,  fit  un  ouvrage,  où  il 
rapportoit  des  prodiges  extraordinaires  6c  incroyables. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  ce  Cornélius  Epicadus, 
affranchi  de  Sylla,  dont  Suetone  faitmention.il  eft  fur, 
qu’il  y  avoit  à  Rome  une  famille  de  ce  nom,  qui  a  produit 
plufieurs  célébrés  perfonnages,  tel  que  cet  Epidius  Ma- 
rullus,  que  Suetone  allégué  dans  la  vie  de  Céfar,  6c  qui 
étoit  tribun  du  peuple.  Un  Epidius,  l’an  211.  de  Jefus- 
Chrift.  Quelques  hiftoriens  en  nomment  d’autres,  com¬ 
me  Plutarque ,  en  Jules  Céfar.  Appien  ,  /.  2.  bell.  civ.  Dion 
Caffms ,  l.  44.  Pline,  /.  16.  c.  27.  &c. 

EPIGENES,  aftronome  6c  hifiorien  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Pline,  (  /.  7.  c.  jô.  )  Il  avoit  écrit  que  les  Ba¬ 
byloniens  avoientdes  obfervations  60720,  ans.  Il  y  a  un 
autre  Epigenes  de Sicyone , poète  tragique,  cité par  Athe- 
née  8c  par  SuidaSi 

EPIGONE  ,  Herefiarque,  dans  le  III.  fiecle  ,  fut ,  fé¬ 
lon  Theodoret ,  l’inventeur  de  l’herefie ,  dite  des  Patri- 
pajfens.  *  Theodoret  ,  debar.fab .  lib.  3.  Baronius ,  A.  C. 
260.  <&c. 

EPIGONE ,  mathématicien,  natif  d’Ambracie,  6c  ha¬ 
bitant  de  Sicyone  ,  inventa  une  forte  d’inftrument  de  mu- 
fique  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  Epgonium.  On  appella 
fes  feélateurs  AmbracioteSi  II  compofa  quelques  ouvra¬ 
ges  hiftoriques ,  6c  il  eft  different  d’un  de  ce  nom  qui  a 
été  poète.  *  Athenée  ,l-4.&  14.  Julius  Pollux ,  /.  4.  Ono- 
mafl.  c.ç.  Ariftoxene,  /.  1.  Elément,  harmon.  Voffius,  des 
bijt.  Grecs ,  /.  3. 

EPIGONES  ,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
enfans  de  fept  capitaines ,  qui  affiegerent  Vainement  la 
ville  deThebes.  Ceux-ci ,  dix  ans  après  cette  première  6c 
malheureufe  expédition,  vengerentla  mort 6c  le  deshon¬ 
neur  de  leurs  parens  ,  fous  la  conduite  d’ Alcméon ,  fils 
d’Amphiaraüs  6c  d’Eryphile.  Ils  firent  un  grand  butin  , 
emmenerent  l’aveugle  Tirefias ,  6c  envoyèrent  fa  fille 
Manto  à  Delphes  ,  pour  y  fervir  dans  le  temple  d’Apollon. 
*  Eufebe  ,  fous  l’an  817.  d’ Abraham.  Paufanias.  Diodore. 
Hygin ,  6cc. 

EPIGRAMMÈ,  forte  de  petit  poème,  qui  finit  par 
une  penfée  ingenieufe.  Quand  les  épigrammes  font  trop 
longues,  elles  font  d’ordinaire  languiffantes;  celles  de  qua¬ 
tre  ou  de  fix  vers  font  les  meilleures.  Entre  les  Latins 
Catulle  6c  Martial  fe  font  rendus  célébrés  par  leurs  épi- 
grammes  ;  6c  entre  les  François,  Mainard ,  Gombault , 
le  chevalier  d’Aceilli,  c’eft-à-dire  le  chevalier  deCailli, 
6c  Rouffeau. 

EPILA  ,  village  de  1* Aragon ,  fitué  fur  le  Xalon ,  à  cinq 
lieues  de  Sarragoce ,  vers  le  couchant.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
remarquable ,  c’eft  que  ce  fut  là  que  naquit  Jean  L  roi  de 
Caftille  l’an  i338.*Baudrand. 

EPI  MENES,  l’un  des  gardes  du  corps  d’Alexandre  le 
Grand,  ayant  trempé  dans  le  crime  d’Hermolalis,qui  avoit 
conjuré  contre  la  vie  de  ce  prince,  fe  repentit  de  bonne 
heure  ,  6c  découvrit  par  fon  frere  Euryloque  ,  ceux  qui 
avoient  part  à  ce  complot.  *  Quinte-Curce  ,  /.  8.  c.  33. 

EPIMENÎDE, philofophe, nâquit à Gnoffe,  ouàPhef- 
te ,  ville  de  Crete ,  6c  vivoit  du  tems  de  Solon ,  fous  la 
XLVI.  olympiade,  vers  l’an  <96.  avant  Jefus -Chrift. 
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Quelques-uns  ont  e'crit  qu’étant  entré  dans  une  caverne  , 
Il  s’y  endormit,  que  ce  fommeil  dura  vingt-fept  ans  ;de 
forte  que  lorfqu’il  en  revint,  il  ne  connoiffoit  perfonne , 
6c  que  perfonne  ne  fe  fouvenoit  de  l’avoir  vu.  Il  avoit  des 
fecrets  admirables  pour  les  expiations  ,  6c  fut  le  premier 
qui  purifia  les  villes  6c  les  champs ,  6c  qui  commença  de 
bâtir  des  temples.  On  lui  attribue  un  ouvrage  ,  où  il  décrit 
la  génération  des  Curettes  6c  des  Corybantes ,  avec  une 
théologie  ,  le  tout  de  cinq  mille  vers  ,  5c  grand  nombre 
d’autres  pièces  ,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans 
Diogene  Laerce.  *  Diogene ,  en  fa  vie,  au  liv.  /.  Platon  , 
hb.de  leg.  Maxime  de  Tyr  ,fer.  22.  &  28.  Paufanias,iw 
Corintb.  Valere  Maxime,  1.8.  c.  14.  Pline,  I.7.  c.  48.  Plu¬ 
tarque,  en  Solon .  L.  Giraldi,  Dial.  2.  hifi.poêt.  &c. 

EPIMENIDES,  nom  des  trois  auteurs  dont  Diogene 
Laerce  fait  mention.  Deux  d’entr’eux  écrivirent  des  généa¬ 
logies,  6c  le  troifiéme  compofa  l’hifloire  de  Rhodes,  en 
langue  Dorique.  *  Diogene  Laerce ,  Epitn.  au.  I.  1. 

EPIMETHE’E ,  fils  de  Japet ,  étoit  frere  de  Promethée. 
Les  poètes  ont  feint  que  Promethée  avoit  formé  les  hom¬ 
mes  prudens  6c  ingénieux  ,  6c  qu’Epimethée  avoit  fait  les 
imprudens6c  les  ftupides.  Les  Mythoîogifles  difent  que 
Prométhée  efl  l’efprit ,  qui  prévoit  l’avenir  ;  6c  qu’Epimé- 
théefignifie  l’efprit,  qui  ne  juge  des  chofes  qu’après  l’é- 
venement.  n foetus  en  grec  fignifie  prévoyant  :  6c  eV^j-Ôî 
qui  confulte  trop  tard.  Epimethée  époufa  Pandore ,  qui  étoit 
une  flatue  de  Vulcain  ,  animée  par  Minerve  ,  6c  à  qui  tous 
les  autres  dieux  donnèrent  quelque  belle  qualité  ,  pour  la 
rendre  parfaite.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée 
Pyrrha  ,  laquelle  époufa  Deucalion  ,  fils  de  Prométhée. 
Voyez,  PANDORE.  *Hygin.  Ovide,  metam.  I.  2. Alexandre 
Roffieus.  Myftag.  poëtic. 

EPINAI , (Antoine  d’)  fieur  de  Broon.FojTkESPINAI. 

EPINE,  voyez,  ESPINE  6c  SPINA. 

EPINUS,  (  Jean  )  miniftre  Proteflant  de  la  confeflion 
d’Augsbourg,  dans  le  XVI.  fiecle  naquit  à  Hambourg  l’an 
1499.  6c  étudia  à  Wirtemberg,  où  ayant  eu  Luther  pour 
maître,  il  donna  dans  les  nouveautez  en  fait  de  religion.  Il 
fut  miniftre  à  Hambourg  ,  travailla  avec  ardeur  pour  l’é- 
tablifTement  de  cette  nouvelle  doctrine,  6c  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  de  la  pi/lift cation  des  bonnes  œuvres ,  &c.  6c 
laifïa  encore  quelques  traitez  hiftoriques.  Il  fut  envoyé 
en  Angleterre,  où  le  roi  Henri  VIII.  demandoit  de  ces 
millionnaires.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne  ,  il 
écrivit  contre  l 'Intérim  ,  qu’avoit  fait  dre.Ter  l’empereur 
Charles  V.  6c  dont  la  publication  fut  très-défavantageufe 
à  la  religion  catholique,  quoique  defagréable aux Protef- 
tans.  Il  mourut  le  23.  Mai  de  l’an  1553.  âgé  de  54.3ns. 
Melanchthon  fit  fon  épitaphe.  *  Pantaleon ,  l.  3.  Profop. 
Chytraeus,  in  Saxon.  Gefner ,bibl.  Melchior  Adam,  in  vit. 
Germ.  Tbeol. 

EPlPHANE  ,  Epiphanius ,  évêque  de  Confiance  ou  Sala- 
mine  en  Chypre,  pere  6c  doéteur  de  l’églife  dans  le  IV. 
fiecle  ,  naquit  vers  l’an  320.  dans  un  village  de  la  Palefti- 
ne,  nommé  Befanduc ,  proche  la  ville  d’Eleuteropole.  Il 
pafla  fa  jeuneffe  dans  ladifeipline  monaflique ,  en  Egypte, 
puis  dans  la  Palefline,  avec  faint  Hilarion ,  Hefychius6c 
les  autres  moines.  On  dit  qu’il  avoit  été  Juif  de  religion, 
6c  qu’il  avoit  été  converti  par  un  Chrétien  nommé  Cleo- 
bius,  qui  le  guérit  d’une  bleffure  ,  que  lui  avoit  fait  un 
cheval  fougueux  ;  mais  c’eft  un  conte  de  l’auteur  de  la  vie 
fuppofée  de  faint  Epiphane  ,  auquel  il  ne  faut  ajouter  au¬ 
cune  foi.  Ce  qu’il  rapporte  lui  -  même ,  qu’il  penfa  être 
furpris  dans  fa  jeuneffe  par  les  hérétiques  appeliez  Gnofiiqucs 
6c  que  Dieu  le  preferva  par  fa  mifericorde ,  efl  beaucoup 
plus  certain.  Il  fonda  un  monaftere  dans  fon  pays  ,  dont 
il  prit  lui-même  la  conduite  ,  6c  fut  enfuite  élû  vers  l’an 
3  66.  évêque  de  Salamine ,  mécropole  de  l’ifle  de  Chypre, 
qui  portoit  alors  le  nom  de  Confiance  ,  6c  que  l’on  appelle 
aujourd’hui  la  vieille  Famagoufie.  Il  s’appliqua  particuliè¬ 
rement  à  preferver  cette  ifle  de  l’erreur  de  l’Arianifme.  Il 
s’oppofa  auffi  à  celle  d’Appollinaire  ;  6c  étant  venu  à  An¬ 
tioche,  il  eut  un  entretien  avec  Vital  difciple  d’Apolli¬ 
naire  ,  6c  combattit  fes  erreurs.  Il  tint  le  parti  de  Paulin 
contre  Melece,  6c  vint  à  Rome,  fous  le  pontificat  de  Da- 
mafe,  pour  foùtenir  le  premier.  Il  ordonna  en  Palefline 
Paulimen,  frere  de  faint  Jerome  ;  ce  qui  irrita  contre  lui 
Jean  évêque  de  Jerufalem.  Saint  Epiphane  accufa  de  fon 
coté  cet  évêque  de  foùtenir  les  erreurs  que  l’on  attribuoit 
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dès  lors  à  Origene  6c  ils  attirèrent  Théophile  évêque  d’A¬ 
lexandrie  dans  leur  parti.  Celui-ci  condamna  le  livre  «fer 
principes  d’Origene  ,  dans  un  concile  tenu  l’an  399.  6c 
chaffa  les  moines ,  foupçonnez  de  favorifer  la  mémoire 
de  cet  auteur.  Saint  Epiphane  condamna  auffi  dans  un 
concile  tenu  l’an  401.  dans  l’ifle  de  Chypre  les  écrits  d’O¬ 
rigene  ,  6c  écrivit  à  faint  Chryfoflome  ,  qui  avoit  reçu  les 
moines  chaffez  par  Théophile ,  afin  de  l’engager  à  prendre 
le  même  parti  contre  Origene  ;  mais  faint  Chryfoflome 
n’ayant  pas  approuvé  cette  propofition  ,  faint  Epiphane 
vint  lui-même  à  Conflantinople ,  à  la  perfuafion  de  Théo¬ 
phile  ,  pour  y  faire  executer  le  decret  du  concile  de  Chy¬ 
pre;  il  ne  voulut  avoir  aucun  commerce  avec  faint  Jean 
Chryfoflome  ,  6c  ne  put  réuffir  dans  fon  entreprife.  Il 
avoit  deffein  d’entrer  dans  l’églife  des  apôtres,  6c  d’y  pu¬ 
blier  la  condamnation  d’Origene  ;  mais  étant  averti  du 
danger  où  il  fe  mettoit ,  il  fe  retira ,  6c  prit  le  parti  de 
revenir  à  Salamine.  On  dit  qu’étant  prêt  de  s’embarquer, 
il  dit  aux  évêques  qui  l’avoient  conduit  jufqu’au  bord: 
Je  vous  laijfe  la  ville  le  Palais  &  le  theatre.  Quelques-uns 
ont  auffi  rapporté  ,  qu’il  prédit  à  faint  Chryfoflome ,  qu’il 
feroit  chaffé  de  fon  fiege ,  6c  que  ce  faint  de  fon  côté  lui  die 
qu’il  ne  reverroit  point  fon  églife ,  ni  fon  palais.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  il  mourut  en  revenant ,  au  mois  d’Avril  ou  de 
Mai ,  de  l’an 403. âgé  de  plus  de  80.  ans,  dont  il  en  avoit 
paffé  3  6.  dans  l’épilcopat.  L’averfion  que  faint  Epiphane 
avoit  pour  les  herefies,  lui  fit  entreprendre  un  ouvrage, 
dans  lequel  il  rapporte  6c  réfute  toutes  les  herefies.  Il  à 
intitulé  cet  ouvrage  ou  kit^Vo,.,  c’efl-à-dire  ,  1  ’Apoti- 

quairerie ,  ou  l’armoire  aux  remedes.  Il  a  encore  compofé 
l’ Ancborat ,  où  il  explique  la  foi  de  l’églife  6c  réfute  les  er¬ 
reurs  desPayens,  des  Manichéens,  des  Sabelliens,  6c  des 
Ariens  ;  un  abrégé  de  fon  livre  des  herefies;  un  traité  des 
poids  6c  des  mefures;  laphyfiologie  ;  traité  des  douze  pier¬ 
res  précieufes  ;  le  livre  de  la  vie  6c  de  la  mort  des  prophè¬ 
tes.  On  a  encore  de  lui  une  lettre  à  Jean  de  Jerufalem , 
fur  l’ordination  de  Paulinien  ,  fur  l’origenifme  ,  6c  fur  un 
voile  où  étoit  peinte  l’image  de  J.  C.  qu’il  avoit  fait  dé¬ 
chirer,  6c  une  lettre  à  Diodore  de  Tarfe,  ou  plutôt  de 
Tyr  rapportée  par  Facundus.Les  neuf  fermons  6c  le  trai¬ 
té  des  myfleres  des  nombres ,  quiportentde  nom  de  faine 
Epiphane ,  ne  font  point  de  l’ancien  évêque  de  Salamine, 
mais  de  quelqu’autre  évêque ,  qui  avoit  ce  même  nom , 
peut-être  auffi  évêque  de  la  même  ville  ,  puifque  l’on  y 
en  trouve  de  ce  nom ,  dans  le  feptiémede  dans  le  dixiéme 
fiecle,  comme  on  le  connoît  par  le  flyle  6c  par  quelques  au¬ 
tres  indices. 

Le  flyle  de  faint  Epiphane  n’a  ni  beauté,  ni  élévation; 
il  efl  au  contraire  fimple,  bas  6c  rampant  ;  il  efl  rude  6c 
groffier ,  fans  fuite  6c  fans  liaifon  ;  il  avoit  beaucoup  de 
lecture  6c  d’érudition.  Souvent  il  fe  fertdefauffesrailons, 
pour  réfuter  les  Heretiques.  Il  fe  trompe  en  plufieurs  en¬ 
droits  fur  des  faits  d’hiftoires  fortconfiderables  ;  6c  il  ajou¬ 
te  foi  trop  legerement  à  de  faux  mémoires ,  ou  à  des 
bruits  incertains  :  il  avoit  beaucoup  de  zele  6c  de  pieté  ; 
mais  peu  de  politique.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  œuvres ,  en  grec  5c  en  latin  ;  mais  la  meilleure  efl  celle 
que  le  pere  Petau  a  donnée ,  à  Paris  en  1622.  avec  de  fça- 
vantes  notes.  La  mémoire  de  ce  faint  a  toujours  été  en 
grande  vénération  dans  l’églife  Grecque  ,  où  l’on  célébré 
fa  fête  le  12.  Mai,  que  l’on  y  fuppofe  avoir  été  celui  de 
fa  mort.L’ églife  Latine  a  commencéà  honorer  fa  mémoire 
vers  la  fin  du  VII.  du  au  commencement  du  VIIL  fiecle. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu ,  fans  preuves ,  que  fon 
corps  avoit  été  apporté  à  Benevent ,  ville  d’Italie.  Plufieurs 
autres  villes  d’Allemagne  fe  vantent  avec  auffi  peu  de  fon¬ 
dement  ,  de  poffeder  quelques  reliques  de  ce  faint.  Le-s 
aéles  de  fa  vie  que  l’on  a  en  grec  6c  en  latin ,  fous  le  nom 
de  fes  difciples  Jean ,  Polybe  6c  Sabin ,  font  l’ouvrage  d’un 
impofteur,  qui  s’efl  inutilement  efforcé  de  donner  delà 
vraifemblance  à  fes  fiélions.  Le  pere  Papebroc  a  ramaffé 
dans  les  anciens  tout  ce  qu’il  y  a  de  certain  fur  faint  Epi¬ 
phane.  *  Saint  Jerome  ,  apol.  2.  ad  Rufi.  cap.  114.  defeript . 
eccl.  in  epifi.  &c.  Saint  Auguflin ,  in  baref.  ad  Quod-vult- 
Deus.  Saint  Jean  de  Damas,  orat.  de  imag.  Photius,  Cod. 
122.  123.  /^.Suidas. Socrate. Sozomene.  Theodoret.  Ni- 
cephore.  Baronius ,  A.  C.  372.  n.  107. 108.  328.  n.  i.&z» 
&c.  &  in  Mart.  12.  Mail.  Onuphre.  Genebrard.  en  la  chrort . 

„Sixte  de  Sienne  ,  en  la  bibl.  Bellarmin ,  des  écriv .  eccl.  Le 
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Mire ,  6cc.  Du  Pin  ,  bïbl.  des  aut-,  eccl.  IV  .Jîccle.  Baiîlet,viw 
des  faints  ,  mois  de  Mai. 

EPI  PH  ANE  ,  Epipbanés,  fils  de  l’herefiarque  Carpo- 
•crate ,  fut  heritier  de  tes  impietez.  Elevé  par  Ton  pere  dans 
les  études  des  fci'ences  prophanes  6c  entretenu  dans  les  er- 
reursde  fafeéte ,  il  compofa  un  livre  delà  juftice,fuivant 
les  principes  de  laphilofophie  de  Platon  ,  dans  lequel  il 
•définiffoit  la  juftice  de  Dieu,  une  communauté  avec  éga¬ 
lité  ,  6c  prétendoit  prouver  que  non  feulement  les  biens  , 
mais  encore  que  les  femmes  dévoient  être  en  commun.  11 
trombattoit  ouvertement  la  loi  de  Moïfe  ,  6c  particulière¬ 
ment  les  deux  derniers  commandemens  touchant  les  dé- 
firs.  Saint  Clement  dlAlexandrie  cite  un  pafTage,  tiré  du 
livre  decetEpiphane  ;  6c  il  dit  qu’après  fa  mort,  ceux  de 
Cephalonie,  d’où  il  étoit  originaire  du  côté  de  fa  mere, 
ladorerent  comme  une  divinité.  *  Clement  Alexandrin  , 
L  s •  des  Tapi//.  S.  Epiphane,  ber.  ^z.  DuPin,  bibl.des  aut. 
tccl.  trois  premiers Jiecles. 

EPIPHA.NE,  Epighanius  ,  fcholaftique,  quivivoit  dans 
le  VI.  ftecle ,  mérita  l’amitié  de  Cafliodore,  à  la  priere 
■duquel  il  traduifit  en  latin  ,  mais  fort  mal ,  l’hiftoire  ec- 
clefiaftique  de  Theodoret,  de  Socrate  6c  deSozomene.  De¬ 
puis  il  en  tira  la  fienne ,  qu’il  nomma  l’in/loire  Tripartite. 
*  Caiïiodore ,  Prœf  in  bifi.  Trip.  &  de  divin,  lecl.  c.  7.  Sigcbert, 
in  catal.  c.  12. 

EPIPHANE,  évêque  de  Pâvié,  dans  le  V.  fiecle,  na¬ 
quit  l’an  43 8.  fut  élevé  dans  la  clericature  par  Crifpin  , 
évêque  de  Pavie  ,  6c  luifucceda  l’an  466.  il  fut  employé 
pour  ménager  la  réconciliation  de  l’empereur  Anthemius 
avecRicimer  fon  gendre.  Sous  le  régné  de  Jules  Neposqui 
dépoffeda  Glycerius  fuccefieur  d’Anthemius  ,  Epiphane 
fut  député  vers  Evaric  roi  des  Vifigoths  à  Touloufe  ,  6c 
conclut  avec  lui  un  traité  de  paix.  L’empereur  Nepos 
ayant  été  dépouillé  6c  chaffé  par  le  patrice  Oreile ,  il  fit 
déclarer  auguffe,  Momile  fon  fils ,  appellé  vulgairement 
Augujlule ,  attira  en  Italie  Odoacre  roi  des  Turcilinges , 
avec  une  armée  de  Barbares.  Greffe  s’étant  retiré  dans  Pa¬ 
vie,  y  fut  affiegé,  pris  6c  mis  à  mort  par  Odoacre  ,  qui  re¬ 
légua  Augultule  enCampanie ,  dans  le  château  de  Luculla- 
no,  près  de  Naples  ;  6c  fit  ainfi  finir  l’empire  de  Rome  en 
fa  perfonne,  l’an  476.  Les  Barbares  s’étant  rendus  maîtres 
de  la  ville  de  Pavie  ,  la  pillèrent ,  y  mirent  le  feu  ,  6c  em- 
xnenerent  la  plupart  des  habitans  prifonniers.  Dans  une 
fi  grande  défolation  ,  Epiphane  rendit  à  fon  peuple  tous 
les  fervices  imaginables  :  il  retira  des  mains  des  Barbares  la 
plupart  des  captifs ,  6c  obtint  d’Odoacre  pour  la  ville  une 
exemtion  de  tous  impôts  pendant  cinq  années  ;  il  rétablit 
les  églifes  ,  6c  y  fit  refleurir  le  fervice  divin,  mais  cette 
églife  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  repos  ;  car  Theodoric, 
roi  des  Oftrogoths,  étant  venu  fondre  en  Italie  avec  une 
puiffante  armée ,  en  489.  défit  Odoacre  ;  mais  ayant  en- 
fuite  été  abandonné  des  fiens ,  il  fe  retira  à  Pavie  ,  où  il 
fut  affiegé  par  Odoacre.  Enfin  Theodoric  victorieux  étant 
devenu  maître  de  toute  l’Italie  ,  Epiphane  fut  député  pour 
obtenir  dece  roi ,  la  révocation  d’un  édit,  fait  contre  ceux 
qui  avoient  été  de  fes  ennemis  :  il  obtint  cette  révocation  , 
6c  fut  envoyépar  Theodoric  vers  Gondebaudroi  des  Bout-' 
guignons,  pour  traiter  avec  lui  de  la  liberté  de  plufieurs 
captifs  :  il  réüffit  encore  dans  cette  négociation.  Deux  ans 
après,  il  vint  folliciter  auprès  de  Theodoric,  la  remife  des 
impôts  établis  fur  la  Ligurie;  6c  comme  il  fe  preparoit  à 
s’en  retourner ,  après  avoir  obtenu  une  modération  des 
deux  tiers  ,  il  mourut  le  2t.  Janvier  de  lan  496.  ou  497. 
*Ennodius,f«/4  vie  rapportée  par  Surius  au  22.  Janvier.  Bail- 
let  ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Janvier. 

EPIPHANE,  patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le 
VL  fiecle  ,  fucceda  à  Jean  II.  l’an  5  20.  Le  pape  Hormif- 
das  lui  donna  pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom  ,  tous  les 
évêques  qui  voudroient  fe  réunir  à  la  communion  du  fie- 
ge  Romain ,  à  condition  qu’ils  fouferiroient  à  la  formule 
qu’il  avoit  dreffée,  6c  qu’ils  lui  envoyeroient  leur  fignattire. 
Us’agiflbiten  edade  la  réception  du  concile  de  Chalcedoi- 
ne  ,  6c  de  la  condamnation  d’Eutychès.  Epiphane  fut  zélé 
pour  la  défenle  de  la  vérité  orthodoxe ,  6c  mourut  l’an  555. 
Anthime  lui  fucceda.*  Hormifdasj  Ep.  72.73.  &c.B aro- 
nius ,  A.  C.  20.  n.  7.  333.  n.  38.  &c. 

EPIPHANES,  cherchez.  Pl  OLOME’E.  V. 

EPIPHANIE ,  ville  de  Syrie ,  fur  l’Oronte  ,  fut  fondée 
par  le  roi  Antiochus  furnommé  Epipbanés ,  c’eft-à-dire  , 
Tome  II  h 
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iïlujlre ,  duquel  il  tira  fon  nom.  Cufpinre'n  dit  qü’etlè 
fut  depuis  appcllée  Mapoa  ,  6c  Niger  la  nomme  Aman.  Eilé 
eft  entré  Antioche  6c  Damas  ,  à  80.  milles  de  l’une  6c  dé 
l’autre. 

EPIPHANIE  :  fête  de  l’adoration  des  trois  rors ,  du  Ba- 
tême  de  J.  C.  6c  de  fon  premier  miracle  aux  noces  de  Cana. 
C’eft  un  mot  grec  qui  fignifie  apparition  ou  manifejlatton , 
6c  qui  convient  à  ces  trois  fêtes.  Car  J.C.  femanifeftaau* 
rois  mages,  lefquels  fuivirent  l’étoile  qui  leùr  avoit  appa1- 
ru  ;  il  fut  déclaré  Meffie  par  une  voix  du  ciel ,  au  moment 
de  fon  batême  ;  6c  en  failant  fon  premier  miracle  -,  il  mani- 
fefta  fapuiffance.  A  l’égard  des  rois  mages  >  il  iaut  remar¬ 
quer  que  lesPerfes ,  6c  la  plupart  des  peuples  del’Oriént , 
donnoient  le  nom  de  Mages  à  leurs  doéleurs  ;  comme  les 
Hebreux  les  appelaient  Scribes  ;  les  Egyptiens ,  Prophètes , 
les  Grecs,  Philosophes  ;  6c  lés  Latins,  Sages.  Leglife  donne 
à  ces  trois  hommes  illuftres  le  titre  de  rois  ;  ce  qui  eft  fondé 
fur  ces  paroles  de  David  :  Les  rois  de  Tharjîs ,  &les  ijles  offri * 
ront  des  prefens  ;  les  rois  d'Arabie  &  de  Saba  apporteront  des 
prefens.  C’elt  une  ancienne  tradition ,  dont  on  ne  petit  mar¬ 
quer  la  fource  :  6c  les  plus  anciennes  peintures  de  ce  myf- 
tere ,  nous  reprefentent  des  perfonnes  couronnées  avec 
les  autres  marques  de  la  dignité  royale.  Nous  en  avons 
même  des  témoignages  dans  les  peres  de  l’églife  les  plus 
célébrés,  comme  dans  Tertullien  ,  faint  Cyprien ,  faint 
Hilaire,  faint  Bafile,  laint  Jean  Chryfôftome  ,  faint  Ifi- 
dore  ,  le  venerable  Bede,  Theophylaéte  ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres.  Autrefois  les  peuples  d’Orient  choififlbient  des  phi- 
lofophes  pour  rois  ;  ou  fi  les  royaumes  étoient  héréditaires, 
ils  faifoient  inftruire  les  princes,  qui  dévoient  fucceder 
à  la  couronne,  dans  les  lciences  qui  leur  pouvoient  faire 
mériter  le  nom  de  Sages.  C’eltce  que  Platon  remarque  en 
traitant  de  l’éducation  des  princes  de  Perfe  :  où  il  ajoute 
que  furtout  l’altrologie étoit  eftimée  une  fcience  digne  des 
fouverains.  Ces  trois  rois,  que  quelques-uns  nomment 
Gafpard,  Balthaiar  6c  Melchior  ,  ayant  obfervé  le  25. 
Décembre ,  une  étoile  beaucoup  plus  éclatante  que  les 
étoiles  ordinaires  ;  jugèrent  que  c’étoit-là  cette  étoile  de 
jacob,  dont  le  prophète  Balaam  ( de  qui  les  prédiélions 
leur  étoient  connues  )  avoit  autrefois  parlé,  6c  qui  dévoie 
être  le  ligne  d’un  roi ,  qui  naîtroit  pour  lé  falut  de  fes 
peuples.  D’ailleurs  ils  furent  éclairez  par  une  lumière  in¬ 
térieure,  qui  leur  fit  connoître,  que  cet  aftre  leur  fei- 
viroit  de  guide  pour  trouver  le  Meffie.  Ainfi  ils  prirent 
lechemindela  Judée  *  où  ils  fçavoient  par  leurs  traditions, 
que  naîtroit  ce  roi  defiré  de  toutes  les  nationSi  L’évange- 
lilte  dit  feulement  qu’ils  vinrent  d’Orient,  c’eft-à-dire  , 
d’un  pays  qui  étoit  oriental  ,  à  l’égard  de  Jerufalem  6c  dé 
Bethléem  ;  ou  de  cette  partie  du  monde  ,  que  l’on  appel- 
loit  abiolument  l’Orient,  laquelle  comprend  un  grand 
nombre  de  royaumes  6c  de  provinces.  L’opinion  la  plus 
probable  eft ,  qu’ils  vinrent  de  l’Arabie  heureufe ,  qui 
fut  habitée  par  les  enfans  qu’ Abraham  eut  de  Cetura  fa 
fécondé  femme  ;  fçavoir ,  par  Jecthan  pere  de  Saba  ,  6c 
par  Madian  pere  d’Epha.  Ce  que  le  roi  prophète  femble 
témoigner ,  lorfqu’il  dit  que  le  Meffie  feroit  adoré  par 
les  rois  des  Arabes  6c  de  Saba,  6c  qu’on  lui  donnerait  de 
l’or  d’Arabie  ;  6c  le  prophète  Ifaïe  prédit  la  même  chofe  , 
lorfqu’il  dit  qu’on  viendrait  de  Madian  6c  d’Epha  fur 
des  chameaux  pour  le  reconnoître.  Les  prefens  que  les 
mages  lui  offrirent,  favorifent  beaucoup  cette  opinion  : 
car  c’eft  principalement  dans  l’Arabie  que  naiffent  l’or , 
l’encens  6c  la  myrrhe.Ces  mages  furent  conduits  par  l’étoile 
pendant  leur  voyage  ,  qui  dura  douze  jours  ou  environ  ; 
mais  lorfqu’ils  approchèrent  de  Jerufalem  ,  l’étoile  dif- 
parut.  C’eft  pourquoi  ils  entrèrent  dans  cette  ville  ,  6c  de¬ 
mandèrent  à  Herode  où  étoit  né  le  roi  des  Juifsi  Herode 
confultales  doéteurs  de  la  loi,  qui  répondirent  que  fui- 
vant  la  prophétie  de  Michée  ,  ce  devoir  être  à  Bethléem 
■de  Juda.  Les  Mages  étant  fortis  de  la  ville  pour  aller  à 
Bethléem ,  revirent  l’étoile  qui  les  avoit  conduits ,  6c  la 
fuivirent  jufqu’à  ce  qu’elle  s’arrêtât  fur  l’étable  où  étoit 
né  Jefus-Chriff.  Ils  y  entrèrent  5c  lui  offrirent  pour  pre¬ 
fens  ,  de  l’or ,  de  la  myrrhe  6c  de  l’encens.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  croient  que  Marie  6c  Jofeph  avec  le  petit  Jésus  ,  s’é- 
toient  alors  retirez  darts  une  maifon  plus  commode  de  la 
ville  de  Bethléem  parce  que  faint  Matthieu  dit,  qu’eu- 
trant  dans  la  maifon ,  ils  trouvèrent  l’enfant.  Mais  le  commun 
fentiment  des  faints  peres  eft ,  que  ce  fut  dansl’étable  mc^ 
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me  ,  où  les  Mages  trouvèrent  le  Sauveur  ;  6c  que  le  nom 
•de  maifon  fe  donne  dans  l’écriture  fainte  à  toute  forte 
>de  demeures.  Ces  rois  ayant  rendu  leurs  refpeéts  à  J.  C. 
furent  avertis  par  révélation,  de  ne  point  pafTer  par  Je- 
rufalem,  mais  de  prendre  un  autre  chemin  pour  s’en  re- 
.  tourner.  On  tient  qu’après  l’Afcenfion  de  Notre  Seigneur 
l’apôtre  faint  Thomas  étant  allé  en  leur  pays  ,  les  batifa , 
8c  les  confacra  évêques  ;  qu’ils  furent  martyrs  ;  6c  que  leurs 
reliques  furent  tranfportées  de  Perfe  à  Conftantinople  , 
par  l’ordre  de  l’imperatrice  fainte  Helene  ;  que  depuis  elles 
furent  apportées  à  Milan ,  du  tems  de  l’empereur  Emanuel, 
par  l’évêque  faint  Euftorge ,  d’où  on  les  tranfporta  à  Co¬ 
logne  ,  l’an  1 1 6 3.  lorfque  l’empereur  Frédéric  Barberoujje , 
Saccagea  la  ville  de  Mila n.*Nouveau  Tejlament. Theophiiac- 
te.  Pierre  Galefinius. 

*  Les  Grecs  faifoient  au  fix  de  Janvier  la  fête  de 
la  nai {Tance  de  J.  C.  ,  à  caufe  de  laquelle  ils  nommoient 
cette  fête  Théophanie ,  Epiphanie,  ou  des  lumières ,  parce 
qu’ils  croyoient  qu’en  ce  jour  J.  C.  la  vraie  lumière ,  avoir 
apparu  au  monde.  Ils  faifoient  aufli  en  même  tems  mé¬ 
moire  des  autres  èirconftances  de  la  vie  de  J.  C.  comme 


•de  l’adoration  des  mages ,  de  la  purification  ,  de  fon  barê¬ 
me  ,  6c  de  fon  premier  miracle,  raflemblant  ainfi  en  un 
même  jour  la  mémoire  de  divers  myfteres.  L’églife  Latine  , 
qui  a  célébré  la  fête  de  la  naiflance  de  J .  C.  le  25.de  Dé¬ 
cembre  ,  a  refervé ,  (  au  moins  depuis  le  cinquième  fiecle,  ) 
au  fix  de  Janvier  la  fête  de  l’adoration  des  mages ,  du  ba¬ 
tême  de  J.  C.  6c  de  fon  premier  miracle  fait  aux  noces 
de  Cana.  Dieu  feul  fçait  ,  dit  faint  Maxime  deTurin, 
laquelle  de  ces  trois  merveilles  s’eft  proprement  faite  en 
ce  jour.  Il  eft  certain  que  le  batême  de  J.  C.  6c  les  noces 
de  Cana,  ne  font  pas  arrivez  en  un  même  jour.  Il  n’eft  pas 
•certain  non  plus  que  les  Mages  foient  venus  adorer  J.  C. 
le  fix  de  Janvier,  treize  jours  après  la  naiflance  de  J.  C. 
félon  les  Latins.  Quelques-uns  croient  que  cela  n’eft  arrivé 
qu’après  la  purification ,  quelque  tems  avant  la  fuite  en 
Egypte.  Iln’ya  rien  de  certain  furies  Mages ,  que  ce  qui 
en  eft  marqué  précifément  dans  l’évangile  de  faint  Mat¬ 
thieu;  car  tous  les  autres  évangeliftes  n’en  parlent  point, 
6c  ce  qu’en  ont  dit  les  auteurs ,  n’eft  fondé  que  fur  des 
-conjeéhires,  des  allégories ,  ou  de  fauflês  relations  ,  qui 
ne  font  point  une  preuve  hiftorique.  Quoique  l’on  croye 
communément  qu’ils  étoient  au  nombre  de  trois,  il  n’y 
en  a  aucune  preuve  dans  l’évangile ,  qui  dit  feulement  que 
des  Mages  vinrent  d’Orient.  Les  trois  fortes  de  prefens 
qu’ils  offrirent  ne  font  pas  une  preuve  qu’ils  ne  fuflent 
que  trois,  puifqu’ils  lesprefenterenten  commun,  6c  non 
pas  chacun  féparément.  On  ne  fçait  pas  de  quels  pays  ils 
étoient,  le  nom  de  Mages,  plus  connu  parmi  les  Perfes , 
que  parmi  les  autres  nations ,  a  fait  croire  à  la  plupart  des 
peres  ,  que  ceux  qui  vinrent  adorer  J.  C.  étoient  de  Perfe 
ou  de  Chaldée.  Les  nouveaux  commentateurs  trouvent 
plus  à  propos  de  les  faire  venir  d’Arabie  ;  mais  leurs  con¬ 
jectures  ne  font  pas  fort  folides.  Il  eft  certain  qu’ils  virent 
une  étoile  extraordinaire  en  Orient  qui  fut  la  caufe  de 
leur  voyage;  mais  il  n’y  a  aucune  apparence  qu’ils  euflent 
appris  par  les  oracles  des  prophètes,  qu’elle  préfageoit  la 
naiflance  d’un  roi.  Il  eft  plus  vrai-femblable  qu’ils  en  ju¬ 
gèrent  ainfi,  fuivant  les  réglés  de  leur  fcience  aftrologi- 
que.  Il  n’eft  point  dit  dans  l’évangile  que  cette  étoile  les 
conduifit  de  leur  pays  en  Judée  ;  mais  feulement  qu’ils 
avoient  vû  cette  étoile  en  Orient ,  qu’ils  la  revirent  de 
nouveau  au  fortirde  Jerufalem  ,  6c  qu’elle  les  conduifit  à 
Bethléem.  L’évangile  ne  donne  point  aux  Mages  la  qua¬ 
lité  de  rois,  6c  tout  ce  qu’on  cite  des  prophètes  ,  peut 
s’entendre  de  princes,  ou  de  grands  feigneurs  ,  aufli-bien 
que  des  rois.  Les  noms  de  Melchior  Balthafar6c  Galpar, 
qu’on  leur  a  donné  vers  la  fin  du  XII.  fiecle,  6c  leurs  hif- 
toires  font  de  pures  fables.L’intention  de  l’églife  n’eft  point 
de  faire  la  fête  des  Mages  ,  mais  de  celebrer  la  mémoire 
de  leur  adoration ,  que  l’on  peut  confiderer  comme  les  pré¬ 
mices  de  la  vocation  des  Gentils. 

Elle  célébré  aufli  dans  le  même  jour  le  Batême  de  J.  C. 
par  faint  Jean  ;  parce  qu’en  cette  occalion  J.  C.  fut  dé¬ 
claré  fils  de  Dieu  par  une  voix  venue  du  ciel ,  qui  fit  en¬ 
tendre  ces  paroles ,  Celui-ci  eft  mon  Fils,  &c.  Cette  fête  pa- 
roît  encore  plus  ancienne  dans  leglife  que  celle  de  l’ado¬ 
ration  des  Mages.  Dans  le  tems  de  l’empereur  Adrien , 
Bafilide  6c  fes  feâateurs  la  folemnifoient  au  10.  de  Jan- 
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vier.Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Théophanie ,  ou  fêce 
des  Lumières.  C’étoit  un  jour  confacré  chez  eux  pour  I’ad- 
miniftration  du  batême ,  dans  lequel  faint  Grégoire  de 
Nazianze  fit  un  excellent  difeoursaux  nouveaux  batifez; 
c’eft  pourquoi  la  veille  de  cette  fête  étoit  celebrée  avec 
folemnité  ;  parce  que  l’on  y  préparait  toutes  chofes  pour  le 
batême  des  Catechumenes ,  enbéniffant  l’eau  dont  on  fe 
devoir  fervir  pour  les  batifer.  Cette  fête  avoit  même  une 
oétave  dans  quelques  égli les  ,  6c  cette  octave  étoit  folem- 
nifée  comme  le  jour  même. 

Enfin  l’on  célébré  encore  dans  la  fête  de  l’Epiphanie  le 
premier  miracle  de  J.  C.  du  changement  d’eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana,  quoiqu’arrivé  dans  un  jour  different; 
parce  que  ce  fut  le  premier  miracle  qui  fit  connoître  fa 
puiffance.  On  voit  par  faint  Epiphane ,  que  de  fon  tems 
même  cette  fête  étoit  celebrée  parmi  les  Orientaux ,  6c 
quelle  étoit  jointe  à  la  fête  de  la  naiflance  de  Jefus-Chrift 
au  6.  de  Janvier.  Ce  qu’il  ajoute  qu’en  ce  jour  les  eaux 
de  plufieurs  fontaines ,  6c  même  de  rivières ,  fe  chan- 
geoient  en  vin  ,  paraît  moins  vrai-femblable.  *  Tillemont, 
mémoires  pour  l’hifioire  de  l’églife ,  tome  I.  Baillée ,  vies  des 
faints,  mois  de  Janvier.  Les  commentateurs  fur  S.  Matthieu. 

EPIQUE,  poème,  voyez.  EPOPE’E. 

EPIRE,  province  de  Grece  ,  que  quelques-uns  mettent 
dans  la  baffe  Albanie, étoit  feparéede  la  Macedoine  parle 
fleuveCalyde  6clemontPinde.Ses  peuples  les  plus  célébrés 
étoient  lesMoloffes  ,  qui  tenoient  la  ville  de  Dodone,  re¬ 
nommée  par  les  oracles  de  Jupiter ,  qui  s’y  rendoient  ;  les 
Driopiens,les  Chaoniens,  les  Dolopes,  les  Selfes ,  les  Am- 
philociens ,  les  Bellopes ,  les  Acarnaniens ,  6cc.  Ses  villes 
font  Larta,  Preveza,  Beftia,  Orchimo,  Argiro,  Elatria, 
6cc.  Juftin  fait  mention  de  l’Epire  en  ces  termes  :«Lescc 
Moloffes,  dit-il,  regnerent  premièrement  en  cette  con-c< 
trée;  6c  Pyrrhus  fils  d’Achille ,  ayant  perdu  par  fon  ab-<c 
fence  ,  les  états  de  fon  pere,  pendant  le  fiege  de  Troie,  « 
fe  vint  établir  en  ce  pays ,  dont  les  habitans  furent  pre-  « 
mierement  appeliez  Pyrrhides  6c  Epirotes,  Mais  Pyr-  te 
rhus  étant  entré  dans  le  temple  de  Dodone ,  pour  con-  « 
fulter  l’oracle,  y  enleva  Lanaffe .  petite  fille  d’Hercule,« 
Tépoufa,  6c  en  eut  huit  enfans.  Il  maria  quelques-unes  « 
de  fes  filles  à  des  rois  voifins ,  acquit  de  grandes  richefles ,  ce 
6c  donna  le  Chaonie  à  Helenus ,  fils  de  Priam  ,  auquel  ce 
il  fit  époufer  Andromaque  ,  veuve  d’Hector.  Depuis  il  ce 
fut  aflafliné  dans  le  temple  de  Delphe  par  Orefte,  fils  ce 
d’Agamcmnon  ;  fon  fils  Piale  lui  fucceda,  6c  enfuite  le  ce 
royaume  devint  le  partage  d’Arybas.  Ce  dernier  étoit  ce 
encore  mineur  ,  6c  les  états  de  l’Epire  prirent  foin  de  ce 
fon  éducation ,  6c  l’envoyerent  même  à  Athènes  pour  ce 
étudier.  A  fon  retour,  il  fitdesloix,  établit  un  fénat6c  ce 
des  magiftrats  ,  6c  régla  la  forme  du  gouvernement.  Ary-  c« 
bas  laiffâ  Neoptoleme  ,  qui  fut  pere  d’Olympias  ,  mere  « 
d’Alexandre  le  Grand ,  6c  d’Alexandre  I.  roi  d’Epirect 
qui  mourut  en  Italie  (Tan  3  z6.  avant  Jefus-Chrift ,  )  6c  oc 
d’Æacide  qui  fucceda  à  fon  frere  55.  Ce  dernier  gouverna 
fi  mal  qu’on  lechaffa  du  trône.  En  fortant  de  fon  pays ,  il 
laifla  Pyrrhus, qu’on  éleva  chez  Bercé, femme  du  roi  Glau- 
cus.  Pyrrhus  mourut  l’an  272.  avant  Jefus-Chrift  ,  Ale¬ 
xandre  IL  fon  fils  lui  fucceda.  Depuis  l’Epire  ayant  été 
foumife  aux  Romains ,  eut  la  même  deftinée  que  le  refte 
de  la  Grece,  6c  eft  tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs, 
depuis  le  XIV.  fiecle.  Les  habitans  y  font  Chrétiens  Grecs . 
On  affembla  l’an  516.  un  concile  dans  l’Epire  ,  au  fujec 
de  Jean  évêque  de  Nicopolis.  *  Pline, /.^.  Strabon,  /.  7. 
Ptolomée,  /.  /.  Juftin  ,  l.  rp.  18.  cK.Belon  ,1.  /.  obf.  c.64. 
T.  IV.  Conc. 

EPISCOPAUX  :  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  la  religion  dominante  en  Angleterre.  On  les  ap¬ 
pelle  ainfi  du  mot  Epif copus,  qui  fignifie  Evêque  ,  parce 
qu’ils  ont  retenu  les  évêques  :  furquoi  le  roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  Jacques  I.  difoit  dans  la  conférence  de  Hamp- 
toncourt,  point  d’évêque ,  point  de  roi,  voulant  marquer 
par-là  que  les  Presbytériens  ou  Puritains  étoient  ennemis' 
de  la  monarchie.  De  tous  les  feétai  res  les  épifeopaux  font 
ceux  qui  approchent  le  plus  de  TégliTe  Romaine  ,  dans  ce 
qui  regarde  la  difeipline  ecclefiaftique  ;  car  ils  ont  confer- 
vé  quelque  refpeéb,  pourles anciens  doéteuTsde  l’églife, 
6c  pour  la  tradition.  C’eft  pourquoi  ils  retiennent  encore 
les  dignitez  d’évêque ,  de  prêtre ,  6c  de  chanoine  ;  ils  n’ont 
pas  même  rejetté  entièrement  l’ancienne  liturgie ,  ni  les 
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autres  livres  des  ceremonies  de  l’églife  Romaine-  Leur  ma¬ 
niéré  de  confacrer  les  évêques,  a  été  prife  du  pontifical 
romain  ,  qu’ils  n’ont  prefque  fait  que  traduire  en  anglois. 
Leur  liturgie  ,  qu’ils  nomment  autrement  le  livre  des 
prières  communes  ,  contient  non  feulement  leur  office 
public  ,qui  eft  prefque  le  même  que  celui  de  Péglife  Lati¬ 
ne  ;  mais  comprend auffi  la  maniéré  dont  ils  adminiftrent 
les  facremens.  Ils  ont  l’office  de  matines  ,  qu’ils  commen¬ 
cent  par  Domine,  labia,  noftra  aperies ,  6c  on  chante  enfuite 
le  pfeàume  Venue ,  exultemus ,  <yc.  puis  fuivent  les  pfeau¬ 
mes  6c  les  leçons  de  chaque  jour.  Ilsdifent  auffi  le  cantique 
TeDeum  laudamus ,  6c  quelques  pfeaumes  de  ceux  que  nous 
difons  dans  l’office  de  laudes.  £n  un  mot,  ils  n’ont  fait 
qu’abreger  notre  office  ,  en  y  changeant  fort  peu  de  cho- 
fe.Ils  commencent  auffi  leurs  vêpres  par  Domine,  labia  nojtra 
apenes ,  6c  par  Deus,  in  adjutorium  noftrum  intende,  &c.  Puis 
ils  recitent  des  pfeaumes  propres  au  jour.  Ils  ont  un  ca¬ 
lendrier  femblable  au  nôtre  ,  où  les  fêtes  6c  les  dimanches 
font  auffi  marquez. Par  exemple,Noël,l’Epiphanie,Pâques, 
l’Afcenfion  ,  la  Pentecôte  ,  la  Trinité  ,  en  un  mot,  tou¬ 
tes  les  fêtes  mobiles ,  6c  l’on  y  marque  les  pfeaumes  :  <Sc  les 
leçons  propres  à  chaque  fête.  Ils  celebrent auffi  les  diman¬ 
ches  à  notre  maniéré  ;  fçavoir  les  dimanches  de  l’Avent, 
ceux  d’après  l’Epiphanie,  la  Septuagefime ,  la  Sexagefime , 
la  Qinquagefime  ,  les  dimanches  d'après  Pâques,  d’après 
la  Pentecôte  ,  6c  d’après  laTrinité.  Ils  ont  encore  des  col¬ 
lectes  ,  ou  me  des  (  bien  qu’ils  ne  fe  fervent  pas  de  ce  der¬ 
nier  mot)  pour  tous  ces  jours-là  ,  où  ils  recitent  l’épitre  & 
l’évangile,  quelques  oraifons,  le  fymbole  Credo  in  unum 
Deum  ;  Gloria  in  exceljts ,  <yc.  Ils  chantent  auffi  les  préfaces 
propres  à  chaque  fête ,  commençant  par  ce  qui  eft  de  com¬ 
mun  ,  6c  entonnant  comme  nous  Surfum  corda.  Gr atlas  aga- 
müs.Verè dignum& juflum  ,„6c  le  refie.  Ils  ont  feulement  re¬ 
formé  le  canon  de  la  meffie ,  6c  ils  font  leur  office  en  an¬ 
glois,  pour  être  entendu  du  peuple.  Us  obfervent  de  plus, 
les  fêtes  immobiles  auffi-bien  que  nous,  6c  ont  un  office 
propre  à  chaque  fête.  Par  exemple,  pour  la  fête  de  faint 
André  ,  celle  de  faint  Thomas  ,  la  converfion  de  faint 
Paul.  La  maniéré  dont  ils  adminiftrent  les  facremens  eft 
auffi  marquée  dans  ce  livre ,  6c  eft  peu  differente  de  la  nô¬ 
tre.  Le  miniftre  qui  baptife  ,  après  avoir  prononcé  ces 
paroles  ,  Je  te  baptife  an  nom  du  pere ,  &c.  fait  le  figne 
de  la  croix  fur  le  front  de  l’enfant.  L’évêque  don¬ 
ne  auffi  la  confirmation  en  impofant  les  mains  fur  la 
tête  des  enfans  qu’il  confirme ,  6c  en  recitant  quelques 
oraifons  ;  enfuite  dequoi  il  leur  donne  fa  bénediétion. 
Enfin  on  voit  dans  cette  liturgie  ou  livre  des  prières  com¬ 
munes,  la  forme  d’adminiftrer  le  matiage,  6c  de  donner 
le  Viatique  aux  malades,  6c  plufieurs  autres  ceremonies 
qui  fe  pratiquent  dans  TégLife  Romaine.  Les  épifcopaux 
reçoivent  la  communion  à  genoux.  Ils  ont  feulement  ajou¬ 
té  dans  une  de  leurs  dernieres  éditions  de  la  liturgie,  fous 
le  roi  Charles  II.  une  apoltille  en  forme  de  rubrique,  où 
ils  remarquent  que ,  bien  qu’ils  reçoivent  l’euchariftie  à 
genoux,  ils  ne  l’adorent  point.  Cette  formule  de  liturgie 
fut  autorifée  fous  le  roi  Edouard  VIII.  dans  l’année  5.  ou 
6.  de  fon  régné  ,  par  un  ffatut  du  parlement  d’Angleter¬ 
re  ,  qui  fut  renouvellé  fous  la  reine  Elifabeth ,  dans  le 
parlement.  Ce  ffatut  a  été  imprimé  en  latin  à  Londres  en 
1 574.  avec  le  titre  de  Liber  precum  public  arum ,  feu  minifte- 
rii  ecclejîaftici  adminiftrationis  facramentorum ,  aliorumque  ri- 
tuum  &  cœremoniarum  m  ecclefîa  Angltcana. Les  Presbytériens 
n’ont  pas  manqué  d’attaquer  cette  liturgie  ,  comme  tyran¬ 
nique  6c  fuperftitieufe  ;  ce  qui  obligea  jean  Durel  de  leur 
répondre,  par  une  longue  Apologie,  imprimée  à  Lon¬ 
dres  en  1669.  fous  ce  titre  ,  Sanclœ  ecclefîœ  Angltcana  ad- 
versùs  iniquas  atque  inverecundas  fcbifmaticorum  criminationes 
vindicia.  *  M.  Simon. 

EPISCOPIUS,  ou  BISCHOP  (  Nicolas  )  natif  des  en¬ 
virons  de  Lyon,  fe  retira  à  Bâle  pendant  le  cours  des  trou¬ 
bles  de  France ,  à  caufe  de  la  religion  Proteffante,  dont  il 
faifoit  profeffion.  Il  y  époufa  Jujtine ,  fille  du  célébré  im¬ 
primeur  6c  libraire  Jean  Froben,  6c  s’acquit  une  grande 
réputation  par  les  belles  éditions  de  plufieurs  ouvrages 
grecs  6c  latins.  Ilavoit  lié  une  amitié  fi  étroite  avec  le  fa¬ 
meux  Erafme,  que  celui-ci  en  mourant,  l’inftitua  fon  exé¬ 
cuteur  teftamentaire  avec  Jerome  Froben.  Epifcopius 
mourut  l’an  1564..  laiffant  un  fils  de  fon  nom  6c  de  fa  pro- 
feffion  ,  qui  mourut  auffi  deux  ans  après,  dans  la  fleur  de 
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fon  âge.  *  Lu  Sueur  ,  In foire  de  l'églife  &  de  l’empire. 

EPISCOPIUS  ,  (  Simon )  profeffeur  en  théologie  dans 
l’académie  de  Leyde ,  naquit  à  Amfterdam  au  mois  de 
janvier  1583.  6c  y  étudia  les  hlunanitez  jufqu’en  1600-. 
qu’il  fut  à  Leyde  pour  y  achever  fes  études.  Il  reçut  le  de* 
gré  de  maître  és  arts  en  1  <<06.  Il  s’appliqua  enfuite  à  là 
théologie  avec  tantdefuccèsquelesbourgucmeflres  d’Ain» 
fterdam  le  choifirent  pour  être  leur  miniftre.  Il  trouva 
plufieurs  obftacles  à  fa  réception  du  côté  des  Gomariftes , 
contre  lefquels  il  s’étoit  déclaré  en  faveur  d’Arminius. 
Le  refus  l’engagea  de  quitter  l’académie  de  Leyde  6c  de 
venir  dans  celle  de  Franeker  en  1609.  où  il  refta  peu  de 
tems,  au  bout  duquel  il  vint  en  France  ;  fon  féjour  n’y 
fut  pas  long,  car  il  revint  en  Hollande  dès  l’an  1610.  6c 
fut  fait  miniftre  de  Bleifwic,  village  dépendant  de  Rot¬ 
terdam.  Il  fut  député  à  la  conférence  de  la  Haye  en  1 6 1 1 . 
où  il  fe  déclara  hautement  pour  les  Arméniens.  En  1612. 
il  fut  choifi  pour  remplir  la  place  de  profeffeur  en  théo¬ 
logie  dans  l’académie  de  Leyde,  vacante  par  laceffion  vo¬ 
lontaire  de  Çomar.  Le  parti  qu’il  défendoit  lui  attira  un 
grand  nombre  d’ennemis,  dont  plufieurs  l’infulterent  en 
public  6c  en  particulier.  Les  états  d’Hollande  ayant  invi¬ 
té  Epifcopius  de  fe  trouver  au  fynode  de  Dordreét,  il  y 
vint  des  premiers  avec  quelques  miniftres  remontrans.  Le 
fynode  ne  voulut  point  l’admettre,  ni  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  fur  le  pied  de  juges,  mais  feulement  comme  gens 
citez.  Ils  furent  obligez  de  ceder.  Epifcopius  eut  beau  ha¬ 
ranguer  pour  prouver  à  l’affemblée  qu’il  devoir  parler 
comme  les  autres ,  on  n’eut  aucun  égard  à  toutes  fes  rai- 
fons.  il  fut  enfin  chaffédu  fynode,  depofé  du  miniftere  6c 
banni  des  terres  de  la  république  vers  l’an  1618.  Epifco¬ 
pius  fe  retira  à  Anvers ,  où  il  compofa  quelques  traitez  de 
controverfe  ,  s’engagea  dans  les  difputes  de  vive  voix  6c 
par  écrit  avec  le  Jefuite  Wadding  ,  Irlandois,  qui  fit  fes 
efforts  pour  le  gagner  à  l’églife  Catholique.  Son  exil  dura 
quelque  tems  ;  mais  enfin  en  1626.  il  revint  en  Flollande 
pour  être  miniftre  des  remontrans  à  Rotterdam.  En  1627. 
il  s’y  mariaavec  Marie  Paffer,  veuve  de  Henri  de  Nielles 
miniftre  remontrant.  L’an  1634.  il  alla  à  Amfterdam 
pour  y  conduire  le  college  que  les  Arminiens  y  avoient 
établi.  Il  perdit  fa  femme  (  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ) 
en  1641.  6c  mourut  à  Amfterdam  le  4.  Avril  1643.  d’une 
rétention  d’urine,  après  avoir  profeffé  publiquement  la 
tolérance  de  toutes  les  feétes  qui  reconnoiffent  l’autorité 
de  l’écriture,  de  quelque  maniéré  qu’elles  les  expliquent. 
C’étoit-là  ce  qui  l’avoit  fait  foupçonnerde  Socinianifme  , 
outre  fes  commentaires  du  nouveau  teftament ,  où  l’on 
fentaffez qu’il  ne  tenoitpas  que  Jefus-Chrift  foitvraiDieu. 
Ses  ouvrages  de  théologie  ont  été  publiez  en  deux  volu¬ 
mes  in  folio  en  1650.  par  les  ioins  d’Etienne  Courcelles  6c 
réimprimez  à  la  Haye  en  1678.  Epifcopius  eft  fort  diffus 
dans  fa  méthode  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  que  de  s’exprimer 
avec  netteté.  Quelques  Proteftans,  6c  entre  autres  Georges 
Bullus ,  dans  fon  livre  de  la  confejfon  de  foi  du  concile  de 
N icée ,  l’accufent  d’avoir  peu  étudié  l’antiquité  ecclefiafti* 
que.  Cependant  il  eft  aujourd’hui  le  plus  célébré  auteur 
des  Arminiens.  On  peut  voir  fa  vie,  qui  eft  à  la  tête  de 
fes  œuvres ,  6cqui  a  été  compofée  par  Etienne  de  Cour¬ 
celles  fon  fucceffeur ,  dans  la  profeffion  de  théologie,  par¬ 
mi  les  remontrans  ,  qui  jouiffent  delà  liberté  de  confiden¬ 
ce  en  Hollande.  Philippe  deLimborg  a  publié  cette  même 
vie  plus  étendue  en  flaman ,  6c  elle  a  été  traduite  en  la¬ 
tin  ,  6c  imprimée  avec  quelques  additions  à  Amfterdam 
1701.  in  8 °.  Elle  eft  au  commencement  des  fermons  d’E- 
pifeopius,  de  l’édition  de  16^1.  in  folio.  Voyez,  ARMI¬ 
NIENS.  *  Curcell.  Præfat.  in  opéra  Epifcopii.  Alegambe. 
Le  Clerc.  Bayle  ,  dicl.  crït.  fécondé  édition. 

EPISODE  ,  ce  motfignifie  maintenant  une  hiftoire  in* 
ferée  dans  le  principal  fujet  du  poeme  dramatique,  qui 
eft  appellée  pour  cette  raifon  ,  une  hiftoire  à  deux  fils  , 
comme  qui  diroit  un  ouvrage  à  double  trame.  Cet  épifode 
loin  d’être  une  piece  inutile  au  fujet  ,  y  eft  tellement  in¬ 
corporée  ,  qu’on  ne  le  peut  feparer  fans  détruire  l’ouvra¬ 
ge  :  la  perfonne  agiffante  dans  l’épifode,  eft  intereffée  au 
luccès  des  affaires  du  theatre  ;  de  forte  que  les  avanture9 
du  héros  font  craindre  ou  efperer  quelque  chofe  pour  cette 
perfonne  étrangère  ,  qui  pour  lors  n’eft  plus  inutilement 
étrangère.  Autrefois  l’épifode  étoit  comme  un  aéte  de  la 
tragédie,  ou  de  la  comedie,qui  étoit  inféré  en  tre.les  chants 
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du  chœur ,  d’où  eft  venu  Ton  nom  ,  compofé  des  mots 
grecs  U/  ,  qui  marque  ce  qui  eft  inféré  ou  ajouté,  U 1, 
entrée ,  arrivée.  Ce  fut  le  poète  Thefpis  qui  inventa  ces 
-épifodes,  introduifant  un  aéleur  cfui  recitoit  quelque  dif- 
çours ,  pour  donner  lieu  aux  mufteiens  Sc  aux  danfeurs  du 
■■chœur  de  fe  repofer  ;  car  avant  lui ,  le  chœur  jouoit  feul 
toute  la  tragédie,  Sc  il  11’y  avoit  point  d’aéleurs  qui  reci- 
•taffent  des  vers  fur  le  theatre.  Cet  intermede  ajouté  au 
chœur,  ayant  plû  au  peuple,  Æfchyle ,  qui  vivoit  envi¬ 
ron  cinquante  ans  après  Thefpis ,  fit  paroître  deux  acleurs 
Sc  leur  donna  des  habits  convenables ,  avec  des  cothurnes, 
ou  chauffures  hautes,  pour  mieux  repréfenter  les  héros 
■&  les  grands  perfonnages.  Sophone  qui  naquit  dix  ou 
douze  ans  après  la  mort  d’Æfchyle  ,  introd  11  ifit  trois  ac¬ 
teurs  fur  le  theatre,  Sc  ajouta  les  décorations  de  la  feeme. 
Ainfi  on  voit  que  ces  épifodes  étoient  quelque  chofe  de 
femblable  aux  aéles  de  la  tragédie  nouvelle  ;  car  ils  fe  re- 
citoient  entre  deux  chants  du  chœur  ,  comme  les  aéles  fe 
recitent  entre  deux  concerts  de  mufique  ou  de  violons. 
Lorfqu’on  introduifit  ces  épifodes ,  les  prêtres  de  Bacchus 
Te  plaignirent  tout  haut,  qu’ils  contenoient  des  chofes 
très-differentes  du  véritable  fujet  de  la  tragédie,  qui  de- 
voit  être  tiré  des  aélions ,  ou  des  myfteres  de  leur  dieu. 
Ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  ;  N  Uni  ad  Dionyjium.  (  En 
tout  cela  rien  de  Bacchus  ).  Plutarque  parlant  de  cette 
nouveauté,  nomme  cela  détourner  la  tragédie,  Sc  la  fai¬ 
re  paffer  de  l’honneur  de  Bacchus  aux  fables  Sc  auxpaf- 
fions.  Mais  les  plaintes  ftes  prêtres  de  Bacchus  n’empêche- 
rent  pas  le  progrès  de  ce  poème ,  qui  eut  un  fuccès  fi  fa¬ 
vorable,  qu’enfince  quiétoit  autrefois  épifode  ,  eft  deve¬ 
nu  le  fonds  de  la  tragédie  même.  Comme  au  commence- 
ment  le  choeur  étoit  fans  aéleurs,  les  aéleurs  furent  quel¬ 
quefois  fans  chœur  dans  la  comedie  ;  Sc  maintenant  les 
tragédies  n’ont  que  des  aéteurs,  Sc  n’ont  plus  de  chœurs, 
mais  feulement  cinq  aéles ,  qui  reprefentent  cinq  épifo¬ 
des  des  anciens.  Caftelvetro  Sc  quelques  autres  difentque 
Paéleur  de  l’épifode  introduit  par  Thefpis ,  étoit  un  per- 
fonnage  boufon  ,  qui  chântoit  feul ,  qui  danfoit  Sc  jouoit 
enfemble  de  quelque  infiniment  ;  qu’Æfchyle  y  en  intro- 
duifitdeux,  féparantla  danfe  du  chant  &  des  inftrumens; 
Sc  que  Sophocle  en  fit  paroître  trois  fur  le  theatre  ,  pour 
ces  trois  aélions  differentes.  Mais  c’eft  une  erreur  qui  en 
fuppofe  une  autre  t  fçavoirquele  chœur  étoit  une  troupe 
-de  comédiens  qui  recitoient ,  quoiqu’il  foit  vrai  que  c’é- 
toit  une  affemblée  de  muficiens  ,  Sc  de  danfeurs.  Voyez. 
CHOEUR ,  THESPIS.  *  Athenée,  /.*.  Diogene  Laerce, 
in  Plat.  I,  3.  Hedelin,  abbé  d’Aubignac ,  pratique  du  tbeat. 

EPITADE,  Lacedemonien,  fut  le  premier  qui  tranf- 
greffa  la  loi  de  Lycurgue  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de^ 
faire  desteftamens  >  Sc  de  cette  infraétion  s’enfuivit  une 
grande  inégalité  de  biens  parmi  le  peuple.*  Plutarque  ,  en 
la  vie  d' Agis. 

EPITAPHE  on  donnoit  ce  nom  anciennement  aux 
vers,  que  l’on  chântoit  en  l’honneur  des  morts  le  jour  de 
leurs  obfeques,&  que  l’o,n  repetoit  tous  les  ans  à  pareil  jour: 
il  s’eft  pris  depuis  pour  Pinfcription  que  l’on  met  fur  les 
tombeaux  ,  tantôt  en  profe,  Sc  tantôt  en  vers ,  pour  con- 
ferver  la  mémoire  des  défunts,  Sc  dreffer  un  monument 
a  leur  gloire.  Les  Grecs  mettoient  fimplement  le  nom  de 
celui  qui  étoit  mort  avec  ces  épithetes  ,  bon  homme ,  ou 
bonne  femme  ,  bon  jour.  Ce  qui  donna  occafion  à  cette  ma¬ 
niéré  de  parler  xmli ,  faire  bon  ,  pour  dire  faire 
mourir. 

Paufanias  remarque  que  les  Sicyoniens  n’avoient  accou¬ 
tumé  de  mettre  fur  les  tombeaux  que  le  nom  des  perfon- 
nes,  avec  le  mot  de  falutation  xaipe  ;  mais  on  voit  par 
ces  épitaphes  ,  que  les  Grecs  n’y  faifoient  pas  plus  de  fa¬ 
çon  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  ajoutoient  le  mot  xfhstos  ,  Sc  auf- 
fi  celui  de  hpoz  ,  quoique  tous  ceux  pour  qui  ils  le  met¬ 
toient  ,  ne  fuffent  pas  des  héros  ,  comme  ce  mot  le  figni- 
fïe.  Les  Athéniens  mettoient  fimplement  le  nom  du  mort, 
Celui  de  fon  pere ,  avec  celui  de  fa  tribu.  Les  Romains 
ajoutoient  au  haut  de  leurs  épitaphes ,  Dûs  Manibus ,  qui 
font  quelquefois  exprimez  à  demi  feulement,  Dis  Man.  Sc 
le  plus  fouventen  deux  lettres,  D.  M.  Sc  parmi  les  origi¬ 
naires  Romains ,  qui  faifoient  leurs  épitaphes  en  grec,©. 
Kt©EoiZ  KATAXwoNiois,  Quelquefois  les  épitaphes  é- 
toient  remplis  de  moralitez,  accompagnées  de  belles  piè¬ 
ces  de  fculpture  Sc  d’architeéture,  qui  ne  fervoientpas  feu- 
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Iement  d’embelliffement  à  leurs  tombeaux  ;  mais  auflfi 
d’inftruétion  a  la  pofterité ,  par  les  aélions  illuftres  qu’elles 
repréfentoient ,  Sc  par  les  penfées  morales  qu’elles  expri¬ 
maient.  *  Anttq.  grecq.  &rom. 

EPITE  (  Epitus  )  roi  d’Arcadie ,  étant  entré  dans  le  tem¬ 
ple  de  Neptune,  qui  étoit  à  Mantinée  ,  contre  la  défenfe 
expreffe  qu’on  en  avoit  faite  à  toute  forte  de  perfonnes, de¬ 
vint  aveugle  ,  Sc  mourut  bientôt  après  ,  en  punition  de  ce 
facrilege.  *  Paufanias,  /.  8. 

EPIEE,  roi  des  Meffeniens,  étoit  fils  de  Crefphonte  , 
que  les  grands  de  fon  état  firent  mourir  ;  parce  qu’il  affec- 
tionnoit  trop  le  menu  peuple.  Ses  enfans  eurent  la  même 
deftinée  ,  Sc  Epite  fut  le  feul  qu’on  fauva.  Il  fut  élevé  chez 
fonayeul  maternel,  &  remonta  fur  le  trône,  avec  le  fe- 
cours  des  Doriens  Sc  des  Arcadiens,  Sc  ayant  fait  punir 
les  meurtriers  de  fon  pere  Sc  de  fes  freres,  il  s’infinua  avec 
tant  d’art  dans  l’efprit  de  la  nobleffe  Sc  du  peuple  ,  qu’on 
appella  fes  fucoeflèurs  Epittdes  de  fon  nom ,  bien  que  les 
rois  des  Meffeniens  fuffent  ordinairement  nommez  Hera- 
clides ,  *  Paufanias ,  /.  4. 

EPITHALAME,  poème  que  l’on  chântoit  aux  noces , 
dans  le  tems  que  l’on  conduiloit  l’époufe  dans  le  lit  nup¬ 
tial.  Il  étoit  célébré  parmi  les  anciens,  tant  en  Orient, 
qu’en  Grece  ;  il  a  paffé  de  là  chez  les  Romains.  Nous  en 
avons  de  très-beaux  de  Catulle.  Les  modernes  ont  imité 
les  anciens  en  ce  genre  de  poëfie ,  comme  dans  les  autres» 
Le  nom  grec  eft  compofé  d’Ui  ,  fur ,  & 

lit  nuptial.  *Scaliger ,  l,  j.poëtices  cap.  /» 

EPIZELUS,  loldat  Athénien  ,  fut  frappé  d’un  aveu¬ 
glement  fubit  dans  la  bataille  de  Marathon,  fans  rece¬ 
voir  ni  coup  nibleffure.  îl  parut  feulement  devant  lui  en 
combattant,  un  grand  homme  avec  une  longue  barbe 
noire.  Epizelus  Payant  tué  ,  oy  ayant  crû  le  tuer,  devint 
aveugle  ,  &  le  fut  le  reftede  fes  jours.  *  Hérodote,  liv.j. 

EPO,  cherchez.  BOETIUS  EPO. 

EPOME’E,  montagne  de  Pille  Ænaria  ,  ou  Inarimé, 
appellée  aujourd’hui  le  mont  faint  Julien ,  au  milieu  de  Pille 
Ifchia,  dans  la  mer  de  Tofcane,  vers  la  côté  de  la  terre 
de  Labour,  au  royaume  de  Naples.  Les  Siciliens  qui  ha- 
bitoient  autrefois  cette  ifle ,  Pabandonnerent ,  à  caufe  d’un 
grand  tremblement  de  terre,  Sc  d’un  incendie,  caufé pat 
des  torrens  de  flammes  qui  fortoient  de  cette  montagne. 
Elle  vom  t  encore  des  feux  fous  le  confulatdeLucius-Mar- 
tius,  ôc  deSextus-Julius,  &  même  fous  les  régnés  d’Au- 
gufte,  deTiteéc  de  Dioclétien.  Depuis,  il  s’y  fit  un  nou¬ 
vel  embrafementl’an  1300.de  forte  que  ceux  qui  étoient 
revenus  dans  cette  ifle  pour  l’habiter, &  qui  purent  échaper 
des  fiâmes ,  fe  retirèrent  dans  Pille  de  faintc  Marie,  ou  à 
Bayes.  *  Pline.  Ferrarius. 

EPONE  ou  HIPPONE,déeffe  que  les  anciens  confide- 
roient  comme  celle  qui  avoit  particulièrement  foin  des 
chevaux.  Plutarque  dit  qu’elle  étoit  fille  de  Fui  vius  Stella, 
qui  l’eut  d’une  jument,  Tertullienfe  mocque  ingenieufe- 
ment  dans  fon  apologie, des  idolâtres  qui  honoroient  d’un 
refpeél  ridicule,  les  bêtes  de  charge  &  les  chevaux  hon¬ 
gres,  avec  leur  déeffeEpone.*Tertullien,  au  ch.  //LSaint 
J  uftin  martyr,  4/)o/.^.Minutius  Félix ,  in  Oélavio.  Plutar¬ 
que,  in  parai,  mini.c.  29.  Apulée,  L3.de  Ajïno  aur .  Juve- 
nal ,  fat.  8. 

Hipponam  &  faciès  olida  adprafepia  piélas. 

Nous  avons  remarqué,  en  parlant  du  concile  d’Epaune» 
que  quelques  auteurs  ont  crû  qu’il  avoit  été  tenu  dans  une 
ville  du  Chablais ,  dite  Epaune ,  du  nom  de  la  déeffe  Epo- 
ne  ,  qui  y  étoit  adorée,  à  caufe  que  cette  province  étoit 
des  équeftres. 

EPONINA  ,  remarquable  par  fa  fidelité  envers  fon 
mari ,  cherchez.  EPPONINE. 

EPOPE’E,  vulcanou  montagne  ardente  ,  fous  laquelle 
on  feint  que  T yphée  a  été  enfevelie.  *  Le  feholiafte  de  Pin- 
dare.  Strabon  dit  que  les  Eretriens  ,  peuples  de  l’ifle  Eu- 
bée,  furent  contraints  de  déferter  de  ce  lieu-là,  à  caufe 
des  frequens  tremblemens  de  terre,  des  embrafemens,  Sc 
des  inondations  :  le  feu  ,  Peau  &  Pair  fe  joignant  enfem¬ 
ble  pour  faire  la  guerre  aux  hommes  ;  Sc  que  ceux  que 
Hieron,  tyran  de  Syracufe,  y  avoit  envoyez,  n’y  purent 
auffi  demeurer.  C’eft  la  même  montagne  qu’Epomée, 
dont  il  eft  parlé  ci-devant. 

EPOPE’E ,  ou  poème  épique  ;  on  l’a  défini  :  Un  difeours 
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inventé  avec  art ,  pour  forme  les  mœurs ,  par  des  injlrucïions 
déguifées ,  fous  les  Allégories  d'une  action  importante,  qui  ejl 
racontée  en  vers ,  d’une  maniéré  vrai-femblable,  divertijfante , 
&  merveilleufe.  Le  poème  épique  parfait ,  eft  le  dernier 
effort  de  lapoefie.  Homere  en  a  tracé  un  modèle  chez  les 
Grecs  dans  fon  Iliade  5c  fonOdyffce,  &  Virgile  dans  fon 
Eneïde  chez  les  Latins  :  encore  les  critiques  découvrent- 
ils  des  défauts  dans  l’un  &  dans  l’autre.  La  Jerufalem  du 
Taffe,  l’Adonis  du  cavalier  Marin,  5c  le  Roland  de  l’A- 
riofte  ,  quoique  femez  de  beaucoup  de  brillans  ,  font  très- 
éloignez  de  la  perfection  du  poème  épique,  par  la  défec- 
tuofité  de  leur  ordonnance.  Nos  François  de  ce  genre 
n’ont  pas  été  plus  heureux  que  les  Italiens  ;  5c  de  tant  de 
poèmes  épiques  qu’ils  ont  fait  éclore ,  il  n’y  en  a  point  qui 
mérité  véritablement  ce  nom.  On  auroit  tort  de  le  don¬ 
ner  à  laPharfale  deLucain,  5c  autres  hiltoriensen  vers.* 
Confultez,  le  pere  le  Boffu ,  chanoine  régulier ,  dans  fon  ex¬ 
cellent  traité  du  poème  épique. 

EPOQJUE,  borne  de  terrts  ,  qui  vient  du  mot  grec 
iiruza>  qui  fignifie,  retenir ,  arrêter.  Car  comme  la  fuite  des 
tems  écoulez  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
nous,  eft  d’une  fi  vafte  étendue,  qu’on  auroit  peine  de 
s’en  reffouvenir  parfaitement  ,  les  chronologiftes  ont 
pris  pour  époques  des  évenemens  célébrés  ,  depuis  lefquels 
ils  comptent  leurs  années.  On  les  divife  ordinairement  en 
facrées  5c  en  prophanes.Les  premières  font  celles  qui  fe  ti¬ 
rent  des  livres  de  l’écriture  :  comme  la  création  ,  le  délu¬ 
ge  ,  la  naiffance  d’Abraham,  ou  fon  arrivée  dans  le  pays 
de  Chanaan  ,  l’Exode  ou  fortie  des  enfans  d’Ifraél  d’Egyp¬ 
te,  le  temple  de  Salomon,  le  retour  des  Juifs  de  Babylo- 
ne.  Quelques  autres  fe  font  des  époques,  qu’ils  tirent  de 
la  deftruélion  de  la  tour  de  Babel ,  du  voyage  de  Jacob  en 
Egypte ,  ou  de  quelqu’autre  illuftre  événement ,  marqué 
dans  les  livres  faints.  Les  principales  époques  prophanes , 
fe  prennent  dans  les  tems  fabuleux  ou  inconnus  5c  daosdes 
hiltoriques,  comme  au  déluge  d’Ogygès*  au  rétabliffe- 
ment  des  jeux  olympiques ,  la  fondation  de  Rome  ,  l’éta- 
bliffementdesconfuls ,  l’empire  de  JufesCéfar  ,  5cc*  Cha¬ 
que  peuple  en  particulier  fe  fait  des  époques  du  tems  de 
fes  premiers  rois.  La  fondation  de  notre  monarchie  ,  la 
mort  de  faint  Martin ,  lé  changement  des  familles  roya¬ 
les  ,  5c  quelques  autres  ,  font  des  plus  illuftres  époques  des 
François.  La  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  l’an 
*45  3 .  eft  encore  une  époque  remarquable.  Il  y  a  plufieurs 
autres  évenemens  fameux  qui  peuvent  fervir  d 'époques.  * 
Scaliger,  de  emend.temp.  Calvifius,  chron.  Riccioli,  ebron. 
veform.  &c. 

L’époque  des  Chrétiens  eft  la  nâiffance  ou  l’incar¬ 
nation  de  Jefus-Chrift.  On  fuppofe  ordinairement  qu’elle 
commença  en  l’an  4714.  de  la  période  Julienne  :  des 
olympiades  le  776.  dcdela  fondation  de  Rome  le  752. 
Celle  des  Turçseft  l’hegire ,  ou  la  fuite  de  Mahomet: 
celle  des  Romains ,  la  fondation  de  la  ville  ;  celle  des 
Grecs ,  le  commencement ,  ou  le  retabliffement  des  olym¬ 
piades,  celles  des  anciens  Perfans5c  des  anciens  aftrono- 
mes,  celle  de  Nabonaffar.  Les  chronologiftes  les  appellent 
Ires.  Denys  le  petit  mort  en  1 540. ,  voulant  pacifier  les 
troubles  qui  divifoient  les  églifes  d’Orient  5c  d’Occident 
propofà  une  forme  commune  de  calendrier  ,  laquelle  peu 
d’années  après  fut  univerfellement  approuvée  par  les 
Chrétiens.  C’eft  le  vieil  calendrier  dont  l’églife  s’eft  fervie 
jufqu’à  la  fin  du  dernier  fiecle,  5c  qui  eft  encore  en  ufage, 
parmi  ceux  qui  n’ont  point  reçu  la  correction  Grégorien¬ 
ne.  Jufqu’à  Denys  le  petit ,  la  plupart  des  Chrétiens  avoient 
compté  leurs  années  ou  de  la  fondation  de  Rome ,  ou  fui- 
vant  l’ordre  des  confuls,  &  des  empereurs  ,  5c  félon  la 
maniéré  des  peuples  au  milieu  defquels  ils  vivoient.  De¬ 
nys  le  petit  commença  à  compter  par  l’incarnation ,  5c  cet¬ 
te  époque  eft  encore  en  ufage  à  la  cour  de  Rome ,  pour 
les  dates  des  bulles  5c  des  brefs  à  Venife ,  enTofcane,  5cc. 
au  lieu  que  nous  comptons  du  premier  de  Janvier  immé¬ 
diatement  après  la  naiffance  de  J.  C.  *  Blond.  Voici  les 
époques  >  rapportées  par  le  pere  Petau  en  fon  livre  Rationa- 
rïum  temporum.  Les  olympiades  ont  commencé  l’an  776.  de¬ 
vant  J.C.  5c  dans  l’an  3938.  de  la  période  Julienne ,  fur 
laquelle  comptent  tous  les  chronologiftes* 

L’année  Varroniene  ,  ou  de  la  fondation  de  Rome  ,  eft 
de  7  5  3 .  ans  avant  Jefus-Chrift,  dans  la  troifiéme  année 
de  la  fixiéme  olympiade  ,  5c  l’an  396 1.  de  la  période  Ju¬ 
lienne. 
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L’ere  de  ^Nabonaffar,  roi  de  BabyJone ,  dont  fe  font  fer. 
vi  Ptolomée,  Cenforin  5c  autres  auteurs,  a  commencé 
en  l’an  747.  devant  Jefus-Chrift  5c  l’an  3 967.  de  la  pé¬ 
riode  Julienne. 

La  première  année  Julienne  a  commencé  45 .  ans  avant 
Jefus-Chrift,  5c  l’an  4669.de  la  période  Julienne. 

L’an  de  grâce  ou  l’ere  Chrétienne  commune ,  à  com¬ 
mencé  en  janvier  de  l’an  4714.  de  la  période  Julienne  , 
5c  la  quatrième  année  de  la  190.  olympiade.  C’eft  De¬ 
nys  le  petit,  qui  vivoit  en  l’an  527.  du  tems  de  Juftinien , 
qui  a  introduit  l’ufage  de  compter  les  années  par  la  naif¬ 
fance  de  J.  C.  Mais  plufieurs  fçavans  prétendent  que  Be- 
de ,  qui  vivoit  l’an  720.  n’ayant  pas  fuivi  exactement  fors 
calcul,  eft  caufe  d’une  erreur  de  deux  ans,  qu’il  y  a  en 
cette  époque,  furie  pied  que  nous  la  comptons  à  prefent. 
Avant  lui  ,  les  auteurs ,  5c  fur-tout  ceux  d’Alexandrie  , 
fe  fervoient  de  l’époque  de  Dioclétien.  Les  Grecs  ont: 
compté  de  trois  maniérés  les  années  jufques  à  la  naiffance 
de  Jefus-Chrift.  La  première  fupputation  qu’on  nomme 
d’Antioche  ,  compte  5495.  ans.  La  fécondé  Ethiopique 
en  compte  5501.  La  troifiéme  qu’on  nomme  d’Alexan¬ 
drie  ,  5c  que  le  pere  Petau  appelle  Romaine  ,  compte 
5  509.  ans. 

L’époque  ou  l’ere  de  Dioclétien,  ou  des  martyrs ,  à 
commencé  en  l’année  2  84.  de  J.C.  d’autres  difent  en  302 
On  rappellal’ere  des  martyrs ,  à  caufe  du  grand  nombre' 
de  Chrétiens  qui  fouffrirent  le  martyre  fous  le  régné  de 
Dioclétien. 

L’époque  des  Arabes  qu’ils  appellent  l’hegire,  ou  la 
fuite  de  Mahomet,  à  commencé  l’an  de  grâce  622.  le  16. 
de  Juillet. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  d’évenemens  fameux,  qu’on 
trouve  dans  le  livre  du  pere  Petau  ,  de  doél.  temp.  Voyez,  dû 
Cange ,  qui  a  fait  des  tables  de  toutes  ces  époques  ou  pé¬ 
riodes,  5c  des  cycles  folai res  5c  lunaires ,  des  indiétions , 
lettres  dominicales  5c  fêtes  de  Pâques ,  même  des  époques 
des  Arabes  5cdesPerfes,  Catâyens,  5c  autres  Orientaux, 
qu’il  a  réduites  à  notre  fupputation  commune.  Voyez,  aujli 
ERE  CHRETIENNE. 

EPOREDORIX ,  l’un  des  feigneurs  d’Autun  ,  très  - 
puiffant  dans  fon  pays,  qui  difputa  à  Viridomare  le  gou¬ 
vernement.  Il  avoitété  choifi  parles  Eduens,  pour  taire 
la  guerre  aux  Sequanois.  *  Ctefar ,  comment,  lib.  7. 

EPPENDORF,  (  Henri  d’ )  gentilhomme  Alleman, 
feroit  aujourd’hui  fort  inconnu  dans  la  république  des 
lettres ,  fans  le  démêlé  qu’il  eut  avec  le  grand  Erafme.  Il 
s’agiffoit  d’une  lettre  injurieufe  dont  il  accufoit  Erafme 
d’être  l’auteur  ,  5c  dont  il  fit  de  grandes  plaintes  aux  ma- 
giftrats  de  Bâle  pour  en  demander  réparation.  L’affaire 
éclata,  il  y  eut  bien  des  paroles  dites,  5c  plufieurs  amis 
employez  de  part  5c  d’autre.  On  convint  de  deux  arbi¬ 
tres,  qui  eurent  bien  de  la  peine  à  les  accommoder  ;  par¬ 
ce  qu’ils  étoient  l’un  5c  l’autre  fort  fenfibles  aux  termes^’ 
dont  on  devoit  fe  fervir  dans  l’accommodement ,  foit  par 
écrit  ou  de  bouche.  Les  articles  de  cette  pacification  n’ayant: 
pas  été  obfervez,  Eppendorf  en- fit  du  bruit ,  5c  publia  en 
1531.  ou  ouvrage  latin ,  qui  contient  l’hiftoire  de  cette 
difpute.  On  y  apprend  qu’il  étoit  de  Fribourg  ,  ville  de 
Mifnie,  qu’il  étoit  forti  de  fon  pays  pour  s’avancer  dans 
les  fciences  :  qu’il  avoit  été  difciple  du  célébré  Zafius  pro- 
feffeur  en  droit  :  qu’il  avoit  fait  un  long  fejour  à  Stras¬ 
bourg  ;  5c  qu’il  étoit  demeuré  neutre  entre  les  faCtion? 
violentes  ,  que  la  prétendue  réformation  de  Luther  excita 
dans  l’Allemagne.  Voilà  ce  qu’Eppendorf  dit  de  lui-mê¬ 
me;  mais  par  cette  conduite  il  déplaifoit  aux  uns  5c  aux 
autres ,  5c  on  l’accufa  d’être  en  même  tems  penfionnaire 
des  Catholiques  5c  des  Proteftans.  On  ne  fçait  point  l’an¬ 
née  de  fa  mort.  *  Bayle  ,  diél.  crit. 

EPPING,  ou  EPPINSTREET  *  bourg  d’Angleter¬ 
re  avec  marché  dans  la  partie  occidentale  du  comté  d’Ef- 
fex ,  qu’on  appelle  fValtham.  Il  y  a  deux  marchez  de  bes¬ 
tiaux  toutes  les  femaines ,  5c  unie  Vendredi  pour  les  pro- 
vifions.il  eft  à  15. milles  anglois de  Londres.* Difl.Anglois, 

EPPINGEN,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  cer¬ 
cle  électoral  duRhirt. Elle  eft  dans  la  partie  occidentale  du 
palatinat  du  Rhin ,  fur  la  riviere  d’Elfats  entre  Hail- 
bron  5c  Philisbourg ,  à  quatre  lieues  de  la  première  5cà 
fept  de  la  derniere.  *  Mati ,  ditt. 

EPPONINE,  ou  EPONINA,  dame  Gauloife ,  étoit 
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femme  de  Julius  Sabinus ,  le  premier  de  fon  pays,  foiten 
bien  ,  foie  ennaiffance.  Voyez.  SABINUS,  (  Julius  ). 

EPSH AM ,  ville  d’Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Surei  , 
dans  la  contrée  nommée  Coptborn  ou  Eppinham  ,  à  14..  mil¬ 
les  anglois  de  Londres.  Elle  a  une  belle  fituation  6c  eft  dans 
un  bon  air.  Mais  ce  qui  eft  plus  avantageux  pour  ce  lieu  , 
ce  font  feseaux  minérales ,  qui  y  attirent  l’été  beaucoup  de 
monde ,  tant  de  la  ville  quede  la  campagne.  Ces  eaux  fu¬ 
rent  découvertes  en  1 6 1 8.  par  Henri  Wicker ,  dans  un  été 
fort  fec  ,  lorfqu’il  y  avoit  grande  difette  d’eau  pour  le  bé¬ 
tail.  il  trouva  un  peu  d’eau  claire  croupiffante  dans  le  creux 
qu’avoit  fait  le  pied  d’un  cheval ,  ce  qui  l’obligea  à  y  faire 
Un  trou  quarté  avec  fon  bâton  ;  après  quoi  il  s’en  alla.  Le 
lendemain  ,  il  chercha  ce  trou  ,  qu’il  ne  retrouva  qu’avec 
peine  ,  il  le  vit  plein  d’eau  claire ,  6c  qui  s’écouloit  même 
par  deffus  ;  mais  qui  avoit  le  goût  d’Alun.  On  ne  s’en  fer- 
vit  d’abord  qu’exterieurement  pour  la  guerifon  des  ulcè¬ 
res;  mais  danslafuite  on  en  but  pour  la  guérifon  de  plu- 
fieurs  maladies.  Ainfi  cette  fource  a  dans  la  vérité  ,  la  même 
origine  qu’on  attribue  dans  la  fable  à  la  fontaine  nommée 
llippocrene.  *  Diflion.  angl. 

ÉPSTEIN  ,  gros  bourg  défendu  par  un  château ,  6c  fttué 
dans  le  comté  de  Nafiaw-Dietz ,  en  Weteravie ,  parmi  les 
montagnes  qu’on  nomme ,  Die  Hobe.  Ce  bourg  eft  chef  d’u¬ 
ne  feigneurie ,  qui  appartient  au  landgrave  de  Heffe- 
Darmîlat ,  ayant  été  acheté  l’an  1492.  par  Guillaume  le 
Moyen ,  landgrave  de  HelIe ,  de  Godefroi  comte  de  Dietz.  * 
Mati ,  diction. 

EPULE,  prince  des  Iftriens,  eut  tant  de  honte  6c  de 
défefpoir ,  d’avoir  été  vaincu  parles  Romains ,  qu’il  fe 
tua  lui-même  ,  5c  préféra  la  mort  à  la  vie  languilTante  qu’il 
eut  traînée  dans  les  fers  defes  ennemis.  *Tite-Live, 

EPULONS,  en  latin  Epulones ,  prêtres  des  Romains, qui 
étoient  choiftspar  les  pontifes  ,  pour  préfider  aux  feftins 
6c  aux  facrifïccs ,  qui  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Jupiter  , 
6c  des  autres  dieux.  Il  yen  eut  premièrement  trois,  qui 
furent inftituez  l’an  555.  de  la  fondation  de  Rome,  6c 
2b  1 .  ans  avant  J.  C.  Enfuite  on  en  créa  fept ,  6c  ce  fut ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs  ,  du  tems  de  L.  Sylla ,  dictateur.  En¬ 
fin  ,  Céfar  augmenta  ce  nombre  ,  6c  en  nomma  fix.  Ils 
avoient  foin  de  prendre  garde  fx  toutes  les  cérémonies 
étoient  bien  obfervées  dans  les  banquets  facrez ,  qui  fe 
faifoient  en  l’honneur  des  dieux  ;  &  s’il  étoit  commis  quel¬ 
que  défordreou  quelque  profanation  ,  ils  en  avertiffoient 
les  pontifes.  *  Rolin,  antiqq.  Rom.  liv.  3.  clup.  2  8. 

EQJU 

EQUATEUR  ,  c’eft  un  grand  cercle  dans  la  Sphere  na¬ 
turelle,  ou  dans  l’Armillaire,  qui  coupe  tous  les  mé¬ 
ridiens  à  angles  droits,  6c  qui  eft  également  éloigné  des 
deux  Pôles.  11  a  divers  ufages.  Il  divil'e  le  monde  en  deux 
parties  égales ,  la  feptentrionale  6c  la  méridionale.  Il  eft  la 
mefure  du  tems  ;  on  appelle  une  heure  l’efpace  de  tems 
que  ce  cercle  employé,  pour  que  15.  degrez  en  paffent 
fous  le  Méridien.  Dans  le  ciel  il  fert  à  marquer  la  décli- 
naifon  des  Etoiles,  caron  appelle  ainfx  leur  diftance  de 
l’Equateur. Sur  la  terre,  on  commence  de  ce  cercle  àcomp- 
ter  la  Latitude  vers  l’un  &  vers  l’autre  Pôle.  Dans  le  Pla- 
nifphere  on  l’appelle  la  Ligne ,  parce  qu’en  applatiffant  le 
Globe,  la  circonférence  de  ce  cercle  devient  une  ligne 
droite.  Quand  le  foleil  eft  dans  ce  cercle  ,  les  jours  font 
égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre,  excepté  aux  deux  pô¬ 
les  ,  &c. 

EQUES  ,  peuples  d’Italie  ,  voifins  de  Rome  ,  furent 
fouvent  vaincus  par  les  Romains.  Quintus  Cincinnatus  , 
qu’on  avoit  été  tiré  de  la  charrue  pour  être  didbateur  ,  les 
fit  palier  fous  le  joug.  Pofthumius  T ubertus  les  punit  auPÙ 
de  leur  rébellion ,  6c  Fabius  ayant  pris  plus  de  40.  villes  en 
fort  peu  de  tems  ,  en  mérita  le  nom  de  Très-Grand  ,  ou  Ma- 
nimus.  Ils  furent  depuis  alliez  des  Romains.  *  Tite-Live  , 
ÜV.  $.&  4- 

EQUINOXE  :  terme  dont  les  géographes  fe  fervent , 
pour  marquer  l’égalité  du  jour  6c  de  la  nuit.  Il  y  a  deux 
Equinoxes  ;  l’un  au  printems ,  lorfque  le  foleil  entre  âu 
Ligne  du  Belier  ,  dans  le  mois  de  Mars  ;  &  l’autre  en  au¬ 
tomne  ,  lorfqu’il  entre  au  figne  de  la  Balance  dans  le  mois 
de  Septembre. 

EQUIRIES,  jeux  publics ,  inftituez  par  Romuius,  en 
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l’honneur  du  Dieu  Mars.  On  y  faifoit  des  courfes  à  che¬ 
val  dans  le  champ  de  Mars ,  le  27.  jour  de  Février.  Voyez 
CHAMP  de  Mars.  *  Ovide ,  2.  Faft. 
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ERARD(  Marie  Therefe  )  fuperieure  de  N.  Dame  du 
Refuge  de  Nanci ,  eut  pour  pere  Jean  Erard  avocat 
6c  confeiller  de  Catherine  de  Lorraine  ,  princeffe  6c  ab- 
beffe  de  Remiremont ,  6c  pour  mere  Amie  Maujen.  Elle 
nâquitàdeux  lieues  de  Remiremont  en  165  2.  Elle  donnai^ 
dès  fes  plus  tendres  années  de  grandes  marques  de  fa  fain- 
teté  future.  Un  éloignement  pour  les  amufemens  puériles , 
une  attention  continuelle  à  la  garde  de  fon  innocence  , 
beaucoup  d’amour  pour  la  retraite  6c  pour  l’oraifon  furent 
les  premières  faveurs  de  la  grâce ,  dit  fon  hiftorien  ,  &  les 
premiers  fruits  de  la  raifon  naiffante  de  cet  enfant.  Elle 
eut  de  fort  bonne  heure  une  grande  envie  de  fe  faire  reli- 
gieufe  ;  mais  d’un  côté ,  fes  parens  s’oppofoient  à  fon  defir , 
&  d’un  autre  le  choix  d’une  réglé  l’embarafToit.  En  atten¬ 
dant  qu’elle  pût  fe  déterminer ,  elle  s’appliqua  à  la  pratique 
des  vertus  ,  6c  fur-tout  de  la  charité.  Enfin  ,  la  fuperieure 
du  refuge  de  Nanci  la  gagna  dans  un  voyage ,  que  cette 
fuperieure  fit  à  Remiremont  ;  &  mademoifelle  Erard  fçût 
elle-même  gagner  fés  parens.  Dès  qu’elle  fut  religieufé 
elle  fe  mortifia  en  plus  d’une  maniéré  ,  elle  s’expofoit  aux 
rayons  du  foleil ,  pour  effacer  leclat  de  fon  teint  ,  elle  pre- 
noitplaifirà  fe  morfondre  durant  les  rigueurs  de  l’hiver. 
Elle  avaloit  des  breuvages  amers ,  elle  mêloit  de  l’ablynthè 
6c  des  herbes  fauvages  avec  fes  viandes.  Elle  ne  morti- 
fioit  pas  moins  foii  efprit ,  que  fa  chair.  Son  obéïffancé 
étoit  parfaite.  Elle  captivoit  fes  lumières  5c  fa  raifon  d’une 
maniéré  fi  aveugle  6c  fi  relpedfueufe ,  qu’elle  airnoit  mieux 
palier  pour  imbécile,  en  obéïffant ,  que  de  paroître  trop 
raifonliable  dans  les  devoirs  de  l’obéïfîance.  Sa  fuperieure 
lui  fit  un  jour  entendre  qu’elle  étoit  malade ,  6c  qu’elle  de- 
voit  fe  coucher.  La  fœur  fe  portoit  fort  bien  alors  j  6c 
néanmoins ,  au  lieu  d’écouter  fa  raifon  qui  lui  reprochoit 
fa  crédulité  ,  elle  obéît  fans  l'éplique.  La  mere  Erard  fça- 
voit  trop  bien  obéir ,  pour  ne  fçavoir  pas  commander  à  fon 
tour  ;  mais  les  charges  lui  faifoient  tant  de  peur  ,  que  pour 
s’en  exclure  ,  elle  s’avifa  de  vouloir  contrefaire  la  folle 
pendant  quelques  jours  ,  6c  de  tâcher  d’effacer  par  des  ac¬ 
tions  boulonnes ,  l’idée  que  l’on  avoit  de  fa  fageffe.  Elle 
communiqua  fa  penfée  à  fon  confeffeur  qui  défaprouva  fon 
deffein  ,  6c  lui  repréfenta  que  ,  s’il  étoit  delà  modeftie  de 
fe  juger  indignes  des  moindres  diftinélions ,  il  étoit  contre 
la  vertu  de  s’en  exclure  par  une  humilité  mal  entendue. 
Elle  fut  fucceflivement  dépofitaire  ,  maîtreffe  des  novices  , 
aflîftante ,  fuperieure.  Elle  mourut  d’un  cancer ,  l’an  1699. 
âgée  dequarante-feptans.  *  La  vie  de  la  mere  Marie  Therefe 
Erard ,  érc. 

ERASINE,  a  préfènt  RaJîno>  riviere  du  Peloponnefc  , 
dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  poètes  ,  fort  du  lac  Stym- 
phalide  ,  6c  après  avoir  traverfé  le  pays  d’Argos,  fe  jette 
dans  le  golfe  de  ce  nom.  Pendant  fon  cours  ,  il  fe  perd 
fous  la  terre  ,  6c  en  reffort  bientôt  après.  Il  fe  joint  enfin 
à  l’Inachus  ,  6c  ils  fe  vont  rendre  enfemble  dans  la  mer 
Egée, 

ERASISTRADË ,  médecin  fameux ,  petit-fils  d’Arif- 
tote, fleurit  fous  Ptolomée  Philadelphe ,  ou  fous  Seleucus 
Nicanor.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  qu’Antiochus  Soter  étoic 
amoureux  de  fa  belle  mere.  *  Plitt.  lib.  14.  cap.  7.  libt  20 .  c. 
ç.  lib.  26.  C.  2.  lïbt  29.  cap.  1.  Plutarq.  in  Demetrio.  Appian , 
in  Syriac.  Aulü-Geli cj.ib.16.  cap.  3.  Valer.  Max.  lib.  j.  c.  7. 

ERASME  ,  évêque  de  Strasbourg ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Limpurg  ,  dans  le  XVI.  flecle ,  acquit  une  gran¬ 
de  réputation  par  fon  efprit ,  6c  par  foii  amour  pour  les 
lettres.  Étant  encore  jeune,  il  étudia  en  mathématique  à 
Tubinge  ,  fous  Jean  Stofler  ;  en  droit  ,  fous  Conrad 
Braun  ,  6c  fous  Jean  Marquard  ;  6c  à  Paris,  fous  Jean 
Sturrn,  qu’il  fit  venir  depuis  à  Strasbourg,  6c  qu’il  fit  prin¬ 
cipal  du  college  decetteville.il  en  fut  élû  évêque  en  l’an 
1541.  après  Guillaume  de  Honftein  ,  6c  travailla  avec 
beaucoup  de  foin  à  y  maintenir  la  paix.  Ce  prélat  s’étoic 
trouvé  au  concile  de  Trente  ,  5c  mourut  le  29.  Novembre 
de  l’année  1  568.  *  De  Thou  ,  hift.  liv.  j.  &  43.  Guillaume 
Guilliman ,  deEpifc.  Argent.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifluw* 
Sleidan ,  6cc. 

ERASMH  ; 
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ERASME  ,  religieux  de  la  chartreufe  de  Fribourg  dans 
le XV.  fiecle  ,  écrivit  divers  traitez,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  dePetreïus,  qui  en  a  fait  le  dénombrement  dans 
ja  bibliothèque  des  Chartreux. 

ERASME  (  Didier  )  de  Rotterdam ,  ville  de  Hollande  -, 
célébré  par  fa  fcience  6c  par  Tes  ouvrages  ,  naquit  le  28. 
Oétobre  1467.  On  dit  qu’un  nommé  Pierre  Gérard  de  la 
ville  de  Goude,  ayant  eu  un  commerce  criminel  avec  une 
fille ,  que  les  uns  nomment  Ehfabetb  ,  6c  les  autres  Margue¬ 
rite  ,  fille  d’un  médecin  nommé  Pierre ,  de  Sevenbergue , 
ville  du  Brabant,  à  30.  lieues  de  Breda  ,  Erafme  naquit  de 
ce  commerce  illégitime  &  qu’on  lui  en  donna  le  furnom 
de  Rotterdam  ,  parce  qu’il  vint  u  monde  dans  cette  ville, 
il  y  en  a  qui  révoquent  en  doute  cette  naiffance  illégitime. 
.Il  fut  nommé  Gérard  ,  fils  de  Gérard ,  par  une  façon  de  par¬ 
ler  ordinaire  en  Hollande  :  6c  parce  que  fuivant  le  langage 
du  pays  ,  le  nom  de  Gérard  a  quelque  rapportavec  le  mot 
latin  dejiderare ,  il  prit  depuis  le  nom  de  Dejîderius  ,  Didier , 
&  pour  fon  furnom  celui  à' Erafme  ,  quieft  un  mot  grec  à 
peu  près  de  même  lignification.  Il  fut  enfant  de  chœur  , 
jufqu’à  l’âge  de  neuf  ans,  dans  l’églife  cathédrale  d’U- 
trecht,&  depuis  il  alla  continuer  fes  études  à  Deventer,fous 
Alexandre  Hege.  On  remarque  qu’il  avoit  la  mémoire  fi 
heureufe,  qu’il  apprit  parfaitement,  &  en  très-peu  de 
tems,  les  comédies  de  Terence,  6c  tout  Horace.  Il  perdit 
fon  pere  6c  fa  mere  à  l’âge  de  14.  ans.  A  l’âge  de  17.  ans  , 
on  l’obligea  de  prendre  l’habit  de  chanoine  régulier  deS. 
Auguftin ,  dans  le  monaftere  de  Stein ,  près  de  Tergou  ,  où 
il  fit  profeffion  l’an  1486.  Il  demeura  quelque  tems  dans 
ce  monaftere  ,  6c  fut  ordonné  prêtre  par  l’évêque  d’Utrecht, 
le  jour  de  faint  Marc,  de  l’an  1492.  Depuis  il  fut  attiré 
près  de  Henri  de  Bergues  ,  évêque  de  Cambrai ,  6c  de  là  il 
vint  à  Paris,  pour  y  continuer  fes  études.  Il  demeura 
quelque  tems  au  college  de  Montaigu  ,  où  il  tomba  mala¬ 
de  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  nourriture  ,  de  forte  qu’il  fut 
obligé  de  retournera  Bergues:  il  revint  bientôt  à  Paris, 
pour  y  étudier  la  théologie,  &  fit  fa  principale  réfidence 
dans  cette  ville  jufqu’à  l’an  1499.  Il  fit  un  voyage  en  An- 
cleterreen  1497.  En  1499.  il  fe  retira  à  Orléans  à  caufe 
de  la  pelle  ,  y  étudia  en  droit ,  6c  fit  un  fécond  voyage  en 
Angleterre  ,  d’où  il  revint  à  Paris  :  il  avoit  toujours  eu 
beaucoup  de  paflion  d’aller  en  Italie  ;  il  exécuta  enfin  ce 
deffein  en  1506.  demeura  près  d’un  an  à  Bologne,  6c  y 
prit  le  bonnet  de  doéleur  en  théologie,  Ce  fut  là  qu'ayant 
été  pris  pour  chirurgien  des  peftiferez  ,  à  caufe  de  fon  fca- 
pulaire blanc,  il  courut  rifque de  fa  vie,  parce  que  Ceux 
qui  le  rencontroient  lui  jettoientdes  pierres,  6c  que  quel¬ 
ques-uns  le  pourfuivirent  l’épée  à  la  main,  irritez  de  ce 
qu’il  ne  les  avoit  pas  avertis  de  fe  retirer.  Cet  accident  lui 
donna  occafion  d’écrire  à  Lambert  Brunius,  fecretaire  du 
pape  Jules  II.  pour  demander  difpenfe  de  fes  vœux,  il 
l’obtint.  De  Bologne  il  alla  à  Venife  ,  où  il  demeura 
chez  Aide  Manuce ,  non  pour  être  correéleur  de  fa  belle 
imprimerie ,  comme  on  l’a  avancé  ;  mais  parce  que  cette 
demeure  lui  étoit  plus  commode  pour  corriger  fes  propres 
ouvrages,,  que  Manuce  imprimoit  alors  :  de  là  il  fut  appel- 
lé  à  Padoue  par  le  prince  Alexandre  ,fils  naturel  de  Jacqui. 
IV.  roid’Ecoffe  ,  pourvu  de  l’archevêché  de  Saint  André  : 
il  le  fuivit  à  Ferrare  ;  mais  ce  prince  étant  refté  à  Sienne  , 
Erafme  fe  rendit  à  Rome  ,  où  fa  réputation  l’avoit  déjà 
devancé  ;  il  y  fut  bien  reçu  du  pape  6c  des  cardinaux ,  par¬ 
ticulièrement  du  cardinal  de  Medicis,  qui  fut  depuis  pa¬ 
pe,  fous  le  nom  de  Leon  X.  Après  avoir  fait  quelque  fé- 
jour  dans  cette  ville ,  il  vint  retrouver  à  Sienne  l’archevê¬ 
que  de  Saint  André,  avec  lequel  il  retourna  à  Rome  ,  où 
ilauroit  pu  s’établir  ,  fi  fes  amis  d’Angleterre  ne  l’eulTent 
rappellé  en  ce  pays-là ,  par  les  avantages  qu’ils  lui  faifoient 
efperer  de  la  part  du  roi  Henri  VIII.  qui  avoit  pour  lui  une 
eftime  toute  particulière.  Etant  arrivé  en  Angleterre  en 
1509.  il  fe  retira  chez  Thomas  Morus  chancelier  d’Angle¬ 
terre  où  il  compofa  le  livre  intitulé  EncomiumMoria  ;  c’eft- 
à-dire,  l’éloge  de  la  folie.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  en  1510. 
6c  retourna  encore  une  fois  en  Angleterre,  où  il  enfeigna 
publiquement  la  langue  grecque  ,  dans  l’uni  verfité  d’Ox- 
ford  ;  mais  enfin  ne  trouvant  point  d’établifTement  con¬ 
venable  dans  ce  royaume  ,  il  le  quitta  pour  venir  faire  fa 
réfidence  à  Bâle ,  à  caufe  de  la  commodité  de  l’imprime¬ 
rie  de  Froben ,  d’où  il  alloit  néanmoins  affez  fouvent  dans 
les  Pays-bas ,  6c  fit  même  encore  plufieurs  voyages  en 
Tome  III, 
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Angleterre.  LeonX.  ayant  été  élevé  àu  pontificat.  Erafme 
qui  l’avoit  connu  étant  cardinal ,  le  congratula  fur  fon  exal¬ 
tation  ,  6c  le  pria  de  trouver  bon  qu’il  lui  dédiât  fon  édi¬ 
tion  grecque  6c  latine  du  nouveau  teftament.  Ce  pape  non 
ieulement  l’agréa  ,  mais  approuva  même  la  fécondé  édi¬ 
tion  ,  quoique  la  nouvelle  verfion  latine  des  livres  du  nou¬ 
veau  teftament  qu’avoit  fait  Erafme  ,  eut  été  attaquée  6c 
cenfurée  par  plufieurs  Catholiques.  Les  travaux  d’Erafme 
ayant  été  long-tems  fans  récompenfe ,  enfin  Charles  d’Au¬ 
triche,  fouverain  des  Pays-bas,  qui  fut  depuis  empereur  * 
fous  le  nom  de  Charles-Ô«iwf ,  le  fit  fon  confeiller  d’état , 
6c  lui  donna  une  penfion  de  deux  cens  florins  par  an  , 
dont  il  fut  payé  jufqu’en  1525.  Le  roi  François  I.  le  fit 
folliciter  par  deux  fois  de  venir  s’établir  dans  fon  royau¬ 
me  ,  lui  offrant  des  avantages  beaucoup  plus  confiderables , 
tant  en  bénéfices  qu’en  penlions ,  mais  il  ne  voulut  pas  le 
faire  fans  le  confentement  de  fon  prince  naturel  ;  6c  com¬ 
me  il  auroit  été  difficile  de  l’obtenir ,  ils’excufa  fur  la  char¬ 
ge  de  confeiller  d’état  de  Charles  d’Autriche ,  qui  l’atta- 
choit  au  fervice  de  ce  prince.  Dans  le  tems  que  Luther 
commença  à  paroître ,  Erafme  blâma  fes  emportemens ,  6c 
quelque  effort  que  cet  heretique  put  faire  pour  l’engager 
dans  ion  parti ,  il  ne  voulut  jamais  y  entrer.  Il  rejetta  auffi 
fortement  les  erreurs  des  Sacramentaires.  Cependant  il 
ne  put  éviter  d’être  accufé  d’erreurs  par  les  moines  ;  6c  mê¬ 
me  Noël  Beda,  fyndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
fiteenfureren  1527.  par  cette  faculté,  plufieurs  propofi- 
tions  tirées  de  fes  œuvres.  Erafme  voyant  que  les  préten¬ 
dus  réformez devenoient  de  jour  en  jour  plus  puiffans  à 
Bâle,  fe  retira  l’an  1529.  à  Fribourg,  6c  compola  dans  ce 
féjour  plufieurs  livres  de  pieté.  Paul  III.  ayant  été  élevé 
au  pontificat  au  mois  d’Octobre  1534.  Erafme  le  congratu¬ 
la  comme  il  avoit  fait  les  autres  papes,  furleur  élévation. 
Ce  pape  lui  fit  réponfe  par  une  lettre  très-obligeante ,  6c 
conçut  le  deffein  de  le  faire  cardinal;  mais  Erafme  éloigné 
de  toute  forte  d’ambition  ,  6c  commençant  à  être  infirme, 
ne  fit  aucune  démarche  pour  être  élevé  à  cette  haute  digni¬ 
té ,  6c  ne  fongea  plus  qu’à  achever  fa  courfe  en  repos.  En¬ 
nuyé  du  féjour  de  Fribourg,  il  revint  à  Bâle,  où  il  fut  ho¬ 
noré  de  la  qualité  de  reéteur  de  l’univerfité;  il  y  revit  fes 
ouvrages ,  6c  les  mit  en  état  d’être  imprimez  en  un  recueil 
après  fa  mort.  Enfin  fesinfirmitez  augmentant ,  6c  fes  for¬ 
ces  diminuant  tous  les  jours,  il  fut  attaqué  d’une  diffente- 
rie ,  qui  dura  près  d’un  mois ,  6c  l’emporta  le  1 2 .  de  Juillet 
1536.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  de  Bâle  ,  pro¬ 
che  les  degrez  du  chœur.  Quelques  hommes  doéles  du  pays 
le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  l’églile  cathédrale  ,  où 
il  fut  enterré  ,  6c  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  affifte- 
rent  à  fon  enterrement.  Boniface  Amérbach  fon  heritier  , 
fit  placer  vis-à-vis  de  fon  tombeau  ,  une  épitaphe  gravée 
fur  une  pierre  de  marbre.  On  y  voit  la  devife  d’Erafme  , 
qui  étoit  le  Dieu  T erme  ,  avec  ces  mots ,  N emini  cedo. 

$3*  *  Erafme  étoit  de  petite  taille  ;  il  avoit  les  yeux 
bleus ,  6c  avoit  eu  en  fa  jeuneffe  les  cheveux  blonds ,  fon 
vifage ,  fon  port ,  fa  contenance  étoient  graves  6c  honnê¬ 
tes  :  il  étoit  d’une  complexion  délicate  ;  il  fut  fur  la  fin  de 
fa  vie  fort  tourmenté  de  la  goûte  6c  de  la  gravelle  :  il  avoit 
une  mémoire  prodigieufe  ,  une  merveilleufe  facilité  d’é¬ 
crire  ,  6c  écrivoit  avec  pureté  6c  avec  élégance  :  il  s' 'étoit 
fait  un  ftyle  propre ,  qui  ne  cede  en  rien  à  celui  des  meil¬ 
leurs  écrivains,  quoiqu’il  n’affeélât  pas  de  ne  fe  fervir  d’au¬ 
cun  terme  qui  ne  fut  Ciceronien ,  comme  faifoient  quel¬ 
ques  fçavans  de  fon  tems.  Il  a  été  conftamment  le  plus 
bel  efprit ,  6c  le  plus  fçavant-homme  de  fon  fiécle.  C’eft  à 
lui  qu’on  doit  principalement  le  rétabliffement  des  belles 
lettres ,  les  premières  éditions  de  plufieurs  peres  de  l’églife , 
la  critique  6c  le  goût  pour  l’antiquité.  Il  eft  un  des  pre¬ 
miers  qui  ayent  traité  les  matières  de  théologie  ,  d’une  ma¬ 
nière  noble  6c  dégagée  des  fophiftiqueries  6c  des  termes 
de  l’école.  Ses  ouvrages  de  pieté  ont  une  élégance  qu’on 
ne  trouve  point  dans  les  livres  des  autres  myftiques.  Il 
a  repris  avec  liberté  les  vices  de  fon  tems,  6c  principale¬ 
ment  ceux  des  ecclefiaftiques  ;  tes  fuperftitions  ;  la  haine 
qu’on  avoit  pour  les  belles  lettres  ;  l’ignorance  6c  la  bar¬ 
barie  qui  regnoient  dans  les  écoles.  Il  ne  s’ell  pù  empê¬ 
cher  de  parler,  quelquefois  trop  librement  contre  les  moi¬ 
nes,  contre  les  théologiens  fcholaftiques ,  6c  contre  quel¬ 
ques  fuperftitions;  mais  il  s’eft  repenti  lui-même  d’en 
avoir  ufé  ainfi  pendant  fa  jeuneffe,  6;  a  dit  qu’il  ne  l’au- 
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roit  jamais  fait,  s’il  eût  prévû  la  tempête  que  Luther  de- 
voit  exciter.  Les  Luthériens  &  les  Sacramentaires  n’ont 
point  eu  de  plus  grand  ennemi  ;  il  a  protefté  plufieurs  fois 
qu’il  leur  feifoit  une  guerre  irréconciliable  ;&  jamais  il 
n’a  voulu  favorifer  en  aucune  maniéré,  ni  leur  parti,  ni 
leur  doétrine.  Il  a  déclaré  que  rien  ne  pouroit  le  féparer 
de  la  communion  de  l’églife  Romaine ,  qu’il  n’enteigne- 
roit jamais  d’erreurs,  &  ne  porteroit  perfonne  à  la  révol¬ 
te  :  N  umquam  ero  magijler  errons  ,  ne  que  dux  tumultûs.  Il  a 
été  loué  &  admiré  par  les  papes,  par  les  princes,  &  par 
tous  les  fçavans  de  fon  tems.  Cependant  il  n’a  pas  laifTé  d’a¬ 
voir  beaucoup  d’ennemis  parmi  les  théologiens  ,  les  moi¬ 
nes  &  les  demi-fçavans  ,  qui  l’ont  accufé  d’hcrefie ,  d’er¬ 
reur  &  d’impieté.  La  liberté  avec  laquelle  il  les  avoit  repris , 
la  prévention  où  l’on  étoit  alors  contre  tout  ce  qui  avoit 
l’air  de  nouveauté,  l’averfion  que  l’on  avoit  pour  les  belles 
lettres,  &  l’attachement  pour  des  fentimens  &  des  ufages 
communs  ,  font  les  caufes  des  tempêtes  qu’il  eut  à  effùyer. 
Quant  à  fes mœurs ,  il  étoit  prompt ,  &  facile  à  appaifer  , 
comme  il  le  dit  lui-même,  irafci  celer ,  fed  ut  placabihs 
■ejfem.  Jamais  homme  ne  fut  moins  ambitieux  ;  loin  de  re¬ 
chercher  les  honneurs  ,  il  a  refufé,  comme  nous  avons  vû  , 
les  plus  éminentes  dignitez.  Il  eut  toute  fa  vie  une  extrême 
paiTion  pour  l’étude ,  &  l’a  toujours  préférée  à  toute  autre 
occupation:  il  étoit  ennemi  du  luxe  ,  fobre  ,  libre  dans 
fes  fentimens,  fincere  ,  point  dateur,  confiant  dans  fes  ami- 
tiez,fe  réconciliant  aifément  avec  ceux  qui  l’avoient  of- 
fenfé  ,  point  envieux  de  la  gloire  des  autres  ,  ne  voulant 
offenfer  perfonne  ;  il  étoit  néanmoins  très-fenfible  aux  li¬ 
belles  &  aux  injures  ,  railleur  ,  fouffrant  avec  impatience 
d’être  repris,  traitant  fes  adverlaires  avec  hauteur  ,  &  les 
réfutant  avec  beaucoup  de  vivacité ,  &  même  quelquefois 
avec  un  peu  d’aigreur.  Il  craignoit  beaucoup  la  mort  dans 
fa  jeuneffe  ;  mais  il  en  eut  moins  d’apprehenfion  fur  la  fin 
de  fa  vie  ,  &  s’y  difpofa  d’une  maniéré  très-chrétienne. 

Toutes  les  œuvres  d’Erafme  ont  été  recueillies  &  impri- 
niéesàBâle  par  Froben,  en  1540.  en  neuf  tomes  in  folio. 
Les  deux  premiers  &  le  quatrième  ne  contiennent  que  des 
ouvrages  de  grammaire,  de  rhétorique  <5c  de  philofophie, 
qui  ne  concernent  point  les  matières  ecclefialtiques ,  lice 
n’eft  peut-être  quelques-uns  des  colloques  ,  &  quelques  en¬ 
droits  de  l’éloge  de  la  folie;  le  troifiéme  contient  les  épî- 
tres ,  dont  plufieurs  ont  rapport  aux  affaires  de  l’églile; 
le  cinquième  les  livres  de  pieté:  le  fixiéme,  la  verfion  du 
jaouveau  teflament  avec  fes  notes  ;  le  feptiéme ,  fes  pa- 
raphrafes  fur  le  nouveau  teffament  ;  le  huitième ,  fes  tra¬ 
ductions  de  quelques  ouvrages  des  peres  Grecs  ;  &  le 
dernier,  fes  apologies,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes. 
On  a  fait  en  1705.  à  Leide  une  nouvelle  édition  des  œu¬ 
vres  d’Erafme  ,  plus  ample  que  les  précédentes.  Une  par¬ 
tie  de  ce  qui  eftici  rapporté  de  lui  elftiré  de  fes  épîtresde 
de  fa  vie,  qui  eftau  commencement  de  fes  œuvres.  On 
pourra  aufïi  confulter  Surius ,  dans  fes  mémoires  ou  com¬ 
mentaires  hiltoriques,  les  éloges  de  Paul  Jove,  c.  pf.  l’hif- 
toiredeM.  Thou,  les  annales  de  Sponde,  &c.  Nous  ne 
devons  pas  paffer  ici  fous  filenceles  grands  honneurs  que  la 
ville  de  Rotterdam  a  rendus  à  fa  mémoire  :  elle  a  voulu  1 . 
que  lamaifonoù  ce  grand  homme  étoit  né,  fût  honorée 
d’une  infeription  qui  apprît  à  tout  le  monde  cette  glorieu- 
fe  prérogative.  2.  Que  le  college  ,  où  onenfeigne  le  grec  , 
le  latin  &  la  rhétorique,  portât  le  nom  d’Erafme,  que 
l’on  voit  écrit  au  frohtifpice.  3.  Enfin  elle  fit  ériger  une 
ftatuede  bois  à  l’honneur  d’Erafme  ,  l’an  1549.011  y  en 
mit  une  de  pierre  en  1 5  57.  mais  les  Efpagnols  l’ayant  ren- 
verfée  en  1572.  le  magiftrat  en  fit  faire  une  autre  en 
bronze  ,qui  futpofée  l’an  1622.  La  populace  de  Rotter¬ 
dam  s’étant foulevée  en  1672.  ôta  cette ftatue  delà  place 
publique,  prétendant  que  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit 
étoient  défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les  ha- 
bitans  de  Bâle  firent  leurs  efforts  pour  l’empêcher,  &  char¬ 
gèrent  leurs  correfpondans  en  Hollande  de  l’acheter  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fût.  Les  mutins  ayant  changé  de  fentiment , 
convinrent  entr’eux  ,  qu’il  ne  falloit  ni  la  fondre  ,  ni  la  ven¬ 
dre  ,  mais  la  remettre  en  fa  place,  ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  tems  après.  *  Bayle,  Diiï.  crit.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut. 
Ecclef.  XVI.  fïecle. 

ERASME  DE  JEAN  ,  en  htin  Eraf mus  Joannis ,  célébré 
Unitaire ,  étoit  reéteur  de  lecole  d’Anvers  d’où  il  fut  obli¬ 
gé  de  fe  retirer  en  Pologne,  à  caufe  de  la  nouveauté  de 
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fes  fentimens.  Il  alla  enfuite  en  Tranffylvanie  ,  où  les 
Unitaires  le  firent  miniftre  de  Claudiopolis ,  à  condition 
néanmoins  qu’il  n’enfeigneroit  point  publiquement  avec 
les  anciens  Ariens ,  que  le  fils  de  Dieu  eût  été  créé  avant 
toutes  chofes.  En  effet,  il  étoit  de  ce  fentiment ,  &il  eut 
une  grande  difpute  là-deflus  en  Pologne,  avec  Faufle  Socin. 
Il  avoit  même  fait  imprimer  en  feCret  à  Anvers  un  petit 
traité  fur  cette  matière;  mais  Guillaume  prince  d’Orange 
fit  avorter ,  par  fon  autorité  ,  le  deffein  qu’il  avoit  formé 
de  répandre  fon  herefie.  C’eft  ce  qu’a  remarqué  Sandius 
touchant  cet  Erafme  unitaire  ,  dans  fa  bibliothèque  des 
Antitrinitaires  ,  où  il  le  fait  paffer  pour  un  homme  lçavant 
dans  la  langue  hébraïque ,  &  qui  avoit  corrigé  la  verfion 
de  Tremellius  &  de  Junius  fur  les  prophètes.  Socin  a  pu¬ 
blié  la  difpute  qu’il  eut  avec  lui  fur  la  préexiftence  du  Fils^ 
de  Dieu  avant  toutes  les  créatures;  &  cette  difpute  a  été 
imprimée  avec  les  ouvrages  du  même  Socin  ,  qui  y  a  mis 
une  préface  ,  où  il  expofe  le  fait.  Il  dit  que  cet  Erafme  , 
dont  il  loue  la  grande  capacité,  étoit  venu  de  Claudiopo¬ 
lis  à  Cracovie,  où  il  avoit  demandé  aux  Unitaires  de  ce 
pays-là  ,  qu’il  lui  fût  permis  d’expliquer  publiquement  les 
raifons  qu’il  avoit  de  ne  point  croire  avec  eux,  que  Je- 
fus-Chrift  ne  fût  point  fils  de  Dieu  ,  avant  que  de  naître  de 
famere;  ce  qui  lui  fut  accordé,  &  on  lui  donna  Socin  pour 
répondre  à  ces  difficultez.  La  difpute  dura  pendant  deux 
jours,  &  Eralme  en  publia  les  principaux  chefs  ;  mais  So¬ 
cin  témoigne ,  que  n’y  ayant  pas  trouvé  affez  de  fincerité  , 
il  la  mit  lui-même  par  écrit ,  &  l’envoya  au  célébré  André 
Dudith ,  leur  ami  commun.  Erafme  cependant  trouva 
mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  leur  difpute  ,  avant 
qu’il  eût  retouché  ce  qui  le  regardoit ,  &  il  témoigna  mê¬ 
me  qu’il  étoit  fi  affûté  de  la  vérité  de  fes  preuves  ,  touchant 
la  préexiltence  du  Fils  de  Dieu  ,  qu’tl  oloit  préférer  le  peu 
qu’il  avoit  écrit  là-deffus  aux  longs  commentaires  des  So- 
ciniens.  *  M.  Simon. 

ERASTE ,  (  Thomas  )  Médecin  né  à  Baden  ert  Suiffe  , 
vers  l’an  1524.  étudia  à  Bâle  ,  &penfay  mourir  de  la  pefte 
en  1542.  Depuis,  voyageant  en  Italie,  il  s’y  arrêta  dans 
l’univerfitéde  Boulogne  ,  &  y  fit  de  grands  progrès  dans 
la  philofophie  &  dans  la  medecine ,  qu’il  enfeigna  enfuite 
à  Heidelberg,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  enfeigna 
auffi  à  Bâle,  &  y  mourut  le  1.  Janvier  1 5  8  1.  Il  a  compo- 
fé  divers  ouvrages ,  entre  lefqueis  il  y  en  a  quatre  contre 
Paracelfe.  Les  autres  font.  De  aflrelogia  divinatrice.  De  aura 
potabili.  De  caufa  nwborum.  De  occultis  Pbarmacorum  potef- 
tatibus.  De  putredine  Libri  Cbirurgici ,  &c.  Il  effc  à  préfent 
plus  célébré  par  fes  thefes  de  l’excommunication  ,  qu’il  rejet¬ 
te  entièrement ,  que  par  fes  livres  de  medecine.  Plufieurs 
ont  entrepris  de  le  réfuter  &  particulièrement  Henri  Ham¬ 
mond  ,  dans  fon  livre  du  pouvoir  des  Clefs,  qui  eft  dans  le 
II  .  tome  de  fes  œuvres  angloifes  *  Pantaleon  ,Profop.  Mel- 
chior  Adam,  in  vit.  Germ.Medic.  De  Thou,  bijl.  fuitemp * 
Gefner  ,  bibliotb .  Vander  Linden  ,  de  ferip.  Med.  &c. 

ERASTE  ,  œconome  ou  treforier  des  deniers  de  la  ville 
de  Corinthe  ,  d’où  faint  Paul  écrivoit  fonépître  aux  Ro¬ 
mains,  dans  laquelle  il  marque  qu’Erafte  qui  les  faluoit, 
avoit  été  converti  par  faint  Paul,  &  le  fervoit  dans  fort  mi- 
niftere.  SaintPaul  l’envoya  avec  T imothée  en  Macedoine , 
&  le  laiffa  à  Corinthe ,  pendant  qu’il  étoit  à  Rome.  *  Afî» 

1  p.  v.  2 2.  Rom  16.  v»  23.  Timot.  4.  20. 

ERASTIENS:  feéte  d’heretiques  en  Angleterre  ,  ainfi 
nommez  de  leur  maître  Thomas  Erafle,  qui  nioit  que  l’é¬ 
glife  eût  le  pouvoir  d’excommunier,  formèrent  une  fac¬ 
tion  ,  pendant  les  troubles  de  ce  royaume  en  1 647.  *  Sal- 
monet  ,  bijlotre  des  troubles  de  la  grande  Bretagne. 

ERATOSTRATE,  ou  EROSTRATE,  Ephefien; 
homme  obfcur  &  inconnu  ,  s’avifa  pour  rendre  fon  nom 
célébré ,  de  brûler  le  temple  de  Diane ,  le  même  jour  qu’A- 
lexandre  le  Grand  nâquitle  6.  du  mois  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  ,  fous  la C VI.  olympiade  ,  l’an  398.  de 

Rome,  &  356.  avant  J.  C. Les Ephefiens  défendirent  fous 
de  grandes  peines ,  de  prononcer  jamais  le  nom  d’Eratof- 
trate  ,  pour  le  priver  par-là  du  fruit  de  fa  malice;  ce  qui 
n’a  pas  empêché  qu’il  ne  fe  foit  confervé.  *  Plutarque , 
en  la  vie  d’ Alexandre.  Solin ,  ch.  3 /.  Valere  Maxime,  liv.  8 . 
cl).  13.  ex.  13.  Diodore.  Cicéron.  Eufébe  ,  &c. 

ERATO,  l’une  des  neuf  Mufes,  préfide  aux  Poéfies 
amoureufes,  comme  fon  nom  qui  vient  du  grec  ï ?»*  le  li¬ 
gnifie.  Onia  repréfente  fous  la  figure  d’une  jeune  fille  en- 
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jouée ,  couronnée  de  myrthe  6c  de  rofes  ayant  en  fa  main 
droite  une  lire  ,  6c  dans  la  gauche  un  archet.  On  metaufli 
auprès  d’elle  un  petit  amour  ailé,  armé  de  fon  arc  &  de 
fes  fléchés.  *  Natal.  Cornes ,  Mttholog.  Ripa ,  lconol. 

ERATOSTHENE,  de  Cyrene ,  naquit  fous 4a  CXXVK 
olympiade ,  vers  l’an  276.  avant  J.  C.  &  fut  difciple 
d’Arifton  5c  de  Callimaque.  11  fut  appelle  en  Egypte  par 
Ptolomée  Evergete  ,  pour  avoir  foin  de  la  bibl  iothèque  d’A¬ 
lexandrie,  6c  ils’ylaifla  mourir  de  déplaifir  d’avoir  perdu 
la  vue.  Ce  fut  fouslaCXLVI.  olympiade,  l’an  196.  avant 
J.  C.  à  l’âge  de  80.  ans.  Suidas  6c  plufieurs  autres  auteurs , 
qui  ont  fait  fon  éloge  ,  aflùrent  qu’il  avoit  embrafle  toutes 
fortesde  connoiflances,  fans  vouloir  en  approfondir  aucu¬ 
ne,  comme  font  ceux  qui  ne  s’appliquent  particulièrement 
qu’à  une  feule ,  6c  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Beta  ;  par¬ 
ce  que  ne  pouvant  afpirer  au  premier  rang  dans  aucune 
fcience  particulière  ,  îlétoitdu  moins  parvenu  au  fécond 
dans  toutes  en  general ,  comme  nous  l’apprenons  de  Stra¬ 
bon.  Le  peu  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages  fut  imprimé  à 
Oxford  ,  en  1672.  inoclavo.  Erarofthcne  eft  le  premier  qui 
a  porté  le  nom  de  Philologue  ,  félon  Suetone ,  ou  celui  de 
Critique,  fuivant  Clement  Alexandrin.  *  Strabon  ,liv.  1. 2. 
2 .  &c.  Plutarque,  en  Lycurgue,  Alexandre  ,  Demojlbene , 
Cæfar ,  lib.  6.  de  bello  Gall,  cap.  14.  Sueton.  in  illuft. gram- 
maticis.  Clement  Alexand.  lib.  i.Strom.  Meurfius,/w  Not. 
ad  Hefych.  &  N icom.  Voflius ,  desbifl.  Grecs ,  liv.  /.ch.  17. 

ERATUS  ,  dixiéme  roi  deSicyone,  fucceda  à  Mef- 
jfape,  i’an  2272. du  monde  ,  6c  1763.  avant  J.  C.  Il  régna 
4  6  .  ans  ,  &  eut  Plemnée  pour  fuccefleur.  *  Eufebe. 

ERAUT  (  L’  )  ou  L’ERRAUD ,  Arauraris ,  Araurius ,  6c 
Rhauraris,  riviere  deFrance  en  Languedoc  ,  tire  fa  fource 
du  montAigual  dans  les  Cevennes  ,  paflè  près  de  faint 
Gulhen,  le  Defert ,  d’Agnagne ,  de  Pelenas ,  puis  àCaftel- 
nau  de  Guers ,  à  Florenfac  ,  à  Agde  ,  6c  enfuite  fe  jette 
dans  la  Mediterranée  ,  ayant  reçu  Arte ,  Buegue ,  Solon- 
dre,  Peine  ,  6cc.  *  Strabon.  Ptolomée.  Catel.  Papire 
Maflon ,  6c  c. 

ERBI  (  Henri  comte  d’ )  fut  enfuite  duc  de  Lancaflre  , 
par  la  mort  de  fon  pere  Jean  ,  en  1 3  9  8 . 6c  fe  fit  roi  d’An- 
leterre  en  1 3  99.  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Voyez, HENRI 
V.  roi  d’ Angleterre. 

ERBLAND  ou  HERBLAND,  en  latin  Ermen-Landus 
&  Hermelandus  (  Saint  )  naquit  à  Noyon  de  parens  très- 
nobles  vers  l’an  639.  Ayant  fini  fes  études,  il  fut  envoyé 
à  la  cour ,  où  il  fe  rendit  fi  agréable  à  Clotaire  III.  qu’il  en 
obtint  la  charge  de  grand  échanfon.  On  voulut  enfuite  le 
marier  avec  une  perfonne ,  dont  la  nailfance  n’étoit  pas 
inferieure  à  lafienne.  Toutes  chofes  étant  difpofées  pour 
la  célébration  du  mariage  ,  il  quitta  la  cour,  6c  fe  retira 
dans  le  monaftere  de  faint  Vandrille  dans  le  pays  de  Caux  , 
vers  l’an  668. 6c  y  fit  profeffion.  Quelque  tems  après  il  re¬ 
çut  l’ordre  de  prêtrife  des  mains  de  faint  Ouen ,  archevê¬ 
que  de  Rouen.  En  673 .  faint  Pafcaire ,  evêque  de  Nantes , 
ayant  bâti  un  monaftere  à  deux  lieues  de  cette  ville,  dans 
une  Ifie  de  la  Loire ,  que  l’on  appelloit  l'Antre ,  on  y  envoya 
faint  Erbland  avec  douze  religieux  pour  l’habiter.  Clotai¬ 
re  III.  accorda  des  lettres  patentes  à  ces  religieux,  à  la 
follicitation  de  faint  Erbland  6c  de  faint  Pafcaire ,  par  lef- 
quelles  il  confirma  l’établiflement  de  ce  nouveau  monaf¬ 
tere  ,  auquel  on  donna  depuis  le  nom  d ’Aindre ,  5c  le  prit 
fous  fa  protection.  Saint  Erbland^  eut  la  confolation  de  voir 
dès  fon  vivant  fa  communauté  devenirl’une  des  plus  cé¬ 
lébrés  du  royaume ,  tant  par  la  multitude  6c  la  pieté  de  fes 
difciples ,  que  parles  grands  biens  dont  plufieurs  parti¬ 
culiers  l’enrichirent.  Etant  parvenu  à  un  âge  fort  avancé  , 
il  fe  démit  de  la  qualité  d’abbé,  dont  Adalfroi  fut  revêtu. 
Àprès  la  mort  de  celui-ci ,  faint  Erbland  choifit  Donar  pour 
fon  fuccefleur.  Quelques  auteurs  mettent  fa  mort  en  700. 
d’autres  la  reculent  julqu’en  720.  Il  fut  enfeveli  dansl’é- 
glife  de  faint  Paul,  6c  mis  dans  la  chapelle  de  faint  Van¬ 
drille  ,  d’où  il  futtranfporté  15.  ou  16.  ans  après  fa  mort 
dans  l’églife  de  faint  Pierre  par  l’âbbé  David  ,  fuccefleur 
de  Donat.  Sa  fête  eft  marquée  dans  la  plupart  des  marty¬ 
rologes  au  2  5.  Mars,  que  l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 
En  Bretagne  où  fon  culte  eft  célébré,  on  la  folemnife  le 
2  ç.  Novembre;  on  en  fait  aufli  mémoire  à  Paris  le  18.  Oc¬ 
tobre.  *  Anonyme  apudBoll.  Afta  SS.  Bened.  Bulteau.Lepere 
le  Cointe  Henfchenius.  Baillet ,  vies  des  Saints. 
ERCHENBAUD  DE  BURBAN  ,  à  qui  quelques-uns 
Tome  111. 


donnent  la  qualité  de  comte,  étoit  ext'rérne'ment  fevere*, 
6c  zélé  pour  la  juftice.  Pendant  qu’il  étoit  malade  6c  en 
danger  de  mort,  un  de  fes  neveux  filsde  fa  fœur ,  attenta 
à  la  chafteté  de  quelques  femmes.  Dès  qu’il  en  eut  con- 
noiflance,  il  commanda  qu’on  fe  faisît  de  ce  neveu,  6c 
qu’on  le  menât  au  fupplice.  Ceux  qui  reçurent  cet  ordre 
eurent  compaflion  de  ce  jeune  feigneur  ;  6c  l’ayant  feule¬ 
ment  averti  de  s’àbfenter ,  ils  firent  entendre  au  malade  ^ 
qu’ils  avoient  exécuté  fes  commandemens.  Mais  cinq  jours 
après ,  ce  neveu  imprudent  parut  dans  la  chambre  de  fon 
oncle,  qui  diflimula  fon  reflentiment ,  6c  l’invita  par  dé 
douces  paroles  à  s’approcher  de  lui.  Alors  feignant  de  le 
careflfer  ,  il  lui  paflaun  de  fes  bras  fur  le  cou  ,  6c  lui  donna 
de  l’autre  main  d’un  couteau  dans  la  gorge,  devenant  lui 
même  l’executeur  de  la  juftice  qu’il  avoit  ordonnée  dé 
faire.  Cependant  la  maladie  d’Erchenbaud  s’augmenta,  6c 
l’évêque  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confeflèr .  Ce  pré¬ 
lat  fut  furpris  devoir  que  le  malade  s’accufant  avec  une 
douleur  extrême  de  tous  fes  pechez,  ne  parloit  point  du 
meurtre  de  fon  neveu,  qu’il  venoit  de  commettre,  6c  il 
en  témoigna  fon  étonnement  ;  mais  le  comte  lui  foutint 
qu’il  n’avoit  fait  aucun  mal  en  exécutant  lui -même  la 
juftieequ’il  étoitobligé  derendre  àfes  fujets  :ce  qui  fâcha 
fi  fort  l’évêque ,  qu’il  lui  refufa  l’abfolution ,  6c  remporta 
le  facré  Viatique.  On  dit  que  le  prélat  n’étant  pàs  encore 
forti  de  la  maifon  ,  le  malade  le  fit  appeller  ,  6c  le  pria 
de.voir  fi  la  fainte  Hoirie  étoit  dans  le  ciboire  ;  que  l’é-t 
vêque  ne  l’y  trouva  pqs,  6c  que  le  comte  ayant  ouvert  la 
bouche,  lui  montra  cette  fainte  Hoftie  fur  fa  langue,  pour 
lui  faire  connoître  que  Dieu  même  s’étoit  donné  à  lui; 
Cette  hiftoire  ,  qui  paroit  très  fabuleufe,  arriva  l’an  1220* 
à  ce  que  rapportent  Cefarius ,/.  7.  Cantimpré  ,1.2.  Fulgofe* 
/.  /.  Del-Rio,  Difquif.  I.  4. 

ERCHEMPERT,  moine,  diacre  du  mont  Caflïn.  Il 
écrivit  l’hiftoire  de  la  ruine  de  ce  monaftere  par  les  Sara-* 
fins ,  6c  de  fon  rétabli flement.  On  ignore  en  quel  tems 
il  a  vécu  ;  6c  Voflius  croit  qu’il  eft  le  même  qu’Erempert , 
ou  Herembert,  auteur  de  l’hiftoire  des  Lombards,  qui  à 
fleuri  dans  le  IX.  fiecle.  *  Poflevin ,  in  app.facr.  Voflius,  I.3. 
de  bifi.Lat.  c.  11. 

ERCHINOALD ,  parent  de  la  mere  de  Dagobert ,  à 
ce  que  prétend  Erchembert ,  fut  maire  du  palais  de  Neul- 
trie,  non  du  vivant  de  ce  prince,  comme  l’écrit  cet  au¬ 
teur ,  mais  comme  l’aflure  Fredegaire  hiftorien  contem¬ 
porain  ,  (  c.  8 s- &  84.)  fous  le  régné  de  Clovis  II.  en  640* 
après  la  mort  d’Ega.  Il  paroît  par  le  tems  qu’il  remplit  cette 
place  fi  honorable,  qu’il  fe  fit  aimer  des  grands,  en  main-* 
tenant  fon  autorité  ,  puifqu’il  ne  la  perdit  qu’avec  la  vie 
en  656.  Illaifla  un  fils  nommé  Leudefe,  apparemment  en¬ 
core  jeune,  puifqu’il  ne  lui  fucceda  pas  alors,  mais  feu¬ 
lement  en  673. Ce  fut  Ebroinqui  remplit  fa  place. 

ERCOCO ,  cherchez,  ERQUICO. 

ERCOMBERT,  roi  de  Kent  en  Angleterre,  fucceda 
vers  l’an  641.  à  fon  pere  Edbald ,  6c  régna  environ  25.  an¬ 
nées.  Pendant  ce  tems-là  il  fit  détruire  tous  les  temples 
desPayens,  qui  reftoient  encore  dans  fon  royaume,  ÔC 
acheva  d’établir  plus  parfaitement  la  religion  Catholique. 
*  Guillaume  de  Malmesburi ,  /.  / .  Bede  ,  l.  2.  Du  Chêne , 
/.  6.  htfi.  d’Angl.c.  i2.p.  203.d11  l.tom. 

ERCONWALD,  évêque  de  Londres ,  fils  du  roi  Offa , 
fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Melite ,  évêque  de  la 
même  ville.  Il  vécut  aflez  long-tems  dans  le  monde.  A  l’âge 
de  plus  de  cinquante  ans  ,  il  bâtit  le  monaftere  de  Chert- 
fei,  dans  le  comté  de  Surrei  près  delà  Tamife,  6c  s’y  re¬ 
tira  l’an  666.  avec  quelques  autres  perfonnes.  Trois  ans 
après  il  bâtit  un  autre  monaftere  de  filles  à  Barking  dans  le 
comté  d’Eflex ,  à  deux  lieues  de  Londres ,  pour  retirer  fa 
fœur  Ethelberge.  Il  fut  élu  évêque  de  Londres ,  après  la 
mort  de  Voina,  6c  ordonné  vers  l’an  675.  il  mourut  l’an 
692.  ou  693.  *  Bede,  liv.  4.  hift.  Baillet,  vies  des  Saints, 
mots  d’ Avril. 

ERE,  terme  latin ,  Æra  ,  inconnu  chez  les  anciens  Ro¬ 
mains,  dans  la  lignification  qu’on  lui  donne  aujourd’hui. 
Les  auteurs  Efpagnols  l’ont  introduit  dans  la  chronologie  , 
pour  exprimer  le  commencement  de  quelque  changement 
extraordinaire ,  comme  celui  des  régnés.  On  croit  que 
l’ére  ,  qu’on  nomme  dî'Efpagne ,  fut  inventée  à  lèoccafion 
de  certain  tribut,  que  l’empereur  Augufte  impofa  fur  les 
Efpagnols,  du  mot  latin  Æra.  L’édit  en  fut  fait  à  Rome, 

Ggg  ij 


ERE 


420 

39.  ans  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu ,  fous  le  confu- 
latdeL.  Manlius  Cenforinus ,  6c  de  Caius  CaTvifius  Sa- 
binus,  &  fut  publié  à  Tarragone  en  Efpagne  l’année  fui- 
vante  ,  qui  eft  celle  qu’on  prend  pour  le  commencement 
de  l’ére.  11  faut  remarquer  que  tous  s’accordent  en  ce  point 
qu’elle. précédé  de  3  8 .  ans  accomplis  l’ére  de  la  nai (Tance  du 
Fils  de  Dieu  ;  6c  qu’on  s’en  elt  lervi  generalement  en  Et- 
pagnejufques  environ  en  l’an  1351.  qu’on  lui  fubftitua 
les  années  de  J.  C.  La  plupart  des  auteurs  fixent  cette  ère 
.à  la  huitiémeannée  ,  depuis  la  reformât  ion  du  calendrier  I 
par  Jules  Céfar  ,  qui  eft  la  4676.  de  la  période  Julienne, 
fous  le  confulat  d’Appius  ClaudiusPulcher,  6c  deClaudius 
Norbanius  Flaccus,  Le  cardinal  Baronius ,  6c  ceux  qui 
s’attachent  à  fa  chronologie  ,  fe  font  trompez  de  deux  an¬ 
nées  ,  en  mettant  le  commencement  de  cette  ère  à  la  fixié- 
me  année  de  Jules  Céfar.  Cela  vient  de  ce  qu’ils  ont  avan¬ 
cé  de  deux  ans  l’ére  Chrétienne.  Il  faut  auffi  fe  fouvenir  , 
que  ce  nom  d’ére  ne  fignifioit  au  commencement  que  l’ére 
d’Efpagne,  &  que  s’il  eft  quelquefois  employé  pour  d’au-  I 
très  époques ,  c’eft  à  l’imitation  des  Efpagnols.  Les  autres 
ères  les  plus  célébrés  dans  la  chronologie  font  celles  de 
Nabonaffar,  qu’on  met  ordinairement  au  2 6.  Février  de 
l’an  3967.  de  la  période  Julienne ,  la  première  année  de 
la  VIII.  olympiade,  &  748.  avant  J.  C.  celle  des  Grecs 
feleucides  6c  l’ére  Chrétienne  dont  nous  parlons  ci-deffous. 
On  pourra  confulter  Baronius,  Torniel ,  Genebrard  , 
Gordon  ,  Samer ,  Kepler,  Deker,  Petau,  Sponde-,  Scali- 
•  ger,  Calviftus,  Salian,  Suarez,  Voffius  ,  Helvicus,  Behe- 
mius ,  Langius,  Loifa,  Mendoza,  Refendius,  Mariana,  I 
Riccioli ,  &c. 

ERE  CHRETIENNE,  elle  commence  au  premier  | 
jour  de  Janvier,  après  la  nai  (Tance  de  J.  C.  que  l’opinion 
commune  met  au  25.  Décembre  753.de  la  fondation  de 
Rome.  Surquoi  il  faut  remarquer  qu’il  y  a  huit  opinions 
differentes  touchant  l’aimée  de  la  naiffance  de  Notre-Sei- 
gneur. 

La  première  opinion  met  cette  naiffance  en  Tannée 
•748.  de  la  fondation  de  Rome  ,  fous  leconfulat  de  Lælius 
Balbus ,  6c  Antiftius  Verus.  C’eft  celle  de  Marc-Antoine 
Cappel ,  Cordelier  Italien  ,  6c  de  Jean  Kepler ,  aftrologue 
Alieman. 

La  fécondé  opinion  la  met  en  Tannée  749.  de  Rome, 
fous  le  confulat  de  l’empereur  Augufte,  avec  Cornélius 
Silla.  Le  pere  Deker  5c  le  pere  Petau  Jefuite  ,  lont  de  ce 
Sentiment. 

Latroiftéme  ,  eft  de  ceux  qui  croyent  que  Jefus-Chrift 
naquit  Tan  de  Rome  750.  fous  le  confulat  de  Calviftus  Sa- 
binus.,  &  Paffienus  Rufus.  C’eft  l’opinion  de  Sulpice  Se 
vere ,  6cc. 

La  quatrième  opinion ,  eft  de  ceux  qui  veulent  que  le 
Sauveur  du  monde  foit  né  l’an  751.  de  Rome,  fous  lecon- 
fuiat  de  Cornélius  Lentulus ,  6c  de  Valerius  Meffalinus. 
Le cardinalBaronius, Torniel, Sponde , Scaliger  &  Voffius 
font  de  ce  nombre, 

La  cinquième  met  la  naiffance  du  Meffie ,  en  Tannée 
751.  de  Rome ,  fous  le  confulat  d’ Augufte ,  avec  Plautius 
Silvanus.  Le  pere  Salian,  Gnufrius,  6cc.  fuivent  cette 
opinion. 

La  ftxiéme  eft  la  commune ,  qui  fixe  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift  ,  en  Tannée  75  1.  de  la  fondation  de  Rome,  fous 
le  confulat  de  Cornélius  Lentulus ,  6c  Calpurnius  Pifo. 
C’eft  le  fentiment  de  Denys  le  Petit ,  de  Bede,  5cc.  &  Té 
glife  Romaine  Tautorife,par  fon  martyrologe ,  le  bréviaire 
6c  le  calendrier. 

La  feptiéme ,  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  Tan  de  Rome 
754.  comme  Georges  Hervat,  &c. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sauveur 
naquit  Tan  756.  de  Rome ,  deux  ans  plus  tard  quel’époque 
commune.  Paul  de  Middelbourg  a  été  de  cette  opinion. 
Cette  diverftté  d’opinions  vient  des  difficultez  qu’il  y  a  fur 
i’année  de  la  mort  d’Herode  ,  qui  vivoit  encore  lorfque 
J.  C.  vint  au  monde:  In  diebus  Herodis.*Matth.  2.  fur  le  com¬ 
mencement  de  l’empire  d’Augufte,  dont  on  croit  que  c’é- 
toit  la  42.  année;  &  de  celui  de  Tibere  ,  anno  15.  imperii 
Tiberii  Cafaris  ,  *  Luc.  3.  Sur  Tannée  du  dénombrement  du 
peuple  Romain  ,  fous  Cyrinus  gouverneur  de  Syrie,  dont 
il  eft  parlé  en  faint  Luc,  chap.  2.  Extit  Ediftum  hCxfare  Au- 
gujlo  ,  &c.  On  trouve  en  cela  les  anciens  auteurs  partagez  : 
les  uns  mettent  la  mort  d’Herode  Tan  754.  de  Rome  ,.6c 
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les  autres  quelques  années  auparavant  ;  les  uns  commen- 
cent  le  régné  d’Augufte  à  la  mort  de  Céfar ,  les  autres  à 
fon  premier  confulat ,  &  les  autres  au  triumvirat.  Les  uns 
font  commencer  l’empire  de  Tibere  après  la  mort  d’Au¬ 
gufte,  6c  les  autres  deuxans  auparavant  ;  parce  que  ,  di- 
lent-ils ,  il  étoit  alors  collègue  d’Augufte.  Il  y  a  eu  plufteurS 
dénombremens  fous  Augufte  6c  fous  Cyrinus  ,  &  on  a  de 
la  peine  à  fçavoir  Tannée  de  celui,  dont  il  eft  fait  mern- 
tion  dans  faint  Luc.  Quoi  qu’il  en  foit,  tous  les  fçavans 
tombent  d’accord,  que  dans  l’ufage  il  faut  fuivre  Tannée 
de  l’époque  vulgaire  ;  c’eft  pourquoi  Baronius ,  qui  avance 
de  deux  ans  ,  6c  Onuphre  qui  anticipe  d’une  année,  retran¬ 
chent  un  ou  deux  confuls  des  faîtes  confulaires  ,  pour  ren¬ 
trer  dans  les  années  de  l’époque  commune.*Riccioli ,  ebron. 
Reform.  I.  S.  c.  2. 

ERE  de  Dioclétien  :  époque  célébré ,  que  Ton  appelle  le 
nœud  6c  la  clef  de  la  chronologie  de  Thiftoire  chrétienne, 
commence  la  première  année  de  l’empire  de  Dioclétien , 
qui  monta  fur  le  trpne  Tan  284.  après  la  naiffance  de  JeÉus- 
Chrift  le  17.  jour  du  mois  de  Septembre,  comme  onde 
prouve  par  les  témoignages  de  Théophile,  patriarche  d’A¬ 
lexandrie,  de  faint  Cyrille  ,  de  faint  Ambroife,  deDe- 
nys  le  petit ,  ôc  autres  fçavans  auteurs  que  rapportent  les 
peres  Petau  ,  6c  Riccioli ,  par  la  fuite  des  faites  confulai¬ 
res  ,  par  la  chronique  d’Alexandrie ,  que  le  pere  Raderui 
a  donnée ,  au  public ,  6c c. 

ERE  des  martyrs  ;  c’eft  la  même  que  celle  de  Dioclétien  t 
dont  nous  venons  de  parler ,  finon  que  Tannée  des  Egyp1 
tiens  commence  au  premier  jour  deThoth,  qui  répond 
au  29.  Août.  Ainfi  l’ére  des  martyrs  commence  précife» 
ment  au  29.  Août  284.  On  l’appelle  auffi  l’ére  desCoph - 
tes  ou  Egyptiens  ;  6c  elle  fut  ainfi  nommée,  parce  que  l’em¬ 
pereur  Dioclétien  fît  quantité  de  martyrs  en  Egypte,  par 
la  perfecution  qu’il  ordonna  contre  les  Chrétiens ,  laquelle 
neanmoins  ne  commença  qu’en  la  1 9.  année  de  Diode- 
tien  au  mois  de  Mars  de  Tan  303.  depuis  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift.  *  Le  pere  Petau ,  de  doit.  temp.  Riccioli.  Lé 
pere  Labbe ,  6cc. 

ERE  DES  SELEUCIDES,  qui  commença  Tan  du  mon¬ 
de  2,74.2.  voyez,  SELEUCIDES. 

ERE  DES  ARABES.  Voyez.  HEGIRE. 

EREBE,  eft  nommé  par  les  poètes  ,  dieu  des  enfers  ,né 
du  chaos  6c  des  tenebres,  &  époux  de  la  nuit.  C’eft  auffi 
un  des  noms  de  l’enfer. 

ERECHTE’E  ou  ERICTHE’E,  Vl.roi  d’Athenes ,  fuc- 
ceda  à  Pandion  Tan  2636.  du  monde,  6c  1399. avant 
Jefus-Chrift.  Il  époufa  Fraxitée ,  fille  de  Pbrajime  6c  dé 
Drogenie ,  fille  de  la  fille  de  C epbife  ,  dont  il  eut  trois  fils, 
Cecrops  qui ,  lui  fucceda  ;  Pandore  ;  6c  Metion  ;  6c  quatre 
filles ,  Procris  yCre'ufe  ;  Cthonie ;  6c  Orithye ,  Boreas  Thracien 
enleva  fa  fille  Orithye,  trois  ans  avant  qu’Eumolpe  infti- 
tuât  les  ceremonies  de  la  déeffe  Cerès,  dans  la  ville  d’E- 
leufine.  Ses  autres  filles  demeurèrent  vierges.  Il  régna  50. 
ans.  Cerès  étant  venu  à  Athènes  la  1 5.  année  du  régné  de 
ce  prince  ,  montra  aux  Athéniens  à  femer  le  bled  ,  que 
T riptoleme  fils  de  Celée  6c  de  Neerée  fema  dans  le  châittp 
de  Rharie, proche  d’Eleufine.  C’eft  auffi  fous  le  régné  de  ce 
prince,  que  les  marbres  d’Arondel  placent  Tenlevement  dé 
Proferpine  ,  6c  Tinftitution  des  myfteres  Eleufiens.  *  Ci¬ 
céron  ,  Orat.prç  Sextio  &  pro  Rofcio.  Hygin.  Paufanias.  Eu- 
feb.  in  ebron.  Du  Pin,  bibl.univ.  des b'ijl. proph. 

EREMITE,  cherchez.  ERMITE. 

EREMBERT,  (Saint)  moine  de  faint  Wandrille  en 
Normandie ,  6c  évêque  de  Touloufe  ,  naquit  du  tems  de 
Clotaire  II.  roi  de  France  ,  dans  un  village  nommé  Wo- 
court ,  proche  Poiffi ,  quelques  auteurs  prétendent  nean¬ 
moins  qu’il  eft  né  au  port  au  Pec ,  près  de  faint  Germain 
en  Laye.  On  ne  fçait  rien  de  fes  parens  ,  ni  de  fon  éduca¬ 
tion  ,  ni  de  fes  premiers  emplois.  Il  fe  fit  moine  dans  l’ab¬ 
baye  de  Fontenelle  ,  à  cinq  lieues  de  Rouen ,  6c  en  reçût' 
l’habit  de  faint  Wandrille,  qui  en  étoit  le  fondateur,  6c 
le  premier  abbé ,  vers  Tan  648.  ou  649.  Il  fut  choifx  évê¬ 
que  de  Touloufe  du  tems  de  Clotaire  III.  il  gouverna 
ce  diocéfe  pendant  douze  ans ,  au  bout  defquels  il  fe  dé¬ 
mit  de  fon  évêché,  paffa  quelque  tems  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance ,  6c  rentra  dans  fon  monaftere  de  Fontenelle ,  où 
il  embraffa  6c  fuivit  la  réglé  avec  une  ardeur  de  novice.  Il 
y  mourut  le  14.  Mai  vers  Tan  671.  félon  quelques-yns ,  où 
678.  félon  d’autres.  Le  jour  de  fa  fête  elt  marquéau  14. 
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Mai  dans  les  martyrologes.  Sa  vie  écrite  pâr  un  ancien  au¬ 
teur  &  publiée  par  le  P.  Mabillon  dans  les  aétesdes  faints 
Benedièlins  ,  n’eft  pas  fort  cxaéte  :  d’ailleurs  l’auteur 
étoit  fort  éloigné  du  fiecle  de  la  Vie  du  faint.  *  Mabil- 
‘  Ion.  Papebroc.  Bollandus.  Baillet,  vies  des  Saints ,  mois  de 
Mai. 

ERESBI ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Lin¬ 
coln  &  dans  la  divifion  de  Lindfei ,  près  de  la  ville  de  Bul- 
lingbrook.  11  donne  le  titre  de  baron  au  comte  de  Lindfei. 
*  Ditt.  angl. 

ERESE ,  dans  Pille  de  Lesbos,  étoit  la  patrie  de  Theo- 
phrafte.L’orge  qui  croifToit  dans  fon  territoire  donnoit  une 
farine  fi  blanche ,  qu’on  la  croyoit  propre  à  taire  un  mor¬ 
ceau  divin.  De-là  vient  que  les  poètes  ont  fuppofé  que 
Mercure  alloit  à  Erefe,  afin  de  faire  emplette  de  cette  fari¬ 
ne  pour  la  bouche  des  Dieux.  *  Athenée.  Adrien.  Junius, 
atiimad.  I.  3.  c ■  4'  Bayle,  diét.  crit.  2.  édit.  1702. 

ERESICHTHÔN ,  Theflalien  ,  chercher  ERISICH- 
THON. 

ERESMA  ,  ou  ELERENA,  riviere  d’Efpagne,  prend 
fa  fource  aux  montagnes  qu’on  appelle  SierraTablada  ,  fur 
les  confins  des  deux  Caftilles,  baigne  Segovie  6c  Coca, 
dans  la  Caftille  vieille,  entre  dans  le  royaume  de  Leon  ,  6c 
fe  débhargedansle  Douro ,  environ  à  une  lieue  au-deffus 
de  Tordefilas.  *  Baudrand. 

ERETI A ,  bourg  ou  petite  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
Livadie.  Elle  effc  près  du  golfe  de  Negrepont,  vis-à-vis  du 
cap  Litar,  qui  eft  la  pointe  occidentale  de  Pille  de  Negre¬ 
pont.  Quelques  géographes  mettent  à  Eretia  l’ancienne 
Cnemis  ,  C nemides ,  qui  donnoit  le  nom  aux  Locres  épicne- 
midiens.  *  Baudrand. 

ERETRE’E,  ou  ERETRIA ,  qu’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  Rocco ,  ville  de  Negrepont,  ainfi  nommée  à  caufede 
fa  terre ,  dont  parle  Pline ,  a  été  le  fiege  d’un  évêché  :  elle 
eft  differente  d’Erethrée  dans  la  Theflfalie.  *  Pline ,  /.  33. 
c.  6.  Polybe.  Tite-Live,  6cc. 

ERFORT  ou  ERFURT ,  fur  Gere,  Erfodia  ,  Erpbordia , 
ou  Erfurtum ,  ville  d’Allemagne,  appartenante  à  Péleéteur 
de  Mayence,  commença  d’être  bâtie  dans  le  V.  fiecle  ,  & 
tira  fon  nom ,  à  ce  que  l’on  conjeéture ,  de  celui  du  châ¬ 
teau  d’Erfort  fitué  à  fept  lieues  de  là  dont  le  feigneur  avoit 
droit  de  peage  dans  la  ville.  Elle  étoit  confiderable  dans 
le  VIII.  fiecle ,  du  tems  de  faint  Boniface  ,  qui  en  fait 
mention  dans  une  de  fesépîtres  au  pape  Zacharie.  On  l’en¬ 
toura  de  murailles  vers  l’an  1163.  6c  on  y  bâtit  le  cœur 
de  l’églife  de  Notre  Dame  en  1351.  Depuis,  Erford  fut 
prefque  toute  ruinée  par  un  incendie  l’an  1417.  Cette 
ville  eft  la  capitale  de  la  Thuringe,  6c  eft  confiderable 
pâr  fa  grandeur,  par  la  beauté  de  les  édifices ,  6c  par  le 
grand  nombre  de  fes  habitans.  Elle  a  fur  une  colline  qui 
la  commande ,  une  petite -citadelle ,  qu’on  appelle  de  faint 
Cyriace  ;  àcaufe  qu’elle  a  été  bâtie  en  un  lieu  où  étoit  au¬ 
trefois  un  couvent  de  religieufes  de  ce  nom.  Son  univer- 
fité  fondée  en  1362.  a  ététrès-celebre,  &  fe  vante ,  com¬ 
me  d’un  grand  avantage ,  d’avoir  eu  Luther  pour  difciple. 
L’empereur  Othon  I.  après  la  mort  de  Burchard  ,  fei¬ 
gneur  de  Thuringe,  donna  en  1163.  la  ville  d’Erfort  à 
Guillaume  fon  fils  archevêque  de  Mayence  ,  &  à  fes  fuc- 
ceffeursdans  le  même  fiege,  qui  fe  maintinrent  dans  cette 
pofTeflion  jufques  à  ce  que  Louis  le  barbu  s’empara  de  la 
Thuringe ,  que  fes  defeendans  ont  poiïedée  fous  le  titre  de 
Landgraviat,  pendant  près  de  deux  cens  ans ,  d’où  elle  pafia 
par  alliance,  dans  la  maifon  des  marquis  de  Mifnie  ,  qui 
eft  la  même  que  celle  des  ducs  de  Saxe  d’aujourd’hui.  Ainfi 
cette  ufurpation  fe  trouve  confirmée  par  une  fi  longue  pof- 
feffionque  les  archevêques  de  Mayence  ne  prétendent  plus 
rien  fur  la  Thuringe  :  mais  ils  ont  toujours  confervé  leur 
droit  fur  la  ville  d’Erfort  ;  car  depuis  le  temps  d’Othon  I. 
iufqu’à  prefent ,  ils  en  ont  toujours  été  reconnus  feigneurs. 
lès  bourgeois  neanmoins  ont  prétendu  avoir  racheté  de 
divers  archevêques,  les  droits  qu’ils  pouvoient  avoir  dans 
la  vjlle ,  6c  ils  font  venus  jufques-là  ,  que  de  foùtenir  que 
cés  archevêques ,  qui  fouhaitoient  d’avoir  un  palais  à  Er- 
ToVt ,  n’étoient  point  feigneurs  du  territoire,  6c  n’y  pou¬ 
voient  poffeder  aucune  terre  en  propriété.  Enfin ,  depuis 
que  la  ville  a  embraffé  le  Lutheraniime ,  les  archevêques 
perdirent  lé  peu  d’autorité  qu’ils  y  avoient  auparavant , 
&  les  bourgeois  fe  mirent  fous  la  protection  des  ducs  de 
Stxc:  ce  qm  a  donné  licu-à  de  grandes  canteftations  en- 
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tre  ceSducs  6c  les  archevêques  de  Mayence,  &  à  de  gran¬ 
des  difputes  entre  les  doéteurs  Allemans  ,  pour  fçavoir  fi 
un  prince  peut  fans  contrevenir  aux  conftitutions  impé¬ 
riales,  prendreen  fa  protection  les  fujets  d’un  autre  prin¬ 
ce.  Lorfque  Guftave  ,  roi  de  Suede  ,  vint  en  Allemagne , 
il  fe  rendit  maître  de  cette  ville;  mais  par  le  traité  d’Of- 
nabruk  en  1648.  le  roi  de  Suede  confentit  quelle  retour¬ 
nât  fous  l’obéiffancedes-archevêquesde  Mayence  ;  6c  par¬ 
ce  que  les  habitans  ne  vouloient  pas  fe  fôûmettre  ,  l’em¬ 
pereur  les  mit  au  ban  de  l’empire  ,  &  le  roi  de  France  en¬ 
voya  des  troupes  à  l’archevêque  de  Mayence,  qui  le  ren¬ 
dirent  maître  delà  citadelle  6c  delà  ville  en  1664..  L’a¬ 
cadémie  d’Erfort  a  été  autrefois  très  floriflante  :  mais  lé* 
deiordres  que  les  écoliers  commirent  dans  cette  ville ,  fu¬ 
rent  la  caufe  de  la  ruine  de  cette  académie.  C’eft  dans 
cette  univerfité  que  Luther  prit  fes  premiers  degrés,*  Ber- 
tius ,  in  conrn.  I.  3.  DrefTer.  Monfter.  Mem.  du  temps.  Praten* 
Jiones  illuftres.  Bayle,  dicl.  crit.  2.  édit. 

CONCILES  D'  E  R  F  O  R  T. 

Les  évêques  s’aflfemblerent  en  cette  ville  le  premier  jour 
de  Juin  932.  pour  la  célébration  des  fêtes ,  6c  l’obfervan- 
ce  du  jeûne,  dont  nous  avons  les  adtes  en  cinq  canons. 
Sigefred  ,  archevêque  de  Mayence,  y  en  célébra  deux  au¬ 
tres;  un  pour  les  dixmes  de  la  Thuringe,  le  10.  Mai 
1073.  6c  un  autre  contre  les  prêtres  concubinaires ,  au 
mois  d’Oétobre  de  l’année  fuivante ,  où  les  24.  chapitres 
de  celui  de  Rome ,  tenu  la  même  année  par  le  pape  Gré¬ 
goire  VIL  furent  approuvez.*T.  IX.  des conc.  Lambert, 
en  fa  ebron.  Baronius ,  A.  C.  Ç32.  10J4. 

ERFORT  ou  ERFORDIA,  chercher  HENRI  DE  ER¬ 
FORD. 

ERGAMENES,  ou  ERGANES,  roi  d’Ethiopie  , 
voyant  que  les  prêtres  de  Jupiter  infeéfoient  tellement  de 
leurs  fuperftitions  le  peuple  de  Meroë,  qu’on  ofoit  même 
le  menacer  d’attenter  à  fa  vie ,  leur  ôta  à  tous  le  facerdoce  , 
6c  les  fit  mourir.  *  Alex,  ab  Alex.  /.  2.  c.  S. 

ERGOT ELES,  fils  de  Philamor,  remporta  deux  fois 
le  prix  de  lacourfedans  les  jeux  olympiques,  &  eut  le  mê¬ 
me  avantage  dans  les  Ifthmicns,  les  Pythiens  6c  les  Ne- 
méens.  Il  n’étoit  pas  de  la  ville  d’Himera  en  Sicile ,  com¬ 
me  le  marquoit  l’infcription  de  fa  ftatue,  dans  la  ville  d’O- 
lympie  ;  mais  il  étoit  de  la  ville  de  Gnofle  dans  l’ifie  de 
Crete,  d’où  ayant  été  chafle  dans  une  fedition  ,  il  fe  re¬ 
tira  dans  la  ville  d’Himera.  Il  y  fut  fort  bien  reçu  6c  ho¬ 
noré  de  tous  les  habitans  ;  ce  qui  donna  lieu  de  l’appellef 
le  victorieux  d’Himera.  *  Paufan.  /.  6.  Pindare  a  compofé  une 
hymne  à  fa  louange. 

ERHARD ,  (  Georges  )  de  Franconie ,  a  cft>nné  des  no¬ 
tes  fur  le  Petrone  qui  lont  afîez  eftimées.  Elles  ont  été  im¬ 
primées  à  la  fin  de  l’édition  de  16 15.*  Baillet,  jugement  des 
fcav  .fur  les  eut.  gram. 

J  ERIBERT  ,  cherchez.  HERIBERT. 

ERIC ,  capitaine  des  gardes  d’Achas  roi  de  Judà.  il  fui: 
tué  par  Amia  general  des  armées  de  Phacée  roi  d’Ifraël. 
*  Jolephe,  ant.  I.  IX.  ch.  12. 

ROIS  DE  DANEMA  R  CK. 

ERIC  ou  HENRI.  Neuf  rois  de  Danemarck  ont  porté 
ce  ilom.  Les  deux  premiers  font  fi  peu  confiderables  qu’à 
peine  le  connoît-on. 

ERIC  III. dit  le  Bon  ou  Ejegut,  fut  mis  en  1095.  furie 
trône  après  Olaiis.  Il  étoit  frere  de  Canut  IV.  furnommé 
le  faint  ;  6c  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pruden¬ 
ce  &  par  fa  pieté.  Ce  prince  entreprit  le  voyage  de  Rome, 
puis  celui  de  la  terre-Sainte, accompagné  de  la  reine  Bochtlde 
fonépoufe  :  il  mourut  dans  l’ifie  de  Chypre  en  1  io2.*Pon- 
tanus ,  hift.  Dan. 

ERIC  IV.  dit  le  Bâtard  ôc  Hafenfus  ,  prince  cruel  6c  em¬ 
porté  ,  tua  lui-même  fon  propre  frere  Herold ,  6c  fut  affaf- 
finé  en  1139. 

ERIC  V.  fils  d' Anne  {œ\.u  d'Eric  IV.  lui  fucceda  6c  fut 
furnommé  Y  Agneau  ,  à  caufe  de  fon  bon  naturel ,  6c  de  fa 
douceur.  Il  fut  vaincu  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Suédois  ; 
6c  quelque  tems  après,  iffe  retira  dans  un  monaftere,  où 
il  mourut  vers  l’an  1185.  Canut  ,  VI.  lui  fucceda. 

ERIC  VI.  fils  de  Waldemar  II.  à  qui  il  fucceda  en  1241. 
gouvernoit  avec  affez  de  prudence ,  lorfqu’il  fut  afTafïiné 
par  Abel  fon  frère  en  1 2  50.  Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  du 
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marquis  de  Brandebourg.  *  Pontanus  ,  bifi.  Dan.  Bertius, 
defcript.  Germ.  &c. 

ERIC  VII.  fils  de  Chriflophle  I.  auquel  il  fucceda  l’an 
1259.  fut  furnommé  le  Vieil,  &  gouverna  avec  beaucoup 
de  tranquilité,  durant  28.  ans,  au  bout  delquels  il  futal- 
fafïiné  par  fes  propres  fujetsen  1286.  Ii  avoit  époufé  Ma¬ 
thilde  ,  fille  d 'Albert ,  dit  le  Grand ,  duc  de  Brunfwic ,  6c  il 
en  eut  entr’autres  enfans  Eric  VIII.  qui  fuit.*  Joannes& 
Olaiis  Magnus. Crants.  Pontanus,  6cc. 

ERIC  VIII.  furnommé  le  Jeune,  commença  fon  régné 
par  la  vengeance  qu’il  prit  des  affaffms  de  fon  pere.  Il  prit 
Roftock,  6c  quelques  autres  places,  6c  mourut  après  un 
régné  de  3  5 .  ans  en  1321.  fans  laiffer  de  pofterité  de  fa 
femme,  qui  étoit  fœur  deBirger, roi  deSuede. 

ERIC  IX.  étoit  fils  d'Uratiflas  ,  duc  de  Pomeranie ,  6c 
d'Ingeburge  de  Danemark.  Cette  princeffe  étoit  fœur  de 
Marguerite ,  reine  de  Suede,  de  Danemarck  6c  de  Norwe- 
ge,oc  qui  n’ayant  point  d’enfans  ,  fit  couronner  en  1396. 
Eric  fon  neveu  du  confentément  des  états  des  trois  rovau- 
mes ,  qu’on  affembla  extraordinairement  pour  une  affaire 
fi  importante.  L’archevêque  d’Upfalfit  la  ceremonie;  6c 
on  ordonna  que  les  trois  royaumes  nepourroient  plus  être 
feparez.  Eric  commença  de  regner  l’an  1412.  mais  fes 
cruautez  le  rendirent  odieux  à  fes  lujets ,  quife  révoltèrent 
contre  lui  dans  fes  trois  états.  Il  fit  le  voyage  de  la  terre- 
Sainte  ,  l’an  1424.  6c  en  1438.  lafle  des  travaux  que  le 
gouvernement  luidonnoit,  il  fe  retira  dans  la  Pomeranie  ; 
où  il  mourut  Pan  1459.  âgéde  77.  ans.  On  croit  que  c’eft 
dans  cette  retraite  qu’il  a  écrit  l’hifloire  de  Danemarck  , 
qu’il  commence  par  ces  mots,  Dani ,  ut  teflantur  veteres 
hifloriograpbi,  &c.6c  qu’il  a  conduite  jufqu’en  l’année  1288. 
On  trouve  cet  ouvrage  en  la  chronique  des  chroniques 
de  Jean  Gautier.Quelques-uns  croient  qu’il  n’eft  pas  d’Eric. 
"*  Pontanus ,  Inft.  Dan.  Olaüs  Magnus ,  hijl.  Voffius ,  de  Inft. 
Lat.  Stephanus ,  in  not.  ad  lib.  12.  Saxon.  Gramm. 

ROIS  DE  SUEDE. 

ERIC  ou  HENRI ,  eft  le  nom  de  quatorze  rois  de 
Suede.  Il  y  en  a  peu  de  confiderables  jufqu’à  Eric  X.  6c 
c’eft  pour  cette  raifon  que  nous  ne  parlerons  des  premiers 
qu’en  abrégé.  Eric  fit  des  loix  pour  la  police  de  fon 
royaume,  augmenta  fes  états  ,  6c  envoya  des  colonies 
pour  habiter  les  ifles,qui  forment  aujourd’hui  le  royaume 
de  Danemarck.  Eric  II.  voyant  que  fes  états  fou ffroient 
pour  la  trop  grande  multitude  des  peuples ,  entreprit  des 
expéditions,  6c  faccagea  laRugie.  Eric  III.  fils  d'Algoth 
lui  fucceda  aux  royaumes  de  Suede ,  de  Danemarck  6c  de 
Nortwege ,  6c  les  augmenta  confiderablement  par  fes  con¬ 
quêtes.  ERit  IV.  furnommé  le  Sage  ,  fut  mis  fur  le  trô¬ 
ne  vers  le  tems  de  la  n  ai  (Tance  du  Sauveur  du  monde, 
d’autres  difent  en  1 69.  6c  fe  rendit  recommandable  par  fa 
prudence  6c  par  fon  courage.  Eric  V.  petit-fils  de  Binard, 
qu’on  avoit  affaffmé ,  lui  fucceda,  6c  vengea  fa  mort  J 
mais  depuis  il  fut  tué  lui-même  en  trahifon.  Eric 
VI.  étoit  fils  de  Rirger  ,  6c  vivoit  dans  le  VIII»  fie- 
cle.  Eric  VII.  fils  d'Ingo  ,  laiffa  la  couronne  à  fon  fils 
Eric  VIII.  de  ce  nom  ,  furnommé  le  Victorieux.  Ce  der¬ 
nier  fut  pere  d’ERic  IX.  que  fes  fujets  firent  mourir  ;  par¬ 
ce  qu’ayant  été  converti  à  la  foi  Chrétienne  ,  il  les  vou- 
loit  obliger  de  l’embrafTer.  *  Saxon  le  grammairien.  Jean 
Magnus.  Crantz.  Pontanus,  6cc. 

ERIC  X.  de  ce  nom  ,  roi  de  Suede ,  eft  honoré  du  ti¬ 
tre  de  Saint, 6c  a  vécu  vers  l’an  1 150.  où  quelques  auteurs 
placent  le  commencement  de  fon  régné.  Il  avoit  époufé 
C hrifline ,  fille  d'Igon  IV. un  de  fes  prédeceffeurs ,  6c  après 
avoir  gouverné  environ  dix  ans ,  il  mourut  vers  l’an  1 160. 
en  combattant  quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles.  On  dit 
qu’il  avoit  fournis  la  Finlande,  6c  qu’il  y  fit  prêcher  la  foi. 
Les  aétes  originaux  de  fa  vie,  n’ont  pas  encore  été  impri¬ 
mez.  Henfchenius  en  a  feulement  donné  un  extrait.  *  Bail- 
let ,  vies  des  faints  ,  18.  Mai. 

ERIC  XI.  fils  de  Canut ,  6c  petit-fils  de  faint  .Enf,  com¬ 
mença  de  regner  en  12 10.  après  Surcher  III.  Il  fut  très- 
heureux  dans  fes  entreprifes ,  6c  mourut  en  1218.  Jean  I. 
fils  de  Surcher  III.  lui  lucceda. 

ERIC  XII.  fils  d'Eric  XI.  eft  furnommé  leBegue  :  il  fuc¬ 
ceda  à  Jean  I.  en  1 2  2  2.  6c  fortit  avec  honneur  de  plufieurs 
expéditions  militaires ,  après  un  régné  de  vingt-huit  ans, 


il  mourut  en  1250.  Valdermarc  ,  fils  de  Birger  ,  lui 
fucceda. 

ERIC  XIII.  cherchez.  ERIC  IX.  roi  de  Danemarck. 

ERIC  XIV.  fils  aîné  de  Guflave  I..6c  de  fa  première 
femme  Catherine  deSaxe,  commença  de  regner  en  1560. 
6c  futexpofé  à  mille  traverfes  ;  parce  qu’il  fe  laifTa  gou¬ 
verner  par  fon  fils  Gujlave  ,  qu’il  avoit  eu  d’une  maîtref- 
fe.  Ce  prince,  qui  avoit  de  grandes  qualitez ,  aimoitles 
gens  de  lettres  ,  6c  fçavoit  bien  l’aftronomie  6c  les  mathé¬ 
matiques.  Il  fut  couronné  le  25.  Juillet  1561.  àStokolm, 
6c  confirma  aux  députez  des  villes  de  la  mer  Baltique  les 
privilèges, que  les  rois  fes  prédeceffeurs  leur  avoient  ac¬ 
cordez.  Ilfecourut  la  ville  deRevel,  qui  s'étoitmife  fous 
fa  proteélion  ;  ce  qui  lui  fufeita  des  affaires  avec  les  Mof- 
covites.  Peu  après  il  eut  guerre  avec  la  ville  de  Lubec  ,  6c 
avec  les  rois  de  Danemarck  6c  de  Pologne.  Ce  dernier  qui 
étoit  Sigifmoncl  Augufle ,  avoit  donné  fa  fœur  Catherine  en 
mariage  à  Jean  frere  d'Eric  :  6c  Jean  lui  avoit  prêté  fix- 
vingt  mille  Joachims,  qui  eft  unepiece  de  monnoie  de  ce 
pays.  Eric,  quife  défioit  de  tout,  prit  en  mauvaife  part 
ce  que  fon  frere  avoit  en  cette  occafion  ,  6c  ne  put  fouf- 
frir  d’être  défabufé.  Il  prit  ce  prétexte  pour  tourner  fes 
armes  contre  fon  frere  qu’il  afftegea  dans  la  fortereffe  de 
Wibourg  ,  6c  après  l’avoir  prife  par  compofition  ,  il  mit 
le  prince  dans  les  fers.  Mais  fon  ambition  ayant  excité 
contre  lui  fes  voifins ,  il  n’eut  que  du  malheur  pendant  une 
longue  guerre  qu’il  fut  obligé  de  foutenir.  Enfuite  ,  com¬ 
me  fi  ce  n’eût  pas  été  affezpour  lui  d’avoir  tant  d’ennemis 
au  dehors  ,  il  s’en  fit  encore-au  dedans  de  fon  état.  Car 
tranfporté  de  fureur  ,  il  fit  prendre  en  15  67.  fes  princi¬ 
paux  confeillers ,  avec  Denys  Burg  fon  précepteur  ,  com¬ 
me  coupables  d’une  confpiration  faite  contre  laperfonne, 
6c  les  fit  tuer  à  Upfal ,  fans  vouloir  feulement  les  enten¬ 
dre.  Tourmenté  par  le  fouvenir  de  tant  de  crimes,  6c  par 
fa  propre  confidence  ,  il  fit  fortirde  prifon  Jean  fon  fre¬ 
re  ;  6c  en  même  tems  il  apprit  la  nouvelle  de  plufieurs  per¬ 
tes  ,  qu’il  avoit  faites.  Eric  avoit  eu  deux  fils  d’une  concu¬ 
bine  nommée  Catherine,  qu’il  époufa  folemnellement , 
dans  l’églife  d’Holon  le  2.  Juin  1568.  6c  qu’il  fit  couron¬ 
ner  reine  de  Suede.  Jean  6c  Charles  fes  freres ,  qui  s’é- 
toient  retirez  delà  cour,  pour  ne  pas  aflîfter  à  ces  noces 
indignes  ,  furent  fuivis  de  leurs  oncles ,  6c  des  plus  grands 
feigneurs  du  royaume.  Eric  envoya  contr’eux  des  troupes 
qu’il  leva  à  la  hâce;  mais  auffitôt  qu’elles  furent  en  vue, 
elles  pafferent  du  côté  des  princes  le  29.  Août.  Les  prin¬ 
ces  affiegerent  le  roi  dans  StoKolm,  qu’ils  emportèrent  le 
30.  Septembre.  Le  malheureux  Eric  fut  mis  en  prifon 
avec  Catherine  fafemme,  6c  Jean  fut  proclamé  roi  du 
confentement  general  des  grands  6c  de  tous  les  ordres  de 
l’état.  Voyez.  SUEDE.*  De  T  hou  ,  ht  fl.  Pontanus ,  6cc. 

ERIC  ou  EGRIC ,  roi  d’Eftangle  en  Angleterre  ,  vers 
l’an  638.  fut  tué  dans  une  bataille,  par  Pende  roi  de 
Mercie.  Un  autre  Eric  Danois  fut  auflr  roi  du  même 
pays ,  dans  le  IX.  fiecle»  Il  perfecuta  pendant  quatorze 
ans  les  peuples  d’Eftangle,  qui  le  maffacrerent ,  pour  fe 
délivrer  de  fa  tyrannie.  *  Polydore  Virgile ,  6c  du  Chê¬ 
ne,  hifl.d'Angl. 

ERIC  ou  HENRI ,  François ,  fut  fait  duc  de  Frioul 
par  Charlemagne  ,  qui  ajoûta  à  fes  états,  la  Carinthie  & 
les  pays  voifins.  Ce  duc  fut  tué  en  799.  par  ceux  de  Tre- 
vifie:  Charlemagne  vengea  fa  mort  en  801.  *  Paul  Emi¬ 
le  ,  hift.  Eranç. 

ERIC,  que  quelques-uns  nomment  auffi  Heric  ,  Liric, 
Fine,  ou  Henri,  moine  d’Auxerre  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  vivoit  vers  l’an  880.  fous  le  régné  de  Charles  le 
Gros ,  6c  écrivit  en  fix  livres  en  vers  la  vie  de  faint  Ger¬ 
main, évêque  d’Auxerre.  *Sigebert ,  devir.  illuft.  I.  4. 

ERIC,  (  Pierre  )  ayant  obtenu  du  fénat  de  Venife,  le 
commandement  d’une  flotte  fur  la  mer  Adriatique  en 
1584.  prit  un  vaiffeau  pouffé  par  la  tempête  ,  où  étoit 
la  veuve  de  Ramadam ,  bacha  de  T ripoli ,  laquelle  empor- 
toit  à  Conftantinople  pour  huit  cens  mille  écus  de  bien. 
Lorfqu’il  fe  fut  rendu  maître  de  ce  navire ,  6c  de  ceux 
quiétoient  à  fa  fuite,  il  fit  tuer  deux  cens  cinquante  hom¬ 
mes  qu’il  y  trouva,  perça  lui-même  de  fon  épée  le  fils  de 
cette  dame,  entre  les  bras  de  fa  mere  ;  6c  après  avoir  fait 
violer  quarante  femmes,  qu’il  fit  couper  par  morceaux, 
il  ordonna  qu’on  les  jettât  dans  la  mer.  Cette  cruauté', 
plus  que  barbare ,  ne  demeura  pas  impunie  ;  car  le  fénat 
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deVenifc  lui  fit  trancher  la  tête,  5c  fit  rendre  à  Amura't 
III.  empereur  des  Turcstout  le  butin  qu’Eric  avoit  fait.  * 
Biliaire  de  Vemfc. 

ERIC ,  cherchez.  EVARÏC. 

ERIGE,  bourg  &  port  de  l’état  de  Gennes  en  Italie  , 
eft  fur  le  golfe  d’Efpezzia ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Porto- 
.Venere.  *  Mati ,  dict. 

ERICHES ,  ville  de  la  Norcé ,  cherchez.  BOTTE. 

ERICHTHON IUS  ,  quatrième  roi  des  Athéniens  , 
qu’on  dit  être  fils  de  Vülcain,  fucceda  à  Amphiétyon  , 
l’an  2546.  du  monde,  8c  1489.  avant  Jefus-Chrift ,  8c 
régna  50  ans.  Il  inftitua  le  premier  les  Jeux  panathenaï- 
ques  ,  qu’on  celebroit  en  l’honneur  de  Minerve ,  8c  eut 
Pandion  pour  fuccefleur.  Les  poètes  feignent  qu’après 
qu’Erichthonius  fut  né,  Minerve  l’enferma  dans  un  pa¬ 
nier  d’ozier ,  qu’elle  donna  en  garde  à  Agraulôs ,  ou  A- 
glaure ,  Herfé  ,  5c  Pàndrofôs  ,  filles  de  Cecrops  ,  roi  d’A- 
thenes,  en  leur  défendant  découvrir.  Agraulôs  &  Herfé 
ne  purent  s’empêcher  de  le  faire  ce  qui  irrita  Minerve, 
qui  pour  punir  ces  deux  princefies  de  leur  curiofité,  les 
rendit  fi  furieufes ,  qu’elles  fe  précipitèrent  du  haut  d’une 
tour.  Pandrofos  ,  qui  n’avoit  pas  voulu  toucher  au  panier, 
évita  ce  châtiment.  Les  poètes  ajoutent  que  cetErichtho- 
nius  étant  devenu  grand ,  8c  voyant  la  difformité  de  fes 
jambes,  qui  étoient  tortues  comme  des  ferpens  ,  inventa 
l’ufage  des  chars ,  pour  y  cacher  la  moitié  de  fon  corps. 
Voyez,  la  chronique  d’Eufebe.  Les  curieux  pourront  auffi 
confulter  les  auteurs  que  cite  Seldenus  ,  dans  fes  commen¬ 
taires  fur  les  marbres  du  comte  d’Arundel ,  pag.  74.  7/.  * 
Apollodor.  Serv.  in  VirgiU 

ERICHTHON  IUS, fils  de  Dardanus  5c  de  Bâtée ,  fille 
de  Teucer,  régna  après  fon  pere,  à  qui  il  fucceda  l’an 
2586. du  monde,  5c  1449.  avant  Jefus-Chrift  dans  un 
coin  de  laPhrygie ,  province  de  l’Afie  mineure  ,  appellée 
depuis  Troade.  Son  régné  fut  de  65.  ans.  *Eufebe  ,enfa 
chronique. 

ERICIUS  CÔRDUS ,  cherchez.  CORDUS; 

ERICIUS  PUTEANUS,  cherchez.  DU PUI. 

ERIDAN ,  eft  l’ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d’Ita¬ 
lie,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  le  Pô.  Les  poètes  l’ont 
rendu  célébré  ,  par  la  fable  de  la  chute  de  Phaë'ton ,  qui 
y  fut  précipité  par  un  coup  de  foudre,  que  lui  lança  Ju¬ 
piter. 

ERIE ,  le  lac  d’Erie  ou  du  Chat ,  de  la  nouvelle  Fran¬ 
ce,  dans  l’Amerique  feptentrionale,  eft  au  midi  de  ce¬ 
lui  de  Karegnondi  ,  5c  au  couchant  de  celui  d’Onta¬ 
rio  ,  5c  eft  fort  grand.  On  lui  donne  environ  1 10.  lieues 
de  circuit.  Il  reçoit  plufieurs  rivières  5c  principalement 
celle  de  faint  Laurent,  qui  letraverfe ,  5c  qui  va  de  ce  lac 
à  celui  d’Ontario  ou  de  Frontenac.  Au  refte ,  le  P»  Henne- 

f)in Recollet  j  qui  a  voyagé  fur  ce  lac,  affine  qu’il  a  140. 
ieues  de  longueur, 5c  qu’il  s’élargit  fi  fort  vers  le  couchant, 
qu’il  contient  autant  d’efpace ,  que  tout  le  royaume  de 
France^ 

ERIGENEj  cherchez.  JEAN  SCOT; 

ERIGONE,  fille  d’Icarius,  fe  pendit  dé  defefpoir, 
îorfqu’elle  fçut  la  mort  de  fon  pere.  On  dit  que  Bacchus 
enfeigna  à  Icarius  l’art  de  faire  du  vin ,  5c  que  même  il  lui 
fit  prefent  d’un  outre  du  plus  excellent.  Quelques  bergers 
del’Attique,  amis  d’Icarius,  en  ayant  un  peu  trop  bû, 
S’enivrerent ,  5c  firent  mille  extravagances  ;  5c  d’autres  les 
Voyant  dans  cet  état,  crurent  qu’ils  étoient  empoifonnez. 
Dans  cette penfée,  ils affaffinerent  Icarius,  5c  mirent  fon 
corps  dans  une  profonde  foffe ,  qu’ils  couvrirent  de  terre. 
La  chienne  d’Icarius  appellée  Mœra  ,  fit  connoître  par  fes 
hurlemens  l’endroit  où  fon  maître  étoit  enterré  ;  5c  fa  fil¬ 
le  Erigone  l’ayant  trouvé,  fe  pendit  à  un  arbre.  Il  arriva 
quelque  tems  après,  que  les  filles  5c  les  femmes  Athé¬ 
niennes  furent  transportées  d’une  fureur  fi  violente ,  qu’el¬ 
les  s’alloient  pendre  elles-mêmes  :  furquoi  l’oracle  étant 
confulté,  répondit  que  ce  malheur  vendit  ,  de  ce  qu’on 
avoit  négligé  de  venger  la  mort  d’Icarius  5c  d’Erigone  ;  5c 
que  pour  le  faire  ceffer  ,  il  falloit  inftituer  des  jeux  en  leur 
honneur.  On  inventa  ceux  où  les  filles  fe  balànçoient  fur 
une  corde  attachée  à  des  arbres  par  les  deux  bouts  ;  5c  ce 
mal,  dit-on,  ceffa  auffitôt.  Jupiter  ,  pour  récompenfer  la 
pieté  de  cette  fille,  5c  la  fidelité  de  cette  chienne  ,  meta- 
morphofa  Erigone  ,  la  plaça  dans  la  conftellation  nom¬ 
mée  la  Vierge }  Mœra  dans  celle  qu’on  appelle  la  Came  h- 
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le ,  5c  ïcaris  dans  celle  qu’on  nomme  le  Bouvier.  *  pTy- 
gin- 

ERIMANTHE,  voyez.  ERYMANTHE. 

ERINGE ,  cherchez.  ERVIGE. 

ERINNE,  dame  Grecque,  faifoit  fort  bien  des  vers  ; 
5c  vivoit  du  tems  de  Sapho.  *  Eufebe ,  chron.  Lilio  Giral- 
di.  Voffius,  5cc. 

ERINNYS,  nom  d’une  des  furies  infernales,  5c  noni 
quelquefois  commun  aux  trois  furies  qui  tourmentent 
les  coupables  fur  la  terre  5c  dans  les  enfers  ,  comme  qui 
diroit  'iptgvs  difeordia  mentis.  Il  y  a  plus  d’apparence  de 
faire  venir  ce  mot  de  ipumale  facere.  On  diftinguoit  trois 
furies  ;  Tifiphone,  Aleélo,  Megere,  qui  ont  leur  étymo- 
logie  grecque  ntutplvYi  no  te  ultio  cœdis  :  ,  quie- 

tis  nefeia  ;  ptyuipa ,  odiofa.  Paufanias  dit ,  qu’à  Athènes, 
près  de  l’Areopage  ,  étoit  le  temple  des  déefTes,  qu’on  ap- 
pelloit  Severes ,  5c  qu’Hefiode  appelle  Ennnyes.  Le  poète 
Efchyle  eft  le  premier  qui  leur  ait  attaché  des  ferpens; 
Cettepeinturea  été  fuivie  par  Virgile.  Homère  avoitfait 
mention  des  Ennnyes  ;  5c  en  un  endroit  il  les  avoit  propo- 
fées  comme  lesvengereiTes  des  outrages  faits  aux  pauvres. 
*  Virgil.  ALneïd.  /.  ?..  Ovid.  metam.  lib.  /. 

ERIOCH  ou  ARIOCH ,  roi  des  Eliciens.  Ce  fut  fur 
fes  terres  que  le  donna  cette  grande  5c  fanglante  bataille, 
entre  Arphaxad  roi  des  Medes  5c  Nabuchodonofor  roi 
des  Chaldéens ,  où  le  Mede  fut  défait ,  pris  5c  tué  à  coups 
de  flèches,  tout  le  pays  du  vaincu  demeura  en  proie  par 
fa  défaite  ,  5c  fouffrit  tous  les  maux  qu’on  peut  attendre 
d’un  vainqueur  irrité  5c  qui  ne  pardonne  point.  Ecbatané 
fa  capitale  fut  rafée  ,  5c  generalement  tout  fon  royaume 
pillé,  faccagé  ,;5c  réduit  eh  fang  5c  en  cendres.  *  Judith  I. 
6.  On  ne  doute  pas  que  cet  Erioch  ne  foit  le  roi  d’Elaflar, 
qui  accompagna  Chodorlaomor,  lorfque  ce  prince  vinc 
châtier  les  rois  de  Sodome  5c  de  Gomorre.  Ses  états 
étoient  entre  le  Tigre  5c  l’Euphrate,  5c  le  Jadafe  ,  qui 
n’eft  certainement  pas  l’Hydafpes ,  comme  l’ont  crû  les 
Septante. 

ERISICHTHON ,  ou  ERESICHTHON  ,  feigneur 
Theflalien,  abbatit  prefque  toute  une  forêt  confacrée  à 
Cerès.  Cette  déeiïeenfut,  dit-on,  tellement  irritée, qu’el¬ 
le  le  frappa  d’uife  faim,  qui  lui  fit  confumer  tous  fes  biensj 
de  forte  qu’il  fe  Vit  obligé  de  porter  fa  propre  fille  à  une 
honteufe  proftitution  ,  pour  vivre  de  fon  gain  ;  mais  en¬ 
fin  il  fut  réduit  à  une  telle  extrémité,  qu’après  avoir  man¬ 
gé  fes  bras ,  il  mourut  defefperé.  *  Callimaque ,  in  Hymno 
in  Cererem.  Ovide ,  l.  8.  metam. 

ERIPHYLE  ,  femme  d’Amphiaraiis  5c  foeur  d’ Ad  ra¬ 
fle,  découvrit  à  Polynice  ,  pour  avoir  un  colier  d’or,  le 
lieu  où  setoit  caché  fon  mari ,  pour  ne  pas  aller  à  la  guer¬ 
re  de  Thebes  ;  parce  que  l’oracle  avoit  prédit  qu’il  y  fe- 
roit  tué.  Alcméon  fon  fils  la  fit  depuis  mourir,  fuivant 
les  ordres  qü’il  en  avoit  reçus  de  fon  pere.  Cherchez.  ALC¬ 
MEON.  *Stace,  Theb.  Virgile,  liv.  6.  Æneïd.  Cicéron, 
orat.  6.  in  Verr.  Jliven./àf.  Proper. 

ERIPPIDAS ,  Lacedemonien  ,  envoyé  par  fes  compa¬ 
triotes  ,  pourappaifer  la  fédition  de  ceux  d’Heraclée ,  fit 
affembler  le  peuple  de  cette  ville ,  5c  l’ayant  fait  entourer 
de  gens  armez,  fit  tuer  cinq  cens  chefs  des  féditieux  ,  la 
deuxième  année  de  la  XCV.  olympiade.  *  Diodor.  lib.  14. 
&  1  s-  Polisen.  lib.  1 1. 

ERISSE,  ou  RISSO ,  ancienne  ville,  qui  fut  épifeo- 
pale.  Elle  eft  dans  la  Natolie ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noi¬ 
re  ,  environ  à  trente  lieues  vers  le  levant  de  Trebifonde, 
dont  fon  évêché  étoit  fuffragant. 

ERISSO  ,  ancienne  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Macé¬ 
doine  ,  eft  épifcopale ,  fuffragante  de  Salon ichi  5c  eft  fituée 
au  fond  du  golfe  de  Monte  Santo;  Elle  eft  peu  confidera- 
ble  5c  fort  mal  peuplée.  *  Mati ,  ditt. 

ERITH  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  par¬ 
tie  orientale  du  comté  de  Huntington ,  dans  la  contrée  ap¬ 
pellée  Hurfiington  ,  près  du  comté  de  Cambridge.  Il  y  d 
une  autre  ville  de  même  nom  dans  le  Nord-Weft  du  comté 
de  Kent ,  près  de  la  Tamife.  *  Dift.  Angl. 

ERITHRÉE  j  cherchez.  ERYTHRE’E. 

ERITHRÆUS,  (  Valentinus  )  Allemdn ,  iié  à  Lindavv, 
en  1521.  Il  étudia  à  Wirtemberg  5c  à  Strasbourg  ,  où  il 
fut  depuis  profeffeur  j  auiïi-bien  qu’à  Altorf  ,  5c  mourut 
le  29.  Mars  1576.  âgé  de  54.  ans.  Il  a  compofé  divers  ou¬ 
vrages.  *Melchior  Adam ,  in  vit.Jurifc.  Germ. 
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ERITHRÆUS ,  Janus  Nicius ,  cherchez,  ROSSl . 
ERIVAN  ,  ou  IRIVAN  ,  ville  d’Armenie  ou  Tutco- 
Tnanie ,  fur  les  frontières  de  la  Turquie  5c  de  la  Perfe.  La 
vieille  ville  ayant  été  ruinée  par  les  guerres  entre  lesT urcs 
&  les  Perfans,  on  a  bâti  la  nouvelle  ,  à  huit  cens  pas 
au- delà,  fur  une  roche,  au  pied  de  laquelle  coulent 
deux  rivières,  leZengui  ,  au  nord-ouefl ,  5c  le  Queurk- 
boulak,  au  fud-oueft.  Queurkboulak. >  fignifie  Qar ante  fon¬ 
taines;  5c  l’on  dit  que  cette  -riviere  a  autant  de  fources. 
On  paffe  le  Zengui  lur  un  beau  pont  de  pierre ,  qui  a  trois 
arches ,  fous  leiquelles  on  a  pratiqué  des  chambres ,  où  le 
Kam,  c’efl -à-dire ,  le  gouverneur  va  quelquefois  en  été 
paffer  la  chaleur  du  jour.  La  fortereffe  eft  comme  une  pe¬ 
tite  ville ,  il  n’y  demeure  que  des  Perfans  naturels.  Les 
Arméniens  y  ont  des  boutiques,  où  ils  travaillent  &  tra¬ 
fiquent  le  long  du  jour;  mais  le  foir  ils  les  ferment  5c  s’en 
retournent  à  la  ville.  Lagarnifon  elt  de  deux  mille  hom¬ 
mes.  Le  palais  du  gouverneur  de  la  Province,  qui  eft  dans 
la-fortereffe  ,  eft  magnifique  5c  fort  délicieux  en  été.  A 
mille  pas  du  château  eft  un  petit  fort  nommé  Queutchi-cala. 
On  voit  plufieurs  églifes  dans  la  ville:  les  principales  font 
la  cathédrale ,  ou  l’évêché,  5c  celle  qu’on  appelle  Catovi- 
kc.  Ces  deux  églifes  font  du  tems  des  derniers  rois  d’Arme¬ 
nie,  les  autres  ont  été  bâties  depuis.  Proche  du  grand 
marché  eft  la  mofquéede  Deuf-Sultan,  ainfi  nommée  de 
fon  fondateur  ;  elle  eft  ancienne  ,  &  bâtie  de  brique.  Le 
Meydan  eft  très-beau.  C’eft  une  grande  place  quarrée ,  en¬ 
tourée  d’arbres ,  où  l’on  fait  les  caroufels,  les  courfes,  le 
manege  ,  5c  les  autres  jeux  ou  exercices  publics.  Les  cara- 
vanferas  y  font  très-commodes  :  ce  font  des  hôtels  ou  les 
marchands  trouvent  leur  logement ,  5c  des  magafins  fans 
rien  payer.  Le  plus  grand  eft  auprès  d’un  château  ,  5c  eft 
accompagné  d’une  belle  mofquée.  Dès  qu’il  arrive  une 
caravane  à  Erivan ,  le  Kan  eft  obligé  d’en  donner  avis  au 
roi  de  Perfe  ;  5c  s’il  paffe  quelque  ambaffadeur,  il  fournit 
à  toute  fa  dépenfe,  5c  le  fait  conduire  jufques  furies  ter¬ 
res  d’un  autre  gouverneur,  qui  en  fait  autant  ;  caries 
ambaffadeurs  ne  dépenfent  rien ,  s’ils  ne  veulent ,  tant 
qu’ils  font  fur  les  terres  du  roi  de  Perfe.  Cette  ville  eft  le 
lieu  où  s’affemblent  tous  les  marchands  de  foie  ,  qui  y 
payent  à  la  douane  le  droit  appellé  Radene. 

L’air  d’Erivan  eft  affez  fain  ;  mais  l’hiver  y  dure  long- 
tems ,  &  il  y  nege  encore  quelquefois  au  mois  d’ Avril. 
Ce  pays  eft  fertile  ;  les  fruits  de  la  terre  y  viennent  en 
abondance ,  principalement  le  vin ,  qui  eft  excellent •,  5c 
à  bon  marché.  Les  Arméniens  tiennent  par  tradition,  que 
Noé  planta  la  vigne  à  une  lieues  d’Erivan  ;  &  il  y  en  a  mê¬ 
me  qui  marquent  l’endroit.  On  y  trouve  quantité  de  per¬ 
drix.  Le  .poiffon  entr’autres  les  carpes  5c  les  truites ,  y  font 
merveilleufement  bonnes,  5c  fort  eftimées  dans  tout  l’O¬ 
rient  ,  pour  leur  goût  5c  pour  leur  groffeur  :  car  on  en 
voit  de  trois  pieds.  Ce  poiffon  fe  prend  dans  les  deux  ri¬ 
vières  qui  paffent  à  côté  ;  5c  dans  le  lac ,  qui  eft  à  trois  pe¬ 
tites  journées  de  la  ville.  Les  Perfans  l’appellent  Deriachi- 
rin,  c’eft-à-dire,  lac  doux,  5c  les  Arméniens  Kiagar-couni 
fou ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  On  a  ainfi  nommé  ce  lac, 
parce  que  fon  eau  eft  tout-à-fait  douce.  Il  a  vingt -cinq 
lieues  de  tour,  &  beaucoup  de  profondeur.  Il  y  a  une  pe¬ 
tite  ifleau  milieu  ,  où  l’on  voit  un  monaftere  fondé  depuis 
environ  fix  cens  ans ,  dont  le  prieur  eft  archevêque ,  prend 
la  qualité  de  patriarche ,  5c  refufe  de  reconnoître  le  pa¬ 
triarche  des  Arméniens.  Les  cartes  ne  marquent  point  ce 
lac ,  5c  c’eft  une  chofe  affez  furprenante ,  que  tous  les  voya¬ 
geurs  de  Perfe  ,  qui  y  ont  été  avant  le  chevalier  Chardin , 
n’en  faffent  aucune  mention.  Le  fleuve  Zengui  tire  fa  four- 
ce  de  ce  lac.  Il  traverfe  une  partie  de  l’Armenie  ,  5c  s’u¬ 
nit  avec  l’ Arax ,  proche  de  la  mer  Cafpienne. 

Erivan,  félon  l’opinion  des  Arméniens,  eft  le  lieu  où 
Noé  fe  retira,  après  qu’il  fut  defeendu  de  la  montagne 
Ararath,  où  l’arche  s’étoit  arrêtée.  Ils  ajoutent  même  qu’il 
y  demeuroit  avant  le  déluge  ,  5c  que  *c ’étoit-là  où  Dieu 
avoit  placé  le  paradis  terreftre ,  mais  tout  cela  eft  mal  fon¬ 
dé.  L’hiftoire  des  Turcs  fait  venir  le  mot  d’Erivan  d’un 
mot  arménien,  qui  fignifie  voir ;  &  dit  qu’on  donna  ce 
nom  à  cette  ville ,  parce  que  fon  terroir  fut  le  premier  lieu 
que  Noé  découvrit ,  en  defeendant  du  mont  Ararath  ; 
maison  ne  trouve  rien  dans  l’hiftoire  de  Perfe  fur  l’origi¬ 
ne  d’Erivan.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que  cette  ville  ait  été 
bâtie  avant  les  conquêtes  des  arabes  en  Arménie  ;  car  on 
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n’y  voit  aucune  marque  de  grande  antiquité.  Les  Turcs 
s’en  rendirent  maîtres  l’an  1582.  5c  bâtirent  la  fortereffe 
que  l’on  y  voit.  Les  Perfans  la  prirent  en  1 604.  Les  Turcs 
y  rentrèrent  après  la  mort  d’Abas  I.en  1629.  mais  Sophi 
les  en  chaffa  l’an  1635.  A  deux  lieues  d’Erivan  eft  le  cé¬ 
lébré  monaftere  des  trois  Eglifes.  Les  Arméniens  l’appel¬ 
lent  Ecfmiafin  ,  c’eft-à-dire,  la  defeente  du  Fils  unique  ;  6c 
ce  nom,  difent-ils,  a  été  donné  à  ce  lieu  ,  parce  que  Je- 
fus-Chrift  s’y  fit  voir  à  faint  Grégoire,  qui  en  fut  le  pre¬ 
mier  patriarche.  Les  Mahometans  le  nomment  Utchlijfe , 
c’eft-à-dire  ,  trois  Eglifes  ;  à  caufe  que  proche  de  l’églife 
du  couvent  il  y  en  a  deux  autres.  La  grande  églife  eft  un 
bâtiment  fort  maflïf ,  5c  où  il  n’y  a  point  d’ornement  de 
fculpture.  On  y  voit  trois  chapelles  du  côté  de  l’orient, 
toutes  trois  au  fond  de  l’églife.  Celle  du  milieu  a  un  bel 
autel  :  celles  des  cotez  n’en  ont  point  ;  5c  l’une  fert  de  fa- 
criftie  ;  l’autre  de  trefor.  L’appartement  du  patriarche 
d’Armenie,  qui  doit  taire  fa  rétidence  dans  ce  monaftere, 
eft  d’une  affez  belle  ftruéture.  Il  y  a  dans  le  couvent  des 
logemens  commodes  pour  quatre-vingts  religieux, &  pour 
tous  les  étrangers  qui  les  viennent  vifiter.  Les  deux  autres 
églifes  qui  font  proche  de  la  grande  s’appellent  ,  l’une 
fainteCayenne,&  l’autre  fainteRepfime  ,  du  nom  de  deux 
vierges  martyres.  Sur  les  confins  du  terroir  d’Erivan  on 
voit  les  ruines  de  la  ville ,  que  les  anciens  nommoient 
Artaxata.  Ceux  du  pays  la  nomment  Ardachat ,  du  nom 
d’Artaxcrcès  ,  que  les  Orientaux  appellent  Ardechir  ;  5c 
ils  y  montrent  les  reftesdu  palais  de Tyridare,  quifut bâ¬ 
ti  il  y  a  treize  cens  ans.  Ces  reftes  font  une  face  de  ce  ma¬ 
gnifique  bâtiment  ,  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
noir ,  5c  plufieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice. 
Ils  appellent  cet  amas  de  ruines  Taélerdate  ,  c’eft-à-dire, 
le  trône  de  Tyridate.  A  quatre  lieues  d’Erivan ,  vers  le  mi¬ 
di ,  il  y  a  de  hautes  montagnes  ,  où  les  payfans  qui  habi¬ 
tent  le  pays  chaud  du  côté  de  la  Chaldée  ,  viennent  jus¬ 
qu’au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  tentes,  c’eft-à-dire, 
de  familles,  chercher  en  été  de  bons  pâturages  pour  le  bé¬ 
tail  :  fur  la  fin  de  l’automne  ,  ils  retournent  dans  leurs 
pays.  A  douze  lieues  d’Erivan  du  côté  de  l’orient ,  eft  la  fa- 
meufe  montagne  que  l’on  nomme  vulgairement  Ararath. 
Les  Turcs  l’appellent  Agridag  ,  c’eft-à-dire  ,  la  montagne 
élevée.  Les  Arméniens  6c  les  Perfans  la  nomme  Macis.  Les 
Arméniens  tirent  ce  nom  de  Mas  ou  Mefech ,  fils  d’Aram , 
duquel ,  difent-ils ,  defeendent  les  peuples  de  leur  nation, 
qui  ont  pour  ce  fujet  été  nommez  Arméniens.  Les  Perfans 
le  font  venir  d ’Az,is ,  qui  en  leur  langue  fignifie  chéri  ou 
bien-aimé  :  5c  ils  veulent  que  cette  montagne  ait  eu  ce  nom 
à  caufe  du  choix  que  Dieu  en  fit ,  pour  fervir  de  pont  2 
l’arche  de  Noé.  Ce  mont  a  encore  deux  autres  noms  dans 
les  livres  des  Perfans  ,  fçavoir  ,  Counouch  ,  c’eft-à-dire, 
Mont  de  Noé,  5c  rSahattoppous ,  c’eft-à-dire  ,heureufe  Mon¬ 
tagne.  Les  Arméniens  croient ,  félon  leurs  traditions , 
que  l’arche  eft  encore  fur  la  pointe  de  ce  mont  Macis.  Ils 
ajoutent  que  jamais  perfonne  n’a  pû  monter  jufqu’à  ce 
lieu-là;  ce  qui  eft  ailé  de  croire;  car  depuis  le  milieu  jus¬ 
qu'au  fommet ,  la  montagne  eft  perpétuellement  couver¬ 
te  de  neiges  qui  ne  fondent  jamais,  5c  au  travers  defquel- 
les  on  ne  peut  faire  aucun  paffage.  Au  pied  du  mont ,  il 
y  a  un  village  de  Chrétiens  ,  où  l’on  voit  un  monaftere 
nommé  Araktlvanc ,  c’eft-à-dire  ,  le  monaftere  des  apôtres. 
Les  Arméniens  ont  une  grande  dévotion  pour  ce  lieu  ; 
parce  qu’ils  croient  que  Noé  y  fit  fa  première  demeure  , 
5c  y  offrit  fes  premiers  facrifices  à  Dieu  après  le  déluge. 
Ils  affurent  auffi  qu’on  y  a  trouvé  le  corps  des  apôtres  S. 
André  6c  faint  Matthieu,  &  que  le  crâne  de  cet  évange- 
lifte  eft  refté  dans  leur  églife.  Voyez,  ARARATH.  *  Le 
chevalier  Chardin  ,  voyage  de  Perfe  en  1673.  Tavernier, 
voyage  de  Perfe. 

ERIX  ,  fils  de  Butés  5c  de  Venus ,  fier  de  fa  force  pro- 
digieufe  ,  défioit  au  combat  du  cefte ,  ou  gantelet ,  tous 
ceux  qui  paffoient  chez  lui.  Il  en  tua  plufieurs  de  la  forte, 
mais  enfinHercule  revenant  d’Efpagne,  les  vengea  touspar. 
fa  mort.  Erix  fut  enterré  fur  la  montagne,  où  il  avoit  bâ¬ 
ti  un  temple  à  Venus  fa  mere.  *  Virgil.  En.  /. 

ERIXYAS  ,  archonte  d’ Athènes  ,  pour  dix  ans,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Apfandre  en  cette  dignité  ,  la  fécondé 
année  de  la  XXI.  olympiade,  695.  avant  Jefus  -  Chrift. 
Dans  le  cours  de  fa  dixiéme  année  ,  le  peuple  ennuyé  du 
gouvernement  d’un  feul  homme,  fe  révolta  contre  lui. 
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Sc  l’ayant  dépofé,  élut  tous  les  ans  un  nouvel  archonte , 
qui  gouvernoitla  republique  avec  les  amphiélyons.*  Pau- 
fanias. 

ERIZZO ,  voyez,  ECHIN. 

ERKELENS ,  ancienne  ville  des  Ubiens.  Elle  eft  de  la 
Gueldre  Efpagnole ,  mais  enclavée  dans  le  duché  de  Ju- 
liers  ,  &  fituée  aune  lieue  du  Rûer ,  entre  la  ville.de  Ju- 
liers  8c  celle  de  Ruremonde ,  à  quatre  lieues  de  la  première 
&  à  fix  de  la  derniere.  Erkelens  a  été  fortifiée  ;  mais  les 
François  en  démolirent  les  fortifications  l’an  1 674.  *  Mati, 
diélion. 

ERKENWALD,  voyez,  ERCONWALD. 

ERLACH ,  nom  d’une  ancienne  &  illuftre  maifon  du 
canton  de  Berne.  Elle  étoit  déjà  fort  diftinguée  en  1 160. 
du  tems  de  l’empereur  Frédéric  Barberouffe.  Les  chroni¬ 
ques  de  Stumph  ,fol.  / 58.  &  de  Boucellin ,  part.  4.  fol.  69. 
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ERMENRIC ,  ou  ERMENOLD,  auteur  de  la  vie 
de  faint  Sole ,  abbé  Anglois ,  que  Canifius  rapporte  dans 
le  IV.  tome  des  anciennes  leélurès ,  étoit  diacre  &  moine. 
Poffevin  dit  dans  fon  apparat  facré ,  qu’Ermenric  fut  de¬ 
puis  abbé,  &  Vofflus  croit  qu’il  eft  peut-être  le  même  Er- 
menoldequi  fit  en  versélegiaques,  le  panégyrique  de  Louis 
le  Débonnaire ,  dans  le  IX.fiecle.  *  Vofflus  ,  liv.  3.  des  htjl. 
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ERMEN GARDE  ,  cherchez,  HERMENGARDE. 
ERMENSUL ,  ou  IRMENSUL ,  faux  dieu  des  ancien» 
Saxons  dans  la  Weflphalie ,  dont  il  y  avoit  un  temple 
magnifique  fur  la  montagne  d’Eresbourg  ,  maintenant 
Stadtberg.  La  plupart  croyent  que  c’étoit  l’idole  de  Mars 
que  ces  peuples  belliqueux  adoroient ,  comme  le  protec¬ 
teur  de  leur  nation  ;  d’où  eft  venu  le  nom  de  Mersberg 
ou  mont  de  Mars ,  que  l’on  a  autrefois  donné  à  la  ville 


difent  que  c’étoit  une  famille  très-ancienne  &  fortdiflin-  J  deStadtberg.  D’autres  appellent  ce  faux  dieu  Hermenful , 


guee.  Le  premier  de  ces  auteurs  rapporte  qu’elle  tire  fon 
nom  du  château  &  de  la  ville  de  Serlier  ou  d’Erlach  ; 
quelle  a  fait  bâtir  &  qu’elle  a  poffedée  ,  il  y  a  cinq  cens 
ans.  Cette  ville  eft  fituée  au  bout  des  lacs  de  Bienne  &  de 
Nydav,  dans  le  voifinage  de  celui  de  Neuf-châtel.  L’hif- 
toire  de  Savoye ,  porte  que  les  comtes  de  Neuf-châtel  , 
de  Vallangin  ,  de  Nydav  &  de  Serlier  defcendent  des  rois 
&  des  ducs  de  Bourgogne.  L’aîné  étoit  comte  de  Neuf- 
châtel  &  portoit  trois  chevrons  pour  armes,  le  fécond  qui 
poffedoit  ;les  comtez  de  Vallangin  &.de  Nydav  en  por¬ 
toit  deux  &  le  cadet  qui  étoit  comte  d’Erlach  n’en  avoit 
qu’un  ,  &  ce  font  encore  aujourd’hui  les  armes  de  cette 
famille.  On  peut  voir  cette  diltinction  d’armes  dans  une 
falle  du  château  de  Neuf-châtel.  Les  chroniques  deStet- 
tler  &  de  Stumph  ,  &  les  archives  de  Berne  portent  que 
la  famille  d’Erlach  a  fait  beaucoup  d’aélions  héroïques 
avant  &  après  la  fondation  de  la  ville  de  Berne  ;  qu’elle  a 
donné  des  preuves  éclatantes  de  fa  bonne  conduite  &  de 
fa  valeur  ,  tant  dans  les  guerres  du  pays ,  que  dans  celles 
du  dehors  ;  qu’elle  s’eft  ngnalée  en  plufieurs  batailles  8c 
en  divers  fieges  dans  l’Europe  ,  &  même  hors  de  l’Euro¬ 
pe  ,  &  qu’elle  a  rempli  avec  honneur  diverfes  ambaffa 
des  fort  confiderablcs  auprès  des  empereurs  ,  des  rois  8c 
des  princes  étrangers.  Elle  a  fervi  plufieurs  rois  &  princes 
&  durant  deux  cens  ans  ou  davantage  elle  a  rendu  de  très- 
bons  fervices  à  la  France ,  qu’elle  fervoit  encore  en  l’an¬ 
née  1701.  &  apparemment  depuis.  Il  y  a  des  archives  de 
Berne ,  qui  portent  que  depuis  1 243 .  jufqu’à  l’année  1 70 1 
elle  a  donné  à  l’état  cinq  avoyers  ou  premiers  chefs  du 
canton.  Sigifmond  d’Erlach  étoit  encore avoyer  l’an  1700. 
general  du  canton  de  Berne ,  &  baron  de  Spiez.  Ilyaçu 
de  la  même  famille  26.  banderets  &  conleillers.  Albert 
d’Erlach ,  bai  on  de  Spiez  &  de  Riggifchberg  étoit  dans  ce 
pofte  en  1701.  Cette  famille  a  poffedé  vingt  baronies  & 
feigneuries.  Elle  a  aulli  donné  à  l’églife  beaucoup  de  fu- 
jets  qui  y  ont  occupé  des  rangs  confiderables.  C hrijlophle 
d’Erlach  a  vécu  avant  &  après  le  régné  de  Frédéric  Barbe- 
rouffe.  Il  fe  trouva  en  1 165.  au  dixiéme  tournois  que  Vel- 
phe  duc  de  Bavière  &  de  Spolette,  marquis  de  Lorfe  8c 
feigneur  de  Sardaigne  fit  à  Zurich.  On  n’y  pouvoit  être 
reçu  ;  qu’après  avoir  fait  preuve  de  nobleffe  de  quatre  gé¬ 
nérations  ;  furquoi  l’on  peut  voir  les  chroniques  de  Mun- 
lter  ,  liv.  3.  fol.  /oiS.dans  le  X.  tournois  ,  fol.  1036.  8c 
1039.  8c  Boucellin,  part.  4.  fol.  69.  Chriftophle  d’Erlach 
prouva  donc  quatre  générations  jufqu’à  1298.  8c  depuis 
cette  année  jufqu’en  1 700.  on  en  peut  montrer  onz e.*Metn. 
manufcrit. 

ERLANG,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weflphalie.  Elle  efl  fur  la  riviere  de  Rednitz dans  le 
marquifat  de  Culembach ,  aux  confins  de  l’évêché  de 
Bamberg  &  du  territoire  de  Nuremberg.  Il  s’efl  retiré  à 
Erlang  un  nombre  confiderable  de  François  de  la  religion 
prétendue  reformée ,  aufquels  le  marquis  de  Brandebourg- 
Baieith ,  quoiqu’il  foit  de  la  confeffion  d’Ausbourg  ,  a  fait 
bâtir  un  temple  &  donné  libre  exercice  de  leur  religion. 
*  Mati ,  dicl.  Mem.  du  tems. 

ERLAPH,  riviere  d’Allemagne.  Elle  prend  fa  fource 
vers  le6  confins  delà  Stirie,  traverfe une  partie  delà  baffe 
Autriche  ,  baigne  la  petite  ville  de  Pechlarn ,  8c  peu  après 
fe  décharge  dans  le  Danube.  *  Mati ,  dicl. 

ERMÀ  ,  ville ,  cherchez,  GERMASTE. 
ERMELAND ,  voyez.  WARMIE. 
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8c  difent  que  ce  nom  fignifie  flatue  de  Hermes ,  ou  de  Mer¬ 
cure.  Charlemagne  ayant  vaincu  les  Saxons ,  abbatit  cette 
idole  ,  &  fit  consacrer  ce  temple  au  culte  du  vrai  Dieu  l’an 
772.  *  Monument  a  Paderbornen/ïa  ,  imprimez  en  1672. 

ERMENTRUDE,  fille  d'Eudes  ,  comte  d’Orléans ,  & 
d'Ingeltrude ,  fut  mariée  au  roi  Charles  le  Chauve ,  à  Quierfi- 
fur  Oye ,  le  14.  Décembre  842.  fut  couronnée  à  Soiffons 
l’an  866.  mourut  le  6.  Oélobre  869. 8c  fut  enterrée  à  faint 
Denys  en  France.  *  Adon  ,  in  chron..  Nitard ,  les  annales 
de  faint  Bertin  ,  &c. 

ERMERIC ,  HERMENRIC ,  roi  des  Suéves  en  Efpa- 
gne  ,  commença  de  regner  vers  l’an  409. 8c  fut  attaqué 
en  419.  par  Gunderic  ,  roi  des  Vandales  ,  qu’il  força  quel¬ 
que  tems  après  defe  retirer. Craignant  d’être  furpris  une 
fécondé  fois  ,  il  mit  des  troupes  fur  pied  ,  dont  il  donna  la 
conduite  à  Hermigaire.  Celui-ci  ravageoit  les  provinces 
d’Efpagne,  lorfqueles  Vandales  palferent  en  Afrique  l’an 
427.  Genferic  l’ayant  fçu  ,  revint  fur  fespas,  l’atteignit 
près  de  Merida  ,  &  le  défit.  Hermigaire  voulant  prendre 
la  fuite,  fenoya  dans  laGuadiane.  Mais  cet  orage  étant 
palfé,  Ermeric  fe  remit  lui-même  en  campagne  ,  8c  entra 
dans  la  Galice  8c  dans  les  provinces  voifines ,  dont  les  ha- 
bitans envoyèrent  l’évêque  Idace  à  Aetius,  pour  lui  de¬ 
mander  du  fecours.  Enfuite  le  roi  des  Suéves  fut  affligé 
durant  fept  années  ,  d’une  maladie  qui  le  mit  enfin  au  tom¬ 
beau  l’an  440.  après  un  régné  d’environ  3  i.ans.  *  Idace, 
in  chron. 

ERMERIC:  ou  IRMARIC,  roi  de  Kent  en  Angler 
terre  ,  étoit  fils,  félon  quelques-uns ,  d’Efc,  &  frere  d’Othe, 
&î  félon  quelques  autres  ,  frere  de  ce  dernier  ,  auquel  il 
fucceda  l’an  532.  Il  régna  jufqu’en  59i.*Bede,  liv.  1. 
Du  Chêne  ,1.6.  * 

ERMITE,  (  Daniel  1’  )  né  Proteftantà  Anvers,  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle  ,  fe  fit  Catholique.  Le  zele  qu’il  té¬ 
moigna  pour  la  défenfe  de  Scaliger ,  lui  attira  fur  les  bras 
le  redoutable  Scioppius,  qui  s’efforça  de  le  diffamer  dans 
fes  libelles.  Il  fut  fecretaire  de  Corne  IL  grand  duc  de 
Tofcane,  &  mourut  à  Livourne  en  1613.  Outre  quel¬ 
ques  vers  latins ,  nous  avons  de  lui  ;  De  Helvetiorum ,  Rhot- 
tiorum  ,  Sidonenjîum  Jîtu,  republica,  &  moribus.  Relatio  de 
Itinere  Germanica.On  a  imprimé  à  Utrecht quelques Opuf- 
cules  de  Daniel  l’Ermite ,  8c  entre-autres  le  traité  de  aulica. 
&  civili  vita.  Ilsétoienten  manufcrit  dans  la  bibliothèque 
du  duc  de  Florence.  Grævius  réfuté  dans  la  préface  les  mé- 
difances  de  Scioppius.*  Valere  André ,  bibl.  Belg.  Bayle, dicl. 
critiq.  2.  édit.  1702. 

ERMITE,  (  Pierre  1’  )  gentilhomme  François , cherchez. 
L’ERMITE. 

ERMITES  de  faint  Jerômo,  cherchez.  JERONIMI- 
TES. 

ERMITES,  ou  folitaires,  cherchez.  HERMÏTES. 
ERNE ,  ou  LOUGH-ERNE,  Emus  ou  Erdinus ,  lac 
d’Irlande ,  dans  la  province  d’Ulfler ,  paffe  pour  une  des 
merveilles  de  ce  pays.  Ou  dit  que  ce  n’étoit  autrefois  que 
la  fource  d’un  fleuve  de  même  nom  ,  qui  y  coule  enco¬ 
re  aujourd’hui  ;  mais  les  habitans  du  lieu  ,  où  efl  à  pre- 
fent  ce  lac,  étant  très-mechans,  Dieu  pour  les  punir, 
permit  qu’il  fe  fît  là  un  fi  grand  amas  d’eaux  ,  qu’elles  fub- 
mergerenttous  les  hommes  &  toutes  les  bêtes  de  ce  canton 
8c  formèrent  ce  lac.  *  Lil.  Girald.  Topogr.  Hibern.lib.  11 . 
cap.  9. 

ERNEST,  éle&eur  deSaxe,  duquel  eft  descendue  la 

H  h  h. 
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branche  ErnestïnE,  comme  à’ Albert-ion  frere  efl  venue 
celle  qu’on  nomme  Albertini:,  étoit  petit-fils  de  Frédéric  ,  dit 
le  Guerrier  fous  lequel  le  duché  de  Saxe  fut  honoré  de 
a  dignité  électorale  qui  retourna  aux  defcendans  de  Wi- 
tikind,  après  avoir  paffé  jufqu’alors  en  plufieurs  familles. 
Cet  Ernell  fut  un  prince  très-fage ,  ôc  d’une  grande  con¬ 
duite,  il  eut  la  gloire  d’âccommoder  trois  rois  quiavoient 
enfemble  quelques  différends.  Cafimir  roi  de  Pologne, 
Ladiflas  de  Bohême  ,  &  Mathias  de  Hongrie ,  lefquels  le 
prirent  pour  médiateur  y  6c  arbitre  de  leurs  différends.  Son 
fils  Frédéric  III.  dit  le  Sage,  bâtit  le  château  de  Wir- 
temberg ,  6c  y  établit  une  académie  l’an  1 502.  *  Spener  , 
geneal.  ht  fi. 

ERNEST,  cherchez*  FERDINAND  III.  SAXE, 
BRUNSWIK,  6cc. 

ERNELTIUS  >  (  Henri  )  étoit  de  Hermelflat.il  publia 
en  1641.  C atalogus  bibliotheca  mediceœ  ;  deux  livres  dedi- 
verfes  leçons  ;  Sophus  Afopbus  en  1665.  Valerius  Proleus  ; 
line  differtation  de  la  vraie  philofophie ,  6cc.  *  Bartholin, 
in  B  unis ,  pag.  sj. 

ERO ,  voyez.  HERO. 

EROGE,  ancienne  ville  de  Judée  ,  au  midi ,  non  loin 
de  la  ville  de  Jerufalem  auprès  d’une  montagne  fort  éle¬ 
vée.  Ozias  roi  de  Juda ,  ayant  eu  la  préfomption  d’entrer 
dans  le  fanétuaire  du  temple,  pour  y  offrir  à  Dieu  de 
l’encens ,  ce  qui  n’étoit  permis  qu’aux  prêtres,  il  fe  fit  un 
fi  grand  tremblement  de  terre,  que  la  voûte  du  temple 
s’entr’ouvrit.  En  même  tems  cette  montagne  fut  feparée 
en  deux  avec  tânt  de  violence  ,  qu’une  partie  roula  qua¬ 
tre  Rades  ,  &  s’alla  arrêter  contre  une  autre  montagne  à 
l’orient ,  après  avoir  renverfé  les  jardins  du  roi  par  fa 
chute  ,  &  bouché  les  grands  chemins.  Ce  roi  en  punition 
de  fa  témérité  ,  fut  frappé  de  la  foudre  ,  6c  fon  front  de¬ 
vint  tout  couvert  de  lepre.  Il  fut  auffitôt  chaffé  du  temple 
6c  de  la  ville ,  hors  de  laquelle  il  pafîale  relie  de  fes  jours, 
avec  cette  marque  d’infamie.  Les  prophètes  Amos  6c  Za¬ 
charie  ont  parlé  de  ce  tremblement  de  terre.  *  Joan.  Eu- 
feb.  Nier,  lib.de  Mirac.  Nat.  terra  prom,  c.  80 .  Jofephe  , 
antiq.  ç.  1 1. 

EROMANCE,  (  Aëromantia  )  fcience  qui  comprend 
l’art  de  connoître  les  chofes  à  venir  par  l’air,  6c  l’une  des 
fix  efpeces  que  les  mages  des  Perfes  trouvèrent  pour 
deviner. 

EROPE ,  (  Æropus  )  ou  EROPS ,  roi  de  Macedoine  , 
étoit  fils  de  Philippe  I.  auquel  il  fucceda  l’an  598.  avant 
J.C.  Les  Illyriens  voulant  fe  fervir  de  l’avantage  de  cet¬ 
te  minorité,  firent  la  guerre  aux  Macédoniens,  6c  les  dé¬ 
firent,  ce  qui  toucha  fi  fort  ces  derniers  ,  qu’ils  s’aviferent 
déporter  leur  petit  roi  à  1»  tête  de  l’armée  ;  fpeclacle  qui 
anima  fi  fort  les  foldats,  qu’ils  furent  vainqueurs  de  leurs 
ennemis.  Erope  régna  environ  45.  ans  depuis  la  mort  de 
fon  pere.  D’autres  auteurs  font  Erope  fils  d’Argée  6c  frere 
de  Philippe  I.*Juftin,  /.  7, 

EROPE, {Ærope  )  femme  d’Atrée,  roid’Argos ,  fe  laif- 
fa  corrompre  par  les  follicitations  de  fon  beau -frere  , 
’iThyefte,  6c  eut  de  lui  deux  fils,  qu’Atrée  fît  manger  à 
celui  qui  en  étoit  le  pere.  Seneque  le  poète  a  tiré  de-là  le 
fujetdefes  tragédies:  Paufanias  parle  d’un  autre  Erope, 
ou  Æérope ,  fille  de  Cepbée,  6c  aimée  de  Mars.  *  Lib.  8. 

EROS ,  efclave  de  M.  Antoine  le  Triumvir,  voyant 
que  fon  maître  ,  qui  s’étoit  retiré  à  Alexandrie  après  la 
•  perte  de  la  bataille  d’Aétium ,  le  conjurait  dans  fon  dé- 
fefpoir ,  de  lui  paflTer  fon  épée  au  travers  du  corps,  la  tira 
comme  pour  lui  rendre  ce  cruel  office  ;  mais  en  même , 
tems  la  tournant  contre  foi-même ,  il  fe  l’enfonça  dans 
le  cœur ,  6c  tomba  mort  aux  pieds  de  fon  maître.  Antoi¬ 
ne,  encouragé  par  cet  exemple,  fe  donna  lui -même  le 
coup  dont  il  mourut  quelques  jours  avant  Cleopatre  l’an 
724.  de  Rome,  6da  30. avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarque, 
vie  d’ Antoine. 

EROSTRATE,  ou  ERATOSTRATE,  nom  de  ce¬ 
lui  qui  mit  Je  feu  au  temple  de  Diane  à  Ephefe,  voyez. 
ERATOSTRATE. 

ERPACH ,  (  Erpachum  )  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Franconie  ,  avec  le  titre  de  comté.  Son  territoire  efl  pro¬ 
prement  dans  l’Ottenwal,  ou  forêt  d’Othon,  entre  le  Rhin, 
le  Mein  6c  le  Necre.  Les  comtes  d’Erpach  font  maîtres  de 
quelques  bourgs  voifins ,  &  ont  féance  dans  les  dietes  ge¬ 
nerales  de  l’Empire. 
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ËRPENÎUS  ,  vulgairement  \  d’ERP  ,  ou  ERPEhî  j 
(  Thomas  )  né  à  Gorcum  en  Hollande,  l’an  1584.  étoit 
fils  de  Jean  d’Erp,  6ç  d e  Beatrix  de  Bie  ,  natifs  de  Bois- 
le-duc.  Il  étudia  à  Leyden.  S’étant  attaché  fur-tout  aux 
langues  orientales ,  à  la  perfuafion  de  Scaliger ,  il  y  fit  un 
très-grand  progrès.  Apres  avoir  appris  le  grec ,  l’hebred  * 
6c l’arabe,  il  voyagea  en'France ,  en  Angleterre,  en  Al¬ 
lemagne  ,  6c  en  Italie.  S’étant  arrêté  à  Venife ,  il  y  eut  di- 
verfes  conférences  avec  les  Juifs ,  6c  y  apprit  la  langue  per- 
fienne  ,  la  turque,  6c  l’éthiopienne.  A  fon  retour  dans  le 
Pays-bas  ,  il  fut  profeffeur  de  la  langue  arabique  ,  dans  l’u- 
niverfité  de  Leyden,  où  il  mourut  le  13.  Novembre  1624. 
Les  états  des  Provinces-unies  firent  une  eftime  particuliè¬ 
re  du  mérité  d’Erpenius ,  qu’on  envoya  l’an  1619.  en 
France.Le  roi  d’Efpagne  6c  l’archevêque  de  Seville,l’invi- 
terent  plus  d’une  fois  à  paffier  en  Efpagne ,  pour  y  expli- 
quer  quelque  infcription  arabique;  Un  dit  auffi  que  le  roi 
de  Maroc  en  Afrique,  avoit  tant  d’admiration  pour  les  let¬ 
tres  d’Erpenius  écrites  en  arabe  ,  qu’il  ne  pouvoit  fe  laffer 
de  les  lire ,  ôc  les  montrer  à  ceux  qui  parlent  naturelle¬ 
ment  cette  langue.  Gerard-Jean  Voffius  prononça  fonorai- 
fon  funebre.  Nous  avons  de  lui  une  excellente  grammai¬ 
re  arabique  6c  une  hébraïque  ;  Proverbia  Arabica ,  Fabula 
Locmanni ,-  hifloria  Jofepln  Patriarche.  Les  pfeaumes  en  fy- 
riaque.  Le  pentateuque  en  arabe.  L’hifloire  farafine  en 
arabe  6c  en  latin,  6cc.*  Joannes  Meurfius,  Athen.  Batav „ 
/.  2.  Valere  André,  bibl.  Belg.  &c.  Baillet,  jugement  des 
fçavans  fur  les  grammairiens  Arabes. 

J  ER  QUI  CO ,  ARQUICO ,  &  ERCOCO ,  Frquicum  6c 
Arquicum  ,  ville  d’Afrique  fur  la  mer  Rouge,  le  long  de 
la  côte  d’Abeix.  Il  y  a  un  très-bon  port ,  qui  y  attire  le 
commerce,  &  qui  le  fait  valoir.  Les  Turcs  font  maîtres 
de  cette  ville  ,  6c  elle  dépend  du  Begliçrbei  de  Squaquem, 
qu’on  appelle  à  la  Porte,  Baffad’Abaffie. 

L’ERRAUD,  riviere,  cherchez  l’ERAUT*' 
ERRAULT ,  (  François  )  feigneur  de  Chemans  en  An¬ 
jou  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  fuivit  le  barreau  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  où  il  fut  reçu  en  une  charge  de  confeil- 
1er  en  1532.  qu’il  exerça  jufqu’en  l’année  1538.  Après  la 
conquête  du  Piémond ,  il  fut  fait  préfident  au  parlement 
de  Turin,  puis  maître  des  requêtes  en  1541.  6c  garde  des 
fceaux  de  France  après  la  mort  de  François  de  Montho- 
lon  ,  pendant  l’inftruétion  du  procès  du  chancelier  Poyet, 
par  lettres  du  1  2.  Juin  1  543.  6c  en  même  tems  chargé  des 
papiers  trouvez  dans  les  coffres  de  ce  chancelier.  Il  en  fut 
deilituéen  1544.  retenant  toujours  fes  charges  de  maître 
des  requêtes ,  6c  de  préfident  de  T urin  ,  6c  mourut  le  trois 
Septembre  delà  même  année  àChâlons  en  Champagne  , 
où  il  étoit  avec  l’amiral  d’Annebault,  pour  traiter  la  paix 
avec  l’empereur. 

Il  defcendoit  de  Jean  Errault ,  feigneur  de  la  Panne  fur 
la  riviere  de  Sarthe  en  Anjou  ,  qui  de  Perrine  Grienon  fa 
femme,  eut  pour  enfans  Jean  II.  qui  fuit;  6c  Guillelminc 
Errault ,  mariée  à  Jean  Girard ,  feigneur  de  la  Claye  en 
Precigné. 

t  II-  Jean  Errault  IL  du  nom  ,  feigneur  de  la  Panne  , 
d’Ecoice6c  delà  Chevriere  ,  époufa  Marie  Baudrier,  da¬ 
me  de  Chemans ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Chemans 
près  de  Duretal ,  dont  il  eut  entre-autres  enfans  ,  Antoi¬ 
ne  ,  qui  fuit  ;  Antoinette ,  dame  en  partie  de  la  Chevriere, 
mariée  à  Jean  le  Mâle;  6c  Marie  Errault  ,  dame  de  la 
Foffe-Aubert,  6c  de  Lifie  en  Moranne,  qui  époufa  i°.eii 
1490.  Bernard  du  Pont:  2°.  Jean  feigneur  de  la  Grenouil- 
liere  &  de  la  Moriniere, 

III.  Antoine  Errault,  feigneur  de  Chemans,  6cc. 
mort  ayant  lan  it;o4.  avoit  epoufé  en  1480.  Roberte  de 
Bouille ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Bourgneuf,  dont  il  eut 
Herve’,  qui  fuit  ;  6c  François  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Chemans  rapportée  ci-après. 

IV.  Herve’  Errault ,  maître  d’hôtel  du  duc  d’Orléans, 
époufa  le  3 .  Mars  1519.  Marie  de  Beauveau  ,  dame  de  Pa- 
1  illé ,  fille  de  René,  feigneur  de  Rivau  ,  6c  d’ Antoinette  de 
Montfaucon,  dont  il  eut  Olivier- Brigitte- Rene% 
qui  fuit. 

V.  Olivier- Brigitte -Rene’  Errault,  feigneur  de 
Chemans ,  6cc.  époufa  Louife  de  Scepeaux  ,  dame  de  laBo- 
diniere ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Louife  Errault ,  ma¬ 
riée  le  3.  Juillet  1593. à  Paul  de  la  Saugere,  feigneur  de 
laBouffardiere. 
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IV.  François  Errault,  fils  puîné  cI’Antoine  ,  feigneur 
de  Chemans ,  <Sc  de  Roberte  de  Bouille,  lut  feigneur  de 
Chemans,  garde  des  fceaux  de  France,  &  a  donné  lieu  à 
cec  article.  Il  époufa  Marie  de  Loynes ,  fille  de  François , 
préfident  ès  enquêtes  du  parlement  ,  <5c  de  Genevieve  le 
Boulanger,  dame  de  Grigni,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneur  de 
Chemans ,  confeiller  au  parlement ,  &  abbé  de  faint  Loup 
de  Troies  ,  mort  en  1614.  âgé  de  S  9.  ans  ;  Charlotte  ,  ma¬ 
riée  à  Gilbert  Filet ,  feigneur  de  la  Curée  &  de  la  Roche- 
Turpin  ;  <5c  Genevieve  Errault,  alliée  à  Jacques  Morin  ,  fei¬ 
gneur  de  Loudon  ,  confeiller  au  parlement.  Voyez.  Du 
Chêne,  htft.  des  cbancel.  Ménagé ,  hifi.  de  Sablé.  Le  P.  An- 
felme ,  hi/t.  des  grands  offic.  &c. 

ERRIC  II.  roi  des  Danois  ,  vers  le  commencement 
du  X.  fieclc,  ne  s’eft  rendu  confiderable  par  aucune  ac¬ 
tion  ,  que  l’hiftoire  nous  ait  confervée.  On  remarque  feu¬ 
lement  que  fous  fon  régné  ,  il  y  eut  un  muficien ,  qui  par 
fon  art  le  rendoit  le  maître  abfolu  de  l’efprit  de  ceux 
â]ui  l’écoutoient  :  Erric  en  ayant  entendu  conter  des  cho- 
fcs  furprenantes  ,  voulut  le  voir,  &  éprouver  la  vérité  de 
ce  qu’on  lui  avoit  dit.  Ce  muficien  étant  arrivé,  le  roi  lui 
commanda  d’exciter  une  paffion  guerriere  dans  l’ame  de 
ceux  qui  étoient  prefens.  AulFitôt  il  fit  entendre  un  fon 
martial ,  avec  un  mouvement  fi  animé,  qu’il  les  mit  tous 
en  colere  ,  <5c  que  chacun  commença  à  chercher  des  armes. 
Le  roi  même  entra  dans  une  fureur  fi  étrange ,  qu’il  écar¬ 
ta  fes  gardes  pour  prendre  fon  épée  ,  &  la  paffa  au  tra¬ 
vers  du  corps  de  quatre  perfonnes  de  fa  fuite.  *  Saxon  le 
grammairien. 

ERRICO,  ENRICO,  ou  HENRI  (  Scipion)  non  de 
Naples,  ni  de  Cofenza  comme  le  prétendent  quelques  au¬ 
teurs,  mais  de  Mefiîne,  étoit  un  poète  Italien,  qui  flo- 
riffoitdans  le  XVII.  fiecle,  fous  Urbain  VIII.  Il  a  fait 
diverfes  poëfies  en  fa  langue ,  parmi  lefquelles  on  confide- 
re particulièrement;  1.  les  portraits  des  belles  dames ,  enfi- 
xains  ;  2.  les  idilles  de  l’Endymion  ,  &  de  l’Ariane  ;  3.  la 
voie  Lactée,  ou  le  chemin  de  faint  Jacques  au  ciel ,  en  fi- 
xains  ;  4.  un  volume  de  poëfies  lyriques  ;  le  poème  héroï¬ 
que  de  la  Babylone  détruite  ;  6.  un  autre  poème  héroïque 
de  la  guerre  deTroie  ;  7.  deux  comédies  ;  l’une  fous  le  titre 
de  la  révolté  du  Parnajje ,  &  l’autre  fous  celui  des  procès  du 
peintre',  8.  la  guerre  du  Par  najje  en  deux  parties  ;  9.  la  croix 
étoilée,  en  huitains,  ou  ftancesde  huit  vers  ;  10.  un  petit 
poème  fur  la  lettre  prétendue  de  la  Sainte  Vierge  mere  de 
Dieu  aux  habitans  de  Meffine  ;  1 1 .  un  opéra  ou  drame  en 
mufique  ,  fous  le  titre  de  la  Deïdamie  ;  12.  /’ Autriche  viéto- 
rieufe ,  qui  n’eft  qu’une  efpece  d’épithalame  ;  des  meta- 
morphofes ,  faites  à  l’imitation  de  celles  d’Ovide  ;  &  \epaf- 
fage  de  Moïfe  ,  qui  eft  une  paraphrafe  poétique  en  profe. 
LefieurToppi  dit, qu’on  admiroit  particulièrement  dans 
tous  fes  ouvrages  la  facilité  du  ftyle ,  la  vivacité  du  génie 
&  des  penfées ,  la  douceur  des  expreffions ,  <5c  diverfes  au¬ 
tres  qualitez  propres  à  attacher  un  le$eur.*NicolasToppi, 
bibl.Napolit.p.  280.  28 / .  ® 

ERRIF,  ( Errifis  )  province  d’Afrique  dans  le  royaume 
de  Fez  en  Barbarie ,  s’étend  le  long  de  la  mer  Méditerra¬ 
née  ,  entre  la  province  d’Haba ,  qu’elle  a  au  couchant ,  & 
celle  de  Garet ,  qu’elle  a  à  l’orient.  Ses  villes  principales 
font ,  Gomer ,  Mezemma  ,  T erga  ,  Pennon  de  Velez ,  T e- 
gazza,  Guafavala  ,  Belis ,  &c.  On  appelle  Errif  ou  Elrib , 
la  baffe  Egypte,  que  les  Grecs  nomment  Delta ,  à  caufede 
fa  figure,  qui  reffcmble  à  cette  lettre  grecque.  Le  nom 
arabe  que  l’on  vient  de  rapporter  ,  <5c  quifignifi  e  une  poire, 
lui  a  été  donné  par  la  même  raifon.  *  Bochart,  Canaan, 
l.  IV.  c.  24. 

ERTZGEBURG,  ou  le  cercle  des  montagnes  ,  contrée 
delaMifnie  en  haute  Saxe.  Ce  pays  eft  prefquetout  ren¬ 
fermé  entre  les  rivières  de  Mulde  &  de  Multe.  On  y  voit 
les  célébrés  mines  de  la  Saxe ,  d’où  l’on  tire  du  plomb  ,  de 
i  l’étaim  ,  &  même  de  l’argent.  Chemnitzen  eft  la  ville  ca¬ 
pitale.  On  y  voit  encore  celles  de  Fridberg ,  d’Anneberg , 
&  de  Marienberg.  *  Mati,  diét. 

ERVE’,  gentilhomme,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle  , 
fous  le  régné  de  Charles  le  Gros  roi  de  France ,  fe  diftin- 
gua  par  la  valeur  l’an  8  86.  au  fiege  de  Paris ,  où  il  fut  un 
des  douze  qui  défendirent  le  petit  Châtelet  contre  les 
Normans,  <3c  qui  y  périrent  tous.  Les  ennemis  admirant 
Tome  111. 
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le  courage  d’Ervé ,  offrirent  de  lui  donner  la  vie  ;  mais  il 
la  refufa,  <5c  voulut  mourir  les  armesà  la  main,  après  en 
avoir  tué  lui  feul  plus  de  cinquante.  *  Mezerai ,  au  régné 
de  Charles  IL  roi  de  France. 

ERVIGE  ou  ERINGE,  roi  desWifigothsen  Efpagne, 
étoit  fils  d’un  Grec  nommé  Ardabafte,  que  les  empereurs 
de  Conftantinople  avoient  exilé  en  Efpagne,  &  d’une 
coufine  du  roi  Chindafwinte.  Il  fut  couronné  après  Uam- 
ba  le  21.  Oélobre  680.  Quelques  auteurs  difent  qu’il  fit 
donner  un  poifon  lent  à  Uamba.  Il  eft  pourtant  marqué 
expreffement  dans  le  premier  canon  du  VIII.  concile  de 
Tolede,  affemblé  pour  fon  éleétion,  que  Uamba  lui  cé¬ 
da  le  trône,  <5c  fe  fit  moine.  Ervige  mourut  vers  l’an  687. 
*  Roderic  ,  l.  2.  bift.Hifp.  Mariana,  /.  6. 

ERXIAS  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  une  hiftoire  de  Colo- 
phon ,  comme  Athenée  le  marque.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
temsila  vécu.  Gefner  croit  que  cet  auteur  eft  le  même 
qu’Ergias  de  Rhodes,  qui  laiffa  un  livre  de  fon  pays.  * 
Athenée,  /.  S.&  73.  Gefner ,  bibl.  Voffms,  <5cc. 

ERYCEou  ERIX  ,  capitaine  Indien,  lequel  s’oppofa 
à  Alexandre  ,  qui  tiroit  vers  Embolime.  Ce  capitaine, avec 
20000. hommes  de  guerre,s’étoitfaifid’un  détroit  qui  étoit 
fur  la  route  de  ce  prince.  Les  Indiens,  foit  pour  gagner 
lesbonnes  grâces  du  vainqueur  ,  foit  parce  qu’Eryce  leur 
étoit  odieux,  le  tuerent  comme  il  s’enfuyoit,  «Se  portèrent 
fa  tête  <5c  fes  armes  à  Alexandre ,  qui  ne  voulut  ni  punir 
ni  récompenfer  cette  aélion  ,  pour  ne  point  autorifer  un  fi 
dangereux  exemple.  *  Quinte-Curce  ,  /.  8  .c.  12. 

ERYMANTHE  ,  montagne ,  forêt  <5c  fleuve  d’Arca¬ 
die  dans  le  Peloponnefe,  proche  de  Tegée.  La  riviere  qui 
en  fort  fe  rend  enfuite  dans  le  fleuve  Alphée.  Il  abonde 
en  fangliers.  Ce  fut  là  où  Hercule  tua  ce  fameux  fanglief 
qui  ravageoit  tout  le  pays.  On  dit  qu’il  le  porta  vif  fur 
fes  épaules  à  Euryfthée.  Les  anciens  poètes  ont  fort  par¬ 
lé  d’Erymanthe  <5c  de  ce  fanglier.  Ortelius  dit  que  cette 
montagne  s’appelle  aujourd’hui  Dimizana.  *  Baudrand. 
Horace  ,  C  arm.  I.  Od.  2  / .  Ovide  ,  Trift.  1. 3.  &  metam.  2. 

ERYTHIE,  ou  ERYTHE’E,  eft  l’ancien  nom  de  rifle 
qui  étoit  entre  Gadès  &  la  côte  d’Efpagne.  Pline  en  parle 
ainfi.  «  Du  côté  (  dit-il  )  que  l’ifle  de  Gadès  regarde  cc 
l’Efpagne ,  il  y  en  a  une  autre ,  qui  n’a  que  trois  milles  ce 
de  longueur,  &  une  de  largeur,  où  a  été  autrefois  la  ce 
ville  principale  des  Gadienscc.  Quelques-uns  difent  que 
c’eft  cette  Erythie ,  fi  célébré  dans  les  poètes ,  où  regnoit 
Geryon  à  trois  corps  ,  dont  le  troupeau  de  boeufs  fut  enle¬ 
vé  par  Hercule.  Hefiode ,  le  plus  ancien  des  poètes  après 
Homere,  eft  l’auteur  de  cette  fable,  dans  fa  Théogonie, 
&  a  été  fuivi  de  tous  les  autres ,  tant  Grecs  que  Latins. 
Marcien  ,  pour  appuyer  cette  fiétion  des  poètes,  affure 
que  les  bœufs  d’Erythie  furpaffoient  en  toutes  chofes  les 
bœufs  d’Epire  <5c  d’Egypte;  mais  Geryon  n’a  jamais  régné, 
ni  en  Efpagne,  ni  vers  l’ifle  de  Gadès.  Il  regnoit  à  Am- 
bracie  ville  d’Epire ,  comme  le  témoigne  Arrien ,  qui  af¬ 
fure  que  Geryon  ,  vers  lequel  Hercule  Argien  fut  envoyé 
par  Euryfthée ,  pour  lui  enlever  fes  bœufs,  &  les  amener 
àMycenes,  n’avoit  jamais  été  en  Iberie,  qui  eft  à  prefent 
l’Efpagne  ,  ni  en  aucune  ifle  de  l’Océan  nommée  Erythie 
&  qu’il  regnoit  aux  environs  d’Ambracie  «5c  d’Amphilo- 
que  villes  d’Epire.  Pomponius  Mêla ,  qui  étoit  Efpagnol , 
nédanslaBétique,  n’a  pas  crû  qu’il  y  eût  près  de  Gadès 
une  Erythie ,  où  commandât  Geryon  ;  mais  il  met  cette 
ifle  vers  la  côte  de  Lufitanie ,  où  font  maintenant  les  ifles 
Berlingues ,  proche  la  eôte  d’Eftramadure  en  Portugal, 
en  quoi  plufieurs  ont  été  de  ce  fentiment ,  comme  rappor¬ 
tent  Pline  <5c  Solin.  Neanmoins  le  fçavant  Bochart  eft 
très-perfuadé  que  l’Hercule  des  Grecs  n’avoit  pas  même 
oui  parler  de  Gadès  ni  de  l’Efpagne  ;  &  que  les  poètes 
l’ont  fait  aller  jufqu’à  l’Océan  afin  qu’il  ne  cédât  point  à 
l’Hercule  des  Phéniciens,  qui  s’étoit acquis  beaucoup  de 
gloire  par  fes  longs  voyages.  *  Ifaac  Voffms,  fur  Pompo¬ 
nius  Mêla . 

ERYTHRE’E ,  ville  d’Ionie  dans  l’Afie  mineure ,  fur 
la  mer,  étoit  le  lieu  de  la  naiffance de  la  Sibylle ,  qui  du 
nom  de  cette  ville  eft  appellée  Erythre’e.  Ellevivoit, 
dit-on  ,  du  tems  de  la  guerre  de  T roie  ,  &  elle  prédit  aux 
Grecs  la  deftruétion  de  cette  ville.  Laélance,  qui  cita  Fe- 
nefiella  ^rapporte  que  le  fénatRomain  envoya  des  députez 
à  Erythrée  ,  pour  recueillir  les  vers  de  cette  Sibylle ,  «5c 
qu’ils  en  rapportèrent  plufieurs  qui  condamnoientla  mul- 
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tiplicité  des  dieux,  5c  qui  difoient  qu’il  n’y  en  âvoit 
qu’un,  créaceur  du  ciel  <Sc  de  la  terre.  Eufebede  Céfarée 
cite  27.  vers  de  cette  même  Sibylle  Erythrée ,  qui  par¬ 
lement  de  la  première  venue  du  Fils  de  Dieu  ,  pour  s’unir 
à  notre  nature  ,5c  de  la  fécondé  pour  juger  le  monde.  Ces 
vers  font  des  acroftkhes  fur  ces  mots,  Jefus-Chrijlus ,  Dei  Ei- 
lius ,  Servator ,  Crux.  C’eft  ,  félon  la  verfion  latine  ,  que 
Jean  Portes  a  fait  de  la  vie  de  Conftantin  écrite  par  Eu- 
febe  de  Céfarée.  Pour  juger  quel  fond  l’on  doit  faire  fur 
tous  ces  faits ,  voyez.  SIBYLLES,  Cette  ville  a  eu  le  droit 
de  frapper  des  médailles  ,  5c  on  en  a  entre  autres  une 
frappée  au  coin  de  Valerien.  *  Eufebe,  /.  3.  Lactance  , 
div.  infiit.  cap.  6.&  de  ira  Dei ,  c.  22.  Saint  Auguft.  de  civit. 
Dei ,  /.  18.  c.  13.  Sixte  de  Sienne ,  l.2.bibl.  Blondel ,  de  Si- 
byll.  &c. 

ER  YTHRE’E  ,  ou  mer  Erythrée  eft  le  nom  que  les  an¬ 
ciens  ont  donné  à  la  mer  Rouge  ,  ou  parce  que  le  roi 
Erythrasfils  de  Perfée  &  d’ Andromède  s’y  précipita,  ou 
à  caufe  de  fa  couleur.  Onia  nomme  aujourd’hui  delà 
Mecque.  Il  y  a  plus  d’apparence  qu’on  la  nomme  mer  Rou¬ 
ge  ,  parce  que  les  peuples  voifins  la  nommoient  mer  d’Edom, 
terme  qui  fignifie  rouge.  *  Strabon  ,  /.  16.  Pline,/.  6.c.  23. 
Agatarchide  rapporté  par  Photius ,  n.  230.  David  le  Clerc. 
Que  fl.  Sac.  10. 

ERYTHRÆUS ,  voyez.  ROSSI. 

ERYXIAS,  v^ERIXIAS. 

ERZEGOVINE,  partie  de  la  Dalmatie  poffedée  par 
lesTurcs,  voyez.  HERZEGOVINE. 

ERZEROM,  ville  5c  pays  d’Afie  ,  furies  frontières* 
de  Perfe,  5c  fous  la  domination  du  Turc.  Un  voyageur 
moderne  croit  qu’elle  eft  la  même  que  l’ancienne  Célarée 
de  Cappadoce.  Erzerom  étoit  renfermée  dans  l’Armenie 
des  anciens,  aujourd’hui  dans  la  Turcomanie,  dont  elle 
eft  la  ville  la  plus  confiderable ,  fituée  fur  l’Euphrate ,  avec 
le  fiege  d’un  Beglierbei.  Quelques  auteurs  la  prennent 
pour  l’ancienne  Tbeodojïopolis  ;  5c  d’autres  la  nomment  di- 
verfement  Az.tr is ,  ArzJnis ,  Striera,  Senebra  ,  dre.  Son  nom 
en  arabe ,  eft  Arz.en  el  Roum.  Il  y  a  à  Erzerom  une  fortereffe 
fituée  fur  une  éminence  ,  5c  entourée  d’une  double  ceintu¬ 
re  de  murailles.  Le  bacha  ou  Beglierbei  qui  y  comman¬ 
de  ,  a  fous  lui  onze  fangiacs ,  ou  gouverneurs  particuliers. 
Dans  l’enceinte  de  la  forterelfe,  il  y  a  une  hauteur  fur  la¬ 
quelle  on  a  élevé  un  petit  fort ,  qui  eft  la  demeure  d’un  ja- 
nilfaire  Aga  ,  &  où  le  bacha  n’a  aucun  pouvoir.  Lorfque 
le  grand  feigneur  veut  avoir  la  tête  de  ce  Beglierbei ,  ou 
de  quelqu’autre  perfonne  confiderable  dans  la  province  , 
il  envoyé  unCapigi  ou  huiffier,  avec  ordre  aujanilfaire 
Aga  de  faire  monter  au  petit  fort ,  celui  de  qui  la  mort  eft 
conclue,  5c  l’execution  s’en  fait  fur  le  champ.  On  trou¬ 
ve  plufieurs  Carvanferas  dans  Erzerom ,  qui  eft  un  des 
grands  palfages  de  la  Turquie.  Quoiqu’il  falTe  prefque  tou¬ 
jours  froid  -^ans  le  pays ,  l’orge  y  croît  neanmoins  en  qua¬ 
tre  jours,  5c  ie  bled  en  foixante  jours  ;  ce  qui  eft  une  chofe 
digne  de  remarque.  Il  s’y  fait  quantité  d’ouvrages  en  foie 
que  l’on  y  apporte  de  Perfe.  Il  y  a  encore  aujourd’hui  dans 
les  fauxbourgs  plufieurs  familles  arméniennes  ,  qui  ont 
l’exercice  libre  de  leur  religion  dans  une  vieille  églife.  * 
Tavernier,  voyage  de  Perfe.  Quelques  modernes  croyent 
qu’Erzerom  eft  la  ville  appellée  Adranutz.uim  ou  Arz.em  par 
Conftantin  Porphyrogenete  ,  mais  cette  ville  qui  étoit  de 
l’ïberie  ,  étoit  plus  à  l’orient ,  5c  plus  au  nord  ,  ainfi  qu’on 
le  \'oitpar  cet  auteur  même. 

ERZlLA  ou  ARTEAGA,  connu  fous  le  nom  de  For- 
tunius  Garsia  de  Erzila,  Efpagnol,  dans  le  XVI.  fie- 
cîe,  fut  confideré  comme  un  des  plus  habiles  jurifconful- 
tes  de  fa  nation.  Il  demeura  long-tems  à  Bologne  en  Ita¬ 
lie,  dans  le  college  desEfpagnols  ,  fondé  par  le  cardinal 
Albornos  ,  5c  fut  lollicité  de  s’arrêter  dans  l’univerfité  de 
Pife  ;  mais  étant  appelléen  Efpagne  par  l’empereur  Char¬ 
les  V.  ilemploya  ton  érudition  5c  fes  lumières  pour  l’a¬ 
vantage  de  fa  patrie.  Il  y  fut  chevalier  de  faint  Jacques  , 
confeiiler  au  confeil  deCaftille,  5c  regent  ou  avocat  ge¬ 
neral  du  confeil  de  Navarre.  Ces  grands  emplois  ne  l’em- 
pêcherent  pas  de  travailler  aux  ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon ,  dont  les  principaux  font  :  Commentarium  de 
Paflis ,  in  titulum  Digeftorum  de  Paiïis  cum  repetione  ,  c.  /. 
extra.  Ad  legemGallus  D.deliberis  dr  pofthumis  Comment  an  a. 
De  ultimo  fine  utriufque  Juris.  Conjîliumpro  Militia  fancli  Ja- 
cobi,  dre-  Cejurifconfulte  fut  pered’AiPHONSEdeErzila 
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qui  publia  en  1 577.  fon  poème  intitulé  La  Araucaria ,  fur 
la  guerre  que  les  Efpagnols  avoient  faite  aux  Arauques, 
peuples  de  l’Amerique,  dans  le  royaume  de  Chilli.  *  An¬ 
dréas  Scottus  ,  5c  Nicolas  Antonio,  bibl.Hifp.  Chriftopho- 
ro  Mofquera  de  Figueroa  ,  Elog.  Alfoncede  Erz. ,  dre. 

E  S  A. 

S  A  A  N ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jofué,  13.32. 

ESAQyE ,  (  Æfacus  )  fils  de  Priam ,  5c  de  la  nymphe 
Alixothoe,  devint  fi  éperduement  amoureux  d’FIefperie, 
fille  du  fleuve  Cebrene,  qu’il  abandonna  la  cour  de  fon 
pere  ,  5c  la  ville  de  Troie ,  pour  la  fuivre  à  la  campagne. 
Cette  nymphe  prit  la  fuite  dans  le  tems  qu’il  s’approchoit 
d’elle  ;  5c  un  ferpent  caché  fous  l’herbe ,  fur  lequel  elle 
marcha  en  courant ,  la  mord  it  fi  dangereufement ,  qu’elle 
en  mourut.  Efaque  pénétré  de  defefpoir ,  fe  précipita  dans 
la  mer ,  où  Thetis  voulant  éternifer  fon  amour,  le  méta- 
morphofa  en  plongeon. Apollodore  nomme  la  mered’Efa- 
apaz  Arisba,  5c  famaîtrefie  Ajlerope.  *  Ovide,/.  12.  metam . 
fab.  ult. 

ESAIE ,  cherchez.  ISAIE. 

ESARO  ou  ÆSARO ,  en  latin  Æfer ,  Æfaras  ou  Æfa- 
rus ,  petite  riviere  du  royaume  de  Naples.  Elle  coule  dans 
la  Calabre  citcrieure,  5c  fe  décharge  dans  la  mer  Ionienne 
près  de  Crotone.  *  Baudrand. 

ESAU,  fils  d’Ifaac  5cdeRebecca,  nâquit  l’an  2199.  du 
monde  ,  5c  1 8  36.  avant  J.  C.  fon  pere  étant  alors  âgé  de 
60.  ans.  Rebecca  le  mit  au  monde ,  roux  5c  velu  par  touc 
le  corps ,  5c  fuivi  de  Jacob  qui  le  tenoit  en  naiffant  par  le 
talon.  Efaü  qui  s’occupoit  d’ordinaire  à  la  chaffe ,  revenant 
un  jour  extrêmement  las ,  trouva  fon  frere  qui  avoit  pré¬ 
paré  un  potage  de  légumes.  Il  le  demanda  avec  inftance, 
5c  Jacob  le  lui  donna  ,  à  condition  qu’il  lui  cederoit  fon 
droit  d’aîneffe.  A  l’âge  de  quarante  ans ,  il  fe  maria  à 
des  Chananéennes,  contre  la  volonté  de  fes  parens.  De¬ 
puis,  Ifaac  fon  pere  fe  fentantfort  vieux,. lui  commanda 
d’aller  à  lachaffe,  5c  de  lui  apporter  dequoi  manger , afin 
ou’il  le  bénît  enfuite.  Jacob  ,  par  l’adreflede  fa  mere ,  re¬ 
çut  cette  bénediéiion  ,  5c  prit  enfuite  la  fuite.  A  fon  re¬ 
tour  de  chez  Laban  ,  il  s’accommoda  avec  Efaü ,  5c  ce  der* 
nier  fe  retiraàSeirenIdumée,où  fapofterité  fut  très-nom- 
breufe.  Il  mourut  l’an  2325.  du  monde,  1710.  avant, 
J.  C.  âgé  de  127.  ans.  Voyez.  IDUME’ENS.  *  Genefe,  23. 
26.  &c.  Jofephe,  /.  /.  ant.  jud.  c.  17.  &  18.  dr  / .  2.  c.  1. 
Torniel,  A.  M.  2197.  &  futv. 

ESBREULE  ,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  la 
baffe  Auvergne.  Ce  lieu  eft  fur  la  riviere  d’Allier ,  entre 
Clermont  5c  Moulins ,  à  dix  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre.  * 
Baudrand. 

ESC  ,  fécond  roi  de  Kent  en  Angleterre ,  dans  le  VI. 
fiecle,  gouverna  fon  royaume  avec  affez  de  douceur,  & 
pour  fe  le  conferver  plus  fûrement,  ne  voulut  jamais  pren¬ 
dre  les  armes  contre  fes  voifins.  Après  un  régné  de  24. 
ans ,  il  laiffa  la^couronne  à  fon  fils  Othe  l’an  512.  Bedc 
l’appelle  Otrich  ,  5c  lui  donne  le  furnom  d’Otfe  duquel  à  ce 
qu’il  penfe,les  rois  de  Kent  furent  furnom mez Oifciengiens, 
*Bed e,/.  /  .Du  Chêne,  T.I.hifl.  d’Angl.  1.6.  c.  ç-dre. 

ESCALE  ,  ou  de  la  SCALA.  Maifon  qui  a  poffedé 
plus  de  fix  vingtsans  la  feigneurie  de  la  ville  de  Veronne. 
Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l’origine  de  cette  mai- 
fon,  qu’ils  nomment  diverfement  la  Scala  ,  Scaligerie , 
Scaldi ,  dr  l’Efcale  ;  mais  ils  agiffent  prefque  tous ,  ou  par. 
paflîon ,  ou  par  malice,  ou  par  intérêt.  V ilani  la  fait  defeen- 
dred’un  faifeur d’échelles,  nommé  Jacques  Fico.D’autres 
lui  cherchent  une  origine  . en  Allemagne  ,  5c  plufieurs 
croient  qu’elle  étoit  établie  de  tems  immémorial  àVefonne.. 
Il  eft  fur  queBAUDOUiN  de  l’Èfcale  yétoitconfiderépar  fon 
fçavoir  en  1101.  Ses  fucceffeurs  y  devinrent  extrêmement 
puiffans,  car  après  la  mort  du  tyran  Ezzelin  en  1 2  59.  Mas- 
tin  de  l’Efcale,  premier  de  ce  nom,  fut  élu  podeftat  de 
Veronne,  puis  capitaine  perpétuel  de  cette  ville,  qu’il  gou¬ 
verna  avec  beaucoup  de  prudence.  Son  grand  pouvoir  lui 
ayant  fait  des  ennemis  des  plus  riches  habitans,  il  futaffaf- 
finéen  1273.  &  laiffa  Mastin  II.*5c  Albert  de  l’Efcale. 
Ce  dernier  exerça  la  même  charge  que  fon  pere  ,  5c  comme 
il  étoit  honnête  ,  liberal ,  officieux ,  il  gagna  le  cœur  des 
citoyens  de  Veronne, qui  le  reconnurent  pour  leur  feigneur. 
Ilmouruten  1297.  laiffant  Barthelemi  Aeboin  ;  Sç 
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Can-Françôi$  de  l’Efcale.  Barthelemi  avoit  les  incli¬ 
nations  bien-faifantes ,  fut  fur  nommé  le  pere  des  pauvres ,  6c 
mourut  en  1 300.  N ous  parlerons  ci-après  de  Can  -,  furnom- 
mé  le  Grand*  Alboin  mourut  en  1310.  laittant  entr’autres 
enfans  Albert  ;  6c  Mastin  III.  de  l’Efcale,  qui  fuccede- 
rent  à  leur  oncle.  Albert  étoit  homme  de  cabinet ,  6c 
aimoit  les  lettres  &  les  fçavans.  Un  defesparens  nommé 
Frédéric  de  l’Efcale ,  qui  étoit  alors  en  réputation  de 
fçavoir  très-bien  le  droit,  fut  chatte  de  Veronne,  6c  mou¬ 
rut  l’an  1 34,9.  à  Trente  ,  où  il  laitta  pofterité.  Mastin  III. 
avoit  les  inclinations  de  fon  oncle  Can  le  Grand .  Il  prit  la 
ville  de  Brefce  ;  6c  ayant  été  choifi  pour  general  par  les  Gi¬ 
belins  ,  il  délivra  Obizzo  d’Elt,  attiegé  dans  Ferrare  ,  6c  fou¬ 
rnit  Parqie,  Reggio  ,  Bergame  ,  Cremone  ,  6cc.  Son 
bonheur  6c  fes  viétoires  allarmerent  lesMilanois  ,  qui  fe 
mirent  en  campagne  avec  une  puiffante  armée ,  6c  le  dé¬ 
firent.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  general  des  troupes  de  l’églile , 
fous  le  pape  Benoit  XII.  6c  fous  Clement  VI.  6c  mourut 
en  1350.  laittant  entr’autres  enfans  Can  le  Grand  II.  de  ce 
nom;  Paul  Alboin  ;  6c  Can,  dit  Signorio  de  l’Efcale. 
Can  le  Grand  avoit  entrepris  un  voyage  en  Allemagne,  6c 
ayant  appris  que  Frtgnano ,  fils  naturel  de  Can  le  Grand  fon 
oncle  ,  premier  de  ce  nom ,  s’étoit  rendu  maître  'de  Veron¬ 
ne  ,  il  y  retourna,  6c  avec  le  fecours  de  fes  amis  en  chaffa 
l’ufurpateur  en  1354.  Depuis,  il  fit  la  guerre  aux  Mila- 
nois,6c  fut  attattiné  par  fon  frere  Can  Signorio  en  1359. 
D’autres  difent  en  1 3  54.  Ce  dernier  qui  étoit  extrêmement 
ambitieux  ,  fit  arrêter  fon  autre  frere  Paul  Alboin ,  qu’il  ac- 
cufoitde  trahifon,  6c  le  fit  mourir  en  1374.  ou  1375* 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  plaifir  de  fe  voir  feul 
maître  de  Veronne  ;  car  il  mourut  le  29.  Oélobre  de  l’an¬ 
née  fuivante.  Il  avoit  époufé  en  1363.  Agnes  de  Durazzo , 
fille  de  Charles  duc  de  Durazzo  6c  de  Marie  de  Sicile. 
Agnès  contraéta  depuis  une  fécondé  alliance  avec  Jacques  de 
Baux ,  prince  de  Tarente  &  d’Achaïe,  qui  prit  le  titre 
d’empereur  de  Conftantinople ,  6c  de  defpote  de  Roma- 
nie.  Can  Signorio  n’en  eut  point  de  pofterité ,  6c  ne  laitta 
que  deux  fils  naturels ,  Barthelemi  ;  6c  Antoine  de  l’Ef- 
cale.  Ce  dernier  fit  attafliner  fon  frere  en  1 3  8 1.  6c  fut  lui- 
même  chatte  de  Veronne  en  1387.  par  Jean  Galeas  Vif- 
conri-duc  de  Milan.  Sanfovin  dit  que  Can  le  Grand  laitta. 
un  fils  naturel  nommé  Guillaume  ,  dont  la  pofterité  finit  l'an 
1  s 44.  en  la  perfonne  de  Jean  Louis  ,  qui  fut  tué  dans  l’armée 
de  Charles  V.  Jule  6c  Jofeph  Scaliger,  célébrés  par  leur 
érudition,  fedifoientdefcendus de  la  maifonde  l’Efcale  , 
d’un  feigneur  de  Burdenen  Efclavonie.  On  a  pris  foin  de 
leur  prouver  que  leur  vanité  étoit  mal  fondée.  L’abbé 
Ughel  parle  autti  de  quelques  évêques  de  la  même  maifon 
de  l’Efcale.  *  Alexander  Canobius ,  arb.  Scalig.  Sanfonius. 
Fam.  illuft.  d’îtal.  Hieronymus  à  Curte  ,  hift.  Fcrow.  Petrus 
Crefcentius  ,fam.  illuft.  Leandre  Alberti ,  Dejcr.  Ital.  Onu- 
phre.  Ant.  Veron.  Wolfgangus  Lazius,  l.  10.  Bernardino 
Coricf  ,hift.  Mediol.  Ughel ,  Ital.  facra.  Antonio  Gaza  ,  Ca- 
tana  hift.  Veron.  Julius  à  Puteo ,  elog.  advoc.  Veron.  &c. 

ESCALE,  (Canl.  L’J  furnommé  le  Grand ,  feigneur 
de  Veronne,  étoit  fils  d’ALBERT  de  l’Efcale,  6c  frere  de 
Barthelemi  8*.  à' Alboin.  Il  prit  Reggio,  Parme,  Feltro,  Vi- 
cenze  6c  Belluno;  défit  François  marquis  d’Eft,  6c  fe  ren¬ 
dit  redoutable  en  Italie ,  où  il  fut  vicaire  de  l’empereur 
Henri  VII.  Depuis,  Can  de  l’Efcale  fe  mit  à  la  tetedes 
Gibelins  contre  ceux  de  Padoue,  qui  étoient  commandez 
par  le  comte  de  Goritie ,  6c  fut  malheureux  en  cette  guer¬ 
re.  Pour  s’en  venger  il  aflfiegea  depuis  Padoue  6c  l’emporta 
l’an  1 325.  L’année  fuivante  Can  de  l’Efcale  accompagna 
l’empereur  Louis  de  Bavière ,  qui  alloit  prendre  la  couron¬ 
ne  de  fer  à  Milan  ,  comme  c’étoit  la  coutume  de  cetems. 
Enfuiteil  fitaffieger  Trevife,  ou  Trevigi,  qui  fe  fournit 
en  peu  de  jours  ,  &  il  mourut  au  mois  de  Juillet  1329.800 
corps  fut  porté  à  Veronne ,  où  fes  neveux  lui  fuccederent  en 
la  leigneurie  de  cette  ville. 

ESCALE  ou  SCALA  (  Barthelemi  de  1’  )  fçavant  hom¬ 
me  dans  le  XV.  fiecle  ,  né  à  Florence  l’an  1424.  étoit  fils 
d’un  meunier,  mais  fon  fçavoir  lui  attira  la  bienveillance 
de  Corne  de  Medicis ,  qui  le  fit  honorer  de  diverfes  char- 
gesà  Florence.  Il  travaillaà  l’hiftoire  decette  ville  ,  mais 
la  mort  qui  arriva  en  1497.  l’empêcha  de  l’achever,  6c 
laifla  pour  fille  Alexandra,  dont  il  fera  parlé  dans  l’article 
fuivant.  Politisa  6c  lui ,  eurent  des  différends  enfemble  fur 
la  latinité,, 
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ESCALE  (  Alexandra  de  1’  )  fille  du  précédent ,  épou- 
fa  Michel  Marule  homme  de  lettres ,  6c  fe  rendit  célébré  par 
fa  pieté  ,  6c  paria  connoiffance  qu’elle  avoit  deslangues, 
6c  lur  tout  de  la  grecque  6c  de  la  latine.  Elle  écrivit  en 
l’une  6c  en  l’autre,  6c  mourut  à  Florence  l’an  1506* 
*  Ange  Politien ,  lib.  j.  Epifttol.  Epift.ep.  3.  hb.22.ep.  18-. 
Leandre  Alberti.  Voffius ,  de  hift.  Lat.  Paul  Jove,  elog.  r» 
28.  Varillas ,  Anecd.  de  Florence.  Bayle,  diélionaire  entiq. 
2.  édit  1J02.  &c. 

ESCALE  (  Jules  Céfar  de  1’  )  cherchez. SCALIGER. 

ESCALIN,  (  Antoine  )  dit  le  Capitainb  Poulin,  ou 
Polin,  baron  de  la  Garde ,  chevalier  de  S.  Michel ,  lieute¬ 
nant  pour  le  roi  en  Provence  ,  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes,  6c  general  desGaleresde  France, étoit  de  Dau¬ 
phiné  ,  homme  de  fortune ,  6c  s’éleva  par  fon  efprit  6c  par 
fon  courage.  Brantôme  en  parle  ainfi  dans  fes  mémoires  : 
Je  dirai  comme  en  fon  commencement  on  l’appelloit  « 
le  capitaine  Paulin ,  6c  ce  nom  lui  a  duré  long-tems»  Feu  ce 
moniteur  de  Lengei ,  étant  lieutenant  du  roi  en  Piémont ,  cc 
l’éleva  6c  l’avança  ,  pour  le  connoîtte  hqmme  d’efprit ,  ce 
de  valeur  ,  de  belle  façon,  6c  de  belle  apparence  ;  car  il  ce 
étoit  beau  6c  de  belle  taille  ,  6c  pour  le  connoître  de  bon  ce 
fervice.il  y  eut  un  caporal  d’une  compagnie,  paffant  par  ce 
le  bourg  dudit  Paulin,  qui  s’appelloit  la  Garde,  6c  le  ce 
voyant  jeune  enfant ,  gentil,  6c  de  tout  éveillé  d’efprit  ce 
avec  bonne  façon,  demanda  à  fon  pere  pour  le  mener  ce 
avec  lui.  Le  pere  lui  refufa  ,  mais  il  fe  déroba  du  pere  ,  ce 
6c  s’en  va  avec  le  caporal ,  6c  le  fervit  de  goujat  environ  «c 
deux  ans  ;  6c  depuis  le  voyant  de  bonne  volonté  lui  don-  ce 
na  l’arquebufe,  le  fit  fi  bon  foldat,  qu’il  parut  toujours  ce 
pour  tel ,  puis  il  fut  enfeigne  6c  lieutenant  6c  puis  capi-  ce 
taine.  *>  Le  roi  François  1.  qui  avoit  éprouvé  fon  courage 
6c  fa  prudence  en  diverfes  occafions ,  l’envoya  l’an  1 542  * 
ambattadeur  à  la  porte,  pour  traiter  de  quelques  affaires 
avec  Je  grand  feigneur  Soliman  II.  Depuis  le  capitaine 
Paulin  lut  fait  general  des  galeres  ,  le  23.  Avril  1544.  Il 
fefignalale  15.  Août  de  l’année  fuivante,  en  attaquant 
l’armée  navale  des  Anglois,  depuis  s’étant  laitté  engager 
au  fac  de  Cabrieres,  6c  de  Merindol  en  1545.  Il  fut  arrêté 
prifonnier  6c  deftituéen  1547.de  fa  charge  de  general  des 
galeres  6c  après  trois  ans  de  pri  fon,  ayant  été  déclaré  in¬ 
nocent  par  arrêt  du  grand  confeil  privé  du  roi  du  13.  Fé¬ 
vrier  1551.  il  fut  rétabli  dans  fa  charge  de  general  des  ga¬ 
leres  ,  6c  fervit  aux  guerres  de  Tofcane  ,  6c  de  Corfe  ;  mais 
il  en  fut  encore  deftitué ,  en  15  57.  6c  n’y  fut  remis  qu’en 
1 566.  Enfin  il  mourut  hydropique  le  30.  Mai  1578.  âgé 
de  8  o.  ans.  il  étoit  alors  à  fa  baronie  de  la  Garde ,  lieu  de  fa 
naiffance,  qu’il  avoit  acheté.  Brantôme  parle  ainfide  fa 
mort  :  «  Il  eft  mort ,  ayant  laiffé  plus  d’honneur  à  fes  he-  cc 
ritiers  que  de  bien ,  6c  à  l’âge  de  plus  de  So.  ans ,  6c  fi  ce 
ne  fe  montroit  trop  vieux ,  retenant  encore  quelque  belle  « 
6c  bonne  grâce  6c  apparence  du  patte  qui  le  faifoit  fort  cc 
admirer  à  tout  le  monde  ;  avec  fes  beaux  contes  du  teins  ce 
patte ,  de  fes  voyages ,  de  fes  combats,  qui  ont  été  fi  fré-  ce 
quens6c  aflidus ,  que  les  mers  de  France,  d’Efpagne  ,  d’I-  cc 
talie  6c  de  Barbarie ,  de  Conftantinople,  6c  de  Levant ,  ce 
en  ont  longuement  raifonné ,  encore  crois-je  que  les  flots  c« 
en  bruyentle  nom,  6cc.  »  Antoine  Efcalin,  laiffa  un  fils 
naturel  légitimé  en  1370.  qu’il  avoit  eu  de  Marguerite  Lan¬ 
glois  nommé  Jean-baptiste  ,  qui  fuit  ;  &  une  fille  nommée 
Marguerite.  Jean-Baptiste  Efcalin  des  Aymars,  baron 
de  Pierrelatte  ,  époufa  Polixene  d’Eurre  ,  fille  de  Louis ,  fei¬ 
gneur  du  Pui  S.  Martin ,  en  Dauphiné ,  6c  A' Antoinette  de 
la  Beaume-Sufe ,  dont  il  eut  N.  mariée  à  N.  de  Vattadel ,  fei¬ 
gneur  de  Vacqueras  ;  6c  Louis  Efcalin  des  Aymars ,  baron 
de  la  Garde,  qui  de  Jeanne  Adhemar  de  Monteilde  Gii- 
gnan ,  fille  de  Louis-François ,  comte  de  Grignan ,  6c  de 
Jeanne  d’Ancezune  ,  a  laitte  Louis  Efcalin  des  Aymars , 
marquis  de  la  Garde  qui  a  époufé  Françoife  de  laBaume- 
Sufe  ;  Antoine  ,  baron  de  la  Garde  ;  5c  Jean- Antoine  Efcalin 
des  Aymars,  chevalier  de  Malte.  *  DuBellai,  mémoire. 
de  Thou  ,hift.  Brantôme,  vies  des  hommes  illuft.  Chorier  , 
hift .  deDauph.  Godefroi.  le  P.  Anfelme,  5cc. 

ESCALONA  ,  bourg  d’Efpagne  avec  un  château  ôc  titre 
de  duché pofiedé  parla  maifon  de  Pacheco  eft  dans  la  Caf- 
tille  nouvelle ,  fur  la  riviere  d’Alberche  à  neuf  lieues  de 
Tolede,ducôté  du  couchant.  Voyez.  PACHECO.  Ÿ  Ma- 
ù,  Diction. 

ESCALQUENS,  (  Guillaume  d’ )  capitoul  de  Tou* 
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loufe,en  12,16.  a  rendu  fon  nom  remarquable  dans  l’hif- 
toirepar  uneaétion  extraordinaire.  Etant  en  parfaite  fan- 
té  ,  il  fe  fit  faire  un  fervice  dans  l’églife  des  Dominicains  de 
cette  ville  ,  où  fe  trouvèrent  les  capitouls  fes  collègues 
avec  un  grand  nombre  d’autres  invitez.  La  repréfentation 
ne  pouvoit  être  plus  naturelle;  car  il  étoit  lui- même  cou¬ 
ché  dans  un  cercueil ,  les  mains  jointes,  à  la  maniéré  des 
corps  morts ,  6c  environné  de  quarante  torches  allumées. 
La  mette  finie ,  on  fit  les  encenfemens  autour  du  faux  mort , 
avecles prières  ordinaires;  après  quoi  ilne  reftoit  qu’à  le 
mettre  en  terre  ;  mais  au  lieu  de  cela  ,  on  l'alla  pofer  der¬ 
rière  legrand  autel ,  d’où  il  fe  retira  quelque  tems  après. 
En  fui  te  ,  ayant  quitté  cet  habillement  mortuaire  pour  re¬ 
prendre  fa  robe  de  capitoul ,  il  retourna  chez  lui ,  accom¬ 
pagné  de  fes  collègues  &  des  autres  invitez,  qu’il  retint  à 
diner  félon  la  coutume  de  ce  tems-là.  On  fit  divers  juge- 
mens  de  cette  aétion  ;  les  uns  la  condamnoient  de  fuperfti- 
tion  ;  les  autres  la  trouvoient  pieufe  ,  &  capable  d’exciter 
vivement  dans  l’ame  le  fouvenir  de  la  mort.  L’archevêque 
étoit  abfentde  cette  ville.  A  fon  retour  ,  ce  différend  lui  pa¬ 
rut  attez  important,  pour  être  déterminépar  le  jugement 
d’un  concile  provincial.  L’attemblée  fe  tint  dans  le  palais 
archiepifcopal  ,  où  la  queflion  fut  agitée  ,  pendant  trois 
féances ,  par  les  évêques  fuffragans  &  les  abbez  delà  pro¬ 
vince;  6c  l’on  y  fit  un  decret  ,  qui  défendit  à  tous  les  fideles  , 
dans  l’étendue  de  cet  archevêché  ,  de  pratiquer  une  fem- 
blable  cérémonie,  fous  peine  d’excommunication.*  La 
Faille,  annal.  deTouloufe. 

ESCANDER  Emir ,  ou  MIR  ISKENDER ,  fils  de  Ca- 
ra  Jofeph  ,  commença  à  regner  parmi  les  Turcomans  de 
la  dynallie  du  mouton  noir  ,  dont  il  fut  le  fécond  fultan  , 
Lande  l’hegire  824..  de  Jefus-Chrifl  1421.  Il  commença 
fon  régné  par  le  meurtre  de  fon  frété  Abufaïd  ,  qu’il  fit 
mourir  fur  un  fimple  foupçon ,  6c  fut  défait  deux  fois  con- 
fecutivement  parScharokhfils  dcTamerlan ,  qui  lui  ôta  la 
ville  de  Rei ,  6c  donna  celle  de  Taurisà  Giban  Schah 
fon  frere.  Celui-ci  aidé  des  troupes  de  Scharokh  fit  la  guer¬ 
re  à  Efcander  ,  l’afiîegea  dans  un  château  ,  où  Schah  Cobad, 
fils  d’Efcander ,  ennuyé  des  difgraces  de  fon  pere  ,  le  tua  , 
6c  fit  fa  paix  avec  fon  oncle  l’an  de  l’hegire  841.  Gihan- 
Schah  fut  fon  fuccetteur  dans  la  dynafiie  du  mouton  noir. 
*  Khondemir. 

ESCARS.  La  maifon  de  laPerutte,  dite  d’EscARs,  à 
caufe  d’une  terre  de  ce  nom,  a  été  confiderable  parfano- 
blette  6c  par  fes  alliances,  l’on  n’en  rapporte  ici  la  poflerité 
que  depuis. 

I.  Gautier  de  la  Perutte ,  dit  d’EscARS  ,  feigneur  de 
la  Vauguyon  6c  fenechal  de  Périgord  &  de  la  Marche  , 
qui  vivoit  en  1480.  5c  eut  de  Marie  de  Montberon  ,  dame 
de  Vareignes,  qu’il  avoit  époufée  en  Oélobre  1498.  6c  fille 
de  Louis  de  Montberon  ,  feigneur  de  Fontaines  Chalendrai, 
6c  de  Radegonde  de  Rochechouart  Mortemart,  fa  premiè¬ 
re  femme  ,  François  ,  qui  fuit. 

II.  Fraçois  d’Efcars ,  feigneur  de  la  Vauguyon,  6c c. 
çonfeiller,  chambellan  6c  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  François  I.  6c  fon  lieutenant  general  6c 
commandant  ès  pays  deLyonnois,  Dauphiné  ,  Savoye  6c 
Piémont ,  mourut  en  1550.  Il  avoit  époufé  le  22.  Fé¬ 
vrier  1516.  lfabelle  de  Bourbon  ,  dame  deCarenci  ,  de 
Buquoi ,  de  Combles 6c  d’Aubigni ,  fille  de  Charles,  fei¬ 
gneur  de  Carenci ,  6cc.  6c  de  Catherine  d’Alcgre,  fa  troi- 
fiéme femme,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Sufanne ,  mariée 
le  dernier  Février  1536.  à  Geofroi  ,  feigneur  de  Pompa- 
dour  ;  Anne ,  alliée  le  26.  Juin  1563.  à  Jean  de  laQueille 
II.  du  nom  ,  feigneur  de  Fleurât,  Chafleaugai,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi,  grand  fenechal  6c  gouverneur  des 
comtez  d’Auvergne  6c  de  Clermont  ,  6c  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes  ;  Marguerite ,  abbefle  de  Li¬ 
gneux,  morte  en  1589;  6c  Catherine  d’Efcars,  morte  fans 
alliance. 

III.  Jean  d’Efcars,  prince  de  Carenci,  comte  de  la 
Vauguyon,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  maréchal, 
fenechal  5c  gouverneur  de  Bourbonnois  ,  fut  autti  lieute¬ 
nant  general  des  armées  de  fa  majefté  en  Bretagne  fous 
Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Dombes ,  6c  mourut  le  2 1. 
Septembre  1595.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  premier 
Oélobre  1561.  Anne  de  Clermont ,  fille  d 'Antoine ,  vicomte 
de  Tallard ,  6cc.  grand-maître  des  eaux  6c  forêts  de  Fran¬ 
ce,  6c  de  Fmnçoife  de  Poitiers-S.  Vallier,  dont  il  eut  Claude, 
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prince  de  Carenci ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  baron  de  Bi- 
ron,  lefix  Mars  1586  ;  Henri,  prince  de  Carenci,  mort 
en  1 590.  fans  poflerité  :  ces  deux  freres  avoient  époufé 
fuccettïvement  avec  difpenfe  ,  Anne  de  Caumont ,  mar- 
quife  de  Fronfac,  fille  unique  de  Geofroi  baron  de  Cau¬ 
mont  ,  6c  de  Marguerite  de  Luftrac ,  marquife  de  Fronfac  , 
laquelle  prit  une  troifiéme  alliance  le  5.  Février  1595. 
avec  François  d’Orléans  ,  comte  de  faint  Paul ,  fils  de 
Leonor,  duc  de  Longueville,  6c  mourut  le  2.  Juin  1642  ; 
Diane  ,  qui  fuit  ;  6c  ifabeau  d’Efcars,  damede  Combles, 
mariée  l’an  1595  .a.  Jean,  baron  d’Amanzé ,  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  dont  étoit  iffii  Gafpard ,  comte  d’Amanzé, 
lieutenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  ,  mort  le  27.  Janvier  1678.  à  l’âge  de  80.  ans,  le 
quel  fut  pere  de  Louis ,  comte  d’Amanzé ,  autti  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  gouverneur  de 
Bourbon-Lanci ,  mort  le  15.  Février  1706.  ne  laittant  de 
Marie  Falconis  fa  femme ,  que  deux  filles ,  fçavoir ,  Marie- 
Jofephe ,  qui  a  époufé  le  20.  Mars  1706  ;  Gilbert  de  la 
Queille ,  marquis  de  Châteaugai  6c  de  Vendat  :  auquel  le 
roi  accorda  toutes  les  charges  du  comte  d’Amanzé  fon  beau* 
pere  ;  6c  Louife d’Amanzé,  mariée  le  20.  Juin  1703.  à. Pierre 
de  Galien  ,  marquis  de  Gadagne. 

IV.  Diane  d’Efcars,  princette  deCarenci ,  comtettede 
la  Vauguyon,  6cc.  époufa  i°.  en  1 573.  Charles ,  comte  de 
Maure  en  Bretagne,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  dont  elle 
eut  Louife ,  comtefle  de  Maure  ,  alliée  à  Gafpard  de  Roche¬ 
chouart  ,  feigneur  de  Mortemar  :  2°.  Louis  d’Efluert  de 
Cauttade,  (  nommé  par  quelques-uns  Stuertc#  Stuart  )  comte 
de  faint  Megrin ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  dont  elle  eut 
Jacques,  qui  fuit. 

V.  Jacques  d’Eftuert  de  Cauttade  ,  comte  delà  Vau¬ 
guyon  ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand  fenechal  de 
Guienne  ,  capitaine  des  chevaux  légers  de  la  garde ,  mou¬ 
rut  le  18.  Août  1671.  âgé  de  83.  ans.  Il  avoit  époufé  en 
160 j.  Marie  de  Roquelaure  ,  fille  d’Antoine  feigneur  de 
Roquelaure,  maréchal  de  France,  6c  de  Catherine  d’Or- 
nefan  fa  première  femme,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit; 
Lucrèce  ,  mariée  en  1658.  à  Annet  d’Efcars ,  marquis  delà 
Mothe ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  morte  en 
1662.  fans  poflerité  ;  6c  Marie  d’efluert aînée  de  Lucrèce , 
qui  a  continué  la  poflerité  des  princes  de  Carenci  ,  comtes 
de  la  Vauguyon,  rapportée  ci-après. 

VI.  Jacques  d’Eftuert,  marquis  de  faint  Megrin ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  capitaine  lieutenant  des 
chevaux  légers  de  la  garde  ,  6c  de  ceux  de  la  reine  Anne 
d’Autriche ,  colonel  dedeuxregimens  de  cavalerie  6c  d’in¬ 
fanterie  ,  fervit  plufieurs  campagnes  en  Allemagne  ,  Lor¬ 
raine  6c  Flandres  ;  commanda  une  armée  en  Catalogne, 
6c  mourut  au  combat  du  fauxbourg  faint  Antoine  à  Paris , 
le 2.  Juillet  1652.  en  fa  3 6.  année.  Son  corps  fut*porté 
après  l’aétion  par  ordre  du  roi  en  l’abbaye  de  faint  Denys 
en  France ,  où  il  efl  inhumé.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  le 
Feron,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  en  1655.  avec 
Charles  d’Ailli ,  duc  de  Chaunes  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Bretagne,  6cc.  6c  mourut  le  fix 
Janvier  1  <$99.  en  fa  70.  annee,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage,  Jacques-Pierre  d’Eftuert,  marquis  de  faint  Megrin, 
mort  en  Oélobre  1657.  en  fa  fixiéme  année. 

VI.  Marie  d’Eftuert ,  fœur  du  precedent,  lui  fucce- 
da  en  la  terre  de  faint  Megrin  ,  6c  fut  princette  de  Caren¬ 
ci,  comtettede  la  Vauguyon,  6cc.  après  la  mort  de  fon  pe¬ 
re  ,  6c  mourut  en  fon  château  de  faint  Megrin  le  1 3 .  Oc¬ 
tobre  1693.  Elle  avoit  époufé  i°.  en  1653.  Barthelemi  de 
Quelen ,  comte  du  Broutai ,  maréchal  des  camps  6c  armées 
du  roi ,  colonel  du  régiment  de  Navarre  ,  6c  capitaine  des 
chevaux  légers  de  la  garde  de  la  reine  Anne  d’Autriche, 
tuéaufiege  de  Tournai  en  1667  :  2°.le  15.  Janvier  ié88. 
André  de  Betoulat ,  comte  de  la  Vauguyon  6c  de  Fromen- 
teau ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  confeiller  d’état  ordi¬ 
naire,  ambattadeur  en  Ef pagne,  mort  le  29.  Novembre 
1693.  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  quelle  eut  de 
fon  premier  mariage  furentNicoiAs ,  qui  fuit;  &  Marie  de 
Quelen  ,  morte  fans  alliance  en  1 6  8  6. 

VIL  Nicolas  de  Quelen  d’Eftuert  de  Cauttade ,  prince 
de  Carenci ,  comte  de  la  Vauguyon  6c  du  Broutai ,  marquis 
de  faint  Megrin ,  &c.  a  époufé  le  1 .  Oélobre  1703.  Magde - 
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faine ■,  dé  Bourbon-Buffet-,  fille  de  Louis ,  comte  de  Buffet , 
&  cle  Magdelaine ,  de  Bermondet-d’Oradour ,  dont  il  a 
Louis,  prince  de  Carenci  ;  &  N.  de  Quelen  ,  marquis  de 
S.  Megrin. 

11  y  avoit  une  autre  branche  de  la  màifoh  d’EscARS  , 
dont  fortit  Jacques  de  Peruffe,  feigneur  d’Efcars,  qui 
époufa  i°.  Anne  Jourdain-de-l’Ifle,  dame  de  Merville^&c: 
2°.  Françoife  de  Longvi ,  dame  de  Givri.  Scs  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent  i.  François  qui  fuit  ;  i.  Charles ,  évê¬ 
que  ôc  duc  de  Langres,  commandeur  de  l’ordre  du  faint 
Efprit,  mort  en  1 6 14.  ôc  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans  un 
article  fepare.  Ce  fut  lui  qui  obligea  Gafpard  ,  comte  d’A- 
manzé  ,  qui  étoit  le  fils  de  "jean ,  baron  d’Amanzé  ,  <Se  d’E- 
lifabeth  d’Efcars;  dame  de  Combles  de  prendre  fon  nom 
Sc  fes  armes  ;  3.  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de MBKsnLCErapportée  ci-après  j  ôc 4.  Françoife ,  morte  fans 
pofterité  d  ’  Emeri,  baron  de  Montaut.  Du  iecond  lit  étoit 
iffu  Anne  d’Efcars  dit  le  cardinal  de  Givri,  évêque  &  prince 
de  Metz  ,  mort  le  1 9.  Avril  1612.  &  dont  l'éloge  ejl  rapporté 
ci-après  dans  un  article  fepare. 

François  comte  d’Efcars ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Guienne  ôc  gou¬ 
verneur  de  la  villedeBourdeaux, époufa  i°.Claude  deBeau- 
fremont ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Scei  ôc-  de  Somber- 
non,  ôc  de  Jeanne  de  Vienne  :  20.  ifabeau  de  Beauville 
veuve  de  Blaife  ,  feigneur  deMontluc ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  ôc  fille  de  François ,  feigneur  de  Beauville  en  Agenois,ôc 
de  Claire  de  Laurens.  Du  premier  mariage  j  vinrent  x.  Jac¬ 
ques  comte  d’Efcars ,  mort  fans  enfans  de  Louife  J  ai,  da¬ 
me  de  Boiffeguin  :  d 'loland  Livron-de-Bourbonne  :  ni  d’O- 
Ijmpe  Grain-de-faint-Marfaut  fes  trois  femmes;  2.  Char¬ 
les  comte  d’Efcars  après  fon  frere  aîné  ,  mort  fans  pofte¬ 
rité  d'Anne  de  Baiffei,  ni  de  Gabrièle  du  Châtelet  fes  deux 
femmes  ;  3.  Louife,  première  femme  de  Charles ,  marquis 
d’Hautefort  ;  4.  Claude  ,  alliée  à  Jean  de  Ferrieres ,  baron 
deSauvebeüf.  Du  fécond  vinrent  Anne  d’Efcars  j  baron  d’E- 
xideuil ,  mort  fans  alliance  en  1600  ;ôcSufanne  d’Efcars  $ 
mariée  en  1 598.  aveb  Charles,  feigneur  de  Cazillâc,  baron 
de  Ceflac. 

Jacques  d’Efcârs ,  fils  puîné  de  Jacques  feigneur  d’Ef¬ 
cars,  ôc  de  Jeanne  Jourdain  de  l’ifle ,  dame  de  Merville, 
fut  feigneur  de  Merville  ,  ôc  de  Segur ,  ôc  pere  de  Fran¬ 
çois  d’Efcars ,  baron  de  Merville ,  <5cc.  grand  fenechal  de 
Guienne ,  qui  époufa  Rofe  de  Montai ,  dame  de  Roquebrou, 
dont  il  eut  Jacques  d’Efcars  II.  du  nom ,  marquis  de  Mon¬ 
tai  ,  baron  de  Merville  ,  allié  à  Magdelaine  de  Bourbon*, 
fille  d’Henri  II. du  nom  ,  marquis  de  Malaufe  j  ôc  de  Marte 
de  Châlon ,  dame  de  la  Café  ,  qui  le  rendit  pere  de  Char- 
XES  d'Efcars, marquis  de  Merville ,  lequel  époufa  Françoife- 
Charlotte  Bruneau ,  dame  de  la  Rabateliere  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  la  Rabateliere  ,  maréchal  de  camp,  tué 
à  la  bataille  de  Nortlingue ,  ôc  de  Charlotte  de  Pompadour; 
Madame  de  Merville  écrivoit  poliment  en  profe  ôc  en 
Vers  ,  ôc  donna  au  public  un  livre  de  pieté  intitulé  le  foh- 
taire  de  Terrajfou  :  elle  mourut  en  Novembre  1707.  âgée  de 
6i.  ans.  Charles-François  d’Efcars  fon  fils,  marquis  de 
Merville,  baron  de  Montai  ôc  de  Roquebrou  ,  étoit  mort 
au  mois  de  Janvier  precedent ,  laiftant  des  enfans  de  N.  de 
la  Fonts  de  S.  Projet. 

Il*y  a  encore  une  autre  branche  de  cette  maifon  eh  Li- 
moftn  ,qui  fubfiftoiten  1708  .^Sainte-Marthe  ,Gall.Chrifi. 
Geliot.  Du  Chêne.  Le  pere  Anfelme ,  ôcc. 

ESCARS ,  (  Anne  d’ )  cardinal  de  Givri ,  évêque  de 
Metz,  étoit  fils  de  Jacques  de  Peruffe,  feigneur  d’Efcars , 
ôcc.  ôc  de  fa  fécondé  femme  Françoife  de  Longvi,  dame  de 
Givri.  Il  naquit  le  29.  Mars  1546.  à  Paris,  où  il  étudia, 
<ôc  enfuite  prit  l’habit  de  religieux  de  faint  Benoît,  dans 
l’abbaye  de  faint  Benigne  de  Dijon,  dont  ilfutabbé,  auffi 
bien  que  de  Barberi ,  de  Molefme,  de  Poultieres,  ôc  de 
Champagne  dans  le  diocéfe  du  Mans.  Pendant  un  voyage 
qu’il  fit  à  Rome,  le  pape  Pie  V.  lui  donna  des  marques 

Ï»articulieres  d’eftinre  ôc  de  bienveillance.  Son  zele  pour 
a  religion  le  rendit  odieux  à  ceux  qui  fâvorifoient  les  nou¬ 
velles  opinions  ,  ôc  le  jettamalheureufement  dans  le  parti 
de  la  Ligue  ;  prétexte  plaufible  dont  les  politiques  adroits 
fe  fervoient  alors,  pour  entretenir  la  guerre  dansle  royau¬ 
me,  ôc  travaillera  leur  agrandi  ffement.  L’abbé  de  Givri 
parut  un  des  plus  zelez  dans  ce  parti.  Il  avoit  été  évêque 
de  Lizieux,  dès  l’an  1585,  mais  il  jouit  très -peu  de  fes 
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revenus  pendant  la  guerre.  Il  témoignoît  qu’il  les  facri- 
fioit  pour  lafainte  union',  car  c’eft  ainfi  qu’on  nommoit  là 
ligue.  C’étoit  très-bien  faire  fa  cour  à  Rome  ,  que  d’en 
ufer  ainfi.  Il  y  réuflït,  &  le  pape  Clement  VIII.  le  fit  câr- 
dinal  en  1 596.  L’élévation  d’un  ligueur ,  tel  que  l’évêque 
de  Lizieux ,  fit  de  la  peine  au  roi  Henri  le  Grand  ;  mais  ce 
monarque ,  qui  étoit  le  prince  du  monde  le  plus  genereux 
ayant  connu  le  mérité  du  cardinal  de  Givri,  non  feule¬ 
ment  l’honora  de  fon  eftime  ;  mais  voulut  encore  lui  faire 
du  bien.  Quoique  ce  prélat  fût  coadjuteur  de  Langres.  II. 
lui  procura  l’évêché  de  Metz,  en  1608.  &  le  homma 
comproteéfteur  de  France.  Le  cardinal  répondit  avec  recon- 
noiffance  à  ces  bontez  ;ôc  ce  grand  roi  qui  le  cohnoiffoit 
à  fond  ,  dit  un  jour  de  lui  ;  Qu'on  s’ejjorçoii  en  vain  de  per- 
fuader  le  cardinal  de  Givri ,  dans  les  occajîons  où  il  avoit  la, 
raifonde  fon  côté  ,  &  où  il  défendoit  lardigion.  Il  mourut  en 
fa  maifon  de  Vicie  19.  du  mois  d’Avril  1612.  Son  corps 
fut  porté  dans  fort  églife  de  Metz,  où  l’on  voit  fon  tom¬ 
beau  &  la  ftatue ,  dans  la  chapelle  de  faint  Maximin.*Fri- 
fon ,  Gall.  purp.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl.de  epife.  Lexov « 
&  Metenf.  D’  Offat ,  /.  2.  ep.  //.  &  s6°  Martin  Meurifé 
kifi.  des  eveq.  de  Mets . 

ESCARS  j  (  Charles  d’ )  évêque  6c  duc  de  Langres ,  abbé 
de  fontaine  Befe  ,  de  Gaillac  ôc  de  la  Crête ,  étoit  fils 
de  Jacques  de  Peruffe,  feigneur  d’Efcars,  6c  d’Anne  Jour¬ 
dain  de  l’Ifle,  dame  de  Merville ,  ôcc.  fa  première  femme. 
Il  fut  évêque  de  Poitiers,  en  1564.  après  Jean  d’Amon- 
court,  6c  en  1571.  il  obtint  l’évêché  de  Langres,  où  i! 
fit  fon  entrée  en  1574.  Il  avoit  reçu  l’année  precedente  à 
Metz  les  ambafladeurs  de  Pologne  ,  quivenoient  appor¬ 
ter  au  duc  d’Anjou  la  nouvelle  de  fon  éleélion  ;  6c  il  fit. 
admirer  fon  éloquence,  dans  une  très-belle  harangue  qu’il 
prononça  pour  lors  6c  qu’on  imprima  depuis.  Le  même 
duc  d’Anjou  étant  devenu  roi ,  fous  le  HQm  de  Henri  III; 
mit  entre  les  commandeurs  de  fon  ordre  du  faint  Efprit 
Charles  d’Efcars ,  en  1 578.  Ce  fut  même  dans  la  première 
affemblée  ou  chapitre  qti’il  tint,  le  31.  Décembre.  C’elt 
ainfi  que  le  roi  reconnut  le  mérité  de  ce  prélat ,  qui  fe  trou¬ 
va  aux  états  de  Blois  ,  en  1 577.  6c  1 5 88.  Il  travailla  aufïï 
beaucoup  pour  les  avantages  de  fon  diocéfe ,  6c  mourut  en 
l’abbaye  de  fontaine  Befe,  en  i6i4*DeThou,  bift.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  &c. 

ESCAUT  ,  que  ceux  du  Pays-baS  nomment  Schelde  en 
latin  Scàldis ,  fleuve  du  Pays-bas ,  a  fa  fource  au  mont  faint 
Martin  ,  près  du  Catelet  en  Picardie.  En  fortant  de  Fran¬ 
ce  ,  il  entre  dans  le  Cambrefis  ,  paffe  à  Cambrai ,  puis  cou¬ 
lant  dans  le  Hainaut ,  arrofe  Bouchain  ,  Valenciennes ,  où 
il  reçoit  la  rochelle  ,  6c  commence  d’être  navigable.  Peu 
après  j  l’Efcaut  forme  une  grande  ifle  ,  vient  à  Condé  où  il 
reçoit  l’Haine ,  entre  dans  la  Flandre,  6c  groffi  paf  les 
eaux  de  la  Scarpe ,  dont  le  confluent  eft  près  de  Morta- 
gne  ^  arrofe  Tournai,  puis  Oudenarde ,  6c  Gand,  où  il 
reçoit  la  Lis.  De-là,  l’Efcaut  prenant  un  cours  tout-à-fait 
irrégulier,  revient  à Dendermonde,  coule  à  côté  de  Ru- 
pelmonde,  reçoit  le  Dender  ,  le  Demer,la  Senne,  6c  le 
Rupel ,  6cc.  fépare  la  Flandre  du  Brabant  :  6c  vient  pafler 
à  Anvers ,  où  il  environne  une  partie  de  cette  ville ,  ôc  for¬ 
me  un  fameux  port.  A  trois  ou  quatre  lieues  d’Anvers , 
l’Efcaut  fe  fepare  en  deux ,  près  du  château  de  Saptinghen; 
l’un,  quiprend  le. nom  de  Hont  ou  Honte ,  vient  fejetter 
dans  l’Océan ,  entre  Bierwliet ,  qui  eft  en  Flandres ,  6c  Flef- 


fingue  ,  qui  eft  dans  la  Zelande.  L’autre  bras  de  ce  fleuve, 
qui  retient  le  nom  d’Efcaut ,  a  fon  cours  vers  le  fepten- 
trion  :  il  pafle  près  de  Bergopzoom ,  où  il  reçoit  le  Zoom , 
ôc  retournant  entre  les  ifles  de  Zelande  ,  où  il  arrole  diver- 
fes  villes ,  il  fe  jette  dans  la  mer ,  entre  l’ifle  de  Walche- 
ren,6c  celle  de  Schowen.  Céfar,  Tacite,  Pline  ,  6c  divers 
autres  auteurs  parlent  de  cette  riviere.  Confultec.aïuiï'i  Gui- 
chardin  dans  la  defeription  du  Pays-bas. 

ESCHALANS  ,  bourg  avec  baillage.  Il  eft  dans  le  pays 
de  Vauden  Suifle  ,  entre  la  ville  de  Laufanne&  celle  d’Y- 
verdun.  Efchalans  appartient  en  commun  aux  cantons  de 
Berne  6c  de  Fribourg. 

ESCHELLE,  (  L’ )  prêtre  ,  fut  exécuté  à  Paris,  fous  le 
régné  de  Charles  IX.  pour  avoir  eu  commerce  avec  le 
démon.  Il  accufa  jufqu’à  douze  cens  perfonnesdu  même 
crime.  Un  auteur,  dit  Mezerai ,  le  rapporte  âinfi  ;je>  ne 
fçai  s’il  le  faut  croire  ;  car  ceux  qui  fe  font  une  fois  remplis 
l’imagination  de  cesçreufes  &  noires  fantaifies,-  eroyenc 
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que  tout  eft  plein  de  diables  &de  forciers.  *Mezerai  ,  en 
Charles  IX. 

ESCHENECK bourg  de  la  baffe  Hongrie ,  fitué  en¬ 
tre  Albe  royale  &  Comore ,  à  huit  lieues  de  la  première  & 
à  dix  de  laderniere.Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l’ancienne  Cafarea ,  bourg  de  la  haute  Pannonie ,  que  d’au¬ 
tres  placent  à  Thata.  *  Baudrand. 

ESCHEVIN,  officier  qui  eft  élû  parle  habitans  d’une 
ville  ,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes,  de  l’en¬ 
tretien  &  de  la  décoration  de  la  ville.  A  Paris  il  y  a  quatre 
échevins ,  &  un  prévôt  des  marchands ,  qui  a  la  jurifdiélion 
fur  les  affaires  concernant  la  ville,  fur  les  ports  êc  les  mar¬ 
chandées  qui  y  abordent  par  eau.  Ils  font  maîtres  delà 
navigation  des  rivières  qui  fe  rendent  à  Paris.  Ils  connoif- 
fent  auffi  des  rentes  conftituces  fur  l’hotel  de  ville ,  &  des 
differendsqui  naiffent  pour  les  rentes,  ou  entre  les  payeurs. 
Ils  mettent  le  taux  aux  marchandées  &  denrées ,  &c.  Les 
appellations  en  reffortiffentau  parlement.  Aux  autres  vil¬ 
les  ,  il  y  a  un  maire  &  des  échevins.  On  les  appelle  Confuls 
en  Languedoc,  en  Provence  &  en  Dauphiné  ;  Capitouls  à 
Touloufe  ;  êc  Jurats  à  Bourdeaux.  Anciennement  les  éche¬ 
vins  étoient  affeffeurs  êc  confei  11ers  des  comtes  êc  juges  de 
la  ville  ;  c’eft  pourquoi  en  quelques  lieux  ,  on  les  appelle 
Pairs,  qui  eft  un  nom  des  juges  affeffeurs  ou  confeillers.  Ils 
jugeoient  même  feuls  les  petites  caufes  ;  &  de-là  vient, 
qu’en  plufieurs  villes ,  ils  ont  ufurpé  le  premier  degré  de 
jurifdiéhon  ,  pour  juger  les  caufes  legeres  ,  &  ils  ont  baffe 
juftice.  *  Vojez.  Loyfeau. 

éjf^^Les  échevins  font  auffi  très- fouvent  ce  que  les  édi¬ 
les  étoient  à  Rome  ,  êç  le  magiftrat  qu’on  appelloit  Potef- 
tas ,  dans  les  petites  villes  d’Italie.  On  dit  encore  aujour¬ 
d’hui  Podefta.  Les  Grecs  l’appellent  êcc.  En  Hol¬ 

lande,  lafonélion  des  échevins  eft  de  juger  les  affairesci- 
vilesen  première  inftance.  Ils  jugent  auffi  les  affaires  cri¬ 
minelles  ,  &  fi  l’accufé  confeffe  fon  crime ,  ils  peuvent 
faire  executer  leur  jugement ,  foitde  mort,  foit  de  quel- 
qu’autre  peine  affliélive ,  fans  appel.  Ils  peuvent  même 
faire  donner  la  queftion  ,  êc  fi  le  criminel  la  foûtient  fans 
confeflèr ,  ils  jugent  les  procès  félon  la  forme  civile  ,  & 
fauf  l’appel  à  la  cour  de  Hollande.  Le  nombre  des  éche¬ 
vins  n’eft  point  égal  dans  toutes  le  villes.  Il  y  en  a  neuf  à 
Amfterdam  ,  &c.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot  vient 
de  chef,  àcaufequece  font  eux  qui  mettent  a  chef  les  affai¬ 
res  delà  ville.  Ménagé  croit  que  ce  mot  vient  deScabinus 
êc  de  Scabinius,  qui  le  trouve  dans  les  capitulaires,  &  que 
c’eft  un  mot  allemand.  Ragueau  croit  qu’il  vient  du  mot 
allemand  Schatter ,  ou  Scatten  ;  &  dit  qu’on  a  appellé  Scbal 
êc  Scbabin ,  un  juge  inquifiteur  où  reformateur.  Il  croit 
auffi  que  lès  échevins  anciennement  peuvent  avoir  été  les 
juges ,  ou  confeillers  de  l’échiquier.  Quelques-uns  les  ont 
appeliez  burlefquement  Lefchevins  ;  parce  qu’autre-foisils 
dévoient  goûter  les  vins  pour  y  mettre  le  taux  &  le  prix. 
Borel  le  dérive  de  Cavere,  dans  le  fensde  juge  Ôcconfer- 
vateur  des  intérêts  publics.  Pafquier  prétend  ,  que  le  mot 
d’échevin  vient  deSerbini,  dont  il  eft  fouvent  fait  mention 
dans  les  anciennes  loix  des  François.  L'ipfe  dit  que  ce  mot 
vient  de  l’allemand  Schepen ,  qui  fignif va  juge ,  fenateur ,  ju¬ 
rât,  échevin.  Du  Gange  dît ,  que  les  juges  êc  leurs  affeffeurs 
qui  étoient  choifis  par  leurs  habitans,  s’appelloientSc^rwi 
êc  Scbabinagium ,  échevinage ,  ou  leur  college.  Il  dit  auffi 
que  quelques  auteurs  les  ont  appeliez  Paciarti ,  à  caufe  que 
leur  jurifdiélion  entretenoit  la  paix  dans  leur  ville  &la  ban¬ 
lieue  ,  qu’on  appelloit  Pax  villa. 

ESCHIBABA ,  ou  ISCHEBOLI ,  petite  ville  autrefois 
épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  près  de  la  Bulgarie, 
êc  de  la  fource  de  la  Capriza  ,  au  nord  d’Andrinople}dont 
elle  étoit  fuffragante.  *  Baudrand. 

ESCHINE,  (  Æfchines  )  poète  tragique  &  orateur  Athé¬ 
nien  ,  floriffoit  fous  laCXVI.  olympiade  ,  vers  l’an  3  16. 
avant  J.  C.  Il  s’adonna  fur-tout  à  l’éloquence  ,  paffapour 
un  des  plus  grands  orateurs  de  fon  tems.  Auffi  les  Grecs 
donnèrent  le  nom  des  trois  grâces  à  trois  oraifonsqui  ref- 
cent  de  lui  ;  &  celui  des  neuf  mufes  à  neuf  de  fes  épîtres. 
Efchine  étoit  picqué  d’émulation ,  &  peut-être  de  haine 
contre  Demolthene.  Malheureufementpour  lui-même,  il 
accufa  Ctefiphon  ami  de  cet  orateur ,  par  une  aélion  publi¬ 
que;  mais  Demofthene  défendit  la  caufe  de  fon  ami ,  êc  fit 
exiler  Efchine  d’Athenës.  Ce  dernier  fe  réfugia  à  Rhodes , 
©ù  il  enfeigna  la  rhétorique.  Un  jour  qu’il  lifoit  devant 
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lesRhodiens  la  piece  qu’il  avoit  compofée  contre  Ctefipho» 
voyant  que  ce  peuple  ne  pouvoit  s’imaginer  qu’il  eût  été 
envoyé  en  éxil ,  après  avoir  prononcé  une  fi  belle  haran¬ 
gue,  il  leur  répondit  qu’ils  n’en  auroient  point  été  furpris, 
s’ils  euffent  ouï  la  réponfe  que  Demofthene  y  avoit  faite. 
Efchine  vint  depuis  à  Samos ,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après.*Plutarque  ,en  la  vie  des  dix  orateurs  ,c.  6.  Philoftrate, 
in  vit  fophifl.  Photius  ,  bibl.  Cod.  61. 

ESCHINE  ,  (  Efchine  )  nom  de  huit  grands  hommes 
dont  Diogene  Laè'rce  fait  mention  ;  le  premier  fut  un  phi- 
lofophe  ,  difciple  de  Socrate ,  qui  compofa  des  dialogues  ; 
le  fécond ,  avoit  fait  un  ouvrage  de  l’art  de  l’orateur  ;  le  troV 
Jtéme ,  eft  le  poète  êc  orateur  ,  rival  de  Demofthene  ;  le 
quatrième ,  qui  étoit  d’Arcadie,  fut  difciple  de  Socrate  ;  le 
cinquième  ,  étoit  de  Mitylene ,  êc  étoit  furnommé  ordinai¬ 
rement  le  fléau  des  orateurs  ;  le  Jtxième  ,  natif  de  la  ville 
de  Naples,  étoit  philofophe  académicien  ;  le  feptiéme  de 
Milet  compofa  une  morale  ;&  le  dernier  étoit  fculpteur. 
*  Diogene  I.aërce,  liv.  2.  vie  d’Efchines  ,  Voffius,  des  mat. 
c.  4.  S-  f.  des  fecles  desphil.  c.  ç.  §.  /. 

ESCHIUS  ,  ("Nicolas  )  d’Ooflerwik  dans  le  Brabant , 
né  en  1507.  aimoit  la  retraite,  êc  avoit  une  paffion  extrê¬ 
me  de  fe  faire  Chartreux  ;  mais  n’ayant  pas  affez  de  fanté 
pour  cela ,  il  fe  contenta  d’avoir  une  cellule  à  la  chartreufe 
de  Cologne,  où  il  fe  retiroit  affez  fouvent.il  mourut  à  Dieft 
dans  les  exercices  d’une  parfaite  pieté,  l’an  1 578.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  ,  Exercitia  pta. 
ifagoge  ,Jîve  introduüio  ad  vitam  introverfam  capejfendam ,  &c. 
Arnoul  de  Jean  a  écrit  fa  vie.*  .Confultez,  Valere  André, 
bibl.  Belg. 

ESCHOL  ,  Amorrhéen ,  frere  de  Mambré  ,  &  ami 
du  patriarche  Abraham.  Il  fe  trouva  à  la  défaite  des  qua¬ 
tre  rois  d’Affyrie,  qui  étoient  venus  piller  les  terres  deSo- 
dome  ,  êc  avoient  emmené  Loth  prifonnier.  *  Genefep 
XVI.  &c. 

ESCHRYON ,  (  Æfchrjon  )  poète  Mitylenien ,  qui  vi- 
yoit  du  tems  d’Ariflote  ,  fon  ami,  vers  l’an  336.  avant 
Jefus  -  Chrift.  Nicandre  en  avoit  pa'rlé  dans  le  livre  de 
l’école  d’Ariflote.  *  Lilio  Girald.  Voffius  ,  de  poëtis  Gracis. 

ESCHRAKITES  :  feéle  des  Mahomëtans,  qui  fuivent 
les  opinions  de  Platon.  Afchrak  en  arabe  fignifie  luire,  briller ; 
d’où  vient  Efchrakites ,  c’efl-à-dire ,  les  illuminez,.  Ceux  qui 
font  profeffion  de  cette  feéle,  croient  que  la  contempla¬ 
tion  de  la  majeflé  de  Dieu  fait  le  fouverain  bien  de  l’hom¬ 
me.  Ils  fuient  toute  forte  de  vices ,  êc  ne  laiffent  pas  d’ê- 
tfe  toujours  de  bonne  humeur,  êc  fort  agréables  dans  la 
converfation.  Ils  aiment  la  mufique,  &  fe  plaifent  àcom- 
pofer  de  petits  poèmes ,  ou  des  chanfons  fpirituelles.  Com¬ 
me  ilsétabliffent  le  bonheur  de  l’homme  dans  la  contem¬ 
plation  de  la  divinité,  ils  méprifent  les  imaginations  grof- 
fieres  de  Mahomet ,  touchant  les  délices  du  Paradis.  Les 
Scheïcs,  ou  prêtres  ,  &  les  plus  habiles  prédicateurs  des 
mofquées  royales  font  de  cette  feéle,  qui  a  beaucoup  de 
difpofition  pour  le  Chriflianifme.  *  Ricaut ,  de  l’empiré 
Ottoman. 

ESCHWEGE,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du  cercle  du 
haut  Rhin  ,  eft  dans  le  Landgraviat  de  Heffe  ,  aux  confins 
de  la  T huringe ,  fur  la  W erra ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Caf- 
fel  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dicl. 

ESCHYLE ,  (  Æfchjlus  )  poète  Grec  ,  étoit  forti  d’une 
des  plus  illultres  familles  de  l’Attique.  On  contefte  fort 
fur  l’année  defa  naiffance.  Il  fit  voir  qu’il  n’étoit  pas  moins 
homme  de  guerre  qu’homme  de  lettres  ,  dans  les  combats 
où  il  fe  rencontra  ;  comme  à  la  bataille  de  Marathon,  qui 
fe  donna  la  fécondé  année  delà  LXII.  olympiade,  &  531. 
ans  avant  J.  C.  êc  au  combat  deSalâmine,  qui  fut  livré, 
félon  quelques-uns ,  la  derniere  année  de  la  LXIV.  ou  , 
félon  d’autres ,  la  première  de  la  LXV.  olympiade  ,  c’eft- 
à-dire ,  l’an  5  2 1 .  oü  520.  avant  l’ére  Chrétienne.  Efchyle 
fe  trouva  encore  l’année  fuivante  à  la  bataille  de  Màrdo- 
nius,  près  de  Platée  ville  de  Béotië.  Il  étoit  frere  du  fa¬ 
meux  Cynegyre  ,  qui  s’étant  fait  couper  les  deux  ffiains, 
en  arrêtant  un  vaiffeau  ennemi,  efiaya  delé  retenir  avec 
les  dents.  Efchyle  s’adonna  dès  fon  enfance  à  la  tragédie, 
êc  compofa  juiqu’à  97.  pièces.  Ce  nombre  eft  maintenant 
réduit  à  fept ,  qui  ne  font  pas  même  entières.  Les  reprefen- 
tations  de  ces  tragédies ,  étoient  fi  terribles ,  s’il  en  faut  croi¬ 
re  les  feholiaftes  Grecs, -que  la  première  fois  qu’il  fit  jouer 
fes  eumenides ,  plufieurs  enfans  qu’on  avoit  menez,authea- 
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tre  moururent  de  frayeur  ;  &  quelques  femmes  groffes  y 
accouchèrent  de  peur.  Sur  le  déclin  defa  vie,  il  le  retira 
près  d’Hieron  roi  deSyracufe,  étant  picqué  de  ce  que  So¬ 
phocle,  qui  ne  commençoit  qu’à  paroître ,  lui  fut  préféré 
par  les  Athéniens.  Il  futtrès-eftimé  des  habitans  de  Gela , 
que  les  Siciliens  appellent  aujourd’hui  Chiera.  Etant  un 
jour  à  la  campagne ,  un  aigle  qui  avoit  enlevé  en  l’air  une 
tortue  ,  ne  pouvant  tirer  la  chair  cachée  fousl’épaiffeur  de 
l’écaille,  la  laiffa  tomber  fur  fa  tête  chauve,  qu’il  prit  mal- 
heureufement  pour  la  pointe  d’un  rocher  ;  ce  qui  véri¬ 
fia  un  oracle  qui  lui  avoit  dit-on  ,  été  rendu  à  Delphes  , 
qu’un  trait  du  ciel ,  ou  comme  difent  les  autres ,  la  chu¬ 
te  d’une  maifon  ,  le  feroit  mourir.  On  met  la  mort  de  ce 
poète  fous  la  LXX VI.  olympiade ,  l’an  477.  avant  J.  G. 
■&  le  63 .  de  fon  âge.  Suidas  ne  lui  donne  que  5  8.  ans  ;  & 
d’autres  fe  fondant  fur  les  marbres  du  comte  d’Arondel , 
félon  lefquels  ils  placent  la  naiffance  d’Efchyle  fous  la  qua¬ 
trième  année  de  la  LXIII.  olympiade  ,  &  525.  ans  avant 
J.  C.  le  font  vivre  69.  ans ,  &  mettent  fa  mort  fous  l’Ar¬ 
chonte  Callias  l’an  premier  de  la  LXXX.  olympiade  ,  & 
la  460.  avant  Jefus-Chrift. 

Efchylea  étéconfideré  par  les  anciens  j  comme  le 
pere  &  l’auteur,  ou  plutôt  comme  le  reformateur  de  la  tra¬ 
gédie  des  Grecs ,  &  il  a  fait  aux  reprefentations  de  theatre 
divers  retranchemens  &  quelques  additions.  Ariftote  dit , 
qu’après  plufieurs  changemensqu’avoit  reçus  la  tragédie, 
il  la  fixa&  la  mit  en  état  de  fe  foûtenir  fur  fes  principes. 
Il  ajoute  qu’il  augmenta  le  nombre  des  aéleurs car  avant 
lui ,  il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  paroiffoit  à  la  fois  fur  le  thea¬ 
tre  ,  il  y  en  ajouta  un  autre,  &  cela  fit  les  entreparleurs. 
Outre  cela ,  il  diminua  le  chœur ,  &  il  en  ôta  la  confufion, 
que  la  multitude  avoit  coutume  d’y  apporter.  Horace  té¬ 
moigne  auffi ,  quec’eft  Efchyle,  qui  le  premier  introdui- 
fit  l’ufage  du  mafque  fur  le  theatre  ,  8c  de  cet  habille¬ 
ment,  dont  on  s’eft  fervi  depuis  dans  la  reprefentation  des 
pièces  tragiques.  Il  ajoute ,  que  c’elt  lui  qui  à  l’aide  de 
quelques  planches  pofées  fur  des  tréteaux  fit  bâtir  un  écha¬ 
faud  pour  fervir  de  theatre  aux  aéleurs  >  &  que  c’eft  lui 
encore  qui  fit  prendre  à  ces  acteurs  cette  efpece  de  chauf- 
fure,que  les  anciens  appdloknt  Cothurne, ôt  nous# rodequins, 
pour  donner  plus  de  gravité  &  de  poids  à  leur  adtion  ;  c’elt 
ce  que  M.  Defpreauxdit  après  Horace. 

Efchyle  dans  le  Chœur  jetta  des  perfonnages , 

D'un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vifages  : 

Sur  les  ais  d’un  theatre  en  public  exhaujfé, 

lit  paroître  l’acteur  d’un  brodequin  chauffé. 

Efchyle  fit  encore  un  reglement  fort  important  dans 
le  genre  dramatique ,  ce  fut  de  retrancher  du  theatre  & 
doter  à  la  vue  des  fpeétateurs  les  executions  tragiques , 
c’elt-à-dire ,  les  affaffmats  &  les  objets  atroces ,  qui  leroient 
capables  de  produire  quelques  effets  funeltes.  Quelques  an¬ 
ciens  comme  Plutarque,  voyant  qu’Efchyle  eft  le  premier 
qui  ait  introduit  des  ivrognes  fur  la  feene  ,  ont  cru  que  ce 
poète  étoit  adonné  au  vin,  &  qu’il  ne  pouvoit  faire  des 
vers  qu’après  avoir  bien  bû  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Ariftopha- 
ne  ,  que  ce  poète  étoit  furieux  comme  un  taureau  ;  <Sc  c’eft 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire ,  qu’il  puifoit  moins 
à  la  fontaine  des  mufes  &  d’Apollon  ,  qu’à  la  cuve  de  Bac- 
chus  ;  ce  qu’il  y  a  de  vrai  ,  c’eft  que  fes  pièces  font  très- 
vehementes  ;  8c  fon  ftyle  dithyrambique  8c  enflé,  l’a  peut- 
être  faitpaffer  pour  un  ivrogne  ;  comme  fi  fes  difeours  fem- 
bloient  partir  d’un  efprit  troublé  de  vin  ,  plutôt  que  d’un 
fens  raflis  8c  d’un  efprit  raifonnable.Les  anciens  trouvoient 
encore  à  redire  à  fes  tragédies,  en  ce  qu’il  n’y  parloir  point 
avec  le  refpeét  dû  à  fes  dieux.  Efchyle  n’eflpas  feulement 
irrégulier  dans  la  morale,  ill’eft  encore  dans  la  pratique 
des  réglés  du  Poème  dramatique  ,  quoiqu’il  l’eût  porté  fi 
près  de  la  perfeétion.  Il  n’obferve  pas  exactement  la  per¬ 
fection  du  poème  en  cinq  actes ,  ni  l’unité  du  tems ,  puif- 
qu’il  étend  quelquefois  l’action  au-delà  de  deux  jours  :  il 
n’a  pas  affez  gardé  les  caractères  de  fes  perfonnages  :  fon 
exprefïion  eft  quelquefois  obfcure  &  embaraffée  :  il  femble 
qu’il  ait  crû  que  le  fecret  du  theatre  étoit  de  parler  pom- 
peufement ,  &  que  fon  art  confifte  plus  dans  les  paroles  que 
dans  les  fentimens.  Ces  défauts  n’empêchent  pas  que  ce 
poète  n’ait  beaucoup  de  fublime  &  de  bon  fens  ;  il  eft  grand 
dans  fes  deffeins  ;  il  eftpafïionné  dans  fes  expreflions  ;  8c  on 
peut  le  regarder  comme  le  modèle  de  la  tragédie,  avec  So- 
Tome  III. 
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phoc!e&  Euripide.  Ariftophane  préferoit  même  Efchyle 
à  Euripide  8c  à  Sophocle  ;  quoique  ces  deux  derniers  , 
étant  venus  après  lui ,  l’ayent  pû  obferver  avant  que  de 
monter  eux-mêmes  fur  le  theatre  ,  8c  fe  rendre  ainfi  plus 
réguliers  dans  la  compofition  de  leurs  pièces  ;  mais  il  n’eft 
pas  bon  juge  dans  ces  lortes  de  matières.  On  remarque  dans 
îe  ftyle  de  ce  poète  tragique ,  que  fes  épithetes  tiennent 
beaucoup  de  l’humeur  de  foldat  ,  dont  il  ne  s’étoitpas  dé¬ 
fait  en  quittant  les  armes  ;cela  peut  avoir  contribué  en  par¬ 
tie  à  l’obfcurité  qni  eft  répandue  dans  fes  vers.  M*  de  Sau- 
maife,  quoiqu’excellent  critique,  8c  d’une  pénétration 
merveilleufe,  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes,  étoit 
rebuté  des  difticultez  qu’il  rencontroit  dans  ce  poète  ; 
pour  exprimer  fa  peine  ,  il  s’eft  avifé  de  dire  dans  quel¬ 
ques-uns  de  fes  livres ,  que  ce  poète  eft  plusobfcur  que  l’écritu¬ 
re  fainte.  Les  tragédies  qui  nous  relient  d’Efchyle  font Fro- 
methée  ;  les  fept  devant  Thebes  ;  les  Per  fes  ;  Agamemnon  ;  les 
Eumer.ides  ;  les  Suppliantes  ;  les  Coéphores.  Entre  les  éditions 
differentes ,  qu’on  a  faites  des  poèfies  d’Efchyle  ,  on  a  tou¬ 
jours  eftimé  celle  de  Turnebe  &  d’Henri  Etienne  ;  mais 
quelques-uns  prétendent  que  la  meilleure  eft  celle  de  Stan- 
lei ,  qui  parut  à  Londres  in  fol.  l’anl  1664.  avec  les  fcholics 
grecques,  uneverfion  latine  8c  des  commentaires  de  fa  fa¬ 
çon.  *  Ariftot.  De  acte  Poétic.  cap.  1 1.  Horat.  de  arte  poétic. 
verf.277.  &  feqq.  Plutarch.  infympojîac.  Philoftrat.  in  vit. 
Apoll.  Ty anai.  Athenæus ,  in  Deipnofoplnft.  Ælian.  Lib.  j.  hift. 
diverf.  circaftn.  Dionyf.  Halicarnaff.  Opttfc.  rmig'.Quintil. 
Lib.  10.  Inftit.Grat.  cap.  /.  Valer.  Max.  jul.  Cad.  Scaliger. 
Poëtices ,  lib.  6.  Ger.  Joan.  Voff.  inftit.  poétic.  lib.  2.  capp.  3. 
j.  12.  Hedelin  d’Aubignac,  Pratique  du  theatre  en  plujteurs 
endroits.  Boileau  Delpreaux,  Art  poétique  chant  3.  L.  Tho- 
maffin  ,  Metb.  d’étudier  &  d’enfeigner  chrétiennement  les  poètes. 
René  Rapin  ,  Réflexion  fur  la  poétique  en  plu.Jieurs  endroits. 
Le  Févre ,  vies  des  poètes  Grecs.  Baillée ,  Jugement  des  feavans 
fur  les  poètes  Grecs. 

ESCHYLE,  011ÆSCHYLE,  douzième  archonte  per¬ 
pétuel  d’Athenes,  qui  gouverna  pendant  vingt-un  ans. 
Ce  fut  la  fécondé  année  de  fon  régné,  que  les  jeux  olym¬ 
piques  furent  inftituez ,  d’où  l’on  voit  qu’il  a  commen¬ 
cé  à  gouverner  l’an  3258.  du  monde  ,  &  777.  avant  Jefus- 
Chrift,  par  où  l’on  corrige  Eufebe,  qui  s’eft  trompé  de 
deux  ans  dans  la  fuite  qu’il  a  donnée  des  archontes  d’A¬ 
thenes. 

ESCLAVE,  celui  qui  eft  réduit  fous  lapuiffance  d’un 
maître,  ou  parla  guerre,  ou  par  achat ,  ou  par  naiffan- 
ce  ,  ou  autrement.  Les  efclaves  faifoient  une  bonne  partie 
delà  richeffedu  peuple  Romain.  Il  y  avoit  trois  maniérés 
d’avoir  des  efclaves.  1.  Quand  on  les  achetoit  du  butin 
fait  fur  les  ennemis  ,  8c  de  la  part  refervée  pour  le  public. 
2.  Ou  de  ceux  qui  les  avoient  pris  en  guerre  ,  qu’on  appel- 
loit  proprement  Mancipia ,  quafi  manu  capta  ,  pris  avec  la 
main.  3.  Ou  des  marchands  ,  qui  en  faifoient  trafic ,  &  les 
vendoient  dans  les  marchez.  On  pratiquoit  trois  fortes  de 
ceremonies  en  les  vendant  :  car  on  les  vendoit  ou  Sub  hafta, 
ou  fub  corona,  ou  fub  pileo.Sub  hafta  au  plus  offrant  &  der¬ 
nier  encheriffeur,  ayant  planté  unejaveline  s  fub  corona  , 
quand  on  mettoit  fur  leurs  têtes  une  guirlande  ou  chapeau 
de  fleurs i  fub  pileo,  quand  on  leur  mettoit  un  chapeau  fur 
la  tête  afin  de  les  faire  remarquer  8c  le  vendeur  ne  les  garan- 
tiffoit  point. 

Ils  portoient  à  leur  cou  des  écriteaux  fur  lefquels  on 
écrivoit  leurs  bonnes  &  leurs  mauvaifesqualitez,  leur  fan- 
té  ou  leurs  infirmitez ,  leurs  talens  8c  leurs  défauts.  C’eft  ce 
que  dit  Aulu-Gelle.  Titulus  fervonm jîngulorum  ut  feriptus Jîet 
curato  ;  tta  ut  intelligi  reflè pojjît  quid  morbi  vitiique,  cuique Jîet. 
Ceux  qu’on  prenoit  en  guerre  8c  qu’on  dit ,  fub  coronis  ve¬ 
ntre.  Etre  vendu  pour  efclave ■  Les  efclaves  qu’on  amenoit  par 
mer  pour  être  vendus  avoient  les  pieds  frottez  de  craie  , 
auffi  les  appelloit-on  Cretati. 

Les  efclaves  étoient  tellement  dans  la  dépendance  de 
leurs  maitres,  que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de  vie 
8c  de  mort ,  pouvant  les  tyer  impunément  8c  leur  faire 
fouffrir  tous  les  tourmens  imaginables.  Il  eft  vrai  que  dans 
la  fuite  ,  il  y  eut  des  empereurs  qui  diminuèrent  un  peu 
cette  autorité.  Ainfi  Claude  ordonna,  que  fi  les  les  efcla¬ 
ves  étant  devenus  malades,  venoient  à  être  abandonnez 
par  leurs  maîtres ,  ilsfwffent  déclarez  libres ,  en  cas  qu’ils 
revinffent  en  fanté.  L’empereur  Adrien  allant  plus  loin , 
ôta  aux  maîtres  le  droit  de  tuer  leurs  efclaves. 
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Ils  étoient  affranchis  &  obtenoient  la  liberté  paf  des 
voies  differentes.  Souvent  leurs  maitres  la  leur  donnoient , 
&  les  failoient  leurs  affranchis ,  quand  il  les  fervoient  de 
bon  cœur  6c  avec  affection.  C’eilainfique ,  Simon  ditdans 
Térence  qu’il  avoit  affranchi  Soifie. 

-  Feci  è  fervo  ut  ejfes  libertus  mihi , 

Propterea  quod  ferviebas  liberaliter. 

.  »  Parce  que  tu  fervois  en  honnête  garçon ,  je  t’ai  affran- 
»  chi.  w  Ils  le  rachetoient  quelquefois  de  l’argent  qu’ils 
avoient  amaffé  de  leur  épargne  ou  de  leur  travail ,  car  ils 
avoient  un  peculium  ,  ou  une  bourfeàpart ,  témoin  cet 
autre  endroit  de  Térence. 

Quod  ille  unciatim  vix  demenfo  de  fuo. 

Suum  defraudans  genium ,  comparait  mifer , 

Id  Ma  univerfum  abripiet. 

»  Ce  qu’un  pauvre efclave aura  bien  eu  delà  peineàamaf- 
»  fer  fou  à  fou ,  en  l’épargnant  fur  fa  bouche  ,  &  lur  ce 
»  qu’on  lui  donne  reglément  pour  fon  vivre ,  cette  femme 

l’enlevera  tout  d’un  coup. 

On  donnoit  autrefois  aux  efclaves  quatre  boiffeauxde 
bled  par  mois,  pour  leur  nourriture  ,  furquoi  il  leur  étoit 
permis  d’épargner  ce  qu’ils  vouloient,  6c  d’en  faire  comme 
leur  petit  trélor,  qu’on  appelloit Peculium. 

Quand  les  maîtres  avoient  commis  quelque  crime  pu- 
niffable  félon  la  loi,ilsaccordoient  la  liberté  à  leursefclaves, 
6c  les  faifoient  par-là  citoyens  Romains,  de  peur  qu’on  ne 
leur  donnât  la  queftion  ,  6c  qu’ils  ne  fuffent  témoins  contre 
eux.  Car  iln’étoit  pas  permis  de  donner  fa  queftion  à  un 
citoyen  Romain. 

Sous  les  empereurs,  il  yen  avoit  qui  affranchiffoient 
leurs  efclaves  par  avance  ,  afin  de  pouvoir  participer  aux 
libcralitez,  que  le  prince  faifoit  au  peuple  par  tête.  Cette 
liberté  leur  étoit  ordinairement  accordée  devant  le  pré¬ 
teur  à  Rome,  6c  dans  les  provinces  devant  le  proconful  , 
avec  certaines  formules  de  paroles  6c  d’une  baguette  dont 
il  les  frappoit  nommée  Vindicta.  C’eit  ainfi  qu’en  parle 
Cicéron  dans  le  troifiéme  de  fes  Topiques.  La  VindUta  efl 
une  petite  baguette  que  le  préteur  met  fur  la  tête  de  l’ef- 
^clave  qu’on  veut  affranchir ,  en  prononçant  certaines  pa¬ 
roles  rapportées  dans  un  manuferit  grec  de  la  bibliothèque 
du  roi  de  France. 

ÿ,  pélZJii  pctôS  i  »  i/rpaiTvp  ♦*»  r»  iMxhfpxp'ttis 
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La  Vindicla  ejl  une  verge  dont  le  magiflrat  frapoit  fur  la  tête 
de  celui  qu'il  affranchijjoit ,  en  difant ,  »  Nous  declaronscet 

homme  ici  prefent  être  libre  6c  citoyen  Romain.  Feflus 
veut  que  ce  foit  le  maître ,  qui  prenant  fon  efclave  par  la 
main  ,  prononçoit  ces  paroles  :  Hune  bominem  liberum  ejfe 
volo.  »  J e  veux  que  cet  homme  foit  libre ,  33  6c  les  pronon¬ 
çant  ,  il  frappoit  l’efelave  de  la  baguette  ,  6c  lui  faifoit  faire 
un  tour  entier,  ce  qui  s’appelloit  Vertigo  ,  d’où  vient  que 
Perfeadit. 

Una  Vertigo  Quiritem  facit. 

.  Un  tour  entier  fait  un  homme  citoyen  Romain.  On  affranchif- 
foit  encore  les  efclaves  par  teftament ,  ou  dans  quelque 
guerre  preffante  6c  fubite  ,  lorfqu’il  falloir  armer  les  efcla¬ 
ves,  pour  ladefenfe  de  la  république  ;  mais  cette  liberté  ne 
leur  éro:t  acquife  qu’après  s’être  fignalez  par  quelque  ex¬ 
ploit  confiderable.  Cela  s’appelloit  Servos  adPtleum  vocare. 
Ceux  qui  étoient  affranchis  s’appelloient  Liberi  6c  leurs 
enfans  Libertini. 

■  Les  efclaves  étoient  ordinairement  habiles  dans  les  arts 
6c  dans  les  fciences ,  6c  on  leur  donnoit  divers  emplois  , 
comme  l’éducation  des  enfans  de  famille,  6cc.  comme  on 
les  employoit  à  d i verfes  chofes,  auffi  leur  donnoit-  on  divers 
noms,  oudiverfesépithetes:  voici  les  principales. 

Servus  ab  Ephemeride ,  efclave  qui  avoit  foin  de  confulter 
le  calendrier  romain,  6c  d’avertir  fon  maître  du  jour  des 
calendes  ,  des  nones  6c  des  ides. 

Servus  ab  Epiftolis ,  qui  écrivoit  fous  fon  maître  les  lettres 
qu’il  lui  diéfoit ,  6c  fervoit  de  fecretaire. 

Servus  d  manu,  ou  Amanuenjïs ,  fecretaire,  6c  fervus ad 
manum ,  un  efclave  qui  eft  prêt  à  tout  faire  6c  à  tout  en¬ 
treprendre. 
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Servus  à  pedibus ,  un  valet  de  pié,  un  laquais  qui  porte 
à  pié  les  ordres  de  fon  maître. 

Servi  attores ,  les  intendans  6c  les  économes  des  fa¬ 
milles. 

Procurator  fervus ,  qui  avoit  le  foin  des  affaires  de  fon 
maître. 

Cellarius  fervus  ,  qui  a  foin  du  cellier  6c  de  la  dépenfe, 
le  cellerier  dans  les  monafteres. 

Difpenfator  fervus ,  qui  fait  la  dépenfe  d’une  famille,  qui 
paye  6c  qui  acheté. 

FJegociatores  fervi ,  efclaves  qui  trafiquent  6c  négo¬ 
cient. 

N utrttii  fervi ,  efclaves  nourriciers  ,  qui  ont  foin  d’élever 
les  enfans  de  famille  en  leur  enfance. 

Medici  fervi ,  les  efclaves  qui  fçavoient  la  medecine,  6c 
qui  la  pratiquoient ,  félon  Suétone  dans  la  vie  de  Caligula. 
Mitto  tibi  prœterea  unum  è  fervis  mets  medicum. 

>3  Je  vous  envoyé  de{plus  un  de  mes  efclaves  médecin.  3* 

Silentiarii  fervi ,  efclaves  qui  faifoient  faire  filence  par¬ 
mi  les  autres  efclaves ,  comme  dit  Seneque.  Procope  dit 
qu’ils  étoient  dans  les  palais  des  princes ,  pour  contenir 
tout  le  monde  dans  le  filence  6c  dans  le  refpeéb  Ils  étoient 
auffi  desfecretsdu  prince,  6c  on  les  appelloit,  Mimjlri  ad 
ea  qu&  funt  quietis. 

Cubicularius  fervus ,  efclave  qui  étoit  à  la  chambre  du 
prince ,  valet  de  chambre. 

Villicus  fervus ,  efclave  qui  avoit  foin  des  maifons  de  cam¬ 
pagne  6c  des  terres  de  fon  maître.  Fermier. 

Atricnjïs  fervus ,  ou  ad  limina  Cuftos  ;  efclave  qui  gardoit 
l’ Atrium  de  la  maifon  de  fon  maître ,  où  l’on  voyoit  les 
images  de  cire  des  ancêtres  d’une  famille,  6c  les  meubles: 
le  concierge  6c  le  gardemeuble  d’un  logis ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Columelle  :  Tum  injiflere  Atrienjïbus ,  ut  Sup- 
pelleüilem  exponant ,  &ferramenta  deterfa  nitidentur  atque  ni~ 
bigme  liberentur.  Cet  efclave  étoit  des  plus  confiderables. 

Lefiicariifervij  efclaves  qui  portoient  la  litière  de  leur 
maître ,  comme  nos  porteurs  de  chaife.  Marcianusdit  que 
ce  font  ceux  auffi  qui  faifoient  des  litières. 

Pollinftor  fervus ,  efclave  qui  avoit  le  foin  de  laver ,  d’oin¬ 
dre  6c  d’ajufter  les  corps  des  défunts. 

Capfarii  fervi ,  efclaves  qui  gardoient  dans  les  bains  les 
habits  de  ceux  qui  fe  baignoient.  C'étoient  auffi  les  efcla¬ 
ves  qui  fuivoient  les  enfans  de  qualité  allant  aux  lieux  des 
exercices ,  6c  qui  portoient  leurs  livres  :  comme  auffi  ceux 
qui  étoient  à  lacaiffe  des  marchands  6c  des  banquiers  ,  6c 
ceux  qui  faifoient  des  caiffes  6c  des  coffres  à  mettre  de  l’ar¬ 
gent.  On  les  appelloit  auffi  Arcarii  fervi. 

Saccularii  fervi ,  efclaves  qui  enlevoient  d’un  fac  l’ar¬ 
gent  qui  y  étoit  par  des  tours  de  fouplefle.  Ulpien  en 
parle. 

Ve flifpici,  efclaves  qui  gardoient  les  habits  de  leurs  maî¬ 
tres,  valets  de  garderobe.  On  les  appelloit  aufti  fervi  d  vejle 
6c  ad  veftem,  comme  le  marque  cette  infeription. 

CATULINO  ET  APRO  COSS.  DULCISSIMÆ 
MEMORIÆ. 

EJUS  VALENS.  AUG.  LIB.  PHEDIANUS. 
A  VESTE.  BEN.  MER.  FECIT. 

Et  cette  autre. 

T.  STATILIUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 

Emijfarii  fervi,  des  efclaves  maquignons  de  maitreffès 
6c  de  chevaux ,  ou  des  émiffairesqui  cherchent  à  nuire  6c 
à  faire  piece  à  quelqu’un. 

N omenc latores  fervi ,  ou  Nomenculatores  ,  efclaves  qui  ac- 
compagnoient  leurs  maîtres,  6c  leur  difoient  les  noms  de 
ceux  qui  paffoient,  loriqu’ilsbriguoient  les  charges  de  la 
republique. 

Calculatores  fervi,  des  calculateurs  ,  qui  fe  fervoient  de 
petites  pierres  pour  compter,  au  lieu  de  jettons. 

Librarii  fervi,  des  efclaves,  qui  tranferivoient  les  livres 
par  des  notes  abrégées. 

Tabellarius  fervus ,  efclave  qui  porte  les  lettres  de  fon 
maître,  meffager. 

Calatores  fervi ,  efclaves ,  qui  convoquoient  les  affem- 
blées  du  peuple  par  Curies  6c  par  centuries ,  ou  les  autres 
affemblées  des  prêtres  6c  des  Pontifes. 

Ante- Ambulones fervi ,  efclaves  qui  alloient  conduire  leurs 
maîtres  pour  leur  faire  faire  place. 
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Salutigcruli  fervi  ,cfclavesqui  vont  donner  le  bonjour  de 
la  part  de  leurs  maîtres  à  leurs  amis. 

Curfores  fervi ,  des  couriers ,  qui  courent  porter  des  nou¬ 
velles. 

Topiarii  fervi ,  qui  tôndent  les  parteres  6c  arbuftes  ,  & 
leur  donnent  diverfes  figures  d’animaux. 

Viridarii  fervi,  efclaves  qui  avoient  le  foin  des  vergers 
6c  des  boulingrins. 

Pafiores  fervi ,  des  bergers. 

Salutarii  fervi ,  des  garde-bois. 

Venatores ,  des  chafteurs. 

Aucupes  fervi ,  qui  chaftent  aux  oifeaux. 

Vejligatores,  qui  cherchent  les  bêtes  à  la  pille. 

Liœtarii  fervi,  qui  ont  foin  des  falles ,  pour  manger  en 

t  r 

cte. 

Aquarii  fervi ,  porteurs  d’eau. 

Analefta,  efclaves  qui  avoient  foin  de  ramaftèr  ce  qui 
étoit'  tombé  d’un  feftin ,  6c  de  balayer  la  fallc  où  l’on  man- 
geoit. 

Pocillatores ,  ou  ad  Scyatbos  fervi ,  efclaves  qui  donnoient 
à  boire ,  échanfons. 

P ragufiator  Jervus ,  efclave  qui  faifoit  l’eflai  du  vin  en  fer- 
van  t  Ion  maître. 

Obfonatores ,  efclaves  qui  alloient  à  laprovifion,  qui  ache- 
toient  des  vivres. 

Struélores fervi ,  efclaves  qui  fervoient  fur  table  ,  qui  ran- 
geoient  les  plats ,  comme  les  maîtres-d’hôtel. 

Vocatorcs ,  qui  alloient  convier  à  manger  ,  les  femon- 
neurs. 

Admiffionales ,  introducteurs  chez  les  princes. 

Piflores  6c  Molitores,  qui  battoient  le  blé  ,  pour  en  tirer 
la  farine ,  avant  l’ufage  des  moulins. 

Ojliam  Sc  Jamtores ,  les  portiers  qui  gardoient  la  porte , 
pour  l’ouvrir  6c  pour  la  fermer. 

Scoparii ,  les  balayeurs,  qui  ont  foin  de  nettoyer  les  la¬ 
trines  &  les  baffins  des  chai  les  percées. 

Peniculi ,  qui  avoient  le  foin  de  nettoyer  la  table  avec 
une  éponge. 

Fornacator ,  qui  allumoit  le  fourneau  des  bains. 

Balneatores ,  les  baigneurs  :  6c  Unêiores  ,  ceux  qui  oi- 
gnoient  avec  des  huiles  de  fenteur  les  corps  de  ceux  qui  s’é- 
toient  baignez.  • 

Les  efclaves  étoient  le  domaine  6c  lebien  propre  de  leur 
maître  :  tout  ce  qu’ils  acqueroient  lui  appartenoit.  Mais 
fi  le  maître  ufoit  trop  cruellement  de  la  correétion  domef- 
tique,  on  l’obligeoit  de  vendre  fon  efclave  à  prix  raifon- 
nable. Comme  l’efclavage  n’a  point  été  aboli  par  une  loi  ex- 
prefte  de  l’évangile ,  quoique  fes  préceptes  tendent  là  allez 
naturellement ,  la  coutume  d’avoir  des  efclaves  a  duré  long- 
temsdans  le  Chriftianifme.  Du  tems  de  Louis  le  Gros  ils 
étoient  en  fi  grand  nombre  dans  l’Europe  ,  qu’on  eut  bien 
de  la  peine  à  rompre  6c  à  diflîper  ceux  qui  s’étoientfou- 
levez.  Barthole  qui  vivoit  l’an  1300.  dit  qu’il  n’y  en  avoit 
plus  de  fon  tems.  Il  y  en  a  encore  en  Orient ,  «Sc  même  dans 
quelques  pays  d’Occident,  mais  il  n’y  en  a  plus  en  France. 
Dès  qu’un  efclave  peut  aborder  en  France  ,  il  eft  libre. 
Les  payfans  en  Pologne  iont  naturellement  efclaves  des 
gentilshommes.  Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de  includo, 
ou  du  grec  uexr.il a ,  parce  que  les  efclaves  font  enfermez  en 
prifon.  Ménagé  le  dérive  defclavus ,  dont  les  Italiens  ont 
fait  fehiavo',  qui  a  été  fait  de  l’allemand Jlaef,  ou  jlave ,  que 
Vo  ftius  croit  avoir  été  dit  des  peuples  Ejclavons ,  que  Char¬ 
lemagne  condamna  à  une  fervitude  perpétuelle.  *  Voyez. 
Bodin. 

Outre  les  efclaves  attachez  au  fervice  d’un  maître  par¬ 
ticulier,  il  y  a  eu  des  efclaves  ,  qui  faifoient  une  partie,  & 
quelquefois  la  plus  confiderable  d’une  nation.  T els  étoient 
les  élotes  à  Lacedemone,  6c  les  peridtiones  dans  l’ifle  de 
Crete,  attachez  au  travail  de  la  terre  ,  fans  autre  avanta¬ 
ge  que  d’avoir  la  nourriture  6c  l’entretien.  Il  y  avoit  de 
ces  fortes  d’efclavesen  plufieurs  pays.  Ceux  des  Sarmates 
s’étoient  révoltez  contre  leurs  maîtres,  ôc  furent  remis  en 
fervitude  par  Confiance  fils  de  Confrantin.  Il  yen  avoit 
auffi  parmi  les  Saxons ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’hifloire  des 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  En  France  les  ferfs  foit  des 
feigneurs  ou  des  églifes  n’étoient  guere  plus  heureux  que 
•les  efclaves,  d’où  vient  qu’ils  tâchoient  de  le  devenir  de 
nos  rois,  qui  furent  fouvent  obligez  de  les  rendre  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  dans  les  ordonnances  des  enfans  de  Philippe 
Tome  III. 
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le  Bel.  Ce  qui  étoit  commun  à  tous,  étoit  qu’ils  ne  pou  voient 
tefler. 

ESCLAVONIE,  pays  d’Europe,  fedivifeen  general 
6c  particulier.  On  appelle  Efclavonie  en  general  tout  ce 
qu’il  y  a  au-delà  de  la  rivière  de  Drawe,  jufqu’à  la  mer 
Adriatique  ou  golfe  de  Venife  ,  depuis  que  les  bornes  de 
la  Pannonie  &  de  Lilly  rie  ont  été  confondues  enfem- 
ble.  Sous  ce  nom,  on  peut  comprendre  la  Hongrie,  l’Ef* 
clavonie  particulière,  la  Croatie,  la  Dalmatie,  la  Boi- 
nie,  la  Servie,  &  la  Bulgarie.  L’Efclavortie  particulière  eft 
proprement  cette  partie  de  l’ancienne  Pannonie  ,  qui  eft 
renfermée  entre  les  deux  rivières  de  Drawe ,  Sc  de  Sawe. 
La  plus  grande  partie  de  ce  pays  obéit  au  Turc ,  Sc  le  refte 
reconnoît  la  maifon  d’Autriche.  Les  principales  villes  font 
Pofega  ,  Zagabria  ,  Kapronitz  ,  qui  eft  une  célébré  forte- 
refte  que  les  Chrétiens  oppofent  au  T urc,  Gradifcia ,  Dow- 
haez,  Valkovacs  ,  Zanko  ,  Valpon  ,  Bonmonfter,  Jafia- 
noez  ,  Soplonka  ,  Petrowitza,  Sc c.  Toutes  ces  villes  font 
au  Turc ,  fi  nous  en  exceptons  Zagabria,  Sc  fon  comté, qui 
appartient  à  la  maifon  d’Autriche.  Elle  y  en  a  deux  ou  trois 
autres,  lous  un  gouverneur,  que  ceux  du  pays  nomment 
Ban.  L’Ekîavonie  eft  un  pays  aflez  fertile  en  grains  ,  en 
fruits  Sc  en  diverfes  mines.  On  dit  ordinairement  que  les 
Elclavons  font  fortis  de  la  Scythie.  Ils  fe  firent  affez  con- 
nôître  par  leurs  courfes  ,  fous  l’empire  de  Juftinien  Sc  de 
Phocas.  Au  commencement  ils  eurent  des  rois  de  leur  na¬ 
tion  ,  Sc  furent  depuis  aftùjetis  aux  Hongrois  ,  aulquels 
ils  payoient  tribut,  ils  font  prefque  tous  Catholiques. Leur 
langage  eft  fort  exprefilf,  Sc  plus  étendu  que  tous  les  au¬ 
tres  :  car  on  le  parle  dans  toutes  les  provinces  voifines.  Ces 
peuples  aiment  extrêmement  la  guerre,  &  ont  une  fi  gran¬ 
de  paftion  de  paffer  pour  foldats ,  qu’ils  prient  ordinaire¬ 
ment  Dieu  de  leur  faire  la  grâce  ,  de  mourir  les  armes  à  la 
main  ,  6c  de  permettre  que  les  ennemis  meurent  dans  leurs 
lits.  Reginon  Sc  Eginart  parlent  des  Sorabes ,  peuples  de 
l’Efclavonie  ancienne ,  ou  Dalmatie ,  que  Charlemagne 
défit.  *  Procope ,  l.  1.  &  3.  de  bell.  Gctb.  Blondus,  /.  g.  dec. 
/.  Cluvier,  /.  4.intr.  geogr.  Le  Mire,  polit,  eccl.  Sanfon  , 
état  du  Turc  en  Europe.  Baudrand ,  in  lex.geog.  &c. 
ESCLLSE  ,  cherchez .  ECLUSE. 

ESCOBAR  DEL  CORRO  ,  (  Jean  )  natif  de  Fuente 
deCanto  ,  bourg  du  diocefe  de  Seville  ,  enfeigna  le  droit 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  Sc  fut  inquifiteur  de  la  foi 
à  Cordoue ,  à  Murcie,  6c  ailleurs.  Il  publia  en  1623.  un 
traité  fous  le  titre,  De puritate &  nobilitate probanda  ,  fecun- 
dîrai  ftatuta  fanéli  officii  inquijïtionis ,  Regii  ordinum  Senaîus  , 
S.  Toletana  Eccleju  Collegiorum,  aliorumque  communitatum,&c . 
*  Nicolas  Antonio,  bibl.fcript.Hifp. 

ESCOBAR  ,  furnommé  de  Loaifa  ,  natif  du  Gueregna  , 
bourg  du  diocéfe  de  Placentia,  fut  avocat  à  Merida  6c  à 
Salamanque,  où  il  mourut.  On  y  publia  en  1 6  43.  un  traité 
de  fa  façon  intitulé,  De  pontifeia  &  Regia  junfdiéiione ,  in 
fludüs  generalibus ,  &c. 

ESCOBAR,  (Antoine)  furnommé  de  Mendoza,  Je- 
fuite  Efpagnol ,  6c  fameux  caluifte  ,  dont  les  opinions  ont 
été  cenfurées  dans  ces  derniers  tems ,  6c  dont  la  morale 
a  été  refutée  dans  les  lettres  provinciales  de  M.  Pafcal 
6c  dans  beaucoup  d’autres  écrits,  mourut  leq..  Juillet  1669. 
âgé  de  plus  de  80.  ans.  Il  a  laifte  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon.  In  VI.  cap.  Joannis.  Ad  evang.  SS.  comment.  Comment  an  a 
in  Vêtus  &  novum  tefiamentum.  Tbeologia  moralts. Examen  y  pra - 
tic  a  de  confejfores  %  &c. 

ESCOBAR,  (Barthelemi) de  Seville  Jefuite,  prit  l’habit 
de  religieux  dans  les  Indes,  6c  mourut  à  Lima  en  1624.  âgé 
de  62.  ans.  11  a  écrit  divers  ouvrages.  *Ribadeneira,  bi~ 
biioîh.  foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  libl.  Eifp.&c. 

ESCOBAR,  (  Jacques  d’ J  Efpagnol ,  natif  de  Ciudad- 
Rodrigo,  dans  le  XVI.fiecle,  exerça  laprofeftîon  d’ Avo¬ 
cat  dans  fa  patrie,  6c  y  remplit  une  chaire  de  doéleur  re- 
gent,  dans  la  faculté.de  droit.  De-là  il  fut  à  Oftenne  pour  y 
occuper  une  autre  chaire  de  cette  ur.iverfité  ;  mais  quatre 
ans  après  il  en  fortit  pour  aller  à  Valladolid  ,  où  il  reprit 
fa  première  profeffion  d’avocat,  qu’il  exerça  néanmoins 
peu  de  tems  ;  car  il  obtint  encore  une  chaire  de  droit  dans 
cette  ville-là.  Pendant  qu’il  y  enfeignoit ,  Louis  du  Pont, 
qui  fe  fit  depuis  Jefuite  ,  fut  un  de  fes  écoliers.  Jacques 
d’Efcobar  fut  marié  à  Marguerite  Montana,  de  Montfer- 
rat ,  fille  du  doéleur  Bernardin  Montana,  premier  méde¬ 
cin  de  l’empereur  Charles-Çvawr.  Il  en  eut  plufieurs  enfans^ 
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&  entr’autres  quatre  filles,  dont  laderniere  fe  rendît  ce>- 
lebre  dans  la  pratique  de  la  vie  Spirituelle.  Voyez.  l’article 
Suivant. 

ESCOBAR ,  (  Marine  d’ )  fille  de  Jacques  d’Efcobar ,  & 
de  Marguerite  Montana,  naquit  à  Valladolid  le  8.  Février 
1554..  6c  fut  fondatrice  de  la  recolleélion  de  fainte  Bri¬ 
gitte  qui  eft  en  Efpagne.  Le  pere  du  Pont  fon  confefleur 
étant  mort  avant  elle ,  ne  put  achever  d’écrire  fa  vie,  qui 
eft  remplie  dé  y  liions  6c  de  miracles.  Les  mémoires  qu’on 
en  trouva  après  la  mort  de  ce  pere ,  furent  gardez  foigneu- 
fement;  Marine  d’Efcobar  étant  morte  le  9.  Juin  1633. 
en  réputation  de  fainteté,  l’évêque  de  Valladolid,  fit  fai¬ 
re  une  exacte  information  de  fa  vie,  après  quoi  on  fit  im¬ 
primer  ce  que  le  pere  du  Pontenavoit  laiflfé  par  écrit.  Le 
pere  François  Cachupin,  provincial  des  Jefuites  de  la  pro¬ 
vince  de  Caltille,  qui  prit  le  foin  de  cette  impreffion ,  dé¬ 
dia  l’ouvrage  à  la  reine  d’Efpagne,  Marie-Anne-d’Autri- 
che.  Ce  livre  eft  devenu  très-rare.  C’eftun  in  folio  intitu¬ 
lé  ,  Primera  farte  de  la  maravillofa  vita  de  donna  Marina  de 
Efcobar ,  de  los  extraor  dinar  lus  caminos ,  for  donde  nueflro  Se- 
nor  defde  fus  fnncif  ios  la  guio ,  texindolos  de  admirables  f avo¬ 
ues  ,  tembiles  cruces ,  y  efclarecidas  virtudes. 

ESCOBAR, ou  ESCOVAR,  (François de)  Efpagnolde 
Valence,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecie.Il  a  traduit 
Aphtone ,  beaucoup  mieux  que  trois  ou  quatre  traducteurs 
mal  habiles ,  qui  avoient  entrepris  la  même  chofe  avant 
lui.  Il  avoit  auflî  commencé  la  verfion  de  la  rhétorique 
d’Ariflote  ,  parce  qu’il  n’^pprouvoit  pas  les  traductions 
qu’en  avoient  faites  Georges  de  Trebizonde,  6c  Hermo- 
laiis  Barbarus,  dont  le  premier  ne  fçavoit  pas  affez  le  la¬ 
tin  ;  6c  le  fécond  pas  affez  le  grec.  *  And.  hott.  feregr. 
iibl.Hiff.  tom.  2.  f.  333.  Nie.  Ant.  rom.  1.  bibl.  Hifp.  Bail- 
let ,  jugement  desfçavans  fur  les  trad.  Lat.  J.  Albert.  Fabri- 
cius ,  bibl.  Gr.  tom.  4.  2.  fart. 

ESCOMBRARA  ,  ifledelamer  Mediterranée.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  Murcie  ,  à  l’entrée  du  petit  golfe  de  Cartha- 
gene.Cette  ifle  ,  qui  n’a  qu’une  lieue  de  circuit ,  a  pris  fon 
nom  de  la  grande  quantité  de  Maquereaux, que  l’on  prend 
près  de  fes  côtes.  *  Baudrand. 

ESCORAILLE,  cherchez. SCORAILLE. 

ESCOSSE ,  royaume  d’Europe ,  dans  la  partie  fepten¬ 
trionale  de  la  grande-Bretagne. 

SES  NOMS,  SA  SITUATION,  SA  DIVISION. 

Elle  a  étéappellée  par  les  Romains  Caledonie  ;  Albanie , 
par  ceux  de  Galles;  par  les  Anglois  6c  par  ceux  du  pays 
Scotland.  Les  géographes  la  placent  fur  le  quatorzième  dé- 
gré  trente  minutes  de  longitude  ,  5c  fous  le  cinquante- 
feptiéme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Ce  royaume  re¬ 
garde  les  Orcades  vers  le  nord;  les  Hébrides  6c  l’Irlande 
au  couchant ,  la  mer  d’Allemagne  au  levant,  6c  au  midi 
l’Angleterre.  Sa  longueur  eft  de  deux  cens  cinquante-fept 
milles,  ou  environ,  6c  fa  largeur  de  cent  quatre-vingt- 
dix.  Quelques-uns  divifent  l’Ecoffe  en  deux  parties  ,  Sépa¬ 
rées  parle  mont  Grantzbaine,  qu’on  appelle  fuperieure 
6c  inferieure.  Mais  la  divifion  civile  6c  politique  eft  en 

fdufieurs  provinces  ou  vicomtez  ,  qui  font  comme  lesbail- 
iages  en  France.La  divifion  la  plus  naturelle  fe  fait  par  le 
fleuve  de  Tai  en  deux  parties.  1.  en  méridionale  onde 
deçà  le  Tai  ;  6c  2.  en  feptentrionale  ,  ou  de  delà  le 
Tai.  La  première  comprenoit  le  royaume  des  anciens  Pie¬ 
tés  ,  6c  l’autre  celui  des  Scots.  La  partie  méridionale  de 
l’Ecofle,  eft  divifée  en  vingt-deux  provinces  ou  comtez. 
On  en  trouve  cinq  autour  du  golfe  d’Edimbourg  ;  fçavoir, 
Louthianc,  Sterling;  Menheit ,  Strathern  6c  Fife.  Vers 
l’occident  où  font  les  marches  d’Angleterre  ,  on  trouve 
la  province  de  Twedale,  qui  comprend  le  petit  pays  de 
Lauder,  puis  Twedale  6cLidifdale,  qui  font  frontières 
d’Angleterre;  Exdale  ,  Eufdale ,  Anandale,  Nithefdale 
6c  Gallovai  fur  la  mer  d’Irlande.  Les  comtez  qu’on  voit 
autour  du  golfe  de  Dumbritoun  ,  font  Carric ,  ou  Karri- 
ke,  Kile,  Cuningrham ,  Lennox,  Argile,  qui  comprend 
le  pays  dit  Knapdale ,  Lorne  6c  Cantir.  Il  faut  ajouter 
Tille  d’Arran ,  avec  celle  de  Buthe ,  qui  comprend  le  châ¬ 
teau  ôc  duché  de  Rotfai ,  dont  le  fils  aîné  du  roi  d’Ecoffe 
portoit  autrefois  le  titre.  Clitifdale ,  fur  la  riviere  de  Clid, 
eft  au  milieu  de  ces  provinces.  L’Ecoffe  feptentrionale  eft 
diviféeen  treize  comtez,  dont  il  y  en  a  huit  à  l’orient  des 
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lacs  de  Lomund  6c  de  Neff;  fçavoir ,  Brod  ou  Broàd  AT 
bain  ,  Athole  ,  Perth  ,  qui  comprend  les  petits  pays  de 
Strathmunde  6c  de  Goure  ,  Angus,  Murrai  ,  où  font  les 
petites  provinces  de  Bedzenoth  6c  de  Strathfpei ,  Marr, 
Mernis  6c  Buquan  où  l’on  joint  les  pays  d'Ainzic  ,  de 
Boene6c  de  Stratbolgi ,  Gareoth,  Strathile,  Frendachi, 
Balven ,  Strathdone ,  Ôcc.  Les  cinq  autres  provinces  ou 
comtez  d’Ecoffe  au  nord-oueft  de  celles  que  nous  venons 
de  nommer  ,  font  Lochquabcir  ,  RofT,  qui  comprend  le 
paysd’Armanoch ,  Suterland,  Strathnavern  6c  Cathnes. 
L’Ecofle  comprend  encore  les  ifies,  dont  les  plus  confidera- 
bles  font ,  les  Hebudes  ou  Hébrides ,  les  Orcades ,  les  S'het- 
landiques ,  ou  ifles  de  Shetland  ,  6cc.  Le  comté  de  Lou- 
thiane  ou  de  Laudon  ,  que  les  anciens  nommoient  Pit fr¬ 
iand  ,  c’eft-à-dire ,  demeure  ordinaire  des  Piétés  ,  eft  au¬ 
jourd’hui  confiderable  par  la  ville  d’Edimbourg ,  capitale 
du  royaume ,  6c  féjour  ordinaire  des  derniers  rois  d’E- 
cofle.  Saint  André  6c  Glafcou  ont  titre  d’archevêchez.  La 
première  de  ces  villes  a  encore  une  univerfité ,  6c  Aberdon- 
ne  l’autre.  Lorfque  l’Ecofle  étoit  divifée  en  deux  royau¬ 
mes  ,  des  Piétés  6c  des  Scots ,  la  réfidence  de  ceux-ci  étoit 
àDunftàfag ,  6ccelle  desautresà  Abernethi.  Edimbourg 
a  un  parlement. 

LES  QUALITE  Z  DU  PATS  DU  ROYAUME. 
d'EcoJJe. 

L’air  de  l’Ecoiïe  eft  épais,  groflîer ,  6c  beaucoup  plus 
froid'  que  celui  d’Angleterre  ;  à  caufe  qu’il  tire  plus  vers 
le  feptentrion.  Quantité  de  bons  ports  lur  l'Océan ,  y  ren¬ 
dent  le  commerce  facile  avec  les  étrangers.  On  y  voitplu- 
fieurs  montagnes  fort  rudes  ;  6c  prefque  tout  le  plat  pays 
abonde  en  lacs.  Celui  de  Loumond  n’eft  pas  tant  renom¬ 
mé  pai  fon  étendue ,  bien  qu’il  ait  près  de  cinquante  mil¬ 
les  de  long  6c  feize  de  large ,  que  par  une  grande  ifle  flo- 
tante  qu’il  a,  entre  une  trentaine  de  petites.  Les  autres 
lacs  les  plus  coniîderablesde  l’Ecofle,font  leLofljleLouthfle 
NelT,  6cc.  On  dit  que  ce  dernier  negele  jamais,  non  plus 
qu’une  riviere  de  ce  nom.  Entre  les  autres  -rivières  de  l’E¬ 
cofle  ,  on  remarque  le  Tai ,  la  Twede,  le  Nith ,  le  Lid, 
la  Spei ,  la  Dée  6c  la  Done.  Ce  royaume  a  encore  un  très- 
grand  nombre  de  goifes ,  dont  les  plus  renommez  font 
ceux  d’Edimbourg  6c  de  Dombrintoun.  Les  provinces  fé¬ 
condés  portent  en  quelques  lieux  du  bled  ;  mais  fort  peu  de 
froment ,  6c  les  autres  ont  plus  de  pârurages  que  de  grains. 
On  dit  que  les  côtes  maritimes  font  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  d’Angleterre  ;  mais  avec  cet  avantage ,  que  quand  le 
froment  eft  cher  en  Ecofle,  elles  font  incomparablement 
plus  poiflonneufes. 

Ce  royaume  a  auflî  du  fer,  du  plomb,  de  l’azur  ,  quel¬ 
ques  mines  d’or  6c  d’argent ,  du  marbre ,  6c  quelquefois 
de  l’ambre  gris.  On  y  nourrit  auflî  de  bons  chevaux.  Il  y 
a  force  cuirs,  fuifs ,  poilfons ,  fauvagines  6c  une  quantité 
prodigieufe  de  loups, au  lieu  qu’on  n’en  voit  point  en  An¬ 
gleterre. 

MOEURS  ET  FORCES  DES  HABITANS 

d'Ecoffe. 

Comme  les  Ecoflois  font  divifez  en  deux  peuples  diffe- 
rens  de  langage,  auflî  ont-ils  des  coutumes  fort  diflembla- 
bles.  Ceux  qui  parlent  anglois  ,  comme  les  gentilshom¬ 
mes  6c  les  habitans  des  meilleures  provinces  d’Ecofle ,  font 
honnêtes  ,  civils  6c  ingénieux  ;  mais  vindicatifs.  Entre 
ceux-ci  les  aînez  fuccedent  à  toutes  les  terres  :  6c  les  autres 
outre  un  legs,  ont  une  partie  des  meubles.  Ceux  qui  par¬ 
lent  la  langue  qu’ils  appellent  Gachtlet ,  6c  qui  leur  eft 
commune  avec  les  Irlandois,  obfervent  encore  la  plupart 
des  anciennes  coutumes ,  en  leurs  habits  6c  en  leur  man¬ 
ger.  Leurs  chemifes  font  teintes-de jaune  ;  ils  portent  par 
deflî;s  uneefpece  de  hoqueton  ,  6c  ont  les  jambes  nues  jus¬ 
qu’au  genouil.  Ils  fe  fervent  d’arcs  6c  de  flèches,  habitent 
fur  les  montagnes,  qui  font  pour  eux  des  forterefles  im¬ 
prenables,  6c  font  extrêmement  vigoureux.  Cette  par¬ 
tie  dite  la  haute  Ecofle  ,  eft  celle  où  les  Romains  n’ont  ja¬ 
mais  pù  porter  leurs  armes ,  6c  a  même  donné  dans  le  dixr 
Septième  fiecle  des  bornes  au  pouvoir  6c  au  fuccès  des 
Anglois  parlementaires.  On  dit  que  les  anciens  Ecoflois 
mangeoientde  la  chair  humaine,  6c  que  leurs  femmesal- 
loient  à  la  guerre.  On  ajoute  encore  que  les  habitans  de  la 
province  <T Albanie  avoient  une  grande  inclination  pour 
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le  vol  ;  qu  e  lesloix  ordonnèrent  que  ceux  de  ce  pays  dont 
on  Te  pourroit  faifir  ,  feroient  obligez  de  reparer  le  dom¬ 
mage  qui  s’étoit  fait ,  ou  de  perdre  la  vie.  En  general  les 
Ecolîois  ont  prefque  les  mêmes  inclinations  pour  la  guer¬ 
re  que  les  Anglois  &  ies  Irlandois,  endurcis  à  la  fatigue  , 
vaiilans,  fefervant  des  mêmes  armes,  &  combattant  tou¬ 
jours  à  pied.  Leur  plus  grande  force  eft  la  nobleffe.  Quand 
le  roi  veut  faire  la  guerre,  il  affemble  le  parlement ,  lui 
déclare  fes  intentions  ,  &  alors  les  nobles  ,  les  vaffàux  6c 
les  communes  font  tenus  de  fervir  en  perfonne ,  6c  à  leur 
dépens.  Au  relie ,  les  Ecoffois  pour  leur  valeur  6c  leur  fi¬ 
delité  ,  ont  mérité  que  les  rois  de  France  leur  confiaient 
la  garde  de  leur  perfonne.  Quelques-uns  difent  que  c’eft 
depuis  faint  Louis.  * 

ORIGINE  EJ  GOUV ERNEM  E  NT  DES 

Ecoffois. 

Les  Ecoffois  font  confiderez  après  les  Picles ,  entre  les 
plus  anciens  peuples  de  la  grande -Bretagne.  Mais  leur 
origine  6c  l’étymologie  de  leur  nom,  font  très-obfcures. 
Divers  de  fes  auteurs,  qui  donnent  dans  les  fables,  ont 
crû  que  Scota ,  fil)e  du  roi  d’Egypte  ,  fonda  ce  royaume  , 
6c  qu’elle  lui  donna  fon  nom.  Henri  archidiacre  de  Hu- 
tinon,  qui  a  écrit  l’hiftoire  de  Bretagne,  croit  que  les  E- 
cofTois  font  l’ortis  des  Cantabres  d’Efpagne ,  qui  font  les 
Navarrois  d’aujourd’hui.  Buchanan  les  fait  venir  d’Efpa¬ 
gne  ;  mais  il  affure  qu’ils  tirent  leur  origine  des  Celtes  qui 
paffereiit  les  Pyrénées.  Matthieu  de  Weftmunfter  foutient 
qu’ils  fortirent  des  Piétés ,  6c  des  femmes  Irlandoifes;  6c 
que  la  diverfité  des  deux  nations  leur  fit  donner  le  nom 
de  Stots  ;  mais  cette  raifon  eft  refutée  par  Bede  même,  qui 
dit  que  les  Piétés  demandèrent  des  femmes  aux  Ecoffbis 
d’Irlande.  L’opinion  de  Camden  ,  qui  dit  qu’ils  font  dei- 
cendus  des  Scythes,  paroît  à  plufieurs  la  plus  raifonna- 
ble  ,  6c  eft  la  plus  fuivie.  Prefque  tous  ies  hiftoriens  Ecof- 
fois  marquent  la  fondation  de  cc  royaume ,  par  le  roi  Fer- 
gusll.  qui  commença  de  regner  en  41 1 .  6c  qui  félon  eux. 
Fut  la  tige  de  leurs  rois.  Il  eft  vrai  qu’ils  prétendent  que 
ce  roi  ne  fit  que  rétablir  ce  royaume  ,  qui  s’étoit  formé ,  fi 
on  les  en  croit, avant  la  venue  du  Sauveur  du  monde,  fous 
Fergus  I.  vers  l’an  420.  de  Rome.  On  ajoute  que  depuis  ce 
FergusI.cetétatavoit  duréjufqu’au  tems  du  tyranMaxime, 
qui  l’avoit  ruiné.  Lloyd  6c  Stillingfleet ,  évêques ,  l’un  de 
faint  Afaph,  6c  l’autre  de  Worchefter,  ont  folidement 
montré  que  la  monarchie  EcofToife  n’a  commencé  que  700 
ans  après  Jefus-Chrift.  L’an  128b.  ou  1290.  Alexandre 
in  .  étant  mort  fans  enfans ,  il  y  eut  une  longue  querelle 
pour  fa  fucceffion  ,  entre  Robert  de  Brus,  6c  Jean  de  Bail- 
leul ,  de  lamaifon  d’Harcourt ,  tous  deux  fortis  du  fang 
d’Ecoffe  par  filles.  Edouard  roi  d’Angleterre ,  nommé  par 
les  deux  compétiteurs, pour  être  juge  dece  différend ,  don¬ 
na  la  couronne  àBailieul;Robert  deBrus  la  conquit  depuis, 
&  mourut  en  1329.  laifiant  David  II.  fon  fils,  qui  étant 
mort  fans  enfans  l’an  1 370.  eut  pour  fucceffeur  Robert  II. 
de  la  famille  de  Stuart.  Le  parlement  qui  eft  l’affemblée 
des  états  du  royaume ,  eft  compofé  de  trois  ordres  ;  du 
clergé ,  de  la  nobleffe ,  6c  du  peuple.  Outre  celui-là  ,  il 
y  a  un  parlement  fixe  à  Edimbourg,  qui  fut  établi  par  le 
roi  Jacques  V.On  dit  qu’avant  lui  il  yen  avoit  un  autre  am¬ 
bulant  ,  qui  alloit  par  les  villes  rendre  juftice,  6c  inter¬ 
préter  les  loix.  Apres  ce  parlement  les  Ecoffois  ont  encore 
quelques  cours  fouveraines  de  grands  jufticiers ,  pour  les 
matières  criminelles  ;  &  chaque  province,  outre  fes  offi¬ 
ciers  ordinaires  ,  a  un  vicomte  héréditaire,  qui  juge  les 
caufes  civiles  6c  criminelles.  Qyànd  le  roi  veut  faire  af- 
fembler  fes  états, le  chancelier  en  avertit  les  trois  ordres,  6c 
chacun  d’eux  choifit  huit  députez  ;  le  tiers  état  eft  divifé 
alors  en  comtez,  6c  en  villes  ,  qui  ont  leurs  huit  députez 
particuliers  ;  de  forte  que  l’affemblée  eft  compofée  de 
trente-deux  perfonnes,  fans  y  comprendre  les  officiers  du 
roi  6c  du  royaume.  Enfin  en  1707.  le  royaume  d’Ecoffe 
fut  réuni  à  celui  d’Angleterre  par  les  brigues  desPartifans 
de  la  reine  Anne,  6c  il  fut  conclu  que  les  parlemens  des 
deux  royaumes  n’en  feroient  plus  qu’un  fous  le  nom  de 
Parlement  de  la  grande  Bretagne.  Le  premier  parlement  de 
ce  nom ,  compofé  des  députez  Anglois  &  Ecoffois ,  s’affèm- 
bla  à  Londres  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année 
où  fe  trouvèrent  fuivant  le  traité  d’union ,  feize  pairs 
Ecoffois  &  .  députez  du  même  royaume.  Il  fut  auffi 
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conclu  par  ce  traité  que  la  reine  ne  feroit  plus  appellée 
reine  d’ Angleterre  ,  d’Ecoffe  ,  &  d’Irlande ,  mais  reine  de  la 
grande  Bretagne  &  d’Irlande ,  6c  que  les  armes  du  fouverain 
de  la  grande  Bretagne  feront  déformais  écartelées  au  i.& 
4.  d’Angleterre  &  d’Ecoffe  ,  au  2.  de  France  ;  &  au  j.  d'ir - 
lande. 

RELIGION  DES  ECOSSOIS. 

On  dit  que  le  royaume  d’Ecoffe  fut  éclairé  des  lumières 
du  Chriltianifme  ,  fous  le  régné  de  Donald ,  à  qui  le  pape 
Viélor  envoya  vers  l’an  200.  des  millionnaires  ,  pourl’in- 
ftruire  des  veritez  de  l’évangile.  Elles  y  furent  reçues  avec 
refpeèl;6c  la  foi  y  ayant  été  alterée,dans  leV.fiecle,  fous  le 
pontificat  du  pape  Celeftin  I.  l’églife  de  France  y  envoya 
deux  fois  en  l’an  42  9.  &en  446.  faint  Germain  d’Auxer¬ 
re  ,  6c  faint  Loup  de  Troies,  pour  s’oppofer  aux  Pela- 
giens ,  qui  infeéloient  de  leurs  erreurs  ce  royaume  ,  où  la 
chronique  de  Profper.  dit  que  Palladius  avoit  été  envoyé 
par  le  même  pontife  Celeftin.  Depuis  ce  tems-là ,  ce  royau¬ 
me  s’étoit  toujours  maintenu  dans  la  pureté  de  la  religion 
Chrétienne,  jufqu’au  régné  de  Jacques  V.qui  mourut  en 
1542.  car  les  Proteftans  commencèrent  alors  d’y  débiter 
leurs  nouvelles  opinions.  Ce  prince  s’ oppofa  avec  zele  à 
cette  doélrine  ,  6c  punit  feverement  ceux  qui  en  faifoienc 
profeffion.  Mais  après  la  mort  dece  roi ,  6c  de  fa  fille  Ma¬ 
rie  Stuart,  l’Ecoffe  fut  en  proye  aux  novateurs.  Lejeune 
roi,  qui  fut  depuis  Jacques  VI.  roi  d’Ecoffe,  6c  premier 
de  ce  nom,  roi  d’Angleterre,  ayant  été  élevé  par  lesCal- 
viniftes ,  l’exercice  de  la  religion  Romaine  y  fut  prefque 
entièrement  aboli.  Il  y  refta  pourtant  grand  nombre  de 
Catholiques.  L’an  1604.  le  roi  Jacques  VI.  obligea  les 
Ecoffois  de  recevoir  les  mêmes  ceremonies  que  l’églife 
d’Angleterre,  6c  leur  donna  des  évêques  malgré  les  mini- 
ftres  de  ce  royaume.  C’eft  ce  qui  a  produit  dans  le  XVII. 
fiecle,  les  malheurs  des  trois  royaumes  de  la  grande-Bre¬ 
tagne. 

Archevechez  Et  Evechez  d’Ecosse. 

Archevêché  de  faint  André. 

Evêchet,  fuffragans 

Aberdeen ,  Dunkell ,  Murrai ,  Dumbane ,  Brechin ,  E- 
dimbourg,  Roffe  ,  Cathnes,  Orknei. 

Archevêché  de  Glafcovv. 

Evêcbet,  fuffragans. 

Gallowai,  Argyle,  Colmkill. 

SUITE  C  Eli.  ON  OLOGI QJJ  E  DES  ROIS 

d’Ecoffe. 

Nous  donnerons  ici  la  fuite  des  rois  d’Ecoffe  ,  depuis 
Fergus  I.  qui  vivoit  vers  l’an  420. ou  422.deRome,  en¬ 
viron  3  30.  avant  l'ereChrétienne.  Quoique  ces  premiers 
princes  foient  fans  doute  fabuleux,il  ne  fera  peut-être  pas 
inutile  d’en  marquer  les  noms  conformément  à  Bo et bius, 
Buchanan  ,  6c  autres  auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  d’E¬ 
coffe  ,  6:  qui  font  fuivis  par  les  modernes. 

Fergus  I.  vers  l’an  420.  de  Rome,  régna  vingt-cinq  ans. 


Ferthaire , 

** 

Manc-, 

29 

Dornadille , 

28 

Render , 

2  S 

Reuthus , 

*7 

T  herée , 

1  2 

Jofine  , 

24 

Finan  , 

3o 

Evene  I. 

*9 

Gilles  Tyran , 

12 

Evene  II. 

17 

Eder , 

18 

Evene  III. 

47 

Metellan  , 

39 

Caraélacus, 

22 

Corbrede  I. 

17 

Dardanus  le  Gros , 

Corbrede  II. 

34 

Lugracus , 

S 

Mogal , 

3? 

Conar, 

S 

Agarde  , 

*4 

Ethode  , 

33 

43  8 
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449 

453 

469 

501 


605 

622 

636 


Sathracl , 

Donalde  I. 

Ethode IL 
Ethirco , 

Nartholocu , 

Findocus, 

Donalde  II. 

Cratlinius , 

Fincormacus , 

Romaque , 

Angufian, 

Fetelmacus , 

Eugenel. 

En  41 1 .  de  falut  ,  Fergus  H. 

427  Eugene  II. 

Dongard  , 

Conltantin  I. 

Gongalle  I. 

Gorane  ou  Conrane , 

535  Eugene  III. 

■558  Congallell. 

568  Kinatel, 

570  Aidan, 

604  Kenneth  ou  Chennet, 
Eugene IV. 

Ferchar  ou  FerquardhI. 
Donalde  III. 

«5*  Ferchar  ou  Ferquardh  II. 
668  Malduin, 

688  Eugene  V. 

692  Eugene  VI. 

702  Ambercelet  ou  Ambirkilet, 
704  Eugene  VII. 

721  Mordach', 

.750  Étwin  ou  Etfin , 

761  Eugene  VIII. 

764  Fergus  III. 

7 67  Solvathie, 

78 7  Achajus, 

8  1 9  Congalle  ou  Connal  III. 
824  Dongal  ou  Donalde  IV. 
830  Alpin  , 

Kenneth  II. 

Donald  V. 

Conltantin  II. 

Ethe, 

875  Grégoire , 

8.92  Dongal  ou  Donalde  VI. 
903  Conltantin  III. 

943  Malcolme  I. 

Indulfe , 

Duffe, 

Culne  ou  Culme, 
Kenneth  III. 

984  Conltantin IV. 

Grime , 


833 

857 

858 
874 


5>58 

967 

972 

976 


4 

2 1 

16 
12 
1 1 
10 

22 
24 

47 
3 

2 

3 

3.  ou  21 
16 
22 
5 

*5 
3* 
34 
2  3 

10 

2 

33 

1 

*7 

24 

16 

8 

20 

4 
10 

2 

7 

*9 

37 

3 
3 

20 

3  1 

5 

6 

3 

2 1 .  ou  24 
5. ou  I. 
16 

I 

18 
1 1 


morte  en  1587 
mort  en  162^ 


993  Malcolme  ou  Milcolume  IL 

30 

1023  Uonald  ou  Duncan  , 

7 

1030  Maccabet  ou  Macbede  , 

l7 

T047  Malcolme  III. 

¥ 

1084  Donalde  ou  Duncan  II. 

iix  mois. 

1084  Edgard, 

1 1 

1095  Alexandre  I.  dit  le  Fort , 

*9 

1 1 14  David  I. 

29 

1 143  Malcolme  ou  Marcomer  IV. 

12 

1155  Guillaume,  dit  le  Lion  , 

59 

1214  Alexandre  II. 

35 

1249  Alexandre  III. 

37 

Jean  de  Bailleul  de  Harcourt , 
Interrègne. 

1306  Robert  Brus  I. 

23 

1329  David  II. 

mort  en  1 370 

1370  Robert  IL  Stuart, 

20 

1390  Jean ,  dit  Robert  III. 

16 

1406  Jacques  I. 

3i 

1437  Jacques  II. 

23 

1460  Jacques  III. 

28 

1488  Jacques  IV. 

25 

1513  Jacques  V. 

29 

1^42  Marié  Stuart, 

1577  Jacques  VI. 

1625  Charles  I.  roi  de  la  grande  Bretag.  mort  en  1649 
1649  &  1660 Charles II.  morteni68^ 

1685  Jacques  VII.  chaffé en  1689.  morten  1701 
1689  Guillaume-Henri  de  Nafîau  ,  mort  en  1702 
1702  Anne  Sturtt ,  époufe  du  prince  Georges  de  Dane- 
marcK,  morte  le  12.  Août  1714. 

1714  Georges  duc  de  BrunfwicK  -  Hanover. 

Voyez.  STUART. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L’ECOSSE. 

Heétor  Boetius  ,  Jean  le  Maire  ,  Georges  Buchanan  > 

&  JeanLellé  ,  évêque  de  Roffe,  ont  écrit  l’hiltoire  d’E- 
coffe  en  particulier.  Thomas  Demplterena  publié  une 
fous  le  titre  d’ Apparatus  ad  biftoriam  Scoticam.  Le  vénéra¬ 
ble  Bede  ,  Gildas  le  Sage ,  Geofroi  de  Monmouth ,  Guil¬ 
laume  de  Malmesburi ,  Roger  de  Hoveden ,  Henri  de 
Huntington ,  Ethelverd  Ingulfe  /Jean  Affer ,  Guillaume 
de  Newbridge,  Matthieu  Paris ,  Thomas,  Walfingham, 
Matthieu  de  Weftminfter ,  Ranulphe  de  Chefter ,  Tho¬ 
mas  de  la  More ,  Jean  Froiffard ,  Polydore  Virgile ,  Geor¬ 
ges  Lile,  Nicolas  Trivet,  Richard  Grafton  &  quelques 
autres  ont  écrit  celles  des  Bretons  ou  Anglois ,  &  y  font 
mention  de  l’EcofTe,  André  du  Chêne  a  donné  au  public  . 
en  notre  langue ,  l’hiftoire  d’Angleterre  ,  d’EcolTe  &  d’Ir¬ 
lande.  Outre  ceux-là  ,  David  Chambre  a  fait  des  recher¬ 
ches  d’Ecoffe  ;  Paul  Jove  ,  Camden,  Belleforeft,  Flori- 
mond  de  Raimond,  Sandere,  Gafula,  Daviti,  Baronius, 
Sponde,  Cluvier  ,  Sanfon  ,  Duval,  Briet,  &c\  en  par¬ 
lent  dans  leurs  ouvrages.  Confultez.  encore  Speed  ,  Selden, 
Ortelius  ,  Munfter ,  Merula  ,  Godowin  ,  Ferrari ,  &  Bau- 
drand  ,  Lex  geogr.  llobbe,Merfi.  de  ^ogr.Uffcrius ,  Balæus , 
Guillelmus  Camerarius,  Lloyd ,  Stillingfleet ,  Georg.  Ma- 
chenzie  ,  &c. 

ESCOUBLEAU,  maifon  noble  &  ancienne.  Pierre 
d’Efcoubleau  ,  feigneur  de  Sourdis,  qui  vivoit  dans  le 
XIV. fiecle ,  laiffa  Pierre  II.  qui  eut  Ljonet,  pere  de 
Maurice,  qui  fuit  ;  &d’£TiENNE,  tige  de  U  branche  des 
marquis  iTÂlluie,  dont  nous  parlerons  ci-apr^s.  Maurice 
d’Elcoubleau, fieur  de  Sourdis  /marié  à  Guillcmette  Souchet 
de  Lemantine,  eut  Jean  ,  pere  de  François  ,  qui  de  Mar¬ 
guerite  de  Melun  fon  époule,  dame  de  Courteri  &  de  la 
Chapelle-Bertrand,  laiffa  Rene’ ,  feigneur  de  Sourdis, 
&c.  Ce  dernier  fe  maria  avec  Anne  de  Roftaing ,  dont  il 
eut  fix  fils  &  une  fille,  dont  l’un  Pierre  d’Efcoubleau  , 
marquis  deSourdis,  capitaine  aux  gardes  avoit  époufé  1". 
Anne  de  Roftaing, mere  d’un  autre  Pierre,  Iqui  époufa  .dwfoi- 

I  nette  de  Bretagne,  fille  de  Charles ,  comte  de  Vertus,  & 
baron  d’Avaugour,alors  veuve  en  premières  noces  de  Pier- 
re  de  Rohan ,  prince  de  Guemené  ,  &  en  fécondés  de  René 
du  Bellai ,  marquis  de  Thouarcé.  Il  en  eut  Anne  d’Efcou¬ 
bleau  ,  femme  de  François  de  Simiane  &  de  Ponteves, mar¬ 
quis  de  Gordes,  comte  de  Carces,  chevalier  des  ordres  du 
roi.  Pierre  d’Efcoubleau  ,  veufd 'Anne  de  Roftaing,  prit 
en  1650.  une  fécondé  allianceavec  Chrijline ,  fille  de  Guil¬ 
laume  de  Bremeaux ,  feigneur  de  faint  Symphorien ,  &c. 

Etienne  d’Efcoubleau  ,  dont  nous  avons  parlé,  époufa 
Jeanne  du  Tuffeau,  dont  il  eut  Jean,  qui  luit;  Jacques  , 
évêque  de  Maillezais  vers  l’an  1550.  &c.  Jean  d’Efcou¬ 
bleau,  feigneur  de  la  Chapelle-Bellouin  ,  de  Joui,  &  du 
Coudrai-Montpenfier  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  & 
maître  de  la  Garderobe  du  roi  François I.  époufa  en  1528. 
Antoinette  de  Brives  ,  &  mourut  en  1562.  Leurs  enfans 
furent  François,  qui  fuit;  Louis  ,  tige  des  feigneurs 
du  Coudrai-Montpenfier  ;  Henri ,  évêque  de  Maillezais , 
fait  en  1595.  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  &  mort 
en  1615  ;  &  trois  filles  François  d’Efcoubleau  ,  fei¬ 
gneur  de  Joui  ,  de  Launai ,  &  de  Montdoubleau  ,  marquis 
d’Alluie,  gouverneur  de  Chartres  ,  &c.  premier  écuyer 
de  la  grande  écurie ,  &  chevalier  des  ordres  du  roi  en 
1585.  époufa  ifabelle  Babou  ,  dame  d’Alluie ,  fille  de  Jean 
Babou ,  feigneur  de  la  Bourdaifiere  ,  &  de  Françoife  Ro- 
bertet,  dame  d’Alluie,  dont  il  eut  François  ,  cardinal  de 
Sourdis  ;  Virginal,  marquis  d’Alluie,  mort  fans  pofterité 
de  Catherine  Huraut )  Charles,  qui  fuit;  Henri,  arche¬ 
vêque  de  Bourdeaux;  Marie  ,  alliée  i°.  à  Claude  du  Pui , 
feigneur  de  Va  tan  :  20.  à  René  de  Froulai,  comte  de  Tef- 
fé  ;  Catherine ,  mariée  à  Henri  de  Clermont ,  comte  de  T on- 
nerre ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Magdelaine ,  abbefle  de 
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faint  Paul-lez-Beauvais ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  feparé ;  6c  Ifabeau  ,  morte  fans  enfans  de  Louis  Hu- 
raut,  baron  d’Uriel.  Charles  d’Efcoubleau ,  marquis  de 
Sourdis  6c  d’Alluie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1633. 
meftre  de  camp  de  la  cavalerie  legere ,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi ,  6c  gouverneur  de  l’Orleanois ,  du  pays 
Chartrain,  6c  du  Blefois,  mourutà  Paris  le  21.  Décem¬ 
bre  1666.  âgé  de78.  ans.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Mont- 
luc  6c  de  Foix ,  comtefle  de  Carmain ,  princefle  de  Cha- 
bannois  ,  6cc.  morte  à  Paris  le  deux  Mai  1657.  e^e  étoit 
fille  d’Adrien  de  Montluc ,  feigneur.  de  Montefquiou  ,  6c 
de  Jeanne  de  Foix.  Leurs  enfans  lurent  François,  marquis 
d’Alluie  ,  tué  au  fiege  de  Rend  en  1637;  Pau^  >  marquis 
d’Alluie,  gouverneur  de l’Orleanois ,  6cc.  marié  en  1667. 
avec  Benigne  de  Meaux ,  du  Fouilloux ,  morte  le  14.  Mai 
1721  ;  Henri,  comte  de  Montluc,  marié  à  Marguerite  le 
Lievre  ,  fille  de  Thomas ,  marquis  de  la  Grange ,  6cc.  pre¬ 
mier  préfident  au  grand  confeil,  morte  le  10.  Avril  1720; 
JJ.  dit  l’abbé  de  Sourdis  mort  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Ifa- 
belle,  fdmmed’  Antoine  Ruzé ,  marquis  d’Effiat,  morte;  6c 
deux  autres  aulfi  mortes  religieufes.  François  d’Efcou¬ 
bleau,  comte,  puis  marquisde  Sourdis,  fut  connu  d’abord 
fous  le  nom  de  chevalier  deSourdis.  Il  fut  fait  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi  en  1682.6c  chevalier  de  fes  ordres 
en  1689.  Il  étoit  gouverneur  d’Orléans, Orleanois,  6c  pays 
Chartrain ,  capitaine  du  château  6c  chafTes  d’ Amboife ,  6c 
commandant  en  Guienne  ,6c  mourut  en  Septembre  1707. 
De  Marie-Charlotte  de  Beziade  fon  époufe,  fille  de  Théophi¬ 
le,  feigneur  d’Avarei  fur  Loire  ,  grand  bailli  d’Orléans  , 
6c  de  Marie  des  Eflangs,  il  n’eut  qu’une  fille  ,  Angélique 
d’Efcoubleau  de  Sourdis,  mariée  le  24.  Mars  1702.  à  Fran¬ 
çois-Gilbert  Colbert,  marquis  de  faint  Pouange  6c de Cha- 
banois ,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  6c  meftre  de 
camp  de  cavalerie. 

ESCOUBLEAU ,  (  François  d’ )  cardinal  de  Sourdis  , 
archevêque  de  Bourdeaux  ,  fils  aîné  de  François,  marquis 
d’Alluie ,  6cc.  témoigna  dès  fon  bas  âge  beaucoup  d’incli¬ 
nation  pour  l’état  ecclefiaftique.  Son  mérité  6c  les  fervices 
que  ceux  de  fa  maifon  avoient  rendus  au  roi  Henri  le 
Grand,  engagèrent  ce  prince  à  demander  pour  lui  un  cha¬ 
peau  de  cardinal.  Le  pape  Clément  VIII.  le  lui  donna  le 
3.  Mars  de  l’an  1598.  L’année  fuivante  le  cardinal  de 
Sourdis  fut  mis  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Bourdeaux ,  qu’il 
gouverna  avec  beaucoup  de  pieté.  Il  fit  divers  voyages  à 
Rome  ,  où  il  fe  trouva  à  la  création  de  Leon  X.  6c  de 
Paul  V.  dont  il  fut  fort  confideré  ,  auffl-bien  que  de  Clé¬ 
ment  VIII.  de  Grégoire  XV.  6c  d’Urbain  VIII.  En  1 607. 
il  batifa  le  duc  d’Orléans ,  fécond  fils  de  France ,  6c  en 
16 1 5.  il  fit  les  cérémonies  du  mariage  d’Elifabeth  de  Fran¬ 
ce,  avec  Philippe,  depuis  roi  d’Efpagne  IV.  de  ce  nom.  Il 
s’étoit  trouvé ,  cette  même  année  ,  à  l’aflemblée  du  Clergé 
de  France.  Il  harangua  le  roi  Louis  le  Jujle,  en  celle  de 
1625.  qui  fut  tenue  à  Paris.  En  1624.  il  avoit  célébré  avec 
huit  de  fes  fuffragans  ,  un  concile  provincial ,  dont  les  or¬ 
donnances  font  toutes  laintes.  Nous  en  avons  les  actes , 
qui  feront  un  témoignage  du  zele  que  ce  cardinal  avoit 
pour  la  difciplineecclenaftique.il  mourut  à  Bourdeaux  le 
8.  Février  1628.  en  la  53.  année  de  fon  âge.  *  Sponde  , 
in.  An.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  &c. 

ESCOUBLEAU ,  (  Henri  d’ )  évêque  de  Maillezais  , 
puis  archevêque  de  Bourdeaux  ,  commandeur  des  ordres 
du  roi, abbé  de Royaumont de  Prulli,  du  faint  Jouin  de 
Marne  ,  6cc.  étoit  frere  du  cardinal  de  Sourdis.  Il  fut  évê¬ 
que  de  Maillezais  après  Henri  d’Efcoubleau  fon  oncle,  6c 
ayant  été'nommé  coadjuteur  du  cardinal  de  Sourdis  fon 
frere  ,  il  lui  fucceda  en  1628.  Ce  prélat  fuivit  le  roi  Louis 
le  Jujle  ,  au  fiege  de  la  Rochelle,  6c  au  voyage  d’Italie  ,  6c 
travailla  par  tout  pour  l’avantage  de  la  religion.  Le  roi  le 
fit  commandeur  de  fes  ordres  en  1633.  Sur  la  fin  de  la 
même  année  il  eut  un  très-grand  différend  avec  le  ducd’E- 
pernon ,  gouverneur  de  Guienne  ,  qu’il  excommunia  ,  par¬ 
ce  qu’il  en  avoit  ufé  à  fon  égard  ,  d’une  maniéré  très-hau¬ 
taine  6c  très- violente.  Le  pape  6c  le  roi  terminèrent  cette 
affaire.  Henri  d’Efcoubleau  préfida  à  l’affemblée  du  clergé 
de  France  en  1635.  Deux  ans  après  il  fuivit  comme  pré¬ 
fident  du  confeil  de  la  Marine  ,  le  comte  d’Harcourt ,  qui 
reprit  les  ifies  de  faint  Honoré  6c  de  fainte  Marguerite  en 
Provence ,  dont  les  Efpagnols  s’étoient  rendus  maîtres.  Le 
œaréchal4e  Vitri,  qui  en  étoit  alors  gouverneur , s’em- 
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porta  contre  l’archevêque  d’une  manière  qui  fut  caufe 
qu’on  arrêta  ce  feigneur  à  Paris.  Enfuite  ce  prélat  étant  re¬ 
venu  dans  fon  diocefe ,  fut  député  à  l’alTemblée  du  clergé 
de  1640.  6c  mourutà  Auteuil  fur  Seine  le  18.  Juin  1645. 
fl  étoit  d’une  humeur  très-imperieufe,  Le  clergé  lui  fit 
faire  un  célébré  fervice  à  Paris  dans  l’églife  des  grands 
Auguftins  du  pont  neuf.  Denys  de  la  Barde,  évêque  de 
faint  Brieux ,  y  fit  fon  oraifon  funebre.  *  Sponde ,  in  an¬ 
nal.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Lopes,  hi/toire.des  arche¬ 
vêques  de  Bourdeaux. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS  ,  (  Magdelaine  d’ )  abbeflfe 
de  Notre-Dame  de  faint  Paul  lcz-Beauvais ,  étoit  fille  de 
Frd/îcoh’d’Efcoubleau  ,  6c  d’£/i/^er/;Babou-la-Bourdaifie- 
re ,  6c  naquit  à  fept  mois  le  22.  Juillet  1581.  Elle  fut  mife 
dans  l’abbaye  de  Beaumont-lez-Tours ,  dès  lage  de  fix 
ans  ,  auprès  d’Anne  Babou  fa  grande  tante  ,  qui  pour 
lors  en  étoit  abbefTe ,  6c  qui  l’éleva  avec  foin  jufqu’à  l’âge 
de  quinze  ans.  L’abbaye  de  laine  Paul ,  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  étant  vacante  par  la  mort  de  Me.  de  Pellevé ,  qui 
en  étoit  abbefTe  ,1e  roi  Henri  IV.  en  donna  le  brevet  à  M. 
de  Sourdis  pour  faillie,  qui  en  prit  pofTeffion  le  1 1.  Avril 
1596.  âgée  feulement  de  feize  ans.  Comme  elle  n’étoic 
encore  que  novice  ,  elle  ne  prit  l’adminiftration  que  du 
temporel,  jufqu’au  mois  de  Septembre  fuivant ,  qu’elle 
fit  profefïion  ,  6c  fut  reçue  au  chapitre  ,  dont  elle  étoit  fu- 
perieure.  Elle  n’obtint  fes  bulles  de  Rome  que  cinq  ans 
après  ,  à  caufe  de  fon  jeune  âge  ;  mais  elle  ne  laifTa  pas  de 
conduire  cette  maifon,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel,  fous  la  direction  de  l’évêque  de  Beauvais,  6c 
elle  y  établit  la  réforme  avec  beaucoup  de  zele.  Elle  y 
mourut  âgée  de  84.  ans,  le  10.  Avril  1665. 

ESCULANUS,  (  Æfculanus)  étoit  une  divinité,  que 
les  anciens  avoient  affociée  à  Argentinus,  tirant  leur  nom 
de  l’airain  6c  del’argent,  dont  on  faifoitla  monnoie  :  6c 
croyant  qu’ils  avoienc  le  pouvoir  d’augmenter  les  biens, 
6c  de  donner  des  richefTes.  *  Budée  ,  dt  Ajfe ,  /.  /. 

ESCULAPE,  dieu  de  la  medecine ,  étoit  fils  d’Apol- 
Lon  6c  de  la  nymphe  Coronis ,  6c  fut  tiré  du  feinde  fame- 
re  qu’Apollon  avoit  tuée  ,  parce  qu’elle  lui  avoit  manqué 
de  foi,  en  s’abandonnant  à  Ifchys  fils  d’Elate.  Paufanias 
rapporte  les  divers  fentimens  des  anciens  ,  touchant  la 
nahTance  d’Efculape  ,  &  dit  qu’une  chevre  d’un  pafteur  , 
qu’il  nomme  Atefthanas,  le  nourrit  fous  la  conduite  de  fon 
chien;  6c  que  ce  berger  ayant  voulu  enlever  l’enfant,  fut 
frappé^’une  clarté  extraordinaire  ,  6c  perdit  la  connoifTan- 
cedulieu  où  il  l’avoit  vu.  LaCtance  rapporte  aufTi  les  cir- 
confiances  de  cette  naiffance,  après  Cicéron  ,  6c  d’autres. 
Il  fut  donné  au  centaure  Chiron  de  Theflâlie  ,  qui  avoit 
élevé  Achile.  Efculape  apprit  de  lui  la  medecine,  félon 
Plutarque  6c  Pindare,  6c  guérit  par  cette  fcience  des  ma¬ 
ladies  fi  defefperées  ,  que  J  upiter  indigné  de  ce  qu’il  avoir 
rendu  la  vie  à  Hippolyte  ,  fils  de  Thefee  l’écrafa  d’un  coup 
de  foudre.  Apollon  le  tranfporta  dans  le  ciel  entre  les  af- 
tres.  Les  hiftoriens  rapportent  que  la  ville  de  Rome  étant 
affligée  de  pefte  ,  l’oracle  répondit  que  pour  guérir  les  Ro¬ 
mains,  il  falloir  amener  Efculape  d’Epidaure.  Les  peuples 
de  cette  derniere  ville  s’y  étant  oppofez,  Efculape  pafTa  , 
dit-on  ,  dans  le  navire  des  députez  de  Rome,  en  forme 
de  dragon  ;  6c  fe  choifit  lui-même  une  place  dans  une  ille 
fur  le  Tibre,  où  on  lui  bâtit  un  temple.  Homere  donne 
deux  fils  à  Efculape  ,  tous  deux  fameux  médecins ,  l’un 
nommé  Machaon ,  l’autre  Podalire  ,  6c  deux  filles ,  Hy- 
gée  6c  Jafo.  Cicéron  parle  de  quelques  médecins  de  ce 
nom  ;  le  premier  fils  d’Apollon ,  le  fécond  frere  de  Mer¬ 
cure,  un  troifiéme  fils  d’Arfipe  6c  d’Arfinoë,  dont  le  tom¬ 
beau  fe  voyoit  en  Arcadie.  Ce  fut  le  premier  qui  com¬ 
mença  de  nettoyer  6c  d’arracher  les  dents.  Paufanias  rap¬ 
porte  exactement  ces  particularitez  ,  6c  fait  mention  des 
temples  qu’on  avoit  bâtis  à  Efculape  ,  qu’on  honoroit  com¬ 
me  dieu  de  la  medecine  ,  en  lui  attribuant  ce  que  les  au¬ 
tres  de  fon  nom  avoient  fait.  Parmi  les  chofes  que  les  an¬ 
ciens  lui  confacroient,  le  coq,  la  chevre  6c  le  corbeau 
étoient  les  plus  confiderables.  Voffius  parle  d’un  Efculape 
philofophe  auteur  d’un  ouvrage  d’arithmetique.  *  Home¬ 
re  ,  lliad.  Ovide ,  Metam.  liv.  j.  Pindare ,  Ode  3.  Plutar¬ 
que  ,  Quefi,  de  table  ,  l.  9.  q.  14.  Cicéron  ,  1.  3.  de  nat.  deor. 
Paufanias,  liv.  a.Laétance  Firmien,  infiit.  divin,  liv.  1.  c. 
to.  Voffius ,  de  Scient.  Math.  c.  /o.§.  10.  Caftellan ,  in  vit. 
Medtc.  &c.  Daniel  le  Clerc ,  hifi.  de  la  Medecine. 
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^3*  Efculape  eft  crû  fils  d’Apollon  pour  exprimer, com¬ 
me  le  remarque  Paufanias ,  un  air  fain  <5c  temperé  par  les 
impre/fions  du  foleil  ou  d’Apollon.  Ses  deux  filles  font 
Hy  gée  &  Jafo  ,  dont  l’un  fignifie  lafanté  ôc  l’autre  la  gué¬ 
ri  j  on.  Le  bâton  entouré  d’un  ferpent  ,  que  les  médecins  lui 
donnoient ,  fait  voir  que  la  medecine  eft  le  foûtien  de  la 
vie  ;  maisqu’elle  doit  être  exercée  avec  diferetion  &  pru¬ 
dence.  On  conlacroitla  chevre  à  Efculape  ,  parce  que  la 
chaleur  extraordinaire  de  cet  animal  fait  qu’il  n’eft  jamais 
fans  fievre  ,  comme  le  remarquent  les  médecins.  On  lui 
offroit  le  corbeau  ,  que  les  anciens  confideroienc  dans  les 
prédictions  ;  pour  faire  voir  que  la  fcience  des  corps  doit 
prévoir  les  accidens  à  venir, félon  la  remarque  même  d’Hip¬ 
pocrate  :  enfin  le  coq  étoit  ajouté  à  ces  autres  animaux  , 
pour  exprimer  cette  exaéte  vigilance,  qui  eft  neceffaire 
dans  les  maladies  j  ou  ,  félon  la  penlee  de  Plutarque  dans 
le  traité  des  oracles  de  la  Pythie  ,c.  77.  pour  défigner  le 
matin ,  &  faire  voir  que  ce  tems  dans  le  calme  des  hu¬ 
meurs  ,  eft  le  plus  propre  pour  appliquer  les  remedes. 

ESCURE,  province  du  royaume  de  Maroc,  dans  la 
Barbarie ,  en  Afrique ,  étoit  autrefois  nommée  Dominet. 
Elle  eft  fituée  entre  le  fleuve  Hued-la-Abid ,  vers  l’orient  ; 
la  montagne  verte  du  côté  du  feptentrion  ,  «5c  de  l’occident  ; 
le  fleuve  Tenfift  au  midi  ,  &  quelques  montagnes  du  cô¬ 
té  du  mont  Atlas,  qui  font  remplies  de  vignes,  d’oliviers, 
ck  d’arbres  qui  produifent  toute  forte  de  fruits.  Le  pays 
eft  fertile  en  bleds  ,  &  en  pâturage  pour  le  bétail.  C’eft 
là  qu’on  prépare  les  maroquins ,  &  qu’on  fabrique  de  fins 
draps  ,  qui  approchent  de  ceux  de  l’Europe.  On  y  voit  les 
villes  d’Ifadagar  ,  d’Abmedine,  d’Elemedin,  de  Bizu  ,  «Sc 
quelques  autres  moins  confiderables.  *  Marmol ,  de  l’Afri¬ 
que  liv.  3. 

ESCUREI ,  village  avec  une  abbaye.  Il  eft  en  France, 
dans  le  duché  de  Bar  ,  51  trois  lieues  de  Bar-le-Duc  ,  du  cô¬ 
té  du  midi.  *  Mati ,  didion. 

ESCURIAL,  petit  village  à  fix  lieues  de  Madrid,  eft 
célébré  par  un  palais  du  roi  d’Efpagne  ,  qui  renferme  un 
monaftere  &  un  college.  On  monte  à  ce  palais  par  une  al¬ 
lée  d’ormes  affez  agréable;  mais  on  n’y  trouve  point  en 
haut  d’e(planade,le  bâtiment  occupant  prefque  tout  ce  qu’il 
y  a  de  place  unie.  Le  palais  contient  de  fuperbes  apparte- 
mens  bâtis  à  l’italienne  ;  mais  les  ameublemens  n’en  font 
pas  riches.  La  pierre  en  eft  fort  belle  ,  ôc  d’une  efpece  par¬ 
ticulière  entre  le  marbre  &  le  grès  ,  fort  dure,  <5c  très-lui- 
fante ,  avec  des  tâches  grifes.  L’édifice  n’eft  pas -.égayé 
comme  ceux  de  France  ;  ôc  ce  qu’il  y  a  de  plus  confidera- 
ble  eft  l’amas  de  tant  de  pierres  qui  compofent  les  maffes 
de  ce  bâtiment ,  lequel  contient  dix-fept  cloîtres  <5c  vingt 
deux  cours.  Le  monaftere  renferme  quatre  cloîtres  ,  outre 
celui  de  l’apotiquairerie.  L’églife  dediée  à  faint  Laurent  eft 
d’une  belle  ftruéture  ,  ornée  d’excellens  tableaux  ,  &  de 
quantité  de  figures  de  bronze  doré  ,  dont  le  travail  eft  ad¬ 
mirable.  Le  grand  autel  eft  élevé  de  dix-fept  degrez  de 
porphyre,  &  environné  de  quatre  rangs  de  colonnes  de 
jafpe.  Le  fanctuaire  eft  enrichi  d’une  infinité  de  pierreries  ; 
ôc  la  figure  du  foleil  qui  porte  le  faint  Sacrement  eft  efti- 
mée  cinq  cens  mille  écus.  Sous  ce  grand  autel  il  y  a  une 
chapelle  voûtée  ,  où  repofent  les  corps  des  rois  d’Efpagne. 
Ce  magnifique  fépulchre  a  été  bâti  par  ordre  de  Philippe 
IV.  &  le  nomme  Panthéon  ,  parce  que  fa  ftruéture  eft  prife 
fur  le  deffein  du  Panthéon  de  Rome,  appellé  autrement 
Notre-Dame  de  la  Rotonde.  On  y  voit  les  tombeaux  de 
l’empereur  Charles  Ouint ,  ôc  des  rois  qui  lui  ont  fuccedé 
jufqu’à  préfent.  Ils  font  du  côté  de  l’évangile»  ôc  de  l’au¬ 
tre  côté  repofent  les  corps  de  l’imperatrice  Ifabelle  de  Por¬ 
tugal  &  des  autres  reines.  Tout  le  dedans  de  cette  chapelle 
eft  de  marbre  noir  ,  à  la  réferve  de  quelques  ornemens  de 
jafpe ,  de  marbre  rouge,  &  de  bronze  doré.  Dans  une 
voûte,  ou  l’on  entre  par  une  porte  qui  eft  au  milieu  de  l’ef- 
calier  de  la  chapelle  ,  on  met  les  corps  des  princes  &  prin- 
cefTes  de  la  maifon  royale.  Le  college  renferme  quatre 
cloîtres ,  avec  plufieurs  grands  appartenons.  Il  y  a  trois 
bibliothèques,  dont  la  plusconfiderable  contient  environ 
■huit  mille  volumes.  Le  plus  curieux  eft  ,  à  ce  qu’on  dit,  un 
Livre  de  faint  Augüftin,  du  batême  des  enfans  ,  écrit  de 
la  propre  main  de  ce  doéteur  de  l’églife.  La  fécondé  eft 
pleine  de  livres  manuferits  ôc  défendus  :  entr’autres  ,  il  y  a 
trois  mille  volumes  arabes ,  qui  y  font  affez  inutiles,  parce 
qu’il  n’y  a  là,  ni  en  toute  l’Efpagne,  aucun  interprête  de 
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cette  langue ,  quoiqu’ils  foient  fi  proches  des  Maures.  Dans 
la  troifiéme  ,  font  plufieurs  autres  livres  ,  &  tous  ceux  qui 
s’impriment  de  nouveau  en  Efpagne ,  dont  les  libraires  doi¬ 
vent  y  envoyer  un  exemplaire.  On  compte  dix-huit  mille 
volumes  dans  ces  trois  bibliothèques.  L’Efcurial  en  trente 
huit  ans  ,  depuis  que  Philippe  II.  a  commencé  à  le  bâtir - 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  l'an  1598.  tant  enbâtimens  ,  qu’en 
peintures  &  fculptures  ,  a  coûté  cinq  millions  ,  deux  cens 
ioixante-dix  mille  ducats  ,  félon  les  comptes  qui  en  ont  été 
arrêtez.  Et  fi  l’on  y  comprend  les  ornemens  de  l’églife  , 
cette  dépenfe  monte  à  fix  millions  deux  cens  mille  ducats. 
A  quoi  il  faut  ajouter  ce  qu’a  coûté  la  chapelle  des  tom¬ 
beaux  ,  bâtie  par  Philippe  IV.  Louis  de  Foix  ,  parifien  , 
célébré  architeéte ,  employé  par  Philippe  II.  eut  la  con¬ 
duite  de  ce  magnifique  édifice,  qui  fut  brûlé  en  partie  , 
l’an  1671.*  ‘Journal  d'un  voyage  d’Efpagne  en  1660.  Bau- 
drand. 

ESDRAS,  fils  de  Saraïas  fouverain  pontife,  que  Na- 
buchodonofor  fit  mourir  &  frere  de  Joledoch  ,  fut  grand 
prêtre  pendant  la  captivité.  Ayant  été  confideré  par  Ar- 
taxercès  Longuemain  ,  il  fut  le  chef  de  ceux  qui  revinrent  de 
Babyloneen  Judée,  la  feptiéme  année  de  l’empire  de  cc 
prince  ,  avec  de  riches  préfens  pour  le  temple  ,  que  les  Juifs, 
lorfqu’ils  étoient  fortisde  fervitude  avoient  bâti  fous  Zo- 
robabel;  de  avec  un  ordre  pour  les  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces  voifines,  de  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceffaire 
pour  la  fplendeur  du  culte  divin  ,  &  d’exempter  les  prêtres 
des  charges  publiques.  Artaxercès  lui  donna  encore  le  pou¬ 
voir  de  punir  ceux  qui  commettroient  quelquecrime  con-, 
treDieu  ,  ou  contre  le  prince.  Avec  ces  ordres  il  arrivai 
Jerufalem  l’an  du  monde  3568.  &  467.  avant  J.C.  ôz 
ayant  affemblé  les  Juifs ,  il  leur  perfuda  de  chafTer  les  fem¬ 
mes  idolâtres  ,  qu’ils  avoient  époufées  contre  les  loix  de 
Dieu.Enfuitelejourde  la  dédicace  de  la  ville,  qui  fe  fit  le 
feptiéme  mois  de  l’an  facré,y  ayant  attiré  un  grand  nombre 
de  peuple, Efdras  lut  en  leurpréfence  le  livre  de  la  loi,<Sc  fes 
auditeurs  voyant  en  combien  de  façons  ils  l’avoient  violée , 
verferent  des  torrens  de  larmes.  Ce  fut  alors  ,.  à  ce  qu’on 
dit  ,  que  le  feufacré  qui  avoit  été  caché  par  Jeremie,fe 
trouva  ;  ou  plutôt  que  l’eau  épaiffe  ,  qui  étoit  en  fa  place  , 
s’alluma  aux  rayons  du  foleil,  ayant  été  répandue  fur  le  bois, 
&  fur  le  facrifice.  On  dit  qu’Artaxercès  ayant  appris  ce  mi¬ 
racle  ,  envoya  de  nouveaux  préfens  au  temple ,  &  donna 
des  ordres  pour  l’environner  de  murailles.  Efdras  eft  ap- 
ellé  Scriba  velox  in  lege  Moïjî ,  c’eft-à-dire ,  un  docteur  ha- 
ile  dans  la  loi  de  Moife ,  car  le  mot  Sopber  ,  ne  fignifie  pas 
un  écrivain  ,  mais  un  doéteur  de  la  loi.  Les  Hebreux  l’ap*» 
pellent  le  prince  des  doéteurs  de  la  loi.  Ce  fut  lui  ,  qui, 
félon  les  conjeétures  communes,  ramaffa  tous  les  livres 
canoniques ,  les  purgea  des  corruptions  qui  s’y  étoient 
gliffées ,  <5t  les  diftinguaen  vingt-deux  livres ,  félon  le  nom¬ 
bre  de  l’alphabet  hebreu.  Cela  adonné  lieu  à  l’opinion  de 
ceux  qui  ont  crû  que  les  livres  du  vieux  teftament  s’étant 
perdus, il  les  avoit  diétezde  mémoire.  On  croit  aufll  que 
dans  cette  revifion  ,  il  changea  quelques  noms  des  lieux  r 
ôc  mit  ceux  qui  étoient  en  ufage ,  en  la  place  des  anciens  ; 
comme  nous  voyons  que  le  royaume  d’Ifraël  eft  appellé 
dans  l’écriture  ,  royaume  de  Samarie  ,  long-tems  avant  la 
fondation  de  cette  ville.  On  conjeéture  encore  que,  par 
l’infpirationdu  faint  Efprit ,  il  ajoûta  certaines  chofes  ar¬ 
rivées  après  la  mort  de  leurs  auteurs.  Saint  Jerôme  dit  qu’il 
introduifit  les caraéteres  chaldéens ,  qui  font  lesquarrez,  «5c 
qu’il  laiffa  les  vieux  aux  Samaritains. Genebrard  affine  que 
de  concert  avec  la  grande  fynagogue ,  il  diftingua  par  ver* 
fets  les  livres  facrez  qui  avoient  été  écrits  fans  cette  dif— 
tinétion.  Les  Juifs  difent  qu’il  inftitua  une  école  dans  Je¬ 
rufalem  ,  &  l’ordre  des  interprètes  de  la  loi ,  qui  dévoient 
expliquer  les  difficultez  des  écritures  faintes ,  les  conferver , 
&  empêcher  qu’elles  ne  fu(Tent  altérées.  Quelques-uns  lui 
attribuent  les  livres  des  Paralipomenes.  On  croit  commu¬ 
nément  que  c’eft  Efdras  qui  a  compofé  le  premier  livre  de 
ceux  qui  portent  fon  nom  ;  &  en  effet ,  Efdras  y  parle  en 
première  perfonne.  Le  fécond  livre  eft  conftamment  de 
Nehemias  ,  qui  s’en  déclare  auteur  ,  <5c  y  parle  aufli  toû- 
joursdefoi  en  première  perfonne.  M.  Huet  conjecture 
que  les  premiers  chapitres  du  livre  d’Efdras,  ont  été  écrits 
par  un  autre  auteur  ,  à  caufe  de  fes  paroles ,  refpondimus  eis , 
(  ch.  5.  )  parce  qu’Efdras  n’eft  venu  à  Jerufalem  ,  qu’a- 
près  le  régné  de  Darius  ;  mais  on  répond  qu’Efdras  parle 
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au  nom  de  fa  nation  ,  quoiqu’il  n’y  fût  pas.  II  y  a  encore 
deux  autres  livres  qui  portent  le  nom  d’Èfdras  ,  5c  qui  fe 
trouvent  en  latin  dans  les  livres  ordinaires,  après  l’orai- 
fon  de  Manafsès ,  mais  ils  font  apocryphes.  Le  troifiéme 
dont  on  a  le  grec  ,  eft  une  répétition  de  ce  qui  eft  dans  les 
deux  premiers  ;  il  eft  cité  par  faint  Athanafe,  par  faint  Au- 
guftin  8c  par  faint  Ambroife.  Saint  Cyprien  lemble  même 
l’avoir  connu.  Le  quatrième,  que  l’on  n’a  qu’en  latin  ,  eft 
plein  de  vifions,  de  fonges  8c  de  quelques  erreurs.  Il  eft 
d'un  autre  auteur  que  le  troifiéme ,  8c  apparemment  d’un 
Juif  converti.  On  pourra  confulter  les  auteurs  alléguez 
par  Salian  ,  Sponde ,  &  Torniel ,  A.  M.  3336.  3596.  36/0. 
3640.  &c.  Jofephe  ,  /.  //.  Ant.  Jud.  P.  O.  Huet ,  in  Dem. 
Evang.  M.  Simon  ,  hifl.  critique  de  l’ancien  tejlament ,  Du 
Pin ,  dij[ert.frehm.  fur  la  bible. 

ESDRELÜN,  plaine  proche  du  mont  Thabor ,  voyez. 
THABOR. 

ESEM  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  qui 
fut  enfuite  donnée  à  celle  de  Simeo n.*Jofué,  15.  19. 

ESENS ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie,  eft  dans 
la  Frife  orientale  ,  près  delà  mer  d’Allemagne  ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  d’Aurick ,  du  côté  du  Nord.  *  Mati ,  dut. 

ESEPE ,  fils  de  Bucolion ,  félon  Homere  au  commence¬ 
ment  du  6.  livre  de  l’Iliade.  Pline  parle  d’un  fleuve  de  ce 
nom  dans  la  petite  Myfte,  lequel  lortoit  du  mont  Ida  , 
/.  /.  c.  dern. 

ESERO  ,  petite  ville  de  Grece  dans  la  Theffalie.  Elle 
eft  fur  le  lac  de  même  nom  ,  entre  les  montagnes  d’Offa  , 
de  Pelion  8c  d’Olympe.  *  Baudrand. 

ESES  (  Æfi )  A<«i ,  dieux  qui  étoient  adorez  par  les  Tyr- 
rheniens  ,  5c  qui  préfidoient  au  bonheur  ,  ou  au  bon  def- 
tin.  A’itu  lignifie  de  fin  ;  &  AiV/os-,  Heureux.  *  Hefychius. 

ESINO  ,  ou  FlUMESINO ,  riviere  d’Italie ,  dans  les 
états  de  l’églife,  coulé  dans  la  marche  d’Ancone  ,  baigne 
Jefi ,  5c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife,  entre  la  ville 
d’Ancone  8c  celle  de  Sinigaglia.  *  Mati ,  dittion. 

ESIS,  ancienne  ville  d’Ümbrie  en  Italie,  ainfi  nom¬ 
mée  de  la  riviere  de  même  nom,  appellée  aujourd’hui 
Ejïno  ,  dans  la  marche  d’Ancone.  Cette  ville  fe  nomme  à 
préfent  Jejî,  8c  eft  le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  de  Ro¬ 
me.  Silius  Italicus  ,  dit ,  qu’elle  reçut  fon  nom  d’un  roi 
nommé  Æjts.  Strabon  appelle  aulft  cette  ville  ÆJion.  On 
trouve  Ejts  dans  Mêla,  mais  c’eft  une  faute. 

ESK,  c’eft  le  nom  de  plufieurs  rivières  d’Ecoffe,  8c 
d’une  entr’autres,  qui  eft  du  côté  du  fud,  8c  qui  donne 
fon  nom  à  la  contrée  nommée  Eskfale.  *  Dift.  angl. 

ESKDALE  ,  contrée  de  l’Ecoffe  méridionale  ,  qui  s’é¬ 
tend  le  long  de  la  riviere  d’Esk  ,  qui  lui  donne  le  nom.  Elle 
eft  bornée  au  midi  par  le  comté  de  Northumberland ,  au 
couchant  par  l’Annandale,  au  nord  par  la  Twedale  ,  8c 
au  levant  par  laTivedale  8c  par  la  Liddefdale.  Leskdale  eft 
un  petit  pays  ,  qui  n’a  que  neuf  lieues  de  long  8c  trois  dans 
famoyenne  largeur.  Il  n’elt  pas  beaucoup  fertile  en  grains, 
mais  il  eft  abondant  en  pâturages.  Il  n’a  aucun  lieu  con- 
fiderable.  *  Mati ,  diâ. 

ESKI-ST  AMBOUL ,  cherchez.  TROYE. 

ESLING,  ou  ESLINGEN  ,  (  Efinga  ,  ou  Ez.elinga,  ) 
ville  libre  8c  impériale  d’Allemagne  ,  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  ,  eft  fituée  fur  le  Necre ,  entre  Stutgard ,  T u- 
binge ,  5c  Wirtemberg.  Elle  a  beaucoup  fouffert  durant 
les  guerres  d’Allemagne.  *  Sanfon.  Audiffr  ctdansfa  Geogr. 

ËSLA  ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  a  fa  fource  aux  monta¬ 
gnes  des  Afturies  ;  baigne  la  ville  de  Leon  ,  5c  va  fe  déchar¬ 
ger  dans  leDouro,  à  quelques  lieues  au  defliis  de  Miranda 
de  Douro.  *  Baudrand. 

ESLAN  ,  village  avec  une  abbaye  ,  dans  la  Champagne 
fur  la  Meufe ,  entre  Doncheri  5c  Mezieres.  *  Baudrand. 

ESMENDRE  VILLE ,  voyez.  BOSC. 

ESNA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  *Jofué , 
43- 

ESON  ,  pere  deJafon,filsdeCretée,  5cfrere  de  Pelias 
roi  de  Theffalie,  étant  parvenu  à  une  extrême  vieilleffe  , 
fut  rajeuni  par  Medée  ,  à  la  priere  de  Jafon  fon  époux,  fi 
l’on  en  croit  les  poètes.  Cette  operation  miraculeufe  fe  fit 
par  lejus  de  quelques  herbes,  que  cette  fameufe  magicienne 
jetta  fur  le  corps  de  fon  beau-pere  ,  qui  revint  en  l’état  de 
fa  première  jeuneffe ,  fans  avoir  perdu  le  fou  venir  de  ce 
qu’il  avoit  fait  auparavant.  *  Ovide,  metam.  liv.  y.fab.  2. 

ESOPE ,  Phrygien  étoit  d’un  bourg  nommé  Amorium , 
Tomel  IL 
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5c  vivoit  du  tems  de  Solon  fous  la  LI.  olympiade ,  vers  l’ai? 
576.  avant  l’ere  Chrétienne  ,  5c  fous  le  régné  de  Crœfus , 
dernier  roi  de  Lydie.  La  nature  ,  en  lui  donnant  beaucoup 
d’efprit  ,  le  fit  naître  fi  laid  de  vifage  5c  fi  difforme ,  qu’à 
peine  avoit- il  la  figure  d’un  homme  ,  5c  lui  refufa  même 
jufqu’au  libre  ufagede  la  parole.  'Avec  ces  défauts,  vrais , 
ouluppofez,  carde  fçavans  auteurs,  comme  Meziriac , 
ontprouvé  qu’ils  n’étoient  que  feints ,  au  moins  celui  de 
la  laideur:  avec  ces  défauts,  dis-je,  Efope  tomba  encore 
dans  l’efclavage  ;  mais  fon  ame  fe  maintint  toujours  libre 
5c  indépendante  de  la  fortune.  Pour  charmer  les  maux 
dans  la  lervitude,  ileompofa  ces  fables  utiles  5c  ingenieu- 
fes ,  qui  lui  ont  tant  acquis  de  réputation  ,  5c  dont  l’opi¬ 
nion  vulgaire  le  fait  le  premier  auteur  ,  quoique  quelques- 
uns  en  faffent  remonter  l’origine  jufques  à  Hefiode.  Le 
premier  maître  qu’Efope  eut.,  fut  un  nommé  ZemarchuS 
ou  Demarchus ,  furnommé  C arajtus ,  natif  5c  habitant  cl’A- 
thenes.  11  y  a  apparence  que  ce  fut  là  où  Efope  apprit  la 
pureté  de  la  langue  grecque.  Quoi  qu’il  en  foit,fon  maî¬ 
tre  l’envoya  aux  champs  labourer  la  terre ,  5c  le  donna  à 
un  certain  Zenas ,  qui  étoit  comme  fon  maître-d’hotel.  Ce¬ 
lui-ci  le  vendit  à  un  marchand  ;  5c  ce  marchand  étant  allé 
à  Samos ,  revendit  Efope  à  un  philofophe  nommé  Xan- 
thus.  C’eft  fous  ce  dernier  maître  qu’il  fit  paroître  la  viva¬ 
cité  de  Ion  efprit  ,  par  diverfes  réponfes  ,  qui  font  juger 
de  fon  caraélere.  Xanthus  étant  allé  fe  promenerà  la  cam¬ 
pagne,  un  jardinier  lui  demanda,  pourquoi  les  plantes 
qu’il  cultivoit  avec  tant  de  foin  ,  ne  profitoient  pas  tant  que 
celles  que  la  terre  produifoit  elle-même ,  quoiqu’elles  ne 
biffent  point  cultivées.  Le  philofophe  rapporta  tout  à  la 
providence,  5c continua  fa  promenade;  mais  Efope  s’ar¬ 
rêtant  avec  le  jardinier  ,  compara  la  terre  à  aine  femme  , 
qui  ayant  des  enfans  d’un  premier  mari,  en  époufe  un 
autre  qui  aauffl  des  enfans  d’une  autre  femme  ,  5c  qui  pré¬ 
féré  les  fiensà  ces  derniers  :  ainfi  la  terre  ,  difoit-il  ,  eft 
marâtre  des  productions  du  travail  5c  de  la  culture,  5c  vé¬ 
ritable  mere  des  fiens  propres.  Cette  raifon  fatisfit  le  jar¬ 
dinier.  Efope  eut  encore  pour  maître  un  autre  philofophe 
Samiende  nation  ,  nommé  Idmon  ou  Jadmon.  C’eft  à  ce 
dernier  maître  qu’Efope  eft  redevable  de  fa  liberté.  Il 
s’acquit  tant  de  réputation  parmi  les  Grecs,  qu’il  trouva 
moyen  de  les  portera  fe  révolter  contre  Crœfus.  Ce  roi 
l’ayant  fçû ,  fouhaita  de  le  voir ,  5c  l’ayant  oui  parler ,  con¬ 
çut  beaucoup  d’eftimepour  lui.  Efope  laifla  au  roi  de  Ly¬ 
die  les  fables  qu’il  avoit  compofées,  defquelles  on  a  peut- 
être  extrait  celles  qui  nous  relient  aujourd’hui;  car  il  n’y 
a  point  d’apparence  qu’elles  fuient  originales.  Enfuite  il 
fe  fitconnoîtreà  la  cour  du  roi  de  Babylone,  5c  à  celle  du 
roi  d’Egypte.  Il  fut  depuis  envoyé  à  Delphes  par  Crœfus; 
5c  les  habitans  de  cette  ville  qu’il  avoit  raillez  dans  fes  bi¬ 
bles  ;  l’accufant  fauffement  d’impieté,  le  firent  mourir, 
en  le  précipitant  du  haut  d’un  rocher.  On  dit  que  le  ciel 
vengea  cette  mort  ,  par  une  pelle  très-violente ,  qui  fit  de 
grands  ravages  à  Delphes.  On  ajoute  que  les  Delphiens  de¬ 
mandèrent  à  l’oracle,  par  quels  moyens  ils  pourroient  ap- 
paifer  le  courroux  des  Dieux  ;  5c  que  l’oracle  leur  répon¬ 
dit  ,  qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  que  d’expier  le  forfait 
5cfatisfaire  aux  mânes  d’Efope.  Auffl-tôt  une  piramide, 
fut  élevée.  On  prétend  encore  que  la  Grece  envoya  des 
commiffaires  informer  de  la  mort  d’Efope ,  5c  qu’elle  en  fit 
une  punition  rigoureufe.  On  pourra  voir  fa  vie ,  qui  eft 
à  la  tête  de  fes  fables ,  5c  qui  a  été  compofée  par  Maxime 
Planudes;  mais  il  n’y  faut  ajouter  foi  que  de  bonne  forte  ; 
car  elle  eft  pleine  d’anachronifmes  5c  de  puerilitez:  il 
faut  pourtant  s’arrêter  à  ce  que  des  auteurs  plus  dignes  de 
foi  en  ont  dit.  Plutarque  affure  ,  que  Crœfus  envoya  Efo¬ 
pe  à  Periandre,  tyran  de  Corinthe  ,  5c  que  Socrate  mit  en 
vers  les  fables  d’Efope  ;  qu’Efope  5c  Solon  fe  virent  à  la 
cour  de  Crœfus  roi  de  Lydie  ;  que  les  habitans  de  Delphes 
firent  mourir  Efope  ,  parce  qu’il  avoit  renvoyé  à  Crœfus 
l’argent  qu’il  lui  avoir  donné  pour  offrir  à  l’oracle.  Platon 
donne  place  aux  fables  d’Efope  dans  fa  republique  :  celles 
que  nous  avons  à  préfent  ont  été  compofées  par  Planudes  ; 
mais  l’hiftoire  5c  la  penfée  étoient  d’Efope.  Les  Athéniens 
éleverent  une  ftatue  à  Efope,  dont  Phedre  fait  mention. 
Quelques-uns croyent  que  c’eft  lui,  qui  fous  le  nom  de 
Locman  ,  eft  devenu  fi  célébré  parmi  les  Orientaux.  * 
Plutarch.  in  C onvivio  fapient.  &  de  audiendis  Poët.  Phed. 
Itb.  a.fab.  10.  La  vie  d’Efopcpar  Meziriac.  Suidas.  Etienne 
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le  Clerc ,  Quejl.  Academ.  Bayle  ,  diélion.  crit.  1.  édition, 
ESOPE ,  auteur  d’un  éloge  de  Mithridate ,  étoit  lec¬ 
teur  de  ce  prince ,  ôc  vivoit  vers  la  CLXXIII.  olympiade , 
&  l’an  8  8.  avant  J.  C.  ileompofa  un  ouvrage  fur  le  ra¬ 
vinement  d'Helene ,  dans  lequel  il  faifoit  mention  d’une 
pierre  imaginaire  nommée  Ajlerites,  qui  s’enflamme  aux 
rayons  du  foleil,  &  quia  une  vertu  furprenante  pour  les 
philtres,  c’eft-à-dire,  pour  donner  de  l’amour.  Il  y  a  quel¬ 
que  apparence  qu’Efope  parla  de  ce  philtre ,  parce  que 
pour  exeufer  Helene  ,  il  feignit  que  Paris  ne  l’enleva  , 
qu’après  lui  avoir  donné  de  l’amour  par  des  moyens  ex¬ 
traordinaires.  Les  naturaliftes  difent  que  cette  pierre  le 
trouve  dans  la  tête  d’une  elpece  de  baleine ,  qu’on  appelle 
Pan.*  Suidas.  Bayle,  diêl.  crit.  2.  édit.  1702. 

ESOPE,  auteur  Grec  d’une hiftoire  romanefque  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu  :  fon 
ouvrage  a  été  traduit  en  latin  par  un  certain  Julius  Vale- 
rius ,  qui  n’ell  guère  plus  connu  qu’Efopc.  Le  manuferit 
de  cette  verflona  été  entre  les  mains  de  François  Jurct ,  & 
deGafpar  Barthius.  Ce  dernier  attribue  tout  l’ouvrage 
à  quelque  méchant  auteur  Chrétien  du  XIII.  ou  XIV.  fie- 
cle ,  &  il  fe  peut  faire  que  ce  roman  ait  été  forgé  durant 
les  fiecles  de  la  barbarie  ;  cependant  le  patriarche  Euty- 
chius  tom.  1.  de  fes annales  ,  pag.  288.  raconte  des  fables 
qui  fe  trouvent  dans  cet  ouvrage  d’Efope.Or  Eutychius  vi¬ 
voit  dans  le  X.  fieclc,  &  même  vers  le  commencement.* 
François  Juret ,  notes  fur  la  lettre  du  10.  livre  de  Symma- 

Îue  édit.  1601.  Gafpar  Barthius ,  adverfar.  lib.  2.  cap.  10. 

reinshemius ,  à  la  tête  de  fon  commentaire  fur  Quint e-Cur ce. 
Bayle  ,  diélion aire  critique ,  2.  édit.  1702. 

ESOPE,  (  Clodius  )  comédien  ,  vers  l’an  67  o.  dcRo- 
îne ,  &  84.  avant  J.  C.a  été  le  plus  célébré  aéleur  qu’ayent 
eu  les  Romains  pour  le  tragique.  Il  étoit  ami  de  Cicéron  , 
qui  s’étoit  mis  fous  fa  difeipline  pour  fe  perfectionner  dans 
l’action  ;  &  il  alloit  fouvent  entendre  les  harangues  d’Hor- 
tenfiuà,  comme  Valere  Maxime  le  remarque.  Efope  fai¬ 
foit  des  dépenfes  prodigieufes.  Pline  parle  d’un  repas ,  où 
il  fit  fervir  un  plat  de  terre, qui  coûtoit  dix  mille  francs.  Ce 
plat  ne  fut  rempli  que  d’oifeaux  qui  avoient  appris  à  chan¬ 
ter  ou  à  parler,  &  qui  coûtoient  chacun  fix  cens  livres. 
Le  fils  d’Efopc  ne  donna  pas  moins  dans  le  luxe  que  fon 
pere.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  donner  à  fes  conviez  les 
oifeaux  qui  coûtoient  le  plus  ,  comme  font  ceux  que  l’on 
inftruit  à  chanter  ,  il  leur  donnoit  auffi  à  avaler  des  perles 
diflôutes.  Quelques-uns  (  entre  autres  Valere  Maxime  )  en 
parlent ,  comme  fi  cette  extravagance  lui  fût  très-ordinai¬ 
re  ;  mais  Pline  infinue  qu’il  ne  fit  avaler  des  perles  qu’une 
feule  fois.  Horace  ne  parle  que  d’une  perle  de  grand  prix, 
que  le  fils  d’Efopc  avala  difloute  dans  du  vinaigre.  Elope  , 
malgré  fes  grandes  dépenfes  ,  mourut  riche  de  près  de 
deux  millions.  On  dit  qu’il  exprimoit  fi  naturellement  les 
pallions  qu’il  reprefentoit  fur  le  theatre,  &  qu’il  polfedoit 
fi  fort  fon  fujet  qu’il  en  tomboit  fouvent  en  extafe.  Si  l’on 
en  croit  Plutarque ,  un  jour  (  qu’il  faifoit  fur  le  theatre  le 
perfonnaged’Atrée,quidéliberoitde  la  monde  Thiefte  ) 
il  tua  un  homme  pendant  ces  tranfports.  Clodius  Efope 
&  Rofciusont  été  les  meilleurs  adieu  rs  qu’on  ait  vus  parmi 
les  anciens  Romains,  lui  pour  le  tragique,  &Rofciuspour 
le  comique.  *  Pline,  /.  10.  c.  ji.  Horace  , /.  2. Sat.  3.  Ci¬ 
céron  ,  Ep.  ad  Eam.  I.  VII.  Ep.  I.  Bayle ,  dut.  crit. 

ESOPE ,  fervitear  de  la  reine  Alexandra  ,  fille  d’Hyr- 
can  ,  ayant  ordre  de  fa  maîtrelTe  de  faire  faire  deux  biè¬ 
res,  pour  pouvoir  fortir  en  fureté  du  royaume  de  Judée, 
&  délivrer  elle  &  fon  fils  Ariftobule  de  la  tyrannie  d’He- 
rode  fon  gendre,  parl’azile  qu’elle  trouveroit  en  Egypte 
près  de  la  reine  Cléopâtre ,  découvrit  ce  fecret  à  Sobion , 
qu’il  croyoit  être  ennemi  du  roi ,  &  dans  les  intérêts  de  fa 
maîtreflè.  Mais  il  fut  trompé  ;  car  Sobion  ,  pour  fe  bien 
mettre  dans  l’efprit  d’Herode ,  lui  alla  incontinent  tout 
révéler.  *  Jofephc ,  Ant.  liv.XV.  chap.  3. 

ESPAGNE,  en  latin ,  Hifpania,  royaume  le  plus  occi¬ 
dental  &  en  même  tems  le  plus  méridional  de  l’Europe. 

SA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

L’Efpagne  eft  féparée  de  l’Afrique ,  &  bornée  au  mi" 
di  par  l’Océan ,  par  le  détroit  de  Gibraltar ,  appelle  autre¬ 
fois  détroit  de  Cadis  ou  d’Hercule  ,  &  par  la  mer  Mediter¬ 
ranée.  Cette  même  mer  Mediterranée  la  borne  dans  tou¬ 
te  fa  longueur  à  l’orient.  Au  feptentrion  une  longue  fuite 
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de  montagnes  appelléesles  Pyrénées ,  la  fepare  de  la  Frai* 
ce;  &  l’Océan  Cantabrique  , ou  mere de  Bifcaye  la  borne 
du  même  côté.  Enfin  l’Océan  occidental ,  autrefois  Atlan- 
tique  la  borne  à  l’occident  dans  toute  fa  longueur. 

ETENDUE. 

Elle  s’étend  depuis  le  9.  jufqu’au  21.  degré  de  longitu¬ 
de  ,  &  depuis  le  36.  jufqu’au  44.  degré  de  latitude.  Sa  plus 
grande  longueur  depuis  le  cap  faint  Vincent  jufqu  a  la  fon¬ 
taine  de  Salces  du  fud-oueft  au  nord-eft  eft  d’environ 
2 10.  lieues;  &  l’on  en  compte  à  peu  près  190.  dans  fa  plus 
grande  largeur  depuis  le  Cap  Finifterre,  autrefois  Promon¬ 
toire  Celtique  ou  Artabre ,  jufqu’ati  Cap  de  Palos ,  appelle 
par  les  anciens  promontoire  de  Saturne. 

D  ESC  RI  P  T  ION  ,  ET  RIVIERES. 

Strabon  comparoit  l’Ef  pagne  à  une  peau  de  bœuf  éten¬ 
due  ;&  il  eft  vrai  que  la  manière  dont  on  la  repréfentc  eft 
aflez  conforme  à  cette  idée.  Elle  eft  arroféc  de  plufieurs  ri¬ 
vières.  La  Guadalete  autrefois  Limta ,  eft  la  plus  méri¬ 
dionale  de  celles  dont  l’Océan  reçoit  les  eaux.  Le  Guadal- 
quivir ,  ci-devant  Bœtis,  entre  dans  la  mer  un  peu  au  def- 
fus ,  après  avoir  parcouru  plus  de  70.  lieues  de  pays.  Il  re¬ 
çoit  à  fon  midi  le  Guadalbullon  ,  la  Marbella  ,  ancienne¬ 
ment  Barbefola  &  le  Xenil,  autrefois  Singulis ,  qui  reçoit 
même  plufieurs  autres  rivières  :  celles  qui  entrent  dans  le 
Guadaîquivir  à  fon  feptentrion  ,  ne  méritent  pas  d’être  re¬ 
marquées.  Entre  le  Guadaîquivir  &  laGuadiane,  leTin- 
to ,  appellé  par  quelques  anciens  Hiberus,&  l’Odiel  ,  dont 
les  fources  font  voifines  l’une  de  l’autre,  après  avoir  ein- 
brafle  dans  leur  cours  une  prefqu’ifle  longue  d’environ 
quinze  lieues,  déchargent  leurs  eaux  dans  un  petit  golfe. 
On  trouve enfuite  fur  cette  côte  la  Guadianc,  autrefois 
Anas  ,  grand  fleuve  qui  paroît  d’abord  &  difparoît  deux 
fois  aflez  près  de  fa  fource,  parce  qu’il  paflè  entre  des  mon¬ 
tagnes  inacceffibles,  connu  la  première  fois  fous  le  nom  de 
Lagunes,  &  la  fécondé  fous  celui  de  Rio-Rodeira.  L’endroit 
où  il  reparoîtpour  être  toujours  apperçu,  eft  à  peu  près 
au  1 5.  degré  de  longitude  &  au  39.  delatitude.il  reçoit 
là  même  au  feptentrion  les  eaux  du  Rus  ,  groffi  de  celles 
de  la  Bedija  &  de  la  Xiquela  jointes  enfemble  ;  &  peu 
après  plufieurs  autres  petites  rivières,  qui  coulent  entre 
les  monts  deTolede,&  les  monts  de  Guadalupe.  La  Gua- 
diane  coule  long-tems  de  l’eft-nord-eft  à  l’oueft-fud- 
oueft ,  puis  du  feptentrion  au  midi ,  &  après  avoir  par¬ 
couru  plus  de  80.  lieues  de  pays,  il  fe  jette  dans  la  mer  , 
groffi  des  eaux  d’une  infinité  de  rivières,  qui  ne  font  ni 
confiderables  ni  célébrés.  La  mer  où  entrent  les  rivières 
que  j’ai  nommées  jufqu’à  cette  heure  ,  eft  un  golfe  de  l’eft- 
fud-eft  à  l’oueft-nord-oueft ,  depuis  le  cap  Trafalgar ,  ci- 
devant  promontoire  de  Junon ,  jufqu’au  cap  Saint  Vin¬ 
cent.  Depuis  ce  cap  jufqu’au  cap  Finifterre  les  côtes  font 
aflez  droites  du  midi  au  feptentrion  ,  &  elles  font  prefque 
entièrement  au  9.  degré  de  longitude.  Le  Zadan  riviere 
moins  confiderable  par  elle-même  ,  que  par  le  pays  qu’elle 
arrofe ,  plein  de  montagnes  &  de  belles  vallees  parcourt 
un  peu  plus  de  vingt  lieues  du  feptentrion  au  midi  entre  la 
Guadiane&  la  mer ,  &  paroît  la  première  fur  cette  côte. 
Le  Tage ,  qui  aconfervé  fon  ancien  nom ,  a  fa  fource  au 
16.  degré  de  longitude ,  &  au  40.  f  de  latitude.  Il  a  fon 
cours  fort  finueux  du  nord-eft  au  fud-oueft ,  parcourt  en¬ 
viron  cent  lieues  de  pays ,  &  entre  dans  la  mer  au  9.  degré 
de  longitude ,  &  au  3  8  \  de  latitude.  La  riviere  la  plus  con¬ 
fiderable  qu’il  reçoit  à  fon  feptentrion  eft  le  Tajuna,  ci- 
devant  Tagonus ,  groffi  des  eaux  de  Rio ,  deHenares  apcien- 
nement  Caracca,  &  du  Manzanares  :  les  autres  rivières 
ne  font  d’aucune  confideration.  Le  Mondcjo ,  autrefois 
Monda  ,  &  le  Vouga  ,  anciennement  Vacca,  fe  jettent 
dans  la  mer  entre  leTage  &  le  Duero.  Le  Duero  ou  Dou- 
ro  ,  qui  a  confervé  fon  ancien  nom  Durius ,  a  fa  fource  au 
1 6.  degré  de  longitude,  &  au  42.  de  latitude.  Tout  fon 
cours  eft  d’orient  en  occident ,  hors  dans  un  endroit  où  il 
fe  recourbe  du  feptentrion  au  midi.  Il  fe  jette  dans  la  mer, 
après  avoir  parcouru  quelques  foixante-dix  lieues.  Les  plus 
grandes  rivières  qui  fe  joignent  à  lui  fon  àmidi,fontl’Eref- 
ma,  ci-devant  Areva  ,  &  le  Duraton  joints  enfemble  ,1’A- 
daia,  laTormés,  &  l’Agueda  :  à  fon  feptentrion  il  reçoit 

Ile  Carrion  groffi  des  eaux  de  la  Pifuerga ,  anciennement 
Ptforaca,  de  l’Arlanca ,  df.  de  l’Arlancon  *  l’Ezla,  autrefois 
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EftoU  ,  après  que  POrbéga  ,  ci-devâ'at  Urblcus  ,  s’y  eft 
joint  avec  le  Juerta,  le  Sabor,  le  Tua,  de  la  Tamaga.Ori 
rencontre  en  i  u  ite  fur  la  même  côte,  en  remontant  toujours 
au  feptentrion  ,  les  embouchures  de  l’Aves,  delaSourille, 
du  Lima, du  Minho ,  de  l’Ulla,  de  du  Tamar ,  ou  Tambre. 
Le  Minho  eft  la  plus  confiderable  de  ces  rivières  :  il  a  un 
peu  plus  de  40.  lieues  de  coûts,  Sc  il  entre  dans  la  mer  au 
9.  degré  de  longitude ,  <Se  au  41  L  de  latitude.  La  côte  fep- 
tentnonale  d’Eipagne  reçoit  plulieurs  petites  rivières ,  en¬ 
tre  lefquelles  on  peut  remarquer  celles-ci  ;l’Eo ,  la  Deve  , 
qui  conferve  Ion  ancien  nom,  le  Nervro  ,  appelle  par 
ceux  dont  il  arrofe  les  terres  Ybay-çabal  ,  c’eft-à-dire , 
grande  riviere  ,  l’Arazes,qui  cilla  plus  grande  de  ces  ri¬ 
vières,  &  qui  n’a  pas  beaucoup  plus  de  vingt  lieues  de 
cours  ,  enfin  leBidaifoa  ,  qui  fépare  l’Efpagne  de  la  France. 
Voilà  quelles  font  les  rivières  qui  entrent  dans  l’Océan. 
L’Ebre  eft  le  plus  grand  fleuve  qui  entre  dans  la  merMe- 
diterranée.  A  fon  feptentrion  ,  plufteurs  rivières  déchar¬ 
gent  leurs  eaux  dans  cette  mer  :  l’Egli,  qui  lépare  l’Ef¬ 
pagne  de  la  France,  le  Tet ,  anciennement  llufcino,  le 
Tech,  ci-devant  Tichis  ,  le  Fluvia  ,  autrefois  Clodianus , 
le  Ter,  <5c  leLobregat  appellé  par  les  anciens  Rnbricatus. 
Les  fources  de  l’Ebrefontau  1 3.  degré  {  de  longitude ,  <5e 
au  45.  de  latitude.  Il  coule  toujours  de  l’ouelt-nord- 
ouell  à  l’eft  -  füd  -  eft ,  fans  aucune  courbure  remarquable 
•que  près  de  fon  embouchure  >  <Sc  après  avoir  parcouru  près 
de  90.  lieues  de  pays,  il  entre  dans  la  mer  au  18.  degré  de 
longitude  ,  «Sc  au  40.  |de  latitude.  Il  ne  reçoit  de  riviere 
conliderable  à  fon  midi  que  le  Xalon  &  la  Guerva  :au  fep¬ 
tentrion  plulieurs  rivières  le  grofliffent  de  leurs  eaux,  l’E- 
gla,  l’Arga  &  l’Aragon  joints enfenible  ,  le  Gallego,  «Sc  la 
Cinea ,  qui  eft  la  plus  grande  de  toutes.  Celle-ci  qui  vient , 
comme  toutes  les  autres,  des  Pyrénées,  après  avoir  reçu 
plulieurs  rivières  dans  fon  cours,  reçoit  encore  lorfqu’elle 
eft  près  d’entrer  dans  l’Ebre  ,  laSegre,  anciennement  Sico- 
ris  ,  riviere  plus  groiïe  ,  &  d’un  plus  long  cours  que  celle 
qui  lui  fait  perdre  fon  nom  ,  dans  laquelle  laNogueraRi- 
bagorzana  &  la  Noguera  Pallarefa  déchargent  leurs  eaux. 
Au  midi  de  l’Ebre  jufqu’au  Guadalaviar  on  rencontre  fur 
-la  côte  quelques  rivières ,  dont  les  plus  grandes  font  Rio 
Millares  ,  Sc  Palância  ,  qui  n’ont  pas  plus  de  vingt  lieues 
de  cours. Le  Guadalaviar,  ci-devant  Turias,  en  a  plus 
•de  40.  fa  fource  eft  auprès  de  celle  duTage  ,  &  fon  cours 
eft  fort  fumeux.  LeXucar  ,  anciennement  Sucro ,  a  aufli  fa 
fource  fort  près  de  celle  du  Tage  ;  fon  cours  eft  du  fepten¬ 
trion  au  midi ,  puis  de  l’occident  à  l’orient  :  il  parcourt 
environ  60.  lieues  de  pays  ,  &  il  décharge  fes  eaux  quatre 
ou  cinq  lieues  au  midi  du  Guadalaviar  ,  après  avoir  reçu 
celles  du  Cabriel ,  «Sc  de  quelques  autres  rivières.  La  côte 
où  l’on  trouve  les  rivières  que  je  viens  dénommer,  s’en¬ 
fonce  toujours  en  forme  de  golfe  du  nord -nord -eft  au 
fud-fud-oueft  ;  depuis  le  CapdeCreus,  anciennement 
promontoire  de  Venus,  au  21.  degré  de  longitude,  & 
•au  42.  de  latitude ,  jufqu’au  Cap  Martin  ,  au  18.  degré 
de  longitude,  <Sc  au  39.  de  latitude.  La  côte  qui  fuit  juf- 
qu’au  Cap  de  Palos,  s’enfonce  de  même  à  proportion.  En¬ 
tre  plufteurs  petites  rivières  ,  on  y  voit  la  Segurâ,  ancien¬ 
nement  Serabis  ,  qui  a  fa  fource  auprès  de  celle  de  Guadal- 
quivir  au  38.  degré  de  latitude  ,  «Sc  n’a  pas  tout  à  fait  40. 
lieues  de  cours.  Le  Guadalentin ,  qui  reçoit  les  petites  ri¬ 
vières  de  Guardabar  <Sc  de  Fardes  ,  eft  le  feul  fleuve  à 
remarquer,  qu’on  trouve  enfuite  fur  cette  côte  occiden¬ 
tale  ,  qui  continuant  toujours  de  s’enfoncer,  fe  termineen- 
fin  au  Cap  de  Gates ,  anciennement  promontoire  de  Cha- 
rideme,  au  16.  degré  de  longitude,  &  au  36.  de  latitude. 
Il  n’y  a  aucune  riviere  confiderable  fur  tout  le  long  de  la 
côte  méridionale  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar.La  plus  pro¬ 
che  du  Cap  de  Gates,  nommé  Aimera,  eft  de  beaucoup  la 
plus  grande  de  toutes,  «Sc  elle  ne  parcourt  pas  quinze  lieues 
de  pays.  Voilà  ce  qu’il  eft  neceflaire  de  fçavoir  des  rivières 
d’Efpagne.  Ses  montagnes  méritent  aufli  notre  attention. 

MONTAGNES. 

On  a  déjà  dit  que  les  Pyrénées  feparent  l’Efpagne  de 
là  France  au  feptentrion.  Ces  montagnes  ont  d’abord  quel¬ 
que  étendue  fur  les  bords  de  la  mer  Mediterranée  depuis 
l’Egli  jufqu’au  Ter  ,  au  delà  duquel  on  les  voit  encore, 
mais  moins  ferrées  ,  s’approcher  de  l’embouchure  de  l’E*- 
bre.  Elles  s’étendent  aum  au  midi  le  long  de  laSegre,  du 
Terne  III. 
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Cinea,  &C.  jufqu’à  leur  confluent  Avec  l’Ebre-  Enfui  cè 
elles  s’élargiffent  moins  jufqu’au  Bidafloa,  ou  elles  avan¬ 
cent  fur  les  côtes  de  l’Oeean ,  qu’elles  abandonnent  auffi- 
tôt  pour  s’approcher  de  l’Ebre,  vers  les  fources  duquel 
elles  remontent  fous  le  nom  de  monts  de  faint  Adrien. 
Lorfqü’elles  font  parvenues  à  ces  fources ,  elles  fe  fépârent , 
«Sc  laiflant  entre  elles  une  affez  grande  plaine  ,  elles  s’éten¬ 
dent,  les  unes  à  l’occident  Sc  les  autres  au  midi.  Celles 
qui  s’étendent  à  l’occident,  font  connues  d’abord  fous  là 
nom  de  montagnes  des  Afturies  jufqu’à  l’Eo  ,  puis  fous 
d’autres  noms,  côtoyant  toujours  la  côte  feptentrionale, 
dont  elle  s’approchait  quelquefois  beaucoup  jufqu’au  cap 
d’Ortegal, autrefois  promontoire  de  Nerie.  Une  chaîne  de 
montagnes  fe  détachant  de  celles  des  AfturieS  auprès'  de  la 
fource  du  Juerta ,  s’étend  du  feptentrion  au  midi  jufqu’aux 
fources  du  Sabor  «Sc  du  Tua:  celles  qui  occupent  le  pays 
entre  ces  deux  rivières  font  appellées  Serra  de  Montoio  , 
il  y  en  a  d’autres  entre  le  1  ua  &  la  Tamaga  ,  connues 
fous  le  nom  de  Serra  do  Amarao.  Celles  qui  font  à  l’oc1 
cident  de  l’Eo  fe  feparent  aufft  auprès  de  la  fource  duMin- 
ho  :  les  unes  s’avancent ,  comme  j’ai  dit ,  vers  la  côte  fep¬ 
tentrionale  ,  les  autres  vers  la  côte  occidentale,  partie  le 
long  du  Tamar,  Sc  partie  entre  l’Ulla  &  le  Minho  juf¬ 
qu’à  l’embouchure  du  dernier.  Les  montagnes  qui  font  ail 
midi  de  l’Ebre,  fuivent  d’abord  fon  cours  pendant  plufs 
de  40.  lieues  premièrement  fous  le  nom  de  Monts  de  BuC- 
gûs,  ou  Sierra  d’Oea  ,  puis  fous  celui  de  Sierra  d’Urbion'1, 
&  elles  le  côtoient  toujours  d’affezprès  jufqü’à  la  fource  dû 
Duero.  Elles  fe  feparent  en  cet  endroit-là  même.  Les  unes 
parcoururent  tout  le  pays  entre  le  Duero  &  le  Tage ,  tou¬ 
jours  à  prefque  égale  diftfnce  de  ces  deux  rivières  juf¬ 
qu’aux  fources  de  l’Adaïa  &  de  la  Tonnes,  où  s’appro¬ 
chant  du  Tage  ,  elles  forment  un  group  appellé  premiè¬ 
rement  Sierra  de  Pico,  puis  Sierra  de  Bannos ,  &  enfin 
Sierra  de  Gata  :  elles  remontent  enluite  à  la  fource  du  Mon- 
dejo,  où  elles  ont  le  nom  de  monts  de  Eftrella,  &  enfin 
elles  defeendent  du  feptentrion  au  midi  jufqu’à  l’embou- 
chlire  du  Tage.  Les  autres  parcourent  plus  de  cinquante 
lieues  du  feptentrion  au  midi ,  depuis  la  lource  du  Duero 
jufqu’à  celle  du  Rus  ,  connues  vers  le  milieu  fous  le  nom 
de  Sierra  Molina,  autrefois  Orofpcda.  Le  Tage  ,  Sc  le 
Gallo  qui  entre  dans  le  Tage  ,  le  Guadalaviar  ,  le  Xucar, 
Sc  le  Cabriel  qui  y  joint  fes  eaux,  ont  leurs  fources  dans 
ces  montagnes  ,  qui  font  moins  ferrées  enfuite  jusqu’aux 
lagunes  de  la  Guadiane.  Là  ces  montagnes  fe  fépârent  en¬ 
core  à  l’occident  &  au  midi  du  Guadarmena.Les  premières 
embrafient  d’abord  une  grande  plaine  dans  un  cercle, puis  fe 
reiTerrant,  elles  occupent  fous  le  nom  de  Sierra  Morena,  au¬ 
trefois  Monrs  Marietts,  plus  de  ùo.  lieues  de  pays  entre  la 
Guadiane  &  le  Guadalquivir  ,  toujours  fort  près  de  ce  der¬ 
nier,  jufqu’à  ce  qu’il  approche  de  la  mer  ,  puis  au  defflisdes 
fources  duTinto  «Sc  del’Odiel,  jufqu’auprès  de  l’embouchù* 
re  de  laGuadiane.Les  fécondés  auprès  du  Guadarmena  mê¬ 
me  font  appellées  Sierra  d’Alcaraz  ,  autrefois  Montagnes 
d’Argent;puis  Sierra Segura  ,  ci-devant  Sugienjîs  Saltûs  un 
peu  plus  au  midi ,  où  font  les  fources  duGuadalquivir  Sc  dè 
laSegura;après  quoi  ellesavancent  encore  au  midi  vers  les 
fources  duGuadalentin  «ScduXenil;  «Sc.là  elles  fe  répandent 
fur  toute  la  côte  méridionale,  depuis  l’embouchure  de  ce 
même  Guadalentin  ,  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar,  qui  eft 
lui-même  une  montagne  appellée  autrefois  Calpe ,  «Sc  jüf- 
qu’à  l’embouchure  du  Guadalquivir ,  connues  fous  les 
noms  de  Sierra  Vermeïa  Sierra  Nevada ,  Sierra  de  Ron- 
das.  On  trouve  encore  les  monts  de  Guadàlüpe  ,  Sc  les 
motits  de  Tolede  entre  le  Tape  Sc  la  Guadiane.  Il  y  a  auflî 
plufieurs  montagnes  appeliees  Serra  de  Monchiquo,  Si 
Serra  deCaldeiraon  entre  la  Guadiane  «Sc  l’Océan  près  du 
cap  faint  Vincent  d’autres  le  long  de  la  côte  depuis  ce  cap 
jufqu’au  cap  Spiehel, anciennement  Promontoire  Barbarie; 
Sc  d’autres  encore  au  feptentrion  de  celles-ci  jufques  au 
Tage. 

CRU  A  L  I  T  E'  S. 

Ên  general  toutes  les  côtes  d’Efpagne  font  fortpoifTon^ 
neiifes  :  on  y  pêche  des  tons  prefque  par  tout,  mais  par¬ 
ticulièrement  dans  l’Océan  auprès  de  là  Guadalete ,  où  l’on 
afllirc  que  cette  pêche  produit  cent  milleécus  de  revenu  au 
duc  de  Médina  Sidonia  ;  «Sc  l’on  dit  qu’ils  y  font  attirez 
par  les  glands  des  petits  chaînes  dont,  toute  cette  côte  eft: 
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bordée ,  ôc  qui  les  engraiffient  merveilleufement.On  peche 
le  corail  près  de  l’embouchure  de  l’Ebre,  toutes  iortes 
d’bifeaux  de  riviere  entre  le  Guadalaviar  ôc  leXucar, 
dans  un  golfe  appellé  lac  Albufere ,  des  fardines  tout  le 
long  de  la  côte  méridionale  dans  la  mer  Mediterranée ,  des 
huîtres  ,  des  faumons  &  des  baleines  d’une  grandeur  extra¬ 
ordinaire  dans  l’ocean  Cantabrique,  ou  merde  Bifcaye. 
Toutes  les  rivières  d’Ei pagne  font  auffi  fort  poiffionneufes, 
on  y  prend  particulièrement  des  alofes  ,  des  truites  ,  des 
lamproies  &  des  anguilles  :  les  poiffionsde  la  Guadiane  ne 
font  pas  bons ,  6c  l’on  n’en  mange  point.  Les  rivières ,  quoi¬ 
qu’on  grand  nombre  ,  n’arrofent  pas  fuffifamment  l’Efpa- 
gne  ,  qui  d’ailleurs  eft  trop  remplie  de  montagnes  pier- 
ïeufes,  pour  produire  une  quantité  de  bons  grains  fuf- 
fifante  à  nourrir  fes  habitans.  En  récompenfe  on  y  re¬ 
cueille  d’excellens  vins  ,  des  fruits  d’un  goût  admirable,  ôc 
des  huiles  d’olive  d’une  bonté  extraordinaire.  On  y  voit 
en  plufieurs  endroits  des  haras  de  chevaux  également  beaux 
6c  promts  à  la  courfe.  La  laine  des  moutons  qui  paiflent 
dans  les  Landes  eft  la  plus  belle  dii  monde.  On  y  trouve 
plulîeurs  mines  de  fer  ,  de  cuivre,  de  vermillon  ,  ôcc.  Les 
anciens  y  travailloient  auffi  aux  mines  d’or  <5c  d’argent  : 
il  y  en  avoit  une  d’argent  vers  le  cap  de  Palos  ,  où  les  Ro¬ 
mains  entretenoient  toujours  quatre  cens  ouvriers  :  on  y 
voit  encore  les  puits ,  les  fondrières  ,  ôc  de  grands  mon¬ 
ceaux  d’écume.  Une  autre  près  des  Pyrénées  produifoit, 
dit-on, plus  de  deux  mille  écus  par  jour  àHannibal.On  parle 
encore  de  plufieurs  autres,  mais  elles  ont  été  abandonnées 
depuis  la  découverte  de  l’Amerique. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  de  particulier  ,  l’air  eft  tem¬ 
péré  au  feptentrion  de  l’Ebref,  mais  la  terre  y  a  diverfes 
qualitez.  Elle  eft  peu  fertile  en  bled  &  en  vin  ,  mais  elle  a 
de  beaux  pâturages  vers  l’Egli ,  la  T  et ,  6c  le  Tech.  Plus 
au. midi  jufqu’à  l’Ebre  entre  la  mer  ôc  le  Segre  ,  on  trouve 
des  plaines  très-fertiles  en  grains.  Le  vin  ,  T’huile  ,  le  lin  , 
toutes  fortes  de  fruits ,  l’herbe  nommée  Scorfonnere  s’y 
recueillent  en  abondance  ;  les  lieges ,  les  chataigners  ,  d’au¬ 
tres  bois  propres  à  bâtir  n’y  font  pas  rares:  outre  les  mi¬ 
nes  d’or  6c  d’argent ,  il  y  en  a  encore  de  fer ,  d’alun  ,  de 
vitriol  6c  de  fel  :  enfin  on  y  trouve  des  ametyftes ,  des  aga- 
thes  onyces ,  du  criftal  ,  de  l’azur  ,  de  l’albâtre  6c  du  jafpe 
dans  fes  montagnes.  Au  delà  de  la  Segre  jufqu’à  l’Arga  , 
le  terroir  eft  extrêmement  fec  6c  montagneux  :on  recueille 
du  bled  6c  du  vin  en  quelques  endroits  :  d’autres  font  plus 
propres  pour  les  pâturages  ;  il  y  a  quelques  mines  de  fer  , 
ôc  l’on  y  trouve  toute  forte  de  venaifon  6c  de  gibier.  Enfin 
au  delà  de  l’Arga  jufqu’à  la  mer,  le  terroir  n’eft  fertile 
en  bled  6c  en  vin  qu’auprès  del’Ybai-çabal  ;  mais  plufieurs 
autres  avantages  le  dédommagent  de  ce  qui  lui  manque  de 
ce  côté-là,  car  outre  les  pommes  dont  on  fait  d’excellent 
cidre  ,  6c  les  grandes  forêts ,  d’où  l’on  tire  de  la  raifine ,  on 
allure  qu’on  y  fabrique  tous  les  ans  trois  cens  mille  quin¬ 
taux  de  fer  6c  d’acier  tirez  de  ces  mines.  Côtoyant  enfuite 
la  mer  feptentrionale  jufqu’à  l’Eo,  on  trouve  entre  cette 
mer  6c  les  montagnes  des  Afturiesun  pays  où  l’air  eft  allez 
fain,  6c  le  terroir  quoique  très-inégal,  produit  néanmoins 
du  bled  6c  d’excellens  vins.  On  y  trouve  plufieurs  mines 
d’or  ,  d’azur  ,  de  vermillon  ,  6c  l’on  y  éleve  de  très-bons 
chevaux.  Le  pays  que  le  Minho  renferme  dans  fon  cours 
a  encore  plus  d’avantages ,  quoique  l’air  y  foit  mal  fain  à 
caufe  du  grand  nombre  de  fourCes  d’eaux  chaudes  qu’on 
y  trouve.  11  eft  vrai  que  ce  pays  (jonfiftant  en  montagnes  6c 
en  vallées  fort  étroites ,  on  y  moiiTonne  peu  de  bled  ,  mais 
il  abonde  en  excellens  vins  6c  en  bois.  Une  quantité  pro- 
digieufe  de  gros  6c  de  menu  bétail,  particulièrement  de 
chevaux  6c  de  beaux  mulets  paiflent  dans  fes  vallées,  6c 
l’on  y  trouve  plufieurs  mines  d’cr ,  de  cuivre  ,  de  plomb  , 
de  fer  6c  de  vermillon.  Si  après  cela  l’on  fuit  la  côtejuf- 
qu’au  Duero ,  on  trouve  près  de  la  mer  un  des  plus  beaux 
pays  du  monde,  arrofé  d’un  nombre  prefque  infini  de 
fontaines ,  où  toutes  les  chofes  néceffaires  viennent  en  abon¬ 
dance.  En  dedans  des  terres,  de  grands  troupeaux  debef- 
tiaux  paiflent  au  milieu  des  montagnes  dans  les  landes  6c 
dans  les  bruyères.  Plus  avant  encore ,  aux  environs  del’Ez- 
la  ,  le  terroir  peu  fertile  en  bled ,  produit  beaucoup  de  vin. 
Enfin  fi  l’on  continue  de  remonter  vers  la  fource  du  Duero, 
on  rencontre  de  très-beaux  pâturages  entre  quelques  ter¬ 
res  propres  au  labour  6c  quelques  vignobles.  Au  midi  du 
Duero  /tout  le  dedans  des  terres  jufqu’affiez  près  du  Gua- 
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dalquivir  ,  quoiqu’arrofé  par  le  Tage  ,  parla  Guadiane, 

6c  par  les  rivières  qui  entrent  dans  ces  deux  fleuves,  man¬ 
que  d’eau.  On  y  trouve  le  long  des  rivières  d’affez  belles 
vallées,  qui  produifent  du  bled,  du  vin,  des  fruits,  du 
fafran  ,  du  chanvre  ,  6c  où  paiffent  quantité  de  beftiaux. 
Celles  qu’on  voit  auprès  de  l’Erefma  ,  qui  fe  jette  dans  le 
Duero ,  font  particulièrement  recommandables  par  le 
grand  nombre  de  brebis  qui  y  paiffent ,  6c  dont  la  laine 
connue  fous  le  nom  de  laine  de  Segovie  ,  eft  fi  eftimée.  On 
y  trouve  auffi  en  divers  endroits  quelques  mines  de  fel  : 
mais  en  general  le  pays  peut  paffier  pour  fterile ,  non  feu¬ 
lement  à  caufe  des  montagnes pierreufes  qu’on  y  rencontre 
par  tout,  mais  encore  à  caufe  des  grandes  vallées  où  il  ne 
paffe  aucune  riviere.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  pays  que 
les  deux  fleuves.que  je  viens  de  nommer  parcourent ,  lorf- 
qu’ils  font  prêts  d’entrer  dans  l’ocean  occidental.  Non  feu¬ 
lement  plufieurs  rivières  fe  joignant  à  eux,  6c  au  Duero, 
arrofent  fuffifamment  les  terres  ;  il  y  en  a  encore  d’autres  * 
ainfi  que  j’ai  fait  voir  ,  qui  portent  leurs  eaux  dans  la  mer. 
Auffi  ce  pays  eft  très-fertile  en  bled  ,  en  vin  6c  en  fruits.  II 
n’y  a  perfonne  qui  n’ait  oui  parler  des  oranges  de  Portugali 
on  y  cueille  auffi  un  grand  nombre  de  citrons,  d’amandes, 
6c  d’olives  dont  on  mit  de  très-bonnes  huiles.  Les  vers  à 
foie  6c  les  mouches  à  miel  augmentent  encore  la  richeffe 
de  ce  pays,  où  l’on  trouve  auffi  des  mines  d’or,  d’argent, 
de  plomb  ,  de  fer,  d’étain  6c  d’alun  :  outre  des  roches  de 
criftal ,  des  efpeces  de  rubis  6c  d’émeraudes ,  des  jacintes , 
des  carrières  de  marbre  blanc  6c  de  jafpe.  On  y  fait  auffi 
du  fel  en  quantité  fur  les  côtes  ;  on  nourrit  de  grands  haras 
de  chevaux  très-eftimez  dans  les  plaines ,  6c  de  grands  trou¬ 
peaux  de  beftiaux,  comme  bœufs,  moutons,  chevres  6c 
pourceaux  près  des  montagnes  dans  les  landes  6c  dans  les 
bruyères.  Le  pays  tout  le  long  du  Guadalquivir  eft  aufli  plus 
fertile  que  celui  que  je  viens  de  décrire ,  6c  il  produit  des 
grains,  du  vin  6c  des  fruits  dans  une  abondance  prefque 
incroyable.  Les  oliviers  y  font  en  fi  grand  nombre  au  midi 
de  ce  fleuve,  entre  l’endroit  où  il  reçoit  leXenil,  6c  fon 
embouchure  ,  qu’on  en  tire  jufqu’à  foixante-quinze  mille 
quintaux  d’huile  tous  les  ans.  Des  beftiaux  en  très-grand 
nombre ,  6c  de  grands  haras  de  chevaux  appeliez  Genêts 
d’Efpagne ,  très-eftimez ,  paiffent  auffi  fur  fes  bords.  La 
cire  ôc  le  miel ,  le  fucre ,  la  foie ,  le  coton ,  le  chanvre  en- 
richiffent  encore  beaucoup  ce  pays.  Enfin  on  y  trouve  des 
mines  d’argent ,  de  cuivre ,  de  plomb  ,  de  vif  argent ,  d’an¬ 
timoine  ,  d’aimant.  Plus  au  midi ,  jufques  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale,  on  trouve  un  pays  que  les  Maures  trou  voient  fi 
beau  ,  qu’ils  difoient  que  le  paradis  devoit  être  à  l’endroit 
du  ciel  au  deffus  de  cette  région.  Il  eft  vrai  que  tous  les 
fruits  y  font  excellens.  C’eftde  là  que  viennent  les  raifins 
au  foleil ,  ou  pafferilles ,  les  figues  en  cabas ,  d’excellentes 
confitures  6c  desfirops.  Les  abeilles  y  foumiffent  une  gran¬ 
de  quantité  de  miel  6c  de  cire  ;  6c  les  vers  à  foie  y  donnent 
la  foie  connue  fous  le  nom  de  foie  de  Grenade.  La  plu¬ 
part  des  fontaines  ôc  des  ruiffeaux  y  font  des  eaux  propres 
à  la  guerifon  de  plufieurs  maux.  On  y  trouve  des  grenats, 
des  jacintes,  d’autres  pierres  precieufes  :  6c  il  s’y  nourrit 
quantité  de  beftiaux  6c  de  gibier.  Remontant  enfuite  le 
long  des  côtes]de  la  mer  Mediterranée  ,  ontrouveau  fep¬ 
tentrion  du  Guadalentin  ,  un  pays  peu  fertile  en  bled  : 
le  vin  n’y  vient  pas  non  plus  en  grande  quantité  ,  mais  il 
eft  réputé  le  meilleur  de  toute  l’Efpagne.  Tout  y  eft  plein 
de  limonniers ,  de  citronniers ,  d’orangers,  d’oliviers,  d’a¬ 
mandiers  :  le  ris  ,  les  lentilles ,  6c  les  autres  legumes  y  abon¬ 
dent  ,  auffi-bien  que  les  cannes  de  fucre.  On  y  voit  auffi 
beaucoup  d’abeiiles ,  6c  de  vers  à  foie ,  dont  les  travaux 
fourniffent  le  miel  6c  la  foie.  Enfin  il  y  a  plufieurs  ro¬ 
ches  d’alun  ,  d’amethiftes  6c  de  caflïdoine.  Tout  le  refte 
de  la  côte  jufqu’à  l’Ebre  eft  à  peu  près  de  même  nature. 
On  n’y  moiffonne  prefque  pas  de  bled  :  on  y  nourrit  très- 
peu  de  beftiaux  :  mais  on  y  voit  de  beaux  vignobles ,  6c  tou. 
tes  fortes  d’arbres  fruitiers  ,  6c  des  cannes  de  fucre  ,  du  lin, 
du  chanvre  :  une  grande  quantité  de  vers  à  foie  s’y  nourif- 
fent  fur  les  mûriers ,  ôc  l’on  y  trouve  des  mines  d’argent  6c 
de  fer,  de  l’albâtre,  de  l’alun  6c  des  lapis. 

La  milice  des  Efpagnols  eft  affiez  bien  difeiplinée  ;  ôc 
leur  infanterie  meilleurequela  cavalerie.  Ils  font  affiez  fe- 
crets ,  grands  formaliftes  en  tout  ce  qu’ils  font.  Ils  fe  van¬ 
tent  d’avoir  de  toutes  les  langues,  celle  qui  eft  la  plus  pro¬ 
pre  à  commander.  Ils  difent  auffi  que  leur  nation  fournit 
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le  inonde  de  generaux  d’armée,  6c  que  le  feigneur  de  l’u¬ 
nivers  doit  naître  Efpagnol.  On  peut  dire  avec  plus  de  vé¬ 
rité  qu’ils  lonr graves,  myfterieux ,  fins ,  politiques ,  lents 
à  le  refoudre  ,  mais  conftans  à  pourfuivre  ce  qu’ils  ont 
refolu. 

Les  Efpagnols  ont  été  en  réputation  pour  l’efprit ,  de¬ 
puis  le  tems  d’Augulle  ;  6c  leur  pays  a  donné  à  l’empire  & 
à  la  ville  de  Rome  divers  orateurs,  divers  philofophes ,  & 
quelques  jurifconfultes  ;  mais  il  a  été  encore  plus  fécond 
en  poètes.  Depuis  que  l’Efpagne  a  été  foumife  à  la  tyran¬ 
nie  des  Sarafins  6c  des  Maures,  elle  n’a  pas  laide  de  pro¬ 
duire  un  affez  grand  nombre  d’écrivains  Arabes ,  6c  Juifs, 
la  plupart  médecins ,  aftronomcs,  philofophes  ou  rabbins  : 
&  on  peut  dire  que  ceux  d’Efpagne  furpafToient  tous  les 
autres  auteurs  de  ces  feéles  répandues  dans  les  diverfes 
provinces  du  monde.  Mais  ces  tems ,  dans  lefquels  florif- 
foient  les'Mahometans  6c  les  Juifs  d’Efpagne  ,  furent  des 
fiecles  de  barbarie  pour  les  fciences  Chrétiennes  ,  6c  les 
lettres  humaines;  jufqu’à  ce  que  le  roi  Catholique  Ferdi¬ 
nand,  ayant  remis  fous  fa  puiffance  une  bonne  partie  du 
royaume,  on  y  vit  refleurir  les  arts  6c  les  fciences,  par  la 
communication  que  les  Efpagnols  eurent  avec  la  France 
6c  l’Italie.  Le  caraélere  particulier  des  fçavans  d’Efpagne 
eft  la  gravité,  mais  une  gravité  qui  eft  oppofée  à  la  fubti- 
lité,  oc  à  la  gentilleffè  d’efprit,  qu’on  attribue  à  quelques 
autres  nations.  On  dit  que  les  Italiens  écrivent  élégam¬ 
ment  ,  les  François  fubtilement,  6c  les  Efpagnols  prudem¬ 
ment.  Entre  les  Efpagnols  ceux  de  Cordoue  ont  réuffi  dans 
la  poefie  ,  dès  le  tems  même  de  Cicéron  ;  mais  au  juge¬ 
ment  de  cet  orateur  ,  ils  n’avoient  ni  délicatefle  ,  ni  fub- 
tilité ,  ni  agrément;  ceux  de  Tolede  font  ordinairement 
délicats  6c  lubtils  ;  les  Caftillans  font  meilleurs  médecins , 
6c  plus  habiles  jurifconfultes  que  les  autres  ;  ceux  du  royau¬ 
me  de  Valence  paffent  pour  bons  orateurs ,  6c  bons  méde¬ 
cins  ;  6c  les  Portugais  s’adonnent  avec  plus  de  fuccès  à  la 
poefie ,  6c  à  la  mufique.  Strabon  affine  que  les  habitans 
d’Andaloufie  excelloient  au  deffus  des  autres  Efpagnols 
dans  l’étude  de  la.  fageffe ,  6c  dans  les  productions  d’ef¬ 
prit.  Enfin  ,  on  a  remarqué  que  les  pays  de  l’Efpagne  expo- 
fez  au  midi  6c  à  l’orient ,  fur-tout  le  long  des  côtes  de  la 
Mediterranée  ,  ont  été  fertiles  en  beaux  efprits ,  6c  ont  pro¬ 
duit  beaucoup  de  fçavans  hommes;  mais  que  lesefprits  font 

fflus  grofïiers ,  6c  plus  pefansdans  la  Navarre ,  la  Bifcaye  > 
es  Afturies ,  6c  la  Galice;  ce  qu’on  a  attribué  à  la  conftitu- 
tion  de  l’air,  6c  à  la  fterilité  du  terroir. 

Bardai  6c  plufieurs  autres  jugent  quel’Efpagne  n’a  pas 
été  fi  heureufe  dans  la  production  des  gens  de  belles  let¬ 
tres  ,  que  dans  celle  des  autres  fortes  de  fçavans  ;  qu’on  n’y 
â  point  vû  fleurir  la  philologie ,  6c  la  connoiffance  des  lan¬ 
gues  ,  comme  dans  l’Italie  6c  dans  la  France. D’autres  difent, 
qu’en  effet ,  il  n’y  a  pas  eu  un  grand  nombre  de  philolo¬ 
gues  ,  ou  fçavans  dans  les  belles  lettres  ;  mais  que  ceux  qui 
s’y  font  appliquez,  fe  font  rendus  très-habiles  dans  lacon- 
noiflance  des  langues  hébraïque,  grecque  6c  latine,  dans  la 
poefie  ,  dans  l’éloquence ,  dans  l’hiftoire  ,  6c  dans  toutes 
fortes  d’antiquitez.  Les  hiftoriens  Efpagnols,  6c  particu¬ 
lièrement  ceux  qui  ont  écrit  en  cette  langue,  ont  pour  l’or¬ 
dinaire  affez  de  pureté  6c  d’ornement  dans  le  ftyle,  6c  ils 
ont  furpafle  en  ce  point  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  ;  mais 
les  uns  6c  les  autres  font  accufez  de  peu  de  fidelité  ,  6c  de 
beaucoup  de  paffion  pour  leur  propre  gloire.  Us  ont  fait 
remonter  leurs  généalogies  6c  leur  origine  jufqu’à  Tubal 
6c  à  Japhet,  par  des  fiéüons  impertinentes,  puifées  la 
plupart  dans  le  fauxBerofe.  Leurs  hiffcoires  &  leurs  an¬ 
tiquités  ecclefiaftiques  ,  ne  s’écartent  pas  moins  de  la  vé¬ 
rité.  Un  fçavant  critique  de  nos  jours  a  remarqué  auflï 
dans  les  hiftoriens  Efpagnols  un  efprit  de  partialité  pour 
leur  état,  6c  trop d’affeélation  dans  la  maniéré  de  débiter 
les  maximes  de  leur  politique  ,  en  quoi  il  prétend  qu’ils  ont 
auffi  mal  reuflï  que  les  Italiens  ;  les  uns  6c  les  autres  s’étant 
apparemment  formez  fur  le  modèle  de  Tacite.  A  l’égard 
des  poètes  Efpagnols  ,  ils  ont  un  caraélere  tout  à  fait  fin- 
gulier  :  ils  n’ont  point  apporté  affez  d’art  dans  leurs  poè¬ 
mes  ;  &  ils  y  ont  négligé  l’érudition ,  ne  s’appliquant  qu’au 
choix  des  mots  6c  des  phrafes  élégantes,  fans  fe  mettre  en 
peine  d’étudier  la  fable ,  ni  les  belles  lettres ,  qui  font  abfo- 
lument  neceflaïres  aux  poètes.  C’eft  pourquoi  ils  n’ont 
point  réuffi  dans  le  poème  épique  ;  6c  s’ils  ont  fait  quelque 
chofe  de  fupportable  dans  le  genre  dramatique ,  ce  n’eft 


point  pour  avoir  fuivi  les  réglés  d’Ariftote  ni  d’Horace 
mais  pour  s’être  laiiTc  aller  heureufement  à  quelques  fail¬ 
lies  de  leur  propre  genie  ,  qui  quoique très-irrégulieres , 
n’ont  pas  laiffe  d’emporter  les  applaudiffemens  du  peuple. 
F'our  ce  qui  eft  des  orateurs  en  langue  vulgaire  ,  on  ne 
voit  pas  qu’il  y  en  ait  eu  beaucoup  dans  le  barreau  ;  mais 
l'éloquence'  de  la  chaire  a  fleuri  de  tems  en  tems  en  laper- 
lonne  de  plufieurs  prédicateurs  célébrés,  dont  le  plus  élo¬ 
quent  a  été  Louis  de  Grenade.  L’Efpagne  a  produit  auffi 
quelques  philofophes  illuftres  dans  le  Chriftianifme,  auffi- 
bien  que  dans  le  Mahometifme  ;  mais  ces  philofophes  fe 
font  prefque  tous  attachez  à  la  doctrine  d’Ariftote ,  6c  des 
peripatcticiens,  par  l’inclination  de  leur  efprit  né  pour  la 
dialeétique  ,  6c  pour  les  reflexions  fubtiles,  6c  metaphyfi- 
ques.  Les  Efpagnols  eftiment  fort  leurs  mathématiciens  , 
6:  leurs  jurifconfultes  :  ce  qui  eft  un  effet  de  la  complaifan- 
ce  qu’ils  ont  pour  leur  nation.  Quant  aux  théologiens  ôc 
interprètes  de  l’écriture-Sainte ,  l’Efpagne  en  a  fourni  un 
bon  nombre.  Il  eft  vrai  qu’elle  a  donné  peu  de  controver- 
fiftes  ;  parce  que  (  difent  les  critiques  Eipagnols  )  ç’auroit 
été  fe  battre  contre  des  fpeétres  6c  des  fantômes ,  fi  l’on 
s’étoit  amufé  à  écrire  de  la  controverfe  ,  dans  un  pays  qui 
ne  fouffre  point  d’heretiques.  Mais  puifque  l’on  a  vu  en 
Efpagne  des  deïftes,  6c  des  ennemis  de  la  Trinité  ,  6c  de 
l’Incarnation,  c’étoit  un  beau  fujet  aux  fçavans  de  cette 
nation  ,  pour  faire  paroître  leur  zele  ,  6c  leur  capacité  , 
en  défendant  la  religion  Chrétienne.  A  l’égard  descafuif- 
tes  ,  ou  théologiens  moraux  ce  pays  en  a  produit  une  in¬ 
finité  ;  comme  Elcobar  ,  Soto ,  Sanchez ,  Vafquez ,  Mar¬ 
tinez  ,  Fernandez  ,  Suarez  ,  Lopez ,  d’Avila  ,  Ledefma  , 
Médina  ,  Mendoza  ;  6c  plus  de  deux  cens  autres ,  dont  le 
nombre  eft  plus  confiderableque  l’autorité;  puifque  la  plu¬ 
part  font  tombez  dans  des  opinions ,  qui  ont  élécenfurées 
6c condamnées  par  l’églife.  Il  eft  vrai,  que  la  nation  Ef- 
pagnole  a  excellé  en  auteurs  afeetiques,  qui  ont  enrichil’é- 
glife  de  livres  fpirituels  6c  de  dévotion  ;  6c  l’on  remarque 
que  la  langue  de  ce  pays  a  une  qualité  particulière  pour 
ces  fortes  d’ouvrages  ;  pareeque  fa  gravité  naturelle  donne 
beaucoup  de  poids  aux  chofes  qui  y  font  enfeignées. 

HABITANS,  ET  GOUVERNEMENT 
d’Efpagne. 

On  dit  en  general  que  la  nation  des  Celtes ,  defeendans 
d’Afcenez,  l’un  des  fils  de  Japhet,  occupa  l’Efpagne ,  les 
Gaules,  les  files  Britanniques ,  la  Germanie ,  l’Illy rie  :  6c  il 
eft  certain  au  moins  que  les  Romains  entrant  en  Efpagne , 
y  trouvèrent  plufieurs  peuples  qui  confervoient  encore  le 
nom  de  Celtes  ,  ou ,  ce  qui  eft  de  même  ,  celui  de  Gaulois, 
ainfi  qu’on  le  verra  par  la  iuite.  Hérodote  le  plus  ancien 
des  hiftoriens  qui  font  venus  jufqu’à  nous ,  dit  que  les 
Cynetes  étoient  les  plus  occidentaux  de  toute  l’Europe 
après  les  Celtes  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  peuple 
occupoit  les  environs  de  la  Guadiane  ,  6c  jufqu’au  cap 
faint  Vincent.  Hérodote  dit  la  même  chofe  des  Cynetes, 
6c  il  ajoute  quç  les  Gletes  étoient  un  peu  plus  au  fepten- 
trion  ;  après  quoi  il  nomme  les  Tarteffes  ,  les  Elbeftiens, 
les  Maftienes,  les  Celcianes,  6c  le  Diorhodane.  Ce  der¬ 
nier  nom  paroît  être  un  nom  corrompu  :  mais  on  fçait  d’ail¬ 
leurs,  que  les  Tarteffes  habitoientla  côte  de  l’océan  voi- 
fine  de  Tifle  de  Cadis ,  6c  les  Maftienes  celle  qui  eft  la  plus 
proche  du  détroit.  D’où  l’on  conclut,  que  les  autres  peu¬ 
ples  nommez  par  cet  auteur  étoient  ceux  qui  occupoient 
la  côte  méridionale  de  l’Efpagne.  Cette  côte  étoit  la  plus 
connue  des  Grecs,  parce  que  c’étoit  celle  où  l’on  faifoit  le 
plus  de  commerce.  Ils  y  avoientbâti  quelques  villes ,  com¬ 
me  Abdera,  qu’on  croit  être  Almerie  proche  du  cap  de 
Gates,  6c  Heraclée  au  détroit.  Ils  en  bâtirent  d’autres  en- 
fuite  fur  la  côte  orientale  ,  comme  Rofes ,  autrefois  Rho¬ 
des,  6c  tout  auprès  Empurias  fur  le  Fluvia  ,  6c  même  , 
fi  l’on  en  croit  quelques-uns ,  Lisbonne  à  l’embouchure 
du  T  âge  dans  l’ocean ,  6c  Tui  fur  le  Minho  :  mais  ce  qu’on 
dit  de  ces  deux  dernieres  n’eft  pas  foutenable.  Les  Tyriens, 
qui  faifoient  prefque  tout  le  commerce  dans  la  mer  Me¬ 
diterranée  ,  vinrent  auffi  en  Efpagne ,  6c  y  envoyèrent  une 
colonie  à  Cadis. 

Tyr  ayant  été  détruite  par  Nabuchodonofor  567.  ans 
avant  J.  C.  les  Carthaginois  originaires  de  cette  ville  com¬ 
mencèrent  à  entrer  en  Efpagne.  Cinq  ans  après  ils  étoient 
déjà  maîtres  de  l’ifle  d’Iviça ,  6c  47.  ans  encore  après ,  ap- 
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peliez  par  les  Gaditains  à  leur  fecours  contre  lesTurde- 
tans,  ils  s’emparèrent  de  Cadis,  dey  envoyèrent  toujours 
■depuis  des  gouverneurs.  Ils  s’qflujettirent  enfuite  peu  à 
peu  une  grande  partie  de  l’Efpagne,  en  lui  laifTant  les  ap¬ 
parences  de  la  liberté.  Les  habitans  de  la  côte  méridiona¬ 
le  étoient  connus  tous  le  nom  de  Penes ,  (  Pœni  )  comme 
fous  leur  ancien  nom  de  Baitules-.  Une  ville  pommée  Ru- 
britaui,  fur  le  Lombregat  ;  une  autre  à  l’embouchure  de 
l’Ebre  connue  lous  le  nom  de  Carthage  ;  une  autre  encore 
de  même  nom  ,  prefentement  Carthagene ,  entre  le  cap 
de  l'alos  de  le  Guadalentin  :  Brecar ,  aujourd’hui  Braga 
fur  la  Lima:  diverfes  autres  villes  bâties  par  les  Carthagi¬ 
nois  fur  toutes  les  côtes,  les  a  (Tutoient  de  la  fidelité  des 
peuples  qui  s’étoient  fournis  à  eux  ,  ou  qui  paroilfoient 
encore  libres  fous  le  nom  de  confederez  ou  alliez.  Ils  con¬ 
tinuèrent  long-tcms  à  étendre  leurs  conquêtes  fans  y  être 
troublez  par  les  étrangers  :  mais  les  Romains  les  ayant 
vaincu  en  Sicile  ,  de  les  ayant  forcé  de  faire  une  paix  del- 
avantageufe  ,  l’an  24.1 .  avant  J»  C.  les  obligèrent  encore 
peu  après  de  fe  contenter  de  l’Efpagne  au-delà  de  l’Ebre, 
de  les  engageront  par  un  traité  à  ne  rien  entreprendre  au 
feptentrion  de  ce  fleuve.  Annibal  viola  ce  traité  prefque 
auffi-tôt ,  de  il  alluma  une  guerre  dont  lesévenemens  fu- 
rent  auffi  furprenans  que  divers.  Pendant  qu’il  ravageoit 
l’Italie  comme  un  foudre  ,  les  deux  Scipions  ,  generaux 
Romains, conquirent  une  partie  de  l’Efpagne  ;  mais  ayant 
grolfi  leurs  armées  des  troupes  du  Pays-même, ils  en  furent 
trahis, de  perdirent  la  vie  en  combattant  les  Carthaginois. 
Un  fimple officier  ayant  pris  alors  la  conduite  de  l’armée 
romaine,  la  conferva  :  puis  Scipion  ,  furnommé  depuis 
l’Africain  ,  ayant  défait  en  diverfes  batailles,  trois  gene¬ 
raux  Carthaginois,  leschafla  entièrement  de  l’Efpagne  , 
à  laquelle  ils  renoncèrent  par  le  traité  de  paix  qu’ils  furent 
forcez  d’accepter  l’an  201.  avant  J.  C.  Lorfque  les  Ro¬ 
mains  entrèrent  dans  l’Efpagne,  ils  la  trouvèrent  parta¬ 
gée  entre  divers  peuples,  dont  ils  ont  confervé  les  noms  à 
lapofterité  ,  fans  marquer  bien  précifement  l’étendue  du 
pays  que  chacun  d’eux  occupoit.  Quoiqu’ils  n’y  eufTent 
point  de  concurrens ,  ils  n’en  polfederent  paifiblement  pref- 
que.aucune  partie  ,  jufqu’au  régné  d’Augufte.  Les  Celti- 
beres,  fur-tout,  de  les  Lufitains  leur  firent  beaucoup  de 
peine  ;  mais  une  feule  ville  des  Arevaces,  Numance  ,  les 
inquiéta  plus  que  tous  les  autres  peuples.  Il  y  avoit  plus 
defoixante  ans  qu’ils  avoient  chafTé  les- Carthaginois ,  lorf- 
qu’ils  entreprirent  de  s’afTujettir  les  Callaiques  ,  de  ils  ne 
purent  dompter  que  les  Brecaires.  Les  Callaiques  au-delà 
duMinho  ,  les  Afiuresdcles  Cantabres conferverent  leur 
liberté  jufqu’au  régné  d’Augufte;  Le  premier  traité  qu’ils 
avoient  fait  avec  les  Carthaginois  pour  les  empêcher  de- 
tendre  leurs  conquêtes  au  feptentrion  de  l’Ebre  ,  leur  fit 
divifer  l’Efpagne  en  deux  parties ,  dont  celle  qu’ils  avoient 
mife  à  couvert  de  cette  republique  ambitieufe  fut  appellée 
citerieure  ,  de  l’autre  ultérieure.  Ils  en  imaginèrent  en- 
fuite  une  autre  ,  de  ils  firent  trois  parties  de  l’Efpagne. 
L’une  appellée  Bétique  du  nom  que  le  Guadaîquivir  por- 
toitalors,  étoitla  plus  méridionale,  de  elle  étoit  féparée 
des  deux  autres  par  la  Guadiane  dans  tout  fon  cours,  de 
par  une  ligne  tirée  de  la  fource  de  ce  fleuve  au  cap  de  Ga¬ 
tes.  L’autre  nommée  Lufitanie  ,  étoit  bornée  au  midi  par 
la  Guadiane,  à  l’occident  par  l’Océan  ,  au  feptentrion  par 
le  Duero  ,  de  à  l’orient  par  une  ligne  tirée  du  confluent 
de  l’Ezla  avec  ce  fleuve  à  la  fource  de  la  Guadiane.  La 
troifiéme  enfin  comprenoit  tout  le  refte  de  l’Efpagne,  de 
elle  lut  nommée  Tarragonoife  du  nom  de  Tarragone  fa 
capitale.  Cette  diftinétion  n’étant  pas  commode  pour  le 
deffein  qu'avoient  les  Romains  de  partager  l’Efpagne  en 
deux  gouvernemens ,  ils  reprirent  bientôt  la  première  , 
mais  en  comprenant  toute  la  Tarragonoife  dans  l’Efpagne 
citerieure.  Ces  deux  gouvernemens  fubfifterent  long-tems 
fans  recevoir  aucun  changement  confulerable.  Enfin  Dio¬ 
clétien  partagea  l’Efpagne  ,  comme  toutes  les  autres  pro¬ 
vinces,  en  plufieurs  petits  gouvernemens,  La  notice  de 
l’Empire,  faite,  à  ce  qu’on  croit,  du  temsd’Honorius,  au 
commencement  du  V.  fiecle,  en  marque  fept  :  la  Betique, 
la  Lufuhanie  ,  la  Galice,  la  Tarragonoife  ,  la  Carthagi- 
noife,  laTingitane,  de  desiiles  Baléares.  Elle  ajoute  que 
les  trois  premières  provinces  étoient  gouvernées  par  des 
confulaires,  de  les  quatre  autres  par  des  préfidens  :  que  ces 
«hfferens  gouverneurs  relevoient  tous  du  vicaire  des  Efpa- 
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gnès  ,  de  qui  on  pouvoit  encore  appeller  au  préfet  du  pré¬ 
toire  des  Gaules:  de  qu’il  y  avoit  auffi  deux  comtes,  ou 
commandans  des  troupes  en  Efpagne,l’un  pour  laTingita¬ 
ne  feule,de  l’autre  pour  tout  le  relte  du  diocefe.De ces  lept 
provinces  laTingitane  étoit  en  Afrique.  Dans  ce  tems-là 
même  les  empereurs  ayant  foutenu  long-tems  les  efforts 
des  nations  barbares,  qui  attaquoient  l’empire  de  touscô- 
tez  ,  perdirent  prefque  entièrement  l’Efpagne.  Les  Alains, 
les  Vandales  de  les  Sueves  ayant  ravagé  les  Gaules  fans  op- 
pofition  ,  pafferent  enfin  les  Pyrénées ,  de  après  avoir  par¬ 
couru  toute  i’Efpagne  d’un  bout  à  l’autre  ,  la  partagèrent 
entre  eux  l’an  41 1.  de  J.  C.  Les  hiftoriens  parlant  de  cç 
partage  ,  difent  que  les  Vandales  de  les  Sueves  occupèrent 
la  Galice  ;  qu’à  leur  midi  les  Alains  s’emparèrent  de  la  Lu¬ 
fitanie,  de  de  laCarthaginoife  dans  toute  la  largeur  de  l’Ef¬ 
pagne  ,  de  que  la  Betique  fut  cedée  aux  Vandales  filin- 
ges.  A  quoi  ils  ajoutent  que  les  peuples  delà  Tarragonoi¬ 
fe  ,  que  ces  barbares  laifloient  à  l’empire,  ayant  pris  les 
armes  foie  pour  fe  défendre  contre  eux  ,  foit  pour  fe  dé¬ 
livrer  des  concufïions  de  des  cruautez  des  gouverneurs, 
achevèrent  de  ruiner  l’Efpagne.  Ces  rebelles  lont  connus 
fous  le  nom  de  Bacaudes,de  ils  donnèrent  bien  de  la  pei¬ 
ne  aux  generaux  Romains  :  pour  les  Barbares,  Ataulphe 
roi  des  Vifigoths,  qui  venoit  de  ravager  l’Italie  ,  ayant 
fait  la  paix  avec Honorius,  fe  chargea  de  les  détruire, de 
de  une  mort  prématurée  l’ayant  empêché  d’executer  fes 
deffeins  ,  Valiia  l’un  de  fes  fuccefTeurs ,  fuivant  fes  vues  , 
détruifit  le  nouveau  royaume  des  Alains  dès  l’an  41 8.  On 
ajoute  que  les  Vandales  filinges  furent  auffi  défaits  ,  de 
chaflez  de  la  Betique  par  Valiia.  Mais  les  Vandales  de 
Galice  s’y  établirent  prefque  auffi-tôt ,  ayant  été  pouffez 
jufques-là  par  les  generaux  Romains  ,  après  avoir  eux- 
mêmes  obligé  les  Sueves  de  fe  retirer  au-delà  des  monta¬ 
gnes  de  Galice  fur  les  bords  de  l’Océan.  La  défaite  du 
comte  Caftin  ayant  obligé  enfin  les  Romains  de  iaiffer  les 
Vandales  en  repos ,  ils  s’établirent  le  long  du  Guâdalqui- 
vir,  de  donnèrent  au  pays  qu’ils  occupèrent  le  nom  de 
Vandaloufie,  qui  fut  un  peu  changé  depuis.  Mais  ils  n’y 
demeurèrent  pas  long-tems ,  de  ils  abandonnèrent  l’Efpa¬ 
gne  dès  l’année  42  8.  pour  aller  faire  la  conquête  de  l'Afri¬ 
que.  Leur  retraite  fut  moins  favorable  aux  Efpagnols 
qu’aux  Sueves  ,  qui  lortirent  alors  de  leurs  montagnes  ,  de 
malgré  quelques  échecs  conquirent  en  peu  de  tems  toute 
la  Lufitanie ,  de  une  partie  de  la  Betique.  Il  eft  vrai  que 
de  ces  conquêtes  ils  ne  confervoient  trente  ans  après  que 
les  pays  les  plus  proches  de  la  Galice.  Les  roisGochs  de  les 
princes  Bourguignons  prenant  en  main  les  intérêts  des 
empereurs  ,  les  maltraitèrent,  de  ils  continuèrent  de  fe 
ruiner  par  les  guerres  civiles. 

Dans  ce  tems-là  même ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an  451$.  les 
Goths  commencèrent  à  faire  des  établiffemens  durables  eil 
Efpagne,  de  l’on  affure  qu’ils  les  firent  du  confentementde 
l’empereur  Marcien.  Lorfqu’ils  y  furent  établis,  diverfes 
petites  republiques  qui  s’y  étoient  formées ,  de  qui  s’étoient 
fouftraites  à  toute  domination  ,  furent  forcées  en  très-pet* 
de  tems  de  recevoir  la  loi  d’eux.  Ils  enlevèrent  auffi  peu  à 
peu  toutes  les  villes  que  les  empereurs  d’Orient  s’étoient 
confervéesfur  les  côtes.  Leuvigilde  un  de  leurs  rois,  qui 
commença  à  regner  l’an  5  6  8.  acheva  d’en  chaffer  les  Grecs 
de  ce  fut  lui  auffi ,  qui  fous  prétexte  de  venger  les  mauvais 
traitemens  faits  au  roi  Euric  ,  de  de  punir  l’infolence 
d’Auduca,  qui  s’étoit  emparé  de  la  couronne  ,  détruifit  le 
royaume  des  Sueves  dans  la  Galice. Les  fuccefTeurs  de  Leu¬ 
vigilde  ,  furent  maîtres  abfolus  de  toute  l’Efpagne,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  Cantabrie,  qui  étoit  foumife  aux  rois  de 
France  :  mais  le  roi  Sifebuth  la  leur  enleva  l’an  612.  Enfin 
le  royàume  des  Goths  en  Efpagne  fut  détruit  lui-même 
par  les  Sarafins  d’Afrique.  Lecomte  Julien  lesy  ayant  at¬ 
tirez  pour  fe  venger  de  l’affront  fait  à  fa  fille  ou  à  fafœur, 
par  le  roi  Roderic  qui  avoit  violél’une  ou  l’autre.  On  pré¬ 
tend  que  Tarich  general  des  Sarafins ,  envoyé  en  Efpagne 
par  le  fultan  d’Egypte,  y  entra  au  mois  de  Mai  de  l’an 
71 1.  de  qu’il  bâtit  un  fort  où  elt  prefentement  Gibraltar. . 
Les  Sarafins  fous  fa  conduite,  prirent  d’abord  Seville  Sc 
quelques  autres  places;  de  le  roi  Roderic  leur  ayant  livré 
bataille ,  fut  tué  le  dimanche  troifiéme  jour  de  Septembre 
de  l’année  713.  Ce  roi  fut  le  dernier  des  Goths,  qui  ef¬ 
frayez  des  pertes  qu’ils  venoient  de  faire ,,  ne  fongerenc 
pointa  lui  donner  un  fuccefleur.  La  confternation  fut  lï 


ESP  ESP  447 

generale  après  (a  mort,  que  prefque  toutes  les  villes  d’Ef-  |  tout  d’ürt  coup  autant  de  royaumes  de  Maures  en  Efpâ« 
pagne  fe  livrèrent  aux  infidèles;  &  celles  qui  oferent  leur  gne,  qu’il  y  avoit  de  places  confiderables.  Saragoce,  Va* 
refifter,  n’eurent  que  le  trifte  avantage  de  différer  leur  ef-  I  lence  ,  Dénia,  Murcie ,  Tolede ,  Seville  ,  Grenade  ,  é- 
clavage  de  quelques  mois.  Les  Arabes  étoient  à  peine  pai-  1  toient  les  capitales  d’autant  de  royaumes  ,  qui  n’avoient 
fibles  poffeffeur  de  leur  nouvelle  conquête ,  lorfque  la  mau-  rien  de  commun  entr’eux  que  la  religion,  Il  y  en  avoit  en* 
vaife  conduite  de  Numatius  ou  Mugnufa ,  qui  s’étant  mis  1  core  d’autres  dont  le  détail  elt  inutile.  Enfin  le  royaume  de 
à  leur  fervice  ,  avoit  obtenu  d’eux  le  gouvernement  des  Cordoue  fut  anéanti  en  1027.  Les  rois  de  Caftille  profi- 
Afturies ,  leur  fit  perdre  cette  province.  Il  viola  lafœurdu  tant  de  ces  défordres,  étendirent  peu  à  peu  leurs  états  au 
comte  Pelage,  qui  pour  s’en  venger  ,  fe  cantonna  dans  les  de-là  du  Duero,  6c  ils  affinèrent  enfin  leurs  conquêtes 
montagnes  voifines  :  les  troupes  arabes  étant  venues  l’y  par  la  prife  de  Tolede,  où  Alfonfc  VI»  fit  fon  entrée  en 
chercherai  lescombattit  avec  beaucoup  de  vigueur;  6c  les  I  1083. 

Chrétiens  fe  joignirent  à  lui  de  toutes  parts,  il  forma  le  II  arriva  peu  après  une  grande  révolution  entre  les  A* 
petit  royaume  d’Oviedo  dès  l’an  718.  On  allure  que  qua-  I  rabes.  Ces  rois  indépendans  que  j’ai  nommez,  qui  n’a* 
treans  après  ce  nouveau  roi  enleva  encore  aux  infidèles  la  voient  pu  fouffrir  la  domination  de  leurs  anciens  maîtres, 
ville  de  Leon, qui  donna  depuis  le  nom  à  ce  royaume,  dont  furent  contraints  en  1089.  de  recevoir  la  loi  des  rois  de 
Alfonfe  le  Catholique,  gendre  6c  fucceffeur  de  Pelage,  Maroc,  qui  leur  laifTerent  le  titre  de  rois.  Dom  Alfonfe 
étendit  beaucoup  les  limites.  Les  progrès  de  Pelage  ayant  effrayé  de  la  rapidité  des  conquêtes  des  Almoravides ,  at- 
donné  de  l’émulation  à  un  autre  leigneur  Efpagnol  nom-  tira  à  fon  fervice  plufieurs  feigneurs  François.  Henri  de 
mé  Garcia  Ximenes  ,  il  fonda  auffi,  dit-on,  le  royaume  Bourgogne  s’étant  diftingué  entr’eux  par  fes  exploits,  me- 
de  Sobrarbre ,  aux  environsde  la  Cinca,  près  de  fa  fource;  rita  la  propriété  des  conquêtes  qu’il  avoit  faites  le  long  du 
auquel  Garcia  Inigo  fon  fils  ajouta  depuis ,  en  s’étendant  Duero  ,  du  Mondego  6c  du  Tage  ,  avec  le  titre  de  comté 
à  l’occident  ,Jaca  lur  l’Aragon ,  Pampelune  fur  l’Arga,  6c  de  Portugal ,  qui  lui  fut  donné  par  D.  Alfonfe  ,  à  la  char- 
.  le  pays  entre  ces  deux  rivières  jufqu'à  leur  confluent  ;  mais  I  ge  de  l’hommage ,  6c  de  quelques  devoirs  envers  les  rois 
ces  commencemens  du  royaume  deNavarre  font  fort  incer-  I  de  Leon.  Alfonfe  VII.  gendre  6c  fucceffeur  d’Alfonfe  VI» 
tains.  Les  Sarafins  fe  ruinoient  alors  eux-mêmes  par  des  I  qui  étoit  auffi  roi  deNavarre  6c  d’Aragon,  ayant  réuni 
guerres  civiles.  Les  gouverneurs  generaux  envoyez  en  Ef-  I  toutes  les  forces  de  l’Efpagnc  chrétienne,  n’avança  pas 
pagne ,  par  les  fultans  d’Egypte ,  tranchoient  affez  fouvent  I  moins  la  ruine  des  Maures  que  fon  prédeceffeur  ;  car  il  prit 
des  fouverains  ;  6c  les  gouverneurs  particuliers  ne  leur  I  plufieurs  places  fur  l'Elbe,  6c  enfin  Saragoce  ,  qui  fut  tou- 
étoient  pas  fort  fournis.  L’Egypte  ayant  changé  de  domi-  jours  depuis  la  capitale  de  l’Aragon.  Mais  la  mauvaifecon* 
nation  ,  Abderan  gouverneur  d’Efpagne  fe  rendit  indé-  I  duite  de  donaUrraca  fa  femme  l’ayant  obligé  de  fe  fépa- 
pendant,  prit  le  titre  d’Emir-al-Moumerum ,  c’eft-à-dire,  rer  d’elle,  il  perdit  les  royaumes  de  Leon  6c  de  Caftille  , 
peredes  fidelesen757-  6c  établit  le  fiege  de  fon  royaume  à  J  dont  Alfonfe  Raimond  fils  de  cette  Urraca,  6c  du  comte 
Cordoue  fur  le  Guadalquivir;  d’où  vient  que  les  Arabes  1  Raimond  de  Bourgogne  fon  premier  mari,  prit  pofTeffion 
d’Efpagne  font  appeliez  Andalous  par  les  hiftoriens  de  I  l’anii22.LavaleurdeceprinceagranditbeaucouplaCa- 
leur  feCte.  Dès-lors  les  François  ayant  défait  les  Sarafins  I  ftille,puifque  huit  ans  apres  elle  s’étendit  jufqu’aux  mon- 
en  plufieurs  rencontres  dans  leur  pays ,  étoient  entrez  en  I  tagnes  appellées  Sierra  Morena  i  entre  la  Guadiane  6c  le 
Efpagne,  où  ils  avoient  pris  quelques  places  entre  la  mer  I  Guadalquivir. 

Mediterranée  6c  la  Segre.  Charles  Martel  qui  mourut  en  I  II  y  ajouta  encore  tout  ce  que  les  rois  de  Navarre  pof- 
741.  y  tenoit  des  gouverneurs.  Son  petit-fils  Charlema-  I  fedoientau  midi  de  l’Ebre  :  6c  l’Aragon  ayant  été  féparé 
gnefe  rendit  maître  de  Barcelone  ,  dont  lecomte  ou  gou-  I  alors  delà  Navarre,  il  obligea  les  deux  rois  de  fe  rccon- 
verneur  le  fut  auffi  de  toute  la  province,  qu’on  appella  noître  fes  feudataires  6c  de  lui  rendre  hommage.  Les  au- 
Catalogne.  Ces  comtes  devinrent  proprietaires  vers  l’an  teurs  Efpagnols  ajoutent  qu’il  s’appella  empereur  des  Ef- 
886.  par  la  conceffion  de  Charles  le  Gros  ,  empereur  6c  I  pagnes ,  6c  qu’il  fe  fit  couronner  en  cette  qualité  à  Tolede. 
roi  de  France ,  qui  ne  fe  referva  que  l’hommage  :  6c  dès-  Cependant  toute  fa  puifTance  ne  put  empêcher  le  déniern- 
lors  nos  rois  prirent  peu  de  part  aux  affaires  d’Efpagne.  brement  du  Portugal.  D.  Alfonfe  Hehriques ,  fils  du  com- 
Pendant  qu’ils  s’affoibliffoient  en  partageant  le  pouvoir  te  Henri ,  s’étant  rendu  maître  de  tout  ce  que  les  infidèles 
fouverain  avec  les  gouverneurs  de  leurs  provinces,  les  tenoient  encore  en  deçà  du  Tage,  pa  fia  cette  riviere  l’an 
rois  de  Navarre  6c  d’Oviedo  s’aggrandifToient  aux  dépens  1 139.  6c  quoique  plus  foible,  il  eut  la  hardiefTe  d’aller 
des  Arabes  à  qui  ils  enlevoient  toujours  quelques  places,  chercher  cinq  rois  Maures  jufques  dans  les  champs  d’üu- 
Déja  ceux-ci  prirent  le  titre  de  rois  de  Leon  en  904.  ôc  rique,  aux  environs  du  Zadan,  La  confiance  de  fes  troupes 
ayant  conquis  de  bonne  heure  une  partie  du  pays  entre  en  fa  valeur  lui  fit  remporter  une  viéloire  complété.  Elles 
l’Ebre,  le  Carrion  6c  le  Duero,  ils  y  établirent  des  gou-  l’avoient  appellé  roi  en  préfence  des  ennemis  :  il  conferva 
verneurs,  qu’on  appelloit  comtes  de  Caftille.  Un  de  ces  ce  titre, 6c  devint  bientôt  un  affez  grand  roi  par  la  prife  de 
comtes  ayant  fervi  utilement  le  roi  fon  maître  ,  obtint  la  Lisbonne  ,  d’Evora,  deBeja,  6c  de  plufieurs  autres  places 
propriété  de  fon  gouvernement  vers  l’an  920.  à  la  charge  I  entre  le  Tage  6c  la  Guadiane.  Dans  ce  tems-là  même  , 
de  l’hommage,  6c  de  quelques  autres  devoirs  dont  fon  fils  I  Berenger  comte  de  Barcelone,  réunit  la  Catalogne  au 
fe  fit  décharger  treize  ans  après  Leurs  fucceffeurs  fans  quit-  I  royaume  d’Aragon ,  dont  il  époufa  l’héritiere  ;  6c  il  l’aug- 
ter  le  titre  de  comtes  ,  allèrent  prefque  de  pair  avec  les  I  menta  encore  de  la  ville  de  Tortofe,  6c  de  plufieurs  autres 
deux  rois,  avec  qui  ils  prenoientdes  alliances.  Garcia  le  en  deçà  de  l’Ebre.  les  Almohades  feélateurs  d’un  nouvel 
dernier  d’entr’eux  avoit  marié  fa  fœur  à  Sanche  le  Grand  interprète  de  l’alcoran,  détruifirent  alors  l’empire  des  Al- 
roi  de  Navarre ,  6c  il  étoit  prêt  d’époufer  la  fœur  de  Ber-  I  moravides  en  Afrique ,  6c  paffant  enfuite  en  Efpagne  ,  ils 
mond  III.  roi  de  Leon  ,  lorfqu’il  fut  affalfiné.  Sanche  le  y  furent  reçus  en  peu  de  tems  de  tous  les  Maures  ;  mais 
Grand  ,.  héritier  du  comté  de  Caftille,  l’érigea  en  royau-  1  leur  pouvoir  y  diminuoit  de  jour  à  autre,  6c  les  rois  d’Ara- 
me  l’an  1034.  en  faveur  de  dom  Fernand  fon  fécond  gon  étendant  toujours  leurs  frontières  aux  dépens  des  in- 
fils,  qui  fucceda  trois  ans  après  à  dom  Bermond  ;  6c  devint  fideles  ,  vinrent  enfin  en  1177.  jufques  fur  le  Xucar ,  où 

ainfi  roi  de  Leon  6c  de  Caftille.  Deux  autres  fils  de  dom  ils  prirent  la  ville  de  Cuença.  On  affure  qu’auffi-tôt  après 

Sanche ,  partagèrent  les  états  de  leur  pere  avec  leur  frere  le  roi  d’Aragon  fe  fentant  affez  puiffant  pour  ne  pas  crain- 
aîné,  eurent  les  titres  de  rois,  l’un  d’Aragon  ,  l’autre  de  dre  le  roi  de  Caftille  ,  l’obligea  de  le  décharger  de  l’hom- 

Sobrarbre  6c  Ribagorça  ;  mais  l’un  6c  l’autre  étant  morts  mage  :  à  quoi  l’on  ajoute  qu’il  défendit  auffi  aux  Catalans 

fanslaiffer  depofterité  ,  leurs  royaumes  furentréunisà  ce-  I  de  marquer  les  années  des  rois  de  France  dans  leurs  con- 
lui  deNavarre.  Dom  Fernand  ,  roi  de  Leon  6c  de  Caftil-  I  trats ,  comme  ils  avoient  fait  jufqu’alors.  Les  conquêtes 
le,  partageant  aufli  fes  états  entre  fes  trois  fils,  fit  revivre  I  que  ces  rois  6c  ceux  de  Caftille  firent  le  fiecle  fuivant  fu- 
en faveur  de  l’un  d’eux  l’ancien  royaume  de  Galice,  qui  1  rent  encore  plus  confiderables,  que  celles  qu’on  vient  de 
ne  dura  prefqu’autant  que  la  vie  de  fort  premier  roi ,  6c  voir.  Ayant  engagé  les  rois  de  Navarre  6c  de  Portugal  à  en- 
fut  réuni  à  celui  de  Leon.  Les  Arabes  divifez,  étoient  bien  trer  dans  une  ligue  avec  eux  contre  les  infidèles,  ils  rem- 
*  plus  foibles  alors,qu’ils  n’avoient  été  lorfqu’ils  obéiffoient  à  I  porterentle  16.  Juillet  de  l’an  1212.  une  grande  viétoire, 
unmême  monarque.Le  pouvoir  fouverain  ayant  été  difpu-  où  les  Maures  laifferent  deux  cens  raille  des  leurs  fur  la 
jté  long-tems  entre  plufieurs  concurrens  6c  les  gouverneurs  place,  fans  qu’il  en  coûtât  plus  de  vingt-cinq  hommes  aux 
des  provinces  le  méprifantlesuns  6c  les  autres,  l’on  vit  l  Chrétiens.  Une  fi  horrible  défaite  facilitant  déjà  beaucoup 
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leur  ruine ,  ils  la  hâtèrent  encore  par  leurs  divifions.Tous 
leurs  rois ,  mécontens  des  Almohades  ,  fe  rendirent  indé- 
pendans.  Les  rois  d’Aragon  profitant  de  la  foibleffie  de 
ceux  avec  qui  ils  confinoient  ;  conquirent  Pifle  de  Mail- 
lorque  en  1228.  6c  dix  ans  après  le  royaume  de  Valence. 
Les  rois  de  Caftille  auffi  attentifs  aux  occalions  de  s’agran 
dir  ,  fe  rendirent  maîtres  de  Cordoue  en  1236.  &  cinq 
ans  après  forcèrent  le  roi  de  leur  livrer  fa  capitale  &  fes 
principales  places:  après  quoi ,  ayant  obligé  le  roi  de  Gre¬ 
nade  de  fe  rendre  leur  tributaire  ,  &  de  joindre  fes  trou¬ 
pes  aux  leurs,  ils  détruifirent  l’état  de  Seville ,  dépouillè¬ 
rent  prefque  entièrement  le  roi  d’Algarve,  qui  fe  fournit, 
6cne  laiffierent  aux  autres  petits  rois  qui  fuivirent  l’exem¬ 
ple  du  roi  d’Algarve,  que  la  moindre  partie  de  leurs  états. 
Telétoitau  milieu  du  douzième  fiécle  l’état  de  l’Efpagne, 
partagée  entre  cinq  rois  Chrétiens ,  6c  un  feul  roi  Arabe 
de  quelque  confideration.  Car  D.  Jacques  roi  d’Aragon 
venoit  de  faire  un  royaume  de  Pille  de  Maillorque  en  fa¬ 
veur  de  fon  fécond  fils;  royaume  toujours  envié  par  les 
rois  d’Aragon,  qui  le  réunirent  enfin  à  leur  couronne  en 
ï  34,9.  après  avoir  conquis  les  autres  ifles  voifines.  Les  di- 
vifions  furvenues  alors  entre  les  princes  Chrétiens,  retar¬ 
dèrent  beaucoup  la  deftrudFion  de  l’empire  des  Arabes  en 
Efpagne.  Le  roi  de  Grenade  prit  part  à  leurs  querelles  , 
les  fomenta ,  6c  fecouru  des  Sarafins  d’Afrique ,  qui  con- 
fervoient  encore  quelques  places  fur  la  côte  méridionale, 
parut  quelquefois  redoutable  aux  rois  de  Caftille.  Enfin 
Ferdinand  roi  d’Aragon  ayant  époufé  Ifabelle,  héritière 
de  Caftille  ,  «Sc  devenu  par  ce  mariage  plus  puiffant  qu’au¬ 
cun  de  fesprédecelfeurs,  prit  la  villede  Grenadel’an  14.92. 
après  quoi  il  n’eut  pas  de  peine  à  fe  rendre  maître  de  tou¬ 
tes  les  places  que  les  Maures  avoient  confervées  jufqu’alors. 
Ce  même  Ferdinand  envahit  Pan  1512.  le  royaume  de 
Navarre,  fous  des  prétextes  dont  les  Efpagnols  même  ont 
reconnu  Pinjuftice.  Jean  d’Albret  y  regnoit  alors,  «Scfes 
droits  ont  palfé  dans  Paugufte  maifon  de  Bourbon ,  par  le 
mariage  de  Jeanne  fa  fille  avec  Antoine ,  pere  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  Les  fucceffeursde  Ferdinand  «Sc  d’Ifabelle  furent  ap¬ 
peliez  rois  d’Efpagne.  L’un  d’eux ,  Philippe  II.  ajouta  en¬ 
core  à  fes  autres  royaumes,  celui  de  Portugal  en  15  80.  Le 
roiEmanuel  ayant  été  tué  en  1578.  le  cardinal  Henri  Ion 
oncle  ne  lui  ayant  furvécu  qu’un  peu  plus  d’un  an  ,  «Sc  les 
heritiers  naturels  de  l’un  5c  de  l’autre  n’ayant  pu  défendre 
leurs  droits  contre  un  fi  puiftant  roi.  Enfin  les  Portugais 
fatiguez  de  la  domination  de  l’Efpagne,  en  fecouerentle 
joug,  6c  appellerent  en  1640.  à  la  couronne  ,  Jean  VI. 
duc  de  Bragance,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit,  6c  qui 
fecouru  de  nos  rois,  obligea  celui  d’Efpagne  de  lui  laiffier 
la  poffeffion  des  états  que  les  anciens  rois  de  Portugal 
avoient  conquis.  Depuis  ,  il  y  a  toujours  eu  deux  rois  en 
Efpagne  ,  dont  l’un  qui  eft  maître  de  la  plus  grande  partie 
de  ce  pays  eft  appellé  roi  d’Efpagne  ,  <$c  l’autre  roi  de 
Portugal. 

Æ’IMTS  ET  ORDRES  D’ESP  AGNE. 

Le  roi  d’Efpagne  eft  véritablement  le  plus  grand  ter¬ 
rien  de  l’univers.  Quelques-uns  de  fes  prédeceffeurs  fe 
font  vantez  que  le  foleil  ne  fe  couchoit  jamais  fur  leqrs 
terres  ;  «Sc  que  cet  aftre  feul  pouvoit  par  fa  courfe  mefurer 
l’étendue  de  leurs  états.  Les  Efpagnols  ont  autrefois  fait 
imprimer  des  lettres  du  roi  de  Perfe  au  leur  ,  avec  cette 
infcription  :  Au  roi  qui  a  le  foleil  pour  chapeau.  Ses  états  s’é¬ 
tendent  dans  les  quatre  parties  de  la  terre.  Outre  l’Efpa- 
gne  il  pofTedoit  en  Europe  les  provinces  des  Pays-bas,  fix 
châtellenies  du  Charolois  ,  dans  le  duché  de  Bourgogne  , 

Ôc  la  Franche-Comté.  Mais  cette  difpofition  a  été  changée 
par  l’établinTement  de  la  république  des  Provinces-unies, 
par  les  conquêtes  de  feu  Louis  XI V.  qui  a  conquis  la  Fran¬ 
che-Comté,  6c  une  partie  des  villes  provinces  des  Païs- 
bas  ,  «Sc  par  le  traité  conclu  à  Utrecht  le  11.  Avril  1713. 

Le  roi  d’Efpagne  avoiten  Italie  le  duché  de  Milan  ,  les 
royaumes  de  Naples  ,  de  Sicile,  «Sc  de  Sardaigne  ,  Final, 
Orbitello,«3c  plufieurs  autres  places  ;  mais  e’eft  prefente- 
ment  l’empereur  Charles  VI.  feul  prince  de  la  maifon 
d’Autriche  qui  pofïede  ces  royaumes  6c  ces  places  ,  à  la  re- 
ferve  de  la  Sardaigne  ,  qui  a  été  cedée  au  duc  de  Savoye. 
Sur  la  côte  d’Afrique  en  Barbarie  ,  il  a  les  places  d’Oran , 
Larache  ,  Mahamore  ,  Pennon  de  Velez ,  Marfalquivir , 


Millille  ,  Scc.  Les  ifles  Canaries  dépendent  de  lui  avec 
toute  l’Amerique ,  à  la  referve  du  Brefil ,  «Sc  de  ce  que  les 
François  6c  les  Anglois  y  tiennent.  En  Afie ,  il  eft  maître 
des  Philippines,  «Sc  d’un  très-grand  nombre  d’autres  pays. 
Les  Efpagnols  ont  les  ordres  militaires  de  faint  Jacques 
del’Epée;  d’Alcantara  ,  auquel  on  a  uni  celui  de  faint  Ju¬ 
lien  du  Poirier  ;  de  Calatrava  ;  de  faint  Sauveur  de  Mont¬ 
real  ;  «Sc  d’Avis.  Ils  avoient  encore  autrefois  ceux  de  la 
Bande  «Sc  de  la  Colombe. 

LA  RELIGION  ET  L’ERE  ESPAGNOLE. 

Le  roi  d’Efpagne  porte  le  titre  de  Catholique  depuis  Fer¬ 
dinand  V.  à  qui  le  pape  Alexandre  VI.  le  donna,  après  la 
prife  de  Grenade.  Il  ne  permet  que  la  feule  religion  Ca¬ 
tholique  Romaine  dans  fes  états ;<Sc  on  n’y  en  profeîïe  point 
d’autres  ,  du  moins  en  apparence  ,  depuis  que  les  Juifs  «Sc 
les  Maures  en  ont  été  chaffiez.  L’inquifition  a  été  établie 
contre  les  heretiques.  On  dit  qu’en  quelques  églifes  de 
Tolede,  on  pratique  encore  aujourd’hui  l’office  Mozam¬ 
bique  ,  félon  d’autres ,  Mus-arabique ,  inftitué  par  faint 
Leandre  Sc  faint  Ifidore,  continué  parmi  les  Chrétiens 
après  la  venue  des  Maures,  Sc  pour  la  plupart  aboli  par 
le  pape  Grégoire  VII.  Le  nom  de  Mus-arabe  fut  donné 
aux  Chrétiens,  qui  demeuroient  fous  la  domination  des 
Maures,  de  Muza  gouverneur  de  ce  royaume.  Les  pre¬ 
miers  rois  Goths  étoient  Ariens.  Ingonde  de  France,  fille 
de  Sigebert ,  époufa  le  prince  Hermenigilde  ,  fils  du  roi 
Leuvigilde ,  Sc  le  convertit.  Ce  changement  lui  acquit  la 
couronne  du  martyre,  en  586.  Recarede  fon  frere,  qui  fuc- 
ceda  à  Leuvigilde,  fe  fit  Catholique.  L’Efpagne  a  huit 
archevêchez,  &  quarante-cinq  évêchez,  dont  on  verra  le 
dénombrement  ci-defîbus ,  dans  un  article  feparé.  D’autres 
mettent  onze  archevêchez  Sc  ci nquante-fix  évêchez, parce 
qu’ils  y  comprennent  les  trois  métropoles  dePortugal,Bra- 
gue ,  Lisbonne  Sc  Evora  ,  avec  fes  onze  fieges  épilcopaux. 
On  compte  encore  en  Efpagne  vingt  ou  vingt-cinq  mille 
paroiffies ,  avec  grand  nombre  d’abbayes  6c  de  monafteres 
fort  riches.  L’ere  d’Augufte  ou  efpagnole,  précède  l’ére 
Dionyfienne  ,  que  nous  appelions  les  années  de  grâce  de 
38.  ans  accomplis.  Cette  façon  décompter  a  été  reçue 
univerfellement  dans  l’Efpagne ,  jufqu’à  l’an  1351.  qu’on 
lui  fubftitua  les  années  defalut.  Ce  qu’il  eft  important  de 
fçavoir  pour  la  ledfure  des  conciles  tenus  à  Tolede  ,  à  Se¬ 
ville  ,  Scc.  ou  pour  les  chroniques  d’Idace  6c  des  autres 
auteurs  Efpagnols. 

DE  L’E’TAT  ECCLESIASTIQUE 
en  Efpagne. 

Le  roi  ne  donne  pas  les  abbayes ,  parce  qu’elles  font 
toutes  regulieres,  à  la  relervede  deux  ou  trois,  qui  font 
commendatàires  ,  6c  qui  font  proprement  des  efpeces  de 
doyennez  d’églifes  collegiales.  Mais  il  y  a  beaucoup  d  e- 
vêchez  6c  d’archevêchezà  donner;  car  outre  les  Indes  ,  où 
il  y  a  plus  de  quarante  évêchez  ou  archevêchez,  dont 
quelques-uns  valent  vingt  6c  trente  mille  ducats  de  rente; 
il  y  a  dans  l’Efpagne  même ,  comme  on  a  déjà  dit,  huit 
archevêchez  6c  quarante-cinq  évêchez.  L’archevêché  de 
Tolede,  qui  eft  le  plus  riche  ,  rapporte  trois  cens  mille 
ducats  de  rente.  Les  autres  quatre-vingt-dix  mille ,  foi- 
xante  6c  dix  mille,  quarante  mille,  6cc.  Pour  ce  qui  eft 
des  canonicats,  quand  un  évêque  eft  cardinal,  il  les  don¬ 
ne  tous  ,  comme  fait  celui  de  Tolede  ;  mais  quand  les 
évêchez  font  du  domaine ,  c’eft-à-dire,  dans  le  pays  con¬ 
quis  fur  les  Maures,  comme  Seville  ,  Grenade,  «Scc.  ou 
que  le  roi  a  fondé  les  évêchez  ,  ce  prince  donne  tous  les 
canonicats.  A  l’égard  des  autres  évêchez,  le  plus  commun 
ufage  d’Efpagne  eft,  que  de  douze  mois  de  l’année  le  pa¬ 
pe  en  a  quatre  pour  pourvoir  aux  canonicats,  6c  l’évêque 
6c  le  chapitre  en  ont  huit,  pendant  lefquels  ils  les  don¬ 
nent  alternativement.  Cescanonicats  font  la  plupart  d’un 
grand  revenu  ;  6c  ceux  de  Tolede  ,  qui  font  au  nombre 
de  quarante ,  valent  chacun  plus  de  trois  mille  ducats  de 
rente.  Quand  un  évêque  meurt ,  c’eft  le  chapitre ,  pendant 
la  vacance  du  fiege,  qui  donne  les  canonicats  ,  aufquels 
l’évêque  a  droit  de  pourvoir,  6c  non  pas  le  roi ,  comme  en 
France.  La  regale  n’appartient  pas  non  plus  au  roi ,  mais  - 
au  pape  :  c’eft  pourquoi  les  nonces  6c  les  légats  y  ont  bien 
plus  de  pouvoir  qu’en  France.  Il  faut  remarquer  que  les 
rois  d’Efpagne  n’ont  la  nomination  des  évêchez,  que  de¬ 
puis 
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puis  l’an  ïj>  1%.  que  le  pape  Adrien  VI.  l’accorda  à  Char¬ 
les  -Quint ,  dont  il  avoit  été  précepteur. 

Archeve’chezEt  Eve’ chez  d’Espagne. 

Archevêché  de  Tolede,  dans  la  Cafille  nouvelle. 
Evêcbet,  fuffragans. 

Dans  laCaffille nouvelle  >  Siguença,  Ofma,  Cuença,  Val- 
ladolid. 

Dans  la  Cajlille  vieille ,  Segovie. 

Dans  l’Andaloujie ,  Cordoue ,  Jaen. 

Dans  le  royaume  de  Murcie ,  Carthagené. 

Archevêché  de  Burgos  ,  dans  la  Cajlille  vieille. 
Evêcbet .  fuffragans. 

Dans  la  Cajlille  vieille ,  Calahorra  <5c  la  Calzada ,  unisi 
Dans  le  royaume  de  Leon ,  Palença. 

Dans  le  royaume  de  Navarre  ,  Panîpelune. 

Archevêché  de  Compoîtelle ,  en  Galice. 

Evêcbet,  fuffragans. 

Dans  la  Galice,  Lugo,  Orenfe,  Tui,  Mondognedo. 

Dans  le  royaume  de  Leon  ,  Salamanque  >  Aftorga,  Zamora. 
Ciudad  Rodrigo ,  Leon. 

Dans  la  Cajlille  vieille  ,  Avila. 

Dans  l’Ejlratnadure ,  Placenzia  ,  Badajos,  Coda. 

Dans  l’Ajlurie ,  Oviedo. 

Archevêché  de  Sévi  lie ,  dans  l’Andaloujie. 

Evêcbet ,  f ijjragans. 

Dans  /’ AndaloujTe ,  Cadix. 

Dans  le  royaume  de  Grenade ,  Guadix. 

Dans  la  Canarie ,  Canaria. 

Archevêché  de  Grenade  ,  dans  le  royaume  de  Grenade. 
Evêcbet,  fuffragans. 

Dans  le  royaume  de  Grenade ,  Malaga ,  Alméria. 

Archevêché  de  Sarragoce ,  dans  /’ Aragon, 

Evêcbet,  fuffragans. 

Dans  le  royaume  d’Aragon,  Ffuefca,  laça,  Taraçona,  Bal- 
bâflro,  Tetuel ,  Àlbaracin. 

Archevêché  de  Tarragone ,  dans  la  Catalogne ■. 

Evêcbet .  fuffragans. 

En  Catalogne ,  Barcelone  ,  Gironne  ,  Lerida ,  Vich  -,  Sol- 
fona,  ÎJrgel ,  Tortofe. 

Archevêché  de  Valence,  dans  le  royaume  de  Valence. 
Evêcbet,  fuffragans. 

Dans  le  royaume  de  Valence,  O riguelle. 

Dans  l’ijle  de  Majorque ,  Mallorca,  ou  Majorque. 

DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DU  ROI 
d’Efpagne. 

La  cour  du  roi  d’Efpagne  ne  fe  peut  appeller  propre" 
ment  cour  ,  en  '  comparaifon  de  celle  de  France  ,  ni  mê¬ 
me  au  prix  de  celles  de  plufieurs  autres  princes  de  l’Euro¬ 
pe  ,  qui  font  beaucoup  plus  magnifiques.  On  ne  voit  le  roi 
que  dans  les  audiences  qu’il  donne  aux  ambaffadeurs ,  ou 
à  fes  fujets,  un  jour  de  la  femaine  ,  où  il  vient  dans  une 
falle  exprès  pour  cela.  Le  relie  du  tems  il  elt  plus  fou- 
vent  enferme  dans  fon  palais ,  où  tout  le  monde  fe  va  pro¬ 
mener  dans  les  cours  ,  dont  il  y  en  a  deux  à  Madrid  ,  af- 
fez  femblables  aux  cloîtres  des  maifons  religieufes.  Là  font 
plufieurs  boutiques  fournies  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes,<5c  toutesles  falles  baffes  du  palais  fervent  de  chambre 
aux  confeils  qui  s’y  tiennent  le  matin.  Il  n’y  a  pas  un  hom¬ 
me  marié  qui  couche  dans  le  palais,  excepté  le  roi,  &  tou¬ 
tes  les  femmes  qui  y  demeurent  font,  ou  veuves appellées 
Duegnas  ,  ou  dames  de  la  reine  ,  qui  font  des  filles  de  la 
plus  grande  qualité.  Les  infantes,  c’eft-à-dire ,  les  prin- 
ceffes ,  ont  des  menines ,  qui  font  des  filles  de  qualité ,  ainfi 
nommées ,  parce  qu’elles  n’ont  que  des  fouliers  bas ,  & 
point  de  patins.  Le  roi  «5c  la  reine  ont  aufli  des  meninsqui 
font  comme  les  pages  en  France,  <5c  qui  dans  le  palais, 
&  dehors  même  n’ont  jamais  ni  manteau  ni  chapeau.  Il  y 
a  de  certains  jours  delà  femaine  où  l’on  voit  dîner  le  roi 
6c  la  reine,  qui  dînent  chacun  en  fon  particulier.  Les  in¬ 
fants  font  les  fils  du  roi ,  dont  l’aîné  porte  le  nom  de  prin¬ 
ce  des  Afturies,  én  confideration  de  ce  que  ce  fut  le  pre¬ 
mier  pays  où  régna  le  roi  dom  Pelage ,  lorfque  les  Chré¬ 
tiens  fes  lujets  furent  chaflèz  d’Efpagne  par  les  Sarafins 
dans  le  VIII.  fiecle.  Quoique  l’Efpagne  foit  un  royaume 
héréditaire,  le  roi  ne  laiffe  pas  d’aifembler  les  états  du 
pays  ,  qu’on  appelle  las  Cortès  ,  où  tous  les  royaumes  ré^ 
unis  à  celui  de  Caltille  envoyent  leurs  députez,  pour  prê- 
Tome  III. 
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ter  le  ferment  de  fidelité  au  prince  des  Afluries ,  «5c  le  re~ 
connoître  comme  légitime  fucceffeur  de  la  couronne. 
Toutesles  charges  de  la  cour  d’Efpagne  fe  donnent,  «Sc, 
pas  une  ne  fe  vend.  Il  y  a  trois  fortes  de  gardes  du  roi,fça- 
voir,  la  garde  bourguignone  ,  l’allemande  6c  l’efpagnole. 
La  bourguignone  effc  la  première  :  parce  que  la  principale 
grandeur  des  rois  d’Efpagne  vient  de  la  maifon  de  Bour¬ 
gogne  ,  dont  ils  ont  gardé  l’ordre  delaToifon  ;  l’alleman¬ 
de  a  été  choifie  par  les  princes  de  la  maifon  d’Autriche  ; 
l’efpagnole  eft  l’ancienne  garde  des  rois  de  Caltille.  Elle 
elt  compofée  de  trois  compagnies  ,  &  s’appelle  aufli  de  la 
Lancilla  ;  parce  que  ces  gardes  étant  à  cheval  ,  portent  de 
petites  lances  ornées  de  houpes.  Outre  cela  il  y  a  cent  hom¬ 
mes  d’armes,  6c  une  compagnie  de  cinquante  gardes, 
nommez  d ’Efpinofa,  parce  qu’ils  doivent  être  natifs  du 
bourg  d’Efpinofa,  près  de  Burgos,  qui  ont  le  privilège  de 
coucher  le  plus  près. de  la  perfonne  du  roi.  On  dit"  que 
c’efl  à  caufe  qu’en  l’année  ioio.  ou  environ,  un  Sanche 
de  Valle-Efpinofa  avertit  le  comte  de  Caltille ,  que  fa  me¬ 
rde  vouloit  empoifonner.  Les  feigneurs  d’Efpagne  pren¬ 
nent  ordinairement  l’habit  des  ordres  de  faint  Jacques  de 
Calatrava,  ou  d’AIcantara  ;  car  celui  de  Monteza  n’elt 
pas  fi  illultre.  Pour  celui  de  la  Toifon  de  Bourgogne,  ori 
le  donne  ordinairement  aux  princes  6c  feigneurs  étran- 
gers;ce  qui  ne  fâche  pas  lesEfpagnols;parceque  ce  dernier 
ordre  n’apporte  aucun  revenu ,  au  lieu  qu’il  y  a  de  belles 
commanderies  dans  les  autres.  Un  des  plus  grands  hon¬ 
neurs  que  puiffent  obtenir  ceux  qui  s’attachent  à  la  cour, 
«5c  qui  ne  vont  point  à  la  guerre ,  ou  ne  font  point  en¬ 
voyez  dans  des  gouvernemens ,  c’ell  d’être  faits  gentils¬ 
hommes  de  la  bouche  ,  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  ont 
droit  d’entrer  au  dîner  6c  au  fouper  du  roi  ;  mais  le  plus 
grand  honneur  elt  d’être  gentilhomme  de  la  chambre , 
dont  il  y  en  a  de  trois  fortes;  les  uns  qui  fervent  aétuelle- 
ment  ;  les  autres  qui  entrent  6c  ne  fervent  point  ;  6c  d’au¬ 
tres  qui  portent  la  clef  fans  entrer  ni  fervir.  Tous  les  gen¬ 
tilshommes  de  la  chambre  ont  une  clef  qui  ouvre  toute:» 
les  portes  du  palais,  où  ils  peuvent  entrer  quand  ils  veu¬ 
lent  ;  car  les  portes  font  toujours  fermées ,  ôz  il  n’y  a  point 
d’huiffiers. 

DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DE 
la  Reine. 

La  Reine ,  outre  fes  maîtres  d’hôtel  6c  autres  officiers , 
a  plufieurs  Duegnas ,  ou  veuves,  6c  plufieurs  dames  «5c  me¬ 
nines.  Toutes  les  Duegnas  ,  qui  font  des  veuves  de  glan¬ 
de  qualité  font  couvertes  de  toile  blanche ,  qui  eft  l’habil¬ 
lement  le  plus  ordinaire  des  veuves.  Devant  la  reine,  non 
feulement  tous  les  grands  d’Efpagne  fe  couvrent  ,  mais 
auffi  tous  les  hommes  de  qualité ,  lorfqu’ils  s’entretiennent 
avec  quelque  dame  de  la  cour.  Les  femmes  des  grands  ont 
auffi  beaucoup  de  prérogatives  par  deffùs  les  autres  dames  ; 
caria  reine  fe  leve  quand  elles  entrent ,  6c  leur  fait  don¬ 
ner  des  carreaux ,  nommez  Almobadas.  Les  femmes  des  fils 
àînez  des  grands  <5c  des  ambaffadeurs  des  rois ,  jouiffent. 
du  même  privilège.  La  fille  aînée  d’un  grand  hérité  auffi 
de  la  grandett,a ,  lorfqu’il  n’y  a  point  d’enfans  mâles  après 
la  mort  du  pere. 

DES  GOUVERNEMENS  ET  DES  CHARGES 

d’Efpagne. 

En  Efpagne,  les  gouvernemens  t  6c  les  charges  de  ju- 
dicature  ou  de  milice  ne  fe  donnent,  6c  ne  fe  vendent 
point  comme  en  France  ;  mais  cette  coutume  a  fes  incon- 
veniens ,  auffi-bien  que  la  vénalité  des  offices.  Car  on  don¬ 
ne  fouvent  les  charges  à  des  gens  qui  n’y  afpirent  que 
pour  s’enrichir,  6c  pour  faire  ,•  ou  pour  rétablir  leur  fortu¬ 
ne  ,  non  point  en  confideration  de  leur  mérité ,  mais  félon 
le  caprice  des  favoris.  A  Cordoue  neanmoins,  à  Grenade,' 
6c  àSeville,  il  y  a  une  compagnie  nommée  Cabildo ,  ou 
chapitre,  compofé  de  vingt-quatre  gentilshommes,  qui 
gouvernent  la  ville  <5c  le  territoire ,  avec  un  Alguaul-Ma- 
jor ,  c’efl-à-dire ,  un  Echevin  ou  Conful  :  ces  vingt-quatre 
offices  fe  vendent  comme  les  charges  du  parlement  en 
France ,  6c  font  auffi  héréditaires  dans  les  familles.  On  ne 
voit  pas  que  l’on  fe  plaigne  enEfpagne  de  ces  vingt-quatre 
officiers,  comme  bn  fe  plaint  des  autres  qui  ont  eu  leurs 
charges  par  faveur.  Dom  Louis  de  Ffaro  avoit  ete  Algua-* 
zil  -  Major  de  Cordoue ,  6c  le  duc  d’Alcala  de  Seville  ;  les 
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plus  qualifiez  du  royaume  eftiment  fort  ces  offices  du'CÆ- 
bildo.  Les  gouverneurs  des  provinces  ,  ou  des  villes,  ne 
font  que  triennaux  :  c’eft  pourquoi  les  gouverneurs  font 
ordinairement  tout  ce  qu’ils  peuvent ,  pour  amaffer  de 
grands  biens  pendant  ces  trois  ans.  Quelquefois  on  conti¬ 
nue  un  gouverneur,  mais  cela  n’eft  pas  ordinaire.  Pour 
les  Indesfiesgouvernemensfont  de  7.  ans,  dont  on  compte 
fix  de  demeure  &  un  pour  le  voyage  en  allant  &  en  reve¬ 
nant.  Le  roi  d’Efpagne  envoyé  des  vicerois  à  Naples ,  en 
Sicile,  en  Sardaigne,  en  Aragon  ,  à  Valence,  en  Catalo¬ 
gne,  en  Navarre  ,  en  la  nouvelle  Efpagne,  6t  au  Pérou. 
Les  autres  provinces  d’Efpagne  font  réunies  au  royaume  de 
Caftille, 6t  fe  gouvernent  par  les  confeils.  On  n’y  met  pas 
des gouverneurs,  mais  des  Corregidors  ou  des  Tenientes dans 
les  villes;des  Alcajdes  dans  les  châteaux, &  des  generaux  des 
côtes.  Il  faut  diftinguer  ces  Alcajdes  des  Alcades-,  car  ceux-ci 
font  des  juges  inferieurs,  comme  nos  baillisoulieutcnans 
generaux  ;  6c  les  Alcajdes,  font  des  commandans  de  forte- 
reffies.  La  province  de  Guipufcoa  n’a  point  non  plus  de 
gouverneur,  mais  un  capitaine  general  des  garnifons  ,  à 
qui  neanmoins  les  François  donnent  le  titre  de  gouver¬ 
neur.  Hors  d’Efpagne  il  y  avoit  plufieurs  gouvernemens  , 
entr’aurres  celui  des  Pays-bas;  celui  de  Milan;  celui  de 
Majorque  &  deMmorque.  Il  y  a  encore  des  gouverneurs 
dans  les  principales  villes  d’Afrique ,  comme  à  Oran  dont 
dépendent  le  Pignon-de- Velès  6t  Medilla  ;  6t  à  Ceuta.  Le 
roi  d’Efpagne  envoyé  auffi  un  grand  nombre  de  gouver¬ 
neurs  dans  les  Indes  orientales  ,  6c  dans  les  occidentales  , 
principalement  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  le  Pérou  , 
6c  dans  les  royaumes  voifins  ;  où  il  y  a,  outre  les  deux  vi¬ 
cerois,  quantité  de  capitaines  generaux  ,  à  qui  on  donne 
quelquefois  le  titre  de  gouverneurs,  6c  même  de  vicerois, 
6c  qui  lont  préfidens  des  confeils  de  ce  pays-là. 

DES  jURIS  DICTIONS  ET  DES  CONSEILS 

d’Efpagne. 

La  juftice  fe  rend  en  Efpagne ,  à  peu  près  de  la  maniéré 
qu’elle  fe  rend  en  France.  Les  premiers  juges  font  les  alca¬ 
des  des  bourgs  ,  dont  la  fonction  eft  femblable  à  celle  de 
nos  baillis.  L’alcade  a  un  TenienteSc  un  Alguaz.il ,  avec  lef- 
quels  il  juge  des  caufes  civiles  6c  criminelles.  On  a  établi 
dans  les  grandes  villes  des  Corregidors ,  qui  font  comme  des 
gouverneurs  ,  mais  qui  n’en  ont  pas  le  titre ,  ni  toute  l’au¬ 
torité  ;  car  on  en  voit  même  dans  les  villes  qui  ont  des 
gouverneurs. Celui  deSeville  fe  nomme  A  fi  fiente  6c  non  pas 
Corregidor  ,  6c  préfide  en  la  chambre  des  vingt-quatre.  Les 
plus  grandes  villes  ont  une  cour  d’alcades,  qui  font  plus 
ou  moins,  félon  la  quantité  du  peuple.  Il  y  en  a  quatre  à 
Pampelune,  6c  huit  à  Madrid.  Dans  celles  où  il  n’y  a 
point  de  cour  d’alcades,  comme  à  Seville  6c  àCordoue, 
la juftice eft  exercée  par  un  alcade  civil,  6c  par  un  alcade 
criminel.  De  tous  ces  tribunaux  il  y  a  appellation  aux  con¬ 
feils  ,  dont  quelques-uns  jugent  en  dernier  reffiort  comme 
nos  parlemens  ;  6c  des  autres  on  peut  encore  appeller  à 
Madrid,  où  font  tous  les  confeils  fuprêmes.  A  proprement 
parler  ,  il  n’y  a  hors  de  Madrid  que  le  confeil  de  Navarre 
qui  foit  fou  verain  de  la  maniéré  que  le  font  nos  parlemens  : 
car  encore  qu’il  y  ait  des  confeils  à  Sarragoffe,  à  Barcelo¬ 
ne,  6c  à  Valence,  6c  même  dans  les  ifles  de  Sardaigne  , 
de  Majorque  ,  6c  de  Minorque ,  qui  font  jointes  à  la  cou¬ 
ronne  d’Aragon ,  il  y  a  neamoins  un  confeil  fouverain  d’A¬ 
ragon  à  Madrid  ;  mais  il  n’y  a  point  à  Madrid  de  confeil 
de  Navarre  ;  tout  fe  jugeant  en  dernier  reffiort  à  Pampelu¬ 
ne  ,  par  le  confeil  compofé  d’un  regent  ou  préfident ,  6c 
de  ieptOidores  ,  ou  confeillers.  Tous  les  confeils  de  Ma¬ 
drid  fe  tiennent  dans  les  falles  du  palais  du  roi.  Elles  font 
difpofées  de  maniéré,  que  par  des  jaloufies  qui  y  don¬ 
nent,  le  roi  peut  entendre  tout  ce  qui  s’agite  dans  toutes 
les  chambres  ;  6c  outre  cela  tous  les  Vendredis  on  lui  rend 
compte  de  ce  qui  s’eft  paffie  de  confiderable  pendant,  la  fe- 
maine,  ce  qui  s’appelle  Confultat.  Le  confeil  fup  rême  d’A- 
lagon  a  Madrid,  eft  compofé  d’un  préfident  que  l’on 
nomme  vice-chancelier,  6cdefept  confeillers ,  deux  d’A¬ 
ragon  ,  deux  de  Catalogne  ,  deux  de  Valence,  6c  un  des 
ifles.  Il  fut  érige  par  Ferdinand  ,  6c  confirmé  par  Char- 
les -Quint.  Le  confeil  d  Italie ,  qui  fut  établi  par  Charles- 
Quint ,  eft  compofé  d  un  prefident  6c  d’un  même  nombre 
de  confeillers.  Le  confeil  de  Flandres ,  établi  par  Philip¬ 
pe  IV.  n’avoit  qu’un  préfident  6c  deux  confeillers.  Le  con¬ 
feil  des  Indes  eft  compofé  d’un  préfident  6c  de  douze  con- 
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feillers.  Le  confeil  deCaftille  qui  elt  le  plus  confiderablq 
d’Efpagne,  eft  appellé  Confeil  rojal.  Sa  jurifdiétion  s’é¬ 
tend  fur  toute  l’Efpagne ,  excepté  la  Navarre  6c  l’Aragon, 
avec  le  royaume  de  Valence  6c  la  Catalogne  ;  car  le  con¬ 
feil  de  Navarre  juge  fans  appel ,  comme  nous  l’avons  dit, 
6c  il  y  a  un  confeil  fupréme  à  Madrid  pour  Aragon,  Ca¬ 
talogne  6c  Valence.  Du  préfident  du  confeil  de  Caftille, 
6c  des  plus  anciens  confeillers,  fe  forme  un  autre  confeil 
nomm é  le  confeil  de  la  chambre  ,  qui  eft  le  plus  haut  degré 
où  les  gens  de  robbe  puiffient  être  élevez.  Le  confeil  d’état 
n’eft  rempli  que  de  ceux  qui  ont  vielli  dans  les  gouverne¬ 
mens  ,  dans  les  commandemens  des  armées  6c  dans  les  ara- 
baffiades.  Il  y  a  auffi  un  confeil  de  guerre, 6c  un  confeil  de 
finances,  L’Efpagne  a  encore  trois  confeils  qui  lui  font 
particuliers;  fçavoir,  1.  de  l’inquifition  ;  z.  de  la  croifa¬ 
de  ;  6c  3.  des  ordres  militaires.  Outre  les  neuf  tribunaux 
de  l’inquifition  établis  àTolede,  à  Grenade,  à  Seville,  à 
Cordoue  ,  à  Murcie,  à  Cuença ,  à  Logrone,  à  Lerena6c 
à  Valladolid  ,  il  y  en  a  un  fouverain  à  Madrid  ,  dont  le 
préfident  fe  nomme  Inquijîteur  general ,  6c  les  confeillers 
Amplement  lnquifîteurs.  Ils  connoiffient  fouverainement 
de  quatre  crimes  ;  fçavoir  d’hérefie,  de  fortilege,  de  fo- 
domie  6c  de  polygamie  ;  6c  l’arrêt  qu’ils  rendent  contre 
les  accufez  s’appelle  un  Auto  d’inquifïtion  ,  ou  Auto  da  Fe\ 
Le  confeil  de  la  fainte  Croifade  ,  eft  compofé  d’un  com- 
miffiaire  general ,  qui  eft  préfident ,  6c  de  fix  confeillers , 
qui  font  du  confeil  de  Caftille, ou  de  celui  des  Indes, ou  de 
celui  d’îtalie.Il  fut  établi  en  150g.  du  temps  du  pape  Jules 
II.  fous  prétexte  de  la  croifade,  ou  de  la  guerre  avec  les 
infidèles.  Quoique  le  roi  d’Efpagne  foit  en  paix  avec  le 
Turc ,  6c  avec  les  princes  d’Afrique ,  il  ne  laiffie  pas  de  le¬ 
ver  toujours  des  fommes  immenfes  furies  bénéfices  d’Ef¬ 
pagne,  dont  l’archevêque  de  Tolede  paye  pour  fa  parc 
cinquante  mille  ducats.  On  ditquece  fonds  eft  employé  à 
l’entretien  des  galeres  contre  les  infidèles  ;  6c  le  confeil  de 
la  croifade  connoît  de  tout  ce  qui  concerne  ce  revenu.  Il 
connoît  auffi  de  tous  les  fubfides,que  le  pape  permet  au  roi 
de  lever  fur  les  ecclefiaftiqües  6c  fur  le  peuplé, 6c  de  ce  qui 
provient  de  la  diftribution  des  bulles  d’indulgences,  en 
faveur  de  ceux  qui  contribuent  aux  frais  de  la  guerrecon- 
tre  les  ennemis  delà  religion.  Le  pape  envoyé  tous  leSans 
quantité  de  ces  bulles  au  roi  d’Efpagne ,  qui  en  tire  de 
grandes  fommes.  Le  confeil  des  ordres  militaires  eft  com¬ 
pofé  d’un  préfident  6c  de  fix  confeillers,  6c  connoît  des 
caufes  civiles  6c  criminelles  des  chevaliers  6c  officiers  des 
ordres  de  faint  Jacques  ,  de  Calatrava  6c  d’Alcantara.  Il 
voit  auffi  les  informations  ,  6c  les  preuves  de  nobleffie  de 
ceux  qui  prétendent  être  reçus  chevaliers  dans  quelqu’un 
de  ces  ordres. 

COMMENT  ON  PARVIENT  AUX  CHARGES 
de  Judicature. 

Les  plus  célébrés  univerfitez  d’Efpagne,  font  celles  dé 
Salamanque  ,  6c  d’Alcala  de  Henarez ,  dans  lefquelles  , 
après  avoir  étudié  les  humanitez  6c  laphilofophie,  il  faut 
quatre  ans  d’étude  des  loix  pour  être  reçu  bachelier,  qui 
eft  un  titre  neceffiaire  pour  être  avocat.  Après  avoir  exercé 
quelque  tems  la  profeffion  d’avocat ,  on  peut  obtenir  une 
charge  d’alcade,  ou  bailli  ;  puis  un  office  d’oidore  ,  ou 
confeiller.  D’autres  étant  bacheliers  en  droit ,  demeurent 
dans  les  colleges  ,  pour  obtenir  une  place  de  collegial,  ou 
une  chaire  de  profeffieur.  On  appelle  collegial ,  celui  qui  a 
fa  penfion  dans  quelque  college,  comme  ont  parmi  nous 
les  bourfiers.  Lorfqu’il  vacque  quelque  office  d’alcade,  ou 
d’oidore  ,  dans  les  provinces  ,  ceux  qui  ont  une  place  col¬ 
legiale,  ou  une  chaire,  tâchent  de  fe  faire  nommer  par 
lesconfultans  des  univerfitez ,  pour  être  propofezau  roi, 
qui  de  trois  dont  on  lui  envoyé  les  noms  ,  choifit  celui 
qu’il  lui  plaît. 

DES  PRINCES  DU  SANG,  OU  INFANTS 
d’Efpagne. 

Le  prince  fils  aîné  du  roi  d’Efpagne ,  eft  toujours  nom¬ 
mé  prince  des  Afluries ,  jufqu’à  ce  qu’il  hérité  de  la  couron¬ 
ne  de  fon  pere.  Le  premier  qui  porta  ce  titre ,  fut  le  prin¬ 
ce  Hehri ,  qui  fut  depuis  roi  fous  le  nom  de  Henri  III.  fur- 
nommé  le  Valétudinaire.  Le  roi  fon  pere  rélolut  en  1388.. 
de  lui  donner  ce  titre  à  l’occafion  du  mariage  qu’il  lui 
procura  avec  la  prineeffie  Catherine  d’Angleterre ,  fille  de 
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Jean,  duc  deLancaftre  ,  <5c  de  Confiance  de.  Caftille,  <5c 
il  déclara  que  déformais  cous  les  princes  premiers  nez  des 
rois  d’Efpagne  fes  fucceflêurs ,  feroient  connus  <5c  défi- 
gnezpar  le  titre  de  prince  des  Ajlunes  ,  en  mémoire  de  ce 
que  le  roi  Pelage  n’en  avuit  point  pris  d’autre ,  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  eu  rétabli  la  monarchie  d’Efpagne,  comme  il  fit 
par  les  viéloiresqu’il  remporta  fur  les  Maures ,  qui  l’a- 
voient  ufurpée.  Quelques  auteurs  ont  pourtant  écrit  que 
le  titre  de  Dauphin  attribué  quelques  années  auparavant 
aux  fils  aînez  de  France  par  la  donation  du  comte  Hum¬ 
bert  Dauphin  de  Viennois,  fit  prendre  au  roi  Jean  la  ré- 
folution  de  defigner  à  l’avenir  les  fils  aînez  d’Efpagne  par 
un  titre  équivalent  :  <3c  Mariana  (  liv.  /$.  ch.  12.  de  [on 
hijloire  )  dit  que  ce  fut  à  l’imitation  des  princes  de  Galles 
aînez  des  rois  d’Angleterre;  ce  qui  pâroît  d’autant  plus 
vrai-femblable ,  que  le  roi  Jean  I.  traitoit  alors  le  maria¬ 
ge  de  fon  fils  avec  la  princefïè  d’Angleterre. 

Lorfque  le  fils  aîné  du  roi  d’Efpagne  efl  âgé  de  deux 
ou  trois  ans ,  ou  même  plutôt ,  on  affemble  les  députez 
des  états ,  villes  <5c  royaumes  d’Efpagne  ,  qui  font  ferment 
de  reconnoître  ce  prince  pour  héritier  des  couronnes  <5c 
domaines  du  roi  fon  pere.  Ce  fut  ainfi  qu’on  en  ufa  le  7. 
Avril  1709.  envers  le  fils  aîné  du  roi  Philippe  V.  troisar- 
chevêques  &  fix  évêques  jurèrent  pour  l’état  ecclefiafti- 
que  ;  enfuite  trente-fix  grands  d’Efpagne  <5c  vingt-quatre 
comtes  ou  marquis  pour  les  royaumes  de  Caftille ,  d’Ara¬ 
gon  &  de  Valence  ,  qui  ont  droit  d’affilter  aux  états  :  le 
cardinal  Portocarrero ,  archevêque  de  Tolede  ,  reçut  en¬ 
tre  fes  mains  le  ferment  de  tous  ces  députez ,  &  le  duc  de 
Medina-Sidonia  ,  nommé  pour  cela  par  le  roi  d’Efpagne, 
prit  leur  foi  &  hommage. Le  grand  aumônier  avoit  donné 
immédiatement  auparavant  le  facrement  de  confirmation 
au  jeune  prince  ,  quoiqu’il  ne  fût  feulement  que  dans  fon 
vingtième  mois  :  c’eft  un  ancien  ufage  pratiqué  en  pareil 
cas.  Quand  le  prince  approche  de  fa  feptiéme  année ,  on 
travaille  à  faire  fa  maifon ,  <5c  on  lui  donne  pour  gouver¬ 
neur  une  perfonne  de  la  première  qualité  ;  un  précepteur 
qui  peut  être  laïc ,  ecclefiaflique  ,  ou  même  religieux  ; 
on  en  a  des  exemples.  On  crée  auffi  un  grand  maître  de  fa 
maifon  ;  un  grand  écuyer  ;  un  grand  chambellan ,  &  tous 
ies  officiers  fubalternes  qui  dépendent  de  ces  charges; 
puis  les  gentilshommes  de  fa  chambre,  dont  une  partie 
doit  être  d’un  âge  mur ,  &  l’autre  de  jeunes  perfonnes, 
afin  que  la  tranquillité  ferieufe  des  uns  tempérant  l’arden¬ 
te  vivacité  des  autres  ,  le  prince  en  tire  toujours  ce  qui  fe¬ 
ra  de  meilleur  pour  fa  conduite.  Pour  ce  qui  eft  du  céré¬ 
monial  ,  on  lui  rend  les  mêmes  honneurs  qu’au  roi  fon 
pere  ,  excepté  qu’on  ne  le  traite  que  d’AlteJfe  royale. 

Les  autres  fils  du  roi  font  appeliez  Infants  ;  ce  nom  leur 
demeure ,  quoiqu’ils  foient  mariez.  Les  filles  font  nom¬ 
mées  Infantes  ;  mais  on  remarque  une  chofe  particulière  , 
qui  ell  que,  quand  il  n’y  a  point  de  prince,  l’aînée  fe 
nomme  en efpagnol  Infante  ,  c’eft-à-dire,  Infant,  comme 
fi  c’étoit  un  garçon  ;&  les  autres  Infantas  ,  qui  fignifie  In¬ 
fantes.  Les  princes  du  fang  portent  auffi  le  nom  d’infants. 
Ces  Infants  poffedoient  des  terres  que  l’on  appelioitlw/an- 
tados,  &  faifoient  fouvent  la  guerre  au  roi,  <5c  prenoient 
le  titre  de  fouverains  ,  dans  les  provinces  8c  dans  les  villes 
qui  leur  appartenoient. 

DES  GRANDS  D'ESPAGNE. 

La  dignité  de  grand  eft  en  Efpagne  le  plus  haut  titre 
d’honneur  que  la  nobleffe  puiffe  poffeder,  &  ceux  qui  en 
font  revêtus ,  prétendent  aller  de  pair  avec  plufieurs 
princes  fouverains  ,  &  difputent,  mais  fans  raifon ,  la  pré- 
leance  &  le  pas  à  tous  les  princes  d’Italie  &  d’Allemagne. 

Quoique  le  nom  de  grand  foit  très -ancien  dans  ces 
royaumes,  il  a  pourtant  été  untemsque  le  nom  de  Ricos 
y  étoit  plus  en  ufage.  Les  feigneurs  les  plus  confiderables 
n’ayant  point  encore  obtenu  le  titre  de  ducs,  de  marquis 
&de  comtes,  qui  les diftinguent aujourd’hui  des  fimples 
gentilshommes,  qui  fe  picquoient  du  titre  de  Ricos  nom¬ 
bres,  parce  qu’il  n’y  a  rien  qui  donne  plus  d’autorité  que 
les  richefTes.  Ceux  qui  avoient  cette  qualité  fe  couvroient 
devant  le  roi  ;  ils  entroient  aux  états  <5c  y  avoient  voix  ; 
mais  il  y  en  avoit  de  trois  fortes  ;  car  les  uns  le  portoient 
à  caufedeleur  extraélion ,  les  autres  en  confideration  de 
leur  mérité;  &  les  troifiémes  parles  charges  dont  ils  é- 
toient  revêtus  :  c’eft  ce  qui  compofoit  les  trois  clafTes 
Tome  III. 


4*  1 

qu’on  appel loit  Rzron  de  Sangue ,  Ricors  deEjlado ,  Ricorsde 
Digmdad.  La  première  claffe  étoit  la  plus  éminente,  parce 
qu’elle  ne  dépendoit  que  de  la  naiffance ,  au  lieu  que  les 
autres  dépendoient  de  la  volonté  du  roi  :  mais  ce  nom  de¬ 
vint  dans  la  fuite  trop  commun  :  de  forte  que  les  plus 
puiffans  feigneurs  qui  avoient  reçu  du  roi  la  Merced  de 
pendon  y  Caldera ,  c’eft-à-dire,  la  faveur  de  la  bannière  & 
de  la  chaudière  ,  qu’ils  arboroient  à  leurs  armoiries  pour 
marque  du  pouvoir  qu’ils  avoient  de  lever  des  troupes  & 
de  les  entretenir ,  commencèrent  à  prendre  avec  la  per- 
miffion  du  roi  le  nom  de  grands,  8c  de  fe  diftinguer  par 
là  des  autres  Ricos  nombres. 

Le  nom  de  grand  peu-à-peu  eut  le  même  fort  que  celui 
de  Rico  fous  les  feigneurs  titrez,  c’eft-à-dire  ducs  ,  mar¬ 
quis  <5c  comtes  ,  avec  toutes  les  prérogatives  qui  y  font 
attachées  ,  &  cette  dignité  devint  plus  commune  que  ja¬ 
mais  fous  le  régné  de  l’archiduc  Philippe  8c  de  la  reine 
Jeanne  fon  époufe ,  de  même  que  fous  la  minorité  de 
Charles  I.  leur  fils ,  fans  qu’il  y  eut  aucune  diftinélion  en¬ 
tre  les  feigneurs  qui  portoient  le  nom  de  grand.  Cela  dura 
jufqu’à  l’avenement  de  Charles  à  l’empire,  8c  à  fon  cou¬ 
ronnement  à  Aix-la-Chapelle ,  où  les  princes  refuferent 
de  fe  trouver  fi  les  grands  d’Efpagne  ,  dont  l’empereur 
avoit  un  grand  nombre  à  fa  fuite  ,  prétendoient  le  cou¬ 
vrir  à  la  ceremonie  de  fon  facre,  8c  jouir  des  autres  pri¬ 
vilèges  que  donne  la  grandeffe.  L’empereur  employa  le 
crédit  de  Frédéric  de  Tolede  ,  duc  d’Albe  ,  fon  grand 
maître  d’hôtel, pour  engager  ces  grands  à  n’ufer  pas  en  cette 
rencontre  de  leurs  privilèges  :  ils  y  condefcendirent  ;  mais 
l’empereur  tourna  depuis  cette  condefcendance  à  l’avan¬ 
tage  de  fa  couronne,  8c  à  fon  retour  en  Efpagne,  non 
feulement  il  borna  le  nombre  des  grands  8c  l’émînence  de 
leurs  prérogatives  ,  mais  il  fereferva  encore  le  pouvoir  de 
donner  la  qualité  de  grand  à  ceux  dont  il  voudroit  hono¬ 
rer  la  naiffance  ,  ou  récompenfer  les  fervices.  Par  là  la 
grandelfe  commença  à  s’établir  hors  de  l’Efpagne  ,  8c  k 
être  communiquée  dans  les  Pays-bas  &  dans  l’Italie  ,  aux 
perfonnes  que  ce  prince  en  voulut  gratifier.  Ils  jouirent 
des  mêmes  privilèges ,  avec  cette  feule  différence  ,  que 
ceux  qui  ne  font  pasCaftillans  d’origine  fe  nomment  grands 
d’Efpagne  ;  8c  les  autres  dont  les  terres  érigées  en  grandeffe 
fontfituées  en  Caftille,  s’appellent  ordinairement  grands 
de  Caftille. 

Les  hiftoriens  Efpagnols  ne  font  pas  d’accord  des  mai- 
fons  «5c  des  feigneurs  qui  confervent  la  dignité  de  grand 
dans  le  changement.  Ils  conviennent  neanmoins  que  les 
ducs  de  Medina-Sidonia  ,  d’Albuquerque  ,  d’Alva  -de 
Tormes,  d’Efcalonne,de  l’infantado ,  de  Nagera ,  de  Be- 
jar,  <5cd’Arcos,  dont  les  duchez  font  fituez  en  Caftille, 
furent  de  ce  nombre  ;  ils  y  ajoutent  auffi  l’amiral  8c  le 
connétable  de  Caftille ,  dont  le  premier  eft  duc  de  Riofe- 
co,  8c  l’autre  duc  de  Frias  ;  déplus  les  marquis  d’Aftor- 
ga  «5c  d’Aquilar  ,  les  comtes  de  Lemos  8c  de  Benavente  ;  & 
des  feigneursAragonois  les  ducs  de  Segorbe«5c  deMontal- 
to  ,  comme  iffus  du  fang  royal. 

C’eft  de  ceux-ci  que  la  première  claffe  a  pris  fon  ori¬ 
gine  ;  la  fécondé  commença  par  les  grands  créez  depuis 
Pan  1520.  par  l’empereur  Charles  -  Quint ,  ou  par  le  roi 
Philippe  II.  fon  fils.  Les  feigneurs  qui  furent  aggregez  à 
ce  nombre  par  les  rois  leurs  fucceffeurs ,  compolerent  la 
troifiéme  claffe  ;  mais  la  difpenfation  de  ces  claffes dépend 
de  la  volonté  du  roi ,  qui  éleve  à  l’une  ou  à  l'autre  tel  grand 
qu’il  lui  plaît.  El  Sombrero  ,  qui  veut  dire  le  chapeau ,  8c  le 
moment  auquel  on  a  permiffion  de  le  mettre  fur  fa  tête 
devant  le  roi ,  fait  la  diftinélion  principale  des  claffes. 
Ceux  de  la  première  ont  le  privilège  de  pouvoir  écouter 
le  roi  &  lui  parler  fans  fe  découvrir ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  fe 
découvrent  lorfque  que  le  roi  commence  à  leur  parler ,  ou 
lorfqu’ils  commencent  à  parler  au  roi  ;  mais  après  les  pre¬ 
mières  paroles  ils  fe  couvrent ,  8c  continuent  à  parler  ou 
écouter  couverts.  Ceux  de  la  fécondé  peuvent  écouter  par¬ 
ler  le  roi  fans  fe  découvrir  ;  mais  ils  ne  peuvent  lui  parler 
que  découverts.  Et  ceux  de  la  troifiéme  claffe  peuvent  de¬ 
meurer  couverts  dans  la  chambre  du  roi  ;  mais  ils  ne  peu¬ 
vent  écouter  ce  que  le  roi  leur  dit  ni  lui  parler  que  décou¬ 
verts,  &  nefe  couvrent  qu’après  s’être  un  peu  retirez  d’au¬ 
près  du  roi  vers  la  muraille. 

L’aélion  defe  couvrir  la  première  fors  devant  le  roi  , 
fe  fait  avec  ceremonie,  celui  qui  doit  être  revêtu  delà  di- 
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gnité  de  grand  ,  vient  au  palaisà  l’heure  qui  lui  a  été  don¬ 
née  ,  accompagné  d’un  cortege  de  parcns  &  d’amis  :  il  y  eft 
reçu  fous  les  armes  &  à  portes  ouvertes  julqu’à  la  falle 
d’audience  ,  où  le  roi  fe  trouve;  les  grands  qui  y  font  fe 
mettent  à  la  gauche  du  trône  royal.  Le  nouveau  grand 
entre  afiîfté  d’un  autre  grand  qui  lui  fert  de  fécond  ,  qu’on 
nomme  en  efpagnol  Padrino ,  &  après  avoir  fait  trois  pro¬ 
fondes  reverences,  il  parle  au  roi ,  ôc  fa  majefté  lui  répond 
ôc  lui  dit  de  fe  couvrir ,  félon  que  la  clalfe  dont  il  doit  être 
le  demande.  Le  grand  met  donc  le  chapeau  ,  mais  il  1  ote 
bientôt  en  fe  retirant  d’auprès  du  roi  vers  le  lieu  où  les  au¬ 
tres  grands  fe  trouvent  debout ,  ôc  s’incorpore  ainfi  dans 
leur  compagnie.  Alors  il  fe  couvre  de  nouveau  comme  font 
tous  les  autres ,  en  attendant  que  fa  majefté  fe  lève  &  re¬ 
tourne  à  fa  chambre,  où  tous  l’ayant  accompagné  la  cere¬ 
monie  eft  finie. 

Cependant  le  droit  de  fe  couvrir  n’eft  pas  ce  qui  impri¬ 
me  le  principal  caraétere  du  grand.  La  grandeffe  félon 
Alonfo  Carillo  hiftorien  Efpagnol ,  eft  un  tout  compofé 
de  plufieurs  parties  qui  font  divifées  ,  &  qui  peuvent  être 
diftribuées  par  le  roi  félon  fon  bon  plaifir  ,  puifqu’il  eft 
la  fource  des  honneurs  :  c’eft  par-là  qu’il  eft  permis  à  quel¬ 
ques  perfonnes  ecclefiaftiques  &  feculieres  de  fe  couvrir 
devant  le  roi ,  quoiqu’il  n’y  ait  d’ailleurs  d’autres  préroga¬ 
tives  de  la  grandeffe  attachées  à  leurs  perfonnes  ou  à  leurs 
■dignitez.  Tels  font  le  nonce  du  pape  ôc  le  patriarche  des 
Indes,  les  archevêques ,  les  deux  generaux  des  ordres  re¬ 
ligieux  de  faint  Dominique  ôc  de  faint  François  ,  les  am- 
balfadeursqui  ont  fiege  à  la  chapelle,  les  chevaliers  de  la 
toifond’or  toutes  les  fois  qu’ils  font  revêtus  du  collier  de 
cet  ordre ,  ôc  les  chevaliers  de  l’ordre  de  faint  Jacques  au 
jour  que  le  roi  qui  en  eft  grand  maître  tient  chapitre.  La 
permiffion  de  fe  couvrir  aétéaufli  quelquefois  accordée  à 
des  feigneursqui  n’étoient  pas  grands  d’Efpagne  :  elle  fut 
donnée  au  marquis  de  Caracene  gouverneur  du  Milanez , 
lorfque  l’archiducheffe  Marie- Anne  d’Autriche  venant  en 
Efpagne  pour  époufer  Philippe  IV.  paffa  par  Milan  :  le 
roi  ne  voulut  pas  que  ce  feigneur  fût  traité  avec  moins 
d’honneurs  que  les  autres  grands  ,  dans  un  lieu  où  il  étoit 
gouverneur ,  ôc  où  il  repréfentôit  la  perfonne  du  roi  : 
ainfi  il  eut  ordre  de  fe  couvrir  devant  la  reine  pendant 
tout  le  tems  qu’elle  demeureroit  dans  le  Milanez, 

Les  grands  de  la  première  claffe  ont  cette  prérogative 
qu’ils  peuvent  prendre  leurs  titres  d’honneur  auflitôt  qu’ils 
leur  font  échus  ou  par  héritage  ou  par  alliance,  fans  de¬ 
mander  ou  attendre  la  confirmation  du  roi  ôc  de  fon  con- 
feil,  comme  font  obligez  de  faire  tous  les  autres  feigneurs 
qui  ne  peuvent  entrer  en  pofTelïion  d’aucun  titre  avant 
que  d’avoir  fait  fçavoir  au  roi  la  mort  de  leur  prédecef- 
feur ,  ôc  que  lafucceftion  a  été  juftifiée  dans  leconfeil  du 
roi.  Ce  privilège  autrefois  étoit  feulement  pour  les  anciens 
ducs ,  dont  les  titres  font  perpétuels  ôc  héréditaires  ;  mais 
les  autres  grands  de  la  première  claffe ,  foit  ducs ,  foit  mar¬ 
quis  ou  comtes,  fie  font  attribuez  cette  exemption  ,  com¬ 
me  une  prérogative  appartenante  à  leur  dignité.  Mais  la 
différence  la  plus  effcntielle  qui  fe  trouve  entre  les  grands 
d’Efpagne ,  de  quelque  claffe  qu’ils  foient ,  c’eft  que  les 
uns  ne  le  font  qu’à  vie,c’eft-à-dire,  que  la  grandeffe  n’étant 
attachée  qu’à  leur  perfonne,  elle  s’éteint  à  leur  mort,  ôc 
ne  paffe  point  à  leurs  defeendans  ,  ôc  que  les  autres  le  font 
à  titre  ôc  à  race,  ôc  la  grandeffe  attachée  à  leurs  terres 
paffe  avec  elles ,  même  en  quenouille,  ôc  en  d’autres  fa¬ 
milles  au  défaut  des  héritiers  mâles.  La  maniéré  dont  le  roi 
parle  aux  grands  en  leur  donnant  la  grandeffe,  en  fait  tou¬ 
te  ladiftinction  ;  car  il  dit  aux  premiers  de  fe  couvrir  fans 
y  rien  ajouter  ;  ôc  alors  la  grandeffe  n?eft  attachée  qu’à  la 
perfonne,  ôc  ne  dure  que  pendant  la  vie;  mais  il  dit  aux 
autres ,  duc  ,  marquis ,  ou  comte  d’un  tel  lieu  ,  couvrez-vous , 
ôc  en  ce  cas  la  grandeffe  eft  cenfée  être  attachée  à  la  terre 
titrée,  avec  droit  de  paffer  à  d’autres  :  c’eft  ce  qui  fait  qu’il 
y  a  peu  de  maifons  en  Efpagne  qui  n’ayent  été  interrom¬ 
pues  ,  Ôc  dont  le  nom  ôc  les  terres  n’ayent  été  portées  par 
une  fille  unique  ou  aînée  mariée  dans  une  autre  famille. 
De-là  vient  aufTi  que  les  grandeffes  fe  multiplient  dans  une 
même  maifon,  comme  par  exemple  le  duc  de  Medina- 
Celimort  en  171  i.étoitfept  fois  grand  d’Efpagne  ,  parce 
qu’il  poffedoit  fept  terres  honorées  du  titre  de  la  grandef¬ 
fe  ,  qui  étoient  échues  à  fa  maifon  par  héritage ,  fçavoir, 
quatre  duchez,  deux  marquifats  ôc  un  comté.  *Imhoff, 
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"Recherches  hiftoriques  &  généalogiques  des  grands  d’Efpagne. 
Mémoires  de  Trévoux  ,  Septembre  1708. 

En  Juin  1701.  il  fut  refolu  dans  le  confeil  d’état  du  roi 
d’Efpagne  ,  que  les  ducs  Ôc  pairs  de  France  jouiroient  en 
Efpagne  des  droits  des  grands  d’Efpagne ,  de  même  que 
les  grands  d’Efpagne  jouiroient  en  France  des  privilèges 
des  ducs  ôc  pairs  ;  s’ils  ne  l’étoient  pas  par  eux-mêmes  ,  à 
quoi  le  roi  de  France  donna  fon  confentement.  Sa  majefté 
Catholique  nomma  en  differens  tems  à  la  grandeffe  le  duc 
de  Beauvillier,  le  maréchal  d’Eftrées  ,  le  maréchal  de 
Boufflers ,  le  maréchal  deTeffé  ,  le  maréchal  de  Berwick  , 
le  duc  de  Nevers ,  le  duc  de  Noailles ,  le  comte  de  la  Mo- 
the-FIoudancourt,  le  chevalier  d’Orléans,  grand  prieur 
de  France ,  le  marquis  de  Prie ,  le  maréchal  de  Villars ,  le 
marquis  de  Ru ffec,  ôcc. 

Henri  II.  roi  de  Caftille,  fut  le  premier  qui  créa  des 
ducs,  des  comtes  ôc  des  marquis,  ce  qui  lut  fuivi  par 
fes  fucceffeurs ,  qui  en  créent  ainfi  qu’il  leur  plaît.  L’on 
a  cru  en  devoir  rapporter  quelques-uns  des  plus  anciens 
où  l’on  verra  le  tems  de  leur  éreéfiion ,  les  maifons  où  la 
grandeffe  a  paffé  par  femmes,  ôc  celles  qui  la  poffedent  au¬ 
jourd’hui. 

DUCHEZ. 

AERANTES  dans  l’Eftramadoure  Portuguaife,  fut 
érigé  en  comté  par  Alfonfe  V.  en  faveur  de  Loup  ü’Alc 
meida  ,  dont  la  pofterité  ayant  manqué ,  ce  comté  fut  érigé 
en  duché  par  Philippe  IV.  en  faveur  d’ Alphonse  de  Lan- 
castre  ,  marquis  de  Portofeguro  ,  dans  la  pofterité  de  qui 
le  duché  fubfifte. 

ALBE  de-Tormes  ,  au  royaume  de  Leon  ,  fut  érigé 
en  duché  en  14.69.  par  Henri  il.  roi  de  Caftille,  en  faveur 
de  la  maifon  de  T oxede  ,  ôc  y  fubfifte. 

ALBUQUERQUE  dans  l’Eftramadoure  Caftillanne, 
futérigé  en  duché  l’an  1464.  parHenri  IV.roideCaftille,en 
faveur  de  la  maifon  de  la  Cueva,  en  laquelle  il  fubfifte. 

ALCALA  delos  Gazulos,  en  Andaloufie,fut  érigé  en 
duché  en  1558.  par  le  roi  Philippe  IL  en  faveur  de  la  mai¬ 
fon  de  Henriquez  de  Ribera,d’où  il  a  paffé  dans  celle 
de  la  Cerda  des  ducs  de  Medina-Celi. 

ARCOS,  ville d’Andaloufie  ,  après  avoir  été  poffedée 
par  Rodrig  ue  d’Avalos  ,  connétable  de  Caftille  ,  ôc  par 
Alonso-Henriquez  ,  amirante  de  Caftille,  auquel  elle 
fut  ôtée  par  le  roi  Jean  II.  en  1440.  fut  donnée  à  titre  de 
comté  à  Pi  erre-Ponce-de-Leon  ,  feigneur  de  Marchena , 
lorfque  le  même  roi  retira  de  fes  mains  le  comté  de  Mede- 
lin ,  qu’il  lui  avoit  donné  peu  de  tems  auparavant ,  Rodri¬ 
gue  Ponce  de  Leon  fon  petit  fils ,  fut  créé  comte  ôc  duc  de 
Cadiz  eh  1484.  par  le  roi  Ferdinand  ôc  la  reine  Ifabelle  ; 
mais  étant  mort  fansenfans  mâles ,  fa  fille  aînée  les  porta 
en  mariage  à  Louis-Ponce-de-Leon,  marquis  de  Zara.  La 
ville  de  Cadiz,  qui  eft  un  des  plus  beaux  ports  de  l’Euro¬ 
pe,  ayant  été  retirée  par  les  mêmes  rois  Catholiques  qui 
en  avoient  befoin  pour  la  navigation  des  Indes  nouvelles 
découvertes  ,  érigerent  en  duché  le  comté  d’Arcos  en  Jan¬ 
vier  1498.  pour  dédommager  le  marquis  de  Jara  ,  en  la 
pofterité  de  qui  ce  duché  fubfifte. 

A  VEYRO  ,  terre  fituée  en  Portugal ,  fut  érigée  en  du¬ 
ché  vers  l’an  1330.  par  Jean  III.  roi  de  Portugal,  en  fa¬ 
veur  de  Jean  de  Lancastre,  petit-fils  du  roi  Jean  II. 
Jean,  duc  de  Bragance  étant  monté  fur  le  trône  de  Portu¬ 
gal ,  confifqua  ce  duché  fur  Raimond  de  Lancaftre'V.  duc 
d’Aveyro ,  parce  qu’inviolablement  attaché  aux  intérêts  dp 
Philippe  IV.  roi  d’Efpagne ,  il  ne  voulut  pas  reconnôître 
ce  nouveau  fouverain.  Philippe  IV.  voyant  que  ce  f«i- 
gneur ,  pour  ne  pas  manquer  à  la  fidelité  qu’il  lui  avoit 
Jurée  ,  avoit  abandonné  fa  patrie  ôc  fes  états  pour  fe  ren¬ 
dre  en  Caftille  ,  lui  donna  entre  autres  biens  le  titre  de 
Ciudad-Real.  Il  mourut  en  1665.  laiffant  une  feeurqui 
porta  ce  duché  dans  la  maifon  de  Ponce-de-Leon,  où  il 
fubfifte. 

BAENA  ,  ville  d’Andaloufie  ,  fut  érigée  en  duché  en 
Août  1661.  en  faveur  de  la  maifon  de  Cordoue  ,  d’où 
il  paffa  dans  celle  deCARDONNE  ,  dont  la  pofterité  en  jouit. 

BEJAR,  ville  de  l’Eftramadoure  ,  fut  érigée  en  duché 
en  1448.  par  les  rois  Catholiques  Ferdinand  ôc  Ifabelen 
faveur  d’ Alvarez  de  Zuniga  ,  d’où  il  paffa  par  mariage 
dans  la  maifon  deSoTOMAYOR. 

GAMIN  A ,  ville  ôc  port  de  mer  en  Portugal ,  a  été  ér*- 
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gée  en  duché  l’an  1 600.  par  Philippe  III.  roi  d’Efpagne  & 
alofs  auffide  Portugal ,  en  faveurde  Michel  de  Meneses 
«5c  Norona,  marquis  de  Villareal,  iffu  de  la  maifon  de 
Caflille,  d’où  il  a  paffe  dans  la  maifon  de  Portocarero. 

CARDONNE ,  ville  de  Catalogne ,  qui  a  donné  le  nom 
à  une  des  plus  anciennes  maifons  d’Efpagne,  fut  érigée  en 
comté  l’an  1375.  par  Pierre  IV.  roi  d’Arragon  ,  en  fa¬ 
veur  de  Folch  de  Cardonne ,  <5c  en  duché  par  les  rois  Ca¬ 
tholiques  Ferdinand  &  Ifabelen  faveur  de  Remon  Folch 
V.  comte  de  Cardonne  ,  l’un  de  fes  defeendans ,  d’où  il 
paffa  dans  la  maifon  d’Arragon,  de  la  branche  de  Se- 
gorbe ,  puis  dans  celle  de  Cordoue  ,  6c  dans  celle  de  la 
Cerda. 

ESCALONA ,  ville  de  la  nouvelle  Caflille ,  fut  érigée 
en  duché  vers  l’an  1469.  par  Henri  IV.  furnommé  Yim- 
fuiffant ,  en  faveur  de  Jean  Pacheco  ,  feigneur  de  Ville- 
na ,  <3c  fubfille  dans  fa  pollerité  mafeuline. 

FERIA  ,  ville  de  l’Eftramadourc  ,  fut  érigée  en  comté 
en  1467.  par  Henri  IV.  roi  de  Caflille  ,  en  faveur  de 
Laurent  de  Figueroa  ,  &  en  duché  en  1567.  par  le 
roi  Philippe  II.  en  faveur  de  Gomez  Suarez  de  Figueroa  , 
8c  paffa  par  mariage  dans  la  maifon  de  Cordoue. 

FRIAS,  ville  delà  vieille  Caflille,  fut  érigée  en  duché 
par  les  rois  Catholiques  Ferdinand  8c  Ifabel,  en  faveur 
de  Bernardin-Fernandez  de  Velasco, connétable  de 
Caflille. 

GANDIE,  ville  du  royaume  de  Valence  ,  fut  érigée  en 
duché  par  Martin,  roi  d’Arragon,  en  faveur  d’ALFONCE 
d’Arragon  ,  comte  deRibagorce,  petit-fils  de  Jacques 
II.  roi  d’Arragon  ;  mais  étant  mort  fans  enfans  en  1425. 
Hugues  de  Cardonne  fon  neveu  lui  fucceda.  Jean  de 
Cardonne  fils  d’Hugues ,  ayant  pris  parti  contre  Jean  roi 
d’Arragon  6c  de  Navarre,  fut  privé  de  ce  duché  en  pu¬ 
nition  de  fa  révolte ,  par  le  roi  qui  le  réunit  à  la  couronne  ; 
mais  quelque  tems  après  il  en  fut  démembré,  &  donné  en 
1485.  par  le  roi  Ferdinand  à  Pierre-Louis  deBorgia  , 
dont  la  poflerité  le  poffede. 

HIJAR,  terre  fituée  en  Arragon,  que  Jacques  I.  roi 
d’Arragon,  donna  à  Pierre-Ferdinand  fon  fils  naturel , 
qui  en  prit  le  furnom.  Elle  fut  érigée  en  duché  l’an  1483. 
par  le  roi  Ferdinand  le  Catholique  ,  en  faveur  de  Jean- 
Fernandez  ,  ifTu  de  Pierre-Ferdinand  ;  8c  le  fut  une  fécon¬ 
dé  fois  en  1614.  par  Philippe  III.  roi  d’Efpagne  en  fa¬ 
veur  de  Jean-Qjristophle-Louis  Fernandez  deHijar, 
arriéré  petit-fils  du  premier  duc,  lequel  mourut  la  même 
année,  laiffânt  pour  fille  unique  Ifabelle-Marguerite  Fer¬ 
nandez  de  Hijar,  qui  porta  ce  duché  à  Rodrigue  Sarmien- 
Tp  ,. comte  de  Salinas  ,  <3cc.  iffu  de  l’ancienne  maifon  de 
Silva,  d’où  il  a  pafié  par  mariage  dans  celle  de  Pigna- 
TELLI. 

RUESCA  ,  ville  du  royaume  de  Grenade ,  fut  donnée 
par  les  rois  Catholiques  à  Frederiç-Alvarez  de  Tolè¬ 
de  II.  ducd’Albe,  8c  érigée  en  duché  l’an  1563-  par 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  en  faveur  de  Ferdinand  de 
Tolede  ,  furnommé  le  Grand  ,  III.  duc  d’Albe.  Voyez. 
ALBE. 

INFANT  ADO  ,  état  compofé  de  quelques  villes  8c 
plufieurs  bourgades  qui  en  dépendent,  futainfi  nommé  , 
parce  que  plufieurs  infans  fils  de  rois ,  l’avoient  poffedé. 
Alphonfe  furnommé lefage,  le  donna  à  Ma  jore-Guillen 
de  Guzman  famaitrefTe  ,  qui  lelaiffaen  mourant  à  Bea¬ 
trix  de  Castille  leur  fille,  8c  femme  d’ALFHONSE  III. 
roi  de  Portugal ,  laquelle  en  fit  don  à  Blanche  de  Por¬ 
tugal  fa  fille  ,  8c  abbeffede  las  Huelgas  de  Burgos.  Cette 
abbeffe  le  vendit  à  l’infant  dom  Manuel,  ;  mais  n’en 
ayant  pu  tirer  le  payement  elle  le  revendit  à  l’infant  dom 
Pedro  de  Castille,  feigneur  de  los  Cameros ,  fils  du 
roi  Sanche  IV.  à  la  charge  que  fi  dans  un  certain  tems  ,  il 
ne  lui  en  comptoitpasle  payement ,  elle  pourroit  le  reven¬ 
drez  d’autres.  Cette  vente  fit  naître  entre  les  infans  dom 
Manuel  &  dom  Pedro,  un  grand  procès  qui  dura  long- 
tems  &  qui  fut  décidé  en  faveur  de  dom  Manuel.  Dona 
Confiance  fa  petite-fille  le  porta  en  mariage  à  Micer  Go¬ 
mez  Garcias  d’Albornoz  ,  neveu  du  fameux  cardinal 
d’Albornoz ,  Marie  d’Albornoz  fa  petite-fille  le  porta  en 
mariagei  Henri  d-E  Vill,ena  ,  furnommé  Vafirologue , 
ifflide  lamaifon  royale  d’Arragon  ;  mais  étant  morte  fans 
enfans,,  il  échut  à  Alvare  de  Luna  ,  connétable  de  Caf- 
tille ,  petit-fils  de  T  herefe  d’Albornoz ,  foeur  d.e  Micer- 
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Gomer ,  laquelle  avoit  époufé  Jean  Martinez  de  Luna ,  8c 
Jeanne  de  Luna  fa  petite  fille ,  le  porta  en  mariage  à  Die¬ 
gue  Lopez  de  Pacheco  ,  marquis  de  Villena.  Leroi  Hen¬ 
ri  I  V.  furnommé  Vimpuijfant ,  retira  en  1470.  cet  état  des 
mains  de  Jeanne  de  Luna,  <5c  de  Diegue  Lopez  de  Pache¬ 
co  ,  8c  leur  donna  en  échange  la  ville  d’Alcaraz  ,  8c  peu  de 
tems  après  il  donna  l’état  de  l’Infantadoà  Diegue  Hur- 
tado  de  Mendoza  ,  qui  fut  érigé  en  duché  en  1475.  par 
les  rois  Ferdinand  «St  Ifabel ,  d’où  il  paffa  par  mariage  dans 
la  maifon  de  Sandoval  ,  puis  dans  celle  de  Silva. 

LERMA  ,  ville  de  la  vieille  Caflille,  appartenoit  an¬ 
ciennement  à  la  maifon  de  Lara  ;  mais  ayant  été  réunie  à 
la  couronne ,  elle  fut  érigée  en  comté  par  le  roi  Ferdinand 
le  Catholique  ,  en  faveur  de  Bernard  de  Sandoval  & 
Roxas,  puis  en  duché  par  le  roi  Philippe  III.  en  Novem¬ 
bre  1599.  en  faveur  de  François  Gomez  de  Sandoval  & 
Roxas ,  8c  paffa  parle  mariage  de  Marie-Anne  fa  fille  aînée 
avec  Louis  d’Arragon  et  Cordoue  ,  duc  de  Segorbc«5c 
de  Cardonne ,  dans  cette  maifon  ;  mais  Rodrigue  de  Vivar- 
Mendoza  8c  Sandoval ,  duc  de  l’Infantado ,  coufin  germain 
de  fon  pere  lui  ayant  intenté  procès ,  elle  fut  dépoffedée 
des  états  deLerma,  par  fentence  rendue  en  1643.  avec 
la  permiffion  pourtant  de  retenir  le  titre  de  ducheffe  de 
Lerma,  pendant  que  la  propriété  en  feroit  débatue,  dont 
ladécilion  fut  renvoyée  à  la  chancellerie  de  Valladolid. 
Cette  ducheffe  étant  morte  avant  la  décifion  du  procès  , 
Ion  mari  tranfigea  au  nom  de  fon  fils  ,  avecleducdel’In- 
fantado,  8c  renonça  au  duché  deLerma  .  pour  raifon  de 
quoi  ,  l’autre  lui  céda  fon  droit  fur  le  marquifat  de  Dénia  , 
de  forte  que  le  duc  de  l’Infantado  ,  devint  auffi  duc  de 
Lerma;  mais  étant  mort  en  1668.  fans  enfans,  Catherine 
de  Mendoza  8c  Sandoval  fa  fœur  aînée,  6c femme  de  Ro¬ 
drigue  de  Silva  ,  duc  de  Paflrane  ,  prit  potTeffion  du 
duché  de  Lerma  ;  fur  quoi  il  y  eut  oppofition  de  la  part  de 
Catherine-Antoinette  d’Arragon  8c  Sandoval ,  fille  du  duc 
de  Cardonne  6c  de  Segorbe,  «5c  du  duc  de  Médina  Celi 
fon  mari ,  prétendans  être  les  légitimes  fucceffeurs  ;  mais 
en  1677.  la  ducheffe  de  Paflrane,  obtint  l’adjudication 
du  duché  de  Lerma  ;  6c  à  l’égard  de  la  propriété  ,  l’affaire 
demeura  indecife  ,  avec  permiffion  aux  parties  d’en  pour- 
fuivre l’inflance  ,  laquelle  dura jufqu’en  ^oç.quece  pro. 
cès  fut  jugé  définitivement  en  faveur  du  duc  de  l’Infanta¬ 
do  6c  de  Paflrana  ,  dont  la  maifon  efl  en  paifible  poffef¬ 
fion  6c  jouiffance  du  duché  de  Lerma. 

MAQUEDA,  ville  de  la  nouvelle  Caflille,  fut  érigée 
en  duché  l’an  1530.  par  l’empereur  Charles  V.  en  faveur 
de  Diegue  Cae.denas.  Sa  poflerité  ayant  manqué,  ce  du¬ 
ché  fut  ajugé  par  fentence  du  mois  de  Septembre  1668.  à 
Marie  de  Guadaloupe  de  Lancaflre  Cardenas  <5c  Man- 
rique  V.  ducheffe  d’Aveyro. 

MEDINA  CELI,  ville  de  la  nouvelle  Caflille,  fut  éri¬ 
gée  en  comté  par  Henri  II.  roi  de  Caflille,  l’an  1368.  en 
faveur  de  Bertrand  ou  Bernard  de  Bearn,  fils  natu¬ 
rel  de  Gafton ,  furnommé  Pbœbus ,  comte  de  Foix ,  lorfqu’il 
époufa  Ifabelle  de  la  Cerda,  Louis  de  la  Cerda  V.com- 
te  de  Médina  Celi ,  iffù  de  Bernard  de  Bearn ,  6c  de  Ifabelle 
delà  Cerda ,  fut  créé  duc  de  Médina  Celi  en  1491.  par  les 
rois  Catholiques  Ferdinand  6c  Ifabel  ;  6c  ce  duché  demeu¬ 
ra  depuis  ce  tems  dans  la  maifon  de  la  Cerda,  jufqu’à  la 
mort  de  Louis-François  de  la  Cerda  IX.  duc  de  Médina 
Celi.  Felix-Marie  de  la  Cerda  Arragon  fa  fœur  aînée  , 
veuve  du  marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria  de  la  maifon  de 
Cordoue  ,  lui  a  fuccedé. 

MEDINA  DEL  RIO-SECO,  ville  de  Caflille  ,  qui 
appartient  depuis  très-long-tems  à  la  maifon  d’HENRi- 
quez  ,  iffùe  de  celle  des  rois  de  Caflille,  plus  connue  fous 
le  nom  d’Ainirante  de  Caflille  qui  a  été  comme  hérédi¬ 
taire  pendant  plufieurs  fiecles  dans  cette  maifon,  fut  érigée 
en  duché  l’an  1520.  par  l’empereur  Charles  V.  en  faveur 
de  Ferdinand  Henriquez,  dont  la  poflerité  en  a  joui 
jufqu’à  Jean-Thomas  Henriquez  de  Cabrera,  VII.  duc  de 
Médina  de  Rio-Seco ,  XI.  amirante  de  Caflille  ,  comte  de 
Melgar,6cc.  qui  trahit  les  intérêts  du  roi  Philippe  V.  6c  fe 
retira  en  Portugal  où  il  mourut  le  23.  Juin  1705.  fans 
poflerité. 

‘  MEDINA  SIDONIA,  ville  d’Andaloufie  , efl  la  pre¬ 
mière  terre  de  Caflille  qui  ait  été  érigée  en  duché  en  1 445 . 
par  le  roi  Jean  II.  en  faveur  de  Jean  de  Guzman  III. 
comte  de  Niebla ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  feulement  ; 
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inais  il  fut  créé  héréditaire  par  le  roi  Henri  IV.  en  1460. 
en  faveur  du  même  Jean ,  pour  en  jouir  non  feulement  par 
Tes  enfans  légitimes ,  mais  auffipar  fes  enfans  naturels ,  ce 
qui  arriva  ,  6c -qui  joui  dent  de  ce  duché. 

MEDINA  DE  LAS  TORREZ  ,  ville  de  l’Eftrama- 
doure,  fut  érigée  en  duché  par  le  roi  Philippe  IV.  pour 
gratifier  Gaspard  de  Gusman,  comte,  duc  d’Olivarez 
fon  favori ,  qui  la  donna  auffi-tôt  en  dot  à  Marie  de  Guz¬ 
man  fa  fille  unique  en  la  mariant  à  Ramire  Nunez  de 
Guzman  ,  marquis  de  Toral ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de 
Médina  de  las  Torrez,  6c  qu’ilèonferva,  quoique  fa  fem¬ 
me  fût  morte  en  fes  premières  couches  ;  6c  fa  fille  née  d’un 
troifiéme  mariage ,  porta  ce  duché  dans  Ta  branche  des  ducs 
de  Médina  Sidonia  de  la  même  mailon. 

MONT  ALTO,  ville  de  la  Bafilicate,  province  du  ro¬ 
yaume  de  Naples ,  pofTedée  depuis  plufieurs  fiecles  par  des 
le igneurs  originaires  d’Efpagne  ,  fut  érigée  en  duché  par 
Ferdinand  I.  roi  de  Naples,  en  faveur  de  Ferdinand 
d’Arragon  ,  fon  fils  naturel ,  dont  la  pofterité  étant  fi¬ 
nie  fans  enfans  mâles,  Marie  d’Arragon ,  fille  aînée  d’An¬ 
toine  ,  IV.  duc  de  Montalte  ,  la  porta  en  mariage  à  Fran¬ 
çois  de  Moncade  ,  prince  de  Paterno,  dans  la  pofterité 
■duquel  ce  duché  fubfifte. 

NAGERA  ,  ville  fituée  aux  confins  de  la  vieille  Caftille 
fut  érigée  en  duché  en  1482.  par  les  rois  Ferdinand  6c 
ïfabel ,  en  faveur  de  Pierre  Manrique  deLara  ,  com¬ 
te  de  Trevigno,  6c  pafla  par  femmes  dans  les  maifons  de 
Cardenas  ,  de  Mendosa,  de  VELAsco,de  Quevara 
6c  de  Zuniga. 

OLIVAREZ,  terre  fituée  dans  la  vieille  Caftille,  fut 
•érigée  en  comté  par  l’empereur  Charles  V.  en  faveur  de 
Pierre  de  Guzman  ,  6c  en  duché  par  le  roi  Philippe  IV. 
•en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  fon  petit  fils ,  lequel 
•étant  mort  fans  pofterité  légitimé,  Louis  Mendez  de 
Haro  ,  marquis  de  Carpio  ,  fils  de  Françoife  de  GuZman 
fa  fœur,  lui  fucceda  dans  ce  duché,  dont  la  petite  fille  l’a 
porté  dans  la  maifon  de  Tolede  ,  en  époufant  François 
de  Tolede ,  frere  du  duc  d’Albe. 

OSSUNE  ,  ville  d’Andaloufie,  fut  érigée  en  duché  en 
1562.  par  le  roi  Philippe  II.  en  faveur  de  Pierre  Gi¬ 
ron  ,  comte  d’Uceda  ,  en  la  maifon  duquel  il  fubfifte. 

PASTRANE ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  vendue 
•en  1372.  avec  les  autres  terres  ,  par  Gafpard  Gafton  de  la 
Cerda  6c  Mendoza,  à  Ruiz  Gomez  de  Silvas  ,  prince 
d’Eboli  ,  6c  peu  après  érigée  en  duché  par  le  roi  Philippe 
IL  Ce  duché  n’eft  point  lorti  de  fa  maifon, 

PENERANDA,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Philippe 
III.  en  faveur  de  Jean  de  Zuniga  Avellaneda  5c  Car-  1 
denas ,  mais  la  lignée  mafculine  finit ,  6c  les  états  tombè¬ 
rent  dans  la  mailon  de  Ch  avez  Chacon,  comtes  deCa- 
farubios. 

SANLUCAR,  ville,  fut  érigée  en  duché  parle  roi 
Philippe  IV.  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  ,  comte, 
duc  d’Olivares ,  lequel  après  la  mort  de  la  duchelfe  de  Mé¬ 
dina  de  las  Torrez  fa  fille  unique,  le  tranfportaà  fon  fils 
naturel  Henri-Philippe,  marquis  de  Mairena  ,  qui  eut  un 
fils  qui  pofTeda  ce  duché  ;  mais  étant  mort  jeune ,  fa  fuccef- 
fion  lut  difputée  par  le  duc  de  Médina  Sidonia ,  de  la  mai¬ 
fon  de  Guzman ,  6c  par  le  marquis  deLeganez  de  la  mai¬ 
fon  de  Messia  ,  6c  fut  ajugéeen  1 6$6.  au  marquis  de  Le- 
ganez  mort  en  1710. 

SEGORBE,  ville  épifcopale  du  royaume  de  Valence , 
que  Pierre  III.  roi  d’Arragon,  donna  à  Jacques  Perez 
fon  fils  naturel ,  6c  que  fa  fille  nommée  Confiance  porta  en 
mariage  à  Artal  deLuna.  De  ceux-ci  defeendoit  Pierre 
comte  de  Luna  6c  feigneur  de  Segorbe  ,  qui  laifla  pour  he- 
ritiere  fa  fille  Marie,  première  femme  de  Martin  d’Ar¬ 
ragon  ,  duc  de  Montblanc ,  puis  roi  d’Arragon.  Segorbe 
ayant  été  ainfi  réunie  à  la  couronne  d’Arragon  ,  fut  dans 
la  fuite  donnée  par  le  roi  Jean  Il.à  l’infantHENRi  d’ARRA- 
gon  ,  fon  neveu  l’an  1409. 6c  érigée  en  duché,  d’où  il  palfa 
par  mariage  dans  les  maifons  de  Cordoue  6cdelaCERDA. 

SESSA  6c  SOMA ,  duchez  fituez  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  le  premier  fut  donné  par  le  roi;Ferdinand  dit  le  catho¬ 
lique,  à  Gonsalve  de  Cordoue,  dit  le  grand  capitaine , 
lequel  étant  mort  fans  enfans  mâles  ,  ce  duché  tomba  en 
quenouille  fans  fortir  de  la  maifon  de  Cordoue,  Elvire 
fa  fille  6c  heritiere ,  ayant  époufé  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  comte  de  Cabra ,  qui  fut  encore  créé  duc  de  Baè'na  ; 
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mais  étant  mort  fans  enfans,  tous  ces  états’  pafîerent  en  la 
perfonne  TAntoine  Fernandez  de  Cardonne  Cor¬ 
doue  6c  Requefens  fon  neveu ,  quiétoit  fils  de  Ferdinand 
de  Cardonne ,  II.  duc  de  Soma ,  6c  de  Beatrix  de  Figue- 
roa ,  fœur  du  duc  de  SefTa  6c  Baena ,  comte  de  Cabra , 
6c  petit-fils  de  Raymond  de  Cardonne ,  premier  duc  de 
Soma ,  viceroi  de  Sicile  6c  de  Naples ,  mort  en  Mars  1523. 
6c  d’Ifabelle  de  Requefens ,  comtefle  de  Palamos. 

TERRANOVA  en  Sicile  ,  fut  pofTedée  par  Gaspard 
d’Arragon  6c  de  Guilles ,  iflud’un  fils  naturel  de  Frédéric 
d’Arragon  II.  du  nom,  roi  de  Sicile.  Charles  d’Arragon 
fils  de  Gafpard ,  fut  fait  marquis  d’Avila  6c  de  Terranova 
6c  laifTa  pour  heritiere  Antoinette  d’Arragon ,  mariée  fuc- 
ceffivement  à  François  6c  Jean  de  Taglivia,  comtes  de 
Caftelveterano ,  qui  étoient  freres  :  elle  eut  de  Jean ,  Char¬ 
les  d’Arragon  6c  T agliania ,  lequel  ayant  fuccedé  à  fes  perc 
6c  mere,  fut  créé  duc  de  Terranova  en  1561.  6c  prince 
de  Caftelveterano  en  1  çéç.Ceduchédemeuradans  fa  mai¬ 
fon  jufqu’à  ce  que  Jeanne  d’Arragon  Cortez  de  Mendo¬ 
za  ,  V.  ducheffe  de  Terranova,  6cc.  fille  deDiegue,  IV. 
duc  de  Terranova,  6cc.  6c, d’Etiennette  Cortez  deMen- 
dofa ,  la  porta  en  mariage  à  Hector  Pignatelli  ,  VI.  duc 
de  Monteleon,  prince  de  Noya ,  6cc.  d’où  il  a  pafTé  dans 
une  autre  branche  de  la  même  maifon. 

TORRES  -  NO  VAS  en  Portugal,  fut  érigé  en  duché 
en  faveur  de  Georges  de  Lancastre  ,  fils  aîné  d’ Avare , 
III.  ducd’Aveyro,  mais  à  condition  que  ce  ne  feroitque 
pour  quatre  vies ,  en  y  comprenant  celle  de  Georges-Rai¬ 
mond  fon  fils  ,  qui  étoit  IV.  duc  d’Aveyro ,  6c  II.  de  Tor- 
res-novas ,  étant  mort  fans  enfans ,  Marie  de  Guadeloupe, 
fa  fœur,  6c femme d’EMANUEL  Ponce-de-Leon,  VI. duc 
d’Arcos ,  le  céda  avant  fa  mort  à  Joachim  Ponce-de-Leon 
fon  fils. 

VERAGUA  fut  érigé  en  duché  en  1537.  par  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  en  faveur  de  Diegue  Colon,  viceroi 
des  Indes.  Le  confeil  des  Indes  ayant  depuis  difputé  cet 
état  à  Louis  Colon  fils  de  Diegue,  le  roi  Philippe  II.  chan¬ 
gea  en  1556.  le  titre  de  Verragua  en  celui  delà  Vega 
terre  fituée  dans  l’ifle  de  la  Jamaïque  ,  6c  Louis  Colon  prit 
le  titre  de  duc  de  Veragua  6c  de  la  Vega,  qui  a  pafTé  dans 
la  maifon  de  Portugal. 

VIBONA  terre  fituée  en  Sicile,  fut  pofTedée  par  la 
maifon  de  Peralta  en  Catalogne  à  titre  de  comté,  6c 
ayant  pafTé  par  mariage  dans  celle  de  Luna,  elle  fut  éri¬ 
gée  en  duché  en  1530.  par  l’empereur  Charles  V.  en  fa¬ 
veur  de  Pierre  de  Luna  6c  Peralta ,  ôc  paflà  par  fucceflion 
dans  la  maifon  de  Moncade. 

VILLA  HERMOSA  ville  du  royaume  de  Valence  fut 
érigée  en  duché  par  Jean  II.  roi  d’Arragon  vers  l’an  1470. 
en  faveur  d’ALPHONCE  d’Arragon  fon  fils  naturel ,  au¬ 
quel  il  fit  don  de  ce  duché  6c  du  comté  de  Ribagorce. 
Marie  d’Arragon  fa  fille  unique  porta  en  mariage  ce  du¬ 
ché  à  Robert  de  S.  Severin  prince  de  Salerne,  dont 
elle  eut  un  fils  qui  fut  prince  de  Salerne  6c  duc  de  Villa- 
hermofa  ,  lequel  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  pour  avoir 
abandonné  le  fervice  de  l’empereur  Charles  V.  6c  le  duché 
fut  donné  à  Martin  d’Arragon  6c  Guerrea  comte  de 
Ribagarce ,  petit  fils  de  Jean  d’Arragon ,  comte  de  Luna , 
qui  étoit  fils  naturel  du  premier  duc  de  Villahermofa,  6c  a 
pafTé  par  mariage  dans  la  maifon  de  Borgia.  La  veuve 
du  IX.  duc  de  Gandie  étant  morte  fans  enfans  en  iéoç. 
elle  fit  les  Jefuites  fes  heritiers  univerfels  ;  mais  cette  uic- 
ceffion  fut  conteftée  au  confeil  d’Arragon,  6c  fut  décidée 
en  faveur  de 

UZEDA ,  terre  fituée  en  Caftille ,  fut  donnée  à  titre 
de  comté  par  le  roi  Philippe  II.  à  Diegue  Velasquez 
Méfia ,  6c  eut  un  fils  qui  fut  II.  comte  d’Uzeda  ;  mais  le 
roi  Philippe  III.  retira  de  lui  ce  comté,  lefaifant  marquis 
de  Loriana ,  6c  erigeaUzeda  en  duché  en  faveur  de  Chris- 
tophle  Gomez  de  Sandoval  6c  Roxas  fils  aîné  du  duc 
deLerme  ,  d’où  il  pafTa  dans  la  maifon  de  Giron  6c  de 
Pacheco. 

C  O  M  T  E  Z. 

AGUILAR  d’Ineftrellas,  dans  le  royaume  de  Leon ,  fut 
érigé  en  comté  l’an  1475.  parle  roi  Ferdinand  6c  la  reine 
Ifabelle  en  faveur  de  la  maifon  d’ARELLANo,6c  rétabli  en 
1640.  par  le  roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  la  même  mai¬ 
fon,  d’où  il  a  pafTé  dans  celle  de  Manrique  de  Lara,  delà 
branche  de  Frigillana. 
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ALBEd’Alifte  ,  dans  la  vieille  Caftille  ,  fut  érigée  en  • 
comté  en  mil  quatre  cent  cinquante-quatre  par  Henri  IV. 
dit  ïlmpuijfant  en  faveur  de  la  maifon  d’Henriquez. ,  où  il 
fubfifte. 

ALTAMIRA ,  terre  poffedéepar  la  maifon  de  Moscoso 
originaire  de  Galice  ,  paffa  par  mariage  dans  celle  de  Ul- 
Xoa  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  comté  fur  la 
fin  du  régné  de  Jean  II.  roi  de  Caftille,  puis  il  paffa  dans 
celle^d’OsoRio ,  où  il  eft  encore. 

ARANDA  en  Arragon  fut  érigé  en  comté  en  faveur  de 
la  maifon  d’ÜRREA ,  6c  a  paffé  par  fucceffion  dans  celle  de 
Herredia. 

LOS  ARCOS  fut  érigé  en  comté  par  le  roi  Philippe 
III.  en  faveur  de  la  maifon  de  Lasso  de  la  Vega  ,  en  la¬ 
quelle  Ce  comté  fubfifte ,  6c  érigé  en  grandeffe  en  i  épy.par 
•le  roi  Charles  II. 

BANOS ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  fut  érigée  en  com¬ 
té  parleroi  Philippe III.  en  faveur  delà  maifon  deLEWA, 
d’où  il  paffa  par  mariage  dans  celle  de  LaCerda  de  la 
branche  de  Ladrada. 

BENA  VENTE  ,  ville  du  royaume  de  Leon  ,  fut  don¬ 
née  en  1369.  à  titre  de  duché  par  Henri  IL  roi  de  Caftille, 
&  de  Leon  à  Frédéric  de  Castille  fou  fils  naturel  ;  & 
félon  le  fentiment  des  meilleurs  hiftoriens  Efpagnols ,  c’eft 
le  premier  duché  qui  ait  été  érigé  en  Efpagne.  Mais  ce 
nouveau  duc  ayant  machiné  contre  l'état,  finit  miferable- 
inent  fes  jours  en  prifon  ;  de  forte  qu’étant  mort  fans  pofte- 
rité  ,  fon  duché  fut  éteint  6c  réuni  à  la  couronne. 

En  1398.  Henri  III.  roi  de  Caftille  ,  érigea  en  comté 
la  ville  de  Benavente  en  faveur  de  Jean  Alphonce  Pi¬ 
menter,  chevalier  Portugais ,  qui  étoit  paffé  de  Portugal 
en  Caftille ,  avec  l’infante  Beatrix  femme  de  Jean  I.  roi  de 
Caftille  ,  en  recompenfe  des  villes  de  Bragance  &  de  Vi- 
naè's  qu’il  lui  avoit  cedées, après  les  avoit  défendues  jufqu’à 
la  derniere  extrémité  contre  Jean  roi  de  Portugal.  Ce 
comté  fubfifte  encore  aujourd’hui  dans  la  maifon  de  Pi- 
mentel. 

LEMOS ,  petit  pays  du  royaume  de  Galice  ,  qu’Elvire 
Suarez  de  Novo  apporta  en  mariage  à  Gautier  Ruiz  de  Caf- 
tro  ,  furnomm é  le  Balafré ,  la  pofterité  duquel  en  jouit  juf- 
qu’en  1  ^yç.qu’Ifabelle  deCaftro  le  porta  en  mariageàPiER- 
EE  de  Castille  ,  comte  de  Traftamare ,  iiïù  du  roi  Al¬ 
phonce  XI.  6c  que  Beatrix  de  Caftille  leur  fille  porta  auffi 
en  mariage  à  Pierre  Alvarez  Osorio  ,  feigneur  de  Ca¬ 
brera  6c  de  Ribera,  en  faveur  duquel  la  terre  de  Lemos 
fut  érigée  en  comté  l’an  1457.  par  le  roi  Henri  IV.  dit  l’Im- 
puijfant.  Alphonce  fon  fils  mourut  avant  lui  6c  laiffa  un  fils 
naturel,  nommé  Rodrigue  ,  que  Pierre  fon  grand  pere  fit 
heritier  de  la  terre  de  Lemos  dont  il  fut  le  IL  comte.  Ce 
bâtard  étant  mort  fans  enfàns  mâles  ,  Beatrix  fa  fille  aî¬ 
née  époufa  Denys  de  Portugal,  fils  puîné  du  duc  de 
Bragance  ;  6c  c’eft  par  cette  voie  que  le  comté  de  Lemos 
a  paffé  dans  la  maifon  de  Portugal  6c  s’y  eft  perpétué  juf¬ 
qu’à  prefent; 

LERIN ,  ville  du  royaume  de  Navarre  ,  dont  Louis 
t»E  Beaumont,  connétable  de  ce  royaume  ,  qui  defeen- 
doit  par  bâtardife  des  rois  de  Navarre  de  la  maifon  d’E- 
vreux,fut  le  premier  comte  dont  la  pofterité  mafeuline 
finit  en  1565.  6c  paffa  par  mariage  dans  la  maifon  deTo- 
1EDE ,  duc  d’Albe  où  il  fubfifte. 

MIRANDA ,  ville  de  la  vieille  Caftille  >  dite  dcl  Cafia- 
na  pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville  du  même  nom  fut 
érigée  en  comté  par  Henri  IL  roi  de  Caftille  en  faveur 
de  Diego  Lopez  de  ZuNiga  ,  comte  de  Ledefma.  An¬ 
ne  Marie  de  Zuniga,  X.  comteffe  de  Miranda,  6cc.  le 
porta  dans  la  maifon  de  Chacon  ,  en  époufant  Jean  de 
Chavez  Chacun ,  IL  comte  de  la  Culcada,  6cc.  où  il  fub¬ 
fifte. 

MONTEREI ,  terre  fituée  en  Galice ,  a  été  poffedée 
parla  maifon  de  Zuniga,  6c  fut  érigée  en  vicomté  parle 
roi  Jean  IL  en  faveur  de  Jean  de  Zuniga,  6c  Budina , 
qui  laiffa  pour  fille  unique  Thereze  de  Zuniga  mariée 
à  Sanche  Sanchez  Ulloa  ,  feigneur  d’Ulloa ,  6c  de 
Monterrofo ,  en  faveur  duquelMonterei  fut  érigé  en  comté 
en  1474.  par  le  roi  Henri  IV.  dit  YîmpuiJJant ,  6capaffépar 
mariage  dans  les  maifons  d’AzEvEDO,  d’AiALA6c  deHARO. 

MONTIJO  ,  terre  fituée  en  Eftramadoure ,  érigée  en 
comté  en....  fut  honorée  des  honneurs  de  la  grandeffe  par  le 
roi  Charles  IL  en  Octobre  1691.  en  faveur  de  Chris- 
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tôphle  Porto  carrero  qui  en  lut  le  IV.  comte,  6c  eft 
poffedé  par  fa  pofterité. 

OGNATE  ,  ville  de  la  province  de  Guipufcoa,  pof¬ 
fedée  depuis  plufieurs  fiecles  par  la  maifon  de  Guevara  , 
fut  érigée  en  comté  par  le  roi  Henri  IV.  en  1469.  en  faveur 
de  Pierre  Velez  de  Guevara,  en  la  pofterité  duquel  il  fub¬ 
fifte. 

OROPESA  ,  ville  de  Caftille  vers  la  frontière  d’Eftra- 
madoure ,  fut  érigée  en  comté  en  mil  quatre  cent  foixante- 
quinze  par  les  rois  Ferdinand  ôc  Ifabel ,  en  faveur  de  Gar- 
cias  Alvarez  de  Tolede,  d’où  il  a  paffé  par  mariage  en 
la  maifon  de  Portugal  Bragance  ,  où  il  fubfifte. 

PALMA  ,  terre  en  Andaloufie ,  fut  donnée  en  1 342.  par 
Alphonce  XI.  roi  de  Caftille ,  à  Gilles  Rocanegra  Gé¬ 
nois,  pour  le  recompenfer  de  ce  qu’il  s’étoit  attaché  à  fa 
perfonne,  en  acceptant  la  charge  de  fon  general  de  la  mer. 
Micer  Gilles  Bocanegra ,  fils  d’Ambroife  IV.  feigneur  de 
Palma  ,  ayant  époufé  Françoife,  fille  de  Martin  Fernan¬ 
dez  Portocarrero  ,  feigneur  de  Villanueva  del  Frefno,  fes 
defeendans  fe  firent  honneur  de  prendre  le  ftirnom  de  Por¬ 
tocarrero  en  quittant  celui  de  Bocanegra.  Louis  Portocar¬ 
rero  ,  arriéré  petit-fils  de  Micer  Gilles  Bocanegra  6c  de 
Françoife  Portocarrero ,  VIII.  feigneur  de  Palma  ,  en  fut 
créé  comte  parla  reine  Jeanne  en  Novembre  1507.6c  ce 
comté  fubfifte  dans  fa  maifon. 

PAREDES  dit  de  N^v^rpour  la  diftinguer  d’une  autre 
terre  du  même  nom ,  eft  fituée  dans  la  nouvelle  Caftille. 
Elle  fut  le  patrimoine  de  Rodrigue  Manrique,  fécond 
fils  de  Pierre  Manrique,  VIII.  feigneur  d’Amufco.  Ce  fut 
en  faveur  de  Rodrigue  que  Paredes  fut  érigé  en  comté  en 
145  z  par  le  roi  Henri  IV.  Ce  comté  demeura  dans  fa  pof¬ 
terité  jufqu’en  1571.  qu’il  paffa  dans  une  autre  branche  de 
fa  maifon  :  mais  en  1 646.  il  paffa  dans  la  maifon  de  Gon¬ 
zague  par  le  mariage  de  Marie  Agnès  Manrique  de  Lara  , 
X.  comteffe  de  Paredes  avec  Vefpafian  de  Gonzague  fils 
puîné  de  Céfar  duc  de  Guaftalla. 

PENERANDA  different  de  Peneranda  duché,  fut 
érigé  en  comté  par  le  roi  Philippe  III.  en  faveur  d’ Alphon¬ 
ce  de  Bracamonte  ,  d’où  il  paffa  par  mariage  dans  la  mai¬ 
fon  de  Velasco. 

SAN  ISTEVAN  terre  en  Andaloufie,  dit e  del  Puerto, 
pour  la  diftinguer  d’un  autre  du  même  nom ,  fut  érigée  en 
comté  en  1473.  par  Henri  IL  roi  de  Caftille,  en  faveur 
de  Diegue  Sanchez  de  Benavides  ,  6c  s’eft  perpétué  dans 
fa  pofterité  mafeuline  jufqu’à  prefent. 

M  A  R  Q_U  I  S  A  T  S. 

AGUILAR  del  Campo  dans  le  royaume  de  Leon ,  fut 
donné  parle  roi  Henri  II.àTELLo  ,  feigneur  de  Bifcaye 
fon  frere,  lequel  légua  en  1370.  par  fon  teftament  cette 
terre  à  Marie  fa  fille ,  qui  avoit  époufé  Jean  Hurtado  de 
Mendosa,  feigneur  deMindivil  ;  mais  le  roi  ne  pouvant 
fouffrir  qu’une  terre  auffi  confiderable ,  qu’il  avoit  donnée 
à  fon  frere  pour  appanage ,  paffât  au  pouvoir  d’un  feigneur 
particulier,  ia  retira  en  1371.  6c  la  donna  à  Jean  fils  aîné 
de  Tello  ,  la  fille  porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  Man¬ 
rique  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  enmarqiiifat 
par  les  rois  Catholiques  ,  6c  jouit  des  prérogatives  de  la 
grandeffe,  laquelle (fut  auffi  confervée  à  fes  fucceffeurs  ; 
mais  la  pofterité  mafeuline  ayant  manqué  en  1662.  par  la 
mort  de  Bernard  Manrique  VIL  màrquis  d’Agüilar ,  Ber¬ 
nard  de  Silva  Manrique  fon  coufin  germain,  fils  d’An¬ 
toinette  Manrique  fa  tante ,  hérita  de  fes  états ,  d’où  il  paffa 
dans  la  maifon  de  la  Cueva ,  puis  dans  celle  de ... . 

ALCANIZAS,  dans  la  vieille  Caftille,  poffedé  origi¬ 
nairement  par  les  feigneurs  du  nom  d’ALMANZA ,  d’où  il 
paffa  par  mariage  en  celle  d’HENRiQUEZ,  en  faveur  de  la¬ 
quelle  elle  fut  érigée  en  marquifat ,  d’où  elle  paffa  dans 
celle  deBoRGiA,  puis  retourna  par  mariage  dans  celle  de 
Henriquez. 

ASTORGA  ville  du  royaume  de  Leon,  fut  érigée  en 
marquifat  en  14615.  par  Henri  IV.  dit  ïlmpuijfant ,  en  fa¬ 
veur  de  la  maifon  d’OsoRio  ,  6c  paffa  par  mariages  dans 
les  maifons  d’AviLA  6c  de  Guzman. 

AYTONA,  l’une  des  plus  anciennes  baronies  de  la 
principauté  de  Catalogne,  appartient  depuis  plufieurs  fie- 
clcs  à  la  maifon  de  Moncade  ,  elle  fut  érigée  en  comté  en 
faveur  de  Jean  de  Moncade,  viceroi  de  Sicile  6c  de  Cata- 
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logne ,  &  en  marqüifat  eh  faveur  de  fon  fils ,  en  la  maifon 
duquel  il  fubfifte. 

LOS  -  BALBASES  ,  terre  fituée  en  Caftille,  Rit  érigée 
en  marqüifat  en  Décembre  1621. par  Philippe  IV.  en  fa¬ 
veur  d’ Ambroise  Spinola  ,  iffue  d’une  des  plus  illuftres 
maifons  de  Gennes  ,  a  fubfiltéen  fa  pollerité. 

CAMERASA,  bourg  de  Catalogne ,  qui  a  été  poffedé 
pendant  plufieurs  fiecles,  fans  aucun  titre,  par  la  maifon 
de  L  u  n  A  ,  de  laquelle  il  pafla  dans  celle  de  Los  -  Co- 
bos  ,  par  le  mariage  que  Françoife  de  Luna ,  créée  mar- 
quife  de  Camerafa  ,  contracta  avec  Diegue  de  Los-Co- 
bos  &  Mendoia,  grand  commandeur  de  Leon,  6ce.  fils 
de  Fiançois  de  Los-Cobos,  favori  de  l’empereur  Char¬ 
les  V. 

CARPIO,  ville  d’Andàloufie ,  fut  érigée  en  marqüifat 
en  1559.  par  Philippe  II.  en  faveur  de  Diegue  Lofez 
de  Haro  ,  dont  la  petite  fille  Marie  de  Haro ,  II.  marquife 
de  Carpio,  époufa  François  Pacheco  de  Cordoue  , 
petit-fils  de  Pierre  ,  marquis  de  Priego,  dont  vint  Diegue 
Lopez  de  Haro,  III.  marquis  de  Carpio,  mort  fans  pof- 
terité.  Alors  Beatrix  de  Haro  ,  fœur  cadette  de  Marie , 
6c  tante  de  ce  dernier,  devint  IV.  marquife  de  Carpio. 
Elle  avoir  époiifé  Louis  Mendez  de  Haro  et  Soto- 
MAYor ,  iffu  d’un  oncle  du  premier  marquis  de  Carpio, 
au  moyen  de  quoi  ce  marqüifat  de  Carpio  rentra  dans  la 
maifon  dç  Haro ,  d’où  il  a  pafie  par  mariage  dans  celle  de 
Tolede. 

CASTEL-RODRIGO ,  ville  de  Portugal ,  fut  érigée  en 
comté  par  Philippe  II.  roi  d’Elpagne  ,  en  faveur  de  Chris- 
tophie  de  Moura,  qui  lui  avoir  rendu  de  grands  fer- 
vicesdans  la  conquête  de  Portugal.  Philippe  III.  roid’Ef- 
pagne  l’en  fit  marquis,  6c  attacha  à  ce  nouveau  marqui- 
fat  les  honneursde  la  grandeffe.  Ce  marqüifat  après  avoir 
paflfé  par  alliance  dans  les  maifons  de  Guzman-las-Tor- 
res  &  d’HoMODEi ,  efl  entré  dans  celle  de  P10 ,  qui  le 
poflede. 

CASTROMONTE  ,  fut  érigé  en  marqüifat  par  le  roi 
Philippe  IV.  en  Juillet  1663.  en  faveur  de  Louis  deBa- 
esa  ,  feigneurd’Eftedar ,  auquel  le  roi  Charles  II.  attacha 
les  honneurs  de  la  grandeffe.  Ce  marqüifat  n’efl  point  forti 
de  la  maifon  de  Baëza. 

DENIA,  ville  forte  au  royaume  de  Valence  ,  fut  éri¬ 
gée  en  marqüifat  en  1484.  par  Ferdinand  le  Catholique  , 
en  faveur  de  Diegue  Gobez  df.  Sandoval  et  Roxas  , 
comte  de  Coltrogeriz,  6c  y  attacha  les  honneurs  de  la  gran- 
defie. 

LAGUNA  ,  furnôrrimée  ,  de  Camerô  Viejo  ,  terre  dans  la 
nouvelle-Caftille,  fut  érigée  en  marqüifat  enFevrier  1599. 
en  faveur  de  Sanche  delà  Cerda  ,  fils  puîné  de  Jean  IV. 
duc  de  Médina  Celi. 

LEGANEZ,  terre  de  la  nouvelle  Caftille  ,  fut  érigée 
en  1627.  en  marqüifat  par  Philippe  IV.  en  faveur  de 
Diegue  Philippe  Messia  de  Gusman  ,  iffu  delà  mai¬ 
fon  d’Avila  ,  6c  a  paffé  par  lucceffion  dans  celle  d’Oso- 
rio. 

MANCERA  ,  terre  fituée  dans  l’évêché  d’Avila ,  dont 
Pierre  de  Tolede  troifiéme  fils  du  premier  duc  d’Albe 
fut  le  premier  feigneur,  fut  érigée  en  marqüifat  en  1623. 
en  faveur  de  pierre  de  T olede  fon  arriéré  petit-fils. 

MONT  ALEGRE  ,  terre  fituée  en  Caftille,  après  avoir 
demeuré  long-tems  dans  la  maifon  de  Manuel  ,  paffa  dans 
celle  de  Guzman, &  fut  érigée  en  marqüifat  en  Mai  1626. 
par  Philippe  IV.  en  faveur  de  Martin  de  Guzman,  en  la 
maifon  duquel  ce  marqüifat  fubfifte. 

PRIEGO,  terre  fituée  en  Andaloufie,  fut  érigée  en 
marqüifat  en  ,1501.  par  le  roi  Ferdinand  le  Catholique  en 
faveur  de  Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur 
d’Aguilar  ,  6c  palfapar  mariage  dans  la  maifon  de  Figue- 
roa  ,  comtes  de  Feria ,  6c  retourna  dans  celle  de  Cor¬ 
doue. 

SANTA  CRUCE ,  terre  fituée  en  Caftille,  fut  érigée 
en  marqüifat  par  le  roi  Philippe  II.  en  faveur  d’AuvARRE 
DE  Bazan  ,  6c  paffa  par  mariage  dans  les  maifons  de  Pimen- 
Xel  6c  de  Benavides  ,  où  il  fubfifte. 

VELADA,  terre  fituee en  Caftille,  fut  érigée  en  mar- 
quifat  par  le  roi  Philippe  IL  enfiveur  de  Gomez  d’Avi- 
1a  ,  feigneur  de  faint  Roman  ,  mort  en  1561.  Antoine 
Sanche  Perez  d’Avila  IV.  marquis  deVelade  l’un  de  les  def- 
cendans  /  hérita  auffi  du  marqüifat  d’Aftorga ,  après  la  mort 
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d’Alvare  Pere£  Oforio,  IX.  marqurs  d’Aftorga  fon  6n- 
cle  maternel  ;  mais  étant  mort  fâns  enfans ,  Anne  d’AviU 
6c  Oforio  fa  fœur  y  fucceda,  6c  les  porta  à  Emanuel  Louis 
de  Guzman,  IV.  marquis  de  Villa  Manrique ,  dont  elle 
eut  pollerité. 

LOS  VELEZ,  fut  érigée  eh  marqüifat  par  le  roi  Fer¬ 
dinand  le  Catholique,  6c  donné  avec  autres  terres  à  Pierre: 
Fajapjdo,  fils  de  Jean  Chacon ,  gouverneur  de  Murcie, 
6c  de  Louife  Fajardo  ,  dame  proprietaire  de  la  ville  de  Car- 
thagene  ,  6cc.  pour  le  recompenfer  de  cette  ville  qu’il  avoit 
retirée  de  lui ,  6c  réunie  à  la  couronne.  Ce  Pierre  préférant 
fes  états  maternels  à  ceux  de  fon  pere  ,  prit  le  furnom 
de  Fajardo  ,  6c  laiffâles  paternels  avec  le  nom  de  Chacon 
à  Gonfalve  fon  frere  puîné  ,  qui  fit  la  tige  des  comtes  de 
Cafarubios,  qui  a  paffé  par  mariage  dans  celle  deChaves. 
La  pollerité  mafeuline  de  Ferdinand  Joachim  Fajardo 
ayant  défailli ,  le  marqüifat  de  Los  Velez  fut  porté  par  fa 
fœur  dans  la  maifon  de  Moncadê.  *  Labbé  de  Vayrac,  état 
de  l’Efpagne. 

DE  LA  NOBLESSE  D’  E  S  P  A  G  N  E* 

Les  gentilshommes  Efpagnols  ne  demeurent  point  à  la 
campagne,  comme  en  France  6c  en  Allemagne;  parce 
qu’il  n’y  a  point  de  village  en  Efpagne  ,  mais  feulement 
des  villes ,  ou  citez  ,  qu’ils  appellent  Ciudades ,  6c  des  bourgs 
qu’ils  nomment  Villas.  Ainfi  les  gentilshommes  font  mê¬ 
lez  parmi  les  bourgeois,  fans  avoir  aucune feigneurie,  ni 
juflice  ,  ni  aucune  prérogative  ,  (  à  la  referve  des  gentils¬ 
hommes  d’Arragon  :  )  c’efl  pourquoi  la  fimple  nobleffe 
d’Efpagne  n’efl  pas  confiderée.  On  ne  regarde  comme  no¬ 
bles  que  ceux  qui  font  chevaliers  des  ordres  militaires, 
ou  qui  ont  des  titres  de  comtes,  de  marquis,ou  de  ducs. Ceux 
qui  polfedent  ces  titres ,  étoient  autrefois  appeliez  Ricos  ho¬ 
mes  ,  6c  Tiuffados ,  qui  font  des  mots  gothiques;  car  Rie  5e 
Tuff  en  alleman,  fignifie  puijfant  6c  riches',  d’où  vient  que 
l’on  voit  quantité  de  noms  de  princes  Goths  6c  Francs,  qui 
font  compofez  du  mot  Rtc ,  comme  Alaric,  Theodoric , 
6cc.  La  plupart  des  Efpagnols  croient  que  les  grands  des 
derniers  tems  ,  font  ce  qu’étoient  les  Ricos  homes  d’au¬ 
trefois.  En  effet ,  on  voit  que  les  anciens  rois  accor- 
doient  le  privilège  de  Ricohumbrïa ,  comme  celui  de  Gran- 
deiLt^a.  '  *  ■ 

DES  ORDRES  MILITAIRES  D’ESPAGNE. 

Les  principaux  ordres  militaires  d’Efpagne  ,  font  ceux 
de  faint  Jacques,  de  Calatrava  6c  d’Alcantara.  Les  ordres 
de  faint  Jacques  6c  de  Calatràva  difputent  entr’eux  fur 
l’ancienneté.  Mais  la  plupart  des  hifloriens  demeurent 
d’accord,  que  l’ordre  de  Calatrava  fut  inflitué  par  le  roi 
dom  Sanche  en  1 1 58.  6c  celui  defaint  Jacques  en  1175. 
fous  le  régné  de  Ferdinand  II.  Peu  de  teins  après  le  même 
Ferdinand  II.  créa  l’ordre  d’Alcantara  en  1 177.  Les  che¬ 
valiers  de  ces  trois  ordres  Envoient  en  ce  tems-làla  réglé 
de  faint  Bernard.  Depuis  ils  obtinrent  difpenfe  de  fe  ma¬ 
rier.  Encore  à  prefent  ils  ne  fe  marient  point  fans  uifpenfe, 
mais  le  pape  ne  la  leur  reftife  jamais.  Au  Commencement 
il  y  avoit  un  grand-maître  de  chaque  ordre ,  quijouiffoit 
de  plus  de  centmille  ducats  de  revenu  ;  mais  parce  que  les 
brigues  des  grands  pour  poffeder  ces  dignitez,  caufoient 
fouvent  des  guerres  civiles,,  Ferdinand  6c  Ifabelle  réu¬ 
nirent  ces  trois  grandes  maîtrifesà  la  couronne,  parper- 
miflîon  du  pape ,  vers  l’an  1500. 6c  gagnèrent  par  ce  mo¬ 
yen  trois  cens  mille  écus  de  rente  tout  d’un  coup.  Il  y  a 
trente-quatre  commanderies  dans  l’ordre  de  Calatrava, 
dont  la  grande  commanderie ,  efl  de  dix  mille  cinq  cens 
ducats  de  rente.  Les  autres  font  de  neuf  mille  ducats,  de 
fept  mille  ,  ou  de  moindre  revenu. L’ordre  de  faint  Jacques 
a  trois  grandes  commanderies,  fçavoir  ,  celle  de  Caftille, 
de  14000.  ducats  ;  celle  de  Leon,  de  12000.  ducats,  6c 
celle  de  Montalvan,  de  4000.  ducats  ;  6c  quatre-vingt- 
cinq  autres  commanderies  ,  dont  il  y  en  a  de  14000.  de 
12000.  6c  de  10000.  ducats  de  rente.  L’ordre  d’Àlcantara 
a  une  grande  commanderie  de  10500.  ducats,  6c  trente- 
deux  autres  commanderies,  dont  les  plus  riches  font  de 
fix  ou  fept  mille  ducats  de  revenu.  Outre  ces  trois  ordres, 
il  y  a  l’ordre  de  Monteza,  dans  le  royaume  de  Valence, 
qui  n’a  que  treize  commanderies  ;  6c  l’ordre  de  la  toifon, 
qui  n’a  aucune  commanderie  ;  6c  n’efl  qu’un  titre  d’hon¬ 
neur,  Il  cft  bon  de  remarquer  ici  que  l’ordre  de  faint 

Jacques 
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Jacques  eft  appelle  le  noble  ;  celui  de  Calatrava ,  tegaland  ; 
ôc  celui  d’Alcantara ,  le  riche ,  quoique  ces  commanderies 
ne  foient  pas  d’un  plus  grand  revenu  que  les  autres. 

DES  E’TATS  APPELIEZ  CORTES, 

ou  Cours. 

Autrefois  on  afiembloit  des  conciles,  ou  plutôt  des  états 
generaux  ,  où ,  non  feulement  les  évêques  ôc  les  abbez  , 
maisauffi  le  roi,  ôc  tous  les  grands  d’Efpagne  fe  trouvoient. 
C  etoit-là  que  l’on  terminoit  tous  les  différends  qui  naif- 
foient  fur  le  gouvernement  des  royaumes  ;  ôc  que  l’on  éli- 
foit  fouvent  les  rois.  Ainfi  Sifebut  y  fut  élu  roi  d’Efpagne , 
après  la  mort  de  Gondemare  ,  vers  l’an  612.  Dans  le  qua¬ 
trième  concile  deTolede,  il  fut  arrêté  qu’aucun  roi  ne 
feroit  reconnu  pour  tel ,  qu’il  n’eût  été  élu  ôc  confirmé  par 
les  prélats,  qui  avoient  alors  beaucoup  d’autorité  en  £f- 
pagne.  Mais  depuis  l’an  1509.  il  n’eft  rienrelté  de  ces  for¬ 
tes  de  conciles  ou  états  ;  que  ce  qu’on  appelle  à  prefent  Cor¬ 
tès  ,  nu  Cours ,  que  le  roi  d’Efpagne  affemble,  pour  faire 
prêter  le  ferment  au  prince  fon  fils ,  comme  prince  des  Af- 
turies,  ôc  heritier  de  la  couronne.  Il  eft  à  remarquer  qu’en 
ces  affemblées  ,  qui  fe  font  ordinairement  dans  une  églife  , 

(  peut-être  à  l’exemple  des  anciens  conciles,  )  le  roieftafiîs 
du  côté  de  l’épître  ,  ôc  les  prélats  ont  leurs  fieges  du  côté 
de  l’évangile,  afin  de  marquer  l’autorité  qu’ils  avoient 
autrefois  dans  les  conciles  ou  états  :  au  lieu  que  dans  les 
autres  occafions ,  comme  lorfque  le  roi  tient  chapelle  , 
c’eft-à-dire ,  qu’il  entend  la  méfié  en  public ,  il  eft  toujours 
placé  du  côté  de  l’évangile.  Ce  font  aufli  les  prélats  qui 
vont  faire  le  ferment  avant  les  grands  dans  les  Cortès  ;  mais 
dans  les  ceremonies  ordinaires  les  grands  vont  les  premiers. 
Les  derniers  états,  ou  Cortès ,  qui  fe  font  aflemblez  avec 
quelque  folemnité ,  ont  été  tenus  à  T olede  en  1538.  ôc 
Charles-OaiKf y  ordonna,  qu’il  n’yauroitque  dix-huit  vil- 
les,dontles  députez  y  feraient  reçus.Ces  villes  font,Burgos, 
Leon,  Grenade,  Seville,  Cordoue,  Murcie,  Jaén ,  To¬ 
lède, Segovie  ,  Salamanque ,  Avila ,  T oro ,  Zamora ,  Cuen- 
ça ,  Soria ,  Guadalaxar,  Valladolid,  ôc  Madrid.  Ces 
deux  dernieres  n’ont  que  le  titre  de  Villas ,  c’eft-à-dire  , 
bourgs ,  ôc  non  pas  celui  de  Ciudades ,  qui  fignifie  villes  : 
c’eft  pourquoi ,  à  parler  comme  les  Efpagnols ,  il  faudroit 
dire  que  ces  Cortès  font  compofées  de  feize  villes  ôc  de 
deux  bourgs.  Depuis  on  y  a  ajouté  toute  la  Galice  pour 
une  ville. 


DES  PRINCIPAUX  REVENUS  DU  ROI 

d’Efpagne. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du  roi 
d’Efpagne  eft  l’or  ôc  l’argent  des  Indes ,  en  quoi  l’on  fe 
trompe  ;  car  toutes  ces  richeffes  ne  lui  appartiennent  pas , 
mais  aux  particuliers  qui  font  travailler  aux  mines  d’or  de 
Potofi,  ôc  aux  mines  d’argent  du  Mexique  ,  en  payant  le 
droit  du  roi.  Après  que  le  roi  d’Efpagne  a  levé  fes  droits, 
la  plus  grande  partie  pafie  en  France,  en  Angleterre,  en 
Hollande ,  ôc  dans  les  autres  pays  étrangers ,  pour  le  paye¬ 
ment  des  toiles  ,  des  draps  ôc  des  autres  marchandifes  que 
les  Efpagnols  en  tirent.  A  l’égard  des  impofitions ,  le  roi  le¬ 
vé  à  peu  près  quatorze  pourcent  fur  tout  ce  qui  fe  vend. 
Les  droits  d’entrée  ôc  de  fortie  ,  les  impôts  fur  le  vin  qui 
fe  vend  en  détail  ;  les  douanes ,  Ôc  particulièrement  la  taxe 
du  papier  timbré,  que  l’on  appelle  el paper fellado,  rappor¬ 
tent  auflî  de  très-grandes  fommes ,  que  les  Efpagnols  font 
encore  monter  plus  haut. 

SUCC  E  S  S  ION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 

d’Efpagne. 

Nous  marquerons  ici  les  rois  Vifigothsqui  ont  régné  en 
Efpagne  depuis  l’an  4i2.jufqu’en  713.  ôc  les  rois  Sueves 
qui  ont  été  maîtres  de  la  Galice  ,  ôc  de  quelques  autres. 
Nous  en  parlerons  encore  fous  les  noms  d’ARRAGON  ,  de 
CASTILLE,  de  LEON,  de  NAVARRE  ôc  de  POR¬ 
TUGAL. 

ROIS  V  I  S  I  G  O  T  H  S. 


Commencement  de  régné. 


Durée  de  régné. 


412  Ataulph, 

415  Sigeric, 

Tome  III. 


trois  ans. 
7  mois. 
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Cemmencement  de  régné. 

durée  de  régné. 

41 6  Vallia, 

3  ou  ï3 

419  ou  29.  Theodoric  I. 

23  ou  33 

451  Thorifmond  , 

2 

453  Theodoric  IL 

H 

4 66  Evaricou  Evarige, 

17 

484  Alaric, 

23 

507  Gefalic, 

4 

5 1 1  Theodoric. 

*5 

52  6  Amalaricow  Amauri, 

5 

53  1  Theudis  ou  Theudas , 

548  Theudifcle  ou  Theodogefilé  , 

*7 

1 

549  ou  50  Agila  ou  Aquilane , 

4 

554  Athanagilde, 

*  3 

562  Lewa  ou  Liuba  I. 

1 

568  Leuvigilde, 

18 

586  Recarede  I. 

lt> 

60 1  Lewa  ou  Liuba  II. 

2 

603  Viteric , 

7 

610  Gundomar  ou  Gondemare, 

612  Sifebut  ou  Sifebode, 

9 

621  Recarede  IL 

trois  mois 

61 1  Suintile  ou  Chintillane  , 

10 

631  Sifenaud, 

5 

636  Chintile  ou  Suintile  II. 

4 

640  Tulca  ou  Tulgas , 

2 

642  Chindafwinthe , 

7 

649  Rechefuind , 

23 

672  Vamba  ou  Bamba  ,  , 

8 

680  Ernige  ou  Eringe, 

7 

687  Egica  ou  Egega , 

701  Vitiza, 

9 

710  Roderic, 

tué  en  713 

ROIS  SUEVES. 

Commencement  de  régné.  I 

Durée  de  régné. 

409  Ermeric  ou  Hermanric ,  3 1 

440  Rechila  ,  7 

447  Rechiaire ,  9 

45  6  Maldras,  4 

460  Frumarius  3 

463  Remifmond, 

Theodomond . 

558  Theodemire  ou  Ariamire,  10 

569  Miron ,  13 

581  Eburicoa  Eboric,  2 


583  Le  Tyran  Andeca  fournis  par  Leuvigilde  roi  des 
Vifigoths. 

Les  royaumes  d’Efpagne  furent  réunis  fous  le  régné 
de  Ferdinand  V.  roi  d’Arragon ,  qui  fucceda  à  Jean  II.  en 
1474.  ôc  qui  fe  maria  à  Ifabelle  ,  reine  de  Leon  ôc  de 
Caftille. 

DERNIERS  ROIS  D’  E  S  P  A  G  N  E. 


1474 

1505 

1516 

1555 


Commencement  de  régné. 

Ferdinand  ôc  Ifabelle. 

Philippe  I.  archiduc  d’Autriche. 
Charles  I. 

Philippe  II. 

1598  Philippe  III. 

1621  Philippe  IV. 

1 Charles  II. 

1700  Philippe  V. 

1724  Louis  I.  7.  mois 

1724  Philippe  V.  remonte  fur  le  trône. 


Durée  de  régné . 


*3 


39 

43 

23 

44 
3? 

, jours 


AUTEURS  OUI  PARLENT  DE  L’ESPAGNE. 

Outre  les  anciens  auteurs,  Polybe,  Plutarque ,  Diodo' 
re  de  Sicile ,  Florus ,  J uftin ,  T ite-Live ,  Dion  Cafiius ,  Se' 
neque  ,  Pline  ,  Strabon,  Ptolomée  ,  Prifcien  ,  Avienus  * 
Berofe ,  Pomponius  Mêla  ôc  divers  autres  qui  font  mention 
de  l’Efpagne;  on  doit  confulter  faintlfidore,  Idace  ,  Jean 
de  Gironne ,  ôc  ceux  qu’on  a  mis  dans  le  corps  de  l’hiftoi- 
re  d’Efpagne,  que  nous  avons  fous  le  tire  d’Htfpania  illuf- 
trata ,  en  quatre  volumes  par  les  foins  d’André  Schot ,  Je- 
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fuite.  Nous  avons  auflî  Mariana ,  Roderic  Sanélius,  Al- 
phonfe  de  Carthagena  ,  Vafteus,  Roderic  de Tolede,  Je¬ 
rome  Paul,  Jerome  Blancan ,  Ambroife  Morales,  Char¬ 
les  Verard ,  Céfar  Campana  ,  Bernard  Gomes ,  Sandoval , 
François  Tarapha,  Pierre  Antoine,  Mario  de  Sicile  , 
Jean  Bracellius ,  Antonius  NebrifTenfis ,  Antonius  Auguf- 
\tinus ,  Matamore  ,  Damien  Goê'z ,  Salazar ,  T urquet ,  Zu- 
rita,  diverfes  chroniques,  6c  divers  voyages  d’Efpagne , 
Valdefius,  Baronius ,  Sponde,  Bzovius,  Rainaldi,  Oli¬ 
vier,  Botero,  Favin,  Sanfon  ,  Du  Val,  Baudrand  ,  Me- 
rula,  Nonius  ,  Alfonfe  Fernandez  ,  Comp.  de  los  Rej.  de  Efp. 
Athanafius  de  Lobera ,  Cbron.  de  los  Rej.  de  Efp.  Petrus  de 
Efcavias  ,  Repert.  de  Princ.  de  Efp.  Julien  del  Caltillo ,  Hift. 
de  los  Rej.  Godos.  Gundifalvus  Fernandez  de  Oviedo  ,  Hift. 
de  Efp.  Ferdinand  deBulgar,  Hift.  &c.  Andréas  Schottus, 
6c  Nicolas  Antonio,  bibl.  fcript.  Hifp.  VofTius,  de  Hift.  P.Ra- 
pin ,  Inftruclion  pour  l'Iïift.  &  reflexions  fur  la  pbilofopbie.  Bail¬ 
lée  ,  jugement  des  fçav ans.  Bertault,  Journal  d’un  voj âge  d’Ef¬ 
pagne  en  1660. 

ESPAGNE ,  ou  NOUVELLE  ESPAGNE ,  province  de 
•F Amérique  feptentrionale.  Quelquefois  les  Espagnols 
comprennent  fous  ce  nom  toute  cette  Amérique  ;  mais  les 
autres  la  bornent  entre  les  deux  mers  du  Nord  6c  du  Sud  , 
depuis  le  Tropique  du  Cancer  jufqu’à  l’Ifthme  de  Pana¬ 
ma.  Fernand  Cortez  y  arriva  en  1519.  6c  en  fut  maître 
abfolu  pour  l’empereur  Charles  V.  au  mois  d’Août  1521. 
Voyez,  CORTEZ. 

Avant  lui  Jean  de  Grijalve  ,  envoyé  par  Diego  Velaf- 
quez,  gouverneur  de  Cuba,  en  avoit  découvert  quelques 
endroits.  Toutes  les  provinces  de  ce  pays  font  comprifes 
fous  trois  audiences ,  ou  préfectures  ,  qui  font  Mexique , 
Guadalajara,  ou  nouvelle  Galice,  6c  Guatimala.  La  pre¬ 
mière  préleéture  ou  audience  de  Mexico,  qui  elt  dans  le 
milieu ,  comprend  fept  petites  provinces  J  Mexico  ,  6c  Me- 
choacan,fur  la  mer  du  Sud;  Panuco  6c  Jucatan,  fur  le 
golfe  du  Mexique  ;  los  Agelos ,  Guaxaca ,  6c  Tabafco  fur 
l’une  6c  l’autre  mer.  L’audience  de  Guadalajara ,  com¬ 
prend  encore  fept  petites  provinces ,  qui  font  Guadala¬ 
jara  ,  Cinaloa,  Zacatecas ,  la  nouvelle  Bifcaye ,  Culia- 
can ,  Chiametla  6c  Xalifco.  La  préfecture  de  Guatima¬ 
la  a  huit  provinces  ;  Guatimala  6c  Soconufco  fur  la 
mer  du  Sud  ;  Chiapa  au  midi  de  Tabafco,  Verâ  Pax  6c 
Honduras  fur  la  mer  du  Mexique;  Nicaragua,  Coftarica 
6c  Veragua  fur  l’une  6c  l’autre  mer.  Ce  pays  l'urpafTe  de 
beaucoup  toutes  les  autres  parties  de  l’Amerique ,  en  cam¬ 
pagnes  fertiles  ,  6c  en  pâturages.  On  y  voit  quantité  de 
chevaux,  de  boeufs,  de  vaches,  6c  d’autre  bétail.  La  terre 
y  rapporte  de  bon  froment,  les  arbres  y  produifent  d’ex- 
cellens  fruits.  Il  n’y  a  que  lesraifins  qui  n’ymeurilTentpas 
a  (fez  pour  en  tirer  du  vin  ;  6c  ce  qui  caufe  ce  défaut ,  c’eft 
que  le  mois  de  Juillet  6c  d’Août  y  font  trop  pluvieux.  Si 
l’on  y  fait  quelque  vendange  ,  le  vin  effc  foible  6c  un  peu 
aigre.  Le  ciel  y  efl  clair  6c  ferain,  principalement  depuis 
le  commencement  de  Novembre  jufqu’en  Avril  ;  ce  qui 
eft  commun  à  toutes  les  autres  provinces  de  l’Amerique  , 
qui  font  entre  le  tropique  du  cancer  6c  la  ligne  équinoxia¬ 
le  ;  mais  depuis  Juin  jufqu’en  Septembre  il  y  pleut  ordi¬ 
nairement.  On  fait  deux  moiffons  par  an  dans  la  nouvelle 
Efpagne ,  félon  la  diverfité  de  l’air  6c  de  la  terre  ;  car  fur 
les  collines  on  y  feme  en  Avril  6c  en  Mai  pour  moifTon- 
neren  Oétobre;  mais  dans  les  terres  baffes  6c  humides, 
on  feme  en  Oétobre ,  pour  faire  la  récolté  en  Mai  ;  c’eft 
pourquoi  du  tems  des  fauvages,  les  provinces  étoient  divi¬ 
sées  en  chaudes  6c  en  froides ,  non  pas  qu’il  y  en  ait  de  froi¬ 
des  effeétivement ,  puifque  tout  ce  pays  eft  dans  la  Z,one 
torride  ;  mais  à  caufe  des  differentes  qualitez  qu’elles  ont 
pour  les  fcmailles  6c  la  moiffon.  On  y  a  découvert  quan¬ 
tité  de  mines  d’argent ,  mais  celles  d’or  y  font  rares.*  Acof- 
ta  ,  liv.  7.  Oviedo  ,/iv.  17.  Texeira.  Linfchot.  Sanfon.  De 
Laët  ,  hift.  du  nouveau  Monde. 

ESPAGNE  (  Louis  )  amiral  de  France,  cherchez,  LA- 
CERDA. 

ESPAGNE,  (  Charles  )  connétable  de  France,  cherchez, 
LA  CERDA. 

ESPAGNE  ,  maifon  confiderable  dans  le  haut  Lan¬ 
guedoc  6c  en  Guienne.  On  la  tient  fortie  des  anciens  com¬ 
tes  de  Comenges,  par  des  puînez,  qui  eurent  pour  leur 
appanage  l’ancien  vicomté  de  Conferans,  6c  qui  portèrent 
pendant  un  long  tems  dans  leurs  titres  par  la  grâce  de  Dieu. 
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La  branche  ainée  de  ceux-ci  tomba  au  XV.  fiecle  dans  la 
maifon  de  Foix-Rabatpar  le  mariage  de  Leonoredc  Comen¬ 
ges,  fille  de  Raimond-Roger ,  vicomte  de  Conferans,  avec 
Jean  de  Foix  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Rabat.  Les  branches 
cadettes  de  ces  Comenges,  vicomtes  de  Conferans,  ont 
fubfifté  ,  la  première  en  la  perfonne  des  comtes  de  Comen¬ 
ges  6c  marquis  de  Vervins.  La  fécondé  par  les  vicomtes 
de  Burniquel  6c  les  feigneurs  de  Sievras ,  puînez  des  an¬ 
ciens  barons  6c  comtes  de  Puiguillem  finis  par  une  fille 
mariée  dans  la  famille  de  Villemur  ,  barons  de  Pal  las ,  de¬ 
puis  comtes  de  Puiguillem.  La  troifiéme  prit  le  nom  d’Es- 
pagne  ,  ou  d  ’Hifpania,  6ceutpour  tige  Arnaud  d’Efpa¬ 
gne  ,  baron  de  Montefpan ,  dont  la  pofterité  aînée  efl 
fondue  au  XVI.  fiecle  dans  la  maifon  de  Pardaillan-Gon- 
drin  ,  par  le  mariage  de  Paule  ,  fille  d'Arnaud  d’Efpagne , 
baron  de  Montefpan,  avec  Antoine  de  Pardailian,  baron 
de  Gondrin.  Le  fécond  rameau  de  cette  troifiéme  branche, 
fit  le  rejetton  de  Panaffac ,  dont  étoit  iffu  Galaubias  d’Ef¬ 
pagne,  feigneur  de  Panaffac,  de  Seiffes  6c de  Launaguet, 
fénéchal  deTouloufe,  qui  vivoiten  1509.  Sa  pofterité  fi¬ 
nit  enla  perfonne  de  Jacques -Matthieu  d’Efpagne  ,  feigneur 
de  Panaffac,  6cc.  qui  maria  en  1578.  fa  fille  unique  à  Hen¬ 
ri  deNoailles,  comte d’Ayen  ,  gouverneur  d’Auvergne.Un 
rameau  forti  aufli  des  anciens  barons  de  Montefpan  ,  eft 
celui  des  feigneurs  de  Ramefort,  qui  acorqjnencé  en  la 
perfonne  de  Charles  d’Efpagne,  baron  de  Ramefort, 
filsde  Matthieu  d’Efpagne  ,  feigneur  de  Montefpan  ,  6c 
de  Catherine  de  Foix-Rabat.  Il  époufa  Marie  d’Aure,  fille 
de  Jean,  vicomte  d’Aftier,  6c  de  Jeanne  de  Foix.  De  lui 
vint  Onuphre  d’Efpagne ,  baron  de  Ramefort ,  de  qui 
dsfeendent  tousceux  de  ce  nom.  N’oublions  pas  queT/;i- 
toid’Efpagne  fut  fait  confeiller  clerc  au  parlement  deT ou» 
loufe  lorsdefon  inftitution ,  qu’un  autre  de  la  même  fa¬ 
mille,  étoit  capitoul  de  la  même  ville  en  1568.  queito^r 
d’Efpagne  accompagna  Gallon  III.  comte  de  Foix  fon  cou- 
fin  ,  lorfque  ce  comte  vint  voir  àTouloufe  le  roi  Charles 
VI.  en  1389.  6c  qu 'Arnaud  d’Efpagne  étoit  évêque  d’O- 
leron  en  1445.  *  Juvenal  des  Urfins.  La  Faille ,  traité  delà 
noblejfe  des  Capitouls. 

ESPAGNE,  (  Jeand’  )  natif  de  Dauphiné,  6c  miniftre 
del’églife  françoife  de  Londres,  au  XVII.  fiecle  ,  a  publié 
divers  opufcules.On  les  raffemblaen  un  corps  dans  l’édition 
de  Geneve  1 67 o.  qui  eft  en  trois  volumes  in  rfo«5ce;l’édition 
de  la  Haye  1674.  ne  contiennent  que  deux  tomes  indou - 
z.e  :  parmi  les  opufcules,  il  y  en  a  un  entr’autres,  qui  a 
pour  titre,  Erreurs  populaires  ès  points  generaux  qui  concer¬ 
nent  l’intelligence  de  la  religion.  Ce  livre  contient  de  très- 
bonnes  choies.  Il  le  dédia  à  Charles  I.  roi  d’Angleter¬ 
re.  Cet  auteur,  fans  refpecler  la  faveur  publique  de  fon 
parti  pour  un  ouvrage  de  Calvin ,  a  critiqué  affez  libre¬ 
ment  fon  catechifme  divifé  en  55.  Seétions.  Ce  catechif- 
me  fertde  texte  pour  l’un  des  fermons  du  dimanche  dans 
les  églifes  de  la  confeffion  de  Geneve ,  6c  c’eft  l’un  de 
leurs  livres  liturgiques.  Il  fut  reçu  avec  applaudiffement 
de  toutes  les  églifes  P.  R.  dès  qu’il  parut  en  1540.  6c  il 
a  été  traduit  en  plufieurs  langues.  *  Bayle,  diélion.  crit.  2. 
édit.  170  2. 

ESPAGNET,  (Jeand')  prefident  au  parlement  de 
Bourdeaux ,  qui  a  été  l’un  des  fçavans  hommes  du  XVII. 
fiecle  ,  goûta  la  nouvelle  philofophie,  6c  donna  au  public 
des  marques  du  progrès  qu’il  y  avoit  fait ,  dans  fon  Ènchi - 
ridion  phyfica  reftituta  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1^23.6: 
qui  depuis  a  été  traduit  en  françois  fous  ce  titre  ,  La  pbilo¬ 
fopbie  des  anciens  rétablie  en  fa  pureté.  Il  avoit  joint  au  pre¬ 
mier  un  traité  de  la  priere  philofophale ,  Arcanum  herme- 
ticaphilofophiœ  opus.  Il  publia  en  1626.  un  vieux  manuferit 
intitulé ,  le  Roz,icr  des  guerres ,  6c  l’accompagna  d’un  traité 
de  fa  façon  fur  l’inftitution  du  jeune  prince.  Il  croyoit  que 
fon  édition  étoit  la  première;  mais  il  fe  trompoit.  Ce  livre 
avoit  été  imprimé  in  folio  l’an  1 5  2  3 .  6c  cette  édition  eft  plus 
ample ,  que  celle  d’Efpagnet.  *Sorel,</<?  la perfeilion  de  l’hom¬ 
me.  Bayle ,  dict.  crit. 

ESPAGNOLE,  ifle,  voyez.  HISPANIOLA. 
ESPAGNOLET ,  peintre,  cherchez,  RIBERA  (  Jo- 

feph.  ) 

ESPARBEZ  de  LufTan ,  (  François  )  vicomte  d’Aube- 
terre,  6cc.  feigneur  de  LufTan  6c  delà  Serre  ,  gouverneur 
de  Blaie,  fenechal  d’Agenois  6c  de  Condomois,  fervitle 
roi  Henri  IV.  en  fes  guerres,  6c  fut  créé  maréchal  de  Fran- 
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c«  le  1 8.  Septembre  1620.  Il  commanda  l’armée  du  roi  aux 
lieges  de  Nerac  de  de  Caumont  en  1621.  &  mourut  en 
Janvier  1628. 

Il  defcendoit  d’ARMAND  d’Efparbez  ,  feigneur  de  la 
Fitte  ,  qui  époufa  Honorée  de  Guiftarol ,  dont  il  eut 
Odet  I.  qui  fuit  ;  de  Oclavien  d’Efparbez ,  chevalier  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,  commandeur  du  temple  de  Bour¬ 
deau  x. 

II.  Odet  d’Efparbez  I.  du  nom,  feigneur  de  la  Fit¬ 
te  ,  vivoit  en  1485.  de  futpere  d’ÜDET  II.  du  nom  ,  qui 
fuit. 

III.  Odet  d’Efparbez  II.  du  nom ,  feigneur  de  LufTan  , 
delà  Fitte,  vivoit  en  1523.  Il  époufa  le  23.  Mars  1479. 
Baillette  de  Mont,  dont  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  An¬ 
toine  ,  vivant  en  1521  ;  Céfar-Dommique-Pierre  ,  comman¬ 
deur  de  la  Chapelle  ,  qui  fervit  au  fiege  de  Rhodes  ;  Jean , 
commandeur  d’Elbrin  ;  Guillaume,  chevalier  de  Rhodes; 
de  Jacques  d’Efparbez. 

IV.  Ber.trand  d’Efparbez,  feigneur  de  LufTan,  dcc. 
vivoit  en  1549.  Il  époufa  le  2 6.  Août  1543.  Louife  de 
faint  Félix,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit  ;  François, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Feuqua  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Pierre,  commandeur  d’Argenleux,  grand  prieur  de 
faint  Gilles,  de  ambafTadeur  pour  fon  ordre  vers  le  roi 
Henri  IV  ;  Jean ,  de  François ,  chevalier  des  Malthe  ,  tuez 
à  la  bataille  de  Dreux  en  1562  ;  N.  feigneur  de  PilTas  , 
mort  fans  alliance,  d’une  bleüure  qu’il  reçut  à  fainte  Foi; 
Jean-Paul,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d’ Aube- 
terre  ,  mentionnée  ci-après  ;  Julienne ,  mariée  le  1 5 .  Septem¬ 
bre  1560.  à  Bernard  de  Barrault  ;  de  Jofepb  d’Efparbez  , 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Picardie  de  de  Piémont , 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  gouverneur  deNantes, 
qui  époufa  Jeanne  du  Bois  Rouvrai ,  dont  il  eut  Jofepb, 
évêque  de  Pamiers  en  1608.  moitié  5.  Décembre  1625  ; 
de  C/w/ei  d’Efparbez  de  LufTan,  feigneur  de  Bradais,  en- 
feigne  d’une  compagnie  d’ordonnance  ,  qui  de  Françoife 
du  Pleffis  ,  fille  de  René,  feigneur  de  la  Rochepichemer , 
de  de  Rew/Bourré-Jarzé  ,  eut  pour  fils,  Charles  d’Efparbez 
de  LufTan,  feigneur  de  Braflais. 

V.  Philippe  d’Efparbez,  feigneur  de  LufTan  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Mauvefin  pour  le  roi  de 
Navarre,  époufa  Charlotte  de  Goulart ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques  ,  mortà  30.  ans  fans  alliance  ;  Pierre,  qui  fuit  ;  Fran¬ 
chis  ,  qui  époufa  l’heritiere  d’Aulin ,  mort  à  l’âge  de  35. 
ans  ;  de  fix  filles. 

VI.  Pierre  d’Efparbez  ,  feigneur  de  LufTan  gouver¬ 
neur  de  Tarafcon  en  1619.  de  1624.  mourut  fans  lai fTer 
de  polterité  de  Magdelaine  d’Ornano,  fille  d ’Alfonce,  ma¬ 
réchal  de  France. 

SEIGNEURS  DE  FEUQUA. 

V.  François  d’Efparbez  fécond  fils  de  Bertrand  , 
feigneur  de  LufTan  ,  de  de  Louife  de  faint  Félix ,  fut  fei¬ 
gneur  d’Aulmenort  ,  de  fuccellivement  gouverneur  de 
Laitoure,  de  Nerac,  de  laintSever,  de  du  comté  de  forefl 
de  Gaure.  Il  commandoit  en  1565.  quatre  cens  hommes 
du  régiment  de  Guienne ,  de  deux  ans  après  trois  cens 
du  régiment  de  Tilladet.  Le  roi  de  Navarre  le  retint  de 
fon  confeilen  1580.  de  le  fit  maître  d’hôtel  de  la  reine 
Marguerite  ,  en  1583.  Il  époufa  le  30.  Août  1565.  Anne 
du  Verdier,  damede  Feuqua,  dont  il  eut  Pierre  Jac¬ 
ques  ,  qui  fuit  ;  de  Jean-Paul  d’Efparbez  de  LufTan  ,  qui 
époulale3.  Mai  1594.  Françoife  de  Carbonneau ,  dont 
il  eut  François,  chexalier  de  Malte  en  1619;  de  Annibal 
d’Efparbez,  feigneur  deLimport,  qui  de  Françoife  de  Re¬ 
don  ,  eut  pour  fils ,  François  d’Efparbez ,  chevalier  de  Mal. 
te  en  1659. 

.  VI. Pierre-Jacques  d’Efparbez  de  LufTan, feigneur  de 
Feuqua ,  dcc.  fut  capitaine  de  cavalerie  fous  le  duc  de  Mer- 
cœur  en  1593.  puis  lieutenant  general  de  fa  cavalerie  le- 
gere,  de  époufa  par  contrat  du  2i.Oétobre  i^q^.Aunodette 
de  Carbonneau,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

VII.  François  d’Efparbez  de  LufTan  ,  feigneur  de 
Feuqua ,  dcc.  fervit  dans  les  guerres  contre  les  Huguenots 
aux  fieges  de  Nerac  de  de  Montauban  fous  le  duc  de  Ma- 
ïenne  ,  de  le  maréchal  d’Aubeterre  fon  parent ,  de  époufa 
le  5.  Septembre  161 8.  Anne  du  Bouzet,  dont  il  eut  Pons, 
qui  fuit;  N.  capitaine  d’infanterie  au  régiment  de  la  Sarre  , 
tué  à  Balaguier  en  Catalogne  ;  N.  lieutenant  de  cavalerie 
Tome  III. 
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dans  le  régiment  d’Aubeterre  ,  mort  dans  le  fervice  ;  de  N-, 
d’Efparbez  de  LufTan ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
d’Aubeterre. 

VIII.  Pons  d’Efparbez  de  LufTan ,  feigneur  de  Feuqua-, 
de  de  faint  Mezart ,  baron  de  Pelicanne ,  fervit  en  Catalo- 
gne  fous  le  comte  d’Harcourt  de  le  prince  de  Condé  ,  de 
époufa  le  9.  Mai  1665.  Olive  delà  Chabanne. 

SEIGNEURS  D'AUBEÏERRË. 

V.  Jean-Paul  d’Efparbez,  feptiémefils  de  Bertrand, 
feigneur  de  LufTan  ,  8c  de  Louife  de  faint  Félix,  fut  fei¬ 
gneur  de  LufTan ,  de  la  Serre  ,  de  la  Garde ,  de  faint  Savin , 
de  VitriefTe,dc  de  Chadenac,  capitaine  des  gardes  écof- 
foifes  du  corps  du  roi ,  gouverneur  de  Blaie  ,  fenechal  d’A- 
genoisde  de  Condomois  ,  de  fut  nommé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  faint  Efprit.  Il  fervit  les  rois  Charles  IX.  Henri 
III.  de  Henri  IV.  dans  leurs  guerres,  de  mourut  fort  âgé  le 
18.  Novembre  16 16.  Il  époufa  Catherine  de  Montagu, 
dame  de  la  Serre ,  dont  il  eut  Fr.ançois  ,  qui  fuit  ;  Julienne , 
mariée  à  Bernard  deBezolles,  feigneur  de  la  BrofTe  ,  lieu¬ 
tenant  du  maréchal  de  Roquelaure  en  Guienne;  d c  Antoi¬ 
nette  d’Efpaibez ,  alliée  à  Jean  deGrignaux,  feigneur  de 
Bonnes. 

VI.  François  d’Efparbez,  feigneur  de  LufTan  dec.  ma¬ 
réchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  époufa 
le  12.  Août  Hippoljte  Bouchard,  vicomtefîe  d’Au¬ 
beterre  ,  fille  unique  de  David ,  vicomte  d’Aubeterre  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  de  gouverneur  de  Périgord,  de 
deRenéede  Bordeilles,  dont  il  eut  1.  Pierre  Bouchard  , 
qui  fuit;  2.  François  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  d’ Aube- 
terre  ,  rapportée  ci-après  ;  Roger ,  comte  de  LufTan  ,  mort 
fans  pofterité  de  Louife  de  la  Riviere,  fille  d'Antoine ,  fei¬ 
gneur  de  Cheni ,  morte  le  27.  Mai  1680  ;  4.  Louis ,  comte 
de  la  Serre,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  de  de  la 
haute  Guienne  ,  fenechal  d’Agenois  de  de  Condomois , 
qui  fe  fignala  dans  les  batailles  de  Rocroi ,  de  de  Nortlin- 
gue,  de  en  plufieurs  autres  occafions,  de  mourut  en  Juift 
1693.  laifTant  de  Catherine  de  Tiercelin  Saveufe  ,  Fran¬ 
çois  ,  comte  de  la  Serre ,  mort  en  Portugal  ;  Marguerite , 
religieufe  à  Prouille  ;  de  Louife  d’Efparbez,  mariée  à  Fran¬ 
çois ,  marquis  deCofnac  ,  morte  en  1689  ;  5.  Leon ,  dit  le 
chevalier  d’Aubeterre  gouverneur  de  Collioure ,  mort 
fans  alliance  le  27.  Avril  1707.  âgé  de  88.  ans, étant  le 
plus  ancien  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ;  6.  Alexan¬ 
dre  ,  mort  jeune  ;  7.  Marie;  alliée  à  Leon  de  fainte  Maure, 
comte  de  Jonzac,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  8.  ifabelle 
mariée  à  Pons  de  Salignac ,  comte  de  Fenelon;  9.  Antoinette , 
qui  époufa  en  1 6 1 9.  Jean ,  feigneur  de  LofTes  ;  mais  fon  ma¬ 
riage  ayant  été  déclaré  nul ,  elle  prit  une  fécondé  alliance 
en  1628.  avec  Hector ,  comte  deLeau  ;  10.  Magdelaine  ,  re¬ 
ligieufe  à  Condom  ;  de  1 1 .  autre  Magdelaine  d’Efparbez  de 
LufTan,  abbefTe  de  Prouille. 

VII.  Pierre  Bouchard  d’Efparbez  de  LufTan,  vicomte 
d’Aubeterre  ,  dcc.  époufa  le  2  6.  Octobre  it>4<>.  Marie- 
Claire,  fille  d 'Antoine  Arnaud  de  Pardaillan  dcdeGondrin  , 
marquis  de  Montefpan  de  d’Antin  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  ,  dec.  de  de  Paute 
de  faint  Lan  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  ,  Charles- 
Louis-Henri  Bouchard,  qui  fuit. 

VIII.  Charles-Louis-Henri  Bouchard  d’Efparbez 
marquis  d’Aubeterre ,  dcc.  époufa  le  9.  Novembre  1679. 
Henriette-Dorothée  Bouchard  d’Aubeterre,  fille  de  Louis  , 
feigneur  de  S.  Martin,  de  de  Gemofac,  de  de  Catherine- 
Ber enice  de  Baudean  de  Parabere  ,  dont  il  eut  ,  Jean-Hen¬ 
ri-Bouchard  ,  qui  fuit;  Charles-Louis-Henri  ;  de  Henriette 
d’Efparbez  de  LufTan. 

IX.  Jean-Henri-Bouchard  d’Efparbez  de  LufTan , 
marquis  d’Aubeterre. 

comtes  d' aubet  e  rre  et  de  jonzac. 

VII.  Frarçois  Bouchard  d’Efparbez  de  LufTan  ,  fé¬ 
cond  fils  de  François  ,  feigneur  de  LufTan  ,  dec.  maréchal 
de  France  ,  de  d 'Hippolyte  Bouchard,  vicomtefTe  d’Aube¬ 
terre  de  de  Bonne ,  ayant  été  inftitué  heritier  par  fa  mere  , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  8c  mourut  le  28. 
Février  1683.  âgé  de  75.  ans-  M  époufa  Marie  de  Pompa- 
dour  ,  fille  de  Philibert ,  marquis  de  Pompadour  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Limofin,dc  de  Marie  Fabri,  dont  il  eut  Pierre  Bo*~ 

M  in  m  ij 
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CHARD,qui  fuit  -,  Marie,  religieufe  ;  &  autre  Marie  d’Ef- 
parbez  de  Lu  (Tan. 

VIII.  Pierre  Bouchard  dT.fparbez  de  LufTan ,  comte 
d’Aubeterre  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  6c 
gouverneur  de  Collioure,  a  époufé  en  \6j^.  Julie-Michelle 
de  fainte  Maure,  dame  de  Jonzac,  fille  unique  &  heritiere 
d'Alexis ,  comte  de  Jonzac  ,  &  de  Suzanne  Catelan  ,  dont 
il  a  Pi  erre- Louis-Joseph  ,  qui  fuit  ;  6c  trois  filles. 

IX.  Pierre-louis- Joseph  d’Efparbezde  LufTan,  comte 
de  Jonzac  ,  6cc,  a  époufé  le  27.  Mars  1715.  Mane-Françoife 
Henault ,  fille  de  J  e an-Remi  Hénault ,  fecretaire  du  roi , 
greffier  du  confeil  6c  fermier  general  de  S.  M.  de  de  Fran- 
coife  Ponton.  *  Vo)e z.  le  P.  Anfelme ,  &c. 

ESPARRE ,  petite  ville  du  Bourdelois ,  près  de  la  mer , 
a  donné  fon  nom  à  un  feigneur  de  lamaifon  de  Foix.  Voyez, 
FOIX. 

ESPARTEL  ou  SPARTO  ,  anciennement  Angelujïa 
Cotes.  C’eftle  cap  le  plus  feptentrional  de  l’Afrique,  qui 
eft  dans  la  côte  du  pays  d’Habata ,  province  du  royaume 
de  Fez,  au  couchant  de  la  ville  de  Tanger,  vis-à-vis  du 
détroit  de  Gibraltar.  Les  anciens  lui  donnèrent  le  nom 
d'AmpeluJia  ;  c’eft-à-dire ,  un  pays  de  vignes,  àcaufedela 
quantité  de  vignes  qu’il  y  avoit.  *  Baudrand. 

ESPE’E  ,  ordre  de  chevalerie  du  royaume  de  Chypre. 
Gui  de  Lufignan ayant  acheté  l’an  1192.  Tille  de  Chypre, 
de  Richard  I.  roi  d’Angleterre  ,  inflitua  cet  ordre  ,  dont 
le  collier  étoit  compofé  de  cordons  ronds  de  foie  blanche, 
liez  en  lacs  d’amour  entrelaffezde  lettres  S.  formées  d’or. 
Au  bout  du  collier  pendoit  une  ovale  ,  où  étoit  une  épée  , 
ayant  la  lame  émaillée  d’argent  ,  la  garde  croifettée  6c 
fieurdelifée  d’or ,  5c  pour  devif tSecuritas  Re^ni.  Le  roi  Gui 
donnacet  ordre  à  fon  frere  Amauri ,  connétable  deChy- 
pre,  6c  à  trois  cens  barons  qu’il  établit  en  fon  nouveau 
royaume,  dont  la  première  cérémonie  fe  fit  le  jour  de  l’Af- 
cenfion  de  l’an  1 195.  en  l’églife  cathédrale  de  fainte  So¬ 
phie  de  Nicofie ,  chercher  SAINT  JAC QJJ ES  DE 
L’EPE’E.  *  Etienne  de  Lufignan ,  hifi.  Cypr.  Favin  ,  Theat. 
■d’honn.  &  de  Chevalerie. 

ESPEISSES  ,  cherchez,  FAYE. 

ESPEISSES,  (  Antoine  d’ )  jurifeonfuke  célébré,  né 
à  Montpellier,  fur  lafin  duXVI.  fiecle ,  vers  l’an  1594. 
fit  de  très-grands  progrès  dans  l’étude  du  droit ,  6c  paffa  les 
premières  années  de  fa  vie  dans  le  parlement  de  Paris ,  où 
il  fitamitiéavec  Jacques  de  Bauques  avocat.  Ils  réfolurent 
d’écrire  enfemble  fur  toutes  les  matières  de  droit  ,  6c  com¬ 
mencèrent  par  compofer  un  traité  des  fuccelfions ,  qui  fut 
publié  à  Paris  l’an  1623.  Mais  de  Bauques  étant  mort  peu 
de  tems  après ,  Antoine  d’Efpeiffes  continua  feul  cette 
grande  entreprife.  Il  fe  retira  enfuite  à  Montpellier,  6c 
y  travailla  près  de  vingt  ans  aux  trois  volumes  que  nous 
avons  de  lui.  Il  y  concilia,  avec  le  droit  françois,  les  plus 
importantes  matières  du  droit  romain  ,  6c  mourut  ver? 
l’an  1658.  lorfque  fon  ouvrageétoit  enétat  de  paroître. 

ESPENGE  ,  (  Claude  d’ )  théologien  dans  le  XVI.  fie¬ 
cle  ,  docteur  de  Paris  de  la  maifon  de  Navarre ,  né  l’an 
1  5 1 1.  à  Châlons  fur  Marne,  d’une  famille  noble  6c  an¬ 
cienne  ,  forioit  du  côté  de  farnere  de  la  maifon  des  Urfins 
d’Italie.  Il  fit  fes  humanitez  à  Paris  dans  le  college  de  Cal- 
vi  ,  fa  philofophie  au  college  de  Beauvais  6c  prit  fes  le¬ 
çons  de  théologie  dans  les  écoles  du  College  de  Navarre  , 
où  il  demeura  cinq  ans.  Il  fut  élû  reéteur  de  l’Univerfité 
avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  docteur  ,  qu’il  ne  reçut 
qu’à  l’âge  de  3 1.  ans.  Le  cardinal  de  Lorraine  qui  avoit 
connu  fon  mérité  ,  le  fit  venir  dans  fa  maifon  ,  6c  fe  fer- 
vit  de  lui  dans  les  affaires  ecclefiafliques  dont  il  étoit  char¬ 
gé.  Cette  demeure  n’empêcha  pasd’Efpence  de  travailler  à 
la  vigne  du  Seigneur  par  fes  prédications  ,  qui  lui  firent 
néanmoins  quelques  affaires-;  car  ayant  prêché  un  peu  trop 
librement  dans  leglife  de  faint  Merri  pendant  le  carême 
de  l’an  1543.  quelques-unes  des  propofitions  qu’il  avoit 
avancées  furent  déférées  à  la  faculté  de  T  heologie  de  Paris , 

6c  d’Efpence  ,  fuivant  le  confeil  de  la  faculté  ,  fit  un  dif- 
cours  dans  la  même  églife  ,  le  dimanche  2 1.  de  Juin ,  dans 
lequel  il  adoucit  ou  retraita  quelques-unes  de  fes  propo¬ 
fitions.  Il  fuivit le  cardinal  de  Lorraine,  dans  le  voyage 
qu’il  fit  en  Flandres  en  1 544.  pour  la  ratification  de  la  paix 
entre  le  roi  François  I.  6c  i’empereur  Charles-Q«iwf.  Il  fut 
enfuite  mandé  par  faMajefléà  Melun  ,  pour  affiflerà  une 
conférence  de  douze  thelogiens,  que  fa  majefléy  afTein  * 
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bla ,  afin  d’y  avoir  leurs  avis  touchant  les  queflions  qui  dé¬ 
voient  être  traitées  au  concile  de  Trente;  il  s’y  rendit  6c 
eut  la  principale  part  aux  délibérations  qui  y  furent  prifes. 
Il  fut  envoyé  en  1547.  par  le  roi  Henri  II.  au  concile  ,  qui 
avoit  été  transféré  à  Bologne  ;  mais  le  concile  ayant  été 
interrompu,  il  revient  bientôt  en  France.  Le  cardinal  de 
Lorraine  le  mena  à  Rome  en  1555.  où  fon  mérité  éclata 
fi  fort ,  que  le  pape  Paul  IV.  eut  la  penfée  de  le  faire  car¬ 
dinal  ,  pour  le  retenir  auprès  de  lui  ;  mais  cela  ne  fut  point 
exécuté,  6c  d’Eipence  en  remercia  Dieu  d’une  maniéré 
très-humble.  Il  fe  trouva  en  1560.  aux  états  d’Orleans6c 
au  colloque  de  Poiffi  en  1  5  6 1 .  où  il  convint  avec  les  Cal- 
viniltes  d’articles,  dont  les  prélats  6c  les  autres  théologiens 
ne  furent  pas  fatisfaits.  On  l’accufa  d’avoir  fait  un  traité 
des  images,  qui  lui  fit  quelques  affaires  en  faculté.  Il  don¬ 
na  le  relie  de  fes  jours  à  l’étude 6c  mourut  de  la  pierre  le 
5.  d’Oclobre  1571.  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Côme  fa  paroiffe ,  où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe.  D’Ef¬ 
pence  étoit  un  des  plus  fçavans  6c  des  plus  judicieux  doc¬ 
teurs  de  fon  tems:  il  fçavoit  parfaitement  les  canons 6c la 
difeipline  de  l’églife  :  il  étoit  auffi  fort  verfé  dans  la  littéra¬ 
ture  prophane.  il  écrivoit  bien  en  latin  avec  dignité  6c 
avec  éloquence  ;  6c  a  compofé  d’excellens  ouvrages,  6c 
entr’autresdes  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul 
à  Timothée  6c  à  Tite  ,  danslefquels  après  avoir  expliqué 
le  texte,  il  fait  de  longues  digreffions ,  où  il  traite  des 
queflions  importantes  touchant  la  Hiérarchie  6c  la  difei¬ 
pline  ecclefiaftique.  Il  a  encore  fait  un  traité  des  mariages 
clandeftins ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  famille  1 
ne  peuvent  valablement  contracter  de  mariages  fans  le  con- 
fentement  de  leurs  parens:  fix  livres  de  la  continence: 
cinq  livres  de  l’adoration  de  l’Euchariftie,  un  traité  delà 
Mette  publique  6c  particulière  ,  6cplufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  recueillis  dans  l’édition  de  fes  oeuvres  latines  publiées 
à  Paris, en  1619.  outre  plufieurs  autres  pièces  françoifes 
decontroverfe  ou  de  morale  imprimées  feparément.  *  De 
Thon  ,  /.  /o.Sponde ,  A.  C.  1  761.  n.  17. 1 77t.  n.  76.  Sainte 
Marthe ,  aux  éloges ,  /.  2.  Genebrard  ,  en  la  chrôn.  La  Croix 
du  Maine  ,  6c  Antoine  du  Verdier,  hibl.  Franc.  Le  Mire, 
de fcript.ftec.  XVI.  &c. 

ESPERANCE,  déefTe  honorée  par  les  Romains,  qui 
lui  avoient  élevez  deux  temples  à  Rome.  Hefiode  feint 
qu’elle  refta  feule  dans  la  boéte  de  Pandore.  Tite-Live 
dit  que  le  temple  de  l’efpe rance  ,  qui  étoit  à  la  place  des 

•  herbes  à  Rome ,  fut  renverfé  par  un  coup  de  foudre.  Li- 
lio  Giraldi  aflùre  avoir  vu  une  médaille  de  l’empereur 
Adrien ,  où  cette  déefTe  étoit  repréfentée  ,  avec  ces  mots  : 
Spes  populi  Romani.  On  la  repréfente  fous  la  figure  d’une 
déefTe ,  vêtue  de  verd ,  couronnée  d’une  guirlande  de 
fleurs ,  6c  tenant  entre  fes  bras  un  petit  amour ,  à  qui  el¬ 
le  donne  la  mammelle.  On  lui  donne  auffi  pour  attribut 
une  ancre  de  vaifTeau.  Tite-Live,  liv.21.  Giraldi ,  Synt.  /. 
Baudouin  ,  Iconol.de  Ripa. 

ESPERNAI  ,  en  latin,  Epernacum  6c  Afprenciacum,  vil¬ 
le  de  France  dans  la  Champagne  ,  fituée  fur  la  Marne, 
entre  Châlon  6c  Châteaq  -  Thierri  ,  efl  célébré  par  une 
abbaye  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  François  I.  fit 
brûler  cette  ville  ,  pour  ôter  à  Charles  V.  les  munitions 
qui  y  étoient  renfermées ,  mais  on  ne  lui  rendit  pas ,  en  la 
rétablittant ,  fon  ancienne  étendue.  On  trouve  des  vef- 
tiges  d’antiquité  lorfque  l’on  creufe  dans  cette  ville,  qui 
font  juger  qu’elle  efl  plus  ancienne  que  le  fixiéme  fiecle, 
qui  efl  communément  l’époque  qu’on  lui  avoit  donnée. 

*  Mémoires  de  Trévoux ,  Mai  1705.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Chrift. 

ESPERNON ,  petite  ville  5c  duché  en  France  ,  fur  la 
frontière  du  pays  Chartrain  :  ce  nom  s’elt  rendu  fameux 
dans  le  royaume  ,  par  les  feigneurs  qui  l’ont  porté ,  cher¬ 
chez,  FOIX. 

ESPERVIER,  (  Jacques  )  natif  de  faint  Symphorien 
d’Ozon  en  Dauphiné,  abbé  de  Chaunes,  puis  de  faint 
Hilaire  près  de  Carcaffonne,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle, 

6c  fut  théologien  6c  prédicateur.  Il  compofa  un  poème 
des  guerres  civiles  de  France ,  depuis  la  mort  du  roi  Henri 
IL  jufqu’à  l’an  1569.  6c  fut  auteur  d’un  difeours  funèbre 
£la  louange  de  François  de  la  Valette,  dit  Parifot,  grand 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  foutint 
le  fiege  de  Malte.’  contre  les  T urcs.  Les  Calvinifles  qui  le 
haïfToient,  le  furprirent  dans  fon  abbaye  ;  6c  aprèsl’avoir 
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poignardé  avec  tous  les  moines ,  jetterent  leurs  corps  dans 
un  puits.  *  La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier ,  bibliothèque 
Franc.  Chorier  ,  hift.  deDauph. 

ESPES,  (  Diego  d’ )  chanoine,  ou, félon  d’autres,  clerc 
de  l’églife  de  faint  Sauveur  de  Sarragoffe ,  natif  du  bourg 
d'Arandiga  dans  l’Aragon  ,  étudia  fous  Jerome  Blanca , 
6c  s’acquit  une  connoifiance  particulière  des  antiquité? 
d’Efpagne.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  l’hi- 
ftoire  latine  de  l’églife  de  Sarragoffe  en  trois  volumes.  Die¬ 
go  d’Efpes  mourut  le  27.  Oélobrc  1602.  *  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  biblioth.  Hifp.  &c. 

ESP1C  ,  ordre  militaire  de  Bretagne,  fondé  par  Fran¬ 
çois  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Bretagne,  fut  ainfi  nommé  , 
parce  que  les  chevaliers  dévoient  porter  un  collier  d’or  , 
fait  en  façon  d’une  couronne  d’efpics  de  bled,  joints  les 
uns  aux  autres ,  6c  entrelacez  en  lacs  d’amour  :  une  her¬ 
mine  fur  un  gazon  d’hermines ,  pendoitau  bout  de  ce  col¬ 
lier  ,  avec  ces  mots  :  A  ma  vie  ,  qui  étoit  la  devife  de  l’or¬ 
dre  de  l’hermine  ,  établi  par  le  duc  Jean  V.  du  nom  ,  dit 
le  Vaillant.  *  Argentré  ,  hiftoire  de  Bretagne.  Favin  ,  theat. 
d’honn.  &  de  chev. 

ESPINAC  ,  (  Pierre  )  archevêque  de  Lyon ,  fur  la  fin 
duXVI.fiecle  ,  fils  de  Pierre  d’Efpinac,  lieutenant  du  roi 
dans  la  Bourgogne ,  6c  le  Lyonnois ,  6c  de  Guicharde  d’Al- 
bon,  fut  comte,  puis  doyen  de  l’églife  de  Lyon,  6c  ar¬ 
chevêque  de  cette  ville ,  après  Antoine  d’Albon  ,  frere  de 
fa  mere  en  1 5 74..  Ce  prélat  qui  étoit  éloquent  &  très-fpi- 
rituel ,  publia  en  15 77.  des  ordonnances  fynodales  ,  & 
préfida  en  diverfes  aflemblées  du  clergé  de  France,  où  fes 
difcours  charmoient  fes  auditeurs.  Si  l’on  en  croit  le  pré- 
fident  de  T  hou  ,  il  avoit  eu  dans  fa  jeuneffe ,  du  penchant 
pour  les  nouvelles  opinions ,  mais  en  ayant  connu  lafauf- 
feté,  il  en  devint  l’ennemi  capital.  Il  fouhaitoit  avec  une 
pafTion  extrême  d’être  cardinal  ;  6c  le  roi  Henri  III.  avoit 
même  promis  de  demander  le  chapeau  pour  lui  ;  mais  ce 
prince  changea  de  fentiment.  D’Efpinac  crut  que  c’étoit 
un  coup  fourré  des  favoris ,  6c  fur-tout  du  duc  d’Efper- 
non  :  ainfi ,  ou  par  dépit ,  ou  par  inclination  ,  il  fe  jetta 
dans  le  parti  du  duc  de  Guife ,  6c  devint  un  des  plus  zelez 
partifans  de  la  ligue.  Le  roi  fut  très-irrité  de  fon  procédé  : 
auffi  quand  le  duc  de  Guife  fut  tué  aux  états  de  Blois  en 
1 588.  l’archevêque  de  Lyon  fut  arrêté  avec  le  cardinal  de 
Lorraine ,  6c  on  ne  doute  point  qu’il  n’eût  eu  le  même 
fort  que  les  deux  freres ,  fi  Edmond  de  Malain  de  Lux  , 
fon  neveu  ,  qui  étoit  auprès  du  roi ,  n’eût  obtenu  fa  gra- 
ce.Cependant  d’Efpinac  refufade  répondre  devant  des  ju¬ 
ges  qu’on  lui  donna  ,  &  fut  mis  en  prifon  à  Amboife.  Il 
en  fortit  quelque  tems  après  6c  devint  le  plus  obfliné  parti- 
fan  de  la  ligue  ,  6c  le  plus  fidele  ami  du  duc  de  Mayenne, 
qui  en  étoit  le  chef.  Il  lui  conlerva  Lyon  ,  qui  s’étoit  fou- 
levé,  6c  lorfqueles  habitans  fe  voulurent  donnera  Henri 
le  Grand  leur  légitime  fouverain ,  il  en  témoigna  un  dé- 
plaifir  extrême.  Ce  prélat  fut  ligueur  opiniâtre  jufqu’à  fa 
mort,  qu’on  met  au  9.  Janvier  1599.  6c  qui  fut  caufée  , 
dit-on  ,  par  la  douleur  devoir  qu’Henri  IV.  par  la  réduc¬ 
tion  de  Paris  ,  avoit  achevé  de  s’affermir  dans  la  pofTeiïion 
de  fon  royaume.  *  Davila,  guerres  civiles  de  France.  De 
Thou ,  hifl.  liv .  S/,  toi.  &  122.  Sponde ,  in  annal.  La 
Croix  du  Maine  ,  biblioth.  Franc.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
C  brijl.  &c. 

ESPINAL,  en  latin  Spinalium  ,  petite  ville  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fituée  fur  la  Mofelle  ,  vers  le  mont  de  Vauge ,  8c  les 
frontières  de  la  Franche-Comté ,  entre  Remiremont  6c 
Chafté,fur  la  rive  droite  delà  même  riviere.  Cette  ville 
abeaucoup  fouffert  dans  leXVII.fiecle  durant  les  guerres. 

ESPINAY  ,  tnaifon  noble  6c  ancienne  en  Bretagne, 
illuffcre  par  fes  alliances ,  6c  par  les  grands  hommes  qu’elle 
a  produits ,  tire  fon  nom  du  château  d’Efpinai  ,  fitué  en 
l’évêché  6c  fenéchauffée  de  Rennes,  6c  qui  eft  un  des  plus 
beaux  6c  des  plus  forts  de  la  province.  Le  chef  de  la  mai- 
fon  d’Efpinai  eft  chanoine  de  Rennes  ,  a  part  aux  diftri- 
butions,  6c  a  fa  chaire  au  chœur  de  la  cathédrale ,  vis-à- 
vis  celle  de  l’évêque.  Le  pere  Auguftin  de  Paz  ,  qui  a  fait 
l’hiftoire  généalogique  des  maifons  de  Bretagne ,  a  donné 
la  genealogie  des  feigneurs  d’Efpinai  depuis  Gester 
d’Efpinai,  qui  vivoit  en  1 1 66.  dont  le  fils  fut  Pean,  qui 
vivoit  en  1217.  &  fut  pere  d’AtAiN  d’Efpinai,  qui 
fit  le  voyage  d’Outre-mer  en  1259.  6c  en  1248.  Le  petit- 
fils  de  celui-ci,  Galeran  d’Efpinai,  vivoit  en  1308.  il 
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époufa  Alix  de  Champagne  ,  6c  nous  allons  donner  la  gé¬ 
néalogie  de  cette  maifon.,  depuis  Pean  d’Efpinai  II.  ar¬ 
riéré  petit-fils  de  Galeran. 

IX.  Pean  d’Efpinai  II-  du  nom ,  fils  de  Guillaume  , 
II.  du  nom  ,  fe  diftingua  à  la  bataille  d’Auiai  en  1364» 
6c  y  combattit  vaillamment  pour  Jean  comte  de  Montfort, 
dont  il  portoit  l’une  des  bannières  contre  Charles  deChâ- 
tillon ,  dit  de  Blois ,  qui  y  fut  tué.  Ii  fe  ligua  en  1379.  avec 
tous  les  nobles  de  l’évêché  de  Rennes  pour  foutenir  les 
intérêts  de  Jean  de  Montfort  duc  de  Bretagne  ,  contre  le 
roi  de  France.  On  ne  fçait  point  qui  il  époufa,  fort  fils  fut 

X.  Simon  d’Efpinai,  chevalier,  feigneur  de  la  Riviere, 
d’Efcures,  Bois-du-liers ,  de  la  Marche  ,  6cc.  qui  fut  gou¬ 
verneur  de  Dinan  6c  deHedéeen  1 399.  Il  époufa  1  °.  Ma¬ 
rie  de  la  Frette  :  2°.  Marguerite  de  Château -Giron.  Du 
premier  lit,  il  eut  Robert  qui  fuit  \Gui,  feigneur  du  Bois- 
du-liers  ,  grand  écuyer  de  Jean  VI.  duc  de  Bretagne ,  qui 
vivoit  en  1431;  Guillaume, 6c  Jean  ,  qui  furent  d’églife  ;  6c 
Anne ,  mariée  trois  fois. 

XI.  Robert  d’Elpinai  I.du  nom, chevalier, fire  d’Eüpi- 
nai ,  de  la  Riviere,  d’Efcures,  de  la  Marche,  6cc.  fut 
blefledangereufement  en  défendant  leducJeanVI.lorfqu’ü 
fut  enlevé  près  de  Chantoceaux  en  1420.  il  fut  fait  par  lui 
grand  maître  de  Bretagne  en  1428. 6c  fon  premier  cham¬ 
bellan,  6c  mourut  le  19.  Mars  1438.  il  avoit  épouf é  Jean¬ 
ne  de.  Monbourcher ,  dont  il  eut  Simon  ,  qui  fuit  ;  6c  Si¬ 
mon  le  Jeune ,  treforier  de  l’églife  de  Rennes. 

XII.  Simon  d’Efpinai  II.  du  nom  ,  fut  grand  chambeh 
lan  de  Bretagne,  6c  mourut  avant  fqn  pere  ,  lai  fiant  pour 
fils  unique  de  Marguerite  de  Châteaubriant  fon  époufe 

XIII.  Robert  d’Efpinai  II.  du  nom,  feigneur  d’Efpi¬ 
nai  ,  delà  Riviere,  6cc.qui  fut  grafid  maître  d’hôtel  de 
Bretagne, 6c  confeiller  d’état  fous  les  ducs  Jean  6c  François 
I.  Il  figna  le  traité  de  ligue  fait  entre  le  rdi  Charles  VII.  6c 
le  duc  de  Bretagne  en  1448.  contre  les  Anglois,’,  fervit  u- 
tilement  dans  la  guerre  qu’on  leur  fit,  6c  fut  envoyé  en 
otage  pour  le  traité  de  paix  fait  avec  eux.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  la  Courbe  ,  fille  unique  6c  héritière  de  Pin¬ 
te  de  la  Courbe,  chevalier,  dont  il  eut  Richard  ,  qui 
fuit  ;  Jacques ,  qui  après  avoir  été  élû  évêque  de  faint  Ma- 
lo,  6c  avoir  contefté  cet  évêché  contre  Jean  de  l’Efpervier 
fon  compétiteur ,  fut  fait  évêque  de  Rennes  en  1454.  Le 
duc  François  II.  l’envoya  à  la  cour  du  roi  Louis  XI.  en 
qualité  de  fon  ambaffadeur  l’an  1468.  mais  ayant  encou¬ 
ru  l’inimitié  de  Pierre  Landais ,  favori  du  duc ,  il  fut  mis 
en  prifon  ,  où  il  mourut  l’an  1482.  fa  mémoire  fut  réta¬ 
blie  trois  ans  après  ;  Eufiache,  feigneur  deTreves ,  qui  fut 
ambaffadeur  en  France  ,  conjointement  avec  fon  frere  ; 
André,  feigneur  de  la  Courbe  6c  du  Bois-du-liers,  qui, 
après  avoir  porté  les  armes,  fe  fit  d’églife,  6c  fut  écolatre 
de  l’églife  de  Rennes  ;  Robert ,  tréforier  6c  chanoine  de 
Rennes  ;  Arture  ,  époufe  de  Jean  de  la  Houffaye,  6c  Anne 
mariée  i°.  à  Jean  Bufïon ,  feigneur  de  Gazon  :  20.  à  Pierre 
le  Sénéchal. 

XIV.  Richard  d’Efpinai  ,  fut  chambellan  du  duc 
François  II.  6c époufa  i°.  en  1433 .Marie  de  Goyon,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Matignon,  morte  fans  enfans  :  20. 
en  1435.  BmnxdeMontauban ,  fille  de  Guillaume  fire  de 
Montauban,  6c  de  Bonne  Vifconti ,  dite  de  Milan  ,  fille 
de  Charles  Vifconti,  6c  petite-fille  de  Barnabe'  Vifconti  , 
prince  de  Milan,  dont  il  eut  Gui  ,  qui  fuit;  André ,  car¬ 
dinal  mentionné  dans  un  article  feparé;  Jean  ,  évêque  de 
Mi  repoix,  puis  de  Nantes,  mort  en  149  y  s  Jean  le  jeune, 
évêque  de  Valence ,  6c  abbé  d’Aiguevive ,  mort  en  1503  ; 
Robert,  tréforier,  puis  évêque  de  Nantes,  mort  en  1493  ; 
Jacques ,  feigneur  d’Uffé  6c  de  faint  Michel  fur  Loire,  qui 
de  N.  dame  de  Montcontour  ,  fit  une  branche  qui  s’établit 
en  Poitou  ;  Francoife,  abbeffe  de  faint  Georges  de  Rennes  , 
morte  en  1520  ;  6c  Jeanne,  époufe  de  Jean  de  Château- 
briant,  feigneur  de  Beaufort. 

XV.  Gui  d’Efpinai  I.  de  ce  nom,  feigneur  d’Efpinai , 
delà  Riviere,  d’Efcures,  de  la  Marche  de  Serigné,  de 
Villers  -  le -Bocage,  d’Eftiau,  6c  baron  deMontfiquet, 
s’acquit  tant  de  réputation  ,  qu’il  mérita  le  furnom  de 
Grand.  Il  fut  chambellan  du  duc  François  II.  auprès  du¬ 
quel  il  follicita  fi  puiflamment  lajuftification  du  feu  évê¬ 
que  de  Rennes  fon  oncle ,  qu’il  l’obtint  avec  vingt  mille 

écus  de  dédommagement  des  meubles  de  ce  •prélat  ,  qui 
avoient  été  confifquez  lors  de  fa  détention.  Après  avoir 
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fervi  fidellement  laduchefle  Anne  ,  il  mourut  au  fervice 
du  roi  Louis  XII.  Pan  1494.  Il  avoit  époufé  ifabelle  de 
Goyon  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Matignon,  de  de  Mar~ 
guérite  de  Mauni ,  dame  de  Torigni ,  dont  il  laifla  un  fils 
unique  ,  qui  fuit. 

XVI.  Henri  d’Efpinai ,  rendit  de  grands  fervices  au 
roi  Louis  XII.  de  fut  l’un  de  fes  confeillers  &  chambel¬ 
lans.  Il  époufa  Catherine,  fille  de  Michel ,  feigneur  d’Ef- 
touteville ,  de  de  Marie  de  la  Rocheguyon  ,  dont  il  eut  Ni¬ 
colas  ,  tué  aux  guerres  d’Italie  en  1 507;  Gui  IL  qui  fuit  ; 
Jean ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris  ;  Robert, 
chantre  de  Rennes  ,  abbé  de  faint  Crefpin  ,  &c.  protono- 
tàire  du  faint  fiege  ;  Jean  le  Jeune,  feigneur  du  Bois-du- 
liers  dede  la  Jartiere  ,  qui  mourut  en  1537.  taillant  un  fils 
de  Radegonde  des  Deferts  ,  dame  de  Camor  ,  dec  ;  Gilles , 
feigneur  de  Villiers-le-Bocage  ,  époux  d 'Arture  de  Pocé  , 
dame  de  Maffei  ;  Magdelaine ,  femme  de  Nicolas ,  feigneur 
de  Mathan  ;  Anne,  mariée  à  Jacques  de  Beauvau ,  feigneur 
de  Tigni  ;  de  Perrette ,  abbefle  de  faint  Georges  de  Ren¬ 
nes  ,  morte  en  1522. 

XVII.  Gui  d’Efpinai  II.  du  nom ,  chevalier ,  aufli  fça- 
vantque  brave,  fut  grand  échanfon  des  reines  Anne  de 
Claude  ducheffes  de  Bretagne  ,  ce  fut  à  lui  de  à  fes  fuccef- 
feurs  qu’on  donna  une  place  de  chanoine  dans  Péglife  de 
Rennes ,  paraétedu  18.  Décembre  1520.  Il  avoit  époufé 
en  1507.  Françoife ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Villeblan- 
che  :  elle  mourut  en  1 5  1 8.  de  lui  en  1 5  22.  laiflant  un  fils 
unique  qui  fuit. 

XVIII.  Güi  d’Efpinai  III.  du  nom  ,  fut  un  fage  fei¬ 
gneur,  &  l’un  des  plus  beaux  de  des  plus  adroits  gentils¬ 
hommes  de  fontems  :  on  l’aima  &  on  le  refpeéta  dans  fa 
province ,  où  il  poffedoit  douze  terres  confiderables.  Il 
mourut  le  2.  Août  1551  de  laifla  de  Louife  de  Goulaine 
fon  époufé  ,  fille  de  Chrijlophle  feigneur  de  [Goulaine,  de 
de  Claude  de  Montejan ,  Jean  qui  fuit  ;  Charles ,  évêque 
de  Dol ,  abbé  du  T ronchet ,  de  de  faint  Gildas  des  Bois. 
Il  aflifta  au  concile  deT rente ,  &  mourut  en  1 5  5 1  >  Lou  is, 
tige  de  la  branche  de  Vaucouleurs  ;  Antoine  ,  tige  de  la 
branche  de  Broon  ;  Renée  ,  époufé  de  Philippe  de  Rouche- 
rolles ,  baron  du  Pont  Saint-Pierre  ;  Anne  ,  femme  de  Gui 
du  Parc,  baron  d’ingrande,  puis  de  N.  baron  de  Cou- 
longes  ;  Claude ,  morte  fille  âgée  de  20.  ans  ;  8c  Philippe  , 
abbefle  de  faint  Georges  de  Rennes. 

XIX.  Jean  d’Efpinai  ,  fut  premier  marquis  d’Efpinai , 
comte  de  Dureftal,  en  partie  de  Rochefort  8c  de  la  Ro¬ 
cheguyon  ,  &c.  Henri  II.  roi  de  France,  le  fit  fon  cham¬ 
bellan  ordinaire,  &  lui  donna  une  compagnie  de  cent  che- 
vaux-legers,  avec  laquelle  il  rendit  de  fignalez  fervices  à 
fa  majelté  ,  au  camp  d’Amiens,  au  voyage  d’Allemagne, 
au  fiege  de  Thionville,  8c  dans  le  pays  Meffin.  Pendant 
que  fa  compagnie  étoiten  garnifon  à  Mets ,  il  donna  tant 
de  preuvesde  fa  valeur,  que  le  roi  Charles  IX.  ayant  fuc- 
cedé  à  la  couronne,  le  fit  fenéchalde  Caftres  8c  d’Albi- 

eois.  Il  eut  aufli  la  lieutenance  de  la  compagnie  de  cent 
ommes  d'armes  du  maréchal  de  Vieile-ville  fon  beau- 
pere,  laquelle  il  conduifit  à  la  bataille  de  faint  Denys, 
à  celle  de  Jarnac  ,  &  à  la  journée  de  Montcontour.  Pour 
récompenfe  de  fes  fervices ,  Charles  IX.  le  fit  chevalier  de 
fon  ordre,  érigea  fa  terre  d’Efpinai  en  marquifat,  8c  lui 
donna  cent  hommes  d’armes  à  commander.  Enfin  ayant 
fervi  cinq  rois  de  France  avec  honneur  ,  il  mourut  âgé 
de  63.  ans ,  fous  le  régné  de  Henri  IV.  en  1591.  avec  la 
réputation  d’unphilofophe  des  plus  fubtils  ,  de  d’un  théo¬ 
logien  des  plus  profonds  ;  avec  cela  bon  aftrologue ,  habi¬ 
le  geometre  ,  de  fort  élégant  en  latin.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  de  Scepeaux  ,  comtefle  de  Dureftal ,  de  dame  de 
Mathefelon,  fille  de  François,  feigneur  de  Vieile-ville  , 
maréchal  de  France,  morte  en  1603.  dont  il  eut  Claude, 
qui  fuit  ;  8c  Magdelaine  ,  époufé  de  Gui  deRieux ,  feigneur 
de  Châteauneuf. 

XX.  Claude  d’Efpinai ,  fut  élevé  enfant  d’honneur 
des  rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  N’ayant  que  17. 
ans  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montcontour  ,  où  il  por- 
toitle  guidon  du  maréchal  de  Vieile-ville  fon  ayeul,  de 
y  fut  bleffé.  Il  fut  depuis  maréchal  de  camp  de  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes ,  de  mourut  à  la  fleur  de 
fon  âge  en  1578.  Il  avoit  époufé  Françoife  de  la  Rochefou- 
■cault,  fille  de  heritiere  de  Charles,  baron  de  Barbezieux , 
de  de  Françoife  Chabot,  dont  il  laifla  Charles  ,  qui  fuit; 
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de  Françoife, mariée  en  1598.3  Henri  deSchomberg,  comte 
de  Nanteuil,  maréchal  de  France,  morte  le  6.  Janvier  1602. 

XXI.  Charles  d’Efpinai  ,  marquis  dudit  lieu, comte 
de  Dureftal,  baron  de  Mathefelon,  de  Barbezieux  ,  de 
Linieres,  de  Charenton  ,  dec.  époufa  en  1605.  Margueri¬ 
te  de  Rohan  ,  fille  de  Louis ,  prince  de  Guémené  ,  pair  de 
France  ,  de  de  Leonore  de  Rohan  ;  mais  il  mourut  fans  en- 
fans  le  29.  Janvier  1607.  de  fes  biens  paflerent  à  Charles 
de  Schomberg,  fils  de  la  fœur. 

BRANCHE  DES  VAUCOULEURS . 

XIX.  Louis  d’Efpinai,  troifiéme  fils  de  Gui  III.  fut 
feigneur  de  la  Marche  ,  marquis  de  Vaucouleurs ,  de  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi.  Il  époufa  i°.  Anne  de  Guitté, 
fille  de  heritiere  de  Gui,  feigneur  de  Vaucouleurs.  11  fe  re¬ 
maria  à  la  douairière  de  Colombiere  ,  après  la  mort  de  la¬ 
quelle  il  prit  une  troifiéme  alliance,  de  mourut  en  1600. 
Du  premier  lit  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Cluhunaud. 

XX.  Charles  d’Efpinai  ,  marquis  de  Vaucouleurs  , 
époufa  i°.  en  1600.  Marie  de  Chaunai,  dont  il  eut  des 
enfans:  2°.  Amaurie  de  Briqueville ,  fille  de  Gabriel  II.  du 
nom  ,  marquis  de  la  Luzerne  ,  baron  d’Amanville ,  Barthe- 
lemi  -  Gabriel ,  comte  d’Efpinai,  l’un  de  fes  defeendans  , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  de  colonel  du  régiment  de 
Charolois ,  mourut  en  Septembre  1716.  laiflant  de  Anne 
d’Hautefort  Gabriel-Barthelemi  d’Efpinai  ;  de  deux  filles. 

BRANCHE  DE  BROON. 

XIX.  Antoine  d’Efpinai,  quatrième  fils  de  Gui  III. 
feigneur  de  Broon,  baron  de  Mollai ,  chevalier  de  l’ordre 
de  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes, fut  nourri  page 
deHenrilI.roi  deFrance.il  futenfuite  enfeigne  de  Sebaf- 
tiende  Luxembourg,  vicomte  de  Martigues,  de  fe  trouva 
aux  batailles  de  S.  Denys ,  de  Montcontour ,  de  de  Jarnac. 
Depuis, il  fut  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes 
d’armes  du  duc  deMercœur. Etant  maréchal  de  la  ligue  en 
Bretagne  ,  après  la  mort  de  Henri  III.  il  fe  fignala  par  fes 
belles  aéfions  dans  les  combats  que  l’on  y  donna,  où  il 
eut  l’honneur  de  commander  après  le  duc  de  Mercœur. 
En  1591.  il  étoit  capitaine  de  Dol,  de  le  7.  Janvier  de 
cette  même  année ,  il  fortit  avec  peu  de  gens  de  la  place 
qu’il  commandoit,  de  alla  charger  l’armée  du  comte  de 
Montgommeri ,  de  du  capitaine  de  Lorge ,  qui  fut  tue 
dans  le  combat  ;  mais  d’Efpinai  y  reçût  uneblefliire  mor¬ 
telle;  de  après  avoir  gagné  le  champ  de  'bataille,  il  mou¬ 
rut  pendant  qu’on  l’emportoit  dans  la  ville  de  Dol.  Il  avoit 
époufé  i°.  Eew/r  Heriçon  ,  fille  de  heritiere  de  Thomas ,  fei¬ 
gneur  de  la  Ville-Helouin,  de  de  Gillette  dame  de  Beau¬ 
mont,  de  faint  Celerin  de  du  Mollai  :  20.  Jeanne  de  Sce¬ 
peaux ,  fécondé  fille  du  maréchal  de  Vieile-ville,  veuve 
du  feigneur  de  Douilli. Du  premier  lit  il  eutFRANçois,qui 
fuit  ;  de  Gillette ,  femme  de  Gabriel  de  Briqueville ,  feigneur 
de  la  Luzerne. 

XX.  François  d’Efpinai,  marquis  de  Broon,  baron 
du  Mollai,  feigneur  de  Beaumont,  Longaulnai ',  dec. 
mourut  en  1598.  ayant  eu  de  Silvie  de  Rohan  ,  fille  puî¬ 
née  de  Louis ,  prince  de  Guémené  ,  Philippe-Emanuel  , 
qui  fuit. 

XXI.  Philippe  -  Emanuel  d’Efpinai  ,  marquis  de 
Broon  d’Efpinai ,  baron  de  Mollai-Bacon ,  feigneur  de  Li- 
moellan,  de  Beaumanoir  ,  de  de  Beaumont,  époufa  Ma¬ 
gdelaine  de  Warignies  ,  fille’de  Tangui  de  Warignies  ,  fei¬ 
gneur  de  Blainville,  baron  de  Biars,  lieutenant  de  roi  en 
Normandie  ,  gouverneur  de  Lectoure,  puis  dePontorfon, 
de  d’ Antoinette  du  Parc,  dont  Louis  ,  qui  fuit. 

XXII.  Louis  marquis  d’Efpinai ,  de  Broon  ,  dec.  mou¬ 
rut  le  2  8.  Février  1708.  âgé  de  84.  ans,  il  avoit  époufé 
Marie-Francoife  de  faint  Denys  de  Coufin  ,  fille  de  Philippe 
deCoufin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  faint  Denys  de  Cha- 
piflieres  ,  de  faint  Hilaire  de  de  Santilli,  de  de  Magdelaine 
de  Rouville ,  dont  Magdelaine  d’Efpinai ,  fille  unique  qui 
époufa  le  23.  Décembre  *689.  Henri  de  Lorraine,  com¬ 
te  de  Brionne,  chevalier  des  ordres,  reçu  en  furvivance 
de  la  charge  de  grand  écuyer  de  France  de  de  gouverneur 
de  la  province ,  pays  de  duché  d’Anjou ,  ville  de  château 
d’Angers,  morte  le  12.  Décembre  1714.  *  Argentré, 
hift.  de  Bret.  Auguftindu  Pas.  Le  Laboureur.  Sainte-Mar¬ 
the,  dec. 
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ESPINAY ,  (  André  d’)  cardinal ,  archevêque  deBonr- 
deaux ,  puis  de  Lyon ,  abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux, 
6c  prieur  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  étoit  fils 
deRtcbard  feigneur  d’Efpinai  en  Bretagne, 6c  de  Beatrix  de 
Montauban.En  1468.011  félon  d’autres  en  1478.  il  fut  mis 
fur  le  fiege  de  l’églife  de  Bourdeaux  après  ArtusdeMon- 
taubanfon  oncle, &  en  1499.  il  eut  l’archevêché  de  Lyon, 
qu  Hugues  de  Talaru  lui  céda.  André  d’Efpinai  eut  beau¬ 
coup  de  part  aux  affaires  de  fon  terns.  Il  fut  envoyé  en 
Bretagne  après  la  mort  du  roi  Louis  XI.  fe  trouva  enfui- 
te  aux  états  de  Tours  ;  6c  obtint  â  la  recommandation  du 
roi  Charles  VIII.  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  In¬ 
nocent  VIII.  lui  donnaau  mois  de  Mars  1489.  Il  fuivit 
le  même  roi  Charles  VIII.  en  fon  voyage  d’Italie  ,  6c  à 
la  conquête  du  royaume  de  Naples  ;  6c  à  fon  retour  il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  en  1495.  Onaflurequ’il 
fut  gouverneur  de  Paris,  où  il  mourut  au  château  des 
Tournelles  le  10.  Novembre  1500.  Son  corps  fut  enter¬ 
ré  dans  l’églife  des  Çeleftins  de  Paris,  où  l’on  voit  fes  ar¬ 
mes  6c  fon  épitaphe ,  près  de  la  chapelle  d’Orléans.  *  Ar- 
gentré,  hift.  de  Br  et.  liv.  12.  Auguftin  de  Pas,  hift.gen.  de 
Bref.  Frizon,  G  ail.  purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbr.  Aube- 
ri ,  hiji.  des  card.  tout.  3.  Le  Laboureur  ,  tomb.  des  perfonnes 
illuftres.  Severt ,  de  arcb.  Lugcl.  &c. 

ESPINAY  SAINT-LUC  *  maifon  des  plus  illuftres  de 
Normandie,  eft  très-ancienne,  6c  a  produit  de  grands 
hommes.  Guillaume  d’Efpinai ,  vivoit  en  1209.  6c  fut  . 
pere  de  Richard,  en  1227.  Celui-ci  laifla  Guillaume 
IL  peredeGEOFRoi ,  capitaine  du  château  d’Arques,  qui 
époufa  Jeanne  de  Couci ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

Guillaume  d’Efpinai ,  feigneur  de  Boifgueroult,  6cc. 
époufa  i°.  en  1451.  Marte  dlAugerville ,  qui  le  fit  pere  de 
Gui  d’Efpinai ,  tige  des  feigneurs  de  Boisgueroult  rappor¬ 
tée  ci-apr'es:  2o*  en  1470.  Alix  de  Courci ,  laquelle  étant 
veuve,  acquit  en  1499.  les  terres  de  faint  Luc  6c  de  la 
Charmoye  pour  Robert  d’Efpinai  fon  fils  ,  tige  des  feigneur  s 
DE  S.  Luc,  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné. 

BRANCHE  DE  BOISGUEROULT. 

VI.  Gui  d’Efpinai,  fils  du  premier  lit  de  Guillaume, 
fut  feigneur  de  Boifgueroult ,  6c  époufa  Jeanne  de  Pilois  , 
dame  de  Tournebu,  dont  il  eut  OLiVier,  qui  fuit. 

VII.  Olivier  d’Efpinai ,  dit  des  Hajes,  feigneur  de 
Boifgueroult, époufa  i°.  Charlotte  de  Ponchcs ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans:  20.  en  1 506.  Jacqueline  de  Dreux, deuxième 
fille  de  Jacques  de  Dreux ,  feigneur  de  Morainville,6cdM- 
gnès  deMareuil,6c  mourut  l’an  1521.  laiffant  entre  autres 
enfans,  Louis ,  qui  fuit. 

VIII.  Louis  d’Efpinai,  feigneur  de  Boifgueroult  6c  de 
Trubleville  ,  époufa  i°.  en  1534.  Charlotte  d’Ifques  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Lamerville ,  dont  il  eut  trois  filles  : 
2°.  en  1554.  Jacqueline  de  Rymerfwale  dame  de  Mar- 
chainville  ,  comteiTe  de  Rofendale,  veuve  de  Henri  Per¬ 
reau,  feigneur  de.Caftillcn  ,  l’une  des  dames  d’honneur  de 
la  reine  Eleonore  d’Autriche  ,  femme  du  roi  François  I. 
fille  d'Adrien  de  Rymerfwale ,  baron  de  Lodick  ,  amiral  de 
Flandres,  6c de  Jeanne  de  Grimberghes  ,  mourut  en  1557. 
6c  lailfa  pour  fils  unique  de  cette  fécondé  femme 

IX.  Martin  d’Efpinai ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  , 
confeiller  en  fes  confeils ,  comte  de  Rofendale  ,  feigneur 
de  Boifgueroult  6c  d’Efpinai,  capitaine  de  50.  hommes 
d’ordonnances.  Il  époufa  en  1577.  ^7272? de  Rochefort,  fille 
de  René  ,  feigneur  de  la  Croifette  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  6c  lieutenant  du  roi  au  pays  Chartrain  6c  Blai- 
fois  ;  6c  mourut  en  1609.  laiffant  entre  autfes  enfans,  Re- 
ne’,  qui  fuit. 

X.  Rene’  d’Efpinai  ,  baron  de  Boifgueroult ,  comte  de 
Rofendale ,  vicomte  de  Buffon  ,  6cc.  colonel  d’infante¬ 
rie  fous  Henri  IV.  Il  époufa  en  1610.  C/d#7/?deRoncherol- 
les ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Pont-Saint-Pierre ,  gouver¬ 
neur  6c  fénéchal  de  Ponthieu  ,  6c  de  Charlotte  de  Moi ,  6c 
mourut  à  Angoulême  en  1615.  au  fervice  du  roi  Louis 
XIII.  laiffant  Pierre  ,qui  fuit  ;  6c  deux  filles. 

XI.  PiERRfe  d’Efpinai ,  marquis  de  Boifgueroult ,  com¬ 
te  de  Rofendale,  vicomte  de  Buffon,  époufa  en  1642. 
Charlotte  Gaillard  ,  fille  de  Philippe  ,  marquis  d’Arci ,  6c 
de  Jeanne  de  Mailli ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  j  Jean , 
comte  de  Rofendal ,  tué  au  combat  de  Senef  en  1 674  >  6c 
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deux  filles  reÜgieufes. 

XII.  Pierre  d’Efpinai  II.  du  nom,  marquis  de  Boil> 
gueroult ,  mort  en  1691.  avoitépoufé  en  1671.  Marie- 
Confiance  de  Châlon ,  fille  d’ Alfonfe-Rodrigue  de  Châlon  * 
fecretaire  du  cabinet  du  roi,  morte  le  12.  Avril  1704. 
laiffant  François  ,  qui  fuit  ;  Nicolas-Hercules  ,  chevalier 
d’Efpinai  qui  fertfur  mer  ;  6c  trois  filles,  dont  l’une  eft 
religieufe  en  l’abbaye  du  T  réfor. 

XIII.  François  d’Elpinai  ,  marquis  de  Boifgueroult* 
comte  de  Rofendal ,  colonel  de  dragons ,  époufa  en  1705. 
Marie-Anne  d’O  ,  fille  aînée  de  Gabriel  Claude  d’O  j  mau 
quisde  Franconville  ,  chef  d’efcadre  des  armées  navales , 
6c  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  comte  de 
Touloufe,6c  de  Marie- Anne  de  la  Vergne  de  Guilleragues.. 

BRANCHE  DE  SAINT  LUC. 

VI.  Robert  d’Efpinai ,  chevalier  feigneur  de  S.  Luc* 
capitaine  d’Evreuxen  1506.  eut  de  Chriftine  de  Sains,  Va- 
leran  ,  qui  fuit  ;  Ambroife ,  feigneur  dé  Mezieres  ;  6c  Eu- 
fiache ,  ecclefiaftique. 

VII.  Valeran  d’Efpinai ,  fe  fignala  en  diverfes  occa- 
fions  6c  principalement  au  fiege  de  Metz  ,  où  il  commaru- 
doit  la  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  duc  dé 
Guife.  Il  époufa  i°.  Renée  du  Mont,  dame  de  Surville  : 
20.  le  7.  Mai  1553.  Marguerite  de  Grouches ,  fille  de  Charr¬ 
ies  ,  feigneur  de  Gribouval.  Du  premier  lit  il  eut  Antoinet¬ 
te  d’Efpinai ,  dame  de  Surville ,  mariée  à  Michel  d’Eftour- 
mel ,  gouverneur  de  Peronne ,  Mondidier  6c  Roye  ;  6c  Su- 
fanne  d’Efpinai ,  mariée  à  Antoine  d’Eftourmel ,  feigneur 
de  Plainville  ,  frere  de  Michel  d’Eftourmel,  6cc.  Du  fécond 
lit  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

V.  François  d’Efpinai  ,  dit  le  brave  de  Saint  Luc ,  fut 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Xaintonge  oc 
de  Brouage ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Bretagne ,  6c  grand  maître  de  l’artillerie  de  France  en 
1596.  Les  auteurs  de  fon  temslui  donnent  de  grands  élo¬ 
ges. Brantôme  ayant  parlé  de  Philibert  de  la  Guiche ,  grand 
maître  de  l’artillerie  de  France  ;  Après  lui ,  ajoute-  t-il,  l’a 
été  M.  de  faint  Luc  ,  très-gentil  &  accompli  cavalier  en  tout  * 
s'il  en  fut  un  à  la  cour  ,  &  qui  eft  mort  au  Jiege  d'Amiens,  très- 
regretté  ùr  en  réputation  d'un  très-brave ,  vaillant  &bon  capi¬ 
taine.  Il  fe  trouva  l’an  1587.  à  la  bataille  de  Contras ,  s’y 
diftingua  par  fa  bravoure  ,  6c  fut  fait  prifonnier.  Depuis  * 
il  fervit  encore  au  fiege  d’Efpernai ,  de  Paris ,  de  Laon  , 
de  la  Fere  ,  6c  ailleurs.  Le  roi  Henri  le  grand ,  le  fit  cheva¬ 
lier  de  fes  Ordres  ,  le  7.  Janvier  1595.  L’année  fuivante 
il  fut  grand  maître  de  l’artillerie ,  par  la  démiffion  du  fei- 
gneür  de  la  Guiche' ,  le  5 .  de  Septembre ,  6c  fut  tué  au  fiege 
d’Amiens  ,  le  8.  du  même  mois  de  Septembre  en  1597* 
François  d’Efpinai  n’étoit  pas  feulement  brave  ,  il  étoit 
très-bien  fait  de  la  perfonne,  honnête  ,  genereux  ,  obli¬ 
geant  ,  6c  avoit  un  efprit  brillant  aifé ,  délicat ,  6c  que  riefx 
ne  rebutoit.  Ces  bonnes  qualitez  le  rendirent  cher  au  roi 
Henri  III.  qui  l’honora  particulièrement  delà  bienveil¬ 
lance  ,  puis  au  roi  Henri/?  Grand.  Ses  envieux  s’efforcèrent 
de  le  mettre  mal  dans  l’efprit  du  premier  de  ces  monar¬ 
ques ,  6c  furent  caufe  qu’il  fe  retira  à  fon  gouvernement 
de  Brouage.  Ce  fut  dans  cette  folitude  qu’il  compofa  divers 
difcours  militaires,  6c  des  vers  très-ingenieux.  Scevole  de 
Sainte-Marthe  en  fait  mention  dans  l’éloge  qu’il  a  dreflfé 
pour  le  feigneur  de  Saint  Luc ,  entre  ceux  des  doéleS  Fran¬ 
çois.  C’eft  l’ouvrage  qu’on  pourra  confulter,  outre  l’hiftoire 
de  J.  A.  de  Thon ,  6c  les  auteurs  que  nous  citerons  dans  la 
fuite.  Le  corps  de  François  d’Efpinai  fut  enterré  dans  la 
chapelle  d’Orléans,  aux  çeleftins  de  Paris.  Il  avoitépou¬ 
fé  Jeanne  de  Cofle,  dame  d’un  grand  efprit  6c  d’un  mérité 
fingulier  ,  fille  de  Charles  de  Cofle  I.  de  ce  nom ,  comte  de 
Bri(Tac,6cc.  maréchal  de  France, dont  il  eut  T imoleon,  qui 
Ç\i\v,Artus, abbé  de  Rhedon, nommé  à  l’évêché  de  Marfeille, 
mis  au  nombre  des  commandeurs  de  l’ordre  du  faint  Ef¬ 
prit  i  de  la  promotion  du  31.  Décembre  i  6 1 9.  étoit  mort 
en  1 6 1 8.  fuivant  le  Gallia  Chriftiana  ;  Charles,  commandeur 
d’Harleux  dans  l’ordre  de  Malte,  tué  en  un  combat  con¬ 
tre  les  Turcs,  l’an  1622  ;  6c  François,  feigneur  dcSepois, 
mort  fans  pofterité. 

IX.  Timoleon  d’Efpinai ,  maréchal  de  France  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Brouage ,  6c  lieu¬ 
tenant  general  au  gouvernement  de  Guienne  ,  porta  des 
fon  jeune  âge  les  armes  avec  honneur ,  6c  fervit  fou9  le 
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régné  de  Louis  le  jujle  ,  dans  les  guerres  Contre  les  Calvi- 
jhiftes.  Depuis,  il  fut  vice-amiral  de  France  ,  &  contribua 
beaucoup  à  la  bataille  gagnée  fur  les  Rochelois ,  &  aux 
avantages  remportez  fur  iVl.de  Soubize ,  qu’on  chaffa  de 
4’ifle  de  Ré.  Ces  fervices  furent  récompenfez  par  le  bâton 
-de  maréchal  de  France  ,  que  le  roi  lui  donna  en  1628.  Il 
fut  au/fi  pourvu  de  la  lieutenance  generale  du  gouverne¬ 
ment  de  Gu  ienne  ,  &  mourut  à  Bourdeaux  le  12.  Septem¬ 
bre  1644.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  l’année  fuivante,  6c 
enterré  le  14.  Janvier  dans  l’églife  des  celeftins  ,  en  la  cha¬ 
pelle  d’Orléans.  Il  avoit  époufé  i°.  Hennete  de  Baffom- 
Merre,  fœur  du  maréchal  de  ce  nom,  morte  à  Paris  en 
Novembre  1609  :  2°.  le  12.  Juin  1627.  Marie  Gabrielle  de 
;  a  Guiche  veuve  de  Gabriel ,  feigneur  de  Chazeron ,  6c 
fille  aînée  de  Jean-François ,  feigneur  de  faint  Geran,  ma¬ 
réchal  de  France.  Elle  mourutà  Paris,  après  une  maladie 
de  7.  ans, le  19.  Janvier  1632.  De  la  première  vinrent 
Louis, nommé  à  l’archevêché  de  Bourdeaux, mort  en  1644; 
François  II.  qui  fuit;  Renée,  mariée  en  1626.11  François 
de  Harcourt  II.  du  nom ,  marquis  de  Beuvron  ,  morte 
d’apoplexie  à  Paris  en  1639;  de  Antoinette ,  religieufe  à 
faint  Pierre  de  Reims  ,  laquelle  ayant  quitté  par  humilité 
l’abbaye  d’Eftival ,  dont  elle  avoit  été  pourvue  ,  fe  fit  feuil¬ 
lantine  à  Paris. 

X.  François  d’Efpinai  II.  du  nom,  marquis  de  S.  Luc  , 
comte  d’Eftelan  ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieute¬ 
nant  general  en  Guienne  ,  6c  gouverneur  du  Périgord  , 
prit  alliance  en  1643.  avec  Anne  de  Buade  fille  d’Henri  , 
comte  de  Palluau,  6c  mourut en  1678.  laiffant  François 
III.  marquis  de  faint  Luc,  qui  luit;  Louis,  abbé  de  S.  Geor¬ 
ges  de  Bofcherviile,  aumônier  du  roi,  mort  en  1 6  84  ;  N . , . 
demoifelle  de  laint  Luc ,  religieufe. 

XI.  François  d’Efpinai  III.  du  nom ,  marquis  de  faint 
Luc,  mourut  le  9.  Juillet  1694.  11  avoit  époufé  en 
-1674.  Marie  dame  de  Pompadour  ,  vicomtelfe  de  Rochc- 
chouart ,  fille  6c  heritiere  de  Jean  marquis  de  Pompa¬ 
dour  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  6c  de  Marie  vicom- 
telfede  Rochechouart ,  morte  en  Oétobre  1723.  laïïîant 

J?our  fille  unique  Marie- Anne-Henriette  d’Efpinai ,  dame  de 
^ompadour,  vicomtelfe  de  Rochechouart ,  mariée  en  Dé¬ 
cembre  1715.  à  François  de  Rochechouart  de  la  branche 
des  barons  du  Bâtiment ,  qui  a  pris  le  nom  de  marquis  de 
Rochechouart.  *  Sainte-Marthe ,  hifi.geneal.  de  France,  l. 
3\.  Le  Laboureur.  Tomb.  des  perf.  illufl.  Le  P.  Anfelme.  Go- 
defroi.  La  Roque,  6cc. 

ESPINE ,  famille  ancienne  des  Pays-bas  Efpagnols ,  flo- 
rilfoit  fous  le  régné  de  Philippe  I.  roi  deCaftille ,  au  com¬ 
té  de  Flandres  en  deux  freres.  L’un  étoit  Mathias  de 
l’Efpine,  feigneur  de  la  grande  Haye  terre  noble,  avec 
haute  ,  moyenne  6c  balfe  jultice,  dans  la  paroilfe  de  la 
baronie  de  Warneton.  Il  étoit  maître  de  la  chambre  des 
comptes  à  Lille  ,  6c  mourut  le  19.  Avril  1507.  Son  épou- 
fe  la  baronne  de  Hardebecque ,  dite  de  le  Val ,  mourut  peu 
de  mois  après,  comme  on  voit  dans  un  magnifique  monu¬ 
ment  de  marbre  dans  une  des  églifes  de  ladite  ville.  Leur 

fiofterité  ayant  été  comptée  jufqu’au  dernier  fiecle ,  entre 
es  perfonnes  illultres  du  pays ,  prit  fin  par  Claire  de  l’Ef¬ 
pine.  Mais  elle  a  été  continuée  dans  la  branche  du  frere 
de  Mathias  nommé  Guillemin  de  l’Efpine,  bailli  de 
ladite  ville;  qui  époufa  N.  baronne  de  Beauregard  ,  6c 
laiffa  un  fils  dont  les  defeendans  fe  font  retirez  en  Alle- 
magne,  dans  la  capitale  du  bas  Palatinat  du  Rhin.  On 
voit  encore  dans  l’églife  de  faint  Pierre  à  Heidelberg  un 
monument  de  marbre  érigé  en  l’honneur  de  fon  petit-fils 
Pierre  de  Spina.  Celui-ci  marié  avec  la  baronne  Gutte 
de  Palant  du  pays  de  Julliers  ,  a  laiffé  une  très-belle  pofte- 
rité.  L’empereur  Ferdinand  III.  fit  la  grâce  à  cette  famille 
de  lui  accorder  fous  ce  nouveau  nom  de  Spina  de  nouvel¬ 
les  armes ,  à  la  diete  de  Ratisbonne  le  12.  Mars  de  l’an 
1641.  avec  le  privilège  de  pouvoir  y  poffederdes  fiefs  6c 
&  terres  nobles,  dont  cette  famille  n’a  pas  été  mal  parta¬ 
gée  ;  poffedant  encore  aujourd’hui  plufieurs  fiefs  6c  fei- 
gneuries.  Comme  il  y  a  une  famille  ,  à  peu  près  aufli  il- 
Iuflre  6c  de  même  nom  en  Calabre,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  ,  connue  fous  le  titre  des  barons  de 
Mamola ,  il  y  a  de  l’apparence  que  l’empereur  laiffa  à  cel¬ 
le-là  la  principale  partie  des  chofes  dont  les  armes  de  cet¬ 
te  famille  font  chargées ,  en  lui  donnant  trois  rofes  fur  leur 
tige  armée  d’épines  ;  puifque  celle  de  Naples  porte  d’or 
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à  trois  bandes  vivrées  d’azur  à  la  bande  d’argent ,  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  On  leur  a 
donné  les  trois  rofes  de  gueules  fur  leurs  tiges  de  finople 
armées  d’épines  ,  fur  un  écuffon  d’argent ,  mifes  en  pal  ; 
celle  du  milieu  furpaffant  celle  des  cotez,  JEn  cimier  une 
rofe  de  même  entre  deux  aîles  d’aigle  déployées  ,  l’une 
d’argent  6c  l’autre  de  gueules  ,  fortant  par  fa  tige  d’une 
couronne  royale  ,  avec  les  lambrequins  d’argent  6c  de 
gueules  ,  comme  on  le  pourra  voir  plus  précifément  dans 
l’eftampe  du  livre  d’armoiries,  imprimé  pour  la  derniere 
foisà  Nuremberg.  L’empereur  Charles  VI.  à  prefent  ré¬ 
gnant,  ayant  confideré  que  cette  ancienne  famille  a  perdu 
beaucoup  de  fon  luflre  d’ancienne  .  chevalerie  ,  par 
le  nouveau  nom  6c  armes  donnez  par  fon  ayeul  ,  l’a  bien 
voulu  rehabiliter  à  fon  couronnement’à  Francfort ,  où  la 
branche  aînée ,  qui  ne  s’eft  jamais  méfalliée  ,  s’efl  établie, 
comme  elle  a  prouvé  par  les  64.  quartiers  paternels  6c  ma¬ 
ternels  ,  avec  d’autres  documens  authentiques  ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  barons  de  la  grande  Haye  ,  fief  mafeulin  ,  qui  re- 
leve  de  la  feigneurie  de  Wormefelle ,  inj  uftement  ôtée  aux 
heritiers  mâles  de  cette  famille.  De  forte  que  l’empereur 
n’a  pas  hefité  de  donner  par  fon  diplôme  de  réhabilitation 
à  Francfort  le  9.  Janvier  1712.  le  titre  6c  toutes  les  préro¬ 
gatives  ,  dont  les  barons  du  Saint  Empire  peuvent  jouir» 
donnant  aux  trois  freres  de  cette  famille  le  titre  de  géné¬ 
reux  6c  magnifiques  feigneurs ,  les  traitant  de  fes  vaffeaux, 
6c  leur  failant  prefent  des  quatre  quartiers  paternels  6c 
maternels,  comme  s’ils  étoient  nez  d’autant  de  barons; 
leur  accordant  les  mêmes  armes  qu’aux  comtes  du  faint 
Empire,  avec  cette  diftinétion  feulement ,  que  les  trois 
cafques  ouverts  avec  leurs  cimiers  font  feparez  du  grand 
écu  par  la  couronne  de  baron ,  portant  au  premier  quar¬ 
tier  d’azur,  à  deux  éponges  du  rofier  fauvage  pofez  en 
pal  avec  un  grand  canton  de  fable  chargé  de  deux  tours 
d’argent,  à  une  croix  pleine  de  gueules;  qui  font  les  ar¬ 
mes  de  l’Efpine  ,  au  fécond  quartier  d’azur  femé  de  fleurs 
de  lys  d’argent ,  qui  font  les  armes  de  leur  mere  d’Harvil- 
li ,  dite  Malapert  :  au  troifiéme  d’azur  ,  à  trois  harangs 
d’argent ,  couronnez  6c  pofez  en  face ,  comme  nageans  l’un 
fur  l’autre  :  au  quatrième  de  gueules  déeuflu ,  (  c’efi  ainjî 
que  porte  le  mémoire  )  à  côté  la  pointe  d’argent  chargé  d’u¬ 
ne  rife  de  gueules  ,  6c  fur  le  tout  un  petit  écuffon  avec  les 
armes  de  Spina ,  que  nous  avons  déjà  rapportées;  le  caf- 
que  6c  le  cimier  du  milieu  étant  celui  de  cette  famille.  Les 
deux  cotez  font  celles  de  la  mere  6c  de  l’ayeule  maternel¬ 
le  ;  qui  a  à  droite  pour  foutien,  un  lion  rouge  de  Zelande, 
puifque  la  famille  de  Huybert,  eftde  cette  province;  6c 
à  gauche  un  lion  d’or ,  qui  eft  celui  de  Brabant ,  fourenant 
le  quartier  maternel ,  qui  tire  fon  origine  dudit  duché  , 
ayant  toujours  eu  ce  foutien  ,  comme  fort  illuftre.  L’un  6c 
l’autre  eft  pofé  avec  un  pied  étendu  fur  un  billet  d’azur, 
avec  la  devifeen  lettres  d’or,  Decus  &  tutamen.  L’aîné  6c 
le  cadet  de  cette  famille,  qui  poffedent  des  charges  très- 
éminentes  ,  font  outre  cela  revêtus  de  l’ordre  de  chevaliers 
de  la  chaffe  ,  qui  n’eft  donné  par  le  prince  de  Naffau-Dil- 
lenbourg ,  qu’à  douze  barons  ,  ou  fort  anciens  gentilshom¬ 
mes  ;  n’étant  d’ailleurs  porté  que  par  des  princes  6c  comtes 
de  l’empire.  *  Mémoire  manuferit ,  que  nous  avons  inféré 
tel  que  nous  l’avons  reçu. 

ESPINE ,  (  L’  )  famille ,  voyez.  SPINA. 

ESPINE,  (Jean  de  1’ )  miniftre de  leglife Reformée , 
cherchez.  SPINA. 

ESPINOLA,  fjean)  efpagnol  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle ,  6c  compofa  divers  traitez,  Gynaccpœnos ,  Dia- 
logo  en  laude  de  las  Mugeres ,  Micracantibou ,  6cc.*  Nicolas 
Antonio,  bibl.fcript.  Hifp.&c. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTES,  bourg  ou  petite 
ville  d’Efpagne  dans  la  vieille  Caftille  ,  eft  vers  les  mon¬ 
tagnes  des  Alturies,  à  trois  lieues  de  Médina  del  Pomar, 
du  côté  du  couchant.  La  plupart  des  géographes  le  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Vellica,  ville  épifcopale  ,  que  quel¬ 
ques  autres  placent  à  Trevinno  ,  petite  ville  de  l’Alava.  * 
Baudrand. 

ESPINOSA,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye ,  eft  vers 
les  confins  des  Afturies ,  à  trois  lieues  de  S.  Andero.  Quel¬ 
ques  géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Octaviolca , 
ou  Ottaviolca ,  ville  des  Cantabres ,  que  d’autres  placentà 
Ordunna.  *  Baudrand. 

ESPINOI,  bourg  des  Pays-bas  en  Flandres,  avec  titre 
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de  principauté  ,  eft  finie  entre  Lifle  &  Douai ,  6c  a  donné 
fon  nom  à  une  ruai  fou  ceiebre.  Voyez,  MELUN. 

ESPRIT,  (  Jacques  )  étoit  de  Beziers  ,  confeillerdu 
roi  en  fes  confeils ,  6c  membre  de  l’académie  francoife 
où  il  fut  reçu  en  1639.  Nous  avons  de  lui  des  paraqbrafes 
de  quelques  pfeaumes.  Lafauffete  des  vertus  humaines ,  6c  des 
lettres.  Il  mourut  en  1678.  *  Pelliifon ,  hïfioire  de  l’acadé¬ 
mie.  Voyez  le  fupplément  de  ce  Didionaire. 

ESPRIT ,  (  Saint  )  ordre  de  chevalerie.  Nous  trouvons 
deux  ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S.  Efprit , 
ou  droit  dejir  ,  fut  inftitué  par  Louis  d’Anjou  ,  dit  de  Ta- 
rente  ,  prince  du  fang  de  France  ,  roi  de  Jerufalem  6c  de 
Sicile  ,  époux  de  Jeanne  I.  reine  de  Naples,  6c  comteffie 
de  Provence.  Il  mit  cet  ordre  fous  la  protection  defaint 
Nicolas  de  Bari ,  dont  l’image  pendoit  au  bas  du  cclier  de 
Lordre.  L’inftitution  s’en  fit  dans  le  château  de  l’Oeuf  à 
Naples , lejourdela  Pentecôte  1352.  par  une  conftitution 
Contenant  XXV.  chapitres,  6c  qui  commence  ainfi  dans  le 
ftyledece  tems-là. 

Nous  Lof  s  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Jerufalem  &  de  Si¬ 
cile  ,  Allonneur  du  Saint  Efprit ,  lequel  jour  par  la  grâce  que 
nous  fûmes  couronnez,  de  nos  royaumes  ;  en  effaucementde  cheva¬ 
lerie,  &  accroiffement  d’honneur ,  avons  ordonné  de  faire  une 
compagnie  de  chevaliers ,  qui  feront  appeliez,  les  chevaliers  du 
Saint  Efprit  du  droit  deftr ,  &  lefdits  chevaliers  feront  au  nombre 
de  trois  cens ,  defquels  Nous ,  comme  Trouveur  &  Fondeur  de 
cette  compagnie ,  feront  Frinceps  ;  &  auffi  doivent  être  tous  nos 
fuccejfeurs ,  rois  de  Jerufalem  &  de  Sicile  ,  6cc. 

Comme  ce  prince  mourut  fans  enfans  delà  reine  Jeanne 
I.  fa  femme  ,  6c  qu’il  y  eut  après  fa  mort  d’étranges  révo¬ 
lutions  dans  ce  royaume-là  ,  cet  ordre  périt  tellement ,  qu’il 
n’en  feroit  pas  même  relié  la  mémoire,  fi  l’original  de 
la  conftitution  du  roi  Louis,  ne  fût  tombée  par  hazard  au 
pouvoir  de  la  république  de  Venife,  qui  en  fit  préfent  à 
Henri  III.  lorfqu’il  revenoit  de  Pologne.  Henri  HL.  prit 
Ce  qu’il  voulut  des  ftatuts  de  cet  ordre,  6c  commanda  au 
fieur  de  Chiverni  de  brûler  l’original  de  la  conftitution  , 
pour  ne  pas  donner  à  connoître  qu’un  ordre  lemblable  à 
celui  qu’il  établiffoit,  eût  été  inftitué  auparavant.  Mais  ce 
miniftre d’état,  quoique  très-fidele  à  fon  maître,  ne  crut 
pas  être  obligé  d’exécuter  ce  Commandement  ;  6c  cette 
piece  échût  à  l’évêque  de  Chartres  fon  fils  ;  d’où  par  fuc- 
ceffionde  tems,  elle  tomba  entre  les  mains  de  M.  le  pré- 
fidentde  Maifons,  à  ce  que  nous  apprenons  de  M.  le  La¬ 
boureur ,  qui  en  a  donné  la  copie  dans  le  fécond  tome  de 
fès  additions  aux  mémoires  du  fieur  Caftelnau.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  lorfqu’on  comparera  les  ftatuts  de  l’ordre  de  Louis 
roi  de  Nâples  avec  ceux  de  l’ordre  d’Henri  III.  on  y  trou¬ 
vera  une  différence  très-fenfible ,  6c  nulle  apparence  que 
ceux-ci  loientune  imitation  de  ceux-là. 

Le  fécond  ordre  du  S.  Efprit,  eft  celui  qu’inftituâ  en 
France  le  roi  Henri  III.  Comme  l’ordre  de  chevalerie  de 
S.  Michel,  fondépar Louis  XI.  après  avoir  été  en  grand 
honneur  fous  les  quatre  régnés  fuivans  ,  étoit  beaucoup 
déchû  fous  la  regence  de  Catherine  de  Medicis ,  6c  durant 
les  guerres  civiles ,  Henri  III.  fans  anéantircet  ordre  de 
S.  Michel ,  que  l’on  nommoit  communément  l’ordre  du  roi , 
voulut  inftituer  celui  du  S.  Efprit.  il  s’en  déclara  chef  8c 
fouverain,  6c  en  unit  pour  jamais  la  grande  maîtrife  à  la 
Couronne  de  France,  voulant  que  ceux  que  l’on  honore  du 
collier  de  l’ordre  du  faint  Efprit,  reçurent  la  veille  celui 
de  faint  Michel.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  les  nom¬ 
me  ,  chevaliers  des  ordres  du  roi.  La  première  ceremonie 
en  fut  faite  par  Henri  III.  le  3  1.  Décembre  1 578.6c  le  1 . 
6c  2.  Janvier  1 579. 

Les  ftatuts  de  cet  ordre  furent  d’abord  compofez  de 
75.  articles,  qui  ont  été  depuis  augmentez  jufqu’à  97.  6c 
qui  font  à  prefent  à  95.  Le  nombre  des  chevaliers  a  été 
different,  mais  il  eft  à  prefent  limité  à  cent,  lans  compter 
le  fouverain.  Parmi  ces  cent,  font  compris  neuf  prélats , 
qui  font  cardinaux  ,  archevêques,  évêques  ou  abbez.  le 
grand  aumônier  eft  toujours  du  nombre  de  ces  neuf,  6c 
ils  font  nommez  commandeurs  de  l’ordre  du  faint  Efprit. 
Les  grands  officiers ,  fçavoir,  le  chancelier,  le  prévôt  , 
le  maître  des  ceremonies ,  le  grand  tréforier  6c  le  greffier  , 
font  auffi  du  nombre  des  cent,  6c  portent  le  titre  de  com¬ 
mandeurs.  Outre  ces  officiers,  il  y  a  encore  un  intendant, 
un  genealogifte,  un  herault  roi  d’armes,  6c  un  huiffier. 
Ces  quatre  derniers  portoient  autrefois  la  croix  de  l’ordre 
Tome  III. 
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pendue  au  col ,  avec  un  ruban  bleu  comme  l'es  chevaliers, 
mais  à  préfent  elle  eft  attachée  par  un  ruban  bleu  plus 
étroit  à  la  boutonnière  de  leur  jufte-au-corps.  Tous  les 
prélats  ,  à  l’exception  du  grand  aumônier ,  leschevaliers, 
le  chancelier  ,  6c  le  prévôt ,  doivent  faire  preuve  de  no- 
bleffe  paternelle ,  y  compris  le  bifaÿeul  pour  le  moins.  La 
croix  de  l’ordre  eft  d’or  ,  à  huit  rais  emaillée  ,  chaque 
rayon  pometé  d’or ,  une  fleur  de  lys  d’or  dans  chacun  des 
angles  de  la  croix,  6c  dans  le  milieu  une  colombe  d’ar¬ 
gent.  Les  chevaliers  6c  officiers  ont  de  l’autre  côté  de 
cette  colombe,  un  faint  Michel,  au  lieu  que  les  prélats 
portent  la  colombe  des  deux  cotez  de  la  croix ,  n’étant  af- 
lociezqu’à  l’ordre  du  faint  Efprit ,  6c  non  à  celui  de  faint 
Michel.  Le  collier  de  l’ordre  eft  à  prefent  compofé  de 
fleurs  de  lys,  d’où  naiffent  des  fiâmes  6c  bouillons  de  feu  ; 
d’H  couronnez  avec  des  feftons,  6c  des  trophées  d’armes. 
C’eft  ainfi  que  le  roi  Henri  IV.  le  régla  avec  le  chapitre 
l’an  1597.  en  changeant  quelque  petite  chofe  de  celui 
qu’Henri  III.  avoit  ordonné.  Le  même  roi  Henri  III. 
avoit  fait  deffiein  d’attribuer  à  chacun  desprélats,  cheva¬ 
liers  6c  officiers  ,  des  commanderies  ;  mais  fon  deffiein 
n’ayant  pas  eu  d’execution,  il  affigna  à  chacun  d’eux  une 
penfion  de  mille  écus  d’or  ,  réduite  depuis  à  trois  mille 
livres  ,  qui  font  payez  fur  le  provenu  du  droit  du  marc 
d’or  affedlé  à  l’ordre  ,  6c  qui  fe  levé  fur  tous  les  officiers 
pécuniaires  du  royaume,  avant  leur  réception  dans  leurs 
charges. 

On  dit  qu’Henri  III.  inftitua  cet  ordre  en  l’honneur  du 
S.  Efprit,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte,  il  avoit  eu 
deux  couronnes ,  celle  de  Pologne  ,  6c  puis  celle  France. 
Quelques-uns  donnent  à  cet  ordre  pour  devife  ,  duce  & 
aufpice  ,  pour  exprimer  la  proteddion  du  S.  Efprit. 

Il  y  en  a  qui  ajoûtent  aux  deux  ordres  ci-deffius  Un  troi- 
fiéme , qu’ils difentavoir  été  inftitué  l’an  1468.  àRome, 
fous  le  titre  de  chevaliers  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit ,  lefquels 
portent  une  croix  pâtée  blanche.  Il  y  en  a  en  France  qui 
ont  leur  principale  maifon  à  Montpellier.  Ceux-ci  ont 
prétendu  lur  la  fin  du  XVII.  fiecle  ,  avoir  un  grand  maî¬ 
tre,  ou  grand  commandeur,  indépendant  du  grand  hof- 
pitalier de  Rome,  voulant  même  prouver  que  leur  ordre 
étoit  militaire  ;  mais  ils  ne  prirent  faire  réuffir  leurs  pré¬ 
tentions,  6c  leur  ordre  fut  déclaré  régulier  par  arrêt  du  con- 
feildetaten  1700. *  Sponde  ,  A.  C.  1353.  num.  12.  1379, 
num.  /.&  2.  Dupleix  6c  Mezerai ,  dans  Henri  III.  Villani, 
lib.  3.C.  83.  Bouche,  hifl.  de  Prov.l.  ç.fecl.  3.  §.  7. 1. 10.  c. 
8.  Sainte-Marthe.  Favin,  6tc,  Maimbourg ,  hifl.  delà 
Ligue  Le  P.  Helyot ,  hifl.  des  ordres  monafiiques  &  militaires . 
Le  P.  Anfelme  ,  biftoire  des  officiers  de  la  couronne. 

SUITE  C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  (fU  E  DES 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Sawt-Efprit. 

HENRI  III.  INSTITUTEUR 
ex  Premier  Chef  Souverain. 

Prélats. 

En  1578.  Charles  de  Bourbon  ÏI.  du  nom,  prince  du 
fang  ,  cardinal ,  légat  d’Avignon,  archevêque  de  Rouen  , 
le  31.  Décembre ,  en  l’eglife  des  Auguflins  de  Paris. 

Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guife ,  archevêque  de 
Reims.  , 

René  de  Birague ,  cardinal  6c  chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lenoncourt ,  évêque  de  Châlons  ,  depuis  ar¬ 
chevêque  de  Reims  ,  6c  cardinal. 

Pierre  de  Gondi ,  cardinal ,  évêque  de  Paris. 

Charles  d’Efcars  ,  évêque  de  Langres. 

René  de  Jaillon  duLude,abbé  de  Châteliers,  depuis 
évêque  de  Baïeux. 

Jacques  Amyot ,  évêque  d’Auxerre ,  6c  grand  Aumônier 
de  France. 

Chevaliers. 

Louis  de  Gonzague ,  prince  de  Mantoue ,  cîuc  de  Ne* 
vers. 

Philippe-F.manuel  de  Lorraine ,  duc  de  Mercœur. 

Jacques deCruffiol ,  ducd’Uzès. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d’Aumale. 

Honorât  de  Savoye  ,  marquis  de  Villars,  maréchal  65 
amiral  de  France. 

Artus  de  Coffié ,  maréchal  6c  grand  Panetier  de  France, 
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François  Gouffier  ,  feigneur  de  Crevecœurdc  de  Bôn- 
■nivet. 

François  d’Efcars. 

Charles  d’Halluyn,  feigneur  de  Viennes  >  marquis  de 
Maignelai. 

Charlesde  laRochefoucaud,  feigneurde  Barbezieux. 
Jean  d’Efcars ,  prince  de  Carenci. 

Chriftophle  Ju vénal  des  Urfins  ,  marquis  de  Trainel , 
gouverneur  de  Paris. 

François  le  Roi,  comte  de  Ciinchamp,  lieutenant  des 
pays  d’Anjou  ,  deTourraine  &  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne  »  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis. 

Antoine  fire  de  Pons,  comte  de  Marennes,  capitaine 
•des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi. 

Jacques  fire  d’Humieres&  de  Monchi ,  marquis  d’An- 
cre  ,  gouverneur  de  Peronne. 

Jean  d’Aumont ,  comte  de  Château  roux  ,  maréchal  de 
France. 

Jean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Malicorne  ,  gouverneur 
de  Poitou. 

Albert  de  Gondi ,  comte,  puis  duc  de  Rets  ,  maréchal 
de  France ,  eSc  general  des  galeres. 

René  de  Villequier  ,  dit  le  Jeune  de  le  gros  ,  gouverneur 
de  Paris  &  de  l’Ifle  de  France. 

Jean  Blofïet ,  baron  de  Torci ,  gouverneur  de  Paris ,  de 
de  Pille  de  France. 

Claude  de  Villequier ,  dit  P  Aîné,  vicomte  de  la  Guerche, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes. 

Antoine  d’Eftrées,  marquis  de  Cœuvres,  grand  maître 
de  l’artillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Marck  >  comte  de  Braine  de  de 
Maulevrier,  capitaine  des  cent  Suilfes  de  la  garde  du  corps 
du  roi. 

François  de  Balzac,  feigneur  d’Entragues ,  gouverneur 
d’Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche  ,  feigneur  de  Chaumont ,  maî¬ 
tre  de  l’artillerie  du  roi. 

Philippe  Strozzi ,  colonel  general  de  l’Infanterie  Fran- 
çoife. 

Chevaliers. 

En  1479.  François  de  Bourbon ,  prince  de  Conri,/e  31. 
Décembre,  en  l’églife  des  Augufiins  de  Pans. 

François  de  Bourbon ,  prince  Dauphin  d’Auvergne ,  duc 
de  faint  Fargeau,  puis  de  Montpenfier. 

Henri  de  Lorraine  I.  du  nom,  duc  de  Guife,  grand 
maître  de  France. 

Louis  de  Saint  Gelais,  dit  de  Luzignan,  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis. 

Jean  Ebrard ,  baron  de  Saint  Sulpice. 

Jacques  de  Matignon ,  comte  de  Torigni ,  maréchal  de 
France. 

Bertrand  deSalignac,  feigneur  de  la  Mothe-Fenelon. 
Chevaliers. 

En  1580.  François  de  Luxembourg ,  duc  de  Pinei , 
Prince  de  T ingri ,  ambaflàdeur  à  Rome  ,  le  3 1 .  Décembre , 
en  l'églife  de  faint  Sauveur  de  Blois. 

Charles  de  Birague  ,  confeiller  d’Etat. 

Jean  de  Leaumont ,  feigneur  de  Puigaillard ,  maréchal 
de  camp. 

René  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mortetnar  ,  &  de 
iVivonne. 

Henri  de  Lenoncourt ,  maréchal  de  camp. 

Nicolas  d'Angennes  ,  feigneur  de  Rambouillet ,  vidame 
du  Mans ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  Charles 
IX.  ambaflàdeur  en  aîlemagne  &  à  Rome. 

Chevaliers. 

En  1581.  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom,  duc  d’El- 
beuf,  grand  Ecuyer,  &  grand  veneur  de  France,  le  31. 
Décembre  ,  en  l’églife  des  Augufiins  de  Paris. 

Armand  de  Gontaut ,  baron  de  Biron ,  maréchal  de 
France.  <J 

Gui  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  gouverneur  de  Poitou , 

&  Sénéchal  d’Anjou. 

François  de  la  Baume  ,  comte  de  Suze  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  pour  le  roi  en  Provence. 

Antoine  de  Levi,  comte  de  Quélus  ,  gouverneur  &  fé- 
nechal  de  Rouergue. 

Jean  de  Thevalie ,  feigneur  d’Aviré,  gouverneur  de  Mets. 
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Louis  d’A'rigénnes ,  baron  deMellé ,  feigneur  de  Main- 
tenon ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  & 
ambaflàdeur  en  Efpagne. 

Chevaliers. 

En  1 5  82.  Charles  de  Lorraine  duc  de  Maïenne ,  amiral 
&  grand  chambellan  de  France  ,  le 31.  Décembre  en  l’églife 
des  Augufiins  de  Paris. 

Anne,  duc  de  Joyeufe,  amiral  de  France. 

Jean-Louis,  delà  Valette,  dit  de  Nogaret,  ducd’Ef- 
pernon ,  amiral ,  &  colonel  general  de  l’infanterie  fran- 
çoife. 

Tannegui  le  Veneur ,  comte  de  Tilieres ,  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Normandie. 

Jean  deMoui,  feigneur  delà  Maillerâye,  vice  amiral 
de  France  ,  lieutenant  general  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvire  ,  marquis  de  Ruffec,  gouverneur 
d’Angoumois. 

François  de  Mandelot,  vicomte  de  Châlons, gouverneur 
du  Lyonnois. 

TriftandeRoftaing  ,  baron  de  la  Guerche ,  grand  maî¬ 
tre  des  eaux  &  forêts  de  France. 

Jean  Jacques  de  Suzane  ,  comte  de  Ccrnî. 

Prélat. 

En  1583.  Charles  de  Lorraine ,  cardinal  de  Vâudemont  -, 
évêque  &  comte  de  T  oui ,  le  3 1.  Décembre ,  en  l’églife  des 
Augufiins  de  Paris. 

Chevaliers. 

Honorât  de  Bueil ,  feigneur  de  Fontaines ,  Vice-âmira! 
de  France,  lieutenant  general  en  Bretagne. 

René  de  Rochefort ,  baron  de  Frollois,  gouverneur  du 
Blaifois. 

Jean  de  Vivonne  ,  marquis  de  Pifani ,  fénéchal  de  Sain- 
tonge. 

Louis  Challeigner  »  feigneur  de  la  Rochepofai ,  gou¬ 
verneur  de  la  Marche. 

Bernard  de  Nogaret,  feigneur  delà  Valette,  qui  fut 
depuis  amiral  de  France. 

Henri  de  Joyeufe  ,  comte  du  Bouchage ,  depuis  maré¬ 
chal  de  France  ,  &  capucin. 

Nicolas  de  Grimonville,  feigneur  de  l’Archant ,  capi¬ 
taine  de  cent  archers  de  la  garde  du  roi. 

Louis  d’Amboife  ,  comte  çt’Aubijoux. 

François  de  la  Vallette,  feigneur  deCornuflbn ,  gouver¬ 
neur  &  iénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillâc  *  feigneur  de  Ceflàc. 

Joachim  ,  feigneurde  Dinteville ,  lieutenant  general  en 
Champagne. 

Joachim  de  Château-vjeux  ,  comte  de  Confolantj  che¬ 
valier  d’honneur  de  la  reine  Marie  de  Médias. 

Charles  de  Balzac ,  feigneurde  Clermont. 

Charles  du  Plelïis ,  feigneur  de  Liancourt,  depuis  mar¬ 
quis  de  Guercheville  ,  &  comte  de  Beaumont  fur  Oife. 

François  deChabanes,  marquis  de  Curton,  lieutenant 
general  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault ,  premier  maître  d’hôtel  du  roi. 
François ,  feigneur  de  Saint  Neétaire ,  &  de  la  Ferté- 
Nabert. 

Chevaliers. 

En  1584.  Jean  de  faint  Lari ,  baron  de  Termes ,  maré¬ 
chal  de  camp  ,&  gouverneur  de  Mets  ,  le  31.  Décembre  en 
l’églife  des  Augufiins  de  Paris. 

Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Rufifé  ,  gouverneur  de 
Bourbonnois. 

Louis  Adhemar  de  Monteil  ,  comte  de  Grignan ,  lieu-» 
tenant  general  en  Provence. 

Chevaliers. 

En  1585.  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiflbns,  de¬ 
puis  grand-maître  de  France,  le  31.  Décembre  en  l’églife  des 
Augufiins  de  Paris. 

Jean  ,  feigneur  de  VaiTé,  baron  de  la  Roche-Mabile. 
Adrien  Thiercelin  ,  feigneur  de  Broffe ,  &  de  Sarcus; 
depuis  lieutenant  general  en  Champagne. 

François  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de 
Charni. 

Gilles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courtanvaux ,  maréchal 
de  France. 

François  d’O ,  feigneur  de  Frefnes ,  depuis  premier  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi,  furintendant  des  finan¬ 
ces  ,  &  gouverneur  de  Paris. 
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•  Claude  de  la  Chaftre  ,  baron  de  la  MaifonFort,  depuis 
maréchal  de  France. 

Giraud  de  Mauleon ,  feigneur  de  Gourdon  gouverneur 
de  Calais» 

Jacques  de  Loubens,  feigneur  de  Verdale. 

Louis  de  Berron  ,  feigneur  de  Crillon,  mettre  de  camp 
du  régiment  des  Gardes» 

Jean  d’Angennes,  feigneur  de  Poigni  ,  qui  futambaf- 
fadeur  en  Savoie ,  6c  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  du  Pui ,  baron  de  Rieux ,  gouver¬ 
neur  de  Narbonne. 

François-Louis  d’Agoût  6c  de  Mon^auban ,  comte  de 
Sault. 

Guillaume  deSaulx, vicomte  de  Tavanne  ,  lieutenant 
general  en  Bourgogne. 

Mcri  de  Barbezieres  ,  feigneur  de  Chemeraut,  grand 
maréchal  des  logis  de  lamaifon  du  roi» 

François  du  PfefTis,  feigneur  de  Richelieu  ,  grand  pré¬ 
vôt  de  France» 

Gabriel  de  Gaumont ,  comte  deLauzun. 

HeétordeGondrin  6c  de  Pardaillan,  feigneur  de  Mon- 
tefpan.  r 

Louis  de  Champagne  ,  comte  de  laSuze  au  Maine. 

René  de  Bouille ,  comte  de  Creancé  ,  gouverneur  de  Pe- 
rigueux. 

Louis  du  Bois  ,  feigneur  des  Arpentis  ,  gouverneur  de 
Touraine. 

Jean  dt’0,  feigneur  de  Manou  ,  capitaine  de  cent  archers 
du  corps  du  roi. 

Fienri  de  Silli ,  comte  de  la  Roche-guyon ,  damoifeau  de 
Commerci. 

Antoine  deBaufremont ,  dit  de  Vienne,  marquis  d’Arc 
en  Barrois. 

Jean  du  Châtelet ,  baron  de  T hons ,  6c  de  Champignel- 
les  ,  gouverneur  de  Langres. 

François d’Efcoubleau  ,  feigneur  de  Joui  ,  depuis  mar¬ 
quis  d’Alluye  ,  premier  écuyer  de  la  grande  Ecurie. 

Charles  d’Ongnies ,  comte  deChaulnes. 

David  Bouchard,  vicomte  d’Aubeterre,  gouverneur 
de  Périgord. 

Chevaliers, 

En  1 5  8  <5.  Georges ,  baron  de  Villequier ,  vicomte  de  la 
Güierche  ,le  31.  Décembre  en  l'églife  des  Auguflins  de  Pans. 

Jacques  de  Moui ,  fils  de  Charles  de  Moui ,  vice  amiral 
de  France. 

Charles  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Chafteigneraye, 
fénéchalde  Saintonge, 

Jacques  le  Veneur,  comte  deTillieres  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  de  la  haute-Normandie. 

Prélat. 

En  1 587.  François  de  Foix-Candale  ,  évêque  d’ Aire. 

HENRI  IV.  DEUXIEME  CHEF  SOUVERAIN 

de  l’Ordre  ,  ne  reçût  le  collier  qu’à  fon  facre  ,  le  28. 

Février  1594-  6c  commit  pendant  cet  intervalle  le  plus 

ancien  chevalier  pour  préttder  en  fa  place. 

P  R  E  L  A  T. 

En  1592.  Renaud  deBeaune  archevêque  de  Bourges  , 
puisde  Sens,  grand  aumônier  de  France ,  le  31.  Décembre , 
en  l’églife  de  Mante. 

Chevalier. 

Charles  de  Gontaut ,  baron  de  Biron  ,  6c  maréchal  de 
camp ,  depuis  duc  de  Biron ,  pair  6c  maréchal  de  France. 

Prélats. 

En  1 595.  Philippe  du  Bec,  archevêque  &  duc  de  Reims  , 
le  7.  Janvier ,  en  l’eglife  des  Augufiins  de  Paris. 

Henri  d’Elcoubleau  ,  évêque  de  Maillezais. 

Chevaliers. 

Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier,  gouverneur 
de  Normandie. 

Henri  d’Orléans  ,  duc  de  Longueville. 

François  d’Orléans,  comte  de  faint  Paul ,  depuis  duc 
de  Fronfac. 

Antoine  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis ,  colonel 
du  régiment  des  gardes. 

Jean  de  Beaumanoir ,  marquis  de  Lavardin ,  depuis  ma¬ 
réchal  de  France. 

François  d’Efpinai ,  feigneur  de  faint  Luc  ,  depuis  grand 
maître  de  l’artillerie  de  France ,  6c  gouverneur  de  Brouage. 

Tome  III. 
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Roger  de  faint  Lari  6c  de  Bellegarde  ,  baron  de  Termes, 
grand  écuyer  de  France, premier  gentilhomme  delà  cham¬ 
bre  du  roi  6c  depuis  duc  de  Bellegarde. 

Henri  d’Albret,  comte  de  Marennes ,  baron  de  Miof- 
fens. 

Antoine  ,  feigneur  de  Roquelaure ,  depuis  maréchal  de 
France,  6c  lieutenantgeneral  en  Guienne. 

Guillaume  de  Flautemer, feigneur  de  Fervaques ,  comte 
de  Grancei ,  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  Cugnac,  feigneur  de  Dampierre,  maré¬ 
chal  de  camp. 

Antoine  de  Silli ,  comte  de  la  Rochepot ,  depuis  gouver¬ 
neur  d’Anjou. 

Odet  de  Matignon  ,  comte  de  Torigni,  lieutenantge¬ 
neral  en  Normandie. 

François  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Montigni ,  depuis 
maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac ,  baron  de  Dunes» 

Charles  de  CofTé ,  comte  ,  puis  duc  de  Briflac ,  maré¬ 
chal  de  France. 

Pierre  de  Mornai ,  feigneur  de  Buhi,  maréchal  de  camp 
6c  lieutenantgeneral  en  rifle  de  France. 

François  de  la  Magdelaine ,  marquis  de  Ragni ,  gouver¬ 
neur  du  Nivernois. 

Claude  de  l’Ifle ,  feigneur  de  Marivaut  ,  gouverneur 
de  Laon. 

Charles  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin  ,  maréchal 
de  France. 

Humbert  de  Marcilli ,  feigneur  de  Cipierre,  maréchal 
de  camp. 

Gilbert  de  Chazcron ,  gouverneur  du  Bourbonnois. 

René  Viau,  feigneur  de  Chanlivaut ,  gouverneur  de 
l’Auxerrois. 

Claude  Gruel,  feigneur  de  la  Frété. 

Georges  Babou,  feigneur  de  la  Bourdaifiere  ,  capitaine 
de  cent  gentilshommes  de  la  maifondu  roi. 

Chevali  Ers. 

En  159  7.  Henri  duc  de  Montmorenci ,  connétable  de 
France,  le  /.  Janvier  en  l’églife  de  l’ abbaye  de  faint  Ouen  dé 
Rouen. 

Hercule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon ,  depuis  grand 
veneur  de  France. 

Charles  de  Montmorenci,  baron,  puis  duc  de  Damvib 
le  ,  amiral  de  France. 

Alfonfe  d’Ornane  ,  depuis  maréchal  de  France. 

Urbain.de  Laval,  feigneur  de  Bois-Dauphin  ,  marquis 
de  Sablé,  maréchal  de  France. 

Charles  de  Luxembourg  comte  de  Brienne ,  6c  de  Rouf- 
fi ,  gouverneur  de  Metz. 

Gilbert  delà  Tremouille  ,  marquis  de  Royan  ,  comte 
d’Olonne  ,  capitaine  decent  gentilshommes  delà  maifori 
du  roi ,  6c  fénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirabeau  ,  comte  de  Char- 
ni,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  6c  lieute¬ 
nant  de  roi  en  Bourgogne. 

Jean  fire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  6c  de  Marans , 
grand  échanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne  ,  baron  de  Verdun  ,  6c  gouver¬ 
neur  du  Lyonnois. 

Louis  de  l’Hofpital ,  marquis  de  Vitri ,  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps ,  6c  gouverneur  de  Meaux. 

Pons  de  Lauzieres-Themines-Cardaillac,  marquis  de 
Themines,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  d’Ongnies,  comte  de  Chaunes,  gouverneur  de 
Peronne  ,  Montdidier  6c  Roye. 

Edme  de  Malain  ,  baron  de  Luz  ,  lieutenant  de  roi  en 
Bourgogne. 

Antoine  d’Aumont ,  comte  de  châteauroux  ,  marquis 
de  Nolai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chaftre,  baron  de  la  Maifonfort,  depuis 
maréchal  de  France. 

Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Born,  lieutenant  general 
de  l’artillerie  de  France. 

Louis  de  Bueil,  feigneur  de  Racan. 

Claude  de  Flarville ,  feigneur  de  Paloifeau  ,  baron  de 
Nainville  ,  gouverneur  de  Compiegne  6c  de  Calais. 

Euftache  deConflans ,  vicomte  d’Auchi ,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi. 

N  n  n  ij 
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Louis  de  Grimonville,  feigneur  de  Larchant ,  gouver¬ 
neur  d’Evreux. 

Charles  de  Neufville,  baron,  puis  marquis  d’Alincourt, 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  &  gouver¬ 
neur  du  Lyonnois. 

Chevaliers. 

En  1599.  Anne  de  Levi,  duc  de  Ventadour,  gouver¬ 
neur  du  Limofm  ,  /f  3.  Janvier ,  en  l’églife  des  Augujlins  de 
Paris. 

Jacques  Mitte,  feigneur  de Chevrieres  de faint  Chau¬ 
mont  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  du  Lyon¬ 
nois. 

Jean-François  d’Averton  ,  feigneur  de  Belin ,  baron  de 
Milli ,  gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylens  ,  baron  de  Poyane  ,  gouverneur 
d'Acqs,  &  fénéchal  des  landes  de  Bourdeaux. 

René  deRieux  ,  feigneur  de  Sourdeac,  marquis  d’Oi- 
xan  ,  gouverneur  de  Bref!:. 

Brandelisde  Champagne,  marquis  de  Villaines. 

Jacques  de  l’Hofpital,  marquis  de  Choifi ,  gouverneur  6c 
fénéchal  d’Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville  ,  baron  de  Rugles ,  grand  faucon¬ 
nier  de  France ,  6c  gouverneur  de  Reims. 

Charles  de  Matignon  ,  comte  de  Torigni,  lieutenant 
general  en  la  baffe  Normandie. 

François  Juvenal  desUrfins,  marquis  de  Trainel. 

P  E  E  L  A  T  S, 

En  1606.  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen  , 
frere  naturel  du  roi  Henri  IV.  fut  affocié  a  l’ordre,  après 
avoir  donné  fa  démûTion  de  fa  charge  de  chancelier  des 
ordres. 

Jacques  Davi  du  Perron ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens , 
grand  aumônier  de  France. 

Chèvali  ers. 

En  iî>o8.  Jean  Antoine  Urfin  ,  duc  de  Santo-Gemini , 
prince  de  Scandriglia  ,  &  comte  d’Ercole. 

Alexandre  Sforza-Conti ,  duc  de  Segni ,  prince  de  Val- 
montane ,  comte  de  Santa  Fior. 

LOUIS  XIII.  TROISIÈME  CHEF  SOUVERAIN  DE 

x’Ordre,  reçût  le  collier  le  iS.Oélobre  1610.  le 
lendemain  de  fon  facre. 

le  même  jour.  Henri  de  Bourbon  IL  du  nom,  prince  de 
Condé ,  premier  pair  de  France. 

P  R  E  L  A  T, 

En  1 6 1 8 .  François  de  la  Rochefoucaud ,  cardinal  évêque 
deSenlis  ,  grand  aumônier  de  France. 

Prélats. 

En  1619.  Henri  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  évêque 
île  Paris ,  maître  de  l’oratoire  du  roi  ,  le  31.  Décembre  ,  en 
l'églife  des  Augujlins  de  Paris. 

Bertrand  de  Chaux  ,  archevêque  de  Tours ,  6c  premier 
aumonierdu  roi. 

Chriftophle  de  Leftang  ,  évêque  de  Carcaffonne,  &  maî¬ 
tre  de  la  chapelle  du  roi. 

Gabriel  de  l’Aubefpine ,  évêque  d’Orléans. 

Artus  d’Efpinai  de  faint  Luc  ,  nommé  évêque  de  Mar- 
feiile. 

Chevaliers. 

Gallon  Jean-Baptifte  de  France duc  d’Orléans ,  frere 
du  roi  Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon  comte  de  Soilfons,  grand  maître  de 
France,  gouverneur  de  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  gouverneur  de 
Provence. 

Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Maïenne  6c  d’Aiguillon  , 
grand  chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe ,  grand  cham¬ 
bellan  de  France. 

Céfarduc  de  Vendôme  ,  depuis  grand  maître  &  furin- 
tendant  general  de  la  navigation  &  du  commerce  de  Fran¬ 
ce. 

Charles  de  Valois,  duc  d’Angoulême ,  colonel  general 
de  la  cavalerie  legere  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d’Elbeuf. 

Henri  duc  de  Montmorenci,  amiral  de  France,  gou¬ 
verneur  de  Languedoc,  depuis  maréchal  de  France. 
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Emanuel  de  Crulfol ,  duc  d’Uzés  ,  chevalier  d’honneur 
de  la  reine  Anne  d’Autriche. 

Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  6c  de  Beaupreau. 
Charles  d’Albert,  ducdeLuynes,  grand  fauconnier  de 
France,  gouverneur  de  Picardie,  depuis  connétable  de 
France. 

Louis  de  Rohan,  comte  de  Rochefort,  depuis  prin¬ 
ce  de  Guemené,  duc  de  Montbazon ,  grand  veneur  de 

France. 

Joachim  de  Bellengreville,  feigneur  de  Neuville, grand 
prévôt  de  l’hôtel  du  roi. 

Martin  de  Beilai  ,  prince  d’Ivetot ,  maréchal  de 

camp. 

Charles,  lire  de  Crequi ,  prince  de  Poix  ,  comte  de 
Sault,  depuis  duc  de  Lefdiguieres ,  pair  6c  maréchal  de 
France. 

Gilbert  Filhet,  feigneur  delà  Curée,  maréchal  de 
camp. 

Philippe  de  Bethune,  comte  de  Charoft  ,  employé  en 
plufieurs  ambaffades. 

Charles  de  Coligni,  marquis  d’Andelot,  lieutenant 
general  en  Champagne. 

Jean-François  de  Ta  Guiche  ,  feigneur  de  faint  Ge- 
ran ,  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  puis  maréchal  de 

France. 

René  du  Bec ,  marquis  de  Vardes. 

Antoine-Arnaud  de  Gondrin  6c  de  Pardaillan  ,  fei¬ 
gneur  de  Montefpan ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  maréchal  de  camp  ,  &  lieutenant  general  de  Guienne. 

Henri  de  Schomberg  ,  comtede  Nanteuil,  furintendant 
des  finances ,  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  Baffompierre,  colonel  general  des  Suiffes, 
puis  maréchal  de  France. 

Henri  vicomte  de  Eourdeille  ,  marquis  d’Archiac  ,  fé¬ 
néchal  &  gouverneur  de  Périgord. 

Jean-Baptifte  d’Ornane ,  marquis  de  Montlor ,  colonel 
general  des  Corfes  ,  lieutenant  general  en  Normandie, 
gouverneur  delà  perfonne  de  Monsieur  frere  unique  du 
roi ,  puis  maréchal  de  France. 

Timoleon  d’Efpinai  ,  feigneur  de  faint  Luc  ,  comte 
d’Eftelan ,  gouverneur  de  Brouage  ,  puis  maréchal  de 
France. 

René  Potier,  comte,  puis  duc  de  Trefmes,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi. 

Henri  de  Baufremont,  marquis  de  Senecei ,  gouver¬ 
neur  d’Auxonne. 

Philippe  Emanuel  de  Gondi ,  comte  de  Joigni ,  general 
des  galeres  de  France,  puis  perede  l’oratoire. 

Charlçs  d’Angennes,  marquis  de  Rambouillet,  vidame 
du  Mans ,  ci-devant  capitaine  de  cent  gentilshommes  delà 
maifon  du  roi,  6c  maréchal  de  camp. 

Louis  de  Crevant,  vicomte  de  Brigueil ,  marquis  d’Hu- 
mieres  ,  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi ,  N  gouverneur  de  Compiegne. 

Bertrand  de  Vignoles,ditla  Hire  ,  baron  de  Vignoles, 
maréchal  de  camp. 

Antoine  de  Gramont-Toulongeon  ,  fouverain  de  Bi- 
dache ,  comte  de  Guiche ,  puis  duc  de  Gramont. 

François  de  Caumont,  comte  deLauzun. 

Leonor  de  la  Magdelaine ,  marquis  de  Ragni,  lieutenant 
pour  le  roi  au  comtédeCharollois. 

Melchior  Mitte ,  de  Miolans  ,  marquis  de  faint  Chau¬ 
mont,  ci-devant  ambaftadeur  à  Rome. 

Honoré  d’Albert ,  marécîial  de  France ,  depuis  duc  de 
Chaûnes. 

Jean  de  Warignies-,  feigneur  de  Blainville  ,  maître  de 
la  garderobe  du  roi. 

Leon  d’Albert,  feigneur  de  Brantes,  depuis  duc  de 
Luxembourg. 

Nicolas  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chalteigneraye , 
gouverneur  de  Partenai. 

André  de  Cochefilet ,  comte  de  Vauvineux ,  dit  le  comte 
de  Vaucelas ,  ambaffadeur  en  Efpagne. 

Gafpard  Dauvet ,  feigneur  des  Marefts  ,  Gouverneur, 
de  Beauvais ,  &  pays  de  Beauvoifis. 

Lancelot,  feigneur  de  Vafte ,  baron  de  la  Roche-Mabile. 
Charles ,  fire  de  Rambures ,  maréchal  de  camp ,  gouver¬ 
neur  de  Dourlens. 
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Antoine  de  Ruade ,  feigneur  de  Frontenac  ,  baron  de 
Palluau ,  capitaine  des  châteaux  de  laint  Germain  en  Laie , 
6c  premier  maître  d’hôtel  du  roi. 

Nicolas  de  l’Hofpital ,  marquis ,  puis  duc  de  Vitri ,  ma¬ 
réchal  de  France. 

Jean  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux  ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  (Se  gouverneur  de 
Tourraine. 

François  de  l’Hofpital  ,  feigneur  duHalicr,  capitaine 
des  Gardes  du  corps  du  roi ,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  de  la  Marck  ,  marquis  de  Mauni,  premier  écuyer 
de  la  reine  Anne  d’Autriche. 

Charles,  marquis  ,  puis  duc  de  la  Vieuville,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi ,  furintendant  des  Finances,  & 
grand  fauconnier  de  France. 

Louis  d’Aloigni ,  marquis  de  Rochefort,  baron  deCraon 
6c  bailli  de  Berri. 

Céfar-Augufte  defaintLari,  baron  de  Termes,  grand 
écuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohan ,  marquis  de  Marigni,  frered’Hcr- 
cule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Silli ,  comte,  puis  duc  delà  Rocheguyon , 
grand  louvetier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budos ,  marquis  de  Portes ,  ce  Vice- 
Amiral  de  France. 

François,  comte  de  la  Rochefoucaud  ,  gouverneur  de 
Poitou. 

Jacques  d’Eflampes,  feigneur  de  Valençai,  grand  ma¬ 
réchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  puis  gouverneur  de 
Calais. 

•  En  162  2.  François  de  Bonne,  duc  de  Lefdiguieres  ,pair 
6c  connétable  de  France,  gouverneur  6c  lieutenant  ge¬ 
neral  de  Dauphiné ,  le  2  s .  "Juillet  à  Grenoble . 

Chevaliers. 

En  1625.  Antoine  Coiffier ,  dit  Ruzé, marquis  d’Ef- 
fiat,  depuis  maréchal  de  France,  reçut  le  collier  à  Lon¬ 
dres. 

Prélat, 

En  1632.  Alfonce  Louis  du  Pleffis  de  Richelieu  ,  car¬ 
dinal  6c  archevêque  de  Lyon,  grand  aumônier  de  France, 
le  24.  Mars. 

Prélats. 

-  En  1^33.  Armand-Jean  du  Pleffis,  cardinal,  duc  de 
Richelieu,  pair  de  France,  &c.  le  14.  Mai  a  Fontainebleau. 

Louis  de  Nogaret ,  cardinal  de  la  Valette  ,  archevêque 
de  Toulon  fe. 

-  Claude  de  Rebé  ,  archevêque  de  Narbonne. 

Jean -François  de  Gondi ,  premier  archevêque  de 
Paris. 

Henri  d’Efcoubleau  de  Sourdis  ,  archevêque  de  Bour- 
deaux. 

.  Chevaliers. 

Henri  d’Orléans ,  duc  de  Longueville  ,  gouverneur  de 
Normandie. 

Henri  de  Lorraine  ,  comte  d’Harcourt ,  depuis  grand 
écuyer  de  France. 

Louis-Emanuel  de  Valois,  comte  d’Alets,  depuis  duc 
d- Angoulême  &  gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  la  Tremoille,  duc  de  Thouars. 

Charles  de  Levis ,  duc  de  Vantadour. 

Henri  de  Nogaret  de  la  Vallette  ,  &  de  Foix  ,  duc  de 
Candale. 

Charles  de  Schomberg  ,  duc  d’Alluin  ,  gouverneur  du 
Languedoc,  puis  maréchal  de  France. 

•  François  de  ColTé ,  duc  de  Brifac  ,  grand  panetier  de 
France.  • 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Vallette  &  de  Foix  ,  duc  de 
la  Vallette  6c  d’Elpernon  ,  colonel  general  de  l’infanterie 
françoife. 

Charles-Henri ,  comte  de  Clermont  6c  de  Tonnerre  , 
premier  baron  6c  connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François-Annibal  d’Eftrées ,  marquis  deCœuvres ,  ma¬ 
réchal  de  France,  puis  duc  6c  pair  de  France. 

Jean  deNettancourt  ,  feigneur  de  Vaubeçourt ,  maré¬ 
chal  de  camp  6c  gouverneur  de  Châlons. 

Henri  de  laint  Neétaire,  marquis  de  la  Ferté  Nabert. 
Philibert ,  vicomte  dePompadour,  lieutenant  généra 
en  Limoufm. 
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René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval ,  marquis  de  Néelle. 
maréchal  de  camp.  ? 

Guillaume  de  Simiane  marquis  de  Gordes,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi. 

Charles ,  comte  de  Lannoi ,  premier  maître  d’hôtel  du 
roi ,  gouverneur  de  Montreuil. 

François  deNagu  ,  marquis  de  Varennes ,  gouverneur 
d’Aigues-mortes. 

Urbain  de  Maillé ,  marquis  de  Brezé ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  depuis  gouverneur  d’Anjou. 

Jean  de  Gallard,  comte  de  Braffac,  gouverneur  de 
Saintonge. 

François  de  Noailles ,  comte  d’Ayen ,  maréchal  de  camp, 
lieutenant  general  en  Auvergne. 

Bernard  de  Baylens ,  bamn  de  Poyane,  lieutenant  ge¬ 
neral  au  pays  de  Bearn. 

Gabriel  de  la  Vallée-FoiTez,  marquis d’Everli, maréchal 
de  camp,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron  ,  marquis  deBourbonne,  lieutenant 
general  en  Champagne ,  maréchal  de  camp. 

Gafpard  Armand  vicomte  de  Polignac. 

Louis  ,  vicomte,  puisduc  d’Arpajon,  marquis  de  SeVe- 
rac  ,  maréchal  de  camp. 

Charles  d’Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis  6c  d’Ah* 
luye,  maréchal  de  camp,  gouverneur  du  pays  Orleanois. 

François  de  Bonne  ,  de  Crequi ,  comte  de  Sault ,  depuis 
duc  de  Lefdiguieres  ,  6c  gouverneur  de  Dauphiné. 

François  de  Bethune,  comte d’Orval ,  puisduc  de  Be- 
thune. 

Claude  de  faint  Simon,  grand  louvetier  de  France  * 
depuis  duc  de  faint  Simon. 

Charles  de  Cambout,  baron  du  Pont  Château  ,  marquis 
de  Coiftin  ,  lieutenant  general  en  baffe  Bretagne. 

François  de  Wignerot ,  marquis  du  Pont-de-Courlai , 
depuis  general  des  galeres  de  France. 

Charles  de  la  porte,  marquis,  puis  duc  de  la  Maille- 
raye,  depuis  grand  maître  de  l’artillerie ,  6c  maréchal  de 
France. 

Gabriel  deRochechouart ,  marquis  de  Mortemar ,  de¬ 
puis  duc ,  6c  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d’Aumont,  feigneur  de  Villequier, depuis  dud 
6c  maréchal  de  France. 

Juif-Henri,  comte  de  Tournon  6c  de  Roulfillon,  féné- 
chai  d’Auvergne  ,  maréchal  de  camp. 

Louis  de  Moui ,  feigneur  de  la  Mailleraye ,  lieutenant 
general  en  Normandie. 

Charles  de  Damas ,  comte  deThianges,  maréchal  dé 
camp ,  lieutenant  general  des  pays  de  Breffe  6c  de  Charol- 
lois. 

Heélor  de  Gelas  6c  de  Voifins ,  marquis  deLeberon  ,  6c 
d’Ambres,  vicomte  de  Lautrec,  fénéchal  6c  gouverneur 
de  Lauragais. 

Henri  de  Baudean  ,  comte  de  Parabere ,  marquis  de 
la  Mothe-Sainte-Eraye  ,  lieutenant  du  roi  du  bas-Poitou. 

Jean  de  Munchi ,  marquis  de  Montcavrel ,  gouverneur 
de  la  ville  d’Ardres. 

Roger  du  PlcfTis  ,  feigneur  de  Liancourt,  marquis  de 
Guercheville  ,  comte  de  laRoche-guyon  ,  depuisduc. 

Charles  de  Saint-Simon,  feigneur  du  Pleffis,  depuis 
marquis  de  Saint-Simon,  6c  gouverneur  de  Senlis. 
Chevaliers. 

En  1 6 42 .  Honoré  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  duc  de 
Valentinois. 

LOUIS  XIV.  SURNOMMÉ  LE  GRAND, 
quatrième  Chef  Souverain  de  l’Ordre  ,  ne  reçut 
le  collier  de  l’ordre,  que  le  lendemain  de  fonjfacre,  le 
8.  Juin  1654. 

Prélat. 

En  1653.  Antoine  Barberin  ,  cardinal ,  évêque  dePaleù 
trine,  grand  aumônier  de  France. 

Chevalier. 

En  1654.  Philippe  de  France  duc  d’Anjou,  depuis  duc 
d’Orléans ,  frere  unique  du  roi ,  le  8.  Juin. 

Prélats. 

En  1661.  Camille  de  Neufville  ,  Villeroi ,  archevê¬ 
que  de  Lyon  ,  le  31.  Décembre ,  en  l'églife  des  Augufuns  de 
Paris. 
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François  Adhemar  de  Monteil ,  de  Grignan,  archevê¬ 
que  d’Arles. 

George  d'Aubuffon  de  la  Feuillade  ,  évêque  de  Metz, 
auparavant  archevêque  d’Ambrun. 

François  de  Harlai  de  Chanvallon  ,  archevêque  de  Rou- 
«n  ,  depuis  archevêque  de  Paris. 

Leonord  de  Matignon  ,  évêque  de  Lifieux. 

Gafpard  de  Daillon  ,  du  Lude  ,  évêque  d’Albi. 

Henri  de  la  Motte-Houdancourt ,  évêque  de  Rennes , 
puis  archevêque  d’Auch. 

Philippe  Emanuel  de  Beaumanoir ,  de  Lavardin  ,  évê¬ 
que  du  Mans. 

Chevaliers. 

Louis  de  Bourbon,  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon ,  duc  d’Enguien  ,  grand-maître 
de  France. 

Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  gouverneur  du 
Languedoc. 

Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Verneuil. 

Louis,  duc  de  Vendôme  ,  &  de  Mercœur,  gouver¬ 
neur  de  Provence  ,  depuis  cardinal ,  8c  légat  du  pape  en 
France. 

François  de  Vendôme,  ducde  Bcaufort ,  grand-maître  , 
8c  furintendant  de  la  navigation  de  France. 

François  de  Cruffol,  ducd’Uzès. 

Louis-Charles  d’Albert ,  duc  de  Luynes. 

Charles  d’Albert ,  dit  d’AJlli ,  duc  de  Chaûnes ,  gouver¬ 
neur  de  Bretagne. 

François  duc  de  la  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  auparavant  general  des 
G  ale  res. 

Antoine,  ducde  Gramont ,  maréchal  de  France. 

Cefar ,  duc  d .  Choifeul ,  maréchal  de  France ,  comte  du 
Plefïis-Praflain. 

Nicolas  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi ,  maréchal  de 
France. 

Charles ,  ducde  Crequi  ,  depuis  gouverneur  de  Paris. 

Jacques  d’Eftampes  ,  marquis  de  la  Ferié-Imbaud  ,  & 
de  Mauni ,  maréchal  de  France. 

Henri ,  duc  de  Scneélerre ,  maréchal  de  France ,  gouver¬ 
neur  de  Metz. 

Philippe  de  Montaut,  ducde  Navailles,  depuis  maré¬ 
chal  de  France. 

Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei  &  de  Medavi ,  ma¬ 
réchal  de  France. 

Gafton-Jean  Baptifte ,  ducd  e  Roquelaure ,  gouverneur 
de  Leiétoure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini,  8c  Ma/arini  ducde  Nevers. 

Jules  Cefarini ,  duc  de  Caftelnove  ,  baron  Romain. 

François  de  Beauvillier ,  ducde  faint  Aignan,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Henri  de  Daillon  ,  comte  de  Lude  ,  depuis  duc  ,  grand- 
maître  de  l’artillerie  de  France. 

Louis  de  Bethune ,  duc  de  Charoft,dit  de  Bethune ,  Lieu¬ 
tenant  general  en  Picardie. 

Anne,  ducde  Noailles  ,  comte  d’Ayen,  gouverneur 
du  comté  de  RoulTillon. 

François  de  Comenge  ,  feigneur  de  Guitaut ,  gouver¬ 
neur  de  Saumur. 

François  de  Clermont ,  comte  de  Tonnerre. 

Alexandre  Guillaume  de  Melun  ,  prince  d’Efpinoi,  con¬ 
nétable  héréditaire  de  Flandres. 

Cefar-Phœbus  d’Albret ,  maréchal  de  France  ,  gouver¬ 
neur  de  Guienne. 

François-René  du  Bec,  marquis  de  Vardes,  capitaine 
des  cent  Suiffes  de  la  garde  ordinaire  du  corps  du  roi. 

Charles-Maximilien  de  Belleforiere  ,  marquis  deSoye- 
court,  grand-veneur  de  France. 

François-Paul  de  Clermont ,  marquis  de  Montglat, com¬ 
te  de  Chiverni ,  ci-devant  grand-maître  de  la  garderobe 
jdu  roi. 

Philippe  de  Clerembaud , comte  de  Palluau  ,  maréchal 
de  France. 

Jean  de  Schulembourg ,  comte  de  Montdejeu ,  maréchal 
de  France. 

Gafton-Jean-Baptifte,  comte  de  Comenge,  gouverneur 
de  Saumur. 

François  de  Simiane ,  marquis  de  Gordes ,  grand  féné- 
chal  de  Provence. 
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Henri  de  Beringhen ,  premier  écuyer  de  la  petite  écurie 
du  roi. 

Jean  du  Bouchet,  marquis  deSourches,  grand  prévôt 
de  France. 

Charles ,  comte  de  Froulai,  grand  maréchal  des  logis 
de  la  maifon  du  roi." 

Jacques-François, marquis  de  Hautefcrt,  comte  de  Mon- 
tignac  ,  premier  écuyer  de  la  reine. 

François  de  Matignon  ,  comte  de  Torigni ,  lieutenant 
general  en  Baffe-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de  Montaufier  ,  gouver¬ 
neur  de  monfeigneur  le  Dauphin. 

François  d’Efpinai ,  marquis  de  faint  Luc,  lieutenant 
general  en  Guienne. 

Hippolyte,  comte  de  Bethune,  chevalier  d’honneur  de 
la  reine. 

Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Mont-revel  ,  lieu¬ 
tenant  general  au  pays  de  Breffe ,  Bugei ,  &c. 

Louis-Armand  ,  vicomte  de  Polignàc  ,  gouverneur  de 
la  ville  du  Piii. 

Antoine  de  Brouilli,  marquis  de  Piennes,  gouverneur 
de  Pignerol. 

Jean  ,  marquis  de  Pompadour ,  lieutenant  general  au  Li- 
mofin. 

Louis  deCardaillac  &  de  Levis,  comte  de  Bioule, lieu¬ 
tenant  general  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoard  de  Beauvoir,  comte  du  Roure,  lieu¬ 
tenant  general  en  Languedoc. 

François  de  Monftiers ,  comte  de  Merinville  ,  &  de 
Rieux,  ci-devant  lieutenant  general  en  Provence. 

Henri  deBaylens,  marquis  de  Poyane  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Bearn. 

Leon  de  Sainte-Maure,  comte  de  Jonzac,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  pays  de  Saintonge  &  d’Engoumois. 

Jacques  Efthuer  ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de 
faint  Megrin  ,  fénéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré,  gouverneur 
de  Mouzon  ,  8c  de  Beaumont. 

Timoleon  ,  comte  de  Coffé  ,  grand  panetier  de  France. 

Charles  Martel ,  comte  de  Clere  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  françoifes  de  Monfieur  frere  unique  du  roi. 

Jean-Paul  Gourdon  deGenouillac  ,  comte  de  Vaillac, 
capitaine  des  gardes  de  Monfieur,  frere  unique  du  roi. 

Nicolas-Joachim  Rouaut,  marquis  de  Gamaches  ,  gou¬ 
verneur  de  faint  Valeri  &  de  Rue. 

Godefroi,  comte  d’Eftrades ,  gouverneur  de  DunKer- 
que,  depuis  maréchal  de  France. 

René-Gafpard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caflries ,  gou¬ 
verneur  de  Montpellier. 

Guillaume  de  Pechepeyrou  8c  de  Comenges ,  comte  de 
Guitaut,  ci-devant  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  chevaux-legers. 

En  1663.  Chriftian-Louis ,  duc  de  MeKelbourg,  le  4. 
Novembre. 

Prélat. 

En  1671.  Emmanuel-Theodofe  de  laTour  d’Auvergne, 
cardinal  de  Bouillon,  grand  aumônier  de  France. 

Chevali  ers. 

En  1675.  Elavio  Urfin,duc  de  Bracciano,  baron  Ro¬ 
main  ,  8c  prince  de  Soglio  ,  le  29.  Septembre ,  a  Rome. 

Louis  Sforce  ,  duc  de  Sforce  ,  d’Ognano  8c  de  Segni. 

Philippe  Colonna  ,  prince  de  Sonnino. 

En  1675.  François,  marquis  de  Bethune,  ambafiadeur 

extraordinaire  en  Pologne  ,  le  22.  Décembre ,  à  faint 
Germain  en  Laje. 

En  1 676.  JeanSobieski ,  roi  de  Pologne,  le  30.  Novem¬ 
bre  ,  a  Zockierw. 

En  1682.  Louis,  Dauphin  de  Viennois,  fils  unique  de 
Louis  XIV.  le  premier  Janvier ,  à  faint  Germain  en  Laje. 

En  1686.  Philippe  d’Orléans,  duc  de  Chartres,  fils  de 
Monfieur,  frere  unique  de  fa  majeflé,  le  2.  Juin  à  Verfail- 
les  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Louis ,  ducde  Bourbon  ,  à  prefentduc  d’Enguien. 

François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti. 

Louis-Augulte  de  Bourbon,  légitimé  de  France  ,  duc 
du  Maine. 

Prélats. 

En  1688.  Céfar ,  cardinal  d’Eftrées,  le  30.  Décembre  & 
premier  Janvier  à  Verf ailles. 
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Pierre  cardinal  de  Bonzi ,  archevêque  de  Narbonne. 

Charles-Maurice  leTellier,  archevêque  de  Reims. 

Pierre  du  Cambout  de  Coiflin ,  évêque  d’Orlean's,  pre¬ 
mier  aumônier  du  roi ,  puis  fait  cardinal  &  grand  au¬ 
mônier  de  France. 

Chevaliers.  .  .  . 

Louis-Jofeph  duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine ,  comte  d’Armagnàc  ,  grand  écüyer 
de  France. 

Henri  de  Lorraine,  comte  de  Brionne,  reçu  en  furvi- 
vance  de  la  charge  de  grand  écuyer  de  France. 

Philippe,  prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine, comte  de  Marfan. 

Charles-Belgique-Hollande  de  la  T  remouille,  dùc  de 
iThouars ,  &  premier  gentilhomme  de  la  chambre. 

Emanuel  de  CruflTol ,  duc  d’Ufez. 

Maximilien-Pierre-François  de  Bethune  ,  ducdeSulli. 

Charles-Honoré  d’Albert,  duc  de  LuyneS  &  de  Che- 
Vreufe. 

Armand-Jeân  de  Vignerot  du  Pleffis-Richelieu ,  duc  de 
Richelieu  &  de  Fronfac. 

François  duc  de  la  Rochefoucaud. 

Louis  Grimaldi. prince  de  Monaco ,  duc  de  Valentinois. 

François- Annibâl  d’Eftrées  de  Lauzieres ,  duc  d’Eftrées. 

Antoine-Charles,  duc  de  Gramonr. 

Armand-Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  Mazarin ,  de  la 
Meilleraye,  &  de  Mayenne. 

François  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi ,  maréchal  de 
France. , 

Paul  deBeauVillier ,  duc  de  fàint  Aignan. 

Henri-François  de  Foixde  Candale,  duc  de  Randan. 

Leon  Potier  ,  duc  de  Gefvres» 

Anne- Jules  duc  de  Noâilles ,  maréchal  de  France. 

Armand  du  Cambout,  duc  de  Coillin. 

Augüfte  ,  duc  de  Choifeul. 

Louis-Marie ,  duc  d’Aumont. 

François-Henri  de  Montmôrenci,duc  de  Luxembourg  , 
&  de  Pinel,  maréchal  de  France. 

François  d’Aubulïon  de  làFeuillade,  duc  dé  Rouanez , 
maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut,  marquis  de  Bellefons ,  maréchal  de 
France. 

Louis  de  Crevant,  marquis,  depuis  duc  d’Humieres, 
maréchal  de  France. 

Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras ,  ftiaréchàl  de 
France. 

Gui  Aldonfe  de  Durfort ,  comte  dé  Lorges  ,  depuis  duc 
de  Quintin ,  maréchal  de  France. 

Armand  de  Bethune, duc  de  Charroft-Bethune. 

Jean,  comte  d’Eftrées,  vice -amiral  &  maréchal  de 
France. 

Charles,  duc  de  la  Vieuville  ,  gouverneur  de  Poitou  , 
chevalier  d’honneur  de  la  feue  reine,  &  gouverneur  de 
Monfieur  Philippe  d’Orléans ,  duc  de  Chartres. 

Jean-Baptifte  de  Caffagnet ,  marquis  de  Tilladet ,  capi¬ 
taine  des  centSuilïés  de  la  garde  du  roi. 

Louis  de  Caillebot ,  marquis  de  la  Salle ,  maître  de  la 
garderobe  du  roi. 

Jacques-Louis  de  Betinghen,  premier  écuyer  du  roi. 

Philippe  de  Courcillon ,  marquis  de  Dangeau ,  gou¬ 
verneur  de  Touraine,  chevalier  d’honneur  de  madame  la 
Dauphine. 

Philibert ,  comte  de  Gramoqt. 

Louis-François,  marquis,  depuis  duc  de Bbufflers ,  ma¬ 
réchal  de  France. 

François  d’Harcourt,  marquis  deBeuvrop,  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornai ,  marquis  cie  Montchevreuil ,  capi¬ 
taine  &  gouverneur  de  faint  Germain  en  Laye. 

Edouard-François  Colbert ,  comte  de  Maulevrier. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimerâ ,  baron  de  Montelar ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi.' 

Henri  -  Charles  Pire  dç  Beaumanoir  ,  marquis  de  La- 
vardin. 

Pierre ,  marquis  de  Vjllars ,  confeillef  d’état  d’épée ,  am¬ 
baffadeur  en  Savoye ,  en  Danemarck  &  en  Efpagne. 

François-Adheimar  deMonteil,  comte  de  Grignan , 
lieutenant  general  en  Provence. 
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èlaude  cohue  de  Choifeul  de  Fran'cieres ,  depuisma- 
réchal  de  France. 

Jacques ,  marquis  de  Matignon ,  lieutenant  general  en 
baffe  Normandie. 

Jean-Armand  de  Joyeufe,  maréchal  de  France. 

François  deCalvo, lieutenant  general  des  armées  du  roî. 

Charles,  comte  d’Aubigné ,  gouverneur  de  Berri. 

Charles  de  Montfaulnin ,  comte  de  Montai ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi. 

Claude  de  Thiard ,  comte  de  Bifïi,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi. 

Antoine  Ruzé,  marquis  d’Effiat ,  premier  écuyer  Sc 
grand  veneur  de  Monfieur,  frere  unique  du  roi. 

François ,  comte  de  Môntberôn ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi. 

Philippe-Augüfte  le  Hardi ,  marquis  de  la  Trouffe  ,  ca¬ 
pitaine-lieutenant  des  gendarmes  dauphins  ,  lieutenant 
generaldes  armées  du  roi. 

François  de  Moneftai,  marquis  de  Chaferon ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi. 

Bernard  de  la  Güiche ,  comte  de  faint  Geran, lieutenant 
general  des  armées  du  roi. 

François  d’Efcoubleàu  de  Sourdis,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi. 

Philippc-Emanuel-Ferdinand-Françoisde  Croi,  comte 
de  Solre .,  depuis  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 

André  de  Bethoülat,  comte  de  Vauguyon  ,  confeiller 
d’état  d’épée ,  ci-devant  ambaffadeur  en  Efpagne. 

Georges  de  Monchi ,  marquis  d’Hoquincourt ,  lieute¬ 
nant  general  en  Picardie,  &  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi. 

Olivier  de  fàint  Georges,  marquis  de  Verac,  lieute¬ 
nant  general ,  &  commandant  pour  le  rôi  en  Poitou. 

René  Martel ,  marquis  d’Arci ,  ambaffadeur  en  Savoye;, 
depuis  gouverneur  de  M.  le  duc'de  Chartres,  &  confeiller 
d’état  d’épée. 

Alexis-Henri-Maximilien,  marquis  de  Châtillon,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monfieur ,  frere  uni¬ 
que  du  roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé  ,  marquis  d’Uxelles ,  depuis 
maréchal  de  France. 

René  de  Froulai,  comte  deTeffé  ,  depuis  maréchal  de 
France ,  &  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine ,  ôc 
grand  d’Efpagne. 

Charles  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux ,  capitai¬ 
ne-lieutenant  des  chevaux  -  légers  de  monfeigneur  le 
Dauphin. 

Charles  d’Eftampes ,  marquis  de  Mauni ,  la  Ferté-Im- 
baut ,  capitaine  des  gardes  de  monfieur  Philippe  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Orléans. 

Hiacynthe  de  Quatrebarbes  ,  marquis  de  la  Rongere  ; 
chevalier  d’honneur  de  madame,  ducheiTe  d’Orléans. 

Jean  d’Audibert,  comte  de  Lüffan,  premier  gentil-' 
homme  de  la  chambre  de  M.  le  prince  de  Condé. 

En  1689.  Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  ,  évêque  & 
comte  de  Beauvais ,  depuis  cardinal  ,  &  grand  aumônier 
de  France. 

En  1693.  Lbuis-Alexaildre  de  Bourbon ,  légitimé  de 
France,  comte  de  Touloufe ,  le  2.  Février. 

PRELATS; 

En  1694.  Guillaume  Egon  de  Furftemberg,  cardinal, 
évêque  &  prince  de  Strasbourg. 

Henri  de  la  Girange  d’Arquien  ,  depuis  cardinal. 
Chevaliers. 

En  1695.  Louis  de  France ,  duc  de  Bourgogne ,  puis 
Dauphin  de  Viennois ,  le  22.  Mai. 

Philippe  de  France,  duc  d’Anjou,  à  prefent  roi  d’Ef¬ 
pagne. 

Prélat. 

En  1695.  François  de  Clermont-Tonnerre,  évêque  de 
Noyon  ,  pair  de  France ,  le  /.  Janvier. 

Chevali  ers. 

Louis  de  Guifcard,  comte  de  Neufvi ,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi. 

Antonio  ,  duc  de  Lanti,  prince  de  Belinont,  Romain, 
admis  &  non  reçu. 

Prélat. 

Én  1698.  Louis-Antoine  de  Noâilles  ,  archevêque 
Paris,  depuis cardinah 
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Chevaliers. 

E  n  1699.  Charles  de  France  ,ducde  Bcrri,/?  2.  Février. 

Guido  ,  Vaïni ,  prince  de  Cantaloupe,  Romain  ,  le  2. 
Juin. 

En  1700.  Alexandre  Sobieski ,  prince  de  Pologne. 

Constantin  Sobieski  Ton  frere. 

Prélats. 

En  1701.  Daniel  de  Cofnac  ,  archevêque  d’Aix ,  le  tj. 
Mai. 

Charles-Henri  du  Cambout  de  Coiflin,  évêque  de  Mets, 
premier  aumônier  du  roi ,  depuis  duc  de  Coiflin. 

Ch  eval  iers. 

Camille  d’Holftun ,  delaBeaume,  comte  deTallard  , 
depuis  maréchal  de  France. 

En  i702.Roftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  Napoli¬ 
tain  ,  admis  cF  reçu  le  26.  Juillet  1717. 

Charles  de  Broglio,  comte  de  Revel,  lieutenant-general 
des  années  du  roi. 

En  1702.  le 4.  Juin  ,  furent  nommez.  D.  Juan  Claro  Alon- 
foPerez  de  Guzman  el  Bueno,  onzième  duc  de  Médina 
Sidonia. 

D.  Francifco-  Antonio  -  Cafimiro- Alfonfo- Pimentel , 
comte  de  Benavente. 

D.  Fadrique  de  Toledo  Oforio.marquis  de  Villafranca. 

D.  Juan  Francifco  Pacheco  Tellez  Giron,  duc  d’Üce- 
de,  comte  de  Montalval.  Ils  furent  admis  en  1703-. 

Prélat. 

En  1705.  D.  Louis-Manuel  Portocarrero,  cardinal  ,ar 
chevêque  de  Tolede ,  admis  le  16.  Avril  delà  même  année. 

Chevali  ers. 

Ferdinand ,  comte  de  Marchin  ,  depuis  maréchal  de 
France  ,  reçut  le  collier  le  2.  Février. 

En  1704.  D.  Iftdorede  la  Cueva&  Benavides ,  marquis 
deBedmar,  nommé  le  2.  Février ,  admis  le  2.  Septembre  fui 
Tant ,  &  reçu  le  8.  Mars  1707. 

Prélat. 

En  1705.  Jean  d’Eltrées ,  abbé  d’Evron  &  de  Préaux  , 
ci-devant ambafladeur  en  Portugal,  nommé  à  l’archevê¬ 
ché  de  Cambrai ,  le  2.  Janvier. 

Chevaliers. 

Roger  Brûlart,  marquis  de  Silleri-Puifieux  ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi,  <5c  ambafladeur  en  Suifle. 

En  1 70 /,  le  2.  Février ,  Henri  duc  d’Harcourt ,  maréchal 
de  France.  Il  ne  fut  reçu  à  caufe  de  fa  maladie ,  que  le  8.  Mars 
fuivant. 

Viétor- Marie  d’Eltrées,  vice -amiral ,  &  maréchal  de 
France ,  dit  le  maréchal  de  Cœuvres ,  grand  d’Efpagne. 

François-Hector,  duc  de  Villars ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  grand  d’Efpagne  &  gouverneur  de  Provence. 

Noël  Bouton, marquis  de  Chamilli,  maréchal  de  France. 

François-Louis  de  RoutTelet, marquis  de  Châteaurenaut, 
vice-amiral  &  maréchal  de  France. 

Sebaltien  le  Prêtre ,  feigneur  de  Vauban,  maréchal  de 
France.  '  . 

Conrad  de  Rofen  >  comte  de  Bohviler  ,  maréchal  de 
France. 

Nicolas-Augulte  de  la  Baume  ,  marquis  de  Montrevel , 
maréchal  de  France. 

P  R  E  L  A  T. 

En  1708.  Jofeph,  cardinal  de  la  Tremoille,  ncmné  le 
27.  Mai. 

Chevalier?. 

En  1709. Louis-Henri  duc  de  Bourbon,  pair  &  grand 
maître  de  France. 

En  171 1.  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti , 
le  1.  Janvier. 

Jacques  -  Leonor  -  Rouxel ,  comte  de  Medavi  &  de 
Grancei. 

Leonor-Marie  du  Maine,  comte  du  Bourg. 

François-Zenobe-Philippe  Albergotti ,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi. 

Louis-François ,  marquis  de  Goësbriant. 

En  1712 .  Louis  duc  d’Aumont. 

P  R  E  L  A  T. 

En  1713.  Armand  Galton  de  Rohan  ,  cardinal ,  grand 
aumônier  de  France,  évêque  &  prince  de  Strasbourg. 

Chevaliers. 

En  1717.'  Louis I.  du  nom ,  roi  d’Efpagne,  alors  prince 
«les  Alturies. 
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de  l’Ordre  ,  ne  reçut  le  collier  de  l’Ordre,  que  le 

lendemain  de  fon  facre  à  Reims  le  27,Oétobre  1722. 

Chevaliers. 

D.  Jofeph  de  Benavides ,  Carillo-Giron ,  duc  d’Oflon- 
11e  ,  grand  d’Efpagne  ,  &c.  ambafladeur  extraordinaire  en 
France  ,  fut  propoléle  22.  Janvier  1722.  pour  être  reçu 
chevalier  dans  la  première  promotion  que  fa  majefté  en 
feroit  après  Ion  facre ,  &  en  attendant  le  roi  lui  accorda  un 
brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

Le  27.  Octobre  1722.  Louis,  duc  d’Orléans ,  alors  duc  de 
Chartres. 

Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Charolois. 

En  1724.  le  2.  Février.  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Clermont. 

P  R  E  L  A  T  S. 

Philippe-Antoine  Gualterio ,  cardinal ,  abbé  de  faint 
Viétor  de  Paris ,  de  faint  Remi  de  Reims  ,  ôcc.  ci-devant 
nonce  en  France, 

Henri-Pons  de  Thyard  de  Eifli ,  cardinal ,  évêque  de 
Meaux. 

Leon -Potier  de  Gefvres  ,  cardinal  ,  archevêque  de 
Bourges. 

François-Paul  de  Neufvillede  Villeroi,  archevêque  de 
Lyon  ,  primat  des  Gaules. 

Charles-Gafpard-Guiilaume  de  Vintimille  du  Luc  , 
archevêque  d’Aix. 

René-François  de  Eeâuvau  du  Rivau ,  archevêque  de 
Narbonne. 

Chevalier  s. 

Charles,  prince  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac,  grand 
écuyer  de  France. 

Charles-Louis  de  Lorraine,  comte  de  Marfan  ,  prince 
de  Pons. 

Jean-Charles  de  Cruflol ,  duc  d’Ufez  ,  pair  de  France, 
gouverneur  de  Saintonge  &  Engoumois. 

Maximilien-Henri  deBethune,  duc  de  Sulli,  pair  de 
France. 

Louis  Antoine  de  Brancas  ,  duc  de  Villars,  pair  de 
France. 

François,  duc  de  la  Rochefoucault  ,  pair  de  France, 
grand  maître  de  la  garderobe  du  roi. 

Antoine  de  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  duc  de  Va- 
lentinois,  pair  de  France. 

Charles-François-Frederic  de  Montmorenci  ,  duc  de 
Luxembourg ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Normandie. 

Nicolas  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi,  pair  de  France, 
capitaine  des  gardes  du  corps. 

Louis  de  Roéhechouart  ,  duc  de  Mortemar  ,  pair  de 
France  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 

Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers,  duc  de  faint  Aignan  , 
pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
fa  majefté  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

François-Bernard  Poitier  ,  duc  de  Trefmes,  pair  de 
France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 

Adrien-Maurice  duc  de  Noailles ,  pair  de  France,  che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’or,  grand  d’Efpagne,  capitaine  de 
la  première  compagnie  des  gardes  du  corps,  &  gouver¬ 
neur  deRouflillon, 

Armand  deBethune,  ducdeCharoft,  pair  de  France, 
capitaine  des  gardes  du  corps. 

Henri  Fitz-James,  duc  de  Berwick  ,  de  Fitz-James,  de 
Leria  &  de  Xerica ,  pair  de  France  &  d’Angleterre ,  grand 
d’Efpagne,  chevalier  des  ordres  de  la  Jarretière  &  de  la 
Toifon  d’or  ,  maréchal  de  France,  6cc. 

Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  duc  d’Antin  , 
pair  de  France  ,  gouverneur  d’Ürleanois  ,  &  furintendant 
des  bâtimens. 

Louis-Augufte  d’Albert  d’Ailli,  duc  de  Chaunes,  pair 
de  France,  capitaine-lieutenant  des  chevaux  légers  delà 
garde  de  fa  majefté. 

Marie-Jofeph ,  ducd’Hôftun-Tailard)  pair  de  France, 
gouverneur  de  Franche-Comté. 

Charles-Augufte  Goyon  de  Matignon  ,  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  du  pays  d’Aunis  £c  de  la  Rochelle. 

Jacques  Bazin  ,  feigneur  deBezons ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  gouverneur  de  Cambrai. 


Pierre 
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Pierre  cîe  Montcfquiou ,  maréchal  de  France,  gouver¬ 
neur  des  ville  &  citadelle  d’Arras. 

Louis-Nicolas  le  Tellier,  marquis  de  Souvré,  maître 
de  la  garderobe  du  roi. 

Louis  Sanguin ,  marquis  de  Livri ,  premier  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi. 

Louis-Jean— Baptifle  Goyon  de  Matignon,  comte  de 
Gacé  ,  gouverneur  du  pays  d’Aunis. 

Anne-Jacques  de  Bull  ion ,  marquis  de  Fervaques  ,  <5cc. 
gouverneur  du  pays  du  Maine. 

François-Charles  des  comtes  de  Vintimille&  de  Mar- 
feille,  comte  du  Luc,  confeiller  detat  d’épée,  lieutenant 
de  roi  en  Provence  ,  &  ci-devant  ambafTadeur  à  Vienne. 
Louis,  marquis  de  Prie ,  ci-devant  ambafTadeur  àTurin. 
Louis  de  Mailli,  marquis  de  Néelle,  &c. 
François-Marie  ,  marquis  d’Hautefort ,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi. 

Jofeph  de  Montefquioü  ,  Comte  d'Artagnàn ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi,  &  capitaine-lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  moufquetaires. 

François ,  comte  d’Efteing,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi. 

Armand  de  Madaillan  de  Lefpàrrc ,  marquis  de  LafTai , 
lieutenant  general  en  la  province  de  Bourgogne. 

Pierre  Bouchard  d’Elparbésde  LufTan,  comte  d’Aube- 
terre  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 

Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de  Baune ,  marquis  de 
Bouzoles,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  &  de  la 
province  d’Auvergne. 

François  de  Franquetot ,  marquis  de  Coigni,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi,  &  colonel  general  de  dragons. 

Jean  de  Monrboiffier ,  comte  de  Canillac,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi,  capitaine-lieutenant  de  la  fé¬ 
condé  compagnie  des  moufquetaires,  &  gouverneur  delà 
citadelle  d’Amiens  &  de  Corbie. 

Louis ,  marquis  de  Brancas  ,  comte  de  Forcalquier ,  ba¬ 
ron  deCerefte,  chevalier  de  laToifon  d’or,  confeiller 
d’état  d’épée,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  & 
lieutenant  general  en  Provence,  &  ci-devant  ambafTa- 
deur  en  Efpagne. 

Jacques- Jofeph  Vipart,  marquis  de  Silli ,  confeiller 
d’état  d’épée ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 

Jacques  de  CafTagnet  -  Narbonne-Lomagne-Tilladet, 
marquis  de  Fimarcon  ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi  &  de  la  province  de  Rouffillon ,  gouverneur  de  Mont- 
Louis. 

Fîenri ,  marquis  de  Senneterre,  lieutenant  general  des 
armes  du  roi ,  &  ambafTadeur  en  Angleterre. 

Pierre-Magdelaine  de  Beauveau  ,  comte  du  Rivait ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmorenei ,  prince 
d’Ifenghien  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 

Louis-Pierre  ,  comte  de  la  Marck,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi. 

Célar  de  faint  Georges,  marquis  de  Verae,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi  &  de  la  province  de  Poitou. 

Jean-Emanuel ,  marquis  de  Coetlogon ,  vice-amiral  de 
France,  grand  croix  de  l’ordre  de  faint  Louis. 

Jean-Baptifte-François  Defmaretz,  marquis  de  Maille- 
bois  ,  maitre  de  la  garderobe  du  roi ,  lieutenant  general  de 
Languedoc,  &  gouverneur  de laint  Orner. 

Charles-Henri-Gafpard  de  Saulx,  vicomte  de  Tavanes, 
lieutenant  general  de  la  province  de  Bourgogne. 

Gafpard  ,  marquis  de  Clermont-Tonnerre-Crufi ,  com- 
mifTaire  general  de  la  cavalerie. 

François- Antoine ,  marquis  de  Simiane ,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  duc  d’Orléans  ,  &c. 

Jofeph-FrançoFsdela  Croix,  marquis  de  Caflries , che¬ 
valier  d’honneur  de  la  duchelTe  d’Orléans,  gouverneur 
de  la  ville  ,  citadelle  &diocefe  de  Montpellier. 

René-Gafpard,  marquis  de  Clermont-Gallerande-Lou- 
don,  premier  écuyer  du  duc  d’Orléans,  brigadier  de  dra¬ 
gons,  &  bailli  de  Dole. 

OF  FICI  ERS  DE  S  ORDRES  DU  ROI. 

Chanceliers  et  Gardes  des  Sceaux. 

En  1378.  Philippe  Hurault ,  comte  de  Chiverni,  chan¬ 
celier  de  France ,  fut  fait  chancelier  de  l’ordre  du  faint 
Tome.  III. 
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Efprît.  Il  letoit  déjà  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  le  31.  Dé¬ 
cembre. 

En  1  399.  Charles  de  Bourbon,  frere  naturel  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  archevêque  de  Rouen:  depuis  nommé  prélat  com* 
mandeur. 

En  1606.  Guillaume  de  l’Aubefpine  >  feigneur  de  Châ- 
teauneuf,  doyen  du  confeil. 

En  161 1.  Charles  de  l’Aubefpine,  abbé  de  PreàüX,  de¬ 
puis  marquis  de  Châteauneuf,  &  garde  des  fceaux  de 
France  ;  chancelier  des  ordres ,  en  furvivance  de  Guillau¬ 
me  de  l’Aubefpine  fon  pere. 

*  En  1633 .  Claude  de  Bullion  ,  marquis  de  Galardôn  , 
feigneur  de  Bonnelle,  furintendant  des  finances,  garde 
des  fceaux  de  l’ordre  par  la  difgrace  de  M»  de  Châteauneuf, 
le  14.  Mai. 

*  En  1636.  Nicolas  le  Jai ,  baron  de  Tilli,  premier 
préfidentau  parlement  de  Paris ,  garde  des  fceaux  de  l’or¬ 
dre  par  la  démiffion  de  M.  de  Bullion. 

*  En  1641.  Pierre  Seguier  ,  comte  de  Gien  ,  chancelier 
de  France ,  garde  des  fceaux  de  l’ordre ,  par  la  mort  de  M, 
le  Jai. 

En  1643 .  Louis  Barbier  de  la  Riviere,  premier  aumônier 
de  Madame  ,  &  maître  de  l’oratoire  de  Monfieur ,  depuis 
évêque  duc  de  Langres ,  pair  de  France  ,  chancelier  & 
garde  des  fceaux  ,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Châteauneuf, 
le  24.  Mars. 

En  1648.  Abel  Servien  ,  marquis  de  Sablé ,  fccretaire 
d’état,  garde  des  fceaux  de  l’ordre,  par  la  démiffion  de 
l’évêque  de  Langres  ,  depuis  chancelier  le  23.  Août  1654. 
par  la  démiffion  du  même  prélat ,  le 4.  Mai. 

En  1656 .  Bafile  Fouquet ,  abbé  de  Barbeaux ,  chancelier 
&  garde  des  fceaux  de  l’ordre. 

*  En  1636.  Henri  de  Guenegaud  ,  marquis  dePlanci, 
garde  des  fceaux  de  l’ordre,  du  confentement  de  l’abbé 
Fouquet ,  le  23.  Décembre. 

En  i6sç.  Louis  Fouquet,  évêque  d’Agde,  chancelier  des 
ordres,  fur  la  démiffion  de  l’abbé  Fouquet  fon  frere,  le 
23.  Juin. 

En  /ééî.Hardouin  dePerefixede  Beaumont, précepteur 
du  roi ,  évêque  de  Rhodès ,  depuis  archevêque  de  Paris  , 
chancelier  des  ordres,  fur  la  démiffion  de  M. l’évêque  d’A¬ 
gde  ,  trouvée  parmi  les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  frere.  IJ 
en  prêta  le  ferment  à  la  fin  de  Décembre ,  le ...  Septembre. 

*  En  / 671.  François  -Michel  le  Tellier  ,  marquis  de 
Louvois ,  miniftre  &  fecretaire  d’état ,  chancelier  des  or¬ 
dres ,  le  2.  Janvier. 

En  1691.  Louis  Boucherat ,  chancelier  de  France,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  garde  des  fceaux  des  ordres  après 
le  décès  de  monfieur  de  Louvois ,  le  . .  .Juillet. 

En  1691.  Louis-Françôis-Marie  le  Tellier,  marquis  de 
Barbezieux,  fecretaire  d’état ,  chancelier  des  ordres,  & 
garde  des  fceaux,  par  la  démiffion  de  monfieur  Bouche- 
rat,  le  19.  Août. 

En  1701.  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Torci  , 
minillre  &  fecretaire  d’état,  grand  thrélorier  des  ordres, 
fut  chancelier  par  la  mort  de  monfieur  de  Barbezieux ,  le... 
Janvier.  < 

En  1716.  Henri-Charles  Arnaud  de  Pomponne,  abbé 
de  faint  Médard  de  SoifTons,  confeiller  d’état  ordinaire 
ci-devant  ambaffiadeur  à  Venife ,  par  la  démiffion  de  mon¬ 
fieur  de  Torci. 

Prévôts  dé  l’Ordre  et  Grands  Maîtres 
des  Ceremonies. 

En  1378.  Guillaume  Pot,  feigneur  de  Rhodes  &  de 
Chemault,  prévôt  &  maitre  des  ceremonies  de  l’ordre 
de  faint  Michel ,  le  fut  créé  de  celui  du  faint  Efprit,  le 
31.  Décembre. 

En  1393.  Guillaume  Pot  II.  du  nom  ,  fucceda  à  fon  pere 
le  7.  Janvier. 

En  1616.  François  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  &  du  Mai- 
gnet. 

En  161  p.  Henri-Augufte  de  Lomenie,  feigneur  de  La- 
Ville-aux-Clercs  ,  depuis  comte  de  Brienne  ,  fecretaire 
d’état. 

En  1 6 2t •  Charles  de  Lomenie,  fecretaire  du  cabinet, 
eut  les  mêmes  charges,  fur  la  démiffion  de  monfieur  de 
La-Ville-aux-Clercs  foncoufin. 

En  1627.  Michel  de  Beauclerc ,  baron  d’Acheres,  fecre- 
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taire  d'état,  fut  fait  prévôt,  fur  la  démiffion  de  M.  de 
Lomenie. 

En  1643.  Louis  Phelypeaux,  feigneur  delà  Vrilliere  , 
fecretaire  d’état ,  prêta  ferment  de  ces  charges ,  fur  la  dé¬ 
miffion  du  baron  d’Acheres,  le  1.  Avril. 

En  16 s 3-  Hugues  de  Lionne,  marquis  de  Frefne,  &c. 
miniftre  &  fecretaire  d’état ,  eut  la démiffion  de  M,  delà 
V rilliere  ,  le  27.  -Février. 

En  1637.  EugeneRogier ,  comte  de  Villeneuve  &  de  la 
Chapelle ,  marquis  de  Kerveno,  fur  la  démiffion  de  M.  de 
Lionne. 

En  1661 •  Macé  Bertrand ,  feigneur  de  la  Baziniere,  tré¬ 
forier  de  l’épargne,  par  la  démiilion  du  comte  de  Ville- 
neuve  ,  le  12.  Avril , 

En  1671.  Jean-Jacques  de  Mefmes,  comte  d’ Avaux, 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  par  la  démiffion 
deM.  de  la  Baziniere  fon  beau-pere,  le  20.  Décembre. 

En  1684.  Jean-Antoine  de  Mefmes,  comte  d’ Avaux, 
confeillcr  d'état  ordinaire ,  plénipotentiaire  pour  la  paix 
à  Nimegue,  ambaffiadeur  en  diverfes  cours,  fut  reçu  en 
furvivance  du  préfident  de  Mefmes  fon  frété  ,  aux  charges 
de  prévôt  &  de  grand  maître  des  ccremoniesde  l’ordre  ;  il 
les  exerça  après  la  mort  du  préfident ,  au  commencement 
de  1688. 

En  1J03.  Jëàn- Antoine  de  Mefmes  ,  premier  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  eut  la  démiffion  du  comte  d’A- 
vaux  fon  oncle. 

En  1709.  Jerome  Phelypeaux ,  comte  de  Pontchartrain, 
fecretaire  d’état ,  par  la  démiffion  du  préfident  de  Mef¬ 
mes. 

En  171  3.  Nicolas  le  Camus,  premier  préfident  de  la 
cour  desaydes  ,  parla  démiffion  de  M.  de  Pontchartrain. 

En  1721.  Félix  le  Pelletier  de  la  Houffiaye,  contrôleur 
general  des  finances  ,  &c.  fur  la  démiffion  de  M.  le  Camus. 

François- Viétor  le  Tonnelier-Breteuil,  marquis  de  Fon- 
tenai-Trefigni ,  fecretaire  d’état,  fur  la  démiffion  de  M. 
4e  Pelletier  de  la  Houfiàye. 

Crands  Trésoriers  des  Ordres. 

En  1378.  Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi , 
fecretaire  d’état,  fut  créé  grand  tréforier  de  l’ordre  du  faint 
Efprit ,  étant  déjà  tréforier  de  celui  de  faint  Michel,  le  31. 
Décembre. 

En  1389.  Martin  Ruzé,  feigneu  r  de  Beaulieu  &  deLon- 
jumeau,  fecretaire  d’état  ,  le  10.  Avril . 

En  1607.  Pierre  Brulart,  marquis  de  Silleri  &  de  Pui- 
fieux  ,  fecretaire  d’état,  fait  grand  tréforier  de  l’ordre  ,  en 
furvivance  du  feigneurde  Beaulieu-Ruzé. 

’  En  1621.  Thomas  Morand  ,  feigneur  de  Mefnil-Gar- 
nicr,  tréforierde  l’épargne  &  des  ordres  du  roi ,  par  la  dé¬ 
miffion  de  M.  de  Puifieux. 

En  1633.  Claude  Bouthillier,  feigneur  de  Pons  ,  fecre¬ 
taire  d’état,  &  furintendant  des  finances  ,  te  20.  Mars. 

Leon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni ,  fecretaire  d’état 
grand  trélorier  des  ordres  en  furvivance  de  fon  pere. 

En  1633.  Michel  le  Teilier  ,  miniftre  &  fecretaire  d’é¬ 
tat  ,  depuis  chancelier  de  France, 

En  1634.  Jérôme  de  Nouveau ,  baron  de  Ligneres ,  fur- 
intendant  general  des  poftes  en  France  ,  grand  tréforier 
desordres,  fur  la  démiffion  de  M.  le  Teilier,  le  .  . .  Août. 

En  1663 .  Jean-Baptifte  Colbert ,  miniftre  &  fecretaire 
d’état,  contrôleur  general  des  finances,  le  27.  Août. 

En  1673.  Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de  Seignelai, 
&c.  miniftre  &  fecretaire  d’état,  grand  tréforier  ,  en  fur¬ 
vivance  de  M.  Colbert  fon  pere ,  le  8.  Février. 

En  1690  Charles  Colbert ,  marquis  de  Croiffi  ,  minif¬ 
tre  &  fecretaire  d’état  ,  fucceda  à  monfieurde  Seignelai 
fon  neveu  ,  le  26.  "Novembre. 

En  1677.  Jean-Baptifte  Colbert  ,  marquis  de  Tord  , 
miniftre  &  fecretaire  d’état,  fucceda  à  monfieurde  Croif- 
fi ,  fon  pere,  le  8. Décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbert,  marquis  de  faint  Pouanges  , 
•fecretaire  du  cabinet ,  fucceda  à  monfieurde  Tord  ,  pro¬ 
mu  à  la  charge  de  chancelier  des  ordres  ,le ...  Février. 

En  1706.  Michel  Chamillart ,  alors  miniftre  &  fecre tai¬ 
re  d’état,  contrôleur  general  des  finances,  fucceda  le  23. 
Oélobrea  monfieur  de  faint  Pouanges ,  mort  le  22.. 

En  17 13.  Nicolas  Defmaretz  ,  alors  miniftre  d’état ,  & 
■contrôleur  general  des  finances  ,  fur  la  démiffion  de 


ESP 

monfieur  Chamillart ,  le  . .  .  .  Novembre. 

En  17/3.  Louis  Chauvelin ,  avocat  general  du  parle* 
ment  de  Paris,  fur  la  démiffion  de  monfieur  Defmarets, 
le  ..  .  Novembre. 

En  1713.  Gafton- Jean- Baptifte  Terrât,  marquis  de 
Chantofme,  chancelier  de  Philippe  petit-fils  de  France  , 
duc  d’Orléans ,  fucceda  à  monfieur  Chauvelin  ,  mort  le 
2.  Août. 

En  1713.  Antoine  Crozat,  fur  la  démiffion  dudit  fleur 
Terrât. 

En  1724.  Jofeph-Jean-BaptifteFleuriau,  feigneur  d’Ar- 
menonville ,  garde  des  fceaux  de  France ,  lur  la  démiffion 
dudit  fleur  Crozat ,  dont  il  prêta  ferment  le  19.  Mars. 

Charles- Gafpard  Dodun,  contrôleur  general  des  fi¬ 
nances,  fur  la  démiffion  de  monfieur  d’Armenonville, 
dont  il  prêta  ferment  le  2  6.  Mars  1724. 

Greffiers  de  TO  r  d  r  e. 

En  / 379.  Claude  l’Aubefpine  ,  feigneur  de  Verderon- 
ne  ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  fut  fait  greffier  de  l’ordre 
du  faint  Efprit ,  l’étant  déjà  de  celui  de  faint  Michel ,  en 
Décembre. 

En  1608.  Antoine  Potier  ,  feigneur  de  Sceaux  ,  fecretai¬ 
re  d’état ,  fucceda  à  monfieur  de  Verderonne  ,  par  refigna- 
tion. 

En  1621.  Charles  Duret ,  feigneur  de  Chevri,  préfi¬ 
dent  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  intendant ,  de¬ 
puis  contrôleur  general  des  finances,  fucceda  à  monfieur 
de  Sceaux  par  démiffion. 

En  1637.  Claude  de  Mefmes,  comte  d’ A  vaux ,  ambafTà- 
deuren  Allemagne,  fucceda  au  préfident  de  Chevri,  qui 
fe  démit.  -♦ 

En  1643.  Noël  de  Bullion,  marquis  de  Galardon,  fei¬ 
gneur  de  ôonnelles ,  confeiller  d’honneur  au  parlement  de 
Paris ,  eut  la  démiffion  du  comte  d’ A  vaux ,  le  24.  Juin. 

En  1636.  Nicolas  Potier  ,  feigneur  de  Novion,  préfi¬ 
dent  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  depuis  premier 
préfident  ,  eut  la  démiffion  de  monfieur  de  Bbnnelles ,  le 
28.  Décembre. 

En  1637.  Nicolas  Jeannin  de  Caftille  ,  maître  des  re¬ 
quêtes,  tréforierde  l’épargne,  fucceda  à  monfieur  de  No¬ 
vion  par  démiffion. 

En  1671.  Pierre  Balthafar  Phelypeaux  ,  marquis  de 
Châteauneuf,  fecretaire  d’état,  fut  fait  greffier  de  l’ordre 
par  commiffion  ,  en  attendant  la  démiffion  de  monfieur 
de  Caftille ,  qui  ne  la  donna  qu’en  1 6  8  3 .  le  3.  Mars. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  Pontchartrain  , 
chancelier  de  France,  le  9.  Mai. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vrilliere  , 
fecretaire  d’état,  fur  la  démiffion  de  monfieur  le  Chance¬ 
lier,  le  7.  Mai. 

En  1713.  Daniel-François  Voifin,  miniftre  &  fecretaire 
d’état,  puis  chancelier  de  France,  fur  la  démiffion  du 
marquis  de  la  Vrilliere. 

En  1713. Chreftien de  Lamoignon,  préfident  au  parle¬ 
ment,  fur  la  démiffion  de  monfieur  Voyfin. 

En  1716.  François  de  Verthamon,  marquis  du  Breaux , 
premier  prefident  du  grand  confeil ,  fur  la  démiffion  de 
monfieurde  Lamoignon. 

En  1716.  Claude  le  Bas,  fieur  de  Montargîs,  garde  du 
trefor  royal ,  fur  la  démiffion  de  monfieur  de  Verthamon. 

En  1724.  André  Potier  de  Novion,  premier  préfident 
du  parlement ,  fur  la  démiffion  dudit  fieur  de  Montargis , 
dont  il  prêta  ferment  le  19.  Mars. 

Jean  Frédéric  Phelypeaux ,  de  Pontchartrain ,  comte  de 
Maurepas,  fur  la  démiffion  de  monfieur  de  Novion,  dont 
il  prêta  ferment  le  26.  Mars  1724 . 

Intendans  des  Ordres  du  Ror. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  parles  ftatutsde 
l’ordre  imprimez  ;  mais  le  premier  qui  l’exerça ,  par  com¬ 
miffion  feulement ,  fut. 

En  1 382.  Benoît  Milon ,  feigneur  de  Videville ,  préfi¬ 
dent  des  comptes  à  Paris. 

En  1384.  Robert  Miron  feigneur  de  Chenailles,  inten¬ 
dant  ,  depuis  contrôleur  general  des  finances. 

En  1393 .  Michel  Sublet,  feigneur  d’Hcudicourt,  inten¬ 
dant,  puis  contrôleur  general  des  finances ,  intendant  des 
ordres. 
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En  ÎS99-  Vincent  Bouhier ,  feigneur  de  Beaumarchais, 
tréforier  de  l’épargne,  lucceda  à  M.  d’Heudicourt  ,leis 
'Juin. 

En  1632.  Claude  Bouthillier ,  feigneur  de  Pons,  furin- 
tendant  des  finances,  intendant  des  ordres. 

En  16  jo.  Leon  Bouthillier,  corme  de  Chavigni. 

En  16 j 4.  Noël  de  Bullion,  marquis  deGallardon,  Sc 
fecretaire  des  ordres,  en  fut  fait  intendant  par  la  mort  de 
M.  de  Chavigni. 

En  1671.  Gilbert  Colbert, marquis  de  faint  Pouanges, 
fucceda  à  M.  de  Bullion  décédé.  Il  devint  grand  tréforier 
des  mêmes  ordres. 

En  1703.  François  Morizet,  fieurde  la  Court ,  tréforier 
general  des  Invalides,  pourvu  par  la  démiflion  de  M.  de 
laint  Pouanges ,  le  10.  Juin. 

Charles  Defchiens,  feigneur  de  la  Neuville  ,  maître  des 
requêtes  honoraire  ,  &  préfident  au  parlement  de  Peau. 

Geneaiogisïes  de  i'Ordre. 

Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  prince  par  fes 
lettres  patentes  données  à  Paris  au  chapitre  de  l’ordre  le 
9.  Juin  1595.  ordonna  que  tous  ceux  qui  entreront,  ou 
feront affociez  à  l’ordre,  mettront  entre  les  mains  du  ge- 
nealogifte  les  titres  dont  ils  entendent  fe  fervir,  pour  les 
preuves  de  leur  noblefle,  pourdrefîer  le  procès  verbal  ;  dé¬ 
fend  de  rapporter  dans  le  chapitre  aucune  preuve  qui 
n’ait  été  dre  fiée  par  lui;  veut  qu’il  ait  entrée  dans  tous  les 
chapitres ,  lui  attribue  quatre  cens  écus  d’or  de  gages  , 
qui  ont  été  augmentez  par  délibération  du  chapitre  en 
1619.  jufqu’àdeux  mille  fept  cens  livres.  Il  lui  eft  dû  ou¬ 
tre  fes  gages  vingt  Louis  d’or  à  la  réception  de  chaque  pré¬ 
lat,  chevalier  ,  ou  commandeur. 

Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut, 

En  ijpj.  Bernard  de  Girard  ,  feigneur  du  Haillan ,  hi- 
floriographe  de  France ,  en  faveur  cle  qui  elle  fut  créée  le 
1 4.  Mars.  •_  , 

En  1607.  Pierre  Forget ,  feigneur  de  la  Picardiere,  maî¬ 
tre  d’hôtel  du  roi ,  conseiller  d’état,  «5c  ambaftadeur  à  Con- 
llantinopl e,fur  la  démiffion  dujîeur  duHaillan. 

En  16 10.  Gabriel  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvri,  vi¬ 
comte  de  Montreuil  &  de  Bernai ,  fecretaire  du  roi  <5c  des 
commandemens  de  Marie  de  Medicis  ,  confeiller  d’état, 
eut  la  démiflion  de  M.  Forget.  Il  ne  fut  reçu  que  le  10. 
Janvier  1613.  le ^.Oiïobre. 

En  1621 .  Nicolas  Cotignon  ,  feigneur  de  Chauvri,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Paris,  premier  préfident  de  la  cour 
des  monnoyes ,  le  29.  Septembre. 

En  1677.  Jofeph- Antoine  Cotignon  ,  feigneur  de  Chau¬ 
vri  &  du  Brueil ,  fucceda  au  préfident  de  Chauvri  fon 
pere  ,  par  la  démiflion  qu’il  en  avoit  faite  en  fa  faveur  le 
28.  Septembre  1676.  le  1  j .  Septembre. 

En  16 ç8.  Pierre  Clairambault ,  écuyer,  pourvû  fur  la 
démiflion  de  M.  de  Chauvri  le  26.  Août. 

Nicolas  Pafcal  Clairambault  fon  neveu  ,  reçu  en  furvi- 
yance  en 

Heraults  et  Rois  d’Armes  de  l’Ordre. 

En  1378.  Mathurin  Morin  ,  feigneur  de  la  Planchette 
en  Brie,  fut  le  premier  pourvu  de  cette  charge:  il  l’étoit 
d^ja  de  faint  Michel ,  le  31.  Décembre. 

En  tj8j.  Jean  du  Gué. 

En  16 h.  François  du  Gué. 

En  1  b //.Mathurin  Martineau. 

En  1633.  Bernard  Martineau ,  feigneur  du  Pont ,  par  la 
mort  de  Mathurin  fon  pere. 

En  1682.  Antoine  Martineau  ,  feigneur  du  Pont,  parla 
démiflion  de  Bernard  fon  pere  ,le  2j.  Juin. 

En  169 j.  Louis  de  Beaufle. 

En  Jean  Hallé.  ' 

Huissiers  de  l’O  r  d  r  e. 

En  1578.  Philippe  de  Nambu ,  huiflier  de  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  &  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  fut  fait  huiflier 
de  l’ordre  du  faint  Efprit,  le  31.  Décembre. 

En  1608.  Mathurin  Lambert  lui  fucceda  par  refignation. 

En  1614.  Pierre  de  Hennicque,  dit  Benjamin,  baron  de 
Cbeni,  fucceda  au  fieur  Lambert  fon  beau-pere. 

En  161  j.  Paul  Aubin ,  fieur  de  Bourgneuf,  fur  la  dé- 
miflionde  monfieur  Benjamin. 
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En  1649.  Roger  de  Buade ,  fieur  de  Cufli. 

En  1636.  Vincent  le  Bret ,  confeiller  au  parlement. 

En  16 j 8.  Jean  Defprez,  le  24.  Avril. 

En  1634.  Jean  Valentin  d’Eguillon  >  fieur  de  Benevent , 
le  24.  Janvier. 

En  1706.  AdrienMotel,  fieurde  Valbrun,  ci-devant  ca¬ 
pitaine  de  dragons. 

En  1714.  Alexandre  Chevar. 

Voyez,  le  pere  Anfelme ,  hijloire  des  grands  officiers  de  la  cou - 
ronne. 

ESQUEQUIN  ,  nom  d’une  des  trois  races  d’Arabes  qui 
paflerent  en  Afrique  l’an  99p.  Les  deux  autres  fe  noin- 
moient  Helela  &  Mabequil.  Les  races  ou  tribus  d’Efquequin 
&  d’Hilela,fortoient  de  l’Arabie  heureufe.  Elles  faifoient 
toutes  trois  enfemble  environ  cinquante  mille  combattans  , 
qui  fe  répandirent  par  tout  l’Orient  de  la  Barbarie,  & 
avec  le  tems  devinrent  maîtres  de  plufieurs  provinces.  La 
tribu  d’Efquequin  eft  divilée  en  quinze  lignées  ,  dont  la 
principale  s’appelle  U led  Hedegi ,  laquelle  eft  partagée  en 
fix  Heylas  ,  ou  communautez  qui  vivent  par  Aduares ,  c’eft- 
à-dire ,  dans  des  villages  compofez  de  tentes  ,  «5c  qu’ils 
tranfportent  d’un  lieu  à  un  autre.  Chaque  Aduar  contient 
cent  ou  cent  cinquante ,  &  quelquefois  deux  cens  tentes 
rangées  en  rond  ,  où  on  laifle  au  milieu  une  grande  place 
vuide  pour  renfermer  les  troupeaux  la  nuit.  Ces  tentes  font 
fi  preflees  les  unes  contre  les  autres  ^  qu’elles  font  comme 
un  mur,  où  il  n’y  a  que  deux  avenues  ,  que  l’on  ferme  la 
nuit  avec  des  épines  ,  pour  empêcher  l’entrée  aux  lions  & 
aux  bêtes  farouches.  *Marmol ,  de  l'Afrique  ,  liv.  1. 

ESQUIB,  chercher  ESSEQUEBE. 

ESQUILIES ,  endroit  de  l’ancienne  Rome  ,  où  l’on  en¬ 
terrait  Tes  pauvres,  de  où  l’oùjettoit  les  corps  de  ceux  que 
l’on  avoit  exécutez  à  mort  ;  c’étoit  même  le  lieu  deftiné 
pour  les  fupplices.  Ce  lieu  dans  la  fuite  changea  de  face  ,  «5c 
Mecene  favori  d’Augufte  ,  y  bâtit  de  beaux  jardins.  *  Ho- 
rat.  lib.  j.Odar.od.  j.  lib.  i.Satir.Sat.  8. 

ESQUILIN  (  Mont  )  en  latin  Æfquilinus  Mons  ou  Æf- 
quilix,  Efquilu  ,  Exquiiu,  eft  une  des  fept  collines  de  Ro¬ 
me,  nommée  aujourd’hui  Il  Monte  de  Santa  Maria  Maggicre. 
Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Sylla.  Voyez, 
MONT-ESQUILIN. 

ESQUIMAUX  ,  peuples  de  la  nouvelle  France  dans 
l’Amerique  feptentrionale.  Us  font  placez  au  nord  de  la 
rivierede  faint  Laurent ,  &  au  levant  de  celle  de  fainte 
Marguerite.  Les  François  ont  dans  leurs  pays  le  Pont  Neuf, 
&  quelques  autres  petites  colonies.  *Mati,  diction. 

ESRÔN  ,  nom  de  lieu  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  le  même  qu’Hefron  ou 
Afor.  *  Jofué,  15.3. 

ESSA  ,  ville  de  l’Idumée  ,  dans  laquelle  Zenon  gouver¬ 
neur  de  cette  province  avoit  enfermé  ce  qu’il  avoit  de  plus 
près.  Elle  fut  prife  d’aflaut  par  Alexandre  roi  des  Juifs ,  l’an 
du  monde  3920. avant  J.  C.  84.  *  Jofephe  Antiq.  livre XIII. 
chap.  23. 

ESSARS ,  (  Pierre  des  )  feigneur  de  la  Motte  ,  de  Tilli 
&  de  Villerval ,  chambellan  &  maître  d’hotel  du  roi ,  fut 
l’un  des  feigneurs  qui  paflerent  en  Ecofle  au  fecours  du  roi 
contre  les  Anglois,  <5c  y  demeura  prifonnier  en  un  com¬ 
bat  donné  en  1402.  Etant  revenu  en  France  il  s’attacha 
au  duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  fut  grand  partifan,  <5c  par¬ 
la  faveur  duquel  il  fut  fait  prévôt  de  Paris  en  Avril  1408. 
grand  bouteiller  de  France  en  Juillet  1410.  «Sc  premier 
prefident  lai  en  la  chambre  des  comptes  qu’il  refigna  au 
mois  d’Oélobre  fuivant.  Il  fut  en  même  tems  defapointé 
de  celle  de  prévôt  de  Paris,  en  laquelle  il  fut  rétabli  le 
22.  Septembre  de  l’année  fuivante  par  autorité  du  duede 
Guienne  «5c  du  confeil  du  roi ,  dont  le  duc  d’Orléans  fe  plai¬ 
gnit.  Cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  fait  fouverain  maître 
&  réformateur  des  eaux  &  forêts  de  France  ,  &  fouverain 
gouverneur  des  finances  du  royaume  ,  dont  il  fe  démit  en 
1412.  moyennant  une  récompeufede  fix  mille  livres,  qui 
furent  levez  fur  le  peuple.  Outre  ces  charges  ,  il  étoit  en¬ 
core  gouverneur  de  Nemours  &  de  Cherbourg,  où  il  fe 
retira  après  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  duc  de  Bour¬ 
gogne, pour  s’être  voulu  attacher  au  dauphin  duc  de  Guien¬ 
ne.  Il  y  demeura  jufqu’au  commencement  de  l’année  1413. 
qu’il  revint  fecretement  à  la  baftille  ;  mais  il  en  fut  tiré  par 
la  faéfion  des  bouchers,  &  mis  prifonnier  au  Louvre  ,  puis 
au  palais,  où  fon  procès  lui  fut  fait»  étant  accufé  d’avoir 
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voulu  enlever  le  roi  &  le  duc  deGuienne ,  il  fut  condamné 
à  perdre  la  tête  &  exécuté  aux  halles  le  premier  Juillet 
14,13.  Ion  corps  fut  porté  à  Montfaucon,  où  quatre  ans 
auparavant  il  avoit  fait  mettre  celui  de  Jean  de  Montagu  , 
grand  maître  de  France  :  il  en  fut  depuis  tiré ,  &  porté  en 
l’églifedes  Machurins,où  il  fut folemnellement enterré, 
fa  veuve  ayant  obtenu  la  reftitution  de  fes  biens  confîfquez, 
&  purgé  fa  mémoire.  Le  religieux  de  faint  Denys  qui  a 
écrit  l’hifloire  du  roi  Charles  VI.  dit  que  «  des  Effars  étoit 
35  un  homme  fort  emporté,  qui  agiffoit  en  tout  ce  qu’il 
35  faifoit  ,  avec  plus  de  chaleur  6c  de  précipitation  que  de 
35  jugement;  qui s’embarafTa dans  les  factions  ,  6c  s’enga- 
35  gea  dans  le  périlleux  maniement  des  finances  du  royau- 
35  me;  fe  laiffa  aller  à  la  pafïion  aveugle  délever  fa  mai- 
35  ion,  ne  penfa qu’à  enrichir  fon  frere  6c  fes  amis  ,  6c  pour 
33  ce  fujet  qu’il  porta  le  duc  de  Bourgogne  à  exiger  de  l’ar- 
35  gent  des  peuples  fous  les  titres  colorez  de  réformation 
35  d’emprunts  de  deniers  6c  d’autres  prétextes.  >5  Un  regifire 
des  'plaidoiries  du  parlement  du  3.  Janvier  / 4/ /.  porte  «  qu’il 
93  convoita  moult  offices  ,  6c  fit  tant  ,  qu’il  fut  prévôt  de 
33  Paris,  grand  bouteiller  de  France,  fouverainadminiftra- 
33  teur  des  finances  du  royaume  6c  maître  d’hôtel  du  roi  ; 
33  qu’en  ces  états  il  fe  maintint  tellement,  qu’il  n’y  avoit  ni 
93  chancelier  ni  préfident  qui  lui  eutofé  faire  déplaifir.  * 
L’hiftoire  du  roi  Charles  VI.  par  un  religieux  de  faint  De¬ 
nys.  Le  P.  Anfelme  ,  bijï.  des  grands  offic.  6c  c. 

I.  Il  defeendoit  de  Pierre  des  Effars  I.  du  nom  ,  argen¬ 
tier  du  roi  en  1320.  qui  de  Jeanne,  fa  femme,  eut  pour 
enfans  Pierre  IL  qui  fuit;  6c  Philippe  quifitL*  branche 
des  feigneurs  de  Thi  eux  rapportée  ci-après. 

II.  Pierre  des  Effars  II.  du  nom  ,  chevalier  fut  reçu 
maître  des  comptes  en  1336.  fut  députéen  Hainault  en 
1 34.5.  pour  traiter  le  mariage  de  Louis  de  France,  fécond 
fils  de  Jean ,  duc  de  Normandie,  avec  la  fille  du  duc  de 
Brabant,  6c  mourut  en  1346.  à  la  journée  de  Creci.  Il 
époufa  Jeanne  de  Paci,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bri-fur 
Marne  :  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  feigneur 
<le  Charni-en-Mulcien  ,  6c  mourut  le  8.  Mars  1392.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage,  Pierre  III. qui  fuit;  Perron- 
nelle ,  mariée  k  Pierre  c!e  Lorris,  feigneur  d’Ermenonville  ; 
6c  N.  des  Effars  ,  première  femme  de  Jean  Saugette. 

III.  Pierre  des  Effars  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Char- 
ni ,  mourut  avant  le  mois  de  Janvier  14,02.  laiffant  d' Adeline 
de  S.  Philibert ,  Jeanne  ,  marié  à  Colart  de  Parpes  ;  Denyfe  ; 
Jacqueline  ,  alliée  à  Jean  deBouftaule,  écuyer;  6c  Marie 
des  Effars,  qui  époufa  Matthieu  de  Villemeroi,  dit  Pour- 
peufe. 

SEIGNEURS  DE  T  H  I  E  U  X. 

II.  Philippe  des  Effars,  I.  du  nom,  fecondfilsde  Pierre 
I.  du  nom  ,  argentier  du  roi ,  fut  feigneur  de  Thieux,  6c 
maître  d’hôtel  du  roi  6c  du  dauphin  :  fervit  en  la  guerre  de 
Normandie  en  1356.  6c  la  même  année  à  la  journée  de 
Poitiers ,  où  il  fut dangereufement  ble(fé,6c  fait  prifon- 
nier.  Il  futdepuis  infiitué  maître  des  comptes  extraordi¬ 
naire  ,  puis  capitaine  du  château  de  Meaux  en  1358.  6c 
mourut  en  1361.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de 
Soyecourt ,  6c  fut  pere  dePHiLiPPE  II.  qui  fuit. 

III.  Philippe  des  Effars  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Thieux  ,  fervit  en  Normandie  en  1378.6c  1382.  prenoit 
la  qualité  de  maître  d’hôtel  du  roi  en  1384.6c  celle  de 
confeiller  au  grand  confeil  en  1404.  Il  époufa  Marie  de 
Buci  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  con¬ 
tinua  lapoflenté  rapportée  ci-après  i  Philippe  ,  maître  des  re¬ 
quêtes  en  1409.  puis  évêque  d’Auxerre  ,  mort  en  1426  ; 
■6c  Marie  des  Effars  ,  alliée  en  Mai  1 39 1 .  à  Anceau  de  Bel- 
loi  ,  feigneur  de  Morangles. 

IV.  Pi  erre  des  Effars,  feigneur  de  la  Motte,  de  Tilli  , 
6c  de  Villerva ,  prévôt  de  Paris  6c  grand  bouteiller  de 
France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  6c  dont  il  eft  parlé 
ci-deffus ,  époufa  Marie  de  Ruilli ,  fille  de  Jacques  de  Ruil- 
li ,  préfident  au  parlement ,  6c  de  Jeanne  Giffard  ;  elle  pour- 
fuivit  le  procureur  du  roi  au  fujet  delà  mort  de  fon  ma¬ 
ri,  obtint  la  reflitution  de  fes  biens  confîfquez ,  6c  purgea 
Fa  mémoire  *,  ayant  eu  de  fon  mariage  R.obert  des  Effars  , 
mort  fans  alliance. 

V.  Antoine  des  Effars  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Phi¬ 
lippe  ,  feigneur  de  Thieux,  6c  de  Marie  de  Buci ,  fut 
feigneur  de  Thieux  6c  de  Glatigni,  valet  tranchant,  6c 
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garde  des  deniers  de  l’Epargne  du  roi.  Il  fuivit  la  faétion 
du  duc  de  Bourgogne  avec  fon  frere  ,  6c  fut  l’un  des  pre¬ 
miers  du  confeil  avec  l’évêque  de  Tournai  6c  le  vidame 
d’Amiens  ,  qui  furent  nommez  dans  la  lettre  en  forme  de 
plainte  que  le  duc  d’Orléans  envoya  au  roi  en  1411.  les 
déclarant  fes  ennemis.  Il  changea  depuis  de  parti ,  ce  qui 
coûta  la  vie  à  fon  frere  ,  6c  mitlafienne  en  çlanger  ,  ayant 
été  mis  prifonnier  en  la  tour  du  Louvre  ,  d’où  étant  forti , 
en  reconnoiffance  de  fa  délivrance  il  fit  faire  en  pierre 
cette  grande  figure  de  faint  Chriftophle  qui  eft  à  l’entrée 
deleglife  de  Paris,  6c  fur  le  premier  pilier  qui  eft  à  l’op- 
pofite,  il  eft  reprefenté  à  genoux  armé  de  toutes  pièces  avec 
cette  infeription.  C’efl  la  repréfentation  du  noble  homme  An¬ 
toine  des  Ej]ars ,  chevalier ,  jadis  feigneur  de  Thieux  ■&  de  Gla- 
tigni-au-Val-de-G allie  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  notre 
lire  Charles  VI.  de  ce  nom,  lequel  chevalier  fit  faire  ce  grand 
image  en  l'honneur  &  remenbrance  de  Monfieur  S.  Chriftophle 
en  l’an  1413 .  Prie^-Dieupour  fon  ame.  Il  vivoit  en  1462. 
ayant  eu  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  Philippe 
II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  desEffarsILdu nom ,  feigneur  deThieux, 
Glatigni ,  6cc.  maître  d’hôtel  du  roi  en  1464.  6c  capitaine 
du  château  de  Montils-les-Tours  en  1465.  palfa  au  fer- 
vice  de  François  ,  duc  de  Bretagne,  qui  le  fit  fon  maître 
d’hôtel  6c  gouverneur  du  comté  de  Montfort  ;  6c  la  du- 
chcfle  de  Bretagne  le  fit  l’un  des  exécuteurs  de  fon  tefla- 
menten  1469.  Il  fut  l’un  des  feigneurs  que  ce  duc  envoya 
en  1471.  vers  Gaflon  ,  comte  de  Foix ,  pour  traiter  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  ce  comte  :  illecom- 
mitaulfien  1472.  pour  conclure  avec  le  roiLouisXI.  une 
treve  qui  fut  fignée  ,  6c  en  1474.  ce  même  duc  l’envoya 
à  Senlispour  traiter  la  paix  avec  le  roi ,  qui  pour  l’attirer 
à  fon  fervice ,  lui  donna  la  charge  de  Bailli  de  Meaux  ,  6c 
celle  de  maître  des  eaux  6c  forêts  ,  dans  les  bonnes  grâces 
duquel  il  demeura  jufqu’à  fa  mort.  Il  époufa  Jeanne  Be- 
rard  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Bleré  6c  de  Chiffe  ,  la¬ 
quelle  vivoit  encore  en  1494.  ayant  eu  entre  autres  enfans 
Antoine  II.  qui  fuit. 

VI.  Antoine  des  Effars  II.  du  nom,  feigneur  deThieux 
6cc.  bailli  de  Meaux ,  6c  maître  des  eaux  &  forêts  de  Fran¬ 
ce  ,  Champagne  6c  Brie  après  la  mort  de  fon  pere  ,  6c 
chambellan  du  roi ,  mourut  en  1494.  Il  époufa  Marguerite 
d’Ognies,  fœur  de  Valeran ,  feigneur  de  Pierre-pont ,  cham¬ 
bellan  du  roi ,  bailli  de  Flefdin,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans  ,  Antoine  III.  qui  fuit. 

VII.  Antoine  des  Effars  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Thieux,  6cc.  époufa  par  contrat  du  2.  Janvier  i^o^.Perrine 
de  Menou ,  fille  de  Philippe  feigneur  de  Menou  6c  de 
Bouffai,  dont  il  eut  Claude,  qui  fuit. 

VIII.  Claude  des  Effars  ,  feigneur  deThieux  puis  de 
Sormeri,  maître  d’hôtel  de  M.  le  Dauphin  ,  échangea  la 
terre  de  Thieux  pour  celle  de  Sormeri.  Il  époufa  i°.  Ga- 
brielle  de  Gouffier  ,  fille  unique  d 'Annet,  feigneur  de  Fou- 
geroux,  Chanonat,  6c  Mouton  en  Auvergne  6c  d e  Claude 
de  Chamigni ,  dame  de  Sautour  en  Champagne:  z°.  Char¬ 
lotte  de  Taix,  fille  unique  de  Jean  feigneur  de  Taix, 
grand  maître  de  l’artillerie  ,  6c  de  Charlotte  de  Mailli ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  mariage  vint  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit. 

IX.  François  des  Effars  ,  feigneur  de  Sautour  Sormeri , 
6cc.  écuyer  d’écurie  du  roi, lieutenant  de  roi  enChampagne, 
fut  tué  àTroiesle  17.  Septembre  1 590.  Il  époufa  1  °.  Erart- 
coife  du  Prat,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Charlotte  de 
Harlai,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Cefi  6c  de  Chanvallon  , 
6c  de  Louife  de  Carre  ,  dame  de  faint  Quentin-le  Verger , 
dont  il  eut  Charlotte  des  Effars,  dame  de  Sautour  ,  6cc.  maî- 
treffedu  roi  Henri  IV.  puis  première  femme  de  François  de 
l’Hofpital ,  feigneur  du  Hallier,  maréchal  de  Fiance,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Champagne  6c  de 
Paris,  morte  fans  poflerité  le  8.  Juillet  1651. 

ESSARS  (  Nicol  d’Herberai  fieur  des  )  qui  vivoit  fous 
François  I.  6c  Henri  II.  6c  qui  eft  mort  l’an  1558.  a  tra¬ 
duit  l’hiftoire  de  Jofephe,  de  la  guerre  des  Juifs,  les  huit 
premiers  livres  di Amadis  ,  l’horloge  des  princes  de  Guerare, 
deux  autres  romans,  6cc.  Il  a  beaucoup  plus  mal  réufli 
dans  la  traduction  de  Jofephe,  que  dans  celle  d’Amadis, 
qui  ne  laiffepasde  fe  faire  lire  encore  aujourd’hui  toutgro- 
tefque  6c  tout  barbare  qu’en  foit  le  ftyle.  Et  ceux  qui  font 
amoureux  de  ces  fortes  de  leétures ,  prétendent  qu’il  y  a 
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dans  ces  livres  un  touraffez  heureux  qui  vient  du  traduc¬ 
teur:  dans  le  tems  neanmoins  où  le  vieux  ftyle  étoit  à  la 
mode  ,  il  n’a  pas  été  univei  Tellement  approuvé.  Un  auteur 
François(  Abde-Matthieu  )& du  Vercuer, difentqu  encore 
que  dans  les  commencemenson  confiderât  des  Eflârs com¬ 
me  la  règle  du  beau  langage ,  neanmoins  il  n’avoit  jamais  beau¬ 
coup  ronge  le  laurier  du  Parnaf]e  ,  &  qu  il  n’avoit  pas  long- 
temsfuefous  le  harnais  &  dans  le  travail  des  lettres  humaines.* 
Franc,  de  la  Croix  du  Maine,  bibhoth.  franc,  p.  346.  Ant.  Du 
Verdier,  biblioth.  franc.  Abel-Matthieu  de  Chartres ,  dans 
fon  devis  delà  langue  françoife. 

ESSHDONS,  ou  ISSEDONS,  anciens  peuples  deScy- 
thie.  Hérodote ,  Pline  ,  Ptolomée  ,  &c.  en  font  mention. 
Leur  ville  capitale  étoit  Iffedon  ,  dite  aujourd’hui  Caraco- 
ram  ,  differente  d’une  autre  Ifî'edon  ,  nommée  aujourd’hui 
Suchur  ou  Sinchun,  dans  le  royaume  de  Tangut.  Les  Effe- 
dons  mangeoient  les  corps  morts  de  leurs  parens,hors  la 
tête  qu’ils  réfervoient ,  1  enchaffant  dans  de  l’or ,  pour  leur 
fervir  d’idole.  *  Hérodote,  I.4.  ou  Melpomene.  Pomponius 
Mêla ,  /.  2.  c.  /. 

ESSE’ENS  ,  ou  ESSEN I ENS  ,  feéte  célébré  parmi  les 
Juifs.  Ils  vivoient  dans  une  union  très-étroite,  &  ils  re- 
jettoient  les  voluptez  ,  auffï-bien  que  le  mariage,  pour 
éviter  les  chagrins  que  caule  l’intemperance  des  femmes, 
qu’ils  croyoient  n’être  pas  fideles  à  leurs  maris,  llsobfer- 
voient  religieufement  le  jour  du  Sabath  ,  puilque  non  feu- 
iementils  faifoient  cuire  leur  viande  la  veille  ,  pour  n’être 
pas  obligez  dans  ce  repos  d’allumer  du  feu  ;  mais  qu’ils  n’o- 
foient  pas  même  changer  un  vaiffeau  de  place  ,  ni  Satisfaire, 
s’ils  n’y  étoient  contraints,  aux  neceffùez  de  la  nature. 
Jofephe  ajoute  qu’ils  étoient  divifez  en  quatre  claffes,  8c 
que  les  plus  jeunes  avoient  un  tel  refpeôb  pour  les  anciens, 
que  loriqu’ils  les  touchoient,  ils  étoient  obligez  de  fe  pu¬ 
rifier  comme  s’ils  avoient  touché  un  étranger.  Il  y  avoir 
line  autre  forte  d’Effeniens,  qui  convenoient  avec  les  pre¬ 
miers  en  toutes  chofes ,  honnis  en  ce  qui  regarde  le  ma¬ 
riage  ;  car  ceux-ci  croyoient  que  c’étoit  vouloir  abolir  la 
race  des  hommes  , que  d’y  renoncer  ,  puifque  fi  chacun  eût 
embraffé  ce  fentiment ,  on  l’auroit  vue  bientôt  éteinte.  Ils 
s’y  conduifoient  pourtant  avec  tant  de  modération  , 
qu’avant  que  de  fe  marier,  ils  obfervoient  pendant  trois 
ans  fi  la  perfonne  qu’ils  vouloient  époufer  paroiffoit  allez 
faine  pour  bien  porter  desenfans  ;  &  lorfqu’aprèsêtre  ma¬ 
riez  elle  devenoitgroffe,  ils  ne  couchoient  plus  avec  elle 
pendant  fa  groffeffe ,  pour  témoigner  que  ce  n’étoit  pas  la 
volupté  ;  mais  le  defir  de  donner  des  hommes  à  la  républi¬ 
que  ,  qui  les  engageoit  dans  le  mariage.  *  Saint  Epiphane , 
her.  29.  Jofephe,  liv.  18.  des  antiquités,  &  2.  de  la  guerre 
des  Juifs ,  chap.  12.  Torniel,  A.  M.  4343.  num.  13.  Saint  Je¬ 
rome  ,  defeript.  ecclef.  in  Marco  &  Philone .  Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  ,  lib.  6.  cont.  Julian.  Saint  Chryfoftôme  ,  Hom. 
44.  in  Acl.  Eafebe  ,  lib.  2.  hifi.  chap.  if.  &  1 6.  Sozomene  , 
liv.  1.  chap.  12.  Nichephore  ,  liv.  2.  chap.  ij.  Philon  ,  lib. 
de  vita  contemp.  Pline ,  liv.  5.  chap.  17.  Solin  ,  cb.  36.  Serra- 
rius ,  liv.  3.  Trihœr.  liv.  f.  Miner.  &  in  c.  7.  1.  Machab.  Baro- 
nius,  A.  C.  64.  Godeau  ,  hifi.  eccltf  Voyes  le  titre  des  Thé¬ 
rapeutes. 

ESSEU,  port  de  mer  ,  cherches  VISSA  N. 

ESSEK  ,  ville  dans  la  province  orientale  de  l’Efclavo- 
nie,avec  un  pont,  long  de  8 5 6g pas  géométriques,  &  lar¬ 
ge  de  17.  qui  s’étend  fur  la  Drave  fur  un  grand  marais,  & 
furlariviere  de  Fenus ,  depuis  la  ville  julqu’au  tort  de 
Darda ,  qui  eft  de  l’autre  côté  dans  la  baffe  Hongrie.  Après 
la  bataille d’Harfa,  proche  de  Mohatz  ,  lagarnifon  turque 
d’Effek ,  qui  étoit  de  plus  de  trois  mille  hommes ,  ayant  eu 
avis  de  la  marche  des  Chrétiens,  abandonna  la  place  le  29. 
Septembre  1687. *  Mémoires  dutems. 

ESSEN ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weftphalie ,  eft  fttuée  dans  le  comté  de  la  Mark ,  aux  con- 
fiqs  des  duchez  de  Duysbourg,  du  côté  d’Orient.  Effen  a 
été  une  ville  impériale.  Elle  dépend  maintenant  avec  fon 
territoire  de  l’abbeffe  d’Effen  ,  dont  le  couvent  eft  près  des 
murailles  de  la  ville.  L’abbaye  d’Effen  eft  riche  ,  libre,  & 
dépend  immédiatement  de  l’Empire.  On  n’y  reçoit  que 
des  filles  nobles ,  qui  ne  font  point  de  vœux  ,  &  qui  peu¬ 
vent  fe  marier  ,  quand  il  leur  plaît.  Mati ,  diftion. 

ESSEQUEBE  ,  ESSEKERE  ,  ou  ESQUIB,  Ejfequebia  , 
riviere  de  l’Amerique  méridionale ,  dans  la  Guiannç  ,  a  fa 
fource  au  lac  Parimo.  Pe-là  coulant  vers  le  feptentrion 
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danslepaysdeCaribes,  elle  reçoit  diverfes  autres  rivières, 
8c  fe  jette  dans  la  mer  du  nord ,  entre  l’Ürenoque  ,  quelle 
a  au  couchant ,  &  Le  Damatar  qu’elle  a  à  l’Orient. 

ESSEX,  province  d’Angleterre,  a  eu  autrefois  fes 
rois  particuliers ,  dont  nous  avons  marqué  la  fucceffiort 
fous  le  nom  d’Angleterre.  La  province  d’Effex  eft  aujour¬ 
d’hui  divilée  en  trois  comtez.  Le  premier  dit  le  Comté 
d’EssEX  ,  eft  le  plus  grand  ,  le  long  de  la  mer  :  les  deux  au¬ 
tres  font  Middelfex,  ou  eft  Londres,  &  Hartfort.  La  ville 
capitale  du  comté  d’Effex  eftColchefter ,  qu’ils  prétendent 
avoir  été  bâtie  par  Coil ,  un  des  rois  de  ce  pays.  Les  autres 
font  Harwich  ,  Malden  ,  Vvalthen  ,  Earking ,  &c.  Ce 
pays  eft  affez  fertile.  Geofroi  de  Mandeviile,  fut  premier 
comte  d’Effex.  Depuis,  cette  famille  ayant  manqué,  le 
roi  jean  donna  ce  comté,  ainft  qu’ont  fait  fes fucceffèurs 
à  fon  imitation.  La  reine  Elizabeth  le  donna  l’an  1572. 
à  Gautier  Devereux  ,  defeendu  d’une  ancienne  famille 
de  Normandie,  &  l’envoya  general  en  Irlande,  ou  il  mou¬ 
rut  à  Dublin,  en  1576.  lailîant  pour  fils  le  célébré  comte 
d’Effèx  dont  nous  allons  parler. 

ESSEX  ,  (  Robert  Devereux ,  comte  d’ )  célébré  par 
fes  faveurs,  &  par  fes  infortunes ,  fut  un  feigneur  des 
mieux  faits,  des  plus  braves  &  des  plus  fpii  ituels  de  fon 
tems.  La  reine  Elizabeth  qui  l’aimoit,  le  combla  dé  tiens 
8c  d’honneurs.  Outre  l’ordre  de  la  jarretière  ,  qu’elle  lui 
donna  en  1588.  elle  i’employa  dans  les  principales  affaires 
du  royaume;  &  l’honora  des  emplois  les  plus  confidcra- 
bles.  Le  comte  foùtint  très-bien  ces  honneurs  ,  par  fa  bra- 
voure&parfa  conduite.  11  fe  trouva  l’an  1  585-aufiege 
de  Zutphen  ,  fut  general  de  la  cavalerie  angloife  en  1587. 
fe  trouva  à  l’expedition  de  Portugal  en  1589.  comman¬ 
da  le  fecours  anglois  au  fiege  de  Rouen  en  1591.  8c  fut 
fait  confeiller  d'état  en  1593.  En  1596.  il  prit  Cadix  en 
Efpagne  ;  8c  l’année  fuivante  ,  il  commanda  l’armée  na¬ 
vale  envoyée  aux  Terceres.  A  fon  retour  ,  on  l’envoya  en 
Irlande,  ou  il  rendit  de  grands  fervices  à  l'état;  mais  abu- 
lant  de  l’autorité  qu’il  s’étoit  acquife,  il  confpira  contre 
la  reine  fa  bienfaitrice.  Cette  princeffe  en  ayant  été 
avertie ,  envoya  des  gens  pour  le  prendre  ;  mais  il  les  ar¬ 
rêta  prifonniers,  8c  alla  enfuite  a  Londres  à  deffein  de 
foulever  le  peuple.  On  l’y  arrêta ,  8c  on  lui  coupa  la  tête 
au  mois  de  Mars  de  l’an  1601.  à  l’âge  de  34. ans.  la  rei¬ 
ne  qui  Paimoit  encore ,  le  vit  entre  les  mains  de  la  juftice, 
avec  plus  de  chagrin  que  de  colere.  Elle  fouhaitoit  de  le 
fauver  :  mais  ,  félon  quelques  hiftoriens  ,  le  comte  ne  vou¬ 
lut  jamais  s’humilier  jufqu’à  lui  demander  fa  grâce:  ré¬ 
pétant  continuellement  ces  paroles ,  qu'il  avait  vécu  avec 
gloire  &  dans  l’efiime  des  gens  de  bien.  D’autres  rapportent 
que  la  reine  Elizabeth  ,  dans  le  fort  de  fa  paffion  pour  ce 
comte  ,  lui  avoit  donné  une  bague,  lui  difant,  que  quoi 
qu’il  put  faire  un  jour  ,  en  lui  rendant  ce  dépôt ,  elle  lui 
pardonnerait.  Ce  comte  infortuné  ne  put  fe  fervir  de  ce 
îemede  qu’à  l’extrémité.  11  eut  recours  à  la  femme  de  l’a¬ 
miral  howard,  fa  parente,  8c  la  fit  prier  de  porter  cette 
bague  à  la  reine  en  main  propre  ;  mais  l’amiral  ennemi  ca¬ 
pital  du  comte  ,  à  qui  fa  femme  le  dit  imprudemment , 
l’empêcha  de  s’acquitter  delà  commiffion.  Ainfi  la  bague 
ne  venant  point ,  la  reine  indignée ,  confentit  à  la  mort  de 
cet  homme  ,  qu’elle croyoit  préférer  la  mort  à  la  neceffté 
de  recourir  à  fa  clemence.  Quelque  tems  après  l’amirale  , 
étant  au  lit  de  la  mort,  envoya  fupplier  la  reine  de  la  ve¬ 
nir  vifiter  ,  &  lui  rendit  cette  bague,  difantquefon  mari 
l’avoit  empêchée  de  la  rendre  plutôt.  Cette  princeffe  fe  re¬ 
tira  aufli-tôt  frappée  d’une  douleur  mortelle  ,  fut  quinze 
jours  fans  rien  prendre  ,  fe  couchant  toute  habillée,  &fe 
relevant  cent  fois  la  nuit.  Enfin,  elle  mourut  de  faim  & 
de  douleur  ,  d’avoir  confentiàla  perte  de  fon  amant,  qui 
avoit  recouru  à  fa  mifericorde.  Cette  princeffe  avoit  la  foi- 
bleffe  des  femmes,  de  vouloir  paffer  pour  belle  ;  8c  le  plus 
grand  crime  du  comte ,  c’étoit  de  l’avoir  irritée  par  le  mé¬ 
pris  qu'il  faifoit  de  fa  beauté  que  l’âge  ruinoit  ;  fans  cela 
les  rapportsde  fes  ennemis  ne  l’euffent  point  emporté  fur 
l’aaiour  qu’elle  avoit  toujours  eu  pour  lui.  Voyes  DE¬ 
VEREUX.  *  Auberi  du  Maurier ,  mémoires  peur  l'hijloire 
d’Hollande ,  Vie  de  Maurice  ,  prince  d’Orange.  De  1  hou  , 
hift. fui  temp.  Du  Chêne,  hifi.  d’Angl.  Holand.  Heroolog. 
Angl.  Camden  ,  de  feript .  magna  Bntan.  Imhoff ,  bijl.  des 
pairs  d' Angleterre. 

ESSEY,  l’ESSEI ,  village  avec  une  abbaye,  eft  en  Nor- 
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faint  Antoine  près  Ferrare;  6c  Cubitofa,  époufe  de  Jfnari 
de  Malefpine,  marquis  de  MafTe  6c  de  Carrare. 

VLRenauld  d’Eft,  fut  enlevé  en  otage  par  l’empereur 
Frédéric  IL  II  mourut  en  cet  état  dans  la  Fouille,  l’an 
1250.  laiffant  un  bâtard ,  qui  fuit. 

VII.  Obizzon  II.  fut  légitimé  par  fon  ayeul ,  avec  l’a- 
grement  du  faint  fiege.  Ill’inftitua  fon  heritier,  6c  dans 
la  fuite  il  acquit  à  fes  états  Regio  ,  Modene  ,  8c  autres  pla¬ 
ces  ,  8c  mourut  le  28.  Février  1293.  il  avoit  époufé  i°. 
en  1263.  Jacqueline  de  Fiefque  ,  morte  en  Décembre 
1287  :  20. en  1288 .Confiance  de  la  Scala.  De  la  première 
ileut  Azon  IV.  qui  fuit  ;  Aldobrandin  ,  mentionné  après 
[on  frere;  Beatrix ,  mariée  à  Az.on  Vifconti ,  prince  de  Mi¬ 
lan  ;  8c  François,  marquis  d’Eft,  qui  fut  tué  le  23.  Août 
1312.  en  voulant  recouvrer  Ferrare  ,  dont  les  troupes  du 
pape  s’étoient  emparées;  fa  pofterité  jouit  du  titre  de  mar¬ 
quis  d’Eft,  8c  finit  à  la  cinquième  génération  en  la  per- 
fonne  de  Bertbolde  d’Eft ,  general  de  l’infanterie  véni¬ 
tienne ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Corinthe  en  la  Morée  , 
l’an  1463. 

VIII.  Azon  IV.  marquis  d’Eft  6ode Ferrare ,  mourut 
le  30.  Janvier  1308.  fansenfans  de  Beatrix,  filledeC/w- 
les  II.  roi  de  Naples.  Il  laifia  un  bâtard ,  Frifque  ou  Fran¬ 
çois  ,  qu’il  fit  gouverneur  de  Ferrare  ;  mais  celui-ci  après  la 
mort  de  fon  pere ,  livra  la  place  aux  Vénitiens ,  ce  qui  le  fit  excom¬ 
munier  par  le  pape.  Il  mourut  â  Venife  en  1309. 

VIII.  Aldobrandin  d’Eft,  fécond  fils  d’OBissoN  II, 
8c  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans,  ayant  I  voyant  la  guerre  allumée  dans  le  Ferrarois  après  la  mort 

de  fon  frere,  fe  retira  à  Boulogne  ,  laifiant  à  fon  frere 
François,  8c  aux  enfans  de  celui-ci  le  foin  de  recouvrer 
Ferrare.  Ses  neveux  en  vinrent  à  bout  en  1  3  17.  il  mourut 
l’année  fuivante  à  Boulogne,  ayant  eu  d  ’Alde,  fille  deTo- 
é/cRangone,  morte  en  1325. RenaudII. qui  fuit  ;  Obiz- 
zon  111.  qui  continua  lapofierité;  8c  Nicolas ,  qui  fut  pris 
par  les  troupes  du  pape ,  dans  la  guerre  de  Ferrare  ;  mais 
qui  fut  échangé  après  la  viétoire  remportée  par  fon  frere. 

Il  fe  trouva  au  fiege  de  Modene  ,  8c  mourut  le  premier 
Mars  1 344.  laiflant  de  Beatrix  de  Gonzague,  qu’il  avoit 
époufée  le  21.  Janvier  1335.  Renaud  d’Eft,  mort  après 
1 358- 

IX.  Renaud  II.  marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare,  foutint 
la  guerre  des  Ferrarois  avec  vigueur ,  6c  défit  les  troupes 
du  pape  Benoît  X.  6c  de  Jean  roi  deBoheme,  qu’il  força 
à  lever  le  fiege  de  la  place  le  1 4.  Avril  1 3  3  3  .Il  aiïiegea  Mo¬ 
dene  deux  ans  après ,  6c  mourut  le  3  1.  Décembre  1335. 
On  n’eft  pas  certain  du  nom  de  fon  époufe  ,  dont  il  eut  trois 
enfans,  Aldobrandin  ,  évêque  d’Adria,  puis  de  Modene, 

8c  de  Ferrare  mort  le  30.  Octobre  1381. 6c  qui  fut  béati¬ 
fié  peu  après ,  aufti  bien  que  fon  frere  Az.on.  Leur  foeur  fut 
Beatrix ,  mariée  en  1339a  Jacques  de  Savoye ,  prince  d’A- 
chaïe ,  6c  de  Morée. 


mandie ,  province  de  France,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
-Coutances ,  du  côté  du  nord.*  Mati ,  difl. 

ESSIDEUIL  ou  EXIDEUIL ,  bourg  de  Périgord  en 
■France,  eft  fur  une  petite  riviere,  entre  la  ville  de  Peri- 
gueux  6c  celle  de  Limoges ,  à  quatre  lieues  de  la  première  , 
-6c  à  fix  de  la  derniere.  *  Baudrand. 

EST  ,  (  Atefte  )  ville  d’Italie  dans  le  Padouan  ,  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Bacchiglione ,  vers  les  montagnes  dePa 
■doue  :  elle  a  eu  autrefois  titre  de  marquifat ,  6c  d’évêque 
■fuffragant  d’ Aqu  ilée.  La  ville  d’Eft  eft  très-ancienne.  Pline, 
Tacite  ,  Ptolomée,  l’Itineraire  d’Antonin  ,  6cc.  en  font 
-mention.  Elle  fut  ruinée  par  le  tyran  Ezzelin ,  vers  l’an 
ï  247.  *  Pline ,  l.  3.  c.  19.  Tacite  ,1. 3.  <yc. 

EST  ,  maifon.,  l’une  des  plusrilluftres  de  toute  l’Italie 
a  tiré  fon  nom  delà  ville  d’Eft.  Des  hiftoriens  fabuleux  la 
font  defeendre  d’Aétius  roi  d'Albe  ,  6c  ayeul  d’un  autrede 
ce  nom  ,  des  Volfques ,  tige  de  la  famille ,  de  laquelle  foi- 
toit  Marcus  Aétius  Baidus,  ayeul  maternel  de  l’empereur 
Augufte.  Jean-Baptifte  Pignan  yqui  a  écrit  en  italien  l’hif- 
toire  de  la  maifon  d’Eft  ,  que  Jean  a  traduite  en  latin  ,  la 
commence  en  la  perfonne  de  C.  Aétius ,  qui  eut  de  Martia 
fa  femme  un  fils  de  ce  nom  ,  pere  d’Aurelius ,  mort  en  4 1 8 
Il  continue  enfuite  de  pere  en  fils  la  genealogie  des  feigneurs 
d’Eft  ;  mais  ces  faits  font  fans  preuves.  Voici  ce  qui  paroit 
le  plus  fur. 

I.  Azon  I.  feîgneur  d’Eft ,  nommé  par  quelques-uns 
Albert  ,  6c  furnommé  le  grand  Marquis  ,  vivoit  dans  le 
X.  6c  XI.  fiecle 

été  marié  deux  fois,  i°.k  Gunegonde  Guelphe,  hentiere 
de  fa  famille  :  20.  à  Ermengarde ,  fille  de  Hugues  comte  du 
Maine  en  France.  Du  premier  lit,  il  eut  Guelphe,  heritier 
des  biens  de  fa  mere  en  Allemagne.  Il  fut  créé  duc  de 
Bavière,  en  1071.  ôc  mourut  en  Ghypre,  l’an  1 10  rayant 
été  marié  deux  fois ,  i°.  à  Etbeline ,  fille  d ’Otbon  le  Saxon  , 
duc  de  Bavière,  qu’il  répudia  :  i°.  h.  Judith,  fille  de  Bau¬ 
douin  ,  lurnommé  le  Pieux,  comte  de  Flandres,  veuve  de 
Tcfion  comte  de  Northumberland en  Angleterre,  dont  il 
eut  Guelphe  II.  duc  de  Bavière  ,  mort  en  1 1 19.  fans  en¬ 
fans  ;  6c  Henri  -dit  le  Noir ,  duc  de  Bavière,  mort  en  1125. 
qui  detvilfilde,  fille  de  Magnus  duc  de  Saxe,  eut  Henri 
duc  de  Bavière  6c  de  Saxe  pere  ,  par  Gertrude ,  fille  de  l’em¬ 
pereur  Lothaire  II  ;  de  Henri  furnommé  le  Lion  ,  de  qui 
defeendent  les  ducs  deBrunfwick  6c  deLunebourg,  ainfi 
que  le  rapporte  George-Guillaume  de  Leibnitz,  confeiller 
du  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  dans  une  lettre  qu’il  fit 
imprimer  en  1696.  au  fujetdu  mariage  du  duc  de  Mode¬ 
ne  6c  de  la  princelfe  d’Hanover ,  6c  où  il  prouve  que  les 
deux  maifons  viennent  d’une  même  tige.  Du  fécond  lit 
du  marquis  Azon  ,  fortit  Hugues ,  qui  lut  peu  de  temseomte 
du  Maine  en  France  ,  6c  qui  mourut  fans  enfans  de  N... 
fille  de  Robert  Guifcard ,  comte  delà  Pouille  ;  6c  Foul¬ 
ques  ,  qui  fuit. 

II.  Foulques  feigneur  d’Eft ,  fucceda  aux  honneursde 
fon  pere  en  Italie  :  on  ne  fçait  ni  le  nom  de  fa  femme  ,  ni 
le  teins  de  fa  mort.  Ileut  un  fils  qui  fuit. 

III.  Übizzon  feigneur  d’Eft,  Podeftat  de  Pavie ,  mou¬ 
rut  en  1 196.  fa  femme  fe  nommoit  Sophie,  que  quelques- 
uns  ont  dit  fille  du  feigneur  de  Veronne.  Il  en  eut  Azon  II. 
qui  fuit. 

IV.  Azon  II.  fut  marquis  d’Eft  6c  de  Ferrare  ,  podeftat 
de  Padoue  6c  de  Veronne ,  marquis  d’Ancone  :  6c  mourut 
en  1212.  Sa  première  femme  fut  Leonore  ,  fille  de  Thomas  I. 
comte  de  Savoye,  6c  de  Bfvurivde  Geneve  :  la  fécondé  fut 
Marchefelle ,  niece  de Guillaume,  podeftat  de  Ferrare,  mais 
elle  mourut  en  1 196.  avant  la  confommation  du  mariage  : 
la  troifiéme  fut  Elife ,  fille  de  Louis ,  comte  de  faint  Boniface. 

Il  eut  de  la  première  Aldobrandin  ,  marquis  de  Ferrare  6c 
d’Ancone,  mort  jeune  6c  empoifonné,  en  1 2 1 5.  laiflant 
de  Reine-,  fille  d’Albert  de  Scala,  une  fille  unique  :  Beatrix, 
fécondé  femme  d’André  II.  roi  de  Hongrie:  Beatrix  ,  fœur 
d’ Aldobrandin  ,  fut  fondatrice  6c  abbefie  deMonte-Gemello, 

6c  mourut  le  io.  Mai  1,262.  en  odeur  defainteté.Du  troi¬ 
fiéme  lit  naquit  Azon  III.  qui  fuit. 

V.  Azon  III.  marquis  d’Eft  6c  de’Ferrare,  eut  des  guerres 
à  foutenir  contre  l’empereur  Frédéric  II.  qui  lui  prit  le 
château  d’Eft  6c  d’autres  villes,  qu’il  recouvra  pourtant  par 
la  fuite.  Ilmourutle  13.  Février  1264.  ayant  eu  d’Elife, 
fille  de  Renaud  de  Châtillon ,  6c  de  Confiance  princeffe 
el’Antioche  ,  Renaud  ,  qui  fuit  ;  Beatrix  ,  religieufé  à 
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IX.  Obizzon  d’Eft  III.  du  nom ,  fécond  fils  d’ALDO- 
brandin  marquis  d’Eft  ,  fignala  fon  entrée  dans  les  biens 
de  fes  peres,  parle  recouvrement  delà  ville  de  Modene. 
Azon  6c  Gui  de  Corregiolui  cederent  Parme,  en  1344. 
mais  l’année  fuivante,  il  fut  contraint  de  ceder  cette  place 
à  Luchin  Vifconti,  prince  de  Milan.  Il  reçût  l’invelti- 
ture  de  Ferrare  par  les  légats  du  pape  ,  6c  mourut  le  20. 
Mars  1352.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  ,  fille  d’Albert  11. 
éleéteur  de  Saxe  ,  dont  il  refta  veuf  fans  enfans  le  2.  Mai 
1341.  Il  avoit  eu  très- long  -  tems  pour  concubine  Lippa 
Ariofta ,  dite  la  Belle .  (  Voyez.  ARIOSTA  )  qu’il  recon¬ 
nut  pourtant  pour  femme,  6c  l’époufa  avant  qu’elle  mou¬ 
rût,  en  1 346.  mais  il  ne  déclara  ce  fecret  que  peu  avant 
fa  mort ,  6c  fit  vingt  chevaliers  dont  il  exigea  le  ferment 
d’être  fidelesà  fes  enfans.  Il  en  avoit  eu  onze  de  cette  fem¬ 
me  ,îdont  les  principaux  furent  Aldobrandin  , qui  fuit; 
Nicolas  II.  mentionné  après  fon  frere  ;  Albert  auffi  men¬ 
tionné  après  fes  freres  ;  Confiance,  époufe  de  N.  Malatefte  ; 
Aide ,  femme  de  Louis  de  Gonzague  ;  Elife ,  mariée  à  Gui  de 
Polenta,  feigneur  deRavenne  ;  6c  Beatrix ,  alliée  à  Voldemar 
prince  d’Anhalt. 

X.  Aldobrandin  III.  marquis  d’Eft  6c  de  Ferrare , 
gouverna  fes  états  ,  quoique  jeune,  avec  beaucoup  de  force 
6c  de  vigilance,  6c  mérita  les  bonnes  grâces  de  l’empereur 
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Charles  î  V.  lorfqu’il  vint  en  Italie  ,  en  f  3  ^4.'  il  fît  la  paix 
avec  les  ducs  de  Mantoue,  &  les  ducs  de  Milan  ;  mais  il 
en  jouit  peu  ,  étant  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  le  3 .  Septem¬ 
bre  1361.  âgé  de  26.  ans ,  laiflant  de  Beatrix  de  Camino 
Ton  époufeOfoz-z-ow  ,  mort  peu  après  fon  pere,  &  Viridis 
époufe  de  Conrad  duc  de  T eck. 

X.  Nicolas  II.  marquis  d’Ëft  &  de  Ferrare,  fin-nom¬ 
mé  le  Boiteux ,  fucceda  à  fon  frere  :  il  fut  en  guerre  avec 
Barnabé  Vifconti ,  fortifia  Ferrare  -,  &  mourut  le  26.  Mars 
1388.  avec  la  réputation  d’un  prince  habile  &  grand  ora¬ 
teur  ,  ayant  eu  de  Viridis  ,  fille  de  Maflin  de  la  Scala ,  fei- 
gneur  de  Veronne  ,  Renaud  d’£fl,qui  fut  abbé  ;  Tbadée,  fem¬ 
me  de  François  Carrare  ,  feigneur  de  Padoue ,  morte  en 
1404  ;  &  Confiance,  époufe  de  N.  Malâtefte. 

X.  Albert  marquis  d’Eft  &  de  Ferrare  après  fes  frè¬ 
res  ,  reçût  pour  gage  de  l’amitié  de  Jean  Galeas  Vifconti , 
duc  de  Milan  ,  le  château  d’Efl ,  quefamaifon  avoit  per¬ 
du  depuis  un  fiede  ;  il  fonda  l’univerfité  de  Ferrare  ,  en 
1392.  &  mourut  le  3  1.  Juillet  1393.  Il  avoit  éré  marié  à 
'Jeanne  de  Robertis,  dont  il  eut  un  fils  Gérard,  mort  avant 
lui ,  &  le  2  3 .  jour  avant  fa  mort ,  il  époufa  ifotte  Alberfane, 
dont  il  avoit  eu  un  fils  qui  fuit. 

XI.  Nicolas  III.  marquis  d’Efl,  fucceda  à  fon  pere  , 

&  fut  maintenu  dans  fes  états  par  les  princes  d’Italie,  con¬ 
tre  A^on d’Efl ,  fils  d’Oèizxo»  II.  Il  acquit  RegioiSc  Parme , 
par  la  victoire  qu’il  remporta  fur  Ottobon  III.  feigneur 
de  Parme  ,  qu’il  fit  tuer.  Ayant  établi  la  paix  dans  fes  états , 
il  voyagea  en  Chypre  ,  dans  laPalefline,  en  Efpagne  & 
en  France  ,  où  le  roi  Charles  IV.  pour  marque  de  fa  bien¬ 
veillance  ,  lui  permit  de  porter  dans  fes  armes  les  trois 
fleurs-de-lis.  Etant  revenu  chez  lui  ,  il  ménagea  fi  bien  les 
efprits  des  princes  fes  voifins,  qu’il  mérita  le  titre  glorieux 
d’ Arbitre  de  l’Italie.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  pape  Eugè¬ 
ne  IV.  aflembla  un  concile  à  Ferrare  :  il  fit  éclater  fa  mag¬ 
nificence  dans  cette  occafion.  Pignadit  que  les  Milanois 
l’appel lerent  pour  les  gouverner  après  la  mort  de  Philip¬ 
pe-Marie  Vifconti.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  il  efl  certain  qu’il 
mourutàMilan  le  10.  Décembre  1441.  Il  avoit  époufé  i°. 
en  139  y.  Zihola  de  Carrare,  fille  de  François  le  Jeune, 
prince  de  Padoue  :  20.  en  1418.  Laura,  Malatefle ,  dite 
Pari/ine ,  qu’il  fit  mourir  pour  l’avoir  furprifeen  adultéré 
avec  Hugues ,  un  de  fes  fils  naturels  :  3°.en  1429.  Richar¬ 
de ,  fille  de  Thomas  III.  marquis  de  Saluces ,  morte  en  1473. 
Sa  fécondé  femme  luidonna  par  un  feul  accouchement  qua- 
tre  filles ,  dont  deux  feules  véquirent;  fçavoir  Luce,  époufe 
de  Charles  de  Gonzague  î  &  Genefre  ,  leconde  femme  de 
Stgifmond  Malatefle,  prince  d’Arimini,  qui  eut  le  fort  de 
fa  mere  pour  crime  d’Adultere.  Du  troifiéme  lit ,  il  eut 
Hercules  ,  qui  fut  duc  de  Ferrare  après  fes  freres  bâtards 
&  dont  la  pofierité  efl  rapportée  ci- après  ;&  Sigismond  , 
tige  des  marquis  de  faint  Martin.  Leur  pere  eut  encore  vingt- 
deux  enfans  illégitimes  de  diver fes filles.  Les  principaux  furent 
Leonel  &  Borso  ,  qui  fuiventi  Hugues,  decolé  avec  fa 
belle-mere',  Albert  Guron  ,  pere  de  Nicolas-  Marie,  évêque 
d’Adria  mort  en  1707  ’>  Renaud ,  Protonotaire  du  faint  Jîege  ; 
<jr  Maladuce,  évêque  de  Comacci ,  qui  laijfa  aufjiun  bâtard , 
Scipion  d'Efl ,  pere  de  Blanche  -  Marie  ,  femme  de  Galeas 
Pic  ,  comte  delà  Mirandole.  On  noinme  encore  deux  filles  na¬ 
turelles  de  Nicolas  III.  Ifotte,  mariée  a  Antoine  de Mont- 
feltn  ;  qui  fut  tué  le  jour  de  fes  noces ,  en  1444  ;  &  Mar¬ 
guerite,  alliée  à  Galeot-Robert  Malatefle,  prime  d’Ari- 
tnim . 

XII.  Leonel  d’Efl,  quoique  né  illégitime,  fucceda  à 
Ton  pere ,  en  vertu  du  teflament  de  celui-ci.  Il  rechercha 
pour  s’appuyer  l’amitié  d’Alfonfe  roi  d’Arragon  ,  &  de 
Naples ,  &  étant  veuf  de  Marguerite  de  Gonzague,  fille  de 
François ,  marquis  de  Mantoue,  morte  en  1440.  il  époufa 
en  1444-  Marie ,  fille  de  ce  roi ,  auquel  il  envoya  les  deux 
fils  légitimés  de  fon  pere,  fous  prétexte  d’être  élevez  près 
du  jeune  Ferdinand  fon  fils.  Il  aima  la  paix,  &  chercha 
à  l’établir  dans  fes  états ,  &  à  la  maintenir  dans  l’Italie  : 
enfin,  il  mourut  en  1450.  le  1.  Octobre,  laiflant  Nicolas, 
auquel  les  Ferrarois  firent  trancher  la  tête  le  2.  Septembre 
1476;  &  lfabelle,  mariée  à  Nicolas  Pie  de  la  Scala. 

XII.  Borso  ,  frere  du  precedent,  illégitime  comme  lui, 
lui  fucceda.  Ce  fut  un  homme  fage,  vaillant  ,  genereux  , 
amateur  des  belles  lettres  ,  &  qui  fut  nommé  juflement 
l’Orateur  de  fa  patrie.  Il  reçut  magnifiquement  en  1461* 
l’empereur  Frédéric  111.  qui  en  reconnoi (Tance,  U -fit l’an- 


EST 

née  fuivânte  duc  de  Modene  &  de  Regio , 

Rovigo  ;  &lui  donna  le  pouvoir  de  joindre  à  fes  armes 
l’aigle  de  l’empire.  Le  pape  Paul  II.  qui  le  créa  duc  de  Fer- 
rare  en  1470.  lui  permit  aufli  déporter  dans  fes  armes  les 
clefs  de  faint  Pierre.  Il  mourut  le  20.  Août  147*-.  fans 
avoir  voulu  fe  marier,  pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils 
légitimés  de  fon  pere. 

XII.  Hercule  d’Efl,  duc  de  Ferrarè,  de  Modene  & 
de  Regio,  né  en  1433.  du  légitimé  mariage  de  Nicolas 
III.  fucceda  à  Bôrfo.  Il  fut  pendant  quelque  tems  gene¬ 
ral  des  armées  des  Vénitiens  &  des  Florentins.  Nicolas 
fon  neveu  ,  fils  de  Leonel ,  fe  révolta  contre  lui  ;  mais  les 
Ferrarois  l’ayant  furpris,  lui  firent  couper  le  cola  l’infçu 
de  leur  duc.  Hercule  eut  par  la  fuite  quelques  affaires  avec 
le  pape  Sixte  IV.  &  avec  les  Vénitiens  dont  il  fe  tira  par 
fa  conduite  &  par  fon  adrefle.  Il  mourut  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1505.  laiflant  d’Eleonore  d’Aragon  ,  fille 
de  Ferdinand,  roi  de  Naples  qu'il  avoit  époufée  en  1473» 
Alfonse,  qui  fuit;  Ferdinand  ,  qui  confpira  contre  la 
vie  du  duc  fon  frere ,  &  contre  celle  du  cardinal  Hippoljte , 
&  qui  mourut  enprifon  le  22.  Février  1540  ;  Hippoljte  , 
cardinal ,  mentionné  dans  un  article  particulier  ;  Beatrix , 
mariée  à  Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan,  morte  le  2.  Janvier 
1479  ;  lfabelle,  époufe  de  François  de  Gonzague,  marquis 
de  Mantoue.  1/  laijfa  auffi  un  bâtard  Jule  ,  qui  étant  compli¬ 
ce  de  la  conjuration  de  fon  frere  Ferdinand  ,  fut  mis  enprifon 
l’an  tf 06.  délivré  en  /ffS.  &  mourut  en  ij6i  ;  &  une 
bâtarde  Lucerne  ,  mariée  â  Annibal  Bentivoglio ,  Prince  dt 
Bologne. 

XIII.  Alfonse  d’Efl  I.  du  nom  ,  duc  de  Ferràrè  ,  d$ 
Modene  &  de  Regio,  marquis  d’Efl ,  prince  de  Carpi , 
&  comte  de  Rovigo,  né  le  21.  Juillet  1476.  mourut  le  3 1» 
Oélobre  1534.  Voyez.  ALFONSE.  Il  avoit  époufé,  j°.  en 
1491.  Anne  Sforze,  fille  de  Galeas-Marte ,  duc  de  Milan  ; 
20.  en  1501.  Lucrèce  Borgia,  fille  du  pape  Alexandre  VI. 
&  veuve  d’Alfonfe  d’Aragon,  duc  de  Bifçiglia,  morte  en 
1 5  20.  &  peu  avant  fâ  mort  il  époufa  Laura  Euflochia ,  qu’il 
avoit  entretenue  long-tems,  &  qui  étoit  fille  d’un  ouvriet 
de  Ferrare  :  elle  mourut  en  1573,  Du  fécond  lit,  il  eut 
Hercule  II.  qui  fuit  ;  Hippoljte,  dit  le  Cardinal  de  Ferrare', 
&  François ,  marquis  de  Mafla,  qui  après  avoir  été  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie  de  l'empereur  Charles  V.  en  Italie , 
mourut  le  23.  Février  x  578.  laiflant  de  Marie  de  Cardone, 
fille  d’Antoine ,  marquis  de  Padula,  Marfife  d’Efl,  mariée 
i°.  à  Alfonfe  marquis  d’Efl  :  1°  à  Aider am  Cibo  ,  marquis 
de  Carrare ,  morte  en  1 608  ;  &  Brademante ,  époufe  d’Her- 
cule comte  de  Bevilaqua.  Les  enfans  d’ALfoNSÈ  d’Efl,  & 
de  Laura  Euflochia  furent  Alfonse,  tige  des  ducs  de 
Modene  rapportée  ci- apres',  Alfonfïn, marquis  de  Caflelnovo; 
&  Leonore ,  religieufe. 

XIV.  Hercule  d’Efl  IL  du  nom  ,  duc  de  Ferrare,  de 
Modene  &  de  Regio  ,  né  le  4.  Avril  1508.  fut  general  de 
l’armée  del’églife  fous  le  pape  Paul  IV.  &  lieutenant  ge¬ 
neral  de  celle  du  roi  de  France  Henri  II.  contre  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne,  l’an  1557.  Il  fit  pourtant  fa  paix  peu 
après  avec  l’Efpagne  ;  &  après  s’être  appliqué  à  fortifier 
Modene,  Regio,  Carpi  &Berfelle,  &à  embellir  fon  pa¬ 
lais  &  fes  jardins  de  Ferrare,  il  mourut  le  3.  Oélobre 
1558. 11  avoit  époufé  le  30.  Juillet  1527.  Renée  de  France 
fille  du  roiLouisXU.  morte  à  Montargis,  le  12.  Juin  1 575. 
après  avoir  favorifé  en  tout  les  religionnaires ,  dont  il  eut 
Alfonse,  qui  fuit  ;  Louis,  cardinal ,  mentionné  dans  un  arti¬ 
cle  feparéî  Anne ,  née  le  16.  Novembre  1531.  mariée  i°.  à 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guife  :  2°.  à  Jacques  de  Sa¬ 
voie,  duc  de  Nemours  ,  morte  le  7.  Mai  1607  ;  Lucrèce 
née  en  1534.  mariée  en  1 570.  à  François-Marie  de  la  Roue- 
re,duc  d’Urbin,  morte  en  1598  ;&  Leonore ,  morte  fans 
alliance. 

XV.  Alfonse  d’Efl  II.  du  nom  ,  duc  de  Ferrare,  de 
Modene  &  de  Regio,  prince  de  Carpi ,  né  le  19.  Jan¬ 
vier  1533.  mourut  le  27. Oélobre  1 597.  Voyez.  ALFON¬ 
SE.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fes  trois  femmes  ,  qui  furent 
Lucrèce  de  Medicis fille  deCofme  ,  grand  duc  deTofcane; 
Barbe  d’Autriche,  fille  d e  Ferdinand  I.  empereur  &  Mar¬ 
guerite  de  Gonzague ,  fille  de  Guillaume ,  marquis  de  Man¬ 
toue.  Il  fit  tout  fon  poffible,  fe  voyant  fans  poflerite, 
pour  faire  pafler  le  duché  de  Ferrare  à  fon  coufin  Cefar 
d’Efl  ;  mais  la  cour  de  Rome  n’y  voulut  jamais  confentir.  Il 
difpofa  feulement  en  fa  faveur  dcsduchez  de  Modene  & 
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&  deR.egio,  de  la  principauté  de  Carpi,  6c  des  autres 
terres  relevantes  de  l’empire,  6c  ce  du  confentemenr  de 
•l’empereur. 

DUCS  DE  M  O  D  EN  E  E  T  DE  REGIO- 
de  la  maifon  ï/’Est. 

XIV.  Alfonse  d’Efl,  fils  d’AiFONSE  I.  duc  de  Fer- 
’yare,  Si  de  Laura  Euflochia  fa  troifiéme  femme,  fut  la 
tige  des  ducs  de  Modene,  il  mourut  en  1582.  ayant  eu 
de  Julie  de  la  Rouere ,  fille  de  François-Marie  ,  duc  d’Ur- 
bin,  qu’il  avoit  époufée  en  1549.  &  qui  mourut  le  4. 
Avril  15 63.  Alfonfe  ,  marquis  d’Efl ,  mort  en  1578.  fans 
enfans  de  Marfife  d’Efl  faniece,  fille  de  François ,  marquis 
de  Mafia  ;  César,  qui  fuit  >  Alexandre ,  créé  cardinal  le  3. 
Mars  1598.  fait  depuis  évêque  de  Regio  ,  mort  le  22. Mai 
1 6 24;  Leonore ,  mariéeà  Charles  Gelualdo,  prince  de  Ve- 
nofa  au  royaume  de  Naples  :  6c  Hippolyte ,  alliée  en  1594. 
à  François  Pic  prince  de  laMirandole. 

XV.  César  d’Eft,  duc  de  Modene  6c  de  Regio  ,  prin¬ 
ce  de  Carpi,  naquit  au  mois d’Oélobre  1 562.  Son  coufin , 
dernier  duc  de  Ferrare  ,  l’inflitua  fon  heritier  ;  mais  le  pa¬ 
pe  Clement  VIII.  n’ayant  point  voulu  lui  accorder  l’in- 
vefliture  du  duché  de  Ferrare  ,  il  fe  prépara  à  s’en  mettre 
en  pofiefiion  par  les  armes  :  ce  qui  obligea  le  pape  à  l’ex¬ 
communier.  Les  troupes  du  faint  fiege  furent  maltraitées 
au  premier  choc  ;  mais  Céfar  voyant  que  pas  un  des  prin- 
cesd’Italie  ne  fe  mettoit  en  devoir  de  l’affifter,  6c  que  les 
Ferrarois  n’a  voient  plus  la  même  affeétion  pour  lui ,  il  fit 
ion  accommodement  avec  le  pape  le  28.  Janvier  1598. 
On  le  laifia  maître  de  Modene  6c  de  Regio  ;  il  obtint  à 
Rome  le  même  rang  6c  les  mêmes  prérogatives  dont  les 
ducs  de  Ferrare  avoient  été  en  pofiefiion  :  le  faint  fiege  prit 
fes  états  à  perpétuité  fous  fa  protection,  6c  le  pape  donna 
un  chapeau  de  cardinal  à  fon  frere  Alexandre.  Il  mourut 
en  1628.  ayant  eu  deVirginie  de  Medicis ,  fille  de  Cofme  , 
grand  duc  de  Tofcane ,  qu’il  époufa  en  15815.  6c  qu’il  per¬ 
dit  en  1615.  Alfonse  III. qui  lui  fucceda  ;  Louis,  mar¬ 
quis  de  Montecchio  6c  de  Seandian  ,  general  des  troupes  de 
Ja  republique  de  Venife,  néen  1593.  mort  en  1 664.  laif- 
fant  .une  fille  Hippolyte  d’Eft,  époufe  deBorfo  fon  oncle  ; 
Hippolyte,  chevalier  de  Malte,  6c  commandeur  ,  né  en 
1599.  mort  en  1643  ;  Nicolas  marquis  d’Eft,  né  en  1601. 
mort  en  1*540.  fans  polterité  deSueve  d’Avalos ,  des  prin¬ 
ces  de  Montefarchio ,  veuve  de  Jules -Céfar  de  Capoue , 
prince  de  laBoncha;  Borso,  tige  de  la  branche  de  Scan¬ 
dian  rapportée  ci-après  ;  Forejl  marquis  d’Eft,  néen  1  <5o6. 
mort  en  1640  ;  Julie,  née  en  1590.  morte  en  1 645  ;  Laure  , 
née  en  1 594.  mariée  à  Alexandre  Pic,  duc  de  la  Mirandole  , 
morte  en  1*530  ;  6c  Angele-Cather'me ,  religieufe  à  San  Ge- 
minianode  Modene,  morte  en  16 1  8-  âgée  de  23.  ans. 

XVI.  Alfonse  d’Efl  III.  duc  de  Modene,  6c  de  Re¬ 
gio,  néen  .159-1.  époufa  en  i<5o8.  Ifalelle,  fille  de  Char- 
les-Emanuel ,  duc  de  Savoie,  6c  l’ayant  perdue  en  1626.  il 
fe  fit  capucinà  Munich  en  la  même  année  ,  prit  le  nom  de 
Frere  Jean-Baptifte  ,  6c  mourut  dans  le  couvent  de  Caftel- 
nuovo  deGrafinianale  23  Mai  164.4..  Voyez.  ALFONSE. 
Il  avoit  eu  de  fon  époufe, Céfar,  né  en  1 60p.  mort  en  1613; 
François,  qui  fuit  -,ObizjL,o  ,  né  en  i<5i  1.  mort  évêque 
de  Modene  en  1644;  Céfar,  né  en  1614.  mort  en  i6yy, 
Alexandre ,  né  6c  mort  en  1 6 1 5  ;  Charles- Alexandre ,  né  en 
1616.  mort  en  1679  ;  Renauld ,  néen  i*5i8.  fait  cardinal 
en  1641.  évêque  de  Modene  en  1651.  Leroi  de  France 
lui  donna  enfuite  l’évêché  de  Montpellier  ,  6c  la  protec¬ 
tion  des  affaires  de  fa  couronne  à  Rome  :  il  y  fignala  fon 
zele  dans  l’affaire  des  Corfes  fous  le  pape  Alexandre  VII. 
6c  dans  le  traité  de  Pifc  ,  le  roi  eut  foin  des  intérêts  de  la 
maifon  d’Eft  :  il  mourut  évêque  de  Paleftrine ,  le  30.  Sep¬ 
tembre  1672.  nous  avons  des  mémoires  de  fa  vie  ;  Philibert 
né  en  1  <5  2  3 .  mort  en  1  <545  ;  Boniface ,  né  6c  mort  en  1624; 
Catherine ,  née  en  1  <5 1 2.  morte  religieufe  en  Efpagne ,  l’an 
1 6 35  ',  Marguerite ,  née  en  1619.  mariée  en  1647.  à  Ferdi¬ 
nand  de  Gonzague  III.  duc  de  Guaftalle  ,  morte  en  1692  ; 
deux  filles  mortes  au  berceau  ;  6c  Anne-Beatrix ,  née  en 
162 <5.  mariée  en  265*5.  à  Alexandre  Pic  II.  du  nom,  duc 
de  la  Mirandole. 

XVII.  François  d  Eft ,  duc  de  Modene  6c  de  Regio, 
6cc.  né  le  5.  Septembre  1610.  fucceda  aux  états  de  fon  pe- 
re,  lorfqu’il  fe  fit  capucin  ,  6c  les  gouverna  avec  beaucoup 
de  fagefle  dans  destemsaffez  fâcheux.  Il  fçut  tirer  de  l’em- 
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pereur Ferdinand  II.  en  1638.  l’invefliture  de  laprincf. 
pauté  de  Correggio ,  après  la  déroute  des  affaires  de  Jean 
Syrus  ,  prince  de  Gorreggio  6c  du  S.  Empire ,  maltraité 
de  l’empereur  ,  pour  avoir  fait  contrefaire  la  monnoye 
de  l’Empire.  Il  reçut  aufii  de  grands  honneurs  du  roi  d’Ef- 
pagne  ,  6c  fut  general  des  princes  confederez d’Italie ,  en 
faveur  du  duc  de  Parme  contre  le  pape  ,  en  1643.  Depuis 
ayant  embrafie  le  parti  de  France ,  il  fut  general  des  ar¬ 
mées  du  roi, en  Italie  l’an  1647.  battit  les  Efpagnols  dans 
le  Cremonoisen  1648.  mais  l’année  fuivante  ayant  levé 
le  fiege  de  Cremone ,  il  fit  fa  paix  avec  l’Efpagne ,  6c  de¬ 
manda  même  en  mariage  la  fille  de  dom  Louis  de  Haro  , 
premier  miniftre  du  roi  Philippe  IV.  mais  les  Barberins 
l’ayant  ramené  au  parti  de  France,  rompirent  cette  allian¬ 
ce  ,  6c  lui  firent  reprendre  le  commandement  des  armées 
de  France,  à  la  têtedefquelles  il affiegeaPavie,  en  1855. 
mais  inutilement  :  l’année  fuivante  il  fut  plus  heureux  de¬ 
vant  Valence,  qu’il  prit,  6c  Mortare  le  25.  Août  1*558. 
il  mourut  le  ^.Oélobre  fuivant.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
1630.  Marie  Farnefe  ,  fille  de  Rainuce ,  duc  de  Parme, 
morte  en  1 646  :  2°.  en  1 648 .  Viéloire  Farnefe ,  fœur  de  fa 
première  femme,  morte  l’année  fuivante:  30.  en  1654. 
Lucrèce  Barberin  ,  fille  de  Thadée ,  prince  de  Paleftrine  , 
6c  d'Anne  Colonne,  morte  le  24.  Août  1699.  Du  premier 
lit,  il  eut  Alfonse,  qui  fuit  ;  Almeric  ,  né  en  1641.  le 
cardinal  Mazarin  le  deftinoit  pour  fa  niece  Hortenfe 
Mancini ,  qu’il  vouloit  inftituer  fon  heritiere  ;  mais  ce 
jeune  prince  mourut  dans  l’ifle  de  Paros  ,  le  5.  Juillet 
1660.  en  conduifant  du  fecours  à  Candie  ;  ifal/elle  ,  née 
en  1635.  mariée  en  1664.  à  Rainuce  Farnefe,  duc  de  Par¬ 
me  ,  mort  le  12.  Août  1 666  ;  Leonore,  née  en  1643.  car¬ 
mélite  à  Modene; Marie,  née  en  1644.  mariée  en  1668. 
au  duc  de  Parme  fon  beau-frere  ,  morte  en  Août  1684. 6c 
trois  autres  enfans  morts  au  berceau.  Du  fécond  lit ,  il 
eut  Victoire,  née  en  1649.  morte  en  1656.  Du  troifiéme 
lit  il  eut  Renauld  ,  mentionné  après  fon  neveu. 

XVIII.  Alfonse  d’EfHV.  duc  de  Modene,  6cc.  na¬ 
quit  le  13.  Février  1634.  Dès  qu’il  eut  fuccedé  à  fon 
pere  ,  il  fit  fa  paix  avec  l’Efpagne  ,  du  contentement  de 
la  France.  Il  en  jouit  peu  ,  fa  fanté  infirme,  6c  la  goutte 
lui  ayant  fait  perdre  la  vie  le  16.  Juillet  1662.  Son  pere 
l’avoit  amené  en  France  l’an  1655.  pour  y  époufer  Laure 
Martinozzi ,  fille  de  Jerome  Martinozzi,  6c  de  Marguerite, 
fœur  du  cardinal  Mazarin,  morte  le  19.  Juillet  1687. 
il  en  eut  François  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie-Beatrix ,  née  en 
1658.  mariée  le  30.  Septembre  1673.  à  Jacques ,  duc  d’Y- 
orck,  depuis  roi  d’Angleterre  ,  morte  le  7.  Mai  1718. 

XIX.  François  d’Eft  IL  du  nom,  duc  de  Modene, 
6cc.  né  le  6.  Mars  1660.  fucceda  à  fon  pere  fous  la  régen¬ 
ce  de  fa  merc  6cde  fon  grand  oncle  ,  le  cardinal  d’Eft ,  6c 
mourut  le  <5.  Septembre  1694.  fans  enfans  de  fa  coufine 
germaine ,  Marguerite-Marie-Françoife  Farnefe ,  fille  de  Rai¬ 
nuce  II.  duc  de  Parme,  qu’il  avoit  époufée  le  14.  Juillet 
1691.  morte  en  Juin  1718. 

XVIII.  Renauld  d’Efl,  duc  de  Modene  6c  de  Regio , 
prince  de  Carpi  6c  de  Corregio,  fils  du  troifiéme  lit  du 
duc  François  I.  naquit  en  1655.  6c  fut  fait  cardinal  en 
1686.  mais  après  la  mort  de  fon  neveu  ,  il  remit  fon  cha¬ 
peau  dans  le  confifloire  du  29.  Mars  1695.  6c  époufa  le 
18.  Novembre  de  la  même  année  Charlotte-  Félicité,  fille 
aînée  de  Jean-Frederic  de  Brunfwik ,  duc  d’Hanover ,  6c 
de  Benediéle-Philippe  ,princeffe  palatine,  morte  en  couches 
le  2 6.  Septembre  1710.  elle  étoitfœur  aînée  de  la  reine 
des  Romains  ,  depuis  impératrice,  6c  fit  prendre  à  fon 
mari  le  parti  de  la  maifon  d’Autriche  dans  la  guerre  d’I¬ 
talie.  Il  lui  en  coûta  fes  états,  dont  les  armées  de  Fran¬ 
ce  6c  d’Efpagne  s’emparèrent ,  6c  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Rome  ;  mais  il  recouvra  fon  duché  par  la  retraite  des 
François ,  6c  l’an  1708.  l’empereur  fon  beau-frere,  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  du  duché  de  Milan  ,  6c  en  1710.  l’in- 
vefliture  de  la  principauté  de  la  Mirandole,  que  fa  ma- 
jeflé  impériale  avoit  confifquée  fur  le  prince  de  ce  nom.  Il 
aeu  pour  enfans, François-Marie,  qui  fuit  ;Jean  Frédéric, 
né  le  1.  Septembre  1700.  colonel  d’un  régiment  de  cuiraf- 
fiers  de  l’empereur  en  Mai  1723  ;  Benedicte-Ernefti  ne ,  née  le 
18.  Août  1697  Amelie-Jofephe , née  le  28’.  Juillet  1699I 

XIX.  François-Marie  d’Efl  ,  prince  hereditairede 
Modene,  né  le  Juillet  1 698.  a  époufé  par  procureur  à 
Paris  le  12.  Février  1720.  Charlotte-  Aglaé  d’ Oreans , 

fille 
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fille  de  Philippe  ,  petit-fils  de  France ,  duc  d’Orléans ,  8c 
de  Mane-Françoife de  Bourbon  légitimée  de  France,  dont 
il  a  N.  prince  de  Modene,  né  le  i  8.  Novembre  1723. 

MAR  O^U  I  S  DE  SCANDIANO. 

&  de  Montechio  ,  de  la  maifon  Est. 

XVI.  Borso  d’Eft,  l’un  des  fils  de  César,  duc  de 
Modene,  naquit  en  1605.  fe  fignala  dans  les  guerres  d’Al¬ 
lemagne  ,  de  Piémont,  6c  du  Montferrat,  6c  fut  general 
de  la  cavalerie  Milanoife  :  ce  fut  à  fa  prudence  que  le  mar¬ 
quis  de  Leganès  ,  gouverneur  du  Milanès ,  dutfonfalut 
6c  celui  de  l’armée  Efpagnole,  lorfque  les  François  le  for¬ 
cèrent  de  lever  le  fiege  de  Cazal  en  1 640.  il  fuivit  le  parti 
de  la  France ,  avec  le  duc  fon  frere ,  6c  mourut  en  Janvier 
1657.  après  la  levée  du  fiege  d’Alexandrie.  Il  avoir  époufé 
fa  niece ,  Hippolyte  d’Eft  ,  fille  de  Louis  ,  marquis  de  Mon¬ 
techio  6c  deScandiano,  dont  il  eut  Louis ,  marquis  de  Scan¬ 
diano,  né  en  1648.  mort  en  Juin  1 69%  •,  Forefl  ,  marquis 
de  Scandiano,  né  en  1652.  Leduc  de  Modene  lui  re- 
figna  les  bénéfices  dont  il  étoit  pourvu  ;  Céfar-Ignace ,  mar¬ 
quis  de  Montechio  ôc  de  Bolfolo  general  de  la  cavalerie 
de  la  republique  de  Venife  ,  né  en  1653.  mort  en  1673; 
Angele-Catherine  ,  née  en  iéçé.  mariée  en  1684.  à  E ma¬ 
nuel-Philibert  de  Savoie  ,  prince  de  Carignan  ,  morte  en 
Juillet  1722.  en  fa  66.  année  ,  6c  trois  enfans  morts  au 
berceau. 

MAR  ÇfU  I  S  DE  SAINT  MARTIN 
Cr  de  Eorgomanero,  de  la  maifon  d'Eft. 

XII.  Sigismond  d’Eft  ,  fils  de  Nicolas  III.  marquis  de 
Ferrare  ,  fut  feigneur  de  faint  Martin  ,  de  Campognina- 
ne,  de  Caftelrano,  6c  de  Caftanoril  époufa  Pti.Ti.acar a  , 
noble  Ferràroife ,  dont  il  eut  Hercule  ,  qui  fuit  ;  6c  Lucrèce 
d’Eft ,  femme  d '  Alberic  de  Malefpine  ,  marquis  de  Mafia 
6c  de  Carrare. 

XIII.  Hercule  d’Eft,  marquis  de  faint  Martin,  6cc. 
époufa  en  149  1.  Angele  Sforze  ,  dontil  eut  un  fils  qui  fuit. 

XIV.  Sigismond  d’Eft  II.  du  nom  ,  marquis  de  faint 
Martin  ,  feigneur  de  Caftelrano,  6cc.  reçût  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  Eorgomanero  6c  Porlezza ,  que  ce  prince 
avoit  confifqué  fur  la  maifon  de  Trivulce ,  qui  venoit  de 
s’attacher  à  la  France:  il  le  dédommagea  par  là  de  fes 
châteaux  de  faint  Martin ,  de  Caftelrano ,  que  le  duc  de 
Ferrare  avoit  ruiné.  Il  fut  gouverneur  de  Pavie ,  6c  vice- 
roi  de  Sicile ,  6c  mourut  en  1517.  laififant  de  Juftine  T ri- 
vulce ,  fille  du  Comte  Paul  Camille ,  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Sïgifmonde ,  mariée  à  Paul  Sfondrate  ;  Barbe ,  époufe  de 
François  comte  de  Trivulce;  Renée,  6c  Sïgifmonde ,  reli- 
gieufes. 

XV.  Philippe  d’Eft ,  marquis  de  faint  Martin,  de  Bor¬ 
gomanero  6c  de  Porlezza ,  fut  general  de  la  cavalerie  de 
Savoye  ,  6c  lieutenant  general  des  états  du  duc  ,  tant  deçà 
que  delà  les  monts  :  il  fut  aufli  chevalier  de  l’Annoncia- 
de ,  6c  mourut  en  1 592.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Savoie  , 
fille  naturelle  du  duc  Emanuel  -Philibert ,  morte  en  1580. 
ayant  eu  Charles  -  Philibert ,  marquis  de  faint  Martin  de 
Borgomanero  ,  6c  de  Lanzo,  prince  du  Saint- Empire, 
general  de  la  cavalerie  de  Savoie,  chevalier  de  l’Annon- 
ciade  en  1602.  Il  lut  aufii  capitaine  general  des  gens- 
darmes  dans  le  Milanez  pour  le  roi  d’Efpagne,  qui  le  fit 
chevalier  de  laToifon  d’or  6c  de  fon  confeil  fecret ,  néen 
1571.  mort  en  1652.  fans  enfans  de  fes  deux  femmes 
Louife  de  Cardenas ,  fille  de  Bernardin  ,  feigneur  de  Colme- 
nar,  veuve  du  comte  d’Aguilar;  6c  Livie  Marini,  fille  de 
Jean-Jerôme  marquis  de  Marini  ;  Sigismond  ,  qui  a  con¬ 
tinué  la  poftenté  ;  Alfonfe ,  commandeur  dans  l’ordre  de 
Malte,  né  en  1579-  mort  en  1623  ;  6c  Beatrix  ,  époufe  de 
Ferdinand  Bentivoglio. 

XVI.  Sigismond  d’Eft  III.  du  nom  ,  marquis  de  faint 
Martin,  de  Borgomanero ,  de  Porlezza ,  6c  de  Lanzo ,  prin¬ 
ce  du  Saint-Empire  ,  né  en  1 577.  s’attacha  au  duc  de  Sa¬ 
voie,  qui  le  fit  chef  de  fa  noblefife ,  general  de  fa  cavalerie, 
fon  lieutenant  general  en  Savoie  ,  grand  croix  6c  grand 
amiral  de  l’ordre  des  SS.  Maurice  6c  Lazare  ,  6c  chevalier 
de  l’Annonciade  en  1609.  Il  mourut  en  1627.  ayant  eu 
de  Françoife  d’Hoftel ,  Philippe  -  François  ,  qui  fuit; 
Çharles-Emanuel  ,  mentioné ci- après  >  &  Chrijline  ,  reli- 
gieufe  à  Milan. 

XVII.  Philippe- François  d’Eft,  marquis  de  faint 
Tome  III. 
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Martin  5c  de  Lanzo  ,  6cc.  né  en  1 6  2  î .  mourut  en  165t. 
ayant  époufé  en  1 645.  Marguerite  de  Savoie  ,  fille  naturelle 
du  duc  Charles  -  Emanuel.  Il  en  eut  Sigismond  -  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit;  6c  Chales-Philibert,  dont  il  e  fl  parlé 
ci-après. 

XVIII.  Sigismond-François  d’Eft  ,  marquis  de  faint 
Martin  6c  de  Lanzo ,  prince  du  Saint-Empire  ,  né  en 
1 647.  a  époufé  Therefe-Marie  de  Grimaldi ,  fœur  de  Louis , 
prince  de  Monaco ,  dont  il  a  François-Philippe  d’Eft ,  né  en 
1 67 5;  Charles-Philibert ,  né  en  1679  ;  Mathilde ,  née  en 
1673.  mariée  en  1695.  '^Camille  de  Gonzague  II.  du  nom, 
comte  de  Novellare  ;  Marie ,  religieufe  à  faint  Paul  de 
Milan,  née  en  1680  ;  Aurelie  ,  née  en  1683. 6c  deux  gar¬ 
çons  morts  au  berceau. 

Autres  Seigneurs  fortis  de  cette  branche. 

XVIII.  Charles-Philibert  d’Eft  ,  marquis  de  Dro- 
neto  ,  comte d’Ormée,  6cc.  fécond  fils  de  Philippe-Fran¬ 
çois,  marquis  de  faint  Martin,  né  en  1649.  eft  grand 
maréchal  de  Savoie  ,  6c  chambellan  du  duc  ,  gouverneur 
de  Turin,  6c  a  époufé  Tberefe  de  Maroles,  dont  il  a  Ga¬ 
briel  d’Eft  ,  marquis  d’Ormée  ;  Marie-Delphine ,  religieufe 
à  faint  Paul  de  Milan  ;  6c  Chrifitne  ,  mariée  en  168 S.  à 
N.  Doria ,  marquis  de  Cirié. 

XVII.  Charles- Emanuel  d’Eft,  fécond  fils  de  Si¬ 
gismond  III.  néen  1622.  fut  marquis  de  Borgomanero, 
Porlezza  ,  6c  de  fainte  Chriftine ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’or ,  grand  ji’Efpagne ,  confeiller  d’Etat  ,  6c  ambaf- 
fadeur  de  fa  majefté  catholique  à  la  cour  de  l’Empereur  , 
6c  mourut  le  24.  Oéfobre  1695.  laiflant  un  fils  unique  de 
Paule  Marliana  fon  époufe. 

XVIII.  Charles-Philibert  d’Eft,  marquis  de  Por¬ 
lezza  6c  de  Borgomanero ,  grand  d’Efpagne ,  né  en  1 646. 
n’a  point  d’enfansde  Bibiane  de  Gonzague  ,  fille  de  Ferdi¬ 
nand ,  prince  de  Caftiglione,  qu’il  époufa  en  i6yî. 

Les  armes  de  la  maifon  d’Eft  font  écartelées  au  1.  & 
4.  de  l’Empire ,  au  2. 6c  3.  de  France ,  à  la  bordure  endentée 
d’or  6c  de  gueules  ,  qui  eft  Ferrare  ,  cet  écartelé  féparé  par 
un  pal  du  Gonf alonier  de  /’  églife ,  6c  furie  tout  un  écuffcrx 
d’azur,  à  un  aigle  d’argent,  couronné, becqué 6c  membré 
d’or  qui  eft  d’Efl.  *  Jean-Baptifte  Pigna.  Hifl.de  la  maifon 
d’Efl.  Wolfangus  Lazius,  de  migrât.  Gent.  François  Sanfo- 
vin  ,  lib.  2.  chron.  &  ong.  dello  Café  illufi.  d’Ital.  Leandre 
Alberti ,  defer.  Ital.  Bertius ,  l.  2.  rer.  German.  Doglioni, 
Compend.  hift.  Alphonfus  Lofchius,  in  compend.  hift.  Riccioli, 
Chron.  reform.  Sabellic.  Corio  Gafpard.  Sardo.  Imhof.  hift . 
Geneal.  Italu  <yc. 

EST,  (Hippolyte  d’)  cardinal,  archevêque  de  Stri- 
gonie ,  de  Capoue  ,  de  Milan ,  de  Narbonne  ,  6cc.  fils 
d 'Hercule  d’Eft  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Ferrare ,  6c  d’Eleonore 
d’Aragon,  témoigna  dès  fon  jeune  âge,  une  grande  incli¬ 
nation  pour  la  pieté.  Jean  cardinal  d’Aragon  remit  l’ar¬ 
chevêché  de  Strigonie ,  à  Hippolyte  fon  neveu  ,  qui  n’étoit 
encore  que  dans  la  huit  ou  neuvième  année  de  fon  âge.  II 
alla  quelque  tems après  en  Hongrie ,  où  le  roi  Mathias  & 
la  reine  Beatrix  fa  tante  le  reçurent  très-bien  ,  6c  il  s’ar¬ 
rêta  feptou  huit  ans  dans  cet  Etat,  où  il  fut  élevé  dans  les 
fciences  divines  6c  humaines ,  6c  où  il  rendit  de  grands 
fervices  à  la  reine  devenue  veuve.  Depuis  en  1493.  il  vint 
à  Rome  recevoir  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Ale¬ 
xandre  Vl.luidonna.  Quelque  tems  après,  il  retourna  ert 
Hongrie  ,  6c  revint  en  Italie;  il  fe  joignità  Ludovic Sfor- 
ce  fon  beau-frere ,  pour  l’aftifter  de  fes  confeils  ,  dans  la 
guerre  qu’il  devoit  foùtenir  contre  les  François.  Ceux-ci 
ayant  eu  tout  l’avantage ,  le  cardinal  fe  retira  en  Allema¬ 
gne,  d’où  il  revint  pour  fe  trouver  au  mariage  d’Alfonfe 
fon  frere, avec  Lucrèce Borgia,  fille  d’Alexandre  VI. Dans 
la  fuite,  il  s’unit  avec  les  François ,  6c  reçut  du  roi  Louis 
XII.  des  marques  fingulieresd’eftime  6c  de  bienveillance. 
Elle  lui  fut  très-utile ,  lorfque  les  Vénitiens  s’aviferent  d’af- 
fieger  Ferrare.  Leur  armée  fut  entièrement  défaite,  6c on 
leur  enleva  foixante  drapeaux ,  que  Le  cardinal  d’Eft  fie 
expofer  dansl’églife  cathédrale  de  Ferrare.  On  dit  même 
qu'il  publia  un  traité  de  cette  défaite ,  qu’ Arnoul  le  Feron 
attribue  à  Caftio  Calcagnini.  Ce  cardinal  écrivoit  avec 
beaucoup  de  politeffe  ,  fçavoit  les  mathématiques ,  6c  té¬ 
moigna  toujours  une  grande  inclination  à  faire plaifir  aux 
gens  de  lettres.  Pendant  que  le  pape  Jules  II.  perlecutoit  la 
maifon  d’Eft,  avec  fa  violence  ordinaire ,  le  cardinal  ne 
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fçachant  quel  parti  fuivre ,  prit  celui  de  faire  un  voyage  en 
Hongrie  ,  d’où  il  ne  revint  qu’après  l’éleétion  de  Leon  X. 
qui  l’envoya  complimenter  le  roi  François  I.  avec  lequel 
il  de  voit  avoir  une  conférence  à  Boulogne  l’an  1516. 
Quelque-tems après,  le  cardinal  d’Eft  fut  envoyé  en  Po¬ 
logne  ,  pour  s’y  trouver  au  mariage  de  Bonne  Sforce  ,  fa 
-cou fine ,  avec  le  roi  Sigifmond.  En  revenant,  il  paffa  par 
la  Hongrie  ,  &  étant  de  retour  à  Ferrare  ,  il  y  mourut  le 
troifiéme  Septembre  de  l’an  1520.  Les  hiltoriens  lui  repro¬ 
chent  pourtant  d’avoir  fait  arracher  les  yeux  à  Jules  fon 
frère  naturel,  qui  lui  enlevoitl’affeclion  d’une  dame  qu’il 
aimoit.  *Guichardin,  bifi.  lib.  3.  4.  S.  &  feq.  Paul  Jove. 
Viéforel.  Ciaconius.  Auberi.  Sainte  Marthe.  Sardo  ,  en  fa 
vie  ,  &c. 

EST,  ('Hippolyte  d’)  dit  le  cardinal  de  Eerrare  ,  arche¬ 
vêque  de  Milan  ,  d’Auch  ,  d’Arles,  &  de  Lyon  ,  évêque 
d’Autun,  abbé  deFlavigni ,  <$cc.  étoit  fils  à'  Al  fon fe  I.duc 
de  Ferrare,  &  de  Lucrèce  Borgia.  Il  naquit  le  24..  d’Août 
de  l’an  1509.  &  fut  élevé  avec  grand  foin  auprès  du  duc 
fon  pere  ,  qui  fe  donna  lui-même  la  peine  de  l’inftruire 
dans  les  fecrets  du  gouvernement  &  de  la  politique.  En- 
fuite  il  vint  en  France  ;  &  le  roi  François  I.  qui  l’eftimoit 
beaucoup  ,  le  nomma  confeiller  d’état ,  lui  donna  de  grands 
biens,  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape 
Paul  III.  lui  accorda  le  5 .  Mars  1 5  3  8 .  Il  fut  auffi  en  gran¬ 
de  confideration  fous  le  régné  d’Henri  II.  qui  commanda 
aux  ambaffadeurs  &  aux  generaux  des  troupes  qu’il  avoit 
en  Italie,  de  ne  rien  entreprendre  fans  l’avis  de  ce  cardi¬ 
nal.  Il  fut  envoyé  légat  en  France  par  Pie  IV.  fe  trouva  au 
colloque  dePoiffi,  &  depuis  mourut  à  Rome,  fous  le 
pontificat  de  Grégoire  XIII.  le  2.  Décembre  de  l’année 
1 572.  qui  étoit  la  6 1 .  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  à 
Tivoli,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  magnifique  palais.  Antoine 
Muret  prononça  l’oraifon  funebre  du  cardinal  de  Ferrare , 
qui  avoit  été  fon  protecteur  ;  car  comme  il  aimoit  les  bon¬ 
nes  lettres,  il  fe  faifoit  un  plaifir  d’acquérir  l’eftime  des 
fçavans  ,  en  leur  faifant  du  bien  ,  il  en  fit  à  Muret ,  à  Paul 
Manuce ,  à  d’Offat ,  &  à  d’autres.  *  Confultez. .  Petramella- 
rius.  Viétorel.  Garimbert.  Muret.  Auberi.  Ciaconius.  Les 
Mémoires  de  Caflelnau.  Sainte-Marthe ,  &c. 

EST  ,  (  Louis  d’ )  cardinal  de  Ferrare  ,  archevêque 
d’Auch,  étoit  fils  d 'Hercule  II.  duc  de  Ferrare,  &de.Re- 
tte'ede  France,  fille  du  roi  Louis  XII.  Il  nâquit  le  25.  Dé¬ 
cembre  1 5  3  8 .  de  dès  fon  enfance  parut  fi  fage  de  fi  modefte, 
que  le  pape  Paul  III.  le  fità  dix  ans  coadjuteur  de  l’évêché 
de  Ferrare.  Henri  II.  le  nomma  à  l’archevêché  d’Auch  , 
de  Pie  IV.  l’éleva  au  cardinalat  en  1561.  On  l’employa 
en  diverfes affaires,  qu’il  négocia  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  de  de  bonheur.  Il  vint  deux  fois  légat  en  France ,  fous 
le  régné  de  Charles  IX.  de  de  Henri  III.  fe  trouva  aux 
états  de  Blois  en  1578.  de  fut  protecteur  des  affaires  de 
France  en  cour  de  Rome,  où  il  s’acquit  beaucoup  d’eftime. 
De  Thou  le  nomme  le  trefor  des  pauvres  :  &  l'ornement  du 
facré  college.  Le  roi  Henri  III.  le  nomma  commandeur  de 
l’ordre  du  faint  Efprit,  lors  de  l’inftitution.  Ce  cardinal 
mourut  à  Rome  le  30.  Décembre  1586.  de  ordonna  que 
fon  cœur  fût  porté  en  France  ,  pour  être  dépofé  dans  l’é- 
glife  d’Auch;  qu’on  enfevelît  fes  entrailles  dans  celle  de 
faint  Louis  de  Rome ,  de  que  fon  corps  fût  mis  dans  celle 
de  faint  François  de  Tivoli.  Guillaume  le  Blanc,  évêque 
de  Vence ,  fit  fon  éloge  en  vers. 

ESTAING,  cherchez,  ESTEING. 

ESTAIRES,  ouSTEGERS,  petite  ville  avec  un  châ¬ 
teau  ,  mais  fans  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre  ,  fur  la 
Lis  ,  environ  à  deux  lieues  au  deffus  d’ArmentieresTMati, 

ESTAMPES, en  latin  Stampœ ,  ouStempœ,  ville  de  Fran¬ 
ce  ;  eft  mife  par  quelques  géographes  dans  la  Beauce  :  de 
par  les  autres  dans  le  pays  de  Hurepois.  Elle  eft  fituée  fur 
la  riviere  d’Ivette ,  entre  Paris  de  Orléans  ,  dans  un  pays 
affez  fertile.  Il  y  a  bailliage,  maréchauffée,  prévôté  ,  élec¬ 
tion  ,  de  grenier  à  fel  ,  deux  collegiales  de  fondation 
royale  ,  l’une  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  où  font  deux 
dignitez,  fçavoir  un  chantre  de  un  chefcier,  (  c’eft  le  curé) 
dix  chanoines,  de  vingt-un  chapelains.  Eftampes  renfer¬ 
me  cinq  paroiffes  ,  de  diverfes  maifons  religieufes ,  des 
Trinitairesou  Mathurins  ,  des  Cordeliers  ,  des  Capucins, 
des  Barnabites,  des  filles  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  ,  de  des  religieufes  Hofpitalieres ,  qui  ont  foin  d’un 
hôpital  confiderable  pour  fon  revenu.  Le  roi  Robert  jet- 
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ta  les  premiers  fondemens  du  château  d’Eftampes,  qui 
fut  détruit  à  la  requifition  des  habitans ,  au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Henri  IV.  Le  prince  de  Condé  y  mit  en 
garnifon  en  1562.  une  partie  des  Reiftres.que  d’Andelot 
avoit  amenez  d’Allemagne.  Pendant  fix  femaines  qu’ils  y 
refterent ,  ils  y  exercèrent  descruautez  inouies  contre  les 
habitans,  mais  particulièrement  contre  les  ecclefiaftiques. 
Cette  ville  eft  de  l’ancien  domaine  de  la  couronne.  Le 
roi  Charles  IV.  l’érigea  en  comté  en  faveur  de  Charles 
d’Evreux  fon  coufin.  Auparavant  elle  étoit  baronie  ;  ainfi 
qu’il  fe  voit  dans  les  lettres  de  fon  éreéf  ion  en  comté ,  qui 
font  du  mois  de  Septembre  1327.  Lorfqu’elle  revint  à 
Charles  VII.  il  la  donna  à  Richard  de  Bretagne,  de  de¬ 
puis  quelle  eut  été  réunie  au  domaine  de  la  couronne  , 
Louis  XI.  la  donna  en  fief,  fans  y  rien  retenir  que  la  foi 
<3c  hommage  à  Jean  de  Foix.  Les  lettres  de  donation  font 
de  l’an  1478.  au  mois  d’ Avril.  Gafton  de  Foix,  fils  de 
Jean, ayant  été  tué  devant  Ravenne,  Anne  deBretagne  fem¬ 
me  de  Louis  XII.  devint  comteffe  d’Eftampes,  par  la  do¬ 
nation  que  lui  en  fit  le  roi  fon  mari  en  1513.  au  mois  de 
Juin.  Après  la  mort  de  cette  princeffe,  qui  arriva  l’année 
fuivante  ,  le  comté  d’Eftampes  paffa  à  madame  Claude  de 
France  ,  fa  fille  aînée ,  qui  depuis  fut  mariée  à  François 
I.  pour  lors  duc  de  Valois.  Cette  bonne  princeffe  étant 
morte ,  le  roi  donna  en  1  ç  16.  à  Jean  de  la  Barre  ,  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  lajouiffance  du  comté  d’E¬ 
ftampes  ,  fa  vie  durant.  Après  la  mort  de  Jean ,  le  roi 
érigea  Eftampes  en  duché  pour  Jean  de  Brode  de  Breta¬ 
gne  ,  &  Anne  dePiffeleu  fon  époufe  qui  étoit  maîtreffe  de 
ce  prince.  Son  nom  eft  affez  connu  dans  notre  hiftoire. 
Henri  II. les  dépouilla  de  ce  duché  en  1553  .pour  en  revêtir 
Diane  de  Poitiers  fa  favorite ,  femme  de  Louis  de  Brezé  , 
grand  fénéchal  de  Normandie.  Charles  IX.  étant  parvenu 
à  la  couronne,  le  rendit  à  Jean  de  Broffe  au  mois  d’ Avril 
1562.  Ce  dernier  mourut  fans  pofterité ,  &  Henri  III.  en 
1 576.  gratifia  du  duché  d’Eftampes  ,  le  duc  Jean  Cafimir 
pour  en  jouir  fa  vie  durant;  mais  lorfqu’il  y  eut  renoncé 
l’année  fuivante  ,  le  roi  le  donna  par  engagement  à  la  du- 
cheffe  de  Montpenfier,  d’entre  les  mains  de  laquelle  il  le 
retira,  pour  le  donner  à  Marguerite  de  Valois  fa  fœur, 
reine  de  Navarre.  Cette  princeffe  le  donna  quelques  an¬ 
nées  après  à  Gabrielle  d’Eftrées,  ducheffe  de  Beaufort, 
qui  lelaiffa  à  Céfar  duc  de  Vendôme  ,  fils  naturel  du  roi 
Henri  IV.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu’Artus  Gouffier, 
grand-maître  de  France ,  a  été  comte  d’Eftampes  ;  mais 
l’aéte  de  donation  ne  fe  trouve  point.  En  tout  cas  ce  fei- 
gneur  n’en  a  pas  joui  fort  long-tems  ;  car  il  mourut  en 
1578.  Pendant  les  troubles  de  1652.  la  ville  ,  au  grand 
regret  des  habitans  toujours  fideles  au  roi,  fut  livrée  à 
l’armée  des  princes ,  laquelle  y  fut  auffi-tôt  affiegée  par 
l’armée  du  roi  Louis  XIV.  Ce  monarque  après  avoir  refté 
devant  Eftampesfix  femaines  entières,  &  fait  plulieurs 
attaques  ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de  part  & 
d’autre,  fut  enfin  obligé  de  lever  le  fiege  pour  aller  à  la  ren¬ 
contre  du  duc  de  Lorraine,  qui  venoit  au  fecours  des  prin¬ 
ces  ,  avec  une  armée  de  neuf  à  dix  mille  hommes. 

CONCILES  D’  ESTAMPES. 

La  ville  d’Eftampes  a  été  honorée  de  trois  conciles  provin¬ 
ciaux  ,  &  d’un  concile  national.  On  ne  fçait  point  le  fujet 
du  premier  concile  provincial  ,  qui  fut  tenu  l’an  1048. 
&  convoqué  par  Gerduin,  archevêque  de  Sens.  Voilà  ce 
qu’on  en  lit  dans  la  vie  des  archevêques  de  Sens  :  Gerduinus 
Sjnodum  Stampis  habuit  anno  1 047.  in  qua  hnbertus  Parijienjis , 
ffambertus  Aurelianenjïs ,  Majnardus  Trecenfïs ,  Hugo  Ntver- 
nenfis  ,Gtlbertus  Antijfodorenjïs ,  &  Galthenus  Meldenfts  ad~ 
fuere,  rege  Henrico  prafente.  Le  fécond  fut  affemblé  par  Ri- 
cher  ,  archevêque  de  Sens ,  en  1092.  au  fujet  de  l’ordina¬ 
tion  d’Yves  de  Chartres,  faite  par  Urbain  II.  Cet  arche¬ 
vêque  prétendant  qu’Yves  de  Chartres  s’étoit  rendu.cri- 
minel  de  leze-majefté,  pour  s’être  fait  ordonner  hors  du 
royaume  ,  fans  permiffion,  &  ainfi  qu’il  devoit  être  dé¬ 
pofé.  Le  troifiéme  fe  tint  en  1 1 12.  Daimbçrt ,  archevê¬ 
que  de  Sens  y  préfida.  On  s’y  plaignit  de  la  mauvaife  con¬ 
duite  de  l’évêque  deTroies,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le 
concile.  Enfuite  on  procéda  à  la  confecration  d’un  évêque 
de  Nevers  ;  &  enfin  on  fit  plufieurs  ordonnances  pour  la 
reformation  des  mœurs.  Le  concile  national  tenu  à  Eftam¬ 
pes  l’an  1 1 30.  a  été  affemblé  par  les  foins  de  Louis  le  Gros , 
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pourfçavôir  lequel  des  deux  papes  Innocent IL  5c  Anàcle’t 

II.  qu’on  appelloit  Pierre  de  Leon  ,  on  devoit  reconnoître. 
Saint  Bernard  ,  qui  étoit  I’ame  de  ce  concile,  dit  hautement 
qu’innocent  avoit  été  canoniquement  élû,  &  que -par  con- 
fequent  on  n’avoit  pas  pu  valablement  procéder  à  une  au¬ 
tre  élection.  Tout  le  concile  feconforinâ  au  jugement  de 
faint  Bernard  ,  iSc  Innocent  fut  reconnupourvrailégitime 
fuccefleur  de  faint  Pierre.  Ce  pape  vint  exprès  de  Chartres 
à  Eftampes,  pour  donner  aux  peres  du  concile  ,  5c  aux  ha¬ 
bitons  d’Eftampes ,  des  marques  de  fa  reconnoiilànce.  Il  y 
refta  deux  jours  ,  5c  logea  dans  l’abbaye  de  Mortigni ,  or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  dont  l’archevêque  deSenseft  le  pre¬ 
mier  fuperieur.Louis  le  Jeune ,  avant  fon  voyage  en  Orient, 
laifTa  de  l’àvis  de  fon  parlement ,  tenu  à  Eftampes ,  la  ré¬ 
gence  du  royaume  à  Raoul  comte  de'Vermandois ,  5c  à 
Suger ,  abbé  de  faint  Denys.  Dans  la  conteftation  entre 
Alexandre  III.  5c  le  cardinal  Oétavien  ,  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Viétor,  le  même  prince  affembla  en  1 160.  i’é- 
glife  Gallicane  à  Eftampes,  pour  fçavoir  lequel  il  devoit 
reconnoître  d’Alexandre  ,  ou  de  Viéfor.  Sur  le  jugement 
des  évêques ,  le  roi  prit  le  parti  d’Alexandre.  *  Saint  Ber¬ 
nard.  Gaguin.  Mezerai.  Fleureau  ,  antiq.  d’Eftampes. 

ESTAMPES  ,  noble  5c  ancienne  maifon,  originaire 
du  Berri,  S’eft  divifée  en  plufieursbranches,  5c  s’eft  illuf- 
trée,  par  les  grandes  alliances  qu’elle  a  prifes  ,  par  les  di- 
gnitez  éminentes  qu’elle  a  pofledées,5c  par  les  grands  hom¬ 
mes  qu’elle  a  donnez  à  l’état,  à  l’églife  ,  5c  à  l’ordre  de 
Malte.  .  ,  - 

I.  Robert  d’Eftampes  I.  du  nôm ,  feigneur  de  Sallebris, 

5c  des  Roches ,  d’Ardelou  ,  5c  de  la  Fertinau  ,  vivoit  en 
1404.  5c  fut  élevé  auprès  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Ber¬ 
ri,  qui  l’honora  de  fa  bienveillance  ,  le  fit  fon  confeiller; 
garde  de  fes  joyaux  ;  5c  le  nomma  l’un  des  exécuteurs  de 
Ion  teftament  en  1416.  Il  époufa  Jacquette  Rolland,  dont 
il  eut  i.Jian  d’Eftampes  ;  évêque  de  CarcaflTonne,  mort 
le  15.  Janvier  1455  >  2-  Jean  d’Eftampes,  chanoine  de 
Bourges  ,  puis  évêque  de  Nevers  ,  mort  le  24.  Décembre 
1461  53.  Guillaume,  évè que  de  Montauban,  en  145  2. puis 
de  Condom  en  1455  ;  4.  Robert,  qui  fuit  ;  Jean  I.  d’E¬ 
ftampes,  feigneur  de 'faint  Ciergues,  de  Roches,  5c  de 
la  Ferté-Nabert,  qui  fut  marié  le  14.  Février  Ma¬ 

rie  de  Rochechouart ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Mortemar , 
5c  de  Jeanne  Torfai,  dont  il  eut  1.  Claude ,  mariée  i°.  à 
Jean  de  la  Porte ,  feigneur  des  deux  Lyons  :  20.  à  Jean  Cu- 
lon  ,  feigneur  de  Seu  ri,  vicomte  de  faint  Georges;  2.  Jean¬ 
ne  d’Eikampes  ,  mariée  à  François  de  Brefille  ,  feigneur  de 
la  Jallaye  ;  3 .  Jean  d’Eftampes  ,  feigneur  des  Roches ,  5c 
de  la  Ferté-Nabert,  mariéen  1493.  k  Marguerite  de  Huf- 
fon  ,  fille  de  Charles  comte  de  Tonnerre  :  ce  dernier  eut 
de  cette  alliance  Gilberte ,  femme  d ejean  de  Levis ,  baron 
deChâteaumorand  ;  Marguerite  d’Eftampes ,  mariée  k  Nec¬ 
taire,  feigneur  de  faint  Nectaires  5c  Claude ,  qui  prit  al¬ 
liance  Avec  Anne  Robertet,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Louife  ,  morte  le  22.  Juillet  1 575.  fans  laifier  d’enfans 
de  François  de  Genouillac  ,  dit  de  Gourdon  ,  feigneur 
d’Acier  :  ni  de  Jacques ,  feigneur  de  Menou  ,  qu’elle  épou¬ 
fa  fucceflivement.  Elle  eut  pour  héritière  Marguerite  fa  tan¬ 
te  j  femme  de  Nectaire,  feigneur  deNeétaire. 

II.  Robert  d’Eftampes  II.  de  ce  nom,  feigneur  de  Sal¬ 
lebris,  de  Valençai,  de  laFerté-Imbaut ,  5cc.  confeiller 
5c  chambellan  du  roi  Charles  VII.  maréchal  5c  fénéchal 
de  Bourbonnois ,  époufa  en  143  8.  Marguerite  de  Bauvillier 
dame  de  la  Ferté-Nabert ,  fuivit  le  roi  à  la  conquête 
de  Normandie,  5c  mourut  vers  l’an  1453.  Ses enfans  fu¬ 
rent  Jean  d’Eftampes  ,  protonotaire  du  faint  fiege,  grand 
archidiacre  de  Nevers  ,  5c  prieur  de  ftint  Aignan  ;  Ro¬ 
bert  IIL  qui  fuit  ;  Michel ,  feigneur  de  Valençai,  5cc. 
mort  vers  l’an  1500.  fans  pofterité  s  Jeanne  ,  mariée  à  Jean 
Herpin,  feigneur  de  Qtiindrai  ;  Marie,  femme  de  Jacques 
d’Aubigni,  feigneur  de  Nerveux;  Alix,  époufe  de  Robert 
Labbé,  feigneur  d’Heronfart  ;  5c  Jacquette  ,  d’Eftampes , 
alliée  k  Antoine  de  Giverlai ,  feigneur  de  Molinfro. 

III.  Robert  d’Eftampes  III.  de  ce  nom,  maréchal  5c 
fénéchal  de  Bourbonnois,  époufa  Louife  Levrauld ,  5c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1487.  laiffant  1.  Jean  d’Eftampes,  qui  fuit; 
2 .  Louis ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Vaienç  ai, dont 
nous  parlerons  après  celle  des  aînez,  ;  3 .  Robert  ,  tige  des  fei- 
gneurs  d’Autri  ;5c  4. Marguerite  d’Eftampes,  que  l’on  croit 
avoir  époufé  Louis  Odart  feigneur  deVerriere  5e  deCurfai. 
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IV.  Jean  d’Eftampes-,  Jeigneur  de  laFerté-Imbaut, 
5cc.  fut  marié  trois  fois ,  i°.  en  1499.  kBlanche  de  Sains  . 
fille  de  V aller  an,  feigneur  de  Marigni ,  bailli  de  Senlis  : 
20. à  Marie  du  Lac,  fille  de  Lancelot-,  feigneur  de  Cheme- 
rolles  :  3 °.k  Marie  de  Prefie  ,  fille  de  (Mer in  ,  feigneur  des 
Bonfreres.  Du  premier  lit ,  il  eUt  Louis,  feigneur  de  la 
Ferté-Imbaut ,  qui  fuit  ;  2.  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Mothe-leS-Enordre  ;  3.  Françoife ,  ma¬ 
riée  ï°.  à  £j;«cRegnier ,  feigneur  de  Guerchi  ;  1°.  k  Jean 
l’Enfernat ,  feigneur  de  Pruniers. 

V.  Louis  d’Eftampes,  feigneur  de  laFerté-Imbaut,  5cc„ 
époufa  t°.  le  23.  Janvier  1525.  Edme  le  Rotifcr  ,  dame  de 
Ville-Fargeau  :  20.  Françoife  de  Boucard,  fille  de  Pierre , 
feigneur  de  Blancafort  ;  il  vivoit  encore  en  1552.  il  laifTa 
du  premier  lit,  Claude  ,  qui,  fuit  ;  Claude,  mariée  h 
Charles  du  Pleftîs,  feigneur  de  Perigni,  maître  d’hôtel  du 
roi  ;  Marie  ,  femme  de  Jean  de  Gauville  ,  feigneur  de 
Javerci. 

VI.  Claude  d’Eftampes,  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  François  de  France ,  duc  d’Alençon,  prit  alliance  le 
8.  Mai  1579.  avec  Jeanne  de  W&utemex ,  dame  deMauni, 
fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Fervaques,  maréchal  de 
France  ,  5c  de  Renée  L’évêque  de  Marconai ,  dont  il  eut  1 . 
Jacques,  qui  fuit;  2.  Louis ,  chevalier  de  Malte;  3.  Clau¬ 
de,  femme  de  Michel  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac;  4.  Re¬ 
née  ,  mariée  à  Louis  d’Anlezi ,  feigneur  de  Chazelles  ;  5, 
Anne,  morte  jeune. 

VII.  Jacques  d’Eftampes,  marquis  delà  Ferté-Imbaut, 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il 

fera  parlé  ci-après,  époufa  le  27.  Mai  1610.  Catherine- Blan¬ 
che  de  Choifeul ,  première  dame  d'honneur  de  madame  la 
ducheiïb  d’Orléans,  fille  aînée  de  Charles  ,  marquis  de 
Praflin  ,  maréchal  de  France ,  5c  en  eut  I.  François  ,  qui 
fuit  ;  2.  Robert,  abbé  de  Boifgenci,  comte  5c  chanoine  de 
faint  Jean  de  Lyon  ;  3.  Louis,  feigneur  de  Sallebris ,  meftre 
de  camp  de  cavalerie  ,  tué  en  Lorraine  ;  5c  trois  filles  re- 
ligieufes. 

VIII.  François  d’Eftampes,  marquis  de  Mauni  pre¬ 
mier  écuyer  de  Gafton  de  France  ,  duc  d’Orléans, mourut 
en  1 667.  Il  avoit  époufé  le  16.  Mai  1641.  Charlotte  Bru- 
lart ,  fille  de  Pierre  ,  marquis  de  Silleri  5c  de  Puifieux  ,  5c 
de  Charlotte  d’Eftampes- Valençai ,  morte  en  1697.  laiftant 
1 .  Charles  ,  qui  fuit  ;  2.  François  ,  dit  lexomte  d’Eftampes , 
qui  époufa  Elifabetb  de  Chalon  ,  fille  de  Rodrigue  de  Cba- 
lon,  chevalier  baron  de  Cretot,  fecretaire  dü  cabinet  du 
roi  ;  3.  Françoife-Charlotte  d’Eftampes, femme  de  Jean  T  ou- 
ftain  ,  feigneur  d’Heberville  ,  morte;  4.  N.  d’Eftampes  * 
chanoinefte  de  Remiremont  ,  morte. 

IX.  Charles  d’Eftampes,  marquis  de  Mauni ,  5c  de  la 
Ferté-Imbaut ,  appelle  le  marquis  d’Eftampes ,  fut  meftre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  chevalier  d’honneur 
de  Madame  en  1 6  8  1 .  puis  capitaine  des  gardes  de  Philip¬ 
pe  de  France  ,  duc  d’Orléans  ;  5c  exerça  la  même  charge 
près  de  Philippe  petit-fils  de  France  ,  düc  d’Orléans ,  re- 
gent  du  royaume.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1688.  5c  mourut  le  3.  Décembre  171 6.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Marie  de  Regnier  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Droué  , 
dont  il  a  eu  Roger  ,  marquis  de  Mauni ,  capitaine-lieute¬ 
nant  des  gendarmes  d’Orléans,  mort  le  27.  Décembre 
1718.  laiifant  pofterité  ;  Jean-Raptifte  ,  comte  d’Eftampes, 
guidon  des  gendarmes  d’Orléans,  tué  à  la  bataille  d’Hoch- 
ftet  en  1704. après  avoir  combattu  vaillamment,  5c  eut 
trois  chevaux  tuez  fous  lui  ;  Charles-Philippe  ,  chevalier 
de  Malte  ,  puis  comte  d’Eftampes ,  5c  guidon  des  gen¬ 
darmes  d’Orléans ,  après  la  mort  de  fon  frere  ,  qui  a  épou¬ 
fé  en  Juin  1709.  Jeanne-Marie  du  Pleffis-Châtillon  ,  fille 
de  Jacques, comte  deNonant  ;  Louife-Charlotte ,  époufe  de 
Maximilien  comte  de  Fiennes ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  ;  Marie-Françoife-Bertbe  ;  5c  Marie-  Angelique- 
Eugenie,  religieufe. 

BRANCHE  D’ESTAMPES  VALÊN  C  AI. 

IV.  Louis  d’Eftampes ,  feigneur  de  Valençai ,  chevalier 
de  l’orbe  du  roi,  fécond  fils  de  Robert  ,  5c  de  Louife  Le- 
vrault ,  fut  nommé  par  le  roi  François  I.  en  1519-  bailli 
5c  gouverneur  de  Blois.  Il  avoit  époufé  le  29.  Novembre 
1512.  Marie  Huraut ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  laGfan- 
ge  5cde  Chiverni,  5;  laifla  1.  Jacques  ,  quifuit;  2.  Jean 
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abbé  de  Barzelles  ;  3 .  Robinet ,  mort  fans  alliance  ;  &  trois 
filles  religieufes. 

V.  Jacques  d’Eflampes  ,  feigneur  de  Valençai,  fe  trou¬ 
va  l’an  1560.  Aux  états  d’Orléans,  comme  député  de  la 
nobleffe  du  Berri.*Il  épou  fa  Jeanne  Bernard,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Jean  feigneur  d’Eftiau  en  Anjou,  6c  en  eut  Jean  , 
qui  fuit;  outre  deux  autres  fils ,  l’un  noyé  à  Orléans  en 
1 590.  l’autre  tué  dans  un  combat,  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue  en  1591  ;  Magdelaine  ,  mariée  i°.  à  Louis  de 
Hallencourt ,  feigneur  de  Dromefnil  :  2°.  à  Robert  de  Bel- 
leforiere,  feigneur  d’Olizi,  gouverneur  de  Bohain  ;  6c 
Renée  d’Eftatnpes ,  mariée  en  1579.3  René  de  Senicourt, 
feigneur  deSefieval. 

VI.  Jean  d’Eflampes ,  feigneur  de  Valençâi,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes  du  roi,  par  brevet  de  l’an  1586.dc  confeiller  de- 
tat  en  1594..  fe  fignala  par  fon  courage  6c  par  fa  pruden¬ 
ce  en  diverfes  occafions.  Il  époufa  le  10.  Janvier  1 5 94.. 
Sara  d’Happlaincourt,  fille  unique  d:  héritière  de  Jean  fei¬ 
gneur  d’Happlaincourt,  dtc.dc  de  Barbe  d’Ognies,6c  mou¬ 
rut  en  1620.  Ses  enfans  furent  1.  Jacques,  qui  fuit;  2. 
leonor  d’Eftampes ,  évêque  de  Chartres  ,  puis  archevêque 
de  duc  de  Reims,  abbé  de  Rourgueil ,  delaint  Martin  de 
Pontoife  ,  dcc.  qui  mourut  à  Paris  le  8.  Avril  1651.  âgé 
de  63 .  ans  ;  3  .Louis, marquis  d’Eftiau,  tué  devant  Maftricn, 
dans  les  troupes  des  Hollandois ,  en  1632.  fans  avoir  été 
marié  54.  Acbilles  d’Eftampes,  cardinal  de  Valençai,  dont 
nous  parlerons  plus  bas  ;  5.  Jean  d’Eftampes,  confeiller  au 
parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes  ,  préfident  au 
grand  confeil ,  confeiller  ordinaire  du  roi  en  fon  confeil 
detatdc  privé,  qui  fut  ambaffadeur  chez  les  Grifons,  l’an 
1637.  puis  en  Hollande,  de  qui  mourut  le  4.  Février 
1671.  âgé  de  77.  ans,  laifiant  deux  filles  de  Marie  Gruet 
fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Morville.  L’aî¬ 
née  ,  Marie  d’Eftampes ,  époufa  i°.  Philippe  de  Bethune  , 
comte  de  Selles  :  z°.  Jean-Baptifle-Gafton  Goth,  marquis  de 
Rouilhac,  feigneur  du  duché  d’Efpernon,  morte  le  13. 
Décembre  1697.  La  puînée  ,  Anne-Elifabeth  d’Eftampes  , 
fut  mariée  à  Henri-Dominique  d'Eftampes  de  Valençai ,  fon 
coufin  ;  6.  Claude ,  feigneur  d’Eftiau  ,  lieutenant  colonel 
du  régiment  du  duc  de  Candale  ,  tué  ou  fiege  de  Montau- 
ban  ;  7.  Elifabeth  ,  femme  de  Louis  de  la  Châtre  ,  baron  de 
laMaifonfort,  maréchal  de  France  ,  morte  àCoubert  en 
Brie  ,  le  14.  Septembre  1654.  âgée  de  72.  ans  ;  8.  Charlot¬ 
te  ,  fécondé  femme  de  Pierre  Brulart,  marquis  de  Silleri  & 
de  Puifieux ,  fecretaire  d’état,  morte  le  8.  Septembre 
1677.  âgée  de  80.  ans  J  6c  9.  Marguerite  ,  femme  de  Michel 
de  Beauclerc ,  baron  d’Acheres ,  prévôt  6c  maître  des  ce¬ 
remonies  des  ordres  du  roi. 

VII.  J  acques  d’EftampesII.  du  nom  ,  marquis  de  Va¬ 
lençai,  feigneur  d’Happlaincourt, 6cc.  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1 6 1 9.  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  de 
fa  majefté  ,  lieutenant-colonel  delà  cavalerie-legere  ,  puis 
gouverneur  de  Montpellier  6c  de  Calais ,  mourut  à  Bou¬ 
logne  le  2 1 .  Novembre  1639.  âgé  de  60.  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  Louife,  fille  d ’Oudard  Blondel ,  dit  de  Joigni,  feigneur 
deBellebrune ,  6c  il  en  eut  ï.Jean  ,  dit  le  baron  de  Belle- 
brune,  lieutenant-colonel  delà  cavalerie-legere  de  Fran¬ 
ce ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Privas  l’an  1629.  6c  qui  laifia 
deux  filles  de  Catherine  d’Elbene  ;  Louife  ,  dame  de  Belle- 
brune,  femme  à'  Antoine  Goufiier ,  marquis  de  Thois;  6c 
Charlotte  d’Eftampes,  abbefie  d’Eftival  ;  2.  Dominique, 
jnàrquis  de  Valençai,  qui  fuit;  3.  Henri  ,  chevalier  de 
Malte,  grand-croix  6c  bailli  de  fon  ordre  ,  grand  prieur 
de  France ,  abbé  de  Bourgueil,  ambafiadeur  pour  le  roi  à 
Rome  l’an  1652.  dont  nous  parlerons  plus  bas  5-4.  Sara , 
morte  jeune;  5  .Charlotte ,  religieufe  à  Faremonftier  ,  puis 
abbefie  d’Eftival  ;  6.  Eleonor ,  femme  de  Charles  de  Mon- 
chi,  marquis  d’Hoquincourt ,  maréchal  de  France  ,  mor¬ 
celé  27.  Mars  1679.  âgée  de  72.3ns. 

VIII.  Dominique  d’Eftampes  ,  marquis  de  Valençai , 
mort  le  ïi.  Mai  1691.  avoit  époufé  Margueriteàt  Mont- 
morenci ,  fille  aînée  de  François ,  comte  de  Bouteville  ,  6c 
fœur  de  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  ,  morte  en  Sep¬ 
tembre  1684.  dont  il  eut  1.  Henri-Dominique  AEftain- 
pes  ,  qui  fuit  ;  2.  François  Henri  d’Eftampes,  qui  a 
continué  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; 
3 .  Hippolyte  d’Eftampes ,  marquis  de  Bellebrune ,  mort  en 
1 697.  qui  avoit  époufé  Anne  Maflo  du  Boufquet ,  veuve 
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du  feigneur  d’Afpremont  ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes ,  gouverneur  de  Salins.  Il  en  a  laifie  Henri  Hubert , 
marquis  de  Valençai ,  quiaépouléen  Oéfobre  1715.  N. 
Amelot,  fille  de  Jean-Denys-Michel  Amelot  ,  feigneur  de 
Chaillou  ,  maître  des  requêtes ,  6c  de  Philiberte  Barillon  ; 
4.  Marie-Therefe  d’Eftampes ,  mariée  à  Gafpard  comte  de 
Chavagnac,  general  des  armées  de  l’empereur  ;  5.  Julie  , 
époufa  Pierre  Gorge  ,  feigneur  d’Antraigues,  6cc.  mourut 
le  23.  Décembre  1705;  è.Angelique-lfabelle, qui  fut  abbefie 
desClerets,  6c  réformatrice  de  cettemaifon  ,  en  1690. fur 
le  pied  de  l’abbaye  delà  Trape,  morte  le  23.  Décembre 
1 707  ;  6c  7.  Henriette ,  religieufe  à  la  vifitation  de  Moulins. 

IX.  Henri-Dominique  d’Eftampes,  marquis  de  Valen¬ 
çai  ,  époufa  en  1 67 1 .  fa  coufine  Anne  Elifabeth  d’Eftampes- 
Valençai, fille  de  Jean  d’Eftampes ,  confeiller  d’état.  Il  mou¬ 
rut  en  1682. 6c  elle  en  1679.  6c  laifia  1.  Jacques-Dominique 
d’Eftampes ,  marquis  de  Valençai  6c  de  Fiennes ,  mort 
fans  alliance  le  24.  Février  1700;  2.  François-Louis-Charles 
d’Eftampes  ,  chevalier  de  Malte  ,  noyé  fur  la  generale 
de  Malte,  au  mois  de  Février  1700.  la  fucceflîon  decette 
branche  a  été  recueillie  par  leur  oncle ,  François-Hen¬ 
ri  ,  qui  fuit. 

X.  François-Henri  d’Eftampes,  marquis  de  Valen¬ 
çai  ,  6c de  Fiennes  ,  colonel  d’un  régiment  de  dragons, 
connu  fous  le  nom  de  comte  de  Valençai ,  a  époufé  en 
Avril  1702.  Angelique-Francoife  de  Raymond  ,  fille  de 
François  de  Raymond  ,  feigneur  de  Breviandes ,  Ôc  de  Mar - 
guérite  Rallu.  *  Blanchard  ,  hifl  des  maîtres  des  requêtes.  De 
Thon.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Godefroi.  Le  P.  An- 
felme.  La  Thaumafiiere ,  hifl.  du  Berri. 

ESTAMPES,  (  Jean  d’ )  tréforierde  faint Hilaire dePoi- 
tiers  ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  puis  évêque  de 
Carcafibnne,  fils  de  Robert  d’Eftampes  I.  du  nom,  fut 
confeiller  au  parlement  de  Paris.  Après  avoir  été  député 
par  cette  illuftre  compagnie  l’an  1439.  vers  le  pape  Martin 
III.  il  fut  fait  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  en  1440.  6c 
general,  ou  furintendant  des  finances  du  royaume  fous  le 
roi  Charles  VII.  En  1445.  il  fut  élevé  à  l’évêchéde  Carcaf- 
fonne,  après  Geofroi  de  Pompapour  ,  6c  mourut  le  15. 
Janvier  1455.  dans  la  ville  de  Nëvers.  Un  autre  Jean 
d’Eftampes ,  fon  frere ,  étoit  évêque  de  cette  derniere  ville î 
6c  tous  deux  furent  enterrez  dans  le  même  tombeau ,  qu’on 
voit  encore  dans  la  cathédrale  ,  avec  leur  épitaphe.  *Sain- 
te-Marthe  ,  Gall.  Chrtfi.  Blanchard  ,  hifl.  des  maîtres  des  re- 
queftes.  Gui  Coquille ,  6c  Michel  Cotignon ,  hifl.  des  évêques 
de  Nevers. 

ESTAMPES  (  Jacques  d’ )  dit  le  Mare’chAL  dë  LA 
Ferte’-Imbaut  ,  marquis  de  laFerté-Imbaut,  6c  de  Main 
ni,  feigneur  de  Sallebris  ,6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France  ,  6c  lieutenant  general  de  l’Orleanois, 
du  Vendômois  6c  du  Dunois ,  étoit  fils  de  Claude  d’EU 
tampes ,  6c  de  Jeanne  de  Hautemer ,  6c  au  fortir  de  l’en¬ 
fance  ,  porta  les  armes  pour  lefervice  du  roi.  Après  s’être 
trouvé  l’an  1617.au  fiege  de  Soi  fions  ,  6c  en  1620.  au  com¬ 
bat  du  pont  de  Cé ,  il  fuivitle  roi  au  voyage  de  Bearn  ,  6c 
lervit  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Calviniftes ,  juf* 
ques  après  le  fiege  delà  Rochelle  en  1628.  6c  à  celui  de 
Privas  en  1629.  enfuite  ,  il  fe  diftingua  au  combat  de 
Veillane ,  au  fécond  fecours  de  Cafal  en  1 630.  à  la  bataille 
d’Avein  en  1635.  aux  fieges  deLandrecies  ,  de  Maubeu- 
ge  ,  &  de  la  Chapelle  en  i637.aucombatde  Mouzon  ,  6c 
à  la  prife  d’Ivoi ,  l’an  1639.  &  commanda  fouvent  dans 
ces  occafions  ,  comme  feul  maréchal  de  camp.  En  1641.  le 
roi  l’envoya  ambafiadeur  en  Angleterre ,  d’où  il  ne  revint 
que  deux  ans  après  ,  qu’il  fut  fait  colonel  des  Ecofiois.  On 
l’employa  aux  fie|es  de  Gravelines ,  de  Bourbourg  ,  de 
Mardick,de  Linck ,  de  Bergues ,  6c  au  paffage  de  la  Colme 
en  1645.  Depuis,  il  fut  nommé  lieutenant  general  ,6c  fer- 
vit  en  cette  qualité  aux  fieges  de  Courtrai ,  de  Mardick ,  de 
Fûmes,  6c  de  Dunkerque  en  1646.  au  pafiage  de  l’Ef- 
cauten  1649.  6c  ailleurs.  Enfin  il  fut  fait  maréchal  de 
France  le  5 .  Janvier  1651.  6c  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1662.Il  mourut  en  fon  château  de  Mauni ,  près  de 
Rouen,  le  20.  Mai  1668.  âgé  de  78.  ans. 

ESTAMPES  VALENÇAI  ,  (  Achilles  d’J  Grand- 
Croix  de  Malte  6c  cardinal ,  naquit  à  Tours  le  5.  Juillet 
1593.de  Jean  d’Eftâmpes,  chevalier,  feigneur  4e  Va¬ 
lençai  ,  6c  de  Sara  d’Applaincourt ,  qui  le  firent  recevoir 
chevalier  de  minorité  dans  l’ordre  de  Malte ,  à  l’âge  de 
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huit  arts.  Il  partit  dès  fon  enfance  brave  ;  fier  8c  hardi,  ce 
qui  détermina  fon  pere  à  l’envoyer  de  bonne  heure  à 
Malte.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fon  courage  fur 
les  galeres  de  la  religion,  il  fe- trouva  dans  plufieursoc- 
fions ,  en  France,  en  Italie,  dans  les  Fays-bas,  6c  au 
fiege  de  Montauban  ,  où  il  fe  fignala  avec  les  quatre  frè¬ 
res.  Il  obtint  cnfuite  du  roi  Louis  XIII.  une  compagnie 
dans  fon  régiment  de  cavalerie ,  fervit  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  où  il  commanda  en  qualité  de  vice-amiral ,  &  après 
la  réduction  de  cette  ville ,  fut  fait  maréchal  de  camp,  6c 
fut  hont^é  du  commandement  des  gardes  de  la  reine  me- 
re,  Marie  de  Medicis.  Depuis,  il  fe  diftingUa  fort  au 
combat  du  Pas  de  Suze  en  Piémont  ;  puis  étant  retourné 
à  Malte ,  il  fut  nommé  general  des  galeres  de  la  religion, 
6c  fit  des  chofes  extraordinaires  à  la  prife  de  Tifle  de  bain- 
teMaure  dans  l’Archipel.  Quelque  tems  après ,  fur  les 
offres  du  bailli  de  Valençai  fon  neveu,  qui  étoit  pour  lors 
ambaffadeur  à  Rome ,  il  fut  invité  par  le  pape  Urbain  VIII. 
de  venir  à  Rome,  pour  fervir  l’églife  dans  l’affaire  que  fa 
fainteté  avoir  avec  le  duc  de  Parme.  Il  y  fut  très-bien  reçu, 
fut  nommé  general  des  armées  du  S*  fiege,  fous  le  cardi¬ 
nal  Antoine  Barberin  ;  6c  en  recortnoifTance  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  en  cette  heureufe  expédition ,  il  fut 
créé  cardinal  du  titre  de  faint  Adrien,  le  14.  Décembre 
1645.  Ce  fut  alors  qu’il  foutint  hautement  6c  avec  fa  vi¬ 
gueur  ordinaire,  les  interets  de  la  France,  contre  l’ami- 
rantede  Caftille,  ambaffadeur  d’Efpagne,  qu’il  obligea  de 
rendre  vifite  au  cardinal  d’Eft ,  protecteur  de  France  au¬ 
près  de  fa  fainteté.  Le  cardinal  de  Valençai  mourut  le  7. 
Juillet  1646.  âgé  de  53. ans,  6c  voulut  être  enterré  dans 
l’églifc  des  Carmes  delà  Viéboire,  fous  unfimple  tombeau 
6c  fans  épitaphe.  Il  avoit  l’elpritfi  entreprenant  &  le  cœur 
fi  élevé ,  que  les  chofes  les  plus  difficiles  ne  lui  coûtoient 
pas  plus  à  faire  qu’à  dire  :  c’eft  ce  que  témoigne  M.  du  Châ¬ 
telet  dans  un  de  fes  ouvrages ,  où  il  parle  de  lui  en  ces  ter-' 
mes  :  Le  cardinal  de  Valençai ,  qui  dit  tout ,  &  qui  fait  tout 
hardiment .  *  Bernier ,  bift.  de  Blois. 

ESTAMPES- VALENÇAI ,  (  Henri  d’ )  grand-prieur 
de  France,  fils  de  Jacques  II.  d’Eftampes  de  Valençai, 
naquit  en  1603.  Après  avoir  été  reçû  chevalier  de  minori¬ 
té  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalem  ,  il  alla  faire  fes 
caravanes  à  Malte  dès  l’âge  de  quinze  ans.  Il  y  donna  des 
marques  de  fa  valeur ,  en  plufieurs  rencontres  ,  eut  le  com¬ 
mandement  d’une galere  de  la  religion,  6c  fe  fignala  à  la 
prife  de  Sainte-Maure  dans  l’Archipel ,  6c  de  la  Mahome- 
te  en  Afrique.  Le  grand-maître  de  Lafcaris  l’envoya  en 
qualité  d’ambaffiadeur  de  l’ordre  à  Rome  6c  à  Venife;  6c 
le  roi  Loùis  XIII.  le  fit  commandant  general  de  ,1’armée 
navale  fous  le  cardinal  de  Richelieu,  pendant  les  guerres 
civiles  qui  troublèrent  la  France  en  1632.  Depuis  Henri 
de  Valençai  fut  nommé  à  l’ambaffade  extraordinaire  de 
Rome ,  où  il  demeura  trois  ans ,  avec  un  éclat  digne  de  la 
grandeur  du  maître  qui  l’envoyoit.  Le  roi  fut  fi  content  de 
fes  négociations,  qu’il  lui  donna  les  abbayes  de  Bourgueil 
&  de  Champagne.  Le  commandeur  de  Valençai  fut  enco¬ 
re  pourvu  du  grand  prieuré  deChampagne,  6c  en  1670. 
de  celui  de  France,  où  il  nomma  pour  Ion  lieutenant  le 
commandeur  du  Frefnoi ,  qui  a  été  depuis  grand  prieur 
de  Champagne.  Le  grand  prieur  de  Valençai  refida  le  refte 
de  fa  vie  à  Malte  ;  parce  que  les  principaux  de  l’ordre  le 
deftinoient  à  remplir  la  place  du  grand-maître  Cotoner  ; 
mais  il  mourut  avant  lui  en  Avril  1678.  en  fa  75.  année. 
**  Mémoires  du  tems. 

ESTAMPES ,  (  Anne  de  Piffeleu  ducheffie  d’ )  maîtreffe 
de  François  I.  donna  de  l’amour  à  ce  prince  peu  après 
qu’il  fut  fortide  prifon.  Elle  étoit  alors  fille  d’honneur  de 
madame  la  regente ,  Louife  de  Savoye ,  mere  du  roi ,  6c 
s’appelloit  mademoifelle  de  Heilli  :  elle  avoit  fuivi  cette 
princeffe  allant  au  devant  du  roi  fon  fils  ,jufques  aux  fron¬ 
tières  d’Efpagne.  Le  roi  dans  la  fuite  lui  trouva  un  mari, 
qu’il  fit  duc  d’Eftampes.  Il  s’appelloitjean  de  Broffie ,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  qui  defeendoit  de  mâle  en  mâle  des  an¬ 
ciens  vicomtes  de  Limoges.  Le  mariage  n’empêcha  point 
qu’elle  ne  retînt  fon  premier  pofte  auprès  du  roi  :  fa  faveur 
monta  au  plus  haut  point,  6c  dura  autant  que  ce  prince. 
Elle  s’en  lervit  pour  enrichir  toute  fa  famille  :  à  fa  re¬ 
commandation  Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint  abbé  de 
Fleuri  ,  évêque  d’Orléans,  cardinal,  puis  archevêque  de 
Xouloufe.  Elle  donna  à  Charles  fon  fécond  frere  l’abbaye 
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de  Boürgèuil  6c  l’évêché  de  Condom  ;  François ,  fon 
troifiéme  frere  fut  abbé  de  faint  Corneille  de  Compiegne, 
&  évêque  d’Amiens  ;  6c  le  quatrième ,  nommé  Guillaume  t 
fut  pourvu  de  l’évêché  de  Pamiers.  Deux  de  fes  fœurs  fu¬ 
rent  encore  abbeffies ,  l’une  de  Maubuiffiort ,  &  l’autre  de 
faint  Paul  en  Beauvaifis ,  elle  maria  les  autres  dans  les 
maiions  de  Barbançon-Cani ,  6c  de  Chabot- Jarnac  ;  & 
ladei  niere  8c  la  mieux  aimée  n’eut  point  d’enfans  de  Fran¬ 
çois  de  Bretagne ,  comte  de  Vertus  8c  de  Goello ,  baron 
d’Avaugour.  D’Adrien  de  Piffieleü ,  fieur  de  Heilli ,  fon 
frere  aîné,  font  fortis  les  autres  feigneurs  de  Heilli  juf- 
qu’à  preient.  Il  y  a  des  hiftoriens  qui  prétendent  que  cet¬ 
te  ducheffie ,  le  connétable  de  Montmorenci ,  8c  l’amiral 
Chabot  eurent  la  meilleure  part  dans  les  affaires,  8c  que 
Charles- Qumt  craignant  qu’on  ne  l’arrêtât  à  la  cour  dd 
François  I.  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient,  que 
de  gagner  cette  femme  ,  qui  gouvernoit  abfolument  le 
roi.  Il  la  gagna,  dit-on  ,  par  le  prefent  d’une  bagué  qu’il 
lai  (Ta  tomber  exprès,  afin  que  la  ducheffie  la  ramaffiât ,  6c 
qu’il  pût  lui  dire  galamment ,  qu’il  ne  vouloit  point  re¬ 
prendre  une  chofe  qui  étoit  tombée  en  fi  bonnes  mains. 
Mezerai  rejette  celacomme  un  conte  fait  à  plaifir  ;  mais  il 
avoue  que  le  roi  ne  pouvoit  rien  réfutera  cette  dame.  Com¬ 
me  elle  en  avoit  ufé  très- mal  avec  fon  mari ,  elle  n’eut  au¬ 
cune  reffiource  après  la  mort  de  François  I.  6c  elle  fe  vit 
réduite  à  paffier  le  refte  de  fes  jours  dans  une  maifon  de 
campagne.  Mezerai  6c  Varillas  difent  qu’elle  y  vécut  dans 
les  fentimens  des  prétendus  réformez.  Le  duc  d’Eftampes 
fon  mari  avoit  fait  faire  des  informations  contre  elle  en 
i556.Lo/ex.PISSELEU.  *  Brantôme,  Dames  Galantes ,  T. 
IL  pag.  3941  LeLabouréur ,  addit.  aux  Mem.  de  Caflelnau  , 
Font.  I.pag.  86  3. Varillas ,  bift.  de  François  I.  liv.  6.  pag.  m. 
101.  fous  l’année  1316.  &  -•  p •  ni-  370.  &  38 9. 390.  391 . 
Tom.  II.  p.  1058.  Varillas,  bift.  de  Henri  IL  liv.  i.p.  67. 
fous  l’an  154.7.  &pag.  34.  Mezerai ,  hiftoire  de  France  ,  iri 
fol.Tom.  Il.pag.  1007.&  1009.  fous  l’an  1540.  &pag.  1014. 
fous  l'an  1 542. & pag.  41  ^..Bayle ,  diclion.  critique  ,  2.  édition 
1702. 

ESTANFORDE,  bourg  des  Pays-bas  dans  la  Flandre,: 
fur  la  petite  riviere  d’Eftandorfe  ,  environ  à  deux 
lieues  de  Caffel ,  du  côté  du  levant.  ^Mati ,  diélion. 

ESTAPLES ,  en  latin  Stapula  8c  Siabula ,  bourg  de  Fran¬ 
ce  en  Picardie,  affiezbien  fortifié,  eft  fituédans  le  Bou- 
lonnois  fur  la  Canche ,  près  de  la  mer ,  entre  Montreuil 
8c  Monthulin ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Boulogne. 

ESTARAC  (  le  comte  d’ ) ,  cherchez.  ASTARAC. 

ESTEING  ,  (  ancienne  baronie,6c  depuis  comté  dans 
la  province  de  Rouergue  j  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
d’ESTEING. 

ESTEING,  maifon  noble  6c  ancienne,  porte  le  nom 
de  Stagno ,  dans  les  auteurs  6c  dans  les  aéies  anciens ,  ce 
qui  a  trompé  les  modernes ,  qui  la  nomment  de  l’Eftang. 
Ceux  de  cette  maifon  portent  les  mêmes  armes  que  nos 
rois,  avec  un  chef  d’or  pour  brifure.  On  dit  que  c’eft  une 
conceffion  du  roi  Philippe  Ugufte ,  à  un  feigneur  de  la  mai¬ 
fon  d’Efteing  ,  qui  le  remonta  à  la  bataille  de  Bovines , 
donnée  le  Dimanche  27.  Juillet  1 2 14.  On  voit  ces  armes 
fur  les  tombeaux  6c  fur  divers  autres  monumens  de  pieté 
des  feigneurs  d’Efteing,  qui  les  ont  portées  autrefois  fe- 
mées  de  fleurs-de-lis  fans  nombre  ,  6c  qui  les  ont  changées 
depuis  que  nos  rois  ont  réduit  les  fleurs-de-lis  à  trois.  Al- 
debert  d’Efteing ,  qui  vivoit  vers  l’art  i 001.  fouferivit 
une  fentence  rendue  par  Hügues ,  comte  de  Rodez.  Ses  en- 
fans  ne  font  point  connus.  Pierre  d’Eftaing  fouferivit  l’an 
1 204.  le  contrat  de  mariage  de  Marie  deMorttpellier  ,  6c 
de  Pierre  II.  roi  d’Aragon ,  rapporté  dans  le  VIII.  vo¬ 
lume  du  Spicilegiumde  dom  Luc  d’Acheri.  Il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’il  étoit  frere  ou  proche  parent  de  Guillauine  qui 
fuit. 

I.  Guillaume  d’Efteing  I.  de  ce  nom,  fe  rendit  très- 
célébré  dans  les  guerres  d’outremer ,  contre  les  infidèles, 
6c  eft  nommé  dans  les  annales  de  Nicolas  Treveth  auteuf 
Anglois,  qui  vivoit  dans  le  XIV,  fiecle.  Il  eut  pour  fils 
Dieu-donne’ ,  qui  fuit. 

II.  Dieu-donne’  d’Efteing,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Bovines  en  1214.  Deodat  ou  Dieu-donné  de  Perfet  lui 
rendit  hommage  en  1209.  Il  le  rendit  lui-même  en  1223. 
à  Raimond  VIL  comte*de  Touloufe  ,  pour  la  Terre 
d’Authun;  6c  fit  en  1245.  de  grands  biens  à  1  abbaye  d$ 
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Bonnev-al.  Il  laifla  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  bienfac- 
teur<fe  l’abbaye  de  Bonnevalea  1207  ;  Pierre  ,  chanoine 
•6c  archidiacre  deRhodez,  6c  prieur  de  faint  Hippolyte  , 
qui  refufa  d’accepter  l’évêché  du  Pui,  auquel  il  avoir  été 
■élu  en  Oétobre  1282;  6c  Dieu-donné  nommé  cônfeiller 
dans  les  regiftresdu  parlement  de  Touloufedel’an  1303. 
vieux  flile. 

III.  Gu  illàume  d’Efleing  II.  du  nom ,  renouvella  fes 
donations  à  l’abbaye  de  Bonneval ,  en  fit  de  nouvelles  en 
*271.  6c  teflaen  1291.  Ilépoufa  i°.  Irlande  ,  fille  de  Gui¬ 
gnes  de _  Château-neuf  ,  <Sc  de  Viennes  d’Andule,  dame  de 
Joyeufe  :  20.  Douce,  fille  deG«i,  feigneur  de  la  Roche-en- 
Regnier  dans  le  Vivarêts,  6c  de  Jordane  de  Montlaur ,  6c 
fut  perede  Raimond  I.  qui  fuit;  de  Pierre  ,  religieux  de 
faint  François  ;  de  Henri ,  religieux  Auguitin  ;  de  Dieu- 
donne  ,  prieur  de  Montait  ;  d'Aunarou  At.emar  d’Efteing  ; 
de  Marguerite  femme  d'Arnaud  ,  feigneurde  Landorre  ;de 
Guigonne,ô c  d'ïordaine ,  religieufes  ;  de  Galliene  6c  d'Elis 
pofthume,  mariée  l’an  1316.  à  Mainfroi ,  feigneur  deSa- 
lignac. 

IV.  Raimond  d’Efteing  I.  de  ce  nom ,  époufa  Richarde 
de  Severac  ,  fille  de  Gui ,  6c  de  Gaillarde  de  Borniquel ,  6c 
tante  d ’Aniauri  de  Severac  ,  maréchal  de  France.  11  fit  fon 
teflament  en  1357.  6c  laifla  Guillaume  III.  qui  fuit; 
Marguerite  d’Efteing ,  femme  de  Pierre  ,  feigneur  de  Panat. 

V.  GuillauxME  d’Eileing  III.  de  ce  nom  ,  époufa  en 
1319.  Efmengars  dé  Peyre ,  fille  6c  heritiere  d 'Aftorgue  ,  6c 
de  Marguerite ,  vicomteffe  de  Cheilane,  6c  dame  de  Va- 
lentines,  dont  il  eut  Raimond  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  Se 
Jean  d’Elfeing  ;  Pierre ,  cardinal  ;  Gui  ou  Guy  on  ;  Tbcodat  01 
Dieu-donné,  chanoine ,  puis  évêque  de  S.  Paul-trois-Châ- 
teaux,  mort  en  1409  ;  Richarde,  mariée  à  Geraud  de  Murat  , 
feigneur  de  Vernines  ;  Marguerite  ,  femme  de  Pierre  , 
feigneur  deRrezons;  6c  Marquife ,  religieufe  à  Rodez. 

VI.  Raimond  d’Efteing  II.  de  ce  nom  époufa  en  1 350. 
Baranede  Caftelnau ,  6c  en  eut  Jean  I.  qui  fuit;  Emenjarde , 
mariée  le  io.  Février  1372.  h  Pons  de  Cardaillac  ,  vicom¬ 
te  de  Murat;  6c  Magrade ,  femme  de  Louis  comte  d’Ap- 
chom 

-  VII.  Jean  d’Efteing  I.  de  ce  nom,  vicomte  d’Efteing 
6c  de  Cheilane ,  époufa  en  1 3  8  3.  Elis ,  fille  de  Raimond  ba¬ 
ron  de  Pierre  Fort  ;  6c  mourut  vers  l’an  1420.  laiffant 
Bec,  ou  Begon  ,  qui  fuit;  Guillaume  d’Efteing  ■,  dont  la 
fo fl  enté  e/l  rapportée  ci-de/fous ,  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; 
Pierre  ,  eft  fans  doute  celui  de  ce  nom  qui  étant  archidia¬ 
cre  de  Rodez,  fut  élu  évêque  de  cette  églife  en  1429. 
mais  fon  éleétion  n’ayant  pas  été  confirmée ,  il  ne  laiffa  pas 
de  s’emparer  par  force  du  palais  épifcopal  6c  des  châteaux 
dépendans  de  la  menfe  épifcopale  ,  il  en  jouit  durant  trois 
ou  quatre  ans,  après  lefquelles,  il  fut  contraint  deceder 
l’évêché  à  Guillaume  de  la  tour-d’Oliergues  qui  avoit  eu 
des  bulles  du  pape.  Il  futdepuis  dom  d’Aubrac  en  1437  ; 
Marguerite,  mariée  l’an.  1401.  à  Arnaud  de  Carmain, 
feigneur  de  Negrepeliffe  ;  Fleurie,  femme  d’Ainieric  fei¬ 
gneur  d’Aurillac  ;  6c  Berrane ,  qui  époufa  Louis  feigneurde 
Dienne. 

VIII.  Bec  ou  Begon  d’Efleing ,  gouverneur  de  la  ville 
6c  château  de  Pezenas ,  époufa  en  1420.  Marguerite ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  de  Leftrange,  fit  fon  teflamentle  18. 
Juillet  1477.  6c  laifïa Jean  II*  qui  fuit;  Raimond,  archi¬ 
diacre  de  Leiétoure;  Guillaume ,  prieur  de  Comprignac  ; 
Antoine  ,  prieur  de  Rabaflens  ;  Guillaume ,  feigneur  de 
Savrefac  ,  de  faint  Cheli  6c  de  Vitrac ,  mort  fans  pofterité 
de  Françoife  d’Aubuffon  ;  Pierre,  chanoine  à  Rodez;  An¬ 
toinette,  mariée  en  1447.  a.  Jean  de  Faudoasde  Barbazan  , 
baron  de  Faudoas  6c  de  Barbazan  ;  Catherine ,  femme  de 
Jean  de  Levezon ,  feigneur  de  Vezins  ;  Elis ,  qui  époufa 
en  145 2. Guillaume  de  Montai,  feigneur  de  Carbonniere  ; 
6c  Agnes,  alliée  en  1456.  à  Raimond  Ebrard , feigneur  de  I 
faint  Sulpice. 

<  IX.  Jean  d’Efteing  II.  du  nom,  vicomte  d’Efleing  6c 
de  Cheilane,  baron  de  Conros6c  de  la  Baflide ,  prit  alliance 
en  143  3.  avec  Dauphine ,  fille  d  ’  Ajlorgue  baron  de  Peyre ,  6c 
d'Elifabetb  de  Sagnes ,  6c  n’en  eut  que  Catherine  d’Efteing  , 
morte  fans  avoir  été  mariée.  Il  fit  le  16.  Juin  1500.  fon 
teflament ,  par  lequel  il  fait  une  fubflitution  perpétuelle  , 
en  faveur  des  mâles  ,  6t  en  exclut  les  filles ,  difant  que  de¬ 
puis  plufieurs  fieclesla  mailon  d’Efteing  fubfifloit  dans  la  ( 
ligne mafeuline.  Il  fit  heritier  Guillaume,  dit  Guillot ,  qui  I 
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defeendoit  d’un  autre  Guillaume ,  fils  de  Jean  I. 

VIII.  Guillaume  d’Efteing ,  fécond  fils  de  Jean  d’Ef¬ 
teing  I.  du  nom  ,  vicomte  d’Efteing  ,  fe  diltingua  dans  les 
guerres  ,  contre  les  Anglois,  6c  raidit  de  grands  fervices 
au  roi  Charles  VII.  alors  Dauphin.  Il  reçut  en  don  de  ce 
prince  les  villes  de  Vias  6c  de  Beflan  dans  le  diocefe 
d’Agde  :  il  fut  depuis  cônfeiller  6c  chambellan ,  après  fon 
avenement  fur  le  trône  ,  fénéchal  &  gouverneur  de 
Rouergue ,  capitaine  de  Nijac  ,  viguier  6c  bailli  de  Nîmes. 

Il  alla  en  ambaffade  en  Caftille  en  1454.  Ce  feigneur 
époufa  Jeanne  de  Propieres,  dame  de  Lugarde  ôefle  Ver¬ 
nines  ,  6c  fit  fon  teflament  en  1471.  il  eut  Gaspard  ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  facriftain  de  Rodez  ,  prieur  deParifot,  cham¬ 
briez  comte  de  Lyon,  Dom  d’Aubrac  ,  commis  au  gou¬ 
vernement  de  Rouergue  en  1484;  Pierre ;  &  Elis,  mariée  en 
1452.  à  Guillaume  de  faint  Exuperi,  feigneur  de  Mire- 
mont. 

IX.  Gaspard  d’Efteing  I.  de  ce  nom,  feigneur  de  Lu¬ 

garde  ,  Vernines  ,  Valentines  6c  d’Anval  ,  fénéchal  6c 
gouverneur  de  Rouergue,  époufa  en  Jeanne,  fille 

de  Jean  baron  de  Murol,  6c  fit  fon  teflament  le  5.  Mars 
1479.  Il  eut  Louis  ,  dont  lapojlerité  fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  Cadet ;  Guillaume  ,  dit  Guillot ,  qui  fuit; 
Antoine  ,  évêque  d’Angouleme  ;  6c  François  ,  évêque  de 
Rodez. 

Xi  Guillaume  ,  dit  Guillot  d’Efteing ,  fut  préféré  pour 
recueillir  les  biens  de  fon  pere  à  Louis ,  fon  aîné ,  quiétoit 
aveugle,  6c  fut  appellé  en  1500.  à  la  fubflitution  des  vi- 
comtez  d’Efteing  6c  de  Cheilane  ,  par  Jean  IL  qui  le  nom¬ 
me  fon  neveu.  11  vivoit  encorele  28.  Mai  1529.6c  avoit 
époufé  en  1471.  Anne ,  fille  6c  heritiere  de  Raimond  feigneur 
d’Efparon  ,  dont  il  eut  Gafpard  d’Efteing  IL  de  ce  nom  , 
qui  prit  alliance  en  1517.  avec  Françoije  de  Voiûosy  6c 
mourut  fans  pofterité  ;  Marquife  ,  morte  aufli  fansertfans 
d’Arnaud  de  Landore ,  qui  donna  à  Guillot  fon  beau-pere 
les  baroniesde  Landore  6c  de  Salmiech  ;  Julienne  femme 
de  François  de  Sciages;  Dauphine, mariée  à  Iwdrd’AubufTon; 
Catherine ,  alliée  à  Jean  de  Cardaillac ,  feigneur  de  la  Cha¬ 
pelle  ;  6c  Louife ,  mariée  au  feigneur  de  Peuchant  en  Au¬ 
vergne. 

X.  Louis  d’Efleing,  fils  de  Gaspard  I.  étoit  aveugle,  6c 
fut  obligé  de  ceder  à  fon  cadet  le  partage  des  biens;  Il  eue 
pour  le  fien  les  terres  de  Vernines,  d’Anval  6c  de  Talen- 

I  de,  6cépoufaen  1489.  Marguerite  de  Comborn,  fille  de 
Jean ,  vicomte  de  Treignac ,  feigneur  de  Rochefort  >  6c  de 
Jeanne  de  Maignelers.  lien  eut  Gabriel,  qui  fuit;  Char¬ 
les  ,  Chambrier  de  1 ’églife  6c  comte  de  Lyon  ,  prieur  de 
Parifot ,  nommé  en  1522.  par  le  Parlement  de  Youloufe  , 
avec  Gilbert  de  Cardaillac,  pour  remplir  l’un  des  deux  , 
au  choix  du  roi ,  la  place  de  cônfeiller  clerc ,  vacante  par 
la  mort  de  Bertrand  Seguier;  6c  Jean^  chanoine  6c  comte  de 
Lyon  ,  grand  archidiacre  de  faint  Antonin  en  l’églife  de 
Rodez,  prieur  de  la  Feuillade.  Il  avoit  été  élu  évêqüe  de 
Rodezaprèsla  mort  de  fon  oncle  François  d’Efleing,  mais 
cette  élection  contraire  au  concordat  n’eut  pas  lieu ,  6c  lef 
roiFrançois  I.  nomma  Georges  d’Armagnac. 

XL  Gabriel  d’Éfteing ,  feigneur  de  Murol,  Vernie 
nés ,  fut  depuis  vicomte  d’Efleing ,  après  la  mort  de  GaJ- 
pard  II.  fon  coufin,  en  confequence  de  la  fubflitution  en 
faveur  des  mâles.  Il  époufa  en  1518.  Charlotte  d’Arpajon  , 
fille  de  Jean  vicomte  d’Arpajon  ,  baron  de  Severac  ,  6c 
d’Anne  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit; 

XII.  François  d’Efteing,  I.  du  nom,  vicomte  d’Ef-  * 
teing  6c  de  Cadars  ,  baron  de  Murol ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  fe  diltingua  par  fa  prudence  6c  fon  courage.  Il 
époufa  en  1 540.  Catherine  de  Chabannes ,  fille  unique  de 
Joachim  de  Chabanes,  marquis  de  Curton,  fénéchal  de  Tou- 
loufe  ,  6c  d cPeronnelle  de  Levis  de  Vantadour  fa  première 
femme ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoine,  qui  étoit  archi¬ 
diacre  de  S.  Flour  en  1 5  8 1 .  6c  1 5  8  6  ;  6c  autre  Jean  prevôs  . 
de  Tuiles  en  1581. 

XIIL  Jean  d’Efteing  III.  çlu  nom,  vicomte  d’Efleing  & 
de  Cadars ,  baron  d’Autun ,  de  Murol ,  de  Landore  ,  fuivit 
le  parti  de  la  ligue  à  la  perfuafion  du  duc  de  Nemours,  6c 
d’autres  ligueurs  de  Paris,  qui  lui  en  écrivirent  en  1589. 
aufli  bien  que  le  parlement  de  Touloufe.  Enfuiteil  prit  di- 
verfes  places  dans  le  Rouergue  ,  &  dans  l’Auvergne  ,  juf- 
qu’en  1595.  qu’ayant  appris  la  converfion  du  roi  Henri 
I V.  il  traita  avec  Charles  duc  de  Valois ,  gouverneur  de  la 
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même  province  d’Auvergne.  Le  roi  qui  étoità  Lyon  ratifia 
ce  traité,  &  écrivit  très-obligeamment  au  feigneur  d’Ef- 
teing , qu’il  reconnut  même  pour  fon  parent,  &  qui  fut 
depuis  capitaine  d’une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d’armes,  entretenue  pour  le  fervicede  fa  majefté  julqu’en 
1 6 1 2 .  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Montauban  en  1621.  avec 
la  principale  nobleffe  de  l’Auvergne ,  6c  du  Rouergue  ,  6c 
mourut  le  1 3 .  Octobre  de  la  même  année.  11  avoir  époufé 
le  5.  Août  1584.  Gilberte  de  la  Rochefoucault  ,  fille  de 
François ,  vicomte  de  Ravel ,  dont  il  eut  Jean  Louis,  qui 
fuit  ;  François  IL  qui  continua  la poflerité  ;  Joachim ,  abbé 
d’iffoire,  puis  évêque  de  Clermont  en  Auvergne,  en 
1614.  mort  le  dimanche  n.  de  Septembre  1650;  Charles , 
chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  Morlan  ;  Jacques  , 
baron  de  Plauzat,  tige  des  comtes  de  Saillans  ,  rapportée 
ci-après  ;  Louis ,  chanoine  &  comte  de  Lyon  ,  abbé  de  Bel 
laigue ,  aumônier  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  évêque  de 
Clermont  après  fon  frere  mort  le  15.  Mars  1664;  Louis, 
chevalier  de  Malte,  commandeur  de Tortebeffe  ;  Cathe¬ 
rine  ,  femme  de  Georges  de  Villemur ,  comte  de  Pail hez  ;  6c 
Marie ,  alliée  en  1 6 2  8 .  à  Gafpard  d’Alegre ,  comte  de  Beau¬ 
voir. 

XIV.  Jean-Louis  comte  d’Efteing,  capitaine  de  cent 
chevaux  légers ,  jeune  homme  de  grande  efperancc ,  mou¬ 
rut  en  1(52  8.  lailfant  de  Louife  comteffe  d’Apchon,  qu’il 
avoit  époufée  le  3.  Mai  1617.  Gilberte ,  mariée  à  Gilbert  de 
Langeac ,  comte  dedTalet  ;  &  Jfabeau ,  religieufe  de  fainte 
Claire. 

XIV.  François  d’Efteing  II.  de  ce  nom  ,  devint  comte 
d’Efteing  après  la  mort  de  Ion  frere  aîné  ,  6c  fut  capitaine- 
lieutenant  de  deux  cens  hommes  d’armes  fous  le  titre>de 
la  reine.  Le  roi  lui  donna  le  20.  Juin  1653.  un  brevet  pour 
être  chevalier  de  fes  ordres ,  6c  donna  le  7.  Mars  1654. 
commiflion  auxducs  d’Elbe uf  6c  d’Arpajon  pour  faire  fes 
preuves.  C’étoit  une  récompenfe  due  aux  fervicesdu  fei¬ 
gneur  d’Efteing  ,  qui  avoit  empêché  en  1 6  3  3 .  la  prife  des 
fortes  places  de  Mozun  6c  de  Murol,  6c  qui  mourut  à 
Troies  en  Champagne  le  11.  Avril  1657.  Il  avoit  pris 
alliance  en  1 6 1 6.  avec  Marie  de  Bufiî  ,  Baronne  de  Meur- 
ville  ,  de  Spoi ,  6c  de  Sommellone ,  fille  de  Joachim  de  Bufii , 
marquis  de  Dinteville ,  &  de  Françoife  de  Saux-Tava- 
nes ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  fuit. 

XV.  Joachim,  comte  d’Efteing  ,  fediftingua  dans  tou¬ 
tes  les  occafions  par  fon  efprit  6c  par  fon  courage.  Sa  maifon 
lui  doit  beaucoup  ,  pour  en  avoir  recherché  les  antiquitez 
avec  un  grand  foin.  Il  avoit  époufé  i°.  le  n.  Août  1650. 
Claude-Catherine  leGouxmortele  13.  Avril  1657.  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  delà  Berchere,  premier  prefident  au  par-  | 
lement  de  Bourgogne  ,  puis  en  celui  de  Dauphiné  :  2°.  le  ; 
. .  .Novembre  1672.  Anne  de  Catelan  ,  fille  de  François  de 
Catelan  ,  conleiller  d’Etat ,  intendant  des  finances ,  6c  fe- 
Cretaire  du  confeil ,  6c  de  Suzanne  Brachet  de  la  Mille- 
tiere.  Du  1.  lit  il  a  eu  François,  qui  fuit  ;  Denjs  d’Efteing  , 
cadet  dans  les  gardes  du  corps ,  mort  le  6.  Avril  1675  ; 
Joachim  d’Efteing  ,  prieur  de  faint  Amand  d’Efteing ,  6c  de 
faint  Etienne  de  Chambon;  6c  Anne-Louife  d’Efteing ,  re¬ 
ligieufe  aux  filles  fainte  Marie  du  fauxbourg  faint  Jac¬ 
ques.  Du  fécond  lit  il  a  laiffe  François  Joachim  chevalier 
d’Efteing  ,  nommé enfeigne  de  vaiffèau  le  13.  Décembre 
1702. 

XVI.  François  III.  du  nom  comte  d’Efteing  ,  après 
avoir  été  exemtdes  gardes  du  corps  du  roi ,  fe  fignala  à  la 
bataille  de  Fleurus  en  1690.  en  qualité  d’enleigne  des 
gendarmes  de  la  reine,  6c  monta  à  la  foûlieutenance  de 
cette  compagnie.  Peu  d’années  après  il  fut  fait  capitaine 
lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le  dauphin  ,  puis  bri¬ 
gadier  d’armée;  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  29.  Jan¬ 
vier  1702.  dont  il  fit  les  fonébions  dans  l’armée  d’Italie 
pendant  toute  l’année  ;  fe  trouva  à  la  prife  de  Bondanella 
le  13.  Janvier  1 703.6c  étant  commandant  à  Carpi  dans  le 
Modenois ,  il  fit  battre  un  parti  de  près  de  400.  Allemans 
au  mois  d’ Avril  fuivant;  repouffa  en  Juin  le  baron  de  Vau- 
bourg  6c  couvrit  le  Milanez  pendant  le  refte  de  cette  an¬ 
née.  Le  10.  Février  1704.  il  fut  nommé  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  6c  le  12.  Mars  il  chaffa  les  troupes  im¬ 
périales  de Robbio.  Il  défit  le  20.  Janvier  1705.1m  parti 
des  troupes  de  Savoie  près  de  San  Mauro  ;  6c  le  roi  récom- 

ficnfa  fes  fervices  en  lui  donnant  au  mois  de  Mai  fuivant 
e  gouvernement  de  la  ville  de  Châlons  en  Champagne , 
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6c  la  lieutenance  generale  du  pays  Meffin  6c  du  Verdun 
nois,  vacante  par  la  mort  du  comte  de  Vaubecourt  fon 
beau-frere ,  tué  près  de  Vigevano  dans  le  Milanez  le  17. 
du  même  mois.  Il  fervitau  fiege  deChivasdans  le  mois  de 
Juillet  ;  6c  en  Novembre  de  la  même  année  il  fut  nommé 
pour  couvrir  leMontferrat  6c  l’Alexandrin.  Le  13.  juil¬ 
let  1706.  il  fe  rendit  maître  du  château  d’Afte,  dont  il 
prit  la  garnifon  à  diferetion.  Ayant  eu  ordre  de  paffer  en 
Efpagne  dans  l’armée  commandée  par  M.  le  duc  d’Ürleans  » 
il  y  lervit  à  la  prife  de  Lerida  en  Novembre  1707.  après 
laquelle  ce  prince  l’envoya  avec  deux  mille  chevaux  pour 
établir  les  contributions  dans  toute  la  plaine  d’Urgel  6c 
dans  les  pays  jufqu’à  Tarragone.  Au  mois  de  Juillet  de 
l’année  fuivante  ,  il  eut  uncorps'IÜfe  troupes  fous  fes  ordres  , 
6c  commanda  fur  la  Segre  vers  Balaguier,  pour  couvrir 
les  frontières  d’Aragon  pendant  le  fiege  dcTortofe.il  prit 
Rode  le  13.  Mars  1709.  6c  en  fit  lagarnifon  prifonniere  de 
guerre  ;  fe  rendit  maître  du  château  de  Caftanet  le  17. 
Avril  fuivant ,  6c  de  la  ville  de  Venafque  le  22.  du  même 
mois  :  6c  continua  defervirles  années  fuivantes  jufqu’à  ln 
paix.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Douai  en 

1718.  6c  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres  le  2.  Février 
1724.  Il  époufa  le  30.  Avril  1692.  Marie  de  Nettancourt  , 
fille  de  Nicolas  de  Nettancourt-Hauffonville  ,  comte  de 
Vaubecourt,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,6c  au 
gouvernement  des  ville  6c  évêché  de  Mets ,  gouverneur 
de  Châlons ,  6c  auparavant  de  Landrecies ,  Perpignan  6c 
comté  de  Rouffillon ,  6c  de  Claire  Guillaume  ,  fa  lecondc 
femme,  dont  font  iffus  Charles-François-Marie  ,  qui 
fuit  ;  Louis-Claude ,  marquis  de  Murol ,  lequel  fervant 
d’aide  de  camp  du  marquis  de  Guerchi,  lieutenant  general, 
fut  bleffeau  fiege  de  Fontarabie  la  nuit  du  1 1 .  au  12  Juin 

1719.  6c  mourut  peu  de  jours  après;  Louife- Antoinette  , 
mariée  le  5.  Mai  1715.  à Philippe-Emanuel  de  Cruffol , mar¬ 
quis  de  faint  Sulpice  ;  Marie- Antoinette  ;  6c  Marie-Catherine - 
Euphrajïe  d’Efteing. 

XVII.  Charles-François-Marie  ,  marquis  d’Efteing  , 
gouverneur  de  Châlons  6c  de  Douai  en  furvivancede  fon 
pere,  nâquit  le  10.  Septembre  1693.11  a  époufé  en  1716. 
N.  Martel ,  fille  de  Henri  Martel ,  comte  de  Fontaines  , 
premier  écuyer  de  Madame  la  ducheffe  d’Orléans. 

BRANCHE  D’  ESTE  IN  G-S  AI  LL  ANR. 

XIV.  Jacques  d’Efteing,  cinquième  fils  de  Jean  Ifl. 
du  nom  vicomte  d’Efteing  ,  6cc.  6c  de  Gilberte  de  la  Roche¬ 
foucault  ,  fut  feigneur  de  la  Terrifie ,  baron  de  Plauzat , 
6cc6cépoufa  le  2  1.  Juillet  16 16.  Catherine  du  Bourg,  dame 
de  Saillans ,  arriéré  petite-fille  d’Antoine  du  Bourg  ,  chan¬ 
celier  de  France,  6c  fille  unique  6c  heritiere  de  Louis  du 
Bourg ,  baron  de  Saillans ,  6c  de  Jeanne  de  Laftic  ,  dont  il 
eut  Joachim,  mort  au  fervice  du  roi  ,•  étant  dans  le  régi¬ 
ment  deRambures  ;  Jean  , qui  fuit;  6c  Charlotte  d’Efteing 
mariée  le  20.  Oétobre  1 647.  à  François  de  Chavagnac  ,  fei¬ 
gneur  d’Ondredieu  en  Auvergne. 

XV.  Jean  d’Efteing  ,  baron  de  Saillans ,  6cc.  mourut 
en  1 675.  Il  époula  en  1647.  Claude  de  Combourcier,  dame 
du  Terrail  en  Dauphiné  ,  de  Ravel  6c  deMoiffacen  Au¬ 
vergne  ,  fille  de  Jean  de  Combourcier  ,  feigneur  du  Ter- 
rail,  lieutenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de  la 
baffe  Auvergne  ,  maréchal  de  fes  camps  6c  armées,  tué  d’un 
coup  demoufquet  au  fiege  de  Mardick  le  23.  Aouft  164.6. 
6c  d ’Hilaire-Diane  de  Montmorin-faint-Herem ,  dont  il  eut 
1.  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  2.  Charles ,  comte  de  faint  Jean  de 
Lyon  ,  abbé  cîe  Montpeyroux  ,  diocefede  Laon  ,  prieur  de 
Polminiach ,  qui  quitta  l’état  ecclefiaftique  peu  avant  l’an 
1702;  3.  Philippe,  comte  de  Saillans,  lequel  après  avoir 
été  page  du  roi  en  fa  grande  écurie ,  fut  moufquetaire  de 
fa  majefté,  puis  enfeigne  au  régiment  des  gai  des  en  1663. 
d’où  il  fe  retira  en  1666.  6c  rentra  dans  ce  corps  en  1 672 . 
y  fut  fait  capitaine  en  1 678 .  y  eut  une  compagnie  de  grena¬ 
diers  en  1684.  6c  devint  lieutenant  colonel  de  ce  corps  le 
18.  Février  1710.  Il  fut  faitmaréchal  de  camp  le  29.  Jan¬ 
vier  1702.6c  lieutenant  general  des  armées  du  roi  le  20. 
Oélobre  1704.  Etant  commandant  à  Namur,  il  fauvaune 
partie  du  canon  6c  des  bleflez  François  après  le  combat  de 
Ramilliesdonnéle  25.  Mai  1706.  Le  roi  le  gratifia  du  gou¬ 
vernement  de  Sar-Louis  en  Mars  1710.  6c  de  celui  de 
Metz  6c  du  pays  Mefiîn  ,  commandant  dans  les  trois 
Evêchez  en  Oélobre  1712.  6c  mourut  en  Juillet  1723* 
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'fans  pofleritë  de  N.  Philippi ,  fille  de  N,  feigneur  de  faint 
Viance,  maréchal  de  camp,  lieutenant  des  gardes  du  corps 
•du  roi,  &  gouverneur  de  Cognac  ,  ni  de  N,  le  Danois  , 
chanoineffe  de  Nivelle  ,  fille  de  N.  comte  de  Cernai  ,&de 
■JJ.  le  Danois  de  Geofreville  ,  qu’il  avoir  époufée  en  J uillet 
1712.  fes  deux  femmes;  4.  Joachim-Jûfeph ,  comte  de  faint 
Jean  deLyon ,  prieur  de  S.  Irénée  en  la  mêmeville,facré 
‘évêque  de  faint  Flourle  3.  Janvier  1x594; 5.  Pierre  ,  fous- 
lieutenant  au  régiment  des  gardes  en  Mars  1689.  puis 
■  dans  la  compagnie  des  grenadiers  dc-fon  frere  au  mois  d’A- 
vril  fuivant ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Mons  le  x.  Avril 
1691  ;  6. ■Charles- Alexandre ,  abbé  de  faint  Vincent  de  Sen- 
lis ,  prieurde  Caffagne  &  de  faint  Martin  de  ChafTe  , 
mort  le  14.  Décembre  *^71 7  ;  7.  Trançois ,  chevalier  de 
Malte,  mort  jeune  ;  '*8.  Maximilien,  chevalier  de  Malte; 
9.  Marie-Claire ,  mariée  avec  Jean-Gafpard  de  Montboiffier 
de  Beau  fort  Canillac  ,  vicomte  de  Dienne  ;  10.  Catherine 
religieufeaux  filles  de  fainte  Marie  à  Thiern  ;  1 1.  Anne- 
Marie  ;  &  -i  2.  Charlotte  d’Efteing,  mariée  à  Pons  ,  feigneur 
■de  faint  Honorine  en  Auvergne. 

XVI.  Gaspard  d’Efteing, comte  de  Saillans, marquis  du 
Terrail,  &c.  mettre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  , 
brigadier  des  armées  du  roi  ,  époufaen  Mars  1680.  Phtli- 
ierte  de  la  Tour  de  faint  Vidal ,  fille  de  N.  feigneur  de  faint 
Vidal  &*deJJ.d’Apchon,dontil  a  eu  Charles-François, 
qui  fuit  Jean-François  d’Efleing  du  Terrail,  colonel  du 
régiment  de  Forez  infanterie  en  1718  ;  Eleonor  ,  mariée  le 
16.  Mars  1708.  à  Charles  le  Gendre  ,  feigneur  de  Berville , 
smeftre  de  camp  lieutenant  du  régiment  colonel  general  des 
dragons,  puis  maréchal  de  campée  commandeur  de  l’ordre 
de  faint  Louis  ;  Charlotte  abbeffe  de  Bonlieu  en  Forez  en 
Novembre  1713  ;&  N.  d’Efleing,  damoifelle  du  Terrail. 

XVII.  Charles-François  d’Efleing,  marquis  deSail- 
lans  ,  vicomte  de  Ravel ,  mettre  de  camp  du  régiment  d’in- 
Tanterie  de  Saillans,  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le 
premier  Février  1719.  Il  époufa  i°.  par  contrat  du  2 1 .  Fé¬ 
vrier  1721.  Chxrldîte-Marguefite-  Catherine  du  Bellai,  fille  de 
dharles  comte  du  Bellai ,  feigneur  de  la  Pallu  ,de  Benefl ,  & 
du  Buart ,  &  de  Catherine  Renée  de  Jaucourtde  Villarnoult 
dame  de  la  baronnie  de  la  Forefl ,  morte  le  2  3 .  Avril  1722: 
2°.  le  22.  Août  de  la  même  année,  Marie-Henriette  Col¬ 
bert.,  fille  de  François-Edouard ,  marquis  de  Maulevrier, 
colonel  du  régiment  de  Navarre ,  &  brigadier  des  armées 
-du  roi  ,  &  de  Marie-Henriette  de  Froulai-Teffé. 

ESTEING,  (  Pierre  d’ )  cardinal  archevêque  de  Bour¬ 
ges,  dans  le  XI V.  fiecle,étoit  quatrième  fils  de  Guillaume 
III.  de  ce  nom  ,  baron  d’Efleing  en  Rouergue  ,  &  d ’Ef- 
mengars  de  'Peyre ,  dame  de  Valentineséc  vicomteffe  de 
Cheilane.  A  peineétoit-il  forti  de  l’enfance,  qu’il  prit  l’ha¬ 
bit  de  religieux  de  faint  Benoît ,  en  l’abbaye  de  faint  Vic¬ 
tor  de  Marfeille  &  y  fit profeffionle  13.  Oélobre  1 341.  & 
fut  depuis  choifi  par  fon  mérité ,  pour  remplir  le  fiege 
épifcopalde  faint  Flour ,  après  la  mort  de  Dieudonné  de 
Canillac  ,  en  Février  1  361.  vieux  ftile.  Il  fit  bâtir  en  cette 
ville  un  monafterede  Dominicainsaux  dépens  de  Jean  de 
France ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou  &  d’Auvergne. 
Pierre  d’Efteing  avoir  beaucoup  départ  en  l’eflimede  ce 
prince,  qui  contribua  fans  doute  à  le  faire  transférer  à  l’ar- 
-chevêché  de  Bourges ,  après  le  B.  Roger  le  Fort,  décédé 
Fur  la  fin  de  l’an  1  3  67.  Quelque  terris  après  le  pape  Urbain 
V.  auquel  il  appartenoit  du  côté  de  fa  mere  Efmengars 
de  Peyre ,  l’attira  en  Italie  ,  le  fit  cardinal  à  Montefiafcone 
le  7.  Juin  1370.  lui  donna  le  titre  de  fainte  Marie  de  là  le 
Tibre,  le  nomma  camerlingue  de  l’églife,  &  le  laifTa 
légat ,  &  vicaire  general  de  l’églife  en  Italie.  Grégoire 
XI.  ayant  fuccedéà  Urbain  V.  confirma  le  même  pouvoir 
æu  cardinal  d’Efteing  ,  qui  traita  avec  ceux  de  Peroufe  , 
•avec  les  feigneurs  de  Ferrare  de  la  maifon  d’Efl ,  &  enfuite 
-avec  l’empereur  d’Orient,  pourconclureune  trêve  contre 
les  Turcs  ,  avec  l’Empereur  d’Occident.  Raimond  Lulle  , 
dit  de  Terragaou  le  néophyte,  qui  avoit  été  Juif,  &  qui 
s’étant  fait  baptifer  avoit  pris  l’habit  de  religieux  parmi 
les  Dominicains  d’Arragon ,  compofa  divers  ouvrages  très 
fufpeéts  :  le  pape  ordonna  au  cardinal  d’Efteing  de  les  exa¬ 
miner  ,  &  les  condamna  fur  fon  rapport.  Enfuite  ce  pré¬ 
lat  ayant  rétabli  la  paix  en  Italie  ,  travailla  à  y  ramener  le 
pape.  Quelques  lettres  que  fainte  Catherine  de  Sienne  lui 
écrivit ,  le  déterminèrent  à  prendre  ce  parti.  Il  reçut  Gré¬ 
goire  à  Rome  le  17.  Janvier  1377.  &  y  mourut  le  15. 


EST 

Novembre  fuîvant,  étant  alors  évêque  d’Oflie,  &  de 
Ferrare.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie 
delà  le  Tibre.  Ce  cardinal  avoit  fondé  le  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Ville-Dieu,  dans  lediocèfe  de  faint  Flour, 
le  16.  Avril  13(58.  Les  comtes  d’Efleing  ont  encore  droit 
de  nommer  aux  prébendes  ,  commejufpatronsiôc  c’eft  dné 
raifon  invincible  contre  ceux  qui ,  trompez  par  le  nom  la» 
tin  de  ce  cardinal  de  Stagno ,  l’ont  crû  de  la  maifon  de  l’Ef- 
ta-ng  en  Dauphiné  ,  defeendue  des  vicomtes  de  Murat.  * 
Ughel  ,  ltal.fac.  de  epife.  Ofi.  &  Ferrar.  Sainte-Marthe,  ■ 
Gall.  Chrifi.  Auberi ,  hifi.  des  card.  Aéles  de  la  maifon  d’Ef-  \ 
teing ,  Fond,  du  Chap.  de  Ville-Dieu.  ,  1 

ESTEING,  (  Antoine  d’ )  évêque  d’Agculême ,  dom  ■ 
d’Aubrac  ,  doyen  &  comte  de  l’églife  de  Lyon ,  frere  de  1 
François  ,  évêque  de  Rodez  fut  élevé  dans  les  fcicnces  ,  par 
les  foins  de  Jean  d’Efteing  fon  oncle  ,  chambrier  &  com¬ 
te  de  l’églifede  Lyon.  Il  fut  chanoine  &  facriflainde  Ro¬ 
dez  ,  prévôt  de  Villefranche  en  Rouergue,  prieur  de  La- 
gogne ,  dom  d’Aubrac  après  fon  oncle ,  doyen  &  comte  de 
Lyon,  puisen  1 5 06.  évêque d’Angoulême ,  après  Hugues 
de  Bofe.  Le  roi  Louis  XII.  lui  avoit  fait  l’honneur  de  le 
choifir  en  1498.  pour  être  fon  procureur  general  en  l'af¬ 
faire  de  la  diffolution  de  fon  mariage  aveejeanne  deFrance; 

&  l’avoit  nommé  confeiller  du  grand  confeil,  puis  con- 
feiller  clerc  au  parlement  de  Touloufe  ,  office  qu’il  quitta 
lorfqu’il  fut  promû  à  l’évêché ,'  &  auquel  le  roi  nomma  un 
fucceffeur  par  lettres  du  10.  Décembre  1506.  En  1509. 
il  fouferivit  au  teflament  du  cardinal  Georges d’Amboife , 
miniftre  d’Etat  ;  &  trois  ans  après  ,  fe  trouva  au  concile 
de  Pifc,  oû  il  foûtint  fortement  les  intérêts  de  la  France  , 
contre  les  prétentions  delà  cour  de  Rome.  C’étoit  l’hom¬ 
me  de  fon  tems,  qui connoiffoit  mieux  les  fonderpens des 
libertez  de  l’églife  Gallicane,  &  qui  fut  le  plus  zélé  pour 
la  difeipline.  Il  retira  la  plus  grande  partie  du  patrimoine 
defonéglife,  qui  avoit  été  ufurpé,  &  acheva  les  répara¬ 
tions  qu’Oélavien  de  faint  Gelais ,  l’un  de  fespredecefeurs 
avoit  commencées  au  palais  Epifcopal.  Ce  prélat  eutauflt 
grand  commerce  avec  les  lettres  &  avec  les  fçavans  ;  & 
Nicolas  Bohier  lui  dédia  des  commentaires  ,  qu’il  avoit 
faits  fur  le  traité  de  Eleélione  de  Mandagot.  Louife  de  Sa¬ 
voie  duchefTe  d’Angoulême ,  mere  du  roi  François  I.  l’ho- 
nora  de  fon  eftime.  Elle  fouhaitoit  la  canonifation  de 
Jean  le  bon,  duc  d’Angoulême ,  fon beau-pere,  mort  en 
réputation  de  fainteté.  Antoine  d’Efleing  fut  délégué  par 
le  faint  fiege,  pour  travailler  au  procès  verbal  ;  mais  il  ne 
pût  l’achever ,  &  mourut  de  poifon,à  ce  qu’on  croit ,  en  fon 
château  de  Vare ,  près  d’Angoulême,  le-2  8.  Février  1523. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  la  domerie  d’Aubrac, 
où  l’on  voit  à  la  porte  du  chœur  fon  effigie  ,  revêtue  d’ha¬ 
bits  pontificaux  ,  fes  armes  &  fon  épitaphe.  *  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chrifi.  Mem.  MS.  de  la  maifon  d’Efieing. 

ESTEING,  (  François  d’ )  évêque  de  Rodez,  abbé  de 
faint  Chaffre ,  à  qui  fa  grande  pieté  a  fait  mériter  le  nom  de 
Bienheureux ,  étoit  fils  de  Gafpard  d’Efleing,  feigneur  de 
Lugarde  ;  Vernines ,  fenechal  &  gouverneur  de  Rouergue , 

&  de  Jeanne  damedeMurol.  Il  fut  d’abord  chanoine  & 
comte  de  leglife  deLyon  ,  où  Jean  d’Efleing,  fon  oncle, 
chambrier  de  la  même  églife  ,  &dom  d’Aubrac  eut  foin 
de  fon  éducation.  Enfuite  il  patfà  près  d’un  an  à  Rome, 

&  étudia  à  Padoue  fous  les  plus  -habiles  profefTeurs  de 
fon  tems;&  ayant  fait  de  grands  progrès  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  &  canonique  ,  il  reçut  le  bonet  de  doÔleur  le 
1 9.  Mai  148 8.  A  fon  retour  en  France ,  l’abbé  d^Aubrac 
fon  oncle ,  qui  étoit  alors  gouverneur  du  comté  de  Rodez , 
l’envoya  en  cour  pour  les  affaires  de  Provence.  Peu  de 
tems  après  il  reçut  les  ordres  facrez  ;  &on  voit  par  fes  di- 
mifloires,  qu’il  étoit  alorschambrier  de  l’églifede  Lyon.  Il 
avoit  eu  ordre  de  la  cour  de  rétablir  la  paix  dans  la  pro¬ 
vince  de  Gevaudan  ,  il  s’en  acquitta  ;  &  l’an  1 501 .  il  fut 
elû  évêque  de  Rodez ,  après  Bertrand  de  Polignac.  j6harles 
de  T-ournon  y  avoit  des  prétentions  ,  &  d’Efleing  d’en  fuc 
paifible  pofTeffeur  qu’en  1504.  Avant  cela  il  avoit  accom¬ 
pagné  l’an  1499.  le  chancelier  Gui  de  Rochefort  à  Arras , 
où  il  alla  recevoir  au  nom  du  roi  Louis  XII.  la  foi  &  hom¬ 
mage  que  Philippe  archiduc  d’Autriche  ,  lui  rendit  pour 
lescomtezde  Flandres ,  d’Artois  &  de  Charolois;  ‘Depuis 
il  fut  envoyé  l’an  1^04.  à  Rome,  avec  Roflein£  d^Ance- 
zune  de  Caderouiïè ,  archevêque  d’Ambrunf-i'-étnftbaffii- 
deur  de  France  auprès  de  Jules  II.  Ce  pape,  extrêmement 
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fatisfàitde  François  d’Efteing ,  lui  confia  le  gouvernement 
dé  la  ville  d’Avignon  ,  &  du  comté  Venaiffin  ,  pendant 
l’abfénce  du  cardinal  Georges  d’Amboife ,  qui  en  étoit 
légat.  Ce  fut  en  ce  tems,  queSymphorien  Champier  dédia 
à  l’évêque  de  Rodez,  qui  ainïoit  les  belles  lettres,  fon  hif- 
toire  latine  des  papes  François  ,  publiée  l’an  1507.  De¬ 
puis  ,  ce  prélat  fe  retira  dans  fon  diocèfe,  où  il  'travailla  à 
femplir  les  devoirs  d’un  véritable  évêque.  Il  fit  de  grands 
biens  à  fon  églife,  6c  le  clocher  dé  là  cathédrale  de  Rodez 
cft  encore  un  monument  de  fes  liberâlitez.  Après  y  avoir 
établi  la  fête  de  l’Ange  Gardien  ,  il  y  hïoürut  en  odeur  de 
fainteté,  le  1.  Novembre  1 529.  âgé  de  6’p.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  fa  cathédrale,  près  dû  grand  Autel ,  où 
l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Hilariôrt  de  Coite  ,  aux  elog. 
Sainte-Marthe,  G  ail.  dm  fi.  Gautier,  Chron.  Met».  M  S. 
de  la  ntaifon  d’Efteing.  Du  SaufTai ,  tHMatyr.  Gall. 

ESTELLA,  ville  d’Efpagne  dans  le  royâume  dé  Na¬ 
varre,  eft  là  capitale  d’ün  petit  pays,  dit  la  Merindada  de 
Ellellâ.  Les  aute'ursEIpagnolsdifent  quecette  ville  fut  bâ¬ 
tie  l’an  1094.  6c  la  nomhient  diVerfeinent  $/?//<*  6c  Efttlla. 
Elle  eft  fituée  fur  larivïeré  d’Ega  ,  à  fix  où  fept  lieues  de 
Pampelune,  6c  â  un  beau  château. 

ESTELLA,  (  Diego)  religieux  dé  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  né  dans  le  Portugal ,  Ou  ,  félon  d’autres ,  dans  là  Na¬ 
varre  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  vers  l’an  1550.  Il  lut 
confefleur  dü  cardinal  Grânvelle,  6c  mourût  évêque  ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs.  Il  a  compôfé  divers  ouvrages  ;  C ïom- 
vientaria  tn  Lucœ  Èvang.  Rbetonca  ecclèjiaftica  ,Jîve  de  ratione 
y  eoncionandi\explicatio  Pfabni  CXXXVI.  de  la  vanida  del  mundo , 
&c.  *  Andréas  Scottus,  6c  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Bifp.  cire. 

ESTEN  >  cher  cirez.  ESTONIE. 

ESTEPA,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpàgne.  Ce  lieu  eft 
fi  tué  fur  une  montagne  dans  le  royaume ,  de  Grenade  ,  aux 
èonfins  de  l’Andaloufie  ,  à  fix  oü  fept  lieues  d’Ecijadu  cô¬ 
té  du  midi.  *  Mati ,  dict. 

ESTEPONA ,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne  dans 
l’Andaloufie ,  elt  fur  là  côte  entre  Marbellà  6c  Gibraltar. 
Quelques-uns  y  placent  l’ancienne  Oftïpo ,  petite  ville'  de 
l’Efpagne  Bétique,  laquelle  d’autreS  mettent  à  Eftepa.  * 
Baudrand. 

ESTEVAI  ,  jolie  petite  ville  de  Suiflfe.  Elle  eft  la  capi¬ 
tale  d’un  bailliage  du  canton  de  Fribourg ,  6c  fituée  fur  le 
bord  oriental  du  lac  de  NeufchâteL  Son  bailli  porte  le 
titre  d’Avoyer.  *  Mati ,  dict. 

ESTHAMO,  ville  de  refuge  de  la  tribu  dé  Judâ,  don- 
néeaux  Levites.*  I.  Rois ,  30.  28. 

EST  AOL  >  ville  de  laPâleftine  ,  qui  fut  mife  au  nombre 
de  celles  delà  tribu  de  Juda  ,  puis  attribuée  à  la  tribu  de 
Dan.  Ce  fut  de  cette  ville  6c  de  Saroa ,  qu’il  partit  fix  cens 
hommes  pour  prendre  Lais.  *  Jofué ,  ch.  //.  33.  ch.  19.  41. 
Juges ,  13  .  2  î.  . 

ESTHER  ,  (  le  Livre  d’ )  côntieht  l’hiftoire  d’une  fille 
Juive  de  ce  nom,niecede  Mardochée,  Juif ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  demeurant  à  Sufe,  que  le  roi  Aftiierus  époufa 
6c éleva  fur  le  trône,  après  avoir  répudié  fà  femme.  Ce 
prince  avoit  un  favori  nommé  Aman ,  de  la  race  d’Agag  , 
roi  des  Amalécites,  lequel  indigné  de  ce  que  Mardochée 
ne  vouloitpas  lui  rendre  les  refpeéts  que  les  autres  lui  dé- 
feroient ,  prit  la  rélolution  de  faire  périr  tous  les  Juifs  qui 
étoient  dans  l’empire  d’AfTuerus  ,fit  donner  un  édit  par  le¬ 
quel  ils  dévoient  tous  être  exterminez  au  mois  d’Àdar ,  qui 
étoit  celui  que  le  fort  avoit  fait  écheoir  pour  cette  exécu¬ 
tion.  Mardochée  fit  fçavoir  à  lâ  reine  le  péril  où  étoit  toute 
fa  nation  :  elle  alla  trouver  le  roi ,  6c  le  pria  de  venir  man¬ 
ger  chez  elle  avec  Ahian.  Aman,  enflé  de  cet  honneur, 
ne  put  fouffrir  le  mépris  de  Mardochée,  qui  ne  l’âvoit 
point  falué  ;  mais  dans  le  tems  qu’il  fe  préparoit  à  en  ti¬ 
rer  vehgeànce  ,  le  roi  ayant  Ici  des  mémoires ,  qui  le  firent 
fouvenir  que  Mardochée  avoit  découvert  une  corifpiration 
faite  contre  faperfonne  ,  voulut  le  récompenfer , 6c  or¬ 
donna  à  Aman  de  conduire  Mardochée  en  triomphe  par  la 
ville.  La  reine  ayant  traité  le  roi  ,  lui  découvrit  qu’elle 
étoit  Juive  ,  6c  demanda  juftice  contre  Aman  pour  fon 
peuple.  Le  roi  fit  pendre  Amart ,  éleva  Mardochée ,  révo¬ 
qua  l’Edit  donné  contre  les  Juifs ,  6c  en  donha  un  autre  , 
par  lequel  il  leur  permettent  de  tirer  vengeance  de  leurs 
ennemis  le  jour  marqué.  La  fête  deP#rhweft  inftituée  à 
«perpétuité  chez  les  Juifs,  en  mémoire  6c  en  aétion  dç 
grâces  de  ce  bienfait  fignalé.  Voyez.  HADASSA. 
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Les  chronologiftcs  ne  conviennent  pas  enfemble  du 
tems  auquel  cette  hiitoirc  eft  arrivée, ni  quel  cft  le  roi  des 
Mcdes,  ondes  Pérfes  que  l’écriture  appelle  Afluerus.  Ce 
ne  peut  être  Cyaxare  ,  roi  des  Médes  ,  fils  de  Phraortes  , 
parce  qu’il  étoit  mort  avant  que  les  Juifs  fuffent  tranfpor- 
tez  à  Bàbylône  fous  Jechonias.  Son  fils  Aftyages  eft  ap- 
pellé  Afluerus  daiis  le  dernier  chapitre  du  grec  de  Tobie  ; 
mais  Hérodote  nous  apprend  que  ce  roi  avoit  époufé  Ana- 
na  ,  fille  d’Halyate  ,  roi  des  Lydiens;  6c  il  faut  qu’il  ait  eu 
auparavant  une  autre  femme,  de  qui  Ma'ndane,  mere  de 
Cyrus,  étoit  fille:  ni  l’une  ni  l’autre  ne  peut  être  Efther. 
Quelques-uns  ont  crû  que  l’Afluerus  d’Efther  étoit  le  Da¬ 
rius  Médus ,  qui  eft  auifi  appellé  Cyaxare  ;  mais  le  roi  , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d’Efther ,  étoit  roi  des  Perles 
6c  des  Medes ,  6c  Darius  Médus  n’éroit  roi  que  des  Chal- 
déens.  L’hiftoire  né  convient  point  a  CyruS;  mais  quel¬ 
ques-uns  l’adaptent  à  fon  fils  Cambyfe  ,  qui  eft  appellé 
Afluerus  dans  le  premier  livre  d’Efdras,  c.  4.  v.  6.  mais 
Cambyfe  ne  régna  que  fept  ou  huit  ans  ,  6c  l’Affuerus 
d’Efther  en  a  régné  plus  de  douze.  *  Efther,  3.  v.  7.  Plu- 
fieurs  l’attribuent  à  Darius  ,  fils  d’FIyftafpes,  à  qui  con¬ 
viennent  les  circonftances  du  régné  d’ Afluerus  *  marqué 
dkns  le  Livre  d’Efther;  car  fon  royaume  étoit  étendu  depuis 
l’Inde  jufqü’à  l’Ethiopie  ;  il  demeuroitdans  la  ville  de  Sufe  : 
il  avoit  une  femme  ,  qu’Hérodote  appelle  Artiflone  ,  qu’il 
aimoit  éperduement:  il  fe  rendit  tributaires  toutes  les  ifles 
delamerùl  impofa  des  tributs  aux  nations.  Toutes  ces  cir- 
conftànces conviennent  à  l’Afluerus  d’Efther-.  Mardochée 
étant  Un  des  Juifs  qui  avoit  été  transféré  par  le  roi  de  Ba- 
byloné ,  Nabuchodonofor  avec  Jechonias,  cette  époque 
exclut  tous  les  rois  de  Perfe  pofterieursà  Darius;  car  il 
faudrûit  fuppofer  que  Mardochée  auroiteu  alors  plus  de 
fix-vingts  ans ,  6c  par  conféquent  fa  nièce  Efther  auroit  été 
fort  âgée  ;  mais  aucune  des  femmes  que  Darius  eut  ;  félon 
Hérodote  ,  ne  peut  être  Efther ,  ni  Vafti  ;  car  les  deux 
premières  font  Atoffe ,  6c  Artiflone  ,  fiFe  de  Cambyfe  ,  6e 
la  derniere  Parmis  ,  fille  de  Smerdis,  fille  de  Cyrus.  D’ail¬ 
leurs  Darius,  fils  d’Hyftafpes ,  fut  favorable  aux  Juifs 
dès  là  fécondé  année  de  fon  régné  ,  au  lieu  que  l’Affuerus 
d’Efter  ne  lesconnut  que  la  12.  année  du  Tien.  Enfin  ce 
que  l’on  a  remarqué  de  l’âge  de  Mardochée  femble  aufli 
exclure  Darius  ;  car  fi  Mardochée  avoit  été  tranfporté  du 
tems  de  Jechonias ,  il  auroit  eu  plus  de  cent  ans  quand  cette 
hiftoire  eft  arrivée  ;  néanmoins  on  peut  dire  que  ce  n’eft 
point  Mardochée  ,  mais  fon  grand  pere ,  qui  avoit  été 
tranfporté  à  Babylone  du  tems  de  jechonias.  Le  texte  he- 
breù  du  v.  6.  c.  2.  peut  être  âinfrexpliqué  ,  quoique  le  texte 
grec  6c  la  vulgate  l’entendent  de  Mardochée.  Cependant 
dans  le  texte  grec  ,  le  nom  d’Artaxereès  eft  donné  à  Af- 
fuerirs  dans  l’hiftorien  Grec,  6c  il  eft  dit  qu’Amàn  étoit 
Macédonien  ,  6c  qu’il  avoit  deflèin  de  faire  palier  l’empiré 
des  Perfes  aux  Macédoniens:  ce  qui  prouveroit  que  cette 
hiftoire  eft  plus  técente  que  Darius,  fils  d’Hyftafpes.  Sca- 
liger  a  crû  que  l’Afluerus  d’Efter  étoit  Xercès.  Le  boni 
d’Affuefusen  grèc  ofyxfii  i  revieh-t  allez  à  celui  de  Xercès. 
La  femme  de  Xércès  fera  celle  qu’Hérôdote  appellé  Amef- 
tris  ;  mais  celle-ci  étoit  Perfane ,  èc  parconféquent  diffe¬ 
rente  d’Efther.  D’ailleurs ,  Xercès  n  etoit  pas  à  Sufe  ,  mais 
dans  la  Grece  la  7.  année  de  fon  régné.  D’autres  rejettent 
donc  cet  évenément  au  tems  d’Artaxercès  Longue-main ,  fils 
de  Xercès ,  fentiment  qui  femble  appuyé  furie  texte  grec  * 
qui  dortne à  Afluerus  le  nom  d’Artaxercès,  6c  fur  le  té¬ 
moignage  de  Jofephe,  qui  place  l’hiftoire  dfEfther  fous 
ce  jeune  prince.  Cappef  pouffe  cet  évenemertt  jufqu’au 
temsd’Ochus,  mais  ce  tems  eft  tro^>  reculé;  Dans  cette 
diverficé  d’opinions  qui  ne  font  fondées  que  fur  des  con¬ 
jectures ,  il  eft  difficile  de  fe  déterminer.  Si  l’on  fuppofe 
que  Mardochée  a  été  lui-même  tranfporté  du  tems  deje- 
choniàs,  il  y  a  apparence  que  l’Àffuerus  d’Efther  eft 
Aftyages ,  <$c  fi  l’on  peut  fuppofer  que  ce  ne  fut  point  lui , 
mais  fon  grand  pere  ,  qui  fut  tranfporté  à  Babylone  fous 
Jechonias ,  il  y  aura  apparence  que  c’eft  Artaxercés  Longue- 
main. 

On  n’a  plus  de  certitude  touchant  l’auteur  de  cette  hif¬ 
toire.  Saint  Epiphane ,  faint  Auguftin ,  6c  faint  Ifidore  ,  at¬ 
tribuent  ce  livre  à  Efdras  ;  Eufebe  le  croit  plus  récent  ; 
d’autres  le  donnent  à  Joachim  ,  grand-pfêtre  des  Juifs  , 
petit-fils  de  Jofedech.  La  pluparc  en  font  auteur  Mardcn 
chée  ,  6c  quelques-uns  lui  joignent  Efther.  Les  Thalmu- 

Q,qq 
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EST 


diftes  prétendent  que  la  Synagogue  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  de  cet  événement  ,6c  rendre  raifon  de  l’origine  de 
la  fête  de  Purim,  a  fait  compofer  ce  livre,  qu’elle  a  ap¬ 
prouvé  &  mis  dans  le  canon  des  livres  facrez.  lia  d’abord 
étécompofé  en  hebreu  6c  quelque  Juif  Hellenilte  l’â  en- 
fuite  amplifié,  6c  y  a  fait  des  additions  ,  qui  ont  été  ir 


niiers  reçus  dans  l’académie  françoife.  On  a  de  lui  deux 
pièces  de  theatre  ,  fçavoir  ,  la  belle  Efclave ,  6c  l'intrigue  des 
filoux.  Il  enachevoitune  troiliéme  quand  il  mourut ,  qu’il 
appelloit  lefecretairt  de  faim  Innocent.  On  trouve  auffi  di- 
verfes  Odes  fort  belles  de  lui ,  dans  les  recueils  de  poefies 
imprimez ,  6c  particulièrement  dans  celui  des  délices  de  la 


24.  v.  du  c.  10.  wrigene  a  cru  que  ces  pièces 
autrefois  dans  le  texte  hebreu  ;  mais  il  y  abiende  l’appa-  1  plusdegenie  que  d’étude  6c  de  fçavoir,  6c  s’étoit  princi- 


rence,,  que  ce  font  des  additions  d’un  auteur  Grec.  Le  livre 
d’Efther  étoit  compris  dans  le  canon  des  Juifs.  Il  n’eft  point 
dans  quelques  anciens  canons  des  Chrétiens;  mais  il  le 
trouve  dans  leconcilede  Laodicée ,  6c  dans  plufieurs  au¬ 
tres.  Saint  Jerome  a  rejetté  hors  du  canon  des  livres  facrez 


paiement  attaché  à  bien  tourner  un  vers,  à  quoi  il  réuffif- 
foit  fort  bien  ,  comme  à  la  pratique  des  réglés  du  theatre , 
qu’il  connoilîoit  exactement.  Quand  il  vouloir  travailler, 
s’il  fe  rencontroitque  ce  fût  de  jour ,  il  faifoit  fermer  les  fe¬ 
nêtres  de  fa  chambre ,  ôc  apporter  de  la  chandelle  :  6c 


les  fix  derniers  chapitres,  6c  plufieurs  auteurs,  jufqu’à  lorfqu’il  avoir  compofé  un  ouvrage,  il  le  lifoità,fafervante 

-  J-  c': -  —  J —  r-—: - I  |  comme  on  adit  aufii  de  Malherbe  )  pour  connoître  s’il 

avoitbien  réufli,  croyant  que  les  vers  n’avoient  pas  leur 
perfeétion  ,  s’ils  n’étoient  remplis  d’une  certaine  beauté 


Sixte  de  Sienne  ,  ont  été  de  ce  fentiment  ;  mais  le  concile 
de  Trente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  canonique.  Les 
Juifs,  en  mémoire  de  cette  délivrance,  ont  inflitué  la  fête 

de  Purim  ou  des  forts  ;  parce  qu’il  elt  dit  dans  le  livre  d’fef-  j  qui  fe  fait  fentir  aux  perfonnes  mêmes  les  plus  groflieres  * 
ther,  qu’Aman  s’étoit  fervi  du  fort,  pour  fçavoir  quel  Confultez.  l’hifloire  de  cette  compagnie  ,  par  M.Pellifïon. 


jour  feroit  plus  malheureux  à  la  nation  Juive.  Ilscelebrent 
cette  fête  le  14.  du  moisd’Adar.  *  Ejlher ,  1.  2.  c^Jofephe, 
/.  //.  antiqq.  Sixtede  Sienne  ,Bibliotb.  facra.  Du  Pin  ,  dif¬ 
famation  préliminaire  fur  la  bible  ,tom.  1. 

EST  I  EN  NE  ,  cherchez.  ETIENNE. 


EST  ON  ,  cherchez.  EASTON. 

ESTONIE  ou  ESTEN  ,  Ejlonia ,  province  de  Livonie , 
quia  dépendu  long- tems  du  roi  de  Suede ,  6c  qui  appar¬ 
tient  au  Czar ,  efl  au  fectentrion  ,  le  long  du  golfe  de  f  in- 
land  ,  6c comprend  l’Eftonie  propre,  l’Harrie  ou  l’Harn- 


ESTIONS  .anciens peuplesde  la  Vindelicie.  Ils  étoient  j  lar.d  ,  le  Wirland  ,  6cc.  Ses  principales  villes  font  Nerva, 
au  midi  du  Danube  ,  entre  les  Licates  ,  les  Brigantiens  ,  I  Revcl ,  Derpt ,  Pernaw,  Hafpel ,  6cc. 

6c  les  Tigurins ,  dans  le  pays  qu’on  nomme  maintenant  J  EST ORA ,  anciennement  Ruficada  ,  ville  de  Numidie  : 


l’Algow.  *  Baudrand 


elle  efl  aujourd’huidansle  royaume  de  Conflantine,  pro- 


ESTIUS  (  Lubertus  )  médecin  ,  étoit  natif  des  Pays-bas,  J  vince  de  celui  d’Alger  en  Barbarie  ,  environ  à  douze  lieues 


6c  fôrtoit  de  l’ancienne  famille  d’Eflh.  Il  voyageaavec  un 
jeunegentilhomme  ,  6c  enfuite  étudia  à  Strasbourg  6c  à 
Bâle.  Après  s’eflre  inflruit  dans  la  médecine,  il  l’exerça  à 
Creutznack ,  qui  efl  une  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  , 
où  ilmourutl’an  1606.  Il  étoit  fçavant,  6c  s’appliquoit 
particulièrement  à  la  botanique.  Il  a  compofé  quelques 
ouvrages.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  medic.  Germ.  Vander 
Linden  ,  de  feript.  medic. 

ESTIUS  ,  (  Guillaume  )  prévôt  de  faint  Pierre  de 
Douai ,  6c  chancelier  de  l’univerfué  de  cette  ville  étoit  de 
Gorcum  en  Hollande,  filsd’HefTols  de  l’ancienne  famille 


de  Colle  du  côté  du  levant.  Elle  a  un  grand  6c  bon  port  fur 
le  golfe  d’Eftora  ,  que  les  anciens  nommoient  Laturus  ou 
Ole aebites Sinus.*  Baudrand. 

ESTOTILAND  ,  pays  au  feptentrion  de  l’Amerique, 
vers  les  terres  auftrales.  On  dit  qu’Antoine  Zeni ,  Vénitien, 
le  découvrit  vers  l’an  1390.  6c  que  Jean  Scolue,  Polo- 
nois,  le  reconnut  depuis  l’an  1477.  mais  qu’il  périt  en  mer , 
aufii  bien  que  Michel  Cortereal.  Ce  pays  efl ,  dit-on ,  allez 
fertile,  6c  principalement  en  or ,  6c  les  habitans  y  font  in- 
duftrieux.  Les  Anglois  ont  de  cecôté-là  la  terre  de  Labra- 
ior  ,  qu’on  nomme  quelquefois  Nouvelle  Bretagne ,  ou  Terre 


d’Ellh,  6cétudia  à  Utrecht.  Depuis  il  fit  fa  philofophie  6c  I  deCortereal.  Iln’yaque  les  côtes  qui  nous  foient  connues 


fa  théologie  à  Louvain,  où  il  enfeigna  avec  une  grande 
réputation  ,  6c  où  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  ,  l’an  1580. 
Quelque  tems  après  avoir  étéNappelié  à  Douai ,  pour  y  en- 
feigner  la  théologie,  il  fut  nommé  fuperieur  du  feminai- 
re  ;  enfuite  prévôt  de  l’églife  de  faint  Pierre:  enfinil  fut 
élu  chancelier  de  l’univerfité.  Eflius  étoit  un  homme  ex- 


Sanfon.  Laet. 

EST OUTE VILLE ,  bourg  de  France  dans  la  haute 
Normandie,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  François  I.  l’an 
1534.  C’efl  ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
d’EsTOUTEVILLE. 

ESTOUTE  VILLE,  efl:  l’une  des  plus  anciennes  6c  des 


trémement  laborieux ,  6c qui  joignoit  beaucoup  de  vertu  j  plus  confiderables  maifons  de  la  province  de  Normandie; 


6c  de  modeltieavec  une  grande  doétrine.  11  mourut  le  19. 
ou  félon  d’autres,  le  20.  Septembre  1613.  âgéde72.  ans. 
Nous  avons  de  lui  :  Commentât,  in  omnes  B.  Pauli  Epifolas  ; 
Comment ar.  in  Lib.  IV.  Sententiarum  Pétri  Lombardi  i  Annota- 
itones  in  précipita  ac  dijficiliora  Scripturœ  loca ,  Martyrium  Ed¬ 


it  premier  dont  la  mémoire  s’elt  confervée  ,  parole  dans 
Orderic  Vital,  fous  le  nom  de 

I.  Robert  I.  du  nom  fired’Eflouteville  ôede  Vallemont 
qui  fut  l’un  des  feigneurs  qui  fuivirent  Guillaume  le  Bâ¬ 
tard  ,  duc  de  Normandie ,  en  la  conquête  du  royaume 


mundi  Campiani  ;  Hijloria  Martyrum  Gorcomienjium ,  &c.  11  d’Angleterre  l’an  1066. 6c  vivoit  l’an  1080.  Il  fut  perede 
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avoir  beaucoup  travaillé  à  l’édition  des  œuvres  de  faint 
Auguflin ,  publiées  par  les  dodleurs  de  Louvain  6c  il  revit 
tout  le  IX.  volume.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Pierre  de  Douai ,  où  l’on  voit  près  de  l’autel  du  faint 
Sepulchre  fon  tombeau  ,  6c  l’épitaphe  que  fes  amis  eurent 
foin  d’y  faire  mettre.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg.  & 
in  Eaft.  Acad.  Le  Mire ,  de  feript.  f&cul.  XVII.  Stveert ,  in  Ath. 
Belg.  Croweus ,  in  elencho  feript.  in  facr.  feript.  Du  Pin , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclejiajliques ,  XVlI.Jîecle  ,  tome  I. 

ESTOILLE ,  ordre  de  chevalerie ,  cherchez.fiTQ\L\Ji. 

ESTOILLE  (  Claude  de  1’)  feigneur  de  Saufïai,  de 
l’académie  françoife ,  étoit  Parifien  ,6c  de  fort  ancienne 
famille.  On  confond  fouvent  fes  ouvrages  avec  ceux  de 


Robert  II.  qui  fuit;  6c  d'Anne  d’Effouteville  ,  mariée  à 
Robert  feigneur  de  Grandmefnil. 

II.  Robert  II.  du  nom  fire  d’Effouteville  6c  de  Val-> 
lemont,  dit  le  Jeune  ,  commandoitau pays  deCaux,pour 
Robert  II.  du  nom,  duc  de  Normandie,  contre  Henri  I. 
roi  d’Angleterre  ,  fon  frere  avec  lequel  il  défendit ,  l’an 
1106.  le  bourg  6c  le  château  faint  Pierre-fur-Dive ,  6c 
fut  fait  prifonnier.  Il  eut  pour  enfans,  Nicolas  I.  qui  fuit; 
Eujlache ,  &  Richard  d'Effouteville ,  qui  s’établirent  en  An¬ 
gleterre. 

III.  Nicolas  I.  du  nom  fire  d’Effouteville  6c  de  Val¬ 
lemont  ,  baron  de  Cleuville ,  fonda  l’an  1 1 69.  l’abbaye  de 
Vallemont,  où  il  efl  enterré;  6c  laifTade  Julienne,  fafem- 


fon  ayeul  6c  de  fon  bifayeul,  tous  deux  préfidens  des  en-  j  me ,  que  l’on  croit  fille  de  Gaucher  de  Thorotte  ;  Robert 
quêtes  :  c’eft  des  mémoires  recueillis  par  fon  pere  que  l’on  III.  qui  fuit  ;  Nicolas  >  Guillaume  ;  Richard ,  6c  Eujlache  d’Ef- 

I  A  I  lirr/l  1  n  f  1  f  I  1 1  fl  •  /*  1  si  st  S-  s,  /I  .  ff /  T  T  ümu,  1  ai  rtl  la 


touteville. 

IV^  Robert  III.  du  nom  fire  d’Eflouteville  6c  de  Val- 


a  tiré  le  livre  intitulé  :  Journal  de  ce  qui  s'efl  paffé fous  Henri 
III.  On  dit  que  le  deflein  de  Charles  de  l’Eftoille  étoit  de 
donner  au  public  l’hifloire  de  plufieurs  autres  régnés,  6c  j  lemont ,  baron  deCleuville,  mourut  l’an  1 1 85.  laifTantde 
qu’il  y  travailloit  conjointement  avec  Edouard  de  Pou  fie-  I  Leonelle  ,  dame  de  Rames ,  fœur  6c  heritiere  de  Robert,  fei- 
mothe,  feigneur  de  Chcnouft,  fon  neveu  ,  qui  avoitdiffe-  j  gneur  de  Rames,  Henri  ,  qui  fuit;  Eujlache  ;  ôc  Samftnt 
rens  mémoires  recueillis  par  fes  ancêtres ,  pendant  qu’ils  I  d’Eflouteville  ,qui  prit  le  furnom  de  Groujfet. 
étoient  attachezaux  rois  deNavarre.  Claude  de  l’Elloille  J  V.  Henri  feigneur  d’Eflouteville 6c  de  Vallemont,  ba- 
mourut  en  1652.  âgé  d’environ  50.  ans;  il  fut  des  pre-  j  ron  de  Cleuville  ,  6cc.  fut  l’un  des  feigneurs  qui  formèrent 


EST 

cppofition  contre  les  prélats  de  la  province  de  Norman¬ 
die,  touchant  le  droit  de  Patronage  lai,  &  les  biens  meu¬ 
bles  de  ceux  qui  mouroient  fans  faire  teftament ,  quepré- 
tendoient  lesecclefiaftiques  de  fon  tems, 6c  fe  trouva  à  l’af- 
femblée  tenue  à  Rouen  en  1205.  compofée  de  plufieurs 
prélats,  barons  6c  ^chevaliers  ,  lorfqu’il  fut  queftion  de 
faire  un  reglement  fur  cette  affaire.  Il  tint  rang  entre  les 
chevaliers  Bannerets ,  qui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  à 
Philippe  Augufle  roi  de  France;  6c  laifia  de  Mabaud fa  fem¬ 
me,  Jean  I.  qui  fuit  :  Robert,  feigneur  de  Criquebœuf , 
dont  il  prit  le  furnom  ;  6c  ifabelle  d’Eftouteville ,  mariée  à 
Pierre  fire  de  Préaux. 

VI.  Jean  I.  du  nom  fire  d’Eftouteville  6c  de  Valle- 
.rnont,  6cc.  eft  nommé  avec  Agnès  fa  femme  en  124.9.  6c 
1251.  Jfabeau  de  Châteaudun  ,  fille  de  Geofroi  vicomte  de 
Châteaudun  eft  auffi  nommé  fa  femme,  dans  un  arrêt  de 
1 260.  Ses  enfans  furent  Robert  IV.  qui  fuit  ;  Guillaume , 
6c  Etienne ,  nommez  en  des  chartes  de  l’abbaye  de  Val- 
lemont  \Jean  ,  chanoine  de  Rouen;  6c  Leonore  d’Eftoute- 
ville  ,  mariée,  à  Guillaume  Martel  de  Bacqueville,  feigneur 
de  Longueil. 

VII.  Robert  IV.  du  nom  fire  d’Eftouteville  5c  de  Val 
lemont  j  &c.  dit  Pajfemer ,  vivant  en  1282.  époufa  Alix 
Bertrand,  fille  deRoÆmIV.  du  nom  ,  feigneur  de  Brique- 
bac,  dont  il  eut  Robert  V.  qui  fuit  ;  Estout  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  deToRci  &  de  Villebon  ,  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Mabaud  ,  femme  de  Pierre  de  Bailleul  ;  Jeanne , 

.  mariée  à  Guillaume  Chatt.ela.in  de  Beauvais;  Agnès,  alliéeà 
Robert  feigneur  deSaonne  ;  6c  ^/ixd’Eflouteville,qui  épou¬ 
fa  Philippe  de  Mornai. 

VIII.  Robert  V.  du  nom  fire  d’Eftouteville  &  de 
Vallemont  ,  &c.  eft  qualifié  chevalier  6c  baron  dans  les 
titres  de  l’archevêché  de  Rouen  en  l’année  13  25.6c  1330. 
Il  époufa  Marguerite  dame  de  Hotot,  de  Berneval,  6cc. 
fille  de  Nicolas  feigneur  de  Hotot ,  6cc.  6c  lfabelle  de  Fer- 
rieres,  dame  de  faint-Martin-le-Gaillard ,  dont  il  eut 
Robert  VI.  qui  fuit;  Colart  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  d’ Aussebocq  ,  rapportée  ci-après ;  Raoul,  qui  a 
fait/4  branche  des  feigneurs  de  Rames,  qui  fera  aujfi  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Henri ,.  chanoine  de  Lifieux  6c  de  Rouen  ,  qui 
vivoit  en  1351.  Nicolas  ,  feigneur  de  Bouchet,  tigedes 
feigneurs  de  ce  nom ,  mentionnez,  ci-après  ;  Marie  ,  femme  de 
Geofroi  baron  de  Courci  ,  feigneur  de  Montfort  6c  de 
Bourg-Achart;  Marguerite ,  alliée  à  Colart  baron  de  Freau- 
ville,  feigneur  de  Thienne  ;  6c  Mahaud  d’Eftouteville  , 
mariée  à  Pierre  de  Gaillon  ,  chevalier. 

IX.  Robert  VI.  du  nom  fire  d’Eftouteville  5c  de  Val¬ 
lemont  ,  chevalier  Banneret ,  mourut  le  22.  Fevrier-i  395. 
Il  avoit  époufé  en  1 35 1.  Marguerite  de  Montmorenci  , 
dame  d’Offrainville  6c  de  Berneval  ,  fille  de  Charles  fei¬ 
gneur  de  Montmorenci ,  maréchal  de  France ,  6c  de  Jeanne 
de  Rouci  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  > 
Guillaume,  évêque  d’Evreux  ;  Colart ,  feigneur  du  Hotot; 
Marguerite,  femme  de  Roger  fire  de  Breauté,  feigneur  de 
Neéville  6c  de  Maneval  ,  châtelain  de  Bernai  ;  ifabeau  , 
mariée  i°.  à  Gaultier  de  Vienne ,  feigneur  de  Mirebel  :  z°. 
sl  Jean  de  Bethune,  feigneur  de  Mareuil:  30.  à  Henri  fei¬ 
gneur  de  Hans  6c  des  Armoifes  J  Catherine  ,  abbefie  de 
Maubuifion  ,  morte  en  14565  6c  lfabelle  d’Eftouteville  , 
femme  de  Jacques  de  Montenai ,  feigneur  de  Garan- 
cieres. 

X.  Jean  II.  du  nom  feigneur  d’Eftouteville  6c  de  Val¬ 
lemont,  6cc.  fut  nommé  grand  bouteillerde  France  le  10. 
Novembre  1415.  étant  lors  prifonnier  en  Angleterre  ,  où 
il  avoit  été  conduit  après  la  prife  deHarfleur,  6c  mourut 
vers  l’an  1436.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Harcourt  , 
dame  de  Longueville  6c  de  Plaines ,  fille  de  Jean  VI.  du 
nom  comte  de  Harcourt  6c  d’Aumalle,  6c  de  Catherine  de 
Bourbon  ,  donc  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Charlotte ,  mariée 
à  Jean  feigneur  de  Saonne6c  de  Tocqueville;  6c  Guillaume 
d’Eftouteville,  cardinal  doyen  du  facré  college  ,  camer¬ 
lingue  de  la  fainte  églife ,  légat  en  France  ,  archevêque 
de  Rouen  ,  évêque  d’Oftie  ,  deVelitre,  de  Port  fainte 
Ruffine,  d’Angers,  de  Therouenne  6c  de  Béziers,  abbé 
de  faint  Ouen  de  Rouen,  de  Jumieges,  du  Mont  faint 
IVIichel  6c  de  Montebourg,  prieur  de  faint  Martin  des 
Champs,  de  Grammont  6c  de  Beaumont  en  Auge,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé,  mort  à  Rome  le 
22.  Décembre  i^^Jaiffant  d'une  dameromainç  deux  enfans 
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naturels  Jerome;  &  Auguftin  d’Eflouteville ,  les  defeend.  ns 
defquels  portent  le  nom& les  armes  d’ Efiouteville ,  & [ubjifient 
avec  dignité  dans  le  royaume  de  Naples. 

XI.  Louis  fire  d’Eftouteville,  de  Vallemont,  de  Ho¬ 
tot,  6cc.  grand  fénéchal  6c  gouverneur  de  Normandie, 
pofifedoit  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France  en  1443. 
fervit  le  roi  Charles  VII.  lors  de  la  réduction  de  la  Nor¬ 
mandie  en  1450.6c  mourut  avant  1463.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Paynei ,  dame  de  Hambye  ,  de  Moyon  ,  de  Bri- 
quebec  ,  de  Gafcé  ,  6cc.  fille  unique  de  Nicolas ,  feigneur  de 
Hambye  ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  Champagne  ,  dame  de  Gaf¬ 
cé,  dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit  ;  Jean  d’Eftouteville  ,  fei¬ 
gneur  de  Briquebec, Hambye  ,  6c  de  Gafcé  ,  châtelain  de 
Gaure, vivant  en  1476.  qui  ne  laijfa  que  deux  enfans  naturels. 

XII.  Michel  fire  d’Eftouteville ,  de  Vallemont,  6cc, 
fervit  à  la  prife  des  villes  de  Falaife,  de  Caen  6c  de  Cher¬ 
bourg  en  1450.  6c  vivoit  en  1465.  Il  époufa  Marie  dame 
de  la  Rocheguyon  ,  de  Roncheville  ,  d’Acquigni ,  de 
Vaux  ,  6c  de  Bernaville  ,  fille  6c  heritiere  de.  Gui ,  fire  de 
la  Rocheguyon ,  6c  de  Catherine  Turpin-Crifte ,  dont  il 
eut  Jacques,  qui  fuit  5  Jeanne  ,  femme  de  Jacques  des 
Barres  ;  Marguerite ,  alliée  à  François  de  Scepeaux ,  feigneur 
deMaufon  6c  de  Landini  ;  Perrete  ,  mariée  à  René  lire  de 
Clermont,  feigneur  de  Gallerande,  vice-amiral  de  Fran¬ 
ce  ;  Catherine ,  mariée  en  1485.  à  Henri  fire  d’Efpinai  en 
Bretagne  ,  morte  en  1521  ;  6c  Guyon  d’Eftouteville,  fei¬ 
gneur  de  Moyon ,  Hambye,  Briquebec,  Gafcé ,  6cc. qui 
d’ lfabelle  de  Croi ,  fille  d’Antoine ,  comte  de  Porcean  ,  6c 
dcMarguerite  de  Lorraine, dame  d’Arfchot ,  eut  pour  fille 
unique  Jacqueline  d’Eftouteville ,  dame  de  Moyon,  6cc.  ma¬ 
riée  à  Jean  III.  fire  d’Eftouteville,  6cc.  fon  coufin  germain, 
cjr  qui  laijfa  auffi  une  fille  naturelle ,  nommée  Françoife ,  qui 
fut  mariée  d  Alain  H amon ,  feigneur  deLtfle. 

XIII.  Jacques  fire  d’Eftouteville,  de  Vallemont , 5cc. 
chevalier,  confeiller  6c  chambellan  du  roi,  capitaine  de 
Falaife  ,  affifta  aux  états  tenus  à  Tours  en  1471.  6c  mou¬ 
rut  le  12.  Mats  1489.  Il  avoit  époufé  en  1480.  Louife 
d’Albret ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Tartas ,  6c  de  Catheri¬ 
ne  deRohan  ,  morte  en  1494.  dont  vinrent  Jean  III.  qui 
fuit  ;  Louis ,  abbé  de  Valloires  ;  Françoife  ,  mariée  à  Jean  de 
Levis ,  baron  de  Mirepoix  ,  6cc.  lieutenant  de  roi  en  Lan¬ 
guedoc,  Louife,  morte  fans  alliance  ;  6c  Antoine  d’Eftoute¬ 
ville  ,  comte  de  Creance,  feigneur  de  Chantelou ,  qui 
d  ’  Jfabeau  Carbonel ,  fille  de  Gilles,  feigneur  de  Sourdeval , 
6c  de  Catherine  de  Dreux  ,.eut  pour  fille  unique  Jacqueline 
d’Eftouteville,  dame  de  Creance,  mariée  à  René  feigneur 
de  Bouillé. 

XIV  Jean  III.  fire  d’Eftouteville  ,  de  Vallemont,  6cc. 
né  en  1482.  époufa  en  1509.  Jacqueline  d’Eftouteville, 
dame  de  Moyon,  de  Gafcé,  6cc.  fa  coufine  germaine,  fille 
unique  de  Guyon  d’Eftouteville,  feigneur  de  Moyon,  Ham¬ 
bye,  Briquebec,  Gafcé,  6cc.  6c  d 'lfabelle  de  Croi  ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Adrianne  ducheffe  d’Eftouteville, 
vicomteffe  de  Roncheville,  6cc.  mariée  en  1 5  34.  à  François 
de  Bourbon  ,  comte  de  faint  Paul ,  gouverneur  de  Tille  de 
France  6c  du  Dauphiné:  ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage 
que  la  feigneurie  d’Eiftouteville  fut  érigée  en  duché.  Elle 
mourut  en  1560.  âgée  de  48.  ans. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’  AUSSEBOSC. 


IX.  Colart  d’Eftouteville  ,  fécond  fils  de  Robert  V. 
du  nom  fire  d’Eftouteville,  6c  de  Marguerite  dame  de 
Hotot,  fut  feigneur  d’Aulfebofc,  6c  époufa  Jeanne  dame 
de  la  Tournelle,  deRaulot,  de  Montcîidier  6c  de  Main- 
villiers ,  veuve  de  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Bre- 
teuil,  6c'de  Florent  de  Varennes,  feigneur  de  Graville  ,  6c 
fille  de  Robert  feigneur  de  la  T ournelle  ,  6c  de  Marie  de  Fer- 
rieres ,  dont  il  eut  Colart  IL  qui  fuit  ;  Richard ,  feigneur 
de  Mainvilliers ,  vivant  en  1423  ;  6c  Marguerite  d’Eftou¬ 
teville  ,  femme  de  Bernard  deChambes. 

X.  Colart  d’Eftouteville ,  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Auf- 
febofe  6c  de  Lamerville  ,  capitaine  du  Pont  de  l’Arche  , 
époufa  1  °.  Jeanne  d’Auvricher  ,  dame  de  Turgoville  fille 
de  Robert  feigneur  d’Auvricher  5c  de  Jeanne  Defpreaux  : 
2°.  Yolande  de  Néelle,  fille  de  Gui  de  Néelle ,-  leigneur 
d’Offremont  6c  de  Mello,  6c  de  Jeanne  de  Bruyères,  fes  en¬ 
fans  du  premier  lit  furent  Robert, qui  fuit;  6c  Jeanne  d’Ef¬ 
touteville  ,  femme  de  Roger  feigneur  de  Normanville6c 
de  Hardouville.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  d’Eftoutc- 
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"ville,  feigneur  de  Lamerville  ,  chevalier ,  mort  fans  pofte- 
rité  A’ Antoinette  deTrie,  fille  de  Jacques-,  feigneur  de  Roulle- 
boi he-, Robinet,  feigneur  de  Berneval,  chevalier,  qui  de  Marie 
de  Roye,damede  Guerchi, veuve  de  Pierre  d’Orgemont, fei¬ 
gneur  de  Montja,&  fille  de  Matthieu  deRoye,  feigneur  de 
Muret ,  ôc  de  Marguerite  de  Ghiftelles  fa  première  femme , 
eut  pour  fils  unique  Jean  d’Eftouteville ,  feigneur  de  Berne- 
val  ,  Guerchi  ,  ôcc  Jacqueline  d’Eftouteville,  mariée  à  Jean 
de  faint  Remi ,  dit  le  Galots ,  feigneur  de  faint  Denys  &  de 
Houdelemoir;  Guillemette, femme  de  C olart  feigneur  deChe- 
vreufe  ;  Agnès ,  alliée  à  Colin  Giffart ,  feigneur  de  faint  Vic¬ 
tor  ;  ôc  Jeanne  d’Eftouteville ,  femme  de  Valentin  de  la  Ro¬ 
que  ,  capitaine  du  château  de  Corbeil. 

XI.  Robert  d’Eftouteville,  feigneur  d’Aulfebofc,  La- 
merville ,  &c.  fervit  à  ia  défenfe  du  mont  faint  Michel 
6c  de  faint  Sauveur  le  vicomte  en  14. 27.  îl  avoit  époulé 
Marie  de  fainte  Beuve,  dame  de  Cuverville,  6cc.  fille  de 
Laurent ,  baron  de  Cuverville  ,  &  de  Catherine  de  Mont- 
morenci ,  dame  de  Beaufault ,  dont  il  eut  Jean  d’Eftou¬ 
teville  ,  feigneur  de  Cernon,  Aulfebofc  ,  Touffrè ville  , 
6cc.  mort  en  1485.  fans  pofterité  de  Marguerite  de  Har¬ 
court  fille  de  Jean ,  baron  de  Boneftable,  &  de  Catherine 
d’Arpajon  ,  qu’il  avoit  épouféeen  1475  ;  Richard ,  feigneur 
d’Auffebofc  ,  mort  fans  pofterité  avant  1490  ;  Jacques , 
Châtelain  de  Néelle  ,  mortaulfi  fans  pofterité;  Catherine  , 
dame  de  Cuverville,  Lamerville,  ôcc.  mariée  à  Charles 
feigneur  de  Sainte  Maure  &  de  Montgauger  ;  Antoinette, 
dame  d’Aulfebofc ,  Montigni ,  ôcc.  quiépoufa  i°.  Georges 
Havart,  feigneur  de  la  Rofiere ,  vicomte  de  Dreux  ,  bailli 
de  Caux,  fenéchal  héréditaire  du  Perche,  maître  des 
requêtes  de  l’hôtel  du  roi  :  z°.  Antoine  le  Venier ,  fei¬ 
gneur  de  la  Helotiere  ;  ôc  Marie  d’Eftouteville ,  dame  de 
Lamerville ,  femme  de  Jean  de  la  Heufe  ,  baron  d’Efco- 
tignies. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RAMES. 

IX.  Raoul  d’Eftouteville,  III.  fils  de  Robert  V.  du 
nom  lire  d’Eftouteville,  ôc  de  Marguerite  dame  de  Hotot, 
eut  en  partage  la  terre  de  Rames  ,  fervit  le  roi  dans  fes 
armées  de  Picardie  ôc  de  Flandres,  Ôc  vivoit  en  1361. 
On  lui  donne  pour  femme  Marguerite  de  Harcourt,  veuve 
de  Robert  de  Boullainvilliers  ,  feigneur  de  Chepoi ,  dont 
il  eut  Robert,  qui  fuit  *,  Pierre,  vivant  en  1388  ;  Jeanne 
d’Eftouteville  ,  femme  de  Jean  de  Harcourt ,  feigneur  de 
Charentone. 

X.  Robert  d’Eftouteville,  feigneur  de  Rames  &  du 
Bofc-Achart ,  époufa  Marguerite  de  Sericourt,  fille  de  Raoul 
feigneur  de  Sericourt,  dont  il  eut  Robert  II.  qui  fuit; 
Guillaume,  feigneur  de  la  Ramée ,  vivant  en  1400  ;  Char¬ 
les,  vivant  en  1  398  ;  ôc  Alix  d’Eftouteville  ,  mariée  i°.  à 
Jean  de  Preure ,  feigneur  de  la  Prée  :  20.  à  Jean  Patri ,  fei¬ 
gneur  de  Culei. 

XI.  Robert  d’Eftouteville  II.  du  nom,  feigneur  de 
Rames  ,  Bofc-Achart ,  ôcc.  époufa  Marie  de  Villequier  , 
fille  de  Robert  feigneur  de  Villequier  ,  ôc  de  Richarde  du 
Mefnil-Varin ,  dont  il  eut  Robert  d’Eftouteville  III.  du 
nom  ,  feigneur  de  Rames  ,  la  Ramée  &  du  Bofc  -  Achart , 
mort  fans  pofterité  de  Mahaud  d’Ouville  ;  &  Mahaud  d’Ef¬ 
touteville  ,  heritiere  de  fon  frere,  mariée  en  1415.  à 
Guillaume  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville  Ôc  de  faint  Vi- 
gor  ,  capitaine  de  Château-Gaillard  fur  Andeli. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOUCHET. 

IX.  Nicolas  d’Eftouteville,  cinquième  fils  de  Robert 
V.  du  nom  fire  d’Eftouteville ,  ôc  de  Marguerite  dame 
de  Hotot,  eut  en  partage  la  terre  de  Freuleville,  écétoit 
mort  en  1361.  laiffant  de  Laure  de  Chambli,  dame  du  Bou¬ 
chet,  pour  fils  unique  ,  Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Louis  d’Eftouteville,  feigneur  du  Bouchet,  ôc  de 
Freuleville  ,  fervit  le  roi  en  Saintonge ,  &  vivoit  en  1 3  66. 
Il  avoit  épouié  Jeanne  de  Vieuxpont,  dame  de  Vaujolis, 
dont  il  eut  Robert  ,  qui  huit', Louis,  feigneur  de  Vaujo¬ 
lis  ,  mort  fans  alliance  ;  Antoine,  feigneur  de  Vaujolis  après 
fon  frere  ,  mort  fans  lailfer  de  pofterité  de  Marie  Turpin, 
fi.\\e  de  Lancelot ,  feigneur  de  Crifle,  ôcdeDenjfede  Mont- 
morenci  ;  &  Jean  d’Eftouteville,  qui  embralfa  le  parti  ec- 
clefiaftique. 

XI.  Robert  d’Eftouteville  ,  feigneur  du  Bouchet,  Freu¬ 
leville,  Vaujolis,  6cc.  vivant  en  1400.  avoit  époulé  Ro- 
inne  de  faint  Briflbn ,  dame  de  la  Ferté ,  fille  de  Geofroi  de 
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faint  Brillon ,  dont  il  eut  Louis  d’Eftouteville ,  feigneur  du 
Bouchet ,  &c.  mort  fans  pofterité  de  Jeanne  Paynel  ;  Alizon 
d’Eftouteville ,  dame  du  Bouchet ,  de  Vaujolis,  de  la  Ferté- 
Hubert  ,  de  la  Ferté-Nabert ,  de  Thouri ,  6cc.  mariée  i°. 
à  Raoul  de  faint  Remi ,  chevalier  :  z°.  à  iean  de  Beauvil- 
lier,  dit  Bourles  ,  feigneur  de  Mongouaut ,  du  Lude  :  30. 
a  Dauphin  Maufrais ,  feigneur  de  Beaumont  &  de  Grand- 
feigne  :  40.  a  Jean  feigneur  de  Paumoi ,  morte  en  l’année 
1461  ;  Georgette  d’Eftouteville,  morte  fans  pofterité  de 
Robert  feigneur  de  Lus;  Antoinette  ,  mariée  i°.  à  Erard  de 
Saux ,  feigneur  d’Aurain  :  2°.  à  Jean  de  Grammont  ;  é’c 
Marguerite  d’Eftouteville,  première  femme  de  Jean  de  Har¬ 
court  ,  baron  de  Boneftable. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TORCI. 

VIII.  Estout  d’Eftouteville ,  fécond  fils  de  Robert* 
IV.  fire  d’Eftouteville  ,  ôc  d’Alix  Bertrand  de  Briquebec  , 
fut  feigneur  de  Torci  ,  Eftoutemont,  &c.  ôc  vivoit  en 
1303.  Il  avoit  époufé  Alix  deMeulenc,  fille d’Amaun  II. 
du  nom,  baron  de  la  Queue,  ôc  de  Marguerite  dame  de 
Neuf-bourg,  dont  il  eut  Robert,  feigneur  d’Eftoutemont  ? 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Ejlout ,  feigneur  du  Crochet;  Aufouf,  fei¬ 
gneur  de  Herfrai  ;  ôç  Jeanne  d’Eftouteville ,  mariée  à  Ro¬ 
bert  feigneur  de  Grofmenil. 

IX.  Jean  d’Eftouteville,  feigneur  de  Torci ,  d’Eftou- 
temont ,  ôcc.  fervit  le  roi  en  fes  guerres  en  1  349.  &  1 3  50. 
On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Fiennes  ,  fille  de  Jean 
feigneur  de  Fiennes,  ôcd’lfabeaude  Flandres ,  dont  il  eut 
Nicolas  ,  dit  Col  art ,  qui  fuit  ;  Thomas ,  maître  des  requê¬ 
tes  de  l’hotel  du  roi ,  puis  évêque  ôc  comte  de  Beauvais  , 
mort  en  1394  pjpan ,  feigneur  de  Charlemefnil,  Croilïi , 
faint  Germain ,  Eftoutemont ,  ôcc.  écuyer  du  corps  du  roi , 
qui  fonda  l’églife  collegiale  de  Charlemefnil ,  oùileffen-* 
terré  ;  Guillaume ,  feigneur  châtelain  de  Cortone  ôc  de  Bon¬ 
neville  ,  chanoine  de  Rouen  ,  puis  évêque  de  Lifieux ,  qui 
fonda  en  1414.  avec  fes  freres,  le  college  de  Lifieux,  dit 
de  Torci  en  l’univerfité  de  Paris,  auquel  il  donna  fa  terre 
de  Bonneville  ,  ôc  mourut  le  10.  Janvier  de  la  même  an¬ 
née  ;  Eftout ,  abbé  de  Fécamp  ,  du  Bec  ôc  de  Cerifi  ,  qui  fur- 
vécutàtous  fes  freres,  ôc  vivoitencore^n  1422  ;  Raoul,  ar¬ 
chidiacre  d’Eu ,  chanoine  de  Rouen,  mort  avant  l’an  1404; 
Thumin ,  aufli  maître  des  requêtes  ôc  archidiacre  du  pét¬ 
rit  Caux  en  l’églife  de  Rouen  ;  Robert, archidiacre  de  Neuf*- 
bourg  ,  chanoine  d’Evreux ,  &  maître  des  requêtes  en 
1403  ;  Jeannet  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Villebon  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Gilles ,  chanoine  de  Rouen  ôc  archidiacre 
d’Eu  après  fon  frere  ,  qui  fut  auftl  chantre  ôc  chanoine 
d’Angers,  maître  des  requêtes  en  1390.  &  mourut  en 
1408  ;  Mahaud  ,  femme  de  Georges ,  baron  de  Clere  ;  & 
Jeanne  d’Eftouteville,  mariée  à  Heélor  de  Chartres ,  feigneut 
d’Ons-en-Brai ,  baron  du  Chêne-doré  ,  maître  des  eaux  & 
forêts  de  Normandie  &  de  Picardie. 

X.  Nicolas,  dit  C  olart  d’Eftouteville,  feigneur  dé 
Torci,  Eftoutemont  ,Beyne  ,  &c.  mort  en  1416.  Il  épou¬ 
fa  i°.  Jeanne  de  Mauquenchi ,  dame  de  Blainville,  fille 
dejean ,  dit  Mouton  ,  fire  de  Blainville ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  &  de  Jeanne  Malet  de  Graville  :  2°.  Marte  de  Harcourt 
dame  de  la  Ferté-Imbault ,  veuve  de  Louis  de  Brolfe,  fei¬ 
gneur  de  faint  Severe,  ôcc.  ôc  fille  de  Guillaume  feigneur 
de  la  Ferté-Imbault ,  6c  de  Blanche  de  Braye ,  dame  de  Cer¬ 
non,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  Charles,  feigneur  de  Blainville ,  premier  pannetier 
du  Dauphin,  mort  vers  l’an  1407.  fans  lailfer  de  pofterité 
de  Jacqueline  de  Chambli,  fille  de  Jean  ,  dit  de  Hatcé ,  & 
de  Jeanne  de  la  Rocheguyon  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Ifa± 
beau  ,  dame  de  Beaumont ,  mariée  à  Guillaume  de  Vendôme, 
vidame  de  Chartres,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  Jeanne 
alliée  à  Philippe  d’Auxi ,  feigneur  de  Dampierre  ôc  de  Bof- 
croger,  chambellan  du  roi ,  6c  fénéchal  dePonthieu;^ 
fine ,  femme  de  Jean  le  Vicomte,  feigneur  du  Tremblai  ; 
ôc  Catherine  d’Eftouteville ,  qui  prit  alliance  avec  Robert 
l’Eftendart ,  feigneur  de  Linei  6c  de  Beauchêne. 

XI.  Guillaume  d’Eftoutcville ,  feigneur  de  Torci, 
Blainville  ,  Eftoutemont ,  Beyne ,  ôcc.  que  quelques  au¬ 
teurs  ont  dit  avoir  été  grand-maître  6c  general  réformateur 
des  eaux  6c  forêts  de  France ,  fut  fait  prifonnier  à  la  prife  de 
la  ville  de  Harfleur  qu’il  défendoit  en  1419.  ôc  mené  en 
Angleterre ,  d’où  il  ne  fortit  qu’après  avoir  payé  une 
grolfe  rançon ,  pour  laquelle  il  fut  obligé  d’aliener  uné 
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bonne  partie  de  fes  biens,  ôc  mourut  le  19.  Novembre 
1449.  Il  avoir  époufé  Jeanne  dame  d’Ondeauville ,  Pen¬ 
ches  ,  Novjon ,  Caumartin  ,  ôte  veuve  de  Raoul  feigneur 
de  Rayneval ,  comte  de  Faucamberge ,  ôc  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  d’Ondeauville  &  de  Novion  ,  de  de  Jeanne  de  Cre- 
qui ,  dont  il  eut  Nicolas,  dit  Col  inet,  mort  fans  lignées 
Guillaume,  auffi  mort  fans  poflerité  ;  Jean,  qui  fuit  s  Es- 
TOUT,qui  continua  la  po fiente  rapportée  après  celle  defion  aîné > 
Robert  ,  qui  a  lait/4  branche  des  feigneurs  de  Beine  ,  rap¬ 
portée  ci-après  1  Raoul ,  feigneur  d’Eftoutemont ,  vivant  en 
1462.  Michelle ,  mariée  en  1450.  à  Robert  de  Bethune  , 
feigneur  de  Mareuil ,  ôcc.  chambellan  du  roi  ;  Jeanne , 
prieure  de  Poiffi  ,  en  1497-  dont  elle  fe  démit  en  1506. 
àcaufede  f on  grand  âges  d’Eftouteville  ,  vivante 

en  1427. 

XII.  Jean  d’Eftouteville,  feigneur  de  Torci,  Blain- 
ville  ,  Ondeauville ,  ôcc.  chambellan  du  roi ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Michel ,  prévôt  de  Paris,  capitaine  du 
château  de  Caen  ,  8c  maître  des  arbalétriers  de  France , 
n’avoitque  17.  ans  lorfquele  roi  d’Angleterre  lui  rendit 
en  142  2 .  &  à  fes  freres  les  biens  qui  avoient  été  confifquez 
fur  fon  pere  ,  pour  avoir  tenu  le  parti  du  roi  de  France. 
Etant  depuis  rentré  au  fervicedu  roi,  il  l’établit  à  la  gar¬ 
de  de  Fécamp  ôc  de  Harfleur.  Il  fut  établi  prévôt  de  Paris, 
en  Juillet  1446.  fedémit  peu  après  de  cette  charge  en  fa¬ 
veur  de  fon  Irere  &  fut  nommé  chambellan  du  roi.  U  com¬ 
manda  les  francs-archers  au  feco^rs  de  Tournai ,  ôc  au  re¬ 
tour  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  arbalétriers  en 
1449.  qu’il  exerça  jufqu’en  1461.  lervit  à  la  conquête  de 
la  Normandie  en  1449.  8c  1450.  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Fourmigni  la  même  année,  à  celle  de  Guinegate,  en  1479. 
ôc  mourut  fort  âgé  le  1 1 .  Septembre  1494. 11  avoit  époulé 
Erançoife  de  la  Rochefoucault,damede  Montbazon  ,  fainte 
Maure, &  Argentieres,  fille  d’Ajmar,  feigneur  de  Montba¬ 
zon, &  de  Jeanne  8e  Marte cm\ ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
lOKËd’Eftouteville,  feigneur  de  fainte  Maure  8c  de  Nou- 
aftre ,  mort  avant  fon  pere, 

XII.Estout  d’Eftouteville ,  quatrième  fils  de  Guillau¬ 
me  d’Eftouteville  ,  feigneur  de  Torci,  &c.  8c  de  Jeanne 
dame  d’Ondeauville ,  fut  feigneur  de  Beaumont  le  Char- 
lit  ,  Miermajgne  ,  Ferrieres  ,  8cc.  châtelain  de  Beauvais  , 
confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Coftentin ,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Fourmigni ,  en  1 450.  mourut  le  1 3 . 
Décembre  1476.  ne  laiffant  de  Bonne  de  Herbannes fa  fem¬ 
me  ,  que  trois  filles  s  fçavoir  ,  Jojîne,  dame  de  Torci,  8c 
en  partie  de  Beaumont- le  Charlit,  mariée  à  Jean  Bloftet, 
feigneur  du  Pleflîs-Pafté  s  Jeanne ,  dame  de-Beaumont,  al¬ 
liée  i°.  à  Jean  Martel  de  Bacqueville ,  feigneur  de  Rames 
ôc  d’Aufteville:  20.  à  Jean  feigneur  de  Porcons  8c  Jacque¬ 
line  d’Eftouteville ,  dame  de  Charlemefnil ,  d’Avefnes, 
Varennes ,  ôcc.  châtelaine  de  Beauvais ,  qui  époufa  Jac¬ 
ques  baron  de  Moi ,  châtelain  de  Bellencombre ,  capitaine 
de  faint  Quentin,  maître  des  eaux  8c  forêts  de  Picardie 6c 
de  Normandie. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Beyne. 

XII.  Robert  d’Eftouteville ,  frere  puîné  d’EsTouT , 
6c  cinquième  fils  de  Guillaume  d’Eftouteville  ,  feigneur 
de  Torci,  fut  feigneur  de  Beyne  6c  de  faint  André  en  la 
marche  ,  prévôt  de  Paris  en  1446.  fur  la  démiflion  de  fon 
frere  ,  fut  aufïi  confeiller  6c  chambellan  des  rois  Char¬ 
les  VII.  6c  Louis  XI.  pour  lefervice  defquels  il  prit  la 
ville  de  faint  Valeri  fur  les  Bourguignons,  6c  fe  trouva 
au  combat  de  Montlheri  en  1465.  Il  eut  la  conduite  des 
nobles  de  la  prévôté  6c  du  bailliage  de  Senlis ,  depuis  l’an 
1475.  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  7,.  Juin  1479.  11  eut  de 
Ambroife  de  Loré  ,  dame  de  Muefli,  baronne  d’Ivri,  fille 
d’Ambroife  ,  prévôt  de  Paris,  6c  de  Catherine  de  Marcilli , 
baronne  d’Ivri  morte  en  1466.  Jacques  ,  qui  fuit;  Helene, 
mariée  à  René  de  Châteaubriant,  baron  de  Loigni  6c  du 
Ly on. d’ An ge rs  ;  Marie ,  alliée  en  1478.3  Jean  feigneur 
de  Châteauvillain  ,  de  Grancei  6c  Pierrepont,  morte  le 
4.  Novembre  14901  Jeanne,  femme  de  Robert  Langlois  , 
dit  le  Galant ,  feigneur  d’Angiens  ;  Ambroife d’Eftouteville, 
religieufe  de  faint  Sauveur  d’Evreux. 

XIII.  Jacques  d’Eftouteville,  feigneur  de  Beyne  6c 
deBlainville ,  baron  d’Ivri  6c  de  faint  André  en  la  Mar¬ 
che,  chambellan  du  roi,  prévôt  de  Paris  après  fon  pere 
en  1479.  époufa  Gilette  de  Coetivi,  fille  d ’  Olivier ,  fei- 
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gneur  de  Taillebourg,  fénéchal  de  Guienne ,  6c  de  Marte 
fille  naturelle  du  roi  Charles  VII.  Elle  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  avec  Antoine  du  Luxembourg,  comte  Brienne , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  C harlote  d’Eftouteville, 
dame  de  Beyne  ,  ôcc.  mariée  à  Charles  de  Luxembourg  , 
comte  de  Brienne ,  de  Ligni ,  de  Rouci ,  6cc  ;  6c  Marie 
d’Eftouteville,  dame  de  Blainville,Oiferi ,  Marcilli,  vi- 
comtefte  du  Tremblai ,  baronne  d’Ivri  6c  de  faint  André 
en  la  Marche  ,  mariée  i°.  à  Gabriel,  baron  d’Alegre  ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Juft  6c  de  Millaud,  chambellan  du  roi, 
prévôt  de  Paris  ,  6c  bailli  de  Caen  ;  2V.  à  Jean  de  Fages , 
feigneur  du  Bouchet. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  VlLLEBON. 

X.  Jeannet  d’Eftouteville,  dit  le  Jeune  ,  neuvième  fite 
de  Jean  d’Eftouteville ,  feigneur  de  Torci  ,  6c  de  Jeanne 
de  Fiennes  ,  fut  feigneur  du  Mefnil-Simon  ,  d’Eftoute- 
mont,  6cc.  premier  écuyer  du  corps  du  duc  de  Guienne 
Dauphin  de  Viennois,  valet  tranchant  du  roi  6c  capitaine 
deCaudebec.  Il  époufa  Michelle,  dame  de  Mondoucet  6c 
de  Villebon ,  fille  de  Robert,  feigneur  de  Mondoucet,  dit 
le  Borgne ,  premier  écuyer  du  corps  du  roi ,  maître  de  fon 
écurie,  8c  de  Jeanne  dame  dé  Villebon,  dont  il  eut  Colart\ 
feigneur  du  Mefnil-Simon  ,  Villebon  ,  ôcc.  mortfans lad- 
fer  pofteritéd ’Adrienne  d’Ailli  fa  femme  ,  fille  de  Louis ,  fei¬ 
gneur  de  Varennes  ;  Charles ,  feigneur  de  la  Galtine  6c  de 
Villebon  ,  mort  auftî  fans  en  fans  de  Marie  de  Craon  fa 
femme,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chantocé  6c  d’ingrande; 
Blanchet,  qui  fuit;  Heéïor  ,  feigneur  de  Beaumont,  qui 
fut  fait  chevalier  à  la  levée  du  fiege  de  Dieppe,  en  144?. 
6c  mourut  fans  pofteritéde  ÿerfWied’Haverfquerquefa  fem* 
me  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Watines. 

XI.  Blanchet  d’Eftouteville,  feigneur  de  Villebon  , 
la  Gaftine ,  Mondoucet ,  ôcc.  fucceda  à  fes  freres ,  6c  vi- 
voit  en  1472.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Vendôme,  fille 
de  Robert  feigneur  de  la  Charte  ,  6c  de  Jeanne ,  vidamefte 
de  Chartres:  2°.  lfabeau  de  Savoifi ,  fille  de  Charles  ,  fei¬ 
gneur  de  Seignelai ,  chambellan  du  roi  ,  6c  d’Iolande  de 
Rodemach.  Du  premier  lit  vinrent  Jeanne  d’Eftouteville, 
dame  de  Prefles,  Boutraux,Menainville ,  Blainville  ,  Ôcc. 
mariée  à  Gui  de  Beaumanoir  ,  feigneur  de  Lavardin ,  mor¬ 
te  le  18.  Septembre  1520;  6c  Louife d’Eftouteville ,  alliée 
le  13.  Mars  1455.3  Gilles,  feigneur  de  Honcourt  6c  de 
Villedieu, dit  Lancelot, bailli  de  Gifors.  Du  fécond  lit  for- 
tirent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Pierre,  chanoine  de  Chartres 
en  149 1  ;  Louis,  feigneur  de  Blainville  ;  Marguerite,  mariée 
i°.  à  Jacques  de  Bethencourt ,  feigneur  de  Grainville  :  20* 
à  Guillaume  de  Vieuxpont ,  feigneur  de  Chailloué  ,  châte¬ 
lain  de  Courville  ;  6c  François  d’Eftouteville ,  alliée  à  Guil¬ 
laume  de  Vieuxpont, feigneur  deChailloué,  fils  du  châtelain 
de  Courville,  6c  de  Jeanne  de  Bouville  fa  première  femme. 

XII.  Charles  d’Eftouteville ,  feigneur  de  Villebon» 
Gaftine,  Montdoucet,  Boiflandri ,  ôcc. échanfon  du  roi, 
époufa  Helene  de  Beauveau ,  fille  de  Jean  baron  de  Beau- 
vau  ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Manonville  6c  de  Roltai ,  dont 
il  eut  lfabeau  d’Eftouteville,  dame d’Arpemilli  6c  deBe- 
rangeville,  mariée  1  °.  à.  Jean  d’Oiron  ,  feigrieur  de  Ver- 
neuil  en  Touraine  :  2°.  à  Jean  de  Montenai,  vicomte  de 
Fauquernon  ,  baron  de  Garancieres  6c  de  Baudencourt  ; 
Jeanne ,  dame  de  la  Gaftine,  alliée  à  Jean,  baron  de  la 
Ferriere  ,  feigneur  de  Teffé  6c  de  Mefnilbœuf  ;  Marie  , 
abbefte  d’Hieres ,  morte  le  11.  Janvier  1537  ;  Claude,  re¬ 
ligieufe  de  Fontevrault;  Magdelaine ,  abbefte  de  faint  Sau¬ 
veur  d’Evreux;  Jean  ,  qui  fuit;  6c  Antoine  d’Eftouteville  , 
feigneur  de  Liniercsôc  de  Menainvillc  ,  qui  de  Margueri¬ 
te  de  Buftu,  veuve  de  Jean  ftre  de  Bournonville,  8c  fille 
de  Jacques  de  Buftu,  feigneur  de  Buines  ,  6c  d  lfabeau  de 
Brunetel ,  eut  feulement  trois  filles ,  qui  furent  Marie  d’E» 
ftouteville ,  alliée  à  Guillaume  de  Bigars ,  feigneur  de  la 
Londe;  Jacqueline ,  mariée  à  François  de  Thois,  feigneur 
deThoraine;  6c  Claude  d’Eftouteville,  femme  de  Claude  de 
de  Monchi ,  feigneur  de  Garetemont. 

XIII.  Jean  d’Eftouteville  II.  du  nom,  feigneur  de  Vil¬ 
lebon,  Beaurepaire,  la  Gaftine ,  Blainville ,  Menainvilie* 
Boiflandri, ôcc.  confeiller  du  roi, gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  bailli  6c  capi- 

1  taine  de  Rouen  6c  de  Therouanne ,  prévôt  de  Paris  en 
|  J  5  34.  lieutenant  general  pour  le  roi  en  Normandie  6;  erv 
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Picardie,  rendit  de  grands  fervices  aux  rois  François  I.  oc 
Flenri  II.  6c  fut  le  dernier  mâle  de  fa  maifon.  Il  mourut  à 
.Rouen  le  18.  Août  1568.  6c  fon  cœur  fut  mis  dans  le 
tombeau  du  cardinal  d’Eftouteville.  Il  avoit  époufé  en 
.1523.  Denjfe  de  la  Barre,  fille  de  Jean  de  la  Barre ,  comte 
•d’Eftampes,  vicomte  de  Bridiers  ,  baron  de  Verets,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  prévôt  de  Pa¬ 
ris  ,  6c  de  Marie  delà.  Primaudaye  ,  dont  il  eut  Jean  ,  mort 
jeunes  6c  Jeanne  Diane  d’Eftouteville,  dame  de  Villebon  , 
«Scc.  mariée  à  Charles  du  Bec,  baron  de  Bourri,  duquel  elle 
jn’eut  point  d’enfans,  6c  eut  pour  heritiers  les  enfans  d’1  fa- 
beau  ôc  de  Jacqueline  d’Eflouteville  fes  tantes.  *  Voyez 
Vbïjloire  de  la  maifon  d’Harcourt.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

EST OUTE VILLE ,  (  Guillaume  d’j  cardinal,  arche¬ 
vêque  de  Rouen,  fils  de  Jean  feigneur  d’Eftouville  ,  6cc. 
6c  de  Marguerite  de  Harcourt,  vivoit  fous  le  régné  des 
rois  Charles  VIL  de  Louis  XI.  6c  fut  archidiacre  d’An¬ 
gers,  puis,  félon  quelques  modernes,  prieur  de  S.  Mar¬ 
tin  des  Champs  à  Paris.  On  dit  auffi  qu’il  fut  pourvu  de 
l’évêchê  de  faint  Jean  de  Maurienne  en  Savoye, pour  celui 
de  Beziers  ,  6c  enfin  de  l’archevêché  de  Rouen  ,  par  le  pa¬ 
pe  Nicolas  V.  Eugene  IV.  le  fit  cardinal  l’an  1437.  ou  , 
félon  d’autres  ,  le  18.  Décembre  1437.  Eftouteville  prit 
alors  le  titre  de  faint  Martin  des  Monts ,  qu’il  changea 
depuis  pour  l’évêché  de  Porto ,  6c  opta  enfuiteeelui  d’O- 
ftie  6c  de  Veletri.  Ce  cardinal  fut  encore  camerlingue  de 
•l’églife.  C’étoit  un  homme  intrépide ,  6c  exaél  obierva- 
-teur  de  la  juftice.  On  dit  que  le  barigel  de  Rome  ayant 
f  urpris  un  voleur ,  qu’il  voulut  faire  mourir  fur  le  champ, 
Sc  ne  trouvant  point  de  bourreau ,  obligea  un  bon  prêtre 
François  qui  pafloit  par  ce  même  endroit,  de  faire  cet 
office  indigne  de  fon  caraétere.  Le  cardinal  d’Eftouteville 
l’ayant  fçû ,  6c  n’ayant  pû  en  tirer  raifon ,  envoya  cher¬ 
cher  le  barigel ,  6c  le  fit  pendre  à  une  des  fenêtres  de  fa 
maifon.  Nicolas  V.  l’envoya  en  France,  après  la  prife  de 
Conftantinople ,  pour  porter  le  roi  Charles  VII.  à  la  paix 
avec  les  Anglois,afin  qu’ils  fuffent  en  état  de  prendre  les 
armes  contre  les  Turcs  :  ce  que  Monftrelet ,  Gaguin  ,  Paul 
Emile  6c  les  autres  hiftoriens  François  ont  remarqué.  Ce 
prélat  fut  auffi  légat  en  France,  y  reforma  l’univerfité  di 
Paris  ,  ôc  affembla  les  évêques  à  Bourges ,  où  l’on  traita  des 
moyens  de  bien  obferver  la  Pragmatique-Sanétion.  Jac¬ 
ques  cardinal  de  Pavie ,  connu  fous  le  nom  de  Papienjîs  , 
lui  dédia  fes  commentaires,  6c  François  Philelphe  lui  écri¬ 
vit  diver  fes  lettres,  où  il  le  nomme  le  foutien  de  l’églife, 
Columna  dr  columen  S.  Romana  Ecclejïa.  Ce  cardinal  mourut 
à  Rome, âgé  de  80.  ans, 6c  doyen  des  cardinaux ,  le  2  2.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1483.  On  l’enterra  dans  l’églife  des  Au- 
guftins  qu’il  avoit  fondée,  où  on  lui  a  fait  élever  dans  le 
XVII.  fiecle  une  ftatue  de  marbre  avec  une  éloge  qu’U- 
ghel  6c  d’autres  rapportent.  *  Philelphus,  l.  23.  ep.  //.  liv. 
3/.  ep.  /o.Ughel,  Ital.  facr a.  Sainte-Marthe  ,  Gai l.  Cbrifl. 
Matthieu,  bifioire  de  Louis  XI.  liv.  10.  Frizon ,  G  ail.  purp. 
Auberi ,  Infime  des  cardinaux.  Monftrelet.  Onuphre. 

ESTOUTEVILLE ,  (  Adrienned’  )  ducheffe  ,  vicom- 
teffe  de  Roncheville ,  baronne  de  Cleuville,  6c  de  Bri- 
quebec  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Jean  III.  du  nom  fire 
d’Eftouteville ,  fut  mariée  à  Paris  par  contrat  paffié  le  9. 
Février  1534.  à  François  de  Bourbon, comte  de  faint  Paul, 
puîné  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  6c 
de  Marie, de  Luxembourg  ,  comtelTe  de  faint  Paul.  De  ce 
mariage  vinrent  François  de  Bourbon  IL  du  nom,  duc 
•d’Eftouteville  ,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  mort  en 
1 546  ;  5c  Marie,  femme  de  Jean  de  Bourbon  ,  duc  d’An- 
guien,  puis  de  Leonor  d’Orléans ,  duc  de  Longueville, 
morte  en  1601.  La  ducheffe  Adrienne  mourut  en  1560. 
à  Trie,  n’étant  âgée  que  de  48.  ans, 6c  fut  enterrée  dans 
l’abbaye  de  Vaimont,  où  eft  le  tombeau  de  fes  préde- 
ceffieurs. 

F.STRADA  ,  (  Louis  )  Efpagnol,  religieux  de  l’ordre 
de  Cîteaux  ,  6c  abbé  de  Horta,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle, 
eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne,  6c  fe  diftingua  par  fes  prédications, 
par  fa  doélrine  6c  par  fa  pieté.  Il  publia  divers  ouvrages  ; 
fçavoir  dix  livres  fur  la  réglé  de  faint  Benoît, des  fermons, 
desépîtres,  6cc.  6c  mourut  au  commencement  du  mois 
-de  Juin  1588.  Cet  auteur  eft  different  d’un  autre  Louis 
d’Estrada,  religieux  de  Cîteaux  6c  abbé  d’Iranzo  dans 
Je  royaume  de  Navarre  ,  qui  fut  fuperieur  general  de  fa 
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congrégation  en  Êfpàgne ,  6c  qui  a  écrit  un  livre  intitu¬ 
lé  :  Exordium  Congregationis  tnontis  Sion  in  Hifpania.  *  Char¬ 
les  de  Vifch,  bibl.  Ciflerc .  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifp. 

ESTRADES ,  (  Godefroi,  comte  d’ )  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Dunker¬ 
que  ,  de  Maftriic ,  6c  de  la  province  de  Limbourg ,  maire 
perpétuel  de  Bourdeaux  ,  6c  viceroi  de  l’Amerique ,  fils 
de  François  feigneur  d’Eftrades ,  6c  de  Sufanne  de  Se¬ 
condât  ,  iervit  en  Hollande  fous  le  fameux  prince  Mau¬ 
rice  ,  il  y  faifoit  les  fonctions  d’agent  de  France  auprès 
de  ce  grand  homme.  Revenu  à  Paris,  il  fut  forcéà  fervir 
de  fécond  à  M.  deColigni,  contre  M.  le  duc  de  Guilé, 
6c  eut  affaire  dans  ce  combat,  à  M.  de  Bridieu  qu’il  blef- 
fa.  En  1661.  le  roi  l’envoya  ambafTadeur  extraordinaire 
en  Angleterre,  où  il  foutintavec  beaucoup  de  hauteur  les 
prérogatives  de  la  couronne,  contre  le  baron  de  Watte- 
ville  ,  ambafTadeur  d’Efpagne ,  qui  avoit  voulu  le  précé¬ 
der.  En  1662.  il  pa.Ta  en  Hollande  avec  la  même  qualité, 
6c  conclut  le  traité  de  Breda.  Le  roi  qui  l’avoit  fait  cheva¬ 
lier  de  fes  ordres  en  1661.  le  créa  maréchal  de  France  le 
30.  Juillet  1675.  6c  l’envoya  la  même  année  fon  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  6c  plénipotentiaire qux  conférences 
de  Nimegue  pour  la  paix  generale,  6c  M.  d’Eftrades  y 
acquit  beaucoup  d’honneur.  Enfin,  en  1685.  il  fut  fait 
gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres  ;  mais  il  mourut  peu 
après  le  26.  Février  1686.  âgé  de  79.  ans,  6c  a  laifTe des 
mémoires  manuferits  très-curieux  6c  importans.  Il  fut  ma¬ 
rié  deux  fois,  i°.  à  Marie  du  Pin  de  l’Ailier,  morte  en 
Janvier  1662  :  2°.  à  Marie  d’Aligre,  veuve  de  Michel  de 
Vertamon  ,  maître  des  requêtes ,  6c  fille  d ’ Etienne  d’Aligre 
II.  du  nom,  chancelier  de  France,  morte  le  2.  Février 
1724.  âgée  de  91.  ans.  Du  premier  lit  il  eut  Louis,  qui 
fuit  ;  Jean-François ,  abbé  de  Moiffac  6c  de  faint  Melaine, 
dit  l’abbé  d’Eftrades  ,  ambafTadeur  pour  le  roi  à  Venife 
en  1675.  6c  à  Turin  en  1679.  mort  le  10.  Mai  1715; 
Jacques  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  mort  à  Fribourg 
en  1 \  Gabriel-Jofepb ,  dit  le  chevalier  d'Eftrades ,  co¬ 
lonel  du  régiment  de  Chartres  ,  mqrt  des  bleffures  qu’il 
reçût  en  Août  1692.  au  combat  de  SteinKerque  ,  où  il  fe 
fignala  ;  Sc  Marie- Anne  ,  religieufedu  Val-de  Grâce  ,  puis 
abbeffe  du  Pui  d’Orbe,  diocefe  de  Langres,  morte  en 
1710.  Louis  marquis  d’Eftrades,  maire  perpétuel  de  Bour¬ 
deaux ,  gouverneur  de  Gravelines  5c  de  Dunkerque  après 
fonpere  ,  mourut  en  Mars  1711.  Il  avoit  époufé  1  °.Char- 
lotte-Tberefe  de  Rennes ,  fille  6c  héritière  de  Charles,  mar¬ 
quis  de  Fouquefolles  ,  morte  en  Novembre  1682  :  20. Ma¬ 
rie-Anne  Blouin  ,  fille  de  Jerome  Blouin ,  premier  valet  de 
chambre  du  roi.  Du  premier  lit  il  eut  un  fils  unique 
Louis-Geofroi  comte  d’Eftrades,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi, qui  après  s’être  fignaléen  diverfesoccafions, 
eut  la  jambe  emportée  d’un  coup  de  canon  devantBelgrade 
le  4.  Août  17 17. dont  il  mourut.  Il  avoit  époufé  en  1691. 
Charlotte  le  Normant,dont  il  eutLouis-GoDEFROi  marquis 
d’Eftrades  ,  né  le  19.  Février  1693.  maire  de  Bourdeaux 
après  fon  pere  ;  Jean-Godef roi-Charles ,  comte  d’Odrehem  , 
né  le  11.  Oéfobre  1697  î  Charles -Jean  ,  né  le  21.  Janvier 
1709  ;  Marie-Charlotte  ,  née  H4.  Janvier  1 696.  mariée  le 
23.  Décembre  1717.  à  Pierre-Jean  Romanet ,  confeillerau 
parlement,  puis  préfident  au  grand confeil ;  Anne-Renée  , 
née  le  16.  Janvier  1702.  alliée  le  12.  Août  1720.3  Henri 
de  Bafchi,  marquis  de  Pignan,  6c c.  ;  ôc  N.  d’Eftrades  , 
morte  jeune.  Du  fécond  lit  de  Louis  marquis  d’Eftrades, 
eft  fortie  Françoife-Louife  d’Eftrades ,  mariée  le  20.  Novem¬ 
bre  1703.  à  Pierre-Charles  Lambert  d’Herbigni ,  maître 
des  requêtes  ;  6c  Armande  d’Eftrades.  Voyez,  le  P.  Anfelme. 

ESTRAMADOURE,  ou  EXTRAMADOURE,  pro¬ 
vince  d’Efpagne ,  entre  l’Andaloufie,  le  Portugal  ,  ôc  la 
Caftille,  eft  un  pays  fertile  :  fes  villes  font  Badajox  6c 
Merida  fur  la  Guadiana,  Alcantara  fur  le  Tage  ,  6c  Al- 
buquerque.  On  croit  que  c’eft  le  pays  que  Pline  nomme 
Betuna.Tite-Live  ôc  Hirtius  lui  donnent  le  même  nom.  * 
Pline  ,  /.  3.  c.  7.  Merula,  Cofmogr. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOURE  Portu- 
gaife ,  province  de  Portugal  ,vers  l’embouchure  duTage. 
Ses  villes  font ,  Lisbonne,  qui  eft  capitale  du  royaume, 
Leiria ,  Santeran ,  Almada.  Cherchez.  PORTUGAL. 

ESTRÉE,  abbaye  de  France  en  Normandie,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Eure ,  à  deux  lieues  de  Dreux  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  dtfl. 
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ËSTRE’ES  ,  maifon*.  L’ancienne  maifon  d’Eftrées,  orî-  i 
ginaire  de  Picardie ,  a  été  féconde  engrands  hommes. 

J.  Pierre  d’Eftrées ,  dit  Carbonel,  feigneur  de  Boulant, 
Hamel,  litres,  &c.  vivoit  en  1453.  5c  laifïa  de  de 
Beaumont ,  fille  de  Jean  de  Beaumont ,  feigneur  de  Neu- 
virel,  5c  de  Marte  de  laHoufïaye,  Antoine  I.du  nom, 
qui  fuit  ;  Jeanne ,  femme  d 'Antoine  feigneur  de  Belloi  5c 
de  faint  Lienard  ;  5c  Jacqueline  d’Eftrées ,  mariée  à  Jean 
Merlin  ,  feigneur  de  Mazancourt ,  de  Frefne ,  d’Iftres  , 
5cc.  bailli  de  Nefle. 

II.  Antoine  d’Eftrées  I.  du  nom ,  feigneur  de  Boulant , 
5c  de  Valieu ,  époufa  du  vivant  de  fon  pere  ,  le  12.  Sep¬ 
tembre  1447.  Jeanne  d’Aiz,  fille  d’Hdte,  feigneur  d’Aiz, 
5c  de  Grand-Folle,  5c  de  Peronne  de  Noyelles  dont  il  eut 
Antoine  IL  qui  fuit  ;  autre  Antoine  d’Eftrées,  feigneur 
de  Valieu,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Coeuvres  , 
rapportée  ci-après  ;  5c  Jean  d’Eftrées,  dit  Jeannet, feigneur  de 
Longanefnes,  abbé  du  MontS.  Quentin,  vivant  en  1505. 

III.  Antoine  d’Eftrées  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bou¬ 
lant  5c de  Fefq  ,  vivant  en  152 6.  époufa  Jeanne  de  Flan- 
dres-Drinckam  ,  5c  d’ifabeau de  Ghiilelles,  dame  deWif- 
faè'rt ,  dont  il  eut  Antoine  III.  qui  fuit  ;  autre  Antoine 
d’Eftrées  ,  chanoine  de  Noyon  ;  5c  Jacqueline  d’Eftrées  > 
mariée  i°.  le  10.  Mai  1498  .à  Jean  de  Hennin,  feigneur 
de  Cuvilliers,  pair  de  Cambrefis  :  20.  à  Jacques  d’Ifques  , 
feigneur  du  Breuil,  gouverneur  de  Lucheu:  30.  le  18. 
Décembre  1524.  à  G uillain  de  Quereques,  feigneur  de 
Mariens ,  capitaine  de  Boves ,  près  d’Amiciis. 

IV.  Antoine  d’Eftrées  III.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Bernes,  capitaine  du  château  de  Peronne  ,  étoit 
mort  en  1524.  fans  laifler  pofterité  de  Marie  d’Aunoi  , 
fille  de  Philippe  d’Aunoi,  feigneur  de  GoufTainville,  5c  de 
Catherine  de  Montmorenci ,  qu’il  avoir  époufée  le  1 9.  De  • 
cembre  1517-  laquelle  fe  remaria  à.  Raoul  de  Bernets ,  fei¬ 
gneur  de  Cardenoi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Valieu  <jr  de  Coeuvres. 

III.  Antoine  d’Eftrées, dit  le  Jeune,  fils  puîné  d’ANToi- 
NE  d’Eftrées  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Boulant ,  5c  de  Jean¬ 
ne  d’Aiz ,  eut  en  partage  la  terre  de  Valieu  ,  5c  vivoit  en 
1526.  Il  âvoit  époufé  Jeanne  dame  de  la  Cauchie  5c  de 
Bolonois  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  la  Cauchie  5c 
deLocques,  5c  de  Jeanne  de  Licques  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Antoine  d’Eftrées ,  chanoine  de  Noyon  ,  abbé  du 
Mont  faint  Quentin,  mort  le  9.  Mai  1568.  Francoife ,  5c 
Marguerite  d’Eftrées. 

IV.  Jean  d’Eftrées, feigneur  de  Valieu  5c  de  Coeuvres, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut  élevé  page  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne ,  5c  rendit  des  fervices  confiderables 
dans  les  armées  fous  le  roi  François  I.  Le  roi  Henri  II.  lui 
donna  la  charge  de  maître  5c  capitaine  general  de  l’artil¬ 
lerie,  par  lettres  du  9.  Juillet  1550.  5c  fut  capitaine  de 
Folembr  ai  en  1556.  fervit  à  la  prife  de  Calais  en  1558. 
5c  mourut  en  1567.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  aînée  de  Jacques  de  Bourbon ,  bâtard  de  Vendô¬ 
me  ,  feigneur  de  Bonneval ,  de  Ligni ,  Lambercourt ,  5cc. 
5c  de  Jeanne  de  Rubempré,  en  reconnoifiance  de  ce  qu’en 
une  rencontre  ,  il  avoit  relevé  ce  feigneur  de  Bonneval  , 
que  les  ennemis  avoient  porté  parterre,  5cl’avoit  garan¬ 
ti  delà  mort.  Il  en  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  Françoife  d’E- 
Itrées ,  mariée  à  Philippe  de  Longueval ,  feigneur  de  Ha- 
raucôurt  5c  de  Cramail ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  mort 
en  1620.  âgé  de  107.  ans;  5c  Barbe  d’Eftrées,  qui  époufa 
i°.  N.  de  Pymont ,  feigneur  de  Bulleux  :  20.  Jean  de  Broc, 
feigneur  de  la  cour  de  Broc ,  5c  de  la  Ville  aux-Fouriers  : 
3°.  René  de  Vendomois ,  feigneur  de  Chamarin. 

V.  Antoine  d’Eftrées,  gouverneur,  fénéclial  5c  pre¬ 
mier  baron  du  Bolonois,  vicomte  de  Soifions,  marquis 
de  Cœuvres ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  laFere  ,  de  Paris,  5c  de  l’Ifle  de  France,  fut  pourvu 
au  camp  de  Pas  en  Artois  l’an  1597.  de  la  charge  de  grand 
maître  de  l’artillerie  de  France ,  que  fon  pere  avoit  pof- 
fèdée,  5c  en  donna  la  démifiîon  en  1599.  Brantôme  en 
parle  ainfi  ;  «Etant  mort  François  d’Efpinai,  fieur  de 
»  faint  Luc  >  M.  d’Eflrées  a  fuccedé  à  fa  place ,  comme  le 
33  méritant  bien,5tcommc  l’ayant  bien  appris  de  fon  brave 
33  perç  ;  ainfi ,  qu’il  tarde ,  le  droit  5c  la  vérité  rencon- 
»  trent  leur  tour  ;  car  on  lui  avoit  fait  tort ,  qu’il  n’eût 
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cette  charge  après  la  mort  de  fon  pere.  Enfin  la  vérité  <« 
5c  le  droit  ont  vaincu  la  pour  lui.  3>  Anroine  d’Efltées  prit 
alliance  le  14.  Février  1559.  avec  Francoife  Babou  ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  la  Bourdaifiere  ,  maître  de  L’artille¬ 
rie  ,  5c  de  Francoife  Robertet ,  dont  il  eut  François-Louis , 
marquis  de  Coeuvres,  tué  au  fiege  de  Laon  en  1594; 
François- Annibal  ,  qui  fuit;  Diane  ,  fécondé  femme 
de  Jean  de  Montluc  ,  feigneur  de  Balagni ,  maréchal  de 
France,  morte  en  1618;  Marguerite ,  alliée  à  Gabriel  de 
Bornel ,  feigneur  de  Namps,  baron  de  Mouchi  ;  Angélique , 
abbeffe  de  MaubuilTon  ;  Gabrielle  d’Eftrées,  mariee  à  Ni¬ 
colas  d’Amerval,  feigneur  de  Liencourt ,  gouverneur  de 
Chauni,  duquel  elle  fut  féparée  5c  fut  maîtrefie  du  roi 
Henri  IV.  qui  la  fitmarquife  de  Monceaux  ,  puisduchefTe 
de  Beaufort  :  elle  mourut  en  1599.  mere  de  Céfar  duc  de 
Vendôme,  5c  d’ Alexandre ,  dit  le  chevalier  de  Vendôme  ; 
JuHenne-Hippolyte  d’Eftrées,  femme  de  Georges  de  Brancas, 
duc  de  Villars  ;  5c  Francoife,  femme  de  Charles ,  comte 
de  Sanzai  ,  baron  de  Tupigni,  vicomte  héréditaire  de 
Poitou  ,  mort  en  1 66 9. 

VL  François-Annibal  d’Eftrées,  duc  d’Eftrées ,  pair 
5c  maréchal  de  France  ,  mourut  le  5.  Mai  1670,  âge  de 
98.  ans,  ou  de  102.  félon  quelques-uns.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  1622.  Marie  de  Bethune  ,  fille  de  Philippe ,  comte 
de  Selles 5c  Charoft,  morte  en  Février  1628  12°.  en  1634. 
Anne  Habert ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Montmor ,  tt  éfo- 
rierde  l’épargne ,  veuve  de  Charles  deThemines,  feigneur 
de  Laufieres,  morte  le  2<j.  Juillet  1661  :  30.  en  1663.G4- 
brielle  de  Longueval ,  fille  d’Achille ,  feigneur  de  Mani- 
camp,  morte  le  il.  Février  1687.  ^ans  enfans.  Il  eut  du 
premier  lit,  François-AnNibal  ,  qui  fuit;  Jean,  dont 
nous  parlerons  après  fon  frere  aîné  ; , Céfar  ,  cardinal  d’Eftrées, 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé.  Les  enfans  du  fécond 
lit,  furent  Louis  marquis  d’Eftrées,  tué  à  la  levée  du  fiege 
de,  Valenciennes  en  1656  ;  &  Chrtfiine,  première  fem¬ 
me  de  François-Marie ,  dit  Jules  de  Lorraine  ,  comte  de  Li- 
flebonne,  morte  le  18.  Septembre  1658. 

VIL  François-Annibal  II.  du  nom  duc  d’Eftrées  , 
pair  de  France,  gouverneur  de  l’ifie  de  France,  de  Soif- 
Ions  5c  de  Laon  ,  ambalTadeur  à  Rome,  ou  il  mourut  le 
30.  Janvier  1687.  époufa  en  J<>47-  Catherine  deLauzieres 
Themines ,  dont  il  eut  François-Annibal  III.  qui  fuit; 
Pons-Charles ,  marquis  deThemines,  more  le  5.  Mai  1672  ; 
5c  Jean ,  évêque  duc  de  Laon  ,  pair -de  France  ,  abbé  de 
Conches,  mort  le  premier  Décembre  i694-âgé  de  43.  ans. 

VIII.  François-Annibal  d’Eflrées  111.  du  nom ,  duc 
d’Eftrées,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
marquis  de  Cœuvres,  de  Themines  ,  de  Cardaillac  ,  com¬ 
te  de  Nanteuil,  5cc.  gouverneur  general  de  l’ifie  de  Fran¬ 
ce  5c  SoiiTonnois,  gouverneur  particulier  des  villes  de 
Laon,  Noyon  ,  Soiffons  ,  mourut  le  11.  Septembre.  1698. 
en  fa  50.  année.  Il  avoit  époufé  i°.  le  10.  Février  1670. 
Magdelaine  de  Lionne,  fille  de  Hugues ,  marquis  deBerni, 
fecretaire  d’état,  morte  le  18.  Septembre  1684  :  2°-  le 
23.  Août  1688.  Magdel aine-Di ane de Bautrude  Vaubrun  , 
fille  de  Nicolas,  marquis  de  Vaubrun,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi.  Ses  enfans  du  premier  furent  1 .  Louis- 
Armand  ,  qui  fuit  ;  2.  Conftance-Eleonore ,  née  le  1 5.  Août 
1671.  mariée  en  Juillet  1719.  à  Jofeph-Louis  de  Laurens , 
comte  d’Ampus,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  regimenc 
colonel  general;  i.Marie-Folande,née\e  28.Qétobre  1678; 
4 .  Marie-Felicité-Perpetue ,  née  le  1.  Février  1680.  religieu- 
fe  de  la  Vifitation  fainte  Marie  au  fauxbourg  faint  Jac¬ 
ques  ;  tj.  Louife-Helene ,  née  le  28.  Novembre  1683.  reJi- 
gieufe  aux  Annonciades  de  faint  Denys.  Du  fécond  lit  il 
eut  6.  Cefar-Francois-Annibal,  comte  de  Nanteuil  v  mort 
le  25.  Mars  1705.  en  fa  onzième  année  ;  7.  Diane-Fran~ 
çoife-Therefe  ,  morte  le  1 1 .  Novembre  1707.  en  fa  17.  an¬ 
née;  5c  8.  Marie-Magdelaine  dTdtrées. 

X.  Louis-Armand  duc  d’Eftrées ,  pair  de  France ,  mar¬ 
quis  de  Cœuvres,  5cc.  gouverneur  de  Tifle  de  France  , 
&c.  après  fon  pere, né  le  3.  Septembre  1682.  mourut  fans 
pofterité  le  16.  Juillet  1723.  en  fa  41.  année.  Il  avoit 
époufé  le  premier  Août  1707.  Diane- Adel aide-Philippe  Ma- 
zarini  Mancini, fille  de  Philippe-Julien  Mazarini  Mancini , 
duc  deNevers  ,  5c  d eDiane-Gabrielle  de  Damas-Thianges. 

VII.  Jean  comte  d’Eftrées,  5c  de  Tourpes,  premier 
baron  du  Boulonois,  maréchal  5c  vice-amiral  de  France, 
Viceroi  de  l’Amerique,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieu- 
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tenant  general  pour  fa  majefté  au  comté  Naïitois ,  gou¬ 
verneur  de  Nantes,  commandant  pour  le  roi  au  pays  6c 
duché  de  Bretagne,  auparavant  lieutenant  general  de  i’ifle 
de  France  &  SoilTonnoi's ,  trôifiénle  fils  de  FRançois-An- 
n i bal  d’Eftrées  ,  pair  &  maréchal  de  France,  commença 
à  porter  les  armes  des  fa  plus  tendre  jc'üne (Te  ;  &  après 
avoir  fervi  fucceflivement  à  la  tête  de  trois  regimens  d’in¬ 
fanterie  ,  dont  le  dernier  étoit  celui  de  Navarre ,  il  fut 
fait  maréchal  de  camp  ,  6c  férvit  en  cette  qualité  à  l’atta¬ 
que  des  lignes  d'Arras.  En  1654.  d  cômmandoit  deux  ba¬ 
taillons  de  la  première  ligne  fous  le  maréchal  d’Hoquin- 
coirrt.  L’année  fui  vante  1655.  il  monta  au  degré  de  lieu¬ 
tenant  general  ,6c  fevvit  en  1 656.  Au  fiegede  Valencien¬ 
nes  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  ,  après  avoir  fait  fauver  les 
débris  de  l’armée  dans  Condé.  Le  roi  voulant  le  faire  fer- 
vir  fur  mer,  le  créa  vice-Amiral  de  France  en  1670. 
Après  y  avoir  donné  plufieûrs  marques  éclatantes  de  fa 
valeur  pendant  dix-hüit  Années  ,  &  s’être  trouvé  à  quatre 
combats  de  nier  avec  les  Anglois,  6c  à  plufieurs  aidions 
particulières  dans  l’Ametique  en  1 676.  1677.8c  1678. 
furies  Hollandois,  auquel  il  enleva  l’ifle  de  Cayenne, 
qu’ils  avoientufürpée  fur  les  François,  il  défit  leur  gene¬ 
ral  Bink  k  Fifle  de  Tabago  ,  &  prit  fix  mois  après  ce  fort 
fur  eux.  Sa  majefté,  pour  reconnoître  ces  impOrtans fer- 
vices,  lui  donna  le  baron  de  maréchal  de  France  le  24. 
Mars  i<S8i.  la  viceroyauté  de  l’Amerique  en  1686.  le 
fît  chevalier  des  ordres  à  là  promotion  de  168  8.  6c  mou- 
rutà  Paris  le  19.  Mai  1707.  âgé  de  83.  ans.  Il  avoitépou- 
fé  en  1658  .Marie-Marguerite  Morin  morte  le  16.  Mai 
1714. dont  il  eut  Victor- Marie  comte  d’Eftrées,  qui 
fuit!  Jean,  abbé  d’Evron,  de  Preâux5c  de  faint Claude, 
qui  fut  ambafladeur  en  Portugal  en  1  S’pi.commandeur  de 
l’ordre  du  faint  Efprit  eh  1704.  nommé  archevêque  6c  duc 
de  Cambrai  en  Janvier  1716.  8c  mourut  fans  être  facré 
le  3.  Mars  1718.  en  fa  52.  année  ;  Céfar  d’Eftrées  mort 
jeune  ;  Marie-Anne,  religieufe  à  l’Aflomption  ;  Marie-An- 
tiè-Catbtrinè,  mariée  le  28.  Novembre  1691.  à  Michel  le 
Tellier,  marquis  de  Courtenvaux ,  capitaine  des  cent  Suif- 
fes  du  roi  ;  8c  Elifabeth-Rofalie ,  damoifelle  deTôurpes. 

VIIÎ.  Victor-Marie  comte  d’Eftrées,  né  le  30.  No¬ 
vembre  1660.  fut  tenu  fur  les  fonts  de  bapteme  par  le 
duc  de  Savoie,  delà  reine  de  Portugal,  fut  reçu  en  lurvi- 
vance  du  maréchal  fonpere,  le  1 2.  Décembre  1 684.  de 
la  charge  de  vice-amiral  de  France,  qu’il  a  exercée  avec 
beaucoup  de  gloire  de  de  diftinétiûn  dans  les  mers  du  Le¬ 
vant!  il  s’eft  trouvé  aux  prifes  des  villes  de  Nice  en  1  ($9 1 . 
d’Oneille  eh  1692.  deRofeen  1693.  &  a  fait  le  bonbar- 
dement  de  Barcelone  8c  d’Alicante  en  Juillet  1Ô9I.  où 
fa  feule  prefence  épouvanta  l’armée  navale  d'Efpagne.  Il 
commandait  encore  là  flotte  en  1697.  Éarce- 

lone.  Enfin  ,  le  roi  d’Efpagne  Philippe  V.  le  nomma  en 
1701.  lieutenant  general  de  Tes  armées  navales,  qualité 
laquelle  jointe  à  celle  de  vice-amiral  de  France  ,  lui  don¬ 
na  le  commandement  fur  les  deux  flottes  Françoife  6c 
Efpagnole.  En  1703.  il  fut  fait  maréchal  de  France,  6c 
prit  le  nom  de  maréchal  de  Cœuvres.  Il  commanda  la  flotte 
eh  1704.  fous  le  comte  deTouloufe  au  combat  de  Malaga, 
qui  fe  donna  le  24.  Août  de  la  même  année,  6c  fut  fait 
grand  d’Efpagne ,  6c  chevalier  de  laToifon  d’or.  Ilépou- 
fa  le  30.  Janvier  1698.  Lucie-Felicité  de  Noailles  ,  dame 
du  palais  de  madame  la  Dauphine ,  fille  du  maréchal  duc 
de  Noailles.  *  Voyez*  le  pere  Anfelme  ,  hifi.  des  grands  offi¬ 
ciel  s  de  la  couroti. 

ESTRE’ES ,  (  Céfar  d’J  cardinal  de  la  fainte  églife ,  ca¬ 
merlingue  du  facré  college ,  évêque  d’Albano ,  abbé  de 
faint  Claude  en  Franche  -  Comté,  de  Longportt  ,  du 
Mont  -  faint  -  Eloi ,  de  faint  Nicolas  aux-Bois,  de  laSta- 
làrda  en  Piémont ,  près  Douai ,  6c  de  faint  Germain  des 
Prez,  doéteur  de  Sorbonhe ,  doyen  de  l’académie  Fran¬ 
çoife  ,  où  il  fut  reçu  en  1657.  6c  proteéteur  de  celle  de 
Soiflbnsen  1668.  naquit  le  ç.  Février  1628.  A  peine  eut- 
il  fini  fa  licence  de  Sorbonne ,  qu’il  fut  nommé  évêque 
duc  de  Laon,  pair  de  France  en  1653.  6c  fut  facré  Cn 
1655.  En  cette  qualité  il  entra  par  ordre  dü  roi,  6c  de 
l’agrément  du  pape ,  en  qualité  de  médiateur  ,  entre  le 
nonce  de  fa  Sainteté,  6c  les  amis  des  quatre  évêques, Pavil¬ 
lon  d’Alet ,  Buzanval  de  Beauvais,  Caulet  de  Pamiers ,  6c 
Arnauld  d’Angefs ,  pour  lors  brouillez  avec  la  cour  de 
Rome  ;  6c  y  réuflit  de  maniéré,  que  la  fin  de  cet  accoin- 
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modement  procura  la  paix  de  l’églife  de  France.  Le  pa¬ 
pe  Clement  X.  le  fie  cardinal  dans  la  promotion  du  24. 
Août  1671.  mais  fa  fainteté  ne  le  déclara  que  l’année  fui- 
vante  ,  6c  lui  donna  le  titre  de  la  Trinité  du  Mont  le  16. 
Mai  1674.  Ce  pontife  étant  mort,  le  cardinal  d’Eltrées 
entra  feul  des  cardinaux  François  dans  le  conclave  où  fut 
élû  Innocent  XI.  6c  fit  fufpendre  l’éleétion  pendant  plus 
de  cinq  femàines  (  chofe  qui  fut  jugée  allez  extraordinai¬ 
re  )  jufqu’à  l’arrivée  des  cardinaux  nationaux.  Il  revint  en 
France  l’an  1677.  011  d  ne  demeura  que  fix  mois,  le  roi 
l’avant  envoyé  en  Bavière ,  pour  y  traiter  6c  aflîirer  le  ma¬ 
riage  duDàuphin  avec  la  princefle  éleélorale,  ôepour  y 
ménager  d’autres  affaires  importantes.  U  ne  revint  de  Mu- 
nik  qu’en  1679.  après  la  ratification  de  la  paix  avec  l’em¬ 
pire  en  1 6 80. S  étant  démis  defon  évêché deLaon  en  faveur 
de  fon  neveu  ,  il  pafla  à  Rome  chargé  d’y  traiter  l’épineufe 
affaire  de  la  regàle  dont  les  difficultez  s’accrurent  par  l’af- 
femblée  du  clergé  de  1 682.  6c  il  y  foûtint  les  droits  de  fa 
majefté,  5c  les  libertezde  leglife  Gallicane  ,  avec  tant  de 
force ,  qu’innocent  XI.  n’olà  jamais  publier  aucun  aéfe 
contre  les  uns  6c  les  autres  ,  quoiqu’il  ert  fût  fortement 
prefle  ,  6c  continuellement  follicité  par  les  ennemis  de  la 
France,  6c  les  principaux  cardinaux  de  la  cour.  Après 
la  mort  dû  duc  fon  frere  en  1687.  il  fe  trouva  chargé  feul 
de  toutes  les  affaires  de  France.  On  rendit  au  défunt ,  fui- 
vant  les  ordres  du  pape  ,  6c  en  confideration  du  cardinal  ; 
6c  par  Tes  foins ,  des  honneurs  funèbres ,  tels  qu’on  les  rend 
à  Rome  aux  têtei  couronnées.  Innocent  XI.  étant  mort  cri 
1 68p.  8c  le  cardinal  d’Eftrées  fe  trouvant  alors  feul  à  Ro¬ 
me  de  fa  nation  ,  6c  fans  aucun  miniftréde  la  part  du  roi* 
il  entra  dans  le  conclave,  6c  malgré  la  faétion  du  défunt 
pape ,  fi  contraire  à  la  France ,  6c  celle  de  la  friaifon  d’Au¬ 
triche  ,  il  ménagea  le  facré  college  fi  adroitement  que  l’on 
n’ofa  tenter  aucune  élection,  avant  que  l’àrnbalTadeur  du 
roi,  6c  les  cardinaux  François  fuflent  arrivez.  Après  l’é- 
leétion  d’Alexandre  VIII.  il  revint  à  Paris  en  1690.  6c 
y  prêta  le  ferment  de  commandeur  dés  ordres.,  dignitéà 
laquelle  il  avoir  été  nommé  au  chapitre  de  1688.  L’année 
fuivante  il  fallut  encore  retourner  à  Rome,  pour  le  con¬ 
clave  d’innocent  XII;  où  le  roi  lui  ordonna  de  refter  en-: 
core  du  teins, pour  l’accommodemeht  des  affaires  du  clergé 
de  France,  avec  cette  cour»  Il  s’y  appliqua  conjointement 
avec  le  cardinal  de  Janfoii  pendant  près  de  deux  ans  ,  6c 
après  l’avoir  Conclu  en  1Ô93.  d  revint  en  France,  où  il 
reftajufqu’àceqtie  là  maladie  d’innocent  XII.  l’obligeât 
de  retourner  à  Rome  avec  les  autres  cardinaux  de  là  na¬ 
tion,  au  commencement  de  1700.  Il  entra  eh  Oétobre  de 
la  même  année  au  conclave ,  concourut  à  l’éleétioh  de 
Clement  XI.  Après  laquelle  les  autres  cardinaux  nationaux 
ayant  repris  la  route  de  France ,  le  roi  le  fit  refter  en  Ita¬ 
lie,  pour  y  négocier  avec  la  republique  de  Venife  ,  6c au¬ 
tres  princes.  Enfin,  il  eut  ordre  de  fùivre  >en  Efpagne  lé 
roi  Philippe  V.  pour  travailler  conjointement  avec  les  pre¬ 
miers  miniftres  de  ce  prince ,  aux  affaires  de  cette  monar¬ 
chie;  il  en  revint  en  1703.  6c  fut  pourvû  de  l’abbaye  de 
faint  Germain  des  Prez  la  même  année.  Ce  cardinal  a 
exercé  dans  la  courdeRome,  depuis  l’an  1676.  jufqu’à  fa 
mort  la  charge  de  proteéteur  des  affaires  de  Portugal 
(  quoiqü’étranger  dans  ce  royaume  )  en  reconnoiflancedes 
fervices  qu’il  avoit  rendus  parla  négociation  du  mariage 
de  Marie-Elizabeth -Frahçoife  de  Savoye- Nemours  en 
1 666.  avec  Pierre  roi  de  Portugal,  affaire  dans  laquelle 
il  eut  de  grandes  longueurs,  6c  desincidens  très-difficiles 
à  furfnonter ,  le  cardinal  eut  l’honneur  d’accompagner  6c 
de  Conduire  cette  princefle  ,  à  laquelle  il  étoit  allié.  Il 
avoit  aulfi  traité  l’année  precedente  1665.  le  mariage  de 
la  foeûr  aînée  de  cette  reine  Avec  le  duc  de  Savoie  Charles- 
Emanuel.  Il  mourut  en  fon  abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez  le  18»  Décembre  1714.  en  fa  87.  année,  6c  il  y 
eft  enterré. 

ESTRË’ES,  (  Jeand’  )  feîgneurde  Valieu  8c  de  Coeu- 
vres ,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France,  a  été  l’un  des 
plus  habiles  capitaines  de  fon  fiecle.  Il  étoit  fils  d'Antoine, 
leigneur  de  Valieu  ,  6c  de  Jeanne ,  dame  de  la  Cauchie  ;  6c 
après  aVoir  été  élevé  page  de  la  reine  Anhe  de  Bretagne,  il 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  François  1. 6c  Henri  IL 
Ce  dernier  lui  donna  la  charge  de  maître  de  l’artillerie  de 
France  le  9.  Juillet  1550.  Jean  d’Eftrées  fe  trouva  à  la 
prife  de  Calais  en  1558.  6c  ailleurs.  DuBellai,  deThou 
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6c  Dàvîlâ  parlent  fouvent  de  lui.  On  dit  qu'il  fut  le  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  Picardie,  qui  fit  profefiion  publi¬ 
que  de  la  nouvelle  religion.  Il  acquit  la  terre  de  Cœuvres 
&  mourut  fort  âgé  en  1 5  6j.  Voici  ce  que  Brantôme  dit  de 
lui  :  c<  Monfieur  d’Eftrées  à  été  l’un  des  dignes  hommes 
»  de  l'on  état ,  depuis  qu’il  ait  été  poflîble  jamais ,  fans  fai- 
35  re  tort  aux  autres  ,  6c  le  plus  affûté  dans  fes  tranchées 
35  6c  batteries  ;  car  il  y  alloit  la  tête  levée,  comme  ft  c’eût 
33  été  dans  les  champs  à  la  chaffe  ;  6c  la  plupart  du  tems  il 
33  y  alloit  à  cheval  monté  fur  une  grande  haquenée  alle- 
33zandc,  qui  avoir  plus  de  vingt  ans,  6c  qui  étoit  aufil 
33  affinée  que  le  maître.  Car  pour  les  canonades  6c  arque- 
J3  buzades  qui  fe  tiraffent  dans  la  tranchée  ni  l’un  ni  l’au- 
33  tre ne  baiffoient  jamais  la  tête;  6c  s’il  fe  montroit  par 
»  deffus  la  tranchée  la  moitié  du  corps  ,  car  il  étoit  grand 
33  &elle  aufft.  C’étoit  l’homme  du  monde  qui  connoiffoit 
33  le  mieux  les  endroits  pour  faire  une  batterie  de  place  , 

33  6c  qui  l’ordonnoit  le  mieux  :  auflî  étoit-ce  un  des  confi- 
33densque  monfieur  de  Guife  fouhaitoit  auprès  de  lui 
33  pour  faire  conquête  6c  prendre  villes ,  comme  il  fit  à 
33  Calais.  C’a  été  lui  qui  le  premier  nous  a  donné  ces  bel- 
33  les  fontes  d’artillerie  ,  dont  nous  nous  fervons  aujour- 
>3  d’hui  »  6c  même  de  nos  canons,  qui  ne  craindront  de 
33  tirer  cent  coups  l’un  après  l’autre,  par  maniéré  de  di- 
33  re,  fans  rompre,  ni  fanss’éclatter ,  ni  caffer ,  comme  il 
33  en  donna  la  preuve  d’un  au  roi ,  quand  le  premier  effai 
33  s’en  fit  ;  mais  on  ne  les  veut  pas  goui  mander  tous  de  cette 
33  façon  ;  car  on  en  ménage  la  bonté  le  plus  qu’on  peut. 

33  Avant  cette  fonte ,  nos  canons  n’étoient  de  tout  fi  bons , 

33  mais  cent  fois  plus  fragiles ,  6c  fujets  à  être  fort  fouvent 
33  rafraîchis  de  vinaigre,  où  il  y  avoit  plus  de  peine, 6c  qui 
33  les  débauchoit  de  la  batterie.  Celle  qui  fut  faite  devant 
33  Yvoi  ne  donna  pas  tant  de  peine ,  comme  j’ai  oui  dire 
33  à  M.  de  Guife,  que  ce  fut  la  plus  belle  6c  la  plus  prom- 
33  pte  batterie  qu’il  avoit  vu  ni  oui  dire  ;  6c  on  louoit  fort 
33  M.  d’Eftrées,  qu’il  avoit  ordinairement  fon  fait  6c  fon 
33  attirail  fi  iefte  quand  il  marchoit ,  que  jamais  rien  ne 
33  manquoit,  tant  il  étoit  provident,  6c  bien  expert  en 
33  fa  charge.  Sur-tout. il  avoit  de  très-bons  canoniers  6c 
33  bien  jultes;  6c  lui-même  les  y  dreffoit  6c  leur  montroit  ; 

33  6c  il  avoit  aufii  de  très-bons  commiffaires ,  dont  entre- 
33  autres  ontété  Baffompierre,  qui  étoit  dans  Sienne  étant 
33  affiegée  ,  6c  la  Foucaudie  petit  homme,  mais  qui  étoit 
33  tout  fpirituel ,  l’un  des  bons  Catholiques  s’il  en  fut  onc- 
33ques ,  6c  l’autre  Huguenot;  6c  pour  ce  monfieur  l’ami- 
33  ral  l’aimoit  fort,  &  s’en  trouva  bien  en  fes  guerres. 

33  Tant  d’autres  bons  a-t’il  eu  que  je  ne  nommerai  point, 6c 
33  lapltîpartHuguenots,qui  avoient  imitéleurgeneral  mon- 
33  dit  fieur  d’Eftrées,  qui  l’étoit  fort,  fi  ne  laiffa-t-il  pas  de 
33  bien  fervir  fon  roi  au  fiege  de  Rouen ,  6c  aux  premières 
33  guerres  que  je  vis.  C’étoit  un  fort  grand  homme  ,  beau 
33  6c  venerable ,  avec  une  barbe  qui  lui  defeendoit  très-bas 
33  6c  fentoit  bien  fon  vieux  avanturier  de  guerre  du  tems 
33  paffé ,  dont  il  avoit  fait  profe-ffion  ,  où  il  avoit  appris 
33  d’être  un  peu  cruel.  Feu  mon  pere  6c  lui  avoient  tous 
33  deux  été  nourris  pages  de  la  reine  Anne,  6c  tous  deux 
33  alloient  fur  les  mulets  de  fa  littiere  :  lefquels ,  à  ce  que 
33  j’ai  oui  dire  à  mon  pere, elle  a  bien  fait  fouetter, quand  ils 
33  faifoient  aller  les  mulets  d’autre  façon  qu’elle  ne  vouloir, 
33  ou  qu’ils  euffent  bronché  le  moins  du  monde.  Mon  pe- 
33  re  alloit  fur  le  premier ,  6c  monfieur  d’Eftrées  fur  le  fe- 
33  cond ;  6c  puis  tous  deux  fortant  de  pages,  furent  en- 
33  voyez  delà  les  monts  à  la  guerre. 

ESTRE’ES,  (  François-Annibal  d’j  duc  d’Eftrées,  pair 
6c  maréchal  de  France ,  marquis  de  Cœuvres,  comte  de 
Nanteuil-le-Hardouin,  premier  baron  6c  fénéchal  du  Bou- 
lonnois,  gouverneur  de  l’ifle  de  France ,  6c  des  villes  de 
Soiffons  ,  de  Laon  ,  du  Laonois,  né  en  1573.  étoit  fécond 
fils  d’ Antoine  d’Eftrées  ,  grand  -  maître  de  l’artillerie  de 
France,  6cde?e<iwnéBabou.On  l’avoitdeftiné  en  fa  jeu- 
ijeffe  à  l’églife  ,  6c  le  roi  Henri  IV.  lui  avoit  donné  l’évê¬ 
ché  deNoyon,  qu’il  quitta  pour  fuivre  les  armes,  après 
la  mort  de  fon  frere  aîné  tue  au  fiege  de  Laon  en  1594. 
6c  fe  rendit  célébré  fous  le  nom  de  marquis  de  Cœuvres. 
En  1614.  on  l’envoya  ambaffadeur  extraordinaire  en  Suif- 
fe6c  vers  les  princes  d’Italie  ,  puis  il  fut  lieutenant  gene¬ 
ral  de  l’armée  de  la  ligue  pour  le  fecours  delà  Valteline  , 
d’où  il  chaffa  les  garnifons  étrangères.  Le  roi  lui  donna 
le  bâton  de  maréchal  de  France  eu  1626.  En  1630.il  fe- 
Tome.  III, 
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courût  le  duc  de  Mantoue  ,  qui  ctoit  affiegé  dans  ta  ville 
:apitaie  par  les  Impériaux.  Il  prit  Trêves  par  coppofition 
le  19.  Août  1632.  6;  quatre  ans  après,  il  alla  en  qualité 
d’ambaffadeur  extraordinaire  à  Rome  ,  où  il  foùtint  avec 
beaucoup  d’honneur  6c  de  prudence  la  gloire  6c  les  inté¬ 
rêts  de  la  couronne.  On  l’employa  enfutte  en  diverfesaf- 
faires  importantes.  En  1654.  il  repréfenta  le  connétable 
au  facre  du  roi  Louis  XIV.  qui  avoit  érigé  l’an  1645-  en 
duché  6c  pairie  ,  lous  le  nom  d’Eftrées ,  la  terre  de  Cœu¬ 
vres  en  Soiffonnois  :  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  l’an 
1663.  Ce  duc  étoit  auffi  chevalier  des  ordres  du  roi ,  de¬ 
puis  l’an  1632.  6c  mourut  à  Paris  le  5.  Mai  1670.  âgé 
de  98.  ans.  Nous  avons  de  lui  des  mémoires  delà  regcnce 
de  Marie  de  Medicis;  une  relation  du  fiege  de  Mantoue 
en  1630.  6c  une  autre  du  conclave ,  dans  lequel  Grégoi¬ 
re  XV.  fut  élù  en  1621.  Le  pere  le  Moine  en  parle  ainll 
dans  un  difeours  qui  eit  à  la  tête  de  fes  mémoires  :  ce  M. 
le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  fongeoit  à  tracer  un  plan  ce 
pour  l’hiftoire  de  fon  tems,  le  pria  de  lui  donner  uncc 
fommaire  des  chofes  qui  s’étoient  pafiees  pendant  la  ce 
regence  de  la  mere  du  feu  roi  ,  6c  le  choifit  entre  tous  ce 
ceux  de  ce  tems-là  ,  parce  qu’il  le  crut  le  mieux  inlor-  ce 
mé  ,  6c  le  plus  capable  ,  6c  comme  le  plus  fidele ,  6c  le  ce 
plus  fincere.  Il  fut  obéi,  6c  ce  fommaire  compofé  en  ce 
cinq  ou  fix  jours,  avec  plus  de  facilité  que  d’étude,  ne  ce 
laiffa  pas  de  lui  plaire,  6cc.(Ilajoùte  enfuite:)Ily  a  dans  ce 
le  cabinet  de  ce  grand  homme  beaucoup  d’autres  pièces  ce 
qui  ne  feroient  pas  moins  utiles,  s’il  avoit  autant  de-  ce 
gard  à  l’utilité  publique  qu’à  fa  modeftie  particulière  :  cc 
Un  feul  volume  de  fes  lettres  pourroit  être  une  grande  ce 
6c  perpétuelle  école  ,  pour  tous  ceux  qui  ont  à  étudier  ce 
[es  négociations  6c  les  ambaffâdes,mais  je  crains  fort  que  ce 
ce  ne  foientdes  tréfors  qui  demeureront  toujours  dans  ce 
l’obfcurité  ,  6c c.  C’eftde-là  qu’on  a  tiré  deux  autres  re- 
lations  qui  font  ajoutées  à  ces  mémoires.  L’une  eft  de  ce 
la  guerre  de  Mantoue,  6c  des  intrigues  qui  l’ont  préce- ce 
dée  ;  l’autre  eft  ce  conclave  fameux ,  où  Grégoire  XV.  ce 
fut  élevé  au  pontificat.  La  première  explique  les  particu-  ce 
laritez  de  beaucoup  de  chofes, dont  on  n’avoit  pas  encore  ce 
été  pleinement  inftruit  ;  6c  ce  qui  iinpbrte  le  plus  à  l’hon-  ce 
neur  de  la  nation  ,  elle  juftine  clairement  la  France  6c  «c 
fes  miniftres  du  malheur  de  Mantoue.  On  pourra  ap-  ce 
prendre  de  la  fécondé, de  quel  ufage  eft  à  la  cour  de  Ro-  ce 
me  ,  un  homme  de  Cœur  6c  de  tête  ;  6c  quel  intérêt  a  le  cç 
roi ,  que  tout  homme  qui  fait  fes  affaires  en  ce  pays-là ,  ce 
ait  de  la  fermeté  pour  les  foùtenir  avec  force ,  6c  de  la  ce 
capacité  pour  les  conduire  avec  adrefie ,  6cc  ce. 

ESTREHAM ,  bourg  en  France ,  eft  fur  la  côte  de  Nor¬ 
mandie  ,  à  l’embouchure  de.  l’Orne,  6c  à  deux  lieues  au- 
deffous  de  la  ville  de  Caen.  *  Baudrand. 

ESTREMOS ,  cherchez .  EXTREMOZ. 

ESTRENNES ,  cherchez.  ETRENNES. 

ESTUNIGA,  cherchez.  ZUNIGA. 

ESTUVODE  D’ASHENTON,  (  Jean  )  célébré  en 
Angleterre  fous  le  régné  d’Edouard  III.  en  1 347. 6c  1361. 
poffedoit  la  philofophie  ,  l’éloquence ,  la  poëfie  6c  les  ma¬ 
thématiques,  comme  on  le  peut  voir  par  les  traîtez  qu’il 
a  laiffez ,  De  Judicah  Ajlronomia ,  ou  Summa  Judicialis.  Elu- 
cïdarium  Planetarum.  Traflatus  de  Jînubus.  Judiciale  Ajlrono- 
micum.  De  accidentibusmundi.  Summa  Angelicana,  &c.  Tri- 
théme,  Jean  Pic  de  la  Mirande ,  6c  plufieurs  autres  parlent 
avantageufement  de  lui.  *  Confultez.  auffi  Balæus  6c  Pit- 
feus  ,  de  feript.  Angl.  Vofiius ,  des  Math.  &c. 

ESYMNE,  homme  fort  confiderable  parmi  lesMega- 
riens,  pouffé  d’une  extrême  affeétion  pour  fa  patrie,  fit 
tous  fes  efforts  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux  qu’el¬ 
le  fouffroit.  11  s’adrefia  à  l’oracle ,  6c  l’ayant  prié  de  lui  ap¬ 
prendre  un  moyen  par  lequel  il  put  achever  ce  qu’il  fou¬ 
haitoit  ,  il  reçût  pour  réponfe  qu’il  falloir  prendre  le  con- 
feil  du  plus  grand  nombre.  De  forte  que  croyant  que  cet 
ordre  regardoit  les  morts  dont  la  multitude  eft  infinie,  il 
fit  bâtir  le  lieu  où  s’affembloit  le  fenat,  fur  la  fepulture 
commune  des  anciens  héros.  *Paufanias,  in  Atticis. 

ETA. 

ET  AM ,  rocher  ou  place  forte  dans  la  tribu  de  Simeon,1 
où  Samfon  fe  retiroit.  *  Juges ,  iç.  n.  C’eft  aufii  le 
nom  d’une  ville  de  la  tribu  de  Simeon,  auprès  de  laqucl- 
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le  on  croit  qu’étoit  le  fort  où  Sam  (on  fe  retirait.  • 

ETATS  :  affiemblées  generales  des  trois  états  ou  ordres 
du  royaume  de  France  ,  qui  font  le  clergé  ,  la  noblefTe  ,  6c 
le  tiers  état  ;  c’eftà-dire ,  les  eccléfiaftiques  ,  les  gentils¬ 
hommes,  6c  le  peuple,  ou  les  bourgeois.  Ces  aflemblées 
fetenoient  autrefois  par  les  ordres  du  roi ,  pour  les  affaires 
importantes  à  l’état.  Dans  la  noblefTç  étoient  compris  tous 
les  nobles  d’extraélion  ,  foie  qu’ils  portaient  la  robe  ou 
l’épée,  pourvu  qu’ils  ne  fuffent  pas  magifirats  députez  du 
peuple;  5c  le  tiers  état  n’étoit  autre  chofe  que  le  peuple 
repréfenté  par  ces  magiftrats  députez.  Pour  ceux  qui  pof- 
fedoient  les  hautes  charges  de  la  robe,  ils  affiftoientaux 
Aats  comme  commiffaires  du  roi ,  ce  qui  les  diftinguoit 
honorablement  de  la  noblefTe  ordinaire.  Et  la  même  cho¬ 
fe  s’obfcrve  encore  dans  les  pays  d’états ,  comme  en  Bour¬ 
gogne  ,  où  le  premier  président  du  parlement  de  Dijon 
iiege  avec  l’intendant  à  côté  du  gouverneur ,  entre  le  cler¬ 
gé  6c  lui,  de  même  que  les  lieutenans  generaux  fiegcnt 
de  l’autre  côté  entre  le  même  gouverneur  6c  la  noblefTe  ; 
6c  où  le  maire  de  Dijon  ,  Toit  qu’il  foit  noble  ou  non  ,  eft 
toujours  à  la  tête  du  tiers  état.  Les  premières  aflemblées , 
fi  l’on  en  croit  quelques  auteurs  des  derniers  ficelés  ,  furent 
commencées  Tan  422.  àSaliiïbn  ,  aujourd’hui  Seltz ,  dans 
la  bafTe  Alfacc,  pour  l’interprétation  5c  la  reformation 
des  coutumes  de  France,  qui  n’étoientpas  encore  écrites. 
Du  Tillet  rapporte  qu’alors  fu rent  députez  W ifogaft  ,Sa- 
logaft ,  Bodogaft  ,  St  Widogaft  ,  qui  n’ étoient  pas  des 
noms  propres  d’hommes,  mais  d’officiers  5c  bai  lis  de 
quatre  provinces  ,  lefquels  dans  le  Salâinghian  ,  le  Bodin- 
ghian ,  le  Windinghian  ,  c’eft-à-dire,  dans  le  pays  des 
Saiiens,  des  Bodiens  ,  5c  des  Windiens ,  aflemblerent  les 
états,  St  par  leurs  avis  arrêtèrent  8c  firent  écrire  la  loi  Sa- 
Jique  ,  qui  fut  confirmée  par  le  roi  Pharamond  ,  dans  l’af- 
femblée  generale  des  états  Tan  424.  Cette  loi  fut  augmen¬ 
tée  de  quelques  chapitres  fous  le  régné  de  Clovis ,  dans 
les  états  de  l’année  490.  tenus  à  Aix-la-ChapHlc  ,  St  con¬ 
firmée  dans  ceux  de  Thionville  en  la  même  année.  Clo¬ 
vis  fit  encore  afTemblcr  en  499.  les  barons  &  le  menu  peu¬ 
ple,  pour  les  excitera  embraffier  volontairement  'le  Chri- 
ïtianifme.  Childebert  convoqua  les  états  à  Cologne  ,  Tan 
554.  pour  drefTer  des  loix  &  des  ordonnances.  Le  roi 
Clotaire  IL  tint  un  parlement  &  ajjernblée  à  Bonneuil  en 
Brie,  où  il  accorda  les  demandes  que  les  feigneurs  lui  fi¬ 
rent.  Fauchet  remarque  qu’il  étoit  accompagné  de  Ber- 
thier ,  maire  de  Bourgogne  ,  des  évêques  ,  6c  de  plufieurs 
autres  feigneurs.  En  662.  Clovis  II.  affiembla  les  états  à 
Clichiprès  de  Paris,  afin  de  reparer  le  dommage  fait  à 
l’églife  de  faint  Denys  (  dont  ce  prince  avoit  ôté  la  cou¬ 
verture  d’argent  pour  en  foulager  les  pauvres  ,)  6c  de  l’e¬ 
xempter  de  l’ordinaire  ,  à  quoi  confentit  faint  Landri  , 
évêque  de  Paris.  Sous  le  régné  de  Childeric  IIÎ.  Carlo- 
man  prince  des  François,  tint  les  états  à  Ratisbonne  ,  Tan 
742.  6c  Pépin  maire  du  palais ,  6c  prince  des  François  ,  à 
Soiffions.,  Tan  744.  Le  même  Pépin  fitafTembler  le  parle¬ 
ment,  c’eft-à-dire,  les  états  du  royaume  en  750.  pour 
donner  la  couronne  à  un  prince  plus  capable  de  regner  que 
Childeric  III.  6c  fut  couronné  roi  à  Soiffions  en  752.  du 
confentement  univerfel  de  tous  les  états.  Il  tint  encore  les 
états  à  Orléans  (  non  plus  au  champ  de  Mars,  comme  au¬ 
paravant  ,  mais  au  champ  de  Mai.  Voyez.  CHAMP  DE 
MARS.  )  à  Nevers,à  Bourg  es  ,  à  Creci ,  en  754.  pour  dé¬ 
libérer  fur  le  voyage  de  Lombardie  ,  à  Bernac  en  la  mê¬ 
me  année,  à  Mets  en  755 .à  Compiegne  en  7^71  6c  en 
758.  à  Wormes,  en  76 4.  à  Attigni,  en  765.  6c  à  Bour¬ 
ges  encore  en  767.  Charlemagne  affiembla  vingt  fois  les 
états  jufques  en  814.  pour  confirmer  les  privilèges  des 
nobles  ,  pour  recevoir  les  dons  annuels  ,  6c  pour  plufieurs 
affaires  d’état.  Louis  le  Débonnaire  convoqua  auffi  plufieurs 
fois  cesaffiemblées du  royaume,  depuis  Tan  814.  jufques 
en  840.  pour  la  reformation  de  la  juftice  ,  pour  régler 
l’état  des  églifes,  6c  faire  de  nouvelles  loix  ,  pour  appai- 
fer  les  défordres  du  royaume,  6c  pour  d’autres  fujets  im- 
portans.  Le  roi  Charles  le  Chauve ,  tint  les  états  en  878. 
Charles  le  Jtniple  les  affiembla  en  893.  Louis  d 'Outremer  en 
936. 

Pour  déférer  la  couronne  à  Flugues  Capet ,  le  peuple, 
la  gendarmerie,  6c  tous  les  prélats  slaffiembLerent  en  987. 
repréfentant  les  états  du  royaume;  aprèsquoi  il  fut  pro¬ 
clamé  roi  à  Noyon,  puislacré6c  couronné  à  Reims  le  3. 
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Juillet  de  la  même  année.  Le  roi  Robert  les  convoqua  h 
Orléans,  pour  appaifer  les  troubles;  Louis  le  Jeune  ,  à  Pa¬ 
lis  en  1145.  pour  le  bien  de  la  juftice  ;  Philippe- Auguftc , 
à  Paris  en  1188.  pour  fon  voyage  delà  Terre-fainte ; 
LousVIII.à  Paris  en  1220.  contre  les  Albigeois.  S.  Louis 
affiembla  les  états  à  Paris  en  1240.  contre  Hugues  comte 
de  la  Marche ,  qui  refufoit  l’hommage  à  Alphonfe  ,  com¬ 
te  de  Poitiers,  frere  du  roi  :  en  1255.  pour  la  réformation 
de  l’état  6c  de  la  juftice,  6c  en  1269.  pour  la  croifade 
contre  les  Sarafins.  Philippe  le  Bel  convoqua  les  trois 
états  en  1301.  à  Toccafion  de  la  bulle  du  pape  Boniface 
VIII.  qui  prétendoit  étendre  fa  puiffiance  fur  le  temporel 
du  royaume:  le  roi  Louis  Butin  les  fit  tenir  en  1315. 
au  fujet  des  tailles.  En  1316.  les  états  s’affiemblerent  à  Pa¬ 
ris  ,  pour  le  couronnement  de  Philippe  le  Long  ;  St  en 
1327.  pour  celui  de  Philippe  de  Valois  ,  qui  les  convoqua 
en  1  329.  pour  retrancher  les  abus,  6c  le  luxe  des  habits. 
Sous  le  régné  du  roi  Jean,  les  états  fe  tinrent  à  Paris  en 
1355.  13?  d.  1357.  1358.  8c  1359.  pour  lui  donner  du 
fecours ,  6c  pour  (a  délivrance.  Le  roi  Charles  V.  les  con- 
fulta  en  1  369.  fur  la  guerre  contre  les  Anglois;  6c  après 
fa  mort  ils  s’affiemblerent  en  1380.  pour  raifon  de  la  ré¬ 
gence  pendant  la  minorité  de  Charles  VI.  Au  mois  de  No¬ 
vembre  de  la  même,  année  ils  promirent  des  aides  au  roi  î 
6c  en  1406.  ils  reconnurent  que  le  roi  étoit  leur  fouverain 
à  l’égard  du  temporel.  Le  même  Charles  VI.  affiembla  les 
états  en  141 2.  pour  reformer  la  juftice ,  6c  pour  renouvel- 
ler  la  guerre  aux  Anglois;  6c  en  1420.  pour  le  fait  de  la 
guerre.  Sous  Charles  VII.  les  états  fe  tinrent  à  Orléans  en 
1439.  pour  faire  la  paix  avec  le  roi  d’Angleterre,  6c  en 
1458.  pour  la  maintenir.  Louis  XI.  les  affiembla  à  Paris 
en  1466.  pour  la  reformation  de  la  juftice  6c  pour  le  bien 
du  royaume;  5c  à  Tours  en  1467.  pour  régler  Tappanagc 
de  Monfieur  ,  frere  du  roi.  Ils  furent  convoquez  en  la  mê¬ 
me  ville  de  Tours  Tan  1483.  pour  la  regence  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  Charles  VIII.  6c  pour  le  bien  de 
l’état.  En  1506.  les  états  furent  tenus  à  Tours,  pour  le 
mariage  de  Madame  Claude ,  fille  du  roi  Louis  Xil.  avec 
François  de  Valois,  ducd’Angoulême,  depuis  roi  de  Fran¬ 
ce.  Le  roi  François  I.  les  convoqua  à  Coignac  en  Angou- 
mois  l’an  1526.  pour  déclarer  nul  le  traité  de  Madrid, 
tomme  forcé ,  6c  fait  au  préjudice  du  royaume  de  France. 
Henri  IL  les  affiembla  à  Paris  Tan  1558.  6c  en  fitquatre 
ordres, pour  trouver  moyen  d’augmenter  la  finance  qu’il 
demandoit  au  peuple  ;  à  fçavoir,  Téglife,  la  noblefTe  ,  la 
juftice  ,  6c  le  tiers  état.  Sous  François  II.  l’ouverture  des 
états  fe  fit  à  Orléans  en  Novembre  1560.  pour  pacifier 
les  troubles  ;  mais  ils  furent  interrompus  par  la  mort  du 
roi  arrivée  au  mois  de  Décembre  ;  6c  continuez  à  Pontoi- 
fe  par  Charles  IX.  lequel  en  1561.  affiembla  de  nouveau 
les  états  à  faint  Germain  en  Laye  ,  6c  y  fit  l’ordonnance 
nommée  l’édit  de  Janvier  ,  qui  toleroit  les  Huguenots ,  à 
deffieiq  d’appaifer  les  défordres  du  royaume.  Pendant  fon 
régné ,  il  y  eut  auffi  une  forme  d’états  à  Moulins  en 
1^66.  Le  roi  Henri  III.  convoqua  les  états  à  Blois  ,  en 
x  5 y 6.  6c  Ton  y  conclut  la  guerre  contre  les  Huguenots.  Il 
les  affiembla  encore  Tan  1588.  dans  la  même  ville  de 
Blois,  où  il  fit  lire  l’édit  d’union  entre  les  Catholiques, 
que  les  trois  états  jurèrent  de  garder  inviolablement. 
Sous  le  régné  d’Henri  IV.  on  tint  les  états  à  Paris  en  1593. 
mais  ils  furent  caffiez  par  un  arrêt  de  la  cour  du  30.  Mai 
1594.  Le  roiLouisXIil.  mandates  états  à  Sens  au  10.  Sep¬ 
tembre  1614.  puis  les  remit  au  10.  Octobre  à  Paris.  Ils  y 
furent  ouverts  le  27.  du  même  mois  ;  6c  le  23.  Février 
1615.  les  cahiers  furent  préfentez  au  roi ,  féant  en  fon  lie 
dejuftice.*Savaron  ,  chronologie  des  états  generaux. 

ETATS  DE  L’EMPIRE  :  on  appelle  ainfi  les  villes 
ou  les  provinces  qui  font  partie  des  états  de  l’empire  d’AL 
lemagne,  voyez,  ALLEMAGNE. 

ETEARQUE,  roi  d’Oaxe,  ville  de  Crete ,  ayant  per¬ 
du  fa  femme  ,  donna  une  belle-mere  à  fa  fille  Phronime, 
Cette  belle-mere  fut  une  vraie  marâtre,  qui  accufant 
Phronime  d’impudicité,  perfuada  à  Etearque  delà  faire 
périr.  Etearque  fit  faire  ferment  à  ThemifonTheréen  de 
jetterfa  fille  dans  larder.  Cet  homme,  pour  fatisfaire  à 
fon  ferment ,  fans  neanmoins  noyer  Phronime ,  la  jetta 
dans  la  mer  après  l’avoir  attachée  à  une  corde  ,  6c  la  reti¬ 
ra  fur  le  champ.  Il  fe  fauva  enfuite  avec  elle  à  la  ville  de 
There,  où  Polymneftre  la  mit  au  nombre  de  fesconcubi- 
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îles ,  5c  eut  d’elle  Battus  fondateur  de  la  ville  de  Cyrene. 
*Herodot.  lib.  4. 

ETECHEMINS,  peuples- de  l’ Amérique  feptentriona- 
ie  ,  dans  la  nouvelle  France.  Ils  font  au  midi  du  fleuve  de 
faint  Laurent ,  entre  le  Canada  particulier,  l’Adadie,  de 
la  nouvelle  Angleterre.  *  Mati ,  did. 

ETEWERD,  cherchez.  ELEWARD. 

ETENDARD  CELESTE ,  (  L’  )  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  Bairac,  eft  une  enfeigne  verte,  qu’ils  croient  avoir 
été  l’étendard  de  leur  faux  prophète,  &  qu’ils  refpeélent 
comme  une  chofe  facrée  &  fainte.  Ils  difent  que  l’Ange 
Gabriel  l’apporta  à  Mahomet ,  pour  ligne  d’une  vidfoire 
indubitable  ,  lorfqu’il  fàifoit  la  guerre  aux  Chrétiens. 
Cet  étendard  efl:  gardé  dans  letréfor,  avec  un  foin  de  un 
refpeél  extraordinaire  ;  de  lorfqu’on  le  déploie ,  tous 
ceux  qui  font  profeffion  delà  religion  de  Mahomet  font 
obligez  de  prendre  les  armes ,  de  de  le  fuivre.  Il  a  ces  mots 
pour  devife,  N afrumm'm  Allach  ,  c’eft-à-dire  ,  le  fecoursoti 
la  vidoire  efl  à  Dieu.  Il  étoit  autrefois  en  ft  grande  vénéra¬ 
tion  parmi  les  Turcs ,  que  lorfqu’il  arrivoit  quelque  fé- 
dition ,  ou  dans  Conftantinople  ,  ou  dans  les  armées  ,  il 
n’y  avoir  point  de  plus  fur,  ni  déplus  prompt  rcmede, 
que  d'expofer  cet  étendard  à  la  vue  des  rebelles.  Le  grand 
Seigneur  envoyé  alors  des  Moulas  ,  qui  font  comme  les 
prêtres  des  Turcs ,  pour  aller  crier  en  leur  langue,  aux 
premiers  rangs  des  troupes  rebelles  :  Celte  baniere  efl  l‘é- 
lendard  du  prophète,  tous  ceux  qui  n'y  viendront  pas ,  font  in¬ 
fidèles  ,  il  les  faut  tuer.  Cet  expédient  a  fait  des  effets 
admirables ,  tout  le  peuple  accourant  fous  cet  étendard, 
6c  lesjaniffaires  même  obéiffantà  cette  fuperftition  ;  mais 
depuis  plufieurs  années,  les  Turcs  ont  fort  diminué  leur 
vénération  pour  cette  enfeigne  ;  de  Haffa  Bacha  ,  qui  en 
1658.  donna  beaucoup  de  peine  au  grand  Seigneur,  tour¬ 
na  le  dos  avec  fes  compagnons ,  à  la  baniere  de  Maho¬ 
met  ,  de  pouffa  à  bout  Ion  entreprife.  Elmacin  parle  de 
deux  étendards  de  Mahomet,  dont  l’un  étoit  blanc ,  de 
l’autre  noir  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  cette  enfeigne  verte.* 
Tavemier,  hifl.  du  Serrait.  Ricaut,  de  l'empire  Ottoman. 

ETENDARD  de  Mahomet,  (GRAND)  Voyez,  dans 
l’article  CORON ,  de  en  celui  de  VIENNE. 

ETEOCLES ,  roi  de Tbebes ,  nâquitde  l’incefled’Oe- 
dipe,  de  de  Jocafte ,  qui  étoit  fa  mere.  11  partagea  le 
royaume  de  Thebes  avec  fon  frere  Polynice,  à  condi¬ 
tion  qu’ils  regneroient  fucceffivement  l’un  après  l’autre. 
Eteocles  comme  l’aîné ,  commença  à  gouverner  ,  de  refu- 
faenfuite  de  donner  la  place  à  fon  frere.  Ce  dernier  lui 
fit  la  guerre,  qui  fut  nommée  l’entreprife  des  fept  braves 
devant  Thebes.  Adrafte  roi  d’Argos,  fon  beau-pere  ,  de 
divers  autres  ,  lui  donnèrent  du  fecours.  Depuis  les  deux 
fferes  fe  tuerent  tous  deux  en  combattantl’un  contre  l’au¬ 
tre.  *  Euripides  ,  in  Phœnijfis.  Stace ,  Thebaïdes.  Eufebe. 
Apollodore ,  dec. 

ETEOCLES ,  éphore  de  Lacedemone  ,  refufa  à  Anti¬ 
dater  ,  gouverneur  de  Macedoine ,  cinquante  enfans  de 
la  ville  ,  qu’il  lui  demandoit  pour  otages,  après  la  défaite 
d’Agis  roi  de  Sparte ,  la  troifiéme  année  de  la  CXII.  olym¬ 
piade,  de  330.  avant  Jefus-Chrift.  'Il  lui  allégua  pour 
raifon  de  ce  refus ,  que  c’étoient  de  jeunes  arbres  qui  dé¬ 
voient  être  bien  cultivez  ,  6c  qui  ne  profiteroient  point, 
s’ils  étoient  tranfportez  ailleurs.  Neanmoins  il  lui  offrit 
des  vieillards,  ou  des  femmes,  au  double  ;  mais  Antipa- 
ter  ne  les  voulant  pas  accepter  ,  s’emporta  à  des  menaces 
qui  n’étonnerent  point  Eteocles.  Il  répondit  couragetife- 
ment  que  ,  ft  Antipater  demandoit  aux  Lacedemoniens 
deschofes  plus  difficiles  que  la  mort,  il  leur  feroitplus 
aifé  de  mourir  que  de  donner  ce  qu’il  prétendoit.  *  Plu¬ 
tarque  ,  in  Apophtegm. 

IETEONICE,  general  des  Lacedemoniens,  ayant  ap¬ 
pris  la  défaite  de  Callicratidas ,  près  des  Arginufes ,  la 
troifiéme  année  delaXCUI.  olympiade,  de  la  406.  avant 
Jefus-Chrift  leva  le  ftege  de  devant  Mitylene ,  envoya  fes 
vaiffeauxà  Chio ,  6c  fe  retira  avec  fon  armée  de  terre, 
dans  la  ville  desThyrréens.  *Diodore  de  Sicile  ,  liv.  1 3. 
St  Polyen,  /.  /. 

ETERNITE’,  efl  une  perpétuité  de  tems,  qui  ne  peut 
être  mefuréepar  aucun  tems  ,  ou  ,  comme  dit  Cenforin , 
en  fon  livre  du  jour  natal ,  c’eft  une  durée  infinie  qui  efl  , 
quia  toujours  été,  6c  qui  fera  toujours.  Boéce  la  définit 
interminabilis  vit &  tota  Jîmul  &  perfecla  pojfejfio,  la  poffeffion 
T  me  III. 
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parfaite  ,  6c  tout  à  la  fois  d’une  vie  fans  termes,  défini¬ 
tion  qui  convient  particulièrement  à  l’éternité  de  Dieu. 
Les  payens  ont  honoré  l’éternité  comme  une  déeffe,  dont 
Platon  ,  Hermes,  Trifmegifte ,  6c  les  Pythagoriciens  dé- 
peignoient  l’image  comme  celle  du  tems.  *  Claudien  en 
fait  une  belle  delcription  ,  en  fon  Panégyrique  a  la  louange 
de  Stiluon 

ETESIES:  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des 
vents  qui  revenoient  tous  les  ans,  vers  le  lever  de  la  Ca¬ 
nicule  ,  6c  qui  duroient  quarante  jours. 

ETETA  ,  femme  de  Laodicée,  ville  de  Syrie  ,  étant 
avec  fon  mari ,  devint  homme  tout  d’un  coup  ,  6c  fut 
nommée  Etetus-.  On  dit  que  cela  arriva  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Adrien.  Phlegon  de  Tralles,  dans  fon  livre  ,  de 
Mir-abilibus  & long.cvis ,  dit  avoir  vu  cet  Etetus. 

ETH,  cherchez.  HETH. 

ETHALIDES,  fils  de  Mercure  ,  ayant  obtenu  de  fon 
pere  la  permiffion  défaire  des  fouhaits  ,  6c  d’y  compren¬ 
dre  toutes  chofes,  excepté  l’immortalité,  demanda  de  pou¬ 
voir  fe  fouvenir  de  tout  ce  qu’il  auroit  fait  durant  fa  vie 
6c  après  fa  mort,  lorfque  fon  ame  auroit  pafie  dans  d’au¬ 
tres  corps  ;  6c  de  pouvoir  conferver  la  mémoire  des  cir- 
conftances  de  toutes  fes  tranfmigrations.  Diogene  Laerce 
qui  rapporte  ceci  tiré  d’Heraclides  de  Pons  ,  au  commen¬ 
cement  de  la  vie  de  Pythagore,ajoute  que  ce  dernier  phi- 
lofophe  voulant  faire  valoir  fa  metempfycofe ,  affuroic 
qu’il  avoit  été  lui-même  cet  Ethalides.  *  Diogene,  l.  4^ 

ETHALIE  ,  ifle  de  la  mer  Liguftique ,  à  prêtent  mer  de 
Genes ,  vis-à-vis  de  Capo  Campana,  près  des  ruines  de 
l’ancienne  Dépopulonie ,  fut ainlinommée ,  d’un  certain 
Ethalius  qui  y  com  mao  doit. 

ETHAM  ,  fécond  campement  des  Ifraëlites  après  leur 
départ  de  l’Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  dix-feptiéme  du 
mois  de  Nifan  ou  de  Mars  ;  le  premier  jour  de  la  femai- 
ne;  6c  de  là  ils  allèrent  à  Phihahiroth.  Ce  fut  le  troifiéme 
jour  des  Azymes.*  Exod.  13.  20.  N  oral.  23.6. 

ETHAN  ,  Ezrahite,  un  des  hommes  les  plus  fages  de  fon 
tems  ,  enforte  que  quand  on  vouloir  exagerer  la  lagefte  de 
quelqu’un  ,  on  difoit  qu’il  étoit  même  plus  fage  qu’Ethan. 
Il  étoit  fils  de  Mahol ,  6c  il  avoit  des  freresdontla  fageffe 
égaloit  la  fienne.  On  lui  attribue  le  pfeaume  quatre-vingt- 
neuviéme  ;  parce  que  le  titre  porte  que  c’eft  un  Maskild'E- 
than  Ezrabite.  *  Rois  ,  4. 31.  Pfeaume  39.  1 . 

ETHE,  roid’Ecoffe,  filsAe  Kennet  II.  commença  de 
regner  en  874.  après  fon  frer cConflantw  II.  Ses  crimes  le 
rendirent  fi  odieux  à  fes  fujets,  qu’ils  l’obligerent  deceder 
le  trône  au  bout  d’une  année  à  Grégoire  fils  de  Dongal.  Il 
obéit,  mais  avec  tant  de  répugnance,  qu’il  mourut  de  dou¬ 
leur  trois  jours  après  cette  abdication  forcée  l’an  875. 
Quelques  auteurs  l’ont  furnommé  Alipes  ou  le  Leger.  *  Bu¬ 
chanan  ,  hifl.  d’Ecoffe.  Du  Chêne ,  hifl.  d’Angl.  L  8.  c.  2. 

ETHEL.BALD  ou  EDHEDYVAD  ,  fils  d 'Etelulphe  ou 
Ethelvoolf  roi  d’Angleterre  après  fon  pere  en  857.  partagea 
le  royaume  avec  fon  frere,  St  fut  roi  de  Weftlex.Ün  dit 
qu’il  eutdeffein  de  fe  marier  avec  Judith  de  France  ,  fille 
de  l’empereur  Charles  le  Chauve,  6c  veuve  d’Ethelwolf,  la 
même  que  Baudouin  comte  de  Flandres  enleva  depuis. 
Ethelbald  régna  environ  deux  ans ,  plongé  dans  toutes  for¬ 
tes  de  crimes  ,  6c  mourut  vers  l’an  8 do.  *  Duchêne ,  hifloire 
d’Angl.  liv.  7.  chap.  6. 

ETHELBALD  ,  roi  des  Merciens  en  Angleterre ,  def- 
cendu  d’Alwin  ,  frere  de  Pende ,  régna  environ  4 1 .  ans ,  6c 
fe  fit  affaffiner  par  fes  crimes  l’an  7 66.  *  Guillaume  de 
Malmesburi  ,  hifl.  d’Angl. 

ETHELBERT,  roi  de  Kent  en  Angleterre  ,  parvint 
au  trône  vers  l’an  560.  après  fon  pere  Emeric  ou  Irmeric  ,  6c 
gouverna  fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence  ,  6c  de  dou¬ 
ceur.  Il  époufa  Berthe ,  fille  de  Charibert,  roi  de  France  ,  a 
condition  qu’elle  auroit  libre  exercice  de  la  religion  Chré*- 
tienne.  On  lui  accorda  fa  demande  ;  6c  Dieu  fe  fervit  d’elle 
pour  laconverfion  d’Ethelbert,  6c  du  royaume  ;  car  ayant 
amené  avec  elleTethare  ,  (  que  l’on  a  cru  être  évêque  de 
Senlis)  6c  d’autres  ecclefiaftiques,  ils  travaillèrent  à  la  con- 
verfiondes  Anglois  ;  5c  faint  Grégoire  y  envoya  le  moine 
Auguftin  ,  qui  convertit  le  roi  Ethelbert  l’an  597.  La  con- 
verfion  du  roi  fut  fuivie  de  celledc  plufieurs feigneurs. Ce 
prince  régna  heureufement  50.  ou  53.  ans  St  mourut  l’an 
617.  vingt  ans  après  qu’il  eut  reçu  la  foi  Chrétienne. Il .a  été 
mis  au  rang  des  Saints.  On  fait  fa  fête  au  24.  Février,  * 
*  Rrrij 
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Grégoire  de  Tours,  liv.  9.  cbap.  2 6.  Greg.  Magnus ,  ep. 
SS.&ep.  j2.  //.  jç.  Bede,  liv.  i.& 2.  bijl.  cl' Angleterre. 
Baillet ,  viesdes  faints  ,  Février. 

ETHELBERT  ,  frere  d ’Ethelbald  roi  d’Angleterre  , 
recueillit  vers  l’an  859.  ou  860.  toute  la  fucceffion  du 
royaume  ,  5c  fe  rendit  digne  fils  du  pere  qu’il  avoir  eu.  Il 
s’oppofa  courageufement  aux  Danois  ,  qui  avoient  fait  des 
eourfes  fur  fes  terres  ;  &  mourut  après  un  régné  de  cinq 
-années,  vers  l’an  863 .  d’autres  difent  en  86(5. 

ETHELBERT  ,  ou  ETHELREDE,  roi  de  Weftfexen 
Angleterre ,  troifiémc  fils  d’Etelvvolf,  monta  furie  trône 
■apres  Ion  frere  Etbelbert  vers  l’an  8  66.  6c  chaffa  au  com¬ 
mencement  de  fon  régné  les  Danois  qui  avoient  fait  des 
courtes  lur  fes  terres.  Depuis  il  donna  fecours  au  roi  des 
Merciens contre  ces  mêmes  barbares  ,  6c  les  vainquit;  mais 
■dans  une  autre  bataille  ,  il  fut  défait  lui-même  ,  6c  perdit 
la  vie  en  combattant  l’an  871.  ou  872.  ayant  régné  6.  ans. 
*  Du  Chêne,  /.  7.  Injioire  d’ Angl.  c.  8. 9.  &  fuiv. 

ETHELBERT,  roi  d’Angleterre  ,  fils  d’Edgar  ôc  de 
fa  fécondé  femme  Alfrede  ,  fucceda  en  979.  .à  fon  frere 
Edouard  II.  Par  un  édit  inhumain,  il  fittuer  tous  les  Da¬ 
nois  qui  s’étoient  établis  en  Angleterre.  On  ajoute  qu’il  fit 
enterrer  leurs  femmes  jufqu’à  la  moitié  du  corps  afin  d’a¬ 
voir  le  plaifir  de  voir  dévorer  tout  le  refte  par  des  dogues 
affamez.  L’avarice  &  la  débauche  le  rendirent  l’horreur  de 
cous  fes  fujets.  Ils  fe  révoltèrent  ;  6c  Sunon  roi  des  Danois  , 
s’étant  rendu  maître  de  fes  états ,  l’obligea  de  fe  retirer  chez 
Richard  II.  duc  de  Normandie  ,  dont  il  avoit  époufé  fa 
fceur  nommée  Emme.  Après  la  mort  de  Sunon,  Canut  fon 
fils  lui  fucceda  ,  6c  Etheibertfut  rappelle  en  Angleterre  où 
il  mourut  bientôt  après  l’an  10 16.  ayant  régné  38.  ans. 
Il  laiiTà  Alfred  ôc  faint  Edouard  III.  qui  regnerenten  1042. 
ôc  1043.  *  Du  Chêne ,  hift.  d’ At’-gl-Hv.  9 •  p*g-  383.  &  fuiv. 

ETHELRED  ,  cherchez,  ETHELBERT. 

ET  H  EL  W  ER  D  ou  ELSWARD.,  cherchez.  ELE- 
WARD. 

ETHELWOI.F  EDELPHE  ou  ETHELULPHE ,  cher¬ 
chez.  KELWULPH. 


ET  H  EL  WOLF,  EDELPHE,  ETELULFEou 
ATHULPHE  ,  fut  le  fécond  roi  de  la  3.  dynaftie  des  rois 
d’Angleterre  ,  6c  fucceda  l’an  837.  à  fon  pere  Egbcrt  Egleejl, 
Ce  prince  pacifique  ne  fe  réferva  que  l’ancien  royaume  de 
Weftlex  ,  6c  donna  les  autres  que  fon  pere  avoit  conquis  , 
à  Eghelflan  fon  frere ,  ou  fon  fils  félon  les  autres.  Quelque 
tems  après  les  Danois  firent  des  eourfes  dans  l’Angleterre  , 
6c  prirent  même  Londres  ;  mais  ce  roi  les  défit  entière¬ 
ment.  Depuis  fe  voyant  fans  ennemis,  il  offrit  à  Dieu 
la  dixiéme  partie  de  les  états  ;  6c  alla  à  Rome ,  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Leon  IV.  où  on  dit  qu’il  renditau  faint  fiege  fes 
royaumes  tributaires  d’un  flerlin  pour  chaque  famille.  Ce 
qui  s’eft  payé  jufqu’au  tems  d’Henri  VIII.  6c  c’ell  pro¬ 
prement  ce  qu’on  appelle  le  denier  de  faint  Pierre.  Ce  fait 
n’ell  cependant  pas  confiant  ;  car  la  coutume  de  payer  ce 
denier  avoit  été  établie  félon  quelques  auteurs  l’an  740. 
fous  Ina  roi  des  Saxons  ,  6c  il  n’eft  pas  fur  qu’elle  ait  été 
renouvellée-,  ni  le  tribut  augmenté  par  ce  prince.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  Ethelwolf ,  étant  de  retour  ,  époufa  le  1.  Oc¬ 
tobre  856.  en  fécondés  noces  Judith  de  France,  fille  du  roi 
Charles ,  dit  le  Chauve.  Durant  fon  abfence,  fon  fils  aînés’é- 
toit  révolté  contre  lui  ;  mais  il  difîïpa  les  faétions  par  fon 
retour  ,  6c  mourut  deux  ans  après  l’an  857.  ou  8  5  8.  ayant 
partagé  le  royaume  entre  les  quatre  fils  qu’il  avoit  eus  d’Oj- 
burge  la  première  femme.*  A  fier  ,  en  fa .  vie.  Guillaume 
de  Malmesburi.  Pôlydore  Virgile.  Du  Chêne  ,  au 
livre  6. 


ETHELWOLFEou  LOUP  ,  Anglois  de  nation ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans  le  VIII.  fiecle  , 
écrivit  à  Egbert  évêque,  un  poème  en  vers  delà  fondation 
du  monaflerede  faint  Pierre  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  6c 
quelques  autres.  *  Pitfeus ,  de fcnpt.  Angl.  VofTms,  1.2.  des 
bijl.  Lat.  c.  29. 

ETHELWOLPHE  ou  ETHEVOLDE  ,  évêque  de 
Winch efler  en  Angleterre  ,  dans  le  X.  fiecle ,  avoit  été 
religieux  de  Glaffemburi ,  fous  faint  Dunflan  ,  puis  abbé. 
Il  compofa  divers  ouvrages  ,  De  planetis ,  &  mundi  clima- 
tibus,  de  fua  in  Presbyteros  poteflate.  Traité  des  rois ,  des 
royaumes,  6c  des  diocefes  d’Angleterre;  6c  quelques  au¬ 
tres  dont  Vincent  de  Beauvais  ,  faint  Antonin  ,  PofTevin, 
ôc  Voffius  font  mention.  Ethelwolphe  mourut  en  984.  * 
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Godowin  ,  defeript.  Angl.  Balœus ,  defcript.Magn.  Britan. 
Pitfeus  ,  de  fcnpt.  Angl.  &c. 

ETHELWOLPHE,  on  EITEWOLF  de  lapide  ,  gen¬ 
tilhomme  Alleman  de  Souabe  ,  du  tems  de  l’empereur 
Maximilien  I.  vers  l’an  1494.  fut  très-confideréà  la  cour 
du  marquis  de  Brandebourg  ,  6c  écrivit  un  ouvrage  des 
héros  6c  des  hommes  illuftres,  6cc.*  Trithéme,  de  Jcript. 
ecclef. 

ETHERIEN  (  Hugues  )  de  Tofcane  ,  floriffoit  fur  la 
fin  du  XII.  fiecle  ,  6c  paffa  quelque  tems  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Manuel  Comnene  ,  qui  l’eftimoit beaucoup.  Cela 
ne  l’empêcha  pas  d’écrire  un  ouvrage  pour  la  défenfedes 
Latins  contre  les  Grecs  ,  dans  lequel  il  prouve  que  le  faint 
Efprit  procédé  du  pere  6c  du  fils  ;  il  eft  divifé  en  trois  li¬ 
vres,  6cadreffé'au  pape  Alexandre  III.  En  1 177.  le  pape 
l’en  remercia  par  unelettre  que  rapporte  Baroniusau  12. 
t.  de  fes  annales.  Etherien  a  encore  compofé  un  ouvrage 
de  l’état  de  l’ame  fortie  du  corps,  dans  lequel  il  traite  de 
l’origine  de  l’ame  ,  de  fa  nature  ,  de  fon  union  avec  le 
corps,  de  fa  féparation  ,  des  fentimens  qu’elle  a  en  l’autre 
monde  ,  de  la  refurreélion  des  corps ,  ôc  du  jour  du  juge¬ 
ment.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimez  à  Bâle  en  1543.  6c 
fe  trouvent  dans  les  bibliothèques  des  peres.*  Trithéme 
6cBellarmin,  in  catal.  de  Script,  ecclef.  Genebrard  , /.  4. 
chron.  Baronius  ,  t.  ult.  annal  ,  &c.  Du  Pin  ,  Bibltotb.  des 
aut.  ecclef.  XlI.Jtecle. 

ETHERIUSévêque  d’Ofma,  dans  la  Caftille  neuve , 
floriffbit  d^fhs  le  huitième  fiecle.  La  reine  Adofinde ,  veuve 
deSilon,  qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans  un  mor 
naftere  d’Efpagne  ,  l’avertit  qu’Elipand  de  Tolede  enfei- 
gnoitque  j.  C.  pouvoit  être  appellé  fils  adoptif.  Etherius 
6c  un  prêtre  abbé ,  nommé  Beatus  ,  combattirent  cette 
erreur.  Ils  furent  accufez  d’Eutychianifme  par  Félix  6c  par 
Elipandus.  Ce  fut  pour  fe  défendre,  6c  pour  convaincre 
leurs  adverfaires  de  l’erreur  contraire ,  qu’ils  firent  deux 
livres,  intitulé  de  l'Adoption  de  J.  C.  dans  lefquels  ils  font 
profefiion  de  tenir  la  dodtrine  du  concile  d’Ephefe,  6c  de 
combattre  le  fentimentde  leurs  adverfaires  contraireà  cet¬ 
te  doéirine.  Ces  deux  livres  font  fort  confus,. 6c  pleins  de 
beaucoup  de  réflexions  inutiles ,  6c  de  diverfes  répétitions» 
ils  ont  été  imprimez  dans  les  antiquitez  de  Canifius ,  6c 
dans  les  dernières  bibliothèques  des  peres.  *  Du  Pin,  biblio¬ 
thèque  des  auteurs  ecclejîaftiques ,  VIII.  Jiecle. 

ETHFIN  ,  ou  ET  WIN  ,  roi  d’Ecoffe  ,  fils  d 'Eugene  VL 
6c  frere  d’ Ambercelette ,  6c  d’EHgene  VII.  fucceda  l’an  730. 
à  Mordache  fon  neveu  fils  d’ Ambercelette  ,  6c  gouverna 
pendant  3  1.  ans  fes  états  avec  une  grande  douceur.  Alors 
étant  déjà  avancé  en  âge,  6c  ne  pouvant  plus  exercer  en 
perfonne  les  fonctions  de  roi  ,  il  nomma  en  761.  quatre 
lieutenans  pour  rendre  la  juflice.  Après  avoir  perdu  le  7. 
Août  la  bataille  contre  Edelbade  roi  de  Northumberland. 
Il  mourut  fur  la  fin  de  la  même  année,  ou  félon  d’autres 
en  762. 

ETHICUS  (  Æthicus  )  philofophequi  vivoitdu  tems  de 
l’empereur  Theodofe  le  grand  ,  lelon  les  conjectures  les 
plusvrai-femblables ,  étoit  Scythe  de  nation  ,  comme  le 
veutRabanus  ,  dans  le  livre  des  inventions  des  langues.  Il 
a  écrit  une  cofmographie ,  6c  on  lui  attribue  l’Itineraire  de 
l’empereur  Antonin.  *  Volfius,  des  hijl.  Lat.  I.  3.  de  la  phi¬ 
lologie  ,  c .  1  / .  §.  17.de  Mathem.  c.  70.  S.  / . 

El  HIOPIE  ,  grande  partie  d’Afrique  ,  eft  divifée  en 
haute  ou  intérieure,  qui  eft  le  pays  des  Abyffins  ,  6c  en  baffe 
Ethiopie  ou  extérieure  ,  qui  comprend  les  royaumes  de 
Congo  6c  de  Biafara  ,  la  Caffrerie,  le  Monomotapa  ,  6c 
Monoémugi,  6cc.  T oute  l’Ethiopie  eft  partagée  par  la  ligne 
équinoxiale.  La  baffe  Ethiopie  s’étend  depuis  la  riviere  des 
Camerones,  où  eft  le  fond  du  golfe  de  faint  Thomas,  en 
tournant  autour  des  caps  Negre,  de  Bonne  efperance  6c 
des  Corrientes  jufques  à  la  riviere  de  Cuama.  Celle-ci  U 
borne  du  côté  de  Zanguebar ,  que  quelques  modernes  met¬ 
tent  dans  cette  Ethiopie  extérieure  ,  6c  dont  quelques  au¬ 
tres  font  une  partie  de  la  haute  Ethiopie.  La  riviere  des 
Camerones  la  divife  au  couchant  du  royaume  de  Bénin  , 
partie  de  la  Guinée,  qui  eft  de  l’Afrique  ou  Ultérieure. 
On  divife  cette  baffe  Ethiopie  en  trois  parties;  entre  la 
Guinée 6c le  royaume  de  Congo,  il  y  a  divers  royaumes 
6c  divers  peuples.  Les  Amhofins  5c  Camerones  qui  font  fur 
la  mer  ;  puis  les  royaumes  des  Capons,  le  pays  d’Angra  , 
les  trois  royaumes  de  Cacombe,  de  Gabom ,  ôc  de  Congo  » 
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dont  ce  dernier  efl  le  plus  puiffant.  Entre  ces  états  eft  le  cap 
de  Lopo  Gonfalves.  Dans  fes  terres  font  les  royaumes  de 
Biafara ,  de  Medra ,  6cc.  Les  terres  des  Ambolins  <Sc  des 
Camerones ,  font  près  de  la  riviere  des  Camerones,  &  le 
pays  efl  affez  fertile.  Les  terres  des  Capons  6c  d’Angra 
lont  allez  agréables  ,  à  caufe  des  eaux  qui  les  arrofent.  Les 
premiers  font  pauvres,  les  Capons  malicieux,  6c  ceux 
d’Angra  aiment  les  armes.  Les  états  qui  font  aux  environs 
du  cap  de  Gonfalves  ,  ont  leurs  peuples  de  même  langue  , 
de  même  religion  ,  idolâtres  ,  &  de  même  mœurs.  Les  plus 
proches  de  la  mer  font  les  plus  civils,  à  caufe  de  l’abord  des 
étrangers.  Lorfqu’ils négocient  avec  les  peuples  de  l’Euro- 
e  ,  ils  fe  blanchiffent  le  vifage  avec  de  la  craye.  Leurs  ha- 
its  font  faits  de  nates ,  tiffues  d  ecorces  de  certains  arbres , 
6c  accommodez  proprement.  Ceux  de  Biafara  font  bar¬ 
bares,  s’adonnent  aux  fortileges,  6cfacrifient  quelquefois 
leurs  enfans  aux  démons.  La  Caffrerie  ,  ou  pays  des  Caffres , 
occupe  la  côte  la  plus  méridionale  de  toute  l’Ethiopie, 
faite  en  demi  cercle,  6c  aux  environs  du  cap  de  Bonne  ef- 
perance.  Les  uns  le  commencent  dès  le  cap  Negre,  6c  le 
continuent  jufques  à  la  riviere  de  Guama.  Celle-ci  le  fé- 
pare  du  Zanguebar  ,  l’autre  du  Congo.  Les  autres  le  com¬ 
mencent  6c  le  finiffent  au  Tropique  du  Capricorne  ;  tant 
en  deçà  qu’au  delà  du  cap  de  Bonne  efperance.  Les  autres 
le  prennent  diverlement.  On  a  crû  quelquefois  que  ces 
peuples  n’avoientni  roi  ,  ni  foi  ;  c’eft  pour  celaqu’on  les 
nomme  Caffres ,  nom  que  les  Arabes  donnent  aux  peuples 
qui  ne  reconnoiffent  point  de  divinité.  On  a  fçû  depuis 
qu’ils  ont  divers  feigneurs.  Toutes  ces  côtes  de  la  Caffrerie 
font  bornées  dans  les  terres  ,  par  une  chaîne  de  mont^nes 
que  les  monts  de  la  lune  forment.  La  partie  de  ces  monta¬ 
gnes  ,  qui  avance  vers  le  cap  de  Bonne  efperance ,  efl  nom¬ 
mée  par  les  Portugais  Picos  fragofos  ,  pointes  ou  roches  ai¬ 
gues.  Ce  cap  efl  lapiece  la  plus  remarquable  de  la  Caffre¬ 
rie.  C’eft  le  point  le  plus  méridional  de  l’Afrique,  6c  même 
de  notre  continent;  6c  le  plus  fameux  promontoire  qui  loit 
dans  le  monde.  Vafquez  deGama  le  reconnut  l’an  14.98. 
Après  l’avoir  doublé  ,  il  trouva  le  chemin  des  Indes  orien¬ 
tales  par  la  grande  mer  ;  c’eft  pourquoi  les  Portugais  fe  van¬ 
tent  d’avoir  été  les  premiers  qui  ont  eu  connoiffance  de 
ce  cap  ;  mais  il  efl  certain  que  les  anciens  l’avoient  aufîî 
connu.  L'air  de  ce  pays  efl  quelquefois  temperé ,  6c  quel¬ 
quefois  froid  ,  à  caufe  des  montagnes  couvertes  de  neiges. 
Les  terres  font  extrêmement  fertiles ,  6c  ont  plufieurs  mi¬ 
nes  d’or.  Quelques-uns  croient  que  Sophaia ,  que  les  Sep¬ 
tante  traduifentSophira ,  efl  l’Ophir  de  l’écriture  ,  ou  Sa¬ 
lomon  envoyoit  fa  flotte  tous  les  trois  ans.  Les  originaires 
du  pays  font  noirs,  6c  la  plupart  idolâtres  ;  lcsaucres  ba- 
fanez ,  6c  prefque  tous  Mahometans.  On  dit  qu’il  fe  fait 
un  fi  grandnégoce  d’or  fur  cette  côte  ,  qu’il  s’en  peut  tirer 
tous  les  ans  deux  ou  trois  millions,  pour  des  bagatelles 
qu’on  leurapportede  diverfes  parties  de  l’Europe,  del’A- 
fie  ,  6c  de  l’Afrique  même.  A  l’égard  de  la  haute  Ethiopie , 
Voyez.  ABISSIN1E,  ABISSINS,  CAFFRERIE,  CONGO , 
MONOMOT APA  ,  6cc.  6c  outre  les  auteurs  qui  y  font 
citez,  confultez.  encore  Pigafet.  Linfchot.  jarric.  Lopez. 
Marmol.  Jean  de  Leon,  job  Ludolph,  bifloire  d’Ethiopie. 
.Vincent  le  Blanc.  Sanut.  Magin.Cluvier.  Sanfon.  Du  Val. 

ETHLIUS,  premier  roi  d’Elée  ,  fut  fils  de  Jupiter  6c  de 
Protogenie ,  6c  pere  d’Endimion  qui  fut  aimé  de  la  lune.  * 
Paufanias ,  /.  /. 

ETHLIUS,  de  Samos ,  hiftorien,  efl  cité  par  Athe- 
née ,  liv.  14. 

ETHNARQUE,  ce  mot  efl  grec  6c'figtiifie  prince  ou 
■fouverain.  Celui  qui  étoit  honoré  de  ce  titre  ne  relevoit 
dans  fa  principauté  que  de  l’empereur.  Archelaüs,  fils 
d’Herode  le  g  ranci  ,  le  fuc  de  Judée  environ  dix  ans ,  c’efl- 
à-dire  ,  jufqu’à  fon  exil. 

ETHODE  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Ecoffe  ,  dans  le  II.  fie- 
cle ,  étoit,  dit-on ,  fils  de  la  foeur  du  roi  Mogal ,  6c  monta 
fur  le  trône  après  Conar ,  qui  avoit  fuccedéà  fon  oncle.  Il 
eut  tant  de  reconnpiffance  pour  Argard  ,  qui  avoit  gou¬ 
verné  l’état  fous  le  régné  de  Ion  prédeceffeur  ,  6c  que  les 
grands  du  royaume  avoientmis  en  prifon,  à  caufe  de  fes 
débauches,  qu’il  le  fit  grand  adminiflrateur  de  la  juflice. 
Argard  fut  tué  dans  l’exercice  de  fon  emploi  ;  ce  qui  outra 
fi  fort  le  roi ,  qu’il  fit  mourir  plus  de  trois  cens  de  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  cet  affaflinat.  Il  gouverna  l’Ecoffe  trente- 
trois  ans ,  6c  fut  malheureufement  affaffmé  par  un  Hiber- 
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nois joueur  de  flûte,  qui  couchoit  dans  fa  chambre.  O11 
prétend  quece  fut  vers  l’an  194.  Tous  ces  faits  font  affez 
mal  appuyez.  *  Buchanan  ,  bifi.  d’EcoJfe. 

E'1  HüDE  II.  fils  du  precedent ,  fut  roi  après  fes  oncles 
Satraél  6c  Donald  I.  il  avoit  li  peu  d’efprit  6c  d’inclination 
pour  les  bonneschofes  ,  que  les  grands  furent  obligez  d’en¬ 
voyer  dans  toutes  les  provinces  de  fages  lieutenans  pour 
l’adminiflrationdes  affaires.  Ce  prince  mena  une  vie  fai¬ 
néante  l’efpacede  50.  ans  ou  environ  ;  6c  fut  tué  par  fes 
gardes  l’an  231.  On  affine  qu’il  ne  régna  que  16.  ans.* 
Du  Chêne, l.j.  p.  161. 

ETHON  ,  (  Æthon  ,  )  eft  le  nom  que  les  poètes  ont  don¬ 
né  à  l’un  des  quatre  chevaux  du  loleil.  Le  premier  efl  nom¬ 
mé  Pyrocis,  ou  de  couleur  de  fl  urne.  Le  fécond  fe  nomme 
Eoiis  ou  Oriental  De  troifiéme  Ethon  ,  c’efl -à -dire,  brû¬ 
lant  ;  6c  ledernier  efl  Phlegon,  enflammé.  *  Ovide,  /.  2. 
Met ■  Fab.  /. 

ETHRA,  (  Æthra  )  fille  de  Pitthée  roi  de  Trezene  , 
devint  groffe  d’Egrée  roi  d’Athenes  ,  qui  étoit  logé  chez 
fon  pere.  Son  amant  étant  obligé  de  retourner  en  Attique 
6c  la  laiffant  enceinte ,  lui  ordonna  ,  que  fi  elle  accouchoit 
d’un  fils,  elle  le  lui  envoyât  lorfqu’il  ferait  grand.  Il  lui 
laiffa  une  épée  6c  des  fouliers,  par  le  moyen  defquels  ce 
fils  pût  fe  faire  reconnoître.  Voyez.  THESÉE.  *  Plutarque; 
vie  de  Thefée  Ovide  ,  Ep.  10.  d’Ariadne  à  Thefée. 

ETHRA,  (  Æthra  QfilledeTbétis  6c  de  l’Océan  époufa 
Atlas ,  6c  fut.mere  de  Hyas  6c  de  fept  filles.  Ce  Hyaspaffant 
dans  la  Libye, 6çayant  été  malheureufement  dévoré  par  un 
lion,  fes  fœurs  en  jetterent  tant  de  larmes  ,  qu’elles  mouru¬ 
rent  de  douleur-Jupiter  voulant  récompenfer  leur  tendreffe 
les  metamorphofa  en  fept  étoiles  que  nous  appellonsp/«rie«- 
fes,8t  que  les  Grecs  nommoient  Hyades,& c  les  Latins  Sucules, 
SucnU,  non  pas  de  Sus  ;  fauffe  étymologie ,  que  Tyron  im- 
putoitaux  Latins ,  6c  les  accufoit  de  dériver  le  mot 
de  i  ,fus  ,au  lieu  qu’il  vient  dei'ei»  ,/>/*W0ir.AuflîGellefou- 
tient  que fucula  eft  formé  du  nom  grec  en  changeant 
i’efprit  âpre  en  S. 

ETHRIGE,  (  Georges  )  Anglois,  floriffoit  dans  le  XVI. 
fiecle  vers  l’an  1584.  ôcenfeignoit  la  langue  grecque  dans 
l’univerfité  d’Üxfort ,  lorfque  l’Angleterre  fe  fepara  de 
l’églife  Romaine.  Sur  le  refus  qu’il  fit  d’entrer  dans  le  fehif- 
me ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  6c  il  en  fortit  après  de  longues 
iouffrances.  Outre  les  langues,  il  fçavoit  la  medecine  6c 
les  belles  lettres ,  6c  compofoit  avec  beaucoup  de  facilité 
en  profe  6c  envers.  11  publia  divers  recueils  en  latin  ,  en 
grec  ,  en  hebreu  6c  en  anglois;  6c  traduifitdu  grec  en  la¬ 
tin  les  œuvres  de  faint  Jiiftin  martyr  ,  6cc.  *  Sandere ,  in 
Monarch.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Le  Mire,  de  Script,  f&c. 
xvi.&c. 

ETHUSE  ,  (  Æthufa  )  ifle  proche  de  Sicile.  Pline  a  cru 
que  c’eft  la  même  qu’Ægula.  Mais  Ptolomée  fait  voir  que 
ce  font  deuxifles  differentes.  En  effet,  Fazel  6c  d’autres  au¬ 
teurs  difent  qu’Æthufe  a  au  jourd’hui  le  nom  de  Limoza; 
6c  que  Favognana  eft  celui  d’Ægtifa. 

ETIENNE,  (  faint)  le  premier  des  fept  diacres,  choi- 
fis  par  les  apôtres  l’an  3  3 .  de  J.  C.  avoit  été  élevé  dans  l’é¬ 
cole  de  Gamaliel.  Les  Juifs  s’élevèrent  contre  lui  >  mais  ne 
pouvant  refifler  au  faint  Efprit  qui  parloit  par  fa  bouche , 
ils  gagnèrent  de  faux  témoins,  qui  l’accu ferent  de  blaf- 
phemer  contre  le  templeôc  contre  la  loi.  Il  fut  citéen  plei¬ 
ne  affemblée  ,  où  il  fe  défendit  avec  courage  ,  6c  reprocha 
aux  juifs  leur endurciffement, 6c  leur  impiété.  Ces  repro¬ 
ches  les  mirent  en  fureur  6c  le  faint  diacre  mourut  affom- 
mé  de  pierres,  s’étant  écrié  qu’il  voyoit  les  cieux  ouverts  , 
6c  Jésus  affis  à  la  droite  de  fon  pere.  Durant  ce  tourment 
il  pria  pour  fes  perfecuteurs  ;  6c  ayant  été  le  premier  de 
ceux  qui  moururent  pour  laconfeffion  du  nom  de  Jesus- 
Christ,  il  lui  offrit  fon  fangpour  ceux  mêmes  qui  le  ré- 
pandoient.  Les  Heretiques  fùppoferent  dans  les  premiers 
fiecles ,  des  révélations  fous  fon  nom  ;  mais  les  fideles  les  re- 
jetterent,  6c  témoignèrent  tant  de  dévotion  pour  ce  faint 
levite,  qu’on  lui  bâtit  des  oratoires ,  comme  celui  que  lui 
éleva  faint  Martial ,  dans  les  Gaules.  L’invention  de  fes  re¬ 
liques  fe  fit  l’an  41 5.  fous  l’empire  d’Honorius  6c  de  Theo- 
dofe  le  Jeune)  6c  Orofe  fut  le  premier  qui  en  porta  en  Oc¬ 
cident.  Ce  qui  fe  voit  dans  les  œuvres  de  faint  Augultin, 
6c  par  les  aétes  de  cette  tranflation  ,  rapportez  par  Meta* 
phrafle ,  Lippoman  ,  6c  Surius ,  fous  le  3 .  Août  6c  par  les 
auteurs  alléguez  par  le  cardinal  Baronius  fous  les  années 
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24.  44.  74.  415',  4 ï<£.  439.  5cc.  *  </«  apôtres,  e.  6. 

<sr  7 •  Lucien ,  Invent.  Corp.  S.  Stepb.  S.  Auguftin ,  /.  .22.  de 
■civir. 

PAPES. 

ETIENNE  I.  (  faine)  fucceda  Lan  254.  ou  255.  à 
Lucius  évêque  de  Rome  ,  5c  gouverna  cette  églife  pen¬ 
dant  deux  ans.  Au  commencement  de  fon  pontificat  il 
fut  contulté  par  Fauftin  ,  5c  par  les  évêques  de  la  provin¬ 
ce  de  Lyon,  touchant  Marcien  évêque  d’Arles  ,  qui  s’é- 
toit  jointàla  feéte  des  Novatiens.  Etienne  ayant  négligé 
de  leur  faire  reponfe  -,  faint  Cyprien  lui  écrivit  de  latit- 
faireau  delir  des  évêques  des  Gaules,  5c  d'envoyer  des 
lettres  dans  la  .province  ,  &  particulièrement  au  peuple  de 
la  ville  d’Arles,  parlefquelles  il  declareroit  Marcien  ex¬ 
communié  5c  leur  manderoit  d’-élire  un  autre  évêque  en 
G  place.  Quelque  tems  après,  des  évêques  d’Efpagne,  Ra- 
fil-ideévêque  de  Leon,  5c  Martial  évêque  d’Aftorgue,  dé- 
pofezpar  les  évêques  d’Efpagne  ,  eurent  recours  à  Etien¬ 
ne,  5c  demandèrent  à  être  admis  à  fa  communion  ,  afin 
de  fe  faire  rétablir  dans  leur  licge.  Il  les  reçut  ;  5c  ces  évê¬ 
ques  étant  retournez  en  Efpagne  ,  firent  tous  leurs  efforts 
pour  rentrer  dans  leurs  églifes.  Les  évêques  d’Efpagne  s’y 
oppoferent,  5c  faint  Cyprien  approuva  leur  conduite, af¬ 
fûtant  qu’Etienne  avoit  été  furpris.  Ce  fut  fous  le  pontifi- 
catd’Etienne  quelaqueftion  fur  la  validité  du  batême  don  ¬ 
né  par  les  Heretiques  fut  agitée:  Etienne  décida  nettement 
qu’il  ne  falloir  rien  innover ,  ôc  enfuivant  la  tradition  re¬ 
cevoir  tous  les  Heretiques  ,  par  la  feule  impofition  des 
mains,  fans  les  rebaptifer ,  pourvu  qu’ils  euffent  reçu  le 
batême  au  nom  de  la  lainte  Trinité,  &  avec  de  l’eau. 
Saint  Cyprien  &  Firmilien  s’oppoferenc  ouvertement  à 
cette  décifion ,  contraire  à  la  pratique  de  leurs  églifes. 
Etienne  en  fut  fi  fort  irrité ,  qu’il  refufa  de  donner  la  com¬ 
munion  &  même  l’hofpicc  aux  députez  des  évêques  d’A¬ 
frique.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des  martyrs:  on  a  même 
desaéfesde  ce  martyre;  mais  ils  font  vinblement  luppolez, 
Sc  il  paroît  par  la  vie  de  faint  Cyprien  ,  écrite  par  le  dia¬ 
cre  Ponce,  qu’il  n’avoit  pas  fouffert  le  martyre,  com¬ 
me  fon  fucceffeur  Sixte  II.  auffi  n’eft-il  pas  mis  dans  l’an¬ 
cien  catalogue  de  Bucherius ,  au  rang  des  évêques  de  Rome 
qui  ont  été  martyrs.  Il  mourut  neanmoins  l’an  257.  dans 
le  tems  de  la  perfecution  de  Valerien.Les  adtcs  de  fon  mar¬ 
tyre  portent  que  ce  pontife  prévoyant  une  horrible  perfe¬ 
cution  ,  difpofales  fideles  à  la  fouffrance,  pourvût  au  gou¬ 
vernement  de  l’églife ,  Sc  fe  retira  dans  une  des  catacombes 
qui  fervoient  de  retraite  aux  fideles ,  durant  ces  tems  fâ¬ 
cheux  ;  qu’en  un  feul  jour  il  y  batifa  cent  huit  perfonnes  , 
les  confirma  parle  ligne  du  facré  myftere,  5c  offrit  pour 
eux  le  facrifice,  auquel  ils  participèrent,  qu’il  y  rendit 
auffi  la  vue  à  une  fille  aveugle ,  5c  la  convertit ,  auffi-bien 
que  fon  pere;  qu’il  fut  pris  par  ordre  de  l’empereur  Vale- 
ïien,  5clacrifié  par  fes  Satellites  dans  le  lieu  où  iloffroit 
lui-même  le  facrifice  delà  meffe,  le  2.  Août  de  l’an  257. 
mais  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ces  actes  fabuleux.  On 
lui  attribue  deux  épîtres  decretales,  qui  font  certainement 
luppofées.  S.  Sixte  II.  lui  fucceda.  *  S.  Cyprien,  Bp.  66. 
67 •  74-  75.  Vie  de  S.  Cyprien  ,par  Ponce.  Baronius ,  A.  C. 
256.  257.  &c.  Sc  aumartyrol.  au 2.  Août.  Louis- Jacob  ,  bibl. 
Pontif.  &c.  Du  Pin,  bibl.  des aut.  eccl.  trois prem.Jkcl. 

ETIENNE  II.  fucceda  le  27.  Mars  752.  à  Zacharie. 
Son  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ou  quatrejours  ;  Sc  c’eft 
pour  cette  raifon  que  la  plupart  des  anciens  auteurs,  ou 
ne  l’ont  pas  voulu  mettre  au  catalogue  des  papes,  ou  l’ont 
confondu  avec  Etienne  III.  qui  tint  le  fiege  après  lui ,  mais 
que  l’on  appelle  Etienne  IL  *  Baronius,  A.  C.  7/2.  Onu- 
phre  5c  Genebrard  ,  en  la  chron.  Ciaconius ,  en  fa  vie ,  tom. 
111.  Conc.  in  Stepb.  II.  Maturus ,  Annot.  fur  S.  Anton,  part.  2. 
tit.  12.  c.  /.  §.  3. 

ETIENNE  III.  Romain ,  fils  de  Conftantin  fut  mis  fur 
le  fiege  de  faint  Pierre  ,  après  la  mort  d’Etienne  II.  l’an 
752.  Au  commencement  de  fon  pontificat ,  Affolfe  roi  des 
Lombards ,  après  s’être  rendu  maître  de  l’Exarchat  de  Ra- 
venne,<3c  de  plufieurs places jufques  à  Rome,  prétendit 
affujetir  cette  ville  ;  Sc  marchant  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il 
envoya  fommer  les  Romains  de  lui  payer  le  tribut  d’un 
écu  d’or  par  tête.  Le  peuple  le  fupplia  de  laiffer  les  terres 
de  l’églife  en  paix ,  eut  recours  à  la  protection  de  Conftan- 
tin  Copronyme  empereur.  Mais  le  prince  Lombard  fe  moc- 


ETI 

qua  de  l’un  5c  de  l’autre  :  de  forte  que  le  pontife  fe  retira  vers 
le  roi  Pépin  en  France.  Pépin  lui  envoya  deux  des  princi¬ 
paux  de  fa  cour,  l’évêque  Rodigandus  5c  le  duc  Ancaire , 
pour  le  conduire.  Il  le  reçut  avec  un  plaifir  extrême,  5c  le 
traita  avec  grand  honneur  ;  non  pas  toutefois  jtffqu’à  mar¬ 
cher.  à  pied  ,  àcôré  de  lui ,  5c  à  tenir  la  bride  de  fon  che¬ 
val  ■,  comme  le  dit  Anaftafe.  Etienne  a  écrit  qu’étant  mala¬ 
de  à  l’extrémité  dans  l’abbaye  de  faint  Denys  ,  il  fe  fit  por¬ 
ter  fous  les  cloches ,  pour  demander  la  fanté  à  Dieu  ;  ôc 
que  dans  une  vifion  qu’il  eut,  il  fut  guéri  par  l’intercef- 
fion  de  S.  Denys,  qui  lui  apparut  entre  faint  Pierre  5c 
faint  Paul.  Il  facra  en  France  l’an  754.  Pépin  ,  avec  fes  en- 
fans.  Enfuite  ce  prince  paffa  en  Italie,  5c  afliegea  dans 
Pavie  Aftolfe,  qui  fe  fournit  à  tout  ce  qu’on  voulut;  5c 
qui,  pour  éviter  fa  ruine  entière ,  promitde  rendre ,  outre 
les  terres  de  l’églife  qu’il  avoit  ufurpé  l’éxarchat  que  le 
roi  ajouta  au  domaine  de  faint  Pierre.  Mais  Pépin  n’eut 
pas  plutôt  repaffé  les  monts  que  le  Lombard  fe  mocquant 
de  les  promelfes  ,  alla  mettre  le  fiege  devant  Rome  ,  après 
avoir  fait  un  épouvantable  ravage  aux  environs,  où  il  rui¬ 
na  tout  par  le  fer  5c  par  le  feu  ,  fans  épargner  même  les 
églifes ,  5c  les  tombeaux  des  faints  Martyrs.  Alors  Etienne 
eut  recours  à  fon  protecteur,  5c  lui  écrivit  trois  lettres 
que  nous  avons  encore  ,  les  plus  prenantes  5c  les  plus  foû- 
mifes  que  l’on  puiffe  imaginer.  Il  en  écrivit  même  une 
au  nom  de  faint  Pierre.  Le  roi  repaffa  en  Italie  ,  5c  obli¬ 
gea  Aftolfe  à  executer  ce  qu’il  avoit  promis.  Ainfi  l’éxar- 
chatde  Ravenne  ,  appellé  aujourd’hui  la  Romagr.t ,  avec 
laPentapole,  c’eft-à-dire ,  Ancône,  lesquatres  villes  du 
Picefttin  ,  5c  quelques  autres  furent  foumifesà  lapuifian- 
ce  du  Pape  Etienne  IL  qui  mourut  le  <5.  Avril  de  l’an  757, 
après  avoir  gouverné  5.  ans  5c  2  8.  jours.  Paul  I.  lui  fucce¬ 
da.  On  a  cinq  lettres  de  ce  pape ,  avec  des  privilèges  accor- 
dezà l’abbaye  de  faint  Denys,  5c  un  recueil  de  quelques 
conftitutions  canoniques  qu’il  fità  Querfi ,  pour  repondre 
aux  queftions  qui  lui  avoient  étépropofées ,  parles  moi¬ 
nes  du  monaftere  de  Bretigni.  Ce  recueil  contient  19.  re- 
glemens  la  plupart  tirez  des  decrets  des  papes  5c  des  conci¬ 
les  précedens.  Il  y  en  a  un  touchant  le  batême  ,  dans  lequel 
il  exeufe  un  prêtre,  qui,  dans  la  neceftité,  n’ayant  point 
d’eau  ,  avoit  batifé  avec  du  vin  ;  mais  l’intelligence  de  ce 
reglement  eft  affez  difficile  ,  parce  que  ces  termes  qu’on  y 
lit,  Infantes  fie  permaneant  in  tpfo  baptifmo ,  paroifient  avoir 
été  ajoutez  :  auquel  cas  le  pape  exeufe  bien  le  prêtre ,  mais 
ne  déclare  rien  fur  la  validité  du  batême  ;  ce  qui  eft  lante¬ 
rne  chofe  que  dire  qu’il  eft  nul.  Valafride  rapporte  que  ce 
pape  introduifit  en  France  le  chant  romain  ,  5c  cela  pàroîc 
par  les  capitulaires  de  Charlemagne.  *  Baronius ,  A.  C. 
7  S  2.  n.10.  it.  &c.  Sigebert.  Adon  ,  en  fa  chron. t  Platine  , 
hift.  des  papes.  Anaftafe ,  5cc.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 
VIII.  fie  cle. 

ETIENNE  IV.  Sicilien  de  nation,  qui  étoitné  àRo 
me  ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  III.  5c  avoit  été  fait 
par  le  pape  Zacharie  ,  prêtre  titulaire  de  fainte  Cécile, 
fut  élu  pape  le  3.  Août  l’an  768.  après  que  Conftantin 
frere  de  Toton  duc  de  Nepi,  que  ce  feigneur  avoit  in¬ 
trus  par  violence  fur  le  faint  fiege  eut  étéchafie ,  5c  que 
Philippe  prêtre  5c moine,  qui  avoit  été  élit  pourêtremis 
fur  le  (aintfiege  ,  y  eut  renoncé.  Etienne  IV.  s’étant  mis 
en  poffeffion  du  laint  fiege,  Conftantin  fut  dépofé.  Scs 
partifans  furent  traitez  cruellement,  5c  la  fureur  fut  por¬ 
tée  fi  loin,  que  l’on  alla  dans  lemonaftereoù  ils’étoitren- 
fermé,  pour  lui  arracher  les  yeux.  Valdipert  prêtre ,  vou¬ 
lut  auffi  fe  faiûr  de  Chriftophle  primecier  5c  des  princi¬ 
paux  de  la  ville  de  Rome  ,  pour  les  livrer  aux  Lombards  ; 
mais  on  lui  oppofa un  vicomte,  qui  s’étant  mis  à  la  tête 
du  peuple,  le  prit  prifonnier ,  5c  lui  fit  crever  les  yeux. 
Pendant  tous  ces  troubles  Etienne  écrivit  en  France,  pour 
prier  le  roi  d’envoyer  à  Rome  des  évêques  afin  de  regler 
dans  un  concile  les  affaires  qui  concernoient  les  églifes  de 
Rome.  Serge,  député  de  ce  pape,  trouva  Pépin  mort,  5c 
rendit  fa  lettre  à  fes  fils  Charles  5c  Carloman  ,  qui  envo¬ 
yèrent  douze  évêques  François  à  Rome ,  lefquels  y  tinrent 
un  concile  avec  les  évêques  d’Italie ,  devant  lequel  on 
amena  Conftantin  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Le  premier 
jour  il  demanda  pardon  au  concile,  5c  dit  pour  s’excufer 
qu’il  avoit  été  forcé  par  le  peuple  :  mais  le  lendemain  il  fe 
défendit ,  en  loutenant  qu’il  n’étoit  pas  nouveau  que  des 
Laïques  fuffent  élevez  à  l’épifcopat.  L'es  évêques  irritez  de 


cette  defenfe  le  firent  battre  <3c  chaffei  de  féglife.  Le  Con¬ 
cile  examina  en  fuite  toute  cette  affaire ,  St  déclara  nulles 
les  ordinations  qui  avoient  été  faites  par  Conftantin  :  il 
traita  auffi  du  culte  des  Images,  >&  le  foutint  contre  le  con¬ 
cile  tenu  en  Grece,  Lescholes  étant  ainfi  réglées,  Etien¬ 
ne  demeura  paifibiepoffeffèur  du  faint  fiege.  Il  eut  nean¬ 
moins  quelques  affaires  avec  Didief  roi. des  Lombards, 
pour  l’archevêché  de  Ravenne ,  qui  vacquapar  la  mort  de 
Serge.  Ce  prince  avoir  fait  mettre  en  fa  place  un  nommé 
Michel.  Etienne  l’en  voulut  faire  forcir  comme  intrus,  & 
il  fut  enfin  châffé  St  envoyé  à  Rome  par  l’ordre  de  Char¬ 
les  roi  de  France  ;  mais  Didier  fit  crever  lés  yeux  àChrif- 
tophle  &  à  Serge ,  qui  le  fommoient  de  la  parc  du  pape ,  de 
rendreà  l’églife  ce  qui  luiappartenoit  ,  &  fit  même  mou¬ 
rir  Chriftophle.  Cepapemourut  le  dernier  Janvier  772. 
On  a  trois  lettres  de  lui  dans  la  collection  des  conciles  ,<Sc 
deux  dans  le  codeCarolin.  Il  eut  pour  fucceffeur  Adrien 
I.  *  Anaftafe.  Platine.  Baronius >  A.  C.  768.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  eccl.  VIILjîeclc. 

ETIENNE  V.  pape ,  Romain ,  élu  après  Leon  III.  vint 
çn  France  d’abord  âpres  fon  exaltation  ;  St  facra  à  Reims 
l’empereur  Louis  le  Débonnaire ,  avec  fa  femme  Hermen- 
garde.  Etant  de  retour  à  Rome  ,  il  y  mourut ,  n’ayant  tenu 
le. fiege  que  7.  mois  &  3.  jours  ,  depuis  le  22.  Juin  de  l’an 
8 16.  jufqu’au  25.  Janvier  de  l’an  8 17.  Paschal  I.  lui  fuc- 
ceda.  *  Baronius,  A.  C.Stô.n-  ç6.ç8. 100.  8 17.  ».  /.The- 
gan,  de  <reft.  Lad*  lmp.  c.  16.  17 .  18. 

ETIENNE  VI.  dit  auparavant  Bajïle ,  étoitRomain& 
fut  élu  après  Adrien  III.  le  27.  Mai  de  l’an  885.  Il  écrivit 
avec  un  courage  invincible  à  Bafile  le  Macédonien ,  em¬ 
pereur  d’Ürient ,  pourdéfeildre  les  papes  fes  predeceffeurs, 
contre  les  calomnies  de  Photius.  Sa  lettre  fut  rendue  à 
Leon  fucceffeur  de  Bafile  ,  qui  avoit  chaffé  Photius  du 
fiege  de  Conftantinople ,  &  fait  élire  en  fa  place  Etienne 
fon  propre  frere.  Cette  élection  fut  approuvée  ^par  les  évê¬ 
ques  Grecs ,  qui  n’aVoient  point  voulu  reconnoitre Photius, 
St  qui  écrivirent  au  fujet  des  évêques  ordonnez  parPhotius. 
Là-deffus  le  pape  leur  répondit  que  les  ordinations  faites 
par  Photius  etoient  nulles ,  que  cependant  par  condefcen- 
dance  ,  il  auroic  pour  eux  toute  la  confideration  poffible , 
Sc  qu’il  envoyoit  deux  légats  pour  voir  avec  eux  ce  qui 
fe  pourrait  faire.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  avoit  re¬ 
connu  Etienne  premier  légitimé  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  quoiqu’il  eût  reçu  les  ordres  facrez  de  Photius, 
ufant  en  cela  de  difpenfe  avec  lui  ;  mais  il  n’en  paraît  rien 
dans  les  lettres  qu’Etienne  écrivit  aux  évêques  Grecs. 
Après  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  qui  arriva  en  888.  E- 
tienne  reconnut  Gui  duc  de  Spolette  pour  roi  d’Italie , 
St  pour  empereur.  Etienne  a  écrit  une  lettre  à  l’empereur 
Bafile,  St  deux  lettres  aux  évêques  Grecs.  On  a  encore  une 
lettre  qui  porte  fon  nom  ,  écrite  à  l’évêque  de  Mets ,  dans 
laquelle  il  décide  que  l’on  peut  donner  les  ordres  facrez  à 
Un  clerc  qui  a  perdu  un  doigt;  &  un  fragment  d’une  lettre 
écrite  à  Foulques  archevêque  de  Reims  en  faveur  de  Teut- 
boldus  élû  évêque  de  Lang-res.  La  lettre  que  l’on  fuppofe 
qu’il  a  écrite  en  faveur  de  l’églife  de  Narbonne,  contre 
l’églife  de  Tarragone ,  eft  une  piece  fauffe.  On  met  fa  mort 
au  mois  de  Mai  de  l’an  871.  après  un  pontificat  de  fix  ans 
Sc  quelques  jours.  Formose  lui  fucceda.  *  Du  Chêne ,  vies 
des  papes.  Saint  Antonin.  Volàterratt.Sigebert.  Onuphre. 
Ciaconius.  Platine ,  &c.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  IX. 
Jtecle. 

,  ETIENNE  VII.  que  l’on  homme  communément  E- 
tienne  VI.  fut  mis  fur  le  fiegé  pontifical ,  avant  le  mois 
d’ Août  876.  lorfqü’ôn  eut  chaffé  Boniface  qui  s’étoit  in¬ 
trus  ,  apres  la  mort  de  Formofe.  Etienne  fit  deterrer  le 
corps  de  Formofe  ,  lefit  revêtir  &  dépouiller  de  fes  habits 
pontificaux  ;  St  après  lui  avoir  fait  couper  les  trois  doigts 
avec  lefquels  il  donnoit  la  benediélion  ,  il  le  fit  jetter 
dans  le  Tibre  ,  déclara  nulles  toutes  les  ordinations  fai¬ 
tes  par  ce  pape  ,  St  tint  enfuite  un  concile  à  Rome ,  où 
il  fit  approuver  fa  conduite  cruelle.  L’an  700.  ce  pape  fut 
mis  en  prifon ,  par  la  faétion  des  grands  de  Rome  ,  St  y 
fut  étranglé.  On  a  deux  lettres  de  lui  à  deux  archevêques 
de  Narbonne;  mais  l’une  &  l’autre  paroiffent  fuppofées. 
Romain  I.  du  nom,  qui  lui  fuccada,  révoqua  ce  que  fon 
predeceffeur  avoit  fait  contre  la  mémoire  de  Formofe.*Pla- 
tine.  Onuphre.  Baronius ,  A.  C.  8</7 .  n.  /.  çoo.  n.  6.  Du 
Chêne,  vies  des  papes.  Louis  Jacob ,  bibl.pontif.  Du  Pin, 


bibl.  des  am.  cccl.  IX.  Jtecle. 

ETIENNE  VIII.  fucceda  au  pape  Leon  VI.  Nous  ne 
trouvons  pas  qu’il  ait  rien  fait  de  mémorable  durant  deux 
ans  un  mois  <Sc  15.  jours  qu’il  tint  le  pontificat.  Il  mourut 
l’an  731.  &  Jean  XI.  lui  fucceda.  *  Luitprand.  Sigebert» 
Baronius ,  Stc , 

ETIENNE  IX.  Aliéna  an  ,  fut  élu  le  7.  Juin  de  l’ati 
737.  après  Leon  VII.  à  la  confideration  d’Othon  empereur 
fon  parent.  Quelques  rebelles  le  traitèrent  indignement  , 
St  le  défigurèrent  tellement  par  les  coups  qu’ils  lui  donnè¬ 
rent  fur  le  vifage  ,  qu’il  n’ofoit  paroître  en  public.  Cela  ne 
l’empêcha  point  de  s’employer  courageuiement  pour  le 
bien  de  l’églife.  Il  foûtinc  aiiffi  le  paru  de  Louis  d 'Outre¬ 
mer  ,  roi  de  France  contre  fes  fujets  rebelles  ,  Sc  mourut 
l’an  643.  Martin  III.  lui  fucceda.  *  Platine.  Baronius. 
S.  Antonin.  Volaterran.  Du  Chêne.  Papyre.  Maffon.  Cia¬ 
conius. 

ETIENNE  X.  appellé  auparavant  Frideric ,  étoitfils  de 
Gozzelon  ,  furnommé  le  Grand  ,  St  frere  de  Godefroi  le 
Barbu ,  duc  de  Lorraine ,  St  fucceda  le  3 .  Août  de  l’an  1057. 
au  pape  Victor  II.  Ce  jour  étoit  celui  de  l’invention  des  re¬ 
liques  de  faint  Etienne ,  dont  il  prit  le  nom.  Leon  IX.  l’a- 
voit  envoyé  à  Conftantinople  à  l’empereur  Conftantin  XI. 
furnommé  Monomaque .  A  fon  retour ,  il  fe  fit  religieux  au 
mont  Caffin  ,&  fut  depuis  abbé  de  ce  monaftere.  Lorf- 
qu’on  le  mit  fur  le  fiege  pontifical ,  il  permit  aux  Eenedic- 
tins  du  mont-Caffm  d’élire  un  abbé  ;  mais  il  ne  voulut 
point  qu’il  lui  fuccedât  pendant  fa  vie.  Ce  pape  remplit  le 
fiege  depuis  le  2.  d’Août  1057.  jufqu’au  27.  Mars,  ou, 
félon  d’autres ,  jufqu’au  28.  Avril  1058.  qu’il  mourut  à 
Florence,  où  il  étoit  allé  voir  fon  frere  Godefroi ,  qui  avoit 
époufé  Beatrix  marquife  de  Tofcane,  St  veuve  de  Boni- 
face.  Plufieurs  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ,  furent 
un  illüftre  témoignage  de  fa  fainteté.  On  a  deux  lettres 
de  ce  pape ,  l’une  à  l’archevêque  de  Reims ,  St  l'autre  à  Pan- 
dulphe  évêque  de  Marfi.  Nicolas  II.  lui  fucceda.  *Leoii 
d’Oftie,  lib.  2.  cap.  8.  lib.  3.  c.  101.  Platine.  Ciaconius, 
en  fa  vie.  Baronius.  Poffevin.  Du  Chêne.  Du  Pin ,  bibhotb. 
des  aut.  ecclef.  Xl.Jïecle. 

PATRIARCHES  D’  A  N  T  I  O  C  H  E. 

ETIENNE.  I.  de  ce  nom ,  patriarche  d’Antioche  » 
dans  le  IV.  fiecle,  avoit  été  chaffé  du  clergé  par  faint  Euf- 
tathe  ,  parce  qu’il  foutehoitles  erreurs  d’Arius.  Sa  difgrace 
le  rendit  confiderable  entre  les  Ariens  ,  qui  l’éleverent  fur 
le  fiege  d’Antioche  ,  après  Placile,  vers  l’an  345.  Il  fut  un 
des  chefs  de  ce  parti  contre  faint  Athanâfe ,  défenfeur  de 
la  Foi  orthodoxe ,  St  accompagna  fes  collègues  au  concile 
de  Sardique  en  347.  Mais  les  évêques  d’Orient  s’étant 
féparez  d’avec  les  Occidentaux,  fe  retirèrent  à  Philippes  , 
ville  de  Thrace,  où  ils  tinrent  un  conciliabule,  (St  dreffe- 
rent  une  nouvelle  profeffion  de  foi.  Etienne  fut  un  de  ceux 
qui  furent  excommuniez ,  St  dépofez  par  le  concile  de  Sar¬ 
dique.  Euphratas ,  évêque  de  Cologne ,  &  Vincent  de  Ca- 
poue ,  furent  envoyez  peu  de  tems  après ,  par  les  peres  du 
concile  de  Sardique  ,  l’empereur  Confiance,  qui  étoit  à 
Antioche,  St  lui  portèrent  des  lettres  de  Confiant  fon  frere. 
Etienne  ,  qui  étoit  très-habile  fourbe  ,  voulut  ies  perdre  ; 
&  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout,  il  gagna  par  le 
moyen  de  fes  clercs  ,  une  courtifanne  qu’on  fit  entrer  la 
nuit  dans  la  chambre  d’Euphratas  ;  mais  lafourbe  ayant 
été  découverte, Etienne  fut  chaffé  de  fon  fiege  l’an  348.6c 
l’eunüqUe  Leonce  fut  mis  en  fa  place.  *S.  Athânafe,  Ep . 
ad  Soht.  Theodoret ,  /.  2.  c.  9.  &  10.  Baronius  ,  A.  C.3^3. 
3+8.  &t. 

ETIENNE  IL  patriarche  d’Antioche,  fut  élu  l’an 
477.  évêquede  cette  ville  par  les  Catholiques  St  fut  chaffé 
de  fon  fiege  l’an  478.  par  le  tyran  Bafilil'qüe  ,  qui  remit 
Pierre  le  Foulon  fur  le  fiege  d’Antioche.  Mais  Zenon  après 
avoir  vaincu  Bafilifque  ,  rétablit  Etienne.  Neanmoins 
Pierre  le  Foulon ,  qui  étoit  toujours  demeuré  à  Antioche , 
y  entretint  un  parti  d’Eutychiens,  qui  attaquèrent  Etien¬ 
ne  comme  il  étoit  à  l’autel ,  le  percerent  de  coups,  St  jet¬ 
terait  fon  corps  dans  la  rivière ,  l’an  477.  C’eft  ce  qui 
l’a  fait  mettre  au  rang  des  martyrs ,  &  celebrer  fa  fête  au 
25.  d’ Avril.  *  Libérât.  Evagre  ,  bift.  lib.  3.  Théodore  lec¬ 
teur.  Baronius.  Baillet,  vies  des  Saints ,  mois  d’ Avril. 

ETIENNE  III.  lui  fucceda,  <Sc  mourut  l’an  48  2. 
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PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE 

ETIENNETh  de  ce  nom,  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  étoit  fils  de  l’empereur  Ea/tle,  6c  frere  de  Leon  VI.  Il 
fut  mis  en  la  place  de  Photius  l’an  8  86.  &  parce  qu’il  avoit 
‘reçu  les  ordres  facrez  de  ce  dernier  ,  on  douta  fi  fon  ordi¬ 
nation  étoit  véritable,  &  l’on  confulta  là-defïùs  le  pape 
Etienne  VI.  qui  ne  répondit  rien  de  pofitif  ;  cependant  E- 
tienne  d'ont  nous  parlons  demeura  en  poffefïion  du  fiege 
de  Conftantinople,  s’acquit  Beaucoup  d’eftime  par  Ion 
zeleéx  par  fa  pieté,  &  mourut  en  odeur.de  fainteté  l’an 
S93.*Banduri,  lmp.  Orient.  I.  8.com. 

ETIENNE  II.  fucceda  l’an  925.  à  Nicolas  Myftique, 

6c  mourut  en  928.  *Banduri  ,lnip.  Orient.  I.  8 .  com. 

PATRIARCHE  DE  JERUSALEM. 

ETIENNE ,  patriarche  de  Jerufalem  ,  étoit  auparavant 
abbé  de  faint  jean  ,  en  la  vallée-lez-Chartres ,  qui  étoit 
aine  abbaye  fondée  pàr  Ivés  de  Chartres.  Il  avoit  été  vi- 
dame  de  cette  même  ville ,  (  &  avoit  l’honneur  d’appar¬ 
tenir  à  Baudouin  roi  de  jerufalem  ,  )  où  étant  venu  pour 
quelques  affaires, il  fut  mis  fur  le  fiege  pontifical, l’an  1128. 
11  mourut  deux  arts  après.  *  Saint  Bernard ,  ep.  82.  Guillau¬ 
me  de  Tyr  ,  l.  1  3.  c.  23.  Baronius ,  A.  C.  1 128.  1130. 

CARDINAUX  ARC  II  EVESQU  ES, 
Evêques ,  &  Abbez.. 

ETIENNE ,  évêque  d’Ephefe ,  qui  affifla  au  concile  ge¬ 
neral  de  Chalcedoine,  elt,  félon  quelques-uns,  l’auteur 
de  la  première  collection  grecque  du  droit  canon  ,  ou  du 
code  des  canons  de  l’églife  üniverfelle  qui  fut  cité  dans  le 
concile  de  Chalcedoine ,  tenu  en  4,51.  Nous  avons  parlé 
de  ces  collections  dans  l’article  du  DRÜ  I T  CANON. 
*Doujat  ,  ht  fl.  du  droit  canon. 

ETIENNE,  diacre  de  faint  Cefaire,  archevêque  d’Ar¬ 
les  ,  dans  le  fixiéme  fiecle ,  avoit  toujours  été  fort  attaché 
à  ce  faint  prélat  qui  mourut  en  544.  &  fut  un  de  ceux  qui 
travaillèrent  à  fa  vie,  rapportée  par  Vincent  Barralis,  in 
chron.  Lirin. 

ETIENNE,  évêque  d’EIierapolis ,  écrivain  de  la  vie 
de  faint  Golauduch  ,  martyr,  comme  l’afiurent  Evagré& 
Nicephore ,  fut  martyrifé  par  les  Perfes  :  ce  que  ces  auteurs, 
ont  remarqué  aulfi  bien  que  Theophylaéte ,  dans  l’h iftoi- 
re  de  l’empereur  Maurice.  ^Evagre,  /.  6.C.  19.  Nicephore , 
/.  18 .  c.  22.  Theophilaéte  ,  /.  3.  c.^12. 

ETIENNE ,  évêque  de  Liege  ,  dans  le  X.  fiecle ,  avoit 
été  clerc  de  l’églife  de  Mets ,  &  fut  enfuite  abbé  de  Lobes, 
6c  évêque  de  Liege  ,  vers  l’an  904.  Il  mit  en  langage  plus 
pur  la  vie  de  faint  Lambert ,  que  Godefcalc  clerc  avoit  au¬ 
trefois  compôfée.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres 
ouvrages ,  comme  un  cantique  de  la  Trinité  ;  un  autre  de 
l’invention  du  corps  de  iaint  Etienne  martyr  ,  &c.  Voffius 
attribue  ces  ouvrages  à  deux  prélats  de  ce  nom.*  Sigebert, 
de  feript.  eccl.  c.  123.  Fulcuin  ,  in  chron.  Chapeauville  ,  de 
epife.  Leodtenf.  Le  Mire  ,  bibl.  eccl.  Valere  André,  bibl.  Belg. 
Voffius ,  de  hifl.  Lat.  L  2.  c.  39.  &c. 

ETIENNE,  évêque  de  Cologne ,  célébré  par  fâ  fcience 
6c  par  fa  pieté ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle ,  l’on  dit  qu’il  écri¬ 
vit  quelques  traitez.  *  Coccius ,  in  Cat. 

ETIENNE,  cardinal,  dans  le  XI.  fiecle,  Françoîsde 
nation ,  prit  l’habit  de  religieux  à  Cluni  fous  faint  Odilon  ; 
6c  s’étant  diftingué  par  fa  pieté  6c  par  fa  doétrine,  il  fut 
mis  par  le  pape  Leon  IX.  au  nombre  des  cardinaux  ,  vers 
l’an  1049.  Etienne  X.  le  nomma  avec  deux  autres,  pour 
aller  légat  à  Conftantinople  ;  mais  la  mort  de  ce  pontife 
qu’ils  apprirent  à  Bari ,  les  obligea  de  revenir  à  Rome ,  où 
ils  fe  trouvèrent  l’an  1059.  à  l’eleétion  de  Nicolas  II.  E- 
tienne  fut  depuis  envoyé  en  France  <Sc  en  Allemagne , 
6c  mourut  au  mont-Caffin,  vers  l’an  1061.  C’eftlfous 
cette  année ,  que  le  cardinal  Baronius  rapporte  fon  épi¬ 
taphe  compofée  par  Alphon,  archevêque  de  Salerne*  Leon 
d’Oftie,/.  2.C.  8.  Frifori  ,  Gall.  purp.  Qnuphre.  Ciaconius. 
Auberi  ,  <?c c. 

E  l  IENNE ,  (  faint  )  dit  de  Muret ,  fondateur  de  l’ordre 
de  Grandmont ,  fils  d'Etienne  comte  de  Thiers  &  de  Can¬ 
dide  ,  vint  au  monde  l’an  1046.  dans  le  château  de  Thiers  , 
petite  ville  de  la  baffe  Auvergne  ,  fur  les  limites  de  la  Li- 
tnagne  ,  vers  le  pays  de  Forêts.  Son  pere  le  mena  en  Italie , 
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où  étant  tombé  malade ,  on  le  mit  entre  les  mains  de  ML 
Ion ,  évêque  de  Benevent.  Depuis  il  converfa  avec  des 
hermites  dans  la  Calabre,  &  fouhaita  de  mener  une  vie 
femblableà  la  leur.  Il  en  demanda  la  permiffion  au  pape 
Grégoire  VII.  &  étant  revenu  en  France  ,  il  fe  retira  en¬ 
viron  l’an  1076.  à  Muret,  dans  le  diocefe  de  Limoges,  où 
il  fonda  fon  ordre.  On  le  nomme  de  Grandmont ,  parce 
qu’après  la  mort  de  faint  Etienne  fes  religieux  fe  retirèrent 
à  Grandmont ,  dans  la  même  province  de  Limofin  ,  em¬ 
portant  le  corps  de  leur  faint  patriarche ,  qui  mourut  le  hui¬ 
tième  de  Février  1 1 24.  Le  pape  Clement  III.  le  mit  au 
catalogue  des  Saints ,  l’an  1 1 8  9.  à  la  follicitation  de  Gerald 
Ithcri  VII.  prieur  de  Grandmont  qui  écrivit  la  vie  de  ce 
faint  qui  n’avoit  jamais  voulu  être  que  diacre,  &  portoit 
ordinairement  fur  fa  tête  un  papier  ,  où  étoit  écrite  la  pro- 
meffe  qu’il  avoit  faite  à  Dieu ,  d’être  tout  à  lui.  Il  avoic 
de  même  en  fon  doigt  un  anneau  pour  marque  de  l’alliance 
qu’il  avoit  contractée  avec  J.  C.  La  vie  de  ce  faint  écrite 
par  Ithier  n’eft  pas  exemte  de  fautes.  Il  y  faut  joindre  la 
differtation  de  Bollandus.  L’ordre  de  Grandmont  tut  ap¬ 
prouvé  par  divers  papes,  &  la  réglé  qui  étoit  très-auftere  , 
fut  modérée  par  Innocent  IV.  en  1247.  6c  par  Clement 
V.en  1 309.  *  Baronius,  A.  C.  1126.  Vincent  de  Beauvais , 
in  fpec.  hifl.  I.  23.  c.  26.  &  feqq.  Ciaconius  &  Genebrard , 
enGreg.VII.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifl.  Bailler,  vie  des 
f oints.  Février. 

ETIENNE,  (  faint)  troifiéme  abbé  de  Cîteaux,  An- 
glois  de  nation  ,  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  monaftere 
de  Shirburnou  Sherborn,  fur  les  confins  de  la  province 
deSornmerfet.  Il  étudia  les  humanitez ,  la  philolophie  & 
la  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Lorfqu’il  eut  fini 
fes  études,  il  entreprit  le  voyage  de  Rome,  d’où  il  revint 
en  France,  &  fe  retira  dàns  l’abbaye  de  Molefme,  au 
diocèfe  de  Langres.  Le  relâchement  de  ce  monaftere  obli¬ 
gea  Robert ,  qui  en  étoit  abbé  ,  d’en  fortir  avec  plufieurs 
autres  religieux ,  qui  formèrent  un  plan  de  vie  plus  parfai¬ 
te  ,  &  choisirent  Cîteaux  comme  un  lieu  propre  à  l’exécu¬ 
ter.  Tels  furent  les  commencemens  de  cette  célébré  réfor¬ 
mation  de  l’ordre  de  faint  Benoît  dâns  le  nouveau  monaf¬ 
tere  de  Cîteaux  ,  dont  faint  Robert  fut  élu  premier  abbé 
le  21.  Mars  1098.  Lepape  l’ayant  obligé  de  quitter  l’an¬ 
née  fuivante  ,  «5c  de  s’en  retourner  dans  fon  monaftere  de 
Molefme  ,  il  fit  élire  abbé  en  fa  place  Alberic  ,  6c  choific 
Etienne  pour  en  être  prieur.  Ce  faint  ne  contribua  pas  peu 
à  regler  ladifeipline,  <5c  à  dreflfer  les  Statuts  de  ce  nouvel 
ordre.  Etienne  fe  chargea  d’en  folliciter  la  confirmation 
auprès  du  pape  Pafchal  IL  Alberic  étant  mort,  Etienne 
fut  élû  abbé  par  toute  fa  communauté.  C’eft  à  ce  faint  que 
l’ordre  de  Cîteaux  eft  redevable  de  fon  accroiffement ,  de 
fa  perfection  6c  de  fes  réglés.  Un  grand  nombre  de  difei- 
plcs  accoururent  en  foule  pour  fe  mettre  fous  fa  conduite. 
La  réputation  de  faint  Bernard ,  qui  vint  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  cette  abbaye,  y  attira  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  qu’Etienne  fut  obligé  de  bâtir  plufieurs  monaf- 
teres,pour  décharger  celui  de  Cîteaux.  Il  commença  par 
celui  de  la  Ferté  fur  Grône ,  dans  le  diocefe  de  Châlon  fur 
Saône  en  1 1 1 3.  L’année  fuivante  il  fonda  celui  de  Ponti- 
gni  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Auxerre.  Enm^.  il  en. 
fitconftruire  un  troifiéme  àClairvaux,  dans  le  diocefe  de 
Langres  à  qui  faint  Etienne  donna  faint  Bernard  pour 
premier  abbé.  La  quatrième  fille  de  Cîteaux  fut  l’abbaye 
de  Morimond  ,  fur  les  confins  de  la  Lorraine  6c  de  la 
Franche  Comté.  On  prétend  enfin  que  faint  Etienne  eut 
part  à  la  fondation  de  plus  de  90.  monafteres.  Il  s'appli¬ 
qua^  revoir  &  à  perfectionner  les  ftatutsqu’il  avoit  faits,' 
&  en  obtint  l’approbation  l’an  1 1 19.  de  Calixte  II.  Après 
cette  confirmation  des  ftatuts,  faint  Etienne  fe  démit  de 
fa  charge ,  pour  vacquer-plus  particulièrement  à  la  priere. 
Il  mourut  le  28.  Mars  1 1  34.  Son  corps  fut  enterré  à  l’en-, 
trée  de  l’églife  de  Cîteaux.  Son  nom  a  toujours  été  dans 
le  Necrologe  de  fon  ordre  ,  où  on  ne  faifoit  qu’une  com- 
memoraifon  commune  aux  autres  morts ,  ce  n’eft  qu’a  (Fez 
avant  dans  le  XVII.  fiecle  ,  qu’on  inftitua  fa  fête  dans  fon 
ordre  ,  6c  qu’on  la  fixa  au  17.  Avril.  Les  religieux  ,  fans 
attendre  la  canonifation  de  ce  faint,  ont  mis  la  fête  de 
faint  Ejrtenne  le  15.  Juillet  avecoétave,  dans  le  rang  des 
premières.  *  Henriquez,  introduiïio  ad  annal.  Ciflercienfes . 
Henfchenius.  Baillet ,  vies  des  faints  ,17.  Avril. 

ETIENNE ,  abbé  de  faint  Jacques  de  Liege  ,dans  le 
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XII.  fiecle ,  fous  l’empire  de  Henri  V.  6c  vers  l’an  1 1  io. 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pieté  6c  par  fes  ou¬ 
vrages.  Nous  avons  encore  de  lui  laviedefaint  Modoal- 
de  ,  archevêque  de  Treves,  que  Surius  rapporte  fous  le 
12.  jourde  Mai.  Molanus ,  Ufuard  8c  Baronius  en  font 
mention.  *  Confultez,  auffi  Valere  André  ,  Biblioth.  Belg. 
Poflfevin  ,  in  apparat.  Voffîus  de  hïft.  Lan  l.  2.  c.  4 8.  &c, 

ETIENNE,  évêque  de  Tournai,  fur  la  fin  du  XII. 
fiecle ,  étoit  né  à  Orléans  ;  8c  fut  clerc  de  l’églife  d’Orléans , 
où  il  prit  l’an  1155.  l’habit  de  chanoine  régulier  de  faint 
Auguftin  ,  dans  l’abbaye  de  faim  Euverte  ,  où  la  réforme 
de  faint  Viélor  avoit  été  établie,  l’an  1158.  par  Roger 
qui  en  fut  le  premier  abbé,  depuis  cette  réforme.  Etienne 
lui  fucceda  dans  cette  charge ,  &  l’abbaye  de  fainte  Gene¬ 
viève  étant  venue  à  vacquer  ,  l’an  1 177.  par  la  mort  de 
l’abbé  Aubert ,  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  L’églife  de 
Tournai  le  choifit  en  1191.  pour  être  fon  évêque ,  après 
la  mort  d’Evrard.  Il  travailla  affiduement  à  remplir  tous 
les  devoirs  d’un  faint  évêque  ,  8c  mourut  le  10.  Septembre 
de  l’an  1203.00  a  de  lui  un  volume  de  fermons  6c  un 
autre  d’épitres ,  que  Jean  le  Ma  (Ton ,  archidiacre  de  Baïeux  , 
publia  en  161 1. 8c  qu’on  a  mis  depuis  dans  la  bibliothè¬ 
que  des  peres.  Les  lettres  de  ce  prélat  augmentées  de  trois 
parties  furent  imprimées  l’an  1679.  parles  foins  du  R.  P. 
du  Moulinet,  chanoine  8c  bibliothequaire  de  fainte  Ge¬ 
neviève.  On  voitpar  ces  lettres,  qui  font  au  nombre  de 
287.  qu’Etienne  de  Tournai  eut  part  aux  affaires  les  plus 
confiderables de  fon  tems.  Il  fut  envoyé  en  Languedoc 
pour  combattre  les  heretiques  qui  infeéfoient  cette  pro¬ 
vince.  Le  roi  Philippe- l’envoya  en  plufieurs  négo¬ 
ciations  importantes.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  prince,  qu’il 
s’oppofaà  Romeaux  entreprifes  du  duc  de  Bretagne  ,  & 
de  l’évêque  de  Dol  ,  qui  vouloit  faire  ériger  cet  évêché  en 
archevêché,  au  préjudice  de  l’archevêque  de  Tours,  au¬ 
quel  il  prétendoit  retirer  les  fuffragans ,  qui  étoient  fujets 
du  duc.  Auffi  fut-ce  par  une  marque  d’eltime  particulière 
que  ce  roi  le  choifit ,  à  l’exclufion  de  tous  les  prélats  de 
France  ,  quoiqu’il  ne  fut  encore  qu’abbé  de  fainte  Gene¬ 
viève  ,  pour  être  le  parrain  de  fon  fils  aîné, qui  fut  depuis 
le  roi  Louis  VIII.  Ce  prélat  avoit  fait  auffi  un  commen¬ 
taire  furie  decret  que  le  P.  du  Moulinet  n’a  pas  crû  di¬ 
gne  de  voir  le  jour ,  non  plus  que  les  fermons  de  cette  ab¬ 
bé.  Il  s’eft  contenté  de  faire  imprimer  la  préface  de  ce  com¬ 
mentaire,  le  premier  des  fermons ,  6c  les  textes  de  l’écri¬ 
ture  fur  lefquels étoient  compofez  les  30.  autres.  Le  Ityle 
des  lettres  de  cet  auteur  eft  concis  6c  ferré  ;  mais  les 
termes  n’en  font  pas  toujours  purs  ni  bien  choifisv  elles 
fe  font  lire  néanmoins  agréablement,  parce  que  les  pen- 
féesen  font  jufteséc  naturelles.*  Jean  Coufin ,  Annal,  de 
Tourn.  Valere  André,  Bibliot.  Belg.  Gazet.  Buzelin.  Sainte- 
Marthe.  Le  Mire  ,  journal  des  fçav.  1 679.  6cc.  DuPin, 
biblioth.  des  aut.  eccl.  XU.Jîecle. 

ETIENNE,  cardinal ,  furnommé  de  Suijî,  appellé  vul¬ 
gairement  /’  archidiacre  de  Flandres ,  étoit  natif  d’un  village 
nommé  Suifi  ,  prés  de  la  ville  de  Laon.  Il  fut  archidiacre 
de  Bruges  dans  Péglife  de  Tournai,  fut  fait  cardinal  par 
le  pape  Clement  V.  le  1 5.  Décembre  1305.  6c  eut  part  à 
l’affeétion  du  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  le  fit  garde  de  fon 
fcelroyalau  mois  de  Février  1290.  puis  fon  chancelier 
après  Pierre Flote  depuis  1  302.  jufqu’en  1304.  Il  mourut 
à  Avignon  le  10.  Décembre  13  1 1.6c  fut  enterré  en  l’ab¬ 
baye  de  faint  Jean 'de  Laon,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  * 
Bertrand  Gui  ,  vie  de  Clement  V.  LaPeire.  Bouchel.  Gode- 
froi ,  6cc. 

ETIENNE  ,  cardinal ,  furnomméde  Paris ,  chanoine  , 
puis  évêque  de  cette  ville  ,  6c  cardinal ,  naquit  à  Vitri  fur 
Seine,  de  païens  dont  la  fortune  étoit  peu  eonfiderable. 
Quelques  auteurs  l’ont  nommé,  avec  Du  Chêne  ,  Etien¬ 
ne  de  Poiffi  ;  mais  il  eft  fur  qu’il  a  porté  toujours  le  nom  de 
la  ville  ,  où  il  fut  très-long-tems  chanoine.  Par  les  lettres 
du  Dauphin  Charles,  qui  fut  depuis  roi  V.  de  ce  nom  , 
il  eft  nommé  Etienne  de  Paris,  clerc,  confeiller  6c  maî¬ 
tre  des  requêtes.  Ce  prince  l’employa  à  la  paix  de  Bretigni , 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean  ,  qui  le  nomma  enfuite  un 
des  maîtres  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  dont  il  avoit  fixé 
le  nombre  àfix.  En  1363.  Etienne  fut  mis  furie  fiege  de 
l’églife  de  Paris,  après  Jean  de  Meulant;  6c  à  la  follicita- 
tion  du  roi  Charles  V.  il  obtint  un  chapeau  de  cardinal , 
que  le  pape  Urbain  V.  lui  donna  en  1367.  6c  Grégoire 
Tome  III. 


ETI  yoÿ 

XL  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  à  Avignon,  où  le  cardinal 
Etienne  mourut  au  moisd’Ocftobrede  l’an  1 373.8011  corps 
fut  porté  à  Paris  ,  6c  enterré  dans  le  choeur  de  Notre-Da¬ 
me  ,  où  l’on  voie  fes  armes  avec  fon  épitaphe.  *  Du  Chêne  > 
hifi.  des  cardinaux  &  des  papes.  Frizon  •,  Gall.  purp.  Du 
Breul,  antiq.  de  Paris.  Sainte-  Marthe ,  Gall.  Chrift.  Blan* 
chard  ,  hijï.  des  maîtres  des  requêtes. 

ETIENNE,  évêque  de  Paris,  furnommé  Templier  * 
cherchez.  TEMPLIER. 

ETIENNE,  évêque  d’Autun  ,  fucceda  l’an  1171.  à 
Henri  de  Bourgogne ,  6c  mourut  en  1189. 

ETIENNE ,  évêque  d’Autun, furnommé  Etienne  d’Au- 
tun,  cherchez.  BAUGE’. 

ETIENNE,  évêque  de  faint  David ,  furnommé  Patrin- 
gton  ,  cherchez.  PATRINGTON. 

ROI  D’  ANGLETERRE. 

ETIENNE  de  Blois ,  roi  d’Angleterre  ,  étoit  comté 
de  Boulogne,  de  Mortain  ,  6cc.  6c  fils  d’HENRi  ,  dit 
tienne  ,  comte  de  Blois  6c  de  Chartres  ,  6c  d’Adele ,  ou  Alix 
de  Normandie,  fille  de  Guillaume  ,  furnommé  le  Bâtard , 
depuis  roi  d’Angleterre  ,  6c  fœur  d’Henri  I.  auffi  roi  d’An¬ 
gleterre,  à  la  cour  duquel  il  fut  élevé.  Après  fa  mort  ar¬ 
rivée  en  1135.  Etienne  violant  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
à  fa  coufine  Mathilde,  fille  d’Henri,  premièrement  ma¬ 
riée  à  l’Empereur  Henri  V.  6c  alors  époufe  de  Geofroi  com¬ 
te  d’Anjou  ,  fe  fit  couronner  par  Guillaume  ,  archevêque 
de  Cantorberi ,  le  15.  Décembre  de  la  même  année  1135. 
6c  fe  maintint,  tant  qu’il  vécut,  fur  le  trône.  Non  con¬ 
tent  de  cette  ufurpation  ,  il  lui  enleva  la  Normandie.  Ail 
commencement  de  fon  régné,  il  s’oppofa  courageufement 
à  David  roi  d’Ecoffe.  Depuis  il  fut  pris  dans  un  combat  le 
2.  Février  1140.  par  Robert,  comte  de  Gloceftre,  frere 
naturel  de  Mathilde.  Mais  cette  princeffe  perdit  une  batail¬ 
le  le  14.  Septembre  fuivant;  6c  Guillaume  d’Ipres  y  prie 
Robert,  qui  étoit  tout  le  confeilde  fa  fœur.  Pour  obtenir 
fa  liberté,  elle  délivra  Etienne.  On  fit  depuis  un  traité  j 
par  lequel  ce  roi  promit  que  s’il  mouroit  fansenfans,  Henri 
fils  de  Mathilde  lui  fuccederoit.  Ce  qui  arriva  l’année  fui- 
vante ,  le  25.  Oélobre  l’an  1 1 54.  après  un  régné  d’environ 
19.  ans.  Il  avoit  époufé  Mahaud  fille  6c  heritiere  d’Eufiache y 
comte  de  Boulogne.  *  Du  Chêne ,  hifi.  d’Angl.  l.u. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  HONGRIE. 

ETIENNE  (faint)  I.  de  ce  nom,  roi  de  Hongrie,  né 
l’an  979.  fucceda  l’an  997.  à  fon  pere  Geisa  ,  premier  roi 
Chrétien.  Il  travailla  avec  tant  de  zele  à  établir  parfaite¬ 
ment  la  religion  catholique  en  Hongrie  ,  qu’il  en  eft  con- 
fideré  comme  l’Apôtre.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’il 
avoit  obtenu  le  titre  de  roi  l’an  1000.  du  pape  Silveftre  IL 
mais  il  eft  fur  que  ce  fut  de  l’empereur  Henri  IL  vers  l’an 
1020.  Etienne  publia  desloix  diftinguées  en  55.  chapi¬ 
tres  ;  6c  fa  vie  fainte  lui  a  fait  mériter  d’être  mis  au  catalo¬ 
gue  des  faints.  Il  mourut  à  Budele  1 5.  Août  de  l’an  1038. 
en  ayant  régné  41. 6c  fut  enterré  dans  leglife  qu’il  avoit 
fait  bâtir  dans  Albe-Royale,  en  l’honneur  de  l’Affomption 
de  la  fainte  Vierge.  Il  époufa  i°.  Gifele*  fœur  de  l’empe¬ 
reur  Henri  II.  d’autres  difent  fille  de  Mtcijlas ,  duc  de  Po¬ 
logne  :  20.  une  autredame  de  même  nom,  fille  de  Guil¬ 
laume  roi  de  Bourgogne ,  de  laquelle  il  eut  Emer  i  c ,  mort  en 
odeur  de  fainteté  avant  fon  pere.*  Bonfin  ,  hifi.de  Hongrie. 
Colman ,  en  fa  vie .  Surius ,  au  IV.  T.  Baronius ,  Ann.  &  in 
Martyr.  Bailler,  vies  des  faints  u.  de  Septembre. 

ETIENNE  II.  dit  la  Foudre  ou  1  "Eclair,  fut  élevé  l’an 
1 1 14.  à  la  dignité  royale,  régna  18.  ans  après  Colman  II. 
6c  foûtint  laguerre  contre  les  Vénitiens  ,  les  Polonois,  les 
Ruffiens  6c  les  Bohèmes.  Il  époufa  i°.  la  fille  de  Robert ,  duc 
de  la  Pouille:  z°.  Judith,  fille  de  Bolefiaus  duc  de  Pologne, 
6c  quitta  la  couronne  en  1 13  1  .pour  fe  faire  religieux. *Bon- 
fin  ,  hifi.  de  Hong. 

ETIENNE  III.  fucceda  à  fon  pere  Geisa  IIL  l’an 
1 161.  Ladiflas  dit  II.  Etienne  dit  IV.  fes  oncles,  ufürpe- 
rent  fur  lui  la  couronne  ;  mais  l’un  ne  la  garda  que  fix  mois, 
6c  l’autre  que  cinq.  Ce  dernier  fut  défait  en  l’an  1172.  6c 
mourut  l’année' fuivante ,  dans  le  château  de  Zimlin  où  il 
étoit  renfermé.  Etienne  III.  fit  laguerre  avec  affezde  bon¬ 
heur  aux  Vénitiens,  6c  à  l’empereur Emanuel, pour  l’Il- 
lyrie.  Il  régna  11.  ans  9.  mois  6c  5.  jours,  6c  mourut  fauas 
enfans  l’an  1137.  Son  corps  fut  enterré  à  Gran. 

SU 
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ETIENNE  IV.  die  V.  parvint  à  la  couronne,  aprèsla 
mort  de  Ton  pere  Bêla  IV.  l’an  1260.&  perdit  une  batail¬ 
le  contre  Othocare  roi  de  Bohême.  Depuis  ,  il  rendit  la 
Myfie  tributaire  ,  vainquit  les  rois  de  Bohême  &  de  Bul¬ 
garie,  5c  auroit  fans  doute  augmenté  fes  conquêtes,  s’il 
ne  fût  mort  le  1.  Août  de  l’an  1272.  entrant  dans  la  13. 
année  de  fon  régné.  *  Bonfin.  Crants  ,  5cc. 

ETIENNE,  prince  de  Hongrie,  voyez.  JEAN  de  Zapol. 

ROIS  DE  DALMATIE. 

ETIENNE  I.  fils  de  Crescimir  I.  fouverain  de  Dal- 
tnatie  ,  de  Croatie  &  de  Bofnie  ,  fucceda  à  fon  pere  dans 
tous  fes  états  vers  l’an  1080.  5c  régna  peu.  Il  eut  plufieurs 
en  fans ,  Wemir,  Crefcimir,  Surigura5c  Legec  bâtard: 
celui-ci  régna  dans  la  Ûalmatie  méridionale ,  ôc  les  deux 
autres  fuccederentà  leur  pere  ,  mais  Sirigura  n’eut  point 
de  part  à  fa  fucceflïon.  Cequ’ondit  qu’il  y  eut  des  guer¬ 
res  civiles  après  la  mort  d’Etienne,  peut  s’entendre  des 
différends  entre  (es  enfans  nez  de  deux  lits  :  il  femble  que 
Crefcimir  5c  Surigura  étoient  fils  de  Marguerite  fécondé 
femme  d’Etienne  ;  5c  cependant  ils  ne  s’accordèrent  pas 
plus  entr’eux ,  qu’avec  leurs  autres  freres.  *  Ducange  ,  fa¬ 
milles  Byz.ant. 

ETIENNE  II.  fils  de  Crefcimir  III.  roi  deDalmatie, 
&  de  Croacie,  fut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  vers 
l’an  1030.  par  les  empereurs  de  Conftantinople ,  qui  exi¬ 
gèrent  de  lui  une  dépendance abfolue.  L’hiftoire  fournit 
un  exemple  de  cette  dépendance, qu’on  ne  doit  pas  oublier; 
c’efl:  que  le  bande  Bofnie,  5c  Gliutovide  Jupan  deChelm, 
fujets  d’Etienne  ,  furent  commandez  par  Conftantin  Mo- 
nomaque  pour  aller  combattre  Dobroflas  rentré  dans  le 
royaume  de  Servie,  fous  les  ordres  du  gouverneur  de  Du- 
razzo.  On  nefçait  combien  d’années  Etienne  régna,  5c 
l’on  ne  dit  rien  de  lui ,  finon  qu’il  fut  pere  de  Crefcimir 
IV.  qui  lui  fucceda.  *  Ducange ,  familles  Byz.ant. 

ETIENNE  III.  dernier  roi  de  la  Dalmatie,  fucceda 
à  Zuinimir  vers  l’an  1024.  On  le  croit  fils  de  Crefci¬ 
mir  IV.  Helene  veuve  de  Zuinimir,  traitée  d’une  maniéré 

Î)cu  convenable  par  Etienne ,  appella  à  fon  fecours  Ladif- 
as  roi  de  Hongrie  fon  frere ,  qui  s’empara  aufli-tôt  de 
toute  la  Croatie.  On  ne  dit  pas  ce  qu’Etienne  devint  en 
cette occafion  ;  mais  dès  l’an  1 102.  on  trouve  un  Pierre, 
qui  fe  difoit  roi  de  Dalmatie ,  5c  qui  fut  tué  dans  une  ba¬ 
taille  que  Caloman  roi  de  Hongrie  lui  livra.  *  Ducange  , 
familles 

ROIS  DE  SERVIE. 

ETIENNE  ;  fils  de  Simeon  ,  roi  de  Servie,  fuceda  à 
une  partie  des  états  de  fon  pere,  avec  le  titre  d’archijupan 
de  Servie  vers  l’an  1198.  Vulc  fon  frere  qui  tint  le  refte , 
s’étant  faitappeller  roi  de  Dalmatie  5c  de  Dioclée.  On 
apprend  des  lettres  d’innocent  III.  que  ces  deux  freres  écri¬ 
virent  aufli-tôt  à  ce  pape  pour  l’a(Turer  des  difpofitions  où 
ils  étoient  de  rentrer  dans  la  communion  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  en  fe  féparant  de  l’églife  Grecque ,  5c  qu’il  leur 
envoya  fes  légats  pour  travailler  à  cette  grande  affaire.  Il 
femble  même qif elle  auroit  réufïi  dès-lors  fi  les  Hongrois 
n’y  avoient  fait  naître  des  difficultez  pour  inquiéter  Etien¬ 
ne,  avec  qui  ils  avoient  quelques  démêlez.  On  dit  qu’ils 

fraudèrent  Tan imofité  contre  lui,  jufqu’à  le  faire  dépouil- 
er  par  fon  frere  ,  5c  il  ne  put  en  prendre  fa  revanche ,  les 
Grecs  étant  aufïï  irritez  de  la  maniéré  injurieufe  dont  il 
avoit  traité  Eudocie  fa  belle-mere.  Cette  princeffe  avoir 
affe  du  lit  de  Symeon  dans  celui  d’Etienne  ,  qui  conçut 
ientôt  une  violente  haine  contre-elle.  On  ne  fçait  s'il 
eut  raifon  de  lui  reprocher  l’adultere  ;  elle  lui  faifoit  le  mê¬ 
me  reproche,  5c  celui  de  l’ivrognerie.  Etienne  ne  pouvant 
plus  la  fupporter ,  la  chafla  du  palais ,  à  peine  couverte 
d’une  feule  chemife  rognée  de  tous  cotez.  Vulc  mourut , 
à  ce  qu’on  croit,  vers  l’an  1 204..  fans  laiffer  de  pofterité ,  5c 
Etienne  rentra  aufli-tôt  dans  tous  les  états  dont  fon  pere 
avoit  joui ,  5c  reprit  l’affaire  de  la  réconciliation  de  fon 
royaume  avec  le  faintfiege.  Ellenefutconfomméequedu 
tems  d’Honorius  III.  qui  gouverna  l’églife  depuis  1216. 
jufqu’en  1227.  5c  Etienne  fut  couronné  folemnellement 
roi  de  Servie ,  de  Dioclée ,  de  T rebigne ,  de  Dalmatie  5c 
de  Chelm.  Ce  dernier  pays  avoit  été  tenu  par  les  grands 
oncles  d’Etienne,  Miroflas5cChrafimir,qui  vivoient  en¬ 
core  en  1188.  mais  après  leur  mort,  les  peuples  élurent 
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pour  les  gouverner  un  feigneur  du  pays,  nommé  Pierre, 
qui  fe  fit  appeller  comte  de  Chelm  ,  5c  trancha  du  fouve¬ 
rain  :  Etienne  reprit  cette  province,  5c  en  fit  deux  gou- 
vernemens  ,  qu’ André  fils  de  Miroflas  pofleda  en  proprié¬ 
té  ,  l’un  d’abord ,  5c  l’autre  après  la  mort  de  Rodollas ,  fils 
d’Etienne.  On  lui  donne  vingt-huit  années  de  régné  ;  mais 
les  doit-on  compter  du  tems  de  la  démiflïonde  Symeon  , 
ou  de  la  mort  de  Vulc  PCeci  paraît  plus  vrai  -  femblable, 
5c  ainfi  l’on  peut  placer  fa  mort  vers  l’an  1 2  3  2 .  Il  laifla  fon 
royaume  à  Néeman  II. fon  fils.*Ducange  , familles  Byzan¬ 
tines. 

ETIENNE  NEEMAN ,  voyez.  NEEMAN  II. 

ETIENNE  UROSE,  voyez.  UROSE  I. 

ETIENNE  DRAGUTIN ,  voyez.  DRAGUTIN. 

ETIENNE,  fils  naturel  d’Urofe  Milutin  ,  roi  de  Servie, 
époufa  du  vivant  de  fon  pere  la  foeur  deSueftilas,  roi  de 
Bulgarie  ,  ce  qui  fait  croire  que  Milutin  le  dellinoit  pour 
fon  fuccefleur ,  au  défaut d’enfans  légitimés.  On  l’accufa  en 
13  17.  d’avoir  conjuré  contre  le  gouvernement ,  5c  pour 
l’en  punir  ,  fon  pere  le  relégua  à  Conflantinople  ,  après 
lui  avoir  affoibli  la  vue  avec  un  miroir  ardent.  Milutin 
étant  mort,  5c  Lad  illas  qui  lui  fucceda  ayant  aliéné  les  peu¬ 
ples  par  fa  cruauté,  on  rappel  la  Etienne,  qui  fut  couronné 
roi  de  Servie  en  1323.Ce  prince  pour  s’aflurer  la  couron¬ 
ne,  rechercha  aufli-tôt  l’amitié  de  Philippe  prince  de  Ta¬ 
rante  ,  à  qui  il  offrit  toutes  fes  forces  pour  le  recouvrement 
de  l’Empire  de  Conflantinople  ;  5c  pour  rendre  leur  union 
plus  étroite ,  il  lui  demanda  fa  fille  en  mariage.  On  ignore 
pourquoi  cette  affaire  ne  fe  confomma  point  :  mais  pour 
celle  de  la  réconciliation  d’Etienne  avec  le  faintfiege,  qui 
fut  propofée  en  même-tems,  5c  pour  laquelle  JeanXXlL 
délégua  Bertrand  évêque  de  Brindes ,  5c  quelques  autres, 
on  comprend  aifement  qu’elle  manque  de  la  patt  d’Etien¬ 
ne,  qui  ne  parut  fouhaiter  de  rentrer  dans  lacommunion 
de  l’églife  Romaine, en  fe  féparant  de  l’églife  Grecque ,  que 
pour  n’être  pas  inquiété  au  commencement  de  fon  régné. 
Il  époufa  depuis  en  1326.  Marie ,  fille  de  Jean  Paleologue 
Céfar ,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Sinifcien.  Il  eut  guerre 
avec  Michel  Strafcimir  ,  roi  de  Bulgarie, qui  avoit  époufé 
Nedafafœur,  qu’il  répudia  enfuite  pourépoufer  Théo¬ 
dore  Paleologine.  Ce  qu’on  fçait  de  cette  guerre ,  c’eft  qu’il 
remporta  une  grande  viétoire  auprès  de  Tarnove  ,  où  E- 
tienne  Dufcien  fon  fils  du  premier  lit ,  âgé  alors  de  vingt  5t 
un  ans,  fediftingua  par  fa  valeur.  Etienne  pour  l’en  re- 
compenfer,  lui  donna  legouvernementdetoutela  Zenta; 
mais  ce  jeune  prince  craignant  que  fon  pere  ne  nommât  le 
fils  qu’il  avoit  du  fécond  lit ,  pour  fon  fucceflèur,  écouta 
en  1333,.  la  propofuion  qu’on  lui  fit  de  l’arrêter  à  la  chafle , 
5c  Tondit  que  n’ayant  pû  empêcher  qu'on  né  le  mît  dans 
une  très-dure  prifon ,  les  feigneurs  dorttil  s’étoitfait  haïr, 
eurent^ncore  la  cruauté  de  letouffèr  malgré  le  nouveau 
roi.  *  Ducange ,  familles  Byz.ant. 

ETIENNE  DUSCIEN  ,  voyez.  DUSCIEN. 

ROIS  DE  POLOGNE  ET  AUTRES  PRINCES 
du  même  nom. 

ETIENNE,  roi  de  Pologne  delà  famille  de  Bathori 
en  Hongrie,  fils  d’ANTOiNE  Bathori,  feigneur  deSomli, 
5c  d’Anne  Telegdt ,  s’éleva  à  la  principauté  deTranfilva- 
nieen  1571.  5c  lorfque  Henri  de  France  ,  roi  de  Pologne, 
eut  été  prendre  la  couronne  de  fesperes,  Etienne  fut  élu 
roi  de  Pologne  dans  Taflèmblée  de  Varfovie ,  le  îç.  Dé¬ 
cembre  1575.  Par  la  faétion  de  Zborowiski ,  il  fejetta 
dans  Cracovie,  où  il  reçût  la  couronne  des  mains  de  Sta- 
niflas  Karnkowiski ,  parce  que  Jacques  Wkanski,  arche¬ 
vêque  de  Gnefne,  fuivoit  le  parti  de  Maximilien  d’Au¬ 
triche  ,  élû  par  quelques  autres.  Etienne  fur  reconnu  roi 
avant  la  fin  de  Tannée  1576.  5c  ceüx  de  Dantzic,  qui  é- 
toient  les  feuls  qui  s’obftinerent  à  ne  lui  pas  obéir ,  en  fu¬ 
rent  châtiez  feverement.  Depuis  il  entreprit  la  guerre 
contre  les  Mofcovites  ,  pour  le  recouvrement  de  Smolenf- 
ko ,  de  Severie  ,  de  la  Livonie ,  5c  de  TEflonie.  Il  emporta 
Polocieau  mois  d’Aoûtde  Tan  1579.  faccagea  Soko  prife 
d’aflaut  5c  fournit  Jaroflavie,  Sulià,  5c  Turoula.  Après 
ces  exploits,  il  fe  trouva  à  la  diette  de  Varfovie  ,  5c  refufa 
la  paix  aux  Mofcovites,  qui  vouloient  retenir  la  Severie 
5c  la  Livonie,  où  il  porta  la  guerre  en  1580.  Il  y  fournie 
les  plus  fortes  places  ;  5c  emporta  Riga ,  qui  en  eft  la  capi¬ 
tal  e ,  au  commencement  de  Tan  1581.  Etienne  deman- 
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da  au  pape  Grégoire  XIII.  du  fecours  pour  foumettre  le 
relie  de  la  Livonie ,  où  il  promit  d’établir  la  religion  catho¬ 
lique.  En  attendant  l’arrivée  d’Antoine  PolTevin  ,  nonce 
du  faintfiege,  il  enleva  aux  Mofcovites,  les  villes  d’Of- 
trow  ,  6c  de  Plofcow,où  la  paix  fe  fit  à  condition  qu’on 
lui  remettroit  la  Livonie  entière  ,  &  que  le  roi  rellitueroit 
aux  Mofcovites  Wielkowki,  6c  les  autres  places  de  Mof- 
covie.  Il  y  eut  cependant  une  trêve  pour  fixans,  que  les 
Mofcovites  demandèrent ,  afin  d’avoir  le  tems  de  retirer 
quelques  villes  que  les  Suédois  retenaient  dans  la  Mofco- 
vie  ,  6c  qu’ilss’engageoient  de  rendre  avec  le  relie  du  pays. 
Le  régné  d’Etienne  fut  heureux  en  paix  6c  en  guerre.  A- 
murat ,  empereur  des  Turcs,  lui  ayant  envoyé  demander 
des  troupes ,  que  la  Pologne  étoit  obligée  de  lui  fournir 
contre  le  roi  de  Perfe ,  en  confequence  de  quelque  ancien 
traité,  il  répondit  aux  ambaffiadeurs  :  Que  /’  Aigle  Polonois 
étoit  rajeuni ,  &  que  s  étant  r  emplumé  il  av oit  pris  une  nouvelle 
vigueur.  Etienne  mourut  avant  la  fin  de  la  treve  ,  à  Grod- 
no  le  13  .Décembre  de  l’an  1586.  fans  laifîer  d’enfans  d’An¬ 
ne  Jagellon  ,  dite  de  Pologne  ,  fa  femme ,  que  les  états  l’a- 
voient  obligé  d’époufer.  Sigifmond  ,  fon  neveu,  lui  fuc- 
ceda  enTranffilvanie ,  n’ayant  pû  fe  faire  nommer  fon  fuc- 
ceffeur  en  Pologne.  Jean  Kamoski  ,  fon  chancelier,  lui 
dreffa  une  épitaphe,  qui  contient  les  actions  les  plus  fi- 
gnalées  de  fon  régné.  *  Neugebaver,  hijl.  Polonotfe.  De 
Thou  ,  hiffi  liv.  33.  Warcewic.  Poffievin.  Le  Laboureur  , 
&c. 

ETIENNE,  furnommé  Henri,  comte  de  Champagne  , 
de  Brie ,  de  Blois  6c  de  Chartres ,  entreprit  deux  fois  la 
croifade  d’Outremer  ,  6c  fut  tué  au  fécond  voyage  ,  près 
de  Rama  en  Paleltine  ,  au  mois  de  Juillet  1 102.  Il  étoit 
en  fi  grande  réputation  parmi  les  barons  de  la  terre-Sainte, 
qu’ils  l’appelloient  le  pere  du  confeil.  Yves  de  Chartres  lui 
donne  le  titre  de  Palatin  ;  6c  Guibert ,  abbé  de  Nogent, 
proche  de  Couci  en  Picardie,  dit  de  lui,  qu’il  avoit  au¬ 
tant  de  châteaux  qu’il  y  avoit  de  jours  er>  l’an.  Il  fut  ma¬ 
rié  à  Alix,  fille  puînée  de  Guillaume  le  bâtard,  roi  d’Angle¬ 
terre,  8c  duc  de  Normandie,  dont  il  eut  Guillaume  , 
comte  de  Chartres ,  duquel  font  defeendus  les  feigneurs 
de  Sulli  8c  de  Voulon.  *  P.  Anfelme  ,  hift.  des  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne. 

ETIENNE,  Vaivode ou  Palatin  de  Valachie,  6c  de 
Moldavie ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V.  fiecle  ,  6c  au  commen¬ 
cement  du  fuivant.  Il  cft  illuftre  par  les  viéloires  qu’il 
remporta  fur  Mahomet ,  empereur  des  Turcs,  fur  Ma¬ 
thias  roi  de  Hongrie  ,  fur  Albert  roi  de  Pologne,  6c  fur 
les  Tartares.  Ce  prince  mourut  en  1 504.  *  Michow,  /.  4. 
chap.  84.  &c. 

ETIENNE,  Vaivodede  Moldavie,  fe  mit  fur  le  trô¬ 
ne,  par  la  faveur  des  Turcs ,  après  avoir  fait  mourir  le  lé¬ 
gitimé  feigneurdu  pays.  Il  y  regnoit  en  tyran;  6c  parfes 
violences  ayant  fait  révolter  les  Boj'ars,  qui  font  les  gen¬ 
tilshommes  du  pays, il  futmaffiacré  dans  fa  tente,  avec  deux 
mille  hommes ,  partie  T urcs  ,  partie  Tartares ,  qu’il  avoit 
toujours  auprès  de  lui.  *  Confultez.  le  9.  livre  de  l’hiftoire  de 
Jacques  Augufte  de  T  hou  ,  fous  l’an  1552. 

ETIENNE  ,  prince  de  Transylvanie.  Cherchez,  BOST- 
KAI. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

ETIENNE ,  poète  Grec ,  fils  d’Alexis  compofa  des  co¬ 
médies.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Con¬ 
sultez,  Photius. 

ETIENNE ,  dit  le  Jurifconfulte  ,  a  compofé  un  ouvrage 
fous  ce  titre ,  Mumcipalium  aélionum  Epitome.  *  Pitfeus , 
de  feript.  Angl. 

ETIENNE  de  Byfance  célébré  grammairien  ,  vivoit 
à  ce  que  l’on  conjeéture,  du  tems  de  l’empereur  Anafta- 
fe,  vers  la  fin  du  V,  fiecle  ;  car  il  témoigne  lui-même 
qu’il  fucceda  dans  l’emploi  de  profeffieurau  college  royal 
de  Conftantinople  à  Eugene,  qui,  félon  Suidas ,  enfei- 
gnoit  vers  le  même  tems.  Etienne  a  compofé  un  dictio- 
naire  géographique  ,  où  ,  non  content  de  marquer  les 
noms  des  villes  6c  des  provinces ,  il  ajoute  encore  les  noms 
dérivez  ,  qui  fe  donnoient  à  leurs  habitans ,  comme  fous 
Abdere  celui  d ’Abderites ,  fous  Athènes  celui  d’ Athéniens. 
Cet  ouvrage,  qui  eût  été  d’un  prix  ineftimable  pour  l’in¬ 
telligence  de  l’ancienne  géographie ,  a  été  affiez  mal  abre 
gé  parle  grammairien  Hermolaiis,  fous  l’empereur  Jufti- 
T mt  III, 
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nien  ,  5c  ce  foin  trop  officieux  nous  a  fans  doute  fait  per¬ 
dre  l’original.  Encore  l’abrégé  n’eft-il  pas  parvenu  tout 
entier  julques  à  nous.  On  ne  laide  pas  neanmoins  d’en  ti¬ 
rer  de  grands  fecours.  Dès  l’an  1678.  nous  avions  trois 
éditions  grecques  d’Etienne  de  Byzance  ,  l’une  d’Alde 
Manuce,  l’autre  des  Juntes,  6c  la  derniere  deXylander  : 
en  la  même  année  un  JuifPortugais  nommé  Pinedo  ,  en 
donna  une  verfion  latine  imprimée  à  Amfterdam  ,  avec 
des  notes.  En  1688.  il  parut  à  Leyde  une  nouvelle  ver¬ 
fion  de  cet  auteur  avec  des  fçavans  commentaires  compo- 
fez  par  Abraham  BerKelius ,  6c  publiez  par  les  foins  de 
M.  Gronovius.  Cette  édition  eft  préférable  à  la  premiè¬ 
re. Quant  à  celle  que  le  P.Lubin-,religieux  Auguftin  de  Pa¬ 
ris  ,  promettoit ,  quoiqu’annoncée  depuis  long-tems  ,  el¬ 
le  n’a  point  encore  paru.  *  Suidas,  in  Nouvel¬ 

les  delà  rep.  des  lettres,  Juillet  1684.  Berkelius  6c  Pine¬ 
do  ,  in  Prœf. 

ETIENNE ,  prêtre  Africain  ,  dans  le  VI.  fiecle  ,  vers 
l’an  570.  effc  le  même  qu’Anaric,  évêque  d’Auxerre,  pria 
de  compofer  la  vie  de  faint  Amateur  en  profe ,  6c  celle  de 
faint  Germain  en  vers.  Eric  d’Auxerre,  qui  a  écrit  cette 
derniere,  en  fait  mention.  *  Sainte- Marthe ,  Gall.  Chrift. 
Voffius  ,  desbi/l.Lat.  I.  3.C.  3.&C. 

ETIENNE,  (  faint)  le  Jeune,  folitaire  <5c  martyr,  né 
à  Conftantinople  l’an  714.  fut  mené  par  fes  parens  au 
Mont- Auxcnce,  où  il  reçût  l’habit  de  religieux  du  B. 
Jean  fucceffieur  de  faint  Auxent ,  6c  où  il  devint  un  illuf¬ 
tre  folitaire.  Il  avoit  42.  ans,  lorfqu’après  le  dècezdu  B. 
Jean  ,  il  fe  renferma  dans  une  petite  grotte,  fur  le  fom- 
met  de  cette  montagne.  La  réputation  de  fa  fainteté  alla 
julqu’à  Conftantin  Copronyme ,  qui  voulut  qu’Etienne  fi- 
gnât  ,  comme  les  autres,  l’abolition  des  images;  mais  ce 
faint  religieux  ayant  refuféd’yconfentir ,  fut  pris  6c  per- 
fécuté. On  fe  fervit  affiez  long-tems  ,  pour  le  gagner,  de 
plufieurs  perfonnes  qui  le  rendoient  plus  intrépide  :  ce  qui 
obligea  l’empereur  de  le  faire  exiler.  Etienne  ayant  été 
rappellé  quelque  tems  après ,  fut  retenu  en  prifon  6c  char¬ 
gé  de  fers;  6c  après  y  avoir  été  fort  tourmenté ,  il  fut  en¬ 
fin  affiommé  d’un  coup  de  bâton  ,  en  767.  âgé  de  5  3 .  ans.' 
On  traîna  ignominieufement  fon  corps  par  toutes  les  rues 
de  Conftantinople.  *  Arnaud  d’Andilli ,  vies  des  faints  il- 
lujlres. 

ETIENNE ,  6c  en  arabe  Ajlhefan  8c  Aftifan ,  auteur  qui 
a  traduit  en  arabe  ,  6c  expliqué  la  logique  d’Ariftote.  On 
le  trouve  fouvent  cité;  mais  fon  ouvrage  eft  perdu. * 
D’Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

ETIENNE,  prêtre  Anglois,  auteur  de  là  vie  de  faint 
Wilfride,que  Guillaume  de  Malmesburi  rapporte, en 
abrégé.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel. tems  il  a  vécu.*  Con- 
fultez.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

ETIENNE  ,  religieux  de  faint  Benoît  dans  le  X.  fie¬ 
cle,  en  990.  compofa  par  ordre  de  Ion  abbé  nommé  Chri- 
ftien,  la  vie  de  faint  Maurin ,  abbé  6c  martyr  ,  que  Surius 
rapporte  fous  le  10.  jour  du  mois  de  Mai. 

ETIENNE,  religieux  du  monaftere  de  faint  Trudon, 
de  la  congrégation  de  Cluni ,  dans  le  XI.  fiecle  ,  compofa 
une  hiftoire  des  miracles  faits  dans  le  même  monaftere  , 
par  l’interceffion  de  faint  Trudon ,  depuis  l’an  1055.  juf- 
qu’en  1082. 

ETIENNE,  moine  de  la  congrégation  de  Cluni,  au 
monaftere  de  Celle-Neuve,  étoit  Efpagnol ,  6c  vivoit  au 
commencement  du  XIII.  fiecle ,  vers  l’an  1210.  Il  écrivit 
l’hiftoire  des  miracles  de  faint  Rodofinde ,  évêque.  Am- 
broife  Morales  en  fait  mention  ,  l.  lô.hift.  c.  36. 

ETIENNE  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique, 
dans  le  XIII.  fiecle,  vers  l’an  1 260. .écrivit  les  annales  de 
Milan  ,  deCremone  ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiffiance,  6c 
quelques  autres  traitez. 

ETIENNE,  qui  vivoit  prefque  dans  le  même  tems, 
publia  la  vie  de  faint  Ubalde  martyr  ,  dont  Surius  rappor¬ 
te  l’extrait  fous  le  16.  jour  du  mois  de  Mai.  *  Poffevin. 
Gefner.  Voffius,  6cc. 

ETIENNE  JURIAC,  ou  JULIACUS,  étoit  de  Ju- 
liers,  ôc  fut  doéteur  de  Paris,  6c  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François ,  dans  le  quatorzième  fiecle.  Il  compofa  di¬ 
vers  ouvrages ,  entre  lefquels  nous  avons  encore  la  vie  de 
lainte  Colete,  que  Surius  rapporte  fous  le  fixiéme  jour  du 
mois  de  Mars. 

ETIENNE  DE  SIENNE,  religieux  de  l’ordre  des 
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Chartreux ,  dans  le  XIV.  fiecle  ,  avoir  été  fecretaire  de 
Mainte  Catherine  de  Sienne  ,  &  avoir  écrit  la  plus  grande 
partie  de  fes  dialogues,  qu’il  donna  au  public,  avec  un 
traité  de  la  vie  «5c  des  moeurs  de  la  même  fainte.  Il  fut 
élû  general  de  fon  ordre  ;  mais  il  fit  une  abdication  volon¬ 
taire  ,  pour  éviter  le  fchifme.  *  Petreïus ,  Nom  ad  Borland, 
in  bibliotb.  Carth.  pag.  264.  Cherchez,  FERRIER  (  BONI- 
FACE  }. 

ETIENNE,  (  Henri  )  imprimeur  à  Paris,  pere  de  Ro¬ 
bert,  «Se  Touche  de  tous  les  autres  imprimeurs  de  ce  nom, 
*demeuroit  à  Paris ,  vis-à-vis  l’école  de  droit,  &  imprima 
•en  1 509.  le  pfeautier  à  cinq  colonnes ,  6c  le  pfeautier  de 
Jacques  le  fièvre  d’Etaples.  Il  eft  connu  par  l’édition  de 
quelques  livres.  Il  mourut  àLyonfur  la  fin  de  l’an  1520. 
Sa  veuve  époufa  peu  de  tems  après  Simon  de  Colines  ccle- 
breà  Paris.  Henri  lai  fia  trois  enfans ,  Robert;  François; 
&  Charles  Etienne  ,  qui  furent  tous  trois  célébrés  im¬ 
primeurs. 

ETIENNE,  (  Robert  )  travailla  fous  Simon  de  Coli¬ 
nes  fon  beau-pere ,  <5c  époufa  depuis  la  fille  de  Badins  Af- 
cenfius,  autre  célébré  imprimeur  ;  il  joignit  à  fon  art  une 
connoiffance  parfaite  des  langues,  6c  des  belles  lettres.  Il 
s’appliqua  particulièrement  à  donner  des  bibles  hébraï¬ 
ques  <5c  latines  :  il  eft  le  premier  qui  ait  diftingué  les  bibles 
imprimées  par  verfets.  François  I.  lui  donna  l’imprime¬ 
rie  royale  pour  l’hebreu  6c  pour  le  latin.  Les  doéteurs  de 
Sorbonne  trouvèrent  à  redire  à  fes  éditions  ,  5c  lui  firent 
des  affaires.  Il  avoit  fait  imprimer  une  bible  avec  une 
vcrfion  6c  des  notes  qu’il  attribuoit  à  Vatable,  célébré 
profeffeur  royal  en  hebreu ,  quoique  la  verfion  fut  de 
Leon  Juda  ,  6c  que  les  notes  euffent  été  altérées  par  Cal¬ 
vin  ,  ce  qui  offerifa  Vatable.  Les  traverfes  qu’il  eut  à  Paris, 
lui  firent  quitter  fa  patrie  vers  l’an  1551.  pour  fe  retirer 
à  Geneve  où  il  fit  pvoteffion  de  la  R.  P.  R.  6c  fe  déchaîna 
contre  les  doéteurs  de  Sorbonne  s  contre  qui  il  fit  une  ré- 
ponfe  très-vive ,  que  nous  avons  en  latin  6c  en  françois. 
Quelques-Uns  l’ont  accufé  d’avoir  enlevé  les  caradberes  de 
l’imprimerie  royale;  cela  ne  peut  tout  au  plus  être  vrai 
que  de  quelques  moules  à  fondre  des  caraéderes  grecs ,  qui, . 
félon  la  fuppofition  du  vol,  avoient  été  emportez  à  Ge¬ 
neve, où  iis  tombèrent  à  fon  petit-fils  Paul-Etienne,  qui  les 
vendit  ou  engagea  à  la  feigneurie  deGeneve  pour  unefom- 
me  de  mille  écus.  Leroi  Louis  XIII.  les  retira  en  16 19.  fur 
les  remontrances  du  clergé  ;  mais  rien  n’eft  moins  certain 
que  ce  vol,  6c  M.  Moittaire  dans  fon  hiftoire  latine  des 
Etiennes,  en  ajullifié  la  mémoire  de  Robert.  Quand  il 
fut  à  Geneve,  il  continua  d’enrichir  la  republique  des 
lettres,  par  les  beaux  ouvrages  qu’il  donna  au  public  ;  il 
donna  fon  tréfor  de  la  langue  latine ,  en  deux  volumes  in  fo¬ 
lio  ,  qui  eft  un  chef-d’œuvre  en  forme  de  diétionaire.  Il  a 
été  réimprimé  depuis  à  Lyon  en  1577.  6c  cette  édition  eft 
la  plus  eftimée.  Les  éditions  de  Robert  font  celles  où  on 
remarque  le  moins  de  fautes  d’impreffion  :  quelques  per- 
lonnes  ont  prétendu  que  dans  fon  nouveau  teftament  grec, 
imprimé  in  feiz.e  e n  154.9.  Il  ne  s’y  trouve  pas  une  feule 
faute  typographique:  mais  il  yen  a  une  dans  la  préface 
latine  paires  pour  plures.  Il  mourut  à  Geneve  en  1559. 
âgé  de  56.  ans  :  il  iaiffa  trois  fils,  Henri  ;  François  ,  6c 
Robert. 

ETIENNE,  (Charles  )  frere  de  Robert,  étoit  doéleur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,6c  a  faitplufieurs  livres 
en  françois ,  de  medecine  6c  d’hiftoire.  Il  fucceda  à  fon 
frere  Robert  dans  la  place  d’imprimeur  du  roi ,  6c  fit  im¬ 
primer  l ’Arrien  6c  plufieurs  autres  livres.  Il  a  compofé  le 
« didionarium  poéticum  ,  6c  le  livret  lamaifon  rufiique  ,  qui 
eft  une  traduction  du  Pradium  Rufticum.  II  a  encore  com¬ 
pofé;  De  dijfentione  partium  corpons  humani ,  lib.  III.DeNu- 
trimentis ,  lib.  III.  de  re  hortenjï  Vinetum.  Difcours  des  hiftoi- 
ves  de  Lorraine  &  de  Flandres.  Abrégé  de  l’bifioire  de  Milan  , 
.^.Charles  mourut  àParis  en  1564^6  d’environ  <>o.ans. 

ETIENNE,  (  François  )  frere  aîné  de  Charles  6c  d e  Ro¬ 
bert  ,  demeura  affocié  avec  Simon  de  Colines  fon  beau-pe¬ 
re  ,  depuis  que  Robert  avoit  élevé  une  nouvelle  boutique 
&  n’a  prefque  rien  fait  fous  fon  nom.  Il  mourut  à  Paris 
vers  l’an  1550. 

ETIENNE, (Robert  II.)  fils  de  Robert  I.  demeura  atta¬ 
ché  à  la  religion  Catholique  ,  6c  fut  confervé  dans  la  di¬ 
rection  de  l’imprimerie  royale.  Il  fut  àcaufede  cela  dés¬ 
hérité  par  fon  pere  ;  il  continua  neanmoins  fa  profelfion, 
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6c  fit  imprimer  plufieurs  livres  depuis  l’an  1560.  qui  ne 
cedent  guere  à  la  beauté  de  celles  de  fon  pere.  Il  mourut  à 
Paris  en  1588. 

ETIENNE ,  (  François )  fils  de  Robert  I.  fuivit  fon  pe¬ 
re  à  Geneve.  On  nefçait  rien  de  particulier  de  fa  vie.  On 
a  de  fon  impreffion  le  Didionarium  Latino-Gallicum  in  foli» 
de  1570. 6c  de  1 571. 

ETIENNE,  (  Henri  II.  )  fut  des  trois  fils  de  Robert, 
celui  qui  eut  le, plus  de  réputation. fil  étoit  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems  ,  en  grec  6c  en  latin.  Etant 
encore  fort  jeune ,  au  retour  d’un  voyage  d’Italie,  il  don¬ 
na  au  publie  les  poéfies  d’ Anacréon  avec  des  notes  ,  6c  les 
traduifit  en  vers  latins.  La  parfaite  connoiffance  qu’il  avoit 
des  langues  grecque  6c  latine,  lui  donna  lieu  d’enrichir 
le  public  de  grand  nombre  de  belles  éditions  des  anciens 
auteurs ,  6c  particulièrement  des  Grecs,  6c  de  fon  tréfor 
delà  langue  grecque.  Il  voulut  auffi travailler  à  l’avantage 
de  notre  langue  ,  qu’on  mettoit  au-deffousde  l’italienne; 
6c  pour  ce  fujet  il  compofa  un  traité  de  la  Precellence  du 
langage  françois ,  qu’il  dédia  au  roi  ,  6c  de  fa  conformité 
avec  le  grec.  L’ouvrage  qu’il  intitula,  préparation  à  F  apo¬ 
logie  pour  Hérodote  f  eii  une  fatire  contre  les  religieux.  Il 
l’écrivit  en  haine  de  la  religion  Catholique  ;  car  il  faifoiç 
profeffion  du  Calvinifme  ,  6c  pour  l’exercer  librement  , 
il  s’établit  à  Geneve ,  d’où  il  faifoit  quelques  voyages  en 
France.  Henri  Etienne  mourut  à  l’hôpital  de  Lyon,  l’an 
1598.  âgé  de  70.  ans,  ou  environ  ,  prefque  imbecille.  Il 
laiffa  plufieurs  enfans;  6c  entr’autres,  Paul  Etienne ,  he¬ 
ritier  des  biens  de  fon  pere  ,  6c  une  fille  qu’ljdac  Cafau- 
bon  époufa.  *  Sainte-Marthe,  /.  4.  elog.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  <Sc  du  Verdier-Vauprivas ,  bibliotb.  Franç.  &c.  Voyez. 
Almeloveen,  de  vita  Stephanorum. 

ETIENNE,  (Paul)  ühd'Henri  II. quoiqu’inferieur en 
érudition  à  fon  pere  6c  à  fon  ayeul ,  ne  laiffoit  pas  de  paf- 
fer  pour  habile  homme  dans  la  connoiffance  des  langues 
grecque  6c  latine.  Il  tint  fon  imprimerie  à  Geneve  ;  mais 
elle  dégénéra  beaucoup  de  la  beauté  des  caradteres  de  l’im¬ 
primerie  de  Paris.  Il  vendit  fes  caraéberes  à  Choiiet  im¬ 
primeur  à  Geneve,  où  Paul  mourut  l’an  1627.  âgé  d’en¬ 
viron  60.  ans.  On  a  de  lui  un  vol.  in  8°.  de  traduédions 
envers  latins  de  diverfesépigrammes  de  l’anthologie ,  6c 
quelques  poéfies  latines  de  fon  invention ,  fous  le  titre  de 
juvenilia. 

ETIENNE ,  (  Antoine  )  fils  de  Paul ,  6c  petit-fils  d’JIen- 
ri  II.  le  dernier  des  Etiennes ,  fe  fit  Catholique  ,  quitta 
Geneve  6c  revint  à  Paris.  Il  imprima  les  ouvrages  du  car¬ 
dinal  du  Perron  ,  la  bible  grec  que-latine  des  fept  ante  du  pere 
Morin  de  l’Oratoire.  Quelques  volumes  grecs  latins  de  làinç 
Chryfoftome  ,  de  Fronton  du  duc,  le  Xenophon  ,  le  Plu¬ 
tarque  grec-latin ,  fol.  l’Ariftote  de  Du  Val ,  6c  plufieurs 
autres  ouvrages.Ayant  mal  fait  fes  affaires,  il  fut  obligé  de 
tout  abandonner,  6c  mourut  aveugle  à  l’hôtel-dieu  de  Pa¬ 
ris  ,  l’an  1674..  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  eu  un  fils  nommé 
Henri ,  qui  mourut  avant  fon  pere,  qui  a  laiffé  une  fille.  * 
Theodon  Janjfonii  ab  Almeloveen  de  vitis  Stephanorum  celebrium 
Typograph.  1683.  edit.  Amfierdam.  Baillet,  jugement  desfea- 
vans  fur  les  imprimeurs.  Chevilier  ,  origine  de  l’imprimerie , 

C rc.  edit.  Pans ,  in  quarto  16Ç4.  Colomiez  .  bibliotb.  cboijte. 
Telle  fut  la  fin  de  l’illuftre  maifon  des  Etiennes  ,  qui  au 
jugement  d’un  fçavant  Hollandois ,  tiennent  encore  au¬ 
jourd’hui  le  premier  rang  parmi  tous  les  imprimeurs  du 
monde,  6c  qui  n’ont  eu  entr’eux  perfonne  de  compara¬ 
ble  à  Henri  Etienne  fécond  du  nom.  *Ant.  Borremans  , 
Epift.adTh.  ab  Almelov.p.  128.  pofi  vit.  Steph.  ad  ann.  1683 . 

Onaoublié  Robert  Etienne  III,  du  nom  :  nous  en  parle 
rons  dans  le  Supplément. 

ETIENNE ,  (  Nicole  )  fille  de  Charles  Etienne ,  «5c  fem¬ 
me  de  Jean  Liebaut,  doddeur  en  medecine  ,  a  écrit  plu¬ 
fieurs  poéfies  françoifes,  entr’autres,  les  réponfes  aux  fian¬ 
ces  du  mariage ,  c F  le  mépris  de  l’amour.  Elle  compofa  encore 
en  profe  l’ apologie  ,  ou  défenfes  pour  les  femmes ,  contre  ceux 
qui  les  méprifent.  Elle  vivoit  encore  en  1548.  Son  mari 
s’étoit  retiré  avec  elle  à  Dijon  fa  patrie ,  après  la  mort  de 
fon  beau-pere.  *  Confultez  la  Croix  du  Maine  6c  du  Ver¬ 
dier-Vauprivas  ,  btbl.  Franc. 

ETIENNE  Brikington',  cherchez  BRIKINGTON. 

ETIENNE ,  (Taint  )  ordre  militaire  inftituél’an  1561. 
fous  le  régné  de  faint  Benoît  par  Cofme  de  Medicis  ,  pre¬ 
mier  grand  duc  de  T ofeane  t  qui  le  fit  approuver  l’année 
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fuivântc  par  Pie  IV.  Les  grands  ducs  font  grands  maî¬ 
tres  &  chefs  de  cec  ordre,  qui  jouicdes  mêmes  privilèges 
que  celui  de  Malte ,  8c  qui  doit  comme  lui  défendre  la  foi 
catholique,  &  faire  la  guerre  auxcorfaires.  Les  nouveaux 
chevaliers  fe  font  diftinguez  pendant  plus  d’un  fiecle  par 
leur  valeur  ,  foit  en  faifànt  feuls  la  guerre  aux  Turcs  & 
aux  corfaires ,  foit  en  fe  joignant  aux  autres  princes  Chré¬ 
tiens  ;  ils  prirent  même  plufieurs  places;  l’an  1608.  avec 
fix  galeres  8c  onze  gallions  ils  mirent  en  fuite  la  flotte 
des  infidèles  qui  étoit  de  quarante-cinq  galeres  ,  &  l’an 
1624.  ils  en  prirent  vingt-cinq  avec  plufieurs  petits  bâ- 
timens.  Les  principales  maifons  de  l’ordre  font  à  Pife , 
dans  l’une  demeure  le  grand  prieur  avec  les  chevaliers  , 
dans  l’autre  le  prieur  qui  eft  grand-croix,  8c  qui  fe  fert 
d’ornemens  pontificaux  dans  les  fonctions  ecclefiaftiques 
avec  les  chapelains  :  l’églife  y  eft  deffervie  par  des  cha¬ 
pelains  ,  qui  font  les  trois  vœux  de  pauvreté,  chafteté  & 
obéiffance.  Les  chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvreté, 
charité  &  obéiffance,  ils  peuvent  fe  marier,  &  nean- 
ïnoinsoutre  les  commanderies ,  jouir  de  quatre  cens  écus 
d’or  de  penfions  fur  des  bénéfices.  Les  chevaliers  de  jufti- 
ce  font  obligez  à  faire  preuve  de  nobleffe  de  quatre  races; 
il  y  a  parmi  eux  des  ecclefiaftiques  ;  &  les  uns  &  les  au¬ 
tres  portent  la  croix  rouge  à  huit  angles  orlée  d’or.  Les 
chapelains  &  les  freres  fervans  la  portent  feulement  orlée 
de  ioie  cramoifi,  &  il  y  a  aufli  des  demi  croix.  L’ordre 
offede  un  très-grand  nombre  tant  de  prieurez ,  que  de 
ailliages,  8c  de  commanderies.  Sa  principale  fête  eft  celle 
.de  faint  Étienne  pape  &  martyr  le  2.  Août.  Il  y  a  aufli 
cnTofcane  des  religieufes  de  faint  Etienne ,  qui  fuivent 
la  réglé  de  faint  Benoît ,  8c  qui  doivent  faire  preuve  de 
nobleffe.*  Heliot ,  hijioire  des  ord.mon.  tom.  6  .  ch.  32. 

ETLINGEN,  ou  Otlingen ,  petite  ville  de  Souabc  , 
eft  dans  le  marquifat  de  Bade  Dourlac ,  à  une  lieue  delà 
Ville  de  Dourlac  ,  vers  le  midi.  La  fituation  d’Etlingen, 
au  confluent  de  Wirim  8c  de  l’Entz,  eft  fort  agréable.  * 
Mati ,  dict. 

ETNA,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes  les  monta¬ 
gnes  de  la  Sicile.  Les  habitans  la  nomment  le  Mont-GibeL, 
&  peut-être  eft-ce  des  Arabes  qu’eft  venu  le  mot  de  Gibel. 
11  fait  fouvent  paroître  des  flammes  dans  l’obfcurité  de  la 
nuit ,  8c  jette  quelquefois  en  l’air  du  feu  ,  des  cailloux  cal¬ 
cinez  ,  8c  des  cendres  brûlantes  ,  par  une  ouverture  qui  eft 
large  de  vingt-quatre  ftades,  pour  me  fervir  des  termes 
de  Bembe.  La  ftade  contient  cent  vingt-cinq  pas.  Le  Com¬ 
met  de  cette  montagne  eft  pourtant  couvert  de  neiges  ; 
ion  tour  eft  de  foixante  ou  de  foixante-dix  milles  ,  félon 
Bottero,  &  elle  eft  couverte  de  vignes  d’un  côté ,  8c  de 
bois  de  l’autre.  Les  feux  que  l’Etna  vomit  font  aflez  ordi¬ 
naires  »  mais  les  dégâts  des  années  1555.  1554*  1566. 
1579.  1669.  8c  1692.  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  les 
Jhi  ftoires.  Les  poètes  ont  feint  que  Jupiter  écrafale  géant 
Typhée  ,  ou,  lelon  d’autres,  Encelade,  fous  cette  monta¬ 
gne,  8c  que  Vulcain  y  tient  fa  forge  :  il  eft  nommépour 
ce  fujet  Étnéen.  Strabon  écrit  que  toute  l’ifle  eft  creufe , 
êc  que  fes  entrailles  font  pleines  de  feu.  *  Virgile ,  Eneid. 
I.  3.  ver.  s7/-&feq.  8c  Juftin  ,  /.  4.  c.  1. 

ETNOPHRONES,  (  E tnophrones)  ou  P agami fans ,  cer¬ 
tains  Heretiques  qui  s’élevèrent  contre  l’églife  dans  le  VII. 
fiecle.  Ils  furent  ainfi  appeliez,  parce  que  faifant  profef- 
fion  du  Chriftianifme ,  ils  approuvoient  ridiculement  les 
ceremonies  despayens  ,  8c  fur-tout  l’aftrologie  judiciaire, 
les  divinations  8c  les  augures, les  fortileges 8c  les  forcel- 
leries  ,  &  toutes  les  impietez  fabuleufes  des  infidèles.  * 
Saint  Jean  de  Damas,  V.  Etnoph.  Sandere,  bar.  12b.  Gau¬ 
tier  ,  chron.  VII.  fac.  c.  1 3. 

ETOILE,  ordre  militaire  inftitué  par  Jean  I.  roi  de 
France,  le  15.  Août  1352.  On  l’appella  aufli  l’ordre  de 
Notre-Dame  de  la  noble  maifon,  parce  qu’il  fut  mis  fous  la 
protection  de  la  fainte  Vierge ,  &  qu’il  devoit  tenir  fes 
aflemblées  à  Notre-Dame  des  Vertus,  dont  l’églife  étoit 
appellée  alors  l’églife  de  la  noble  Maifon.  Jean  fixa  le 
nombre  des  chevaliers  à  cinq  cens,  qui  dévoient  porter 
une  bague  de  cette  forme.  Autour  de  la  verge  étoient  écrits 
leur  nom  &  furnom,  en  dedans  il  yavoit  un  cercle  d’é¬ 
mail,  au  milieu  duquel  étoit  une  étoile;  dans  cette  étoile 
même  il  y  avoit  un  cercle  d’azur ,  8c  tout  au  milieu  étoit 
enchafle  un  petit  foleil  d’or.  Cette  bague  n’étoit  pas  la  feu¬ 
le  marque  qui  diftinguât  les  chevaliers  :  ils  en  portoient 


une  femblabîé  fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs  cottes  d’ar¬ 
mes,  8c  ilsavoient  un  habillement  qui  leur  étoit  propre, 
8c  fans  lequel  ils  ne  dévoient  pas  paroître  le  famedi.  Le 
même  jour  de  la  femaine  ils  dévoient  jeûner  ou  aumôner 
quinze  deniers.  Un  chevalier  d’un  autre  ordre  ne  pou¬ 
voir  fans  y  renoncer  entrer  dans  celui-ci ,  &  quand  on  y 
étoit  entré,  on  ne  pouvoit  fans  une  exprëffe  permiflion 
du  roi  s’engager  dans  un  autre.  L’affemblée  generale  de 
l’ordre  fe  tenoit  la  veille  8c  le  jour  de  l’aflomption  de  la 
fainte  Vierge  à  N.  D.  des  Vertus.  Il  yavoit  dans  Ja  no¬ 
ble  maifon  ,  une  table  appellée  la  table  d’honneur  autour 
de  laquelle  étoient  aflis  trois  princes  ,  trois  baronets,  8c 
trois  bacheliers  qui  s’étoient  diftinguez  dans  la  guerre. 
Ceux-ci  préfidoient  aux  aflemblées.  Ceux  qui  étoient  trop 
éloignez  pour  y  aflifter ,  entendoient  enfemble  la  méfié  8c 
les  vêpres  le  jour  de  l’aflomption.  Chaque  chevalier  en 
mourant  devoit  envoyer  les  marques  de  l’ordre  à  Notre- 
Dame  des  Vertus ,  on  faifoit  un  fervice  folemnel  pour  le 
repos  de  fon  ame.  Tous  leurs  éeuflens  étoient  placez  dans 
la  fâlle  des  aflemblées ,  au  defltis  de  la  place  que  chacun 
d’eux  occupoit  ;  &  fi  quelqu’un  meritoit  d’être  dégradé  , 
on  renverfoit  fonéeuflon  fansdeffus  deflbus  fans  l’effacer. 
Voilà  ce  qu’on  apprend  touchant  cet  ordre ,  dont  nos  rois 
étoient  les  grands  maîtres,  de  la  lettre  circulaire  du  roi 
Jean,  datée  du  6.  Novembre  1351.  qu’on  conferve  dans 
la  chambre  des  comptes.  11  fubfiffoit  encore  avec  honneur 
au  tems  de  Louis  XI.  qui  l’an  1458.  fit  fon  gendre  Ga- 
fton  de  Foix,  chevalier  de  cet  ordre,  dont  il  célébra  la 
fête  à  Paris  avec  beaucoup  defolemnité  l’an  1470-.  Mais 
comme  ce  prince  inftitua  l’ordre  de  faint  Michel ,  &  qu’il 
le  donna  à  moins  de  perfonne  ,  Charles  VIII.  fon  fils  ju¬ 
gea  à  propos  de  fupprimer  l’ordre  de  l’Etoile.  Ce  qu’on 
vient  de  rapporter  luffit  pour  détruire  quelques  opinions 
dont  le  public  eft  prévenu,  &  qui  font  injurieufesau  che* 
valier  du  Guet.  *  Heliot ,  hijl.  des  ordres  monafl.  tom.  8 » 
chap.  4/. 

ETOILE ,  (  Claude  de  l’  )  cherchez,  ESTOILE* 

ETOILES:  corps  lumineux  que  l’on  diftingue  en  étoi-* 
les  fixes,  &  en  étoiles  errantes  ou  planettes.  Les  étoiles  fi¬ 
xes  femblent  être  attachées  au  firmament.  Les  planettes 
comme  le  foleil ,  la  lune,  &c.  font  leur  révolution  cha¬ 
cune  dans  fon  ciel  ou  orbe.  Les  anciens  ont  crû  qu’il  n’y 
avoit  dans  le  ciel  que  mille  vingt-deux  étoiles  apparen¬ 
tes  8c  qui  fe  puiffent  bien  connoître  ;  8c  ils  comprenoient 
toutes  les  autres  fous  le  nom  d’étoiles  ncbuleufes  ou  obf- 
cures.  Mais  par  le  moyen  du  telefcope  ,  ou  lunette  de 
longue  vûe,  qui  a  été  inventé  dans  le  dernier  fiecle  paf 
Jacques  Metius  Hollandois  ,  on  en  a  découvert  un  biert 
plus  grand  nombre;  8c  au  lieu  de  quarante-huit  conftel- 
lations  des  anciens ,  les  modernes  en  comptent  foixante*- 
quatre  :  fçavoir  douze  dans  le  Zodiaque,  que  l’on  appel¬ 
le  les  douze  fignes  :  vingt-trois  dans  la  partie  feptentrio- 
nale;  &  vingt-neuf  dans  la  partie  méridionale.  Les  dou¬ 
ze  fignes  font  appeliez  le  Bellier  ,  le  Taureau  ,  les  Gé¬ 
meaux  ,  le  Cancer,  le  Lion  ,  la  Vierge  ,  la  Balance,  le 
Scorpion ,  le  Sagittaire,  leCapricorne  ,  le  Verfeau  ,  8c 
les  Poiflons.  Les  vingt-trois  conftellations  de  la  partie  fep- 
tentrionale  fontnommées  i.la  petite  Ourfe,  2.  le  Dra¬ 
gon  ;  3.  l’Ours;  4.  Cephée  ;  5.  le  Cygne;  6.  la  Lyre;  j. 
Hercule;  8.  le  Bouvier;  9.  le  Charetier  ;  10.  Caffiopée  ; 
n.Perfée;  1 2.  Andromède;  1 3.  la  tête  de  Medufe  ;  14. 
Pegafe  ;  15.  le  petit  Cheval;  1 6-  le  Dauphin;  17.  le 
Dard  ;  18.  l’Aigle  ;  19.  le  Serpentaire  ;  20.  la  Couronne 
Septentrionale;  21.  le  Serpent;  22.  la  Chevelure  de  Bé¬ 
rénice;  23.  le  Triangle  Septentrional.  Les  vingt-neuf  con¬ 
ftellations  de  la  partie  méridionale  font,  1.  la  Baleine  ; 
2.  le  petit  Chien  ;  3.  le  grand  Chien  ;  4.  Orion  ;  5.  le  Liè¬ 
vre;  6.  le  Fleuve  Eridan;  7.  le  Poiffon  Auftral  ;  8.  l’Au¬ 
tel  ;  9.  la  Colombe;  10. l’Oifeau  de  Paradis;  1 1.  le  Phénix; 
12.  la  Grue;  13.  l’Indien  ;  14.  le  Paon;  15.  la  Louve î 
16.  le  Centaure  ;  17.  le  Corbeau  ;  1 8.  le  Vafe  ;  19.  l’Hy¬ 
dre  ;  20.  le  Navire  ou  l’Arche  deNoé;  21.  la  couronne 
Méridionale  ;  2  2 .  la  Mouche  ;  2  3 .  la  Pie  ou  T oucan  ;  24. 
le  Serpent  Méridional;  25.  la  Dorade;  2  6.  le  Poiffon  vo¬ 
lant;  27.  le  Caméléon  ;  28.  le  Triangle  Auftral  ;  29.  la 
Croix  Indienne.  On  leur  donne  ces  noms ,  non  pas  tant 
parce  qu’elles  en  ont  les  figures,  que  pour  pouvoir  mar¬ 
quer  le  lieu  des  étoiles,  ou  fuivant  la  fiétion  des  poètes, 
qui  ont  feint  des  changçmens  de  perfonnes ,  d’animaux* 
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•6c  d’autres  chofes  ,  en  plufieurs  de  ces  conftellations.  Les 
aftronomes  diftinguent  fix  fortes  d’étoiles  ,  félon  la  diffé¬ 
rence  de  leur  grandeur  apparente,  à  laquelle  on  ne  peut 
pas  dire  que  la  véritable  réponde ,  puilque  vrai-fembla- 
blemen't  ,  elles  ne  font  pas  dans  une  même  furface  fpheri- 
que;  mais  difperfées  dans  l’immenfe  étendue  de  l’univers; 
les  unes  plus  près ,  les  autres  plus  loin  de  nous.  Voyez. 
PLANETES.*  Pline.  Ptolomée.  Hygin.  Manilius,  Aftro- 
-.nomic.  Le  comte  de  Pagan  ,  ajlrologie  naturelle. 

ETOLE  D’OR  ,  marque  d’honneur  que  le  fenatde  Ve- 
nife  n’accorde  qu’à  des  nobles  de  la  ville  ,  qui  font  appeliez 
chevaliers  de  l’étole  d’or.  On  ne  fçait  pas  quand  on  a  ima¬ 
giné  cette  marque  de  diftinéfion.  Il  y  a  quelques  familles 
comme  les  Giuftiniani,  comtes  deCarpaflo,  lesContari- 
ni,  comtes  de  Zafo ,  les  Zuerini,  comtes  de  Teinene, 
jouiflent  de  cette  dignité,  qu’on  accorde  ordinairement 
à  tous  les  nobles  qui  ont  été  en  ambaiTade  dans  les  cours 
étrangères.  Les  chevaliers  de  ce  nom  portent  à  l’ordinaire 
fur  l’épaule  une  étole  noire  bordée  d’un  galon  d’or ,  à 
quoi  ils  joignent  en  hiver  une  ceinture  de  velours  noir 
avec  des  franges  d’or  ;  mais  dans  les  jours  de  ceremonie, 
s’ils  font  du  ienat ,  ils  portent  une  robe  ducale  de  drap  rou- 
£e  ou  de  damas  ,  qui  en  hiver  eft  fourrée  d’hermine  avec 
une  étole  d’or  en  broderie  de  la  largeur  d’un  pied ,  defcen- 
dant  par  devant  &  par  derrière  jufqu’aux  genoux. Le  grand 
chancelier  de  la  republique  ,  quoique  Citadin,  jouit  de 
ladignité  de  chevalier  de  l’étole  d’or. 

E FOLIE,  Ætolia  ,  ancienne  province  de  Grece  ,  qui 
appartient  aujourd’hui  au  Turc,  6c  que  quelques  moder¬ 
nes  prennent  pour  le  pays  dit  II  Defpota.o.  L’Etolie  reçut 
fon  nom  d’Etole ,  fils  d’Endymion  ,  lequel  chafle  par  Sal- 
monée,  roi  des  Eîéensôc  des  Piféens  ,  fe  rendit  maître  de 
cette  province  ,  6c  y  bâtit  les  villes  qu’on  y  voyoit  autre¬ 
fois.  Elle  fut  auffi  nommée  Hyantis  ,  6c  étoit  fituée  en¬ 
tre  l’Acarnanie,  l’Epire  6c  la  Locride.  Pline  nomme  en¬ 
tre  fes  peuples,  les  Tymphées,  les  Epires,  lesDolopes, 
6cc.  Strabon  y  ajoute  les  Curetes.  Les  principales  villes 
croient,  Chalcis ,  Arachte,  Olene,  Calydon,  fiege  royal 
d’Oenée  ,  près  de  la  forêt  où  Meleagre  fils  de  ce  roi ,  ma 
le  renommé  fanglier  Calydonien.  *  Pline  ,  L  4.  c.  2.  Stra¬ 
bon,  /.  S.&  /o.  Paufanias,  Ehac.prior.  Etienne  de  Byzan¬ 
ce  ,  &c. 

ETRENNES  ,  ou  ESTRENNES  :  préfent  que  l’on 
fait  le  premier  jour  de  l’année.  Ce  nom  vient  du  latin 
ftrena,  qui  fignifie  la  même  chofe,  6c  qui  a  été  formé  du 
mot flrenuus ,  félon  NoniusMarcellus.On  rapporte  l’origine 
des  Etrennes  au  tems  de  Romulus  ,  6c  de  Tatius  roi  des 
Sabins ,  qui  regnerent  enfemble  dans  la  ville  de  Rome  , 
l’an  7.  de  la  fondation  ,  6c  avant  J.  C.  747.  On  dit  que 
Tatius  ayant  reçu  ,  comme  un  bon  augure,  des  branches 
coupées  clàns  un  bois  confacré  à  la  déefle  Strenua ,  c’eft-à- 
dire,  la  déeff e  Forte,  ou  plutôt  la  déeffcde  la  Force,  6c  qu’on 
lui  préfenta  le  premier  jour  de  l’an  ,  autorifa  cette  cou¬ 
tume  dans  la  fuite  du  tems  ,  6c  donna  le  nom  de  Strena  à 
cespréfens ,  à  caufe  de  cette  déefle  ,  qui  prefida  depuis  à  la 
ceremonie  des  Etrennes.  Les  Romains  firent  de  ce  jour- là 
un  jour  de  fête,  qu’ils  dédièrent  au  Dieu  Janus,  qu’on 
repréfentoit  à  deux  vifages ,  l’un  devant  6c  l’autre  derrière , 
comme  regardant  l’année  paflee  6c  la  prochaine.  On  lui 
faifoit  alors  des  facrifices;  6c  le  peuple  alloiten  foule  au 
mont  Tarpée,où  Janus  avoit  un  autel.  Ils  étoient  tous 
habillez  de  robes  neuves  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup 
de  gens  d’affeéler  des’habiller  de  neuf  le  premier  jour  de 
l’année.  Quoiquece  fût  une  fête  folemnelle  ,  (  quife  cé- 
lebroit  auffi  en  l’honneur  de  Junon  ,  à  qui  l’on  confacroit 
tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois,)  le  peuple  néan¬ 
moins  ne  demeuroitpas  fans  rien  faire  ;  mais  au  contraire , 
chacun  commençoit  à  travailler  à  quelque  chofe  de  fa 
profeffion,  afin  de  n’être  pas  parefTeuxle  refte  de  l’année. 
Ce  jour-là  on  fe  fouhaitoitune  heureufe  année  les  uns  aux 
autres  ,  6c  iln’étoit  pas  permis  de  prononcer  aucune  pa¬ 
role  ,  de  celles  qu’on  croyoit  être  de  mauvais  augure.  C’eft 
cequ’Ovidenous  apprend  ,  dans  le  premier  de  fes  faites  , 
en  parlant  à  Janus.  Lespréfensordinairesétoientdes  figues, 
des  dattes  de  palmier  ,  6c  du  miel  ;  6c  chacun  envoyoit  ces 
douceurs  à  fes  amis ,  pour  leur  témoigner  qu’on  leur  fou¬ 
haitoitune  vie  douce  6c  agréable.  Les  figues  6c  les  dattes 
étoient  ordinairement  couvertes  d’une  feuille  d’or  ,  ce  qui 
n’étoit  néanmoins  que  le  préfent  des  perfonnes  moins  ri- 
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ches.  Les  Cliens,  c’efl-à-dire  ,  ceux  qui  écoient  fous  la 
proteétion  des  grands  ,  portoient  ces  fortes  d’étrennes  à 
leurs  patrons ,  6c  y  joignoient  quelque  petite  piece  d’ar¬ 
gent.  Sous  l’empire d’Augufte  ,  le  peuple,  les  chevaliers 
6c  les  fenateurs  lui  préfentoient  des  etrennes;  6c  lorfqu’il 
étoit  abfent ,  ils  les  portoient  dans  le  Capitole.  L’argent 
de  ces  étrennes  étoit  employé  à  acheter  des  flatues  de 
quelques  divinitez,  cet  empereur  ne  voulant  pas  appli¬ 
quer  à  fon  profit  particulier  ,  les  liberalitez  de  fes  fujets. 
Tibere  défaprouva  cette  coutume,  6c  fit  un  edit  par  lequel 
il  défendoit  les  étrennes  ,  paffié  le  premier  jour  de  l’an  , 
parce  qu’auparavant  le  peuple  s’occupoit  à  ces  ceremonies 
pendant  huit  jours;  mais  Caligula  fit  fçavoir  au  peuple 
qu’il  accepteroit  les  étrennes  qu’011  lui  prefenteroit.  Clau¬ 
de  fon  fuccelïêur ,  défendit  qu’on  l’importunât  de  ces  pre- 
fens.  Depuis  ce  tems-là ,  cette  coutume  demeura  encore 
parmi  le  peuple.  Les  Grecs  empruntèrent  cet  ufage  des 
Romains ,  6c  n’avoient  point  de  mot  qui  figniriat  particu¬ 
lièrement  celui  de  Strena  des  Latins. 

Dans  les  premiers  fiecles  de  l’églife,  6c  même  après  la 
deftruétion  du  Paganifme ,  la  coutume  d’envoyer  des  é- 
trennes  aux  magiftrats  6c  aux  empereurs ,  ne  laifla  pas  de 
s’obferver  ;  mais  les  conciles  6c  les  peres  déclamèrent  fort 
contre  cet  abus.  Ils  lesappelloientC4/ew</er,  du  nom  gene¬ 
ral,  qui  fignifioit  chez  les  Romains,  le  premier  jour  du 
mois.  Tertullien  dans  fon  livre  de  l’idolâtrie  ,  en  parle 
d’une  maniéré  qu’il  efl  important  de  remarquer  :  N ous , 
dit-il ,  qui  avons  en  horreur  les  fêtes  des  Juifs  ,  &  qui  trouvons 
étranges  leurs  fabbats ,  &  leurs  nouvelles  lunes ,  nous  nous  fa-, 
miliarifons  avec  les  faturnales  &  les  calendes  de  Janvier.  Les 
étrennes  marchent ,  les  prefens  volent  de  toutes  parts  :  ce  ne  font 
en  tous  lieux  que  jeux  &  banquets.  Le  VI.  concile  general  cé¬ 
lébré  en  680.  in  Trullo ,  condamne  les  fêtes  appellées  Ca¬ 
lendes  ,Afterius  ,  auteur  Grec,  qui  efl  mis  au  nombre  des 
peres ,  nous  a  laide  un  fermon  contre  la  fête  des  Calen¬ 
des,  6c  le  paganifme  du  Roi  boit  qui  étoit  une  imitation 
des  Saturnales  ;  mais  l’églife  n’a  point  défendu  cette  coutu¬ 
me  ,  depuis  que  ces  étrennes  n’ont  plus  été  que  des  mar- 
>  ques  d’amitié  ou  de  foumiffion  ,  6c  que  l’on  s’eft  abffenu 
des  ceremonies  payennes ,  comme  deprefenter  de  la  ver¬ 
veine  ou  de  certaines  branches  d’arbres  ;  de  mettre  le  jour 
des  flambeaux  allumez  fur  la  table,  où  l’on  faifoit  des  fe- 
ftins ,  de  chanter  6c  de  danfer  dans  les  rues.  Quelques-uns 
ont  crû  que  l’origine  des  étrennes  venoit  des  faturnales, 
ou  fêtes  de  Saturne  ,  pendant  lefquelles  on  faifoit  des  pre¬ 
fens  de  plufieurs  fortes ,  6c  particulièrement  de  cierges  6e 
de  bougies,  ce  qui  eft  expliqué  dans  l’article  SATUR¬ 
NALES.  Mais  il  efl  ailé  de  voir  que  les  étrennes  fe  fai- 
foient  pour  un  autre  deffiein  ,  6c  que  cette  ceremonie  étoit 
attachée  aux  calendes ,  c’eft-à-dire ,  au  premier  jour  d« 
Janvier,  qui  étoit  le  commencement  de  l’année  ;  au  lieu 
que  les  faturnales  fe  celebroient  quinze  jours  auparavant, 
depuis  le  17.  jufqu’au  19.  de  Décembre.  C’étoit  la  déefle 
Strenua ,  qui  préfidoit  aux  étrennes  ;  6c  les  faturnales  fe  fai- 
foient  en  l’honneur  de  Saturne.  Les  étrennes  étoient  des 
témoignages  d’amitié  joints  aux  fouhaits  ,  que  l’on  faifoit 
pour  la  fanté  6c  la  profperité  de  ceuii  à  qui  on  les  prefen- 
toit  ;  6c  les  prefens  des  faturnales  étoient  pour  fe  féliciter 
les  uns  les  autres  de  la  liberté  publique  ,  telle  qu’elle  étoit 
du  tems  de  Saturne.  *  Rofin ,  antiq.  Rom.  liv.  2.  cbap.  4. 
Dempfter ,  in  Paralipom.  Spon ,  Recherches  curieufes  d'an¬ 
tiquité. 

ET  ROTH,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Gad. 

*  Nomb.  32. 3 /. 

ETSCHLAND ,  petit  pays  d’Allemagne.  Il  eft  dans  le 
Tirol ,  le  long  del’Adige,  depuis  la  fource  de  cette  riviè¬ 
re  ,  jufqu’à  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville  de  Meran 
en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diél. 

ETTERNACH  ou  ECHTER,  bourg  avec  une  abbaye 
célébré.  Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  fur  la  riviè¬ 
re  de  Saur  à  trois  lieues  de  T reves  vers  le  couchant.  *  Ma¬ 
ti  ,  dicl. 

ETTING,  cherchez.  OETINGEN. 

ÉTUS,  (  Æëtos  )  les  anciens  donnoient  ce  nom  au  Nil 
fleuve  d’Egypte ,  pour  exprimer  la  rapidité  de  fon  cours 
par  la  force  de  ce  mot,  qui  en  grec  fignifie  Aigle,  comme 
Cœlius  Rhodiginus  l’a  remarqué  apres  Licophron.  *  Cœ- 
1  i us  Rhodiginus ,  /.  7.  c.  20.  &l.  20.  c.  1 3. 

ETWIN ,  cherchez.  ETHFIN. 
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EU ,  ville  de  France  en  Normandie ,  avec  titre  de  com¬ 
té-pairie  ,  eft  fituée  lur  la  riviere  de  la  Brefle ,  qui  lé- 
parc  la  Normandie  de  la  Picardie  ,  environ  à  une  lieue  de 
la  mer  ,  où  eft  Tréport ,  petit  village  à  l’embouchure  de 
cette  riviere ,  &  entre  Dieppe  6c  faint  Valeri.  C’eft  une 
ville  affez  ancienne  ,  qui  a  une  abbaye  de  chanoines  ré¬ 
guliers  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  avec  un  college  de 
Jefuites.  Les  comtes  d’JEu  font  celebxes-dans  notre  hiltoire. 
Alix  heritiere  du  comté  d’Eu  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  , 
6c  le  porta  à  Raoul  de  Lufignan  ,  dit  d’Iffoudun  I.  du  nom. 
Elle  fut  mere  de  Raoul  III.  comte  d’Eu  ,  qui  époufa 
Toland  de  Dreux  ,  fille  de  Robert  II.  dit  le  Jeune ,  comte  de 
Dreux  6cc.  De  fa  fécondé  femme  Ioland  de  Couci ,  il 
laiffa  une  fille  unique ,  Marie  comteffe  d’Eu ,  qui  prit  allian¬ 
ce  avant  l’an  1250.  avec  Alfonfe  de  Brienne ,  chambrier  de 
France.  C’elt  de  lui  que  font  venus  les  autres  comtes  d’Eu 
delà  maifon  de  Brienne  ,  Jean  I.  Jean  II.  Raoul  III.  & 
Raoul  IV.  connétable  de  France ,  qui  eut  la  tête  coupée 
en  1351.  Le  roi  donna  la  confifcation  du  comté  d’Eu  à 
Jean  d’Artois,  dit  fans  Terre ,  qui  mourut  en  1386.  Ce 
Jean  eut  entr’autres  enfans  d'ifabelle  de  Melun  ,  Philippe 
comte  d’Eu  ,  connétable  de  France ,  qui  fe  trouva  à  la  dé¬ 
plorable  bataille  deNicopolis  en  1396.  8c  mourut  à  Mi- 
calizodans  la  Natolie  le  1 5.  Juin  1397.  lient  de  Marie  de 
Berri ,  leconde  fille  de  Jean  de  France  ,  Charles  comte  d’Eu , 
mort  fans  pofterité  le  25.  Juillet  1472  i  Bonne,  qui  fuit  i 
6c  Catherine,  femme  de  Jean  de  Bourbon,  feigneur  de 
Carenci.  Bonne ,  fut  mariée  i°.  à  Philippe  de  Bourgogne  , 
comte  de  Nevers  ,  6c  leur  fils  Jean  fut  comte  d’Eu.  Il  mou¬ 
rut  en  149 1.  laiffant  Elifabeth  ,  mariée  à  Jean  duc  de  Cle- 
ves ,  dont  la  pofterité  a  joui  long-temsdu  comté  d’Eu.  Fran¬ 
çois  de  Cleves,  duc  de  Nevers  ,  eut  Catherine ,  comteffe 
d’Eu,  mariée  en  1570.8  Henri  de  Lorraine,  I.  duc  de 
Guife,  mort  en  1588.  6c  pere  de  Charles  comte  d’Eu  , 
mort  en  1 640.  Ce  dernier  eut  Henri  II.  comte  d’Eu  ,  mort 
en  1664.  Depuis  Eu  a  appartenu  à  Marie-Louife  d’Orléans  , 
fille  dcGafton-Jean-Baptifte  de  France ,  morte  en  1693.  elle 
fit  don  en  1682.  du  comté  d’Eu  à  Louis- Augufte  de  Bour¬ 
bon  ,  légitimé  de  France,  duc  du  Maine  ,  fils  du  roi  Louis 
XIV.  qui  la  poffede aujourd’hui  ,  en  faveur  duquel  ce  mo¬ 
narque  érigea  de  nouveau  ce  comté  en  pairie  au  mois  de 
Mars  1694. 8c  en  cette  qualité  il  prit  féance  au  parlement 
le  8.  Mai  de  la  mêmô  année,  immédiatement  après  les 
princes  de  Condé  ,  de  Bourbon  8c  de  Conti ,  &  avant  les 
ducs  ecclefiaftiques  8c  feculiers,qui  y  étoient  en  grand 
nombre. 

EU  ,  ou  MIRANDA ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  coule  fur 
les  confins  de  la  Galice  8c  des  Afturies  t  baigne  Ribo- 
deo  ,  8c  fe  décharge  peu  après  dans  la  mer  de  Bifcaye.  * 
Mati ,  diction. 

EVADNE’,  fille  de  Mars  8c  de  Thebé,  femme  d’Afo- 
pus ,  fut  mariée  à  Catané.  Elle  aima  tant  fon  mari ,  qu’ayant 
appris  qu’il  avoit  été  frappé  de  la  foudre  au  fiege  de  The- 
bes,  elle  tomba  en  pamoifon  ,  8c  enfuite  fejetta  dans  fon 
bûcher.*  Virgile,  Æneide ,  l.  6.  Albinovan.  ad  Liviam. 
Ovid.  Atnor.  lib.  3.  Eleg.  /.  Trift.  lib.  /.  Eleg.  14.  de  arte 
amandi ,  lib.  8.  Martial, liv.  4.  Epigr.  73.  Properce  ,  lib.  /. 
Eleg.  elegia  13.  &  tib.  3.  Eleg.  19.  Claudien ,  Carm.  29. 
Stace,  lib.  12. 

EVAGE  ,  poète  Grec  ,  avoit  peu  de  connoiffance  des 
belles  lettres,  mais  beaucoup  de  génie  pour  la  poëfie.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  V  oflius ,  de  Poétis. 

EVAGON  ,  de  Lampfaque ,  l’un  des  difciples  de  Pla¬ 
ton  ,  montra  qu’il  avoit  peu  profité  des  leçons  d’un  fi  grand 
maître.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  prêta  à  les  ci¬ 
toyens  des  fommes  confiderables  d’argent  >  mais  en  fe  fai- 
fant  livrer  la  citadelle  pour  fureté  des  payemens  qu’on 
devoit  lui  faire  ;  puis  les  termes  étant  échus  fans  qu’on 
l’eut  fatisfait ,  il  ufurpa  l’autorité  fouveraine.  Une  aétion 
fi  indigne  d’un  honnête  homme  ne  fut  pas  punie  comme 
elle  meritoit  ;  8c  la  république  le  traita  avec  trop  d’indul- 

Î;ence.  Tous  les  particuliers  s’étant  épuifez  pour  acquiter 
a  dette  de  la  ville ,  on  fe  contenta  de  chaffèr  Evagon  avec 
l’argent  dont  il  avoit  fait  un  fi  mauvais  ufage.  *  Athenée  , 
liv.  11. 

EVAGORAS I.  roi  de  Chypre ,  écoit  originaire  de  Sa- 
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lamine.  Conon ,  capitaine  Athénien ,  qui  s’étoit  fauve  de 
la  défaite  de  fa  flotte ,  proche  du  fleuve  ,  Ægos-potamos  ,  fe 
retira  chez  ce  roi  la  4.  année  de  la  XCIII.  olympiade,  & 
405.  ans  avant  J.  C.  Depuis  Evagoras  prit  la  ville  de  Sa- 
laminc  ,  8c  fe  prépara  à  faire  la  guerre  contre  Artaxercès 
roidePerfe  ,  contre  lequel  il  arma  par  terre  8c  par  mer  , 
fecourudes  Tyriens ,  des  Egyptiens  8c  des  Arabes.  Il  fut 
d’abord  vainqueur  dans  un  combat  fur  terre;  mais,  il 
perdit  la  bataille  navale  qui  ruina  abfolument  fes  affaires. 
Enfuite  il  fut  contraint  de  ceder  l’île  de  Chypre  aux  Per- 
fes,  6c  de  fe  contenter  de  regner  à  Salamine.  Enfin  ,  il  fut 
affaffinéla  3.  année  de  la  CI.  olympiade,  non  par  l’eu¬ 
nuque  Nicoclés  ,  comme  le  dit  Diodore  ,  mais  par  l’eunu¬ 
que  Thrafidée.  Evagoras  laiffa  deux  fils,  Nicoclés,  qui 
lui  fucceda,6c  Protagoras.  *  Diodore  de  Sicile  ,  liv.  14.  & 
ij,  Ariflote  ,  liv.  j.politic.  c.  10.  Xenophon,  liv.  2.hift. 
grac.  &  fuiv. 

EVAGORAS  II.  petit-fils  du  précèdent  ;  6c  fils  de  Ni- 
coclès  fucceda  à  fon  pere  ,  6c  fut  dépouillé  de  la  fouverai- 
neté  de  Salamine  par  fon  oncle  Protagoras.  Il  eut  recours 
au  roi  de  Perfe  Artaxercès  Othus,  qui  lui  donna  d’abord 
du  fecours ,  6c  qui  l’abandonna  prefque  auffitôt ,  prévenu 
par  quelques  accufations  :  ainfi  Protagoras  demeura  paifi- 
ble  poffeffeur  de  Salamine  ,  la  3.  année  de  la  CVII.  olym¬ 
piade,  6c  350.  ans  avant  J.C.  Evagoras  défefperant  d’être 
rétabli,  fe  purgea  des  crimes  dont  on  l’avoit  chargé  ,  6c 
obtint  d’ Artaxercès  une  fouveraineté  en  Afie  de  plus 
grande  étendue  que  la  fienne.  Depuis ,  ayant  été  accufé  de 
l’avoir  mal  gouvernée ,  il  s’enfuit  dans  l’ifle  de  Chypre  où 
il  fut  pris  &  puni  de  mort.*  Diodore  Sieul.  lib.  1 3.  &i6^ 

EVAGORAS,  de  Linde,  auteur  Grec,  compofa  une 
hiltoire  des  régnés  des  Egyptiens ,  la  vie  de  T  imagene  ,  6cc. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Suidas  parle  de  lui  > 
mais  il  eft  different  d’un  autre  que  Pline  fuit,  au  liv.  10. 

EVAGRE  ,  patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élu  en 
370.  par  les  orthodoxes  ,  après  la  mort  d’Eudoxequi  étoit 
Arien.  L’empereur  Valens  le  chaffa  d’abord  de  fon  fiege  , 
6c  l’envoya  en  exil.  Ce  qui  donna  la  hardieffe  aux  Ariens 
de  traiter  lesfideles  avec  toute  forte  d’inhumanité.  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  a  décrit  cette  perfécution  dans  un  de  fes 
difeours.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  d’Evagre  > 
mais  il  y  a  apparence  qu’elle  arriva  durant  la  perfécution 
de  Valens.  On  ne  lui  a  rendu  aucun  culte  pendant  plus 
de  1400. ans:  ce  n’eflque  depuis  les  derniers  ficelés  que 
l’Eglife  Grecque  6c  la  Latine  le  mettent  le  6.  de  Mars  au 
nombre  desfaints  confeffèurs.  *  S.  Grégoire  de  Naûansce , 
or.  ad.  Cl.  epift.  Socrate,  liv.  6.  ch.  13.  14.  Baronius,  4. 
C.  370. 

EVAGRE,  patriarche  d’Antioche  ,  dans  le  IV.  fiecle  , 
avoit  été  compagnon  6c  ami  de  faint  Jerome  ,  avant  fon 
éleétion  à  l’épifcopat.  Il  fut  mis  en  la  place  de  Paulin  l’an 
389.  Flavien  avoit  luccedé  dès  l’an  381.  à  Melece  :  en 
forte  qu’Evagre  ne  fut  évêque  que  de  ceux  qui  étoienc 
reftez  du  parti  de  Paulin  ,  ce  qui  continua  le  fchifmedans 
l’églife  d’Antioche.  Saint  Ambroife  femble  infinuer  dans 
une  lettre  qu’il  écrit  à  Théophile  d’Alexandrie  ,  au  fujet 
du  fchifme  ,  que  l’éleéfion  d’Evagre  n’étoit  pas  canoni¬ 
que  1  cependant  le  pape  Sirice  prenoit  hautement  fon  par¬ 
ti ,  6c  fit  tenir  ,  pour  éteindre  la  divifion  ,  le  concile  de 
Capoue  la  même  année  390.  au  jugement  duquel  Flavien 
ne  voulut  pas  le  foumettre.  Evagre  mourut  deux  ans 
après.  Avant  fon  épifeopat ,  6c  lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
fimple  prêtre,  il  traduifit  de  grec  en  latin  la  vie  de  faint 
Antoine ,  compofée  par  faint  Âthanafe,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  faint  Jerôme  ,8c  compofa  quelques  autres  trai¬ 
tez.  Saint  Jerôme  affine  qu’Evagre  étoit  un  efprit  vif.  Il 
n’eut  point  de  fucceffeur  ,  6c  laiffa  feulement  quelques-uns 
de  fon  parti,  qui  demeurèrent  quelque  tems  fans  commu¬ 
niquer  avec  Flavien  ;  mais  enfin  ils  fe  reunirent.  *  Saint 
Jerômef  de  feriptor.  ecclef.  cap.  123.  &  epift.  6.  &c.  Saint 
Ambroife  ,  epift.  78.  Theodoret ,  /.  3.  c.  13.  Sozomene, 
liv.  7.  c.  1  j.  Baronius,  A.  C.  372.  389.  Du  Pin  ,  btbl.  des 
aut.  ecclef.  IV. fiecle. 

EVAGRE  de  Pont,  moine  ,  fur  la  fin  du  IV.  fiecle, 
étoit  né  vers  le  Pont  Euxin  :  c’eft  pourquoi  faint  Jerôme 
l’appelle  Hyperborite.  Saint  Bafile  lui  conféra  l’ordre  de 
leéteur  ;  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  fit  diacre  de  Conf¬ 
tantinople.  Enfuite  Evagre  allant  à  Jerufalem  ,  fe  fil 
moine ,  6c  palfa  feize  années  avec  les  Solitaires  dans  les  dé- 
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IfertsdeNitrie.  Pallade  fut  fon  difciple  pendant  trois  ans. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  laiiïa  vers  l’an  381.  Hvagre  à 
3S)c6faire  de  Conftantinople ,  6c  crut  que  ce  patriarche 
■enpourroit  tirer  de  grands  avantages ,  parce  qu’Evagre 
«toit  très-habile  à  difputer  contre  toute  forte  d’heretiqucs. 
Depuis,  Evagre  fuivit  les  erreurs  d’Origene;  6c  au  fenti- 
jnent  de  faint  Jerome  ,  de  faint  Epiphane ,  de  T héophile 
d’Alexandrie  «5c  de  tous  les  orthodoxes,  il  prépara  la  ma¬ 
tière  aux  erreurs  des  Pelagiens.  Gennade  parle  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages  de  fa  façon;  de  même  de  quelques  miracles 
*qu’il  avoit  faits  :  mais  perfonne  que  lui  ne  fait  mention  de 
«es  miracles  d’Evagre.  Saint  Jean  Climaque  l’acoufe  de  fo¬ 
lie  ,  pour  avoir  fait  unftoïcien  d’un  fidele,  en  fuppofant 
que  l’homme  étoit  inacceffible  auxpaffions,  <5c  préten¬ 
dant  leconduire  tout  d’un  coup  au  comble  de  la  perfection. 
Ses  ouvrages  font  Monacbus  ,  fîve  de  vita  aiïiva.  Gnojlicus  ,Jï- 
redeiis  qui  cognitionts  munere  donati  funt.  Antbirreticus  ad- 
rersùs  tentantes  D&mones  ,  Sexe  enta  prognojlica  problcmata. 
îlementana  ,  &c.  *  Pallade ,  bifi.  Lauf  Suidas.  Saint  Jero¬ 
me,  Eptjl.  ad  Clefip.prafat.  adv .  Pelag.  epijl.  60.  Gennade  , 
de  vir  illuft.  c.  11.  Socrate,/.  4.  c.  18.  Sozomene,/m  6.  c. 
jo  .  40.  Baronius,  A.C.  388.  n.  10  j. 

Honoré d’ Au tun  ,  6c  après  lui  le  cardinal  Baro- 
nius ,  Pofievin  6c  quelques  autres  modernes  attribuent  à 
cet  auteur  des  vies  des  peres  du  defert;  mais  on  ne  doute 
plus,  qu’elles  ne  foient  de  Rufin  prêtre  d’Aquilée,  qui  fut 
depuis  partifan  d’Origene.  Sixte  de  Sienne  &  Tritbéme 
croyoient  qu’Evagre  d’Antioche  étoit  lui-même  auteur  de 
ces  vies.  *  Confultez.  le  pere  Heribert  Rofweide ,  prolog.  4. 
*d  vitas.  PP.  Le  Mire ,  «Scc. 

EVAGRE,  auteur  Grec  ,  qui  vivoit  apparemment  dans 
îe  V.  fiecle  ,  étoit  different  d’Evagre  de  Pont,  dont  nous 
avons  parlé,  &  compofa  un  dialogue,  où  il  introduifoit 
wn  JuifappelléSimon  ,  difputant  contre  un  Chrétien  nom¬ 
mé  Théophile.  *  Gennade  ,  de  fcnpt,  eccl.  c.  jo.  Honoré 
d’Autun  i  l.  1.  de  lut»,  eccl.  c.  49.  Le  Mire ,  bibl.  ecclef. 

E  V  AGRE ,  dit  le  Scbolajlique ,  né  à  Epiphanie,  fous  l’em¬ 
pire  dejuftinien  vers  l’an  5  36.  après  avoir  fait  fes  études, 
exerça  la  profeffion  d’avocat  à  Antioche  :  c’eft  ce  qui  lui 
a  faitdonnerle  furnom  de  fcholaftique  ;car  alors  on  ap- 
pelloit  ainfi  ceux  qui  plaidoient.  Il  fut  fait  quefleur  <5c 
garde  des  dépêches  du  préfet,  par  l’empereur  Tibere.  Il 
écrivit  une  hiftoire  ecclefiaftique,en  fix  livres,  qu’il  com¬ 
mence  où  Socrate  6c  Theodoret  finifient  la  leur,  c’eft-à- 
dire  ,  vers  l’an  431.  en  laquelle  Neftoriusfut  condamné 
dans  le  concile  d’Ephefe  ,  qu’il  finit  à  la  1 2 .  année  de  l’em-  ' 
pereur  Maurice ,  qui  fut  l’an  594.  Il  publia  un  autre  volu¬ 
me  qui  contenoit  des  relations  ;  desépîtres  ,  des  oraifons  , 
des  decrets  des  empereurs ,  6c  desdifputesfurdiverfescho- 
fes.  Tibere  6c  Maurice  le  récompenferent  pour  ces  ouvra¬ 
ges  de  quelques  charges  honorables  ,  comme  il  l’avoue  lui- 
même.  Il  eft  clair  6c  exaéL,  félon  la  remarque  dePhotius. 
On  ne  fçaitpasen  quel  tems  il  eft  mort.  Son  hiftoire  eft 
fort  ample  6c  allez  exaébe.  Il  rapporte  les  faits  fur  l’autorité 
des  actes  ou  des  hiftoriens  du  tems.  Le  ftyle  n’en  eft  pas 
défagréable.  Il  a  de  l'élegance  6c  de  la  politelTe  ,  au  juge¬ 
ment  de  Photius  ;  quoiqu’il  y  ait  quelquefois  des  termes 
fuperfkisdans  fondifeours.  Il  fait  même  allez  fouvent  des 
digreftions  6c  des  narrations  qui  ne  conviennent  point  à 
fon  defiein  ;  6c  il  femble avoir  été  plus  inftruit  de  l’hiftoire 
profane  que  de  l’ecclefiaftique  ;  mais  il  a  un  avantage  fur 
les  hiftoriens  ecclefiaftiques  qui  l’ont  précédé,  parce  qu’on 
n’a  pas  eu  lieu  de  lui  reprocher  d’avoir  été  engagé  dans 
quelque  feéle ,  ou  d’être  tombé  dans  quelque  erreur  fur  la 
foi  ou  fur  la  difeipline  de  l’églife.  Robert  Etienne  avoit 
donné  l’original  grec  de  cet  hiftorien  fur  un  feul  manu- 
ferit  de  la  bibliothèque  du  roi.  M.  de  Valois,  la  revu  de¬ 
puis  fur  deux  manuferits ,  6c  en  a  fait  une  nouvelle  verfion 
après  celles  de  Mufculus  6c de  Chriftophorfon.*  Photius, 
cod.  29.  Jacques  de  Billi  ,  /.  /.  obferv.  facr.  c.  38.  Bellar- 
min,  des  en.  eccl.  Baronius  ,  aux  ann.  Voftius,  des  bift.  Grecs , 

L  2.  c.  23.  Le  Mire ,  bibliotb.  ecclef. 

EVANDRE,  que  quelques-uns  font  roi  d’Arcadie,  fut 
nommé  fils  de  Mercure ,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Il  pafia 
en  Italie  ,  avec  fa  mere  Carmenta  6c  les  Arcadiens ,  60.  ans 
avant  la  prife  de  T roie  ,  l’an  du  monde  279 1 .  1 244.  avant 
J.  C.  Faune ,  qui  regnoit  alors  dans  le  pays  des  Aborigè¬ 
nes,  les  traita  avec  douceur ,  6c  donna  une  grande  étendue 
dépaysa  Evandre,  qui  le  diftribuaà  fes  amis,  6c  y  bâtit 
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des  maifons  fur  le  mont  anciennement  appelle  Palenté  du 
nom  de  Pallas ,  puis  Palatin  ,  il  dédia  un  temple  à  Pan, 
Dieu  d’Arcadie.  Cet  Evandre  fut  le  premier  qui  enfeigna 
aux  Latins  Pufage  des  caraéteres  6c  des  lettres ,  avec  l’art 
du  labourage.  Il  vivoit  encore  lorfqu’Enée  pafia en  Italie  ; 
car  il  eft  nommé  encre  ceux  qui  fejoignirent  au  roi  Lati- 
nus,pour  recevoir  cet  étranger.  *  Aurelius  Viétor,  de 
orig.  gentis  Rom.  Juftin  ,  liv.  43.  Denys  d’Halicarnafie. 
Virgile  ,  6cc. 

EVANGELISTES  :  nom  de  ceux  qui  annonçoient  l’é¬ 
vangile  aux  peuples  ;  étant  choifis  pour  cette  fonétion  par 
les  apôtres  ,  qui  ne  pouvoient  pas  eux- mêmes  publier  le 
Chriftianifme  par  tout  le  monde.  Tel  a  été  Philippe  ,  qui 
après  avoir  été  fait  diacre  de  l’églife  de  Jerufalem  ,  fut  aufii 
établi  évangelifte,  étanr  ainli  nommé  dans  les  aéles  des 
apôtres  ,  cbap.  21.  Tel  a  été  Timothée  que  faint  Paul  ex¬ 
horte  au  4.  cbap.  de  la  2.  Ep.  qu’il  lui  écrit ,  de  faire  l’œuvre 
d’un  évangelifte.  Et  tel  encore  a  écé  Tite  ,  à  qui  faint  Paul 
dit,  qu’il  l’a  laide  en  Crete  pour  y  établir  des  pafteurs  de 
ville  en  ville.  Tels  enfin  ont  été  faint  Luc,  faint  Marc,  Si- 
las,  ou  Silvain  ,  Softhene,  Tychique  ,  6c  autres  qui  En¬ 
voient  faint  Paul ,  <5c  l’affiftoientpour  fervir  à  l’édification 
des  églifes.  Ce  font  ces  évangeliftes  que  faint  Paul,4«  cbap, 

4.  de  l’Ep.  aux  Ephejiens  ;  met  après  les  apôtres  6c  les  prophè¬ 
tes  ;  mais  il  leur  donne  place  avant  les  pafteurs  6c  les  doc¬ 
teurs  ;  6c  ce  font  ceux  que  Theodoret  nomme  bien  à  propos 
apôtres  du  deuxième  rang.  Ils  n’étoient  pas  attachez  à  un 
troupeau  particulier,  comme  les  évêques  ou  les  pafteurs 
ordinaires;ilsalloient  par  tout  où  les  apôtres  les  envoyoient 
6c  ils  retournoient  vers  eux  quand  ils  avoient  fait  ce  qui 
leur  avoit  été  ordonné  :  de  forte  que  cette  charge  extraor¬ 
dinaire  d 'évangelifte  a  cefie  avec  celle  des  apôtres.  Mais 
le  nom  d’évangelifte  eft  particulièrement  appliqué  aux 
quatre  faints  perfonnages  que  Dieu  a  choifis  pour  écrire 
l’hiftoire  de  Notre-Seigneur  J.  C.  qui  font,  S.  Matthieu , 

5.  Marc ,  S.  Luc,  «5c  S.  Jean. 

EVANGELUS  ,  poète  comique. On  nefçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Athenée  rapporte  dans  le  14.  livre,  le  fu- 
jet  d’une  de  fespieces,  fur  quoi  on  pourrac  onfulter  Suidas 
6c  Cafaubon  ,  tn  animad.p.  648. 

EVANGELUS,  fucceffeur  de  Branchus ,  qui  donna 
fon  nom  au  célébré  oracle  des  Branchides,  àMilet.Evan- 
gelus  lui  ayant  fuccedé,  cet  oracle  fut  auffi  appellé  l’oracle 
de  évangiles.  *  Stace  ,  T hebaid.  liv.  8.  Photius,  Cod.  186. 
Vofiius  ,de  ldolatria,l.  2.C.12.  Il  y  a  un  Evangelus  hif¬ 
torien  Grec,  qui  a  écrit  de  l’art  militaire.  *  Plutarque  6c 
Athenée ,  liv.  //. 

EVANGELUS ,  riche  Tarentin  ,  qui  voulut  remporter 
le  prix  aux  jeux  Pythiques  ,  6c  parce  qu’il  n’avoit  pas  afTez 
de  force  ni  de  virefie  pour  difputer  celui  delacourfe,  il  fc 
voulut  hazarder  dans  la  Qiufique.  Il  arriva  donc  à  Delphes 
à  la  periuafion  de  fes  flateurs  ,  «5c  feprefenta  aux  jeuxa- 
vec  une  robe  de  toile  d’or  <5c  une  couronne  de  laurier  dont 
les  feuilles  étoient  d’ormafiif,  6c  le  fruit  de'groîTes  éme¬ 
raudes.  Sa  lyre  étoit  aufii  d’or  ,  garnie  de  pierreries  avec 
des  figuresd’Orphée  ,  d’Apollon  ,  6c  des  Mufes.  Ce  fuper- 
be  appareil  furprit  tout  le  theatre  ,  6c  fit  naître  l’efperance 
de  voir  6c  d’entendre  des  merveilles  :  comme  il  voulut  faire 
paroître  ce  qu’il  fçavoit  6c  qu’il  vint  à  chanter  6c  à  toucher 
des  inftrumens ,  au  lieu  des  miracles  qu’on  attendoit,  on 
n’entendit  qu’un  miferable  fauiïet ,  qui  n’étoit  point  d’ac¬ 
cord  avec  fa  lyre,  6c  pour  comble  de  malheur  ,  l’orfqu’il 
la  voulut  toucher  plus  fortement  il  rompit  trois  cordes. 
Cela  fit  rire  tout  le  monde  ;  d’autant  plus  qu’il  avoit  paru 
fur  le  theatre  après  un  autre  qui  avoit  afiez  bien  fait  : 
l’indignation  fucceda  à  la  rifée,  les  prefidens  des  Jeux  le 
firent  chafier  du  theatre  à  coups  de  fouet  ;  en  forte  qu’il 
traverfa  la  feene  tout  fanglant  ramaffant  les  ornemens 
de  fa  lyre  qui  avoit  été  auffi  maltraitée  que  lui.  *  Antiqq. 
grec.  &  rom. 

EVANGILE,  en  grec,  beureufe  nouvelle,  fe 

prend  pour  l’hiftoire  de  la  vie  de  J.  C.  qui  a  apporté  aux 
hommes  la  nouvelle  heureufe  de  leur  réconciliation  avec 
Dieu.  Saint  Matthieu  écrivit  le  premier  l’évangile  en  hé¬ 
breu  ou  en  fyriaque,  comme  l’aïïurent  faint  Irenée  ,  faint 
Athanafe,  faint  Auguftin,  Eufebe  ,  6cc.  S.  Jerome  croit 
qu’il  en  avoit  été  prié  par  les  Juifs  qui  avoient  embraflela 
foi  Chrétienne  ;  6c  Epiphane  dit  que  ce  fut  par  un  ordre 
particulier  des  apôtres.  On  croit  auffi  qu’il  l’écrivit  l’an 
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39.  de  l’ere  Chrétienne.  Saint  Marc,  félon  l’opinion  la 
■plus  commune  des  anciens  peres,  écrivit  fon  évangile  à 
Rome,  à  la  priere  des  Chrétiens  de  cette  églife  ,  iur  ce 
qu’il  avoit  appris  de  faint  Pierre.  Eufcbc  dit  qu’il  entreprit 
ce  travail  la  troifiéme  année  de  l’empereur  Claude  ,  c’eft- 
à-dire,  1 345.  de  jefus-Chrift  Saint  Luc  écrivit  le  fien  vers 
l’an  56.6c  il  y  rapporte  ,  comme  il  l’avoue  lui-même  ,ce 
qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  Saint 
jean  revenu  de  l’ifle  de Pathmos,  écrivit  fon  évangile, à 
la  priere  des  évêques ,  contre  les  erreurs  d’Ebion  6c  de  Ce- 
rinthe  ,  quifoutenoient  que  J.  C.  n’étoit  qu’un  homme. 

Il  eft  bon  de  parler  ici  des  évangiles  fuppofez,  ou  par 
les  heretiques ,  ou  par  quelques  Catholiques  temeraires. 
Les  plus  célébrés  ont  été,  l’évangile  félon  les  Egyptiens  , 
6c  l’évangile  félon  les  Hebreux.  Le  premier  eit  cité  par 
Paint  Cleinent  d’Alexandrie,  6c  par  Paint Epiphane  ,  qui 
<lit,  que  les  Sabelliens  s’en  fervoient  pour  confirmer  leur 
erreur. L’évangile  félonies  Hebreux,  eft  cité  parHegefip- 
pe ,  par  laintClement  d’Alexandrie ,  6c  par  Origene. Saint 
Jerome  le  traduifit  en  grec  6c  en  latin ,  6c  il  remarque  que 
quelques-unscroyoientquec’étoit  l’original  de  faint  Mat¬ 
thieu  ;  mais  il  les  diitingue  très-nettement  l’un  de  l’autre. 
Cet  évangile  ,  félon  les  Hebreux,  n’eft  pas  different  de 
celui  qui  eft  appellé  dans  Origene  l’évangile  des  douze ,  ni 
de  l’évangile  des  Nazaréens.  Les  Ebionites  s’en  fervoient 
pour  prouver  leur  doétrine.  Outre  ces  deux  évangiles  cé¬ 
lébrés  parmi  les  anciens ,  6c  qui  font  maintenant  perdus  , 
nous  avons  à  préfentun  livre  intitulé  le  Proto-Evangile  de 
faint  Jacques ,  donné  au  public  par  Neander,  6c  inféré 
dans  les  orthodoxographies.  C’eftun  livre  plein  de  contes 
6c  d’hiiloires  badines ,  touchant  la  nativité,  la  vie  6c  l’ac¬ 
couchement  de  la  fainte  Vierge.  Après  cet  évangile  de 
faint  Jacques,  fuit  celui  de  Nicodéme,  qui  n’eft  pas  moins 
rempli  de  fables ,  touchant  4  paffion  6c  la  refurreélion 
de  J.  C.  Quoique  ces  évangiles  foient  indignes  de  foi,  6c 
pleins  de  folies  ,  ils  ne  contiennent  toutefois  pas  d’erreurs 
groffieres,  comme  ceux  qui  avoient  été  fuppofez  par  les 
Heretiques,  6c  dont  il  ne  nous  refie  plus  rien  aujourd’hui. 
Tels  étoient  les  évangiles  fuppofez  de  faint  Thomas  6c 
de  faint  Mathias-,  dontEufebe  fait  mention  ,liv.  3.  cbap, 
23.  ceux  de  faint  Barthelemi  ,6c  des  douze  apôtres,  dont 
faint  Jerome  parle  dans  fa  préface  fur  faint  Matthieu  ;  l’E¬ 
vangile  de  Philippe  ,qui  étoit  celui  des  Gnofliques  ,  au 
rapport  de  faint  Epiphane,  6c  dont  les  Ebionites,  Bafi- 
lides  6c  Appelles  fe  fervoient  ;  l’évangile  de  Judas ,  fup- 
pofé  par  les  Gaianites ,  qui  honoroient  ce  traître  ;  6c  enfin 
les  évangiles  de  Thadée,  de  Barnabé  ,  d'André  ;  6c  ceux 
qui  avoient  été  falfifiez  par  Hefychius  1  un  livre  de  l’En¬ 
fance  de  Jesus-Christ  ;  6c  un  de  la  race  de  Marie  ,  attri¬ 
buez  à  faint  Matthieu ,  6c  que  Gelafe  met  au  nombre  des 
livres  forgez  par  les  Heretiques.  *  Il  faut  confulter  faint 
Auguflin  dans  le  livre  de  la  concorde  des  évangeliftes , 
faint  Irenée ,  faint  Jerome ,  faint  Epiphane  ,  Eufebe  ,  Du 
Pin  ,•  differt.  prel.fur  la  bible.  Simon ,  Inft.  eût.  dunouveau  tef. 

EV  ANGILES ,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leur  livre 
d’office,  où  font  contenus ,  félon  l’ordre  de  leur  calendrier 
6c  de  leur  année  ecclefiaftique  ,  les  évangiles  qu’ils  lifent 
dans  leurs  églifes  ,  dont  le  premier  eft  l’évangile  de  faint 
Jean  qu’ils  lifentdefuite,àlaréferve  de  trois  jours  qu’ils 
prennent  d’un  autre  évangile;  6c  commencent  cette  leélure 
le  dimanche  de  Pâques  ,lifant  ce  jour-là;  Inprincipio  erat 
Verbum  ,6c  ainfi  de  fuite.  Ils  commencent  le  lendemain  de 
la  Pentecôte  ,  l’évangile  de  faint  Matthieu  ,  qu’ils  conti¬ 
nuent  ,  à  la  referve  de  quelques  jours  qu’ils  prennent  d’un 
autre  évangelifle.  C’efl  ce  qu’on  peut  voir  traité  affiez  au 
long  par  Allatius  dans  fa  première  diffiertation  des  livres 
ecclefiaftiques  qui  font  en  ufage  chez  les  Grecs. 

EVANORIDE  d’Elée ,  hiflorien  Grec  ,  fit  un  traité  de 
ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  olympiques.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Paufanias ,  /.  9. 

EVANS  (  Corneille  )  impofleur  qui  parut  pendant  les 
guerres  civiles  d’Angleterre  en  1648.  étoit  natif  de  Mar- 
feille ,  fils  d’un  Anglois  de  la  principauté  de  Galles ,  6c 
d’une  Provençale.  Sur  quelque  air  de  reffemblance  qu’il 
avoit  avec  le  fils  aîné  de  Charles  I.  il  fut  affiez  hardi  pour 
fe  dire  le  prince  de  Galles  ;faifant  accroire  au  peuple  qu’il 
s’étoit  fauvé  de  France ,  parce  que  la  reine  fa  raere  avoit 
eu  deffiein de l’empoifonner.  Il  arriva  le  13.  Mai  1648 
dans  une  hôtellerie  de  Sandwich  ,  d’où  le  maire ,  qui  vint 
Tome  III. 
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lui  rendre  fes  refpeéls ,  le  fit  conduire  dans  la  maifon  du 
capitaine  Forflal  ,  un  des  aldermans  de  la  ville  pour  y 
êtrefervi  6c  nourri  en  prince.  Le  dimanche  il  alla  au  fei- 
mon,  où  l’on  porta  l’épée  devant  lui  ,  les  gardes  marchant 
nue  tête.  La  nouvelle  en  ayant  été  répandue  dans  le  pays, 
il  y  eut  beaucoup  de  gentilshommes  de  qualité,  6c  plufieuis 
dames  qui  lui  allèrent  baifer  la  main  ,  6c  lui  faire  des  pré- 
fens.  Toute  la  ville  s’étoit  tellement  laiffié  infatuer  par  ce 
fourbe ,  qu’il  joua  ce  perfonnage  huit  jours  durant  ,  avec 
tout  le  luccès  qu’il  pouvoit  fouhaiter.  En  ce  tems  le  che¬ 
valier  Thomas  Dishinton,  que  la  reine  6c  le  véritable 
prince  de  Galles  ,  avoient  envoyé  en  Angleterre,  s’en  re- 
tournoit  par  Douvre,  où  il  apprit  avec  étonnement  que  le 
prince  étoit  à  Sandwich.  S’y  étant  rendu  en  diligence ,  6c 
ayant  vu  cet  impofleur ,  il  lui  demanda  où  il  avoit  laiffié  la 
reine,  6c  l’interrogea  fur  quelques  particularitez  de  ce  qui 
s’étoit  pafië  depuis  peu  à  la  cour  de  France.  A  quoi  n’ayant 
pù  répondre,  le  chevalier  ne  pût  s’empêcher  de  lui  dire 
des  injures.  Ce  fourbe  qui  fe  voyoit  découvert,  ne  laiffia 
pas  de  foutenir  effrontément  fon  perfonnage  ,  6c  com¬ 
manda  au  maire  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  chevalier  , 
qui  demeura  deux  jours  en  prifon  ,  quelque  chofe  que  l’on 
put  faire  pour  l’en  faire  fortir.  Ceux  qui  tenoient  le  parti 
du  roi  tâchèrent  d’emmener  par  adreffe  cet  impofteur ,  ce 
qui  n’ayant  pas  réuffi,  ils  prirent  le  parti  de  l’enlever  de 
force  ;  mais  pendant  que  les  foldats  des  royal iftes  forçoient 
la  maifon,  il  s’évada  par  une  porte  de  derrière  ,  où  des 
bateliers  qui  l’attcndoient ,  le  paffierent  en  l’ifle  de  Tha- 
net. On  envoya  auffi-tôt  des  gens  dans  cette ifle, où  on  le 
trouva  qui  foupoit  encore  en  prince  ,  chez  le  fieur  Crifpe. 
De-làil  fut  conduit  àCantorberi ,  6c  enfin  dans  la  prifon 
deNewgate,à  Londres,  d’où  il  trouva  encore  moyen  de 
s’évader.  *Salmonet ,  hifloire  des  troubles  de  la  grande  Bre¬ 
tagne. 

EVANTHIS,  nom  de  trois  fçavans  hommes.  Le  pre¬ 
mier  étoit  de  Milet,  6c  Diogene  Laërce  en  fait  mention 
danslavieduphilofophe  Thalès.  Le  fécond  étoit  de  Sa- 
mos ,  6c  Plutarque  l’allegue  en  parlant  de  Solon.  Le  dernier 
étoit  natif  de  Cyzique,  6c  S.  Jerôme  le  nomme  dans  le  fé¬ 
cond  livre  contre  Jovinien.  Pline  parle  d’un  Evanthis , 
liv.  8.  cbap.  22. 

^  EVARIC  ,  ou  EVARIX  ,  ERIC,  EVRIC,  roi  des 
Goths  en  Efpagne,  étoit  fils  de  Tbeodoric  I.  6c  frere  de 
Tborifmond  6c  de  Tbeodoric  II.  auquel  il  fucceda  l’an  466. 
aprèsl’avoir  fait  mourir,  félon  le  fentiment  de  quelques 
auteurs.  Il  entra  dans  laLufitanie,  aujourd’hui  le  Portu¬ 
gal  ,  qu’il  ravagea  ;  puis  il  fit  le  même  dégât  dans  la  haute 
Efpagne  6c  dans  la  Navarre  ;  enfuite  il  vint  dans  les  Gau¬ 
les  ,  prit  Arles  6c  Marfeille ,  6c  paffia  jufqu’en  Auvergne  , 
où  il  mit  le  fiege  devant  Clermont.  L’empereur  Anthe- 
mius  implora  le  fecours  des  Bretons;  6c  leur  roi  Reothime 
lui  amena  jufqu’à  Bourges  douze  mille  hommes  ,  qui  fu¬ 
rent  défaits  par  Evaric.  C’étoit  un  prince  emporté  6c  fans 
religion  ,  quoiqu’attaché  aux  fentimens  des  Ariens.  Il  ra¬ 
vagea  l’Auvergne,  le  Berri  la  Touraine  6c  la  Provence, 
où  il  mourut  à  Arles  en  484.  ou  485.  Son  fils  Alanc  lui 
fucceda.  *  Ifidore  6c  Idatius ,  en  fa  ebron.  Sidonius  Apol- 
linaris,  /.  7.  ep.  6.1.  8.  ep.  9.  Grégoire  de  Tours,  /.  2.  c.  2 5. 

EVARISTE,  fucceda  à  faint  Clement,  évêque  de  Ro¬ 
me  ,  à  la  fin  du  fécond  fiecle.  Le  fentiment  le  plus  commun 
des  auteurs  anciens  iur  la  durée  de  fon  pontificat,  eft  qu’elle 
a  été  de  huit  ou  neufans.Ileftmis  dans  les  martyrologes,' 
au  rang  des  martyrs  qui  ont  fouffert  fous  l’empire  d’Adrien, 
ce  qui  eft  infoutenable.  Toutes  les  autres  circonftances  de 
fa  vie  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  recens  n’ont  au¬ 
cune  certitude  ;  ôc  les  lettres  qu’on  lui  attribue  font  certai¬ 
nement  fuppofées.  *  Irenée ,  /.  3.  c.  3.  Optât.  Milev.  /.  2. 
Eufebe  ,  /.  3.  bifl.  c.  34.  Ancien  catalogue  des  papes  donné  par 
Bucbenus&  par  le  per e  Mabillon.  Saint  Epiphane  ,  bcref.47. 
Saint  Auguflin ,  epijl.  i6j.  Platine.  Baronius,  Du  Pin  , 
bibliotb.  des  aut.  ecclef  trois  premiers Jtecles. 

E  VAX,  roi  des  Arabes,  célébré  médecin ,  vivoir  dans 
le  I.  fiecle.  Il  écrivit  un  traité  des  fimples,  qu’il  dédia  à 
l’empereur  Néron.  On  ditauffi  qu’il  avoit  adreffié  à  l’em¬ 
pereur  Tibere  un  traité  de  la  vertu  des  pierres  précieufes, 
*  Pline  ,  liv.  23.  cbap.  28.  Voffius ,  dePhilof  cbap.  1 2.  §■  9. 

EUBAGES ,  prêtre  des  anciens  Gaulois ,  devinoient  les 
chofes futures ,  faifoient  profeffion  particulière  delà  Phy* 
fique ,  6c  s’adonnoienc  à  la  connoiffance  des  aftrçs,  Voyez, 
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BARDES  &  DRUIDES.  *  Strabon ,  l.  4.  Ammien  Mar¬ 
cel.  /.  //.  Dupleix,  ?mw.  clesGaul.  I.  t.c.  16. 

EUBOE’  ,  ifle  de  l’Archipel ,  dire  aujourd’hui  N egre- 
pont .  On  croit  qu’elle  fut  arrachée  par  un  coup  de  mer  , 
du  continent  de  laBéotie  ,  de  laquelle  elle  n’efl  aujourd’hui 
féparée  que  par  un  petit  canal,  qui  eft  l’Euripe.  On  y 
voyoit  autrefois  trois  puiffantes  villes ,  Caryfte  ,  Chalcis 
6c  Eretrie,  cherchez.  NEGREPONT.  *  Strabon,  l.  / 0.  Clu- 
vier ,  introd.  Geogr.  I. 4. 

EUBOlCUS,(  Nicolas)  perfonnage  très-doéte  dans 
les  langues  grecque  &  latine,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  , 
6c  parut  avec  éclat  au  concile  de  Florence.  Il  écrivit  une 
hiftoire  généalogique  desTurcs  ,  6cc.  *  Voffius ,dehifl.  Lat. 
Sponde  -,  in  annal. 

EUBULE,  jeune  fille  Athénienne  ,  fut  livrée  avec  Pa- 
fithée  &  Theopé  fes  fœurs,  par  leur  propre  pere,  pour 
être  immolées  fuivant  l’ordre  de  l’oracle ,  afin  de  faire 
ceffer  par  leur  mort  une  rude  famine  qui  défoloit  l’Atti- 
que.  *  Elien ,  hijloire  diverf.  I.  2.  c.  8.  Cicero  ,  /.  3.  de 
nat.  deor. 

EUBULIDE,  (  Eubulides  )  de  Milet ,  philofophe  de  la 
fecte  des  Megariens ,  fous  la  CV.  olympiade,  vers  l’an 
360.  avant  J.'  C.  fut  difciple  6c  fucceffeur  d’Euclide.  Il 
inventa  dans  la  dialeétique  divers  fophifmes  extraordi¬ 
nairement  captieux  6c  embaraffans  ,  aufquels  il  donnoit 
differens  noms  ,  comme  le  menteur ,  Felectre  ,  le  trompeur ,  le 
voilé,  le  forite ,  le  cornu ,  le  chauve.  Pour  faire  connoître ,  par 
exemple,  ce  que  c’étoitque  le  menteur,  on  fuppoioit  un 
homme  qui  difoit ,  je  mens.,  ôt  puis  on  argumentoit  de  telle 
maniéré  ,  que  de  ce  qu’il  difoit  vrai ,  on  concluoit  qu’il 
mentoit ,  6c  de  ce  qu’il  mentoit ,  on  concluoit  qu’il  difoit 
vrai.  Si  dicis  te  mentiri  ,verumque  dicis ,  mentiris  :  Dicis  autem 
te  mentiri, ver umque  dicis ,  mentiris  igitur.  Pour  embaraflêr  da¬ 
vantage,  on  faifoit  confiderer  que  dans  les  raifonnemens 
femblables  à  celui-là  quant  à  la  forme,  la  conclufion  étoit 
vraie  >  comment  0 ferez-vous  rejetter  la  conclufion  de  celui-ci , 
difoit-on,  pendant  que  vous  admettez  celle  des  autres  ?  Il 
haiffoit  fort  Ariffote  ,  qu’il  a  repris  en  quantité  de  chofes. 
Athenée  fait  mention  des  livres  ,  qu’il  avoit  compofez 
contre  lui.  Alexinus  ,  Euphanthus ,  Apollonius ,  furnom- 
mé Saturne  ,  furent  fes  difciples.  *  Cicéron.  Diogene  Laër- 
ce  ,  vie  d'Euclide.  Athenée.  Photius  ,  Cod.  263. 

EUBULIDE,  auteur  Grec*  écrivit  la  vie  de  Diogene 
le  Cynique ,  6c  celle  de  Socrate ,  comme  on  le  peut  recueil¬ 
lir  de  ce  que  Diogene  Laerce  dit  en  parlant  de  ces  deux  Phi¬ 
lo  fop  h  es. 

EUBULUS ,  cherchez  METHODIUS. 

EUBULUS  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  une  hifioire  de  Mi- 
thra  ,  au  rapport  de  faint  Jerome  ,  liv.  1 1.  cont .  Jovinian. 

EUBULUS  CETIUS  ,  poète  comique  ,  cité  fouvent 
par  Athenée.  Ce  dernier  vivoit  fous  la  CI.  Olympiade  , 
vers  l’an  376.  avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUBULUS,  d’Alexandrie  ,  philofophe  ,  difciple  d’Eu- 
phanor ,  maître  de  Ptolomée.  Diogene  Laerce  en  fait  men¬ 
tion  en  la  vie  de  Thimon ,  au  livre  9. 

EUCARPIA ,  petite  ville  de  la  Phrygie  ,  dans  l’Afie 
mineure ,  où  les  raifins  étoient  d’une  fi  prodigieufe  gran¬ 
deur  ôc  groffeur  qu’on  en  trouvoit  quelquefois ,  dont  on 
dit  qu’il  n’en  falloit  qu’un  feul  pour  charger  une  charette. 
Etienne  de  Byzance  n’efl  peut-être  pas  celui  qui  a  inventé 
ce  conte,  mais  il  eft  excu fable  de  l’avoir  confervé.  Il 
faut  qu’Eucarpieait  été  confiderable  dans  le  troifiéme  fie- 
cle ,  puifqu’on  a  une  médaille ,  qui  y  fut  frappée  au  coin  de 
Treb.  Gallus. 

EUCHAR  ou  HOUCHAR ,  cherchez  HOUCHAR. 

EUCHARISTIE  j  ce  terme  ,  qui  fignifie  en  general 
AÏÏion  de  grâce  ,  eft  le  nom  du  plus  augulte  facrement  des 
Chrétiens  que  J.  C.  a  inflitué  dans  la  derniere  cene,  en 
diflribuant  à  fes  apôtres  du  pain  ,  6c  leur  difant  que  ce  pain 
étoit  fon  corps  ,  6c  ce  vin  fon  fang  ,  6c  qu’ils  filfent  la  mê¬ 
me  chofe  en  mémoire  de  lui.  Depuis  cette  inflitution  ,  les 
Chrétiens  ont  de  touttems  célébré  ce  myflere  dans  leurs 
affemblées ,  en  beniffantdu  pain  6c  du  vin  ,  6c  en  le  diflri- 
buant  aux  affiflans  ,  comme  étant  devenu  le  corps  6c  le 
fang  de  J.  C.  par  la  confecration  ;  de  là  vient  le  rcfpecF 
qu’ils  ont  eu  pour  l’Euchariftie ,  6c  l’adoration  qu’ils  lui 
ont  rendue.  Les  évêques  6c  les  prêtres  ont  toujours  été  les 
feuls  qui  confacroient  l’Euchariftie:  les  diacres  la  diftri- 
buoient  autrefois  aux  affiflans.  Les  catechumenes  6c  les 
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penitens  n’affifloient  point  à  la  confecration  de  l’Eucl  arif- 
tie,  6c  n’y  participoient  point.  Jufqu’au  douzième  fiecle 
les  fidèles  la  recevoient  fous  les  deux  efpeces du  pain  6c  du 
vin  ,  tant  dans  l’églife  Latine  que  dans  l’églife  Grecque. 
Depuis  l’ufage  s’elt  introduit  infenfiblement  dans  .l’églife 
Latine  de  ne  la  recevoir  que  fous  une  efpece  ;  mais  l’églife 
Grecque  a  confervé  l’ancien  ufage  de  la  diflribuer  fous 
les  deux  efpeces.  Le  pain  dont  on  Te  fervoit  autrefois  ,  tant 
dans  l’églile  Latine  que  dans  l’églife  Grecque  ,  étoit  du 
pain  levé.  Il  eft  encore  en  ufage  dans  l’églife  Grecque  ; 
mais  dans  l’églife  Latine  on  ne  fe  fert  plus  que  du  pain 
azyme.  La  préfence  réelle  du  corps  6c  du  fang  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie ,  a  été  premièrement  attaquée 

Êar  JeanScot  Erigene  dans  le  IX.  fiecle,  6c  enfuite  par 
erenger  dans  le  XI.  fiecle.  Berenger  fut  condamné  dans 
plufieurs conciles ,  6c  la  doétrine  de  la  préfence  réelle  fe 
trouva  établie  dans  toutes  les  églifes  Catholiques  d’Orient 
6c  d’Occident.  Dans  le  XVI.  fiecle  les  novateurs  ont  re- 
nouvellél’herefie  de  Berenger;  Luther  6c  fes  fedtateurs  , 
en  foutenant  que  la  fubftance  du  pain  6c  du  vin  reftoienc 
avec  le  corps  6c  le  fang  de  J.  C.  Zuingle  ,  enfeignant  que 
l’Euchariftie  n’étoit  que  la  figure  du  corps  6c  du  fang  de 
J.  C.  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  des  chofes  dont  elle  eft 
la  figure  >  6c  Calvin ,  en  difant  qu’elle  renfermoit  feulement 
la  vertu  du  corps  6c  du  fang  de  J.  C.  Ces  erreurs  contrai¬ 
res  à  la  doétrine  de  l’ancienne  églife  6c  de  toutes  les  églifes 
du  monde  ,  ont  été  condamnées  par  les  Catholiques  ,  qui 
reconnoiffent  qu’en  recevant  l’Euchariftie,  ils  reçoivent 
le  corps  6c  le  fang  de  J.  C.  que  quoique  les  bons  6c  les  mé- 
cbans  les  reçoivent  réellement,  il  n’y  a  que  ceux  qui  font 
juftes,  qui  en  reçoivent  le  fruit  6c  les  grâces  qui  y  font 
attachées.  L’Euchariftie  eft  encore  confiderée  dans  l’églife 
comme  un  facrificeque  l’on  offre  à  Dieu  pour  les  vivans 
6c  pour  les  morts.  Voyez  les  théologiens  6c  les  controverfif- 
tes  fur  l’article  de  l’Euchariftie. 

EUCHER  (  Saint  )  évêque  de  Lyon, étoit  un  riche  fe- 
nateurquife  renferma  dans  la  folitude  de  Lero,  près  de 
l’ifle  de  Lerins  ,  d’où  il  fut  tiré  pour  être  chargé  du  gouver¬ 
nement  de  l’églife  de  Lyon,  l’an  434.  Il  affilia  au  premier 
concile  d’Orange  ,  l’an  441.  6c  mourut  l’an  454.  Il  a 
compofé  un  livre  de  la  louange  du  defert  ou  de  la  folitude  , 
adreffé  à  faint  Hilaire  ;  un  traité  du  mépris  du  monde  qui  a 
été  traduis  en  françoispar  M.  Arnauld  d’Andillij  ces  deux 
traitez  font  excellens  ,  les  fuivans  font  moindres  ;  un  traité 
des  Formules  fpirituelles  adreffé  àVeranus,  un  traité  des 
inftruétions  fur  l’écriture.  Les  commentaires  fur  le  livre 
delagenefe,  6c  fur  les  rois  ne  font  point  de  lui,  non 
plus  que  l’hiftoire  de  la  paffion  de  faint  Maurice.  Nous 
avons  perdu  un  abrégé  qu’il  avoit  fait  des  œuvres  de  Caf- 
fien  ,  6c  quelques  autres  ouvrages  touchant  la  vie  monaf- 
tique  ,  dont  Gennade  fait  mention  ;  6c  des  Homélies  ,dont 
parle  faint  Mammert  :  mais  celles  qui  lui  font  attribuées 
ne  font  point  de  lui ,  non  plus  que  d’Eufebe  d’Emefe  ,  mais 
de  differens  auteurs.  *  Gennad  ,  des  écriv.  ecclef.c.  63.  Sal- 
vien  ,  ep.  ad.  Salon.  Claudien  Mammert ,  /.  4.  c.  9.  de  Jïatu 
anima.  Saint  Hilaire  ,paneg.  de  S.  Honor.  Sidoine  Apolli¬ 
naire,  /.  /.  ep.  3.  &  in  car.  Euchar.  Marcellin  ,  chron.  Ifi- 
dore  ,  cap.  j.  de  vir.  illuflr.  Adon,  chron.  Si^ebert ,  incat. 
cap  //^.Pierre Damien, l.j.ep.  19.  Honoré  d'Autun  ,  de 
lumin.  eccl.  lib.  2.  cap.  62.  &  lib.  3.  cap.  17.  Sixte  de  Sienne , 
bibhoth.  Poffevin  ,  Appar.  facr.  Baronius,  A.C.441.  n.  3.9. 
12.  Trithéme,4«C4f.  Bellarmin  ,  des  écr.  ecclef.  Voffius  , 
deshift.  Lat.  I.  2.  c.  17.  Théophile Rainaud ,  in  Judic.  de  SS. 
Lugd.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi.  Le  mire  ,  in  auft.  de  fer. 
eccl.  &c.  Baillet ,  vies  des  faints ,  mois  de  Novembre.  Du  Pin , 
biblioth.  des  aut.  eccl.  V.  fiecle. 

EUCHER  ,  (  Saint  )  évêque  du  VI.  fiecle ,  qui  a  affilié 
aux  conciles ,  d’Arles  IV.  en  524.  de  Carpentras  en  Ç27. 
au  fécond  concile  d’Orange  de  l’an  529.  6c  à  celui  de  Vai- 
fon  ,  qui  fe  tint  fix  mois  après ,  6c  dont  faint  Cyprien  de 
Toulon  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Cefaire  d’Arles, 
eft  certainement  different  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  précèdent;  mais  il  n’y  a  aucune  preuve  qu’il  ait 
été  archevêque  de  Lyon  ,  comme  quelques  auteurs  l’ont 
écrit ,  6c  il  paroit  au  contraire  que  cetoit  un  évêque  de  la 
province  d’Arles  ;  cependant  on  a  confondu  mal  à  propos  la 
vie  de  l’un  avec  celle  de  l’autre,  6c  l’on  a  attribué  à  celui- 
ci  plufieurs  chofes  qui  ne  conviennent  qu’au  premier  .*Samt 
Cyprien,  vie  de  faint  Cefaire  apud  Mabil  .fecul.  I.  Les  fouf- 
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crifrtîons  des  Conciles  d'Arles ,  de  Carp entras  ,  d Or  ange  &  de 
Vaifon.  Théophile  Raynaud  ,  dans  fon  catalogue  des  faints 
de  Lyon.  Sainte  Marthe ,  Galha  Chrifi.  Chiffiet ,  Pauhnus 
illuflratus. 

EUCHER  ,  (  Saint  )  évêque  d’Orléans  vivoit  dans  le 
VIII.  fiecle.  Il  étoit  né  à  Orléans  d’une  famille  diftinguée. 
Après  avoir  pafie  fes  premières  années  à  Orléans,  il  le  fit 
religieux  dans  le  monaftere  de  Jumieges  l’an  714.  d’où  il 
fut  tiré  l’an  721.  pour  être  évêque  d’Orléans.  Etant  dans  la 
fuite  accufé  auprès  de  Charles  Martel ,  de  s’être  oppofé  à 
la  conceflion  que  ce  prince  faifoit  des  biens  ecclefialtiques 
à  des  laïques,  il  fut  envoyé  en  exila  Cologne,  &  delatranf- 
feré  dans  le  pays  de  Hasbain.  Eucher  y  choifit  pour  de¬ 
meure  lcmonalterede  faintTron,  où  il  mourut  l’an  743. 
ou  félon  d’autres ,  748.  On  fait  fa  fête  au  21.  Février. 

*  Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  d’Orléans  ,  donnée  par 
Bollandus,  6c  par  lepereMabillon.  Baillet ,  vies  des  faints. 
février. 

EUCHER  IUS,  fils  de  Stilicon  6c  de  Serene  ,  étoit 
payen  &  ennemi  des  Chrétiens.  Son  per e  ayant  fait  allian¬ 
ce  avec  les  Barbares,  &  en  ayant  attiré  grand  nombre- en 
Italie,  le  voulut  élever  à  l'empire,  6c  détrôner  Honorius; 
mais  la confpiration  étant  découverte,  Stilicon  fut  tué  à 
Ravenne ,  l’an  408. 6c  Eucherius  fut  étranglé  à  Rome  quel¬ 
que  rems  après ,  cherchez.  STILICON.  *  Zofime ,  /.  /.  Mar¬ 
cellin  ,  en  la  chron. 

EUCHIR  ,  eft  le  nom  de  celui  qu’on  dit  avoir  inventé 
la  peinture  dans  la  Grece.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

EUCHITES,  heretiques ,  qui  s’élevèrent  dans  l’églife 
fur  la  fin  du  IV.  fiecle ,  avoient  pour  maxime  ,  que  la  feu¬ 
le  oraifon  fuffit  pour  être  fauvé.  Ilsbâtifloientdes  maifons 
dans  les  places  publiques ,  qu’ils  appelaient  Ador atones. 
Ils  enfeignoient  que  le  batêrne  n’en:  pas  neceffaire  au  fa- 
lut,  rejettoient  les  facremens  de  mariage  6c  de  l’ordre  , 
6c  fuivoient  les  opinions  des  MefTaliens.  On  les  condamna 
dans  le  concile  d’Ephefe  en  43  1.  Cherchez.  MESSALIENS. 

*  Saint  Epiphane,  her.  80.  Saint  Auguftin, des  her.  c.  j 7 . 
Prateole  ,  V.  feint.  Sandere  ,  her.  18.  Pfellus  ,  de  oper  mag. 
où  il  leur  attribue  les  erreurs  des  Manichéens  6c  des  Per- 
les» 

EUCHOLOGE.  Ce  mot  eft  grec  ,  6c  fignifie  à  la  let¬ 
tre,  difeours  de  prières ,  d'tüxt,  priere,  6c  xlyos  ,difcours. 
En  effet, c’eft  le  nom  d’un  des  principaux  livres  grecs, oùfont 
renfermées  les  prières  6c  les  benediétions  dont  ils  fe  fer¬ 
vent  dans  Padminiftration  des  facremens,  dans  la  colla¬ 
tion  des  ordres ,  6c  dans  leurs  liturgies  ou  meffes.  C’eft 
proprement  leur  rituel ,  6c  l’on  y  trouve  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  à  leurs  ceremonies.  M.  Simon  a  remarqué ,  dans  quel¬ 
ques-uns  de  fes  ouvrages ,  qu’on  fit  à  Rome  fous  le  pape 
Urbain  VIII.  une  afiemblée  oùfe  trouvèrent  les  pluscon- 
fiderables  théologiens  de  l’Europe  ,  pour  examiner  cetEu- 
chologe  ou  rituel.  Le  P.  Mofin  ,  quiy  fut  prefent,  en  fait 
aufii  quelquefois  mention ,  fur-tout  dans  le  livre  desordi¬ 
nations.  La  plupart  des  théologiens  fe  réglant  fur  le  fenti- 
ment  des doéteurs  fcholaftiques,  voulurent  qu’on  refor¬ 
mât  ce  rituel  grec  fur  celui  de  l’églife  Romaine,  comme 
s’il  eût  contenu  quelques  herefies ,  ou  plutôt  des  chofes  qui 
rendoient  nulle  l’adminiftration  des  facremens ,  mais  Hol- 
ftenius ,  Léo  Allatius  ,  lepere  Morin  6c  quelques  autres , 
qui  étoient  fçavans  dans  cette  matière,  s’oppoferent  à  la 
condamnation  de  ce  rituel.  Iis  prouvèrent  qu’il  étoit  con- 
forme à  la  pratique  de  Téglife  Grecque,  avant  le  fchifme 
de  Photius  ;  6c  qu’ainfi  on  ne  pouvoir  le  condamner ,  qu’on 
ne  condamnât  en  même  tems  toute  l’ancienne  églifeOrien- 
tale.  Cet  Euchologe  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  grec 
à  Venife  ;  l’on  en  trouve  aufii  commodément  des  exemplai¬ 
res  manuferits  dans  les  bibliothèques  ;  mais  la  meilleure 
édition  ,  6c  la  plus  étendue  ,  eft  celle  que  le  pereGoar  a 
publiée  en  grec  6c  en  latin  à  Paris  ,  avec  quelques  au¬ 
gmentations,  6c  d’excellentes  notes.  Voyez,  GOAR. 

EUGINA  ,  ordre  de  chevalerie ,  fut  établi ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  l’an  72  2.  par  Garcias  Ximénez ,  roi  de  Navarre. 
Sa  devife,  à  ce  que  l’on  dit,  étoit  une  croix  rougefurune 
chaîne ,  ôc  c’étoit  le  plus  ancien  de  tous  ;  mais  on  doute  s’il 
y  avoit  des  ordres  de  chevaleries  en  ce  tems-là.  *  Jofeph 
Micheli, 

■)  EUCLIDE,  natif  de  Megare ,  avoit  été  difciple  de  Socra¬ 
te.  Pour  éluder  ledit  qui  défendoit  aux  Megariens  devç- 
Tmc  J  J  J, 
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nîr  à  Athènes  fur  peine  de  la  vie  ,  il  y  venoit  de  nuit  en 
habit  de  femme ,  dans  l’école  de  ce  grand  homme.  Après 
la  mort  de  Socrate,  Platon  6c  d’autres  philofophes  qui  é- 
toient  à  Athènes ,  fe  reciferent  vers  lui  à  Megare,  de  peur 
d’être  maltraitez  des  Tyrans ,  qui  gouvernoient  Athènes  ; 
mais  Euclidene  fuivit  point  fon  maître;  car  au  lieu  de  s’at¬ 
tacher  principalement  à  la  doélrine  des  mœurs, il  fe  mit 
à  rafinerfurles  fubtilitez  de  la  logique.  Il  fonda  une  feéte 
qui  pafiapour  une  branche,  ou  plutôt  pour  une  continua¬ 
tion  de  l’école  de  Xenophane,  de  Parmenide,  6c  de  Ze¬ 
non  d’Elée.  Ceux  qui  fuivirent  fa  méthode  de  philofopher 
furent  nommez  Megariens,  Megan  ci ,  puis  difputeurs, 
6c  enfin  dialecticiens.  On  neconnoît  guere  le  détail  de  fes 
opinions,  6c  il  eft  allez  difficile  de  comprendre  quelque 
chofe  dans  fa  doétrine  fur  la  nature  du  bien.  Il  le  faifoit 
unique  fous  differens  noms  :  on  l’appelle ,  difoit-il ,  tantôt 
Prudence ,  tantôt  Dieu ,  tantôt  Entendement ,  6c  ainiï  du  ref- 
te.  Il  nioit  tout  ce  qui  étoit  contraire  à  ce  bien  ,  difant 
qu’il  n’exiftoit  point.  Il  n’employoit  que  des  conclufions 
dans  fes  difputes  ,  6c  par  là  on  peut  juger  de  l’ardeur  6c  de 
l’iinpetuofité  qu’il  y  apportoit ,  n’y  ayant  rien  qui  foit  plus 
capable  d’embaraflerôc  d’étourdir  ceux  qui  foùtiennent  une 
thefe,  que  la  vehemence  avec  laquelle  un  difputant  entafie 
des  conclufions  l’une  fur  l’autre,  donc ,  donc ,  donc. Il  infpira 
ce  caraétere  d’efprit  à  fes  difciples.  Ce  fut  une  fureur  de 
difputer.  Eubulide  ,  qui  lui  fucceda ,  fut  l’inventeur  de  di¬ 
vers  fophifmes  extraordinairement  captieux  6c  embaraf- 
fans,  dont  on  trouvera  un  exemple  à  l’article  d’EuBULiDE. 
Alexinus,  qui  fucceda  à  Eubulide,  fut  grand  amateur  de 
la  difpute.  Diodore  ,  autre  difciple  d’Eubulide  ,  s’entêta 
6c  s’infatua  fi  fort  de  cette  efpece  de  combats ,  qu’il  mourut 
dedéplaifir,  pour  n’avoir  pu  refoudre  fur  le  champ  les  quef- 
tions  de  dialecfi  que  que  Stilpon  lui  avoit  faites.  Cette  fec- 
te  d’Euclide  ne  peut  pas  avoir  beaucoup  contribué  à  l’éclair- 
ciflement  de  la  vérité  ;  car  rien  n’eft  plus  propre  à  brouil¬ 
ler  6c  à  obfcurcir  les  matières,  6c  à  jetter  des  doutes  dans 
l’efprit  des  auditeurs  6c  des  leéteurs ,  que  l’application  aux 
fubtiiitez  6c  aux  quintefiences  de  la  logique  ,  qui  degene- 
rent  prefque  toujours  en  chicanes ,  en  opiniâtreté ,  en  mau- 
vaife  foi ,  6c  en  vanité  de  Sophifte.  On  ne  fçait  rien  du  fy f- 
tême  de  phyfique  de  ces  philofophej  :  il  n’y  a  guere  d’ap¬ 
parence  que  leur  paffion  de  rafiner  les  idées  dialeéticiennes, 
leur  ait  laide  ou  l’envie,  ouïe  loi  fi  r  de  travailler  à  l’ex¬ 
plication  des  effets  de  la  nature.  On  attribue  à  Euclidefix 
dialogues,  intitulez  Lamprias ,  f [chines ,  Phoenix,  Criton , 
Alcibiade ,  6c  de  Y  Amour.  Eubulide  fut  fon  difciple  6c  fon 
fucceffeur.  Euclide  florifioit  fous  la  CX V.  olympiade  ,  vers 
l’an  320.  avant  J.  C,C/>m:^z- EUBULIDE. *Diogene  La- 
ër  ce ,  en  fa  vie,  aul.  2.  Aulu-Gelle, /.  6.  (•  10,  Strabon,/* 
ç.  Bayle  ,  dtcl.crit.  2.  édit.  1702. 

EUCLIDE,  mathématicien,  que  quelques  anciens  au¬ 
teurs,  comme  Valere  Maxime,  6cc,  6c  entre  les  moder¬ 
nes  ,  Gefner  ,  6cc.  confondent  avec  le  philofophe  de  Me¬ 
gare,  étoit  d’Alexandrie,  où  il  enfeigna  du  tems  de  Pto- 
lomée  Lagus ,  fous  la  CXX.  olympiade,  vers  l’an  300. 
avant  J.C.  Il  a  écrit  fon  ouvrage  des  élémens  ,  que  nous 
avons  en  quinze  livres.  Plufieurs  fçavans  croient  que  les 
deux  derniers  ne  font  pas  de  lui,  mais  plutôt  d’Hypficlc 
d’Alexandrie,  qui  avoit  écrit  des  commentaires  de  géomé¬ 
trie.  *  Valere  Maxime ,  hv.  8.  chap.  12.  Gefner ,  el^fa  bibl. 
Cardan ,  liv.  lô.defubtü.  Voffius ,  de  Math,  c,  10. 15.16.22. 
26.  &c. 

EUCTEMON,  mathématicien,  florifioit  fous  la 
LXXXVI.  olympiade,  6c  43  6.  ans  avant  J.  C.  Il  fut  com¬ 
pagnon  de  Meton ,  travailla  avec  lui  à  fesobfervations  fo- 
laires  ,  6c  fuivit  fon  Enneadecatende  ,  c’eft-à-dire  ,  le  ficle 
de  dix-neuf  années  ;  par  lequel  il  prétendoit  ajufter  le  cours 
du  foleilà  celui  delà  lune,  6c  faire  que  les  années  lunai¬ 
res  6c  folaires  commençaflent  au  même  point-  Depuis ,  ils 
obferverent  fous  la  première  année  de  la  LXXX  VII. olym¬ 
piade  ,  qui  étoit  la  432.  avant  Jefus-Chrift ,  6cila  3  16.  de 
Nabonaflar  ,  leSolftice  d’Eté  au  27.  Juin.*Elien,  /.  10. 
c.  7,  div.hift.  Ptolomée,  /.  5.  Almag,  Suidas.  Vpffius,  de 
math.  c.  52.  S-  /  /  . 

E  U  D  ÆM  O  N  -  J  E  A  N  ,  (André)  ou  Jean  l’Heureux, 
Jefuite ,  natif  de  la  Canée  dans  l’ifle  de  Candie  ,  étu¬ 
dia  à  Rome  où  il  entra  chez  les  Jefuites  ;  puis  enleigna 
chez  eux  la  philofophie  i  6cenfuitela  theologie  àPadoue, 
Le  pape  Urbain  VIIL  l’honora  dç  fa  bienveillance ,  & 
r  r  .  Tïtij 
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voulut  qu’il  accompagnât  comme  théologien  le  cardinal 
Barberin  l'on  neveu  ,  qu’il  envoya  légat  en  France.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  de  retour  à  Rome ,  qu’il  y  mourut  le  24.  Dé¬ 
cembre  de  l’année  1625.  Le  pere  Eudaemon-Jean  compofa 
divers  ouvrages.  C afiigatio  Lamberti  Danxi.  De  Anticbriflo 
Ltb.  III.  Confutatio  Anticotom  ,  qu’il  fit  imprimer  à  Mayen 
ce  en  1611.  in  8°.  Récit atio  Exercitationutn  Cafauboni,  &c. 
On  lefeupçonna  d’avoir  compofé  un  traité  qui  parut  l’an 
1625.  à  Paris  fous  le  titre  d’ Admonitio  ad  Regem  Ludovicum 
XIII.  qui  contenoit  diverfes  chofes  contre  l’état ,  6c  qui  fut 
réfuté  par  le  pere  Garafle  ,  aufii  Jefuite,  puis  par  Jerome 
Ferrier  ,  6c  condamné  par  le  parlement  &  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris.  *  Alegambe ,  de  fer.  foc.  Jefu.  Le  Mire , 
de  fcript.fxc.  XVII.  &c. 

EUDAMIDAS,  fils  d’Archidamus  8c  frere  d’Agis,  roi 
de  Lacedemone ,  fucceda  à  fon  frere,  qui  fut  tué  dans  le 
combat  livré  par  Antipater,  general  d’armée  d’Alexan¬ 
dre,  aux  troupes  des  Lacedemoniens  ,  la  première  année 
de  là  CXIV.  olympiade  ,  324*  ans  avant  J.  C.  Il  eut  un 
petit-filsde  même  nom ,  qui  fut  aufii  roi  de  Lacedemone. 
Il  y  a  eu  un  autre  Eudamidas  Lacedemonien,  frere  de 
Phebidas,  quifutchoifi  par  les  Lacedemoniens  pour  être 
general  des  troupes  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  contre 
les  Olynthicns,  l’an  3. de  la  XCIX.  olympiade. 

EUDEME,  auteur  Grec,  compofa  l’hiftoirede  l’aftro- 
logie  ,  où  il  parle  des  choies  inventées  en  cette  fcience  ,  & 
des  aftrologues.  Les  anciens  ont  louvem  parléde  lui,  6c  de 
quelques  autres  de  fon  nom  :  ce  que  les  curieux  pourront 
voir  dans  la  bibliothèque  de  Simler  ,  6c  dans  Vofiius ,  l.  3. 
des  hiji.  Grecs ,  c ire.  31.  des  math. 

EÜDEMON  ,  pelufiote  ,  vivoit  du  tems  de  Julien  \'A- 
pofiat,  avec  Libanius  le  Rbetoricien.  Il  compofa  plufieurs 
poèmes  fur  ce  qui  appartient  à  la  grammaire  ,  &  à  la  rhé¬ 
torique.  *  Suidas. 

EUDEL  ou  ÜDON,  duc  d’Aquitaine  dans  le  VIII. 
fieele  ,  étoit ,  à  ce  qu’on  croit ,  fils  ou  gendre  de  ce  Loup  , 
que  les  Gafcons  fe  choifirent  pour  duc.  Il  y  a  neanmoins 
plus  d’apparence  qu’il  étoit  fils  de  Bertrand  duc  d’Aquitai¬ 
ne  ,  6c  frere  puîné  de  S.  Hubert.  Quoi  qu’il  en  foit ,  la  gran¬ 
deur  de  Charles  Martel  lui  fit  ombrage.  Pour  la  diminuer 
il  donna  du  fecours  au  roi  Chilperic  IL  6c  à  Rainfroi, 
maire  deNeuftrie,  qui  furent  défaits  par  Charles  Martel 
près  deSoifldns,  vers  l’an  719.  Quelque  tems  après,  Eu¬ 
des  fit  la  paix  avec  Martel ,  6c  lui  remit  Chilperic,  qu’il 
avait  emmené  en  Aquitaine.  Depuis,  fa  conduite  6c  fon 
ambition  attirèrent  encore  les  armes  de  Charles  Martel 
dans  fon  pays.  Il  en  eut  du  chagrin  ;  6c  pour  s’en  venger  , 
il  fe  ligua  avec  Munuza  Sarrafin  ,  gouverneur  des  provin¬ 
ces  en  deçà  l’Ebre.  Hifcham ,  qui  s’étoit  alors  révolté  con¬ 
tre  le  Calife,  lui  donna  fa  fille  Lampagia  en  mariage.  Char¬ 
les  Martel  averti  de  ces  intrigues  ,  fondit  en  Aquitaine,  6c 
la  faccagea  jufqu’à  la  Garonne.  Dans  le  même  tems  Ab- 
derame  ayant  fait  prifonnier  Munuza  avec  fa  nouvelle 
époufe,  pafia  dans  l’Aquitaine  ,  6c  prit  la  ville  de  Bour- 
deaux.  Quelques-uns  difent ,  mais  fans  apparance ,  qu’il  fut 
appcîlé  par  Eudes  ,  lequel  au  contraire  le  joignit  alors  à 
Charles  Martel  contre  les  Sarafins,  6c  le  trouvai  la  batail¬ 
le  de  Tours.  Il  y  eut  depuis  entre  Charles  6c  lui  ,une  guer¬ 
re  qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  Eudes  ,  arrivée  l’an  7  35. 
ou  73<S#*Gregoire  de  Tours ,  in  Append.  c.  106.  107.  Othon 
de  Freifingen ,  U  j.  c.  16.  Dupleix  6c  Mezerai ,  en  Thierri  de 
Chelles. 

EUDES ,  comte  de  Paris  5c  duc  de  France  ,  fils  de  Ro¬ 
bert  l.  dit  le  Fort ,  fut  un  des  plus  vaillans  princes  de  fon 
tems.  Il  foùtint  en  8  87.  le  fiege  de  la  ville  de  Paris ,  extrê¬ 
mement  prefiee  par  les  Normands,  6c  contraignit  ces 
barbares  de  fe  retirer.  Quelque  tems  après  il  fut  proclamé 
roi  de  la  France  occidentale ,  dans  l’afiemblée  deCompie- 
gne,  6c  fut  facré  6c  couronné  roi  au  mois  de  Janvier  de 
Tan  888.  par  Gautier  archevêque  de  Sens.  L’année  fui- 
vante  il  tailla  en  pièces  près  du  bois  de  Montfaucon  dix 
mille  Normands,  le  jour  de  la  fête  de  faint  Jean-Baptifte. 
Enfuiteil  pourfuivit  le  refte  de  ces  barbares  jufques  fur  la 
frontière ,  contraignit  le  roi  Charles  le  Simple  de  fe  retirer 
dans  laNeuftrie  ,  prit  Laon  ;  6c  en  892.  fit  couper  la  tête 
au  comte  Gautier ,  qui  avoit  ofé  en  pleine  aflemblée  tirer 
l’épée  contre  le  roi.  Eudes  mourut  à  la  Fere  en  Picardie 
le  3.  Janvier  878.  6c  fut  enterré  à  faint  Denys.  Illaifiade 
Tbcodrade  fon  époufe  Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de  roi  d’A- 
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quitaîne ,  6c  qui  mourut  apparemment  avant  fon  pere.  * 
Aimoin  ,  /.  3.C.42.  Flodoard ,  in  ebron.  Abbon,  de  objîd. 
PariJ.  Reginon  ,  in  chron. 

EUDES  I.  de  ce  nom,  duc  de  Bourgogne,  furnommê 
Rorel ,  étoit  fils  6’Henri  ,  petit-fils  de  Robert  de  France , 
6c  frere  puîné  d 'Hugues  I.  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier 
n’ayant  point  eu  d’en  fans  d’ioland  de  Nevers  fa  femme, 
morte  en  1078.  fe  fit  religieux  de  Cluni, 6c  remit  le  duché 
de  Bourgogne  à  fon  frere  Eudes  I.  prince  qui  avoit  beau¬ 
coup  découragé  6c  de  pieté.  Il  fonda  en  1098.  l’abbaye  de 
Cîteaux  ,  à  la  priere  de  faint  Robert  abbé  de  Moleime, 
fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte  en  1 101. 6c  mourut  en  Ci- 
liciele  2  3. Mars  de  l’an  1 1 03. Son  corps  fut  porté  àCîteaux. 
Voyez,  fa  pofterité  à  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  bifl.  de 
Bourg.  Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  6c c, 

EUDES  II.  duc  de  Bourgogne,  fils  d’HucuEs  II. 
furnommé  le  Pacifique ,  6c  de  Mathilde  ,  fille  de  Bofen  I. 
vicomte  de  Turenne,  mourut  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1162.  6c  fut  enterré  à  Cîteaux.  Voyez,  fa  pofterité  à 
BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  hifi.  de  Bourg.  Le  P.  An¬ 
felme  ,  ôcc. 

EUDES  III.  du  nom,  duc  de  Bourgogne  ,  étoit  fils 
d’HuGUES  III.  mort  en  1 192.  6c  de  fa  première  femme 
Alix  de  Lorraine.  Il  employa  les  premières  années  de  fon 
gouvernement  en  oeuvres  pieufes,  6c  prit  depuis  les  ar- 
mescontrele  feigneur  de  Vergi  ,dont  enfuite  il  époufa  la 
fille.  En  1201.  Tes  François  qui  s’étoient  croifez  pour  le 
voyage  d’outre-mer ,  perdirent  Thibaud  V.  comte  palatin 
de  Champagne ,  qui  étoit  leur  chef,  6c  prièrent  Eudes  III. 
de  prendre  la  conduite  de  l’armée  ;  mais  il  s’en  exeufa.  De¬ 
puis,  en  1209.  il  fe  ci  oifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe  figna- 
la  l'an  1 2  14.  à  la  bataille  de  Bouvines  ,  où  il  eut  un  che¬ 
val  tué  fouslui,  6c  ycommanda  l’avant-garde  de  l’armée 
du  roi  Philippe  Augufte.  11  fe  croifa  encore  en  1218.  6c 
dans  le  tems  qu’il  fe  mettoit  en  campagne  pour  faire  le 
voyage  d’outre  mer ,  il  mourut  à  Lyon  le  6.  du  mois  de 
Juillet.  Ce  duc  avoit  fondé  l’hôpital  du  faint  Efprit  au  faux- 
bourg  de  Dijon  ,  6c  fut  enterré  à  Cîteaux.  Voyez,  fa  pofte¬ 
rité  à  BOURGOGNE.*  Du  Chêne.  Sainte -Marthe.  Le 
P.  Anfelme ,  6cc. 

EUDES  IV.  duc  6c  comte  palatin  de  Bourgogne ,  com¬ 
te  d’Artois  ,d’Auxone  6c  de  Châlon,  fire  de  Salins,  roi 
de  Theiïalonique ,  6cc.  étoit  fils  puîné  de  Robert  II.  6c 
A' Agnès  de  France ,  6c  fucceda  à  Hugues  V.  fon  frere,  mort 
fans  pofterité  en  1315.  Le  roi  louis  Hutin  mourut  l’année 
fuivante ,  6c  Eudes  voulut  faire  donner  la  couronne  à  Jean¬ 
ne  de  France  ,  reine  de  Navarre,  fille  aînée  de  ce  roi  ; 
mais  elle  futadjugée  à  Philippe  le  Long  ;  6c  le  duc  époufa 
en  1318  .Jeanne  de  France,  comtefle  d’Artois,  fille  de  ce 
roi.  Après  la  mort  de  Philippe  en  1321.  Eudes  eut  encore 
quelques  prétentions  à  la  couronne,  qui  devint  le  partage 
de  Charles  le  Bel ,  frere  des  deux  derniers  rois ,  auquel  elle 
appartenoit  de  droit ,  félon  la  coutume  inviolable  de  Fran¬ 
ce.  Le  duc  obtint  le  comté  d’Artois,  à  l’exclufion  de  Ro¬ 
bert  d’Artois  ,  comte  de  Beaumont  le  Roger,  6c  fut  en 
grand  crédit  fous  le  regnede  Philippe  de  Valois  ,  qu’il  fe- 
courut  contre  les  Anglois.  Il  fut  roi  titulaire  de  Theflalû- 
nique  ,  comme  heritier  de  Louis  de  Bourgogne  fon  frere:, 
mort  fans  pofterité  deMabaud  de  Hainaut,  fille  unique  de 
Florent  6c  d’ifabellede  Ville-Hardouin  ,  princefTe  d’Achaïe, 
6cc.  Eudes  céda  depuis  en  1320.  fes  droits  lur  ces  états  à 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Clermont ,  6cc.  Il  fonda  la 
chartreufe  de  Beaune ,  6c  mourut  à  Sens  l’an  1 349.  Voyez. 
BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Paradin. 
Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

EUDES,  appellé  Henri,  duc  de  Bourgogne,  furnom¬ 
mé  le  Grand  6c  leClerc ,  étoit  fils  de  Hugues  l’abbé,  6c  frè¬ 
re  d'HuguesCapet  6c  d'Otbon ,  qui  époufa  Leudgarde  de  Bour¬ 
gogne.  Après  la  mort  de  fon  frere  Othon ,  il  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  la  Bourgogne,  époufa  Gerberge  fœur  d'Hugues  évê¬ 
que  d’Auxerre;  6c  n’ayant  point  d’enfant  légitimé ,  il  adop¬ 
ta  Otte  ou  Othon-Guillauiiie ,  comte  de  Bourgogne ,  que  Ger¬ 
berge  avoit  eu  d’un  autre  mariage.  Il  mourut  au  château 
de  Pouilli  fur  Saône  le  ié.Oétobrel’an  1001.  6cfutenterrc 
dans  l’abbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre,  qu’il  avoit  don¬ 
née  à  S.  Majeul  de  Cluni ,  pour  y  mettre  la  reforme.  Ce 
prince  laiffa  un  fils  naturel ,  Eudes  vicomte  de  Beaune.  Voyez. 
la  chronique  de  faint  Bénigne  de  Dijon  ,  celle  de  Flo- 
I  doard  ,  l’hiftoire  des  évêques  d’Auxerre ,  '  publiée  par  k 
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pere  Labbe ,  Tom.  1.  Nov.  Biblioth. 

EUDES  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Blois ,  de  Chartres  8c 
de  Tours,  dans  le  X.  fiecle,  fils  de  Thibaud  ,  dit  le  Vieux 
ou  le  Tricheur ,  mourut  en  l’année  995.  Il  époufa  i°.  Ma- 
haud ,  fille  de  Richard L  duc  de  Normandie  :  i°.  Bcrthe ,  fille 
de  Conrad  I.  roi  de  la  haute  Bourgogne.  De  celle-ci  il  eut 
entre  plufieurs  encans  Thibaud  II.  mort  fans  pofterité  ;  Eu¬ 
des  II;  Agnès ,  &c. 

EUDES  II.  dit  le  Champenois ,  comte  de  Blois ,  de  Char¬ 
tres  ,  &c.  défit  en  1  o  1 6.  Foulques  Nerra  ,  comte  d’Anjou  , 
au  combat  de  Pontlevoi ,  &  fe  rendit  maître  de  Troies  & 
de  Meaux  après  la  mort  du  comte  Etienne  de  Vermandois 
fon  coufin.  Le  roi  Robert  s’y  oppofa  inutilement  :  Eudes 
le  défit  entrois  occafions,  &  l’obligea  de  lui  demander  la 
paix.  Depuis,  il  reçut  en  1301.  la  ville  de  Sens,  de  Conf¬ 
iance  veuve  du  même  roi  Robert ,  qui  forma  contre  le  roi 
Henri  I.  fon  fils,  une  ligue,  dont  les  fuites  ne  purent  nuire 
à  ce  roi.  Eudes  prétendit  au  royaume  de  la  haute  Bourgo¬ 
gne,  après  la  mort  de  Raoul  ou  Rodolfe,  furnommé/e 
ïaineant  ;  maispourfuivant  fon  droit  par  les  armes ,  contre 
l’empereur  Conrad  le  Salique,  il  fut  tué  dans  un  combat  , 
près  de  Bar  par  Gozzelin  le  Grand  ,  duc  de  labafie  Lorrai¬ 
ne,  le  17.  Septembre  1037.  âgé  d’environ  55.  ans.Ilavoit 
époufé  en  1015.  Ennengarde  ,  fille  de  Robert  I.  comte  d’au- 
vergne;  8c  il  laiffia Thibauld  III;  Henri,  dit  Etienne ,  comte 
de  Troies;  ôcBertbe.*  Pithou.  Sainte-Marthe,^;/^/,  de 
France.  Belli,  hifi.  de  Champagne.  Le  P.  Anfelme,  grands 
officiers  delà  couronne. 

EUDISTES.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à  une  congré¬ 
gation  de  prêtres  feculiers,  inftituée  par  le  pere  Jean  Eu¬ 
des  ,  qui  étoit  frere  aîné  de  Mezerai  hiftoriographe  de 
France.  Le  pere  Eudes  avoit  été  prêtre  de  l’Oratoire,  & 
il  en  fortit  pour  établir  fa  congrégation.  Il  l’établit  d’abord 
à  Caen  ;  &  c’eft  de-là  qu’elle  s’eft  répandue  dans  plufieurs 
provinces  de  la  France ,  mais  fur-tout  en  Normandie  ,  com¬ 
me  à  Rouen  ,  à  Lizieux  ,  à  Evreux ,  &  à  Coutances.  Leur 
inftitut  eft  de  formera  l’églife  de  faints  prêtres  8c  de  bons 
ecclefiaftiques ,  dans  les  feminaires  dont  les  évêques  veu¬ 
lent  bien  leur  confier  la  conduite.  Ils  prennent  lenomde 
la  congrégation  de  Jefus  &de  Marie.  Le  P.  Eudes  faifoit 
une  profeifion  particulière  de  la  dévotion  à  la  fainte  Vier¬ 
ge.  Les  Eudiftes  n’ont  point  d’habits  diftinguez  des  eccle-  I 
iiaftiques  feculiers.  *  Mémoires  du  tems. 

EUDOXE,  hiftoriographe  de  Rhodes.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu. 

EUDOXE,  poète  comique  ,  de  Sicile,  fils  d’Agatho- 
cle ,  remporta  trois  fois  le  prix  desjeux  de  la  ville ,  8c  cinq 
fois  celui  des  Lenaïques. 

EUDOXE  de  Gnide,  fils  d’Efchine ,  félon  Eufebe,vi- 
voit  fous  la  XC  VII.  olympiade ,  vers  l’an  392.  avant  jefus- 
Chrift.  Il  fut  aftrologue  ,  geometre  ,  médecin  &  legifla- 
teur ,  &  apprit  la  geometrie  fous  Archytas ,  &  la  medecine 
fous  Philoltin  de  Sicile.  Sotion  ,  dans  fes  fucceflïons,  dit 
qu’il  fut  aulfi auditeur  de  Platon.  Il  fit  un  voyage  en  Egyp¬ 
te,  pour  yconfulterles  fçavans  de  ce  pays-là  ;&  à  fon  re¬ 
tour  ,  il  fit  des  loix  pour  fa  patrie  ,  &  compofa  plufieurs  ou¬ 
vrages  d’aftrologie ,  de  geometrie  ,  &  d’hiftoire.  On  place 
fa  mort  vers  laC  VII.  olympiade,  &  l’an  352.  avant  Jefus- 
ChrilL*  Diogene  Laérce,  en  fa  vie  au  l.  8.  Cicéron  ,  l.  2. 
de  Div'mat.  Cenforin,  de  die  Natal,  c.  18.  Strabon,  liv.  2. 
ÿ.  14.  &  17.  Suidas.  Simler,  bibl.  Vofïius,  des  hifi.  Grecs , 
1. 1 ♦  c.  6.  des  Math.  c.  33. 

EUDOXE,  Arien,  dans  le  IV.  fiecle,  étoit  fils ,  félon 
Philoftorge,  de  faint  Cefaire  martyr,  d’Arabifle  dans  la 
petite  Arménie;  &  avoit  été  difciple  de  faint  Lucien  mar¬ 
tyr,  durant  la  perfecution  de  Dioclétien.  Depuis,  ayant 
fuivi  les  erreursd’Arius,  il  fut  refufé  par  faint  Euftathe 
lorfqu’il  voulut  entrer  dans  l’état  ecclefiaftique.  Les  Ariens 
lui  donnèrent  l’évêché  de  Germanicia ,  dans  la  Syrie  Eu- 
phratefienne.  Il  fe  trouva  au  concile  d’Antioche  en  341. 
au  concile  de  Sardique  en  347.  à  celui  de  Sirmich  en  351. 
&  ailleurs.  T heodoret  en  parle,  comme  d’un  homme  impie 
&  voluptueux.  En  358.  il  ufurpa  le  fiege  d’Antioche  ,  & 
l’empereur  Confiance  publia  qu’il  n 'avoit  point  eu  départ 
à  (on  éleélion.  Cependant  en  360.  après  le  concile  de  Se- 
leucie  tenu  par  les  Semi-ariens,  ce  prince  le  fit  patriarche 
de  Conftantinople.  Eudoxe  batifa  l’empereur  Valens  en 
3*57.  &-lui  fit  promettre  de  défendre  conftamment  les  A- 
ricns»-Cet  herctique  mourut  l’an  370.  ayant  occupé  le  fie- 
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ge  de  Conftantinople  pendant  10.  ans,&  ayant  perfecuté 
l’églife  avec  une  fureur  implacable.  *  Nicephore,  l.  8.  c . 

31 .  Socrate ,  /.  2.  &  4.  Baronius  ,  A.  C.31  /.  334.  33g.  366 . 
370.  Hermant,  Vie  de  faint  Atbanafc  &  de  faint  Bajïle  » 
&c. 

EUDOXIE  ,  furnommé  Licinie ,  femme  de  l’empereur 
Arcadius,  avoit  étéélevée  chez  le  conful  Promotus.  Soit 
efprit  8c  fa  beauté  engagèrent  Eutrope  de  la  faire  époufer 
à  Arcadius  pour  qontre-quarrer  Ruffin,  qui  lui  vouloir  don¬ 
ner  pour  femme  uqe  de  fes  filles.  Le  cardinal  Baronius  & 
quelques  autres ,  trompez  par  le  texte  de  Zofime ,  difen* 
qu'Eudoxie  étoit  fille  de  Promotus.  Philoftorge  la  faitfiC 
le  de  Bauton  ,  qui  fut  conful  avecArcadius  en  385.  Eudo 
xie  prit  le  parti  de  Théophile  d’Alexandrie  ,  contre  fainr 
Jean  Chryfoftome,  &  fit  enforte  que  ce  faint  fut  chaiïè 
par  un  décret  du  lynode,  tenu  l’an  303.au  Chêne,  faux- 
bourg  de  Chalcedoine.  On  dit  que  les  ennemis  du  faint 
avoientfait  accroire  à  l’imperatrice,  qu’il  la  nommoit  Je- 
z,abel  ,  dans  fes  fermons,  Sc  l’avoient  mis  mal  dans  l’ef- 
prit  de  toutes  les  dames  de  la  cour  ,  parce  qu’il  prêchoit 
contre  la  vanité  8c  le  luxe.  Eudoxie  le  fit  pourtant  rap- 
peller  de  cet  exil ,  8c  reçut  avec  civilité  Porphyre ,  évê¬ 
que  de  Gaze,  qui  lui  prédit  qu’elle  accoucheroit  heureu- 
fement  d’un  fils.  Pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoifTance , 
elle  lui  fit  obtenir  ce  qu’il  demandoità  la  cour,  fur  lade- 
ftruélion  du  temple  des  idoles  de  Gaze.  Depuis ,  on  dédia 
à  Eudoxie  une  ftatue  que  l’on  mit  dans  la  place  qui  étoit 
devant  la  grande  églife  de  Conftantinople.  En  cette  dédi¬ 
cace  ,  on  fit  des  jeux  ,  8c  on  repréfenta  des  fpeélacles  qui 
attirèrent  tout  le  peuple  ,  &  qui  furent  accompagnez  de 
tant  de  bruit ,  que  l’office  divin  en  fut  interrompu.  Saint 
Chryfoftome  s’en  plaignit,  8c  fes  ennemis  le  rapportè¬ 
rent  à  l'impératrice  ,  qui  en  témoigna  undéplaifir  extrê¬ 
me.  Il  n’y  a  pourtant  pas  d’apparence ,  comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit ,  que  S.  Chryfoftome  ait  commencé  alors 
un  fermonpar  ces  paroles  :  Herodias  efi  encore  fur i eu fe  ,  el¬ 
le  dan  fe  ,  elle  demande  encore  une  fois  qu’on  lui  donne  ia  tête 
de  Jean  dans  un  bajftn.  Cela  paraît  peu  du  caraélere  de  ce 
faint  prélat.  Quoi  qu’il  en  loit ,  Eudoxie  s’unit  de  nou¬ 
veau  avec  Théophile  d’Alexandrie  ,  contre  Jean  ,  qui 
fut  exilé  &  traité  le  plus  indignement  du  monde  l’an  404. 
Le  30.  Septembre  luivant ,  il  tomba  dans  Conftantino¬ 
ple  8c  aux  environs  un  tel  orage  de  grêle ,  que  tout  le  ter¬ 
roir  en  fut  ruiné.  L’imperacrice  apprenant  cette  nouvelle 
en  eut  une  fi  grande  frayeur,  qu’elle  accoucha  d’un  en¬ 
fant  mort,  8c  mourut  elle -même  le  fix  Odtobre.  Voyez,  la 
vie  de  faint  Chryfoftome,  par  Pallade  ,  8c  par  Hermant, 
Socrate  ;  Sozomene  ;  la  chronique  de  Profper  ;  celle  de 
Marcellin  ;  les  faftes  grecs  ;  Theophanes  ;  Cedrene;  Eu- 
napius  ;  Zonare  ;  Glicas;  Baronius  ;  Petau ,  de  doct.  ternp. 
/.  11.  c.  47. 

EUDOXIE  ,  ou  plutôt  EUDOCIE,  nommée  Athe- 
nais, avant  fon  batême  &  fon  mariage ,  impératrice ,  étoit 
fille  d’unphilofophe  Athénien  ,  nommé  Leonce,  &  avoit 
été  fi  bien  inftruite  par  fon  pere  dans  les  belles  lettres, 
dans  la  philofophie ,  8c  dans  les  mathématiques ,  qu’il  y 
avoit  peu  de  perfonnes  qui  lui  puffientêtre  comparées  pour 
le  fçavoir.  En  mourant  ce  philofophe  laiffia  pour  tout  bien 
à  fa  fille  les  richefles  de  l’efprit ,  croyant  qu’elles  pou- 
voientfuffire  pour  faire  fa  fortune,  &la  déshérita  par  fon 
teftament ,  pour  donner  tous  fes  biens  à  fes  deux  fils.  Athe- 
naïs  fevint  plaindre  de  cette  injuftice  à  Pulcherie,  fœur 
dei  l’empereur  Theodofe  le  Jeune  ;  8c  cette  princeffie  lui 
trouva  tant  d’efprit  8c  de  fageffie ,  qu’elle  l’adopta  pour  fa 
fille.  Comme  elle  étoit  payenne  ,  on  la  fit  baptifer;  &  le 
patriarche  Atticus  changea  fon  nom  d’ Athenaïs ,  en  celui 
[  d’Eudoxie.  Depuis,  Pulcherie  fit  enforte  que  Theodofe  le 
Jeune  fon  frere  ,  époufa  cette  fçavante  fille  l’an  421.  L’u¬ 
nion  parfaite  qui  étoit  entre  la  princeffie  &  l’imperatrice 
duraafTezlong-temsJulqu’à  ce  que Chryfaphius  Eunuque, 
favori  de  l’empereur ,  fema  la  zizanie  entr’elles ,  puis  en¬ 
tre  Theodofe  &  Eudoxie.  L’empereur  fe  chagrina  au  fu- 
jet  d’un  fruit  qu’il  lui  avoit  donné  ,  dont  elle  fit  prefent 
à  Paulin  ,  &  que  ce  dernier  rapporta  à  ce  prince.  Ce  lut 
une  pomme  de  difeorde.  Quelque-tems  après,  Eudoxie  fe 
retira  dans  la  Paleftine,  où  elle  eut  le  malheur  de  tom¬ 
ber  dans  l’erreur  d’Eutychès  ;  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de 
revenir  à  la  foi  de  l’églife.  Les  lettres  de  faint  Simeon 
|  Stylite ,  8c  les  conférences  qu’elle  eut  avec  l’abbé  Euthy- 
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■mi  us,  la  confirmèrent  dans  la  croyance  orthodoxe.  Cette 
princefie  mourut  dans  la  Paleftine ,  l’an  quatre  cent  foi 
Xante,  âgée  de  loixante-fept  ans,  après  en  avoir  pafie  onze  à 
Jerufalem. 

*  Les  anciens  ont  parlé  avec  éloge  des  poefies  de 
cette  princefie.  Socrate  témoigne  qu’elle  avoir  fait  un  poè¬ 
me  héroïque  ,  touchant  la  viétoire  que  l’empereur  fon 
mari  avoit  remportée  fur  les  Perles.  Photius  écrit  qu’elle 
avoit  mis  les  huit  premiers  livres  de  l’ancien  teftament 
en  vers;  il  loue  beaucoup  ce  travail ,  5c  il  ajoute  qu’on  lui 
donnoit  un  rang  confiderable  parmi  les  poèmes  héroïques, 
quoique  les  réglés  n’y  fu  fient  pas  fuivies,  5c  qu’on  n’y 
trouvât  point  les  grâces  de  l’art  poétique,  parce  que  la 
matière  5c  les  veritez  traitées  dans  fon  ouvrage,  ne  lui 
donnoient  pas  la  même  liberté  d’ufer  des  fables ,  ni  des 
autres  ornemens  dont  les  poètes  ont  coutume  d’égayer 
leurs  produétions  ;  5c  parce  qu’elle  avoit  été  obligée  de 
fuivre  fon  hiftoire  mot  à  mot,  pour  n’en  pas  troubler  le 
fens  5c  la  fuite.  Eudoxie  avoit  encore  fait  des  paraphrafes 
poétiques  fur  les  prophéties  de  Zacharie  ,  de  Daniel  5c  de 
quelques  autres  prophètes ,  au  raport  du  même  Photius 
mais  ni  lui,  ni  Socrate,  ni  aucun  desanciens  n’ont  parlé 
des  Centons  d’Homereïur  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  que  nous 
avons  encore  aujourd’hui.  Cet  ouvrage  efl  attribué  fans 
fondement  à  Eudoxie  ,  5c  plufteurs  critiques  conviennent 
qu’il  elt  de  Pelage  Patrice,  qui  vivoit  fous  Zenon.  *  So 
crate,  hifl.  eccl.  lib.7.  cap.  22.  Photius,  in  myriobtbl.  feu 
btbliotb.  cod.  18 s-  184.  &  ex  iis.  Vofiius,  de  poët.  Grac.  pag. 
78.  &  80.  Evagre.  Nicephore.  Cyrille,  en  lavie  d’Eutbym. 
Baronius.  Baillet ,  jugemens  des  feavansfur  les  poètes  Latins, 
tom.  6.  Vie  d' Athenaïs  ,  impératrice  d' Orient ,  par  M.  de  Vil  - 
fore,  dans  les  mem.  de  litter.  &  d'bijloire  tom.  8.  part.  prem. 

EUDOXIE  ,  fille  deTheodofe  le  Jeune ,  5c  d’Athenais 
ou  Eudoxie  ,  époufa  l’an  437.  l’empereur  Valentinien 
III.  qui  étoit  venu  à  Conftantinople  le  29.  Octobre.  De¬ 
puis  pour  accomplir  un  vœu  que  ce  prince  avoir  fait,  el 
le  alla  vifiter  les  faints  lieux  à  Jerufalem,  5c  y  fit  de  ma¬ 
gnifiques  prefens.  Maxime,  qui  avoit  fait  mourir  l’empe¬ 
reur  en  455»  fe  mit  lui-même  fur  le  trône  ,  5c  époufa  par 
force  Eudoxie.  L’imperatrice  pour  s’en  venger  appella 
Genferic ,  roi  des  Vandales ,  en  Italie  ,  qui  pilla  Rome 
pendant  quatorze  jours ,  5c  emmena  cette  princefie  capti¬ 
ve  en  Afrique,  avec  fes  deux  filles,  Placidie  5c  Eudoxie. 
Elle  lut  renvoyée  avec  fa  fille  Placidie  à  Conftantinople , 
à  la  priere  des  empereurs  Marcicn  5c  Leon.  *  Evagre. 
Theophane.  Socrate.  Hiftoire  mêlée.  Profper.  Idace.  Mar¬ 
cellin.  Cafiiodore.  Procope.  Baronius ,  5cc. 

EUDOXIE  ,  fille  de  l’empereur  Valentinien  III.  fut 
promife  à  Gaudence,  fils  d’Aè’tius ,  5c  après  la  mort  de 
fon  pere  en  455.  fut  contrainte  par  l’ufurpateur  Maxime, 
d’époufer  Palladius.  Depuis,  Genferic,  roi  des  Vanda¬ 
les,  l’ayant  emmenée  captive  en  Afrique ,  avec  fa  mere  5c 
fa  fœur  ,  la  donna  pour  femme  à  fon  fils  Hunneric.  Mais 
ne  pouvant  fouffrir  les  perfécutions  de  ce  prince  Arien  , 
elle  lui  laifia  un  fils  nommé  Ulderic,  5c  s’enfuit  à  Jerufa¬ 
lem  ,  où  elle  finit  faintement  fes  jours.  *  Nicephore,  liv. 
s  S.  c.  12 - 

EUDOXIE,  époufa  l’empereur  Conftantin  Ducas ,  qui 
lui  confia  la  tutelle  de  fes  enfans ,  5c  la  regence  ,  après 
qu’il  lui  eut  fait  promettre  qu’elle  ne  fe  remarieroit  ja¬ 
mais  ;  mais  elle  ne  tint  pas  fa  promefte  ;  car  elle  fe  rema¬ 
ria  à  Romain  IV.  furnommé  Diogene.  Michel ,  fils  de  Con- 
ffantin,  fe  fit  depuis  déclarer  empereur  l’an  1071.  5c  mit 
fa  mere  dans  un  monaftere.  *  Zonare,  chron. 

EUDOXIE,  femme  de  l’empereur  Conftantin  Copro- 
iiyme  ,  5c  mere  de  la  princefie  Anthule. 

EUDOXIE,  femme  de  l’empereur  Heraclius  fut  cou¬ 
ronnée  le  5,Oétobre  610.  5c  mourut  l’an  612. 

EUDOXIENS,  Hérétiques  fortis  d’Eudoxe  patriar¬ 
che  d’Antioche  5c  de  Conftantinople  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Ils  fuivoient  les  mêmes  erreurs  que  les  Aetiens ,  5c 
les  Eunomiens ,  foutenant  que  le  fils  n’étoit  pas  femblable 
à  fon  pere  ,  5c  qu’il  avoit  été  fait  de  rien.  Voyez.  EUDO- 
XE.  *  Saint  Epiphane,  ber.  76.  Prateole. 

EVE,  la  première  des  femmes,  fut  ainfi  nommmée 
par  Adam  fon  mari  le  premier  des  hommes,  Dieu  la  for¬ 
ma  lui-même  d’une  des  côtes  d’Adam,  5c  la  lui  donna 
pour  femme  5c  pour  aide  ,  en  les  benifiant5c  leur  ordon¬ 
nant  de  multiplier  le  genre  humain  fur  la  terre.  Le  nom 


d’Eve  fignifie  la  mere  des  vivans ,  nom  qui  lui  convient 
puifqu’elle  a  été  la  mere  de  tous  les  hommes  qui  fontdef- 
cendus  d’Eve.  Elle  le  laifia  féduire  par  le  ferpent,  qui  lui 
perfuada  de  manger  du  fruit  défendu  :  elle  en  donna  à 
fon  mari  ,  qui  fe  laifia  gagner  par  les  follicitations  de 
cette  femme.  Après  qu’ils  eurent  mangé  de  ce  fruit,  ils 
reconnurent  leur  mifere,  5c  Dieu  punit  en  fa  perfonne 
tout  le  fexe  des  femmes,  en  les  condamnant  à  enfanter 
avec  douleur,  5c  à  être  fujettes  à  leurs  maris. Elle  futchaf- 
fée  avec  Adam  du  paradis  terreftre.  Elle  eut  depuis  plu- 
fieurs  enfans  ;  Caïn,  Abel  5c  Seth  ,  font  les  feuls  dont  il 
foit  parlé  dans  l’écriture.  Les  rabbins  ont  bien  conté  des 
fables  fur  le  fujet  d’Eve  ,  qui  ne  méritent  pas  que  l’on 
y  fafie  attention,  ceux  qui  voudront  lire  la  plupart  de  leurs 
ridicules  5c  fabuleufes  imaginations  n’ont  qu’à  confulter 
le  diéiionaire  de  Bayle  à  l’article  Eve.  On  ne  fçait  point 
combien  Eve  a  vécu  après  avoir  engendré  Seth  à  l’âge  de 
1  30.  ans  ;  5c  ce  que  l’on  dit  qu’elle  eft  morte  l’an  940.  du 
monde ,  dix  ans  après  la  mort  de  fon  mari  ,  n’a  aucun 
fondement.  Les  peres  de  leglifeont  foutenu  contre  Ta- 
tien  ,  qu’Adam  5c  Eve  étoient  fauve/.  Les  Grecs  fontleur 
fête  au  1 9.  Décembre.  *  Genef.  cap.  & 4 . 

EVEILLON  ,  (Jacques  )  prêtre  5c,  chanoine  de  l’églife 
d’Angers  ,  où  il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’an 
165  1.  âgé  de 79.  ans,  fit  imprimer  cette  année  là-même 
à  Angers  un  ample  traité  des  excommunications  5c  des 
monitoires,  dédié  à  Henri  Arnaud  ,  évêque  d’Angers  dont 
il  avoit  été  grand  vicaire, ainfi  que  de  Mefiïeurs  deVaren- 
nes  5c  de  Reuil ,  prédecefieurs  d’Henri  Arnaud.  La  fin  qu’il 
fe  propofoit  dans  cet  ouvrage  ,  étoit  de  réfuter  une  erreur 
afiez  commune ,  que  l’excommunication  ne  s’encourt  qu’a- 
près  la  fulmination  de  l’aggrave;  mais  il  ne  s’en  tient  pas 
là,  5c  traite  à  fonds  des  excommunications  5c  des  moni¬ 
toires  en  39.  chapitres ,  qui  compofent  un  volume  in  quar¬ 
to.  Cet  ouvrage  eft  le  plus  ample  que  nous  ayons  fur  cet¬ 
te  matière.  *  Du  Pin ,bibhotb.  des  auteurs  ecclejîaftiques  XVII. 
Jîecle.  tom.  U. 

EVELTON  ,  roi  de  Salamine  dans  l’ifle  de  Chypre, 
remonta,  après  60.  ans  d’interruption,  fur  le  trône  de 
fes  ancêtres.  Pheretime,  veuve  de  Battus,  roi  de  Cyrene 
dans  la  Libye,  qui  regnoit  vers  la  XXX  VII.  olympiade, 
5c  l’an  630.  avant  J.  C.  étant  venue  le  prier  de  lui  don¬ 
ner  du  fecours  pour  la  rétablir  fur  fon  trône  ,  d’où  fes 
fujets  rebelles  l’avoient  chafiee ,  avec  fon  fils  Archefilas  , 
Evelthon  lui  préfenta  une  quenouille  5c  un  fufeau  d’or, 
5c  lui  dit  que  cela  étoit  plus  à  fa  bienfeance,  qu’une  ar¬ 
mée.  *  Hérodote ,  liv.  4. 

E VENUS,  poète élegiaque,  vivoit  fouslaXCI.  olym¬ 
piade,  vers  l’an  41^.  avant  J.  C.  5c  fut  précepteur  de 
I’hiftorien  Philifte.  Nous  avons  encore  deux  épigrammes 
de  lui.  *  Vofiius,  de  po’ét.  Grec. 

E  VENUS  I.de  ce  nom  ,  douzième  roid’Ecofie  ,  vivoit 
à  ce  qu’on  prétend ,  avant  la  naifiance  de  J.C.  5c  fucceda 
à  fon  coufin  germain  Durftus ,  quoique  ce  dernier,  ,  fi 
l’on  en  veut  croire  leshiftoriens  de  cette  nation,  eût  deux 
fils.  Il  fecourut  le  roi  des  Pietés,  divifa  fon  royaume  en 
diverfesjurifdiétions  ,  afin  que  la  juftice  fût  mieux  exer¬ 
cée  ,  5c  régna  heureufement  pendant  1 9.305.*  Buchanan, 
bijl.  d'EcoJJe. 

EVENUS  II.  prince  du  fang ,  5c  neveu  de  Fainan ,  fuc¬ 
ceda  à  Galles  ou  Gille,  roi  ,  ou  ,  félon  d’autres,  tyran , 
après  Evenus  I.  5c  gouverna  heureufement  fon  état  du¬ 
rant  17.  ans.  *  Buchanan  ,  bifl.d’EcoJfe. 

EVENUS  III.  fut  roi  après  Eder  fon  pere,  qui  l’avoit 
été  après  Evenus  II.  Il  étoit  fi  vicieux  ,  que ,  pour  auto- 
rifer  fon  libertinage,  il  ordonna  par  une  loi  exprefie, qu’un 
homme  pourroit  avoir  autant  de  femmes  qu’il  en  pour- 
roit  nourrir;  que  les  rois  auroient  droit  fur  les  femmes 
des  nobles  ;  5c  que  les  gentilshommes  feroient  maîtres  des 
femmes  du  peuple.  D’ailleurs  il  étoit  cruel ,  avare  5c  fan- 
guinaire  :  de  forte  que  les  grands  du  royaume  s’étant  fou- 
levez  contre  lui ,  le  mirent  en  prifon  ,  où  il  fut  étranglé 
quelque  tems  après.  Son  régné  ne  fut  que  de  fept  ans.  Me- 
tellan  ,  neveu  d’Eder ,  lui  fucceda.  *  Buchanan  5c  Du  Chê¬ 
ne  ,  hijî.  d’EcoJfe. 

EVEPHENE  ,  philofophe  Pytagoricien  ,  ayant  été 
condamné  à  la  mort  par  Denys ,  tyran  de  Syracufe ,  pour 
avoir  détourné  les  Metapontins  de  fon  alliance,  ne  s’é¬ 
tonna  point  de  cet  arrêt ,  5c  demanda  feulement  pejrmif’ 
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fiôn ,  avârrtqüe  de  mourir;,  d’aller  en  fon  pays  pôürrtia- 
rier  une  fœur  ,  promettant  de  revenir  dans  peu  de  tcms 
apporter  fa  tête.  Le  tyran  lui  demanda  qu’elle  caution  il 
pourroit  donner  ;  il  offrit  Eucrite,  fon  ami ,  qui  demeura 
en  fa  place,  pour  le  terme  de  fix  mois  qu’Evephene  avoit 
obtenu.  On  admira  l’aélion  d’Eucrite  ;  mais  on  fut  enco¬ 
re  plus  furpris  du  retour  d’Evephene,  qui  fe  préfenta  à 
Denys  le  tyran ,  au  bout  de  fix  mois.  Alors  le  tyran  char¬ 
mé  de  la  vertu  defesdeux  ainis,  non  feulement  leur  ren¬ 
dit  à  tous  deux  la  liberté  ,  mais  fouhaita  d’avoir  part  à 
leur  amitié,  6c  d’entrer  comme  t  roi  dénie  dans  ce  doux 
commerce.  On  rapporte  la  même  cliofe  de  Damon  ,  6c 
de  Pythias.*  Polyen,  /.  j.  St  rat  agent. 

EVEQUE»  Le  nom  d’évêque  vient  du  mot  grec  EtiV 
îwîmî  ,  qui  figilifie  Infpeéleur.  Il  fe  trouve  quelquefois  dans 
la  verfion  grecque  des  Septante,  d’où  les  apôtres  l’ont  peut- 
être  pris.  Ce  mot  étoit  fort  en  ufage  dans  la  république 
des  Athéniens,  6c  dans  les  autres  villes  de  l’Afie»  Lefcho- 
liafte  d’Ariftophane  remarque  que  ceux  que  les  Athé¬ 
niens  envoyoient  dans  les  villes  de  leur  dépendance  pour 
avoir  l’œil  fur  ce  qui  fe  paffoit ,  6c  pour  en  prendre  le  foin, 
étoient  appeliez  Znhncoxa  ,  évêques.  Il  paroît  aufïi  par  une 
épître  de  Cicéron  à  Atticus,  que  le  nom  d ’Epifcopus,  ou 
évêque,  étoit  en  ufage  chez  les  Romains,  6c  qu’il  avoit 
eu  lui-même  cette  qualité.  Quelques-uns  tirent  l’origine 
des  évêques  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  fynagogues, 
6c  que  les  premiers  Chrétiens  ont  imité.  Ils  difent  que  , 
comme  dans  chaque  fynagogue  il  y  avoit  un  préfidentou 
chef  de  fynagogue  ,  de  même  dans  les  premières  affem- 
blées  des  Chrétiens  il  y  avoit  un  chef ,  que  quelques  peres 
ont  nommé  préjîdent.  Quoique  le  nom  d’évêque  ait  été 
dans  le  commencement  de  l’églife  commun  avec  les  prê¬ 
tres  ,  les  évêques  ont  toujours  été  neanmoins  diftinguez 
des  prêtres.  Ils  font  les  fucceffeurs  des  apôtres  ;  ils  ont  tou¬ 
jours  eu  la  principale  autorité  dans  l’églife ,  quoiqu’ils  ne 
fiffent  rien  fans  le  confeil  des  prêtres.  Il  y  avoit  un  évê¬ 
que  danschaque  ville,  qui  gouvernoit  non  feulement  les 
églifes  de  la  ville,  mais  auffi  celles  de  la  campagne  voifi- 
ne.  Dans  l’antiquité  ,  ils  étoient  élus  par  le  clergé  &  par 
le  peuple  ,  6c  ordonnez  par  le  métropolitain  6c  par  les 
évêques  de  la  province.  Depuis ,  les  princes  fe  font  mê¬ 
lez  de  ces  élections,  6c  s’en  font  peu  à  peu  rendus  maîtres. 
Autrefois  les  évêques  étoient  les  feuls  miniftres  ordinaires 
du  batême  folemnel  6c  de  la  penitence  publique.  L’or¬ 
dination  des  prêtres  6c  des  diacres  leur  a  toujours  été  re- 
fervée,  comme  un  droit  qui  dépend  de  leur  caraélere.  En 
Occident  ils  ont  auffi  feuls  eu  droit  de  donner  la  con¬ 
firmation.  Chez  les  Grecs  les  prêtres  adminiftroient  ce 
facrement.  La  confecration  des  autels  &  celle  du  faint 
chrême,  ont  encore  été  refervées  aux  évêques ,  auffibien 
que  la  benediétion  des  abbez  6c  des  abbeffes.  La  jurifdi* 
élion  des  évêques  s’étend  fur  le  clergé ,  6c  fur  le  peuple 
de  chaque  évêque  de  fon  diocefe.  Anciennement  elle 
étoit  toute  fpirituelle.  Prefentement  ils  ont  outre  leur 
jurifdiétion  fpirituelle  ,  une  jurifdiétion  civile  qu’ils  font 
exercer  par  un  juge  que  l’on  nomme  official.  Les  évêques 
ont  toujours  été  les  juges  de  la  doétrine  6c  de  la  difcipline 
de  l’églife  dans  les  conciles,  foit  provinciaux,  foit  natio¬ 
naux  ,  foit  generaux.  Quand  ils  rendoient  dans  leur  dio¬ 
cefe  des jugemens  contre  des  clercs  ou  contre  des  laïques, 
ceux  qu’ils  condamnoient  pouvoient  fe  pourvoir  au  con¬ 
cile  de  la  province ,  qui  avoit  droit  de  réformer  ces  juge¬ 
mens.  A  prefent  on  appelle  de  la  fentence  de  l’évêque  ou 
de  fon  official ,  au  métropolitain  ou  à  fon  official.  Les  or- 
nemens  des  évêques  font  l’anneau,  la  croffe  ,1a  croix  pa- 
ftorale ,  6c  la  mitre.  *  Le  P.  Morin ,  de  facris  ordinationibus. 
Le  PereThomaffin  ,  difcipline  de  Végltfe.  En  Italie  le  pape 
donne  tous  les  évêchez.  En  France,  dépuis  le  concordat , 
il  les  donne,  mais  fur  la  nomination  du  roi.  Les  rois  d’Ef- 
pagne,  6c  quelques  autres  princes  y  nomment  auffi  ,  par 
des  induits  particuliers ,  que  le  pape  accorde  pour  la  vie 
de  chaque  prince.  En  Allemagne ,  les  élections  fe  font  con- 
fervées  ,par  le  concordat  germanique  de  1448.  Il  y  a  eu 
des  occasions  où  les  papes  ont  établi  des  évêques  admint- 
ftrateurs  d’évêchez  vacans ,  autres  que  celui  qu’ils  avoient 
déjà  ,  6c  cela  pour  auffi  long-tems  qu’il  plairoit  au  faint 
Siégé ,  avec  une  auffi  pleine  6c  entière  autorité ,  tant  pour 
le  fpirituel  que  fur  le  temporel ,  que  s’ils  étoient  vérita¬ 
blement  évêques  de  ces  églifes ,  ce  fut  ainfi  que  Clement 
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Xi  .  en  ufa  pour  l’évêché  de  Munfter  après  une  contefta- 
tion  furvenue  en  1706.  entre  le  prince  Charles  de  Lor¬ 
raine  évêque  d’Ofnabruck  ,  élu  par  une  partie  des  chanoi¬ 
nes  ,  6c  François  Arnold  de  Metternich  évêque  de  Pader- 
born  ,  qui  avoit  eu  la  pluralité  des  fuffrages.  S.  S.  après 
plufieurs  congrégations  tenues  fur  cette  affaire,  caffa  l’une 
6c  l’autre  de  ces  élections,  6c  de  fon  autorité  il  établit  l’é¬ 
vêque  de  Paderborn  pour  adnuniftrer  l’évêché  de  Mun- 
Iter  par  fon  bref  du  1  1.  Mai  170  7.  adreffé  à  ce  prélat; 
mais  quelques  mois  après  ce  fouverain  pontife  lui  donna 
fes  bulles  pour  le  même  évêché.  *  M.  Fleuri ,  inflitution 
au  droit  ecclejîaflique ,  &  mœurs  des  Chrétiens.  Gibei  t ,  infit- 
ttttion  au  droit  canon. 

EVEQUE  ,  dit  en  latin  Epifcopius ,  voyez,  EPISCO- 
PIUS. 

EVERARD  ,  Chartreux  dans  le  XV.  fiecle  ,  eft  au¬ 
teur  de  plufieurs  ouvrages  de  pieté, dont  Petreïus  a  fait 
le  dénombrement.  *  Petreïus,  m  Eiblmbeca  Carthujiana  „ 
pag.  80. 

EVERGETES ,  furnom  qui  devint  propre  à  plufieurs 
princes,  6c  qui fignifïe  lienfaiéleur.  Cette  épithete  fut  d’a¬ 
bord  donnée  par  les  anciens  à  leurs  princes,  pour  quel¬ 
ques  bienfaits  infignes,  envers  les  hommes  ou  les  dieux. 
Dans  la  fuite  ,  cet  éloge  d’Evergetes  fut  affeété  par  quel¬ 
ques-uns  pour  fediftinguer  deceuxquiportoientun  même 
nom.  Les  rois  d’Egypte  ont  prefque  tous  porté  le  nom  de 
Ptolemée,  avec  des  furnoms  ;  6c  le  troifiéme  prit  le  fur- 
nom  d’Evergetes ,  afin  d’être  diftingué  de  fon  pere  6c  de 
fon  aïeul.  La  raifon  de  cela,  dit  S.  Jérôme  ,  lut  que  ce 
prince  ayant  fait  une  expédition  militaire  en  Syrie,  6c  à 
Babylone  ,  rapporta  en  Egypte,  parmi  les  dépouilles  de 
fes  ennemis  ,  les  vafes  lacrez  6c  les  idoles  des  dieux ,  que 
Cambyfe  avoit  remportez  d’Egypte  en  Perfe.  A  fon  exem¬ 
ple  un  de  fes  petits-fils ,  feptiéme  roi  d’Egypte ,  appellé  pat 
dérifion  Phyfcon ,  c’eft-à-dire  ,  Ventru,  6c  qui  étoit  le  plus 
méchant  de  tous  les  rois  qui  euffent  régné  en  Egypte , 
voulut  néanmoins  être  appellé  Evergetes  II.  mais  ceux 
d’Alexandrie  l’appellerent  au  contraire  Kakergetes ,  c’eft- 
à  dire  ,  Mal-faifant ,  à  caufe  de  fes  horribles  cruautez.  Le$ 
rois  de  Syrie  entr’autres  ont  fort  affedféce  furnom.  Lorf- 
que  les  Romains  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Grece,  le? 
Grecs  donnèrent  le  même  titre  aux  empereurs  ;  6c  dans 
plufieurs  médaillés  anciennes ,  on  voit  que  le  nom  d’£- 
vergetes  eft  fouvent  donné  aux  princes  6c  aux  fouverains , 
voyez,  PTOLEME’E.  *  Spon,  recherches  curieufes  d’antiq. 

EVERHELME  ou  EVERSHELME,  fut  d’abord  abbé  ' 
d’Aumont  dans  leHainaut,  puis  de  S.  Pierre  de  Glandin 
de  Gand.  Il  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  du  tems  d’Henri  III» 
dit  le  Noir,  3c  écrivit  la  vie  de  faint  Papon  ,que  Surius 
rapporte  au  25.  Janvier*  *  Oudin  ,  fupplem.  feript.  ecclef. 

EVERSHOT  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Dorfet ,  dans  la  contrée  appelléeTollerford  > 
à  106.  mille  anglois  de  Londres.  *  diction.  Ang. 

EVERSIDEN ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François ,  étoit  Anglois ,  6c  vivoit  vers  l’an  1 1 3  6 .  Il  écri¬ 
vit  un  traité  de  ladeferiptioft  des  tems,  un  des  rois  6c  des 
évêques  Anglois,  6c  quelques  autres.  *  Pitfeus  ,  de  feript . 
Angl.  Simler,  bibltoth.  Gefn.  Voffius ,  des  htfi.  Lat.liv.  2.c.6j. 

EVERW1N, moine  Allemand  ,de  la  congrégation  de 
Cluni ,  floriffoit  dans  le  XI.  fiecle,  du  tems  de  l’empereur 
Conrad  II.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Simon  ,  que  Surius 
rapporte  fous  le  premier  jour  de  Juin,  *  Voyez,  auffi  Tri- 
théme ,  in  chron.  Hirfaug.  A.  C.  1020. 

F.VESHAM .cherchez,  ADAM  6c  ELIE  de  EVESHAM. 

EVESHAM  ,  ou  EVESHOLM  ,  ville  d’Angleterre 
avec  marché  dans  la  contrée  du  comté  de  Worchefter  , 
qu’on  appelle  Blakenhurfi ,  avec  un  pont  fur  l’Avon.  Elle 
paffepour  la  plusconfiderable  du  comté  après  Worchef¬ 
ter.  Il  y  a  deux  ou  trois  paroiffes.  Il  s’y  fait  un  bon  com¬ 
merce,  principalement  en  bas.  Elle  députe  deux  mem¬ 
bres  au  parlement,  6c  eft  gouvernée  par  un  maire.  Elle 
eft  à  73.  milles  Anglois  de  Londres.  La  vallée  à  laquelle 
elle  donne  le  nom ,  peut  être  appellée  pour  fa  fertilité  en 
grains,  le  grenier  de  toutes  les  contrées  voifines.  Jean 
Lord  Somers,  ci-devant  chancelier  d’Angleterre,  eft  baron 
d’Evesham,  6c  une  perfonne  diftinguéepar  fon  fçavoir6c 
par  fon  mérité.  *  diction.  Angl. 

EUFRATE,  voyez,  EUPHRATE. 

EUGANE’ENS,  anciens  peuples  d’Italie,  entre  le  lac 
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-lie  Corne  «Sc  la  riviere  d’Adefe,  ouEtfch.  Leurs  villes  é- 
toient  Caftel-Nan,  ou  Non,  Sarca,  Civita  fur  l’Ogliô, 
Chiaveno  ,  6c  Telina  ,  dont  la  Valteline  a  pris  fon  nom. 
Les  plus  renommez  de  ces  peuples  étoient  les  Sarunetiens, 
qui  demeuroienc  dans  les  vallées  de  Telina  6c  Chiaveno, 
les  Vennons,  ôcc.  d’autres  géographes  les  placent  diverfe- 
inent.  *  Cluvier,  liv.  3.  Intr.  geogr.  Briet,  6cc. 

PAPES. 

EUGENE  I.  de  ce  nom ,  pape ,  étoit  Romain ,  &  fut 
intrus  au  pontificat  par  l’Exarque  Calliope  ,  lorfque 
l’empereur  Conftantin  ,  fils  d’Heraclius  ,  envoya  en  exil 
le  pape  Martin  I.  l’an  6 53.  mais  après  la  mort  de  ce  faint 
pontife,  le  clergé  de  Rome  connoiffant  le  mérité  d’Eugene, 
confirma  fon  élection  ;  6c  Eugene  demeura  furie  liege 
pontifical  jufqu’au  mois  de  Juin  655.  Vitalien  lui  fuc- 
ceda. *  Anaftafe  ,  en  fa  vie  ,  Baronius,  aux  ann.  (jrc. 

EUGENE  IL  Romain,  fut  élû  après  la  mort  de  Paf- 
chal  I.  Sa  promotion  caufa  du  defordre ,  parce  que  quel¬ 
ques  mécontens  lui  oppoferent  Zinzime.  Ce  trouble  ob¬ 
ligea  l’empereur  Louis  d’envoyer  fon  filsLothaire  en  Ita¬ 
lie,  qui  calma  les  efprits  &  donna  la  paix  à  l’églife.  Eu¬ 
gène  la  gouverna  avec  alTez  de  douceur,  pendant  3.  ans, 
2.  mois,  6c  23.  jours,  depuis  le  19.  Mai  824.  jufqu’au 
1 1.  Août  8  27.  qu’il  mourut.  On  lui  attribue  une  lettre  , 
écrite  après  la  conférence  tenue  l’an  824.3  Paris,  au  fujet 
des  images.  Les  aéles  de  cette  conférence  furent  publiez 
à  Francfort  l’an  1596.  Eugene  II.  eut  pour  fucceiTeur  Va¬ 
lentin.  *  Baronius  ,  A.  C.  824.  823.  827.  Platine  6c  Cia- 
conius ,  en  fa  vie.  Coccius  ,  Vit  a  &  gefta  Roman.  Pontif. 

EUGENE  III.  nommé  Pierre-Bernard  ,  natif  de  Pife  , 
étoit  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  difciple  de  faint 
Bernard,  oc  abbé  du  monaftere  de  faint  Anaftafe  aux  trois 
fontaines  ,  hors  des  murs  de  Rome.  Il  futélupape  le  25. 
ou  27.  Février  de  l’an  1145.  le  jour  même  de  la  mort  du 
pape  Luce  II.  Une  fédition  qui  s’éleva  à  Rome,  parce  que 
le  peuple  vouloit  lui  faire  confirmer  la  fouveraineté  des 
fenateurs,  l’obligea  de  fortir  de  la  ville  ,  avec  les  cardi¬ 
naux  ,  &  de  fe  retirer  au  monaftere  de  Farfe ,  où  il  fut 
proclamé  &  confacréle4.  Marsfuivant.  Il  revint  à  Rome 
après  fa  confecration ,  6c  y  demeura  quelque  tems  dans  des 
maifons  fortes  ;  mais  ne  s’y  croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  re- 
tiraà  Viterbe.  Il  ne  fut  pas  plutôt  parti ,  que  Jordanès ,  qui 
avoit  pris  la  qualité  de  patrice,  fe  rendit  maître  de  Ro¬ 
me,  fit  piller  les  maifons  des  cardinaux  &  des  feigneurs  , 
qui  ne  voulurent  pas  fe  foumettre  à  fa  domination  ,  bâtit 
divers  châteaux  dans  Rome  ,  &  en  fit  même  un  de  l’églife 
de  S.  Pierre.  Eugene  prononça  anathème  contre  lui  ,  6c 
avec  le  fecours  de  la  milice  de  T ivoli ,  contraignit  les  Ro¬ 
mains  de  faire  la  paix  ,  d’abolir  la  dignité  de  patrice ,  6t  de 
recevoir  un  préfet  6c  des  fénateurs ,  qu’il  choifiroit  pour 
gouverner  en  fon  nom.  Cet  accommodement  étant  fait , 
il  revint  à  Rome ,  6c  y  paffa  les  fêtes  de  Noël  :  mais  les  Ro¬ 
mains  n’obfervant  pas  de  bonne  foi  les  conditions  de  paix  , 
6c  recommençant  leur  révolté  ,  Eugene  fut  obligé  de  fe 
fauver  à  Tivoli ,  d’où  il  fe  retira  à  Pife ,  &  de  là  paffa  en 
France  l’an  1 147.  ou  1 146.  Il  y  fut  très-bien  reçu  du  roi 
Louis  VII.  dit  le  jeune ,  y  tint  divers  conciles  pour  la  croifa- 
de  ,  6c  y  demeura  plus  d’une  année.  Il  repafla  en  Italie  fur 
la  fin  de  l’an  1 148.  6c  après  avoir  foûtenu  plufieurs  com¬ 
bats  ,  il  fe  rendit  enfin  maître  de  l’églife  de  S.  Pierre  l’an 
1150.  Il  mourut  à  Tivoli  le  huitième  de  Juillet  de  l’an 
1152.  d’où  fon  corps  fut  apporté  à  Rome  ,  6c  enterré  dans 
l’églife  de  S.  Pierre.  Geofroi ,  auteur  de  la  vie  de  faint 
Bernard,  affiire  qu’il  fit  grand  nombre  de  miracles  après 
fa  mort.  Nous  avons  des  épîtres ,  des  décrets ,  6c  des  conl- 
titutions  de  ce  pape.  Quelques  auteurs  difentque  Gratien 
lui  préfenta  fon  recueil  des  canons ,  6ç  qu’Eugene  l’envoya 
à  Paris,  pour  y  enfeigner  le  droit  ;  mais  cela  eft  dit  fans 
preuve.  Anaftafe  IV.  occupa  le  faint  fiege après  lui.*Co»- 
fultez,  faint  Bernard  ,  6c  Pierre  de  Cluni ,  in  Eptft.  Othon 
de  Frifinghen  ,  en  la  cbron.  Ptolomée  de  Lucques.  Saint 
Antonin.  Volaterran.  Onuphre.  Genebrard.  Platine.  Ciac- 
conius.  Baronius.  Henriquez ,  infafc.  Manriquez ,  in  annal. 
Charles  de  Vifch,  bibliotb.  Cifler.  Louis  Jacob  ,  bibhotb. 
Pontif.  érc.  Du  Pin  ,  bibliotb.  desaut.  ecclcf.  Xlî.Jtecle. 

EUGENE  IV.  Vénitien,  nommé  Gabriel  Condolmerio  , 
étoit  fils  d’Angelo  Condolmerio ,  d’une  famille  roturière 
de  Vewifo  II  fut  chanoine  de  la  congrégation  de  faint 
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Georgc-s  in  Alga,  puis  évêque  de  Sienne,  6c  cardinal  en 
1408. 11  fe  trouva  au  concile  de  Confiance,  fut  légat  dans 
la  marche  d’ Ancône  ,  6c  fuccedaJe  3.  jour  de  Mars  de 
l’an  143 1 .  à  Martin  V.  Le  concile  de  Bâle  fut  ouvert  cette 
même  année,  6c  il  n’y  eut  jamais  de  parfaite  intelligence 
entre  ce  pape  ,  6c  les  peres  de  cette  aifemblée.  Eugene  fut 
néanmoins  obligé  de  confirmer  le  concile  ;  mais  après  la 
mort  de  l’empereur  Sigifmond  ,  qui  feul  pouvoit  mainte¬ 
nir  l’intelligence  entre  le  concile  6c  le  pape  ,  ils  fe  brouil¬ 
lèrent  fi  fort ,  qu’Eugene  déclara  le  même  concile  diffous , 
6c  en  afTemblaun  à  Ferrare  l’an  1437.  D’autre  côté,  les 
prélats  de  Bâle  l’ayant  plufieurs  foisfommé ,  mais  inutile¬ 
ment  ,  de  fe  trouver  au  concile ,  le  dépoferent  en  1439.  & 
élùrent  Amedée  VIII.  duc  de  Savoie  ,  fous  le  nom  de  Félix 
V.  Alors ,  Eugene  transfera  le  concile  de  Ferrare ,  où  étoit 
la  pefte  ,  à  Florence  ,  où  l’on  traita  de  l’union  des  Grecs 
avec  l’églife  Latine,  6c  où  l’empereur  Jean  Paleologue 
afiifta ,  avec  fes  plus  illuftres  prélats.  Là ,  les  Grecs  em- 
b raflèrent  la  créance  des  Latins  ;  6c  les  Arméniens  ,  avec 
les  Ethiopiens,  fuivirent  leur  exemple.  Le  pape  fit  une 
création  de  dix-fept  cardinaux ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit 
deux  Grecs ,  Ifidore ,  6c  Beffarion.  En  1442.  Eugene  trans¬ 
féra  encore  le  concile  de  Florence  à  Rome  ;  il  y  reçut  les 
ambaffadeurs  d’Ethiopie ,  6c  ceux  des  Maronites.  Depuis 
il  entreprit  de  recouvrer  les  terres  qu’il  croyoit  avoir  été 
ufurpées  fur  l’églife  ;  mais  il  n’eut  pas  le  tems  d’executer 
ce  deffein,  6c  mourut  âgé  de  64.  ans ,  le  23.  Février  de  l’an 
1447.  6c  eut  pour  fucceffeur  Nicolas  V.  On  dit  qu’il  n’é- 
toit  pas  fçavant ,  cependant  il  compofa  quelques  traitez 
6c  entr’autres  un  contre  les  Huffites.  Nous  avons  auffi  de  1  ui 
des  épîtres  ,  6c  des  conftitutions.  *  Ænæas  Silvius,  Europ. 
c.  5 8.  Volaterran  ,  liv.  22.  Onuphre.  Ciacconius.  Gene- 
brard,  6cSponde,  A.  C.  1431.  n.  4.  j.  1452.  ôefeq.  Louis 
Jacob,  bibl. Pontif. 

Eugene  commença  fon  pontificat  par  une  aélion  dont 
les  fuites  lui  furent  très-funeftes. Quelques  particuliers  lui 
dirent  en  confidence  que  Martin  V.  avoit  amaffé  de  grands 
tréforsj  fans  approfondir  la  vérité  de  ce  fait,  il  crut  trop 
aifément  le  faux  rapport  qu’on  lui  fit,  6c  donna  fur. le 
champ  un  ordre  d’arrêter  OddoPoccio,  vice-camerier  de 
Martin.  Quoiqu’il  eût  donné  ordre  à  Etienne  Colonna 
general  de  fes  troupes  de  le  prendre  6c  de  l’emmener  fans 
fcandale ,  les  foldats  pillèrent  la  maifon  d’Oddo,  6c  le  traî¬ 
nèrent  ignominieufement  de  fa  maifon  au  palais  du  pape. 
Eugene  reprit  avec  aigreur  Colonna,  6c  lui  fit  tant  de 
menaces ,  qu’il  fe  crut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  6c  de 
fe  retirer  près  du  prince  de  Paleftrine  ,  à  qui  il  perfuada 
de  dépofer  le  pape.  Ce  prince  marcha  droit  vers  Rome  , 
s’empara  de  la  porte  Appia ,  6c  s’avança  jufqu’à  l’églife  de 
faint  Marc  ,  où  il  fut  obligé  de  fe  battre  contre  les  trou¬ 
pes  du  pape  6c  les  habitans  de  Rome.  Le  combat  fut  rude: 
plufieurs  furent  tuez  départ  6c  d’autre.  Le  prince  de  Pa¬ 
leftrine  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le  pape  de  fon  côté  exer¬ 
ça  toutes  fortes  d’hoftilitez  contre  les  Colonnes  6c  contre 
leurs  fauteurs.  Une  violente  maladie  l’obligea  neanmoins 
à  ne  plus  penfer  qu’à  la  paix ,  qu’il  conclut  en  1433.  par 
la  négociation  d’Angelotto  Fofco  citoyen.  *  Platina,  in 
vita  Eugenii  IV.  Bayle ,  diflionaire  critique  2.  édition . 

E  V  E  S  Q^U  E  S. 

EUGENE ,  évêque  de  Carthage ,  fut  élevé  à  cette  di¬ 
gnité  l’an  480.  ou  48 1.  après  une  vacance  de  vingt-qua¬ 
tre  années,  fous  le  régné  d’Hunneric,  de  qui  l’empereur 
Zenon  obtint  cette  ordination.  Ce  prélat,  d’un  mérité  di- 
ftingué  ,  gouverna  quelque  tems  cette  églife  en  paix  ;  mais 
Hunneric  ayant  fait  publier  un  édit  en  483.  par  lequel  il 
ordonna  que  tous  les  évêques  qui  croyoient  laconfubftan- 
tialitédu  Verbe,  euffent  à  fe  trouver  à  Carthage  le 'pre¬ 
mier  Février  de  l’année  fuivante,  pour  difputer  *avec  les 
évêques  de  fa  fedle,  lur  la  doétrine  qu’il  défendoit  ;  les 
Catholiques  repréfenterent  qu’ils  ne  pouvoient  entrer 
dans  cette  difpute  ,  fans  la  participation  des  évêques  d’Ou- 
tremer.  La  conférence  fe  tint  neanmoins.  Les  préliminai¬ 
res  fe  pafferent  en  conteftation  touchant  le  nom  de  Ca¬ 
tholiques,  que  les  orthodoxes  prenoient,  6c  Celui  de  pa¬ 
triarche  ,  que  Cyrita,  chef  des  évêques  Ariens ,  ufurpoit, 
Enfuite  Eugene  prelenta  une  confeffion  de  foi  ,  6c  offrit 
d’entrer  en  lice  avec  fes  adverfaires  i  mais  Hunneric  acca¬ 
bla  les  orthodoxes  par  Ion  autorité.  Il  chaffa  les  évêques 
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Catholiquesde  la  ville. Eugene  futexilédans  les  defertsde 
la  province  deTripoli,6c  ne  revint  de  (on  exilqu’après  la 
mort d’Hunneric, arrivée  à  la  fin  de  l’année  484.  11  gou¬ 
verna  paifiblement  fon  églife,  fous  le  régné  de  Gondebaud. 
Mais  le  roi  Trafamond  le  chaffa  une  fécondé  fois  de  Car¬ 
thage^  l’envoya  en  exil  danslesGaules,où  regnoit  Alaric 
roi  desVifigoths.  S.  Eugene  fe  retira  à  Albi ,  <Sc  y  vécut  le 
relie  de  fes  jours  en  repos.  Il  mourut  à  Viance  dans  le 
territoire  d’Albi  le  6.  Septembre  de  l’an  505.  On  a  de  lui 
quelques  petits  écrits  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodo¬ 
xe  ;  fçavoir ,  Expofitio  fidei  Catholica.  Apologeticus  pro  fide. 
Altercatio  cum  Arianis ,  &c .  *  Gennade ,  de  feript.  c.  97.  Ho¬ 
noré  d’Autun ,  de  lumin.  eccl.  lib.  2.  c.  96.  Trithéme,  in 
catal.  Baronius  ,  A.  C.  495.  Le  Mire,  in  Auiïor.  M.  de 
Hauferre  ,  notes  fur  Grégoire  de  Tours.  Du  Pin ,  préface  d’ Op¬ 
tât  &  biblioth.  des  aut.  eccl.  V.Jïecle. 

EUGENE  ,  évêque  de  Tolede  en  Efpagne,  floriffoit 
fous  le  régné  de  Chintile,  qui  mourut  en  640.  de  Tulca 
Tulgas,  6c  de  Chindafwinthe,  qui  monta  fur  le  trône 
l’an  642.  Il  fe  trouva  au  V.  VI. &  VII.  conciles  de  Tolede, 
tenus  fous  l’ere  efpagnole  67 4.  676.  6c  6 84.  c’eft-à-dire , 
en  636.  638.  «5c  646.  de  J.  C.  Eugene  fçavoit  allez  bien 
cette  partie  des  mathématiques,  qui  regarde  le  cours  des 
aftres.  Il  gouverna  leglife  de  Tolede  pendant  1 1.  ans,  6c 
mourut  l’an  646. 

EUGENE,  dît  le  Jeune,  lui  fucceda.  Il  avoit  été  clerc 
de  cette  églife.  Ayant  été  élu  évêque  de  Tolede  après  la 
mort  d’Eugene  I.  Il  s’enfuit  vers  SarragofTe  pour  y  fuivre 
la  vie  monaltique ,  mais  il  fut  découvert  ,  6c  emmené  à 
Tolede  par  ordre  du  prince  ,  6c  ordonné  archevêque  de 
cette  ville  en  646.  il  gouverna  cette  églife  pendant  l’efpa- 
ce  d’onze  années.  Il  préfida  aux  VIII.  IX.  6c  X.  conciles 
de  Tolede,  tenus  en  693.  695.  6c  696.  de  l’ere  d’Efpa- 
gne  ;  c’eft-à-dire  en  653.  655.  6c  656.  de  J.  C.  Ce  pré¬ 
lat  compofa  divers  ouvrages  ;  un  traité  de  laT rinité  ;  deux 
livres  d’opufcules  ,  un  en  vers  6c  l’autre  enprofe,  6tc.  Il 
corrigea  aufïi  lespoëfies  de  Draconce,que  le  pereSirmond 
publia  en  1619.  à  Paris,  avec  ces  opufcules  du  même  Eu¬ 
gene  le  Jeune.  Le  ftyle  de  cet  auteur  n’eft  pas  extrêmement 
poli  ;  mais  les  penfées  en  font  fort  jultes,  6c  il  eft  rempli 
de  fentimens  tout-à-fait  Chrétiens.  *  Ildefonfe,  de  feriptur. 
ecclef.  ch.  1  s-  &  14 •  Baronius  ,  in  not.  ad  Mart.  Rom.  1 3.  No- 
vem.  Mariana  ,  liv.  6.  c.  9.  hifi.  Andréas  Schottus  ,  biblioth. 
Hifp.  Le  Mire ,  bibl.  eccl.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ec- 
clef.  Vll.Jîecle. 

EMPEREURS. 

EUGENE  ,  homme  de  néant ,  qui  avoit  enfeigné  la 
grammaire ,  fut  lalué  empereur  par  le  comte  Arbogafte  , 
Gaulois  de  naiffance ,  après  la  mort  du  jeune  Valentinien, 
l’an  392.  Il  fe  déclara  pour  le  Paganifme,conduifit  fon  ar¬ 
mée  furie  Rhin,  fit  la  paix  avec  les  petits  rois  des  Francs, 
6c  des  Allemands,  6c  ayant  paffé  les  Alpes ,  s’empara  de 
Milan  ;  enfin  ,  il  fut  vaincu  6c  tué  le  6.  Septembre  394. 
par  l’armée  de  l’empereur  Theodofe.  *  Le  comte  Mar¬ 
cellin.  Profper.  Idace,  en  fa  chron.  Ruffin.  Zozime.  Oro- 
fe ,  &c. 

EUGENE,  capitaine,  fut  fait  empereur,  du  tems  de 
Dioclétien,  vers  l’an  290.  par  quelques  troupes  qui  net- 
toyoient  le  port  de  Seleucie,  6c  le  même  jour  il  fut  tué 
dans  Antioche ,  comme  il  vouloit  fe  rendre  maître  du  pa¬ 
lais  de  cette  ville. 

ROIS  D'  ECOSSE. 

EUGENE  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Ecoffe ,  dans  le  IV.  fie- 
cle,  fucceda  à  Fotelmachus.  Le  tyran  Maxime  ,  ou  un 
autre  de  ce  nom  ,  quicommandoit  pour  les  Romains  dans 
la  grande  Bretagne  ,  voulut  envahir  l’Ecoffe  ;  mais  ce 
prince  le  repouffa,  6c  périt  depuis  dans  une  fécondé  ba¬ 
taille  ,en  583.  *  Buchanan,  hift.  déEcoJfe. 

EUGENE  IL  fils  aîné  de  Eergus ,  lui  fucceda  en  427. 
6c  fit  alliance  avec  les  Piétés  contre  les  Bretons.  De  fon 
tems ,  faint  Germain  d’Auxerre  6c  faint  Loup  de  Troies, 
envoyez  par  le  clergé  de  France,  s’oppoferent  à  l’herefie 
de  Pelage  qui  troubloit  l’ifie.  Aètius  donna  du  fecours  en 
429.  aux  Bretons  ;  6c  ce  fut  en  cette  occafion ,  que  les  Ro¬ 
mains  éleverent  une  muraille  de  gazon,  6c  enfuite  une  de 
pierre,  pour  arrêter  les  Ecoffois.  Mais  l’an  446.  les  Ecof- 
foisla  renverferent ,  6c  les  Bretons  furent  obligez  de  re- 
Tome  III. 
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courir  aux  Saxons ,  qui  pafferent  dans  la  grande  Breta¬ 
gne  en  449.  On  met  en  cette  année  la  mort  d’Eugene  II. 
*  Bede ,  /.  /.  c.  20.  Du  Chêne ,  6cc. 

EUGENE  III.  fils  du  roi  Congal  I.  ou  de  Gorane, 
fucceda  à  fon  pere ,  qu’on  avoit  aftâffiné  en  535.  Les 
grands  du  royaume  le  fupplierent  de  venger  cette  mort  ; 
6c  le  peu  de  compte  qu’il  en  fit,  fit  croire  à  quelques-uns 
qu’il  y  avoit  eu  part.  Après  avoir  gouverné  fagement  le 
royaume  ,  6c  fait  descourfes  dans  les  terres  des  Bretons , 
malgré  les  traitez  faits  avec  fes  prédeceffeurs ,  il  mourut 
en  557.  *  Buchanan,  hift.  d’EcoJJe. 

EUGENE  IV.  fils  à'Aidan  ,  lucceda  à  Kenneth  en  60 
6c  régna  ,  félon  les  maximes  de  la  pieté  qu’il  avoit  ap- 
prife  en  l’école  du  faint  homme  auprès  de  qui  fon  pere 
l’avoit  fait  élever.  On  croit  que  faint  Fiacre  hermite,  qui 
mourut  en  France,  étoit  fon  fils.  Vers  l’an  615.  il  entra 
dans  le  Northumberland  ,  6c  y  fut  défait  par  l’armée  du 
roi  Edelfride.  Il  mourut  après  un  régné  de  15.  ou  16.  ans 
vers  l’an  620.  ou  622.  *  Buchanan. 

EUGENE  V.  roi  après  Malduin  en  68  8.  s’oppofa  coura- 
geufement  à  Ecfrid’  de  Northumberland,  qui  lui  fit  la 
guerre  en  renard  6c  puis  en  lion.  Après  divers  fuccès ,  Eu¬ 
gene  le  défit  dans  un  combat,  où  il  demeura  fur  la  place, 
avec  vingt  mille  Saxons,  l’an  692.  après  un  régné  de  qua¬ 
tre  ans.  *  Buchanan ,  /.  /. 

EUGENE  VI.  fils  du  roi  Eerquard  II.  fucceda  à  Eugene 

V.  en  692.  6c  régna  l’efpace  de  dix  années,  qu’il  paffa 
prefque  toujours  à  faire  la  guerre  aux  Piétés.  *Du  Chêne, 
liv.  6. 

EUGENE  VII.  fils  d 1  Eugene  VI.  fucceda  l’an  704.  à  fon 
frere  Ambetkeleth  ,  tué  dans  une  bataille.  Il  prit  la  con¬ 
duite  de  l’armée  ;  mais  ne  s’affurant  pas  beaucoup  fur  la  fi¬ 
delité  des  troupes  ,  il  fit  lapaixavec  les  Piétés  ,  6c  époufa 
Spondane ,  fille  de  leur  roi  Gernad.  On  dit  qu’il  fut  affafïiné 
dans  fon  lit  par  deux  feigneurs  Atholiens  en  721.*  Bu¬ 
chanan  ,  hiftoire  d’Ecoffe. 

EUGENE  VIII.  fils  de  Mordachus ,  monta  fur  le  trône 
après  Etwin  ou  Etfin  en  76 1 .  6c  pourfuivit  un  rebelle  nom¬ 
mé  Donald  ,  qu’il  défit  en  deux  rencontres.  Enfuite  ilpo- 
liça  fon  royaume,  6c  confirma  les  alliances  que  fes  pré¬ 
deceffeurs  avoient  faites  avec  les  princes  voifins  ;  mais 
dans  la  fuite ,  entraîné  par  une  lâche  oifiveté  ,  il  fe  plon¬ 
gea  dans  toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  donna  tant  d’hor¬ 
reur  aux  grands  du  royaume  ,  qu’ils  le  firent  tuer  vers  l’an 
764.  *  Buchanan,  hift.  Du  Chêne,  /.  6. 

EUGENIE,  (  fainte  )  fille  de  Philippe  ,  noble  Romain, 
intendant  d’Egypte  6c  d’Alexandrie  fous  les  empereurs 
Commode  6c  Severe ,  quitta  fes  parens  pour  embrafferle 
Chriftianifme.  Afin  de  fe  mieux  cacher ,  elle  déguifa  fon 
fexefous  l’habit  d’un  homme  ,  6c  eut  ainfi  la  conduite  de 
plufieurs  moines  dans  ce  même  pays.  Depuis,  elle  fut  re¬ 
connue  6c  menée  àRome,où  ayant  porté  plufieurs  perfonnes 
à  fe  convertir  à  J.  C.  elle  reçut  enfin  avec  fon  pere  la  cou¬ 
ronne  du  martyre  le  28.  Décembre  de  l’an  108.  *  Eufebe, 
liv.  6.  c.  7. 

EUGIPPE ,  abbé  de  Lucallano ,  près  de  Naples ,  dans  le 

VI.  fiecle  vers  l’an  51 1.  avoit  été  difcipledu  papeGelafe 
I.  au  rapport  de  faint  Ifidore  de  Seville.  Il  compofa  la 
vie  de  faint  Severin,  que  Surius  raporte  fous  le  8.  jour 
de  Janvier ,  6c  la  dédia  à  Pafchafe  ,  diacre  de  l’églife  de 
Rome  ;  ce  qu’on  voit  par  l’épître  que  Canifius  a  fait  im¬ 
primer  :  il  avoit  aufïi  fait  une  réglé  pour  le  monaftere  de 
ce  faint.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  intitulé ,  Tréfor 
ou  Recueil  de  faint  Auguftin  ,  qu’il  dédia  à  une  vierge 'nom¬ 
mée  Proba,  6c  qui  a  été  imprimé  à  Bâle  en  1542.  6c  à 
Venife  en  1 543.  Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  , 
il  a  recueilli  tout  ce  que  faint  Auguftin  avoit  dit  des  diffi- 
cultez  de  la  théologie  ;  comme  de  l’ame ,  du  fabbat,  de  la 
charité,  6cc.  Dans  la  fécondé,  il  a  ramafTé  tous  les  argu- 
mens  dont  fe  fervoit  ce  faint  contre  les  hérétiques  qu’il 
combattoit.  Entre  les  lettres  de  faint  Fulgence,  il  y  en  a 
quelques-unes  adrefféesà  Eugippe  qui  étoit  fon  ami.  *  Du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  VI.  fiecle.  Le  P.  Sainte-Marthe ,  vie 
de  Cafiiod.  I.  3. 

EUHEMERE,  Sicilien,  floriffoit  peu  après  Alexan¬ 
dre  ,  puifqu’ainfi  qu’on  l’apprend  d’Eufebe  (  lib.  2.  prapar . 
evang.  )  il  fut  ami  de  Caffander  fils  d’Antipater.  Arnobe, 

(  lib.  4.  )  dit  qu’il  étoit  d’Agrigente  ;  mais  Plutarque  (  lib. 
de  Jfidor.  &  Ofir.  )  6c  Laétance  (  lib.  i.de Falf  Rel .  cap.  ti.) 
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aflurënt  qu’il  étoit  de  Meflîne  :  Le  dernier  ajoute  qu’Eu- 
hemere  avoir  écrit  une  hiftoire  de  Jupiter,  6c  des  autres 
prétendus  dieux  ,  où  il  ne  difoit  rien  qu’il  n’appuyât  des 
infcriptions  qu’il  avoitvùes  dans  les  temples  où  on  lesho- 
noroit,  6c  particulièrement  dans  celui  de  Jupiter  Tri- 
phylien  ,  où  il  y  avoir  une  colonne  d’or  fur  laquelle  cet 
homme  avoit  fait  décrire  fes  aérions  pour  fervir  de  monu¬ 
ment  à  la  pollerité.  Cicéron  ,  [lib.r.  de  natdeor.)  6c  Varron 
(  lib.  i.  de  re  Ruft.  )  conformes  en  ce  pointàLaéfance ,  di- 
fent  encore  avec  luiqu’Ennius  traduilit  l’ouvrage  d’Euhe- 
mere ,  qui  auroit  fans  doute  mieux  mérité  d’être  confer- 
vé,  que  plufieurs  autres  ouvrages  des  anciens  ;  mais  c’eft 
plus  le  mépris  qu’ils  en  ont  fait  eux-mêmes ,  que  tout  autre 
accident  qui  a  étécaufe  de  fa  perte.  Euhemere  paflapour 
lin  Athée,  ainfi  que  Plutarque,  (  lib.  de  plac.  philof.  )  6c 
Ælien  (  lib.  2.  Var.  bifi.  cap.  31.  j  l’obfervent,  6c  ce  fut 
peut-être  autant  parce  qu’il  montra  le  ridicule  de  la  théo¬ 
logie  païenne,  que  parce  que  ne  faifant  pas  l’ufage qu’il 
devoit  de  fesconnoiflances,  il  nia  la  providence  ,  6c  fou- 
cint  que  le  monde  ne  fe  gouvernoit  qu’au  hazard ,  au  moins 
à  ce  que  rapporte  theophile  d’Antiôche.  (  lib.  3.)  D’au¬ 
tres  anciens  font  encore  mention  d’Euhemere,  6c  Stra- 
bon  (  liv.  1.  )  apparemment  pour  l’honneur  de  fes  dieux , 
le  met  dans  le  même  rang  qu’Ariftophane  de  Bergé ,  au¬ 
teur  reconnu  fabuleux  ,  ce  qu’il  ne  fait  qu’après  Eratof- 
thenes. 

EVI ,  un  des  premiers  princes  des  Madianites ,  qui  fut 
tué  avec  plufieurs  autres,  dans  la  guerre  que  Dieu  com¬ 
manda  à  Moïfe  de  faire  à  ces  Infidèles,  pour  fe  venger 
des  outrages  que  jes  Ifraelites  en  avoient  reçus,  fur-tout 
de  ce  que  par  leuifs  artifices  ils  les  avoient  portez  à  ,fa- 
crifier  aux  Idoles.  Phinées  ,  fils  d’Eleazar  ,  fut  le  chef 
de  cette  expédition,  6c  fe  mit  pour  l’executer  à  la  tê¬ 
te  de  mille  hommes  choifis  de  chaque  tribu.  *  Nombres , 
XXXI.  8. 

EVIAN  ,  petite  ville  avec  bailliage.  Elle  eft  en  Savoie 
dans  le  duché  de  Chablais  fur  le  lac  de  Généve ,  envh 
ron  à  dix  lieues  delà  ville  de  Généve  du  côté  du  levant. 
*  Mari ,  ditt. 

EVIL ,  bourg  confiderable  d’Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  deSommerfet ,  fitué  fur  la  rivière  d’Evil,  ou 
Yeovil,  6c  fur  le  grand  chemin  de  Londres  dans  les  con¬ 
trées  occidentales  d’Angleterre.  Ce  bourg  s’acrut  de  la 
décadence  d’Ilchefter.  Il  effc  à  123.  milles anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Diction.  Anglois. 

EVILMERGDACH,  roi  de  Babylone,  fucceda  àfon 
pere  Nabuchodonofor  II.  l’an  34,73.  du  monde  ,  &  562. 
avant  J.  C.  La  première  aètion  qu’il  fit,  montant  fur  le 
trône,  ce  fut  de  retirer  le  roi  Jechonias  des  fers.  Il  régna 
2  3 .  ans ,  félon  l’opinion  de  Torniel  ;  6c  deux  feulement,fe- 
lon  le  pere  Petau ,  6c  UflTerius  que  nous  fuivons;  Quel¬ 
ques  auteurs  croient  qu’Evilmerodach  n’étoit  que  frere 
de  Nabuchodonofor  ;  mais  les  plus  furs  conviennent  qu’il 
fut  fon  fils.  11  fut  dépouillé  6:  tué  parfon  beau-frere  Ne- 
rigliffor.  *  Berofe,  liv.  3.  Chald.  bift.  rapporté  par  Jofe- 
phe,  l.  i.cont.  App.  &  liv.  10.  Antiq.  Judaïq.  c.  /^.Eufebe, 

/.  ç.  de  Prapar.  Evang.  c.  4.  Saint  Jerome  6c  Theodoret , 
fur  Daniel  c.  j.  Sulpice  Severe,  l.  2.  Bede  ,  de  Sex.  Ætat. 
Mund.  Petau,  l.  lo.dott.  temp.c.  ’j.  Torniel,  A.  M.  3472. 
n.  4.  &  3494 .  n.  10.  Salian.  Sponde ,  6cc.  U fier.  in  Annal. 
EVIRATE,  cherchez,  MOSCHUS. 

EVISSE,  ouYVIÇA,  Ebufus ,  iile  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée  ,  fur  les  côtes  d’Efpagne  ,  eftame  des  ifles  Pithyufes 
des  anciens,  6c  eft  fituée  fur  la  pointe  du  cap  ou  Cabo 
Martin  dans  le  royaume  de  Valence,  qu’elle  a  au  cou¬ 
chant  ;  6c  l’ifie  de  Majorque  ,  qu’elle  a  à  l’orient.  Elle  a  la 
petite  ille  de  Formentera  aù  midi  ;  6c  a  de  ce  côté  -  là  le 
bourg  d’Yviça  avec  un  port  ;  6c  de  l’autre  faint  Hilario. 
Cette  ille  eft  au  roi  d’Efpagne.  *  Strabon  ,  Pline ,  Tite-Li- 
ve,  6c  les  auteurs  del’hiltoire  d’Efpagne  en  font  mention. 

EVITERNE ,  divinité  à  laquelle  les  anciens  immo- 
loient  des  boeufs  roux,  félon  Pline.  On  nommoit  de  mê-  ’ 
me  Eviternes ,  ou  Evintegres ,  les  dieux  que  Platon  croyoit 
les  feuls  véritables  fans  matière,  fans  commencement  6c 
fans  fin.  Cela  fignifie,  qu’ils  étoient  immortels  6c  inalté¬ 
rables  ,  comme  l’explique  Apulée  en  parlant  du  démon  de 
Socrate.  .  :' 

EULALIUS  ,  patriarche  d’Antioche  ,  étoit  Arien.  Il 
fut  mis  fur  ce  fiége,  l’an  3  3 1.  car  Euftathe  ayant  été  dé- 
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pofél’an  330.  dans  un  conciletenu  à  Antioche  par  les  Eu- 
lebiens ,  Paulin  de  Tyr  qui  fut  ordonné  en  fa  plaëe,  ne  tinc 
le  fiegeque  fix  mois ,  6c  Eulale  lui  fucceda  en  331.  Il  ne 
fut  que  fix  mois  fur  ce  iïege ,  6c  eut  pour  fucceifeur  Eu- 
phrone.  *  Saint  Jerome  ,  en  la  chron.  Baronius  ,  A.  C.  348. 

EULALIUS  ,  antipape ,  archidiacre  de  l’églife  de  Ro¬ 
me,  fut  oppofé'à  Boniface  I.  l’an  418.  Symmaque préfet 
delà  ville,  qui  le  favorifoit  ,  écrivit  en  fa  faveur  à  l’em¬ 
pereur  Konorius  ,  qui  envoya  un  referit  pour  le  mainte¬ 
nir  ;  mais  le  clergé  ayant  fait  fçavoir  à  l’empereur  l’élec¬ 
tion  de  Boniface ,  Honorius  les  fit  venir  tous  deux  à  Ra- 
venneavec  plufieurs  ecclefiaftiques  pour  juger  de  cette  af¬ 
faire.  Cependant  il  leur  défendit  à  l’un  6c  à  l’autre  d’aller 
à  Rome.  Eulalius  contre  cette  défenfe  s’y  rendit,  6c  excita 
une  fédition.  Alors  l’empereur  ordonna  au  préfet  de  le 
chafler  :  ce  qui  fut  exécuté.  *  Anaftafe  ,  en  Boniface  I.  Baro¬ 
nius  A.  C.  418. 

EULALIUS ,  comte  d’Auvergne ,  dans  le  VI.  fiecle ,  fut 
accufé  d’avoir  fait  étrangler  fa  mere;  6c  méprifant  Tetradie 
qu’il  avoit  époufée,  il  entretint  un  commerce  illégitime 
avec  fes  fervantes.  Tetradie  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes. 
mauvais  traitemens,  emporta  ce  qu’elle  put ,  6c  fe  retira 
chez  Diuer  qui  l’époufa;  Eulalius  fe  maria  avec  une  fille  , 
qu’il  avoit  enlevée  d’un  monaftere  de  Lyon.  Après  la  mort 
de  Dizier  ,  le  comte  demanda  à  fa  femme  ce  qu’elle  avoit 
emporté  de  chez  lui.  Pour  terminer  ces  différends ,  les  évê¬ 
ques  s’affemblerent  environ  l’an  590.  fur  les  confins  du 
Rouergue  6c  de  l’Auvergne ,  6c  plufieurs  perfonnes  de  qua¬ 
lité  avec  eux.Tetradie  fut  obligée  de  rendre  à  fon  mari  le 
quadruple  de  ce  qu’elle  avoit  pris  ,-  6c  les  enfans  qu’elle, 
avoit  eus  de  Dizier  furent  déclarez  illégitimes.  *  Grégoire  * 
de  Tours  ,  liv.  10.  c.  8. 

EULOGE  ,  patriarche  d’Alexandrie ,  illuftre  par  fa 
fcience  6c  par  fa  pieté ,  fucceda  l’an  581.4  Jean  IV.  Il  eut 
le  bonheur  de  chafler  les  heretiques  Acéphales  de  fon  égli- 
fe  ,  6c  en  avertit  faint  Grégoire  qui  étoit  alors  pape ,  par 
un  député  qu’il  lui  envoya  exprès.  Depuis,  il  voulut  en¬ 
core  avoir  l’approbation  de  ce  pape ,  pour  un  ouvrage  qu’il 
avoit  fait  contre  les  Agnoïtes.Cene  fut  pas  le  feulqu’Eur 
loge  compofa  contre  les  Heretiques:  car  Photius  fait  men¬ 
tion  de  fix  livres  contre  les  Novatiens  ;  d’un  contre  Severe 
6c  Timothée  ,  pour  la  défenfe  de  la  lettre  de  faint  Leon; 
d’un  contre  Théodofe  6c  Severe  heretiques  Acéphales; 
d’une  oraifon  contre  les Caïnites  6c  les  Theodofiens  ;  6c 
d’onze  autres  oraifons  fur  divers  fujets.  On  dit  qu’Euloge 
mourut  l’an  608.  *  Saint  Grégoire,  /.  7.  ep.  30. 1.  8.ep.  42. 
Nicephore,  en  la  chron.  Evagre,/. /.  c.  16.  Photius,  cod. 
182.  208 .  223.  226.  227.  230.  280 .  Baronius ,  A.  C.  381. 
600.  608.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  Vl.Jiecle. 

EULOGE  de  Cor  doue,  martyr  vivoitdans  le  IX.  fiecle, 
du  tems  de  la  perfécution  des  Sarafins ,  6c  donna  fa  vie 
pour  la  défenfe  de  la  foi.  Il  étoit  d’une  ancienne  famille 
Chrétienne dè  Cordoue  ;  il  entra  fort  jeune  dans  la  com¬ 
munauté  des  ecclefiaftiques  de  faint  Zoïle  ,  puis  dans  le 
monaftere  de  Cutelar  ,  fous  la  conduite  de  l’abbé  Speren- 
dieu  ,  où  il  contraéla  amitié  avec  Alvarus.  Il  fit  un  voyage 
dans  la  Navarre  ,  vers  l’an  844.  6c  revint  enfuiteà  Cor¬ 
doue.  L’an  850.  fous  le  régné  d’Abderame,  il  fut  mis  en 
prifon  avec  quelques  autres  Chrétiens  pour  la  religion,  6c 
en  fortit  quelque  tems  après.  Il  continua  d’exhorter  les 
Chrétiens  à  fouffrir  courageufement  pour  la  foi.  Ayant 
caché  une  fille  Chrétienne  nommée  Leocritie ,  que  fes  pa- 
rens  Mahometans  vouloient  faire  apoftafier,il  fut  arrêté 
avec  elle  6c  furent  condamnez  l’un  6c  l’autre  à  avoir  la  tête 
tranchée,  l’an  859.00  fait  la  fête  de  faint  Euloge  le  1 1. 
de  Mars.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Alvarus  fon  ami.  Am- 
broife  Moralès  a  fait  imprimer  fes  oeuvres,  qui  furent  de¬ 
puis  mifesdans  le  IV.  volume  du  recueil  des  auteurs  Ef- 
pagnols  ,  fousle  titre  d’Hifpania  illufirata,  puis  dansla  bi¬ 
bliothèque  des  peres.  Elles  contiennent  trois  livres  des  mar¬ 
tyrs  ,  qu’il  intitula  Memoriale  Sanclorum;  une  apologie  pour 
les  martyrs,  contre  ceux  qui  difoient qjLjjils nuifoient plus 
qu’ils  ne  profitoient  à  l’Efpagne  ;  exhortation  au  martyre  ; 

6c  quelques  épîtres  morales.  *  Ambrofius  Moralès ,  m  not . 
ad  Eulog.  Bellarmin  ,  des  e'eriv.  ecclef.  Baronius ,  A.  C.  8fi» 

8 s 2.  ^ jp.Voffius  ,  des  hift.  Lat.  liv.  3.  c.4.  IV.  part.  Andréas 
Schottus,  biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  6cc.  Baillet,  vies  des 
faints. 

Quelques  auteurs  ont  crû  que  cet  Euloge  n’eftpas 
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le  même  qui  a  écrit  les  vies  des  faints  Georges  diacre,  Au- 
rele,  Félix ,  Natalie  6c  Liliofe  ,  que  Surius  rapporte  i'ous 
le  27.  jour  d’Aoûr.  Cependant  on  convient  aujourd’hui 
quec’eft  le  même  ,  6c  que  ces  faints  fouffrirent  l’an  852. 
6c  non  pas  l’an  725.  fous  Leon  Ifaurique  ,  empereur  , 
Brife-Image ,  comme  d’autres  l’ont  penfé.  Vofiîus  fait  après 
Baronius  cette  remarque  ,  au  lieu  que  celui  que  nous  avons 
cité,  avoit  fuivi  l’autre  opinion  des  deux  Euloges.  *  Andr. 
Schottus ,  biblioth.  Hifp.  Vofiîus  de'Jnfl.  Lat.  lib.  z.c.  27. 
f.2S7'  Le  Mire,  6cc. 

EULOGIE,  Eulogia  ,  fœur  aînée  de  l’empereur  Mi¬ 
chel  Paleologue,  aimoit  extrêmement  fonfrere  ,  6c  en  étoit 
auffi  fort  aimée  ,  parce  qu’elle  avoit  eu  très-grand  foin  de 
lui  durant  fon  enfance.  On  dit  qu’elle  lui  avoit  prédit 
l’empire  d’une  maniéré  affez  furprenante  ;  car  ayant  tout 
employé  pour  l’endormir,  lorfqu’il  étoit  encore  au  ber¬ 
ceau,  elles’avifa  après  plufreurs  chanfons,  d’en  chanter 
une  qui  commençoit  par  ces  paroles  :  Courage  ,  empereur  de 
Conflantinople  ;  tu  y  feras  ton  entrée  par  la  porte  dorée  ,  &  l'on 
t'y  verra  fane  des  merveilles  ;  6c  alors  cet  enfant  s’appaifa 
tout  d’un  coup.  Elle  fe  fervit  depuis  de  ce  même  chant  pour 
l’endormir  toutdoucement  :  ce  qui  lui  réufiît  toujours. 
Lorfque  Michel  fut  plus  âgé  ,  elle  lui  raconta  ce  fait;  6c  ce 
préfage  s’étant  trouvé  heureufement  accompli ,  l’empereur 
eut  pour  elle  toute  l’eltime  6c  toute  l’affeéfion  imaginable. 
Il  lui  communiqua  les  affaires  les  plus  importantes,  6c  lui 
donna  toute  forte  de  pouvoir  fur  fon  efprit  :  de  lorte  que 
pour  obtenir  des  grâces ,  il  falloit  aller  à  la  fœur  du  prince. 
Au  relie  elle  avoit  de  l'efprit  infiniment,  une  humeur 
douce  ,  6c  des  maniérés  engageantes  ;  mais  fon  attachement 
pour  le  fchifme  contre  l’églife  Romaine,  la  fit  donner 
dans  de  grandes  extrémitez;  car  ayant  connu  que  l’empe- 
reur  traitoit  de  bonne  foi  avec  le  pape ,  6c  qu’il  étoit  réfolu 
defe  foumettre  à  l’églife  Romaine,  elle  rompit  ouverte¬ 
ment  avec  ce  prince  fon  frere ,  6c  fit  gloire  de  protéger  les 
fehifmatiques.  Dans  ce  defiein ,  elle  s’unit  avec  laprincelfe 
Marie  fa  fille,  femme  de  Conflantin  ,  prince  des  Bulgares  , 
pour  exciter  quelque  rébellion  dans  l’empire.  Il  y  avoit 
des  moines  fehifmatiques,  qui  entretenoientun  commerce 
fecret  entre  ces  deux  princelTes  ;  6c  leur  intrigue  alla  fi 
avant ,  que  la  princeffe  Marie  fit  prendre  les  armes  à 
Conftantin  fon  mari ,  contre  l’empereur  ,  6c  envoya  des 
émiflairesjufquesdansla  Palefline,  pour  attirer  à  fon  parti 
le  patriarche  de  Jerufalem  >  elle  en  députa  même  jufqu’en 
Egypte,  vers  le  Soudan  de  Babylonné,  pour  lefolliciter  à 
faire  la  guerre  à  Michel  Paleologue.  Le  patriarche  de  Je¬ 
rufalem  fe  laifia  perfuader  :  mais  ceux  d’Alexandrie  6c 
d’Antioche  fuivirent  l’exemple  de  celui  de  Conifantinople. 
Pour  le  Soudan  d’Egypte ,  il  ne  voulut  point  accepter  cette 
ropofition  ,  6c  renvoya  ces  moines  révoltez ,  fans  réponfe. 
Pachymere,  liv.  6.  c.  1.  L,  Maimbourg ,  hifi.  du  fchifme 
des  Grecs ,  liv.  4. 

EULOGIE:  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  la  faintc 
Euchariftie  :  il  fignifie  benediélion  ,  6c  étoit  employé  pour 
defignerce  facrement ,  parce  que  J.  C.  bénit  le  pain  6c  le 
vin ,  lorfqu’il  l’inflitua.  On  appella  enfuice  Eulogies,  les 
pains  que  l’on  benifioit,  pour  donnera  ceux  qui  ne  pour- 
roient  pas  communier  les  fêtes  6c  les  dimanches,  6c  que 
l’on  diffribuoit  après  la  liturgie  ou  méfié.  On  donna  le  nom 
d’Eulogiestatrx  pains  bénits  que  les  évêques  6c  les  prêtres 
s’envoyoient  les  uns  aux  autres,  pour  entretenir  la  charité 
fraternelle.  On  appella  encore  Eulogies,  les  préfens  que 
l’on  faifoit  par  amitié  ou  par  honneur ,  ou  même  par  obli¬ 
gation  6c  par  devoir.  *  Du  Cange ,  GloJJar.  Latimt. 

EULOGIUS  ou  ECLOG1US,  (  Q^)  fui  nommé  Vitel- 
lius  ,  parce  qu’il  étoit  affranchi  de  Q^Vitellius,  queffeur 
d’Augufle,  fit  la  genealogie  de  la  famille  de  fon  maître. 
Suetoneen  parle  en  ces  termes  :  Il  y  avoit  un  petit  livre  de  (T 
Eulogius  a  O.  Vitelhus  que  fleur  d’Augufle,  dans  lequel  il  fe  trouve 
que  les  Vitelliens font  defeendus  de  Eanus ,  roi  des  Aborigènes , 
&c.  *  Suetonejew  la  vie  de  Vitelhus,  c.  1. 

EUMACHIUS  ,  de  Naples,  hiftorien  ,  qui  écrivit  ce 
qui  s’ étoit  pafie  du  tems  d’Annibal,  Athenée  le  cite;  6c 
quelques-uns  croyent  qu’il  efl  le  même  que  cet  Eümachus  , 
qui  eft  allégué  par  Phlegon,  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.’1'  Phlegon  ,  de  re  mirab.  cap .  18.  Pline  ,  au  L  4. 
iVoflîus ,  des  bifl.  Grecs ,  l.  3.  p •  36  6  \ 

EUMATHIUS  ,  auteur  Grec, auquel  quelques  manu- 
ferits  attribuent  le  livre  des  amours  d’Ifmene  6c  d’Ifme- 
Jome  III , 
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nie ,  que  d’autres  on  crû  être  d’Euftathius  de  Thefialoni- 
que.*  Vofiîus  ,  des  bifl.  Grecs ,  /.  4.  c.  19. 

EUMELE,  Eumelus ,  excellent  muficien  d’Elide  ,  qui 
ravit  chacun  en  admiration  aux  jeux  Pythiques,  de  forte 
qu’il  fut  proclamé  victorieux ,  quoiqu’il  fût  fort  mal  vêtu  , 
6c  qu’il  n’eût  qu’une  lyre  à  l’antique.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom , 

EUMELE  ,  fils  d’Amphilycus ,  de  l’illultre  famille  des 
Bacchiades  ,  naquit  à  Corinthe  environ  fept  cens  foi- 
xante-dix  ans  avant  J.  C.  De  plufieurs  ouvrages  qu’on  lui 
aattribuez,  il  n’y  en  avoit  que  l’hymne  pourle  voyage  de 
Delos  ,  qui  fût  certainement  de  lui  :  les  autres  étoient  une 
hifloire  de  Corinthe  ,  la  Bugonie  ,  ou  defeription  des 
abeilles ,  l’Europie  ,  dont  on  ne  fçait  pas  bien  le  fujet ,  6c 
la  Titanomachie  :  quelques-uns  ont  dit  que  ce  dernier 
ouvrage  étoit  d’Aretius.  Tous  ces  ouvrages  étoient  écrits 
en  vers ,  on  ne  compoloit  pas  autrement  alors  ;  ce  qui  mon¬ 
tre  ce  qu’on  doit  penfer  de  ce  qu’on  lit  dans  faint  Clé¬ 
ment  d’Alexandrie ,  qu’Eumele  n’avoit  fait  que  mettre  en 
profe,ce  qu’Hefiode  avoit  écrit  en  vers  avant  lui.  L’ouvra¬ 
ge  intitulé  le  retour  des  Grecs  ,  cité  par  le  fcholiafte  de 
Pindare ,  étoit-il  d’Eumele ,  ou  d’Eumolpe?  Cette  queftion 
ne  fera  jamais  bien  décidée  ;  mais  elle  elt  peu  importante, 
Paufanias  ,  Athenée,  faint  Jerome,  les  feholiaftes  d’Apol¬ 
lonius  6c  de  Pindare  font  mention  d’Eumele.  *  Vofiîus, 
bifl.  Grecs. 

EUMENE,  natif  de Cardi ,  ou  Cardiopolis ,  ville  de 
la  Cherfonefe  de  Thrace ,  6c  l’un  des  fuccefieurs  d’Ale¬ 
xandre  le  grand, étoit  né  de  parens  fort  pauvres ,  6c  fils  d’un 
voiturier,  ielon  Duris  hiftorien  allégué  par  Plutarque  ;  il 
fervit  dans  les  armées  d’Alexandre  le  grand ,  qui  lui  fit 
époufer la  fœur  de  Barfine,  l’une  de  fes  femmes.  Après  la 
mort  d’Alexandre,  la  4.  année  de  la  CXIII.  olympiade, 
6c  325.  ans  avant  j.  C.  Eumene  eut  en  partage  la  Cappa¬ 
doce  &  la  Paphlagonie, où  Leonatus  6c  Antigonus  dévoient 
l’établir  ,  félon  l’ordre  qu’en  avoit  donné  Perdiccas.  Anti¬ 
gonus  refufad’obéïr  à  cet  ordre;  6c  Leonatus  n’ayant  pu 
taire  entrer  Eumene  dans  fes  defieins,  après  lui  en  avoit 
confié  le  fecret ,  réfolut  de  le  tuer.  Eumene  fe  fauva  ,  ac¬ 
compagné  de  trois  cens  cavaliers,  6c  de  deux  cens  gardes, 
6c  emporta  avec  lui  jufques  à  cinq  mille  talens  en  or  6c 
en  argent.  Il  fe  réfugia  près  de  Perdiccas ,  qui  l’admit  dans 
fa  confidence  la  plus  étroite  ,  qui  le  laifia  difpofer  delà 
Cappadoce  après  la  défaite  d’Ariarathe,  6c  qui  ajouta  à 
fon  gouvernement  la  Carie,  la  Lycie  ,  la  Phrygie,  6c 
cette  partie  de  l’Afie  mineure,  renfermée  entre  le  mont 
Taurus,  6c  l’Hellefpont.  Eumene  eut  aufii  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  de  Perdiccas  contre  Craterus  6c  Antipater, 
défit  Neoptoleme  ,  qui  s’étoit  foulevé  ,  6c  dix  jours  après  le 
tua  de  fa  main ,  dans  la  bataille  où  les  deux  premiers  furent; 
vaincus,  Lorfque  Perdiccas  eut  été  tué  en  Egypte,  Eumene 
fut  déclaré  ennemi  public  de  la  Macedoine  par  les  intri¬ 
gues  d’Antigonus  6c  de  Seleucus ,  6c  foûtint  la  guerre  con¬ 
tre  eux.  Il  fut  vaincu  à  Orcinie  en  Cappadoce  ,  par  la 
trahifon  d’Apollonide  l’un  de  fes  chefs,  fut  obligé  de  fe 
fauver ,  6c  fut  afliegé  dans  Nora  ,  d’où  il  fe  tira  par  ftrata- 
gême  avec  fes  foldats.  Enfùite  il  erra  quelque  tems,  tantôt 
dans  la  Cappadoce ,  6c  tantôt  dans  la  Cilicie ,  où  les  Argy- 
rafpides,  phalange  de  Macédoniens,  fe  joignirent  à  lui. 
Il  tenta  vainement  de  ravager  le  gouvernement  de  Seleu¬ 
cus  ,  d’où  il  fut  obligé  de  fortir ,  après  avoir  été  vaincu  fut 
les  bords  du  Tigre-,  puis  fortifié  du  fecours  des  Satrapes  de 
laSufianne,  6c  autres  paysvoifins ,  il  tourna  tous  fes  efforts 
contre  Antigone.  Enfin  ,  après  divers  fuccès ,  Antigone 
trouvant  l'occafion  favorable ,  attaqua  Eumene,  tailla  en 
pièces  fon  arriere-garde  ,  6c  prit  le  bagage  de  fort  armée. 
Les  Argyrafpides,  pour  recouvrer  ce  qu’il  y  avoit  du  leur  , 
lièrent  leur  general  6c  le  livrèrent  à  Antigone  ,  qui  le  fit 
mourir,  laz.  année  delaCX VI.  olympiade ,  6c  315.  ans 
avant  J.  C.  *  Cornel.  Nepos.  Plutarque  ,  en  fa  vie.  Diodo- 
re,  liv.  19.  Juftin.  Quinte-Curce.  Arian  ,  6cc. 

EUMENE,  feigneurde  Pergame ,  fils  d’un  autre  Eu¬ 
mene,  fucceda  à  fon  oncle  Philetere  ,  l’an  246.  avant  J. 
C.  fous  la  CXXIX.  olympiade,  Strabon  ditqu’Attale  ,  fut 
le  premier  qui  porta  le  titre  de  roi  de  Pergame,  apres 
avoir  dompté  les  Gaulois  fes  voifins.  Eumene  mourut  1  an 
252.  avant  J.  C.  fous  la  CXXXII.  olympiade.  ^Strabon,, 
/.  1 3.  Tite-live ,  /.  34.  &c. 

EUMENE ,  roi  d’Afie  6c  de  Pergame  fucceda  à  fon  perc 
Attale  ,  la  4.  année  de  la  CXLV,  olympiade,  6c  la  197, 

V  u  u  ij 
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avant  j.  C.  Il  vécut  dans  une  très-grande  union  avec  fes 
freres,  Attale ,  Philetere  ,  de  Athenée ,  qui  fe  faifoient 
honneur  d’être  du  nombre  de  fes  gardes.  Ce  prince  fut 
.allié des  Romains,  de  leur  envoya  fon  frere  Attale  ,  pour 
leur  donner  avis  des  mouvemens  d’Antiochus.  Il  fe  joignit 
à  eux  pour  faire  la  guerre  à  ce  prince  ,  contre  lequel  il  lou- 
leva  tout  l’Orient  ;  puis  il  les  lailfadans  la  Lycie  pour  ve¬ 
nir  au  fecours  de  fes  états  ,  où  Seleucus  étoit  entré  l’an 
190.  avant  J.  C.  &  fut  fuivi  par  la  flotte  de  fes  alliez. 
Après  la  défaite  d’Antiochus  auprès  de  Magnefie  ,  il  en¬ 
voya  des  ambaffadeurs  à  Rome,  ou  l’on  étendit  les  limi¬ 
tes  de  fon  royaume,  malgré  les  oppofitions  de  plufieurs 
villes  d’Afie.  En  l’an  184.  avant  J.  C.  Prufias  pouffé  par 
le  fameux  Annibal ,  fit  la  guerre  à  Eumene,  qui  le  vain¬ 
quit  fur  terre ,  de  fut  vaincu  fur  mer.  Ortiagonte  roi  de 
Galatie,  de  Pharnace  roi  de  Pont ,  fe  joignirent  à  Prufias  , 
contre  Eumene  ,  de  Ariarathe  roi  de  Cappadoce  ,  qui  en¬ 
treront  dans  la  Galatie.  Enfin  la  paix  fut  conclue  ,  &  les 
freres  d’Attale  furent  reçus  magnifiquement  à  Rome.  De¬ 
puis,  en  l’an  171.  avant  j.  C.  Eumene  donna  du  fecours 
aux  Romains  ,  contre  Philippe  roi  de  Macedoine.  Deux 
ans  après,  il  affiegea  vainement  Ca.Tandrée,  Torone  & 
Pemetriade.  En  16  1.  il  voulut  faire  un  voyage  à  Rome  , 
pour  fe  purger  du  foupçon  ou  l’on  étoit  qu’il  avoit  été 
d’intelligence  avec  Per  fée  ;  mais  on  l’empêcha  d’y  venir. 
Enfin  il  mourut  après  un  régné  de  58.  ans,  &  non  de  40. 
la  2.  année  de  la  CL V.  olympiade,  &  159.8115  avant  J.  C. 
îllaiffafon  royaume  ,  de  fa  femme  Stratonice  à  fon  frere 
Attale,  qui  demeura  tuteur  d’un  fils  unique  d’Eumene.  * 
Strabon  ,  /.  13.  Tite-liv.  Juftin.  Polybe. 

EUMENE,  Cardien,  ou  de  Cardie,  auteur  Grec, qui 
tompofa  des  éphemerides  avecDiodore  d’Erythrée.  *Athe- 
née ,  10.  Elien  ,  /.  3.  c.  23. 

EUMENE  ,  patriarche  d’Alexandrie,  fucceda  à  Jufte 
vers  l’an  1 3 i.&  mourut  l’an  144.  Voyez.  HYMENE’E.  * 
Baron ius  ,  en  ces  années. 

EUMENIDES:  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  fu¬ 
ries  d’enfer.  Les  fçavans  ne  conviennent  pas  lur  l’origine 
de  ce  mot.  Eu  Hat  h  e  <Sc  Sergius  ont  crû  qu’elles  ont  étéainfi 
nommées  par  un  fens  .contraire  ,  &  par  antiphirafe  ,  com¬ 
me  parlent  les  grammairiens  ;  car  Eumenes  ,  en  grec 

fignifie  doux  de  bénin  ,  qui  font  des  qualitez  contraires  à 
celles  des  furies  J  mais  plufieurs  écrivains  modernes  rejet¬ 
tent  cette  étymologie.  Ils  prétendent  que  le  nom  d’Eume- 
nides  a  été  impoléaux  furies, en  fon  vrai  fens,  de  qu’el¬ 
les  furent  ainfi  appellées,  lorfqu’Orefte  fut  abfous  du  meur¬ 
tre  qu’il  avoit  commis  en  laperfonnede  famere.  Minerve 
appaifa  les  furies  de  les  adoucit:  en  forte  qu’elles  centrent 
de  le  pourfuivre  de  de  le  tourmenter.  Cette  opinion  efl 
fondée  fur  la  tragédie  d’Efchyle,  intitulée  les  Eumenides, 
ou  ce  poète  raconte  que  Minerve  s’employa  fortement 
auprès  des  furies  pour  les  adoucir,  de  qu’elle  en  vint  à 
bout.  Les  Athéniens  prirent  de  là  occafion  de  les  appeller 
Eumenides.  Harpocration ,  &  le  fcholiafte  de  Sophocle 
rapportent  cette  même  origine  après  Æfchyle.  Quoique 
cette  étymologie  f  oit  fondée  fur  l’autorité  de  ces  auteurs, 
elle  n’eftpas  néanmoins  vraie  ;  car  avant  le  jugement  d’Ü- 
feile ,  les  Athéniens  appelaient  Eumenides  les  furies,  com¬ 
me  on  le  peut  prouver  par  l’autorité  de  Sophocle,  dans  la 
tragédie  d’Oedipe  ,  ou  il  dit  que  lorfqu’Oedipe  fe  retira  au 
territoire  d’Attique ,  les  Athéniens  appelaient  dès  ce  tems- 
là  les  furies  Eumenides.  Or  le  jugement  d’Orefte  arriva 
long-tems  après  la  mort  d’Oedipe.  Les  furies  font  au  nom¬ 
bre  de  trois,  dont  les  noms  font ,  Megere  ,  A  letton,  de 
Tifiphone.  Leur  emploi  étoit  de  punir  les  criminels.  Jupi¬ 
ter  s’en  fervoit  pourchâtier  les  vivans  ;  &  Pluton  pour 
tourmenter  les  morts.  Les  poètes  nous  les  dépeignent  fous 
une  figure  horrible ,  ayant  autour  d’elles  des  ferpens  entor¬ 
tillez  ,  de  des  flambeaux  à  la  main.  Il  y  avoit  dans  Athènes 
auprèsde  l’Areopage  un  temple  dédié  aux  Eumenides, ou 
furies  ,  aufquelles  les  Athéniens  avoient  donné  la  qualité 
de  vénérables  déefles.  Ariftide  de  le  fcholiafte  de  Thucydi¬ 
de  parlent  de  ce  temple,  qui  fut  érigé  en  mémoire  du  ju¬ 
gement  d’Orefte.  *  Thucydide,  /.  /.  Plutarque,  in  Sol. 
Paufanias ,  in  Atticis. 

EUM  ETE ,  xberebe  z  CLEOBULINE. 

EUMOLPE,  Eimolpus  ,  fils  de  Mufée ,  difciple  d’Or¬ 
phée  ,  vivoit  du  tems  d’Homere ,  de  compofa  environ  6000. 
vers.  *  Confultn -  Suidas.  , 
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EUMOLPE  ,de  Corinthe  ,  fut,  dit-on,  l’auteur  d’une 
hiftoire ,  où  il  décrivoit  le  retour  des  Grecs  après  la  prife 
de  Troye.  On  a  prétendu  que  dans  l’endroit  où  le  fcho¬ 
liafte  de  Pindare  le  cite,  on  doit  lire  Eumele  plutôt  qu’Eu- 
molpe  ;  mais  il  femble  que  cette  correction  elt  mal  imagi¬ 
née  ,  parce  que  le  fcholiafte  cite  Eumele  peu  après.  On  parle 
d’un  autre  Eumolpe,  grammairien  ,  dont  on  ne  dit  point 
quels  furent  les  ouvrages,-  mais  celui  dont  Diogene  Laërcc 
cite  le  cinquième  livre  des  hiftoires ,  peut  bien  être  le  Co¬ 
rinthien.  *  Voffius  ,  hift.  Grecs. 

EUMOLPIDES ,  prêtres  delà  déelfe  Cerès  à  Eleufine 
ville  del’Attique,  du  nom  d’un  Eumolpe,  de  qui  ils  def- 
cendoient  1  car  Eumolpe ,  petit  neveu  d’un  roi  de  Thrace , 
fut  établi  pontife  des  myfteres  de  cettedéede  par  Erecfhée  , 
roi  d’ Athènes ,  de  qui  Eleufine  dépendoit.  Il  devint  fi  puif- 
fant  par  ce  lacerdoce  ,  qu’il  fit  la  guerre  au  prince  même 
qui  le  lui  avoit  donné.  Tous  deux  y  furent  tuez  ,  de  leurs 
enfans  firent  la  paix  aux  conditions  que  le  pontificat  de- 
meureroit  à  perpétuité  aux  defeendans  d’Eümolpe  ,  de  la 
royauté  à  ceux  d’Erecthée.  Comme  cette  dévotion  étoit 
réputée  fi  fainte  ,  qu’on  l’appelloit  par  excellence  ,  les  Myf¬ 
teres ,  les  particularitez  en  étoient  tenues  fi  lecretes  par  la 
mêmerailon,  qu’a  peine  en  eft-il  venu  quelque  chofejuf- 
qu’ànous.*  Clément  Alexandrin  ,  l.  y.Strom.  Saumaife/ar 
Sohn  pag.  75  0. 

EUMOLPUS,  prêtre  dans  les  myfteres  d’Eleufine 
voyez.  EUMOLPIDES , 

EUMONE,  EiMonius,  profelfeur  de  rhétorique  dans 
le  IV.  fiecle  ,  eft  le  même  à  qui  l’empereur  Confiance 
donna  jufqu’à  6000.  écris  de  penfion.  *  Nazare ,  in  IJaneg> 
C  on  fi. 

EUNAPE,  Eunapius  ,  natif  de  Sardes  en  Lydie,  So- 
phifte  ,  médecin,  hiftorien  de  difciple  de  Proërefe  ,  vi¬ 
vant  dans  le  IV.  fiecle,  du  tems  de  Valentinien,  de  Va-t 
lensdede  Gratien.  Il  écrivit  l’hiftoire  des  Céfars ,  com¬ 
mençant  à  l’empereur  Claude  ,  où  Dexippe  finifloit  fa 
chronique,  jufques  au  régné  d’Arcadius  de  d’Honorius. 
Photius  parle  avantageulement  de  lui.  Cette  hiftoire 
d’Eunape  s’eft  perdue,  de  il  ne  nous  refte  de  lui  que  les 
vies  des  fophiftes  qu’il  entreprit  à  la  priere  de  Chryfan- 
the ,  fon  allié  ;  les  vies  des  philofophes  de  fon  tems:  de 
quelques  fragmens  d’ambafiades.  Zofime  le  fuit  fi  bien 
dans  fon  hiftoire ,  qu’il  femble  n’avoir  fait  que  copier  fon 
ouvrage. 

§3**  Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur 
les  ouvrages  des  philofophes  de  des  fophiftes  dont  il  fait 
la  vie.  Son  ftyle  eft  fort  concis  ;  cependant  fa  maniéré  d’é¬ 
crire  ne  laiffe  pas  d’être  afTez  nette  ,  de  fleurie.  Il  femble 
témoigner  un  peu  d’empreflëment  pour  paraître  honnête 
homme  parmi  les  Païens.  Il  dit  dans  la  vie  d ’latnblique  , 
qu’il  ne  veut  point  employer  aucune  narration  fabuleufe; 
dans  celle  de  Libanius  il  protefte  contre  la  calomnie  de 
la  médifance  ;  cependant  les  écrits  font  remplis  d’invec¬ 
tives  de  d’injures  ;  il  déclame  contre  les  martyrs  des  Chré¬ 
tiens  ,  contre  leurs  cendres  ,  contre  les  folitaires  ;  de  il 
paraît  n’avoir  entrepris  la  vie  des  philofophes  ,  que  pour 
relever  l’idolâtrie,  de  rabaiffer  le  Chriftianifme.  *  Photius, 
btbl.  cod.  73.  ç8.  Voffius.  Baillet,  Jugemens  des  feavans  fur 
les  critiques  bijloriques. 

EUNICE,  femme  Juive  de  religion  ,  mais  qui  fe  con¬ 
vertira  la  foi  par  le  miniftere  de  faintPaul.  Elle  fut  mere 
de  Timothée,  difciple  de  cet  apôtre.*  II.  Timot.  1.  /. 

EUNOME,  Eunomius ,  herefiarque  dans  le  IV.  fiecle, 
étoit  fils  d’un  payfan  du  village  d’Oltifere  ,  furies  fron-, 
tieres  de  la  Cappadoce.  Il  alla  à  Conftantinople  ,  écrivit 
quelque  tems  pour  le  public  ;  enfuite  il  fe  fit  maître  d’é¬ 
cole;  de  enfin  il  fe  mit  fous  la  difcipline  d’Aëtius ,  qu’il 
joignit  à  Alexandrie ,  de  vint  avec  lui  trouver  Etidoxe  à 
Antioche  ,  où  il  fut  ordonné  diacre  de  fa  main.  Etant  en¬ 
voyé  en  cour  pour  défendre  Eudoxe  contre  Bafiled’Ancy» 
re,  il  tomba  entre  les  mains  de  Bafile,  de  fut  relégué  à 
Mide  ville  de  Phrygie.  Il  revint  à  Conftantinople  dans 
le  tems  du  concile  qui  s’y  tint  l’an  359.  de  quelque  tems 
après  il  fut  ordonné  évêque  de  Cyzique,  par  Eudoxe  fon 
protecteur,  qui  lui  confeilla  de  cacher  fa  doctrine  ;  mais 
n’ayant  pas  fuivi  cet  avis ,  il  fut  accufé  par  fon  peuple  , 
de  Eudoxe  fe  trouva  obligé  de  le  condamner  de  de  le  dé- 
pofer.  Il  fe  féparaenluite  entièrement  de  cet  évêque,  & 
fe  retira  dans  une  maifon  qu’il  avoit  à  Ghaicedoine ,  où  il 
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cacha  k  tyran  Procope.  Son  maître  Aetius  étant  revenu  à 
Conftantinople ,  il  vécut  quelque  tems  avec  lui,  Ôc  lui 
rendit  les  derniers  devoirs  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de 
fe  retirer  à  Chalcedoine;  &  même  ayant  été  accufé  devant 
l’empereur  d’avoir  donné  retraite  à  Ion  ennemi ,  il  fut  exi 
lé  en  Mauritanie.  Valens,  évêque  de  Murfe,  obtint  fon 
retour ,  &  il  eût  entré  dans  les  bonnes  grâces  de  Tempe 
reur  ,  fi  Eudoxe  ne  l’eut  empêché  de  le  voir.  Sur  la  fin  de 
l’empire  de  Valens,  Modefte ,  prefet  du  prétoire,  le  re¬ 
légua  dans  l’ifle  de  Naxos  ,  comme  un  perturbateur  du  re¬ 
pos  de  l’Eglife.  Après  la  mort  de  cet  empereur,  il  revint 
à  Chalcedoine;  mais  Theodofe  l’envoya  aulïi-tôt  en  exil 
à  Palmyride  ;  Sc  ce  château  ayant  été  pris  par  les  ennemis , 
il  fut  transféré  à  Cefarée  ville  de  Cappadoce ,  mais  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  ne  l’ayant  pu  fouffrir,  parce  qu’il  a- 
voit  autrefois  écrit  contre  faint  Bafile  leur  évêque,  il  ob¬ 
tint  permifîîon  de  demeurer  dans  le  lieu  de  fa  naiffance, 
où  il  mourut  :  il  vivoit  encore,  quand  faint  Jerome  écri- 
voit  fon  catalogue  des  écrivains  eccleiiaftiques.  Il  avoit 
compofé  plufieurs  ouvrages  contre  i’églife ,  &  fept  livres 
de  commentaires  lur  l’épître  aux  Romains,  dont  Socrate 
parle  au  feptiéme  chapitre  du  quatrième  livre  de  fon  hif- 
toire.  Ce  même  auteur  remarque  qu’il  a  imité  leftyle  fo- 
phiftique  de  fon  maître  ,  Sc  qu’ilafuivi  fes  raifonnemens  ; 
qu’il  n’étoit  point  habile  dans  l’écriture-Sainte  ,  Sc  qu’il 
n’en  avoit  pas  l’intelligence;mais  qu’il  avoit  une  abondance 
de  paroles  <5c  qu’il  repérait  fouvent  les  mêmes  choies  en 
differens  termes ,  fans  jamais  expliquer  clairement  ce  qu’il 
fe  propofoit  ;  qu’ainfi  quoiqu’il  eût  employé  beaucoup  de 
paroles  pour  expliquer  l’épître  de  faint  Paul  auxRomains, 
il  n’avoit  jamais  pû  venir  .à  bout  de  découvrir  le  vrai  fens 
de  cet  apôtre.  Il  ajoute  que  fesautres  livres  étoientécrits 
de  la  même  maniéré  ,  &  que  quiconque  prendroit  la  pei¬ 
ne  de  les  lire ,  y  trouverait  beaucoup  de  mots,  Sc  fort  peu 
de  chofes.  Saint  Bafile  rapporte  dans  fes  livres  contre  Eu- 
nomius  une  partie  des  ouvrages  de  cet  heretique,  qu’il  ré¬ 
futé  enfuite.  Eunomius  répondit  au  livre  de  faint  Bafile 
par  une  apologie  s  Sc  faint  Grégoire  de  Nyffe  entreprit  la 
défenfe  de  fon  frere  ,  Sc  la  réfutation  de  l’apologie  de  cet 
heretique.  Il  rapporte  auffi  quelques-uns  de  fes  paca¬ 
ges,  Sc  plufieurs  de  fes  raifonnemens.  Eunome  publia  un 
Arianifme  outré;  car  il  fe  vantoitde  connoître  Dieu  auffi 
parfaitement  que  Dieu  fe  connoiiToit  foi-même.  Il  difoit 
que  le  fils  de  Dieu  n’étoit  Dieu  que  de  nom  s  qu’il  ne  s’é- 
toit  pas  uni  fubitantiellement  à  l’humanité  ,  mais  feule¬ 
ment  par  fa  vertu  Sc  par  fes  operations.  Selon  lui ,  la  foi 
pouvoit  fauver  toute  feule ,  quoique  l’on  commît  toutes 
fortes  de  crimes ,  Sc  que  l’on  y  perfeverât.  Il  rebatifoit 
ceux  qui  l’avoient  été  au  nom  de  la  fainte  T rinité ,  haïffant 
fi  fort  ce  myftere  ,  qu’il  défendoit  la  triple  immerfion’dans 
le  batême ,  ôc  ordonnoit  que  l’eau  ne  mouillât  que  les  par¬ 
ties  qui  font  au  deffous  de  la  poitrine.  Il  condamnoit  le 
culte  des  martyrs  ,  Sc  l’honneur  rendn  aux  faintes  reliques. 
Cependant  Philoftorge  fait  fon  pairegyrique  ,  comme  ce¬ 
lui  des  autres  Ariens.  Les  deux  Gregoires,  de  Nazianze 
ôc  de  NyfTe  ,  le  refuterent.  Ses  feélateurs  furent  nommez 
Eunomiens,  Sc  Troglodytes.  G.  Cave  ,  théologien  An- 
glois  a  publié  fa  confeffion  de  foi ,  dans  fon  Hifior.  Litteraria 
Script,  ecclejiaflicorum ,  p.  171 .  avec  le  commencement  <$c 
la  fin  du  Livre  du  même  Eunome ,  contre  la  confubftan- 
tialité  du  fils,  qui  a  été  imprimé  la  première  fois  par  Fa- 
bricius  dans  fa  bibliothèque  grecque,  Sc  la  fécondé  fois 
à  la  fin  du  premier  volume  de  la  nouvelle  édition  delaint 
Bafile ,  à  Paris.  *  Saint  Epiphane,  hcr.  73.  Theodoret, 

1.  4.  bar.  fab.  3.  Saint  Jerome,  adverf.  Vigilant.  Ruffin ,  Itb. 

2.  cap.  67.  Baronius,  An.  Cbrijî.  376-  &  feqq.  Hermant  , 
Vie  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Bafile ,  dre.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  IV.  Jîecle. 

EUNOMIEN  ,  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Jufti- 
nien  ,  dans  le  VI.  fiecle ,  Sc  fut  parain  de  Belifaire.  Quel¬ 
ques-uns  ont  crû  qu’il  étoit  le  même  que  ce  poeteChrétien, 
de  qui  nous  avons  une  épigramme ,  avec  les  oeuvres  de 
Philoftorge  Arien  ,  que  Jacques  Godefroi  a  données  au 
public.  Suidas  en  parle  auffi.  Voyez.  EUNOME. 

EUNOMIUS  de  Locres  en  Italie  ,  excellent  joueur  de 
luth,  auquel  ceux  de  la  ville  firent  dreffer  une  ftatue  , 
ayant  en  main  un  luth ,  fur  lequel  une  cigale  étoit  pofée  , 
dont  voici  la  raifon.  Difputant  avec  le  muficien  Arifton 
de  Rhege  aux  jeux  Pythiens,  à  qui  jouerait  le  mieux  de 
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cet  inftrument ,  comme  la  chanterelle  d’Eunomius  vint  à 
cafter  une  cigale  vola  fur  fon  Luth ,  Sc  fuppléa  au  défaut  de 
la  corde  caftée  ;  ce  qui  paraît  être  un  vrai  conte  fait  à  plai- 
fir.  *Pierius  Hieroglyph.  I.  XXVI. 

EUNUQUES,  hérétiques  aufti  nommez  Valejïens ,  du 
nom  d’un  certain  Valefius  arabe.  Ils  rendoient  tous  leurs 
testateurs  eunuques,  de  gré  ou  de  force;  &bien  fouvent 
ils  trairaient  de  la  même  forte ,  les  paffans  qu’ils  pouvoient 
attraper ,  voyez,  ce  qui  eft  dit  d’Origene  à  ce  fujet. Voyez.  VA- 
LES1US.  *  S.  Epiphane,  bar.  38.  Baronius ,  A.  C.  249.1a.  9. 
260.  n.  69.  dre. 

EUNUQUES,  font  ceux  qui  naiffent  incapables  d’en¬ 
gendrer ,  ou  qui  le  deviennent,  foit  par  maladie,  foitpar 
l’operation.  C’eft  à  ces  derniers  que  le  nom  d’Eunuques 
convient  plus  proprement  ;  cependant  Notre  Seigneur  le 
donne  même  à  ceux  qui,  pouvant  fe  marier,  font  pro- 
feffion  de  continence  ,  pour  le  royaume  des  cieux.  Les 
Perfes  font  les  premiers  qui  ont  pratiqué  l’art  de  faire  des 
hommes  eunuques,  Sc  les  Lydiens  l’ont  pouffé  jufqu’aux 
femmes  :  les  autres  nations  les  ont  imitez.  Il  y  avoit  des  eu¬ 
nuques  chez  les  Romains  ;  Sc  les  princes  des  nations  bar¬ 
bares  prenoient  des  jeunes  gens  bien  faits ,  qu’ils  faifoient 
eunuques ,  pour  les  employer  à  la  garde  des  femmes  & 
des  filles  :  cela  fe  pratique  encore  parmi  les  Turcs,  &  dans 
les  cours  des  princes  d’Orient.  Les  empereurs  Chrétiens 
ont  défendu  parleurs  loix  cette  inhumanité.  Conftantin  , 
premier  empereur  Chrétien  ,  défendit  ,  fous  peine  de  la 
vie,  de  mutiler  ainfi  les  hommes,  /.  1.  Codicis ,  de  Eunu- 
ebis.  L’empereur  Adrien  l’avoit  déjà  défendu  ,  l.  4-  ff.  ad 
leg.  Corn,  de  Sicarhs  ;  Sc  l’empereur  Juftinien  impola  la 
loi  du  Talion  contre  ceux  qui  exerceraient  cette  violen¬ 
ce  ,  Novel.  142.  Cependant  il  y  avoir  des  eunuques  à  la 
cour  des  empereurs  de  Conftandnople  ;  mais  quelquefois 
on  donnoit  ce  nom  ,  comme  étant  le  nom  d’une  charge , 
à  des  perfonnes  qui  n’étoient  pas  veritablement]eunuques. 
Par  la  loi  de  Moïfe,  il  eft  défendu  d’admettre  un  eunuque 
aux  fonéfions  facrées  ;  mais  parmi  lesPayens ,  les  prêtres 
de  Cybele  étoient  tous  eunuques.  Dans  la  loi  nouvelle  ,  les 
eunuques  font  exclus  du  clergé  par  les  canons ,  à  l’exception 
de  ceux  qui  avoient  été  faits  eunuques  par  les  Barbares , 
ou  par  l’ordonnance  des  médecins,  comme  il  eft  porté  par 
le  canon  du  concile  de  Nicée.  Il  y  a  eu  neanmoins  quel¬ 
ques  évêques  eunuques  dans  l’églifeGrecque.Origene  fefit 
eunuque  par  un  zele  inconfideré.  Leonce,  évêque  d’An¬ 
tioche  ,  étoit  eunuque,  &  ce  fut  une  des  raifons  pour  lef- 
quelles  il  fut  dépofé.  Il  y  a  encore  en  Italie  de  jeunes  gens 
que  l’on  fait  eunuques  ,  afin  qu’ils  ayent  une  belle  voix  , 
Sc  qu’ils  la  puiffent  conferver  ;  mais  c’eft  à  la  porte  où  il 
y  ale  plus  grand  nombre  d’eunuques.  Il  y  en  a  de  blancs 
Sc  de  noirs,  à  la  cour  du  grand  feigneur.  Les  blancs  lont 
au  fervicedu  fultan  ,  Sc  les  noirs  fervent  dans  le  ferrail 
des  femmes.  On  choifit  pour  ce  ferrail ,  les  plus  difformes 
detous  lesNegres  de  l’Afrique.  Le  commandant  des  eunu¬ 
ques  blancs  eft  appellé  Capou  Agafî ;  &  celui  des  eunuques 
noirs  Kiz.ler4gaJï.Le  mot  d’eunuque  eft  grec  Sc  vient  d’éuv* 
lit ,  Sc  ètfcui garder  ;  comme  qui  dirait  gardien  du  lit ,  par¬ 
ce  qu’ils  font  employez  pour  avoir  foin  des  femmes  :c’eft 
pourquoi  ce  nom  n’a  pas  feulement  été  donné  à  ceux  qui 
étoient  hors  d’état  d’avoir  lignée ,  mais  auffi  à  des  officiers 
des  princes.  C’eft  en  ce  fens  qu’il  eft  dit  que  Putiphar  é- 
toit  eunuque  de  Pharaon ,  quoiqu’il  fût  marié  ;  &  qu’il  elt 
dit  que  les  empereurs  de  Conftantinople  avoient  des  eu¬ 
nuques  pour  officiers  ,  qui  étoient  aufti  appeliez  cubiculani , 
ou  cubiculi  cujlodes  ,  comme  qui  diroit  chambellan  ,  entre 
lefquels  il  y  avoit  un  archi-Eunuque  ,  ou  grand  chambel¬ 
lan.  La  peine  ordinaire  de  ceux  qui  étoient  furpris  en 
adultéré,  étoit  d’être  faits  eunuques.  *  Aneillon ,  dijfert. 
fur  les  Eunuques. 

EUNUS,  efclave  Syrien*  qui  ne  pouvant  fupporter 
les  malheurs  de  fa  condition ,  fit  d’abord  l’enthoufiafte 
Sc  l’infpiré  de  la  déeffe  de  Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des 
Dieux,  pour  procurer  la  liberté  aux  efclaves.  Afin  d’éton¬ 
ner  les  gens,  &  de  gagner  creance  dans  l’efprit  des  peu¬ 
ples  ,  il  mettoit  dans  la  bouche  une  noix  remplie  de  fouffre 
en  poudre  :  il  y  mettoit  adroitement  le  feu  ,  Sc  fouffloit 
doucement,  de  maniéré  qu’on  ne  pouvoit  fans  admiration 
voir  une  chofe  fi  peu  commune.  Deux  mille  efclaves  Sc  au¬ 
tres  fimples  gens  preffez  par  leurs  miferes  «Sc  attirez  par  ces 
prodiges ,  fe  joignirent  à  lui ,  ôc  il  fe  vit  à  la  tête  de  cin- 
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puante  mille  hommes,  avec  lefquels  il  défit  les  préteurs  Ro¬ 
mains  ;  mais  Perpenna  les  réduifit  par  la  faim ,  &  fit  mettre 
-en  croix  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

EVODE,  fut  ,  luivant  Eufebe  ,  le  premier  évêque 
<!’ Antioche,  après  les  Apôtres,  quoique  faint  Chryfof- 
tome  ,  Theodoret  6c  d’autres  auteurs  ayent  fait  faint  Igna¬ 
ce  leur  fucceffeur  immédiat.  Eufebe  place  le  commen¬ 
cement  du  pontificat  d’Evode  à  la  troifiéme  année  de  l’em¬ 
pereur  Claude  ,  la  42.  de  J.  C.  Saint  Ignace  lui  a f uccedé 
la  14.  année  de  l’empire  de  Néron ,  qui  eft  la  68.  de  l’ere 
vulgaire.  *  Eufebe ,  en  la  chron.  A.  C.  4 j .  &.71.&  hv.  3.  hift - 
c.  16.  Baronius ,  App.  n.  18.  45.  ».  13.&  74. 7/.  ».  //.  Du 
Pin,  bibl.  eccl.III. premiers Jîecles.  Baillet,  vies  des  fams , 
mois  de  Mai. 

EVODE,  Evodias ,  évêque  que  faint  Auguftin  loue. 
C’eft  le  même  qu’on  a  fait  auteur  d’un  livre  des  mira¬ 
cles  de  faint  Etienne ,  qui  lui  eft  pourtant  feulement 
dédié. 

EVODE,  Evodus,  natif  de  Rhodes,  poète  épique 
latin  ,  dont  les  ouvrages  étoient  perdus  dès  le  tems  de 
Suidas. 

EVODIE  de  la  ville  de  Philippes  en  Macedoine  ,  fut 
converti  à  la  religion  Chrétienne  par  leminiftere  de  l’A¬ 
pôtre  S.  Paul.*  J Philip.  IV.  2. 

EVOLI ,  ancienne  petite  ville  des  Picentins.  Ce  n’eft 
plus  qu’un  bourg  ,  qui  a  titre  de  duché  ,  &  qui  eft  fitué 
dans  la  principauté  citerieure  ,  province  du  royaume  de 
Naples ,  àcinq  lieues  de  Salerne,  du  côté  du  levant.*Bau- 
drand. 

EVORA,  ville  de  Portugal  dans  la  province  d’Alen- 
tejo ,  avec  archevêché,  eft  nommée  en  latin  Ebora  ,6c  eft 
confiderée  comme  la  fécondé  du  royaume.  Elle  eft  fituée 
entre  de  petites  montagnes.  AndréRefendioafait  le  cata¬ 
logue  des  évêques  de  cette  ville  ,  que  le  pape  Paul  III. 
honora  du  titre  de  métropole  en  1 540.  à  la  priere  de  Jean 
III.  roi  de  Portugal.  Les  fuffragans  de  cet  archevêché  font 
Faro  fituée  jadis  à  Sylva,  Tanger  depuis  uni  à  Ceuta  6c 
Elvas.  Le  cardinal  Henri  en  fut  le  premier  archevêque  , 
6c  depuis  il  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  de  dom 
Sebaftien.  Le  même  Henri  y  fonda  une  académie.  Il  y  a 
atiffi  un  tribunal  de  l’inquifition.  Cette  ville  fut  prife  en 
1663.  par  les  Caftillans  ,  commandez  par  dom  Jean  d’Au¬ 
triche;  mais  ils  en  furent  chaffez  peu  après  par  les  Portu¬ 
gais,  qui  reprirent  la  ville  :  elle  eft  à  huit  lieues  de  la  Gua- 
diane  ,  6c  à  feize  de  Badajoz  au  couchant ,  en  allant  vers 
Lisbonne  ,  dont  elle  eft  à  dix-neuf  lieues. *  Refendio ,de 
Ant.  Ebora.  Edouard  Nugnez ,  de/c.  de  Port.  Le  Mire  ,geeg. 
eccl.  Merula,  ôcc. 

EVORA  MONTE  ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans 
l’Alentejo ,  en  Portugal ,  entre  la  ville  d’Evora  6c  celle  d’Ef- 
tremos ,  à  ftx  lieues  de  la  première  ,  6c  à  trois  de  la  derniè¬ 
re.  *  Baudrand. 

EUPHAES,  fucceda  à  Androclès  dans  le  royaume 
des  Meffeniens,  dans  le  tems  que  Theopompe  regnoit  à 
Sparte,  6c  Aechmis  en  Arcadie.  Ce  fut  fous  lui  que  la 
guerre  entre  les  Lacedetnoniens ,  6c  les  Meffeniens  ,  com¬ 
mença  la  deuxième  année  de  la  IX.  olympiade  743.  ans 
avant  J.  C.  Alcamene,  quiétoit  alors  roi  des  Lacedemo- 
niens  ,  ayant  pris  Amphie,  ville  proche  des  Meffeniens  , 
Euphaës  femiten  campagne  avec  une  armée,  6c  donna 
bataille  aux  Lacedemomens.  La  nuit  les  fepara.  Cette  ba¬ 
taille  fut  donnée  a  deuxième  année  de  la  X.  olympiade. 
Lannée  fuivante  Euphaës  fe  battit  encore  ,  avec  Theo¬ 
pompe  8c  Polydore  fils  d’Alcamene.  Ils  fortirent  du  com¬ 
bat  avec  égal  avantage  ;  mais  les  Meffeniens  fatiguez  de  la 
guerre  ,  fortifièrent  Ithome  ,  6c  s’y  retireront.  La  deu¬ 
xième  année  de  la  XII.  olympiade,  les  Lacedemoniens  al¬ 
lèrent  pour  attaquer  cette  ville.  Les  deux  armées  ,  après 
avoir  donné  bataille ,  furent  encore  féparéespar  la  nuit. 
Euphaës  fut  bleffé  dans  le  combat ,  6c  mourut  après  avoir 
régné  1  3 .  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  Ariftodeme.  *  Paufan. 
in  Mtjfen.  Marsham ,  can.  chron.  Du  Pin ,  bibl.  univ.  des  hift. 
profanes. 

EUPHANTE  d’Olynthe  ,  hiftorien  6c  poète  Grec, 
fut  difciple  d’Eubulide  ,  6c  précepteur  d’Antigone  I.  roi 
de  Macedoine  ,  auquel  il  dédia  un  livre  de  la  royauté.  Il 
floriffoit  fous  la  CXV.  olympiade ,  vers  l’an  320.  avant 
Jefus-Chrift,  compofa  i’hiftoire  de  fon  tems ,  outre  plu¬ 
sieurs  tragédies ,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  reputa- 
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tion.  *  Diogene  La'érce ,  en  la  vie  d’Euclide ,  au  liv.  2.  Vof- 
fius,  6cc. 

EUPHEMIE ,  femme  de  l’empereur  Juftin  I.  étoit  une 
princeffe  très-zelée  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe ,  6c 
pour  l’union  de  l’églife  d’Orient.  Elle  fut  couronnée  avec 
fon  mari  après  la  mort  d’Anaftafe  l’an  5  1  8 .  6c  mourut  l’an 
523.  On  dit  qu’elle  s’appelloit  Lupicine  ;  6c  qu’à  fon  cou¬ 
ronnement,  Juftin  lui  fit  prendre  le  nom  d’Euphemie  , 
en  l’honneur  de  la  fainte  martyre  de  ce  nom.  *  Zonare  6c 
Cedrenus,  en  Juftin  I.  Theophanes.  Théodore  le  Lefteur. 
Marcellin,  6cc.  / 

EUPHEMIE  (  Sainte  )  vierge  6c  martyre  de  Chalce- 
doine  dans  le  IV.  fiecle  ,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de 
Dioclétien  vers  l’an  307.de  J.  C.  Son  culte  étoit  célébré 
à  Chalcedoine  dès  le  IV.  fiecle.  Il  y  avoit  dans  cette  ville 
uneéglife  magnifique  qui  portoit  fon  nom  ,  dans  laquelle 
fe  tint  le  concile  de  Chalcedoine.  On  prétend  que  fon  corps 
y  repofoit,  6c  que  dans  le  VII.  fiecle  il  fut  tranfporté  à 
Conftantinople  ,  où  il  y  avoit  aufii  quatre  églifes  qui  por- 
toient  le  nom  de  fainte  Euphemie.  Leon  Yljaurien  ,  fit  jet- 
ter,  à  ce  qu’on  rapporte,  les  reliques  de  fainte  Euphemie 
daas  la  mer  ;  mais  on  prétend  qu’elles  furent  retrouvées  6c 
confervées  dans  l’ifle  Metellin,  d’où  Conftantin  6c  Irene 
les  firent  tranfporter  à  Conftantinople  en  796.  Les  Grecs 
font  au  onzième  Juillet ,  une  grande  folemnité  en  l’hon¬ 
neur  d’un  miracle,  qu’ilseroient  que  fainte  Euphemiefit 
pour  confirmer  la  doéfrine  du  concile  de  Chalcedoine.  Les 
Latins  ont  mis  fa  fête  au  1 6.  de  Septembre.  *  Afterius  Ama- 
fenus.  Evagre  ,  hift.  I.  2.  c.  3.  Surius.  Bollandus.  De  Tille- 
mont.  Baillet ,  vies  des  faints. 

EUPHEMIUS  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  dans 
le  V.  fiecle ,  fucceda  à  Flavite ,  ou  Fravite  qui  ne  fiegea  que 
trois  mois  6c  qui  avoit  fuccedé  à  Acace  l’an  489.  Euphe- 
mius  fignala  Ion  avènement  à  l’épifcopat,  en  rayant  des 
facrez  diptyques,  le  nom  de  Pierre  Mongtis ,  à  caufe  que 
dans  les  lettres  qu’il  en  avoit  reçues  ,  ce  prélat  prononçoit 
anathème  contre  le  concile  de  Chalcedoine.  Euphemius  y 
rétablit  le  nom  du  pape  Félix,  qui  lui  refufa  neanmoins 
fa  communion,  parce  qu’il  confervoit  les  noms  de  quel¬ 
ques  prélats  heretiques.  Pierre  Mongus  affembla  des  fy- 
nodes  contre  Euphemius  ,  pour  l’établiffement  de  fon  he- 
refie.  Euphemius  en  convoqua  de  fon  côté  contre  Pierre 
Mongus ,  pour  la  confervation  de  la  foi  orthodoxe  ;  6c  ces 
deux  prélats  s’excommunierent  réciproquement.  Le  pape 
Gelafe  avoit  fuccedé  à  Félix  l’an  492.  Euphemius  lui  é- 
crivit  une  lettre,  dans  laquelle  il  inféra  fa  confeffion  de 
foi ,  afin  d’obtenir  la  communion  ;  mais  le  pape  la  lui  re¬ 
fufa  ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  effacé  le  nom  d’Âcace  des  Dip¬ 
tyques.  Le  patriarche  s’obftina  à  ne  vouloir  pas  faire  ce 
qu’on  demandoit  de  lui.  L’empereur  Anaftafe, qu’il  avoit 
obligé  de  faire  profeffion  publique  de  la  foi  orthodoxe, 
avant  que  de  le  couronner  ,  l’exila  l’an  496.  *  Evagre, 
I.3.  Nicephore  ,  /.  16 JTheodoie  le  Leéleur,  /.  1.  Collett, 
Baronius,  A.C. /\.8ç.  492.  4(33. 

EUPHORBE,  Euphorbus ,  médecin  de  Juba,.roi  de 
Mauritanie  ,  étoit  frere  d’Artorius  Mufa.  Pline  ,  qui  fait 
mention  de  lui ,  dit  que  le  même  J uba  nomma  une  certaine 
herbe  Euphorbia ,  du  nom  de  ce  médecin.  Il  vivoit  l’an 
700.  de  Rome  ,  6c  54.  avant  J.  C.*Pline ,  l.  23.  c.  1. 

EUPHORBE,  berger  dePhrygie,  province  de  l’Afie 
mineure,  voyant  fon  pays  defolé  par  une  grande  famine, 
6cque  les  dieux  n’étoient  point  favorables  aux  facrifices  que 
fes  compatriotes  faifoient  pour  leur  demander  la  fertilité 
de  leurs  terres  ,  inventa  un  nouveau  genre  defacrifice,dans 
lequel  il  immola  un  renard  6c  un  heriffon.  Après  qu’il  eut 
ainlî  appaifé  les  Dieux ,  les  campagnes  cdmmencerent  à 
devenir  fertiles  ;  ce  qui  obligea  les  autres  pafteurs  à  lui  dé¬ 
férer  la  charge  de  facrificateur.  *  Hermogenes. 

EUPHORION  de  Chalcide ,  poète  6c  hiftorien  ,  naquit 
fous  la  CXXVI.  olympiade,  vers  l’an  274.  avant  J.  C. 
6c  femit  parfaitement  bien  auprès  de  Nicea,  femmed’A- 
lexandre ,  roi  d’Eubée  ,  qui  lui  fit  de  grands  prefens.  En- 
fuite  il  paffa  en  Syrie  à  la  cour  d’Antiochus  le  Grand ,  qui  le 
fit  fonbibliothecaire.il  laiffa  plufieurs  ouvrages, qui  font 
très-fouvent  citez  par  les  anciens.  Suetone  dit  que  l’empe¬ 
reur  Tibere  compofoit  des  poèmes  à  l’imitation  d’Eu- 
phorion ,  de  Rhianus,  6c  de  Parthenius  ;  6c  qu’il  aima  ces 
auteurs  à  un  tel  point ,  qu’il  plaça  leurs  écrits  6c  leurs  ima¬ 
ges  dans  les  bibliothèques  publiques,  entre  les  plus  anciens 
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5c  les  plus  célébrés  auteurs  :  ce  qui  obligea  plufieurs  grands 
hommes  de  lui  adreffer  lesdouanges  de  ces  poètes.  *  Sui¬ 
das.  Strabon  ,  /.  ç.  Suetone,  enTibere ,  c.jo.  Simler  ,  bibl. 
Gefn.  Voftius,  de  bift.Grac. 

EUPHORION  ,  eft  le  nom  de  trois- autres  auteurs.  Le 
premier  a  écrit  des  chofes  ruftiques,  6c  eflfouvent  allégué 
par  Varon  6c  par  Columella.  Le  fécond  qui  étoit  poète  tra¬ 
gique  ,  étoit  fils  d’Elchyle.  Suidas  en  fait  mention.  Le  der¬ 
nier  étoit  grammairien  ,  précepteur  de  l’empereur  Marc 
Antonin  le  philofophe ,  félon  Jule  Capitolin ,  en  fa  vie. 

EUPHRANOR ,  peintre  excellent,  <5c  habile  fculpteur, 
vivoit  fous  la  CIV.  olympiade ,  vers  l’an  364.de  Rome.  Il 
fut  un  des  premiers  qui  fçut  .donner  aux  héros  cette  ma- 
jefté  qui  doit  paroître  dans  leur  port ,  aulïï-bien  que  fur 
leur  vifage  :  ce  fut  lui  qui  remarqua  la  beauté  des  propor¬ 
tions,  6c  qui  endrelfa  des  réglés.  *  Pline , /.  34.  c.  8.  Fe- 
libien  ,  entretiens  fur  les  vus  des  peintres. 

EUPHRASIE  (  fainte  )  folitaire  de  laThebaïde  ,  étoit 
fille  d’Antigone,  gouverneur  de  Lycie  ,  &  d’Euphrafie  , 
parens  ou  alliez  de  l’empereur  Theodofe  V Ancien  ,  fous  le 
régné  duquel  elle  vint  au  monde  ,  l’an  380.  Après  la  mort 
d’Antigone ,  l’empereur  6c  l’imperatrice  Galla  Placidia  fe 
chargèrent  du  foin  de  la  jeune  Euphrafie.  A  peine  eut-elle 
atteint  l’âge  de  cinq  ans ,  que  fa  mere  confentit  de  l’accor¬ 
der  en  mariage  au  fils  d’un  fenateur  fort  riche ,  elle  paffa  le 
contrat ,  <3c  accepta  les  gages  qui  lui  furent  offerts  pour  fa 
fille ,  dont  on  confentoit  d’attendre  l’âge  nubile.  Cepen¬ 
dant  cette  fainte  mere  qui  étoit  devenue  veuve  dans  un 
âge  peu  avancé,  craignant  de  ne  pouvoir  fe  défendre  de 
contracter  un  fécond  mariage,  refolutde  fe  retirer  enE- 
gypte  avec  la  jeune  Euphrafie.  Elles  s’occupèrent  d’abord 
à  parcourir  laThebaïde,  6c  à diftribuer  les  grands  biens 
qu’elles  avoient  aux  monafteres  d’hommes  &  de  femmes. 
Une  maladie  confiderable  obligea  la  mere  d’Euphrafie  de 
féjourner  dans  une  de  ces  communautez.  Euphrafie  n’é¬ 
tant  encore  âgée  que  defeptans ,  prit  l’habit  de  religieu- 
fe  dans  ce  monaftere ,  quelque  chofe  qu’on  fit  pour  l’en 
empêcher.  Elle  y  paffa  plufieurs  années  dans  la  pratique 
continuelle  des  plus  éminentes  vertus ,  <5c  mourut  âgée  de 
30.  ans.Sa  memoi  re  eft  en  grande  vénération  chez  lesGrecs: 

-  lorfqu’ils  reçoivent  une  fille  à  la  profeffion  religieufe  ,  le 
prêtre  demande  pour  elle  à  Dieu  qu’il  lui  faffe  part  des 
grâces  dont  il  a  comblé  fainte  Thecle,  fainte  Euphrafie , 
6c  fainte  Olympiade.  Ils  celebrent  fa  mémoire  le  25.  Juil¬ 
let.  Les  Latins  en  font  mention  le  13.  Mars  depuis  le  tems 
d’Ufuard.  L’auteur  de  fa  vie,  qui  eft  affez ancien  ,  eft  un 
homme  inconnu ,  fans  nom  ,  6c  qui  ne  mérité  pas  une 
entière  croyance.  *  Rofweid.  Bolland.  Henfchenius.  Bail- 
let,  vies  des  faims  13.  Mars. 

EUPHRASIUS  ,  prêtre  de  Jerufalem,  étant  venu  à 
Antioche ,  fut  mis  fur  le  fiege  épifcopal  de  cette  églife , 
après  Paul ,  l’an  521.  Il  la  gouverna  jufqu’en  525.  qu’il 
périt  accablé  fous  les  ruines  de  cette  ville ,  dans  un  furieux 
tremblement  de  terre.*  Evagre,  I.4.C.  f.  &c.  Baronius , 
A.  C.  fl  2.  J2J. 

EUPHRATAS,  évêque  de  Cologne  dans  le  IV.  fiecle, 
aflifta  au  concile  de  Sardique,  «5c  fut  envoyé  avec  Vin¬ 
cent  de  Capoueà  l’empereur  Confiance,  qui  étoit  à  An¬ 
tioche,  pour  le  prier  de  permettre  que  ceux  que  le  con¬ 
cile  avoit  rétablis  dans  leur  fiege,  y  pûffent  retourner  en 
liberté.  Etienne,  évêque  Arien,  fit  introduire  dans  la 
chambre  de  ce  prélat  une  courtifane  pour  le  perdre  d’hon¬ 
neur  ;  mais  l’impoflure  fut  découverte.  Le  concile  de  Sar- 
dique  fut  affemblé  par  les  prélats  orthodoxes  l’an  347.ee 
qui  fait  voir  l’erreur  de  ceux  qui  ont  crû  qu’Euphratas 
avoit  été  dépofé  l’année  d’auparavant ,  dans  un  concile 
tenu  à  Cologne,  comme  infeété  des  opinions  de  Photin. 
Le  cardinal  Baronius  réfuté  ce  fentÿnent ,  <Sc  celui  de  T ri- 
théme  ,  qui  dit  que  ce  concile  de  Cologne  fut  affemblé 
30.  ans  après  celui  de  Sardique.  On  a  des  aètes  d’un  concile 
de  Cologne  de  l’an  346.  contre  Euphratas  ;  mais  ils  ont 
été  inconnus  aux  anciens  hifloriens  ,  «5c  les  fouferiptions 
des  évêques  font  connoître  qu’ils  font  fuppofez.  *  Theodo- 
ret,/.  2.c.ç.  (s-  te.  Baronius,  A.  C.  346.847.  348.  Binius , 
in  Not.  C onc.  Hermant,  vie  de  faint  Athan-Du  Pin ,  bibl.  des 
aut.ecch  IV.  Jtede. 

EUPHRATE,  en  latin,  Euphrate  s ,  l’un  des  plus  célé¬ 
brés  &  des  plus  grands  fleuves  de  la  terre ,  a  fa  fource  au 
mont  Ararath  en  Armeniey  qui  faifoit  autrefois  partie  du 
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mont  Taurus.  Il  coule  d’abord  de  l’orient  à  l’occident  ; 
puis  il  tourne  fon  cours  vers  le  midi ,  <5c  fépare  l’Anato¬ 
lie  de  l’ Arménie,  la  Sourie  du  Diarbek  ,  St  la  Mefopota- 
mie  de  l’Arabie.  Ainfi  après  avoir  reçu  diverfes  rivières 
6c  arrofé  grand  nombre  de  villas  ,  il  fe  joint  au  Tigre, 
dont  la  fource  n’efl  pas  éloignée  de  la  fienne  ;  6c  après  avoir 
coulé  affez  long-tems  enfemble ,  ils  fe  déchargent  féparé- 
ment  dans  le  golfe  Perfique ,  ou  la  mer  d’Elcatif.*  Strabon. 
Pline.  Polybe.Cluvier ,  6cc. 

EUPHRATE,  l’un  des  difciples  de  Platon,  gouverna 
la  Macedoine  avec  une  autorité  abfolue  fous  le  régné  dç 
Perdiccas.il  pouffa  l’amour  pour  la  philofophie  à  un  excès 
ridicule  ,  jufqu’à  n’admettre  à  la, table  du  roi  que  ceux  qui 
fçavoient  comme  lui  la  philofophie  <5c  les  mathématiques. 
Parmenion  fut  apparemment  un  de  ceux  que  l’ignoran¬ 
ce  priva  d’un  honneur  que  fes  fervices  paroiffoient  lui 
avoir  acquis.  Il  s’en  Vengea  fous  le  règne  de  Philippe ,  en 
faifant  mourir  Euphrate.*  Athenée  ,  lib.  n.fuofin.p.  308. 

EPEIRATE ,  philofophe  Stoïcien,  vivoit  dans  le  II. 
fiecle.  On  dit  que  fe  voyant  extrêmement  âgé ,  6c  étant  en¬ 
nuyé  de  vivre,  il  demanda  à  l’empereur  Adrien  lapermif- 
fion  de  fe  donner  la  mort ,  6c  qu’après  l’avoir  obtenue  il  fe 
tua  l’an  1 18.*  Xiphilin,  en  Adr.  Pline  le  Jeune  ,ep.  10. 1.  /. 
Eufebc,  en  la  chron. 

EUPHRATE ,  herefiarque  ,  chef  des  Heretiques  dits 
Opbites ,  c’efl-à-dire,  de  ceux  qui  adoroient  un  ferpent .Cher¬ 
chez.  OPHITES.  *  Origene  ,  /.  6.  cont.  Celfutn. 

EUPHRON  de  Sicyone,  homme  hardi  6c  entrepre¬ 
nant  ,  fe  fit  tyran  de  fa  patrie  ,  chaffa  plus  de  quarante  ha- 
bitansdes  plus  riches,  6c  vendit  leurs  biens  à  l’encan.  *Dio- 
dore,  /.  //. 

EUPHRONIUS ,  patriarche  d’Antioche  ,  6c  Arien ,  in¬ 
troduit  fur  ce  fiege  par  ceux  de  fon  parti ,  dans  le  IV.  fie¬ 
cle  ,  vers  l’an  332.  mais  il  11e  s’y  maintint  qu’un  an.  *  Saint 
Jerome  ,  en  la  chron.  Baronius  ,  A.  C.  340. 

EUPHROSYNE,  (  Sainte  )  vierge.  On  prétend  qu’elle 
efl  née  à  Alexandrie ,  vers  le  V.  fiecle  ;  que  fon  pere  nom¬ 
mé  Paphnuce ,  la  promit  en  mariage  ;  mais  qu’elle  ne  vou¬ 
lut  point  s’engager  dans  cet  état ,  auquel  elle  préfera  la  re¬ 
traite  ,  qu’elle  embraffa  dès  l’âge  de  18.  ans.  Elle  déguifa 
fon  fexe ,  6c  fe  retira  dans  un  monaftere  d’hommes,  & 
pritlenom  d cSniaragde.  Après  avoir  pris  l’habit  de  reli¬ 
gieux,  on  l’enferma  dans  une  cellule  où  elle  vécut,  pendant 
3  8.  ans. Voilà  tout  ce  qu’on  fçait  de  plus  certain  touchant 
cettefainte,  dont  l’hifloire  remplie  de  plufieurs  fauffetez, 
eft  rejettée  de  tous  les  fçavans.  L’églife  Grecque  honora 
fainte  Euphrofyne  d’un  culte  public  le  25.  Septembre , 
auquel  fa  fête  a  été  fort  folemnelle  en  Orient.  Les  Latins., 
6c  fur-tout  les  Carmes  ,  qui  l’ont  inferée  parmi  les  faims 
de  leur  ordre  ,  font  fa  fête  l’onzième  de  Levrier.  On  pré¬ 
tend  avoir  de  fes  reliques  dans  l’abbaye  de  Beaulieu  près 
de  Compiegne  ,  dans  les  diocefes  de  Soiffons6c  de  Boulo¬ 
gne  6c  de  Trêves.  Mais  cette  préfomption  ne  paroît  pas 
fuffifamment  autorifée.*  Bolland.  Henfc.  Baillet ,  vies  des 
fuints  Février. 

EUPOLEME,  hiflorien  ,  écrivit  un  traité  des  rois 
des  Juifs.  Les  anciens  auteurs  le  citent  fouvent,  comme 
Clement  Alexandrin  ,  qui  en  fait  mention  dans  le  I.  livre 
des  tapifferies:  ce  que  faint  Jerôme  aaufli  remarqué.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  cet  Eupolême  à  vécu.  *  S.  Jerome  , 
c.  38.  des  écr.  ecclef  Jofephe ,  /.  /.  cont.  Appion.  Eufcbe  ,  /.^. 
prœp.  evang. 

EUPOLEMUS  ,  ambaffadeur  que  Judas  Machabée  en¬ 
voya  aux  Romains  pour  faire  avec  eux  un  traité  d’alliance  , 
étoit  fils  de  Jean  ,  fils  d’ Accoz.*  l.Macbab.  VIII.  ij. 

EUPOL1S  Athénien ,  poète  comique  de  l’ancienne  Co¬ 
médie  ,  floriffoit  vers  la  LXXX V.  olympiade  ;  6c  l’an  440. 
avant  J.  C.  On  dit  qu’il  fe  noya  allant  à  la  guerre. D’autres 
croient  qu’ Alcibiade  le  fit  mourir  ,  pour  avoir  fait,desvers 
contre  lui.  * Confultez,  Suidas. 

EUPOMPE  ,  Macédonien  ,  habile  arithméticien  & 
geometre.  Il  y  a  eu  aufft  un  ancien  peintre  de  ce  nom  , 
maître  de  Pamphile  ,  dont  Appellèsfut  difciple.  *  Pline, 
l .  3^"  e .  8 . 

EUPSYCHIENS  ,  Heretiques  du  IV.  fiecle  »  ainfi 
nommez  d’Eupfychius ,  qui  étoit  Eunomien.  Celui-ci 
quitta  les  difciples  d’Eunomius,  pour  une  queflion  de 
la  connoiflance  de  Jefus  -  Chrift.  *  Sozomene ,  Itv,  7. 
cbap.  17.  Prateole,  v.  Eupfych . 
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EUPSYQUË,  martyr  de  Cefarée  en  Cappadoce,  fut 
un  de  ceux  que  l’empereur  Julien  ,  furnommé  1  ’Apoftat, 
étant  arrivé  à  Cefarée  en  362.  fit  mourir  ,  pour  avoir  eu 
part  à  la  démolitiondu temple  delà  Fortune.  Eupfyque 
étoit  de  race  Patricienne  6c  nouvellement  marié.  Cette 
mort  glorieufe  lui  acquit  lç  nom  de  martyr,  6c  unetrès- 
grande  venerationdans  toute  la  Cappadoce.  On  bâtit  auffi- 
tôt  une  nouvelle  églife  fous  fon  nom  ,  dans  laquelle  S. 
Bafile  fut  fait  évêque  de  Cefarée  huit  ans  après  le  martyre 
tl’Eupfyque.  On  venoit  tous  les  ans  celebrer  fa  fête ,  qu’on 
fait  le  9.  Avril.  *  S.  Bafile,  epit.  292.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  ep.  6.  Sozomene ,  /.  /.  c.  4.  Baillet ,  vies  desfaints , 
mois  d’ Avril, 

EURE,  en  latin,  Ebura ,  riviere  de  France ,  a  fa  fource 
dans  le  Perche  ,6c  vient  dans  la  Beau  fie.  Elle  pafie  à  Char¬ 
tres,  à  Nogentleroi,  à  Ivri ,  àLouviers,  <Sc  fe  joint  à  la 
Seine ,  au  deffus  du  pont  de  l’Arche,  ayant  reçu  la  Drouet- 
te,  la  Blaife,  l’Augre  ,  la  Vegre,  l’Iton,  6c  divers  au¬ 
tres  ruiffeaux.  Le  roi  Louis  XIV.  a  fait  travailler  à  un  ca¬ 
nal  pour  conduire  cette  riviere  à  Verfailles.  *  PapyreMaf- 
fon ,  defc.  Elum.  Gali.  ■ 

EURE ,  riviere  de  Berri ,  cherchez,  AURE. 

EVREUX  ,lur  la  riviere  d’Iton  ,  ville  de  France  dans 
la  haute  Normandie,  avec  évêché  fuffragant  de  Rouen  , 
bailliage  &  fiege  préfidial.  Son  nom  fe  trouve  dans  les 
commentaires  de  Céfar,  &  dans  d’autres  auteurs  Latins, 
qui  la  nomment  diverfement.  Ebroéca,  Ebroïcum  ,Mediola- 
num  Aulercorum  ,  Eburonicum  ou  Ebroïcorum,  Eburo  ,  cH.Elle 
eft  allez  bien  bâtie  ,  avec  un  allez  grand  nombre  d’Eglifes 
6c  de  monafteres,  entre  lefquels  il  y  a  les  abbayes  de  faint 
Taurin  &  de  faint  Sauveur.  La  cathédrale  ornée  de  deux 
belles  tours  ,  a  un  chapitre  confiderable.  Ce  diocefe  com¬ 
prend  482.  paroiffes  6c  1 1.  abbayes.  Ses  villes  principales 
font  Evreux  ,  l’Aigle  ,  Conches  ,  Louviers  ,  pont  de 
l’Arche  ,  Verneuil ,  Vernon,  6cc.  Cette  églife  a  été  gou¬ 
vernée  par  d’i Huîtres  évêques.  Saint  Taurin  elt  le  plus  an¬ 
cien,  Baronius  ,  dit  qu’il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par 
faint  Clement  ;  ôc  d’autres  foutiennent ,  avec  plus  de 
vraifemblance ,  que  ce  fut  par  faint  Sixte  ,  vers  l’an  260. 
de  J.  C.  Entre  fes  luccelfeurs  ,  on  peut  remarquer  Gifli- 
feert ,  Andouin ,  ou  Ouin  ,  Jean  d’Aubergenville ,  Raoul 
Grofparmi ,  Philippe  de  Caturco  ,  Geofroi  de  Barro ,  Ara- 
broife  8c  Gabriel  le  Veneur ,  Claude  de  Saintes ,  le  cardi¬ 
nal  du  Perron ,  François  Pericard  ,  6cc.  Ce  dernier  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1644.  Claude  de  Saintes  en 
•avoit  publié  en  1 576.  &  Gilles  Boutaut  en  1650.  Evreux 
a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers ,  8c  on  prétend  qu’elle 
a  donné  fon  nom  à  une  maifon  qui  fubfifte  encore  en  An¬ 
gleterre.  Gautier  &  Robert  comte  d’Elfez  en  étoient  fortis. 

Robert  de  Normandie,  fils  de  Richard  I.  dit  l’Ancien 
ou  le  Vieil ,  fut  comte  d’Evreux  ,  puis  archevêque  de 
Rouen,  où  il  mourut  en  1037.  Il  avoit  eu  d ’Herleve  fa 
femme  ,  Richard  comte  d’Evreux  ;  Raoul  de  Vafll ,  dit 
T ête-d’âne,8ccz  Richard  époufa  la  veuve  de  Roger  de  Toe- 
ni ,  de  en  eut  Guillaume  comte  d’Evreux,  mort  fans  enfans 
■d'Heloïfe  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Nevers;  Agnès,  fé¬ 
condé  femme  de  Simon ,  comte  de  Montfort.  Elle  fut  rnere 
d’AMAURi  IL  feigneur  de  Montfort ,  comte  d’Evreux  ;  8c 
de  Bertrade ,  qtle  le  roi  Philippe  I.  enleva  à  Foulques  le  Re- 
chin  ,  comte  d’Anjou ,  fon  mari.  Amauri  III.  comte  d’E¬ 
vreux' époufa  Agnès  de  Garlande ,  comteffe  de  Rochefort, 
&c.  8c  eut  entr’autres  enfans  Amauri  IV,  comte  d’Evreux, 
mort  fans  alliance  en  1 140.  8c  Simon  III.  de  ce  nom  , 
dit  le  Chauve ,  feigneur  de  Montfort ,  8c  comte  d’Evreux. 
Ce.  dernier  époufa  en  fécondés  noces  Amicie  comteffe  de 
Leiceftre  en  Angleterre ,  8c  mourut  en  1 1 8 1 .  biffant  entre 
autres  enfans  Amauri  V.  celui-ci  céda  le  comté  d’Evreux 
•au  roi  Philippe  Augufle ,  par  acte  paffé  à  Goleton  l’an  1 200. 
Louis  de  France  ,  fils  puîné  du  roi  Philippe  III.  dit  le  Har¬ 
di  ,  fut  comte  d’Evreux  ;  nous  allons  rapporter  la  fuccef- 
Fion  généalogique  ,  réfervant  à  parler  des  aétions  de  cha¬ 
cun  de  ces  princes  à  leur  nom  propre.  Nous  conferverons 
ici  les  degrez  de  defcendance  depuis  Hugues  Capet  ;  ainfi 
que  nous  les  mettons  à  lagenéalogie  de  la  maifon  de  France. 
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dit  le  Hardi ,  né  en  Mai  1 2 y  6.  fut  comte  d’Evreux ,  d’Ef- 
tampes,  de  Beaumont-le-Roger ,  de  Meulant ,  8c  de  Giem , 
&  mourut  le  19.de  Mai  l’an  13  19.  ayant  époufé  en  1300. 
Marguerite  d’Artois ,  dame  de  Brie-Comte-Robert ,  fille 
aînée  de  Philippe  d’Artois  ,  feigneur  de  Couches ,  8c  de 
Blanche  de  Bretagne  ,  morte  le  2  3 .  Avril  1 3 1 1 .  dont  il  eut 
Philippe  ,  roi  de  Navarre  , qui  fuit;  Charles ,  comte  d’Ef- 
tampes ,  mort  le  5.  Septembre  1336.  biffant  de  Marie  d’Ef- 
pagne  ,  dame  de  Lunel ,  fille  de  Ferdinand  d’Efpagne ,  dit 
de  la  Cerda  ,  IL  du  nom,  laquelle  époufa  en  fécondés  no¬ 
ces  Charles  de  Valois  comte  d’Alençon  6c  mourut  le  19. 
Novembre  1379.  Louis  d’Evreux ,  comte  d’Eftampes  ,  de 
Giem  6c  de  Bifcaye,  de  Dourdan  6c  de  Lunel,  pair  de 
France  ,  qui  affiflaau  facre  du  roi  Jean  en  1350.  6c  qui 
mourut  d’apoplexie  en  dînant  avec  le  duc  de  Berri  le  6. 
Mai  1400.  fans  enfans  de  Jeanne  de  Brienne  Eu  ,  veuve 
de  Gauthier  VI.  comte  de  Brienne ,  duc  d’ Athènes  ,  6c  fille 
de  Raoul  de  Brienne  I.du  nom,  comte  d’Eu  ,  6c  de  Gui- 
nes ,  connétable  de  France.  Il  eut  un  frere  Jean  d’Evreux  , 
mort  à  Rome.  Les  autres  enfans  de  Louis ,  comte  d’Evreux , 
furent  Jeanne,  troifiéme  femme  de  Charles  IV.  roi  de 
France  ,  dit  le  Bel ,  qu’il  époufa  en  1 3  25. 6c-  qui  mourut 
le 4.  Mars  1370.  Marie,. alliée  en  1314.fi  Jean  III.  duc 
de  Brabant,  morte  le  30.  Oétobre  1335  ;  6c  Marguerite 
d’Evreux,  mariée  en  1331.  à.  Guillaume  XII.  comte  d’Au¬ 
vergne  6c  de  Bologne. 

XII.  Philippe  comte  d’Evreux  ,  devint  par  fa  femme 

roi  de  Navarre  III.  du  nom.  Il  fut'  furnommé  le  Bon  6c 
le  Sage  ,  6c  mourut  le  16.  Septembre  1343.  à  Xerés,  des 
bleffures  qu’jl  avoit  reçues  au  fiege  d’Algefire  au  royaume 
de  Grenade,  âgé  de  42.  ans  ,  aprèsavoir  régné  14. ans  6c 
demi.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France  ,  reine  de  Navarre  , 
fille  unique  de  Louis  X.  dit  Hutin ,  roi  de  France  6c  de  Na¬ 
varre,  6c  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première  femme, 
mariée  le  27.  Mars  1316.  Elle  mourut  au  château  de 
Conflansprès  Paris,  le  6.  Oétobre  1349.  ayant  eu  Char¬ 
les  IL  qui  fuit;  Philippe  de  Navarre  ,  comte  de  Longue¬ 
ville,  qui  époufa  en  1352.  loi  and  de  Flandres ,  dame  de 
Caffel ,  fille  de  Robert  de  Flandres ,  feigneur  de  Caffel.  Il 
fit  de  grands  rayages  en  Normandie  pendant  b  prifon  de 
fon  frere,  6c  mourut  le  29.  Août  1363.  laiffant  deux  enfans 
naturels  Lancelot,  6c  Robine  ;  Louis  comte  de  Beaumont 
le  Roger  ,  mort  en  b  Pouille  l’an  1 372.  laiffant  un  fis  na¬ 
turel  nommé  Charles,  tige  des  comtes  ^Lerin,  rapportez, 
ci-après  ;  Jeanne ,  religieufeà  Lonchamp,  morte  le  3,  Juil¬ 
let  138  y;  Blanche  ,  fécondé  femme  de  Philippe  VI.  dit  de 
Valois ,  roi  de  France ,  morte  à  Neaufle  le  Chaftel  le  5 .  Oc¬ 
tobre  1 398  ;  Marie ,  première  femme  de  Pierre  IV.  roi  d’A¬ 
ragon  ,  morte  en  1346  ;  Agnès ,  époufe  de  Phabus  III.  du 
nom  ,  comte  de  Foix  ;  6c  Jeanne  de  Navarre ,  fécondé  fem¬ 
me  de  Jean  I.  vicomte  de  Rohan ,  morte  le  20.  Novembre 
*4°3-  . 

XIII.  Charles  II.  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre; 
comte  d’Evreux ,  feigneur  de  Mante,  de  Meulan  6c  de 
Montpellier,  né  en  1332.  fut  brûlé  à  Pampelune  dans 
un  drap  mouillé  d’eau-de-vie  ,  où  le  feu  prit  par  accident 
le  1 .  Janvier  1386.  Il  avoit  époufé  l’an  1351.  Jeanne  de 
France  ,  fille  aînée  du  toi  Jean  8c  de  Bonne  de  Luxembourg, 
morte  à  Evreux  le  3 .  Novembre  1373.  dont  il  eut  Char¬ 
les  III.  qui  fuit  ;  Philippe  ,  mort  en  bas  âge  ,  par  la  faute 
de  fa  nourice  ,  qui  le  biffa  tomber  d’une  fenêtre  ;  Pierre , 
comte  de  Mortain ,  né  en  13  66.  qui  époufa  Catherine  d’A¬ 
lençon,  fille  puînée  de  Pierre  IL  comte  d’Alençon ,  6c  qui 
Accompagna  le  roi  Charles  VI.  au  fiege  de  Bourges,  6c  au 
fetour, mourut  dans  b  ville  de  Sancerre  le  27. Juillet  1412. 
n’ayant  point  eu  d’enfans  ;  Marie  ,  fécondé  femme  d ’Alfon- 
fe  d’Aragon  I.  du  nom  ,  duc  de  Gandie;  Jeanne ,  troifiéme 
femme  de  Jean  V.  duc  de  Bretagne ,  dit  le  Vaillant.  Elle  fe 
remaria  à  Henri  IV,  roi  d’Angleterre,  6c  mourut  le  10. 
Juillet  1437  ;  Bonne  ,  morte  avant  fon  pere  ;  6c  Blanche  , 
morte  auffi  du  vivant  de  fon  pere  ,  âgée  de  13.  ans.  Le 
roi  Charles  IL  biffa  deux  enfans  naturels ,  Leonel  ,  tige  des 
marquis  de  Cortez  ;  &  Jeanne  bâtarde  de  Navarre ,  mariée  à 
Jean  de  Bearn  ,  feigneur  de  Beorlegui ,  gouverneur  du  château 
de  Lourde  en  Bigarre. 

XIV.  Charles  III.  dit  le  Noble ,  roi  dp  Navarre ,  com¬ 
te  d’Evreux ,  6c  duc  de  Nemours ,  nâquit  en  1 3  6 1 . 6c  mou¬ 
rut  fubitement  le  5.  Septembre  1425.  Il  avoit  époufé  le 
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Henri  II.  dit  le  Magnifique ,  morte  le  5.  Mars  1416.  dont 
il  eut  Charles,  prince  de  Navarre,  né  le  1 Août  1397. 
mort  en  1402  ;  Louis,  né  en  1402.  mort  fix  mois  après; 
Jeanne,  première  femme  de  Jean  comte  de  Foix,  mort  en 
1420  ;  Marie ,  6c  Marguerite ,  décédées  en  bas  âge  ;  Blan¬ 
che  ,  reine  de  Navarre,  qui  étant  veuve  de  Martin  d’A¬ 
ragon  ,  roi  de  Sicile  ,  époufa  Jean  d’Aragon  ,  duc  de  Pen- 
nafiel,  depuis  roi  de  Navarre  par  fa  femme,  6c  roi  d’A¬ 
ragon  par  la  mort  de  fon  frere  aîné  Alfonfe  V.  elle  mou- 
ret  le  1.  Avril  1441  ;  Beatrix,  alliée  le  14.  Septembre 
1406.  à  Jacques  de  Bourbon  II.  comte  de  la  Marche  6c 
de  Cadres,  morte  avant  l’an  1415  ;  Sclfabelle  ,  fécondé 
femme  en  1419.  de  Jacques  IV.  comte  d’ Armagnac  ,  &c. 
Charles  III.  roi  de  Navarre,  Lifta  auffi  trois  enfans 
naturels ,  Lancelot ,  évêque  de  Pampelune ,  &  patriarche  d’A¬ 
lexandrie ,  mort  le  8.  Janvier  1420  ;  Geoffroi ,  comte  de  Cor¬ 
tex.,  &  maréchal  de  Navarre  ;  &  Jeanne  mariée  l'VûIni- 
go  d’Ortis  de  'Zuniga  :  20.  a  Louis  de  Beaumont  I.  du  nom  comte 
de  Lerin. 

MARQUIS  DE  C  O  R  T  E  Z  ,  B  A  T  A  R  D  S 
de  la  maifon  (TEvreux-Navarre. 

XIV.  Leonel,)?/*  naturel  de  Charles  IL  dit  le  Mau¬ 
vais,  roi  de  Navarre,  affilia  au  couronnement  de  Charles 
III.  roi  de  Navarre  en  1389.  &  figna  le  contrat  de  ma¬ 
riage  de  Blanche ,  infante  de  Navarre  ,  avec  Martin  d’A- 
ragon ,  roi  de  Sicile  :  il  Lifta  un  fils  qui  fuit  ; 

XV.  Philippe  I. maréchal  de  Navarre,  foufcrivit  avec 
plufieurs  feigneurs le  traité  de  paix  fait  l’an  1436.  avec 
Jean  d’Aragon  IL  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  &  Alfonce  V. 
Toi  d’Aragon ,  freres  d’une  part  ;  &  Jean  II.  roi  deCallille , 
d’autre  part.  Il  mourut  l’an  1450.  pere  de  celui  qui  fuit. 

XVI.  Pierre  I.  maréchal  de  Navarre  ,  embrafta  le 
parti  d’Eleonore  d’Aragon  6c  de  Navarre  ,  gouvernante 
du  royaume  de  Navarre  par  le  roi  Jean ,  6c  fut  tué  en  tra- 
Iiifon  à  Pampelune  par  Philippe  de  Beaumont  le  3.  Dé¬ 
cembre  1471.  laiftantdeux  fils ,  Philippe  II.  maréchal  de 
Navarre  ,  tué  par  le  comte  de  Lerin  l’an  1480  ;  6c  Pierre 
II.  qui  fuit. 

XVII.  Pierre  II.  maréchal  de  Navarre ,  marquis  de 
Cortez,  fut  reconnu  durant  quelque  tems  chef  du  parti  de 
Grammont ,  foutint  les  intérêts  de  Catherine  de  Foix  ,  rei¬ 
ne  de  Navarre ,  contre  les  Caftillans ,  6c  fe  trouva  au  cou¬ 
ronnement  de  Jean  d’Albret  roi  de  Navarre,  l’an  1485. 
Depuis,  commandant  l’armée  de  la  reine  de  Navarre  con¬ 
tre  fes  ennemis ,  il  tomba  entre  leurs  mains  ,  6c  relia  long- 
tems  prifonnier  en  Callille.  Enfin  il  fut  mis  miferablement 
à  mort  à  Simancas  l’an  1523.  ayant  eu  de  Major  de  la  Cue- 
va ,  fille  de  Bertrand ,  duc  d’Albuquerque  6c  de  Mencie  de 
JVlendoze,  Pierre  III.  qui  fuit  ;  François,  archevêque 
de  Valence,  mort  le  15:  Avril  1563  ;  6c  Didace,  pris  avec 
fon  frere  par  les  Efpagnols. 

XVIII.  Pierre  III.  maréchal  de  Navarre  ,  marquis 
de  Cortez  ,  préfident  du  confeil  royal  de  Callille,  quit¬ 
ta  le  parti  de  Henri  d’Albret ,  roi  de  Navarre ,  pourfui- 
vre  celui  de  l’empereur  Charles  V.  6c  mourut  à  Tolede 
l’an  1 5  5<$-  laiffant  une  fille  unique  Jeronyme,  marquife  de 
Cortez,  mariée  1°.  l’an  1554.  à  Jean  de  Benavides ,  gen¬ 
tilhomme  Callillan;  20.  en  1565. à  Martin  de  Cordoue 
de  Velafco ,  comte  d’Alcaudete,  viceroi  6c  maréchal  de 
Navarre. 

SEIGNEURS  DE  BEAUMONT ,  puis  COMTES  DE  LERIN , 
bâtards  de  la  maifon  d’EvREUX. 

XIII.  Louis  de  Navarre,  comte  de  Beaumont-le-Ro- 
ger,6c  feigneur  d’Anet  ,  troifiéme  fils  de  Philippe 
comte  d’Evreux,  depuis  roi  de  Navarre  III.  du  nom, 
fut  marié  l’an  1 366.  à  Jeanne  de  Sicile ,  ducheffie  de  Du¬ 
ras  ,  fille  aînée  de  Charles  de  Sicile,  d’Anjou  ,  duc  de  Duras, 
6c  de  Marie  Sicile-Anjou  fa  coufine,  comme  on  l’apprend 
des  lettres  du  pape  Urbain  V.  Il  prit  le  nom  de  duc  de 
Duras  ,  6c  mourut  en  la  Pouille  fans  enfans  légitimés  l’an 
1373.  mais  illaiffia  deux  enfans  naturels,  Char  lot  , 
qui  fuit  ;6c  Jeanne ,  femme  de  Pierre  de  Laxaque ,  feigneur 
Navarrois. 

XIV.  Charlot  de  Beaumont ,  allier  major  de  Navar¬ 
re,  mourut  l’an  1432.  ayant  eu  de  fon  époufe  ,  Anne  de 
Curton  ,  dame  de  Guiçun  en  Gafcogne,  Charles ,  mort 
avant  fon  pere  ;  Louis  I.  qui  fuit  ;  Jean  de  Beaumont , 
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chevalier  de  Rhodes,  6c  grand-prieur  de  Navarre  ,  qui 
embrafià  le  parti  de  Charlesde  Navarre  ,  prince  de  Viane, 
contre  le  roi  fon  pere  ;  6c  fut  prifonnier  à  la  bataille  d’Ay- 
var  l’an  1455.  B  laijfaun  fis  naturel  nommé  Martin,  dont  la 
pofterité  fubjijle  encore  à  Navarre;ôc  Catherine, femme  de  Jean 
d’Ixar,  feigneur  Aragonois. 

XV.  Louis  de  Beaumont  I.  du  nom,  fut  comte  de  Le¬ 
rin,  6c  connétable  de  Navarre.  Il  foufcrivit  au  traité  de 
paix  fait  l’an  1429.  entre  les  rois  de  Navarre  ,  de  Callille 
6c  d’Aragon,  6c  mourut  à  Madrid  l’an  1462.  ayant  eu 
de  Jeanne  ,  fille  naturelle  de  Charles  III.  du  nom,  roi  de 
Navarre  ;  Louis  II.  qui  fuit  ;  Charles  de  Beaumont ,  com¬ 
mandeur  de  Calatrava  ;  Henri ,  archidiacre  de  Pampelune; 
Thibault  ;  Philippe ,  qui  fe  joignit  avec  le  comte  de  Lerin  fon 
frere  en  la  guerre  de  Navarre ,  contre  le  parti  de  Gramont; 
Jean  ,  capitaine  de  la  garde  de  l’Empereur  Charles  V;  Jean¬ 
ne ,  mariée  à  Jean,  fire  de  Luxe  ;  Anne,  gouvernante  de 
l'empereur  Charles  V.  pendant  fa  'jeunefte ,  mariée  à  Louis- 
de  Peralta ,  feigneur  de  Valiero  ;  6c  Magdelatne  ,  femme 
de  Ferdinand  d’Alva. 

XVI.  Louis  de  Beaumont  II.  comte  de  Lerin ,  mar¬ 
quis  de  Huefcar,  6c  connétable  de  Navarre,  fe  fit  chef  de  la 
faélion  de  Beaumont  contre  celle  de  Gramont.  Il  embrafta 
le  parti  de  Charlesde  Navarre,  prince  de  Viane,  s’empara 
de  Pampelune  6c  affilia  au  couronnement  de  Jean  d’Al¬ 
bret.  Depuis  il  futchaflede  Navarre,  6c  mourut  en  Ara¬ 
gon  l’an  i5o8.Ilavoitépouféen  1468.  Eleonore  d’Aragon, 
fille  naturelle  de  Jean  II.  roi  d’Aragon  6c  de  Navarre  ,  dont 
il  eut  Louis  III.  qui  fuit  \Jean  ,  banni  du  royaume  de  Na¬ 
varre  avec  le  comte  de  Lerin  fon  frere ,  pour  avoir  confpi- 
ré  contre  le  roi  Jean  d’Albret;  Pierre  ;  Catherine  ;  Jacques 
de  Foix ,  infant  de  Navarre  ;  6c  Anne ,  femme  de  Jean  de 
Mendozze. 

XVII.  Louis  de  Beaumont  III.  comte  de  Lerin  6c  con¬ 
nétable  de  Navarre ,  embrafta  le  parti  des  Caftillans  contre 
le  roi  de  Navarre,  6c  mourut  l’an  15  30.  Son  epoufe  Brian- 
de  de  Manrique ,  fille  de  Pierre  de  Manrique  de  Lara,  duc 
de  Najera ,  6c  d eGuiomare  deCaftro,  lui  donna  Louis  IV. 
qui  fuit  ;  6c  Jean ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont  IV.  du  nom,  comte  de 
Lerin  ,  6c  connétable  de  Navarre  ,  mourut  le  9.  Janvier 
1565.  Liftant  d’Aldonce  deCardonne,  fille  de  Ferdinand 
Folch  II.  duc  de  Cardonne  ,  6c  de  Françoife  Manrique 
de  Lara ,  Briande  de  Beaumont,  comtefîe de  Lerin ,  mariée 
à  Diego  de  Tolede  ,  fils  de  Ferdinand  Alvare ,  duc  d’Albe» 
Françoife  ;  6c  Marie  de  Beaumont. 

Quant  au  comté  d’Evreux,  le  roi  de  Navarre  Charles 
III.  fit  un  traité  avec  le  roi  de  France  Charles  VI.  le  19. 
Juin  de  l’an  1404.  par  lequel  il  lui  céda  Evreux  ,  qu’on 
donna  en  1426.3  JeanStuart,  feigneur  d’Aubigni,  con¬ 
nétable  d’Ecofte.  Ce  ne  fut  pas  pour  long -tems,  car  en 
1569.  le  roi  Charles  IX.  ayant  retiré  le  comté  de  Gifors, 
de  François  de  France  ,  duc  d’Alençon  ,  fon  frere  ,  il  lui 
donna  Evreux,  qu’il  erigea  en  duché  ;mais  ce  prince  étant 
mort  fans  pofterité  en  1 5  84.  Evreux  fut  encore  réuni  à  la 
couronne.  Il  appartient  aujourd’hui  à  la  maifon  deEouil- 
lon.  *  Du  Chêne ,  recherches  des  villes  de  France.  Du  Til- 
let,  hift.  Sainte-Marthe,  hif.geneal  de  la  maifon  de  Fran¬ 
ce,  &  Gall.  Chrift.  Du  Pui ,  droits  du  roi .  Le  Jau,  Sériés  Epif. 
Ebro'ic.  P.  Anfe!  me ,  hif.geneal.  de  France. 

EURIC,  cherchez.  EVARIC. 

EURICLES ,  noble  Lacedemonien  , grand  flateur,  four¬ 
be  artificieux ,  6c  pour  tout  dire  en  un  mot  l’homme  du 
monde  le  plus  feelerat.  Il  étdit  d’ailleurs  fi  couvert ,  que 
les  plus  rafinezfe  laiftoient  furprendre  6c  duper  par  lès  ar¬ 
tifices.  S’étant  rendu  à  Jerufalem,  il  fit  de  très-beaux  pre- 
fens  à  Herode,  pour  entrer  dans  l’honneur  de  fes  bonnes 
grâces  6c  de  fa  confidence  ;  6c  ce  roi  qui  ne  fe  laiftoit  jamais 
lurmonter  en  libéralité,  lui  en  fit  d’encore  plus  grands. 
Même  pour  lui  témoigner  plus  d’amitié  6clui  rendre  plus 
d’honneur  ,  il  le  fit  loger  chez  Antipater  ,  qui  étoit  pour 
lors  celui  de  fes  fils  qu’il  aimoit  le  plus.  Ce  fourbe  fit  fi  bien 
par  fon  adreflè,  qu’après  s’être  rendu  maître  de  l’efprit  de 
ces  deux  princes,  il  entra  entièrement  dans  la  familiarité 
d’Alexandrie.  Il  fit  croire  à  ce  prince  que  fon  beaupere 
Archelaiis  étoit  fon  intime ,  6c  que  cette  confideration  l  ob- 
ligeoit  à  rendre  exaélement  fes  devoirs  à  la  princefte  Gla- 
phira  fille  d’Archelaüs.  Ce  Grecjouoit  fi  bien  fon  rôle  , 
qu’il  fut  toujours  le  bien-venu  par  tout.  II  n’affedloit  eu 
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apparence  aucun  parti  ;  cependant  il  les  obfervoït  tous  , 
les  dupoit  tous ,  &  faifoit  la  calomnie  où  il  lui  plaifoit.  Il 
les  avoit  tellement  fafcinez,  qu’aucun  ne  fe  défioit  de  lui , 
6c  que  chacun  croyoit  de  bonne  foi  l’avoir  dans  fes  inté¬ 
rêts  ,  s’imaginant  que  la  communication  qu’il  avoir  avec 
les  autres  n’aboutiffoit  qu’à  lui  rendre  plus  de  fervices.  Ce¬ 
lui  qui  fe  vit  à  la  fin  pris,  fut  le  prince  Alexandre,  qui  s’ou¬ 
vrit  trop  à  lui  fur  le  mécontentement  qu’il  recevoit  du  roi 
Herode  fon  pere.  Ce  traître  rapportoiten  même-tems  tout 
ce  qu’il  avoit  appris  à  Antipater  ,  Taffurant  que  les  obli¬ 
gations  qu’il  lui  avoit,  l’engageoient  à  l’avertir  du  péril 
qui  lemenaçoit,  afin  qu’il  fe  tînt  fur  fes  gardes ,  &  qu’il 
fe  précautionnât  contre  Alexandre  ,  qui ,  fans  doute ,  dans 
le  defir  qu’il  avoit  de  fe  venger  de  lui ,  ne  manqueroit  pas 
d’en  venir  un  jour  des  paroles  aux  effets.  Antipater  lui  en 
fçut  très-bon  gré,  6c  ajouta  à  mille  remercîmens  des  pre- 
fensde  grande  valeur.  Euricles  fit  le  même  rapport  à  He¬ 
rode,  6c  ce  roi  qui  croyoit  tout  ce  qu’on  lui  difoit  de  fes 
deux  fils  Alexandre  6c  Ariftobule ,  ajoûta  aifément  foi  aux 
dilcours  empoilonnez  de  ce  perfide ,  6c  lui  donna  pour  le 
prix  de  fes  avis  la  fommede  cinquante  talens.  Mais  com¬ 
me  tout  cela  ne  fatisfaifoit  point  fon  avidité,  il  alla  en 
Cappadoce  trouver  Archelaüs,  lui  parla  très-avantageu- 
fement  du  prince  Alexandre ,  6c  lui  dit  qu’il  avoit  étéaf- 
fez  heureux,  pour  contribuera  le  remettre  bien  avec  fon 
pere.  Ce  roi  qui  aimoit  véritablement  fon  gendre  ,  à  caufe 
de  fa  fille  Glaphira,  lui  témoigna  mille  honnêtetez,  lui 
fit  mille  careffes ,  &  après  l’avoir  comblé  de  prefens  très- 
confiderables  lui  donna  congé  pour  retournera  Lacede- 
mone.  Y  ayant  demeuré  quelque  temps  ,  6c  fe  fervant  tou¬ 
jours  de  fes  artifices  il  fut  enfin  reconnu  pour  un  perfide , 
6c  envoyé  en  exil.  *  Jofephe  ,  antiq.  /.  16.  c.  16. 

EUR IPE ,  auteur  Grec,  quicompofa  un  traité  des  dif- 
ciplines  d’Ifocrate.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu.  * 
Meurfius  ,  in  Left.  Attic.  après  Harpocration. 

EURIPE ,  canal ,  ou  bras  de  mer  entre  l’Achaïe  6c  Tille 
de  Negrepont,  eft  appelle  par  les  anciens  E uripus  Euboïcus , 
ou  Cbalcidicus,  du  nom  de  Tille  ôt  delà  ville.  Ceux  du  pays 
le  nomment  Eripos  ,  les  Italiens  Stretto  di  Negreponte  ;  les 
François  le  détroit  de  l’Euripe ,  ou  le  détroit  de  Negrepont. 
Les  hiftoriens ,  les  géographes ,  6c  les  voyageurs  n’ont  é- 
crit  qu’une  partie  de  ce  qui  en  eft:  ;  foit  qu'ils  ne  l’ayent  pas 
confideré  attentivement  6c  en  divers  tems  ,  félon  les  divers 
quartiers  de  la  lune  ,  6c  les  divers  joursdu  mois. A  l’endroit 
où  eftla  ville  de  Negrepont,  l’Euripe  ell:  fi  ferré,  6c  de  fi 
peu  de  largeur,  qu’à  peine  une  Galere  y  peut  paffer  fous 
un  pont  levisqui  eft  entre  la  citadelle  6c  la  tour  des  Véni¬ 
tiens.  Cet  endroit  eft  principalement  appellé  l’Euripe  :  on 
donne  aufil  ce  nom  à  l’étendue  d’environ  douze  lieues  de 
chaque  côté  où  le  canal  étant  plus  large,  fon  cours  inconf- 
tant  n’eft  vifible  qu’au  pied  du  château.  Dans  Tefpacede 
ces  douze  lieues  dechaque  côté  on  trouve  plufieurs  petits 
golfes ,  où  Ton  peut  remarquer  par  l’acc roi ffement  6c  le  dé- 
croifTementde  l’eau,ladiverfitédecefluxôc  reflux.Le cours 
de  l’Euripe  doit  être  confideré  en  divers  tems.  Pendant 
chaque  lune  ,  il  eft  réglé  pendant  dix-huit  ou  dix-neuf 
jours,  6c  déréglé  durant  onze  jours.  Les  huit  premiers 
jours  delà  lune,  le  14.  15.  16.  17.  18.  19.6c  20.  de  la 
pleine  lune,  6c  les  27.  28  6c  29.  qui  font  les  trois  du 
dernier  quartier  ,  l’Euripe  eft  réglé.  Les  9.  10.  1 1.  12.  13. 
dupremier  quartier  ,  6c  les  2  1.  22.  23.  24.  25.  26.  du  der¬ 
nier  quartier ,  il  eft  déréglé.  Ainfi  dans  chaque  lune  il  a 
1 1 .  jours  de  déreglement  ;  6c  les  1 8 .  ou  1 9.  autres  fon  cours 
eft  réglé. 

Pendant  les  jours  de  fon  déreglement,  il  a  dans  un  jour 
naturel,  c’eft-à-dire,  en  24.  ou  25.  heures,  11.  12  13.  6c 
même  14.  fois  fon  flux,  6c  autant  dereflux.Lorfquelecours 
■de  l’Euripe  eft  réglé ,  il  a  cela  de  femblable  avec  la  mer  O- 
ceane  ,  6c  avec  le  golfe  de  Venife ,  qu’en  24.  ou  25.  heures 
il  a  feulement  deux  fois  fon  reflux,-  6c  chaque  jour  il  re¬ 
tarde  d’une  heure  comme  l’Océan  ,  6c  dure  6.  heures  en 
fon  montant,  ôc  autant  en  fondefeendant ,  foit  en  hiver  , 
foit  en  été  ,  foit  que  le  vent  foit  violent,  ou  qu’il  y  ait 
bonace.  Dans  les  jours  du  déreglement,  le  montant  eft  d’en¬ 
viron  demi-heure  ,  6c  le  defcendantde  trois  quarts  d’heu¬ 
re.  Toutes  ces  marées  de  l’Euripe,  réglées  ou  non  réglées 
ont  encore  deux  différences  d’avec  celles  de  l’Océan  la 
première  eft  ,  que  l’eau  11e  s’élève  d’ordinaire  que  d’un  pied 
dans  fon  montant,  6c  rarement  elle  vient  jufqu’à  deux  ; 
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au  lieu  que  l’Océan  s’élève  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur 
de  80.  coudées  ,  comme  dans  les  ports  de  Bretagne.  La  fé¬ 
condé  différence  eft  ,  que  dans  l’Océan  l’eau  s’abaiffe ,  lorf- 
qu’elle  fe  retire  en  haute  mer,  6c  qu’elle  s’élève  ,  quand 
elle  s’approche  des  côtes  ;  mais  le  montant  de  l’Euripe  arri¬ 
ve  ,  quand  fon  eau  s’écoule  vers  les  ifles  de  l’Archipel,  où 
la  mer  eft  plus  grande  ;  6c  fa  defeente ,  lorfqu’elle  coure 
vers  la  Theffalie,  dans  le  canal  par  où  lesgaleres  paffenc 
pour  aller  àSalonichi.  Entre  le  montant  6c  la  delcente, 
il  y  a  un  petit  intervalle ,  qui  fait  paroître  l’eau  en  repos  : 
de  forte  que  les  plumes  6c  la  paille  demeurent  fur  l’eau 
fans  mouvement ,  à  moins  qu’il  n’y  ait  du  vent.  On  a  en¬ 
core  obfervé  que  quand  la  mer  monte  ,  elleceffe  quelque¬ 
fois  de  monter  un  quart  d’heure  ,  ou  une  demi-heure  , 
quoiqu’elle  coure  toujours  6c  qu’alors  elle  a  deux  montans 
dans  un  même  flux.  Au  refte  ,  on  n’y  reconnoît  point  de 
changement  fous  les  folftiees ,  ni  fous  les  équinoxes.  Le 
P.  Babin  ,  dont  on  a  tiré  cet  extrait,  conféra  de  toutes  ces 
chofes  avec  les  Turcs  6c  les  Grecs  ,  lefquels  ont  foin  des 
deux  moulins  qui  font  fur  ce  détroit,  6c  ils  lui  affurerenc 
qu’ils  avoient  fait  les  mêmes  remarques  fur  les  cours  de 
l’Euripe  depuis  14.  ans  :  ce  qui  leur  étoitaifé  ,  parce  que 
les  roues  des  moulins  tournent  tantôt  cTon côté,  tantôt  de 
l’autre  ,  félon  le  flux  6c  le  reflux  d£  l’eau. 

Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  des  agitations  de  TEu- 
ripe,  en  parlent  fort  différemment;  6c  neanmoins  on  peut 
concilier  facilement  leurs  opinions.  Antiphile  ,  natif  de 
Byfance  ,  dit  dans  une  épigramme  grecque,  que  l’Euripe 
a  fix  fois  fon  flux  6c  reflux.  Strabon  ,  Pline  ,  Suidas  6c  plu¬ 
fieurs  autres  foûtiennent  que  ce  flux  6c  reflux  fe  fait  fept 
fois.  Pomponius  Mêla  elt  plus  conforme  à  la  vérité, afifu- 
rant  qu’il  fe  fait  14.  fois;  mais  il  femble  qu’il  veuille  due 
qu’en  tout  tems  l’Euripe  va  6c  vient  quatorze  fois,  en 
vingt-quatre  heures.  Voici  comme  il  parle  :  »  La  mer  y  ce 
court  rapidement ,  tantôt  d’un  côté  ,  tantôt  de  l’autre  ,  ce 
fept  fois  le  jour,  6c  fept  fois  la  nuit,  les  flots  retour-  ce 
nent  vers  l’endroit  d’où  ils  venoient  auparavant ,  avec  ce 
tant  de  violence ,  qu’ils  refiftent  aux  vents  6c  arrêtent  ce 
dans  leur  courfe  les  vaiffeaux  qui  voguent  à  pleines  ce 
voiles.  »  Seneque  femble  être  de  même  opinion ,  lorfqu’il 
dit  : 

Euripus  undas  fleélit  inflabilis  vagas , 

Septemque  cm  fus  fleclit ,  &  totidem  refert , 

Euan  la/fd  Titan  mergat  Oceano  juga. 

Car  il  ne  parle  que  du  flux  6c  reflux  du  jour,  qui  eft  fem¬ 
blable  pendant  la  nuit.  Pline  ne  s’explique  pas  nettement 
quand  il  dit  que  les  couransdel’Eubée  fefont  fept  fois  le  jour 
&  la  nuit.  Tite-Live  croit  avoir  mieux  trouvé  la  vérité  que 
les  autres.  L’Euripe,  dit-il,  na  pas  fept  flux  &  reflux  reglez. 
dans  un  jour  comme  la  renommée  le  publie  ;  mais  il  court  tantôt 
d’un  côté ,  tantôt  de  l’autre ,  à  la  maniéré  du  vewf.Cela  con¬ 
vient  affezbien  aux  jours  dereglez;  il  fe  trompe  quand  il 
ajoute  ,  qu’il  n’y.  a  point  de  port  plus  mauvais  que  celui 
de  Chalcis ,  à  caufe  du  courant;  car  ce  flux  6c  reflux  ne 
fait  nullement  remuer  les  vaiffeaux,  quiontaffez  d’efpace 
pour  fe  mettre  à  couvert  du  courant  foit  dans  le  grand 
port ,  foit  dans  celui  qui  eft  de  l’autre  côté  du  port,  com¬ 
me  il  futaifé  de  le  voir  en  1669.  lorfque  l’armée  navale 
des  Turcs  hivernoit  à  Negrepont.  Entre  ces  auteurs  quel¬ 
ques-uns  ont  confideré  l’Euripe  ,  quand  la  violence  du 
vent  retardoit  le  courant  de  l’eau ,  d’où  vient  qu’ils  ne 
l’ont  vû  que  fix  ou  fept  fois.  D’autres  ne  l’ont  vu  que  dans 
des  jours  déréglez.  Pour  ce  qui  eft  de  quelques  auteurs  mo¬ 
dernes  qui  dilent  qu’il  ne  fe  paffe  rien  dans  l’Euripe  de 
plus  extraordinaire,  que  dans  l’Océan  ,  ou  à  Venife  ceux- 
là  ne  l’ont  vû  que  dans  les  jours  reglez  ,  6c  n’ont  pas  re¬ 
marqué  les  différences  dont  nous  avons  parlé.  Que  fi  Ton 
demande  la  raifon  pourquoi  l’Euripe  eft  réglé  dans  decer- 
tains  jours ,  6c  déréglé  dans  d’aqtres;  c’eft  ce  qu’il  eft  bien 
difficile  de  fçavoir.  On  ne  fçait  pas  non  plus  pourquoi  en 
quelques  endroits  ,  comme  à  Dieppe  ,  les  grandes  marées 
font  deux  ou  trois  jours  après  la  nouvelle  lune  ;  pourquoi 
elles  croiffent  à  la  nouvelle  lune,  quand  cet  aftre  a  le  moins 
de  force,  6c  qu’elles  diminuent,  lorfqu’il  commence  à  fe 
fortifier;  pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l’eau  eft  quin¬ 
ze  jours  à  monter ,  6c  quinze  jours  à  defeendre;  pourquoi 
dans  les  ports  de  Cambaye  les  grandes  marées  ne  font  qu’à 
la  pleine  lune  ;  6c  au  port  de  Calecut,  qui  n’en  eft  pas 
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éloigné ,  elles  n’arrivent  qu’à  la  nouvelle  lune.  Il  nous 
faut  avouer  avec  le  prophète  roi ,  que  les  élévations  de 
la  mer  font  admirables ,  6c  que  ces  fecrets  font  inconnus 
aux  hommes.  *  Relation  du  P*  Babin.  J.  Spon,  Voyage  d’I¬ 
talie,  &c.  en  1 675. 

EURIPE  ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  cer¬ 
tains  canaux  faits  à  la  main,  qu’on  rempliffoit  d’eau  dans 
les  cirques  ou  amphithéâtres  à  Rome,  pour  y  reprefen- 
ter  un  combat  naval  s  même  à  ces  aqueducs  qui  fervent 
à  conduire  l’eau  d’un  lieu  à  l’autre ,  6c  où  elle  court  com¬ 
me  une  riviere  dans  fon  lit.  Spartien  dit  qu’Heliogabale 
remplit  par  magnificence  des  Euripes  devin,  pour  don¬ 
ner  au  peuple  le  fpeétacle  d’une  bataille  navale.  On  ap- 
pelloit  N  ils  ces  canaux  ,  lorfqu’ils  étoient  fort  larges.*  Ci¬ 
céron  ,  ep.  ad  Q f  Frat. 

EURIPIDE  ,  poète  Grec  ,  l’un  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  la  tragédie  ,  naquit  l’an  premier  de  laLXXV.  olym¬ 
piade  ,480.  ans  avant  J.  C.  dans  l’ille  de  Salamine  ,  où 
Ion  pere  Mnefarchus  6c  fa  mere  Clito  s’étoient  retirez  un 
peu  avant  que  Xercès  entrât  dans  l’Attique.  Cependant 
Barnès  ,  Jean  Alb.  Fabricius  ,  6c  plufieurs  autres  le  font 
naître  à  Phluie  bourg  de  l’Attique,  Harpocration  6c  Sui¬ 
das  à  Phlye ,  qui  eft  encore  unautrebourg  ;  mais  ceux  qui 
le  font  naître  à  Salamine  ont  raifon.  Ondifputefur  la  con¬ 
dition  de  fes  païens  ;  les  uns  la  font  noble  6c  les  autres  ro¬ 
turière,  6t  difentque  fa  mere  vendoit  des  herbes.  Un  cer¬ 
tain  oracle  mal  entendu  fut  caufe  que  l’on  éleva  Euripide 
comme  ceux  dont  les  Grecs  vouloient  faire  des  Athlètes  ; 
mais  la  fuite  fit  connoître  qu’il  étoit  propre  à  d’autres  cho¬ 
ies.  Il  apprit  la  phyfique  fous  Anaxagoras  ;  mais  quand  il 
eut  vù  les  perfécutions  que  ce  philofophe  fouffrit  pour 
avoir  parlé  contre  l’opinion  populaire,  il  abandonna  la 
philofophie ,  6c  s’appliqua  à  la  poè'fie  dramatique ,  n’étant 
encore  âgé  que  de  18.  ans.  Il  ne  négligea  point  pour  cela 
dans  la  fuite  de  fa  vie  l’étude  de  la  morale  6c  de  la  phyfi¬ 
que:  il  prit  même  des  leçons  de  Socrate  ,  qui  parut  l’efti- 
mer  beaucoup.  Il  compofa  un  grand  nombre  de  tragédies 
qui  furent  fort  eftimées  ,  6c  pendant  fa  vie  6c  après  fa  mort. 
Plufieurs  auteurs  le  regardent  comme  le  plus  accompli  de 
tous  les  poètes  tragiques.  Ses  pièces  néanmoins  remporte¬ 
ront  affez  rarement  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  De  foi- 
xante-quinze  tragédies  qu’il  avoit  faites  ,  fi  l’on  en  croit 
Varron,  ou  de  92.  félon  d’autres,  il  n’y  en  eut  que  cinq 
qui  le  remportèrent.  L’émulation  ,  6c  enfin  l’inimitiéqui 
s’éleva  entre  lui  «6c  Sophocle  ,  lui  caufa  peut-être  moins 
de  chagrin  que  les  railleries  d’Ariflophane ,  qui  feplaifoit 
à  le  maltraiter  dans  fes  comédies.  Il  y  a  dans  fes  tragédies 
plufieurs  rôles  contre  les  femmes,  dont  il  fe  plaifoità  mé¬ 
dire  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  d 'ennemi  des  femmes.  Il  ne 
laiffa  pas  de  fe  marier  ;  mais  il  répudia  fa  première  femme  à 
caufe  de  fa  mauvaife  conduite ,  6c  il  ne  fut  pas  plus  heu¬ 
reux  avec  la  fécondé.  L’ignominie  à  quoi  cela  l’expofoit, 
6c  les  railleries  qu’en  firent  les  poètes  comiques ,  l'oblige  - 
rent  à  fortir  d’ Athènes.  Il  fe  retira  à  la  cour  du  roi  Ar- 
chelaiis ,  où  il  fut  bien  reçu.  Ce  prince  aimoitles  vrais 
fçavans  6c  les  attiroit  par  fes  liberalitez.  Il  fit  Euripide 
fon  premier  miniftre  d’Etat ,  fi  l’on  en  croit  Solin.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  ce  poète  fut  en  grande  con- 
fideration  auprès  du  prince.  Un  certain  Decamnique  avoit 
raillé  Euripide  fur  fon  haleine  qui  n’étoit  pas  agréable  :  le 
poète  ne  demeura  point  fans  repartie ,  6c  donna  à  ce  dé¬ 
faut  de  fon  haleine  une  caufe  glorieufe  ;  fçavoir,  la  fideli¬ 
té  avec  laquelle  il  avoit  gardé  les  fecrets  qu’on  lui  avoit 
confiez.  Archelaüsne  le  trouvant  pas  allez  vengé  par  cet¬ 
te  réponfe,  lui  livra  Decamnique ,  afin  que  l'offenfe  fût 
expiée  à  coups  d’étrivieres  :  on  prétend  qu’Euripide  fe 
fervitdelapermiffion  du  prince,  fi  l’on  en  veut  croire  le 
témoignage  d’Ariftote.  Ce  poète  fit  une  fin  tragique:  il  fe 
promenoit  dans  un  bois  6c  à  fa  maniéré  il  méditoit  profon¬ 
dément ,  lorfqu’il  fut  rencontré  un  peu  à  l’écart  parles 
chiens  du  prince  ,  qui  fe  jetterent  fur  lui  6c  le  déchirèrent 
en  pièces  :  d’autres  veulent  qu’il  fut  tué  par  des  femmes  en 
haine  de  ce  qu’il  les  avoit  toujours  maltraitées  dans  fes  tra¬ 
gédies.  Archelaüs  lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques. 
La  nouvelle  de  la  mort  affligea  de  telle  forte  les  Athéniens, 
que  toute  la  ville  en  prit  le  deuil.  Un  de  fes  amis ,  nommé 
Philemon ,  en  fut  fi  touché ,  qu’il  déclara  que  s’il  croyoit , 
comme  quelques-uns  l’afTurent  ,que  les  morts  confervent 
le  fentiment,il  fependroit  pour  aller  jouirde  la  vue  d’Eu- 
Tome  III . 
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ripide.  Ce  grand  poète  avoit  près  de  foixante-quinze  ans 
lorfqu’il  mourut.  11  ne  nous  relfeque  ip.defes  tragediesv 
Il  aimoit  à  débiter  plufieurs  fentences  pleines  d’une  bonne 
morale  ,  6c  il  fe  peignoit  lui-même  par-là  >  car  c’étoit  un 
homme  fevere  &  grave ,  6c  un  peu  indifferent  pour  les 
plaifirs  :  il  s’enfermoitdans  une  affreufe  caverne  pouf  y 
compofer  fes  ouvrages':  au  refte  toutes  fes  maximes  n’é- 
toient  pas  bonnes.  Il  en  débita  une  fur  la  religion  du  fer¬ 
ment,  qui  le  fit  accufer  d’être  protecteur  du  parjure  6c 
des  réticences  mentales  :  on  lui  en  fit  un  procès.  Il  introduit 
Hippolyte  armé  d’une  diftinélion ,  quand  on  lui  remet  en 
mémoire  fon  ferment  h'  y  a»?/  h  f  p*»  ;  Un - 

gua  juravit ,  mens  v(ro  manet  injurata  ;  fai  juré  de  la  langue 
(jr  non  pas  del’efprit.  Dans  une  autre  rencontre  il  parla  fî 
fort  à  l’avantage  des  avares  ,  6c  fembloit  fi  bien  entrer  dans 
leurs  fentimens ,  que  toute  l’affemblée  s’en  émut.  On  au- 
roit  chaffe  l’aéleur,  fi  Euripide  ne  fut  venu  lui-même 
prier  le  peuple  de  fe  donner  un  peu  de  patience,  l’alfuranc 
qu’on  verroit  bientôt  la  fin  malheureufe  de  cet  admira¬ 
teur  de  l’or  6c  de  l’argent ,  dont  les  maximes  avoienttant 
choqué  la  compagnie.  Une  autre  fois  on  s’offença  telle* 
ment  des  deux  premiers  vers  de  fa  Menai  ippe  ,  qui  fem- 
bloient  attaquer  l’exiftence  du  plus  £rand  des  dieux  ,  qu’il 
fut  obligé  Ce  les  changer.  lia  débité  quelquefois  des  pro- 
pofitions impies;  c’elt  le  fondement  fur  lequel  quelques* 
uns  le  fontpaffer  pour  Athée.  Un  jour  le  peuple  d’Athe-* 
nés  fouhaita  qu’il  retranchât  un  certain  endroit  de  l’une 
de  fes  tragédies  :  il  fe  préfenta  fur  la  feene  pour  dire  aü 
peuple  ,  je  ne  cornpofe  point  mes  ouvrages  ,  afin  d’apprendre 
devons  ,  mais  afin  de  vous  enfeigner.  Cette  réponfe  peut  re¬ 
cevoir  un  bon  6c  un  mauvais  tour  ,  auffî-bien  que  la  fui- 
vante.  11  fe  plàignoit  au  poète  Alceftis ,  que  pendant  les 
trois  derniers  jours,  il  n’avoit  pù  faire  que  trois  Vers,  quoi¬ 
qu’il  eût  travaillé  fans  relâche  :  l’autre  lui  répondit  qu’it 
en  avoit  fait  une  centaine  fort  aifément.  Mais  ,  reprit  Eu¬ 
ripide  ,  il  y  a  cette  différence  entre  les  miens  &  les  vôtres  , 
que  les  miens  perceront  toute  l’étendue  des  Jïecles ,  &  que  les  vô¬ 
tres  ne  dureront  que  trois  jours.  Valere  Maximea  interprété 
tout  ceci  fort  favorablement ,  il  y  trouvoit  moins  d’orgueil 
qu’une  confiance  raifonnable ,  qu’un  grand  homme  doit 
avoir  en  Ion  mérité.  On  lit  dans  la  préparation  évangéli¬ 
que  d’Eufebe ,  un  paffage  ,  par  lequel  il  femble  qu’Euri¬ 
pide  avoit  un  appartement  dans  la  citadelle  d’Athenes 
avec  unepenfion  du  public.  La  meilleure  édition  des  œu¬ 
vres  de  ce  poète,  eft  celle  que  Jofué  Barnés  ,  profeffeuE 
de  Cambridge  ,  publia  in-folio  l’an  1 6 94.  à  Cambridge.  Il  y 
a  joint  des  fcholies  ,  6c  tous  les  fragmens  qu’il  a  pù  trou¬ 
verai  a  éclairci  plufieurs  endroits  obfcurs  par  des  notes  fça- 
vantes  ,  6c  a  mis  en  tête  une  vie  d’Euripide  pleine  d’érudi¬ 
tion.  La  première  édition  des  tragédies  d’Euripide,  eft  celle 
de  Venile  chez  Alde-Manuce  ;  elle  n’eft  qu’en  grec,  6c  de 
l’an  1503.1118°.  elle  fut  renouvelléeà  Bâleen  1537.111  8°» 
6c  l’an  1544.6c  1551.  après  celle-là ,  l’édition  de  Plantin 
in  16.  à  Anvers  de  l’an  1 57 1 .  eft  la  meilleure  ;  mais  Paul 
Etienne  en  donna  une  plus  complette  en  1604.  1114°.  L’é¬ 
dition  d’Heidelberg  chez  Jérôme  Commelin  en  1597.  in 
8°.  eft  affez  eftimée.  Il  y  a  quelques  tragédies  d’Euripide 
qui  ont  paru  à  part,  traduites  par  differens  auteurs.  On 
en  imprima  quatre  à  Anvers  l’an  1581.  traduites  en  vers 
latins  par  Ratallerus-.  Erafme  traduifit  en  vers  ïambiques 
l’Hecube  6c  l’Iphigenie  en  Tauride  ,  6c  cette  verfion  fuc 
imprimée  à  Venile  chez  Aide  l’an  1507.  in  8°.  Florent 
Chrétien  a  traduit  en  vers  latins  l’Andromaque  6c  le  Cy- 
clope.  Les  pièces  qui  nous  relient  d’Euripide  ,  font  les  Phœ- 
nijjes  ou  Phœniciennes  ,  Orefic,  Medée ,  Alcefte  ,  Androma- 
que  ,les  Suppliantes,  lpbigenieen  Auiide  ,  Iphigénie  en  Tauri¬ 
de  ,  Rbifus  ,  lesTroades ,  les  Bacchantes  ,  le  Cyclope ,  les  He- 
raclides,  Helene  ,Jon  ,  hercule  en  fureur ,  El e être ,  Hecube ,  & 
Hippolyte  ;  ces  deux  dernieres  tragédies  femblent  devoir* 
emporter  le  prix  fur  toutes  les  autres.  On  ne  peut  bien  ju¬ 
ger  de  ce  poète  qu’en  le  comparant  avec  Sophocle;  6c  c’eft 
ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  jugemens  des  fçavans  de  M. 
(Baillet  ,  fur  les  poètes  Çrecs  ,ouil  rapporte  d’une  maniéré 
exaéle  6c  claire  tout  ceque  les  meilleurs  critiques  anciens 
6c  modernes  ont  dit  d’Euripide.*  Aulu-Gelle  ,  liv.  //. 
chap.  20.  liv.  17.  chap.  4.  Thotpas  Magifter  ,  enjavic.  Sui¬ 
das,  in  Euripide.  Bayl e ,  dittionaire  cnttq..e.  Baillet  jugement 
des  fçavans  fur  les  poètes  Grecs. 

EVRON,  bourg  de  France  avec  une  abbaye,  eft  dans 
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le  Maine,  fur 'la  petite  riviere  d’Eure,  à  9.  lieues  de  la 
ville  du  Mans  ,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

EUROPA ,  Montes  4e  Europa ,  montagnes  très-hautes. 
Elles  font  en  Efpagne  entre  les  deux  Afluries ,  dans  la  con¬ 
trée  de  Liebana.  *  Mati ,  diüion. 

EUROPE-,  fille  d’Agenor  roide  Phenicie,  6c  fœur  de 
Cadmus  ,  fut  aimée  de  Jupiter ,  qui  ,  félon  la  fable  ,  le  dé- 
guifa  en  taureau  ,  &  l’enlevant  prèsde  la  mer ,  la  mena  en 
cette  partie  de  notre  continent ,  que  nous  appelions  Eu¬ 
rope  de  fon  nom.  Quelques  autrescroyenc  avec  plus  de  vé¬ 
rité  qu’Alterius  ,  ou  Minos,  l’enleverent  en  faifant  la 
guerre  aux  Phéniciens.  On  dit  qu’elle  fut  emmenée  dans 
un  navire  ,  dit  le  Taureau ,  &  conduite  dansl’iflede  Crete  , 
où  elle  époula  le  roi  Afterius,  auquel,  .pour  fa  bonté,  on 
donna  le  nom  de  Jupiter  ;  6c  qu’elle  fut  mere  de  Minos  roi 
de  Crete ,  de  Rhadamante  qui  régna  dans  les  illes  voifines 
del’Afie  ,  6c  de  Sarpedon  roi  de  Lycie.  Bochart  foûtient 
que  le  nom  de  l’Europe  vient  des  mots  Phéniciens  Chur- 
Appa  ;  qui  fignifie  un  vtfage  blanc ,  parce  que  les  Européens 
font  blancs  en  comparai  fon  des  Africains.  Il  tire  aufïi  de 
la  même  origine  le  nom  de  la  fille  d’Agenor.  La  blan¬ 
cheur  de  cette  prinueffe  a  été  fi  vantée  ,  que  les  anciens  ont 
feint  qu’une  des  filles  de  Junonavoit  dérobé  le  petit  pot 
de  fard  de  cette  déelTe,  &  qu’elle  l’avoit  donné  à  Europe. 
Horace  a  égard  à  cette  grande  blancheur  ,  lorlqu’il  dit  en 
parlant  d’elle ,  Od.  27. 1.  3. 

Sic  &  Europe  niveum  dolofo 
CredUit  tauro  latus ,  c ire. 

*  Buchard  ,  Thaleg.  6c  Chaînant.  Ovide  ,  liv.  2.  metam.  Eu- 
febe  ,  en  la  chron.  Hérodote,/.  /.  ou  Clto. 

EUROPE ,  eft  l’une  des  trois  parties  du  monde  de  notre 
continent  à  l’Occident  de  l’Afie,  &  au  ieptentrion  de  l’A¬ 
frique. 

SA  SITUATION  ET  SES  BORNES . 

L’Europe  elt  fituée  entre  le  35.  &  le  72.  degré  de  latitude, 
&  entre  le  10.  6c  le  100.  de  longitude,  encore  qu’elle  11e 
rempiiiïepas  tout  cet  efpace.  D’autres  marquent  plus  exac¬ 
tement  fa  fituation  ,  depuis  le  34.  degré  de  latitude  vers  le 
72. 6c  depuis  le  7.  de  longitude  jufqu’au  93.  ou  94.  Sa  lati¬ 
tude  montre  qu’elle  elt  prefque  toute  fous  la  Zone  tem¬ 
pérée  ,5c  qu’elle  n’a  point  de  pays  fous  la  Zone  Torri¬ 
de,  ou  qui  en  approche  ;  6c  qu’au  contraire  ,  quelques-unes 
de  fes  provinces  font  fituées  près  de  la  Zone  Glaciale  ,  ou 
fous  cette  Zone  même.  Elle  a  au  midi  la  mer  Mediterra¬ 
née  qui  la  fépare  de  l’Afrique  ;  au  couchant  l’Océan  ,  que 
les  anciens  nommoient  Atlantique  ;  au  feptentrion  ,  l’O- 
cean  nommé  Hyperborée  feptentrional ,  ou  Glacial ,  à  cau- 
fe  de  fes  glaces.  Elle  elt  feparée  vers  le  Levant  de  l’Afie  , 
par  l’Archipel ,  ou  mer  Egée  des  anciens  ;  par  la  Propon- 
tide ,  qui  efl  la  mer  de  JVlarmora;  par  l’Helefpont ,  qui 
eft  le  bras  de  faint  Georges,  dit  aufïi  détroit  de  Gallipo- 
li,  ou  des  Dardanelles  ;  par  la  mer  Noire  ou  le  Pont  Eu- 
xin;par  le  Bofphore  Cimmerien ,  dit  le  détroit  de  Caffa 
ou  de  Vofpero  ,  autrement  bouchede  faint  Jean  ;  6c  par 
les  Palus  Meotides  ,  qui  font  la  mer  de  Zabache.  Il  faut 
ajoutera  ces  limites ,  le  Don  ,  ou  le  Tanaïs  ,  duquel  il  faut 
tirer  une  ligne  jufqu’au  fleuve  Obi,  &jufqu’à  l’Océan  Gla¬ 
cial  ou  feptentrional.  Ainfl  tout  ce  qui  efl  au  couchant  à 
la  main  gauche,  eft  de  l’Europe  i 5c  tout  cequiïcfte  vers 
la  main  droite ,  eft  de  l’Afie. 

SA  F  O  R  M  E  E  T  SA  GRANDEUR. 

Strabondc  plufieurs  géographes  après  lui,  ont  donné  à 
l’Europe  la  forme  d’un  dragon.  Quelques  modernes  la  re- 
préfentent  comme  une  femme  affife.  Poftel ,  dans  fon 
abrégé  de  Cofmographie  ,  affure  que  Chrétien  Wechel 
repréfenta  ainfi  l’Europe  ,  en  faveur  de  l’empereur  Char¬ 
les  V.  L’Efpagne  étoit  la  tête  de  cette  femme;  le  col  ,  les 

firovincesde  Languedoc  &  Gafcogne  ;  le  refie  de  la  Gaule  , 
a  poitrine  ;  les  bras ,  l’Italie  Sc  la  grande  Bretagne;  le 
ventre,  l’Allemagne  ;  la  Bohême ,  le  nombril  ;  &  tout  le 
refte  de  fon  corps,  les  autres  royaumes  &  provinces.  La 
longueur  de  l’Europe  fe  prend  depuis  le  promontoire  de 
l’Elpagne,  que  les  anciens  ont  nommé  facré ,  6c  aujour¬ 
d’hui  cap  de  faint  Vincent  ,jufqu’à  l’embouchure  du  fleu¬ 
ve  Obi  :  ce  qui  contient  neuf  cens  milles  germaniques, 
c’eft-à-dire  ,  dix-huit  cens  lieues  françoifes:  quelques-uns 
même  en  mettent  deux  mille.  Sa  largeur  du  midi  au  fep- 
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tentrion  fe  meîure  depuis  le  promontoireTenare  du  Pelo- 
ponnefe,  jufqu’à  celui  deNoorkin  dans  Scritofinnie  ,aux 
confins  de  la  Nortwege  ;  ce  qui  contient  cinq  cens  cin¬ 
quante  milles  germaniques  ,  qui  font  onze  cens  lieues 
françoifes.  D’autres  lui  donnent  avec  plus  du  raifon ,  en¬ 
viron  douze  ou  treize  cens  lieues  de  longueur  6c  neuf  cens 
de  largeur. 

DIVISION  DE  V  E  U  R  O  P  E. 

Les  géographes  modernes,  6c  entr’autres  N.  San  fon  , 
divifent  l’Europe  en  neuf  parties ,  ou  trois  fois  trois  prin¬ 
cipales  régions  ;  qui  font  les  ifles  Britanniques;  la  Scan- 
die  ou  Scandinavie  ,  où  font  les  états  de  Danemark  6c  de 
Suede  ;  la  Ruflie  blanche  ou  Mofcovie.  Au  milieu  de  l’Eu¬ 
rope  eft  la  France,  l’Allemagne,  6c  la  Pologne;  au  midi 
l’Efpagne  ,  l’Italie  6c  la  Turquie  en  Europe.  Les  autres 
la  divifent  par  fes  diverfes  fouverainetez.  Ils  confiderent 
deux  empereurs  ;  celui  d’Occident,  qui  efl  aujourd’hui  de 
lamaifon  d’Autriche;  6c  celui  d’Orient,  nommé  le  grand 
feigneur ,  ou  empereur  des  Turcs.  Huit  rois  ;  fçavoir  le 
premier  de  France  ,  très  -  Chrétien  ,  fils  aîné  de  l’églife. 
Le  II.  d’Efpagne  ,  ou  roi  Catholique.  Le  III.  d’Angleter¬ 
re  ,  qui  prend  le  titre  de  défenfeur  de  la  foi  6c  de  ferenif- 
fime.  Le  IV.  de  Pologne.  Le  V.  de  Danemark.  Le  VI.  de 
Suede.  Le  VII.  de  Portugal.  Le  VIII.  de  Sicile.  On  ne 
met  point  en  ce  nombre  les  royaumes  de  Hongrie  6c  de 
Bohême  poffedez  par  l’empereur;  celui  de  Navarre  pof- 
fedé  en  partie  par  les  rois  de  France ,  6c  en  partie  par 
ceux  d’Efpagne  ;  ni  celui  de  Naples ,  qui  a  appartenu  à 
ces  derniers.  Il  y  a  encore  en  Europe  deux  grands  ducs, 
celui  de  Mofcovie  6c  de  Florence  ;  un  archiduc  qui  eft  ce¬ 
lui  d’Autriche;  dix  ducs  fouverains ,  fçavoir ,  de  Savoye, 
de  Parme,  de  Mantoue ,  de  Modene,  de  Bavière,  de 
Saxe,  deBrunfwic,  de  Lorraine,  de  Wirtemberg  6c  de 
Transylvanie.  Ce  dernier  releve  du  Turc,  aufïi  bien  que 
la  Moldavie,  la  Valachie  ,  6c  la  Tartarie,  qui  font  prin- 
cipautez.  On  y  doit  encore  mettre  celui  de  Curlande ,  un 
marquis,  qui  efl  celui  de  Hefïe ;  quatre  princes  ecclefia- 
ftiques  fouverains;  fçavoir,  le  pape  ,  les  archevêques  de 
Cologne,  de  Mayence  &  deTreves,  aufqucls  on  ajoute 
quelques  prélats  d’Allemagne,  comme  l’archevêque  de 
Bremen,  1  evêque  de  Munlter;  fix  républiques,  ou  peu¬ 
ples  libres ,  qui  font  Venife  ,  Genes ,  Luques ,  les  Suiffes , 
les  Provinces- unies,  6c  Ragufe.  On  peut  ajouter  celles  de 
Geneve  6c  dé  faint  Marin.  11  y  a  encore  quelques  villes 
anfeatiques  ou  impériales  en  Allemagne ,  qui  ont  leur 
gouvernement  en  forme  de  république  ,  6c  diverfes  prin- 
cipautez. 

ISLES,RIVIEREsETMONTAGNES  ’ 
de  l'Europe. 

Les  ifles  de  l’Europe  dans  l’Océan  font  les  ifles  Britanni¬ 
ques,  fçavoir  l’Angleterre  avec  l’Eco.Te,  l’Irlande ,  puis 
les  Qrcades ,  les  Hébrides,  6c  quelques  autres.  Les  plus 
grandes  delà  mer  Mediterranée  font  la  Sicile,  Sardaigne, 
Corfe,  Candie ,  les  ifles  de  la  Grcce  :  celles  des  côtes  d’I¬ 
talie  6c  de  Provence ,  6cc.  Les  ifles  de  la  mer  Baltique  font 
laZelande,  Fionie ,  Rugen,  Bornholm,  Gotland  ,  Oe- 
fel,  6cc.  Les  rivières  les  plus  conlîderables  de  l’Europe 
font  la  Loire ,  la  Seine ,  le  Rhône  6c  la  Garonne  en  Fran¬ 
ce;  le  Pô  6c  le  Tibre  en  Italie;  le  Rhin  ,  le  Danube, 
l’Elbe  6c  l’Oder  en  Allemagne;  leTage,  le  Dtiero  ,  la 
Guadiane,  l’Ebre  ,  le  Guadalquivir  en  Efpagne  ;  la  Vi- 
ftule  6c  le  Nieper  en  Pologne  ;  le  Volga  5c  lel)on  ou  Ta¬ 
naïs  en  Mofcovie;  la  Tamife  en  Angleterre  ;  le  Tai  en 
EcoiTe  ;  le  Shannon  en  Irlande  ;  l’Efcaut ,  la  Meufe  ,  6cc. 
dans  les  Pays-bas.  Les  montagnes  les  plus  renommées  de 
l’Europe  font  lesCevennesen  France;  les  Pyrénées  6c  les 
Alpes  fur  fes  frontières;  l’Apennin  en  Italie  ;  l’Olympe 
6c  le  Parnafïeen  Grece;  la  Sierra  Morena  en  Efpagne;  le 
mont  Gibel  ou  Etna  en  Sicile  ;  les  monts  Riphéesen  Mof¬ 
covie;  les  monts  Carpathiens  entre  la  Pologne  6c  la  Hon¬ 
grie,  6cc. 

DU  PATS  ET  DES  PEUPLES 
de  l’Europe. 

Quoique  l’Europe  foit*  la  plus  petite  partie  du  monde, 
elle  a  pourtant  des  avantages  qui  la  doivent  faire  préfé¬ 
rer  aux  autres.  L’air  y  eft  extrêmement  temperé ,  6c  les 
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provinces  très-fertiles ,  fi  on  excepte  celles  qui  font  fous 
le  feptentrion.  Elle  eft  abondante  en  toute  forte  de  biens, 

6c  les  peuples  y  font  ordinairement  doux,  honnêtes,  ci- 
vilifez,  &  très-propres  pour  les  fciences  &  pour  les  arts. 
On  dit  que  les  François  font  polis  ,  adroits  ,  généreux , 
mais  prompts  6cinconftans;lesAilemans  finceres, laborieux, 
mais  pefans  6c  trop  adonnez  au  vin  ;  les  Italiens  agréables , 
fins,  doux  en  leur  langage,  mais  jaloux  &  traîtres;  lesEfpa- 
gnols  fecrets ,  prudens ,  mais  rodomonts ,  6c  trop  forma- 
^  liftes;  les  Anglois  courageux  jufqu’àla  témérité,  mais  or¬ 
gueilleux  ,  méprifans  &  fiers  jufqu’à  la  férocité.  Les  peu¬ 
ples  de  l’Europe,  par  leur  adreffe  6c  par  leur  courage,  fe 
font  fournis  ceux  des  autres  parties  du  monde  ;  leur  efprit 
paroît  dans  leurs  ouvrages  ,  leur  fageffe  dans  leur  gou¬ 
vernement  ,  leur  force  dans  les  armes ,  leur  conduite  dans 
le  commerce,  <Sc  la  magnificence  dans  leurs  villes.  L’Euro¬ 
pe  furpaffe  aulli  en  toutes  chofes  les  autres  parties  du  mon¬ 
de  ,  foit  pour  fes  édifices  faints6c  prophanes ,  foit  pour 
le  genie  different  des  peuples  qui  l’habitent. Nous  pouvons 
encore  ajouter  aux  avantages  de  l’Europe,  celui  d’avoir  le 
vicaire  de  J.  C.  en  terre  dans  la  perfonne  des  papes. 
DES  LANGUES  ET  DE  LA  RELIGION 

de  l’Europe. 

L’Europe  a  deux  langues  vivantes  ;  qui  ont  divers  dia- 
ledtes  ,  6c  deux  mortes  qui  ont  leurs  rejettons.  Les  deux 
fameufes  langues  vivantes,  &  matrices  iont  laSclavonne, 
6c  la  Germanique.  La  Sclavonne  eft  familière  àConftan- 
tinople ,  6c  même  au  grand  Caire  ,  6c  a  pour  principaux 
rejettons  la  Rhutenique  pour  les  Mofcovites,  la  Dalma- 
tique  pour  les  Hongrois,  &  les  Tranffylvains,  la  Bohé¬ 
mienne  6c  la  Polonoife,  avec  quelques  autres  qui  ont  cours 
entre  les  Valaques  6c  les  Moldaves ,  6c  chez  les  petits  Tar¬ 
tares.  La  germanique  ou  allemande  a  trois  dialedtes  prin¬ 
cipaux  ,  le  teuton  ,  le  faxon  6c  le  danois  ;  6c  ceux-ci  ont 
derechef  d’autres  rejettons,  comme  l’anglois  ,  le  flamand, 
le  fuedois ,  le  langage  de  Norwege ,  6c  celui  des  Suiffes. 
La  langue  grecque ,  langue  morte ,  mais  moins  corrompue 
que  la  latine  ,  a  divers  idiomes  dans  diverfes  ifles  de  l’Ar¬ 
chipel,  dans  l’Achaïe  6c  dans  laMorée,  6c  elles’eft  mieux 
confervée  dans  cette  derniere  ,  qui  eft  la  Peloponefe  des 
anciens ,  que  dans  aucune  province  de  la  Grece.  La  latine 
autre  langue  morte ,  n’a  que  trois  rejettons  principaux  , 
l’italien  ,  le  françois  6c  l’efpagnol  ;  mais  celui  -  ci  a  un 
grand  mélange  de  termes  barbares  qui  lui  font  reftez  des 
Maures.  Quelques-uns  veulent  qu’il  y  ait  encore  en  Eu¬ 
rope  fept  autres  langues  matrices  ,  de  moindre  étendue  , 
qui  font  l’albanoife  en  Epire  6c  en  Macedoine  ;  celle  des 
Bulgares  pour  la  Servie  ,  la  Bofnie  6c  la  Bulgarie  ;  celle 
des  Cofaques  ou  Tartares,  le  long  des  rives  du  Tanaïs  ; 
celle  des  Linlandois  6c  Lappons  de  Suède;  celle  deslrlan- 
dois  ou  Ecoffois  Montagnards  ;  l’ancienne  Britannique , 
qui  s’eft  confervée  au  pays  de  Galles  au  couchant  de  l’An¬ 
gleterre,  6c  dont  fe  fert  encore  aujourd’hui  le  menu  peu¬ 
ple  dans  une  partie  de  la  Bretagne  Armorique  ;  6c  enfin 
celle  des  Bafques  ou  de  la  Bifcaye  deçà  6c  delà  les  Pyré¬ 
nées ,  qu  i  eft  la  langue  des  anciens  Cantabres ,  auffi  peu  in¬ 
telligible  au  refte  du  monde,  que  le  bas  breton. 

Les  religions  de  l’Europe  font  les  mêmesquifont  répan¬ 
dues  dans  tout  le  refte  delà  terre,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  a 
dans  fon étendue,  6c  la  Payenne  6c  la  Chrétienne  ,  6c  la 
Mahometane,  ôc  la  Juive  même.  Il  eft  vrai  que  la  pre¬ 
mière  n’en  occupe  qu’une  portion  peu  confiderable,  6c  que 
la  derniere  n’oie  fe  montrer  qu’avec  quelque  forte  d’in¬ 
famie.  Il  fe  trouve  donc  encore ,  félon  le  fentiment  de 
quelques-uns  ,  des  idolâtres  dans  la  froide  région  des 
Lappons ,  où  la  chaleur  du  zele  chrétien  ne  s’eft  point 
portée  ;  6c  quoiqu’on  les  diftingue  en  Danois,  Suédois, 
Moicovites ,  ils  n’obéiffent  guere ,  ni  au  duc  de  Mofcovie, 
ni  au  roi  deSuede,  ni  au  roi  de  Danemarck.  On  les  ac- 
eufe  auffi  d’être  grands  forciers ,  6c  d'avoir  un  commerce 
frequent  avec  les  démons. Pour  ce  qui  eft  des  Juifs,  ils  ont 
leurs  principales  fynagoguesà  Amfterdam,  à  Avignon  ,  à 
Rome,  à  Venife  6c  en  divers  autres  lieux  de  Hollande  6c 
d’Italie.  Il  s’en  trouve  encore  à  Francfort,  à  Hambourg, 
6c  en  d’autres  villes  d’Allemagne, mais  ils  ont  plus  de  liber¬ 
té  en  Bohême  6c  en  Pologne,  6c  tant  par  le  nombre  que 
par  les  privilèges  qu’ils  ont  obtenus  en  ces  deux  royaumes 
à  force  d’argent ,  ils  y  fleuriffent  auffi  bien  qu’ailleurs.  La 
Grçce  en  eft  encore  plus  remplie  ;  ils  y  négocient  libre- 
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ment ,  ils  traitent  des  principales  affaires ,  ils  ont  les  doua¬ 
nes  ,  6c  en  general  ils  font  puiffans  6c  en  crédit  dans  tout 
l’empire  Ottoman.  Le  Mahometifme  eft  fuivi  à  Conftan- 
tinople ,  dans  la  Romanie  ,  6c  dans  les  lieux  de  Hongrie 
6c  de  Dalmatie  ,  dont  le  T urc  s’eft  rendu  maître.  Il  court 
encore  parmi  les  petits  Tartares  ,  6c  comme  ces  pays  ne 
font  guere  qu’une  dixiéme  portion  de  notre  Europe  ,  on  a 
raifon  quelquefois  de  confondre  les  noms  d’Europe,  6c  de 
Chrétienté.  Refte  à  diftribuer  l’Europe  ,  félon  qu’elle  eft 
diverfement  occupée  par  les  trois  grandes  branches  qu’y 
fait  le  Chriftianifme  ,  où  les  trois  religions  Chrétiennes , 
qui  font  la  Grecque,  la  Romaine  6c  la  Proteftante. 

AUTEURS  QUI  PA  RLENT  DE  L’EUROPE. 

Strabon.  Ptolomée.  Pline.  Mêla.  Solin.  Merula.  Ma- 
gin.  Ortelius.  Mercator.  Clavius.  Capella.  Belleforeft. 
David.  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val.  La  Mothe  le  Vayer. 
Briet.  Berthius.  Golnitz.  Sempili.  Eneas  Silvius.  Ferra¬ 
ri  6c  Baudrand  ,  in  Lex.  Geogr.  Robbe  ,  Meth.  de  Geogr.  Sca- 
liger,  Diatr.  de  ling.  Europ.  Edouard  Berewood  ,  de  ling . 
&  relig.  Europ.  &c. 

EUROPE  :  c’étoit  anciennement  une  contrée  de  l’Illy- 
rie ,  6c  la  partie  orientale  de  la  Thrace  ,  le  long  de  la  cô- 
t-e  qui  regarde  l’Afie  mineure  ,  depuis  le  Pont-Euxin  juf¬ 
qu’à  l’Archipel.  Ses  villes  principales  étoient  Conftanti- 
qople ,  Selivrée  ,  Rudifto  ,  Apri  ;  6c  c’eft  apparemment 
cette  contrée  qui  a  communiqué  fon  nom  à  toute  l’Euro¬ 
pe  ,  comme  l’Afie  mineure  a  donné  le  lien  au  refte  de  l’A- 
lie ,  6c  l’Afrique  propre  à  toute  l’Afrique. 

EUROPS,fils  d’Egialée  fécond  roi  desSicyoniens, régna 
45-  ans  depuis  l’an  1 9  2  2 .  du  monde  6c  2 1 1 3 .  avant  J.  C. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  de  lui  ,  6c  non  pas  d’Eu¬ 
rope  fœur  de  Cadmus,  que  cette  troifiéme  partie  du  mon¬ 
de  que  nous  habitons,  a  pris  fon  nom.  Telchin  lui  fucce- 
da.  *  Paufanias,  Corintb.  Apollodore,  en  fa,  biblioth.  Eut 
febe ,  en  fa  ebron.  &c. 

EUROPUS,  cherchez,  EROPE. 

EUROTAS,  fils  de  Miles,  6c  petit-fils  de  Lelex ,  roi 
de  Lacedemone  ,  frere  de  Sparte ,  fœur  de  Lacedemon , 
commença  à  regner  la  67.  année  de  l’ere  attique  1516. 
avant  Jefus-Chrift.  C’eft  lui  quia  donné  fon  nom  au  fleu¬ 
ve  Eurotas.  *  Paufan.  in  Lacon.  DuPin  ,  bibl.  univ.  deshifl. 
prophanes. 

EUROTAS ,  fleuve  de  Theffalie ,  entre  dans  le  Penée, 
qui  femble  refufer  de  le  recevoir  ;  car ,  à  ce  que  dit  Ho¬ 
mère  ,  l’eau  de  l’Eurotas  nage  comme  de  l’huile  fur  celle 
du  Penée,  qui  la  rejette  après,  comme  une  eau  maudite  6c 
engendrée  par  les  furies  infernales.  *  Strabon  ,  /.  3.  Pline  , 
liv.  4.  c.  9. 

EUROTAS,  riviere  du  Peloponefe,  a  fa  fource  en 
Arcadie  ,  6c  en  paffant  par  la  Laconie ,  baigne  les  murail¬ 
les  de  Sparte ,  6c  fe  va  décharger  dans  le  golfe  Laconique. 
On  la  nomme  à  prefent  Vajïlipotamo ,  ou  le  fleuve  royal. 
Elle  eft  très-celebre  dans  les  écrits  des  poètes ,  qui  nous 
repréfentent  fes  bords  ornez  de  myrtes ,  de  lauriers  6c  d’o¬ 
liviers.  C’étoit  près  de  fes  eaux  ,  difent-ils  ,  que  Caftor 
6c  Pollux  avoient  coutume  de  s’exercer ,  qu’Helene  leur 
fœur  fut  enlevée ,  6c  que  Diane  fe  plaifoit  à  chaffer.  *  Stra¬ 
bon.  Pline.  Properce,  /.  3 .  Ovid.  amor.  1.  Virgile,  Eclog. 
Baudrand. 

EURUS,  eft  le  nom  d’un  vent  qui  fouffle  entre  l’o¬ 
rient  6c  le  midi ,  ainfi  nommé  du  mot  grec  e ufa,  qui  veut 
dire  large  ;  parce  que  ce  vent  fouffle  dans  une  grande  éten¬ 
due  de  pays.  Les  Latins  confondent  fouvent  le  vent  Eurus 
avec  le  Vulturne,  parce  qu’ils  foufflent  tous  deux  du  cô¬ 
té  d’orient;  l’un  à  droite  6c  l’autre  à  gauche  de  l’orient  é- 
quinoxial.  *  Pline ,  lib.  2.  c.  4.7.  Columelle,  lib.2.  cap.  /. 
Saint  Auguftin ,  lib.de  quantitate  anima. 

EURYALE,  fille  de  Minos,  qui  eut  Orion  de  Neptu¬ 
ne,  il  y  a  un  autre  Euryale ,  fils  de  Pretus  roi  des  Argiens; 
l’une  des  Gorgones  s’appelloit  Euryale.  Enfin,  il  y  a  une 
Euryale  reine  des  Amazones,  qui  fecourut  Ætas  roi  de 
Colchide  contre  Perfée. 

EURYALE,  l’un  des  princes  du  Peloponefe  qui  vint  à 
la  guerre  deTroie.*Homere,  lliad.  3^  Il  y  a  un  autre  Eu¬ 
ryale  ,  qui  le  premier  bâtit  des  murs  de  brique  à  Athènes. 
*  Pline,  I.7.  c.  f6.  l’Euryale  Troyen  donc  Virgile  fait 
mention,  Æneid.l.  2.  6c  un  autre  Euryale  comédien  donc 
Juvenal parle,  /. 2.  c.  6. 
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EURYBATE ,  crieur  public  d’Itaque ,  compagnon  d’U- 
lyffe  ,  envoyé  par  Agamemnon  pour  enlever  Brifeïs.  * 
Homere,  ïliad.  Ovid.  epifi.  3 

EURYBATE ,  étoit  un  infigne  fcelerat ,  qui  donna  lieu 
au  proverbe  grec ,  adion  dé  Eurybate ,  faire  des  adions  d' Eu¬ 
rybate  ,  pour  dire  ,  méchante  adion  ,  faire  de  méchantes  ac¬ 
tions.  Lucien  en  parle  dans  fon  Eaux  Prophète.  Il  en  eftauffi 
parlé  dans  le  Protogoras ,  ou  les  Sophifles  de  Philon.  Erafme 
remarque  dans  Tes  Adages ,  au  mot  Euribatyz.are ,  qu’il  y  a 
eu  plusieurs  Eurybates,  hommes  fins  6c  méchans.  Il  y  en  a 
eu  un  qui  étoit  d’Ephefe ,  <5c  qui  ayant  reçu  une  grande 
fomme  d’argent  de  Crœfuspour  lever  une  armée  ,  fe  ren¬ 
dit  à  Cyrus  ,  comme  le  ditThiftorien  Euphore.  D’autres 
aiment  mieux  rapporter  cela  à  Eurybate ,  qu’on  croit  avoir 
été  l’un  des  Cercopes  ,  peuples  trompeurs  ,  que  Jupiter 
changea  en  linges ,  félon  la  fable.  Nicandre  parle  d’un  Eu 
rybate  d’Egine  ,  qui  fut  un  homme  très-fin  6c  très-mé- 
chant.il  y  en  a  qui  difent  qu’il  y  a  eu  un  voleur  de  ce  nom, 
jmerveilleufement  adroit,  dont  on  raconte  l’hiftoire  fui- 
vante.  Ayant  été  furpris  <3c  mis  en  prifon  ,  fes  gardes  man¬ 
geant  avec  lui  ,  le  prelferent  de  leur  faire  voir  quelque 
tour  de  fon  métier  ;  &  de  leur  apprendre  fur-tout  de  quel 
le  maniéré  il  efcaladoit  les  maifons.  Il  fe  fit  preflèr  long- 
tems ,  comme  s’il  n’eut  ofé  entreprendre  ce  dont  on  le 
preffoit.  Enfin  vaincu  en  apparence  par  l’importunité  de 
les  gardes,  il  prit  des  éponges,  les  ajufla  enfemble  ,  les  at¬ 
tacha  à  la  muraille  avec  des  crampons ,  &  commença  à 
grimper.  Les  fpeélateurs  furent  fi  furpris  de  ce  qu’ils 
voyoient ,  qu’ils  le  lai  fièrent  faire  ,  jufqu’à  ce  qu’étant  ar¬ 
rivé  au  lambris  de  la  chambre  ,  où  fe  paffoit  cette  fcéne, 
il  monta  fur  le  toit  ,  6c  fe  fauva  effectivement ,  avant 
que  fes  gardes  euffent  penfé  à  environner  la  maifon  ,  pour 
empêcher  fa  retraite.  *  Euftache  en  parle  fur  le  premier 
livre  de  l’Iliade  d’Homere. 

EURYCLE’E,  fille  d’Ops,  que  Laérte  pere  d’Ulyfiè 
acheta  vingt  bœufs.  Elle  fut  nourriffe  d’Ulyfie,  Sc  la  pre¬ 
mière  qui  le  reconnut ,  quand  il  fut  de  retour  dans  fon 
pays.  *Qdyjf  19. 

EURICLE’S  ,  furnommé  l '  Engatr  mythe ,  parce  que  l’on 
croyoit  qu’il  avoir  un  démon  dans  les  entrailles,  qui  lui 
reve]oit  l’avenir.  Il  fut  fameux  à  Athènes,  &  les  devins 
furent  appeliez  de  ce  nom  Euryclides. 

EURYCRATE,  roi  de  Lacedemone,  de  la  race  des 
Euryfihenides  fils  de  Polydore  ,  fucceda  à  fon  pere  la  troi- 
fiéme  année  de  la  XIII.  olympiade,  72.  ans  avant  J.  C. 
Il  finit  la  première  guerre  que  les  Lacedemoniens  eurent 
contre  les  Mefièniens,  ayant  pris  Ithome  Sc  les  autres  vil¬ 
les  des  Mefièniens.  *  Hérodote,/.  7.  Paufan.  in  Lacon.  Il 
eut  un  petit-fils  nommé  Eurycrate  ou  Eurycratidas  ,  qui 
Commença  à  regner  la  troifiéme  année  de  la  XXIV.  olym¬ 
piade  ,  Sc  qui  mit  fin  à  la  fécondé  contre  les  Mefièniens , 
la  première  année  de  la  XXVIII.  olympiade.  *  Ibid . 

EURYDAMUS  de  Cyrenne ,  gagna  la  viéloireau  com¬ 
bat  du  cellre  aux  jeux  olympiques  ,  la  première  année  de 
la  LXXIX.olympiade  464.  ans  avant  Jefus  Chrift.  On  dit 
que  fon  antagonifte  lui  ayant  enfoncé  les  dents  dans  la  bou¬ 
che  ,  il  les  avala  fans  rien  dire ,  cachant  par  là  fa  douleur 
&  voulant  auffi  diminuer  la  gloire  Sc  l’honneur  ou  le  plai- 
fir  qu’il  en  auroit  eu  ,  s’il  avoit  fçû  l’effet  d’un  tel  coup. 

*  Elien  ,  l.  10.  c.  19. 

EURYDICE,  époufe  d’Orphée  ,  fut  piquée  d’un  fer- 
pent  Sc  mourut  le  jour  même  de  fes  noces.  Orphée  incon- 
lolable  de  fa  mort ,  l’alla  chercher  jufquesdans  les  enfers 
Sc  fléchit  par  les  charmes  de  fa  voix  Sc  de  fa  lyre ,  les  di- 
vinitez  infernales.  Il  en  obtint  fa  femme  ,  à  condition 
qu’il  ne  la  regarderait  point  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  entière¬ 
ment  fortie  des  enfers.  Mais  cet  époux  troppaffionné, 
11’ayant  pu  fe  retenir  ,  tourna  trop  tôt  la  tête  pour  voir  fa 
there  Eurydice,  qui  lui  fut  enlevée  pour  jamais  en  puni¬ 
tion  de  ce  regard.  C/jmfiekORPHE’E.  *  Diodore  de  Sici- 
4e,  /.  19.  Ovide ,  Metam.  Virgile,  Georgiqucs. 

EURYDICE ,  femme  dé  Amyntas  roi  de  Macedoine , 
Bonna  quatre  en  fans  à  fon  mari,  trois  fils,  Alexandre  , 
Perdiccas  «Sc  Philippe  pere  d’Alexandre  le  Grand  ,  Sc  une 
fille  nommée  Euryone.  Ce  fut  une  reine  qu’on  ne  peut  af- 
Eez  detefter  ;  car  elle  devint  fi  amoureufe  de  fon  gendre  , 
que  ,  pour  l’époufer ,  elle  s’engagea  à  le  mettre  fur  le  trô¬ 
ne  ,  «Sc  à  faire  mourir  fon  mari.  Cette  confpiration  eut  été 
exécutée ,  fi  Euyone  n’eût  appris  au  roi  les  adultérés 
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Sc  les  pernicieux  defièins  d’Eurydice.  Le  roi  convaincu  des 
crimes  de  fon  époufe  ,  ne  la  punit  point,-  il  lui  fit  grâce 
pour  l’amour  des  enfans  qu’il  avoit  eus  d’elle.  Après  qu’il 
fut  mort,  fon  fils  Alexandre  lui  fucceda  Sc  ne  vécut  guè¬ 
re  ;  car  Eurydice  toujours  elle-même  Sc  très  -  ambitieule  le 
fit  périr.  Elle  exécuta  le  même  crime  fur  Perdiccas  fon  fé¬ 
cond  fils  qui  étoit  monté  fur  le  trône  après  la  mort  d’Ale¬ 
xandre.  Les  hiftoires  qui  nous  refient  ne  nous  apprennent 
point  ce  qu’elle  devint  dans  la  fuite,  ni  fi  elle  fut  punie 
de  fes  mauvaifes  aétions.  Il  y  a  même  des  hilloriens  ,  qui, 
fans  faire  mention  d’elle  ni  en  bien  ,  ni  en  mal,  attri¬ 
buent  à  d’autres  caufes  la  mort  des  deux  princes,  qui  ré¬ 
gnèrent  fuccefii veinent  après  Amyntas.  Strabon  rapporte 
qu’Arrabée  ,  prince  des  Lynciftes  ,  iffù  des  Bacchiades  , 
étoit  ayeul  maternel  d’Eurydice.  *  Jufiin  , /.  7.  c.  4.  &  /. 
Strabo ,  /.  y.p.  229.  Bayle ,  dict.  crit.  2.  édit .  1702. 

EURYDICE,  fille  d’ Amyntas,  fils  de  ce  Perdiccas,  roi 
de  Macedoine  ,  qui  étoit  frere  de  Philippe  pere  d’Alexan¬ 
dre  le  grand  ,  fut  mariée  à  fon  oncle  Âridée,  fils  naturel 
du  même  Philippe.  Aridée  fut  déclaré  roi  de  Macedoine 
après  la  mort  d’Alexandre;  mais  il  n’étoit  guere  propre 
à  foutenir  cette  dignité ,  «5c  fur-tout  dans  un  temsde  trou¬ 
ble  ,  comme  celui  de  fon  régné.  Auffi  peut-on  dire,  qu’il 
fut  plutôt  un  roi  titulairequ’un  roi  effectif.  Sa  fe  mme  Eu¬ 
rydice  eut  plus  de  part  que  lui  aux  fonétions  de  la  royau¬ 
té  ,  principalement  lorfqu’il  fut  queftion  de  s’oppofer  à 
Olympias  mere  d’Alexandre:  alors  elle  fut  bien  plusjalou- 
fede  l’autorité  ,  que  fi  elle  eût  eu  pour  rival  une  perfon- 
ne  de  l’autre  fexe.  Elle  fe  fia  beaucoup  à  Caffander  >  or¬ 
donna  à  Antigonus  <5c  à  Polyfperchon ,  de  lui  ceder  le 
commandement  des  troupes ,  ce  qui  fit  qu’il  exécuta  tout 
ce  qu’elle  preferivoit.  Elle  eut  le  malheur  d’être  abandon¬ 
née  de  fes  foldats ,  lorfqu’elle  voulut  empêcher  qu’Olym- 
pias  ne  revînt  en  Macedoine.  Cette  defertion  fit  tom¬ 
ber  Aridée  au  pouvoir  d’Olympias.  Sa  femme  Eury¬ 
dice  s’étant  fauvée  dans  Ampbipolis  ,  perdit  fa  liberté 
fort  peu  après,  fous  la  CXV.  olympiade,  &  l’an  318. 
avant  Jefus-Chrift.  Olympias  les  fit  enfermer  dans  un  ca¬ 
chot,  6c  les  y  traita  inhumainement  ;  lorfqu’elle  eût  vu 
que  fa  cruauté  faifoit  murmurer  les  Macédoniens  ,  elle  fit 
tuer  Aridée  par  les  T hraces ,  fix  ans  6c  demi  après  la  mort 
d’Alexandre.  Cette  rigueur  fut  un  frein  trop  foible  pour 
la  langue  d’une  femme  comme  Eurydice  :  c’eft  pourquoi 
Olympias  indignée  que  fa  prifonniere  parlât  trop,  6c  ne 
ceffât  de  crier  que  la  couronne  lui  appartenoit  plutôt  qu’à 
elle,  ne  voulut  plus  la  laiffer  vivre.  Elle  lui  fit  porter  une 
épée,  un  licou  <5c  un  verre  de  ciguë  6c  lui  donnaà  choifir 
l’un  de  ces  trois  genres  de  mort.  Eurydice  ,  fans  pleurer 
«Sc  fans  rien  diminuer  de  la  fermeté  de  fon  courage ,  6c 
avant  même  que  le  porteur  fe  fût  retiré, prit  fa  ceinture  6c 
s’en  étrangla,  ayant  fupplié  les  dieux  que  pareils  prefens 
fiiffent  envoyez  à  Olympias.  Après  la  mort  de  celle-ci , 
Caffander  fit  faire  des  funérailles  royales  à  Aridée  6c  à 
Eurydice.* Prolegomenes de  Freinshemius  fur  Quinte- Cùr- 
ce,  c.  j.  Quintus  Curt.  /.  10.  c.  7.  Jufiin ,  /.  7.  c.  j.  &  t. 
13.  c.  /.&  l.  14.  c.  j.  Diodorus  Siculus ,  /.  19.  c.  / /.  &  c. 

S 2.  &  lib.  ij.  c.  60.  &  71 ,  Bayle  ,  die lionaire  critique  ,  fé¬ 
condé  édition  1702. 

EURYDICE,  dame  Illyrienne.  Plutarque  la  loue  6c  la 
propofe  comme  un  exemple  ,  parce  qu’encore  qu’elle  fût 
d’un  pays  barbare,  6c  avancée  en  âge ,  elle  fe  mit  à  étudier, 
afin  de  fe  rendre  capable  d’inftruire  elle-même  fes  enfans, 
fans  être  obligée  de  les  confier  à  d’autres.  Elle  confacra  aux 
mufes  une  infeription  contenue  en  quatre  vers  grecs  ,  qui 
faifoit  foi  de  cela  ,  6c  que  Plutarque  nous  a  confervée.  * 
Plutarq.  de  Uberis  educandis ,  in  fine,  pag.  14.  Bayle,  didion. 
critique  ,  fécondé  édit.  1702.  Voyez,  Baillet ,  des  enfans  deve¬ 
nus  célébrés  par  leurs  études  ou  par  leurs  écrits. 

EURYDICE,  femme  de  Ptolomée ,  fils  de  Lagus,  pre¬ 
mier  roi  d’Egypte,  eut  de  ce  prince,  Ptolomée  furnom¬ 
mé  Ceraune  ,  6c  Arfinoé,  femme  de  Lyfimachus  roi  de 
T  h  race. 

EURYLOQUE ,  (  Eurylochus)  le  feul  des  compagnons 
d’Ulyffe,  qui  ne  voulut  point  goûter  du  breuvage  deCir- 
cé.  *  Ovid.  Metam.  I.  14.  Il  y  a  eu  un  roi  des  Phlegiens  de 
ce  nom ,  qui,  félon  Pherecide  bâtit  la  ville  de  Thebes, 
avant  que  Cadmus  qui  la  rebâtit  fût  venu  en  ce  pays-là. 

Il  y  a  encore  eu  un  Euryioque  frere  d’Epimene,  qui 
découvrit  la  conjuration  que  les  pages  d’Alexandre  avoienc 
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faite  contre  ce  prince.  *  Quinte-Curce ,  l.  8.  c.  6.  6c  un 
Euryloque  ingénieur ,  qui  arrêta  le  canal  des  eaux  delà 
ville  de  Cyrrhes  6c  ne  les  laifla  retourner  dans  la  ville 
qu’après  y  avoir  jette  de  Pellebore,  ce  qui  rendit  les  ha- 
bitans  malades  &  les  obligea  de  fe  rendre.  *  Polyen  ,  /.  6. 
Frontin  attribue  ce  ftratagême  à  Clithene,  Sicyonien.  * 
Front.  I.  3.  c.  7. 

EURYMAQUE,  l’un  des  plus  puiflans  de  Thebes , 
qui  prit  Platée  par  trahifon  ;  mais  comme  tous  les  ha- 
bitans  le  furent  reconnus  6c  déclarez  contre  lui ,  il  fut 
livré  tout  vif  aux  ennemis;  qui  le  firent  mourir.  *  Thu¬ 
cydide.  Un  des  amans  de  Penelope  portoit  le  même  nom.* 
Ovid.  liv.  1. 

EURYMEDON  ,  pere  de  Peribée  dont  Neptune  eut 
Naufithoüs  roi  des  Pheaques  pere  d’Alcinoüs.  *  Homer. 
Odijf.  I.  7.  Il  y  a  eu  auffi  un  Eurymedon  ,  fils  de  Faunus. 
*.Stacc J'bebaïd.Et  un  autre  de  même  nom, general  d’armée 
des  Athéniens  avec  Demofthenes. 

EURYMEDON  ,  fleuve  de  l’ancienne  Pamphilie. 
Cimon ,  fils  de  Miltiade ,  gagna  fur  fes  bords  une  batail¬ 
le  fur  les  Perfes  la  troifiéme  année  de  la  LXX  VI II.  olym¬ 
piade  ,  6c  l’an  470.  avant  Jefus-Chrift.  Cette  riviere  cou¬ 
le  maintenant  dans  la  Caramanie  ,  fous  le  nom  de  Zacuth. 
*Pomponius  Mêla,  /.  /.  Thucydide,  /.  /.  Cornélius  Ne- 
pos  8c  Plutarque  ,  vie  de  Cimon. 

EURYMINUS,  tâcha  de  brouiller  Caftor  6c  Pollux, 
en  leur  faifant  à  l’un  6c  à  l’autre  de  faux  rapports  ;  mais  fa 
fourbe  ayant  été  découverte  ,  il  fut  puni.  De-là  on  appel- 
loit  Eurymnes ,  ceux  qui  vouloient  brouiller  les  amis. 

EURYNOME  ,  dieu  des  enfers,  honoré  par  les  Del- 
phiens,  mangeoit,  difoient-ils ,  la  chair  des  morts,  en 
forte  qu’il  n’en  laiffoit  que  les  os.  Paufanias  le  décrit  noi¬ 
râtre  ,  de  la  couleur  des  mouches ,  6c  le  reprefente  affis  fur 
une  peau  de  vautour,  montrant  les  dents.*  Paufan.  in 
Pboc.  Cartari ,  en  fes  images  des  dieux. 

EURYNOME,  fille  de  l’Océan  6c  de  Thetis,  mere  de 
Leucothoé.  Il  y  a  auffi  une  fille  d’Apollon  de  même  nom, 
qui  fut  mere  d’Adrafte,  roi  des  Argiens  6c  d’Eryphile  , 
femme  d’Amphiaraiis  ;  6c  enfin  une  Eurynome  de  Lem- 
nos,  fille  de  Doriclus,  femme  de  Codrus.  *  Valer.  Place. 
Argonaut.  I.  2. 

EURYPON  ou  EURYPHON,  fils  deSoiis,  petit-fils 
de  Proclus ,  roi  de  Lacedemone  ,  qui  donna  fon  nom  à  la 
famille  appellée  depuis  Euripontides ,  commença  à  regner 
l’an  1029.  avant  J elus-Chrifl.  *  Du  Pin,  bibliotb.  univcrf. 
des  hifi.  Prof. 

EURYSTHE’E,  roi  de  Mycenes  dans  le  Peloponnefe, 
fucceda  à  fon  pere  Sthenelus.  Ce  fut  lui  qui  pour  obéira 
Junon  ennemie  d’Hercule  ,  obligea  cet  héros  à  entre¬ 
prendre  douze  travaux ,  dans  lefquels  il  prétendoit  le  fai¬ 
re  fuccomber  ,  6c  dont  ce  héros  fortit  couvert  de  gloire. 
Le  jour  ,  difent  les  poètes,  qu’Hercule  devoit  naître  ,  Ju¬ 
piter,  (  ou  ,  comme  d’autres  veulent ,  Thémis  )  ayant  pré¬ 
dit  qu’il  devoit  naître  un  enfant  qui  commanderoit  un 
jour  à  tous  les  hommes;  Junon  qui  préfide  aux  enfante- 
mens  retarda  l’accouchement  d’Alcmene  ,  6c  fit  naître 
alors,  au  lieu  d’Hercule,  Euryfthée,  fils  de  Sthenelus  6c 
d’Archippe  ;  c’eft  pourquoi  Euryfthée  eut  droit  de  com¬ 
mander  à  Hercule.  D’autres  difent  qu’Até,  à  la  prierede 
Junon,  troubla  l’efprit  de  Jupiter,  6c  qu’elle  l’obligea  de 
jurer  dans  l’aflemblée  des  dieux  ,  que  celui  qui  naîtroit  ce 
jour-là  de  fon  fang ,  commanderoit  aux  peuples  voifins  du 
lieu  de  fa  naiflance  ;  qu’au  ffi-tôt  après  ce  ferment  ,  Ju¬ 
non  ,  defeendit  fur  la  terre  >  fe  rendit  à  Argos ,  recula 
l’accouchement  d’Alcmene,  6c  avança  celui  d’Archippe, 
femme  de  Sthenelus,  qui  n’étoit  encore  que  de  fept  mois; 
de  forte  qu’elle  fit  naître  Euryfthée  ,  auquel  Hercule  fut 
fournis  ,  6c  à  qui  Jupiter  donna  le  royaume  d’Argospour 
accomplir  le  ferment  qu’il  avoit  fait.  On  ne  peut  déter¬ 
miner  le  commencement  du  régné  d’Euryfthée.  Les  def- 
cendans  d’Hercule  lui  ayant  demandé  lafucceflîon  de  leur 
pere, il  la  leur  refufa,  6c  s’attira  une  guerre  qui  lui  fut  fa¬ 
tale,  Hyllus  l’un  des  fils  d’Hercule  le  tua  l’an  2805.  du 
monde,  ôc  12 30. avant  J.  C. *  Apollodore.  Pline. 

EURYSTHENE,  fils  d ’ Anfiodemus ,  de  la  race  desHe- 
raclides  ,  fut  le  chef  d’une  des  familles  royales  à  Lacede¬ 
mone.  Il  commença  à  regner  vers  l’an  1102.  avant  J.  C. 
fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Theras,  6c  régna  42.  ans.  * 
Hérodote ,  liv.  6.  Marsham ,  ebron.  Du  Pin,  bibliotb .  univ . 
des  hifi ■  prof . 
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EURYTUS,  roi  d’Occalie ,  pere  d’Iolée,  étant  conve¬ 
nu  de  donner  fa  fille  à  celui  qui  remportoit  contre  lui  la 
victoire,  fut  vaincu  par  Hercule;  6c  ayant  refufé  de  lui 
donner  fa  fille.  Hercule  le  tua,  6c  enleva  Idée.  Il  y  a  auffi 
un  Euryte,  l’un  des  Centaures,  qui  voulant  enlever Hip- 
podamie ,  fut  tué  par  Thefée.  *  Ovide ,  metam.  L  9. 

EUSE,  ouEAUSE,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Arma¬ 
gnac  en  Gafcogne ,  cherchez.  EAUSE. 

EUSEBE,  pape  ,  Grec  de  naiflance  ,  étoit  fils  d’un  mé¬ 
decin  ,  à  ce  que  l’on  croit,  6c  fucceda  le  5.  Février  3  10. 
à  faine  Marcel ,  après  lequel  il  tint  le  pontificat  un  an  6c 
quelques  mois.  Il  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  de  l’an 
3x1.  On  lui  attribue  trois  épîtres  décrétales  ;  une  aux 
évêques  des  Gaules,  l’autre  à  ceux  d’Egypte  ,  6c  la  troi¬ 
fiéme,  à  ceuxdeTofcane  6c  de  la  Campanie;  mais  elles 
font  fuppofées.  Saint  Melcbiade ,  ou  Miltiade  lui  fucceda. 
*Saint  Auguftin,r/>.  165. Optât,  /.  2.cont.  Parm. Baronius, 
A.  C.  309.  311.  &  au  martyr.  26.  Sept.  tom.  1.  Conc.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  IV.Jîecle. 

EUSEBE,  hiftorien  Grec,  qui  écrivit  une  hiftoire  de¬ 
puis  Augufte  jufques  à  l’empereur  Carus  ,  vivoit  dans  le 
III.  fiecle ,  comme  nous  l’apprenons  d’Evagre.  *  VoITius  , 
de  l’hifioire. 

EUSEBE,  Sophifte,  dontPhotius  fait  mention.  *  Eva- 
gre  ,  /.  s •  c.  ult.  Photius ,  bibliotb.  cod  124. 

EUSEBE  de  Laodicée,  évêque  de  cette  ville  fur  la  fin 
du  III.  fiecle ,  étoit  natif  d’Alexandrie.  Eufebe  de  Céfa- 
rée  parle  de  lui ,  comme  d’un  homme  très-favant ,  6c  té¬ 
moigne  qu’il  avoit  compofé  quelques  ouvrages  que  nous 
n’avons  plus.  *  Eufebe ,  /.  7.  hifi.  etcl.  c.  10.  &  en  la  ebron. 
A.  C.  276.  Baronius,  A.  C.  260.  Le  Mire,  maucl.  &c. 

EUSEBE,  évêque  de  Céfarée  en  Paleftine  ,  l’un  des 
plus  célébrés  perfonnages  de  fon  fiecle ,  pour  la  fcience ,  6c 
pour  l’éloquence ,  prit  le  nom  de  Pampbile  ,  du  martyr  de 
ce  nom,  fon  ami.  Il  étoit  né  vers  la  fin  de  l’empire  de 
Gallien  :  il  fut  ordonné  prêtre  par  Agapius ,  évêque  de 
Céfarée  en  Paleftine,  6c  établit  une  école  célébré  en  cet¬ 
te  ville.  La  perfécution  de  Dioclétien  étant  lurvenue  ,  il 
exhorta  les  Chrétiens  de  Céfarée  à  fouffrir  courageule- 
ment  pour  la  foi  de  J.  C.  6c  affilia  fur-tout  fon  ami  Pam¬ 
phile,  qui  fouffrit  le  martyre  le  15.  Février  de  l’an  309, 
après  deux  ans  deprifon.  On  a  reproché  à  Eufebe  d’a¬ 
voir  pendant  cette  perlécution  ,  offert  de  l’encens  aux 
idoles  pour  fe  tirer  de  prifon  ;  mais  ce  reproche  paroît  fans 
fondement ,  6c  il  y  a  bien  plus  d’apparence  qu’il  demeura 
toujours  ferme  dans  la  foi  de  J.  C.  Auffitôt  après  que  la 
perfécution  fut  finie,  Eufebe  fut  élu  évêque  de  Cefarée  , 
a  la  place  d’Agapius ,  l’an  3  1 3 .  ou  3  14.  de  la  naiflance  de 
J.  C.  Il  eut  enfuite  beaucoup  de  part  à  la  querelle  d’A- 
rius,  prêtre  d’Alexandrie,  qu’il  protégea  d’abord ,  auffi- 
bien  que  quelques  autres  évêques  de  Paleftine,  perfuadé 
qu’il  étoit  qu’Alexandre  d’Alexandrie ,  fon  évêque  le  per- 
fécutoit  injuftement.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’écrire  à  cee 
évêque  en  faveur  d’Arius  ;  mais  même  n’ayant  pû  obte¬ 
nir  fon  rétablifiement,  il  lui  permit  6c  à  fes  feétateurs ,  de 
conferver  leur  rang ,  6c  de  tenir  dans  leurs  églifes  les  aflem* 
blées  ordinaires  des  fideles ,  à  condition  qu’ils  feroienc 
fournis  à  leur  évêque  ,  6c  qu’ils  le  fupplieroient  avec  inftan- 
ce  de  les  réunir  à  fa  communion.  Il  aflifta  au  concile  de 
Nicée  ;  où  il  condamna  les  erreurs  groflieres  d’Arius  ,  6c 
propofa  une  formule  de  foi  orthodoxe  ;  mais  les  peres  du 
concile  y  ajoutèrent  le  terme  de  Confubfiantiel ,  qu’Eufebe 
refufa  d’abord  d’approuver.  S’étant  enfuite  éclairci  du 
fens qu’il  avoit,  il  ne  fit  point  difficulté  d’y  foufcrire,ôc 
de  figner  la  profeffionde  foi  du  concile  de  Nicée,  qu’on 
ne  voit  pas  qu’il  ait  depuis  violée  ouvertement ,  quoiqu’il 
ait  eu  des  liaifons  très-étroites  avec  les  évêques  du  parti 
d’Arius.  Il  affifta  avec  eux  au  concile  d’Antioche  de  l’an 
330.  dans  lequel  Euftathe,  évêque  d’Antioche  ,  fut  injul- 
tement  dépofé;  mais  il  refufa  de  remplir  ce  fiege.  Il  fut 
du  nombre  des  évêques  des  conciles  de  Cefarée  6c  de  Tyr, 
qui  condamnèrent  faint  Athanafe  en  334.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à  l’aflemblée  d’évêques  qui  fe  fit  à  Jerufalem  ,qul 
l’envoyerent  de  là  à  l’empereur  Conftantin  ,  pour  défen¬ 
dre  le  jugement  qu’ils  avoient  rendu  contre  faint  Athana¬ 
fe.  Ce  futalorsqu’il  prononça  un  panégyrique  en  1  hon¬ 
neur  de  l’empereur  ,  dans  la  réjouiflance  publique  qu  il  fit 
faire  au  commencement  de  la  trentième  année  de  fon  em¬ 
pire  ,  qui  fut  la  derniere  de  fa  vie.  Eufebe  ne  furvecut  que 


i36 


EUS 


EUS 


peu  de-temsà  cet  empereur ,  qui  l’avoit  honoré  d’une  bien' 
veillance  toute  particulière ,  &  mourut  vers  l’an  338.  Il 
avoit  compofé  plufieurs  ouvrages  pleins  d’érudition.  Les 
premiers  de  tous  étoientles  cinq  livres  de  l’apologie  pour 
Origene,  qu’il  compofa  avec  le  faint  Martyr  Pamphile  , 

Î>endant  la  persécution  de  Dioclétien ,  6c  aufquels  il  ajouta 
ui  feul  le  fixiéme  après  la  mort  de  ce  martyr.  Vers  le  mê¬ 
me  tems  il  écrivit  un  traité  contre  Hierocles ,  qui  avoit  fait 
deux  livres  contre  la  religion  des  Chrétiens.  Après  qu’il 
fut  élû  évêque  de  Cefarée,  il  compofa  15.  livres  de  la 
préparation  ,  6c  20.  de  la  démonftration  évangélique.  Il  fit 
enfuite  une  chronique,  depuis  le  commencement  du  mon¬ 
de,  jufqu’à  la  vingtième  année  de  Conftantin  le  Grand. 
Cette  chronique  ait  fuivie  de  fon  hiftoireecclefiaftique, 
diviféeen  dix  livres.  Elle  femble  avoir  été  achevée  quel¬ 
que  tems  après  le  concile  de  Nicée  ,  quoiqu’elle  ne  paffe 
pas  la  vingtième  année  de  Conftantin.  Vers  l’an  332.  il 
compofa  un  Cycle  pafcal ,  compofé,  difent  ils,  à  l’imitation 
de  celui  d'Hippolyte.  Les  livres  contre  Marcel  d’Ancyre 
font  écrits  après  la  première  condamnation  de  cet  héréti¬ 
que  dans  le  concile  de  Conftantinople  ,  tenu  l’an  335.  ou 
33  6.  Enfin  les  quatre  livres  de  Conftantin  ont  été  compo- 
fez  après  la  mort  de  cet  empereur,  lorfque  les  enfans  é- 
toient  déjà  Auguftes  ,  c’eft-à-dire,  après  le  9.  Septembre 
337.  Eufebe  y  avoit  joint  trois  écrits,  fçavoir  la  haran 
gue  qu’il  avoit  recitée  à  la  dédicace  del’églife  de  Jeru- 
lalem,  le  difcours  de  Conftantin  à  l’affemblée  des  Saints; 
êc  un  panégyrique  à  la  louange  de  cet  empereur,  pro¬ 
noncé  en  3  3  5 . 

Outre  ces  ouvrages,  dont  on  fçait  la  chronologie,  il 
avoit  écrit  fuivant  le  témoignage  de  S.  Jerome ,  cinq  livres 
de  la  Théophanie  ,  ou  de  l’incarnation  ;  dix  livres  de 
commentaires  fur  Ifaïe  ;  30.  livres  contre  Porphyre ,  dont 
il  y  en  avoit  10.  de  perdus  .dès  le  tems  de  S.  Jerome  qui 
n’en  avoit  vu  que  vingt  :  les  trois  derniers  étoient-em- 
ployezà  réfuter  les  calomnies  de  Porphyre,  contre  le  livre 
du  prophète  Daniel  ;  un  livre  de  Topiques,  qui  eft  celui 
que  S.  Jerome  a  traduit ,  qu’il  a  intitulé  ,  Livre  des  pays 
des  Hebreux ,  qui  a  depuis  été  donné  en  grec  par  Bonfrerius 
en  1631.  &  plus  correét ,  par  le  P.  Martianai  ,  dans  le 
2.  tome  des  Oeuvres  de  S.  Jerome.  Il  eft  fait  mention  dans 
ce  livre  de  deux  autres  traitez  de  même  nature,  dont  l’un 
contenoit  l’explication  des  noms  que  les  Hébreux  don¬ 
nent  aux  autres  nations  s  &  l’autre  étoit  une  topographie 
de  laTerre-fainte  ,  6c  du  temple  :  faint  Jerome  met  en¬ 
core  dans  le  catalogue  des  livres  d’Eufebe,  trois  livres  de 
la  vie  de  Pamphile  ;  des  opufcules  fur  les  martyrs  ;  des 
commentaires  fur  les  150.  Pfeaumes ,  qu’il  promet  dans 
le  livre  5.  de  la  Demonftration  évangélique,  cbap.  2.  tra¬ 
duits  depuis  par  Eufebe  de  Verceil  ;  6c  des  canons  pour 
accorder  les  quatre  évangeliftes ,  avec  une  lettre  à  Caf- 
pianus.  Il  fait  auffi  mention  dans  l’épître  à  Pammachius, 
d’un  commentaire  d’Eufebe  ,  fur  la  première  .épître  aux 
Corinthiens  ;  6c  il  eft  témoin  en  un  autre  endroit ,  qu’il 
avoit  fait  faire  une  édition  de  laverfion  des  Septante ,  dont 
Eufebe  parle  lui-même  ,  au  c.  9.  du  premier  livre  de  la 
Démonftration  6c  au  3.  6c  au  7.  du  feptiéme  livre  de  la 
préparation.  Il  nous  renvoyé  encore  dans  le  livre  7.  de  la 
démonftration  à  un  ouvrage  qu’il  a  fait ,  pour  réfoudre 
plufieurs  queftions  fur  la  généalogie  de  Notre-Seigneur  , 
qui  n’eft  peut-être  pas  different  de  celui  dont  faint  J  erôme 
parle ,  lequel  étoit  fait  pour  accorder  les  endroits  des  évan¬ 
giles  qui  paroifiènt  fe  contredire.  Il  fait  encore  mention 
dans  le  premier  livre  de  la  préparation  évangélique  ,  c.  3. 
d’un  traité  où  il  avoit  ramaffé  tout  ce  que  J.  C.  a  prédit  , 
Sc  faifoit  voir  que  toutes  fes  prédictions  ont  été  parfaite¬ 
ment  accomplies.  Marcel  d’Ancyre  fe  plaint  d’un  difcours 
qu’Eufebe  a  fait  en  pafiantdans  fa  ville,  où  il  avoit  accufé 
les  Galates  d’être  dans  l’erreur  fur  la  divinité,  parce  qu’ils 
ne  croyent  pas  comme  lui,  dit  Marcel,  que  l’image  6c  la 
chofe  dont  elle  eft  image,  ne  peuvent  pas  être  une  même 
chofe.  Il  s’y  plaint  auffi  d’un  fermon  fait  par  Eufebe  à 
Laodicée.  L’hiftoireecclefiaftique  d’Eufebe  eft  le  pluscon- 
Jiderablede  tous  fes  ouvrages.  Rufin  eft  le  premier  qui  l’ait 
traduite  en  latin  :  depuis ,  Henri  Mufculus  6c  Chriftophor- 
fon  en  ont  fait  des  traductions.  Le  texte  grec  fut  impri¬ 
mé  par  Robert  Etienne  en  1544.6c  avec  la  verfion  de 
Chriftophorfon  en  1 6 1 2  .  Henri  de  Valois  en  a  depuis  don- 
fié  une  édition  plus  correéte  ,  avec  une  nouvelle  verfion 


imprimée  à  Paris  en  1659.  fa  verfion  a  mérité  l’eftime 
du  public  6c  l’applaudiffement  de  tous  lesfçavans.  M.  le 
prélident  Coufin  en  a  donné  une  excellente  traduétion 
françoife.  La  chronique  a  été  traduite  par  faint  Jerome, 
qui  l’a  continuée  julqu’au  fixiéme  confulat  de  Valen$6c 
de  Valentinien  ;  6c  cette  verfion  qui  avoit  d’abord  été  im¬ 
primée  à  Bâle,  fut  donnée  beaucoup  plus  ample  6c  plus 
correéteparM.de  Pontac  évêque  de  Bazas.  Scaliger  l’a 
auffi  fait  imprimer  avec  quantité  de  fragmens  du  texte 
grec,  qu’il  a  pù  recouvrer  :  les  quatre  livres  de  la  vie  de 
Conftantin  ont  été  imprimez  avec  l’hiftoire,  Les  livres 
de  la  préparation  6c  de  la  démonftration  évangélique  onc 
été  publiez  à  Paris  en  1628.  avec  une  verfion  nouvelle  des 
quinze  livres  de  la  préparation  faite  par  le  Jefuite  Viger  ; 
6c  celle  de  Donat  jointe  au  livre  de  la  démonftration ,  mife 
à  côté  du  grec.  On  a  joint  à  ces  livres  le  traité  contre 
Hieroclès  ,  avec  la  traduétion  d’Acciaoli ,  6c  les  cinq  li¬ 
vres  contre  Marcel  d’Ancyre ,  avec  la  traduction  de  Ri¬ 
chard  deMontaigu.  Le  P.  dom  Bernard  de  Montfaucon 
vient  de  donner  le  commentaire  fur  les  Pfeaumes.  Cur- 
terius  a  donné  quelques  fragmens  touchant  la  vie  des  pro¬ 
phètes  ,  qu’il  a  mis  à  la  tête  des  commentaires  de  Procope 
fur  Ifaïe.  Les  notes  fur  le  cantique  des  cantiques  attribuées 
à  Eufebe  ,  ont  été  données  en  grec  fans  verfion  par  Meur- 
fius,  6c  imprimées  avec  le  Polychronius  6c  lePfellus  l’an 
1617.  LePere  Sirmond  a  publié  en  latin  des  Opufcules  , 
qui  portent  le  nom  d’Eulebe  ,  imprimez  à  Paris ,  m  8°.  l’an 
1 643 .  Enfin  la  lettre  à  Carpianus ,  6c  les  canons  évangéli¬ 
ques  d’Eufebe  fe  trouvent  à  la  tête  de  quelques  éditions 
du  nouveau  Teftament  ;  6c  en  grec  à  la  tête  du  nouveau 
Teftament  grec  du  Louvre,  imprimé  par  Robert  Etienne 
l’an  1550. 

Eufebe  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  de  l’antiqui¬ 
té,  comme  fes  partifans6c  fes  adverfaires  l’ont  également 
reconnu  :  on  peut  même  dire  fans  craindre  de  fe  tromper, 
qu’il  n’y  en  a  point  parmi  nos  auteurs  Grecs ,  qui  ait  eu 
tant  de  leéture6c  d’érudition.  Les  auteurs  ont  été  ,  6c  font 
encore  fort  partagez  fur  fa  doétrine  touchant  la  divinité 
du  Verbe.  Euftathe  d’Antioche  ,  Marcel  d’Ancyre ,  les 
évêques  d’Egypte,  faint  Athanafe,  faint  Epi  phane,  l’ont 
accufé  d’Arianifme  6c  faint  Jerome  l’appelle  1  c  prince  des 
Ariens.  Le  VII. concile  le  déclare  Arien,  6c  Photius  ne 
lui  eft  pas  favorable.  Socrate,  Sozomene,  Gelazede  Cy- 
zique  ,  entre  les  Latins  Viétorius ,  6c  quelques  autres  au¬ 
teurs  le  défendent.  Parmi  les  modernes  Baronius  le  con¬ 
damne.  M.  de  Valois  l’abandonne  jufqu’au  temsdu  concile 
deNicée,6cfoùtient  qu’il  a  depuis  été  orthodoxe.  Mef- 
fieursHermant  6c  deTillemont  le  condamnent  feverement: 
lesperes  Benediétins  de  faint  Vanne  le  défendent;  6c  le  pere 
dom  Bernard  dans  la  Préface  des  commentaires  de  cet 
auteur  fur  les  pfeaumes,  apporte  plufieurs  autoritez,  pour 
montrer  qu’il  eft  Arien.  M.  DuPin  tient  un  milieu,  en 
foûtenant  qu’Eufebe  n’a  jamais  été  un  pur  Arien;  qu’il  a 
rejetté  formellement  l’erreur  de  ceux  qui  difoient  que  le 
Verbe  a  été  tiré  du  néant,  6c  qui  le  mettoient  au  nombre 
des  créatures  ;  mais  que  cet  évêque  a  infirmé  en  quelques 
endroits  ,  que  laperfonnedu  Fils  n’eft  pas  égale  à  celle  du 
Pere  ,  6c  qu’on  ne  lui  doit  pas  la  même  adoration,  6c  qu’il  a 
admis  quelque  inégalité  entre  le  Pere  6c  le  Fils  ;  qu’il  s’eft 
fervi  de  beaucoup  d’expreffions  favorables  aux  Ariens, 
que  les  liaifons  qu’il  a  eues  avec  les  évêques  Ariens  le  ren¬ 
dent  fufpeét,  auffi  bien  que  le  filence  qu’il  a  affeélé ^tou¬ 
chant  le  concile  de  Nicée  ;  qu’enfin  ,  fi  l’on  ne  peut  pas  en¬ 
tièrement  le  juftifier ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  l’accufer 
d’être  pur  Arien ,  6c  le  chef  des  Ariens.  Le  même  auteur 
ajoute  qu’il  n’a  point  reconnu  la  divinité  du  faint  Efprit  ; 
mais  que  fur  les  autres  dogmes  de  la  Religion,  il  paroît 
fort  orthodoxe.  Voyei.  les  paffages  des  anciens  pour  8c  con¬ 
tre  Eufebe  ,  recueillis  fort  exactement  par  M.  de  Valois  , 
à  la  tête  de  fon  édition  de  l’biftoire  ecclefiaftique  d’Eufebe. 

*  Baronius.  Scaliger,  dans  fon  tréfor  des  tems.  Hermant,vie 
de  faint  Athanafe.  Tillemont ,  Mémoires  pour  l’hiftoire  de  ié- 
glife.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  IV.Jiecle,  où  la 
queftion  e/l  traitée  à  fonds.  Les  remarques  de  Dom  Petit-Didier 
&  de  quelques  autres  religieux  de  faint  Vanne  ,fur  la  bibliothèque 
ecclefiaftique  de  M.  Du  Pin,  tome  2.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon,  préface  du  commentaire  d’Eufebe  fur  les  pfeaumes. 

EUSEBE, évêque  de  Beryte,  puis  deNicomedie,  & 
enfin  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  Il  fe  lai  fia 

furprendre 


EUS 

furprendre  aux  erreurs  d’Arius,  qu’il  abjura  en  apparence , 
au  concile  de  Nicée  ,  où  des  lettres  qu’il  avoit  écrites  fu¬ 
rent  déchirées.  Mais  depuis  il  favorifa  encore  les  Ariens  ;  & 
fut  envoyé  en  exil  après  le  concile.  Ses  partifans  le  firent 
rappelleren  328.  Alors  ayant  trouvé  moyen  de  fe  mettre 
en  crédit  à  la  cour,  il  n’oublia  rien  pour  faire  accroire  à 
l’empereur  Conftantin  le  grand, ,  qu’Arius  avoit  des  fenti- 
mens  très-orthodoxes.  Il  perfécuta  faint  Athanafe  par  di- 
verfes  calomnies  ,  &l’accufa  d’avoir  mis  un  tribut  fur  les 
Egyptiens,  d’avoir  favorifé  la  révolte  d’un  certain  Philu- 
mene,  &c.  Enfuite  pour  accabler  le  même  faint,  il  affem- 
bla  divers  conciles ,  le  fit  exiler ,  &  fit  recevoir  Arius.  En¬ 
fin  il  obfeda  l’empereur  Conftantin  jufqu’à  famort, arri¬ 
vée  en  337.  &  infeéta  de  l’herefie  Arienne  ,  Confiance 
ôc  toute  la  famille  Impériale.  Il  fe  fit  élire  par  force  évêque 
de  Conftantinople  ,  après  avoir  fait  exiler  Paul ,  prélat  or¬ 
thodoxe  en  338.  fit  gloire  de  perfécuter  les  orthodoxes, 
&  fe  fit  déclarer  chef  de  parti.  Ses  feélateurs  furent  nom¬ 
mez  Eusebie.ns.  Eufebe  fit  tenir  un  concile  à  Antioche  en 
341.  &  y  fit  recevoir  l’Arianifme  comme  un  point  de 
foi.  Peu  de  tems  après  il  mourut  ;&  comme  on  croit,  la 
même  année.  *  Sozomene.  Socrate.  Theodoret  &  Baro- 
nius ,  A.  C.  311.  318.  &  feq.  Hermant ,  vie  de  faint  Atha- 
jiafe ,  &c.  Le  Nain  de  Tillemont  ,  mémoires  pour  fervir  à 
l’hifloire  ecclejïaftique ,  tom.  6 .  Du  Pin,  bibliothèque  des  aut. 
ecclef.  IV.Jîecle. 

EUSEBE ,  dit  Emiffene ,  parce  qu’il  étoit  évêque  d’Emefe 
dans  la  Syrie  ou  Phenicie ,  près  du  mont  Liban  ,  vivoit 
dans  le  IV.  fiecle,  &  étoit  né  à  Edeffe  Ville  de  Méfopo- 
tamie ,  d’une  famille  confiderable.  Dès  fon  enfance  ,  il 
apprit  les  lettres  faintes ,  &  fit  depuis  un  voyage  dans  la 
Paleftine  ,  où  il  fut  difciple  d’Eufebe  de  Cefarée ,  &  de 
Patrophile  de  Schytople.  Les  Eufebiens  voulurent  l’élire 
évêque  d’Antioche,  après  la dépofition  d’Euftache  en  330. 
&le  mettre  fur  lefiege  d’Alexandrie  en  341.  à  la  place  de 
S.  Athanafe  ;  mais  Eufebe  EmifTene  refufa  ce  parti ,  &  fut 
fait  évêque  d’Emefe.  La  réfiftance  du  peuple  l’obligea  d’a¬ 
bandonner  cefiege.  Il  fut  chéri  de  l’empereur  Confiance  , 
êc  mourut  vers  l’an  359.  Eufebe  compofa  divers  ouvrages 
dont  les  principaux  étoient  contre  les  Gentils  &  les  Juifs  ; 
contre  les  Novatiens,  fur  l’épitre  aux  Galates  :  &  quanti¬ 
té  de  courtes  homélies  fur  les  évangiles.  Il  avoit  aufti  écrit 
fur  la  Genefe.  Saint  Jerôme  fait  mention  de  lui,  &  lui 
attribue  les  homélies  fur  les  évangiles,  ce  qu’Honoré 
d’Autun  a  aufii  remarqué.  Il  eft  pourtant  fur  que  celles  qui 
ont  été  imprimées  fous  fon  nom  jufques  à  aujourd’hui  , 
font  ou  de  Bruno  de  Segni ,  ou  de  S.  Eucher  de  Lyon  ,  ou 
de  Faufte  de  Riez  ,ou  de  faint  Cefaire  d’Arles  ;  quoique 
Guitmond  ,  évêque  d’Averfe  ,  &  Gratien  les  ayent  citées 
depuis  600.  ans  ,  fous  le  nom  de  cet  Eufebe.  *  Socrate  ,  l. 
2.  c.6.  Sozomene,/.^.  c.  j.Theodoret,Dw/.  3.  Saint  Je¬ 
rome  ,  in  Catal.  c.  91.  &c.  in  chron.  Honorée  d’Autun  ,  Li- 
bell.  1.  de  lum.  eccl.  Sixte  de  Sienne ,  biblioth.facr.  Baroqius , 
A.C.  341  .num.  8.  &  feq.  Bellarmin  ,  des  écrivains  ecclfjïaf- 
tiques.  Poflfevin  ,  inAppar.  Hermant,  vie  de  faint  Athari.  Du 
Pin  ,  biblioth  des  aut  ecclef  IV.  Jïecle. 

EUSEBE,  évêque  de  Verceil  dans  le  IV.  fiçcle,  étoit 
natif  de  Sardaigne  ;  &  étant  venu  en  Italie  il  fut  fait  lec¬ 
teur  de  leglife  Romaine ,  &  fut  enfuite  élevé  fur  lefiege 
de  Verceil.  Sa  pieté  &  fa  douceur  le  firent  aimer  de  tout 
le  monde.  Le  pape  Liberius  l’envoya  avec  Lucifer  de  Ca- 
gliari ,  à  l’empereur  Confiance  pour  l’affaire  de  faint  Atha¬ 
nafe.  Il  affifta  enfuite  au  concile  de  Milan  tenu  l’an  3  5  5.  «5c 
ne  voulut  jamais  fouferire  à  la  condamnation  du  même 
faint  Athanafe.  Ce  fut  lui  qui  retira  la  fignature  de  De- 
nys,  évêque  de  cette  ville  ,  des  mains  des  Ariens  qui  l’a- 
voientfurpris,  «Scia  fit  effacer.  Cette  fermeté  chrétienne 
irrita  contre  lui  l’empereur ,  qui  l’envoya  en  exil ,  à  Schy¬ 
tople  :  Eufebe  fouffrit  de  très-grands  maux,  &  ne  laifla 
pas  de  s’employer  pour  la  défenle  de  la  foi.  Après  la  mort 
de  Confiance,  il  le  trouva  au  fynode  que  faint  Athanafe 
affembla  à  Alexandrie  l’an  362.  pour  l’affaire  de  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  l’herefie.  Il  alla  enfuite  à  Antioche 
pour  y  réunir  cette  églife  ;  mais  l’ordination  de  Paulin  l’en 
empêcha.  Il  travailla  avec  fuccès  en  Orient ,  à  réunir  un 
grand  nombre  de  diocèfes.  On  croit  auffi  qu’il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  joignit  la  vie  monaftique  à  celle  de  clerc.  A  fon 
retour  en  Italie ,  il  s’oppofa  à  Auxence  évêque  Arien  de 
Milan  ,  &  mourut  faintement  le  i.jour  d’Août  de  l’art 
Tome  III. 
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373.  ou  félon  d’autres  371.  Il  eft  honoré  comme  martyr, 
quoique  faint  Ambroife  ,  faint  Jerôme  ,  &  faint  Grégoire 
de  Tours ,  ne  le  louent  que  comme  un  confeffèur.  Saint 
Antonin  eft  le  premier  qui  a  dit  que  les  Ariens  le  firent 
mourir  :  ce  qui  paroît  incroyable  ,  fous  un  aufii  bon  prince 
que  l’étoit  Valentinien  ,  qfli  regnoit  alors.  Les  martyrolo¬ 
ges  d’Adon  &  d’Ufuard  ,  lui  donnent  encore  la  qualité 
de  martyr:  cequeMolanus  a  effacé, comme  contraire  à  l’an¬ 
tiquité.  Comme  Eufebe  étoit  très-fçavant  en  latin  ,  on  ne 
doute  point  qu’il  n’eût  compofé  plufieurs  ouvrages  ;  mais 
nous  n’avons  connoi fiance  que  d’une  traduction  qu’il 
avoit  faite  d’un  commentaire  d’Eufebe  de  Cefarée  fur  les 
pfeaumes  que  nous  n’avons  plus  ;  &  il  ne  nous  refte  de  lui , 
qu’une  lettre  écrite  pendant  fon  exil  ;  une  autre  lettre  à 
Grégoire  d’Elvire  en  363.  &  un  petit  billet  adreffé  à 
Confiance.  *  Saint  Jerôme  ,  en  la  chron.  &  epift.  7/.  Saint 
Ambroife,  epifl.  82 .  ad  Vercel.  &c.  Saint  Grégoire  de 
Tours,  de  glor.  confejf.  c.  3.  Baronius ,  aux  ann.  &  au  mart , 
Hermant,  vie  de  S.  Athan.  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut , 
ecclef  IV.  Jîecle. 

EUSEBE,  évêque  de  Samofate,  floriffoit  dans  le  IV, 
fiecle ,  ôc  fignala  fon  zele  pour  la  foi ,  &  fon  amour  pour  l’é- 
glife.S.  Gregoirede  Nazianze  le  pere ,  l’engagea  l’an  371. 
à  venir  à  Cefarée  en  Cappadoce  ,  où  il  fit  élire  faint  Bafile 
pour  gouverner  cette  églife  ,  en  qualité  d’évêque.  La  fer¬ 
meté  avec  laquelle  il  s’oppofa  aux  Ariens,  le  fit  exiler  en 
373 .  par  l’empereur  Valens.  Il  obéit  fans  murmure  >&  du¬ 
rant  ce  banniffement,  il  fe  déguifa  en  foldat ,  pour  aller 
confoler  les  orthodoxes  perfecutez.  Théodoret  dit  qu’il 
ordonnoit  des  prêtres  dans  les  églifes  deftituées  de  pafteurs. 
S.  Gregoirede  Nazianze  lui  écrivit  alors  diverfes  lettres  , 
&  S.  Bafile  lui  en  a  aufii  écrit  plufieurs.  Après  la  mort  de 
Valens,  Eufebe  fe  trouva  au  concile  d’Antioche  tenu  l’an 
378.  &  eut  ordre  de  vifiter  quelques  églifes  d’Orient  :  ce 
qu’il  exécuta  heureufement  dans  la  Syrie  ,6c  dans  la  Mé- 
fopotamie  j  mais  dans  une  petite  ville  nommée  Dolicha 
ou  Dolique  ,  où  il  vouloir  établir  Maris  pour  évêque  , 
une  femme  Arienne  lui  jetta  fur  la  tête  une  tuile  ,  qui  le 
bleffa  à  mort  l’an  378.  *  Theodoret,  l.  4.  c.  13.  14. 1.  j. 
c.  4.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ep.  28. 30,  Baronius ,  A.  C. 
360.  370.  ^7^.  Hermant ,  vie  de  S.  Bajîle.  Du  Pin,  biblioth , 
des  aut.  ecclef.  IV.  Jïecle.  Baillet ,  vies  des  faints. 

EUSEBE  ,  évêque  de  Theffalonique  ,  vivoit  du  tems  de 
faint  Grégoire ,  à  la  fin  du  VI.  fiecle ,  ôc  au  commence¬ 
ment  du  VII.  Il  envoya  à  ce  pape  fon  leéteur  Théodore, 
avec  quelques  écrits.  Celui-ci  les  rendit  au  moine  André, 
qui  étoit  de  la  feéte  de  ceux  qui  croyoient  le  corps  de  J. 
C.  incorruptible.  Ce  moine  falfifia  fes  écrits  ;  mais  faint 
Grégoire  découvrit  la  fraude,  6c  en  avertit  Eufebe  de 
Theffalonique.  Photius  nous  apprend  que  ce  même  moi¬ 
ne  avoit  écrit  une  lettre  «à  Eufebe  pour  foutenir  fon  erreur, 
&  qu’Eufebe  avoit  fait  un  écrit  pour  la  réfuter ,  en  l’ex¬ 
hortant  de  fe  retraiter.  André,  au  lieu  de  fuivre  ce  con- 
feil,  fit  un  livre  pour  défendre  fes  opinions,  contre  le¬ 
quel  Eufebe  écrivit  dix  livres,  dont  nous  avons  un  ex¬ 
trait  dans  Photius  ,  cod.  162.  de  fa  bibliothèque.  *  Saint 
Grégoire,  /.  9.  ep.  6p.  cjc.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut ,  eccl .  du 
VIL  Jïecle. 

EUSEBE ,  dit  le  Scholajlique ,  vivoit  du  tems  des  empe¬ 
reurs  Arcadius  &Honorius,  dans  le  V.  fiecle.  Il  décrivit 
en  vers  la  guerre  qu’Arcadius  foùtint  contre  Gainas Goth, 
qui  s’étoit  révolté.  *  Nicephore  en  fait  mention ,  /.  13.  c.6. 
Socrate  ,/.  6.  c.  6. 

EUSEBE,  évêque  deDorylée,  accufa  Eutychès  d’he- 
refie  dans  un  fynode  de  Conftantinople ,  &  fut  dépofç 
par  les  Heretiques  dans  cette  affemblée  ,  qui  fut  nommée 
le  Brigandage  d’Ephefe.  Il  fe  trouva  au  concile  general  de 
Chalcedoine  l’an  45  r.  *  Concile  de  Chalcedoine,  Act.  I . 
&  feq- 

EUSEBE  ,  évêque  de  Bologne  en  Italie,  dans  le  IV, 
fiecle  ,  ami  de  faint  Ambroife ,  affifta  au  concile  d’Aqui- 
lée  en  3  8 1  •  &  y  combattit  fortement  Pailade  &  Secundien 
Ariens.  Saint  Ambroife  parle  de  plufieurs  communautez 
de  vierges  qu’il  avoit  établies  dans  fon  diocéfe.On  croit 
qu’il  a  tenu  lefiege  de  Bologne,  depuis  l’an  370.  jufques 
vers  l’an  400.  *  Saint  Ambroile  ,  de  'Virginttate ,  c.  2 ■  de 
Virgimbus  ,  /.  î.c.  10.  epifl.  8.  &  9.  Conciliant  Aquileïenfe , 
Hermant ,  vie  (te  faint  Ambroife.  Baillet,  vies  des  faints ,  mm. 
de  Septembre, 
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EUSEBE ,  abbé  en  Syrie ,  neveu  &  difciple  de  Marien  ; 
vécut  fur  la  fin  du  IV.  fiécle.  Il  fe  renferma  d’abord  dans 
une  cellule  ,  8c  fut  enfuite  fuperieur  du  monaftere  de  l’ab¬ 
bé  Ammien.  Il  pratiqua  de  grandes  aufteritez ,  &  condui- 
fit  fa  communauté  avecfageffe.  On  ne  fçaitni  le  temsde 
fanaiffance  ,  ni  celui  de  fa  mort.  On  fait  mémoire  de  lui 
dans  les  martyrologes  au  2  3 .  de  Janvier.  *  Theodoret  Phi- 
lothée  ,  c.  4.  hifi.  ecclef.  I.4.  c.  28.  Baillet,  vies  des  faints > 
mois  de  Janvier. 

EUSEBE  DE  NIEREMBERG  (  Jean  )  chercbe^mE- 
REMBERG. 

EUSEBE  (  Saint  )  prêtre  en  Paleftine  ,  difciple  8c  com¬ 
pagnon  de  faint  Jerome ,  étoit  natif  de  Cremone,  ville 
d’Italie ,  il  paffa  la  première  jeuneffe  dans  fon  pays  ,  8c  en¬ 
treprit  enfuite  le  voyage  de  Rome  ,  où  il  trouva  S. Jerôme , 
avec  lequel  il  lia  une  étroite  amitié.  Après  la  mort  du  pape 
Damafe  il  accompagna  ce  faint  dodbeur  dans  fon  voyage 
d’Orient,  8c  vifiterent  enfemble  les  lieux  faints  &  les  10- 
iitaires  de  la  Paleftine  ,  de  la  Syrie  8c  de  l’Egypte ,  jufqu’à 
ce  que  faint  Jerôme  par  le  moyen  de  fainte  Paule  ,  eut  lait 
bâtir  un  monaftere  d’hommes  proche  de  Bethléem,  dans 
lequel  Eufebe  fe  retira.  Il  n’y  refta  pas  long-tems,  car  quel¬ 
que  tems  aprèsS.  Jerôme  l’envoya  en  Italie  &  en  Dalma- 
tie avec  Ion  frere  Paulinien  pour  exercer  quelques  oeuvres 
de  charité.  C’eft  au  féjour  qu’Eufebefit  à  Rome  pendant 
ce  voyage  ,  qu’il  faut  rapporter  les  mauvais  traitemens 
qu’il  fouffrit  de  la  part  de  Ruffin  prêtre  d’Aquilée.  S.  Je¬ 
rome  prit  la  défenfe  d’Eufebe,  8c  compofa  une  apologie 
en  fa  faveur.  Eufebe  s  etoit  exercé  dans  fa  jeuneffe  à  la  poë- 
fie  &aux  belles  lettres,  il  ne  s’étoit  appliqué  neanmoins 
qu’à  la  langue  latine.  On  lui  attribue  un  traité  du  myftere 
de  U  croix ,  que  nous  n’avons  plus  ,  dont  Gennade  fait 
mention.  S.  jerôme  eftimoit  li  fort  Eufebe  ,  qu’il  lui  dédia 
fes  commentaires  fur  S.  Matthieu  8c  fur  Jeremie  ,  &  qu’il 
l’envoya  avec  Vincent  8c  Paulinien  fon  frere  pour  fonder 
1,’heretique  Vigilance  ,  8c  pour  tâcher  de  le  ramener  à  la 
vérité.  Après  la  mort  de  S.  Jerôme  arrivée  l’an  420.  on 
prétend  qu’Eufebe  futchoifi  pour  gouverner  le  monaftere 
de  Bethléem.  Le  culte  de  ce  faint ,  quoique  permis  dans 
toute  l’églife,  ne  paroît  établi  qu'à  Crémone,  lieu  de  fa 
naiifance,  à  Bethléem  en  Terre-fainte  ,  lieu  de  fa  demeure 
&  de  fa  fepulture  ,  8c  dans  quelques  maifons  de  l’ordre  des 
religieux  Hieronymites.  Le  martyrologe  romain  n’en  fait 
aucune  mention  ;  mais  les  autres  qui  font  plus  modernes 
marquent  fa  fçte  au  5.  Mars.  L’on  voit  encore  à  Bethléem 
ùn  fepulchre  qui  porte  le  nom  de  l’abbé  Eufebe,  mais  il 
eft  vuide,&  l’on  ne  fçait  où  l’on  a  tranfporté  le  corps  de 
ce  faint.  On  ne  laiffe  pas  d’y  faire  folemnellement  l’office 
tous  les  ans  le  jour  de  cette  fête  ,  avec  un  grand  concours 
des  Chrétiens  du  pays.  L’établiffiement  de  fon  culte  à  Cre¬ 
mone  paroît  n’avoir  commencé  qu’en  1605.  que  l’on  lui 
çrigea  un  autel  avec  fa  ftatue  dans  l’églife  de  fainte  Marie 
de  l’étoile.  Nous  fommes  redevables  à  faint  Jerôme  de  ce 
que  nous  fçavons  de  faint  Eufebe  ;  car  les  aétesque  Fer¬ 
rari  chanoine  de  Cremone  a  recueillis,  font  peu  autori- 
lez.  Henfchenius  a  publié  en  1612.  dans  le  recueil  de 
Bollandusune  vie  de  ce  faint,  qui  eft  remplie  de  laits 
qui  ne  méritent  pas  plus  de  croyance  que  la  prétention  de 
ceux  qui  affurent ,  qu’il  eft  le  fondateur  de  l’ordre  des  Hie¬ 
ronymites  de  Guadeloup  ville  d’Efpagne.  *  Hieronymus, 
epift.  /oi.ad  Pammaclnum  Apolog.  /.  & 2.  Prœfatione in  Matt. 
'&  m  Jerem.  Fran.  Ferrar.  apud  Henfch.  Gennadius ,  catalog. 
c.  24.  Ouarefm.  Elucid.  Tena-Sanfla.  lib.  6.  c.  20.  Baillet, 
Vies  des  SS.  j.  Mars. 

EUSEBIE,  (  fainte  )  que  l’on  nomme  par  corruption  , 
Eufoie  8cïfoie  abbeffie  de  Hamai  ou  Hamaige,  étoit  fille 
d ’Adalbaud  feigneur  François  aux  Pays-bas,  8c  de  fainte 
Riftrude,  qui  fut  abbeffe  de  Marchienne  fur  la  Scarpe  dans 
le  diocéfe  d’Arras,  après  l’affiaffinat  de  fon  mari.  Elle  naquit 
l’an  637.  8c  fut  préfentée  au  batême  par  la  reine  Nantilde 
qui  lui  donna  une  terre  confiderable  dans  le  diocéfe  de  Soif- 
ions.  Elle  perdit  fon  pere  dès  l’âge  de  huit  ans.  Gertrude 
fon  ayeule  abbeffie  de  Hamai  pria  Riétrude  de  lui  confier 
fa  fille  Eufebie  afin  de  l’élever  dans  fon  monaftere  ;  cette 
faute  mere  confia  volontiers  fa  fille  à  cette  fainte  abbeffie  , 
qui  engagea  Eufebie  à  embraffier  la  profeffion  religieufe. 
Gertrude  étant  morte  en  649.  les  religieufes  de  fon  mo¬ 
naftere  éleurent  Eufebie  ,  qui  n’étoit  encore  âgée  que  de 
âoùze  ans,  pour  leur  abbeffie.  Riélrude craignant  que çet- 
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te  place  ne  fit  faire  plufieurs  fautes  à  fa  fille,  voulut  l’en- 
ager  à  venir  demeurer  quelque  tems  auprès  d’elle.  Eufe- 
iele  refufa  d’abord  ;  mais  fa  mere  ayant  obtenu  un  ordre 
de  Clovis  II.  pour  l’obliger  de  venir  à  Marchienne  ,  elle 
y  vint  avec  toute  fa  communauté.  Comme  elle  étoit  fort 
attachée  à  l’abbaye  de  Hamai  ,  elle  fe  déroboit  fouvent 
pendant  la  nuit,  &yalloit  accompagnée  feulement  d’une 
confidente  pour  y  chanter  l’office.  Riétrude  employa  les  ex¬ 
hortations,  les  châtimens  8c  plufieurs  autres  voies  pour 
empêcher  fa  fille  de  perfifter  dans  cette  conduite  ;  mais  a- 
près  avoir  épuilé  tout  ce  que  la  charité  8c  la  prudence  pou- 
voit  lui  fuggerer,  elle  permit  à  Eufebie  de  retourner  à 
Hamaige  avec  fes  religieufes  ;  cette  fainte  y  vécut  dans 
l’exercice  de  toutes  les  vertus  de  fa  profeffion ,  <5c  mourut 
âgée  de  23.  ans  le  16.  Mars  660.  Quelques  auteurs  la  font 
vivre  néanmoins  jufques  à  37.  8c  mêmejufquesà46.  ans. 
Mais  on  a  peine  à  accorder  cet  âge  avec  les  actes  de  cette 
fainte.  Elle  fut  enterrée  dans  fonéglifc,  d’où  onia  tranf- 
porta  le  18.  Novembre  686.  dans  une  nouvelle  églife  que 
Gertrude,  qui  luiavoit  iuccedé  fit  bâtir.  On  en  fit  depuis 
ce  tems  une  féconde  tranflation  de  Hamaige  à  Marchien¬ 
ne  d’où  on  avoit  coutume  de  la  porter  en  proceffion  juf- 
qu’au  tems  que  les  Normands  vinrent  brûler  les  deux  mo- 
nafteres  ;  qui  ne  purent  être  rebâtis  à  caufe  de  la  pauvreté 
du  monaftere.  Les  religieufes  furent  même  obligées  de 
vendre  la  chaffie  de  fainte  Eufebie  pour  fubvenir  à  leur 
nourriture.  En  1 1  33.  on  tira  cette  fainte  d’une  chaffie  de 
bois  où  l’on  l’avoit  mife  ,  pour  la  placer  dans  une  autre 
faite  d’or  &  d’argent ,  plus  riche  que  celle  que  les  rcligieu- 
fes  avoient  vendue.  Les  martyrologes  de  France ,  des  Pays, 
bas, ceux  desBenedidtins,&  generalement  tous  ceux  qui  en 
font  mention  ,  marquent  fa  fête  au  1 6.  de  Mars.  Hamaige 
n’eft  plus  qu’un  prieuré  dépendant  de  Marchienne,  ab¬ 
baye  de  Bénédictins ,  qui  ont  fuccedé  aux  religieufes.  La 
vie  de  cette  fainte  ,  quoique  compofée  par  un  auteur  qui 
a  vécu  plus  de  deux  cens  ans  après  fa  mort,  ne  laiffie  pas 
d’être  affiezexaéte.  *  Aét.  SS.  ord.  S.  Benedift.  fœcul.  2.  Le 
Cointe,*d  ann.  660.  annal.  Bolland.  Henfchenius.  Bulteau. 
Baillet,  vies  des  SS.  16.  Mars. 

EUSEBIE,  femme  de  l’empereur  Confiance ,  dans  le  IV. 
fiecle  avoit  reçu  de  la  nature  unefprit  excellent,  8c  avoit 
acquis  une  grande  connoiffiance  des  arts  8c  des  fciences. 
Ces  belles  qualitez  furent  flétries  par  fon  attachement  à 
l’Arianifme.  Le  dépit  qu’elle  eut  den’avoir  point  d’enfans 
la  porta  à  faire  donner  une  potion  à  Helene  ,  fœur  deConf- 
tance  ,  8c  femme  de  Julien  ,  afin  de  la  rendre  fterile.  On 
dit  même  qu’elle  corrompit  la  fage  femme  de  cette  princef- 

fe,  8c  qu’aprèsqu’Helene  fut  accouchée  d’un  garçon  dans 
les  Gaules,  cette  malheureufe  le  fit  mourir  auffi-tôt  qu’il 
fut  né.  Eufebie  mourut  vers  l’an  360.  ou  361.  C’eft  d’elle 
que  parle  S.  jean  Chryfoftome ,  lorfqu’il  dit  qu’une  im¬ 
pératrice  mourut  d’un  remede  qu’on  lui  appliqua  mal  à 
propos  pour  la  guérir  de  fa  fterilité.  *  S.  Chryfoftome,  in 

ep. ad  Epb.  Zofime,  liv.  3.  &feq.  Ammien  Marcellin,  liv. 
16.  &  feq. 

EUSEBIENS  ,  Heretiques  ainfi  nommez  d’Eufebe  de 
Nicomedie ,  principal  défenfeur  de  ladoélrine  8c  de  la  per- 
fonne  de  l’herefiarque  Arius,  cherchez*  EUSEBE  évêque  de 
Beryte  puis  de  Nicomedie. 

EUSTACHE,  (faint)  fe  nommoit  Placide  avant  fa 
converfion  ,  &fi  l’on  en  croit  la  conjecture  de  Baronius  , 
étoit  ce  même  Placide,  dont  Jofephe  fait  mention  dans 
les  livres  de  la  guerre  des  Juifs.  On  prétend  qu’il  rendit 
de  bons  fervices  à  l’empereur  Vefpafien  &  à  Tite  fon  fils , 
au  fameux  fiege  de  la  ville  de  Jerufalem;  qu’enfuite  étant 
à  la  chaffie ,  il  apperçut  entre  le  bois  d’un  cerf,  l’image 
de  Jelus-Chrift  crucifié;  &  qu’il  entendit  une  voix  qui 
l’avertiffioit  de  fe  faire  Chrétien. En  recevant  lebatême, 
il  fut  nommé  Euftache  ;  Tatiene  fa  femme  ,  eut  le  nom 
de  Theopifte;  &  fes  deux  fils  furent  appeliez  Agapius  & 
Theopiftus.  Quelque  tems  après  (  à  ce  que  rapporte  l’hif- 
torien  de  fa  vie  )  il  fe  renditau  port  d’Oftie  avec  fa  fem¬ 
me  &fesenfans ,  &  s’y  embarqua  dans  unvaiffieau  qui  fai- 
foit  voile  en  Orient.  Le  pilote  étant  arrivé  fur  les  côtes  d’E¬ 
gypte,  enleva  la  femme  d’Euftache,  lequel  perdit  bien¬ 
tôt  après  fes  deux  enfansau  paffiage  d’une  riviere  ;car  après 
en  avoir  paffié  un  fur  fes  épaules ,  dans  le  tems  qu’il  rctour- 
noit  pour  prendre  l’autre  ,  il  les  vit  emporter  tous  deux, 
l’un  par  un  lion ,  8c  l’autre  par  une  louve.  Danscetccécran- 
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ge  conjoncture,  il  fe  mit  en  fervitechcè  un  riche  labou¬ 
reur,  où  il  demeura  quatorze  ans,  jufqu’à  ce  que  l’empe- 
reurTrajan  ayant  promis  de  grandes  récompenfes  à  ceux 
qui  découvriraient  où  étoit  Placide,  deux  officiers  le  trou¬ 
vèrent  enfin  ,  &  l'amenerent  à  Rome.  Dès  qu’il  y  fut  arri¬ 
vé,  l’empereur  lui  donna  la  conduite  d’une  armée  ,  pour 
aller  réduire  les  fujets  de  l’empire  qui  s’étoient  révoltez. 
Euftache  gagna  une  bataille,  &  remit  ces  peuples  fous 
l’obéiffance  des  Romains.  Après  cette  victoire ,  il  recon¬ 
nut  fa  femme  &  fes  deux  enfans,  qui  étoient  dans  fon  ar¬ 
mée.  Le  raviffieur  de  fa  femme  ayant  été  frappé  d’une  mala¬ 
die  fubite ,  au  moment  de  fon  enlevement ,  cette  dame  s’é- 
toit  échappée ,  &  étoit  venue  demeurer  dans  le  lieu  ,  ou  l’on 
avoit  donné  la  bataille.  Ses  deux  enfans ,  «qui  avoient  été 
délivrez  par  des  bergers,  s’étoient  enfuite  engagez  dans 
les  troupes  romaines.  Ainfi  cette  rencontre  furprenante  les 
remplit  d’admiration  &  de  joie.  L’empereur  Adrien ,  fuc- 
cèffeur  deTrajan,  reçut  Placide  avec  beaucoup  de  témoi¬ 
gnages  d’affeéiion  ,  &  lui  décerna  l’honneur  du  triomphe. 
Il  ordonna  enfuite  que  l’on  fit  un  facrifice  folemnel  aux 
dieux ,  pour  leur  rendre  des  actions  de  grâces  de  cette  vic¬ 
toire;  mais  Euftache  n’y  parut  point ,  &  ayant  été  mandé 
par  l’empereur ,  il  lui  déclara  qu’il  étoit  Chrétien,  &  qu’il 
île  devoir  rendre  grâces  qu’au  vrai  Dieu.  Adrien  irrité  de 
cette  réponfe ,  commanda  qu’on  le  mît  en  prifon  avec  fa 
femme  &  fes  deux  fils  ;  &  les  voyant  conftans  dans  la  foi , 
il  les  fitexpofer  à  des  lions  affamez,  qui  ne  leur  firent  au¬ 
cun  mal.  Enfuite  il  ordonna  qu’oil  les  enfermât  dans  un 
taureau  de  bronze ,  fouslequel  on  avoit  allumé  un  grand 
feu.  Ces  généraux  martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette  épou¬ 
vantable  machine ,  le  20.  Septembre ,  l’an  120.  après  la 
naiffancede  J.  C.  De  fçavans  critiques  conteflent  avec  rai- 
fon  la  validité  des  adtes ,  dont  on  a  extrait  cette  narration 
que  l’on  croit  toute  fabuleufc.  *  Metaphrafte.  Jean  Bapt. 
Manzini ,  bift.  Ital.  traduite  par  le fieur  de  faint  Michel.  Ailes 
grecs  dans  le  pereCombefis. 

EUSTACHE,  (David)  miniflre  de  l’églife  P.  R.  de 
Montpellier  ,  &  natif  de  Dauphiné ,  donna  au  public 
quelques  fermons  ,  «5t  quelques  ouvrages  de  controverfe. 
il  publia  les  remedes  falmaires  contre  la  feparation  d’avec  Dieu, 
l’an  1 645.  la  victoire  de  la  foi  ;  une  réponfe  au  pere  Meymer 
Refaite  ;  fon  colloque  avec  Didier  Barruel ,  curé  d'Entr  aigue  s  ;  ré¬ 
ponfe  a  la  demande  que  l’on  fait  aux  Proteftans ,  où  étoit  votre  é- 
ghfe  avant  Luther  r  &  un  petit  livre  Anonyme  intitulé  ,  l’o¬ 
rateur  lertulle  convaincu.  Il  affifta  au  fynode  national  de 
Loudun ,  comme  député  de  la  province  du  bas  Languedoc 
l’an  1659.  &  fut  nommé  pour  aller  porter  au  roi  la  let¬ 
tre  qu’elle  écrivit  à  famajefté.  Il  harangua  le  roi  qui  étoit 
alorsàTouloufe,  la  raine  mere  &  le  cardinal  Mazarin. 
Euftache  mourut  quelques  années  après ,  6c  ne  laiffa  que 
deux  filles.  *  Allard  ,  bibltoth.  de  Dauphiné.  Bayle  ,  dict. 
critiq. 

EUSTASE ,  (  faint  )  abbé  de  Luxeu  en  Franche-Com¬ 
té,  étoit  d’une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  11  vint 
au  monde  fur  la  fin  du  régné  de  Clotaire  I.  l’an  560.  & 
fe  mit  fous  la  difeipline  de  faint  Colomban  dans  le  monaf- 
tere  de  Luxeu  ;  &  après  avoir  quitté  ce  monaftere ,  pour 
accompagner  S.  Colomban ,  il  y  revint  l’an  6 1 1 .  &  condui- 
fit  la  communauté  jufqu’à  ce  que  le  roi  Thierri  l’envoya 
en  Italie  pour  chercher  faint  Colomban  au  monaftere  de 
Bobio.  Ce  faint  ne  voulut  point  revenir ,  «5c  renvoya  Euf- 
tafe  pour  continuer  le  gouvernement  du  monaftere  de 
Luxeu.  F.uftafe  étant  de  retour  ,  prêcha  l’évangile  en  6 16. 
Sc  6 17.  aux  Boyens  <5c  aux  Bavarois.  Quand  il  fut  de 
retour  dans  fon  monaftere,  l’un  de  fes  religieux  nommé 
Agrefte  ou  Agreftin  ,  l’ayant  voulu  inutilement  engager 
dans  leSchifme  des  défenfeurs  des  trois  chapitres  ,  fefou- 
leva  contre  lui  ,  &  entreprit  de  faire  condamner  la  réglé 
de  faint  Colomban  dans  un  concile  tenu  à  Mâcon  en  6  25. 
&  624.  Euftafe  y  foutint  la  réglé  de  fon  maître ,  <5c  empê¬ 
cha  qu’elle  ne  fût  condamnée  par  ce  concile.  Il  mourut 
l’an  6  25.  Les  martyrologes  varient  fur  le  jour  de  fa  mort, 
les  uns  marquant  fa  fête  au  29.  Mars ,  &  d’autres  au  1 1 . 
d’Oétobre.  Sa  vie  eft  écrite  par  Jonas  dans  Bollandus, 
6c  dans  les  aéles  du  P.  Mabillon.  On  dit  qu’originaire- 
ment  l’églife  qui  porte  le  nom  de  faint  Euftache  à  Paris  , 
étoit  fous  l’invocation  de  faint  Euftafe  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article ,  &  que  ce  n’a  été  que  dans  la  fuite  des 
tçms  que  l’on  a  donne  à  cette  églife  ,  devenue  Paroiffe 
Tome  III . 
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confiderable  ,  le  nom  de  faint  Euftache  prétendu  martyr. 

*  Bailler  ,  vies  des  faints  au  mois  de  Mars. 

EUS  F  ATHIUS  >  Patriarche  d’Antioche ,  né  à  Side  vil¬ 
le  de  Pamphilic  dans  le  IV.fiecle  fut  tiré  malgré  lui  en 
525.  duiîege  de  Berée  pour  être  mis  fur  celui  d’Antio¬ 
che,  après  la  mort  de  faint  Philogone.  Il  affifta  l’an  325. 
au  premier  concile  general  de  Nicée  ;il  y  tint  une  des  pre¬ 
mières  places;<5c  en  fit  l’ouverture  par  une  harangue  à  l’em¬ 
pereur  Conftantin.  Après  le  concüe,  lorfqu’il  fut  de  retour 
en  fon  églife,  il  s’y  oppofa  aux  entreprifes  des  Ariens.  Le 
zele  de  faint  Euftathius  leur  fit  cônfpirer  fa  perte  vers 
l’an  530.  Ils  l’âccuferent  de  Sabellianifme  6c  de  crimes 
infâmes.  T heodoret  rapporte  qu’ils  fubotnerent  une  fem¬ 
me  publique  ,  qui  foutint  avec  ferment  à  ce  faint  évêque 
qu’elle  avoit  eu  un  enfant  de  lui.  Sur  ces  fauffes  accufations 
ils  le  dépoferent,  fans  avoir  égard  à  l’oppofition  de  quel¬ 
ques  évêques  ;  mais  le  peuple  d’Antioche  s’émut  pour  le 
retenir.  Les  Eufebiens  eurent  recours  à  l’empereur  ,  <Sc 
accuferent  Euftathius  d’avoir  maltraité  la  mere  de  l’em¬ 
pereur  ,  6c  d’avoir  caufé  la  fédition.  Sur  cette  fauffe  accu- 
fation  ,  Conftantin  envoya  Euftathius  en  exil  à  Trajano- 
polis  de  T  h  race ,  où  il  mourut ,  vers  l’an  337.  après  avoir 
donné  de  fi  grands  exemples  de  patience  6c  de  fainteté  ,  que 
l’églife  Grecque  honore  fa  mémoire  le  20.  de  Février  ,  6c 
la  Latine  le  16.  de  juillet.  Cet  évêque  eft  le  premier,  fi 
l’on  en  croit  faint  Jerome  ,  qui  ait  écrit  contra  les  Ariens. 
11  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages  contra  leur  deétrine, 
quantité  d’Homelies,  plufieurs  traitez  de  l’ame,  unedif- 
fertation  fur  la  Pythoniffe  &  contre  Origenes.  Euloge  d’A¬ 
lexandrie  rapporté  par  Photius ,  ( cod.22jt )  ne  fait  mention 
que  de  fix  dilcours  d’Euftathe ,  contre  les  Ariens,  6c  en 
allégué  un  paffage  ;  mais  Facundus  3  c.  /.du  livre  onziè¬ 
me  en  cite  quatre ,  tirez  du  7.  &  du  8.  livre  contre  les  A- 
riens ,  6c  Theodoret  en  rapporte  un  grand  paffage  dans  fon 
hiftoire ,  /.  /.  c.  8.  6c  un  fécond  dans  le  livre  3.  c.  /.  & 
plufieurs  autres  dans  les  dialogues.  Le  traité  de  la  Pytho- 
nifïèa  étédonné  par  Leon  Allatius  en  1629.  avec  un  autre 
traité  fur  Y  Ex  aimer  on ,  ou  l’ouvrage  de  fix  jours  ;  mais  ce 
dernier  paraît  être  d’un  autre  auteur.  Sozomene,au  l.  2. 
de  fon  hiftoire  c.  iç.  parle  d’Euftathius  dans  les  termes 
fuivans:  »  Cet  auteur,  dit-il,  avoit  acquis  une  rare  élo- 
«  quence  ,  comme  il  paraît  par  fes  ouvrages ,  qui  font  très- 
»  recommandables,  tant  àcaufe  de  l’ancienne  pureté  du 
»  ftyle  ,  qu’à  caufe  de  l'élévation  des  penféss ,  de  la  beau- 
«  té  de  l’expreffion,  &de  la  delicateffe  du  difeours.  >5  Le 
culte  que  les  Catholiques  rendent  à  ce  faint,  eft  très-an¬ 
cien  ,  puifque  nous  avons  un  difeours  de  faintChryfofto- 
me ,  prononcé  en  fon  honneur  le  jour  de  fa  fête.  Calendion, 
évêque  d’Antioche,  fit  tranfporter  le  corps  de  faint  Eu  F* 
tathius  ,  de  Philippe  ,  ville  de  Macedoine  à  Antioche  , 
du  tems  de  l’empereur  Zenon  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
V.  fiecle.  On  rapporte  communément  cette  tranflation  à 
l’an  482.*  Eufebe,  /.  de  la  vie  de  Conftantin  ,  c.  s 9.  Saint 
Athanafe ,  en  plufieurs  endroits.  Saint  Jerome ,  de  fcnpt.  eccL 
Socrate.  Sozomene.  Philoftorge,  liv.  2.  chap.  7.  Theodo- 
ret,  liv.  1.  de  fon  hiftoire.  Euloge  ,  apud  Photium  ,  cod.  223. 
Hermant,  vie  de  faint  Athan.  Tillemont,  Mem.  pour  Thift. 
DuPin,  bibl.  des  aut  ecclef.  IV.  fiecle.  Baillet,  vies  des 
faints  16.  Juillet * 

EUSTATHIUS I.  patriarche  de  Cdnftantinople  ,  dan9 
le  XI. fiecle,  fuccedà  l’an  1019.  à  Sergius ,  qui  avoit  en¬ 
vahi  le  fiege  pontifical;  6c  le  tint  jufques  à  l’an  1025. 

EUST ATHIUS  ,  évêque  de  Sebafte  en  Arménie  ,  dans 
le  IV.fiecle,  fit  amitié  avec  faint  Bafile,  &  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  lui.  Quelques  auteurs  lui  ont  fauffement  attri¬ 
bué  les  réglés  ou  afeetiques  de  ce  faint.  Euftathius  étoit 
un  efpritinconftant,  qui  fut  tantôt  Arien,  tantôt  demi- 
Arien  ,  puis  Macédonien  vers  l’an  363.  11  fe  trouva  au 
concile  de  Lampfaque ,  6c  alla  vers  le  pape  Liberius  fei¬ 
gnant  d’être  orthodoxe  ;  mais  faint  Bafile  découvrit  les 
artifices  de  cet  hérétique ,  qui  périt  miferablement.  Pierre 
frere  de  faint  Bafile  lui  fucceda  fur  le  fiege  de  Sebafte. 
Socrate  6c  Sozomene  confondent  cet  Euftachius  avec  la 
moine  Herefiarque ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  *  Let¬ 
tres  de  faint  Bafile.  Socrate,  /.  2.  c.  33.  Sozomene,  l.  3.  & 
4.  Baronius.  Hermant ,  vie  de  faim  Bafile.  Du  Pin  ,\biblioth. 
des  aut.  eccl.  IV.fiecle. 

EUST  ATHIUS,  prêtre  deConftantinople ,  célébré  pour 
fa  pieté,  fut  relégué  par  l’empereux  Valens ,  parce  qu’il 
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■défcndoit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  vivoit  dans  le 
IV.-liecle. 

EUSTATHIUS ,  moine  ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle, 
different  d’Euftathe  de  Sebafte ,  fous  prétexte  de  mener 
une  vie  plus  parfaite  &  plus  auftere  ,  enfeigna  des  erreurs 
&  établit  des  pratiques  contraires  auxloix  de  l’églife.  Les 
•évêques  s’étant  affemblez  à  Gangres  vers  l’an  370.  con¬ 
damnèrent  fes  erreurs  &  les  pratiques.  Ils  l’accufent  dans 
leur  lettre  fynodale,  lui  &  fes  feéiateurs  ;  t.  de  condam¬ 
ner  le  mariage  ,  &  de  feparer  les  femmes  d’avec  leurs  ma¬ 
ris  ;  2.  de  quitter  les  affemblées  publiques  de  l’églife  pour 
en  faire  de  particulières;  3.  de  le  referver  les  oblations  à 
eux  feuls  ;  4.  de  féparer  les  ferviteurs  des  maîtres,  &  les 
enfans  de  leurs  peres,  fous  prétexte  de  leur  faire  mener 
une  vie  plus  auftere  ;  5.  de  permettre  aux  femmes  de  s’ha¬ 
biller  en  hommes;  6.  de  méprifer  les  jeûnes  de  l'églife  , 
&  d’en  pratiquer  d’autres  à  leur  fantaifie  :  même  le  jour 
du  Dimanche  ;  7.  de  croire  qu’il  étoit  défendu  en  tout 
tems  de  manger  de  la  viande  ;  8.  de  rejetter  les  oblations 
des  prêtres  mariez;  9.  de  méprifer  les  lieux  faints  &  les 
tombeaux  des  martyrs;  10.de  croire  qu’on  ne  peut  être  fau- 
vé ,  fans  quitter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs  font  condam¬ 
nées  par  vingt  canons  ,  qui  ont  été  mis  dans  le  code  des 
canons  de  l’églife  univerfelle.  Le  cardinal  Baronius  croit 
que  cet  Herefiarque  eft  cet  Eutacius  ,  dont'faint  Epipha- 
ne  parle  comme  d’un  impofteur  qui  étoit  moine  d’Arme- 
nie.  *  Canons  du  concile  de  Gangres.  Saint  Epiphane ,  her.  40. 
Du  Pin  ,  bibl.des  aut.  eccl.  IV.Jiecle. 

EUSTATHIUS  d’Epiphanie,  vivoit  fous  l’empire  d’A- 
naftafe  dans  le  V.  fiecle.  Il  compofa  neuf  livres  des  anna¬ 
les  abrégées,  depuis  Enéejufqu’au  même  empereur  Ana- 
ftafe  ,  &  quelques  autres  ouvrages ,  comme  le  fiege  d’A- 
mide ,  &c.  *  Confultez.  Suidas  ;  Nicephore  ,  l.  14.  htfi.  eccl . 
r.  /7-.Voffius  ;  Gefner,  &c. 

EUSTATHIUS  de  Cyr  ,  grand  orateur  &  hiflorien  , 
au  fentiment  de  Nicephore  Callifte  ,  eft  du  nombre  de 
ceux  dont  Evagre  le  fcholaftique  avoic  tiré  fon  hiftoire, 
in  procem. 

EUSTATHIUS,  Eufibathe  évêque  de  Theffalonique, 
qui  vivoit  dans  le  XII.  fiecle,  du  tems  d’Emanuel,  d’A¬ 
lexis  &  d’Andronique  Comnene  ,  étoit  un  habile  gram¬ 
mairien.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  Homere  &  fur 
Denys  le  géographe.  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  fut 
Imprimé  à  Rome  en  1542.  puis  à  Bâle;  mais  l’édition  de 
Rome  eft  la  pluseftimée.  Quelques-uns  lui  attribuent  les 
amours  d’Ifmenie,  mais  fansaucune  apparence;  d’autres 
en  font  auteur  Emathius. 

*  Les  commentaires  d’Euftathe  fur  Homere  font 
fort  étendus,  &  remplis  dediffertations  hiftoriques  &  phi- 
lofophiques  ,  avec  des  fentences  très-utiles  accompagnées 
d’une  bonne  critique.  L’auteur  a  outre  cela  examiné  &  ex¬ 
pliqué  la  force  &  l’énergie  de  chaque  mot  d’Homereavec 
tant  d’exaititude  &  de  netteté,  qu’il  femble  avoir  épuifé 
la  matière  ,  &  avoir  arnfi  ôté  aux  autres  qui  font  venus 
après  lui,  tout  moyen  d’acquérir  quelque  gloire  en  tra¬ 
vaillant  fur  cet  incomparable  poète.  *  Nicet.  Acom.  Chon. 
bifi.  Voffius,  de  bifi.  Grec.  pag.  491.  Nicol.  Majoran  ,  pr&f. 
in  Borner.  &  in  Eufiath.  Bibliogr.  Car.  bifi  Pbilog.pag.  30.  & 
48.  Baillet ,  jugement  desfçavans  fur  les  critiques grammair. 

EUSTOCHIUM.ou  EUSTOCHIE ,  fille  de  Tocfos , 
defcendant  de  Jules  &  de  fainte  Paule  ,  de  la  famille  des 
Scipions  &  des  Paul-Emiles  ,  s’appelloit  dans  le  monde 
Julie.  Elle  fut  élevée  dans  la  pieté  chrétienne  par  fa  me- 
re  &  par  une  fainte  veuve  nommée  Marcelle.  De  là  elle 
paffa  dans  l’école  de  faint  Jerome  l’an  382.  Lorfque  ce 
faint  vint  à  Rome,  avec  faint  Epiphane  deSalamine,  & 
Paulin  d’Antioche,  que  Paule  logea  chez  elle.  Ce  fut  alors 
que  faint  Jerôme  compofa  pour  Euftochie  une  lettre  tou¬ 
chant  la  maniéré  de  garder  la  virginité.  Paule  &  Eufto¬ 
chie  fuivixent  faint  Jerôme  en  Orient;  &  après  avoir 
voyagé  en  Syrie ,  en  Paleftine  &  en  Egypte  ,  pour  viliter 
les  monafteres  &  les  lieux  faints,  elles  fe  renfermèrent 
dans  un  menaftere  à  Bethléem ,  &  continuèrent  à  étudier 
les  faintes  écritures,  fous  la  conduite  de  faint  Jerôme. 
Après  la  mort  de  Paule ,  arrivée  l’an  404.  Euftochie  fut 
chargée  de  la  conduite  du  monaftere  de  Bethléem.  La  hai¬ 
ne  de  Jean  de  Jerufalem  contre  faint  Jerôme  ,  attira  des 
perfecutions  au  monaftere  de  fainte  Euftochie ,  dont  elle 
fè  plaignit  au  pape  Innocent.  Euftochie  mourut  l’an  419. 
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j  Le  martyrologe  romain  marque  fa  fête  au  2  8.  Septembre. 
Elle  fçavoit  la  langue  hébraïque  ,  la  grecque  &  la  latine  , 
&  employoit  tout  fon  tems  à  lire  ,  ou  à  méditer  fur  l’é¬ 
criture  fainte.  *  Saint  Jerôme,  ep.  10.  iç.  22.  26.27.  Epi- 
taph.  MarcelU.  Prafat.  ad  lib.  Regum ,  &  in  Eztcb.  Auguft. 
de  gefiis  P aUft.  fub  fin.  Innocent,  papa,  ep.  24.  Baronius  , 
adann.  Baillet,  vies  des  faints ,  Septembre. 

EUSTOCHIUS  de  Cappadoce,  fophifte,  vivoit  du  tems 
de  l’empereur  Confiant  dans  le  IV.  fiecle.  Il  compofa  un 
livre  des  antiquitez  de  fon  pays  &  des  autres  nations, 
comme  nous  l’apprenons  de  Suidas. 

EUSTOCHIUS,  patriarche  de  Jerufalem ,  fut  mis  l’an 
55i.  cn  la  place  de  Macaire  fur  le  foupçon  qu’on  eut  que 
ce  dernier  foutenoit  le  parti  des  Origeniftes ,  &  il  envoya 
fes  députez  au  V.  concile  general  l’année  fuivante.  Il  mou¬ 
rut  en  563.  &  Macaire  fut  rétabli  auffî-tôt.*  Baron. ann. 
S48.  Pagi ,  crit.  in  ann. 

EUSTHOCHIUS,  traduifitde  grec  en  latin  la  vie  de 
fainte  Pélagie  penitehte  ,  que  Jacques ,  diacre  de  l’évêque 
Nonne ,  avoit  compofée.  *  Nicephore ,  /.  24.  c.  30. 

EUSTON  ,  petit  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  partie 
nord-weft  du  comté  de  Suffolc ,  qu’on  appelle  Bluckbourn. 
Il  eft  agréablement  fitué  dans  une  plaine  ,  fur  la  rive  oc¬ 
cidentale  de  la  riviere  d’Oute.  Il  donne  le  titre  de  comte 
au  duc  de  Grafton.*  Dift.  Angl. 

EUSTRATE ,  prêtre  de  l’églife  de  Jerufalem ,  ou  ,  fé¬ 
lon  d’autres,  de  Conftantinople,  écrivit  un  ouvrage  ei* 
trois  traitez  de  l’état  des  âmes  féparées  de  leurs  corps.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  fiecle  il  a  vécu  ,  quoique  quelques 
modernes  difent  que  ce  fut  dans  le  VII.  fiecle,  vers  l’an 
650.  Son  traité  a  été  donné  par  Allatius ,  avec  notes.  *  Pho- 
tius,  cod.  171.  Léo  Allât./»  notis  Eufi.  Le  Mire,  &c. 

EUSTRATE,archevêquedeNicée,  vivoit  dans  le  XII. 
fiecle.  C’étoit  un  homme  de  grande  érudition.  11  compofa 
un  traité  contre  Chryfolan  ,  pour  foutenir  le  fentiment 
des  Grecs  touchant  la  proceffion  du  faint  Efprit ,  qui  fe 
trouve  manuferitdans  les  bibliotheques.Leon  Allatius  fait 
mention  de  cinq  autres  traitez  de  cet  auteur  ;  cependant 
nous  n’avons  rien  d’imprimé  de  lui  que  quelques  commen¬ 
taires  fur  les  livres  d’Ariftote.  *  Léo  Allatius.  Du  Pin,  bi¬ 
bliothèque  des  aut.  ecclef.  XlI.Jtecle. 

EUT  A,  ouOYTA,  (  Henri)  Alleman  ,  enfeigna  la 
philofophie  &  la  théologie  à  Vienne  en  Autriche  en  1 3  90. 
On  dit  qu’il  compofa  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
fentences  ;  des  fermons,  un  traité  de  contraclibus  ;  un  au¬ 
tre  de  Conceptione  fanfîœ  Maria ,  &c.*  Confultex.  Trithéme. 

EUTE,  ouEUTO,  (Henri)  dit  Henricus  Eutiius ,  mé¬ 
decin  Allemand  ,  different  du  precedent ,  vivoit  en  492. 
Si  compofa  divers  ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dé¬ 
nombrement  dans  Trithéme ,  qui  en  parle  dans  fon  trai¬ 
té  des  écrivains  ecclefiaftiques. 

EUTERPE,  l’une  des  neuf  mufes ,  qu’on  fait  inven¬ 
trice  de  la  flûte.  On  la  repréfente  couronnée  de  fleurs,  te¬ 
nant  une  flûte  traverfiere  dont  elle  joue,  avec  des  haut¬ 
bois  à  fes  pieds.  *  Céfar  Ripa ,  Iconol. 

EUTHALIUS  ,  évêque  de  Sulce  en  Egypte  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  V.  fiecle.  Il  a  été  le  premier  auteur  de  la  divi- 
fion  des  aéies  des  apôtres  ,  des  épîtres  de  faint  Paul ,  & 
des  épîtres  canoniques,  en  leçons ,  chapitres  &  verfets. 
Son  ouvrage  eft  dédié  à  Anaftafe,  archevêque  d’Alexan¬ 
drie  ,  quilucceda  à  Pierre  Mongus  dans  le  fiege  de  cette 
églife  l’an  490.  M.  Zacagni  ,  garde  de  la  bibliothèque 
Vaticane,  nous  a  donné  cet  ouvrage  dans  le  recueil  fait  de 
quelques  monumens  tirez  de  cette  bibliothèque.*  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.  eccl.  XVII.  fiecle. 

EUTHARIC ,  dit  Callica ,  Goth ,  defcendant  de  Tho- 
rifmond  ,  vivoit  en  Efpagne  ,  content  d’une  fortune  af- 
fez  médiocre.  Theodoric  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  lui 
donna  fa  fille  Amalafonthe  en  mariage,  l’an  31 5.6c  le  fit 
conful  en  3  19.  Il  fut  pere  d’Athalaric.  *  Procope,  de  la. 
guerre  des  Gotbs.  Cafliodore  ,  en  la  chron.  &  aux  epifi. 

EUTHIMIUS  ou  EUT  IME,  cherchez.  EUTHYMIUS. 

EUTHYCRATE ,  fameux  fculpteur ,  natif  de  Sicyo- 
ne,  fils&difciple  de  Lyfippe,  imita  fon  pere  dans  l’exac¬ 
te  obfervation  des  réglés  de  la  fculpture  ;  &  aima  mieux 
s’attacher  fcrupuleufement  à  la  correction  ,  qu’aux  agré- 
mens  &  à  l’élegance.  Il  fit  à  Delphes  deux  grandes  &  bel¬ 
les  ftatues,  l’une  d’Hercule,  &  l’autre  d’Alexandre.  Une 
grande  chaffe  de  Thefpis  &  des  Thefpiades  étoit  encore 
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de  fa  façon.  Il  lit  encore  plufieurs  ligures  de  Medée  dans 
fon  char  à  quatre  chevaux  >  plufieurs  repréfentations  de 
meutes  de  chiens  ;  6c  un  groupe  d’un  combat  à  cheval, 
qui  fut  mis  à  l’entrée  de  la  cave,  où  fe  rendoient  les  ora¬ 
cles  de  Trophonius.  Il  eut  pour  difciple  Tificrates  ,  qui 
eut  la  réputation  d’avoir  mieux  imité  Lyfippe  qu’Euthy- 
crate  même ,  qui  étoit  fon  fils.  *  Plin.  /.  34.  c.  8. 

EUTHYMÈ ,  fameux  athlete ,  natif  de  Locres  en  Ita¬ 
lie, gagna  le  prix  aux  jeux  olympiques  toutes  les  fois  qu’il  le 
difputa,  hors  une  feule  fois  que  Theagene  Thafien  le  lui 
ravit  par  furprife;  mais  celui-ci  bien  loin  de  recevoir  la 
couronne  d’olivier, fut  condamné  à  l’amende.On  dit  qu’Em 
thyme  alla  enfuiteà  Temefelle,  ville  d’Italie ,  où  un  cer¬ 
tain  héros  paroiffoit  après  fa  mort,  pour  recevoir  le  tribut 
d’une  fille,  que  les  Temefiens  lui  offroient  tous  les  ans, 
par  l’avis  de  l’oracle  ;  6c  qu’il  combattit  long-tems  contre 
ce  phantôme  ,  qui  fe  voyant  vaincu ,  s’évanouit  ,  6c  ne 
parut  plus.  *  Ælien ,  /.  8.  de  [es  diverfes  hifi.  Pline ,  /.  7.  c. 
47.  Paufanias  ,  in  Eliac. 

EUTHYME,  évêque  de  Sardes  en  Afie  ,  l’un  des  plus 
zelez  défenfeurs  des  images  ,  vécut  dans  le  IX.  fiecle.  On 
l’obligea  de fortir  du  monaltere,  où  il s’étoit  retiré,  pour 
gouverner  l’églife  de  Sardes  ,  dont  il  revint  évêque  du 
temsde  l’empereur  Conflantin  6c  de  l’imperatrice  Irene. 
Il  affilia  au  fécond  concile  de  Nicée  ,  6c  fut  chaffé  de  fon 
fiege  par  l’empereur  Nicephore.  Il  y  revint  fous  le  régné 
de  Michel  Curopalate,  6c  en  fut  chaffé  une  fécondé  fois 
fous  celui  de  Leon  Y  Arménien.  Il  fouffrit  un  troifiéme  exil 
fous  Michel  le  Bègue;  6c  enfin  relégué  fur  le  cap  d’Acri- 
te  en  Bithynie  ,  il  mourut  en  chemin  des  mauvais  traite- 
mens  qu’on  lui  fit  fouffrir,  vers  l’an  828.  ou  829.  Com¬ 
me  il  endura  tous  ces  mauvais  traitemens  pour  la  défenfe 
du  culte  des  images, les  Grecs  font  confideré  comme  un 
martyr ,  6c  en  font  la  mémoire  au  1 1 .  de  Mars.  *  Aéles  du 
fécond  concile  de  Nicée.  HijloireByfantine.  Differtation  d’Henf- 
cbenius.  Baillet ,  vies  des  faints ,  mois  de  Mars. 

EUTHYMIUS  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople  dans  le  X.  fiecle,  fut  mis  l’an  906.  en  la  place  de 
Nicolas,  dit  Myjlique,  que  l’empereur  Leon  VI.  avoitchaf- 
fé  de  fon  fiege.  Il  étoit  Ifaurien  de  nation ,  moine  depro- 
feffion ,  fyncelledu  patriarche  ,  6c  avoitétéchoifi  de  l’em¬ 
pereur  pour  direéteur  de  faconfcience.  On  dit  que  Dieu 
l’honora  du  don  de  prophète  ,  6c  qu’une  voix  extraordi¬ 
naire  lui  commanda ,  pendant  fon  oraifon ,  de  prendre  le 
gouvernement  de  l’églife  de  Conflan tin ople  qu’il  refufoit. 
Après  la  mort  de  Leon ,  Alexandre  IL  qui  lui  fucceda , 
envoya  Euthymius  en  exil  l’an  9 1 1 .  pour  rétablir  Nicolas; 
6c  dans  cette  occafion  quelques  clercs  fimoniaques,  qu’il 
avoit  repris  ,  le  chargèrent  de  coups  ,  6c  le  traitèrent 
très-ignominieufement.Il  fouffrit  ces  infultes  fans  murmu¬ 
rer,  6c  vécut  avec  une  grande  patience  dans  fon  banniffe- 
ment,  d’où  après  fa  mort,  arrivée  versl’an  920. fon  corps 
fut  porté  en  cérémonie  à  Conilantinople.  C’efl  ce  qu’on 
peut  voir  dans  le  récit  de  cette  tranflation,  fait  par  Are- 
tas  archevêque  de  Céfarée ,  qui  y  affilia.  Lippoman  le  rap¬ 
porte  ainfi  dans  le  III.  volume.*  Confultez.  Curopalate,  vie 
de  Leon  IV.  Baronius  ,  A.  C.  901.  911.920. 

EUTHYMIUS  II.  fut  mis  fur  le  fiege  de  Conftantino- 
ple  après  Matthieu  en  1410.  &  mourut  en  1416.  ayant 
gouverné  cette  églife  environ  fix  ans.  *  Onuphre  ,  en  la 
chron.  Phrantz  ,  /.  i.c.  36.  Sponde  ,  A.  C.  141 9.  n.  /j.Ban- 
duri ,  imp.  Orient.  I.  8.  comm. 

EUTHYMIUS  ,  archimandrite  en  Paleftine,fils  de  Paul 
■8c  de  Denyfe ,  habitans  de  Melitene  en  Arménie,  naquit 
fous  l’empire  de  Valens  en  377.  Il  fut  élevé  par  Otrée  , 
évêque  de  Melitene ,  ordonné  prêtre ,  6c  chargé  de  la  con¬ 
duite  de  tous  lesmonalleresde  la  ville.  Il  fe  retira  enPa- 
leftine  à  l’âge  de  vingt-neuf  ans ,  6c  s’y  renferma  dans 
une  cellule ,  où  il  travailloit  des  mains.  Il  fit  amitié  avec 
unautre  folitaire  nommé  Theoélille ,  6c  ils  firent  leur  de¬ 
meure  enfemble  dans  une  caverne  ,  où  plufieurs  perfon- 
nes  les  étant  venu  trouver  ,  ils  bâtirent  proche  de  là  des 
monalleres,  dont  Euthyme  fut  archimandrite.  Il  travail¬ 
la  à  la  converfion  de  plulîeurs  Arabes  ou  Saralins ,  6c 
s’oppofa  aux  erreurs  des  Neftoriens  6c  des  Eutychiens. 
L’imperatrice  Eudoxie  le  confulta ,  6c  fut  retirée  par  les 
réponfes  des  erreurs ,  où  le  moine  Theodole  l’avoit  jettée; 
6c  après  avoir  paffé  foixante  6c  huit  ans  dans  la  folitude, 
il  mourut  âgé  de  95.  ans  ,  5.  mois  le  20.  de  Janvier  de 
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l’année  473.  *  Cyrille ,  Vit  a  Euthymïi ,  donnée  dans  les  ana~ 
ledes  grecques  par  P.  Lopin.  Baillet,  vies  des  faints,  mois  de 
Janvier. 

EU  I  HYMIUS,  dit  Zigabenus,  moine  Grec  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Bafile ,  qui  fioriffoit  encore  au  commencement 
du  XII.  fiecle,  comme  il  le  dit  lui-même,  compofa  un 
ouvrage  qu’il  nomma  Panoplie,  Orthcdoxs  fidei  Panoplia 
dogmatica  adversùs  omnes  boire  [es.  11  fut  traduit  en  latin  par 
François  Zini  chanoine  de  Veronne  ,  imprimé  f’an  1586. 
à  Lyon,  6c  l’an  1575^  Venife.  Depuis  il  a  été  mis  dans 
la  grande  bibliothèque  des  peres.  Euthymius  compofa  auffi 
des  commentaires  fur  les  pieaumes,lutlesdix  cantiques  de 
l’ecriture- faiate, 6c  iur  les  quatre  évangeliftes  ,  imprimez 
en  grec  àVeronne  en  1  ç  jo.puis  en  grec  6c  en  latin.On  lui 
en  attribue  encore  quelques  autres.  Les  commentaires  de 
cet  auteur  font  littéraux, moraux  6c  allegoriques:il  s’atta¬ 
che  dans  le  littéral  à  expliquer  la  propre  fignrfication  des 
termes  :  fa  morale  eft  folide ,  6c  fes  allégories  naturelles 
6c  raifonnables.  *  Sixte  de  Sienne ,  l.  4.  bibliotb.  fair.  Bel- 
larmin ,  des  écriv.  eccl.  Coccius ,  in  Cat.  Le  Mire.  Du  Pin, 
bibliotb.  Xll.Jiecle. 

EUTICHE  de  la  ville  de  Troade,  étant  allé  entendre 
l’apôtre  faint  Paul,  qui  prêchoit,  il  s’aflit  fur  une  fenê¬ 
tre  ,  6c  s’étant  endormi ,  il  tomba  d’un  troifiéme  étage,  6c 
fe  tua.  Mais  faint  Paul  s’étanc  couché  fur  lui ,  lui  redonna 
la  vie.  *  Actes  ,20.  9.  On  prétend  que  cela  arriva  l’an  60. 
de  J.  C.  troifiéme  de  Néron. 

EUTICHE,  affranchi  d’Agrippa  le  grand  ,  qui  faillit  à 
perdre  fon  maître,  par  un  rapport  qu’il  fit  à  l'empereur 
Tibere  ;  6c  fut  caufequece  prince  Juif  demeurafix  mois 
dans  les  priions  chargé  de  fers.  *  Jofephe  ,  antiq.liv.  18. 
cbap.  8. 

EUTICHIUS ,  ou  EUTICHE’S ,  patriarche  d’Alexan¬ 
drie  qui  vivoit  dans  le  IX.  6c  dans  le  X-  fiecle ,  a  écrit  des 
annales  en  langue  arabe ,  depuis  le  commencement  du 
monde  ,  jufqu’en  l’an  957.  qui  ont  été  imprimées  à  Ox- 
fort  en  1658.  avec  la  verfion  latine  d’Edouard  Pooock  , 
profeffeur  des  langues  hébraïque  6c  arabe,  dans  l’acadé¬ 
mie  de  cette  ville-là.  Le  nom  de  patriarche ,  dans  la  lan¬ 
gue  de  fon  pays ,  eft  Said  ibn  Patrie  ;  6c  Said  en  arabe  figni- 
fie  la  même  chofe  qu’Eutichius  dans  la  langue  grecque.  U 
étoit  né  vers  l’an  876.  6c  médecin  de  profeflion:  il  tint 
le  fiege  patriarchal  d’Alexandrie  depuis  l’an  933.  jufqù’à 
l’an  940.  Selden  avoit  déjà  publié  auparavant  quelque 
chofe  des  annales  de  ce  patriarche  fous  le  titre  de  Eutj- 
ebis  origines  Eccleft '&  Alexandrins,  à  Londres  en  1642.  où  il 
a  prétendu  montrer  que  dans  les  premiers  fiecles  du  Chri- 
ftianifme  ,  il  n’y  a  point  de  différence  véritable  entre  les 
prêtres 6c  les  évêques,  puifque,  félon  le  témoignage d’Eu- 
tichius  ,  on  ne  faifoit  point  d’autre  ceremonie ,  pour  con- 
facrer  un  évêque  dans  l’églife  d’Alexandrie  ,  que  d’élire 
un  des  douze  prêtres  qui  compofoient  le  clergé  de  cette 
églife ,  6c  les  autres  onze  prêtres  lui  impofoient  les  mains. 
Abraham  Ecchellenfis  a  compofé  un  livre  exprès  impri¬ 
mé  à  Rome  en  1661.  fous  le  titre  de  Eutycbius  Patriarcba 
Alexandrinus  vindicatus ,  où  il  réfuté  Selden  ,  en  montrant 
que  les  prêtres  d’Alexandrie  n’ont  point  eu  le  pouvoir  de 
confacrer  leur  évêque  par  l’impofition  des  mains ,  cela 
étant  refervé  aux  feuls  évêques  :  ce  qu’il  prouve  par  les 
conftitutions  de  cette  églife ,  6c  par  d’autres  aéles.  Il  eft 
bon  de  remarquer  que  ces  annales  du  patriarche  Eutichius 
font  peu  exaéles  pour  l’hiftoire  6c  pour  la  chronologie  :  ce 
qui  arrive  à  la  plupart  des  écrivains  Arabes.*  M. Simon. 
Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  X.Jiecle. 

'  EUTICHIUS  NIPHUS,  cherchez.  NIPHUS. 

EUTICHIUS  PROCULUS  ,  grammairien ,  cherchez. 
PROCULE. 

EUTING ,  cherchez.OET  IN  GEN. 

EUTOCIUS  d’Afcalon  ,  mathématicien  ,  compofa  des 
commentaires  fur  la  fphere  d’Archimede ,  fur  Apollonius, 
6cc.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit,  6c  nous 
pouvons  feulement  affurer  qu’il  eft  plus  ancien  que  Théon 
6c  que  Pappus ,  qui  le  citent.  *  Blancanus ,  Chron.  Math. 

EUTROPE,  fophifle  Italien  ,  comme  l’appelle  Suidas, 
vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  6c  a  écrit  divers  ouvrages.  Il 
compofa  dix  livres  del’hiftoire  Romaine,  que  nous  avons 
qu’il  intitule  Breviariton  rerum  Roman  arum ,  où  il  raconte 
les  chofes  les  plus  mémorables  qui  fe  font  paffées  dans 
l'empire  RomaiD,  depuis  la  fondation  delà  ville  jufques 
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à  l’empire  de  Valens ,  auquel  il  dédie  fon  ouvrage.  Il  dit 
iui-même  qu’il  a  porté  les  armes  fous  Julien,  &  qu’il  fe 
trouva  dans  fon  expédition  des  Perfes.  Ptolomée  de  Luc- 
ques ,  Raphaël  Volate'rran  ,  Philippe  de  Bergame  ,  Gef- 
ner,  Eifingrius  ,  Théodore  Zuinger,  Poffevin  ,6c  quel¬ 
ques  autres,  fe  font  imaginés  qu’Eutrope  étoit  un  prêtre 
d’Afrique ,  de  difciple  de  faint  Auguftin.  Ce  qui  les  a 
tous  fait  donner  dans  cette  erreur  ,  c’eft  que  Gennade  , 
dans  fon  catalogue  des  hommes  illuftres ,  parle  d’un  Eu- 
trope  ,  qui  avoit  écrit  à  deux  fœurs,  fervantes  de  Jefus- 
Chrift ,  lefquelles  pour  l'amour  de  la  religion  &  de  la 
pureté,  furent  déshéritées  par  leurs  parens  :  enfuite  de 
quoi  il  fait  mention  de  faint  Auguftin ,  d’Orofe ,  6c  de 
quelques  autres.  Ainfi  on  a  crû  facilement  que  celui-là 
étoit  l’hiftorien  Eutrope  ;  mais  le  tems  n’y  convient  point, 
puifquece  dernier  vivoit  fous  le  régné  des  enfans  de  Con- 
ilantin  ,  de  Julien  ,  de  Jovien  &  de  Valens;  &  l’autre 
fous  celui  deTheodofc  ,  d’Arcadius  &  d’Honorius.  Ou¬ 
tre  cela  on  n’eft  pas  fur  que  cet  auteur  ait  été  Chrétien. 
Quoi  qu’il  en  loit ,  fon  ouvrage  fut  en  fi  grande  eftime  , 

> que  Capiton,  qui  étoit  un  auteur  célébré  de  fon  tems, 
comme  le  remarque  Suidas  ,  en  fit  une  verfion  ou  para- 
phrafe  en  grec.  Simler  allure  qne  dans  la  bibliothèque  de 
Pierre  Pithou ,  il  y  avoit  une  traduction  grecque  de  Phi- 
■ftoire  Romaine  d’Eutrope ,  compofée  par  un  certain  Pæan- 
bus  :  ce  qui  eft  aulfi  remarqué  par  Scaliger.  Bede  faitmen- 
tion  de  lui.  On  doit  encore  fe  fouvenir  ,  que  les  onze  pre¬ 
miers  livres  de  l’hiftoire  mêlée,  ne  font  que  les  dix  d’Eu¬ 
trope,  auxquels  Paul  Diacre  a  ajouté  quelque  choie  du 
Tien  ;  &  c’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  quelques-uns 
comme  Sigebert  6c  Trithéme  ,  le  placent  au  nombre  des 
écrivains  ecclefiafti  ques,  qnoiqu’onne  foit  pas  fur, com¬ 
me  nous  l’avons  remarqué  ,  s’il  a  été  Chrétien.  M.  le 
Févre  donna  en  1683.  une  édition  latine  d’Eutrope  avec 
des  notes ,  5c  de  fçavantes  corrections.  *  Bede,  /.  i.bift. 
c.  1  /.  Hincmar  de  Reims, Opufc.  ad  Hine.  Laudun.c.  16.  Leon 
à'Oftie  ,  /.  /.  c.  i7.cbroH.Cajfin.  Volfius,  /.  a.  des  hifi.  Lat. 
•xbap.  8. 

EUTROPE ,  eunuque  dans  le  IV.fiecle  ,  fous  l’empire 
d’Arcadius,  parvint  aux  premières  charges ,  &  s’éleva  mê¬ 
me  jufqu’au  confulat.  Son  infolence  ,  la  cruauté ,  6c  fes 
imputerez  le  rendirent  odieux  à  tous  les  gens  de  bien. 
Il  maltraitoit  les  plus  faints  prélats ,  n’avançoit  à  la  cour 
que  les  flateurs  6c  les  débauchez  ,  6c  fut  même  affez  har¬ 
di  ,  pour  ménacer  l’imperatrice  Eudoxie  de  la  faire  répu¬ 
dier.  Quelque  tems  après  Gainas  Goth  demanda  fa  tête. 
Eutrope  fe  réfugia  dans  une  églife,dont  il  avoit  fait  ôter 
l’immunité  ,  &  faint  Chryfoltome  le  fauva  de  la  fureur 
du  peuple.  Il  fut  depuis  envoyé  en  exil  dans  l’dfle  de  Chy¬ 
pre  ;  mais  pour  fatisfaire  Gainas  ,  qui  en  vouloit  à  fa  vie, 
on  lui  fit  couper  la  tête  à  Chalcedoine ,  l’an  399.  6c  l’on 
effaça  fon  nom  des  faites  confulaires.  C’eft  ce  qui  eft  mar¬ 
qué  dans  l’édit  de  fon  banniffement  dont  nous  avons  en¬ 
core  le  titre  dans  le  code  Theodofien  ,  en  ces  termesuc  Les 
33  empereurs  Arcadius  6c  Honorius  à  Aurelien  prefet  du 
>5  prétoire.  Nous  avons  confifqué  au  profit  de  notre  épar- 
gne ,  tous  les  biens  d’Eutrope ,  qui  a  été  autrefois  grand- 
35  maître  de  notre  chambre  facrée.  Nous  lui  avons  oté 
toute  la  fplendeur  d’une  dignité  qu’il  deshonoroit,  6c 
35  comme  l’honneur  du  confulat  étoit  flétri  par  l’ufurpa- 
3>  tion  qu’en  avoit  faite  une  perfonne  fi  indigne ,  nous 
35  l’avons  rétabli  dans  fon  premier  luftre,  empêchant  qu’il 
35  ne  foit  fouillé  plus  long-tems  par  le  récit  d’un  nom  fi 
«abominable,  6c  qu’il  ne  foit honteufement  avili  par  la 
>3  baffeffe  6c  par  les  crimes  de  cet  homme  de  boue.  C’eft 
3»  pour  ce  fujet  que  nous  avons  aboli  tous  les  adles  ,  afin 
>3  qu’il  n’en  foit  jamais  parlé  dans  toute  la  pofterité,  que 
»3  l’infamie  de  notre  fiecle  n’éclate  pas  plus  long-tems  dans 
3j  la  prononciation  d’un  nom  fi  horrible,  &  que  ceux  dont 
>3  la  bravoure  étend  ouconferve  l’empire,  ne  foientplus 
»  obligez  de  gémir  ,  de  ce  que  cet  homme  monftrueux  a 
3>  fouillé  la  dignité  du  confulat.De  plus, que  ce  malheureux 
33  fçachc  que  nous  l’avons  privé  de  la  dignité  de  patrice , 
33  &  de  toutes  celles  qui  font  au-deffous  de  ce  rang, comme 
33  en  effet  il  les  a  deshonorées  par  fes  mœurs  abominables. 
33  Nous  ordonnons  que  toutes  les  ftatues  qui  auront  été 
33  dreffées  en  fon  honneur,  foient  brifées, 6cc 33.  Claudien 
a  compofé  deux  poèmes  contre  Eutrope  ,5c  il  y  repréfente 
fon  confulat  comme  quelque  chofe  de  monftrueux  par 
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les  crimes  6c  par  les  infamies  du  conful.  *  Code  Theôdo- 
fien  ,  l.y.dePcen.  Saint  Jean  Chryfoftome,  Serm.  in  Eatr. 
Socrate,  /.  6.  Sozomene  ,  /.  8.  Nicephore,  /.  13.  Prof- 
per.  Amrnien  Marcellin.  Hermant,  vie  de  faint  Cbryfojlo- 
me,  -&c. 

EUTROPE ,  (  Saint  )  que  l’on  croit  premier  évêque 
de  Saintes  6c  martyr,  vivoit,  à  ce  que  l’on  prétend  ,dans 
le  I.  fiecle ,  <5c  fut  envoyé  par  le  pape  faint  Clément  dans 
les  Gaules  ;  mais  la  religion  Chrétienne  n’ayant  été  appor¬ 
tée  dans  ce  pays  que  long-tems  après  ,  cette  époque  ne 
peut  être  véritable.  On  ne  fçavoit  rien  des  circonftances 
de  fon  martyre  du  tems  de  Grégoire  de  Tours,  non  pas 
même  du  tems  d’Ufuard  6c  d’Adon  :  ainfi  les  ailes  que 
l’on  en  rapporte  font  plus  recens  &  fabuleux.  On  ne  laif- 
fe  pas  de  faire  mémoire  de  lui  au  30.  Avril.  *  Gregor. 
Juron,  de  glor.  Mort.  c.  jâ.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois 
d’ Avril. 

EUTROPE, évêque  d’Orange  dans  le  V.fiecle ,  étoit  né 
à  Marfeille.Après avoir  mené  une  viefeculiere,il  femaria; 
étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  le  clergé  de  Marfeille, 
6c  fut  élu  évêque  d’Ürange.  En  allant  à  ion  évêché,  il  fut 
tellement  effrayé  par  les  ravages  que  les  Wifigoths  &  les 
Bourguignons  avoient  fait  dans  la  province  Narbonoife, 
qu’il  voulut  renoncer  à  la  conduite  de  fon  troupeau  ;  mais 
encouragé  par  un  faint  homme  nommé  Aper ,  difciple  de 
faint  Auguftin  ,  il  fe  rendit  à  Orange  ,  &  accompagna  les 
foins  qu’il  devoit  donner  à  fon  troupeau  ,  d’aufteritez  & 
de  mortifications  particulières.  Il  vivoit  encore  l’an  475» 
en  laquelle  il  figna  la  lettre  de  Faufte  de  Riez  contre  le 
prêtre  Lucide.  Il  étoit  ami  d’Apollinaris  Sidonius,  évêque  ' 
de  Clermont. Les  martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  27. 
de  Mai.  *  Sa  vie  écrite  par  fon  fucceffeur  Verus,  donnée 
parle  pere  Papebrock.  Baillet,  vies  des  Saints ,  mois  de 
Mai. 

EUTROPE,  évêque  de  Valence  en  Efpàgne ,  étant  en¬ 
core  abbé  d’un  monaftere  ,  écrivit  à  levêqueLicinien  une 
lettre  très-utile ,  par  laquelle  il  lui  demande  33  pourquoi 
33  on  donne  l’onétion  du  chrême  aux  enfans  que  l’on  bap- 
33  tife.  Il  a  auffi  écrit  une  lettre  à  Pierre ,  évêque  d’Iturbi- 
ca,  touchant  la  diftinélion  des  moines,  laquelle  contient 
des  avis  falutaires,  ôc  très  utiles  pour  des  moines.  Ce  font . 
les  paroles  de  faint  Ifidore  dans  fon  livre  des  hommes  il¬ 
luftres  ,  chap.  32.  La  derniere  de  ces  deux  lettres  a  été  don¬ 
née  par  Holftenius ,  dans  l’addition  ou  code  des  réglés  de 
Benoît  d’Aniane.  Elle  n’eft  pas  intitulée  :  De  difiwfiione 
monachorum ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  texte  d’Ifidore  , 
qui  apparemment  eft  corrompu ,  mais  De  dijlriüione  mono* 
eborum ,  &  ruina  momfleriorum.  Il  y  fait  voir  qu’il  faut  re¬ 
prendre  fincerement  les  moines ,  ôc  leur  faire  obferver 
la  réglé  avec  exaélitude  &  à  la  rigueur.  Cette  lettre  eft 
écrite  d’un  ftyle  fort  fimple.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut. 
eccl.  Vl.Jiecle. 

EUTROPE ,  leéleur  de  l’églife  de  Conftantinople ,  du 
tems  de  faint  Chryfoftome ,  fut  accufé  après  l’éxil  de  ce 
faint ,  d’avoir  mis  le  feu  à  l’églife  de  Conftantinople.  Il 
fut  arrêté  pour  ce  fujet,  6c  on  lui  fit  fouffrir  plufieurs  tour- 
mens,  pour  lui  faire  avouer  que  les  clercs  de  faint  Chry¬ 
foftome  étoient  coupables  de  cet  incendie  ;  mais  il  foutir.t 
toujours  conftamment  le  contraire ,  6c  mourut  dans  les 
tourmens.On  lait  mémoire  de  lui  dans  le  martyrologe  au 
12.  Janvier.  *  Vie  de  faint  Chryfoftome  par  Pallade.  Eaillet, 
vies  des  faints,  mois  de  Janvier. 

EUTROPIE,  fille  de  Confiance  Chlore,  6c  foeur  de 
Conftantin  le  Grand.  On  ignore  à  qui  elle  fut  mariée  ;  mais 
on  fçait  que  Nepotien  fut  fon  fils.  Ce  prince  s’étant  fait 
faluer  empereur,  il  fut  affalfiné  28.  jours  après  ,  par  les 
partifans  de  Magnence.  Sa  mere,  qui  eut  le  même  fort, 
eft  differents  d’EuTROPE  ,  femme  de  Maximien  Hercule. 
*  Zofime.  Idace.  Eutrope ,  &c. 

EUTYCHE’S,  abbé  d’un  célébré  monaftere  de  Con¬ 
ftantinople  ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle ,  6c  en  combattant 
les  erreurs  de  Neflorius ,  devint  l’inventeur  d’une  nou¬ 
velle  herefie.  Il  enfeigna  que  Jefus-Chrift  ne  nous  étoit 
pas  confubftantiel ,  félon  la  chair  ;  qu’il  avoit  un  corps 
celefte  qui  avoit  paffé  par  le  corps  de  la  Vierge  ,  comme 
par  un  canal  ;  6c  qu’il  y  avoit  eu  deux  natures  en  lui  avant 
l’union  hypoftatique  >  mais  qu’après  cette  miraculeufe 
union,  il  n’étoit  refié  qu’une  nature  mêlée  des  deux.T heo- 
doret,dans  fon  fécond  dialogue, nous  apprend  qu’Eutychés 
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croyoit  que  la  nature  humaine  avoit  été  abforbée  par  la 
.nature  divine ,  comme  une  goûte  de  miel  ,  qui ,  tombant 
dans  la  mer,  neperiroitpas  ,  mais  feroit  engloutie.  Cette 
erreur  renouvelloit  celle  de  Valentin,  de  Marcion  ,  d’A¬ 
pollinaire,  &des  Manichéens,  qui  difoientque  le  corps 
du  Fils  de  Dieu  n’avoit  pas  été  véritable,  mais  fantafti- 
que;  qu’il  avoit  coulé  du  ciel  dans  le  feinde  la  Vierge, 
comme  de  l’eau  par  un  canal  ;  mais  la  plus  grande  impié¬ 
té  qui  s’enfuivit  de  l’unité  des  natures ,  c’étoit  que  par 
une  confequence  neceffiaire ,  il  falloit  que  la  divinité  eût 
fouffert  les  douleurs  de  la  paffion  8c  même  de  la  mort.  Eu- 
febe  de  Dorylée  en  Phrygie ,  qui  étoit  ami  d’Eutychés 
s’efforça  inutilement  de  lui  faire  connoître  la  fauffeté  de 
fes  opinions  :  de  forte  qu’il  fe  vit  obligé  de  le  déférer  à 
Flavien  de  Conflantinople ,  qui  tenoit  alors  en  448.  un 
.  fynode,  pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent, 
métropolitain  de  Sardes  en  Lydie,  &  deux  de  fes  fuffra- 
gans.  Eutychésfut  condamné  dans  ce  fynode,  &  fut  re¬ 
tranché  de  la  communion  des  fideles.  Il  eut  pourtant  la 
hardieffe  d’écrire  au  pape  faint  Leon  le  grand ,  pour  le  pré¬ 
venir  à  fon  avantage  s  mais  ce  faint  pontife  ayant  reçu  les 
aéfesdu  fynode  de  Flavien,  confirma  la  condamnation  de 
l’herefiarque,  qui  appella  du  pape  à  l’empereur.  Il  fe  joi¬ 
gnit  depuis  à  Diofcore  d’Alexandrie,  ennemi  de  faint 
Flavien,  &  avec  le  fecours  de  Chryfaphius ,  favori  de 
l’empereur  Theodofe  le  Jeune,  qu’ils  infeélerent  de  leur 
créance,  ils  tinrent  en  449.  le  concile,  dit  le  Brigandage 
d’Epbefe ,  où  l’herefie  triompha  de  la  vérité  orthodoxe 
de  ceux  qui  la  défendoient  ;  mais  Marcien  étant  parvenu 
à  l’empire,  fit  tenir  à  Chalcedoine  011451.  le  IV.  concile 
general  ,  où  les  erreurs  d’Eutychés  &  de  Diofcore ,  furent 
anathematifées.  *  Les  aftes  du  concile  de  Chalcedoine.  Ida- 
cius.  Evagre.  Prateole.  Sandere.  Baronius  ,  A.  C.  448. 45 1. 

ELÏTYCHIEN  ,  pape  natif  de  l’ancienne  ville  de  Lu- 
na,  entre  la  Tofcane  8c  la  côte  de  Genes  ,  qu’on  nomme 
refentement  l’Erici,  fucceda  le  4.  Juin  de  l’an  275.  à 
elix  I.  Il  ordonna  que  l’on  beniroit  fur  l’autel  les  fèves  , 
les  fruits ,  8c  les  raifins ,  pour  s’oppofer  à  l’erreur  de  l’he¬ 
refiarque  Manès ,  qui  condamnoit  l’ufage  de  ces  chofes  ; 
6c  que  l’on  enfeveliroit  les  corps  des  martyrs  dans  des  tu¬ 
niques  de  pourpre:  il  rendit  lui -même  cet  honneur  à 
340.  de  ces  faints  athlètes.  Depuis,  on  l’étendit  fur  les 
évêques:  mais  faint  Grégoire  le  Grand  défendit  cet  abus , 
&  n’en  exemta  pas  même  les  papes.  On  attribue  deuxépî- 
tres  à  Eutychien,  qui  mourut  martyr  le  8.  Décembre 
de  l’an  285.  après  avoir  gouverné  huit  ans  ,  fix  mois  & 
quatre  jours.  Saint  CaiusIiü  fucceda. 

EUTYCHIEN,  grammairien  ,  dansle  IV.  fiecle  ,  du 
tems  de  Conftantin  le  grand ,  écrivit  quelque  traité  de  la 
dédicace  de  Conflantinople  :  ce  qu’on  peut  recueillir  de 
ce  qu’en  a  marqué  Georges  Codin ,  in  feleft.  de  origin.  Con¬ 
fiant.  Agathias  fait  mention  d’un  autre  Eutychien  ,  qu’il 
nomme  le  Jeune  ,  m  proœm.  hift. 

■  EL1TYCHIEN,  (  Comazon  )  Syrien  &  affranchi  des 
émpereurs,  fut  un  des  principaux  miniftres  de  Helioga- 
bale,  &  contribua  beaucoup  à  fon  élévation.  C’étoit  un 
éfprit  badin ,  8c  même  bouffon  ;  ce  qui  lui  acquit  le  fur- 
nom  de  Comazon.  Il  fut  conful ,  8c  trois  fois  préfet  de  Ro¬ 
me.  *  Dion.  /.  78.  &  79- 

EUTYCHIENS  ,  feélateurs  de  Pherefie  d’Eutychés, 
.firent  de  grands  maux  aux  orthodoxes,  peu  avant  l’empi¬ 
re  de  Marcien  ,  qui  fe  vit  contraint  de  les  foumettreà  la 
peine  à  laquelle  les  heretiques  étoient  affiujettis  parles  loix 
des  empereurs.  Ces  violences  continuèrent  fous  le  régné 
de  Leon  ,  8c  de  fes  fucceffeurs.  Ils  fe  partagèrent  auffi  en 
plufieurs  feéles.  Voyez .  EUTYCHE’S.  *  Baronius,  ann. 

EUTYN  ,  OUTIN  ,  petite  ville  de  la  Wagrie,  con¬ 
trée  du  Holflein.  On  la  voit  entre  la  ville  de  Lubeck  8c 
celle  de  Kiele  ,  à  une  lieue  de  la  première  ,  8c  à  fept  de  la 
derniere.  Eutyn  efl  capitale  du  domaine  de  l’évêché  deLu- 
becK  :  &  elle  a  une  citadelle,  où  demeure  l’adminiftra- 
teur  de  cet  évêché.  *  Mati ,  dtéî. 

EUTHYPHRON  ,  étoit  un  devin,  8c  en  même  tems 
un  dévot  fier&  fuperftitieux ,  qui  par  un  amour  mal  en¬ 
tendu  pour  la  juftice ,  réfolut  d’accufer  fon  propre  pere , 
&de  le  faire  punir,  pour  avoir  été  la  caufe  de  la  mort 
d’un  de  fes  fermiers.  Voici  le  fait.  Ce  fermier  ayant  un  jour 
trop  bû  s’emporta  contre  un  des  efclavesdu  pere  d’Euthy- 
phron ,  &  le  tua.  Le  pere  le  fit  mettre  dans  une  baffe  foffe, 
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pieds  8c  poings  liez,  8c  envoya  à  Athènes  confulter  ceux 
qui  avoient  infpeétion  fur  tout  ce  qui  regarde  la  religion 
8c  les  cas  de  confcience,  pourfçavoir  ce  qu’il  devoit  faire* 
Pendant  ce  tems  il  négligea  le  prifonnier,  comme  unaf- 
faffin  ,  dont  la  vie  n’étoit  d’aucune  confequence.  Auffi  en 
mourut-il  ;  la  faim  ,  la  foif  8c  la  pefanteur  de  fes  fers  le 
tuerent ,  avant  que  le  mefiager  qu’on  avoit  envoyé  à  Athè¬ 
nes  fut  de  retour.  Sur  cela  Euthyphron  zélateur  aveugle 
pour  les  loix  ,  partit  pour  Athènes,  afin  d’y  accufer  fon 
pere  de  meurtre  ,  malgré  fa  famille  ,  qui  lui  voulut  faire 
comprendre  que  le  mort  étant  un  fecelerat  8c  un  meur- 
trier ,  8c  celui  qu’il  alloit  accufer  fon  propre  peresbien  loin 
de  faire  une  aétion  méritoire  ,  il  fechargeroitd’un  oppro¬ 
bre  éternel,  8c  d’un  crime  abominable.  Toutes  ces  rai- 
fons  furent  inutiles  >  il  pouffa  fa  pointe ,  jufqu’à  ce  que- 
tant  arrivé  à  Athènes  ,  il  trouva  Socrate 3  qui  eut  le  bon¬ 
heur  par  fa  philofophie  de  détourner  Euthyphron  d’un 
deffein  fi  odieux.  Platon  a  fait  un  dialogue ,  qu’il  nomme 
Euthyphron  ou  de  la  Sainteté ,  8c  qui  contient  l’entretien 
de  Socrate  avec  Euthyphron.  On  pourroit  croire  que  ce 
perfonnage  a  été  inventé  par  Platon  ,  pour  nous  faire  con¬ 
noître  le  câraétere  du  faux  dévot  &  du  fuperftitieux  ;mais 
M.  Dacier  (  dans  fa  traduction  de  Platon  ,  tom.  I.  pag.  jof. 
2.  édition  de  Paris  1701.  )  affure  qu’on  lit  dans  les  anciens 
qu’Euthyphron  profita  de  la  converfation  de  Socrate, 
abandonna  fes  pourfuites,  8c  laiffa  fon  pere  en  repos: 
d’où  il  conclut  que  les  dialogues  de  Platon  ne  font  pas  faits 
fur  des  fujets  feints  ;  mais  qu’ils  ont  un  fondement  très- 
réel  &  très-veritable ,  comme  ceux  que  Xenophon  nous 
a  confervez. 

EUTYQUE ,  EUT YCHE ,  ou  EUTYCHIUS ,  patriar¬ 
che  de  Conflantinople,  fils  d ’  Alexandre  8c  de  Symejie , 
vint  au  monde  l’an  5  12.  Son  pere  le  fit  batifer  quand  il 
eut  atteint  l’âge  de  raifon.  Il  fut  d’abord  évêque  de  Lazi- 
que  ,  dans  la  province  du  Pont.  Il  quitta  fon  évêché  pouf 
fe  retirer  dans  un  monaftere  de  la  ville  d’Amafée;il  fut  choi- 
fi  pour  general  de  tout  l’ordre  monaflique  de  ce  pays.  En 
552.  il  fut  député  par  l’évêque  d’Amafée  ,  au  fécond  con¬ 
cile  de  Conflantinople  ,  qui  efl  le  V.  general.  Etant  arri¬ 
vé  à  Conflantinople  avant  que  le  concile  fût  affemblé ,  il 
y  foûtint  que  l’on  pouvoit  condamner  ceux  qui  étoient 
morts  dans  la  communion  de  l’églife  ;  appliquant  cette  ma¬ 
xime  à  la  condamnation  de  T heodore  de  Mopfuefle ,  dont 
il  s’agiffioit.  Ayant  plû  par-là  à  Juflinien,  cet  empereur  le 
fit  élire  patriarche  de  Conflantinople,  après  la  mort  de 
Memnas,  arrivée  en  ce  tems-là.  Eutyquepréfida  à  ce  con¬ 
cile  ,  8c  jouit  paifiblement  du  fiege  de  Conflantinople  pen¬ 
dant  15.  années  ;  mais  s’étant  déclaré  contre  le  dogme  de 
ceux  qui  croient  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  devenu  incor¬ 
ruptible  dès  le  moment  qu’il  avoit  été  uni  à  la  divinité  , 
&qui  étoient  protégez  par  Juflinien  ,  il  fut  arrêté  l’an  565. 
&  mandé  à  un  fynode  d’évêques.  Ayant  refufé  d’y  compa- 
roître  ,  il  fut  condamné  8c  relégué  dans  une  ifle  de  la  Pro- 
pontide  ,  d’où  il  fut  conduit  dans  fon  monaftere  de  la  ville 
d’Amafée.  Jean  Scolaftique  fut  mis  en  fa  place  ;  mais  a- 
près  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  l’an  577.  Eutyque  fut 
rétabli.  Ilcompofa  alors  un  traité  de  la  Refurreftion ,  où  il 
foûtenoit  que  le  corps  des  hommes  reffiifcitez  feroit  fifub- 
til  ,  qu’il  ne  pourroit  plus  être  palpable.  Saint  Grégoire  , 
député  du  pape  Pelage  II.  le  détrompa  de  cette  opinion. 
Eutyque  tomba  malade  le  jour  de  Pâques  de  l’an  5  8  2.  après 
avoir  officié,  8c  mourut  le  6.  Avril, âgé  de  70.  ans.  Les 
Grecs  ont  toujours  célébré  fa  mémoire  au  6.  d’Avril;  les 
Latins  ne  l’ont  mis  dans  leur  martyrologe  que  fort  tard. 
*Sa  vie  écrite  par  Euftathe ,  prêtre  dans  Bollandus.  Saint  Gré¬ 
goire  ,  liv.  24.  des  moral,  c.  29.  Euftathius ,  en  fa  vie  rappor¬ 
tée  par  Surius ,  au  6.  Avril.  Baronius ,  A.  C.  //j.  764.  578. 
583.  &c.  Baillet ,  vies  des  faints,  mois  d’Avril. 

EUTYQUE,  ou  EUT  YCHE  ,  (  faint  ;  foûdiacre  d’A¬ 
lexandrie,  &  fes  compagnons,  fou ffrirent  pour  la  foi  de 
la  divinité  de  Jefus-  Chrift,  dans  la  ville  d’Alexandrie  , 
quand  George  s’empara  de  ce  fiege  ,  à  Pâques  ,  l’an  35  6. 
Eutyche  fut  battu  à  coup  de  nerfs  de  bœuf,  puis  relégué 
aux  mines  de  Phaino.  Il'eut  plufieurs  compagnons  de  fes 
fouffrances.  On  peut  voir  la  deferintion  de  cette  perfecu- 
tion  dans  S.  Athanafe.  Le  cardinal  Baronius  efl  le  premier 
qui  ait  mis  Eutyque  8c  fes  compagnons  dans  le  martyrologe, 
au  26.  deMars.  *S.  Athanafe.  Baronius. Hermant. Del  il- 
leijiom.  Baillet,  vies  de  faints ,  mois  de  Mars . 
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EW  EL  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Surrei ,  qu’on  appelle  C optborn.  Il  y  avoit 
près  de  là  un  palais  royal  bâti  par  le  roi  Henri  VIII.  & 
nommé  N on-Sucb.  Ce  bourg  eft  à  douze  milles anglois  de 
Londres.  *  Diâ.  Angl. 

EUXIN ,  vo/ei.  PONT-EUXIN. 

EUXIPPE,  fille  de  Scedas, pauvre  habitant  de  Leuétres, 
ayant  été  violée  par  les  députez  de  Lacedemone ,  fe  fit  mou¬ 
rir  elle  même.* Diodor. liv.  //. 

EUZGIUS,  diacre  d’Alexandrie  ,  dans  le  IV.  fiécle, 
fut  dépolé  en  même  tems  qu’Arius  ,  par  l’évêque  d’Ale¬ 
xandrie  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  concile  de  Nicée.L’an 
335.  il  prefenta  une  confeffion  de  foi,  orthodoxe  en  ap¬ 
parence,  à  l’empereur  Conftantin ,  ce  qui  le  fit  recevoir 
dans  l’églife.  Les  Ariens  le  mirent  en  361.  fur  le  fiege 
d’Antioche,  à  la  place  de  Melece  ,  qui  foutenoit ,  contre 
leur  attente,  le  parti  de  la  vérité  catholique.  Cet  héréti¬ 
que  baptifa  peu  après  l’empereur  Confiance ,  comme  nous 
l’apprenons  de  faint  Athanafe.  Lorfque  Jovien  fut  parve¬ 
nu  à  l’empire.  Euzoïus  lui  parla  contre  ce  dernier,  &  tâ¬ 
cha  de  lui  donner  un  fucceffeur  ;  ce  qui  caufa  de  grands 
défordres  dans  l’églife  d’Alexandrie.  *  Socrate.  Sozome- 
ne.  Théodore.  Baronius,  A.  C.  333.  360.  361. 369.  Her- 
mant ,  vie  de  faint  Athanafe.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.ec- 
clef.1V.  Jïecle. 

EUZOUJS  ,  different  du  précèdent  fut  difcipledu  rhé¬ 
teur  Thefpefius  avec  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fit 
fes  études  dans  fajeuneffeà  Cefarée  de  Paleftine,  dont  il 
fut  enfuite  évêque.  Il  renouvella  la  bibliothèque  d’Orige- 
ne  &  de  Pamphile,  faifant  décrire  les  livres  fur  de  nou¬ 
velles  peaux ,  parceque  les  anciennes  commençoient  à  fe 
pourir.  Il  fut  enfin  chaffé  de  l’églife  du  tems  de  Theodofe. 
U  avoir  écrit  plufieurs  traitez,  dont  il  étoit  facile  d’avoir 
connoiflance  du  tems  de  faint  jerôme.  C’eft  là  ce  que  ce 
pere  nous  en  apprend.  Saint  Epiphane  en  parle  dans  l’he- 
rcfie  73.  &  le  met  au  nombre  des  évéques  quiétoient  pu¬ 
rement  Ariens.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  tom.  4. 

E  X 

EX ,  (  Aix  )  efi  le  nom  que  Pline  donne  à  un  écueil  de 
la  mer  Egée,  entrel  enedos  &  Chio  ,  lequel  reffemble 
à  une  chevre:  ce  qui  la  fait  appeller  de  ce  nom  ,  du  mot 
gr ec  aii,  Gapra,  /.  4.  c.  //.  Plutarque  parle  d’un  jeune 
homme  de  ce  nom  ,  dans  le  livre  des  quefiions  grecques  , 
qu.  12. 

EX,  riviere  d’Angleterre  ,  voyez,  EXCESTER. 
EXAGON  ,  ambaffadeur  de  Chypre  à  Rome ,  de  la 
race  des  Ophiogenes ,  peuples  de  cette  file ,  fit  paroître  en 
prefence  desconfuls ,  qu’il  étoit  vrai  que  ces  Ophiogenes 
avoient  une  puiffance  naturelle  de  faire  fuir  les  ferpens  , 
&  de  guérir  ceux  qui  en  étoient  mordus.  On  dit  qu’il  fe 
mitdefonbon  gré  dans  un  tonneau  plein  de  ferpens  ,  & 
qu’alors  on  vit  ces  bêtes  lui  lécher  le  corps  aufli  doucement 
qu’eût  fait  un  petit  chien.  *  Pline  l.  18.  c.  3. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX  :  fête 
inftituée  pour  celebrer  la  mémoire  du  jour  que  la  fainte 
Croix  fut  rapportée  à  Jerufalem  ,  d’où  elle  avoit  été  en¬ 
levée  par  Chofroès  roi  dePerfe.  Ce  barbare  avoit  pris  cet¬ 
te  ville ,  l’an  6 14.  ou  615.  avoit  emporté  ce  facré  bois  ,  & 
avoit  emmené  captifs  un  grand  nombre  des  fideles ,  entre 
lefquels  étoit  Zacharie  patriarche  de  Jerufalem.  L’empe¬ 
reur  Heraclius  ayant  levé  une  puiffante  armée  ,  défit  Chof¬ 
roès  en  plufieurs  rencontres,  depuis  l’an  6 24.  jufqu’en 
8.  que  ce  roi  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Alors  Chof¬ 
roès  tomba  malade ,  &  fit  couronner  roi  fon  cadet ,  au  pré¬ 
judice  de  Siroès  fon  aîné  ;  lequel  indigné  de  cette  injufte 
preference  ,  fit  enfermer  fon  pere  &  fon  frere  dans  une  pri- 
fon  ,  où  il  les  fit  mourir  avec  une  extrême  cruauté.  Siroès 
fe  voyant  élevé  fur  le  trône,  fit  la  paix  avec  l’empereur 
Heraclius  j  &  par  le  traité  il  lui  rendit  le  bois  de  la  croix, 
le  patriarche  Zacharie,  &  tous  les  autres  Chrétiens  efcla- 
ves.  Heraclius  revint  triomphant  à  Conftantinople,  &  tout 
le  peuple  alla.au  devant  de  lui  avec  des  rameaux  d’olivier 
Sc  des  flambeaux,  il  voulut  auffi  conduire  lui-même  à  Je¬ 
rufalem  le  bois  de  la  vraie  croix  ;  &  lorfqu’il  y  fut  arrivé  , 
il  la  chargea  fur  fes  épaules  ,  pour  la  porter  avec  plus  de 
pompe  fur  le  calvaire  ,  d’où  elle  avoit  été  enlevée.  On  dit 
qu’étant  à  la  porte  qui  mène  à  cette  montagne ,  il  ne  put 
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avancer,  qu’il  n’eùt  quitté  fes  habits  couvertsde  pierreries,- 
pour  en  prendre  de  plusfimples  :  ce  qu’il  fit  par  le  confeil 
du  patriarche  Zacharie.  Dans  la  fuite  du  tems,  il  fut  or¬ 
donné  que  tous  les  ans  on  feroit  une  fête  folemnelle  en  mé¬ 
moire  de  ce  rétabliffement  ;  &  depuis  ce  tems-là  l’églife  la 
célébré  le  14.  de  Septembre  ,  fous  le  nom  de  l'Exaltation 
de  la  Sainte  Croix.  Cette  fête  étoit  très-celebre  en  Orient  , 
Sc  ce  jour-là  il  venoit  à  Jerufalem  des  pèlerins  de  tous  les 
endroits  du  monde. 

*11  faut  remarquer  que  long  tems  avant  cet  évé¬ 
nement,  on  celebroit  dans  l’églife  Grecque  &  dans  la  La¬ 
tine  unefolemnité  en  l’honneur  de  la  croix,  fous  le  même 
nom  d’exaltation ,  en  mémoire  des  paroles  de  Jefus-Chrift , 
qui  dit  en  parlant  de  fa  mort,  Lorjque  je  ferai  axalté ,  f  at¬ 
tirerai  toutes  chofes  à  moi.  Lorfque  vous  aurez,  exalté  le  fils  de 
l’homme  ,  vous  connaîtrez,  qui  je  fuis.  Le  cardinal  Baronius 
dit ,  qu’au  tems  de  l’empereur  Conftantin ,  la  croix  fut  ex¬ 
altée  dans  tout  l’univers,  par  la  liberté  qu’eurent  les  fide¬ 
les  de  prêcher  l'évangile,  Sc  de  bâtir  des  églifes.  La  vraie 
croix  fut  auffi  exaltée ,  lorfqu’ayant  été  trouvée  par  fainte 
Helene ,  elle  fut  placée  avec  magnificence  dans  l’églife 
que  l’on  bâtit  en  fon  honneur  fur  le  calvaire.  Voyez,  IN¬ 
VENTION.  *  Baronius,  Notes  fur  le  Mart.  6c  Ann. 

EXAMILION  ,  muraille  célébré  que  l’empereur  Ema- 
nuel  fit  élever  en  1413.  fur  l’Ifthtne  de  Corinthe,  pour 
mettre  le  Peloponnefe  à  couvert  de  l’invafion  des  barba¬ 
res.  Elle  étoit  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  longueur  étoit 
de  fix  milles.  Cette  fameufe  muraille  commcnçoit  au  port 
de  Lechée ,  à  feize  ftades  de  Corinthe,  &  finiffoit  au  port 
de  Cenchrée,  vers  le  golfe  Saronique ,  maintenant  d’En- 
gia.  Amurat  II.  ayant  levé  le  fiege  de  Conftantinople  en 
1424.  fit  démolir  l’Examilion,nonobftant  la  paix  qu’il  ve¬ 
noit  de  conclurre  avec  l’empereur  Grec.  Les  Vénitiens  , 
pour  conferver  leurs  états  dans  la  Morée  ,  firent  deffein 
de  rétablir  ce  rempart  :  &en  1463.  Louis  Loredano,  ge¬ 
neral  delà  mer,  y  débarqua  des  troupes,  &  les  joignit  à 
celles  de  Bertoldo  d’Efte,  pour  les  employer  conjointe¬ 
ment  à  un  fi  grand  ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente 
mille  ouvriers ,  qui  en  quinze  jours  de  tems  le  mirent 
dans  fa  perfection ,  y  ajoutant  des  doubles  foffez  ,  &  cent 
trente-fix  tours.  Les  infidèles  vinrent  attaquer  cette  forte 
muraille;  mais  ils  furent  repouffez,  Sc  fe  retranchèrent 
aux  environs.  Loredano  alla  au  fiege  de  Corinthe  ;  &  peu 
de  tems  après  Bertoldo  fe  rendit  au  camp  ,  où  il  reçut  un 
coup  de  pierre  qui  termina  fa  vie.  Bertino  de  Calcinato  , 
qui  prit  après  lui  le  commandement  de  l’armée ,  craignant 
l’approche  du  Beglierbei ,  qui  s’avançoit  à  la  tête  de  qua¬ 
tre-vingt  mille  hommes,  abandonna  le  fie^e,  &  la  dé- 
fenfe  de  cette  fameufe  muraille ,  qui  avoit  été  faite  avec 
une  dépenfe  incroyable.  *  Coronelli  ,  defeription  de  la 
Morée. 

EXAMINATEURS  de  Livres  ,  cherchez  CENSEUR. 

EXARQUES,  gouverneurs  que  les  empereurs  de  Con¬ 
ftantinople  envoyoient  en  Italie.  L’Exarchat  fut  commen¬ 
cé  par  Juftin  le  Jeune  l’an  5  67.  ou  5  6  8 .  après  que  ,  par  le 
moyen  de  Belifaire  &  de  Narsès ,  on  eut  chaffé  la  plùpart 
des  barbares  qui  s’étoient  établis  en  Italie.  Ravenne  en  étoit 
la  ville  capitale  ,  &  l’Exarchat,  qui  comprenoit  auffi  Bo¬ 
logne,  Imola  ,  Faënza,  Forli ,  Cefenne,  Bobie  ,  Ferra- 
re  &  Adria.  Les  Exarques  s’attribuèrent  fouvent  l’autorité 
d’élire  les  papes.  Euthychius  fut  le  dernier,  &  fut  chaf¬ 
fé  par  Alftolfe  roi  des  Lombards,  qui  fe  rendit  maître  de 
l’Exarchat  l’an  75 1.  ou  752.  Pépin  le  Bref ,  roi  de  France, 
l’ôta  à  Alftolfe  >  &  un  de  fes  chapelains ,  après  avoir  pris 
poffeflion  de  toutes  les  villes ,  en  porta  les  clefs  fur  l’au¬ 
tel  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  ,  pour  montrer  que  fon 
maître  en  faifoit  donation  aux  faints  apôtres. 

SUCCESSION  CHRONOLOG  IQUE 
des  Exarques  de  Ravenne. 

En  567.  ou  568.  Longin ,  Patrice. 

583  Smaragde , Patrice. 

587  Romain ,  Patrice. 

598  Callinique. 

602  Smaragde  rétabli. 

610  JeanRemiges,  ou  Demiges. 

614  Eleuthere. 

619  Ifaac,  Patrice. 

6 43  Théodore  Cailiopas. 
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<$4.9  Qlympius. 

é5o  Théodore  Calliopas  rétabli. 

6$ 6  Un  autre  Théodore. 

687  Jean. 

702  Theophylaéte. 

710  JeanRizocope  >  ou  Tranche-racine. 

713  Scholaftique. 

72  ç  aul  Patrice. 

728  Eutychius. 

EXARQUE  :  ce  mot  employé  pour  fignifier  une  dignité 
ecclefiaftique  ,  eft  pris  pour  l’évêque  de  la  principale  ville 
d’un  diocefe ,  c’eft-à-dire ,  de  plufieurs  provinces ,  ce  que 
les  Latins  appellent  primat.  Il  y  avoit  en  Orient  autant  d’E- 
xarques  que  de  diocefes.  Il  eft  fait  mention  de  ces  Exarques 
dans  le  concile  de  Chalcedoine  i  mais  depuis  les  Exarques 
de  l’Afie  6c  du  Pont  furent  éteints ,  parce  que  l’évêque  de 
Conftantinople  s’empara  de  leur  jurifdiél ion  ;  enforte  qu’il 
n’y  eut  plus  en  Orient  que  Conftantinople  ,  Alexandrie  5c 
Antioche,  qui  jouirent  des  droits  d’Exarques,  fous  le  ti¬ 
tre  de  patriarches.  Ceux  qu’on  appelle  prefentement  E- 
xarques parmi  les  Grecs,  font  bien'differens  de  ces  anciens. 
Le  mot  d’Exarque  ne  fignifie  à  prefent  autre  chofe  chez 
eux,  que  député  ou  délégué.  C’eftle  titre  que  le  patriar¬ 
che  donne  à  ceux  qu’il  délégué  pour  des  affaires  ecclefia- 
ftiques.  Par  exemple,  (  comme  le  pere  Goar  l’a  obfervé 
dans  [es  notes  fur  l’office  de  Conftantinople  )  ceux  que  le  pa¬ 
triarche  envoie  en  diverfes  provinces ,  pour  voir  fi  i’on  y 
obferve  les  canons  ecclefiaftiques  ,  fi  les  évêques  font  leur 
devoir  ,  6c  fi  les  moines  font  dans  la  réglé ,  fe  nomment 
Exarques,  quoique  ce  ne  foient  en  effet,  que  des  vifi- 
teurs  ou  des  députez  pour  de  certaines  affaires.  C’eft  en 
ce  fens  que  M.  Simon  dit  que  Meleee  Syrigue ,  que  Tho¬ 
mas  Smith  avoit  traité  de  petit  Grec  inconnu  ,  étoit  un 
homme  fort  connu  dans  l’églife  de  Conftantinople ,  puif- 
quefon  patriarche  l’avoit  choifi  dans  un  fynode  pour  aller 
en  Moldavie  en  qualité  d’Exarque  ,  ou  de  principal  dépu¬ 
té,  pour  examiner  une  confeiïionde  foi  compofée  par  le 
clergé  de  Ruflîe  ,  qui  a  été  reçue  enfuite  par  toutes  les 
églifes  grecques  d’Orient.  *  Paul  Diacre.  Blondus.  Ric- 
cioli.  M.  Simon,  créance  de  l'églife  Orientale. 

EXCELLENCE.  On  traitoit  d'Excellentijftme ,  les  rois 
de  France  de  la  première  6c  de  la  fécondé  race ,  6c  on  leur 
donnoit  le  titre  &  Excellence  ;  mais  nous  voyons  d’autre 
part ,  que  Charlemagne  8c  Alain  l’ont  auffi  donné  au  pape 
Adrien  ;  Kerulphe,  roi  des  Merciens  ,  au  pape  Leon  III. 
&  Yves  ,  évêque  de  Chartres  à  Pafchal  II.  8c  que  Fulbert 
de  Chartres  l’a  auffl  donné  à  Lutherie  ,  archevêque  de 
Sens',  &  faint  Bernard  à  Ricuin ,  évêque  de  T  oui.  Le  titre 
d’ Excellence  a  été  le  premier  qu’on  ait  donné  aux  princes 
du  fang  de  France ,  8c  à  ceux  des  autres  maifons  fouverai- 
nes>  mais,  comme  plufieurs  grands  feigneurs  qui  n’étoient 
pas  princes ,  prirent  auffi  le  titre  d ’ Excellence  ,  les  princes  , 
pour  fediftinguer  ,  prirent  1  ’Alteffie.  Les  ambaffadeurs  de 
France  à  Rome,  donnoient  autrefois  l’Excellence  ,  non  feu¬ 
lement  aux  parens  du  pape  régnant ,  au  connétable  Co¬ 
lonne  ,  au  duc  de  Bracciano  ;  mais  encore  à  leurs  fils  aînez , 
au  prince  de  Carbognano,  aux  ducs  Savelli  8c  Cefarini, 
&  aux  princes  des  maifons  papales  :  enfuite  ils  ont  été  plus 
refervez.  Ils  ont  été  plus  liberaux  de  ce  titre  à  l’égard  des 
princeffes  Romaines  ;  car  ils  le  donnent  à  toutes.  Les  vice- 
rois  de  Naples  ne  traitentpoint  d 'Excellence  ,  les  feigneurs 
Romains  qui  ont  des  fiefs  dans  ce  royaume,  fur-tout  lorf- 
qu’ils  y  font  en  perfonne.On  donna  ['Excellence  aux  nieces 
du  pape  Clément  IX.  pendant  qu’on  ne  traitoit  leurs  ma- 
risque  d'illuftrijftmes  ;  oc  après  fa  mort  on  donna  encore 
l'Excellence  a.  fon  neveu  ,  quoiqu’il  n’eût  ni  duché  ni  prin¬ 
cipauté.  Les  ducs  &  pairs  de  France  feculiers  ont  eu  à  Rome 
ce  titre  d’ Excellence ,  lorfqu’ils  y  ont  été.  Mais  à  l’égard 
des  pairs  ecclefiaftiques  l’évêque  de  Laon  ayant  prétendu 
ce  titre  ,  il  l’eut  des  feigneurs  Romains  i  mais  peu  de  car¬ 
dinaux  le  lui  donnèrent.  Les  autres  le  traitèrent  de  Seigneu¬ 
rie  llluftriftfime  i  8c  d’autres  lui  parlèrent  par  Lei ,  c’eft-à- 
dire  ,  en  troifiémeperfonne ,  ceuxdeRome  foutenantque 
le  titre  d 'Excellence  eft  fcculier  ,  8c  ne  peut  être  donné  aux 
ecclefiaftiques.  A  l’égard  des  ambaffadeurs,  l’origine  du 
titre  d 'Excellence  qu’on  leur  donne  ,  vient  de  ce  que  le  roi 
Henri  IV.  ayant  envoyé  à  Rome  en  1 593.  le  duc  de  Nevers 
en  qualité  de  fon  ambaffadeur  ,  on  lui  donna ,  à  caufe  de 
fa  naiffance ,  le  titre  d ’ Excellence  ;  &  tous  les  ambaffadeurs 
Tome  lll 
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1  ont  pris  depuis  ,  même  les  ambaffadeurs  des  princes  d’I  ¬ 
talie,  d’Allemagne ,  8c  du  grand  maître  de  Malte.  L’elft-*- 
pereur  8c  le  roi  d’Efpagneeoilfefttifent  en  1636.  que  Fort 
dominât  le  titre  d'Excellence  aux  ambaffadeurs  de  Veiiifèi 
L’ambaffadeur  deSavoyea  obtenu  en  plufieur9  cours  d’ê-* 
tre  traité  comme  le  font  ceux  des  têtes  couronnées  $  &c 
d’être  appelle  Excellence.  lien  eft  de  même  de  l’ambàffà- 
deur  de  1  ofeane  ,  8c  des  autres  princes  d’Italie  ;  mais  les 
ambaffadeurs  des  couronnes  leur  difputent  ce  titre  à  Rome, 
parce  que  cet  ufage  n’y  eft  pas  établi.  Il  n’y  a  point  de  roi 
qui  donne  l’Excellence  aux  ambaff  adeurs  ;  mais  les  états  ge- 
neraux  8c  les  princes  d’Italie  le  font.  La  république  de  Ve- 
nife  les  traite  de  Votre  Seigneurie .  La  cour  de  Rome  iio 
veut  point  traiter  d’Excellence,  les  ambaffadeurs  eedefiaf- 
tiques  ,  quoique  ces  prélats  fefaffent  qualifier  d’Excellence * 
8c  que  les  autres  ambaffadeurs  leur  donnent  ce  titre.  A 
l’égard  des  perfonnes  revêtues  de  grandes  charges ,  les  car¬ 
dinaux  8c  les  princes  Romains  donnent  le  nom  d’Excellence 
au  chancelier ,  aux  miniftres  5c  fecretaires  d’état ,  &  aine- 
premiers  prefidens  des  cours  fuperieures  de  France  ;  aux; 
préfidens  des  confeils  d’Efpagne;  au  chancelier  de  Polo¬ 
gne  ;  8c  à  ceux  qui  poffedent  les,  premières  dignitez  des 
états,  pourvu  qu’ils  ne  foient  point  ecclefiaftiques;  cat 
alors  ils  ne  leur  donnent  que  la  qualité  de  Seigneurie  llluf - 
trijfme.  *  Mémoires  curieux . 

EXCESTER ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Exonia  & 
Ifca  Oanmoniorum ,  ville  d’Angleterre  ,  capitale  delà  pro¬ 
vince  de  Devonie  ,  ou  comté  de  Devon  ,  avec  évêché  iuf» 
fragantde  Cantorberi.  Elle  eft  fituée  fur  la  riViere  d’Ex  , 
qui  eft  1  ’lfca  ou  Jfaca  ,  des  Latins ,  8c  qui  a  fa  fource  vers 
les  frontières  du  comté  de  Sommerfet.  Enfuite  elle  traVerfe 
le  comté  de  Devon  ;  8c  groffie  par  les  eaux  de  quelques 
rivières ,  elle  arrofe  Exceller,  6c  fe  jette  dans  la  mer ,  au 
village  dit  Exmouth.  Le  fiege  épifcopalqui  a  été  très-long- 
tems  dans  les  villes  du  comté  de  Devon,  ne  fut  rétabli  à 
Exceller  qu’en  1049.  Leofroi  en  fut  le  premier  prélat,  6s 
mourut  en  1073.  *  Camden  ,defcr,magnœ  Britan.  &c. 

EXCOMMUNICATION.  Le  mot  d’Excommuhîca- 
tion  fignifie  en  général  féparation  de  la  communication  ou 
commerceavec  une  perfonne avec  laquelle  on  en  avoit  au¬ 
paravant.  En  ce  fens  tout  homme  qui  eft  exclus  d’une  fo- 
cieté  ou  d’un  corps,  6c  avec  lequel  les  membres  de  ce  Corps 
n’ont  plus  de  communication ,  peut  être  dit  excommunié  î 
mais  on  reftraint  l’idée  de  ce  terme  à  ce  qui  regarde  la  re¬ 
ligion,  tant  parmi  les  Payens ,  que  parmi  les  juifs  6c  les 
Chrétiens  ;  car  les  Payens  avoient  auffi  bien  que  ceux-ci 
leurs  excommunications ,  qui  fe  faifoient  par  les  prêtres 
avec  des  cérémonies  ufitéesen  tel  cas.  On  défendoit  à  ceux 
que  l’on  excommunioit  d’affifter  aux  facrifices,  d’entrer 
dans  les  temples,  6c  enfuite  on  les  livroit  aux  démons  6c 
aux  furies  d’enfer,  avec  des  imprécations  :  c’étoit  ce  que 
l’on  appelloit  facris  interdicere,  dtris  devovere,  execrari  ;  6c 
parce  que  cette  peine  étoit  terrible  ,  on  ne  s’en  fervoit  qu'à 
l’extrémité,  quand  le  coupable  étoit  incorrigible.  Laprê* 
treffe  Theane,  fille  de  Menon,  fut  louée  de  n’avoir  pas 
voulu  excommunier  Alcibiade  ,  quoique  les  Athéniens 
l’euffent  ordonné-,  6c  au  contraire  les  prêtres  Eumolpides 
furent  blâmez  de  l’avoir  fait.  Platon  ,  /.  7.  des  loix ,  défend 
à  tous  les  prêtres  6c  prêtreffes  d’excommunier  perfonne, 
avant  que  d’avoir  examiné  mûrement  les  raifons  qu’ils  ont 
de  le  faire  ,  félon  les  loix  ,  6c  de  n’en  venir  là  qu’à  l’extré¬ 
mité.  Cette  cérémonie  paffa des  Grecs  aux  Romains:  elle 
étoit  très-ancienne  parmi  eux,  quoique  l’on  s’en  fervît  ra¬ 
rement  ,  comme  le  remarque  Plutarque.  Nous  en  àvon9 
un  exemple  en  la  perfonne  de  Marcus  Craffus.  Atceïus  » 
Tribun  du  peuple,  ne  pouvant  l’empêcher  d’aller  en  Sy¬ 
rie  pour  faire  la  guerre  aux  Parthes,  il  courut  vers  la  porte 
par  où  Craffus  devoit  courir,  6c  mit  au  milieu  un  réchaut 
plein  de  feu.  Quand  Craffus  fut  proche,  il  j etta  deffus 
quelques  parfums  en  prononçant  contre  lui  des  malédic¬ 
tions  ,  6c  faifant  des  imprécations  épouvantables ,  qu’il 
accompagnoit de  l’invocation  de  certains  dieux,  dont  les 
noms  leuls  faifoient  frémir.  La  plus  rigoureufe  punition 
qu’eu ffent  les  Druides  parmi  les  Gaulois  étoit  l’excommu¬ 
nication, comme  nous  l’apprenons  de  Cefar ,  /.  6.  «  Lorf-  ce 
que  quelqu’un  ,  (  dit-il ,  parlant  des  Druides  )  11e  veut  ce 
pas  acquiefcer  à  leur  jugement ,  ils  lui  interdifent  la  ce 
communion  de  leurs  myiteres.  Ceux  qui  font  frappez  3» 
de  cette  foudre,  paffent  pour  feelerats  6c  pour  impies;  <ç 
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»  chacun  fuit  km  rencontre  Sc  leur  entretien  ;  s’ils  ont 
55  quelque  affaire,  on  ne  leur  fait  point  juftice;  ils  ne  font 
>5  point  admis  aux  charges,  ni  aux  dignités,  &  meurent 
55  lans  honneur  &  fans  crédit.  55  Lorfque  celui  qui  avoit 
été  excommunié  venoità  réfipifcence,  qu’il  detefloit  fon 
crime ,  Sc  qu’il  en  demandoit  pardon  aux  dieux ,  il  s’adref- 
loit  aux  prêtres  pour  être  rétabli  ;&  alors  le  prêtre  après 
l’avoir  éprouvé  ,  le  remettoit  dans  l’état  où  il  étoit  aupa¬ 
ravant.  Lorfque  l’excommunié  venoit  à  mourir  ,  fans  avoir 
été  rétabli,  les  prêtres  ne  laiffoient  pas  d’offrir  un  facrifice 
aux  dieux  Mânes ,  pour  les  prier  de  ne  point  maltraiter  fon 
ame.  *  Antiqq.  grec.&rom. 

Chezles  Juifs  on  féparoitde  la  communion  pour  impu¬ 
reté  &  pour  crime.  L’une  &  l’autre  excommunication 
étoit  decernée  par  les  prêtres,  qui  déclaroient  l’homme 
impur  ou  coupable.  L’excommunication  pour  caufe  d’im¬ 
pureté,  ceffoit  quand  l’impureté  étoit  ceffée ,  &  que  le 
prêtre  le  déclaroit.  L’excommunication  pour  caufe  de  cri¬ 
me  ,  ne  finifToit  que  quand  le  coupable  ,  reconnoiffant  fa 
faute,  fe  foumettoit  aux  peines  qui  lui  étoient  impofées 
par  les  prêtres,  ou  par  le  Sanhédrin.  En  levant  l’une  Sc 
l’autre,  les  prêtres  offroient  des  facrifices  pour  le  péché. 
Les  Juifs  diftinguoient  trois  fortes  d’excommunications , 
■qui  font  marquées  dans  le  nouveau  teffament  :  elles  étoient 
précédées  de  cenfures  ou  d’averti (Ternens  fecrets.  Si  le 
coupable  les  méprifoit,  on  commençoit  par  le  féparer  de 
la  fynagogue,  &même  du  commerce  avec  les  autres  Juifs 
pour  trente  jours.  Cette  première  excommunication  s’ ap- 
pelloit  N iddut  ,  c’efl-à-dire  ,  [épuration  ,  «Sc  étoit  prorogée 
jufqu’à  ce  que  le  coupable  fe  fût  reconnu.  Perfonne  ne 
pouvoir  s’approcher  de  l’excommunié,  pas  même  fa  fem¬ 
me.  La  fécondé  forte  d’excommunication  étoit  appellée, 
Kerem  ,  c’eft-à-dire ,  anathème  :  elle  étoit  plus  folemnelle, 
fe  faifoit  en  prefence  de  toute  l’affemblée  du  peuple  avec 
de  grandes  imprécations.  La  troifiéme  Sc  la  derniere  étoit 
appellée  Cbammata  ;  celle-ci  fe  publioit  au  fon  des  trom¬ 
pettes  ,  Sc  privoit  l’excommunié  de  toute  efperance  de 
retour  à  la  fynagogue  :  c’efl  peut-être  1  c  Maranatba  de  S. 
Paul.  Cependant  les  plus  habiles  ne  diftinguent  que  deux 
fortes  d’excommunications ,  le  N  idusSc  le  Kerem.  Les  Juifs 
ne  fe  fervoient  de  l’excommunication  ,  que  pour  des  pe- 
cjrez  qui  regardoient  la  religion.  Depuis  ils  en  ont  ufé 
pour  des  intérêts  civils  ,  elle  eft  encore  en  ufage  parmi 
eux.  On  fouettoit  ordinairement  le  coupable,  avant  que 
de  le  chaffer  de  la  fynagogue.  On  mettoit  fur  le  tombeau 
de  celui  qui  mouroit  lié  de  l’excommunication  ,  une  pier¬ 
re,  pour  faire  connoître  ,  qu'il  avoit  mérité  d’être  lapi¬ 
dé.  Autrefois  c’étoient  les  prêtres  &  enfuite  le  Sanhédrin, 
qui  portoit  la  fentence  d’excommunication.  Les  Juifs  ont 
depuis  des  tribunaux ,  qu’ils  appellent  maifons  de  juge¬ 
ment  établies  pour  excommunier  &  punir  les  coupables. 
L’abfolution  fe  donne  d’une  maniéré  fortfimple  ,  en  dé¬ 
clarant  que  le  pécheur  eft  délié  de  l’excommunication , 
&  qu’il  a  droit  de  rentrer  dans  la  fynagogue.  *  Drufius  , 
De  novemfefl.  lib.  3.  cap.  //.  Buxtorf,  ep.bebr.  Morin,  de 
Pœnitentia.  Continuation  de  l’biftoire  des  Juifs ,  depuis  Jefus- 
Cbrtjl  jufqua  notre  tems. 

Les  Chrétiens,  dont  la  focieté  doit  être  fouvent  Pin- 
flitution  de  Jefus-Chrift , très-pure  dans  la  foi  &  dans  les 
mœurs ,  ont  toujours  eu  grand  foin  de  féparer  de  leur 
communion  les  Hérétiques  &  les  perfonnes  coupables  de 
crimes.  C’eft  ce  qu’on  a  appelle  parmi  eux  excommuni¬ 
cation  ,  qui  privoit  non  du  commerce  civil  avec  les  au¬ 
tres  Chrétiens,  .mais  de  la  communion  ecclefiaftique ,  de 
la  participation  des  facremens  ;  de  l’afiiftance  aux  prières, 
Sc  enfin  de  tous  les  offices  &  fonctions  de  religion.  Il  faut 
commencer  par  diftinguer  deux  fortes  d’excommunica¬ 
tions  en  ufage  parmi  les  anciens  Chrétiens.  L’excommu¬ 
nication  medecinale  Sc  l’excommunication  mortelle  ,  com¬ 
me  les  appelle  faint  Auguftin.  La  medecinale  eft  celle  des 
penitens,  qui  étoient  féparez  de  la,communion  pour  tou¬ 
te  leur  vie  ou  pour  un  tems,  jufques  à  ce  qu’ils  euffient 
expié  leur  faute.  Sur  celle-ci  ,  voyez.  P-ENIT  ENS. 
La  mortelle  étoit  celle  qui  étoit  portée  contre  les  Héréti¬ 
ques  ou  contre  des  pécheurs  impenitens  Sc  rebelles  à  l’é- 
glife.  Jefus-Chrift  ayant  donné  à  fon  églife  le  pouvoir 
d’excommunier ,  Sc  les  apôtres  en  ayant  ufé ,  les  évêques 
fucceffeurs  des  apôtres  ,  ont  eu  le  même  pouvoir ,  &  ont 
prononcé  des  fentences  d’excommunication  contre  les  lie- 
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retiques  Sc  les  pécheurs  impcnitens.il  eft  même  arrivé  que 
des  évêques  Sc  des  églifes  fe  font  mutuellement  excom¬ 
muniez,  c’efl-à-dire,  fe  font  féparez  de  communion.  Les 
conciles  provinciaux  ont  eu  droit  d’excommunier  les  clercs 
Sc  les  laïques  de  la  province  ;  Sc  les  conciles  generaux 
tous  ceux  d’entre  les  Chrétiens  qui  pechoient  contre  (a 
do6trine,ia  dilcipl ine  ou  les  mœurs.  C’étoit  une  réglé 
generale,  que  quand  un  homme  avoit  été  excommunié 
dans  fa  province  ,  il  n’étoit  plus  permis  de  le  recevoir  à 
la  communion  dans  aucune  églile.  Les  conciles  fe  fer- 
voientdu  motd’anathême  pour  prononcer  l’excommuni¬ 
cation  contre  des  perfonnes  ,  ou  pour  déclarer  que  ceux 
qui  commettoient  ce  qu’ils  défendoient,  feroient  excom¬ 
muniez.  Les  canoniltes  ont  depuis  diflingué  deux  fortes 
d’excommunications  ;  l’une  que  l’on  encourt  en  commet¬ 
tant  l’adt ion  défendue  ,  qu’ils  appellent  excommunication 
ipfo  fallo  ,  ou  lata  fententuz  ;  Sc  l’autre,  qui  doit  être  por¬ 
tée  par  le  juge  en  confequence  de  la  loi,  qu’ils  appellent 
comminatoire  ,  ou  ferenda.  fententu  :  celle-ci  doit  être  pré¬ 
cédée  de  monitions  canor\iques.Les  anciens  Sc  les  nouveaux 
canoniftes  ont  diflingué  differentes  fortes  de  cenfures  ou 
de  peines  ecclefiaftiques  ,  félon  la  différence  des  perfon¬ 
nes  <5c  des  fautes.  Anciennement  les  clercs  étoient  dépofez, 
privez  des  fonctions  de  leur  miniftere  Sc  réduits  à  la  com¬ 
munion  laïque.  On  ne  les  privoit  quelquefois  que  d’une 
partie  des  fonétions  de  leur  miniftere.  Il  y  a  des  conciles 
qui  les  réduifent  à  une  communion  ,  qu’ils  appellent  com¬ 
munion  étrangère ,  communio  peregrina ,  c’eft-à-dire,  à  un 
fimple  rang  d’honneur ,  fans  aucunes  fonétions.  A  l’égard 
des  laïques,  outre  l’excommunication  medecinale  Sc  mor¬ 
telle  ,  dont  nous  avons  parlé,  il  y  en  avoit  une  pour  des 
fautes  plus  legeres  ,  par  laquelle  on  leur  ordonnoit  de 
s’abftenir  feulement  pour  quelque  tems  d’affifter  à  l’églife. 
Les  nouveaux  canoniftes  diftinguent  deux  fortes  d’excom¬ 
munications  ,  la  majeure,  qui  prive  l’homme  entièrement 
de  la  communion  de  l’églife,  du  pouvoir  de  recevoir  Sc 
d’adminiftrer  les  facremens ,  Sc  de  tout  droit  aux  fonc¬ 
tions  ecclefiaftiques;  Sc  la  mineure,  qui  ne  le  prive  que 
du  droit  de  recevoir  les  facremens  ,  les  ordres  Sc  les  bé¬ 
néfices  ecclefiaftiques:  mais  non  pas  des  autres  marques 
de  communion  ,  comme  d’entendre  la  meffe  ,  d’affifter  au 
fervice  divin .  Outre  l’excommunication  ,  les  canoniftes 
diftinguent  deux  autres  fortes  de  cenfures ,  la  Sufpenfe,  Sc 
Ylnterdit,  la  fufpenfe  par  laquelle  une  perfonne  ecclefia¬ 
ftique  eft  privée  à  caufe  de  quelque  faute,  de  l’exercice 
de  fon  ordre ,  office  Sc  bénéfice ,  en  tout  ou  en  partie  pour 
un  tems  certain  ou  indéfini.  L’interdit  eft  une  cenfure, 
par  laquelle  l’églife  défend  l’ufage  des  facremens  ,  les  di¬ 
vins  offices  en  public,  Sc  la  fepulture  ecclefiaftique.  Il  eft 
local,  perfonnel  ou  mixte.  Enfin  les  canoniltes  ont  di- 
ftingué  diverfes  fortes  d’irregularitez ,  ou  d’empêchemens 
par  lefquels  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles  à  rece¬ 
voir  les  faints  ordres,  ou  à  les  exercer  quand  elles  les  ont 
reçus. 

Les  caufes  de  l’excommunication  fe  peuvent  réduire  à 
trois  .chefs,  l’erreur,  le  crime  &  la  defobéi  (Tance  ;  mais 
fuivant  les  anciennes  maximes  des  faints  8c  les  loix  de 
l’églife,  il  faut  être  refervé  à  lancer  ces  excommunica¬ 
tions,  Sc  ne  le  fairequ’à  l’extrémité  &  avec  douleur.  Dans 
les  premiers  fiecles  del’églile  on  ne  fe  fervoit  du  glaive 
de  l'excommunication  que  pour  des  chofes  fpirituelles. 
Dans  la  fuite  les  conciles  ont  prononcé  des  excommuni¬ 
cations,  contre  ceux  qui  s’emparoient  des  biens  des  égli¬ 
fes  J  Sc  enfin  on  les  a  employées  pour  obliger  de  reveler 
ce  que  l’on  fçait  qui  a  été  fait  de  tort  à  un  particulier , 
foit  en  fa  perfonne,  foiten  fes  biens,  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  Monitoire ,  dont  l’ufage  eft  devenu  commun  dans  ces 
derniers  fiecles. 

Le  principal  effet  de  l’excommunication ,  eft  de  fépa¬ 
rer  l’excommunié  de  la  focieté  des  fideles,  Sc  de  lui  ôter  le 
droit  d’affifter  aux  affèmblées  qu’ils  font  pour  adorer  Dieu 
en  commun,  de  le  priver  de  l’Euchariflie  ,  de  l’affiftance 
aux  prières  communes ,  des  facremens ,  Sc  de  tous  les  au¬ 
tres  devoirs ,  par  lefquels  la  focieté  eft  liée  Sc  unie  en  une 
feule  communion.  Un  excommunié  eft  à  l’égard  d’un 
Chrétien  comme  un  Payen  Sc  comme  un  publicain,  fui¬ 
vant  les  termes  de  l’évangile  ;  mais  elle  ne  le  prive  pas 
précifément  des  devoirs  de  la  focieté  civile, qui  lui  font  dûs 
en  qualité  d’homme  ,  de  citoyen ,  de  pere ,  de  mari,  de 
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roi ,  par  le  droit  naturel ,  par  le  droit  des  gens  ,  &  par 
le  droit  civil.  Néanmoins ,  dès  les  premiers  liecles  de  i’é- 
glife,  les  apôtres  ont  recommandé  aux  fideles  de  n’avoir 
point  de  commerce  avec  les  excommuniez,  de  les  éviter, 
de  ne  pas  manger  avec  eux  ,  St  même  de  ne  pas  les  faluer: 
cette  défenfe  ne  doit  pas  néanmoins  s’étendre  aux  devoirs 
nécelfaires  &  d’obligation,  mais  feulement  à  une  familia 
rité  que  l’on  eft  libre  d’avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  ca¬ 
nonises  renferment  communément  les  effets  de  l'excom¬ 
munication  dans  ce  vers  : 

Os ,  or  are ,  vale ,  Communio ,  menfa  negatur. 

C’eft-à-dire ,  qu’on  leur  refufe  la  converfation ,  la  priere, 
le  falut ,  la  communion  St  la  table ,  chofes  pour  la  plupart 
civiles  ;  mais  ces  mêmes  canoniftes  y  apportent  des  excep¬ 
tions  contenues  dans  le  vers  fuivant  : 

Utile,  lex ,  bomile ,  res  ignorât a  ,  neceffe. 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n’a  point  de  lieu  entre  le 
mari  St  la. femme,  lepere  ôcles  enfans,  entre  lesparens, 
St  à  l’égard  de  ceux  à  qui  l’on  doit  obéifîance ,  St  que 
l’on  peut  communiquer  avec  un  excommunié,  fi  l’on  ne 
fçait  pas  qu’il  le  l'oit,  ou  qu’il  y  ait  lieu  d’efperer  qu’en 
converfant  avec  lui  on  pourra  le  convertir;  ou  enfin  quand 
les  devoirs  delà  vie  civile,  l’utilité  ou  la  nécefïité  le  de¬ 
mandent.  Suivant  le  droit  nouveau,  ceux  qui  communi¬ 
quent  avec,  des  excommuniez  d’une  excommunication 
majeure ,  font  cenfez  excommuniez.  Il  n’en  eft  pas  de  mê¬ 
me  de  ceux  qui  communiquent  avec  des  excommuniez 
d’une  excommunication  mineure  ;  St  l’ufage  eft  établi  en 
France ,  qu’il  n’y  a  aucune  peine  contre  ceux  qui  commu¬ 
niquent  avec  des  perfonnes  qui  ont  encouru  l’excommu¬ 
nication  même  majeure ,  s’il  ne  font  pas  dénommez.  Quel¬ 
ques  papes  ont  prétendu  qu’ils  avoient  droit ,  en  excom¬ 
muniant  les  rois  &  les  princes  de  les  priver  de  leurs  états 
êt  deleurs  biens.  Cetufage  ,  dont  Grégoire  VII.  eft  lepre- 
mier  qui  ait  donné  l’exemple  ,  n’a  été  que  trop  commun, 
&  a  eu  de  funeftes  fuites  ;  mais  c’eft  une  entreprife  contrai¬ 
re  à  l’efprit  de  J.  C.  &  de  l’églife ,  à  laquelle  les  princes  & 
les  évêques  fe  font  toujours  oppofez  avec  raifon.  Quand 
vin  homme  excommunié  mouroit  dans  fon  excommuni¬ 
cation  ,  on  lui|j  refufoit  la  fepulture  ecclefiaftique  St  les 
prières  de  l’églife  :  s’il  arrivoit  que  les  corps  des  excom¬ 
muniez  fufTent  enterrez  en  terre  lainte ,  on  les  déterrait 
St  même  on  croyait  qu’il  falloir  reconcilier  Péglife  ou 
le  cimetiere ,  dans  lequel  il  avoit  été  enterré.  11  y  a  eu 
vin  tems  que  l’on  croyoit  que  les  excommuniez,  s’ils n’é- 
toient  abfous ,  ne  pouvoient  pourir.  On  a  excommunié 
même  les  morts  dans  la  communion  de  l’églife,  en  ôtant 
leur  nom  des  Dyptiques  ,  c’eft-à-dire  ,  du  catalogue  de 
ceux  pour  lefquels  on  prioit  à  l’autel ,  St  en  déterrant 
leurs  corps.  Quelque  formidable  que  foit  l’excommuni¬ 
cation  ,  fi  elle  eft  nulle  ou  injufte  ,  elle  n’a  que  des  effets 
extérieurs,  <3ç  ne  rend  point  celui  qui  eft  innocent,  cou¬ 
pable  devant  Dieu. . 

La  maniéré  d’excommunier  étoit  fort  fimple  dans  l’an¬ 
cienne  églife.  Du  tems  des  apôtres ,  les  fideles  fe  féparoient 
eux-mêmes  de  la  communion  de  ceux  qui  étoient  dans  l’er¬ 
reur  ,  ou  qui  vivoient  d’une  maniéré  déréglée,  fuivant  les 
ordres  qu’ils  en  recevoien*  des  apôtres  ou  des  évêques. 
Dans  les  liecles  fuivans,  les  conciles  &  les  évêques  fépa¬ 
roient  de  la  communion  les  hérétiques,  &  ceux  qui  étoient 
coupables  de  crimes  ,  prononçoient  contre  eux  anathème, 
ôt  ne  fouffroient  pas  qu’ils  afTiftaffent  aux  afTemblées  des 
fideles.  On  a  depuis  employé  en  quelques  endroits  des  ce¬ 
remonies  effrayantes,  pour  rendre  l’excommunication  plus 
terrible,  comme  d’allumer  des  cierges  ,  de  lesjetterpar 
terre ,  de  les  éteindre  ,  St  de  les  fouler  aux  pieds ,  en  pro¬ 
nonçant  l’excommunication.  En  quelques  endroits,  quand 
un  homme  étoit  excommunié,  la  populace  portoit  une 
biere  devant  fa  porte ,  proferoit  quantité  d’injures  contre 
lui,  St  accabloit  fa  maifon  d’une  grêle  de  pierres.  On  fe 
contente  à  prefent  de  fulminer  l’excommunication  dans 
l’églifç  en  pleine  affemblée ,  fans  autre  ceremonie ,  St  il 
n’y  a  qu’à  Rome  où  l’ufage  d’excommunier ,  en  éteignant 
un  cierge,  fe  pratique  encore,  dans  le  tems  que  l’on  ful- 
mine  le  Jeudi  Saint  la  bulle  in  Cœna  Domini. 

L’abfolution  de  l’excommunication  étoit  anciennement 
refervée  aux  évêques.  A  prefent  il  y  a  des  excommunica- 
Tome  I  11. 
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dont  les  prêtres  peuvent  relever  ;  il  y  en  a  de  re- 
rvees  aux  évêques  ;  St  d’autres  au  pape.  Il  y  a  eu  un 
tems,  qu’il  étoit  ordonné  par  les  loix  St  par  les  capitu¬ 
laires  de  nos  princes  aux  excommuniez  ,  de  fe  faire  ab- 
foudre  dans  un  tems  ,  à  peine  d’être  mis  en  prifon  ou  pri¬ 
vez  de  leurs  biens.  *  Morin  ,  de  Pœnitentta.  Eveillon  ,  des 
Cenfures.  Du  Pin  ,  de  antiq.  ecclef.  difcipl.DtJJert.  de  Excomm. 
Traité  des  Excomm. 

EXEGETES,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  jurif- 
confultes ,  que  les  juges  confultoient  fur  les  caufes d’ho¬ 
micide  ,  fçavoir  fi  celui  qui  avoit  tué  avoit  eu  droit  de 
le  faire.  Les  Exegeçes  ayant  entendu  l’accufateur  St  l’ac- 
eufe,  en  préfence  des  juges  qui  les  interrogoient ,  difoient 
leur  avis  que  les  juges  Envoient.  *  Roffleus ,  Archéologie 
Attire  l.  3.  Samuel  Petit ,  Comment,  in  leges  Attic.  I.  7.  tit.  1. 
Il  y  avoit  auffi  des  Exegetes  parmi  les  miniftres  des 
temples. 

EXIL,  peine  très- ancienne.  Quelques- uns  en  font  re¬ 
monter  l’origine  jufqu’au  commencement  du  monde, 
quand  Dieu  chaffa  Adam  du  paradis  terreftre  ,  St  qu’il 
punit  Caïn  du  meurtre  de  fonfrere,  en  l’obligeant  d’être 
vagabon  &  fugitif  fur  la  terre.  Mais  fans  remonter  fi  haut, 
on  peut  dire  que  l’exila  été  pratiqué  dans  toutes  les  na¬ 
tions,  quand  pour  le  bien  public  ou  pour  la  punition  des 
crimes ,  on  a  chaffé  des  fujets  qui  étoient  à  charge  à  l’é¬ 
tat,  ou  qui  avoient  commis  quelque  crime  hors  de  leur 
patrie.  Les  Heraclides  furent  chaffez  d’Argos  par  Euryf- 
thée.  La  loi  de  l’Oftracifme  chez  !e«  Athéniens  ,  condam- 
noit  à  l’exil  un  citoyen  qui  devenoit  fufpeèt  à  caufe  de  fa 
trop  grande  puiffance.  Chez  les  Romains,  pour  obliger 
un  homme  de  fortir  hors  des  états  de  la  republique  Ro¬ 
maine  ou  de  l’empire,  on  défendoit  à  tous  les  citoyens 
St  fujets  de  lui  donner  aucun  fecours  ,  ce  qui  s’appelloit 
aqiu  &  ignis  interdiélio.  On  les  rcleguoic  dans  hes  illes  pour 
toujours  ,  ou  pour  un  tems.  Enfin  l’exil  a  été  St  eft  enco¬ 
re  une  punition  commune  dans  toutes  les  nations.  C’eft 
ce  que  nous  appelions  bannifTement.  *  Antiquités  grecques 
&  romaines. 

EXILLES,  bourg  St  fortereffe  dè  France  en  Dauphi¬ 
né,  dans  les  Alpes,  au  Briançonnois  ,  fur  une  monta¬ 
gne,  dans  la  vallée  d’Oulx,  &  aux  frontières  du  Piémont, 
près  de  la  Doire  ,  &  à  deux  lieues  de  Sufe.  *  Sanfon.  Ëau- 
drand. 

EXODE,  livre  canonique  de  l’écriture  fainte,  eft  le 
fécond  du  Penrateuque ,  c’eft-à-dire ,  des  cinq  livres  écrits 
par  Moyfe.  Les  Hébreux  le  nomment  Veelle  Semotb ,  des 
premiers  mots  qui  le  commencent ,  St  qui  Lignifient  en 
latin  ,  Hec  funt  nomina.  Nous  lui  donnons  le  nom  d' Exo¬ 
de  ,  qui  veut  dire  [ortie,  pour  marquer  celle  des  enfans 
d’Ifrael  hors  de  l’Egypte,  par  le  moyen  de  Moyfe  ,  par¬ 
ce  que  l’hiftoire  de  cette  délivrance  eft  racontée  dans  ce 
livre,  auffl-bien  que  la  maniéré,  dont  Dieu  donna  à  Moyfe 
les  tables  de  la  loi.  Il  contient  l’hiftoire  de  tout  ce  qui  fe 
pafla  dans  le  defert  fous  la  conduite  de  Moyfe,  depuis  la 
mort  de  Jofeph  ,  jufqu’à  la  conftruétion  du  tabernacle 
pendant  quatre  ans.  On  y  trouve  la  defeription  des  plaies 
dont  l’Egypte  fut  affligée,  l’abrégé  de  la  religion  St  des 
loix  des  liraelites,  avec  les  préceptes  admirables  du  dé- 
calogue.  Ce  livre  eft  divifé  en  40.  chapitres.  *  Saint  Je¬ 
rome  ,  m  prolog.  Ep.  ad  Paraît.  &  ad  Dejîd.  Du  Pin ,  Dijfert. 
Prélim.  fur  la  bible. 

EXODE  ,  dans  les  tragédies  St  les  comédies ,  étoit  une 
partie  de  la  piece ,  après  laquelle  il  n’y  avoit  plus  de  chants 
du  choeur  :  ce  qui  a  rapport  au  dernier  aéte.  Ce  nom 
vient  du  mot  grec  qui  fignifie  lortie  ou  fin.  Ce  que 
les  anciens  appelloient  Exodion ,  eft  autre  chofe  ,  St  s’en- 
tendoit  d’une  efpece  de  farce  ,  qui  fe  jouoit  à  la  fin  des 
pièces  de  theatre,  par  ceux  qu’ils  nommoient  Ixodiatres , 
pour  chaffer  la  trifteffe  que  le  peuple  auroit  pû  concevoir 
à  la  vue  des  objets  tragiques  ,  &  le  renvoyer  dans  une 
difpofition  plus  gaie.  *  Dempfter  ,  ad  Rojin.  Antiq.  Rom. 

I.  s.  c.  9. 

EXOMOLOGESE  en  grec  1  ,  fignifie  Con-  . 

fejfion  ,  employé  anciennement  pour  marquer  la  péniten¬ 
ce  publique,  vojes  PENITENCE. 

EXONIENS,  Æxonenfes ,  peuples  del’Attique,  fort  fu¬ 
jets  à  la  médifance  &  à  la  raillerie  ,  donnèrent  fujet  à  cet 
ancien  proverbe  des  Grecs  :  Gardes-vous  des  Exoniens.*  Cœ- 
liusRhodiginus ,  l.  iS.c.  23.  Strabon,  /.  9. 
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EXORCISMES,  ou  CONJURATIONS:  cc  font  de 
certaines  oraifons  ou  benediétions ,  pour  guérir  des  ma¬ 
ladies  ,  pour  détourner  des  orages,  pour  chaffer  des  ani¬ 
maux  nuifibles ,  pour  preferver  de  quelque  danger,  6c 
pour  taire  fortir  le  démon  du  corps  d’un  poffedé.  Jofephe 
rapporte  que  Salomon  compofa  des  charmes  contre  les 
maladies ,  6c  qu’il  fit  des  exorcifmes  très-efficaces  pour 
chaffer les  démons.  Il  ajoute  que  ces  charmes  6c  ces  exor¬ 
cifmes  étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs ,  6c  qu’il  avoit 
vû  un  certain  Eleazar  ,  qui ,  en  préfencede  l’empercut  Vef- 
pafien ,  guérit  plufieurs  perfonnes  poflfedées  du  démon  , 
en  leur  appliquant  au  nez  un  anneau  ,  dans  le  chaton  du¬ 
quel  étoit  renfermée  unecertaine  racine  que  Salomon  avoit 
découverte  ,  6c  dont  l’odeur  faifoit  lortir  le  démon  par  les 
narines  :  enfuite  de  quoi  il  leconjuroit  de  ne  plus  reve¬ 
nir  ,  6c  recitoit  les  exorcifmes  que  Salomon  avoit  inven¬ 
tez.  Les  fçavans  n’ajoutent  pas  foi  à  cette  hiftoire  ,  parce 
que  l’écriture  fainte  ne  dit  rien  de  femblable de  Salomon. 
Que  fi  Eleazar  a  fait  les  prodiges  dont  parle  Jofephe  ,  ce 
n’a  été  que  par  l’operation  du  démon.  Il  eft  vrai  néan¬ 
moins  que  l’ufage  des  exorcifmes  eft  auffi  ancien  que  l’é- 
glife.  Jefus-Chrift  même  ,  fes  apôtres  6c  fes  difciples ,  6c 
depuis  les  évêques,  les  prêtres  8c  les  exorciftes  l’ont  pra¬ 
tiqué  dans  tous  les  fiecles.  On  peut  encore  aujourd’hui 
fé  fervir  des  exorcifmes,  mais  cela  ne  fe  doit  faire  que 
par  des  perfonnes ,  qui  foient  approuvées  del’églife  pour 
cela  ,  afin  d’empêcher  les  abus  6c  les  fuperftitions ,  qui  fe 
pourroient  gliffer  dans  cet  ufage.  On  voitprinçipalement 
des  payfans6c  des  foldats  ,  qui  ont  des  oraifons  particu¬ 
lières  pour  guérir  plufieurs  maladies,  &  produire  d’au¬ 
tres  effets  extraordinaires  ;  mais  ces  moyens  font  fuperfti- 
tieux  6c  illicites ,  &  ne  tirent  leur  vertu  que  de  la  puif- 
fance  du  démon ,  en  confequence  d’un  paéte  exprès  ou 
tacite.  *  Thiers,  traité  des  fuperftitions.  Duguet,  traité  des 
exorcifmes  à  la  fin  de  fa  differtation  tbeolog.  fur  l’Euchariftie. 

EXORCISTES,  l’un  des  ordres  mineurs, dont  la  fonc¬ 
tion  étoit  d’exorcifer  les  energumenes  8c  les  catechume- 
nes:  les  Grecs  ne  les  confideroient  pas  comme  étant  dans  les 
ordres  ;mais  fimplement  comme  des  miniftres.  S.  Jerome 
ne  les  met  pas  non  plus  au  nombre  des  fept  ordres. Dans  l’é- 
glife  Latine, les  exorciftes  fe  trouvent  au  nombre  des  ordres 
mineurs  après  les  acolythes  ;  6c  la  ceremonie  de  leur  or¬ 
dination  eft  marquée  dans  les  anciens  rituels. Ils  recevoient 
le  livre  des  Exorcifmes  de  la  main  de  l’évêque,  qui  pronon- 
çoit  ces  paroles:  Recevez,  ce  livre ,  &  l’apprenez  par  cœur  ,  & 
ayez  le  pouvoir  d’impofer  les  mains  fur  les  energumenes  baptifez, 
ou  catechumenes ,  avec  une  benediétion  particulière.  Il  y 
a  eu  des  Exorciftes  parmi  les  Juifs, dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’évangile  ,  dans  les  aétes ,  8c  dans  Jofephe.  S.  Juftin 
martyr,  dans  fon  dialogue  contre  Triphon  ,  reprocheaux 
Juifs  que  leurs  Exorciftes  fe  fervoient,  comme  les  Gen¬ 
tils,  de  pratiques  fuperftitieufes  dans  leurs  exorcifmes  ,  en 
employant  des  parfums  <5c  des  ligatures. Cela  faitvoir  qu’il 
y  avoit  auffi  parmi  les  payens ,  des  gens  qui  fe  mêloient 
d’exorcifer  les  Démoniaques.  *  Lucien  en  fait  mention. 
EXOUCONTIENS ,  voyez  ARIENS. 

EXPERIENS,  cherchez  CALLIMAQUE. 

EXPIATION,  ceremonies  par  lefquelles  les  hommes 
fe  purifioient  de  leurs  pechez.  Il  y  avoit  chez  les  Juifs  une 
fête  folemnelle  des  expiations ,  qui  fe  celebroit  le  io.  du 
mois  de  Tifri ,  dans  laquelle  le  grand  prêtre  faifoit  la  cé¬ 
rémonie  de  l’Expiation  pour  les  pechez  du  peuple ,  *  Levit. 

I  p.  On  s’y  préparoit  par  un  jeûne  ;  8c  enfuite  le  grand  prê¬ 
tre  revêtu  de  fes  habits  facerdotaux,  après  avoir  offert  un 
bœuf  en  facrifice,  recevoit  du  peuple  deux  boucs  &  un 
bellier  ,qui  lui  étoient  préfentez  à  l’entrée  du  tabernacle 
ou  du  temple.  Il  tiroit  le  fort  fur  ces  deux  boucs ,  en  met¬ 
tant  deux  billets  dans  l’Urne  ,  l’un  pour  le  feigneur  ,  8c 
l’autre  pour  Azazel ,  c’eft-à-dire ,  pour  le  bouc  qui  devoit 
être  conduit  hors  du  camp  ou  de  la  ville ,  chargé  des  pechez 
du  peuple, que  les  Grecs  appellent  ,  8c  les  Latins , 

bouc  émiffaire.  Il  immoloit  pour  le  péché  celui  qui  étoit 
deftiné  par  le  fort  à  être  offert  au  Seigneur  ;  6c  refervoit 
celui  fur  lequel  le  fort  du  bouc  émiffaire  étoit  tombé,  8c 
l’offroit  au  Seigneur.  Enfuite  prenant  l’encenfoir  du  feu  fa- 
cré  des  holocauftes,  8c  d’un  encens  qu’il  jettoit  deffus ,  il 
entrofrdans  le  fanctuaire ,  y  faifoit  fept  afperfions  du  fang 
du  bouc  qu’il  avoit  immolé.  Il  en  fortoit  pour  immoler  à 
l’autel  des  holocauftes,  le  bouc  fur  lequel  étoit  tombé  le 
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fort  du  Seigneur  ,  portoit  de  fon  fang  dans  le  fanétuaire, 
6c  faifoit  de  même  fept  afperfions  avec  ce  fang.  Il  revenoit 
enfuite  dans  le  tabernacle  ou  dans  le  temple,  y  faifoit  des 
afperfions  de  cc  fang ,  6c  en  arrofoit  les  quatre  coins  de  l’au¬ 
tel  des  holocauftes.  Le fanétuaire  ,  le  tabernacle,  6c  l’au¬ 
tel  étant  ainfi  purifiez  ,  le  grand  prêtre  fe  faifoitamener  le 
bouc  émiffaire, mettoit  la  main  furla  tête  de  cet  animal,con- 
feffoit  fes  pechez,  6c  ceux  du  peuple, 6c  prioit  Dieu  de  faire 
retomber  lur  cet  animal  la  peine  qu’ils  avoient  méritée» 
le  bouc  étoit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  defert ,  où  il  étoit 
mis  en  liberté  ou  précipité.  Le  grand  prêtre  quittant  en- 
fuite  les  habits,  fe  lavoit  dans  le  lieu  faint  j  6c  les  ayant 
repris  après  s’être  lavé  ,  il  offroit  en  holocaufte  deux  bé¬ 
liers,  l’un  pour  le  peuple,  6c  l’autre  pour  foi.  Il  mettoit 
fur  l’autel  la  graille  du  bouc  immolé  pour  le  péché  :  après 
quoi  tout  le  refte de  cette  viétime  étoit  porté  hors  du  camp, 
6c  brûlé  par  un  homme  qui  ne  rentroit  dans  le  campqu’a- 
près  s’être  purifié  en  fe  lavant  :  celui  qui  avoit  conduit  le 
bouc  émiffaire  en  faifoit  de  même.  Telle  étoit  l’Expiation 
folemnelle  pour  tout  le  peuple  parmi  les  Hebreux.  Les 
Juifs  ont  fubftitué  à  préfent  un  coq  qu’ils  immolent.  Ou¬ 
tre  cette  expiation  generale  ,  ils  avoient  encore  plufieurs 
expiations  particulières  pour  les  pechez  d’ignorance  ,  foie 
pour  les  meurtres  involontaires  ,  foit  pour  les  impuretez 
legales,  foit  par  des  facrifices ,  foit  par  des  abfolutions  ou 
des  afperfions.  On  les  peut  voir  décrites  dans  le  Levitique, 
*  Levit.  c.  16.  &  autres  chapitres ,  &  dans  les  commentateurs , 
Continuât,  de  l’hift.  des  Juifs  depuis  J.  C.jufqu’ a  préfent. 

Cet  ufage  des  expiations  eft  paffé  des  Hebreux  aux 
Grecs ,  6c  enfuite  aux  Romains.  La  cérémonie  d’expier  la 
plus  ordinaire  chez  les  uns  6c  les  autres  ,  étoit  l’ablution; 
ils  avoient  auffi  recours  aux  temples,  aux  autels  6c  aux  fa¬ 
crifices.  Sophocle  ,  Euripide  ,  6c  les  autres  poètes  Grecs 
6c  Latins,  parlent  de  ces  expiations  par  l’ablution.  Oedi- 
pe,Thefée,  Hercule,  expièrent  ainfi  les  crimes  6c  les 
meurtres  qu’ils  avoient  commis.  Il  y  avoit  desmyfteres 
particuliers  pour  ces  expiations,  comme  ceux  de  Cerès 
Eleufine.  Denys  d’Halicarnaffe  rapporte  de  quelle  maniéré 
le  jeune  Horace  fut  purifié  du  crime  du  meurtre  de  fa 
fœur,  «On  dreffa,  (  dit-il,  )  deux  autels, l’un  à  Junon,l’au- 
«  tre  à  Janus  ;  on  y  offrit  des  facrifices  ,  6c  on  fit  paffer  le 
»  jeune  Horace  fous  le  joug.  »  Il  y  avoir  auffi  des  cérémo¬ 
nies  d’expiations  chez  lesautres  peuples,  particulièrement 
chez  les  Egyptiens  6c  chez  les  Lydiens.  *  Antiq.grec.  &  rom. 

Pour  les  Chrétiens  qui  font  lavez,  du  fang  de  l’agneau 
fans  tache ,  ils  n’ont  point  eu  d’autres  cérémonies  d’expia¬ 
tion  particulière ,  que  celle  de  l’application  de  fon  lang 
par  les  facremens,  ou  feulement  quelques  cérémonies, 
comme  l’eau  benite  ,  qui  ne  font  que  des  fignes  extérieurs 
de  la  purification  intérieure  qui  fe  fait  en  eux  par  l’opera¬ 
tion  du  Saint  Efprit. 

EXPILLI ,  (  Claude  )  préfident  au  parlement  de  Gre¬ 
noble,  né  le  22.  Décembre  de  l’an  1561.  à  Voiron  en 
Dauphiné  ,  fils  d’un  autre  Claude  Expilli ,  qui  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  )  6c  de  Jeanne 
Richard.  Il  étudia  à  Turin,  6c  apprit  en  1581.  6c  1582, 
le  droit  à  Padoue  ,  où  il  lia  amitié  avec  les  plus  Içavans 
hommes  de  ce  tems.  On  met  en  ce  rang  Speron  Speroni , 
Jerome  Torniel ,  Tiberius  Decianus  ,  Marcus  Mantua, 
Gui  Pancirole,  Jacques  Menochio  ,  Vincent  Pinelli ,  Za- 
barella ,  Picolomini  ,6c  divers  autres,  dont  le  nom  feul 
fait  l’éloge.  Expilli  étant  revenu  en  France  ,  6c  s’étant  fait 
recevoir  doéfeur  de  Bourges ,  où  le  célébré  Jacques  Cujas 
lui  donna  de  grands  éloges,  vint  s’établir  à  Grenoble  ,où 
il  fe  diftingua  tellement  parmi  les  avocats  de  ce  parlement, 
que  le  roi  Henri  le  grand  le  jugea  digne  des  plus  importan¬ 
tes  charges  delà  Robe.  Il  eut  celle  de  procureur  du  roi  en 
la  chambre  des  finances ,  puis  celle  d’avocat  du  roi  au  par¬ 
lement,  6c  enfin  celle  de  préfident.  Le  même  roi  Henri 
IV.  6c  Louis  XIII.  l’employèrent  pour  des  affaires  impor¬ 
tantes  dans  le  comté  Venaiffin  ,  en  Piémont  6c  en  Savpye , 
où  il  fut  premier  préfident  au  parlement  de  Chamberi , 
après  la  prife  de  cette  ville  en  1650.  Trois  ans  après  il  fuç 
employé  par  le  roi  à  Pignerol  >  6c  étant  revenu  à  Greno¬ 
ble ,  il  y  mourut  le  22.  ou  25.  Juillet  162,6.  âgé  de  75, 
ans.  Le  préfident  Expilli  avoit  époufé  Ifabeau  Bonneton  , 
dont  il  eut  une  fille  unique,  Gafparde,d ame  de  Brion, 
Nous  avons  quelques  ouvrages  de  ce  magiftrat  en  profe  6ç 
en  vers  çnçr’autres  un  traité  in  fol.  de  l’ortographç  fraj> 
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çç>ife,en  ï6i 8.  Jacques-Philippe  Thomafin  ,  évêque  de 
Citta-Nova,  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de 
lettres  ,  &  Antoine  Boniel  de  Chatillon  ,  fon  neveu  avocat 
general  dans  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  a  écrit 
fa  vie.  N.  Chorier  en  parle  ainfi  dans  l’hiftoire  de  cette 
province  ,  abrégée  pour  Monfeigneur  le  Dauphin.  «  Clau- 
33  deExpilli,  (dit-il)  étoitpréfident  en  ce  même  parlement. 

33  Ses  ouvrages  font  des  témoins  irréprochables  de  fon  fça- 
33  voir  ,qui  n’avoitpas  d’étroites  bornes.  Il  étoit  orateur  , 

*3  jurifconfulte ,  hiftorien  Sc  poète.  Si  eft-ce  qu’il  ne  pa- 
33  roît  qu’irpparfaitement  dans  fes  ouvrages.  Il  avoit  des 
33  qualitez  admirables.  Il  étoit  à  tous  les  gens  d’efprit  un 
33  ami  qui  ne  leur  manquoit  jamais  aubefoin.  Qui  meri- 
33  toit  fon  amitié  ,  l’avoit  infailliblement  ,  «Sc  c’étoit  la  me- 
33  riter  que  d’avoir  delà  vertu  «Sc  du  fçavoir.  Antoine  Bo- 
33  niel  de  Chatillon,  avocat  general  dans  la  chambre  des 
33  comptes  de  Dauphiné,  a  écrit  fa  vie;  «Sc  le  portrait  qu’il 
33  a  fait  d’Expilli  eft  plus  fidele  que  celui  qu’Expilli  même 
33  a  fait  de  foi  dans  fes  fçavantes  oeuvres. 

EXQUILIES,  cherchez,  ESQUILIES. 

EXTRAVAGANTES  :  nom  que  l’on  a  donné  aux 
épîtres  decretales ,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  clémenti¬ 
nes  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’article ,  DECRET ALES 
Les  premières  font  celles  de  Jean  XXII,  fucceffeurde 
Clément  V.  Elles  furent  ainfi  appellées ,  lorfque  n’étant 
pas  encore  mifes  en  ordre  ,  elles  fembloient  vaguer  hors  du 
corps  du  droit  canon;  &te  nom  leur  eft  demeuré  après 
qu’elles  ont  été  inférées  dans  le  corps  du  droit.  On  a  en- 
Jfuite  appellé  extravagantes  communes,  la  derniere collec¬ 
tion  des  decretales,  jufqu’en  1483.  quoiqu’elles  foient 
auffi  comprifesdansle  corps  du  droit  canon.*  Doujat ,  bif- 
toire  du  droit  canonique. 

EXTREMADOURE ,  cherchez.  ESTRAMADOURE. 

EXTREMOS ,  ou  ESTREMOS ,  petite  ville  de  Portu¬ 
gal  ,  dans  la  province  d’Alentejo ,  avec  un  ancien  château 
fur  la  riviereTera,  qui  le  vient  jetter  dans  le  Tage  ,  eft 
fituée  proche  d’Evora  <3c  d’Elvas  ,près  de  la  Guadiane.  Ce 
fut  là  que  mourut  fainte  Elifabeth  ,  reine  de  Portugal ,  en 
1336.  *Sanfon.  Baudrand. 

EXTUCA,  province  du  royaume  de  Maroc,  dans  le 
pays  de  Sus ,  s’étend  fur  les  côtes  de  l’Océan  ,  vers  le  mont 
Atlas ,  «Sc  les  frontières  du  Biledulgerid,  *Sanfon,  Dapcr  , 
de  l’Afrique. 

EXUPERE,  Exuperius ,  évêque  de  Touloufe,  tint  le 
fiege  après  faint  Sylve  ,  fucceffeur  de  Rodanius,  mort  en 
exil  pour  la  foi  orthodoxe,  &  fut  un  modèle  illuftre  de  la 
charité  épifcopale ,  au  commencement  du  V.  fiecle  ;  car 
durant  une  grande  famine ,  après  avoir  vendu  tous  fes 
biens;  il  vendit  encore  les  vafes  facrezd’or  &  d’argent, 
qui  étoient  dans  l’églife ,  pour  affifter  les  pauvres;  de  forte 
qu’il  portoit  le  corps  de  J.  C.  dans  un  panier  d’ozier  ,  & 
fon  fang  dans  un  calice  de  verre.  Sa  charité  parut  encore 
dans  la  Paleftine  &  en  Egypte ,  par  le  fecours  qu’il  donna 
aux  faintes  Vierges  &  aux  Anachorètes.  Saint  Jerome 
parle  de  fes  liberalitez ,  «Sc  le  compare  à  la  veuve  de  Sarep- 
pa.  Ce  faint  doéleur  lui  dédia  auffi  fes  livres  fur  le  prophète 
Zacharie,  Exupere  changea  dans  Touloufe  le  temple  de 
Minerve,  en  upe  églife  de  la  fainte  Vierge,  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  laDorade  ;  &  délivra  cette  villedela  jufte  crainte 
qu’elle  avoit  des  Vandales.  Le  pape  Innocent  I.lui  écri¬ 
vit  une  épître  decretale  >  qui  contient  fept  titres  ou  ré- 

Jionfes  à  laconfultationdu  faint  prélat ,  &  fur-tout  pour 
es  livres  canoniques.  L’églife  fait  mention  de  faint  Exu¬ 
pere  daps  fop  martyrologe  le  28.  Septembre;  &  de  fa 
tranflation  au  14.  Juin.  On  ne  fçait  pas  bien  l’année  de 
fa  mort.  Il  étoit  encore  vivant  dans  letemsque  Rome  fut 
prife  parles  Goths  en  409.cn  croit  qu’il  a  vécu  jufqu’en 
417.*  S.  Jerome  ,  Ep.  4.  ad  Rufl.prafat.  in  Zach.  I.  3.  Çomm. 
in  Mof.  Epijlolis  ad  Euriam  ,  ad  Exuperiam ,  ad  Ageruchiam. 
S*  Paulin ,  Epifl.  48.  S.  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  hifl.  c.  1 3 
Innocent  I.  epifl.  3. 

$3*  Le  cardinal  Baronius ,  foutient  dans  le  V.  tome  de 
fes  annales  ecclefiaftiques ,  que  cet  évêque  eft  cet  excellent 
rhetoricien  ,  dont  parle  Aufone  daps  fon  livre  des  profef- 
feurs.  C’eftdansl’épigramme  17.  qui  commence  ainfi  , 
Exuperi  memorandemihi ,  facunde fine  arte. 

Elie  Vinct&  JofephScaligerncfontpas  de  ce  fentiment , 
dans  leurs  notes  fur  Aufone  ;  «Sc  Hauteferre ,  hiftorien  d’A- 
quî.taine  ,  remarque  fort  bien  qu’Exupere  le  rhetoricien 
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fut  précepteur  des  enfans  de  Delmatius ,  frere  de  Conftan- 
tin  le  grand  ,  environ  l’an  336.  &  l’évêque  gouverpoit  l’é- 
glife  de  Touloufe ,  l’an  405.  Catel  eft  encore  de  ce  fenti¬ 
ment.  Les  fçavans  pourront  confulter  <Sc  juger  fi  on  a  raifop 
de  dire  qu’un  autre  Exu pere,  évêque  de  Cahors,  qui  vivoit 
dans  ce  même  fiecle, peut  être  le  même  rhetoricien ,  comme 
quelques-uns  l’ont  penfé.  *  Scaliger  ,  in  notisad  Aufon.  I.  /, 
c.  12.  Hauteferre  ,  rer.  Aquit.  I.  j.  c.  /.  Aufopius^  ufunt 
delphini ,  dans  les  notes. 

E  Y  B. 

EYBEN  (  Hulderic  )  étoit  originaire  d’une  noble  & 
ancienne  maifon  de  la  Frife  Orientale ,  dans  le  pays 
d’tiarlingen.  IlpâquitàNorden  le  20.  Novembre  1629.  A 
l'âge  de  fix  ans  il  perdit  fon  pere ,  «Sc  par  les  foins  de  fa  mere 
&  de  fes  parens ,  il  fut  mis  au  college ,  où  il  fe  diftingua  par 
les  progrès  qu’il  fit  dans  les  lettres  humaines.  Il  paffia  en- 
fuite  à  Rintelen ,  où  il  prit  les  premières— teintures  de  U 
jurifprudence,  De-là ,  étant  allé  àMarpurgen  1651.  dan§ 
letems,que  fefiten  cette  ville  le  rétabliffiement  de  fon  aca¬ 
démie,  il  mit.au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes  d’avoir  eu 
pour  maîtres  Jufte  Sinold ,  furnommé  Scbutz.  ,  «Sc  Jean 
Helvic  fon  fils ,  dont  le  premier  a  été  chancelier  de  l’aca¬ 
démie  ,  &  le  fécond  anteceffeur  «Sc  confeiller  du  Landgrave 
de  Heffie,  puis  du  cqnfeil  aulique  de  l’empereur.  Inftruit 
par  ces  deux  docteurs  habiles  de  la  parfaite  connoiffance 
de  l’état  de  l’Empire,  il  parvint  en  1655.  au  doctorat, 
honneur  qu’il  n’eftimapas  au  défions  de  fa  naiffance.  Peu 
de  tenis  apres,  il  fut  çhoifi  par  Georges  II.  Landgrave! 
de  Heffie  pour  une  des  chaires  deprofeffieur  en  droit.  Il  y 
alloit  de  toute  l’Allemagne  un  fi  grand  concours  d'audit 
teurs  pourl’entendre ,  qu’il  ledifputoit  à  Jean  Otton  Ta- 
bor  chancelier  de  cette  académie ,  &  qui  a  laiffié  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Eyben  fut  appellé  en  1669.  par  les, 
ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  en  la  ville  d’Helmftat, 
où  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  réputation  des  charges 
de  confeiller  &  d’anteceffieur.  Il  fut  nommé  par  le  cercle 
de  la  baffe  Saxe  ,  pour  remplir  une  place  de  juge  dans  la 
chambre  impériale  de  Spire  ;  «Sc  en  1678.il  fut  reçu  au  nom-: 
bre  des  affieffieurs.  L’empereur  Léopold  ,  informé  du  mé¬ 
rité  «Scdes  bonnes  qualitez  de  M.  Eyben  ,  l’approcha  de  fa 
perfonne  en  le  faifant  confeiller  de  fon  conteil  aulique. 
Pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  fa  nobleffie  fut  rétablie 
dans  fon  premier  luftre  ;  &  pour  comble  d’honneur ,  il  fut 
immatriculé  dans  le  corps  de  la  nobleffie  libre  &  immédiate 
de  l’empire  au  quartier  du  Rhin.  Il  mourut  le  25.  Juillet 
1699.  Ses  ouvrages  ont  été  tousramaffiez  en  un  volume  in 
folto  ,  «Sc  imprimez  à  Strasbourg  en  1708.  ils  font  divifez 
en  trois  parties.  La  première  contient  des  obfervations 
mêlées  de  théorie  «Sc  de  pratique  fur  les  inftituts  de  Jufti- 
nien.  La  deuxième  contient  plufieurs  diffiertations  conte¬ 
nant  le  droit  des  particuliers  ^  &  la  troifiéme  regarde  le 
droit  public  &  féodal.  *  Journal  des  fçavans  1708. 

EYDER  ,  &  Eyderstede  ,  voyez.  EIDER. 
EYMBECK  ,  petite  ville  du  duché  de  Brunfwick 
en  baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  le  quartier  de  Grubenhagen  , 
près  de  la  Leyne,  entre  la  ville  de  Gottingen,  &  celle 
d’Hildcsheim ,  à  fept  lieues  de  la  première  <x  à  dix  de  la 
derniere.  Eymbeck  a  été  une  ville  impériale  &  libre.  Elle 
dépend  maintenant  de  la  maifon  de  Brunfwick.  *  Mati. 

EYMOUTIERS ,  bourg  avec  une  collegiale.  Il  eft 
dans  le  Limofin  ,  fur  la  Vienne  à  fept  lieues  de  Limoge^ 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diçl. 

EYSACH,  ou  EYSOCH  ,  riviere  d’Allemagne.  Elle 
baigne  Brixen  dans  le  Tirol ,  Sc  Bolfano  dans  l’évêché  de 
T  rente ,  &  peu  après  elle  fe  décharge  dans  PAdige.*Mati , 
dittion. 

EYSENACH  ,  en  latin  I fenacum  ,  ville  du  duché  dë 
Thuringe  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  en  Allemagne 
fur  le  fleuve  Neffa,qui  entre  un  peu  plus  bas  dans  le  Ver¬ 
re,  fur  les  frontières  de  la  Heffie.  Elle  eft  au  duc  de  Vei? 
mar ,  de  la  maifon  de  Saxe ,  &  eft  fituée  à  fept  lieues  d’Er? 
fiord ,  Sc  à  quatre  de  Mulhaufen.  Voyez.  SAXE. 

E  £  A 

Z  A  N  ,  parmi  les  Turcs ,  eft  la  proclamation  dplfl 
pricre  qui  fe  fait  pap  les  Muezzins  fur  les  Minâref* 
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ou  Tours  des  Mofquées.  Edan  ou  Ez.an  ,  en  arabe  fig-‘ 
nifie  crier ,  5c  particulièrement  appeller  le  peuple  à  haute 
Voix.  Chaque  Minaret  a  fon  Muezzin  ,  pour  y  faire  l’Ezan. 
Voyez.  MINARET.  *  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

EZECHIAS,  roi  de  Juda,  fils  d’Achaz  5c  d’Abia ,  5c 
petit  fils  de  Joatham,  étoit  un  prince  très  -  religieux ,  5c 
établit  entièrement  le  culte  du  vrai  E>ieu  dans  le  royaume 
de  Juda  ,  dont  il  prit  le  gouvernement,  l’an  du  monde 
3  308. 5c  avant  Jefus-Chrifl  727.  Il  fit  abattre  tous  les 
autels,  qui  étoient  fur  les  collines ,  brûla  les  boisfacrez, 
5cbrifa  le  ferpent  d’airain  que  les  Juifs  avoient ,  pour  leur 
ôter  tout  fujet  d’idolâtrie.  Eulcbe  dit ,  qu’il  lupprima 
plusieurs  livres  de  Salomon  ,  qui  traitoient  des  choies  na-. 
turelles,  àcaufe  de  l'abus  que  les  fimples  en  faifoient  ;  5c 
Gt'nebrard  ajoute  après  les  Hébreux  ,  qu’il  étoit  fçavant 
dans  les  mathématiques,  5c  qu’il  fit  une  reformation  de 
l’année  des  Juifs,  par  l’intercalation  du  mois  de  Nilan  , 
au  bout  de  chaque  troifiéme  année.  Après  ces-  reglemens 
politiques  ,  il  longea  à  la  guerre,  5c  défit  les  Philiftins  , 
qui  s’étoient  révoltez  contre  fonpere.  Dans  la  quatrième 
5c  fixiéme  année  de  fon  régné  ,  Salmanazar  prit  Samarie  , 
mit  fin  au  royaume  d’Ifraèl,  5c  mena  Ofée  en  prilon  où 
il  mourut.  Avant  ce  fuccès  en  l’an  du  monde  3322.  5c 
713.  avant  J.  C.  qui  étoit  la  quatorzième  année  d’Eze- 
chias  ,  ce  prince  ayant  été  malade  très  -  dangereufement  , 
le  prophète  ïfaïe  lui  avoit  annoncé  qu’il  mourroit  ;  mais 
fes  pleurs  firent  révoquer  cette  fentence  >  5c  pour  preuve 
que  Dieu  lui  accordoit  encore  quinze  ans  de  vie,  l’ombre 
remonta  de  dix  lignes  fur  le  cadran  au  foleil  qu’Achaz  avoit 
fait  faire  ;  5c  par  ce  miracle  inouï ,  le  jour  où  il  arriva  fut 
plus  long  de  dix  heures  qu’il  ne  devoit  être ,  félon  l’opinion 
de  plufieurs  anciens  peres.  Merodach  Baladan ,  roi  de  Ba- 
bylone  ,  envoya  à  Ezechias  desambafladeurs,  qui  lui  por¬ 
tèrent  des  prefens  ,  5c  eurent  ordre  ,  après  s’être  réjouis 
avec  lui  du  recouvrement  de  fa  fan  té  ,  de  s’informer  de  ce 
miracle.  Jofephe  dit,  que  c’étoitpour  faire  alliance  avec 
lui. Cette  ambaflade ,  qui  lui  étoit  fort  honorable,  lui  in- 
fpirade  fi  bons  fentimens  de  foi-même  ,  qu’il  montra  tous 
fes  trefors  aux  envoyez.  Dieu  voulant  punir  cette  vanité, 
fit  dire  à  Ezechias  par  ïfaïe  ,  que  tous  ces  trefors  feroient 
un  jour  ttanfportezà  Babylone.  Il  obtint,  par  Ion  repentir, 
qu’il  ne  verrait  point-ees  malheurs.  Ezechias  refufa  enfuitc 
de  payer  le  tribut  qu’il  devoit  au  roi  d’Aflyrie.  Pour  s’en 
venger,  Sennacherib  vint  en  Judée  avec  une  puifiante  ar¬ 
mée  ,  5c  y  prit  plufieurs  places  :  ce  qui  obligea  le  roi  de 
lui  envoyer  des  prefens  ,  avec  promette  de  lui  payer  le  tri¬ 
but.  Sennacherib  pafla  en  Egypte  ;  5c  étant  revenu  trois 
ans  après,  l’an  du  monde  3  3  2  5 . 5c  7 1  o.  avant  Jefus-Chrifl, 
il  mit  le  fiege  devant  Jerufalem  ;  mais  avant  qu’il  eût  tiré 
un  coup  de  flèche ,  l’ange  du  Seigneur  tua  en  une  nuit 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  fon  armée,  avec 
tous  les  chefs.  Enfin  ,  Ezechias  mourut  âgé  de  5  3 .  ans , 
après  en  avoir  régné  29.  l’an  3337.  du  monde,  5c  698. 
avant  J.  C.  La  tradition  des  Juifs  rapportée  par  faint  Je¬ 
rome  fur  le  39.  chapitre  d’Ifaïe  ,  étoit  qu’Ezechias  fut 
malade  à  l’extrémité,  parce  qu’il  n’avoit  pas  chanté  un 
cantique  d’aélion  de  grâces  après  la  défaite  de  Sennache¬ 
rib  ;  mais  les  autres  croient  avec  plus  de  raifon  ,  que  fa  va¬ 
nité  en  fut  la  caufe.  *  IV.  des  Rois ,  18.  &  fuiv.  Ïfaïe ,  36. 

6  fuiv.  Ecclejïaflique ,  c.  48.  Jofephe,  hv.  9.  &  10.  Antiqq. 
Jud.  Genebrard  ,  in  ckron.&c. 

EZECHIAS ,  frere  d’Ananias  grand  facrificateur  des 
Juifs,  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  les  égouts  de  Jerufa¬ 
lem  avec  fon  frere  5c  quelques  autres  facrificateurs  pour 
éviter  la  fureur  de  Marohem  ,  qui  tranchoit  du  roi  dans 
cette  ville.  Ils  ne  s’étoient  pas  fi  bien  cachez  qu’ils  l’avoient 
crû  ;  car  ils  furent  découverts  le  lendemain ,  5c  cruelle¬ 
ment  maflacrezpar  les  Faélieux.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs , 
l.  2.  c.  31. 

EZECHIAS,  fils  de  Choharé ,  étoit  un  homme  auda¬ 
cieux,  cruel  5c  entreprenant.  Il  fe  joignit  dans  Jerufalem 
à  Eleazar  filsde  Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous  en- 
femble  ils  fe  rendirent  maîtres  de^lar  partie  intérieure  du 
temple  ,dont  ils  firent  un  arfenal ,  mirent  leurs  armes  fur 
les  portes  de  ce  faint  lieu  :  5c  faifoient  de-là  des  forties  très- 
vigoureufes  fur  Jean  5c  furies  habitans  de  Jerufalem.*  Jo¬ 
fephe  ,  guerre  des  Juifs ,  /.  /.  c.  7. 

EZECHIEL,  prophète,  5c  le  troifiéme  des  quatre  qu’on 
appelle  les  grands  prophètes ,  étoit  de  la  race  Sacerdotale  , 


EZZ 

fils  du  facrificateur  B uû.  Il  fut  transféré  à  Eabylone  fous 
Jechonias ,  5c  commença  à  prophetifer  à  l’âge  de  30. ans, 
au  cinquième  mois  de  la  cinquième  année  de  la  tranfmi- 
gration  de  Jechonias,  qui  elt  la  585.  avant  J.  C.  comme 
il  le  témoigne  lui -même  au  fécond  chapitre  de  fa  pro¬ 
phétie.  Il  continua  de  prophetifer  pendant  vingt  ans  ,  5c 
fut  tué,  à  ce  que  l’on  croit  par  un  prince  de  fa  nation, 
qu’il  avoit  repris  de  ce  qu’il  adoroit  les  idoles.  L’auteur  de 
l’ouvrage  imparfait  qui  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  faint 
Jean  Chryfoitome,  femble  direqu’ilfut  écrafé entre  des 
pierres. On  l’enterra  dans  le  fepulchre  de  Sem  ,  où  la  dévo¬ 
tion  fit  venir  dans  la  fuite  un  grand  concours  de  peuple. 
Le  martyrologe  romain  en  fait  mention  au  10.  Avril.  Sa 
prophétie  elt  fort  obfcure,  particulièrement  au  commen¬ 
cement  5c  à  la  fin  ;  5c  c’eft  peut-être  la  raifon,  pour  la¬ 
quelle  les  Juifs  ne  vouloient  pas  qu’on  la  lut  avant  que 
d’avoir  atteint  l’âge  de  trente  ans.  Après  avoir  décrit  fa 
vocation  ,  il  prédit  la  captivité  5c  la  ruine  de  Jerufalem  , 
pour  confirmer  les  prédiélions  de  Jeremie,  5c  réfuter  les 
vaines  promeffes  des  faux  prophètes.  Il  prédit  aufli  les 
malheurs  qui  devoientarriver  aux  peuples  voifins  ,5c  pro- 
phetifale  rétablifTement  du  peuple  Juif  5c  du  temple,  qui 
ne  font  que  les  figures  du  régné  du  Meffie  ,  de  la  voca¬ 
tion  des  Gentils  ,  5c  de  l’établi (Tement  de  l’églife.  C’elt 
de  tous  les  prophètes  celui  qui  eflle  plus  rempli  de  vifions 
énigmatiques.  Saint  Jerome  dit  que  fon  ftyle  n’eft  ni  fort 
éloquent  ni  fort  groffier,  mais  qu’il  efl entre  les  deux.  Il 
efl  plein  de  belles  fentences,  de  riches  comparaifons ,  5c 
fait  paroître  beaucoup  d’érudition  dans  les  chofes  profanes. 
Ses  prophéties  ou  vifions  ,  qui  font  au  nombre  de  22.  font 
difpofées  fuivant  l’ordre  du  tems  qu’il  les  a  eues.  Les  plus 
fçavans  commentateurs  fur  la  prophétie  d’Ezechiel  ,  font 
Pradus  5c  Willalpand  Jefuites.*  Ez.cchiel,  iÏ2.  5cc.  Saint 
Jerome  ,  prafat.  in  Ez.ech.  Ep.  ad  Paulin.  Bayle,  dift.  crit. 
2.  édit. 

EZECHIEL ,  Juif ,  poète  Grec ,  vivoit  fous  l’empereur 
T rajan  ou  Adrien ,  5c  même  peut-être  encore  après  ;  quoi¬ 
que  Sixte  de  Sienne  l’ait  mis  40.  ans  avant  J.  C.  5c  M. 
Huet  plus  d’un  fiecle  avant  J.  C.  Il  court  fous  ce  nom  une 
tragédie  grecque  fur  Moyfe,  ou  de  la  délivrance  des  en- 
fans  d’Ifraèl  d’Egypte.  Frédéric  Morel  traduifit  les  frag- 
mens  qui  en  reftoient  de  fon  tems  ,  en  profe  5c  en  vers  la¬ 
tins  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  :  ce  qui  n’en  a  pas  rendu  la 
leélure  plus  frequente ,  ni  la  piece  beaucoup  plus  com¬ 
mune.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1609.  Clement  Ale¬ 
xandrin  parle  de  cet  auteur  plus  d’une  fois,  5c  il  en  rap¬ 
porte  un  grand  fragment.  Gentien  Hervet ,  qui  croyoit 
cette  piece  perdue  ,  conjeéluroit  par  ce  morceau  ,  que  tou¬ 
te  la  piece  devoit  être  élégamment  écrite.*  Clement  Alexan¬ 
drin  au  i.  desTapiJf  5c  Eufebc  de  Cefarée  ,  au  /.  9.  defrep. 
evang.  Gentien  Hervet ,  in  comment,  ad  Strom.  Baillet,  jugem. 
des  fav.  Huet ,  Demonjl.  Evang.  2  2. 

EZEL  forte  de  pierre  ou  de  limite  ,  près  de  Jerufalem , 
jufques  où  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du  Sabbat.  Elle 
en  étoit  éloignée  de  cinqftades.  *J.  Rois  ,  XX.  19. 

EZERO ,  petite  ville  ,  autrefois  épifcopale.  Elle  efl  dans 
la  Theflfalie  ,  en  Grece ,  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom, 
entre  le  golfe  d’Armiro  5c  la  ville  de  Larifla ,  dont  elle 
étoit  fuffragante. 

EZIER  (  Jean  )  natif  de  Mayence  dans  le  XVI.  fiecle, 
étoit  un  fçavant  aftronome,  5c compofa divers  ouvrages; 
comme  fpecul.  aflronom.  {fc.*  Voffius ,  de  math. 

EZZELIN,  ECCLIN  ,  ou  ICELIN  da  Onara,  ou  de 
Romano ,  natif  du  village  d’Onara,  dans  la  Marche  Tre- 
vifane  ,  étoit  fils  d’Ezzelin  ,  furnommé  le  Moine ,  originai¬ 
re  d’Allemagne,  qui  étoit  fils  d’un  autre  Ezzelin,  dit  le 
Begue  ,  5c  petit  fils  d’Alberic ,  qui  avoit  fuivi  l’empereur 
Othon  III.  5cs’étoit  établi  en  Italie.  Ezzelin  vivoit  dans 
le  XIII.  fiecle  ,  5c  fe  rendit  redoutable  par  fescruautez  5c 
par  fes  violences.  Il  combattit  d’abord  à  la  tête  des  Gibe¬ 
lins  ,  5c  remporta  de  grandes  victoires;  puis  négligeant  les 
avantages  du  parti, pour  ne  fonger  qu’à  fon  propre  intérêt, il 
fe  rendit  màître  deVerone,de  Padoue,5c  de  quelques  autres 
villes  d’Italie  ,  où  il  exerça  une  tyrannie  fi  odieufe ,  5c  avec 
tant  de.mépris  pour  la  religion  ,  qu’il  conféra  les  bénéfices, 

5c  profana  les  chofes  les  plus  faintes.  Plufieurs  croyent  qu’il 
avoit  été  engendré  par  le  démon.  Les  papes  Grégoire  IX. 
Innocentl  V. 5c  Alexandre!  V. dont  il  avoit  fi  fouvent  attaqué 
l’autorité  dans  la  perfonne  de  leurs  légats ,  ayant  emploi 
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inutilement  les  anathèmes  eçclefiaftiques ,  firent  prêcher 
la  croifade  contre  ce  tyran. Un  jour,  irritédece  que  la  vil¬ 
le  cie  Padoucsetoit  révoltée  contre  lui ,  il  fitmourir douze 
mille  habitans  qu’il  avoit, ou  dans  Tes  troupes,  ou  à  fon  fer- 
vice.  Saint  Antoine  de  Lisbonne,  dit  de  Padouc,  fut  le  leul 
qui  o fa  le  reprendre  de  fes  vices. Il  ne  voulut  rien  répondre; 
mais  il  manda  quelques-uns  de  fes  fatellites ,  pour  le  faire 
mourir ,  en  lui  portant  des  prelensque  le  Saint  iefufa.Tou- 
tes  les  villes  de  la  marche  Trevifane ,  ôc  les  princes  de 
Lombardie  liguez  contre  lui,  le  prirent  lorfqu’il  alloit  atta¬ 
quer  Milan  ,  ôc  le  menèrent  à  Soncino ,  où  il  mourut  défef- 
peré  le  dixOéfobre  mil  deux  cent  cinquante-neuf,  après 
avoir  exercé  fa  tyrannie  durant  plus  de  quarante  ans.  Il 
étoit  entêté  de  l’aftrologie  à  ce  point ,  qu’il  n’entreprenoit 
rien  fans  avoir  confulté  quatre  aftrologues,  dont  il  avoit 
coutume  de  fe  faire  fuivre,  pour  fçavoir  les  heures  &  les 
momens  qu’il  devoir  prendre  pour  exécuter  fes  entrepri- 
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fes.*  Le  Moine dePadoue,  chron.liv .  /.  fr  2.  Sigonius ,  de 
reg.  lt al.  lïb.  /^.Sponde,  A.C.  1226.  1236.  /i/y  Mafcha- 
radi,  vitedtcapit.  illufir. 

EZZEMULUK,  ou  AZZALMOLOUK  ;  ce  nom  ,  qui 
fignifie  la  force  çf  le  prix  des  rois ,  eft  le  nom  du  quinziéme 
prince  de  la  maifonôcdela  dynaltie  des  Bouides.  Il  étoit 
fils  de  Solthan  Eddoulat ,  ôc  fucceda  à  fon  oncle  Gelaleddou- 
lat  1  an  de  l  hegire  455.  de  J.  C.  1043.  dans  la  charge 
d  Emir-al-Omara  ou  connétable  de  Bagdet  ;  mais  fa  puifian- 
ce  fut  fort  affaiblie  par  les  Turcs  Selgiucides ,  qui  commen- 
çoient  à  prévaloir  dans  tout  l’etat  des  califes.  Il  mourut  l’an 
de  l’hegire  440.  cependant  on  lui  donne  24.  ans  de  ré¬ 
gné  ;parce  qu’il  régna  après  fon  pere  Solthan  Eddoulat ,  dans 
1  Ahovaze  ôc  dans  la  Perfe,  avant  qu’il  pofïedât  la  char¬ 
ge  d’Êmir-al-Omara  auprès  du  calife.  *  D’Herbelot ,  btbl. 
Orient. 


if-6. 


FAB  FAB 


Cette  lettre ,  que  quelques  -  uns  met¬ 
tent  entre  les  muettes ,  6c  quelques  au¬ 
tres  entre  les  demi-voyelles,  eft  la  même 
que  le  Digamme  Eolien  ,  parce  qu’elle  eft 
comme  un  double  r  ou  gamma  grec.  Elle 
a  prefque  le  même  fon  que  le  <p  des  Grecs  ; 
6c  c’eft  pour  cette  raifon  que  quelques-uns 
s’en  fervent  indifféremment,  6c  fur  tout  en  notre  langue, 
comme  dans  les  mots  Pharamond  6c  Faramond.  Les  autres 
croyent  qu’il  faut  conferver  le  Ph  pour  les  mots  qui  vien¬ 
nent  du  grec;  6c  l’F  pour  ceux  qui  font  ou  latins,  ou  tirez 
du  latin.  L’empereur  Claude,  qui,  au  rapport  de  Sue- 
tone  ,  ajouta  trois  lettres  aux  anciennes,  6c  les  mit  en  ufa- 
ge  ,  introduiftt  un  Digamme  ou  F  renverfée,  qui  eut  la 
force  de  l’V  confonante.  Cette  forte  d’écriture  paroît  enco¬ 
re  aujourd’hui  dans  les  inferiptions  qui  furent  faites  fous 
le  régné  de  cet  empereur.  Aulu-Gellc  rapporte  la  raifon  de 
cette  invention.  L’F  n’avoit  pas  fon  afpiration  fi  forte  que 
le  f ,  comme  le  témoigne  Terentien. 

F  littera  a  Gracoç  recedit ,  lenis&bebes  fonus. 

C’eft  pour,  cette  raifon  que  Cicéron  fe  mocque  d’un 
Grec,  qui  voulant  dire  Fundanius ,  prononçoit  Phundanius, 
c’eft-à-dire,  un  P  avec  une  afpiration  P  hundanius  ;  ce  qui 
n’empêcha  pas  que  dans  le  déclin  de  la  langue ,  ces  deux 
lettres  ne  foient  mifes  l’une  pour  l’autre ,  comme  on  le 
voit  dans  les  glofes  anciennes  Falanx  pour  Pbalanx ,  Filo- 
fofia  pour  Philofophia,  6cc.  On  fe  fervoit  de  l’F,  pour  mar¬ 
quer  40.  comme  nous  l’apprenons  de  ce  vers  : 

Sexta  quaterdenos  gerit  qua  diflat  ab  alpha. 

Le  ç  chez  les  Grecs ,  avec  une  barredefiiis ,  fignifie  qua¬ 
rante  mille.  On  marquoit  les  efclaves  qui  s’étoient  enfuis 
d’une  F  au  front.  Cette  lettre  eft  la  marque  des  monnoyes 
fabriquées  à  Angers  ;  6c  dans  le  calendrier  ecclefiaftique 
elle  eft  la  fixiéme  lettre  dominicale.  *  Aulu-Gelle ,  /.  4.C.  /. 
Suetone,  en  Claude ,  c.  4/.  Prifcien,  6cc. 
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FA  B  A ,  anciennement  Apheca  ;  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Judée.  Ce  lieu  ,  qui  eft  à  fept  ou  huit  lieues  de 
la  ville  d’Acre,  vers  le  Levant,  donne  le  nom  de  Campo  de 
Faba  à  une  grande  plaine  ,  que  les  anciens  appelaient  Ef- 
drelon ,  ou  Campus  Magnus.  Elle  eft  une  partie  de  la  Galilée , 
fituée  entre  laSamarie,  la  mer  de  Galilée,  les  montagnes 
du  Liban,  6c  le  Mont  Carmel.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de 
long  ,  ôc  fix  de  large.  *  Baudrand. 

FABARIA  ,  facrifice  qui  fe  faifoit  à  Rome  fur  le  Mont 
Celien  ,  avec  de  la  farine  de  fèves  6c  du  lard,  le  premier 
jour  de  Juin ,  en  l’honneur  de  la  Üéeffe  Carna  ,  femme  de 
Janus,  ainfi  qu’on  lit  dans  Nonius  au  motMACTo  :  d’où 
vient  que  les  Calendes  de  Juin  s’appelloient  Fabarü.  Il  y 


a  des  eaux  chaudes  de  ce  nom  en  Allemagne  ,  en  allemand 
Pf  avers ,  ainfi  appelléesd’un  abbaye  de  Benediétins  de  ce 
nom  ,  qui  eft  tout  proche.  *  Munfter  ,  l.  3. 

FABARIA,  en  Allemand  Pf  avers ,  bains  forts  renom¬ 
mez  dans  le  pays  des  Grifons.  Ils  font  d’un  difficile  ac¬ 
cès ,  fituez  entre  des  montagnes  effrayantes  par  leur  hau¬ 
teur  ;comme  s’ils  étoient  dans  un  gouffre  fans  fond  ;  où  une 
riviere  voifine  fait  par  fa  chute  un  bruit  terrible.  Ils  fu¬ 
rent  découverts  du  temps  de  l’empereur  Frédéric  II.  par 
un  fauconnier ,  qui  cherchoit  des  nids  de  corbeau.  Ils  n’ont 
point  d’odeur  défagréable  de  fouphre  ou  de  nitre  ;  parce 
qu’ils  paflent  par  des  veines  d’or  ôc  de  cuivre.  Parace  fe  6c 
d’autres  auteurs  en  font  de  belles  deferiptions.  *  Simler ,  in 
rep.  Helv. 

FABER  (  Jean  )  né  à  Hailbron  fur  le  Nekre  vers  l’an 
1 500.  entra  dans  l’ordre  de  fainrt  Dominique  à  Wimpfen* 
fut  fait  doéleur  en  théologie  à  Cologne,  6c  alla  enfuite 
demeurer  à  Ausbourg,  où  il  prêcha  6c  écrivit  avec  fuccès 
contre  les  Heretiques.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
mourut.  Voici  fes  ouvrages:  Enchiridion  Bibliorum.  Ausbourg 
1549.  4.  Cologne  1568.  Libellas  qtiod  fides  ejfe  poffit  Jîne 
charitate.  Ausbourg  1  548.  4.  Fruclus qmbus  dignofcitntur  ba- 
retici.  Ouvrage  curieux  ,  ou  il  y  a  beaucoup  de  chofes  fin- 
gulieres  concernant  Luther.  Tefiimonium  feriptura  &  Pa- 
trumB.  Petrum  Apoft.  Roma  fuijfe.  Anvers  1553.  8.  De  la 
méfié  ,  de  laprefence  réelle  deJefus-Chriftdanslefacre- 
mentde  l’euchariftie,  6cc.  Faber  fit  imprimer  cet  ouvrage 
en  1555.  en  allemand  :  Surius  le  traduifit  en  latin,  6c  fit 
imprimer  en  1556.  à  Cologne  fa  traduétion  ,  qui  a  été  en¬ 
core  imprimée  cinq  fois  depuis,  6c  entre  autres ,  trois  fois 
à  Paris,  en  1558.  1564.  6c  1567.  Nicolas  Chefneau  en 
ubliaauffi  une  traduétion  françoifeà  Paris  en  1664.  Fa- 
er  fit  auffi  imprimer  en  1557.  à  Ausbourg  une  explica¬ 
tion  allemande  de  laprophetie  de  Joël  :  à  Cologne  un  pe¬ 
tit  livre  intitulé  Via  regia,  qui  eft  un  fermon  allemand 
'furie  verf.  16.  du  c.6.  de  Jeremie  ,  6c  à  Dilingen  des  prie- 
,res  chrétiennes  tirées  de  l’écriture  6c  des  œuvres  de  faine 
Auguftin.  Quelques  auteurs  lui  ont  attribué  des  ouvrages, 
qui  ne  font  pas  de  lui  :  comme  l’oraifon  funebre  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  qui  eft  d’un  autre  Jean  Faber, 
auffi  religieux  Dominicain,  néà  Fribourg  en  SuifTe  qui  de¬ 
meura  long-temsà  Ausbourg ,  comme  celui-ci ,  6c  furpré- 
dicateur  des  empereurs  Maximilien  I.  6c  Charles  V.  Eraf- 
me  qui  étoit  ami  particulier  de  celui-ci ,  contribua  beau¬ 
coup  à  lui  conferver  à  la  cour  de  Charles  V.  le  rang  qu’il 
avoit  eu  à  celle  de  fon  ayeul.  Faber  de  fon  côté  fit  de  grands 
efforts  pour  le  reconcilier  avec  fon  confrère,  Vincent  Thi- 
erri  d’Harlem  ;  mais  enfin  les  deux  amis  fe  brouillèrent ,  6c 
Jean  Faber  pour  regagner  les  bonnes  grâces  du  cardinal 
T  homas  de  Vio  déclama  fortement  contre  Erafme  à  Rome, 
où  il  mourut  fur  la  fin  de  l’an  1 530.  Erafme  quoiqu’irritc 
contre  lui,  reconnoît  qu’il  étoit  excellent  théologien.  *E- 
chard  ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 
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FABER  (  Jean  )  autre  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  étoit  de  Leukurchen  ville  de  la  Souabe  entre 
Memmingen&Lindau.  Ilétoitné  avec  beaucoup  d’efprit 
8c  ayant  étudié  dans  plufieurs  univerfitez  d’Allemagne 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  fut  fait  doéleur  en  théologie. 
L’évêque  de  Confiance  le  fit  en  1518.  fon  official ,  8c  en 
151p.  fon  vicaire  general  ;  33  Ferdinand  roi  des  Romains , 
5»  depuis  empereur, le  choifit  pour  fon  confefieur,  en  152 6. 
33  <5c  en  1531*  fon  érudition  <5c  l’intégrité  de  fes  moeurs  , 
33  le  fit  choifir  pour  gouverner  l’églife  de  Vienne.  Faber 
33  s’oppofaà  Luther  &  à  fes  feélateurs,  défendit  l’églife 
33  Romaine,  & laconnoiffiance  qu’il  avoit  acquife  de  la 
53  philofophie&  de  plufieurs  fciences  lui  fit  remporter  la 
33  palme  dans  les  difputes  publiques.  C’eft  pourquoi  la  pré- 
3*  dication  de  l’évangile  ayant  recommencé  enAllemagne, 
>3  il  fut  appellé  parles  autres  évêques  pour  refifter  à  leurs 
33  adverfaires  ,  &  pour  défendre  l’ancienne  doctrine  ;  <5c 
33  comme  il  le  fit  avec  beaucoup  de  courage  (  gnaviter  ) 
33  Erafme  de  Roterdam  fit  beaucoup  de  cas  de  lui,  <5c  fit 
33  par  tout  fon  éloge, ce  qui  lui  fit  une  grande  réputation. A- 
38  près  avoir  ainfi  gouverné  avec  fuccès  fon  églife  pendant 
33  dix  ans ,  il  mourut  en  1 541 . 33  Voilà  ce  qu’un  heretique 
a  écrit  de  Jean  Faber  ;  un  Catholique  ne  pouvoit  gueres 
parler  plus  avantageufement  de  lui  :  il  faut  feulement  ajou¬ 
ter  pour  avoir  la  fuite  de  fa  vie ,  qu’une  des  plus  fameu- 
fes  difputes  qu’il  eut  avec  les  Heretiques  ,  fut  àBaden  en 
Suifieen  1526.  dontilnefitimprimer  lerecit,  qu’en  1527. 
Il  fut  envoyé  par  Ferdinand  à  la  cour  d’Henri  VIII.  roi 
d’Angleterre ,  d’où  il  revint  l’année  fuivante;  <5c  qu’il  mou¬ 
rut  le  12.  Juin.  Faber  avoit  commencé  à  recueillir  fes  ou¬ 
vrages  ,  <5c  avant  que  de  mourir  il  en  fit  imprimer  deux 
volumes  en  trois  parties  à  Cologne  çn  1537.  <5c  1539- 
Dans  la  première  on  ne  trouve  que  des  fermons ,  entre 
lefquels  les  fept  derniers  fur  le  baptême  font  les  plus  con- 
fiderables.  Dans  la  fécondé  partie  eft  fon  traité  de  fide  & 
bonis  operibus.  Dans  la  troifiéme  on  trouve  un  traité  pour 
prouver  que  dans  le  facrement  de  l’euchariftie ,  J.  C.  eft 
tout  entier  fous  chaque  efpece  ;  un  autre  du  facrifice  de  la 
méfié ,  <5c  un  troifiéme  touchant  les  ordonnances  des  prin¬ 
ces  <5c  des  magiftrats  contre  les  Heretiques  ,  qui  a  été  im¬ 
primé  féparément  à  Lipfic  en  1 5  3  8 .  Il  y  a  auffi  dans  cette 
troifiéme  partie  quelques  fermons.  Le  troifiéme  tome  des 
ouvrages  de  Jean  Faber. parut  en  1541.  à  Cologne.  Ou¬ 
tre  quelques  homélies  ,  on  y  trouve  fon  traité  des  mife- 
res  <5c  calamitez  de  la  vie  humaine,  qui  a  été  traduit  en 
françois  par  Pierre  Guide  Saumur,  8c  imprimé  en  1578. 
à  Paris.  Faber  avoit  publié  en  1537.  à  Lipfic  d’autres  ou¬ 
vrages  de  fa  compofition ,  entre  lefquels  il  y  en  a  de  très- 
conderables  :  celui  de  l’abfolue  neceffité,  des  chofes  con¬ 
tingentes  ,  <5c  du  faint  facrifice  de  la  méfié ,  contre  Lu¬ 
ther.  Difpute  fur  29.  articles  controverfez  par  les  Ana- 
baptiftes,  les  Zuingliens  ,8c  les  Luthériens ,  traitée  avec 
autant  de  force  que  de  brièveté  :  de  l’interceffion  des  faints 
contre  Oecolampade  :  ouvrage  pour  prouver  que  Jean 
Hus ,  les  Vaudois  8c  Jean  de  Welal  ont  enfeigné  une  doc¬ 
trine  plus  fuportable  que  celle  de  Luther-,  contradictions 
de  Luther,  8cc.  Entre  ces  ouvrages  la  difpute  fur  29.  ar¬ 
ticles  a  été  attribuée  malà  propos  par  Wading  à  un  reli¬ 
gieux  de  faint  François  quifeferoit  nommé  Jean  Faber. 
On  trouve  encore  dans  ce  volume  un  traité  de  la  religion 
8c  des  moeurs  des  Mofcovites ,  quia  été  imprimé  féparé¬ 
ment  à  Bâle  en  1526.  un  traité  de  l’origine  des  Turcs, 
qu’on  a  auffi  imprimé  plufieurs  fois,  <5cc.  Outre  ces  ouvra¬ 
ges,  Faber  avoit  publié  en  1524.  un  volume  in  fol.  qui 
fut  réimprimé  en  1569.  à  Rome  ,  «5c  qui  lui  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  :  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  malleus 
hsreticorum  ,  le  marteau  des  Heretiques  :  on  appella  ainfi 
l’auteur  même ,  8c  il  eft  diftingué  par  ce  furnom  ,  de  ceux 
qui  onteu  le  même  nom  que  lui.  Il  eft  bon  d’obferver  que 
fa  difpute  avec  les  Zuingliens  àBaden,  n’ayant  été  pu¬ 
bliée  par  lui-même  qu’en  allemand, Thomas  Murner  eut 
foin  d’en  donner  le  précis  en  latin  dans  un  livre  intitulé , 
caufa  helvetica  orthodoxe  fidei ,  publié  à  Lucerne  en  1528. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Prsd.  tom.  2. 

FABER ,  ou  FABRI,  (  Philippe  )  théologien,  religieux 
de  laint  François,  natifdeSpianata,  près  de  Faénza,  vil¬ 
le  d’Italie ,  enfeigna  au  commencement  du  XVII.  fiecle , 
la  philofophic  8c  la  théologie  à  Padoue  ,  8c  y  mourut  le 
2  8 .  Août  de  l’an  '1630.  âgé  de  6 6 .  ans.  lia  écrit  fur  le  Mai- 
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tre  des  fentences  :  difputationes  théologies..  In  Iphilofcphiam 
Scoti.  De  cenfuris ,  eFf.*Mathias  Fcrchius ,  in  vit  a.  Fab.  Tho- 
mafini ,  in  elog.  Ghilini ,  Th.  d'huom.  lettr.  &c. 

FABER  ,  (  Timaeus )  jurifconfulte  des  Pays-bas ,  natif 
de  Letvarden  en  Frife,  mourut  en  1623.  8c  laifta  annotât, 
jurislib.  1.  8c  difputat .  anniverfariœ  ad  lib .  IV .  injlit.  Jujlimani. 

*  Valere  André,  bibl.  Belg. 

FABER,  ("Jean )  dit  Omalius  ,  parce  qu’il  étoit  natif 
d’Omal  près  de  Liege  ,  étoit  jurifconfulte  ,  «St  auteur  de 
plufieurs  traitez  de  droit  qu’on  n’a  pas  publiez.  Il  mourut 
en  1622.*  Valere  André,  bibl. Belg. 

FABERT ,  (  Abraham  )  maréchal  de  France ,  gouver¬ 
neur  de  Sedan ,  étoit  natif  de  Mets ,  &  fut  élevé  auprès 
de  Jean  Louis  de  la  Valette  ,  duc  d’Efpernon  ;  enfuite  de' 
quoi  le  cardinal  de  la  Valette  l’avança  à  la  cour.  On  dit 
des  chofes  fingqlieres,  mais  tout-à-fàit  incroyables  de  la 
caufe  de  fon  bonheur,  dont  il  ne  fut  redevable  qu’à  fon 
mérité.  Il  fervit  dans  les  armées  en  plufieurs  occafions  im¬ 
portantes,  8c  s’y  fignala  principalement  en  163  5.  L’année 
d’après  il  fe  trouva  au  fecours  d’Haguenau ,  8c  au  fiege  de 
Saverne,  puis  à  celui  de  Landrechies  en  1637.  à  celui  de 
Chivasen  163  9.  «5c  encore  ailleurs ,  étant  alors  capitaine 
au  régiment  des  gardes.  La  même  année  1639.  il  fervit 
de  maréchal  de  bataille  au  combat  de  la  Route  ,  près  de 
Qiiiers,  étant  à  la  tête  d’un  efeadron  du  régiment  de  la  Va¬ 
lette.  En  1 640.  il  combattit  au  fiege  d’Arras  ,  à  la  bataille 
de  la  Marfée,  près  de  Sedan,  &  ailleurs.  Il  fe  diftingua 
avec  le  même  fuccès  les  années  fuivantes,  comme  au  fie¬ 
ge  de  Perpignan  en  1642.  8c  enfuite  il  fut  pourvu  du  gou¬ 
vernement  de  la  ville  8c  du  château  de  Sedan.  En  1646. 
il  fervit  de  maréchal  de  camp  aux  prifes  de  Piombino  & 
de  Portolongone  en  Italie,  8c  en  1654.  il  prit  la  villede 
Stenai.  Le  roi  le  fit  maréchal  de  France  au  mois  d’Aoûtde 
l’an  1658.  8c  lui  offrit  depuis  le  collier  de  fes  ordres ,  qu’il 
refufa  par  une  modeftie  peu  commune,  8c  plus glorieufe 
pour  lui ,  que  n’eût  été  la  marque  de  diftinélion  ,  dont  on 
vouloir  l’honorer.  On  afiure  qu’il  marqua  l’heure  8c  le 
jour  de  fa  mort ,  dont  on  raconte  des  particularitez  fa- 
buleufes ,  qui ,  quoique  nullement  fondées ,  n’ont  pas  laifie 
de  fe  répandre.  Il  mourut  le  17.  Mai  de  l’an  1662.  âgé 
de  63.  ans  à  Sedan,  oû  il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Ca¬ 
pucins  Irlandois,  qu’il  avoit  fondée.  Il  avoit  eu  de  Claude 
Richard  de  devant  fa  femme,  morte  à  Paris  le  13.  Fé¬ 
vrier  1661.  Louis  marquis  de  Fabert  gouverneur  de  Sedan 
8c  colonel  du  régiment  de  Lorraine,  tué  au  combat  de 
Candie  le  2  5.  Juin  1669;  Nicolas  ,8c  Abraham  ,  morts  jeu¬ 
nes  ;  Anne-Dieu-donne e ,  mariée ,  i°.  l’an  165 7.  à  Mets ,  à 
Louis  deCominge,  marquis  de  Vervins  ,  premier  maître 
d’hôtel  du  roi,  mort  en  1663  :  20.  à  Claude-François  de 
Merode,  marquis  de  Trelon  ;  Claude  Fabert,  mariée  à 
Henri  de  Thubieres  deGrimoard,  de  Peftels  &  de  Levis, 
marquis  de  Cailus ,  comte  deSalmioch ,  de  Landores,  &c. 
mort  fubitement  le  2  8  •  Décembre  1  <$7 9.  âgé  de  42 .  ans  , 
3.  mois j  &  Angélique  Fabert,  mariée  i°.  en  1669. à  Char¬ 
les  Brulard  ,  marquis  de  Genlis  :  2°.  le  19.  Janvier  1 677. 
à  François  de  Harcourt  III.  du  nom,  marquis  de  Beuvron, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  au  gou¬ 
vernement  de  Normandie  :  8c  gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouen.  *  Perrault ,  hom .  illuft.  qui  ont  paru  en  France 
dans  le  XVII.  Jïecle.  Le  P.  Anfelme ,  hift.  des  grands  officiers 
delà  Couronne. 

FABIA  ,  fœur  de  l’empereur  Verus ,  fit  ce  qu’elle  put 
pourépoufer  Marc-Antonin  lephilofophe ,  après  la  mort 
de  Fauftine.  Il  y  a  une  autre  Fabia  ,  dame  Romaine ,  qur 
fit  mourir  Fabius  Fabricianus  fon  mari ,  afin  de  vivre 
plus  librement  avec  fon  galant ,  nommé  Petrone  Va¬ 
lentinien.  *  Plutarch.  in  parallel.  Il  y  a  auffi  une  Fabia 
Orestilxa,  petite  -  fille  d’Antonin  ,  mere  du  jeune 
Gordien. 

FABIA ,  tribu  du  peuple  Romain  ,  ainfi  appellée  du 
nom  des  Fabius  qui  en  étoient.  *  Horat.  liv.  /.  ep.  6.  in 
Auguft. 

FABIEN,  pape,  Romain,  ou  du  moins  Italien  de 
naiftance ,  tint  le  pontificat  après  Anthere ,  1 5.  ans  8c  5. 
jours,  depuis  le  1 5.  ou  le  16.  Janvier  236.  jufqu’au  20.  du 
même  mois  251.  Une  colombe  qui  parut  fur  fa  tête  pen-  > 
dant  la  ceremonie  de  fon  éleéfion,  fit  connoître  que  Dieu  - 
le  deftinoit  à  la  conduite  de  fon  églife  ,  agitée  de  tous 
cotez,  par  la  fureur  des  Tyrans,  8c  par  l’impiété  des  Hé¬ 
rétiques: 
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retiques.  Il  bâtit  plufieurs  églifes  dans  les  cimetières  où  re- 
pofoient  les  corps  des  martyrs  ;  6c  divifa  les  quatorze  ré¬ 
gions  de  la  ville  ,  où  il  établit  des  officiers  pour  écrire  les 
aétesdes  martyrs.  Eufebe  de  Cefarée,  6c  après  lui  Vin¬ 
cent  de  Lerins  ,  Orofe  6c  Caffiodore  ,  ont  crû  que  faint 
Fabien  baptifa  les  Antonins  philofophes  pere  6c  fils  em¬ 
pereurs  ;  mais  il  eftfûr  que  ces  princes  ne  furent  jamais 
Chrétiens.  Ce  faint  pontife  mourut  pourladéfenfe  de  la 
foi,  au  commencement  de  la  pcrlecution  de  Dece  ,  en 
l’an  zço.On  lui  attribue  des  épîtres  décrétales.  Saint  Cor¬ 
neille  lui  fucceda.  *Eufebe,  /.  6.  Hift.  c.  22.  &  fuiv.  Anal- 
tafe  ,  en  fa  vie.  Orofe  ,  liv.  7.  Raronius,  A.  C.  238.  242.  & 
fcq.  Louis  Jacob  bibl.  ponttf.  &c.  Baillet,  vies  des  SS.  20. 
Janvier. 

§3^  *  Saint  Fabien  a  fuccedé  à  Anthere,  mais  011  ne 
convient  pas  de  la  durée  de  fon  pontificat.  Eufebe  lui  don¬ 
ne  1 3 .  ans ,  commençant  en  2  5  8 .  6c  finiffant  en  2  5 1 .  Les 
catalogues  de  Bucherius  6c  du  P.  Mabillon  lui  donnent 
14.  ans  un  mois  6c  dix  jours.  On  marque  fa  mort  au  20. 
Janvier  250.  Cette  époque  eft  certaine  par  l’hiftoire  de 
faint  Cyprien  ,  qui  nous  apprend  que  Fabien  eft  mort  au 
commencement  de  la  perlecution  de  Dece  ,  c’eft-à-dire  , 
en  2  50.  Il  eft  confiant  par  les  lettres  dece  pere,  qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  ;  mais  c’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  de  fa  vie. 
Les  lettres  qui  lui  font  attribuées,  font  vifiblement  fauf- 
fes.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  trois  premiers  jiecles. 

FABILIUS,  poète  Grec,  vivoit  dans  le  IÎI.fiécle,  5c 
fut  précepteur  de  Céfar  Maxime  fils  de  l’empereur  Ma¬ 
ximin.  Il  fit  plufieurs  épigrammes,  6c  fur-tout  quelques 
unes  pour  le  portrait  de  ce  prince,  qui  étoit  alors  enfant.  J  u- 
les  Capitolin  fait  mention  de  Fabilius  en  la  vie  de  Maxi¬ 
me,  qu’il  dédia  à  Conftantin ,  c.  1. 

FABIO  Capece,  chercher  GALEOTA. 

FABIOLE  ,  fainte  veuve  ,  de  l’illuftre  famille  des  Fâ- 
biens ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  6c  fut  mariée  à  un 
homme  débauché ,  pour  lequel  elle  conçût  tant  d’averfion, 
qu’elle  le  quitta.  Depuis,  ignorant  ce  qui  étoit  ordonné 
dans  l’évangile,  elle  époufa  un  autre  homme,  pendant  la 
vie  de  fon  premier  mari.  Après  la  mort  de  fon  fécond  é- 
poux ,  ayant  reconnu  fa  faute  ,  elle  fe  couvrit  d’un  fac ,  à 
la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome  ;  6c  la  veille  de  Pâques  , 
elle  fe  mit  au  nombre  despénitens,  devant  la bafilique  de 
Latran.  Enfuite  elle  vendit  tous  fes  biens  ,  en  employa 
le  prix  à  affilier  les  pauvres ,  alla  en  diverfes  provinces  pour 
ce  fujet ,  6c  paffa  même  vers  l’an  395.  jufqu’à  Jerufalem, 
où  elle  demeura  quelque  tems  avec  faint  Jerome ,  qui 
lui  expliquoit  les  écritures.  Une  irruption  des  Huns  ,  dans 
les  provinces  de  l’Orient ,  l’obligea  de  retourner  à  Rome  : 
après  quoi  elle  fe  retira  à  Oftie  ,  où  elle  bâtit  un  hôpital ,  6c 
où  elle  mourut  quelque  tems  après,  vers  l’an  400.*  Saint 
Jerôme,  epift.  30.  ad  océan. 

FABIUS  ou  FABIENS ,  famille.  La  famille  des  Fa* 
biens,  a  été  très-illuftre  à  Rome,  où  elle  fut  diviféeen 
plufieurs  branches  ,  qui  venoient  d’une  même  tige  ,  que 
Feftus  6c  Juvenal  difent  avoir  été  Hercule.  Les  quatre  prin¬ 
cipales  branches  étoient,  de  Vibulanus ,  d’Ambuftus  ,  de 
Maximus  6c  de  Piélor.  Les  unes  6c  les  autres  donnèrent 
de  célébrés  magiftrats  à  la  republique  s  comme  on  le  voit 
dans  tous  les  auteurs  de  l’hiftoire  romaine  ,  6c  dans  ceux 
qui  ont  écrit  des  faites  confulaires.  Aurefte  ,  on  croit  que 
le  nom  de  Fabius  fut  donné  à  ceux  de  cette  famille,  parce 
qu’un  d’eux,  dans  le  tems  que  les  Romains  s’employoient 
à  l’agriculture,  étoit  très-experimenté  à  femer  des  fèves, 
6c  qu’il  prit  ce  nom,  du  latin  ,  fabai  comme  on  dit  que 
les  Pifons  ,  les  Cicerons6c  les  Lentules,  prirent  le  leur 
des  lentiles ,  des  poix ,  6c  des  poix  chiches.  Les  autres  af- 
furent  que  ce  nom  de  Fabius  vient  de  fodio  ou  fodiendo. 
On  peut  du  moins  connoître  quelle  a  été  la  puiffance  de 
cette  famille ,  par  l’offre  qu’el  le  fit  d’entreprendre  la  guer¬ 
re  à  fes  dépens  ,  contre  les  Veïens,  ennemis  du  peuple 
Romain.  Cette  entreprife devint  funefte  aux  Fabiens,  dont 
trois  cens  fix  périrent  dans  le  combat  donné  à  Cremera  , 
l’an  277.deR.ome  ;  6c  4 77.  avant  Jefus-Chrift.  C’eft  ce 
que  marque  Ovide  dans  les  faites  :  de  forte  qu’il  n’en  relia 
qu’un  feul ,  qui'  fut  depuis  élevé  aux  premiers  emplois  : 

Una  dies  Fabios  adbellum  miferat  omnes , 

A dbellum  mijjos  perdidit  una  dies. 

C’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  Tite-Live,  dans  d’au¬ 
tres  auteurs  de  l’hiftoirc  romaine ,  quoique  Denys  d’Ha- 
T ome  II  J, 
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licarnaffe  ait  prétendu  que  ce  n’eft  qu’une  fable.  *  Denys 
d’Halicarnaffe ,  liv.  ç.  Tite-Live ,  liv.  /.  &  2.  Florus  *  livt 
/.  cbap.  i2.  Aurelius  Viélor  des  boni,  illuft.  chap.  14.  Orofe  * 
liv.  2.  Pline,  liv.  18.  cbap.  3.  Macrobe ,  l.  i.c.  6.Ô c  Ovide* 
Faft.  I.  2.  V.23J. 

^3*  Quelques  auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famille 
des  fabiens,  ce  Fabius  ,  dit  Celer  qui  tua  Remus  *  frere 
de  Romulus,  la  première  année  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me  ,  6c  754.  avant  J.  C.  Fabius  Vibulanus  ,  qui  vivoit 
en  250.  de  Rome,  6c  504.  avant  J. C.  eut  divers  enfans. 
On  en  trouve  deux  lurnommez  Cœfons ,  diftinguez  par 
les  prénoms ,  Marcus ,  6c  Quintus ,  qui  eurent  fept  con- 
fulats  depuis  l’an  26p.  6c  485.  avant  J.  C.  jufqu’à  l’an 
275.  de  Rome  ,  6c  479.  avant  J.  C.  Le  premier  étant 
quefteur  avec  L.  Valerius  fe  rendit  partie  contre  Caffius , 
6c  l’accufa  de  s’être  voulu  faire  roi.  Ce  malheureux  fut 
convaincu  6c  précipité  de  la  Roché  Tarpeïenne  en  for-' 
tant  du  confulaten  269.  Q.ou  M.  Fabius  Vibulanus* 
qui  relia  feul  de  fa  famille  après  la  défaite  de  Cremera* 
fut  conlulen  286.  &  468.  avant  l’ere  Chrétienne*  avec 
Tiberius  Æmilius  Mamercus  ;  6c  quoiqu’il  fût  alors  ex¬ 
trêmement  jeune ,  il  donna  de  grandes  preuves  de  fa  pru¬ 
dence  dans  la  paix  6c  dans  la  guerre.  Il  exerça  encore 
deux  fois  leconfulat  en  290.  avec  T.  Quintus  Capitoli- 
nus ,  6c  en  2 96.  avec  L.  Cornélius.  Ce  fut  en  cette  der¬ 
nière  année  qu’il  défit  lesEques  6c  les  Volfques.  Fabius 
fut  encore  decemvir  l’an  ^o^.deRome,  6c  449.  avant 
J.  C.  6c  fe  deshonora  dans  cette  charge  par  fa  lâche  com- 
plaifance  pour  quelques-uns  de  fes  collègues.  Un  autre  de 
ce  nom  fut  conful  l’an  331.  6c 42 3.  avant  Jefus-Chrift, 
avec  C.  Sempronius  Atratinus  ;  6c  tribun  militaire  en 
340.  Deux  de  fes  frereS*  Marcus  6c  Cœfo  *  eurent  le 
même  emploi. Le  fécond  fut  pere  de  M.  Fabius  Ambustus* 
qui  fut  conful  l’an  395.  6c  359.  avant  Jefus-Chrift,  avec 
C.  Poè’telius  Baldus  ,  6c  défit  les  Tiburtins.  Il  exerça  la 
même  dignité  en  399.  6c 401.  remporta  une  viétoire  fur 
les  Falifques,  pendant  fon  fécond  confulat  ;  6c  triompha 
des  Tiburtins  6c  desTarquiniens ,  fous  le  troifiéme.  Fa¬ 
bius  fut  encore  diélateur  l’an  404.  6c  350.  avant  l’erd 
Chrétienne.  Quelques  auteurs  lui  donnent  trois  fils:  1. 
Marcus  Fabius,  general  de  cavalerie  1^0432.  6c  322* 
avant  J.  C.  fous  le  diélateur  Cornélius ,  6c  pere  de  M. 
Fabius  Buteo ,  qui  fut  trois  fois  conful  ;  2 .  C.  Fabius ,  d’où 
fortit  Fabius  Pi étor  ;  3.  Fabius  Maximus  ,ditRullianus, 
dont  nous  faifons  mention  plus  bas.  Ce  dernier  eut  pour 
fils  Q^  Fabius  Gurges  ,  qui  fut  conful  l’an  462.  de  Ro¬ 
me,  6c  292.  avant  J.  C.  avec  D.  Junius  Brunis  Screva. 
Il  combattit  contre  les  Samnitesavec  tant  d’imprudence* 
qu’on  fut  fur  le  point  de  le  rapeller.  Fabius  Maximus  fon 
pere  craignit  qu’il  ne  reçût  cet  affront  ;  6c  fans  attendre 
qu’on  eût  conclu  cette  affaire  dans  lefenat ,  il  s’offrit  d’al* 
1er  commander  l’armée  en  qualité  de  lieutenant  de  fon 
fils.  Lefenat  accepta  cette  offre ,  6c  Fabius  le  perecondui* 
fit  fi  bien  cette  guerre ,  que  les  Samnites  furent  défaits ,  6c 
que  Gurges  en  triompha  :  heureux  au  moins  d’avoir  pu  ré¬ 
parer  fa  honte,  fans  autre  fecoursque  celui  de  fon  pere. 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Caffiodore ,  d’Eutrope ,  6c 
de  quelques  autres.  Fabius  Gurges  fut  pere  de  Fabi  us  Ma* 
ximus  le  temporifeur ,  dont  nous  parlerons  ci-deffous.  Ce 
dernier  eut  pour  fils  Fabius  Maximus,  conful  l’an  541. 
de  Rome,  6c  213.  avant  J.  C.  avec  Sempronius  Grac* 
chus.  Il  prit  Arpi ,  qui  tenoit  le  parti  des  Carthaginois  i 
6c  mourut  avant  fon  pere,  laiffant  Q^  Fabius  Labeo  con¬ 
ful  ,  en  571.  de  Rome  avec  P.  Claudius  Marcellus.  Tite- 
Live  parle  de  lui  dans  le  37.  6c  39.  livre.  On  lui  donne 
deux  fils,  1.  Q^  Fabius  Æmilianus  conful  en  609.  de 
Rome  avec  L.  Hoftilius  Mancinus ,  6c  pere  de  Fabius , 
dit  1  ' Allobrogique  ,  dont  nous  parlerons;  6c  2.  Q^  Fabius 
Servili  anus.  Celui-ci  fut  conful  l’an  6 1 2 .  de  Rome  avec 
L.  Cæcilius  Metellus,  6c  cenfeur  en  628.  avec  Q^Ful- 
vius.IllaiffaQjFabiusEburnu9 conful  en  638.  avecC.Lici- 
nius  Geta.  C’etoit  un  homme  doux  6c  honnête ,  qu’on 
fu  rnomma  le  pouffin  de  Jupiter ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Feftus.  Il  eut  pour  fils,  Fabius  Maximus  ,  que  Céfar  en¬ 
voya  en  Efpagne,  6c  auquel  il  fit  part  du  confulat  en  709. 
6c  744.  C’eft  de  ce  dernier  que  font  venus  Paulus  Fabius 
conful  l’an  743 .  de  Rome, 6c  1 1 .  avant  J.  C.  avec  QMElius 
Tubero  ,  6c Q.  Fabius  Maximus,  conful  en  744.  avec 
Julius  Antonius  Afrieanus.  *  Dion ,  liv.  /♦ 


554  FAB 

FABIIjS  MAXIMUS,  dit  Rullianus ,  conful  Romain, 
«fl  le  premier  de  la  famille  des  Fabiens,  qui  mérita  ce 
nom  de  Maxtmus  ou  de  très-grand,  pour  avoir  ôté  la  dif- 
pofition  des  éleélions  au  petit  peuple.  Il  fut  general  de  la 
cavalerie  de  Rome  ,  l’an  430.  6c  324.  avant  J.  C.  6c  peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  fut  puni ,  pour  avoir  donné  la  bataille 
aux  Samnites,  contre  l’ordre  6c  la  défenfe  du  diélateur 
Papirius,  quoiqu’il  eût  remporté  la  viéloire.  Ce  diélateur 
étant  revenu  à  Rome ,  laifla  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  àFabius,  6c  lui  défendit  d’attaquer  les  ennemis.  Mais 
il  fe  préfenta  une  fi  belle  occafion  de  les  défaire  ,  qu’il 
aima  mieux  expofer  fa  tête  aux  feveres  loix  de  Rome , 
que  de  ne  pas  rendre  fervice  à  fa  patrie.  Il  força  le  camp 
des  Samnites ,  6c  en  remporta  une  entière  vicloire.  Papi¬ 
rius  ,  malgré  ce  fuccès ,  vouloir  punir  fa  défobéifïance  ; 
mais  l’armée  6c  le  peuple  Romain  obtinrent  fa  grâce.  Fa¬ 
bius  fut  cinq  fois  conful ,  en  432.  444.  44 6.  457.  6c  459. 
de  Rome;  cenfeur  l’an  450.6c  diélateur 00439.  6c 45 3. 
-de  Rome.  Il  triompha  des  Appuliens  6c  des  Luceriens,puis 
des  Samnites,  6c  enfin  des  Gaulois,  des  Umbriens  ,  des 
Marfes ,  6c  des  T ofcans.  Etant  cenfeur ,  il  ne  voulut  point 
que  les  affranchis  biffent  mis  au  nombre  de  ceux  qui  com- 
pofoient  les  tributs.  Il  refufa  la  charge  de  cenfeur  qu’on 
lui  offrit  une  fécondé  fois ,  difant  que  c’étoit  contre  la 
coutume  de  la  republique.  Ce  fut  lui ,  qui  le  premier  in- 
Ilitua  qu’au  quinziéme  jour  du  mois  de  Juillet ,  les  che¬ 
valiers  Romains  iroient  montez  fur  des  chevaux  blancs  , 
depuis  le  temple  de  l’honneur  ,  jufqu’au  Capitole.  *  Au- 
■relius  Viélor ,  des  hommes  illuftres,  c.  22.  Tite-Live,  18. 
&  iç.  hïft .  Diodore,  1. 20 .  Eutrope ,  /.  7.  c.  4.  Valere-Ma- 
xime.  Florus,  6cc. 

FABIUS  MAXIMUS  (  QjJ  dit  le  Temporifeur ,  fut  en¬ 
core  furnommé  Verrucofus,  à  caufe  d’une  verrue  qu’il  avoit 
fur  les  lèvres  ;  6c  oviculaou  la  petite  brebis ,  à  caufe  de  fa 
grande  douceur.  Il  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de 
ion  fiecle  ,  6c  parvint  cinq  fois  au  confulat.  Pendant  fon 
premier  confulat,  Lan  521.  de  Rome,  233.  avant  J.  C. 
il  défit  les  Liguriens.  Depuis  il  exerça  la  même  dignité 
en  526.  539.  540.  6c  545.  de  Rome,  6c  rendit  toujours 
de  grands  fervices  à  la  republique.  Elle  étoit  réduite  à 
une  très-grande  extrémité,  après  que  le  conful  Flaminius 
eut  perdu  la  bataille  près  du  lac  de  Trafimene  ,  l’an  537. 
6c  2 17.  avant  J.  C.  On  eut  recours  à  la  prudence  de  Fa¬ 
bius  Maximus,  que  l’on  créa  diélateur.  Il  s’avifa  d’une 
nouvelle  façon  de  combattre  Annibal ,  qui  fut  de  le  fati¬ 
guer  en  ne  combattant  point  ;  c’efl  de  là  qu’il  acquit  le 
nom  de  temporifeur ,  6c  de  bouclier  de  la  republique.  Ces  re- 
mifes  ne  fatiguèrent  pas  moins  les  Romains  que  leur  enne¬ 
mi.  Ils  fe  plaignirent  hautementdelui,luiôterent  même  le 
■commandement  d’une  partie  de  l’armée ,  qu’ils  donnèrent 
à  Minucius  maître  de  la  cavalerie  ,  6c  ne  revinrent  de 
leur  erreur ,  que  lorfque  ce  fage  general  eut  délivré  ce 
temeraire  du  péril  où  il  s’étoit  jetté.  Après  la  bataille  de 
Cannes,  quipenfa  être  funefle  aux  Romains  ,  ils  fe  con¬ 
vainquirent  de  plus  en  plus  que  Fabius  avoit  pris  le  meil¬ 
leur  parti ,  5c  en  effet  il  laffa  tellement  les  troupes  d’An- 
nibal ,  qu’elles  ne  furent  plus  en  état  de  fe  défendre  con¬ 
tre  les  Romains.  Fabius  reprit  Tarente  ,  d’où  il  emporta 
l’image  d’Hercule  ,  qu’il  mit  dans  le  Capitole.  Etant  con¬ 
venu  avec  les  ennemis  du  rachat  des  captifs  ,  lorfqu’il  vit 
que  le  fenat  refufoit  de  ratifier  cet  accord  ,  il  vendit  tous 
fes  biens,  pour  s’acquitter  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée. 
Dans  fon  dernier  confulat,  il  continua  à  défefperer  An¬ 
nibal,  par  fa  conduite  extraordinaire.  Il  fuivoit  toujours 
les  ennemis ,  6c  cherchoità  camper  avantageufement,  6c 
à  fe  tenir  ferré.  Les  Africains  s’emportoient  à  mille  in¬ 
jures  contre  les  Romains,  pour  les  irriter,  6c  les  attirer 
au  combat  ;  mais  c’étoit  inutilement.  Un  jour  Annibal  fit 
dire  à  Fabius  ,  que,  s’il  étoit  aufîl  grand  capitaine  qu’il 
vouloit  qu’on  le  crût ,  il  devoit  delcendre  dans  la  plaine , 
6c accepter  la  bataille.  Fabius  répondit  froidement,  que 
fi  Annibal  étoit  lui-même  aufli  grand  capitainequ’il  croyoit 
l’être  ,  il  le  devoit  forcer  à  donner  bataille.  Tite-Live  6c 
Pline  parlent  diverfement  du  tems  de  la  mort  de  Fabius 
Maximus.  Il  efl  pourtant  certain  qu’il  vivoit  encore, 
lorfque  Scipion  nommé  conful  entreprit  de  porter  la  guer¬ 
re  en  Afrique,  6c  qu’il  s’oppofa  vivement  à  ce  defïein.* 
Tite-Lite ,  /.  j.  c.  2.  Plutarque ,  en  fa  vie.  Florus ,  1.  2.  Au- 
relius  Viélor ,  de  vsr.  illuflr.  c.  43.  Polybe  ,  /.  3.  Eutrope. 
Orofe,  6c  c* 
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FABIUS  MAXIMUS  ( Quintus  )  conful,  étoit  fils  dè 
Fabius  Maximus,  qui  avoit  été  diélateur.  Pendant  fon 
confulat,  voyant  fon  pere  venir  à  lui  fans  defeendre  de 
cheval,  il  lui  envoya  fairecommandement  de  mettre  pied 
à  terre.  Alors  ce  grand  homme  embraffant  fon  fils,  lui 
dit  :  Je  voulois  voir  Jî  tu  feavois  ce  que  c’eft  que  d'être  conful. 
Cet  illuflre  Romain  tenoit  à  plus  grand  honneur  d’avoir 
un  fils  qui  fçut  faire  fa  charge  ,  que  de  fe  voir  refpeéler 
par  un  premier  magiflrat  de  la  republique.  *  Plutarque. 

FABIUS  MAXIMUS  SERVILIANUS  ,  (  Q.  )  grand 
pontife,  écrivit  des  annales  ,  dont  Macrobe  cite  un  paca¬ 
ge  tiré  du  douzième  livre.  C’efl  le  même  qui  fut  conful 
avec  L.  Metellus,  l’an  612.  de  Rome,  6c  142.  avant  Je- 
fus-Chrill  6c  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  contre  Viria- 
thus, comme  on  l’apprend  deT ite-Live,  de  Florus,  d’Orofe, 
5cc.  *  Confultex.  aufïi  Macrobe ,  L  8.  Saturn.  cap.  16.  Vof* 
fius ,  /.  /.  de  Infi.  Lat.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  Y  Allobrogique ,  fut  conful  en 
6  3  3  .de  Rome,  6c  1 2 1 .  avant  Jefus-Chrift  avec  Opimius,  5c 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  prudence  6c  par  fa 
valeur.  Il  fut  furnommé  Allobrogique, parce  que  combattant 
fur  les  bords  de  l’Ifere,  contre  Bituitus ,  roi  des  Auver* 
gnats,  il  défit  l’armée  de  ce  prince  ,  fubjugea  les  Allo¬ 
broges,  6c  forma  de  la  Provence,  d’une  partie  du  Lan¬ 
guedoc  ,  du  Dauphiné  6c  de  la  Savoye  d’aujourd’hui , 
cette  province  que  les  Romains  nommèrent  Narbonnoi- 
fe  ,  ou  fimplement province.  Fabius  Maximus  fut  aufïi  cen¬ 
feur  en  64.6.  de  Rome.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom, 
dont  la  conduite  fut  fi  déréglée ,  qu’on  le  priva  de  fes 
biens  paternels ,  comme  Valere  Maxime  nous  l’afïùre.  * 
Velleïus  Paterculus ,  /.  2.  Cicero  ,  pro  Font.  &  Muratt. 
Valere  Maxime ,  l.  3.  c.  /.  &  l.  6.  c.  9.  CafTiodore ,  6cc. 

FABIUS  AMBUSTUS,  (  Marcus)  conful  avec  Q. 
Capitolinus,  puis  avec  M.  Popilius ,  6c  enfin  pour  une 
fécondé  fois  avec  le  même  Capitolin  ,  eut  le  furnomd’^w- 
bufius ,  parce  qu’il  avoit  été  frappé  de  la  foudre  proche  la 
cuiffe.  Ce  nom  relia  dans  la  fuite  à  toute  la  famille,  ainlt 
qu’on  le  peut  voir  dans  Tite-Live,  /.  4.  c.  32.  j8.  61.  * 
Vo/ei.  aufïi  Arnobe,  /.  4.  6c  Saumaife  fur  Solin  ,  p.  840. 
qui  parle  au  long  de  fon  confulat ,  au  même  endroit,  & 
p.  8/2.  &  fuiv. 

FABIUS  PICTOR  ,  fut  le  premier  des  Romains  qui 
commença  d’écrire  une  hiltoire  en  profe.  Tite-Live  cite 
avec  honneur  cet  hillorien,  6c  lui  donne  le  titre  du  plus 
ancien  des  hifloriens,  /.  /.  c.  2.  Plufieurs  auteurs  le  con¬ 
fondent  avec  d’autres  de  ce  nom.  Il  y  a  quatre  Fabius  fur- 
nommez  Viélor  ;  le  premier  eft  celui  qui  fit  peindre  les 
murs  du  temple  de  la  Santé  ;  le  fécond  fut  conful  avec  O- 
gulnius ,  l’an  485.  de  Rome  :  le  troifiéme  eft  l’hiltorien  ; 
6c  le  quatrième  un  fçavant  jurifconfulte  dont  parle  Cicé¬ 
ron.  L’hiftorien  vivoit  vers  l’an  538.  de  Rome,  6c  216* 
avant  J.  C.  L’ouvrage  que  nous  avons  fous  fon  nom ,  efl 
fuppofé,  6c  du  nombre  de  ceux  qu’Annius  de  Viterbe  à 
publiez.  On  peut  confulter  Voflius ,  qui  débrouille  ce  qu’il 
y  a  de  plus  caché  fur  ce  fujet,  6c  qui  parle  des  divers  au¬ 
teurs  de  ce  nom.* Tite-Live,  /.  t.& 2.  Voflius,  /.  /.  dehijl. 
Lat.  c.  3. 

FABIUS  ,  tribun  militaire  dans  l’armée  du  grand  Pom¬ 
pée,  fut  un  des  premiers  qui  entrèrent  d’aflaut  dans  la  tour 
du  temple  de  Jerufalem;  quand  ce  generel  afliegea  cette 
ville.  Etant  gouverneur  de  Damas  ,  il  eut  ordre  d’afïifter 
Herode  contre  Antigone  roi  des  Juifs  ;  mais  il  fe  laiflà 
corrompre  par  argent.*  Jofephe,  /.  14.C.  8.  &  21. 

FABIUS  DOSSENSUS ,  ou  DORSENUS  ,  avoit  com- 
pofé  des  farces  que  les  Romains  nommoient  Atlelanes ,  d’u¬ 
ne  ville  du  pays  des  Ofques ,  nommée  Atella  ,  où  elles 
avoient  été  inventées.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  Pline  fait  mention  de  ce  poète  6c  rapporte  quelques 
vers  de  lui.  Horace  5c  Seneque  en  parlent  aufïi.  *  Pline  , 
1. 14.  c.  1 3.  Horace ,  /.  2.  ep.  Seneque ,  89.  &c. 

FABIUS  LEONIDA,  poète  Italien  ;  né  à  Santa  Flora 
enTofcane  ,  vivoit  fous  Urbain  VIII.  6c  mourut  vers 
l’an  630.Il  travailloit  extrêmement  fes  ouvrages, 6c  les  re- 
touchoit  plus  de  dix  fois  pour  leur  donner  la  perfeélion 
qu’il  fouhaitoit.  *  De  Vigneul-Marville ,  mélange  d'hifloi - 
re,  pag.  218.  &c.  Baillet,  jugem.  des  fçavans  tome  4.  art . 
1424. 

FABIUS  RUSTICUS,  hiflorien  ,  vivoit  du  tems  des 
empereurs  Claude,  6c  Néron.  Il  fut  ami  particulier  de 
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Seneque,  comme  nous  l’apprenons  de  Tacite  ,  qui  parle 
de  l’ouvrage  de  Rufticus  dans  le  13.  14.  6c  quinziéme 
livre  des  annales ,  6c  qui  dans  la  vie  d’Aericola  loue  Ton 
Hile. 

FABIUS  MARCELLÏNUS ,  hiftorien ,  qui  vivait  dans 
le  III.  fiecle ,  depuis  Severe  Alexandre ,  «Sc  avant  Diode- 
tien,  eft  cité  par  Lampridius ,  comme  auteur  d’une  vie 
d’Alexandre  fils  de  Mammée.  Vopifcus  l’allegue  auffi  dans 
la  vie  de  Probus ,  lorfqu’il  dit  qu’il  n’a  pas  eu  deffein  d’i¬ 
miter  Sallufte ,  Tite-Live,  Taciteou  Trogue;  mais  Ma- 
rius  Maximus,  Suetone  ,  «Sc  Fabius  Marcellinus.  Voffius 
rapporte  une  ancienne  infeription  qui  fe  voit  à  Tarrago- 
ne  en  Efpagne ,  où  le  nom  de  Fabius  fe  lit  ;  mais  on  n’eft 
pas  fur  fi  elle  parle  de  lui ,  ou  de  fon  fils.  *  Voffius ,  l.  3. 
de  biji.  Lat. 

FABIUS ,  évêque  d’Antioche  ,  dans  le  III.  fiecle ,  fur- 
pris  par  une  lettre  deNo.vatien  ,  héfira  quelque  tems  ,  «Sc 
délibéra  s’il  fuivroit  fon  parti  ;  mais  raffiné  par  des  lettres 
du  pape  Corneille ,  «Sc  par  celles  deDenys  d’Alexandrie, 
il  reconnut  le  pontife  légitimé.  Ce  prélat  mourut  vers 
l’an  25  2.  n’ayant  gouverné  l’églife  d’Antioche  qu’environ 
deux  ans.  Demetrien  fut  mis  à  fa  place.  *  Eufebe,  en  fa 
ihron.  &  liv.  6.  hiji.  Baronius,  A.  C.  2//.  n.  37.  &c. 

FABIUS  CERILIANUS,  hiftorien,  cherchez,  CERI- 
LIANUS. 

FABIUS  SABINUS  ,  célébré  jurifconfulte ,  difciple 
dePapinien  ,  confeillerde  l’empereur  Alexandre,  fils  de 
Mammée  ,  fut  appellé  le  Caton  de  fon  Jîecle,  *  Rutil.  in  Fa- 
bio  Sabin.  Vignier ,  an.  de  J.  C.  224. 

FABLE  ;  ce  mot  qui  en  general  fignifie  narration  ,  s’ap¬ 
plique  en  particulier  aux  narrations  feintes  ou  ornées  de 
fiétions.  On  peut  diftinguer  trois  fortes  de  fables  ;  les 
grandes  fables ,  fabula ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que 
l’hiftoire  ornée  d’évenemens  inventez  6c  d’épifodes  , 
comme  les  poèmes d’Homere,  de  Virgile;  les  pièces  dra¬ 
matiques  fondées  fur  l’hiftoire ,  mais  chargées  d’évene¬ 
mens  inventez  ;  6c  les  petites  fables  ,fabella,  qui  font  de 
la  pure  fiétion  ,  pour  fervir  d’inftruélion  morale  ,  com¬ 
me  les  fables  d’Efope ,  de  Phedre  ,  de  la  Fontaine ,  «5c  les 
comédies  des  poètes  comiques.  Les  premiers  hiftoriens 
étant  poètes ,  ont  orné  de  fictions  les  hiftoires  qu’ils  con- 
toient.  Pour  les  rendre  plus  venerables,  ils  y  ont  fait  in¬ 
tervenir  les  dieux  :  ont  changé  les  hommes  en  dieux ,  <3c 
pour  leur  donner  de  l’agrément ,  ils  y  ont  fait  entrer  di¬ 
vers  incidens  agréables.  C’eft  ainfi  qu’Homereaécritl’hi- 
ftoire  du  fiége  de  Troye  dans  fon  Iliade;  6c  l’hiftoire 
d’Ulyffe  dans  fon  odyffée»  Les  Egyptiens  couvroient  fous 
le  voile  des  fables  des  veritez  morales.  Les  philofophes 
Pithagoriciens  ont  fuivi  cette  méthode.  Efope ,  6c  les  au¬ 
tres  auteurs  des  petites  fables,  l’ont  mife  en  pratique,  6c 
ont  renfermé  fous  des  frétions  ingenieufes  ,  des  inftruc- 
tions  très-utiles  pour  les  mœurs  6c  pour  la  conduite  de  la 
vie  6c  quelquefois  des  fatires  des  vices  6c  des  déreglemens 
de  leur  tems.  Les  poètes  comiques  dans  leurs  pièces  dont 
le  fujet  eft  ordinairement  une  pure  fiétion,  ont  eu  prin¬ 
cipalement  en  vue  de  repréfenter  les  mœurs  de  leur  fié- 
cle ,  6c  de  faire  connoître  le  ridicule  du  vice  ,  en  diver- 
tiffant  agréablement.  Ainfi  les  fables  en  elles-mêmes  ont 
leur  utilité. 

FABRATERÎA ,  colonie  des  Romains  dans  le  pays 
des  Vûlfques  entre  Aquino  6c  Fregelles.  *  Pline  ,  /.  3.  c.  j. 
Juvenal,  Sat.  3.  Sil.  Italie,  lib.  8.  Elle  s’appelle  prefente- 
ment  Salvaterra.  Elle  eft  du  domaine  du  pape  6c  du  royau¬ 
me  de  Naples,  à  huit  milles d’ Aquino. 

FABRETTI  (  Raphaè'l  )  né  àUrbinen  Ombrie  l’an 
1619.  d’une  famille  noble  ,  s’eft  rendu  recommandable 
dans  le  XVII.  fiecle  parmi  les  Antiquaires.  Il  ne  lui  man¬ 
qua  rien  de  ce  qui  doit  faire  un  habile  homme  dans  cette 
fcience ,  ayant  exaétement  lu  toute  l’ancienne  hiftoire 
grecque  6c  romaine ,  les  auteurs  qui  y  ont  rapport ,  «Sc 
les  bons  critiques  des  derniers  tems.  Outre  qu’il  fut  en 
commerce  avec  tous  les  fçavans  antiquiires  de  l’Europe, 
qui  l’honoroient  tous ,  il  en  tira  de  grands  fecours ,  6c  des 
emplois  qui  lui  furent  confiez.  Le  cardinal  GafpardCar- 
pegna  lui  donna  l’infpection  des  reliques  qu’on  trouvoit 
en  remuant  la  terre  à  Rome ,  6c  aux  environs  :  ce  qui  lui 
donna  moyen  d’enrichir  fon  cabinet  de  quantité  de  beaux 
marbres  chargez  d’inferiptions ,  que  les  ouvriers  déter- 
pient  .  Le  cardinal  Barberin  lui  communiqua  auffi  tout 
Tome  III . 
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ce  qu’avoit  ramaffé  dans  ce  genre,  le  cardinal  François 
Barberin  fon  oncle  mort  doyen  du  facré  college.  Fabret- 
ti  fut  fecrétaire  du  pape  Alexandre  VIII.  chanoine  delà 
bafilique  du  Vatican  ,  préfet  des  archives  du  château 
Ange  fous  Innocent  XII.  6c  mourut  à  Rome  le  7.  Janvier 
1700.  âgé  de  80.  ans.  Il  a  été  de  l’académie  des  Ajforditi 
d’Urbin  6c  de  celle  des  Arcadiens  de  Rome.  Ses  ouvrages 
font  Deaquis  &  aqiu  duftibus  veteris  Romœ  ;  De  columnaTro- 
janajïntagma ,  &c.  Jajîtbei  ad  Gronovium  apologema ;  Infcrip- 
tionirn  antiquarum  explicatio,  imprimé  en  1699.  in  fol.,  6c 
une  lettre  à  l’abbé  Nicaife  fur  une  infeription  remarqua¬ 
ble  :  cette  lettre  eft  dans  le  journal  des  fçavans,  17.  Dé¬ 
cembre  1661.*  Mémoires  de Trévoux,  Juillet  6c  Août  1 70  n 
Le  vitedegli  Arcad.  tom.  1. 

FABRI.  Cette  maifon  eft  originaire  delà  ville  de  Pife 
enTofcane,  où  elle  a  été  très-floriffante,  6c  où  les  fei- 
gneurs  de  cette  famille  ont  rempli  les  plus  grandes  char¬ 
ges  de  l’état  ;  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  en  ont  fait  une 
particulière  eftime. 

Deux  branches  de  cette  maifon  fe  font  venues  établir  en 
France  en  deux  tems  differens.  La  première  eft  la  branche 
de  Fabri  de  Provence  ,  qui  y  fubfifte  depuis  le  régné  du 
roi  faint  Louis  :  la  fécondé  eft  celle  de  Fabri  Moncault  en 
Languedoc, qui  ne  s’y  eft  établie  que  depuis  le  régné  du  roi 
Charles  VIIL 

Celle  de  Provence  defeend  de  Hugues  Fabri ,  fils  de 
Jean  Fabri ,  gentilhomme  6c  citoyen  de  la  ville  de  Pife, 
lequel  fe  trouvant  en  la  ville  d’Acre  ,  au  premier  voyage 
que  le  roi  faint  Louis  y  fit,  le  fuivit  en  France  à  fon  re¬ 
tour  de  la  Terre-fainte ,  6c  l’accompagna  jufqifà  fon  dé¬ 
barquement  en  la  ville  d’Hieres  en  Provence  ,  où  il  abor¬ 
da  le  3.  Juillet  1254.  Hugues  ne  fut  pas  plutôt  débarqué, 
qu’il  tomba  dangereufement  malade  ;  ce  qui  l’obligea  à 
refter  en  cette  ville  ,  fans  pouvoir  fuivre  le  faint  roi , 
qui  l’avoit  en  particulière  eftime;  il  le  recommanda  aux 
principaux  habitans  qui  en  eurent  grand  foin  ,  jufqu’au 
rétabli ffement  de  fa  fanté.  Son  mérité  fut  connu  enfuite 
par  la  juftice  qu’il  rendit  en  accommodant  un  différend 
qui  étoit  furvenu  entre  les  chefs  du  château  ,  6c  lescom- 
mandans  de  la  ville  :  fes  avis  furent  generalement  fuivisî 
fa  conduite  dans  cette  affaire  lui  acquit  l’eftime  de  tous 
les  citoyens,  qui  le  choifirent  pour  remplir  la  dignité  de 
bailli ,  5c  châtelain  de  la  fortereffe  de  cette  place, qui  pour 
lors  étoit  de  très-grande  confequence. 

Charles,  comte  de  Provence  ,  acquit  cette  ville  d’Hié- 
res  par  l’entremife  de  Hugues  Fabri ,  6c  le  traité  en  fuc 
paffé  au  palais  deTarafcon  en  12  <4.  Ce  prince  le  fit  gou¬ 
verneur  de  la  fortereffe  ,  à  laquelle  il  fit  travailler  à  l’au¬ 
gmentation  des  fortifications  ,  qui  ne  furent  achevées 
que  par  fon  fils  Ycard  ou  Aicard  Fabri ,  qui  lui  fucce- 
da  au  gouvernement  ,  lequel  fit  faire  la  porte  qui  eft  en¬ 
core  aujourd’hui,  «Sc  qui  porte  le  nom  de  Cafabri ,  qui 
veut  dire  la  porte  d’Ycard  Fabri  ;  même  les  armes  de  ce 
premier  Hugues  Fabri  fe  voyoient  encore  il  n’y  a  pas 
long-tems  en  cette  ville  d’Hiéres ,  lefquelles  étoient  d’ot 
au  lion  de  fable  ,  armé  6c  lampaffé  de  gueulles  telles  que 
les  feigneurs  de  cette  maifon  les  portent  encore  aujour¬ 
d’hui. 

Hugues  fe  voyant  établi  ,  6c  fon  féjour  affüré  ,  époufà 
Marie,  fille  d’Tcard,  ou  Aicard ,  feigneur  de  Soliers ,  6c 
c’eft  de  ce  mariage  que  font  defeendues  toutes  les  bran¬ 
ches  de  Fabri  qui  ont  été  en  Provence ,  fçavoir  la  branche 
de  Fabri  de  Rians,  qui  eft  fondue  dans  les  familles  de 
Vâlbélle,  «Sc  du  Perrier  ;  celle  de  Fabri ,  feigneurs  de  S. 
Julien  qui  eft  éteinte  ;  celle  de  Bras  ,  qui  fubfifte  en¬ 
core  aujourd’hui  à  la  Cadiere,  diocefe  de  Marfeille  ,  Sc 
«Sc  celle  de  Portanier  fortie  d’AMEDÉE  Fabri,  gouver¬ 
neur  du  château  d’Hieres,  dont  le  fils  Guillaume  Fabri 
fut  obligé  de  quitter  l’exercice  des  armes,  pour  prendre 
l’étude  des  loix,  àcaufe  que  Elzias  Portanier  fon  oncle, 
grand  jurifconfulte,  le  fit  fon  heritier  à  cette  condition  , 
«Sc  à  celle  de  porter  fes  armes ,  qu’il  écartela  avec  celles  de 
Fabri,  ce  qui  a  continué  jufqu’à  madame  la  chanceliere 
Seguier ,  «Sc  à  madame  la  marquife  de  Pompadour  fa  fœur, 
qui  ontlaifféune  illuftre  pofterité  remplie  de  ducs,  pairs 
6c  maréchaux  de  France. 

Quant  aux  autres  illuftrationsde  cette  branche  de  Pro¬ 
vence  ,  il  y  a  eu  un  cardinal  6c  cinq  évêques.  Jean  Fabri 
fut  fait  cardinal  en  1371.  par  le  pape  Grégoire  XI.  il 
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ccoit  évêque  de  Tulles  en  Limoufin,6c  mourut  en  1372. 
Pierre  Fabri,  évêque  de  Marfeille  en  1361.  Jean  Fabri , 
évêque  de  Chartres  en  1379.  Adhemar  Fabri,  évêque  de 
Geneve  en  1385.  Pierre  ,  Fabri,  évêque  de  Ledftoure  ,  puis 
de  Rieux  en  1485.  &  1487.  Jean  Barton  de  Montbas, 
évêque  de  Limoges  en  1498.  étoit  fils  d’une  Pierrette  Fa¬ 
bri  ;  Nicolas  Fabri,  abbé  de  Guitrés,  feigneur  dePeirefc, 
confeiller  clerc  au  parlement  de  Provence  ,  à  remporté  la 
réputation  d’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems , 
par  les  oeuvres  qu’il  a  laiiïez  fur  l’antiquité.  Outre  lui  il  y 
a  encore  eu  de  très-fameux  jurifconfultes  ,  6c  plufieurs 
magiftrats  des  cours  fouveraines  de  Provence  ,  dont  la 
mémoire  eft  en  très-grande  vénération.  Louis  Fabri  fieur 
de  Fabregues  ,  aiïeiïeur  6c  conful  d’Aix  ,  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle,  ou  à  la  fin  du  XVI.  étoit  auiïi  de 
cette  famille.  Cela  a  quelque  apparence  de  fauiïeté.  Il  fut 
grand  partifan  de  la  ligue  ,  6c  compofa  des  mémoires  qui 
n’ont  pas  étépubliez;mais  Pierre  Louvet  dans  fon  hifloire 
des  troubles  deProvence,n’a  prefque  fait  que  le  copier  dans 
fes  additions,  depuis  l’an  1581.  jufqu’en  1601.  6c  par 
ces  fragmens ,  on  voit  que  Fabri  étoit  un  fort  habile  ne- 
gotiateur.  Il  compofa  auiïi  un  catalogue  des  confuls  6c 
aiïeiïeurs  d’Aix ,  depuis  l’an  1497.  jufqu’en  1608.  d’au¬ 
tres  l’ont  continué  depuis. 

La  Seconde  branche  qui  s’efl  venue  établir  en  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc  ,  defeend  d c  Pierre  Fabri ,  conful  de 
la  ville  de  Pife  ,  frere  de  Hugues  Fabri,  qui  fuivit  le  roi 
faint  Louis ,  à  fon  retour  en  France  de  fon  premier  voya¬ 
ge  au  Levant  ;  tous  deux  enfans  de  Jean  Fabri ,  gentil¬ 
homme  6c  citoyen  de  la  ville  de  Pife  ;  de  ce  Pierre  Fabri 
eft  defeendu  au  huitième  degré  Ludovics  Fabri  ,  qui  fe 
fit  chef  d’un  parti  qui  remit  la  ville  de  Pife  en  la  puiiïan- 
ce  du  roi  Charles  VIII.  en  1494.  lequel  fit  gouverneur 
de  ladite  ville  6c  de  la  citadelle  Robert  de  Balfac ,  fei¬ 
gneur  d’Entragues ,  qui  époufa  Lancia  Fabri ,  fœur  de  Lu¬ 
dovics. 

Ludovics  Fabri  ayant  quitté  Pife  6c  fuivi  Robert  d’En¬ 
tragues,  fon  beau-frere ,  qui  étoit  gouverneur  de  Beau- 
caire,vint  s’établir  en  Languedoc, où  fapofterité  fubfifle 
encore  aujourd’hui  eq  la  perfonne  de  Louis  Fabri ,  comte 
de  Montcault,  ci-devant  capitaine  d’une  compagnie  de 
cinq  cens  gentilshommes  ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Befançon,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  mort  le  2  8.  Septembre  1717. 
pere  de  Henri  Fabri  ,  comte  d’Autrei  ,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  la  Sarre  ,  qui  a  époufé  le  22.  Septembre  1717. 
T berefe  Fleuriau  ,  fille  de  Jofeph-Jean-Baptijle  Fleuriau  ,  fei¬ 
gneur  d’Armenonville,  garde  des  fceaux  de  France;6c  des 
demoifelles  de  Montcault,  6c  deFlagi. 

Dans  cette  fécondé  branche  il  y  a  eu  des  feigneurs  de 
grande  diftinétion  dans  la  republique  de  Florence  ,  Jean 
Fabri  fut  podeftatou  chef  de  lajuftice  des  Florentins  en 
1284.  Antoine  ,  'Matthieu  6c  Laurent  Fabri  ont  été  gonfa- 
loniers  de  jullice ,  Hugues  Fabri  a  été  generaliiïime  des  ga¬ 
lères  de  Florence  ,  6c  depuis  leur  établiiïement  en  Lan¬ 
guedoc  ,  ils  ont  paru  avec  diftinètion ,  6c  fidelité  dans  le 
fervice  de  nos  rois;  Jean  Fabri  a  été  lieutenant  pour  le  roi 
de  la  ville  6c  citadelle  de  Bagnols  ;  Pierre  Fabri  II.  du 
nom  ,  capitaine  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  conné¬ 
table  de  Bourbon  de  deux  cens  maîtres  J  Pierre  Fabri  III. 
du  nom  ,  capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux  légers; 
Antoine  Fabri ,  mettre  de  camp  de  la  marine  du  Levant  , 
pere  de  Louis  Fabri  IL  du  nom  ,  lieutenant  general,,  qui 
a  pour  fils  Henri  Fabri,  comte  d’Autrei,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  la  Sarre  ,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  alliances  font  très-illuftres  ,  tant  lorfqu’ils  étoient 
en  Tofcane  que  depuis  qu’ils  fe  font  établis  en  France  : 
celle  de  Bannes  les  allie  avec  les  feigneurs  d’Avejan ,  dont 
il  y  a  eu  un  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  qui  a 
eu  deux  fils  capitaines  au  régiment  des  gardes  françoifes; 
elle  les  allie  auiïî  aux  maifons  d’Eftaing,  6c  de  la  Far- 
re.  Ils  font  encore  alliez  avec  la  maifon  de  Beauvoir  du 
Roure ,  qui  les  fait  defeendre  de  la  maifon  de  Grimoard, 
dont  étoit  le  pape  Urbain  V.  6c  de  celle  de  la  Rovere,de 
laquelle  étoient  les  papes  Sixte  IV.  6c  Jules  II.  6c  les  al¬ 
lie  à  la  maifon  de  Luiïan  6c  de  Polignac  ;  6c  celle  de  la 
Gorce  les  allie  à  celle  d’Aché ,  6c  de  Montenar  ,  marquis 
de  Monfrin  ;  6c  celle  de  Cabries ,  à  celle  de  Gimel,  6c  à 
nombre  d’autres  très-confiderables. 
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Lancia  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balfac  ,  feignettr 
d’Entragues  ,  a  été  mere  de  plufieurs  chevaliers  des  ordres 
du  faint  Efprit,  puifque  d’elle  ett  delcendue  toute  la  mai¬ 
fon  de  Ballac  d’Entragues ,  qui  allie  la  branche  de  Fa¬ 
bri  Moncault  à  grand  nombre  de  maifons  très-confide¬ 
rables. 

Les  hiftoriensqui  ont  parlé  de  cette  maifon  ,  fontNof- 
tradamus  en  fon  hiftoire  de  Provence  ,  Bertel  ,  Frifon, 
Gaffendi ,  Vit  a  Peiresk..  L’Hermite  Solier ,  l’abbé  Robert, 
en  fon  Nobiliaire  de  Provence. 

FABRI ,  FABER ,  ou  LE  FEVRE ,  (  Gilles  )  natif  de 
Bruxelles,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes,  6c  doéteur 
de  Louvain  ,  compofa  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  divers  ou¬ 
vrages  ,  dont  Trithéme  a  fait  mention  ,  comme  la  chro¬ 
nique  de  fon  ordre  ,  l’hittoire  de  Brabant ,  De  ortu  Reli- 
gionum ,  &c.  Ce  religieux  eut  beaucoup  de  part  en  l’efti- 
me  de  l’empereur  Maximilien  I.  6c  mourut  en  1506.  * 
Lucius ,  biblioth.  Carm.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Tri- 
théme.  Poiïevin.  Marc-Antoine  Alegre ,  in  Pat  ad.  Carm . 
Ghilini ,  Theat.  d’huom.  letttr.&c. 

FABRI,  (Jean)  jurifconfulte  Italien  vivoit  dans  le 
XIV.  fiécle  ,  ilpaiïa  pour  un  des  plus  habiles  de  fon  tems. 
Balde  lui  donne  le  nom  de  Fundamentalis.  On  a  de  lui  des 
commentaires  fur  les  inftituts  6c  fur  le  code.  *  Htfi.  Jurïs 
lib.  3.  cap.  26. 

FABRI,  (  Sixte)  né  àLuquesd’une  famille  noble,  vers 
l’an  1540.  entrale  22.  Février  1557.  dans  l’ordre  de  faine 
Dominique,  6c  s’y  diftingua  bientôt  par  fa  pieté  6c  par 
fes  grands  talens.  Le  general  de  l’ordre  Séraphin  Cavalli 
le  voulut  avoir  pour  fon  compagnon  ;  il  fut  fait  auiïi 
provincial  de  la  Terre-fainte  ,  enfuite  procureur  general 
6c  vicaire  general. Le  chapitre  étoit  déterminé  à  l’élire  pour 
general  en  1580.fi  Grégoire XIII. n’avoit  pas  exigé  qu’on 
le  prît  entre  quatre  fujets  qu’il  propofa.  Il  dédommagea 
en  quelque  forte  Fabri, en  le  faifant  maître  du  facré  palais, 
6c  001583.  le  chapitre  étant  libre, lui  conféra  le  generalau 
Fabri  donna  auiïî-tôt  des  preuves  de  fon  amour  pour  les. 
fciences  en  établiiïant  une  étude  de  la  langue  hébraïque 
dans  le  couvent  de  la  Minerve  à  Rome  ,  6c  un  autre  de 
la  langue  grecque  à  Peroufe.  Il  vifita  une  partie  de  l’Ita¬ 
lie,  paiïa  enfuite  en  Efpagne,  parcourut  prefque  tout  ce 
royaume,  6c  revint  en  1589.  à  Rome  pour  préfider  au 
chapitre  general.  On  ne  fçait  ce  qui  lui  avoit  attiré  la 
haine  de  Sixte  V.  Ce  pape  lui  ordonna  de  fe  demettre  du 
generalat ,  fous  prétexte  que  la  goutte  dont  il  étoit  incom¬ 
modé  ne  lui  permettoit  pasdevacquer  à  la  vifite  des  mai¬ 
fons  de  fon  ordre;  6c  ni  la  recommandation  du  roid’Ef- 
pagne  ,  ni  les  prières  des  religieux  qui  eftimoient  Fabri, 
ne  purent  le  fléchir.  Fabri  vécut  jufqu’en  1594.  6c  mou¬ 
rut  le  16.  Juin  de  cette  année  étant  âgé  de  53.  ans,  dix 
mois  6c  deux  jours.  Il  avoit  revu  les  decretales  fur  les 
manuferits  ,  par  ordre  de  Grégoire  XIII.  6c  ainfi  c’eften 
partie  par  fes  foins  qu’on  eut  à  Rome  une  édition  plus 
correéieque  les  précédentes.*  Echârd,  feript.  Ord.  Prad. 
tom.  2. 

FABRI  ou  FABRICE,  (Georges)  cherchez.  FA¬ 
BRICE. 

FABRI  ou  FABER,  (  Jean  )  jurifconfulte  de  Malines, 
vivoit  en  1566.  6c  1570.  6c  compofa  divers  ouvrages.  * 
Valere  André ,  biblioth.  Belg. 

FABRI ,  cherchez*  FABER,  FABRICE,  FAVRE,  LE 
FFVRF  Â  PFTRFSC 

FABRIANO,  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’églile,  6c 
dans  la  Marche  d’Ancone,  au  pied  du  mont  Apennin  , 
fur  les  confins  du  duché  d’Urbin.  Elle  ett  connue  par  le 
bon  papier  que  l’on  y  fait ,  6c  pour  être  l’une  des  places, 
que  l’on  nomme  les  quatre  châteaux  d’Italie,  dont  Cre- 
me  en  eft  un  dans  la  Lombardie ,  Prato  dans  la  Tofcane, 
Barule  dans  la  Pouille ,  6c  Fabriano  dans  la  Marche  d’An¬ 
cone  ,  à  cinq  lieues  de  Sainte  Séverine,  6c  àfixdeMate- 
lica.  Le  pape  Nicolas  V.  repara  cette  ville  ,  6c  fit  agran¬ 
dir  la  place  par  Bernard  Roiïelin  ,  qui  bâtit  l’églife  de  S. 
François,  par  ordre  du  même  pape.  Alexandre  VI.  orna 
cette  même  ville  de  plufieurs  beaux  bâtimens  ,  6c  fit 
conftruire  la  fontaine  ,  qui  eft  dans  la  place.  Elle 
ett  d’ailleurs  recommandable  par  plufieurs  monafte- 
res  6c  abbayes  très  -  riches ,  dont  les  églifes  font  ornées 
de  marbres  ,  dorures  ,  peintures  6c  fculptures  excellen¬ 
tes.  Le  corps  de  faint  Romuald  repofe  dans  celle  des 
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Càmaldules ,  dont  il  eft  le  fondateur.  C’eft-là  qu’efl:  l’ab¬ 
baye  chef  de  la  congrégation  Sylveftrine  ,  ordre  de  faint 
Benoît.  Les  peres  du  montOlivet ,  autre  congrégation  de 
ce  même  ordre  ,  y  ont  le  monaftere  de  fainte  Catherine. 
Ceséglifes  font  embelliesde  plufieurs  peintures  de  Gen¬ 
til  de  Fabriano,  du  Guerchin,  du  Guide  ôt  autres./ Bau- 
drand  ,  Nouvelle  Relation  d’Italie. 

FABRICE,  ou  LE  FEVRE,  (  François)  natif  de  Du- 
ren ,  village  du  duché  de  Juliers ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  ap¬ 
prit  les  langues  grecque  &  latine  en  France,  fous  Adrien 
Turnebe,  ôt  Pierre  la  Ramée ,  dit  Ramus.  Depuis,  il  fut 
principal  du  college  de  DufTeldorp ,  dans  le  duché  de 
Cleves ,  où  il  mourut  le  25.de  Mai  de  l’an  1573.  Il 
avoit  écrit  l’hiftoire  de  Cicéron  >  des  commentaires  fur 
quelques  traitez  de  cet  orateur;  d’autres  fur  les  comédies 
deTerence,  fur  l’hiftoire  de  Paul  Orofe  ,  Ôt  une  tradu- 
ébon  latine  de  deux  oraifons  de  Lyfias  ,  ôc  du  petit  trai¬ 
té  que  Plutarque  a  fait  de  l 'éducation  des  enfans.  J.  A.  de 
Thou  parle  ainfi  de  Fabrice  dans  le  5  6.  livre  de  fon  hi- 
floire  ,  fous  l’an  1573.  après  avoir  fait  mention  du  chan¬ 
celier  de  l’Hôpital ,  d’André  Maés ,  ôc  de  Charles  Lan¬ 
gues.  cc  A  ces  trois  hommes  illuflres  ,  dit-il ,  nous  en  ajoù- 
»  ferons  un  autre,  peut-être  au  defibus  d’eux  pour  ladoc- 
3)  trine ,  aufii-bien  que  pour  la  condition  ;  mais  pour  les 

humanitez  beaucoup  audeflusdu  commun.  C’efl:  Fran- 
33  çois  Fabrice  natif  de  Duren  ,  dans  le  diocefe  de  Colo- 
»?  gne ,  à  deux  lieues  de  Juliers,  qui  après  Sebaftien  Cor- 
55  rado  de  Reggio  ,  a  fait  des  remarques  fur  l’hiftoire  de 

Cicéron,  ôc  fur  divers  auteurs.  Il  mourut  cette  même 
»  année  à  DufTeldorp  ,  toù  il  enfeignoit ,  peu  âgé ,  ne  fai- 
3’  fant  que  d’entrer  dans  fa  47.  année,  ce*  Valere  André, 
bibliotb.  Belg.&c.  André  Schottus ,  l.  4.  Tullianarum  qiuf- 
tïonum.  Vofîîus,  l.  de  Inft.  Grœc.  c.  24. 

FABRICE  (  André  )  prévôt  d’Ottingen  dans  la  Souabe, 
natif  d’un  petit  village  du  pays  de  Liege,  étudia  en  philo- 
fophie,  ôc  en  théologie  ,  lous  Geofroi  Fabrice  fon  frere  ; 
ôc  ayant  fait  un  grand  progrès  dans  ces  fciences ,  il  fut  jugé 
capable  de  les  enfeigner  à  Louvain.  Othon  ,  cardinal 
d’Ausbourg  ,  l’attira  dans  fa  maifon ,  ôc  l’envoya  à  Rome  , 
où  il  fut  fi x ans  de  fuite,  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  A  fon 
retour ,  André  Fabrice  futconfeiller  des  ducs  de  Bavière  , 
qui  lui  procurèrent  la  prévôté  d’Ottingen,  &  mourut  en 
1581.  Il  a  compofé  Harmonia  Confeffioms  Auguflana ,  qui  eft 
lin  ouvrage  in  folio  ;  des  tragédies  chrétiennes,  ôte.  *  Va¬ 
lere  André,  Bibliotb.  Belg.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sac.  XVI. 

FABRICE  ou  FABRI,  (  Henri  )  médecin  allemand  , 
né  à  Berg-Zabern  ,  ou  à  Saverne  delà  Montagne  ,  en  latin 
taberna  Montana  ,  qui  eft  une  petite  ville  fur  la  riviere 
d’Erlbach  ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  étudia  à  Wirtem- 
berg ,  à  Strasbourg  ,  puis  à  Pàdoue  en  Italie  ,  ôt  à  Bâle  , 
où  il  fut  reçu  docteur  en  medecine.  Enfuite  étant  revenu 
dans  fon  pais ,  il  enfeigna  la  philofophie  à  Hornbach  ,  ôc 
fut  depuis  recteur  du  college  de  cette  ville.  11  mourut  d’a¬ 
poplexie  le  28.  du  mois  de  Mars  1612.  ôt  laitfa  entr’au- 
tres  ouvrages  la  vie  de  Guillaume  Trague  ;  diverfes  piè¬ 
ces  en  vers ,  ôte.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  Genn.  Medic. 

FABRICE,  (  George )  allemand  ,  né  à  Kemnitz  ,  dans 
la  Mifnie  ,  province  de  la  haute  Saxe  ,  l’an  1516,3  fait 
fept  livres  de  V Art  poétique ,  en  latin  ,  imprimez  en  diver¬ 
fes  villes  d’Allemagne  ,  où  l’on  trouve  beaucoup  deleéture. 
Il  a  fait  encore  diverfes  comparaifons  des  poètes  Latins  tirées 
delà  critique  de  Jules Scaliger;  ôt  un  autre  recueil  de  di¬ 
vers  auteurs ,  publié  fous  le  titre  de  ['Abrégé  de  l’art  poétique  , 
imprimé  à  Geneve  l’an  1591.  Les  principaux  de  ces  au¬ 
teurs  font,  Fabricius,  ôt  Scaliger.  *  Baillet  jugemens  des 
fçavans  fur  les  principaux  auteurs  de  /’  art  poétique .  Cet  auteur 
a  fait  outre  cela  ,  un  très-grand  nombre  de  poéfies  latines  : 
des  poèmes  facrez ,  compris  en  vingt-cinq  livres ,  imprimez 
à  Eâle  en  deux  volumes  in  oefavo ,  l’an  1567.  ôt  des  odes 
contre  les  Turcs  ;  il  a  fait  en  profe  une  description  de  Ro¬ 
me  ,  des  voyages  ôc  des  biftoires  de  Jon  pays.  M.  Baillet  s’eft 
trompé  en  mettant  ces  ouvrages  au  nombre  des  poéfies  de 
Fabrice.  On  remarque  dans  toutes  fes  poéfies,  beaucoup  de 
pureté  ôc  de  netteté.  Son  ftile  eff  aifé  ,  ôt  ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
marquable,  c’efl:  qu’il  eft  court ,  fans  être  obfcur.  Il  s’eft 
fort  appliqué  au  choix  de  fes  mots,  ôt  il  a  été  fi  fcrupuleux 
fur  cela  ,  qu’il  n’en  a  voulu  employer  aucun  dans  fes  poè¬ 
mes  facrez,  qui  reffentîtla  fable  ôc  le  paganifme.  Il  blâ- 
moic  les  poètes  Chrétiens  qui  avoient  recours  aux  divini- 
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tez  du  Pariiâîfe  .  ôc  aux  fables  de  l’antiquité ,  pour  fournir 
la  matière  de  leurs  vers  ;  mais  fa  pieté  n’a  point  été  a  (Tel 
forte  pour  le  rendre  chefde  parti.  Il  mourut  le  5.  Juillet 

I  571. âgé  de  56.  ans.  *  Melch.  Adam,  Vit  Philo  foph.  Ger* 
man.  Hieron  Vuellert ,  injudiciode  Georg.  Tabr.  Le  Mire* 
de  Scriptor.  fxcul.  XVI.  Baillet,  Jugemens  des  Scavans  fur  les 
Poètes  modernes. 

FABRICIO  ,  (  Jerome  )  médecin  célébré  ,  ditd’AquA- 
Pendente  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Ita¬ 
lie  ,  acquit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  fieclé 

II  étudia  à  Padoue  ;  ôt  après  y  avoir  appris  les  lettres  grec¬ 
ques  ôc  latines  ôt  la  philofophie,  il  s’appliqua  à  l’étude 
de  la  medecine  ,  fous  Gabriel  Fallopio,  l’un  des  plus  ha¬ 
biles  médecins  defontems.  Il  s’attacha  principalement  à 
la  chirurgie  ôt  à  l’anatomie  ,  qu’il  profefia  ,  avec  un  très- 
grand  applaudiffement ,  quarante  ans  de  fuite  ,  dans  la 
même univerfité  de  Padoue  ,  après  la  mort  de  Fallopio, 
arrivée  en  1563.  C’étoit  un  homme  très-défintereflé.  Ses 
amis  lui  firent  divers  préfens  qu’il  mit  dans  un  cabinet 
particulier  où  l’on  voyoit  cette  infeription  fur  la  porte  : 
Lan  neglêcii  lucrum.  La  république  de  Venife  lui  fixa  un  re¬ 
venu  de  mille  écus  d’or  ,  ôt  l’honora  d’une  flatue,ôc  d’une 
chaîne  d’or.  Fabricio  ,  qui  étoit  très-digne  de  ces  hon¬ 
neurs,  mourut  versl’an  1603.  Nous  avons  diversouvra- 
ges  de  fa  façon  :  opéra  anatomica.  De  formato  fietu.  De  vena- 
rum  oftiolis.  De  locutione  <y  ejus  inflrumentis.  De  brutorum  lo- 
quela.  De  formatione  ovis  érpulh  ,  &c.  Opéra  chirurgie  a.  Mé¬ 
decin  a  prachca.  Confîlia  medic  a  ,  &c.  *  Jacques  Philippe 
Thomafini ,  inelog.  illufl.  viror.  Vander  Linden  ,  defcnpt . 
Medic.  &c. 

FABRICIUS  Capito  >  cherchez,  CA  PI  T  ON. 

FABRICIUS  ,  (  C.  )  furnommé  Lufcusou  Lufcinus ,  ca¬ 
pitaine  Romain  ,  futconful ,  pour  la  première  fois  en  472  * 
de  Rome, 2  8  2.  ans  avant  J.C.  ôt  remporta  fur  lesSamnites, 
les  Brutiens  ,  ôc  les  Lucaniens  ,  des  viéfoires  qui  lui  ac¬ 
quirent  les  honneurs  du  triomphe.  Le  butin  qu’il  avok 
remporté  dans  ces  victoires  étoit  fi  confiderable ,  qu’après 
avoir  récompenfé  largement  fes  foldats  ,  reftituéà  tous  les 
bourgeois  de  Rome  ce  qu’ils  avoient  contribué  pour  la 
guere  ,  il  lui  refta  400.  talens  ,  qu’il  fit  porter  à  l’épargne 
le  jour  de  fon  triomphe.  Il  fut  le  feul  qui  ne  retint  lien 
de  toutes  ces  riches  dépouilles.  Deux  ans  après  ,  il  fut 
député  vers  le  roi  Pyrrhus  ,  qui  étoit  pafle  en  Italie,  ôt  ré¬ 
futa  les  préfens  de  ce  puiffant  ennemi ,  qui  le  vouloit  cor¬ 
rompre.  Il  fut  encore  conful  en  476.  ôc  fit  la  guerre  au 
même  Pyrrhus,  auquel  il  renvoya  fon  médecin  ,  qui  s’of- 
froitde  l’empoifonner ,  pourvu  qu’on  lui  promît  quelque 
récompenfe.  Fabricius  futeenfeur  l’an  479.  de  Rome  ,  ôc 
275 .  avant  J.  C  ôc  eut  pour  collègue  Emilius  Papus  ,  qui 
avoit  été  deux  fois  conlulavec  lui.  IlscafTerent  un  fénateur 
nommé  Cornélius  Rufinus  qui  avoit  été  diélateur  ôt  deux 
fois  conful,  pour  avoir  eu  chez  lui  le  poids  de  dix  livres  en 
vaiffelle  d’argent.  On  dit  qu’ayant  vécu  dans  un  mépris 
genereux  des  richeffes ,  il  mourut  fi  pauvre  ,  que  le  fenat  , 
fut  obligé  de  marier  fa  fille  aux  frais  du  public.  *  Plutar* 
que ,  en  la  vie  de  Pyrrhus.  Aurelius  Viélor  ,  des  hommes  illujh 
c.  3  s-  Florus ./.  /.  Tite-Live.  Valere  Maxime.  Eutrope  , 
ôcc.  Virgil.  Æneid.  I.  6.  Horat.  carrn.  8.  Cicero,  l.  3.  de  offic * 
Bayle  dièlionaire  critique  2.  edit . 

FABRICIUS  TUSCUS ,  auteur  Latin ,  dont  Pline  s’eft 
fervi  pour  compofer  fon  hiftaire  naturelle.  *  Pline ,  au 

l.j.4.6. 

FABRICIUS  VEIENTO,  auteur  Latin  ,  vivoitdu  tems 
de  Néron ,  vers  l’an  49.  de  J.C.  il  fut  accufé  par  Tatius 
Geminus,  d’avoir  fait  un  libelle  qu’il  appelloit  fes  codi- 
ciles ,  où  il  déchiroit  les  fénateursôc  les  pontifes.  Il  fut  en¬ 
core  convaincu  de  quelques  crimes  ;  comme  d’avoir  vendu 
les  faveurs  du  prince;  ce  qui  obligea  Néron  à  prendre 
connoiflance  de  l’affaire  ,  ôt  à  le  faire  chafTer  d’Italie.  Se9 
livres  furent  brûlez.  On  remarque  que  ce  Fabricius  étant 
préteur, attella  des  chiens  aux  chariots  ,  à  la  place  de  che¬ 
vaux.  *  Tacite,  /.  14.  ann.  c.  io> 

FABRICIUS  ou  FABRICIUS  TUSCUS,  abbé  d’A- 
bington  en  Angleterre  ,  de  la  congrégation  de  Cluni,flo- 
riffoit  au  coifimencement  du  XII.  fiecle,  vers  l’an  1 1 10. 
ôteompofa  la  vie  de  faint  Adelme,  ou  Antelme,  abbé 
Ecoffois.  *  Poffevin  ,  app.Jac.  Simler  ,  bibliotb.  Gefner. 

FABRICIUS  (  Vincent)  natifde Hambourg  au XVII. 
fiecle,  poète,  médecin,  orateur  ôc  jurifconfulte,  a  été 
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recommandable  par  fon  fçavoir  &  par  les  grands  emplois 
<5  ui  lui  furent  confiez.  Daniel  Heinfius  chez  qui  il  demeu¬ 
rent  ,  l’engagea  à  donner  au  public  fes  poëfies  latines  ,  qu’il 
fit  imprimer  en  1632.  Il  fut  quelque  tems  confeiller  de 
Févêque  de  Lubec,  &  puis  fyndic  de  la  ville  de  Dantzic. 
Cette  ville  l’honora  delà  dignité  de  bourguemeftre &  le 
^chargea  de  treize  députations  dans  le  royaume  de  Pologne. 
Il  mourut  à  Varfovie  pendant  la  diete,  le  1 1.  Avril  1667. 
âgé  de  74.  ans.  On  imprima  un  recueil  de  fes  ouvrages  en 
1685.  par  les  foins  de  Frédéric  Fabricius  fon  fils.  *  Nouvelles 
■de  la  république  des  lettres  ,  journal,  de  Lipjîc.  1 686.  Bayle  , 
diélionairc  critique  ,  2.  édition. 

FABROT  ,  (  Charles  Annibal  )  un  des  plus  célébrés 
jurifcon fuites  de  fon  tems,  naquit  à  Aix  en  Provence  en 
1680.  Son  pere,  qui  étoit  de  Nîmes  en  Languedoc,  s’étoit 
retiré  en  cette  ville  ,  pour  fuir  la  pe,rfécution  des  Calvinif- 
tes ,  pendant  les  guerres  civiles.  Il  eut  outre  Charles- Anni¬ 
bal ,  un  autre  fils  qui  fut  avocatau  parlement, 6cqui  mou¬ 
rut  en  1 6 10.  à  Aix ,  où  il  faifoit  les  fonctions  de  procureur 
general  pour  la  police  de  cette  ville,  qui  étoit  alors  affligée 
de  pefte. 

Charles  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  ,  dans 
la  jurifprudence  civile  &  canonique,  &  dansles  belles  let¬ 
tres  ,  &  prit  le  bonnet  de  doéteur  en  droit  en  1606.  En- 
Faite  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Provence.  Entre 
les  amis  qu’il  s’y  fit,  on  comptoit  l’illuflre  Nicolas  Fabri, 
feigneur  de  Peirefc  confeiller  ,  &  Guillaume  du  Vair  ,  pre¬ 
mier  préfident.  Ce  dernier  procura  l’an  1 607.  une  chaire  de 
profeffeur  en  droit  ci  Fabrot, qui  exerça  cet  emploi  jufqu’en 
1617.  que  le  préfident  du  Vair  ayant  été  fait  garde  des 
fçeaux,  le  voulut  avoir  à  Paris,  où  il  refta  jufqu’en  1622. 
Du  Vair  étoit  mort  dès  l’année  précédente. Fabrot  retourna 
en  Provence  &  continua  fes  exercices  ordinaires  dans  l’uni- 
verfitéd’Aix ,  où  il  fut  fécond  profeffeur  en  1632.  6c  pre¬ 
mier  profeffeur  en  163  8.  Il  étoit  alors  abfent  de  cette  ville  , 
&  étoit  venu  l’année  précédente  à  Paris,  pour  y  faire  im¬ 
primer  des  notes  de  fa  façonfur  les  inflitutes  de  Juftinien 
paraphrafées  en  grec  par  Théophile.  Il  dédia  cet  ouvrage 
au  chancelier  Seguier,  qui  l’obligea  à  refterà  Paris,  pour 
y  travailler  à  la  traduction  des  bafiliques  6c  qui  lui  donna 
une  penfion  confiderable ,  pour  l’y  faire  fubfifter  plus  com¬ 
modément.  Matthieu  Molé  ,  alors  procureur  general  au 
parlement  de  Paris  ,  6c  puis  premier  préfident  6c  garde  des 
lçeauxde  France,  &  Jerome  Bignon,  avocat  general  au 
même  parlement,  eurent  toujours  beaucoup  de  confidera- 
tion  pour  Fabrot ,  qui  acheva  fon  ouvrage  des  bafiliques  en 
fept  volumes  in  folio ,  l’an  1647.  B  travailla  les  deux  années 
fuivantes  dans  l’imprimerie  royale  ,  pour  les  éditions  de 
Cedrene,  qui  parut  en  deux  volumes  in  folio  ;  de  Nicetas; 
d’Anaftale  le  bibliotbequaire  ;  de  Conftantin  Manaffés  ;  8c 
deGlycas,  qu’il  enrichit  tous  de  notes  6c  de  differtations. 
Pour  le  récompenfer  de  ces  grands  travaux,  le  roi  lui  don¬ 
na  un  office  de  confeiller  au  parlement  de  Provence ,  qu’il 
avoit  alors  érigé  en  femeftre  ;  mais  les  guerres  civiles  ayant 
fait  prendre  d’autres  mefures ,  8c  abolir  cet  établiffement,  le 
fieur  Fabrot  fut  privé  de  cette  récompenfe.  Il  n’en  travailla 
pas  cependant  avec  moins  d’afliduité.  Il  commença  en 
1652.  à  revoir  les  œuvres  de  Cujas,  qu’il  enrichit  de  di- 
verfes  notes;  ils  les  corrigea  fur  plufieurs  manufcrits ,  y 
ajoûta  quelques  traitez  ,  qu’on  n’avoit  point  encore  vûs , 
8c  acheva  en  1658.  ce  grand  travail  que  nous  avons  en  dix 
volumes  in  folio.  L’application  continuelle  qu’il  apporta  à 
cet  ouvrage ,  lui  caufa  une  maladie ,  dont  il  mourut  le  1 6. 
Janvier  de  l’an  165p.  étant  âgé  de  78.  ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Germain  l’ Auxerrois ,  fa  pa- 
roiffe.  Diverfes  univerfitez  de  France  s’efforcèrent  de  l’a¬ 
voir  pour  profeffeur.  Celle  de  Valence  lui  offrit  en  1637. 
la  première  chaire  de  droit,  après  la  mort  de  Pacius  ;  6c 
celle  de  Bourges  le  demanda  avec  beaucoup  d’ardeur ,  après 
avoir  perdu  Edmond  Merille.  Ses  grandes  occupations 
l’empêcherent  d’accepter  ces  offres.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé ,  il  fit  imprimer  en  1 6 1 8 .  des  notes 
fur  quelques  traitez  du  code  Theodofien;  &  en  1337.il 
publia  diverfes  exercitations ,  ou  queftions  curieufes  ,  dont 
il  en  donna  encore  deux  au  public  en  1652.  En  1647.  ^ 
avoit  aufli  compofé  un  traité  contre  Claude  de  Saumaife  , 
qui  combattoit  plufieurs  maximes  du  droit.  Nous  l’avons 
fous  le  titre  de  replicatio  adversàs  Claudü  Salmajîi  replicatio- 
ssem ,  in  qua  mutuutn  alienatmem  ejje  ojlenditur.  Henri  Juftel 
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8c  Guillaume  Voél  qui  donnèrent  en  i(>É>l.Ia  bibliothè¬ 
que  du  droit  canon  ,  y  mirent  dans  le  fécond  volume,  le 
recueil  des  ordonnances  ou  conftitutions  ecclefiaftiques  de 
Théodore  Balfamon  ,  qu’on  n’avoit  point  encore  publiées 
en  grec  ,  6c  qu’ils  trouvèrent  dans  le  cabinet  de  Fabrot, 
avec  debelles  notes  de  fa  façon.  Il  avoit  eu  deffein  de  faire 
imprimer  cet  ouvrage  ,  qui  fut  remis  entre  les  mains  des 
fleurs  Juftel  8c  Voë'1 ,  par  Guillaume  Fabrot  fon  fils  ,  con¬ 
feiller  en  la  cour  des  monnoyes.  Ce  dernier  avoit  encore 
divers  autres  traitez  de  fon  pere ,  qu”il  promettoit  de  don¬ 
nerai!  public;  comme  des  commentaires  furies  inftiturs  de 
Juftinien;  des  notes  fur  Auiu-Gelle;  des  auteurs  qu’on  n’a 
pas  encore  publiez,  6cc. 

FABULINUS,  certaine  Divinité  ,  à  laquelle  les  anciens 
Romains  facrifioient ,  lorfque  leurs  enfanscommençoient 
à  parler  ,  &  à  former  les  mots.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Nonius,  qui  cite  Varron ,  dans  le  traité  de  l’éducation 
des  enfans. 

FACCIUS  de  Ubertis  ,  cherchez.  UBERTI. 

FACHINETTI,  (  Céfar  )  Bolonois,  cardinal,  petit 
neveu  du  pape  Innocent  IX.  8c  le  dernier  de  fa  maifon  , 
naquit  le  17.  Septembre  1608.  Après  avoir  été  nonce  en 
Efpagne  ,  fecretaire  de  la  congrégation  des  évêques  6c 
réguliers ,  il  fut  nommé  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
couronnez  par  le  pape  Urbain  VIII.  le  13.  Juillet  1643* 
Il  fut  pourvu  fucceflivement  des  évêchez  de  Senigaglia  , 
de  Spolete ,  d’Albe ,  de  Frefcati ,  de  Paleftrine ,  de  Porto  , 
&  mourut  évêque  d’Oftie  6c  de  Veletri  ,  doyen  des  car¬ 
dinaux,  la  nuit  du  30.au  3 1.  Janvier  1683.  en  fa  75.  an¬ 
née  ,  8c  fut  inhumé  à  fainte  Marie  de  la  Scala  des  Carmes 
déchauffez. 

FACHINHAM ,  (  Nicolas  )  Anglois  de  nation  ,  reli¬ 
gieux  de  faint  François  ,  dans  le  XIV.  fiecle ,  étoit  de  Nort- 
folc ,  6c  reçût  les  honneurs  du  doélorat  à  Oxford  ,  où  il 
enfeigna  la  théologie  àceux  de  fon  ordre.  Il  fut  élevé  à  la 
charge  de  provincial ,  fut  très-confideré  par  les  princes  de 
fon  tems ,  6c  mourut  en  1407.  Ses  ouvrages  font  ,defra- 
ternitate  chrifliana.  De  fchifmatibus  ecclejîa  ,  &c.*  Pitfeus  , 
de  fcript.  Angl.  Willot.  Wadingue,  6cc. 

FACHS ,  anciennement ,  Taphra  ,  Taphrura  ,  ancienne 
petite  ville  du  royaume  de  Tunis ,  en  Barbarie,  fur  le 
golfe  de  Capès  ,  au  midi  de  la  ville  d’Elmadia.  Peut-être 
elt-ce  la  même  que  Sanfon  appelle  Asfacbufa  dans  fes  cartes. 

FACIO ,  (  Barthelemi  )  natif  de  la  Spetia  ,  dans  l’état 
de  Genes ,  étoit  neveu  ou  petit-fils  d’un  autre  Barthelemi 
Facio,podeftatdeSavone,  en  1350.  Il  fut  fecretaire  d’Al- 
fonfe  d’Aragon  ,  roi  de  Naples  ,  eut  part  à  l’amitié  des  per- 
fonnes,les  plus  iBuftres  de  fon  tems  ,  6c  fur-tout  à  celle 
du  célébré  Eneas  Silvltts,,  quifiùt  depuis  le  pape  Pie  II.  On 
peut  confulter  là-deffus  la  254.  des  épîtresde  ce  pontife. 
Facio  prend  le  titre  d’ambaffadeur  des  Génois  auprès  du 
roi  Alfonfe  ,  dans  le  huitième  livre  de  l’hiftoire  de  ce 
prince  ,  qu’il  compofa.  Il  a  traduit  de  grec  en  latin,  mais 
peu  exaétement,  celle  d’Alexandre  le  grand,  écrite  par 
Adrien  ;  6c  en  compofa  une  de  bello  Veneto  Clodiano,  où  il 
fe  déclare  zélé  partifan  des  Génois.  On  a  encore  de  lui  un 
traité  de  vitafelicitatc  &prœftantia  ,  que  Marquard  Freher 
publia  en  1 6 1 1 . 6c  on  lui  attribue  d’autres  ouvrages ,  com¬ 
me  ;  de  vins  J\ui  avi  illuflribus.  De  immortalitate  anima.  De 
origine  belli  inter  Gallos  &  Britannos ,  &c.  Barthelemi  Facio 
mourut  l’an  1457.  après  avoir  été  toute  fa  vie  ennemi  de 
Laurent  Valle  ,  qui  mourut  quelques  jours  avant  lui  :  cir- 
conftance  qui  fit  naître  à  Facio  l’envie  de  fe  compofer  lui* 
même  cette  épitaphe. 

Ne  vel  in  elyjîis  ,Jïne  vindice  ,  Valla  fufurret, 

Facius  haud  multos pofl  obit  ipfe  dies. 

*  Paul  Jove,  in  elog.  doét.  c.  109.  Foglieta ,  in  elog.  deClar . 
ligur.  Pietro  Bizarri ,  hift.  de  Genova.  Voflius ,  de  hifl.  Lat . 
Giuftiniani  6c  Soprani ,  fcript.  délia  Ligur.  <&c. 

FACTIONS,  partis  de  ceux  qui  combattoient  fur  les 
chariots  dans  les  jeux  du  cirque.  Il  y  en  avoit  quatre,  qui 
fe diftinguoient  par  des  couleurs  differentes,  qui  étoient 
le  verd ,  le  bleu ,  le  rouge,  6c  le  blanc  ;  d’où  elles  prirent 
le  nom  de  Fadtion  Praune  ,ou  verte ;  faction  Venete  ,  ou 
bleue  ;  fadtion  rouge ,  8c  fadtion  blanche.  Les  deux  plus  an¬ 
ciennes  étoient  la  fadtion  blanche  6c  la  rouge,aufquelles  on 
avoit  ajouté  la  verte  6c  la  bleue.  L’empereur  Domitien 
voulut  augmenter  ce  nombre  ,  6c  y  joindre  deux  fadtions , 


FAE 

dont  les  combattans  portoient  pour  livrées  des  cafaques  , 
les  unes  brodées  d’or  ,  6c  les  autres  de  drap  d’écarlate  ;  mais 
elles  ne  durèrent  pas  un  fiecle,  6c  les  quatre  premières  de¬ 
meurèrent.  Les  empereurs  &  lepeuple,  favorifoient  ordi¬ 
nairement  quelque  faction ,  par  inclination ,  ou  par  eftime. 
Caligula  tenoit  pour  la  verte  ,  6c  Vitellius  pour  la  bleue. 
Caflidore  croit  que  ces  quatre  couleurs  marquoient  les  qua¬ 
tre  faifons  de  l’année.  Le  verd  avoit  rapport  au  printems  ; 
le  bleu  à  l’hiver.  >  le  rouge  à  l’été  ;  &  le  blanc  à  l’automne. 
Tertullien  dit  que  ces  couleurs  marquoient  encore  la  fu- 
perftition  desPayens,  qui  confacroient  le  verd  au  prin- 
tems  ,  6c  à  la  terre  ou  déelTe  Cybele  ;  le  bleu  à  l’automne , 
6c  au  ciel  ou  à  la  mer  ;  le  rouge  à  l’été ,  6c  à  Mars  ;  le  blanc 
à  l’hiver,  &  aux  zephyres.  Selon  Ifidore,  ces  quatre  cou¬ 
leurs  fignifioient  les  quatre  élemens  ;  ainli  le  feu  6c  le  fo- 
leil  étoient  marquez  par  le  rouge  ;  l’air,  par  le  blanc  ;  l’eau 
de  la  mer ,  par  le  bleu  ;  6c  la  terre  par  le  verd.  Du  tems  de 
l’empereur  J uftinicn ,  il  s’excita  une  diflention  fi  furieufe 
entre  la  faction  verte  6c  la  bleue,  qu’il  y  eut  près  de  qua¬ 
rante  mille  hommes  de  tuez  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  nom 
de  faétion  fut  aboli.  *  Rolin,  ant.rom.  I.  j.  Dempfter , 
in  paralipom. 

FACUNDUS  ,  évêque  d’Hermiane ,  ville  de  la  provin¬ 
ce  Byzacene  en  Afrique ,  dans  le  VI.  fiecle ,  fe  trouva  à 
Conftanrinople,  lorfque  le  pape  Vigile  y  vint  l’an  547. 
6c  alïilta  à  une  conférence  qui  fut  tenue  fur  les  trois  chapi¬ 
tres.  Comme  il  avoit  compofé  un  ouvrage  pour  la  défenle 
des  trois  chapitres  ,  il  en  fit  des  extraits  6c  donna  fon  avis 
par  écrit.  Une  changea  pas  de  fentiment  comme  Vigile, 
6c  fut  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme  jufqu’à  la  fin  ,  6c  qui 
fouffrirent  l’exil  ,  plûtôt  que  de  figner  la  condamnation  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  des  écrits  de  Theodoret,6c  de 
la  lettre  d’Ibas;  mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  hardi  dans  leur 
conduite  ,  c’eft  que  non  contens  de  défaprouver  cette  fi- 
gnature;  ils  fe  féparerent  de  la  communion  de  ceux  qui 
avoientfigné.  L’ouvrage  de  Facundus,  donné  par  le  pere 
Sirmond  ,en  1629.  elt  partagé  en  douze  livres.  Après  y 
avoir  rendu  compte  de  fa  doèlrine,  il  y  entreprend  la 
défenfedes  trois  chapitres,  c’eft-à-dire,  de  l’Orthodoxie 
de  Théodore  de  Mopfuelte  ;des  écrits  de  Theodoret ,  6c 
de  la  lettre  d’Ibas.  Il  a  encore  compofé  un  autre  traité 
adreffé  à  Mocien  ou  Mucien ,  pour  répondre  à  la  compa- 
raifon  que  l’on  faifoit  des  défenfes  des  trois  chapitresavec 
les  Donatiftes.  Il  traite  encore  cette  même  queftion  dans 
une  lettre  donnée  au  public  par  le  peredom  Luc  Dacheri. 
C’eft  ce  qui  nous  refte  des  oeuvres  de  ce  Facundus.  Il  écrit 
avec  vehemence,6c  tourne  les  chofes  avec  beaucoup  d’a- 
drelfe  6c  d’éloquence.  Il  fait  fou  vent  des  remarques  judi- 
cieufes ,  6c  des  raifonnemens  folides  ;  mais  fon  zele  l’em¬ 
porte  aulFi  quelquefois  trop  loin ,  6c  lui  fait  faire  de  fauiïes 
reflexions  6c  de  mauvais  raifonnemens.  Il  avoit  bien  lû  les 
traitez  des  peres  fur  l’Incarnation ,  6c  fçavoit  bien  l’hiftoire 
des  difputes  ,  que,  l’explication  de  ce  myftere  avoit  exci¬ 
tées  dans  l’églife.  *  Baronius  ,  A.  C.  J47.  jjj.  Viéfor, 
Chron.  Sirmond ,  in  not.  ad  Facund.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des 
aut.  ecclef.  Vl.Jîecle.  \ 

FAËNZA ,  Faventia  ville ,  épifcopale  d’Italie ,  dans  la 
Romagne,  6c  fous  la  métropole  de  Ravenne  ,  elt  ancien¬ 
ne  ,  6c  renommée  par  favaiflèlle,  6cparfes  lins ,  dont  Pline 
même  fait  mention.  Leandre  Alberti  allégué  les  anciens  au¬ 
teurs  ,  qui  parlent  de  cette  ville ,  6c  remarque  les  differens 
changemens  qui  y  font  arrivez  depuis  les  Goths.  Ces  barba¬ 
res  ruinèrent  Faënza ,  qui  dépendoit  des  Exarques  de  Ra¬ 
venne.  Onia  répara  dans  la  fuite,  6c  l’empereur  Frédéric 
II.  l’alflegea  vers  l’an  1 240.  Quelque  tems  après  ,  les  Bou- 
lonnois  s’en  rendirent  maîtres  ;  mais  les  partis  qui  défole- 
rent  la  ville  de  Boulogne  ,  entre  les  Lambertazzi  6c  les 
Geremei,  donnèrent  lieu  à  ceux  de  Faënza  de  recouvrer 
leur  liberté.  Les  Manfredi  s’y  établirent  vers  l’an  1286.  6c 
leurs  fuccefleurs  y  commandèrent  jufques  vers  l’an  500. 
que  le  pape  Alexandre  VI.  fit  barbarement  égorger  Aflorre 
le  dernier  de  cette  famille ,  6c  fit  jetter  fon  corps  dans  le 
Tibre.  C’étoit  un  jeune  homme,  le  plus  doux,  le  plus  fa- 
ge  ,  6c  le  mieux  fait  de  fon  tems.  Les  Vénitiens  fournirent 
en  fuite  Faënza  ,  que  le  pape  Jules  II.  leur  enleva,  après 
leur  défaite  à  la  Ghiarra  d’Adda ,  l’an  1509.  Depuis  ce 
tems ,  cette  ville  eft  foûmiie  au  faint  fiege.  Faënza  elt  fur  la 
petite  riviere d’Amone ,  entre  Imola  6c  Forli.  Il  y  a  une 
grande  rue  qui  la  traverfe ,  avec  une  jolie  place  ,  6c  diver- 
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fes  églifes  très  propres.  Jean-Baptifte  Sighicolli ,  Jerome 
des  Vaillans,  6c  Jules  Monterenti,  tous  trois  évêques ,  y 
tinrent  l’an  1560.  16  iç.  6c  1620.  des  fynodes ,  dont  on  a 
donné  les  ordonnances  au  public.  Lavaiffelleque  l’on  nom¬ 
me  de  faïence  eft  fort  commune  en  Italie  :  ce  mot  eft  cor¬ 
rompu  du  nom  de  la  ville  de  Faënza.  On  appelle  cette  vail- 
felle  en  Italie  la  majolica,  6c  principalement  à  Rome.  Un 
fervicede  majolica,  eft  unfervicede  fayence.  Les  Italiens 
en  font  parade ,  parce  qu’elle  eft  fort  nette ,  6c  en  ont  des 
vaifleaux  jufques  dans  leurs  cabinets ,  qui  ont  été  peints  par 
le  Titien  ôc  autres  fameux  peintres.*  Pline,  /.  19.  c.  /.An- 
tonin  ,  in  ititier.  Appien ,  /.  /.  Agathias ,  /.  /.  Leandre  Al¬ 
berti  ,  defeript.  Ital.  &c.  Naudæana. 

FAËRNO ,  (  Gabriel  )  de  C  remone  en  Italie ,  poète  La¬ 
tin  ,dans  le  XVI.  fiecle,  fçavoit  les  belles  lettres  6c  les  lan¬ 
gues  :  ce  qui  le  fit  confiderer  de  Jean  Ange  de  Medicis  car¬ 
dinal,  depuis  pape  fous  le  nomdePielV.  6c  de  faint  Char¬ 
les  fon  neveu.  Outre  un  traité  contre  les  Proteftans  d’Al¬ 
lemagne  ,  il  compofa  Fabula  centum  ex  antiquis  auttoribus 
deletta.  Cenfura  emendationum  Liviarum.  De  metris  Qomicis , 
&c.  Il  donna  une  édition  des  comédies  de  Terence  ,  qu’il 
avoir  corrigées ,  6c  mourut  à  Rome  le  17.  Novembre  de 
l’an  i5<>i.LepréfidentdeTbou  en  fait  mention  fous  cette 
année.  »  Il  excella ,  (  dit-il ,  )  à  examiner  les  écrits  des  an- 
33  ciens ,  6c  à  les  rétablir ,  fuivant  les  anciens  manuferits. 
33  Quelques  ouvrages  de  Cicéron,  qui  furent  imprimez 
33  après  fa  mort, 6c  f  urtout  T erence,qui  fut  donné  au  public 
33  quelques  années  après ,  par  Pierre  Viétori ,  grand  ad- 
33  mirateur  de  Faërno ,  en  font  de  bonnes  preuves.  Il  s’eft 
33  auffi  attiré  les  louanges -6c  l’eftime  des  lçavans  ,  pour 
33  avoir  mis  les  fables  d’Efope  en  diverfes  fortes  de  vers  ; 
33  mais  il  en  auroitété  pluseftimé  ,  s’il  n’eût  point  caché 
33  le  nom  de  Phedre  ,  fur  lequel  il  s’étoit  formé  ,  ou  qu’il 
33  n’eût  pas  fuppriméfes  écrits ,  qu’il  avoit  lûs  6c  qu’il  avoit 
33  entre  les  mains.  La  fortune  a  voulu  que  nous  fuflions  re- 
33  devables  de  ce  bien  ,  que  Faërno  nous  avoit  envié  ,  aux 
33  foins  6c  à  la  fidelité  de  Pierre  Pithou.  Les  fables  de  Faër- 
33  no  ont  été  traduites  envers  françois  ,  parM.  Perrault 
33  de  l’académie  françoife  6c  imprimées  à  Paris  en  1699. 
33  6c  1708.  6c  à  Amfterdam  en  1718.  *  De  T  hou  ,  bifi.l. 
28.  Ghilini ,  Tbeatr.  d'buom.  letter.  Le  Mire  ,  de  Script. 
Sac.  XVI.  &c.  BaiBet ,  Jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  Mo¬ 
dernes. 

FAFILA,  roi  d’Oviedo  enEfpagne,  fucceda  l’an  736. 
ou  737.  à  fon  pere  Pelage  du  royaume  d’Oviedo.  Son  régné 
ne  fut  que  de  deux  ans;  car  il  fut  tué  par  un  ours  à  lachafle. 
Alfonfe  I.  dit  le  Cbafle ,  lui  fucceda  *  Cotifultez.  Vaflæus, 
Roderic,  Mariana. 

FAGA  ou  SEI-FAGA,  impofteur  ,  qui  fe  difoitêtre 
un  grand  feigneur  de  Perfe  ,  parut  à  Paris  l’an  1657. 
C’étoit  un  homme  d’environ  quarante  ans ,  de  très-bonne 
mine ,  6c  qui  peignoit  très-bien  ;  toujours  fuivi  de  deux 
ou  trois  valets  vêtus  à  la  perfienne.  Il  difoit  qu’il  étoit  un 
des  premiers  kans,  ou  feigneurs  de  la  cour  de  Perfe  ; 
qu’il  avoit  été  gouverneur  de  Candahar,  place  conquife 
par  le  roi  de  Perfe  fur  le  grand  mogol  ;  6c  qu’enfuite 
étant  gouverneur  de  Bagdat,  autrement  Babylone,  lorf- 
qu’Amurath  ,  grand  feigneur  6c  empereur  des  Turcs, 
la  prit  fur  le  roi  de  Perfe ,  il  n’ofa  pas  retourner  à  la 
cour,  de  crainte  d’être  étranglé.  Il  fe  vantoit  d’avoir  été 
fort  aimé  du  Sultan  Amurath  ,  6c  de  l’avoir  fouvent  ac¬ 
compagné  à  la  chatte.  En  cette  qualité  ,  il  fut  carette 
des  plus  grands  feigneurs  6c prélats  de  France ,  qui  avoient 
conçû  une  haute  idée  de  ce  fourbe  ;  mais  on  découvrit 
dans  la  fuite  du  tems ,  qu’il  n’étoit  qu’un  douanier ,  ou  feri- 
be  de  la  douane.  *  Eijloire  des  Irnpofleurs. 

FAGE  ou  BUCHLIN  ,  (  Paul  )  miniftre  Proteflant 
d’Allemagne,  étoit  de  Rheinzabern ,  ou  Saverne  du  Rhin, 
dans  le  Palatinat ,  en  latin  Taberna  Rhenana  ;  6c  naquit»  en 
1^04.  de  Pierre  Buchlin  ,.  qui  étoit  maître  d’école  de  ce 
village.  Il  étudia  à  Heidelberg  6c  à  Strasbourg,  où  il  ap¬ 
prit  très-bien  la  langue  hébraïque  fous  Wolfgang  Capiton, 
puisfe  retira  vers  l’an  1527.  à  Ifne.  Ce  fut  là  qu’il  le  ma¬ 
ria  ,  6c  que  pour  fubfifter  ,  il  fit  le  même  métier  que  fon 
pere  avoit  exercé, à  Rheinzabern.  Enfuite  ,  il  revint  à  Straf- 
bourg  où  il  fe  mit  à  enfeigner  la  langue  hébraïque  ,  ce 
qu’il  fit  avec  réputation  ;  vers  l’an  1527.  on  le  renvoya  à 
Ifne  en  qualité  de  miniftre.  Il  y  étoit  réduit  à  une  grande 
pauvreté  ;  mais  unconfeiller  de  cette  ville  nommé  Pierre 
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Bufler,  ayant  fait  amitié  avec  Fage,  lui  fournit  autant 
-d’argent  qu’il  en  avoir  befoin.  Avec  ce  fecours,  il  attira 
en  cette  ville  un  fçavant  Juif  nommé  Elie  le  Levite ,  6c 
y  drefïâ  même  une  imprimerie  ,  qui  a  beaucoup  contri¬ 
bué  à  la  connoifTance  de  la  langue  hébraïque.  Depuis, 
Fage  fut  obligé  de  revenir  à  Strasbourg  ,  vers  l’an  1 542. 
'6c  fut  employé  par  ceux  de  fon  parti  dans  les  affaires  pu¬ 
bliques.  Il  pafTa  même  à  Marpurg,  à  Heidelberg  ,  6t  ail¬ 
leurs.  Quelque  cems  après ,  Thomas  Crammer  ,  archevê¬ 
que  de  Cantorberi  en  Angleterre  ,  voulant  avoir  quelques 
doétes  Proteflans  dans  cet  état,  -où  les  nouvelles  opinions 
-étoient  déjà  reçues  ,  fit  fi  bien  par  fes  lettres ,  qu’il  y  at¬ 
tira  Martin  Bucer,  6c  Paul  Fage.  Ils  partirent  de  Straf- 
bourg ,  avec  la  permiffion  du  magiflrat  6c  de  la  ville  ,  au 
mois  d’ Avril  1549.  &  étant  arrivez  en  Angleterre  ,  ils 
furent  fort  bien  reçus  par  le  jeune  roi  Edouard  VI.  6c  par 
les  grands  delà  cour.  Ils  Te  repoferent  quelque  tems  chez 
Crammer,  puis  furent  envoyez  à  Cambridge,  pour  y  fai¬ 
re  des  leçons  publiques.  Paul  Fage  y  mourut  d’une  fiè¬ 
vre  quarte  le  12.  Novembre  1549.  ou  1550. âgé  de  45. 
ans.  Depuis ,  en  1556.  fon  corps  fut  deterré  &  brûlé ,  fous 
le  régné  de  Marie.  Fage  avoit  traduit  divers  ouvrages  d’he- 
breu  en  latin  >  Thesbites  Eliœ.  Apophthegmata  Patrum.  Senten¬ 
ces.  Morales.  Tobias  Hebraïcus.  Nota  in  Pentateuchum  ,  &c. 
*  De  Thou  ,  hift.  I.  2.  6.  &  17.  Sleidan ,  in  Annal.  Sporjde , 
in  Annal.  Pantaleon. ,  l.  3.  Profogr.  Melchior>  Adam,  in 
-Vit.  theol.Germ.  &c. 

FAGUNDEZ,  (  Etienne  )  Jefuite, natif  de  Viane  enPortu- 
gal,entra  dans  la  compagnie  dejefus  à  Evora  le  1 3  .Janvier 
1 594.6c  enfeigna  La  théologie  morale  àLisbonne  où  il  mou¬ 
rut  le  13.  Janvier  1645.  âgé  de  6 8.  ans.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon -,Qiujliones  de  chrijltanis  officiis  &  cajîbus 
confcicntu  m  V.  Ecclejiœ  prœcepta.  Lyon  1626.  fol.  Apologia 
pro  i(lo  traélatu  ,  ad  quafiionem  de  laéticiniorum  efu ,  tn  Qua- 
dragejîma.  1631.  8°.  In  X.  Prœcepta  Decalogi  164.0.  fol.  2. 
vol.  De  Juftitid  1640.  fol.  de  Contractons ,  &  de  acquijïtione , 
ac  tranjlatione  Dominii  1641.  fol.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  imprimez  à  Lyon ,  6c  en  les  lifant  on  voit  que  l’auteur 
avoit  une  grande  connoiffance  du  droit  civil ,  6c  du  droit 
Canonique.  *  Alegambe ,  bibl.  fcript.  S.  J.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  bibl.  fcript.  hijL  Le  Mire ,  de  fcript.  Sac.  XVII .  &c.  bibl. 
Ms.  Portugaife. 

FAIE  6c  la  Faiete  ,  cherchez.  FAYE  6c  la  FAYETE. 

FAÏENCE,  bourg  de  France  en  Provence  ,  dans  le 
diocèfede  Fréjus,  6c  la  viguerie  de  Draguignan,  entre 
Gratte  ,  Fréjus  6c  Draguignan.  Il  efl  fitué  fur  une  col¬ 
line  agréable ,  6c  fertile ,  6c  a  pour  feigneurs  les  évêques 
de  Fréjus.  Quelques  auteurs  confondent  ce  bourg  avec 
Faë’nza  ville  d’Italie ,  au  fujetde  lavaiffelle  qu’on  fait  dans 
cette  derniere  ville.  *  Baudrand-. 

FAILL  (  Noël  du  )  feigneur  de  la  Herittaye  ,  gentil¬ 
homme  Breton ,  confeiller  au  parlement  de  Rennes ,  fut 
lin  desdoélesjurifconfultesdu  XVI.  fiecle.  Il  écrivit  divers 
ouvrages  ,  entr’autres  une  hifloirede  fa  province  qui  n’a 
jamais  été  imprimée  ,  s’il  eft  vrai  même  qu’elle  exifte,  6c 
un  volume  d’arrêts  de  fon  parlement  >  en  III.  livres.  A 
la  follicitation  d’Eginard  Baron  ,  6c  de  François  Duaren, 
il  réduifit  le  droit  civil  en  lieux  communs  ;  6c  enrichit  le 
public  de  diverfes  autres  productions ,  entre  lefquelles  il  y 
a  des  contes  ou  propos  facétieux,  qui  parurent  dès  l’an  1554. 
Du  Faill  vécut  30.  années  depuis  Pimpreûion  de  ces  con¬ 
tes.  La  Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque  imprimée 
en  1 584.  dit  qu’il  étoit  alors  fort  incommodé  de  la  goûte, 
&  l’année  fuivante ,  parurent  à  Rennes  les  contes  6c  dif- 
cours  d’Eutrapel ,  par  le  feu  feigneur  de  la  Heriffaye.  *  Voyez, 
le  fupplement  de  ce  diftionaire. 

FAILLE  (  Germain  de  la  )  naquit  à  Caflelnaudari 
dans  le  haut  Languedoc  le  30.  d’Odtobre  1616.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Touloufe  ,  il  fut  pourvu  en  Février 
1638.  de  la  charge  d’avocat  du  roi  au  préfidial  de  la  ville 
où  il  étoit  né.  En  1646.  il  accompagna ,  en  qualité  de  pro¬ 
cureur  du  roi  M.  de  la  Ferriere ,  pour  lors  intendant  de 
Montauban  ,  chargé  par  la  cour  de  fe  rendre  en  Rouer- 
gue,  pour  y  appaifer  la  révolté  des  Croquants.  En  1 655.  la 
ville  de  Touloufe  ayant  choifi  M.de  la  Faille  pour  fon 
fyndic  ,  il  fe  défit  de  fa  charge  d’avocat  du  roi  ;  cette  char¬ 
ge  lui  ayant  donné  lieu  de  fouiller  dans  les  archives  de  la 
ville,  il  entreprit  de  compoferles  annales  de  Touloufe.  Le 
premier  vol.  fut  imprimé  l’an  1 687. 6c  le  fécond  vit  le  jour 


FAI 

en  1701 .11  compofa  en  1 667. une  dittertation  fur  la  nobîcf- 
fe  descapitouls,  dontM.de  la  Roque  a  crû  devoir  don¬ 
ner  un  précis  dans  fon  traité  de  la  noblejfc.  M.  de  la  Faille 
augmenta  depuis  cette  dittertation  ,  6c  il  en  donna  une 
troifiéme  édition  en  1707.  fous  le  titre  de  traité  de  la  no- 
bleffe  des  capitouls  de  Touloufe ,  auquel  il  ajoûta  de  f^avan- 
tes  remarques,  6c  un  catalogue  curieux  de  plufieurs  nobles 
&  anciennes  familles ,  dont  il  y  a  eu  des  capitouls  depuis  la  ré¬ 
union  du  comté  de  Touloufe  d  la  couronne.  L’académie  des 
jeux  floraux  lechoifit  en  1694.  pour  fon  fecretaire  per¬ 
pétuel  ,  6c  il  en  a  fait  durant  plus  de  feize  ans  les  fondrions 
avec  honneur.  Outre  fon  talent  pour  l’hifloire,  il  avoit 
encore  celui  d’écrire  agréablement  en  profe  6c  en  vers. 
Dans  l’âge  le  plus  avancé ,  il  laittoit  échaper  des  pièces 
volantes  de  poëfie,  qui  faifoient  plaifir.  Il  mourut  le  12. 
Novembre  171  r.  au  commencement  de  fa  96.  année.  Il 
étoit  alors  doyen  des  anciens  capitouls  de  la  ville  >  6c  avoit 
été  quatre  fois  dans  lecapitoulat.  Il  y  aune  branche  de  fa 
famille  établie  aux  Pays-bas  ,  6c  après  l’édition  de  foa 
premier  volume  des  annales  de  Touloufe,  M.  de  la  Faille 
alors  grand  bailli  de  Gand  ,  chancelier  de  la  toifon  d’or* 
6c  les  autres  membres  de  cette  famille ,  qui  refident  à  An¬ 
vers  lui  écrivirent  en  qualité  de  parent  des  lettres  de  féli¬ 
citation  fur  fon  ouvrage  ,  6c  depuis ,  ils  l’ont  toujours  trai¬ 
té  de  coujtn.  Aufli  leur  nom  6c  leurs  armes  font  elles  en¬ 
tièrement  femblables.  *  Mémoires  de  Trévoux ,  Juillet  1712. 
pag.  1230. 

FAIRE,  Varia  y  ifîe  d’Ecofle,  dansl’ocean  feptentrio- 
nal.  Elle  eft  auffi  appellée  par  ceux  du  pays  Eaire-ifle,  6c 
par  les  François  Pelle-ville,  entre  les  Orcades  6c  les  ifles 
de  Stetlandou  Hitlan.  Elle  efl  fous  la  domination  du  roi 
d’Angleterre  ,  comme  dépendante  de  l’Ecoffe.  Les  habi- 
tans  qui  font  des  pêcheurs  y  font  en  fort  petit  nombre  » 
à  caufe  de  fon  peu  d’étendue ,  6c  des  montagnes  dont  elle 
efl  remplie. 

FAIRFAX,  (Thomas)  chevalier  lord  Anglois,  6c 
chef  des  parlementaires  en  1645.  eut  le  commandement 
des  troupes  du  parlement  après  le  comte  Manchefler; 
mais  comme  il  étoit  plus  propre  pour  l’execution  que  pour 
le  confeil ,  les  independans  qui  l’avoient  élevé  à  cette  di¬ 
gnité,  lui  donnèrent  pour  lieutenant  Olivier  G’romwel , 
quidifpofoit  des  chofes  avec  un  pouvoir  prefque  abfolu. 
Fairfax  défit  en  cette  même  année  l’armée  du  roi  àNazebi. 
Il  battit  enfuite  Goring ,  colonel  de  l’armée  du  roi ,  prit 
Briflol  6c  quelques  autres  places.  L’année  fuivante,  il  fe 
rendit  maître  d’Oxford ,  dont  les  états  d’Angleterre  lui 
donnèrent  le  titre  de  comte  ;  enfuite  il  battit  le  prince  de 
Galles,  6c  força  Exceller  ,  6c  eut  en  1647.  gouverne¬ 
ment  de  la  tour  de  Londres.  Depuis  ayant  ruiné  le  parti  du 
roi  ,  il  prit  Colchefler  en  1648.  6c  il  y  fit  paffer  parles  ar¬ 
mes  les  chevaliers  de  Lucas  6c  de  Lille  ,  qui  s’étoient  fort 
diflinguez  dans  l’armée  du  roi.  Ayant  enfin  défait  les  Le- 
vellers ,  en  1 649.  il  pafTa  par  Oxford  ,  où  il  fe  fit  recevoir 
doéleur  en  droit.  Enfin  fatigué  de  Cromwel  qui  ne  lui  laif- 
fant  que  le  nom  dégénérai ,  en  ufurpoit  toute  l’autorité  , 
il  fe  démit  de  cette  charge  en  1648.6c  l’armée  éleva  Croirn 
wel  à  fa  place.  Il  mourut  en  Avril  1667.  ayant  eu  pour 
fille  Marie  Fairfax,  qui  époufa  Georges  Villers  ducdeBu- 
kingam ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  dont  elle  neut  point 
d’enfans.  *  Du  Verdier.  Continuation  de  rl'bijloire  d'Angle¬ 
terre  ,  d’EcoJfe  &  d'Irlande  de  du  Chêne.  Thomas  Skin- 
ner,  6cc. 

FAIRFORD,  ville  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  le 
comté  deGloccfler,  dans  la  contrée  de  Battlesboroug,  à  77. 
miles  anglois  de  Londres.*  Diét.  Angl. 

FAIR-FORELAND ,  c’efl  la  partie  de  l’Irlande  la  plus 
avancée  verslenord-efl ,  dans  le  comté  d’Antrim,  partie 
de  l’Ultonie.  *  Diél.  Angl. 

FAISANS ,  ou  l’ILLE  DES  FAISANS ,  petite  Ifle  dans 
la  riviere  de  BidafToa  ,  qui  fépare  la  France  de  l’Efpagne  , 
à  une  lieue  de  l’embouchure  de  cette  même  riviere  dans 
l’océan  ,  au  pied  des  Pyrénées.  Elle  efl  comme  neutre  en¬ 
tre  cesdeux  états  j  6c  c’efl  pour  cela  qu’elle  fut  choifie  pour 
y  traiter  la  paix  ,  qui  fut  conclue  entre  les  deux  couron¬ 
nes  ,  l’an  1659.  On  bâtit  au  milieu  de  cette  ifle  une  mai- 
fon  de  bois ,  où  le  cardinal  Mazarin  6c  dom  Louis  de  Haro 
plenipotentairess’afTemblerentjdc  où  les  deux  rois  deFran- 
ce6c  d’Efpagne  fe  parlèrent.  *  Mem.  du  tems.  Baudrand. 

FAISCEAUX ,  (  les  )  Eafces.  C’étoit  des  haches  atta¬ 
chée» 
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chéesà  un  manche  long  ,  environné  d’un  Faifceaü  de  ver¬ 
ges,  que  porcoienc  des  officiers  appeliez  Licteurs ,  qui  pré- 
cedoient  les  grands  magiftrats  Romains,  Cet  ufage  de 
porter  des  faifeeaux  vient  des  Tofcans.  .Florus  ôc  Silius 
Italicus  difent  que  c’eft  Tarquin  l'ancien  qui  introduisit 
cet  ufage  à  Rome  ;  d’autres  affurent  que  ce  fut  Romu- 
lus  qui  l’y  Rétablit ,  pour  infpirer  plus  de  refpeéf  ôc  plus  ] 
de  crainte  dans  l’efprit  des  peuples  ;  ôc  il  y  a  fubfiflé  de¬ 
puis  non  feulement  fous  les  rois,  mais  aufïi  fous  lesconfuls 
de  fous  les  premiers  empereurs.  Ceux  qui  portoient  ces 
faifeeaux  étoient  les  exécuteursde  la  juftice ,  parce  que  fui- 
vant  les  anciennes  loix  de  Rome ,  les  coupables  étoient  pre¬ 
mièrement  battus  de  verges  ;  ôc  puis  avoient  la  tête  tran¬ 
chée  ,  quand  ils  meritoient  la  mort:  d’où  vient  cette  for¬ 
mule  , r}.  Liclor ,  expedivirgas.  Quand  les  magiftrats ,  qui  de 
droit  étoient  précédez  par  des  lièteurs  portant  les  faifeeaux , 
vouloient  avoir  de  la  déference  pour  le  peuple, ou  pour  quel- 
qu’autre  perfonne  d’un  mérité  diftingué  ;  ils  renvoyoient 
leurs  lidbeurs ,  ou  faifoient  bailfer  devant  eux  leurs  faif¬ 
eeaux  :  ce  qu’on  appeWoit  fafees  fubmittere.  C’eft  ainfi  qu’en 
t)fa  Valerius  Publicola  conful ,  qui  ayant  à  haranguer  le 
peuple  Romain  ,  renvoya  auparavant  fes  liéteurs ,  fafees , 
dit  Tite-Live ,  majeftati  populi  romani  fubmijît.  Et  le  grand 
Pompée  entrant  dans  la  maifon  du  philofophe  Pofido- 
nius ,  congédia  fes  lidteurs,  pour  faire  honneur  aux  let¬ 
tres,  qu’il  cultivoitavec  foin.*  Tite-Live ,  bift.  rom.  Denys 
d’HalicarnaJfe ,  /.  3.  S 4.  Sil.  Italie.  L  8.  Rofin ,  antiqq .  rom. 
FAIT  A ,  ou  F  AIE ,  cherchez.  AMAND. 

FAKENHAM ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Norfolk ,  qu’on  appelle  Gallow  ,  à 
2io.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diftionaire  Anglois. 

FAKHR  ALDAOULAT  ,  ou  Baker  eddoulat,  fultande 
la  dynaftie  des  Bouides.  Il  étoit  letroifiéme  fils  de  1 lokn 
eddoulat ,  fils  de  Bouiab.  Il  fut  chaffé  de  fes  états  de  Rei  ôc 
de  Hamadam  par  fes  deux  aînez,  nommez  Muiad-eddoulat , 
ôc  Adhad-eddeulat ,  ôc  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Ca- 
bous ,  fils  de  Vafchmaghir  ,  roi  du  Tabareftanôc  duGior- 
gian.  Mais  fon  frere  aîné  entrant  dans  le  Giorgian  avec  une 
puiiïante  armée  ,  lui  ôc  le  prince  qui  l’avoit  reçu  furent 
contraints  de  s’enfuir  à  Nifchabout,  ville  du  Khoraffan, 
■où  ils  furent  en  fureté.  Mouiad  mourut  bientôt  après  ;  ôc 
par  le  fçavoir  faire  de  Sahep  Kafi  ,  qui  avoit  été  vifir  de 
JMouiad  &  qui  eft  fort  célébré  dans  l’hiftoire  ,  Fakhr-ed- 
doulat  fut  nommé  fucceffeur  de  fon  frere  ;  dès  qu’il  en  eut 
la  nouvelle ,  il  fe  rendit  à  Ifpahan  &  prit  poffeffion  du 
royaume  de  Perfe.  Après  la  mort  de  ce  vifir,  le  fultan  fe 
laiffa  tellement  gouverner  par  fes  domeftiques  ôc  par  fes 
favoris,  que  tout  l’état  changea  bientôt  de  face:  l’injufti- 
ce  ôc  la  violence  prirent  le  deffus  ,  &  les  finances  fe  diffipe- 
rent.  L’an  3  87.  de  l’hegirece  fultan  mourut  d’un  mal  d’ef- 
tomach  ,  après  avoir  régné  environ  quatorze  ans.  *D’Her 
belot ,  bibliotb.  orient. 

FAKIRS,  forte  de dervis  ou  religieux  Mahometans  , 
qui  courent  de  pays  en  pays ,  ôc  qui  vivent  d’aumônes. 
Lorfqu’ils  vont  par  bandes ,  ils  ont  un  chef  ou  fuperieur  , 
auquel  ils  obéïffent.  L’habit  du  fuperieur  ,  ôc  des  princi¬ 
paux  Fakirs,  confident  ordinairement  en  trois  ou  quatre 
aunes  de  toile,  de  couleur  d’orange ,  dont  ils  fe  font  comme 
des  ceintures ,  l’un  des  bouts  venant  paffer  entre  leurs  cuif- 
fes ,  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur  ôc  la  bienféance  veulent 
que  l’on  tienne  caché  devant  &  derrière.  Ilsontauflî  une 
peau  de  tigre  fur  les  épaules ,  laquelle  eft  attachée  fous  le 
menton.  Les  fimples  fakirs  n’ont  pour  tout  habit  qu’une 
corde  qui  leur  fertde  ceinture  ,  ôc  où  eft  attaché  un  mor¬ 
ceau  de  toile ,  pour  couvrir  les  parties  qui  doivent  être  ca¬ 
chées.  Leurs  cheveux  font  liez  en  treffe  au  tour  de  leur  tête , 
ôc  font  une  forme  de  turban.  Chaque  fakir  a  un  cor  de 
chaffe ,  dont  il  fonne  quand  il  arrive  en  quelque  lieu  ;  ôc 
quand  il  en  part,  il  aauffi  un  racloirdefer,  fait  à  peu  près 
comme  une  truelle.  C’eft  avec  cet  inftrument  qu’ils  raclent 
ôc  nettoyent  les  places  où  ils  veulent  s’arrêter  ;  &  quelque¬ 
fois  après  avoir  ramaffé  la  pouffiere  en  un  monceau ,  ils  s’en 
fervent  comme  de  matelas  ôede  chevet  pour  coucher  plus 
mollement.  Lorfqu’ils  arrivent  en  quelque  lieu  ,  le  fupe¬ 
rieur  enenvoye  quelques-uns  à  la  quête  dans  les  villes  & 
dans  les  villages  ;  ôc  ce  qu’ils  apportent  de  vivres ,  qu’on 
leur  donne  par  aumône,  eft  diftribué  par  égale  portion. Ce 
qu’ils  ont  de  furplus ,  eft  donné  tous  les  foirs  aux  pauvres, 
&  ils  ne  fe  réfervent  rien  pour  le  lendemain. 
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Ï1  y  a  aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  fakirs  Mahome¬ 
tans  ,  &  douze  cens  mille  idolâtres.  Ces  vagabonds  en  liti- 
pofentau  peuple  par  un  faux  zele  ,  &  lui  font  accroire  que 
toutes  leurs  paroles  font  des  oracles.  On  en  voit  de  diver- 
fes  fortes  ;  les  uns  vont  prefque  toutnuds,  comme  les  fa- 
kirs  idolâtres ,  fans  avoir  aucune  retraite  affurée ,  ôc  s’a¬ 
bandonnent  à  toutes  fortes  d’impuretez  fans  aucune  honte» 
Ils  perfuadent  aux  efprits  fimples,  qu’ils  ont  le  privilège 
de  commettre  toutes  ces  aétions  fans  pêcher.  Il  y  a  d’au¬ 
tres  fakirs  qui  font  vêtus  de  robes  de  plufieurs  pièces,  & 
de  couleurs  differentes.  Ces  robes  leur  vont  jufqu’à  mi-jam¬ 
bes,  ôc  cachent  de  médians  haillons  qui  fontdeffous.  Leur 
chef  ou  fuperieur  eft  diftingué  par  fon  habillemeht  »  qui 
eft  fait  de  plus  de  pièces  que  celui  des  autres.  Outre  Cela  , 
il  traîne  une  chaîne  de  fer,  attachée  à  la  jambe,  ÔC  longue 
de  plus  de  deux  aulnes.  Dès  qu’il  eft  arrivé  en  quelque  lieu , 
il  fait  étendre  à  terre  quelques  tapis,  ôc  s’affied  déffus  pour 
donner  audience  à  ceux  qui  le  veulent  confulter.  Cepen¬ 
dant  fes  difciples  vont  publier  aux  environs  les  grandes  ver¬ 
tus  de  leur  maître ,  ôc  les  faveurs  qu’il  reçoit  de  Dieu.  Le 
peuple  accourt  ôc  l’écoute  comme  un  prophète  ;  puis  il  lut 
apprête  à  manger  ,ôcàceux  de  fa  fuite.  Il  y  a  des  fakirs  qui 
ont  plus  de  deux  cens  difciples,  qu’ils  affemblent  au  fondu 
tambour,  ôcducor.  Quand  ils  marchent,  ils  ont  un  éten¬ 
dard,  des  lances,  ôc  d’autres  armes.  La  troifiéme  forte  de  s; 
fakirs  des  Indes  orientales ,  font  ceux  qui  étant  nez  dé 
pauvres  parens-,  ôc  défirans  de  fçavoir  bien  la  loi  pour  de¬ 
venir  Moulas  ou  doéteurs  ,  fe  retirent  dans  les  mofquées, 
où  ils  vivent  des  aumônes  qu’on  leur  Fait.  Ils  employentle 
tems  à  lire  l’Alcoran,  qu’ils  apprennent  par  cœur  ;  ôc  quand 
ils  peuvent  joindre  cette  étude,  ôc  quelque  connoiffance 
des  chofes  naturelles,  à  l’exemple  d’une  bonne  vie,  félon 
leur  mode  ,  ils  parviennent  à  être  les  chefs  des  mofquées , 
ôc  à  la  dignité  de  Moulas  ,  ôc  de  J uges  de  la  loi.  Ces  fakirs 
ont  leurs  femmes  ,  ôc  quelques-uns  par  dévotion  en  ont 
trois  on  quatre ,  afin  d’imiter  Mahomet ,  ôc  d’avoir  un  plus 
grand  nombre  d’enfans,qui  fuivent  la  loi  de  leur  prophète. 

Il  y  a  encore  d’autres  fakirs  pénitens,  qui  choififfent  une 
polture  contrainte ,  dans  laquelle  ils  paffent  plufieurs  an¬ 
nées  ,  ou  même  toute  leur  vie  ;  fe  couchant  de  nuit  à  peu 
près  en  la  même  pofture  qu’ils  font  de  jour.  Les  uns  tien¬ 
nent  leurs  bras  croifez  par  deffus  leur  tête;  les  autres  les 
renverfent  vers  les  épaules  ;  les  autres  ont  les  mains  éle¬ 
vées  en  l’air  ;  d’autres  demeurent  la  tête  baiffée  ,  fans  re¬ 
garder  perfonne  ,  ôc  fans  dire  un  feul  mot.  Quelques-uns 
fie  tiennent  fur  un  pied  ,  tenant  en  main  un  réchaut  plein  de 
feu  ,  fur  lequel  ils  jettent  de  l’encens  qu’ils  offrent  à  leur 
dieu.  Dans  tous  ces  états ,  ils  font  tout  nuds/ôc  ne  cou¬ 
vrent  pas  même  ce  que  la  pudeur  fait  cacher.  La  fuperfti- 
tion  des  femmes  Indiennes  eft  fi  extravagante ,  quelles 
croyent  s’attirer  quelque  benediébion  dans  leur  mariage  , 
fi  elles  baifent  les  parties  naturelles  de  ces  penitens  ,  qui 
roulent ,  dit-on  ,  les  yeux  d’une  maniéré  affreufe  ,  lorfque 
ces  femmes  en  approchent.  Pour  ce  qui  eft  desneceffitez  de 
la  vie , comme  de  boire  ôc  de  manger  ,  ils  ont  des  fakirs 
de  leur  compagnie  ,  qui  font  proche  d’eux  ,  pour  les  aflif- 
ter ,  ôc  les  fervir  au  befoin.  On  voit  des  fakirs  ,  perfonnes 
de  qualité  ,  qui  font  mener  devant  eux  des  chevaux  fellez 
ôc  bridez,  ôc  couverts  d’une  peau  de  léopard.  Cinq  fei- 
gneurs  de  la  cour  de  Cha-gehan  ,  grand  Mogol  des  Indes  , 
s’étant  faits  fakirs ,  pour  éviter  la  cruauté  de  cet  empereur , 
avoient  trois  beaux  chevaux  dont  les  brides  étoient  d’or 
ôc  les  felles  couvertes  de  lanies  d’or  ;  ôc  cinq  ,  qui  avoient 
des  brides  d’argent,  avec  des  felles  couvertes  de  lames, 
d’argent.  Ceux  qui  les  fuivoient  étoient  tous  armez  d’arcs 
ôc  de  flèches  ,  ou  de  moufquets,  ôc  de  demi  piques.  *Ta- 
vernier ,  voyages  des  Indes.  Voyez.  d’Herbelot ,  bibliothèque 
orient. 

FALACA  (  La  )  baftonade  que  l’on  donne  aux  Chré¬ 
tiens  captifs  dans  la  ville  d’Alger.  Proprement  la  Falaca 
eft  une  pièce  de  bois  d’environ  cinq  pieds  de  long ,  trouée 
ou  entaillée  en  deux  endroits,  par  où  l’on  fait  paffer  les 
pieds  du  patient ,  qui  eft  couché  à  terre  fur  le  dos  ,  ôc  lié 
de  cordes  par  lesbras.  Deux  efclaves  le  frappent  avec  un 
bâton  ou  un  nerf  de  bœuf  fur  la  plante  des  pieds,  ôc  lui 
donnent  quelquefois  jufques  à  cent  coups. 

FALAISE ,  ville  de  France ,  dans  la  baffe  Normandie 
avec  titre  de  vicomté  ,  élection  du  reffort  de  la  généralité 
d’Alençon ,  ôc  lin  des  fieges  du  bailliage  de  Caen  ;  a  pris  / 
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comme  on  le  croit  fon  nom  des  rochers  appeliez  falaifes , 
qui  lalimitentdu  côté  de  la  mer.  Elle  eftfituée  dans  le  dio- 
cefe  de  Séez ,  entre  Séez  ôc  Caen  fur  la  petite  riviere  d’An- 
te  ;Ôc  eft  bâtie  fur  une  éminence  en  forme  de  nef, à  la¬ 
quelle  un  château  élevé  fur  un  roc  fert  de  poupe.  C’eft  dans 
ce  château  bâti  fur  un  rocher  que  naquit  Guillaume  le  con¬ 
quérant  -,  duc  de  Normandie  ôc  roi  d’Angleterre.  Cette 
ville  eft  affez  agréable ,  bien  peuplée  ,  avec  de  belles  rues  , 
de  grandes  places  ,  ôc  de  jolies  fontaines.  Elle  renferme 
dans  fon  enceinte  diverfes  paroiffès,  monafteres  &  hôpi¬ 
taux.  Les  ferges  ,les  toiles  &  les  dentelles  de  Falaife  font 
Ion  recherchées.  L’abbaye  de  faint  Jean, ordre  de  Prémon¬ 
tré  ,  eft  dans  l’un  de  ces  trois  fauxbourgs,  ôc  près  de  l’en¬ 
trée  du  bourg  de  Guibrai  très-renommé  parles  foires  qui 
s’y  tiennent  au  mois  d’Aotit ,  depuis  Guillaume  le  conqué¬ 
rant  duc  de  Normandie  ,  qui  vivoit  en  \o66.  Ce  prince 
étoit  fils  naturel  du  duc  Guillaume  II.  ôc  d’une  fille  de  Fa¬ 
laife.  Les  premiers  ducs  de  Normandie, firent  du  château  de 
Falaife  ,  un  palais  en  tems  de  paix ,  ôc  leur  place  de  fureté 
en  tems  de  guerre.  Ce  château  ,  qui  tombe  en  ruine  ,  fut 
des  derniers  conquis  par  les  Anglois;  ôc  depuis,  il  fut  fi 
bien  gardé  par  Talbot ,  qui  y  fit  bâtir  une  falle  magnifique 
ornée  de  peintures ,  qu’il  fut  le  dernier  lieu  de  cette  pro¬ 
vince,  qui  fut  rendu  au  roi  Charles  VII.  en  1450.  Entre 
autres  particularitez  de  la  ville  de  Falaife ,  on  y  remarque 
une  tour  que  l’on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Céfar.  *Du 
Chêne  ,  anttqq.  des  villes  de  France.  Papyre  Ma  (Ton ,  Defc. 
flum.  Gall. 

FALCANDUS  ,  (  Hugo  )  tréforier  del’églife  de  faint 
Pierre  de  Palermeen  Sicile  dans  le  XII.  fiecle  ,  écrivit 
l’hiffoirede  Sicile  fous.Guillaume  I.  di t/e  mauvais ,  qui  ré¬ 
gna  depuis  l’an  1  i52.jufqu’en  11 66.8c  fous  les  trois  pre¬ 
mières  années  de  Guillaume  II.  dit  le  bon  ;  on  doit  ajouter 
foi  à  fon  hiftoire,  puifqu’il  avoit  été  lui-même  témoin  de 
ce  qu’il  rapporte.  Fazel  le  nomme  mal  Guichard  ,  ôc  le  car¬ 
dinal  Baronius  le  cite  avec  éloge.  Gervais  de  Tournai, 
chanoine  de  SoifTons  ,  tira  de  la  bibliothèque  de  Matthieu 
de  Longuejoue ,  évêque  de  la  même  ville  de  SoifTons  , cette 
hiftoirede  Falcandus qu’il  publia  en  1550.  &  qu’il  dédia 
à  ce  Prélat.  On  l’a  depuis  mis  dans  le  corps  des  écrivains 
de  Sicile  qu’on  fit  imprimer  l’an  r  59p.  à  Francfort.  Fazel  , 
hifl.  fie.  I.  7.  c.  4.  VofTius  ,  de  hifi.  Lat.  &c.  Voyez  lefupplé- 
ment  de  ce  diclionaire ,  où  nous  parlerons  plus  amplement 
de  Falcandus. 

FALCES  ,  bourg  d’Efpagne  dans  le  royaume  de  Na¬ 
varre.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Aragon,  dans  le  Majorât  d’O- 
lite,  à  deux  lieues  de  la  ville  d’Qlite ,  du  côté  du  couchant.  * 
Mati  ,  diilion. 

FALCIDIUS ,  tribun  du  peuple  Romain ,  fit  la  loi  nom¬ 
mée  falcidie  par  laquelle  chacun  pouvoit  difpofer  de  fon 
bien  en  faveur  de  qui  il  lui  plaifoit,  pourvu  qu’il  en  réfer- 
vât  la  quatrième  partie  à  fes  légitimes  heritiers. 

FALCKEMBERG  (  Jean  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naifTancedanslaPomeranie,  entra  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique  vers  la  fin  du  XIV.  fiecle  dans  le  tems  du 
Schilme ,  fut  fait  doéteur  en  théologie  ,  ôc  demeura  opiniâ¬ 
trement  attaché  à  Grégoire  XII.  jufqu’à  la  fin  ,  ce  qui  lui 
attira  la  haine  du  general  Leonard  Dati ,  à  qui  il  refifta  en 
face  au  concile  de  Confiance.  Il  fut  un  desdoéteurs  ,  qui 
eurent  ordre  d’opiner  fur  neuf  propofitions  de  Jean  Pe¬ 
tit  ,  dénoncées  au  concile  par  Gerfon ,  ôc  il  fut  le  fcul 
qui  déclara  qu’il  n’y  en  avoit  aucune  qu’on  dût  condam¬ 
ner  comme  heretique.  Trois  petits  traitez  qu’il  compofa 
fur  ces  matières  ,  ont  été  imprimez  en  1706.  à  Anvers  ,  à 
la  fin  du  V.  tome  des  œuvres  de  Gerfon.  Falckemberg  avoit 
compofé  un  autre  ouvrage,  qui  lui  attira  de  mauvaifes af¬ 
faires.  Jagellon  ,qui  de  duc  de  Lithuanie  étoit  devenu  roi 
de  Pologne ,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  chevaliers  de  Li¬ 
vonie  ,  étoit  entré  dans  leurs  états  avec  une  armée  de  Li¬ 
thuaniens  prefque  tous  infidèles,  ôc  de  Tartares  Mahome- 
tansquiy  firent  des  ravages  incroyables.  Les  chevaliers  ne 
pouvant  fe  venger  d’eux  avec  l’épée ,  prirent  le  parti  de  fe 
venger  avec  la  plume,  ôc  Falckemberg  qu’ils  chargèrent 
de  leurs  intérêts,  ne  les  fervit  que  trop  bien:  il  ne  garda 
aucun  ménagement,  ôc  adreftant  fon  écrit  à  tous  les  Chré¬ 
tiens  ,  il  les  invita  à  acquérir  la  vie  éternelle ,  en  s’armant 
pour  extermineras  Polonois  ôc  leur  roi.  Nicolas  archevê¬ 
que  de  Gnefne ,  à  qui  cet  écrit  fut  communiqué  à  Paris  ,  au 
commencement  de  l’an  1417.cn  fut  fi  irrite  ,  que  dès  le 
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mois  de  Février  il  en  porta  fes  plaintes  au  concile  de  Conf- 
tance,  ôc  après  avoir  harangué  les  peres  pendant  trois  jours, 
il  obtint  que  Falckemberg  fut  mis  en  prifon.On  lui  fit  en- 
fuite  fon  procès ,  le  concile  lui  donna  au  mois  de  Juin  des 
commiffaires  de  diverfes  nations,  à  qui  il  attribua  plein 
pouvoir  de  décider  là-deffus  ,  fans  lui  en  faire  de  rapport  de 
fon  livre  fut  condamné;  mais  néanmoins  déclaré  exempe 
d’herefie  par  ceux  des  nations  Angloife  ôc  Efpagnole,  de 
la  première  defquelles  étoient  les  patriarches  de  Conftanti- 
nopleôc d’Antioche;  ôc  les  ambaffadeui s  Polonois,  firent 
inutilement  de  nouvelles  inftances  le  22.  Avril  1418.  le 
pape  Martin  V.  ayant  terminé  le  concile  ce  jour-là  ,  en  dé¬ 
clarant  qu’il  approuvoit  toutee  qui  avoit  été  fait  jufqu’a- 
lors.  Les  Dominicains  avoient  été  moins  favorables  à  Fal- 
kemberg  :1e  general  qui  avoit  des  fujets  particuliers  defe 
plaindre  de  lui,  faifit  l’occafion  de  le  punir  des  écrits  qu’il 
avoit  publiez  contre  lui  ôc  contre  fon  predeceffeur  dans  le 
tems  du  Schifme ,  ôc  le  fit  condamner  au  mois  de  Juin 
1417.  à  une  prifon  perpétuelle  par  le  chapitre  general; 
mais  une  fentence  fi  rigoureufe,  ôc  qui  pouvoit  paroître 
injufte  ,  n’eut  point  de  lieu  :  le  pape  pour  contenter  Jagel¬ 
lon  emmena  Falckemberg ,  &  le  tint  en  prifon  pendant 
quelques  années  ;  mais  faifant  enfuite  entendre  raifon  aux 
ambaffadeursde  ce  prince  ,  il  le  relâcha,  fous  prétexte 
qu’il  étoit  incommodé  ôc  affoibli  de  maladies.  Dlugoff  au¬ 
teur  Polonois  ,  dit  que  Jagellon  ayant  mis  en  délibération 
au  mois  de  Mai  14 1 8.  fi  on  devoir  s’en  tenir  à  ce  qui  avoit 
été  fait  au  concile  touchant  Falckemberg  ,  il  fuivit  le  con- 
feil  qu’on  lui  donna  de  méprifer  cette  affaire;  &  qu’au 
moisd’Août  fuivant  ce  prince  écoutant  d’autres  confeils  , 
écrivit  au  pape  pour  le  prier  de  faire  brûler  vif  Falckem¬ 
berg:  ce  qui  ne  feroit  pas  honneur  à  ce  prince  , fi  ce  fait 
étoit  véritable.  Dlugoff  ajoute  que  le  Dominicain  ayant 
été  relâché  ,  retourna  en  Livonie,  &  que  n’étant  pas  con¬ 
tent  de  la  gratification  que  lui  firent  les  chevaliers,  il  la 
jetta  aux  pieds  du  grand  maître;  qu’il  écrivit  contre  eux 
une  fatire  encore  plus  amere  que  celle  qu’il  avoit  écrite 
contre  les  Polonois  :  que  portant  cette  iatire  au  concile 
de  Balle,  il  fut  dépouillé  par  des  voleurs  auprès  de  Stras¬ 
bourg,  ôcqu’après  le  concile  il  retourna  en  Silefieoù  il 
mourut.  T  out  cela  a  d’autant  mois  d’apparence ,  qu’il  ne- 
toit  pas  malaifé à  Falckemberg  de  recommencer  fa  fatire, 
dont  il  ne  fut  faite  aucune  mention  au  concile  de  Bafle.  * 
Echard  ,fcript.  ord.Pr&d.  tom.  /. 

FALCKLAND ,  bourg  de  l’Ecoffe  méridionale ,  eft  dans 
le  comté  deFife ,  près  de  la  riviere  d’Adan  ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  faint  André,  vers  le  couchant,  ôcà  deux  de 
celle  d’Abemethi.  *  Mati ,  dation. 

FALCO ,  monte  falco ,  bourg  d’Italie  dans  l’état  de  l’é- 
glife ,  eft  fitué  fur  une  montagne ,  près  de  la  riviere  de  To- 
pino ,  dans  le  duché  de  Spolete  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Spolete ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dation. 

FALCO,  (  Jaimeou  Jacques  )  Efpagnol,  chevalier  de 
l’ordre  de  Montefa  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  en  1590.  étoit 
mathématicien  ôc  poète ,  ôc  compofa  divers  ouvrages  >  peë- 
mata  ;  de  quadratura  circuit,  &c.  *  Arnoul  Wion  ,  /.  1.  tign. 
vita ,  c.  ço.  Andréas  Schottus ,  ôc  Nicolas  Antonio,  bibhoth. 
fcr.Hifp. 

FÀLCON  ,  magiftrat  de  Benevent,  nous  a  laiffé  une 
chronique,  ou  une  hiftoire  depuis  Tan  1102.  jufqu’à  Tan 
1 140.  imprimée  à  Naples  en  1626.  *  Du  Pin ,  bibl.des  out. 
eccl.  XII.  fiecle. 

FALCONAR  A ,  ou  N oto ,  anciennement  Affinarius ,  ri¬ 
vière  de  Sicile  dans  la  valéede  Noto.  Elle  baigne  la  ville 
de  Noto,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom,  ôc  elle 
fe  décharge  dans  la  merde  Sicile  au  bourg  de  Falconara. 
On  conjecture  que  cette  riviere  eft  V  Achetas  de  Sthus  Ita¬ 
liens.  *  Baudrand. 

FALCONARA  ,  anciennement  Poligufa  ,  ifle  de  l’Ar¬ 
chipel,  fituée  au  feptentrion  de  celle  deStandia.  Elle  eft 
petite  ôc  déferte.  Les  anciens  la  nommoient  Polyxgos ,  à 
caufe de  la  quantité  de  chèvres  qu’on  y  trouvoit.  *  Bau¬ 
drand. 

FALCONI,  (  Henri  J  de  Rome,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle,  ôc  fut  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  l’a¬ 
cadémie  desHumoriftes.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  vers, 
dans  lefquels  il  prend  le  nom  de  Falcus  palteur  fur  les 
rivages  du  Tibre.  C’étoit  un  efprit  enjoué.*  Foyei.  fon  éloge 
dans  Janus  Nicius  Erythræus ,  pinac.  I.  tmag.  tllujl.  J 
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FALCONI ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  la  Merci , 
étoit  Efpagnol ,  &nâqujt  l’an  1596.  à  Fifiana,  qui  eft  un 
bourg  dans  le  diocèfe  de  Guadix.  Après  avoir  pris  l’habit 
de  religieux  dans  l’ordre  de  la  Merci ,  il  y  vécut  très-re- 
gulierement,  6c  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  31.  Mai 
1638.  Tousfes  ouvrages  de  pieté  qui  font,  Cartüla  efpe- 
ritual.  Sacro  monument 0,  Vidua  de  dios.  el  fan  nueftro  de  cada 
dix.  Memento  delà  miffa,  &c.  ont  été  recueillis  en  un  vo¬ 
lume?»  octavo,  imprimé  en  1 662.  à  Valence.  On  a  traduit 
plufieurs  de  ces  traitez  en  François  5c  en  italien.  *  Nicolas 
Antonio ,  bibl.  Hifp. 

FALCONIA,  cherchez.  ANICIUS  PROBUS. 

FALCONIERI  (  la  B.  Julienne  )  naquit  à  Florence 
en  1 270.  Ses  parens  étoient  de  riches  citoyens  de  Floren¬ 
ce  ,  6c  Alexis  Falconieri  fon  oncle  fut  un  des  fept  fonda¬ 
teurs  de  l’ordre  des  Servîtes.  Celui-ci  forma  de  bonne  heu¬ 
re  Julienne  à  la  pieté.  Elle  prit  en  1284.  l’habit  des  oblates 
ou  converfes  des  Servîtes ,  6c  elle  commença  dès-lors  à  pra¬ 
tiquer  des  aulteritez  extraordinaires.  Elle  ne  mangeoit 
point  le  mercredi  6c  le  vendredi  ;  le  famedi  elle  fe  conten- 
toitd’un  peu  de  pain  6c  d’un  verre  d’eay.  En  1 307.  ayant 
été  élue  luperieure  des  oblates  ,  elle  leur  prescrivit  une 
réglé,  qui  ne  fut  approuvée  qu’après  fa  mort,  en  1424. 
par  le  pape  Martin  V.  Elle  mourut  au  mois  de  Juin  de 
l’an  1 341 .  à  Florence ,  6c  l’on  a(Ture  qu’il  s’eft  fait  plufieurs 
miracles  à  fon  tombeau.  En  1632 . Auguftin  Falconieri  laif- 
fa  par  fon  teftament  vingt  mille  écus  pour  être  mis  en  ren¬ 
te  pendant  vingt  ans ,  afin  que  les  revenus  6c  le  fonds  puf- 
fent  fervir  à  la  pourfuite  de  la  canonifation  d’Alexis  Fal¬ 
conieri  ,  6c  de  la  B.  Julienne  ;  les  papes  n’ayent  pu  finir 
cette  affaire,  ont  accordé  des  prorogations  de  ces  vingt 
années  ,  6c  Innocent  XII.  donna  le  27.  Octobre  1693.  un 
decret,  par  lequel  il  permit  aux  Servites  ,  6c  à  toutes  les 
églifes  de  Florence,  défaire  l’office  de  la  B.  Julienne  fous 
le  titre  de  femidouble  ,  6c  d’en  célébrer  la  meffe.  *  Arcan- 
ge  Giuffi  ,  annal,  fervor.  B.  M. 

FALCONIERI ,  ('Oétavio  )  Romain,  de  lâ  même  fa¬ 
mille  que  ceux  dont  on  vient  de  parler,  fit  imprimer  en 
1668.  un  recueil  d’inferiptions  Athlotiques;  6c  depuis  une 
differtation  touchant  une  médaille  d’Apamée  ,  reprefen- 
tant  le  déluge  arrivé  fousDeucalion-Heinfius  lui  dédiale 
troifiéme  livre  defes  élegies  ;  6c  E.  Spanheim  lui  adreffa 
aulfi  fes  differtations  touchant  les  médailles.  Il  mourut  en 
|ï  676 .  *  Colomiez ,  bibl. 

^3*  Il  y  a  un  cardinal  de  cenomappellé  Lelio  Falco¬ 
nieri  ,  archevêque  de  Thebes  qui  fut  nommé  nonce  en 
Flandres  ;  mais  on  ne  l’y  voulut  pas  recevoir  à  caufe  qu’il 
avoit  fejourné  à  Paris  trop  long-tems,lorfqu’il  y  paffa  pour 
fe  rendre  à  Bruxelles.  Le  pape  Urbain  VIII.  le  créa  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  del  popolo  en  1643.  F  fut 
depuis  légat  de  Boulogne,  6cmourutà  Viterbele  17.  Dé¬ 
cembre  1648. 

FALCONIS  ou  DEFALCONIBUS,  (Jofeph)  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  en 
1592.  étoit  de  Plaifance  ,  6c  acquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  dans  fon  ordre,  où  il  exerça  diverfes  charges.  Il  fit 
fouvent  admirer  fon  éloquence  dans  les  chaires,  à  Flo¬ 
rence,  à  Plaifance,  àPife,  à  Verceil ,  6c  ailleurs.  On  a 
de  lui  divers  traitez  ;  comme  la  chronique  de  fon  ordre; 
des  fermons  ,  6cc.  *  Lucius ,  in  biblioth.  Carmel.  Poffevin  , 
in  appar.  Alegre ,  in  par  ad.  Carmel.  Ghilini,  tbeat.  deletter. 
&c. 

FALCONIS,  ou  FULCONIS  (  Pierre  de  )  natif  de 
Reggio  en  Lombardie  ,  fut  très-habile  en  droit  canon  6c 
civil.  11  renonça  au  monde  pour  entrer  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique;  il  parcourut  l’Italie  pour  annoncer  les 
veritez  chrétiennes,  6c  y  fit  de  grandes  converfions.  Le 
pape  Grégoire  X.  le  fit  fon  grand  pénitentier  en  1272. 
mais  il  mourut  dès  l’année  fuivante.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  de  droit,  dont  les  principaux  font,  Concordantiœ 
juris  canonici  cum  divino  ;  univerfale x  cirilis  adtnflar  conclu - 
Jtonum.  *  Monument,  ord.  FF.  Prœd.part.  2.  Mich.  Pio.  part. 
2.1. 1.  Ant.  Sen.  bibl.  ord.  Prœd.  bibl.  prov.  lomb.  an  1272. 
Echard ,  feript.  ord.  Prad. 

FALCOPING,  cherchez.  FALLECOPING. 

FALCUIN  ,  ou  Foulcoi  de  Beauvais ,  foudiacre  de  l’é- 
glife  de  Meaux  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle.  Il  a  écrit 
en  vers  la  vie  de  faint  Faron  évêque  de  Meaux,  dont  on 
fait  la  fête  au  2  8.  Octobre.  Elle  a  auffi  été  écrite  par  Hil- 
Tmc  III. 
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degaii  e  ,  fucceffeur  de  faint  Faron  ,  dont  l’ouvrage  aété 
donné  parSurius  6c  parlepere  Mabillon  ;  mais  celui  de 
Foulcoi  n’eft  encore  que  manuferit.*  Baillet,  vies  des  SS. 
28.  Oftobre.  Voyez,  le  fupplément  de  ce  diction,  au  motFUL- 
COIUS. 

FALDSTRAND,bon  bourg  de  Danemarc,  eft  fitué  fur 
la  côte  orientale  de  la  J utlande  feptentrionale  ,  entre  le  cap 
deSchagen,  6c  l’entrée  du  golfe  d’Alborg.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  un  bon  havre,  6c  un  petit  fort  pour  le  défendre.*Ma- 
ti,  ditt. 

FALEMPIN ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Flan¬ 
dre  Wallone  ,  à  trois  lieues  de  Lille  du  côté  du  midi. 

*  Mati,  diiï . 

FALERE,  en  latin  ,  Faleris  6c  F alerta ,  ancienne  ville 
d’Italie  dans  la  Tofcane,  aujourd’hui  ruinée ,  a  eu  autre¬ 
fois  le  fiege  d’un  évêché  ,  qu’on  a  depuis  transféré  à  Ci- 
vitaCaftellana.  Cette  derniere  ville  a  été  même  bâtie  près 
des  ruines  de  Falere,  dont  les  anciens  auteurs  parlent  fou- 
vent.  *Baudrand. 

FALERNE ,  montagne  de  la  Campanie,  prèsdePouz- 
zolles  en  Italie,  étoit  renommée  par  ces  excellens  vins» 
dont  les  poètes  ont  fouvent  fait  mention.  Pline  dit  qu’ils 
tenoient  le  fécond  rang  entre  les  meilleurs  vins  d’Italie  6c 
en  diftingue  de  trois  fortes  ,  le  rude ,  le  doux  ,  6c  le  dé¬ 
licat.  *  Pline  ,  /.  14.  c.  <J.Tibulle ,  l.  2.  eleg.  1.  au  l.  i.eleg . 
10. 1.  3.  eleg.  6.  Catulle,  27.  epig.  Horace ,  ôcc. 

FALETTI  (  Jerôme )  comte  Cde  Trignano  ,  étoit  de 
Savone  dans  l’état  de  Genes ,  6c  fils  de  Gui ,  originaire  du 
bourg  de  Faletti  en  Piémont ,  dont  il  porta  le  nom.  Dès 
fon  jeune  âge ,  il  eut  beaucoup  d’inclination  pour  les  let¬ 
tres^  fit  divers  voyages  par  toute  l’Europe  ,  pour  y  con- 
fulter  les  fçavans.Dans  ce  deffein  il  s’arrêta  à  Louvain  dans 
les  Pays-bas,  où  il  publia  un  poème  italien  en  quatre  livres 
intitulé  délia  guerra  di  Fiandra.  Depuis  il  revint  en  Italie 
6c  s’étant  arrêté  àFerrare,  il  fut  reçu  doéteur  en  droit.  Il 
y  fut  connu  du  duc  Hercule  II.  qui  l’arrêta  à  fon  fervice,' 
6c  l’envoya  ambalïâdeur  auprès  de  l’empereur  Charles  V. 
6c  vers  divers  autres  princes.  Alphonfe  II.  qui  fucceda  àt 
Hercule  fon  pere  en  1559.  témoigna  beaucoup  de  bien¬ 
veillance  à  Faletti ,  qu’il  employa  aulfi  dans  les  affaires  im¬ 
portantes.  Il  l’envoya  en  Allemagne  pour  fon  mariage 
avec  Barbe  d’Autriche,  fille  de  l’empereur  Ferdinand  I. 
6c  fœur  de  Maximilien  II.  Ce  duc  lui  donna  le  comté  de 
Trignano.  Faletti  cultiva  cependant  toujours  fon  amour 
pour  les  lettres,  6c  publia  douze  livres  de  poëfies  ;  les 
caufesde  la  guerre  d’Allemagne  fous  Charles  V.  en  italien  ; 
la  genealogie  de  la  maifon  d’Eft  en  latin ,  6cc.  On  a  en¬ 
core  de  Faletti  une  traduéfion  italienne  du  traité  d’A- 
thenagore  philofophe  Chrétien  fur  la  refurreétion ,  à  Ve- 
nife  1556.  in  40.  il  eft  aulfi  le  premier  autheur  du  fa¬ 
meux  Polyanthea.  *  Lilio  Giraldi ,  de poët.fui  tetnp.  dial.  2 . 
Vincenzo  Verzellini ,  l.  7.hift.  Savona.  Ghilini ,  tbeat.  de 
letter.  Sophrani  6c  Giuftiniani ,  feritt.  délia  Ligur.  &c. 

FALIERI ,  (Ordelaphe  )  doge  de  Venife,élù  en  1102. 
fignala  fon  courage  ,  lorfqu’avec  une  puiffante  flotte,  il 
alla  au  fecours  de  Baudouin,  roi  de  Jerufalem,  6c  lui  ai¬ 
da  à  reprendre  une  bonne  partie  de  la  Syrie.  Il  remit  en- 
fuite  fous  la  domination  des  Vénitiens,  toute  la  Dal- 
matie,  la  Croatie,  6c  plufieurs  autres  provinces  éloignées 
de  la  mer.  Après  ces  exploits  il  revint  à  Venife ,  où  la 
republique  voulut  qu’il  entrât  en  triomphe ,  avec  une. 
pompe  très-magnifique.  Quelque  tems  après  ,  leshabitans 
de  Zara,  l’une  des  principales  villes  de  la  Dalmatie-, 
ayant  repaffé  fous  la  domination  du  roi  de  Dalmatie,  il 
fe  mit  en  mer  contre  eux  avec  une  puiffante  flotte  ;  mais 
en  attaquant  cette  ville,  il  reçût  un  coup  qui  le  tua,  à 
la  tête  de  fon  armée  ;  fon  corps  fut  apporté  à  Venife  ,  6c 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Marc  ,  fous  un  fuperbe 
maufolée.*  Jean.  Bapt.  Egnat  .de  exempl.  illufirium  vir.  Venet . 
civit. 

FALIERI,  (  Marin)  doge  de  Venife,  élu  l’an  1394- 
après  avoir  gouverné  la  republique  pendant  neuf  mois  , 
forma  le  deffein  de  s’en  rendre  le  maître  abfolu  ,  en  faifanc 
affalfiner  les  principaux  des  fenateurs.  Cette  confpiration 
devoit  s’exécuter  le  1 5.  Avril ,  6c  tous  les  conjurez  du  par¬ 
ti  deFalieri  dévoient  venir  armez  ce  jour  là  au  palais, 
pour  y  faire  main  baffe  fur  tous  les  nobles  qu’ils  y  trou- 
veroient.  Le  jour  d’auparavant,  un  des  conjurez  d’entre 
le  peuple ,  fe  repentant  d’avoir  confenti  à  un  crime  fl  dé-» 
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teftable ,  déclara  toute  la  confpiration  à  un  des  nobles,  qui 
en  donna  avis  à  fes  confrères  :  enfuite  de  quoi  on  mit  fi  bon 
ordre  à  tout ,  que  feize  des  principaux  conjurez  furent  pris 
la  nuit  d’auparavant,  avec  Falieri.  Ce  dernier  eut  la  tête 
tranchée  ,  6c  les  autres  furent  pendus.  Enfuite  on  fit  la 
recherche  des  complices,  qui  le  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre  ,  qu’en  huit  jours  on  en  découvrit  400.  dont  les 
11ns  furent  pendus ,  les  autres  noyez,  6c  quelques-uns  eu¬ 
rent  la  tête  tranchée.  Il  s’en  trouva  encore  500.  qui,  pour 
n’avoir  donné  que  leur  confentement  aux  conjurez  ,  fans 
vouloir  entrer  dans  l’execution  de  ce  deffein  ,  obtinrent 
leur  pardon.  On  ne  fe  contenta  pas  de  pardonner  à  celui 
qui  avoit  déclaré  la  confpiration  ;  on  lui  donna  encore 
mille  écus  de  rente  tous  les  ans ,  avec  lanobleffe.  Mais  n’é¬ 
tant  pas  fatisfait  de  cette  récompenfe ,  il  accufa  les  fé- 
nateurs d’ingratitude.  Ils  lereleguerent  pour  dix  ans  dans 
i’ifle  d’Augufta  ,  d’où  s’étant  fauvé,  il  périt  en  paffant  dans 
laDalmatie.  *  Sab./.  3. 

FALISQUES ,  anciens  peuples  d’Italie ,  voifins  de  Ro¬ 
me,  qui  y  vinrent  de  Macedoine  ,  avecFalerius  Argien  , 
ou  avec  Alefe ,  félon  Ovide.  Ils  furent  fournis  aux  Ro¬ 
mains ,  comme  nous  l’apprenons  de  Tite-Live.  Monte- 
fiafeone  eft  aujourd’hui  capitale  de  ce  pays ,  dont  Faleria 
étoit  auparavant  la  ville  principale.  La  contrée  des  Falif- 
ques  s’étendoit  autrefois  depuis  la  mer  de  Tofcane  vers 
Piombino  5c  la  riviere  dePayglia jufques  au  mont  Soradle , 
vers  les  Vejentins.  On  y  trouve  à  préfent  le  comté  de  Pe- 
tigliano  ,  Caftro ,  le  lac  de  Bolfeno ,  Monte-fiafcone ,  que 
nous  avons  déjà  nommé,  Bagnarea,  Grafignano ,  jufques 
à  la  voie  Flaminie  6c  au  Tibre.  De  l’autre  côté  ,  vers  le 
mont  Soracte  ,  il  y  avoit  la  forêt  Criminie,  6c  quelques 
villes.  Ces  remarques  generales  doivent  fuffire  fur  un  fu- 
jet ,  dont  les  géographes  parlent  affez  diverfement.  Il  faut 
fe  fouvenir  que  les  Falifques  foûtinrent  affez  long-tems 
la  guerre  contre  les  Romains.  *  Tite-Live,  /.  6.  19.  &feq. 
Pline.  Polybe.  Denys  d ’HalicarnaJfe ,  &c,  Vigenere,  Annot. 
fur  Tite-Live, 

FALKENBERG,  petite  ville  de  Suede.  Elle  eft;  fur 
la  Manche  de  Danemarc ,  à  l’embouchure  d’une  grande 
riviere,  entre  la  ville  de  Wardsbourg  6c  celle  d’Halmf- 
tadt ,  à  fix  où  fept  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre.  *  Mati , 
dittion. 

FALKENBERG,  petite  ville  avec  un  château  5c  titre 
de  duché.  Elle  eft  en  Silefie  dans  la  principauté  d’Oppelen, 
à  cinq  lieues  de  la  ville  d’Oppelen ,  du  côté  du  couchant. 

*  Baudrand. 

FALKENBOURG ,  petite  ville  défendue  par  un  bon 
château,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg,  fur 
la  riviere  deTrega,  aux  confins  de  Caffubie,  6c  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Kalis ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dicl. 

FALKENSTEIN,  bourg  avec  un  château.  C’eft  le  lieu 
principal  du  comté  de  Falkenftin ,  qui  appartient ,  avec  la 
baronie  de  Reipoltzkirk ,  au  prince  de  Vaudemont.  Ces 
deux  petits  pays  font  enclavez  dans  le  Palatinat  du  Rhin  , 
entre  les  villes  des  Deux-ponts,  deCafeloutre,  d’Altzheim, 
6c  de  Lauterack.  *  Baudrand. 

FALKENSTEIN,  ancien  &  fameux  château  en  Suiffe 
au  canton  de  Souleure ,  dont  une  puiffante  famille  prenoit 
fon  nom.  Elle  poffedoit  encore  Farnsbourg  &  Boëfgen. 
Lazius  en  fait  mention ,  p.  4.62.  Ce  fut  dans  ce  château  que 
ceux  de  Bâle,  l’an  1 370.  prirent  Jean,  comte  de  Thyerf- 
tein ,  6c  le  comte  de  Nidow ,  félon  le  même  Lazius./?.  446. 

*  Plantin  ,  la  deferip.  de  la  Suiffe. 

FALKIRK  ,  bourg  de  l’Eco/Te  méridionale  ,  dans  la 
province  de  Sterling  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  midi ,  &  à  trois  de  celle  de  Linlitkquo ,  vers  le 
couchant.  *  Baudrand. 

FALLAIS  (  feigneurs  comtes  de  )  bâtards  de  lamaifon 
de  Bourgogne ,  cherchez,  BOURGOGNE. 

FALLEKOPING,  ou  FALCOPING ,  T  al  copia ,  ville 
de  Suede  dans  la  province  de  Weftro-Gothland,  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Scarn.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FALLOPIO  ,  (  Gabriel  )  médecin  célébré ,  né  àMode- 
ne  ,  en  1490.  fçavoit  la  botanique,  l’aftronomie ,  la  phi- 
lofopbie,  &  fur-tout  l’anatomie,  qu’il  enrichit  de  belles 
obfervations.  M.deThou  dit  qu’il  mourut  en  la  39.  an¬ 
née  de  fon  âge,  le  7.  Septembre  1562.  àPadoue,  où  il 
étoit  alors  profeffeur  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  s’eft  trompé. 
T homafini,  6c  Ghilini  remarquent  qu’après  avoir  voyagé, 
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il  enfeigna  à  Pife ,  5c  enfuite  à  Padoue  ,  qu’il  fut  pro¬ 
feffeur  dans  cette  derniere  ville  pendant  vingt-quatre  ans. 
Les  ouvrages  de  Fallopioont  été  recueillis  en  III.  volumes 
in  folio,  imprimez  à  Venife  en  1584.  &  à  Francfort  en 
1 600.  On  y  ajouta  depuis  une  nouvelle  partie  en  1606. 
*  De  Thou ,  hifl.  1. 34.  Juftus ,  in  chron.  Medic.  Caflellan  ,  in 
vit.Medic.  Vander  Linden,  defeript.  Medic .  T  homafini ,  in 
elog.  illuft.  viror.  Ghilini fTheat  de  Letter. 

FALMOUT  ,  port  d’Angleterre  prefque  dans  la  pointe 
de  l’ifle ,  en  la  province  de  Cornouaille  ,  au  deffusde  Pli- 
mouth.  Ce  port  eft  fort  grand  6c  étendu  proche  du  château 
dePendenis.*  Camden. 

FALSTER  ,  ifle  de  la  mer  Balthique ,  au  roi  de  Dane¬ 
mark  ,  eft  fituée  entre  celles  de  Mone ,  qu’elle  a  à  l’orient  ; 
de  Laland  ,  qu’elle  a  au  couchant  ;  6c  de  Zeland  ,  qu’elle 
a  au  feptentrion ,  dont  elle  eft  feparée  par  un  petit  détroit 
dit  le  détroit  verd  ,  ou  grone  fund.  Nicoping ,  le  principal 
des  bourgs  de  cette  ville ,  a  un  alfez  bon  château.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

FALTIER  ,  (Arnaud)  cherchez,  FELQUIEK. 

FALVATERA,,  Faùrateria:  c’étoit  anciennement  une 
colonie  des  Volfques ,  peuples  d’Italie  :  maintenant  ce  n’efl 
plus  qu’un  bourg  de  l’état  de  l’églife,  dans  la  Campa¬ 
gne  de  Rome ,  près  de  Cariglau ,  5c  de  la  terre  de  La¬ 
bour. 

FALVEL  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  né  en  Picardie,  fut  reçu  Doéteuren  théologie  vers 
l’an  1570.  6c  la  même  année  avec  difpenfe  du  pape  Pie  V. 
il  fut  fait  chanoine  6c  théologal  de  l’églife  de  Boulogne  fur 
la  mer ,  dont  il  devint auffi  grand  penitentier  en  1  5  84.  Il 
eft  fait  mention  de  lui  jufqu’en  1588.  dans  les  regiftres 
de  l’églife  de  Boulogne  qui  manquent  après  cette  année, de 
forte  qu’on  ne  peut  fçavoir  l’année  de  fa  mort,  quoiqu’on 
apprenne  du  necrologede  la  même  églifequ’ellearriva  le 
20.  Oétobre,  où  il  y  a  fondation  d’un  fervicepour  lui.  Il 
paffa  pour  un  excellent  prédicateur  dans  fon  tems ,  &  ce 
fut  lui  qui  après  que  la  mémoire  du  maréchal  du  Biez ,  6c 
de  fon  gendre  fut  rétablie  ,  prononça  dans  l’églife  de  Bou¬ 
logne  l’oraifon  funebre  de  ces  feigneurs  ,  qu’on  imprima  à 
Paris  en  1 *78.  Il  avoit  fait  auffi  une  genealogie  des  com¬ 
tes  de  Boulogne ,  dont  Malbrank  s’eft  fervi  dans  fon  traité 
deMorinis,  &Bailleul  dans  fon  hiftoire  MSS.  de  Calais.*E- 
chard ,  fcript.ord.Prœd.  totn.  2. 

FAMAGOUSTE,  ou  FAMAGOUSTA ,  Fama  augufla, 
ville  de  l’ifle  de  Chypre  ,  avec  un  bon  port ,  6c  évêché  fuf- 
fragant  de  Nicofie  ,  fe  nommoit  autrefois  Salamine ,  Tha- 
maffiis ,  ou  Arfinoë.Elle  eft  fituée  à  l’extremité  de  l’ifle ,  du 
côté  qui  regarde  la  Sirie  ;  6c  a  vers  le  feptentrion  ,  un  porc 
fpacieux  ,  que  fait  un  banc  joint  à  la  terre  ,  vers  le  midi. 
Ce  banc  qui  s’alonge  de  mille  pas  dans  la  mer,  fort  de  l’eau 
l’efpacede  cinq  cens  pas,  étant  couvert  par  tout  ailleurs, 
6c  fe  courbant  vers  la  terre  ,  s’étend  au-delà  même  de  la 
longueur  de  la  ville.  Un  autre  plus  petit  banc  ,  qui  le  di- 
vife ,  eft  auffi  caché  dans  l’eau.  Celui-ci  va  droit  au  château 
qui  eft  fur  la  mer  ,  6c  l’embraffe  de  telle  forte  dans  le  mi¬ 
lieu  de  la  longueur  de  la  ville ,  qu’il  rend  fort  étroite  l’en¬ 
trée  du  port ,  qui  a  pour  l’une  de  fes  pointes ,  ce  banc  mê¬ 
me  ,  avec  un  fort.  L’autre  pointe  a  un  baftion  qui  touche 
la  mer, 6c  qui  y  entre  affez  avant ,  ce  qui  fait  que  le  port  eft 
à  couvert  de  toute  forte  de  vents.Famagoufte  eft  quarrée,  a 
deux  mille  pas  de  circuit ,  6c  eft  environnée ,  de  murailles 
6c  d’un  foffé  très-profond.  Elle  a  dans  fon  circuit  un  baftion 
6c  treize  tours.  Cette  ville  a  eu  la  même  deftinée  que  les 
autres  villes  de  Chypre.  Les  auteurs  qui  en  parlent ,  après 
Etienne  de  Lufignan  ,  en  ont  raconté  grand  nombre  de  fa¬ 
bles.  Au  refte,  elle  a  été  toujours  extrêmement  confîderée, 
à  caufe  du  commerce,  qu’elle  a  attiré  dans  l’ifle  de  Chy¬ 
pre.  C’elt  la  fécondé  ville  de  cette  ifle ,  6c  le  feul  port  qu’il 
y  ait;car  il  n’y  a  que  des  plages  ailleurs.  Les  Génois  prirent 
cette  ville  vers  l’an  1372.  6c  l’ont  confervée  près  de  cent 
ans.  Les  Vénitiens  en  furent  depuis  les  maîtres  jufqu’en 
l’année  1571.  que  Selim  ,  empereur  des  Turcs’,  l’emporta, 
malgré  la  refiftance  extraordinaire  des  afliegez,  qui  fe  dé¬ 
fendirent  avec  beaucoup  de  courage.1  Apres  laprife  de  Ni¬ 
cofie  ,  les  Turcs  vinrent  affieger  Famagouffe,  le  22.  Sep¬ 
tembre  1570. 6c  elle  fe  rendit  par  compofition  le  4.  Août 
de  l’année  fuivante.  Leshabitans  qui  avoient  fait  une  re¬ 
fiftance  prefque  incroyable ,  fe  voyant  fans  poudre,  fans 
vivres  6c  fans  efperance  de  fecours ,  traitèrent  avec  les 
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Turcs»  Muftapha  leur  general ,  fit  mourir  Bragadin  ,  qui 
avoit  défendu  la  place ,  contre  la  parole  qu’il  lui  avoit  don¬ 
née.  Il  écoit  au  defefpoir  d’avoir  perdu  quatre-vingt  mille 
hommes ,  pendant  ce  fameux  fiege.  *De  Thou ,  bift.  I.  49. 
Sponde,  in  annal.  Etienne  de  Lufignan ,  bift.de  C byp.  Juf- 
tiniani ,  bift.  Ven. 

FAMILIERS  :  on  donne  ce  nom  en  Efpagne  aux  offi¬ 
ciers  de  l’inquifition ,  dont  la  fonction  eft  de  faire  prendre 
les  accufez.  Il  y  a  des  perfonnes  confulerables  qui  font 
gloire  d’exercer  cette  charge.  Il  y  a  auffi  dans  le  Milanez 
une  compagnie  de  gentilshommes,  qui  autrefois  faifoient 
vœu  d’expofer  leurs  biens  Sc  leurs  vies  pour  défendre  la 
'foi ,  6c  pour  exterminer  les  heretiques  ,  Sc  d’obcir  à  l’in- 
quifiteur  ou  à  fes  vicaires ,  en  ce  qui  concerne  les  affaires 
del’inquifition.  Prefentement  ils  ne  font  plus  qu’un  fer¬ 
ment  de  fervir  l’inquifition,  Sc  de  l’âvertir  de  ce  qu’ils  fçau- 
roient  lui  être  prejudiciable.  Quand  ils  arrêtent  ou  con- 
duifent  un  prifonnier  par  ordre  de  l’inquifition  ,  ils  por¬ 
tent  une  croix  écartelée  de  noir  «5c  de  blanc, à  huit  pointes. 
*  Heliot ,  bift.  des  ord.  mon.  tom.  3.  c.  31. 

FAMINE, petit  pays  du  Pays-bas ,  dans  le  Luxembourg; 
mais  on  n’en  connoît  plus  les  limites.  Les  petites  villes  de 
Marche  en  Famine  ,  Sc  de  la  Roche  en  Famine ,  en  confer- 
vent  encore  le  nom.  *Mati,  dicl. 

FAMINE,  Port-Famine,  Pbilippopolis, portas  S.  Philippi, 
colonie  que  les  Efpagnols  établirent  l’an  1585.  dans  les 
terres  Magellaniques ,  fur  le  détroit  de  Magellan,  à  deffein 
de  fe  rendre  maîtres  de  ce  détroit ,  qui  paroiffoit  alors  fort 
important.  Ce  lieu  fut  d’abord  appellé  Ciudat  del  rei  Felipe, 
ou  de  S.  Philippe  ;  mais  les  habitans  qu’on  y  laiffia  manquant 
de  vivresôc  de  munitions, périrent  de  froid  «Sc  de  faim.C’eft 
de  là  qu’on  lui  a  donné  depuis  le  nom  de  port  Famine.  * 
Baudrand. 

FANAR,  riviere  de  Grece  dans  l’Epire  ,  qui  fort  du 
lac  de  Fanar,  qu’on  nommoit  anciennement  Archerujïa 
palus,  Sc  fe  déchargé  dans  un  petit  golfe  de  la  mer  Io¬ 
nienne  entre  la  ville  de  Pergaék  celle  dePreveza.  On  ap¬ 
pelle  auffi  cette  riviere  Sc  le  lac  d’où  elle  fort  Jalona.*. Bau¬ 
drand. 

FANARI-KIOSC  ,  ou  pavillon  du  fanal  :  maifon  de 
plaifance  du  grand  feigneur  ,  près  du  port  de  Chalcedoi- 
ne  en  la  Natolie ,  à  l’entrée  du  détroit  de  Conftantinople. 
Il  eft  bâti  fur  un  petit  cap  ou  promontoire  au  bout  duquel 
51  y  a  un  fanal ,  au  haut  d’une  tour ,  pour  éclairer  les  vail- 
feaux  qui  arrivent  de  nuit  vers  cette  côte  ;  c’eft  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  pavillon  du  fanal.  Ce  kiofc  eft 
placé  au  milieu  d’un  fort  beau  jardin  lequel  eft  le  mieux 
ordonné  de  tous  ceux  qui  fe  voyent  en  Turquie  :  de  cet- 
cndroit  on  découvre  la  meilleure  partie  de  Conftantinople 
&  de  Galata  ,  qui  n’en  font  éloignées  que  d’une  lieue.  Il 
eft  compofé  de  plufieurs  colonnes  rangées  en  quarré  avec 
des  galeries  tout  autour,  qui  font  couvertes  d’un  grand 
toit  en  forme  de  pavillon.  Au  milieu  du  falon  ,  il  y  a  un 
très  -  beau  fopha  ou  eftrade  ,  garni  de  couffins  Sc  de  tapis 
précieux ,  «5c  entouré  d’une  baluftrade  de  marbre  enrichie 
de  morefques.  Ce  fopha  eft  environné  de  quantité  de  pe¬ 
tits  jets  d’eau  ,  lefquels  embelliffent  peu  à  peu  le  bain  qui 
régné  à  l’entour.  Soliman  IL  fit  bâtir  eekiofe,  pour  aller 
quelquefois  s’y  divertir  avec  fes  fultanes.  *  Grelot,  voyage 
de  Conftantinople. 

FANATIQUES.  Ce  nom  a  premièrement  été  donné 
aux  prêtres  de  Cybele,  6c  même  à  tous  les  prêtres  chargez 
du  foin  des  temples  qu’on  appelloit  Dans  ces  derniers 
tems ,  on  a  donné  le  nom  de  Fanatiques,  à  une  feéte  de  vi- 
fionaires,  qui  s’imaginent  avoir  des  révélations,  6c  des 
ânfpirations  de  l’Efprit  divin. Il  y  a  beaucoup  de  ces  fana¬ 
tiques  en  Hollande  ,  en  Allemagne,  Sc  fur-tout  en  Angle¬ 
terre.  Wigelius  6c  Jacques  Bhom ,  ont  été  les  principaux 
chefs  des  Fanatiques  d’Allemagne.  Celui-ci  de  favetier 
qu’il  étoit,  s’étant  érigé  en  prophète,  a  publié  quelques  li¬ 
vres  en  fa  langue.  Entr’autres  un  ,  qui  a  pour  titre  le  grand 
miflere.  Il  prend  la  qualité  dephilofophe  teutonique  ou  al¬ 
lemand.  Quand  on  parle  de  fes  livres  en  France  ,  on  les 
appelle  la  philofophie  du  favetier.  Ces  deux  fameux  chefs  de 
la  feéle des  fanatiques,  fontfortis  de  l’école  de  Paracelfe. 
C’eft  de  Wigelius  que  tirent  leur  origine  ceux  que  l’on 
nomme  les  Frcres  de  la  rofecroix.  Les  Fanatiques  qui  contre¬ 
font  les  infpirez ,  font  des  feditieux  capables  de  tout  entre¬ 
prendre  pour  executer  leurs  prétendues  révélations  ;  c’eft 
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ainfi  qtiel’ohà  vû  lesP.  R.  des  Cevennes  perfecuter  les  Ca¬ 
tholiques  ,6c  commettre  des adtions  de  cruauté,  dont  les 
perfecutions  6c  les  cruaütez  des  Payens  ne  nous  avoient  pas 
fourni  d’exemples.  *  Mem.  du  tems.  Spanheim  ,  abrégé  des, 
controverfes  de  la  religion. 

FANJAUX  ,  bourg  de  Languedoc ,  en  France ,  proche 
la  ville  de  Touloufe.  *  Baudrand. 

FANMARS,  Fanum  Martis:  c’étoit  anciennement  Une 
petite  ville  des  Nerviens,  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  vil¬ 
lage  du  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Valenciennes  du  côté  du 
midi.  *  Baudrand. 

FANNA  ,  bourg  d’Italie  dans  l’état  de  Venife ,  dans  le 
Frioul ,  environ  à  deux  lieues  de  Monte  Regale ,  6c  de 
la  frontière  duBellunois.  On  conjeéfure  que  Fanna  peut 
être  l’ancienne  Vannïa ,  capitale  des  Vanniens^*  Bau¬ 
drand. 

FANNIA,  femme  àtCaïus  Titinius , bourgeois  de  Min- 
turne,  avoit  été  connue  pour  une  femme  galante  ,  avant: 
fon  mariage.  Titinius  ne  laiffia  pasdelepoufer  ,dans  la  re- 
folution  de  faire  divorce  avec  elle  ,  6c  de  ne  lui  point  ren¬ 
dre  fa  dot.  Pour  cet  effet ,  il  l’accufa  d’adultere ,  6c  ne  man¬ 
qua  pas  de  preuves.  L’affaire  fut  portée  devant  Marius,quî 
pénétrant  le  deffein  que  Titinius  avoit  eu  en  époufantFan- 
nia,  prononça  que  Titinius  rendroitla  dot,  6c  que  Fan- 
nia  payeroit  une  amende  de  quatre  fols  d’or.  Quelque 
tems  après,  Marius  ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  repu* 
blique ,  il  fut  obligé  de  s’en  fuir  de  Rome  ;  mais  ayant  été 
pris  dans  les  marais  de  Minturne,il  fut  mis  chez  Fannia  , 
qui  fe  rendant  juftice ,  bien  loin  de  le  maltraiter ,  lui  ren¬ 
dit  toutes  fortes  de  bons  offices.  *  Valer.  Maxim.  I.  8.  c.  2* 
Plutarch .  in  Mario.  Bayle ,  dicl.  crit.  2.  édit. 

FANNIA  ,  fille  de  PetusTbrafea  ,  Sc  petite-fille  d  ’Arria> 
mariée  à  Helvidius ,  fuivit  fon  mari  dans  l’exil,  6c  après  fa 
mort  fournit  des  mémoires  à  Senecion  pour  écrire  fa  vie.' 
Senecion ayant  été  mis  pour  cela  en  juftice,  avoua  qu’il 
avoit  fait  la  vie  d’Helvidius,  6c  déclara  qu’il  en  avoit  été 
prié  par  fa  veuve  Fannia,  qui  lui  en  avoit  donné  les  mémoi¬ 
res.  Fannia  citée  en  jugement,  confeffia  genereufement  le 
fait;  6c  comme  on  lui  eut  demandé  fifamere  le  fçavoit, 
elle  dit  qu’elle  ne  lui  en  avoit  jamais  rien  communiqué. 
Elle  fut  exilée,  6c  fes  biens  furent  confifquez.  Tout  ce  qu’el¬ 
le  fauva  ce  fut  cette  vie  même  d’Helvidius,  quelle  em¬ 
porta  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Ceci  fe  paffia  fous  l’empire 
de  Domitien.  *  Pline,  /.  ï.Fpit.  19. 

FANNIUS  ,  (Caïus)  furnommé  Strabon,  citoyen 
Romain,  dont  Velleïus  Paterculus  loue  l’éloquence,  fut 
conful  l’an  5  9  5 .  de  Rome ,  6c  1 6 1 .  avant  J  .C.  avec  Vale- 
rius  Meffiala.  Sous  fon  confulat ,  on  fit  la  loi  Fannia ,  pour 
regler  les  dépenfes  qu’on  faifoit  dans  les  feftins ,  6c  pour 
donner  au  préteur  le  pouvoir  dechaffier  de  Rome  les  rhé¬ 
teurs  ,  6c  les  philofophes.  *  Aulu-Gelle ,  Noiï.  attic.  1. 2.  c. 
^.Velleïus ,  Paterculus./.  ^.Caffiodore. 

FANNIUS,  (Caïus  )  fils  du  precedent,  orateur,  fut: 
confulavec  Cn.  Domitius  Ænobarbus ,  l’an  de  Rome  632. 
Il  s’oppofa  aux  entreprifes  de  Caïus  Gracchus  ,  6c  fit  un 
difeours  contre  lui,  que  Cicéron  a  loué.  *Cicero,  in  Bru- 
to.  Velleïus  Patercul.  /.  2.  c.  9. 

C.  FANNIUS,  fils  de  Marc,  Sc  coufin  germain  du  pre¬ 
cedent,  futquefteur  l’an  615.  de  Rome  ,  6c  139.  avant  J. 
C.  fous  le  confulat  de  C.  Calpurnius  Pii'o  6c  de  M.  Popi- 
lius  Lamas;  Sc  prêteur  dix  ans  après.  Il  porta  les  armes  enA- 
frique  fou^Scipion  l’Africain  le  jeune, Sc  enEfpagne  fousFa- 
bius  MaximusServilien.  Il  fut  difciple  du  philofophe  Pa- 
netius ,  6c  époufa  la  fille  puînée  de  Lilius.  Il  compofa 
une  hiftoire  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Ci¬ 
céron  en  fait  fouvent  mention.  C’étoientdes  annales  que- 
Brutus  mit  en  abrégé.  *  Cicero  ,  in  Brut.  /.  de  legib.  2.  de 
orat.ad  Att.  1. 1.  2.epift.  j.&c.  Voffius,  /.  / .de  hift.Lat. c. 7. 
Appien ,  in  ibericis. 

FANNIUS  (  Caïus  )  auteur  Latin, qui  vivoit  du  tems  de 
Trajan,  avoit  compofé  une  hiftoire  qui  fe  perdit  long- 
tems  après.  Il  y  traitoit  des  cruautez  de  Néron ,  6c  des  der¬ 
nières  heures  de  ceux  que  ce  prince  faifoit  executer  à  rqort 
ou  envoyoit  en  exil.Pline  parle  de  la  mort  de  Fannius.*  Pli¬ 
ne  /.  j.  epift.  j.  &  9 •  Voffius.  Bayle ,  diél.  crit.  2.  edit 

FANNIUS,  (  Quadratus  )  poète  Latin,  dont  les  piè¬ 
ces,  quoique  ridicules,  avoient  été  placées  avec  fon  por¬ 
trait  dans  une  bibliothèque  publique ,  qu’Auguftc  avoit 
fait  dreffier  dans  le  temple  d’Apollon.  Horace  le  raille  dans 
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fes  fatires.  *  Horat.  /.  /.  fat.  4.&/0.  I.  1 >  fatir  4.  Bayle , 
ditlionaire  critique  2.  édition. 

FANNIUSCepion  ayant  été  découvert  comme  com¬ 
plice  d’une  conjuration  contre  Augufte,  fe  donna  à  lui- 
même  la  mort.  C’eft  fur  lui  que  Martial  fit  cette  belle 
épigramme  : 

Hofiem  cionfugeret ,  fe  Fanntus  ipfe  per  émit  : 

Hic ,  rogo ,  non  furor  eji ,  ne  moriare ,  mon  ? 
liv.2.épigr.  80. 

FANO  ,  en  latin  Fanum fortune ,  ville  épifcopale  d’Ita¬ 
lie  ,  dans  l’état  ecclefiaftique ,  eft  fituée  fur  les  bords  de 
la  mer ,  entre  Senigaglia  «5c  Pefaro ,  <5c  près  du  lieu  où 
étoit  autrefois  le  temple  de  la  fortune  ,  avec  un  évêché 
qui  ne  releve  que  du  faint  fiege  :  elle  eft  affez  belle  6c  peu¬ 
plée  ,  dans  une  pleine.  G’étoit  la  patrie  du  pape  Clément 
VIII.  de  la  maifon  Aldobrandin.  On  y  voit  un  arc  triom¬ 
phal  de  marbre  ,  haut  de  trente  coudées ,  «5c  des  plus  ma¬ 
gnifiques  d’Italie.  Les  Romains  avoient  fait  bâtir  le  tem¬ 
ple  de  la  fortune  ,  en  mémoire  de  la  célébré  bataille  qu’ils 
gagnèrent  l’an  547.  de  la  fondation  de  leur  ville  ,6c  207. 
avant  J.  C.  près  de  la  rivierede  Métro.  Ils  y  tuerent  Af- 
drubal  ,  frere  d’Annibal ,  avec  cinquante  mille  hommes. 

*  Leandre  Alberti,  defeript.  Ital.  Çluvier. 

FANO,  monte  fano,  bourg  de  l’état  de  l’églife.  Il  eft 
fur  une  montagne  entre  Ofmo  6c  Macerata,  à  une  lieue 
de  celle-là  6c  à  deux  de  celle-ci.  On  prétend  que  le  lieu 
de  monte-granario ,  qui  eft  à  fon  voifinage  étoit  la  ville  ca¬ 
pitale  des  peuples  qu’on  nommoit  anciennement  veregani , 
ou  veregrani.  *  Baudrand. 

FANSHERE,  bourg  ou  village  de  Fille  de  Madagaf- 
caren  Afrique.  Il  eft  fur  la  Côte  orientale  de  l’ifle  ,  un 
peu  au  nord  du  fort  Dauphin ,  6c  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Franshere.  *  Diction.  Angl.  Baudrand. 

FANTIN,  (  le  royaume  de)  fantinum  regnum  ,  petit 
pays  dans  l’Afrique,  en  Guinée,  dans  la  côte  d’or.  Sa  vil¬ 
le  capitale  porte  le  même  nom.Les  Anglois  5c  Hollandois 
y  trafiquent  6c  y  ont  des  établifTemens ,  auffi-bien  que 
dans  plufieurs  autres  ports  qui  font  dans  la  même  con¬ 
trée.*  Baudrand. 

FANTONO,  (  Jerôme  )  né  à  Vigevano,  dans  le  Mi- 
lanez,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  étoit 
reéleur  des  études  en  1 5 1 5 .  à  Bologne  en  Italie  ,  fut  en 
fuite  inquifiteur  de  la  foi  à  Ferrare ,  6c  mourut  en  1532 
dans  cette  derniere  ville ,  âgé  d’environ  70.  ans.  Leandre 
Alberti  de  qui  on  apprend  cesparticularitez,  ajoute  que 
Fantono  compofa  plufieurs  ouvrages  ,  6c  entre-autres  une 
table  des  ouvrages  de  Scot,  pleine  d’érudition  pour  l’é 
colede  faint  Thomas  d’Aquin.  Cette  table  fut  imprimée 
à  Venifeen  1588.  in  40.  fous  ce  titre  :  Repertoriim  locu- 
pletijfitnum  tam  librorum ,  quam  fententiarum  ,  &c.  Joannis 
DmsScoti. Dès  l’an  1564.  onavoit  imprimé  dans  cetteville 
un  autre  ouvrage  de  Fantono ,  intitulé,  compendium  univerfa 
le ciura  abbatis  Panormitani  fuper  decretales.*  Echard  ,fcript. 
ord.  Prœd.  tom.  2. 

FANU  ,  ou  MERLIER  FANU ,  anciennement  Thoro- 
Otbronus ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft  à 
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dix  lieues  de  Corfou  ,  tirant  vers  la  ville  d’Otrante.  * 
Baudrand. 

FANUS  ,  dieu  des  anciens  ,  qui  préfidoient  aux  voya¬ 
geurs’,  6c  qu’on  eftimoitauffi  dieu  de  l’année.  Les  Phéni¬ 
ciens  le  reprefentoient  fous  la  figure  d’un  ferpent  plié  en 
rond  qui  mordoit  fa  queue,  félon  Macrobe. 

FANZARA  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  province  de 
Fez  en  Barbarie ,  environ  à  fix  lieues  de  Salé,  vers  l’orient 
méridional.  Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  l’an 
cienne  Banafa  ou  Banajfa  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane,  laquelle  d’autres  placent  à  la  ville  de  Tefelfelta.  * 
Baudrand. 

FARABO,  ville  du  Zagathai,  dans  la  grande  Tarta- 
rie.  Elle  eft  capitale  d’une  province  qui  porte  fon  nom  , 
6c  fituée  fur  le  bord  feptentrional  du  Chefel,  environ  à 
quinze  lieues  de  la  mer  Cafpienne.  *  Mati ,  diél. 

FARAGE ,  fils  de  Barcok  fécond  roi  d’Egypte  de  la 
race  des  Mamlucs  Circafïiens.  Il  fut  le  troifiéme  prince 
de  cette  Dyuaftie ,  6c  commença  à  regner  l’an  802.  de 
l’hegire  ,  de  J.  C.  1599.  Une  fédition  s’étant  émue  au 
Caire  l’an  808.  il  crut  que  l’on  en  vouloit  à  fa  perfonne 
&  prit  la  réfolution  de  fe  cacher  ;  puis  s’ennuyant  dans 


fa  retraite,  il  parut  de  nouveau,  6c  dépoffeda  AldeUth F 
fon  frere,  qui  avoit  été  mis  à  fa  place,  6c  régna  encore 
près  de  fept  ans.  Les  troupes  de  Tamerlan ,  qui  avoient  con¬ 
quis  une  grande  partie  de  la  Syrie ,  l’ayant  défait  en  plu¬ 
fieurs  rencontres,  il  fut  obligé  de  s’accommoder  avec  ce 
conquérant,  d’abandonner  les  intérêts d’ Ahmed ,  6c  deC4- 
ra  Jofef  le  Turcoman.  Il  fut  enfin  tué  par  les  fiensdans  la 
ville  de  Damas  qu’il  poffedoit ,  6c  jetté  fur  un  fumier 
l’an  de  l’hegire  815.  de  J.  C.  1412.*  D’Herbelot,  bibl. 
orientale. 

FARAGLIONI ,  anciennement  Cyclopum  feopuli.  Ce 
font  trois  petits  écueils  de  la  mer  de  Sicile.  On  les  trouve 
fur  la  côte  orientale  de  la  vallée  de  Demona ,  à  quatre 
lieues  des  ruines  de  Catane.  *  Baudrand. 

FARAMINA ,  anciennement  PJnnocorura  ,  Rbinocura- 
ra  6c  Rbinocolura.  Petite  ville  ou  bourg  fort  ancien.  Il  eft 
dans  la  bafe  Egypte ,  fur  la  mer  Mediterranée ,  entre  Da- 
miete  6c  Gaza ,  à  feize  ou  dix-huit  lieues  de  l’une  6c  de 
l’autre.  *  Baudrand. 

FARAMOND ,  voyez.  PHARAMOND. 

FARAN  ,  ancienne  petite  ville  de  l’Arabie  deferte.  El¬ 
le  eft  fur  la  mer  Rouge,  environ  à  fept  lieues  d’Eltor ,  du 
côté  du  couchant. 

FARE,  (  fainte  )  vierge,  abbeflTe  de  Faremoûtier  en 
Brie ,  étoit  fille  de  Chaneric ,  l’un  des  principaux  feigneurs 
du  pays  de  Brie ,  vivant  à  la  cour  de  Theodebert  roi  d’Au- 
ftrafie.  Elle  eut  deux  freres  évêques;  faint  Faron ,  évêque 
de  Meaux  ;  6c  Changulfe ,  évêqpe  de  Laon.  Saint  Colom- 
ban  paffant  par  Meaux ,  offrit  fainte  Fare  à  Dieu  ;  cepen¬ 
dant  fon  pere,  quand  elle  fut  en  âge  nubile,  la  vouloit 
marier.  Elle  en  tomba  malade  de  regret ,  6c  quitta  enfui- 
te  la  maifon  de  fon  pere,  pour  fe  donner  à  Dieu.  Saint 
Euftafe  étant  venu  à  Meaux ,  fit  confentir  fon  pere  qu’élu 
le  prît  le  voile:  elle  le  reçût  des  mains  de  Gondoalt  évê¬ 
que  de  Meaux,  6c  bâtit  le  monafterede  Faremoûtier,  dont 
elle  fut  abbeffe.  Elle  mourut  vers  l’an  6 55.  âgée  de  près 
de  60.  ans.  On  fait  fa  fête  au  7.  Décembre.*  Vita  Eujlajïi 
&  Columbani  apud  Mabillon.  Bulteau ,  liv.  3.  del’hifi.  monafi. 
d’occident.  Baillet,  vies  des  faints.  D.  Touffaint  Dupleffis , 
hifi.de  l’égl.  de  Meaux,  tom.  1.  dans  lequel  il  y  a  bien  des 
hiftoriettesaufujetde  fainte  Fare  qu’un  critique  plus  ju¬ 
dicieux  n’eût  pas  rapportées. 

FAREL ,  (  Guillaume  )  né  à  Gap  l’an  1489.  étoit  forti 
d’une  noble  famille  duGapençois  en  Dauphiné.  Il  étudia 
à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  il  apprit  les  langues  grec¬ 
que,  l’hébraïque  6c  la  philofophie  ;  6c  regenta  quelque 
tems  au  college  du  cardinal  le  Moine  ;  il  étoit  ami  de  Jac¬ 
ques  leFévre  d’Etaples,  6c  donna  dans  les  nouvelles  opi¬ 
nions  de  Luther.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  appeliez , 
l’an  1521.  à  Meaux,  par  Guillaume  Briçonnet,  évêque 
de  cette  ville  ;6c  il  en  fut  chaffé  avec  les  autres  novateurs, 
en  1525.  Il  fe  retira  à  Strasbourg,  6c  y  fût  reçû  par  Bû¬ 
cher  6c  Capiton:  il  fe  joignit  enfuite  à  Zuingle  dans  Zu¬ 
rich,  à  Haller  dans  le  canton  de  Berne,  6c  à  Oecolampa- 
de  dans  Bâle.  Ilfutchoifi  pour  établir  la  R.  P.  R.  àMont- 
belliard  6c  à  Neuchâtel  ;  6c  enfuite  il  vint  à  Geneve, 
d’où  il  fut  chaffé  d’abord  ;  6c  rappelle  enfuite  en  1534. 
par  les  habitans,  6c  y  établit  les  commencemens  de  la  pré¬ 
tendue  reforme,  avant  même  que  Calvin  y  fut  venu.  lien 
fut  chaffé  avec  lui  en  1558.  6c  fe  retira  à  Bâle  ,  puis  à 
Neuchâtel ,  où  il  fut  miniftre  jufques  en  1542,  De  Neu¬ 
châtel  il  alla  à  Mets  ,  y  fit  quelques  profelites,  fut  obligé 
d’en  fortir  avec  eux ,  6c  fe  retira  dans  l’abbaye  de  Gorze, 
qui  fut  bientôt  afiîegée.  Il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver,6c 
retourna  à  Neuchâtel.  De-là  ,  il  fit  quelques  voyages  à 
Geneve;  mais  enfin  les  magiftrats  n’étant  pas  contens  de 
lui  firent  fçavoir  à  Calvin  qu’il  ne  devoir  pas  le  laiffer 
monter  en  chaire.  Il  fe  maria  à  l’âge  de  69.  ans,  6c üt  un 
fécond  voyage  à  Mets ,  où  il  prêcha.  Enfin  étant  retour¬ 
né  à  Neuchâtel,  il  y  mourut  le  13.  de  Septembre  1 565. 
Quelques-uns  l’ont  accuféfur  la  délation  de  Pierre  Caro- 
li ,  qui  s’étoit  retiré  à  Geneve ,  de  renouveller  les  erreurs 
de  Paul  Samofate,  6c  celles  des  Elcefaïtes  ;  mais  il  fut  ab- 
fous  de  cette  acculation  dans  un  fynode  de  Laufane.  *  Flo- 
rimond  de  Rémond,  /. 7. c.  17.  n.2.  de  orig.  ber.  Sponde, 
in  annal.  Beze ,  auxportr.  Chorier ,  ht  fi.  deDauph.  Sleidan, 
bifi.  Oecolampade  6c  Calvin  ,  in  epifi.  Melchior  Adam ,  m 
vit.  tbeolog.  ext.  DeThou.  Bayle ,  dttt.  crit. 

FARÇMOVSTIER ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans 
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la  Champagne ,  fur  la  petite  ri  viere  de  Meaux  ,  du  côté  du 
midi.  On  prend  Faremoûtier  pour  le  lieu,  que  l’on  nom- 
moit  anciennement  Ebroicus.  *  Baudtand. 

FARET  ,  (  Nicolas  )  natif  de  Bourg  en  Brefle,  «5c  l’un 
des  quarante  de  l’académie  Françoife,  vint  à  Paris  fort 
jeune,  où  il  s’attacha  à  meilleurs  de  Vaugelas,  de  Boifro- 
bert,  6c  Coëffeteau  ;  au  dernier  defquels  il  dédia  fa  tra¬ 
duction  de  l’hiftoired’Eutrope.  Il  fut  enfuite  fecretaire  de 
M.  le  comte  d’Harcourt,  6c  contribua  à  la  fortune  de  ce 
prince,  qui  le  fit  intendant  de  fa  maifon.  Faret  devint 
depuis  fecretaire  du  roi ,  &  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1646.  âgé  de  4 6.  ans.  Il  fut  marié  deux  fois , 
6c  laiffa  des enfans. Saint  Amant,  qui  étoit  fon  ami,  l’a 
célébré  dans  fesvers,  comme  un  îlluflre  débauché.  Cepen¬ 
dant  il  ne  l’étoit  pas ,  autant  qu’on  vouloir  le  faire  croire, 
6c  il  dit  lui-même  que  la  commodité  de  fon  nom  ,  qui  ri- 
raoit  à  cabaret ,  étoit  en  partie  caufe  de  la  réputation  que 
faint  Amand  lui  avoit  donnée.  Il  a  compofé  l’honnête 
homme,  qui  fut  imprimé  l’an  1653.  <5c  qu’on  a  traduit  en 
efpagnol.  l  aret  l’avoit  lui-même  tiré  de  l’italien  de  Bal- 
thafar  Caftiglione.  Outre  un  recueil  de  lettres ,  &  la  tra¬ 
duction  d’Eutrope  dont  nous  avons  parlé,  on  a  encore  de 
lui ,  l’hiltoire  chronologique  des  Ottomans,  à  la  fin  de 
l’hilloire  de  Georges  Caltriot ,  recueillie  par  Jacques  de 
La  vardin,  Paris, in  40.  1621.  un  traité  des  vertus  neceflai- 
resàun  prince  pour  bien  gouverner  fes  fujets,  in  4° .  Paris 
1625.  la  préface  qui  elt  au  devant  des  œuvres  de  Saint 
Amand, in*0.  Paris  1629.  plufieurspoëfies  dans  les  recueils 
de  fon  tems ,  6c  il  a  laide  la  vie  de  René  II.  duc  de  Lorrai¬ 
ne  ,  <5c  des  mémoires  de  M.  le  comte  d’Harcourt ,  qui  n’ont 
pas  été  publiez.  *  Guichenon,  btfioire  deBreJfe.  Peliffon, 
bifi.  de  l’académie  Erançoife. 

FARFAIR,  bourg  ou  petite  ville  d’Ecoffe.  Ce  lieu 
avoit  féance  au  parlement  d’EcoiTe.  Il  elt  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Brechin,  vers  l’occident.  On  y  voit  plufieurs 
marques  d’antiquité,  6c  on  le  prend  pour  l’ancienne  Or- 
rbea  ou  O  créa,  ville  des  Vernicons.  *  Baudrand. 

FARFAR,  anciennement  ,  Orontes,  riviere  de  Syrie. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Beglerbeglic  de  Tripoli ,  où  elle 
arrofe  Hems& Hama.  Enfuite  elle  pafTe  à  Antioche,  <5c 
fe  décharge  peu  après  dans  la  mer  Mediterranée.  *  Bau¬ 
drand. 

FARGANA  ,  ou  FERGANA  ,  ville  du  Zagathai  dans 
la  grande  Tartarie.  Elle  eft  capitale  d’une  province  qui 
porte  fon  nom  ,  6c  fituée  au  nord  du  Chefel ,  vers  fa  four¬ 
ce.  Cette  ville  porte  aufli  le  nom  d’AchJtket. 

FARGEAU ,  (  faint  )  ville  de  France  dans  le  pays  du 
Pui-faye,  fur  la  riviere  de  Loin ,  au  gouvernement  d’Or¬ 
léans,*  appartenoit  à  Jacques  Cœur,  leul  tréforier  de  l’é¬ 
pargne  fous  le  régné  du  roi  Charles  VII.  qui  l’adjugea  à 
Antoine  de Chabannes, comte  de  Damma  *  n  ,  <3cc.  grand 
maîtrede  France ,  qui  avoir  eu  lagarde  de  Jacques  Cœur, 
lorfqu’il  fut  arrêté  prifonnier.  Lecomte  de  Dammartin 
fonda  en  Decembi  e  148  3 .  fix  prébendes  en  l’églife  de  faint 
Fargeâu,  6c  donna  cette  terre  à  Antoinette  de  Chabanes  fa 
fille,  qui  époufa  fien/d’Anjou  ,  feigneur  de  Mezieres.  Re¬ 
lire  d'  njou  petite  fille  d' Antoinette ,  porta  faint  Fargeau 
dans  la  maiton  de  Montpenfier,  par  fon  mariage  avec 
I  rancois  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier ,  en  faveur 
duquel  cette  terre  fut  érigée  en  duché  pairie  par  lettres 
du  mois  de  Septembre  1569.  Henri  de  Bourbon,  duc  de 
Montpenfier,  leur  fils  unique ,  fut  auffi  duc  de  faint  Far¬ 
geau,  &  mourut  en  Février  1608.  laiffànt  de  Henriette-Ca¬ 
therine  duchetfe  de  Joyeufe,  pour  fille  unique  Marie  de 
Bourbon,  ducheffè  de  Montpenfier*  faint  Fargeau  ,  «Scc. 
première  femme  de  Gafion  de  France ,  duc  d’Orléans ,  mor- 
tele4-  luin  1627.  ayant  eu  pour  fille  unique,  Antie-Marie- 
Eoutfe d’Orléans,  ducheiTe  de  Montpenfier  ,  faint  Fargeau 
&c.  morte  fans  alliance  le  5.  Avril  1693.  Celle-ci  avoit 
fait  donation  de  la  terre  de  faint  Fargeau  à  Antonin  de 
Caumont ,  duc  de  Lauzun  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  de  la 
Jarretière. 

FARGEAU,  (  faint  )  en  latin  F arreoltts,  eft  mis  au  nom¬ 
bre  des  difciples  de  faint  Irenée  avec  faint  Ferrucion  ou 
Fergeon,&onen  fait  deux  martyrs  fous  l’empire  deSevere, 
dont  on  frit  la  fête  au  16.  Juin  :  mais  leurs  acles  paroif- 
fentfuppofez.  *  Acta  apud  Surium.  De  Tillemont,  memoir. 
ecclef.  tom.  3. 

F  ARIA ,  (  Bafile  )  né  à  Lisbonne  le  1  ç .  de  Mai  1569. 
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fut  fait  chantre  de  l’églife  d’Evora ,  en  1589.  gouverna 
enfuite  cediocefe  pendant  la  vacance  du  fiege,  &  prit  de¬ 
puis  l’habit  de  religieux  chez  les  Chartreux.  On  dit  qu’il 
fçavoit  les  langues  6c  les  mathématiques  ;  mais  que  la  pro- 
felfion  lui  fit  renoncer  à  ces  avantages  pour  s’attacher 
uniquementà  la  pieté.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  pie¬ 
té,  «Sc  mourut  le  5-.  Avril  1625.  âgé  de  66.  ans.  *  Nico¬ 
las  Antonio  ,  bibl.  llifp.  bibl.  Portug.  mf. 

FERIA  DE  SOU5A  ,  (  Emanuel  )  gentilhomme  Por¬ 
tugais,  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift  ,  6c  fidalgue  ou  gen¬ 
tilhomme  delà  maifon  du  roi,  nâquit  à  Caravella,  châ¬ 
teau  qui  appartenoit  à  fon  pere  ,  dans  la  province  entre 
Minho&  Douro,  le  18.  Mars  1590.  Il  fit  du  progrès 
dans  les  lettres  ,  «5c  apprit  les  langues.  En  1631.  il  accom¬ 
pagna  le  marquis  de  Caftel  Rodrigo,  qui  étoit  a inba (fa¬ 
deur  à  Rome,  auprès  du  pape  Urbain  VIII.  ôcs’acqüit  l’e- 
ftime  des  gens  de  lettres ,  qui  étoient  alors  à  la  cour  de  ce 
pontife.  Il  mourut  à  Madrid  le  3.  Juin  1649.  âgé  de  59* 
ans,  <5c  fut  enterré  dans  l’églife  des  Prémontrez  de  ceite 
ville.  On  dit  que  l’attachement  qu’il  avoit  pour  les  lettres 
lui  fit  négliger  fa  fortune;  6c  qu’il  eut  cela  de  commun 
avec  plufieurs  grands  hommes,  d’êcre  more  extrêmement 
pauvre.  Il  a  fait  divers  ouvrages  :  Difcurfos  morales  y  poli * 
ticos.  ïmperio  de  la  China.  Commentarios  d  la  Lujîada  de  Luis 
de  Camoëns.  Epitbome  de  las  bifiorias  Portugefas ,  <5cc,  On  â 
réimprimé  en  1677.  à  Bruxelles  ce  dernier  ouvrage  d’E- 
manuel  Faria  de  Soufa.  On  nous  a  donné  depuis  fit  mort 
l’Europe,  l’Afie  <5c  l’Afrique  portugaife  du  même  auteur  , 
qui  font  écrites  en  portugais  ,  6c  qui  font  fept  volumes 
in  fol.  imprimez  à  Lisbonne  :  on  nous  a  fait  encore  efpé- 
rer  d’autres  ouvrages  de  fa  façon.  *  Bibliotb.  Port.  mf. 

FARIA,  (  Thomas)  natif  de  Lisbonne  en  Portugal, 
entra  dans  l’ordre  des  Carmes  en  1581.  étant  âgé  de  24. 
ans.  Il  fçavoit  les  langues ,  6c  s’acquit  beaucoup  de  répu* 
tation  par  fa  fcience  ,  <5c  par  fa  pieté.  Il  fut  provincial  de 
fon  ordre ,  dans  la  province  de  Portugal  en  1  5  9  8 .  6c  prieur 
de  Lisbonne  en  1608.  D’autres  ajoutent  qu’étant  encore 
provincial ,  en  1624.  il  fut  fait  évêque  de  Taï  ga  en  Afri* 
que  ,  ôc  coadjuteur  de  levêquc  de  Lisbonne.  Il  mourut 
dans  Cette  ville  le  23.  A.oùt  1628.  Il  traduifit  en  vers  la¬ 
tins  le  poème  du  Camoëns,  lujïadum ,  /.  10.  6c  compofa 
une  hiftoire  de  fon  tems,  qui  n’a  pas  été  imprimée.  Ort 
lui  attribue  d’autres  ouvrages.  *  Georgio  Cardofo ,  in  agio* 
log.  Lttjit.  Alegre  ,  in  par  ad.  Carmel.  Nicolas  Antonio,  bi“ 
bliotb.  Hifp.  bibl.  Portugaife  mf. 

FARIBOjOU  FARBO,  rivière  de  Grece  dans  la  Ma¬ 
cédoine.  Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Salonichi  à 
Stadia  qu’on  nommoit  autrement  Diu.  Les  anciens  ont 
dit  que  cette  riviere  portoit  vers  fa  fource  le  nom  d’f/e/i-* 
con  ,  <5c  que  s’étant  cachée  à  terre,  environ  à  trois  lieues 
au  ddfous  de  la  fource,  elle  en  reffortoit  une  lieue  après, 
fous  le  nom  de  Pbarybus,  ou  Baphyrus ,  ou  Bepbyrus.*  8 au-1 
drand. 

FARIGNANO,  (Thomas  de)  general  des  Cordeliers, 
puis  patriarche  de  Grado  ,  6c  enfin  cardinal  dans  le  XIV, 
iiecle  ,  étoit  Italien  ,  natif  de  Farignano  dans  le  territoire 
de  Modene  ,  d’une  famille  originaire  de  Bologne.  Après 
avoir  pris  l’habit  dans  l’ordre  de  faintFrançois,il  fut  choift 
pour  enfeigner  la  théologie  dans  l’univerfité  de  Bologne, 
prêcha  dans  les  meilleures  chaires  d’Italie  ,  exerça  les 
premières  charges  de  fon  ordre,  6c  fut  élu  general  en 
1368.  Quelques  religieux  jaloux  de  fon  élévation  ,  ou 
chagrins  de  ce  qu’il  avoit  fouftrait  les  religieux  zelez 
pour  l’obfervance  de  la  jurifdiélion  des  provinciaux ,  l’ac- 
euferent  d’herefie  devant  le  pape  Urbain  V.  qui  nomma 
des  commiffaires  pour  l’examiner.  La  pureté  de  fa  foi  fut 
reconnue  de  tout  le  monde;  6c  le  pape  Grégoire  XI.  en 
fut  fi  perfuadé,  qu’il  lui  donna  en  1373.  le  patriarchat  de 
Grado  ,  6c  l’employa  dans  des  affaires  d’une  très-grande 
importance.  Il  s’en  acquitta  avec  affez  de  fuccès  ;  6c  Ur¬ 
bain  VI.  l’en  voulant  reçompenfèr  ,  lui  donna  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  en  1378.  Thomas  continua  à  rendre  de 
bons  fervices  au  faint  Siégé ,  6c  mourut  à  Rome  l’an  1381. 
*  Wading ,  in  annal.  Minor.  Ciaconius,  Ughel.  Aube- 
ri,  6cc. 

FARIMA, ville  du  Japon.  Elle  eft  dans  lifledeNiphon , 
à  vingt  lieues  de  Meaco  ,  vers  le  couchant ,  6c  elle  eft 
capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon  nom,  6c  qui  avoit 
autrefois  fon  roi  particulier.  *  Mati ,  diftionairt » 
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FARINA ,  porto-farina.  Bourg  avec  un  bon  port.  Il  eft 
dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barbarie  ,  fur  la  pointe 
d’un  petit  cap,  qui  eft  à  l’embouchure  du  Magrata ,  du 
côté  du  couchant.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu 
pour  l’ancienne  XJtique ,  que  d’autres  mettent  à  Biferte.  * 
Baudrand. 

FARINACCIO  ,(Profper  )  célébré  jurifconfulte,  né  à 
Rome  le  30.  OClobre  1554.  dans  une  famille  allez  ob- 
feure ,  étudia  à  Padoue ,  où  il  devint  fçavant  dans  le  droit 
canon  &  civil.  De-là  il  revint  à  Rome ,  y  fut  avocat,  6c 
fe  plut  extrêmement  à  défendre  les  caufes  les  moins  fou- 
tenables.  Ce  procédé  lui  fit  fouvent  des  affaires,  dont  il 
fe  tira  toujours  adroitement.  Il  ambitionnoit  depuis  long- 
tems  la  charge  de  procureur  fifcal.  Il  l’obtint  6c  l’exerça 
-avec  tant  de  rigueur  &  de  feverité ,  que  tout  le  monde 
en  murmuroit  ;  cependant  il  n’étoit  ni  fevere  ni  rigoureux 
■pour  lui-même,  6c  il  le  permettoit  bien  de  chofes ,  qu’il 
punifloit  dans  les  autres  fans  remiflion.  Le  pape  Clément 
VIII.  difoit  à  ce  fujet,  faifant  allufion  au  nom  de  Fari¬ 
naccio,  que  la  farine  étoit  excellente  ;  mais  que  le  fac  dans 
lequel  elle  étoit  ne  valait  rien.  On  ne  doute  point  qu’on  ne 
l’eut  fait  punir,  fi  quelques  cardinaux,  charmez  de  fon 
efprit ,  n’euflent  intercédé  pour  lui.  Quelques-uns  ont  dit 
qu’il  étoit  de  fer ,  à  caufe  de  fa  patience  dans  le  travail. 
En  effet  nous  avons  treize  volumes  de  fes  ouvrages,  qui 
font  recherchez  des  jurifconfultes  ;  I.  Traélatus  de  bœrejis  ; 

II.  De  immunitate  Ecclef.  III.  Decif.  rota  Rom.  IV.  Repertorium 
de  contraflibus  ;  V.  Repert.  de  ult.  voluntatibus  ;  VI.  Praxis  & 
Tbeoria  éliminait  si  VII.  Repert.  judicialei  VIII.  Confira  s  IX. 
Fragmenta  ;  X.  Decijïones  ;  XI.  Variai .  Qu  a  fi.  XII.  Tract,  de 
Tefiibusi  XIII.  Decif.  Pofiurm.  Profper  Farinaccio  mourut 
à  Rome  le  même  jour  qu’il  étoit  né,  fçavoir  le  30.  Octo¬ 
bre  1 6 1 8.  à  l’âge  de  64.  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomaf- 
fin,  inelog.  illufi.  viror.  Janus  NiciusErythræus ,  Pinac.  I. 
imag.  illufi.  (.  1 32.  CrafTo  ,  eleg.  d’buom.  letter.  P.  I. 

FARINATO,  (Paul  )  peintre  célébré,  &  bon  archi¬ 
tecte  ,  étoit  Italien,  né  l’an  1522.  à  Verone  ,  de  la  fa¬ 
mille  de  Farinati, branche  de  celle  de  Uberti,  qui  eft  origi¬ 
naire  de  Florence.  Il  peignit  dans  diverfes  villes  d’Italie, 
à  Verone  ,  à  Mantoue ,  à  Milan  ,  à  Rome  6c  à  Venife ,  6c 
s’acquit  par  tout  beaucoup  de  réputation.  Farinato  étoit 
bien  fait,  honnête,  parloit  bien,  6c  fefit  d’illuftres amis, 
entr’autres  le  prince  de  Melfe.  Il  fut  de  l’académie  de 
Filarmonici  de  Verone  ,  6c  directeur  de  celle  des  peintres 
dans  la  même  ville,  où  il  mourut  en  1606.  âgé  de  84. 
ans.  On  dit  que  fa  femme  mourut  prefque  à  la  même 
même  heure  que  lui.  *Ridolfi  ,  vite  de  Pittori. 

FARINGDON,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Bark,  6c  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft 
à  66.  milles  angloisde  Londres.  *  Diction.  Angl. 

FARINIER,  (Guillaume )  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  6c  cardinal ,  a  été  un  des  plus  fçavans  perfonnages 
de  fon  tems.  Il  étoit  natif  de  Gourdon ,  dans  le  diocefe 
deCahors,  6c  acheva  fes  études  à  Touloufe:  enfuite  de- 
quoi  il  prit  le  bonnet  de  doéteur,  6c  fut  élevé  dans  fon 
ordre  aux  premières  charges.  Il  exerça  celle  de  provincial 
dans  la  Guienne ,  6c  peu  de  tems  après  il  fut  nommé  ge¬ 
neral  dans  le  chapitre  aflêmblé  l’an  1 348.  à  Verone.  Fa- 
rinier  en  tint  lui-même  deux  célébrés  à  Lyon ,  6c  à  Afli- 
fe  en  1 3  5 1 . 6c  13  54.  On  réfolut  dans  ce  dernier  ,  de  s’at¬ 
tacher  inviolablement  aux  conftitutions  de  faint  Bona- 
venture.  Ce  font  celles  qu’on  a  depuis  nommées  les  con¬ 
ftitutions  de  Guillaume  Farinier  ,  quoique  ce  general  n’y 
eût  contribué  que  par  le  foin  de  les  faire  obferver.  Il  re¬ 
çut  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Innocent  VI.  en  1356. 
fut  pourvu  depuis  d’un  prieuré  dans  le  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  6c  mourut  en  1361.  à  Avignon,  où  il  fut  enter¬ 
ré  dans  l'églife  de  fon  ordre.  Ce  cardinal  avoit  écrit  quel¬ 
ques  ouvrages ,  6c  entr’autres  un  du  change  6c  de  l’ufure. 
*  Bofquet,  in  vita  Innoc .  VI.  Wadinge,  in  annal.  Minor. 
Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi,  bifi.  des  cardinaux.  La  Roche- 
Pofai,  Nomencl.  Onuphre. 

FARION ,  petite  ifie  d’Egypte ,  chercher  PHARE. 

FARNABE,  (  Thomas)  humanifte  du  XVII.  fiecle, 
qui  faifoit  fon  féjour  à  Londres ,  a  donné  au  public  des 
notes  fur  Virgile ,  Juvenal  6c  Perfe,  fur  la  pharfale  de  Lu- 
cain  ,  fur  les  tragédies  de  Seneque,  6c  fur  les  épigrammes 
de  Martial  ;  celles  qu’il  a  faites  fur  les  metamorphofes  d’O¬ 
vide  ,  ne  font  pas  ce  qu’il  a  fait  de  meilleur.  Farnabe  eft 
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exaél  5c  fçavant.Si  l’on  en  croit  le  pere  leVavaiïeur,il  parle 
quelquefois  mal  latin.  Il  travailla  aufli  par  ordre  de  Char¬ 
les  I.  roi  d’Angleterre  à  une  grammaire ,  6c  mourut  en  l’an 
1647.*  Bibliographie  cur.bifionc.  pbilolog.  Franc.  Vava fC.de 
epigramm.  cap.  20.  Baillée ,  jugement  des  fçavans  fur  les  crit. 
gramm.  Bayle  ,  dici.  cru. 

FARNASIA,  anciennement  Tbynias ,  ou  Bitbynias ,  pe¬ 
tite  ifle  de  la  mer  Noire.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Nato- 
lie  ,  près  du  canal  de  Conftantinople.  On  voit  près  de  cette 
ille,  du  côté  du  levant ,  quelques  rochers  ou  écueils ,  qu’on, 
nomme  Farnafu ,  6c  que  les  anciens  appelaient  Eritbyni.  * 
Baudrand. 

FARNE,  ifle  fur  les  côtes  du  comté  de  Northum- 
berland  en  Angleterre,  dans  la  mer  d’Allemagne.  Elle  eft 
à  deux  milles  du  château  de  Banburg ,  où  faint  C uthlert  fe 
bâtit  un  hermitage.  *  Dict.  Angl. 

FARNESE,  Caftel  -  Farnefe ,  bourg  avec  un  château. 
Il  eft  fur  une  colline  ,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière 
d’Olpita.  Il  eft  dans  le  duché  de  Caftro ,  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  nord  ,  6c  il  a  pris  fon  nom 
des  ducs  de  Parme,  qui  ont  pofledé  long-tems  le  duché 
de  Caftro.  *  Mati ,  ditt. 

FARNESE,  la maifon  Farnese,  dont  font  fortis  de¬ 
puis  plus  de  150.  ans  les  ducs  de  Parme,  de  Plaifance  & 
de  Caftro,  eft  noble  6c  ancienne  ,  6c  doit  fa  principale 
grandeur  à  Alexandre  Farnefe  ,  qui  fut  pape  fous  le 
nom  de  Paul  III.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  cet¬ 
te  maifon  eft  originaire  d’Allemagne;mais  il  eft  plus  pro¬ 
bable  qu’elle  vient  deTofcane,  où  le  château  deFarneto 
près  4’Orviette  lui  donna  fon  nom ,  qui  a  été  depuis 
changé  en  celui  de  Farnefe.  L’on  ne  rapporte  ici  la  pofteri- 
té  de  cette  maifon  que  depuis 

I.  Ranuce  Farnefe  I.  du  nom  ,  qui  fournit  plufieurs 
villes  à  l’églife  6c  à  fa  patrie,  6c  fut  pere  de  Ranuce  II. du 
nom,  qui  fut  chef  des  troupes  de  l’églife,  6c  fut  tué  en  un 
combat  en  1 2  8  8  ;  6c  de  Nicolas  ,  qui  fuit. 

IL  Nicolas  Farnefe  porta  les  armes  pour  le  faint  fiege 
6c  pour  Charles  d’Anjou,  6c  eut  pour  enfans  Pierre  ,  lei-. 
gneûr  de  Campiglia,  general  des  troupes  de  Florence, 
mort  en  1363.  lailfant  pofterité  qui  ne  fubfifta  pas  long- 
tems  ;  Ranuce  III.  qui  fuit;  Bertbold  ;  6c  Nicolas  Farnefe. 

III.  Ranuce  Farnefe  III.  du  nom,  feigneur  de  Mon- 
tealto ,  general  des  troupes  de  Florence ,  époufa  Pontajîlée 
Salimbeni ,  de  Sienne ,  dont  il  eut  entre  -  autres  enfans , 
Pierre,  qui  fuit;  Pierre  Bertbold,  dont  la  pofterité  11e 
dura  pas  long-tems  ;  6c  Agnès  Farnefe ,  mariée  à  Angolin 
Salimbeni. 

IV.  Pierre  Farnefe ,  fut  general  des  troupes  de  l’égli- 
fe ,  protecteur  6c  défenfeur  de  Sienne  en  1386.  Il  époufa 
Françoife ,  des  comtes  de  Corbara,  dont  il  eut  entre-autres 
enfans  Ranuce  IV.  qui  fuit. 

V.  Ranuce  Farnefe  IV.  du  nom  ,  fut  general  des  trou¬ 
pes  de  Sienne  en  1416.  6c  de  l’églifeen  1432.  fous  le  pon¬ 
tificat  du  pape  Eugene  IV.  qui  lui  fit  prefent  de  la  rofe 
d’or  ,  dont  les  fouverains  pontifes  ne  gratifient  que  de 
grands  princes,  ou  de  grands  capitaines.  Il  époufa  Agnès 
Monaldefca,  dont  il  eut  1.  Pierre-Louis,  qui  fuit";  2. 
Gabriel-François ,  dont  la  pofterité  ne  fubfifta  pas  long  tems; 
3.  Eugénie,  mariée  à  Etienne  Colonne,  de  Paleftrine  ;  4. 
Françoife,  alliée  à  Gentil  Monaldefco,  de  Coruara  ;  5.  Pan- 
tajie ,  qui  époufa  Conftantin  Roger  Conratineri  ,  de  Pe- 
roufe  ;  6c  6.  Lucrèce  Farnefe ,  mariée  à  François  des  Urfins, 
des  comtes  d’Anguillare. 

VI.  Pierre-Louis  Farnefe, feigneur  de  Montealto ,  vi- 
voit  en  1468.  Il  époufa  Je  annel  le  Caictm,  fille  de  Jacques, 
feigneur  de  Sermonette ,  dont  il  eut  Bartiielemi  ,  qui 
fuit  ;  Alexandre,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Par¬ 
me  &  de  Plaisance  ,  rapportée  ci-après  ;  Julie ,  mariée  à 
Jules  des  Urfins,  de  Bracciano  ;  Hieronyme  }  alliée  i°.  à 
Puccio  Pucci ,  Florentin  :  20.  à  Gilian  comte  d’Anguillare  ; 
6c  Ange  Farnefe,  capitaine  du  pape,  qui  laifïa  d'Angele 
desLfrfins ,  fille  de  Nicolas  ,  comte  de  Pitigliano  ;  Confian¬ 
ce ,  mariée  à  GwiSforce,  comte  de  Santa-I  iore  ;  6c  N.  Far¬ 
nefe  ,  mariée  à  Gui  de  Caftello-Tiero. 

VII.  Barthelemi  Farnefe  ,  époufa  Violante  Monal¬ 
defca  de  Coruara,  dont  il  eut  Pierre-Berthold  ,  qui 
fuit  ;  Cecile,  mariée  à  Frédéric  comte  de  Caftello-Tiero  ;& 
trois  autres  filles  ,  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Pierre-Berthold  Farnefe,  general  des  trou¬ 

pes 
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pes  cîe  Sienne  en  1476.  &  1480.  époufa  Baptifiine,  fille  de 
François  ,  comte  d’Anguillare  ,  dont  il  eut  Galeas  ,  qui 
fuit  ;  Ange-Ferdinand, ,  capitainefous  Géfar  Borgia;  Violan¬ 
te,  alliée  à  Barthelemi  Pétrucci ,  de  Sienne  ;  Catherine,  ma¬ 
riée  au  comte  Renaud  Ariofto  ;  8c  Beatrix ,  qui  époufa  An¬ 
toine  Baglioni ,  comte  de  Caftel-Tiero. 

IX.  Galeas  Far nefe  ,  époufa  1 n.  Erjtlie  Colonne:  20. 
lfabellc ,  fille  de  Julien,  comte  d’Angüillare  ,  dont  il  eut 
Berthold  ,  qui  fuit  ;  Jean-François-Ferdinand  ,  évêque  de 
Soanaen  Tofcane  en  1*36  ;  Fabio-  Julie,  mariée  à  View 
desUrfins  ;  Hieronime,  alliée  à  Alfonfe  comte  de  San-vitale 
de  Fontenelle  ;  Violante  ,  qui  époufa  Torquato  Conti  ,  duc 
de  Vo\\;8c  Baptifiine, mariée  à  Mrfr/zhtsVaranodeCamerino. 

X.  Berthold  Farneie,  feigneur  de  Farnefe  8c  de  La- 
tera,  époufa  Julie  Aquaviva,  fille  de  Jean- Antoine ,  duc 
d’Atri ,  dont  il  eut  Galeas ,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les 
Turcs  en  1560.  puis  fut  general  des  Vénitiens  en  Alba¬ 
nie  en  1571-  8c  nelaifia  de  Lucrèce  Tomacella  que  Jules, 
8c  ifabelle ,  morts  jeunes  ;  Mario  ,  qui  fuit  ;  Fabio ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  tué  en  Hollande  au  fiege  d’Utrecht  ;  Fer¬ 
dinand ,  évêque  deMontefiafconeen  1572.  puis  de  Parme 
en  1575-  mort  en  1606  ;  ôcplufxeurs  filles  religieufes. 

XI.  Mario  Farnefe, duc  de  Latera,  lieutenant  general 
de  l’églife  Romaine  ,  époufa  Camille  Lupi ,  de  Soragna  , 
dont  il  eut  Pierre ,  duc  de  Latera ,  qui  fervit  les  armées  du 
roi  d’Efpagne ,  8c  mourut  fans  pofterité  de  Camille  Savel- 
Ie,  fille  de  Jean ,  duc  de  Palombara;  François  ,  qui  fuit  ; 
Deiphobe ,  patriarche  de  Jerufalem  ;  Jerome ,  né  le  30.  Sep¬ 
tembre  15 99. nommé  cardinal  en  i658.parlepapeAlexan- 
dre  VII.  mort  le  18.  Décembre  1668  ;  Jean-Paul,  Jelui- 
te;  Ferdinand ,  chevalier  de  Malte;  Julie,  mariée  kjean- 
Alberic  prince  de  Verrana;  Ottavie ,  alliée  à  Jules  marquis 
de  Rangoni  ;  5c  quatre  filles  religieufes. 

XII.  FRANçoisFarnefe, époufa  Confiance  Sàivïati, fille  de 
François,  feigneur  deGrotta-Menarda ,  dont  il  eut  Mario  ; 
Fabio',  Camille  ;  Marguerite  ;  Anne-Marie  ,  née  en  1625. 
alliée  à  Antoine  Marie  Terzo  de  Se(Ta,  morte  le  3.  Janvier 
1693.  étant  la  derniere  de  fa  branche  ;  5c  Renée  Farnefe. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

VII.  Alexandre  Farnefe, fils  puîné  de  Pierre-Louis, 
feigneur  de  Montalto,5c  de  Jeannelle  ,  Caïetan ,  né  le  29. 
Février  1468.  fut  nommé  cardinal  en  1493.  par  le  pape 
Alexandre  VI.  fut  évêque  de  Parme,  puis  d’Oftie ,  doyen 
des  cardinaux:  élu  pape  en  1534.  fous  le  nom  de  Paul 
III.  5c  mourut  le  2.  Novembre  1549.  en  fa  81.  année. 
Avant  fa  promotion  à  la  pourpre  il  avoit  eu  pour  enfans 
naturels ,  Pierre -Louis,  qui  fuit;  Ranuce  ,  general  des 
troupes  de  la  republique  de  Venife  en  1526.  du  pape 
Clement  VIL  en  1527.  de  France  en  1529.  mort  fans 
enfans  de  Virginie  Gambara  ;  5c  Confiance  Farnefe,  mariée 
à  Etienne  Colonne ,  prince  de  Paleftrine. 

VIII.  Pierre-Louis  Farnefe,  premier  duc  de  Parme, 
de  Plaifance,  de  Caftro  ,  5cc.  [Voyez.  CASTRO, ) étoit  très- 
emporté  5c  débauché  ,  5c  fut  afiaffiné  à  Plaifance  même 
le  1  o.  Septembre  1 547.  ou  par  fes  ennemis  particuliers  ou 
par  les  ordres  de  l’empereur  Charles  -  Quint ,  fi  l’on  en 
croitBongars/emr^.  à  Camerarius.  On  dit  qu’un  homme 
qui  fe  mêloitde  magie,  lui  dit  quelque  tems  avant  que 
ce  malheur  arrivât ,  de  regarder  attentivement  la  mon- 
noye  qu’il  avoit  fait  battre  ,  5c  qu’il  y  trouveroit  les  noms 
des  conjurez, 5c  le  lieu  où  ils  avoient  délibéré  de  le  tuer. On 
fe  mocqua  d'abordd’une  telle  prédiétion;mais  dans  la  fuite 
on  trouva  qu’il  avoit  dit  vrai,  après  que  le  coup  fut  fait  : 
èar  il  y  avoit  ces  mots  fur  un  des  cotez  de  la  mon- 
iioye  de  Parme  ,  P.  Aloifi  Farn.  Farm.  &  Plac.  dux.  le  mot 
Flac.  qui  veut  dire  Plaifance ,  où  il  fut  tué ,  contenoit ,  les 
premières  lettres  des  noms  de  ceux  qui  avoient  confpiré 
contre  lui ,  c’eft -à-dire ,  Pallavicini ,  Lando ,  Anguifciola  ,  5c 
C onfalonieri.  Il  avoit  époufé  Hieronime  des  Urfins,  fille  de 
Louis  ,  comte  de  Pitigliano,  dont  il  eut  Alexandre, car¬ 
dinal,  dont  il  fera  parte  ci-après  dans  un  article  feparé ,  & 
qui  eut  pour  fille  naturelle ,  Clelie  Farnefe ,  mariée  i°.  à  Ju¬ 
les  Cefarini :  20.  à  Marc  Pio,  marquis  de  Soffolo ;  Octave, 
qui  fuit  ;  Horace,  duc  de  Caftro,  prince  de  grande  efpé- 
rance ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Hefdin  le  18.  Juillet  1553. 
lans  enfans  de  Diane ,  fille  naturelle  d’Henri  II.  roi  de  Fran¬ 
ce,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  le  3.  Mai  1^57. 
avec  François  duc  de  Montmorenci,  pair  5c  maréchal  de 

Tome  I II. 
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France,  5c  mourut  le  1 1.  Janvier  1619.  âgée  de  80.  ans; 
Ranuce  ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé  ci-af  res  dans  un  article 
feparé;  8c  Vittoire  Farrtefe,  mariée  en  1547.  à  Gui  Ubaldo 
de  laRouere ,  duc  d’Urbin. 

IX.  Octave  Farnefe ,  duc  de  Camerino,  puis  de  Par¬ 
me  5c  de  Plaifance ,  né  le  8.  Oétobre  1  ç  24.  mourut  le  2 1 . 
Septembre  1586.  Il  époufa  Marguerite  d’Autriche,  veuve 
d’ Alexandre  de  Medicis ,  5c  fille  naturelle  de  l’empereur 
Charles  V.  morte  en  1586.  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui 
fuit;  5c  Charles,  jumeau ,  mort  jeune.  Il  eut  auffi  pour  en¬ 
fans  natur els ,  Lavinie ,  mariee  à  Alexandre  marquis  de  Pa- 
lavicini ;  Erfilie,  alliée  d  Renaud  comte  Bor ornée;  5c  Ifabelle 
Farnefe ,  mariée  à  Alexandre  Sforce  ,  comte  de  Burgonovo. 

X.  Alexandre  Farnefe,  duc  de  Parme  5c  de  Plaifan¬ 
ce  ,  dont  il  efl  parlé  fous  le  mot  Alexandre  ,  au  titre 
des  autres  princes  de  ce  nom  né  en  1544.  mourut  le  n. 
Décembre  1592.  Il  avoit  époufé  en  1566.  Marie ,  fille  d’£- 
douard prince  de  Portugal ,  duc  de  Guimarens  ,  morte  en 
Juin  1577.  dont  il  eut  Ranuce,  qui  fuit  ;  Odoart ,  né  en 
1565.  créé  cardinal  le  6.  Mars  1591.  par  le  pape  Gré¬ 
goire  XIV.  mort  le  2  1.  Février  1626  ;  8c  Marguerite  Far¬ 
nefe  ,  alliée  à  Vincent  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue  ,  du¬ 
quel  elle  fut  feparée  pour  caufe  de  parenté,  5c  fe  rendit 
religieufe  à  Plaifance. 

XI.  Ranuce  Farnefe  I.  du  nom ,  duc  de  Parme  5c  de 
Plaifance ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé , 
mourut  en  1622.  Il  époufa  le  7.  Avril  1600.  Marguerite , 
fille  de  Jean-François  Aldobrandin  ,  5c  d’Olympia  Aldo- 
brandin,  princelfe  de  Carpineti,  dont  il  eut  Alexandre , 
fourd  5c  muet  ;  Odoard  ,  qui  fuit  ;  François-Marie  ,  né  en 
1617.  créé  cardinal  le  14.  Décembre  164^.  par  le  pape 
Innocent  X.  mort  le  2 1 .  Juillet  1 647  ;  Horace  ;  Marie,  pre¬ 
mière  femme  de  François  d’Efte,  duc  de  Modene,  mariée 
en  1640.  morte  le  16.  Juin  1646  ;  Vittoire  ,  fécondé  fem¬ 
me  du  même -Fr/twcon  d’Efte  ,  duc  de  Modene  ,  mariée  en 
1647.  morte  en  1649;  5c  Catherine  Farnefe.  Il  eut  auffi 
pour  enfans  naturels ,  Oétave  ,  &  Ifabelle,  Farnefe,  pre¬ 
mière  femme  de  Jules  Céfar  Colonne ,  prince  de  Palefirtne. 

XII.  Odoard  Farnefe,  duc  de  Parme,  de  Plaifance, 
5c  de  Caftro ,  né  le  28.  Avril  1612.  mourut  le  10.  Sep¬ 
tembre  1646.  Il  époufa  le  11.  Oétobre  1628.  Marguerite 
de  Medicis,  fille  deCo/W  II.  du  nom,  grand  duc  de  Tof¬ 
cane  ,  morte  le  5.  Février  1679.  dont  il  eut  Ranuce  IL 
du  nom,  qui  fuit;  Alexandre  ,  né  le  10.  Juin  1635. che¬ 
valier  delà  toifon  d’or ,  viceroi  de  Navarre  ,  puisgouver- 
neur  de  Flandre  en  1680.  mort  le  1 1.  Février  1689  ;  Ho¬ 
race  ,  né  le  premier  Septembre  162,6.  general  des  Véni¬ 
tiens,  mort  en  1656  ;  Pierre ,  né  le  4.  Avril  1644.  mort 
en  1 677;  Ottave ,  mort  jeune;  Catherine  ,  née  en  1629. 
morte  en  1630;  Marie-Magdel aine ,  née  en  1632.  morte 
le  6.  Septembre  1693;  5c  Catherine  Farnefe  ,  née  le  5. 
Septembre  1637.  Carmélite  déchaulfée,  morte  le  27  AvriL 
1689. 

XIII.  Ranuce  Farnefe  II.  du  nom  duc  de  Parme  5c  de 
Plaifance  ,  née  le  ^.Septembre  1630.  mourut  le  8.  Dé¬ 
cembre  1694.  Il  époufa  i°.  le  29.  Avril  1660.  Marguerite, 
fille  de  Victor- Amedée  duc  de  Savoye  ,  5c  de  C hrefiienne  de 
France,  morte  fans  pofterité  le  29.  Avril  1663  :  20.  le  1  8. 
Février  1664.  ifabelle  d’Efte  ,  fille  de  François  duc  de  Mo¬ 
dene, morte  le  21.  Août  1 666:  3°.le...  1 66 8.  Marie  d’Efte, 
fœur  d’ifabelle ,  morte  le...  Août  1684.  Du  fécond  ma¬ 
riage  fortirent  Odoart  II.  qui  fuit;  Marguerite  -  Marie- 
Françoife  ,  née  le  24.  Novembre  1664.  mariée  le  14.  Juil¬ 
let  1 692.  à  François  d’Efte  ,  duc  de  Modene  ,  morte  le. .  . 
Juin  171  8  ;  5c  Therefe,née  le  10.  Octobre  1665.  Du  troi- 
fiéme  mariage  font  ifius ,  François,  duc  de  Parme  5c  de 
Plaifance  ,  née  le  19.  Mai  1678.  auquel  le  pape  fit  expé¬ 
dier  le  8.  Juin  17 1  8.  des  bulles  de  grand  maître  militaire 
de  faim  Georges ,  ou  des  chevaliers  de  Conltantin  ,  avec 
faculté  d’ériger  des  commanderies,  en  y  unifiant  les  reve¬ 
nus  de  quelques  gros  bénéfices.  Il  époufa  le  8.  Décembre 
1695.  Dorothée-Sophie  de  Bavière  Palatin  veuve  d'Odouart, 
fon  frere  aîné,  donc  il  n’a  point  d’enfans;  Antoine,  né  le 
29.  Novembre  1679^  Ifabelle  Farnefe, née  le  i4.Decem* 
bre  1668. 

XIV.  Odoart  Farnefe  II.  du  nom,  prince  de  Parme  , 
né  le  12.  Août  1666.  mourutavant  fon  pere  le  5.  Septem¬ 
bre  1693.  Il  époufa  en  1690.  Dorothée-Sophie  de  Bavière 
Palatin  ,  fille  de  Philippe-Guillaume ,  électeur  Palatin,  la- 
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quelle  prit  une  fécondé  alliance  le  8.  Décembre 
avec  François  duc  de  Parme ,  frere  de  fon  mari ,  duquel  elle 
avoit  eu  Alexandre-Ignace ,  né  en  1691  mort  le  5.  Août 
1 695  ;  6c  Elifabeth  Farnefe,  née  le  25.  Oétobre  1691.  fé¬ 
condé  femme  de  Philippe  V.  roi  d'Elpagne  ,  mariée  le  16. 
Septembre  1714.  *  Sanfovi n  ,  fam.  tllufidd’ltal.  &  /•  3- 
Cbron.  Onuphre,  vit.  Pauli  III.  Strada,  de  bel.  Belg.De 
Thou  ,  hifi.  Sponde,  in  annal.  Riccioli ,  chron.  reform.  & 
Imhoff,  en  [es  familles  d’Italie. 

FARNESE,  f  Alexandre)  cardinal,  étoit  fils  aîné  de 
Pierre-Louis  Farnefe,duc  de  Parme  6c  de  Plaifance ,  6c 
de  Hieronime  des  Urfins,  dame  de  grande  pieté  6c  de 
grand  mérité.  Il  nâquit  à  Rome  le  7.  Oétobre  1520.  6c  il 
y  commença  fes  études ,  qu’il  alla  depuis  achever  à  Bo¬ 
logne.  Il  donna  dans  fa  première  jeuneffe  de  fi  grandes 
marques  de  vertu  6c  de  modeftie ,  que  le  pape  Clement 
VII.  lui  donna  l’évêché  de  Parme.  Peu  après,  c’eft-à-di- 
re  le  18.  Décembre  1534.  il  fut  fait  cardinal  par  fon  ayeul 
paternel  Paul  III.  Alexandre  n’avoit  alors  que  quatorze 
ans.  L’année  fuivante,  il  fut  fait  archevêque  d’Avignon. 
En  1556.  on  lui  donna  l’archevêché  de  Montreal,  enfui- 
te  il  lut  honoré  du  titre  de  patriarche  de  Jerufalem,  6c 
étant  devenu  le  doyen  des  cardinaux,  il  paffa  fucceffive- 
ment  à  plufieurs  évêchez.  L’empereur  Charles  V.  difoit 
que  fi  tout  le  facré  college  étoit  compofé  de  grands  hom¬ 
mes  tels  que  Farnefe,  ce  feroit  l’affemblée  du  monde  la 
plus  illuftre  6c  la  plus  augufie.  Le  pape  fon  ayeul  l’employa 
en  diverfes  légations  ,  tant  en  France  qu’en  Allemagne  ; 
6c  dans  les  Pays-bas.  Il  vouloit  concilier  les  interês  de 
François  I.  roi  de  France ,  6c  de  Charles  V.  mais  la  politi¬ 
que  de  ce  dernier  rompit  les  mefurcs  les  plus  juftes  du 
faint  pere.  Alexandre  vécut  avec  gloire  6c  avec  honneur 
fous  divers  pontificats ,  il  fut  le  pere  6c  le  protecteur  des 
lettres;  6c  il  difoit  ordinairement  qu’il  ne  trouvoit  rien 
de  plus  infuportable  dans  le  monde,  qu’un  foldat  qui  man- 
quoit  de  courage  ,  6c  qu’un  ecclefiaftique  ignorant.  Il  fit 
bâtir  à  Rome  la  belle  églife  de  la  maifon  profeffe  des  Je- 
fuites  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau ,  6c  il  mourut  le  2.  Mars 


1589.  *  Sadolet,  liv.  9.  epifi.  4.  Paul  Jove,  hifi.  I.  39.43. 
&c.  De  Thou,  hifi.  Viétorel.  Petramellario.  Orlandin. 
Sponde.  Auberi ,  6cc. 

FARNESE  (  Ranuce  )  cardinal ,  archevêque  de  Naples, 
puis  deRavenne  ,  çrand  prieur  de  Venife,  de  l’ordre  de 
Malte, étoit  quatrième  fils  de  Pierre-Louis  Farnefe ,  duc 
de  Parme  ,  &  de  Hieronyme  des  Urfins,  naquit  le  1  i.Août 
15  30.Il  étudia  à  Bologne  6c  à  Padoue,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  langues, dedans  les  faintes  lettres, comme  le 
témoigne  le  cardinal  Sadolet.  Etant  encore  extrêmement 
jeune ,  il  fut  nommé  à  l’archevêché  de  Naples ,  6c  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Paul  III.  fon  ayeul,  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1545.  en  la  1 6.  année  de  fon  âge.  Il  fut  enfuite 
archevêque  deRavenne,  patriarche  de  Confiantinople , 
evêque  de  Bologne  6c  de  Sabine ,  grand  pénitencier  de  l’é- 
glife ,  6c  lepat  dans  la  marche  d’Ancone  ,  6c  dans  le  pa¬ 
trimoine  de  laint  Pierre.  Le  pape  Jules  III.  lui  donna  cette 
derniere  légation  ,  qu’il  lui  ôta  enfuite,  pendant  fes  di- 
vifions  avec  la  maifon  Farnefe.  Les  affaires  changèrent 
depuis  la  mort  de  Jules  III.  Ranuce  travailla  pour  le  bien 
de  l’églife ,  dans  les  diverfes  feffions  du  concile  de  T  rente, 
qu’il  s’éforça  de  faire  obferver  dans  fes  diocefes.  C’efl 
pour  cela  qu’il  fit  un  long  fejour  à  Bologne  ;  mais  étant 
venu  à  Parme  pour  y  voir  le  duc  Ottavio  fon  frere  ,  il  y 
mourut  le  28.  Oétobre  de  l’an  1565.  âgé  de  35.  ans.* 
Bembo,  hifi.  I.  2.  Sadolet ,  /.  //.  ep.  9.  6c  10.  De  Thou  , 
hifi.  1.8. 12.  Sigonius  ,  de  epife.  Bonon.  Auberi.  Onuphre  , 
6cc. 


FARNESE ,  (  Alexandre  )  duc  de  Parme  6c  de  Plaifan¬ 
ce  ,  a  été  un  des  plus  grands  capitaines  du  XVI.  fiecle.  Il 
étoit  fils  TOctave  Farnefe ,  duc  de  Parme  6c  de  Plaifan¬ 
ce  ,  6c  de  Marguerite  d’Autriche,  fille  naturelle  de  Charles 
V.  Après  avoir  été  élevé  à  la  cour  du  roi  Philippe  II.  fon 
oncle,  il  fe  trouva  à  l’âge  de  dix-huit  ans  à  la  bataille  de 
Lepante  contre  le  Turc,  où  il  combattit  fous  Jean  d’Au¬ 
triche  ,  avec  tant  de  prudence  6c  de  courage ,  qu’on  n’eut 
pas  de  peine  a  juger  de  ce  qu’il  devoit  être  un  jour.  Les 
Pays-bas  furent  le  plus  illuftre  théâtre  de  fa  gloire.  La 
Princeffe  Marguerite  fa  mere  avoit  travaillé  en  qualité  de 
gouvernante  à  y  ramener  dans  le  devoir  ces  peuples,  que 
la  tyrannie  efpagnole  6c  la  crainte  de  l’inquifition  avoient 
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jettez  dans  la  révolté.  Peut-être  en  feroit-elle  venue  à  bout, 
fi  la  politique  extraordinaire  de  Philippe  II.  ne  lui  eut  fait 
prendre  d’autres  mefures.  Il  y  envoya  le  duc  d’Albe,  dont 
la  féverité  infléxible  perdit  toutes  ces  provinces.  Dom 
Louis  de  Requefens  6c  dom  Jean  d’Autriche  travaillèrent 
inutilement  à  y  établir  la  paix.  Alexandre  duc  de  Parme, 
qui  avoit  commandé  fous  ce  dernier,  lui  fuccedaen  1578. 
6c  fut  gouverneur  des  provinces  du  Pays-bas  ,  qui  étoient 
dans  un  état  tout-à-fait  déplorable, 6c  il  y  avoit  peu  d’appa¬ 
rence  d’en  conferver  quelque  chofe  au  roi  d’Efpagne.  Il 
l’entreprit  avec  très-peu  de  troupes,  6c  y  fit  des  conquêtes, 
que  la  pofterité  confiderc  encore  avec  admiration.  Car  il 
remit  fous  l’obéiffance  des  Efpagnols  l’Artois,  le  Hainaut, 
le  Brabant ,  6c  la  Flandre  ;  il  chaffa  des  Pays-bas  les  Fran¬ 
çois,  qui  avoient  fuivi  le  duc  d’Alençon,  frere  des  rois 
François  II.  Charles  IX.  6c  Henri  III.  6c  en  défit  quelques 
partis  en  diverfes  occafions.  Il  prit  Maftrich  ,  Nimegue  , 
Breda ,  un  très-grand  nombre  d’autres  places,  6c  ofamême. 
affieger  Anvers ,  contre  le  fentiment  des  capitaines  les 
plus  expérimentez.  Il  n’avoit  alors qu’environ  douze  mille 
hommes  ,  6c  cette  place  étoit  très-forte,  outre  que  la  di¬ 
gue  de  Covenftein  la  rendoit  imprenable.  Toutes  ces  dif- 
ficultezne  rebutterent  point  le  duc  de  Parme.  Pendant  le 
fiege  d’Anvers  il  prit  Bruxelles ,  Ypres ,  Gand  6c  Malines* 
6c  Anvers  même  fe  foùmit  enfin  ,  après  un  fiege  qui  avoit- 
duré  près  d’un  an ,  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1 5  84.  Enfuite 
il  fe  fit  un  chemin  à  d’autres  conquêtes  ;  car  après  avoir 
pris  Nimegue  6c  la  Frife ,  il  mit  les  provinces  confédérées 
dans  la  neceflité  de  chercher  de  la  proteétion  chez  les  étran¬ 
gers.  Il  y  a  apparence  que  ce  grand  homme  auroit  achevé 
la  grande  entreprife  qu’il  avoit  fi  heureufement  commen¬ 
cée  ,  fi  le  roi  Philippe  fon  oncle  eût  voulu  fuivre  fon  con- 
feil.  Mais  ce  prince  entêté  de  fes  cleffeins  ambitieux  ,  qui 
lui  firent  prendre  en  France  le  parti  delà  ligue,  y  envoya 
Alexandre  ,  qui  fit  le  fiege  de  Paris  en  1590.  6c  celui  de 
Rouen  en  1592.  Sa  retraite  fut  admirable.  Le  roi  Henri 
IV.  le  fuivit  par  la  Champagne.  Le  duc  qui  avoit  été  blef- 
fé,  s’arrêta  à  Arras,  6c  y  mourut  le  2.  Décembre  de  la 
même  année  1592.  âgé  de  4 6.  ans.  Il  avoit  époufé  en 
1 5<S<>.  Marie  de  Portugal ,  fille  d’Edouard  duc  de  Guyma- 
rens ,  fixiéme  fils  d’Emmanuel ,  6c  frere  de  Jean  III.  rois  de 
Portugal.  Il  eut  de  ce  mariage  Ranucio  Farnefe,  duc  de 
Parme;  ScOdoard ,  qui  fut  cardinal.  La  princeffe  Marie 
étoit  morte  au  mois  de  Juin  de  l’an  1577.  6c  avoit  été  en¬ 
terrée  aux  Capucins  de  Parme.  Alexandre  voulut  être  auffi 
mis  dans  le  même  tombeau,  avec  l’habit  de  Capucin.  Scs 
fils  y  firent  depuis  graver  cette  épitaphe  ; 

Alexander  Farnejîus ,  Belgis  deviclis ,  Francis  ob/îdione  levatis, 
uthumili  hoc  locoejus  cadaver  reponeretur,  mandavit  III.  Non. 
Decemb.  M.D.XCII.  Etutfecum  ojfa  Maria  conjugis  optima 
jungerentur ,  armait  illius  teflamentum  fecutus. 

Farnejius  Alexander  boctumulo Jîtus , 

Parmaque  Dux  Placent'uque  tertius , 

Sacroque  fan  cl  a  eccleju  Vexillifer  : 

Pietate ,  qud  nonmehor  )  aut  qui fquam  fuit , 

Summâ  imper ator  arte  bellandi  prior. 

Pofi  liber atamCelticam,  pofi  Belgicam 
Belloreceptam  &  redàitam  antiquis  facris  f 
Odoardus  &  Rainutius  mcefiijfmi , 

Pofuere ,  fumma  officia  folventes  patri. 

lieu  quale,  Rom  a ,  amittis ,  &  quantum  decus  l 

Les  Romains  lui  éleverent  encore  une  ftatue  de  bronze, 
avec  une  infeription.  *  De  Thou  ?  hifi.  Opméer  6c  Beyer- 
linck ,  in  chron.  Strada  6c  Grotius ,  de  bello  Belg.  &c. 

FARNESE ,  (  Rainuce  )  I.  du  nom, duc  de  Parme  &  de 
Plaifance,  fils  d’AuEXANDRE,  duc  de  Parme,  6c  de 
de  Portugal,  nâquit  en  15 69.  6c  peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
pérît  à  Rome  dans  fa  jeuneffe.  Le  pape  Sixte  V.  après 
avoir  renouvellé  les  défenfes  de  porter  des  armes  cachées , 
fut  averti  que  le  jeune  prince  de  Parme  avoit  fur  lui  des 
piftolets  ;  il  le  fit  arrêter  dans  une  des  falles  du  palais  pon¬ 
tifical  ,  au  moment  qu’il  alloit  à  l’audience.  Le  cardinal 
Farnefe  fon  oncle,  mit  tout  en  oeuvre  pour  obtenir  furie 
champ  fon  élargiffement ,  mais  ce  fut  en  vain  :  fur  le  foir 
ce  cardinal  redoubla  fes  follicitations;  mais  le  pape  inflé¬ 
xible  envoya  furies  dix  heures,  ordre  au  gouverneur  du 
château  ,  de  faire  couper  la  tête  à  Rainuce;  puis  feignant 
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defe  rendre  aux  importunitez,  du  cardinal,  il  expédia  un 
fécond  ordre  à  onze  heures  de  lui  délivrer  fon  neveu. 
Quelques-uns  difent  que  le  pape  comptoit  que  le  prince  au- 
roit  été  exécuté  depuis  dix  heures  jufqu’à  onze  :  d’autres 
prétendent  qu’il  lui  vouloit  feulement  faire  peur.  Quoi 
qu’il  en  foit,  le  cardinal  qui  ignoroit  le  premier  ordre, 
courut  au  château  faint  Ange  avec  le  fécond  ,  &  fut  bien 
furpris  de  trouver  fon  neveu  entre  les  bras  d’un  confef- 
feur  ,  &  dont  la  mort  n’avoit  été  retardée  que  parce  qu’il 
avoit  demandé  un  peu  de  tems  pour  s’y  préparer.  Le  gou¬ 
verneur  voyant  le  nouvel  ordre ,  ne  douta  point  que  le  pa- 

f>e  ne  fe  fût  laifle  fléchir,  il  rendit  le  prifonnier,  auquel 
e cardinal  fit  prendre  la  porte  fur  le  champ,  pour  s’éloi¬ 
gner  d’un  lieu  qui  lui  avoit  penfé  être  fi  fatal.  Ce  prince 
devenu  duc  de  Parme,  fe  maria  à  l’âge  de  30.  ans  le 7. 
Avril  1600.  &  mourut  en  1622.  Voyez,  fa pofterité  ci-dejfus. 

FARNESE,  (Henri  )  que  d’autres  nomment  Furnius 
ou  du  Four,  natif  de  Liege,  fit  de  grands  progrès  dans 
le  droit,  dans  l’éloquence  &  dans  les  langues,  qu’il  enfei- 
gna  avec  réputation  en  Italie.  On  l’y  retint ,  pour  être 
profefleur  en  éloquence  à  Pavie,  où  il  publia  divers  ouvra¬ 
ges.  De Jimulacro  reipublicœ,  feu  de  imaginibus  politica  &  œco- 
nomica  virtutis.  Diptherajovis ,  feu  de  antiqua  Principis  injli- 
tutione.  Epitome  orbis  t  en  arum.  De  fui  cognitione  &  de  Often- 
tis.  EpijloU.  De  imitatione  Ciceronis  ,  in  confcribendis  ep.  &c. 
Il  mourut  à  Pavie  en  1601.  Valere  André,  dit  en  1619. 
Ericius  Putaneus,  qui  étoit  fon  ami  particulier  confacra 
un  éloge  à  la  mémoire*  Valere  André,  bibl.  Belg.  Girolani 
Gbilini ,  theat.  d'buom.  letter.  &c. 

FAIINHAM  ,  ville  d’Anglererrc  avec  marché  dans  le 
comté  de  Surrei ,  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  arro- 
fée  de  la  riviere  de  Wei ,  &  ert  le  féjour  ordinaire  de  l’é¬ 
vêque  de  Winchefter.  Le  roi  Alfred  fit  près  de  ce  lieu  un 
grand  carnage  des  Danois  ,  dans  une  viétoire  qu’il  rem- 
porta  fur  eux.  Cette  ville  eft  à  40.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Di  ci.  Angl. 

FARO,  Capo  di  Euro  ,  anciennement  Pelorum  Promonto- 
rium,  cap  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Demona.  Il  ert  au 
feptentrion  de  la  ville  de  Meffine ,  à  l’entrée  du  détroit  de 
ce  nom,  vis-à-vis  du  cap  de  Seiglio  en  Calabre.  Ce  cap 
prend  fon  nom  d’un  bourg  qui  y  eft  fitué ,  &  où  l’on  éleve 
un  phare ,  pour  éclaircir  les  pilotes  pendant  la  nuit.  On 
voit  entre  ce  cap  &  la  ville  de  Meffine  le  fameux  écueil  de 
Charybde.  *  Mati ,  dicl. 

FARG,  ville  de  Portugal,  dans  le  pays  que  les  anciens 
ont  nommé  Cuneus  ager,  qui  eft  aujourd’hui  le  royaume 
d’Algarve,  eft  fituéedu  côté  de  Silves  &  de  Lagos,  avec 
un  port  fur  le  golfe  de  Cadix  ,  &  un  évêché  fuffragant  de 
l’archevêché  d’Evora  depuis  l’an  1590.  au  lieu  qu’il  l’étoit 
auparavant  de  Silves.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Pharus. 

FARON  ,  (  faint  )  évêque  de  Meaux  ,  frere  de  fainte 
Tare ,  dont  il  eft  parlé  dans  fon  article ,  fut  élevé  à  la  cour 
du  roi  Theodebert,  &  enfuite  dans  celle  du  roiThierri. 
Il  palTa  l’an  613.  à  celle  du  roi  Clotaire  ,  &  obtint  de  ce 
roi  la  grâce  des  ambafladeurs  Saxons.  Sainte  Fare  le  porta 
à  feretirerdu  monde.  Il  perfuada  la  même  chofe  à  fa  fem¬ 
me  Blidechilde ,  qui  fe  fit  religieufe.  En  même  tems  faint 
Faron  renonça  au  monde  ,  &  reçût  la  tonfure  cléricale  en 
6  2  3 .  &  fut  élevé  en  6  2  5 .  fur  le  fiege  de  l’Eglife  de  Meaux, 
Il  établit  l’abbaye  de  faint  Faron  lès-Meaux ,  &  affifta  au 
II.  concile  de  Sens,  tenu  en  657.  Il  mourut  le  28.  Oéto- 
bre  de  l’an  672.  âgé  de  près  de  80.  ans.  *  Hildegard,  apud 
Mabillon.  Le  Cointe,  annal,  franc.  D.Touff.  DuPleflis, 
hifi.  de  Tégl.  de  Meaux ,  tom.  1. 

FARRA,  (  Alexandre,  )  Italien ,  célébré  par  fon  efprit 
dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  de  Caftellezo ,  bourg  près  d’Ale¬ 
xandrie  de  la  paille  ,  dans  le  Milanez.  Il  étudia  à  Pavie; 
&  ayant  été  reçû  dans  l’académie  de  gli  affidati ,  il  publia 
quelques  poëfiesde  fa  façon  ,  &  d’autres  traitez,  qui  lui 
acquirent  de  la  réputation  :  comme  il  fettenario.  Miracoli 
d'amore.  Délia  divinità  dell’  Huomo.  Dell’  officio  del  capttano ge¬ 
neral.  Depuis  ,  Farra  porta  quelque  tems  les  armes;  mais 
un  de  fes  freres  ,  nommé  Charles  Farra  ,  qui  étoit  méde¬ 
cin,  lui  confeilla  de  s’attacher  à  l’étude  du  droit  ;  ce  qu’il 
fit  avec  fuccès.  Le  cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait  pape 
fous  le  nom  de  Pie  V.  au  commencement  de  l’an  15 66. 
ceux  d’Alexandrie  lui  envoyèrent  Farra  ,  pour  lui  témoi¬ 
gner  la  joie  qu’ils  avoient  de  voir  un  de  leurs  concitoyens 
T  orne  III. 
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fur  le  trône  de  faint  Pierre.  Il  s’acquitta  fi  bien  de  cettê 
commiffion ,  que  le  pape  lui  donna  le  gouvernement  d’Af- 
coli.  Le  marquis  de  Pefcaire  donna  depuis  celui  de  Cafal 
à  Farra ,  lequel  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  maifon  de 
ce  feigneur.  *  Ghilini ,  tbeat.  d’buom.  letter.  grc. 
FARSALE ,  cherchez,  PHARSALE. 

FARSI ,  cherchez,  PERSE. 

FARWEL,  le  capdeFanvel ,  c’eft-à-dîre,  le  Cap  d’ Adieu, 
Ce  cap  eft  le  plus  méridional  des  terres  Aréfiques.  Il  s’a¬ 
vance  dans  la  mer  de  Canada,  vis-à-vis  de  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  l’Eftotilande.  *  Mati ,  dicl. 

FAR  1  ACH  ,  que  quelques  autres  nomment  Hadrimut* 
ville  &  province  de  l’Arabie  heureufe,  près  de  la  mef 
d’Arabie.  Les  anciens  l’ont  nommée  diverlèment» 

FASE ,  cherchez,  PHASE. 

FASO  (  Bernardin  )  religieux  de  Pordre  de  faint  Do¬ 
minique,  poète,  prédicateur,  &  profefleur  de  théologie, 
étoit  né  àPalerme,  où  il  mourut  vers  l’an  1684.  Oh  a  de 
lui  quelques  ouvrages  écrits  en  italien  :  la  nuit  de  Noël ,  pa- 
ftorale  :  la  mort  de  fainte  Rofahe  ,  poème  dramatique  ;  les 
cinq  vierges  prudentes  de  Païenne  ;  ces  ouvrages  furent  impri¬ 
mez  de  ion  vivant  dans  fa  patrie  ;  il  en  a  laifle  d’autres 
qui  n’ont  point  encore  vû  le  jour ,  comme  un  martyrologe 
de  fon  ordre  en  latin  ,  trois  tragédies  facrées  en  italien  de 
la  cène  du  feigneur ,  de  fa  prière  &  de  J  a  prife  dans  le  jardin , 
de  fa  defeente  de  croix.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Prœd.  tom.  2. 

FASSEAU,  (  Paul  )  né  auprès  de  Monsen  Hainaut ,  en¬ 
tra  le  9.  Septembre  1653.  dans  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  fit  fa  licence  à  Douai  en  1671.  fut  quelque  tems  pre¬ 
mier  profefleur  à  Louvain,  en  1677.  définiteur  de  fa  pro¬ 
vince  au  chapitre  general ,  &  mourut  à  Mons  le  9.  Avril 
1691.  Il  fit  imprimer  en  1670.  à  Douai  un  traité  intitu- 
lé:  autbontas  germant  Pbilaletis  contra  pramotiones  phyjîcas 
pro  feientia  media  ,  exautorata ,  c ire. 

FASTES.  Calendrier  des  anciensRomains,  où  ils  mar- 
quoient  les  fêtes,  les  ceremonies,  les  noms  des  magiftrats, 
&  les  jours  qu’on  devoit  travailler.  Les  jours  ouvriers  s’ap- 
pelloient  Fajli  diest  &  les  jours  de  fêtes ,  nefaftï.  Il  y  a  uiî 
des  poèmes  d’Ovide,  intitulé  ,  le  livre  des  fa/les.  On  don¬ 
ne  encore  ce  nom  à  des  mémoires  ou  chroniques  faites  par 
jour&  par  année  ,  comme  les  faites  confulaires.  Cicéron 
dit  que  dans  le  commencement  ,  l’hiftoire  ne  s’écrivoit 
que  par  annales ,  que  les  pontifes  confervoient ,  &  que 
cet  ufage  dura  à  Rome  jufqu’au  tems  du  grand  pontife 
Mutius  :  ces  regiftres  des  pontifes  étoient  appeliez  fajïes. 
Il  y  avoit  encore  d’autres  fartes  facrez,  où  l’on  marquoic 
les  fêtes,  lesjeux,  les  victoires,  les  loix  ;  &  une  troifié- 
me  forte  de  fartes  où  étoient  écrits  les  noms  des  confuls 
ôc  des  autres  magiftrats.*  Cicer.  de  Orat.  Valer.  Max.  /.  2* 
Les  jours  fartes  ,  Fafli  dies ,  étoient  ceux  où  il  étoit  permis 
de  pourfuivre  les  affaires  en  juftice ,  &  pendant  lefquels 
le  préteur  pouvoit  prononcer  des  fentences ,  qui  s’expri- 
moient  par  ces  trois  mots  ,  do,  dico  ,  adjudico ,  c’eft  ce  que 
l’on  peut  apprendre  de  ces  vers  d’Ovide  : 

llle  nefaftuserit ,  per  quemtria  verba  Jîlentur  ; 

Ta  fus  erit  per  quem  lege  licebit  agi. 

FASTES  CONSULAIRES.  Ceft  une  efpece  rte  regif- 
tre ,  qui  marque  la  fuite  des  magiftrats  Romains ,  comme 
les  confuls1,  les  diétateurs,les  cenfeurs,  &  les  triomphes. 
On  les  garde  à  Rome  dans  une  des  chambres  du  capitole. 
Us  furent  trouvez  fous  le  pape  Paul  III.  dans  le  comitium 
du  Forum  Romanum.  On  s’en  fert  pour  compter  les  années 
de  Rome,  &  on  les  appelle  auffi  faftes  capitolins  :  mais  il 
faut  remarquer ,  que  ces  faftes  font  d’une  année  plus  courts 
que  l’époque  de  Varron.  En  forte  que  les  chronologiftes 
exadts  ne  manquent  point  d’avertir  en  parlant  des  années 
de  Rome  ,  s’ils  fuivent  les  faftes  capitolins  ou  l’époque  de 
Varron. 

FASTIDIUS  PRISCUS,  auteur  Anglois  duV.  fiecle, 
avoit  compofé  deux  traitez  de  pieté  ;  l’un  de  la  vie  Chré¬ 
tienne  ;  &  l’autre  de  la  viduité.  Le  premier  eft  parmi  les  œu¬ 
vres  de  faint  Auguftin.  *  Gennade ,  de  feript -  eccl.  Du  Pin , 
bibl.  des  aut.  ecclef. 

FASTRADE ,  fille  de  Raoul  ou  Rodolphe ,  comte  de  Fran- 
conie ,  fut  la  troifiéme  femme  de  Charlemagne ,  qui  lepou- 
fa  l’an  78  3 .  à  Wormes ,  après  la  mort  d’Hildegarde.  Quel¬ 
ques  perfonnes  offenfées  de  fon  orgueil  infupportable  , 
confpirerent  de  s’en  délivrer,  &  de  fe  défaire  en  même 
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tems  du  roi  fon  mari ,  pour  mettre  en  fa  place  un  de  fes  fils 
naturels  nommé  Pépin  ,  qui  étoit  beau  de  vifage ,  mais  bof- 
fu  ,  6c  fort  malin.  Faftrade  mourut  l’an  794.  à  Francfort, 
&  fut  enterrée  à  Mayence  dans  l’églife  de  faint  Al- 
ban.  Elle  fut  mere  dcTheodrade ,  abbeffe  d’Argenteuil ,  6c 
de  Hilttude  ou  Rotrude  ,  abbeffe  de  Faremoûtier.  *  Eginard, 
en  la  vie  de  Charlemagne.  Les  annales  de  Mets  5c  de  faint 
Bertin. 

FATIGAR ,  royaume  d’Afrique ,  dans  la  haute  Ethio¬ 
pie.  Il  appartenoit  autrefois  à  l’empereur  desAbyffins: 
mais  depuis  plufieurs  années  les  Gales  s’en  font  rendus  les 
maîtres ,  6c  il  eft  encore  aujourd’hui  fous  leur  domination. 
*  Voyages  de  Jerome  Lobo  Portugais, 

FATIME,  fille  de  Mahomet  6c  femme  d’Eli,  chef  d’une 
feéle  des  Mufulmans ,  appellée  la  feéle  des  Fatimides,  a 
été  &  eft  encore  en  vénération  parmi  ceux  de  cette  feéte 
qui  la  regardent  comme  une  vierge  ,  quoiqu’elle  ait  eu  plu¬ 
fieurs  enfans.  Elle  mourut  à  Medine  fix  mois  après  fonpere 
âgée  de  2  8 .  ans.  *  D’Herbelot ,  biblioth . 

FATTORE,  cherches  PENNI ,  Ôcc. 

FAVAGNONA,  anciennement  Aegufa  ,  ifiedela  mer 
de  Sardaigne.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile, 
vis-à-vis  du  cap  Coco.  Cette  ifleeft  petite,  &  n’a  aucun 
lieu  confiderable.  *Baudrand. 

FAVARONI,  ou  DE  FAVARONIBUS,  (  Àuguftin) 
autrement  nommé  Auguftin  de  Rome ,  étoit  de  la  famille  de 
Favaroni ,  6c  naquit  à  Rome  dans  le  XV.  fiecle.  Il  y  prit 
l'habit  parmi  les  Auguftins,  &  en  1419.  fut  élu  gene¬ 
ral  de  fon  ordre.  On  l’éleva  enfuite  fur  le  fiege  épifcopal 
de  l’églife  de  Cefena  dans  la  Romagne  ;  puis  on  lui  donna 
l’archevêché  de  Nazareth  5c  Barletta,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ce  prélat  mourut  l’an  1443.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon;  des  commentaires  fur  l’apocalypfe, 
fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  fur  le  Maître  des  lentences  ; 
depeccaloonginali  ;  de  poteftate  pupœ:  de  Sacramento  Divini- 
tatis  JESU-CHRISTI  &  Eccleju  :  deChrifio  capite  ,  &  ejus 
inclytoprincipatu  ;  drcharitateChnfti  erga  eleclos ,  &  de  ejus 
infinito  amore  ,  &c.  Ces  trois  derniers  traitez  font  mis  dans 
V Index  des  livres  défendus.  *  Trithémeôc  Bellarmin,  de 
fcnpt.  voclef.  Pamphile.  Elffius.  Ughel ,  ôcc. 

FA  VAS  ou  FAVARS,  voyes  BARGEMON. 

FAVAS  ,  ancienne  ôc  illuftre  maifon  en  Guienne  dans 
lediocefe  de  Bazas.  Mezerai,  (  au  régné  de  Charles  IX.)  dit 
que  Favas  fut  un  des  quatre  barons  qui  furent  compris 
dans  la  capitulation  ,  au  fiege  de  Navarrins ,  5c  qui  furent 
tous  poignardez  par  l’ordre  de  Montgomeri.  Au  même 
tems,  un  autre  Favas,  natif  de  faint  Macaire,  quicom- 
mandoit  au  mont  de  Marfan ,  fut  furpriscomme  il  traitoit 
de  la  réddition  du  château ,  avec  Montlue  ,  6c  par  ordre 
de  ce  capitaine  ,  fut  pafTé  avec  toute  la  garnifon  au  fil  de 
l’épée  ,  en  vengeance  de  la  mort  des  quatre  barons.  Il  y 
a  eu  un  Jean  de  Favas  fous  le  régné  de  Henri  III.  qui 
pour  fe  mettre  à  couvert  d’un  aflfaïfinat  commis  par  lui  , 
livra  Bazas  au  parti  Proteftant.  *  Mezerai,  au  régné  d’Hen¬ 
ri  III. 

FAUCHET ,  (  Claude  )  préfident  de  la  cour  des  mon- 
noyes  dans  le  XVI.  fiecle,  etoit  de  Paris,  Ôc  fut  exact  ôc 
très-judicieux  dans  la  recherche  des  antiquitez  ,  particu¬ 
lièrement  de  celles  de  France.  Pendant  le  fiege  de  Sienne 
en  1  5 55.  le  cardinal  de  Tournon  l’envoya  au  roi  ,  pour 
prendre  fes  ordres,  fur  le  fujet d’une  guerre  fi  importan¬ 
te  à  la  France.  Cette  députation  lui  ouvrit  la  porte  aux 
honneurs, ôcle  fit  parvenir  à  la  charge  de  premierpréfident 
à  la  cour  des  monnoyes.  Il  mourut  l’an  1601.  âgé  de  72. 
ans ,  dans  le  tems  qu’il  faifoit  imprimer  fon  livre  qui  a 
pour  titre,  déclin  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Le  P.  le 
Long  met  fa  mort  en  1603.  fans  parler  de  fa  traduftion  de 
Tacite ,  nous  avons  encore  de  lui ,  les  antiquités  gauloifes  , 
contenant  les  chofes  arrivées  jufqu’a  la  venue  des  François  ;  les 
antiquités  francoifes ,  contenant  les  chofes  avenues  en  France 
dcpuisFar amond  jufqid a  HuguesCapetJes  noms  &  fommaires  des 
onivres  de  fix  vingt  du  fept  poètes  François ,  duc.  Tous  les  ouvra¬ 
ges  de  Claude  Fauchet  furent  imprimez  à  Paris  l’an  1610. 
La  Croix  duMaine,&  du  Verdier  Vauprivas ,  font  mention 
de  lui  dans  leur  bibliothèque  des  auteurs  François.  Scevo- 
lede  Sainte-Marthe  a  auffi  mis  fon  éloge  parmi  les  doéles 
de  notre  nation.  Divers  autres  auteurs  parlent  de  lui.  * 
Bayle,  dicl.  crit. Le  Long ,bibl.  hijî.  de  la  Fr.  p.  30. 

FAUCHEUR  (  Michel  )  miniftre  de  Montpellier,  & 
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puis  de  Charenton  ,  s’eff  acquis  une  grande  réputation 
parmi  ceuxde  fa  communion ,  dans  le  X  V  11.  fiécle.  Il  avoic 
beaucoup  d’éloquence  6c  de  probité ,  6c  publia  des  fer¬ 
mons  ;  un  traité  de  l’Euchariltie  ;  6c  un  de  l’aétion  de  l’o¬ 
rateur.  Il  mourut  fortâgé  à  Paris ,  le  premier  d’ Avril  1657» 
Son  dernier  ouvrage  parut  l’année  même  de  fa  mort ,  fous 
le  nom  de  Conrart,  à  qui  il  eft  même  attribué  dans  le  pri¬ 
vilège.  *  Bayle  ,  diél.  crit.  2.  édit. 

FAUCON.  La  famillede  Faucon  ou  Falconi  ,  origi¬ 
naire  de  Florence  ,  avoir  une  de  fes  branches  dans  le 
royaume  de  Naples.  Falco  Falconi  paiTa  en  France  à  la 
luitedu  roi  Charles  VIII.  qui  revint  en  1495.  de  la  con¬ 
quête  du  royaume  de  Naples.  Il  avoit  époufé  Charlotte 
Buccelli ,  6c  en  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  6c  François 
Faucon  ,  qui  étoit  l’aîné  ,  &  qui  fut  un  des  plus  fçavans 
prélats  de  fon  tems.  Le  roi  François  I.  l’honora  de  fon  efti- 
me ,  6c  l’employa  en  diveries  négociations  importantes. 
Ilfutévêque  de  Tulles  ,  d’Orléans  ,  de  Mâcon  &  de  Car- 
caffenne.  Alexandre  Faucon  ,  feigneur  de  Puiredon  6c 
de  Ris, s’acquit  auffi  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  Clau  de 
Faucon  ,  premier  préfident  au  parlement  de  Bretagne  en 
1587.  qui  laiffaquatre  fils  ,  1.  Alexandre  Faucon, qui  fut 
premier  préfident  au  parlement  de  Normandie  ,  qui  fervit 
utilement  l’état  en  1620.  après  la  déroute  du  Pont  de 
Cé  ,  6c  mourut  en  1628  ;  2.  Charles  Faucon  ,  feigneur 
de  Ris  ,  auffi  premier  préfident  au  parlement  de  Norman¬ 
die  ,  mort  en  1 647  ;  3.  Claude ,  feigneur  de  Meffi  6c  de 
Blanquefort  ;  6c  4.  François  Faucon  ,  chevalier  de  Malte  , 
renommé  fous  le  nom  de  commandeur  de  Ris.  Il  fervit 
plus  de  vingt  ans  la  religion  ,  5c  fe  trouva  l’an  16.25.  à  la 
viéloire  que  le  maréchal  de  Montmorenci  ,  amiral  de 
France  ,  remporta  fur  les  Rochelois.  Il  fut  depuis generaL 
des  vaiffieaux  de  Normandie.  Charles  Faucon  laifla  di¬ 
vers  enfans ,  JEAN-Louis ,  qui  fuit;  Charles ,  connu  fous  le 
nom  de  marquis  de  Charleval ,  renommé  pour  fon  efprit  6e 
fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  joint  à  une  grande  poli- 
teffie,  6cbeaucoupde  fineffe  dans  fa  maniéré  d’écrire  en 
vers  6c  en  profe  ,  qui  mourut  en  1 6...  >  6c  N.  abbé  de  Ma- 
reuil  mort  en  1678.  Jean-Louis  Faucon  ,  feigneur  de 
Ris  ,  marquis  de  Charleval ,  comte  de  Bacqueville  ,  6cc. 
fut  auffi  premier  préfident  au  parlement  de  Normandie.  II 
époufa  Bonne  Royer,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  6c 
Magdelaine  ,  époule  d’Etienne  Maignart  de  Bernieres  ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris,  morte  le  22.  Décembre 
1716.  Charles  Faucon  II.  du  nom,  feigneur  de  Ris,  fut 
premièrement  confeiller  au  parlement  de  Rouen,  puis 
maître  des  requêtes ,  intendant  à  Moulins  6c  à  Bourdeaux  , 
enfin  premier  préfident  de  Normandie.  Il  mourut  en  1691. 
Cemagiftrat  avoit  époufé  Charlotte  Maignart  de  Bernie¬ 
res  ,  fille  de  Charles  Maignart  de  Bernieres  ,  6c  d’Anne 
Amelot,  6c  fœur  d'Etienne,  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  laquelle  mourut  en  1694.  Leur  3mé  marquis 
de  Ris  a  porté  d’abord  les  armes  ,  puis  a  été  maître  de  la 
garderobe  de  Monfieur.  Ii  époufa  en  1695.  Françcife  de 
Bar  ,  dont  il  a  eu  Anne  Faucon  ,  mariée  en  1713.  à  Jean 
Profper  Goujon  ,  feigneur  de  Gaville  maître  des  requêtes 
6c  intendant  à  Rouen.  *  De  Thou  ,  hift .  Sainte-Marthe , 
in  Elog.  Amirato  ,famil  deTofc.  Franc.  &c. 

FAUCON  DE  RIS  (  Claude  )  premier  préfident  au 
parlement  de  Bretagne ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  naquit 
à  Paris, d’une  noble  famillede  Languedoc,  originaire  de 
Florence.  Il  fut  élevé  auprès  de  François  Faucon ,  Ion  oncle, 
évêque  d’Orléans,  puis  de  Mâcon,  6c  enfuite  de  Carcaffion- 
ne.  Ce  prélat  l’avoit  approché  de  lui ,  dans  le  deffeinde  lui 
faire  avoir  fes  bénéfices  ;  mais  Claude  fe  jetta  dans  la  robe, 
6c  fut  préfident  de  la  chambre  des  enquêtes.  Le  roi  Henri 
III.  le  fit  confeiller  d’état,  à  la  recommandation  du  duc 
de  Joyeufe,  6c  l’honora  bientôt  après  de  la  charge  de 
premier  préfident  au  parlement  de  Bretagne.  Faucon  de 
Ris  fervit  dignement  l’état  dans  les  délordres  de  la  ligue. 
Le  Roi  le  députa  à  la  conférence  de  Montmartre  pour  la 
paix.  Retournant  de  Paris  à  Rennes,  il  fut  pris  par  les  Li¬ 
gueurs  qui  le  tinrent  affiez  long-tems  en  prifon  ;  6c  ce  fut 
pendant  cette  captivité  qu’il  compofa  un  poème  des  guer¬ 
res  civiles.  Depuis  il  quitta  fa  charge  pour  paffer  le  relie 
de  fês  jours  à  Paris,  où  il  mourut  vers  l’an  1601.  âgé 
d’environ  6  5.  ans.  Scevole  de  Sainte- Marthe  a  fait  fon 
éloge ,  parmi  ceux  des  doéles  François.  Le  préfident  de 
Thou  parle  auffi  très-avantageufement  de  lui ,  6c  comm© 
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d’un  homme  d’un  très-grand  efpnt ,  vtr  acenimi  ingénu. 
FAUCON,  voyez*  CHARLEVAL. 

FAUCONNERIE ,  eft  l’art  de  dreffier  ,  d’affaiter,  de 
gouverner  ,  d’apprivoifer  ,  d’affiurer  lesoifeaux  de  proye  , 
éc  de  les  employer  à  propos  à  la  volerie  du  gibier.  Cet  art 
a  été  inconnu  aux  Grecs  &  aux  Romains,  de  la  maniéré 
qu’il  le  pratique  parmi  nous,  'i  ous  leurs  livres  ne  peuvent 
pas  feulement  fournir  un  mot  propre  pour  la  nommer, 
bien  loin  de  nous  en  apprendre  tous  les  termes.  La  langue 
françoife  feule  a  des  mots  finguliers  pour  exprimer  tout  ce 
qui  regarde  la  venerie  6c  la  fauconnerie.  Defparon  a  bien 
écrit  de  la  fauconnerie.  Jean  Franchiere  ,  Guillaume  Tar¬ 
dif ,  Arteiouche,  Dalagona  en  ont  auffi  traité  avec  répu¬ 
tation.  M.  de  Sainte-Marthe  a  mis  en  beaux  vers  latins  , 
les  principes  de  cet  art  :  il  intitule  fon  livre,  Hieracofo- 
phion ,  ftve  dere  accipitraria  libri  III.  On  trouve  à  la  fin  du 
diclionaire  de  Pomei ,  un  petit  recueil  des  termes  de  la 
fauconnerie  les  plus  ufitez. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE,  (  Grand  )  officier  du 
Iloi ,  qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  officiers  de  la  fau¬ 
connerie,  chefs  de  vol  &  autres  ,  6c  pourvoit  à  toutes  ces 
charges.  Cette  chargea  été  démembrée  de  celle  de  grand 
veneur.  Legrand  fauconnier  prête  ferment  de  fidelité  en¬ 
tre  les  mains  du  roi.  Il  nomme  à  toutes  les  charges  de  chefs 
de  vol,  vacantes  par  mort.  Tous  les  marchands  faucon¬ 
niers  font  obligez,  fous  peine  de  confifcation  de  leurs  oi- 
feaux,de  les  préfenter  au  grand  fauconnier  qui  les  peut 
retenir  ,  s’il  le  trouve  à  propos.  Les  droits  6c  prérogatives 
•du  grand  fauconnier  font  tirez  d’une  hiftoire  manuferite 
de  Robert  de  la  Mark ,  grand  fauconnier  fous  Louis  XII. 
6c  François  I.  Cette  charge  eft  très-ancienne.  On  trouve 
dans  le  roman  de  Guérin  le  Lorrain ,  Fauconnier,  mètre  ou 
maître  ,  pour  diregrand  Fauconnier. 

Frar.conier ,  meflre  en  fit  li  Rois  Pépin, 
les  chiens  li  baille,  cil  volontiers  les  prifl. 

Li  Dus  Gilbert  richement  en  fervi , 

Celui  mefiier ,  h  Rois ,  li  retoli , 

Fauconnier  méfie  e  de  fies  oijiax  en  fit . 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Fauconniers  de  France. 

Noms  &  qualités  de  ceux  qui  ont  exercé  cette  charge,  cF  le 
tems  auquel  ils  Font  exercé  félon  les  anciens  titres . 

I.  Jean  de  Beaune ,  fauconnier  du  roi  depuis  I2  50.juf- 
qu’en  1258. 

II.  Etienne  Granche ,  maître  fauconnier  du  roi  en  1 274. 
fous  Philippe  le  hardi. 

III.  Simon  de  Champdivers,  maître  fauconnier  du  roi , 
mort  en  1 3 1 6. 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard  ,  maî¬ 
tre  fauconnier  du  roi',  en  1313.6c  132 1.  fous  les  rois  Phi¬ 
lippe  ôc  Charles  le  bel. 

V.  Pierre  de  Neufvi,  maître  fauconnier  du  roi ,  en  . . . 

VI.  Jean  de  Champdavaine,  maître  de  la  fauconne¬ 
rie  du  roi ,  en  13x7. 

VII.  Philippe  Dauvin  ,  feigneur  de  Sarriquier ,  maître 

fauconnier  du  roi ,  en  13  37.  1355. 

Jean  de  Serens  ,  fauconnier  6c  garde  des  oifeaux  du  roi , 
en  1351. 

VIII.  Jean  de Piffieleu ,  étoit  fauconnier  du  roi ,  en  1343. 
&*354- 

IX.  EuffachedeCechi ,  ou  Siffi  ,  maître  fauconnier  du 
roi ,  en  1354.  6c  maître  de  la  fauconnerie  en  1367.  6c 

i37i-  .  A  ; 

X.  Nicolas  Thomas ,  maître  fauconnier  du  roi ,  en  1 371 . 

XI.  André  de  Humieres ,  dit  Drieu, maître  fauconnier  du 
roi  ,en  1 372.  6c  1378. 

XII.  Enguerrand  Dargies ,  en  1381.  &  1385.  fous 
Charles  VI. 

XIII.  JeandeSorvillier  ,  en  1394.6c  1402. 

XIV.  Euftache  de  Gaucourt ,  fieur  de  Vici ,  dit  R.affin  , 
grand  fauconnier  de  France,  en  i4o‘6.6c  1412. 

XV.  Jean  Malet,,  V.  du  nom,  fieur  de  Graville  6c  de 
Montagu  ,  grand  panetier  de  France,  puis  grand  faucon¬ 
nier, en  1415. 

XVI.  Nicolas  de  Bruneval ,  en  141 6* 

XVII.  Guillaume  Defprez ,  en  1418. 

JcandeS.  Lubin, premier  fauconnier  du  roi,  en  1428. 
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Arnoulet  de  Caves,  premier  fauconnier  du  roi,  en 
*4+1  • 

XVIII.  Philippe  de  la  Châtre,  IF.  du  nom,  en  1433. 
6c  14521 

XIX.  George  de  la  Châtré  >  en  1455.6c  1459. 

XX.  Olivier  Salart,  fieur  de  Bonnel  ,  en  14.68.  foüs 
Louis  XI. 

XXI.  Jacques  Odard ,  fieur  de  Curfai ,  en  1480. 

XXIL.  Raoul  de  Vernon,  feigneur  de  Montreuil-Bon- 

nit*  >  grand  fauconnier  de  France,  en  1514.  mort  en  151 6. 

XXIII.  René  de  Code  , fieur  de  Briffât-,  en  1521.  fous 
François  I. 

XXIV.  Charles  deCoffé,  I.  du  nom,  comte  de  Brif- 
fac ,  maréchal  de  France ,  exerça  auffi  la  charge  de  grand 
fauconnier  depuis  1 540.  jufqu’en  1563. 

XXV.  Timoleon  de Coffié,  comte  de  Brilfac,en  1 563, 
fous  Henri  II. 

XXVI.  Charles  II.  de  Coffié  ,  duc  de  Briffiac  ,  en  15801 
fous  Henri  III. 

XXVII.  Robert,  marquis  delà  Vieuville  ,  en  k  5  9  6; 
fous  Henri  IV. 

XXVIII.  Charles  I.duc  de  la  Vieuville  ,  en  .  ; 

XXIX.  André  de  Vivonne,en  16 12.  mort  en  1616. 

XXX.  Charles  d’Albert ,  duc  de  Luynes ,  en  1616.  fottë 
Louis  XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreufe,  en 
1622. 

XXXII.  Louis  Charles  d’Albert,  duc  de  Luynes,  en 

ï<$43. 

XXXIII.  Nicolas  Dauvet, comte  des  Marcfts ,  en  1650; 
fous  Louis  XIV. 

XXXIV.  Henri  François  Dauvet,  comte  des  Marefls  , 
en  1678, 

XXXV.  François  Dauvet ,  comte  des  Mârefls,  en  1 68  8* 
*  P.  Anfelme  ,  hifioire  des  grands  officiers  de  la  Couronne. 

FAUDOAS ,  bourg  ,  château,  &  première  baronie  du 
pays  de  Lomàgne  au  diocèie  de  Montauban,  donne  le 
nom  à  la  noble  6c  ancienne  maifon  de  Faudoas  ,  dont  les 
feigneurs  font  connus  depuis  Raymond-Arnaud  de  Fau¬ 
doas,  qui  fous  la  qualité  de  baron  ,  fut  témoin  avec  quel¬ 
ques  autres  feigneurs  du  pays  de  Lomagne  ,  à  la  donation 
de  l’églife  de  Gaudonville,  faite  à  l’abbaye  d’Uzerche,  par 
Vivien  vicomte  de  Lomagne ,  du  confentement  de  Beatrix 
fa  femme ,  6c  de  Raymond  ,  évêque  de  Lecfoure,  l’an  du 
Seigneur  MXCI.  Indiétion  i.  régnant  Philippe  ,  Urbain 
étant  pape,  6c  Guillaume  comte  de  Poitiers.  Elle  eft  rap¬ 
portée  au  cartulaire  de  ladite  abbaye  ,  pag.  38.  fol.  vèifi 
Raymond-Aner  de  Faudoas  fon  petit  fils,donnale  4. des 
ides  de  Janvier  1 1 6 1 .  à  Pons  abbé  de  Granfelve  ,  6c  à  feS 
religieux  les  dixmes  qu’il  prehoit  en  laparoiffie  de  Mau- 
fas  ;  6c  l’an  1180.il  donna  à  Guillaume  ,  auffi  abbé  dé 
Grandfelve ,  tous  les  droits  qu’il  avoitenla  paroiffie  de  Ri- 
cancelle.  Arjivus  6c  Ainard  de  Faudoas  les  deux  fils ,  confir¬ 
mèrent  fes  donations  ,  6c  en  firent  d’autres  confiderables  à 
ladite  abbaye  l’an  il  08.  qui  fe  voyent  dans  les  archives 
de  cette  même  abbaye.  Depuis  Arnaud  de  Faudoas  per¬ 
mit  l’an  1217.3  Raimond  abbé  de  Grandlelve  ,  6c  à  fes  re¬ 
ligieux,  de  faire  paître  leurs  befliaux  dans  toute  fil  terre 
d’Avenfac  ,  6c  cela  pour  le  falut  de  fort  ame  6c  de  fes  pa- 
rens.  C’efl  à  lui  qu’on  attribue  la  fondation  du  grand 
couvent  des  Freres  Mineurs  de  Touloufe  de  l’an  1222; 
rapportée  dans  lescroniques  de  l’ordre  de  faiht  François! 
par  François  Gonzague ,  page  722.  Les  barons  de  Faudoas 
ont  leur  tombeau  dans  Téglile  de  ce  monaftere  ,  un  des 
plus  magnifiques  de  la  province.  Leurs  armes  fe  voyent 
en  émail  fur  les  vîtres  de  la  même  églife  du  côté  de  l’Epî- 
tre  ;  fçavoir  d’azur  à  la  croix  d’or.  Les  feigneurs  de  Fau¬ 
doas  y  ont  fait  depuis  des  biens  confiderables.  Béraud  L 
du  nom  feigneur  6c  baron  de  Faudoas,  chevalier  ,  y  fait 
un  legs  dans  fon  teffament  du  4.  des  ides  d’Aout  1276.  Il 
étoit  marié ,  au  mois  de  Juin  1160.  avec  Alix  de  Bour- 
deaux ,  fille  de  Pierre  de  Bourdeaux  ,  6c  de  Longuebrune  de 
Maurons.  Cette  famille  de  Bourdeaux  fondit  dans  celles 
des  feigneurs  de  Grailli,  captai  deBuch,  de  Foix  6c  dé 
Navarre.  Ledit  Béraud ,  feigneur  de  Faudoas ,  a  continué 
de  mâle  en  mâle,  la  pofferité  des  feigneurs  6c  barons  dé 
Faudoas  ,  qui  écartelerent  leurs  armes  de  celle  de  France  , 
fans  brifure  ,  par  conccffion.  Le  premier  de  ceux-là  fut  Be- 
raud  baron  de  Faudoas  &  de  Barbazan ,  confeiller  6s 
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chambellan  du  Rôi  Charles  VIL  Ton  fénéchal  d’Agenois  , 
par  lettres  du  28.  Juillet  1431.  6c  fénéchal  d’Armagnac  , 
par  lettres  de  l’an  1447.  dans  lefquelles  Jean  comte  d’Ar¬ 
magnac,  le  qualifie  coulin.  Il  écoic  fils  de  Louis  feigneur& 
baron  de  Faudoas  &  de  Montegu,  6c  d'Oudine  de  Barba¬ 
zan,  6c  petit-fils  de  Béraud  de  Faudoas ,  chevalier ,  qui 
n’étantquecadetdefamaifon,  futambaffadeur  en  Efpagne 
de  Louis  de  France  ,  duc  d’Anjou ,  roi  de  Sicile ,  l’an  1381. 
6c  un  des  plus  grands  favoris  de  ce  prince.  Il  avoir  époufé 
Douce  d’Agrefeuil,  fille  d’Ademar  d’Agrefeuil ,  feigneur  de 
Fontaines,  de  Gramac  6c  de  Loubreiïac ,  6c  d ’Aiglme  de 
Tontal,  6c  fœur  de  Guillaume  ,  cardinal  d’Agrefeuil.  Bé¬ 
raud  baron  de  Faudoas  6c  de  Barbazan,  Ion  petit-fils  , 
dont  nous  avons  parlé ,  époufa  ,  i°.  par  contrat  du  23.  Jan¬ 
vier  1413.  Jacquette  de  Pardaillan  ,  fœur  de  Jean  baron 
dé  Pardaillan  ,  au  diocefe  d’Auch  :  20.  Annede  Billi.  Il  eut 
de  la  première  Jean  baron  de  Faudoas  6c  de  Barbazan  , 
cônfeiller6c  chambellan  de  Charles ,  duc  de  Guienne  :  il 
fut  bleflfé,  6c  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Montleheri  , 
donnée  contre  les  Bourguignons,  6c  donna  cinq  mille 
écus  d’or  pour  fa  rançon.  Le  roi  lui  fit  quelques  gratifica¬ 
tions  pour  le  dédommager.  Il  époufa  Antoinette  d’Efteing  , 
fille  de  Begou  baron  d’Elfeing,  dont  il  eut  Béraud  baron 
de  Faudoas  6c  de  Barbazan ,  mari  de  Jeanne  de  Cardaillac 
deBieule,  6c  pere  de  Catherine  dame  de  Faudoas  6c  de 
Barbazan,  laquelle  époufa  par  contrat  du  25.  Oéfobre 
1517.  Antoine  de  Rochechouart ,  feigneur  de  faint  Amand , 
auquel  elle  porta  ces  deux  terres  ,  6c  celle  de  Montagut ,  à 
condition  de  lubflitution  aux  enfans  mâles  qui  naîtroient 
de  ce  mariage ,  6c  du  nom  6c  armes  de  Faudoas. 

Les  branches  de  la  mailon  de  Faudoas,  font;  1.  celle 
des  feigneurs  d’Avenfac  ,  aînée  6c  éteinte  par  la  mort  de 
Jean  de  Faudoas,  feigneur  d’Avenfac  ;  2.  celle  des  fei¬ 
gneurs  de  Seguenville ,  qui  fubfifteen  la  perfonne  de  Jean 
Bertrand  de  Faudoas ,  feigneur  de  Seguenville  ;  3.  celle  des 
feigneurs  d' Ayrics ,  ifîus  des  feigneurs  de  Seguenville  ;  4. 
celle  des  comtes  de  Serillac  au  Maine,  où  elle  fut  établie 
par  le  mariage  de  François  de  Faudoas,  feigneur  de  Se- 
rillac ,  avec  Renée  de  Brie  ,  fille  6c  heriticre  de  Claude  de 
Brie,  feigneur  de  la  Mothe  Serrent ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  6c  de  Denyfe  de  Billi,  6c  fubfifte  en  la  perfonne 
d 'Antoine  Faudoas  ,  comte  de  Serillac,  dont  la  femme  de  la 
maifon  Duprat ,  mourut  au  château  de  Courteviilc  au  pays 
du  Maine  en  Oéfobre  1708.  âgée  de  1 8.  à  19.  ans ,  6c  ne 
laifïa  qu’une  fille;  5.  celle  des  barons  de  Serillac  en  Gafco- 
gne,  dont  il  y  a  Charles  René  de  Faudoas-Serillac,  feigneur 
de  Curia,  qui  étoit  page  de  la  duchefle  de  Bourgogne  en 
1709  ;  6 .  celle  des  comtes  de  Belin  d’Averton ,  au  Maine  , 
qui  commença  par  Jean-François  de  Faudoas,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  en  1599.  gouverneur  de  Paris  6c  de 
Ham  ,  lieutenant  du  roi  en  Picardie  ,  cinquième  fils  d’O- 
livier  de  Faudoas  ,  feigneur  de  Serillac,  6c  de  Marguerite 
dame  de  Serillac  ,  confine  germaine  de  Blaife  de  Mont- 
luc,  maréchal  de  France.  11  époufa  i°,  Françoife  d’Warti , 
fille  de  Joachim  feigneur  d’Waiti  en  Beauvoifis,  dont  il 
n’eut  que  Louife  de  Faudoas ,  femme  de  Claude  de  Gruel , 
feigneur  de  la  Frété  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  :  20.  Re¬ 
née  d’Averton ,  dame  de  Belin  6c  d’Averton ,  veuve  de  Jac¬ 
ques  d’Humieres  ,  feigneur  dudit  lieu,  marquis  d’Ancre  , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Perronne , 
dont  il  a  eu  François  de  Faudoas  d’Averton ,  comte  de  Be- 
îin  ,  qui  époufa  CatberineT homafiln  dite  de  S.Barthelemi  , 
dont  vint  Emanuel  de  Faudoas  d’Averton ,  comte  de  Belin , 
qui  de  Henriette  Potier,  fon  époufe,  fille  de  René  Potier, 
duc  deTrêmes  ,  eut  Emanuel  René  de  Faudoas  d’Averton  , 
comte  de  Belin  ,  mort  fans  poflerité  en  1667.  Voyez,  BAR¬ 
BAZAN  ;  ROCHECHOUART  s  ESTEING.  *  Cartul. 
des  abbayes  de  Grandfelve  &  d’Uz-ercbe.  Le  Laboureur  ,  ad¬ 
ditions  aux  ment,  de  Caflelnau ,  &  biftoire  de  Charles  VI.  An¬ 
dré  du  Chêne,  biftoire  gen.  de  lamaifon  du  FleJJis  Richelieu. 
Du  Bouchet,  bift.  general.  de  la  maifon  de  Montmorenci.  La 
Faille,  bift.  de  Touloufe. 

FAVEUR,  divinité  fabuleufe,  que  les  uns  ont  Fait  fille 
de  la  fortune ,  6c  les  autres  de  la  beauté  ,  6c  quelques  au¬ 
tres  de  l’efprit.  Apellès  fit  une  excellente  peinture  de  la 
faveur.  On  y  voyoit  cette  divinité  accompagnée  de  la 
fîaterie  ,  qui  marchoit  à  côté  d’elle  ;  la  richefle,  le  faite  , 
les  honneurs ,  6c  les  plaifirs  l’environnoient ,  6c  l’envie  la 
iuivoic  d’affezprès.  La  faveur  avoit  des  ailes  pour  s’envoler 
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au  premier  caprice  ;  elle  étoit  aveugle  ,  6c  par  confequent 
incapable  de  retonnoître  fes  amis,  6c  elle  avoit  Ions  fes 
pieds  la  roue  delà  fortune  fa  mere  ,  qu’elle  ne  quitte  ja¬ 
mais.  *  Lucien, de  la  calomnie.  Lilio  Giraldi.  Lartari, 
imag.  des  dieux. 

FAUGERS  (  Arnaud  de  )  en  latin  Arnaldus  de  Falgue*- 
riis  ,  ou  de  F  auge)  iis ,  cardinal  archevêque  d’Arles ,  étoit  né 
dans  le  diocefe  de  Touloufe.  Le  pape  Clément  V.  lui  fit 
donner  l’archevêché  d’Arlesen  1  308.  6c  deux  ans  après  il 
le  créa  cardinal  6c  évêque  de  Sabine.  Arnaud  eut  alors 
pour  luccefleur  dans  l’archevêché  d’Arles,  Gaillard  fon 
frere  ,  qui  mourut  en  1  3  17.  6c  à  qui  Gaillard  de  Saumate 
évêque  de  Maguelone,  fucceda.  Ce  fut  Arnaud  qui  cou¬ 
ronna  l’empereur  Henri  VII.  le  29.  Juin  1312.  Il  mourut 
en  1 3  17.  *  Baluze  ,  vitœ.pap.  Aven » 

FA  VIENS ,  jeunes  garçons,  qui  félon  l’inflitution  de 
Romulus  6c  de  Remus,  couroient  tout  nuds  en  célébrant 
la  fête  du  dieu  Faune ,  n’ayant  qu’une  peau  qui  cachoit 
ce  que  la  nature  a  honte  de  découvrir.  *  Alex,  ab  Alex .  3.  1 8. 

FA  VISSES  ,  ou  FLA  VISSES  ,  étoient  comme  des  ca- 
vaux  en  certains  endroits  fecrets  du  capitole  ,  où  l’on  gar- 
doitles  tréfors6c  leschofesprécieufesqui  avoient  étéoffer- 
tes  aux  dieux.  FavilTes  étoit  un  nom  corrompu  qui  fe  difoit 
au  lieu  de  Flavifies,  qui  eft  ce  que  les  Grecs  appelloient 
threfors  :  quos  tbef auras  ,  dit  Varron  ,  graco  nomme  appel la- 
remus  ,  Latïnos ,  Flavijfas  ,  dixijje,  quod  in  eas  non  rude  as  ,  ar- 
gentumque  ,fed  ftatajignataque  pecunia  conderetur.  *  Varron , 
m  epijt.  ad  Serv.  Sulpit.  cité  par  Nonius.  Aulu-Gelle  ,  /.  2. 
c.  20.  Feftus. 

FAUNA,  déefie ,  cherchez,  BONNE  DE’ESSE. 

FAUNALES ,  en  latin,  Faunalia  facra,  fêtes  qu’on 
célebroità  Rome  le  5.  Décembre  en  l’honneur  de  Faune, 
ou  les  payfans  cedant  leur  travail ,  danfoient  6c  faifoient 
bonne  cbere.  *  Antiq.grec.  &  rom. 

FAUNE,  roi  des  Aborigènes ,  au  pays  des  Latins,  étoit 
petit  fils  de  Saturne,  6c  fucceda  à  fon  pere  Picus.  Il  prit 
fon  nom  du  mot  fando ,  qui  fignifie  parler ,  parce  qu’il  mê- 
loit  des  prophéties  dans  certains  vers  qu’il  recitoit  en  pu¬ 
blic.  On  dit  qu’il  inflitua  beaucoup  de  ceremonies  pour  la 
religion  ,  6c  qu’il  étoit  extrêmement  folitaire:  ce  qui  l’a 
fait  confondre  avec  Pan, dieu  des  faunes  6c  des  fatyres.*De- 
nys  d'HahcarnaJJe ,  /.  antiq.  Rom.  Aurelius  Vidfor ,  ad  orig. 
gent.  Rom.  Ladtance  ,  /.  /.  de.falf.  Relig.c.  12. 

FAUNES,  demi  -dieux.  Voyez.  INGUBES  6c  SATY¬ 
RES. 

FAVOLI ,  (Hugues)  natif  de  Middelbourg  en  Zelan- 
de,  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  fils  de  François  Favoli  de 
Pife  ,  qui  s’étoit  marié  dans  les  Pays-bas.  Il  s’acquit  de  la 
réputation  par  la  facilité  qu’il  avoit  à  faire  des  vers;6c  com- 
pofa  Hodæponcon-Byz.antinum ,  en  trois  livres  ;  Enchiridion 
Tbeatri  or  bis  terrarunr,  quomodo  Deus  loquutus  fît  cumpropbe- 
tis  ;  un  poème  de  la  bataille  de  Lepante ,  6cc.  Il  mourut  à 
Anvers  le  10.  Août  de  l’année  1 585.cn  la  72.de  fon  âge , 
6c  fit  lui-même  fon  epitaphe  étant  au  lit  de  la  mort.  *  Va- 
lere  André ,  bibl.  Belg.  Le  Mire  ,  6cc. 

;  FA VONI US,  eft  le  nom  du  vent  qui  fouffle  de  l’occident 
équinoxial ,  c’efl-à-dire,  de  l’endroit  où  le  foleil  fe  couche 
dans  le  temsdes  équinoxes.  Ce  vent  eft  nommé  Favonius, 
ou  de  f avéré  ,  favorifer ,  ou  de  fovere ,  nourir  &  entretenir 
doucement,  parce  que  ce  vent  favorife  la  nai (Tance  de  toutes 
les  plantes,  les  anime  6c  leur  donne  de  la  vigueur.  C’efl 
pour  cette  raifon  que  les  Grecs  l’appellent  Zephire,  c’eft- 
à-dire,  porte  vie  ,  parce  qu’il  vivifie  6c  renouvelle  toute  la 
nature  au  printems.  C’eft  pourquoi  les  Latins  l’ont  fouvenc 
confondu  avec  le  vent  Zephire  qui  lui  elt  voifin,6c  qui  pro¬ 
duit  les  mêmes  effets. 

FAVORIN,  d’Arles,  philofophe 6c  orateur  ,  du  tems 
de  l’empereur  Adrien,  dans  le  II.  fiecle,  félon  quelques 
auteurs,  étoit  hermaphrodite,  ou  eunuque,  félon  d’autres, 
6c  en  feigna  avec  réputation  à  Athènes,  puis  à  Rome.  A- 
drien  ,  quivouloit  paroîtreleplus  fçavant  6c  le  plus  hon¬ 
nête  homme  de  l’empire ,  ne  î’aimoit  point ,  6cfeplaifoit 
à  le  contredire.  Une  foisentr’autres  ,  l’ayant  entrepris  mal 
à  propos ,  Favorin  ne  foutint  point  ce  qu’il  avoit  avancé  ; 
6c  comme  on  s’en  étonnoit,  il  répondit  qu’on  ne  dévoie 
point  être  furpris  de  le  voir  ceder  à  un  homme  qui  com- 
mandoit  à  trente  légions.  On  lui  attribue  plufieurs  ou¬ 
vrages  ;  6c  entr’autres  un  en  grec ,  qui  avoit  pour  titre,  Ont- 
nigena  hiftqm  fylva,  &  qui  elt  fouvem  allégué  par  Dioge- 
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ne  Laérce,  &  par  les  auteurs  de  fon  tems.  On  ditqueFavo- 
rin  s’étonnoitde  trois  chofes  ;  de  ce  qu’étant  Gaulois  ,  il 
parloit  fi  bien  grec;  de  cc  qu’étant  eunuque  on  Pavoitac- 
cufé  d’adultere  ;  5c  de  ce  qu’on  le  lailToit  vivre  ,  étant  en¬ 
nemi  de  l’empereur.  *  Philoftrate  ,  liv.  12.  chap.  i.liv.  14. 
(hap.  1 .  &c. 

FAVORIN  ,  (  Varin  )  de  Camerino  ,  évêque  de  No- 
cera  ,  a  fait  un  Lexicon  grec  qu’il  dédia  en  1522.au  car¬ 
dinal  Jules  de  Medicis,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  VII.  C’eft  ,  à  proprement  parler,  une  compilation 
de  Suidas,  d’Hefychius,  d’Euftathe,  &  de  quelques  au¬ 
tres  Grecs  du  moyen  âge  qu’il  a  copiez  ;  mais  il  y  a  apporté 
fi  peu  d’exaélitude  ,  qu’il  a  biffé  toutes  les  fautes  de  tous 
ces  auteurs,  dont  il  a  compofé  fon  ouvrage.  L’édition  de 
Rome  in  fol.  1523.  elt  la  meilleure.  Favorin  mourut  en 
j  5  37.  *  Phil.  Mauff.  dijfert.  crit.  ad  Harpocrat.  Voffi  de  Pbil. 
G.  M.  Konig.  bibl.V.  &  N.  Baillet  ,  jugement  des  fçav.fur 
les gram.Grecs.M.dela  Monnoye  fur  Baillet, tom. 2. art. 67 8. 

FAVORITI,  (  Auguftin  )  poète  Latin,  de  Luques  en 
Tofcane,  fecretaire  des  brefs  fous  Innocent  XI.  s’eft  fait 
connoître  par  fes  poefies ,  fous  Alexandre  VII.  Elles  retrou¬ 
vent  imprimées  à  Rome  5c  à  Anvers,  avec  les  ouvrages 
des  autres  poètes  connus  fous  le  nom  de  la  Pléiade  Latine, 
qui  parut  à  la  cour  Romaine  ,  fous  les  papes  Urbain  VIII. 
6c  Alexandre  VII.  Favoriti  mourut  le  1 3  .Novembre  1682. 
* Olaüs  Borrichius,  in  dijfert.  ad  po'ét.  Latin.  Baillet,  ju- 
gemens  des  fçav.  fur  les  poètes  modernes .  Anti-Baillet ,  /.vol. 

FAUQUEMONT  ,  que  ceux  du  pays  appellent  Val- 
kembourg  ,  ville  de  la  partie  feptentrionale  du  duché  de 
Limbourg,  fur  la  riviere  de  Geul ,  &  à  deux  lieues  de  Maf- 
tricht,  au  nord-oueft,  étoit  une  place  forte,  qui  fut  prife 
5c  ruinée  en  1672.  par  les  François,  qui  la  rendirent  par 
le  traité  de  Nimegueen  1 678-  aux  Hollandois  fur  lefquels 
ils  l’avoient  prife,  après  en  avoir  démoli  les  fortifications. 
*  Baudrand. 

FAUR,  (du  )  famille  qui  a  produit  de  grands  hom¬ 
mes  ,  dont  l’on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Jean  du  Faur  ,  fénéchal  d’ Armagnac, qui  fit  fon  tefta- 
ment  l’an  1 372.  5c  fut  pere  de  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit. 

II.  J  ean  du  Faur  II.  du  nom  ,  fit  fon  teftament  l’an 
1444.  &  fut  perede  Gratian  ,qui  fuit;  de  Jean  III. du 
nom ,  feigneur  de  Pujols  ;  5c  de  Bernard  du  Faur  ,  évêque 
de  Laitoure  ,5c  prieur  de  faintOrens  d’Auch. 

III.  Gratian  du  Faur,  feigneur  de  Pujols  &  defaint 
Jorri  près  Touloufe ,  fut  chancelier  du  comté  d’ Arma¬ 
gnac,  ambafladeur  du  roi  Louis  XI.  en  SuifTe  5c  vers  l’em¬ 
pereur,  5c  préfident  au  parlement  de  Touloufe.  Il  fit  fon 
teftament  en  148  i.&vivoit  encore  en  1484.  De  fon  ma¬ 
riage  avec  Honorate  deFrere,  il  eut  Arnauld  ,  qui  fuit; 
Pierre ,  évêque  de  Laitoure  5c  prieur  de  faint  Orens  d’Auch; 
Jean  ,  archidiacre  d’Auch  ;  5c  un  autre  Jean  du  Faur ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Lifieux  ,  l’an  1469.  où  ilcomman- 
doit  dans  la  cavalerie ,  fous  le  comte  de  Dunois.  Il  eut  auf- 
Jî  pour  fis  naturel ,  Pierre  du  Faur ,  docteur  en  droit ,  chanoi¬ 
ne  de  Laitoure,  protonotaire  du  faint  Siégé ,  prieur  de  faint  Orens 
d’Auch,  préfident  aux  enquêtes  duparlement  de  Touloufe ,  puis 
évêque  de  Laitoure  en  isoj.  mort  en  1  joS. 

IV. Arnauld  du  Faur, feigneur  dePujols  5c  deS.Jorri,fut 
procureur  general  du  parlement  deTouloufe.il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Fine  de  Peyrolieres  ;  2°.N.  dont  le  nom  eft  ignoré:  30. 
N.  dont  le  nom  eft  aufii  inconnu.  Du  premier  mariage  vint 
Jacquctte  du  Faur, dame  de  Pompinham ,  mariée  à  Amanieti 
baron  de  Montefquiou.Du  fécond, fortit  Pierre, qui  fuit. 
Dutroifiéme  mariage  font  iflus ,  Vincent-Michel,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Saint  Jorri  ,  rapportez,  ci- 
après  ;  Jacques,  abbe  de  la  Caze-Dieu,  prieur  de  faint  Orens, 
prefident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  en  1545. 
maître  des  requêtes ,  puis  confeiller  d’état  en  1 5  6  3  ;  Magde- 
laine ,  alliée  à  N.  de  faint  Benoît,  feigneur  de  Cepet ,  avocat 
general  du  parlement  de  Touloufe  ;  5c  N.  du  Faur,  mariée 
à  N.  de  faint  Pierre ,. confeiller  au  même  parlement. 

V.  Pierre  du  Faur  fucceda  à  tous  les  biens  que  fon  pere 
po(TedoitenGafcogne,5c  Armagnac  ,  5c  fut  préfident  au 
parlement  de  Touloufe ,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  liftes  de 
1542.6c  1562.  Lui  5c  fon  itère  Michel ,  feigneur  de  faint 
Jorri ,  furent  commis  au  gouvernement  de  Touloufe  5c  du 
reftedu  Languedoc  ,  avec  l’archevêque  cardinal  d’ Arma¬ 
gnac,  5c  Paul  deCarretto,  évêque  deCahors ,  pendant  que 
le  connétable  de  Montmorenci  qui  en  étoit  gouverneur , 
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5c  le  comte  de  Villars  accompagnoient  le  roi  en  Allemagne* 
Il  avoir  époufé  Gaujide  Douce  de  la  famille  d’Ondes, dame  des 
Pibrac  en  Gafcogne ,  à  deux  lieues  de  Touloufe ,  dont  il 
eut,  1.  Arnaud,  feigneur  de  Pujols  en  Agenois,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre, gouverneur 
de  Montpellier  fous  le  roi  Henri  IV.  5c  ion  ambafladeur  en 
Angleterre  ,  mort  fans  pofterité  d’Iolande  de  Lordal  ;  2* 
Pierre  ,  abbé  de  Faget  ,  prieur  de  Peyreufe  ,  archidiacre 
d’Auch ,  puis  évêque  de  Lavaur ,  prélat  d’un  mérité  fingu- 
lier ,  mort  en  ....  ;  3.  Louis  ,qui  fuit;  4.  Gui  ,  quia  fait  la 
branche  des  feigneursde  Pibrac  ,  rapportée  ci-après ;  5.  Char¬ 
les  ,  qui  fit  la  branche  de  Lucante  ,  auffi  rapportée  ci-après  ; 
6.  Marguerite,  alliée  à  N.  Seguier ,  fénéchal  de  Querci ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  chef  du  nom  5c  des  armes  de  Se-> 
guier  de  Touloufe;  5c  7.  Marie  du  Faur  ,  qui  époufa  en 
1549.  Pierre,  de  la  Maymie ,  confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe. 

VI.  Louis  du  Faur,  feigneur  de  Glatteîns,  confeiller  au 
grand  confeil  ,  puis  au  parlement  de  Paris  en  1555.  fut 
chancelier  du  roi  de  Navarre  en  1 5  8  5.  5c  fon  ambafladeur 
vers  les  princesProteftans.il  avoit  époufé  Anne  dePreignan* 
première  dame  d’honneur  de  la  reinede  Navarre,  dont  il 
eut  N.  du  Faur ,  qui  porta  les  armes ,  5c  mourut  jeune  ,  bif¬ 
fant  de  N.  fille  du  fameux  poète  de  Sallufe  du  Bartas  ,  une 
fille  unique. 

BR  AN  C  HE  DES  SEIGNEURS  DF  P  IB  R  AC. 

VI.  Gui  du  Faur  ,  feigneur  de  Pibrac,  préfident  au  par¬ 
lement  de  Paris,  quatrième  fils  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Pujols ,  5cc.  5c  de  C aujide  Douce  ,  dame  de  Pibrac ,  l’un  des 
plus  célébrés  de  cette  famille  ,  5c  donc  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  feparé  ,  mourut  le  12.  mai  1584.  âgé  de 
56  .ans.  Il  avoit  époufé  Jeanne  deCuftos ,  dame  de  Tara- 
bel,  morte  en  16 12.  dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit;  Olympe * 
mariée  à  Michel  Hurault ,  feigneur  de  Belebat ,  chancelier 
de  Navarre  ;  5c  Henri  du  Faur  ,  feigneur  de  Tarabel ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  puis  maître  des  requê¬ 
tes,  confeiller  d’état ,  5c  nommé  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Provence ,  mort  premier  préfident  du  parlement 
de  Pau  lors  de  fon  inftitution ,  ayant  de  N.  fa  femme  ,  Guiy 
mort  jeune  ;  Antoinette  ,  mariée  à  Thomas  de  Maniban  , 
avocat  general  du  parlement  de  Touloufe;  Françoife  du 
Faur ,  alliée  à  Céfar-Augufie  de  Pardaillan  de  Gondrin  , 
marquis  de  Termes ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Gafton  de  France  ,  duc  d’Orléans. 

VII.  Michel  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac  ,  5cc.  meftre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie,  fut  tué  au  fiége  de 
Montauban.  Il  avoit  époufé  Claude  d’Eftampes ,  fœur  de 
Jacques ,  maréchal  de  France ,  5c  fille  de  Claude  d’Eftampes, 
5c  de  Jeanne  deHautemer  ,  dame  de  Mauni ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  Fervaques ,  auffi  maréchal  de  France , 
dont  il  eut  Gui  II.  du  nom,  qui  fuit;  François,  ScCleriade, 
qui  furent  d’egli (e;  Jacques ,  chevalier  de  Malte  ,  ambaf- 
fadeur  de  la  Religion  vers  le  pape  ,  meftre  de  camp ,  puis 
maréchal  general  de  logis ,  de  la  cavalerie  de  France  ;  &  N. 
du  Faur ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Gudanez ,  gentilhomme 
du  pais  de  Foix. 

VIII.  Gui  du  Faur ,  II.  du  nom ,  baron  de  Pibrac,  fei¬ 
gneur  de  Cuftos ,  5c  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
fervit  long-teins  ;  fut  meftre  de  camp  de  cavalerie,  puis 
maréchal  de  bataille  ,  5c  étoit  capitoul  de  Touloufe  en 
1646.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Hennequin ,  dame  d’Eau- 
bonne  ,  veuve  d’Anne  de  la  Marck, comte  de  Braines,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Anne  dame  de  Plaignes  en  Lan¬ 
guedoc  ,  dont  il  eut  Michel  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  ôc  Jero¬ 
me  du  Faur,  maître  de  la  chapelle  5c  mufique  de  Philippe 
fils  de  France,  duc  d’Orléans,  abbé  de  faint  Memin  de  Mi- 
ci  ,  puis  de  faint  Benoît  fur  Loire ,  prieur  de  Mondardier. 

IX.  MiCHELdu  Faur  II. du  nom  ,  comte  de  Pibrac,  5cc. 
mourut  en  1704.  Il  avoit  époufé  en  1665.  Eleonore  de 
Saulx-Tavannes  ,  fille  de  Jean,  feigneur  du  Mayet,  dont 
il  eut  Jerôme  ,  qui  fuit. 

X.  Jerôme  du  Faur  ,  comte  de  Pibrac  ,  5cc.  capitaine 
dans  le  régiment  du  roi  infanterie  ,  époufa  i°.  en  170 7. 
Marie- Anne-Francoife  de  Mandat  :  20.  en  170 y. Marie- Anne 
d’Azomar  ,  fille  de  N.  capitoul  de  Touloufe. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LUCANTE 

ET  DE  S  A  INT  ARAI  LLE  S. 

VI.  Charles  du  Faur,  cinquième  fils  de  Pierrc  ,  fei- 
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gneur  dePujols  ,  préfident  au  parlement  de  Touloufc,  fut 
auflî  préfident  au  même  parlement,  &  mourut  à  l’âge  de 
3^.  ans,  laiflant  de  Jeanne  de  Manfencal,  fille  aînée  de  N. 
de  Manfencal ,  premier  préfident  du  parlement  de  Tou- 
loufe ,  Jacques  ,  qui  fuie  >  N.  mariée  à  N.  feigneur  de  Bel- 
mont  en  Armagnac  ;  &  Marguerite  du  Faur ,  alliée  à  Domi- 
ntque de  Burta, feigneur  de  faint  Laurent,  lieutenant  ge¬ 
neral  pour  le  criminel  en  la  fénechauflee  de  Touloufe,  & 
maître  des  requêtes  de  Navarre. 

VII.  Jacques  du  Faur,  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe ,  époufa  Anne  de  Fer  lier ,  dont  il  eut ,  Jacques , 
prieur  de  Marval  &  de  faint  Laurent  ;  Charles  ,  prêtre 
de  l’Oratoire  ;  Jean  ,  Jefuite  ;  Fris  ,  qui  fuit  ;  &  cinq  filles 
religieufes. 

VIII.  Fris  du  Faur ,  feigneur  de  Lucante  &  deSainta- 
railles ,  prit  le  parti  des  armes  ,  &  fervit  long-tems.  Il 
époufa  Claire  do  Buiflon  de  Beauvoir, dont  il  eut  N.qui  fuit. 

IX.  N.  du  Faur,  feigneur  de  Lucante,  &c.  lieutenant 
colonel  du  régiment  du  Maine  ,  mort  en  1712. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  JORRI- 

V.  Michel  du  Faur ,  fils  d’ARNAULD ,  feigneur  de  Pu- 
jols&  de  faint  Jorri ,  procureur  general  au  parlement  de 
Touloufe,  &  de  N.  la  troifiéme  femme ,  fut  feigneur  de 
faint  Jorri.  Il  étoit  juge-mage  de  Touloufe  en  1 547.  pré¬ 
fident  au  parlement  de  la  même  ville  en  1561.  St  1569.  & 
fut  aufiî  chancelier  de  Catherine  infante  de  Portugal ,  pro- 
mife  à  Charles  de  Navarre  ,  prince  de  Viane.  Il  avoit 
époufé  Eleonore  de  Bernui,  dont  il  eut  1 .  Pierre  ,  qui  fuit; 
2.  Henri  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  delà  Serre,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  3.  Jean,  feigneur  de  Champs  fur-Marne  , 
St  d’Hermé  ,  confeiller  au  grand  confeil,  puis  maître  des 
requêtes  en  1 573.  St  confeiller  d’état.  Il  avoit  époufé Mag- 
delaine  Spifame ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  BifTeaux ,  doyen 
du  parlement  de  Paris ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Gilbert  Filhet,  feigneur  de  la  Curée  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Michel  du 
Faur ,  feigneur  d’Hermé ,  lequel  étant  en  la  compagnie 
des  chevaux  légers  du  roi  Henri  IV.  fous  le  commande¬ 
ment  du  feigneur  de  la  Curée  fon  beau-pere  ,  fut  tué  au 
fiege  d’Amiens  en  1 597  ;  Gui ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  mort 
à  Chamberri  en  revenant  de  Rome  ;  Magdelaine ,  grande 
prieure  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes ,  qui  con¬ 
tribua  beaucoup  à  la  réforme  de  cette  fameufe  abbaye.  Le 
cardinal  de  Richelieu  la  deftinoit  pour  être  abbefle  de 
Jouarre  ,  quand  elle  mourut  ;  St  Marguerite  du  Faur ,  da¬ 
me  d’Hermé,  mariée  à  Charles  le  Comte ,  feigneur  de  Voi- 
fin-lieu  St  de  Loré  près  Fontaine-bleau  ;  4.  Jean  ,  dit  le 
jeune,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Courcelle  , 
rapportée  ci-après  ;  ç.  N.  du  Faur  mariée  à  N.  deGaraud, 
leigneur  de  Vieille-Vigne  ,  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe  ;  6.  N.  alliée  à  N.  de  Fonrenilles,  feigneur  de 
Genfac  ;  7.  N.  qui  époufa  N.  d’Auflarques  ,  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe  ;  St  8.  N.  du  Faur,  mariée  à  N.  de 
Cheverri  ,  baron  de  faint  Michel  la  Reolle ,  St c. 

VI.  Pierre  du  Faur,  feigneur  de  faint  Jorri ,  futcon- 
feiller  au  grand  confeil,  puis  maître  des  requêtes  en  1565. 
préfident  au  parlement  de  Touloufe,  &  premier  préfident 
du  même  parlement  en  1597-  Il  mourut  d’apoplexie  au 
palais,  en  prononçantun  arrêt  le  18.  mai  1600. en  répu¬ 
tation  d’un  des  plus  intégrés  magiftrats  ,  ayant  donné  au 
public  des  commentaires  fur  le  droit ,  &  autres  ouvrages.  L’on 
voit  fon  bufte  au (Ti- bien  que  celui  de  fon  coufin  germain  le 
fameux  Gui ,  feigneur  de  Pibrac ,  dans  la  galerie  desilluf- 
tres  Touloufains,  en  l’hôtel  de  ville  de  Touloufe.  Il  avoit 
époufé  Charlotte  delà  Jugie  ,  fœur  de  François ,  baron  de 
Rieux  en  Languedoc  ,  gouverneur  de  Narbonne ,  cheva¬ 
lier  desordres  du  roi ,  dont  il  eut  J  acques,  qui  fuit  ;  Marie, 
alliée  à  N.  feigneur  de  Caftera  ,  près  de  Caftel-Sarazin  ; 
Antoinette ,  mariée  i°.  à  N.  feigneur  d’Aucaftel  &de  Lou- 
bejac  :  2°.  à  N.  feigneur  de  Mauvefin  près  Marmande  ; 
St  Anne  du  Faur ,  qui  époufa  N.  feigneur  de  Ferrais ,  féné- 
chal  de  Lauragais. 

Vil.  Jacques  du  Faur,  feigneur  de  faint  Jorri ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Touloufe, futécrafé  fous  les  ruines 
d’une  églife  où  il  faifoit  fes  prières.  Il  avoit  époufé  Claude 
de  Cardaillac ,  fille  d'Heclor  ,  feigneur  de  Bioule  St  baron 
de  Cardaillac  ,  St  de  Marguerite  de  Levis-Cailus  ,  dont  il 
cuti,  Jean-François,  qui  fuit  ;  3.  Henri,  feigneur  de 
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Bruguières ,  qui  fe  fit  d’églife  après  avoir  porté  les  armes  ; 
3.  Jacques,  qui  fe  fignala  dans  les  armées  de  Flandres,  Cata¬ 
logne  St  Lorraine,  &  époufa  N.  de  Parade;  4.  N.  alliée  a  N. 
Melet ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe;  5.  Louife- 
Marie ,  qui  époufa  N. d’Olive,  fils  du  findic  general  des 
états „du  Languedoc  ;  St  6.  N.  du  Faur ,  religieufe  à  Ville- 
mur  près  dcCaftres. 

VIII.  Jean-François  du  Faur ,  feigneur  de  faint  Jorri, 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  époufa  Marie  Ber¬ 
trand  ,  ifiue  de  la  maifon  de  ce  nom ,  dont  il  eut  T ristan  , 
qui  fuit;  St  Jacques  du  Faur,  qui  de  N.  fa  femme  eut, 
Claude  du  Faur ,  mariée  à  François  Gafton  de  Foix,  comte  de 
Rabat  ;  Ifabelle,  alliée  à  Henri  de  Burta,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Touloufe  ;  &N.  du  Faur  ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Tristan  du  Faur ,  feigneur  St  baron  de  faint  Jorri, 
devint  comte  de  Bioule  après  la  mort  de  Louis  de  Cardail- 
lac  St  de  Levis ,  comte  de  Bioule  ,  lieutenant  general  pour 
le  roi  en  la  province  de  Languedoc ,  St  chevalier  de  fes 
ordres,  mort  fansenfans,  qui  étoit  fon  oncle  maternel.  IL 
fut  élu  plufieurs  foiscapitoul  de  Touloufe,  &en  dernier 
lieu  le  20.  Décembre  1 6  87.  &  fut  pere  de  Jacques-Louis, 
qui  fuit. 

X.  Jacques-Louis  du  Faur ,  fieur  de  faint  Jorri ,  comte 
de  Bioule,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  mou¬ 
rut  en  Août  1708.  Il  avoit  époufé  N.  de  Boifat,  fille  Sc 
fœur  du  confeiller  au  même  parlement,  dont  il  eut  Tris¬ 
tan  ,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  N.  mariée  en  1707.  à  Jean  de 
Papus ,  feigneur  de  Cugnaus ,  confeiller  au  même  parle¬ 
ment  ;  &  N.  du  Faur  ,  mariée  en  1708.  à  N.  de  Fleyres. 

XI.  Tristan  du  Faur,  de  Cardaillac  II.  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Cardaillac ,  comte  de  Bioule  ,  baron  de  faint  Jorri, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  lieutenant  des  gardes 
du  corps  de  Philippe  petit  fils  de  France  ,  duc  d’Orléans , 
puis  meftrede  camp  ,  lieutenant  de  la  colonelle  generale 
de  la  cavalerie  en  1717.  avoit  époufé  en  1709.  N.  de  Fer¬ 
rand  ,  fille  de  François  de  Ferrand,  confeiller  au  parlement 
de  T ouloufe ,  morte  en  Mai  1 7 1 1 .  dont  il  eut  N.  mort  en 
Mars  1717;  St  Jeanne-Marie-Gabriele  du  Faur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  SERRE . 

VI.  Henri  du  Faur,  feigneur  de  la  Serre ,  fécond  fils  de 
Michel,  feigneur  de  faint  Jorri ,  préfident  au  parlement 
de  Touloufe  ,  St  d'Eleonore  de  Bernui ,  fut  gouverneur  de 
Lurcel  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Il  avoit  époufé  i°. 
Jacqueline  de  Bouzaine  ,  dame  d’Aubais  :  20.  Louife  Vani. 
Du  premier  lit ,  étoit  ilïùe  Marguerite  du  Faur,  dame  d’Au¬ 
bais  ,  alliée  à  Baltafar  de  Bachi ,  feigneur  de  faint  Efteve. 
Du  fécond  mariage  vinrent ,  Henri,  tué  au  fiege  d’Oftende 
fans  alliance  ;  Charles  ,  qui  fuit;  St  N.  du  Faur,  mariée 
à  N.  de  Gerente ,  baron  de  Monclar  en  Provence. 

VII.  Charles  du  Faur  ,  feigneur  de  Manteyer,  Stc . 
époufa  N.  fœur  de  N.  feigneur  du  PafTage,  gouverneur  de 
Valence  en  Dauphiné ,  dont  des  enfans. 
BRANCHEDESSE1GNEURS  D  E  COURCELLES 

ET  DE  P1ERREF  ITT  E. 

VI.  Jean  du  Faur,  dit  le  jeune ,  feigneur  de  Courcelles, 
quatrième  fils  de  Michel  ,  feigneur  de  faint  Jorri,  préfi¬ 
dent  au  parlement  de  Touloufe,  &  d'Eleonore  de  Bernui , 
fut  chambellan  de  François  de  France ,  duc  d’Alençon  , 
frère  du  roi  Henri  III.  &  gouverneur  de  Gergeau  pendant 
la  ligue.  Il  avoit  époufé  Catherine  Mefnager ,  dame  de  Mar- 
caut ,  veuve  de  François  Seguier  ,  préfident  des  enquêtes  , 
dont  il  eut ,  1.  Gui,  qui  fuit;  2.  Henri,  filleul  du  roi  Henri 
III.  mort  fans  alliance;  3.  Louis,  qui  époufa  Marie  de  Bleré, 
fille  de  N.  feigneur  d’Oinville  en  Beauce,dont  il  n’eut  point 
d’enfans  ;  4.  François,  feigneur  de  la  Celle  ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  &  5.  Jean-Pierre  du  Faur ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Langesse  &  de  Cormont  ,  rapportée  ci-après. 

VII.  Gui  du  Faur,  feigneur  de  Courcelles,  Stc.  avoit 
époufé  Marie  de  faint  Neélaire ,  dont  il  eut  Jean-Jacques, 
qui  fuit  ;  Gui,  St  Gabriel ,  mort  au  fervice  du  roi  fansallian- 
ce  ;  Daniel ,  chevalier  de  Malte;  Michel,  prieur  de  faint 
Clair  ;  &  Pierre  d u  Faur  ,  feigneur  de  Sabloniere ,  qui  épou¬ 
fa  Marie  Chartier ,  dont  il  euttroisfils;  St  une  fille. 

VIII.  Jean-Jacques  du  Faur,  feigneur  de  Pierrefitte, 
&c.  avoit  époufé  i°.  N.  deChandieu  ,  vicomtefte  de  faint 
Georges  :  20.  Eleonore  du  Faur ,  fa  coufine  germaine ,  fille 
de  Jean-Pierre ,  feigneur  de  Langelfe,  defquellesil  eut  des 
enfans. 


BRANCHE 


FAU 

Branche  dès  seigneurs  de  langes  se  , 

DE  CORMONT  ET  DE  M  A  RC  AUT,\ 

VII.  Jean-Pierre  du  Faur ,  feigneur  de  Langefle  &  de 
Cormont,  cinquième  fils  de  Jean  duFaur,dit  le  jeune,  fei¬ 
gneur  de  Courcelles,  6c  de  Catherine  Mefnager  ,  dame  de 
Marcaut  ,  âvoic  époufé  Marguerite  Goularc ,  dont  il  eut , 
Jean-Pierre ,  mort  i'ans  alliance  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  François  , 
qui  fut  page  du  cardinal  de  Richelieu;  René,  feigneur  de 
Mortumier  &  du  Verger;  6c  Eleonore du  Faur  ,  mariée  i°. 
à  N.  feigneur  d’Arconville  :  2°.  avec  difpenfe  à  Jean-Jac¬ 
ques  du  Faur,  feigneur  de  Pierre-fitte  foncoufin  germain. 

VIII.  Jean  du  Faur,  feigneur  de  Marcaut,  &c.  fut  ma¬ 
rié  deux  fois  ,6c  laifTa  pofterité  de  fesdeux  femmes.  *  Blan¬ 
chard  ,  hijl.  despréjidens  du  pari.  &  des  maîtres  des  requêtes. 

FAUR,  (  Gui  du  )  feigneur  de  Pibrac  , quatrième  fils 
de  Pierre  du  Faur,  feigneur  de  Pujols,  préfident  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  étudia  à  Paris  ,  voyagea  depuis  en 
Italie ,  6c  à  fon  retour  ,  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  le  barreau  du  parlement  de  T ouloufe ,  où  après  avoir 
eu  une  charge  de  confeiller  ,  il  fut  élu  juge-mage.  En 
cette  qualité  il  futdéputéaux  états  d’Orléans  ,  en  1559. 
au  nom  de  la  ville,  quoiqu’il  eut  à  peine  atteint  l’âge  de 
vingt-cinq  ans.  Le  cahier  des  doléances  qu’il  eut  ordre  de 
prélenter  au  roi  étoitde  fa  façon.  Quelques  tems  après  , 
le  roi  Charles  IX.  le  choifit  pour  être  un  desambafladeurs 
qu’il  envoya  au  concile  de  T  rente  ,  où  il  foûtint  très-bien 
les  intérêts  de  la  couronne.  Enfuite  à  la  priere  du  chance¬ 
lier  de  l’Hôpital,  il  fut  nommé  avocat  general  au  parle¬ 
ment  de  Paris  en  1 56/.  6c  fut  le  premier  qui  introduifit  la 
véritable  éloquence  dans  le  barreau.  Le  duc  d’Anjou  ayant 
été  élù  roi  de  Pologne  ,  Charles  IX.  voulut  que  le  fieur  de 
Pibrac  l’accompagnât  en  ce  voyage  ,  où  il  répondit  aux 
harangues,  6c  entr’autres  à  celles  des  députés  de  Pologne 
qui  vinrent  pour  recevoir  leur  nouveau  roi ,  à  l’entrée  de 
fes  états.  Mais  ce  prince  ayant  appris  la  mort  du  roi  fon 
frere ,  5c  étant  forti  fecrettement  de  ce  royaume  ,  laifTa 
à  Cracovie  Pibrac  ,  expofé  à  la  colere  des  Polonois  , 
qui  furent  fur  le  point  de  fe  venger  fur  fa  perfonne 
desFrançois,6cdela  fuite  de  leur  monarque.  Bientôt  après, 
Pibrac  retourna  en  France,  où  le  roi  l’engagea  à  faire  un 
fécond  voyage  en  Pologne.  Il  partit  en  1575.  mais  voyant 
qu’il  ne  pouvoit  empêcher  que  le  roi  ne  fut  privé  de  la 
couronne  de  cet  état  ,  il  revint  en  France,  6c  luiconfeilla 
de  faire  la  paix,  qu’il  conclut  lui-même  avec  beaucoup  de 
bonheur.  Enfuite  Henri  III.  lui  donna  en  1 577.  une  char¬ 
ge  de  préfident  à  mortier;  6c  la  reine  de  Navarre  6c  le  duc 
d’Alençon  le  choifirent  pour  être  leur  chancelier.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  âgéde  56.  ans,  le  12.  Mai  de  l’an  1584.  Son 
corps  fut  enterré  aux  grands  Auguftins,où  Michel  du  Faur, 
fon  fils ,  a  confacré  à  fa  mémoire ,  l’épitaphe  qu’on  y  voit 
encore.  Nous  avons  de  ce  grand  homme ,  des  plaidoyers , 
des  harangues.  Outre  ces  ouvrages ,  il  a  encore  laifTé  quel¬ 
ques  poéfies  connues  fous  le  nom  de  quatrains  de  Pibrac. 
Ce  font  des  vers  Moraux  qui  contiennent  des  inftruétions 
également  utiles  6c  agréables.  Leflile  en  étoit  fort  beau  6c 
fort  pur,  dansle  tems  de  leur  compofition  ,  la  verfification 
ailee  6c  nombreufe  ;  6:  l’on  peut  dire  que  cet  ouvrage  de 
Pibrac,  a  été  le  maître  commun  de  la  jeuneffe  du  royau¬ 
me,  jufqu’au  tems  de  nos  peres,c’eft-à-dire  ,  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  XVII.  fiécle ,  qu’il  s’effc  vu  comme  relégué  à  la  cam¬ 
pagne  par  les  réformateurs  de  notre  langue  ;  mais  cela  n’a 
rien  diminué  du  prix  des  chofes  qui  font  contenues  dans 
ces  quatrains.  On  voit  regner  dans  ces  vers  le  bon  fens  6c 
le  jugement  du  poète  ;  on  y  trouve  le  goût  des  anciens  avec 
un  fond  de  véritable  érudition.  Comme  fon  deffein  a  été 
de  dreffer  une  morale  purement  humaine  ,  pour  former 
d’honnêtes  gens  dans  le  monde,  on  ne  doit  pas  êtrefurpris 
de  n’y  pas  trouver  toutes  les  réglés  du  Chriftianifme  dans 
lafeveriré,  6c  dans  l’exaétituée  de  l’évangile.  Il  a  pris  suf¬ 
fi  ce  qu’il  a  trouvé  de  meilleur  dans  les  anciens  poètes 
Grecs  6c  philofophes  profanes ,  a  fuivi  particulièrement 
Phocyhde  6c  Epicharme  ,  6c  n’a  fait  prefque  que  traduire 
6c  employer  ce  quinous  reftede  ces  deux  auteurs.  Il  eft 
aifé  de  juger  que  ces  quatrains  ont  été  conformes  au  goût 
de  toutes  fortes  de  perfonncs,puifquel’on  en  a  fait  plu- 
fieurs  éditions  ,  6c  diverfes  traductions  ,  durant  plus  de 
quatre-vingts  ans -,  depuis  qu’ils  commencèrent  à  paroître 
pour  la  première  fois  en  1574-  Florent  Chrétien  les  a  mis 
Tome  III, 
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en  Vers  grecs  Sc  latins ,  dont  on  vit  deux  éditions  in  ^°.  8c 
in  8°.  tout  à  la  fois  l’an]i584.  qui  étoit  celui  de  la  mort  de 
Pibrac.  Un  fecretaire  du  roi  ,  nommé  Auguftin  Prévôt  * 
les  publia  en  vers  héroïques  latins  dans  la  même  année» 
L’an  1600.  Chriflophle  Loyfel,  regent  à  Paris  ,  les  mit 
en  d’autres  vers  latins.  Pierre  du  Moulin  miniftre ,  les  tra- 
duifit  en  grec  ,  6c  publia  fa  verfion  à  Sedan  l’an  1641. 
Martin  Opitius,  poète  Allemand ,  les  mit  en  fa  langue  ma¬ 
ternelle,  6c  il  y  en  a  deux  éditions  de  Francfort  en  1628^ 
6c  1 6 44.  6c  une  d’Amfterdam  en  1 644.  Un  avocat  du  par¬ 
lement  de  Bourgogne,  6c  fecretaire  du  roi,  nommé  Ni¬ 
colas  Harbet,  lestraduifit  en  autant  de  diftiques  latins, 
qu’ily  a  de  quatrains  françois,6c  les  publia  à  Paris  en  1 666, 
in  ^".Charles  Fevret  aufli  avocat  au  parlement  de  Bourgo¬ 
gne  ,  6c  auteur  du  célébré  traité  de  l’abus ,  a  fait  un  co  i- 
mentaire  fur  les  mêmes  quatrains  de  Pibrac,  en  vers  latins, 
fous  le  titre  de  ojficiis  vita  bumanœ  &c.a  Lyon  1667.  in  12, 
Charles  Pafcal  a  écrit  la  vie  de  Pibrac.  Il  étoit  le  quatriè¬ 
me  de  cinq  freres ,  tous  perfânnages  de  réputation.  Le  pre¬ 
mier  étoit  Pierre  du  Faur  ,  évêque  de  Lavaur,  qui  fut 
un  prélat  d’un  mérité  fingulier  ;  le  fécond  Louis ,  qui  fut 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  juge-mage  de  T  ouloufe , 
6c  chancelier  de  Navarre  fous  Henri  IV  ;  le  troifiéme  Ar¬ 
naud,  qui  fut  gouverneur  de  Montpellier  ;  le  cinquième 
Charles  ,  qui  a  été  préfident  au  parlement  de  Languedoc. 
Gratien  du  Faur  leur  bifayeul ,  étoit  feigneur  de  Pu¬ 
jols  6c  de  faint  Jorri ,  6c  chancelier  du  comte  d’Armagnac. 
Le  roi  Louis  XI.  l’envoya  ambafiadeur  auprès  de  l’empe¬ 
reur  en  Allemagne  ,  où  il  demeura  onze  ans  ;  6c  à  fon  re¬ 
tour  ,  il  fut  nommé  troifiéme  préfident  au  !  parlement  de 
Touloufe.  Il  fut  pere  d’ARNAUD  Du  Faur  ,  procureur 
general;  6c de  Pierre  du  Faur  ,  confeiller  6c  préfident 
aux  enquêtes  de  la  même  cour  ,  6c  puis  évêque  de  Laic- 
toure  ,  dans  l’Armagnac.  Arnaud  du  Faur  iaifTa  Pierre, 
qui  fut  pere  du  fieur  Pibrac  ;  Jacques  du  Faur  ,  abbé  de 
la  Chaize-dieu  ,  confeiller  au  grand  confeil ,  puis  préfi¬ 
dent  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  6c  enfuite  maî¬ 
tre  des  requêtes;  6c  Michel  du  Faur  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  faint  Jorri.  Il  fut  confeiller  du  roi ,  chancelier  de 
l’infante  de  Portugal ,  préfident  au  parlement  de  Toulou¬ 
fe  ,  6c  laifTa  quatre  fils  ,  tous  illuftres  ,  dont  le  dernier  , 
Jean  du  Faur,  a  fait  la  branche  de  Courcelles. 

FAUR  ,  ('Pierre  du  J  de  faint  Jorri  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiécle ,  fut  confeiller  au  grand  confeil ,  puis 
maître  des  requêtes  ,  6c  enfin  premier  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  où  il  mourut  d’apoplexie  en  pronon¬ 
çant  un  arrêt  le  18.  Mai  1600.  Ses  commentaires  fur  le 
droit ,  6c  fes  autres  ouvrages  font  affez  connus.  On  eftime 
particulièrement  les  trois  livres  des  feme/ires ;  6c  un  des 
agonijltques  ,  c’eft-à-dire  ,  des  exercices ,  6c  des  jeux  des  an¬ 
ciens  ,  fans  parler  d’un  autre  des  magiflrats  Romains.  Il  y 
a  dans  ces  ouvrages  une  infinité  de  chofes  que  les  critiques 
les  plus  habiles  peuvent  admirer  6c  apprendre.  On  prétend 
que  Jufle-Lipfe  les  a  pillez  ,  6c  convertis  à  fon  ufage.  * 
Voyei.  les  témoignages  avantageux  que  plufieurs  fçavans 
du  XVI.  &  XVII.  fiécle  ont  rendu  à  cet  illuftre  auteur  , 
dans  Baillet  ,jugem.  des fçav.  furies  crit.  gram.  Charles  Paf* 
chal  ,  vie  de  Pibrac.  De  T  hou  ,  hifioire.  Catel ,  hifl.  de  Lang . 
Blanchard  ,  hifi.  despref.de  Paris.  Sainte  Marthe,  /.  j.eir  /. 
élog.  Guill.  Colletet ,  art.poëtic.  Baillet ,  jugem.  des  fçavans 
fur  les  poètes  modernes. 

FAURE  ,  (  François  )  évêque  d’Amiens  ,  gentilhom¬ 
me  d’Angoumois  ,  d’une  ancienne  famille  ,  entra  fort  jeu- 
ne  dans  l’ordre  de  l’obfervance  de  faint  rançois  ,  6c  s’y 
diftingua  bientôt  par  fon  elprit ,  par  fa  conduite,  6c  par  fa 
capacité.  11  fut  doèteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
parvint  de  très-bonne  heure  aux  premierescharges  de  fon 
ordre,  6c  prêcha  avec  fuccès devant  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  6c  enfuite  devant  la  reine  Anne  d’Autriche.  Ses  fer¬ 
mons  6c  les  fervices  qu’il  rendit  à  l’état,  dans  le  tems  des 
troubles  de  Paris  ,  le  firent  nommer  évêque  de  Glandéve , 
6c  puis  d’Amiens,  où  il  fe  rendit  recommandable  par  fa 
pieté  6c  par  fon  zele.  Après  avoir  été  plufieurs  années  maî¬ 
tre  de  l’oratoite  du  roi ,  il  mourut  d’apoplexie,  le  11. 
Mai  1687.  âgé  de  78.  ans. 

FAURE  (Jean  André  )  né  le  14.  Mai  1608.  auPuien 
Vellai,  d’une  famille  illuftre  ,  entra  en  1627.  dans  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  où  il  fut  prefque  toujours  prieur ,  6c 
deux  fois  provincial.  Avec  une  fanté  afîez  foible ,  il  étoit 
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doué  d’une  grande  vivacité  d’efprit,  accompagnée  d’une 
douceur  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Il  fe  paf- 
foit  peu  de  carême  <5c  d’avent ,  où  il  ne  prêchât  dans  quel¬ 
que  églife  cathédrale,  6c  il  faifoit  très-fouvent  des  mil¬ 
lions.  Il  fut  un  des  trois  commiffaires  nommez  par  Clé¬ 
ment  X.  pour  affermir  l’obfervance  reguliere  dans  les  pro¬ 
vinces  de  France.  Le  3  1.  Mars  del’an  1673.  méditant  fur 
la  paffion  qu’il  alloit  prêcher  dans  la  cathédrale  de  Mont¬ 
pellier,  il  tomba  enapoplexie,  6c  mourut  à  huitheures 
du  matin.  lia  publie  les  vies  de  faint  Hiacinthe,  defainte 
Rofe  ,  de  faint  Louis  Bertrand  ;  &  la  perfection  chrétienne 
comprife  dans  le  faint  'refaire.  *  Echard  ferip.  ord.  pr&d.  tome  2. 

FAURE,  (Charles)  premier  fuperieur  general  des 
chanoines  réguliers  delà  congrégation  de  France,  naquit 
à  Luciennes  ,  proche  faint  Germain  en  Laye.  Son  pere 
nommé  Jean  Faure  étoit  un  Gentilhomme  d’une  ancienne 
màifon  d’Auvergne  ,  <5c  n’étoit  pas  moins  confiderable  par 
fa  vertu  que  par  fa  naiffance.  Charles  apporta  au  monde 
d’excellentes  qualités  d’efprit  6c  de  corps  ,  6c  fit  paraître 
dès  fon  enfance  beaucoup  de  penchant  à  la  vertu.  Lors 
qu’il  n’avoit  encore  que  fept  à  huit  ans,  le  tonnere  tom¬ 
ba  fur  lui  <Sc  le  couvrit  tout  de  feu  ,  fans  lui  faire  le  moin¬ 
dre  mal.  Ayant  commencé  fes  études  fous  fon  pere ,  qui 
joignoit  à  beaucoup  de  pieté,  une  grande  connoiffance 
des  belles  lettres ,  il  alla  les  continuer  à  Bourges ,  dans  le 
College  des  Jefuites  ,  d’où  étant  revenu  fous  la  conduite 
de  fon  pere  ,  qu’il  perdit  peu  de  tems  après  ,  il  fut  envoyé 
à  la  Flèche,  pour  les  achever.  A  l’âge  de  dix-neuf  ans  il 
forma  le  deffein  d’entrer  en  religion  ,  &  fa  famille  lui 
ayant  fait  avoir  une  place  dansl’abbaïe  de  faint  Vincent 
de  Senlis,  de  l’ordre  des  chanoines  réguliers,  dont  M. 
Berthier  ,  évêque  de  Rieux  étoit  abbé  ,  il  y  entra  fur  la  fin 
de  l’année  1613.  Il  trouva  dans  cette  maifon  un  extrême 
relâchement  de  la  difeipline  ,  <5c  il  eut  quelque  deffein  d’en 
fortir  ,  pour  entrer  dans  un  ordre  plus  régulier  ;  mais  les 
confeils  de  quelques  gens  de  bien  ,  <5c  même  de  fecretes  in- 
fpirations,à  ce  que  dit  l’auteur  de  fa  vie, lui  firent  connoître 
qu’il  y  devoit  demeurer, &  que  la  providence  le  deftinoit  à 
des  deffeins  particuliers.  Il  y  prit  donc  l’habit  le  18. Février 
de  l’année  1614.  y  paffa  fon  noviciat  dans  la  pratique  de 
la  plus  auftere  pénitence  ,  <5c  expofé  continuellement  à  la 
perfecution  de  fes  confrères,  qui  ne  pouvoient fouffrir  fa 
vertu,  il  y  fit  profeffion  le  premier  Mars  1615.  Pendant 
fon  noviciat,  deux  religieux  delà  maifon  fe  convertirent 
entièrement  parles  exhortations  d’un  ecclefialtique  nom¬ 
mé  M.Ranffon;  qui  fut  pour  cet  effet  cruellement  perfe- 
cutépar  les  autres  religieux  ,  «5c  par  le  prieur  même  de  faint 
Vincent ,  &  ils  le  firent  mettre  dans  les  prifons  de  l’offi- 
cialité  fur  de  fauffes  accufations  ,  mais  cela  lui  donna oc- 
cafion  de  faire  connoiffance  avec  quelques  ecclefiaftiques 
de  la  maifon  du  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  alors  évê¬ 
que  de  Senlis,  &  de  faire  fçavoir  à  ce  prélat  par  leur  moyen, 
l’état  où  étoient  les  chofes  dans  la  maifon  de  faint  Vincent. 
Le  cardinal  délivra  le  prifonnier  ,  prit  fous  fa  protection 
les  religieux,  qui  vouloient  embraffer  la  régularité,  «5c  fit 
ce  qu’il  put,  pour  établir  quelque  reforme  dans  cette  ab- 
baïe.  Ceux  qui  étoient  portez  à  la  reforme  ,  s’unirent  étroi¬ 
tement  avec  Charles  Faure ,  fi- tôt  qu’il  eut  fait  profeffion  ; 
6c  reconnoiffant  en  lui  des  dons  extraordinaires  ,  ils  com¬ 
mencèrent  à  ne  fe  plus  conduire  que  par  fes  confeils,  <5c  à 
concerter  avec  lui  les  moyens  d’une  entière  reformation. 
S’étant  rendu  à  Paris,  pour  faire  fes  études  de  philofophie 
6c  de  théologie  ,  il  fe  retira  au  college  du  Mans  dans  la 
communauté  «5c  fouslaconduitede  M.Bourdoife  ;  6c  il  s’y 
diftingua  beaucoup  par  fa  pieté  ,  par  fa  modeftie  ,  par  fon 
éloignement  du  monde  ,  6c  par  fon  amour  pour  la  pau¬ 
vreté  <5c  pour  la  pénitence.  Il  couchoit  fur  la  dure  ,  nebû- 
voitque  de  l’eau  ,  ne  mangeoit  que  du  pain  <5c  des  légu¬ 
mes  ,  «5c  paffoit  une  grande  partie  des  nuits  en  prières.  Il 
ne  laiffa  pas  que  de  réuffîr  dans  les  fciénces  ,  <5c  fur-tout 
dans  la  théologie.  Il  dédia  fa  thefe  ,  appellée  tentative  ,  au 
'cardinal  de  la  Rochefoucault  ,  6c  fut  fait  bachelier  en 
1620.  Pendant  ce  tems- là ,  cinqoufix  religieux  de  faint 
Vincent ,  qui  étoient  les  plus  dereglez  ,  <5c  les  plus  oppofez 
à  la  reforme,  moururent  tous  dans  l’efpace  d’une  année  , 
par  des  genres  de  mort  extrêmement  funeftes.  Le  prieur 
étant  de  ce  nombre  ,  Charles  Faute  crut  qu’il  faloitfefer- 
vir  de  cette  conjoncture  pour  rétablir  la  difeipline ,  <5c  il 
Te  rendit  exprès  à  Senlis,  pour  donner  confcil  à  fes  con- 
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freres ,  <5c  pour  les  porter  «à  faire  l’éledtion  d’un  nouveau 
prieur  en  prefence  du  cardinal ,  afin  que  Ion-autorité  foû- 
tînt  le  bon  parti.  Cette  élection  tomba  fur  le  P.  Bodouin  , 
<5c  elle  fut  comme  la  naiffance  de  la  reforme.  Car  Charles 
Faure  qui  n’etoit  pas  encore  prêtre,  mais  qui  étoit  tout 
rempli  des  deffeins  de  cette  entreprife  ,  ayant  dreffé  des 
reglemens  pour  le  bon  ordre  de  la  maifon  ,  ils  furent  dès 
le  même  jour  publiez ,  reçus ,  6c  mis  en  pratique.  Ce  chan¬ 
gement  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  furprenans,  ôc  l’on 
vit  de  jour  en  jour  la  pieté  ,  la  régularité ,  ôc  la  pratique 
des  vertus  s’élever  fur  les  ruines  du  libertinage.  Quand  il 
fe  prefenta  des  novices  ,  on  les  mit  fous  la  conduite  du  P. 
Faure  qui  les  éleva  dans  les  fentimens  ,  qu’il  avoit  lui- 
même,  ôc  ce  qui  elt  extraordinaire  ,  c’eft  que  réfidant  à 
Paris ,  pour  achever  fes  études ,  il  ne  laiffa  pas  de  s’acqui- 
ter  de  cette  fonction ,  fe  rendant  toutes  les  femaines  à  Sen¬ 
lis  à  pied,  ôc  n’épargnant  ni  peines  ni  travaux  ,  pour  l’in- 
fti  uction  de  fes  éleves.  Ses  études  étant  finies ,  il  alla  de¬ 
meurer  à  Senlis  :  il  y  prêcha  avecfuccès  ôc  avec  fruit  ;  il 
y  fut  fait  foûprieur  ôc  y  exerça  la  fonction  de  directeur 
des  retraites.  Sa  réputation  ôc  celle  de  la  réformation  com¬ 
mençant  à  fe  répandre,  quantité  de  perfonnes  dé  toutes 
conditions  fe  rendirent  à  faint  Vincent ,  pour  être  témoins 
de  ce  qui  s’y  paffoit ,  ôc  pour  faire  des  retraites,  fous  la 
conduite  du  P.  Faure.  L’abbé  de  Notre-dame  de  la  ville 
d’Eu  ,  &  celui  de  Notre-dame  de  Clairefontaine  du  dio- 
ccfe  de  Chartres  y  étant  arrivez  ,  lui  demandèrent  des  re¬ 
ligieux  pour  reformer  leurs  abbaïes.  Il  leur  en  accorda  vo¬ 
lontiers,  ôc  il  les  alla  établir  lui-même  ,  les  encourageant 
par  fon  exemple  à  louffrir  la  perfecution  ,  <Sc  les  plus  gran¬ 
des  rigueurs  de  la  pauvreté.  Plufieurs  autres  maifons  de¬ 
mandèrent  le  même  fecours ,  Ôc  les  religieux  de  faint  Vin¬ 
cent  fe  voyant  fur  le  point  d’être  obligez  de  fe  répandre 
en  plufieurs  endroits  du  royaume,  crurent  devoir  élireun 
d’entr’eux  ,  qui  fût  chargé  de  Padminiftration  generale  , 
ôc  qui  eût  autorité  fur  les  fuperieurs  particuliers.  Ce 
choix  tomba  unanimement  fur  le  P.  Faure  ,  qui  n’avoit 
alors  que  29.  ans.  Peu  de  tems  après  cette  élection  ,  Leo- 
nore  d’Effampes  de  Valençai ,  évêque  de  Chartres  ,  le 
preffa  fi  fort  de  lui  donner  de  fes  religieux  ,  pour  relever 
la  difeipline  reguliere  dans  l’abbaïe  de  faint  Jean  de  la 
même  ville,  qu’il  fut  obligé  de  lui  en  emmener  dix.  Ce 
prélat  les  y  établit  lui-même ,  ôc  ils  y  firent  beaucoup  de 
fruit.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ayant  réfolu  de 
réformer  l’abbaye  de  fainte  Geneviève  de  Paris  dont  Louis 
XIII.  roi  de  France  l’avoit  pourvû  ,  il  y  appella  le  P. 
Faure  avec  douze  de  fes  religieux  ,  pour  les  y  établir  ,ce 
qui  fe  fit  avec  beaucoup  d’éclat  &  de  folemnité  le  27. 
Avril  1624.  Le  bruit  de  cette  reforme  fe  répandant  de 
toutes  parts  ,  on  commença  plus  que  jamais  à  preffer  le 
P.  Faure  d’étendre  fon  zele  fur  un  grand  nombre  de  mai¬ 
fons  ,  qui  avoient  befoin  de  renouvellement.  Il  y  travailla 
avec  des  peines  ôc  des  fatigues  incroyables,  ôc  malgré 
une  infinité  de  traverfes  6c  de  contradictions  ,  il  réforma, 
avant  même  que  fa  congrégatiôn  fût  érigée  dans  les  for¬ 
mes  ,  un  affez  grand  nombre  d’abbayes  dans  les  princi¬ 
pales  villes  du  royaume.il  établit  à  faint  Vincent  de  Sen¬ 
lis  un  feminaire  pour  les  enfans  ,  fuivant  la  forme  pre- 
ferite  parle  concile  de  Trente,  ôc  il  en  fit  de  femblables 
en  plufieurs  endroits.  En  1628.  on  tint  une  affemblée  à 
Senlis  ;  où  il  fut  continué  dans  fa  charge  de  fuperieur  de 
la  réforme.  Quatre  ans  après  le  cardinal  de  la  Rochefou¬ 
cault  ,  en  convoqua  une  autre  à  fainte  Geneviève  ,  pour 
faire  élire  un  general,-  mais  l’éleétion  ne  s’étant  pû  faire, 
à  caufe  de  quelques  difficultez ,  il  nomma  de  fon  autorité 
le  P.  Faure  ,  vifiteur  ,  vicaire  ,  6c  commiffaire  general. 
Peu  de  tems  après  on  obtint  une  bulle  de  Rome  ,  pour 
lereétion  de  la  congrégation  ,  avec  pouvoir  d’élire  un 
abbé  triennal  de  fainte  Geneviève.  Les  ennemis  du  P. 
Faure  prévoyant  que  cette  éleéïion  ne  pouvoir  manquer 
de  tomber  fur  lui,  tâchèrent  de  le  décrier  à  la  cour,  6c 
préfenterent  à  Louis  XIII.  des  mémoires  contre  fa  répu¬ 
tation  :  mais  ayant  été  examinez  on  reconnut  qu’ils  ne 
contenoient  que  des  calomnies,  6c  l’on  n’en  eut  que  plus 
d’eftime  pour  la  vertu  du  P.  Faure.  Dans  le  premier  cha¬ 
pitre  general  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  France  ,  tenu  le  10.  Octobre  1634.  le  P.  Faure  y  fut 
élû  abbé  coadjuteur  de  fainte  Geneviève  6c  fuperieur  ge¬ 
neral  de  fa  congrégation.  Etant  allé  faluer  le  roi  après 
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fon  cleélion  ,  il  en  fut  reçu  avec  des  marques  particuliè¬ 
res  d’eftime  6c  de  bienveillance  ;  fa  feule  vue  dans  cette 
occafion ,  obligea  un  jeune  officier  ,  qui  étoitdans  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  à  fe  faire  religieux  de  fainte  Geneviève.  Il 
travailla  enfuite  à  réformer  plufieursmaifons  ,  &  fut  em¬ 
ployé  par  des  perfonnes  du  premier  rang  dans  plufieurs 
affaires  importantes,  qui  regardoientla  religion.  Au  bout 
de  trois  ans ,  il  fe  tint  un  nouveau  chapitre ,  fuivant  le  re¬ 
glement  porté  par  la  bulle,  6c  le  P.  Faure  y  fut  continué  , 
tout  d’une  voix  ,  dans  les  charges  d’abbé  6c  dégénérai.  11 
propofadans  ce  chapitre  desconflitutions ,  qui  furent  ap¬ 
prouvées  6c  reçues  ;  il  y  fit  faire  les  reglemens  fondamen¬ 
taux  de  la  congrégation  ,  &  il  y  acheva  ,  pour  ainfi  dire  , 
l’ouvrage  de  la  reforme.  Après  le  chapitre  >  il  continua 
d’envoyer  de  fes  religieux  dans  plufieurs  maifons  ,  qui  fe 
donnèrent  à  lui.  Rien  ne  fe  peut  ajouter  à  ce  qu’ils  Souf¬ 
frirent,  &  à  ce  qu’il  fouffrit  lui-même  dans  plufieurs  de  ces 
maifons  ,  où  la  plupart  des  anciens  religieux  leur  décla¬ 
rèrent  un  guerre  ouverte  ,  6c  où  la  pauvreté  les  preffa  de 
fi  près ,  qu’ils  furent  Souvent  prefque  réduits  à  l’extrémité. 
La  bulle  d’éreélion  ne  donnant  pouvoir  de  continuer  la 
même  perfonne  dans  les  charges  d’abbé  6c  de  general ,  que 
pendant  l’efpace  de  fix  années  ,  lorfque  le  fécond  triennal 
du  P.  Faure  fut  achevé,  il  falut  faire  l’élection  d’un  au¬ 
tre  fujet  ,  &  le  P.  François  Boulart ,  qui  étoit  fon  éleve  , 
fut  choifi  pour  lui  fucceder  :  mais  comme  ,  dans  l’état 
où  étoient  les  chofes,  on  ne  pouvoir  fe  paffer  de  la  con¬ 
duite  du  P.  Faure,  qui  étoit  l’inflituteur  de  cette  refor¬ 
me  ,  on  le  contraignit ,  malgré  toute  fa  refiftance ,  de  pren¬ 
dre  la  qualité  de  vicaire  general ,  &  de  fe  charger  des  mê¬ 
mes  fonctions  ,  qu’il  avoit  exercées  jufqu’alors.  Ainfi  il 
continua  encore  de  reformer  plufieurs  maifons  ,  6c  en  par¬ 
ticulier  il  rétablit  ladifeipline  reguliere,  dans  le  chapitre 
d’une  églife  cathédrale  de  Languedoc,  où  il  envoya  de  fes 
religieux.  On  tint  le  chapitre  general  le  z6.  Avril  de  l’an¬ 
née  1 643 .  &  le  P.  Faure  y  fut  de  nouveau  revêtu  des  char-, 
ges  d’abbé  &  de  general  ;  mais  ce  fut  pour  la  derniere  fois  : 
car  fes  grandes  fatigues,  fon  application  continuelle  ,  6c 
fes  aufleritez  l’ayant  ruiné  infenfiblement ,  il  tomba  ma¬ 
lade  dans  le  cours  d’une  vifite  de  fes  maifons,  qu’il  avoit 
entreprife  ,  ce  qui  l’obligea  de  retourner  à  Paris,  où  après 
avoir  langui  pendant  quelques  mois ,  fans  avoir  pour  cela 
difeontinué  fes  occupations  ordinaires ,  il  mourut  enfin 
le  4.  Novembre  1644.  n’étant  âgé  que  de  cinquante  ans  ; 
&  ayant  dans  l’efpace  d’une  vie  fi  courte  ,  rétabli  l’ancien¬ 
ne  difeipline  dans  cinquante  maifons  de  fon  ordre  ,  6c 
formé  dans  l’églife  Romaine  une  nouvelle  congrégation. 
Il  a  fait  divers  ouvrages  dont  les  uns  font  imprimez ,  6c 
les  autres  feulement  manuferits  ;  du  nombre  des  premiers 
cft  fon  directoire  des  novices  ,  dont  on  a  fait  une  nouvelle 
édition  à  Paris  ,  en  17 1 1.*  La  vie  du  R.  P.  Charles  Faure , 
imprimée  in^°.  à  Paris ,  en  i6ç8. 

FAVRE  en  latin  Faber  (  Antoine  )  chevalier ,  baron  de 
Peroges  ,  premier  préfident  du  fenat  deSavoye,  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiécle,  étoit  de  Bourg  en  BrefTe  , 
&  fils  de  Philibert  Favre.  Il  étudia  à  Turin  ,  fous  Jean-An¬ 
toine  Manuce  ;  6c  étant  de  retour  en  Savoye ,  il  fe  fit  efti- 
mer  de  fon  prince  qui  lui  confia  des  emplois  importans.  De 
juge-mage  de  BrefTe  ,  il  devint  fenateur  de  Savoye  ,  préfi¬ 
dent  du  confeil  du  Genevois,  6c  enfin  premier  préfident  du 
fenat  deChamberi.  Les  affaires  ne  l’attachoient  pas  fi  fort 
qu’il  n’eut  toujours  quelques  momens  à  employer  à  la  com- 
pofition  de  divers  ouvrages.  Ceux  qui  nous  relient  de  lui 
font;  conjetturarumlib  XX.  qu’il  publia  en  1580.  n’ayant 
que  vingt-trois  ans  ;  de  erroribus  pragmaticorum  &  interpre- 
tumjuris  chiliades  en  quatre  tomes:  fon  code  ,  appellé 
communément  1  s  code  Fabrien  ,  6cc.  Il  mourut  en  1624. 
âgé  de  67.  ans  6claifla  de  Benoîte  Favre  ,  dame  de  Vau- 
gclas,  divers  enfans ,  entre  lefquels  on  doit  dillinguer  Clau¬ 
de  Favre  ,  feigneur  de  Vaugélas ,  6c  Jacqueline  ,  fécondé 
religieufe  de  la  vifitation  ,  îlluflrepar  fa  pieté  6c  par  fes 
vertus.  *  Guichenon  ,  hiftoire  de  Brejfe. 

FAVRE ,  (  Claude  )  feigneur  de  Vaugélas  ,  baron  de 
Peroges,  &  l’un  des  plus  illultres  membres  de  l’académie 
Françoife,  étoit  de  Chamberi  en  Savoye ,  6c  fils  du  célé¬ 
bré  préfident  Favre  ,  dont  on  vient  de  parler.  Il  n’eut  en 
partage  que  cette  baronie  de  Peroges,  en  BrefTe  ,  qui  ne 
lui  rapportoit  pas  un  grand  revenu ,  6c  une  penfion  mal 
payée  de  deux  mille  livres ,  que  Henri  IV.  avoit  accordée 
J  me  111 , 
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au  préfident  Favre  6c  à  fes  enfans ,  pour  les  fervices  que 
ce  magillrat  avoit  rendus  à  letat  »  dans  le  mariage  de  la 
princefTe  Chriltine ,  avec  Charles  prince  de  Piémont.  Vau- 
gelas  vint  à  la  cour  fort  jeune  ,  &  fut  gentilhomme  ordi¬ 
naire  ,  puis  chambellan  de  Gallon  duc  d’OrleanS,  qu’il 
fuivit  en  toutes  fes  retraites  hors  du  royaume.  11  fut  aufii 
fur  la  fin  de  fes  jours  gouverneur  des  enfans  du  prince 
Thomas  ,  fils  de  Charles ,  duc  de  Savoye;  maisquoiqu’iL 
ne  négligeât  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à  fa  fortune» 
qu’il  mteneflime  6c  en  réputation  à  la  cour»  6c  qu’il  ne 
fût  pas  débauché  ,  les  divers  voyages  qu’il  avoit  faits  à  la 
fuite  de  Gallon  duc  d’Orléans,  &  d’autres  rencontres  fâ- 
cheufes ,  firent  qu’il  mourut  fi  pauvre»  que  fon  bien  ne 
fut  pas  fuffifant  pour  payer  fes  créanciers.  Il  cefTa  de  vi- 
vreen  1649.  ou,  fuivant  Guichenon,  au  mois  de  Février 
1650.  âgé  d’environ  65.  ans.  C’étoit  un  homme  agréable  , 
bien  fait  de  corps  &d’efprit,  civil  &  fort  doux.  On  re- 
marque  une  heureufe  repartie  qu’il  fit  au  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  lorfqu’il  l’alla  remercier  de  ce  qu’il  lui  avoit  fait 
rétablir  fa  penfion  de  deux  mille  livres ,  afin  de  l’engager 
au  travail  du  diétionaire  de  l’académie.  Le  cardinal  le 
voyant  entrer  dans  fa  chambre,  lui  dit:  Hé  bien  ,  M.  vous 
7i’ oublierez, pas  du  moins  dans  le  diétionaire  ,  le  mot  de  Pen¬ 
sion.  Surquoi  M.  de  Vaugélas  répondit  :  N  on,  monfeigneur , 
&  moins  encore  celui  de  Reconnoissance.  Il  n’a  laifTé  que 
deux  ouvrages  confiderables ,  qui  font,  les  remarques  fur 
la  langue  françoife  »  6c  la  traduction  deQuinte-Curce  ,  fur 
laquelle  il  avoit  été  30.  ans,  la  changeant  6c  la  corrigeant 
fans  cefie.  Ses  remarques  furent  combattues  par  M.  de  la 
Mothe  le  Vayer  ,  &par  Scipion  Dupleix  ;  mais  cela  n’a 
pas  empêché  qu’elles  ne  foient  toujours  fort  eflimées.  A 
l’égard  de  fa  traduélion ,  M.  de  Balzac  à  dit  :  l'Alexandre 
de  Quinte-Curce  efi  invincible  ;  &  celui  de  Vaugélas  eft  inimita - 
ble  *  Pelliffon ,  hijl.  de  l'acad.ftanç.  Voyez*,  aujji Baillet  ,  ju¬ 
ge  mens  des  fçav.  fur  les  tr ad.  franc. 

FAUSSIGNI,  cherchez.  FOUCIGNL 

FAUSTA  ,  (  Flavia  Maxima  )  fille  de  l’empereur  Vale- 
re  Maximien  furnomnié  HerculiusSc  d’Eutropie,fut  mariée 
à  l’empereur  Conilantin  en  307.  6c  fut  mere  de  Conflan- 
tin,  Confiance  &  Confiance  qui  furent  tous  trois  empe¬ 
reurs,  de  Conflantine  qui  fut  mariée  à  Claude  Conflan- 
tin  appellé  ordinairement  Gallus  ,8c  d’Helene  qui  fut  al¬ 
liée  à  Julien  Céfar,  depuis  empereur,  6c  appellé  commu¬ 
nément  Julien  T Apoftat.  Cette  princefTe  découvrit  à  Con- 
flantin  les  mauvais  defTeins  de  Maximien  fon  pere  ,  qui 
fut  puni  de  mort.  Depuis  la  crainte  que  Crifpus,  prince 
d’un  grand  mérité  que  Conilantin  avoit  eu  d’une  première 
femme, ne  fe  rendît  un  jour  maître  de  tout  l’empire  au  pré¬ 
judice  de  fes  enfans, la  porta  à  l’accufer  d’avoir  attenté  à  fon 
honneur.  L’empereur,  fans  examiner  cette  accufation  ,  fe 
défit  de  Crifpus  ;  mais  l’impofture  étant  découverte  quel¬ 
que  tems après,  il  fit  étouffer  Faufladans  un  bain  chaud  , 
l’an  de  J.  C.  327.  Evagre  6c  Eufebe  »  par  rapporta  ce  fait 
font  accufez  avec  raifon  ,  de  diffimulation  ,  ou  de  peu  de 
fincerité;  le  premier  nie  que  Conilantin  eût  fait  mourir 
fon  fils  6c  fa  femme  ;  8c  l’autre  pafTe  cet  événement  fous  fi- 
lence.  *  Ammicn,  Marcellin,  /.  ^.  Evagre.  Eufebe. 

^3*  Outre  cette  Faufta ,  il  y  en  a  une  autre  dans  le  IV. 
fiecle,  qui  n’efl  connue  que  par  une  médaillé  où  elle  efl 
appellée  nobilijfima  femma  ,  ce  qui  montre  qu’elle  fut  fem¬ 
me  d’un  Céfar.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  de 
Confiance,  fécond  fils  de  l’empereur  Conilantin  :  car  on 
trouve  que  ce  prince  avoit  époufé  en  premières  noces  la 
fille  de  Confiance  fon  oncle.  Il  étoit  veuf  dès  l’an  350. 
Puifque  Magnencelui  offrit  alors  fa  fille.  *  Banduri,  numtf. 
imp.  rom. 

FAUSTE,  diacre  d’Alexandrie,  6c  martyr,  fut  un  des, 
compagnons  de  Denys  d’Alexandrie,  dans  la  perfécution 
que  cet  évêque  fouffrit ,  fous  les  empires  de  Dece  &  de  Va- 
lerien.  Il  le  fuivit  dans  fon  exil  l’an  257.  Eufebe  après 
avoir  parlé  ainfi  deFaufte,  ajoute  qu’il  fut  refervé  julqu’à 
la  derniere  perfécution  ,  où  étant  déjà  caffé  de  vieillefie, 
il  confomma  fon  martyre  ayant  eu  la  tête  tranchée.  Le  mê¬ 
me  Eufebe  parlant  ailleurs  du  martyre  de  faint  Pierre  d’A¬ 
lexandrie  en  3  1 1.  dit  qu'il  fut  martyrifé  avec  trois  de  fes 
prêtres,  dont  l’un  fe  nommoit  Faufle  ,  8c  comme  de  cette 
année  à  la  257.  il  y  a  54.  ans,  on  pourroiteroire  qu’il  par¬ 
le  du  même  martyr  ,  quiauroitété  fait  prêtre  depuis  fon 
retour  de  l’exil.  Cependant  les  martyrologes  les  diftin- 
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guent.  Il  revint  enfuite  à  Alexandrie,  fut  élevé  à  la  prê- 
trife,  6c  vécut  jufqu’au  teins  de  la  perfécution  de  Diode- 
tien  ,  dans  laquelle  il  eut  la  tête  tranchée  pour  la  foi  de  J. 
C.  vers  l’an  311.*  Eufebe,  hifi.  I.  7 .c.  1 1 .  /.  8.  c.  13. 

FAUSTE,  martyr  de  Cordoue ,  eft  l’un  de  ceux  que 
Prudence  célébré  fous  le  nom  des  trois  couronnez.  Les 
deux  autres  font  faint  Janvier  6c  faint  Martial.  Ils  fouffri- 
rent  le  martyre  à  Cordoue,  6c  furent  brûlez  après  avoir 
confeffégenereufement  J.  C.  On  ne  fçait  pas  précifement 
le  tems  de  leur  martyre.  Quelques  martyrologes  marquent 
leur  fête  au  13.  d’Oélobre;  d’autres  au  28.  Septembre.  * 
Prudence  ,  vnpisupâvav.  De  Tillemont,  mem.  ecclef.  tom  j. 

FAUSTE,  évêque  de  Riez,  né  vers  l’an  390.  dans  la 
grande  Bretagne ,  fréquenta  d’abord  le  barreau  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  ;  mais  il  fe  retira  enfuite  dans  le  monaftere 
de  Lerins ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  fciences 
divines  6c  dans  la  pieté ,  que  du  vivant  même  de  faint  Ca- 
prais  qui  était  regardé  comme  le  pere  de  ce  monaftere  ,  il 
en  fut  fait  abbé  en  43  3 .  lorfque  faint  Maxime  fut  tiré  de 
ce  porte  pour  gouverner  l’églife  de  Puez.  Faufte  rendit  peu 
après  les  derniers  devoirs  à  faint  Caprais,  6c  ce  fut  dans 
cette  occafion  que  faint  Hilaire  d’Arles  perfuadé  de  fon 
mérité ,  le  fit  affèoir  entre  lui  6c  deux  faints  évêques ,  Ma¬ 
xime  de  Riez  6c  Théodore  de  Fréjus.  Celui-ci  dans  le  dio- 
cefe  de  qui  étoit  alors  Lerins  ,  fe  brouilla  depuis  avec 
Faufte,  qui  précendoit  que  fon  monaftere  étoit  exempt  de 
lajurifdiction  de  l’évêque  diocefaindeur  différend  fut  por¬ 
té  au  concile  d’Arles,  dont  les  peres décidèrent  en  faveur 
de  Faufte ,  qui  fut  fait  évêque  de  Riez  vers  l’an  45  5  après 
la  mort  de  faint  Maxime.  En  462.  il  fut  député  par  les 
évêques  de  fa  province  à  un  concile  de  Rome  ,  6c  vers 
l’an  475.  il  fut  chargé  par  les  peres  affemblez  en  concile  à 
Arles,  6c  depuis  à  Lyon,  de  réfuter  par  écrit  le  predefti- 
natianifme  outré, enfeigné  par  le  prêtre  Lucidus,  ce  qu’il 
fit  par  un  traité  de  la  grâce  dr  du  libre  arbitre,  qui  eft  im¬ 
primé  dans  la  bibliothèque  des  peres,  mais  dans  lequel 
Faufte  donna  dans  l’excès  oppofé,  relevant  trop  les  forces 
de  la  nature.  Cet  écrit  fut  attaqué  dans  le  VI.  fiecle  par  les 
moines  Scythes  ,  6c  fur  le  rapport  que  ces  moines  en  firent 
aux  évêques  d’Afrique, par  S.  Fulgence.  Faufte  compofa 
d’autres  ouvrages, qui  font  danslabiblioth.  des  peres. Sermo 
ad  monachos.Eptfiola  ad  diverfos.Epifi.  ad  Lucidum  presbyterum 
pradefiinatianum.  Profejfio  fidei  ad  Leoncium  epife.  Arelaten- 
fem.  Libellas  de creatuns.  Pierre  Pithou  publia  l’an  1586.  à 
Paris  ces  traitez  qu’il  attribue  à  Faufte.  Refponjîo  ad  objeiïa 
quadam  de  rationejidet  Catbolicœ  ,  contra  Neftorii  errorem ,  ad 
Gr acumDiaconum.  De  variis qiufiionibus  ad  Paulinum.  De  pœ- 
■ nitentia  ad  Felicempapam  dr  Patricium.  On  ne  doute  point 
auffi  qu’une  partie  des  homélies  attribuées  à  Eufebe  d’Eme- 
fe  ,  ne  foient  de  lui.  Quelques  modernes  affurent  que  Fau¬ 
fte  étoit  Semipelagien  ;  mais  ils  ne  prennent  pas  garde  que 
ce  reproche  tomberoit  fur  tout  ce  qu’il  y  a  eu  de  faints 
évêques  de  fon  tems  dans  les  Gaules.  Il  fut  exilé  vers  l’an 
4.8  î  .  6c  il  vivoit  encore  en  484.  où  il  écrivit  à  Saint  Ru- 
rice  évêque  de  Limoges  ,  qu’il  appelle  un dofleur  admirable , 
un  pere  des  âmes ,  çjrun  excellent  pafieur.  Son  nom  étoit  dans 
le  martyrologe,  6c  Molan  fut  le  premier,  qui  prit  la  li¬ 
berté  de  l’ôter.  Les  églifes  de  Riez,  de  Cavaillon  ,  6c  de 
Lerins  celebrent  toutes  les  années  fa  fête  ;  6c  la  première 
la  célébré  avec  oétave.  Simon  Bertel,  quia  donné  au  pu¬ 
blic  une  hiftoire  chronologique  des  évêques  de  Riez,  a 
fait  à  la  fin  l’apologie  de  Faufte  ,  que  les  curieux  confulte- 
ront.  *  Bertel ,  p.  120.  dr  feq.  nomencl.  &p.  &  feq.  apol.  Si- 
donius  Apollinaris ,  1.  9.  ep.  3.  &  9.  verf.  Eucbar.  dre.  Gen- 
nadius  ,  defeript.  illufi.c.  83.  Honoré  d’Autun ,  de  illujl. 
eccl.  lum'tn.  I.  2.  c.  8j.  Ifidore,  devir.  illuft.  c.  14.  Adon  de 
Vienne  ,  enlachron.  Trithéme  6cBellarmin  ,  au  cat.  Ba- 
ronius,  A.C.490.  Savaron  6c  Sirmond,  in  not.  ad  Sidon. 
Apollin.  Sirmond,  tom.  t.  Conc.  G  ail.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrifi.  Vincent  Baralis ,  chron.  Lirin.  p.  32.  &c.  Gefner ,  bi- 
bliotb.  Voftius ,  hifi.  Pelag.  çjr  de  hifi.  Lat.  Jac.  Ufferius ,  Ant. 
Fritann.  Hen.  Noris,  hifi.  Pelag. 

FAUSTE ,  évêque  Manichéen  en  Afrique,  vivoit  au 
commencement  du  V.  fiecle ,  6c  fut  relégué  dans  une  ille. 
Saint  Aùguftin  réfuta  fes  erreurs  vers  l’an  404. 

FAUSTE,  moine  du  Mont-Caffin,  6c  difciple  de  faint 
BUflèSt,  floriffoit  fous  l’empire  de  Phocas,  dans  le  VII. 
fiecle,  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Maur  abbé,  que  Surins  6c 
BolUndus  rapportent  fous  le  15.  Janvier.  *  Leon  d 'Ojlie 
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C ajfi  chron.  L  t.c.  3.  Sigebert ,  an  cat.  c.  32. 

FAUSTE ,  prêtre  ,  auteur  de  la  vie  de  faint  Severin, 
abbé  du  monaftere  de  faint  Maurice  de  Chablais.  Surius 
6c  Bollandus  la  rapportent  fous  le  1 1 .  Février  J  mais  celle- 
ci  a  été  retouchée  trois  cens  ans  après,  fuivant  l’ordre  de 
Magnon  évêque  de  Sens,  par  un  anonyme  qui  vivoit  du 
tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Dom  Mabillon  a  donné  l’o- 
’riginal  de  Faufte.  Quelques-uns  neanmoins doutent  enco¬ 
re  que  ce  foit  le  vrai  original  de  Faufte.  *  Baillet,  ries 
des  Saints. 

FAUSTE  ,  (  Jean  )  marchand  de  Mayence  en  Allema¬ 
gne,  s’affôcia  avec  Jean  Guttemberg,  pour  exercer  l’art  de 
l’imprimerie. Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu’il  en 
avoit  été  l’inventeur  avec  Pierre  Schoeffer  fon  gendre  ; 
mais  la  plupart  ne  doutent  pas  qu’il  n’eût  appris  ce  fecret 
de  Guttemberg,  lequel  ,  félon  l’opinion  de  plufieurs  au¬ 
teurs  ,  setoit  inftruit  dans  cet  art ,  par  la  communication 
qu’il  avoit  eue  avec  Jean  Mcntel,  gentilhomme  natif  de 
Strasbourg,  6c avec  Gensfîeich  ,  domeftique  de  Mentel, 
mais  ce  dernier  fait  ne  paroît  pas  avéré.  Faufte  imprima 
en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  livres,  6c  apporta 
à  Paris  plufieurs  bibles  imprimées  d’un  caraélere  fembla- 
ble  à  celui  de  l’écriture  de  ce  tems-là,  qu’il  vendit  feule¬ 
ment  foixante  écus  chacune  ,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq 
cens  écus  qu’on  pouvoit  les  vendre.  Cela  furprit  extrême¬ 
ment  ceux  qui  les  achetoient ,  6c  l’on  admira  la  parfaite 
reffemblance  qui  fe  voyoit  dans  l’écriture  de  toutes  ces  bi¬ 
bles;  (  car  on  les  croyoit  écrites,  6c  Faufte  les  vendoit 
comme  telles.  )  Afin  d’en  avoir  un  plus  promp  débit ,  Fau¬ 
fte  en  diminua  le  prix  ,  6c  les  donna  pour  cinquante  écus , 
enfuite  pour  quarante,  6c  même  pour  trente.  Alors  ceux 
quiavoient  acheté  les  premières  bibles,  fe  plaignirent  de 
la  différence  du  prix,  6c  eurent  quelques  avis  que  ces  li¬ 
vres  n’étoient  pas  écrits ,  mais  imprimez  par  un  nouvel 
art  ,  6c  à  peu  de  frais,  en  comparaifon  de  ceux  de  l’écri¬ 
ture.  Us  fe  pourvûrent  en  juftice  contre  Faufte  ;  mais  il  fe 
retira  à  Mayence  ,  6c  peu  de  tems  après  le  parlement  le 
déchargea  de  toutes  les  demandes  de  ceux  qui  avoient 
acheté  des  bibles  de  lui.  Voyez.  GUTTEMBERG.  *  Wal- 
chius ,  fabula  humanigeneris. 

FAUSTIN ,  diacre  ou  prêtre ,  félon  Gennade ,  dans  le 
IV.  fiecle,  fuivitle  parti  d’Urficin  contre  Damafe,  6c de¬ 
puis  s’attacha  aux  Lucifériens.  Il  adreffa  à  l’imperatrice 
Flaccille,  femme  de  Theodofe  le  grand ,  fept  livres  con¬ 
tre  les  Ariens,  6c  les  Macédoniens.  Quelques  auteurs  ont 
attribué  cet  ouvrage  à  un  certain  Grégoire,  évêque  d’El- 
vire  ;  mais  on  ne  doute  point  qu’il  ne  foit  de  Fauftin.  Le 
pere  Sirmond  fit  imprimer  l’an  1650,  une  requête  de  Fau¬ 
ftin  6c  de  Marcellin  prêtre ,  adreffée  aux  empereurs  Valen¬ 
tinien,  Theodofe  ,  6c  Arcade,  dans  laquelle  ,  après  une 
préface  en  faveur  d’Urficin  contre  Damafe  ,  il  demande 
juftice  aux  empereurs,  pour  le  parti  des  Lucifériens.  Cet¬ 
te  requête  eut  ion  effet  ;  car  l’empereur  Theodofe  donna 
un  referit  en  leur  faveur.  Cette  requête  fut  préfentée  vers 
l’an  3  84.  Il  y  a  encore  une  formule  de  foi ,  qui  porte  le 
nom  de  Fauftin,  dans  le  code  romain  donné  par  le  pere 
Qüefnel.  *  Gennade,  de  feripi.  eccl.  c.  16.  Trithéme.  Bei- 
larmin.  Le  Mire ,  6cc.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  VI. 
Jïecle, 

FAUTIN  ,  prêtre, 6c  Jovite ,  diacre ,  ont  été  ,  à  ce  que 
l’on  dit,  martyrs,  fous  l’empire  d’Adrien  ;  mais  leursaédes 
font  fuppofez,6c  indignes  de  foi.  L’on  11’a  aucune  certitu¬ 
de  ,  ni  du  tems  ,  ni  du  lieu  de  leur  martyre,  quoique  leur 
culte  foit  établi  en  divers  endroits.  *  Afta  apud Bolland.  dif~ 
fert.  d’Henfch.  M.  de  Tillemont,  mem .  eccl.  tom.  2.  Bailler* 
vies  des  faints  du  mois  de  Février. 

FAUSTlNE,  ou  Galeria  Faustina,  fille  à’Annius 
Verus,  6c  femme  d’Antonin  le  pieux.  Voyez,  le  nom  de  fes 
enfans  dans  l’article  où  il  eft  parlé  de  ce  prince. 

FAUSTlNE,  impératrice,  fille  d’Antonin  le  pieux  6c 
femme  de  Marc  Aurele  Antonin  le  pbilofophe ,  eft  célébré 
dans  l’hiftoire  par  fes  débauches.  On  dit  que  fon  mari,  qui 
étoit  inftruit  de  fes  déreglemens,  6c  qui  feignoit  de  les 
ignorer  ,  répondit  un  jour  ,  lorfqu’on  lut  confeilloit  de  la 
répudier  :  Il  faudra  donc  que  je  lui  rende  auffi  fa  dot ,  c’eft- 
à-dire  ,  l’empire  ;  mais  cette  réponfe  eft  trop  indigne  de 
Marc  Aurele ,  pour  la  croire  vraie  ;  6c  il  y  a  d’autant  moins 
de  raifon  d’y  ajoûter  foi  ,  qu’elle  fuppofe  que  la  dignité 
imperialeétoit  héréditaire.  On  ajoute  que  ce  prince avatv« 
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çaâux  grandes  charges  de  l’empire,  ceux  qui  fouiiloient 
Ton  lit  :  ce  qui  fit  faire  beaucoup  de  railleries  au  peuple 
contre  lui  ;  mais  le  peuple  pouvoit  être  mieux  infèruit  que 
lui  de  la  conduite  de  l’imperatrice  ;  cclan’efl  que  trop  or¬ 
dinaire.  Jules  Capitolin  dit  encore  quelle  fut  amoureufe 
d’un  gladiateur ,  quelle  l’avoua  à  Ion  mari  ;  &  que  ce 
prince ,  par  leconfeil  de  quelques  Chaldéens  ,  lui  fit  boire 
le  fang  de  ce  gladiateur  ;  que  par  cette  potion  elle  perdit 
fon  amour;  mais  que  la  même  nuit  elle  conçut  Commo¬ 
de,  qui  eut  toutes  les  inclinations  d’un  efcrimeur;  malgré 
ion  impudicité  ,  elle  fut  honorée  dans  les  temples  comme 
une  divinité  ,  5c  on  inflitua  en  fon  honneur  les  fêtes  faufti- 
niennes.  Ceux  qui  étoient  les  plus  attachez  au  culte  des 
faux  dieux ,  eurent  honte  de  voir  cette  princeffe  la  plus 
proflituée  de  toutes  les  femmes,  mife  au  rang  des  divini- 
tez,  8c  ferviedans  un  temple  particulier ,  par  des  prêtres , 
avec  autant  de  culte  que  Pallas  qu’ils  croyoient  vierge.  * 
Jules  Capitolin  ,  dans  Anton,  le  pbilofopbe. 

FAUSTINE ,  (  Max'ima  Fauilina  )  époufe  de  l’empe¬ 
reur  Confiance ,  fils  du  grand  Conflantin  ,  fut  mariée  à  ce 
prince  en  361.  après  la  mort  d’Eufebie,  Sc  refia  enceinte 
d’une  fille  nommée  Confiantia  ,  qui  fut  depuis  mariée  à 
l’empereur  Gratien. 

FAUSTULE  ou  FAUSTUS ,  gardien  des  troupeaux  du 
roi  Amulius  Numitor,  fauva  Remus  8c  Romulus,  deux 
enfans  de  Rhéa  Veftale  ,  qu’ Amulius  fon  pere  avoit  fait 
expofer  fur  le  bord  du  Tibre,  après  leur  naiflance.  Fauflu- 
le  les  fit  élever  fecretement  par  fa  femme  AccaLaurentia. 
Voyez,  LAURENTIA.*  Tite-Live,  /.  /. 

FAUSTUS ,  (  Anicius)  fut  conful  fous  Dioclétien ,  l’an 
de  J.  C.  298.  &  préfet  de  Rome  l’année  fuivante.  *  Ida- 
tius.  Bucherius,  Cycl. 

FAUSTUS  Sabæus,  cherchez.  SABEO. 

FAUVEAU,  (  Pierre  )  natif  du  Poitou  ,  dans  le  XVI. 
fiécle ,  aimoit  ' la  poëfie,  vécut  dans  la  folitude  ,  pour  la 
cultiver  ,  5c  compofa  des  vers  latins  dignes  du  fiecle  d’Au- 
gufte  ;  mais  il  ne  nous  en  efl  refié  que  quelques  fragmens 
que  nous  devons  aux  foins  de  Roland  Betoulaud.  Ce  poè¬ 
te  s’attacha  particulièrement  à  Seneque ,  5c  l’imita  parfai¬ 
tement.  Il  fut  ami  de  Marc-Antoine  Muret ,  qui  enfei- 
gnoit  alors  à  Poitiers ,  5c  de  Joachim  du  Bellai ,  qui  y  étu¬ 
dia  en  droit.  On  dit  même  qu’ils  eurent  un  jour  une 
agréable  conteflation ,  fur  le  fujet  de  trois  épigrammes 
qu’ils  avoient  compofées.  Chacun  vantoit  la  fienne  ;  5c 
tous  les  trois  élurent  pour  juge  Salmon  Macrin  de  Loudun, 
qui  donna  le  prix  à  Fauveau.  Ce  dernier  mourut  jeune  à 
Poitiers,  en  1562.  durant  la  première  tempête  des  guer¬ 
res  civiles.  *  Sainte-Marthe,  in  elog.  docl.  G  ail.  liv.  2 . 

FAVIN .  (  André  )  Parifien  5c  avocat  au  parlement  de 
Paris,  publia  quelques  ouvrages  au  commencement  du 
XVII.  fiecle.  En  1612.  il  donna  une  hiftoire  du  royaume  de 
Navarre  in  fol.  5c  l’année  fuivante  il  fit  imprimer  in  8°.  un 
traité  des  premiers  offices  de  la  couronne  de  France.  Il  donna 
encore  en  1620.  1  ttheatre  d'honneur  &de  chevalerie ,  c’efl- 
à-dire  ,  l’hifloire  des  ordres  militaires ,  celles  des  armes  5c 
blazons ,  des  jouîtes  5c  tournois ,  5cc.  mais  tous  ces  ouvra¬ 
ges  qui  autrefois  ont  fait  honneur  à  leur  auteur,  qui  à  la 
vérité  mérité  qu’on  le  loue  pour  le  deffein  qu’il  a  eu  de 
bien  faire  ,  font  peu  confiderez  prefentement.  On  y  obfer- 
ve  des  chofes  fingulieres ,  dont  il  ferok  à  fouhaiter  qu’il 
eût  cité  fes  garants.On  cite  dans  1  tColomeJïana  une  hiftoire 
de  Naples  de  Favin, laquelle  n’a  jamais  exifté.C’efl  l’hiltoi- 
re  de  Navarre  qu’on  a  voulu  defigner. 

FAUX- APOSTOLIQUES  ,  certains  heretiques ,  qui 
combattoient  la  doétrine  de  l’églife  dans  le  XII.  fiecle  , 
5c  qui  furent  réfutez  par  faint  Bernard.  Cherchez.  APOS¬ 
TOLIQUES. 

FAUX-APOSTRES ,  heretiques ,  difciples  de  Gérard 
Sagarel ,  qui  femoit  des  erreurs  dans  le  XIII.  fiecle.  Voyez. 
SAGAREL. 

.  FAY,  (  Pierre  du  )  né  à  Bruges  en  Flandres ,  fe  fit  reli¬ 
gieux  de  faint  Dominique  en  1603.  étant  âgé  de  dix-huit 
ans,  5: fut  envoyé  en  Efpagnepour  y  faire  fes  études.  Il 
rapporta  de  ce  pays  un  difeours  des  religieux  de  fon  ordre 
dans  le  diocefe  de  Tolede ,  touchant  la  permiffion  accor¬ 
dée  aux  religieux  de  prêcher  5c  de  confefler,  qu’il  tradui- 
fit  en  latin,  5c  il  le  fit  imprimer  en  1636.  à  Douai  avec 
iin  autre  traité  de  fa  façon,  de  la  jurifdkSlion  des  régu¬ 
liers  dans  le  miniftere  de  la  prédication.  Ces  deux  petits 
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ouvrages  furent  réimprimez  l’année  fuivante  à  Colognô 
fous  le  titre,  Clypeus  ordmtim  mendie antium.  Du  Fai,  qui 
étoitde  retour  d’Efpagnedès  l’an  1610.  enfeigna  la  théo¬ 
logie  morale  à  Douai  >  où  il  fut  reçu  doéleur  en  théologie 
en  16 18.  5c  il  fut  fait  enfuite  profeffeur  des  cas  de  con* 
fcience  dans  le  feminaire  de  Bruges ,  il  fut  aulïi  prieur 
dans  cette  ville  ,  5c  à  Bruxelles ,  5c  mourut  au  mois  de 
Janvier  1639.  n’ayant  que  54.  ans.  On  a  de  lui  un  traité 
de  pœmtentia  qttà  virtute  qua  facramento ,  imprimé  à  Douai 
en  1626.  in  40.*  Echard ,  fertpt.  ord^  Pr&d.  tom.  2. 

FAYAL ,  ifle  d’Afrique  en  la  mer  Atlantique ,  efl  une 
des  Açores  ou  Terceres,  fous  la  domination  du  roi  de  Por¬ 
tugal.  Cette  ifle  efl  petite  ,  mais  extrêmement  féconde,  8c 
une  des  meilleures  entre  les  Açores.  Il  y  a  dans  cette  ille  1 
un  volcan  ou  une  montagne  qui  vomit  des  flammes,  il  y 
a  un  bourg  aflèz  confiderable ,  dit  Santa-Cruz..  Les  autres 
font  Fayai ,  la  T rinadade  ,  5cc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FAYDou  Tamoz,  en  latin  Palmira  ,  Palmyra  ,  Adria - 
nopohs,  ville  d’Afiedans  la  Syrie.  Elle  -efl  dans  le  Begler- 
beglic  de  Tripoli ,  vers  les  confins  de  l’Arabie  deferte  ,  à 
40.  lieues  de  la  ville  de  Damas,  du  côté  du  levant.  Cette 
villeaétéépifcopale,  füffragante  de  Damas ,  5c  ancienne¬ 
ment  capitale  du  royaume  des  Palmircniens ,  conquis  par 
l’empereur  Aurelicn  ,  qui  prit  lafameufe  Zenobie  ,  qui  en 
étoit  reine.  *  Baudrand. 

FAYDIT ,  (  Anfelme)  poète  Provençal ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XII.  fiecle,  5c  au  commencement  du  XIII.  étoit 
du  Limofin,  félon  quelques  auteurs  ,  5c  d’Avignon  ,  félon 
d’autres.  Noflradamus ,  5c  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  difenc 
que  Faydit  étoit  fils  d’un  homme,  qui  avoit  foin  des  affai¬ 
res  de  la  légation  :  ce  qui  efl  ridicule,  puifqu’il  n’y  a  eu 
de  légation  à  Avignon ,  que  près  de  deux  cens  ans  après  le 
tems  auquel  vivoit  ce  poète.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Anfelme 
avoit  beaucoup  d’efprit,  étoit  bien  fait,  chantoit  bien  , 

5c  étoit  agréable  ,  qualitez  qui  le  firent  ellimer  à  la  cour  5e 
chez  les  grands.  Ilfemit  en  tête  de  faire  des  comédies ,  il 
y  réuffit  aflez  bien,  5c  voulut  les  reprefenter  lui-même. 
Avec  ce  fecours  il  devint  riche  en  peu  de  tems  ;  mais  fon 
inclination  ,  extrêmement  portée  à  la  débauche  ,  à  la  va¬ 
nité  ,  5c  à  la  dépenfe  ,  le  reduifit  à  la  derniere  mifere.  Ri¬ 
chard  dit ,  cœur  de  lyon ,  roi  d’Angleterre ,  l’en  tira  par  fes 
liberalitez.  Ce  prince  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Be- 
rengere  de  Barcelone;  5c  le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec 
les  gens  d’efprit  de  ce  pays,  lui  avoient  rendu  agréable  la 
poëfie  provençale  ,  dont  la  langue  étoit  prelque  la  même 
que  la  catalane.  Peut-être  que  fa  femme  y  avoit  contri¬ 
bué.  Faydit  reflaà  la  cour,  jufques  à  la  mort  de  ce  prince 
qui  fut  tué  à  Chaflus  en  Limofin  l’an  1 1 99-.  Depuis ,  An¬ 
felme  étant  venu  à  Aix  en  Provence,  s’y  fit  aimer  d’une 
demoifelle  nommée  Guillemette  de  Soliers ,  qui  avoit  été 
élevée  dans  un  monaftere.  Elle  étoit  belle,  elle  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit,  chantoit  joliment  ,  5c  paffoit  même  pour 
fçavante  ;  mais  elle  fe  fentit  de  la  vie  déréglée  de  fon  ma¬ 
ri,  5c  mourut  peu  de  tems  après.  Alors  Faydit  fe  retira 
chez  Boniface  ,  marquis  de  Montferrat,  5c  puis  chez  le 
feigneur  d’Agoult,  feigneur  de  Sault,  où  il  mourut  vers 
l’an  1220.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages,  comme  un  poè¬ 
me  fur  la  mort  du  roi  Richard,  plufieurs  comédies ,  5c 
entr’autres  une  intitulée  l’heregia  dels  prefirés ,  c’efl-à-dire, 
l’herejie  des  prêtres.  Il  y  flattoit  l’inclination  que  diverfes 
perfonnes  de  qualité  de  fon  tems  avoient  pour  les  fenti- 
mens  des  Vaudois,  5c  des  Albigeois.  Il  fit  encore  un  poè¬ 
me  du  palais  de  V amour ,  que  Pétrarque  a  imité  dans  celui 
qu’il  a  intitulé  le  triomphe  d’amour,  Del  triumfo  d'amore. 
Il  y  parle  même  d’Anfelme  ,  en  nommant  quelques  autres 
poètes  Provençaux.  *  Pétrarque ,  c.  4.  del  triomfo  d’amore. 
Noflradamus,  vies  des  poètes  Provençaux  ,  c.  14.  La  Croix 
du  Maine  5c  du  Verdier-Vauprivas ,  bibl.  Franc. 

FAYDIT,  (  Pierre  )  prêtre ,  de  Riom  en  Auvergne  ,  a 
commencé  à  fe  faire  connoître  dans  le  monde ,  par  un 
fermon  de  faint  Polycarpe  qu’il  fit  dans  l’églife  de  faint 
Jean  en  Greve  de  Paris ,  dans  le  tems  que  les  différends  du 
pape  Innocent  XI.  avec  la  France,  étoient  dans  la  plus 
grande  chaleur.  Il  déclama  dans  ce  fermon  contre  la  con¬ 
duite  d’innocent ,  en  faifant  comparaifon  de  celle  du  pape 
Anicet,  dans  le  différend  qu’il  avoit  eu  avec  faint  Poly¬ 
carpe  ,  de  celle  du  pape  Viélor  avec  Polycrate  ;  5c  des  évê¬ 
ques  Afiatiques ,  touchant  la  Pâques;  avec  celle  d’inno¬ 
cent  XI.  clans  le  différend  qu’il  avoit  eu  avec  le  roi  8c  lç 
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clergé  de  France.  Ce  fermon  fut  relevé  par  un  fermon  im¬ 
primé  à  Liege  ,  intitulé,  le  prédicateur  regalifle  de  faint  Po- 
ly  carpe  -confondu.  Quelques-uns  ont  foupçonné  l’abbé  Fay¬ 
dit,  d’avoir  lui-même  fait  cet  écrit.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il 
fit  lui-même  imprimer  à  Maftrick,  en  1687.  l’extrait  de 
fon  fermon  ,  avec  les  preuves  des  faits  qui  y  font  avancez, 
pour  fervir  de  réponfe  à  l’écrit  qui  avoit  été  fait  contre 
lui.  Il  traite  dans  les  preuves  quelques  points  d’hiftoire  , 
particulièrement  touchant  la  Vierge.  Il  a  fait  depuis  divers 
autres  ouvrages;  car  outre  les  mémoires  contre l’hiftoire 
ecclefiaftique  de  M.  deTillemont,  dont  il  n’a  donné  qu’un 
vol.  qui  futfupprimé,  5c  qui  étoit  plus  comique  que  fe- 
rieux,  il  a  donné  au  public,  en  1695.  des  éclatrcijfemens 
fur  la  doflrine &fur  l’bift.  eccl.  des  deux  premiers  Jîecles ,  in 
S° .  5c  en  1696.  un  traité  fur  la  Trinité,  qui  devoir  être 
le  premier  tome  d’un  plus  grand  ouvrage  intitulé,  faujfes 
idées  des  Scholafliques  fur  toutes  les  matières  de  la  théologie, 
&c.  Dans  lequel  il  déclame  contre  le  fiftême  des  théolo¬ 
giens  fcholaftiques  fur  la  T rinité  ,  5c  en  établit  un  autre , 
que  l’on  a  foupçonné  de  favorifer  le  Tritheifme.  Le  pere 
Hugo  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Prémontré,  5c  de¬ 
puis  abbé  d’Eflival,  l’ayant  réfuté,  Faydit  lui  a  répondu 
en  1704.  par  une  répliqué  ,  dans  laquelle  il  adoucit  les 
propofitions  dures  qu’il  avoit  avancées  dans  fon  premier 
ouvrage,  pour  lequel  il  avoit  été  enfermé  dans  la  maifon 
de  faint  Lazare  à  Paris.  Le  pere  Hugo  ,  n’a  pas  laide  cette 
répliqué  fans  réponfe.  Faydit  a  encore  donné  en  1702. 
une  vie  de  faint  Amable ,  avec  des  éclairciffemcns  ,  dans 
lefquels  il  a  trop  peu  ménagé  plulieurs  perfonnes  de  méri¬ 
té.  Il  était  entré  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  en 
1662.  5c  il  fut  obligé  d’en  fortiren  1671.  On  a  de  lui  des 
remarques  fur  Virgile  &  fur  Homere ,  &  fur  le  ftyle  poétique  de 
l’écriture  fainte  ;  qui  elt  un  mélange  depeniées  differentes 
fur  quantité  de  matières  facrées  5c  profanes  de  toute  efpe- 
ce.  L’auteur  s’y  donne  trop  de  liberté  à  fon  ordinaire.  Il 
eut  ordre  du  roi  de  le  retirer  dans  fon  pays  ,  où  il  mourut 
en  1709.  L’année  fuivante  parurent  fes  nouvelles  remar¬ 
ques  fur  Virgile &  fur  Homere ,  qui  ne  font  pas  moins  variées 
que  les  premieres.On  a  auffi de  lui  plufieurs  pièces  de poëfie 
françoife  dans  differens  recueils.*  M.  Du  Pin ,bibl.  des  aut. 
eccl.  XVU.Jîecle. 

FAYE,  (Jacques)  feigneur  d’F.sPEissES,  préfidentau 
parlement  de  Paris,  5c  l’un  des  plus  illuffres  magiftrats 
du  XVI.  fiecle ,  nâquità  Paris  le  6.  Janvier  1  543.  deBar- 
thelemi ,  préfident  aux  enquêtes,  5c  natif  de  Lyon.  En 
1567.  il  fut  pourvu  d’un  office  de  confeiller  au  parlement; 
&  en  1570.  il  devint  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du 
duc  d’Anjou  ,  depuis  Henri  III.  qu’il  fuiviten  Pologne. 
Peu  de  tems  après  ce  même  roi  ayant  reçu  les  nouvelles  de 
la  mort  de  Charles  IX.  fonfrere  ,  envoya  le  fieur  d’Efpeif- 
fespour  porter  en  France  à  la  reine  famere  les  lettres  de 
la  regence  de  fon  état ,  qu’il  lui  confioit  pendant  fon  ab- 
fence.  Enfuite  ,  étant  lui-même  arrivé  dans  fon  royaume, 
il  donna  à  ce  grand  homme  une  commiffion  ,  que  les  plus 
hardis  avoient  refufée  ,  de  retourner  en  Pologne.  Il  l’ac¬ 
cepta  ,  5c  l’executa  courageufement.  Après  avoir  parcou¬ 
ru  incognito  toutes  les  provinces  de  ce  grand  état,  il  fe  trou¬ 
va  à  la  diete  affemblée  à  Stendzic  ,  où  il  prononça  une 
belle  harangue  ,  que  nous  lifons  encore  avec  admiration  ; 
puis  il  laiffalefoin  de  cette  affaire  à  Gui  du  Faur  de  Pi- 
brac,  ambaffadeur  extraordinaire ,  5c  revint  en  France. 
Le  roi  le  renvoya  à  Ferrare5c  à  Venife;  5c  à  fon  retour  il 
le  nomma  maître  des  requêtes  ;  5c  peu  de  tems  après  avo¬ 
cat  general  au  parlement  de  Paris.  C’eft  dans  les  fonélions 
de  cette  charge  importante ,  qu’il  fit  paroître  tout  ce  qu’il 
avoit  d’éloquence  5c  d’érudition,  dont  nous  voyons  enco¬ 
re  d’excellens  relies ,  dans  les  harangues  que  nous  avons  de 
lui.  Sa  probité  étoit  à  l'épreuve  de  la  crainte  5c  de  l’efpe- 
rance  ,  dans  les  occafionsoù  ils’agiffoit  du  fervicedu  roi 
5c  du  bien  de  l’état.  C’elt  pour  cette  raifon  ,  qu’après  les 
barricades  de  Paris  ,  il  fuivit  le  roi  jufques  à  ce  qu’il  fe 
retira  à  Tours,  où  ce  monarque  ,  en  1589.  lui  donna  la 
charge  de  préfident  à  mortier ,  vacante  par  la  mort  du  fieur 
de  la  Guefie  ;  on  dit  même  que  les  lettres  étoient  écrites 
de  la  propre  main  de  fa  majefté.  Ce  nouveau  préfident 
fervit  très  -  bien  dans  fon  emploi  ;  5c  après  le  parricide 
commis  en  la  perfonne  de  ce  prince,  il  confervaToursà 
Henri  IV.  qu’il  vint  joindre  devant  Paris  ,  5c  près  duquel 
il  agit  avec  beaucoup  de  bravoure ,  dans  les  emplois  mili- 
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taires.  Mais  étant  atteint  d’une  fièvre  maligne  ,  il  fe  fit 
j  orter  à  Senlis,  où  il  mourut  dans  la  4 6.  année  de  fon 
sge,le  20.  Septembre  de  l’an  1 590.  Il  avoit  époufé  à  Lyon 
en  1  576.  Françoife  de  Chaluet ,  heritiere  du  baron  deThri- 
fac  5c  Cheirouze,  dont  il  eut  trois  filles  ;  5c  Charles 
Faye,  feigneur  d’Efpeiffes,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  maître  des  requêtes ,  confeiller  d’état  ordinaire  5c 
ambaffadeur  en  Hollande.  Il  mourut  le  5.  Mai  1638. 
laiffa  pofterité  de  Marie  de  Fourci ,  fœur  de  la  maréchale 
d’Effiat.  Charles  Faye,  abbé  de  faint  Fufcien  ,  confeil¬ 
ler  au  parlement  de  Paris  ,  chanoine  5c  archidiacre  de 
Notre-Dame,  eut  foin  de  recueillir  quelques  ouvrages  du 
préfident  Faye  fon  frere;  5c  en  vint  à  bout ,  avec  le  fe- 
cours  de  Jacques  Gillot ,  ancien  ami  de  cet  illuflre  ma- 
giftrat.  *  De  T  hou  Sainte-  Marthe  ,inelog.l.+.  Blan¬ 
chard  ,  bift.  des  prcjid.duparlem.de  Paris ,  &c. 

PAYE  ,  (  Jean  )  cherchez.  AM  AND,  dit  Amand. 

FAYETTE,  (  Gilbert  delà  )  feigneur  de  la  Fayette  , 
5c  de  Pontgibault ,  chevalier  ,  confeiller  5c  chambellan 
du  roi  5c  de  monfieur  le  Dauphin ,  fut  fénechal  du  Bour- 
bonnois ,  5c  maréchal  dans  les  guerres  que  le  duc  de  Bour¬ 
bon, lieutenant  general  pour  le  roi  en  Languedoc,  eut  con¬ 
tre  les  Anglois.  Depuis,  il  s’attacha  à  Charles  Dauphin  de 
Viennois ,  qui  le  nomma  fon  lieutenant  5c  capitaine  gene¬ 
ral  ès  paysdeLyonnois  5c  Maconnois,  en  1417. 5c gouver¬ 
neur  duDauphiné,en  1420.Il  fe  trouva  à  la  bataille  dcBau- 
géen  Anjou, en  142 1.  Les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’é¬ 
tat  lui  firent  mériter  la  charge  de  maréchal  de  France, donc 
il  fut  pourvù  la  même  année, 5c  il  demeura  prifonnier  à  la 
journée  de  Verneuil.  Après  fa  délivrance  ,  le  roi  l’envoya 
en  Touraine  5c  en  Vendompis,  en  1425.  5c  le  retint  près 
de  fa  perfonne  ,pour  le  fervir  en  l’abfence  de  plufieurs  au¬ 
tres  feigneurs,  par  lettres  du  2 6.  Novembre  1426.  l’em- 
ployaau  traitéd’Arras  ,  en  1435.  5c  le  commit  en  1439. 
pour  exercer  l’office  de  fénechal  de  Beaucaire  5c  de  Nîmes. 
Il  fut  un  des  principaux  chefs,  qui  contribuèrent  à  chaffer 
les  Anglois  du  royaume,  rendit  degrands  fervices  à  l’état, 
5c  étoit  mort  en  1463. 

I.  Il  avoit  pourbifayeul  Gilbert  Motier,  feigneur  de 
la  Fayette ,  vivant  en  1 2  84.  qui  laiffa  de  fa  femme ,  dont 
lenom  ell  inconnu,  Gilbert  II.  qui  fuit;  5c  Matbeline 
Motier,  mariée  à  Guillaume  de  la  Roche. 

II.  Gilbert  Motier,  feigneur  de  la  Fayette,  IT.  du 
nom  ,  fut  fait  chevalier  en  1 338.  5c  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Ro¬ 
che- Aymon  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  la  Roche ,  dont 
il  eut  , 

III.  Guillaume  Motier ,  feigneur  de  la  Fayette, épou- 
fa  Catherine  Br un  du  Pefchin  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur 
du  Pefchin  ,  5c  de  Marguerite ,  dame  de  la  Maillade  ,  donc 
il  eut  Gilbert  III.  qui  fuit  ;  Barthelenn  de  la  Fayette  , 
prieur  de  la  Voûte ,  vivant  en  1439  ;  5c  Gilberte  delà  Fayet¬ 
te  ,  mariée  à  Béraud ,  feigneur  du  Lac  5c  de  Monteil. 

IV.  Gilbert  feigneur  de  la  Fayette ,  III.  du  nom ,  5cc. 
maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu  d  cet  article,  époufa  le 
15.  Janvier  1422.  Jeanne  de  Joyeufe,  fille  de  Txandon  II. 
feigneur  de  Joyeufe,  5c  de  Catherine  Aubert ,  dame  de 
Monteil-Gelac ,  5c  de  Rochedagout ,  dont  il  eut  Charles  fei¬ 
gneur  de  la  Fayette,  5cc.  confeiller  5c  chambellan  du  roi , 
gouverneur  de  Boulogne  ,  mort  fans  alliance  ;  Antoine  de 
la  Fayette  ,  feigneur  de  Botheon ,  5cc.  qui  époufa  Lou'tft 
dame  de  Montboiffier,  fille  aînée  de  Jean,  feigneur  de 
Montboiffier ,  5c  de  Catherine  de  Chalençon ,  après  la  mort 
de  laquelle  fans  enfans ,  il  prit  une  fécondé  alliance  le  1 1 . 
Juillet  148  1. avec  Anne  d’Aubiere,  dame  de  faint  Ger¬ 
main  ,  la  Faye ,  Moiffat ,  5cc.  fille  d’Annet  feigneur  d’Au¬ 
biere  ,  5c  de  Dauphine  de  Murol  ,dont  il  eut  Jean  feigneur 
de  la  Fayette  ,  qu’il  vendit  en  1520.3  Antoine  de  la  Fayette 
foncoufin  ,  mort  fans  alliance  ;  Françoife  de  la  Fayette  , 
dame  de  Maubec ,  5c  de  Maiffat ,  mariée  1  °.  à  Hugues  Four- 
tier  ,  feigneur  de  la  Grange  :  2°.  le  20.  Novembre  1517. 
à  Jean  deCommarque  ,  feigneur  dePigedon  5cdeSegon- 
fac,  capitaine  d’Oliergues  :  30.  a.  Antoine  feigneur  de 
Vaux  ;  5c  Catherine  de  la  Fayette,  religieufe  à  Lavaudieu. 
Les  autres  enfans  du  maréchal  de  la  Fayette,  furent  Gil¬ 
bert  ,  qui  fuit;  Jean  ,  chanoine  5c  cuflode  de  faint  Jean 
de  Lyon  ,  mort  en  1497  ;  Louis ,  chevalier  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ;  Jeanne  ;  Louife,  mariée  à  Jean  de  la  Roche, 
feigneur  de  Tornoélles;  Anne  ,  mariée  en  1448.  à  Louis 
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«te  Maubec  ,  feigneur  de  Montlaur  ;  &  Catherine  de  la 
Fayette  ,  alliée  à  Hugues  de  Chauvigai ,  feigneur  de  Blot , 
fenéchal  d’Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Fayette  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
Faint  Romain ,  de  Pontgibault  6c  de  Rochedagout ,  écuyer 
d’écurie  du  roi,  époufa  lfabeau  de  Polignac  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  dit  Armand,  I.  du  nom,  vicomte  de  Polignac  ,  6c 
d’Amedée  de  Saluces-Cardé  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui 
fuit;  François  de  la  Fayette,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  faint  Romain  rapportée  ci-après;  Gilbert ,  Charles , 
Gabriel ,  6c  Charles  de  la  Fayette  ,  morts  jeunes;  Anne  ,  ma¬ 
riée  à  Louis  feigneur  de  Laflic  ;  Louife;  Francoife ;  lfabeau  , 
6c  Anne  de  la  Fayette  ,  mortes  jeunes;  Gabrielle,  abbeffe 
deChaffes,  morte  le  io.  Avril  154,1  ;  Francoife  ,  religieufe 
en  l’abbaye  de  Chaffes,  morte  le  1  3 .  Mai  1504.;  Vere  ,  ab¬ 
bé  (Te  de  Montivilliers  en  Normandie;  Catherine  de  la 
Fayette  ,  mariée  i°.  à  François  de  la  Platiere,  feigneur  des 
Bordes  :  20.  à  Hugues  de  Jaucourt ,  feigneur  de  Marault  : 
30.  à  Robert  de  la  Marthonie  ,  feigneur  de  Bouves ,  gou¬ 
verneur  de  T ouraine  ;  6c  Aimée  de  la  Fayette ,  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  de  Navarre  ,  mariée  à  François  de  Silli, 
feigneur  de  Longrai ,  bailli  de  Caen. 

VI.  Antoine  de  la  Fayette,  chevalier  feigneur  de 
Pontgibault,  Monteil-Gelac,  6cc.  fut  fait  maître  de  l’artil¬ 
lerie  de  de-là  les  Monts  par  le  Roi  Louis  XII.  dont  il  fe  dé¬ 
mit  en  1515.  après  avoir  été  pourvu  du  gouvernement 
de  Bologne ,  6c  fait  fenéchal  du  Bolonnois  6c  de  Pon- 
thieu.  Il  acquit  en  1 520.  la  Terre  de  la  Fayette  de  Jean 
feigneur  delà  Fayette  Ion  coufin  ,  6c  mourut  le  22.  Août 
153  1.  âgé  de  57.  ans.  Ilavoit  épouféle  26.  Février  1497. 
Marguerite  de  Rouvilie ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
Rouville,6cde  Louife  Malet  de  Graville,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  Jean  de  la  Fayette  ,  qui  a  continu êlapojlerité  , 
qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  fere  aîné  ;  Gilbert ,  abbé 
de  fa  in  t  J  o  ue-fa  r-  m  e  r ,  de  Menât,  6c  d’Arville;  Marie  , 
quiépoufaen  1517.  Antoine  delà  Tour  ,  baron  de  Murat; 
Antoinette  ,  mariée  i°.  à  Louis  Loup  ,  feigneur  de  Pierre- 
brune  ,  maître  d’hôtel  du  roi  :  20.  à  Philippe  de  Rivoire  , 
feigneur  du  Palais  ;  6c  Gabrielle  de  la  Fayette ,  abbeffe  de 
Chaffes. 

VII.  Louis  feigneur  delà  Fayette,  Pontgibault,  6cc. 
gouverneur  de  Bologne ,  6c  lieutenant  de  l’amiral  de  Gra¬ 
ville  au  fiegc  de  Therouanne ,  en  1513.  époufa  Anne  de 
Vienne,  fille  unique  de  François  ,  feigneur  de  Liftenois , 
6cc.  6c  de  Benigne  de  Grandfon,dont  il  eut  François  feigneur 
de  la  Fayette  ,  mort  à  la  bataille  de  faint  Quentin  ,  en 
1 5  57.  fans  alliance  ;  6c  Jacqueline  ,  dame  de  la  Fayette ,  de 
Pontgibault ,  6cc.  mariée  en  1557.  à  Gui  de  Daillon ,  fei¬ 
gneur  du  Lude. 

“  VIL  I  ean  de  la  Fayette  fécond  fils  d’ANTOiNE  feigneur 
de  la  Fayette  6c  de  Pontgibault ,  6c  de  Marguerite  de  Rou- 
ville,  eut  en  partage  la  terre  de  Hautefeuiile.  Il  fecourut 
la  ville  deNcvers  d’où  ilehaffa  les  Religionaires,  afflegea 
6c  prit  la  Charité  ,  6c  fut  tué  à  la  journée  de  Coignac  , 
voulant  s’oppofer  au  paffage  des  rebelles,  qui  brûlèrent 
en  fui  te  fa  mai  fon.  Il  avoir  époufé  le  11.  Février  1543. 
Trançoife  de  Montmorin  ,  dame  de  Nades  6c  de  l’Efpina- 
ce, fille  d'Annet  de  Montmorin  ,  feigneur  d’Aubiere  ,  6c 
de  Marie  Bohyer ,  dont  il  eut  Pierre  de  la  Fayette  ,  tué  à  la 
bataille  de  Montcontour ,  fans  alliance;  Claude,  qui  fuit  ; 
Jeanne ,  mariée  le  22.  Janvier  1572.  à  Antoine  de  Callart, 
feigneur  deFreifonnet;  Marie  ,  alliée  le  16.  Juin  1584.  à 
Jerome  de  Sacconai ,  baron  de  Brefolles;  6c  Francoife  de  la 
Fayette  ,  religieufe  en  l’abbaye  de  Chaffes. 

VIII.  Claude  de  la  Fayette ,  feigneur  de  Haute-feuille  , 
de  Nades  ,  6cé.  époufa  en  1579.  Marie  d’Alegre ,  fille  de 
Gafpard ,  feigneur  de  Viverots  6c  de  Beauvoir ,  6c  de  Char¬ 
lotte  de  Beaucaire,  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit  ;  Jacques , 
chanoine  6c  comte  de  Lyon  ,  mort  Chartreux  ;  François , 
abbé  de  Dalon  ,  évêque  de  Limoges ,  premier  aumônier  de 
la  reine  Anne  d’Autriche  ,  mort  le  3.  Mai  1678.  âgé  de 
86.ans;Gafpard  ,  feigneur  de  Nades,  enfeigne  colonel  du 
régiment  de  Picardie,  mort  fans  alliance  en  1633  ;  Phi¬ 
lippe  Emmanuel  ,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1651  ; 
Francoife ,  abbeffe  de  faint  Georges  de  Rennes  ;  louife, 
mariee  i°.  à  François d’Apcher  ,  feigneur  du  Cheilar  :  2°.  à 
Charles  de  Bourbon  Buffet ,  comte  deChaflus  ;  Magdelaine , 
religieufe  en  l’abbaye  de  Chaffes  ;  6c  Catherine  de  la  Fayet¬ 
te  ,  mariée  à  Claude  de  Plantadis ,  feigneur  de  faint  Alvar. 
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IX.  Jean  de  la  Fayette  II.  du  nom ,  feigneur  de  Haute- 
feuille  ,  5cc.  mourut  le  3 .  Décembre  1651.  Il  avoir  époufé 
le  19.  Avril  1613.  Marguerite  de  Bourbon-Buffet ,  fille  de 
Céfar ,  comte  de  Buffet  6c  de  Chaflus  ,  6c  de  Charlotte  de 
Montmorillon  ,  dame  de  Vezigneux  ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Charles-François ,  baron  d’Hautefeuille  , 
mort  à  la  bataille  d’Eftampes ,  fans  pofterité  ;  Claude ,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne  ;  Jacques ,  chevalier  de  Malte  ;  Louife  , 
fille  d’honneur  delà  reine,  qui  fe  rendit  religieufe  aux 
filles  de  la  vibration  de  Paris,  en  1637. 6c  elt  morte  en  Jan¬ 
vier  1665.  en  la  maifon  de  Chaillot  du  même  ordre, 
qu’elle  avoit  établie;  Magdelaine ,  abbeffe  de  faint  Georges 
de  Rennes  ;  6c  Claude  de  la  Fayette ,  mariée  à  Cefar  de  Cho- 
vigni,  feigneur  de  Montefpedon. 

X.  François  comte  de  la  Fayette ,  feigneur  de  Nades , 
6cc. époufa  en  1655.  Marie-Magdelaine  Pioche  de  la  Ver- 
gne,  morte  en  Mai  169 3. fille  d'Aymar ,  feigneur  delà  Ver- 
gne  ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  maréchal  des  camps 
6c  armées  du  roi ,  6c de  Marie  dePena,  dont  il  eut  Louis 
de  la  Fayette,  abbé  de  la  Grenetiere ,  de  Valmon  ,  de 
Dalon ,  6c  c. 

XI.  René  Armand  marquis  de  la  Fayette,  né  en  1659. 
qui  fut  brigadier  d’infanterie,  6c  mourutà  Landau  le  12. 
Août  1694.  âgé  de  34.  ans.  Il  avoit  époufé  le .  ..Décembre 
i68ç>.Jeanne-MagdelainÇde  Marillac,  fille  de  René  de  Ma- 
rillac,  doyen  des  confeillers  d’état,  6c  de  Marie  Bochart 
deSarron,  morte  le  13.  Septembre  1712.  dont  il  a  laiffé 
pour  fille  unique ,  Marie-Magdelaine ,  marquife  de  la  Fayet¬ 
te  ,  mariée  le  13.  Avril  1706-  à  Charles-Bretagne  duc  de 
laTremoille,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  morte  le  6.  Juillet  1717.  en  fa  29.  année. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Saint  Romain. 

VI.  François  de  la  Fayette  fécond  fils  de  Gilbert  de 
la  Fayette  IV.  du  nom,  feigneur  de  Pontgibault ,  de  Ro¬ 
chedagout  ,  6cc.  6c  d’ lfabeau  de  Polignac ,  eut  en  partage 
la  terre  de  faint  Romain.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  San¬ 
guin  ,  fille  de  Louis ,  baron  de  Maffliers ,  6c  de  Barbe  de  Ru~ 
bempré,  dont  il  eut 

VU.  Claude  delà  Fayette,  baron  de  faint  Romain  , 
Maffliers,  la  Malmaifon,  6cc.  qui  époufa  i°.  Marte  de 
Sufe  ,  dame  de  la  Verfine  ,  fille  de  Philippe,  feigneur  de 
la  Verfine,  6c  de  Claude  de  VilliersTIfie-Àdam  :  2°. Jeanne 
d’Aumalle  ,  fille  de  Philippe,  feigneur  d’Haucourt,  6c 
d'Antoinette  de  Hangefl  :  elle  fe  remaria  à  Lancelot  du  Lac  , 
baron  de  Chemerolles.  Du  premier  lit,  fortirent  Claudede 
la  Fayette,  mariée  à  Michel  Gaillard  ,  feigneur  de  Long- 
Jumeau  ;  Marte  ,  alliée  à  Jean  le  Clerc  ,  feigneur  du  Trem¬ 
blai  ,  préfident  aux  requêtes  du  Palais  ;  Charlotte ,  fécondé 
femme  de ftwî  de  Dreux ,  feigneur  de  Morinville  ;  Sufanne 
mariée  i°.  h  Pierre  des  Friches,  feigneur  de  Braffeufe  : 
20.  à  Antoine  de  Chaumont,  feigneur  de  Perigni;  Efiher  , 
mariée  à  Antoine  de  Brouilli ,  feigneur  de  Bouchoire  6c  de 
Mainvilliers  ;  6c  Magdelaine  de  la  Fayette,  qui  époufa  le 
1 1.  Avril  1578.  François  de  Pas,  feigneur  de  Feuquieres  , 
premier  chambellan  du  roi  Henri  IV.  maréchal  de  fes 
camps  6c  armées  ,  lequel  ayant  été  tué  à  la  bataille  d’Ivri , 
le  14.  Mars  1 590.Elleprit  une  fécondé  alliance  avec  ifaac 
Arnaud  ,  intendant  des  finances.  *  Voyese  lepere  Anfelme, 
hiftoire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

FAZEL  (  Thomas  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do# 
minique  ,  néen  1498.  à  Sacca  ville  deSicile  dansle  dio- 
cefe  de  Palerme ,  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
ordre,  qu’il  gouverna  deux  foisen  qualité  de  provincial. 
Il  fut  même  dix  fois  prieur  du  monaftere  de  Palerme,  6c 
l’étoit  encore  lorfqu’il  mourut  en  1570.  Le  P.  Thomas  Fa- 
zel  écrivit  divers  ouvrages ,  6c  entr’autresl’hiftoire  deSi¬ 
cile  en  XX.  livres.  Elle  eft  en  latin  ,  6c  le  P.  René  de  Flo¬ 
rence  du  même  ordre  ,  l’a  traduite  en  langue  italienne. 
Bozio  dans  fon  hiftoire  de  Malte  écrit  que  Fazel  ayant  été 
maltraité  par  un  chevalier  de  cet  ordre  ,  s’en  vengea  en 
parlant  mal  de  tout  l’ordre  dans  fon  hiftoire  ,  6c  que  peu 
après  l’avoir  publié ,  il  périt  miferablement  en  tombant 
du  haut  d’une  tour:  il  ne  fçavoit  apparemment  pas  que 
Fazel  vécut  dix  ans  après  l’édition  de  fon  ouvrage.  *  Echard 
Script,  ord.  Prœd.  tome  2. 

FAZEL  (  Jerome  )  frere  du  precedent, ,  5c  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  comme  lui,  étoit  né  à  Paler- 
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me,  5c  vi  voit  encore  en  1588.  où  il  publiais  fécondé  par¬ 
tie  de  fes  fermons  de  carême  ,  dont  la  première  avoit  paru 
treize  ans  auparavant.  Il  étoit  fçavant ,  lut  confulteur  du 
faint  office  ,  cenfeur  des  livres,  5c  trois  fois  prieur  du  cou¬ 
vent  dePalerme.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Prœd.  tom.  z. 

FAZIO  (  Matthieu  )  autre  religieux  de  faint  Domini¬ 
que,  étoit  néà  Palerme  en  162p.  fut  provincial  de  fon 
ordre  ,  doéteur  en  théologie  ,  6c  en  1682.  fut  fait  évêque 
de  Parti.  Sa  prudence  lui  avoit  attiré  l’eftime  de  toute  la 
Sicile  ,  6c  on  le  confultoit  de  tous  cotez  :  il  dreffia  dans  un 
finode  de  l’an  1687.  d’excellentes  conftitutions  pour  fon 
diocefe,  qu’il  fit  imprimer  l’année  fuivanteà  Palerme,  6c 
mourut  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1692.  âgé  de  63. 
ans.  *  Antonin  Mongitore,  bibl.Jtc. 

F  E 

E’  ou  FO  ,  ou  FOE’  idole  de  la  Chine.  Les  R.  P.  Jefui- 
tes  dans  les  prolegomenes  qu’ils  ont  mis  à  la  tête  du  livre 
de  Confucius  qu’ils  firent  imprimer  en  1687.  difentquele 
fondateurde  la  feéte  de  Féou  Foé-Kiaoqui  futétablie  par 
autorité  royale  parmi  les  Chinois  ,  l’an  65.  de  l’ere  chré¬ 
tienne  étoit  fils  de  l’empereur  In-Fan- Van  ,  qu’il  fut  d’a¬ 
bord  appellé  Xeou  Xo-Kia,ôc  quand  il  eut  30.  ans  Toc ,  c’eft- 
à-dire  non  d’homme  :  qu’à  19.  ans  s’étant  retiré  dans  les  dé- 
ferts,  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  quatre  Gymnofo- 
phiftes  ,  pour  apprendre  d’eux  la  philofophie ,  6c  demeu¬ 
ra  fous  leur  conduite  jufqu’à  l’âge  de  30.  ans  :  que  s’étant 
levé  un  matin  avant  le  point  du  jour,  de  contemplant  la 
planette  de  Venus,  ceftèfimpleveue  lui  donna  tout  d’un 
coup  une  connoiffiance  parfaire  du  premier  principe  ;  qu’é¬ 
tant  enfuite  plein  d’une  infpiration  divine ,  ou  plutôt  d'or¬ 
gueil  &  de  folie  ,  il  femit  à  înftruire  les  hommes  ;  fe  fit 
regarder  comme  un  dieu  ,  &  attira  jufqu’à  80000.  difei- 
ples:  qu’à  l’âge  de  79.  ans  fe  fermant  proche  de  la  mort,  il 
déclara  à  fes  difciples  que  pendant  40.  ans  qu’il  avoit  prê¬ 
ché  au  monde  ,  il  ne  leur  avoit  point  dit  la  vérité,  qu’il 
l’avoit  tenue  cachée  jufques-là  fous  le  voile  des  métaphores, 
6c  des  figures  j  mais  qu’il  étoit  tems  alors  de  la  leur  décla¬ 
rer  ;  C’ejl  dit-il  qu’il  n’y  a  rien  h  chercher ,  ni  fur  quoi  l' on  puiffe 
mettre  fon  efperance ,  que  le  néant  &  le  vuide ,  qui  efi  le  premier 
principe  de  toutes  chofes.  Sa  méthode  fut  eau  fe  que  fes  difci¬ 
ples  diviferent  fa  doélrine  en  deux  parties  ,  l’une  exteneur  e , 
qui  eft  celle  qu’on  prêche  publiquement, &  qu’on  enfeigne 
au  peuple  ;  l’autre  intérieure ,  qu’on  cache  foigneufement 
au  vulgaire  ,  5c  qu’on  ne  découvre  qu’aux  adeptes.  La  pre¬ 
mière  confifte.  1.  à  enfeigner  qu’il  y  a  une  différence  réelle 
entre  le  bien  &  le  mal  ,  entre  le  jufte  6cl’injufte  :  2.  qu’il  y 
aune  autre  vie,  où  l’on  fera  puni  6c  récompenfé  de  ce 
que  l’on  aura  fait  en  celle-ci  :  3.  qu’on  peut  obtenir  la  béa¬ 
titude  par  32.  figures,  ou  par  80.  qualitez  :  4. que  Foé  ou 
Xaca,  eft  une  divinité  6c  le  fauveur  des  hommes  ;  qu’il  a 
expié  leurs  pechez  6c  que  par  cette  expiation  ils  obtien¬ 
dront  le  falut  après  leur  mort,  6c  renaîtront  plus  heureufe- 
ment  en  l’autre  monde.  On  ajoute  à  cela  cinq  préceptes  de 
morale  6c  fix  œuvres  de  mifericorde;  6c  l’on  menace  de 
la  damnation  ceux  qui  négligent  ces  devoirs.  La  doélrine 
intérieure  ,  qu’on  ne  découvre  jamais  auxfimples,  eft  pour¬ 
tant  félon  eux ,  la  folide  6c  la  véritable  :  elle  confifte  à  éta¬ 
blir  pour  principe  6c  pour  fin  de  toutes  chofes,  un  certain 
vuide  6c  un  néant  réel.  Ils  difent  que  nos  premiers  parens 
font  fortis  de  ce  vuide  ,  6c  qu’ils  y  retournèrent  après  la 
mort  :  qu’il  en  eft  de  même  de  tous  les  hommes  ,  qui  fe  ré- 
folvent  en  ce  principe  par  la  mort  ;  que  nous  ,  tous  les  éle- 
mens  6c  toutes  les  créatures  ,  faifons  partie  de  ce  vuide  > 
qu’ainfi  il  n’y  a  qu’une  feule  6c  même  lubftance  qui  eft  dans 
les  êtres  particuliers  par  les  feules  figures ,  6c  par  les  qua¬ 
litez  où  la  configuration  extérieure  ,  à  peu  près  comme  l’eau 
qui  eft  toujours  efTcntiellement  de  l’eau  ,  foit  qu’elle  ait  la 
forme  de  neige  ,  de  pluye  ou  de  glace.  Ainfi  ,  fuivant  ce 
principe  monftrueux  ,  les  plantes  ,  les  bêtes  6c  les  hommes 
lont  réellement  la  même  chofe.  Au  furplus  ils  refïemblent 
fort  aux  Quietiftes  ;  car  ils  veulent  que  ceux  qui  cherchent 
la  véritable  béatitude  ,  fe  laiffent  abforber  aux  profondes 
méditations,  de  maniéré  qu’ils  ne  faffient  aucun  ufage  in¬ 
tellect  ,  mais  que  par  une  infenfibilité  confommée ,  ils  s’en¬ 
foncent  dans  le  repos  6c  dans  Pinadliôn  du  premier  princi¬ 
pe,  ce  qui  eft  le  moyen  de  lui  reffiembler  parfaitement,  6c 
de  participer  au  bonheur.  Ils  veulent  auffi  qu’après  qu’on 
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eft  parvenu  à  cet  état  de  quiétude  ,  l’on  fuïve ,  quant  à 
l’exterieur,  la  vie  ordinaire ,  6c  que  l’on  enfeigne  aux 
autres  la  tradition  commune.  Les  Chinois  qui  font  de  cette 
idole  un  homme,  difent  qu’il  nâquit  plus  de  mille  ans 
avant  J.  C.  dans  un  royaume  des  Indes  proche  de  la  ligne  , 
6c  qu’il  étoit  fils  de  roi  ;  qu’il  fe  nomma  Cheka  jufqu’à  l’âge 
de  30.  ans  ,  qu’il  prit  le  nom  de  F 0  ;  que  fa  mere  qui  le  mit 
au  monde  par  le  côté  droit,  mourut  dans  les  douleurs  de 
l’enfantement  :  qu’elle  avoit  quelque  terris  auparavant 
fongé  qu’elle  avaloit  un  éléphant ,  6c  que  ce  fonge  a  été 
cauie  des  honneurs  que  les  rois  des  Indes  rendent  aux  éle- 
phans  blancs.  Dès  que  ce  monftre  fut  né ,  il  eut  affiez  da 
force  pour  fe  tenir  de  bout  :  il  fit  fept  pas  ,  montrant  d’une 
main  le  ciel ,  6c  de  l’autre  la  terre  :  il  paffia  même  dans  le 
ciel  :  fur  la  terre ,  dit-il ,  Je  fuis  lefeul  qui  mente  d’être  honoré. 
A  l’âge  de  1 7.  ans  il  fe  maria  ,  6c  eut  un  fils  qui  l’abandon¬ 
na  auffi-bien  que  le  refte  du  monde  ,  pour  s’engager  dans 
unevafte  folitude  avec  trois  ou  quatre  philofophes  In¬ 
diens  ,  qu’il  prit  pour  maîtres  de  fa  conduite  jufqu’à  l’âge 
de  3o.ans,ainfi  qu’il  eft  rapporté  ci-deffius  :  il  fe  fit  un 
grand  nombre  de  difciples,  par  le  moyen  defquelsles  In¬ 
des  ont  été  infectées  de  fa  pernicieufe  doétrine.  Les  Sia¬ 
mois  les  ont  appellés  Talapoins  ,  les  Tartares ,  Lamas  ;  les  Ja- 
ponois ,  Bonnes ,  6c  les  Chinois  Hocham.  *  Mémoires  du  P.  le 
Comte.  Bayl e/dift.  critique  au  mot  Spinofa. 

FEATARD ,  bourg  d’Irlande.  Il  eft  dans  le  comté  de 
Wexford  en  Lagenie  fur  une  petite  prefqu’Ifle  entre  la 
baye  de  Banne ,  6c  celle  de  Wexford.  Featard  adroit  d’en¬ 
voyer  des  députez  au  parlement  d’Irlande.  *  Mati ,  diction. 

FEATLEI ,  (  Daniel  )  étoit  d’une  ancienne  6c  bonne 
famille  du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre.  Il  écudia  à 
Oxford  ,  où  il  fut  reçu  bachelier,  maître  6c  doéteur  en 
théologie  avec  beaucoup  d’aplaudiffiement.  Etant  entré 
dans  les  ordres  facrez  il  accompagna  Thomas  Edmond  en¬ 
voyé  ambaffiadeur  enFrance  par  le  roi  Jacques  I. Etant  à  Pa¬ 
ris  ,  il  eut  de  fréquentes  conférences  fur  la  religion  avec  les 
doéteurs  de  Sorbonne  qui  avouèrent  qu’il  étoit  un  contro- 
verfifte  fubtil.  Quelque  tems  après  fon  retour  en  Angle¬ 
terre,  il  fut  fait  chapelain  de  l’archevêque  Abbot,  qui  lui 
fit  avoir  la  prébende  d’Aéton  ,  près  de  Londres.  Du  tems 
des  guerres  civiles,  les  parlementaires,  qui  étoient  en 
quartier  chez  lui  ,  brûlèrent  fes  granges  ,  prophanerent 
l’églife  d’une  maniéré  criante;  6c  vinrent  enfuite  dans  le 
deffieindele  tuer  dans  l’églife  de  Lambeth  ,  dans  le  tems  du 
fervice  divin.  Mais  Featlei averti  de  leur  deffiein,  s’enfuit. 
11  fut  toujours  fidele  à  fon  prince ,  il  eut  même  la  hardieffie 
d’affifter  à  une  affiemblée  de  théologiens,  où  il  difputa  en 
faveur  de  l’épifcopat  ,  contre  le  convenant  ,  6c  le  presby- 
terianifme.  Il  fut  dans  la  fuite  dépouillé  de  fes  bénéfices 
6c  mis  en  prifon  par  le  commité.  C’étoit  une  perfonne 
fçavante  ,  genereufe,  6c  charitable,  mais  il  étoit  engagé 
dans  l’herefie.  Il  mourut  âgé  de  65.  ans.  Il  a  écrit  Romx 
Ruens  ,  contre  l’églife  Catholique,  6c  dippers  dipped  contre 
les  Anabaptiftes ,  6cc.  Voyez,  fa  vie  écrite  par  Jean  Featlei , 
fon  neveu. 

FEBADE,  cherchez.  PHEBADE. 

FEBOURG  (  Jean  )  premier  fecretaire  du  roi  de  Da¬ 
nemark,  en  1524.  fe  voyant  élevé  à  un  rang  qui  n’étoit 
dû  ni  à  fanaiffiance,  ni  à  fon  mérité,  ofa  meprifer  lano- 
bleffie  dont  la  puiffiance  étoit  d’autant  plus  à  craindre  en 
Danemark  ,  qu’elle  avoit  droit  d’élire  le  roi.  Le  peu  de 
reffientiment  de  ceux  qu’il  offenfa  les  premiers  ,  lui  donna 
courage  de  conjurer  la  ruine  de  T orbern  ,  gouverneur  de 
la  fortereffie  de  Coppenhague  ,  le  plus  grand  feigneur  du 
royaume.  Le  roi  Chriftierne  aimoit  paffionnément  une 
courtifane  appellée  Colombine.  Febourg  connoifïânt  le  foi- 
ble  de  fon  prince  ,  lui  perfuada  que  Torbern  avoit  quelque 
part  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  maîtreffie.  Le  gouverneur 
averti  de  ce  mauvais  office ,  prit  le  parti  de  s’en  venger  par 
une  autre  rufe  de  même  nature.  Il  fit  dire  au  roi ,  par  les 
efpions  qui  avoient  ordre  d’obferver  ceux  qui  hantoient 
chez  Colombine  ,  que  le  fecretaire  d’état  Febourg ,  étoit 
des  plus  affidus  auprèsd’elle  ,  6cqu’iln’en  étoit  point  haï. 
Le  roi  diffimula  fon  déplaifir  ,  6c  envoya  fon  fecretaire 
d’état  à  Coppenhague,  fous  prétexte  de  donner  en  main 
propre  au  gouverneur  une  lettre  de  fa  majefté.  Febourg 
porta  à  Torbern  cette  lettre,  qui  contenoit  un  commande¬ 
ment  exprès  de  le  punir  du  dernier  fupplice ,  pour  peu 
qu’on  le  trouvât  coupable.  Le  gouverneur  ravi  de  fe  voir 


en  état  de  le  venger,  fît  interroger  Febourg  par  des  gens 
qui  trouvèrent  alfez  de  fujets  pour  le  perdre.  Son  procès 
fut  inftruit  dans  les  formes.  Il  fut  pendu  rôc  fon  corps  fut 
attaché  aux  fourches  les  plus  .proches  de  Coppenfiâgue. 
Quelque  tems  après ,  là  fehtinelle  placée  fur  le  rempart  de 
la  forterefle  de  cette  ville,  vis-à-vis  du  gibet ,  apperçut  la 
nuit  une  flamme  fur  la  tête  de  Febourg.  L’ignorance  des 
ïâifons  naturelles,  qui  écpient  la  caufe  de  cet  effet,  le 
fit  prendre  pour  un  miracle.  Le  roi  en  ayant  été  averti , 
voulut  être  fpecfâteur  de  cette  merveille,  qüi  fe  renou- 
Vellà  en  fà  préfence.  Là  flamme  attirée  par  ce  qu’il  y  avoit 
éTonétueux  dans  la  tête  du  cadavre ,  parut  âffezlong-tems  ; 
Si  Chrïftierne  fe  fervitde  ce  prodige  ,  pour  faire  croire 
âux  principaux  de  fon  royaume,  que  c’étoit  un  figne  de 
l’innocence  de  Febourg  ,  qui  avoit  été  injuftement  con¬ 
damné  par  le  goû  verneurT orbern.  Aüfli-tôt ,  il  fit  détacher 
du  gibet  le  corps  du  fqcretaire ,  que  l’on  enterra  avec  une 
pompe  magnifique ,  dans  le  parvis  de  l’églife  cathédrale  de 
Côppenhague.  Ce  quidbligea  le  roi  à  expliquer  ainficet 
effet  extraordinaire  de  la  flamme  ,  qui  partit  fur  la  tête  de 
Febôurg ,  fut  que  Torbern  avoit  âuffi  fouffert  le  dernier 
fupplice  par  ordre  du  roi  :  aétiondont  la  nobleffe  du  pays 
kémoignoit  beaucoup  de  reffentiment ,  jufqua  former  le 
deflein. d’une  rébellion.  Pour  éviter  Cet  orage,  Chriftierne 
imputa  la  mort  de  Febourg  ,  à  la  vengeance  du  gouver¬ 
neur  ;  6c  cet  artifice  lui  réuffît  ;  car  on  crut  que  Febour.g 
étoit  innocent ,  qu’il,  avoit  été  injuftement  condamné  par 
Torbern  ,  6cqué  celui-ci  avoit  mérité  la  mort.*  Varillas , 
hijloires  des  révolutions  en  mUtierede  religion. 

FEbRÎS ,  déeffe  de  la  fievre.,  à  laquelle  les  Romains 
Svoient  bâti  un  temple ,  où  ils  l’invoquoient  pour  éviter 
Ce  mal.  Voyez. FIEVRE.*  Cicéron  ,  j.denat.Deor.  2.  de leg. 

FEBRUA ,  déeffe  des  purifications ,  que  les  Romains 
adoroient ,  en  lui  faifant  quelques  facrifices  de  ce  nom  ,  au 
mois  de  Février  pour  les  mânes  des  trépaffez.  C’eft  pour 
cette  râifon ,  que  Pluton  fut  furnommé  F ebruus ,  6c  Junon 
ïebrualis.  *  Macrobe  ,  Saturn.  Ovide,  /.  2.faft. 

FECIALES ,  prêtres  des  Romains  ,  qui  fàifoient  les  ce- 
fémonies  accoutumées  dans  la  conclufion  des  alliances,  & 
dans  la  déclaration  de  la  guerre.  Numà  Pompilius  ,  roi 
des  Romains , établit  ces  fortes  de  prêtres.  Ils  concluoient 
lapaix  en  frappant  un  pourceau  avec  une  pierre ,  5c  fouhai- 
tantqüè  l’infraéfeur  du  traité  fût  frappé  de  même.  Quant 
à  la  guerre  ,  on  la  déclàroit  de  cette  forte.  Un  des  Feciales 
âlloit  porter  une.  javeline  brûlée  parle  bout ,  &  ferrée  fur 
lès  frontières  de  l’ennemi  :  &  en  préfence  au  moins  dé  trois 
perfonnes  âgées  de  quatorze  à  quinze  ans  ,  il  leur  dëcla- 
roit  la  guerre  ,  6c  erifuite  jéttoit ,  ou  une  flèche  ,  ou  la  ja¬ 
veline  dans  leurs  terres.  *  Tite-Live,  /.  1.  Plutarque,  en 
Numd  Pompilius . . 

FEDELI ,  (  Aurélia  )  célébré  Comédienne  d’Italie ,  eflt 
âflez  connue  en  France ,  6c  fur-tout  à  Paris ,  où  l’on  impri- 
iria  l’an  1 666.  fes  poefies  italiennes  dediees  au  roi  j,  fous 
le  titre  de  Rifiutidi  Pindo ,  in  cloute'.  *  Baillet ,  jugemens  des 
fcavans  fur  quelques  pdèjles  modernes  de  P  autre  [exe. 

’  FEDERIC  ,  cherchez.  FREDERIC. 

,  FEDERZE’E  ,  petit  Lac  d’Allemagne  dans  la  Sùaube. 
11  cftprès  de  la  ville  de  Buchaw  ;  entre  celles  d’ülm  6c  de 
Confiance.  *  Mati ,  diction: 

FE’E  (  André  le  )  né  à  Rouen  le  8.  Décembre  1625.  en- 
fra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  le  2.  Février  M42. 
&  ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  il  y  fit  fa 
licence  en  1658.  6c  1659.  mais  il  nefe  fit  recevoir  doéfeur 
qu’en  1678.  II  avoit  été  auparavant  prieur  de  plufieurs 
maifons  de  fon  ordre ,  5c  en  1 690.  il  le  fut  de  celle  de  faint 
Jacqués  à  Paris.  Son  talent  pour  la  prédication  le  fit  deman¬ 
der  pour  prêcher  dans  plufieurs  cathédrales.  Il  avoit  pro¬ 
mis  plufieurs  ouvrages  ,  mais  il  n’en  à  publié  qu’un  ,  inti¬ 
tulé  Idée  des  prédicateurs ,  qui  parut  à  Rouen  en  1701.  Il 
filourut  le  29.  Novembre  17 17. ayant  92.  ans  moins  neuf 
jours.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad.  tara.  2. 

FE’ES  ,  c’eft  le  nom  qu’on  a  donné  à  de  prétendus  ef- 
prits,  âufquels  on  a  attribué  dans  les  Romans  quantité 
d’effets  merveilleux.  L’origine  en  vient  de  Lorraine,  ou  il 
y  après  du  village  de  Dompré,  Un  arbre  que  l’on  appelle 
l'arbre  des  Fées.  La  pucelle  d’OrleanS-  accufée  d’avoir  eu 
Commerce  avec  ces  Fées,  répondit  que  c’étoit  avec  lainte 
Catherine  6c  fainte  Marguerite  ,  qui  lui  avoienf  apparu 
près  de  cet  arbre.  Elle  âvouâ  néanmoins  qu’elle  avoit  été 
tome  lit* 
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élevéfe  par  une  femme  qui  fe  vantoit  d’avoir  vu  ces  Fées 
près  de  l’arbre,  où  on  dit  qu’elles,  habitoient.  C’efl-là  là 
fource  de  l’invention  des  Fées  qui  a  fourni  de  fi  amples  ma¬ 
tières  aux  romanciers.  *  Recherches  de  Pâquier  ,  L  6.  c.  /. 
FEI ,  cherchez.  FICIN. 

FEITHIUS  (  EVerard  )  naquit  à  Elbourg ,  au.  pays  de 
Güeldres  au  XVI.  fiecle.  Il  employa  quelques  années  à 
l’étude  de  laphilofopliie  ,  6c  puis  il  s’attacha  tout  entier 
aux  belles  lettres  ,  6c  y  fit  de  grands  progrès.  Il  apprit  à 
fond  la  langue  grecque ,  6c  même  l’hebraïque,  C’eft  de 
quoi  les profefffeurS  de  l’académie,  que  le$  ProteftanS  de 
France  avoient  en  Bearn  donnèrent  un  témoignage  bien 
ample.  Etant  retourné  en  fon  pays  après  une  longue  ab- 
fe'nce  ,  il  le  trouva  confterné  à  caufe  de  l’expedition  des 
Efpagnols  commandez  par  Spinola.  Gela  le  fit  réfoudre  à 
fe  retirer  hors  de  fa  patrie.  Il  vint  fe  fixer  en  France.  Il  y 
enfeignala  languegrecque ,  6c  il  y  fut  honoré  de  la  bien¬ 
veillance  de  Câfaubon ,  demeffieufs  Du  Pui  6c  du  préfi- 
dent  deThou.  Il  fe  promenoità  la  Rochelle  accompagné 
d’un  valet,  lorfqu’il  fut  prié  d’entrer  dans  la  maifon  d’un 
bourgeois.  On  n’a  jamais  pû  fçavoir  depuis  ce  jour-là  ce 
qu’il  devint,  quelque  perquifitioh  que  les  magiffrats  en 
fiffent.  Ce  fut  dommage,  car  fi  ce  jeune  homme  fut  par¬ 
venu  jufqu’à  la  vieilleffe  ,  il  eût  mervéilleufement  illuftré 
la  littérature.  Ce  jugement  efl:  fondé  fur  les  ouvrages  xna- 
nüfcrits ,  que  l’on  adelui.  Oir  en  publia  un  à  Leide  in  12. 
en  1 677.  il  a  pour  titre ,  Antiquitatum  Hbmerïc'ârurn  libr't  lV. 
*  Brumâmus  ,  inEptjl.  Dedicat.  Antiquitatum  Homertçarum. 

FEKHR-ED-D1N ,  Emir  ou  prince  des  Drufiens ,  qui 
habitent  le  Mont-Liban  ,  étoit  de  la  maifon  de  Maan.  Sou 
nom  fignifi elamieredè  la  foi.  Il  aimoit  les  fciences  ,  la  peim 
ture  ,  la  poefie  ,  6c  la  mufique  ,  6c  fçavoit  l’aftrologie  6c 
divers  fecrets  de  lachymie.  Cet  Emir,  qui  réfuloit  à  Seïde  , 
commandoit  depuis  le  Mont  Carmel,  jufques  à  Tripoli 
de  Syrie  6c  à  Damas  ;  6c  fous  prétexte  de  s’oppofèr  aux 
Arabes,  avec  lefqucls  il  étoit  continuellement  en  guerre  , 
il  n’épargnoitpas  les  provinces  voifines.  Sâpuiffance  ,  qui 
cfoiffoittous  les  jours,  donna  de  l’ombrage  au  grand  fei- 
gneur  Achmet ,  qui  envoya foixante  galeres  pour  prendre 
Fekhr-fcd-din ,  outre  une  armée  de  terre  qui  devoit  affieger 
Seïde.  L’emir  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  refifter ,  laiffa  fes 
états  à  fon  fils  Ali ,  6c  vint  à  Malte ,  puis  à  Naples ,  à 
Livourne  ,  5c  à  Florence  d’où  le  grand  duc  l’envoya  à  Ro¬ 
me  ,  pour  y  voir  le  pape  Paul  V:  il  revint  à  Florence  ,  où  il 
paffa  prèë  de  cinq  années  ;  maisledefir  de  regner  le  fit  re¬ 
tourner  dans  fon  pays,  il  ÿ  fut  quelque  rems  incognito  ;  6c 
ayant  recommencé  à  prendre  la  conduite  des  affaires,  il 
porta  les  armes  contre  fes  voifins ,  qui  s’en  plaignirent  à  la 
Porté.  Le  fultan  Amurath  le  fit  attaquer  ,  &  lui  fit  fouffrir 
de  grandes  pertes  pendant  deux  ami  On  lui  perfuada  de 
venir  fe  juftifier  à  Conftantinople  ,  où  il  eut  la  tête  coupée 
en  1633.  qui  étoit  le  70.  de  fon  âge.  *  M.  de  la  Croix ,  état 
de  l'empire  Ottoman ,  tome  3. 

FELBER-TAURN  ,  montagnes  d’Allemagne.  Elles 
font  entre  là  Carinfhie  6c  l’archèvêche  de  Saltzbourg.  On 
croit  qu’anciennement  elles  étoient  habitées  par  les  Non- 
ques,  qu’on  ndmmoit  Tduriquès,  en  latin Norici  Taurici .  * 
Baudrand.  . 

FELDKIRCK  ou  WIDKIRCH ,  Feldk.irk.ia,  fur  l’Ill , 
ville  d’Allemagne  dans  le  Tirol ,  appartenante  à  la  maifori 
d’Autriché ,  avec  titre  de  comté.  Elle  efl:  petite  ,  mais  a  fiez 
peuplée  6c  fituée  fur  les  frontières  de  la  Suiflê  vers  Apenzel. 

FELIBIEN  ,(  André  )  écuyer ,  fieur  des  Avaux  6c  de 
Javerci  hiftoriographe  du  roi ,  6c  de  fes  bâtimens ,  nâquit 
à  Chartres  en  1 6 1 9.  6c  étudia  à  Paris ,  où  les  progrès  qu’il 
fit  dans  les  belles  lettres,  le  firent  connoître  des  plus  beaux 
efpritsde  fon  tem$.  Dès  l’an  1641.  il  mit  àu  jour  une  pa- 
raphrafe  fur  les  lamentations  de  Jeremie  ;  une  autre  fur  le 
cantique  des  trois  énfans  ,  6c  une  lettre  de  confolatson  à 
madame  la  marquise  d’Aumont.  Il  fut  énfuite  .fecretaire 
de  l’ambaffade  du  rrjarquïs  de  Fontenaï-Mareuïl  à  Rome, 
où  il  fit  connoïffànçe  avec  le  Pouflîn,6c  où  il  contraéla 
cette  noble  inclination  ,  qu’il  a  toujours  confervée  pour  les 
beaux  arc'..  Après  fon  retour  en  France  ,  il  donna  une  tra¬ 
duction  de  la  difgrace  du  comte  duc  d’Olivarez.  On  le 
préfenta  depuis  à  M.  Fouquet  ,  alors  miniftre  d’état ,  6è 
furintendant  des  finances ,  pour  lequel  il  fit  une  relation 
très-eftimee,  d’un  divertiffement  donné  à  Vaux  le  VicortH 
te.  Quelque  tems  âpres ,  M.  Colbert  étant  parvenu  au  rai* 
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niftere,  le  fît  folliciter  d’employer  fa  plume  au  fervice  du 
roi  ,  6c  en  confideration  de  ion  zele  ,  il  lui  procura  dans  la 
fuite  plufieurs  grâces  de  fa  majefté  ,  qui  après  l’avoir  fait 
fon  hiftoriographe  de  fesbâtimens  en  1666.  lui  donna  en 
1673.  un  logement  au  palais  Brion  ,  &  l’honora  de  la  gar¬ 
de  de  fes  antiques.  Sa  probité  aufli  connue  que  fon  fçavoir  , 
l’a  fait  eftimer  de  ce  qu’il  y  a  eu  de  plus  habiles  6c  de  plus 
honnêtes  gens  en  France.  Ses  principaux  ouvrages ,  font 
fes  entretiens  fur  la  vie  &  les  ouvrages  des  plus  excellens  pein¬ 
tres  anciens  &  modernes ,  qui  ont  été  traduits  en  anglois; 
les  principes  de  l' architecture  ,  peinture  &  fculpture ,  &c.  avec 
un  diétionaire  des  mots  qui  font  propres  à  ces  arts  ;  un  Traitéde 
l'origine  de  la  peinture  ;  des  conférences  de  V académie  des  pein¬ 
tures  ;  une  defeription  de  la  Trappe,  traduite  depuis  en  anglois 
par  Milord  duc  de  Perth  ,  pour  lors  grand  chancelier  d’E- 
cofTe  ;  quelques  autres  deferiptions  de  fêtes ,  de  tableaux  6c 
debâtimens  ;  une  traduction  du  chdteau  de  l'ame  de  fainte 
T herefe  >  une  traduélion  de  la  vie  du  pape  Pie  V,  un  abrégé  de  la 
vie  de  Louis  de  Grenade  ;  le  fonge  de  Philomatbe  ,  dialogue  entre 
lapoéjie  &  la  peinture  quife  difputent  la  gloire  de  celebrer  les 
alitions  de  Louis  XIV.  &c.  Felibien  fut  aufli  l’un  des  huit  aca¬ 
démiciens  que  M.de  Louvois  afTembla  au  louvre,  6c  qui 
compofoicnt  alors  l’académie  royale  des  inferiptions  6c 
médailles  frappées  pour  le  roi,  établie  dès  1 663.  par  M. 
Colbert.  Toutes  les  inferiptions  gravées  dans  la  cour  de 
l’hôtel  de  ville  de  Paris ,  depuis  x  660.  jufqu’en  1686.  font 
de  fa  compofition.  Il  mourut  le  11.de  Juin  1 695.  6c  laifla 
trois  fils  &  deux  filles  ,  de  Marguerite  le  Maire  ,  née  com¬ 
me  lui  des  meilleures  familles  de  Chartres.  L’aîné  Nico¬ 
las  André  ,  doyen  de  leglife  de  Bourges ,  puis  prieur  de  Vi- 
razeil ,  mourut  le  1  s- Septembre  1711.  Le  fécond  Jean- 
Irançois ,  a  fuccedé  à  la  charge  d’hiftoriographe  du  roi  , 
6c  de  garde  des  antiques  ,  6c  a  été  de  l’académie  des  in¬ 
feriptions,  il  eft  aufli  de  celle  d’architeélure.  On  a  de  lui  un 
recueil  bifiorique  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  plus  célébrés  ar¬ 
chitectes  ;  les  plans  des  maifons  de  Pline  ,  &  leurs  deferiptions  ; 
la  defeription  de  Verfailles  >  celle  de  l'églife  des  Invalides  ;  6c 
d’autres  ouvrages  ;  letroifiémc  ,  dom  Michel  Felibien  ,  re¬ 
ligieux  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  nous  a  donné  en 
1699.  une  lettre  circulaire  fur  la  mort  de  feu  madame  d’Har¬ 
court  derniere  abbeffe  de  Montmartre ,  en  1706.1'hifioire  de  l’ ab¬ 
baye  de  faint  Denjs  en  France  in  folio,  contenant  une  exalte 
recherche  de  toutes  les  antiquités  de  cette  fameufe  églife ,  ornée 
de  plans  &  défigurés  en  taille  douce  \en  17 1  /.la  vie  de  madame 
d'Humieres ,  abbeffe  &  reformatrice  de  l'abbaye  de  Monchi ,  de 
l'ordre  de  Cite  aux.  Il  travailloit  à  nous  donner  une  hiftoire 
de  la  ville  de  Paris  ,  depuis  fon  origine  jufqu’à  préfent , 
dont  le  projet  qui  a  paru  en  1713.  fut  agréé  du  feu  roi 
LouisXlV.  mais  la  mort  arrivée  le  25.  Septembre  1719. 
ne  lui  a  pas  permis  d’achever  ce  grand  ouvrage,  qu’il  a 
laide  néanmoins  fort  avancé,  ôc  que  le  P.  Lobineau ,  qui 
l’a  achevé, a  fait  imprimer  en  1724.  en  5.  volume  infol. 
L’aînée  des  fillesa  épouféen  1698.  Joachim  de  Bruet ,  che¬ 
valier  ,  feigneurde  la  Chefnays  ,  qui  a  commandé  la  no- 
blefTc  d’Orléans ,  de  Chartres  6c  de  Blois,  les  cinq  der¬ 
nières  années  de  la  guerre  qui  a  précédé  la  paix  de  Rifwich , 
&  la  cadette  a  été  mariée  en  1709.  à  Armand  de  Prez  ; 
chevalier  ,  feigneur  de  Louaville  ,  qui  a  aufli  fervi  plu- 
(ieurs  campagnes.  *  Voyez,  le  xxxix.  journal  des  fçavans  de 
MDCXCV. 

FELIBIEN  (  Jacques  )  étoit  frere  d’André, 6c  chanoi¬ 
ne  6c  archidiacre  dans  l’églife  de  Chartres.  Il  eft  auteur 
des  infirullions  morales  en  forme  de  cathechifme  fur  les  comman- 
demens  de  Dieu,  &  fur  le  Jïmbole  ,  tirées  de  l'Ecriture  Sainte. 
Il  a  fait  aufli  un  commentaire  latin  de  T  ancien  Tefiament ,  dont 
il  n’a  paru  encore  qu’une  partie  :  une  hifioire  cronologique  de 
toute  la  bible  en  français  ,  6c  quelques  ouvrages  non  impri¬ 
mez.  11  mourut  le  2  5.  Novembre  1716.  âgé  d’environ  82. 
ans. 

FELICIANI,  (Porphyre)  évêquedeFoligno, au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle,  fçavoit  la  philofophie,  les 
mathématiques ,  la  jurifprudence ,  les  belles  lettres ,  6c 
écrivoitavec  beaucoup  de  netteté  en  latin  6c  en  italien.  Il 
fut  domeftique  du  cardinal  Salviati ,  6c  puis  fecreraire  du 
pape  Paul  V.  qui  lui  donna  l’évêché  de  Foligno ,  où  il  mou¬ 
rut  le  2.jourd’06tobrederan  1632. dansla  70.  année.  Il 
a  îaiiïé  divers  recueils  de  lettres  6c  de  poéfies:il  n’avoit 
perfonneau  deflùsde  lui  de  fon  tems,  pour  la  poéfie  ita¬ 
lienne.  *  Joh.  Bap.  Laur.  devir.  illufi.  jfuitemp.  Cæf.  Alexi. 
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Cent.  2.  de  vir  illufi.  Peruf.  Janus  Nicius  Erythrams ,  Pin.  7. 
îmag.  illufi. c.  7/.  Louis  Jacobilli ,  biblioth.  Umbr.  Baillée 
jugem.  des  fçav.  fur  les  poètes  modernes. 

FELICIEN  6c  PRIME,  furent  martyrifez  à  Rome  dans 
le  tems  de  Maximien  Herculius  ,  vers  l’an  286.  ou  287. 
fuivant  leurs  actes,  qui  ne  paroiflent  pas  authentiques.  On 
fait  leurs  fêtes  dans  les  martyrologes ,  au  9.  jour  de  Juin.  * 
Acta  apudSurutm.  Bollandus.  Bailler,  vies  des  Saints. 

FELICIEN  ,  heretique  Arien  au  commencement  du  V. 
fiecle  ,  foutenoit  qu’on  devoit  examiner  les  queftions  de 
religion  par  laraifon  ,  6c  enfuite  par  l’écriture.  C’eft  con¬ 
tre  lui  que  faint  Auguftin  a  écrit  le  livre  de  l’unité  de  la 
Trinité,  en  dix-huit  chapitres.  *  Sandere  ,  ber.  94.  Pra- 
teole ,  V.  Felic. 

FELICIEN  (  Jean  Bernardin  )  de  Venife  qui  florifloit 
vers  l’an  i^ç.s’eft  fait  connoître  par  un  grand  nombre 
de  verfions  latines.  Il  a  traduit  entr’autres  la  chaîne  d’or 
d’Oecumenius ,  c’eft‘à-dire,  fon  commentaire  fur  les  aétes 
des  Apôtres,  6c  fur  lesépîtres  canoniques;  divers  traitez  de 
Galien,  de  Paul  d'Ægine ,  6c  de  quelques  autres  anciens 
médecins;  les  livres  d’Ariftote  fur  la  morale  ,  avec  les 
commentaires  de  fes  feholiaftes  >  Euftrate  ,  Afphafe ,  6c  Mi¬ 
chel  d’Ephefe  ;  les  dix  livres  de  l’hiftoire  des  animaux  du 
même  Ariltote  ;  les  commentaires  d'Alexandre  d’ Apbrodifée , 
fur  le  premier  de  fes  Analytiques  ;  6c  le  traité  de  Porphyre , 
de  i’abftinence  de  la  chair  des  animaux.  Felicien  elt  trop 
diffus  ;  fes  traduétions  tiennent  de  la  paraphrafe ,  6c  n’ont 
pas  aflez  de  fimplicité  ;  en  un  mot  il  n’a  pû  parvenir  à 
cette  clarté,  6c  à  cette  nettete  que  demande  une  traduélion 
fidelle.  *P.  D.Huet  .De  clar.  interpret.  1. 2.  p.  166.  Vo  (T.De 
fcrip.Math.  Gefner ,  Epttom.  Baillet ,  jugem.  des  fçav.  fur  les 
trad.  lat. 

FELICISSIME,  diacre  fehifmatique  de  Carthage  dans 
le  III.  fiecle,  forma  en  252.  un  fchifme contre  faint  Cy- 
prien  ,  6c  troubla  la  paix  de  l’églife  d’Afrique.  Il  commença 
par  s’oppofer  en  248 .  à  l’éleétion  de  fon  pafteur  ;  6c  depuis 
s’étant  fervi  de  l’occafion  que  lui  préfentoit  la  retraitede 
ce  faint  pendant  la  perfécution ,  il  fe  joignit  avec  cinq 
prêtres  de  la  faétion ,  aux  magiftr’ats  payens ,  pour  tour¬ 
menter  les  fideles.  Quelque  tems  après ,  il  n’oublia  rien 
pour  divifer  faint  Cyprien  d’avec  les  confefleurs  ,  fur  la 
grâce  précipitée  que  ces  derniers  accordoient  aux  Libella- 
tiques,  6c  aux  autres  qui  étoient  tombez  dans  une  apofta- 
fie  publique.  Comme  il  lui  fut  impoflîble  de  réufiir ,  il  for¬ 
ma  le  fchifme  ouvertement ,  aflemblant  ceux  de  fon  parti 
fur  une  montagne  hors  de  la  ville ,  6c  excommuniant  tous 
ceux  qui  ne  luiadheroientpas.  En  ce  tems-là  même,  dans 
un  fynode  d’Afrique ,  Privatus ,  qui  n’y  fut  pas  reçu  ,  ca- 
bala  avec  cinq  évêques  coupables  d’apoftafie  ,  6c  tousen- 
femble  mirent  le  prêtre  Fortunat  en  la  place  de  faint  Cy¬ 
prien.  Feliciflime  fut  d’abord  député  à  Rome  vers  le  pape 
Corneille,  pour  obtenir  fa  communion  parfurprife,  6c 
pour  accufer  le  légitime  pafteur  de  l’églife  de  Carthage  ; 
mais  cette  demande  fut  rejettée.  Ce  fehifmatique  vouloit 
que  l’on  reçut  à  la  communion  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  l’idolâtrie  ,  fur  une  fimple  recommandation  des  mar¬ 
tyrs,  6c  fans  qu’ils  euflent  fait  pénitence;  cependant  il  fe 
joignit  à  Novat,  qui  étoit  dans  une  pratique  toute  con¬ 
traire.  *  S.  Cyprien,  Ep.38.  sp.4-0.js>  &c.  Baronius,  A. 
C.  274.  2jj.  2jS.  Pearfon,  Annal.  Cyprian.  M.  du  Pin. 
Biblioth.  desaut.  ecclef.  trois  premiers  Jîécles. 

FELICISSIME,  confefleur  à  Carthage  du  tems  de  S. 
Cyprien  ,  fut  un  des  premiers  qui  fut  mis  en  prifon  avec 
Rogatien  ,  au  commencement  de  la  perfécution  de  Dece. 
Il  confefla  courageufement  le  nom  de  J.  C.  Ce  fut  à  ces 
deux  confefleurs  que  faint  Cyprien  s’adreflà  ,  pour  les  char¬ 
ger  de  veiller  fur  fon  troupeau  en  fon  abfence ,  avec  les 
évêques  Caldonius  6c  Herculianius  ,  6c  aufquels  il  donna 
commiflion  d’excommunier  Feliciflime.  dont  il  eft  parlé 
dans  l’article  précèdent.  On  fait  leur  fête  dans  le  martyro¬ 
loge  romain  au  2  6.  Oétobre,  où  on  leur  donne  la  qualité 
de  martyrs.  *  Saint  Cyprien,  epifi.  38.  6c  81.  Baillet,  vies 
des  faints. 

FELICISSIME,  (  faint  )  6c  faint  Agapet  font  deux 
martyrs,  que  l’on  joint  à  faint  Sixte 6c  à  faint  Quartus 
dans  les  martyrologes  ;  mais  il  eft  incertain  fi  c’eft  dans  le 
même  lieu,  6c  dans  le  même  tems.  On  fait  mémoire  d’eux 
dans  les  martyrologes  au  6.  cFAoùt. 

FELICISSIME,  heretique,  6c  difciple  de  Prifcilien  ; 
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l’ut  puni  de  mort  par  ordre  de  Maxime,  empereur  ,  ou 
plutôt  tyran  des  Gaules.  Sulpice  Severe  en  fait  mention, 

/.  2.  hift.facr. 

FELICITE’ ,  déeffe  des  Romains  à  laquelle  Lucullus 
avoit  fait  bâtir  un  temple.  Jules  Céfar  lui  en  avoit  com¬ 
mencé  un,  que  Lepidus acheva. On  la  repréfentoit  comme 
une  femme  majeflueufe,  affifc  fur  un  trône  ,  tenant  un  ca¬ 
ducée  d’une  main ,  &  une  corne  d’abondance  de  l’autre  : 
ce  qui  fe  voit  dans  quelques  anciennes  médaillés.  Dans 
d’autres  médailles  elle  eft  debout ,  6c  tient  une  pique  au 
lieu  d’une  corne  d’abondance.  *  Dion ,  /.  44.  S.  Aaiguftin , 

I.  4.  de  Civ.  Dei  ,c.  18.  Ripa ,  Iconol.  Giraldus,  Synt.  /. 
FELICITE’  (  fainte  )  voyez.  SAINTE  PERPETUE. 
FELICITE’,  (  fainte)  mere  6c  martyre  avec  fes  fept 
fils  ,  fouffrit  fous  l’empire  d’Antonin ,  ou  plutôt  de  Marc- 
Aurele  Antonin  ,  dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  amenée 
avec  fes  fept  fils  au  tribunal  de  Publius  préfet  de  Rome. 
Etant  interrogée  ,  6c  fes  enfans  l’un  après  l’autre;  ils  refo- 
ferent  tous  de  facrifier  aux  Idoles,  6c  confefferent  gene- 
reufement  J.  C.  Le  gouverneur  fit  fçavoir  leur  réponfe  à 
l’empereur ,  qui  leur  donna  des  juges  qui  firent  mourirles 
enfans  par  divers  genres  de  fupplice.  La  mere  eut  la  tête 
tranchée.  Les  noms  de  ces  fept  enfans  étoient  janvier , 
Eelix  ,  Philippe,  Silanus  ,  Alexandre  ,  Vital  6c  Martial. 
On  fait  leur  fête  le  10.  de  Juillet,  &  celle  de  fainte  Feli 
cité  le  23.  de  Novembre.  *  Aéles  de  fainte  Félicité ,  dans 
Surius.  Ruinard,  Afta  Mart.  fincera.  Greg.  Magn.  3. 
fuper  Evangelia.  Petrus  Chryfologus,  ferm.  134.  De  Tille- 
mont  -mem.  ecclef  tom.  2.  Baillet,  vies  des  faints. 

FELIN  ou  WELIN  ,  Velinnum ,  ville  de  Livonie  dans 
la  province  d’Eflonie,  eft  défendue  par  une  bonne  forte- 
reffe  ,  dans  laquelle  Guillaume  de  Furftemberg  ,  grand 
maître  de  l’ordre  Teutonique,  s’étoit  retiré  durant  fa 
vieilleffe.  Il  y  fut  livré  l’an  1560.  par  les  fiensaux  Mof- 
covites. 

FELINUS  SANDEUS  ,  jurifconfulte  de  Ferrare  ,  vi 
voit  au  commencement  du  XVI.  fiécle.  Il  fut  auditeur 
de  Rote,  fous  Alexandre  VI.  6c  évêque  de  Luques ,  félon 
quelques  auteurs.  Il  adreffa  à  ce  pape  une  hifloire  abrégée 
d’Alfonfe  ,  roi  d’Aragon  :  ce  qui  n’eft  proprement  qu’un 
recueil  dediverfes  pièces ,  ou  decentonsd’Üthon  de  Fri- 
fingen  ,  de  faint  Antonin ,  de  Pie  II.  de  Blondus ,  de  Pog 
gede  Florence,  de  Platine  ,  êcc.  Marquardus  Frcherus  a 
donné  cette  piece  au  public.  *  Bellarmin ,  des  écriv.  ecclef. 
Simler  ,  bïbhoth.  Gefn.  Voftius.  de  bifi.  Lat.  &c. 

FELIX,  proconful  6c  gouverneur  de  Judée,  vivoit 
dans  le  I.  fiécle,  6c  étoit  frere  de  Pallas  ,  affranchi  de 
Claude ,  lequel  profitant  de  la  flupidité  de  fon  maître  , 
abufoit  infolemment  de  fa  femme.  Loi fque  Félix  fut  ar¬ 
rivé  dans  la  Judée  en  l’an  53.  de  J.  C.  il  fentit  une  forte 
pafîion  pour  Drufille,  fille  du  vieil  Agrippa  ,  fœur  du  jeu¬ 
ne  ,  6c  femme  d’Azîze  ou  Azotus ,  petit  roi  des  Emiffe- 
niens.  Il  fit  fi  bien  par  fes  careffes ,  par  fes  promeffes ,  & 
parle  moyen  d’un  certain  homme  nommé  Simon,  qu’il 
perfuada  à  Drufille  de  l’époufer.  Saint  Paul  parlant  de¬ 
vant  lui ,  l’entretint  de  lachafteté  &  du  jugement  dernier, 
ce  qui  l’éfraya  fort.  Cependant,  les  maux  qu’il  caufa  dans 
la  Judée  ,  furent  caufe  que  Néron  ,  fucceffeur  de  Claude, 
envoya  Porcius  Feffus  en  fa  place.  *  Actes  des  Apôtres, c. 
24.  Jofephe,  /.  20.  des  ant.  c.  j.  6.  &c.  Tacite  ,  l.  12.  des 
ann.  c.  14. 

FELIX ,  (  faint  )  I.  de  ce  nom  ,  pape,  étoit ,  à  ce  qu’on 
dit,  Romain  ,  6c  fils  dcConJlanttn.  Il  fucceda  le  dernier 
jour  de  l’an  270.  à  faint  Denys  ;  &  écrivit  aufli-tôt ,  après 
line  épître  à  Maxime  d’Alexandrie  ,  contre  l’herefie  de 
Sabellius  ôc  de  Paul  de  Samofate.il  ne  nous  en  refte  qu’un 
fragment ,  dans  le  concile  deChalcedoine ,  où  elle  fut  lue, 
auffi-bien  que  dans  celui  d’Ephefe.  On  lui  en  attribue  trois 
autres  ;  la  première  ,  à  Paternus  ,  évêque  ;  la  fécondé  aux 
prélats  des  Gaules  ;  la  troifiéme ,  à  Benigne  ,  évêque;- mais 
elles  font  fuppofées.  Pendant  fon  pontificat, fi  l’on  en  croit 
l’hiftorien  du  pontifical ,  il  bâtit  une  églife,  donna  deux 
fois  les  ordres,  6c  mourut  martyr  le  30.  Mai  de  l’an  275. 

^3*  *  Félix  fucceda  à  Denys,  comme  il  eft  dit  dans  l’ar¬ 
ticle  ,  l’an  270.  c’eft  tout  ce  qu’on  en  fçait  dans  l’antiquité. 
Son  pontificat  fut  de  cinq  ans  félon  Eufebe  ;  de  4.  ans ,  1 . 
mois ,  10.  jours  ,  félon  l’un  des  catalogues  anciens  donné 
par  le  p&reMabillon;  de  3.  ans ,  1 .  mois ,  25.  jours ,  félon 
un  autre  catalogue  ;  6c  félon  Bucherius  de  cinq  ans,  onze 
Tome  III. 
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mois,  vingt-cinq  jours.  L’opinion  la  plus  commune  eft, 
qu’il  eft  mort  le  30.  Décembre  l’an  274.  La  lettre  citée 
dans  les  conciles  d’Ephefe  6c  de  Chalcedoine,  fous  le  nom 
de  Félix ,  a  été  attribuée  par  quelques-uns  à  Félix  II.  par* 
ce  qu’elle  eft  citée  dans  le  concile  d’F.phefe  ,  après  la  let¬ 
tre  du  pape  Jule  ;  mais  fi  elle  eft  véritable  ,  étant  adref- 
fée  à  Maxime  ,  évêque  d’Alexandrie  ,qui  occupoit  ce  fié- 
ge  du  tems  de  Félix  I.  elle  doit  être  de  ce  pape  ;  c’eft  pour* 
quoi  Vincent  de  Lerins,  en  rapportant  les  témoignages 
citez  par  le  concile  d’Ephefe  ,  pour  établir  la  dodtrine  or¬ 
thodoxe,  met  celui  de  Félix  avant  celui  de  Jule.  Il  n’eft: 
pas  neanmoins  certain  que  ces  deux  lettres  foient  vérita¬ 
bles  ;  pour  les  autres  attribuées  à  Félix ,  elles  font  certai¬ 
nement  fuppofées.  Saint  Eutycbien  lui  fucceda.  *  Eufebe, 
l.  7.  bifl.  c.25 .  Anaftafe  ,  de  Rom.  Pont.  Baronius ,  A.  C. 
2/2.  2//.  Louis  Jacob,  biblioib.  Pontif 

FElIX,  archidiacre  de  l’Eglife  de  Rome,  fut  intrus  fur 
le  fiegede  Rome ,  quand  le  pape  Libéré  fut  exilé  en  3  5  y. 

Il  avoit  fait  ferment,  comme  les  autres  clercs  de  l’églife  de 
Rome ,  de  ne  reconnoître  aucun  autre  évêque  de  Rome , 
du  vivant  de  Libéré  ;  mais  Confiance  le  fit  ordonner  évê¬ 
que  par  Epiélete  ,  évêque  de  Centum-Celles.  Saint  Jérô¬ 
me  dit  qu’Acacius  eut  part  à  cette  ordination  ,  6c  l’accufe 
d’Arianilîne  ,  auffi-bien  que  Socrate  ;  mais  Theodoret  5c 
Rufin  dilent,  qu’il  n’a  été  Arien  que  de  communion  ,  5c 
non  pas  de  doéirine.  Quoi  qu’il  en  foit ,  tous  les  anciens 
conviennent  que  fon  ordination  n’étoit  pas  légitimé.  S. 
Athanafe,  dans  l’épître  aux  folitaires,  dit  qu’il  fut  ordon¬ 
né  dans  le  palais  fans  le  confentement  du  peuple  ,  Sc  fans 
être  élu  par  le  clergé  ;  6c  que  fon  ordination  fut  faite  par 
Epiélete  ,  en  prefence  de  trois  eunuques ,  6c  de  trois  évê¬ 
ques,  qui  pouvoient  plutôt  paffer  pour  des  efpions,  que 
pour  desévêques;  que  le  peuple  ne  lui  permit  pas  d’entrer 
dans  leglife  ,  6c  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui. 
Marcellin  6c  Fauftin  affùrent  la  même  choie  dans  la  pré¬ 
face  de  leur  requête  aux  empereurs  Valentinien,  T heo- 
dofe  6c  Arcade.  Optât  6c  faint  Auguftinne  mettent  point 
Félix  dans  le  catalogue  des  papes;  6c  faint  jerômelui  don¬ 
ne  la  qualité  d’antipape.  Enfin  ,  Libéré  étant  de  retour  , 
il  fut  reconnu  pourlefeul  légitimé  évêque  de  Rome.  C’eft 
donc  à  tort  que  quelques  nouveaux  auteurs  mettentee  Fé¬ 
lix  dans  le  catalogue  des  papes  ;  6c  c’eft  encore  avec  moins 
de  raifon  ,  qu’on  l’a  mis  au  nombre  des  faints  martyrs. 
Dans  le  tems  de  la  refonne  du  martyrologe  romain  ,  fous 
Grégoire  XIII.  Baronius  compofa  une  diifertation  pour 
prouver  que  Félix  n’étoit  ni  faint  ni  martyr.  Le  cardinal 
Santorio  prit  la  défenfe  de  Félix,  cependant  il  auroitété 
rayé  du  martyrologe  ,fi  parhazardon  n’eût  découvert  en 
même-tems  fous  un  autel  de  l’eglife  de  faint  Cofme  6c  de 
faint  Damien  à  Rome  un  cercueil  de  marbre  ,  où  d’un 
côté  étoient  les  reliques  des  faints  martyrs  ,  Marc,  Mar¬ 
cellin,  6c  Tranquillin,  6c  de  l’autre  un  corps  avec  cette 
inferiptiotv.  le  corps  de  faint  Félix ,  pape  &  martyr ,  qui  x 
condamné  Confiance.  Baronius ,  qui  rapporte  ce  fait ,  fe  ren¬ 
dit  à  ce  témoignage  ,  qui  feroit  peut-être  de  quelque 
poids,  s’il  n’étoit  contraire  à  ce  que  les  anciens  ont  écrit 
de  Félix,  6c fi  l’hiftoire  de  fon  prétendu  martyre  ,  n’étoit 
infoùtenable;  car  on  y  fuppofe  qu’il  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  de  l’empereur  Confiance  ,  qu’il  avoit  excom¬ 
munié,  6c  il  eft  certain  que  Félix  furvêcut  à  Confiance , 
6c  que  jamais  Confiance  n’a  été  excommunié  par  Félix  : 
ce  qui  fait  encore  voir  la  faufietéde  l’infcription  trouvée 
dans  l’églife  de  laint  Cofme  6c  de  faint  Damien.  LaitTant 
donc  ces  fables  ;  voici  ce  que  Marcellin  6c  Fauftin  nous  af¬ 
fûtent  du  fort  de  Félix  ;  que  Confiance  étant  venu  à  Rome 
deux  ans  après  l’ordination  de  Félix  ,  le  peuple  lui  de¬ 
manda  Libéré  ,  que  l’empereur  leur  accordaà  fon  retour  ; 
qu’il  revint  la  troifiéme  année  de  fon  exil ,  en  357.  que  le 
peuple  le  reçut  avec  joie;  que  Félix  fut  chafté  de  Rome; 
mais  qu’il  y  revint  s’établir  dans  la  Fafilique  de  Jules; 
qu’il  en  fut  chaffé  honteufement  une  fécondé  fois  ;  6c  que 
huit  ans  après,  il  mourut  le  22.  Novembre  ,  fous  lecon- 
fulat  de  Valentinien  6c  de  Valens,  c’eft-à-dire  ,  l’an  375. 
Theodoret  rapporte  auftique  Confiance  étant  venuàllo-, 
me  ,  les  dames  Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Li¬ 
béré,  6c  que  cet  empereur  fléchi  par  leurs  prières  le  leur 
accorda.  Il  ajoute  que  Confiance  ordonna  que  Libéré  6c 
Félix  gouverneroient  tous  deux  l’églife  de  Rome ,  6c  que 
chacun  feroit  à  la  tête  de  fon  parti  ;  mais  que  le  peuple 
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ayant  entendu  cet  ordre  de  l’empereur,  qu’il  fit  lire  dans 
le  cirque  ,  s’écria  tout  d’une  voix ,  il  n’y  a  qu’un  Dieu  , 
qu’un  Chrift,  qu’un  évêque  ;  qu’enfin  Libéré  étant  reve¬ 
nu  à  Rome ,  Félix  fe  retira  dans  une  autre  ville  ,  ou  ,  com¬ 
me  il  ell  marqué  dans  l’ancien  catalogue  des  papes  ,  6c 
dans  Philoltorge  ,  en  une  de  Tes  terres.  *  faint  Athanafe , 
■epift.  ad  fol  tt  art  os  pr&fatio  Manellini  &  fauftini,  ad  libel- 
lum  precum.  Rufin  /.  /.  c.  22.  S.  Hieron.  Devins  il- 
Ittft.  &  m  chronico.  Socrate,  1.2.  Hiftor.  c....  Sozomene, 
J.  4.  c.  11.  Theodoret,  I.2.  c.  17.  Philoltorge  ,  l.  4.  c.  3. 
Baronius.  Gretfer.  Le  cardinal  du  Perron  ,  dans  fareponfe 
au  roi  de  la  grande  Bretagne.  Godefroi ,  dans  la  chronologie 
du  code  theodojien  ,  &dans  [es  notes  fur  la  loi  14.  du  16.  livre. 
Hermant.  De  Tillemont ,  mem.  pour  l’hifi.  ec.  Voyex.  aufft 
Mombricius  ,  ■&  les  actes  des  martyrs .  M.  du  Pin  ,  bibl.  des 
aut. ce. IV  fiécle.  Baillet, vie*  des  fain  ts.  Les  lettres  attribuées 
à  cet  antipape  ,  que  l'on  nomme  Félix  II.  font  luppofées. 

FELIX  III.  Romain  ,  bifayeul  de  faint  Grégoire  le 
grand ,  fut  élu  le  8.  Mars  48  3 .  après  Simplicius.  La  premiè¬ 
re  chofe  qu’il  fit ,  ce  fut  de  rejetter  l’édit  d’union  publié 
par  l’empereur  Zenon  ,  &  de  prononcer  anathème  contre 
ceux  qui  le  recevroient.  Il  affembla  un  fynode  à  Rome  , 
à  la  follicitation  de  JeanTalaïa  ,  qui  feplaignoit  de  fon 
expulfion  violente,  6c  du  rétabli ffement  de  Pierre  Mon- 
gus.  Ce  dernier  qui  étoit  heretique ,  fut  condamné,  auffi- 
bien  que  Pierre  le  Foulon.  Félix  tâcha  par  fes  lettres  pleines 
de  douceur  ,  6c  par  fes  légats,  de  gagner  AcacedeConf- 
tantinople  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  6c  ce  pape  fe  vit  con¬ 
traint  ,  malgré  lui  ,  de  le  dépofer  dans  un  concile  ,  qu’il 
affembla  à  Rome  ,  en  484.  Acace  ,  pour  s’en  venger,  fit 
rayer  le  nom  de  Félix  des  Diptiques  ecclefiaftiques  ,  6c 
perfecuta  les  prélats  ortodoxes.  Ce  pontife  affembla  enco- 
Te  en  l’an  487.  un  fynode  ,  pour  la  réconciliation  de  ceux 
qui  s’étoient  fait  rebaptifer  par  les  Ariens  ,  dans  la  perfe- 
cution  des  Vandales  en  Afrique  ,  6c  écrivit  pour  ce  fujet 
une  épître  fynodale  aux  prélats  de  cette  province.  Après 
avoir  faintement  gouverné  l’églife  9.  ans  moins  12.  jours, 
il  mourut  le  25.  Février  492.  On  lui  attribue  huit  épîtres 
que  nous  avons  dans  les  recueils  des  conciles.  Gelase  pre¬ 
mier  du  nom,  fut  élu  pape  après  lui.  *  Saint  Grégoire  , 
hom.  38.  in  evang.  6c  /.  4.  Dial.c.  16.  Ciaconius  6c  Baronius 
A.  C.  48 3.  484.483.  492.  6c  in  Mart.  23.  Feb. 

FELIX  IV.  natif  de  Benevent  ,  6c  fils  de  Caftorius, 
fut  élevé  en  la  place  de  Jean  I.  le  24.  Juillet  52  6.  après  un 
interrègne  de  58.  jours.  Cette  élection  fe  fit  plutôt  par  l’au¬ 
torité  de  Theodoric  ,  que  par  les  fuffrages  libres  de  ceux 
qui  avoient  l’éleétion.  Dieu  permit  néanmoins  que  le  nou¬ 
veau  pape  gouvernât  l’églife  avec  beaucoup  de  zele , 
de  doctrine  6c  de  pieté.  Il  fe  plaignit  avec  une  fainte  li¬ 
berté,  de  la  perfecution  desGoths,  auprès  du  roLAtha- 
laric  ,  lequel  à  fa  confideration  ,  fit  publier  un  édit  en  fa¬ 
veur  des  Catholiques.  Nous  avons  trois  épîtres  qui  portent 
fon  nom;  la  première,  à  tous  les  évêques  ;  la  deuxième, 
à  Sabinus  ;  latroifiéme,  à  Cefaire  d’Arles;  mais  les  deux 
premières  font  vifiblement  fuppofées.  Il  approuve  dans 
la  derniere  ,  le  reglement  qui  avoit  été  fait  par  les  évê¬ 
ques  des  Gaules ,  de  ne  point  élever  des  laïques  au  facer- 
doce ,  fans  les  avoir  auparavant  éprouvez.  Il  mourut  le 
12.  Oétobre  529.  après  avoir  gouverné  3.  ans  1.  mois  6c 
18.  jours,  depuis  la  findu  mois  de  Juillet  de  l’an  526. 
C’étoit  un  pontife  pieux ,  fimple  6c  humble.  Boniface  IL 
fut  fon  fucceffeur.  *  Gennade ,  defenp.  ecclef.  c.86.  Gene- 
brard  ,  /.  3.  Cbron.  Baronius  ,  A.  C.  326.  &  330.  Du  Ché¬ 
rie,  vies  des  papes  ,  &c.  M.  Du  Pin,  bibliothdes  aut.  ecclef. 
VI.  fiécle . 

FELIX  V.  antipape  ,  [chercher  AMEDÉE  VIII.  duc 
du  Savoye. 

FELIX  ,  évêque  de  T reves  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fié¬ 
cle,  il  fut  élû  l’an  386.  évêque  deTreves  parles  évêques 
ïthaciens,  c’eft-à-dire  ,  du  parti  d’Ithace  ,  évêque  d’Offo- 
bonne  en  Efpagne ,  de  la  communion  defquels  les  autres 
évêques  s’étoient  feparez ,  parce  qu’ils  avoient  pourfuivi 
la  mort  des  Prifcillianiftes.  Ithace  futdepofé  dans  un  con¬ 
cile  affemblépar  faint  Ambroife  à  Milan  ;  6c  Félix  de¬ 
meura  feparé  de  la  communion  des  évêques  Catholiques; 
comme  ayant  été  ordonné  par  un  fehifmatique.  Ce  juge¬ 
ment  ayant  été  confirmé  dans  un  concile  tenu  à  Turin 
l’an  398.  Félix  renonça  à  fon  évêché  ,  6c  fe  retira  dans 
un  monaltere  qu’il  avoit  établi  près  de  Trêves ,  où  il  mou- 
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rut  peu  de  tems  après.  Quoiqu’il  eût  été  engagé  dans  un 
parti ,  avec  lequel  les  plus  faints  évêques  de  ce  tems-là  , 
ne  voulurent  point  communiquer,  il  n’a  pas  lailfé  d’être 
mis  au  rang  des  faints ,  au  2  6.  de  Mars.  *  Sulpice  Severe , 
dans  fon  biftoire ,  les  conciles  de  Milan  &  de  Turin.  Mémoires  de 
fa  vie  dans  Bollandus.  Baillet,  vies  des  faints  26.  de  Mars. 

FELIX  de  Girone,  martyr.  On  prétend  que  ce  Félix  né 
en  Afrique  fe  fauva  en  France  avec  Cucuphat ,  dans  le  tems 
de  la  perfecution  de  Dioclétien  6c  de  Maximien; qu’il  ar¬ 
riva  à  Barcelone  ,  6c  de  là  paffa  à  Girone  ,  où  il  fouffritle 
martyre  au  commencement  du  IV.  fiécle.*  Atta  S.  Cucupba- 
tis  açud  Surium.  Gregor.  Turon.  de  gloria  martyr.  c.  92.  Pru¬ 
dent.  Hymne  4. On  fait  mémoire  de  ce  faint  dans  les  marty¬ 
rologes  ,  au  1 .  d’Août.  *  Baillet ,  vies  des  faints. 

FELIX  6c  ADAUCTE,  martyrs  à  Rome  dans  le  tems 
de  Dioclétien.  On  croit  que  Félix  étoit  un  prêtre ,  lequel , 
après  avoir  genereufement  confeffé  la  foi  de  Jesus-Christ, 
fut  conduit  au  fupplice  ;  6c  que  comme  on  l’y  menoit ,  un 
Chrétien,  dont  l’on  ne  fçait  point  le  nom ,  l’ayant  rencon¬ 
tré  fur  le  chemin  d’Oltie  ,  déclara  qu’il  faifoit  profeffion 
de  la  même  foi ,  6c  fut  martyrifé  avec  lui ,  d’où  il  fut  ap- 
pellé  Adauiïe  ,  du  participe  latin  adauftus ,  augmenté ,  com¬ 
me  ajoint  de  faint  Félix.  Les  aétes,  fur  la  foi  defquels  on 
avance  ce  fait ,  font  vifiblement  modernes  ;  mais  le  culte 
de  ces  deux  faints  ell  établi  par  les  martyrologes  au  30. 
jour  d’Août.  Quelques-uns  en  font  des  martyrs  d’Afrique , 
6c  confondent  ce  Félix  ,  avec  Félix  évêque  de  T ubife,  donc 
il  ell  parlé  dans  l’article  fuivant.  *  Attaapud  Surium.  Fron¬ 
ton,  Calendrier  romain.  Baillet,  vies  des  faints ,  3,0.  Août. 

FELIX,  martyr  d’Afrique,  évêque  de  Tubife  dans  la 
province  proconfulaire,  fut  arrêté  quand  l’édit  de  Dio¬ 
clétien  fut  publié  en  Afrique  le  24.  Février  de  l’an  303. 
Magnilien  ,  magillrat  de  la  ville,  chargé  d’executer  l’édit, 
fit  arrêter  le  prêtre  Janvier  ,  avec  deux  leéteurs  nommé 
Fortunat  6c  Septimien  ,  6c  leur  demanda  les  livres  facrez 
pour  les  brûler.  Le  prêtre  Janvier  leur  répondit  qu’ils 
étoient  chez  leur  évêque.  Magnilien  l’envoya  quérir,  6c 
lui  demanda  qu’il  livrât  fes  livres  pour  être  brûlez,  Félix 
refula  de  le  faire.  Magnilien  le  renvoya ,  en  lui  difant  qu’il 
penfât  à  ce  qu’il  avoit  à  faire.  T  rois  jours  après  il  le  fit  re¬ 
venir;  6c  fur  le  refus  réitéré  qu’il  fit  de  livrer  les  livres  de 
l’écriture  fainte ,  il  l’envoya  au  proconful  à  Carthage.  Fé¬ 
lix  ayant  répondu  avec  la  même  réfolution  au  proconful , 
fut  envoyé  ,  à  ce  qu’on  dit ,  en  Italie  ,  où  il  fut  interrogé 
à  Naples  par  le  préfet  du  prétoire ,  ôc  condamné  à  mort , 
après  avoir  déclaré  qu’il  avoit  des  livres  facrez  qu’il  ne 
livreroit  pas.  Sa  mémoire  elt  marquée  au  30.  d’Août.  * 
Alla  apud  Surium.  Ruinart  ,  Acta Jîncera.  De  Tillemont, 
mémoires  ecclefiaftiques.  Fleuri ,  biftoire  de  l'églife.  Baillet  , 
vies  des  faints. 

FELIX  6c  NABOR,  martyrs  cbercbe^TSlABOR. 

FELIX,  (  Saint)  prêtre  de  Noie,  dans  le  III.  fiécle, 
naquit  à  Noie  en  Campanie  ,  d’un  pere  nommé  Hermias  , 
originaire  de  Syrie  ,  officier  des  armées ,  qui  ayant  vieilli 
dans  le  fervice  des  empereurs  Romains  ,  s’étoit  venu  ha¬ 
bituer  en  Italie.  Félix  fut  élevé  dès  fa  jeuneffe  au  fervice 
de  Jesus-Christ  ,  6c  faitleéleur  6c  exorcifle.  Il  fut  en-- 
fuite  ordonné  prêtre  par  Maxime  ,  évêque  de  Noie ,  qu’il 
aida  dans  les  fonétions  de  fon  miniftere.  Pendant  la  per¬ 
fecution  de  Dece  ou  de  Valerien  ,  l’évêque  de  Noie  fut 
obligé  de  fe  retirer  hors  la  ville.  Félix  qui  étoit  relié,  fut 
conduit  devant  le  magiflrat,  fouetté  ,  chargé  de  chaînes, 
6c  mis  dans  les  fers  en  prifon  ;  mais  un  ange  le  délivra  pour 
aller  fecourir  fon  évêque ,  qui  étoit  tombé  malade  dans  les 
montagnes.  Il  le  trouva  à  l’extrémité  6c  fansconnoiffiance, 
dans  un  champ  plein  de  ronces.  Félix  ayant  rencontré, 
par  la  permiffion  de  Dieu,  des  raifins  au  milieu  de  ces 
ronces,  enpreffa  une  grappe ,  dont  il  fit  couler  le  jus  dans 
la  bouche  de  Maxime:  ce  qui  le  fit  revenir.  Félix  le  rap¬ 
porta  fur  fes  épaules  dans  la  ville  de  Noie  ;  6c  après  s’être 
tenu  caché  quelque  tems  chez  lui,  il  commença  à  paroître 
6c  à  raffiner  les  fidèles.  Les  idolâtres  voulurent  fe  faifir  de 
lui  6c  ne  le  purent.  Il  fe  fauva  ,  6c  fe  cacha  dans  une  citer¬ 
ne  ,  jufqu’à  ce  que  la  paix  fut  rendue  à  l’églife.  Alors  il 
reparut  ,  6c  continua  de  s’acquitter  des  fonétions  de  fon 
miniltere.  Après  la  mort  de  Maxime ,  on  voulut  l'élire 
évêque  de  Noie;  maisil  s’y  oppofa  ,  fit  élire  Quîntus  ,  6c 
vécut  le  relie  de  fes  jours  en  paix  ,  content  du  peu  qui  lui 
étoit  relié,  6c  labourant  lui-même  une  terre  qu’il  avoir 
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louée  ,  pour  avoir  de  quoi  vivre.  Onnefçaitpas  l’année 
préciledefamort.  Quelques-uns  la  placent  peu  de  tems 
avant  la  mort  de  Dioclétien  >  d’autres  en  256.  6c  d’autres 
en  266.  Il  s’eft  lait  plufieurs  miracles  à  l'on  tombeau  ,  at¬ 
teliez  par  faint  Paulin  ,  par  laint  Auguftin  ,  par  Sulpiee 
Severe  ,6c  par  le  pape  Damafe.  Félix  a  toujours  été  hono¬ 
ré  à  Noie  ,  6c  fon  culte  paflfa  bientôt  d’Italie  en  Afrique. 
On  failoit  fa  fête  à  Rome  6c  à  Noie ,  dès  le  tems  du  pape 
Gelafe  au  14.  de  Janvier.  *  Paulin  ,  Carminé  20.  Nat.  de 
fanttoTelicc.  Saint  Augultin  ,  de  cura  pro  mortius  epifi.  y  s. 
er  137.  Sulpit.  Sever.  epifi.  y.  adSeverum.  Greg.  de  Tours, 
deglona  martyr.  DeTillemont,  tome  IV.  desmemoircs  ecclef. 
Baillée ,  vies  des  faints  14.  Janvier. 

FELIX,  (  Saint)  martyr  de  Sutri  en  Tofcane,  fouffritla 
mort  fous  la  perfecution  d’Aurelien  ,  vers  l’an  275.  Les 
ailes  du  martyre  de  ce  faint ,  portent  que  T urcius  envo)  é 
par  l’empereur  pour  exécuter  fes  ordres  contre  les  Chré¬ 
tiens  ,  lit  amener  Félix  devant  Ion  tribunal  ;  6c  que  n’ayant 
pû  l’obliger  de  renoncer  à  la  leligion  Chrétienne ,  il  lui 
fit  battre  6c  frapper  le  vifage  à  coups  de  pierres ,  jufqu  a  ce 
qu’il  en  expirât.  Sa  mort  efl  marquée  dans  les  martyrologes 
au  23.  de  Juin.  *  Acta  apud  Surium.  Baillet,  vies  des  faints. 

FELIX,  (  Saint  )  évêque  de  Nantes  dans  le  VI.  iiécle, 
étoit  forti  d’une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  nobles  fa¬ 
milles  d’Aquitaine.  11  nâquità  Bourges  l’an  5  13.  deux  ans 
après  le  confulat  de  fon  grand  pere  ,  s’il  efl  vrai  qu’il  fût 
petit-fils  de  Félix  ,  qui  avoit  écé  conful  avec  Secondin  , 
l’an  5  1 1.  Il  fut  ordonné  prêtre  ,  en  540. 6c  élu  évêque  de 
Nantes  ,  en  550.  après  la  mort  d’Eumele  ou  Eumere  II. 
La  ville  de  Nantes  étoit  alors  fous  la  domination  de  Co- 
nan ,  qui  avoit  déjà  fait  mourir  trois  de  fes  freres ,  6c  vou- 
loit  faire  mourir  le  quatrième  nommé  Macliau  ;  mais  Fé¬ 
lix  trouva  moyen  de  le  fauver.  Cet  évêque  affilia  au  III. 
concile  de  Paris  ,  en  557.  6c  étant  de  retour  en  fon  pais, 
il  travailla  à  y  mettre  la  reforme  conformément  au  regle¬ 
ment  de  ce  concile.  Le  roi  Clotairé  s’étant  rendu  maître 
de  Nantes,  en  560.  donna  à  l’évêquele  gouvernement  de 
la  ville,  qu’il  quitta  bientôt  après  la  mort  de  Clotaire  ar¬ 
rivée  l’année  fuivante  ,  pour  s’appliquer  uniquement  à  fes 
fonélions  épifcopales.  11  affilia  l’an  5 66.  au  concile  de 
Tours,  6c  en  fitexecuter  les  reglemens  dans  fon  diocefe. 
Il  acheva  la  grande  églife  commencée  par  fonprédecef- 
feur ,  6c  en  fit  la  dédicacé  en  568.  le  30.  Septembre,  il  fe 
trouva  encore  l’an  573.  au  IV.  concile  de  Paris  ou  il  eut 
desdemêlez  affez  vifs  avec  faint  Grégoire  archevêque  de 
Tours.  Il  retourna  dans  fon  diocefe ,  6c  fut  d’un  grand  fe- 
cours  à  fon  peuple  ,  pour  la  délivrance  des  captifs  que  les 
Bas-Bretons  avoient  faits,  6c  pour  rétablir  la  paix  dans 
fon  païs.  Etant  tombé  dangereufement  malade  ,  il  jetta 
les  yeux  fur  fon  neveu  Burgundien ,  pour  en  faire  fon  fuc- 
ceffeur;  mais  Grégoire  ,  archevêque  de  1  ours ,  trouvant 
cette  conduite  irreguliere  ,  ne  voulut  pas  l’ordonner.  Fé¬ 
lix  mourut  le  8.  Janvier  de  l’an  584.  On  fait  mémoire 
de  lui  dans  les  martyrologes  nouveaux  au  7.  Juillet.*  Greg. 
Turon.  /.  4.  hifi.  c.  4. 1.  j.  c.  j.  &  49. 1.  6.  c.  //.  Fortunat. 
1.  s.Carm.4.  LeCointe,  annal.  Baillet,  vies  des  faints  7. 
Juillet.  Hifi.  abreg.de s  éveq.  de  Nantes, par  M.Travers, prêtre 
du  diocefe  de  Nantes  ,  dans  letom.  7.  part.  2.  des  mem.  de 
htter.  &  d’bifi.  recueillis  par  le  pere  Defmolets,  de  l’Orat. 

FELIX  ,  prêtre  ,  6c  les  diacres  faint  Fortunat  6c  faint 
Achillée,  avoient  été  envoyez  par  faint  Irenéepour  prê¬ 
cher  l’évangile  à  Valence,  ville  de  la  province  Viennoiffe. 
On  tient  qu’après  y  avoir  fait  plufieurs  converfions  ,  ils  y 
furent  martyrifez  par  ordre  de  Corneille  ,  qui  exerçoit  la 
fonction  déjugé  dans  Valence,  fur  la  fin  de  l’empire  de 
Severe,  l’an  2 1 1.  de  J.  C.  Leurs  aétes  font  d’un  auteur 
nouveau  6c  de  peu  d’autorité.  La  fête  de  ces  faints  efl  mar¬ 
quée  dans  le  martyrologe  de  faint  Jerôme  ,  6clesfuivans 
au  23.  Avril.  *  Baillet,  vies  des  faints  ,moisd’  Avril. 

1  FELIX,  évêque d’Urgel ,  s’unit d’amirié avec Elipand  , 
évêque  de  Tolede  ;  6c  étant  confulté  par  celui-ci ,  fçavoir  , 
fi  J.  C.  en  tant  qu’homme  devoit  être  appellé fils  adoptif , 
il  foutint  l’affirmative,  la  défendit  par  fes  écrits,  6c  vou- 
-  lut  répandre  ce  fentiment ,  non-feulement  en  Efpagne  , 
mais  auffi  en  France  6c  en  Allemagne.  Jonas ,  évêque  d’Or¬ 
léans,  remarque  dans  la  préface  de  l’ouvrage  qu’il  adreffe 
à  l’empereur  Charles  le  Chauve ,  contre  Claude  de  Turin, 
qu’Elipand  s’éforçoitd’infpirer  fes  fentimens  aux  peuples 
tle  Galice  6c  des  Afturics;  6c  que  Félix  travailloit  à  les 


FEL  s  89 

faire  recevoir  aux  François  6c  aux  Allemans,chez  lefquels 
il  voyageoit  ;  même  qu’il  en  pervertit  quelques-uns  du 
Languedoc.  Félix  fut  condamné  dans  un  fynode  tenu  à 
Ratisbonne  ,  en  792.  6c  fut  envoyé  par  Charlemagne  à 
Rome  ,  où  il  abjura  fes  erreurs  entre  les  mains  du  pape 
Adrien  I.  mais  depuis  y  étant  retombé  ,  il  fut  condamné 
au  concile  de  Francfort  affemblé  l’an  794.  où  l’on  déclara 
erronez  fes  fentimens  fur  la  filiation  de  J.  C.  Cette  erreur 
fut  encore  condamnée  dans  un  concile  tenu  à  Rome,  fous 
Leon  III.  en  799.  6c  Félix  fut  mandé  par  Charlemagne 
a  Aix-la-Chapelle ,  pour  y  conférer  avec  les  évêques.  Il 
s  y  rendit,  propofa  fes  doutes,  fut  réfuté  6c  convaincu 
par  Alcuin  ,  6c  ayant  été  depofe  abandonna  au  moins  en 
apparence  fon  opinion  ,  pour  embraffier  la  doélrine  de 
l  égiife  ,  en  faifant  une  confeffion  orthodoxe  ,  que  nous 
avons  encore.  Il  fut  relégué  en  même-tems  à  Lyon  ,  où 
il  vécut  encore  environ  quinze  ans.  Agobard  qui  en  fut 
évêque  depuis  ,  affiire  dans  un  écrit  qu’il  a  fait  contre  Fé¬ 
lix  déjà  mort,  qu’il  avoit  eu  une  conférence  avec  lui,  où 
il  l’avoit  forcé  de  reconnoître  la  vérité,  6c  qu’il  n’avoit 
pas  publié  cette  conférence,  fur  l’alTùrance  que  Félix  lui 
avoit  donné  de  ne  plus  enfeigner  fon  erreur  ,  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  laiilé  de  faire  fecretement.  *  Sigebert ,  A.  C.  793. 
Feuardent ,  app.  ad  cafi.  V.  Chrifi.  bar.  3.  Sander  bar.  131. 
Baronius ,  A.  C.  792.  794.  &  feq.  Marca ,  in  Marc.Ilifp.  M. 
Du  Pin  ,bibliotb.  des  auteurs  eccleJtaftiqitesVIII.Jïécle. 

FELIX  ,  l’un  des  patriarches  de  l’ordre  de  la  Trinité  ; 
ou  de  la  rédemption  des  captifs  ,  fut  furnommé  de  Va¬ 
lois  ,  non  qu’il  fortîtdelamaifon  royale  de  ce  nom  ,  com¬ 
me  quelques  auteurs  l’ont  avancé  ,  mais  peut-être  parce 
qu’il  étoit  du  pais  de  Valois ,  dans  l’ifle  de  France.  Il  re¬ 
nonça  au  monde,  pour  vivre  en  hermite,  dans  la  folitude 
de  Cerfroi ,  au  diocefe  de  Meaux  ,  où  il  eut  pour  com¬ 
pagnon  Jean  de  Matha.  Dieu  fe  fervit  d’eux  pour  infli- 
tuer  l’ordre  de  la  Trinité,  ou  de  la  rédemption  des  captifs, 
approuvé  par  lepape  Innocent  III.  Voyez.  JEAN  DEMA- 
THA  ,  6c  TRINiTÉ,  Ordre. 

FELIX  ,  moine  Benediôtin  anglois ,  dit  de  Croularidt, 
rhetoricien  6c  poète,  dans  le  VIII.  fiécle  ,  vers  l’an  73  o. 
compofa  quelques  pièces  afiez  bonnes  pour  le  tems ,  6c 
fur-tout  la  vie  de  Guthlac  reclus,  que  Surius  rapporte  ; 
l’hifloire  des  abbez  de  Croulandt ,  6cc.  *Balams.  Leland  , 
6c  Pitfeus  *  defeript.  Angl. 

FELIX  M  AN  ILIUS,  auteur  de  la  vie  de  faint  Gebhart, 
premier  évêque  de  Confiance,  6c  fondateur  du  monaftere 
de  Peters-hufen.  Canifius  l’a  donnée  au  public ,  tome  IV. 
ant.  lett. 

EELIX  PET  ANTIUS  ,  chancelier  .de  Segni ,  fur  la  fin 
du  XV.  fiécle  vers  l’an  1480.  fit  un  traité  de  la  généalogie 
des  empereurs  T urcs  ;  6c  un  autre  qui  avoit  ce  titre ,  Feli- 
cis  Petantii ,  cancellarii  Segnia  ,quibus  itineribus  Turu  Jtntag- 
grediendi.  Il  dédia  cet  ouvrage  àLadiflas ,  roi  de  Hongrie 
6c  de  Boheme.  *  Addit.  deTrithéme.  Cufpinien,  de  Turc, 
orig.  in  fin.  cyc. 

FELIX  MI  NUT  IUS,  cherchez.  MINUTIUS. 

FELIX  MALLEOLUS,  chantre  de  Zurich  ,  cherchez, 
MALLEOLUS. 

FELIZE  ou  CATZ,  (  Mathias  )  de  Zelande ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  François  ,dans  le  XVI.  fiecle ,  fut 
provincial  de  fon  ordre  dans  le  Pays-bas ,  6c  mourut  à  Lou¬ 
vain  le  24.  Février  de  l’an  1576.  Nous  avons  deux  ouvra¬ 
ges  de  fa  façon,  Cathohca  elucidatio  decalogi,  <jr  Catholica 
elucidatio  infiitutionis  Cbrifiiana.*  Valere  André,  bibl.  Belg. 

FELL,  (  Jean  )  Anglois  Proteflant,  évêque  d’Oxford  , 
qu’il  faut  joindre  avec  Jean  Pearfon  évêque  de  Chcfler  , 
auffi  du  même  pays,  6c  de  la  même  communion,  florif- 
foientà  la  fin  du  XVII.  fiecle.  Ces  deux  auteurs  ont  don¬ 
né  conjointement  en  1682.  une  très-belle  édition  des  œu¬ 
vres  de  faint  Cyprien  .  dans  laquelle  ils  ont  changé  l’ordre 
d’Erafme  6c  de  Pamelius  pour  les  épîtres  ;  mais  ils  ont  mis 
aux  marges  le  nombrequi  efl  dans  leurs  éditions  ,  pour  ne 
point  faire  de  confufion.  Ils  ont  ajouté  au  bas  des  pages 
plufieurs  differentes  leçons  de  quantité  de  manuferits  ra- 
maffezde  toutes  parts,  avecquelques  remarques  fçavantes 
de  M.Fell  :  ils  y  ont  auffi  entremêlé  prefque  toutes  celles 
de  M.  Rigaut.  Les  annales  de  la  vie  de  faint  Cyprien  font 
de  Pearfon  ;  6c  comme  il  efl  venu  après  Pamelius,  Baro- 
nius6cM.  Lombert ,  pour  pouvoir  les  obferver  ,  il  ne 
lui  a  pas  été  difficile  de  l’emporter  fur  eux  pour  l’exaélitu- 
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<le.  l'eli  écPearfon  moururent  en  1 686  *Journ.  des  fçav. 
de  l’an  /6Sj. 

F  ELLE ,  (  Guillaume,)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  né  à  Dieppe,  mais  profez  à  Mets,  vers  l’an 
1 660.  après Tes  études,  voyagea  dans  l’Afrique ,  dans  l’A- 
Tie ,  6c  dans  l’Europe  qu’il  parcourut  prefque  entière ,  fe 
fie  recevoir  doéteur  en  théologie ,  on  ne  fçait  où  ,  &  fut 
■aumônier  de  Jean  III.  roi  de  Pologne.  On  apprend  ces 

£articularitez  des  titres  de  quelques  ouvrages  qu’il  a  pu- 
liez  ;  &  entre-autres  de  celui  qu’il  fit  en  italien  contre  le 
quietifme,  imprimé  à  Genes  en  1.702.  A  la  tête  de  cet 
ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  la  ruina  del  quietifmo,e  deU’anior 
furo  j  eft  fon  portrait ,  &  il  y  a  fait  marquer  qu’il  étoit  âgé 
alors  de  63.  ans,  qu’il  avoir  compofé  trente  livres,  6c  il 
ajoute  qu’il  étoit  apprimc  patribus  focietatis  Jefu  addiclijfl- 
mus.  S’il  ne  nous  trompe  pas  en  ce  dernier  point  ,  un  ou¬ 
vrage  de  fa  compofition  intitulé  Feljefuiticum  ,  doit  con¬ 
tenir  toute  autre  chofe  que  ce  que  le  titre  offre  d’abord  à 
l’efprit.  Il  en  fait  mention,  &  d’un  autre  intitulé  lapis 
■theologorum ,  dans  un  petit  livre  ,  où  il  entreprend  de  re- 
ioudre  en  latin  &  en  allemand  tous  les  argumensque  les 
heretiquesont  faits  contre  le  culte  de  la  fainte  Vierge.  Il  a 
fait  encore,  brevijfmum  fldeipropugnaculum ,  qui  fut  impri¬ 
mé  pour  la  fécondé  fois  en  1684.  à  Venife.  On  ne  connoît 
pas  fes  autres  ouvrages  ;  il  mourut  à  Rome  en  1710.  * 
Echard  ,flcript.  ord .  Prad.  tcm.  2. 

FELOAGA,  connu  fous  le  nom  de  D.  Antonio  de 
Feloaga  ,  è  Ozcoide  ,  jurifconfulte  Efpagnol ,  natif  de 
Pampelune  dans  la  Navarre,  paffa  pour  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fa  nation.  Il  enfeigna  la  jurifprudence  civile 
&  canonique  ,  dans  l’univerfité  de  Salamanque ,  puis  fut 
chevalier  de  faint  Jacques,  6c  avocat  du  roi  au  confeildes 
Indes.  Feloagaavoit  un  de  fes  freres  confeiller  dans  celui 
de  Caftille,  6c  mourut  à  Madrid  le  24.  Novembre  de  l’an 
1658. Nous  avons  divers  ouvrages  de  fafaçon;  Phœnixju- 
ridica.  Ad  quifquis,  C.ad  Leg.Jul.  majeft.  &c.  *  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibl.fcript.  Hifp.  &C. 

FELSTIN,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne,  dans  le 
Palatinatde  Lembourg,  danslaRuffie  rouge  ,  fur  une  pe¬ 
tite  riviere,  à  neuf  lieues  de  PremifTie.  *Mati,  dtfl. 

FELSTIR,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de  Polo¬ 
gne  ,  efb  dans  la  Polodie ,  dans  la  Ruffie  rouge ,  fur  la  ri¬ 
viere  deSmotrzicz,  à  feize  lieues  au  deffus  d^la  ville  de 
Kaminiec.  *  Mati ,  difi. 

FELTON,  (  Jean J  Anglois,  doéleur  d’Oxfort,  dans 
le  XV.  ftecle,  fut  un[des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon 
tems.  Il  fit  divers  recueils  de  fermons  ;  un  ouvrage  intitu¬ 
lé  ,  Alphabetum  theologicum  ;  un  autre  qui  avoit  pour  titre 
Leiïura  facra  fcnptura ,  cire,  *  Pitfeus,  de  feript.  Angl,  Ba- 
læus ,  5cc. 

FELTON,  (  Jean  )  gentilhomme  Anglois,  fignalafon 
zelefurla  fin  du  XVI.  iiecle ,  pour  la  religion  Catholique. 
Le  pape  Pie  V.  voyant  que  la  reine  Elifabeth  avoit  ufurpé 
la  qualité  de  chef  de  l’églife,  dans  tout  le  royaume  d’An¬ 
gleterre,  6c  qu’elle  avoit  aboli  les  ceremonies  de  l’églife 
Romaine,  déclara  heretique cette  princeffe,  6c  tous  ceux 
qui  prendraient  fon  parti.  Une  copie  de  cette  cenfure  qui 
avoitété  imprimée  à  Rome,  tomba  entre  les  mains  de  Jean 
Felton  ,  qui  l’afficha  publiquement  aux  portes  de  la  mai- 
fon  épifcopale  de  Londres.  Il  fut  pris  6c  mis  en  priions 
&  écant  devant  les  douze  juges,  il  foutint  hardiment  fon 
aétion  ,  6c  convint  que  c’étoit  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle  ;  c’eft  pourquoi  ces  juges  le  condamnèrent  à  être  pen¬ 
du,  ce  qui  fut  exécuté  le  8.  jour  du  mois  d’Aoùt  1569.011 
157°.  Ayant  demeuré  pendu  quelque  tems,  on  le  déta¬ 
cha  pendant  qu’il  étoit  encore  en  vie,  puis  on  lui  coupa 
les  parties  hontueufes  ,  qui  furent  jettées  dans  le  feu;  en- 
fuite  on  lui  fendit  l’eftomach  pour  lui  arracher  les  entrail¬ 
les  6c  le  cœur  ;  6c  après  lui  avoir  coupé  la  tête,  on  mit 
fon  corps  en  quatre  quartiers.  *  Hilarion  de  Code ,  hifloire 
catholique  des  hommes  &  dames  illufires. 

FELT  ON ,  (  T  homas  )  religieux  Minime,  étoit  fils  de 
Jean  Felton  ,  gentilhomme  Anglois  dont  on  vient  de  par¬ 
ler.  Ayant  été  chaffié  d’Angleterre  après  la  mort  de 
fon  pere ,  il  vint  à  Paris  , -où  il  étudia  au  college  de 
Reims,  6c  où  il  prit  enfuite  l’habit  de  religieux.  Il  re¬ 
tourna  depuis  en  habit  feculier  en  Angleterre  ,  6c  fut 
pris  dans  la  ville  de  Londres.  Lorfqu’on  lui  demanda  de 
quelle  religion  il  étoit,  il  répondit  hardiment  qu’il  étoit 
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Catholique,  5c  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  de 
Paille  ;  qu’il  fe  nommoit  Felton  ;  6c  que  Jean  Felton  ,  que 
les  Anglois  avoient  fait  mourir  pour  la  foi  Catholique, 
étoit  fon  pere  ,  duquel  il  fouhaitoit  fuivre  les  traces ,  en 
répandant  fon  fang  pour  la  religion  Catholique.  Il  de-; 
meura  trois  mois  prifonnier ,  6c  fut  enfin  conduit  au  fup- 
plice  avec  un  autre  prêtre,  le  28.  jour  d’Aoùt  de  l’an 
1588.  *  Hilarion  de  Colle ,  hifloire  des  hommes  &  des  dames 
illufires. 

FELTRI ,  en  latin  Feltria ,  ville  de  la  Marche  T revifa- 
ne,  fous  la  domination  delà  republique  de  Venife,  avec 
évêché  fuffragant  d’Aquilée,  eftfituéeau  pied  des  monta¬ 
gnes  fur  une  petite  riviere.  Elle  effc  fous  l’obéiffiance  de  la 
republique  de  Venife,  depuis  l’an  1404. avec  le  Feltrin.* 
Leand.  Alberti.  Baudrand. 

FELTRO,  Mont-Feltro  ,  petit  pays  de  l’état  de  l’églife 
en  Italie,  dans  le  duché  d’Urbin,  aux  confins  de  la  Ro- 
magne.  Il  n’y  a  rien  de  confiderable  ,  que  la  ville  de  faint 
Leon. *  Baudrand. 

FELUGA,  anciennement,  Diabate  ,  Diabete ,  petite ifie 
de  la  mer  Mediterranée  :  elle  eft  près  de  la  côte  occiden¬ 
tale  de  Sardaigne  6c  du  cap  délia  Cacca.  *  Baudrand. 

FEMEREN  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  diverfe- 
ment,  Femera  &  Fimeria ,  iile  de  la  mer  Baltique ,  fous  la 
domination  du  roi  de  Danemarck,  eft  fituée  fur  les  côtes 
du  Holftein ,  6c  n’eft  éloignée  de  la  terre  ferme  ,  que  par 
un  canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX.  roi  de  Danemarck 
y  ruina  le  château  de  Glabeck  en  1416.  Il  commit  dans 
cette  ifle  des  cruautez ,  dont  le  fouvenir  eft  encore  prefenc 
à  ces  infulaires  ,  qui  fçavent  fon  nom  par  tradition  de 
leurs  ancêtres  ,  defquels  ils  ont  hérité  une  grande  haine 
pour  la  mémoire  de  ce  prince.Cetteifle  n’a  aucun  lieu  con- 
iiderable  que  le  bourg  de  Berg  ou  Borgh.  *  Baudrand. 
Bourgon,  geogr.  hift. 

FEMERSUND,  détroit  de  la  mer  Baltique.  Il  eft  en¬ 
tre  Fille  de  Fameren  6c  le  duché  de  Holftein.  Il  n’a  que 
deux  milles  d’étendue  dans  l’endroit  le  plus  étroit.*  Mati, 
diclionaire. 

FEMI ,  village  de  France  avec  abbaye ,  dans  la  Picar¬ 
die  ,  près  de  la  fource  de  la  Sambre,  aux  confins  du  Hai- 
naut  6c  à  deux  lieues  de  Landreci  ,  vers  le  fud.  *  Baud. 

FENDIUS,  (  Melchior  )  médecin  Allemand,  né  à 
Norlingue  ,  en  148  6.  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres  6c  dans  la  medecine,  qu’il  enfeigna,  auffi-bien  que 
la  philofophie  ,  dans  l’univerfité  de  Wirtemberg.  Il  y 
mourut  âgé  de  78.  ans,  le  8.  Novembre  de  l’an  1564. & 
laiffia  quelques  ouvrages  qu’on  n’a  pas  publiez.  *  Mel¬ 
chior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  med.  Fendius ,  in  chron.med.  &c. 

FENEO  ,  petite  ville  de  Morée  dans  la  Zaconie.  Elle 
eft  dans  l’ancienne  Arcadie ,  fur  le  lac  de  Feneo,à  l’endroit 
d’où  fort  la  riviere  de  Ladon  ,  qui  y  a  fa  fource.  *  Bau¬ 
drand. 

FENESTELLA,  (  Lucius  J  hiftorien  Latin  ,  écrivit  des 
annales,  6c  mourut  fur  la  fin  de  l’empire  de  Tibere.  Il  eft 
fouvent  cité  par  les  anciens,  Pline,  Aulu-Gelle,  Laélan- 
ce,  6cc.  On  lui  attribue  un  traité  des  magiftrats  Romains 
&  des  prêtres  ;  mais  cet  ouvrage  eft  de  Dominique  Fioc- 
chide  Florence.  Confultet,  pour  cela  Voffius,  /.  /.des  hift . 
Lat.  r.  19. 

FENESTRANGE,  ou,  Vistingen  ,  bourg  de  Lorrai¬ 
ne.  Il  eft  fur  la  Sarre,  à  fept  lieues  de  Marfal ,  du  côté  du 
levant  6c  autant  de  Deux-Ponts  ,  du  côté  du  mdi.  *  Baud. 

FENESTRANGE,  ou  FENESTRAGE,  i(  Broquard 
de  )  gentilhomme  Lorrain  ,  étoit  un  des  chevaliers  lesplus 
hardis  du  XIV.  fiecle.  Charles,  duc  de  Normandie,  fils 
du  roi  Jean ,  alors  regent  en  France,  après  la  prife  du  roi 
l’an  135 6.  l’attira,  moyennant  une  fomme  d’argent  qu’il 
lui  promit ,  pour  l’aider  à  chaffier  les  Anglois  qui  rava- 
geoient  la  Champagne.  Ce  fut  fur  cette  promeffie  ,  que 
Fencftrange  vint  en  France  ,  accompagné  de  cinq  cens 
chevaliers  qu’il  avoit  à  fes  gages.  Il  fe  joignit  à  l’armée  de 
France  ,  dont  il  détacha  une  partie  qu’il  commanda  ;  6c 
avec  ces  troupes  il  alla  attaquer  Euftache  d’Aubercicourt 
gentilhomme  de  Hainaut ,  qui  commandoit  les  Anglois, 
mit  fon  armée  en  déroute  près  de  Nogent  fur  Seine  ,  6c 
contraignit  enfin  tous  les  Anglois  de  fortir  de  la  Champa¬ 
gne.  Après  ces  exploits  ,  Feneftrange  envoya  demander 
30000.  livres  qui  reftoient  dues  de  la  fomme  qu’on  lui 
avoit  promife ,  fur  quoi  n’ayant  pas  été  fatisfait  par  le 
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<îucde Normandie,  il  l’envoya  défier,  &  fc  vint  jetter avec, 
fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  lur  Seine,  qu’il  mit  au  pilla¬ 
ge  ,  fit  cinq  cens  plafonniers ,  <5c  fit  plufieurs  défordres 
dans  la  Champagne,  jufqu’à  ce  qu’on  l’eût  fatisfait,au 
de-là  même  de  ce  qu’on  lui  avoit  promis.  *  Mezerai ,  au 
règne  du  roi  Jean  . 

FENESTRELLES ,  petit  village  du  haut  Dauphiné  , 
fitué  dans  la  vallée  6c  fur  la  riviere  de  Clufon  ,  environ  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Pignerol.  Les  Jefuites  y  ont  une 
maifon,  &  Louis  XIV.  y  avoit  fait  bâtir  une  citadelle  qui 
couvroit  fa  frontière  contre  le  duc  de  Savoye,  auquel  il  a 
rendu  Pignerol  6c  la  Peroufe,  qui  failoient  le  même  effet. 
JVlais  le  duc  s’eft  emparé  de  cette  fortereffe  pendant  la 
guerre,  6c  elle  lui  eft  reliée  parla  paix  d’Utrecht.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

FENICUSA,  ou  FËLICUR  ,  petite  ifie  abondante  en 
pâturage.  C’ell  une  de  celles  de  Lipari ,  &  elle  porte  auffi 
le  nom  de  Palmaria.  On  la  trouve  entre  celles  de  Lipari  6c 
d’Ericufa,  dans  la  mer  de  Tofcane.  *Baudrand, 

FENIER,  fjean  du)  Dominicain  du  couvent  de  Mor- 
îas  en  Bearn ,  fit  paraître  beaucoup  de  zele  pour  la  religion. 
Après  avoir  prêché  pendant  plus  de  quarante  ans  ,  6c 
gouverné  la  province  de  Touloufe  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe,  il  fut  élu  vicaire  general  de  fon  ordre  ,  &  puis  ge¬ 
neral.  Il  travailla  foigneufement  à  reformer  les  couvens 
d’Efpagne,  «Sc  fe  fervit  fort  utilement  des  avis  du  pieux 
Louis  de  Grenade.  Un  accident  fâcheux  lui  étant  arrivé 
en  France ,  le  roi  François  I.  le  fit  arrêter  à  Touloufe  ,  & 
lui  défendit  de  fortir  de  (on  couvent.  Quelques-uns  ont 
crû  que  le  fujet  de  ce  traitement ,  a  été  la  dépofition  qu’il 
fit  de  Jeanne  d’Amboife,  première  fuperieure,  nommée 
par  le  roi ,  à  caufe  qu’elle  ne  parut  pas  à  ce  general  d’ordre 
affez  exacte  6c  affez  reguliere.  Fenier  vécut  dans  Tou¬ 
loufe  quelques  années  en  cet  état.  On  le  mit  en  liberté  ; 
mais  ce  fut  pour  peu  de  tems.  Il  mourut  le  15.  Juillet  de 
l’an  1538.  &  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Touloufe, 
devant  legrand  autel, où  ileft  reprefenté  avec  une  épitaphe. 
*  Lop.4.  p.hift.  ord.  Prxd.  cap.  76.  Mich.Pio.  2.  p.  lib.  4.  Mo- 
num.  conv.Tolof.  an  ifjS.n.  lo.ann.  Dom.  ij.Jul. 

FENSONI ,  (  jean-Baptifte  )  Jurifconfulte ,  natif  de 
Facnza,  ville  de  la  Romagne ,  fut  domeftique  du  cardinal 
Borghefe ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  &  puis  juge  de  Ro¬ 
me.  lia  compofé  des  commentaires  fur  les  coutumes  de 
cette  ville,  «Sc  quelques  autres  ouvrages.  Jean  Vidtor  Rof- 
fi  ,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Nicius  Erythrseus,  nous 
alaiffé  l'éloge  de  Fenfoni .  Pin.imag.  illufi.  c.  28. 

FEO,  (  Antoine  )  Portugais,  natif  de  Lisbonne,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  fut  déclaré  prédi¬ 
cateur  general  en  16 1 1 . 6c  mourut  en  1627.  âgé  de  54. 
ans.  Son  éloquence  l’avoit  rendu  recommandable  dans  fon 
pavs.  Son  carême  imprimé  en  1612.  à  Lisbonne  fut  tra¬ 
duit  par  deux  differens  auteurs  en  efpagnol ,  6c  en  fran- 
çois  par  Raymond  de  Mezecques,  qui  fit  imprimer  cette 
traduélion  à  Paris  en  1618.  en  deux  volumes.  Une  par¬ 
tie  de  fes  fermons  des  fêtes  ,  a  été  auffi  traduite  en  efpa¬ 
gnol  par  Alphonfe  Me  Aie  Galeote.  Tous  fes  fermons  en- 
femble  font  quatre  petits  in  fol.  *  Echard ,  feript.  ord.  Pr&d. 
tom.  2.  bibï.  Mf.Portug. 

FER  ,  ou  ifie-DE-FER  ,  cherchez,  FERRARI. 

FER  D’OR  ,  (  chevalier  du  )  6c  écuyer  du  fer  d’argent, 
focieté  defeize  gentilshommes  partie  chevaliers  &  partie 
écuyers,  inftituée  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
en  1414.  par  Jean  duc  de  Bourbon, qui  s’y propofa com¬ 
me  il  le  dit  lui  même  d’acquérir  de  la  gloire  6c  les  bonnes 
grâces  d’une  dame  qu’il  fervoit.  Ceux  qui  entrèrent  dans 
cette  focieté  ,  fe  propoferent  auffi  de  fe  rendre  plus  re¬ 
commandables  à  leurs  maîtreffes.  On  ne  peut  pas  imagi¬ 
ner  un  plus  extravagant  affemblage  d’aélions  de  pieté  6c  de 
fureur,  que  celui  qui  fut  imaginé  par  le  duc  de  Bourbon. 
Les  chevaliers  de  fa  focieté  dévoient  porter  auffi-bien  que 
lui  à  la  jambe  gauche  un  fer  d’or  de  prifonnier  ,  pendant 
aune  chaîne ,  les  écuyers  en  dévoient  porter  un  fembla- 
ble  d’argent  :  il  les  unit  tous  étroitement  entre  eux ,  «Sc  il 
les  engagea  à  l’accompagner  dans  deux  années  au  plus 
tard  en  Angleterre  pour  s’y  battre  en  l’honneur  de  leurs 
dames ,  armez  de  haches  ,  de  lances ,  d’épées  ,  de  poi¬ 
gnards  ,  ou  même  de  bâtons  au  choix  des  adverfaires.  Ils 
s’obligèrent  en  même  tems  à  faire  peindre  leurs  armes  dans 
la  chapelle  où  ils  prirent  cet  engagement ,  qui  eft  celle 


qu’on  appelle  de  Notre-Dame  de  grâce,  6c  d’y  mettre  un 
fer  d’or  femblable  à  celui  qu’ils  portoient  ,  mais  fait  en 
chandelier  pour  y  placer  un  cierge  allumé  qui  brûlât  con- 
tinuellementjufqu’au  jour  du  combat.  Ils  regleretit  auff» 
qu’ils  feroierit  dire  tous  les  jours  une  meffe  en  l’honneur 
de  la  Vierge,  6c  que  s’ils  revenoient  victorieux ,  cha¬ 
cun  d’eux  fonderait  une  meffe  &  un  cierge  à  perpétuité, 
&  (e  feroit  reprefenter  avec  fa  cotte  d’armes,  «Sc  fes  autres 
armes 5  mais  que fi  quelqu’un  d’eux  ctoit  tué, chacun  des 
furvivans  lui  feroit  dire  un  fervice  6c  dix-fept  méfies  ,  où 
ils  affifteroient  en  habit  de  deuil.  Cette  focieté  fut  infti¬ 
tuée  au  nom  de  la  fainte  Trinité  &  de  (aint  Michel,  «Sc 
elle  eut  le  fuccès  qu’elle  meritoit.  Le  duc  de  Bourboh  alfii 
en  Angleterre  à  peu  près  dans  le  tems  qu’il  avoit  marqué, 
mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre ,  6c  il  y  mourut  au 
bout  de  dix-neuf  ans ,  fans  avoir  pû  obtenir  fa  liberté.* 
Heliot ,  hift.  des  ord .  mon.  tom.  8.  c.  //. 

FERNANDEZ,  (  Jean )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  né  à  Vililla  dans  le  royaume  d’Aragon,  en- 
feigna  l’écriture  fainte  à  Tortofe,  où  il  avoit  été  reçûde- 
éleur  en  théologie,  &  y  moulut  en  1625.  Ôn  a  de  lui  un 
commentaire  fur  l’ecclefiafte  ,  écrit  à  Valence  en  1619. 
où  il  compare  la  verfion  vulgate  avec  le  texte  hebreux , 
6c  prétend  prouver  que  cette  verfion  eft  fuperieure  à  tou¬ 
tes  les  autres.  Ce  commentaire  fut  imprimé  à  Rome  en 
1621.  in  fol .  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

FERNANDEZ,  (Alphonfe  J  autre  religieux  de  i’ôrdre 
de  S.Dominique,  étoit  néàPlacencia  en  1572.  fit  proief- 
fion  le  ^.Septembre  15  87.  fut  fait  prédicateur  general  eri 
1618.  6c  gouverna  plufieurs  maifons  de  fon  ordre,  ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  de  trouver  beaucoup  de  tems  pour  écri¬ 
re.  En  16 1 1.  il  publia  une  hiftoire  ecclefiaftique  de  fon 
tems,  6c  en  1613.  l’hiftoire  6c  les  annales  de  la  dévotion 
6c  des  miracles  du  Rofaire,  dont  on  à  fait  plufieurs  édi¬ 
tions.  En  16 1 5.  un  traité  des  fervices  que  l’ordre  rend  au 
royaume  d’Efpagne  ,  avec  l’inftitution  de  l’inquifition  ;  6c 
en  1627.  les  annales  de  la  ville  6c  de  i’églife  de  Plàceiiciai 
T ous  ces  ouvrages  font  écrits  en  Efpagnol  ;  mais  en  1 6 1 8. 
il  publia  à  Salamanque  un  ouvrage  latin  intitulé  concerta - 
tio  pr&dicatoria  pro  ecclefia  Catholicâ  contra  haretteos ,  Gemiles 
Judaos,  &  Agarenos  per  epitomen  in  annales  difiributa.  Il  tra¬ 
vailla  auffi  aux  annales  ecclefiaftiques  d’Efpagne,  6c  laif- 
fa  d’autres  ouvrages  dont  il  a  fait  mention  iui-même  dans 
ceux  dont  on  vient  de  parler,  6c  qui  n’ont  pas  vû  le  jour. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

FERACHIO ,  petite  ville  fituée  fur  la  côte  occiden¬ 
tale  de  Tille  de  Rhodes.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Camirus ,  qui  étoit  une  des  trois  principa¬ 
les  villes  de  l’ille.*Baudrand. 

FÉR ALES ,  fête  que  les  Romains  celebroient  le  1 1 .  de 
Janvier  en  l’honneur  des  dieux  Mânes.  On  ne  faifoit 
point  ce  jour-là  de  facrifices  aux  dieux  celeftes,  6c  il  n’é- 
toit  pas  permis  de  fe  marier.  Ce  fut  Numa  qui  inftituà  cet¬ 
te  fête  ,  dont  les  ceremonies  confiftoient  à  jetter  quelques 
petits  prefens  fur  des  bûchers  que  l’on  allumoit ,  avec  des 
couronnes  «Sc  des  bouquets;  6c  de  porter  des  viandes  fur 
les  fepulchres ,  où  l’on  immoloit  aufii  quelques  viélimes. 
Ce  jour-là  même  on  facrifioit  à  la  déefîe  Muta ,  ou  muette. 
C’étoit  une  vieille  magicienne,  qui  faifoit  la  ceremonie 
de  cette  fête,  pour  détourner  les  médifances  6c  les  calom¬ 
nies,  6c  pour  faire  taire  les  méchans.  Elle  étoit  au  milieu 
de  plufieurs  filles ,  qui  gardoient  un  grand  filence  ,  pen¬ 
dant  le  facrifice.  *  Macrobe.  Saturn. /.  /.  c.  13.  Ovide, 
F  a  fl.  2. 

FERAMUSCA,  (  Scipion  )  de  Vicence,  a  vécu  dans  le 
XVII.  fiecle,  6c  s’eft  rendu  célébré  par  la  connoiffance 
qu’il  avoit  de  la  jurifprudence  6c  des  belles  lettres.  Voyez. 
fon  éloge  parmi  ceux  de  Jean  Imperiali ,  in  Muf  ht  fi. 

FERAUD  (  Raymond  )  gentilhomme  Provençal  ,  fut 
confideré  de  Marie  de  Hongrie  ,  reine  de  Naples ,  à  la¬ 
quelle  il  dédia  l’an  1300.  la  vie  d’Andronic,  fils  du  roi  de 
Hongrie,  furnommé  faint  Honoré  de  Lennss  qu’il  tradui- 
fit  de  latin  en  rimes  provençales  ,  à  la  recommandation 
de  cette  princeffe,  qui  lui  donna  un  prieuré  dépendant  de 
l’abbaye  de  Lerins ,  où  il  fe  fit  religieux,  après  avoir  brû¬ 
lé  tous  fes  livres  d’amour.  Il  traduiftt  pourtant  dans  la 
fuite  plufieurs  ouvrages  en  vers,  6c  en  fit  du  même  ftile  à 
la  gloire  de  Robert,  duc  de  Calabre  ,  depuis  roi  de  Na¬ 
ples  6c  de  Sicile.  On  l’avoit  accufé  de  beaucoup  de  débau- 
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ches  dans  fa  jeuneffe  avec  une  dame  qu’il  avoit  tirée  de  là 
cour  d’amour  ;  6c  quelques  auteurs  ont  dit  que  lafTée  de 
cette  vie ,  elle  fe  fit  reRgieufe  à  Sifteron  ,  6c  lui  à  Lerins. 
*  Noftradamus ,  bifl.de  Provence  ,  j.part.pag.  270, 
FERDEN  ,  ou  VERDEN ,  ville  d’Allemagne',  dans  le 
cercle  delaBaffe  Saxe.  Elle  eft  capitale  du  duché  de  Fer- 
den  ,  fituée  fur  l’ Aller ,  entre  Breme  6c  Zell ,  à  huit  lieues 
de  la  première  ôc  à  quatorze  de  la  derniere.  Ferden  eft  une 
ville  alfez  grande,  divifée  en  vieille  &  nouvelle  ville.  El¬ 
le  a  été  impériale  6c  libre,  mais  elle  fut  foumifepar  les 
évêques  de  Ferden,  6c  a  dépendu  depuis  dés  rois  de  Suè¬ 
de.  Les  ducs  de  Lunebourg  la  prirent  l’an  1676.  mais  ils 
la  rendirent  Pan  1 679.  *  Mati ,  dïB. 

FERDEN ,  (  le  duché ,  ou  la  principauté  de  )  petit 
pays  du  cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  borné 
au  midi  par  le  comté  d’Hoya,  au  couchant  par  le  duché 
de  Breme  ,  6c  ailleurs  par  celui  de  Lunebourg.  Ce  pays 
peut  avoir  huit  lieues  de  long  6c  autant  de  large.  Il  eft 
baigné  par  la  rivière  d’Aller  ,  fertile  6c  bien  peuplé.  Fer¬ 
den  capitale  &  Rodenbourg  en  font  les  lieux  principaux. 
Ce  pays  a  été  un  évêché  fondé  par  Charlemagne  vers  la 
fin  du  feptiéme  fiecle.  La  confefiion  d’Ausbourg  y  fut  re¬ 
çue  l’an  1568.  6c  il  fut  fecularifé  ,  6c  cédé  aux:  Suédois 
par  la  paix  de  Weftphalie.  Le  roi  de  Danemarck  ayant 

f>ris  ce  pays  à  la  Suede  dans  la  derniere  guerre ,  ce  prince 
’a  remis  comme  en  fequeftre  l’an  1715-  au  roi  d’Angle¬ 
terre  George,  en  qualité  de  duc  de  Hanover.  *  MaÙ,(Ucl. 
Mémoires  du  tans. 

EMPEREURS. 

FERDINAND  I.  de  ce  nom,  empereur,  frere  puîné 
de  Charles  V.  6c  fils  de  Philippe  I.  archiduc  d’Autriche, 
6c  de  Jeanne,  reine  de  Caftille  ,  naquit  à  Médina  en  Ef- 

f>agne,  eh  1503.  6c  pendant  fa  jeuneffe ,  il  s’appliqua^ 
’étude  avec  beaucoup  d’attachement.  Il  époufa  Anne  fille 
de  Ladiflas  VI.  roi  de  Hongrie  6c  de  Bohême  ,  6c  fœur 
de  Louis,  dit/e  jeune,  qui  fut  tué  l’an  152 6,  à  la  funefte 
bataille  de  Mohacs,  6c  fe  crut  en  droit  de  fucceder  à  ce 
prince.  Jean  de  Zapol ,  comte  de  Scepus ,  vaivode  deT ran- 
filvanie ,  fut  élu  par  une  partie  des  Hongrois ,  6ç  fut  dé¬ 
fait  à  Tockai.  Ferdinand  fut  alors  reconnu  par  les 
états  des  deux  royaumes ,  6c  couronné  roi  de  Bohê¬ 
me  6c  de  Hongrie.  Il  fut  aufïi  archiduc  d’Autriche  ,  6c 
feigneur  des  terres  héréditaires  ;  6c  fut  enfin  élu  roi  des 
Romains  à  Cologne,  le  cinq  Janvier  de  l’an  1531.  6c 
couronné  à  Aixda-Chapelle  le  11.  du  même  mois;  Le 
jour  de  faint  Mathias  de  l’an  1558,  les  électeurs  affem- 
blez  à  Francfort  *  reçurent  la  démiffion  de  Charles  V.  6c 
confirmèrent  celle  de  Ferdinand  ,  pour  lors  âgé  de  55.  ans, 
Enfuite  ,  ils  lui  jurèrent  fidelité  le  14.  Mars  fuivant  , 
quoique  le  pape  Paul  IV.  ne  voulût  point  rcétifier  ce  qu’ils 
avoient  conclu.  Pie  IV.  confirma  cette  éleélion  ,  après  la 
mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit  long-tems  gouverné 
l’empire,  quoiqu’il  ne  fût  que  roi  des  Romains.  Il  préfi- 
daà  la  dicte  de  Wormes,en  1545.  6c  à  celle  d’Ausbourg 
en  1 547.  revenant  alors  viétorieux  de  la  Bohême  ,  où  i!  y 
avoit  eu  quelques  révoltés.  En  1552.  il  fe  trouva  à  l’af- 
femblée  de  Paffaw  ,  qu’on  tint  pour  la  paix  d’Allemagne, 
entre  l’empereur  Charles  V.  6c  les  confederez  Proteftans. 
Avant  cela  ,  Philippe  ,  infant  d’Efpagne  ,  fon  neveu  avoit 
tout  mis  en  oeuvre,  pour  l’obliger  à  lui  ceder  la  qualité 
de  roi  des  Romains  ;  mais  Ferdinand  n’eut  pas  affez  de 
complaifance  pour  faire  cette  fauffê  démarche.  Cet  empe¬ 
reur  diiïipa  quelques  confpirations  qui  fe  forjnoient  con¬ 
tre  fon  autorité  ,  s’efforça  de  conferver  la  paix  publique 
dans  l’empire  ,  fit  une  treve  de  huit  ans  avec  le  Turc,  re¬ 
concilia  plufieurs  princes  ennemis,  6c  termina  les  querel¬ 
les  d’entre  les  rois  de  Danemarck  6c  de  Suede.  Il  mourut 
à  Vienne  en  Autriche  .le  2^.  Juillet  de  l’an  15^4.  âgé 
d’environ  6  r.  ans,  6c  fut  inhumé  à  Prague.  Voyez,  fes  an  • 
cêtres  6c  fa  pofterité  à  AUTRICHE. 

FER.DINAND  II.  du  nom,  empereur,  fils  de  Charles, 
archiduc  de  Gratz  en  Stirie,  6c  de  Marie  de  Bavière,  pe¬ 
tit-fils  de  l’empereur  Fer  dinand  I.  naquit  le  9.  Juillet  1  578. 
6c  f ucceda  le  2  8.  Août  1 6 1 9.  à  fon  coufin  Mathias ,  après 
avoirétéélu  roidc  Bohême  à  Prague ,  le  29.  Juillet  1 6  1 7. 
■6c  roi  de  Hongrie  à  Presbourg  de  premier  Juillet  1618. 
Au  commencement  de  fon  empire,  il’ fut  obligé  de  foute- 
nir  la  guerre  contre  les  rebelles  de  Hongrie  6c  de  Eohé- 
me.  Il  donna  le  commandement  de  fes  troupes  aux  coin- 
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tes  deBuquoi  5c  de  Dampierre  ;  dont  le  premier ,  foute- 
nu  du  duc  de  Bavière,  défit  dans  la  célébré  bataille  d& 
Prague  donnée  le  8.  Novembre  1620.  Frédéric  V.  du 
nom  ,  éleéteur  Palatin  ,  que  les  Bohèmes  révoltez  àvoient 
élû  roi.  Ainfi  la  Bohême  rentra  dans  l’obéifFance  , 
6c  Ferdinand  y  rétablit  par  tout  la  religion  Catholû 
que.  Il  donna  l’éleélorat  de  Frédéric  à  Maximilien  due 
de  Bavière;  6c  ayant  défait  en  1625.  Chrifticrne  IV.  roi 
de  Danemarck ,  nommé  chef  des  états  de  la  baffe  Saxe  ,  il 
l’obligea  de  fe  contenir  dans  le  Holftein ,  6c  de  ne  fe  plus 
mêler  des  affaires  de  l’empire.  Depuis, en  1629.  ilàctaqu.à 
les  duchez  de  Mantoue  6c  de  Montferrat,  fous  prétexté 
de  les  mettre  en  fequeftre,  ail  préjudice  de  Charles  dè 
Gonzague ,  duc  de  Nevers ,  heritier  de  fon  neveu  parer? 
nel  Vincent  IL  Ferdinand  s’étoit  urti  avec  les  EfpagnoR 
pour  envahir  ces  duchez ,  que  les  François  défendirent.  Là 
paix  fe  fit  en  163  r.  L’empereur  avoir  d’autres  deffeins, 
qui  donnèrent  de  là  jaloufie  aux  Allemans  ,  6c  particulier 
rement  aux  Proteftans.  Comme  ils  étoient  les  plus  proches 
du  danger  ,  ils  prirent  les  armes  pour  fe  défendre,  6c  mû 
rent  dans  leurs  intérêts  le  roi  de  France  Louis  XIII.  6ç 
Guftàve  Adolphe ,  roi  de  Suede.  Ce  dernier  Vêtant  joint 
aux  princes  Proteftans  ,  défit  dans  la  célébré  bataille  d,e 
Leipfic  ,  en  1630.  Tilli,  lieutenant  general  de  l’empe? 
reur  ;  6c  fit  des  conquêtes  très-confiderables  en  Allema? 
gne,  dont  il  fournit  en  deux  ans  ôc  demi  les  deux  tiers^ 
depuis  la  Viftulejufqu’au  Danube,  6c  au  Rhin.  Walle? 
ftein  ayant  reconquis  Prague  ,  donna  bataille  auprès  4è 
Lutzen,  où  Guftave  ,  quoique  vainqueur,  perdit  la  vie. 
Ses  generaux  continuèrent  fes  conquêtes ,  6c  foùtinrcot.là 
réputation  des  armes  fued.oifes ,  par  la  défaite  des  Ilup.e? 
riaux  à  Hamelçn ,  à  Viftok6c  ailleurs.  L’empereur  rompit 
le  cours  de  fes  viéloires ,  par  le  gain  de  la  bataille  de  Npt> 
lingue,  fous  la  conduite  de  Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie  s 
fon  fils,  en  1634.  L’année  fuivante,  il  conclut  là  paix  d§ 
Prague ,  6c  regagna  l’éleéteur  de  Saxe ,  6c  prefque  tous  les 
Proteftans.  Enfuite  il  fut  affez  heureux  pour  faire  décla¬ 
rer  fon  fils  roi  des  Romains  ,  en  i<53<5,  6c  affermit  ainfi  I4 
grandeur  de  fa  maifon,  fur  lepanchant  de  fà  ruine.  A4 
commencement  de  l’an  1637.  il  fut  attaqué  d’une  app? 
plexie,  dont  il  mourut  cinq  jours  après  à  Vienne,  le  IL 
Février  à  l’âge  de  6 1,  ans  ,  après  en  avoir  régné  .18.  6ç  4, 
mois.  Voyez,  fa  pofterité  à  AUTRICHE, 

FERDINAND  III.  dit  ERblEST  *  empereur,  né  Ig 
13.  Juillet  160$.  fut  fait  roi  de  Hongrie  en  1625,  roi  dg 
Bohême  en  1617.  gagna  la  bataille  de  Nortlingue  ,  m 
1634;  6c  fuceedaàfon  pereen  1637.  Ce  tems, 

que  Galas  un  de  fes  generaux  ,  remporta  quelques  avan¬ 
tages  fur  les  Suédois  ;  mais  Bernard  de  Saxe ,  duc  de  Wei¬ 
mar  ,  avec  le  fecours  des  François,  battit  l’an  i6}8.  4 
Reinsfeld  fon  armée  commandée  par  Jean  de  Werth,  65 
pritBrifac  la  plus  forte  citadelle  de  l’Alface.  JeanBanier* 
general  Suédois,  défit  en  1639.  le  general  Salis,  près  .de 
Kemnitz  dans  la  Mifnje ,  ravagea  la  Saxe  6c  la  Bohême  > 
6c  pour  infitlter  l’empire,  il  alla  attaquer Ratisbonne  ,94 
Ferdinand  tenoit  la  diette.  Le  maréchal  de  Guebrianr  en¬ 
leva  Lamboi  6c  fes  troupes ,  à  la  bataille  d’Ordingen,dan? 
le  dicscefe  de  Cologne ,  en  1 6 43,  6c  l’année  fuivante  Léo? 
nard  Torft.enfon,  fuccsffeur  de  Banier.,  défit  à  Leipfik, 
Leopold-Guillaume, archiduc  d’Autriche ,  6c  OélavioPû 
colomini  ,  6c  pénétra  dans  les  pays  héréditaires.  Le  duc 
d’Anguien,  depuis  Louis  II.  prince  de  Condé  ,  força  en 
1(544.  ks  troupes  de  Bavière  dans  leurs  retranchcmens 
près  de  Fribourg,  ,6c  emporta  Philisbourg  en  dix  jours. 
En  1  <545.  ce  prince  rétablie  TélecSEeur  de  T r.eves ,  6c  défit 
les  Bavarois  à  Nortljngue  ,  où  le  general  Merci  fut  bleffg 
6c  pris ,  6c  Jean  de  W'  erthfut  mis  en  fuite.  Le  vfeomtede 
Turenne,  maréchal  de  France,  6c  Wrangel ,  maréchal 
de  Suede,  mirent  en  fuite  Melander  en  1648.  Trois  ans 
auparavant ,  Torftenfon  ,  autre  general  Suédois  ,  avoir 
pouffé  Galas ,  6c  vainquit  Hantzfeld  à  Jancou  ,  dans  U 
Bohême.  L’empereur  avoit  eu  l’avantage  au  combat  dg 
Tuttingen  dans  la  Soqabe ,  6c  de  Maricndal  dans  la  Fr  an? 
conie  ;  6c  fe  vit  enfuite  moins  preffé  par  les  Suédois  ,  qtijt 
tournèrent  leurs  armes  contre  le  Danemarck,  Mais  l’épuù 
l’ement  d’hommes  6c  d’argent ,  où  étoit  l’empire  ,  k  fit 
fonger  à  la  paix  ,  qui  fut  conclue  à  M.unfter  ,  .en  i  dfÿ, 
Ferdinand  vécut  depuis  affez  doucement, 6c  mourut  à  Vren? 
ne  le  ?,  AVt.il  del’a.n  165$,  âgé  de  49. ans.  Onpaydr  fo® 
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corps,  6c  on  lut  trouva  l’eftomach  rempli  de  bile  nôtre , 
qui  le  provoquoit  fouventà  dormir  ;  6c  le  cerveau  altéré 
par  certaines  ferofitez,  qui  lui  caufoient  de  frequentes  lé- 
targies .Voyez.  fa  pofterité  à  AUTRICHE.* Sam.Pufendorf, 
•infi.  rer. Suède*  Rittershufius.  Imhoff,  notifia  imperii. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LEON. 

FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALEZ,  pre¬ 
mier  comte  de  Caftille  ,  vivoit  l’an  930.  Mariana  dit  que 
le  prix  d’un  cheval  6c  d’un  faucon,  qu’il  avoit  vendu  au 
roi  de  Leon ,  monta  fi  haut ,  faute  de  payement ,  qu’il  fal¬ 
lut  ceder  la  Caftille  à  Ferdinand.  Garcia  Ferdinandes 
tint  le  comté  après  lui,  depuis  942.  jufqu’en  990. 

FERDINAND  ou  FERNAND  I.  de  ce  nom,  dit  le 
grand ,  roi  de  Caftille  6c  de  Leon  ,  étoit  fécond  fils  de  San- 
che  III.  roi  de  Navarre,  6cdeNa^«<t  de  Caftille.  Il  fuc- 
ceda  à  fes  couronnes ,  comme  heritier  de  fa  mere  ;  6c  étant 
entré  en  guerre  avec  fon  coufin  Weremond  ou  Beremond , 
roi  de  Leon ,  dont  il  époufa  la  fœur  Sanche  ,  fille  d 'Alfonfe 
V.  il  lui  donna  bataille  en  1036. ou  1037. 6c  le  tua.  Ainfi 
fe  voyant  maître  de  ce  royaume  ,  6c  par  le  droit  des  con¬ 
quêtes  ,  6c  par  celui  de  fon  époufe,  il  fe  fit  couronner  roi 
de  Leon 6c  des  Afturies,  le  Jeudi  22.  Juin  i0  38.Enfuite 
il  s’employa  à  policer  fon  état ,  à  faire  la  guerre  aux  Mau¬ 
res  ,  fur  lefquels  il  emporta  la  ville  de  Conimbre,  afTîfté 
d’Ebles  ,  comte  de  Rouci,  6c  des  autres  François  venus  à 
fon  fecours.  Cet  avantage,  qu’il  remporta  fur  les  infidè¬ 
les  ,  ne  fut  pas  le  feul  ;  ii  leur  prit  encore  Vifeo ,  6c  pouffa 
fes  conquêtes  jufqu’au  milieu  du  Portugal,  où  il  fixa  la 
riviere  de  Mondego ,  pour  fervir  de  bornes  aux  deux  états. 
Mais  après  avoir  terminé  ces  guerres  avec  les  ennemis  de 
la  religion,  il  fut  obligé  de  la  foûtenir  contre  fon  propre 
frere  Gardas  IV.  roi  de  Navarre,  qui  lui  retenoit  injufte- 
jnent  quelques  villes.  On  en  vint  aux  mains ,  6c  Gardas 
fut  tué.  Ferdinand  mourut  en  1065.  après  avoir  régné 
40.  ans.  Voyez,  fa  pofterité  à  CASTILLE.  *Garibai ,  l.i/. 
Mariana,  l.  13.  Turquet,  Imhoff,  en  fes  généalogies  d’Ef¬ 
pagne  ,  &c. 

FERDINAND  II.  fils  puîné  d’ALFONSE  VIII.  eutpour 
fon  partage  les  royaumes  de  Leon  6c  de  Galice,  en  même 
tems  que  fon  aîné  Sanche  II.  du  nom  fucceda  à  celui  de 
Caftille.  Ce  dernier  n’ayant  régné  qu’un  an  ,  mourut  le 

1 .  Août  1158.  laiffant  de  Blanche  ,  fille  de  Gardas  V.  roi 
de  Navarre  ,  Alfonfe  IX.  qui  fut  dépouillé  par  fon  oncle 
Ferdinand  d’une  partie  de  fes  états  ;  6c  qui,  lorfqu’il  fut 
\in  peu  avancé  en  âge  ,  les  reconquit,  6c  chaffa  l’ufurpa- 
teur.  Ferdinand  eut  encore  guerre  contre  Alfonfe  Henri- 
quez,  roi  de  Portugal,  au  fujet  deBadajoz  place  frontiè¬ 
re  ;  6c  après  avoir  pris  Sanche  de  Portugal  dans  un  pre¬ 
mier  combat ,  6c  le  roi  même  prifonnier  dans  un  autre ,  il 
u fa  de  fa  vidloire  avec  grande  modération ,  6c  mourut  l’an 
1188.  ou  1 1 9 1 .  félon  d’autres.  Quelques  h iftoriens mar¬ 
quent  fa  mort  fous  l’an  1 2 10.  Voyez.(a  pofterité  à  CAS¬ 
TILLE.  *  Roderic  de  Tolede,  /.  7.  Mariana,  hifi.  I.  4. 

feq.  Turquet,  invent,  de  l’hifi.  d'Efpag.  I.  8.  &  9. 

FERDINAND  III.  (  faint  )  étoit  fils  d’AiFONSE  IX. 
6c  de  Berangere ,  ou  Beranguela  ,  fa  fécondé  femme,  fœur 
d'Henri  I.  roi  de  Caftille,  qui  mourut  fans  pofterité  en 
1217.  Ferdinand  lui  devoit  fucceder  comme  repréfentant 
fa  mere  ;  mais  le  roi  fon  pere  l’éloigna  des  affaires.  Divers 
auteurs  prétendent  que  leur  droit  fur  la  Caftille  n’étoit 
pas  légitime,  6c  que  Blanche ,  mere  de  faint  Louis ,  étoit 
aînée  de  Berengere.  Quoi  qu’il  en  foit,  Alfonfe  IX.  régna 
jufqu’en  1226.  6c  ce  fut  en  cette  année,  que  la  mort  l’ob¬ 
ligea  de  laiffer  toute  la  fucceflîon  à  Ferdinand  III.  fon 
fils  qui  réunit  les  deux  couronnes  de  Leon  6c  de  Caftille  , 
6c  qui  porta  enfuite  fes  armes  contre  les  Maures.  Ce  der¬ 
nier  prit  Cordoue  le  29.  Juin  1236.  le  royaume  de  Mur¬ 
cie ,  6c  Seville  même  le  22.  Décembre  1248.de  forte  que 
Je  croyant  tout  poffible,  il  mit  de  nouvelles  troupes  fur 
pied  .  pour  aller  conquérir  le  royaume  de  Maroc  ;  mais  il 
mourut  durant  ce  tems  à  Seville  le  30.  Mai  1252.  ayant 
jegné  35.  ans  en  Caftille  ,  6c  22.  à  Leon.  Il  mérita  par  fa 
pieté  le  nom  de  faint,  6cfutcanoniféle  25.  Février  1671. 
Ce  prince  transfera  l’univerfité  de  Valence  à  Salamanque. 
Voyez,  fa  pofterité  à  CASTILLE.  *  Roderic,  p.  4.  Gari- 
bai,  l.  12.  &  /^.Mariana,  l.u.&c.  Imhoff,  enfesgenea- 
iog.  d'Efpagne. 

FERDINAND  IV.  fils  de  Sanche  III.  dit  le  Vaillant , 
Tome  III. 
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6c  de  Marie  de  Molina,  eft  furnommé  pAt  quelques-uns 
['Ajourné ,  pareequ’ayant  fait  mourir  deux  chevaliers  ,  qui 
proteftoient  de  leur  innocence  ,  il  fut  ajourné,  dit-on ,  de* 
vant  le  tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours,  au  bout  def* 
quelsil  mourut.  Le  commencement  de  fon  régné  en 
fut  troublé  par  diverfes  brigues  des  princes  voifins,  6ç 
par  quelques  mécontens  de  fon  état,  dont  il  vint  à  bout*, 
il  fit  laguerreau  roi  de  Grenade,  6c  défit  fon  armée  ve* 
nue  au  fecours  de  la  ville  d’Almerie  le  24.  Août  1309» 
mais  par  une  perfidie  inexcufable ,  il  rompit  une  trêve  fo* 
lemnelle,  trois  mois  après  l’avoir  conclue ,  il  fit  attaquer 
fon  ennemi  à  l’improvifte.  Depuis  dans  le  tems  que  foh 
frere  afïîgeoit  une  place ,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  le 
7. Septembre  1 3  12.  âgé  de  24-ans5c  9. mois, après  en  avoit 
régné  17.4.  mois  6c  19,  jours.  Il  avoit  époufé  en  1301* 
Confiance ,  fille  de  Denys  ,  roi  de  Portugal ,  dont  il  eut  A i- 
fonse  XI.  Voyez.  CASTILLE.  *  Mariana,  /.  //.  Surita  , 
Indtc.L  2.  Roderic ,  p.  4.  &c. 

FERDINAND  V.  dit  le  Catholique,  étoit  fils  de  Jean 
II.  roi  d’Aragon  ,  6c  de  fa  deuxième  femme  Jeanne  Flen- 
riquez.  Il  époufa  le  19.  Oétobre  1469.  ifabelle  de  Caf¬ 
tille  ,  fœur  d’Henri  IV.  dit  Vimpuiffant ,  que  fes  fujets  vou¬ 
lurent  dépofer  en  1465.  Mais  Henri  ayant  confervé  fa 
couronne  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1479.  ce  ne  futqu’- 
après  fon  décès,  qn'lfabelle  fa  fœur  ,  joignit  les  états-de 
Caftille  avec  ceux  d'Aragon.  Ferdinand  gagna  une  grande 
bataille  à  Torocontre  Alfonfe  V.roi  de  Portugal, en  1476; 
6c  trois  ans  après  il  fit  la  paix  avec  lui.  Depuis ,  prenant* 
les  armes  contre  les  infidèles,  il  conquit  le  royaume  de 
Grenade ,  après  une  guerre  de  huit  ans,  6c  chaffa  le^  Mau* 
res  d’Efpagne ,  l’an  1492.  Prefqueen  même  tems  Chrifto* 
pille  Colomb  découvrit  le  nouveau  monde,  pour  Ferdi¬ 
nand  qui  demeura  fouverain  des  terres  découvertes.  Ces 
avantages  furent  fuivis  de  plufieurs  autres  conquêtes  ; 
comme  de  celles  du  Pignon  de  Velez  6c  d’Oran  en  Afri¬ 
que  ,  du  royaume  de  Naples ,  6c  de  celui  de  Navarre.  Fer¬ 
dinand  avoit  envoyé  en  Italie  Gonfalve  de  Cordoue,  dit 
le  grand  capitaine  ,  qui  fe  rendit  maître  d’une  partie  de  cet 
état,  dans  le  tems  que  les  François  ôterent  l’autre  avec  la 
ville  capitale  à  Frédéric.  On  propofa  un  partage  égal  des 
royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile,  entre  les  deux  couron¬ 
nes  de  France  8c  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  acceptèrent  le 
parti ,  qui  leur  étoit  avantageux  ;  6c  peu  après  le  fervant 
d’une  difpute  concertée  pour  les  limites ,  ils  chafferent  en¬ 
tièrement  les  François.  La  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
varre  fut  encore  moins  fondée.  Ferdinand  appella  en 
France  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  qui  avoit  époufé 
Catherine  d’Aragon  fa  fille  ;  6c  pour  l’engager  à  cette  guer¬ 
re  ,  il  lui  promit  de  l’aider  de  toutes  fes  forces  à  conqué¬ 
rir  la  Guienne.  Ainfi  les  Anglois  fur  la  fin  de  Mai  de  l’an 
1512.  mirent  une  grande  armée  à  terre  près  de  Fonta- 
rabie,mais  dans  le  même  tems ,  Ferdinand  fe  jetta  dans  la 
Navarre,  6c  la  conquit.  Après  cette  ufurpatiôn  ,  il  chercha 
des  titres  pour  la  juftifier,  6c  il  n’en  put  trouver  d’autre 
qu’une  bulle  prétendue,  qui  excomrnunioit  le  roi  de  Na¬ 
varre  ,  6c  qui  expofoit  fon  royaume  au  premier  occupant. 
Cette  bulle  ne  paroît  point;  mais  quand  elle  fe  trouve- 
roit ,  ce  feroit  un  droit  bien  foible ,  de  l’aveu  même  de 
Mariana,  qui  n’a  jamais  pû  trouver  de  quoi  fonder  cette 
ufurpatiôn.  Ferdinand  mourut  au  commencement  de  l’an 
1 5  1 6.  dansle  village  de  Madrigalet,  en  allant  à  Seville  , 
d’une  hydropifiecaufée  par  un  breuvage  ,  que  Germaine  de 
Foix,  fa  fécondé  femme ,  lui  avoit  donné,  pour  le  ren¬ 
dre  capable  de  lui  faire  des  enfans.  De  fa  première  fem¬ 
me  ifabelle  ,  il  eut  un  fils  qui  mourut  fans  pofterité, 
s’étant  tué  à  la  chaffe  par  la  chiite  de  fon  cheval  ;  6c  qua¬ 
tre  filles,  dont  la  fécondé  nommée  Jeanne ,  époufa  Philip¬ 
pe  archiduc- d'Autriche.  De  ce  mariage  fortit  Charles  V. 
empereur  6c  roi  d’Efpagne,  du  chef  de  fa  mere.  Guichar- 
din  ,  qui  a  fait  l’éloge  de  Ferdinand  ,  dit  qu’il  n’y  avoit 
rien  à  reprendre  en  lui ,  que  l’inobfervation  de  fa  parole. 
Ce  prince  avoit  de  très-grandes  qualitez  ;  mais  fon  ambi¬ 
tion  lui  faifoit  facrifier  toutes  fortes  de  devoirs  ,  6c  ceux 
même  de  religion  à  fa  politique  outrée.  Il  mourut  âgé  d’en¬ 
viron  63.  ans,  le  37.  de  fon  régné  dans  l’Aragon,  depuis 
la  mort  de  fon  pere  ,  6c  le  24.  en  Caftille ,  depuis  la  mort 
d’Henri ,  frere  d’Ifabelle  fon  époufe.  Cherchez.  ELISA¬ 
BETH  DE  CASTILLE.  *Guicljardin,  /.  12.  Mariana, 
/.  30.  Sponde ,  aux  annal,  ecclefi 
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FERDINAND  ,  infant  de  Caftille ,  furnommé  lejufie, 
roi  d’Aragon  6c  de  Sicile  ,  étoit  fils  de  Jean  I.  de  ce  nom, 
roi  de  Caftille,  6c  à’Eleonor  d’Aragon  ,  fille  de  Pierre  IV. 
6c  fœur  de  Jean  8c  de  Martin  ,  rois  d’Aragon.  On  le  choi- 
fit  en  1412.  pour  gouverner  la  Sicile,  &  on  le  couronna 
le  3.  Septembre.  Il  régna  quatre  ans  avec  beaucoup  de  fa- 
ge/Te ,  dans  cet  état  auifi-bien  que  dans  celui  d’Aragon  ,  où 
il  fut  préféré  aux  filles  de  Jean  I.  Ce  prince  mourutle  2. 
jour  d’Avril  1416.  après  avoir  eu  d’Eleonor  d’Albuquer- 
que  Alfonse  V.  roi  de  Naples  ;  6c  Jean  II.  roi  d’Aragon. 
Voyez,  -CASTILLE.  *  Mariana.  Surira.  Garibai,  &c. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 

FERDINAND,  FERNAND,  ou  FERRAND,  pre¬ 
mier  de  ce  nom,  roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  fils  naturel 
cI’Alfonse  V.  roi  d’Aragon,  fut  légitimé  par  lepape  Eu¬ 
gène  IV.  &  commença  de  regneren  1458.  H  perdit  deux 
fois  fes  états  ,  6c  deux  fois  il  les  recouvra  par  le  fecoursdes 
papes.  Pie  II.  obligea  Scanderbeg  de  palier  en  Sicile  ,  pour 
le  défendre  contre  Jean  de  Calabre,  fils  du  roi  René, 
comte  de  Provence.  Malgré  les  obligations  qu’il  avoir  aux 
pontifes  Romains,  il  en  ufa  fi  mal  avec  Innocent  VIII. 
que  ce  pape  fe  vit  contraint  de  l’excommunier.  1  ous  les 
auteurs  qui  parlent  de  Ferdinand  ,  6c  de  fon  fils  Alfonle  , 
difent  que  l’un  6c  l’autre  étoient  en  exécration  au  peuple, 
à  caufe  de  leurs  monopoles  6c  de  leurs  cruautez  ;  mais  qu’ils 
fe  picquoient  d’une  profonde  fagefte,  &  d’une  grande  po¬ 
litique.  Sur  le  bruit  de  la  guerre  que  le  roi  Charles  VIII. 
entreprenoit  pour  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
Ferdinand  lui  envoya  offrir  de  lui  faire  hommage  de  cet 
■état ,  6c  de  lui  payer  cinquante  mille  écus  de  tribut  annuel. 
Ces  offres  furent  rejettées ,  &  il  en  conçut  tant  de  déplai- 
fir,  qu’il  fut  frappé  d’une  apoplexie,  dont  il  mourut  le 
25.  Janvier  de  l’an  1494.  âgé  d’environ  71.  ans  ,  après 
avoir  régné  près  de  3  6 .  ans  Outre  Alfonfe ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  il  laifïa  encore  Frédéric  ,  qui  régna  après  fon  neveu. 
Voyez,  ARAGON.  *  Guichardin  ,  /.  /.  Onuphre.  Ciaco- 
nius  6c  Vialard,  en  Innoc.  VIII.  Mariana  ,  l.2j.  c.  7.  Bzo- 
vius  6c  Sponde ,  aux  ann.  Mezerai ,  en  Charles  VIII. 

FERDINAND  II.  petit-fils  du  vieux  Ferdinand,  6c  fils 
d' Alfonfe, devint  fouveraindu  royaume  de  Naples  en  1494. 
par  lacelfion  de  fon  pere  qui  le  lui  abandonna  ,  lorfqu’il 
fçutque  Charles  VIII.  s’en  approchoit.  Ferdinand  prit  la 
fuite  à  la  première  attaque,  6c  fe  retira  dans  l’ifle  d’If- 
chia;  mais  lorfqueles  François,  maîtres  de  cet  état, s’en 
furent  retirez,  fecouru  par  les  princes  d’Italie ,  il  remon¬ 
ta  fur  le  trône.  Ce  prince  fe  rétablit  dans  la  plupart  des 
villes  de  cet  état ,  mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems:  car  il 
mourut  l’an  1496. 

FERDINAND  III.  cherchez,  FERDINAND  V.  roi  de 
Caftille. 

AUTRES  PRINCES  D  E  CE  NOM. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal,  fut  couronné  après 
fon  pere  Pierre  en  1367.  8c  fut  furnommé  \ejufticier  ou 
le  cruel.  Au  commencement  de  fon  régné,  il  eut  guerre 
avec  Henri  II.  dit  le  bâtard,  roi  de  Caftille ,  qui  fit  de  ter¬ 
ribles  dégâts  dans  le  Portugal  >  mais  une  paix  conclue  par 
les  foins  du  pape  ,  termina  cette  guerre  ,  qui  recommen¬ 
ça  peu  avantageufement  pour  Ferdinand  ,  fous  le  régné 
de  Jean  I.  fils  d’Henri.  Pour  la  finir,  le  roi  de  Portugal 
donna  fa  fille  unique  nommée  Beatrix  ,  à  ce  Jean ,  à  condi¬ 
tion  que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  mariage,  fucce- 
deroient  à  la  couronne  de  Portugal.  Il  mourut  le  29.  Oc¬ 
tobre  1383.  après  un  régné  de  17.  ans ,  à  l’âge  de  43  ans. 
Mariana  remarque  que  ce  prince  ,  ayant  enlevé  Eleonor 
de  Menezez  ou  de  Tellez,dont  il  étoit  éperduement  amou¬ 
reux  ,  à  Laurent  d’Acugna  fon  mari  ,  ce  dernier  craignant 
le  pouvoir  de  fon  rival ,  fe  retira  dans  la  Galice ,  où  il 
porta  fur  fon  chapeau  des  cornes  d’argent,  comme  un  té¬ 
moignage  de  fon  deshonneur ,  6c  de  l’intemperance  de 
fon  roi.  Ferdinand  eut  de  cette  dame,  Beatrix  de  Portu¬ 
gal,  mariée  en  1385.  à  Jean  I.  roi  de  Caftille.  Elle  fut 
privée  de  la  fuccefiîon  de  fon  pere  par  Jean  fon  frere  bâ¬ 
tard.  Voyez.  PORTUGAL.  *  Mariana,  l.  ij.  c.  ç.  I.  18. 
c.  6.&7.  Caribai,  /.  34.  Duard,  geneal,  reg.  Port.  Iinhoff, 
regnum  Lujitanicutn.  Le  pere  Anfelme  ,&c. 

FERDINAND  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  ,  grand  maî¬ 
tre  des  ordres  de  Chrift  8c  de  faint  Jacques,  6c  connéta- 
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ble  de  Portugal ,  étoit  fécond  fils  du  roi  Edouard  ,  &d’£- 
feonor- d’Aragon.  Il  accompagna  le  roi  Alfonfe  V.  fon  fre¬ 
re  en  Afrique,  l’an  1471. 8c  fe  trouva  à  la  prife  d’Alca- 
çer ,  6c  en  diverfes  autres  occafions  importantes.  Ce  prince 
prit  la  ville  d’Anafe  fur  les  Maures,  6c  mourut  à  Cato- 
briga  le  8.  Septembre  de  l'an  1470.  Il  fut  enterré  à  Bada- 
jox  dans  l’églife  de  la  Conception,  fondée  par  Beatrix  de 
Portugal  fa  femme,  fille  de  Jean  de  Portugal,  grand  maî¬ 
tre  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  6c  connétable  du  royaume, 
qui  étoit  fils  du  roi  Jean  I.  Voyez,  fa  pofterité  à  PORTU¬ 
GAL.^ *Imhoff,  regnum  Lujïtanicum.  Le  pere  Anfelme,  6cc. 

FERDINAND  I.  de  ce  nom,  grand  duc  deTofcane, 
de  la  maifon  de  Medicis  ,  étoit  fils  de  Cofme  I.  6c  quitta  le 
chapeau  de  cardinal  à  l’âge  de  52.  ans,  pour  fucceder  à 
fon  frere  François ,  mort  fans  enfans  mâles  légitimes  en 
1 5  87.  Il  le  fit  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  n’étoit  atta¬ 
ché  à  aucun  ordre  facré.  Ce  prince  livra  aux  Efpagnols 
celui  qui  fediloit  dom  Sebaftien  roi  de  Portugal,  6c  que 
les  Vénitiens  avoient  renvoyé ,  fans  lui  faire  de  mal.  Fer¬ 
dinand  I.  mourut  l’an  1609.  Voyez,  fa  pofterité  àMEDI- 
C1S.  *  Imhoff,  en  fes  familles  d’Italie. 

FERDINAND  II.  grand  duc  deTofcane,  naquit  le 
14.  Juillet  del’an  1610.  6c  fuccedaà  fon  pere  Cosme  II. 
l’an  162  1.  Il  mourut  le  25.  Mars  1670.  Voyez,  fa  pofterité 
à  MEDICIS. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

FERDINAND  DE  CORDOUE,  fçavant  Efpagnol, 
dont  les  auteurs  parlent  comme  d’un  prodige,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  ftecle,  6c  fçavoit  l’hebreu  ,  le  grec  ,  le  latin, 
l’arabe ,  6c  le  chaldéen  ,  le  droit  canon  6c  civil ,  les  ma¬ 
thématiques,  la  medecine,  6c  la  théologie.  On  dit  qu’il 
fçavoit  par  cœur  non  feulement  toute  la  bible  ,  mais  en¬ 
core  les  livres  de  Nicolas  de  Lira,  de  faint  Thomas  ,  de 
faint  Bonaventure,  d’Alexandre  de  Halès  ,  deScot,  ceux 
d’Ariftote,  d’Hippocrate  ,  de  Galien,  d’Avicenne,  6c  de 
divers  autres  auteurs  de  droit,  qu’il  repetoit  facilement, 
6c  qu’il  citoit  très-à-propos.  Une  merveille  fi  furprenante 
fit  faire  divers  jugemens  de  cet  homme,  dont  les  uns  par- 
loient  comme  d’un  forcier ,  6c  que  les  autres  prenoient 
pour  l’antechrift.  Ces  qualitez  étoient  pourtant  foutenues 
par  beaucoup  de  modeftie.  Le  journal  d’un  bourgeois  de 
Paris  rapporté  par  Théodore  Godefroi,  parmi  les  obfer- 
vations  qu’il  a  faites  fur  l’hiftoire  des  rois  Charles  VI.  6c 
Charles  VII.  ajoute  à  toutes  ces  merveilles  ,  «qu’il  étoit  « 
chevalier  en  armes  6c  en  fait  de  guerre  nul  plus  expert  ;  « 
qu’il  fe  fervoit  merveilleufement  bien  d’une  épée  « 
à  deux  mains ,  6c  que ,  quand  il  voyoit  fon  ennemi ,  il  ce 
ne  manquoit  point  à  faillir  fur  lui  vingt  ou  vingt-qua-  ce 
tre  pas  en  un  faut  ;  qu’il  fçavoit  jouer  de  tous  inftrumens,  ce 
chanter  6c  danfer  mieux  que  nul  autre,  peindre  6c  en-«c 
luminer  mieux  qu’homme  qu’on  fçût  à  Paris ,  ni  ail-  ce 
leurs.  Et  vraiement ,  (  dit-il  )  fi  un  homme  pouvoit  vi-  c« 
vie  cent  ans  fans  boire ,  ni  manger ,  ni  dormir,  il  ne  ce 
fçauroit  apprendre  ce  que  ledit  jeune  homme  fçaitci.  On 
dit  qu’il  prédit  la  mort  de  Charles  le  téméraire,  duc  de 
Bourgogne,  qui  lut  tué  devant  Nanci  en  1477.  6c  que 
Ferdinand  roi  d’Aragon  8c  de  Caftille  l’envoya  à  Rome.  Il 
vint  l’an  1445.  a  Fuis  >  &  Y  furprit  par  fon  habileté  les 
plus  fçavans  hommes  de  cette  ville.  Les  auteurs  ne  mar¬ 
quent  point  quelle  fut  la  fin  de  ce  fçavant  Efpagnol.  On 
lui  attribue  des  commentaires  fur  l’Almagefte  de  Ptoio- 
mée>  d’autres  fur  l’Apocalypfe  i  6c  un  traité  intitulé ,  de 
artificio oritnis  feibilis.*  Journal  d’un  bourgeois  de  Paris,  rap¬ 
porté  par  Godefroi,  dans  fes  obfervations  fur  l'hifloire  du  roi 
Charles  VI.  Bzovius,  A.  C.  ijoi.  num.  1 8.  &  / ç.  Hottin- 
ger ,  hifi.  eccl.  fac.  XVI.  fed.  3.  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
feript.  Hifp.  hifi.  academ.  Parif.ad  ann.  144.3. 

FERDINAND  DE  TALAVERA  ,  archevêque  de 
Grenade,  eft  ainfi nommé,  parce  qu’il  étoit  natif  deTa- 
lavera  la  reina ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caftille  la  vieille, 
6c  dans  le  diocefc  de  Tolede.  Il  fut  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Jerome  ,  puisconfefieur  6cconl‘eiller  des  rois  Fer¬ 
dinand  6c  Ifabelle,  qui  le  confulterçnt  dans  les  entrepri- 
fes  qu’ils  firent  fur  les  Maures  ,  6c  fur-tour  pour  la  con¬ 
quête  du  royaume  de  Grenade.  Ferdinand  de  Talavera 
fut  évêque  d’Avila;  6c  après  la  prife  de  Grenade,  il  ob¬ 
tint  l’archevêché  de  cette  ville  ,  où  il  travailla  avec  un 
grand  zele  pour  le  bien  de  la  religion  ,  6c  où  il  mourut  en 
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réputation  de  fainteté  le  14.  Mai  1^07.  Il  àvoit  écrit 
divers  ouvrages  de  pieté.  *Jofeph  deSiguenza,  bifi.de  la 
ord.de  S.  Geron.  Nicolas  Antonio ,  <3cc. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  GASTANEDA ,  Portu¬ 
gais,  vivoit  vers  l’an  1540.  Il  accompagna  fon  pere  dans 
les  Indes,  où  il  alloit  en  qualité  déjugé  royal  ;  à  Ion  re¬ 
tour  il  publia  l’biftoire  de  ce  qu’il  avoit  vu ,  fous  ce  titre , 
htfioria  de  defcubrimento  è  conquifia  du  India  per  los  Portu- 
guefes.  C’eft  cette  hiftoire  que  Nicolas  de  Grouchi  tra- 
duifit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  de  portugais  en  françois.  Elle 
fut  imprimée  l’an  1 553.  à  Paris  parVafcofan  ;  &e.ni554. 
à  Anvers  par  Stealfius. 

FERDINAND  D'ARAGON,  archevêque  de  Saragof- 
fe ,  étoit  Efpagnol ,  fils  d ’Alfonfe,  qui  fut  évêque  de  la 
même  églife,  <5t  petit-fils  de  Ferdinand  roi  d’Aragon  «Sc 
de  Caftille..  Il  aimoit  les  belles  lettres ,  fur-tout  l’hiftoire 
qu’il  étudia  avec  beaucoup  de  foin  ;  &  il  s’attacha  parti¬ 
culièrement  à  celle  d’Aragon  ,  dont  il  fit  une  recherche 
très-exaéle,  &  compofa  divers  volumes.  Les  principaux 
étoient  une  hiftoire  des  rois  d’Aragon  ;  celle  des  prélats 
de  ce  royaume,  avec  un  nobiliaire  des  plus  illuflres  fa¬ 
milles  de  Caftille,  d’Aragon,  &  de  Navarre,  de  Catalo¬ 
gne  ,  &  de  Bifcaye.  Divers  auteurs  parlent  de  Ferdinand 
d’Aragon  avec  éloge.  Il  fut  fait  archevêque  de  Saragoffie  le 
10.  Mars  1539.  &  mourut  le  20.  Janvier  1575.  étant 
alors  viceroi  d’Aragon.  Confiultez,  Nicolas  Antonio,  bibl. 
ficript.  Hifip. 

FERDINAND  ou  FERRAND,  (  Charles  )  religieux 
Bénédictin,  naquit  à  Bruges  en  Flandres  ,  dans  le  XV. 
fiecle.  Quoiqu’il  eut  perdu  la  vue  dès  fon  enfance,  <5c 
qu’ainfi  il  n’eût  pas  pu  même  apprendre  à  lire,  il  ne  laiffia 
pas  de  devenir  un  très-habile  homme  ,  &  fut  poète  ,  mu- 
ficien  ,  philofophe  &  orateur.  Il  enfeigna  long-tems  les 
humanitez  dans  l’univerfité  de  Paris,  où  il  fut  attiré  par 
les  liberalitez  du  roi ,  qui  lui  donnoit  une  penfion  confi- 
derable;  mais  ayant  pris  du  dégoût  pour  le  monde,  fur 
la  fin  de  fa  vie,  il  quitta  cet  emploi  pour  fe  faire  Bene- 
diétin  dans  le  monafterede  faint  Vincent  du  Mans,  où  il 
fe  faifoit  admirer  par  fes  prédications ,  &  mourut  en  1 494. 
Nousavons  de  lui  deux  livres  de  la  tranquilité  de  l’amei 
deux  de  l’immaculée  Conception  ;  quatre  des  conférences  mona- 
fiiques  ;  le  miroir  de  la  dificipline  monafiique  ;  &  un  difcours 
fur  l’obfervation  de  la  réglé  de  faint  Benoit.  Il  eut  un  frere 
appellé  Jean  Ferdinand  ,  auteur  de  quelques  poéfies 
<5c  de  quelques  difcours.*  Champier,  des  hommes  illuflres 
de  France. 

FERDINAND  ,  (  Jean  )  Jefuite  de  Tolede  ,  fçavoit 
les  langues  &  l’écriture,  «5c  fit  un  grand  ouvrage,  intitu¬ 
lé,  d'mnarum  fcripturarum  juxta  SS.  Patrumfententias  locu- 
pletififiimus  thefaurus.  C’étoit  une  explication  des  paflages 
difficiles  de  l’écriture  fainte,  mis  par  ordre  alphabétique, 
lien  promettoit  trois  volumes  in  fol.  dont  il  donna  le  pre¬ 
mier  en  1594.  niais  avant  que  de  publier  les  autres,  il 
mourut  à  Palentia  l’an  1595.  âgé  de  59.  ans.  *  Ribade- 
neira <3c  Alegambe ,  bibl.  ficript.  foc.  Jefiu.  Nicolas  Antonio, 
bibl.  Hifp.  Le  Mire,  de  ficript.  fœc.  XVI. 

FERDINAND  ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  au  commencement  du  XVII.  fiécle ,  étoit  de 
Vililla  en  Aragon  ,  &  fefit  eftimer  par  l’intelligence  qu’il 
avoit  des  langues  &  de  l’écriture.  Il  publia  en  1621.  des 
commentaires  fur  l’ecclefiafie  ,  ou  il  prouve  la  conformi¬ 
té  qu’il  y  a  entre  la  vulgate  <5c  le  texte  hebreu.  Il  mourut 
en  1625.  *  Nicolas  Antonio.  Echard ,  ficript.  ord.  Prœp. 

FERDINAND  DE  S.  JACQUES,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  la  Merci ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  «5c  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  étoit  Efpagnol  ,  natif  de  Seville  ,  <Sc 
paffia  pour  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  fiecle. 
On  l’admira  fouvent  en  Efpagne  à  la  cour  des  rois  Philip¬ 
pe  II.  <5c  Philippe  III.  &  à  Rome ,  fous  le  pontificat  du  pa¬ 
pe  Paul  V.  qui  lui  donna  des  marques  publiques  de  fon 
eftime.  Il  exerça  divers  emplois  dans  fon  ordre ,  &  mou¬ 
rut  à  Seville  en  1639.  âgé  de  près  de  cent  ans.  Nous  avons 
divers  recueils  de  fermons  de  fa  façon ,  qu’il  a  écrits  en 
efpagnol.  Conjîderationes fiobre  los  domingos  yFerias  de  qua- 
rafma.  Conjîderationes  fiobre  los  Evangelios  de  los  Pantos.  con 
un  breve  à  Frajîs  de  las  Lettras  de  los  Evangelios.  Marial  b 
fiermones  de  Heufir a  Segnor a ,  (Je.*  Nicolas  Antonio,  bibl. 
ficript.  Hifip. 

FERDINAND  del  Caftillo  ,  chercher  CASTILLO. 
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FERDINAND  ou  FERNAND  CORTEZ  ,  cherchez . 
CORTEZ  ,  «Sec. 

FERDINAND  Nunnezde  Guzman  ,  cherchez.  GUZ* 
MAN. 

FERDINAND  ,  chercher  HERNANDEZ. 

FERË,  (la)  en  latin  ,fmt,  ville  de  France  en  Picardie 
dans  la  Tierache,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Oife  ,  entre  S. 
Quentin  <5c  Noyon ,  à  quatre  ou  cinq  lieües  de  fune  <5c 
de  l’autre.  C’étoit  une  très-forte  place  ,  dans  un  pays  ma¬ 
récageux  ,  entourée  de  plufieurs  baftions  &  de  bons  rem¬ 
parts  ,  qui  ont  été  détruits  ,  &  dont  le  pied  étoit  lavé  par 
les  eaux  de  la  riviere.  Elle  s’ydivifeen  diverfes  branches 
qu’on  paffe  fur  des  ponts.  La  ville  eft  entre  deux  grands 
fauxbourgs,  dit  de  faint  Finqin  &  de  Notre-Dame.  La 
Fere  a  fouffert  divers  fieges.  Les  Efpagnols  s’ert  rendirent 
maîtres  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  par  la  perfidie  de  Co¬ 
las  ,  vice-fenéchal  de  Montelimar.  Le  marquis  de  Mai- 
gnelai ,  qui  étoit  gouverneur  de  cette  place  pour  la  ligue, 
avoit  promis  au  roi  Henri  IV.  de  rentrer  dans  fon  devoir; 
mais  lorfqu’il  étoit  en  état  de  l’executer  ,  il  fut  afTaffme 
au  milieu  de  la  ville  par  ce  Colas,  à  qui  le  duc  de  Mayen¬ 
ne  en  laiffia  le  gouvernement.  Le  roi  étoit  allé  à  Compie- 
gne  pour  favorifer  cette  réduction.  Depuis ,  Colas  s’étant 
mis  fous  la  proteéticn  des  Efpagnols ,  leur  livra  la  Fere  & 
en  conferva  le  domainefous  le  titre  de  comté.  Le  roi  la  blo¬ 
qua  fur  la  fin  de  l’an  1596.  &  en  ayant  commencé  le  fie- 
ge  au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante ,  il  la  foùrnit  au 
mois  de  Mai ,  par  capitulation,  où  Colas  figna,  le  comte 

de  la  Fere.  . 

FERE,  (Ta  )  dite  Champenoise  ,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  ,  dans  la  province  de  Champagne ,  eft  fituée  entre  la 
Seine  <3c  la  Marne ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Châlons  en 
Champagne ,  5c  un  peu  moins  de  Vitri-le-François  ,  «5c  de 
faint  Dizier. 

FERE  ou  Joannes  Férus,  cherchez. SAUVAGE. 

FEREDETHUS  ,  roi  des  Pi&es ,  contemporain  d’Al- 
pinius  LXVIII.  roi  d’Ecoife,  contre  lequel  il  fit  la  guerre* 
Feredeth  voyant  que  fes  troupes  fuyoient,  rallia  1  élite  de 
fon  armée,  <5c  pénétra  jufques  au  gros  des  EcofTois  ;  mais 
il  y  fut  accablé  &  tué  à  la  fleur  de  fa  nobleffe.  *  Cela  arri¬ 
va  au  commencement  du  neuvième  fiecle.  *  Buchanan. 

FERENTINE  ,  déefte  adorée  des  Romains ,  àvoit  un 
temple  &  un  bois  facré  auprès  de  la  ville  de  Ferentino , 
qui  eft  maintenant  appcllée  Fiorenttno ,  dans  la  campagne 
de  Rome.*Tite-Live ,  dec.  1. 1.  /•  c.  /jo. 

FERENTINO,  que  les  Italiens  appellent  Fiorentino,8c 
lesLatins  Ferentinum, ville  épifcopale  d’Italie,  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  eft  aujourd’hui  très-peu  confiderable  ,  & 
fituée  fur  une  colline  ,  vers  les  frontières  du  royaume  de 
Naples.  Les  auteurs  Latins  en  ont  fouvent  fait  mention.  * 
Leandre  Alberti. 

FERENTO ,  en  latin  FerentU  ,  Ferentinum  ,  8c  Feren - 
tium  ,  ancienne  ville  d’Italie  dans  l’Etrurie ,  a  eu  fiege  épil- 
copal ,  &  étoit  fituée  près  de  la  ville  de  Viterbe.  Les  ha- 
bitans  de  cette  derniere  ville  la  ruinèrent  en  ioi4.acaufe 
de  fon  berefte.  Les  ruines  s’en  voyent  encore  près  de  Mon» 
te-Fiafcone.  *  Confultez.  Antoine  Maifa ,  ne  ong ■  Falific. 

FER.ENZUOLA  ou  FIERENZUELA ,  ville  épifco¬ 
pale  d’Italie  dans  la  Capitanate,  eft  l’endroit  où  Sylla  défit 
entièrement  Carbon.  L’abbaye  du  meme  nom  eft  renom¬ 
mée  par  le  mérité  de  plufieurs  de  fes  abbez ,  qui  ont  été  de 
grands  perfonnages.  , 

FERETRIEN  ,  épithete  qu’on  donnoit  à  Jupiter  ,  du 
mot  latin  ferre ,  parce  qu’on  portoit  dans  fon  temple  les 
dépouilles  prifes  fur  les  ennemis ,  ou  du  mot  ferire ,  parce 
qu’on  alloit  prier  ce  Dieu  avant  que  d’aller  à  la  guerre, 
de  pouvoir  battre  les  ennemis  du  peuple  Romain.  Cette 
cérémonie  fut  inftituée  par  Romulus  après  la  défaite  des 
Sabins,  qui  dédia  un  temple  à  Jupiter  Feretrien.*  Anti~ 
tez.  romaines. 

FERGou  FREG  (  Chriftophe  )  médecin  &  bibliothé¬ 
caire  d’Ingolftadt  en  Bavière ,  après  Crœfellius  a  donné 
le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Il 
eft  difpofé  dans  un  ordre  alphabétique,  <3c  ne  laiffe  pas 
d’être  divifé  félon  les  quatre  facilitez  de  théologie,  d’hif- 
toire  ,  &c.  qui  y  font  encore  partagées  en  25.  claffes.  Ferg 
fit  imprimer  ce  catalogue  en  1599.  &  1600.  in  folio  à  In- 
golftadt.  *  Baillet ,  jugem.  des fçavaus furies  crit.  hifioriques. 
FERGUS  ,  I.  de  ce  nom  ,  fils  d’un  roi  d’Irlande ,  fonda 
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le  royaume  d’Ecofle ,  vers  l’an  3  3  2.  avant  l’ere chrétienne  , 
Sc  régna  24.  ou  25.  ans.  C’eft  du  moins  ce  qu’avancent  les 
hiftoriens  d’Ecofle  tels  que  Leflé  ,  Buchanan  ,  6cc. 

FERGUS  II.  roi  d’Ecofle ,  fucceda  à  Eugene  Ton  ayeftl , 
ou  fon  oncle  ,  l’an  41 1 .  de  J .  C.  &  ayant  fçû  que  le  tyrahf 
Conftantin  avoit  été  tué  dans  les  Gaules,  il  pafladans  la 
grand’Bretagne.  Il  y  donna  tant  de  peine  aux  Romains  ; 
que  l’empereur  Valentinien  fut  obligé  d’y  envoyer  une  par¬ 
tie  des  troupes  d’Aetius ,  fous  la  conduite  de  Gallion.  Fer- 
gus  régna  16.  ou  18.  ans  ,jufques  vers  l’an  427. 

FERGUS  III.  roi  d’Ecofle,  filsduroi  Ethuvin  ,  fuc¬ 
ceda  à  Eugene  VIII.  en  764.  régna  trois  ans,  6c  fut  empoi- 
fonné  par  fa  femme  ,  qui  ne  le  pou  voit  tirer  de  fes  débau¬ 
ches  *  Buchanan  &  Leflé  ,  hift .  d’EcoJJe.  Calvifius ,  cbron. 

FERIA,  bourg  avec  titre  de  duché.  Il  eft  dans  l’Eftre- 
madure  d’Efpagne  à  cinq  lieues  de  Badajos,  du  côté  du 
nord.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu  pour  la  ville 
nommée  anciennement  Séria  ôc  Julia  Fama,  que  d’autres 
placent  à  Xérès  de  Guadiana.  *  Baudrand. 

FERIA  ,  (  Laurent  Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue  duc 
de  )  fut  gouverneur  du  Milanès  -,  &  general  des  troupes  de 
fa  nation  en  Allemagne.  En  1 62  5.  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  devant  Verue  ;ôcen  léjj.ayantpafleduMilanèsen 
Allemagne  ,  pour  donner  du  fecoursaux  Bavarois  ,  il  prit 
Bibrac.  Son  armée  périt  enfuite  de  fatigue,  &  lui-même 
mourut  en  Bavière  l’an  1634,  Foycz-  FIGUEROA.*  Mer¬ 
cure  francois ,  hifloire  dujtecle  courant. 

FERIES  ,  étoient  certains  jours  de  fête  chez  les  Ro¬ 
mains ,  dans  lefquels  tout  travail  cefloit  ;  ce  n’eft  pas  que 
dans  toute  forte  de  fête  le  travail  ne  ceflat  ,  mais  les  fériés 
étoient  particulièrement  deftinées  à  la  ceflation  du  tra¬ 
vail.  Pour  mieux  entendre  ce  qui  regarde  les  fériés,  il  faut 
fçavoir  que  les  Romains  avoient  de  trois  fortes  de  jours  ; 
les  uns  confacrez  entièrement  aux  dieux ,  6c  ceux-ci  étoient 
appelles  fefii  ;  les  autres  deftinez  entièrement  aux  hom¬ 
mes  ,  c’elt-à-dire  ,  à  leurs  travaux  ordinaires,  &  ces  jours 
croient  appeliez  profefti ,  ce  font  nos  jours  ouvriers  ;  enfin 
ils  en  avoient  qui  étoient  mêlez  ,  c’eft-à-dire,  dont  une 
partie étoit  deftinée  à  quelque  cérémonie  de  la  religion, 
6c  l’autre  partie  étoit  libre  aux  hommes  pour  travailler  ; 
ceux-là  s'appelaient  interciji  ;  nous  en  avons  encore  quel¬ 
ques-uns  de  pareils  dans  le  Chriftianifme.  Les  premiers  de 
ces  trois  fortes  de  jours  qui  étoient  les  fêtes,  étoient  de 
quatre  efpeccs.  U  y  avoit  ceux  où  l’on  faifoit  certains  facri- 
fïces  folennels  ,facrificia  ;  ceux  où  l’on  célébrait  des  feftins 
publics  en  l’honneur  des  dieux  ,  epulœ  ;  ceux  où  on  faifoit 
des  jeux  inftituez  par  la  religion,  ludi  ;  6c  ceux  où  on  fai¬ 
foit  cefler  toute  forte  de  travail  en  l’honneur  des  dieux,  «5c 
ceux-ci  s’appelloient/m<c.  Une  marque  que  dans  toutes  les 
autres  fêteson  interrompoit  aufli  le  travail ,  c’elt  que  tous 
les  jours  fêtez  generalement  ont  été  appeliez  dans  la  fuite 
dies  feriat  ï ,  jours  feriez, ,  d' où  on  voit  que  la  différence  de  ces 
quatre  fortes  de  fêtes ,  eft  feulement  que  les  unes  étoient  re¬ 
marquées  par  les  facrifices  ;  les  autres  Amplement  par  le 
repos.  L’étimologiede  ce  nom  de  fériés  eft  affez  incertaine  ; 
les  uns  le  font  venir  de  l’immolation  des  viélimes ,  dferien- 
dis  vifliiuis  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’ils  fe  trompent;  car 
encore  qu’on  lacrifiât  dans  les  jours  de  fériés ,  les  fériés  n’é- 
toient  pourtant  pas  proprement  deftinées  pour  facrifier  , 
non  plus  que  les  facrifices  pour  ne  pas  travailler.  Outre 
cela  ,  il  eft  certain  qu’il  y  avoit  des  fériés  où  on  ne  faifoit 
aucun  facrifice  ,  comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  di- 
verles  elpeces  de  fériés.  D’autres  tirent  le  nom  de  feriesdes 
feftins  qu’on  fe  donnoit  réciproquement  en  ces  jours ,  à  fe- 
rendis  epulis.  Cette  opinion  eft  plus  vraifemblable  ;  mais  il 
n’y  a  pas  beaucoup  de  certitude.  D’autres  encore  difent 
qu e  feriœ  a  été  fait  dcfejîœ  ,  &  fejîœ  de  feflœ  ,  qui  viendrait 
defeftus ;  mais  tout  cela  eft  forcé,  &le  mot  latin  fejla , 
dont  on  s’eft  fervi  depuis  ,6c dont  on  fe  fert  encore  à  pré- 
fent  pour  dire  toute  forte  de  fêtes,  aurait  fait  un  grand 
tour  ,  fi  c’étoit  ce  mor-là  même  qui  eût  été  autrefois  l’o- 
rïcine  du  mot  /cru:  cependant  cela  n’eft  pas  impoiïible,  6c 
il  kmble  que  des  quatre  fortes  de  jours  qu’on  appelloit 
fefti ,  les  fériés  étant, pour  ainfi  dire ,  les  plus  fêtez ,  leur  nom 
pourrait  bien  être  venu  du  nom  generique.  Ce  qui  nous 
fait  dire  qu’ils  étoient  les  plus  fêtez ,  c’eft  que  des  quatre 
differensadtes  de  religion  qui  diftinguoient  les  jours  de  fê¬ 
tes;  fçavoir  les  facrifices  ,  les  feftins,  les  jeux ,  &  la  cefla- 
tion  de  toute  œuvre  ;  ce  dernier  paraît  avoir  quelque 
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chofe  de  plus  religieux  6c  de  plus  refpeétueux  que  les 
autres. 

Au  refte ,  les  fériés  étoient  de  plufieurs  efpeces.  Il  y  en 
avoit  de  publiques ,  qui  étoient  célébrées  par  tout  le  peu¬ 
ple  ,  il  y  en  avoit  de  particulières  ,  qui  n’étoient  folenni- 
lées  que  par  certaines  familles.  Ainfi  les  Claudiens ,  les 
Emiliens  ,  avoient  leurs  fériés,  qui  étoient  appellées, 
Claudia  Feriœ  ,  Æmiliœ  Feriœ  ;  &  il  y  en  avoit  encore  de  fin- 
gulierespour  chaque  homme  privé;  comme  le  jour  de  la 
naiflance,  que  chacun  celebroit  en  particulier  ;  les  expia¬ 
tions ,  où  chacun  fetrouvoit  engagé  félon  les  rencontres, 
foi  t  pour  la  foudre,  foit  pour  les  morts.  Les  fériés  publiques 
étoient  encore  divifées  en  quatre  efpeces.  Il  y  avoit  premiè¬ 
rement  les  fériés  qui  fe  célébraient  toujours  en  un  certain 
jour  fixé  de  l’année, fans  jamais  changenelles  étoient  appel- 
lées  fer'u  flativœ.  Telles  étoient, 'par  exemple,  les  AgonalesJ, 
Agonalia, qui  fe  célébraient  au  mois  dejanvier,en  l’honneur 
de  Janus,  félon  Ovide,  ou  du  dieu  Adon, félon  Feftus.  Tel¬ 
les  étoient  encore  les  Lupercales ,  Lupercalia ,  qui  fe  fo- 
lemnifoientau  mois  de  Février  en  l’honneur  de  Pan,  dieu 
des  pafteurs,  dont  les  prêtres  nommez  Luperci  alloient  ce 
jour-là  tout  nuds  par  la  ville.  Secondement ,  il  y  avoit  des 
fériés ,  qui  véritablement  étoient  célébrées  tous  les  ans , 
mais  non  aux  .mêmes  jours.  Leur  folemnité étoit  ou  avan¬ 
cée  ou  reculéç  ,  félon  que  les  magiftrats  ou  les  prêtres  le 
trouvoient  à  propos,  6c  qu’ils  le marquoient  dans  un  ca¬ 
lendrier  qu’on  faifoit  tous  les  ans  pour  cela  ;  elles  étoient 
appellées/m<c  conceptivœ ,  par  ce  que  concipiebantur  quotannis 
à  magifiratibusrel  facerdotibus.  Telles  étoient  ,  félon  Ma- 
crobe ,  les  fériés  latines,  feriœ  latinœ,  inftituées  première¬ 
ment  parTarquin  le  fuperbe  ,  pour  certains  facrifices  des 
Latins  ,  mais  depuis  augmentées  jufqu’au  nombre  desqua- 
tre  jours  ;  les  Sementines ,  feriœ  fementinœ ,  inftituées  pour 
obtenir  des  dieux,  après  les  femailles,  un  heureux  fuccès 
pour  les  grains;  lesPaganales,  Paganalia,  que  les  pai  fans 
celebroient  en  l’honneur  de  Cerès  6c  de  la  terre  ,  pour  la 
confervation  des  fruits  :  les  Compitales ,  Compitalia ,  infti¬ 
tuées  par  Servius  Tullus,  pour  être  célébrées  dans  les  car¬ 
refours  ,  en  l’honneur  des  dieux  Lares.  En  troifiéme  lieu ,  il 
y  avoit  les  fériés  nommées  impératives ,  ou  indictives  , 
feriœ  iwperativœ  vel  indittivœ ,  parce  que  le  conful  ou  le  prê¬ 
teur  en  ordonnoit  la  célébration  ,  comme  il  le  jugeoit  à 
propos  ,  pour  quelque  événement  confiderable  ;  &  quel¬ 
ques-uns  ont  rapporté  celles-ci  aux  conceptivés.  Enfin  les 
foires ,  nundinœ ,  étoient  la  quatrième  forte  de  fériés  pu¬ 
bliques  ,  ordonnées  en  faveur  des  païfans  6c  gens  de  la  cam¬ 
pagne,  afin  que  pendant  ces  jours-là  ,  ils  pûflent -vendre 
leur  marchandife  dans  les  marchez  publics  ,  6c  y  faire  les 
provifions  qui  leur  étoient  neceflaires  :  elles  étoient  ainft 
nommées  a  nono  die,  parce  qu’elles  tenoient  le  neuvième 
jour.  Quelques jurifconfultes  néanmoins ,  entr’autres  Mo- 
deftus&  Trebatius,  foùtenoient  que  ce  n’étoit  point  vé¬ 
ritablement  des  fériés.  *  Aulu-Gelle,  /.  ç.  <ÿ  10.  Rofin  , 
antiqq.  rom. 

FERIES;  nom  qui  fut  donné  aux  jours  de  la  femaine 
dansl’ufage  de  l’églife. Ceux-là  fe  trompent  qui  croyent 
que  le  pape  faint  Silveftre  eft  le  premier  qui  l’a  introduit , 
puifque  l’on  trouve  dansTertulienen  plufieurs  endroits, 
le  mercredi  6c  le  vendredi  exprimez  par  les  noms  dequa- 
triéme  6c  fixiéme  ferie.  Il  eft  cèrtain  que  la  première  fête 
qui  ait  été  parmi  les  Chrétiens  a  été  la  fête  de  Pâques.  Or 
comme  les  Juifs  ,  quin’avoient  que  la  figure  de  la  vérita¬ 
ble  Pâque ,  celebroient  néanmoins  cette  fête  pendant  fept 
jours  , leglife  voulut  au  commencement ,  que  les  fideles 
fiflent  auffi  à  Pâques  une  folennité  de  fept  jours;  c’eft-à- 
dire  ,  de  ftx  jours  après  celui  de  la  fête  même ,  qui  étoit  le 
dimanche.  Ce  premier  fut  appellé  le  dimanche,  c’eft-à- 
dire,  le  jour  du  Seigneur.  Le  fécond  fut  appellé  la  ferie  fé¬ 
condé  ;  c’eft-à-dire  ,  la  fécondé  des  fêtes.  Le  troifiéme ,  la 
ferie  troifiéme  ;  6c  ainfi  du  refte.  Après  quoi  le  dimanche 
revenant,  qui  étoit  un  jour  inftitué  pour  renouveller  in- 
ceflamment  la  mémoire  delà  même  fête  de  la  refurreétion 
du  Seigneur,  les  fideles  s’accoutumèrent  infenfiblement  à 
nommer  le  lendemain  ,  la  ferie  fécondé  ,  6c  toute  la  fe¬ 
maine,  de  même  que  la  femaine  de  Pâques.  Cetufagefut 
reçu  d’autant  plus  facilement ,  que  les  Chrétiens  ayant 
horreur  des  Juifs  ,  qui  venoient  de  faire  mourir  Je  Melfie , 
ne  vouloientpas  fe  fervirde  leur  maniéré  de  nommer  les 
jours ,  qui  étoit  fabbatbum  ,  pour  le  famedi,  premier  jour 
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de  la  femaine  ;  prima  fabbathi >  pour  le  dimanche  ,  premier 
jour  d’après  le  fabbath  ;  fecunda  fabbathi ,  pour  le  lundi  ;  6c 
amfi  du  relie.  Les  Chrétiens  ne  vouloient  pas  non  plusuier 
des  noms  des  planètes ,  ou  des  faux  dieux  pour  nommer 


m 


l’ancienne  Lade  ,  ou  celle  de  Pharmâcufa  ,  proche  de  la* 
quelle  Jules  Céfar  fut  pris  par  les  Pirates.*  Baudrând. 

FERIUS ,  dit  Helpericus  ,  auteur  du  VIII.  6c  IX.  fie-^ 
cle  ,  fit  une  defcription  en  vers  héroïques  de  ce  qui  fepalîa 


les  jours,comme  faifoient  les  Payens  Orientaux, qui  croient  dans  l’entrevue  du  pape  Leon  III.  6c  de  Charlemagne  >  eil 
r n  "  "  “/ir  r  ~"rr  1  799.  Quelques-uns  ont  attribué  cette  piece  à  Alcuin  ;  mais 

les»autres  n’en  conviennent  pas.  Il  elt  difficile  de  fçavoir  fi 
ce  nom  de  Ferius  Helpericus,  elt  véritable  ou  fuppofé.  * 
Barthius,  /.  c.  Adverf.  c>  2.  Voffius,  des  Inji.  Lat.  I.  2.  det 
poètes .  c.  /» 

FERMANACH,  comté  d’Irlande ,  que  Ceux  du  pays 
nomment  Counti  of  Fermanacgh ,  en  latin,  Fermanagenfit 


les  feuls  Payons  qui  comptaffient  par  femaines  auffi-bien 
que  les  Juifs,  (les  Romains  comptant  par  neuvaines ,  <Sc 
les  Grecs  par  décades  ou  dixaines.  )  Ces  Payens  nom- 
moient  le  premier  jour  delà  femaine ,  le  jour  du  Soleil;  le 
fécond  ,  le  jour  de  la  Lune;  le  troifiéme  ,  le  jour  de  Mars; 
le  quatrième,  le  jour  de  Mercure  ;  le  cinquième  ,  le  jour 
de  Jupiter  ;  le  fixiéme,  le  jour  de  Venus  ;  6c  le  feptiéme 


le  jour  de  Saturne.  Les  Chrétiens  donc  aimèrent  mieux  ap-  cotuitatus ,  eft  renfermé  dans  la  province  d’Ultonie ,  vers  la 

peller  tous  les  jours  ferles.  D’ailleurs  félon  la  penfée  d’Ori-  1  n - T - - — : — ..:n„  .n.  - 

gene  &  de  faint  Jerome,  les  Chrétiens  n’ont  paspropre- 
ment  de  certains  jours  prescrits  pour  honorer  Dieu  ,  mais 
ils  lui  rendent  inceffiamment  le  culte  le  plus  religieux  dont 
ils  font  capables  ;  &  c’eft  cette  raifon  qui  porta  dans  la  fuite 
le  pape  faint  Silveftre  à  ordonner  que  ce  que  la  fimple  cou¬ 
tume  avoir  introduit  dans  l’églife  fans  autre  autorité  ,  fe 
pratiquât  à  l’avenir  par  obligation.  Il  établit  donc,  à  ce 
qu’on  croit  ,  que  dans  l’ufage  ecclefiaftique ,  tous  les  jours 
de  la  femaine  s’appelleroient  fériés ,  à  l’exception  du  di¬ 
manche  ,  qui  feroit  toujours  appelle  le  jour  du  Seigneur  pat 
excellence  ;  6c  à  l’exception  auffi  du  famedi,  qui  retien- 
droit  le  nom  de  fabbath  en  mémoire  du  vieux  Teftament  ; 
voulant  faire  entendre  par  ce  nom  de  fériés,  à  l’égard  des 


Conacie.  La  principale  de  fes  villes  eft  Beltershert.  On 
trouve  auffi  dans  ce  pays ,  le  lac  d’Earn ,  l’un  des  plus  con- 
fiderables  d’Irlande. 

FERMAT ,  (  Pierre  )  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  &  illuflre  mathématicien  ,  acompofé  plufteurs  ou¬ 
vrages  de  mathématiques  fort  eftimez  des  fçavâns,  6ca 
fait  des  recherches  très-curieufes  de  l’antiquité.  Il  a  patTé 
pour  un  des  plus  habiles  jurifconfultes  de  fon  tems  ;  6c  a 
même  excellé  à  faire  des  vers  latins ,  françois  6c  efpagnols* 
Ce  fçavant  homme  entretenoit  un  commerce  de  fcience 
avec  M  M.  Defcartes,  Pafchal,  Roberval,  Huygens  ;  & 
particulièrement  avec  M.  de  Carcavi ,  qui  fut  le  dépofitaire 
de  tofis  les  écrits ique  Fermât  laiffa  après  fa  mort ,  arrivée 
en  1665.  Jean-François  Fermât  fon  fils,  auffi  confeiller 


ecclefiaftiques ,  qu’abandonnant  le  foin  de  toutes  les  chofes  au  parlement  deTouloufe  ,  publia  en  1670.  les  obferva 

feculieres  &  temporelles  ,  ils  dévoient  regarder  tous  les 
jours  fans  diftinction ,  comme  autant  de  fêtes  pour  eux, 
pendant  lefquels  ils  dévoient  vacquer  uniquement  au  fer- 
vice  de  Dieu. 


tions  de  fon  pere  fur  Diophante  d’Alexandrie,  dont  il 
donna  une  nouvelle  édition.  *  Mémoires  du  tems . 

FERME:  ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  une  métai¬ 
rie,  &  quelquefois  pour  quelque  domaine  que  ce  foit , 


Ce  fentiment  a  été  non  feulement  celui  des  peres,com-  dont  on  donne  lajouiffiance  pendant  un  certain  nombre 
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me  d’Origene  ,  de  T ertullien ,  de  faint  J  erôme  6c  d’autres , 
en  parlant  des  Chrétiens;  mais  encore  celui  des  Payens, 
en  parlant  de  leurs  fages.  «  Le  vulgaire  (  dit  Plutarque  au 
»  traité  du  contentement  de  l’efprit ,  )  attend  la  fête  de  Sa- 
:»  turne,  ou  celle  deBacchus,  ou  celle  de  Minerve  ,  pour  fe 
réjouir  6c  pour  rire  à  prix  d’argent ,  par  le  moyen  des  ba- 
33  ladins ,  des  bouffons  6c  joueurs  de  farces  :  le  iage  eft  toù- 
33  jours  gai.  Diogene,  (  ajoûte-t’il,  )  voyant  dans  Lacedemo- 
>3  ne  un  étranger ,  qui  fe  paroit  6c  ornoit  curieufement 
33  pour  un  jour  de  fête:  comment,  (  lui  dit-il,  )  l’homme  de 
33  bienn’eftime-t’il  pas  que  tous  les  jours  foient  de  fêtes 
33  pour  lui  ?  Oui  certainement ,  6c  fêtes  fort  célébrés  6c  fo- 
33  lennelles  ,  fi  nous  fommes  fages  ;  car  ce  monde  elt  un 
33  temple  très-faint,  où  chacun  eft  introduit  pour  y  con- 
33  templer  non  des  ftatues,  6cc.  33  L’ordonnance  du  pape 
faint  Silveftre ,  touchant  le  nom  de  fériés  ,  n’a  été  fuivie 
que  dans  les  livres  ecclefiaftiques;6c  les  noms  que  les  Payens 
donnoient  aux  jours  de  la  femaine,  font  encore  en  ufage 
aujourd’hui  parmi  les  écrivains  Latins,  excepté  dans  les 
matières  ecclefiaftiques  ;  avec  cette  circonftance ,  qu’au 
lieu  dedire  le  jour  duSoleil,  ilsdifent  le  jour  du  Seigneur 
dies  Dominica ;  6c  au  lieu  du  jour  de  Saturne,  ils  difentle 


d’années ,  à  la  charge  d’en  payer  une  certaine  fomme  pat 
an  :  c’eft  pourquoi  la  plupart  tirent  l’origine  de  ce  nom 
latin  jirnin  ,  quifignifie,  ferme , certain ,  réglé.  Il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  ici  les  cinq  groifes  fermes  de 
France,  dont  on  fait  un  bail  leparé  de  celui  des  aydes* 
Elles  Comprennent  ;  1.  les  droits  de  fortie  fur  toutes  les 
denrées  6c  marchandifes  tranfportées  hors  du  royaume  ; 
2.  les  droits  de  traité  domaniale,  ou  nouvelles  impofitions 
fur  quatre  fortes  de  marchandifes  ;  fçavoir  bleds  ,  vins  , 
toiles ,  6c  paflels  tranfportez  hors  de  France  ;  3 .  les  droits 
d’entrée  fur  les  drogueries  6c  épiceries  54.  les  droits  d’en¬ 
trées  fur  les  groffes  denrées  6c  marchandifes  ;  5.  le  fubft- 
de  des  cinq  fols  fur  muid  devin  ,  entrant  dans  les  villes  » 
où  ils  doivent  être  levez  ,  dans  les  generalitez  de  Paris  , 
de  Caen ,  d’Alençon  ,  d’Amiens  ?  de  Châlons  6c  de  Soif* 
fons ,  6c  quelques  autres.  *  Des  maifons,  traité  des  aydes. 

FERMO ,  qui  eft  le  Firrnum  ou  Fîrmium  des  latins ,  vil¬ 
le  d’Italie  avec  archevêché  ,  dans  la  Marche  d’Ancone  , 
futautre-fois  une  de  celles  qui  donna  fecours  aux  Romains 
contre  Annibal.  Les  ruines  de  l’ancienne  Fermo ,  font  un 
peu  au-delà  de  celles  d’aujourd’hui ,  de  laquelle  les  Italiens 
difent  ce  proverbe  :  quando  Ferma  vuol  fermare ,  tutta  la 


jour  du  fabbath,  diesfabbati.  Les  écrivainsFrançoisdifent  de  Marcafa  tremare.  Les  anciens  auteurs,  Strabon ,  Ptolomée 
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même  ;  dimanche  ,  c’eft- à- dire,  le  jour  du  Seigneur  ;  lun¬ 
di  ,  jour  de  la  Lune  ;  mardi ,  jour  de  Mars  ;  mercredi ,  jour 
de  Mercure;  jeudi,  jour  de  Jupiter;  vendredi,  jour  de 
Venus  ;  famedi,  jour  du  fabbath.*  Aulu*Gelle ,/.  /.  c.  / 6. 
Varron ,  /.  /.  de  ling.  lat.  Ovide ,  fajl.  I.  i.  &  5.  Servius 
in  S.Æneid.  Plutarch.  in  Rom.  in  Cajar.&m  Coriolan.  Pli 
ne ,  Z.  37.  c.  ult.  Sponde,  epitom.  Baronius ,  A.  C.  s  S 

FERIES  LATINES ,  fêtes  que  les  Romains celebroient 
avec  les  Latins ,  fur  le  mont  Alban ,  aujourd’hui  Monteca- 
vallo  ,  dans  le  Latium ,  proche  de  la  ville  d’Albe.  On  n’y 
facrifioit  qu’un  taureau  ,  que  les  facrificateurs  partageoient 


Pomponius-Mela  ,  Pline,  Tite-Live  ,  Appien  Alexam 
drin,  Procope,  6tc.  font  mention  de  Fermo ,  qui  fouffric 
encore  de  grands  maux  dans  le  XVI.  fiécle  :  ce  qu’on  peut 
voir  plus  au  long  dans  la  defcription  de  l’Italie  de  Leandre 
Alberli  ,  6c  dans  les  deux  livres  des  Fragmens  de  Fran¬ 
çois  Adam,  imprimez  à  Rome  l’an  1592.  Sigifmond  Za- 
nerini ,  archevêque  6c  prince  de  Fermo  y  tint  un  con¬ 
cile  l’an  1590. 

FERMO  (  Thomas  de  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance,  fut  fait 
general  de  fon  ordre  en  14,01.  à  Udine  dans  le  tems  dit 


entre  ces  deux  peuples;  6c  enfuite  on  faifoit  de  grands  fef-  fchifme,  par  ceux  de  l’obedience  de  Boniface  IX.  On  af- 
tins.  Lorfque  Tarquin  le  fuperbe ,  dernier  roi  de  Rome  ,  furequ’il  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  maintenir  la 
inftitua  cette  fête  en  l’honneur  de  Jupiter  Latialis  ,  elle  difcipline  régulière  ,  6c  l’on  en  a  des  preuves  dans  les  actes 


ne  duroit  qu’un  jour  ;mais  dans  la  fuite  des  tems,  on  or¬ 
donna  que  la  cérémonie  s’en  feroit  pendant  deux  jours; 
puis  on  y  ajouta  un  troifiéme  jour  ;  &  enfin  l’an  396.  de 
la  fondation  de  Rome,  6c  358.  avant  J.  C.  on  fit  un  édit 
pour  la  continuer  (durant  quatre  jours.  *  Denys  d’Halic.  I. 
4.  Macrob.  fatum.  I.  i.c.  16. 

FERIMACO  ou  FERMACO ,  petite  ifle  de  l’Archi¬ 
pel.  Elle  eft  près  de  la  côte  de  la  Natolie  ;  vers  la  ville  de 


de  fix  chapitres  generaux  aufquels  il  préfida.  Il  affifta  en 
14,09.  au  concile  de  Pife  ,  où  on  fit  pape  Alexandre  V.  qui 
fut  reconnu  par  une  partie  des  deux  obédiences,  6c  dès  l’an¬ 
née  fuivante  les  Dominicains  de  France  fe  fournirent  à 
Thomas  de  Fermo.  Mais  Grégoire  XII.  lui  oppofa  Hu- 
gonin  de  Camerino ,  qui  retint  une  partie  des  couvens 
d’Italie,  en  qualité  de  vicaire  general.  Le  mérité  de  Tho¬ 
mas  lefitchoifir  parle  pape  Jean  XXIII.  fucceffeur  d’A- 


MelazZo,  On  croit  affez  vraifemblabkment ,  que  c’eft  |  lexandre  V.  pour  ménager  la  paix  entre  les  Florentins  Si 
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les  Génois ,  &  ii  venoit  de  terminer  heureufement  cette 
négociation,  lorfqu’il  mourut  le  27.  Avril  de  l’an  1 4.1 3 . 
*  Èchard  ,fcnp.  ord.  Prad.tom.  1. 

FERMOSINOS  ,  (  Nicolas  Rodriguez  de  )  évêque 
d’Altorga ,  natif  de  la  Mota  de  Toro  ,  bourg  de  la  Caftil- 
le  la  vieille  ,  fut  chanoine  de  Valladolid ,  puis  évêque 
d’Aftorga,  où  il  mourut  le  22.  Janvier  1669.  Ce  prélat  à 
compofé  des  commentaires  fur  les  decretales.  De  ojficiis  & 
fiais  Fcclefîa.  De  legibus  ecclejîaflicis.  De  potefate  capituH 
fede  vacante ,  cÿ  fede  plenâ ,  &c.  de  plufieurs  ouvrages  de 
droit  canon  &  civil ,  tous  imprimez  à  Lyon. 
FERNAND,  cherchez. FERDINAND. 

FERNAND  GOMEZ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  inflituaen  1170.  l’ordre  des  chevaliers  de  faine 
julien  de  Poirier  ,  dit  depuis  d’Alcantara ,  6c  en  fut  le  pre¬ 
mier  grand  maître,  après  que  le  pape  Alexandre  III.  l’eut 
approuvé  en  1 177.  Il  en  obtint  encore  la  confirmation  de 
Luce  III.  en  1183.  de  mourut  enfin  l’an  1200.  *  Arnol- 
dus  Wion  ,  lignum  vit  a, 

FERNAND,  (  Berenger  )  habile  profeffeur  en  droit 
à  Touloufe  ,  mort  vers  l’an  1572.  ou  1574-  Leparlement 
de  Touloufe  lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  l’appeller 
dans  les  queftions  difficiles.  Scs  opinions  font  encore  au¬ 
jourd’hui  de  grand  poids  dans  les  provinces  de  droit  écrit , 
pour  la  pratique  ,  auffi-bien  que  pour  la  fpeculative. 
Mainard  ,  /.  j.  c.  69.  dit  avoir  de  lui  des  répétitions  ma¬ 
nu  1er  i  tes.  *  Denys  Simon,  bibliothèque  chronol.  &  biJlMes 
auteurs  de  droit. 

FERNANDEZ  DE  MADRID  ,  ne  à  Paîencia  en  Ef- 
pagne  ,  fut  mis  par  le  célébré  Ferdinand  de  Talavera  ar¬ 
chevêque  de  Grenade  au  nombre  des  clercs  que  ce  prélat 
faifoit  élever  pour  le  fervice  de  l’églife.  Il  fut  depuis  cha¬ 
noine  de  Paîencia  ,  archidiacre  d’Alcor  ,  dans  l’églife  de 
la  même  ville,  8c  grand-vicaire  de  l’évêque.  Au  relie  Fer¬ 
nandez  aimoit  les  lettres,  &  avoit  commerce  avec  les  fça- 
vans.  Nous  voyons  fon  nom  dansles  epîtres  d’Erafme.  Il 
avoit  compofé  en  cfpagnol  un  traité  des  antiquités ,  6c  de 
la  noblefTe  d’Efpagne  qu’on  n’a  pas  publié  ,  6c  il  mourut 
le  18.  Août  1559.  âgé  de  85.  ans.  *  Nicolas  Antonio  , 
bibhotb.  ferip.  Flifp. 

FERNANDEZ,  (  Gafpard  )  Jeluite,  étoitde  Tolede , 
8c  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Le  doéteur  Navarre  parle 
très-avantageufement  de  lui ,  6c  faint  François  de  Borgia 
le  choifit  pour  être  fon  confeffieur.  Il  mourut  en  1575.  6c 
Iaifïa  quelques  ouvrages  qu’on  n’a  pas  publiez  ;  deftatu  & 
ofjicto  S.  R.  E.  cardinahum  l.  3.  de  immortalitate  anima ,  c ire. 

FERNANDEZ  (  Antoine  )  Portugais  natif  deConim- 
bre,  étoitâgéde  14. ans  le  1.  Février  1572.  lorfqu’il  prit 
l’habit  des  jefuites.  Il  fut  reçu  doéleur  en  théologie  dans 
l’univerfité  d’Evora ,  y  enfeigna  l’écriture  avec  applaudif- 
fement ,  6c  alla  enfuite  à  Goa  où  il  fut  fuperieur  de  la  mai- 
ion  profeffie.  Lorfqu’il  en  fut  de  retour ,  il  s’occupa  à  prê¬ 
cher,  6c  à  compofer  des  commentaires  fur  l’écriture.  Il 
mourut  dans  fa  patrie  le  14.  Mars  1628.  On  a  de  lui  des 
commentaires  in  vijiones  veteris  teflamenti ,  qui  ont  été  im¬ 
primez  in  fol.  en  1616.  6c  1622.  Un  autre  commentaire 
lur  Ifaïe  ,  qu’il  étoit  prêt  à  mettre  fur  la  preffie  lorfqu’ii 
mourut.  *  Bibhotb.  Portug.  MS. 

FERNANDEZ  (  Antoine)  autre  Jefuite  Portugais, 
naquit  à  Lisbonne  vers  l’an  15 6p.  Il  paflfa  aux  Indes  en 
1602.  6c  peu  après  alla  en  Ethiopie ,  où  il  travailla  pen¬ 
dant  quelques  années  avec  un  zele  infatigable  à  la  con- 
verfion  de  ces  peuples  fehifmatiques.  Etant  de  retour  à 
Goa  ,  il  y  mourut  le  12.  Novembre  1642.  La  même  an¬ 
née  parut  en  cette  ville  un  traité  de  Fernandez  écrit  en 
langue  éthiopienne  ,  où  il  refutoit  unlivre  intitulé  tréfor 
de  la  foi  ,  écrit  en  la  même  langue  par  un  fehifmatique 
nommé  Raz-Athanatée.  *  Eibhoth.  Portug.  Ms. 

FERNANDEZ  (  Emmanuel  )  Jefuite  Portugais,  étoit 
né  dans  un  lieu  du  diocefe  de  Conimbre  nommé  Fermo- 
telhe  ;  8c  entra  chez  les  Jefuites  en  1631.  Il  eut  divers 
emplois  honorables  dans  la  locieté,  mais  rien  11e  lui  fit  plus 
d’honneur  que  le  zele  qu’il  fit  voir  en  164p.  àFaro,ville 
du  royaume  d’Aigarve  ,  dansletemsde  la  pelle.  On  l’em- 
loya  auffi  dans  les  millions ,  5c  fa  réputation  s’établit  fi 
ien  ,  qu’on  ne  l’appelloic  plus  que  le  faint  religieux.  Le 
roi  de  Portugal  D.  Pierre  IL  le  choifit  pour  fon  confel- 
ïeur  ;  polie  qu’il  remplit  pendant  vingt- fix  ans.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  il  compofa  en  trois  volumes  in  fol.  des  inltruc- 
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tions  chrétienne,  qui  parurent  en  1688.  1690.8c  1 699. 
à  Lisbonne  ,  fous  le  titre ,  aima  inflruida  na  domina ,  e  vida 
cbrijliana.  Fernandez  étoit  mort  le  10.  Juin  1697,.  âgéde 
y 9.  ans.  *  Eibhoth .  Portug.  Ms. 

FERNANDEZ,  (Benoît)  Portugais,  natif  de  Borba 
dans  le  diocefe  d’Evora ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus 
en  1579.  6c  mourut  à  Lisbonne  le  7.  Décembre  1630.  Il 
illailfa  un  ouvrage  en  trois  volumes  ,  in  fol.  fous  le  titre 
de  comment ationes  (jr  obfervationes  in  genejim ,  qui  a  été  im¬ 
primé  à  Lyon  en  1621.  1627.  6c  1631.  Il  avoit  auffi  com- 
poié  un  commentaire  lur  l’évangile  félon  faint  Luc,  qui 
11’a  pas  vu  le  jour.  *  Ribadeneira  6c  Alegambe,  de  fertp. 
foctet.  ‘Jefu.  Verjus,  vies  de  faint  Franf.  de  Borgia.  Nicolas 
Antonio  ,  bibhotb.  Hifp.  Eibhoth.  Portugaife  Ms. 

FERNANDEZ  DE  AVELLANEDA  ,  (  Alfonfe  )  na¬ 
tif  de  Tordefillas  ,  dans  le  diocefe  de  Valladolid  ,  voyez. 
CERVANTES  ,  Salavedra  (  Miguel.  ) 

FERNANDEZ  DE  CASTRO,  (  Nicolas  )  de  Burgos , 
profelfeur  en  droità  Salamanque  ,  fut  avocat  du  fife  à  Mi¬ 
lan  ,  enfuite  fenateur  6c  confulteur  du  viceroi  de  Sicile, 
qui  effc  comme  fon  chancelier  ,  puis  tréforier  du  domaine 
du  roi ,  6c  lut  rappellé  à  Milan  pour  adminillrer  les  finan¬ 
ces  ,  qui  fe  diffipoient.  Il  a  donné  au  public  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  droit  ;  exercitationes  fahnantuenfes  ad  leg.  /.  Cod. 
de  c-apit.  Civium  à  cenjîbus  eximendo  l.  1  /.ad  leg.  2.  cod.  I.  de 
fundo  clotali  ad  princip.  injlit.  de  empt.  &  vendit.  Salman. 
1636.  in  40.  ad  leg.  unie.  Cod.  degladiatoribus  ,  de  milite  mo- 
nacho.  Fernandez  ell  mort  en  1670.  *  Mémoires  du  tems. 
Denys  Simon,  biblioth.  chron.&hifl.  des  aut.  de  droit. 

FERNANDO  NOROGNE,  la  llba  de  Fernando  No- 
rogne,  ou  Noronba.  Ule  de  la  mer  du  Brefil.  Elle  ell  à 
foixante  6c  dix  lieues  de  la  côte  de  Rio  Grande ,  vers  le  le¬ 
vant.  Son  circuit  ell  fort  petit;  mais  fon  terroir  ell  bien 
cultivé  ,  depuis  quelques  années  que  les  Portugais  l’ont 
decouverte.*  Mati,  diction. 

FERNANDO  PAO,  la  llba  de  Fernando  Pao ,  ifie  de 
l’Afrique.  Elle  ell  dans  la  mer  de  Guinée  ,  vers  l’embou¬ 
chure  de  la  riviere  de  Camerones  ,  à  douze  lieues  des  cô¬ 
tes  de  Bénin.  Elle  peut  avoir  vinge-fix  lieues  de  circuit. 
Les  Portugais  en  font  les  maîtres ,  6c  ils  y  ont  bâti  une  for- 
tereffie ,  avec  quelques  villages.  *  Mati  ,  diflion. 

FERNE,  anciennement  Farfar ,  Pl/arpbar  ,  6c  Cinq  foi - 
rboas ,  petite  riviere  de  Syrie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Mont- 
Liban  ,  6c  fe  divife  en  plufieurs  branches  ,  dont  l’une  bai¬ 
gne  les  murailles  de  Damas ,  l’autre  tra\  erfe  cette  ville  , 
6c  une  troifiéme  arrofe  fes  campagnes  ,  du  côté  du  nord. 
Ses  eauxfe  perdent  en  partie  dans  un  petit  lac  ,  qui  ell  à 
l’orient  de  cette  ville  ,  en  partie  dans  la  campagne,  qu’el¬ 
les  rendent  extrêmement  fertile.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
le  Chryforrhoas  étoit  un  des  quatre  fleuves  du  paradis  ter- 
îellre ,  mais  cette  opinion  ell  infoutenable,  *  Mati ,  dUtion. 
j.  le  Clerc  ,  fur  la  genefe. 

FERNEL,  (  Jean  )  François ,  né  à  Montdidier  ,  dans 
le  diocefe  d’Amiens ,  félon  Mezerai  ,  6c  à  Clermont  en 
Beauvoifis ,  félon  Plantius  auteur  de  fa  vie  ,  fut  premier 
médecin  du  roi  Henri  II.  dans  leXVI.  fiécle.  Après  avoir 
employé  plufieurs  années  dans  l’étude  de  la  philofophie 
6c  des  mathématiques  ,  avec  beaucoup  defuccès  6c  de  ré¬ 
putation  ,  il  s’appliqua  enfin  à  la  medecine  ,  qu’il  exerça 
heureufement.  Il  fit  des  leçons  publiques  fur  Galien  6c  fur 
Hippocrate  ,  interpréta  publiquement  fes  propres  ouvra¬ 
ges  ,  6c  parla  d’ailleurs  la  langue  Latine,  avec  tant  de 
pureté ,  qu’on  s’elt  fouvent  lervi  de  fon  exemple  pour  l’op- 
pofer  aux  fçavans  de  delà  les  monts  qui  nous  appelloient 
barbares  en  cette  langue.  On  dit  qu’il  s’avança  à  la  cour 
d’Henri  IL  pour  avoir  trouvé  le  fecretde  rendre  fécondé 
la  reine  Catherine  de  Medicis.  Quoi  qu’il  en  foit ,  cette 
princeffie  lui  fit  des  prefens  confiderables.  Il  mourut  de 
déplaifir  d’avoir  perdu  fa  femme, le  2  6.  Avril  1558.  âgé  de 
5  2.  ans.  On  voit  fon  tombeau  6c  fon  épitaphe  dans  l’églife 
faintjacques  de  laBouchene  à  Paris, où  il  fut  enterré  par  les 
foins  de  Philibert  Barjot,feigneur  deMarchefrei  6c  de  Dor- 
meil, maître  des  requêtes, 6c  préfident  au  grand  confeil,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  cet  habile  médecin.  Bien  qu’il  n’ait 
pu  donner  au  public  l’ouvrage  entier  qu’il  avoit  commen¬ 
cé  fur  la  medecine  ,  non  plus  que  les  livres  de  fes  ob- 
fervations  ,  ayant  été  prévenu  de  la  mort;  il  a  neanmoins 
acquis  tant  de  gloire,  par  ce  qu’il  en  a  mis  au  jour  ,  que 
l’école  de  medecine  de  Paris ,  peut  à  bon  droit  éternelle- 
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ment  fc glorifier  ,  d’avoir  eu  pour  éleve  un  fi  grand  hom¬ 
me.  Fernela  écrit,  de  abditts  rerum  caujts.  De  abditisrerum 
tia.tura.hum  &  medicamentorum  caujis.  De  febrium  curatione. 
De  venafettione.  Univerfa  Medicina  fcbolits  illufirata.  Opéra 
tnedicinalia.Prafîicalatina  Tberapeutices  ,Jîve  univerfalis  me- 
<lendi  rationis  liber ,  &c.  *  De  Thou  ,  hift.  I.  21.  Sainte 
Marthe  ,  in  elog.  docl.Gall.l.  1.  Imperialis ,  in  Mufao  Infi. 
Ghilini ,  Theat.  d’huom.  letter . 

FERNES  ou  FERNS,  Ferna,  ville  épifcopale  d’Irlan¬ 
de  ,  dans  la  Lagenie,  6c  dans  le  comté  de  Vexford,  eft 
fous  la  Métropole  de Cashel ,  6c  a  été  autrefois  fous  celle 
de  Dublin.  *  Camden  ,  defcr.  le  Mire  ,geogr.  ecclef. 

FERO.ifles  de  Feroou  démarré ,  JnfaU.  Farenfes ,  ifles 
de  la  mer  Britannique,  ou,  félon  les  autres,  de  la  mer  de 
Danemarck  ,  au  couchant  des  ifles  de  Scherland ,  6c  au 
feptentrion  des  Orcades.  Elles  font  au  roi  de  Danemark. 
On  en  remarque  ordinairement  quinze  ,  dont  les  princi¬ 
pales  font,  Sudro,  Stromo  ,  Oftro ,  Bordo  ,  Sando,  6cc. 
*  Sanfon. 

FERON,  (  Le  )  famille  illuflre  dans  la  robe,  6c  célébré 
parles  grands  hommes  qui  en  font  fortis.  Pierre  le  Fe- 
ron  ,  ainfi  que  le  remarque  Du  Tillet ,  6c  les  regillresdu 
parlement,  étoit  confeiller  de  la  cour ,  6c  jugeur  lai  des 
enquêtes  en  1515.6c  1316.  Jean  le  Feron  fut  panetier 
du  roi  Charles  VI.  6:  puis  bailli  de  la  ville  deSenlis.  Jean 
le  Feron  ,  avocat  célébré  du  XVI.  fiécle,  dont  nous  parle¬ 
rons  ,  étoit  de  cette  famille.  Oudart  le  Feron  ,  feigneur 
de  Louvre  en  Parifis,  fut  préfident  des  enquêtes  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  6c  prévôt  des  marchands  de  la  même  ville, 
ïl  mourut  au  mois  de  Février  1641.  Son  frere,  Jerome 
le  Feron  ,  fut  auffi  préfident  des  enquêtes  ,  6c  prévôt  des 
marchands  de  Paris,  6c  mourut  le  8.  de  Septembre  1669. 
Fli^abelh  le  Feron  ,  fille  unique  de  Dreux  le  Feron  ,  confeil¬ 
ler  au  parlement ,  6c  de  Barbe  Servien  ,  fut  mariée  ,  i°.en 
1651.  à  Jacques  de  Stucr  dit  Stuart  de  Cauffade  ,  marquis 
de  S.  Maigrin  ,  capitaine-lieutenant  des  chevaux  légers 
de  la  garde  du  roi ,  6c  lieutenant  general  de  fes  armées, 
tué  au  combat  de  la  porte  faint  Antoine  de  Paris ,  le  2. 
Juillet  1652:  6c  20.  en  1655.  à  Charles  d’Albert  d’Ailli , 
duc  de  Chaulnes ,  pair  de  France,  gouverneur  de  Breta¬ 
gne,  puis  de  Guienne  ,mort  en  1698.  Cette  dame  mou¬ 
rut  le  5.  Janvier  de  l’année  fuivante.  Sa  mere ,  Barbe  Ser¬ 
vien  ,  s’étoit  remariée  à  Pierre  de  Gruel ,  feigneur  de  la 
Frette,  maréchal  de  camp,  capitaine  des  gardes  de  Mon- 
fieur  ,  6c  en  laifla  des  enfans  ;  Antoine  le  Feron,  doyen 
de  la  cour  des  aides  ,  6c  commilfaire  de  la  chambre  dejuf- 
tice ,  mort  le  5.  Janvier  1687.  Jean  le  Feron  ,  confeiller 
du  roi  en  fes  confeils  ,  commirtaire  député  par  fa  majefté 
pour  la  réformation  generale  des  forêts  de  France ,  dans 
les  provinces  de  Touraine,  Anjou,  6c  Maine  ,  6c  procu¬ 
reur  du  roi  dans  toutes  les  jurifdidtions  de  Compiegne, 
mort  le  23.  Juin  1694.  laifla  de  Charlotte  Triftan  ,  Jean- 
Baptifle  le  Feron  ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  6c  grand 
maître  des  eaux  6c  forêts  de  l’ifle  de  France  ,  mort  le  27. 
Juin  1705.  laiflant  de  Genevieve  T iton  ,  Jcan-Baptifte-Ma - 
xmilien  le  Feron  ,  maître  des  requêtes  depuis  1719  ;  Mar- 
gucrite-Cbarlotte-Genevieve  le  Feron  ,  mariée  le  12.  Mai 
1708.  avec  Cardin  le  Bret ,  maître  des  requêtes  6c  depuis 
premier  préfident  au  parlement  de  Provence  ,  morte  la 
même  année  ;  6c  Marie-Louife-Helene  le  Feron ,  mariée  le 
11.  Décembre  1715.  avec  Hilaire- Armand  Rouillé,  fei¬ 
gneur  de  Coudrai ,  maître  des  requêtes  ,  qui  vendit  fa 
chargeai  1719.  Antoine  le  Feron,  fils  d’Antoine  doyen 
tle  la  cour  desaydes,  mort  en  1687.  eut  quatre  enfans, 
Claude  ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi ,  né  en  1 676  ;  Jean- 
Baptifle ,  grand  maître  des  eaux  6c  forêts  de  Poitou  >  louis, 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  reine  ;  6c  Anne-Marguerite 
mariée  à  Pierre-François  Courtin  ,  feigneur  de  Tanqueux, 
commandant  de  l’artillerie  en  Efpagne.  Cette  famille  a 
donné  encore  à  la  robe,  quantité  deperfonnes  démérité  , 
plufieurs  préfidens  ès enquêtes,  confeillers  au  parlement , 
maîtres  des  comptes,  confeillers  à  la  cour  des  aydes  , con¬ 
feillers  au  grand  confeil  ,  grands  maîtres  des  eaux  6c  fo¬ 
rêts  de  l’ifle  de  France  ,  Normandie ,  de  Flandres ,  Artois , 
6c  Haynaut ,  fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  fignalez  dans 
l’épée.  Elle  eft  alliée  aux  plus  illuftres  familles  de  l’épée 
6c  de  la  robe;comme  à  celles  d’Albert-Chaunes,Thyard  de 
Bifli,  le  Maître,  Phelypeaux,  Hennequin  ,  Thibault,  6cc. 

FERON  ,  (  Jean  le  )  avocat  au  parlement  de  Paris ,  vi- 
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voit  dans  le  XVI.  fiécle,  en  1550.  6c  1560.  fousle  régné 
des  roisHenri  II.François  II.ÔcCharlesIX.Le  public  lui  eft 
obligé  de  la  recherche  des  maifons  nobles ,  des  armes  6c  de 
Thiftoire.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1555.  le  catalogue  des 
connétablcsde  France,  grands  maîtres,  maréchaux  ,  ami¬ 
raux,  chanceliers,  6cc.  que  Théodore  Godefroi  a  depuis 
augmenté. Il  compqfa  encore  un  traité  de  la  primitive  infti- 
tution  des  rois,  heraults  ,  6c  pourfuivans  d’armes  J  Thif¬ 
toire  armoriale,  6cc.  *  La  Croix  du  Maine,  6c  Du  Verdier , 
bibliotb.  françoife. 

FERON  E  (  Lago  di  Ferone)  petit  lac  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Il  eft  à  une  lieue  de  Terracine ,  6c  il  a  pris  ion 
nom  de  l’ancienne  ville  de  Feroma  qui  eft  ruinée.  *  Bau- 
drand. 

FERONIE,  déeffe,  à  laquelle  les  anciens  payens  don* 
noient  l’intendance  des  bois  6c  des  vergers.  Elle  s’appel- 
loit  ainfi  du  nom  de  la  ville  de  Feronie  ,  fituée  au  pied  du 
mont  Soradte,  aujourd’hui  faint  Sylveftre,  où  cette  déeffe 
avoit  un  temple  :  au  deffous  de  la  montagne,  il  y  avoit 
un  petit  bois  qui  lui  étoit  confacré. 

On  dit  que  ce  petit  bois  confacré  à  Feronie  ,  ayant  été 
une  fois  brûlé  par  hazard  ,  les  habitans  épouvantez  de  cet 
accident ,  voulurent  prendre  l’idole  de  la  déeffe  ,  pour  la 
tranfporter  ailleurs;  mais  que  le  petit  bois  repouflaôc  re¬ 
verdit  tout  à  coup.  Strabon  parle  du  bois  de  Feronie  ,  6c 
il  dit,  que  tous  les  ans  on  faifoit  là  un  facrifice  ,  où  ceux 
qui  étoient  remplis  del’efpritde  la  déeffe, marchoientnuds 
pieds  fur  les  charbons  ardens  ,  fans  fe  brûler.  Une  déeffe 
fi  puiffante  6c  fi  célébré  ,  meritoit  bien  les  hommages  des 
voyageurs.  Horace,  qui  y  avoit  parte,  ne  manqua  pas  d’a¬ 
bord  en  arrivant  (  ainfi  qu’il  le  marque  dans  fes  fatires  ) 
d’aller  fe  laver  le  vifage  6c  les  mains  ,  comme  c’étoit  la 
coutume,  dans  la  fontaine  facrée  ,  qui  étoit  à  l’entrée  du 
bois  de  cette  déeffe  ;  mais  Horace  ne  le  dit  qu’en  plaifan- 
tant.  Nous  avons  encore  des  médailles  d’Augufte,  où  l’on 
voit  la  tête  de  la  déeffe  Feronie  avec  une  couronne;  c’eft 
pourquoi  elle  étoit  appellée  (pfAc«--<p<*nï  qui  aime  les  couronnes. 
Les  affranchis  la  tenoient  pour  leur  déeffe ,  parce  que  lorf- 
qu’ils  étoient  mis  en  liberté  ,  c’étoit  dans  fon  temple  qu’ils 
prenoient  le  chapeau  ouïe  bonnet,  qui  étoit  la  marque  de 
leur  nouvellecondition.  Servius  croit  que  Feronie  6c  Ju- 
non  étoit  la  même  déeffe.  *  Plaute,  in  Ampb.  Strabon  ,  L 
j.  Virg.  /.  7.  Æneid.  Horat.  /.  /.  Sat.  j. 

FERRAND,  ou  Fulgentius  Ferrandus ,  diacre  de l’é- 
glife  de  Carthage  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiécle,  vers  l’an  530. 
6c  étoit  difciple  de  faint  Fulgence.  Anatolius ,  diacre  de 
l’églife  Romaine  ,  le  confultaau  fujet  de  la  queftion  du 
tems ,  pour  fçavoir  fi  on  pouvoir  dire  qu’une  perfonne  de 
la  Trinité  eût  fouffert.  Il  lui  répondit  par  une  épîtreaffez 
longue  ,  qu’on  le  pouvoit  dire  ;  mais  qu’il  croyoit  qu’il  fal¬ 
loir  ajouter  ,  félon  la  chair  ,  6c  établir  auparavant  la  créan¬ 
ce  orthodoxe,  touchant  le  miftere  de  la  Trinité  ,  pour 
ôter  tout  fujet  de  chicanneaux  heretiques.  Ferrand  avoit 
adrefféune  lettre  fur  la  même  queftion  à  Sever efcolafiique, 
c’eft-à-dire,  avocat  6c  homme  de  lettres  de  Conftantino- 
ple.  Ferrand  fut  un  des  premiers  qui  fe  déclara  contre  la 
condamnation  des  trois  chapitres  ,  6c  particulièrement  fur 
la  condamnation  de  la  lettre  d’Ibas.  11  écrivit  fur  ce  fujet 
une  grande  lettre  à  Pelage,  6c  à  Anatole  ,  diacres  de  Ro¬ 
me.  Nous  avons  de  lui  dans  la  bibliothèque  des  peres  , 
une  exhortation  au  comte  Reginus  ,  fur  les  devoirs  d’un 
capitaine  Chrétien;  une  colleélion  abrégée  des  canons  >  la 
vie  de  faint  Fulgence  ;  mais  il  n’eft  pas  fur  qu’elle  foit  de 
lui  i  6c  quelques  autres  pièces  que  le  pere  Pierre  François 
Chiflet  fit  imprimer  à  Dijon  ,  l’an  1649.  in  40.  Il  avoit 
écrit  une  grande  lettre  à  Egippiusfur  la  Trinité  que  l’on 
trouve  auffi  dans  l’édition  de  Chiflet.*  Facundus ,  p?-o  de- 
fenf.  trium  capit.  I.  4.  c.  3.  Victor  de  T linon  ,  en  la  ebron. 
Saint  Ifidore ,  c.  14.  Crefconius  ,  prœf.  brev.  can.  Sigebert  , 
c.  28.  2ç>  des  écriv.  cccl.  Honoré  d’Autun,  lïbel.  2.  Tri  thè¬ 
me  6c  Bellarmin  ,  au  cat.  Baronius  ,  A.  C.  529.  n.  8.  9  .&c. 

Le  pere  Jean  Ferrand  Jefuite  ,  natif  du  Pui  en 
Vellai ,  publia  l’an  1650.  à  Lyon  un  ouvrage  ,  dans  le¬ 
quel  il  s’efforça  de  prouver ,  que  ce  Fulgence  Ferrand ,  qui 
vivoit  dans  le  VI.  fiécle ,  avoit  été  évêque  ;  6c  de  transfor¬ 
mer  un  diacre  de  Cartage  en  Afrique  ,  en  un  archevêque 
deToledeen  Efpagne,  fondé  fur  l’autorité  de  quelques 
Efpagnols  de  peu  de  confideration.  Le  pere  Pierre-Fran¬ 
çois  Chiflet ,  lui  répondit  dans  fesanimàdverfions  fur  faint 
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Ferrand  relïufcité,  qu’il  fit  imprimera  Dijon,  l’an  16^6. 
Le  pere  Ferrand  à  Ton  tour  donna  un  ouvrage  en  1667.  & 
en  1671.  contre  Chiflet  pour  prouver  que  les  anciennes 
armes  des  françois  étoient  des  lys,  &  non  des  abeilles. 
Il  mourut  en  1672. 

FERRAND  ,  (  Jean  )  jurifconfulte  ,  natif  de  la  pro¬ 
vince  d’Anjou  ,  exerça  di\»ers  emplois  ,  vers  l’an  1510. 
entre  autre-,  celui  de  procureur  du  roi  au  fiége  préfidial  du 
Mans.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  ,  comme  le  traité 
des  droits  6c  privilèges  du  royaume  de  France  ,  dontétoit 
compofée  la  quatrième  partie  du  Stilede  la  cour  de  Paris. 
Il  dédia  cet  ouvrage  au  roi  Louis  XII. 

FERRAND  (Matthieu ^chancelier  de  France, fut  pour¬ 
vu  de  cette  charge  ,  par  le  roi  Philippe  VI.  dit  le  Valois  ,  le 
1.  Novembre  1328.  &  l’exerça jufqu’au  20.  Avril  1329. 
■qu’il  en  'fût  demis.  Il  y  fut  rétabli  le  6.  Juillet  fuivant , 
3c  tint  les fceaux  jufqu’au  7.  Septembre  de  la  même  an¬ 
née.  Le  roi  lui  avoir  conféré  au  mois  de  Mars  1328.  un 
canonicaten  leglife  de  faint  Quentin.  Le  tems  de  fa  mort 
eft  inconnu.*  Le  pere  Anfelme ,  hifî.  des  grands  officiers  de 
la  couronne.. 

FERRAND,  (  Gafpard  )  natif  de  SefTa  ,  théologien  , 
qui  Te  trouva  au  concile  de  Trente. 

FERRAND,  (  Pierre)  Dominiquain d’Efpagne ,  qui 
vivoit  dans  le  XIII.  fiécle ,  &  auteur  d’une  hiftoire  de  la 
vie  de  faint  Dominique  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Leandre  Alberti ,  &  de  quelques  autres  auteurs.  Il  vivoit 
encore  en  1245.  mais  il  étoit  mort  en  1260.  *  Echard, 
fcnp.  ord.  Vr&c.  tom.  1. 

FERRAND.  Chercher, ,  FERDINAND 

FERRAND ,  (  Louis  )  naquit  à  Toulon  le  3.  Oétobre 
1635.  &  fit  fes  études  au  college  de  cette  ville.  Quelque 
tems  après  étant  allé  à  Lyon  ,  il  y  forma  la  connoilFance 
d’un  ecclefiafiique,  qui  lui  apprit  l’hebreu  &  les  langues 
orientales.  Il  vint  à  Paris  à  l’âge  de  20.  ans ,  &  fit  enfuite 
un  voyage  à  Mayence  ,  pour  travailler  à  une  traduélion 
du  texte  Fïebreu  de  la  bible.  Ce  defiein  n’ayant  pas  réufli , 
il  revint  en  France  6c  étudia  le  droit.  Il  prit  enfuite  des 
degrez  à  Orléans ,  &  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Pa¬ 
ris.  En  l’année  1  ($64.  n’ayant  que  19.  ans,  il  donna  une  pa- 
raphrafe  des  fept  pfeaumes  penitentiaux.  En  1670.  il  fit 
imprimer  un  petit  ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  confpeélus  Jt- 
re  Jînopjîs  libri  hebraïci ,  qui  inferibitur  Annales  regum  Iran- 
cia  ,  &  regum  domûs  Othomamce.  C’eft  une  lettre  à  M.  l’ab¬ 
bé  de  Bourzeis  ,  contenant  un  plan  des  annales  des  rois 
de  France  ,  &  des  Othomans.  Feu  M.  le  préfident  de 
Mefmes  fut  Ton  protecteur  ,  &  l’encouragea  de  continuer 
à  donner  au  public  les  fruits  de  fes  travaux  ,  6c  M.  Fer¬ 
rand  fuivit  cet  avis,  6c  fit  imprimer  en  1 679.  à  Paris  en  2. 
vol.  in  iz .  des  reflexions  fur  la  religion  Chrétienne ,  contenant 
V explication  de  la  prophétie  de  Jacob  &  de  Daniel ,  fur  la  ve¬ 
nue  du  Mejfic.  Il  y  traite  de  quantité  de  queflions  curieufes 
de  chronologie  6c  d’hifloirc.  Cet  ouvrage  ayant  été  atta¬ 
qué  par  un  écrit  anonyme  fous  le  titre  d’ obfervations  criti- 
tiques  &  curieufes  furies  reflexions  fur  la  religion ,  &c.  à  Tou- 
loufe  en  1692.  M.  Ferrand  répliqua  lui-même  dans  une 
lettre  ,  fous  le  titre  de  lettre  d'un  doéteur  de  Sorbonne  ,  in¬ 
férée  dans  le  journal  des  fçavans  du  1 .  [Septembre  1692.  Il 
donna  en  1683.  un  Sros  commentaire  latin  in  *°.  fur 
les  pfeaumes.  Après  avoir  fait  le  perfonnage  de  criti¬ 
que  8c  de  commentateur ,  il  s’ériga  en  controverfifte ,  dans 
le  tems  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  :  6c  pour  cet 
effet  ,  il  fit  paraître  en  1685.  deux  traitez  de  controvcrfe , 
lun  de  l’églife  ,  &  l’autre  intitulé  ,  réponfe  al' apologie  pour 
la  r  éj or  motion  ,  pour  les  réformateurs  &  pour  les  réformez,.  Il 
a  encore  fait  une  lettre  6c  un  difeours,  pour  prouver  le 
1  monachifme  de  faint  Auguftin  :  la  lettre  eft  dans  le  jour¬ 
nal  des  fçavans  du  30.  Août  &du  6.  Septembre  1688.  le 
difeours  fut  imprimé  à  Paris  en  1689.  in  12.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort,  il  a  commencé  à  donner  une  fomme  fur 
la  bible,  dont  il  n’y  a  eu  qu’un  volume  d’imprimé.  On 
a  encore  de  lui  une  traduélion françoife  des  pfeaumes  avec 
la  vulgate  à  côté,  en  1686.  in  12.  Sa  fomme  fur  la  bible  a 
reparu  en  1701.  fous  le  nouveau  titre  d t  differtationes  cri- 
tic  a  de  hebr&a  lingua,&c.  in  f.On  a  publié  depuis  fa  mort , 
en  1706.  un  ouvrage  françois,  delà  connoiffance  de  Dieu. 
Il  eft  mort  âgé  déplus  de  60.  ans  ,  l’onzieme  de  Mars  en 
l’année  1699.  M.  Ferrand  avoit  beaucoup  d  érudition  , 
Ilfçavoic  les  langues ,  6c  avoip  lû  l’antiquité.  Il  accable 


fon  leéleur  de  citations  rapportées  allez  confiifément  (S: 
fans  beaucoup  de  choix.  Il  n’écrit  pas  d’une  manière  fub- 
lime  ,  &n’efl  pas  extrêmement  fort  dans  le  raifonnement. 
Il  avoit  beaucoup  fait  de  compilations  &  de  tecueils.  Il  a 
laiffé  une  table  alphabétique  par  matières,  de  ce  qu’il  y  a 
de  plus  confiderable  dans  les  conciles  generaux,  provin¬ 
ciaux  &  diocéfains ,  compolée  de  14.  volumes  in  folio  ma* 
nuferits  :  25.  volumes  d’extraits  des  peresdes  fix  premiers 
fiécles.  Il  a  encore  fait  un  traité  du  mariage  ,  ôc  deux  ou¬ 
vrages  ,  l’un  fur  la  Trinité  ,  6c  l’autre  fur  la  création  du 
monde,  dans  la  même  méthode  que  celui  de  la  connoif¬ 
fance  de  Dieu.*  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.eccl.  XVII. 
Jtécle  ,  tom.  +.  Niceron,  tom.  i.&  10. 

FERRAND  (  Jacques)  doéleur  en  medecine  ,  natif 
d’Agen  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiécle, 
compofa  un  livre  de  la  maladie  de  l'amour  ;  qui  fut  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1622.  Î1  y  confidere  l’amour  comme  méde¬ 
cin  ,  en  tant  qu’il  fe  change  quelquefois  en  maladie  cor¬ 
porelle  ,  comme  en  fureur ,  en  mélancolie ,  6cc.  *  Bayle, 
diél.  crit.  2.  édit. /J02. 

FERRANDINE ,  petite  ville  d’Italie  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples ,  avec  titre  de  duché  ,  eft  enfermée  dans  la 
Bafilicate  ,  6c  fituce  fur  la  Bafiente ,  à  quinze  ou  vingt  mil¬ 
les  du  golfe  deTarente.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Fer¬ 
dinand  ,  duc  de  Calabre  ,  fils  du  roi  Alfonfe  II.  qui  lui 
donna  fon  nom  ,  6c  eft  ornée  du  titre  de  duché. 

FERRARE,  ville  d’Italie  ,  dans  l’ancienne  Emilie 
avec  évêché  6c  titre  de  duché  ,  au  faint  fiege ,  eft  fituce 
fur  un  bras  du  pô,  que  ceux  du  pais  nomment  Pô  mono  , 
fur  les  frontières  de  l’état  de  Venife,  entre  la  Mirandole 
6c  Comachio  ,  6c  environ  à  trente  milles  de  Boulogne.  Les 
auteurs  la  nomment  Ferraria.  On  prétend  que  ce  ne]  fut 
autrefois  qu’un  petit  village  dit  Farajola  ,  bâti  fur  un  canal 
du  Pô,  &  entouré  d’un  fimple  mur  ,  en  433.  Simaragde, 
patrice  6c  exarque  de  Ravenne ,  la  fit  fortifier  vers  l’an 
585.6c  le  pape  Vitalien  y  transfera  en  <$57.  le  fiege  de 
l’évêché,  qui  étoit  à  Vicovcnza  ,  dit  Vicus  Egonum.  Le  pre¬ 
mier  prélat  fut  Marin.  Depuis,  la  ville  de  Ferrare  a  été 
aggrandieen  differens  tems.  Elle  devint  célébré  ,  depuis 
qu’elle  fut  foûmife  aux  princes  de  la  maifon  d’Efl ,  après 
avoir  été  pofledée  par  divers  feigneurs.  Cette  ville  qui  eft 
fituée  dans  une  plaine  ,  a  prefque  quatre  milles  de  tour, 
avec  une  belle  citadelle  ,  de  fortes  murailles  ,  6c  de  bons 
baftions.  Les  rues  font  belles  ;  il  y  a  des  palais  magnifiques, 
6c  de  belles  églifes;  mais  le  peuple  commence  à  y  deve¬ 
nir  miferable  ;  6c  Ferrare  en  perdant  fes  ducs ,  a  aufli  perdu 
fon  abondance  &  fes  richelfes.  L’églife  cathédrale  eft  re¬ 
marquable  par  fon  ancienneté.  On  y  voit  vis-à-vis  deux 
belles  ftatues  des  anciens  princes  d’Eft.  La  maifon  de  ville 
6c  le  palais  de  la  juflice^,  font  derrière  ces  deux  ftatues. 
Le  palais  des  anciens  ducs  eft  au  milieu  de  la  ville,  avec 
de  bons  folfez  remplis  d’eau.  La  cour  eft  entourée  de  ga¬ 
leries  ,  6c  la  genealogie  de  la  maifon  d’Eft  y  eft  reprefen- 
téc  ,  avec  les  portraits  des  hommes  6c  des  femmes.  On  a 
même  eu  foin  d’y  mettre  les  armes  de  leurs  familles,  le 
tout  peint  à  frefque.  Il  y  a  un  autre  palais  à  Ferrare  ,'  qui 
eft  bâti  de  marbre  blanc,  quieftappellé  le  palais  des  du- 
mans  ,  parce  que  les  pierres  en  dehors  font  taillées  en  poin¬ 
te  de  diamant.  Les  églifes  6c  les  couvents  des  religieux  de 
faint  Benoît ,  des  Chartreux  ,  des  Carmes ,  des  T  heatins , 
des  Dominicains ,  6c  des  Francifcains,  y  font  magnifi¬ 
ques,  &  dignes  delà  curiofité  des  voyageurs.  Ces  lieux 
facrez  ,  &  divers  autres  ,  s’y  relfentent  encore  des  libera- 
litez  des  princes  de  la  maifon  d’Eft ,  marquis ,  ôc  puis  ducs 
de  Ferrare.  Il  y  attiroient  les  fçavans,  qui avoient quel¬ 
que  chofe  de  fingulier  ,  ils  y  entretenoient  le  commerce, 
6c  y  faifoient  fleurir  les  arts.  Les  chofes  y  font  bien  chan¬ 
gées.  Ils  perdirent  ce  duché  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  en 
1 597.  l’orfqu’ Alfonfe  II.  étant  mort  fans  enfans ,  cecétac 
fut  dévolu  à  la  chambre  apoftolique  ,  quoi  que  pût  faire 
Cefar  d’Eft ,  forti  d’un  fils  crû  naturel.  Pour  entendre 
cette  conteftation ,  il  faut  remarquer  que  Ferrare  étoit  du 
nombre  des  terres  que  la  princeffe  Mathilde ,  fille  &  heri- 
tierede  Boniface ,  aîné  delà  maifon  d’Eft ,  donna  au  faine 
fiege  ,  vers  l’an  1077.  Depuiscetems  ,  les  defeendans  mâ¬ 
les  des  autres  freresen  avoient  toujours  joui  comme  vicai¬ 
res  du  faint  fiege.  Le  pape  Paul  II.  1  erigea  en  duché ,  & 
en  inveftit  Borfo  ,  à  qui  l’empereur  Frédéric  III.  avoic 
donné  Modene  ôc  Reggio  avec  pareil  titre.  Alfonfe  II. 
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duc  de  Ferrare  ,  fe  voyant  fans  enfans  mâles ,  avoit  fait  di- 
verfes  tentatives  envers  les  papes  de  l’empereur ,  pour  ob¬ 
tenir  le  tranfport  de  fes  duchez  à  Cefar  d’Eft  ;  mais  la  cour 
de  Rome  s’y  oppofa  ,  ne  croyant  pas  que  ce  Cefar  fut  ha¬ 
bile  à  fucceder ,  parce  que  fon  pere  Alfonfe  ne  paffoit  que 
pour  fils  naturel  du  duc  Alfonfe  I.  Ce  refus  chagrina  le 
duc  de  Ferrare  ,  qui  donna  de  fi  grandes  fommes  à  l’em¬ 
pereur  Rodolphe  II.  qu’il  lui  accorda  ce  qu’il  fouhaitoit 
pour  les  duchez  de  Modene  ,  de  deReggio  ,  pour  la  prin¬ 
cipauté  de  Carpi,  de  pour  quelques  autres  terres  mouvan¬ 
tes  de  l’Empire.  Dès  qu’ Alfonfe  II.  fut  mort,  le  27.  Oc¬ 
tobre  1 597.  Cefar  fe  mit  en  pofTeffion  de  Ferrare  ,  de  tint 
d’abord  ferme  contre  les  excommunications  du  pape  ,  de 
contre  l’armée  ecclefiaftique  ;  mais  fe  voyant  abandonné 
de  plufieurs  de  fes  alliez ,  de  principalement  de  la  France  , 
il  fit  fon  accommodement  fur  la  fin  de  Décembre.  Par  le 
traité  il  remit  le  duché  de  Ferrare  au  pape  ,qui  lui  laiffa 
les  biens  allodiaux ,  que  la  maifon  d’Eft  y  avoit  poffedez  , 
de  lui  accorda  que  ceux  de  fa  famille  auroient  à  Rome  les 
mêmes  prérogatives  que  les  ducs  fes  predeceffeurs  y  avoient 
eues.  Enfuite  Clement  VIII.  vint  à  Ferrare  en  1598.  Ce 
pontife  y  fit  bâtir  une  citadelle  des  plus  fortes  ,  flanquée 
de  fix  battions  avec  des  moulins  ,  des  magafins  d’armes , 
de  des  munitions  de  guerre  de  de  bouche  ,  pour  foûtenir  un 
long  fiege.  On  dit  qu’il  dépenfaplus  de  deux  m liions  d’or. 
Sa  ttatue  eft  au  milieu  de  la  place ,  avec  cette  infeription 
latine  :  Ne ,  recedente  Pado ,  Ferrand  fortitudo  rccederet  , 
MartemNeptuno  fubftituit.  Albert,  marquis  de  Ferrare  ,  y 
fonda  vers  l’an  1390.  une  univerfité ,  à  l’envie  de  celle  de 
Bologne.  Ferrare  eft  capitale  d’un  petit  pais ,  dit  le  Fer- 
rarois.  Louis  Ariofte  ,  Felinus  Sandeus,  Jerôme  Savo- 
narole,  Prifcien,  Calcagnini ,  Lilio  Giraldi,  le  cardinal 
Bentivoglio,  Jean-Marie  Verrati ,  Jean-Baptifte  Riccioli , 
de  plufieurs  autres  Ferrarois ,  ont  rendu  le  nom  de  leur 
patrie  célébré  par  leurs  écrits,  *  Jean-Baptifte  Pigna,^//. 
Eft.  Baronius,  in  Annal.  Leandre  Alberd,  Defc.  Ital.  p.  343. 
&  feq.  edit.Venet.  //<?/.  Sponde  ,  en  Clem.  VIII.  Bentivo¬ 
glio,  diario ,  c.  2.  &  3.  Riccioli,  chron.  &c. 

CONCILE  DE  FERRARE. 

Le  pape  Eugene  IV.  n’étant  pas  fatisfait  du  concile  de 
Bâle ,  s’etant  brouillé  avec  les  peres  qui  formoient  l’affem- 
blée  ,  déclara  ce  concile  diffous,  de  en  convoqua  un  autre 
à  Ferrare.  Le  cardinal  Nicolas  Albergati  en  fit  l’ouverture 
l’an  14.38.  Jean  VIL  Paleologue  ,  empereur  d’Orient,  de 
le  patriarche  de  Conftantinople ,  s’y  trouvèrent.  On  les 
y  reçût  avec  beaucoup  de  ceremonies ,  de  on  y  fit  diverfes 
affemblées.  Enfuite  on  y  tintXVI.  feffions,de  dans  lader- 
niere  on.  transfera  le  concile  à  Florence,  à  caufe  de  la 
pefte  qui  étoit  à  Ferrare.  L’an  1612.  Jean-Baptifte  Leni , 
cardinal ,  évêque  de  Ferrare  ,  y  fit  des  conftitutions  fino- 
dales  qu’on  a  données  au  public. 

FERRARE  ,  (  Renée  de  France ,  ducheffe  de  )  fille  de 
Louis  XII.  de  d’Anne  de  Bretagne,  nâquit  à  Blois  le  25. 
d’Oélobre  1510.  de  fut  accordée  à  Charles  d’Autriche, 
l’an  1 5 1 3.  qui  fut  depuis  Charles-Q«i«f ,  puis  fut  promife 
à  Joachim  marquis  de  Brandebourg  ;  mais  elle  époufa  en 
152 7.  Hercule  d’Eft  II.  du  nom,  duc  de  Ferrare  de  de 
Modene.  Elle  étoit  fçavante  de  parloit  bien.  Calvin  ,  au 
fortir  de  France  ,  s’en  alla  à  Ferrare ,  en  1 5  3  5 .  où  Marot 
s’étoit  réfugié  avant  lui  :  ils  infpirerent  l’un  de  l’autre  à 
cette  princeffeles  fentimensde  la  prétendue  reforme.  Tant 
que  fon  mari  vécut,  elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  fe  dé¬ 
clarer  pour  les  prétendus  reformez ,  de  de  les  protéger. 
Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  quitta  l’Italie  de  vint  de¬ 
meurer  en  France:  elle  fit  fa  réfidence  à  Montargis  ,  où 
elle  continua  de  recevoir  auprès  d’elle ,  de  de  fccourir  les 
prétendus  reformez  >  mais  enfin  elle  fut  obligée  de  les 
abandonner.  Elle  parla  fortement  pour  le  prince  de  Con- 
dé ,  lorfqu’il  fut  mis  en  prifon  ;  mais  depuis  elle  fe  brouilla 
avec  lui ,  parce  que  ni  elle  ni  fes  miniftres  n’approuvoient 
pas  la  guerre  des  prétendus  reformez.  Elle  mourut  à  Mon¬ 
targis  le  12.  de  Juin  de  l’an  1575.  dans  laprofeffion  de  la 
religion  prétendue  reformée.  Elle  avoit  eu  trois  fils  de  trois 
filles  du  prince  de  Ferrare  fon  mari.  Anne  d’Eft  ,  fa  fille 
fut  imbue  des  nouvelles  opinions  ,  par  Olympia  Fulvia 
Morata ,  fille  de  beaucoup  d'efprit ,  que  fa  mere  lui  avoit 
donnée  pour  compagne.  *  Brantôme.  Le  Laboureur.  De 
,Thou  ,  bift.  I.  26.  de  30.  Bayle,  dicl.  ait.  édit,  de  1702. 

FERRARI/ Philippe )  évêque  de  Badajox  en  Efpagne , 
T  ms  IIP* 


étoit  François,  natif  de  Touloufe  ,  ou  de  Sicile,  félon 
d’autres  auteurs.  Il  fc  fit  religieux  dans  l’ordre  des  Carmes, 
de  s’éleva  par  fa  pieté  ,  de  par  fon  éloquence  ,  fur  le  fiege 
épifcopal  de  Badajox.  Quelques  uns  difent  que  le  pape 
Urbain  V.  le  fit  cardinal ,  vers  l’an  1368.  mais  cela  n’eft 
pas  fur.  Ce  prélat  compofa  quelques  ouvrages  ,  entr’au- 
très  des  fermons  ,  comme Trithéme  l‘a  remarqué. 

FERRARI  (  Thomas  Marie)  cardinal,  né  le  2.  No-- 
vembre  1647.  entra  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que.  Après  avoir  été  maître  du  facré  palais  ,  le  pape  In¬ 
nocent  XII.  l’élevaau  cardinalat  le  12.  Décembre  1695. 
par  la  feule  confideration  de  fon  fçavoir  de  de  fa  vertu.  Il 
confervadans  cette  dignité  toute  lafimplicité  de  la  régu¬ 
larité  de  fon  premier  état  ,  de  en  augmenta  même  l’auf- 
teritc  ,  par  la  pratique  des  obfervancesde  la  réforme  dans 
la  plus  grande  exactitude ,  uniquement  occupé  à  la  priere 
de  à  l’étude.  Après  avoir  fait  paroître  fa  capacité  en  plu¬ 
fieurs  occafions  importantes  au  bien  de  l’églife  ,  il  mou¬ 
rut  à  Rome  dans  le  monaftere  de  fainte  Sabine ,  où  il  s’é¬ 
toit  fait  une  retraite  ,  le  24.  Août  1716.de  y  fut  inhumé, 
y  ayant  laide  ce  qu’il  avoir  de  biens.  *  Mémoires  du  tans. 

FERRARI,  (  Jean-Matthieu ^eft  connu  fous  le  nom  de 
Grado  ,  qui  eft  celui  d’un  château  où  il  prit  naiffance 
dans  le  Milanez.  Il  fut  un  des  plus  habiles  médecins  de 
fon  tems ,  enfeigna  avec  applaudiffement  à  Pavie  ,  de  exer¬ 
ça  l’emploi  de  premier  médecin  de  Blanche-Marie  Vif- 
conti,  ducheffe  de  Milan  ,  où  il  mourut  en  1460.  Nous 
avons  encore  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  tn  IX.  ad  Almanf 
lib.  I.  conjilia  varia  medecinalia.  Super  22.  fin.  tertii  canonis 
Avicennœ,praclica  ,  &c.  *  Caftellan.  invit.illuft.medic.  Ghi- 
iini,  tbeat.  d’Huom.  Letter.  Valider  Linden, rf* feript.  med.&c *. 

FERRARI ,  ou  FERRIER  ,  (  Jean  )  jurifconfulte  Alle¬ 
mand,  natif  d’un  bourg  du  Landgraviat  dcHeffe,  près  de 
Marpurg  ,  étudia  à  Munfter  &.  à  Wittemberg,  où  il  en* 
feigna  quelque  tems ,  de  fit  du  progrès  dans  la  philofophie, 
dans  la  théologie  ,  de  dans  la  médecine.  Ses  amis  luicon- 
feillerent  de  s’attacher  à  la  jurifprudence.  Il  l’enfeigna 
long-tems  dans  l’univerfité  de  Marpurg  ,  de  y  mourut  le 
2  5  Juin  1558.  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  des 
commentaires  fur  les  inftituts.  De  appellatiombus.  Dcfuppli- 
candi  ufu.  De  reftitutione  adversùs  rem  judicatam.  De  judicio - 
rum  pr&exercitamentis&c.  In  ritjurife.  Germ.  *  P.  Nigidius , 
de  profejf.  Marpurg.  &c. 

FERRARI,  ou  FERRARIUS ,  (  Bernardin)  célébré 
doéteurde  Milan  en  Italie,  vers  l’an  1620.  a  compoféunt 
ouvrage  curieux:De  ritu  facrarum  concionum  ,  dont  on  a  fait 
une  nouvelle  édition  en  1665.  La  première  étoit  devenue 
très-rare,  parce  que  Frédéric  Borromée,  achevêque  de 
Milan  ,  de  couûn  de  faint  Charles ,  ayant  fait  un  traitée 
concionante  epifeopo ,  n’étant  pas  bienaife  que  celui  de  Fer¬ 
rari  parût  en  même-tems  ,fit  en  forte  qu’il  demeurât  com¬ 
me  fuprimé.  Mais  l’édition  de  Lyon  1665.de  encore  plu9 
celle  d’Utrecht  1 692.  due  aux  foins  de  Jean-Georges  Gra- 
vius ,  a  redonné  au  public  ce  fçavant  ouvrage ,  où  l’on  voit 
les  anciennes  coutumes  de  l’églife ,  à  l’égard  des  prédica¬ 
tions.  Ferrarius  a  encore  compoféun  traité  de  l’uiage  des 
épîtres  ecclefiaftiques ,  imprimé  à  Milan  en  1613.  de  un 
ouvrage  des  applaudiffemens  de  des  acclamations  des  an¬ 
ciens,  divifé en  fept livres,  imprimé  à  Milan  en  1627.  Il 
aaufli  traité  des  funérailles  des  Chrétiens.  Tous  les  ouvra¬ 
ges  de  cet  auteur  font  pleins  d’érudition  de  de  recherches 
curieufes:  il  écrit  nettement,  de  méthodiquement,  de 
eftaffez  jufte  dans  fes  conjectures  ,  de  exaét  dans  les  paffa- 
ges  qu’il  rapporte.*  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  eccle- 
Jiaftiques ,  XVII.Jtécle. 

FERRARI ,  (  Philippe  )  general  de  l’ordre  des  Servî¬ 
tes,  natif  d’Ovillo  petit  village  près  d’Alexandrie  de  la 
Paille ,  dans  le  Milanez,  apprit  les  langues,  la  théologie, 
de  les  belles  lettres  ,  de  aima  particulièrement  les  mathé¬ 
matiques  ,  qu’il  enfeigna  pendant  48 .  ans  avec  réputation , 
dans  l’univerfité  de  Pavie.  Il  fut  fort  confideré  des  pape9 
Clement  VIII.  Paul  V.  de  Urbain  VIII.  fut  élûdeux  fois 
general ,  de  deux  fois  vicaire  general  de  fon  ordre.  Il  com¬ 
pofa  divers  livres,  comme  tjpograpbia  in  martyr  ologuwi  Ro¬ 
man  um.  Epitome  geograpb.  lib.  IV.  Catalogus  SS.  ltalia  &c. 
Mais  fon  chef-d’œuvre  eft  fon  lexicon  geograpbicum ,  dans 
lequel  il  fit  entrer  fes  autres  ouvrages.  Ferrari  mourut  à 
Milan,  fur  la  fin  du  mois  d’Août  1626.  fut  porté  à  Pa¬ 
vie,  de  y  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  ordre,  où  l’on  voit 
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ion  tombeau  6c  fon  épitaphe.  Son  lexicon  n’étoit  pas  encore 
imprimé  6c  ne  fut  publié  qu’en  1627.  par  Jacques  Corne, 
libraire  de  Milan.  Depuis  ,  Michel-Antoine  Baudrand  , 
de  Paris  ,  l'a  corrigé  6c  augmenté  en  1670. 

FERRARI ,  (  Jean-Baptifle  )  de  Sienne ,  Jefuite,  a  don¬ 
né  au  public  un  diétionaire  fyriaque ,  fort  utile  ,  qui  a 
été  imprimé  à  Rome  en  1622.  ious  le  titre  de nomendator 
fyriacus.  L’auteur  témoigne  dans  fa  préfacé ,  qu’il  s’efl  prin¬ 
cipalement  appliqué  à  expliquer  les  mots  fyriaques  de  la 
bible,  &  qu’il  aétéaidé  par  des  fçavans  Maronites,  qu’il 
a  confultez  fur  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  obfcur.  Il  ajoute 
qu’on  ne  doit  pas  trouver  étrange  ,  qu’il  ne  convienne  pas 
quelquefois  avec  d’autres  auteurs  ,fur  l’explication  de  cer¬ 
tains  mots  ;  puifque  les  interprètes  arabes  de  la  langue 
fyriaque  ne  s’accordent  pas  toujours  entr’eux  ,  fur  l’inter¬ 
prétation  .de  ces  noms.  Ferrari  mourut  en  i655.*M.  Si¬ 
mon.  L’Abbe,  in  pinacoth. 

FERRARI  (  Barthelemi  )  né  à  Milan  en  1497-  eut 
pour  pere  Louis  Ferrari,  d’une  des  premières  familles  de 
cette  ville,  6c  pour  mere  Catherine  de  Cafliglione.  Il  per¬ 
dit  fes  parens  dans  une  extrême  jeunefTe,  étayant  été  dé¬ 
claré  majeur  avant  que  d’avoir  vingt  ans  accomplis ,  il 
gouverna  les  biens  de  fa  famille  avec  une  fageffe  étonnan¬ 
te  ,  &  en  difperfales  revenus  aux  pauvres,  dans  untems 
où  fon  pais  étoit  entièrement  ruiné  par  les  guerres.  La 
conformité  de  fes  fentimens  avec  ceux  d’Antoine  Marie 
Zacharie,  le  porta  à  s’unir  étroitement  avec  lui,  6c  ayant 
admis  Jacques-Antoine  Morigia  dans  leur  focieté,  ilsin- 
flituerent  enfemble  la  congrégation  des  clers  réguliers 
Barnabites,  quia  été  fi  utile  depuis  à  l’Italie.  Ferrari  en 
fut  fait  fuperieuren  1542.  &  mourut  faintementau  mois 
de  Novembre  1544*  *  Anaclet.  Sicco.  6c  Val.  Madio, 
fyncpf.  île  cl  cric,  reg .  congr.  S.  Pauli. 

FERRARI  (  Sigifmond  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  naquit  en  1589.  à  Vigevano  dans  le  Mila- 
nez.  Après  avoir  fait  fes  études  en  Efpagne ,  on  lui  donna 
en  1627.  la  conduite  de  celles  de  Stirie  ,  où  il  rétablit  la 
difeipline  reguliere.  En  1630.  il  fut  chargé  de  la  conduite 
des  études  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  fut  fait  auffi  pre¬ 
mier  profefleur,  6c  procureur  de  la  nation  d’Autriche,  8c 
fcn  1636.  on  le  tira  delà  pour  être  commiflaire  6c  procu¬ 
reur  général  de  la  million  d’Hongrie  ,  où  il  travailla  avec 
tant  de  zele ,  que  fa  fanté  en  fut  altérée.  Ses  fuperieurs 
l’ayant  rappellé  à  Rome  ,  il  y  mourut  en  164.6.  âgé  de  57. 
ans.  Il  avoit  publié  en  1637.  à  Vienne  l’hiftoire  de  fon 
ordre  en  Hongrie  :  il  y  publia  auffi  deux  ouvrages  l’un  con¬ 
tre  les  Luthériens ,  l’autre  contre  les  Cal  vinifies  ;  &  un  au¬ 
tre  intitulé  correctorium  pdématis  fitper  fummam  S.  Thomœ.  * 
Echard,/mp.  ord.  Prxd.  tome  2. 

FERRARI  ,  (  Odlavio  )  de  Milan,  né  le  2  3.  Septembre 
1518.  fçavoit  les  langues  ,  les  belles  lettres  6c  la  philofo- 
phie.il  profelTa  la  morale  6c  laphyfiquedanslamême  ville 
pendant  18.  ans.  Le  fenat  de  Venife  l’engagea  enfuite 
d’aller  à  Padoue,où  il  expliqua  Arlflote  pendant  4.  ans,  6c 
étant  revenu  à  Milan  il  y  mourut  en  1586. Nous  avons  di¬ 
vers  traités  de  fa  façon:  de  fermon.  exotericis.  De  orig.  Roman. 
*  Imperialis,  in  mufxo.  hifi.  Ghilini,  theat.  de  Letter.  P.  IL 

FERRARI ,  (  (Jélavio  )  autre  auteur  different  de  celui 
qui  précédé  ,  naquit  à  Milan  l’an  1607.  6c  s’étant  appli¬ 
qué  aux  belles  lettres  par  les  foins  de  Bernardin  Ferrari  , 
Ion  oncle  paternel ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  il  enfeigna 
dans  le  college  Ambrofien  la  rhétorique  pendant  2  1.  ans, 
En  1634.  il  fut  appellépar  la  republique  de  Venife  pour 
enfeigner  l’éloquence  ,  la  politique,  6c  la  languegrecque 
dans  l’univerfité  de  Padoue.  Il  y  acquit  une  grande  ré¬ 
putation, qui  lui  attira  desprefens  6c  despenfions  confide- 
rables  du  roi  de  France  ,  de  Chriftine  reine  de  Suede ,  6c 
de  la  ville  de  Milan.  Ce  fçavant  homme  mourut  le  7. 
de  Mars  1682.  dans  fa  75.  année.  Il  a  compofé  des  livres 
fort  cltimez ,  de  re  veftiaria  en  trois  livres  ,  à  Padoue  in  8°. 
î  642 .  6c  en  fept  livres  en  1 6  5:4.  in  +°.  8c  encore  en  1 6  8  5 . 
in Prolujiones  2 6.  EpiftoU  ,  formula,  &c.  in  y5.  avec  un 
panégyrique  de  Louis  XIV.  Ce  recueil  a  été  donné  de 
nouveau  avec  quelques  autres  par  J.  Alb.  Fabricius,  à 
Hefmftad  en  1710.  2.  vol.  in  8°.  Fleclcrum  hb.  21.  in  40. 
2679.  à  Padoue.  Origines  lingua  Italica,  in  folio  en  i6y6. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  à  Padoue.  Il  efl  l’au¬ 
teur  d’une  curieufe  diflertation  touchant  les  lampes  fepul¬ 
chrales  imprimée  en  1685.  dans  fa  nouvelle  édition  du 
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traité  de  re  veftiaria  ,  8c  dans  le  douzième  titre  des  anti- 
quitez  romaines  de  Grævius.  Ferrari  y  parle  de  l’ufage  des 
flambeaux  8c  des  illuminations  en  general.  Il  fait  voir  que 
les  Juifs  tenoientdes  cierges  allumez  de  jour  dans  les  tem¬ 
ples  ,  8c  que  les  payens  lé  fervoient  aufli  des  flambeaux 
dans  leurs  facrifices ,  8c  particulièrement  dans  la  célébra¬ 
tion  de  la  fête  de  Cerés.  Il  remarque  fur  ce’fujet ,  que  Cé- 
far  ,  après  fon  triomphe,  monta  au  capitoleau  milieu  de 
quarante  élephans,  qui  portoient  un  grand  nombre  de 
flambeaux  en  plein  jour.  A  l’égard  des  Chrétiens ,  Ferra¬ 
ri  croit  qu’ils  ont  imité  la  coutume  des  juifs  ,  dont  ils 
ont  appris  à  tenir  des  cierges  allumez  dans  les  églifes.  Il 
ajoute ,  qu’au  commencement  du  Chriltianifme  les  fideles 
s’affembloient  dans  des  voûtes  foûterraines  ;  6c  que ,  lors 
même  qu’on  eut  la  liberté  de  bâtir  des  églifes,  on  n’y  laif- 
foit  gueres  entrer  le  jour ,  afin  que  cette  obfcurité  infpi- 
rât  du  refpeét ,  6c  rendît  le  lieu  plus  venerable  :  c’efl 
pourquoi  il  efl  neceffaire  de  fe  fervir  de  cierges  6c  de  flam¬ 
beaux  pour  y  celebrer  l’office  divin.  Enfuite,  on  s’en  fer- 
vit  feulement  en  témoignage  de  joie,  comme  dit  faint  Je¬ 
rome  ,  non  utique  ad  fugandas  tenelras ,  fed  adjignum  Utitu 
demonftrandum.  Ferrari  parle  après  cela  des  lampes  que  l’on 
allumoit  autrefois  dans  les  tombeaux. Plufieurs  fçavans  ont 
cru  que  les  anciens  avoient  le  fecretde  faire  une  huile  qui 
ne  fe  confumoit  point,  ou  de  difpoferces  lampes  en  forte 
qu’à  mefure  qu’elles  brûloient ,  la  fumée  fe  condcnfoit  in- 
fenfiblement ,  6c  fe  reduifoit  en  huile  par  un  changement 
perpétuel.  C’efl  ce  que  Fortunio  Liceto  ,  nommé  en  latin 
Fortunius  Licetus ,  a  prétendu  prouver  dans  une  fçavante 
diflertation  ,  qu’il  a  faite  pour  foùtenir  ce  fentiment  ; 
mais  Ferrari  a  tâché  de  détruire  cette  opinion.  Il  remar¬ 
que  que  l’ufage  des  lampes  fepulchrales,  ne  peut  pas  être 
fl  ancien  en  Italie  qu’on  ledit  ;  parce  qu’on  y  brûloit  les 
morts  ,  8c  qu’on  mectoit  leurs  cendres  dans  des  urnes, dont 
l’ouverture  étoit  trop  écroite  pour  y  faire  entrer  une  lam¬ 
pe  ;  que  la  coutume  d’inhumer  les  corps  ayant  été  intro¬ 
duite  ,  on  mit  quelques  lampes  dans  les  tombeaux  ;  mais 
qu’elles  n’étoient  pas  enfermées  dans  les  cercueils,  parce 
que  la  flamme  s’étouffe  d’elle-même,  fi  on  ne  lui  donne 
de  l’air.  Il  en  efl  de  même  des  urnes ,  qui  font  d’un  argile 
fi  fort,  que  prefentement  elles  fonnent,  quand  on  les 
frappe ,  comme  fl  elles  étoient  de  cuivre  :  de  forte  qu’il 
n’y  a  pas  lieu  de  croire  que  l’air  y  entrât  au  travers  des  po¬ 
res.  Ferrari  montre  enfuite  qu’on  ne  fçauroit  produire  une 
flamme  perpétuelle ,  ni  par  le  moyen  de  l’huile  ,  ni  par  ce¬ 
lui  de  la  mèche.  On  a  encore  de  Ferrari  :  analefla  de  re  ve¬ 
ftiaria  ,  en  1 670.  in  40.  à  Padoue  ,  avec  la  diflertation  fur 
les  lampes  fepulchrales  ,  6c dans  l’édition  du  tr.  de  re  ve¬ 
ftiaria  de  1685.  Differtatio  depantonùmis  &  mimis ,  à  Wol- 
fenbutel ,  1 7 1 4.  in  8°.  par  les  foins  de  J.  Alb.  Fabricius  6c 
imprimée  auffi  dans  le  II.  tome  des  antiq.  Ro/«.  de  Sallen- 
gre.  Di/fertationes  dune  de  balneis  ,  &  de  gladiatoribus ,  par  le 
même  ,  à  Helmftad  1720.  in  8°. 

FERRARIENSIS,  nom  fous  lequel  on  cite  ordinaire¬ 
ment  ,  François  Sylveflre ,  philofophe  fcholaflique  ,  cher¬ 
cher  FRANÇOIS  SYLVESTRE  general  de  l’ordre  de  S. 
Dominique. 

FERRARIIS  ,  (  Jean-Pierre  de  )  natif  de  Pavic  ,  doc¬ 
teur  en  droit  a  fait  une  pratique  beaucoup  citée  par  tous 
les  doéteurs  ;  6c  qui  a  été  eftimée  par  toute  l’Europe.  Ilpa- 
roît,  par  ce  qu’il  dit  lui-même ,  qu’il  l’avoir  commencée  en 
l’an  1400.  6c  qu’il  avoit  pour  lors  8<S.ans ,  voulant  ■,  di- 
foit-il ,  en  travaillant  à  cet  âge ,  imiter  Caton.  *  Denys  Si¬ 
mon  ,  bibl.  chron.  &  hift.  des  auteurs  de  droit. 

FERRARO,  (  Jean-Baptifle  )  cardirYal ,  évêque deMo- 
dene  6c  archevêque  de  Capoue,  dans  le  XV.  flecle ,  étoit 
natif  de  Modene.  Après  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  à 
Rome,  où  ayant  acheté  une  charge  dans  la  chancellerie, 
il  s’infinua  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Borgia,  vi¬ 
ce-chancelier  de  l’églife,  qui  lui  donna  diverfes  commif- 
flons  importantes.  Depuis,  ce  cardinal  ayant  été  élû  pape 
fous  le  nom  d’Alexandre  VI.  le  fît  dataire,  referandaire  , 
regent  de  la  chancellerie,  lui  donna  l’évêché  de  Modene, 
l’archevêché  de  Capoue  6c  enfin  le  chapeau  de  Cardinal 
au  mois  de  Septembre  de  l’an  1  500.  Cette  élévation  ne 
fatisfit  pas  l’avarice  de  Ferraro  ,  à  qui  cette  paflion  fit 
commettre  mille  baffeffes.  Il  mania  en  corfaire  les  affaires 
dans  la  chancellerie  ,  où  il  nepargnoit  perfonne ,  6c  où 
tout  lui  fembloit  de  bonne  prife.  Les  poètes  de  fon  tems. 
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6c  Pafqûin  ,  lui  reprochèrent  fouven't  fon  avidité  pour 
kbien.  Dieu  l’en  punit  d’une  maniéré  terrible;  car  on  le 
trouva  mort  dans  fon  lit ,  le  27.  Juillet  1502.  Le  pape 
Alexandre ,  6c  Pinfame  Céfar  Borgia ,  fon  fils ,  furent  les 
auteurs  de  cette  mort,  6c  les  miniftres  de  la  juftice  du 
ciel.  Après  s’être  fervis  du  valet  de  chambre  de  cc  mal¬ 
heureux  cardinal,  qui  lui  donna  dupoifon,  comme  il  l’a¬ 
voua  depuis  fousle  pontificat  de  LeonX.  ils  firent  enlever 
fa  fucceflion ,  qui  valoit  plus  de  80.  mille  écus ,  6c  laiffe- 
rent  à  François  Fcrraro  ,  frere  du  mort,  le  foin  de  faire 
tranfporte*  fon  corps  à  Modene,  où  il  fut  enterré.  *Gui- 
chardin  ,  hift.l.  6.  Ughel ,  ltal.facr.  Bzovius.  Garimbert. 
Ciaconius,  Auberi ,  &c. 

FERRE’,  (Michel)  de  Chartres,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  fut  reçu  doétcur  en  théologie  dans 
la  facultéde  Paris  en  1566.  Il  avoit  été  dès-lors  confef- 
feur  de  Marie  reine  de  France  6c  d’Ecoffe  ,  qu’il  avoit 
même  fuivie  en  Ecoffe  en  1 5  6 1 .  Il  fut  enfuite  prédicateur 
de  la  cour  fous  les  régnés  de  Charles  IX.  6c  d’Henri  III. 
aux  appointemens  de  deux  cens  écus ,  6c  même  ce  dernier 
prince  l’envoya  pour  d’importantes  affaires  à  Naples  en 
1587.  Le  roi  Henri  le  retint  auflfi  à  fon  fervice,  même 
avant  que  d’être  réconcilié  avec  l’églife  Romaine,  lui  fit 
continuer  fa  penfion ,  6c  même  l’augmenta.  Ferré  refufa 
l’abbaye  de  Livri ,  que  ce  monarque  lui  offrait ,  6c  mourut 
le  29.  Janvier  1603.  âgé  de  75.  ans  à  Chartres,  où  il  avoit 
été  trois  fois  prieur.  On  garde  à  Chartres  un  traité  qu’il 
avoit  compofé  des  feptpéchez^ mortels.  *  Echard,  feript. 
ord.  Prœd. 

FERRE,  ('Vincent  )  autre  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  né  à  Valence  en  Efpagne ,  s’eft  diftingué  en¬ 
tre  les  théologiens  de  fon  tems.  Après  avoir  enfeigné  à  Bur- 
gos,  il  fut  fait  premier  profeffeur  à  Rome,  où  il  demeura 
dix-huit  arfs  ;  il  fut  enfuite  prieur  de  Salamanque  ;  au 
bout  de  trois  ans  préfet  des  études ,  6c  mourut  vers  l’an 
3682.  dans  le  tems  qu’il  faifoit  imprimer  fes  ouvrages ,  qui 
font  des  commentaires  fur  la  fomme  de  faint  Thomas  :  il 
y  en  a  trois  tomes  in  fol.  fur  la  première  partie ,  imprimez 
à  Salamanque  en  1 675.  1 676.  6c  1678.  Lorfque  le  pre¬ 
mier  parut ,  Ferre  n’étoit  plus  prieur  :  il  y  en  a  trois  autres 
fur  la  première  fécondé ,  qui  furent  publiez  en  1  ($79. 
3681.  6c  1690.  ce  dernier  eft  pofthume  :  il  y  en  a  en¬ 
fin  deux  autres  fur  la  fécondé  ,  imprimez  à  Rome  en 
3669.  On  affine  que  ces  commentaires  font  excellens  ;  6c 
que  Ferre  y  réfout  toutes  les  difficultez  avec  beaucoup  de 
netteté  6c  de  précifion.  *  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

FEREIRA ,  (  Antoine  )  poète  Portugais ,  naquit  à  Lif- 
bonne  en  1528.  fut  pourvu  de  la  charge  de  fénateur,  6c 
mourut  le  29.  Novembre  1588.  âgé  de  50.  ans.  Son  fils 
Michel  Leyte  Ferreira }  publia  en  1598.  in  4P.  fes  poefies 
qui  confident  en  fonnets,  odes,éclogues,-  élegies ,  épîtres, 
épigrammes ,  6c  unépithalame  pour  le  prince  Alexandre 
Farnefe ,  6c  l’infante  Marie.  *  Bibl.  Port.  Mf 

FERREIRA ,  (  Antoine  )  Portugais ,  natif  de  Lisbon¬ 
ne,  fut  un  des  plus  célébrés  chirurgiens  de  Portugal  dans 
le  XVII.  fiecle,  6c  publia  à  Lisbonne  en  1670.  un  cours 
de  chirurgie,  qui  eft  très-eftimé,  6c  dont  on  a  fait  plu- 
fieurs  éditions.Ce  cours  qui  eft  iw/o/.apour  titre, lux  verda- 
deira ,  e  recopilado  exante  de  toda  a  Chirurgia.  L’auteur  étoit 
chirurgien  de  la  chambre  du  roi  de  Portugal  D.  Jean  IV. 
Il  fuivit  à  Londres  l’infante  Catherine,  quialloit  époufer 
le  roi  Charles  II.  6c  il  mourutdans  fa  patrie  en  1677.  * 
Biblioth.  Portug.  Mf. 

FERREIRA ,  cherchez,  CERDA  (  Bernard  de  Ferreira 
delà) 

FERREIRA  DE  VERA  (  Alvarez  )  Portugais ,  natif 
de  Lisbonne  ,  n’eft  connu  que  par  fes  ouvrages,  ayant 
employé  toute  fa  vie  à  l’étude  de  l’hiftoire  ,  fur-tout  de 
celles  desmaifons  nobles.  Comme  il  avoit  entrée  dans  les 
archives  des  rois  de  Portugal ,  nommez  Torre  de  Tomba ,  il 
ne  lui  fut  pas  malaifé  de  diftinguer  les  vraies  familles  no¬ 
bles  d’avec  celles  qui  fe  paraient  dfime  ancienneté  qu’elles 
n’avoient  pas  ;  il  confulta  tous  les  autres  titres  qu’il  put 
trouver, 6c  par-là  devint  un  genealogifte  très-fur.  Dès-l’an 
165  1.  il  publia  à  Lisbonne  un  traité  fur  ces  matières ,  in¬ 
titulé  ,  origemda  nobreza  ,  politiea  ,  blaz,o'éns  de  armas,  ap- 
pellidos  ,  cargos  titulâs  nobres.  Et  en  164.0.  il  donna  à  Ma¬ 
drid  fes  oblervations  fur  les  généalogies  de  l’infant  D. 
Pierre.  Ferreira  mourut  en  cette  ville  en.  1645,  &  kiffa 
Tome  J  J  J. 
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une  hiftoirë  des  rois  de  Portugal ,  Dénys ,  Alfonfe  IV. 
6c  Pierre  I.  qui  parut  à  Sarragoce  en  1 64.7.  in  fol.  *  Bibl . 
Portug.  Mf. 

FERREOL  ,  (  Saint  )  vulgairement  faint  Forget  ou 
Forgeau  ,  martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules ,  étoit  tribun 
de  cette  ville  ,  6c  ami  de  faint  Julien  de  Brioude  ,  qu’il 
logeoit  chez  lui.  Saint  Julien  ayant  eu  la  tête  coupée  en 
Auvergne,  6c  fa  tête  ayant  été  apportée  à  Vienne  au 
gouverneur  Crifpin  ,  Ferreol  la  conferva ,  6c  fut  enfuite 
dénoncé  comme  Chrétien  au  gouverneur  Crifpin.  Ce  gou¬ 
verneur  ,  après  avoir  exhorté  Ferreol  à  changer  de  reli¬ 
gion  ,  le  fit  fouetter ,  charger  de  fer ,  6c  jetter  dans  un  ca¬ 
chot.  Le  troifiémejour  qu’il  y  étoit  renfermé, ces  chaînes, à 
ce  que  porte  fon  hiftoirë,  tombèrent  de  fes  mains.  Ilfe 
fauva  ,  paffa  le  Rhône  à  la  nage ,  mais  des  foldats  envoyez 
après  lui,  l’arrêterent,  Ôc  lui  coupèrent  la  tête  fur  le  bord 
du  Rhône.  On  croit  communément  que  ce  fut  fous  l’em¬ 
pire  de  Dioclétien  6c  de  Maximien.  On  a  bâti  depuis  fur 
le  lieu  où  il  étoit  enterré  une  églife  ;  6c  enfuite  fon  corps 
a  été  tranfporté  à  Vienne  dans  une  églife  qui  portoit  le 
nom  de  ce  faint.  On  célébré  fa  mémoire  au  1 8.  de  Sep¬ 
tembre.  *  Atta  apad  Ruinart.  Gregor.  Turon.  I.  24.  &  25* 
deglor.  tnartjr.  cap.  1.  &  2.  Sidon.  AipoWmav.epiflolar.  lib. 2 . 
epifi.  7.  Adon,  in  chron.  666.  Fortunat.  /.  8.  carm.  4. 

On  célébré  le  même  jour  la  mémoire  de  faint  FerreoE 
évêque  de  Limoges,  qui  vivoit  du  tems  du  roi  Chilperic. 
Gregoire  de  Tours  nous  rapporte  plufieurs  circonft^nces 
de  fa  vie  6c  de  fesaélions,  qui  marquent  une  grande  fer¬ 
meté.  On  ne  fçait  pas  précifément  l’année  de  fa  mort.  Les 
martyrologes  font  mention  de  lui  au  18.de  Septembre. 
*  Gregor.  Tufon.  bifi.lib.j.  cap.  10.  &  29.  Fortunat.  lib. 
4.  cap.  6.  Baillet,  vies  des  faims.  Il  y  a  encore  un  autre  faint 
Ferreol,  évêque  d’Ufez,fils  d’Ausbert  ,  qui  étoit  fils 
de  Tonnance  Ferreol ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules  dans 
le  V.  fiecle.  Il  fut  élû  évêque  d’Ufez  l’an  537.  Il  travail¬ 
la  utilement  à  la  converfion  des  Juifs  ,  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  fon  diocefe.  Le  commerce  qu’il  avoit  avec 
eux,  lefitaccufer  d’avoir  des  liaifonspernicieufes  à  l’état. 
Le  roi  Childebert  prévenu  contre  lui ,  le  relégua  à  Paris  » 
mais  fon  innocence  étant  reconnue ,  il  fut  renvoyé  dans 
fon  diocefe ,  6c  continua  fes  travaux  pour  la  converfion 
des  Juifs.  Il  bâtit  un  monaftere,  6c  compofa  une  réglé 
monaftique  ,  tirée  de  celle  de  faint  Gefaire  d’Arles.  Il  re¬ 
forma  aufifi  fon  clergé  ;  6c  après  avoir  gouverné  fon  trou¬ 
peau  pendant  28.  ans  avec  beaucoup  de  fagefle,  il  mou¬ 
rut  le  4.  Janvier  de  l’an  581.  âgé  d’environ  60.  ans.  *Vi~ 
taFerreoli  per  Ausbertum.  Grégoire  de  Tours,  l.  6.  hift.  c . 
7.  Sidon.  Apollin.  Epiftolar.  lib.  1.  ep.  y.  lib.  12.  epifi.  9.  U 
y.  epifi.  12.  Baillet,  vies  des faints. 

FERRERI ,  ou  ISLE  DE  FER  en  Afrique,  la  plus  oc¬ 
cidentale  de  toutes  les  Canaries ,  eft  célébré  par  cet  arbre» 
d’où  découle  de  l’eau  pour  la  boiflfon  des  habitans ,  qui 
n’en  ont  point  dans  tout  le  refte  de  l’ifle.  Ce  fait  eft  rap¬ 
porté  différemment  par  les  auteurs  qui  parlent  des  Cana¬ 
ries;  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  traité  de  leur  conquête 
commencé  en  1402.  par  le  fieur  de  Betencourt,  gentil¬ 
homme  de  Normandie ,  6c  compofée  par  Jean  le  Verrier» 
prêtre,  6c  Pierre  Bouchet,  Cordelier;  parles  relations  de 
Thomas  Niçois,  dit  Modnal,  Anglois,  de  Thevet ,  de 
Sanut,  de  Vincent  le  Blanc-,  de  Bergeron,  de  Jacfon, An¬ 
glois  ,  6c  de  plufieurs  autres.  Jacfon  qui  a  donné  une  exacte 
deferiptionde  ces  arbres,  remarque  qu’ils  font  gros  com¬ 
me  des  chênes ,  6c  hauts  de  fix  à  fept  brades  ;  que  les  bran-*' 
ches  font  étendues  6c  entr-ouvertes  6c  que  leurs  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  laurier,  blanches  en  de¬ 
dans^  vertes  en  dehors.  Ils  ne  portent  ni  fleurs  ni  fruit* 
fe  féchent  6c  fe  flétriiïent  pendant  le  jour ,  6c  diftilent 
pendant  toute  la  nuit ,  lorfque  la  nue  eft  précifement  au 
deffùs  de  l’arbre.  Il  y  a  au  pied  de  chacun  une  citerne  qui 
fe  divife  en  plufieurs  canaux  de  plomb,  d’où  l’eau  va  le 
rendre  dans  plufieurs  refervoirs  répandus  dans  toute  Tille. 
Le  principal  refervoir  contient  à  peu  près  20000.  ton- 
naux ,  6c  une  feule  nuit  fuffit  pour  le  remplir  ,  6c  fournir 
l’eau  neceflaire  pour  près  de  8000.  perfonnes ,  6c  pour 
abreuver  environ  100000.  bêtesqui  font  répandues  dans 
cette  ifie  ,  qui  eft  encore  beaucoup  connue  dans  nos  car¬ 
tes,  parce  que  nous  y  faifons  palier  le  premier  Méridien. 
Cherchez,  CANARIES. 

FERRERIQ ,  (  Antoine  )  cardinal  évêque  de  Pérou  fe , 
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étoit  de  Savone,  où  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  peu¬ 
ple.  Il  fervit  premièrement  d’écuyer  au  cardinal  de  Re- 
canati,  puis  il  entra  au  nombre  des  domeftiques  du  pape 
Jules  II.  qui  le  fit  protonotaire  <5cfon  maître  d’hôtel. Il  eut 
enfuite  lesévêchez  de  Noie,  d’Eugubio  ,  &  de  Peroufe, 
Sc  fut  enfin  cardinal  en  150?.  Divers  cardinaux  ,  qui  con- 
noifloient  les  inclinations  de  Ferrerio,  s’oppofcrent  vai¬ 
nement  à  fa  promotion.  Le  pape  eut  bientôt  fujet  de  s’en 
repentir;  car  Ferrerio  ayant  été  envoyé  légat  à  Bologne, 
y  exerça  une  tyrannie  incroyable  contre  les  habitans ,  en 
fit  mourir  plufieurs ,  &  leur  vola  jufqu’à  trente  mille  du¬ 
cats  d’or.  On  dit  même  qu’il  forma  quelques  defTeins  con¬ 
tre  la  vie  du  pape,  qui  le  fit  arrêter,  Sc  qui  fit  vendre 
fes  meubles  pour  payer  ce  qu’il  avoit  volé  à  Bologne^Fer- 
rerio  mourut  quelque-tems  après  de  chagrin,  le  13.  Juil¬ 
let  1 508.  *  Garimbert ,  b'tfl.  card.  I.  4.  Auberi.  Onuphre. 
Ughel ,  &c. 

FERRF.RO,  (  Jean-Etienne  )  cardinal ,  évêque  de  Bo¬ 
logne  ,  étoitdeBiele ,  dans  le  Piémont,  Sc  fils  de  Sebafiien 
Ferrero.  On  dit  que  fa  famille  eft  une  branche  de  celle 
d’Acciaïoli  de  Florence, qui  en  fortit  durant  les  guerres  ci¬ 
viles  des  Guelphes  Sc  des  Gibelins ,  &  qu’elle  vint  dans 
la  Lombardie.  Jean- Etienne  fit  de  grands  progrès  dans 
les  lettres ,  &  fediflmgua  par  fa  pieté.  Il  fut  d’abord  audi¬ 
teur  de  Rote  ,  enfuite  evêque  de  Verceil ,  Sc  puis  de  Bo¬ 
logne,  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI.  en 
1 500.  Ce  prélat  étoit  ami  particulier  desfçavans,  &  mou¬ 
rut  le  5.  Oétobre  1510.  en  la  3  6.  année  de  fon  âge.  Il  a 
rédigé  les  dédiions  de  la  Rote,  6c  a  fait  compofer  par  Pa¬ 
ris  Grazzi ,  chanoine  de  Bologne ,  depuis  évêque  de  Pefa- 
ro,  le  cérémonial  des  cardinaux .  *Sigonius,  /.  4.  &  epife . 
Bonon.  Ughel.  Auberi.  Denys  Simon,  bibliotb.  des  aut .  de 
droit. 

FERRERO,  (Boniface)  cardinal,  évêque  de  Verceil, 
frere  dcJean-Etienne  ,  fut  fait  cardinal  par  LeonX.  lepre- 
mierjourde  Juillet  1517-  Ce  pape,  par  cette  promotion 
voulut  témoigner  à  Seballien  Ferrero,  pere  de  Boniface, 
la  reconnoiflance  de  fes  fervices.  On  nomma  alors  fon  fils 
le  cardinal  d’Tvrée;  à  caufe  qu’il  étoit  évêque  de  cette  vil¬ 
le ,  &  il  le  fut  enfuite  de  Nice  &  de  Verceil.  Il  fe  trouva 
aux  éleétions  d’Adrien  VI.  de  Clement  VII.  &  de  Paul 

III.  Ce  dernier  l’avoit  deftiné  pour  préfider  au  concile 
qu’on  avoit  indiqué  à  Vicenze ,  &  qui  fut  tenu  à  Trente. 
Il  l’envoya  enfuite  légat  à  Bologne  ,  où  il  fonda  un  colle¬ 
ge  ,  pour  les  pauvres  gentilshommes  de  Piémont.  Ferrero 
fit  diverfes  autres  fondations  de  pieté,  &  mourut  à  Rome 
le  2.  Janvier  1542.  *  Bembo,  in  epifl.  I.  ç.  ep.  37.  &  liv. 
JS •  epift.  14.  Guichardin.  Onuphre.  Ughel,  Auberi, &c. 

FERRERO,  (  Pierre-François  )  cardinal ,  évêque  de 
Verceil ,  né  à  Biele  ,  ville  de  Piémont ,  étoit  fils  de  Geo- 
frot ,  feigneur  de  Cafalevalone ,  préfident  au  fénat  de  Mi¬ 
lan,  pour  le  roi  François  I.  &  frere  de  PhiUkcit,  cardinal; 
dé  Almeric ,  marquis  de  Bordelano  ;  &  de  Scbajlien,  feigneur 
de  Cafalevalone,  marquis  deRomagnano,  6c c.  Lorfqu’il 
s’attacha  à  fuivre  la  cour  de  Rome  ,  il  étoit  déjà  abbé  de 
laint  Etienne  de  Verceil  ;  il  fut  enfuite  référendaire  apo- 
ftolique ,  8c  enfin  évêque  de  la  même  ville  de  Verceil. 
C’efl  en  cette  qualité ,  qu’il  fe  trouva  au  concile  de  Tren¬ 
te  ,  dont  il  fit  publier  les  decrets  dans  fon  diocefe,  où  il 
établit  un  feminaire  pour  les  ecclefiaftiques.  Le  pape  Pie 

I V.  le  fit  cardinal  le  26.  Février  1561.  dans  le  tems  qu’il 
étoit  nonce  à  Venife.  Ferrero  refigna  l’évêché  de  Verceil 
à  Gui ,  fon  neveu  ,  8c  mourut  à  Rome  le  12.  Novembre 
*5 66.  âgé  de  <$3.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife 
de  fainte  Marie  majeure ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  *  Con- 
fultez.  fon  éloge,  écrit  par  Auguftin  Ventura.  Ughel.  Pe- 
tramcllario.  Auberi ,  &c. 

FERRERO  ,  (  Gui  )  cardinal ,  évêque  de  Verceil ,  fils 
de  Sebafiien  ,  marquis  de  Romagnano ,  6c  de  Magdelaine 
Borromée  ,  6c  neveu  de  Pierre-François ,  cardinal,  nâquit 
en  1537.  au  mois  d’Août.  Sa  mere  étoit  une  dame  d’une 
pieté  exemplaire,  qui  fonda  à  Milan  un  monafterede  fil¬ 
les  penitentes.  Elle  étoit  alors  veuve,  6c  s’occupoità  éle¬ 
ver  dans  la  pieté,  trois  fils  qu’elle  avoit.  Les  deux  pre¬ 
miers  ,  Philibert  8c  Frédéric  Ferrero,  moururent  fans  po- 
fferité;  Gui  leur  fucccdaau  marquifatde  Romagnano,  6c 
aux  terres  de  fa  maifon.  Le  cardinal ,  fon  oncle ,  le  fitin- 
ftruirc  dans  les  belles  lettres,  dans  la  philofophie,  dans 
le  droit  canon  Sc  civil,  8c  lui  remit  l’abbaye  de  faint  E- 
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tienne,  6c  enfuite  l’évêché  de  Verceil.  Depuis,  Gui  Fer¬ 
rero  ,  fut  nonce  à  Venife ,  6c  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Pie  IV.  au  mois  de  Mars  1565.  Il  reçut  la  barette  des 
mains  de  faint  Charles,  quitenoit  alors  un  concile  pro¬ 
vincial  à  Milan.  Ce  prélat  fut  depuis  légat  dé  l’Exarchat 
6c  de  la  Romagne,  fonda  deux  colleges  à  Verceil  ,  & 
mourut  à  Rome  le  16.  Mai  1585.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  Majeure ,  auprès  decelui  de 
fon  oncle.  Voyet,  fon  éloge  écrit  par  AuguftinVentura. 
Auberi ,  6c c. 

$3*  E>e  famille  de  ces  trois  cardinaux  <*vêques  de 
Verceil,  il  y  a  eu  unFrançois  Ferrero , feigneur  de  Cafava- 
lone ,  la  Villata  6c  Ponfano,  marquis  de  Romagnano, 
grand  confervateur  de  la  religion  de  faint  Maurice  &  de 
faint  Lazare,  grand  maître  d’hôtel  de  Savoye  ,  qui  fut 
fait  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en  1576.  qui 
mourut  fans  pofterité,  8c  qui  étoit  frere  du  cardinal  Gui 
Ferrero.  Un  feigneur  de  cette  maifon  prit  alliance  avec 
celle  de  Fiefque ,  6c  en  prit  le  nom.  BEssE-FERRERo-Fief- 
que  ,  marquis  de  MafTeran ,  Scc.  fut  fait  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  l’Annonciade  en  1576.  Il  avoit  époufé  Claudine 
de  Savoye ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Raconies ,  dont  il 
eut  François-Phiiibert  FERRERo-Fiefque,  prince  de 
MafTeran ,  marquis  de  Crevecœur ,  8c  de  Cafavalonne  ; 
comte  de  Lavaignedc  de  Candel,  6cc.  general  delà  cava¬ 
lerie  de  Savoye,  chevalier  de  l’Annonciade  en  1608.  Il 
avoit  fiancé  Beatrix  de  Savoye,  fille  naturelle  du  duc  Ema- 
nuel-Philibert  ;  mais  elle  mourut  avant  TaccomplifTement 
du  mariage.  BESSE-FERRERO-Fiefque  fon  fils,  prince  de 
MafTeran, &c.  fut  fait  chevalier  de  l’Annonciade  en  1631. 
Louis  FERRERo-Fiefque, prince  de  MafTeran,  &c.  cheva¬ 
lier  de TAnnonciade,époufa  en  i6%6.Clniftine  de  Savoye, 
fille  naturelle  dcCharles  Emanuel  II.  du  nougduc  de  Savoye, 

*  Guichenon ,  hift.  de  Savoye. 

FERRET ,  (  Emile )  en  latin  Æmilius  Terrctus ,  l’un  des 
célébrés  jurifconfultes  du  XVI.  fiecle  ,  nâquit  à  Caftellq 
Franco  le  14.  Novembre  1489.  Il  étudia  le  droit  canon 
6c  le  droit  civil  à  Pife ,  Sc  enfuite  à  Sienne.  Etant  allé  à 
Rome ,  il  fut  fecretaire  du  cardinal  Salviati.  Il  s’acquic 
tant  de  réputation,  que  le  pape  Leon  X.  le  choifit  pour  for* 
fecretaire.  Il  exerça  cette  charge  pendant  quelques  années 
Sc  la  quitta  volontairement ,  pour  fe  retirer  dans  fa  pa¬ 
trie  :  il  en  fortit  au  bout  de  deux  ans ,  fon  pere  y  ayant 
été  tué,  Sc  s’en  alla  àTridino  dans  le  Montferrat,  où  il 
fe  maria;  &  après  y  avoir  féjourné  quatre  ans,  il  fuivit 
à  Rome  8c  à  Naples  le  marquis  de  Montferrat ,  qui  corn- 
mandoit  une  partie  de  l’armée  de  France.  En  revenant , 
il  tomba  entre  les  mains  des  Efpagnois ,  qui  le  firent  pri- 
fonnier  de  guerre.  Il  paya  fa  rançon,  Sc  vint  demeurer 
en  France ,  où  il  enfeigna  le  droit  à  Valence.  François  I- 
le  fit  confeiller  au  parlement  de  Paris,  8c  le  députa  vers 
les  Vénitiens  &  les  Florentins.  Il  fut  envoyé  par  le  mar¬ 
quis  de  Montferrat  à  l’empereur  Charles  V.  qu’il  fuivic 
dans  l’expedition  d’Afrique.  Quand  il  fut  revenu  enFran- 
ce ,  le  roi  l'envoya  encore  à  Florence ,  d’où  il  revint ,  lorf- 
que  les  Florentins  furent  fournis  à  l’empereur  ,  Sc  fuivit 
la  cour  à  Nice  dans  le  tems  de  l’entrevue  du  pape  ,  de 
Charles  V.  &  du  roi.  S’étant  défait  de  fa  charge  de  con¬ 
feiller  au  parlement ,  il  fe  retira  à  Lyon ,  il  alla  enfuite  à 
Florence,  où  il  obtint  le  droit  de bourgeoifie.  II  futappel- 
lé  à  Avignon  ,  pour  y  enfeigner  le  droit ,  8c  y  mourut  le 
15.  Juillet  1552.  Il  compola  plufieurs  ouvrages  de  droit. 

*  Pancirol.  de  clar.legum  interp.  Gui  Allard.  Bibliotb.  de 
Daupb.  Bayle ,  dicl.  crit.  édit,  de  1702. 

FERRETI ,  de  Vicenze,  poète  Sc  hiftorien  ,  eft  un  de 
ceux  qui  commencèrent  de  chafTer ,  dans  le  XIV.  fiecle, 
la  barbarie  qui  s’étoit  répandue  en  Europe.  Il  a  laifTé  plu¬ 
fieurs  monumens  de  fon  efprit,  enprofe  8c  envers,  <5ç 
fur-tout  un  poème ,  dans  lequel  il  décrit  les  belles  aétions 
de  Can  de  l’Efcale  ;  une  hiltoire  en  cinq  livres ,  qu’il  com¬ 
mence  par  la  mort  de  Frédéric  II.  Tan  1250.  &  qu’il  con¬ 
tinue  jufqu’en  1317.  Scc.  *  Voffius ,  de  bift.  Lat.  p.  73?^.  V. 
Bailler ,  juge  mens  desfçavans  fur  les  poètes  Latins  modernes. 

FERRETI,  (  Jean-Pierre  )  évêque  de  Rauvello,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  mort  en  1 577.  laifTa  divers  traitez 
qu’on  n’a  pas  publiez;  entr’autres,de  l’Exarchat  deRaven- 
ne  ,  Scc.  *  Hieronymo  Rubei,  bijl.  Ravenn.  Le  Mire,  de 
fcript.fac.  XVI.  &c. 

FERRETTEque  les  Allemans nomment  Peirt,  ville 
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d’Allemagne  dans  l’Alface  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Bâle ,  6c  fut  cedée  à  la  France 
par  la  paix  de  Munfter ,  6c  par  celle  des  Pyrénées.  Voyez. 
ALSACE  &  SUNTGAU. 

FERRI,  (Paul  )  miniftre  de  la  R.  P.  R.  à  Metz,  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fes  écrits  &  par  fes  fer¬ 
mons.  Il  étoit  né  à  Metz  le  24.  Février  1591.  d’une  famil¬ 
le  de  robe ,  il  étudia  à  Montauban ,  fut  reçu  miniftre  à 
Metz  en  1610.  6c  étoit  un  des  miniftres  les  plus  portez  à 
la  paix.  Il  mourut  le  27.  Décembre  1669.  de  lapierre.  On 
lui  en  trouva  plus  de  80.  dans  la  veiïie.  Il  a  laiffé  en  ma- 
nufcrits .  une  hiftoire  de  Metz ,  6c  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  fermons.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  contro- 
verfe  imprimez,  tant  en  latin  qu’en  françois;  6c  un  cate- 
chifme  general  de  la  R.  P.  R.qui  parut  en  1 6  54.  dont  mon¬ 
iteur  Boffuet ,  qui  étoit  alors  chanoine  6c  archidiacre  de 
Metz ,  6c  qui  a  depuis  été  évêque  de  Condom  6c  de  Meaux 
fit  une  réfutation  ,  qui  eft  le  premier  ouvrage  de  cet  illu- 
ftre  écrivain.  Il  a  été  imprimé  en  1655.  6c  réimprimé  en 
1729.  *  M.  Bayle  ,  ditt.critiq. 

FERRI ,  cherchez,  FREDERIC  ,  duc  de  Lorraine. 

FERRIER  ,  (  Guillaume  )  cardinal  ,  François  de  na¬ 
tion,  fut  prévôt  de  Marfeille,  6c  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Celeftin  V.  en  1 294.  On  l’envoya  légat  en  Efpagne  ; 
6c  à  fon  retour  il  mourut  à  Perpignan  ,  l’an  1295.  Il  y  a 
apparence  que  ce  cardinal  étoit  de  Provence ,  6;  que  Cele¬ 
ftin  le  mit  dans  le  facré  college  pour  faire  plaifir  à  Charles 
II.  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence  ,  qui  avoit  contri¬ 
bué  à  le  mettre  fur  le  trône  pontifical.  Il  n’eft  pas  nean¬ 
moins  vrai-femblable  ,  que  ce  Guillaume  Ferrier  foit  de 
la  famille  qui  eft  à  Salon  ,  comme  plufieurs  le  difent  ;  car 
cette  famille  originaire  d’Efpagne,  ne  s’eft  établie  en  Pro¬ 
vence  ,  que  fur  la  fin  du  XV.  fiecle,  lorfque  Jean  Fer¬ 
rier,  6c  fon  neveu  après  lui,  furent  archevêques  d’Arles. 
*  Noftradamus ,  bift.  de  Prov.  p.  IV.  Onuphre.  Auberi ,  6cc. 

FERRIER,  (  Boniface  )  general  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux  ,  étoit  de  Valence  en  Efpagne,  6c  frere  de  faint  Vin¬ 
cent  Ferrier.  Il  s’appliqua  au  droit ,  fut  difciple  de  Balde; 
&  ayantacquis  la  réputation  d’être  grand  jurifconfulte, 
parvint  au  confulat  dans  la  ville ,  fa  patrie.  Il  s’y  maria , 
&  eut  des  enfans ,  mais  Dieu  l’appella  à  fon  fervice ,  en  les 
lui  ôtant,  avec  fa  femme.  Il  perdit  avec  elle  fept  filles  6c 
deux  fils;  6c  quoiqu’il  lui  en  reftât  encore  deux  qui  étoient 
les  plus  jeunes,  il  préfera  le  foin  de  fon  falut  à  celui  de 
leur  éducation.  Par  les  confeils  de  faint  Vincent  Fer¬ 
rier,  fon  frere,  il  diftribua  fes  biens  aux  pauvres  6c  aux 
monafteres ,  6c  ne  laifia  à  chacun  de  fes  fils ,  que  476.  flo¬ 
rins.  Alors  Boniface  entra  parmi  les  Chartreux  ,  âgé  de 
41.  ans,  en  fit  profeflionen  1396.  6c  reçut  tous  les  ordres 
Fierez.  Il  fut  élu  general  après  la  mort  de  Guillaume  Rei- 
naud ,  le  23.  Juin  1402.  l’églife  étoit  alors  diviféepar  un 
furieux  fchifme.  Cette  divifion  en  avoit  caufé  un  autre 
parmi  les  Chartreux,  parce  qu’Urbain  VI.  qui  réfidoità 
Rome,  avoit  fait  élire  un  general  par  les  religieux  de  fon 
obedience.  Etienne  de  Sienne  l’étoit  en  1410.  On  lui  pro- 
pofa,  à  lui  6c  à  Boniface,  de  confentir  à  l’éleétion  d’un  au¬ 
tre  general  ,  ce  qu’ils  accordèrent.  Le  dernier  fe  retira  dans 
la  Chartreufe  de  la  Porte  du  ciel  en  Catalogne,  dont  il 
étoit  prieur  ;  6c  l’antipape  Benoit  XIII.  l’en  fit  fortir  pour 
reprendre  le  generalat.  Boniface  étoit  fon  ami,  6c  fe  trou¬ 
va  même  pour  lui  au  concile  de  Ptfe.  Mais  quand  il  le  vit 
condamné  dans  celui  de  Confiance  en  1416.  fans  que  rien 
fût  capable  de  vaincre  fonobftination ,  il  l’abandonna.  Bo¬ 
niface  mourut  peu  de  tems  après ,  le  27.  Avril  1417.  ou 
1419.  Il  avoit  traduit  la  bible  en  efpagnol,  8c  compofé 
divers  autres  ouvrages.  *Trithéme,  de  feript.  ecclef.  Pe- 
treïus,  bïhl.  Carth.  Sainte-Marthe,  Gall.Cbrifi.  Chorier  , 
état  polit,  de  Dauph.  Sponde,  6cc. 

FERRIER,  (Arnaulddu  )  un  des  plus  fçavans  jurif- 
eonfultesde  fon  tems  ,  étoit  de  Touloufe ,  6c  fit  de  grands 
progrès  dans  le  droit,  qu’il  apprit  en  France,  6c  puis  en 
Italie ,  dans  l’univerfité  de  Padoue.  Il  le  vint  enfuite  en- 
feigner  dans  celle  de  Touloufe,  fut  confeiller  en  ce  parle¬ 
ment  ,  puis  préfident  aux  enquêtes ,  dans  celui  de  Paris  ; 
6c  maître  des  requêtes.Le  roi  le  choifit,pour  fe  trouver  en 
qualité  de  fon  ambafladeur  au  concile  de  Trente,  où  il 
foûtint  avec  fermeté  les  intérêts  de  la  France  >  6c  où  il 

{>rononça  en  1562.  une  harangue  forte  6c  hardie.  Les  pré- 
ats  en  témoignèrent  du  chagrin;  6c  pour  les  fatisfaire  en 
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apparence,  on  envoya  du  Ferrier  à  Venife,  où  il  fit  les 
fondions  d’ambafiadeur.  Il  engagea  fes  biens  pour  foùte- 
nir  fa  dignité  dans  cette  occafion  ;  6c  les  malheurs  de  la 
France  furent  eau  fe  qu’il  trouva  peu  de  reconnoiflance  à  la 
cour.  Ce  fçavant  homme  fe  retira  peu  de  tems  après  à  la 
cour  du  roi  de  Navarre  ,  qui  fut  depuis  Henri  le  grand ,  où 
il  fit  profeflion  des  fentimens  de  Calvin, 6c  où  il  fut  hono¬ 
re  par  ce  monarque  de  la  charge  de  fon  garde  des  fceaux. 
Du  Ferrier  mourut  en  1585.  âgé  de  79.  ans.  On  a  publié 
quelques  traitez  d’éloquence  de  fia  façon*  DeThou  ,  bift . 
La  Croix  du  Maine ,  bibliotb.  Sainte  -  Marthe  ,  in  annal . 
Blanchard ,  bi foire  des  maîtres  des  requêtes ,  &c.  Brantôme. 
Voyez,  aufli  Denys  Simon ,  bibhotb.  Inft.  desaut.  de  droit.  Bay¬ 
le  ,  ditt.  crit. 

FERRIER ,  (  Auger  )  médecin  de  la  reine  Catherine  de 
Medicis ,  étoit  fils  d’un  chirurgien  de  Touloufe,  6c  s’ac¬ 
quit  une  grande  eftime  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  aima  les 
fciences ,  6c  fit  de  grands  progrès  dans  les  mathématiques, 
6c  dans  la  jurifprudence  ;  il  parloit  avec  beaucoup  de  po¬ 
li  tefle  ,  étoit  bien  fait,  honnête,  de  bonne  converfation  , 
6c  fçavoit  le  monde.  Ces  qualitez  lui  donnèrent  entrée  chez, 
les  perfonnes  du  premier  rang.  Jean  Bertrand  ,  garde  des 
fceaux  de  France ,  puis  cardinal ,  le  prefentaà  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Medicis ,  qui  le  choifit  pour  être  fon  médecin 
ordinaire.  Depuis  il  accompagna  le  même  cardinal  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  le  fit  des  amis.  Ferrier  compofa  un  traité  de  la 
pelle;  un  des  jugemens  altronomiques  ;  un  de  droit;  un 
contre  Bodin, 5cc.Il  mourut  vers  l’an  1 5  8  8 .  *  La  Croix  du 
Maine  6c  du  Verdier  Vauprivas ,  bibl.franç.  Sainte-Mar¬ 
the,  inelog.dott.Gall.  lib.  3.  6cc.  Denys  Simon,  bibl.  des 
auteurs  de  droit. 

FERRIER,  (  Jeremie  )  vivoit  au  commencement  du 
XVII.  fiecle,  6c  étoit  miniftre  6c  profeffeur  en  théologie 
de  l’églife  prétendue  reformée  dans  la  ville  de  Nîmes ,  en 
Languedoc.  Il  embrafla  enfuite  la  religion  Catholique , 
devint  confeiller  d’état,  6c  vint  à  Paris-,  où  on  lui  fit  ef- 
perer  à  la  cour  de  l’envoyer  ambafiadeur  en  Hollande  :  il 
demeura  13.  ans  dans  Paris,  fans  voir  les  effets  de  cette 
promeffe,  6c  mourut  leSamedi26.  Septembre  1626.  On 
l’enterra  dans  l’églife  de  faint  Sulpice  faparoiffe.  Jeremie 
Ferrier  avoit  compofé  divers  ouvrages  de  l’antechrift  6c  de 
fes  marques.  On  lui  attribua  le  Catholique  d’état. 

FERRIER,  (  Jean  )  Jefuite  François  ,  né  à  Rhodés,' 
l’an  1619.  après  avoir  été  reéleur  du  college  de  Toulou¬ 
fe  ,  6c  profefie  quatre  ans  la  philofophie  ,  douze  ans  la  théo¬ 
logie,  6c  douze  ans  la  morale,  fut  choifit  l’an  1670.  pour 
être  confeffeur  du  roi  Louis  XIV.  Il  mourut  à  Paris  le  29. 
Oélobre  1674.  6c  laifia  quelques  traitez  contre  le  Jan- 
fenifriie,  6c  d’autres  traitez  de  théologie.  On  lui  a  attri¬ 
bué  un  livre  de  l’immortalité  de  l’ame  ;  6c  un  autre  de  la 
beauté  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ces  deux  traitez  étoient  du 
pere  Février,  Jefuite  de  la  province  de  Guienne,  dont 
Balzac  fait  mention  dans  fes  ouvrages.  *  Sotwel,  bibliotb. 
feript. fociet.  Jefu.  Mem.  de  Trévoux  ,Nov.  1704.  Baillée.  Bay¬ 
le,  ditt.  crit. 

FERRIER,  (  Jean  du  )  fils  de  M.  du  Ferrier  jugemage 
deFoix,  naquit  à  Touloufe  en  1609.  Etant  allé  à  Paris 
pour  y  étudier  en  Sorbonne  ,  il  fe  mit  fous  la  direélion 
du  peredeCondren,  avec  l’abbé  de  Foix ,  M.  de  Caulet 
qui  fut  depuis  évêque  de  Pamiers.  Le  pere  de  Condren 
les  employa  tous  deux  avec  plufieurs  autres  ,  entre  lef- 
quels  étoit  M.  Ollier,  a  faire  des  millions.  Du  Ferrier 
s’y  diftingua.  Après  la  mort  du  P.  de  Condren  ,  il  fe  retira 
à  Vaugirard  près  de  Paris ,  avec  les  mêmes  ecclefiaftiques 
qui  avoient  travaillé  aux  miflions  ,  fous  la  conduite  du 
general  de  l’Oratoire.  M.  Ollier  ayant  pris  la  cure  de  faint 
Sulpice  ,  du  Ferrier  le  fuivit ,  6c  il  gouverna  la  paroifié 
6c  le  feminaire  avec  l’abbé  de  Foix  6c  M.  Ollier.  Il  fut 
tiré  de  là  par  M.  de  Noailles  évêque  de  Rhodès ,  qui  l’ap¬ 
pella  auprès  de  lui ,  pour  entrer  avec  lui  dans  les  foins 
de  fon  diocefe,  6c  être  fon  vicaire  general.  Il  conduilït  ce 
diocefe  jufqu’àla  mort  de  ce  prélat,  après  laquelle  il  re¬ 
tourna  à  faint  Sulpice.  Il  n’y  fut  pas  long-tems ,  M.  du 
Lude  évêque  d’Albi  l’ayant  demandé  pour  travailler  dans 
fon  diocefe,  en  la  même  qualité  de  vicaire  general ,  lui 
donna  bientôt  après  la  théologale  6c  la  penitencerie  de 
fon  églife.  Il  gouverna  ce  diocefe  pendant  plufieurs  années 
avec  beaucoup  d’approbation.  M.  Fouquet  archevêque  de 
Narbonne  étant  exilé  hors  de  fon  diocefe ,  6c  connoiffant 
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la  réputation  de  du  Ferrier ,  il  crut  que  perfonne  netoit 
plus  propre  que  lui  à  remplir  une  place  auflï  importante 
durant  Ton  abfence.  Il  gouverna  le  diocefe  de  Narbonne 
pendant  trois  ou  quatre  ans;  mais  on  lui  fufcitades  affai¬ 
res.  Il  retourna  donc  à  Albi,  où  il  fe  donna  tout  entier  à 
l’étude  éc  aux  fonctions  ecclefiaftiques.  Il  rendit  publique 
la  déclaration  ,  que  feu  M.  Alain  de  Solminiac  ,  évêque 
de  Cahors  à  l’heure  de  la  mort ,  avoir  fait  contre  les  Je- 
fuites  ,  pour  communiquer  aux  évêques  d’Alet  6c  de  Pa- 
rniers.  Du  Ferrier  s’acquitta  de  cette  commiffion ,  6c  s’at¬ 
tira  par-là  bien  des  aflaires.il  fut  exilé  àTonnerre  en  1680. 
Sc  enfuite  mis  à  la  baftille.  Jamais  il  ne  voulut  révoquer 
la  déclaration  qu’il  avoit  donnée  ,  Sc  mourut  à  la  baftil¬ 
le,  âgé  déplus  de  quatre-vingts  ans ,  après  feize  mois  de 
'prifon.  *  Mémoires  du  terns. 

FERRIER,  cherchez.  FERRARI  Sc  faint  VINCENT 
FERRIER. 

FERRIERE,  (Claude  de)  Parifien, né  en  1639.  après 
avoir  fuivi  quelques  tems  le  barreau,  fut  reçu  doéteur  ag- 
gregéen  la  faculté  de  droit  à  Paris  en  1690.  Sc  en  fit  les 
fonctions  jufqu’en  1694.  qu’il  obtint  à  Reims  les  places 
de  profeffeur  en  droit  civil  Sc  en  droit  Irançois ,  dont  il 
s’acquitta  avec  honneur ,  &  mourut  le  11.  Mai  1715.  âgé 
de  77.  ans.  laiflant  entr’autres  enfans  un  fils  doyen  des 
profeffeurs  en  droit  en  l’univerfité  qui  a  aufii  donné  plu- 
fieurs  ouvrages  au  public.  Celui  dont  nous  parlons  a  mis 
aufii  au  jour  plufieurs  livres  fur  le  droit  Sc  lur  les  coutu¬ 
mes  ,  dont  voici  les  titres  :  Jnftitutiones  Juftiniani  Jîngulari 
methodo  illuftrata  &  cmnjure  Gallico  collata.  Nouveau  com¬ 
mentaire  fur  la  coutume  de  la  prévôté  Sc  vicomté  de  Pa¬ 
ris.  Traité  des  fiefs  fuivant  les  coutumes  de  France,  Sc 
l’ufagedes  provinces  de  droit  écrit.  La  jurifprudence  du 
digefte  conférée  avec  les  ordonnances  royaux,  les  cou¬ 
tumes  de  France ,  Sc  les  décifions  des  cours  fouveratnes , 
où  toutes  fortes  de  matières  du  droit  romain  Sc  du  droit 
coutumier,  font  traitées  fuivant  l’ufage  des  provinces  de 
droit  écrit  Sc  de  la  France.  La  jurifprudence  du  code.  La 
jurifprudence  des  novelles.  Introduction  à  la  pratique , 
-contenant  l’explication  des  principaux  termes  de  pratique 
8c  de  coutume ,  avec  les  jurifdiétions  de  France ,  par  or¬ 
dre  alphabétique.  Ad  titulum  digefiorum  de  regulis  juris  & 
verborum  Jignificatione  commentant ,  fecundùm  alphabeticum 
materiarum  ordinem  digeflus ,  cum  notis  -,  praxis  foronjîs.  Corps 
8c  compilation  de  tous  les  commentateurs  ;  qui  ont  tra¬ 
vaillé  fur  la  coutume  de  Paris.  Le  nouveau  praticien  fran- 
çois.  Traité  des  droits  de  patronage  de  prefentation  aux 
benefices.La  fcience  parfaite  des  notaires.  Les  inftitutes  du 
droit  françois ,  contenant  l’application  du  droit  françois , 
aux  inftitutes  du  droi  romain.  Les  inftitutes  de  Juftinien, 
avec  des  obfervations ,  pour  l’intelligence  de  ce  qui  eft 
obfcur.  Les  œuvres  de  Bacquet ,  avec  des  remarques  con- 
derables.  Nouvelle  inftitution  coutumière. 

FERRIERES,  bourg  de  France  dans  leGatinois,  près 
de  Montargis,  avec  une  abbaye  ancienne  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  dite  faint  Pierre  de  Ferrieres  6c  Bethléem  , 
qui  a  eu  pour  abbé  le  célébré  Loup  ,  dit  de  Ferrieres.  Cette 
abbaye  fut  fondée  par  Clovis  I.  roi  de  France  ,  cherche z. 
MARTEGUES. 

FERRINI ,  auteur  Italien,  religieux  Servite  de  Floren¬ 
ce,  a  faitune  addition  deprès  de  deux  cens  écrivains  Flo¬ 
rentins  ,  au  catalogue  du  Pocciani ,  qui  contient  les  écri¬ 
vains  de  cette  même  ville.  C’eft  un  recueil  fort  accompli 
qui  va  jufqu’en  1589. 

FERRINI  (  Vincent  )  autre  écrivain  Italien,  né  à  Caf- 
telnuovo  de  Garfagnana  fur  le  Serchio  en  Tofcane,  Sc 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  fut  en  1583.  vi¬ 
caire  general  du  faint  office  à  Parme,  6c  l’année  fuivante 
provincial  de  Stirie.  On  a  de  lui  un  alphabetto  ejjemplare  , 
6c  un  autre  intitulé  lima  miverfale  de  vitii,  Scc.  Ce  der¬ 
nier  fut  imprimé  par  les  foins  de  l’auteur  même  en  1594. 
à  Venife  :  dans  l’un  Sc  dans  l’autre  ouvrage  il  fournit  de 
bons  matériaux  aux-prédicateurspar  ordre  alphabétique.  * 
Echard  ,  fcnpt.  ord.Prad.  tom.  2. 

FERRAS ,  (  Lambert  )  ancien  poète  François ,  vivoit  en 
1260.  Ses  ouvrages  n’ont  pas  été  imprimez.  Voyez.  Fauchet 
6c  la  Croix  du  Maine. 

FERRIS,  (  François  J  médecin  de  Touloufe,  vivoit  en 
i<57o.  6c  publia  quelques  ouvrages.  Voye x-  la  Croix  du 
Maine. 


FERRIZ,  (Pierre  )  cardinal ,  évêque  de  Tarragone  en 
Efpagne ,  natif  de  Cocccntayna ,  petite  ville  de  Catalogne , 
étudia  à  Valence  6c  à  Lerida  ,6c  vint  enfuite  en  Italie,  où 
il  fe  fit  recevoir  doéteur  à  Boulogne.  Depuis  il  trouva 
moyen  de  fefaire  connoî'tre  à  la  cour  deRome ,  6c  d’y  avoir 
une  charge  d’auditeur  de  Rote.  Le  pape  Pie  II.  qui  fe 
connoifloit  aflez  engenf",  l’envoya  en  qualité  decommil- 
faire  apoftolique.  Ferrizà  fon  retour  entra  chez  le  cardi¬ 
nal  de  faint  Marc,  qui  fut  peu  de  tems  après  pape  fous  le 
nom  de  Paul II.  6c  qui  lui  donnal’évêché  de  Tarragone. 
Ce  pontife  lui  confia  même  une  partie  des  affaires  de  l’é¬ 
tat  ecclefiaftique ,  qu’il  termina  avec  tant  de  prudence, 
que  Sixte  IV.  fucceffeur  de  Paul ,  fe  voulut  encore  fervit 
de  lui  ,  6c  lui  donna  même  le  chapeau  de  cardinal,  en 
1476.  avec  le  titre  de  faint  Sixte.  Pierre  Ferriz  honora 
cette  dignité  par  fon  fçavoir,  par  fa  conduite, 6c  par  fa 
modération.  Il  mourut  à  Rome  le  25.  Septembre  1478. 
dans  la  64.  année  de  fon  âge ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife 
des  Dominicains  de  la  Minerve ,  où  l’on  voit  une  épita¬ 
phe  que  lui  firent  dreffer  le  cardinal  Dominique  de  laR.o~ 
vere ,  fon  ami  intime ,  6c  André  Martinez  fon  neveu  ,  qui 
lui  fucceda  à  l’évêché  de  Tarragone.  *  Garimbert ,  hijl. 
card.  I.  j.  Auberi ,  hijl.  des  card.  La  Rochepozai ,  ionien  cl. 
card.  Onuphre ,  6cc. 

FERRO,  Tiumedel  Verra ,  ou  de  Salefo,  anciennement 
Calimadus ,  riviere  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  coule  dans  la 
petite  Caramanie,  baigne  Selechia  ou  Seleucie ,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  de  Chypre ,  environ  quatorze  lieues  de 
Scalemure ,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

FERROL,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne.  Ce  lieu  eft 
dans  la  Galice  fur  le  même  golfe  que  la  Corune  ,  du  côté 
du  feptentrion  ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  Juvia ,  où  il 
a  un  affez  bon  port.  *  Mati ,  diction. 

FERRON ,  .(  Arnaud  du  )  confeiller  au  parlement  de 
Bordeaux  a  été  en  grande  confideration  dans  le  XVI.  fie- 
»  cle.  Sa  profonde  érudition ,  (  dit  Scevole  de  fainte  Mar- 
»  the,  )  fut  très  utile  àfapatrie,  par  les  doétes  obfervations 
33  qu’il  fit  furies  coutumes  qui  etoient  obfcures6c  peu  en- 
»  tendues.  Il  fut  employé  dans  de  grandes  affaires,  6c  mou- 
33  rut  en  1563.  âgé  de  48.  ans,  félon  le  même  Scevole  de 
3>  fainte-Marthe.  J.  A.  de  Thou  ,  dit  qu’il  en  avoit  50.  <c 
Il  travailla  encore  à  la  continuation  de  l’hiftoire  de  Paul 
Emilie ,  jufquà  la  mort  d’Henri  II.  6c  écrivit  d’autres  ou¬ 
vrages  qui  rendent  fa  mémoire  illuftre ,  6c  qui  lui  ont  aflii- 
ré  le  furnom  à'Atticus ,  que  lui  donna  Jules  Scaliger.  Nous 
avons  l’hiftoire  d’Arnaud  du  Ferron  imprimée  en  1554. 
par  Vafcofan  ,  fous  ce  titre ,  Amaldi  Teronii  Burdigalenjis  , 
regis  conjiliarii ,  de  rebus gejlis  Gallouim ,  liv.IX.  ad  biftoriam 
Pauli  Æmilii  additi  ,  per  dalla  hijlorid  ufque  ad  obitum  Henrict 
II.Franconim  regis.  *  de  Thou,  hijl.  liv.  3/.  Sainte-Marthe, 
in  elog.  doit.  Gall.  lib.  2.  Le  Mire,  de  feript.  fac.XVI.  Du 
Chêne  -,  6cc. 

FERRUS ,  connu  fous  le  nom  de  Galeatus  Tenus ,  jurif- 
confulte  célébré,  étoit  de  Padoue.  Ilenfeigna  avec  répu¬ 
tation  à  Catane  ,  à  Meffine  6c  ailleurs  ,6c  mourut  en  1614.. 
On  lui  attribue  divers  ouvrages.  Voyez.  Jacques-Philippe 
Thomafiniqui-aécrit  fon  éloge ,  entre  ceux  des  hommes 
de  lettres  de  Padoue. 

FERRYLAND ,  contrée  de  Fille  de  T erre-neuve ,  dans 
F  Amérique  feptentrionale.  Les  Anglois  y  avoient  quelques 
colonies,  que  les  François  ruinèrent  Fan  1696.  mgis  elles 
ont  été  rétablies  après  la  paix  de  Ryfwick.  *  Mati ,  diction.- 
Mémoires  du  tems. 

FERTE’-ALAIS  ou  ALEPS ,  bourg  de  Fille  de  France, 
fitué  fur  la  Juine,  entre  Efta.mpes  Sc  Melun ,  à  trois  lieues 
de  la  première ,  5c  à  fix  de  la  derniere.  *  Baudrand. 

FERTE’-AURAIN ,  bourg  de  Francefitué  dans  le  Blaf- 
foisaux  confins  de  l’Orleanois,  6c  à  fept  lieues  delaville- 
d’Orleans  ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FERTE’-S.-AUBIN ,  bourg  deFrance  dans l’Orleanois 
entre  Orléans  6c  la  Ferté  Au rain,  environ  à  trois  lieues  de 
l’une 6c  de  l’autre.*  Baudrand. 

FERTE’-SUR-GROSNE ,  bourg  avec  abbaye.  II  eft  fur 
la  petite  riviere  de  Grofne  dans  le  duché  de  Bourgogne, 
6c  à  deux  lieues  de  Châlon  ,  du  côté  du  midi.*  Baudrand. 

FERTE’-SUR-AUBE  (la)  petite  ville  deFrance  enCham- 
pagne.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  limitas  ad  Albulam. 
Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Aube,  vers  les  frontières  de 
la  Bourgogne,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deflùs  de  Bar- 
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fur-Aube.  Il  y  a  un  fiege  de  juftice  ,  fous  le  reffiort  du  bail¬ 
liage  de  Troyes. 

FERTE’-BERNARD  ,  (  la  )  Firmitas  Bernardi ,  ville  de 
France  dans  le  Maine ,  avec  titre  de  baronie ,  elt  fituée  fur 
la  riviere  de  la  Huifne  ,  vers  les  frontières  du  Perche  ,  à 
dix  ou  douze  lieues  au-deffius  du  Mans.  Il  y  a  un  fiege  de 
juftice  ,  dont  les  appellations  vont  immédiatement  au  par¬ 
lement  de  Paris.  La  Ferté-Bernard  a  produit  de  grands 
hommes  ;  &  entr’autres  le  célébré  Robert  Garnier ,  que  nos 
peres  ont  confideré  comme  le  premier  poète  tragique  de 
Ion  tems.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FERTE’-GAUCHER ,  (  la  )  petite  ville  de  France  en 
Brie  ,  entre  Meaux  ,  5c  Provins.  Son  fiege  de  juftice  efl  du 
reffiort  du  bailliage  deMeaux.  Voyez,  les  recherches  des  villes 
de  France  d’André  Du  Chêne.  *  Sanfon.  Baudrand. 
FERTE’-IMBAUT ,  (  la)  cherchez.  ESTAMPES. 

FERTE’-fous-JOUARE ,  (  la  )  en  latin  Firmitas  Auculphi , 
ou  [ubter  Jotrum ,  ville  de  France  dans  la  Brie  champenoi- 
fe,  efl  fituée  fur  la  rivierede  Marne ,  entre  Château  Thier- 
ri  6c  Meaux.  Les  Huguenots  la  prirent  pendant  les  guerres 
civiles  du  XVI.  fiecle ,  vers  l’an  1562.  *  Sanfon.  Bau¬ 
drand.  Mezerai. 

FERTE’-MILON  ,  (  la  )  ville  du  gouvernement  de 
l’ifle  de  France  ,  dans  le  Valois,  efl  fituée  fur  la  petite  ri¬ 
viere  d’Ourc,  ou  d’Ourcque,  entre  Meaux',  Soiffions  5c 
Senlis.  Il  y  a  prévôté  6c  châtellenie  du  Valois  ,  qui  a  fes 
appellations  au  préfidial  de  Senlis.  On  dit  que  le  comte 
Milon,  fous  le  régné  de  Louis  le  Gros  fit  bâtir  cette  ville  , 
qu’on  nomma  la  force  ou  fortereffie  de  Milon  ,  Firmitas 
Milonis.  Elle  appartint  enfuite  à  Hugues  de  France,  dit  le 
grand ,  comte  de  Vermandois  ,  de  Valois  ,  6cc.  filsdu  roi 
Henri  I.  6t  mari  d’Alix  ,  comteffie  de  Crefpi ,  ôc  ce  fu.t 
ceprincequiy  fonda  leprieuré  de  faint  Voulgis.  Cette 
ville  fouffrit beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  pendant 
les  guerres  civiles  de  France.  On  y  voit  les  refies  d’un  an¬ 
cien  château  très-fort ,  6c  fitué  avantageufement.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Mezerai. 

FERTE’-SENNETERRE.  (  la  )  Voyez.  SAINT-NEC- 
(TAIRE. 

FERTE’,  (  Emeric-Marc  de  la  )  évêque  du  Mans, 
étoitfils  d’un  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  Rouen.  A 
feize  ans  ,  il  fut  reçu  bachelier  en  Sorbonne  ;  6c  à  vingt- 
un  ,  étant  chanoine  de  l’églife  métropolitaine  de  Rouen  ,  il 
fut  député  par  le  clergé  pour  préfider  aux  états  de  Norman¬ 
die,  &  fut  nommé  par  toute  l’affemblée  ,  pour  aller  pré- 
fenter  les  cahiers  de  la  province  au  roi  Louis  XIII.  Ce 
jeune  ecclefiaflique  fit  une  très-belle  harangue  au  roi ,  6c 
une  autre  au  cardinal  de  Richelieu  que  ce  miniflre  admi¬ 
ra.  Il  fut  peu  de  tems  après  pourvu  d’une  charge  d’aumô¬ 
nier  ,  ce  qui  l’obligea  de  prendre  les  ordres  facrez.  Lorf- 
qu’il  eut  reçû  celui  de  la  prêtrife  ,  le  roi  voulut  affilier  à  fa 
première  meffie ,  &  communia  le  premier  delà  main.  Ce 
prince  prit  plaifir  d’entendre  fouvent  les  fermons  de  ce 
fçavant  homme.  En  163  5.  la  Ferté  fut  envoyé  avec  le  car¬ 
dinal  de  Lyon  au  pape  Urbain  VIII.  6c  acquit  à  la  cour  de 
Rome  ,  autant  de  réputation  qu’en  celle  de  France.  Quel¬ 
que  tems  après  fon  retour,  il  fut  choifi  de  fa  majefté,pour 
aller  à  Sedan  recevoir  un  nouveau  ferment  de  fidelité  du 
comte  deSoiffons  ;  5c  il  s’en  acquitta  fi  bien  ,  que  ce  comte 
en  remercia  le  roi.  La  Ferté  eut  en  cette  derniere  commif- 
fion ,  la  gloire  d’avoir  confondu  le  miniflre  P.  du  Moulin  , 
le  plus  eflimé  des  Calviniftes  ;  6c  le  comte  de  Soifibns  en 
donna  des  témoignages,  par  la  lettrequ’il  écrivitauroi  à 
la  louange  de  ce  grand  homme  :  ce  qui  lui  fit  avoir  bientôt 
après  l’évêché  du  Mans,  auquel  le  roi  le  nomma  de  fon 
propre  mouvement.  Lorfque  le  nouveau  prélat  alla  pour 
en  faire  fes  remercîmens,  fa  majeflé  étantau  milieu  d’un 
grand  nombre  de  feigneurs ,  s’avança  en  lui  tendant  la 
main  ,  6c  lui  dit  ces  belles  paroles:  C’eft'a  moi ,  (  monjieur  du 
Mans  )  a  vous  remercier ,  d’ autant  que  vous  mettez,  ma  confcience 
à  couvert ,  m’ajfurant  que- fai  choiji  un  homme  de  bien  ,  &  capa¬ 
ble  de  gouverner  cette  grande  province.  Le  pape  témoigna  la 
joie  qu’il  avoit  de  fa  promotion ,  par  des  complimens  qu’il 
lui  fit  faire  par  fon  nonce.  Il  fut  nonamé  à  cet  évêché  en 
1637.  6c  n’eut  les  bulles  qu’en  l’an  1639.  à  caufe  de  quel¬ 
ques  difficultez  qui  fufpendoient  alors  à  Rome  les  affaires 
de  France.  Il  fe  fit  admirer  pendant  qu’il  gouverna  fon 
églife  ,  qui  ne  le  poffieda  que  neuf  ans;  car  il  mourut  du 
pourpre  en  164.8.6c  fut  regretté  généralement  de  tout  le 
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monde.  On  expofa  fon  corps  pendant  huit  jours  dans  la 
chapelle  épifcopale  ,  où  tous  les  colleges  ,  toutes  les  com- 
munautez  ,  6t  toutes  les  paroiffes  vinrent  fucceffivement 
chanter  une  grande  Meffie:  ce  qui  dura  jufqu’au  16.  du 
mois  de  Mai  que  l’on  fit  les  funérailles ,  avec  folennité  : 
après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  cœur  de  l’églife  cathédrale. 
*  Jean  Bondonnet  ,  bifioire  des  évêques  du  Mans. 

FERTHAIRE  ou  FERITHAIRE ,  fécond  roi  d’Fcoffie , 
fucceda  à  Fergus  I.  qui  avoit  laiffié  deux  fils  ;  mais  tousdeux 
trop  jeunes  pour  prendre  en  main  les  rênes  du  gouverne¬ 
ment.  Les  chefs  des  familles ,  que  les  Ecoffiois  nomment 
Clans,  s’étant  affiemblez;  il  y  eut  de  grands  dêmelez  pour 
nommer  un  fucceffieur  à  Fergus ,  les  uns  infiftant  fur  le 
ferment  qu’ils  avoient  fait  de  conferver  la  couronne  aux 
defeendans  de  Fergus  ;  les  autres  infiftant  fur  le  danger 
qu’il  y  avoit  d’avoir  un  enfant  pour  roi.  Enfin,  ils  convin¬ 
rent  de  cette  loi;  que  lorfque  les  enfans  de  leur  roi  mort 
feroient  trop  jeunes ,  le  plus  propre  de  la  même  famille 
gouverneroit  en  leur  place  ,  &  qu’après  fa  mort  le  fils  aîné 
de  leur  roi  lui  fuccederoit.  Cette  loi  futobfervée  enEcoffie 
pendant  1025.  ans  jufqu’au  régné  de  Kenneth  III.  en  ver¬ 
tu  de  cette  loi  Feritharis  frere  de  Fergus  fut  mis  fur  le 
thrône  ,6c  gouverna  15.  ans,  delà  maniéré  qu’un  bon 
prince  doit  gouverner  fes  fujets  ,  6c  eut  grand  foin  de  fes 
neveux.  Ilconferva  la  paix  au  dehors,  6c  la  tranquilité au 
dedans.  Mais  Ferleg  us  l’aîné  de  fes  neveux  ayant  grande 
envie  de  regner ,  &  ayant  communiqué  fon  deffiein  aux 
plus  féditieux  de  l’armée ,  6c  à  ceux  qui  fe  plaifoient  aux 
nouveautez,  il  redemanda  la  couronne  à  fon  oncle  ,  qui 
affiembla  les  états,  6c  leur  déclara  le  deffiein  qu’il  avoit  de 
refigner  la  couronne ,  leur  recommandant  en  même-tems 
fon  neveu.  Mais  les  états  délaprouvant  l’envie  prématurée 
que  Ferlegustémoignoit  de  monter  fur  le  thrône,  ne  vou¬ 
lurent  pas  confentir  aux  propofitions  du  roi.  Ayant  dans 
la  fuite  découvert  un  deffiein  deFerlegus  contre  fon  oncle  , 
la  mémoire  de  fon  pere  fit  qu'ils  fecontenterenc  de  l’enfer¬ 
mer ,  quoiqu’ils  lejugeafïènt  digne  demort.  Lui  impatient 
de  regner  corrompit  les  gardes ,  6c  s’enfuit  chez  les  Pie¬ 
tés.  N’y  trouvant  pas  de  fecours ,  il  fe  retira  chez  les  Bre¬ 
tons ,  chez  lefquels  il  vécut  dans  l’obfcurité.  Ferithaire 
étant  tué  peu  de  mois  après ,  6c  par  trahifon,  comme  on  le 
croyoit  ,1’an  15.  de  fon  régné;  les  états  foupçonnant  Fer- 
legus  de  ce  crime  ,  à  caufe  de  fes  entrepi  ifes  précédentes  , 
il  fut  generalement  condamné  ,  6c  Mainus  fon  cadet  fut 
mis  fur  le  thrône.  Mainus  régna  29.  ans  avec  tant  d’équi¬ 
té  ,  puniflant  les  méchans  6c  encourageant  les  gens  de  bien , 
que  ies  étrangers  de  même  que  les  fujets  l’eftimerent  infi¬ 
niment.  Son  régné  fut  paifible  6c  heureux  ,  6;  à  fa  mort  * 
il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de  bien.  11  finit  fon  régné 
environ  286.  ans  avant  J.  C.  *  Buchanan. 

FER  VAQUES ,  (  feigneur  de  )  cherchez.  HAUTEMER. 

FERVEHAN,  (Nicolas)  Anglois ,  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  étudia  dans  l’univer- 
fité  d’Oxfort,  vint  en  France  6c  en  Italie,  pour  y  voir  les 
univerfitez  de  Paris  6c  de  Boulogne ,  6c  devint  très-habile 
médecin.  Depuis  il  s’appliqua  à  l’étude  des  lettres  faintes  , 
6c  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu’ayant  abandonné  la  medecine  , 
il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Chefter  ,  d’où  il  fut  transféré  à 
celui  de  Durham.  Matthieu  Paris  ,  6c  Matthieu  de  Wefl- 
minfter  parlent  avantageufement  delui.  On  dit  qu’il  mou¬ 
rut  vers  l’an  124,1.  du  tems  d’Henri  III.  roi  d’Angleterre. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages ,  de  viribus  herbarum. 
Pratica  Medicina ,  6cc.  *  Leland  ,  Balæus,  6c  Pitfeus  ,  de 
fenp.  Ang.  Godevin ,  de  epif.Angl.  6cc. 

FERULA  ou  FERLA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  vallée 
de  Note ,  en  Sicile  ,  efl  fur  la  riviere  d’Anapo ,  à  fix  lieues 
de  la  ville  deSyracufe ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dicî. 

FERULE,  bâton  paftoral ,  que  les  Latins  appelloient 
Pedum  6c  Camboca  ,  marque  de  dignité  que  portoient  non- 
feulement  les  abbez  ,  6c  les  évêques  ;  mais  même  quelque¬ 
fois  les  papes.  L’hiftoire  nous  apprend  que  le  pape  Benoît 
ayant  été  dégradé  ,  fejetta  aux  pieds  du  pape  Leon  6c  de 
l’empereur;  6c  que  rendant  au  premier  le  bâton  pontifi¬ 
cal  ,  celui-ci  le  rompit  6c  le  montra  au  peuple.  *  Luitprand  , 
/.  6.  de  l’hifi.  c.  //.6c  dernier.  Voyez.  Henri  Spelman ,  Gloff. 
Arc  h  aol. 

FERUS  ,  (  Jean  )  cherchez  SAUVAGE. 

FESCAM  (  Fifcanum  ,  Fifci  campus  )  comme  qui  diroit 
dump  defife  ,  ou  campagne  publique ,  ville  ancienne  ,  avec 
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titre  de  baronnie  ,  fenéchauiïée ,  château  5c  port  de  mer , 
fur  la  côte  de  la  Manche  en  Normandie ,  entre  Dieppe  6c 
le  Havre  de  Grâce  ,  dans  le  pays  de  Caux.  Cette  ville,  ja- 
-dis  confiderable ,  eft  toute  ouverte  6c  fans  muraille.  On 
y  voit  la  célébré  abbaye  fondée  en  66  2.  par  Waningue 
j>our  des  religieufes,  rebâtie  par  Richard  1.  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,6c  donnée  par  Richard  II.  aux  Benediéfins ,  en 
1006.  En  1 6  y  6.  les  religieux  de  la  congrégation  de  faint 
Maur  y  établirent  la  réforme,  6c  y  ont  bâti  un  beau  mona- 
-ftere.  Cette  abbaye  ,  dont  dépendoient  autrefois  celles  de  S. 
Taurin  d’Evreux ,  de  Bernai  6c  deBlangi ,  a  une  juridic¬ 
tion  qnajî épi fcopale  fur  trente-fixéglifes,  quiluielf  néan¬ 
moins  conteftée  par  l’archevêque  de  Rouen.  Elle  pofiède 
Ex  baronnies,  6c  eft  encore  remarquable  par  fon  églile  , 
•qui  eft  une  des  plus  grandes  de  France.  *  André  du  Chêne  , 
recherches  des  antiquités  des  villes.  Baudrand. 

FESCENNIA ,  ville  d’Hetrurie  ,  dont  les  habitans  , 
s’il  en  faut  croire  Pline,  tiroient  leur  origine  des  Athéniens. 
Ils  étoient  d’une  humeur  boufonne  ,  &  s’exerçoienr  fur  une 
-efpece  de  poefie  pleine  de  plaifanterie  ;  mais  ils  y  mêloient 
toute  forte  d’ordures  6c  defaletez,  d’où  vient  le  nom  de 
versfefcennins,  qu’on  adonné  dans  la  fuite  aux  vers  trop 
•libres.  Augulle  pendant  le  triumvirat,  en  fit  de  cette  efpece. 
contre  Pollion  ,  quiétoient  fort  piquans  ;  mais  Pollion  n’y 
-répondit  point,  difant  qu’il  étoit  dangereux  d’écrire  con¬ 
tre  un  homme  ,  qui  pouvoit  profcrire.  Ortelius  prétend 
quela  ville  de  Fefcennia  eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
C/m*  Cafiellana  ;  &  Cluvier  croit  que  c’elt  Galefe  ,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre.  *  Pline,  l.  3.  c.  5.  Feftus.  Or¬ 
telius.  Baudrand. 

FESCH,  (  Remi  )  célébré  jurifconfulte  d’une  famille 
-très-noble,  nâquità  Bâle  l’an  1595.  &  fut  profefleur  en 
droit  dans  la  même  ville,  où  il  mourut.  Christophle 
Tech  fon  frere  s’acquit  auffi  beaucoup  de  réputation.  Ils 
prirent  foin  tous  deux  de  ramaffer  quantité  de  chofes  rares 
ôc  curieufes ,  dont  ils  formèrent  un  cabinet ,  qui  paffe  pour 
un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Car  outre  le  grand  nombre 
de  livres choifis , en  touses  fortes  de  fciences,6c  de  rares 
manuferits  ,  on  y  voit  quantité  de  riches  pierreries  ,  6c  en- 
tr’autres,  unvafe  d’agathe  d’une  grandeur  extraordinai¬ 
re,  avec  plufieurs  curiofitez  des  Indes  ôc  de  l’ Amérique. 
A  quoi  il  faut  ajouter  une  fuite  d’anciennes  médaillés  grec¬ 
ques  ôc  romaines  ,  tant  desconfuls,  que  des  empereurs,  & 
quelques  autres  modernes  des  princes  6c  des  villes  depuis 
trois  ou  quatre  fiécles.  On  remarque  qu’un  des  ancêtres 
de  ceux-ci,  Rodolphe  Fesch,  bourguemeftre  de  Bâle, 
6c  fils  de  bourguemeftre ,  vit,  après  avoir  été  marié  60. 
ans,  165.  enfans  nez  de  fon  mariage,  6c  de  celui  de  fes 
enfans  6c  petits  enfans.  *  Mémoires  du  tems.  Charles  Patin, 
relation  de  fes  voyages. 

FESENSAC,  (  le  )  petit  païs  de  France  en  Gafcogne  , 
eft  appelié  autrement  le  comté  de  Fefenfac.  Son  territoi¬ 
re  étoit  autrefois  d’une  alfez  grande  étendue,'  mais  à  pre- 
fent  il  fait  partie  du  comté  d’Armagnac ,  entre  la  ville 
d’Auch  6c  celle  d’Eaufe.  La  place  la  plus  confiderable  de 
ce  païs  eft  Vie- Fefenfac. 

FESOLI  ou  FIESOLE  ,  FefuL tou  Fefula ,  ville  épifeo- 
pale  d’Italie  dans  la  Tofcane ,  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  Polybe  ,  Pline  ,  Appien  ,  Sallufte,  Tite-Live  ,  Silius 
Italicus,  Antonin,  6cc.  Elle  étoit  une  des  douze  premiè¬ 
res  citez  de  l’Etrurie  ,6c  le  fejour  des  augures  6c  devins 
Tofcans ,  qui  communiquèrent  beaucoup  de  leurs  fuper- 
ftitionsaux  Romains.  Cette  ville  étoit  fi  puiffante  ,  qu’a¬ 
vec  le  fecours  de  fes  habitans,  Stilicon  défit  Radagaife  , 
roi  des  Goths.  On  prétend  que  plus  de  200.  mille  hom¬ 
mes  refterent  fur  le  champ  de  bataille.  Depuis  les  Floren¬ 
tins  ont  ruiné  cette  ville  pour  accroître  la  leur.  Confultes 
Leandre  Alberti  en  fa  delcription  d’Italie.  François  Dia- 
ceti ,  évêque  de  Fefoli ,  a  écrit  un  traité  des  faints  de  cet¬ 
te  ville. 

FESOLI  ou  FIEZOLE  ,  congrégation  de  religieux , 
qu’on  nomme  auffi  les  frétés  mendiant  de  faint  Jerome,  a 
eu  pour  fondateur  le  B.  Charles  ,  fils  dü  comte  de  Mont- 
granello.  Ce  faint  homme  vivant  dans  une  folitude  ,  au 
milieu  des  montagnes  deFiezole  ,  vers  l’an  1  3  86.  fut  fuivi 
par  quelques  gens  pieux  ,  6c  donna  commencement  à  cette 
congrégation  que  le  pape  Innocent  VII.  approuva  :  c’eft 
pour  cette  raifon  qu’Onuphre  en  met  la  fondation  fous  fon 
pontificat.  Les  papes  Grégoire  XII.  6cEugene  IV.  la  con¬ 


firmèrent  auffi ,  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin.  Ils  avoienc 
trente  ou  quarante  monafteres  en  Italie  >  mais  le  pape  Clé¬ 
ment  IX.  les  fupprima.  Leur  habit  étoit  couleur  de  mini¬ 
me  ,  tunique ,  capuce  6c  manteau ,  celui-ci  étoit  pliffé  6c 
ouvert  par  devant,  une  ceinturedecuir  , 6c étoient chauf¬ 
fez  :  ils  avoient  toujours  un  bâton  à  la  main  comme  des 
voyageurs.  *Sponde  ,  A.  C.  1386.  n.  12.  Le  Mire,  liv.  1 . 
c.  22.  Hifl.  relig.&c. 

FESSEN  ,  cherches  FEZZEN. 

FESSONIE  ,  Fejfonia  ,  déefTe  adoré  par  les  anciens 
Payens  ,  qui  avoient  recours  à  elle  dans  leurs  laffitudes  6c 
dans  leurs  fatigues  ,  parce  qu’ils  croyoient  que  fon  emploi 
étoit  de  donner  du  loulagement  aux  hommes  las,  que  les 
Latins  appelloient  FeJJos ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  cette 
prétendue  déefie.  *  Saint  Auguftin  ,  decivit.Dei. 

FESTA  (  Pierre  martyr  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique, né  àÜrzinuovi  dans  le  Milanez,  vivoità  la 
fin  du  XVI.  fiecle  6c  au  commencement  du  fuivant  :  après 
avoir  été  profeffeur  à  Bologne  ,  il  fut  prieur  dans  plufieurs 
maifonsde  fon  ordre,  inquifiteur  de  Bologne  en  1600.  ôc 
l’année  fuivante  provincial.  On  a  lieu  de  croire  qu’il  étoit 
mort  en  161 8.  puifque  cette  année  Thomas  Marini  retou-, 
cha  un  ouvrage  de  Fefta ,  qui  étoit  un  fommaire  des  conf- 
titutions  ,  déclarations  6c  reglemens  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  l’ordre ,  6c  le  fit  réimprimer  à  Bologne.  Fefta 
étant  provincial  de  Lombardie  ,  avoit  fait  imprimer  un 
fommaire  des  reglemens  des  chapitres  generaux  6c  des  cha¬ 
pitres  provinciaux  depuis  le  concile  de  Trente  pour  fa 
province ,  6c  étant  inquifiteur  il  avoit  publié  un  petit  traité 
de  la  maniéré  de  procéder  dans  lescaufesdu  faint  office.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  Prxd.  tom.  2. 

FESTES.  Ce  mot  fignifie  en  general  un  jour  de  réjouif- 
fance  ;  c’eft  ce  que  marque  le  mot  hebreu  Chag ,  qui  vieno 
d’un  verbe  hebreu  ,  qui  fignifie  danfer.  Les  Grecs  leur  don* 
nent  differens  noms ,  le  plus  commode  eft  celui  de  Les 
Latins  les  appellent  fêtes,  c’eft-à-dire ,  des  jours  de  joie.  Les 
jours  de  fêtes  fe  celebroicnt ,  ou  en  l’honneur  de  Dieu  , 
ou  en  aétion  de  grâces,  6c  en  figne  de  réjouifïance  pour 
quelque  grand  bien ,  ou  en  mémoire  de  quelque  fignalé 
bienfait  ;  ou  pour  honorer  quelque  faint  ou  quelque  hé¬ 
ros.  On  ne  fçait  pas  s’il  y  avoit  des  jours  de  fêtes  marquez 
6c  reglez  avant  la  loi  de  Moyfe  ;  cependant  l’opinion  la 
plus  commune  eft ,  que  le  jour  du  fabbata  été  de  tout  tems 
un  jour  de  fête  ;  6c  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  Moyfe  eri 
ordonne  la  fanétification ,  non  comme  une  inftitution  nou¬ 
velle,  mais  comme  la  confirmation  d’un  ancien  ufage  :  S<?«- 
venes-vous,  dit-il ,  de  fanttifierlejourdtifabbat.  Quoi  qu’il  en 
Foit ,  il  eft  certain  que  non  feulement  les  juifs ,  mais  encore 
toutes  les  autres  nations,  ont  eu  des  fêtes  folennelles,  6c 
que  les  Chrétiens  en  ont  eu  depuis;  dès  le  tems  des  Apô¬ 
tres.  Nous  parlerons  de  ces  differentes  fêtes  fous  des  titres 
féparez. 

FESTES  DES  JUIFS . 

Les  Juifsavoientdeux  fortes  de  fêtes,  les  unes  avoient 
été  inftituées  par  un  ordre  exprès  de  Dieu.  Les  autres 
furent  établies  dans  la  fuite  à  i’occafton  de  quelque  grand 
événement. 

Outre  le  facrificc  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  parmi  les 
Juifs  aux  dépens  du  public,  on  en  faifoit  encore  un  toutes 
les  femaines  le  jour  du  fabbat  ,  qui  étoit  leur  fête  ordinai¬ 
re,  en  mémoire  de  ce  que  le  Seigneur  ferepofa  aufeptiéme 
jour ,  après  avoircréé  le  monde  en  fix  jours.  Le  premier  jour 
de  chacun  de  leur  mois  (  qui  étoient  lunaires  )  étoit  auffi 
une  fête  parmi  eux  ,  qu’on  appelloit  neomenie ,  c’eft-à-dire , 
nouvelle  lune  ;  mais  ils  avoient  cinq  autres  fêtes  beaucoup 
plus  folennelles ,  qu’ils  celebroient  tous  les  ans.  La  première 
étoit  nommée  phafe  ,  ou  pâques,  du  mot  hebreu  pefach , 
c’eft-à-dire ,  paffage ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il 
les  avoit  délivrez  de  la  fervitude  d’Egypte  ,  6c  protégez 
m iracu leu fement dans  lepaffage  delamer  Rouge.  On  com- 
mençoitàla  celebrer  à  la  fin  du  14.  jour  de  la  lune  du  mois 
denifan,  qui  répond  àcelle  de  notre  mois  de  Mars,  en 
laquelle  on  immoloit  l’agneau  pafchal ,  6c  elle  duroit  fepe 
jours,  pendant  lefquels  ils  ne  mangeoient  que  des  azymes  ; 
le  feptiéme  étoit  une  fête  folennelle  comme  le  premier.  La 
deuxième  étoit  la  pente  côte  ,  qu’ils  celebroient  50.  jours 
après  celle  de  pâques ,  en  mémoire  de  la  loi  qui  fut  donnée 
à  Moyfe  ,  50.  jours  après  la  fortie  d’Egypte.  La  troifiéme  . 
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appellée  la  fête  'des  trompettes ,  étoit  une  desnéomenieà  ,5c 
tomboit  au  i.  jour  de  tifri,  qui  étoit  le  7.  mois  de  l’année  ' 
ecclefiaftique ,  6c  le  premier  de  l’année  civile.  Ils  y  fon- 
noient  du  cor  ,  ou  de  certaines  trompettes  faites  de  cornes 
de  bête,  en  mémoire  ,  à  ce  que  quelques-uns  difent  >  de  là 
délivrance  d’Ifaac  ,  lorfqu’il  étoit  prêt  d’être  immolé  par 
fonpere  Abraham,  ou  pour  celebrer  le  jourauquel  Dieu 
avoit  donné  fa  loi  aux  Ifraëlites  au  milieu  des  tonnerres  6c 
trompettes.  La  quatrième  fête  appellée  de  la  propitiation , 
arrivoit  au  dixiéme  du  même  mois  de  tifri  ;  parce  que  ce 
fut  au  même  jour  que  Moyfe  leur  avoit  annoncé,  que 
Dieu  leur  avoit  remis  la  peine  qu’ils  avoient  méritée  ,par 
l’adoration  du  veau  d’or.  Legrand  prêtre  faifoit  alors  une 
cérémonie  fur  un  bouc ,  pour  marquer  qu’il  le  chargeoit 
de  tous  les  pechez  du  peuple,  dcenfuiteil  le  faifoit chaf- 
fer  au  défert.  La  cinquième ,  s’appelait  \a  fête  des  taberna¬ 
cles  ,  ou  en  grec  ,  Sx<»» -ntn**  6c  fecommençoit  au  quinziéme 
du  même  mois.  Ils  demeuroient  alors  fous  des  tentes  pen¬ 
dant  fept  jours  ,  pour  fe  fouvenir  des  quarante  années 
qu’ils  avoient  paffees  de  cette  maniéré  dans  le  défert ,  fous 
la  conduite  de  Moyfe.  Ils  appelloient  le  grand fabbat ,  ce¬ 
lui  qui  fe  rencontroit  dans  le  feptiéme  jour  de  cette  fête  ; 
ainfi  que  les  deux  autres  jours  de  fabbat,  d’après  les  deux 
fêtes  de  pâques  6c  de  la  pentecôte.  Les  Juifs  avoient  encore 
au  24,.  du  mois  cajleu,  la  fête  de  la  dédicace  du  temple  , 
inftitué  par  Judas  Machabée  ,  quand  il  purifia  le  temple 
prophané  par  Antiochus.  Ils  celebroient  aufii  la  fête  de 
phurim ,  le  14.  6c  le  15.  du  mois  adar  ,  en  mémoire  de  l’a¬ 
vantage  que  leurs  ancêtres  avoient  remporté  fur  Aman, 
qui  avoit  voulu  détruire  toute  la  nation  Juive.  Ils  allu- 
moientla  nuit  des  lampes  dans  leurs  finagogues ,  où  on 
lifoit  tout  le  livre  d’Efter  ;  6c  autant  de  fois  qu’ils  enten- 
doient  le  nom  d’Aman  ,  ils  faifoient  un  grand  bruit  6c  frap- 
poient  des  pieds.  Ils  pafioient  ces  jours-là  dans  la  bonne 
chere  ,  6c  dans  une  réjouifTance  publique.  Les  Juifs  mo¬ 
dernes  font  encore  quelqu’autres  fêtes  marquées  dans  leur 
calendrier.  Il  faut  ajouter  deux  obfervations  generales  fur 
toutes  les  fêtes  des  Juifs;  la  première  ,  qu’elles  commen- 
çoient  toutes  à  fix  heures  du  foir  6c  finiffoientau  foir  fui- 
vant  à  pareille  heure:  la  fécondé  qu’ils  s’abflenoient  de 
toutes  œuvres  ferviles  en  ces  jours ,  6c  qu’ils  pouffoient 
même  cette  abftinence  à  l’égard  du  fabbat  jufqu’à  la  fuper- 
flition  ,  en  demeurant  dans  le  repos  6c  dans  l’inadtion  , 
même  pour  les  chofes  neceffaires  à  la  vie.  *  Continuation  de 
ïhïftoire  de  Jofephe  ,  depuis  Jesus-Christ  jufqu’à  préfent 
Godwin  de  Rit.  Hebr.  Blondel,  bifoircdu  calendrier  romain. 
Foy^PASQUES,  PENTECOSTE,  6cc. 

RESTES  DES  PAÏENS. 

Les  Payens avoient  des  jours  de  fêtes ,  6c  des  jours  qui 
n’étoient  point  fêtez  ;  fcfti  &  profejïi ,  fajli  &  nefafti.  Les 
jours  de  fêtes  ,  on  ne  rendoit  point  la  juftice  ;  le  négoce  6c 
le  travail- des  mains  ceffoit ,  6c  le  peuplelcs  pafioit  darls  la 
réjouifTance.  On  offroit  des  facrifices ,  on  faifoit  des  fe- 
ftins,  on  celébroit  des  jeux.  De  ces  jours  defêtes  ,  il  y  en 
avoir  de  réglées ,  appellées  flativi  ou  annales,  &z  d’autres 
qui  étoient  ordonnées  par  les  magiftrats.  Les  premières 
fêtes  chez  les  Grecs ,  étoient  ces  afTemblées  folennellcs ,  où 
l’on  repréfentoit des  jeux.-  il  y  en  avoit  de  generales  de 
toute  laGrece  ,  comme  les  jeux  olympiques,  lespythiens  , 
les  ifthmiens  ,  6c  les  neméens.  les  Latins ,  à  l’imitation  des 
G  recs ,  dortnoient  des  jeux  6c  des  fpectacles  les  jours  de 
fêtes.  Les  unss’appelloient  circéens,  circenfes  ,  qui  fe  re- 
préfentoient  dans  le  cirque;  les  autres  fe  repréfentoient 
fur  letheatre,  6cs’appelloient  ludi  fcenici.  Pour  venir  aux 
fêtes  réglées  des  Grecs  6c  des  Romains,  il  y  en  avoit  de  fi¬ 
xées  qui  revenoient  chaque  mois,  comme  les  néomenies  , 
ou  les  jours  de  la  nouvelle  lune  chez  les  Grecs  ;  6c  les  ca¬ 
lendes,  ou  le  premier  jour  du  mois  chez  les  Latins  ;  les  no¬ 
ires  ,  qui  fe  celebroient  le  5.  ou  le  7.  du  mois  ,  6c  les  ides  le 
13.  ou  le  1$.  ces  fêtes  étoient  conlacrées  à  Jupiter  ou  à 
Junon.  A  l’égard  des  fêtes  particulières  à  chaque  mois  ; 
en  voici  une  efpece  de  calendrier  pour  differentes  nations. 

Au  mois  de  Janvier. 

Dans  ce  mois  que  les  Grecs  appelloient  ,  ils  ce- 

lebroient  la  fête  de  gamelles ,  en  l’honneur  de  Junon ,  in- 
llituée,  à  ce  que  dit  Favorin  ,  par  Cecrops. 

Les  Ioniens  celebroient  aufîi  en  ce  mois  les  lenées ,  ou 
Tome  III. 
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les  anibroijîes ,  en  l’honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  celebroient  dans  la  feptiéme  du  mois  de 
Tibi ,  qui  peut  répondre  à  la  fin  de  Décembre ,  ou  au  com¬ 
mencement  de  Janvier ,  une  fête  qu’ils  appelloient  la  for- 
tie  d’ijis  de  Pbemcie. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  folennelle  le  jour  des 
calendes,  ou  le  premier  de  Janvier,  en  l’honneur  de  Ja¬ 
nus.  Ils  celebroient 'àufli  en  ce  mois ,  mais  le  jour  n’eft  pas 
marqué,  la  fête  des  compitales  ,  inftituée  par  le  roi  Servius 
Tullius. 

Le  V.  des  ides ,  neuf  de  Janvier ,  il  y  àvoit  une  fête  >  ap¬ 
pellée  des  agonalcs ,  en  l’honneur  de  Janus. 

Le  III.  des  ides  1 1 .  du  même  mois ,  étoit  la  fête  de  la  • 
déejfe  Carmenta ,  mere  du  roi  Evander.  On  la  repetoit  le 
1 8 .  des  calendes  de  Février ,  1 5 .  de  J anvier. 

Le  XVII.  de  ces  calendes ,  16.  de  Janvier ,  on  celebroit 
la  fête  de  la  dédicace  de  la  Concorde. 

Il  y  avoit  le  XVI.  des  mêmes  calendes  des  jeux ,  appel¬ 
iez  palatins ,  qui  duroient  fept  jours ,  ou  trois  jours. 

On  celebroit  ordinairement  le  24.  du  mois  de  Janvier  , 
quoique  ce  jour  ne  fût  pas  tout-à-fait  fixe  ,  la  fête  des  fe- 
mailles  ,  que  l’on  appelloit  à  la  campagne  ambcrrales ,  ou 
paganales. 

Le  VI.  des  calendes  de  Février;,  27.  du  mois  de  Janvier, 
étoit  le  jour  de  la  fête  de  Cajlor  &de  Pollux. 

Le  30.  de  Janvier  étoit  celui  de  la  paix. 

Mois  de  Février. 

Les  Phocéens  celebroient  en  ce  mois  en  E 
la  fête,  appellée  elafebohes ,  en  l’honneur  de  Diane,  6c 
en  mémoire  de  la  victoire  qu’ils  avoient  remportée  contre 
les  Theflaliens.  On  l’appelloit  de  ce  nom  ,  parce  que  l’on 
faifoit  en  ce  jour  un  cerf  de  pâte  compofée  de  farine  6c 
de  miel. 

Le  VII.  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Ejculape. 

Les  Trezeleniens  celebroient  en  ce  mois  plufieurs  jours 
defêtes,  dans  l’un  defquels  les  efclaves  jouoient  6c  man- 
geoient  avec  leurs  maîtres. 

Chez  lesR.omains,  les  calendes  ou  le  premier  jour  de  ce 
mois  étoit  confacré  à  la  déeffe  Sofpita  ,  ou  la  déejfe  de  la 
fanté.  On  y  faifoit  auffi  mémoire  de  l’afyle  établi  à  Rome 
par  Romulus.  On  appelloit  ces  fêtes  lucaries,  lucaria. 

Le  jour  des  nones ,  5.  de  Février  ,  on  faifoit  une  fête  en 
mémoire  du  jour,  auquel  Augufte  avoit  été  appellé pere 
de  la  patrie. 

Le  jour  des  ides  1 3 .  du  mois ,  fe  celebroient  les  f annales, 
en  l’honneur  de  Faune. 

Le  XV.  des  calendes  de  Mars ,  1 5.  de  Février ,  on  cele¬ 
broit  les  lupercales ,  en  l’honneur  du  même  dieu  ,  ancien¬ 
ne  fête qu’Evander  avoit  apportée  d’Arcadie  en  Italie,  6c 
établie  à  Rome  par  Remus  6c  Romulus. 

Les  quirinales  en  l’honneur  de  Romulus ,  fe  celebroient 
le  13.  des  calendes  de  Mars,  (  17.  de  Février.  )  Cette  fête 
avoit  été  établie  auflitôt  après  la  monde  ce  roi. 

On  celebroit  encore  dans  ce  mois  ,  mais  fans  que  l’on 
fçache  lejour  marqué,  la-fête  des  fornacales  ou  des  fours  , 
en  mémoire  de  la  découverte  du  degré  de  chaleur  necef- 
faire  pour  fécher  le  bled  ,  fans  le  brûler  ,  faite  du  tems  de 
Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois ,  on  faifoit  la  fête  des fera- 
les ,  pourappaifer  6c  expier  les  mânes  des  morts;  6c  il  y 
avoit  un  jour  marqué  pour  la  fête  de  la  déeffe  Muta ,  nym¬ 
phe  ,  à  qui ,  félon  la  fable ,  Mercure  Coupa  la  langue ,  par¬ 
ce  qu’elle  avoit  averti  junon  des  amours  de  Jupiter,  pour 
la  nymphe  Juthurna. 

Le  VIII.  des  calendes  de  Mars,  22.  de  Février ,  étoit  le 
jour  des  cbariflies ,  dans  lequel  les  gens  d’une  même  famille, 
6c  les  amis  s’affembloient  pour  fe  donner  des  marques  d’a¬ 
mitié  ,  6c  paffer  lejour  en  feftins  6c  en  rejouiflances. 

Le  jour  fuivant  étoit  la  fête  des  terminales ,  en  l’honneur 
du  dieu  terme,  protecteur  des  champs  ,  inftituée  par 
Numa. 

Le  24.  de  Février  ,  on  faifoit  mémoire  de  l’expulfion 
des  rois ,  6c  cette  fête  étoit  appellée  regifuge. 

Le  III.  des  calendes  de  Mars  ,  27.de  Février  ,  fe  fai¬ 
foient  les  jeux  appeliez  equiries  ,  qui  étoit  une  courle 
de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars,  en  l’honneur  de 
ce  dieu  ,  établie  par  Romulus.  Il  y  en  avoit  une  autre  que 
l’on  appelloit  tauriles ,  établie  fous  Tarquin ,  en  l’honneur 
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des  dieux  d’enfer  ,  dans  le  tems  qu’il  y  eut  une  pelle  à  Ro¬ 
me  ,  à  eaufe  de  la  corruption  de  la  viande  des  boeufs  ,  qui 
avoit  été  expofée  en  vente. 

Mois  de  Mars. 

Au  commencement  de  ce  mois ,  en  grec  Mu ,  on 
celebroit  à  Athènes  les  petits  panathénées. 

Dans  les  ifies  cyclades,  dedans  quelques  autres  villes  de 
Grece  ,  les  jeu  xpythiens  ,  en  l’honneur  d’Apollon. 

Les  jeux  ijihmiens  dansl’illhmed’Achaye  ,  proche  de  la 
ville  de  Corinthe  ,  en  l’honneur  de  Mélieerte  ;  mais  tous 
les  cinq  ans  feulement. 

En  Arcadie,  on  celebroit  aulïi  tous  les  cinq  ans,  des 
jeux ,  en  l'honneur  d’Efculape. 

Les  Sicyoniens  celebroient  tous  les  ans  le  ç.  du  mois 
atnteferion  une  fête  ,  qu’ils  appelaient  foteries ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Jupiter  libérateur ,  ôc  des  dieux  du  falut. 

Ce  mois  étoit  confacré  à  Bacchus  ,  pour  lequel  on  fai- 
foit  une  grande  fête  à  Athènes  ,  ôc  dans  les  autres  villes 
de  la  Grece.  On  l’appelloit  dionjjiaques,  orgies ,  ôc  bac  bana¬ 
les  chez  les  Latins. 

Le  16.  du  mois  munichion  ,  étoit  confacré  par  les  Athé¬ 
niens  en  l’honneur  de  Diane  ,  le  19.  à  Jupiter.  Ce  mois 
répond  à  notre  mois  de  Mars. 

Enfin  l’on  celebroit  encore  en  ce  tems  une  fête,  en  l’hon¬ 
neur  de  Chtonie,  qui  avoit  bâti  un  temple  de  Cerès  ,  dans 
la  ville  d’Hermione. 

Les  Egyptiens  font  dans  ce  mois  une  fête ,  en  l’honneur 
de  l'entrée  d'Ojîris  dans  la  lune. 

Les  Romains  celebroient  le  jour  des  calendes,  1.  du 
mois, la  fête  des  matrones, ou  dames  Romaines, qui  en  mémoi¬ 
re  de  la  paix  que  les  filles  des  Sabins ,  enlevées  par  les  Ro¬ 
mains,  firent  faire  avec  les  Sabins ,  en  fe  jettant  entre  les 
deux  armées. 

Ils  faifoient  auffi  en  ce  jour  ôc  dans  les  fuivans,  la  fête 
des  anciles  ou  boucliers  facwu ,  en  mémoire  du  boucher  , 
que  l’oncroyoit  être  tombé  du  ciel  du  tems  du  roi  Numa  , 
ôc  que  l’on  regardoit  comme  un  gage  tutelaire  de  la  ville 
de  Rome.  On  appelloit  auffi  ces  fêtes,  la  fête  des  Saliens  , 
parce  que  l’on  danfoitencejour. 

La  veille  des  nones ,  6.  du  mois ,  étoit  un  jour  confacré 
à  Ve  fia. 

Le  jour  des  nones ,  7.  du  mois ,  étoit  la  fête  d  evejove ,  ou 
du  petit  Jupiter* 

Les  ides  5.  du  mois,  étoient  la  fêt  e  d'Anna  Perenna.  On 
croit  que  c’eft  la  foeurde  Didon. 

Le  XV.  des  calendes  d’ Avril ,  17.  de  Mars ,  fe  faifoit  la 
fête  infâme  des  bacchanales. 

Le  XIII.  20.de  Mars ,  on  celebroit  les  quinquartes,  ainfi 
appellées,  parce  qu’elles  étoient  le  5.  jour  après  les  ides  , 
ou  plutôt  parce  qu’elles  fe  celebroient  pendant  cinq  jours  , 
en  l’honneur  de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours  ,  on  fonnoit  de  la  trompette,  ce 
qui  s’appelloittubiluflre ,  tubilufrium. 

Le  VI. des  calendes  d’ Avril ,  27.  de  Mars,  on  lavoit  la 
Jlatuede  la  meredes  dieux ,  dans  le  fleuve  Almon  ,  ôc  l’on 
faifoit  une  fête  pour  cette  cérémonie. 

Le  30.de  Mars  ,  étoit  la  fête  de  Janus  ,  de  la  concorde  , 
du  falut  &  de  la  Paix. 

Le  dernier,  étoit  la  fête  de  la  lune,  qui  fe  faifoit  fur  le 
mont  Aventin. 

Mois  d’ Avrix. 

Les  Argiens  celebroient  au  mois  que  les  Grecs  appel- 
loient  ,  qui  répond  pour  la  plus  grande  partie  au 

mois  d’ Avril ,  la  fête  qu’ils  appelaient  bjbnflique  ,  dans  la¬ 
quelle  en  mémoire  de  la  défenfe  que  les  femmes  de  la  ville 
d’Argos  avoient  entreprife contre  Cléomenes  roi  de  Spar¬ 
te  ,  les  femmes  s’habilloient  en  hommes, &  avoient  la  li¬ 
berté  d’infulter  leurs  maris:  d’où  cette  fête  prit  le  nom 
d'bybrijlique. 

Le  6.  jour  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Diane ,  &  le  7. 
à  Apollon  ;  ôc  ces  deux  fêtes  s’appelloient  les  targelics. 
Celle  du  7.  étoit  aulïi  appellée  fête  Carnéenne ,  dufurnom 
d’Apollon  appellé  Carnéen. 

Les  myfleres  de  Cerès ,  appeliez  fêtes  dÜEleujtne ,  fe  cele¬ 
broient  à  Athènes  ôc  àEleufineavec  grande  folennité  dans 
ce  mois.  On  croit  que  les  myfleres  d’Eleufine  avoient  été 
inflituez  par  Jriptoleme ,  fils  de  Celée  ,  roi  d’Eleufine; 
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que  Cerès  avoit  inftruit  de  l’agriculture  ;  c’étoit  l’opinion 
commune  du  tems  d’Homere.  Hérodote  ,  Diodore  de  Si¬ 
cile  ,  ôc  pluficurs  autres ,  en  font  venir  l’origine  des  Egyp¬ 
tiens.  Ces  myfleres  d’Eleufine  étoient  appeliez  les  grands 
myfleres  de  Cerès  ;  ceux  d’Athenes  furent  établis  par  Her¬ 
cule  ,  que  l’on  avoit  refufé  d’initier  à  Eleufine  :  ils  s’ap¬ 
pelloient  les  petits  myfleres. 

Le  25.  du  mois  tbargeiton,  on  faifoit  à  Athènes  la  fête 
des  plintheries  ,  en  mémoire  d’Aglaure ,  fille  de  Cecrops , 
qui  fut ,  à  ce  qu’on  croit ,  changée  par  Mercure  en  pierre , 
pour  avoir  empêché  qu’il  n’eût  accès  près  defafœurHer- 
fé.  Cette  fête  étoit  folennelle.  On  fermoit  en  ce  jour  à 
Athènes  le  temple  de  Minerve ,  parce  que  ce  defaflre  étoit 
arrivé  à  Aglaure  à  caule  de  Minerve. 

On  celebroit  aufli  à  Athènes  les  canephories ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Bacchus  :  les  vierges  y  portoient  des  corbeilles 
d’or  d’où  cette  fête  a  pris  le  nom.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’elle  étoit  inflituée  en  l’honneur  de  Diane. 

Chez  les  Romains  le  jour  des  calendes  1.  d’ Avril,  les 
dames  Romaines  lavoient  laftatue  de  Junon,  ôc  lui  of- 
froient  des  fleurs  ôc  du  myrthe. 

Le  jour  des  nones ,  5.  du  mois  étoit  la  fête  de  la  mere 
des  Dieux  ,  appellée  fête  megalefienne  ,  où  idéenne.  Elle  fe 
faifoit  avec  beaucoup  de  folennité.  On  y  reprefentoit  des 
jeux  de  differentes  fortes.  On  y  faifoit  des  feflins;  les  prê¬ 
tres  de  cette  déeffe  y  danfoient  au  fon  des  tymbales ,  ôc 
y  faifoient  leurs  colleéles  d’aumône.  C’étoient  les  pre¬ 
miers  ôc  les  plus  anciens  jeux,  qui  euffent  été  reprefen- 
tez  à  Rome. 

Le  VIII.  des  ides  (  6.  d’ Avril  )  étoit  dédié  à  h  fortune 
publique. 

Le  VI.  des  ides  (  8.  du  mois  )  fe  faifoient  les  jeux  pour 
la  victoire  de  Céfar. 

Le  IV.  des  ides  (  10.  du  mois  )  étoient  les  cereales,  ou 
jeux  circéens  ,  célébrez  pour  la  première  fois  par  Caïus 
Memmius  ,  Edile  Curule.  Cette  fête  duroit  pendant  huit 

jours. 

La  veille  du  jour  des  ides  (  le  12.  du  mois)  on  faifoit 
la  fête  delà  mere  des  Dieux  amenée  à  Rome. 

Le  jour  des  ides  (  1 3.  du  mois  )  étoit  dediéà  Jupiter  vain¬ 
queur  ,  &  a  la  liberté. 

Le  XVII.  des  calendes  de  Mai  (  15.  d’ Avril)  étoit  la 
fête  des  fordicides  ,  ainfi  nommée,  a  ferdis  bubus ,  parce 
qu’on  y  immoloit  des  vaches  pleines  pour  obtenir  la  fer¬ 
tilité  de  l’année. 

Le  XIV.  des  calendes  (  18.  du  mois  )  étoient  les  equi - 
ries  au  grand  cirque ,  ôc  le  brûlement  des  renards ,  en  mé¬ 
moire  de  ce  qu’un  renard  pris  par  un  paifan  ,  qui  lui  avoit 
attaché  à  la  queue  de  la  paille  allumée  ,  avoit  brûlé  les 
bleds  de  toute  une  campagne  du  Latium. 

Le  XII.  des  calendes  (  20.  du  mois  )  on  celebroit  les 
paliliennes ,  en  l’honneur  de  Paies  déeffe  des  pafteurs ,  pour 
lefquels  cette  fête  étoit  inflituée ,  ôc  qui  la  celebroient  avec 
le  plus  de  folennité. 

Le  IX.  des  calendes (  2 3. du  mois  )  on  celebroit  les  vi- 
nalcs  ,  en  l’honneur  de  Jupiter  ,  auquel  onoffroitdu  vin  , 
ôc  ce  même  jour  les  femmes  publiques  celebroient  la  fête 
de  Venus  Ericine. 

Le  VII.  des  calendes  (  25.  du  mois  )  fe  faifoient  lesro- 
bigales ,  ou  rubigales  ,  pour  empêcher  la  rouille  ou  nielle 
qui  perd  les  grains. 

Le  IV,  des  calendes  (28.  du  mois  )  fe  faifoit  la  fête  des 
ftorales ,  qui  duroit  fix  jours  en  l’honneur  de  la  déeffe  Flore. 
On  les  appelloit  auffi  laurentales  ,  ou  larentales  du  nom  de 
laurentia  ,  ou  larentia  ;  célébré  courtifane.  On  reprefen¬ 
toit  des  jeux  en  ce  jour ,  ôc  on  prétend  que  cette  fête  avoit 
été  inflituée  par  Ancus  Martius. 

Le  dernier  du  mois,  étoit  confacré  à  Ve  fia  Palatine. 

Mois  de  Mai. 

Les  Athéniens  faifoient  au  12.  du  mois  de  s*/pp«?>»p«*** 
qui  répond  au  mois  de  Mai,  une  fête  qu’ils  appelloient 
fehire ,  ou  fcirophonc ,  en  l’honneur  de  Cerès  ôc  de  Pro- 
ferpine. 

Ils  en  celebroient  encore  une  le  1 5.  qu’ils  appelloient 
b  aphonie ,  en  l’honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  faifoient  le  jour  des  calendes  de  Mai ,  la 
fête  des  lares  pre f  îtes  ;  ôc  celle  de  la  bonne  deeffe  ,  a\ec 
les  jeux  floraux  pendant  trois  jours.  . 
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Le  VII.  des  ides  (  le  9.  du  mois  )  ilscelebroientles  lemu- 
ries,  pour  appaifer  les  mânes,  ceremonie  inftituée,  à  ce 
que  l’on  croie,  par  Romulus,  après  qu’il  eue  faic  mourir 
Remus. 

Le  IV.  des  ides  (  12.  du  mois)  éeoic  dédié  à  Mars  le 
Vengeur. 

Les  idesf  le  15.  du  mois  J  éroit  unefêre,  dans  laquelle 
les  Veftalesjettoient  dans  le  Tibre  des  figures  d’hommes 
faiees  de  jonc  ,  à  la  place  des  hommes  que  l’on  y  preci- 
picoic  autrefois.  On  y  joignic  la  fête  de  Mercure ,  pour  les 
marchands. 

Le  XII.  des  calendes  de  Juin  (  21.  du  mois  )  on  cele- 
broit  les  vulcanales ,  en  l’honneur  de  Vulcain  ;  &  les  ago- 
xales ,  en  l’honneur  de  Janus. 

Le  VIII.  des  calendes  (  25.  du  mois)  on  honoroit  la 
fortune  publique  i  ôc  le  lendemain  on  faifoit  une  fécondé 
mémoire  du  regifuge. 

Mois  de  Juin. 

Au  commencement  du  mois  ,  qui  répond 

au  mois  de  Juin ,  les  Athéniens  celebroient  la  fête  des  be- 
catombes ,  célébré  facrifice  de  cent  bœufs. 

On  faifoit  aufli  ,  quelque  tems  après ,  à  Athènes  la  fête 
des  ifiteries ,  jour  que  lesmagiftrats  entroient  en  charge  à 
Athènes,  &  le  commencement  de  leur  année. 

Les  Béotiens  faifoient,  vers  le  même-tems,  la  fête  de 
1  ’btppodromie ,  où  fe  faifoient  des  courfes  de  chevaux. 

Les  jeux  olympiques ,  fi  célébrés  dans  toute  la  Grece, 
commençoient  aufli  au  mois  de  Juin. 

Le  8.  du  mois  becatombeon ,  on  faifoit  à  Athènes  mé¬ 
moire  de  l'entrée  de  The  fée  à  Athènes. 

Le  1 2 .  du  même  mois ,  on  celebroit  les  ebronies,  en  l’hon¬ 
neur  de  Saturne. 

Mais  la  plus  célébré  des  fêtes,  étoit  celle  des  grandes 
panathénées  ,  qui  fe  faifoient  tous  les  cinq  ans.  Elles  étoient 
indiquées  au  28.  de  Juin  ,  &  célébrées  en  mémoire  de  ce 
qu’Erichtonius  avoit  réuni  le  peuple  de  l’Attique  dans  une 
feule  ville.  On  s’y  rendoit  de  toute  la  Grece ,  &  on  y  celc- 
broit  de  toutes  fortes  de  jeux. 

Les  calendes  de  Juin  chez  les  Romains,  étoient  dediées 
à  la  déefle  Carna  ,  ou  Carma  ,  dès  le  tems  de  Junius  Bru- 
tus.  On  y  honoroit  aufli  Junon  Moneta ,  fuivant  le  vœu  de 
Furius  Camillus,  &la  déefle  Tempefla. 

Le  III.  des  nones  (  3.  du  mois)  étoit  dédié  à  Bellone  ;  le 
jour  fuivant  à  Hercule  au  Cirque. 

Le  V.  jour  des  nones  étoit  confacré  au  dieu  Fidius. 

Le  VII.  des  ides  (  7.  du  mois)  fe  faifoient  les  jeux  pifea- 
toriens  ,  au-delà  du  Tibre  ,  par  les  pêcheurs. 

Le  VI.  déejfe  de  l’entendement ,  ou  de  V intelligence  ,  vouée 
par  Attilius  Craffeus ,  préteur  dans  la  fécondé  guerre  pu¬ 
nique. 

Le  V.  des  ides  (  9.  du  mois  )  on  celebroit  la  fête  de  Vefta, 
déefle  du  feu,  particulière  aux  Veftales. 

Le  IV.  des  ides  (  10.  du  mois  )  on  faifoit  la  fête  des  ma- 
irales ,  en  l’honneur  de  la  déefle  Matura  ,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  leucothea ,  &qui  eft  l 'Aurore.  Le  même  jour  étoit 
dédié  à  la  Fortune. 

Le  III.  (  1 1 .  du  mois  )  étoit  la  fête  de  la  concorde. 

Le  jour  des  ides  (  13.  du  mois)  outre  la  fête  de  Jupi¬ 
ter  Yinvifible ,  on  celebroit  les  petites  quinquaires  ,  fête  des 
joueurs  de  flûte. 

Le  XVII.  des  calendes  de  Juillet  (ij.  du  mois  )  on 
tranfportoit  les  immondices  du  temple  de  Vefta  dans  le 
,T ibre ,  &  cette  ceremonie  donnoit  lieu  à  une  fête. 

Le  XVI.  des  calendes  (  18.  du  mois  )  on  faifoit  la  fête 
delà  dédicace  du  temple  de  Pallas  fur  le  mont  Aventin. 

Le  XII.  des  calendes  (  20. du  mois  )  fe  faifoit  la  fête  de 
Sumnianus ,  en  mémoire  de  la  dédicacé  du  temple ,  dédié  en 
fon  honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  dieu  Sum- 
manus  étoit  un  ancien  dieu  de  Tofcane  ,  qui  prefidoit  à 
la  nuit. 

Le  VIII.  des  calendes  (  24.  du  mois  )  étoit  la  fête  de 
la  fortune  forte  ,  dont  il  y  avoit  un  temple  hors  de  la  ville , 
dédié  parServius  Tullius. 

Le  V.  des  calendes  (  27.  du  mois  )  étoit  confacré  à  Ju- 
pitur  Stator ,  dont  Romulus  avoit  voué&  bâti  le  temple 
dans  la  guerre  contre  les  Albains  ,  &  aux  dieux  Lares. 

Le  III.  des  calendes  (  29.  du  mois  )  étoit  voué  à  Quiri- 
nus ,  ou  Romulus ,  pour  la  dédicacé  de  fon  temple  au  mont 
C^uirinal. 
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Le  dernier  jour  du  mois ,  étoit  confacré  à  Hercule  6c 
aux  Mufes. 

Mois  de  Juillet. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  Mtr*, 
yurçéa,  ,  qui  répond  à  celui  de  juillet,  une  fête  en  l’hon¬ 
neur  d’Apollon,  qu’ils appelloienc metagitmes. 

Ils  celebroient  aufli  en  ce  même-tems  la  fête  d' Adonis , 
fils  de  Cyniras  ,  roi  de  Chypre ,  aimé  de  Venus ,  &  tué  par 
un  fanglier.  Les  femmes  y  pleuroient  fa  mort.  Il  eft  parlé 
de  cette  fête  dans  le  prophète  Ezechiel ,  c.  g. 

Les  Syracufains  faifoient  le  24.  de  ce  mois,  une  fête  qu’ils 
appelloient  afin  air e ,  en  mémoire  de  laviéboire  qu’Euri- 
clés,  préteur  de  Syracufe,  avoit  remportée  fur  les  Athé¬ 
niens. 

Chez  les  Romains ,  le  jour  des  calendes  du  mois  de  Juil¬ 
let,  étoit  celui  auquel  finifloient  6c  commençoient  les  baux 
des  maifons  de  Rome. 

Le  III.  des  nones  (  ç.  du  mois  )  étoit  la  fête  du  pophfuge , 
en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  mont-Aventin  , 
félon  quelques-uns  ,  après  la  mort  de  Romulus  ,  ou  plutôt 
lorfqu’après  que  les  Gaulois  eurentpris  la  ville  de  Rome  , 
les  Romains  furent  mis  en  fuite  par  les  Tofcans. 

La  veille  des  nones  (  6.  du  mois  )  on  faifoit  la  fête  de  la 
fortune  des  femmes ,  fête  établie  par  la  femme  6c  la  mere  de 
Coriolan  ,  quand  ils  eurent  obtenu  de  lui  la  paix  ,  ôc  les 
jeux  apollinaires,  établis  dans  la  fécondé  guerre  Punique. 

Les  nones  de  ce  mois,  étoient  appellées  caprotines  :  c’é- 
toit  la  fête  des  femmes  efclaves  ,en  mémoire  de  ce  qu’après 
la  prife  de  Rome,  en  260.  par  les  Gaulois  ,  les  peuples 
d’Italie  ayant  demandé  aux  Romains  leurs  filles',  &  leur 
ayant  déclaré  la  guerre ,  fur  le  refus  qu’ils  firent  de  les 
leur  donner,  uneefclave,  nommée  Pbilotis  ou  Tutola,  pro- 
pofaau  fenat  d’aller  avec  les  autres  efclaves  à  la  place  des 
filles  de  qualité.  Toutes  ces  efclaves  s’étant  rendues  dans 
le  camp  des  Latins ,  les  firent  boire;  &  quand  ils  furent 
endormis ,  Philotis  étant  montée  fur  un  figuier  fauvage  , 
que  l’on  appelle  en  latin  caprificus ,  donna  le  fignal  aux  Ro¬ 
mains  ,  qui  vinrent  fondre  fur  le  camp  des  Latins  ôc  les 
défirent.  C’eft  de  là  que  cette  fête  prit  le  nom  de  caprotines , 
ôc  eft  particulière  aux  femmes  &  aux  filles  efclaves. 

Le  iendemain  des  nones  (  8.  du  mois  )  fe  celebroit  la 
fête  de  la  vitulation  ou  de  la  déefle  Vitula  geniffe  ,  qui  pré- 
cedoit  à  la  joie  ôc  à  la  viétoire. 

Le  IV.  des  ides  (  1 2.  du  mois  )  fe  faifoit  la  fête  de  la  naif- 
fance  de  Céfar. 

La  veille  des  ides  (  1 4.  du  mois  )  étoit  confacrée  à  \a  for¬ 
tune  fetmnine  >  ôc  l’on  y  commençoit  les  mercuriales,  qui 
duroient  fix  jours.  > 

Les  ides  (  15.  du  mois  )  étoient  particulièrement  confa- 
crées  '&  Caftor  &  Pollux ,  fête  établie  par  Aulus-Pofthu- 
mus,  après  la  viétoire  qu’il  eut  remportée  contre  les  La¬ 
tins  ,  qui  vouloient  rétablir  Tarquin.  Il  y  avoit  des  jeux 
ôc  des  combats  folennels  en  ce  jour. 

Le  XVI.  des  calendes  d’Août  (  17.  Juillet  )  étoit  un 
jour  funefte,  àcaufe  delà  bataille  d’ Allia.  On  en  faifoit 
la  mémoire  ce  jour-là ,  ou  ,  lelon  d’autres ,  le  1 8 .  ou  le  2 1 . 
du  mois. 

Le  X.  des  calendes  (23.  de  Juillet  )  fe  faifoient  les  jeux 
de  Neptune. 

Le  VIII.  des  calendes  (  2^.  du  mois  )  on  celebroit  les 
Furinales  en  l’honneur  de  la  déefle  F urina  ,  qui  étoient  fui- 
vies  de  jeux  circenles ,  pendant  fix  jours. 

Mois  d’Aoust. 

Au  commencement* de  ce, mois  ,  appellé  par 

les  Athéniens,  ils  faifoient  des  fêtes  le  1.  le  2.  le  4.  le  6. 
&le  12.  de  ce  mois. 

Le  XII.  on  réprefentoit  les  jeux  neméens ,  dansplufieurs 
villes  de  Grece  ,  de  trois  ans  entrois  ans. 

Les  grands  myfteres  de  Bacchus  occupoient  une  partie 
de  ce  mois  ,  chez  les  Grecs  6c  chez  les  Alexandrins. 

A  Babylone  ,  le  16  du  mois /si’  (  qui  répond  au  mois 
d’Août  )  on  faifoit  la  fête  des  faccées  ,  ou  de  la  déefle  Sacca, 
pendant  fix  jours.  Cette  fête  étoit  célébré  chez  les  Medes 
ôc  chez  les  Arméniens. 

Les  Rhodiens  faifoient  dans  le  même  mois,  la  fête  de 
cbelidonie ,  ou  des  hirondelles. 

Les  Egyptiens  faifoient  dans  leur  mefori ,  (  qui  répond 
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ru  mois  d’ Août  )  la  fête  d ’Harpocrate. 

Le  jour  des  calendes  d’Août  étoit  confacré  à  ÏEfperance 
chez  les  Romains  ;  6c  ils  faifoienc  des  jeux  en  ce  jour  ,  en 
l’honneur  de  Mars. 

Le  IV.  des  nones  (  2.  du  mois  )  on  faifoit  une  fête  en 
mémoire  de  ce  que  Céfar  avoit  fubjugué  l’Efpagne. 

Le  jour  des  nones  (  5  .  du  mois  )  étoit  la  fête  de  la  déeiTe 
du  Salut  au  mont  Quirinal. 

Le  VI.  des  ides  (  8.  du  mois  )  étoit  confacré  au  foleil 
indigete.  La  fête  fe  celebroit  auffi  au  mont  Quirinal. 

Le  IV.  des  ides  (  10.  du  mois  )  étoit  confacré  aux  déeffès 
O p s  6c  Ocres. 

La  veille  des  ides  (  12.  du  mois  )  étoit  les  lignapejies ,  en 
l’honneur  d’Hercule. 

Les  ides  (  13.  du  mois)  étoientconfacrées  à  Diane  &  â 
Vertumne  :  c’étoitla  fête  des  efclaves  6c  des  fervantes ,  en 
mémoire  de  ce  que  Servius  Tullius  ,  né  d’une  efclave  , 
étoit  venu  au  monde  en  ce  jour. 

Le  XVI.  des  calendes  de  Septembre  ,  (  17.  du  mois  ) 
étoit  les portumnales ,  en  l’honneur  de  Portumnus  dieu  marin. 
On  y  faifoit  auffi  une  fête  pour  Janus. 

Le  lendemain  étoit  la  fête  des  confuales ,  où  l’on  repre- 
fentoit  des  jeux,  en  l’honneur  de  Confus,  dieu  du  con- 
fcil.  Cette  fête  avoitété  inftituée  à  Rome  par  Romulus, 

6c  venoit  des  Arcadiens  par  Evander. 

Le  XII.  des  calendes  (  21.  du  mois  )  fe  celebroient  les 
rinales  rufiiques  ;  6c  le  lendemain  la  fête  des  cbajfeurs. 

Le  X.  des  calendes  (  2  3 .  du  mois  )  étoient  les  yulcanales , 
au  cirque  flaminien. 

Le  VIII.  des  calendes  (25.  du  mois)  on  faifoit  la  fête  de 
la  déeffe  O/u  conjtva  ,  qui  préfidoit  aux  femailles.  1 

Le  Vides  calendes  (  27.  du  mois  )  étoient  les  volnales  , 
fetedediéeau  dieu  Volturnus. 

Le  V.  (  28.  du  mois  )  étoit  dédié  à  laviétoire. 

On  faifoit  encore  en  ce  mois  la  fête  de  Phallagogues ,  ou 
de  Priape  ,  dans  laquelle  les  dames  Romaines  portoient 
hors  de  la  porte  Colline  en  pompe  un  membre  viril ,  pour 
le  placer  dans  le  fein  de  la  ilatue  de  Venus.  Cette  infâme 
ceremonie  venoit  des  Grecs,  qui  l’avoient  reçue  des  Egyp¬ 
tiens  par  Melampus. 

On  faifoit  auffi  en  ce  mois  à  Rome ,  la  fête  des  chiens  , 
dans  laquelle  on  crucifioit  un  chien,  en  mémoire  de  ce 
que  les  chiens  ne  s’étoient  pas  éveillez  quand  les  Gaulois 
furprirent  le  Capitole. 

Mois  de  Septembre. 

Dans  ce  mois,  que  les  Athéniens  appellent 
ils  faifoient  la  fête  des  maimaüeres ,  en  l’honneur  de  Jupi¬ 
ter  furieux,  pour  détourner  les  orages. 

Un  celebroit  dans  l’ifle  de  Chypre  la  fête  d’Ariadné. 

Le  1 6.  de  ce  mois,  onhonoroit  la  mémoire  des  Grecs, 
qui  avoient  été  tuez  à  la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  celebroient  le  10.  de  leur  mois  tboth ,  qui 
répond  au  mois  de  Septembre  ,  la  fête  de  Mercure,  6c  le 
9.  du  même  mois,  une  autre  fête ,  dans  laquelle  ils  man- 
geoient  un  poifïbn  rôti  à  la  porte  de  leur  maifon. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  dediées  chez  les  Romains 
à  Neptune. 

Le  4.  de  ce  mois ,  commençoicnt  les  jeux  romains  ,  qui 
duroient  huitjours. 

Le  jour  des  ides  (  13.  du  mois  )  l’on  faifoit  la  dédicacé 
du  Capitole  ,  6c  la  mémoire  de  la  folemnité  du  premier 
cloud  fiché  dans  le  Capitole,  pour  empêcher  la  pelle. 

Les  grands  jeux  circenfes ,  commençoient  le  17.  des 
calendes  d’Oétobre  ,  15.  du  mois ,  6c  duroient  pendant 
cinq  jours. 

Le  IX.  des  calendes,  (  23.  du  mois)  on  celebroit  la 
naijfance  d' Augufle. 

Le  dernier  jour  fe  faifoit  la  fête  des  meditrinales ,  dans 
laquelle,  le  prêtre  de  Mars  bûvoit  du  vin  nouveau  pour 
la  première  fois,  6c  difoit  en  le  buvant  :  Je  bois  du  vin 
53  vieux  6c  nouveau  ,  6c  par  ce  vin  nouveau  je  guéris  une 
»  vieille  maladie  :  nevum  vêtus  vinumbibo  ,novo  veteri  morbo 
tnedeor.  Ces  mots  ont  donné  lieu  au  nom  de  la  fêtemedi- 
ti  inale. 

Mois  d’Octobre. 

Les  Athéniens ,  en  ce  mois  qu’ils  appelaient  nu*»fT<à>» 
/aifoient  une  fête  folemnelle  en  l’honneur  d'Apollon ,  dans 


laquelle  ils  cuifoient  des  feves ,  d’où  eft  venu  le  nom  du 
mois  6c  de  la  fête,  que  l’on  croit  inllituée  parThefée, 
après  fon  heureux  retour  de  l’ifle  de  Crete.  On  la  celebroit 
le  7.  de  ce  mois. 

On  faifoit  encore  le  8.  de  ce  mois ,  la  fête  des  ofeophories , 
établie  de  même  par  Thefée. 

Les  thefmophories  ,  fe  celebroient  auffi  le  6.  de  ce  mois  à 
Athènes  ,  en  l’honneur  de  Cerès  ;  outre  une  fête  particu¬ 
lière  encore  en  l’honneur  de  cette  déeffe  ,  après  la  moiffon. 

Les  apaturies  ,  duroient  pendant  trois  jours  de  ce  mois 
6c  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Jupiter  6c  de  Minerve 
Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans  ,  en  ce  mois ,  la  fête 
des  pambeotes  ,  fête  generale  de  leur  nation. 

Le  2<;.  de  ce  mois,  les  Athéniens  offroient  plufieurs 
muids  devin  6c  des  facrifices  à  Apollon. 

Le  dernier  du  mois ,  il  y  avoit  une  fête  en  l’honneur  de 
Vulcain  ,  qu’ils  appelaient  chalcées  ,  6c  qui  étoit  particu¬ 
lièrement  celebrée  par  les  artifans. 

Les  Egyptiens  celebroient ,  après  l’équinoxe  d’autom¬ 
ne  ,  la  fête  du  bâton  du  foleil  ,  fuppofant  que  cet  aflre  avoit 
?efoin  en  ce  tems-là  de  foùtien ,  parce  qu’il  commence  à 
décliner. 

Chez  les  Romains ,  on  faifoit  la  veille  des  nones,  6.  du 
mois ,  une  fête  aux  dieux  Mânes. 

Le  IV.  des  ides  (  1 2.  du  mois  )  on  celebroit  les  augufla- 
les ,  en  l’honneur  du  retour d’Augufleà  Rome,  l’an  735. 
de  la  fondation  de  Rome. 

Le  lendemain ,  étoient  les  fontinales ,  fête  dans  laquelle 
on  honoroit  les  fontaines ,  en  jettant  dedans  des  cou¬ 
ronnes  de  fleurs. 

Le  jour  des  ides  (  1 5.  du  mois  )  on  immoloit  un  cheval 
dans  le  champ  de  Mars  ,  en  l’honneur  de  ce  dieu. 

Le  XIV.  des  calendes  de  Novembre  (  1 9.  d’Oélobre  ) 
on  faifoit  la  fête  nommée  Yarmiluflre  ,  parce  que  l’on  of- 
froit  en  ce  jour  les  facrifices  en  armes,  6c  que  l’on  jouoic 
de  la  trompette  ,  pendant  ce  tems-là. 

Le  X.  des  calendes  (  2  3.  du  mois)  étoit  confacré  au  pere 
Liber  ou  Bacchus. 

Le  VI  des  calendes  (  27.  du  mois _)fe  reprefentoient  les 
jeux  de  la  victoire. 

Le  III.  des  calendes  (  30.  du  mois  )  commençoient 
les  fériés  de  Vertumne. 

Mois  de  Novembre. 

Les  Egyptiens  au  mois  d'atbyr  ,  appellé  chez  les  Grecs 
A'nsttifittt  ,  qui  répond  au  mois  de  Novembre,  celebroient 
pendant  quatre  jours  ,  après  le  17.  du  mois  ,  une  fête  lu¬ 
gubre  en  l’honneur  du  dueil  delà  déeffe  IJis,  affligée  delà 
perte  d’Ofiris  fon  frere ,  que  fon  mari  Typhon  avoit  tué. 
Cette  fête  s’appelloit  la  recherche  d'Ofiris. 

Les  Romains  celebroient,  le  5. du  mois, les neptunalcs, 
à  l’honneur  de  Neptune.  On  faifoit  auffi  en  ce  jour  le  feflin 
de  Jupiter ,  6c  on  appelloit  cette  fête  Idtiflerme ,  parce  qu’on 
dreffoit  communément  des  lits  dans  les  temples  des  dieux  , 
pour  y  faire  des  feflins. 

Le  XVII.  des  calendes  de  Décembre  (  i<j.  du  mois  de 
Novembre  )  on  reprefentoit  lesye/a  plébéiens ,  dans  le  cir¬ 
que  pendant  trois  jours. 

Depuis  le  VIII.  des  mêmes  calendes ,  jufqu’au  IX.  des 
calendes  de  Janvier  ,  c’efl-à-dire ,  depuis  le  21.  Novem¬ 
bre  jufqu’au  24.  Décembre ,  on  celebroit  les  brumales ,  ou 
les  fetes  des  jours  d'hiver. 

Le  V.  des  calendes  (  27.  du  mois )  on  faifoit  des  facrifi¬ 
ces  mortuaires  aux  mânes  des  Gaulois  &  des  Grecs ,  que  l’on 
avoit  enterrez  vifs  à  Rome  ,  dqns  le  marché  aux  boeufs. 

Mois  DE  DECEMBRE. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  n««/- 
,  une  fête  en  l’honneur  de  Neptime,  d’où  ce  mois  a  pris 
le  nom  chez  eux. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  des  f annales ,  le  jour  des 
nones  de  Décembre  (  5.  du  mois.  )  I 

Les  agonales  fe  faifoient  la  veille  des  ides ,  6c  étoient  fui- 
vies  de  lept  jours  de  jeux. 

Les  cunfuales ,  étoient  établies  le  XVIII.  des  calendes  de 
Janvier  ,  ou  15.  Décembre. 

Les  [animales ,  étoient  des  plus  anciennes  fêtes  des  Ro¬ 
mains.  Elles  fe  celebroient  à  Rome,  le  XVI.  des  calendes 
.  de  Janvier ,  (  17.  du  mois  de  Décembre  )  6c 
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Deux  jours  après  les  opaliens,  en  l’honneur  de  là  déeffe 
Gps  ;  6c 

Le  lendemain  (  20.  Décembre  )  étoient  les  Jigillaires , 
pendant  deux  jours,  ainfi  appeliez,  à  caufe  de  petites  fi¬ 
gures  d’idoles ,  faites  de  differentes  matières  ,  que  l’on 
s’envoyoit. 

Le  XII.  des  calendes  (  21.  du  mois  )  étoient  les  angero- 
ttales ,  en  l’honneur  d’une  déeffe  appellée  Angerena ,  que 
l’on  croit  ladéeffe  du  filence.  On  facrifioit  aullî  en  ce  jour 
à  Hercule  6c  à  Venus  :  il  y  avoit  encore  en  ce  mois  une 
fête  appellée  vacunales  ,  en  l’honneur  de  Vacuna  ,  déeffe 
des  oifeaux. 

Le  X.des  calendes  (  23.  du  mois  )  fe  celebroient  les 
laurentalcs ,  en  mémoire  d ’Acca  Laurentia  nourriiTe  de  Re- 
mus  6c  de  Romulus. 

Le  lendemain  le  faifoient  les  juvenales  ,  pour  les  jeunes 
gens,  fête  qui  fut  ajoutée  aux  autres  fêtes  faturnales  ,  par 
l’empereur  Caligula. 

Outre  ces  fêtes  fixes  ,  dont  on  fçait  les  jours  ,  5c  qui  re- 
vcnoient  tous  les  ans ,  ou  après  un  certain  nombre  d’an¬ 
nées  ,  il  y  en  avoit  d’autres ,  tant  chez  les  Grecs ,  que  chez 
les  Latins  ,  &  les  autres  peuples ,  dont  on  ignore  les  jours 
fixes  ,  ou  qui  n’en  avoient  point  ;  comme  les  jeux  agrion- 
tiiens ,  celebrez  à  Athènes,  en  l’honneur  de  Bacchus;  les 
athenéens  en  l’honneur  de  Minerve,  celebrez  par  les  peu¬ 
ples  qui  habitoient  près  du  Marais  T ritonide  ;  les  haléens , 
en  l’honneur  de  la  même  déeffe,  celebrez  par  les  Tegea- 
jte s  ;  les  aleêloriens ,  celebrez  à  Athènes  6c  à  Pergame  ,  en 
mémoire  de  ce  que  Themiflocle,  partant  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Perfes,  fe  fervit  de  l’exemple  de  deuxcocqs , 
qui  febattoient  pour  animer  fes  foldats»  ceux  d ’aletes  , 
que  les  Athéniens  faifoient  en  l’honneur  d’Erigone ,  fille 
«d’Icare  ;  les  aliens  ,  chez  les  peuples  de  Rhodes  ,  pour  ap- 
jpaifer  les  tempêtes  maritimes  ;  les  aloéens , en  l’honneur  de 
Cerès  à  Athènes;  chez  les  Tegeates ,  les  aloties,  en  mé¬ 
moire  des  prifonniers  Lacédémoniens,  que  les  Tegeates 
avoient  faits  ;  les  amarifes ,  à  Athènes ,  en  l’honneur  de 
Diane  ;  les  anacies  ,  ibid.  en  l’honneur  de  Bacchus  ;  les 
emthefpbories ,  pour  Proferpine»  la  fête  d' Antinous,  établie 
à  Mantinée  ,  par  l’empereur  Adrien  ;  la  fête  d’Apollon  , 
içhez  les  Sicyoniens  ,  6c  parmi  d’autres  peuples  ;  celle  d’A- 
ratus ,  qui  avoit  délivré  les  Athéniens  de  là  tyrannie  des 
Macédoniens,  à  Athènes  ;  la  fête  des  areïens  en  l’honneur 
de  Mars ,  chez  les  Scythes;  des  fêtes  particulières,  de  Diane  , 
fous  differens  noms ,  en  plufieurs  villes  de  Grece  ;  la  fête 
des  Apbrodijtens ,  enl’honneur  de  Venus,  chez  les  Athé¬ 
niens  ;  chez  ces  mêmes  peuples  la  fête  de  Bacchus ,  en  li¬ 
berté;  &  celle  de  *Bore>.  11  y  avoità  Lacedemone  ,  &  dans 
d’autres  villes  de  Grece  ,  la  fête  du  ris  ;  les  gerefties,  dans 
l’Eubée  ,  en  l’honneur  de  Neptune;  les  N udipedales ,  à  La¬ 
cedemone  ,  fête  dans  laquelle  on  danfoit  nuds  pieds  ,  en 
l’honneur  des  dieux  ;  deux  fêtes  des  dédales  \  qui  fe  faifoient 
à  Platée  ;  la  fête  de  Dolide  ,  à  Argos  ;  les  Combats  deliens  , 
à  Delos  ;  les  fêtes  de  Cerès ,  à  Pallene ,  à  Meffene ,  6c  en 
.plufieurs  autres  villes  de  Grece;  la  fête  de  la  flagellation,  à 
Lacedemone  ;  la  fête  de  Lucwe  ,chez  les  Eléens  ;  des  fêtes 
de  la  liberté ,  en  plufieurs  villes  de  Grece;  les  jeux  epidau- 
riens ,  en  l’honneur  d’Efculape  ,  à  Athènes  ;  les  epheflries , 
à  Thebes ,  en  mémoire  de  1  irefias  ;  la  fête  de  Junon ,  dans 
plufieurs  villes  de  la  Grece,  5c  particulièrement  à  Samos; 
celle  d  ’Hercule ,  à  Thebes,  6c  dans  les  autres  villes  de  Beo- 
tie  ;  trois  fêtes  que  l’on  celebroità  Delphes;  fçavoir,  le 
fepterion  ,  l’heroïde ,  6c  la  charillei  la  fête  de  Valcain ,  à  Athè¬ 
nes  ,  5c  dans  les  autres  villes  de  la  Grece  ;  la  theoxenie ,  en 
l’honneur  de  tous  les  dieux  ,  à  Delphes,  6c  à  Pallene  : 
la  theophanie,en  l’honneur  d’Apollon, à  Delphes  ;  les  thyies, 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  chez  les  Eléens  ;  les  thomiens,  en 
l’honneur  de  Jupiter ,  chez  les  Meffeniens  ;  la  fête  d’Jno  , 
chez  les  Epidauriens  ;  celle  d ’lolaÜs ,  à  Thebes  ;  la  folen- 
fiité d’Jjis  ,  en  Egypte;  lafête</er  dieux  cabires ,  à  Thebes  ; 
les  cojjotomes ,  chez  les  Phliafiens;  ccll edes  couronnes, chez  les 
Rhodiens  ;  les  coûtes ,  chez  les  Corinthiens ,  6c  chez  les  Si¬ 
ciliens  ;  les  lagenopbories ,  inflituez  par  Ptolomée ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Bacchus  ;  les  lapbries ,  en  l’honneur  de  Diane ,  à  Pa- 
tras,  &  chez  lesCalidoniens;les  couches  d’IJfs, chez  les  Egyp¬ 
tiens  ;  la  magopbonie, ou  le  jour  que  les  mages  furent  tuez  en 
Perfe;  les  monopbagies,m  l’honneur  de  Neptune  ,  chez  les 
Eginetes  ;  les  orgies ,  en  l’honneur  de  Cybelle  ,  ou  de  la 
mere  des  dieux  ;  la  fête  mitres  t  ou  du  Soleil ,  chez  les  Per- 
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fes  &  chez  les  Taren tinsses  oinifleries ,  en  l’honneur  d’Her- 
cule  ;  les  oleries ,  en  l’honneur  de  Minerve  ,  à  Olere ,  ville 
de  Crète  ;  les pannonies  ,  que  tous  les  Ioniens  celebroient 
proche  du  promontoire  de  Mical  ;  la  fête  de  Pan  ,  chez  les 
Athéniens  ;  les  pelories ,  à  l’honneur  de  Jupiter ,  en  T hef- 
falie  ;  la  fête  de  Pyrfe ,  chez  les  Argiens ,  en  mémoire  du 
fignal  que  Lyncée  donna  avec  un  flambeau  à  Hypermnef- 
tre ,  qu’il  étoit  en  lieu  de  fureté  ;  le  promet  bées  -,  à  Athènes  , 
dans  lefquelles  on  honoroit  Promethée  avec  des  flam¬ 
beaux  ardens  ;  les  faronies  ,  chez  lesTrezeniens  ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Diane  ;  la  fepulture  d’ Apis ,  chez  les  Egyptiens  ;  la 
fête  des  nourrices,  chez  lesLacedemoniens  :  la  fête  des  hya- 
cintes  ,  chez  lesLacedemoniens,  en  mémoire  de  la  perte 
d’Hyacintus  :  Yhidrophorie ,  à  Athènes  ,  en  mémoire  du 
deluge  :  les  hyfleries,  à  Argos  ,  en  l’honneur  de  Venus  :  les 
pherepbatties ,  en  l’honneur  de  Proferpine ,  chez  les  Cyzi* 
ceniens  :  les  chartes ,  à  Delphes  ,  en  l’honneur  d’une  fille 
nommée  Charile  ;  &  quantité  d’autres. 

Chez  les  Romains,  il  y  avoit  des  jeux,  OU  fêtes  feeu- 
laires,  qtii  revenoient  tous  les  cent  ans,  fur  lefquelles, 
voyez,  l’article  JEUX  SECULAIRES  ;  les  fêtes  latines  qui 
n’avoient  pas  de  jour  fixe  t  la  fête  des  prêtres  ,  dans  laquel¬ 
le  on  faifoit  de  grands  feftins*  qui  fe  celebroient  deux  fois 
l’an;  la  fête  des  neuf jours ,  dont  on  indiquoit  la  folennité 
pour  expier  quelques  prodiges.  On  peur  joindre  à  ces  fêtes 
divers  jeux  que  l’on  repréfentoit  à  des  tems  reglez  ,  ou 
dans  certaines  occafions ,  comme  les  Trcïens ,  dont  on  fait 
remonter  l’origine  jufqu’à  Afcanius  fils  d’Enée  :  les  Capi¬ 
tolins  ,  en  mémoire  de  ce  que  Jupiter  avoit  fait  connoîtrô 
au  fénat  alfemblé  dans  le  Capitole  ,  par  un  préfage  ,  qu’il 
ne  falloit  pas  que  le  peuple  Romain  quittât  la  ville  de 
Rome  :  ceux  qui  fe  faifoient  dans  le  tems  des  victoires  ôc 
des  triomphes  ,  ou  pour  quelque  vœu  i  les  jeux  qui  fe  ce-1 
lebroient  tous  les  cinq  ans  en  l’honneur  de  Jupiter  :  & 
d’autres  qui  fe  celebroient  reglément  de  dix  ans  en  dix  ans, 
de  vingt  ans  en  vingt  ans,  ou  de  trente  ans  en  trente  ans. 

Toutes  les  fêtes  des  Grecs  &  des  Romains ,  dont  nous 
avons  parlé ,  ne  fe  celebroient  pas  avec  une  égale  folenni- 
té.  Il  y  en  avoit  même,  dans  lefquelles  on  ne  s’abxtenoit 
pas  de  rendre  la  juflice  dans  les  tribunaux ,  ni  de  travail¬ 
ler,  &  qui  netoient  pas  generalement  obfervées.  L’em¬ 
pereur  Marc^Antoine  avoit  réglé,  comme  le  remarque 
Capitolin,  230.  jours  dans  l’année,  qui  étoient  libres 
pour  vacquer  à  fes  affaires,  pour  travailler,  &  pour  ren¬ 
dre  la  juflice  :  enforte qu’il  n’en  refloit  que  35.  de  fellez* 
*  Ovide,  Faflor .  Varron.  Feflus.  Ancien  calendrier  romain , 
Tite-Live.  Plutarque ,  antiq.  grecq>  cr  rotin  Hofpinien ,  de 
origine  feflorum. 

TESTES  DES  CHRE’  TIENS. 

Comme  les  Chrétiens,  outre  le  culte  intérieur  &  fpiri- 
tuel  du  vrai  Dieu ,  ont  encore  un  culte  extérieur  ,  ils  ont 
aufii  des  fêtes  dont  quelques-unes  ont  été  de  tout  tems  pra¬ 
tiquées  dans  l’églife ,  6c  les  autres  ont  été  établies  en  diffe-1 
rens  tems.  , 

Tous  les  premiers  jours  des  femaines,  aufqùels  ils  ont 
donné  le  nom  des  jours  dominicaux  ,  vulgairement  Di¬ 
manches,  ont  été  dès  le  tems  des  apôtres  ,  des  jours  de 
folennitez  pour  eux  ,  dans  lefquels  ils  s’affembloient  pouf' 
prier  enfemble ,  pour  celebrer  l’euchariftie ,  6c  pour  ho¬ 
norer  Dieu  d’une  maniéré  particulière^  C’efl  une  tradition 
confiante  ,  qu’ils  ont  choifi  ce  jour  ,  à  caufe  que  c’étoit 
celui  delà  refurrection  de  J.  C.  Quelques-uns  des  pre¬ 
miers  Chrétiens  obfervoient  auffi  le  fabbat  :  mais  cet  ufa- 
ge  ne  dura  pas  long  tems. 

La  fête  de  Pasques  a  été  de  tout  tems  la  plus  folennel- 
le  parmi  les  Chrétiens.  Elle  fe  faifoit  en  l’honneur  de  la 
refurreélion  de  Jésus  -  Christ.  Quelques-uns  la  cele¬ 
broient  le  14.  de  la  lune  de  Mars  ;  les  autres  la  remet- 
toient  au  Dimanche  fuivant.  Voyez,  fur  cette  différence  le 
titre  de  Pâques. 

La  Pentecôte  efl  encore  une  fête  folennelle  pour  les 
■  Chrétiens,  en  mémoire  de  la  defeente du  faint  Efpritfui1 
les  apôtres. 

Enfin  I’Ascension  ,  n’efl  gueres  moins  ancienne  :  6c 
faint  Auguflin  de  fon  tems  la  met  au  nombre  des  quatre 
plus  anciennes  fêtes  de  l’églife,  fondée  fur  une  tradition 
apoftolique.  Ces  quatre  fêtes  font,  félon  lui,  la  Pajjioni 
la  Refurrection ,  VAfcenJïon ,  6c  la  Pentecôte. 
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?  Outre  ces  quatre  fêtes  de  Jefus-Chrift  ,  les  premiers 
Ch  retiens  failoient  des  jours  de  fêtes,  les  jours  dans  lef- 
quels  ils  failoient  mémoire  des  martyrs  4  mais  ces  fêtes 
étoient  d’abord  particulières  à  certaines  églifes.  On  a  de¬ 
puis  étendu  cet  ufage  à  tous  ceux  dont  la  mémoire  devoit 
êtie  en  vénération  à  caufe  de  leur  fainteté  éminente.  Sans 
nous  arrêtera  ces  fêtes  particulières  des  faints  ,  nous  re¬ 
marque!  ons  feulement  ici  l’inftitution  des  principales  fê¬ 
tes  ,  que  l’églife  célébré  à  préfent  pendant  l’année. 

Le  premier  jour  de  l'an ,  on  fait  la  fête  de  la  Circonci- 
fion  de  Notre-Seigneur.  On  ne  regardoit  autrefois  ce  jour , 
que  comme  l’oélave  de  la  Nativité.  Ce  ne  peut  être  que 
vers  le  VII.  fiecle,  qu’il  a  été  dédié  particulièrement  à  la 
Circoncifion  de  Jes-üs-Christ. 

Le  6.  du  mois  de  Janvier,  eft  la  fête de  f  Epiphanie ,  que 
l’on  appelle  vulgairement  les  Rets.  Les  Grecs  faifoient 
autrefois  en  ce  jour  ,  la  fête  de  la  Nativité  de  Notre-Sei¬ 
gneur.  A  préfent  on  y  a  uni  la  mémoire  de  trois  myfteres, 
l’adoration  des  mages ,  le  baptême  de  Jefus-Chrift ,  6c  fon 
premier  miracle. 

Le  fécond  jour  de  Février,  on  célébré  la  préfentation  de 
Jésus  -Christ  au  temple,  &  la.  Purification  de  la  Vierge , 
que  l’on  appelle  vulgairement  Chandeleur ,  parce  qu’apre- 
fent  on  allume  des  cierges.  Cette  fête  appellée  bjpapante, 
“fituv*  nh  parmi  les  Grecs,  n’a  été  établie  que  vers  le  VI. 
fiecle. 

La  fête  des  Cendres ,  qui  fe  fait  au  commencement  du 
-carême,  6c  l’ufagemême  de  donner  des  cendres  à  tous  les 
fideles  dans  ce  jour  ,  ne  font  gueres  plus  anciens  que  l’on¬ 
zième  fiecle. 

On  célébré  prefentement  au  25.  Mars  V Annonciation  de 
l’Ange d  la  Vierge,  êc  la  Conception  de  Jesus-Christ. 

On  ne  voit  point  que  cette  fête  fut  inftituée  dans  les 
cinq  premiers  fiecles  de  l’églife.  Elle  a  été  établie  dans  le 
fixiéme  ,  6c  reçue  depuis  d’un  confen-tement  unanime  de 
prefque  toutes  les  nations  Chrétiennes. 

En  quelques  églifes,  non  feulement  le  Dimanche  de 
Pâque  ôc  celui  de  la  Pentecôte  étoient  fêtez  ;  mais  auffi  les 
femaines  qui  les  fuivent,  6c  on  fête  encore  les  deux  fériés 
fu  ivantes. 

La  fête  de  la  Trinité’,  qui  fe  célébré  le  premier  Di¬ 
manche  d’après  la  Pentecôte,  a  commencé  à  être  celebrée 
dans  quelques  églifes  d’Allemagne  6c  d'Italie  dès  leX.ou 
XI.  fiecle  ;  mais  ce  n’eft  qu’au  XIV.  que  l’églife  Romaine 
la  reçut,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  6c  ce  n’eft  que 
dans  le  XV.  fiécie  qu’elle  fut  établie  par  tout. 

-La.  fête  du  faint  Sacrement ,  a  été  inltituée  par  Urbain 
IV.  en  1264.  6c  confirmée  par  Clement  V.  dans  le  concile 
de  Vienne ,  en  1 3 1 1. 

Les  Grecs  6c  les  Latins  font  plufieurs  fêtes  de  la  Vierge. 
Voici  les  principales. 

La  fête  de  la  Vifitation,  au  2.  de  Juillet,  non  feulement 
en  mémoire  de  la  vifite  qu’elle  rendit  à  fainte  Elifabeth  ; 
waisauffi  pour  honorer  la  fanéiification  de  faint  Jean.  El¬ 
le  fut  premièrement  établie  dans  l’églife  Romaine  par  Ur¬ 
bain  VL  en  1 3  89.  6c  confirmée  par  leconcile  de  Bâle ,  en 
1441. 

L ’Affomption,  ou,  comme  portent  les  anciens  martyrolo¬ 
ges,  la  dépofition,  ou  le  fommeil  de  la  Vierge  ,  c’eft-à- 
dire  ,  fa  mort  6c  fon  entrée  dans  le  ciel  au  15.  d’Aout.  Cet¬ 
te  fête  fut  établie  vers  le  VI.  fiecle  chez  les  Grecs  6c  les 
Latins.  Plufieurs  églifes  Latines  la  faifoient  au  commence¬ 
ment  le  18.  de  Janvier  ;  les  Grecs  6c  l’églife  Romaine  le 
15.  d’Août.  Les  autres  églifes  fe  font  depuis  conformées 
en  cela  au  rit  romain. 

La  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  fe  fait  dans  l’églife  La¬ 
tine  au  8.  Septembre.  Elle  a  commencé  à  s’établir  dans  le 
IX.  fiecle.  Les  Grecs  orientaux  l’ont  prife  des  Latins. 

La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge ,  n’a  commencé  que 
dans  le  XIII.  fiecle,  6c  la  célébration  n’en  a  été  ordon¬ 
née  que  dans  le  concile  de  Bâle ,  en  1439. 6c  par  Sixte  IV. 
en  1476.  6c  1483. 

La  fête  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  vulgairement 
appellée  Noël ,  fe  célébré  le  25.  Décembre.  Elle  eft  certai¬ 
nement  la  plus  ancienne  ,  après  les  quatre  premières  :  S. 
Auguftin  ne  la  met  pas  néanmoins  au  rang  de  celles  qui 
font  de  tradition  apoftolique.  Les  Grecs,  comme  nous 
L'avons  remarqué  ,  la  celebroient  dès  le  III.  6c  IV.  fiecles, 
au  6.  de  Janviers  mais  l’églife  Latine  l’a  toujours  faite 
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au  25.  de  Decembrei  6c  dans  le  V.  fiecle  les  Grecs  fuivi- 
rent  l’ufagedes  Latins. 

La  fête  du  Maffacre  des  Innocent ,  étoit  établie  dans  quel¬ 
ques  églifes  dès  le  V.  fiecle  ;  mais  elle  n’a  été  generalement 
obfervée  dans  l’églife  Latine,  que  vers  le  IX.  fiecle.  Les 
Latins  la  font  le  28.  de  Décembre  ;  les  Grecs  le  29.  6c  les 
Syriens  le  27. 

Outre  les  fêtes  particulières  des  faints  ,  l’églife  Latine 
fait  à  .prefent  une  fête  generale  de  tous  les  faints,  qui  a 
été  établie  long-tems  après  que  Boniface  IV.  fit ,  vers  l’an 
610.  convertir  le  Panthéon  en  une  églife  dédiée  à  Dieu 
fous  l’invocation  de  la  Vierge  6c  de  tous  les  martyrs.  En73  1 
Grégoire  III.  dédia  auffi  une  chapelle  à  Rome  à  tous  les 
faints.  Ce  n’eft  que  depuis  ce  tems-là  que  Grégoire  IV. 
preferivit,  vers  l’an  840.  cette  fête ,  6c  l’afiigna  au  pre-* 
mierde  Novembre. 

La  Commémoration  de  tous  les  Tideles  Trepaffex. ,  que  l’on 
fait  au  fécond  jour  de  Novembre,  a  été  d’abord  établie 
par  Qdilon ,  abbé  de  Cluni ,  dans  fon  ordre  ,  6c  depuis  re¬ 
çue  par  plufieurs  églifes ,  dans  le  XIII.  fiecle. 

On  fait  la  fête  des  faints  Anges ,  au  29.  Septembre.  Quoi¬ 
que  le  culte  des  Anges  foit  très-ancien  dans  l’églife,  6c 
qu’on  les  ait  honorez  en  differens  endroits ,  l’inftitution  de 
la  fête  generale  de  tous  les  Anges ,  n’eft  pas ,  à  beaucoup 
près,  fi  ancienne  ;  mais  elle  eft  devenue  generale  parmi 
les  Grecs  6c  les  Orientaux  ,  6c  a  été  reçue  par  les  Latins. 

Dans  les  fêtes  des  faints ,  martyrs  ,  ou  autres ,  l’églife  cé¬ 
lébré  ordinairement  le  jour  de  leur  mort ,  à  qui  elle  don¬ 
ne  le  nom  de  natalitia  ;  non  ,  comme  quelques-uns  croyent, 
qu’elle  confidere  ce  jour  comme  celui  de  leur  naiffance  à 
la  vie  éternelle  ;  mais  parce  que  c’eft  un  terme  general , 
qui  fignifie  les  jours  de  fêtes.  L’églife  ne  folemnife  que  la 
naiffance  de  J.  C.  delà  Vierge  ,  6c  de  faint  Jean.  Entre 
les  fêtes  des  faints ,  celles  des  douze  apôtres  font  les  plus 
folennelles.  L’églile  fait  auffi  des  fêtes  en  mémoire  de 
quelques  circonftances  de  la  vie  des  martyrs  ,  6c  des  faints, 
comme  les  fêtes  de  faint  Pierre  aux  liens, de.  la  chaire  de  faint 
Pierre  ;  ou  en  mémoire  de  l’invention  6c  de  la  tranfiation 
de  leurs  reliques;  comme  auffi  de  la  croix  6c  des  autres 
inftrumens  delà  paffion  de  Notre-Seigneur.  Les  fêtes  des 
Chrétiens  font  principalement  établies  pour  adorer  Dieu 
d’une  maniéré  particulière,  en  vacquant  en  ce  jour  à  la. 
priere,  6c  aux  autres  devoirs  de  religion.  Comme  les  af¬ 
faires  6c  le  travail  manuel  en  détournent ,  l’on  a  joint 
aux  principales  fêtes  la  ceffàtion  de  ces  chofes.  L’empereur 
Conftantin  l’ordonna  à  l’égard  du  Dimanche ,  par  une 
loi  generale  pour  tout  l’empire  ;  6c  les  princes  Chrétiens 
ont  depuis  maintenu  cet  ufage  parleurs  loix.  Toutes  les 
fêtes  ne  font  pas  neanmoins  chômées,  6c  la  pratique  eft 
fur  cela  differente  en  differentes  églifes.  Dans  les  rubri¬ 
ques  on  diftingue  les  fêtes  en  fêtes  annuelles ,  folemnelles- 
majeures,  folemnelles-mineures ,  doubles,  femi-doubles, 
6c  fiinples.  *  Thomaffin,  traité  hi (lorsque  des  fêtes.  Baillet, 
aux  fêtes  des  Chrétiens,  tome  4.  Ht  fi.  des  fêtes  mobiles  à  la  fin  de 
la  nouvelle  vie  des  faints  imprimée  en  /  730 .4  Paris  r/;ez,Lattin . 

PESTES  DES  M  AHO  MET  AN  S. 

La  fête  des  Mahometans  par  chaque  femaine  eft  le 
Vendredi  :  c’eft  le  jour  qu’ils  s’affemblent  pour  leurs  priè¬ 
res  ,  6c  qui  eft  folemnel  pour  eux  ,  comme  le  Dimanche 
pour  les  Chrétiens ,  6c  le  fabbat  pour  les  Juifs. 

Ils  ont  outre  cela  deux  fêtes  lolemnelles.  La  première 
eft  appellée  la  fête  des  victimes ,  qui  fe  fait  le  dixiéme  jour 
du  dernier  mois  de  leur  année  ;  la  fécondé  eft  celle  qui 
termine  le  jeune  du  mois  ramadhan ,  au  premier  jour  du 
mois  chaval.  On  n’offre  point  de  facrifice  pendant  cette 
fête  ;  6c  elle  ne  fe  célébré  que  par  quelques  prières  extra¬ 
ordinaires  qui  fe  font  dans  lesmofquées. 

Us  font  encore  des  fêtesldans  quelques  occurrences  par¬ 
ticulières  ,  comme  pour  obtenir  la  viéfoire,  pour  avoir  de 
la  pluie,  ou  du  beau  tems,  pour  s’acquiter  de  vœux,  6c 
en  mémoire  de  quelques-uns  de  leurs  predeceffeurs. 

TESTES  DES  CHINOIS. 

Les  Chinois  celebrent  deux  fêtes  folemnelles  dans  l’an¬ 
née  ,  en  l’honneur  de  Confucius  :  6c  d’autres  moins  fo¬ 
lemnelles  dans  d’autres  jours  de  l’année.  Us  offrent  auffi 
deux  fois  l’an  des  facrifices  folemnels  aux  efpritsde  leurs 
ancêtres  défunts  j  6c  d’autres  moins  folemnels  chaque 


FES 

mois ,  dans  la  nouvelle  6c  la  pleine  lùne,  le  premier  jour 
de  l’an ,  6c  dans  les  folftices. 

Le  quinziéme  jour  de  la  première  lune  de  leur  année  eft 
ün  des  jours  les  plus  folennels  chez  eux:  ils  allument  quan¬ 
tité  de  feux  6c  de  lanternes. 

Le  cinquième  jour  de  la  cinquième  lune  ;  ils  celebrent 
encore  une  . fête  folennelle,  auffi-bien  que  le  quinze  de  la 
huitième  lune. 

Les  Indiens  ont  auffi  differentes  fêtes  en  l’honneur  de 
leurs  idoles,  tant  en  automne ,  qu’en  d’autres  tems  de  l’an¬ 
née  ,  6c  généralement  on  peut  dire  que  tous  les  peuples , 
qui  ont  eu  quelque  religion,  ont  auffi  eu  leurs  fêtes.  * 
Voyez*  les  relations  hifloriques  de  l’empire  de  la  Chine. 

F  E  ST  E  S  PARTICULIERES. 

FESTE  -  DIEU  ;  fête  très-folennelle,  inftituée  pour 
rendre  un  culte  particulier  à  Jefus-Chrift ,  dans  le  facre- 
mentde  l’autel.  L’églifea  toujours  célébré  la  mémoire  de 
l’inftitution  de  ce  facrement ,  le  Jeudi  de  la  femaine  fain- 
te,  qui  eft  le  propre  jour  qu’elle  a  été  faite.  Mais  parce 
que  les  longs  offices  6c  les  ceremonies  lugubres  de  cêttc  fe¬ 
maine,  ne  lui  permettent  pas  d’honorer  ce  myftere  avec 
toute  la  folennité  requife  ,  elle  a  jugé  à  propos  d’en  éta¬ 
blir  une  fête  particulière  le  Jeudi  après  l’oélave  de  la  Pen¬ 
tecôte,  ou  fête  de  la  Trinité.  Ce  fut  le  pape  Urbain  IV. 
François ,  &  né  au  diocefe  deTroyes ,  qui  ordonna  cette 
folennité  en  1264.  Jean  Chapeau  ville,  grand  vicaire  de 
l’églife  de  Liege ,  rapporte  dans' fon  hiftoire,  quelevêque 
de  Liege  avoit  déjà  inftitué  cette  fête  par  tout  fon  diocefe 
dans  le  tems  que  Jacques  de  Troyes ,  depuis  pape,  nom¬ 
mé  Urbain  IV-  étoit  archidiacre  de  cette  églife  ;  6c  que 
lorfqu’Urbain  fut  élevé  au  pontificat,  il  l’établit  par  tou¬ 
te  l’églife,  6c  en  fitcompofer  l’office  par  le  doéleur  angé¬ 
lique  faint  Thomas  d’Aquin  ,  qui  enfeignoit  alors  la  théo¬ 
logie  dans  Orviete,  ville  d’Italie,  où  le  pape  étoit  auffi. 
Cet  office  fut  reçu  dans  l’églife  de  Liege ,  au  lieu  de  celui 
qui  avoit  été  dreffé  par  un  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
dont  on  conferve  encore  les  manuferits  à  Liege.  Il  eft  vrai 
que ,  comme  l’églife  Romaine  étoit  alors  agitée  par  les  fa¬ 
ctions  des  Guelphes  6c  des  Gibelins ,  la  bulle  d’Urbain  IV. 
pour  l’inftitution  de  cette  fête,  ne  put  avoir  tout  fon  ef¬ 
fet  ;  mais  au  concile  general  de  Vienne, célébré  l’an  1312. 
fous  le  pape  Clement  V.  en  préfence  des  rois  de  France  , 
d’Angleterre ,  6c  d’Aragon ,  elle  fut  confirmée ,  6c  l’on  en 
ordonna  l’execution  par  toute  l’églife.  L’an  1 3  1 6.  le  pape 
Jean  XXII.  y  ajoûta  une  oéfave,  pour  en  augmenter  la  fo- 
lemnité,  avec  ordre  de  porter  publiquement  le  faint  facrc- 
ment  en  proceffion;  ce  qui  neanmoins  ne  fut  obfervé  pen¬ 
dant  long-tems  depuis  que  dans  quelques  églifes  particuliè¬ 
res.*  Le  perc  Gin,  fêtes  des  myftere  s  de  l' églife.  Bailler ,  vies 
des  faint  s.  Hifi.  des  fêtes  mobiles ,  à  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des 
faints  de  M.  Goujet,  cban.de  faint  Jacques  de  l’Hôpital ,  im¬ 
primée  a  Paris  chez*  Lottin  ,  en  1730. 

FESTE  DES  ASNES  ,  ceremonie  que  l’on  faifoit 
anciennement  dans  l’églife  cathédrale  de  Rouen  ,  le  jour 
de  Noël.  C’étoit  une  proceffion  ,  où  certains  ecclefiafti- 
ques  choifis  repréfentoient  les  prophètes  de  l’ancien  tefta- 
ment ,  qui  avoient  prédit  lanaiffance  du  Meffie.  Balaam 
y  paroiffoit,  monté  fur  une  ânefTe  ,  6c  c’eft  d’où  vient  le 
nom  de  cette  ceremonie.  On  y  voyoit  auffi  Zacharie,  fain- 
te  Elifabeth ,  faint  Jean-Baptifte  ,  Simeon  ,  la  Sibylle 
Erythrée  ,  Virgile ,  (  à  caufe  de  fon  éclogue,  Sicelides  mu- 
fa  ,  &c.  )  6c  le  roi  Nabuchodonofor ,  avec  les  trois  en- 
fans  dans  la  fournaife  :  c’eft  pourquoi  on  lareprefentoitau 
milieu  de  la  nef.  La  proceffion  qui  fortoit  du  cloître  étant 
entrée  dans  l’églife ,  s’arrêtoit  entre  un  nombre  de  per- 
fonnes  qui  étoient  rangées  des  deux  cotez,  pour  marquer 
les  Juifs  6c  les  Gentils.  Alors  les  chantres,  ayant  dit  quel¬ 
ques  paroles  aux  Gentils  6c  aux  Juifs ,  appelaient  les  pro¬ 
phètes  l’un  après  l’autre  ,  qui  prononçoient  chacun  un 
pafTage  touchant  le  Meffie.  Ceux  qui  faifoient  les  autres 
perfonnages  ,  s’avançoient  en  leur  rang,  les  chantres  leur 
faifant  la  demande,  6c  chantant  enfuite  les  verfets  qui  fe 
rapportoient  aux  Juifs  6c  aux  Gentils.  Après  avoir  repré- 
fenté  le  miracle  de  la  fournaife,  6c  fait  parler  Nabucho¬ 
donofor,  la  Sibylle  venoit  la  derniere.  Puis  tous  les  pro¬ 
phètes  6c  tout  le  choeur  chantoient  un  motet ,  par  où  finif- 
foit  cette  ceremonie.  *  Du  Gange ,  gloffarium  latinitatis. 

FESTE  DES  FOUS,  réjouiffance  pleine  de  facrileges 
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6c  d’impietez ,  que  les  clercs  *  les  diacres ,  6c  les  prêtre! 
même  celebroient  dans  quelques  églifes ,  pendant  l’office 
divin  ,  en  certain  jour  depuis  les  fêtes  de  Noël  jufques  à 
celle  des  Rois,  6c  principalement  le  premier  jour  de  l’an  t 
c’eft  pourquoi  on  l’appelloit  auffi  la  fête  des  Calendes-.  Là 
lettre  circulaire  desdoéteurs  en  théologie  de  la  facultédé 
Paris,  envoyée  l’an  1444.  à  tous  les  prélats  de  France  $ 
pour  abolir  cette  deteftable  coutume ,  porte  exprefiëmenc 
que  les  clercs  6c  les  prêtres créoient  un  évêque, ou  un  pape^ 
6c  l’appelloient  l’évêque  ou  le  pape  des  fous;qu’ikentroient 
dans  l’églife  mafquez ,  aveedes  habits  de boufons, de  fem¬ 
mes;  qu’ils  danfoient  dans  la  nef  6c  dans  le  chœur,  chan¬ 
tant  des  chanfons  diffolues  ;  qu’ils  mangeoient  de  la  vian¬ 
de  furie  bord  de  l’autel,  proche  du  prêtre  qui  offroit  lé 
faint  facrifice  ;  y  jouoient  aux  dez,  6c  parfumoient  l’autei 
de  la  fumée  de  vieux  cuirs  qu’ils  faifoient  brûler  dans  leurs 
encenfoirs  ;  6c  qu’enfin  ils  commettoient  des  impietez  di¬ 
gnes  de  l’execration  de  tous  les  Chrétiens.  Belet,  doéleur 
en  théologie  delà  faculté  de  Paris,  qui  vivoit  l’an  1 182; 
a  écrit  que  la  fête  des  fous-diacres ,  ou  des  fous  >  fe  faifoit 
par  quelques-uns,  le  jour  de  la  Circoncifion  ;  par  d’autres 
le  jour  des  Rois, où  pendant  l’Oétave.  Il  ajoute, qu’il  fe  fai¬ 
foit  quatre  danfesdans  l’églife  après  la  fête  de  Noël  ;  fça- 
voir  des  Levites  ou  diacres,  des  prêtres  ,  des  enfans  ou 
clercs  ,  6c  des  fdûdiacres.  Guillaume  Durand  évêque 
de  Mende  ,  rapporte  que  le  jour  de  Noël  ,  immédia¬ 
tement  après  vêpres  ,  les  diacres  danfoient  dans  les 
églifes,  en  chantant  une  antienne  ,  en  l’honneur  de 
faint  Etienne;  que  les  prêtres  en  faifoient  autant  le  jour 
de  faint  Etienne,  en  l’honneur  de  faint  Jean  l’évangel ifle  ; 
les  enfans  de  chœur,  ou  les  petits  clercs ,  le  jour  de  laine 
Jean  l’évangelifte,  en  l’honneur  des  faints  Innocens;  6c 
6c  les  foûdiacres,  le  jour  de  la  Circoncifion,  ou  de  l’Epi¬ 
phanie,  6c  que  ce  que  les  foûdiacres  faifoient  dans  les 
églifes  le  jour  de  la  Circoncifion  ;  s’appelloit  la  fête  des 
foûdiacres ,  ou  la  fête  des  fous;  neanmoins  le  nom  de  fê¬ 
te  des  fous  fe  donnoit  auffi  aux  réjouiffances  impies  des  au¬ 
tres  jours  que  l’on  a  marquez.  Le  pere  Théophile  Raynaud 
témoigne  qu’à  la  méfié  de  cette  abominable  fefte  ,  le  jour 
de  faint  Etienne  ,  on  chantoit  une  profe  de  l’ane  ,  qu’il  a 
vue  dans  le  rituel  d’une  églife  métropolitaine  qu’il  ne  nom¬ 
me  point ,  6c  que  cette  profe  s’appelloit  auffi  la  profe  des 
fous.  Il  ajoute  qu’il  y  en  avoit  une  autre  ,  que  l’on  chan¬ 
toit  à  la  méfié ,  le  jour  de  faint  Jean  l’évangelifte  ,  6c  que 
l’on  nommoitla profe  du  bœuf.  11  eft  dit  dans  le  concile  de 
Bâle  ,  qu’en  certaines  fêtes  de  l’année,  quelques-uns  revê¬ 
tus  d’habits  pontificaux,  avec  la  mitre 6c  la  crofïè  ,  don- 
noient  la  benediélion  ,  comme  les  évêques  ;  que  d’autres 
s’habilloient  en  rois  6c  en  ducs,’  6c  que  d’autres  fe  maf- 
quoient  pour  reprefenter  des  jeux  de  theatre.  Ce  11’étoic 
pas  feulement  dans  les  églifes  cathédrales  &  collegiales 
que  ce  faifoit  la  fête  des  fous  :  cette  impiété  s’étoit  gliffée 
dans  les  monafteres  des  religieux  6c  des  religieufes. 

M.  Du  Cange  remarque  que  cette  fête  s’appelloit  en 
France,  la  fête  des  foûdiacres ,  non  qu’il  n’y  eût  qu’eux  qui 
lafifient;  mais  par  allufion  à  la  débauche  des  diacres 
qui  s’abandonnoient  à  ces  impietez;  comme  qui  diroit  la 
fête  des  diacres  fous  6c  ivres.  Belet  rapporte  auffi  qu’il  y 
avoit  de  certaines  églifes,  où  les  évêques  vers  la  fin  dix 
mois  de  Décembre,  jouioent  familièrement  avec  leur  cler¬ 
gé  6c  leurs  diocefains,  à  la  paume  ,  à  la  boule ,  6c  à  d’au¬ 
tres  jeux  :  ce  qui  étoit  une  imitation  des  faturnales  des 
Payens,  pendant  lefquelles  les  maîtres  faifoient  des  feftins, 
6c  fedivertiffoient  avec  leurs  valets  6c  leurs  efclaves ,  fans 
aucune  différence  de  condition.  Il  dit  enfuite  que  cet¬ 
te  coûtume  fe  pratiquoit  dans  l’archevêché  de  Reims  , 
6c  dans  d’autres  diocefes  très-confiderables;  mais  cën’étoic 
pas-là  ce  qu’on  appelle  la  fête  des  fous ,  dont  les  excès  6c 
les  abominations  caufoient  bien  d’autres  défordres.  C’eft 
pourquoi  les  papes  6c  les  conciles  n’épargnerent  rien  pour 
arrêter  le  cours  de  cette  impiété.  Cela  le  voit  ,par  la  lettre 
dePierre  deCapoue,cardùial  légat  enFrance  l’an  1 19 8. dans 
laquelle  il  ordonne  à  Eudes  de  Sulli, évêque  de  Paris, d’abo¬ 
lir  au  plutôt  cette  fête  dans  fon  diocefe.  Ce  prélat  en  1198. 
6c  en  1199.  publia  deux  ordonnances  ,  qui  contenoient 
de  très-rigoureufes  défenfes  de  continuer  ces  débauches  6c 
ces  facrileges;  6c  pour  abolir  entièrement  cette  deteftable 
coûtume ,  il  établit  dans  fon  églife  de  Paris  l’office  de  la 
Circoncifion:  le  concile  de  Paris,  tenu  en  1212.  renou- 
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vella  ces  défenfes.  Il  eft  marqué  dans  ce  concile ,  qu’un 
de  ces  fous  prenoit  une  croffe  6c  les  autres  ornemens  d’un 
évêque.  Cette  impiété  fut  encore  défendue  par  le  fynode 
de  Lang  res ,  en  1404.  par  le  concile  de  Bâle  en  1455. 
par  le  fynode  de  Rouen,  en  1445.  conformément  à  la 
-cenfure  de  l’univerfité  de  Paris,  en  1444.  par  le  fynode 
de  Sens,  en  1528.  de  Lyon  6c  de  Tolede  ,  en  1566.  Cet 
abus  fe  voyoit  encore  en  Angleterre  ,  vers  l’an  j  530.  car 
dans  un  inventaire  des  ornemens  de  l’églife  d’York  ,  fait 
en  ce  tems-là,ony  fait  mention  d’une  petite  mitre  6c  d’un 
anneau  pour  l’évêque  des  enfans,  6cc.  Plufieurs  croyent 
que  les  Latins  ont  emprunté  cette  coutume  des  Grecs  :  ce 
qu’Anaftafe  femble  marquer  dans  fa  verfion  du  huitiè¬ 
me  concile  ,  célébré  en  869.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  vrai- 
femblable,  que  la  première  origine  de  cette  fête  fe  doit 
prendre  de  la  fuperftition  des  payens,  qui  fe  mafquoicnt 
le  premier  jour  de  l’an  ,  6c  prenoient  des  peaux  de  bêtes  , 
comme  de  cerfs  6c  de  biches,  pour  reprefenter  ces  ani¬ 
maux,  ce  que  les  Chrétiens  imitèrent  :  de  forte  que  les 
évêques  ordonnèrent  des  prières  publiques  6c  des  procef- 
iions,  6c  commandèrent  des  jeûnes  ce  jour-là ,  pour  s’op- 
pofer  aü  torrent  de  cette  mauvaife  coutume,  comme  il 
paraît  par  le  IV.  concile  de  Tolede,  en  6  33.  Long-tems 
auparavant ,  faint  Auguftin  dans  le  fermon  zij.de  tempo- 
re  ,  avoit  ordonné  de  châtier  rigoureufement  ceux  qui  fe 
trouveroient  avoir  commis  cette  impiété  ;  6c  depuis ,  com¬ 
me  nous  venons  de  le  dire  ,  les  conciles,  les  papes  6c  les 
évêques  fe  font  appliquez  à  abolir  entièrement  ce  détor¬ 
dre.  *  Du  Cange  ,  gloffar.  latiniu  Thiers ,  traité  des  jeux. 

FESTE  DES  INNOCENS.  Nous  avons  parlé,  dans 
l’article  Leste  des  Fous  ,  de  l’abominable  rejouiffiance 
que  les  enfans  de  chœur,  ou  les  petits  clercs,  faifoient  dans 
■l’églife ,  la  veille  6c  le  jour  de  la  fête  des  Innocens.  Gabriel 
Naudé,  dans  la  plainte  qu’il  écrivit  à  Pierre  GalTendi, 
l’an  1645.  dit  qu’en  certains  monafteres  de  Provence,  on 
célébré  la  fête  des  Innocens ,  avec  des  ceremonies  plus  ex¬ 
travagantes,  que  n’étoient  autrefois  les  folemnitez  des 
faux  dieux.  Il  rapporte  qu’à  Antibe ,  dans  le  couvent  des 
Francifcains,  les  religieux  prêtres  ,  ni  le  gardien  n’alloient 
point  au  chœur  le  jour  des  Innocens  ,  6c  que  les  freres 
lais,  qui  vont  à  la  quête,  ou  qui  travaillent  au  jardin  6c 
à  la  cuiiinc,  occupoient  leurs  places  dans  l’églife  ,  6c  y 
faifoient  une  maniéré  d’office  avec  des  extravagances  6c 
des  impietez  horribles. Us  fe  revêtoient  d’ornemens  facer- 
•dotaux,  mais  tous  déchirez,  s’ils  en  trouvoient ,  6c  tour¬ 
nez  à  l’envers.  Ils  tenoient  dans  leurs  mains  des  livres  à 
rebours,  où  ils  faifoient  femblant  de  lire  avec  des  lunet¬ 
tes,  qui  avoient  de  l’écorce  d’orange  pour  verre.  Ils  ne 
chantoient  ni  hymnes  ,  ni  pfeaumes ,  ni  meffie  à  l’ordi¬ 
naire,  mais  tantôt  ils  marmottoient  certains  mots  confus; 
6c  tantôt  ils  pouffioient  des  cris  avec  des  contorfions  qui  fai¬ 
foient  horreur  à  des  gens  raifonnables.  *  G.  Naudé ,  lettre 
a  P.  GaJJendi ,  en  1645.  Thiers ,  traité  des  jeux. 

FESTE  DE  L’O,  ou  des  O,  que  l’on  appelle  autre¬ 
ment  la  fête  de  l’ attente  des  couches  de  la  Vierge ,  fut  éta¬ 
blie  au  X.  concile  de  Tolede, tenu  en  6j6.  fous  le  régné  de 
Recefuind,roi  d’Efpagne,6c  du  tems  de  faint  Eugene  III. 
évêque  de  Tolede.  On  y  ordonna  que  la  fête  de  l’Annon¬ 
ciation  de  Notre-Dame ,  6c  de  l’Incarnation  du  Verbe  di¬ 
vin  ,  fe  celebreroient  huit  jours  avant  Noël ,  parce  que  le 
25.  de  Mars,  auquel  ces  myftercs  ont  été  accomplis ,  ar¬ 
rive  ordinairement  en  carême  ,  ou  dans  le  tems  de  la  fo- 
lemnité  de  Pâques ,  où  l’églife  eft  occupée  à  d’autres  cere¬ 
monies.  Saint  Ildefonfe,  fucceflfeur  d’Eugene  ,  confirma 
cet  établiffement,  6c  ordonna  que  cette  fête  feroitauffiap- 
pellée  de  V attente  des  couches  de  Notre-Dame.  On  lui  donna 
encore  le  nom  de  la  fête  des  O,  ou  de  l’O,  parce  que  , 
durant  cette  oétave ,  on  chante  à  vêpres  des  antiennes  qui 
commencent  par  O ,  qui  eft  une  exclamation  de  défit  6c 
•de  joie.  *  Tamayo  Salazar ,  martyrologe d’ Efpagne. 

FESTE  DES  MARCHANDS  ,  ie  celebroit  à  Rome 
le  quinziéme  de  Mai ,  ou  le  jour  des  ides  ,  en  l’honneur 
de  Mercure  ,  parce  qu’à  pareil  jour  on  dédia  un  temple 
dans  le  grand  cirque  ,  fous  leconfulat  d’Appius  Claudius 
6c  de  P.  Servilius.  Ils  facrifioient  à  ce  dieu  une  truye  plei¬ 
ne,  6c  s’alloient  arrofer  de  l’eau  d’une  fontaine  nommée 
aqua  Mercurii ,  l’eau  de  Mercure  ,  qui  étoit  à  la  porte  Ca- 
péne.  Ils  prioient  le  dieu  de  leur  être  favorable  dans  leur 
négoce,  6c  de  leur  pardonner  les  fupercheries  ,  qu’ils  y 


Feroient.  Ovide  a  décrit  ainfi  cette  fête  dans  le  cinquième 
livre  de  tcsfafies  ,  v.  68 j.  &feq. 

Sire  Deumprudens  ahum ,  Divamvefefelli  ; 

Abfiulennt  celeres  improba  dicta  Noti  : 

Etpateant  veniente  die  perjuria  nobis , 

Nec  curent  Juperi  ,Jiqua  locutus  ero. 

Da  modo  lucra  rnibi ,  de  faélo gaudia  lucro  : 

Etfacut  emptorï  ver  b  a  dedtjfc  jiirct. 

FESTE  DU  PERROQUET  ,  ou  de  l’arc  :  divertifle* 
ment  public  que  l’on  renouvelle  tous  les  ans  dans  la  ville 
de  Montpellier  au  commencement  du  mois  de  Mai.  Cet¬ 
te  fête  fut  établie  par  les  rois  de  Majorque  quiétoient  au¬ 
trefois  feigneurs  de  Montpellier,  pour  entretenir  par-là 
le  peuple  aguerri  dans  l’exercice  des  armes,  avant  que  la 
poudre  6c  le  moufquet  fuffent  connus.  Elle  le  célébré  par 
une  compagnie  d’archers  ,  co'mpofée  de  plus  de  deux  cens 
hommes,  dont  le  chef  eft  toujours  un  grand  feigneur  du 
pays  ,  qui  a  fous  lui  un  lieutenant ,  un  enfeigne  ,  6c  d’au*< 
très  officiers.  Voici  quelle  eft  ordinairement  la  marche  de 
la  fête  du  perroquet.  On  voit  douze  tambours  vêtus  de 
verd,  fuivis  de  fix  hautbois;  après  lefquels  marche  un 
grand  homme  couvert  d’une  cafaque  verte  ,  chargée  fur 
le  derrière  d’un  cupidon  ,  en  broderie  d’or.  Cet  homme 
porte  au  bout  d’un  bâton  ,  un  perroquet  figuré  en  bois ,  6c 
eft  accompagné  de  pluficurs  jeunes  garçons,  avec  des  ha¬ 
bits  de  toile  d’argent, qui  reprefente  des  amours  armez  d’un 
arc  6c  de  flèches.  Enfuiteparoîtle  roi  de  la  fefte,  précédé 
des  trompettes  6c  des  violons,  (’c’eft  ainfi  qu’on  appelle 
celui  qui  a  gagné  le  prix  l’année  précédente  ,  en  abattanc 
le  perroquet  d’un  coup  de  flèche.  )  Ce  roi  eft  au  milieu 
du  capitaine  6c  du  lieutenant;  6c  aprèseux  ,  marchent  les 
confeillers  de  la  fête  ,  qui  ne  font  diftinguez  des  archers 
que  par  leur  rang;  6c  ont  comme  eux  l’épée  au  côté,  6c 
une  flèche  à  la  main.  Lorfqu’ils  font  arrivez  au  lieu  defti- 
né  pour  ce  jeu,  on  éleve  le  perroquet, au  haut  d’un  Mai; 
6c  celui  qui  jette  à  terre  le  perroquet,  ou  le  dernier  mor¬ 
ceau  qui  y  demeure  ,  après  que  les  autres  ont  été  abbattus, 
eft  le  nouveau  roi  de  la  fête.  On  conduit  ce  roi  en  triom¬ 
phe  dans  la  falle  de  l’hôtel  de  ville  ,  où  il  donne  un  feftin 
magnifique.  *  Mémoires  du  tems. 

LESTES  ROYALES  ,  cherchez.  COURS  ROYALES. 

FESTIN  ;  repas  que  l’on  fait  pour  regaler  fes  amis  ,  6c 
pour  fe  rejouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  f etc  ;  6c  l’on 
dit  encore  aujourd’hui ,  donner  une  fête ,  pour  donner  un 
régal.  Les  Romains  quidînoient  fort  peu,  faifoient  pref- 
que  tous  les  jours  des  feflins,  qu’ils  commençoient  le  loir, 
6c  qu’ils  continuoient  une  bonne  partiede  la  nuit.  On  ne  fe¬ 
ra  peut-être  pas  fâché  de  fçavoir  leur  maniéré  de  fe  met¬ 
tre  à  table;  les  mets  dont  ils  compofoient  leurs  feflins; 
leurs  ceremonies  6c  leurs  réjouifiances.  Pour  commencer 
par  leur  cénacle,  ou  falle  à  manger,  on  y  dreffoit  ordi¬ 
nairement  une  table  ronde,  autour  de  laquelle  onran- 
geoit  trois  lits,  lailfant  un  côté  libre  pour  y  apporter  le 
fervice.  Les  conviez,  après  s’être  baignez  ,  prenoient  leur 
robe  de  feftin,  ôtoient  leur  chauffure,  6c  s’affieioient  fur 
ces  lits  ,  qui  étoient  couverts  de  tapis.  Cette  robe  de  feftin 
qu’ils  appelloient  fynthejïs ,  étoit  plus  courte  que  la  robe 
ordinaire  ;  6c  quelques-uns  croyent  que  c’étoit  une  efpe- 
ce  de  manteau  ;  mais  dans  les  feflins  folemnels ,  6c  à  la 
table  des  empereurs,  les  conviez  étoient  obligez  de  por¬ 
ter  la  robe  ordinaire.  Sur  chaque  lit  ,  il  y  avoit  trois  ou 
quatre  conviez  ,  qui  faifoient  ainfi  le  nombre  de  neuf  ou 
douze.  Quelquefois  ,  lorfque  les  feflins  fe  faifoient  avec 
plus  de  magnificence  ,  un  lit  ne  fervoit  qu’à  deux  ,  ou 
même  qu’à  une  feule  perfonne.  Voici  la  maniéré  dont  ils 
étoient  couchez  à  table.  Ils  fe  mettoient  fur  le  côté  gau¬ 
che,  s’appuyant  un  peu  fur  le  coude,  6c  ayant  le  dos  Toû- 
tenu  d’un  oreiller.  Le  premier  étendoit  les  jambes  derriè¬ 
re  le  dos  du  fécond  ;  6c  celui-ci  les  étendoit  derrière  celui 
qui  étoit  plus  bas.  La  place  la  plus  honorable  étoit  proche 
le  doffier  du  lit,  s’il  n’y  avoit  que  deux  conviez,  mais  s’il 
yen  avoit  trois,  celle  du  milieu  appartenoit  au  plus  con¬ 
sidérable  ;  6c  lorfqu’il  y  en  avoit  quatre ,  la  place  d’hon¬ 
neur  étoit  la  fécondé  depuis  le  doffier.  Ils  étoient  dans  cet¬ 
te  pofture  ,  pendant  qu’ils  mangeoient  ;  mais  après  le  re¬ 
pas  ,  ou  dans  les  intervalles  qu’ils  cefToient  de  manger ,  ils 
fe  couchoient  tout-à-fait ,  repofant  leur  tête  fur  l’oreiller: 
quelquefois auffi  ils  s’affeioientfur  le  bord  de  leurlit,com- 
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me  fur  un  banc  ,  5c  paroiffbient  à  table  dans  la  pofture  où 
nous  nous  y  mettons. 

Pour  éviter  les  maux  de  tête  ,  que  l’excès  des  viandes 
5c  du  vin  peut  caufer ,  ils  fe  ferroient  autrefois  le  front 
avec  des  bandeaux  de  toile,  ou  de  drap;  mais  en  fuite  ils 
prirent  dcseouronnes  de  lierre ,  de  myrthe  ôc  de  rofes ,  ou 
même  d’or.  Cqtte  maniéré  de  fe  coucher  à  table  n’étoit 
que  pour  les  hommes  ;  car  la  bienféance  ne  permettoit  pas 
que  les  femmes  fuffent  ainfi  couchées.  Les  Grecs  ne  me- 
noient  jamais  leurs  femmes  dans  lesfeiiins,  à  moins  qu’il 
n’y  eût  que  des  parens.  Les  Romains  donnoient  plus  de 
liberté  à  leurs  femmes,  5c  les  mettoient  fouvent  à  leur 
table  auprès  d’eux  ;  elles  n’étoient  pas  couchées  néanmoins, 
mais  aflifes  à  leurs  pieds  ,  quoiqu’il  y  en  -ait  qui  croient 
qu’elles  fe  plaçoient  après  eux  ,  dans  la  même  pofture  que 
les  hommes ,  ayant  ainfi  leur  tête  vers  le  fein  de  leur  ma¬ 
ri.  Le  pavé  de  la  falle  à  manger  étoit  ordinairement  com- 
pofé  d’une  infinité  de  petites  pièces  de  differentes  couleurs 
en  maniéré  de  mofaïque,  qui  repréfentoient  les  ordures 
qui  peuvent  demeurer  fur  un  plancher  après  un  feftin  ,  ce 
qui  le  faifoit  paroître  comme  n’étant  point  balayé.  Quel¬ 
quefois  on  failoitce  plancher  avec  de  la  chaux,  du  fable, 
5c  du  charbon ,  afin  que  tout  ce  qui  étoit  répandu  defliis , 
fut  incontinent  feché.  Ce  pavé  &  ce  plancher  étoientnom- 
mez  Afarota  ;  le  pavé ,  parce  qu’il  paroiffoit  n’être  pas  ba¬ 
layé  ;  5c  le  plancher  ,  parce  qu’il  ne  falloit  point  le  ba¬ 
layer ,  ou  cffuyer  avec  des  éponges ,  à  caufe  qu’il  fe  deffé- 
choit  lui-même.  Ce  nom  qui  eft  grec ,  vient  de  la  particu¬ 
le  a  ,  qui  fignifie  fans ,  ou  non ,  en  compofition,  5c  du  verbe 
«Jft»  ,  qui  fignifie  balayer.  Les  (ailes  à  manger  étoient  ten¬ 
dues  de  belles  tapifferies  ,  ôc  ornées  de  buffets  chargez  de 
vafes  précieux;  on  y  voyoit  aufli  les  dépouilles  que  ceux 
de  la  famille  avoient  prife  fur  les  ennemis,  &  les  trophées 
qu’ils  en  avoient  dreffez.  Ce  qui  paroît  affcz  extraordinai¬ 
re  ,  c’eft  qu’on  y  reprefentoit  de  petites  bibliothèques , 
vrai-femblablement ,  parce  qu’ils  avoient  coutume  de  faire 
faire  quelque  leéture  à  table  par  leurs  clients,  ou  par  leurs 
domeftiques.  Dans  les  premiers  temsde  la  republique  les 
flûtes  ôc  les  orgues  qui  jouoient  par  le  moyen  de  l’eau ,  5c 
que  L’on  appelloitH)'<fr0/iy#«,rejoui{foient  lesconviez;mais 
dans  la  fuite  on  y  introduifit  la  mufique  5c  la  fimphonie. 
On  y  fit  même  venir  des  boufons,qui  divertiffoient  la  com¬ 
pagnie  par  des  contes  plaifans,  &  par  des  railleries  agréa¬ 
bles, &  des  baladins  qui  y  danfoient.Les  conviez  élifoient 
au  fort  un  maître  ,  ou  roi  du  feftin  ,  qui  regloit  le  nombre 
des  coups  que  chacun  devoit  boire,  Sc  qui  donnoit  les  or¬ 
dres  à  l’échanfon  pour  la  diftribution  du  vin.  Il  y  avoit 
quelquefois  des  perfonnesque  les  conviez  amenoient  avec 
eux;  ôc  on  lesappelloit  des  ombres,  parce  qu’ils  fuivoient 
le  convié ,  comme  l’ombre  fuit  le  corps.  Ceux  qui  venoient 
au  feftin  fans  être  mandez,  «Sc  fans  y  être  introduits  par 
un  ami ,  étoient  appeliez  mouches ,  parce  qu’ils  fe  rendoient 
importuns  comme  ces  infectes,  qui  entrent  fouvent  par 
tout  malgré  nous ,  ôc  principalement  dans  les  lieux  où  l’on 
mange. 

A  legard  du  nombre  des  conviez,  Varron  difoit  qu’il 
devoit  du  moins  égaler  celui  des  Grâces,  qui  étoient  trois, 
êc  qu’il  ne  devoit  pas  paffer  celui  des  Mufes ,  qui  étoient 
neuf.  Erafme  dit  qu’on  pouvoir  y  ajouter  un  dixiémecon- 
vié,  pour  re-préfenter  Apollon.  D’autres  nevouloient  que 
fept  perfonnes  dans  un  feftin  :  d’où  eft  venu  ce  proverbe  , 
feptem  convivium  ;  novem  convivium.  Macrobe  en  met  dou¬ 
ze  ,  joignant  les  Grâces  ôc  les  Mufes  ;  5c  Cafaubon  remar¬ 
que  qu’ Augufte  fit  un  régal, où  il  y  avoit  douze  conviez  qui 
repréfentoient  les  douze  principales  divinkez  ;  fçavoir , 
Jupiter,  Neptune,  Vulcain,  Mars,  Apollon,  Mercure, 
Junon,  Vefta,  Cerès,  Venus,  Diane,  5c  Minerve.  He- 
liogabale  aimoit  le  nombre  de  huit,  à  caufe  du  proverbe 
grec  t*  ,  c’eft  -  à  -  dire ,  tout  eft  huit  ;  c’eft  pourquoi 
il  convia  un  jour  huit  chauves,  huit  louches,  huit  fourcte, 
huit  gouteux  ,  huit  grands  hommes,  huit  gras,  huit  noirs 
5c  huit  qui  avoient  de  grands  nez.  Avant  que  de  fervir, 
le  maître  d’hôtel  apportoit  au  maître  de  la  maifon  un 
mémoire  des  fervices ,  Sc  des  mets  dont  le  feftin  feroit 
compofé ,  afin  que  l’on  fçût  d’abord  tout  ce  l’on  devoit 
mettre  fur  table ,  ôc  que  chacun  fe  refervât  pour  ce  qui 
feroit  à  fon  goût.  Le  fervice  étant  apporté  ,  les  écuyers 
tranchans  coupoient  les  viandes  ôc  les  autres  mets  ,  en  au- 
lant  de  parts  qu’il  y  avoit  de  conviez  ,  lefquels  tiroient 
Tome  111. 
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au  fort  pour  avoir  chacun  la  leur  ;  mais  avant  que  de  fai* 
re  ce  partage,  on  feparoit  la  part  que  l’on  donnoit  à  Mer¬ 
cure  dans  tous  lesfeftins.  Chaque  convié  pouvoit  donner 
de  fa  part  à  fon  efclave ,  ou  en  envoyer  à  fa  femme.  Sur 
quoi  Macrobe  rapporte ,  que  Curtius,  chevalier  Romain* 
étant  à  table  avec  Augufte  ,  Sc  voulant  prendre  occafion 
de  fe  plaindre  d’une  grive  maigre  que  l’on  avoit  fervie  , 
lui  demanda  s’il  étoit  permis  d’envoyer  une  grive  maigre; 

&  ce  prince  lui  ayant  répondu  qu’il  ne  l’empêchoit  pas  , 
le  chevalier  la  jetta  par  la  fenêtre.  Le  latin  renferme  une 
équivoque,  qui  ne  fe  peut  repréfenter  en  notre  langue» 
car  mittere  en  latin  fignifie  envoyer  Scjctter  loin  :  c’eft  pour- 
quoi  Augufte  ayant  dit  à  Curtius,  quidni  liceret  mittere ? 
cechevalier  avoit  pris  de-là  le  prétexte  de  jetter  la  grive.il 
ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  encore  ici  la  coûtume  que 
les  Romains  avoient  de  boire  autant  de  fois  qu’il  y  avoit 
de  lettres  au  nom  de  celui  dont  ils  faluoientla  fanté.  Mar* 
tial  en  parle  dans  fes  épigrammes  t 

Nœvia  [ex  cyathis  >  feptem  Juftina  bibatur . 

Ils  finiffoient  leur  feftin  en  faluant  le  genle,  qui  étoit 
le  dieu  tutelaire  de  chaque  perfonne  ,  ôc  qui  préfidoit  aufït 
aux  rejouiffances.  *  Rofin,  antiq.  Rom.  lib.  /.  c.  zS.  29.  & 
jo.  Dempfter ,  in  parahpom . 

FESTÏVUS,  cherchez.  AURELIEN  FESTIVUS. 
FESTUS  POMPEIUS,  célébré  grammairien.  Il  abré¬ 
gea  l’ouvrage  de  Verrius  Flaccus  de  verborum  Jjgniftcationeiôc. 
Paul  diacre  abrégea  Feftus ,  5c  énerva  entièrement  l’ou¬ 
vrage  du  premier  auteur.  JofephScaliger  dit  que  la  langue 
latine  n’a  pas  eu  d’écrivain  plus  utile  que  Feftus.  Nous 
avons  plulieurs  éditions  de  fon  livre  :  une  des  meilleures, 
c’eft  celle  ad  ufum  Delplnni ,  par  les  foins  de  M.  Dacier  r 
imprimée  à  Paris ,  168  i.puis  à  Amfterdam  en  1700. 

FESTUS  ,  (  Porcius  )  proconful  ,  gouverneur  de  la  Ju¬ 
dée  ,  dans  le  premier  fiecle ,  fucceda  dans  cet  emploi  à  Fé¬ 
lix  l’an  61.  de  J.  C.  &  y  mourut  deux  ans  après.  Les 
princes  des  prêtres  le  vinrent  trouver  pour  acculer  devant 
lui  faint  Paul,  qui  étoit  en  prifon  à  Céfarée ,  où  étant  lui- 
même  arrivé ,  il  le  fit  amener  devant  fon  tribunal.  Quel¬ 
que  tems  après ,  il  le  fit  venir  encore  devant  lui  ;  en  la  pre- 
fence  du  roi  Agrippa,  Sc  le  fît  parler  ;  puis  il  le  renvoya  à 
Céfar ,  à  qui  cet  apôtre  en  avoit  appellé.  *  Actes  des  apô~ 
très ,  c.  2  j.  26.  Jolephe  ,  l.  20.  c.  7.  &  S. 

FESTUS,  ami  de  Domitien  ,  dans  le  premier  fiecle, 
étant  tourmenté  d’une  dartre  incurable,  fe  tua  de  deief- 
poir.  Martial  nous  dépeint  fa  mort ,  avant  laquelle  il  fit 
un  difeours  de  confolation  à  fes  amis. 

FESTUS  ,  orateur,  dont  Caffiodore  a  fait  mention, 
florûfoit  à  Conftantinople  ,  vers  l’an  52 6. 

FESTUS  AVIENUS  RUFUS,  cherchez.  AVIENUS  , 
SEXTUS,  POMPEIUS,  ôcc. 

FETFA ,  c’eft-à-dire,  Sentence ,  en  langage  turc  :  par 
exemple  ,  le  Mufti  donne  le  Fetfa  contre  les  accufez.  Ce 
mot  en  arabe  fignifie  la  réponfe ,  ou  le  jugement  d'un  homme 
fage.  *  Ricaut ,  de  la  Turquie. 

FETFIARD,  bourg  d’Irlande,  dans  le  comté  de  Tipe- 
rari  en  Mommonie ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Cashel 
du  côté  du  levant.  Ce  bourg  a  droit  de  députer  au  parle¬ 
ment  d’Irlande.  *  Mati ,  ditt. 

FETHELMACHIUS ,  roi  d’Ecoffe ,  dans  le  IV.  fiecle, 
fucceda  vers  l’an  358  .aRomachus ,  ôc  régna  quatre  années. 
*  Leflé  5c  Buchanan  ,  Inftoire  d’Ecoffe. 

FETICHE.  Les  peuples  de  la  Guinée ,  dans  l’Afrique , 

'  appellent  ainfi  les  divinitez  qu’ils  adorent.  Ils  ont  une  fé¬ 
tiche  pour  toute  une  province,  «St  des  fétiches  particuliè¬ 
res  pour  chaque  famille.  Cette  idole  eft  un  arbre  ,  un  oi- 
feau,  une  tête  de  fiege,  ou  quelque  chofe  de  femblable  , 
fuivant  leur  caprice.  *  Daper  ,  defer.  de  l’Afrique. 

FETU  ou  FOETU,  petit  royaume  d’Afrique  ,  avec 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  Guinée  ,  eft  fur  la  côte,  dite 
côte  d’or ,  vers  le  cap  Corfo  ôc  faint  Georges  de  la  mine. 

FELJ,  fut  adoré  des  payens,  comme  une  divinité.  La 
chronique  d’Alexandrie  affure,que  Nemrod  le  premier 
roi  des  Afïyriens  ,  ordonna  le  culte  Sc  la  religion  du  feu. 
Comme  la  ville  d’Ur  étoit  célébré  dans  la  province  de 
Babylone,  ôcqu’Uren  hebreu  fignifie  le  feu,  on  a  crû  que 
c’eft  dans  cette  ville ,  que  ce  culte  du  feu  fut  première¬ 
ment  inftitué.  Eupoléme  dit  qu’on  croyoit  que  c’étoit  la 
même  ville  que  C amarina ,  qui  prenoit  fon  nom  du  terme 
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hébraïque  C<tw4rs  qui  fignifie,  brûler  être  en  feu  :  5c  les  prê¬ 
tres  s’appelloient  auffi  Camarim.  Les  Hebreux  même  fei¬ 
gnirent  ,  félon  faint  Jerome,  que  ces  termes  de  l’écritu¬ 
re  ,  qu’ Abraham  fortk  d'Ur  des  Chaldéens  ,  fignifient  qu’il 
fortit  miraculeufement  du  feu ,  où  les  Chaldéfcns  l’avoient 
jette,  parce  qu’il  refufoit  de  l’adorer.  Lucain  dit,  que  les 
Chaldéensadoroient  le  feu.  Hérodote  dit  la  même  chofe 
-des  Perfes  :  il  ajoute,  que  c’eft  pour  cela  qu’ils  ne  brûloie-nt 
pas  les  corps  morts  ,  pour  ne  pas  nourrir  leur  dieu  d’un  ca¬ 
davre. 

On  peut  conjeéburer  que  les  Chaldéerrs  8c  les  Perfes, 
5c  une  partie  des  nations  orientales  adorant  le  foleil  5c  les 
aftres,  qu’ils  regardoient  comme  des  feux  éternels ,  vou¬ 
lurent  en  garder  5c  en  avoir  toujours  devant  les  yeux  un 
(ymbole  dans  le  feu  perpétuel, qui  brûloit  fur  leurs  autels. 
Ils’eft  pu  faire  que  les  plus  (impies  fe  foient  laiffé  aller  in- 
(enfiblement  à  adorer  ce  feu  même  de  leurs  autels  comme 
leur  Dieu  ,  &  n’en  ayent  point  eu  d’autres.  Cependant  il 
y  a  peu  d’auteurs,  qui  attribuent  formellement  le  culte 
du  feu  aux  Chdldéens  ou  autres  anciens  habitans  de  l’O¬ 
rient.  Julius  Firmicus  dit  fimplement ,  que  les  Perfes  pré- 
feroient  le  feu  à  tous  les  autres  élemens,  5c  le  failoient 
porter  devant  eux.  Quïnte-Curce  fait  voir  que  les  Perfes 
8c  les  mages  entretenoient  un  feu  éternel  fur  des  autels 
d’argent  ;  mais  qu’ils  le  regardoient  comme  un  fymbole 
de  Jupiter,  c’eft-à-dire,  du  foleil.  Comme  les  Grecs  8c 
•les  Romains  ne  furent  pas  fi  attachez  au  culte  des  aftres, 
que  l'avoient  été  les  Orientaux,  ils  adoroient  Vefta  & 
Vulcain  ,  comme  le  feu  terreftre  5c  le  feu  élémentaire  ,  di¬ 
stinguant  le  feu  de  la  terre  de  celui  du  ciel  ;  5c  Velta  étoit 
ja  terre  ,  dans  le  centre  de  laquelle  ils  faifoient  brûler  un 
feu  éternel.  Les  Romains  fe  faifoient  une  grande  religion, 
de  conferver  un  feu  perpétuel ,  5c  avoient  prépofé  à  cet 
office  des  filles  appellées  veftaïes.  Voyez-  VESTALES. 
Quelques-uns  prétendent,  que  la  coutume  de  garder  ce  feu 
éternel  à  Rome  étoit  venue  de  T roye  ,  où  il  étoit  dans  la 
même  vénération.  Virgile  en  a  fouvent  fait  mention.  Voi¬ 
ci  comment  il  fait  parler  les  mânes  d’Heétor  à  Enée,  pour 
l’exhorter  àfe  retirer  des  ruines  de  Troye,  5c  à  empor¬ 
ter  avec  lui  les  dieux  pénates  5c  le  feu  facré. 

Sacra  fuofque  tibi  commendat  Troja  pénates*, 

Vos  cape  fatorum  comités .... 

Sic  ait ,  &  manibus  vittas ,  Veflctmque  potentem , 

Æternumque  adytis  efert  pcnetrahbus  ignem. 

*  Virgile,  Æneid.lib.  II.  v.  293. &feq. 

Le  feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  à  Moyfed’entre- 
Ttenir  fur  l’autel  des  holocauftes  ,  n’y  étoit  pas  confervé 
par  aucun  refpect pour  le  feu  ;  mais  afin  que^l’on  fût  tou¬ 
jours  en  état  d’offrir  des  facrifices. 

Toutes  les  villes  de  Grèce  avoient  leur  prytanée ,  quoi¬ 
que  celui  d'Athènes  fût  le  plus  célébré  de  tous.  L’étymo¬ 
logie  de  ce  nom  la  plus  vrai-femblable  eft  ript»  ,  le 
lieu  où  l’on  conferve -le  feu.  Ilséroient  conlacrezà  Vefta, 
ëc  ce  feu  étoit  celui  des  lampes,  qu’on  ne  laiffoit  jamais 
éteindre.  Pline  marque  la  coût  urne  des  anciens  d’orner 
leurs  temples  avec  des  lampes  qu’on  y  fufpendoit.  Athe- 
née  que  Denys  le  jeune,  tyran  de  Sicile,  confacra  dans  le 
prytanée  de  Tarente  un  chandelier  ,  qui  avoit 

autant  de  lampes  ,  qu’il  y  a  de  jours  dans  l’année.  La  dé- 
penfe  Sc  le  foin  confiffoit  à  fournir  de  l’huile  à  toutes  ces 
lampes  ,  5c  l’on  y  en  fourniffoit  fi  abondamment,  que 
pour  marquer  la  perpétuité  confiante  d’une  chofe  ,  on  di- 
foit  communément  que  c’étoit  comme  la  lampe  des  pry- 
tanées,  rô  «>  ce  qui  femble  prouver  que  ces 

feux  éternels,  5c  ces  lampes  étoient  originairement  des 
imitations  de  ce  qui  fe  pratiquoit  au  temple  de  Jerufalem, 
ou  au  premier  tabernacle  ,  que  Moife  dreffa  ,  par  les  or¬ 
dres  de  Dieu.  Les  fçavans  conviennent  qu’avant  lufage 
de  l’huile  dans  les  lampes,  on  brûloit  dubois  pendant  la 
nuit,  comme  Virgile  l’a  remarqué,  Æneïd.  VII.  13. 

Urit  adoratatn  noâurna  in  lumina  cedrum. 

Servius  dit  qu’autrefois  on  n’allumoit  pointle  feu  fur  les 
autels,  mais  qu’on  l’attiroitdu  ciel ,  parles  prières  qu’on 
faifoit  pour  cela  :  apttd  majores  ara  non  incendebantur  ,  fed 
ignem  divtnum  precibus  eliciebant.  Diodore  de  Sicile  remar¬ 
que  ,  que  lors  de  la  mort  des  rois  de  Perfe  on  éteignoit 
tous  les  feux,  5c  qu’il  falloit  les  rallumer  ou  par  les  mi- 
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roirs,  comme  le  dit  Plutarque ,  ou  parla  magie,  corame 
Servius  femble  l’infinuer.  On  n’avoit  dan$  les  temples 
qu’un  feu  defeendu  du  ciel ,  foit  par  des  miroirs  ardens  , 
foit  en  perçant  5c  frétant  avec  violence  une  piece  de  bois , 
comme  dit  Feftus  :  mos  erat  tabulam  felias  materia  tandiu 
terebrare  ,  quo  ufque  exceptum  ignem  cribro  aneo ,  virgo  in 
ademferret.  , 

Le  feu  des  aftres  femble  avoir  été  honoré  daris  Jupiter, 
qu’on  appelloit  en  grec  zdt  ,  5c  en  phénicien  cbam  ,  l’un 
8c  l’autre  de  ces  deux  noms  venant  de  la  chaleur  du  feu. 
Mais  le  feu  du  monde  fublunaire  a  été  defigné  ou  par 
Vefta,  ou  par  Vulcain.  On  nommoit  Vefta  le  feudesmai- 
fons particulières,  qui  faifoit  une  partie  des  dieux  péna¬ 
tes;  ou  le  feu  public  5c  perpétuel  des  temples  ,  qui  repré- 
fentokles  feux  du  ciel,  ou  les  feux,  qui  font  au  centre  de 
la  terre.  On  donnoità  Vulcain  le  feu  des  nuées ,  d’où  vient 
qu’on  d-ifoit  que  Vulcain  fabriquoit  des  foudres  à  Jupiter, 
ou  le  feu  des  montagnes ,  qui  vomiffent  des  fiâmes  ,  parce 
qu’on  fuppofoit,  que  c’étoit  des  cyclopes  ou  des  forge¬ 
rons  ,  qui  y  travailloient;  ou  enfin  le  feu,  qui  fert  à  tous 
les  arts.  *  Antiquités  romaines. 

FEU,  voyes  TERRE  DE  FEU. 

FEU  SACRE’  ou  FEU  CELESTE  ,  voyes  CALVAI¬ 
RE  ,  vers  la  fin  de  l’article. 

FEU  ,  (  François  )  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  5c  curé  de  faint  Gervais,  naquit  à  Maffiac,  au  dio- 
cefe  de  faint  Flour  en  Auvergne,  en  1633.  Son pere  étoit 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  5c  premier  juge  de  Maffiac: 
fon  grand-pere  avoit  été  officier  du  roi  dans  l’argenterie. 
Celui  dont  nous  parlons  eut  dès  fon  enfance  beaucoup 
d’efprit  5c  de  vivacité.  Il  étudia  la  philofophie5c  la  théo¬ 
logie  ;  5c  prit  le  degré  de  mattre-ès-arts  ,  5c  de  bachelier 
en  théologie.  Il  fit  la  licence  avec  fuccès  ,  5c  prit  le  bon¬ 
net  de  dodeur  en  théologie  le  15.  Février  1667.  Quand 
il  fut  dodteur,  il  comprit  qu’il  ne  devoitpas ,  comme  font 
plufieurs  autres  ,  fe  contenter  des  études  qu’il  avoit  faites 
pour  parvenir  à  ce  titre  ;  5c  que  pour  être  bon  théologien, 
il  falloir  étudier  à  fond  l’antiquité  ecclefiaftique.  Il  fe  don¬ 
na  tour  entier  pendant  plufieurs  années  à  la  lecture  des 
ouvrages  des  peres  5c  des  auteurs  ecclefiaftiques.  Il  fit  de 
longs  extraits  des  ouvrages  des  peres  des  fix  premiers  fie- 
cles,  5c  compofa  pour  fon  ufage  une  hiftoire  ecclefiafti¬ 
que.  Après  avoir  paffé  dix  années  dans  ce  travail ,  il  fut 
chargé  de  la  conduite  des  études  de  M.  l’abbé  Colbert , 
5c  continua  de  lui  rendre  fervice  en  qualité  de  grand  vi¬ 
caire,  quand  cet  abbé  fut  coadjuteur,  5c  enfuite  archevê¬ 
que  de  Rouen.  Il  travailla  plufieurs  années  avec  fruit  dans 
ce  diocefe,  foit  pour  le  reglement  de  la  difeipline,  foit 
pour  rinftruiJion  des  nouveaux  convertis  ,  qui  avoient 
une  confiance  toute  particulière  en  lui.  En  l’année  1686. 
il  fut  nommé  par  l’archevêque  de  Rouen  à  la  cure  de  faint 
Gervais,  vacante  par  la  mort  de  M.  Sachot.  Il  remplie 
avec  une  approbation  generale,  les  devoirs  de  curé  5c  ceux 
de  docteur.  Il  étoit  aimé  dans  fa  paroiffe  des  grands  5c  des 
petits ,  5c  fon  avis  étoit  d’un  grand  jaoids  dans  les  affem- 
bléesde  la  faculté  de  théologie.  Il  elevoit  plufieurs  pau¬ 
vres  ecclefiaftiques  dans  fa  communauté  ,  5c  conduifoit 
leursécudes.  Sur  la  fin  de  fa  vie, ayant  revû  les  cahiers  qu’il 
avoit  faits  fur  la  théologie,  il  entreprit  de  donner  au  pu¬ 
blic  un  cours  de  théologie.  Il  y  fuit  une  route  affez  diffe¬ 
rente  des  autres  théologiens  ;  car  il  en  a  retranché  quan¬ 
tité  de  queftions,  qui  lui  ont  paru  inutiles;  a  traité  fuc- 
cïnéfement  celles  qui  n’ont  pas  de  fondement  dans  l’écri¬ 
ture  fainte ,  5c  dans  la  tradition  ;  6c avec  étendue  les  que¬ 
ftions,  qui  concernent  les  dogmes  effentiels  de  la  religion, 
qu’il  prouve  5c  explique  par  des  paffages  de  l’écriture 
fainte,  par  les  définitions  des  conciles,  5c  par  les  témoi¬ 
gnages  des  peres  de  tous  les  fiécles.  Le  premier  tome  qui 
parut  en  1692.  eft  fur  les  attributs  5c  la  Trinité  ;  le  fécond 
qui  fut  publié  en  1695.  contient  les  traitez  des  loix  ,  des 
pechez  5c  de  l’incarnation.  Il  auroit  achevé  le  cours  de 
théologie  en  2.  autres  volumes  fur  les  facremens,fi  la  mort 
ne  l’eût  enlevé  à  l’âge  de  66.  ans,  le  2  6.  Décembre  169p. 
*  Du  Pin  ,  bibhotb.  des  auteurs  éccl.  XVII.  Jtecle.  tom .4. 

FEU-ARDENT,  (François)  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François ,  5c  doéleur  de  l’univerfité  de  Pâtis,  né  à 
Coutance  en  baffe  Normandie  l’an  1541.  Il  prit  l’habit 
de  Cordelier  dans  le  couvent  de  Bayeux  ,  5c  reçut  le  bon¬ 
net  de  doéteur  en  la  faculté  de-  théologie  de  Paris  le  5, 


Mai  I  ^6.  Il  devint  fameux  prédicateur  ôc  controvti fi¬ 
lle:  écrivit  plufieurs  ouvrages  contre  les  hérétiques,  ôc 
difpuca  'contr’eux  d’une  maniéré  qui  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  à  fon  nom.  Il  fut  du  parti  de  la  ligue  ,  ôc  prêcha  cort- 
tre  Henri  III.  &  contre  Henri  IV.  Il  fçavoit  les  langues 
ôc  la  théologie  ,  ôc  parut  extrêmement  zélé  pour  la  foi 
Catholique  contre  les  Novateurs.  Il  fit  réimprimer  di¬ 
vers  ouvrages  des  peres  :  comme  ceux  de  faint  Trehée , 
qu’il  publia  avec  des  notes,  à  Paris  en  1575»  &  qu’on  im- 

f>rima  d'e  nouveau  à  Cologne  en  1596.  Il  pou flâ  fortement 
es  Calviniftes  en  diverfes  occafions  ,  ôc  publia  éontr’eux 
divers  traitez ,  comme  tfteomachia  Calviniftica.  Réponfe  aux 
lettres  &  queftions  d’unCalviniftc.Lesentremengeriesmi- 
niflrales  ,  ôcc.  Outre  ces  ouvrages  nous  avons  de  lui  des 
commentaires  fur  les  livres  de  Ruth  ôc  d’Efter  ;  fur  quel¬ 
ques  chapitres  de  celui  de  Job  ;  fur  Jonasî  fur  l’épître  de 
faint  Paul  à  Philemon  ,  ôc  fur  celles  de  faint  Jacques ,  de 
faint  Pierre ,  ôc  de  faint  Jude.  Il  a  aufli  fait  des  notes  fur 
le  traité  d’Arnobe  le  Jeune ,  ou  plutôt  de  Virgile  de  Tap- 
fe ,  de  gratis,  &  liberi  arbitrii  concordia  ,  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  peres, &  il  a  publié  des  apoftilles  de 
Nicolas  de  Lira.  Il  a  encore  laide  des  traductions  de  quel¬ 
ques  opufcules  de  faint  Ephrem ,  ôc  d’autres  pièces.  Per- 
kins ,  Cocus,  Rivet,  &  quelques  autres  Calviniftes  s’em¬ 
portent  contre  le  pere  François  Feu-ardent  d’une  ma¬ 
niéré  femblable  à  la  fienne.  Il  mourut  le  premier  Janvier 
1610.*  Poflevin.  Willot.  Wadingue.  Labbe.  Gautier. 
La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier-Vauprivas.  Claude-Ro¬ 
bert.  Jean-Baptifte  de  Wens.  Hilarionde  Coite,  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.eccl.  XVlt.  fiecle ,  &C. 

FEUCI ,  (  Jean  de  )  chanoine  régulier  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin ,  dans  le  Païs-bas ,  &  puis  abbé  du  Mont- 
Jaint-Eloi  en  Artois,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  vers  l’an 
j  530.  Il  fut  confeiller  de  l’empereur  Charles  V.  qui  l’elti- 
moit  beaucoup  ,  &  compofa  une  chronique  des  foreftiers 
ôc  comtes  de  Flandres.*  Voyez,  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  du  Païs-bas  ,  de  Valere  André. 

FE VERSH AM  ,  port  de  mer  d’Angleterre,  dans  le  com¬ 
té  de  Kent.  La  ville  elt  grande  ôc  bien  bâtie  ,  allez  près  de 
l’ille  deSheppei.  Il  y  aborde  beaucoup  de  petits  bâtimens. 
comme  étant  le  principal  port  de  cette  partie  du  comté  de 
Kent.  Il  elt  à  44.  milles  anglois  de  Londres.  Le  roi  Etien¬ 
ne,  la  reine  fon  époufe ,  ôc  Eultache  fon  fils  y  font  en¬ 
terrez  dans  une  abbaye  fondée  par  ce  prince.  Cette  ville 
donne  le  titre  de  comte  à  Louis  de  Duras.  *  Diü.  Anglois. 

FEUGERË,  (  Guillaume  )  connu  fous  le  nomdeGüil- 
XéImus  Feügu  eræus  ,  de  Rouen ,  enfeigna  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle  la  théologie  dans  l’univerfité  de  Leyden  i  & 
en  1579.  revint  dans  fon  pais,  où  il  mourut  vers  l’an  1613. 
Il  publia  le  traité  de  Ratramne ,  de  côrpore  &  fanguine  Do- 
mini  ,  ôc  fit  une  réponfe  à  un  Zelandois,  de  ecclejiœ  perpe- 
iuitate  &  notis.  *  Meurfius ,  Atb.  Bat.  1. 2. 

FEUILLANS  ,  village  avec  une  abbaye  ,  qui  elt  chef 
de  l’ordre  des  Feuillâns.  Il  elt  dans  le  haut  Languedoc,  à 
fix  lieues  de  Touloufe,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FEUILLANS,  congrégation  religieufe,  ou  réforme  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  fut  fondée  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  , 
par  Jean  de  là  Barrière.  Il  étoit  pour  lots  abbé  commen- 
dâtaire  de  l’abbaye  de  Feuillâns ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
la  congrégation ,  ôc  qui  elt  à  fix  lieues  de  Touloufe  ;  Ôc 
après  y  avoir  pris  l’habit  de  religieux  de  Cîteaux,  il  tra¬ 
vailla  à  la  réforme.  Sixte  V.  l’approuva.  Clement  VIII. 
ôc  Paul  V.  lui  accordèrent  des  fuperieurs  particuliers.  Le 
roi  Henri  III.  fonda  à  Paris ,  un  couvent,  au  fauxbourg 
faint  Honoré ,  pour  cette  congrégation  ,  qui  elt  aulfi  nom¬ 
mé  de  faint  Bernard  de  la  pénitence.  Jean  de  la  Barrière 
étant  mort  à  Rome  en  1600.  le  pape  Clement  VIII.  qui 
étoit  en  droit  par  cette  vacance  de  donner  l’abbaye  de 
Feuillâns ,  la  conféra  à  Jean  Balade ,  qui  la  remit  à  la  con¬ 
grégation  dans  un  chapitre  general.  Depuis  ce  tems  elle 
elt  chef-d’ordre  en  France.  Eh  1630.  Urbain  VIII.  fepara 
les  maifons  d’Italie  de  celles  de  France,  ôc  ordonna  que 
chaque  congrégation  feroit  gouvernée  par  un  general. 
Cependant  les  François  ont  retenu  le  couvent  de  Floren¬ 
ce  ôc  ils  ont  un  hofpice  à  Rome  pour  leur  procureur  ge¬ 
neral.  Les  Feuillâns  d'Italie  ont  obtenu  la  permiffion  de 
fe  chauffer  dès  l’an  1670.  on  les  appelle  réformez  de  faint 
Bernard.  Cette  congrégation  n’a  que  24.  maifons  en  Fran¬ 
ce  f  ôt  un  hofpice  à  Rome  ;  un  à  Florence  t  ôc  un  à  Pigne- 
Teme  Ul, 
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roi.  Ils  ont  oütrè  cela  uhe  petite  demeuré  atiX  teligieufes 
Feuillantines  de  Paris  ôc  à  celle  de  T ouloufe. 

Il  n’y  a  en  France  que  deux  couvents  de  Feuillantines* 
celui  de  .Touloufe,  dont  il  vient  d’être  parlé,  ôc  celui  de 
Paris,  fondé  en  1622.  Elles  font  fous  la  direétion  des 
Feuillâns.  Cherchez.  BARRIERE,  (  Jean  de  là  ).  *  Spônde, 
A.  C.  ï  5 26.  mm.  4.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl.  Le  Mire, 
hift.  rd.  D’Offat ,  ép.  à  Jean  de  la  Barrière. 

FEUILLAN  riNES ,  elt  le  nom  qu’on  donne  aux  reli- 
gieufes,  qui  fuivent  la  réforme  des  Feuillâns.  Le  premier 
couvent  fut  établi  près  de  Touloufe,  Vers  l’an  159b.  ôc 
depuis  fut  trahie  ré  au  fauxbourg  S.  Cyptieh  dé  Touloufe». 
Antoinette  d’Orléans,  veüVe  de  Charles  deGôndi,  mar¬ 
quis  de  Belle-Ifle,  s’y  retira  l’an  1599.  Le  pape  la  tira  dé 
là  pour  lui  donner  le  gouvernement  de  l’abbaye  de  Fon- 
tevtaudî  ôc  quelques  années  après  elle  inftitüâ  là  congré¬ 
gation  des  Benédiétines  ,  fous  le  nom  de  faihte  Marie  du 
Calvaire  ,  Ôc  de  fainte  Scholaftique.  *  Hilarion  de  Colle  * 
élog.des femmes illuftres ,  tom.  1.  Sainte-Marthe, Gall.  chrifl - 
tom.  s ■  p ■ 

FEUILLE,  (  Gafpard  la  )  Lorrain,  étant  éntré  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  le  9.  Oétobre  1646.  a  profef- 
fé  long-tems  la  philofophie  en  divers  endroits,  ôc  pen¬ 
dant  quelques  années  la  théologie  à  Paris.  La  foibleffe  de 
fafanté  l’ayant  fait  renoncer  àfes  exercices,  il  sert  atta¬ 
ché  depuis  à  la  conduite  des  âmes,  ôc  â  compôfé.  plufieurs 
ouvrages  de  fpiritualité  :  une  théologie  familière,  une 
théologie  de  l’efprit  ôc  du  coeur  eh  6.  volumes  dont  il  y 
a  eu  plufieurs  éditions  i  reflexions  d’ühe  ame  penitente 
pour  tous  les  jours  de  l’année,  en  6.  volumes  qui  ont  été 
réimprimées,  ôcc.  Il  vivoit  encore  en  1720.  âgé  de  plus 
de  70.  ans.  *  Echard,  feript.  ord.  Prœd.tom.  2. 

FEUILLET,  (  Jean-Baptifte)  Pârifieii,  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  le  3*  Mars  1644.  ôi  après 
avoir  fait  fes  études ,  alla  dans  les  illes  de  l’Amerique  ;  ou 
il  demeura  huit  ans.  En  étant  revenu  ,  il  travailla  aux 
vies  de  quelques  faints  de  fon  ordre  ,  ôc  mourut  à  Paris  lé 
29,  Oétobre  1687.  âgé  de  67,.  ans.  On  à  de  lui  les  vies  dé 
la  B.  Rofe  ,  de  faine  Louis  Bertrand  ,  du  B.  pape  Pie  V. 
ôcles  trois  premiers  mois  de  l’année  dominicaine;  il  n’a- 
voit  fait  que  prêter  fon  ftile  pour  ce  dernier  ouvrage  :  le 
pere  Etienne  Thomas  Süueges  lui  âvoit  fourni  tous  les 
mémoires.  *  Echard  ,  feript.  ord. Prœd.tom.  2. 

FEUQUIERS,  (  marquis  de  )  cherchez,  PAS. 

FEUQÎJIERES,  (  Charles  de)  avocat  du  roi  â  Beau- 
vais,  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  a  fait  lin  ample 
traité  des  cas  royaux  non  imprimé,  où  il  y  a  de  fort  bon¬ 
nes  recherches  ;  mais  il  porte  un  peu  loin  les  intérêts  de 
fa  charge,  à  la  différence  des  officiers  des  feigneurs,  qui 
ôtent  tout  aux  juges  royaux.  On  a  encore  de  lui  une  dif- 
fertation  imprimée  en  1626.  dans  laquelle  il  tâche  dé 
prouver  qu’en  la  coutume  deSenlis  un  tiers  détenteur  d’hé¬ 
ritages  hypothéquez  pour  rentes  cohftitiiées,  rte  peut  s’e¬ 
xempter  de  la  difcutioil.  L’on  trouve  âuffi  inféré  parmi 
les  remarques  du  fieur  Deriys  Simon  fur  là  coutume  de 
Senlis ,  une  diflertatioh  latine  du  même  de  FeuqüiereS  , 
touchant  l’abfurdité  qui  fe  trouve  dans  la  même  coutu¬ 
me  dans  le  concours;  t.  d’un  créancier  de  rente  non  en- 
faifinée  ;  2.  de  celui  de  dette  que  l’on  appelle  privilégiée» 
3.  d’un  créancier  de  rente  enfaifinée.  *  Denys  Simon  j  bi~ 
blioth.  hift.  des  aut.  de  droit , 

FEV1N,  (  Pierre  )  prévôt  de  i’églife  d’ArraS,  Ôc  pane- 
tier  du  roi  Charles  VII.  vivoit  dans  le  XV.  fiecle*  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages,  ôc  entt’autres  une  hiftoire 
des  différends  entre  les  maifons  d’Orléans ,  Ôc  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  mourut  le  2  8.  Juin  de  l’an  1433»*  Valere  André, 
bibl.  Belg. 

FEVRE ,(  Denys  le  )  né  en  1488.  dans  lé  Vendômois* 
religieux  Celeftin  ,  fut  reçu  mâîtte-ès-ârts  en  Fuhiverfité 
de  Paris  en  1504.  ôc  y  interprêta  ehfüite  ,  pendant  dix 
ans,  les  auteurs  Grecs  &  Latins ,  avec  beaucoup  de  répu¬ 
tation.  Il  fut  le  premier  qui  entreprit  d’expliquer  pu¬ 
bliquement  Théodore  de  Gaze  ,  oc  les  autres  auteurs 
Grecs,  comme  remarque  l’auteur  de  Flaiftoire  de  l’uni¬ 
verfité.  Enfuite  il  renonça  au  monde,  ôc  pYjt  en  1514. 
l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  des  Celeftins,  où  il  fut 
fort  eltimé  pour  fa  feiehee  ôc  pour  fa  vertu.  Il  mouruc 
en  1538.  *Du  Boulai,  hifior.  univerf.  Parif.  Liron,  btblt 
Charte 
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FEVRE,  (  Jean  le  )  eeclefiaftique  de  Dreux  ,  compofa 
un  poeme  intitulé  ,  les  fleurs  &  antiquités  des  Gaules ,  qu’il 
fit  imprimer  à  Paris  en  1532.  & -dans  lequel  il  parle  des 
anciens  philofophes  Gaulois ,  de  druides ,  6cc, 

FEVRE,  (  Pierre  le  )  premier  compagnon  de  S.  Ignace 
de  Loyola  ,  fondateur  de  la  focietéde  J  élus ,  étoit  né  de 
pauvres  parens  à  Villaret ,  ville  de  Savoye  ,  au  mois  d’A- 
vril  de  l’année  1506.  On  dit  qu’à  l’âge  de  douze  ans  ;  pen¬ 
dant  qu’il  gardoit  un  troupeau,  il  fit  vœu  de  virginité 
perpétuelle.  Il  vint  en  fuite  étudier  en  l’uni  verfitc  de  Paris, 
où  ayant  achevé  fon  cours  de  philofophie  6c  de  théologie 
à  l’âge  de  23.  ans,  il  fe  joignit  avec  Ignace  de  Loyola 
6c  François  Xavier.  Le  pape  Paul  III.  qui  approuva  cette 
focieté  ,  envoya  Pierre  le  Févre à  Parme,  6c  aux  dietes  de 
Wormes  5c  de  Ratisbonne ,  puis  en  Efpagne ,  d’où  il  attira 
dans  cette  compagnie  le  célébré  doéteur  Canifius.  Lorf- 
qu’il  fut  retourné  en  Allemagne,  il  y  jetta  les  fondemens 
deplufieursmaifonsde  cette  focieté.  Le  pape  l’ayant  rap¬ 
pelle  à  Rome  pour  atëtfterau  concile  de  Trente  ,  il  y  mou¬ 
rut  d’une  fiévrecontinue  au  mois  d’ Août  1546.  *  Hilarion 
de  Colle  ,  hommes  illufires. 

FEVRE  ou  FABRI ,  (  Jacques  le  )  célébré  dans  le  XVI . 
fiécle  ,étoitné  vers  l’an  1445. à  Eilaplcs ,  petit  bourg  fur 
la  mer ,  en  Picardie ,  d’où  il  fut  furnommé  Stapulenfis.  Il  fit 
les  études  dans  l’univerfité  de  Paris  ;  mais  il  s’éleva  au-def- 
fus  des  chicanes  de  l’école,  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui 
commencèrent  à  y  faire  revivre  l’étude  des  langues  ,  5c  à  y 
donner  du  goût  pour  les  fciences  folides.  Il  travailla  d’a¬ 
bord  fur  la  philofophie  &  fur  les  mathématiques;  enfuite 
il  s’appliqua  à  la  théologie  ,  6c  fut  reçû  docteur  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris.  S’étant  rendu  fufpectde  favo¬ 
ri  fer  les  nouveautez  de  Luther,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
de  Paris  à  Meaux  ,  où  il  fut  quelque  tems  ioutenu  par  l’é¬ 
vêque  ;  mais  les  novateurs  ayant  été  découverts  6c  chaffez 
de  cette  ville ,  le  Févre  fe  retira  à  Blois,  &  enfuite  en 
Guienne.  Ce  fut  en  ce  tems-là  ,  qu’il  fut  dégradé  de  fon 
doéforat  parla  faculté.  Le  parlement  de  Paris  vouloitaulfi 
procéder  contre  lui;  mais  Marguerite,  reine  de  Navar¬ 
re  ,  fœur  de  François  I.  obtint  un  ordre  de  ce  prince  ,  quj 
étoit  alors  prifonnier  en  Efpagne ,  adreiTé  au  parlement  de 
furfeoirces  pourfuites.  Cette  princefte  reçut  le  Févre  à 
Nerac  ,  où  il  demeura  en  liberté  le  relie  de  fes  jours.  Il  fit 
un  voyage  à  Strasbourg  par  ordre  de  la  reine  de  Navarre  , 
afin  de  conférer  avec  Bucer  touchant  la  réforme  ;  il  ne  fe 
fépara  pas  néanmoins  de  leglife  ,  6c  mourut  fort  âgé  en 
3537.  Quelques-uns  011  crû  fur  la  relation  de  Thomas 
Hubert,  qu’il  avoit  100.  ans  ;  mais  cette  circonftance  pa- 
roît  fortdouteufe.  En  mourant  il  laifTa  aux  pauvres  tout 
ce  qu’il  avoit.  Il  a  compofé  ,  outre  quelques  ouvrages  de 
philofophie  6c  de  mathématiques ,  des  commentaires  fur 
les  pfeaumes  ,  furies  évangiles ,  fur  lesépîtres  de  S.  Paul, 
&  fur  les  épîtres  canoniques  ,  imprimez  à  Paris  en  1  5  1 5 .  le 
pfeautier  à  cinq  colonnes  ;  fçavoir ,  le  gallican  ,  le  romain  , 
l’hebreu  ,  l’ancienne  vulgate,  6c  celui  qui  eft  concilié, 
imprimé  à  Caen  en  1 5  1 5 . 6c  à  Paris  en  1523.  un  traité  des 
trois  magdelaines ,  à  Paris  en  1531-  6c  un  écrit  contre 
Erafme.  *  Hubert  Thomas.  Sainte-Marthe,  liv.  /.  élog. 
Pauljove  ,  in  elog.  dott.  cap.  121.  Sponde  ,  A.  C.  1727.  n.  1  7. 
De  T  hou  ,  hift.  livre  6.  17.  &  feqq.  Le  Myre,  de  feript.  fcc. 
XVI.  Du  Pin,  Biùl.des  aui.  eccl.  XVI.fiecle.  Bayle  , diction¬ 
naire  critique. 

FEVRE,  (Jacquesle  )  né  à  Tourcoin  dans  la  Flandre 
françoife ,  entra  le  8.  Juillet  1565.  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique  à  Lile  ,  fut  prieur  de  cette  maifon  ,  premier 
rofefieur  à  Louvain  ,  6c  enfin  doéteur  en  théologie  le  3  1 . 
uillet  de  l’an  1590.  Il  avoit  dans  Ion  pays  la  réputation 
d’un  excellent  prédicateur ,  6c  étant  allé  à  Hui  en  1591. 
pour  y  prêcher  lavent,  il  fut  arrêté  en  chemin  le  ^.No¬ 
vembre  par  quelques  Calviniftes  ,  qui  le  tuerent  après  lui 
avoir  fait  fouffrir  de  cruels  fupplices  pendant  trois  jours. 
On  garde  les  fermons ,  6c  fon  commentaire  fur  les  27. 
premières  queftions  de  la  troifiéme  partie  de  la  fomme  de 
faint  Thomas,  à  Louvain.  *  Echard. /m/m  ord.Prad.  tom.  2. 

FEVRE,  (  Jean  le  )  de  Lyon,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique,  faifoit  falicence  à  Paris  en  1588.  Scs  fer¬ 
mons  lui  firent  de  la  réputation  ,  6c  l’archevêque  de  Vien¬ 
ne  Pierre  de  Villars  ne  pouvant  vacquer  au  foin  de  fon 
diocèfecomme  il  le  fouhaitoit,  le  chargea  de  fonadmi- 
niftration,  après  lui  avoir  procuré  l’évêché  titulaire  de 
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TafiTe,  le  9.  Novembre  1594.be  Fevre  gouverna  encore 
le  diocèfe  de  Vienne  après  la  mort  de  Pierre ,  fous  Jerôme 
de  Villars frere  6c  fuccefleur  du  précèdent,  6c  mourut  le 
16.  Août  de  l’an  1615.  Il  avoit  publié  fes  fermons  de  ca¬ 
rême  en  1605.  à  Lyon.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad. 

F  E  V  R  E  ,  (  Jean  le  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  où  il  profeffa  la  théologie  dans  le  XV.  fiecle. , 
étoit  néàCarvin  Epinoi ,  dans  l’Artois ,  fur  la  frontière  de 
ce  pays  6c  de  la  Flandre.  L’empereur  Maximilien  I.  le  prit 
à  fon  fervice,  6c  le  fit  fon  chapelain  en  1477.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  imprimé  in  40.  fans  note  du  lieu  ou  de  l’an¬ 
née  del’imprcflion  ,  6c  fans  le  nom  de  l’imprimeur ,  qui  eft 
allez  fingulier.  L’auteur  s’y  eft  dfabord  faitrepréfenter  prê¬ 
chant  devant  l’empereur  Maximilien ,  enfuite  il  a  fait  im¬ 
primer  des  exhortations  de  fa  façon  au  pape ,  à  l’empe¬ 
reur  ,  aux  cardinaux  ,  aux  évêques ,  aux  rois,6cc.  à  chacun 
la  fienne.  Il  traite  enfuite  en  théologien  quelques  quef- 
tions  ,  comme  fi  les  fignes  du  ciel  font  à  craindre  ;  des  fignes 
6c  des  prodigesqui  précederenc la  deftruétion  de  Jerufa- 
lem  ;  des  louanges  de  la  croix,  un  commentaire  fur  le 
pfeaume  LXX  VHL  6cc.  une  priere  d’Hugues  de  faint  Vic¬ 
tor.  Cet  ouvrage  efl  devenu  très-rare.  Les  Dominicains 
de  Louvain  en  ont  un  exemplaire.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
Prad.  tome  1. 

FEVRE,  (  Nicolas  le  )  né  à  Montfort  dans  le  diocèfe 
de  Chartres  en  1588.  entra  le  27.  Janvier  1604.  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  dont  il  avoit  pris  l'habit 
n’ayant  encore  qu’onze  ans,  6c  lut  reçu  doéteur  en  théo¬ 
logie  à  Bourges  en  1628.  Il  fut  prieur  en  diverfes  mai- 
fons  de  fa  province,  6c  ce  fut  lui  qui  rétablit  celle  de  la 
Rochelle  ,  où  il  mourut  en  165  3.  On  a  de  lui  divers  ou¬ 
vrages  :  Manu. de  ecclefiafticum  btftoncum  a  Chrifto  nato  ai 
1646.  imprimé  en  1646.  à  la  Rochelle  en  2.  vol.  La  dé- 
fenfe  du  faint  rofaire  ,  où  toute  l’hiltoire  de  cette  dévo¬ 
tion  eft  décrite  exactement  ,  avec  fes  preuves  ;  imprimée 
la  même  année  à  la  Rochelle  in  40.  une  expofition  du  fym- 
bole  de  faint  Athanaie  en  latin  :  agematologie ,  c’eft- à-dire 
hiftoire  d’une  aiTemblée  du  chapitre  provincial  tenu  à 
Chartres  :  à  Angers  en  idij.Pradicator  carnuteus  five  infti- 
tutio  conventus  Carnutenfis ,  à  Chartres  en  1637.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  font  curieux.  *  Echard.  feript.  ord.  Prad. 
tom.  2. 

FEVRE,  (  Claude  le  )  feigneur  de  Pouilli,  premier 
préfidentau  parlement  de  Bourgogne,  s’acquit  beaucoup 
d’eftime ,  par  fa  fcience  6c  par  fa  probité.  Il  mourut  le  16. 
jour  de  Juillet  de  l’an  1566.  6c  fut  enterré  dans  l’églifede 
l’abbaye  de  faint  Benigne.  *  Palliot ,  hiftoire  du  parlement  de 
Bourgogne. 

FEVRE,  (  Gui  le  )  fieur  de  la  Boderie  ,  natif  de  Falai- 
fe  ,  en  Normandie  ,  mourut  en  1598.  Ilfçavoit  les  langues 
orientales  6c  les  belles  lettres  ,  6c  fut  choifi  pour  être  pré¬ 
cepteur  de  François  de  France  ,  duc  d’Alençon  ,  frere  du 
roi  Henri  III.  Ce  même  prince  le  nomma  pour  être  fon 
interprété  des  langues  étrangères.  Le  Fevre  fit  divers  ou¬ 
vrages  en  profe  6c  en  vers  ,  6c  en  traduifit  d’autres  de  latin 
6c  de  l’italien  en  françois.  Il  publia  l’inrerprete  fyriaque 
du  nouveau  teftament ,  avec  une  verfion  latine.  Ses  frères  , 
Nicolas  ,  6c  Antoine  le  Fevre  ,  avoient  auflî  beaucoup 
d’efprit ,  6c  publièrent  quelques  traduirions  de  leur  façon. 
*  Confultet.  la  bibliothèque  des  auteurs  François  ;  de  la 
Croix  du  Maine;  6c  le  jugement  que  M.  Simon  fait  des 
éditions  de  la  verfion  fyriaque  ,  dans  l’hiftoire  critique  des 
ver  fions  du  nouveau  teftament ,  chap.  XIV. 

FEVRE ,  (  Jean  le  )  chanoine  de  Langres ,  fecretaire 
du  cardinal  de  Givri  ,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne,  vi- 
voiten  1585.  Il  étoit  poste ,  dit  la  Croix  du  Maine  théolo¬ 
gien  ,  mathématicien  &  peintre  ;  curieux  des  arts  mecbamques , 
&  fur-tout  de  l’horlogerie  &  de  la  peinture.  Il  publia  un  dic- 
tionaire  de  rimes;  une  traduétion  des  emblèmes  d’Al- 
ciat ,  6cc. 

FEVRE,  (  le  )  de  Caumartin  , famille  confiderable  de 
la  robe,  tire  fon  origine  de 

I.  Jean  le  Fevre ,  feigneur  de  Caumartin  ,  Villers ,  Scc. 
qui  époufa  i°.Colaje  Bigant:  20.  ALo/eaux-CoûteauX fille 
de  Nicolas ,  6c  de  Françoife  de  Saquefpée.  Du  premier  lit , 
vint  une  fille  unique  nommée  Catherine  ,  mariée  en  1533. 
à  Jean  du  Gard  ,  feigneur  de  Frenneville.  Du  fécond  for- 
tirent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Nicolas,  chanoine  de  faint  Quen¬ 
tin;  Antoine,  quia  fait  la  branche  de  Guibermesnii, 
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rapportée  ci-après  -,  Marguerite ,  alliée  à  Cbrijlophle  des  Effarts , 
feigneur  d’Orbigni;  6c  Jacqueline  le  Fevre  ,  mariée  en 
1556.  à Guillaume, Mandher, feigneur de Maifon-Rolland 

II.  Jean  le  Févre ,  feigneur  de  Caumartin  6c  deS.Port, 
general  des  finances  en  Picardie ,  mourut  le  6.  Décembre 
1 579.  Il  avoit  époufé  le  25 .  Septembre  1  548.  Marie  Varlet , 
fille  de  Louis ,  Ieigneur  de  Gibercourt  ,  6c  de  Catherine 
Laillier,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  François, qui  a  fait  la 
branche  des feigneur  s  de  Mormant,  rapportée  ci- après-,  Adrian , 
abbé  de  faint  Quentin  en  l’jlle  >  Jacques, mort  fans  alliance  ; 
Catherine ,  alliée  a  Jean  de  Maillard  ,  feigneur  de  la  Boilïïc- 
re  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  Marie  .qui  époufa  i°.  Jean- 
Jacques  de  la  Vergne  ,  feigneur  de  faint  Leu  ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris  :  2 °.Helie  du  Tillet,  Ieigneur  de 
Gouaix ,  maître  des  requêtes  ;  6c  Renée  le  Fevre  ,  femme 
de  Jerome  le  Maîcre ,  feigneur  de  Bellejamme  ,  maître  des 
requêtes. 

III.  Louis  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumartin  ,  de  Boilïi , 
6cc.  garde  desfceauxde  France,  dont  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  féparé  ,  mourut  le  2  1 .  Janvier  1623.  âgé  de 
72.  ans.  11  époufa  en  1  582.  Marie  M'uon  ,  morte  le  4.  juin 
1 645.  fille  deM^rr  Miron ,  feigneur  de  l’Hermitage  ,  con¬ 
feiller  d’état,  6c  de  Marie  Gentien ,  6c  nièce  de  Charles 
Miron  ,  archevêque  de  Lyon  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ; 
Jacques,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  S.  Port  &  de 
Cailli,  rapportée  ci  après  ;  N.  le  févre,  abbé  de  faintQuen- 
tin  en  Fille  ,  mort  à  Venife  ;  François  ,  abbé  de  faint  Quen¬ 
tin  en  Fille ,  après  fon  frere  évêque  d’Amiens,  6c  confeiller 
d’état,  mortle  17.  Novembre  1 65  2.  qui  aura  fon  article 
ci-après  ;  Marie,  religieufe  Urfulines  6c  Anne  le  Févre ,  ma¬ 
riée  à  Charles  de  Bolfut ,  feigneur  d’Efcri ,  6c  de  faint  Sey- 
ne  ,  tuéaufiegede  faint  Jean  d’Angel  i  en  1621.  qui  étoit 
fils  de  Claude  de  Bolfut ,  feigneur  d’Efcri ,  Longueval ,  6c  de 
Gabrielle  de  Gondi  ,  fceur  d’Henri  ,  cardinal  de  Retz , 
évêque  de  Paris. 

IV.  Louis  le  Févre  feigneur  de  Caurgartin  ,  6cc.  confeil¬ 
ler  au  grand-confeil  ,  puis  maître  des  requêtes,  préfident 
aux  requêtes  du  palais  6c  confeiller  d’état ,  mourut  le  1 6. 
Août  16  24.  allant  en  ambaffodeà  Venife.  Il  époufa  i°.  Ma¬ 
rie  Luillier,  fille  de  Geofroi,  feigneur  de  laMalmaifon  6c 
d’Orgeval ,  6c  de.  Claire  Faucon-de-Ris,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  2°."enAvril  1 622.  Magdeleine  de  Choifi  , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Baleroi,  6c  de  Magdeleine  le 
Charon ,  morte  le  1 8.  Novembre  1672 .  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumartin  ,  6c e.  né  le 
6.  Juillet  1 624.  fut  confeiller  au  parlement,  puis  maître 
des  requêtes.  Le  roi  lui  confia  les  fceaux  des  grands  jours  , 
tenus  en  Auvergne  en  1666.  le  nomma  enfuite  intendant 
de  juflice  en  Champagne  ,  6c  confeiller  d’état  ordinaire.  Il 
afiifta  aufti  deux  fois  en  qualité  de  commiffoire  aux  états 
de  Bretagne  ;  6c  dans  ces  emplois  on  admira  fa  prudence 
6c  la  force  de  fon  génie  ;  6c  fa  probité  le  fit  également  ef- 
timer  de  la  noblelfe  6c  du  peuple.  Il  mourut  d’apoplexie  le 
5.  Mars  1687.cn  fa  <>3.  année.  Il  époufa  i°.  en  Novem¬ 
bre  1652.  Marie  Urbaine  de  Sainte-Marthe  ,  fille  unique  de 
Nicolas ,  feigneur  du  Frêne,  lieutenant  general  de  Poi¬ 
tiers,  6c  d’Urbaine  de  Launai ,  dame  d’Onglée ,  morte  le 
15.  Janvier  1654:  20. le  23.  Février  1664.  Catherine  Mag- 
delaine  de  Verthamon  ,  fille  de  François  ,  baron  de  Breau  , 
confeiller  d’état ,  6c  de  Marie  Boucher  d’Orçai ,  morte  le 
29.  Oélobre  1722.  âgée  de  80.  ans.  Du  premier  lit,  eft 
forti  Louis-Urbain,  qui  fuit.  Du  fécond  font  iffus  de 
Louis  -  François  le  Févre  de  Caumartin  ,<qui  continua 
la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Jean-Fran- 
cois  Paul  ,  abbé  de  Buzaj,  doéleur  de  Sorbonne,  l’un  des 
quarante  de  l’académie  françoife ,  6c  préfident  de  l’acadé¬ 
mie  des  inferiptions,  nommé  évêque  de  Vannes  en  1717. 
puis  de  Blois  en  1719  ;  Félix  ,  feigneur  de  Maizi ,  capitai¬ 
ne  de  frégate  legere  ,  mort  le  28. Février  1696.  âgé  de 
25. ans  ;  Paul-Victor- Augujle  ,  feigneur  d’Argouges  ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  commandant  les  galiotes  fur  le  Po ,  pen¬ 
dant  la  guerre  du  Milanez  ;  Jeanne-Baptifle  ,  mariée  en 
Janvier  \6<po.aBartbelemi  Mafcranni ,  feigneur  de  la  Ver¬ 
rière,  maître  des  requêtes ,  morte  le  5.  Février  1693; 
Marguerite  , alliée  en  Janvier  1693.  aMarc-René de  Voyer , 
de  Paulmi ,?  marquis  d’Argenfon  ,  confeiller  d’état ,  6c 
garde  des  fceaux  de  France  ,  morte  le  1.  Août  1719.  âgé 
de  47.  ans  >  Magdelaine-Charlotte-Emilie ,  mariée  le  8.  Mars 


1693.  à  Jacques  delà  Cour ,  feigneur  de  Manneville  6c  de 
Baleroi,  çonleiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  > 
Eli/abeth- Antoinette-Julie  ,  alliée  le  17.  Juillet  1 696.  à  Fran- 
çois-Delphtn  d’Aulede  de  Lellonac  ,  marquis  de  Margaux  , 
fils  de  Jean-Delphin, premier  préfident  du  parlement  de  Bor¬ 
deaux  ,  6c  de  Therefe  de  Pontac»  6c  Marie-Loutfe  Mêlante  le 
Févre  de  Caumartin  ,  mariée  en  Février  1702.  à  Jerome- 
Jofeph  de  Goujon  ,  marquis  de  Thuifi  ,  féiîéchal  héréditaire 
de  Reims ,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes. 

VI.  Louis-Urbain  le  Fevre  ,  feigneur  de  Caumartin  , 
marquis  de  faint  Ange  ,  comte  de  JVjoret  ,6tc.  Confeiller 
au  parlement  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  intendant  des  fi-  ' 
nances  6c  confeiller  d'état  ,  mourut  fous-doyen  du  confeil 
le  2.  Septembre  1720.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit  époufé  le  6. 
Juin  1680.  Marie-Jeanne  Quantin  deRichebourg  .  fille  uni¬ 
que  de  Charles  Quantin  ,  feigneur  deRichebourg  6c  de 
faint  Ange ,  maître  des  requêtes ,  6c  de  Marie  Feydeau  : 
elle  eft  morte  le  2  1 .  Mai  1709.  âgée  de  50.  ans ,  ayant  eu 
pour  enfans  Louis-Charles ,  feigneur  de  laint  Ange,  mort 
le  18.  Aouft  1699.  en  fa  19.  année?  Henri-Urbain  ,  mort 
en  1687  ;  Dcny  s-Urbain:,  mort  en  1695  ;  àcLcuife-Cecile le 
Févre  de  Caumartin  ,  morte  jeune. 

VI.  Louis-François  le  Févre  de  Caumartin,  feigneur 
deBoifiï  ,  6cc.  fils  aînéde  Louis  le  Févre,  feigneur  de  Cau¬ 
martin  ,  6c  de  Catherine-Magdeleine  de  Verthamon  fa  fécon¬ 
de  lemme ,  confeiller  au  grand-confeil,  puis  maître  des 
requêtes,  mourut  honoraire  le  13.  juillet  1722.  Il  avoir 
époufé  en  OdFobre  1695.  Charlotte  Bernard  ,  morte  le  28. 
Août  1708.  âgée  de  28.  ans,  donc  il  eut  Antoine-Louis- 
François  ,  qui  fuit  ;  6c  Çharlone-Emelie  le  Févre  de  Cau¬ 
martin  ,  mariée  en  Juin  172  1.  à  Nicolas-Alexandre  de  Se- 
gur  ,  feigneur  de  Franc ,  la  Fitte,  6cc.  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux. 

VII.  Antoine-Louis-François  le  Févre,  feigneur  de 
Caumartin  de  Boiffi  ,  6cc.  confeiller  au  parlement ,  puis 
maîtredes  requêtesen  .Juillet  1721.  a  époufé  le  20.  Août 
1722.  Ehfabetb  ,  fille  de  Pa»/  de  fieubet ,  feigneur  de  San¬ 
dre  ,  maître  des  requêtes,  6c ,  à’ Angclïqus-Marie  de  Four  ci, 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S.  PORT, 
marquis  de  Cailli. 

IV.  Jacques  le  Févre  de  Caumartin  ,  fils  puîné  de  Louis 
le  Févre  ,  Ieigneur  de  Caumartin  garde  des  fceaux  de 
France  ,  6c  d  c  Marie  Miron,  fut  feigneur  defaintPort, 
marquis  de  Cailli ,  ôcc.  maître  des  requêtes  confeiller  d’é¬ 
tat  6c  ambaffodeur  en  Suiffe.  Il  mourutle  11.  Décembre 
1667.  laiffont  de  Geneviève  de  la  Barre  fa  femme,  morte  le 
15.  Janvier  1693-  âgée  de  87.  ans,  fille  d’Adam  de  la 
Barre ,  préfident  ès  enquêtes  du  parlement ,  6c  de  Geneviève 
Régnault ,  Louis-François  ,  qui  fuit;  Henri,  abbé  de  faint 
Quentin  en  l’ifle  ,  mortle  30.  Janvier  1693  ;  Robert,  che¬ 
valier  de  Malte,  commandeur  de  Chanteraine  ;  Félix  , 
chevalier  de  Malte  ,  tué  à  l’armée  ;  Magdelaine ,  alliée  à 
Claude  de  Crequi ,  feigneur  de  Hemont ,  maréchal  des 
camps  6c  armées  du  roi,  morte  le  23.  Avril  1683  ?  Gene¬ 
viève  ,  mariée  à  Charles  du  Mufeau  ,  dit  Morlet ,  marquis  de 
Garennes  ;  Alfonfine  5c  Henriette  le  Févre,  religieufes. 

V.  Louis-François  le  Févre  deCaumartin  ,  marquis  de 
Cailli,  occ. époufa  i°.  en  Septembre  1 666.  Anne  de Sevi- 
gné,  morte  le  22.  Décembre  1  ^7  5  -  fil  le  de  Renaud  ,  comte 
de  Montmoron  ,  doyen  du  parlement  de  Bretagne,  6c  de 
Bonaventure  Bernard  :  20.  en  Septembre  1681.  Françoife- 
Elifabetb de  Brion  ,  fille  de  Marc-Cyrus  de  Brion,  feigneur 
•de  Haute-fontaine  ,  6c  de  Lodife  Xj audard  :  30.  en  1694. 
Marie  Baron, fille  d’Antoine  ,  feigneur  de  Cottainville  6c 
dePuffoi,  6c  d’ Adrienne  de  Mcaupeou  ,  morte  le  17.  Jan¬ 
vier  1715.  De  fa  fécondé  femme  ,  font  iffus  Henri  Louis  , 
marquis  de  Cailli ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
royal  de  Rouffillon  ,  tué  au  combat  des  lignes  de  Turin  le 
7.  Septembre  1706  ;  Marc-Louis  ,mortjeune;  8c  Marie  Eli¬ 
sabeth  le  Févre  de  Caumaitin  ,  dame  de  Cailli ,  mariée  le 
20.  Oélobre  1710.  à  Pierre  Delpech  ,  avocat  general  de  la 
cour  des  aydes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Mormant. 

IÏI.  François  le  Févre  de  Caumartin,  fécond  fils  de 
Jean,  feigneur  de  Caumartin  ,  6c  de  Marte  Varlet,  fut 
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feigneur  de  Motmant,  de  Boiflfectes’,  5cc.  geftera)  des 
finances  ,  &  mourut  le  i-i.  Juillet  1649.  Il  avoic  épc)ufé, 
î°.  Gabrielle  de  Chantecler ,  fille  de  Pierre ,  confeiller  au 
parlement ,  6c  <Je  Magde  laine  Pichon-t  2°.  Geraudc de  Helin , 
morte  le  8 .  Août  1679.  fille  de  Robert  Helin,  feigneur  de 
Mar.genci ,6c  d’Anne  le  Clerc  de  Cottier.  Ses  en&ns  du  pre¬ 
mier  lit  furent  ,  Francoife  gmariée à  Charles  de  Machault, 
doyen  du  eonfeil  ;  Marie alliée  à  Claude  le  Tonnelier  ,  fei¬ 
gneur  deBrete-uil.,  morte  en  Décembre  1653  ;  Uifabeib  , 
Femme  de  7<?d»  Florette  ,  feigneur  de  Bufll ,  confeiller  au 
parlement  ;  &  Gabrielle  le  Févre  ,  religieufe  à  Variville. 
Du  fécond  4k ,  vint  un  fils  unique  nommé  Louis  ,  qui 
fuit. 

IV.  Louis  le  Févre  de  Caumartin,  feigneur  de  Mor- 
mant ,  confeiller  au  parlement ,  mourut  le  dernier  Oéio- 
bre  1657.  Il  époufa  Denjfe  Gamin,  fille  de  Pierre  Gamin, 
confeiller  au  parlement ,  &  de  Denjfe  de  Vie.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Charles  Morlet  du  Mufeau  , 
marquis  de  Garennes ,  6c  mourut  le  20.  Juillet  1667. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  François  le  Févre  de 
Caumartin ,  feigneur  de  Mormant ,  écuyer  de  la  reine  , 
mort  fans  alliance  le  24.  Avril  1711.  âgé  de  82.  ans; 
Meri ,  chevalier  de  Malte,  tué  en  Candie;  Dominique ,  cha¬ 
noine  régulier  de  faint  Viétorà  Paris  ;  Elisabeth,  mariée 
à  Antoine  de  Beltoi,  feigneur  de  Francieres ,  capitaine  au 
régiment  des  gardes  ,  morte  ai  Mars  17  iqiôc  Marie-Anne 
le  Févre  de  Caumartin  ,  première  femme  de  Louis-Nicolas 
le  Tonnelier,  baron  de  Breteuil&de  Preuilli , ci-devant 
introducteur  des  ambafladeurs  ,  fon  coufin  ,  morte  en 
Août  167$. 

.BRANCHÉ  DES  SEIGNEURS. 

£>E  Guibermesnil 

lï.  Antoine  le  Févre,  fils  puîné  de  Jean  le  Févre  , 
feigneur  de  Caumartin  ,  6c  de  Marie  aux  Couteaux  ,  fa 
fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Moyenville  ,  Guiber- 
mefnil ,  Lintel ,  6c c.  &  époufa  Anne  des  Eflârs ,  fille  d'An¬ 
toine  ,  feigneur  du  Pleflls-Gobcrt ,  dont  ileut  Antoine  , 
qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  à  François  Briet  ,  feigneur  de 
Famechon  ;  Magdelaine  ,  mariée  en  Juillet  1608.  à  Jac¬ 
ques  du  Fai  ,  feigneur  de  Carnois  ;  Barbe ,  femme  de  Louis 
d’Acheux ,  feigneur  de  Bienfai  ;  Anne,  6c  Jacqueline  le  Fé¬ 
vre-,  religieufes. 

III.  Antoine  le  Févre,  feigneur  de  Guibermcfnil  ,6cc, 

époufa  i°.  Marguerite  le  Veau  ,  fille  d’Alain  le  Veau,  con¬ 
feiller  au  parlement,  6c  de  Marie  de  Longueil  :  z°.  Cathe¬ 
rine  de  Bragelongne,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Hau- 
tefeuille,  maître  des  comtes,  6c  de  Barbe  Robert,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  à  Antoine  de 
Caumont, feigneur  de  Gauville;  6c  le  Févre,  alliée  en 

1 6  2  6 .  à  Charles  de  T cmpleux, feigneur  de  Gremainvilliers» 

IV.  François  le  Févre  ,  feigneur  de  Guibermcfnil  , 
5cc.  époufa  en  166$.  Marie-Philoclée  Bourdin  ,  dame  d’une 
grande  beauté,  6c  d’un  génie  fuperieur ,  quelle  a  fait  con- 
noître  parfes  vers  ,  fille  de  Nicolas  Bourdin  ,  marquis  de 
Villaines  ,  baron  de  Ghappelaines  >  6cc.  gouverneur  de 
Vitri-le François,  5c de  Cleopbile  Cauchon-Neuflife,  dont 
il  a  eu  Charles-Nicolas ,  feigneur  de  Mondcment  ;  Marc- 
Antoine  ,  feigneur  de  Lintel,  quiaépcufé  en  1698. 'Sm- 
fanne  du  Bellai ,  fille  de  Salomon  ,  feigneur  de  Sufi-aux- 
Bois ,  6c  de  Marte  de  Salenovc  ,  dont  il  n’a  point  d’enfans  ; 
6c  Marie- Annt-Cleophile  le  Févre,  mariée  en  1698  à  Jean- 
Alexandre  ,  de  Blair , feigneur  de  Fayolles,  6cc.  *  Du  Pleix. 
Mémoires  de  Baffomp'terre.  Le  P.  Anfelme  ,  hift.  des  grands 
officiers.  Nobiliaire  de  Picardie ,  &c. 

FEVRE ,  (  Louis  le  )  feigneur  de  Caumartin ,  de  Boiflï 
■en  Brie  ,  6cc.  dont  le  perc  avoir  été  general  des  finances  ; 
s’éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  lajuftice. 
Il  fut  préfident  au  grand  conleil ,  ôc  ancien  confeiller  d’é¬ 
tat  ,  6c  eut  une  principale  part  aux  affaires,  fous  le  régné 
de  Henri  IV.  6c  de  Louis  XIII.  qui  le  fitgarde  des  fceaux 
de  France  le  23.  Septembre  1622.  après  la  mortdufieur 
de  Vie.  Ce  monarque  étoit alors  devant  Montpellier,  à 
fonquartierde  Caftelnau.  On  attendoit  beaucoup  delà 
prudence  de  ce  fage  magiftrat ,  qui  mourut  peu  de  tems 
après  ,  à  Paris  le  21.  Janvier  1623.  âgé  de  72.  ans,  5c  fut 
enterré  dans  leglife  de  faint  Nicolas  des  champs. 

FEVRE  DE  CAUMARTIN  ,  (  François  le  )  évêque 
d’Anriens  en  Picardie ,  étoit  fils  de  Louis  le  Févre  de  Cau- 


rnàrtin  ,  garde  des  fceaux  de  France,  5c  de  Marie  Miroft, 
En  1617.  il  fut  nommé  par  leroiLouis  XIII.  coadjuteur 
de  l’évêque  d’Amiens  ;  6c  la  même  année  il  alla  à  Rome, 
où  le  pape  Paul  V.  lui  donna  l'évêchéd’Hierapolis  ,puis 
les  bulles  de  l’évêché  d’Amiens  ,  après  la  mort  de  Geofro  i 
de  la  Marthonie.  Il  reçût  de  grands  outrages  en  faifant  la 
vifite  de  fon  diocefe  :  ce  que  le  pape  Urbain  VIII.  trouva 
fi  mauvais,  qu’il  jetta  un  interdit  fur  l’évêché  ;  d’ailleurs 
le  roi  de  France  y  envoya  des  corn  mi  flaires  ,  pour  punir 
de  mort  tous  les  coupables  :  mais  ce  bon  prélat  fit  tant  par 
fes  prières,  qu’il  obtint  leur  grâce  ,  6c  empêcha  cette  fu- 
neite  execution*  Leroi  voulut  neanmoins  qu’on  les  con¬ 
damnât  à  une  amende  pécuniaire  ;  6c  qu’on  gravât  fur  du 
marbre ,  le  récit  de  l’égarement  de  ces  gens-là ,  afin  que  la 
pofterité  connût  l’extrême  bonté  de  ce  prélat.  Il  mourut 
d’apoplexie  le  17*  Novembre  165  2.  après  avoir  gouverné 
fon  églife  en  homme  véritablement  apoftolique  ,  pendant 
34.  ans ,  depuis  l’an  1 6 1 8.  qu’il  en  avoir  pris  pofleflion.  * 
Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrifi. 

FEVRE,  (le)  d’Ormeflon  ,  d’Eaubonne  5c  de  Lezeaa , 
famille  differente  de  celle  de  le  Fevte-Câumartin ,  eft  très- 
confiderable  dans  la  robe  ,  par  les  grands  hommesqu’ellc 
a  produits.  L’on  ne  la  rapporte  ici  que  depuis 

I.  Olivier  le  Févre,  feigneur  d’Ormeflon  5c  d’Eau- 
bonne  ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ,  5c  inten¬ 
dant  des  finances,  qui  d’Anne d’AIefio ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  d’Eragni 6c  de  Lezau ,  maître  des  comptes,  6c  de 
Marie  de  la  Sauffaye ,  eut  pour  enfans  Olivier,  qui  fuit; 
André  ,  quia  continué  la  branche  d’ÜRMEssoN  ,  rapportée 
ci-après  ;  6c  Nicolas  le  Févre ,  feigneur  de  Lezeau  ,  confeil¬ 
ler  au  grand  eonfeil ,  puis  maître  des  requêtes ,  mort  doyen 
des  confeillers  d’état,  le  1.  Novembre  1680.  âgé  déplus 
de  cent  ans.  Il  avoic  époufé  Marte  Hinfelin,  morte  en 
Mars  1675.  fille  de  Pierre  Hinfelin  ,  correcteur  des  comp¬ 
tes  ,  6c  ne  Marie  de  Netz ,  dont  il  eut  Pierre  le  Févre  ,  fei¬ 
gneur  de  Lezeau  ,  confeiller  de  la  cour  des  aydes  ,  mort 
làns  alliance  ,  en  Mai  t686>  Nicolas,  c hanoinede  l’eglifc 
de  Paris  ,  abbé  de  Ciairefontaine  ,  mort  en  Décembre 
1677  ;  Claude  ,  feigneur  de  Gemigni ,  Buffi-faint-Geor- 
ges,  mort  fans  alliance  en  Oétobre  1683;  André,  feigneur 
de  Lincourt ,  prieur  de  Sixte  ,  Mbntonnac  ,  6c  Pugni , 
mort  en  Janvier  1 67 8  ;  6c  Marte  le  Févre  de  Lezeau  ,  ma¬ 
riée  en  1654.  à  Jean  Angot,  feigneur  de  la  Motte,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Rouen. 

II.  Olivier  le  Févre  ,  feigneur  d’Eaubonne,  5c c.  pre- 
fident  en  la  chambre  des  comptes ,  épouTa  Marie  Henne- 
quin,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Boinville,  préfident  a 
mortier  du  parlement ,  6c  de  Marie  Brulart ,  après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Anne  delà 
Marck  ,  comte  de  Braine,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  de  fon  premier  lit  furent  André  le  Fevre,  feigneur 
d’Eaubonne ,  Boisbouzon ,  5cc.  confeiller  au  parlement , 
mort  fans  alliance ,  en  Mai  1652;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jeanne i 
Marte]  &  Marguerite  le  Févre,  religieufes. 

III.  Jean  le  Févre,  feigneur  d’Eaubonne,  5cc. maître 
des  comptes,  mourut  en  Mars  1  <5 57.  II  époufa  Catherine 
de  Verthamon  ,  morte  en  Oétobre  1673.  fille  de  François 
de  Verthamon  ,  confeiller  au  parlement,  5c de  Marie  de 
Verforis,  dont  il  eut  André,  feigneur  d’Eaubonne  ,  maî¬ 
tre  des  comptes,  mort  fans  alliance  en  Janvier  1675; 
Gervais  ,  qui  fuit  ;  Jean-François ,  docteur  de  lamailon 
de  Sorbonne,  mort  en  Juillet  1676  \Ffprit ,  Capucin  ;  & 
Antoinette  le  Févre  d’Eaubonne  ,  mariée  en  1 676.  à  Urbain 
le  Goux  de  la  Berchere ,  marquis  de  Dinteville  5c  de  San- 
tenai  ,  comte  de  laRochepot ,  baron  de  Thoifi ,  6cc.  maî¬ 
tre  des  requêtes,  morte  le  29.  Décembre  1708. 

IV.  Gervais  le  Févre, feigneur  d’Eaubonne,  5cc.  con¬ 
feiller  honoraire  du  parlement,  a  époufé  le  5.  Août  1680. 
Agnes  de  Pommereu  ,  fille  d’ Augujle- Robert  de  Pommereu , 
feigneur  de  la  Bretêche ,  6cc.  confeiller  d’état  5c  au  eonfeil 
royal  des  finances,  5c  de  Agnès Laînc ,  dont  il  a  André- 
Robert,  qui  fuit  ;  Pierre-Gervais ,  chanoine  de  leglife 
de  Paris  en  1716;  Mtchel-Gervais  ;  ôcBonaventure ,  cheva¬ 
lier  de  Malthe;  Geneviève-Agnès ,  mariée  en  Oétobre  171 1. 
à  Maximilien-Louis  Titon  ,  feigneur  de  Vil legenou ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Metz ,  5c  direéteur  general  des  ma- 
eafins  des  armes  de  fa  majefté  ;  Marie-Catherine ,  5c  Agnès 
le  Févre,  religieufes. 

V.  André-Robert  le  Fevre,  feigneur  des  Rifzcis,  con- 
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féïlleraù  parlement ,  puis  maître  des  requêtes,  5c  préfi¬ 
xent  au  grand  confeil ,  a  époufé  le  4.  Janvier  de  l’année 
1706.  Marie- Catherine  Petitpied ,  fille  dePierre  Pedrpîed, 
procureur  du  roi  au  bureau  des  treforiersde  France,  gene¬ 
raux  des  finances  ,  &  de  Catherine  Boucher ,  dont  il  a  An- 
dré-Gervais ,  né  le  28.  Oéfobre  1706  5  André-Denjs ,  mort 
jeune»  André ,  né  le  1.  Novembre  1716;  6c  Çatberine- Agnès 
leFévre,  née  le  16.  Juillet  1712. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ORMESSON. 

II.  André’  le  Févre  ,  fécond  fils  d’OLiviER  le  Févre  , 
feigneur  d’Ormeffon ,  d’Eaubonne ,  6cc.  préfident  de  la 
chambre  des  comptes,  6c  d’Anne  d’Alefïo  ,  dame  de  Le- 
zeau ,  fut  feigneur  d’Ormefïbn ,  confeiller  ,  puis  maître 
des  requêtes ,  intendant  à  Lyon  ,  direôteur  des  finances , 
confeiller  d’etat ,  dont  il  devintdoyen;  6c  en  cette  quali¬ 
té  il  porta  la  parole  au  nom  du  roi  le  18.  Novembre  1663. 
au  renouvellement  d’allianceaveclesSuilTesfaiten  l’églile 
de  Paris,  à  la  place  du  chancelier  de  France  ,  quiétoitin- 
difpofé  ;  6c  mourut  le  2.  Mars  1665.  âgé  de  88.  ans, 
après  avoir  fervi  plus  de  foixante  ans  trois  de  nos  rois  dans 
leurs  confeils.  Il  avoit  époufé  Anne  le  Prévôt ,  fille  de  Ni¬ 
colas  le  Prévôt»  feigneur  d’Amboile,  maître  des  comptes  , 
6c  de  Marte  le  Mairat ,  morte'en  juillet  /652.dont  il  eut 
outre  plufieurs  enfans  ,  morts  jeunes  ;  André ,  confeiller  au 
parlement,  mort  fans  alliance  en  16585  Nicolas,  religieux 
Minime  ,  mort  en  1679  ;  Olivier  ,  qui  fuit  ;  Marie  , 
alliée  en  1626.  à  Philippe  de  Colanges ,  maître  des  comp¬ 
tes  ,  morte  en  Juillet  1654;  Magdelaine  ,  Anne  ,  lf airelle  , 
Irançoife ,  religieufes  ;  6c  Simon  le  Févre,  feigneur  d’Ef- 
trelles ,  6cc.  confeiller  au  grand  confeil ,  mort  en  Décem¬ 
bre  1660.  Il  avoit  époufé  Anne  le  Mairat,  fille  de  Jean  , 
feigneur  deDroup,  Barberi ,  Trancault,  6cc.  confeiller 
au  grand  confeil ,  6c  de  Marie  Angenouft  :  elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Thomas  Bailli ,  maître  des  comptes , 
6c  mourut  le  25.  Janvier  1709.  en  fa  69.  année  ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage , Simon  leFévre,  feigneur d’Ef- 
trelles  6c  des  Agneaux,  mort  fans  alliance  en  Décembre 
1677  ;  6c  Marie  le  Févre,  mariée  à  François  Feydeau  ,  fei¬ 
gneur  du  Pleffis ,  maître  des  requêtes  ,  morte  le  5.  No¬ 
vembre  1704.  âgée  de  47.  ans. 

III.  Olivier  le  Févre,  feigneur  d’Ormefïbn,  d’Am¬ 
boile,  6cc.  confeiller  au  parlement  (  puis  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  intendant  d’Amiens  6c  de  Soifïons ,  6c  l’un  des  fix 
maîtres  des  requêtes  ,  commifïaires  de  la  chambre  de  ju- 
Hice  ,  mourut  le  4.  Novembre  de  l’an  1686.  L’intelli¬ 
gence  qu’il  avoit  dans  les  affaires ,  6c  fa  probité  reconnue 
lui  avoient  acquis  une eltiine  fi  generale,  que  les  princes 
6c  les  plus  grands  feigneurs  lç  choififïoient  pour  arbitre, 
6c  fe  foumettoient  à  Ion  jugement  dans  les  affaires  les  plus 
importantes.  Il  époufa  en  Juillet  1640.  Marie  de  Fourci , 
fille  d’Henn  de  Fourci ,  feigneur  de  Chefi ,  préfident  delà 
chambre  des  comptes  ,  6c  furintendant  des  bâtimens,  6c 
de  Marie  de  la  Grange-T rianon ,  dont  il  eut  André’  ,  qui 
fuit  ;  Antoine-François-de-Paule  ,  qui  a  donné  com¬ 
mencement  à  la  branche  d’Ormesson  du  Cherai  rappor¬ 
tée  ci-après;  Simon,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève, 
mort  en  1694  ;  Charles  ,  chevalier  de  Malte,  mort  en  Oc¬ 
tobre  1687  ;  Jean-Baptifle  ,  mort  fans  alliance  le  18.  Juil¬ 
let  1708  ;  Glaude-Trançois-de-P,aule ,  doéteur  de  Sorbonne , 
.ci-devant  doyen  6c  grand  vicaire  de  Beauvais ,  mort  le  2. 
Février  171756c  Françoife  leFévre  d’OrmefTon ,  abbeffe 
du  Pont-aux  dames- 

IV;  André’  le  Févre  d’Ormefïbn ,  fut  avocat  du  roi  au 
Châtelet,  puis  confeiller  au  grand  confeil  en  1671.  maî¬ 
tre  des  requêtes  en  1676.  commiffaire  de  la  chambre  ar¬ 
dente  en  1679.  intendant  de  Lyon  en  1682.  6c  mourût 
avant  fon  pere  en  Août  1684.  Il  avoit  époufé  le  15.  Fé¬ 
vrier  1 676.  Eleonore  le  Maiftre,  veuve  de  François  le  Roi , 
feigneur  de  Beaupré,  Athis  ,  Guincourt,  6cc.  confeiller 
au  parlement,  6c  fille  de  Jerome  le  Maiftre,  feigneur  de 
Bellejamme ,  préfident  ès  enquêtes  du  parlement ,  6c  de 
Marie-Françoife  Feydeau,  morte  en  Mars  1681.  ayant  eu 
de  ce  mariage  Henri-François-de-Paule,  qui  fuit;  6c 
Anne-Françoife  le  Févre  d’Ormefïon  ,  née  le  1 5.  Mai  1 678. 
6c  mariée  le  4.  Oétobre  1694.  à  François-Henri  Daguef- 
feap,  procureur  general  du  parlement  ,  puis  chancelier 
de  France. 

;  Y.  Henri-Françojs-de-Pauie  le  Fevre  ,  baron  de  la 
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Queue  ,  feigneur  d’Ormefïbn  ,né  en  Mars  1691.  confeil- 
1er  au  parlement  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  confeiller 
d’état  6c  intendant  des  finances,  a  époufé  le 4.  Novem¬ 
bre  1705.  Catherine  de  la  Bourdonnaye fille  d’Yves-Marie 
delà  Bourdonnaye,  feigneur  de  Cotyon  ,  confeiller  d’é¬ 
tat  ,  6c  de  Catherine  de  Kibeyre ,  dont  il  a  Henri-François- 
de-Paule,  né  le  29.  Oétobre  1709  ;  Louis-Francois-de-  P  aille  , 
né  le  7.  Mars  1712  ;  Antoine-François-de-Paule ,  né  le  28. 
Oétobic  171 3  ;  Ives-François-de-Paule ,  né  le  7.  Mars  17175 
Marie-Catherine ,  née  le  ^.Décembre  1706  ;  Marie-Frati- 
coife-de-Paule ,  née  le  18.  Oétobre  1710;  6c  Catherine  le 
Févre  ,  née  le  22.  Mars  1715. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
d’Ormésson  du  Cherai. 

IV  Antoinë-François-de-Paule  le  Févre,  fils  puî¬ 
né  6’Olivier  le  Févre,  feigneur  d’Ormefïbn  ,  6cc.  6c  de 
Marie  de  Fourci  ,  feignoarJd'Ormefî’on  ,  du  Cherai  6c  des 
Tournelles,  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  16761 
maître  des  requêtes  en  1684.  P1”*  nommé  intendant  de 
Rouen  ,  d’Auvergne  6c  de  Soifïons  ,  6c  mourut  le  2  1 .'  Fé¬ 
vrier  1712.  Il  avoit  époufé  en  16824  Jeanne  le  Févre  de 
la  Barre,  fille  d 'Antoine  ,  feigneur  de  la  Barre  ,  maître  des 
requêtes,  puis  gouverneur  de  Canada,  6c  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi ,  &  de  Marie  Mandat ,  dont  il  eut 
Olivier  ,  qui  fuit;  Jeanne  leFévre  d’Ormefïbn,  mariée 
en  1708.  kJean-Baptifie-Cbarles du  Tillet,  marquis  de  la 
Buffiere ,  écc.  confeiller  au  parlement,  puis  préfident  en 
la  fécondé  chambre  des  enquêtes  ;  6c  André-François-dc - 
Paule  le  Févre  d’Ormeffort  ,  feigneur  de  la  Saciere  6c  des 
Tournelles ,  né  le  27.  Mars  1695.  reçu  confeiller  au  par¬ 
lement  l’an  1716. 

V.  Olivier  leFévre,  feigneur  d’OrmefTon  ,  du  Che¬ 
rai  ,  6cc.  né  le  30.  Septembre  1686.  a  été  reçu  confeiller 
du  parlement,  en  1709.  maître  des  requêtes  en  1713-  6c 
a  époufé  le  11.  juillet  1714.  Marie-Claude  Cahouet  de 
Beauvais,  fille  de  Claude  ,  chevalier  ,  feigneur  des  Ormes  , 
premier  préfident  des  tréforiers  de  France  à  Orléans  ,  6c 
de  Marie  Fontaine  des  Montées  ,  dont  efl  iffu  Olivier  le 
Févre  d’Ormefïbn  ,  né  le  19.  Septembre  1715  ;  6c  Marie- 
Marguerite,  née  le  13.  Mars  1717. 

FEVRE  ,  (  Nicolas  le  )  étoit  fils  de  Vincent  le  Févre  , 
riche  habitant  de  Linas  près  de  Montlheri  ,  quivints’é- 
tablir  à  Paris,  après  la  mort  de  fa  première  femme,  6c  y 
eut  de  Jeanne Haquier  fa  fécondé  ,  Gilles  6c  Nicolas  le 
Févre.  Ce  dernier  nâquit  à  Paris  le  2.  de  Juin  1544.  Il  fe 
creva  l’œil  en  taillant  une  plume.  Après  la  mort  de  fon 
pere  ,  la  mere  envoya  fesdeux  enfans  pour  étudier  en  droit 
à  Touloufe.  Nicolas  ne  voulut  point  revenir  qu’il  n’eût 
voyagé  en  Italie.  Il  demeura  18.  mois  à  Rome,  6c  y  fit 
amitié  avec  plufieurs  fçavans  ,qui  yétoient  en  cetems-là 
6c  particulieremeut  avec  Sigonius  6c  avec  Muret  ;  il  y 
prit  le  goût  de  l’antiquité ,  y  apprit  quantité  de  chofes  cu- 
rieufes  ,  6c  en  rapporta  plufieurs  manuferits.  Etant  de  re¬ 
tour  en  France,  il  fe  donna  tout  entier  à  l’étude.  Il  ne 
laifïa  pas  de  fuivre  quelque  tems  le  barreau  ,  6c  fe  fit  con¬ 
feiller  des  eaux  6c  forêts  l’an  1 572.  mais  il  ne  voulut  point 
entendre  parler  de  mariage.  Sa  mere  ayant  été  attaquée  de 
la  pefle,pend3ntquela  contagion  étoit  à  Paris  en  1581.  il 
l’aflîfta  lui-même  jufqu’à  la  mort,  ^on  frere  étant  mort 
auffi  vers  ce  tems-là  ,  il  fit  une  liaifon  particulière  avec 
Pierre  Pithou  ,  6c  demeura  plufieurs  années  avec  lui  , 
n’ayant  d’autre  occupation  que  l’étude ,  6c  s’employant 
à  1  ire  les  ouvrages  des  anciens ,  à  les  revoir  fur  les  manu¬ 
ferits  ,  dont  il  avoit  un  grand  nombre  dans  fa  bibliothè¬ 
que,  6c  aies  éclaircir  par  des  fçavantes  notes.  Il  travail¬ 
la  particulièrement  fur  les  œuvres  de  Seneque,  qu’il  don¬ 
na  au  public  en  1587.  avec  desprcfacesôc  des  notes  plei¬ 
nes  d’érudition  fur  les  pièces  de  Seneque  le  Rheteur.  Les 
guerres  civiles  de  la  ligue  ,  qui  jetterent  Paris  dans  une 
étrange  confufion  ,  n’interrompirent  point  le  cours  des 
études  de  Nicolas  le  Févre.  Il  entretint  commerce  avec  les 
gens  de  lettres  des  païs  étrangers  ;  il  les  excita  à  entrepren¬ 
dre  des  éditions  des  auteurs  anciens  ,  leur  fit  .part  de  fes 
manuferits,  6c  les  aida  de  fes  obfervations.  Il  fut  en  com¬ 
merce  de  lettres  avec  le  cardinal  Baronius,  8z  lui  fournit 
des  mémoires  pour  fon  h iftoire  ecclefiaflique.  Non  con¬ 
tent  de  l’érudition  qu’il  s’acquit  par  la  leéture,  il  voulut 
exercer  fon  efpric  par  l’étude  des  mathématiques  ,  &  y 
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réuflk  fi  bien  ,  qu’il  découvrit  tout  d’un  coup  le  défaut 
de  lademonftration  de  la  quadrature  du  cercle  ,  donnée 
parScaliger.  Henri  IV.  étant  enfin  devenu  paifible  pof- 
feffeur  de  la  couronne  ,  choifit  Nicolas  le  Févre  pour  pré¬ 
cepteur  du  princede  Condé.  Cet  emploi  l’obligea  de  quit¬ 
ter  Paris  pour  aller  à  faint  Germain  près  du  prince.  Quel¬ 
que  attaché  qu’il  fut  à  fon  éducation  ,  il  ne  laiflfa  pas  de 
travailler  à  des  ouvrages  confiderables,  &  fit  alors  ,  après 
la  mort  de  M.  Pithou  cette  belle  préfacé  des  fragmens  de 
faint  Hilaire  ,  dans  laquelle  il  a  tant  découvert  de  faits 
knportans  fur  l’hiitoire  de  l’Arianifmequi  n’avoient  point 
encore  été  jufqu’alors  éclaircis.  Quand  le  prince  n’eut  plus 
befoin  de  maître  ,  Nicolas  le  Févre  fe  retira  chez  la  veuve 
de  M.  Pithou  ,  6c  continua  d’y  pafier  fa  vie,  comme  il 
avoit  fait,  à  l’étude,  6c  dans  les  exercices  d’une  vraie  8c 
folide  pieté.  Après  la  mort  d’Henri  IV.  il  fut  choifi  parla 
reine  pour  précepteur  de  Louis  XIII.  Il  eut  beaucoup  de 
peine  à  accepter  cet  emploi ,  dontil  s’acqinta  très-digne¬ 
ment,  Au  bout  de  feize  moisïl  tomba  malade,  6c  mou¬ 
rut  très-chrétiennement ,  le  troifiéme  jour  de  Novembre 
de  l’an  16  1  2. âgé  de  bp.ans.Quoiqu’il  eut  travaillé  toute  fa 
vie  avec  beaucoup  d’application  ,  il  a  étédu  nombrede  ces 
gens  fçavansqui  n’ambitionnent  point  le  titre  d’auteur,  fe 
contentant  d’étudier  pour  eux  6c  pour  leurs  amis.  Il  s’ap¬ 
pliqua  ,  dès  fa  plus  tendre  jeunefie ,  à  la  leéture  des  belles 
lettres,  6c de  l’hiftoire  qu’il  cultiva  pendant  toute  fa  vie. 
La  jurifprudence  ,  la  philofophie,  6c  particulièrement  la 
morale  ,  furent  enfuite  fon  occupation.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
il  fe  donna  tout  entier  à  l’étude  de  l’hiitoire ,  6c  de  l’anti¬ 
quité  ecclefiaftique.  Comme  il  était  en  liaifon  avec  tous 
les  fçavansde  l'Europe,  quand  il  apprenoit  que  quelqu’un 
entreprenoit  de  donner  quelque  auteur  ,  ou  de  faire  quel¬ 
que  ouvrage,  il  avoit  foin  de  l’aider  de  les  manuferits, 
6c  de  lui  fournir  des  mémoires ,  fans  vouloir  que  l’on  fît 
mention  de  lui  :  rare  humilité  dans  tous  les  teins  ,  6c  qui 
n’a  peut-être  point  eu  d’exemple.  Il  n’adonné  que  très 
peu  de  petits  ouvrages  fous  fon  nom ,  qui  ont  été  recueillis 
après  fa  mort  par  Jean  le  Begue  ,  avocat  general  en  la  cour 
des  monnoyes  (on  ami ,  6c  imprimez  à  Paris  en  un  petit 
volume  i»  l’an  1614. 

Les  opufcules  de  M.  le  Févre  font  très-confiderables , 
non  parleur  groffeur  ;  mais  par  le  bon  fens  6c  l’érudition 
qui  y  parodient.  Le  premier  eft  fur  cette  queffion  de  mo¬ 
rale  ,  Jt  l’on  peut  faire  un  moindre  mal ,  pour  en  éviter  un  plus 
grand.  Le  fécond  ,  eft  fa  belle  préface  fur  les  fragmens  de 
faint  Hilaire ,  qui  a  été  admirée  de  tous  les  fçavans 6c  qui 
éclaircit  quantité  de  faits  touchant  l’hiftoire  de  l’Arianif- 
me  :  il  n’y  a  pas  moins  d’érudition  ni  d’élegance  dans  les 
refaces  de  Seneque  le  philofophe  ,  6c  de  Seneque  lerheteur. 
a  lettre  à  Baronius  fur  la  potion  du  vin  de  Myrrhe  , 
donné  à  Notre-Seigneur  ,  eft  aufii  pleine  d'érudition  ;  il  y 
prétend  que  c  étoit  un  breuvage  que  l’on  donnoit  aux  fup- 
pliciez  pour  les  affoupir ,  6c  les  rendre  moins  fenfibles  aux 
douleürs.  Il  a  fait  quelques  obfervations  judicieufes  fur 
divers  endroits  du  nouveau  teftament ,  6c  une  obfervation 
allez  courte  ,  pour  prouver  que  ce  n’eft  point  faint  De- 
nys  Y Areopagite  qui  eft  venu  en  France.  Il  y  en  a  une  allez 
longue  fur  le  célibat  des  prêtres.  On  trouve  encore  dans 
ce  recueil  quelques  poèfies  ,  une  lettre  au  cardinal  Baro¬ 
nius  ,  touchant  les  droits  temporelsde  l’églife  Romaine, 
6c  quelques  autres  lettres.  Ces  ouvrages  latins  font  fuivis 
de  quelques  écrits  françois  ,danslefquels  il  n’y  a  pas  moins 
d’érudition. En  general  l’on  peut  dire  qu’il  paroît  beaucoup 
de  fcience  6c  de  fagelfe dans  les  œuvres  de  M.  le  Févre. 
Son  ftile  eft  pur,  net  6c  concis;  il  eft  juftedans  fes  con¬ 
jectures,  fort  dans  fes  raifonnemes  ,  6c  fécond  dans  fes 
citations.  Il  pofledoit  en  perfection  les  anciens  auteurs 
ecclefiaftiques  6c  profanes;il  les  avoit  étudiez  avec  foin,  6c 
en  avoit  revu  plusieurs  fur  les  manuferits.  Il  étoit  critique 
exact  6c  judicieux, fans  être  trop  hardi.  Il  étoit  fort  attaché 
à  la  doéf  rine  de  l’églife  Catholique,  6c  avoit  un  amour  fin- 
cere  pour  la  vérité  ,  pour  la  vertu  ,  6c  pour  le  bien  de  la 
rejigion  6c  de  l’état.  Ilétoit  charitable  envers  les  pauvres, 
doux  ,  humble  6c  bienfaifant.  Il  communiquait  volon¬ 
tiers  fes  lumières  ,  6c  fourniflbit  fes  manuferits  6c  fes  mé¬ 
moires  ,  dans  la  vue  feule  du  bien  public  ,  fans  vouloir  en 
tirer  aucunegloire.  Il  a  vécu  dans  la  retraite  avec  la  po- 
litefle  d’un  homme  de  cour  ;  6c  à  la  cour  dans  la  fimpli- 
cité  d’un  folitaire.  Enfin  fa  mémoire  a  été  6c  fera  tou- 
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jours  eh  vénération  parmi  tous  les  gens  d'érudition  ,  de 
pieté  6c  de  probité.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ectiejiafli- 
qttes  ,  XVIl.Jîécle  ,  tom.  2. 

FEVRE,  (  Tannegui  le  )  naquit  à  Caen  l’an  16 iq; 
d’une  honnête  famille.  Son  pere ,  qui  le  vit  fort  bien  fait  ; 
voulut  qu’il  cherchât  fortune  par  quelque  chemin  plus 
court  que  celui  des  lettres  ;  mais  fon  oncle  qui  étoit  eccle¬ 
fiaftique  ,  fe  chargea  de  fon  éducation  ,  6c  le  prit  chez  lui 
pour  l’inilruire  lui-même.  C’étoitun  homme  fort  fçavant, 
mais  trop  feverè  ,6c  qui  traitoittrop  rudement  fondifei- 
ple  :  de  maniéré  que  l’apprentifiage  de  M.  le  lèvre  com¬ 
mença  par  les  larmes.  Dégoûté  d’un  maître  fi  rude,  mais 
fans  être  découragé ,  il  quitta  la  maifon  de  fon  oncle ,  6c 
retourna  chez  fon  pere,  où  -il apprit legrec tout  feul. En- 
fuite  il  alla  étudier  à  la  Fiée  he,où  il  fit  en  peu  de  tems  de 
tès  -  grands  progrès. Après  qu’il  eut  achevé  fes  études  ,  on 
l’envoya  à  Paris  ,  où  il  fe  fit  bientôt  des  amis  très-confide¬ 
rables.  Le  cardinal  de  Richelieu  l’honora  de  fa  protec¬ 
tion  ,  6c  lui  procura  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Quel¬ 
ques  années  après  la  mort  de  ceminiftre  ,  étant  allé  à  Lan- 
gres  avec  M.  de  Francieres  qui  en  étoit  gouverneur ,  il  s’y 
engagea  dansl’herefie ,  6c  peu  de  tems  après  il  fut  appellé 
à  Saumur  où  il  fut  profefleur  en  humanitez.  Son  mérité 
fut  bientôt  connu  ;  6c  on  lui  envoya  de  jeunes  gens  ds 
toutes  les  provinces  du  royaume  6c  des  pais  étrangers.  Ja¬ 
mais  homme  n’a  eu  plus  de  talent  que  lui  pour  enfeigner. 
Non-feulement  il  applaniffoic  toutes  les  difficultez  ,  6c 
ôtoit  toutes  les  épines  des  études  ;  mais  il  y  faifoit  trou¬ 
ver  desagrémens  infinis  ,  6c  fçavoit  infpirer  un  véritable 
amour  pour  les  belles  lettres.  11  avoit  une  connoiflance  des 
langues  grecque  6c  latine  au-deffiis  du  vulgaire;  il  eu  pof- 
fedoit  l’efprit ,  il  en  connoifloit  le  genie  jufqu’aux  moin¬ 
dres  delicateffes  ,  6c  en  faifoit  fentir  toutes  les  beautez. 
Cela  rendoit  fes  leçons  fi  utiles  6c  fi  charmantes  ,  que  les 
théologiens  6c  les  profefieurs  mêmes  faifoient  gloire  d’y 
aififter.  Les  ouvrages  qu’il  a  donnez  au  public ,  comme  fes 
notes  fur  le  Timon  6c  le  Peregrin  de  Lucien, fur  Anacréon, 
fur  Lucrèce  ,  fur  Longin  ,  fur  Elien  ,  fur  Apollodore ,  fur 
Phedre ,  furjuftin,  fur  Terence,  fur  Virgile,  fur  Ho¬ 
race,  furEutrope,  fur  Aurelius-Viétor  ,  6c  fes  deux  vo¬ 
lumes  de  lettres  marquent  l’étendue  de  fon  genie  pour  la 
critique. 

Son  ftyle  latin  eft  fin 6c  délicat,  6c  il  eft  aifé  de  voir 
qu’il  l’avoit  mis,  fi  l’on  ofe  s’exprimer  ainfi,  à  la  teinture 
des  meilleurs  auteurs.  Les  bons  juges  n’y  trouveront  ni 
affeébation  ,  ni  pointes.  Tout  y  eft  heureufement  expri¬ 
mé.  Il  avoit  aufii  beaucoup  de  genie  pour  la  poéfie  grecque 
6c  latine  ,  6c  fes  vers  font  dignes  des  meilleurs  fiécles.  Son 
poème  d’ Adonis  eft  d’un  goût  excellent,  6c  fes  fables  de 
Locman  peuvent  être  comparées  à  celles  de  Phedre.  Il  a 
donné  aufii  quelques  ouvrages  françois ,  comme  la  vie  des 
poètes  Grecs;  une  méthode  pour  lesétudes;le  1.  Alcibia¬ 
de  de  Platon  ;  le  feftin  de  Xenophon  ;  un  abrégé  des  vies 
de  Thefée  6c  de  Romulus  ;  le  traité  de  la  fuperftition  par 
Plutarque  ;  6c  la  vie  d’Anftippe. 

Dans  tout  ce  qui  eft  purement  de  lui ,  il  paroît  beaucoup 
d’art,  de  fçavoir  6c  d’efprit;  mais  on  peut  dire  que  fon 
françois  n’a  pas  les  grâces  de  fon  latin.  11  fçavoit  trop  les 
réglés  de  notre  langue  ,  6c  n’en  connoifioit  pas  afiez  le  ge¬ 
nie  6c  le  naturel.  Comme  il  pafioit  fa  vie  dans  la  provin¬ 
ce  ,  c’eft-à-dire  ,  prefque  hors  du  monde  ,  il  a  plus  écrit 
par  étude,  que  par  ufage,  6c  n’a  pas  toûjours attrappé  le 
tour  françois.  D’ailleurs,  il  a  gâté  fon  ftyle  par  une  affec¬ 
tation  vicieufe  ,  en  voulant  mêler  le  ferieux  de  Balzac  , 
avec  l’enjouement  6c  le  badinage  de  Voiture.  Ce  qu’il  a 
écrit  ne  laifie  pas  de  plaire  ;  6c  fi  fes  traductions  n’ont 
pas  toute  l’élegance  pofiible  ,  elles  fe  foûtiennent  par  la  fi¬ 
delité  ,  6c  par  les  fçavantes  reflexions  dont  elles  (ont  ac¬ 
compagnées.  Sa  principale  occupation  étoit  l’étude  de  l’an* 
tiquité  profane  ;  il  nelaiffoit  pas  d’être  habile  dans  l’an¬ 
tiquité  facrée. 

Le  grand  fçavoir  de  M.  le  Févre  ,  n’étoit  pas  ce  qui  le 
rendoit  le  plus  eftimable,c’étoit fa  probité  ,  fa  fimplicité 
6c  fa  fidelité  pour  fes  amis.  Ce  qu’il  fit  pour  un  illuftre  ami 
prifonnier  Paul  Peliflon  ,  6c  prifonnier  pour  des  affaires 
d’état,  en  lui  dédiant  fon  Lucrèce  ,  eft  un  exemple  héroï¬ 
que  qui  fera  toûjours  loué,  6c  peu  fuivi. 

En  1672.  le  prince  Palatin  l’appella  à  Heidelberg,  pat 
des  lettres  très-honorables  qu’il  lui  fit  l’honneur  de  lui 

écrire  ; 


FEV 

écrire  ;  5c  dafts  le  tems  qu’il  fe  préparoit  pour  ce  voyage , 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  continue  qui  l’emporta  en  onze 
jours  ,  en  la  57.  année  de  fanage.  Il  laiffaun  fils  «5c  une 
fille.  Le  fils  nommé  auffi  Tannegui,  après  avoir  été  trente 
ansminiftreen  Suifle&en  Angleterre  embraffa  la  religion 
Catholique;  fe  diftingua  par  fa  capacité  dans  les  langues 
6c  dans  les  mathématiques  6c  mourut  à  Saumur  en  Décem¬ 
bre  1717.  dans  de  grands  fentimens  de  pieté.  La  fille  nom¬ 
mée  Anne  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

FEVRE  (  Anne  le  )  fille  du  précèdent ,  élevée  par  un 
pere  auffi  habile  que  l’étoit  Tannegui  le  Févre  ,  6c  ayant 
vécue  5c  étudiée  avec  lui ,  devint  fi  habile ,  qu’elle  a  fur- 
paffé  en  érudition  les  plus  célébrés  critiques.  Elle  époufa 
en  1683.  dlndré Dacier  ,  garde  des  livres  du  cabinet  du  roi, 
6c  fecretaire  perpétuel  de  l’académie  Françoife  ;  6c  eut  le 
bonheur  d’être  convertie  à  la  religion  Catholique.  Ellefe 
diftingua  par  les  excellens  ouvrages  qui  fortirent  de  fa  plu¬ 
me.  Elle  commença  à  fe  faire  connaître  étant  encore  jeune, 
par  fa  belle  édition  de  Callimaque,  qui  parut  en  1 674.  en¬ 
richie  de  fçavantes  remarques.  Elle  donna  enfuite  de  fça- 
vans  commentaires  fur  plufieurs  auteurs  pour  l’ufage  de 
monfeigneur  le  Dauphin ,  fur  Florus  ,  en  1674.  Aurelius 
Viélor ,  en  1681.  Diélys  Crctenjïs ,  en  1684.  Futrope ,  en 
1683.  <5cc.  Elle  a  traduit  en  françois  trois  comédies  de 
Plaute,  l’Amphitryon  ,  lcRudens  ,  6cl’Epidicus  ;  y  a  joint 
des  remarques  ,  6c  a  misa  la  tête  une  fçavante&  curieufe 
differtation  en  forme  de  préfacé,  touchant  lapo'ëfie  dra¬ 
matique  ,  6c  le  théâtre  des  anciens.  Cette  édition  a  paru  en 
1683.  Elle  y  recherche  avec  exaélitude  l’origine  de  ces 
ouvrages,  leur  accroiflement  6c  les  divers  changemens  qui 
leur  font  arrivez.  Elle  y  traite  delà  vieille  comedie,  de 
la  moyenne  <5c  de  la  nouvelle  ,  de  la  fatire  ,  6c  de  toutes 
fortes  de  reprefentations  de  théâtre.  Elle  préféré  Plaute  à 
(Terence  ,  tant  pour  fon  efprit  tout-à-fait  «comique  ,  que 
pour  la  fécondité  de  l’invention  qu’elle  trouve  inimitable 
dans  Plaute.  Elle  a  encore  traduit  en  1688.  les  comédies 
de  Terence,  avec  de  fçavantes  préfacés,  le  Plutus ,  les 
nuées  d’Ariftophane  en  1681.  6c  l’Acreon  en  1684.  Elle 
entreprit  depuis  une  traduction  des  poèmes  d’Homere, 
dont  elle  donna  en  1711.  l’Iliade  avec  une  préfacé 
d’un  goût  merveilleux.  La  perte  d’une  fille  unique  , 
qui  faifoit  fes  delices  6c façon folation  ,  retarda  fon  tra¬ 
vail  fur  l’Odyflee  ,  qui  auroit  fuivi  de  près  l’Iliade.  Cette 
perte  lui  fut  d’autant  plus  fenfible ,  que  la  mort  lui  avoit 
déjà  enlevé  un  fils  ,  qui  dans  un  âge  tendre  étoit  un  pro¬ 
dige  de  fcience  6c  d’érudition.  Elle  fit  enfuite  un  traité 
pour  la  défenfe d’Homere ,  qu’elle  intitula descaufes  delà 
corruption  du  goût ,  6c  qui  parut  en  1714.  On  regarde  ce 
traité  comme  une  très-bonne  poétique ,  6c  une  excellente 
rethorique ,  mais  c’eft  beaucoup  trop  dire.  Enfin  ,  elle 
donna  en  1716.  l’Odyffée  avec  une  préfacé  qui  ne  lecede 
point  à  celle  de  l’Iliade  ,  6c  avec  des  notes  très-fçavantes 
6c  très-judicieufes.  Cet  ouvrage  fut  fuivi  en  1716.  d’une 
autre  défenfe  d’Homere  ,  fous  ce  titre ,  Homere  défendu 
contre  l’apologie  du  R.  P.  Hardouin.  Elle  a  joint  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  la  folidité  6c  la  force  avec  la  fineffe  6c  la  legereté. 
Il  n’y  a  pas  moins  de  déliçareffe  6c  deloquence,  que  d’é¬ 
rudition  dans  tout  ce  qu’elle  a  compofé.  Ayant  donné  des 
preuves  d’un  fincere  attachement  à  la  religion  Catholique 
depuis  fa  converfion,  elle  mourut  le  16.  Août  1720.  dans 
de  grands  fentimens  de  pieté  en  fa  68.  année.  Son  mari 
mourut  le  18.  Septembre  1722.  en  fa  71.  année.  Voyez, 
DACIER.  *  Mémoires  du  tems. 

FEVRE ,  cherchez.  FABRICE. 

FEVRET ,  (  Charles  )  feigneur  de  S.  Memi  6c  Godan , 
confeiller-fccretaire  du  roi  au  parlement  de  Bourgogne  , 
6c  du  confeildes  trois  états  de  la  même  province  ,  nâquit 
à  Sémur  capitale  de  l’Auxois ,  le  1 6.  Décembre  1583.  Sa 
famille  a  toujours  tenu  rang  entre  les  meilleures  de  la  robe, 
6c  a  donné  divers  confeillers  au  parlement  de  Bourgogne. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  lajurifprudence  civile  6c  ca¬ 
nonique  ,  dans  l’hiftoire  6c  dans  les  belles  lettres  ,  6c  releva 
fon  érudition  par  fes  inclinations  bienfaifantes ,  6c  par 
beaucoup  de  probité.  C’eft  ce  qui  lui  fit  avoir  part  dans 
l’eftime  dediverfesperfonnesdeconfideration  ;  6c  en  par¬ 
ticulier  dans  celle  de  Louis  II.  prince  de  Condé*  qui  l’ho- 
nora  toujours  d’une  bienveillance  finguliere.  Il  dit  lui- 
même ,  que  ce  grand  prince  lui  donna  occafion  d’écrire 
fon  excellent  ouvrage  intitulé ,  traité  de  l'abus,  &  du  vrai 
Tome  III . 
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fujet  des  appellations  qualifiées  de  ce  nom  d’-abus ,  où  il  a  quan* 
tité  de  recherches  curieufes  touchant  les  différends  entré 
les  puiffances  ecclefiaftiques  6c  feculieres ,  où  il  a  auffi  rap* 
porté  ce  qui  fe  pratique  chez  les  étrangers  fur  ce  fujet ,  , 
avec  des  notes  6c  augmentations  ,  6c  plufieurs  citations  ert 
marge.  On  a  encore  de  lui  d’autres  ouvrages  qui  conferve- 
ront  fon  nom  à  la  pofterité.  Il  mourut  à  Dijon  le  1 2.  Août 
1661.  âgé  de  78.  ans.  Divers  auteurs  du  XVII  fiécle  par¬ 
lent  de  lui  avec  eftime.  Son  traité  des  appellations  com¬ 
me  d'abus  ,  fut  imprimé  d’abord  à  Dijon  en  1654.  en  un 
volume  in  fol.  6c  l’a  été  trois  fois  depuis  6c  augmenté  d’un 
volume.  Son  petit  fils  Jacques-Charles  Fevret  de  Fon- 
telle,  confeiller  au  parlement  de  Dijon,  époufa  en  1709. 
N.  de  Migieu,  fille  d’un  préfident  à  mortier  du  même  par¬ 
lement.  *  Denys  Simon  ,  biblioth.  hiflonque  des  aut.  de  droit » 
Voyez,  le  fupplem.  de  ce  diétion. 

FEVRIER  ,  Februarius  ,  mois  de  l’année  ,  que  Numa 
ajoûta  au  calendrier  de  Romiilus ,  dont  l’année  n’étoitque 
de  dix  mois.  On  l’appella  ainfi,  félon  quelques  uns,  du  nom 
de  Eebrua  déeffe  des  purifications ,  parce  que  le  peuple  fe 
purifioit  en  ce  mois;  ou  bien  de  Eebrua  ,  fête  que  les  Ro¬ 
mains  celebroient  en  ce  tems  pour  les  mânes  des  morts. 
Ce  mois  eut  d’abord  le  dernier  rang  dans  l’année  des  Ro¬ 
mains.  Les  decemvirsdui  donnèrent  le  fécond.  Il  n’a  pas 
toujours  èu  2  8 .  jours  dès  fa  première  inftitution.  Ce  n’cft 
que  depuis  Augufte  qu’il  en  a  29.  aux  années  biffextiles.  * 
Macrobe  ,  l.  i.c.  / 3.  Ovid.  Faftor.  /.  2.  Antiqq.  rom .  Rofin. 

FEURS,  ville  de  France  en  Forez,  Forum  Segufîanorum , 
eft  fituée  fur  la  rivicre  de  Loire  ,  qui  y  reçoit  celle  de  Lig- 
non  ,  entre  Lyon  ,  Roanne ,  6c  faint  Etienne. 

FEUS  BELGHAMUS ,  ou  BELCHARUS ,  de  Floren¬ 
ce  ,  a  compofé  la  vie  de  faint  Jean  Colombin  ,  fondateur 
des  Jefuates  ,  l’an  1470.  Il  mourut  environ  14.  ansaprès. 

*  Voffius,  des  bifi.Lat.  p.603. 

FEUSTKING,  (  Jean  Henri  )  nâquit  dans  leHolftein 
le  7.  Mars  1672.  11  étoit  fils  de  Henri  Feuftking  pafteur, 
5c  de  Dorothée  de  Molsdorf.  Il  n’etoit  âgé  que  de  dix  ans , 
lorfqu’il  perdit  fon  pere.  Après  avoir  étudié  en  latin  6c  en 
grec  à  Itzehoë  6c  à  Krempen ,  il  paffa  à  Roftock  où  il  étu¬ 
dia  en  philofophie  <5c  en  théologie.  De  là  il  alla  à  Wir- 
temberg,  pour  feperfeélionnerdans  toutes  les  connoiffân- 
ces  neceffaires  à  un  prédicateur  6c  à  un  théologien ,  5:  fut 
fait  doéteur en  philofophie  en  1692.  Il  compofa  auffi  6c 
défendit  publiquement  quelques  thefes  en  théologie.  Son 
mérité  l’éleva  en  1697.  à  charge  depafteur  6c  de  furin- 
tendant  du  diocefe  de  Jeffen.  L’année  fuivante ,  il  fut  reçu 
doéteur  en  théologie.  En  1703.  il  fut  fait  prépofé  6c  furin- 
tendant  de  Kemberg  ,  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet 
emploi.  En  1706.  il  fut  appellé  pour  être  pafteurde  l’églife 
de  S.Barthelemi  à  Zerbft, prédicateur  de  la  cour,confeffëur 
6c  confeiller  ecclefiaftique  ,  6c  furintendant  du  diocefe  de 
Zerbft-Anhalt,  par  le  prince  de  ce  nom, qui  le  retint  auprès 
de  lui.L’univerfitéde  Wirtcmber ,  l’appella  pour  être  pro- 
feffeur  en  théologie  6c  affeffeur  du  confiftoire  ecclefiaftique, 
en  1709.  Cependant  l’éleétrice  deSaxe  voulut  qu’il  prê¬ 
chât  une  fois  toutes  les  femaines  devant  elle  à  Lichten- 
bourg.  Le  duc  de  Saxe  Gotha  l’honora  auffi  de  la  charge 
de  confeiller  ecclefiaftique  :  enfin  ,  l’éleétrice  de  Saxe  le 
fit  fon  confeffeuren  1712.  emploi  dont  il  nejouitpas  long- 
tems  ,  puifqu’il  mourut  le  2  3 .  Mars  1713.3  l’âge  de  4 1 . 
ans.  Il  a  publié  divers  ouvrages  en  latin  6c  en  allemand, 
lia  procuré  une  nouvelle  édition  du  tbréfor  évangelico- apos¬ 
tolique  d’Hunnius  ,  6c  y  a  joint  l’explication  de  la  I.  épîtreà 
Timothée  ,de  lai.  &  IL  de  faint  'Jean  ,  &  de  l’épître  faint  Jude . 
On  a  de  lui  bifloria  cleragamia  evangelicœ  ,Jîve  de  primo  facer - 
dote  ,  marito  evangelico  meletema.  Hodegeticum  concord antia¬ 
le,  fixe  de  recondito  concordantiarum  Lankjéanarum  ufu fckedi- 
afma.  Bifloria  colloquii  Jeverenjts  inter  Lutheranos  &  reforma- 
tos  anno  1 57 3.  inftitut.  Sylloge  prœpojïtorum  Kembergenjium. 
Prafatto  elenclica  in  Nicolai  Hunnii  mataologiam  fanaticam  , 
fub  nomme  collegii  Tripolitani  evulgatam.  Hyperasptftes  Lutberi. 
Introduclio  in  tbrenologtam  propheticam  Georgii  Scbimmeri.  Gy - 
naceum  beretico-fanaticum.  Palinodia  facra  ,  fixe  de  retracta- 
tionibus  theologorum  in  rebus  fidei  fchediafma  :  ortbodoxia  Men- 
z.eriana.  Prafatio  ad  novam  Urbani  R begii  de  formulis  cautè 
loquendi  edttionem.  Il  a  auffi  publié  diverfes  differtations 
theologiques,  plufieurs  fermons ,  qu’il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ici.  *  Aéles  de  Leipfic  ,  /713-pag.  284. 

FEYRA  ou  Afeïra  ,  bourg  de  Portugal ,  dans  la  pro- 
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vince  de  Beyra ,  près  de  la  côte ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Porto ,  du  côté  du  midi.  Quelques  géographes  prennent 
Feyra  pour  l’ancienne  ville  de  Laxcobriga  ,  que  d’autres 
mettent  à  Langroiva  ,  village  de  la  même  province ,  entre 
la  ville  de  Porto  Ôc  celle  de  Vifeu.  *  Baudrand. 

FEZ,  ville  &  royaume  d’Afrique  en  Barbarie,  eftfitué 
entre  celui  de  Maroc  ôc  la  met  Mediterranée  d’un  côté,ôc 
entre  la  mer  Oceane  &  le  royaume  d’Alger  de  l’autre.  La 
riviere  Mur  via  le  feparede  ce  dernier  vers  l’orient,  l’O- 
cean  le  baigne  vers  l’occident  ;  les  montagnes  d’Atlas  , 
ôc  la  riviere  Omirabi  le  divifentdu  Segelmeffe  ôc  de  Ma¬ 
roc  vers  le  midi  ;  le  détroit  de  Gibraltar,  ôc  la  mer  Me¬ 
diterranée,  le  détachent  de  l’Efpagne,  vers  le  feptentrion. 
Fez  eft  une  partie  de  l’ancienne  Mauritanie  Tingitane, 
fes  provinces  font  au  nombre  de  fept,  Telmefne  ;  Fez  <5c 
Azgar  fur  l’Ocean;Habat  fur  le  détroit  ;  Errif  ôc  Garet  fur 
la  mer  Mediterranée;  ôc  Cirzat  dans  les  terres.  La  ville  de 
Fez  étoit  autrefois  l’ornement  de  tout  le  royaume,  ôcde 
toute  la  Barbarie.  C’eft  celle  que  les  Mahometans  appel¬ 
lent  la  cour  de  Pavent.  Elle  eft  à  cent  milles  de  l’Océan  ,  8c 
-autant  de  la  mer  Mediterranée  ,  bâtie  lur  la  riviere  de 
Perles ,  ou  de  Fez,  qui  coule  entre  celles  de  Bunafar  8c 
de  Suba,  où  elle  tombe.  Sa  forme  étoit  un  quarré  long  , 
dont  le  milieu  étoit  en  plaine  ,  les  extremiez  en  collines; 
&  au  dehors  elle  avoit  grand  nombre  de  fauxbourgs  ,  dont 
trente-deux  des  plus  confiderables  avoient,  les  uns  cinq 
cens,  les  autres  mille,  ôc  les  autres  deux  mille  maifons. 
La  ville  avoit  douze  principaux  quartiers,  foixante-deux 
grandes  places  marchandes  ,  plus  de  deux  cens  grandes 
rues  larges  8c  droites  ,  accompagnées  d’une  infinité  de 
petites ,  fept  cens  mofquées  ,  ôc  grand  nombre  de  colleges  , 
hôpitaux,  étuves  ,-ôcc.  Il  y  avoit  aulfi  quatre-vingt-fix 
portes  ;  cent  cinquante  lieux  publics ,  bâtis  fi  commodé¬ 
ment  ,  que  les  eaux  enemportoientles  immondices;  deux 
cens  cinquante  ponts  ,  dont  quelques-uns  étoient  couverts 
de  bâtimens ,  ôc  ne  paroifïoient  point  ;  Sc  quatre-vingt-fix 
fontaines  publiques;  outre  fix  cens  particulières.  Les  mai¬ 
fons  étoient  bien  bâties,  revêtues  d’ouvrages  à  la  molai- 
queau  dehors  ,  8c  peintes  de  fleurs  ,  de  fruits ,  de perfpec- 
tives  8c  paifages  au  dedans.  Entre  fes  mofquées  ,  il  y  en 
avoit  cinquante  fuperbement  bâties ,  &  foûtenuesde  plu 
fieurs  colones  de  marbre;  la  plupart  n’étoient  ni  voûtées, 
ni  pavées  ,  ni  lambriiféès  ;  mais  natées  proprement.  On 
dit  que  la  plus  grande  avoit  un  demi  mille  de  circuit, 
trente-une  portes  ,  8c  quarante-deux  portiques.  La  cour 
étoit  portée  fur  trente  cinq  arches  en  longueur  ,  6c  vingt 
de  largeur;  6c  tout  le  bâtiment  en  avoit  en  tout  neuf  cens, 
êc  prefque  toutes  ces  pièces  étoient  enrichies  de  marbre. 
Son  revenu  étoit  de  deux  cens  ducats  par  jour  ,  les  autres 
difent  de  quatre  cens.  Entre  ces  colleges,  les  bâtimensde 
celui  du  roi  Habu-Honon,  avoient  coûté  cinq  cens  mille 
ducats  ;  6c  tout  y  étoit  travaillé  à  la  mofaique ,  6c  enrichi 
d’or,  d’azur,  de  marbre  ,  avec  des  portes  de  bronze.  Sa 
bibliothèque  avoit  deux  mille  volumes  arabes,  écrits  à  la 
main,  6c  un  très  grand  nombre  d’autres.  Il  y  avoit  encore 
deux  cens  hôpitaux  dedans  6c  dehors  la  ville;6c  de  ceux-là, 
vingt-cinq  étoient  pour  les  malades  du  pais,  dont  le  pre¬ 
mier  en  pouvoit  nourrir  deux  mille  tous  les  jours.  Les  au- 
t  es  étoient  pour  les  étrangers  ;  mais  les  biens  en  font  au¬ 
jourd’hui  tellement  diffipez,  qu’on  ne  donne  plus  que  le 
lit  6c  le  couvert ,  6c  en  quelques-uns  la  nourriture  pour 
trois  jours.  On  comptoit  enfin  dans  Fez  ,  deux  cens  étu¬ 
ves, deux  cens  hôtelleries,  dont  quelques-unes  avoient  plus 
de  cent  chambres,  de  quatre  cens  moulins  qui  faifoient 
travailler  mille  ou  douze  cens  meules.  La  grande  place 
des  marchands  étoit  entourée  de  murailles,  6c  fermée  de 
douze  portes, comme  une  ville,  divifée  en  quinze  quar¬ 
tiers  ,  chaque  quartier  ayant  fes  differens  exercices  Ôc  mé¬ 
tiers.  A  douze  cens  pas  de  Fez  étoit  la  nouvelle  Fez,  qui 
n’était  prefque  que  pour  la  maifon  du  roi ,  ou  étoit  fon 
palais.  Il  faut  remarquer  que  Fez-Belé  ,  c’eft-à-dire,  Fez 
la  vieille ,  fut  fondée  par  Moulei  Drice ,  le  premier  roi 
arabe  ,  qui  commanda  dans  le  pais.  Il  yelt  honorécom- 
rhe  un  beat,  parce  qu’il  força  plufieurs  Juifs  dont  il  peu¬ 
pla  cette  ville ,  d’embraflèr  l’alcoran  de  Mahomet.  Ses  def- 
cendans  y  demeurèrent  toujours ,  6c  aucun  Chrétien  ni 
Juif  n’ofe  palier  par  la  rue  où  eft  le  palais.  Son  tom¬ 
beau  eft  dans  les  montagnes  de  Serhon  ,  6c  fert  d’afyle  à 
tous  ceux  quifiiyênt  la  colere  du  roi,  ou  les  pouriuites 
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de  la  juftice.  Le  palais  où  il  demeuroit  a  le  même  privilège. 
Voici  en  quel  état  Fez  eft  aujourd’ui.  La  ville  eft  bâtie 
fur  la  pente  de  deux  montagnes ,  léparées  par  une  riviere. 
Elle  n’a  point  de  fauxbourgs  ,  6c  on  dit  même  qu’elle  n’en 
a  jamais  eu.  Son  circuit  elt  d’environ  quatre  lieues  ;  mais 
il  y  a  quantité  de  jardins  dans  l’enceinte  des  murs.  Elle 
n’a  que  fept  portes  principales.  Les  rues  font  fort  étroites 
6c  ont  des  portes  que  l’on  terme  la  nuit,  pour  empêcher 
que  l’on  n’aille  d’un  quartier  à  l’autre.  Les  mailons  font 
couvertes  en  terrafTes ,  ôc  quoiqu’elles  n’ayent  rien  de  beau 
par  dehors  ,  elles  font  neanmoins  fort  propres  au  dedans. 
C’eft  oùfe  fait  tout  le  trafic  du  pais:  c’eft  pourquoi  il  y  a 
beaucoup  de  riche.Tes.  Fa  ville  eft  défendue  par  deux  châ¬ 
teaux  qui  n’ont  point  d’artillerie.  L’un  eft  fort  ancien  ,  6c 
fes  murs  font  démolis  en  quelques  endroits  ;  l’autreaété 
bâti  depuis  quelques  années  parle  fameux  Moulei-Archi. 
On  voit  encore  deux  battions  aux  deux  cotez  de  la  ville  , 
où  il  y  a  deux  canons  de  fer  dans  chacun.  La  riviere  qui 
defeend  de  Fez-Gedide ,  ou  Fez  la- neuve ,  paffe  au  milieu 
de  Fez-Belé  ,  où  elle  fe  divife  en  fix  branches  ,  qui  four- 
nifTent  de  l’eau  dans  toutes  les  maifons  de  la  ville  ,  cha- 
cuneayant  trois  ou  quatre  fontaines.  Cette  riviere  ainfi  di- 
vilée  fait  moudre  trois  ou  quatre  cens  foixante-fix  mou¬ 
lins  ,  6c  donne  l’eau  à  autant  de  bains.  Il  y  a  auflï  trois 
cens  foixante-fix  fours  pour  la  commodité  des  bourgeois  ; 
6c  comme  ils  cuifent  leur  pain  tous  les  jours,  les  fours  font 
toûjours  occupez  jufqu’à  quatre  heures  apres  midi.  Il  y  a 
quatre  gemmes  ou  mofquées  principales  ,  6c  environ  cinq 
cens  autres  de  moindre  grandeur  ,  6c  moins  riches.  La 
grande  mofquée  ,  qui  eft  appellée  Carouyti ,  eft  la  refiden- 
cé  du  Cadi  ,  pontife  de  leur  loi.  Proche  de  ce  temple  il  y 
a  quelques  colleges  où  vont  étudier  ceux  qui  défirent  d'ê¬ 
tre  talbes,  c’eft-à-dire,  doéleusfcde  l’alcoran.  Le  plus  mag¬ 
nifique  de  tous  ,  eft  celui  que  Moulei-Archi  y  a  faitbâtjr. 
Dans  ces  colleges  on  n’étudie  que  la  langue  arabetque  la 
plus  pure  ,  dans  laquelle  l’alcoran  a  été  écrit ,  6c  qui  eft  fort 
differente  de  celle  que  parle  le  vulgaire.  On  n’y  apprend 
pas  le  latin,  ni  la  philolophie  ,  comme  quelques-uns  i’onc 
voulu  faire  croire.  Il  y  a  aufli  quelques  petits  hôpitaux 
pour  les  malades  étrangers,  6c  pour  les  incurables.  Pref¬ 
que  tous  les  marchands  tiennent  leurs  boutiquesaux  envi¬ 
rons  de  la  Gemme  Carouyn  ,  6c  demeurent  ailleurs ,  à  peu 
près  comme  les  marchands  du  palais  à  Paris.  La  ville  de 
Fez-Gedide,  ou  Fez-la  neuve,  qui  eft  au  deffus  de  Fez-Ee- 
lé ,  lui  fert  de  citadelle.  Elle  fut  bâtie  par  Beni-Merini ,  il 
y  a  environ  cinq  cens  ans,  lorfqu’il  tenoit  le  fiége  de¬ 
vant  l’autre  Fez.  Moulei-Archi  y  fit  bâtir  un  palais  6c  un 
ferrail ,  6c  il  y  a  une  belle  6c  grande  mofquée.  A  douze 
lieues  de  Fez  eft  la  ville  de  Miquenez ,  où  l’air  eft  fort 
temperé,  6c beaucoup  plus  fain  qu’à  Fez:  ce  qui  a  porté 
Moulei-Semeïn  ,  roi  de  Fez  ,  à  faire  conftruire  un  châ¬ 
teau  ,  un  palais,  6c  trois  ferraiis,où  il  entretient  la  plûpart 
de  fes  femmes  ,  tant  reines  que  concubines ,  parce  que 
c’eft  fon  féjour  ordinaire.  Au  refte  le  pais  eft  habité  de 
Maures  6c  d’Arabes.  Ils  peuvent  époufer  jufqu’à  quatre 
femmes  ,  6c  les  répudier  quand  il  leur  plaît ,  en  leur  don¬ 
nant  la  dot  qui  leur  a  été  promile  ;  ôc  outre  ces  quatre, 
ils  en  peuvent  tenir  autant  d’autres  qu’ils  veulent.  Ils  en* 
terrent  leurs  morts  en  terre  vierge  ;  de  peur,  difent-ils  , 
qu’à  la  refurreétion  ,  ils  n’ayent  peine  de  démeler  leurs 
membres.  On  affûre  pourtant  qu’aujourd’hui  la  ville  de 
Fez  rie  fe  foûtient  plus  dans  cette  magnificence.  Le  pais 
eft  le  mieux  cultivé  de  toute  la  Barbarie.  Il  a  plufieurs 
bonnes  villes  ,  6c  eft  arrofé  de  diverfes  rivières.  Le  roi 
de  Maroc  en  eft  le  maître  ,  6c  prend  le  titre  d’empereur 
d’Afrique  ,  de  roi  de  Maroc  ,  de  Fez,  de  Sus  ,  de  Tafi- 
lete ,  de  feigneur  de  Dara  ,  de  Gago  ,  de  Guinée ,  ôcc< 

*  Sanut.  Jean  de  Leon.  Marmol.  Mercator.  De  Thou. 
Sanfon.  Du  Val.  Mouette  ,  hijl.  de  Maroc.  ■ 

FEZZEN  ,  ou  FESSEN  ,  grand  pais  6c  defert  d’Afri¬ 
que,  dans  leBiledulgerid  ou  Numidie,  avec  une  place  de 
ce  nom.  Ce  pais  eft  au-delà  de  cette  chaîne  de  montagnes 
que  fait  le  mont  Atlas,  vers  Gademe  ,  où  Gademeffe ,  6c 
Angola.  *  Sanut.  Jean  de  Leon.  Marmol.  Mercator.  De 
Thou.  Sanfon.  Du  Val.  Mouette  ,  hifi.  de  Maroc. 
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FIACONE,  anciennement  Aliamts  ,  bourg  de  l’état 
de  Genes ,  on  Italie.  U  eft  dans  les  montagnes  de  l’A* 
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penniii  ,  aux  confins  du  Milanois,  entre  la  ville  dé  Ge¬ 
nes  «Sc  celle  de  Tortone.  *  Baudrand. 

FIACRE  ,  (Taint  )  füscVEugenel  V.  roi  d’Ecoffe  ,  qui 
commença  de  regner  l’an  606.  fut  élevé  fous  la  conduite 
de  Conan,  évêque  deSodcre  ,  qui  lui  infpira  un  fi  grand 
mépris  du  monde  ,  que  ,  quoiqu’en  qualité  d’aîné  il  fut 
l’héritier  légitimé  de  la  couronne,  il  refolut neanmoins 
d’abandonner  la  cour.  Il  communiqua  fon  deffein  à  la 
princeffe  Sira  fa  fœur  ,  qui  voulut  lui  tenir  compagnie 
dans  cette  pieufe  retraite.  S’étant  dérobez  de  la  cour ,  à 
l’inïçû  du  roi ,  ils  fe  rendirent  en  diligence  fur  un  port 
de  mer  ,  ou  trouvant  un  vaiffeau  prêt  à  taire  voile  en  Fran¬ 
ce  ,  ils  s’embarquèrent.  Loriqu’ils  furent  arrivez  en  ce 
royaume,  ils  vinrent  jufqu’à  Meaux,  où  ils  s’adrefferent 
à  faintFaron  qui  en  étoit  évêque.  Ce  prélat  mit  la  prin¬ 
ceffe  Sira  dans  un  monaftere  ,  dont  fainte  Fare  ,  la  lœur , 
étoit  abbeffe  ;  «Sc  elle  donna  au  prince  Fiacre  ,  un. lieu  dans 
la  forêt  de  Fordille  ,  pour  y  bâtir  un  hermitJ|e*  Ce  fut 
là  que  ce  faint  pratiqua  des  vertus  admirables  ,  «5c  fit  des 
aétions  prodigieufes ,  qui  lui  attirèrent  la  vénération  de 
tout,  le  monde.  Pendant  qu’il  vivoit  ainfi  dans  la  folitu- 
de ,  le  roi  ,  fon  pere  ,  mourut  ,  <5c  Ferquard  fon  cadet , 
fucceda  à  la  couronne  d’Ecoffe;  mais  ayant  été  dépoffedé 
dans  une  affemblée  d’états  ,  «Scu  enfermé  dans  une  prifon 
à  caufe  de  fon  herefie  6c  de  fes  débauches  ,  tous  les  or¬ 
dres  du  royaume  convinrent  de  donner  la  couronne  à  S. 
Fiacre,  auquel  elle  appartenoit  légitimement.  Ils  envoyè¬ 
rent  des  ambaffadeurs  à  Clotaire  II.  roi  de  France ,  pour 
le  fupplier  d’employer  fon  autorité  ,  afin  d’obliger  faint 
Fiacre ,  de  retourner  en  Ecoffe ,  pour  gouverner  le  royau¬ 
me  dont  il  étoit  l’heritier.  Mais  ce  prince  préféra  fa  cel¬ 
lule  au  thrône  ,  6c  demeura  dans  fon  hermitage  jufqu’à  fa 
mort,  qui  arriva  le  30.  Août  de  l’an  670.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir,  d’où  il  fut 
transféré  en  l'églife  cathédrale  de  Meaux.  On  remarque 
dans  l’hiftoire  ,  qu’Henri  V.  roi  d’Angleterre  ,  ayant  été 
défait  à  la  journée  de  Baugé  ,  par  l’armée  de  Charles  VII. 
roi  de  France  ,  qui  avoit  des  troupes  écoffoifes ,  fie  piller 
le  monaltere  de  faint  Fiacre  ,  parce  que  ce  faint  étoit  un 
prince  d’EcolTe  ;  mais  qu’il  futauffi-tôt  attaqué  de  ce  mal 
qui  prend  au  fondement ,  6c  que  l’on  appelle  mal  de  faint 
Fiacre ,  dont  il  mourut  au  bois  de  Vincennes  ,  en  1422. 
Ce  qui  lui  fit  dire  un  peu  avant  fa  mort ,  que  non-feule¬ 
ment  les  Eco  (Toi  s  qui  étoient  fur  la  terre  ,  favorifoient  les 
François  ,  mais  aufii  ceux  qui  étoient  au  ciel.  *Surius.  4. 
totn.  Le  P.  Giri. 

Toute  l’hiftoire  comprife  dans  cet  article  eft  tirée 
d’une  vie  fort  recente  de  faint  Fiacre  ,  qui  n’a  point  d’au¬ 
torité.  Ce  que  l’on  fçait  de  faint  Fiacre ,  eft  ce  que  nous 
en  apprend  Flildegaire  évêque  de  Meaux,  6c  Foulquoi  de 
Beauvais ,  qu’un  nommé  Feffre ,  que  l’on  a  nommé  Fiacre , 
étoit  parfé  d’Irlande  en  France,  6c  qu’il  y  fut  arrêté  par 
faint  Faron ,  évêque  de  Meaux ,  qui  lui  donna  une  fo- 
litude  dans  fon  diocefe  ,  au  lieu  appellé  Breuil ,  ou  Brie , 
où  il  lui  fit  bâtir  une  chapelle  avec  un  hôpital  dans  lequel 
faint  Fiacre  recevoit  les  pafîans  6c  les  étrangers,  6c  où  il 
finit  faintement  fes  jours,  vers  l’an  670.*  Hildegarius  Mel- 
denfis.  Fulcoïus  Bellovacenfis ,  apud  Mabillon.baillet ,  vies 
des  faint  s,  30.  Août. 

FIAMMA ,  cherchez,  GALVANDUS. 

FIANO,  bourg  d’Italie  dans  le  patrimoine  de  S.  Pier¬ 
re,  proche  du  Tibre,  avec  titre  de  duché. 

FIANONE,  ou  Flavone  derniere  place  d’Iftrie  ,-Tur  la 
mer  Adriatique  ,  avec  un  allez  bon  port,  appartient  aux 
Vénitiens ,  6c  eft  fituée  fur  une  montagne.  On  dit  que  fur 
le  panchant  de  ce  mont ,  une  fontaine  fait  moudre  22. 
moulins  avant  que  de  couler  dans  la  plaine.  Les  auteurs 
Latins  l’ont  nommée  Flavona  6c  Fianona.  Voyez.  Leandre 
Alberti,  defc.ltal. 

FIASCQNE,  voyez,  MONTE-FIASCONE. 

FIASELLO  ,  (  Dominique  )  peintre,  naquit  à  Sarzane 
dans  letat  de  Genes ,  en  1589.  Quelques-uns  le  nomment 
ordinairement  el  Sarzzana.  Il  mourut  le  19.  Oélobre  de 
l’an  1669.  &  forma  entr’autres  éleves  ,  Jean -Baptiste 
Fiasello  fon  neveu,  qui  a  été  un  habile  peintre.  Con- 
fultez,  Soprani  dans  les  vies  des  peintres  de  l’état  de  Genes . 

FICARI ,  bon  bourg  avec  un  bon  port,  fur  la  côte 
méridionale  de  l’ifle  de  Corfe,  environ  à  neuf  lieues  de 
Bonifacio,  du  côté  dy  couchant,  6c  à  l’embouchure  de  la 
Tome  111 , 
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petite  riviere  dé  Ficari ,  nommée  par  les  Latins  Ticariusi 
ou  Ficarius  Fluvius. 

FICHARD ,  (  Jean  )  Allemand  ,  jurifconfulte  célébré, 
né  en  1 5  \  2.  à  Francfort  fur  lé  Mein  ,  étudia  fous  le  cé¬ 
lébré  Zafius  ;  6c  étant  allé  en  Italie ,  il  y  enfeigna  le  droit 
dans  les  univerfitez  de  Padoue  6c  de  Bologne.  Enluite  il 
revint  à  Francfort,  où  il  exerça  la  charge  de  fyndic  pen¬ 
dant  44.  ans,  6c  y  mourut  en  l’année  1581.cn  la 70.  de 
fon  âge.  Fichard  içavoit  les  langues  6c  l’hiftoire  du  droit, 

6c  publia  divers  ouvrages.  Perioche  vitarum  recentiorum  ju- 
nfconfultorum.  Duo  indices  feriptormn  in  jure  pontificio  &  ci- 
vili ,  &c.  Il  traduifit  auffi  plufieurs  traitez  de  Galien  ,  de 
grec  en  latin.  *  De  Thou  ,  bift.l.74.  Pantaleon,  l.j.Pro- 
fopogr.  Melchior  Adam,  in  vit.  jurtfe.  &c. 

FTCHERUOLO  ou  FICHARUOLA,  petite  ville  for¬ 
tifiée  de  l’état  de  l’églife,  en  Italie,  dans  le  Ferrarois, 
fur  le  Pô ,  à  cinq  lieues  au  deffus  de  Ferrare  6c  aux  confins 
du.Mantouan.  On  conjecture  que  ce  lieu  peut  être  celui 
que  les  anciens  nommoient  Viens  Vananus.  *  Baudrand. 

FICIN,  (  Marfile  )  de  Florence ,  prêtre  6c  chanoine  de 
Florence,  naquit  en' 143 3.  le  19.  d’Oétobre,  6c  ayant 
appris  les  langues  grecque  6c  latine,  s’appliqua  particuliè¬ 
rement  à  l’étude  de  la  théologie  ,  «5c  de  laphilolophie.  Il 
fuivit  la  feéte  de  Platon  ,  6c  mit  en  latin  les  œuvres  de 
divers  grands  hommes ,  qui  avoient  foütenu  la  doétrine 
de  ce  philofophe  ,  comme  Plotin  ,  Jamblique,  Pro- 
clus ,  6cc.  Il  fait  tous  fes  efforts  pour  traveftir  en  Chré¬ 
tiens  Platon  6c  Plotin  ;  maisc’eft  fouvent  en  interprétant 
leurs  fentimens  d’une  maniéré  forcée  6c  tirée  de  trop  loin. 
Cofme,  Pierre  6c  Laurent  de  Medicis  lui  donnèrent  dé 
grandes  marques  de  leur  eftime.il  mourut  en  1499.  à  l’â¬ 
ge  de  6  6 .  ans.  On  dit  qu’il  étoit  de  la  plus  petite  taille ,  6c 
fi  attaché  à  ce  qui  regardoit  fa  fanté ,  qu’il  changeoit  de 
calote  fix  ou  fept  fois  par  heure.  On  releva  fon  tombeau 
en  1 52  1.  dans  l’églifede  Notre-Dame  délia  reparata.  Nous 
avons  les  œuvres  de  Marfile  Ficin ,  en  deux  volumes  in 
folio ,  de  l’impreffion  de  Bâle  eii  j  5 6 1 .  6c  1576*  Domini¬ 
que  Mellini  a  compofé  fa  vie  ,  que  les  curieux  pourront 
confulter  auffibien  que  Guichardin ,  6c  les  autres  auteurs 
Florentins  qui  parlent  de  lui.  Celui  qui  a  écrit  le  plus  exac¬ 
tement  eft  Schelborn ,  Amænit.  Litt.  tom.  1 .  *  Paul  Jove ,  in 
elog.  Trithéme.  Louis  Vivès.  Gefner.  Bellarmin.  Poite¬ 
vin.  Michel  Médina,  Jean-Baptifte  Crifpus,  de philofophis 
c aute  legendis ,  &c. 

FlClN,  vulgairement  Fei,  (  Jean)  jurifconfulte  Al¬ 
lemand,  dans  le  XVI.  fiecle,  vers  l’an  1525.6c  15  30.  natif 
de  Lichtenaw  dans  la  Heffe ,  fut  confeiller  6c  chancelier 
de  Philippe  Landgrave  de  Heffe.  Il  fut  employé  en  di- 
verfes  négociations  importantes ,  6c  contribua  beaucoup 
à  l’établiffement  de  l’univerfité  de  Marpurg.*  Chytræus, 
in  Saxon  JVlelchior  Adam ,  in  vit.jurifc.Germ.&c. 

FIDARI,  anciennement  Evenus ,  Licormas.  Riviere  de** 
Grece  ,  dans  la  Livadie  ,  qui  a  fa  fource  près  du  bourg 
d’Eantas  ,  baigne  la  ville  deNeocaftro,  6c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Patras ,  au  nord  des  ifles  Curzolaires.  * 
Baudrand. 

FIDATI ,  (  Simon  )  ou  de  Cassia  ,  ainfi  nommé ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  d’un  bourg  de  ce  nom  en  Italie,  dans 
la  Campagne  de  Rome  ,  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’or¬ 
dre  de  laint  Auguftin  ,  6c  n’y  fut  pas  moins  confideré  par 
fa  fcience  que  par  fa  pieté  ,  qui  l’a  fait  mettre  au  nom¬ 
bre  des  perfonnes  mortes  en  odeur  de  fainteté.  Il  fut  fon¬ 
dateur  du  monaftere  de  fainteCatherine  des  religieufes  de 
fon  ordre  à  Florence,  6c  mourut  le  fécond  jour  de  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1348.  lia  laiffé  divers  ouvrages  en  fa  langue 
naturelle ,  6c  en  latin.  Les  plus confiderables  font  :  De  ge- 
Jlis  dommi  Salvatoris ,  en  15.  livres.  De  beata  Virgine  ,  &c. 

*  Pamphile ,  de  vir.  illufi.  ord.  Aug.  Sixte  de  Sienne ,  /.  4. 
biblioth.fac.  Trithéme ôc  Bellarmin,  de  feript.  eccl.  Sabel- 
lic.  Volaterran.  Poffevin ,  6cc. 

FIDAUZE,  cherchez,  BONAVENTURE  (Saint) 

FIDELITE’ ,  ou  DANEBROCK  :  nom  d’un  ordre  de 
chevalerie  ,  inftitué  par  Chriftierne  V.  roi  de  Danemark, 
en  1672.  Cet  ordre  eft  compofé  de  dix-neuf  officiers  d’ar¬ 
mées  ,  qui  doivent  porter  au  cou  une  croix  blanche  ,  at¬ 
tachée  à  un  ruban  blanc  «5c  rouge,  en  mémoire  de  celle 
qu’on  dit  avoir  miraculeufement  apparu  au  roi  Valdemar 
II.  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  aux  payensdansla  Livonie. 
Ces  chevaliers  doivent  paroître  devant  le  roi  de  Dane- 
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marck ,  trois  fois  l’an ,  le  jour  de  fa  naiffance  ,  celtfi  de 
fon  couronnement ,  ôc  celui  de  fon  mariage.  Ils  portent 
ces  jours-là  un  manteau  de  couleur  aurore  doublé  de  fatin 
blanc.  *  Bartholin  ,  de  equejl.  ord.  Danebr.  differt.  hill. 

FIDELITE*,  (  ordre  de  la  )  ordre  militaire  inftitué  le 
14.  Janvier  1701.  par  Frédéric  III.  électeur  de  Brande¬ 
bourg  &  roi  de  Prude.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent 
une  croix  d’or  émaillée  de  bleu  ,  ayant  au  milieu  le  chif¬ 
fre  de  ce  prince  F.  R.  &aux  angles,  l'aigle  de  PrufTe  émail¬ 
lée  de  noir.  Cette  croix  eft  attachée  à  un  ruban  de  cou¬ 
leur  d’orange,  que  les  chevaliers  portent  en  forme  d’é¬ 
charpe  de  l’épaule  gauche  à  la  hanche  droite  par  deffus 
le  jufte  -au-corps.  Ces  chevaliers  portent  encore  fur  le  cô¬ 
té  gauche  de  leurs  habits  ,  une  croix  brodée  d’argent  en 
forme  d’étoile  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  aigle  en  bro¬ 
derie  d’or  fur  un  fond  d’orange  :  cette  aigle  tient  dans 
l’une  de  fes  ferres  une  couronne  de  laurier,,  ôc  dans  l’autre 
un  foudre,  avec  cette  infeription  au  deffus  de  fa  têt efuum 
cuique ,  en  broderie  d’argent.  Cet  ordre  ne  fe  donne  qu’à 
ceux  de  la  maiton  royale  ,  &  aux  perfonnes  les  plus  con- 
fiderables  de  l’état. 

FIDELLE,  (  Louis  ^chanoine  de  Tournai,  &  docteur 
de  Paris,  dans  le  XVI.  fiecle,  mourut  en  1 562.  après  avoir 
publié  divers  ouvrages.  De  mundi  Jlruftura  ,  feu  fex  dierum 
■opif  cio  lib.  VIII.  De  huma.no,  refiauratione  ,  feu  de  incarnatio- 
ne  Domini.  De  militia  fpintuali  ,  lib.  V.  *  Le  Mire ,  de  feript. 
fœc.  XVI.  Valere  André,  bibliotb.  Belg.&c. 

FIDELLE,  cherchez.  CASS  AN  DRE  fidele. 

FIDENE,  ancienne  ville  des  Sabins,  ôc  colonie  des  Al- 
banois ,  en  Italie.  Elle  eft  maintenant  ruinée  ,  ôc  l’on  voit 
fes  ruines  fous  le  nom  de  Cafel  Giubileo  dans  la  terre  Sa¬ 
bine  ,  à  deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  nord.*  Mati , 
■dicl . 

FIDERI ,  empereur  du  Japon,  fucceda  à  fonpere  Taic- 
ko ,  l’an  1578.  n’étant  encore  âge  que  de  fix  ans.  Ongof- 
chio,  fon  tuteur  ,  avoit  promis  à  Taicko,  par  un  aéte 
écrit  de  fon  fang,  qu’il  reftitueroit  la  couronne  à  ce  jeu¬ 
ne  prince,  dès  qu’il  feroit  parvenu  à  l’âge  de  quinze  ans  ; 
ôc  qu’il  le  feroit  couronner  empereur  par  le  Dairo  ;  mais  il 
forma  le  deffein  de  détrôner  fon  pupille, &  obligea  ce  jeune 
prince  d’époufer  fa  fille.  Fideri  leva  une  puiffante  armée 
contre  cet  ufurpateur ,  &  fut  enfuite  réduit  à  de  fi  gran¬ 
des  extrêmitez  ,  qu’il  fut  contraint  d’envoyer  fa  femme , 
qui  étoit  fille  d’Ongofchio,  pour  prier  ce  tyran  de  lui  don¬ 
ner  la  vie ,  avec  quelque  province  où  il  pût  vivre  en  repos. 
Ongofchione  voulut  point  voir  fa  fille  ;  &  après  un  fiege 
de  trois  mois,fe  rendit  maître  de  la  ville  d’Ozacha,  où  Fi¬ 
deri  s’étoit  retiré.  Ce  malheureux  prince  s’étoit  enfermé 
avec  fa  femme  6c  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité  , 
dans  un  palais.Ongofchio  le  fit  environner  de  grands  mon¬ 
ceaux  de  bois  ,  6c  y  fit  mettre  le  feu ,  qui  réduifit  en  cen¬ 
dres  le  palais ,  6c  tous  ceux  qui  y  étoient.  *  Mandeflo, 
voyages  des  Indes. 

FIDIUS  ,  divinité  que  les  Romains  avoient  prife  des 
Sabins ,  qui  lui  avoient  dreffé  un  temple ,  6c  dont  ils  ce- 
lebroient  la  fête  aux  nones  du  mois  de  Juin.  Cette  divi¬ 
nité  avoit  trois  noms,  Sanâus,  ou  plutôt  Sancus ,  Fidius  , 
&  Semon ,  comme  nous  l’apprenons  d’Ovide  dans  le  fixié- 
*ne  livre  des  faites  : 

Qturebam  nonas  fanflo  Fidio  ne  referrem 
Antibi  femo  pater:  tune  mihi  fanctus  ait  > 

Cuicumque  ex  iflis  dederis,  ego  munus  habebo. 

Nomma  terna  fero  :  Jîc  voluere  cures. 

Il  s’appelloit  Sanftus  ,  ou  Sancus  a  fanciendo ,  &  Fidius 
kfide ,  parce  quec’étoit  le  dieu  qui  préfidoit  aux  allian¬ 
ces  &  aux  promeffes:  en  forte  que  l’on  juroit  par  le  nom 
du  dieu  Fidius,  en  faifant  une  alliance,  ou  en  donnant 
quelque  parole.  On  le  croyoit  fils  de  Jupiter,  d’où  on  l’ap- 
pelloit  auffi  Semi-Pater.  Les  Romains  l’honoroient  d’une 
maniéré  particulière  ,  ôc  il  y  avoit  un  temple  fur  le  mont 
Quirinal.  Dans  le  fiecle  paffé ,  on  a  déterré  une  ftatuede 
ce  dieu  à  Rome  ,  qui  portoit  cette  infeription  ,Semoni  Deo 
Sancofid.  Il  y  a  des  gens  qui  croyent  que  c’étoit  une  fem- 
blable  ftatue  que  faint  Juftin  vit  à  Rome,  6c  qu’il  prit 
pour  une  ftatue  de  Simon  le  magicien  ;  d’autres  nefontpas 
de  ce  fentiment.  On  voit  encore  à  Rome  dans  un  ancien 
marbre,  une  repréfentation  du  dieu  Fidius.  Ce  font  trois 
figures  fous  une  efpece  de  Pavillon  ;  l’Honneur  y  paroît 
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à  droite ,  fous  la  figure  d’un  homme  de  moyen  âge  ;  la 
Vérité  eft  à  gauche ,  fous  l’emblème  d’une  femme  couron¬ 
née  de  laurier ,  qui  donne  la  main  à  l’Honneur  ;  l’Amour 
paroît  au  milieu  d’eux,  fous  la  figure  d’un  jeune  enfant, 
avec  cette  infeription ,  Simulachrum  Fidti.  *  Ovide ,  Fafi. 
lib.  6. 

FIECHTELBERT ,  célébrés  montagnes  d’Allemagne» 
d’où  fortent  les  rivières  d’Egra ,  de  Meyn ,  de  Nab ,  6c 
de  Sala.  Ces  montagnes  féparent  la  Bohême  de  la  Franco- 
nie ,  6c  font  une  partie  de  celles ,  que  les  anciens  appel¬ 
aient  Sudeti ,  ou  Hercinti  montes.  *  Baudrand. 

FIEF  ,  héritage  qu’on  tient  à  foi  6c  hommage  d’un  fei- 
gneur ,  à  la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  fidelité  ,  6c 
de  lui  rendre  certains  fervices  en  paix  6c  en  guerre.  Quelr 
ques-uns  attribuent  l’origine  des  fiefs  aux  François  >  d’au¬ 
tres  aux  Lombards,  peuples  d’Italie  ;  6c  d’autres  aux  Al- 
lemans.  Le  plus  grand  nombre  des  hiftoriens  croyent  que 
les  Lombards  en  ont  été  auteurs ,  parce  que  Gérard  le 
Noir ,  6c  Otbert  de  Ortho ,  Milanois ,  furent  les  premiers 
qui  redigerent  parécrit  les  loix  féodales ,  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric  I.  qui  regnoit  vers  l’an  1160.  6c  ces  loix 
ont  été  particulièrement  en  vigueur  en  Italie  ;  mais  com¬ 
me  les  Lombards  étoient  venus  d’Allemagne ,  on  peut  di¬ 
re  auflî  que  ces  loix  féodales  avoient  pris  leur  origine  des 
Allemans  ;  6c  que  n’ayant  point  été  recueillies  auparavant, 
les  Lombards  les  mirent  en  ordre.  En  effet ,  Conrad  le  fa- 
lique  fit  des  loix  touchant  les  fiefs ,  lorfqu’il  alla  à  Rome 
pour  y  recevoir  la  couronne  impériale  du  pape  Jean  XX. 
l’an  1026.  Depuis  elles  furent  confirmées  par  les  empe¬ 
reurs  Henri  II.  Lothaire  III.  Frédéric  I.  6c  par  d’autres 
qui  les  ont  fuivis.  Anciennement  les  fiefs  dépendoient  ab- 
lolument  du  bon  plaifir  des  leigneurs;  depuis  ils  furent 
rendus  héréditaires  par  l’empereur  Conrad ,  dont  nous 
venons  de  parler  :  de  forte  neanmoins  que  la  fucceffion  ne 
paffoit  que  jufqu’au  feptiéme  degré.  Mais  aujourd’hui 
elle  paffe  jufqua  l’infini  à  tous  les  defeendans  mâles.  Jean 
Fabert  montre  que  les  fiefs ,  auffî  bien  que  les  duchez  ,  les 
comtez,  les  baronies,  furent  établis  en  héritage  perpétuel 
parmi  les  François  fous  Hugues  Capet ,  qui  commença  de 
regner  l’an  de  J.  C.  987.  c’eft- à-dire,  38.  ansavant  la 
loi  faite  par  l’empereur  Conrad  ;  6c  que ,  depuis  ce  tems» 
là  les  nobles  commencèrent  de  prendre  les  noms  de  leurs 
fiefs.  Les  vaffaux  perdoient  quelquefois  leurs  fiefs  par  leur 
félonie  6c  leur  infidélité ,  car  ils  étoient  obligez  à  de  rudes 
fervices,  comme  de  fuivre  leur  feigneurà  Ta  guerre,  de 
ne  point  abandonner  de  vue  fon  étendard,  d’être  toujours, 
à  fes  cotez  dans  le  danger ,  de  lui  payer  certaines  rede¬ 
vances,  6c  de  lui  garder  une  fidelité  inviolable.  Guillau¬ 
me  le  Conquérant ,  fut  le  premier  qui  introduifit  les  fiefs 
en  Angleterre  ,  en  partageant  fon  royaume  à  fes  princi¬ 
paux  officiers,  à  la  charge  de  le  fervir  comme  vaffaux  ; 
mais  d’autres  tiennent  que  ces  loix  féodales  étoient  déjà 
établies  en  Ecoffe  fous  le  roi  Malcolme  II.  qui  commença 
de  porter  le  feeptre  l’an  1004.  environ  foixante  ansavant 
l’arrivée  de  Guillaume  en  Angleterre.  *  Spelman ,  Glojf. 
Archaolog. 

FIENUS ,  (  Thomas  )  médecin ,  étoit  d’Anvers ,  où  il 
nâquit  en  1566.  Il  étudia  en  medecine  en  Italie  fous  Mer- 
curialis ,  ôc  Aldrovandi  ;  ôc  depuis  étant  revenu  dans  fon 
pays,  il  l’enfeigna  dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  où  il 
mourut  au  mois  de  Mars  de  l’an  1631.  après  avoit  été 
médecin  du  duc  de  Bavière.  Il  a  compofé  divers  ouvra¬ 
ges.  De  viribus  imagmationis.  De  formatione fœtus,  &c.  *  Va¬ 
lere  André,  bibliotb.  Belg.  Vander  Linden,  de  feript.  Mr- 
dic.  &c. 

FIERA,  (  Baptifte  )  poète  Latin ,  de  Mantoue ,  né  l’an 
1469.  s’eft  fait  connoître  par  des  ouvrages  de  medecine , 
de  philofophie,  6c  par  diverfes  poëfies,  dont  on  voit  le 
dénombrement  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  d’Ox- 
ford.  C’eft  un  poète  fçavant  6c  exaél,  mais  un  peu  dur. 
Ses  poèfies  ont  été  mifes  en  plufieurs  langues.  Baptifte 
Fiera  eft  mort  en  1538.  *  Jul.  Cef.  Scaliger.  Hypercritic. 
Po'ét.  itb.  6.  cap.  +.  Baillée  ,  jugent,  des  fpav.  fur  les  poëtef 
modernes. 

FIERENZUELLA,  ville,  cherchez.  FERENZUOLA. 

FIERTE,  nom  que  l’on  donne  particulièrement  à  la 
chaffe  de  faint  Romain  à  Reucn ,  cherchez,  SAINT  RO¬ 
MAIN. 

FIESOLE  *  cherchez,  FESOLI. 
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DESOLE  (Angelic  de  }  cherchez.  ANGELlCDË  FIE- 
SOLE. 

FIESQUE.  La  maifon  de  Fiesquë  ,  l’une  des  quatre 

Î>rincipalcs  de  Genes,  eft  une  des  plus  illuftres  de  toute 
'Italie.  Paul  Panfa ,  qui  a  écrit  la  vie  du  pape  Innocent 
IV.  dit  que  trois  princes  de  la  maifon  de  Bavière  pafîerent 
en  Italie  au  commencement  du  XI.  fiecle ,  6c  eurent  foin 
d’y  conferver  le  fifc  impérial ,  d’où  ils  furent  nommez  de 
Ftfco ,  puis  de  Fiefque  ;  qu’un  d’eux  alla  en  Efpagne,  où 
il  prit  le  nom  d'Urea  ;  que  le  fécond  retourna  en  Allema¬ 
gne;  6c  que  l’autre,  nommé  Roboalde ,  s’établit  en  Italie. 
Ce  dernier  acheta  le  comté  de  Lavagne  des  Génois ,  qu’il 
fervit  avec  beaucoup  de  courage  contre  les  Pifans.  Il  fut 
même  choifi  pour  les  commander  ,  en  qualité  de  leur  ge¬ 
neral  ,  5c  ayant  remporté  une  grande  viétoire  en  1068. 
on  lui  accorda  par  reconnoiflance  ,  des  privilèges  particu¬ 
liers  qu’on  n’accordoit  pasaux autres.  Il  eft  fur  que  depuis 
plufieurs  fiecles ,  les  feigneursde  Fiefque  font  non-feule¬ 
ment  comtes  de  Lavagne ,  mais  qu’ils  ont  pofledé  plu¬ 
fieurs  autres  états  en  Italie,  où  ils  étoient  vicaires  perpé¬ 
tuels  de  l’empire.  Guillaume  de  Bavière  ,  comte  de  Hol¬ 
lande,  6c  roi  des  Romains,  leur  accorda  même  privilège 
de  battre  monnoye.  Cette  maifon  a  donné  deux  papes  à 
l’églife;  Sinibaldo  de  Fiefque,  qui  prit  le  nom  d’iNNO- 
cent  IV.  en  1243.6c  célébra  le  premier  concile  general 
de  Lyon  ;  6c  Ottoegn  de  Fiefque  ,  élu  en  1276.  fous  le 
nom  d’ Adrien  V.  Elle  a  produit  plufieurs  cardinaux  ;  en- 
tr’autres  Laurent  de  Fiefque  archevêque  d’Avignon ,  puis 
de  Genes’,  nonce  extraordinaire  en  France,  créé  cardinal 
en  Mai  1706.  plus  de  cent  archevêques  ou  évêques  ;  6c 
A  marié  quelques-unes  de  fes  filles  à  des  princes,  comme 
à  des  comtes  de  Savoye  ,  à  des  marquis  de  Montferrat, 
aux  Vifconti  ,  feigneurs  de  Milan ,  6cc.  Les  hiftoriens 
parlent  avec  éloge  des  belles  aétions  de  divers  generaux  , 
que  la  maifon  de  Fiefque  a  eus.  François  Sforce  ,  duc  de 
Milan,  s’étant  rendu  maître  de  Genes  en  1464.  en  donna 
le  gouvernement  à  Obbieto  de  Fiefque.  Ce  fut  le  feizié- 
me  jour  du  mois  d’Avril.  Le  mauvais  fuccès  de  la  conju¬ 
ration  de  Jean-Louis,  abbatit  extrêmement  cette  maifon 
fi  riche  6c  fi  puifîànte.  Elle  fe  divifa  en  deux  principales 
branches.  Celle  des  cadets  revint  à  Genes,  où  elle  conti¬ 
nua  de  produire  de  grands  hommes  ;  comme  Hugues  de 
Fiefque  ,  qui  fervit  en  France  dans  les  guerres  contre  les 
Calviniftes ,  qui  fe  trouva  au  fiege  de  Montauban  en  1621. 
&  qui  fut  fort  confideré  du  roi  Louis  XIII.  Il  alla  depuis 
à  la  cour  de  Ferdinand  II.  6c  étant  de  retour  à  Genes ,  il 
fut  chargé  par  la  republique  d’emplois  importans.  On  l’en¬ 
voya  ambalfadeur  en  Angleterre ,  on  le  fit  general  des  ga¬ 
lères  ,  puis  d’une  armée  qu’on  mit  en  1654.  fur  mercon-, 
tre  les  corfaires  de  Barbarie.  La  branche  des  aînez  s’eft 
établie  en  France.  Scipion  de  Fiefque ,  quatrième  fils  de 
Sinibalde  ,  comte  de  Caftellan ,  de  Lavagne,  6cc.  6c  de 
Marie  de  la  Rouére ,  fut  chevalier  d’honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Medicis,  à  laquelle  il  avoit  l’honneur  d’ap¬ 
partenir  ,  parce  qu’il  avoit  époufé  Alfonfe  Strozzi ,  fille  de 
Robert  6c  de  Magdelaine  de  Medicis.  Il  le  fut  encore  de  la 
reine  Elizabeth,  femme  du  roi  Charles IX.  en  1570.  fe 
trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1573.  6c  reçût  du  roi 
Henri  III.  le  collier  de  l’ordre  du  faint  Efprit,  dans  le 
premier  chapitre  qu’il  célébra  le  31.  Décembre  de  l’an 
1 578.Il  eut  de  fon  mariagepRANçois  de  Fiefque, comte  de 
Lavagne  6c  de  Breflùire ,  qui  prit  alliance  avec  Anne  le  Ve¬ 
neur, fille  de  le  Veneur,  comte  deTillieres,  chevalier 

du  S.Efprit  6c  laifia  Ch  arles-Leon,  qui  (uiv, Claude,  comte 
de  Caftellan  ,  6c  baron  de  Brion  ;  François ,  chevalier  de 
Malte;  Sc  Marie,  femme  de  Pierre  de  Breauté  ,  feigneur 
deNéville,  tué  au  fiege  d’Arras  en  1640.  morte  en  1680. 
Charles-Léon  comte  de  Fiefque,  époufa  en  1643.  Gil- 
lone  d’Harcourt ,  veuve  de  Louis  de  Brouilli ,  marquis  de 
Piennes,  6c  fille  de  Jacques  d’Harcourt,  marquis  de  Beu- 
vron,  6c  de  Leonor  Chabot-Jarnac,  comtdfe  de  Cofnac, 
morte  en  1699.  Leurs  en  fans  furent ,  JEAN-Louisde  Fief¬ 
que  ,  comte  de  Lavagne  6c  de  Fiefque  ,  à  qui  le  roi  Louis 
XIV.  fit  toucher  300.  mille  livres  des  Génois,  pour  le 
dédommager  en  partie  du  comté  de  Lavagne,  mort  fans 
alliance  le  28.  Septembre  1708.  âgé  de  61.  ans ,  6c  en  lui 
finit  la  branche  des  comtes  de  Fiefque  établie  en  France» 
N.  de  Fiefque ,  abbefle  de  Notre-Dame  de  Soiffons  ;  6c 
»ne  autre  morte  religieufe  au*  filles  de  fainte-Marie  à 
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faint  Denys.  *  Foglieta ,  in  elog.  Zazzera  ,  nobil.  d'Ital.  Au- 
guftin  Giuftiniani ,  hijl.  geneal.  Paul  Ppnfa ,  Vit.  Innoc.  II”. 
Galeazzo  Gualdo  Priorati ,  Scena  d’huom.  illujlr.  d’ital.  De 
Thou,/.  *7.  * 

FIESQUE,  (  Guillaume  de)  cardinal  ,  natif  de  Ge¬ 
nes,  de  la  famille  des  comtes  de  Lavagne ,  étoit  neveu  du 
pape  Innocent  IV.  qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Euftache,  au  mois  de  Décembre  1244.  Ce  pontife 
lui  donna  la  protection  des  Auguftins ,  6c  l’envoya  à  la 
tête  de  quelques  troupes  contre  la  France.  Le  cardinal  fe 
mettoit  en  état  d’cxecuter  ces  ordres ,  lorfqu’il  apprit  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle.  Il  fe  trouva  à  l’élection 
du  pape  Alexandre  IV.  6c  mourut  l’an  1256.  à  Rome, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  de  faint  Laurent.  * 
Sigonius ,  /.  ip.  de  rebus  ltal.  Ciaconius.Auberi,  hijloire  des 
cardinaux ,  &c. 

FIÇSQUE,  (  Luc  de  )  natif  de  Genes ,  fut  mis  au  nom¬ 
bre  des  cardinaux  par  le  pape  Boniface  VIII.  en  1298.  Il 
eut  beaucoup  de  reconnoifiance  pour  ce  pontife ,  dont  il 
prit  le  parti  à  Anagnie,  lorfqu’il  fut  arrêté  par  Guillaume 
de  Nogaret  6c  Sciarra  Colonne.  Il  fut  nommé  par  le  pape 
Clement  V.  avec  d’autres  cardinaux  pour' faire  la  ceremo¬ 
nie  du  couronnement  de  l’empereur  Henri  VII.  Ce  pré¬ 
lat  fut  envoyé  par  jean  XXII.  légat  en  Angleterre  ,  6c  fe 
fignala  dans  toutes  les  occafions ,  par  fa  conduite  6c  par  fa 
pieté.  Il  mourut  en  1 3  36.  6c  fut  enterré  dans  l’églife  mé¬ 
tropolitaine  de  Genes,  où  l’on  voit  fon  tombeau  ,  quoi- 
qu’Onuphre  6c  Ciaconiusayent  dit  qu’il  étoic  inhuméaux 
Cordeliers  d’Avignon.  *  Villani ,  l.  p.  Du  Chêne  ,  In/loire 
d’Angleter.  I.  /*.  La  Roche-Pozai ,  nomencl,  card ,  Auberi, 
hijloire  des  card.  &c. 

FIESQUE,  (  Jean  de  )  cardinal ,  évêque  de  Verceil , 
fut  mis  dans  le  facré  college  par  le  pape  Urbain  VI.  en 
1378. 6c  mourut  en  1381. Ce  pape  en  témoigna  beaucoup 
de  déplaifir  ;  ôc  donna  le  chapeau  à  Louis  de  Fiefque  ,  en 
1 3  8 1 .  ou  ,  félon  d’autres ,  en  1 3  84.  Ce  cardinal  fe  trou¬ 
va  à  l’éleéfion  de  Boniface  IX.  qui  l’envoya  légat  dans  la 
Campagne  de  Rome,  où  il  fournit  au  faint  fiege  quelques 
villes,  qui  s’y  étoient  révoltées,  6c  entr’autres  Anagni. 
Depuis,  il  fe,  retira  de  l’obéifiance  d’innocent  VII.  pour 
fuivre  Eenoît  XIII.  6c  agit  en  cela  moins  par  inclination 
que  par  complaifance  pour  la  ville  de  Genes  ,  fa  patrie  » 
qui  reconnoilfoitce  dernier.il  l’abandonna  pourtant  dans 
la  fuite ,  pour  fe  réunir  avec  Alexandre  V.  qui  l’en  fit 
folliciter  après  le  concile  de  Pife.  Jean  XXII.  lui  donna 
le  gouvernement  de  Bologne.  De-là  il  vint  au’concilede 
Confiance  ,  où  il  fe  trouva  à  l’éleéfion  de  Martin  V.  Il 
fut  envoyé  par  ce  pontife  légat  en  Sicile ,  6c  mourut  à 
fon  retour  à  Rome,  le  3.  Avril  1423.  *  Ciaconius,  Au- 
beri ,  6cc. 

FIESQUE ,  (  George  de  )  cardinal ,  archevêque  de  Ge¬ 
nes,  dans  le  XV.  fiecle,  fut  mis  par  le  pape  Eugene  IV. 
au  nombre  des  cardinaux  dans  le  concile  de  Florence,  le 
18.  Décembre  de  l’an  1439.  6c  porta  le  titre  de  fainte 
Anaftafie.  Nicolas  V.  lui  fit  ôter  l’évêché  d’Oftie,  6c  le 
nomma  légat  de  la  Ligurie.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
bienveillance  de  Calixte  III.  6c  de  Pie  II.  6c  mourut  à 
Rome,  lous  le  pontificat  du  dernier, le  1 1.  Octobre  1461. 
Son  corps  fut  porté  à  Genes ,  6c  enterré  dans  l’églife ,  où 
l’on  voit  fon  tombeau.  *  Ciaconius.  Onuphre.  La  Roche» 
Pofai.  Auberi ,  hijloire  des  cardinaux ,  &c. 

FIESQUE ,  (  Catherine  de)  fille  de  Jacques  de  Fiefque, 
6c  de  Catherine  Adorne  ,  fut  mariée  à  un  gentilhomme  de 
la  maifon  des  Adornes  ;  6c  pafTa  le  tems  de  Ion  veuvage , 
dans  une  pratiquefi  exaéte  des  vertus  chrétiennes ,  qu’el¬ 
le  eft  confiderée  comme  une  fainte.  Elle  a  fait  deux  livres 
de  dialogues ,  où  l’on  voit  une  expreffion  fincere  de  fon 
amour  pour  Dieu.  Cette  pieufe  femme  mourut  le  ^.Sep¬ 
tembre  1510.  *  Federico,  Federici ,  hijl.  délia  Cafa  Fief- 
ca.  Soprani  6c  Giuftiniani ,  fcnpt. délia  Ligur. 

FIESQUE ,  (  Nicolasde  )  cardinal ,  archevêque  d’Em- 
brun  6c  de  Ravenne,  étoit  frere  de  Franco  de  Fjelque  , 
comte  de  Lavagne.  Le  pape  Innocent  VIII.  avoit  eu  deflein 
de  le  mettre  au  nombre  des  cardinaux;  honneur  qu’il  re¬ 
çut  du  pape  Alexandre  VI.  au  mois  de  Mai  1503.  à  U 
recommandation  du  roi  Louis  XII.  quiconfideroit  les  fei¬ 
gneurs  de  la  maifon  de  Fiefque,  comme  des  perfonnes 
qui  lui  étoient  fort  affeétionnées.  Nicolas  eut  aulfi  en 
France  les  évêchez  de  Toulon  6c  de  Fréjus,  6c  l’archçvê» 
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ché  d’Ambrun  ;  quoique  Claude  d’Arcès  eût  été  nommé 
par  le  chapitre  de  cette  égliTe.  Ce  cardinal  obtint  encore 
en  Italie  l’archevêché  de  llavenne  ,  où  il  avoir  choifi  pour 
ïuccefîeur  Urbain  de  Fiefque,  fon  neveu,  qui  mourut 
avant  lui.  Les  auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  probi¬ 
té  ,  qui  parut  en  diverfes  occafions  ;  mais  fur-tout  lorf- 
qu’il  s’oppofa  au  defièin  que  le  pape  Alexandre  VI.  avoir 
de  dépoter  l’évêque  de  Citta  de  Câftellon,  quoiqu’inno- 
cent.ll  parla  de  même  avec  beaucoup  de  liberté  à  Jules  II. 
qui  avoir  les  inclinations  trop  portées  à  la  guerre  ;  6c  aver¬ 
tit  auffi  Adrien  VI.  qui  avoir  un  confeil  fecret,  avec  le¬ 
quel  il  concluoit  les  plus  importantes  affaires,  qu’il  de- 
voit confulter  le  facré  college,  comme  avoit  fait  fes  pré- 
«decefieurs,  6c  ne  pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfo- 
lutions,  qui  n’étoient  pas  avantageufes  à  la  Chrétienté. 
Ap  rès  la  mort  de  ce  pape  plufieurs  cardinaux  avoient  en¬ 
vie  de  le  mettre  fur  le  trône  pontifical.  On  dit  même  que 
Les  païens  lui  offrirent  des  fommes  conflderables ,  pour 
acheter  les  fuffrages  qui  n’étoient  pas  pour  lui;  mais  qu’il 
rejetta  ces  propofitions ,  comme  indignes  d’un  homme  qui 
n’agiffoit  que  par  vertu.  Rubei ,  qui  a  écrit  l’hifloire  de 
Ravenne  ,  n’a  donc  pas  eu  lujet  d’écrire  que  Nicolas  de 
Fiefque  mourut  de  déplaifir  de  ce  qu’on  ne  l’avoit  pas 
nommé  fucceffeur  d’Adrien,  comme  il  l’avoit  efperé  ,  le 
14.  Juin  de  l’an  1524.*  Foglieta ,  in  elog.  Paul  Jove  ,  m 
Jdrian.  VI.  Jerome  Rubei,  ç.  Hifi.  Raven.  Sainte-Marthe, 
Call.  Chrifi.  Auberi  ,  hifi.  des  tard. 

FIESQUE ,  (  Jean-Louis  de  )  comte  de  Lavâgne  ,  célé¬ 
bré  par  fon  ambition  6c  par  ion  malheur  ,  fils  de  Sinibal- 
do  de  Fiefque  étoit  fort  bien  fait,  civil ,  honnête,  enga¬ 
geant,  6cfoûtenoit  ces  qualitezpar  une  inclination  bien- 
faifante,  par  beaucoup  de  courage  &  de  prudence:. de  for¬ 
te  que  quoiqu’extrêmement  jeune  ,  il  dilïimuloit  nean¬ 
moins  avec  beaucoup  d’artifice,  6c  prenoit  des  mefures 
très-juftes  en  toutes  fortes  d’occafions.  La  haute  fortune 
d’AndréDoria  irritoit  fon  ambition, auffi-bien  que  la  puif- 
fance  dont  jouilfoit  Jannetin,  qu’André  fon  oncle  avoir 
adopté.  Fiefque  réfçlut  de  fe  défaire  de  fes  rivaux  ;  6c 

Ï>our  en  venir  à  bout  avec  plus  de  facilité  ,  il  cabala  parmi 
es  nobles  6c  le  peuple  ,  6c  trouva  moyen  d’obtenir  des  Far- 
nefes  quelques  galeres ,  qui  étoient  au  pape  Paul  III.  Le 
cardinal  Trivulce  ,  qui  avoit  la  principale  adminiflration 
des  affaires  de  la  France  en  Italie ,  pratiqua  le  comte  de 
Lavagne  ,  6c  lui  envoya  le  chevalier  Foderato  de  Savone, 
fon  parent,  pour  voir  fi  ,  en  lui  propofant  des  conditions 
honnêtes  il  voudroit  aider  les  François  à  recouvrer  la 
ville  deGenes.  Il  accepta  d’abord  ce  parti;  6c  peu  de  tems 
après  il  changea  de  fentiment,  fur  ce  que  Jean-Baptifte 
Verrina  lui  fit  comprendre ,  que  c’étoit  une  entreprile  d’u¬ 
ne  ame  lâche;  d’aimer  mieux  afTujettir  la  patrie  aux  Fran¬ 
çois  ,  que  de  la  conquérir  pour  f  oi-même.  Enfuite  le  com¬ 
te  s’enferma  dans  fon  cabinet,  avec  un  avocat  de  Savone, 
nommé  Raphaël  Sacco  ,  un  de  fes  domeftiques,  appelle  Vin¬ 
cent  Calcagno  ,  6c  ce  Verrina  ,  qui  étoit  fon  principal  con- 
feiller.  On  y  propola  s’il  ferojtplus  avantageux  d’accep¬ 
ter  les  offres  des  François,  ce  que  les  deux  premiers  foû- 
tenoient;  mais  on  s’attacha  enfin  à  l’opinion  du  dernier, 
qui  flattoit  plus  l’ambition  6c  le  courage  du  comte.  Ils 
cherchèrent  alors  le  moyen  d’executer  leur  deffein ,  6c 
prirent  même  jour  pour  l’entreprile.qui  fut  conduite  avec 
un  fecret  &  une  adreffe  merveilleufe.  Les  Doria  ne  foup- 
qonnoient  rien  de  ce  qui  fe  tramoit;  &  à  l’entrée  de  la 
nuit  du  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1 547.  Jean-Louis 
de  Fiefque  affembla  fes  amis  dans  fon  palais,  5c  leur  dé¬ 
couvrit  fon  deffein.  11  leur  parla  avec  beaucoup  de  force, 
fur  ce  qui  l’avoit  porté  à  cette  entreprile  ;  6c  ajoutant 
des  menaces  ,  il  leur  dit  que,  s’il  fe  trouvoit  quelqu’un 
qui  fût  affez  lâche  pour  l’abandonner  dans  une  affaire  de 
cette  importance,  6c  qu’il  n’avoit  entreprife  que  pour  le 
bien  public,  il  fçauroit  bien  lui  faire  fentirles  peinesqui 
font  dues  aux  délerteurs6c  aux  traîtres.  Le  filenceçle  ceux 
qui  s’épouvantèrent  de  cedifcours  ,  fut  pris  pour  un  con- 
fentement  tacite.  Cependant  on  fervit;  6c  le  comte  prit 
ce  tems  pour  aller  à  l’appartement  de  fa  femme ,  qui  s’en- 
tretenoit  alors  avec  PaulPanfa,  homme  de  lettres,  que 
la  maifon  des  Fièfques  effimoic  beaucoup.  Comme  il  les 
trouva  tous  deux  éconnez  de  ce  qui  fe  paffoit ,  il  leur  en 
apprit  Je  fujet.  IRcn  parurent  furpris,  &  fa  femme  parti¬ 
culièrement  le  conjura  de  ne  pas  fe  bazarder  dans  une  en- 
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treprife  fi  dangereufe.  Elle  anima  fon  difeours ,  par  ua 
torrent  de  larmes ,  qui  furent  le  préfage  d’un  malheureux 
événement.  Le  comte  leur  expliqua  les  raifons  avec<beau- 
coupde  vehemence;  6c  les  quittant,  il  adreffa  ainfila  pa¬ 
role  à  fa  femme ,  nommée  Eleonore  Cibo  :  Madame,  lui  dit- 
il  ,  ou  vous  ne  me  verrez  jamais  ;  ou  vous  verrez  demain  dans 
Genes  toutes  chofes  au  dejfous  de  vous.  11  fortitavec  fes  amis  , 
6c  les  ordres  qu’il  avoit  donnez  s’executerent  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Ses  gens  s’étoient  déjà  rendus  maîtres  de 
la  Darfene,  quieftle  lieu  où  font  les  galeres.  Jean-Louis 
qui  entendit  le  grand  bruit  que  faifoient  les  forçats  pour 
fe  défaire  de  leurs  chaînes ,  accourut  promptement  aux 
galeres  ,  parce  que,  comme  il  en  faifoit  fa  principale  ef- 
perance  ,  il  vouloit  qu’elles  biffent  en  état,  lorfqu’il  au- 
roitbefoin  de  s’en  fervir;  mais  fon  malheur,  ou  le  bon¬ 
heur  de  la  republique  voulut  que  la  planche  fur  laquelle 
il  paffoit  pour  entrer  dans  unegalere  ,  s’étant  rompue,  le 
comte  tomba  dans  la  mer  avec  deux  ou  trois  foldats  qui  le 
Envoient ,  chargé  comme  il  étoit  de  la  pefanteur  de  les 
armes  ,  il  fut  noyé  en  peu  de  tems  :  outre  que  l’obfcurité 
de  la  nuit  fut  caufe  qu’on  ne  s’en  apperçut  point.  Son 
corps,  qui  fut  trouvé  quelques  jours  après,  fut  rejette 
dans  la  mer.  Jerome  de  Fiefque  ,  fon  frere  aîné ,  fe  jetta  dans 
la  fortereffe  de  Montobio  ,  où  il  fut  forcé  ;  enfuite  de 
quoi  on  le  fit  mourir.  La  fortereffe  de  Montobio  fut  dé¬ 
molie  ;  6c  pour  laiifer  à  lapofterité  une  mémoire  fignalée 
de  cette  entreprife  ,  l'ancien  6c  magnifique  palais  que  les 
Fiefques  avoient  dans  Genes,  lut  rafé  jufqu’aux  fonde- 
mens.  Ottobon  un  de  fes  autres  Ireres,  6c  C ornelio  fon  frere 
bâtard,  furent  bannis,  6c  le  réfugièrent  à  Rome.  Scipion 
quatrième  fils  de  Sinibaldo ,  n’avoit  que  dix  ans,  lors  du 
malheur  du  comte  de  Lavagne  fon  frere  ,  6c  étudioit  alors 
àPadoue:  fon  extrême  jeuneffe  n’empêcha  pas  qu’il  ne 
lût  proferit ,  6c  qu’on  ne  lui  ôtât  6c  à  fa  pofteritél’efperan- 
ce  de  rentrer  dans  Genes,  jufqu’à  la  cinquième  généra¬ 
tion.  Ottobon  fut  pris  en  1555.  dans  Porto  Hercole  par 
les  Efpagnols.  On  le  remit  à  André  Doria  ,  qui  le  fit  cou¬ 
dre  dans  un  fac  comme  un  parricide ,  6c  le  fit  jetter  dans 
la  mer.’*' De  T  hou  ,  hifi.  I.  t,.&  /j.  Foglieta.  Giultinia- 
ni ,  6cc.  In  fi.  deGen.  hifi.  de  la  conjuration  de  Jean-Louis  dç 
Fiejque. 

FIEUBET,  (Gafpardde)  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Touloufe  ,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Fieu- 
bet,  préfident  à  Mortier  en  ce  parlement ,  puis  premier 
préfident  au  parlement  de  Provence,  dont  il  n’exerça  pas 
la  charge,  parce  qu’il  mourut  à  Paris,  peu  de  tems  après 
qu’il  en  eut  prêté  ferment  entre  les  mains  de  fa  majefté, 
Gafpard  fut  à  l’âge  de  dix-huit  ans ,  préfident  des  requêtes 
du  parlement  de  Touloufe  ,  puis  procureur  general.  A  l’â¬ 
ge  de  31.  ans  il  fut  nommé  par  le  roi ,  premier  préfident 
de  ce  parlement ,  6c  fit  éclater  dans  l’exercice  de  cette  char¬ 
ge  ,  toutes  les  qualitez  d’un  grand  magiftrat.  C’elf  le  té¬ 
moignage  que  Louis  XIV.  lui  rendit  après  fa  mort  arrivée 
le  8.  Novembre  1686.  en  fa  64.  année,  en  difant,  que 
c’ étoit  un  des  plus  grands  juges  de  fon  royaume ,  &  des  plus  at- 
/ achex,  à  fon  fervice  ,  &  qu’on  aurait  de  la  peine  à  trouver  un 
fujet  de  ce  mérité ,  pour  remplir  la  place  qu’il  avoit  tenue.  Il  avoit 
époufé  i°.  Marguerite  de  Gameville  de  Montpapou  ,  d’une 
famillequi  avoit  donné  descapitouls  à  la  ville  de  Touloufe 
dès  l’an  1283  :  2 °:Gabi  telle- Eleonore  de  Nogaretde  la  Va¬ 
lette  ,  fœur  du  marquis  de  la  Valette  ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  morte  le  2.  Décembre  1708.  fans  en- 
fans.  De  fa  première  femme  il  eut  trois  fils  morts  jeunes  ; 
Gafpard,  doyen  des  requêtes  du  parlement  de  Touloufe 
mort  en  1711.  fans  poftéritéi  Marie,  mariée  à  Jean  Gui 
marquis  de  Maniban  préfident  à  mortier  du  parlement  de 
Touloufe  ;  N.  alliée  à  N.  de  Mauviac  ,confeiller  au  par¬ 
lement  de  Touloufe;  N.  femme  de  N.  marquis  de  faint 
Félix  ;  6c  Catherine  de  Fieubet  ,  mariée  à  Pierre-Paul  de 
Lombrail ,  feigneur  de  Roche-montès,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe. 

Guillaume  de  Fieubet  fon  pere  ,  qui  mourutàl’âge 
de  44.  ans  ,  6c  à  qui  la  ville  de  Touloufe  érigea  un  bufte 
dans  la  gallerie  des  illuijres  Touloufains  ,  avoit  pour  frere 
aîné  Gafpard  de  Fieubet  baron  de  Launac,  qni  fut  tréfo- 
rier  d’Efpagne  ;  6c  mourut  en  Août  1 647.  âgé  de  70.  ans. 
Il  avoit  époufé  Claude  Ardier ,  morte  en  Août  1657.  donc 
il  eut ,  Gafpard  ,  feigneur  de  Cendré  ,  Ligni ,  6cc.  confeil¬ 
ler  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes ,  chancelier  de 
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la  reine  Marie  Therefe  d’Autriche  ,  5c  confeiller  d  état  or¬ 
dinaire,  qui époufa AfdneArdier  fa coufine  germaine,  fille 
de  Paul ,  feigneur  de  Beauregard  ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes,  5c  dtLouife  Ollier ,  laquelle  étant  morte  fans 
pofteritéen  Janvier  1686.  il  le  retira  aux Camaldules  de 
Grosbois  près  Paris,  5c  mourut  le  10.  Septembre  1694. 
âgé  de  67.  ans  ;  Anne,  qui  fuit  ;  Louife  alliée  a  Jean  de 
Longueil  IX.  du  nom  ,  marquis  de  Maifons ,  5cc.  préfident 
à  mortier  au  parlement,  5c  chancelier  de  la  reine  Anne 
d’Autriche,  morte  le  14. Novembre  1698  ;  Eltfabetb, ma¬ 
riée  à  Nicolas  de  Nicolai ,  marquis  de  Gouffainville  ,  5tc. 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes,  morte  en 
1656  ;  5c  Claude  de  Fieubet,  laquelle  époufa  NftoLuJean- 
nin  de  Caftille,  marquis  de  Montjeu  ,  greffier  des  ordres 
du  roi.  Anne  Fieubet,  feigneur  de  Launac,5cc.  confeiller 
au  parlement  en  1655.  maître  des  requêtes  en  1663.  mou¬ 
rut  honoraire  le  22.  Mars  1705.  âgé  de  73.  ans. Il  avoit 
époufé  Eltfabetb  Blondeau  ,  fille  de  Gilles  Blondeau  ,  préfi¬ 
dent  en  la  chambre  des  comptes  5c  de  Magdelaine  le  Boultz , 
morte  le  13.  Juillet  1705.  en  fa  67.  année,  dont  il  eut 
Paul  ,  qui  fuit  ;  N.  feigneur  de  Marival ,  mort  en  Janvier 
1 686  ;  N.  mort  en  Janvier  1689  ;  5c  Gafpard,  feigneur  de 
Choifi ,  maître  des  requêtes ,  puis  préfident  en  la  chambre 
descomptes,  mort  en  1722.  Paul  de  Fieubet ,  feigneur 
de  Cendré,  5cc.  confeiller  au  parlement  en  1689.  maître 
des  requêtes  en  1690.  mourut  le  premier  Mars  1718.  âgé 
de  54.  ans.  Ilavoit  époufé  Angehque-Magdelaine  deFourci , 
fille  d'Henri,  comte  de  Cheffi  , confeiller  d’état  ordinaire, 
&  prévôt  des  marchands ,  5cc.  5c  de  Magdelaine  Boucherat, 
morte  le  6.  Janvier  1720.  dont  il  eut  LouisGaspard,V0^& 
lefupplement;  Anne-Louife ,  mariée  le  25.  Juillet  1714.  à 
Pierre  Gilbert ,  feigneur  de  Voifins ,  maître  des  requêtes 
honoraire  5c  advocat  general  du  parlementé  Elifabetb  de 
Fieubte  alliée  le  20.  Août  1722.  à  Antoine-Louis  le  Febvre , 
feigneur  de  Caumartin,  Boiffi ,  5cc.  maître  des  requêtes.  * 
La  Faille ,  annales  de  Touloufe. 

FIEVRE ,  Tebris.  Les  Romains  ont  fait  une  divinité  de 
la  fievre  ,  qu’ils  ont  honorée  ,  afin  qu’elle  ne  les  attaquât 
pas.  Il  y  avoit  trois  temples  à  Rome,  qui  lui  étoient  dé¬ 
diez  ,  comme  Valere-Maxime  le  dit,  /.  2.  c.  j.  Tebrim  ad 
rainàs  nocendum  t emplis  colebant ,  quorum  unum  adlrnc  in  pa- 
latio ,  alterum  in  arce  Marianorum  ;  tertium  in  fumma  parte  vici 
longi ,  in  eaque  remedia  ,  qua.  corporibus  agrotorum  innexa  fue * 
rant  deferebantur.  On  trouve  une  infeription  ancienne ,  Fe- 
In  diva,  Febrifanéla,  Febri  magna,  par  Camilla  Amata  , 
profiliomalè  affeélo.  Ce  qui  fait  voir  que  l’on  n’honoroitla 
fièvre  comme  une  déelfe,  que  pour  en  être  prefervé  ,  5c 
que  fes  temples  étoient  pour  y  trouver  un  remede.  *  Cicer. 
de  natur.  Deor.  I.  3.  de  legib.  I.  2.  Valer.  Max.  /.  2.  c.  /. 
Elien  ,/.  i2.  c.  11.  Clem.  Alexandr.  Lactantius  S.  Au- 
guftin. 

FIESCO  ,  FISCHIA,  ou  PHISCIO,  autrefois  ville 
épifcopàle  ,  maintenant  bourg  de  la  Natolie-propre,  au 
nord  de  l’ifle  de  Rhodes,  à  45.  lieues  de  la  ville  dePatera, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diélion. 

FIEZOLE ,  chercher  FESOLL 

FIFE  (  là  )  province  dans  la  partie  méridionale  de  l’E- 
coffe,  eft  très-fertile ,  5c  a  quatre-vingt-quatre  milles  de 
circuit  ou  environ.  Du  côté  du  nord  ,  elle  eft  bornée  par 
le  golfe  du  Tai  ,  au  fud  par  celui  de  Forth  ,  à  l’occident 

f>ar  les  provinces  de  Mentheith  5c  de  Stratherme ,  5c  à 
'orient  par  l’Océan,  ou  la  manche  du  nord.  Saint  André 
eft  le  nom  de  fa  ville  principale.  *  Baudrand. 

FIGEAC  ,  ville  de  France  dans  le  Querci ,  eft  fituée  fur 
le  ruiffeau  de  Sele ,  vers  les  frontières  d’Auvergne  ,  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  Cahors  :  elle  a  étéaffez  connue  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle  ,  durant  les  guerres  civiles. 

FIGEN  ,  ville  du  Japon  ,  capitale  d’un  royaume  ,  qui 
porte  fon  nom  ,  eft  fituée  dans  l’ifle  deSaycock  ,  vis-à-vis 
de  celle  de  Firando.  *  Mati ,  diétion. 

FIGENA ,  ancien  bourg  d’Afie  dans  la  Natolie ,  près 
de  la  ville  d’Ephefe  ,  5c  de  la  montagne  de  Figena  ,  que 
les  anciens  nommoient  Paétyes  Mons.  *  Baudrand. 

FIGERA,  ou  CAP  DEL  ORO,  anciennement  Capba- 
reum  promontorium ,  eft  le  cap  le  plus  oriental  de  Tille  de  Ne- 
grepont ,  vers  les  ifles  de  Schiro  5c  d’Andros.  Les  écueils 
dont  il  eft  environné,  en  rendent  l’abord  difficile  5c  dan¬ 
gereux.  Ce  fut  fur  ce  cap  que  Nauplius,roi  de  Negre- 
pont ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Palamede  ,  qu’yiyffe 
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avoit  fait  périr  par  trahifon,  fit  allumer  un  fanal.  Les 
Grecs  qui  revenoient  du  ftege  deTroyes,  fort  fatiguez  d’u¬ 
ne  rude  tempête  qu’ils  avoient  elïùyée,  s’imaginantà  ce 
fignal que  c’etoit  un  bon  port ,  y  vinrent  aborder;  mais 
leurs  vaiffeaux  s’étant  brifez  contre  les  rochers ,  la  plupart 
d’entr’eux  y  firent  naufrage.  *  Baudrand  ,  diction. geogr. 

FIGLIUCCI  (  Félix  )  né  à  Sienne  d’une  illuftre  famil¬ 
le  ,  fut  un  des  meilleurs  écrivains  en  fa  langue  dans  le  XVI. 
fiecle ,  outre  une  traduction  des  lettres  de  Marfile  Fircin  , 
5c  de  l’hiftoire  du  Nord  ,  par  Olaiis  Magnus ,  il  publia  en 
1550.  à  Rome  une  traduétion  des  onze  Philippiques  de 
Demofthenes,  Tannée  fuivante  dix  livres  de  philofophie 
morale  fur  celle  d’Ariftote,  5c  un  traité  de  la  politique, 
dont  on  ne  connoît  qu’une  fécondé  édition  faite  à  Somaf- 
que en  1583. Setant  enfuite  dégoûté  du  monde , il  entra 
dans  Tordre  de  faint  Dominique ,  où  il  prit  le  nom  d’Alexis  : 
affifta  au  concile  de  Trente  ,  où  il  prononça  un  difeours 
latin  ,5c  en  1567.  il  publia  à  Rome  la  traduétion  du  cate- 
chifme  du  concile ,  qu’il  avoit  faite  par  ordre  du  pape 
Pie  V.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  * 
Echard  ,fcript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

FIGLIUCCI  ,  (  Vincent,)  Jefuite , Italien ,  natif  de 
Sienne ,  enleigna  dans  divers  colleges ,  5c  enfuite  à  Rome , 
où  il  fut  penitencier ,  5c  où  il  mourut  en  1622.  Il  a  fait  di¬ 
vers  ouvrages.  Morahum  quafiiorum  tom.  IL  deflatu  clerico- 
rum ,  de  beneficiis.  De penjîonibus.  De  fpoliis.  De  clericorum  vita . 
De  Jîmonia.  De  alienatione  rerum  fpiritualium  ,  &c.  *  Ale- 
gambe,  in  bibl.fcript.  foc.  Jef.  Le  Mire ,  de  fcript.fac.  XVII. 

FIGO  (  l’Ifola  de  Figo  )  petite  ifle  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée,  dans  le  détroit  de  Bonifacio,  fur  la  côte  de  Satr 
daigne.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  Tille  ,  qut 
les  anciens  nommoient  Phintonis  In fui  a  ,  laquelle  d’autres 
placent  à  la  Cabriera  ,  petite  Ille  ,  fituée  dans  le  petit  golfe 
de  Longofardo.  *  Baudrand. 

FIGON  ,  (  Charles  )  confeiller  du  roi,  maître  des  comp¬ 
tes  à  Montpellier  ;  5c  fecretaire  du  cardinal  Bertrand  ,  gar¬ 
de  des  fceaux  de  France,  vivoit  en  1 575.  Il  publia  en  cette 
année ,  un  ouvrage  intitulé ,  difeours  des  états  &  offices ,  tant 
du  gouvernement  que  de  la  juftice. 

FIGON  ,  (  Jean  )  natif  de  Montelimar  en  Dauphiné, 
vivoit  dans  le  même  tems ,  5c  fît  quelques  ouvrages  en 
profe5c  envers.  Voyez.  \a  bibliothèque  françoife  de  la  Croix 
du  Maine,  5c  de  du  Verdier  Vauprivas ,  Thiftoire  de 
Dauphiné  de  M.  Chorier  ,  5cc. 

FIGUEIRO  ,  (  Pierre  )  Portugais  né  à  Figuero  dans  le 
diocefe  de  Coimbre ,  étoit  fils  de  Jean  de  Faria  5c  d’Elifa- 
beth  de  Fonfeca  ,  l’un  5c  l’autre  de  familles  très-nobles.  Il 
entra  en  1544.  dans  la  congrégation  des  chanoines  régu¬ 
liers  de  fainte  Croix  ,  5c  devint  bientôt  un  des  plus  habiles 
hommes  du  Portugal  ;  mais  fa  modeftie  furpaffia  encore 
fon  habileté.  Il  fallut  des  ordres  réitérez  du  chapitre  gene¬ 
ral  de  fa  congrégation  en  1  564.  pour  le  forcer  à  fe  faire  re¬ 
cevoir  doéteur  dans  Tuniverfité  de  Coimbre;  il  refufa  la 
première  chaire  de  profelfeur  de  TEcriture-Sainte  dans 
cette  univerfné,  que  Philippe  II.  lui  offroit ,  5c  il  ne  vou¬ 
lut  accepter  aucune  charge  dans  fa  congrégation.  Figueiro 
fçavoitle  latin,  le  grec,  l’hebreu  5c  le  chaldéen.  Il  mou¬ 
rut  le  11.  Janvier  1592.  Vingt-quatre  ans  après  fa  more 
en  1616.  à  Lyon  on  imprima  fes  commentaires  fur  les 
quinze  premiers  pfeaumes,  fa  paraphrafe  de  Jeremie,  5c 
fon  commentaire  fur  les  XII.  petits  prophètes.  Ces  ouvra¬ 
ges  font  deux  volumes  in  fol.*  Bibliotb.  Portug.  Mf. 

FIGUIEROA  f  François  )  d’Alcala  ,  poète  Efpagnol 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  vers.  Nous  en 
avons  un  recueil  imprimé  l’an  1625.3  Lisbonne,  fous  ce 
titre ,  obras  en  verfo  de  Francifco  de  Figueroa.  Lopez  de  Vega 
parle  très-avantageufement  de  Francifco  de  Figueroa ,  dans 
fon  poème  intitulé ,  Laurel  de  Apollo. 

FIGUEROA  (  François  de  )  de  Seville  ,  médecin,  a 
écrit  divers  ouvrages ,  5c  entr’autres  un  traité  de  innoxio 
fngidopotu.  *  N  icolas  Antonio ,  bibl.fcript.  Hifp.  &c. 

FIGUEROAS  ,  nom  qui  fut  donné  aux  libérateurs  des 
cent  filles  de  tribut;  que  Mauregat ,  roi  de  Leon  ,  avoit 
promis  aux  Maures  tous  les  ans.  Elles  étoient  dans  un  châ¬ 
teau  au  milieu  d’une  forêt,  à  quelques  lieues  de  Tolede. 
Ces  filles  dévoient  être  toutes  Chrétiennes,  cinquante  no¬ 
bles  5c  cinquante  roturières.  Les  fuccefleurs  de  Mauregat 
payèrent  ce  tribut ,  jufqu’au  roi  Ramire ,  qui  le  refufa  Tan 
840.  d’autres difent  que  ce  fut  D-  Bermude  en  791.  Les 
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Maures  mettoïent  ces  filles  dans  le  château  de  la  forêt  dont 
nous  venons  de  parler ,  jufqu’à  ce  qu’ils  les  eu  (Tent  envoyées 
en  Afrique  ,  ou  qu’ils  en  enflent  autrement  difpofé-  à  leur 
volonté.  Mais  ce  tribut  fut  entièrement  aboli,  depuis  que 
quelques  cavaliers  de  Galice  défirent  les  Maures  ,  qui  ve- 
noient  pour  les  recevoir  ,  proche  de  Monguedo ,  dans  une 
campagne  remplie  de  figuiers,  ce  qui  fit  donner  le  nom 
de  Ftgueroas  aux  libérateurs  de  ces  filles,  &  c’efllà  l’origine 
de  la  maifon  de  ce  nom  ,  qui  eft  une  des  plus  illuilres 
d’Efpagne.  Après  que  le  royaume  fut  entièrement  délivré 
de  la  domination  des  Maures ,  le  cardinal  Zirixco ,  arche¬ 
vêque  de  Tolede,  acheta  ce  château  6c  la  forêt  en  l’an 
1 573. &y  fit  bâtir  un  couvent  pourcent  filles,  moitié 
nobles  6c  moitié  roturières ,  en  mémoire  de  cet  infâme 
tribut.  Elles  font  obligées  de  faire  preuve,  qu’elles  defcen- 
dent  d’anciennes  familles  chrétiennes,  fans  mélange  de 
Maures  ni  de  Juifs.  Ce  couvent  qui  a  plusde  trente-cinq 
mille  ducats  de  revenu  fut  enfuite  transféré  à  Tolede  où  il 
elt  encore.  On  y  reçoit  ces  filles  à  l’âge  de  fept  ans ,  6c  lor  f- 
qu’elles  font  en  âge  de  fe  marier ,  on  donne  mille  écus  de 
dot  aux  roturières,  6c  deux  mille  aux  nobles. 

FIGUERRASjOu  FIGUIERES.  Petite  ville  d’Efpagne 
dans  la  Catalogne,  eft  dans  le  Lampourdan,  environ  à 
quatre  îieues  de  Rofes,du  côté  du  couchant.  *Mati,  diélion. 

FIGUIER  ,  (  Guillaume  )  d’Avignon  ,  dans  le  XIII. 
fiécle ,  vers  l’an  1 270.  fit  divers  ouvrages  hiftoriques  en 
langue  provençale  ,  6c  laiffa  un  fils  de  même  nom  que  lui, 
dit  Guillaume  Figuier  le  jeune.  Il  futfurnommé  le  fa- 
tirique ,  6c  compofa  divers  poèmes.  Le  Fléau  mortel  des  ty¬ 
rans.  Le  contr’ amour,  &c.*  Noltradamus.  vies  des  poètes  Pro¬ 
vençaux.  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  françotfe ,  &c. 
FIGUIERES ,  cherchez*  FIGUERAS. 

FIGULUS  ,  cherchez*  NIGIDIUS  FIGULUS. 

FIGURES,  l’ufage  des  figures  humaines  étoit  ordinaire 
dans  les  enchantemens  parmi  les  Romains.  Une  figure  de 
laine  ,  par  exemple ,  repréfentoit  la  perfonne  que  les  for- 
ciers  vouloient  faire  furvivreà  celle  qui  étoit  reprefentée 
par  la  figure  de  cire.  C’eft  pourquoi  ces  figures  étoient  or¬ 
dinairement  de  differente  matière,  afin  qu’elles  euffentun 
fort  different.  Horace  en  parle  dans  fes  fatires  : 

Lanea  &  effigies  erat ,  altéra  cerea  ;  major 

Lanea,  qtu  pocnis  compefceret  infer iorem. 

Il  y  avoir  tout  auprès  ,  dit  ce  poète,  une  figure  de  laine, 
6c  une  autre  de  cire.  Celle  de  laine  étoit  la  plus  grande  , 
comme  devant  faire  fouffrir  à  la  petite  les  peines  quelle 
lui  préparait.  *  Horat .falir.  I.  /.fat.  7, 

FILAMONDO  (  Raphaël-Marie  )  né  à  Naples,  6c 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  après  avoir  exercé 
quelques  emplois  honorables  dans  fon ordre ,  6c  avoir  été 
fait  dodteur  en  théologie  ,  fut  fait  évêque  de  SefTa  ,  dans 
la  terre  de  Labour  par  le  pape  ClementXl.  le  14.  Décem¬ 
bre  1705.  6c  mourut  en  1716.  Il  avoir  fait  imprimer  en 
1694.  à  Naples ,  une  biliaire  des  célébrés  capitaines  du 
royaume  de  Naples,  qu’il  embellit  de  cinquante-fix  de 
leurs  portraits  ,  6c  l’année  fuivante  il  publia  la  relation  de 
la  million  des  religieux  de  fon  ordre  dans  là  petite  Tartarie 
en  1662.  Ces  deux  ouvrages  font  écrits  en  italien,  6c  le 
premier  in  fol.  a  pour  titre  ,  il  genio  bellicofo  di  Napoli.  En 
1700.  il  publia  en  2.  vol.  in  40.  une  rhétorique  latine  : 
theo-rhetoncd  idea  exdivinis  feripturis  ,  &  politioris  littérature 
tnyftagogis  deducla.  *  Echard,  feript.  ord.  Pred.  tom.  2. 

FILANTE,  (  Jean-André  )  de  la  ville  de  Tavernadans 
la  Calabre  ultérieure,  profeffeur  en  droit  à  Naples,  a  fait 
comment,  in  inflitut.  impériales ,  imprimez  à  Naples  en  1602. 
in  4°.  Il  compare  dans  ce  traité  le  droit  de  Naples  avec  le 
droit  Romain.  *  Denys  Simon,  biblioth.de  droit. 

FILBERT  ,  (  faint  )  premier  abbé  de  Jumieges  6c  de 
Nermouftiers,  natif  d’Auch,  fut  élevé  dans  la  ville  de 
Vie,  dont  le  fiege  a  été  depuis  transféré  à  Ayre,  6c  fon 
père  Filibaud  étoit  évêque.  11  fut  envoyé  à  la  cour  de  Da¬ 
gobert  I.  où  il  connut  faint  Ouen  :  mais  s’étant  retiré  dans 
le  monafterede  Rebais  en  Brie,  fous  faint  Agile  ,  qui  en 
étoit  abbé ,  après  qu’  Agile  fut  mort  en  iSço.  il  fut  élu  en  la 
place.  En  <>54-  il  fonda  l’abbaye  de  Jumieges  à  cinq  lieues 
de  Rouen  ,  6c  y  fit  fa  demeure.  Ebroïn  ,  maire  du  palais  , 
à  qui  il  avoit  parlé  avec  liberté,  lui  fufeita  desaccufateurs 
auprès  de  faim  Ouen  ,  qui  felaiffant  prévenir  le  fit  arrêter 
6c  conduire  en  prifon  dans  un  lieu  de  la  ville  ,de  Rouen  , 
appellé  aujourd’hui  la  Poterne ,  où  l’on  a  depuis  bâti  une 
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chapelle  en  l'honneur  de  faint  Filbert.  Saint  Oiien  ayant 
reconnu  la  fauflfeté  de  l’accufation  contre  Filbert,  le  mit 
en  liberté  ;  mais  Filbert  n’ofant  plus  demeurer  dans  la 
Neuftrie,  s’en  alla  en  Aquitaine,  où  Aufoalde  ,  évêque  de 
Poitiers,  le  reçut  avec  beaucoup  d’humilité,  6c  lui  fournie 
tout  ce  qui  étoit  neCeflaire  pour  bâtir  un  monaftere  dans 
l’ifle  d’Her ,  aux  extrémitez  du  Poitou  6c  de  la  Bretagne  , 
vers  le  midi  de  l’embouchure  de  la  Loire ,  que  l’on  a  depuis 
appellé  Hermoûtier  ,ou  Nermoûtier.  Il  y  fit  venir  des  re- 
ligieux  de  Jumieges  ;  6c  fonda  au ffi  dans  le  diocèfede  Poi¬ 
tiers  ,  l’abbaye  de  Quinçai.  Après  la  mort  d’Ebroïn  ,  qui 
futtuéen68r.  faint  Filbert  retourna  à  Jumieges  ,  à  la 
prière  de  faint  O  uen  même  ;  mais  il  n’y  demeura  pas  long- 
tems ,  6c  retourna  en  Poitou ,  d’où  il  envoya  faint  Achard 
tenir  fa  place  à  Jumieges  ,  6c  fe  retira  à  Nermoûtier  ,  où 
il  mourut  le  20.  du  mois  d’Aoùt  de  l’an  684.  *  Anonym. 
apud  Mabillon.  fecul.  II.  Bulteau  ,  hijl.  monaft.  1. 4.  c.  2.  Bail- 
let ,  vies  des  faints ,  20.  Août. 

FILESAC,  (  Jean  )  Parifien  ,  doéleur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  6c  curé  de  faint  Jean  en  Grevé  ,  étoit 
maître-ès-arts  dès  l’an  1571.  Il  fut  profe fleur  des  humani¬ 
té/ au  college  de  la  Marche  pendant  fix  ans ,  enfeigna  en- 
fuite  la  philofophie,  6c  fut  élù  recteur  de  l’univerfité  en 
1586.  Ayant  depuis  fait  fa  licence,  il  fut  reçu  doéteur  le 
9.  Avril  1590.  futlong-temsun  des  plus  grands  ornemens 
de  cette  célébré  faculté,  ôc  préfida  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  à  fes  affemblées,  en  qualité  de  doyen  ,  ou  du  plus  an¬ 
cien  de  la  compagnic.il  mourut  le  27.  Mai  1638.  fort 
âgé ,  6c  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  après  s’ê¬ 
tre  diftingué  par  fa  fermeté ,  par  fa  droiture ,  par  fa  fciencc 
6c  par  fa  pieté.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  fur  des  ma¬ 
tières  ecclefiafliques  6c  prophanes,  remplis  de  beaucoup 
d’érudition ,  6c  a  donné  lui-même  en  1 62  1 .  un  recueil  des 
principaux  ouvrages  qu’il  avoit  publiez  depuis  dix- neuf 
ans  ;  fçavoir ,  un  traité  de  P autorité  facrée  des  évêques  ;  un 
traité  du  carême  ;  un  autre  de  l’origine  des  paroijjes  ;  un  petit 
écrit,  delà  confejfion  auriculaire ;  6c  des  ouvrages  fur  i’ido- 
latrie  magique ,  fur  le  facrilege  laïque  ,  fur  l'idolâtrie  politi¬ 
que.  On  a  encore  un  petit  traité  de  lui  fur  Y  origine  des  an¬ 
ciens  fiatuts  de  la faculté  de  Paris  imprimé  en  1 620.  6c  plu¬ 
fieurs  écrits  curieux  fur  differensfujets ,  expliquez  par  au¬ 
tant  de  titres  en  forme  de  fentences  recueillis  en  trois  vo¬ 
lumes»»  quarto.  Il  y  a  bien  de  l’érudition  ecclefiaftique  6c 
prophane  dans  les  ouvrages  de  Filefac.  Us  font  pleins  de 
citations ,  6c  ne  font  prelque  qu’un  tiffu  de  paffages ,  qu’il 
joint  les  uns  aux  autres  par  quelques  reflexions ,  fans  beau¬ 
coup  d’ordre  ,  ni  de  méthode.  Il  paflê  d’une  matière  à  l’au¬ 
tre  ,  entremêle  le  prophane  6c  le  faci  é  ,  6c  fait  fouvent 
des  digreffions.  Il  y  a  beaucoup  à  profiter  dans  la  ledture  de 
fes  ouvrages  ;  mais  elle  n’elt  pas  agréable.  Son  ftile  eft  un 
peu  dur ,  6c  il  affeéte  quelquefois  de  fe  fervir  de  termes  ob- 
feurs  6c  peu  ufitez.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XVII. 
Jïecle.  Du  Boulai,  hift.univ.  PariJ.tom.  6. 

FILEUL ,  (  N icolas  )  connu  fous  le  nom  de  N icolaüs  Fil- 
lellius  Quer  cet  anus ,  natif  de  Rouen  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle,  vers  l’an  1565.  6c  1570.  La  Croix  du  Maine  dit 
qu’il  étoit  excellent  poëteLatin  6c  François.  Il  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  en  ces  deux  langues.  Consultez*  la  bibliothè¬ 
que  des  auteurs  François  du  même  la  Croix  du  Maine ,  6c 
celle  de  du  Verdier-Vauprivas. 

FILLASTRE,  (  Guillaume  )  archevêque  d’Aix6c  car¬ 
dinal  du  uitre  de  faint  Marc  ,  dans  le  XV.  fiecle  ,  étoit  frere 
d’Etienne,  que  Louis  comte  de  Provence,  fit  gouverneur 
du  Maine.  Il  étoit  fçavant  dans  les  mathématiques  6c  dans 
le  droit,  qu’il  enfeigna  à  Reims,  dont  il  étoit  doyen,  6c 
où  il  recueillit  une  belle  bibliothèque  pour  l’ufage  descha¬ 
noines.  Il  fut  honoré  par  Jean  XXIII.  du  chapeau  de  car¬ 
dinal  en  141 1.  6c  fe  trouva  au  concile  de  Confiance ,  à  la 
création  de  Martin  V.  qui  le  défigna  légat  en  France  avec 
le  cardinal  desUrfins.  Au  refie  Fillaflre  n’y  étoit  pas  trop 
aimé,  parce  que  haranguant  un  jour  devant  le  roi  Charles 
VI.  il  parla  avec  fi  peu  de  refpeél  des  privilèges  de  l’églife 
Gallicane,  qu’on  lui  impofa  filence,  5c  qu’il  fe  vit  con¬ 
traint  de  fe  retirer  à  Rome  ,  où  il  mou  rut  l’an  1428.  ayant 
eu  l’adminiflration  du  temporel  de  l’archevêché  d’Aix  , 
depuis  l’an  1422.*  Henri  Louis  Châteignierdela  Roche- 
pozai,  évêque  de  Poitiers ,  N omencl.  cardinal.  Sponde ,  A.  C. 
1406.  Ciaconius.  Vidlorel.  Garimbcrt.  Ughelli  in  not. 
ad  Cia  c  on.  1 
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FILLASTRE,(  Guillaume  ,  )  neveu  du  precedent,  évê 
■que  de  Verdun  ,  puis  de  Toul  &  de  l'ournai  florifîoic  dans 
le XV.  fiecle.  Philippe  le  bon  duc  de  Bourgogne,  l’employa 
en  diverfes  négociations  ,  6c  le  fit  chancelier  delà  toilon 
«for ,  dont  ce  prélat  écrivit  un  livre  en  François,  Il  mourut 
à  Gand  ,1e  22.  Août  1475.  *  Æneas  Silvius ,  epijl.  j$s. 
389.  Valere-André.  Sandere  ,  6cc. 

FILLE  AU ,  (  Jean  )  profeffèur  en  droit,  6c  avocat  du 
roi  à  Poitiers,  au  milieu  du  XVII.  fiecle,  publia  en  1630. 
des  additions  fur  les  reglemcnsde  Chenu  en  deux  volumes 
in  folio,  6c  recueillit  les  décifions  catholiques.  Il  n’étoit  alors 
qu’avoCat ,  mais  en  1654.  il  étoit  déjà  premier  avocat  du 
roi,  &  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel,  6c  publia 
alors  à  Poitiers  un  libelle  plein  de  calomnies,  dans  lequel  il 
détaille  entr’autres  la  fable  fi  connue  de  la  prétendue  affem- 
bléede  Bourg-Fontaine  >  tenue  ,  lelon  lui ,  par  ceux  qu'il 
appelle  Janfeniftes  pour  renverfer  tous  les  dogmes  princi¬ 
paux  de  la  religion.  Il  fut  auffî  profeffèur  en  droit ,  6c  mou¬ 
rut  en  168 2 vêtant  fort  âgé. 

FILOMARINI,  (Alcanio)  cardinal,  archevêque  de 
Naples,  né  dans  le  château  de Chianchifella  ,  dans  ledio- 
cefe  deBenevent,  fuivit  le  cardinal  Ladifias  d’Aquin  à  Ro¬ 
me,  où  il  s’acquit  beaucoup  d’eftime  ,  6c  en  particulier  , 
celle  du  cardinal  Maffée  Barberin  ,  lequel  ayant  été  foie  pa¬ 
pe  fous  le  nom  d’Urbain  VIII.  le  mit  au  nombre  delesca- 
meriers  fecrets  ,  qu’on  nomme participans  à  la  cour  de  Ro¬ 
me.  Enfuite  Filomarini accompagna  en  1625.  le  cardinal 
François  Barberin  neveu  du  pape ,  en  fes  légations  de  Fran¬ 
ce  6c  d’Efpagne,  où  il  fut  envoyé  une  fécondé  fois;  6c  rc- 
fufa  même  l’archevêché  de  Salerne,  que  le  roi  d’Efpagne 
lui  voulut  donner.  Afon  retour  àRome,  il  fervit  le  pape 
&  fon  neveu  ,  avec  une  grande  affiduicé.  On  dit  que  ce 
pontife  lui  demanda  un  jour ,  s’il  efperoit  devenir  cardinal  : 
Saint pere,  lui  répondit  Filomarini  ,Jt  ye me  confédéré  moi- 
même  , je  ne  dois  point  efperer  cette  dignité  ;  mais  Jt  je  regarde 
Votre  generojité  ,f  y  puis  avoir  quelque  prétention.  11  n’en  avoit 
pourtant  plus,lorfqu’il  vit  qu’on  avoit  élevé  aux  premières 
dignitezdes  gens  ,  qui  avoient  rendu  de  moindres  fervi- 
ces  que  lui.  Peu  de  tems  après  l’archevêché  de  Naples  ve¬ 
nant  à  vacquer  ,  par  la  mort  du  cardinal  Boncompagno  , 
Filoramini  le  demanda  ;  6c  le  pape  lui  répondit  en  riant , 
qu’il  l’avoit  defliné  pour  un  cardinal.  Cette  réponfe  le 
mortifia  extrêmement.  Il  prit  le  parti  de  fe  retirer  ;6c  dans 
le  même  tems,  le  pape  qui  étoit  genereux,  ayant  tenu 
confiftoire  lui  donna  le  chapeau, 6c  l’archevêché  de  Na- 

files ,  pour  lui  foire  comprendre  qu’il  avoit  eu  raifoi:  de 
ui  dire,  que  cet  archevêché  n’étoit  que  pour  un  cardi¬ 
nal.  Ce  qui  arriva  en  1641.  depuis,  il  alla  à  Naples  s’ac¬ 
quitter  des  devoirs  de  fon  miniftere  ,  6c  fouffrit  beaucoup 
pendant  la  révolte  de  1647.  Il  rendit  de  grands  fervices 
aux  Efpagnols  ,  qui  lui  en  témoignèrent  pourtant  très-peu 
de  reconnoiffance.  Il  avoit  déjà  rebâti  en  1644.  l’églife 
métropolitaine ,  qui  étoit  un  ouvrage  des  rois  de  Naples 
Charles  1. 6c  Charles  IL  En  1655.  il  rebâtit  l’archevêché  ; 
&  l’année  fuivante ,  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  ,  à 
foulager  fon  peuple  durant  une  cruelle  perte ,  qui  fit  beau¬ 
coup  de  ravage  à  Naples.  Ce  cardinal  mourut  le  3.  No¬ 
vembre  1666. 

FILOMARINI ,  (  Scipion  )  frere  du  cardinal  dont  nous 
venons  de  parler,  fervit  dans  le  Pays-bas,  depuis  l’an 
1605. jufqu’en  1618.  Il  fut  depuis  en  Allemagne,  où  il 
rendit  debons  fervices  à  l’empereur ,  6c  vint  en  Italie  en 
1629.6c  1630.  pendant  les  guerres  de  Piémont.  Il  fervit 
en  Flandres  ,  jufqu’en  1632.  qu’il  vint  combattre  pour 
fa  patrie  contre  l’armée  des  Turcs,  qui  s’approchoit  d’O- 
trante.  Filomarini  mourut  en  1647.  âgé  de  62.  ans.* 
Gualdo  Priorato  ,  feena  d'huom .  illujl.  d’ital.  &c. 

FIMALA  DERMA ,  Suri  Ada ,  roi  de  Candi,  dans 
l’iflede  Ceylan.  Il  étoit  fils  d’un  des  premiers  princes  du 
royaume ,  6c  avoit  été  élevé  dès  fa  jeunefTe  par  les  Portu¬ 
gais  qui  Pavoient  mené  à  Colombo,  danslamême  file, où 
ils  l’avoient  fait  baptifer ,  6c  lui  avoient  fait  donner  le  nom 
deD.  Jean  d’Aurtria,qui  étoit  celui  du  frere  naturel  de 
Philippe  IL  roi  d’Efpagne.  Ils  le  firent  enfuite  élever  à 
Goa;  6c  voyant  que  ce  jeune  feigneur  étoit  bienfait  de 
fa  perfonne,  ils  lui  donnèrent  la  charge  de  grand  Modc- 
liar  de  Candi,  c’ert-à-dire  ,  de  connétable  du  royaume, 
lorfqu’ils  fe  virent  les  maîtres  de  ce  pays.  Après  la  mort 
du  roi,D.  Jean  d’Auftriafc  fervit  fi  bien  de  fon  autori- 
Tome  III. 
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té,  qu’il  gagna  l’affeélion  de  tous  les  gens  de  guerre:  de 
forte  que  les  cingales  ou  gentilshommes  le  déclarèrent  roi. 
Lorfqu’il  fut  fur  le  trône  ,  au  lieu  de  favorifer  les  Portu¬ 
gais,  fa  première  aétion ,  fut  de  faire  tlier  tous  ceux  de 
cette  nation  ,  qui  étoient  dans  la  ville  de  Candi.  PedroLo- 
pezdc  Soufa,  capitaine  general  de  MàlacAj  quigàfdoit 
uneprincerte  hefitierede  la  couronne ,  qüe  les  Portugais 
avoient  emmenée  dans  l’ifle  de  Martar ,  proche  de  Cey- 
lart  ,  où  ils  l’avoient  fait  baptifer  ,  6c  nommer  D.Cathe- 
rina,  crutpouvoir  Faire  foulever  les  habitans  de  Candi  , 
en  faveur  de  cette  princeffe  ;  6c  entra  dans  le  royaume  avec 
une  ârmée  fort  confiderable  ,  amenant  avec  luiD.Carhe- 
rina  ,  à  deffèin  de  l’époufer ,  6c  de  fe  faire ,  par  ce  moyen  , 
roi  de  Candi  ;  mais  il  perdit  la  bataille  en  1590.  6c  D. 
Jean  ,  qui  avoit  prit  le  nom  de  Fimala  Derma  ,  époufa  D. 
Catherina  ,  6c  acquit  ainfi  un  droit  furlacourohne  ,  qu’il 
ne  pofTedoit  auparavant  qüe  par  le  droit  des  armes.  * 
Mandeflo ,  tom.  2.  d’Olearius. 

FINAL  ou  FINALE,  Finalium  6c  Finanum ,  ville  d’Ita¬ 
lie  ,  avec  titre  demarquifat ,  appartient  au  roi  d’Efpagne , 
ôceft  fur  la  côte  de  la  mer  de  Genes  ,  entre  Savone  6c  Al- 
bengue.  Ce  màrquilat  rt’a  que  fix  milles  de  long  ,  du  côté 
delà  mer  ,  où  il  y  a  pour  limites  deux  pointes  de  monta¬ 
gnes.  Il  a  été  long- tems  à  lamaifon  deCarcto  ;  mais  les  Ef¬ 
pagnols  furprirent  Final  en  1 602.  6t  firent  mourir  leder- 
nier  feigneur  de  cette  maifon.  Final  eft  entouré  de  mu¬ 
railles  ,  avec  un  château  flanqué  de  quatre  tours ,  6c  élevé 
fur  üne  montagne ,  donc  l’avenue  eft  gardée  pai*  deux  forts. 
Il  y  âà  un  mille  de  là  ,  un  bourg  fur  la  mer,  dit  la  manne 
de  Final,  défendu  par  deux  forts  élevez  àu  deffus,  voyez 
CARRETTO.  *  Leandre  Alberci.  Sanfon. 

FINAL,  ou  FINALE  de  Modena  ,  petite  ville  d’Italie, 
dans  les’écatsdn  duc  de  Modene,  eft  allez  bien  fortifiée  ,  6c 
fituée  fur  la  riviere  de  Panaro,fur  les  frontières  du  Fer- 
rarois.  *  Lcandfe  Alberti.  Sanfort. 

FINCOMARCHUS,  XXXV.  roi  d’EcofTe ,  fuccedaà 
Cratbilinthus  6c  remporta  divers  avantages  contre  les  Ro¬ 
mains,  qui  affoiblis  par  leurs  guerres  civiles,  lelaifierenc 
enfin  en  paix  ;  repos  dont  il  profita  pour  l’avancement  du 
Chriltianifmc.  Il  fournit  à  l’entretien  des  Chréciens  Bre¬ 
tons  ,  qui  fe  réfugioieiit  en  EcolTe ,  pour  éviter  la  perfé- 
cution  de  Dioclétien.  Plufieurs  de  ces  perfécütez  étant 
d’un  fçavoir  éminent,  6c  d’une  fainteté  diftinguée  ,  les 
maifons  où  ils  avoient  habité  ,  furent  enfuite  changées  eri 
églifes.  Fincomarchus  ayant  gouverné  avec  beaucoup  dé 
juftice  ,  mourut  l’an  47.  de  fon  régné  ,  vers  l’an  32  1.  de 
J.  C.  *  Buchanan. 

FîNDA,  ville  capitale  d’un  royaume  de  même  nom  , 
dans  la  contrée  de  Jetfengo ,  dans  l’ifle  de  Niphon ,  la  prin¬ 
cipale  de  celle  du  Japon.  *  Mati ,  dïéïton. 

FINDOCHUS ,  XXXI.  roi  d’Ecoffe ,  fuccedà  à  Üata- 
lochus.  Il  étoit  de  la  fomilleroyale ,  ce  qui  jointà  fes  qua¬ 
lités  excellentes,  le  fit  choifir  pour  roi.  Il  gouverna  avec 
beaucoup  de  juftice ,  6c  fut  religieux  obfervateur  de  fa  pa¬ 
role.  Sous  fon  régné  Donald  parta  des  ifles ,  dans  la  terré 
ferme  pour  s’en  emparer  ;  mais  il  fut  défait,  6c  fenoya  en 
s’enfuyant.  Les  habitans  des  files  ,  affiliez  des  Irlandois  , 
renouvellerait  la  guerre  ,  fous  la  conduite  dé  Donald ,  fils 
de  Donald.  Mais  Findochus  les  contraignit  à  fe  retirer  , 
s’empara  des  files ,  6c  en  rliina  plufieurs.  Donald  eut  enfuite; 
recours  à  la  fraude.  Il  fuborna  deux  afiaflins ,  qui  feigni¬ 
rent  être  des  gentilshommes  des  ifles  fort  rnaltfaitez  par 
Donald.  Ilss’infinuerent  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  de 
Findochus ,  qu’ils  fe  défirent  enfin  de  ce  bon  prince,  Mais 
ils  n’échaperent  pas  la  punition  ,  ils  furent  pris  6c  exécu¬ 
tez,  après  avoir  acculé  Donald  6c  Caranthius  le  propre 
frere  du  roi.  Le  dernier  ,  pour  éviter  la  punition,  s’en¬ 
fuit  à  Rome,  Ce  qui  arriva  vers  l’an  269.  de  J.C,  *  Bu¬ 
chanan  ,  Helvicus. 

FINE’,  cherchez.  PORTOFlNÔ, 

FINE’  (  Oronce)  mathématicien  célébré,  né  en  1494. 
à  Briançon  en  Dauphiné  ,  étoit  fils  de  François  Fine  ,  mé¬ 
decin  de  la  même  ville.  Un  nommé  Antoine  Silveftre  , 
qui  étoitauffi  de  Briançon  ,  6c  qui  profeffoit  les  humani- 
tez  au  collège  de  Mohtaigu  ,  le  fit  entrer  au  college  de  Na¬ 
varre,  où  il  fit  les  humanitez  6c  fa  philofophie.  Dès  fon 
enfonce  ,  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  fcienccs ,  qu’il 
mérita  la  première  place  entre  les  mathématiciens  de  fon 
tems.  Le  roi  François  I.  le  choifit  pour  enfeigner  publique- 
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inént  les  mathématiques  à  Paris,  lorfqu’il  y^aflembla  en 
1530.  les  plus  doctes  en  chaque  fcience.  iriné  les  avoit 
enfeignés  d’abord  au  college  de  maître  Gervais,&  il  les  en- 
feigna  enfuite  comme  p-rofe  fleur  royal  ;  il  publia  divers 
ouvrages  de  géométrie,  d’optique  ,  de  géographie ,  d’af- 
trologie ,  &c,  Son  génie  étoit  d’une  très-grande  pénétra¬ 
tion  pour  la  mechanique.  L’horloge  qu’il  inventa  en  1553. 
dont  on  a  donné  une  defcription  dans  le  journal  des  fça- 
vans ,  du  2p.  Mars  1  (>94.  édition d’Amfterdam  en  eft  une 
preuve  convaincante.  Il  mourut  très-pauvre ,  fous  le  régné 
d’Henri  II.  le  6.  jour  d’Oétobre  1555.  à  l’âge  de  51.  ans 
à  quatre  heures  après  midi ,  qui  avoit  été  l’heure  de  fa  naif- 
fance.  Les  plus  beaux  efprits  de  ce  tems-là  ,  firent  à  fa 
louange  des  vers  &  des  épitaphes ,  dont  il  fut  fait  un  livre 
intitulé  ,  funebre  fymbolum  allquot  doct  or  uni  virorum  ,  viro 
doclijjimo  Orontio  Finœo.  Antoine  Mizault ,  médecin  ,  écri¬ 
vit  fa  vie ,  5c  Scevole  defainte-Marthe ,  fit  fon  éloge  entre 
ceux  des  doétcs  François.  Il  laifla  en  mourant  une  très- 
nombreufe  famille  chargée  de  dettes;  Jean  Finé  qui  avoit 
régenté  la philofophie au  college  d’Harcourt,  fut  enfuite 
chanoine  de  Meaux,  &  enfin  doyen  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris,  dont  il  avoit  été  reçu  doéleur  en  1565. 
Voyez.  3. ufli  la  Croix  du  Maine  Sc  du  Verdier- Vauprivas. 
■biblioth.  franc.  Voffius ,  de  [tient,  math.  Chorier ,  hift.  de 
Dauphiné,  torn.  IL  de  Thou ,  bijl.  liv.  16.  Bayle,  diélionaire 
critique  ,  2.  édition. 

FüNETI ,  (  Jean  )  jurîfconfulte  célébré  de  Venife  ,  vers 
l’an  1570.  compofa  divers  ouvrages,  comme  difcorjî & 
corji  de  penna  ,  5c  fut  en  très-grande  réputation  ,  voyez  fon 
éloge  dans  la  fécondé  partie  du  theatre  des  hommes  de  let¬ 
tres  de  l’abbé  Ghilini. 

FINGA  ,  ville  de  Tille  de  Ximo,une  de  celles  du  Ja¬ 
pon.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  royaume  de  même  nom ,  5c 
fituée  dans  la  partie  méridionale  de  Tille ,  vers  la  côte 
orientale.  *  Baudrand. 

FINIANA  ,  ou  Finana  ,  anciennement  Actitum,  bourg 
de  Grenade  en  Efpagne ,  eft  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Baéça ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FINICHIA  bon  bourg  fitué  fur  la  côte  méridionale 
de  Tiflu  de  Candie,  dans  le  territoire  de  la  Canée  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  fud.  *  Mati  ,dict. 

FININGHAM  ,  (  Robert  )  de  Norfolx  ,  cordeliér  Àft- 
glois  a  fait  un  traité  latin  des  cas  rtfervez  au  pape.  Il  vivoit 
encore  Tan  1460.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.ecclef. 

FINIGUERRA  ,  cherchez  MASO ,  ditFiniguerra. 

FINISANO  ,  (  Auguftin  )  cherchez  MOLARI. 

FINISTERRE,  (  le  cap  de)  anciennement  Nerium  , 
Célticum ,  Sc  Attdbrmi  promontorium  ,  cap  d’Efpagne  dans 
la  Galice.  C’eft  celui  qui  s’avance  le  plus  dans  l’océan  occi¬ 
dental  ,  5c  c’eft  pour  cette  raifon  ,  qu’on  lui  a  donné  le  nom 
de  Finijlerre ,  c’eft-à-dire ,  l'extrémité  de  la  terre.  Il  y  a  fur  ce 
cap  un  bourg  ,  qui  porte  lé  même  nom.  *  Baudrand. 

FINIUS  ADRIANUS,  ou  ,  comme  veut  Simeler  , 
Adrianüs  Finius,  de  Ferrare,  vivoit  encore  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiécle  ,  &  étoit  très-âgé  en  1503. 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  l’ouvrage  qu’il  a  compofé 
lous  ce  titre ,  flagellum  Judœorum ,  divifé  en  cinquante-neuf 
livres  ,  qui  fut  imprimé  à  Venife  Tan  1  5  3  8.  *  Bellarmin  , 
des  écriv.  ecclef.  Simler  ,  in  biblioth.  Le  Mire,  Sc c. 

FINKELEI ,  ville  d’Angleterre,  dans  le  diocèfe  de 
Durham  ,  Finchala  ,  ou  Fïncenhala  ,  èft  éloignée  de  plus  de 
cent  foixànte  milles  de  Cantorberi.  Eaubald,  archevêque 
d’York,  y  célébra  Tan  798.  un  concile  ,  où  Ton  parla  de  la 
fête  de  pâques  ,  &de  Tobfervation  des  canons’*'  Camden. 

FINKENBLOK  (  Jacqués  )  prêtre,  fut  le  premier  qui 
ofa  annoncer  publiquement  les  erreurs  de  Luther  dans  la 
Prude  royale.  Ce  fut  le  13.  Juillet  1522.  qu’il  fit  fon  pre¬ 
mier  fermon  fur  la  montagne  d’Hoigelsberg.  Il  y  eut  quan¬ 
tité  d’auditeurs  qui  Tamenerent  enfuite  dans  une  églife  dé¬ 
diée  à  fainte  Gertrude  ,  où  il  continua  les  fêtes  5c  diman¬ 
ches,  de  leur  enfeigner  cette  pernicieufe  doctrine.  Sigif- 
mond  roi  dé  Pologne  ,  en  ayant  été  averti ,  fit  publier 
dans  ce  pays-là  plufieursordontiances  Tannée  fuivante  ,  par 
lefquelles  il  défendit  fous  de  grandes  peines,  aucune  inno¬ 
vation  dans  la  religion.  Ces  loix  obligèrent  ce  prêtre  de 
fe  retirer  à  Wirtemberg  ,  d’où  un  riche  bourgeois  de 
Dantzic ,  nommé  Vouplecïen ,  le  fit  revenir  dans  la  Prude.  * 
Hartknorch.  dijfert.  XlV.de  orig.  rel.  Cbrifi.  in  FruJJ . 

FINLANDE,  grand  pays  de  Suède  ,  avec  titré  de  dû- 
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ché ,  a  été  quelquefois  Tappanage  des  fils  des  rois.  Il  eft  fitué 
entre  le  goife  de  Bothnie  au  couchant ,  la  Laponie  au  fep- 
tentrion,  5c  legolfe  de  Finlande  au  midi.  On  y  comprend 
fix  provinces,  qui  font,  la  Cajanie  &  Finlande,  fur  le 
golfe  de  Bothnie  ;  Niland  5c  Carelie  ,  fur  celui  de  Finlan¬ 
de  ,  Kexholm ,  vers  les  lacs  Ladoga  5c  Onega  ,  Savalos  & 
Tavafthus  dans  le  milieu  du  pays.  Les  auteurs  Latins  don¬ 
nent  à  la  Finlande  les  noms  de  Finnia ,  Finnonïà  ,  &  Fin- 
landia .  Pline,  au  contraire,  la  nomme  Finningia ,  5c  a 
cru  ,  fansraifon,  qu’elle  étoit  une  iflé.  Le  pays  eft  affez 
fertile,  abondant  en  grains ,  «Sc  commode  pour  le  pâtura¬ 
ge.  Il  y  a  deux  villes  qui  font  en  quelque  réputation  ; 
Abo  ,  où  il  y  a  unfiege  épifcopal  i  5c  Vibourg  ,  ville  mar¬ 
chande  ,  bâtie  dans  le  fond  du  golfe  Finniqué.  *Cluvier  , 
liv.  3.  introd.  gtogr.  Munfter,/m.  4.  Cofmogr.  &c. 

FINMARCHIE ,  au feptentrion  de  la  Norwegé,  eft 
une  grande  contrée  ,  donc  lés  habitans  excepté  ceuk  des 
ifies  ,  n’ont  point  de  demeure  fixe  :  en  forte  que  ceux 
qui  fe  trouvent  les  premiers  en  un  lieu ,  y  font  leur  habita¬ 
tion.  Une  partie  dépend  du  roi  de  Danemark,  5c  l’autre 
de  celui  de  Suede.  *  Cluvier  ,  liv.  3.  introd.  gtogr.  Bau¬ 
drand. 

FINNAN ,  cherchez  FINUS. 

FINTENUS ,  évêque  de  Lindisfarne  ,  eu  Angleterre  * 
vivoit  dans  le  VILfiecle,  5c  foûtenoit  vers  Tan  660.  de 
bouche  5c  par  écrit ,  qu’on  devoit  celebrer  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  le  14.  jour  de  la  lune  ,  quand  il  tomboità  un  jour  de 
dimanche,  au  lieu  que  les  autres  églifes  la  remettoient  au 
dimanche  fuivant.  Il  s’attachoitén  cela  aux  anciennes  tra¬ 
ditions  de  Téglifedes  ifies  Britanniques,  laquelle,  avant 
que  le  moine  Auguftin  eût  été  envoyé  en  ce  royaume  par 
laint  Grégoire  le  grand ,  fuivoit  celle  des  églifes  d’Afie.  * 
Bede  liv.  2.  &  3.  hijloire  angl.  U  (Ter ,  bntan.  ècdef.aut. 

FINUS  ou  FINNAN  ,  ancien  roi  d’Ëcôfle  ,  fucceda  à 
Jofina ,  fon  pere ,  5c  régna  30.  ans.  *  Buchan.  hijl.  d’EcoJJe. 

FIONDA ,  anciennement  P/wj^fh  &  Pytiujfd  ,  ville  au¬ 
trefois  épifcopale  ;  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Afie  dans 
la  Natolie,  fur  legolfe  deSatalie,  environ  à  vingt  lieues 
de  la  ville  de  Satalie  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

FIORAVANTI ,  (  Jerome  )  Jefuité  au  commencement 
du  X  Vil.  fiécle  ,  fçavoit  la  théologie  5c  les  langues  ,  5c  fut 
employé  dans  de  grandes  affaires.il  fut  confelfeur  du  pa¬ 
pe  Clément  VIII.  &  mourut  à  Rome  ,  qui  étoit  fa  patrie , 
le  p.Oélobre  de  Tan  1630.  Il  a  écrit  trois  livres  de  la  Tri¬ 
nité  5c  des  explications  fur  quelques  partages  difficiles  de 
l’écriture.  *  Alegambe,  de  feript.  foc.  Jefu .  Lé  Miré,  de 
feript.  fec.  XVII. 

FÏORENZUOLA  ,  autrefois  ville  épifcopale  de  la 
Pouille  ,  maintenant  village  de  la  Capitanate  ,  fituée  près 
de  Nocera  ,  à  l’évêché  de  laquelle  le  lien  a  été  uni.  *  Bau¬ 
drand. 

FÏORENZUOLA  ,  ou  FIRENZUÛLA,  petite  ville 
d’Italie  dans  la  Romagne  Florentine ,  fur  là  riviete  de  San- 
tetno,  entre  Florence  &  Boulogne  ,  environ  à  neuf  lieues 
de  Tune  Sc  de  l’autre.  *  Mati ,  diétion. 

FÏORENZUOLA  ,  ou  FIRENZUOLA,  autre  petite 
ville  d’Italie  dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  eft  dans 
l’état  de  Bruffeto,  partie  de  celui  de  Parme  ,  entre  Plai- 
fance&  Parme  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  première,  & 
à  fept  de  la  derniere.  *  Mati  ,  diction. 

FIRÀNDO  ,  ville  &  royaume  du  Japon.  Elle  eft  dans 
une  petite  ifle  fituée  für  la  côte  occidentale  de  celle  de  Xi- 
mo  ,  vers  le  nord.  *  Mati  ,  diction. 

FIRLEI ,  ancienne  Sc  illuftre  maifon  de  Pologne  ,  qui 
eft  éteinte  ,  embrarta  la  religion  Protefhvnte  Tan  155  2.  <5t 
le  montra  très-zelée  à  la  maintenir.  3eàn  Firlei ,  Palatin 
de  Cracovie  ,  ôc  maréchal  du  royaume  ,  obtint  de  Henri 
III.  roi  de  Pologne,  à  fon  couronnement  Tan  1 574.  qu’il 
s’obligeât  par  ferment,  de  folliciter  fon  frère  Charles  IX. 
roi  de  France,  de  rétablir  les  Proteftans  de  fon  royaume 
dans  le  libre  exercice  dé  leur  religion ,  Sc  dans  lèürs  char¬ 
ges.  *  Voyez  de  Thou  ,  qui  récite  Ta  èhofe  au  long ,  au  livre 
LV1I.  Jean  ,  ôc  André ,  barons  dé  Dambrowiski ,  fe$  fils, 
ont  paru  avec  gloire  dans  l’univerfité  dé  Balle  ,  vers  Tan 
1604.  Voyez  Lætus,  en  l' abrégé  de  l’hifloire  univerfelle. 

F1RMICUS  MATERNÜS  ,  (  Jules  ou  Julius  )  auteur 
qui  mit  en  lumière  du  teins  des  en  fans  dé  Conftantin  ,  un 
excellent  livre  des  erreurs  des  religions  profanes,  que  nous 
avons ,  avec  dés  notes  de  Jean  Wollvet,  5c  de  |>lufieurs 
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autres.  Il  commence  ainfi  :  Quod  in  fabrications  haminis  ac¬ 
tif  ex  fecit,  &c. 

fiCf*  Simler,  Le  Mire  ,  Poffevin  ,  &  quelques  autres, 
'ont  cru  que  cet  écrivain  eft  different  de  Julius  Firmicus, 
qui  a  fait  huit  livres  d’aftronomie,  imprimez  par  les  foins 
d’Alde  Mafiuce  en  1501.  puis  à  Balle  6c  ailleurs  ;  mais  les 
autres  fçavans  foâtiennent  que  ces  deux  pièces  viennent 
de  la  même  main.  D’autres  ont  crû  ,  fans  raifon  ,  que  l’au¬ 
teur  du  livre  contre  les  erreurs  des  religions  profanes ,  eft 
le  même  que  Jules  évêque  de  Milan  ,  qui  foufcrivit ,  fé¬ 
lon  eux ,  à  un  concile  de  Rome  fous  le  pape  Jules  I.  *  Bel- 
larmin  ,  de  feript.  ecclef. 

FIRMICUS  ,  (  Jules)  aftronome,  Voyez,  la  remarque 
qui  eft  après  FIRMICUS  MAT  ERN  US ,  ci-deffus. 

FIRMIEN  La&ance  ,  cherchez.  LACTANCE. 

FIRMILIEN,  évêque  de  Cefarée  en  Cappadoce,  dans 
le  III.  fiécle  ,  avoit  été  ami  d’Origene,  qui  enfeigna  de 
fon  tems  à  Cefarée  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Origene 
6c  de  faint  Grégoire  de  N yjfe  ,  dans  là  vie  de  laint  Gré¬ 
goire  le  Taumaiurge.  Il  prit  parti  pour  faint  Cyprien  ,  dans 
la  controverfe,  fur  la  queftion  delà  rebaptifation  de  ceux 
qui  avoient  été  baptifez  par  les  heretiques  ,  6c  en  écri¬ 
vit  l’an  25 6.  une  lettre  très-forte  à  faint  Cyprien,  qui  eft 
parmi  les  lettres  de  ce  dernier,  dans  laquelle ,  pour  au- 
torifer  lapratiquedes  égliies  d’Afrique6c  decelles  d’Afie  , 
qui  les  rebaptifoient ,  il  allégué  le  reglement  d’un  con¬ 
cile,  tenu  il  y  avoit  plufieurs  années  à  icône  :  témoignage 
qui  fait  voir  clairement  que  ceux-là  fe  trompent  ,  qui 
croyent  que  ce  concile  a  été  tenu  la  même  année  que  Fir¬ 
milien  écrivit  fa  lettre.  Firmilien  affila  au  premier  concile 
d’Antioche,  tenu  l’an  264.  contre  de  Paul  de  Samofate  , 
6c  y  prefida.  Paul  ayant  promis  de  changer  de  fentiment, 
Firmilien  ajoutant  foi  à  fa  parole  ,  de  efperant  que  cette 
affaire  fe  pourroit  terminer ,  fans  que  l’églife  en  fouffrît 
aucun  dommage  ni  aucun  deshonneur  ,  jugea  à  propos 
de  différer  le  jugement  ;  mais  Paul  de  Samofateayant  con 
tinué  d’enfeigner  fon  erreur  ,  Firmilien  fut  invité  à  fe 
trouver  à  un  fécond  fynode  ,  qui  fe  tint  à  Antioche  en 
2 69.  ou  270.  dans  lequel  Paul  de  Samofate  fut  condam¬ 
né  ;  mais  comme  il  s’étoit  mis  en  chemin  pour  venir ,  il 
mourut  fort  âgé  à  Tarfe.  Saint  Bafile  fait  mention  de 
quelques  ouvrages  de  Firmilien.  *  Eulebe,  l.  6.  c.  26.  & 
27.  I.  7.  c.  30.  epijl.  Cypriani .  epijl.  4.7.  Pearfon  ,  Annal. 
Cypriani.  Saint  Bafile,  de  Spiritu  fanélo  ad  Amphiloch.  M. 
Du  Pin,  biblioth.  des  aut  ecclef.  III.  premiers  fiée  les.  Tille- 
mont,  Mémoires  pour  l’hift.  eccl.  Le  menologe  des  Grecs  fait 
mention  de  lui ,  comme  d’un  faint ,  le  18.  Oéfobre. 

FIRMIN  ,  le  confeffeur  ,  eft  honoré  à  Amiens  comme 
évêque  de  cette  ville  ,  6c  martyr  vers  la  fin  du  III.  fiécle  , 
mais  fa  vie  compilée  par  un  inconnu  dans  le  XIII.  fiécle  , 
n’eft  qu’une  rapiodie  de  faits  infoûtenables.  Les  chanoi¬ 
nes  réguliers  de  faint  Acheu!,aux  portes  d’Amiens, préten¬ 
dirent  avoir  découvert  fon  tombeau  près  de  celui  de  faint 
Firmin,  cequi  allarmales  chanoines  de  la  cathédrale,  qui 
prétendent  avoir  le  corps  de  faint  Firmin.  Cette  contefta- 
tion  adonné  lieu  à  plufieurs  écrits  de  part  6c  d’autres.  La 
vérité  paroît  avoir  été  éclaircie  par  l’ouverture  faite  le  10. 
Janvier  1715.  de  la  chaffe  qui  eft  dans  la  cathédrale  ,  où 
on  a  trouvé  une  ancienne  infer iption  fur  du  velin  ,  hîc 
funt  rcliquiafantti  Firmini  confejforis  ,  6c  fur  un  autre  velin 
pulvis  fanftt  Firmini  confejforis ,  avec  un  aéte  donné  par  l’ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ;  par  les  évêques  d’Evreux,  de  Beau¬ 
vais  ,  de  Langres ,  de  Bath  ,  6c  d’Amiens ,  fcellé  de  leurs 
fceaux  ,  avec  leurs  fignatures,  donné  l’an  1279.  leXIV. 
des  calendes  de  Juin,  dans  lequel  il  eft  declaréque  le  corps 
de  faint  Firmin  a  été  mis  dans  cette  chaffe.  L’abbé  de  faint 
Acheul  a  lui-meme  reconnu  quec’étoit  le  vrai  corps  de  S. 
Firmin  qui  étoit  dans  la  chaffe  de  la  cathédrale.  Cepen¬ 
dant,  on  a  encore  fait  de  nouvelles  difficultez  ,  fondées 
principalement  fur  ce  que  l’on  a  pu  confondre  le  fimple 
confeffeur  Firmin,  avec  faint  1  irmi  n.*  Sa  vie  donnée  par 
Surius.  DeTillemont,  mem.  ecclef.  III.  tome.  Lettres  tou¬ 
chant  la  découverte  de  faint  Firmin,  en  16^7.  dans  l’églije 
d’ Acheul  proche  d'Amiens.  Lettres  de  M.  T  hiers  fur  le  mê¬ 
me  fujet.  Ordonnance  de  M.  d’Amiens.  Baillet ,  vies  des  Jaints, 
au  /.de  Septembre. 

On  honore  encore  un  autre  faint  Firmin  à  Amiens  , 
que  l’onappelle  le  martyr ,  6c  que  l’on  croit  auffi  avoir  été 
évêque  d’Amiens.  On  tient  qu’il  étoit  de  Pampelune  , 
Tome  III . 
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qu’il  reçut  les  premières  lumières  de  l’évangile  par  faint 
Saturnin  de  1  ouloufe  ,  baptilé  6c  inftruit  par  faint  Ho- 
nefte ,  6c  qu’après  avoir  été  fept  ans  fous  fa  difeipline, 
il  vint  à  Beauvais ,  6c  de  Beauvais  à  Amiens ,  où  il  prêcha 
1  évangile  ,  6c  fouffrit  le  martyre  en  287.  mais  cette  hif- 
toire  n’eft  pas  moins  incertaine  que  la  précédente.  *  Acta 
apud  Bofqttet.  Dijfert.  precedente. 

Il  y  a  encore  un  laint  Firmin  ,  évêque  d’Ufez  ,  au  Vf. 
fiécle  ,  qui  lut  élu  l’an  537.  évêque  de  cette  ville,  à  la  pla¬ 
ce  de  fon  oncle  Ausbert.  11  affila  au  I V.  concile  d’Orléans, 
tenu  en  541.  6c  au  V.  en  549.  Il  fe  trouva  encore  à  celui 
de  Paris,  en  55  1.  6c  mourut  le  1 1.  Octobre  553./  VitaS. 
Firmini.  Baillet ,  vies  des  faints. 

FIRMIUS  CATUS,  lenateur  Romain  ,  accula  devant 
F  ibere  ,  Libon  Drufus  Ion  ami,  6c  le‘chargea  d’être  chef 
d’une  nouvelle  conjuration  ,  cequi  fut  caufe  de  fa  perte. 
Depuis  ,  Firmius  fut  condamné  à  être  relégué  dans  une 
ifie ,  par  un  arrêt  du  fenat ,  pour  un  crime  de  Leze-Majef- 
té  ,  dont  il  fut  convaincu  ;  mais  T  ibere  fe  fouvenant  du 
fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  envers  Libon  ,  fe  contenta  de 
le  chaflèr  du  lenat.  *  Tac.  2 .  17.  5c  4.  3  1. 

FIRMIUS  (Marcus)  né  à  Séleucie, homme  riche  6c  puil- 
fant ,  qui  s’étant  attaché  au  parti  deZenobie,fe  retira  après, 
laprife  de  cette  princeffe  en  Egypte.  Les  habitans  d’A¬ 
lexandrie,  toujours  inquiets  6c  amateurs  des  troubles  , l’en¬ 
gagèrent  à  fe  déclarer  empereur  ;  mais  il  n’en  prit  le  titre 
que  pour  peu  de  tems;  Aurelien  qui  étoit  alors  en  Mefo- 
potamie  prêt  à  revenir  en  occident  ,  fe  détourna  pour  al-. 
1er  chercher  ce  rebelle,  dont  la  perte  d’une  bataille  ruina 
entièrement  le  parti.  Firmius  fut  pris  ,  6c  condamné  à  de 
cruels  lupplices.  Cela  arriva  en  273.  *  Vopifcus in  Firmio. 

FIRMUS  capitaine  Maure,  le  révolta  en  Afrique  con¬ 
tre  l’empereur  Valentinien  I.  Theodole  pere  deTheodofe 
le  grand  ,  empereur ,  s’oppofa  à  fes  entreprifes,  6c  le  pouffa 
fi  vivement ,  qu’il  le  contraignit  en  375.  de  s’étrangler  , 
de  peur  de  tomber  entre  fes  mains.  *  Ammien  Marcellin, 
/.  2).  Orofe  ,  /.  7. 

FISC,  ce  qui  revient  au  prince  par  amende,  ou  par 
confifcation.  Il  y  a  cette  différence  entre  le  fife  6c  le  thre- 
for  public  ,  que  tous  les  cas  extraordinaires  appartiennent: 
au  premier  ,  6c  que  tous  les  droits  annuels  6:  ordinaires  , 
comme  les  tailles  ,  les  aydes,  les  douanes ,  6c  les  gabelles  , 
font  affeefez  au  fécond.  Le  ntomde  fife  vient  du  latin  Fif- 
eus  ;  c’eft-à-dire  ,  un  panier  ,  parce  que  l’on  y  mettoitles 
deniers  du  prince.  Neanmoins  les  noms  de  file  6c  de  t  h  ré¬ 
for  public  ,  font  pris  quelquefois  indifféremment  dans  les 
auteurs.  *  Spelman  ,  Glojfar. 

FISCET  (  Guillaume  )  reéfeurde  l’univerfité  de  Paris , 
dans  le  XV.  fiécle  ,  vers  l’an  1465.  s’oppola  au  deffein  du 
roi  Louis  XI.  qui  vouloit  faire  des  levées  des  écoliers  , 
pour  s’en  fervir  contre  la  ligue  ,  qu’on  nomma  du  bien  pu¬ 
blic.  Depuis,  le  cardinal  Beffarion  étant  venu  en  France, 
6c  ayant  connu  fon  mente  ,  le  mena  avec  lui  à  Rome  , 
6c  le  prefenta  au  pape  Sixte  IV.  qui  en  fit  beaucoup  d’efti- 
me.  Fifcet  laiffades  livres  de  rhétorique, de; oraifons,  6c 
des  épîtres.  *  Gaguin,  /.  10.  hifl.  franc.  Dupleix  ,  en  Louis 
XI.  Sponde,A  C.  146$.  nom.  j. 

FISCHAUSEN ,  petite  ville  de  la  Pruffe  ducale,  dans 
l’Ambie  ,  fur  la  côte  feptentrionale  du  Frifch-Haft,  au 
couchant  de  la  ville  de  Koningsberg  ,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  huit  ou  neuf  lieues,  6c  de  trois  de  la  fortereffe  de 
Pilaw.  *  Mati ,  dittion. 

FISCHER  ou  FISHER,  (Jean  )  Anglois ,  évêque  de 
Rochefter  ,5c  cardinal ,  ver  fa  dans  le  XVI.  fiécle  fon  fang, 
pour  la  défenfe  de  l’autorité  du  pape, au  commencemenc 
du  fchifme  qu’Henri  VIII. roi  d’Angleterre,  fufeita contre' 
l’églife  Romaine.  Fifcher  avoit  pris  nailfance  dans  le  dio- 
cele  d’Yorck,  vers  l’an  1455.  6c  après  s’être  avancé  dans 
les  fciences ,  avoit  été  doéieur  5c  chancelier  de  l’univer¬ 
fité  de  Cambridge,  puis  évêque  de  Rochefter  ,  6c  précep¬ 
teur  du  roi  Henri  VIII.  Les  livres  que  ce  roi  écrivit  con¬ 
tre  Luther ,  font  une  preuve  convainquante  du  progrès 
qu’il  fit  dans  les  lettres,  fous  un  fi  bon  maître.  Maislorf- 
que  ce  prince,  fe  féparant  de  l’églife  Romaine  ,  voulut  fe 
faire  déclarer  chef  del’églife  d’Angleterre,  6c  obliger  les 
prélats  du  royaume  àreconnoître  cette primatie ,  l’évêque 
de  Rochefter  ,  qui  préferoit  la  vérité  à  la  fortune  ,  ne 
voulut  pas  le  foùmettre.  Le  roi  le  fit  mettre  en  prifon  ;  6c 
fpachanç  que  le  pape  Paul  III.  avoit  envoyé  le  chapeau  dç 


6?é  FIT 

cardinal  à  cet  illuflre  captif,  il  lui  fit  couper  la  tête  le  1 1 . 
Juin  1 5 5 .  Ce  grand  homme  étoit  âgé  alors  de  8 o.  ans. 
Il  avoit  écrit  15.  ou  16.  traitez  qu’on  a  donnez  au  pu¬ 
blic.  Le  premier  de  ces  traitez,  eft  une  réplique  à  la  ré- 
ponfe  que  Luther  avoit  faite  ,  au  traité  des  facremens 
d’Henri  VIII.  contre  Luther.  Fifcher  a  encore  fait  une 
réfutation  delà  défenfe  ,  que  Luther  avoit  faite  des  pro- 
pofitions  condamnées  par  la  bulle  de  Leon  X.  Il  a  auffi 
compofé  cinq  livres,  de  la  vérité  du  corps  de  Jesus-Christ 
dans  l’euchariftie,  contre  Oecolampade  ;  6c  quelques  au¬ 
tres  ouvrages  de  controverfe  &  de  morale,  avec  un  trai¬ 
té  de  critique  pour  prouver  qu’il  n’y  a  eu  qu’une  feule 
Magdelaine ,  contre  le  Févre  d’Etaples  qui  foûtenoit  qu’il 
y  en  avoit  eu  trois.  Marc  de  Grandval  chanoine  régulier 
de  faint  V iétor  ,  doéteur  de  Sorbonne ,  6c  prieur  d’ Athys , 
écrivit  auffi  contre  ce  fentimentde  Jacques  le  Févre,  que 
la  faculté  de  Pans  condamna  par  un  decret  du  9.  Novem¬ 
bre  1521.  Fifcher  étoit  très-bon  théologien ,  6c  avoit  étu¬ 
dié  l’écriture-fainte  6c  les  peres.  Il  avoit  beaucoup  de  bon 
fens  6c  de  folidité  de  jugement ,  6c  peut  paffier  pour  un 
des  plus  exadls  &  des  meilleurs controverfiftes  de  fon  tems. 
Ses  œuvres  qui  avoient  été  imprimées  feparcmenten  An¬ 
gleterre  ,  ont  été  recueillies  6c  imprimées  en  un  feul  vo¬ 
lume  à  Wirtzbourg  ,  en  1597-  Sandere  ,  Ribadeneira  , 
&  plufieurs  autres ,  ont  compofé  des  relations  de  fa  mort. 
*Bellarmin  ,  de  feript.  eicl.  Poffievin  ,  in  appar.  Sponde  , 
in  annal.  Pitfeus ,  &c.  Du  Pin ,  bibliotb  des  aut.  ecclef.XVI. 
fiécle. 

FISHACRE  (  Richard  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  étoit  né  à  Oxford  ,  enfeigna  dans  cette  ville 
avec  Robert  Bacon  ,  autre  religieux  Dominicain  ,  dont  il 
avoit  été  difciple  ,  6c  avec  qui  il  fut  toujours  très-étroite- 
ment  uni  ,  6c  mourut  la  même  année  que  lui ,  c’eft-à-dire , 
en  124.8.  C’eft  ce  qu’on  apprend  de  Friveth  fur  l’année 
1 240.  6c  de  Matthieu  Paris  fur  l’année  1 248 .  Le  premier 
ajoute  que  Fishacre  laifla  un  excellent  Commentaire  fur 
les  fentences.  Un  auteur  qui  a  fait  quelques  additions  au 
catalogue  des  écrivains  de  Bernard  de  la  Guyonie,  ajoute 
que  faint  Thomas  d’Aquin  fouhairoit  extrêmement  voir 
ce  commentaire  ,  dont  on  lui  avoit  dit  beaucoup  de  bien , 
6c  Louis  de  Valladolid  affiûre  (  Cintabulan.  20.  )  que  ce  S. 
a  fuivi  les  mêmes  fentimens  que  Fishacre.  On  en  a  deux 
exemplaires  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne ,  dont  l’un 
y  fut  mis  vers  l’an  1260.  par  le  doéteur  Geroud  d’Abbe¬ 
ville.  Triveth  dit  encore  que  Richard  avoit  fait  des  apof- 
tilles  fur  les  70.  premiers  pfeaumes,  6c  un  traité  des  in¬ 
dulgences.  On  a  ces  deux  ouvrages  à  Oxford,  mais  Pit- 
fée  en  attribue  d’autres  au  même  auteur  ,  qu’on  ne  trouve 
plus.  *  Echard  ,  feript.  or  d.  Prad.tom.  1. 

FISHGARD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  principauté  de  Galles,  dans  la  contrée  du  comté  de  Pem- 
brock ,  qu’on  appelle  Kemejs.  Il  eft  fitué  dans  le  fond 
d’une  vallée  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a  un  affiez  bon 
havre,  &où  l’on  fait  quelque  négoce  en  harengs.  U  eft  à 
j 70.  milles  anglois  de  Londres.  *Diftion.  Ang. 

FISMES,  bourg  de  France  en  Champagne  ,  fitué  fur 
lariviere  de  Veilc,  dans  lediocefede  Reims,  &  renom¬ 
mé  par  deux  conciles  qui  ont  été  affiemblez  dans  1  eglife 
de  fainte  Macre  martyre:  Finibus  apud  fanélam  Macram. 
Ce  qui  fait  voir  que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  prennent 
ce  lieu  pour  le  pont  fainte  Maxence,  ville  de  l’ifle  de 
France,  fur  la  riviered’Oife.  On  dit  auffi  qu’il  y  a  près 
de  Fifmes,  une  pierre  qui  fert  de  borne  aux  évêchez  de 
Reims  ,  Laon  ,  6c  Solfions ,  6c  que  c’eft  pour  cette  raifon 
que  ce  concile  eft  nommé  ad  fines.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  auffi  Finu. 

CONCILES  DE  FISMES. 

Hincmar  de  Reims  préfida  au  premier ,  tenu  le  2.  Avril 
l’an  881.  Les  aétes  font  divifez  en  VIII.  chapitres  dans 
l’un  defquels  il  y  a  une  exhortation  ou  avis  au  roi  Louis  II. 
du  nom  ,  fils  de  Louis  le  begue ,  pour  bien  gouverner.  Sept 
évêques  s’afiemblerent  encore  à  Fifmes  ,  l’an  93 5.  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  deglife,  6c  ceux  qui  ruinoient 
les  lieux  faints.  *  T.  IX.  Cône.  Flodoard ,  in  hift.  Rbem.  & 
Cbron. 

FITACHI ,  ville  6c  royaume  de  meme  nom  ,  fur  la 
côte  orientale  de  l’Ochio ,  contrée  de  l’ifie  de  Niphon ,  la 
principale  du  Japon.  *  Mati,  dift'm. 
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FITIGNI ,  (  Pierre  de  )  célébré  avocat  au  parlement 
de  Paris,  de  chanoine  de  la  cathédrale  ,  qui  pour  avoir 
foûtenu  avec  vigueur  les  droits  de  l’églife,  fut  fait  cardi¬ 
nal  en  1383.  par  Clement  VII.  6c  mourut  le  4.  Novem¬ 
bre  1392.  à  Avignon  ,  où  il  fut  inhumé  dans  l’églife  des 
Celeftins.  Voici  fon  épitaphe  :  bic  requiefeit  bons,  memor'u 
dominas  Petrus  de  Fitimaco ,  utriufque  juris  doclor ,  qui  advo- 
catus  parlamenti ,  &  canonicus  Panjienjîs  exifiens  ,  &  pugil 
ecclejù  ;  unde  non  immeritus  per  dominum  C lementem  papatn 
VII.  ajfumptus  fuit  in  beat*  Maria  in  aquis  diaconum  cardina¬ 
le  )H  ,qmobiit  anno  domini  1392.  *  Baluze,  vitœpapar.  Aven. 

FITZ-ALAN  ,  ancienne  maifon  d’Angleterre,  droit 
fon  origine  d’AiaUN  auquel  Guillaume  le  conquérant  roi 
d’Angleterre  donna  la  terre  d’Ofuvaldefter ,  dont  la  pof- 
terité  prit  le  nom  de  Fitz-Alan  ,  qui  veut  dire,  Fitt.  d’Alain. 
L’on  ne  rapportera  ici  la  pofferité  que  depuis 

I.  JEAN-Fitz-Alan  ,  leigneur  d’Oluvaldefler  ,  qui  mou¬ 
rut  en  1239.  ayant  eu  d ’lfabelle  ,  fille  de  Guillaume  d’Al- 
bini  ,  dont  les  defeendans  ont  pris  le  nom  d’Aubeni  , 
comte  d’Arundel ,  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  JEAN-Fitz-Alan  II.  du  nom,  fut  par  fa  mere  com¬ 
te  d’Arundel,  qui  ell  une  ville  delà  province  de  Sufiex, 
qui  n’efl  pas  grande  ni  fort  peuplée  >  mais  que  le  nom  des 
comtes  d’Arundel  a  rendu  célébré.  Il  mourut  en  1267. 
laifiant  de  Mathilde  de  Verdun  ,  Jean  III.  qui  fuit. 

III.  JEAN-Fitz-Alan  III.  du  nom,  comte  d’Arundel, 
mort  en  1270.  avoit  époufé  ifabdle  de  Mortimer  ,  donc 
il  eut  Richard  ,  qui  fuit. 

IV.  RiCHARD-Fitz-Alan  ,  comte  d’Arundel ,  laifia  d\4- 
lix  fille  de  N.  marquis  de  Saluces ,  Richard  II.  qui  fuit; 
Mathilde  ,  alliée  à  Philippe  baron  Burnel  ;  Marguerite ,  qui 
époufa Guillaume  Boteler  Wemme  ;  6c  Eleonore  Fitz-Alan  , 
mariée  à  Henri  baron  dePerci. 

V.  RiCHARD-Fitz-Alan  II.  du  nom  ,  nommé  par  quel¬ 
ques-uns  Edmond  ,  comte  d’Arundel ,  eut  la  tête  tranchée 
le  9.  Oébobrei326.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Varennes, 
fœur  6c  heritierede  7ea»comtede  Varennes  6c  deSurrei, 
dont  il  eut  Richard  III.  qui  fuit  ;  Edmond  ,  qui  fut  d’é- 
glife  ;  Louife ,  mariée  à  Jean  de  Bohun  ,  comte  d’Herford 
6c  d’Efiex  ;  6c  Jeanne- Fitz-Alan ,  qui  époufa  Wann  Gérard, 
baron  de  l’Ifle. 

VI.  RiCHARD-Fitz-Alan  III.  du  nom  ,  comte  d’Arun¬ 
del  ,  fut  amiral  fous  le  régné  d’Edouard  III.  6c  mourut 
le  23.  Janvier  1375.  Ilavoitépoufé  i°.  Ifabelle ,  fille  d’Hu¬ 
gues  Defpenfer  ,  qu’il  répudia  ,  quoiqu’il  en  eût  eu  Phi¬ 
lippe  ,  qui  fut  mariée  à  Richard  de  Sergeaux  :  20.  Eleonore 
de  Lancaftre  ,  veuve  de  Jean  de  Beaumont ,  6c  fille  d 'Henri 
comte  de. Lancaftre  ,  morte  en  1 375.  dont  il  eut  Richard 
IV.  qui  fuit  ;  Jean, qui  fit  h  branche  des  barons  de  Maltra¬ 
vers  rapportée  ci-après  ;  Thomas ,  évêque  d’Eli ,  puis  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi  6c  chancelier  d’Angleterre  >  Louife  , 
mariée  à  Thomas  Holland  ,  comte  de  Kent;  Eleonore,  mor¬ 
te  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Humfroi  de  Bohun  ,  comte 
d’Herfort  ;  6c  Marie  Fitz-Alan ,  alliée  à  Jean  baron  de 
Strange-de-Blackmere. 

VII.  RiCHARD-Fitz-Alan  IV.  du  nom  ,  comte  d’Arun¬ 
del  ,  amiral  d’Angleterre  lous  le  régné  de  Richard  II.  eut 
la  tête  tranchée  en  1393  -  Il  avoit  époufé  i°.  Elifabeth  de 
Bohun  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de  Northampton  :  20. 
Philippe  Mortimer  ,  veuve  de  Jean  de  Haftinges  ,  6c  fille 
d’Edmond  Mortimer  ,  comte  de  la  Marche.  Du  premier 
mariage  vinrent ,  Thomas,  qui  fuit  ;  Richard,  6c  Guillau¬ 
me,  morts  jeunes;  Elisabeth  ,  mariée,  i°.  à  Guillaume  de 
Montagu-  :  2°.  à  Thomas  Moubrai ,  comte  de  Nor’tingham  : 
30.  à  Gérard  Usflete  ,  chevalier  :  40.  à  Robert  Coushif,  che¬ 
valier  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Guillaume  de  Beauchamp ,  baron 
de  Bergavenni  ;  Marguerite  ,  qui  époufa  jRo/Lîwi/Lenthall, 
chevalier  ;  6c  Louife  Fitz-Alan ,  mariée  à  Jean  Charleton, 
baron  de  Pouvit.  Du  fécond  mariage  étoit  ifîu  ,  Jean 
Fitz-Alan,  mort  jeune. 

VIII.  Thomas  Fitz-Alan  comte  d’Arundel ,  mourut  le 
13.  Oébobre  1415.  fans  laifier  de  <pofterité  de  Beatrix , 
fille  naturelle  de  Jean  I.  du  nom,  roi  de  Portugal,  veuve 
de  Gilbert  T albot ,  qu’il  avoit  époufée  en  1404. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  MALTRAVERS 
devenus  comtes  d’ A  R  u  N  d  e  l. 

VII.  Jean  Fitz-Alan  ,  fils  puîné  de  Richard  III.  du 
nom,  comte  d’Arundel ,  6c  dé  Eleonore  de  Lancaflre  fa  fe- 
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conde  femme  ,  fut  shérif  de  Cornouailles  fous  le  régné 
d’Edouard  IV.  Quand  on  lui  eut  prédit  qu’il  feroit  tué 
fur  le  fable,  il  quitta  famaifon  qui  étoit  près  de  la  mer, 
6c  fe  retira  en  une  autre  maifon  qu’il  avoir  au  milieu  des 
terres  :  mais  la  même  année  qu’il  fut  shérif  ,  le  comte 
d’Oxfort  furprit  le  mont  faint  Michel  pour  lamaifonde 
Lancaftre  ,  &  ayant  eu  ordre  du  roi  de  marcher  contre  ce 
comte  ,  il  perdit  la  vie  dans  une  efcarmouche  qui  fe  don¬ 
na  fur  la  greve  le  13.  Décembre  1380.  Il  avoit  époufé 
Eleonore  ,  fœur  «Sc  heritiere  d 'Henri  baron  de  Maltravers, 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  Fitz-Alan,  baron  de  Maltravers,  mourut 
le  29.  Avril  I422.ayanteu  d’Eleonere  ,  fillede  Jean  Ber- 
klei-de-Beveriton  ,  1.  Jean  ,  qui  devint  comte  d’Arun- 
del  ,  &  mourut  le  12.  Mai  1434.  ayant  eu  de  Malthilde 
fille  de  Robert  Lovel  ,  morte  en  1436  ;  Humfroi  ,  mort 
jeune  ;  &  Louife  mariée  à  Jacques  Butler  ,  comte  de  Wilts- 
hire  ;  &  2.  Guillaume,  qui  fuit. 

IX.  Guillaume  Fitz-Alan  ,  comte  d’Arundel,  baron 
de  Maltravers  ,  jufticier  êc  connétable  de  Douvres  <5c  mou¬ 
rut  en  1487.  ayant  eu  de  Jeanne  Nevill ,  fille  de  Richard , 
comte  de  Salisburi ,  Thomas,  qui  fuit;  Guillaume  ;  Geor¬ 
ges  ;  Jean  ;  <5c  Marie  Fitz-Alan. 

X.  Thomas  Fitz-Alan ,  comte  d’Arundel ,  &c.  mourut 
le  25.  Oéiobre  1524.  il  avoit  époufé  Marguerite  Widevii , 
fille  de  Richard  ,  comte  de  Rivers,  dont  il  eut,  Guillau¬ 
me  ,  qui  fuit  ;  Edmond  Marguerite  ,  alliée  à  Jean  de  la  Pôle  , 
comte  de  Lincoln  ;  6c  Jeanne  Fitz-Alan ,  mariée  à  Georges 
Nevill  ,  baron  de  Bergavenni. 

XI.  Guillaume  Fitz-Alan,  comte  d’Arundel,  baron 
de  Maltravers  ,  mourut  le  23.  Janvier  1544.  Il  avoit 
époufé,  i°.  Anne  Perci ,  fille  d’Henri ,  comte  de  Northum- 
berland:  20.  Elisabeth,  fille  de  Robert  Willougbi  ,  baron 
deBrook  ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceuxqu’il 
eut  de  fa  première  femme ,  furent  Henri  ,  qui  fuit  ;  Anne- 
Marguerite-Elit,abeth ,  morte  fans  alliance  ;  &  Catherine 
Fitz-Alan,  mariée  à  Henri  Grei ,  marquis  de  Dorfet. 

XII.  Henri  Fitz-Alan  ,  comte  d’Arundel  ,  baron  de 
Maltravers,  mourut  le  25.  Février  1579.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Catherine  Grei,  fille  d eThomas  ,  marquis  de  Dor¬ 
fet  •.  2°.  Marie  ,  fillede  Jean  Arundelde  Lanherne,  veu¬ 
ve  de  Robert ,  comte  de  Suffiex ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’erifans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent , 
Jean ,  mort  avant  fon  pere  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  baron  de 
Lumlei  ;  <5t  Marie  Fitz-Alan ,  comteffe  d’Arundel ,  &c.  qui 
époufa  Thomas  Houvard ,  duc  de  Norfolck  ,  chevalier  de 
la  jarretière.  Ce  fut  ce  duc  de  Norfolck  qui  fit  ^placer 
dans  les  jardins  du  palais  d’Arundel  à  Londres  ,  les  plus 
curieux  monumens  de  l’antiquité  ,  que  l’on  appelle  les  mar¬ 
bres  d’Arundel.  Voyez..  ARUNDEL.  *Imhoffen  fes  pairs 
d’Angleterre.  Diction.  Anglais. 

FITZ-GERALD ,  (  ***  )  gentilhomme Irlandois ,  dans 
le  XVII.  fiecle  ,  trouva  le  fecret  de  rendre  douce  l’eau  de 
la  mer.  Le  roi  d’Angleterre  lui  permit  en  1684.  de  pu¬ 
blier  ce  fecret ,  après  avoir  reconnu  ,  par  quelques  expé¬ 
riences  ,  que  la  machine  qu’il  avoit  inventée ,  pouvoit  non- 
feulement  deffialer  l’eau  ,  mais  auffi  la  rendre  faine,  «5c 
très-bonne  à  boire.  Ce  qu’il  y  a  de  confiderable ,  c’eft  qu’on 
en  peut  préparer  une  grande  quantité  en  peu  de  tems ,  «5c 
à  peu  de  frais.  Ainft  en  24.  heures  il  eft  aifé  d’en  ex¬ 
traire  trois  à  quatre  cens  pintes ,  mefure  de  Paris ,  avec  une 
machine  d’environ  trente  pouces  de  diamettre.  Cette  ma¬ 
chine  eft  faite  d’une  maniéré  à  fe  conferver  très-facile¬ 
ment  dans  un  navire  ,  <5c  même  à  ne  pas  manquer  au  plus 
fort  d’une  tempête.  Cette  operation  de  rendre  l’eau  dou¬ 
ce  ,  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  ;  mais  on  peut  placer  la 
machine  dans  quelque  vaiffeau  que  ce  foit ,  fans  aucun 
danger  de  feu ,  ou  aucune  incommodité  de  fumée.  Les 
choies  neceffiaires  pour  préparer  l’eau  ne  font  point  cheres, 
&  ce  qu’il  en  faut  pour  extraire  quatre  cens  pintes  d’eau 
douce,  ne  coûte  que  quinze  fols.  Une  barique  en  peut  con¬ 
tenir  tout  autant  qu’il  en  faudrait  pour  faire  le  voyage  des 
Indes  orientales  à  aller  <5c  revenir.  Le  college  des  méde¬ 
cins  de  Londres  a  fait  les  épreuves  de  cette  eau  ,  <5c  l’on 
a  trouve  qu’elle  eft  plus  legere  que  la  plupart  des  autres 
eaux  ;  que  bien  loin  de  fe  corrompre  au  bout  de  quelques 
femaines  ,  comme  l’eau  commune  ,  elle  garde  fa  douceur 
plus  de  quatre  mois  ;  qu’elle  eft  très-bonne  pour  faire  cui¬ 
re  les  viandes  ;  que  les  plantes  qui  en  font  arrofées  croif- 
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vent  parfaitement  bien;  «5c  que  de  petits  animaux  y  vivent* 
On  pourrait  tirer  de  grands  avantages  de  ce  fecret  ;  <Sc 
l’on  ne  feroit  point  obligé  défaire  provifion  d’eau  douce, 
avec  tant  de  frais,  ni  de  faire  aiguade  fur  mer  avec  tant 
d’incommoditez  &de  rifques.  Cependant  cette  invention 
a  eu  très-peu  de  cours.  *  Mem.  du  tems. 

FIT  Z-HhRBERT,  (  Antoine  )  chef  de  la  juftice  en 
Angleterre,  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  un  fçavant  jurif- 
confulte ,  &  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fon  érudition  «5cr 
par  fa  probité,  que  par  fa  qualité  &  par  fes  charges.  Il 
prévit  les  malheurs  qui  fuivroient  le  fchifme  en  Angleter¬ 
re  ;  <5c  n’étant  pas  en  état  de  s’y  oppofer,  il  voulut  faire 
en  forte  que  fa  famille  n’y  eût  point  de  part.  C’eft  pour  - 
quoi  il  défendit  à  fes  enfans  d’acheter  aucun  des  biens  qui 
avoient  été  ôtez  aux  monafteres  ,  même  d’accepter  le  don 
qu’on  leur  en  pourrait  faire.  Ils  obéirent  avec  tant  de 
ioin&  de  fidelité,  qu’on  affiure  que  ceux  de  cette  famille 
ont  toujours  fait  profeffionde  la  religon  Catholique.  An¬ 
toine  Fitz-Herbert  vivoit  encore  vers  l’an  1530.  Il  fit  des 
commentaires  fur  les  loix  municipales  du  royaume.  De  na~ 
tara  brévium.  Epitome  juris.  De  l’office  &  autorité  des  yujliciers 
de  paix,  &c.*  Lelande  &  Pitfeus  ,  de  feript.  Ang. 

FITZ  -  JAMES,  (  Jacques  )  duc  de  Berwick  ,  pair 
d’Angleterre  ,  auffi  duc  de  Liria  «5c  de  Xerica  au  royaume 
de  Valence,  duc  d’Ouarti ,  ou  Fitz.-James  en  France,  grand 
d’Efpagne,  pair  <5c  maréchal  de  France,  chevalier  de  la 
Jarretière  Sc  de  la  Tcùfon  d’or,  gouverneur  du  Limo- 
fin ,  <5c  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Jacques  IL  rof 
d’Angleterre,dont  il  étoit  fils  naturel ,  <5c  d ’Arrabelle  Chur¬ 
chill  ,  fœur  de  Jean  ,  duc  de  Marleboroug  ,  prince  de 
l’empire,  <5cc.  né  en  1671.  commença  déporter  les  armes 
dès  fa  plus  tendre jeune!Te,&  fe  trouva  en  1686.  au  fiege  & 
prife  deBude  en  Hongrie,  où  il  fut  bielle  ;  «5c  à  la  bataille 
que  les  Impériaux  gagnèrent  enfuite  fur  les  Turcs,  en  la¬ 
quelle  il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur.  A  font 
retour  en  Angleterre  ,  le  roi  fon  pere  le  créa  duc  de  Ber¬ 
wick,  comte  «de  Tinmouth ,  &  baron  de  Borsjoft;  le  nom¬ 
ma  au  mois  de  Mars  1687.  chevalier  de  l’ordre  de  la  jar¬ 
retière  ,  <5c  lui  permit  d’en  prendre  les  marques ,  quoiqu’il 
n’eût  pas  été  inftalé  en  la  chapelle  deW  indfor  :  il  lui  don¬ 
na  auffi  un  régiment  d’infanterie  «5c  un  de  cavalerie  avec 
le  gouvernement  de  Porftmouth.  Les  troubles  arrivez  en 
Angleterre  ayant  obligé  ce  monarque  de  pafTer  en  France; 
au  commencement  de  1686.il  l’y  fuivit:  paffia  enfuite  en 
Irlande  avec  le  titre  de  general  d’armée  <5c  de  comman¬ 
dant  dans  le  royaume  pendant  l’abfence  de  milord  Tirco- 
nel ,  qui  en  étoit  viceroi:  fe  trouva  au  fiege  de  London- 
deri  «5c  à  labataille  de  Boyneen  1690.  où  il  eut  un  cheval 
tué  fous  lui.  Deux  ans  après  le  roi  Jacques  lui  donna  une 
compagnie  de  fes  gardes  du  corps.  Etant  repalfé  en  Fran¬ 
ce,  il  fe  diftingua  aux  fieges  de  Mons,  de  Charleroi  Sc 
d’Ath ,  aux  batailles  <5c  combats  de  Leuze  ,  de  Steen- 
Kerque  &  deNerwindeoù  il  demeura  prifonnier ,  «5c  fut 
échangé  contre  le  duc  d’Ormond.  Le  roi  de  France  qui 
l’avoit  fait  fon  lieutenant  general  de  fes  armées  dès  le  3  r. 
Mars  1693.  lui  donna  le  27.  Août  1 697.  une  penfion  de 
douze  mille  livres,  qui  fut  augmentée  de  huit  mille  livres 
en  Mars  1703.  Il  fut  auffi  pourvû  le  4.  Mai  1698.  d’un 
des  nouveaux  regimens  Irlandois,  qui  furent  formez  de 
ceux  qui  jufqu’alors  avoient  été  au  roi  d’Angleterre  :  il  ne 
compofoit  qu’un  bataillon  ;  <5c  il  fut  augmenté  d’un  fé¬ 
cond  en  1703.  Le  duc  de  Berwick  fervit  en  Flandres  ert 
qualité  de  lieutenant  general  pendant  les  campagnes  des 
années  1701.  1702.  <5c  1703.  Le  roi  après  lui  avoir 
accordé  des  lettres  de  naturalité  le  17.  Décembre  1703. 
lui  donna  le  commandement  general  des  troupes  qu’il  en¬ 
voya  au  roi  Catholique ,  qui  le  fit  grand  d’Efpagne ,  au 
mois  de  Février  1704.  En  une  leule  campagne  ,  il  fe  ren¬ 
dit  maître  des  villes  Sc  fortereffes  portugaifes  de  SalvatieT- 
ra ,  Segura  ,  Caftelblanco ,  Portalegro ,  Caftel-David  ,  & 
autres  places ,  de  la  plûpart  defquelles  il  fit  rafer  les  for¬ 
tifications.  De  puiffiantes  raifons  ayant  obligé  de  le  rappel- 
ler  ,  il  fut  mis  par  le  roi  en  1705.  à  la  tête  des  troupes 
deftinées  contre  les  Fanatiques  de  Languedoc  ,  avec  le 
commandement  de  cette  province  >  &  ayant  heureufemenc 
découvert  une  confpiration  formée  pourintroduire  les  en¬ 
nemis  dans  le  pays ,  il  furprit  les  rebelles  ,  fit  punir  les 
plus  coupables ,  &  rétablit  en  moins  de  fix  mois  la  tran¬ 
quillité  dans  cette  province  :  enfuite  de  quoi  il  alla  par 
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ordre  du  roi  comme  general  de  fes  troupes, affieger  Nice,  fe 
rendit  maître  de  la  ville  le  ^.Novembre  1705. & obligea 
le  gouverneur  de  rendre  le  château  6c  la  citadelle  le  qua¬ 
tre  Janvier  fuivant  ;  6c  fournit  tout  le  comté  à  l’obéiffan- 
ce  du  roi.  Cette  belle  expédition  lui  mérita  le  bâton  de 
maréchal  de  France  ,  dignité  à  laquelle  il  fut  élevé  le  1  5. 
Février  1706.  mais  dont  il  ne  put  prêter  le  ferment  que 
le  16.  Avril  1708.  carie  roi  le  nomma  pour  commander 
fes  troupes  en  Efpagne  ,  avec  lefquelles  il  prit  la  ville  de 
Cartagene  le  17.  Novembre  delà  même  année,  &  gagna 
le  25.  Avril  1707.  la  fameufe  viétoire  d’Almanfa  iur  les 
troupes  impériales ,  qui  eurent  5000.  hommes  tuez,  plu- 
fieurs  bleflez,  9000.  prifonniers ,  outre  fept  à  huit  cens 
officiers  :  on  leur  prit  1  20.  drapeaux  ou  étendarts  6c  toute 
leur  artillerie.  Ce  fervice  important  à  l’Efpagne  ,  fut  re- 
compenfépar  le  roi  Philippe  V.  le  10.  Octobre  des  villes 
de  Leria  6c  de  Xerica  dans  le  royaume  de  Valence  ,  qu’il 
lui  donna  en  titre  de  duché,  aufquelles  la  majelté  attacha 
une  grandeffe  de  la  première  clafle  ,  pour  celui  des  enlans 
du  maréchal  duc  de  Berwick  qu’il  voudroit  nommer.  Ce 
prince  le  créa  auffi  chevalier  de  la  1  oifon  d’or ,  6c  fon 
lieutenant  general  en  Aragon ,  charge  que  le  leul  dom 
Juan  d’Autriche  II.  du  nom  avoit  eue  :  auffi  avoit-il  1er- 
vi  utilement  la  même  année  fous  les  ordres  de  monfieur 
le  duc  d’Orléans ,  à  la  réduction  des  royaumes  de  Valence 
&  d’Aragon ,  6c  à  la  pnfe  de  Lerida.  Le  roi  après  lui  avoir 
donné  le  gouvernement  du  Limofin  le  24.  Novembre 
de  la  même  année ,  le  rappclla  en  France  ,  6c  lui  confia 
en  1708.  le  commandement  de  fon  armée  fur  le  Rhin 
pour  y  faire  tête  à  celles  de  l’empire  ;  mais  les  alliez  ayant 
appelléen  Flandres  la  plupart  de  leurs  troupes  fous  la  con¬ 
duite  du  prince  Eugene  de  Savoye  ,  le  maréchal  de  Ber¬ 
wick  les  fuivit  avec  la  plus  confiderable  partie  des  ben¬ 
nes  ,  6c  joignit  monfieur  le  duc  de  Bourgogne,  fous  les 
ordres  duquel  il  acheva  la  campagne.  Il  commanda  l’an¬ 
née  fuivante  en  Dauphiné  ,  6c  empêcha  les  troupes  du  duc 
de  Savoye  de  faire  aucun  progrès.  Au  commencement 
d’Oélobre ,  il  fut  envoyé  en  Flandres ,  pour  tâcher  d’em- 

f lécher  le  fiege  de  Mons  ;  mais  il  étoit  trop  tard. En  1710. 
e  roi  l’envoya  encore  en  Flandres  avec  les  maréchaux  de 
Villars  6c  de  Montefquiou,  pour  voir  s’il  y  auroit  moyen 
de  forcer  les  ennemis  dans  leurs  lignes  devant  Douai  ; 
mais  jugeant  qu’elles  ne  pouvoient  être  attaquées  ,  il  alla 
en  Dauphiné,  dépendant  toute  la  campagne,  il  fit  avor¬ 
ter  tous  les  deffeins  qu’avoient  les  ennemis  de  pénétrer 
dans  cette  province ,  ce  qu’il  fit  encore  en  1711.  contre  le 
duc  de  Savoye,  qui  yétoit  en  perfonne,  6c  qui  ne  mena- 
çoit  pas  moins  que  d’emporter  Grenoble  ,  faire  contribuer 
Lyon  6c  percer  dans  leBugei,  6c  que  ce  maréchal  arrêta 
tout  court  à  Montmeliand.  L’année  fuivante  1712.  il 
commanda  encore  en  Dauphiné  contre  l’armée  du  duc  de 
Savoye  fous  fes  generaux:  il  leur  emporta  le  paffage  des 
montagnes,  6c  fit  faire  une  courfe  en  Piémont  ,  d’où  il 
tira  des  contributions.  Retourné  à  la  cour,  le  roi  le  fit  re¬ 
partir  à  la  fin  de  Novembre  ,  pour  prendre  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  que  la  majelté  envoyoir  pour  dégager 
Gironne  ,  que  les  ennemis bloquoient  depuis  le  28.  Avril 
de  cette  année  :  il  entra  dans  le  Lampourdan  le  28.  Dé¬ 
cembre,  6c  fa  préfence  feule  obligea  le  comte  de  Starem- 
berg,  maréchal  general  des  troupes  de  l’empereur  en  Ca¬ 
talogne  ,  de  lever  le  blocus  ,  6c  abandonner  honteufement 
le  2.  Juin  17 1 3.  à  huit  heures  du  foir  ,  6c  fans  avoir  tiré 
un  feul  coup  de  canon,  des  retranchemens  confiderables, 
que  fes  troupes  avoient  élevez  pendant  plufieurs  mois. 
Par-là  Gironne  prêt  à  tomber  par  la  famine  ,  fut  dégagé 
6c  le  maréchal  de  Berwick  après  avoir  pourvu  la  place 
pour  deux  années ,  6c  y 'avoir  mis  une  nouvelle  garnifon, 
fortitdu  Lampourdan  le  24.  du  même  mois.  L’année  fui¬ 
vante  il  fut  commander  l’armée  des  deux  couronnes  de¬ 
vant  la  ville  de  Barcelonne  ,  qu’il  emporta  d’affaut  le  1  2. 
Septembre  1714-  après  une  vigoureufe  défenfe  de  deux 
mois.  En  17 16.  il  fut  nommé  commandant  en  Guienne, 
6c  a  depuis  ce  tern*  donné  des  marques  de  fa  valeur  par 
tout  où  le  fervice  du  roi  l’a  appellé.  La  terre  de  Warti 
près  de  Clermont  en  Beauvoifis  qu’il  avoit  acquife  ayant 
été  érigée  en  duché  pairie  fous  le  nom  de  Fit^-James ,  par 
lettres  regiftrées  au  parlement  le  23.  Mai  1710.  il  y  fut 
reçu  en  cette  qualité  le  1 1.  Décembre  de  la  même  année, 
lia  époufé  i°. le  26,  Mars  1695.  Honorée  Buik,  veuve  de 
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Milord  Patrix  Sarsfield ,  comte  de  Lucan ,  tué  à  la  bataille 
de  Nerwinde  en  1693.  &  fiFe  de  N.  comte  de  Clarinkarc 
en  Irlande,  6c  d’Helene  Clancarti  ,  morte  à  Pezenas  en 
Languedoc  le  16.  Janvier  1698  :  z°.  le  18.  Avril  1700. 
Anne,  fille  d’Henri  Burklei  6c  de  Sophie  Stuart,  dame  d'hon¬ 
neur  de  la  reine  d’Angleterre.  Du  premier  lit  eft  iffu  Jac¬ 
ques  ,  qui  fuit.  Du  fécond  font  iortis ,  Jacques  Fitz-Ja- 
mes  ,  duc  de  Fitz  -  James,  né. le  15.  Novembre  1702. 
gouverneur  du  haut  6c  bas  Limofin  ,  meftre  de  camp  d’un 
régiment  d’infanterie,  mort  le  13.  OdFobre  1721.  fans 
enfàns  de  Vicloire-Felicité de  Durfort ,  fille  de  Jean  ,  duc  de 
Duras,  6c  d' Angelique-Viétoir e ,  de  Bournonville  ,  qu’il  avoic 
époufée  le  10.  Avril  1720  ;  François ,  duc  de  Fitz-James, 
gouverneur  du  Limofin,  né  le  10.  Janvier  1709  ;  Henri j 
né  au  mois  de  Septembre  17115  6c  Henriette  Fitz-James, 
née  le  16.  Septembre  1705.  Jacques  Fitz-James ,  duc  de 
Liria  6c  de  Xerica  ,  grand  d’Efpagne,  comte  de  Tinmouth, 
chevalier  de  la  Toiton  d’or  ,  né  le  19.  Oélobre  1695.  a 
époufé  le  3  1.  Décembre  1716.  Catherine  de  Portugal-Co¬ 
lomb,  fille  de  Pierre -Emmanuel  Nuno  Portugal  6c  Colomb, 
duc  de  Veraguas,  6c  de  Therefe-Marie  d’Ayala6cde  Tolè¬ 
de.*  Le  P.  Anfelme,  Infi.  des  grands  officiers. 

FITZ-ROI ,  (  Charles  )  duc  de  Southampon ,  fils  natu¬ 
rel  de  Charles  II.  6c  l’aîné  des  trois,  qu’il  a  eus  de  Ladl 
Barbara  Villiers,  ducheffe  de  Cleveland  femme  du  comte 
de  Caftelmaine  ,  fut  créé  baron  de  Newburi ,  le  10.  Sep¬ 
tembre  1 675.  6c  en  même  tems  comte  de  Chichefter ,  & 
duc  de  Southampton.  *  Dugdale. 

FITZ-ROI,  (Henri  )  duc  deGrafton,  eft  fils  5c  héri¬ 
tier  d’Henri  Fitz-Roi,  duc  de  Grafton',  qui  fut  malheu- 
reufement  tué  devant  Cork  en  1690.  6c  d’ifabelle  ,  fille  6c 
héritière  du  dernier  duc  d’Arlington.  Son  pere  derniet: 
duc  de  Grafton  étoit  fils  naturel  du  roi  Charles  II.  6c  le  fé¬ 
cond  des  trois  qu’il  a  eus  de  la  ducheffe  de  Cleveland. 

FITZ-ROI  ,  (  Georges  )  troifiéme  fils  naturel  du  roi 
Charles  II.  6c  de  la  ducheffe  de  Cleveland,  fut  fait  pair  du 
royaume  avec  le  titre  de  baron  de  Pontefradl  dans  le  com¬ 
té  d’Yorck  ;  comme  auffi  élévé  à  la  dignité  de  vicomte  de 
Falmouthdans  le  pays  de  Cornouaille,  de  comte,  depuis 
de  duc  de  Northumberland. 

FIVELINGO,  contrée  des  Ommel.mdes  dans  le  fei- 
gneurie  de  Groningue,  unedes  provinces-unies  des  Pays- 
bas.  Le  Fivelingo  cil  borné  par  l’Hunfingo,  par  le  terri¬ 
toire  de  Groningue ,  par  l’Olde-Ampt ,  par  l’embouchure 
de  l’Embs ,  6c  par  une  petite  partie  de  la  mer  d’Allema¬ 
gne.  La  petite  villede  Dam  ,  6c  la  fortereflé  de  Delfziil en 
font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  dicl. 

FIVIE,  bon  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrionale,  dans  le 
comté  de  Buchan,  fur  la  riviere  d’Y tan,  où  il  y  à  un  pont , 
6c  à  trois  lieues  du  bourg  d’Innerourie  ,  vers  le  nord.  * 
Mati,  ditt. 

FIUM ,  el  Fium,  ou  Abutich ,  ville  de  la  moyenne  Egy¬ 
pte,  capitale  du  gouvernement ,  qui  porte  fon  nom,  qui 
eft  au  couchant  du  Nil, entre  ceux  de  Giza  6c  d’Ebenfuef. 
Fium ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Nil ,  à  douze  lieues  au  def- 
fusdu  Caire  ,  a  été  célébré  dans  l’antiquité  par  le  tombeau 
d’Ofiris.  Au  relie  il  y  a  une  autre  ville  de  même  nomque 
celle-ci,  dans  la  haute  Egypte,  fur  le  Nil  à  quarante  lieues 
au  deffùs  de  celle-ci.  *  Baudrand. 

FIUMARA  DE  MURO  ,  anciennement  Canis  ,  an¬ 
cien  bourg  des  Bruttiens.  Il  eft  dans  la  Calabre  ultérieu¬ 
re,  fur  la  riviere  de  Cenis ,  à  une  lieue  du  fare  de  Mefline, 
Ôz  à  trois  de  Rhegio  ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

FIZES  ,  (  Simon  )  baron  de  Sauves ,  originaire  de  Lan¬ 
guedoc  ,  fecretaire  d’état  fous  le  régné  de  Charles  IX.  fut* 
fecretaire  du  garde  des  fceaux  Bertrand  ,  qui  le  fit  pour¬ 
voir  d’une  charge  de  fecretaire  du  roi ,  l’an  1553.  Enfui- 
te  il  fut  choifi  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  pour  l’accom¬ 
pagner  au  concile  deT rente;6c  il  y  donna  tant  de  marques, 
d’efprit  dans  toutes  les  négociations,  qu’il  mania  de  la 
part  de  ce  cardinal ,  qu’après  fon  retour  la  reine  Catheri¬ 
ne  de  Medicis  le  fit  fecretaire  de  fes  commandemens.  Il 
la  fetvit  très-fidelement  ;  6c  après  la  mort  de  Florimond 
Robertet,  feigneur  de  Frêne,  fecretaire  d’état  ,  il  fut 
propolépar  cette  princeffe  au  roi  Charles  IX.  pour  rem¬ 
plir  cette  charge.  Ce  prince  lui  en  accorda  les  lettres  en 
1567.  6c  lui  confia  depuis  le  grand  ,  mais  execrable  def- 
fein  de  la  journée  de  faint  Barthelemi,  lui  commandant 
d’expedier  feul  toutes  les  dépêches  fecretes  qui  fuïent  en- 
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Vôyées  l’an  i  fy'2.  pour  cette  cruelle  executiôn.  L’année 
fuivante  ,  lorfque ,  pour  finir  îe  fiege  de  la  Rochelle  ,  on 
eut  réfolu  de  faire  quelque  accommodement  avec  les  Cal- 
Viniftes,  Fizes  fut  député  avec  les  feignéurs  de  la  Vau- 
guion,deVillequier,deBiron,  de  Malicorne  &de  la  Noue, 
le  comte  de  Suze,le  comte  de  Retz, &  le  feigneur  de  Mont- 
luc ,  pour  examiner  &  refondre  les  articles  qui  leur  fu¬ 
ient  accordez  au  camp  ,  par  Henri  duc  d’Anjou  ,  nou¬ 
vellement  élu  roi  de  Pologne ,  qui  commandoit  alors  l’ar¬ 
mée.  Il  fut  employé  à  la  plus  grande  partie  des  autres  né¬ 
gociations  de  ce  régné  embrouillé.  Lorfque  Charles  IX. 
voulut  laiffer  en  mourant  quelque  ordre  aux  affaires  de  fon 
royaume  ,  durant  l’abfencë  du  roi  de  Pologne  fon  fuccéf- 
feur  ,  il  en  donna  le  foin  au  feigneur  de  Sauves.  Ce  fut 
lui  qui  fut  envoyé  par  la  reine  regente  ,  au  devant  du 
roi  à  Turin,  pour  l’informer  du  détail  des  affaires  du 
royaume  :  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’efprit  &  de  prudence  , 
qu’il  fatisfit  la  reine ,  &  acquit  l’eftime  de  fon  prince  qu’il 
continua  de  fervir  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  en  1579. 
Ce  miniftre  fut  enterré  dans  l’églife  des  Celeftins  de  Paris 
à  côté  droit  du  grand  autel.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de 
Beaune,  dame  de  Samblançai ,  dont  il  n’eût  point  d’en- 
fans.  Sa  veuve  fe  remaria  à  François  de  la  Tremoille ,  mar¬ 
quis  de  Noirmoûtier.  *Fauveletdu  Toc ,  hiftoire  des  fecre- 
taires  d'état. 

FLA. 

FLACCILLÀ,  (  Æiia  )  première  femme  du  grand 
Theodofe  ,  fut  fille  d’Antoine  ,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  &  de  l’Italie  s  6c  cOnful.  Elle  fût  mered’Arca- 
dius  ôc  d’Hônorius ,  qui  furent  empereurs  après  leur  pere  , 
&  de  Pulcherie  qui  mourût  jeune.  C’étoit  line  princeffe 
d’une  grande  pieté ,  qui  adoucit  fôûvent  l’efprit  de  l’em¬ 
pereur  ,  prince  d’ailleurs  vertueux,  mais  trop  facile  à  s’em¬ 
porter.  Elle  mourut  le  14.  Septembre  de  l’an  388.  dans 
un  lieu  de  la  Thrace  nommé  Scotumin,  où  elle  étoit  allé 
prendre  les  eaux.  Son  corps  fut  apporté  à  Conftantinople. 
Les  Grecs  font  mémoire  d’eliéau  jour  de  fa  mort.  *Ban- 
düri ,  Humifth.  imp.  rom. 

FLACGLïS  ,  fucceda  à  Vitéllius  au  gouvernement  de 
Syrie.  Il  avoit  été  conful.  Il  fût,  tant  qu’il  vécut,  grand 
ennemi  d’ Agrippa  ,  petit-fils  d’Herode  le  Grand  ,  parce 
qu’il  apprit  que  ce  prince  avoit  reçû  dé  l’ârgent  de  quel¬ 
ques  perfonnes ,  qui  vouloient  obtenir  de  Flaccus  quelque 
faveur  par  fon  crédit.  *Jofephe,  antiq.L  18.  c.  8. 

FLACCUS  IélYricus,  cherché: t  TRANCOWITZ. 
FLACCUS  Vaierius,  cherchez.  VALERIUS. 
FLACCUS  VERRUS,  cherchez. VERRUS. 

FLACÉ,  (  René  )  curé  de  l’églife  de  la  Couture  ,  au 
fauxbourg  du  Mans,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit 
né  à  Noyon  fur  lâ  Sarre ,  à  cinq  lieues  d*  la  même  ville 
du  Mans,  le  28.  Novembre  1530.  François  de  la  Croix 
du  Maine  dit  qu’il  étoit  poète  Latin  &  François ,  théolo¬ 
gien  ,  orateur  *  philofophe ,  hiftorien  ,  qu’il  fçavoit  bien 
la  mvifique ,  &  qu’il  prêchoit  avec  fuccès.  Flacé  fut  auffi 
direéteur  ou  principal  du  college  dè  la  Couture  au  Mans, 
&  vivoit  encore  en  1 5  8 1 .  Il  fit  divers  ouvrages  en  proie  & 
en  vers  ;  un  poème  latin  de  l’origine  des  Manceaux ,  qu’on 
peut  voir  dans  la  cofmographié  dé  Belleforêt ,  &fc.  *  Con- 
fultez.  aufft  la  bibliothèque  françoife  de  la  Croix  du  Mai¬ 
ne  >  celle  d’Antoine  du  Verdier  Vauprivas  s le  Courvai- 
fier ,  hiftoire  du  Maiîi. 

FLACILLUS,  patriarche  d’Àhtiochéj  étoit  Arien  j  ôc 
gouverna  cette  églife  depuis  l’an  333.  après  Eüphroniûs, 
qui  fuivoit  les  mêmes  erreurs,  jufqu’à  l’an  345.  qu’E- 
tienne  lui  fucceda.  *  Baronius ,  A .  G.  .340.  it.  i€.  Saint  Je¬ 
rome,  en  la  cbron>  '  . 

FLAGELLANS  :  nom  que  l’on  donna  dans  lé  XIII. 
fiecle  à  une  feéte  ,  qui  faifoit  profeffion  dé  fe  donner  la 
difeipline.  Cette  feéte .  dans  fes  commencemens ,  ne  fut 
que  l’effet  d’un  zele  indiferet  &  trop  outré  ,  mais  qui  eut 
des  fuites  fâcheufes.  Elle  commença  à  Peroufe  vérS  l’an 
1260.  où  quantité  d’hommes  de  tout  âge ,  y  étant  pouf¬ 
fez  par  un  hermite  nommé  Rainiér  ,  fe  mirent  à  marcher 
en  proceffion  deux  à  deux,  ayant  le  corps  découvert,  6c 
fe  fouettant  publiquement  jufqu’au  fang ,  pour  implorer 
la  divine  mifericorde.  On  lesappelloit  \z$  dévots ,  ôc  leur 
fuperieur  étoit  nommé  le  general  de  la  dévotion.  Leurs  pto- 
fceffions  étoient  précédées  de  prêtres  ,  qui  portoient  la 


croix ,  Sc  compofées  d’hommes  de  toutes  fortes  d’âge.  Les 
femmes  6c  les  filles  exerçoient  fur  elles-mêmes  dans  leurs 
maifons  la  même  rigueur.  Dans  le  commencement  ces 
exemples  de  pénitence  étoient  fuivis  de  réconciliations  , 
de  reftitutions  &  d’œuvres  de  charité.  Cette  coutume  fe 
répandit  dans  la  fuite,  rron-feulement  dans  les  autres  vil¬ 
les  d’Italie,  mais  auffi  dans  l’Allemagne  j  6c  comme  les 
hommes  font  enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques ,  quel¬ 
ques-uns  de  ces  Flagellans  prêchèrent  que  l’on  ne  pouvoit 
obtenir  la  remiffion  defespechefe,  qu’en  fe  fouettant  ain- 
fi ,  6c  pour  l’obtenir  ils  fe  confeffoient  leurs  pechez  les 
uns  aux  autres.  Les  prélats  &  les  princes  prévoyant  les 
abus  6c  les  défordres,  qui  pouvoient  naître  de  cette  nou¬ 
velle  inflitution  ,  s’y  oppoferent,  6c  arrêtèrent  pour  quel¬ 
que  tems  cette  fuperflitiôn  ;  mais  elle  fe  renouvella  avec 
plus  de  fureur  ÔC  de  défordre  dans  le  fiecle  fuivant,  par¬ 
ticulièrement  en  Allemagne  8c  en  Hongrie ,  où  il  fe  trou¬ 
va  un  impofteur ,  qui  publia  qu’un  ànge  avoit  apporté  une 
lettre  du  ciel,  qui  promettoit  le  pardon  de  tous  les  pechez 
à  ceux  qui  fe  fbuetteroient  pendant  trente-quatre  jours, 
ce  qui  leur  fit  méprifer  l’ufage  dès  facremens  *  ôc  les  ren¬ 
dit  plus  faciles  à  commettre  toutes  fortes  de  crimes.  Ils 
n’admettoient  dans  leur  compagnie  que  ceux  qui  avoient 
de  quoi  vivre  i  les  obligeoient  de  conieffer  leurs  pechez  * 
6c  de  pardonner  leurs  ennemis ,  avant  que  d’y  entrer ,  & 
vouloient,  s’ils  étoient  mariez,  qu’ils  en  euffent  obtenu 
le  confentement  de  leurs  femmes.  Ils  fe  portèrent  enfin  à 
de  fi  grands  excès,  qu’ils  faifoient  des  l'éditions,  maffa- 
croient  les  Juifs ,  pilloient  les  biens  des  laïques  ,  &  cou* 
mettoient  quantité  d’autres  crimes.  Le  roi  Philippe  de  Va^ 
lois ,  les  empêcha  d’entrer  dans  fon  royaume  par  le  con- 
feil  des  doéteurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  qui 
lui  remontrèrent  que  la  pratique  de  cette  nouvelle  feété 
étoit  contre  la  loi  de  Dieu  ,  contre  l’ufage  de  l’églife  ,  & 
préjudiciable  au  falut  des  âmes.  Ils  en  avertirent  auffi  le 
pape  Clement  VI.  qui  condamna  cette  feéte  >  &  défendit 
ces  fortes  de  flagellations  publiques  avec  d’autant  plus  de 
raifon ,  que  plufieurs  de  ces  flagellans  foûtenus  par  des 
prêtres  &  des  religieux  infenlez ,  enfeignoient  des  opi¬ 
nions  contraires  à  la  doétrine  de  1 ’églife  ,  difant  que  lé 
fang  qu’ils  répandoiertt  en  fe  fouettant,  étoit  mêlé  avec 
celui  de  Jésus-Christ  >  ôc  avançant  quantité  d’autres 
erreurs  extravagantes.  C’eft  ce  qui  eft  remarqué  par  le 
continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  fur  l’année  1349; 
dans  laquelle  cette  feéte  renouvella  fes  excès  à  l’occafiort 
d’une  grande  mortalité,  qui  regnoit  fur  la  terre.  Gerfori 
a  compofé  un  traité  contre  les  flagellations  publiques ,  dont 
l’ufage  fut  connu  dans  le  même  tenis  en  Orient.  *  Sigo- 
nius,/iê.  ip.deregn.  ltal.  &lib.  3.  de  epife.  Bonoti.  Prateo- 
le ,  V.  Flagel.  Bzoviùs,Rainâldi ,  &  Sponde  >  annal,  eccl.  Ai 
C.  1260.  n.  12.  / 34p. ».  2.  & 3.  1414 ■  n.  14.  Gautier ,  chron < 
Jîecl.Xîll.  c.6.  DuPin,  bibl.  desaut.  eccl.XUl.  Jiecl.  Boi¬ 
leau  ,  htftona  ftagellantium ,  ou  latraduélion  franc.  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  &fa  critique  par  M.  Thiers. 

FLAHERTI ,  (  Roderic  )  cherchez.  FRAHERTI. 

FLAMA,  cherchez.  GALVANDUS. 

FLAMBOROUGH-HEAD  ,  cap  célébré  dans  la  par¬ 
tie  orientale  du  comté  d’Yorck  en  Angleterre ,  à  deux 
milles  de  la  baye  de  Burlington.  Il  tire  fon  nom  de  la  pe¬ 
tite  ville  de  Flambourough ,  qui  eft  fituéeà  212*  milles 
anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Angl. 

FLAMEL,  (  Nicolas)  natif  de  Pontoife  &  bourgeois 
de  Paris ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle ,  ôc  au  commenr 
cernent  duXV.en  1409.  La  Croix  du  Maine  dit  qu’il 
étoit  poète  françois  ,  peintre  ,  philofophe  ,  mathémati¬ 
cien  ,  &  fur-tout  grand  alchymilte.  On  lui  attribue  un 
fommaire  philofophique ,  Contenant  plufieurs  fecrets  d’alehÿ- 
mie,  <Sc  un  traité  de  la  transformation  des  métaux  ,  que 
Jacques  Gohorri  Parifien,  publia  en  1561.  Lés  auteurs 
parlent  affez  diverfementde  ce  Nicolas  Flamel.  Il  y  en  A 
qui  croyent  que  fa  fcience  lui  avoit  fait  trouver  le  fecret 
de  la  transformation  des  métaux  $  &  que  par  ce  fecret  il 
avoit  acquis  plus  de  quinze  cens  mille  êcus  de  bien  ,  ce 
qui  étoit  extraordinaire  pour  ce  tems  là.  D’autreS  difent 
avec  plus  de  raifort,  que  Nicolas  Flamel  s’étoit  enrichi 
des  dépouillés  des  Juifs,  &  dans  les  firlances  ;  mais  que 
craignant  d’être  recherché  ,  avec  Jean  de  Montaigu  ,  à 
qui  le  duc  Bourgogne  fit  couper  la  tête  en  Î409.  il  fei¬ 
gnit  d’avoir  trouvé  le  fecret  de  transformer  les  métaux* 
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Au  refte,  il  fit  diverfes  fondations ,  comme  à  fainte  Gcne- 
vieve  des  Ardens  ,  à  faint  Jacques  de  la  Boucherie ,  où  l’on 
voit  fa  flatue  de  demi  relief,  &  au  cimetiere  des  faints 
Innocens  ,  où  il  fut  enterré  avec  fa  femme  nommée  Petro- 
vvlle.  On  y  voit  un  tableau  peint  à  l’huile,  avec  diverfes 
figures  énigmatiques ,  qui  marquent  les  connoifiances  qu’il 
avoir  de  l’alchymie.  Confultez.  Jacques  Gohorri ,  Corro- 
zet,  la  préface  du  livre  de  Roch  le  Bailli  intitulé  Demofie- 
rion  ,  ôc  imprimé  à  Rennes  en  Bretagne  en  1578.  Voyez. 
PIERRE  PHILOSOPHALE.  *  Les  anciquitez  de  Paris 
de  Du  Breail ,  &c. 

FLAMEN  C  ,  (  Raoul  le  J  V.  du  nom ,  feigneur  de  Ca¬ 
ïd,  Varennes,  Barbeufc,  Merlaincourt,  Carempui,  &c. 
qui  defcendoitde  Raoul  I.  du  nom,  feigneur  des  mêmes 
lieux,  vivant  en  x  <  z 8 .  exerçoit  la  charge  de  maréchal 
en  1287.  comme  il  s’apprend  dans  un  état  de  la  maifon 
du  roi  Philippe  le  Bel  ;  mais  on  ne  fçait  rien  de  particu¬ 
lier  de  fesadtions.  Sa  poflerité  finit  à  Aubert ,  leigneur  de 
Cani,  Varennes ,  ôcc.  confeiller  &  chambellan  du  roi, 
qui  époufa  en  1389.  Marie  d’Enghien  ,  fille  de  Jacques , 
feigneur  de  Figneulles  ,  dix-fept  ans  après  fon  mariage. 
Louis  duc  d’Orléans  la  prit  auprès  de  lui,  ôc  en  eut  Jean 
d'Orléans  comte  de  Dunois  ,  dont  font  ijfus  les  ducs  de  Longue* 
'ville.  Elle  n’eut  de  fon  mari  que  Jeanne ,  dame  de  Cani , 
Varennes,  ôcc.  mariée  à  Jean  de  Barbençon  ,  fénéchal  hé¬ 
réditaire  de  Haynaut ,  comte  de  Jument,  feigneur  de 
Werchins,  confeiller  &  chambellan  du  duc  de  Bourgo¬ 
gne.  *  Le  P.  Anfelæe  ,  bifi.  des  grands  offic. 

-  FLAMESBURG  ,  {  Robert  de  )  chanoine  de  faint  Vic¬ 
tor  ,  cherchez.  ROBERT. 

FLAMINES ,  prêtres  des  Romains,,  inftituez  par  Nu- 
na,  fécond  roi  de  Rome  ,  pour  préfider  aux  facrificesque 
l’on  faifoit  à  Jupiter  ,  à  Mars,  ôc  à  Romulus.  Le  prêtre  de 
Jupiter  s’appelloit  en  latin  Flamen  Dialis celui  de  Mars, 
Martialts  ;  <5c  celui  de  Romulus  -,  Quirinalis ,  parce  que 
Romulus  fut  furnommé  Quirinus.  Dans  la  fuite  du 
tems,onen  ajouta  12.  pour  12.  autres  divin  irez  qui  fu¬ 
rent  nommez ,  Volcanalis ,  pour  Vulcain  ;  Volturnahs ,  pour 
le  dieu  Volturne;  Palatualis,  pour  la  déelTe  Palatua,  qui 
avoit  le  mont  Palatin  en  fa  protection  ;  Furinalis ,  pour  la 
déefie  Furina  ;  Floralis ,  pour  la  déefTe  Flore  ;  Palacer , 
pour  un  certain  dieu  ainfi  appellé,  dont  les  anciens  au¬ 
teurs  ne  rapportent  que  le  nom  ,  fans  dire  qui  il  était  ;  Po- 
tnonalis ,  pour  la  déefTe  Pomone  \Carmentahs  ,  pourla  déef- 
fe  Carmcnta  ;  Verbialts ,  pour  le  dieu  Virbius  ;  Laurentia- 
lis  ,  pour  Acca  Laurenna  ;  Lannalis ,  6c  Lucullaris ,  dont 
on  ne  fçait  pas  les  fonctions.  Ces  prêtres  furent  appeliez 
Flamines  (au  lieu  de  F  ü  amine  s  )  du  mot  Fxlum,  parce  qu’ils 
nouoient  leurs  cheveux ,  ôc  fe  couvraient  la  tête  d’un  cer¬ 
tain  tour ,  ou  couronne  faire  avec  un  fil  de  laine ,  qui  leur 
fervoit  de  bonnet  pendant  les  grandes  chaleurs  de  1  été. 
Leur  bonnet  d’hiver  alloit  en  pointe,  ôc  ils  s’attachoient 
au  deflfus  une  petite  branche  d’arbre  :  il  étoit  lié  par  def- 
fous  le  menton  avec  des  rubans.Les  Flamines  étoient  dif- 
ftinguez  en  grands  &  petits.  Les  grands  étoient  Patriciens 
&  les  petits  choifis  entre  le  peuple.  Le  Flamen  Dialis  préfi- 
doit  à  tous  les  autres.  Il  avoit  par  préciput  ,  un  liCteur  , 
une  chaife  d’ivoire,  une  vefte  royale,  &  un anneaud’or. 
Si  un  criminel  entroit  dans  fa  maifon ,  ou  lejettoità  fes 
pieds,  ce  prêtre  lui  donnoit  la  grâce,  ôc  le  déîivroit  des 
mains  de  la  juftice.  C’étoit  lui  qui  benifloit  les  armées,  ôc 
qui  faifoit  des  conjurations.  Il  ne  pouvoit  poiTeder  aucu¬ 
ne  magiftrature ,  afin  que  tout  fon  tems  fût  confacré  au 
culte  de  Jupiter.  Son  bonnet  étoit  fait  de  la  peau  de  quel¬ 
que  brebis  blanche  ,  qu’il  avoit  immolée  à  ce  dieu.  Il 
*en  facrifioit  une  tous  les  mois  ,  le  jour  des  ides,  c’efl-à- 
dire ,  le  1 3 .  ou  le  r  5.  du  mois.  A  la  pointe  de  fon  bonnet," 
petite  branche  d’olivier  qui  y  étoit  atta- 
vec  un  ruban.  Il  étoir  créé  dans  une  afTem- 
fc>lée  generale  ;  les  autres  étoient  élus  dans  les  afTemblées 
des  curies  ;  êc  le  grand  pontife  les  confacroit  tous.  *  Ti- 
le-Live.  Aulu-Gelled./o.t.  //. Rofi n, a nttq.  rom.  1. 3.C.  rj. 

FLAMINICA  ,  femme  dü  Flamine  Dial ,  qui  étoit  prê¬ 
tre  de  Jupiter;  elle  étoit  pourvue  du  facerdoceauflibien 
que  fon  mari ,  &  était  obligée  à  obferver  les  mêmes  cere¬ 
monies  que  lui.  Ilne  lui  étoit  pas  permis  de  peigner  fes 
cheveux  ,  ni  de  les  ajufter  quand  elle  alloit  à  la  ceremo¬ 
nie  des  Argéens  au  mois  de  Mai ,  étant  pour  lors  en  deuil. 
Elle  pono.it  pour  principal  ornement  une  grande  écharpe 
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de  couleur  de  pourpre  avec  une  frange  tout  autour.  Celle 
qui  la  fervoit  dans  les  fonctions  de  fon  miniftere  ,  s'ap¬ 
pelait  Flaminia,  ôc  ceux  qui  fervoienc  fon  mari  fe  nom- 
moient  Flaminii  Camille . 

FLAMINIE ,  à  prefent  Rontagne ,  ôc  Romandiole ,  dont 
Ravenne  ôc  Boulogne  font  les  villes  principales.  Il  y  a 
aufïi  eu  la  Voie  Flaminienne  ,  qui  étoit  le  grand  chemin  , 
qui  menoit  de  Rome  à  Rimini,  &  fur  lequel  on  trouvoic 
les  villes  de  Narni,  de  Spolete,  <5cc.  Elle  fut  ainfi  appeb 
lée  du  nom  du  conlul  Flaminius,  qui  fut  défait  par  An- 
nibal  près  du  lac  Thrafimene.  Voyez.  FLAMINIUS.  *  An- 
tonin.  Jtin.  Ferrari. 

FLAMININUS,  ou  Flaminius ,  (  Titus  Quinc- 
tius)  conful  Romain  ,  donna  de  grandes  marques  de  cou¬ 
rage  dans  la  guerre  contre  Annibal ,  où  il  conduifoit  mil¬ 
le  hommes.  Il  fut  gouverneur  deTarente ,  ôc  eut  foin  de 
conduire  ceux  qu'on  envoyoit,  pour  repeupler  les  villes 
de  Narni  <5c  de  Cofia.  Il  obtint  le  confulat  l’an  556.de 
Rome  ,  198.  avant  J.  C.  avant  l’âge  de  trente  ans  ;  «5c  eut 
ordre  d’aller  faire  la  guerre  à  Philippe  roi  de  Macedoine, 
qu’il  vainquit ,  ôc  força  de  lui  demander  la  paix.  Entre 
plufieurs  victoires  qu’il  y  remporta,  celle  qu’il  gagna  près 
du  fleuve  Aous,  dans  les  montagnes  de  l’Epire,  eft  des 
plusconfiderables.  Demetrius,  fils  de  Philippe  ,  qu’on  lui 
donna  en  otage ,  eut  fujet  de  fe  louer  de  la  generofité  de 
Flamininus,  qui  prit  auffi  en  otage  le  fils  de  Nabis  tyran 
de  Lacedemone  ,  ôc  fit  publier  à  Argos  dans  l’alTembléc 
des  Grecs  pour  les  jeux  Neméens,  par  le  crieur  public, 
que  les  Grecs  étoient  remis  en  liberté.  A  fon  retour  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  triompha ,  il  eut  la  charge  de  cenfeur  l’an  5  64. 
ôc  fut  enfuite  envoyé  vers  le  roi  Prufias,  qui  avoit  reçu 
Annibal  en  fa  cour.  Il  agit  fi  adroitement  auprès  de  lui  , 
que  la  republique  fe  vit  délivrée  d’un  ennemi  fi  redouta¬ 
ble.  *  Plutarque,  en  fa  vie.  Aurelius  Victor  ,  des  hommes 
illujl.  c.fi.  Titc-Live ,  /•  34.  &  37.  Florus ,  liv*2.c.  7-Eu- 
trope,  l.  4.  Orofe,  l.  4.  c.  20.  &c. 

FLAMINIO,  (  Jean  -  Antoine  )  d’Imola  ,  floriïlbit 
dans  le  XVI.  fiecle ,  ôc  enfeigna  à  Boulogne, où  il  mourut 
en  1  -,  36.  Il  donna  au  public  un  grand  nombre  de  pièces 
en  profe  ôc  en  vers  ;  ôc  fur-tout ,  une  hiftoirc  des  empe¬ 
reurs  Romains,  plufieurs  vies  des  faints  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  trois  livres  de  filves  ôc  deux  depigrammes. 
Leandre  Albertifait  fon  éloge.  *  Leandre  Alberti ,  in  defe. 
Ital.  à-  in  illufi.  vir.  ord.  Pradic.  PofTevin.  Vofiius.  Le  Mi¬ 
re,  ôcc. 

FLAMINIO ,  (  Marc-Antoine  )  fils  du  precedent ,  na¬ 
tif d’Imola,  fut  non- feulement  bon  poète  ôc  excellent  ora¬ 
teur,  mais  encore  très-intelligent  dans  les  langues,  ôc  ha¬ 
bile  philofophe.  J.  A.  de  Thou,  en  parle  ainfi  dans  fon 
hiftoire  :  «  Flaminio  avoit  joint  à  la  poèfie,  dans  la-  « 
quelle  il  excelloit  parmi  les  Italiens ,  non-feulement  une  « 
connoifTance  très-exaCte  de  la  nhilofophie,  mais  encore  » 
une  pieté  non  commune.  Il  rut  long-tems  domeftique  « 
du  cardinal  Alexandre  Farnefe  ,  grand  protecteur  des  « 
hommes  de  lettres ,  ôc  il  en  reçût  de  grands  biens.  Il  eut  » 
auffi  beaucoup  de  part  dans  la  bienveillance  du  cardinal» 
Polus  ;  ôc  à  fa  perluafion  ,  il  fut  le  premier  de  fon  pays» 
qui  exprima  aiïcz  heureufement  en  vers  latins,  lamaje-  « 
fté  toute  divine  des  pfeaumes  de  David  ;  ôc  il  invita  par  « 
fon  exemple  François  Spinola ,  à  prétendre  à  la  même  « 
gloire.  Au  refte ,  nous  aurions  de  lui  beaucoup  d’autres  «« 
chofes,  fila  foibleflede  fon eftomach,ôc  quelques  autres» 
infirmitez  ordinaires  aux  hommes  de  lettres, ne  l’eufTent  » 
pas  tarrêté  dans  une  fi  belle  carrière  ;  car  il  mourut  aflêz  » 
jeune,  au  mois  d’Avril  1551.  ou  ,  lelon  d’autres  ,  de» 
1550.  Il  a  écrit  paraphe ajîs  in  XII.  lib.  Arijlot.  de  prima  phi- 
lofopbia.  Pfalmi  &  hymni.  Comment,  in  pfalterium.  Epiftola , 
&c.  Il  n’a  paraphrafé  que  trente  pfeaumes.  *  De  Thou  , 
''bifi.  I.  8.  Ghilini,  theat.d'lmom.  letter.  Le  Mire,  de fertpt. 
fac.XVI.  Becatel,  in  vit.  card.  Poli,  &c. 

FLAMINIO,  (  Antoine)  natif  de  Sicile,  profeffa  les 
belles  lettres  dans  le  college  de  Rome  vers  le  commence¬ 
ment  du  XVI.  fiecle.  Il  fut  fi  grand  amateur  de  la  vie  pri¬ 
vée,  ôcdela  folitude,  qu’il  évitoit  également  la  compa¬ 
gnie  des  fçavans  ôc  des  ignorans.  Il  ne  voyoit  perfonne , 
ôc  ne  vouloir  point  en  être  vû,  Il  pouffa  même  cet  air  fa¬ 
rouche  jufqu’à  l’excès,  en  fe  refufant  le  fecoursd’un  do- 
meflique.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  ni  valet  ni  fervantc,  ôc 
s’abbaifTa  lui-même  jufqu’à  aller  chercher  fon  manger  dans 


FLA 

fon  auberge.  L’hôte  de  cette  hôtellerie,  furpris  d’être  trois 
jours  fans  voir  Flaminius,  prit  le  parti  d’entrer  dans  fa 
chambre  par  la  fenêtre  d’un  jardin  ,  &  le  trouva  mort  en¬ 
tre  fes  livres.  Pierius  Valerianus ,  de  litteratorum  infelici' 
tate.  Bayle ,  dittion.  crtt.  2.  édit. 

FLAMINIUS,  nom  delà  famille  des  Flaminîens,qui 
étoit  Une  branche  de  celle  des  Quinétiens,  Quinôïia  gens. 
Cette derniere étoit  divifée  en  capitolins,  flaminiens,  & 
&  cincinnates.  L.  Flaminius,  freredu  conful  Titus 
Quinélius  Flaminius, dont  on  va  parler  bientôt,  comman- 
doitla  flote dans  la  Macedoine  ,  l'an  556.  de  Rome,  198. 
avant  J.  C.  &  prit  Eretrie  dans  l’ifle  de  Negrepont.  Il  fut 
conful  en  562. avec  Cn.  Domitius  Ænobarbus.Depuis  ,  il 
fut  envoyé  dans  la  Gaule  Cifalpine  pour  la  gouverner ,  8c 
peu  après  il  fut  chafle  dujfénat  par  Caton  le  Cenfeur  , pour 
avoir  fait  mourir  dans  un  feftin,  un  Gaulois,  à  lapriere 
d’un  jeune  homme  qu’il  aimoit.  Il  laiflaL.  Flaminius 
conful  l’an  604.  de Rome,&  150.  avant  J.C.  avec  M.  Aci- 
lius  Balbus,  ôcpere  d’un  autre  de  même  nom,  aufli  con¬ 
ful  l’an  6  31.  de  Rome,  &  123.  avant  J.  C.  avec  Cæ- 
cilius  Metellus ,  &c.  *  Tite-Live,  /.  jj.  &  39 •  Piutarch. 
inFlam.  Cicero ,inCat.  Pline,  liv.7.  c.27.  Valere  Maxime, 
l  2.  c.  4.  &  I.4.  c.  j.Eutrope,  liv.4.  Cafiiodore,  in  Fafi.  &c. 

FLAMINIUS,  (C.)  conful  Romain,  fut  élevé  à  cette 
dignité  l’an  531.  de  Rome  ,  &  223.  avant  J.  C.avec  Fu- 
rius  Philo.  Il  eutle  même  honneur  l’an  537.  avec  Cn. 
ServiliusGcminus,  &  perdit  cette  année,  par  fa  téméri¬ 
té,  une  grande  bataille,  près  du  lac  de  Thrafimene.  Fla¬ 
minius  y  fut  tué  fur  la  place  ,  avec  grand  nombre  de 
fénateurs ,  par  les  troupes  d’Annibal  ,  qui  furprit  aufli 
quatre  mille  chevaux ,  que  C.  Servilius  Geminus ,  fon  col¬ 
lègue  ,  lui  envoyoit.  C’eft  lui  qui  a  donné  fon  nom  à  Via 
Flaminia  ,  Arcus  Flaminius ,  ér  Forum  Flaminium.*  Tite- 
Live ,  liv.22.  Polybe,  Florus ,  Itv.  2.  Eutrope  ,  liv.  7.  Oro- 
fe,  l.  4.  c.  //.  Valere-Maxime ,  L  /.c.  6.  exem.  6. 

FLAMINIUS,  dit  Nobillus,  de  Lucques ,  théolo¬ 
gien  ,  &  critique ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  &  don¬ 
na  fes  foins  à  Pimpreffion  des  bibles ,  que  le  pape  Sixte  V. 
fit  faire.  La  principale  chofe  qu’il  fit,  ce  fut  de  rétablir 
l’ancienne  verfion  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  la  vul- 
gate  ;  fait  par  les  fragmens  ,  qu’on  en  trouve  dans  les  pe- 
res;loit  en  traduifant  mot  pour  mot  le  grec  des  Septante , 
comme  il  eftdans  l’édition  de  Rome.  11  joignit  des  notes, 
où  ii  y  rapporte  les  fragmens  des  anciens  interprètes  Grecs. 
Depuis ,  étant  pafle  en  fon  pays ,  il  y  mourut  âgé  de  58. 
ans,  en  1590.  *Spondc,  ami.  M.  Simon  ,  crtt.  du  vieux 
tefiament,  l.  2.  c.  1 1. 

FLAMINIUS, ou  plutôt  Flamninus, (Titus  Quinétius) 
cherchez.  FLAMINlNUS. 

FLAMINIUS  PARISIO,  de  Cofenza,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  ,  &  premier  profefleur  du  droit  canoni¬ 
que  à  Rome,  dans  le  XVI.  fiecle,  a  traité  avec  beau¬ 
coup  de  netteté  la  matière  des  réfignations  des  bénéfi¬ 
ces  dans  un  volume  m  folio,  qu’il  acheva  en  iypi.Duclos 
ôc  Sollier  y  ont  fait  des  notes.  Flaminius  Parilio  ,  étoit 
neveu  du  cardinal  Pierre-PaulParifio,&  fut  depuis  évêque 
de  Bitonte.  *  Denys  Simon ,  bibl.  biji.  des  aut.  de  droit. 

FLAMMA,  ou  FIAMMA,  (  Gabriel  )  natif  de  Ve- 
nife,&  évêque  de  Chiufi ,  dansleXVI.  fiecle ,  fut  d’abord 
reçu  parmi  les  chanoines  réguliers  de  Latran ,  prêcha  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  dans  les  meilleures  villes  d’Ita¬ 
lie  ,  &  écrivit  avec  une  grande  facilité,  en  profe&en 
vers.  LepapeGregoireXIlI.quil’eftimoit  beaucoup  ,  lui 
donna  l’êvêché  de  Chiufi  ,  d’autres  difent  de  Chio.  Ce 

Îirélat  mourut  en  1587.  &  laifla  divers  ouvrages  en  ita- 
ien,  des  fermons ,  des  vies  des  faints,  un  diétionaire  theo- 
logique  ,  un  recueil  de  poëfies ,  &c.  Voyez,  le  theatre  des 
hommes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

FLAMMA,  (Gauvin  en  latin  Galvaneus  delà  )  né  à 
Milan  d’une  famille  confiderable  alors,  entra  dans  l’ordre 
de  faint  Dominique  en  1297.  y  enfeigna  la  philofophie 
vers  l’an  13  15.  &  fit  plufieurs  ouvrages  hiftoriques ,  que 
l’on  garde  en  manuferit,  &  où  ilya  bien  des  chofes  fin- 
gulieres.  Le  plus  confiderable  ef*hne  hiffoire  de  Milan  , 
qui  eft  intitulée  par  quelques-uns  Flos  Florum.  L’auteur  a 
çu  foin  de  faire  connoître  dans  fa  préface  les  auteurs  dont 
il  s ’étoit  fervi  pour  compofer  l’hiftoire  des  tems  qui  le 
précedoient ,  il  a  adopté  toutes  leurs  fables,  &  dans  ce 
qui  concerne  Grégoire  X.  il  fe  montre  toujours  très-con- 
T ome  III, 
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traire  à  Ce  pape;  on  remarque  aufli  qu4il  eft  tout  dévoue 
aux  Vifconti.  Ilparoît  par  un  manuferit ,  qüe  Flamma  tera 
mina  fon  hiffoire  à  l’an  1336.  cependant  on  la  trou¬ 
vée  continuée  jufqu’à  l’an  1373.  dumêmeflyle ,  quoique 
ies  faits  foient  narrez  plus  brièvement.  Les  autres  ouvra¬ 
ges  de  Flamma,  font  une  grande  chronique  divifée  erl 
trois  parties,  qui  eft  apparemment  ce  que  d’autres  appel¬ 
lent  1  ’hiftoire  univerfelle  ,  un  ouvrage  intitulé  polkia  novel - 
la  ,  8c  la  vie  d’Azon  Vifconti.  Puricelli  qui  «voit  vii  ces 
trois  ouvrages  ,  dont  il  s’efl  fervi  dans  la  vie  de  faine 
Ariald ,  oblerve  que  Flamma  enfeigna  publiquement  le 
droit  canonique  à  Pavie.  Il  coinpofa  aufli  une  chronique 
de  fon  ordre  qu’il  conduifit  jufqu’à  l’an  1345.  une  chro¬ 
nique  des  empereurs ,  qu’il  dédia  à  Jean  II.  Vifconti,  8c 
une  hiffoire  des  évêques  &  de  l’églife  de  Milan.  Il  y  a  des 
écrivains  qui  dilfinguent  Gauvin  de  la  Flamma  ;  8c  Fran¬ 
çois  Gauvin  ou  Galvagni,  ce  qui  n’eft  venu  que  de  ce 
qu’ils  l’ont  trouvé  nommé  dans  les  manuferits  Fr.  Galva- 
nus ,  8c  que  de  Fr.  ils  ont  fait  Francifcus ,  au  lieu  de  Frater.  * 
Echa.rdJ'cript.  ord.  Prœd.  tomi. 

FLANDRES, province  ,  &  premier  comté  des  Pays-bas* 
que  les  Latinsmomment  Flandria  ,  8c  ceux  du  pays  Vlaën- 
deren  ,  a  pour  bornes  au  midi  ,  l’Artois  ,  le  Haynaut,  8c 
une  partie  de  la  Picardie;  au  levant,  le  Haynaut  avec  le 
Brabant  ;  au  nord,  l’Oceân  Germanique  avec  1  embou¬ 
chure  de  l’Efcaut  que  l’on  appelle  le  Hont,  qui  fépare  la 
Flandres  de  la  Zelande;  8c  au  couchant ,  la  mer  d  Angle¬ 
terre  ,  en  partie  la  riviere  d’Aa ,  avec  le  côté  de  l’Artois  * 
qui  regarde  les  villes  de.  Calais  &  de  Boulogne.  Le  pais  eft 
extrêmement  fertile  ,  &  fur-tout. en  pâturages ,  ôc  fore 
propre  au  labourage.  Les  principales  villes  entourées  de 
murailles  ,  font  au  nombre  de  vingt-huit  ou  trente;  il  y 
en  a  quantité  d’autres  confiderables  qui  n’en  ont  point  ; 
outre  cela,  on  y  compte  1154-  villages  ;  quarante-huic 
abbayes,  avec  une  infinité  de  prieurez  ,  colleges ,  8c  mo- 
nafteres.  Toutes  ces  villes  &  ces  bourgs  font-  fi  près  les  uns 
des  autres  ,  que  les  Efpagnols  qui  y  fuivirent  Philippe  II. 
crûrent  d’abord  que  toute  la  filandres  n’étoit  qu’une  ville. 
Il  elt  vrai  que  depuis  elle  a  été  extrêmement  ruinée  ,  pat* 
les  guerres  continuelles.  On  y  compte  cinq  vicomtez  ;  fça- 
voir,  Gand  ,  Ypres ,  Fumes,  Berg- fàint-Vinox  ,  &  Haer- 
lebeck  ;  trois  principautez ,  Steenhufe  ,  Gaure,  Efpinoi  ; 
quatre  ports,  l’Eclufe,  Nieuport ,  Dunkerque  ,  ôcOften- 
de;  &  trente-une  anciennes  châtellenies.  Au  reffe  ,  la 
Flandres  fe  divife  ordinairement  en  trois  parties;  1.  en 
Flandres  Flamingante,  où  l’on  parle  la  langue  du  pays;  2. 
en  Flandres  Gallicane ,  où  l’on  fe  fert  le  plus  fotfvent  de  la 
langue  françoife;3.en  Flandres  Impériale, h  caufe  du  comté 
d’Aloft,  qui  a  été  long-rems  fous  la  domination  des  em¬ 
pereurs.  La  première  s’étend  depuis  la  mer  feptentrionafe 
jufqü’à  la  riviere  de  la  Lis  ;  ôc  a  les  villes  de  Gand  capita¬ 
le  du  pays,  Bruges ,  Ypres  ,  l’Eclufe  ,  Oftende,  Niéu- 
port,  Dunkerque ,  Berg-faint-Vinox ,  Gravelines,  Cour- 
frai,  ôcc.  La  fécondé,  qui  eft  la  Flandres  Gallicane ,  a  au 
feptentrion  la  Flamingante  ;  au  midi,  le  Cambrefis  ;  au 
levant  ,  l’Efcaut;  ôc  à  l’occident,  la  Lis  ;  &  contient  les 
villes  de  Lille,  de  Douai, Tournai ,  &c.  La  Flandres  im¬ 
périale  ,  entre  l’Efcaut  <$c  le  Dender  ,  a  le  comté  d’Aloft , 
ôc  fes  quatre  offices.  La  Flandres,  félon  quelques-uns ,  a  eu 
ce  nom  de  Flandebert ,  neveu  de  Clodion  roi  de  France  , 
lequel  ayant  époufé  Blejïnde ,  fille  de  Golduere ,  roi  des  Ru- 
theniens,  chafla  les  Romains  de  la  Gaule  Belgique;  d’au¬ 
tres  difent  que  ce  nom  vient  de  Flandrine ,  femme  de  Lide~ 
rie  II.  prince  de  Bue ,  8c  grand  foreftier  de  Flandres, qui  la 
gouverna  fous  les  régnés  ôc  l’autorité  de  Charlemagne  & 
de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils.  On  prétend  qu’il  y  a  eu  fix 
grands  foreftiers  confecutifs ,  dont  le  premier  fut  Lideric 

I.  fils  unique  de  Salvart ,  prince  de  Dijon  ,  que  Clotaire 

II.  roi  de  France  ,  éleva  à  cette  dignité ,  vers  l’an  6 zi.  fi. 
pourtant  les  généalogies  fabuleufesde  Henninges,  ôc  fem- 
blables  auteurs,  abuiezpar  frere  Jacques  de  Guife,  Jean 
le  Maire ,  Richard  de  Waflebourg  ,  font  de  quelques 
poids.  Pour  en  parler  plus  feurement ,  la  Flandres  a  été 
érigée  en  comté  par  Charles  le  Chauve ,  en  faveur  de  Bau¬ 
douin  Odacre  ou  d’Ardenne,  furnommé£r4r  de  fer.  Louis 
furnommé  le Malain  ,  parce  qu’il  étoit  né  à  Male,  eut  le 
Brabant,  par  Marguerite,  fon  époufe,  fille  de  Jean  III.  duc 
de  Brabant ,  8c  ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Marguerite  , 
mariée  à  Philippe  de  Rouvres,  dernier  duc  de  Bourgogne^ 
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de  la  branche  ilfue  de  Robert ,  roi  de  France,  6c  à  Phi¬ 
lippe  dit  le  Hardi,  quatrième  fils  du  roi  Jean  ,  tige  de  la 
fécondé  branche  des  duesde  Bourgogne.  Ces  derniers  fu 
jrent  comtes  de  Flandres  jufqu  a  Charles  ,  furnon  mé  / 
Hardi,  ou  le  Téméraire ,  tué  devant  Nanci ,  l’an  1477.  qu 
ne  laiffa  qu’une  fille  nommée  Marie ,  femme  de  Maximilie 
archiduc  d’Autriche. On  croit  que  les  Flamans  furent  con 
vertis  à  la  foi  par  S.  Eloi, évêque  de  Noyon  ,  puis  par  faint 
Amand.il  y  a  eu  fous  les  comtes  deFlandres,un  connétable, 
deux  maréchaux, un  grand  veneur, un  chancelier, un  cham¬ 
bellan  ,  quatre  receveurs,  &  autant  d’officiers,  comme  fe- 
cretaires  d’état  du  prince.  Après  la  mort  de  Charles  le 
Hardi,  les  principaux  confeillers  du  roi  Louis  XI.  lui  per- 
fuaderent  de  faire  époufer  Marie  fa  fille  ,  à  quelques-uns 
des  princes  de  la  mailon  de  France  ;  mais  ce  roi,  qui  étoit 
extrêmement  défiant  6c  jaloux  ,  l’empêcha  toujours  ; 
craignant  qu’ils  ne  devinrent  trop  puiffans.  La  fouve- 
raineté  de  la  Frandres  avoit  été  aux  rois  de  France ,  à  qui 
les  comtes  ont  toujours  rendu  hommage.  Ils  y  ont  connu 
des  différends  des  comtes ,  6c  y  ont  fait  la  paix  contre  leur 
volonté.  Ils  les  ont  punis  de  leurs  rebellions  ,  6c  ont  con- 
fifqué  leurs  terres  pour  crimes  de  félonie.  Tous  ces  actes 
de  fouveraineté  n’ont  jamais  été  révoquez  en  doute,  juf- 
quesà  l’empereurCharles  V.qui  crut  s’être  délivré  de  cet¬ 
te  fujetion  par  le  traité  de  Madrid.  *  Confultez.  la  grande 
chronique  des  Pays-bas.  Mayer,  hifl.  de  Flandres.  Aubert 
le  Mire,  annal.de  Fland.  Guichardin ,  defeript.  des  Pays- 
las.  Du  Pui ,  6c  Caffan  ,  droits  du  roi.  Ferri  de  Locre.  Ga- 
zet.  Strada.  Bentivoglio,  ôte. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  comtes  de  Flandres. 

Nous  commençons  cette  fucceffion  par  Baudouin,  fur- 
nommé  Bras  de  fer  ,  grand  foreftier  de  Flandres,  le  même 
qui  enleva  l’an  862.  Judith  de  France,  veuve  d’Etelvofe  , 
ouEtelufe  ,  roi  des  Anglois  ,  6c  fille  de  Charles  II.  roi 
de  France  6c  empereur ,  6c  d’Ermentrude  fa  première  fem¬ 
me.  Ce  feroittrop  aimer  les  fables  que  de  s’attacher  aux 
Contes  de  ceux  qui  parlent  de  Lideric ,  6c  des  autres  an¬ 
ciens  foreftiers.  Du  mariage  de  Baudouin  ,  vers  l’an 
877.  ou  879.de  de  Judith,  qu’il  avoit  enlevée  de  fon  con- 
fentement,  6c  qu’il  époufa  l’an  8  6  3 .  le  roi  fon  pere  y  ayant 
confenti ,  vinrent  Baudouin  II.  qui  fuit  ;  6c  Oton ,  com¬ 
te  de  Cambrai ,  qui  fit  affaffiner  Foulques  ,  archevêque  de 
Reims  l’an  899.  6c  fut  tué  par  Herbert  I.  du  nom,  fei- 
gneur  de  Peronne  6c  de  faint  Quentin  en  Vermandois. 

II.  Baudouin  II.  du  nom  ,  dit  le  Chauve  ,  comte  de 
Flandres ,  fe  vengea  de  la  mort  de  fon  frere  Raoul ,  fur 
celui  qui  en  avoit  été  l’auteur,  6c  mourut  le  10.  Septem¬ 
bre  l’an  917.  ou  918.  ayant  gouverné  fon  pays  près  de 
quarante  ans.  Il  époufa  Efirude  d’Angleterre ,  fille  d’Elfre- 
de ,  6c  foeur  d'Edouard  ,  dit  le  Viel ,  roi  des  Anglois,  dont 
il  eut  ArnoulI.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Adolphe,  ditauffi  Atul- 
fe,  comte  de  Bologne,  feigneur  de  Therouannç ,  6c  de 
i’abbaye  de  faint  Bertin  ,  qu’il  ufurpa  fous  prétexte  qu’il 
en  étoit  avoué  ;  6c  Guinihtlde  de  Flandres  ,  marijée  à  tVifrid 
ïl.du  nom,  comte  de  Barcelone. 

III. Arnoul  I.du  nom, dit  leGrand  ou  le  Vieil, comte  de 
Flandres  ,  mourut  l’an  963.  âgé  de  92.  ans.  11  époufa  l’an 
934.  Alix  ou  Aleïde,  fille  aînée  d’Herbert  II.  du  nom  ,  com 
te  de  Vermandois,  morte  l’an  960.  dont  il  cuçBaudouin 
III.  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  Lietgarde  de  Flandres,  mariée 
à  wigman ,  châtelain  deGand. 

IV.  Baudouin  III.  du  nom  ,  dit  le  Jeune,  èouvernale 
comté  de  Flandres  du  vivant  de  fon  pere,  avant  lequel  il 
mourut  l’an  961 .11  époufa  Mahaud  de  Saxe,  fille  d’Herman 
duc  de  Saxe, laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avecGode- 
froi,  dit  le  Captif ,  comte  de  Verdun,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  Arnoul  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Arnoul  II.  du  nom  ,  dit  le  Jeune,  fucceda  à  fon 
grand-pere  aux  comtez  de  Flandres  ,  de  Boulogne  6c  de 
Guines,  6c  mourut  le  23.  Mars  989. ayant  eu  de  Rofale  ou 
Rofele  ,  fille  de  Berenger  III.  du  nom  ,  roi  d’Italie  ,  ou  ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs,  de  Sufanne ,  fille  de  N.  roidesLom 
bards ,  Baudouin  IV.  qui  fuit. 

VT.  Baudouin  IV.  du  nom,  furnommé  le  Barbu,  ou  d 
la  belle  Barbe,  comte  de  Flandres,  d’Artois ,  6cc.  ayant  été 
chaffé  du  comté  de  Flandres  par  fon  fils ,  y  fut  rétabli  par 
le  fecours  de  Robert  I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  6c 
mourut  l’an  1034.  Il  époufa  i°.  Ogive  de  Luxembourg  , 


fille  de  Frédéric  I.  du  nom  comte  de  Luxembourg  ,  mor¬ 
te  l’an  103  1  :  2°.  Alienor  ,  dite  le  More  ,  fille  de  Richard  IL 
du  nom,  duc  de  Normandie,  6c  de  Judith  de  Bretagne  * 
dont  on  ne  fçait  point  s’il  eut  des  enfans  ;  mais  du  premier 
mariage  vint  Baudouin  V.  qui  fuit. 

VII.  Baudouin  V.  du  nom,  dit  de  l’ifle  de  Pieux  ,  6c  le 
Débonnaire  ,  comte  de  Flandres  ,  eut  de  grands  démêlez 
avec  fon  pere,  dompta  les  Frifons  ;  fecourut  Geofroi  III. 
dit  le  Barbu  ,  duc  de  Lorraine;  fut  regent  du  royaume  de 
France  pendant  la  minorité  du  roi  Philippe  I.  6c  mourut 
le  premier  Septembre  1067.  Il  époufa  l’an  1027.  Adele, 
dite  auffi  Alix  de  France,  veuve  de  Richard  I.  du  nom  duc 
de  Normandie , fille  de  Robert ,  roi  de  France,  ôc  de  Con¬ 
fiance  de  Provence.  Etant  demeurée  veuve  ,  elle  reçût  à 
Rome  le  voile  de  religieufe  des  mains  du  pape  Alexandrç 
II.  6cpaffa  le  refte  de  les  jours  dans  le  monaftere  de  MeflF 
nés  ,  à  deux  lieues  d’Ypres  ,  où  elle  mourut  l’an  1079- 
ayant  eu  de  fon  dernier  mariage,  Baudouin  VI.  qui  fuit  ; 
Robert  ,  dit  le  Frifon ,  qui  continua  la  poflerité  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Eudes ,  archevêque  de  T  rêves, 
qui  vivoiten  1080  ;  Henri ,  deffiné  à  l’églife  ;  Mahaud ,  al¬ 
liée  à Guillaume  ,  dit  le  Bâtard ,  duc  deNormandie  ,  puis  roi 
d’Angleterre»  6c  Judith ,  alliée  i°-à  Toftic ,  comte  de  Kent, 
frere  de  Harol ,  roi  d’Angleterre:  z°.  à  Guelphe  ,  duc  de 
Bavière. 

VIII.  Baudouin  VI.  dit  de  Mons,  comte  de  Flandres, 
mort  l’an  1070.  avoit  époufé  Richilde ,  comteffe  de  Hay- 
nault,  veuve  de  Herman  ,  comte  de  Valenciennes  ,6c  fille 
6c  heritiere  de  Rainier  VI.  du  nom  ,  comte  de  Haynaulr. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Guillaume  ,  comte 
d’Hertford  6c  d’Effex  en  Angleterre, 6c  mourut  le  1 5  .Mars 
io8d.  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  Arnoul  III.  du 
nom,  qui  fuit  ;  6c  Baudouin  ,  qui  continua  la  poflerité dei 
comtes  de  Haynault  ,  voyez.  HAYNAULT. 

IX.  Arnoul  III.  du  nom,  dit  le  Malheureux ,  comte  de 
Flandres,  fut  attaqué  par  Robert ,  dit  le  Frifon,  fon  oncle, 
qui  s’empara  de  fes  états,  6c  fut  tué  en  la  bataille  deMont- 
Caffel  le  20.  Février  1071.  fans  laiffer  de  poflerité.  On 
ne  fçait  pas  même  s’il  fut  marié. 

VIII.  Robert  I.du  nom  ,  dit  le  Frifon  ou  de  Caffel ,  fé¬ 
cond  filsde  Baudouin  V.  du  nom ,  comte  de  Flandres,  6c 
d  ’Adele  de  France,  ufurpa  le  comté  de  Flandres  fur  Arnoul 
III.  6c  Baudouin  fes  neveux.  L’empereur  Fleuri  IV.  luidon- 
na  en  foi  6c  hommage  le  comté  de  Cambrai ,  6c  mourut 
le  i2.0étobre  1093.  Il  époufa  Gertrude  de  Saxe  ,  veuve 
de  Florisl.  du  nom ,  comte  de  Hollande ,  6c  fille  de  Her¬ 
man  ,  duc  de  Saxe,  dont  il  eut  Robert  II.  qui  fuit  ;  Phi¬ 
lippe  ,  qui  eut  part  à  la  fucceffion  de  fon  pere;  Adele  ,  ou 
Alix ,  mariée  i°.  à  Canut ,  roi  de  Danemarck  :  20.  à  Roger , 
duc  de  Calabre;  Gertrude ,  alliée  i°.  à  Henri  ,  comte  de 

;  Bruxelles  6c  de  Louvain  :  i°.  à  T hierri ,  dit  le  Vaillant ,  duc 
de  la  haute  Lorraine  ;  6c  Ogive  de  Flandres ,  abbeffe  de 
Meffincs  près  Ypres. 

IX.  Robert  II.  du  nom,  dit  le  Jerofolimitain ,  comte  de 
Flandres ,  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Jerufalem ,  6c  mourut 
l’an  1 1 1 1.  époufa  Clemence  ,  fille  de  Guillaume ,  dit  Tête 
hardie ,  comte  de  Bourgogne,  6c  fœurdu  pape  Calixte  II- 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Godefroi ,  dit  le  Jeune 
6c  le  Barbu,  comte  de  Louvain,  duc  de  Lothier,  6c  mar¬ 
quis  d’Anvers,  6c  mourut  l’an  1 1 3  1 .  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mariage,  Baudouin  VII.  du  nom,  qui  fuit;  Guil¬ 
laume,  6c  Philippe,  morts  jeunes. 

X.  Baudouin  VII.  du  nom,  dit  a  la  Hache,  comte  de 
Flandres  ,  mourut  en  Juin  1119.cn  fa  26. année,  fans 
enfans  d’Agnès, fille  d'Alain  III.  du  nom  ,  dit  Fergent,  comte 
de  Bretagne  ,6c  d ’Ermengarde  d’Anjou ,  fa  fécondé  femme, 
qu’il  avoit  époufée  versl’an  1 105. Il  fit  fon  heritier  Char¬ 
les  ,  dit  le  Bon ,  fils  de  Canut ,  roi  de  DanemarcK  ,  6c  d’A¬ 
lix  de  Flandres  fa  tante  ,  fille  de  Robert  I.  du  nom  comte 
de  Flandres. 

COMTES  DE  FLANDRES  ISSUS  DES  ROIS 
de  Danemarck. 

X.  Charles  de  Danemarck,  furnommé  le  Bon,  filsde 
Canut,  roi  de  Danemarck  6c  d’Alix  de  Flandres,  fille  de 
Robert  I.  du  nom,  dit  le  Frifon,  comte  de  Flandres,  fut 
inflitué  heritier  du  comté  de  Flandres  par  Baudouin  VIL 
du  nom,  fon  coufin  ,  6c  fut  tué  dans  l’églife  de  faint  Do¬ 
natien  de  Bruges  le  2.  Mars  1 127.  ne  laiffant  point  d’en- 
fans  de  Marguerite  de  Clermont ,  fille  de  Renaud  comte  de 


Clermont  en  Beauvoifis,  &  d’ Alix  de  Vermandois.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Thierri  d’Allace  ,  qui  de¬ 
vint  comte  de  Flandres ,  ainjî  qu'il  fera  remarqué  ci-après. 

COMTES  DE  T  LAND  RE  S  ISSUS  DES  DUCS 
de  No&m  à,  n  d  i  e  . 

X. Guillaume  de  Normandie,  fuTnômmé  Cliton,  fils 
de  Robert  III.  du  nom  duc  de  Normandie,  &  petit- 
fils  de  Guillaume,  dit  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie, 
puis  roi  d’Angleterre ,  6c  de  Mahaud  de  Flandres,  fille  de 
Baudouin  V.  du  nom,  dit  delTJle,  comte  de  Flandres,  6c 
d'Alix  de  France ,  demeura  long-tems  caché  6c  comme  en 
exil,  depuis  la  prifon  de  fônpere,  jufqu’à  ce  qu’ayant  at¬ 
teint  l’âge  de  2  6.  ans ,  Adelats  de  Maurienne ,  femme  de 
Louis  VI.  dit  le  Gros,  roi  de  France ,  lui  fit  époùfcr  fa  feèur 
de  mere ,  6c  le  roi  lui  donna  Pontoife,  Chaumont  ,  Man¬ 
tes,  &  tout  le  Vexin.  Le  comte  Charles ,  dit  le  Bon,  ayant 
été  tué ,  il  fut  établi  comte  de  Flandres  en  1 1 2,7.  qu’il  ne 
gouverna  que  feize  mois,  étant  mort  le  28.  Juillet  1128. 
d’une  bleffüre  qu'il  avoit  reçüeau  fiégé  d’Alôft  ,  fans  laif- 
fer  de  pofterité  de  Jeanne ,  fille  de  Ramier ,  marquis  de 
■ÏVlontferrat ,  qu’il  avoit  époufée  en  Janvier  1 127. 

COMTES  DE  FLANDRES  ISSUS  DE  LA  MAISON 
d'A  L's  A  c  E. 

X.  Thierri  d’ALsAcE-,  fils  de  TriifeRRi  I.  du  nom, 
duc  de  Lorraine,  dit  le  Vaillant ,  6c  de  Gertrude  de  Flan¬ 
dres  ,  fille  puînée  de  Robert  I.  du  nom ,  dit  le  Frifon  ,  com¬ 
te  de  Flandres,  fut  fôllicité  de  s’oppofer  aux  deffeins  de 
Guillaume  de  Normandie ,  di t  Cliton,  &  de  fe  rendre  maî¬ 
tre  du  comté  de  Flandres  après  la  mort  de  Charles  de  Da- 
nemarck ,  dit  le  Bon  ,  fon  coufin  germain,  dont  il  jouit  juf¬ 
qu’à  fa  mort,  arrivée  l’an  1168.  après  avoir  fait  quatre 
fois  le  voyage  de  lâ  Terre-fainte.  Il  époufa  i°.  Marguerite 
de  Clermont ,  veuve  de  Charles ,  dit  le  Bon ,  comte  de  Flan¬ 
dres  :  2°.Sibille,  fille  de  Touques,  comte  d’ Anjou,  &  roi 
de  Jerufalem,  6c  d’ Eremburge ,  comteffe  du  Mans  fa  pre¬ 
mière  femme ,  morte  l’an  1 1 67.  Du  premier  mariage  for- 
tit,  Laurette ou  Laurence  de  Flandres,  alliée  i°.  k  Henri lll. 
du  nom  duc  de  Limbourg  :  20.  à  1res  ,  comte  d’Aloft  :  3  °. 
à  Raoul  comté  de  Vermandois,  II.  du  nom,  dit  le  Lé¬ 
preux  :  6c  40.  à  Henri  comte  de  Namür.  Du  fécond  lit  vin¬ 
rent,  1.  Baudouin ,  mort  jeune»  2.  Philippe  ,  qui  fuit  \  3.’ 
Matthieu  de  Flandres ,  dit  d ’Alfàce ,  qui  futbleffé  d’une  flé¬ 
ché  au  voyage  de  Normandie  l’an  1 173.  &  qui  époufa  i°. 
Marie  de  Bologne,  abbeffe  de  Ronieffi  en  Angleterre  y  fille 
d’Etienne  de  Blois,  comte  de  Mortaing  &  roi  d’Angleter¬ 
re  :  20.  l’an  1 17 1.  deux  ans  après  que  fa  première  femme 
fe  fut  retirée  dans  fon  cloître  ,  Alienor  de  Vermandois, 
comteffe  de  faint  Quentin ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  de  fon  premier  mariage  furent ,  Mahaud  y  alliée  à 
Henri ,  duc  de  Brabant  ;  &  Jde ,  qui  étoit  l’aînée  y  fut  COm- 
teffede  Bologne ,  6c  mariée  i°.  à  Matthieu  ,  comte  de  Toul: 
?°.  à  Gérard ,  comte  de  Gueldres  :  30.  à  Berthold  duc  de 
Zeringhen  :  6c  4°.  à  Renaud ,  comte  de  Dammartini  4 
Gérard ,  prévôt  de  faint  Donatien  de  BrUges;  5.  Pierre, 
élu  évêque  de  Cambrai  en  1 167.  dont  il  fe  démit  pour  fe 
marier  ,  5c  mourut  l’an  1 176.  Il  époufa  Mahaud  de  Bour¬ 
gogne,  veuve  de  trois  maris,  &  fille  de  Raimond  de  Bour¬ 
gogne,  &  d’Agnès  de  Montpenfiet ,  dont  il  eut  pour  fille 
Unique  ,  Jde  d’Alface  y  dite  de  Flandres ,  morte  jeune  ;  6. 
Baudouin,  évêque  deTherouane;  7.  Marguerite,  qui 
continua  la  pofterite  des  comtes  ^Flandres,  qui  fera  rap¬ 
portée  après  celle  de  fonfrerè  aîné  ;  8.  Gertrude ,  mariée  i°.  à 
Lambert  de  Montaigu  :  20.  à  Hugues  ,  feigneur  d’Oifi  6c 
de  Montmirâil  ;  &  9.  Mahaud  de  Flandres ,  alliée  à  Hum¬ 
bert  ,  comte  de  Maurienne; 

XI.  Philippe  d’Alsace,  cOrrite  de  Flandres,  mourut 
au  fiege  d’ Acre  en  là  Paleftine  le  premier  Juin  1191.  Il 
avoit  époufé  i°;l’dn  115  6.  Elifabetb  ,  fille  de  Raoul ,  dit  le 
Grand  6c  le  Viel,  comte  de  Vermàndois ,  morte  l’an  1182. 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  en  1184.  Therefe  de  Portu¬ 
gal,  nommée  aufli  Mahaud  ,  fille  d'Alfonfe  L  du  nom.  roi 
dePortugal.Elleprit  une  fécondé  allancéavèc  Eudes Ilî.du 
nom,  duc  de  Bourgogne  ,  duquel  elle  fut  feparée  en  1195. 
&  mourut  le  6.  Mai  1218  .fans  pofterité  de  fes  deux  maris. 

XI.  Marguerite  de  Flandres ,  fille  aînée  de  Thierri 
d’Alface ,  comte  de  Flandres ,  6c  de  Stbille  d’Anjou  ,  fa  fé¬ 
condé  femme ,  fut  comteffe  de  Flandres  après  la  mort  de 
T  me  IIL 
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Philippe  comte  de  Flandres  ,  fort  frère  y  -6c  mourut  en 
1194.  Elle  avoir  époufée  l’an  1 1 69.  Baudouin  ,  furnom- 
mé  le  Courageux ,  comte  de  Haynault  V.  du  nom  ,  6c  VIII. 
du  nom,  côm'te  de  Flandres ,  dont  il  fit  hommage  au  roi 
Philippe  Augufie  l’an  1192.  6c  mourut  le  17.  Décembre 
:119s.  Voyez,  fes  ancêtres  à  HAYNAULT.  Dé  ce  maria¬ 
ge  vinrent  Baudouin  IX.  du  nom ,  qui  fuit  5  Philippe  dé 
Haynault,  marquis  de  Namûr,  mort  l'an  1212  .  fans  po^ 
fterité  de  Marie  de  France,  fille  du  roi  Philippe  IL 'du  nom, 
dit  Augufie ,  6c  d’Agnès  de  Merànie  fa  troifîéme  femme. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  Pan  1213  .  avec  Henri  I.dü 
nôm,  duc  de  Brabant,  6c  mourut  le  premier  Août  12385 
Henri  ,  qui  fut  couronné  empereur  de  Conftantinôple  le 
20.  Août  1206.  après  la  mort  de  fonfrere  aîné,  6c  mou¬ 
rut  le  1 1.  Juin  12 16.  fans  pofterité  d'Agnès,  fille  de  Bouifa- 
ce, marquis  de  T hefCaVied/abelle  de  Haynault,  dire  de  Flan¬ 
dres  ,  première  femme  de  Philippe  II.  dit  Augufie,  roi  de 
France ,  mariée  l’an  1  i  80.  morte  le  1 5 .  Mars  1 1 90 Holand, 
fécondé  femme  de  Pierre  II.  du  nom  ,  feigneur  dé  Cour¬ 
tenai  ,  comte  de  Nevers  6c  d’Auxerre  y  6c  empereur  de 
Coriftantinopie  y  moite  après  le  mois  de  Juin  1 2 1 9  ;  5c  Si- 
bille  de  Haynault ,  dite  de  Flandres ,  mariée  à  Gérard  de  Li- 
gni ,  6c  félon  d’autres  y  k  Guichard  ,  lire  de  Beaujeù. 

XII.  Baudouin  IX.  du  nom  comte  de  Flandres,  6c  VL 
du  nom  y  comte  de  Haynault ,  fit  hommage  au  roi  Philip¬ 
pe  Augufie  l’àn  1  i  96.  entreprit  le  vôyage  d’Outremer  l’an 
120Ô;  &  fut  créé  empereur  de  Conftanrinople  l’an  1204. 
Il  perdit  la  bâtai  lie  contre  leroi  des  Bulgares  l’année  fui- 
vante ,  qui  le  fit  prifonnier  y  6c  le  fit  mettre  en  fa  ville  ca¬ 
pitale  lur  la  fin  de  Juillet  en  1  206.  plufieurs  crurent  qu’il 
s’étoitéchapé  de  prifon,  6c  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruel¬ 
lement  mourir  à  Lille  au  mois  d’Oétobre  1225.  comme 
un  fourbe  &  un  impofteür.  Il  époufà  Marie ,  fille  puînée 
d’Henri  I;  du  nom,  comte  de  Champagne,  6c  de  Marie  dé 
France  ,  niorceà  Acre  le  29.  Août  1204.  dont  il  eut  Jean¬ 
ne  cpmcèffe  de  Flandres,  mariée  i°.  à  Ferdinand  ,  fils  dé 
Sanche  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal  :  20.  à  Thomas ,  fils  de 
Thomas ,  duc  de  Savoye  ,  morte  fans  enfans  l’an  1 244  ;  5c 
Marguerite  ,  qui  fuit; 

XIII.  Marguerite  de  Flandres, comteffe  de  Haynault; 
devint  heriticré  du  comté  de  Flandres, étant  veuve  dé  deux 
maris  ,  après  la  mort  de  fa  foeur  aînée  y  6c  mourut  l’an 
1275.  Ou  Ï279.  félon  d’autres.  Elle  époufa  i°;  Baudouin 
d’Avefnes ,  fille  de  Jacques  d’Avefnes  y  6c  d ’Ameîine  de  Gui- 
fe  :  20.  Guillaume,  fils  de  Gui  ,  feigneur  de  Dàmpierre,  6c 
de  Marguerite ,  dame  de  Bourbon.  Du  premier  mariage 
vint  entr’autres  enfans  Jf.an  d’Avefnes  y  qui  continua  la 
pofieritédes  comtes  de  Haynault.  Voyez.  HAYNAULT.  Dû 
fécond  lit  fortirent,  Guillaume  de  Dàmpierre,  qui  fut  éta¬ 
bli  comte  de  Flandres  du  vivant  de  fa  mere,  dont  il  ren¬ 
dit  hommage  à  faint  Louis  IX;  du  nom ,  roi  de  France ,  6c 
mourut  le  6.  Juin  1251.  fans  enfans  de  Beatrix  de  Bràbanty 
veuve  de  Henri  landgrave  de  Heffe  6c  de  Thuringe  ,  élû 
empereur  des  Romains,  6c  fille  de  Henri  I.dü  nom  y  duc 
de  Brabant  ;  Gui  y  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  DaUipier- 
re,  de  faint  Dizier  ,  de  Sompüis,  6cc.  qui  époufa  Lorette, 
fille  de  Matthieu  II.  duc  de  Lorraine;  Jeanne  de  Dam- 
pierre  ,  première  femme  de  Thibaut  II.  du  nom ,  comte  dé 
Bar,  feigneür  de  Roci  6c  de  fainfe  Fargeau  ,  morte  fans  en- 
fans;  6c  Marie,  abbeffe  deFliries. 

XIV.  Gui  de  Dàmpierre  ,  prêta  ferment  au  roi  fàint 
Louis  pour  le  comté  de  Flandres,  du  vivant  de  fa  mere  ; 
qu’il  réitéra  au  roi  Philippe  III.  du  nom  ,  die  le  Hardi.  Il 
déclara  la  guerre  au  roi  Philippe  IV;  du  nom,  dit  le  Bd 
l’an  1296.  6c  mourût  en  prifon  à  Pontoife  le  7.  Mars 
1305.  âgé  de  plus  de  80.  ans,  fur  le  point  d’être  mis  en 
liberté.  Il  époufa  i°.  Mahdud  de  Bethune ,  fille  &  heritierç 
de  Robert  feigneur  de  Bethune  6c  de  Tenremonde ,  avoué 
d’Arras  :  2°.  J fabelle  de  Luxembourg  ,  comteffe  de  Namur, 
fille  dé  Henri  comte  de  Luxembourg  6c  de  la  Roche,  mar¬ 
quis  d’Arlon  ,  morte  l’an  1295.  Du  premier  mariage  for¬ 
tirent,  Robert  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Guillaume,  fei¬ 
gneur  de  T enremonde  &  de  Richebourg ,  mort  l’an  1312. 
laiffànt  pofterité  d'Alix,  fille  de  Raoul  de  Néelle,  qui  ne 
fubfifta  pas  long-tems  ;  Baudouin,  mort  jeune;  Jean,  évê¬ 
que  de  Metz ,  puis  de  Liege  ;  Philippe ,  comte  de  Ghieti  5c 
de  Lorette ,  6cc.  qui  époufa  i°.  Mahaud  de  Courtenai, 
comtefle  deChieti,  fille  unique  de  Raoul  de  Courtenai  I, 
du  nom  ,  comte  de  Ghieti ,  6cc.  6c  d’Alix  de  Montfort  y 
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morte  l’an  1 3  00  :  20.  Perette  de  Milli ,  veuve  d’Etienfie  de 
5ancerre,  &  fille  de  Geofroi ,  feigneur  de  Milli  en  Gâti- 
nois,  defquelles  il  n’eut  point  d’enfans;  Marguerite  de 
Flandres ,  qui  époufa  1 0 .  Fltnris ,  comte  de  Hollande ,  mort 
rivant  la  confommation  du  mariage  :  2°.  l’an  1 273 .  Jean  I. 
du  nom,  duc  de  Brabant,  &  mourut  le  3.  Juillet  1285  ; 
Beatrix,  mariée  i°.  à  Hugues  de  Châtillon  .*  2°.  à  Florent  , 
comtedeHaynaultdcde  Hollande  ;  &  Marie  de  Flandres, 
alliée  à  Guillaume ,  fils  du  comte  de  Juliers.  Du  fécond  ma¬ 
riage  vinrent  1.  Jean,  comte  de  Namur,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  ceintes  de  Namur  ,  rapportée  ci-aprcs  ;  2.  Gui  de  Flan¬ 
dres,  dit  de  Namur ,  comte  de  Zelande,  fire  de  Pergem  , 
mort  en  Italie  l’an  1310.  fans  enfans  d'Alix  de  Bar  ;  3. 
N.  mort  jeune  y  4.  Henri,  comte  de  Lodi -dans  le  Mila- 
nès  ,  feigneur  de  Ninhoue  ,  mort  à  Milan  l’an  1 3  37.  lâif- 
fant  de  Marguerite  de  Cleves ,  Henri ,  comte  de  Lodi  ;  5.  N. 
mort  en  bas  âge  ;  6.  Marguerite  de  Flandres  *  alliée  i°.  à 
Alexandre ,  roi  d’Ecofie  :  2°.  à  Régnault,  comte  de  Gueldres, 
dont  elle  fut  la  fécondé  femme  ;  7.  Jeanne,  religieuleà  Fli- 
nes;8.  Beatrix ,  mariée  par  contrat  de  l’an  1  2  87*  à  Hugues  de 
Châtillon  II.  du  nom,  comte  de  Blois  ,’feigneûr  deGuife, 
d’Avelnes,  dcc  ;  9.  N.  morte  jeune;  10.  Philippe ,  alliée  à 
Edouard-,  prince  d’Angleterre*  fils  d’Edtiuardl.  dunom,  roi 
d’Angleterre  ;dc  1 1.  ifabelle  de  Flandres ,  quiépoufaÿrtfw, 
feigneur  de  Fiennes  ,  Tingri ,  dcc.  de  mourut  l’an  1323. 

XV.  Robert  III*  du  nom, dit  de  Bethunë ,  comte  de 
Flandres, eut  de  grandes  conteftations  avec  les  rois  de 
France  ;  de  après  avoir  réglé  les  biens  de  fa  fuccefiiôn  avec 
fes  enfans ,  &  fes  querelles  avec  Philippe  V.  dit  le  Long , 
roi  de  France ,  il  mourut-en  Septembre  1322.  âgé  de  82. 
ans.  Il  époufa  i°.  Blanche  de  Sicile,  fille  de  Charles  de 
France  I.  du  nom  ,  comte  d’Anjou  ,  roi  de  Naples  de  de 
Sicile  ,  mortel’an  1272  :  2°'.  Ioland  de  Bourgogne  ,  com- 
tertede  Nevers ,  veuve  de  Jean  ,  dit  Trifian  ,  comte  de  Va¬ 
lois ,  quatrième  fils  dé  faine  Louis  roi  de  France  ,  de  fille 
aînée  de  heritiere  d’Eudes  de  Bourgogne ,  de  de  Mahaud  de 
Bourbon  ,  cûrtïteffe  de  Nevers  ;  Ioland ,  mourut  le  1 1 .  Juin 
1280.  fes  jours  lui  ayant  été  avancez  par  lajaloufiede  fon 
mari.  Du  premier  mariage  vint  Charles  ,  mort  jeune*  Du 
fécond  li t  fortirent ,  1 .  Louis  -,  qui  fuit  ;  2 .  Robert  de  Flan¬ 
dres,  feigneur  de  Cartel,  Dunkerke,  Bourbourg,  Grave¬ 
lines  ,  dcc.  qui.prétendit  fucceder  à  fon  pere  dans  le  comté 
de  Flandres ,  en  vertu  de  la  coutume  particulière  fembla- 
fole  àcelle  d’Artois,  où  la  repréfentation  en  ligne direéte 
des  petits  enfans  à  là  fucceftion  de  leur  ayeul  n’alieu, quand 
leur  pere  eft  décédé  avant  lui  ;  mais  il  en  fut  exclus  par 
arrêt  du  parlement  des  pairs  de  France  tdu  29.  Janvier 
1323*  parce  qu’il  avoir  renoncé  à  fes  prétentions  par  le 
partage  que  Robert  Ion  pere  avoit  fait  l’an  1320.  auquel 
il  avoit confenti  ;  de  fut  obligé  de  fe  Contenter  des  terres 
de  Càffc-1 ,  6cc.dc  mourut  l’an  1331.  Il  époufa  par  contrat 
dû  2  1.  Septembre  1323.  Jeanne  de  Bretagne ,  fille  d’ Ai  tus 
II.  du  nom  duc  de  Bretagne ,  6c  d’ Ioland  de  Dreux  ,  la  fé¬ 
condé  femme,  morte  le  24.  Mars  1364.  ayant  eu  pour 
enfans  Jean  de  Flandres  ,  feigneur  de  Cartel ,  dcc.  mort 
jeune  vers  l’an  1332  ;  de  Ioland  de  Flandres  dame  de 
Cartel ,  dcc.  mariée  i°,  4  Henri  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Bar:  20.  à  Philippe  de  Navarre  ,  comte  de  Longueville  ;  3. 
Jeanne  de  Flandres  ,  dame  de  faint  Gobin,  mariée  à  En- 
guerrand  IV.  du  nom  ,  fire  de  Couci ,  après  la  mort  duquel 
elle  fut  abberte  de  Sauvoir  prèsde  Laon  ;  4.  Ioland  ,  alliée 
à  Gautier ,  feigneur  d’Enguyen  ;  de  5 .  Mahaud  de  Flandres , 
qui  époufa  Mathieu  de  Lorraine,  feigneur  de  Florines ,  fils 
de  Thibaut ,  duc  de  Lorraine. 

XVI.  Louisdé  Flandres,  comte  de  Nevers ,  dcc.  donna 
occafion  à  beaucoup  debrouilleries  ,  de  de  traitez  avec  la 
France,  de  mourut  avant  fon  perelezi.  Juillet  1 3  22.  Il 
époufa  en  1290.  Jeanne  comterte  de  Rhetel ,  fille  unique 
de  Hugues  IV,  du  nom  comte  de  Rethel  ,  dont  il  eut 
Louis  II.  qui  fuit  ;  de  Jeanne  de  Flandres  , mariée  à  Jean 
I V.  du  nom ,  dit  de  Mûntfort ,  duc  de  Bretagne. 

XVII.  Louis  II.  du  nom  ,  dit  de  Creci ,  fut  comte  de 
Flandres  ,  après  la  mort  de  fon  grand-pere  en  1322.  de  fut 
tué  le  2 6.  Août  134 6.  à  la  viétoire  remportée  à  Creci  par 
Edouard  III.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre.  Il  époufa  l’an 
1320.  Marguerite  de  France,  fille  de  Philippe  V.  dit  le 
Long  ,  roi  de  France  de  de  Navarre  ,  de  de  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne-Comté,  morte  l’an  1382.  âgée  de  72. ans ,  ayant 
eu  pour  fils  unique  Louis  III.  qui  fuit. 
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XVIII.  Loüîs  III.  dti  nom  ,  dit  de  Maïain  ,  comte  dé 
Flandres ,  né  le  25.  Novembre  1  3  30.  fut-blefie  à  la  journée 
de  Creci  l’an  1 346.  de  mourut  en  Janvier  1 3  84.  Il  époufa 
en  Juin  1 347.  Marguerite ,  fille  de  heritiere  de  Jean  Wl.  du 
nom ,  duc  de  Brabant  de  de  Lothier,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marguerite,  comterte  de  Flandres ,  dcc.  née  en  Avril 
1350.  mariée  i°.  l’an  1361. à  Philippe  I.  du  nom, dit  de 
Rouvre ,  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  branche  irtiie  de 
Robert  roi  de  France  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans:  20. 
le  1 9.  Juin  1  3  69.  à  Philippe  II.  du  nom  -,  dit  le  Hardt ,  pre¬ 
mier  duc  de  Bourgogne  de  la  fécondé  branche ,  quatrième 
fils  de  Jean  ,  roi  de  France.  Elle  mourut  le  20.  Mars  1404. 
âgéde  55.  ans,  lailïhnt  Jean  ,  d\z  S  an  s-peur, duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  fu  t  auflî  comte  de  Flandres ,  &  dont  la  pofterité  en 
jouit  jufqu’en  1477. que  Marie  de  Bourgogne  ,  ducherte 
de  Brabant ,  dcc.  porta  ce  comté  en  mariage  à  Maximi¬ 
lien,  archiduc  d’Autriche,  puis  empereur  ,  dans  la  maifoii 
duquel  il  eft  refté.Fo;^  BOURGOGNE  de  AUTRICHE, 

COMTES  DE  NAMUR. 

XV.  Jean  de  Flandres  ,  fils  de  Gui  de  Dampierre  , 
comte  de  Flandres,  de  d’Ifabelle  de  Luxembourg  ,  com¬ 
terte  de  Namur  fa  fécondé  femme  ,  fut  comte  de  Namur i 
feigneur  de  l’Eclufe ,  dcc.  de  mourut  l’an  1 3  30.  Il  époufa 
i°.  Marguerite  de  Clermont,  dite  de  Bourbon  ,  fille  de  Robert 
de  France, comte  de  Clermont, de  de  Beatrix  de  Bourgogne , 
dame  de  Bourbon  ,  morte  fans  lignée  l’an  1309  :  20.  l’an 
1313.  Marie  d’Artois,  fille  de  Philippe  d’Artois,  feigneur  de 
Conches ,  dcc.  de  de  Blanche  de  Bretagne  ,  dont  il  eut  Jean 
II.  du  nom ,  comte  de  Namur  mort  fans  lignée  l’an  I  3  3  5  l 
Gui ,  comte  de  Namur ,  mortaurti  fans  pofterité  l’an  13  361 
Philippe  ,  comte  de  Namur  ,  mort  au  voyage  qu’il  fitd’Ou- 
tremer  l’an  1337;  Guillaume  I.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Henri,  deftiné  à  l’églife,  mort  jeune  l’an  1334;  Robert, 
feigneur  de  Beaufort  fur  Meufe  ,  mort  le  i  8.  Avril  1391. 
fans  enfans  légitimés  ;  Louis ,  comte  de  Rouci ,  de  feigneur 
de  Bailleul ,  par  fon  mariage  avec  lfabelle  de  Rouci  ,  fille 
unique  de  heritiere  de  Robert  comte  de  Rouci ,  de  de  Marie 
d’Enghien  ,  dont  il  fut  féparé  pour  caufe  d’impuirtance  ; 
Jean  ;  Thibaut  ;  de  Marte  de  Flandres-Namur ,  alliée  i°.  à 
Geofroi ,  comte  de  Vianden  :  20.  à  Thibaut  de  Bar  ,  feigneur 
de  Pierrepont  :  30.  à  Simon  de  Spanheim, 

XVI.  Guillaume  I.  du  nom ,  comte  de  Namur* mou¬ 
rut  l’an  1391.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Haynaut,  comterte 
de  Soirtons ,  veuve  de  Louis  de  Châtillon  I.  du  nom  ,  comte 
de  Blois,  de  fille  unique  de  Jean  ,  comte  de  Beaumont  ,  de 
de  Marguerite ,  comterte  de  Soirtons,  darne  de  Chimai  de 
de  Dargies  *  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2°.  Catherine  dé 
Savoye ,  fille  de  Louis  II.  du  nom,  feigneur  de  Vaud  ,  donc 
il  eut ,  Guillaume  II,  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  fut 
comte  de  Namur,  après  la  mort  de  fon  frere  aîné,  qu’il 
vendit  à  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  de  mourut 
le  j6.  Mars  1428  ;dc  Marie  de  Namur,  alliée  i°.  à  Gui  de 
Châtillon  II.  du  nom ,  comte  de  Blois  :  î°.àPierreBreba.n  > 
dit  Clignet,  leigneur  de  Landreville  ,  amiral  de  France. 

XVII.  Guillaume  II.  du  nom,  comte  de  Namur, 
feigneur  de  l’Eclufe  ,  dcc.  mourut  l’an  1418.  fans  pofterité 
de  Marie  de  Bar ,  fille  de  Robert  I.  du  nom  duc  de  Bar,  de 
déidarie  de  France,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1384.  ni  de 
Jeanne  de  Harcourt ,  fes  deux  femmes.  *  Sainte  Marthe.  Du 
Chêne.  Le  P,  Labbe.  Le  P.  Anfelme. 

FLANDRIN  ,  (  Pierre  )  cardinal ,  dans  le  XÎV.  fiecle , 
étoit  François ,  de  du  diocefe  de  Viviers  dans  le  Vivarêts* 
Sa  grande  érudition  de  fur-tout  la  connoirtance  qu’il  avoit 
du  droit  canon  ,  l’éleverent  à  cette  dignité  fous  le  pape 
Grégoire  XI.  en  1371.  Il  avoit  été  doyen  de  Bayeux,puis 
auditeur  de  Rote  ,  de  référendaire- fous  le  même  pape  qui 
lui  donna  le  foin  d’examiner  les  écrits  de  Raymond  de 
Terrage  ,  dit  le  Néophyte.  Le  cardinal  Flandrin  mourut  à 
Avignon  le  2  3 .  Janvier  de  l’an  1381.  Il  eft  confondu  par 
quelques  auteurs  avec  Pierre  de  Sortenac.  *  Sponde,  A.  C. 
1372.  n.  13.  Auberi ,  bijl.  des  cardinaux.  Frifon ,  Gall.  purp. 
Onuphre,  dcc, 

FLASSANS ,  (  Tarâtidet  de  )  poète  Provençal,  étqit  na¬ 
tif  de  Flartans ,  petit  village  de  Provence  dans  le  diocefe  dé 
Fréjus  de  le  baillage  de  Brignole.  Ce  poète  avoit  beaucoup 
d’efprit,  de  obtint  de  Foulques  de  Pontéves  ,  une  portion 
de  la  terre  de  Flartans ,  pour  un  poème  intitulé,  enfeigne- 
niens  pour  éviter  les  trahifons  de  l’amour.  Le  Moine  dit  le 
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■Monge  des  Iflès  d'or ,  allure  que  cet  ouvrage  valoit  infîni- 
ïrienc  ;  mais  qu’il  lut  inutile  aû  poète  Bc  à  celui  qui  Tache- 
toit,  parce  qu’ils  furent  tous  deux  trompez.  Tarauder  vi- 
voiten  1354.  La  reine  Jeanne  I.  l’employa  pour  faire  des 
remontrances  à  l’empereur  Charles  IV.  qui  pafloit  en  Pro¬ 
vence  ,  6cil  s’en  acquitta  très  bien.  Le  nom  de  Flaffans  eft 
encore  dans  Thiftoire  du  XVI.  fiecle  ,  par  Durand  de  Pori- 
téves ,  feigneur  de  Fla.'fàns.  On  le  furnomme  le  Chevalier 
■de  la  Foi ,  pour  s’être  déclaré  le  chef  d’une  bande  de  jeunes 
hommes  emportez ,  qui  s’élevèrent  en  1562.  contre  les 
Proteftans  de  Provence.  Ils  en  égorgèrent  quelques-uns  à 
Aix;  enfuite  ilfe  retira  à  Tourvez,  puis  à  Barjols.  Cette 
ville  fut  prife  6c  mifeau  pillage,  6c  Flaffans  fe  fauvaavec 
peine  dans  les  ifles  de  fainte  Marguerite.  *  Noftradamus , 
hifloire  des  portes  Provençaux.  La  Croix  du  Maine,  &  du 
Verdier- Vaupri vas  ,  biblioth.  franc.  De  Thou  ,  hifl.  fut 
iemp.  Bouche  ,  hifl.  deProv.  I.  9.  &c. 

FLATHOM ,  eft  une  ille  dans  la  Sâverhe ,  vis-à-vis  dü 
*  comté  de  Sommerfct  en  Angleterre.  *  DUtion.  Anglois. 

FLA  VIA  j  ville  de  l’Efpagne  Tarraconoife  ,  félon  Pto- 
lomée  5  les  uns  tiennent  que  c’elt  aujourd’hui  Fuenfia  , 
petit  château  ,  vers  les  confins  d’ Ahurie  ;  les  autres  crùyent 
que  c’eft  Rivadaria  fur  le  Minho  ,  au  voifinage  du  Por¬ 
tugal. 

FLAVIA  ,  autre  ville  ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
la  ville  capitale  des  Heduens  dans  l’ancienne  Gaule  ;  6c 
quelques  autres  pour  Flavigni  >  ville  de  Bourgogne ,  entre 
Dij  on  &  Semur.  *  Ferrârius. 

FLAVIA  DOMITILLA ,  chercher  DOMITILLE. 

FLAVIEN  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  d’Antioche, dans 
le  IV.  fiecle  ,  avoit  gouverné  l’églife  de  cette  ville  ,  dans 
le  tems  qu’il  n’étoit  encore  qUe  prêtre  ,  6c  pendant  l’exil 
de  Melece  auquel  il  fucceda  depuis  l’an  3H1.  tandis  que  le 
Ichifme  avec  Paulin  fübfiftoit  encore.  Le  pape  Dàmafe  (5c 
les  autres  évêques  d’Occident  n’approuverent  pas  cette 
éleélion  ,  parce  qu’ils  communiquoient  avec  Paulin  ,  qui 
devoit  relier  feul  évêque,  après  la  mort  de  Melece.  Les 
peres  qui  s’affemblerent  à  Conftantinople  , en  382;  décla¬ 
rent  fur  la  fin  de  lepître  que  Theodoret  rapporte  ,  6c  qui 
eft  adrelfée  au  pape  Damafe ,  Bc  aux  autres  prélats  du  fy- 
nodede  Rome  ,  que  l’élection  de  Flâvien  avoit  été  faite 
par  le  eonfentement  de  tous  les  évêques  d’Orient  affem- 
blez  à  Antioche.  Flavien  chaffadefon  diocefe  les  Héréti¬ 
ques  Melfaliens;  &  qbtint  de  l’empereur  Theodofe  un 
pardon  general  pour  les  hâbitàns  de  la  ville,  qui  s'étoient 
Fendus  criminels  par  une  fédition  populaire.  Ce  patriar¬ 
che  vint  lui-niême  à  Conltantinople  ,  pour  demander  la 
grâce  du  peuple  d’Antioche.  Le  pape  Sirice  qui  favori- 
foit  Evagre  *  fucceffeurde  Paulin,  contte  Flavien,  preffa 
l’empereur  de  faire  venir  ce  dernier  à  Rome  ;  mais  il  le  re- 
fufa,  6c  le  concile  de  Capoue  ayant  été  affemblé  l’an 
391.  par  l’empereur  Theodofe,  pour  terminer  le  diffé¬ 
rend  ,  qui  étoit  entre  Flâvien  &  Evagre  ,  fucceffeur  de 
Paulin  ,  renvoya  le  jugement  de  cette  caufe  à  Théophile 
d’Alexandrie  6c  aux  évêques  d’Egypte  ;  mais  Flavien  ne 
voulut  point  les  reconrioître  pour  juges;  Il  s’en  excüfa  , 
ajoutant j  comme  le  rapporte  Theodoret,  que  s’il  étoit 
queltiûn  defe  purger  de  quelques  accufations  Contre  l’in¬ 
tégrité  de  fa  foi  ,  ou  contre  l’innocence  de  fes  mœurs  ,  il 
prendrait  fes  accufateurs pour  juges,  6c  qU’il  fubiroit  le 
jugement  qu’ils  prononceraient  ;  mais  que ,  s’il  rie  s’agif- 
foitque  de  fon  fiege,  il  étoit  tout  prêt  de  le  quitter.  Eva¬ 
gre  étant  mort  en  392.  rie  laiffa  point  de  fucceffeurs  ;  mais 
quelques-uns  de  fon  parti  continuèrent  à  rie  vouloir  point 
communiquer  avec  Flavien.  Sous  le  pontificat  du  pape  In¬ 
nocent  I.  cette  grande  querelle  s’appaifâ  ;  &  Flavien  fut  re¬ 
concilié  par  Théophile  d’Alexandrie  avec  les  évêques 
Orientaux.  Il  mourut  l’ân  404.  après  avoir  gouverné  23. 
ans.  Saint  Jean  Chryfoftome ,  que  Flavien  avoit  élevé  au 
facerdoce  ,  parle  très-avantageufement  de  lui.  Il  marque 
fes  longs  voyages  ,  fes  veilles,  fes  combats,  fes  vidtoires  ; 
il  admire  fa  tempérance,  dans  un  homme  élevé  en  une 
maifon  de  délices  ;  ôc  il  le  confidere  comme  un  des  plus 
grands  prélats  de  l’églife.  *  Saint  Jeân  Chryfoftome  ,  ferai, 
cum  presb.  effet  dejîgnatus.  tom.  IV.  hom.  3.  ad  popul.  Anttoch. 
&c.  Theodoret,  l.j.htfl.  c.  23.  Sozorriene ,  h  7.  Baronius , 
A.  C.  370.  372.  38i.&  Jeq.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
IV.Jtecle.  Tillemont ,  ment,  ecclef. 

FLAVIEN  II.  patriarche  d’Antioche  ,  fucceda  l’an 
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49^- à  Pallade.  Lezeleavec  lequel  il  défendoit  lé  concile 
deChalcedoine  ,  lui  -attira  la  haine  de  l’empereur  Anafta- 
L  ,  qui  s’en  déclarait  ennemi  ,  6c  qui  l’erivôya  en  exil  Pari 
512.  Il  y  vécut  farntérrient,  &  dans  un  efprit  de  péni¬ 
tence.  Oh  dit  que  fix  ans  après  ,  Flavien  averti  de  la  mort 
de  ce  prince,  écrivit  à  Elle  de  Jerufalem  qu’il  avoit  auffi 
relégué  que  dans  deux  jours  ils  iraient  fe  prêt  enter  au  juge¬ 
ment  de  Dieu  avec  lui.  Le  martyrologe  romain  fait  men¬ 
tion  de  lui  le  4.  jour  de  Juillet.  Quelques-uns  ont  a'ccufé 
ce  prélat  d’avoir  condamné  le  concile  de  Chalcedoine , 
fur  les  lettres  que  rapporte  Evagre,  des  moines  de  Sy  rie  » 
mais  elles  avoient  été  falfifiéeS  par  les  Hérétiques ,  comme 
les  plus  doctes  critiques  le  fo'utiennent.  Nous  voyons  auffi 
qu’il  eft  expreffément  marqué  dans  la  première  aétion  du 
If.  concile  de  Nicée  ,  que  Flavien  futchaffé  par  les  Héré¬ 
tiques.  Dans  le  concile  qui  fe  tint  à  Conftantinople  fôiVs 
l’empereur  Juftin  ,  le  peuple  demanda  qu’on  remit  fon 
nom  dans  les  diptyques,  d’où  les  Hérétiques  l’a  voient  effa¬ 
cé-,  Bc  que  l’on  apportât  fes  reliques  dans  la  ville.*  Eva¬ 
gre  ,  /.  3.  c.  f  i.  32.  Jeari  Mofch  ,  prat.  fpir  3s.  Baronius , 
A.C.  496.  s  il.  f  /  8. 

FLAVIEN  ,  patriarche  de  Conftantinople,  étoit  prêtre  , 
&  trélorier  de  la  grande  églife  ,  lorfqu’il  fut  élu  fuccefièur 
de  Proclus  en  447.  Chrylaphius  ,  favori  de  l’empereur 
Thedoie  le  Jeune ,  le  déclara  fon  ennemi  F  &  le  voulut  faire 
chaffer  de  fon  fiege,  parce  qu’il  ne  lui  avoir  point  fait  de 
préfe'nt  après  fon  éleétiori.  Le  faint  prélat  parut  intrépide  à 
fes  menaces.  Ce  fut  de  fon  tems  que  l’iihpie  Eutychès  com¬ 
mença  deferiler  fes  erreurs.  Il  les  condamna  dans  un  con¬ 
cile  de  Conltantinople ,  &  donna  avis  au  pâpe  faint  Leon 
I.  de  ce  qu’il  avoir  fait  ;  mais  quelques  évêques  ,  ou  parti- 
fans  de  l’herefie ,  ou  ennemis  de  Flâvien ,  s’affemblerent 
à  Ephefe,  l’an  449.  Bc  y  tinrent  ce  fyriode  ,  qui  depuis  à 
euàjufte  titre,  le  nofri  de  brigandage  d’ Ephefe.  Diofcoré 
d’Alexandrie,  qui  y  préfidoit -,  déclara  Eutychès  &  tous 
fes  feétateurs  abfous  *  6c  fitdépofer  Flavien.  Bien  plus ,  ne 
fe  croyant  pas  allez  vengé  de  ce  faint  prélat  i  il  le  fit  battre 
fi  outrageusement  par  Bârfümâs ,  6c  fi  nous  en  croyons 
Evagre ,  il  lui  donna  lui-même  tant  de  coups  de  pieds  dans 
l’eftorriach  ;  que  Flavien  en  mourût  trois  jours  après.  L’em¬ 
pereur  Marcien  ,  fucceffeur  de  Theodofe,  fit  tranfpOrter 
l’année  fuivante ,  fon  corps  à  Conftantinople.  On  l’enfeve- 
litdans  la  bâfilique  des  Apôtres  ;  6c  les  Hérétiques  eurent 
le  déplaifir  devoir  reverer  comme  Un  fairit  celui  qu’ils 
âvoient  condamné  comme  ennemi  de  la  foi.  *  Saint  Leon , 
ep.  8.  9.  &c.  Nlcephore  ,  /.  14.  c.  47.  Liberatus  ,  brev.  c.  11. 
12 .  Evagre,  /.  i.c.  10.  Concile  de  Chalcedoine  ,  ad.  3. 
&  4.  Menologe  des  Grecs  >  ly.fevr.  Baronius  j  A.  C.  446 . 
448.  449. 

FLAVIEN  IL  vojez.  FLA  VIT  AS. 

FLAVIEN,  auteur  Latin  *  à  qui  l’on  attribue  le  traité  de 
reffigiis philofophorum ,  qui  eft  fouvent  cité  par  Jean  de  Sa- 
lisberi ,  L  2;  denugis  curialium,c.  26. 

FLA  VIENS,  eft  le  nom  d’une  famille  rdmâirie.  L’em¬ 
pereur  Vefpafien  étoit  forti  de  cette  famille  des  Fxaviens; 
Suetone  avoue  qu’elle  ri’étoir  pas  illuftre ,  6c  qu’elle  ne 
pouvoir  fe  vanter  delà  grandeur  de  fes  ancêtres.*  Süe- 
tone  ,  en  la  vie  de  Vcfp. 

FLAVIGNI,  Flaviniàcûm  ,  petite  ville  de  France  cri 
Bourgogne  ,  dans  le  pays  d’Aüxois,  eft  fituée  fur  une  pe¬ 
tite  riviere  près  de  l’ancienne  Alizé  ,  entre  Dijon  6c  Se¬ 
mur:  Quelques  auteurs  l’appellent  Flavia  Æduorutti ,  nom 
qui  convient  mieux  à  Autun.  Il  y  a  une  ancienne abbâye 
de  l’ordre  de  faint  Benoît.  *  Confultez.  Paradin  ,  hifl.  de 
Bourg .  &c. 

FLAVIGNI  (  Hugues  abbé  de  )  cherchée  HUGUES 
DE  FLAVIGNI. 

FLAVIGNI,  (  Valerien  de  )  rié  dans  le  diocèfe  de 
Laon  ,  reçut  le  bonnet  de  dotleur  en  théologie  delà  fa¬ 
culté  de  Paris  le  2 5.  Mai  1628.  6c  fut  pourvu  d’un  cano- 
nicacde  Reims,  6c  nommé profeffeur  en  langue  hébraïque 
au  college  royal  de  France  en  1630.  11  exerça  long-tems' 
cette profeflîon  avec  honneur,  devint  doyen  du  college 
royal  dès  l’an  1656.  6c  mourut  à  Paris  le  29.  Avril  1674. 
Il  a  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur,  contre  la  grande  bi¬ 
ble  polyglotte  dé  Gui  Michel  Je  Jai  dans  une  lettre  ad-, 
dreffeeà  un  defesamis,5c  imprimée  eh  it>4<h  II  dit  que 
ce  grand  ouvrage  eft  rempli  d’une  infinité  de  fautes  grof- 
fieres ,  6c  qu’on  y  trouve  des  marques  d’une  ignorance 
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cra/Tc  dans  toutes  les  langues.  Il  attaque  le  Pentatéuque  Sa¬ 
maritain  ,  ôc  le  pere  Morin  de  l’Oratoire ,  en  particulier , 
qui  avoit  eu  le  foin  de  l’impreflion  qui  s’en  eft  faite,  jointe 
à  cette  polyglotte  de  M.  le  Jai.il  loue  Gabriel  Sionite, 
fçavant  Maronite  ,  auquel  on  eft  redevable  des  verfions 
'fyriaquè  ôc  arabe,  qui  font 'dâns  cette  bible;  &  il  mépri- 
le  en  même  teins  Abraham  Ecchellenfis  auffi  Maronite, qui 
étoit  venu  de  Rome  ,  pour  fuppléer  à  ce  qui  manquait  au 
fyriaquè  &  à  l’arabe.  En  un  mot ,  Fiavigni ,  tant  dans  cette 
lettre  que  dans  quelques  autres  qu’il  a  écrites  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  examine  à  la  rigueur  la  Polyglotte  de  M.  le  Jai,  <5c 
y  découvre  quelques  fautes.  Abraham  Ecchellenfis  qui  fe 
’trouvoit  attaqué  pérfonnellement  dans  cette  lettre  de  Fia¬ 
vigni  ,  fit  deux  lettres  apologétiques  très-vives  contre  la  let¬ 
tre  de  ce  doéleur,  qui  lui  répondit  d’une  maniéré  très-ai¬ 
gre  ;  &  Gabriel  Sionite  fit  auffi  un  mémoire  apologétique 
pour  fie  défendre.  En  1663.  M-  de  Fiavigni  défera  à  l’af- 
femblée  de  la  faculté  de  théologie  dû  2.  Juillet  ,  une  thefe 
foutenue  chez  les  Jefuites ,  au  college  de  Clermont:,  de- 

Îaiis  nommé  le  college  de  Louis  le  Grand,  qui  portoit  que 
’hypothefe  deCopernic  étoit  rènverfée, non  feulement  par 
les  canons  de  l’écriture  fainte  ,  mais  auffi  par  les  foudres 
'du  Vatican  ;  que  l’on  avoit  un  jugement  de  la  congréga¬ 
tion  des  cardinaux  de  l’inquifition  ,  qui  l’aVOient  cenfuréc 
dans  Galilée  ,  ôc  que  cette  décifion  étoit  d’un  grand 
poids ,  faifant  connoître  le  penchant  de  l’églife.  M.  de 
Fiavigni  fit  un  long  difeours  dâns  l’alTemblée ,  pour  mon¬ 
trer  que  cette  thefe  viôloit  les  droits  du  roi  &du  royau¬ 
me  ;  qu’elle  étoit  préjudiciable  à  l’autorité  du  parlement  ; 
«8c  que  c’étoit  une  infulte  faite  au  decret  de  la  faculté. 
Cette  thefe  aùroit  été  examinée  &  cenfurée-,  fi  M.  Gran- 
din  fÿndic  nc  fe  fûtoppofé  à  la  propofition,  &  n’eut  fait 
rendre  un  arrêt  fur  requête  ,  par  lequel  il  étoit  défendu  à 
la  faculté  de  paffer  ou tr  e  à  l’examen  de  la  thefe.Flavigni  eut 
encore  une  autre  difpute  en  faculté,  pour  une  thefe  foute- 
bueen  Sorbohnepâr  Louis  de  Clevés ,  le  4.  Novembre 
1667.  Elle  eontenoît  deux  propofitions;  l’unede  droit, 
que  c’eft  une  opinion  probable  que  l’épifcop^t  n’étoit  pas 
un  facrement  ;  l’autre  de  fait ,  que  la  prêtrife  n’a  pas  tou¬ 
jours  été  une  difpofition  neceffairement  préalable  pourl’é- 
pifeopât.  Plufieurs  doéteurs  trouvèrent  à  redire  à  cette 
thefe  «Sc  firent  retracer  le  Bachelier  qui  l’avoit  foûtenuC  ; 
mais  M.  de  Fiavigni-,  qui  l’àvoit  fignée  en  qualité  de.grand 
maître  de  fes  études  ,  défendit  ces  deux  propofitions  par 
un  écrit  intitulé  ,  ad  thejïmclevejfanamdeepifcopatu  expetta- 
ta  vindicte.  M.  de  Fiavigni  fuivit  dans  fes  écrits  fon  génie 
plein  de  feu  ;  fonftylc  eft  vif  &  plus  convenable  à  l’impe- 
xuofité  d’un  jeune  homme ,  qu’à  la  gravité  d’un  ancien  doc¬ 
teur.  Il  a  fait  des  recherches  pénibles  &  curieufesfur  les 
matières  qu’il  a  traitées ,  <5c  il  paroît  qu’il  avoit  de  la  théo¬ 
logie  ,  des  belles  lettres  Sc  delà  connoiffance  des  langues 
érientales.  Quelques-uns  l’ont  accufé  de  ne  les  avoir  fçues 
que  très-medioCretnent  >  mais  la  charge  de  profeffeûr  royal 
en  langue  hébraïque  qu’il  a  exercée  avec  honneur  pen¬ 
dant  plufieurs  années,  &  le  commerce  qu’il  a  eu  avec  les 
gens  verfez  dans  cette  forte  d’érudition ,  ne  laiffent  pas  lieu 
de  douter  de  fon  habileté.  Comme  il  défendoit  fortement 
le  texte  hebreu  ,  il  â:  eu  de  grands  démêlez  avec  le  pere 
Morin  qui  le  croyoit  corrompu  ,  ôc  avec  Claude  Capelain  , 
auffi  doéleur  de  Sorbonne ,  oc  profeffeûr  royal  en  langue 
hébraïque  , qui  fit  fur  ce  fujetuh  petit  livre  intitulé,  Mitre 
Rabbintcum  infidum  ,  imprimé  en  1 667.  Ces  deux  docteurs , 
qui  demeurOientdanslamaifon  de  Sorbonne  ,  ont  eu  en- 
femble  de  grandes  difputes  fur  le  texte  hebreu  de  la  bible.  * 
fÆ.  Simon.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  dut.eeelef.  XVII.  Jiécle. 

.FLAVIO  ,  natif  de  Melphe ,  inventa ,  félon  quelques 
auteurs,  la boulfolc en  1302.  Toutefois ,  comme l’ufagê  eh 
étoit  connu long-tems avant  lui ,  on  ne  peut  tout  au  plus 
donner  à  ce  Flavio  que  la  gloire  de  l’avoir  perfeétionnée.  * 
Mezerai ,  au  régné  de  Philippe  le  Bel. 

FLAVISSES  ,  certains  caveaux  dans  le  capitole ,  cher¬ 
chez.  FA  VISSES. 

FLAVITAS  ,  autrement  Fravitas  ,  ou  FtAviËNii , 
prêtre  ,  qui  vivoit  dans  le  V.  ficelé  ,  fe  fit  élire  par  arti¬ 
fice  patriarche  de  Conftantinople ,  après  la  mort  d’Aca- 
ce,  arrivée  en  489.  L’empereur  Zenon  avoit  fait  publier 
un  jeûne  de  quarante  jouqs  ,  &  mettre  un  papier  blanc 
£c  cacheté  fur  l’autel,  priant  le  Seigneur  d’y  faire  écrire 
par  un  ange  le  nom  de  celui  qu’il  deftinoità  cet  évêché. 


Flavitas  ,  qui  étoit  adroit  &  ambitieux  ,  corrompit  Feu- 
nuque  auquel  l’empereur  avoit  confié  la  garde  de  l’églife  v 
en  forte  qu’il  écrivit  fon  nom  fur  le  papier  blanc  ,  ôc  le 
recacheta  adroitement.  Ainfi  Flavitas  fut  mis  fur  le  fiege 
de  Conftantinôple  ;  mais  quelque  tems  après ,  fon  impof- 
ture  fut  découverte  -,  auïfi-bien  que  celle  dont  il  avoit 
ufé  envers  le  pape  Félix  ;  car  il  écrivoit  des  lettres  très- 
orthodoxes  en  apparence -,  ôc  a(Tu*roit  de  l’autre  côté  les 
heretiques  qu’il  ne  vouloit  jamais  avoir  de  communica¬ 
tion  avec  le  pontife  Romain.  Sa  mort  arrivée  la  même 
année  l’empêcha  d’être  puni  de  fes  facrileges.*  Nicepho- 
re  ,1.  16.  C.18.&  19.  Evagre,  l.  3.  c.  23-  Baronius, 
A.  C.  +88. 

FLAVIUS  ,  (  Caïus  )  écrivain  de  profeffion  ,  fils  de 
Cneïus  Flavius  affranchi ,  ayant  été  élevé  à  la  dignité 
d’edile-curule  malgré  les  patriciens ,  ils  en  témoignèrent 
leur  reffentiment  en  quittant  leurs  ornemens ,  «5c  refufant 
de  le  faluer.  Pour  fe  venger  d’eux  ,  il  rendit  public  le 
droit  Romain  ,  que  le  fenat  &  les  patriciens  avoient  tenu  * 
fortfecret  entr’eux  dans  les  cabinets  des  pontifes.  Il  mit 
auffi  au  jour  les  faites  ,  «5c  dédia  un  temple  à-la  concorde. 
Ce  qui  irrita  encore  fi  fort  les  patriciens  ,  qu’ils  firent 
faire  une  loi  ,  que  l’on  ne  dedieroit  point  de  temple  ni 
d’autel  ,  fans  l’ordre  du  fenat ,  «5c  que  du  contentement 
des  tribuns  du  peuple-.  Cela  arriva  fous  le  confulat  de  Pu- 
blius  SulpitiusSaverrion ,  Sc  de  Publias  Sempronius  So- 
phus,  l’aii  de  la  fondation  de  Rome  447. 

FLAVIUS  SCEV1NUS,  fenateur,  s’abandonna  à  la  vo¬ 
lupté  &  à  la  pareffe ,  ôc  dans  cet  abandonnement,  il  fe 
laiffa  auffi  aller  à  la  révolté ,  &  devint  complice  de  la  con¬ 
juration  de  Pifon  contre  Néron.  Dès  qu’il  s’y  fut  engagé  , 
il  prit  un  poignard  au  temple  de  Salut  en  Etrurie  ,  ou 
comme  d’autres  veulent,  en  celui  de  la  fortune  ,  en  la  vil¬ 
le  des  Fcrentins ,  ôc  le  porta  toujours  depuis ,  comme  l’in- 
ftrument  d’un  grand  ouvrage.  Il  fut  puni  avec  les  autres 
conjurez,  l’an  de  J.  C.  65.  *  Tacite  ,  1 5.  49.  ôc  53. 

FLAVIUS,  frere  du  fameux  Arminius ,  le  joignit  con¬ 
tre  lui  aux  troupes  Romaines,  quiétoient  en  Allemagne, 
&  perdit  un  œil  dans  un  combat.  *  Tacite  ,  2.  9. 

FLAVIUS  SYLLA  ,  fucceda  à  Boffus  &  fut  le  dernier 
gouverneur  delà  Judée.  Il  prit  la  fortereffe  de  Maffada, 
la  feule  qui  reftoit  dans  cette  province.  Il  dût  en  partie 
cette  conquête  au  defefpoir  des  affiegez ,  qui  voyant  qu’ils 
ne  pouvoient  attendre  aucun  fecours  s’égorgèrent  tous  les 
uns  les  autres,  comme  on  l’a  dit  ci-dejfus  a  l’article  ELEA- 
ZAR.  Il  y  eut  une  vieille  femme  ôc  une  coufine  de  cet 
Eleazar,  qui  ayant  horreur  d’un  tel  defefpoir,  fe  cachè¬ 
rent  dans  des  aqueducs  durant  le  mâffacre ,  ôc  le  len¬ 
demain  en  étant  fondes,  racontèrent  à  Flavius  ce  qui  s’é- 
toit  paffé.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  livre  VIII.  chap.  30% 

FLAVIUS ,  cherchez.  BLONDUS ,  DEXTER. 

FLAVONE ,  cherchez.  FLANONE. 

FLECHE  (  la  )  ville  de  France  en  Anjou  ,  avec  prefi- 
dial ,  eft  firuée  fur  la  riviere  de  Loire  ,  vers  les  frontières 
du  Maine  ;  ôc  eft  célébré  par  le  college  des  Jefuites  que 
le  roi  Henri  le  grand  y  fonda  en  1603.  Le  cœur  de  ce  mo¬ 
narque  y.eft  enterré. 

FLECHIER ,  (  Efprit  )  évêque  de  Nîmes ,  étoit  né  le 
10.  Juin  1632.  à  Pernes  ,  ville  du  comtat  Venaiffin  pro¬ 
che  d’Avignon.  Il  étoit  neveu  du  pere  Hercule  Audifrer, 
general  de  la  congrégation  des  peres  de  la  dodtrine  chré¬ 
tienne.  Il  fut  élevé  dans  cette  congrégation ,  «Sc  s’y  perfec¬ 
tionna  dans  les  fciences  &  dans  la  pieté.  En  étant  forti  , 
il  s’âcquit  bientôt  dans  le  monde  beaucoup  de  réputation, 
«5c  devint  célébré  par  (es  panégyriques  des  faints  ,  ôc  par 
fes  oralfons  funèbres  compofées  avec  tout  l’art ,  l’éloquen¬ 
ce  ,  ladclicateffe«5t  la  nobleffe  que  l’on  peut  fouhaiter.  Un 
Carme  Italien  qui  s’eft  caché  fous  le  nom  de  Selv-aggtoCa n- 
terani ,  a  traduit  en  italien  ces  panégyriques ,  ôc  ces  orai- 
fons  funèbres  ôc  les  fermons  du  même  ,  à  Venife  1712.  2* 
vol.  in  12.  Il  a  fait  l’hiftoire  de  l’empereur  Theodofe  » 
pour  monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  celles  des  cardinaux 
Commendon  <5c  Ximenez,  qui  font  écrites -avec  une  noble 
fimplicité.  Celle  du  cardinal  Commendon  n’eft  qu’une  tra- 
duélion  de  l’ouvrage  latin  d’Antoine-Marie-Gratiani , 
évêque  d’Amelia ,  dont  moniteur  Flechier  avoit  procuré 
l’édition.  Il  fut  choift  pour  un  des  quarante  de  l’académie 
francoife  en  l’année  1673.  à  la  place  de  l’illuftre  M.  Go* 
deau  évêque  de  Vence.  Il  avoit  été  nommé  évêque  de  La* 
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vaur  en  1 68«f.  &  fut  transféré  à  l’évêché  de  Nîmes  en 
1 6  87.  Il  a  refidé  avec  beaucoup  d’exactitude  dans  fon  dio¬ 
cefe,  &  y  a  travaillé  utilement ,  tant  pour  la  converfion 
des  heretiques  ,  que  pour  l’inftruétion  ,  &  l’édification  des 
fideles ,  foit  par  fes  difcours ,  foit  par  fes lettres  paftorales , 
également  pleines  de  zele  6c  de  charité.  Les  oraifons  fu¬ 
nèbres  &  les  panégyriques  qu’il  a  faits,  avec  les  hiftoires 
de  Theodofe  le  grand.  8c  des  cardinaux  Commendon  &c 
Ximenes  ont  été  imprimées  de  fon  vivant,  aufïi-bien  que 
fes  lettres  paftorales.  On  a  vu  paroître  depuis  fa  mort 
quelques-unes  de  fes  lettres  choifies  ,  fur  divers  fujets  ,en 
2.  vol.  en  1711.6c  en  1712.  un  recueil  de  fes  lettres  paf¬ 
torales  ,  8c  de  fes  mandemens  ,  à  la  fin  defquels  on  a  fait 
imprimer  l’oraifon  funebre  de  ce  prélat  ,  compofée  par 
M.  l’abbé  du  Jarri ,  mais  qui  n’a  jamais  été  prononcée  8c 
l’on  a  donné  auffi  au  public  fes  fermons  de  morale  prêchez 
devant  le  roi ,  avec  fes  difcours  fynodaux  ,  8c  les  fermons 
qu’il  a  prêchez  aux  états  de  Languedoc  6c  dans  fa  cathé¬ 
drale.  Ce  font  3.  vol.  in  12.  dont  la  préfacé  eft  de  l’abbé 
du  Jarri.  Ils  ont  paru  en  1713.  En  1712.  on  avoit  donné 
fes  oeuvres  mêlées  contenant  fes  harangues,  complimens, 
difcours,  poëfies  latines  8c  françoifes  ,  entr’autres  un  ex¬ 
cellent  poème  latin  fur  le  carrouzel ,  qui  avoit  déjà  été  im¬ 
primé  en  1669-  in  fol.  6c  une  plainte  de  la  France  à  Rome  , 
fur  l’infulte  faite  à  fon  ambaftadeur.  On  voit  entre  fes 
poëfies  françoifes  un  poème  de  lui  fur  lequiétifme  ,  dans 
lequel  il  develope  d’une  maniéré  très-claire  cette  matiè¬ 
re  ,  abftraite  par  elle-même ,  en  quatre  dialogues.  Il  a  laif- 
fé  en  manufcrit  un  recueil  des  antiquités  qui  fe  trouvent 
dans  le  Languedoc  ,  avec  des  explications  ,  en  6.  vol.  in  fol. 
Il  étoit  généralement  aimé  &  refpeéîé  dans  fon  diocefe  , 
tant  des  grands  que  des  petits ,  des  Catholiques  8c  des  Hu¬ 
guenots,  8c  même  des  Fanatiques.  Il  étoit  charitable  en¬ 
vers  les  pauvres,  &  afoûtenu  l’hôpital  de  Nîmes  par  des 
au  mènes  confiderables,  dans  le  tems  de  la  cherté  des  grains. 
Il  a  lai  .é  en  mourant  plus  de  vingt-mille  écus aux. pauvres. 
Il  eft  moitié  16.  Février  1710.  âgé  de  78.  ans.  On  con¬ 
vient  qu’il  n’y  a  point  eu  dans  le  fiécle  pafte  de  prédica¬ 
teur  plus  excellent  pour  les  panégyriques,  &  pour  les  orai-. 
fons  funèbres.  Celle  qu’il  a  faite  pour  le  vicomte  de  Tu- 
renne ,  maréchal  de  France,  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce 
genre.  Ses  inftruétions  8c  fes  lettres  paftorales  font  écrites 
en  vrai  évêque  ,  nourries  de  paftages  de  l’écriture  em¬ 
ployez  à  propos.  On  y  voit  l’effufion  du  cœur  d’un  vrai 
pafteur ,  qui  cherche  le  bien  de  fes  ouailles ,  6c  qui  fe  fert 
des  voies  capables  de  les  perfuader,  de  les  inftruiredcde 
les  toucher.  Cela  paroît  particulièrement  dans  celles  qu’il 
a  adreffées  aux  nouveaux  convertis  de  fon  diocefe,  6c  dans 
celle  qu’il  a  faite  fur  la  croix  de  faint  Gervafi  ,  dans  la¬ 
quelle  inftruifant  fon  peuple  du  culte  véritable  que  l’on 
doit  rendre  à  la  croix ,  il  le  détourne  des  fuperftitions  qui 
fe  pratiquoient.  *  Mem.  dutems.  Son  éloge  dans  les  mem.  de 
Trévoux  deNov.  17 1 1 .  Niceron ,  mem.  t.  1.&10.  Begaut, 
f.  vol.  de  fes  fermons ,  on  y  voit  un  éloge  de  M.  Flechier 
que  cet  abbé  adreffeà  M.  de  Bafville. 

FLEMING  ,  (  Robert  )  cherchez.  ROBERT. 

FLEMMlNG,  (Richard)  évêque  de  Lincoln ,  étoit 
doétcur  en  théologie»  6c  en  14,20.  fut  nommé  à  l’évêché 
de  Lincoln  ,  ou  il  étoit  auparavant  chanoine.  Le  pape 
Martin  V.  l’avoit  nommé  quatre  ans  après  à  l’archevêché 
d’York;  mais  le  roi  Henri  V.  le  contraignit  de  quitter  cet 
archevêché, 6c  de  reprendre  l’évêché  deLincoln.il  fit  déter¬ 
rer  en  1425.  lecorpsdel’herefiarque  Wiclef,  qui  fut  brû¬ 
lé  publiquement,  6c  fit  bâtir  en  1430.  le  college  d’Oxford, 
appellé  aujourd’hui  le  college  de  Lincoln ,  6c  mourut  peu  de 
tems  après.  *  Franc.  Godwinus ,  de  praf.  ang. 

FLENSBOURG  ,  ville  de  Danemarck ,  dans  le  duché 
de  Sleswick  ,  qui  fait  partie  du  Jutland  méridional ,  ou 
Sudjutland.  Elle  eft  nommée  par  ceux  du  pais  Flensborg  , 
en  latin  Tlansburgum ,  6c  eft  fituée  fur  un  golfe  de  la  mer 
Baltique  ,  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  avec  un  affez  bon 
port  6c  un  château  ,  entre  la  ville  de  Sleswick  ,  qu’elle  a 
au  midi ,  6c  l’ifle  d’Alfen  ,  qu’elle  a  au  levant.  *  Ortelius 
Sanfon. 

FLESSINGUE,  qijpceuxdu  pais  nomment  Vlissing 
hen  ,  Flejfmgua  ,  ville  des  Païs-bas ,  dans  la  Zelande ,  avec 
un  port  de  mer  ,  à  une  lieue  de  Middelbourg.  Adolphe  de 
Bourgogne  ,  qui  en  étoit  feigneur  ,  la  fit  entourer  de  mu¬ 
railles  dans  le  XV.  fiécle.  Aujourd’hui  elle  eft  la.  troifié- 
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me  ville  de  l’ifle  de  Walcheren.  On  dit  que  Fleffingue 
étoit  autrefois  un  lieu  champêtre ,  qui  fervoit  feulement 
de  pairage  pour  la  Flandresimais  elle  s’eft  rendue  fi  célébré, 
que  quelques-uns  la  nomment  la  clef  de  la  mer  des  Païs-bas. 
Ceux  de  l’éclufela pillèrent  l’an  1485.  6c  dans leXVI.fié- 
cle  les  états  des  Provinces-unies  la  donnèrent  pour  otage 
à  la  reine  Elifabeth  d’Angleterre.  Les  ducs  d’Albe  6c  de 
Parme  firent  inutilement  deffein  delà  prendre  dans  le  mê¬ 
me  tems.  *  Valere  André  ,  topogr.  Belg.  Lennius,  6cc. 

FLESSINGUE, ou  Nouvelle  Flessingue  ,  forterefte 
de  l’ifle  de  Tabago ,  dans  l’Amerique  méridionale,  avoit 
été  depuis  quelques  années  conftruitepar  les  Hollandcis* 
Les  François  s’en  emparerent  en  1677.  fous  la  conduite 
du  maréchal  d’Eftrées,  6c  laraferent.  *  Baudrand. 

FLETA  ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  un  commentaire 
du  droit  anglois  compofé  en  1340.  fous  Edouard  I.  Les 
auteurs  de  ce  livre  furent  quelques  jurifconfultes  ,  qui  le 
firenc  dans  une  prifon  de  Londres  nommée  Fleete ,  dans 
laquelle  ils  avoient  été  mis  pour  crime  dé  concuflîon.  Sel- 
den  a  travaillé  fur  cette  coûtume.  *  Denys  Simon  ,  bibh 
hifi.des  auteurs  de  droit.  Voyez  le  Lexicon  univerf.  de  Jacques 
üofman.  . 

FLETH ,  (  Jean  )  Anglois  ,  religieux  Benediétin  de 
Weftminfter.  On  ne  fçait  pas  en  quel  fiécle  il  a  vécu  ; 
mais  feulement  qu’il  a  tiré  fon  nom  de  l’oubli  ,  par  des  ho-1 
melies  ,  6c  par  une  cronique  de  la  fondation  6c  du  progrès 
de  fon  ordre  dans  la  maifon  où  il  vivoit.  *  Confultez.  Pitfeus, 
de  feript.  Ang. 

FLEURANCE,  (  David  deRivault  fieur  de  )  précep¬ 
teur  de  Louis  XIII.  cherchez.  RIVAULT. 

FLEURMONT  ,  ou  FLUMBERG  ,  bourg  avec  un 
château  dans  le  Sundgaw ,  en  Alface  ,  entré  Ferrette  6c 
Montbelliard ,  environ  à  quatre  lieues  de  l’une  6c  de  l’au-* 
tre.  *  Mati ,  dittion. 

FLEURE  AUX ,  jeux. ,  cherchez.  FLORAUX. 

FLEURUS,  petit  village  proche  de  la  Sambre,  au  def- 
fus  de  Charleroi ,  célébré  par  deux  batailles  qui  s’y  font 
données.  La  première  fut  gagnée  par  Gonçales  de  Cor- 
doue  ,  general  de  l’armée  Espagnole ,  le  30.  Août  1622. 
contre  le  bâtard  de  Mansfcld ,  6c  Chriftian,  duc  de  Brunf» 
wick  ,  adminiftrateur  d’Halberftat,  qui  y  perdirent  leurs 
canons  6c  leurs  bagages  '•  le  duc  de  Brunlwickeutun  bras 
emporté,  6c  Frédéric  duc  de  Saxeweymar  y  fut  tué.  Cette 
défaite  n’empêcha  pas  Mansfeld  ,  après  une  retraite  qui 
lui  fut  plus  glorieufeque  n’eût  été  laviéboire,  de  tra- 
verfer  le  Brabant  avec  4000.  chevaux,  6c  3000.  piétons, 
6c  de  fe  joindre  au  prince  d’Orange,  qui  aveccefecours,, 
fit  lever  à  Spinola  le  fiege  de  Bergopzoom.  François  de 
Montmorenci  ,  maréchal  de  Luxembourg  ,  étant  à  la  tête 
de  l’armée Françoife  ,  gagna  une  bataille  au  même  lieu 
fur  celle  des  états  des  Provinces-unies  ,  de  l’Empire  6c  de 
l’Efpagne ,  commandée  par  Gafpard  ,  prince  de  Waldek  , 
le  1.  Juillet  1690.  Les  ennemis  eurent  fix mille  hommes 
de  tuez  dans  cette  bataille ,  6c  7800.  entre  lefquelsétoienc 
plufieurs  officiers  generaux.  Ils  y  perdirent  encore  49. 
pièces  de  canon,  8.  paires  de tymbales  ,  92.  étendards  , 
6c  un  plus  grand  nombre  de  provifions  de  guerre  6c  de 
bouche.  *  Mem.  du  tems. 

FLEURY  ,  cherchez.  FLORENT. 

FLEURY  ,  ou  faint  Benoît  fur  Loire  ,  bourg  de  Fran¬ 
ce  ,  avec  une  abbaye  célébré  fur  la  rive  droite  de  la  ri¬ 
vière  de  Loire ,  dans  le  diocefe  d’Orléans,  entre  Sulli  6c 
Jargeau.  On  ne  peut  pas  marquer  l’année  où  cette  abbaye 
fut  bâtie  ,  on  fçait  feulement  que  Leodebold  évêque  d’Or- 
leans  en  fut  le  fondateur  fous  le  régné  de  Clovis  II.  c’eft- 
à-dire,  entre  les  années  558.  6c  567.  L’obfervance  régu¬ 
lière  fut  long-tems  en  vigueur  dans  ce  monaftere  ,  où  le 
corps  de  faint  Benoît  fut  apporté,  mais  les  ravages  des 
Normans  ayant  contraint  plufieurs  fois  les  religieux  d’en 
fortir ,  le  relâchement  s’introduifit  parmi  eux ,  6c  il  ne  leur 
refta  enfin  que  le  nom  de  moines.  On  remarque  que  lorf- 
que  faint  Odon  abbedeCluni  fe  prefenta  pour  y  intro¬ 
duire  la  reforme  ,  ils  s’armèrent  pour  le  repouffer  avec  les 
évêques  qu’il  fuivoit ,  comme  s’ils  avoient  encore  affaire 
aux  Normans.  Ce  fage  abbé  fçut  pourtant  les  adoucir ,  6c 
il  rétablit  la  régularité  6c  les  études  avec  tant  de  (uccès 
qu’on  vint  bientôt  chercher  des  religieux  à  Fleuri  pour 
faire  dans  les  autres  monafteres  ce  qu’il  avoit  fait  dans  ce¬ 
lui-là.  Il  parole  par  les  anciennes  coutumes  de  Fleuri , 
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qu’on  y  faifoit  d’abondantes  aumônes.  Il  vint  à  avoir,  juf- 
ques  à  30.  prieurez  ou  prévôtez  dans  fa  dépendance  ;  on 
faifoit  quelquefois  des  taxes  fur  ces  prieurez  pour  avoir 
des  livres  pour  la  bibliothèque ,  ou  chaque  écolier  étoit 
obligé  d’en  mettre  deux  à  la  fin  de  leurs  études.  Il  eft  aifé 
déjuger  de-là  que  cette  bibliothèque  devoit  être  fort  nom¬ 
breux, puifqu’iî  y  eut  quelquefois  àFleuri  jufqu’à  cinq  mil¬ 
le  écoliers.  Cette  bibliothèque  fut  brûlée  en  1562.  par  les 
Calviniftes,  qui  emportèrent  tout  ce  qui  avoit  été  laide 
dans  ce  monaftere  par  les  fatellitesdu  cardinal  Odet  de 
Châtillon  ,  qui  en  étoit  abbé  commendataire.  Ce  cardi¬ 
nal  entre  autres  chofes  avoit  fait  emporter  la  châfTe  de  S. 
Benoît  qui  étoit  d’or  :  depuis  Fleuri  ayant  été  uni  à  la 
congrégation  defaint  Maur,les  religieux  de  cette  reforme 
ont  fait  faire  une  autre  châ(Te.  Avant  que  l’abbaye  fut  en 
commende  ,  il  avoit  été  réglé  que  l’abbé  de  Fleuri  le  fe- 
roit  bénir  par  tel  évêque  que  bon  lui  fembleroit ,  à  la  re- 
ferve  de  l’archevêque  de  Sens  de  de  levêque  d’Orléans,  à 
qui  il  ne  pouvoit  s’adreffer ,  de  crainte  que  celui-ci  com¬ 
me  diocefain  ,  &  celui-là  comme  métropolitain  ,  ne  pré¬ 
tendirent  acquérir  quelque  droit  fur  le  monaftere  par  la 
bénédiction  de  l’abbé.  *  Joan.  à  Bofco,  biblioth.  Floriac. 
Mabillon,  annal,  ord.  Bened. 

FLEURY ,  en  latin  Floriacum  :  non  commun  à  l’abbaye 
dont  nous  venons  de  parler  ,  &  à  un  bourg  de  France , 
dans  le  duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  eltfitué  fur  la  ri¬ 
vière  d’Ouche ,  environ  trois  lieues  au  deffous  de  Dijon, 
de  environ  quatre  ou  cinq  deBeaune.*  Baudrand. 

FLEURY ,  (  Claude  )  prêtre,  ancien  abbé  de  Loc-Dieu, 
prieur  d’Argenteuil ,  &  confeffeur  de  Louis  XV.  roi  de 
France,  né  à  Paris  le  6.  Décembre  1640.  fils  d’un  avocat 
originaire  de  Rouen  ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris,  l’an  1658.  de  fréquenta  le  barreau  pendant  neuf 
ans  ,  s’appliquant  à  l’étude  de  la  jurifprudence  de  des  bel¬ 
les  lettres.  Il  entra  enfuite  dans  letat  ecclefiaftique ,  de 
l’an  1672.  fut  choifi  pour  être  précepteur  des  princes  de 
Conti ,  que  le  roi  faifoit  élever  auprès  du  Dauphin  fon 
fils.  L’an  1680.  on  le  fit  précepteur  du  prince  de  Verman- 
dois  fils  naturel  de  Louis  XIV  :  après  la  mort  de  ce  jeune 
prince  arrivée  le  18.  Novembre  1683.1e  roi  nomma  M. 
Fleuri  l’an  1684.  a  l’abbaye  de  Loc-Dieu  ,  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  diocefe  de  Rhodez.  En  1689.  Louis  XIV.  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour  le  faire  fous-precepteur  du  duc  de  Bour¬ 
gogne,  du  duc  d’Anjou  à  prêtent  roi  d’Efpagne,  &  du 
duc  de  Berri ,  petits-fils  de  fa  Majefté.  L’an  1 696.  il  fut  re¬ 
çu  l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife  à  la  place  de 
M.dela  Bruyere.Les  études  des  trois  princes  étant  finies , 
l’an  1706.  le  roi  lui  donna  le  prieuré  d’Argenteuil,  ordre 
de  S.  Benoît,  diocefe  de  Paris, &  M.  Fleuri  en  l’acceptant 
remit  en  même  tems  à  fa  Majefté  l’abbaye  de  Loc-Dieu. 
Dès  l’année  1674.  il  fit  imprimer  ,  fans  y  mettre  fon  nom 
1  ’hifloire  du  droit  franc  ois  ,  qui  a  depuisété  mife  à  la  tête 
de  i’inftitution  au  droit  françois  ,  compofée  par  feu  M. 
Argoud  avocat  au  parlement.  L’an  1681.  il  donna  le  trai¬ 
té  des  mœurs  deslfraëlites ,  qui  eft  comme  une  introduction 
à  la  leèture  de  l’ancien  teftament.  Et  en  1682. le  livredes 
mœurs  des  Chrétiens ,  dans  lequel  il  reprefente  la  vie  des 
premiers  Chrétiens.  Il  avoit  donné  en  1679.  le  catecbifme 
hiftorique ,  pour  inftruire  les  Chrétiens  de  l’hiftoire  de  des 
dogmes  de  leur  religion,  de  il  a  depuis  traduit  cet  ouvrage 
en  latin ,  à  la  priere  d’un  curé  de  Malines  ;  cette  traduc¬ 
tion  a  été  imprimée  à  Bruxelles  en  1705.  Il  donna  en 
1685.  la  vie  de  la  mere  d' Arbouse ,  reformatrice  de  l’abbaye 
du  Val  de  Grâce.  En  1686.  le  traité  du  choix  &  de  la 
méthode  des  études.  L’année  fuivante  ,  Yinftitution  au  droit 
ecclejîaflique ,  où  il  explique  les  réglés  de  la  difeipline  de 
l’églife,  par  rapport  à  l’ufage  prefent,  &  aux  maximes 
de  France.  En  1688.  il  publia  les  devoirs  des  maîtres  &  des 
domeftiques ,  de  enfin  ,  il  entrepit  un  corps  A’hiftoire  eccle¬ 
jîaflique,  depuis l’établiffement  de  l’églife  jufqu’à  prefent , 
dont  le  premier  volume  parut  en  1691.  Il  en  a  donné  vingt 
volumes  ,  dont  le  dernier  finit  l’an  1414.  Outre  la  préfa¬ 
ce  de  tout  l’ouvrage  ,  il  a  mis  à  la  tête  de  quelques  volu¬ 
mes  des  difeours  ,  qui  contiennent  fes  réflexions.  Il  y  en  a 
huit  en  tout  qui  ont  encore  été  imprimez  feparement  en 
un  petit  volume,  de  un  neuvième  qui  a  été  donné  fepare¬ 
ment  depuis  fa  mort,  avec  des  notes ,  en  1724,  il  roule 
fur  les  libertez  de  l’églife  Gallicane.  Outre  ces  ouvrages 
on  a  encore  de  M.  Fleuri  un  extrait  de  Platon ,  in  12. 
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1688.  le  portrait  de  Louis  de  France  duc  de  Bourgogne, 
&  enfuite  Dauphin  ,  in  12.  1714.  unetraduétion  latine  de 
l’expofition  de  iadoétrine  de  l’églife  par  M.  Bofïùet.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Anvers  en  1678.  M.  Fleuri 
s’eft  formé  dès  le  commencement  un  plan  d’étude  propre, 
non-feulement  à  diûinguer  le  vrai  d’avec  le  faux  ,  mais 
encore  les  connoiflances  utiles  de  folides  ,  de  celles  qui  font 
vaines  de  frivoles.  Il  a  vécu  à  la  cour  comme  dans  la  plus 
grande  folitude ,  ne  fe  mêlant  que  de  s’acquiter  des  dev  oirs 
de  fon  emploi  ,  de  donnant  tout  le  refte  au  travail.  Il  n’a 
ambitionné ,  ni  les  dignitez  ,  ni  les  richeffes ,  content  d’em¬ 
ployer  utilement  fon  tems  pour  le  fervice  de  l’églife  ,  de 
de  l’état.  En  1716.  il  fut  nommé  confeffeur  de  Louis  XV. 
roi  de  France  ,  dont  il  fe  démit  en  Mars  1722.  à  caufe 
de  fon  grand  âge,  de  mourut  le  14.  Juillet  1723.  en  fa 
83.  année.  *  Du  Pin ,  btbliotb.  desaut.  eccleJîa/hques.XVIL 
Jîecle.  Préfacé  de  la  continuation  de  l’hiftoire  ecclejîaflique  par 
le  P.  Fabre  de  l’Oratoire.  Niceron  ,  mem.  t.  8.  &  10. 

FLEUVE  :  ce  mot  fe  dit  des  grandes  rivières,  comme 
du  Rhin,  du  Danube,  dec.  où  des  rivières  anciennes; 
c’eft-à-dire  ,  lorfqu’on  en  parle  fous  leur  ancien  nom. 
Ainfi  on  dit,  le  fleuve  Ifter,  le  fleuve  Araxe,  dcc.  Entre 
ces  fleuves ,  il  y  en  a  de  principaux  qui  gardent  leur  nom , 
depuis  leur  fource  jufqu’à  leur  embouchure  ;  comme  le 
Danube  en  Allemagne  ,  de  le  Rhône  en  France  ;  de  d’au¬ 
tres  moins  confiderables  ,  qui  grofliffent  les  premiers,  de 
perdent  leur  nom  en  y  entrant,  comme  l’Inn  dans  le  Da¬ 
nube,  de  l’Ifere  dans  le  Rhône.  On  peut  remarquer  ici  les 
principaux  fleuves,  qui  nous  font  les  plus  connus. 

L’Asie  a  fix  grands  fleuves,  le  Gange,  l’Inde  ,  le  Tigre l 
l’Euphrate,  le  Volga  de  l’Obi.  Les  quatre  premiers  fe  jettent 
dans  l'Océan  méridional,  de  prennent  tous  leur  cours  du 
nord  au  fud.  Le  Volga  fe  rend  dans  la  mer  Cafpienne , 
de  court  de  l’occident  d’été  à  l’orient  d’hiver  ;  de  l’Obi , 
qui  prend  une  route  toute  oppolée ,  entre  dans  la  mer  de 
Tartarie.  Outre  ces  fix  grands  fleuves ,  l’Araxe  ou  ArafT, 
le  Cyrus  ou  Chiur  ,  de  l’Oxe  ou  Gieihoun  ,  renommez 
dans  l’hiftoire  d’Alexandre  le  grand,  de  le  Jourdain  dans 
l’hiftoire  lainte ,  font  aufli  confiderables. 

L’Europe  en  a  29.  qu’il  faut  diftinguer  félon  fes  diver- 
fes  régions.,  qui  font ,  la  Mofcovie,  la  Pologne  ,  l’Alle¬ 
magne  ,  la  France,  l’Efpagne,  l’Italie  ,  de  la  Grand’Bre- 
tagne  ;  car  il  n’y  a  point  de  fleuves  bien  confiderables ,  ni 
en  Suede  ,  ni  eh  Danemarck.  1.  La  Mofcovie  de  la  Po¬ 
logne  ont  quatre  fleuves  principaux  :  1  cTanaïs ,  à  prefent 
le  Don  ;  le  Borjftene ,  ou  le  N ieper  ;  la  Viftule ,  de  la  Dvoina  ; 
le  premier  fe  rend  danslamer  de  Zabache  ,1e  fécond  dans 
la  mer  Noire  ,  le  troifiéme  dans  la  mer  Baltique ,  de  le  qua¬ 
trième  dans  la  mer  Blanche  à  Archangel.  2.  L’Allemagne 
a  huit  fleuves  principaux  ,  quatre  grands ,  de  quatre  petits; 
les  quatre  grands  font ,  le  Danube ,  qui  donne  auflï  fes  eaux 
à  la  Hongrie,  de  fe  jette  dans  la  mer  Noire  ;  le  Rhin  de 
l’Elbe ,  qui  fe  rendent  dans  la  mer  d’Allemagne  ;  8c  l’Oder  , 
qui  fe  déchargé  dans  la  mer  Baltique.  Les  quatre  petits , 
c’eft-à-dirc  ,  dont  le  cours  eft  moins  long  que  celui  des 
autres,  font  \a.Meufe  qui  entre  à  la  Brille  danslamer  d’Al¬ 
lemagne,  1  ’Efcaut,  dans  la  même  mer,  qu’on  nomme  en 
cet  endroit  mer  de  Zelande  ;  1  ’Eems ,  dans  le  golfe  de  ce 
nom ,  proche  d’Embden  ;  de  1  cWefer  ,  dans  la  même  mer  , 
entre  1  ’Eems  dcl ’Elbe.  3.  La  Francede  même  que  l’Alle¬ 
magne  ,  a  huit  fleuves  principaux  ,  quatre  grands  de  qua¬ 
tre  petits.  Les  quatre  grands  font ,  le  Rhône  ,  qui  fe  jette 
dans  la  Mediterranée  ;  la  Loire ,  qui  entre  dans  la  mer  de 
Bretagne,  vis-à-vis  Belle-Ifle;  la  Seine,  qui  fe  va  perdre 
dans  la  Manche  ou  le  canal  d’Angleterre  ;  la  Garonne ,  qui 
fe  rend  dans  la  mer  de  Gafcogne ,  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Cor- 
douan.  Les  quatre  petits  font ,  Y Adour  en  Guienne  ,  qui 
court  à  Bayonne  ,  où  il  entre  dans  la  mer  ;  la  Charente  , 
en  Angoûmois  de  Xaintonge,  de  dont  l’embouchure  eft  à 
Rochefort  ;  la  Vilaine ,  en  Bretagne ,  qui  fe  rend  vis-à-vis 
de  Belle-Ifle  ,  de  la  Somme  en  Picardie  ,  qui  fe  rend  dans 
la  Manche  à  faint  Valeri.  4.  L’Efpagne  à  cinq  fleuves  prin¬ 
cipaux  ;  YEbre  en  Aragon  de  en  Catalogne  ;  le  Guadalqui- 
vir  ,  en  Grenade  de  Andaloufie  ;  la  Guadiana ,  dans  la  Cai- 
tille-Neuve  de  le  Portugal  ;  leTage , .flans  les  mêmes  païs  ; 
de  le  Douro  ,  en  Leon  de  Portugal  ;  le  premier  fe  perd 
dans  la  Mediterranée  ,  de  les  quatre  autres  courent  dans 
l’Océan  occidental  ;  mais  les  deux  premiers  fe  recourbent 
un  peu  vers  le  midi ,  près  de  leurs  embouchures.  5.  L’Ita- 
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lie  a  deux  fleùves  principaux ,  leP<5,  en  Lorhbardié  ,qùi 
te  jette  dans  le  golfe  de  Venife  ;  &  l’Arno  ,  en  Tofcane  , 
dans  la  mer  de  ce  nom,  proche  de  Livourne.  Pour  ce  qui 
elt  du  Tibre  ,  il  n’eft  navigable  que  dans  l’efpace  de  fix 
lieues,  depuis  Rome  jufqu’à  Oftie  ,  &  il  n’elt  renommé 
dans  les  hiftoires  qu’à  caufe  de  la  ville  de  Rome.  6.  La 
Grand’Bretagne ,  -de  même  que  l’Italie, a  deux  fleuves  prin¬ 
cipaux  ;  la  Tamife,  en  Angleterre ,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
d’Allemagne  ,  vis  à-vis  des  ifles  de  la  Zelande  ;  éc  le  Tai , 
qui  fe  rend  dans  la  même  mer  ,  nommée  en  cet  endroit 
mer  d’Ecoffe.  Dans  l’Afrique  ,  les  fleuves  les  plus  confi- 
derablés  font  le  Nil ,  éc  le  Niger.  Dans  l’Amerique ,  les  ri¬ 
vières  de  faint  Laurent ,  de  Panuco,  d'Orenoquc ,  des  Amazo¬ 
nes  ,  éc  delà  Plata .  Outre  ces  grands  fleuves  >  il  y  en  a 
plufieurs  petits ,  que  la  fable  ou  les  romans  ont  rendus 
célébrés ,  comme  1  ’Acheloüs  ,  le  Cepbife  ,  &c.  en  Grèce  ;  le 
Meandre ,  le  Sangar ,  &c.  dans  l’ Afie  mineure  ;  le  Lignon  en 
France  ,  &c.  On  peut  voir  ce  que  nous  difons  de  ces  fleuves  en 
leurs  articles. 

FLICZ ,  montagne  de  Morlaquie,  efl:  célébré  par  fa 
hauteur  ,  <5c  fituée  près  de  la  côte ,  vis,-à-vis  de  la  ville  d’Al- 
tredans  l’Abruffe.  *  Mati,  diftion. 

FLINS ,  idoles  des  anciens  peuples  Vandales ,  qui  habi- 
toient  dans  le  pais  appelle  aujourd’hui  la  Luface  en  Alle¬ 
magne.  Ce  mot  en  langue  faxonefignifie./>im£  :  auffi  ces 
peuples  idolâtres  reprefentoient  ordinairement  cette  di¬ 
vinité  fur  une  grande  pierre  -,  fous  la  figure  de  la  mort , 
couverte  d’un  long  manteau  ,  tenant  en  fa  main  un  bâ¬ 
ton  ,  avec  une  veffie  de  porc  enflée  elle  avoit  encore  fur 
fon  épaule  gauche  un  lion ,  par  qui  ces  barbares  croyoient 
devoir  être  reffufcitez  un  jour.  *  Cbr on.  Saxo-Germain. 

FLINSBACH  ,  (  Cuman  )  miniflre  Proteftant  d’Alle¬ 
magne  >  étoitde  Saverne,  delà  montagne  ,  que  ceux  du 
pais  nomment  Berg-Zabern  ,  où  il  nâquit  en  1 5  27.  Après 
avoir  étudié  à  Strasbourg  ,  à  Wirtemberg,  <5c  ailleurs, 
il  fut  miniflre  de  deux  Ponts.  Depuis ,  il  fut  employé  pour 
les  affaires  de  fon  parti,  &  mourut  le  1 1.  Septembre  1571. 
Il  a  compofé  quelques  ouvrages ,  une  chronologie  ,  la  gé¬ 
néalogie  de  Jesus-Christ ,  écc.  *  Melchior  Adam,  in 
vit.  theol.  Oerm . 

FLINT  ,  ville  d’Angleterre ,  dans  la  Principauté  de 
Galles,  éc  capitale  du  comté  que  ceux  du  pais  nomment 
Ilintshire  fituée  fur  le  détroit  de  Difi.  C’efl-làqu’Hen- 
ri, comte  de  Northumberland ,  arrêta  le  roi  Richard  II. 
qu’il  remit  à  Henri ,  duc  deLancaftre,  qui  le  fit  mourir 
en  1 399.  *  Confultez  Camden,  deferip.  Ang. 

FLIX ,  bourg  fortifié.  Il  efl  en  Efpagne  ,  dans  la  Ca¬ 
talogne  ,  dans  une  prelqu’ifle  que  l’Ebre  forme  en  faifant 
une  grande  courbure,  entre  la  ville  de  T  ortofe  éc  celle 
de  Mequinança  ,  à  dix  lieues  delà  première  ,  &  à  fix  de 
la  derniere.  Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  l’an¬ 
cienne  liera  ou  Hibera  ,  ville  des  Illercons  ,  que  d’autres 
placent  à  Tortofe.  *  Baudrand. 

FLOCUS  ,  cherchez  DOMINIQUE  FLOCUS. 

FLODOARD  ,  que  les  autres  nomment  Frodoard  , 
ou  Flodard  ,  né  à  Epernai  l’an  894.  floriffoit  dans  le  X. 
fiecle,  étoit  prêtre  éc  chanoine  de  Reims  ,  éc  curé  de  C01- 
mici  dcfutdifciple  de  Remi  d’Auxerre.  L’an  9 36:  il  fit  un 
voyage  à  Rome  ,  éc  l’an  940.  il  prit  la  refolution  d’aller  à 
faint  Martin  de  Tours ,  ne  voulant  pas  approuver  la  pro¬ 
motion  d’Hugues  à  l’archevêché  de  Reims  ;  mais  le  comte 
Hebert  le  fit  arrêter  ,  éc  faifit  les  revenus  ecclefiaftiques 
dont  il  jouiffoit.  Il  fut  cinq  mois,  ayant  la  ville  çle Reims 
pour  prifon  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  mené  à  Soiffons,  oùilfe 
rendit  au  jugement  des  évêques ,  qui  confirmèrent  la  pro¬ 
motion  de  Hugues.  Alors  il  fut  remis  en  grâce  ;  on  lui  ren- 
dit  les  biens  dont  il  jouiffoit ,  éc  on  lui  donna  l’églife  de 
Coroi ,  au  lieu  de  celle  de  Cormici.  Il  afiifla  au  concile  de 
Verdun  ,  dans  lequel  Artholde  fut  élu  archevêque  de 
Reims;  «5c  vécut  dans  le  monde  jufqu’au  tems  d’Odalric  , 
entre  les  mains  duquel  il  remit  fon  bénéfice,  éc  fe  retira 
dans  la  folitude  d’un  monaftere  ,  où  il  mourut  l’an  9 66. 
Il  compofa  une  chronique  qui  commençoit  à  l’année  877. 
mais  les  premières  années  font  perdues  ,  «5c  l’on  n’a  plus 
que  l’année  919.  &  les  fuivantes  ,  jufqu’à  l’an  96 6. 
Pierre  Pithou  ,  éc  André  du  Chêne,  l’ont  mife  dans  le 
corps  des  auteurs  de  l’hiftoirede  France.  Flodoard  com¬ 
pofa  auffi  quatre  livres  de  l’hiftoire  de  l’églife  de  Reims , 
que  le  P.  Sirmond  fit  imprimer  à  Paris  l’an  1 6 1 1 ,  éc  que 
Tome  111, 
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Georges  Coivener  donna  au  public  à  Douai  l’an  1617'. 
avec  des  notes.  Nicolas  Chêneau ,  doyen  de  l’églife  de  faint 
Symphorien  de  Reims  ,  traduifit  dans  le  XVI.  fiecle  ch 
françois  cet  ouvrage  de  Flodoard ,  que  le  cardinal  Baro- 
nius  fit  mettre  en  latin  ,  pour  s’en  fervir  dans  la  compo- 
firion  de  fes  annales  de  l’églife.  On  lui  attribue  trois  au¬ 
tres  traitez  en  vers.  *  Sigebert ,  c.  /j/.  de  vir.  illufi.  Trf- 
theme  éc  Bellarmin,  dans  leurs  catal.  des  écriv.  ecclef.  Baro- 
nius.  Le  Mire.  Poffevin.  Simler.  Voi.Vas ,  écc.  Du  Pin, 
Btbliotb.  des  aut.  ecclef.  X.  Jïecle. 

FLORA ,  ou  CHLORIS  ,  que  les  anciens  confideroient 
comme  la  déefïê  des  fleurs  ,  fut  femme  de  Zephyre.  Si 
l’on  en  croit  Laélance,dont  le  fentiment  ne  paroît  pas  fort 
probable  ,  c’étoit  une  courtifane  ,  qui  ayant  gagné  beau¬ 
coup  de  biens  par  fes  débauchés ,  inflitua  les  jeux  floraux. 
Les  Romains  honteux  de  rendre  tant  de  refpeéts  à  une 
perfonne  qui  les  meritoitfi  peu  ,  la  firent  adorer,  dit-il , 
comme  la  déeffe  des  fleurs.  Cependantce  fut  Tatius,roi 
des  Sabins,  qui  établit  à  Rome  le  culte  de  Flore.  Ainfi 
elle  doit  avoir  été  honorée  parles  Sabins  avant  la  fonda¬ 
tion  de  Rome  même.  Les  femmes  en  célébrant  ces  fêtes, 
couroient  alors  toute  la  nuit  au  fon  des  trompettes  ,  com¬ 
me  Juvenal  l’a  remarqué  dans  la  fixiéme  de  fes  fatires. 
Ovide  parle  auffi  de  Flore  ,  éc  des  jeux  floraux,  dans  lé 
cinquième  livre  des  faites-. 

C bloris  eram  ,  qua  Flora  vocor ,  corrupta  latino 
Nomims  efl  nofln  Itttera  grua  fono ,  &c. 

*  Laétance  ,  de  falfa  relig.  lib.  /.  c.  20.  Ovide ,  lib.  r.  fafl. 
Bayle ,  dUt.  cm. 

FLORA  ,  fameufe  courtifane  ,  fut  tendrement  aimée 
du  grand  Pompée,  «5c  eut  tant  d’égard  pour  lui  ,  qu’elle 
ne  voulut  jamais  acquiefcer  aux  preffantes  follicitations 
de  Geminius,  jufqu’à  ce  que  Pompée  la  pria  lui  même 
d’y  condefcendre  ;  mais  enfuite  fâché  de  ce  qu’elle  s’étoit. 
rendue  à  fa  priere,  il  ne  la  voulut  plus  voir  :  ce  qui  la 
plongea  dans  une  telle  affliction  ,  qu’elle  en  fut  long-tems 
malade.  Sur  le  déclin  de  fon  âge,  elle  prenoit  plaifir  à 
conter  les  faveurs  qu’elle  avoit  reçues  de  Pompée.  Ceci- 
lius  Metellus  la  fit  peindre  ,  éc  confacra  fon  portrait  dans 
le  temple  de  Caftor  éc  de  Pollux.  *  Plutarch.  in  Pompeio. 

FLORAT ,  fenechal  d’Auvergne ,  fe  fignaia  par  un  borx 
fervice  qu’il  rendit  au  roi  Henri  le  grand  -,  dans  les  conr- 
mencemens  de  fon  régné.  Il  remit  dans  fon  obeifiance  la 
ville  d’Ilfoire  ,  où  les  Ligueurs  avoient  bâti  une  citadelle* 
Cette  entreprife  avança  extrêmement  les  affaires  du  roi* 

*  Mezerai ,  au  régné  de  ce  monarque . 

FLORAUX ,  jeux  qui  fe  celebroient  à  Rome  le  4.  des 
calendes  de  Mai ,  c’efl-à-dire  ,  le  2.8.  Avril  ,  furent,  cé¬ 
lébrez  pour  la  première  fois,  l’an  de  Rome  513. 241.  avant 
J.C.  écony  employa  les  amendes  aufquelles  ceux  qui  s’é- 
toient  appropriez  les  terres  de  la  republique  furent  con¬ 
damnez.  Depuis  ce  tems-là  jufqu’à  l’an  de  Rome  5  80.  ils 
ne  furent  point  celebrez  annuellement ,  mais  feulement 
quand  le  dérangement,  ou  l’intemperie des  faifonslede- 
mandoit ,  ou  que  les  livres  des  Sibylles  l’ordonnoient; 
Mais  le  dereglement  du  printems,  dont  on  avoit  vù  plu^ 
fleurs  fois  des  fuites  fâcheufes ,  engagea  le  fenatde  faire 
un  édit ,  que  ces  jeux  feroient  celebrez  dorénavant  toutes 
les  années.  Il  s’y  gliffa  dans  la  fuite  des  tems  bien  des  cho- 
fes  indécentes.  C’étoit  à  proprement  parler  la  fête  des 
courtifanes;  elles  y  paroilfoient  de  jour  toutes  nues  fur 
le  théâtre  ,  éc  couroient  la  nuit  par  la  ville  avec  des  flam¬ 
beaux  ,  en  danfantau  fondes  trompettes,  éc  faifant  des 
geftes  lafeifs ,  accompagnez  de  chantons  impudiques.  Ca¬ 
ton  d’Utique  étant  un  jour  prefent  à  la  célébration  de  ces 
jeux,  le  peuple  n’ofa  demander  qu’on  fît  paroître  les  fem¬ 
mes  nues.  Caton  ayant  été  averti  par  Favonius  fon  ami , 
qui  étoit  affis  à  côté  de  lui  ,  que  c’étoit  fa  prefence  qui  re- 
tenoit  le  peuple,  fortitdu  théâtre  ,  pour  laiffer  au  peuple 
la  liberté  de  voir  ces danfes,  fuivant  la  coutume,  éc  pour 
11e  pas  fouiller  fa  vue  ,  par  un  fpeétacle  fi  infâme,  Le 
peuple  fit  de  grands  applaudiffemens  ,  quand  Caton  for- 
tit ,  «Sc  fit  paroître  les  courtifanes,  reconnoiffant  par  là, 
qu’ils  avoient  plus  de  refpeét  pour  un  feul  homme ,  que 
pour  toute  l’affemblée.  Ce  fait  efl  rapporté  par  Valere  Ma. 
xime,  lib.  2.  c.  10.  num.  S.  éc  par  Seneque,  epijl.  4.7.  Mar¬ 
tial  ,  dans  une  de  fes  épigrammes,  fe  raille  de  cette  con¬ 
duite  de  Caton  ;  éc  Juvenal  donne  une  idée  terrible  du 
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dérèglement  des  jeux  floraux.  Sut.  VI.  Perfe,  Sat.  V.  Ovid.  ' 
faft.  l.j.  Pim,-/.  iS.  chap.  29.  Ta dt.  Annal.  I.  2.  c.49.  Lac- 
"tan.  Divinar  inftitut.  I.  /.  cap.  20.  Arnob.  contra  Gentes,  I.3. 
&  70.  faint  Augufl.  lib.  de  civit.  Dei.  cap.  27.  Voffius,  de 
orig.  Uololat.  Rofin ,  Anttqq.  Rom. 

FLORAUX  ,  jeux  publics ,  qui  fe  célèbrent  dans  la 
ville  de  Touloufe  en  Languedoc,  furent inftituez en  1324. 
■comme  il  eft  marqué  dans  le  regiftre  de  ces  jeux  ,  écrit  en 
langue  provençale-,  qui  contient  que  ,  vers  la  Tou  (Ta  in  ts 
•de  l’année  precedente  en  1  3  27.  fept  hommes  de  condition 
de  cette  ville  ,  amateurs  de  belles  lettres  ,  s’étant  attem- 
Tlez  dans -un  jardin  au  fauxbourg  de  faint  Etienne  ,  refo- 
lurent  d’inviter  par  une  lettre  circulaire  tous  les  trouba¬ 
dours  ,  ou  poètes  des  environs  ,  de  fe  rendre  à  Touloufe 
le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant ,  avec  promette 
de  donner  le  prix  d’une  violette  d’or,  à  celui  qui  auroit 
recité  les  vers  qui  fe  feroient  trouvez  les  plus  beaux.  Cet¬ 
te  lettre  en  rimes  provençales,  (  qui  eit  inferée  dans  ce 
regiftre  )  fut  envoyée  dans  toutes  les  villes  de  Langite 
d'Oc\  ôc  ce  projet  plut  tellement  aux  capitouls  de  Tou¬ 
loufe,  que  l’ayant  propofé  dans  un  confeil  de  ville,  il  fut 
relolu  qu’on  l’executeroit  aux  dépens  du  public ,  non-feu¬ 
lement  cette  année,  mais  aufli  toutes  les  autres  à  l’avenir. 
Un  grand  nombre  de  poètes  s’étant  rendus  en  cette  ville 
au  tems  attigné  ,  le  premier  jour  de  Mai  fut  employé  à 
entendre  les  vers  que  les  poètes  reciterent.  Le  jour  fui¬ 
vant  ,  les  vers  furent  examinez  par  les  fept ,  ôc  deux  d’en¬ 
tre  les  capitouls  ;  &  le  troifiéme  jour ,  on  adjugea  jxibli- 
-quement  le  prix  à  Arnaud  Vidal ,  de  la  ville  de  Caftel- 
naudari  ,  pour  un  poème  qu’il  avoit  recité  en  l’honneur 
delà  fainte  Vierge.  L’année  fuivante,  pour  donner  quel¬ 
que  forme  d’académie  à  cette  aflemblée,on  créa  un  chan¬ 
celier  ,  Ôc  un  fecretaire.  L’office  du  chancelier  étoit ,  (  com¬ 
me  il  eft  encore  aujourd’hui,  )  de  mettre  le  fceau  aux  poè- 
fies  ,  pour  lefquelles  leurs  auteurs  avoient  mérité  le  prix  ; 
ôc  celui  du  fecretaire,  d’écrire  ces  poèfies  fur  un  regiftre 
exprès.  Dès  lors  ,  les  fept  prirent  le  nom  de  Mainteneurs , 
comme  leur  appartenant  de  maintenir  cet  établiflement. 

(  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  dans  ces  derniers  tems  , 
il  y  a  eu  plufieurs  premiers  préfldens  du  parlement  de 
Touloufe,  qui  ont  bien  voulu  exercer  la  charge  de  chan¬ 
celier  de  ces  jeux.  )  On  ajouta  depuis  à  la  violete  deux 
autres  fleurs ,  1 ’églandne  ôc  le  fouci ,  pour  fervirde  fécond 
ôc  de  troifiéme  prix.  On  ordonna  enfuite  ,  que  celui  qui 
auroit  gagné  la  violette  ,  pourroit  demander  d’être  fait 
bachelier  ;  mais  que  celui  qui  auroit  remporté  les  trois 
fleurs  ,  feroit  faitdoèfeur  en  gaie  fcience,  s’il  lefouhaitoit. 
Les  lettres  de  ces  degrez  étoient  expédiées  en  vers,  avec 
le  fceau  du  chancelier.  L’afpirantles  demandoit  en  rimes  , 
6c  le  chancelier  au  nom  de  la  compagnie  ,  luirépondoit  de 
même.  On  lui  donnoit  aufli  le  bonnet  de  doéteur,  ôc  on 
l’inftalloit  en  rimes.  Peu  de  tems  après,  on  chargea  Mo- 
linier  ,  chancelier  des  jeux,  de  rédiger  par  écrit  les  for¬ 
mules  de  cette  ceremonie  ,6c  d’y  joindre  un  traité  de  rhé¬ 
torique  &  de  poèfle  ,  fur  les  principes  duquel  on  jugeroit 
du  mérité  des  vers.  Ce  traité  contient  des  expreflions  aflez 
bizarres.  La  poèfie y  eft  nommée  la  gaiefcience.  Le  prix 
eft  appellé  lajoïa  :  ainfi  pour  dire  le  prix  de  la  violette  , 
on  dit  lajoïa  delà  violeta  ;  l’inclinationà  la  vertu  ,  a  le  nom 
êë  amour.  Voilà  quel  eft  l’établiflèment  des  jeux  floraux  , 
fuivant  le  regiftre  de  la  ville  de  Touloufe.  Il  y  en  a  nean¬ 
moins  qui  marquent  une  autre  inftitution  de  ces  jeux.  Au¬ 
trefois  ,  difent-ils  ,  la  jeunette  du  pais  6c  des  provinces 
voifines  s’aflembloit  à  Touloufe,  dans  un  lieu  choifi  , 
où  l’on  recitoit  toutes  fortes  de  poèfies,  6c  fur-tout  des 
chants  royaux.  Cela  fe  faifoit  au  commencement  du  mois 
de  Mai ,  pendant  trois  jours  ;  lefquels  étant  expirez ,  les 
anciens  recueilloient  les  voix  pour  donner  le  prix.  Celui 
qu’on  en  jugeoit  digne ,  recevoit  une  couronne  de  laurier , 
6c  on  l’appelloit  Y  amant  fidele  de  la  cour  d’amour.  Il  y  avoit 
même  des  dames  qui  faifoient  des  poèfies,  auffi-bienque 
les  hommes  ;  mais  afin  qu’on  ne  crût  pas  que  la  complai- 
fance  engageât  les  juges  à  leur  être  favorables  ,  elles  re- 
îionçoient  au  prix.  Enfin ,  long-tems  après  ,  6c  environ 
l’an  1320.  une  femme  de  qualité  appell êe  Clemcnce-lf aure, 
forma  le  dettein  d’éternifer  fa  mémoire  ,  en  inftituant  une 
fête  remarquable ,  qu’on  nomme  les  jeux  floraux  ,  6c  qu’el¬ 
le  voulut  être  celebrée  le  premier  ,  6c  le  dernier  jour  de 
Mai.  Elle  laifla  pour  cela  la  plus  grande  partie  de  fon  bien 
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à  meffieurs  de  ville ,  à  condition  que  tous  les  ans  ils  fe¬ 
roient  faire  quatre  fleurs  de  vermeil ,  qui  feroient  l’églan- 
tineou  ancolie,  le  fouci,  la  violette,  6cl’œuillet.  Les  trois 
premières  qui  valent  au  moins  quinze  piftoles  chacune , 
font  pour  les  jeunes  gens  ,  que  l’on  trouve  dignes  de  les 
remporter  parleurs  ouvrages.  Elles  font  d’une  coudée  de 
hauteur  ,  &  reprefentent  la  fleur  dont  elles  portent  le 
nom,  avec  un  pied  de  vermeil ,  où  les  armes  de  la  ville 
font  gravées.  La  quatrième  qui  eft  plus  petite  que  les  au¬ 
tres  ,  eft  pour  les  enfans,  6c  fe  donne  par  faveur.  L’hôtel 
de  ville  ,  qui  eft  très-beau  ,  étoit  la  maifon  de  cette  dame. 
Elle  la  donna  pour  y  celebrerces  jeux,  avec  la  place  du 
marché  ,  qu’on  appelle  la  Pierre.  Toute  cette  relation  eft 
peu  fùre ,  ôc  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  ce  qu’on  trouve 
dans  le  regiftre. 

On  commence  cette  ceremonie  tous  les  ans ,  le  premier 
jour  du  mois  de  Mai  ,  par  une  mette  folemnelle  qu’on 
chante  en  mufique  ,  6c  à  laquelle  tout  le  corps  de  ville 
aflïfte.  Pendant  tout  ce  jour  chacun  recite  les  vers  qu’il 
acompofez.  Le  lendemain  il  n’y  a  point-d’affemblée.  Mais 
le  jour  fuivant  ,  qui  eft  le  troifiéme  du  mois,  on  convie 
les  perfonnes  les  plus  confiderables  de  la  ville  à  un  dîné 
magnifique,  après  lequel  on  examine  tous  les  ouvrages  qui 
ont  été  recitez  ,  6c  chacun  donne  fa  voix  pour  le  prix. 
Il  s’y  trouve  toujours  un  préfident  à  mortier  ,  6c  quatre 
conleillers  du  parlement.  Cependant  on  enferme  dans 
une  grande falle  tous  ceux  qui  afpirent  au  prix,  6c  cha¬ 
cun  y  travaille  en  particulier  à  ce  qu’on  appelle  VEjJaï. 
C’eft  un  former  qu’ils  fontfur  un  vers  qui  leur  eft  don-, 
né  ,  Ôc  par  lequel  ils  font  obligez  de  le  finir.  Ces  divers 
ettais  ,  à  la  fin  defquels  chaque  auteur  écrit  fon  nom  ,  fer¬ 
vent  à  déterminer  les  juges  qui  ont  à  prononcer  fur  le  prix. 
Après  qu’ils  ont  décidé  de  tout,  on  leur  apporte  une  bel¬ 
le  collation,  6c  l’on  en  fertune  autrefeparementà  la  jeu- 
nette  qui  a  recité  des  vers.  On  fe  rend  enluite  dans  la 
grande  falle  ,  où  eft  une  ftatue  dans  une  niche  contre  la 
muraille.  Elle  eft  de  marbre  blanc,  couronnée  de  fleurs, 
ôc  ceinte  auffi  d’une  ceinture  de  fleurs  qui  defeend  juf- 
qu’en  bas.  Les  capitouls,  au  nombre  de  huit,  fe  mettent 
fur  leurs  fieges  ordinaires ,  6c  meffieurs  du  parlement  pren¬ 
nent  leurs  places  de  l’autre' côté.  M.  le  préfident  fait  la  ha¬ 
rangue  ,  après  quoi  un  huiffier  de  l’hôtel  de  ville ,  appelle 
tout  haut  celui  qui  a  mérité  le  prix  de  l’églantine.  Il  vient 
la  recevoir  delà  main  du  chef  du  confiftoire  de  la  ville  , 
qui  préfide  aux  jeux.  Toute  l’aflemblée  fait  de  grandes  ac¬ 
clamations  ,  qui  font  fuivies  des  fanfares  ,  des  trompet¬ 
tes,  ôc  d’une  fymphonie  de  violons  6c  de  hautbois.  On 
rend  les  mêmes  honneurs  à  ceux  qui  ont  remporté  le  prix 
du  fouci  6c  de  la  violette.  Après  la  diftribution  des  prix , 
ceux  qui  les  ont  méritez  dont  accompagnez  chez  eux  par 
leurs  amis ,  avec  plufieurs  gardes  de  l’hôtel  de  ville,  ôc  la 
fymphonie.  On  appelle  maîtres  aux  jeux  Floraux  ,  ceux 
qui  ont  eu  les  trois  fleurs.  Tous  les  vainqueurs  ont  droijt 
d’affifter  aux  attemblées  qu’on  fait  pour  ces  jeux,  6c  d’y 
donner  leurs  voix  pour  les  prix.*  La  Faille  ,  annales  de 
Touloufe. 

FLORE  (  François  )  étoit  fils  d’un  bon  fculpteur  d’An¬ 
vers.  Il’s’exerça  dans  la  profeffion  de  fon  perejufqu’à  l’âge 
de  vingt-ans  ,  qu’il  alla  à  Liege  ,  pour  étudier  la  peinture 
fous  Lambert  Lombard.  De  là  ,  il  alla  en  Italie  ,  où  il 
s’appliqua  à  deffignerce  qu’il. trouva  à  fon  goût ,  6c  fur- 
tout  les  ouvrages  de  Michel  Ange.  Etant  de  retour  en  fon 
pais  ,  il  y  acquit  une  grande  réputation  6c  beaucoup  de 
bien  par  la  bonté,  6c  par  le  grand  nombre  de  fes  ouvrages: 
mais  quoiqu’il  eût  un  fort  bon  efprit  6c  fût  agréable  dans 
la  coriverfation ,  il  fe  laifla  tellement  aller  à  l’amour  du 
vin ,  qu’il  fe  rendit  infuportable  à  fes  amis  même.  Ce¬ 
pendant ,  iln’aimoit  pas  moins  le  travail  que  le  vin.  Il 
peignoir  tous  les  jours  fept  heures  avec  attache  6c  avec 
plaifir  ,  ôc  trouvoit  enfuite  aflez  de  tems  pour  voir  fes  amis. 
Il  ne  jouoit  que  par  contrainte ,  il  avoit  coutume  de  dire , 
le  travail  efl  ma  vie,  &  le  jeu  eft  ma  mort.  On  l’appelloit  dans 
fon  tems  le  Raphaël  de  la  Flandre.  Il  mourut  en  1 570.  âgé 
de  50.  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  delà  vie  despeintres. 

FLORE  ,  cherchez.  HUGUES  de  Flore,  6c  JEANNE 
Flore. 

FLORE  (  la  )  ou  les  FLEURES ,  ifle  de  la  mer  Atlan¬ 
tique  ;  une  des  Açores  ou  T erceres ,  aux  Portugais.  Voyez. 
AÇORES.  .  -•  > 
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FLOREBELLO ,  (Antonio)  de  Modene,  flôriffoît 
dans  lè  XVI.  fiecle,  <Sc  eut  beaucoup  de  .part  à  la  bien¬ 
veillance  du  cardinal  Jacques  Sadolet  mort  en  154.7.  du¬ 
quel  il  écrivit  la  vie.  Nous  avons  encore  d’autres  ouvra¬ 
ges  de  fa  façon  ,  comme  ;  de  auttoritate  fumm  pontificis  ,ec- 
ciejia  capitis.  De  concordia  ad  Germanos  ,  &c.  *Sander e  ,de 
dur.  Anton.  I.  3.  Le  Mire  de  fcript.fac.  XVI .  Louis  Jacob, 
ïiblioth..pontif.  1. 2.  &c. 

FLORENCE  ,  ville  d’Italie ,  capitale  de  Tofcane ,  eft  ' 
le  féjour  des  grands  ducs  ,  6c  le  fiege  d’un  archevêché  , 
érigé  l’an  14.21.  par  le  pape  Martin  V.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  riviere d’Arne,  qui  lacotipe  en  deux  parties  inégales, 
affemblées  par  quatre  beaux  ponts  de  pierre  fort  larges. 
Cette  ville,  qui  eft  une  des  plus  grandes  d’Italie  ;  a  près 
defix  milles  de  tour.  On  y  comptoiten  1688. 8800.  mai- 
fons  6c  60000.  âmes  ;  22.  hôpitaux  ;  89.  couvens  ;  84. 
confréries;  152.  églifes; rc8.  halles  ou  galleries  de  mar¬ 
chands  ;  72.  chambres  de  juftice  ;  17.  places  &  160.  fta- 
tues  publiques.  Ses  belles  rues  pavées  de  pierres  larges , 
fes  palais  fomptueux  ,  feségliles  magnifiques,  6c  tant  de 
jtnaifons  agréables  lui  ont  attiré  le  nom  de  Florence  U  belle. 
L’églife  de  faine  Laurent,  qui  eftli  célébré  ,  eft  du  def- 
fein  de  Brunellecchi  6c  a  490.  pieds  de  longueur  &  3  80. 
de  hauteur  jufques  à  l’extrémité  de  la  croix  du  globe.  Il 
y  a  deux  rangs  de  pilliers  ronds  qui  foutiennent  la  maffe 
de  cette  églife.  On  y  voit  à  la  voûte  du  chœur  un  tableau 
du  dernier  jugement,  qui  eft  une  pièce  fort  hardie  de  la 
main  de  Pontorno  ,  &  on  y  montre  encore  les  portraits 
de  fainte  Anne  &de  la  fainte  Vierge  ,  peints  à  frefque 
par  François  Bartholomeo  ,  dont  on  dit  qu’un  duc  de 
Mantoue  offrit  une  très-grande  fomme  d’argent.  La  cha¬ 
pelle  de  faint  Laurent  y  eft  bâtie  de  marbre  -,  6c  les  mu¬ 
railles  y  font  revêtues  de  jafpe.  Cette  chapelle  eft  ronde  , 
6c  renferme  les  tombeaux  des  grands  ducs  de  Florence. 
Il  y  a  près  de  Florence  la  célébré  bibliothèque  des  manu¬ 
scrits,  dite  bibliotbeca  Laurentiana ,  dont  le  catalogue  en  a 
été  imprimé  à  Amfterdam  en  1622  .  La  galerie  de  l’ancien 
alais  du  grand  duc  longue  denviron  400.  pieds  6c  fon  ca- 
inet  font  remplis  de  pièces  extrêmement  confiderabies  , 
parleur  rareté  &  par  leur  richeffe.  Les  peintures  &  les  fta- 
tuesdu  pâlais  du  prince  font  des  chefs-d’œuvres  des  meil¬ 
leurs  maîtres  ,  6c  tous  fes  meubles  ont  un  caradtere  de 
magnificence  très-particulier.  Il  y  a  dans  Florence  trois 
citadelles;  la  première ,  qui  eft  la  plus  forte,  fut  bâtie  par 
Alexandre  ,  premier  duc,  avec  cinq  baltions  ;  la  fécondé  , 
qui  commande  à  la  ville,  par  Cofme  ;  6c  la  troifiéme, 
qui  eft  une  étoile  à  fix  pointes,  par  Ferdinand.  Les  au¬ 
teurs  ne  font  pas  d’accord  de  la  fondation  de  Florence.  Il 

{r  en  a  qui  croyent  que  pendant  les  guerres  civiles  de  Syl- 
a,  fesfoldats  la  bâtirent  fur  l’Ame  6c  la  Maine  ,  ce  qui 
la  fit  d’abord  appeller  Fluentin,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon 
terroir.  Florence  a  eu  divers  maîtres  ,  mais  dès  l’onzième 
fïecle  elle  fe  gouvernoiten  republique  :  fes  magiftrats  fu¬ 
rent  d’abord  appeliez  confuls ,  puis  anciens ,  6c  enfin  prieurs. 
Dans  le  X  V.fiecle  elle  tomba  fous  la  domination  de  la  mai- 
fon  de  Medicis,qui  a  donné  divers  papes  à  l’églife,  Leon  X. 
Clement  VII.  Pie  IV.  6c  Leon  XI.  La  politeffe  de  la  lan¬ 
gue  italienne  fe  trouve  à  Florence  ;  quoique  les  Florentins 
la  parlent  avec  un  peu  de  rudeffe ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
proverbe  du  pais,  lingua  toficana ,  in  bocca  romana.  Au  ref- 
te  cette  ville  eft  abondante  en  hommes  de  lettres ,  6c  en 
a  produit  dans  tous  les  fieclesde  très-illuftres  en  toute  for¬ 
te  de  littérature.  Ce  qu’on  peut  voir  dans  Hugolin  Verri- 
ni ,  6c  dans  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  cette  ville.  Il  y  a 
la  célébré  academie  de  laCrufca.  Les  Florentins  ont  beau¬ 
coup  d’cfprit ,  font  honnêtes  ,  6c  bons  œconomes.  *  Hu¬ 
golin  Verrini ,  Florent,  illuft.  Pogg.  Leonard  Aretin.  Ma¬ 
chiavel  ,  bifi.  de  Florenc.  Ammirato.  Villani.  Volaterran. 
Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital.p.  42-  &feq.  édit.  Venet. 
ij8 1.  &c. 

CONCILE  GENERAL  DE  FLORENCE. 

Le  pape  Ëugene  IV.  s’étant  brouillé  avec  les  peres  af- 
femblezau  concile  de  Bâle,  pour  foûtenir  fon  autorité  , 
en  convoqua  un  à  Ferrare  ,  où  l’empereur  d’Orient  ,  le 
patriarche  de  Conftantinople,  6c  les  plus  illuftres  perfon- 
nages  de  l’églife  Grecque  fe  trouvèrent.  Mais  parce  que 
cette  ville  fut  attaquée  de  maladie  contagieufe  ,  après 
XVI.  feffions,  on  fut  obligé  de  transférer  le  concile  à  Flo- 
Tomçlil. 
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ience ,  l’an  143  9.  Le  pape  s’y  trouva  luî-même ,  avec  Jean 
Paleologue,  empereur  des  Grecs,  6c  les  autres  prélats  de 
fa  nation  ;  6c  on  y  tint  le  Jeudi  26.  Février  la  première 
feffion  ,  qui  eft  la  XVII  .  à  compter  celles  qui  avoient  été 
tenues  à  Ferrare.  Là  on  difputa  de  la  proceflion  du  faint 
efprit;  6c  les  Latins  établirent  fi  bien  cette  vérité,  qu’a- 
près  deux  harangues  que  le  cardinal  Beffarion  fit  à  cefu- 
jet ,  tous  fouferivirent  à  la  créance  des  Latins  ,  excepté 
l’évêque  d’Ephefe.  Enfuite  on  régla  les  autres  chofes  qui 
regardoient  la  créance  du  purgatoire.  Enfin ,  on  conclut  la 
parfaite  union  del’églife  Grecque  avec  la  Latine ,  le  21; 
Juillet-Jour  auquel  on  envoya  diverfes  lettres  fouferitesdes 
uns  6c  des  autres  :  ce  qui  fut  comme  un  témoignage  affuré 
de  la  fidelité  de  cette  union.On  garde  à  Florence  i’aéte  ori¬ 
ginal  de  la  réunion.  Quelque  tems  après,  l’empereur  Jean 
repaffa  à  Conftantinople  ,  pour  s’oppofer  aux  victoires 
continuelles  du  Turc;  les  Arméniens  arrivèrent  à  Floren¬ 
ce  avant  fon  départ,  6c  voulurent  être  compris  dans  le  de¬ 
cret  de  l’union.  Après  le  départ  des  Grecs ,  le  concile  du¬ 
ra  encore  trois  ans  -,  6c  ne  fut  conclu  qu’en  1442.  dans  l’é¬ 
glife  de  faint  Jean  de  Làtran.  Eugene  reçût  auffi  lesam- 
baffadeurs  de  Zara  Jacob ,  roi  d’Ethiopie  ,'.dit  le  Prefle-Jean, 
qui  voulut  être  reçu  dans  le  decret  de  l’union  .  LesJaco- 
bitesy  avoientété  reçûs  le  4.  Février  dans  la  XXIX.  fef¬ 
fion  de  Florence  ;  6c la  lettre  de  Jean,  patriarche,  étoit 
datée  du  Caire  en  Egypte;  le  12.  Septembre  de  l’an  des 
Grecs  6940.  ou  6948.  6c de  lere  des  martyrs  1 157.C on- 
fuites  les  aétes  du  concile  de  Florence ,  Bzovius ,  Sponde , 
Rainaldi ,  ann.  eccl.  A. C.  1430.  1440. 1442.  &c. 

AUT  RE  S  CONCILES  DE  FLORENCE. 

L’an  1055.  le  pape  Viétor  II.  s’étant  rencontré  à  Flo¬ 
rence  avec  l’empereur  Henri  III.  dit  le  Noir,  y  célébra  un 
concile  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’églife ,  6c  con¬ 
tre  les  erreurs  de  Berenger.  Jean  Villani  en  fait  mention 
dans  le  4.  livre  de  l’biftoire  de  Florence ,  au  chapitre  /j.  Trois 
cens  quarante  évêques  s’y  affemblerent  auffi  en  fynode  , 
l’an  1105.  contre  l’évêque  Fiuentius ,  qui  difoit  que  l’An- 
techrift  étoit  déjà  né.  Le  cardinal  Jules  de  Medicis ,  ar¬ 
chevêque  de  Florence ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clement  VII.  y  célébra  un  autre  concile  provincial  l’an 
1517.  que  le  pape  Leon  X.  approuva;  6c  Antoine  Altovi- 
ti ,  auffi  archevêque  ,  en  tint  un  autre  l’an  15 73.  Il  en 
avoit  tenu  en  1569.  un  diocefain  ,  dont  on  a  donné  les 
ordonnances  fynodales ,  dans  le  dernier  recueil  des  conci¬ 
les ,  auffi-bien  que  d’autres  de  1589.  par  Alexandre  de 
Medicis ,  cardinal  ;  de  1619.  par  Alexandre  Martius  de 
Medicis;  de  1637.  6c  1645.  de  Pierre  Nicolini ,  tous  pré¬ 
lats  de  la  même  ville. 

FLORENCE,  bourg  de  France  dans  l’Armagnac  en 
Gafcogne ,  fur  la  riviere  de  Giers, entre  Leéloure  6c  Auch, 
à  deux  lieues  de  la  première  6c  à  quatre  de  la  derniere.  * 
Mati,  ditt. 

FLORENSAC,  (marquis  de)  cherchez.  CRUSSOL. 

FLORENNES,  petite  ville  du  Pays-bas,  dans  le  com> 
té  de  Haynaut ,  eft  de  la  dépendance  de  l’évêque  de  Liè¬ 
ge  ,à  une  lieue  de  Philippeville ,  en  tirant  du  côté  de  Na- 
mur ,  dans  le  pays  entre  Sambre  6c  Meufe. 

FLORENT  ,  FLORIS  ou  FLEURI,  I.  de  ce  nom,  com¬ 
te  de  Hollande  ,  étoit  fils  de  Thierri  III.  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  Frife  orientale.  Il  fucceda  à  fon 
frere  Tbierri  IV.  l’an  1048.  fut  fixiéme  comte  de  Hollan¬ 
de  ,  6c  époufa  Gertrude  de  Saxe,  dont  il  eutTHiERRi  V. 
fon  fucceffeur  ;  Pierre,  chanoine  de  Liege  ;  6c  Berthe ,  fem¬ 
me  de  Philippe  I.  roi  de  France.  L’archevêque  de  Cologne, 
l’évêque  de  Liege  ,  le  comte  de  Louvain  6c  plufieurs  au¬ 
tres  princes  liguez  lui  firent  la  guerre.  Il  les  défit  dans  une 
bataille  ;  mais  après  le  combat ,  s’étant  couché  fous  un  fail¬ 
le,  il  fut  furpris  6c  tué  par  les  ennemis  ,  l’an  1062. 

FLORENT  II.  dit  le  Gras ,  comte  de  Hollande  ,  étoit 
fils  deTHiERRi  V.  6c  régna  depuis  l’àn  1091.  julqu’en 
1123.  Il  eut  de  Pétronille  de  Saxe ,  foeur  de  Lothaire ,  em¬ 
pereur,  trois  fils  6c  une  fille.  Florent  fit  la  guerre  aux  Fri¬ 
ions  révoltez,  qui  taillèrent  fes  troupes  en  pièces  dans  un 
premier  combat ,  mais  qu’il  vainquit  enfuite.  C’étoit  un 
prince  très-devot ,  qui  mourut  en  réputation  d’une  gran¬ 
de  pieté. 

FLORENT  III.  comte  de  Hollande,  fils  de  Thièrri 
VI.  commença  de  gouverner  en  1 163.  Il  fuivit  l’empe- 
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Teur  Frédéric  au  voyage  de  la  Terre-fainte  ;  &  après  avoir 
donné  d’illuftres  témoignages  de  fa  valeur  au  liege  de  Da¬ 
miette  ,  il  mourut  en  1 1 90.  &  fut  enterré  à  Antioche.  Ge 
prince  eutd  'Ade  fa  femme,  qu’on  croit -fille  d’un  roi  d’E- 
cofle,  quatre  fils  &  autant  de  filles. 

FLORENT  IV. comte  de  Hollande,  fucceda  à  Guil¬ 
laume  I.  fon  pere,  l’an  1223.  &  fut  tué  en  un  tournois  , 
par  le  comte  de  Clermont ,  l’an  -1235.  De  Michelle  ou 
Mahaud  de  Brabant ,  il  laiffa  Guillaume  ;  Fleuri  ou  Florent] 
Ahde  ou  Alix,  femme  àcjean  d’Avefnes,  premier  du  nom, 
comte  de  Haynaut  ;  8c  Mathilde  ou  Marguerite,  mariée  au 
comte  de  Henneberg.  C’eft  de  cette  princeffe  qu’une  tra¬ 
dition  fabuleufe  porte  ,  qu’un  jour  des  rameaux  elle  ac¬ 
coucha  de  trois  cens  foixante-cinq  enfans,  en  punition 
de  s’être  mocquée  d’une  pauvre  veuve  qui  portoit  deux 
enfans.  La  tradition  de  Hollande  ajoute  ,  que  tous  ces  en- 
fans  furent  baptifez  8c  enterrez  le  même  jour  dans  l’é- 
glife  de  Loosduynen ,  village  peu  éloigné  de  la  Haye, 
où  l’on  voit  encore  cette  hilloire  peinte  fur  un  grand 
tableau,  à  côté  duquel  font  attachez  deux  grands  baf- 
fins  d’airain.,  fur  lefquels  on  prétend  que  ces  trois  cens 
foixante-cinq  enfans  furent  prefentez  au  baptême  à  Gui, 
fuffragant  d’Utrecht ,  félon  que  le  porte  l’infcriptidn  qui 
eft  au-deffus  du  tableau  :  mais  Gui  Dominique  -  Pierre 
dans  fes  annales  de  Flandres ,  dit  que  ce  fut  Guillaume 
fuffragaritde  Treves,  qui  baptifaces  enfans,  8c  qui  nom¬ 
ma  les  garçons  Jean,  8c  les  filles  Elifaheth.  Leur  mere  mou¬ 
rut  le  même  jour  qu’eux,  qui  étoit  le  Vendredi  devant 
Pâques  l’an  1276.  Gette  hiftoire  fe  trouve  dans  Erafme. 
Voyez.  Guichardin.  *  Chriftoval.  Camerarius,  &c. 

FLORENT  V.  comte  de  Hollande  ,  fils  de  Guillau¬ 
me  II.  roi  des  Romains  ,  -fut  laiffé  jeune,  &  eut  divers 
tuteurs  :  ce  qui  caufa  de  grandes  divifions  dans  fon  état. 
Lorfqu’il  fut  plus  avancé  en  âge  ,  il  fit  la  guerre  aux  Fri¬ 
pons  rebelles ,  8c  fut  affaflïné  8c  percé  de  vingt-deux  coups 
d’épée  ,  par  un  gentilhomme  nommé  Girard  de  Velfen  , 
dont  il  a  voit  forcé  la-femme.  Celui  qui  l’avoit  tué  ,  ayant 
‘été  pris ,  fut  mené  à  Leyde  ,  où  on  le  mit  dans  un  tonneau 
plein  de  clouds  ,  8c  ayant  été  roullé  dans  ce  tonneau  par 
toute  la  ville,  il  mourut  ainiî  miferablement.Florentmou- 
lut  en  1 296.  après  avoir  régné  quarante  ans  ,  &  laiffa 
fept  fils  8c  quatre  filles  de  Beatrix ,  fille  de  Gui  de  Dampier- 
re,  comte  de  Flandres ,  8c  veuve  d 'Hugues de  Châtillon  ; 
Jean ,  qui  lui  fucceda,  ne  régna  pas  long-tems  ,  8c  fut 
■empoifonné.  *  Confultez.  la  grande  chronique  des  Pays-bas 
par  Jean-François  Petit  ;  Grotius ,  annal.  d’Holl.  Levolda 
Northof,  origine  de  la  Mark-  Rainertus  ,  rer.  Batavic.  Me- 
jer  ;  Edmond  ;  Gerord  ,  Batavic.  hifi.  &c. 

FLORENT  ,  abbé,  auteur  de  la  vie  de  faint  Joffe  ,  fils 
d’un  roi  des  Bretons,  que  Surius  rapporte. 

FLORENT  ,  dit  Bravonius  ,  moine  de  Worchefter 
en  Angleterre-,  dans  le  XII.  fiecle,  compofa  une  chroni¬ 
que  des  chroniques  ,  depuis  le  commencement  du  mon¬ 
de,  jufqu’à  fon  tems,  fçavoir  en  1118.  qu’un  autre  du 
même  monaffere  continua  jufqu’en  1 163.  Il  travailla aufli 
à  la  continuation  de  Marianus  Scotus  ,  8c  à  un  traité  de 
la  famille  royale  des  Anglois.  *  Simler  ,  bibl.  Voffrus,  de 
hifi.Lat.l.  2.  c.  28.  Pitfeus ,  de  feript.  Àngl. 

FLORENT,  Chartreux  à  Louvain  ,  dans  le  XV.  fie- 
cle ,  compofa  en  flamand  un  ouvrage  de  l’inftitution  chré¬ 
tienne  ,  qui  a  été  traduit  en  latin  par  un  Cordelier  nom¬ 
mé  Nicolas  Zeger,&  depuis  par  Laurent  Surius.  Ce  der¬ 
nier  y  a  ajouté  une  fécondé  partie.*  Petreïus ,  bibhoth.  Car- 
thuf.  p.  ço.  &  ç  1 . 

FLORENT  CHRETIEN ,  cherchez.  CHRETIEN. 

FLORENT  ,  (  François  )  d’Arneduc  en  Bourgogne, 
avoit  d’abord  exercé  la  profeffion  d’avocat  à  Dijon  -;  il  eut 
depuis  une  chaire  de  droit  à  Orléans ,  8c  fut  enfuite  pro- 
feffeur  à  Paris.  Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  pénétré  plus  avant 
dans  les  fources  du  droit  canonique.  Il  fit  imprimer  en 
1632.  fes  diflêrtations canoniques  ,8c  en  1642.  des  com¬ 
mentaires  fur  quelques  titres  des  décrétâtes.  Il  fit  aufli  des 
petites  remarques ,  fur  les  paratitles  du  droit  canonique 
d’Alexandre  de  la  Chaffaigne.  Monfieur  Doujat  fit  réim¬ 
primer  toutes  fes  œuvres  en  deux  volumes  in  quarto  à  Pa¬ 
ris,  en  1 679 .  Florent  mourut  en  1650.  *  Mémoires  dutems. 
L)enys  Simon ,  bibl.  hifi.  des  aut.  de  droite 

FLORENTIA,  (  Jerome  )  Jefuite  Efpagnol  ,  natif 
d’Alcala ,  prêcha  à  -la  cour  des  rois  Philippe  III.  8c  Phi- 
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lippe  IV.  8c  mourut  en  1633.  après  avoir  été  paralytique 
quatre  ans  de  fuite.  Nous  avons  deux  volumes  m  folio  de 
fermons,  &  quelques  autres  ouvrages  de  fa  façon.  *  Ale- 
gambe,  de feriptor.  fociet.  Jefiu.  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
Htfp.  &c. 

FLORENTIN  ,  (  Saint  )  8c  faint  Hilaire  martyrs  de 
Bourgogne.  On  prétend  qu’ils  habitoient  dans  la  ville  de 
Pfeudun  au  diocefe  d’Autun,  où  eft  prefentement  1e  vil¬ 
lage  de  Semont  ;  qu’ils  furent  pris  vers  l’an  406.  par  les 
barbares, qui  ravageoient  la  Gaule  Celtique;&  que  n’ayant 
pas  voulu  renoncera  la  religon  deJ.C.  ils  furent  marty- 
rifez  le  27.  Septembre.  On  dit  que  leurs  reliques  furent 
tranfportées  l’an  855.  à  l’abbaye  d’Ainai  de  Lyon  ;  mais 
ces  faints  n’étoient  point  connus  du  tems  de  S.  Grégoire 
de  Tours-,  <5c  leurs  actes  ont  été  écrits  par  un  moine  de 
l’abbaye  de  Bonneval ,  après  leur  tranflation.  Ce  même 
moine  a  fait  l’hiftoirede  cettc'rranflation ,  &  il  y  a  deux 
autres  relations  fort  differentes,  qui  femblent  démentir 
celle-là  ,  8c  fe  démentir  aufli  entr’el les.  *  Baillet , r/rr  des 
faints ,  mois  de  Septembre. 

FLORES,  (  André  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  né  en  Andaloufie ,  floriffoit  vers  l’an  1552.  11 
eft  auteur  d’une  fomme  ou  abrégé  de  toute  l’écriture  en 
vers  héroïques  caftillans  ,  mais  il  reconnoît  lui-même  que 
Pierre  Ortiz  curé  dans  le  territoire  de  Madrid  ,  avoit  plus 
de  part  que  lui  à  cet  ouvrage.  On  lui  attribue  un  cate- 
chifme  efpagnol ,  qui  parut  en  1552.3  Tolede  ,  auquel  on 
dit  qu’il  avoit  travaillé  par  ordre  de  l’empereur  Charles 
V.  mais  Thomas  Tamajodans  un  catalogue  des  livres  es¬ 
pagnols  qu’il  a  publié,  aflùre  qu’André  Flores  qui  a  fait 
ce  catechifme,  n’eft  pas  le  Dominicain  ,  mais  un  her- 
mite  de  faint  jerôme  du  même  nom,  qui  étoit  né  à  Tor- 
rijos ,  dans  le  diocefede  Tolede  ;àquoi  il  y  a  d’autant  plus 
d’apparence,  que  ce  catechifme  eft  fait  en  forme  de  dia¬ 
logue  entre  un  hermite  8c  un  enfant.  *  Echard ,  feript.  ord. 
Prad.tom.  2. 

FLORES,  (  Louis)  autre  religieux  Dominicain,  na¬ 
tif  de  Gand  ,  fut  conduit  par  fes  parens  en  Efpagne  ,  8c 
de-là  à  Mexique,  où  il  fe  fit  religieux.  On  l’employa  de 
bonne  heure  dans  les  Philippines  à  catechifer  tes  infidè¬ 
les-,  &  ayant  appris  que  plufieursde  fes  confrères  étoient 
dans  les  fers  dans  le  Japon ,  le  defir  du  martyre  le  porta  à 
preffer  fes  fuperieurs  de  lui  permettre  d’y  aller.  Il  fut  ar¬ 
rêté  dans  le  chemin  par  les  Hollandois  ,q\ri  après  l’avoir 
retenu  pendant  deux  ans, pendant  lefquels  il  fouffrit  beau¬ 
coup  ,  le  livrèrent  enfin  aux  Japonois,  qui  le  condamne- 
rentd’être  brûlé  vif,  ce  qui  fut  exécuté  le  29.  Août  1622-, 
Ce  martyr  avoit  écrit  une  relation  de  l’état  du  Chriftia- 
nifme  dans  le  Japon  jufqu’au  24.  Mai  de  cette  année, qui 
fut  confervée.  *  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

FLORES,  ifle  d’Afie  ,  dans  la  grande  mer  des  Indes. 
Elle  s’appelle  plus  communément  Ende. Elle  eft  affez  con- 
fiderable;  cependant  comme  jufques  à  prefentelle  n’a  été 
découverte  que  fur  la  côte  leptentrionale,lesEuropéensn’y 
ont  encore  aucune  colonie.  Elle  s’étend  de  l’eft  à  l’oueft, 
entre  les  villesde  Java  ôc  de  Timor  ,  &  n’eft  gueres  qu’à 
quarante  lieues  de  l’ifle  de  Macaffar  au  midi.Ses  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Batuliar&  Lufataia,  ou  Lafataia  capitale. 

FLORETTI,  (  Benoît  )  Italien,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle, enfeigna  les  langues ,  &  com¬ 
pofa  d’affez  beaux  vers.  Il  s’appliqua  particulièrement  à  la 
langue  tofeane ,  8c  corrigea  même  le  diéfionaire  de  la 
Crulca.  L’original  de  fes  notes  eft ,  dit-on  ,  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  grand  duc.  Floretti  publia  des  réglés  de  poéfie, 
fous  le  nom  d’Udenus  Nefielius,  8c  abandonna  enfin  ces 
lortes  d’ouvrages ,  pour  ne  s’appliquerplusqu’à  la  lecture 
des  conciles ,  des  ouvrages  des  faints  peres ,  8c  des  livres 
de  pieté.  Enfuite  il  fe  retira  à  Florence  où  il  mourut. 
Voyez,  fon  éloge  écrit  par  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pin.  IL 
imag.  illufi.  c.  31. 

FLORIDEj  pays  de  l’Amerique  feptentrionale  ;  fitué 
fur  le  golfe  de  Mexique.  Les  Efpagnols  font  la  Floride 
d’une  plus  grande  étendue  qu’elle  n’eft  ;  car  ils  lui  attri¬ 
buent  la  Virginie  8c  la  nouvelle  France.  D’autres  ne  don¬ 
nent  ce  nom  de  Floride,  qu’à  la  prefqu’ifle  de  Tegefte, 
qui  s’avance  vers  1e  midi,  8c  qui  contribue  à  former  le 
grand  golfe  de  Mexique,  8c  le  canal  de  Bahama.  Elle  fut 
découverte  en  1496.  par  Sebaftien  Gabot ,  qu’Henri  VII. 
roi  d’ Angleterre ,  envoyoit  chercher  par  l’occident,  un 
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palïâge  pour  naviger  dans  l’Océan.  Celui-ci  fe  contenta 
d’avoir  vu  le  pays.  Jean  Ponce  ae  Leon  y  fut  envoyé  en 
■1512.  parle  roi  de  Caltille,  pour  y  établir  une  colonie  : 
mais  ceux  du  pays  l’en  chafferent.  En  1520.&  1524.  Luc 
Vafquez  d’Aillon  ,  5c  d’autres  Efpagnols  y  allèrent  pour 
enlever  des  habitans,  &  les  faire  travailler  aux  mines  de 
rifle  espagnole.  Pamphile  Narvaes  la  traverfa  l’an  1528. 
Ferdinand  Soto  ,  après  la  conquête  du  Pérou  ,  y  entra  le 
25.de  Mai  1528.  avec  deux  cens  treize  chevaux  &  qua¬ 
tre  cens  hommes  de  pied  s  mais  n’y  ayant  pas  trouvé  les 
richeffes  qu’il  efperoit,  il  mourut  de  déplaifir.  Ce  fut  lui 
qui  donna  à  ce  pays  le  nom  de  Floride,  parce  qu’il  y  ar¬ 
riva  le  jour  de  Pâques  fleuries  ,  ou  parce  qu’il  y  trouva  des 
campagnes  couvertes  de  fleurs.  L’an  1549-  l’empereur 
Charles  V.  5c  leconfeil  des  Indes  ,  pour  adoucir  l’humeur 
fauvage  des  habitans  ,  y  envoyèrent  des  religieux  qui  fu¬ 
rent  tous  égorgez.  Les  François  qui  y  abordèrent  fous  le 
régné  de  Charles  IX.  en  1562.  conduits  par  François  Ri- 
baut,  firent  amitié  avec  les  habitans,  5c  bâtirent  le  fort 
de  Charlefort.  René  Laudoniere  y  retourna  l’an  1564. 
5c  y  bâtit  le  Carolin.  Alors  les  Caftillans,  jaloux  de  l’ac¬ 
cueil  qu’on  faifoit  aux  François,  les  furprirent  ;  5c  après 
les  avoir  faits  prifonniers  ,  il  les  pendirent,  5c  écorcheront 
Ribaut,  à  ce  que  dit  Lefcarbot.  En  1565.  Doihiniquc  de 
Gourgues ,  Gafcon  ,  arma  un  vaiifeau  à  fes  dépens ,  paffa 
dans  la  Floride,  reprit  le  fort  Carolin,  5c  un  autre  con¬ 
finait  par  les  Efpagnols ,  qu’il  pendit  aux  mêmes  arbres 
où  ils  avoient  attaché  les  François ,  5c  s’en  retourna  l’an¬ 
née  fuivante  en  France,  où  il  eut  bien  de  la  peine  d’écha- 
per  à  lajuftice,  étant  pourfuivis  par  les  Efpagnols,  avec 
qui  la  France  étoit  en  paix.  Au  refte  le  pays  de  la  Floride 
eft  bon  ,  l’air  y  eft  fort  pur  5c  temperé  ,  8c  la  terre  très- 
fertile  à  caufe  des  rofées.  Le  pain  qui  fe  mange  dans  toute 
la  Floride,  elt  fait  de  maiz,  qui  reffemble  au  gros  mil, 
5c  qu’on  femeen  Mars  pour  le  recueillir  en  Juin,  &  en 
Juillet ,  pour  Oélobre.  On  dit  qu’on  n’y  fait  que  brûler 
les  herbes  8c  la  racine ,  après  la  récolté  ,  8c  que  cette  cen¬ 
dre  vaut  plus  que  le  labourage.  Les  vignes  ne  manquent 
que  de  culture:  ce  qui  fereconnoît,  en  ce  que  les  raifins 
ont  les  pépins  fort  gros  5c  fort  durs  ;  néanmoins  ils  ne  laif- 
fentpas  d’être  très-bons.  Les  forêts  font  remplies  de  pins, 
mais  dont  les  pommes  n’ont  point  de  pignons.  Il  y  aaufii 
un  grand  nombre  de  cedres,  de  cyprès,  de  lauriers  ,  8c 
de  palmes.  On  y  voit  des  vignes  fauvages  ,  qui  embraf- 
fent  les  arbres,  5c  des  grands  neffliers ,  dont  les  fruits  font 
beaucoup  plus  gros  5c  meilleurs  qu’en  France.  Le  faffefras 
s’y  trouve  partout  ;  c’eft  un  arbre  que  les  fauvages  appel¬ 
lent  Pavante,  dont  le  bois  5c  l’écorce  rendent  une  odeur 
très-agréable.  La  terre  produit  d’clle-même  une  forte  de 
racine  nommée  Hajez, ,  dont  les  fauvages  fe  fervent  au 
lieu  de  bled.  Les  bêtes  à  quatre  pieds  les  plus  ordinaires , 
font  les  cerfs ,  les  chevreaux  ,  les  dains,  les  lions ,  les  léo¬ 
pards  ,  les  onces  ,  les  loutres  ,  les  lièvres ,  5c  les  lapins. 
Quant  aux  oifeaux,  il  y  a  de  coqs-dinde  ,  des  perdrix  , 
des  pigeons ,  des  tourterelles  ,  des  oyes,  des  cannes ,  des 
hérons  5c  des  oifeaux  de  proye  ,  outre  un  grand  nombre 
de  crocodiles  dans  les  rivières  ,  5c  plufieurs  fortes  de  fer- 
pens  dans  les  eaux  5c  dans  les  bois.  On  voit  beaucoup 
d’or  5c  d’argent  parmi  les  fauvages  de  la  Floride}  mais  il 
y  a  apparence  qu’ils  l’ont  ramaffè  dans  les  débris  des  vaif- 
feaux  efpagnols,  qui  ont  été  jetiez  fur  leurs  côtes  ;  car 
on  n’y  a  point  encore  découvert  de  mines  (  quoique  les 
fauvages  affurent  qu’aux  montagnes  d’A palatci ,  il  y  a  des 
mines  d'un  métail  jaune  luifant  :  )  pinson  s’éloigne  de  la 
côte  méridionale  ,  moins  on  trouve  d’or.  Les  hommes  y 
font  d’une  couleur  olivâtre ,  de  grande  ftature  ,  5c  fans 
aucune  difformité.  Ils  couvrent  leurs  parties  honteufes 
d’un  cuir  de  cerf  accommodé  fort  proprement ,  ayant  le 
refte  du  corps  nud.  Ils  fe  peignent  les  bras  5c  les  jambes 
de  certaines  marques,  qui  ne  fe  peuvent  effacer  ,  parce 
qu’elles  font  comme  gravées  dans  la  peau.  Ils  ont  les  che¬ 
veux  noirs,  quileur  pendent  jufqu’à  la  ceinture  :  quelque 
fois  ils  les  retrouffent  5c  les  nouent. Leurs  armes  font  l’arc 
5c  les  fléchés  ,  dont  le  bout  eft  armé  de  dents  de  poiflon  , 
ou  de  pierres  aigues.  Leur  principale  occupation  eft  la 
chaffe  5c  la  pêche.  Ils  font  extrêmement  diffunulez  5c 
grands  menteurs.  Les  femmes  s’y  peignent  le  corps  comme 
lès  hommes:  ce  qu’ils  font  les  uns  5c  les  autres  ,  ou  pour 
fc  rendre  plus  beaux,  félon  leur  jugement ,  ou  pour  s’en- 
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durcir  la  peau  contre  les  ardeurs  du  foleil  ,  ou  par  une 
certaine  fuperftition  qu’ils  celent  aux  étrangers.  Ils  font 
fragiles,  que  même  les  femmes  paffent  de  fort  profondes 
rivières  à  lanâge,  en  tenant  leurs  enfans,  5c  montent  d’u¬ 
ne  gi  ande  vîteffe  à  la  cime  des  plus  hauts  arbres.  Il  fe  trou¬ 
ve  parmi  eux  beaucoup  d’hermaphrodites.  Le  cacique  ,  ou 
commandant  de  chaque  village,  fait  ferrer  toute  la  moif- 
fon  dans  un  grenier  public ,  où  on  le  diftribue  à  chaque 
famille  par  proportion.  Pendant  l’hiver ,  ces  fauvages  fe 
retirent  au  fond  des  forêts  ,  5c  y  bâtiffem  des  cabanes  de 
branches  de  palmiers.  Ils  aiment  fort  la  chair  des  croco¬ 
diles,  qui  eft  en  effet  très-blanche,  5c  feroit  d’un  bon  goût, 
fi  elle  ne  léntoit  point  fi  fort  le  mufc.  Lorfqu’ils  font  at¬ 
teints  de  quelque  maladie,  au  lieu  de  la  faignée  dont  nous 
nous  fervons,  leurs  médecins  fuccent  le  fang  de  la  partie 
bleffée  ou  malade.  Les  Floridiensobéiffent  à  plufieurs  ca¬ 
ciques  ,  qu’ils  appellent  Par  Aouflis  ;  5c  ces  caciques  fe  font 
fouvent  la  guerre ,  non  pas  ouvertement,  mais  par  embû¬ 
ches  5c  par  furprifes.  Les  vainqueurs  tuent  tous  les  enne¬ 
mis  qu’ils  ont  pris ,  5c  leur  coupent  la  tête ,  qu’ils  portent 
çà5c  là  comme  en  triomphe.  Ils  pardonnent  toutefois  aux 
femmes  5c  aux  enfans,  qu’ils  retiennent  efclaves,  mais 
dont  ils  ont  grand  foin  ,  pour  en  tirer  plus  de  fervice. 
Après  avoir  remporté  quelque  viéloire  ,  ils  invitent  tous 
leurs  amis,  5c  font  un  feftin  pendant  trois  jours  ,  en  chan¬ 
tant  5c  danfant.  Les  vieilles  mènent  la  danfe ,  ornées  de 
la  chevelure  des  ennemis,  à  qui  l’on  a  coupé  la  tête.  Ils 
attribuent  leur  viéloire  au  foleil ,  5c  lui  en  rendent  grâ¬ 
ces.  Quand  leur  troupe  marche,  le  cacique  va  lepremier, 
tenant  d’une  main  la  maffue ,  5c  de  l’autre  l’arc  ,  la  trouf- 
fe  rejettée  derrière  le  dos:  les  autres  fuivent  avec  l’arc  5c 
les  fléchés.  Lorfqu’ils  tiennent  confeil ,  le  cacique  s’affied. 
fur  un  fiege  plus  élevé  que  les  autres;  puis  chacun  entre, 
félon  fon  rang ,  5c  fon  âge;  5c  élevant  les  mains  fur  la 
tête ,  quelques-uns  chantent  Aa  Heya ,  5c  les  autres  répon¬ 
dent,  Ha  Ha.  Après  cette  ceremonie  ,  chacun  prend  fa 
place.  Si  les  choies  font  de  grande  conféquence ,  ils  y  ap¬ 
pellent  leurs  prêtres ,  pour  recevoir  leurs  avis.  Après  avoir 
délibéré,  on  apporte  la  caffme,  qui  eft  une  boiffon  fai¬ 
te  avec  des  feuilles  de  faffefras ,  arbre  commun  dans  le 
pays.  Le  cacique  boit  le  premier  5c  commande  qu’on  ver- 
fe  à  chacun  par  ordre.  Ces  fauvages  n’ont  point  de  reli¬ 
gion  effective  ;  ils  rendent  feulement  quelque  culte  au  fo¬ 
leil  ,  5c  à  la  lune.  Us  nomment  leurs  prêtres  Jawas ,  8c 
ont  pour  eux  une  grande  vénération.  Ce  font  des  magi- 
ftrats,qui  enchantent  ce  peuple  par  leurs  preftiges ,  5c 
qui  exercent  auffi  la  medecine.  Les  particuliers  n’ont  cha¬ 
cun  qu’une  femme  ;  mais  les  caciques  5c  les  grands  en  ont 
plufieurs,  dont  il  y  en  a  une  qui  eft  la  plus  conftderée* 
5c  la  maîtreffe  des  autres.  Le  cacique  étant  mort ,  on  l’en¬ 
terre  folennellement  ,  5c  l’on  met  fur  fon  tombeau  la  cou¬ 
pe  dans  laquelle  il  bûvoit  ,  avec  un  grand  nombre  de 
flèches  tout  à  l’entour.  On  brûle  fa  maifon ,  les  meubles , 
fes  armes  ,  5c  tout  ce  qui  lui  a  fervi.  Les  prêtres  font  en¬ 
terrez  dans  leur  maifon  ,  que  l’on  brûle  enluite  avec  tous 
leurs  meubles.  Voyet,  la  relation  de  la  conquête  de  la  Flo¬ 
ride  par  Ferdinand  de  Soto  ,  compofée  par  un  gentilhorm 
me  de  la  ville  d’Elvas.  *  Ortelius,  tbeat.  orb.  Urbain  Cal- 
vet ,  du  nouv,  monde  ,  l.  2.C.  1.  Théodore  de  Bri ,  bifl.  Amer*. 
Marc  Lefcarbot,  bifl.  du  nouveau  monde .  De  Thou ,  L  44, 
De  Laet ,  bifl.  du  nouveau  monde , 

FLORIDUS,  (  François  )  natif  dé  Donadeo,  bourg  de 
la  terre  Sabine,  dans  l’état ecclefiaftique ,  mourut  en  1 547. 
Il  a  fait  une  apologie  pour  la  langue  latine ,  qui  lui  ac¬ 
quit  de  la  réputation.  Il  fit  auffi  un  livre  des  interprètes 
du  droit  civil ,  qui  a  été  imprimé  in  fol.  à  Balle  en  1640. 
mais  il  n’y  fait  prefqu’autre  chofe ,  que  rapporter  les  fau¬ 
tes  des  mêmes  interprètes  du  droit  civil ,  que  Laurent 
Valla  avoit  remarquées  5c  refutées.  Il  y  cenfure néanmoins 
5c  réfuté  en  mêm.e-tems  les  réponfes  qu’Udalric  Zazius 
5c  André  Alciat  avoient  prétendu  y  faire.  *  Baillet,  juge- 
mens  des  fçavansfur  les  critiques  hifloriques.  M.  de  la  Mon- 
noye ,  fur  Baillet. 

FLORIEN  ,  (  Marcus  Annius  Florianus  )  frere  utérin 
de  l’empereur  Tacite ,  fe  fit  déclarer  empereur  au  mois 
d’ Avril  de  l’an  2  76.  après  la  mort  de  fon  frere  ,  par  les 
troupes  qu’il  commandoit  dans  l’Afie  mineure.  Il  apprit 
peu  de  jours  après  que  l’armée  d’Orient  avoit  déféré  la 
dignité  impériale  à  Probus ,  homme  d’un  grand  mérité  i 
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5c  laifiant  échaper  les  barbares  qui  ravageoient  PAfie,6c  • 
queTacite  avoit  reflèrréz  dans  des  défilez  où  ils  paroifloient  • 
devoir  périr.  Il  marcha  auffitôt  contre  fon  compétiteur, 
mais  les  châléuîs  ayant  affoibli  Tes  troupes,  nouvellement  . 
venues  d’Europe ,  Probus  vint  à  fa  rencontre ,  5c  refufa  ' 
de  ebmpofer  avec  Florién  ,  qui  de  défefpoir  fe  fit  ouvrir 
les  veines,  6c  mourut  ainfi  tranquillement,  deux  ou  trois 
mois  après  avoir.pris  la  qualité  d’empereur.  *  Vopifcus,  in  ' 
Floriano.  Aur.  Viétor. 

FLORIEN  ,  dit  de  faint  Pierre ,  Italien ,  natif  de  Bolo¬ 
gne,  5c  profefieur  de  droit  dans  cette  ville,  dans  le  XV. 
fiecle ,  vers  l’an  1440.  fut ,  félon  T rithéme  ,  le  plus  doéte 
'perforinage  de  fôn  tems ,  6c  fçavoit  le  droit  canon  6c  ci-  ' 
vil ,  la  plrilofophie,  l’écriture  ,  outre  qu’il  étoit  très-bon 
orateur.  Il  compofà  divers  ouvrages  de  droit  ;  fuper  codi- 
xe  lib.  IX.  fuper  ff.  novo  lib.  XII.  fuper  ff.  veteri  Itb.  XXIV.  fu¬ 
per  ff.  infortiato  Ttb.  XIV .  *  T rithéme ,  defeript.  ecclef. 

FLOR1LOCUS,  (  Matthieu  de  Weftminfter,  dit) 
cherchez  MATTHIEU  DE  WESTMINSTER. 

FLORIMOND  DE  REMOND,  natif  d’Agen  ,  con- 
feiller  du  parlement  deBourdeaux  ,  dans  le  XVI.  fiecle, 
avoit  eu  d’abord  quelque  penchant  pour  les  fentimens 
desCalviniftes  ;  mais  en  1566.  il  y  renonça  entièrement 
après  avoir  affilié  aux  exorcifmes  d’une  fille  pofiedée  , 
nommée  Nicole  Obri,  native  de  Vervins ,  6c  délivrée  à 
Laon  par  l’application  du  facreïnent  de  ï’Etichâriftie.  Flo- 
timond  de  Rémond  s’occupa  à  combattre  les  erreurs  des 
Proteftans,  par  un  grand  nombre  de  traitez ,  5c  principa¬ 
lement  par  celui  de  l’antechrifl ,  6c  par  celui  de  l’origine 
des  herefies ,  qu’on  a  fi  fouvent  réimprimé.  Il  étoit  né  vers 
î’an  1540.  5c  fut  confeiller  au  parlement  en  1570.  & 
mourut  l’an  i!6o'2.Sc  ce  fut  François  de  Rémond  l’on  fils, 
qui  publia  le  traité  de  l’origine  des  herefies  ,  dont  il 
avoit  compofé  le  livre  6.  pour  rendre  l’ouvrage  de  fon 
pere  complet.  Les  Cal  vinifies  pour  fe  venger  de  cet  écri¬ 
vain  ,  ont  tâché  de  décrier  la  mémoire.  *  Sponde,  A.  C. 
15  66.  nonïb.  31.  Genebrard  6c  Gautier,  en  la  chron. 

FLORIN ,  •Florims ,  Heretique  dans  le  II.  fiecle,  prê- 
choit  fes  erreurs  à  Rome,  avec  Blallus  fon  condifciple. 
Le  pape  Victor  les  ayant  excommuniez  6c  dépolez  tous 
deux,  ils  attirèrent  plufieurs  perfonnes à  leur  parti.  L’er¬ 
reur  de  Florin  étoit  touchant  l’origine  du  mal ,  dont  il  fai- 
foit  Dieu  àuteur.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  d’a¬ 
voir  foùtenu  ,  que  Marie  mere  de  Jefus  Chrift  ,  n’avoit 
pas  été  vierge  dans  fon  enfantement  ,  6c  d’àvoir  nié  lare- 
îurr'èétion ,  s’adonnant  même  à  toutes  fortes  de  crimes. 
Saint  Irenée  pa fiant  à  Rome  ,  réfuta  de  bouche  l’erreur 
de  Florin ,  6c  la  combattit  depuis  par  écrit,  dans  une  let- 
■tre  qu’il  intitula  de  la  monarchie ,  c’eft-à-dire ,  de  l'unïté d'un 
feul principe  ;  le  faiTant  fouvenir  qu’il  avoit  été  fon  com¬ 
pagnon  d’étude  fous  faint  Polycarpe,  qui  ne  leur  avoit 
pas  enfeigné  cette  doétrine  fi  perverfe;  ce  qui  fe  voit  dans 
la  lettre  qu’il  lui  écrivit-, &  qui  eft  rapportée  parEufebe  de 
Céfarée.  Florin  pafia  enfuite  dans  la  feéte  des  Valenti¬ 
niens.  On  ne  voit  pas  que  le  fchifme  de  Florin  ait  eu  de 
fuite,  n’y  qu’il  y  ait  eu  des  hérétiques  nommez  Floriens, 
comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginé.  *  Eufebe  ,  liv.  j. 
c.  14.  <jr  iç.  Saint  Irenée  ,  liv.  3.  Thodoret,  her.fab.  liv. 
/.Saint  Auguftin  ,  dehér.c.  6?.  Philaftre,  c.jS. 

F  LORIS  ou  FLEURI ,  cherchez.  FLORENT. 

FLORUS ,  dit  autrement  Sulpitius,  affifté  de  Statius 
Marcus  ,  tua  l’an  de  J*  C.  68.  Pifon  qui  àvoit  été  adopté 
par  l’empereur  Galba ,  à  la  porte  du  temple  de  Vefta,  dont 
ïl  avoit  été  tiré  par  force.  *  Tâc.  hifl.  43. 

FLORUS  ,  (  Julianus  )  orateur ,  vivoit  du  tems  de  TL 
bere  ,  5c  àvoit  été  inftruit  par  Portius  Làtro.  Quintilien 
lui  donne  cet  éloge  d’avoir  été  le  prince  de  l’éloquence  , 
dont  il  fàifoit  profeffion  dans  les  Gaules.*  Seneque,  cont. 
2j.  Quintilien,  l.  1.  inft.c.  3. 

FLORUS,  (  Geffius  )  de  Clazomenes,  fut  gouverneur 
dans  la  Judée  dans  le  I.  fiecle.  Il  obtint  cette  dignité  de 
Néron,  par  le  crédit  de  fa  femme  Cleopatre,  amie  de  Pop- 
pée  ,  femme  de  l’empereur.  C’elt  le  même  Florus  qui  fut 
caufe  ,  par  fon  avarice  6c  fa  cruauté  ,  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains.  *Jofephe ,  au  l.  20.  c.  18.I.  2 «. 
de  la  guerre,  c.  1 3.  14.  &  //. 

FLORUS  ,  (  L.  Annæus  )  hîftorien  Latin  ,  étoit  de  la 
famille  des  Annéens ,  de  laquelle  étoient  les  Seneques  6c 
Lucain.  Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  régné  d’Augufte, 
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comme  il  ledit  lui -même,  dans  la  préface  defon  hiftoire 
romaine,  qu’il  a  écrit  en  quatre  livres.  Ce  qui  fait  croire 
qu’il  eft  le  poète  dont  Spartien  fait  mention ,  6c  dont  il 
rapporte  de  fi  plaifans  vers  dans  la  vie  d’Adrien  ,  avec  la 
réponfe  de  cet  empereur.  Son  hiftoire  eft  écrite  d’un  ftyle 
poétique  ,  6c  eft  plutôt  un  panégyrique  du  peuple  Ro¬ 
main, -qu’une  hiftoire  bien  fuivie.  On  doute  fi  c’eft  le  mê¬ 
me  qui  a  fait  des  argumens  fur  tous  les  livres  de  Titc- 
Live ,  qu’il  n’a  point  réduits  en  abrégé  dans  Ion  hiftoire-, 
comme  quelques-uns  l’ont  cru,  puifqu’il  ne  le  fuit  pas 
en  beaucoup  de  lieux.  *  Simler,  biblioth.  Gefn.  Voffius ,  liv-, 
1.  de  hifl.  Lat.x.  30.  La  Mothcle  Vayer ,  jugement  des  hifl-, 
Lat.  Anne  le  Fevre ,  inFlor.  Jean-Georges  Grævius,  dans 
fapréface  fur  cet  auteur.  Danet, préface  de  fon  diélion  aire  fr  an- 
pois  &  de  fort  latin. 

FLORUS,  (Drepanius  ]  diacre  de  l’églife  de  Lyon> 
furno’mmé  le  Maître,  fleurit  dans  le  IX.  fiecle.  Il  affifta 
l’an  8  37.  au  concile  deQuierfi.  Il  fut ehoi-fi  vêts  l’an  852. 
par  leglife  de  Lyon  ,  pour  écrire  fur  la  prédeftination 
contre  Jean  Scot ,  6c  foutint  dans  fon  ouvrage ,  que  Fort 
pouvoir  dire  qu’il  y  avoit  deux  prédeftinations ,  Fune  des 
élus  à  la  grâce  6c  à  la  gloire,  6c  l’autre  des  réprouvez  à 
la  damnation  ,  en  conféqucnce  des  pechez  qu’ils  commet¬ 
tent  par  leur  propre  volonté.  Cet  auteur  a  compofc,  ou¬ 
tre  cet  écrit  6c  un  difeours  précèdent  fur  la  prédeftina¬ 
tion  ,  un  commentaire  fur  toutes  les  épîtres  de  faint  Paul» 
tiré  de  quatorze  peres  Latins,  qui  n’a  pas  été  imprimé  ; 
6c  un  autre  commentaire  fur  ces  mêmes  épîttes ,  tiré  dé 
faint  Auguftin  ,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  deBede  ,  par¬ 
mi  les  œuvres  de  ce  dernier.  Il  a  encore  fait  un  traité  de 
la  célébration  de  la  méfié ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  Il  avoit  aüffi  fait  une  collection  des  loix  ecclefia- 
ftiques ,  dont  le  P.  dom  Luc  Datheri  6c  M.  Baluze ,  ont 
donné  des  fragmens.  Le  premier  donné  par  dom  Luc  Da- 
cheri ,  contient  des  loix  6c  des  canons  contre  les  Juifs, 
6c  fe  trouve  dans  le  douzième  tome  de  fonfpicilege  ; 
le  fécond ,  eft  fur  les  élections  des  évêques ,  6c  fe  trou¬ 
ve  à  la  fin  des  œuvres  d’Agobard.  Les  poèmes  que  Fon 
a  fous  le  nom  de  Drepanius  Florus,  font  de  ce  Florus-ci, 
5c  quelques  autres  qui  ont  été  donnez  par  le  P.  Mabillon, 
dans  le  premier  tome  des  analectes.  Le  martyrologe,  qui 
porte  le  nom  de  Florus ,  pour  roi  t  bien  être  auffi  de  lui , 
puifque  Vandalbert ,  qui  aécfit  fon  martyrologe,  vers  Fan 
850.  s’en  eft  fervi.  Quelques-uns  neanmoins  croyent  que 
Fauteur  du  martyrologe  eft  plus  ancien ,  6c  qu’il  vivoit 
vers  Fan  742.  mais  c’eft  fans  preuve.  Son  difeours  de  la 
prédeftination,  fe  trouve  dansHincmar ,6c  fon  traité  con¬ 
tre  Jean  Scot  Erigene,  a  été  donné  par  M.  Mauguin.  * 
Sigebert,  de  feript.  ecclef.  C.4Ç.  Matthieu  de  Weftmun- 
fter ,  ad  an.  883.  Le  P.  Sirmond,  in  not.  ad  Avitum  Vien-, 
De  Marca,  lib.  8.  de  concord.  facerd.  &  imper,  cap.  14.  Ba- 
ronius ,  in  annal,  ecclef.  Papyre  Maffon,  6c  M.  Baluze  » 
in  praf.  &  not.  ad  Agob.  Chifflet ,  in  not.  ad  Ferrand.  T  ri¬ 
théme,  devir.  illuftr.  Bened.  I.  2.  cap.  ^.Voffius,  lib.  2.  de 
hifl.  Lat.  Sweert ,  m  Athen.  Belg.  Valere  André ,  bibl.  Belg. 
&c.  Dacheri ,  fpicileg.  tom.  12.  Mabillon ,  analeél.  I.  Du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  IX. fiecle. 

FLOTTE.  Famille  qui  à  donné  deux  chanceliers,  èc 
un  amiral  de  France. 

I.  N.  Flotte,  gentilhomme  d’Auvergne,  eut  pour  en- 

fans,  Pierre  Flotte  ,  chancelier  de  France  ,  qui  fuit;Ge- 
rard,  bailli  de  Mâconen  i2£ç.  6c  de  Périgord  en  125)9. 
6c  N.  Flotte,  mariée  à  Pierre  Aycelin,  feigneUr  de  Bref- 
fols.  ^ 

II.  Pierre  Flotte,  fut  employé  en  diverfes  négocia¬ 
tions  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  en  reconnoifiance  de 
fes  fervices,  lui  donna  en  125)4.  terre  Revel ,  en 
Auvergne.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en  1297.  avec  le  duc  de 
Bourgogne ,  6c  le  comte  de  faint  Paul ,  pour  la  canonifa- 
tion  du  roi  faint  Louis ,  où  il  retourna  Fan  1 30O.  Depuis 
il  fut  nommé  chancelier  de  France  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité  ,  ayant  été  tué  à  la  bataille  de 
Courtrai ,  le  1 1.  Juillet  1302.  C’étoit  un  homme  violent 
6c  avare ,  borgne  6c  mal  fait  de  fon  corps ,  qui  fut  le  prin¬ 
cipal  auteur  des  impôts,  nommez  maletôtes,  dont  lesFla- 
mans  furent  fi  mécontens ,  que  pour  s’en  délivrer  ils  pri¬ 
rent  les  armes.  De  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  il 
eut  pour  enfans,  Guillaume  Flotte,  auffi  chancelier  de 
France,  qui  fuit  ;  Artaud ,  prieur  de  Coinci ,  abbé  de  Ve- 
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zelai ,  &  principal  confeiller  de  Louis ,  comte  de  Flandres»  j  Catalogne ,  a  fa  fource  -dans  la  viguerie  de  Campredon  - 
Francoife,  mariée  à  Bompar,  leigneur  de  Mantmorin  ;  6ç  I  traverfe  leLampourdan  ,  où  elle  baigne  Befalu,  &  fedé- 
Guigonne  Flotte ,  alliée  à  Hugues ,  feigneur  de  Marzé.  J  charge  dans  la  mer  Mediterranée  à  Ampurias.  *  Bail- 

III.  Guillaume  Flotte  ,  chevalier ,  feigneur  de  Revel  ,  j  drand. 

Efcolle  , 6cc.  chancelier  de  France,  accompagna  fon  pere  j  pLUVIAN  (Antoine  )  trente-quatrième  grand-maître 
à  Rome  ,  étoit  confeiller  au  parlement  en  13  14.  fervic  les  I  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  qui  refidoit  en  ce 
rois  Philippe  le  Bel  ,6c Philippe^  Valais,  en  plufieurs  trai-  1  tems-là  à  Rhodes  ,  fucceda  en  142 1.  à  Philibert  de  Naillac. 
tez  6c  négociations,  6c  fut  nommé  chancelier  de  France  II  étoit  Efpagnol.  du  grand  prieuré  de  Catalogne  lorf- 
en  1339.  dont  il  fe  démit  en  1347.  6c  continua  fes  fervi-  qu’il  fut  élu,  il  poffedoit  les  dignitez  de  drapier,  ou  grand- 
ces  aux  rois  Jean  6c  Charles  V.  llépoufa  i°.  Alix  de  Châ-  confervateur ,  6c  de  grand-commandeur  de  Chypre.  En 
tillon,  dame  d’Efcolle  :  20.  Elipsde  Mello  ,  fille  deGuil-  mil  quatrecent  vingt-huit  ce  grand-maître  tint  un  cha- 
laume,  feigneur  d’Epoiiïes ,  6c  de  Marie  de  Châteauvillain  :  pitre  general ,  où  il  fit  des  ordonnances  très-utiles  à  la 
30.  d’Amboife ,  veuvede  Geofroi  de  Mortagne  ,  vi-  religion,  6c  où  ilérigeala  dignité  de  grand-bailli ,  pilier , 

comte  d’Aunai  ,  6c  de  Gaucher  de  Thouars ,  feigneur  de  ou  chef  de  la  langue  d’Allemagne. Dans  un  autre  chapitre, 
Tifauges  6c  fille  de  Hugues  d’Amboife ,  feigneur  de  Chau-  célébré  l’an  1433.  on  confirma  le  privilège  qu’avoit  le 
mont,  6c  de  Jeanne  de  faint  Verain.  Il  n’eut  point  d’en-  grand-prieur  de  Caftille,  d’obliger  tous  les  commandeurs, 
fans  de  ces  deux  derniers  mariages.  Du  premier  fortirent ,  chevaliers ,  6c  fervans  d’armes  de  fon  prieuré ,  de  l’accom- 
Pierre  Flotte,  amiral  de  France,  qui  fuit  >  Jean,  abbé  pagner  ,  lorfqu’allant  à  la  guerre  contre  les  Maures,  6c 

de  faint  Medard  deSoiflfonsen  1323  ;  Jeanne,  alliée  à  Jean,  autres  ennemis  du  royaume  ,  ildéployoit  l’étendard  de  la 

leigneur  de  Montboifiier  ;  Allemande ,  mariée  i°.  à  Armand ,  religion.  En  ce  te  tems  le  grand-maître  donna  l’habit  au  fils 
vicomte  de  Polignac ,  mort  en  1332  :  2  à  Eujiache  de  d’un  gentilhomme  Efpagnol,  6c  lui  afligna  une  comman- 

Conflans ,  vicomte  de  Mareuil ,  6cc  :  3°.à  Enguerran  de  derie  pour  fa  réfidence,  6c  pour  y  être  nourri  6c  entretenu 

Couci,  vicomte  de  Meaux:  4°.  en  1345.  à  Gaucher  de  Châ-  aux  dépens  du  commandeur,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  ordre 

tillon,  feigneur  de  la  Ferté  en  Ponthieu  j  6c  Machaud  Flot-  d’aller  à  Rhodes.  Ce  que  Bofio  remarque  avoir  été  prati- 

te  ,  alliéeiüà7e<*«  de  Marli ,  feigneur  de  Picauville  :  20.  à  que  quelque  tems  après  à  l’égard  du  chevalier  de  llieri , 
Jean  de  Meudon ,  chevalier.  I  qui  futenvoyéà  la  commanderie  de  Cagnac,  par  où  l’on 

IV.  Pierre  Flotte  ,  chevalier  ,  feigneur  d’Efcolle  ,  dit  j  voit  que  chaque  chevalier  avoit  fa  réfidence  Ôc  fon  entre- 

Floton  de  R evel ,  fervit  fous  le  connétable  d’Eu  dans  la  I  tien  avec  un  commandeur.  Le  grand  maître  voyant  que 
guerre  de  Gafcogne  6c  de  Languedoc ,  6c  en  Doit  de  Bou-  plufieurs  chevaliers  de  fon  ordre  laiffoient  leur  refidence  6c 
vines  ,  fut  fait  amiral  de  France  en  Mars  1345.  dont  il  fe  l’exercice  des  armes,  6c  demeuroientà  Rome  au  fervice 
démit  en  Oéfobre  1 347. 6c  mourut  avant  fon  pere.  Il  épou-  des  cardinaux,  pour  avoir  des  commanderies  avant  le  tems, 
fa  Marguerite  de  Châtillon  ,  fille  de  Gaucher  ,  feigneur  du  contre  l’ordre  de  l’ancienneté,  ordonna  que  nul  n’y  feroit 

Tour  ,  6c  de  Marguerite  de  Flandres ,  dame  de  Dampierre ,  féjour  ,  fans  la  permilfion  du  procureur  general  de  la  reli- 

dont  il  eue  entr’autres  enfans,  Guillaume  Flotte  IL  du  gion  ,  auquel  il  en  attribua  la  connoiflfanee  ,  par  une  bulle 
nom,  qui  fuit.  du  1 2,  Oétobre  1437.  Peu  de  jours  après,  il  fonda ample- 

V.  Guillaume  II.  du  nom ,  feigneur  de  Revel,  d’Ef-  ment  lanouvelle  infirmerie  ,  6c  mourut  le  27.  du  même 

colle,  de  Maimont,6cc.  fervit  en  Flandres  au  fiege  de  Bour-  mois.  Quoiqu’il  eût  trouvé  la  religion  fort  endettée  ,  il 
bourg  en  1383.6c  vivoiten  1413.  Il  époufa  i°.  en  1356.  ménagea  tellement  les  affaires  par  fa  prudence  6c  fa  bonne 
Marguerite  de  Beaumont ,  fille  de  Louis  de  Beaumont:  20.  conduite ,  qu’il  laifia  le  commun  tréfor  extrêmement  ri- 
.N.  de  Machau  ,  dame  en  partie  de  Mont-crcffon  près  che  ,6c  que  fa  dépouille  fut  eltimée  deux  cens  mille  ducats. 
Montargis  :  30.  Beatrix  ,  dauphine  d’Auvergne  ,  veuve  de  II  eut  pour  fucceffeur ,  Jean  de  Laftic.  *  Bofio  , ,  hifioire  de 
Gilles  Aycelin ,  feigneur  eje  Montaigu,  6c  fille  de  Bertrand ,  l  l’ ordre  de faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat, privilèges  de  l'ordre. 
comte  de  Clermont,  6c  de  Marie  de  Villemur.  Il  n’en  I  F  O  E 

eut  point  d’enfans ,  6c  laiffa  de  fa  première  femme  An¬ 
toine  ,  qui  fuit.  T~>  OouFOÉ  ,  idole  de  la  Chine ,  cherchez.  FE’. 

VI.  Antoine  Flotte,  dit  Floton,  feigneur  de  Revel,  J/  FOCHEU ,  c’eft  une  des  grandes  villes  delà  Chine, 

fervit  le  roi  dans  fes  guerres  de  Flandres  en  1380.  6c  mou-  Elle  eft  capitale  de  la  province  de  Fokiçn  ,  6c  fituée  fur  la 

rut  à  la  bataille  de  Rofebeque  en  1 3  82.  Il  époufa  Catherine  riviere  de  Focheu  ,  près  de  fon  embouchure  dans  la  mer 

de  Coufan  ,  fille  de  Gui  feigneur  de  Cou  fan,  6c  de  la  delà  Chine.  Cette  ville  aun  bon  port ,  qui  eft  fort  fréquen- 

Pcrriere ,  grand-maître  de  France  ,  6c  de  Marguerite  de  la  té.  *  Mati ,  diftion. 

Tour  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  Flotte,  dame  FOCFIIEN,  FOKIEN  ouFUQUIEN,  province  delà 
de  Revel,  qui  fut  accordée  en  1384.  étant  encore  bien  Chine, eft  fituée  le  long  de  la  mer,  entre  celles  de  Chequian 
jeune,  à  Antoine  de  Bologne,  feigneur  de  Montgafcon  ;  &  deCantun.  Sa  ville  capitale  eft  Focheu  ,  où  il  y  a  une 

mais  Antoine  étant  mort  en  Hongrie  en  1396.  avant  la  cqur  de  Mandarins.  Les  autres  font  Changcheu  ,  Xaow  , 
confommation  du  mariage,  elle  époufa  i°.  en  1401.  Fr  an-  Tingcheu ,  6cç.  Cette  province  eft  affez  fertile  :  on  y  trouve 
foir  d’Aubifchecourt ,  feigneur  de  Villoifeau,  chambellan  de  l’or,  du  papier,  du  fucre  6c  de  lacalambe. 
du  duc  de  Bourbon  :  20.  Jacques  de  Châtillon,  feigneur  de  FODHAïL  :  furnom  d’Abou- Ali-Ben- Aiad ,  étoit  natif 
Dampierre,  deSompuis  6c de  Rollaincourt,  grand  pane-  desenvironsde  la  ville  de  Merou  en  Khoraflan.  Sa  pre- 
tierde  France,  6c  mourut  fans  pofterité  le  14.  Février  miere  profelfion  fut  d’être  voleur  de  grands  chemins.  O11 
1431.*  Le  P.  Anfelme  ,  hijfl.  des  grands  officiers.  dit  de  lui  qu’ayant  entrepris  pendant  la  nuit  d’elcalader 

FLOTZou  FLOC,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu-  I  unemaifon  pour  y  jouir  d’une  perfonne  qu’il  aimoit,  6c 
rope  ,  eft  dans  la  Valaquie  ,  fur  la  riviere  de  Jauniflfa,  près  j  ayant  entendu  lire  un  verfet  de  l’alcoran ,  il  fut  touché  de 
de  fon  embouchure  dans  le  Danube ,  vis-à-vis  de  la  ville  cette  leéture,6c  fe  convertit.  Ce  petfonnage  n’eft  pas 
deDaxiopoli.  *  Baudrand.  feulement  en  vénération  parmi  les  Mufulmans  pour  fa  doc- 

FLÔUR,  (  Saint)  premier  évêque  de  Lodeve,  porta  la  trine  5  maisilpaffe  encore  chez  eux  pour  un  de  leurs  plus 
foi  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  dans  l’Aquitaine  ,  6cjuf-  grands  faints.  L’on  trouve  fa  vie  écrite  dans  l’hiftoirc 
qu’en  Auvergne.  On  prétend  qu’il  s’arrêta  principalement  d’Iafei,  feélion  32.  FoywiIAFEI.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 
au  lieu  où  l’on  a  depuis  bâti  une  ville  qui  porte  fon  nom  ,  orient. 

qui  s’appelloit  alors  Indiac ,  6c  qu’il  y  îbuffrit  le  martyre ,  FOEDERO-WITZ ,  (Michel)  cherchez.  MICHEL  , 
vers  l’an  3  89.  *  Bailler  ,  vies  des  faints ,  3.  Novembre.  dit  Foedero-witz. 

FLUD  ,  (  Robert)  cherchez.  ROBERT  ,  furnommé  le  FOES,  (  Anutius  Foéfius)  de  Metz,  doéteuren  mede- 
Cherchœur.  cine  de  Paris ,  fut  habile  dans  les  langues  grecque  6c  latine. 

FLUONIE  ,  Fluonia,  nom  fous  lequel  les  femmes  re-  Il  pratiqua long-tems  en  Lorraine  :  il  adonné  une  traduc- 
veroient  Junon  dans  l’antiquité payenne,  parce  qu’elles  tionlatinedetouslesouvragesd’Hippocrate,quieftbeau- 
croyoient  qu’elle  retenoit  le  fane  menftrual  dans  la  concep-  coup  meilleure  que  toutes  celles  qui  avoient  été  faitesau- 
tiqn  ,  ou  qu’elle  l’arrêtoit ,  lorlqu’il  couloir  trop  dans  le  paravant.  Cet  auteur  ,  eft  au  jugement  de  M.  Huet,  un  des 
tçms  de  leurs  ordinaires.  Ce  nom  vient  du  mot  latin  fluo  ,  plus  excellens  traduéfeurs  du  grec  en  latin.  Il  a  encore 
couler.  *  Vofiius ,  de  l'idolâtrie  ,  liv.  2.  chap.  26.  .  compofé  une  efpeee  de  diétionaire  fur  Hippocrateinti- 

FLU^ VIÂ,  anciennement,  Albia ,  riviere  d’Efpagne,  en  |  tulc,  (économie  d’Hippocrate  pat  alphabeth,6c  quelques  au- 
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très  ouvrages  de  medecine.  Il  a  joint  aux  œuvres  d’Hippo¬ 
crate  ,  les  fcholiesdc  Palladius,  fur  le  traité  des  fradlures  , 
dont  on  attribue  pourtant  la  verfion  à  un  médecin  du  mê¬ 
me  pays,  nommé  de  faint  Albin.  Foesa  encore  traduit  les 
commentaires  de  Gall-ien  ,  fur  le  fécond  livre  d’Hippo¬ 
crate  ,  touchant  les  maladies  vulgaires.  Il  mourut  dans  fa 
patrie,  âgé  de  6  8.  ans,  l’an  i  595.  Il  a  corrigé  affez  exacte¬ 
ment  lè  texte  grec  d’Hippocrate.  *  Auguft.  rie  Thou  ,  bifl . 
élog.  des  hommes  Uluflrcs  de  Teiffier.  P.  Dan.  Hiret,  de  cUr. 
ànterpretib.  I.  2.  Journal  des  fcavansdu  22.  Février  de  l’an  ibôô. 

FÔGARAS,  château  &  fortereffe  de  Hongrie  ,  en 
Tranfylvanie  ,  à  quatre  milles  de  Cronftat. 

FOGGI A  ,  petite  ville  d’Italie,  dans  la  province  de  la 
Capitanate,  dans  le  royaume  de  Naples,  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Cervaro  ,  à  fept  ou  huit  milles  de  la  mer  Adria¬ 
tique  ,  6c  eft  célébré  par  la  douane  qu’on  y  a  établie ,  dite  la 
dogana  diFoggia.  *  Leandre  Alberti. 

FGGLIA  ,  anciennement  Pifaurus,  riviere  d’Italie  ,  qui 
a  fa  fource  aux  confins  de  la  Tofcane,  traverfe  le  duché 
-d’Urbin ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  à  Pefaro.  * 
Baudrand. 

FOGLIETA  (  Oberto,  ou  Hubeit  )  prêtre  Génois  , 
dans-le  XVI.  fiecle ,  6c  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fa  nation.,  étoit  fils  d’ AuguftinVoglïeta ,  confe  il  1er  des  papes 
Jules  II.  Leon  X.&Clement  VH.  à  qui  l’empereur  Char¬ 
ges  V.  qu’il  avoit  fervi  dans  les  occafions  ,  fit  donner  qua¬ 
tre  mille  écus  d’or  de  penfion  ,  6c  l’évêché  de  Mazaraen 
•Sicile.  Auguftin  ,  qui  étoit  alors  veuf,  éleva  parfaitement 
Lien  fon  fils.,  qui  fit  de  grands  progrez  dans  les  fciences. 
Hubert  eut  part  aux  troubles  quis’éleverentà  Genes,  & 
fut  envoyé  en  exil.  Pour  s’en  confoler  ,  il  ne  voulut  avoir 
de  commerce  qu’avec  les  lettres  ,  6c  ce  fut  dans  cette  oc- 
-cafion  qu’il  prit  ces  mots  pour  devife  ,  officie  mtbi  officio. 
Hippolyte  cardinal  d’Eft  ,  le  reçut  dans  fa  maifon  à  Ro¬ 
me ,  où  il  mourut  le  5.  Septembre  1581.  à  l’âge  de  62.  ans. 
Ilcompofa  divers  ouvrages,  tels  que  font  bijloria  Genuen- 
ffiîum  ,  lib.  XII.  clarorum  Ligurum  elogia.  Delaudibusurbis  N ea- 
polis.  De  ratione  fcnbend&hijlona.  De  caujïs  magnitudinis  im- 
perii  Turcici.  De  lingua  latina  ufu  &  pr&ftanûd.  De  philofopbia 
&  juris  civilis  inter  fe  comparatione.  De  nonnullisin  quibus 
Plato  ab  Ariftotele  reprebenditur.  Conjuratio  Joanms  Ludovici 
Fifci.  Tumultus  Neapohtani.  Cœdes  Pétri  Ludovici  Farnejîi.  De 
facrofocdere  in  Selimum.  De  objidione  Melitœ.  Opufcula.  domina 
Polybiana,fkc.  Foglieta  avoit  un  de  fes  freres  nommé  Paolo 
Foglieta  ,  qui  fut  excellent  poète  italien  &  qui  publia  di¬ 
vers  ouvrages.  *  Poffevin  ,  in  bibliotb.  GerolamoBardi ,  in 
cbroH.  Ghilini  ,tbeat.  d'hitom.  lett.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac. 
XVI .  Lorenzo  CraiTo ,  élog .  d’huom.  letter  .  Soprani;  feript. 
de  la  Ligur.  <ffic. 

FOHI ,  premier  roi  de  la  Chine  ,  qui  regnoit,  dit-on  , 
du  tems  des  patriarches  Heber  6c  Phaleg  ,  s’établit  dans  la 
partie  la  plus  occidentale  de  la  Chine,  où  il  avoit  pris 
naiffance  dans  la  province  de  Xenfi.  Les  Chinois  affurent 
qu’il  a  joui  decet  empire  pendant  cent  quinze  ans  :  ce  qui 
n’eft  pas  incroyable  ,  puifqu’en  ce  tems  les  patriarches  vi- 
voient  plufieurs  fiecles ,  comme  il  fe  voit  par  l’écriture 
fainte.  Ces  mêmes  peuples  marquent  dans  leur  hiftoire 
une  fucceftion  de  rois,  dont  les  régnés  font  près  de  crois 
mille  ans,  depuis  Fohi ,  fondateur  de  leur  empire,  jufqu’à 
lanaiffance  de  J.  C.  quoique,  félon  le  calcul  ordinaire  des 
chronologiftes ,  nous  ne  comptions  qu’environ  deux  mille 
trois  cens  quatre-vingt  ans  ,  depuis  le  déluge  jufqu’à  la 
naiffance  de  Notfe-Seigneur.  Fohi  régla  les  mœurs  des 
Chinois  ,  qui  n’étoient  que  des  barbares  ,  6c  vivoient  fans 
aucune  loi.  Leurs  hiftoires  difent  qu’il  fçavoit  l’aftrono- 
-mie,  &  qu’il  dreflfa  même  plufieurs  tables  de  mathémati¬ 
ques.  On  croit  auffi  que  c’eft  lui  qui  a  inventé  les  premiers 
ca  radie  res  dont  fe  fervoient  les  Chinois  ,  6c  qui  étoient 
hiéroglyphiques.  Mais  i’hiftoirede  Fohi ,  de  l’aveu  même 
des  Chinois,  eft  fabuleufe,6c  n’eft  point  établie  fur  des 
-monumens  autentiques.  *  Martinius  Martini  ,  bijloria 
Jtnica.  Couplet ,  tabula  cbronologica  impeni  Jtnici.  Paul  Pez- 
ron ,  antiquités  des  tems. 

FOI  A,  NO  VA  FOGLIA,ou  FOCHIA,en  latin ,  Po¬ 
rta  Nova,  anciennement  ,C  umæ ,  Cyme ,  ancienne  ville ,  de 
l’Eolide,  dansl’Afie  mineure.  Elle  a  été  épifcopale  fuffra- 
■gante  d’Ephefe.  Elle  eft  aujourd’hui  dans  la  Natolie  pro¬ 
pre  ,  fur  le  golfe  de  Smyrne  ,  à  douze  lieues  delà  ville  de 
Smyrne ,  du  côté  du  nord.  Cette  ville  eft  encore  confidera- 


ble  par  la  bonté  de  fon  port ,  6c  par  une  bonne  citadelle  > 
qui  la  défend.  *  Baudrand. 

FOIA  VECCHIA  ,  ou  Phoce’e  ;  c’étoit  autrefois  une 
ville  de  l’Eolide  dans  l’Afie  mineure.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
village  ,  qui  a  un  bon  port  ,6c  qui  eft  fitué  fur  le  golfe  de 
Smyrne  ,  entre  la  ville  de  Smyrne  ,  6c  celle  de  FoiaNova  , 
à  fept  lieues  de  la  première  ,  6c  à  deux  ou  trois  de  la  der¬ 
nière.  *  Baudrand. 

FOIGNL,  (  Barthelemide  )  évêque  de  Laon  ,  chercher 
BARTHELEMI, 

FOIL  ,  grand  lac  ou  golfe  de  i’Ultonie  en  Irlande.  Il  eft 
dans  le  comté  de  Londonderri ,  entre  la  ville  de  London- 
derri  6c  l’océan  calédonien,  dans  lequel  il  fc  décharge.  Ce 
lac  reçoit  du  côté  du  midi  la  riviere  de  Dirg,  ou  de  Derg, 
laquelle  depuis  le  confluent  du  Glan  ,  porte  le  nom  de  lac 
Foil ,  de  même  que  ce  lac.  *  Mati ,  diüion. 

FOIRES,  (  Les  )  de  Francfort  fur  le  Mein,  font  connues 
non-feulement  par  les  differentes  marchandifes  qui  s’y 
vendent,  mais  encore  par  le  tranfport  6c  le  commerce  des 
livres  qui  s’y  débitent  tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les 
catalogues  des  livres  qui  font  expofez  en  vente  dans  ces 
foires  ,  imprimez  en  plufieurs  volumes  in  quarto  ,  font  cu¬ 
rieux  à  la  vérité;  mais  ils  ont  été  décriez  parmi  nous 'de¬ 
puis  long-tems ,  parce  qu’on  prétend  qu’on  y  a  forgé  des 
titres  imaginaires  de  livres  chimériques,  6c  qui  n’ont  ja¬ 
mais  été  imprimez.  Ces  catalogues  font  encore  fou  vent 
remplis  de  fautes  groffieres  dans  les  noms  des  auteurs,  6c 
dans  l’énonciation  des  titres  ,  aufli  bien  que  dans  la  mar¬ 
que  des  chiffres  qui  doivent  indiquer  l’année  des  éditions.  * 
Le  fieur  Cramoifi  ,  dans  fa  préface  du  catalogue  des  éditions  , 
tant  de  fon  grand pere  que  des Jiennes  ;  &  Baillée ,  jugemens  des. 
favansfur  lèsent.  bijL 

FOIRIAO  ,  ou  FOQUEXUS  :  nom  d’une  feéle  de  la 
religion  des  Japonois,  ainfi  appellée  d’un  livre  de  leur 
doétrine  ,  qui  porte  ce  nom.  L’auteur  de  cette  feéle  fut 
Xaca  ,  qui  periuada  à  ces  idolâtres ,  que  ,  pour  gagner  le 
ciel  il  fuffifoit  de  prononcer  fouvent  ces  cinq  mots  ,  Nama , 
Mio ,  F  or  en  ,  Qui ,  Quio ,  dont  pas  un  de  cette  nation  n’a  pii 
encore  fçavoir  le  fens.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

FOIX ,  Fuxium ,  ville  6c  province  de  France ,  avec  titre 
de  comté  eft  un  gouvernement  particulier  que  quelques- 
uns  mettent  dans  le  Languedoc  ,  par  lequel  il  eft  borné  au 
levant  6c  au  feptentrion.  Il  a  les  monts  Pyrénées  6c  leRouf- 
iillon  au  midi ,  6c  la  Gafcogne  au  couchant.  La  ville  de 
Foix  ,  qui  eft  fituée  fur  l’Ariege  ,  près  des  montagnes  ap¬ 
pelées  Labe  ,  eft  le  fiége  du  fénéchal  de  la  province.  On  y 
tient  les  états,  6c  il  y  a  un  bureau  pour  la  recette  des  deniers 
royaux.  Les  autres  villes  du  comté  font  ,  Pamiers ,  (  évê¬ 
ché  )  Mazeres  ,  Tarafcon  ,  Saverdun  ,  Vicde-Soz  ,  d’où 
l’on  tire  de  bon  fer  ,  Belleftat  ,  où  l’on  dit  qu’il  y  a  une 
fontaine  qui  a  flux  6c  reflux  ,  Maz-d’Azil ,  6cc.  Les  habi- 
tans  du  comté  de  Foix  ont  de  beaux  privilèges.  Ils  font 
ingénieux, bons  foldats  ;  mais  emportez.  Ce  pays  fouffrit 
beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  durant  les  guerres  ci¬ 
viles  pour  la  religion  en  1 5 6 $ .  6c  1566.  Cette  province  a 
eu  des  comtes  particuliers  defeendus  de  ceux  de  Carcaffom 
ne  ,  comme  nous  ledirons  dans  la  fuite , en  parlant  de  ces 
feigneurs.  On  dit  que  le  cardinal  de  faint  Ange,  qui  étoit 
légat  du  papeHonorius  III.  dans  le  Languedoc,  tint  l’an 
1  22  6.  un  concile  dans  le  comté  de  Foix,  pourabfoudrc  le 
comte  qui  avoit  favorifé  le  parti  des  Albigeois.  *  Du  Chê¬ 
ne  ,recb.des  antiqq.de  France.  La  Perriere ,  ann.  de  Foix  , 
Ol  hagarai ,  bifl.  de  Foix.  De  Thou,  bift.  I.  39.  Oihenard. 
De  Marca ,  6cc. 

FOIX.  La  maifon  des  comtes  de  Foix  eft  venue  de  celle 
de  Carcaffonne.  Roger  IL  de  ce  nom  ,  comte  de  Carcaf- 
fonne ,  eut  trois  fils ,  dont  le  fécond  fut  Bernard, qui  fuit. 

I.  Bernard  futcomte  de  Foix  en  1062.6c  mourut  en 
1096.  Ilépou  fa  Beatrix,  fille  du  vicomte  de  Beziers,6cen 
eut  Roger  ,  qui  fuit. 

II.  Roger  I.  du  nom  comte  de  Foix, fit  le  voyage  d’Ou- 
tremer  avec  Godefroide  Bouillon ,  pour  la  conquête  de  la 
terre-fainte ,  6c  mourut  l’an  1 1 1 1 .  âgé  de  45 .  ans.  Il  avoic 
époufé  Arcude  ,  ou  Arfende ,  dont  il  eu  Roger  II.  qui  fuit. 

III.  Roger  II.  du  nom  comte  de  Foix,  époufa  i°.Etien- 
nette ,  morte  peu  de  tems  après  fon  mariage  ,•  fans  pofteri- 
té.  C’eft  lefentiment  des  auteurs  de  l’hiftoirede  Foix,  qui 
difent  que  ce  comte  époufa  en  fécondés  noces ,  une  de  fes 
fujettes  t  nommée  Ximene ,  ou  Eximene ^dnais  M.  de  Marca 
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dit  le  contraire,  fondé  fur  des  ailes  particuliers;  &  fur  des 
chai  tes  anciennes.  Il  marque  meme  diverfement  la  chro¬ 
nologie  des  comtes  de  Foix  ,  de  Bernard  l’an  1012.  de 
If  oger  1. 1050.  de  Roger  II.  1080.  Il  dit  que  ce  dernier  fit 
le  voyage  d’outremer ,  5c  qu’il  eut  d’Etiennette ,  Roger  III. 

IV.  Roger  III.  du  nom  comte  de  Foix  eft  inconnu  aux 
hiltoriens  de  Foix.  Ce  comte  reçut  l’hommage  du  château 
de  Mirepoix  de  Roger  de  Mirepoix.  Il  épout'a  Ximene  ou 
Eximene ,  fille  de  Raymond  Arnaud  comte  de  Barcelone,  5c 
mourut  vers  l’an  1143.  laiiïant  RoGER-BERNARD,qui  fuit. 

V.  Roger-Bernard  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Foix  ,  dit 
le  Gros.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  maifon  de  Foix, 
parlent  diverfement  de  l’alliance  de  ce  dernier.  M.  de  Mar- 
ca  croit  qu’il  en  prit  deux,  i°.  Cecile,  fille  àcRaymond-Beren- 
ger  III.  comte  de  Barcelonne  :  z°.  Cecile-Ferrane ,  fille  de- 
Raymond  Trincavel ,  vicomte  deBeziers,  dont  il  eutunfils 
qui  fiîit'. 

VI.  Raymond  Roger  ,  fucceda  en  1188.  aû  comté  de 
Foix  ,  il  accompagna  le  roi  Philippe  Augufie  en  la  Terre- 
fainte  ;  5e  à  fon  retour  il  fit  la  guerre  à  Armengol  comte 
d’Urgel.  Depuis,  il  prit  le  parti  des  Albigeois  ;&  cet  en¬ 
gagement  lui  attira  une  cruelle  guerre  dans  fon  pays.  Guil¬ 
laume  de.Puilaurens  parle  d’une  conférence  tenue  dans  le 
château  de  Foix  ,  entre  les  Catholiques  &  leS  Albigeois  ; 
Une  fœur  du  comte ,  dit-  il ,  voulant  parler  en  faveur  'des  der¬ 
niers,  Etienne  de  Minia  lui  dit  :  Allez.  ,  madame,  filez,  votre 
quenouille  ;  il  ne  vous  appartient  pas  de  parler  dans  une  difpute 
■de  religion.  Raymond-Roger  mourut  en  1222.  Il  eut  de  fa 
femme  Philippe  ,  que  M.  de  Marca  croit  de  la  maifon  d’A¬ 
ragon  -,  Roger-Bernard  ,  II.  du  nom,  qui  fuit;  Aimer  i , 
Loup  ;  Cecie.,  femme  de  Bernard  comte  de  Cominges  ;  & 
Sclarmonde ,  mariée  par  contrat  pafTé  aux  ides  de  Janvier 
1225.  à  Bernard  d’Alion  ,  feigneur  de  Donezan,  vicomte 
d’Fvoli  6c  de  Querigut  ,  6c  de  Son. 

VII.  Roger.-Ber.nard  II.  du  nom  comte  de  Foix,  dit 
■le grand  ,  eut  le  bonheur  d’être  reconcilié  à  l’églife ,  5c  fit 
fa  paix  avec  faint  Louis  à  Melun  en  1229.  Il  époufa  i°. 
Ermenfende  -,  fille  &  heritiere  d’Arnaud  vicomte  de  Caftel- 
bon ,  morte  en  1229.  Sa  fucceflion  lui  fut  difputée  par 
NugnoSanches ,  comte  deCerdagne  ;  mais  leurs  amis  ter¬ 
minèrent  cette  affaire  •.  20.  en  1232.  Ermengarde , fille d’Ai- 
■meri  vicomtede  Narbonne.  Du  premier  lit  il  eut  Roger 
IV.  qui  fuit  ;  &  Sclarmonde, mariée  en  1225.  à  N.  comte  de 
Cardonne.  Du  fécond  lit  il  eut  Cecile  ,  femme  d ’ Alvarez. 
comte  d’Urgel,  6c  mourut  en  1241. 

VIII.  Roger  IV.  comte  de  Foix ,  fe  ligua  avec  le  comte 
deToulotife  ,  contre  le  roi  de  France  ,  6c  quitta  bientôt 
après  ce  parti.  Il  eut  depuis  guerre  contre  le  roi  d’Aragon , 
6c  mourut  en  1264.  Il  avoir  époufé  Brunifende ,  fille  de 
Raymond  Folch ,  vicomte  de  Cardonne ,  dont  il  eut  Roger- 
Bernard  III;  qui  fuit  ;  Pierre ,  mort  avant  fon  pere  ;  Si- 
byle ,  femme  d ’Aimeri  V.  vicomte  de  Narbonne  ;  Agnès , 
mariée  à  Efquivat  comte  de  Bigorre  ;  Philippe  ,  alliée  à 
Arnaud  d’Efpagne  j,  vicomte  de  Coferans  ;  &  Sclarmonde , 
femme  de  Jacques  roi  de  Majorque. 

IX.  Roger-Bernard  III.  du  nom  comte  de  Foix, 
étoit  encore  jeune  quand  fon  pere  mourut  ,6c  vit  naître 
de  fon  tems  la  guerre  des  maifons  de  Foix  6c  d’Armagnac. 
Il  s’attira  la  coleredu  roi  Philipe  le  Hardi,  qui  le  retint 
prifonnier  à  Beaucaire  en  1274.  pour  avoir  affiegé  un 
château  qui  dépendoit  de  ce  monarque ,  6c  mourut  en 
1303.  laiifant  de  Marguerite  de  Bearn  ,  fon  époufe  ,  Gas¬ 
ton  ,  qui  fuit  -,  Confiance  ,  mariée  en  i296.à?c,<wdeLevis, 
feigneur  de  Mirepoix  ;  Brunifende, femme  d’£/ie-Taleyrân , 
comte  de  Périgord;  Marguerite,  alliée  à  Bernard- Jour¬ 
dain  ,  feigneur  de  l’Ifle  ;  6c  Marthe  ,  femme  de  Bernard  com¬ 
te  d’Aftarac. 

X.  Gaston  I.  du  nom  comte  de  Foix  ,  prince  fort  gé¬ 
néreux  ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite 
&  par  fon  courage ,  6c  mourut  à  Pontoife  le  1 3 .  Décembre 
1315:  Il  avoit  époufé  en  1301.  Jeanne  d’Artois ,  fille  de 
Philippe  d’Artois ,  feigneur  de  Conches ,  &c.  6c  de  Blanche 
de  Bretagne,  dont  il  eut  Gaston  II.  qui  ne  vécut  pas 
bien  avec  famere&  qui  fuit;  Roger-Bernard  ,  vicomte 
de  Caftelbon  ,  qui  continua  la  pofierité  ,  rapportée  après 
celle  de  fonfrere  aîné  ;  Robert ,  feigneur  d’Onezan ,  évêque 
de  Lavaur  en  1338;  Blanche,  femme  de  Jean  II.  feigneur 
de  Grailli ,  &  mere  de  Pierre  Captai  de  Buch ,  chevalier 
de  la  jarretière;  duquel  font  defcendus  les  autres  (mîtes  rfç 
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Foix  rapportez  ci-après  ;  6c  Jeanne  ,  femme  de  Pierre  d’A- 
ragon  ,  comte  d’Ampuries.  Il  eut  encore  Loup ,  tige  des 
comtes  de  Rabat  ,  dont  nous  parlerons. 

XI.  Gaston  II.  du  nom  comte  de  Foix  ,  prit  alliance 
avec  Eleonore  de  Cominges ,  fécondé  fille  de  Bernard  V. 
du  nom ,  comte  de  Cominges,  6c  mourut  à  Seville  au 
mois  de  Septembre  1343.  Il  eut  GasTon-Phoebus  ,  qui 
fuit  ;  5c  deux  enfans  naturels. 

XII.  Gaston  III.  du  nom  ,  fumommé  Phœbus  comte 
de  Foix  ,  &  vicomte  de  Bearn  ,  mourut  en  1391.  Voyez 
GAS  TON.  Il  avoit  epôufé  Agnès  d’Evreux,  fille  de  Phi- 
hppe  III.  roi  de  Navarre,  6c  de  7 canne  de  France  ,  dont  il 
eut  Gafion  prince  de  Foix,  que  fon  pere  fit  mourir  en  pri¬ 
son»  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Beatrix  ,  fille  de  jean  II. 
comte  d  Armagnac.  Gafton  Phœbus  eut  quatre  fils  naturels  ; 
Bernard  ,  qui  époufa  Ifabelle  delà  Cerda ,  dame  de  Medinà 
Ce  li ,  duquel  font  defcendus  les  comtes  &  ducs  de  ce  nom  ;  Jean 
dit  jobbain  de  Bearn  ,  qui  fut  brûle  miferablement  au  ballet 
desfauvages  danfé par  le  roi  Charles  VI.  le  30.  Janvier  1392. 
&  enterré  aux  Chartreux  de  Pans  ;  Perenaud  ;  &  Gratien. 

VICOMTES  DE  CASTELEÔN  PUIS  COMTES  DE  FOIX. 

XI.  Roger-Bernard  de  Foix,  IV.  du  nom ,  fécond  fils 
de  Gaston  I.  fut  vicomte  de  Caftelbon  ,  feigneur  de 
Mpncade,  5c  commua  la  pollerité.  tJl  époufa  Confiance  de 
Pérez-Luna  ,  fille  d’Artal  de  Luna,  5e  fœur  de  Lopez  comte 
de  Luna ,  &  moürut  vers  l’an  1 349.  ayant  eu  RoceR-Ber- 
nard,  qui  fuit;  Marguerite  ,  mariée  en  !  350.  à  Sarragoiïe 
à  Bernardin  de  Cabrera  ,  comte  d’ O  (fane  ;  6c  Blanche. 

XIII.  Roger-Bernard  V.  du  nom  comte  de  Foix  ,  vi¬ 
comte  de  Caftelbon  ,  époufa  Geraude  dame  de  Navailles  , 
dont  il  eut  Matthieu ,  qui  fut  comte  de  Foix  après  Gafton- 
PbœbuSj& qui  mourut au  mois.d’Aouft  1398.  fans  laif- 
fer  pofierité  de  Jeanne  d’Aragon  fon  époufe,  5c  Isabelle 
comteffe  de  Foix  ,  vicomtede  de  Bearn  5c  de  Caftelbon  j, 
qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  des  Seigneurs  de 
Grailli  par  fon  mariage  avec  Archambaud  de  Grailli ,  cap¬ 
tai  de  Buch  ,  &c.  morte  en  1426. 

seconds  SEIGNEURS  DE  FOIX 
for  tis  de  la  maifon  ^Grailli. 

Cette  maifon  des  feigneurs  de  Grailli  vênoit  par  fem¬ 
mes  de  la  maifon  de  Foix., 

I.  Jean  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Grailli ,  vicomte  de 
Benauges  ,  5c  de  Caflillon ,  fenéchal  de  Guienne  pour 
Edouard  roi  d’Angleterre  ,  fut  préfent  avec  Gâfton  vi¬ 
comte  de  Bearn  5c  autres  feignebrs  ,  lorfque  Bernard  VI. 
du  nom  ;  comte  d’Armagnac ,  rendit  hommage  lige  de  fe  S 
comtez  à  ce  prince  en  1286.  5c  laifia  pour  fils  , 

II.  Pierre  ,  fire  de  Grailli,  vicomte  de  Benauges,  6c 
de  Caflillon,  vivoit  en  1291.  5c  époufa  Rubea,  fille  dè 
Bernard  ,  comte  d’Aftarac  ;  il  en  eut  pour  fils  Pierre  II. 
du  nom  ,  qui  fuit; 

III.  Pi  erre  II.  du  nom  ,  feignetir  de  Grailli ,  vicomte 
de  Benauges  5c  de  Caflillon ,  captai  de  Buch ,  chevalier  dé 
lajarretierre,  lequel  époufa  i°.  Ajfalide  de  Bordeaux  ,  cap¬ 
tai  de  Buch  ,  dame  de  Pui-Paulin  ;  5c  de  Çhâteàuneuf  : 
20.  Raffemberge de  Périgord.  Dè  fapremiere  femme  il  eue 
Jean  de  Grailli  ^  II.  du  nom,  captai  de  Buch  ,  vicomte 
de  Benauges  ,  5c  de  Caflillon ,  qui  tefla  en  1343.  5c  qui 
avoit  époufé  en  .  Blanche  ,ü\\c  de  Gafton  I.  du  nom 
comte  de  Foix,  5c de  Jeanne  d’Artois  ;  dont  il  eut  Jean 
III.  du  nom  ,  dont  il  fera  parlé  fous  le  mot  de  Grailli  i 
(  Voyez  GRAILLI  )  Brunifende  de  Graiili,  mariée  à  Ber¬ 
nard  d’Albret,  feigneur  de  Veyres  i  Jeanne  de  Grailli ,  ma¬ 
riée  à,  Senebrun  de  l’Efparre  en  1331,  De  fa  fecqnde  fem¬ 
me  vinrent  AR.CHAMBAULT,quifuit  ;5c  R ogette  de  Grailli* 
fécondé  femme  d  ’Aimeri  III.  feigneur  de  la  Rochefou¬ 
cauld;  il  eut  aufïi  un  fils  naturel 4  nommé  Bernard  de  Ber 
nattges . 

IV.  Archambault  de  Grailli ,  captai  de  Buch  ,  Scci 
fucceda  a.Jeanl\\.  feigneur  de  Grailli,  5cc.  Son  neveu  * 
fut  aufïi  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn,  5c  de  Caflillon , 
à  caufe  d ’lfabelte  de  Foix  fa  femme ,  fœur  unique  5c  heri¬ 
tiere  de  Matthieu,  comte  de  foix  ,  5c  mourut  eh  1412. 
Leurs  enfans  prirent  le  nom  5c  les  armes  de  Foix  ;  fçavoir, 
Jean  comte  de  Foix  ,  qui  fuit  ;  Gaston  ,  tige  des  comtes  dé 
Canda l& de  Gurson  ,  &  des  feigneurs  de  Villefran- 
cjbe  ,  rapporter  ci-après  i  Archambault  >  feigneur  de  Navail- 
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les ,  tué  en  1417.  fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne  , 
où  il  avoit  accompagné  Jean  Sans-peur ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ne  lailfantde  Sancie-Xemoine  de  Capoice,  qu’lfabelle 
de  Foix  ,  dame  de  Navailles ,  femme  de  Jean  I.  vicomte  de 
Garmain  ;  Pierre  cardinal  ;  &  Matthieu  ,  qui  fut  chevalier 
de  la  toifon  d’or ,  gouverneur  de  Dauphiné  en  1416.  ôc 
comte  de  Cominges ,  par  fon  mariage  avec  Marguerite 
eromtelfe  de  Cominges.  Il  prit  une  fecbnde  alliance  avec 
Catherine  de  Coarafe,  ôc  mourut  en  1453.  lâiffant  du  fé¬ 
cond  lit ,  Jeanne  de  Foix ,  qui  fut  première  femme  de  Jean 
de  Carmain ,  6c  de  Foix ,  comte  de  Carmain  ;  Marguerite 
de  Foix  ,  mariée  en  1471.  avec  Antoine  de  Bonneval  gou¬ 
verneur  du  haut  6c  bas  Limofin  ,  premier  chambellan  de 
Gafton  de  Foix,  prince  de  Navarre;  6c  Jeanne  de  Foix  la 
jeune.  Matthieu  de  Foix  eut  encore  des  enj ans  naturels  ;  Jean 
évêque  d’Acqs,  puis  de  Cominges ,  mort  le  1 8.  Octobre  ijo/’,& 
Catherine  ,  mariée  en  14.70.  a  Jean  de  Châteauverdun  ,  fei¬ 
gne  ur  de  Caumont. 

V.  Jean  comte  de  Foix  6c  de  Bigôrre,  fut  heureux  dans 
Tes  mariages,  6c  mourut  à  Mazares  ,  qui  elt  une  ville  du 
comté  de  Foix  ,cn  1437.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Navarre, 
fille  aînée  de  Charles  III.  dit  le  Noble  ,  roi  de  Navarre 
6c  d'Elconorde  Caftille  ,  morte  fans  lignée  en  1420:  2°. 
Jeanne  fille  de  Charles  I.  feigneur  d’Albret,  6c  de  Ma)  ie 
damedeSulliôc  de  Craon ,  morte  en  1433  ;  30.  Jeanne 
d’Aragon,  fille  de  Jean  d’Aragon  II.  du  nom  comte  d’Ur- 
•gel.  Il  eut  de  fa  féconde  femme  ,  Gaston  IV.  qui  fuit  ; 
Pierre,  feigneur  de  Lautrec  6c  de  Villemur  ,  qui  époufa 
Catherine  d’ KVcaxac  ,  fille  aînée  de  Jean  II.  dont  il  eut  Jean 
de  Foix  poftluime  ,  feigneur  de  Lautrec ,  6cc.  C’eft  ce  der¬ 
nier  qui  époufa  Jeanne  d’Aidie  ,  fille  ainée  d’Odet ,  comte 
de  Cominges-,  6cc.  fenéchal,  amiral  6c  gouverneur  de 
Guienne  ,  6c  de  Marie  de  Lefcun.  Il  vivoit  encore  en 
1494.  6c  fut  pere  d'Odet  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec  ;  de 
■ Thomas ,  feigneur  de  Lefcun  îd’jWréjteigneur  de'l’Efpârre; 
ôcdeFrançoife  ,  femme  de  Jean  de  Laval,  feigneur  de  Châ- 
teaubriant,  morte  le  16.  OéFobre  1537.  Voies-  CHA¬ 
TEAU-BRI  ANT.  Nous  parlerons  plus  bas  des  trois  fils  de 
Jean  deFoix.  Brantôme  avoit  ignoré  ces  particularitez;  car 
il  s’explique  ainfi  dans  fes mémoires  :  «  Si  faur-il  pourtant 
»  encore  que  je  faffece  petit  difeours,  avant  que  fermer  ce 
î’  pas,  6c  que  jedie ,  comme  je  me  fuis  voulu  enquérir  à  au- 
»  cuns  de  quelle  branche  de  Foixétoitce  M.  de  Lautrec  , 
>3  dont  il  portoit  le  nom  :  je  ne  l’ai  pii  apprendre  d^eux  >  ni 
»>  du  livre  qu’a  fait  avec  grand  labeur  Paradin,  des  allian- 
53  ces  de  France,  qui  eft  très-beau;  6c  venant  à  celles  de 
33  Foix  ,  il  en  allégué  feize  comtes ,  6cc.  D’avoir  ficû  autre- 
s>  rpent  la  branche  de  M.  de  Lautrec  ,  je  n’ai  pii  ,  fi  on  ne  la 
s>3  trouve  dans  les  chroniques  de  Foix, que  je  n’ai  jamais 
33  lues ,  6c c. 

VI.  Gaston  IV.  comte  deFoix  ,  époufa  en  1434. Eléo¬ 
nore  reine  de  Navarre  ,  fille  de  Blanche  reinede  Navarre  6c 
de  fôn  fécond  mari  Jean  II.  du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  6c 
d’Aragon.  Gafton  mourut  à  Roncevaux  au  moisde  Juillet 
1472.  6c  la  reine  Eleonore  mourut  àTolede,le  il. Février 
1479.  Leurs  enfans  furent,  Gaston,  qui  fuit  ;  Pierre  de 
Foix  ,  dit  le  jeune  ,  cardinal  ;  Jean  de  Foix  ,  vicomte  de 
Narbonne ,  dont  nous  ferons  mention  après  avoir  parlé  de  la  fuc- 
ccffion  de  fon  aîné ;  Jacques, dit  Vinfant  de  Navarre,  mort  fans 

ofterité  légitimé  ;  Marie  ,  première  femme  de  Guillaume 

V.  dit  Vil.  marquis  de  Mon t ferrât  ;  Jeanne ,  mariée  à 
Jean  V. comte  d’Armagnac  ;  Marguerite,  fécondé  femme 
de  François  II.  duc  de  Bretagne,  morte,  en  1487.  mere 
d'Anne  de  Bretagne,  reine  de  France;  Catherine,  qui 
époufa  Jean  de  Fqix ,  comte  de  Candale;  Eleonore  ,  morte 
fansalliance;iî  eut  une  fille  naturelle  nommée  Jeanne ,  bâtar¬ 
de  de  Bearn, mariée  en  14.79.  avec  Jean  d’Aure, vicomte  d’Ajier. 

VII. GAsroNde  Foix,  prince  de  Viane,  fut  marié, 
par  contrat  pâlie  à  faint  Jean d’Angeli , le  2.  Février  1461. 
à  Magdelaine  de  France,  fille  du  roi  Charles  VII.  6c  de  Ma¬ 
rie  d’Anjou  ;  il  mourut  avant  fon  pere  6c  fa  mere  ,  le  2  3 . 
Novembre  1470.  6c  fut  enterré  dans  l’églile  cathédrale 
de  Bourdeaux.  Il  eut  r'rançois-Phœbus  b  roi  de  Navarre  ,  6c 
comte  de  Foix  ,  qui  mourutdepoifonàPau,  fansavoirété 
marié ,  le  20.  Janvier  1483  ;  ôtCatlterine  de  Foix ,  reine  de 
Navarre  ,  qui  époufa  en  1484.  Jean  II.  du  nom ,  fire  d’Al¬ 
bret  6c  roi  de  Navarre  ;  6c  mourut  au  Mont  de  Marfan  de 
triftefle  delà  perte  de  fon  royaume,  lei2,  Février  1517. 
âgée  de  47.  ans.  Elle  eut  entr’autres  enfans  Henri  II.  roi 
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de  Navârre ,  marié  en  1527.  à  Marguerite  d’Orleans-An- 
goulême  ,  veuve  de  Charles  duc  d’Alençon  6c  fœur  du  roi 
François  1.  il  mourut  le  2  5.  Mai  1555.  âgé  de  5  2.  ans.  ayant 
eu  Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre,  6c  mere  du  roi 
Henri  IV.  dit  leGrand.  Ce  monarque  apporta  touscespays 
à  la  couronne,  à  laquelle  ils  ont  été  unis  par  le  roi  Louis 
1  ejufte  fon  fils. 

VII.  J ean  de  Foix,  comte  d’Eftampes  5c  de  Narbon¬ 
ne  ,  fils  puîné  de  Gaston  IV.  comte  de  Foix ,  ôc  d’Eleonore 
reine  de  Navarre  ,  prit  allianceavec  Marie  d’Orléans ,  fille 
de  Charles  duc  d’Orléans ,  de  Milan  ,  6cc.  6c  de  fa  troifié- 
me  femme  ,  Marie  de  Cleves ,  6c  fœur  du  roi  Louis  XII.  qui 
eut  toujours  une  très-grande  confideration  pour  fa  perfon- 
ne.  Il  mourut  à  Eftampesen  1500.  taillant  le  brave  Gafton 
de  Foix ,  duc  dë  Nemours ,  tué  à  la  bataillé  de  Ravenne 
en  1 5 1 2.  à  l’âge  de  24.  ans  ;  (  Voyez-  G  ASF' ON  )  6c  Ger¬ 
maine  de  Foix,  mariée  i°.le  18.  Mars  1505.  à  Ferdinand 
V.  roi  d’Aragon  :  20.  en  1519.8  Jean  marquis  de  Brande¬ 
bourg  gouverneur  de  Valence:  30.  à  Ferdinand  d’Ara¬ 
gon,  duc  de  Calabre  ,  morte  à  Valence  le  18.  Octo¬ 
bre  1538. 

BRANCHÉ  DÉ  LA  M  A  I  SO  N  DE  F  O  I  X , 

captai  deBucH,  comtes  de  Candale,  ducs  de  Rendan  , 
fortis  de  la  rnaifon  de  Grailli-Foix. 

V.  Gaston  de  Foix,  fécond  fils  d’ARCHAMBAUD  de 
Grailli  ,  comte  de  Foix ,  fut  captai  de  Buch ,  6c  lervit  les 
rois  d’Angleterre  Henri  V.  ôc  VI.  dans  leurs  guerres.  Le 
premier  le  fit  comte  de  Longueville;  6c  le  fécond  ,  comte 
de  Benauges.  Il  fut  aufli  chevalier  de  la  jarretière ,  6c  baron 
cleGurfon.il  époufa  en  1410.  Marguerite  fille  d’Arnaud 
Amanicu  fire  d’Albret ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Ifabelle-, 
mariée  avec  Jacques  fire  de  Pons ,  vicomte  de  lu  renne  ;  6c 
Agnès ,  mariée  avec  Pierre  Poton  de  Lamenfau. 

VI.  Jean  de  Foix,  captai  de  Buch  ,  comtede  Benàu- 
ges  ,  vicomte  de  Caftillon  ,  6c  baron  de  Gurfon  ,  cheva¬ 
lier  de  l'ordre  de  la  jarretière,  époufa  Marguerite ,  nièce 
de  Guillaume  de  la  Pôle ,  duc  de  Suffolk  en  Angleterre.  Lé 
roi  d’Angleterre  Henri  VL  lui  donna  le  comté  de  Candale 
en  Angleterre  ;  6c  quoique  ,  par  la  réunion  de  la  Guienne 
à  la  couronne  de!  rance  ,la rnaifon  de  Foix  ait  perdu  les 
grands  biens  qu’elle  avoit  en  Angleterre  ;  ces  feigneurs  ont 
toujours  confie rvé  le  titre  de  comtes  de  Candale  ,  qu’ils  ont 
tranfmis  à  la  rnaifon  de  Nogaret  la  Valette,  duc  d’Ef- 
pernon.  Il  eut  pour  enfans  Gaston  II.  qui  fuit  ;  Jean* 
vicomte  de  Meille,  baron  de  Gurfon  ,  auteur  des  ducs  dé 
RendaN  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine  de  Foix  ,  mariée  en 
1468.  avec  Charles,  comte  d’Armagnac;  6c  Marguerite 
de  Foix  ,  femme  de  Louis  II.  marquis  de  Saluces.  Elle  tefta 
le  7.  Janvier  1533* 

VII.  Gaston  de  Foix  -,  II.  du  nom  ,  comte  de  Candale 
5c  de  Benauges,  captai  de  Buch ,  époufa  i°.  Catherine  in¬ 
fante  de  Navarre,  fille  de  Gafton  IV.  comte  de  Foix  :  z°. 
ifabelle  d’Albret,  fille  d’Alain,  comte  de  Dreux.  De  la 
première  il  eut  Gaston  III.  qui  fuit;  Jean,  archevêque  de 
Bourdeaux  ,  mort  en  1529  ;  Pierre,  feigneundu  Pont;  6c 
Anne ,  mariée  à  Ladiftas  roi  de  Hongrie  6c  de  Bohême.  Du 
fécond  lit  de  Gaston  II.  naquirent  Alain,  vicomte  de 
Caftillon,  qui  de  Françotfe ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Mont- 
pefat,  eut  Jeanne  ,  vicomtelfe  de  Caftiilon  ,dame  de  Mont- 
pefàt,  mariée  à  Honoré  de  Savoye,  marquis  de  Vil lars  ;  6c 
Marguerite  de.  Foix ,  mariée  en  1 540.  avec  Louis  de  Car¬ 
main  ,  feigneur  de  Negrepelifie  ;  Amanieu  ,  fucceffivemenc 
évêque  deCarcaflonne ,  de  Mâcon  ,  6c  de  Bazas  ;  Louife  * 
époufe  de  François  de  Melun ,  comte  d’Elpinoi. 

VIII.  Gaston  de  Foix  III.  du  nom  ,  comte  de  Canda* 
le,  devint  comte  d’Aftarac  par  fon  mariage  avec  Marthe  * 
fille  6c  heritiere  de  Jean  III.  dernier  comte  d’Aftarac. 
Leurs  enfans  furent,  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Chriftophle , 
évêque  d’Aire ,  mort  vers  l’an  1569  ;  François  ,  évêque 
d’Aire  après  fon  frere ,  mentionné  dans  un  article  feparc ,  qui 
fut  commandeur  des  ordres  du  roi,  6c  mourut  en  1594; 
Charles,  feigneur  de  Villefranche  ,  pète  de  Gafton  deFoix; 
Marie  de  Foix ,  mariée  en  1551.  avec  Gui  d’Aydie,  vicom* 
te  de  Riberac;6c  Pierre  deFoix. 

IX.  Frédéric  de  Foix ,  comte  de  Candale ,  fit  la  guer¬ 
re  aux  Huguenots  dans  la  Gafcogne  ,  malgré  l’édit  de  pa¬ 
cification  de  1564.  il  fallu  envoyer  dans  le  pays  le  maré¬ 
chal  de  la  Platiere-Bourdilion  pour  lui  faire  quitter  lesar- 
mes,&  à  d’autres  feigneurs  qui  s’étoient  liguez  enfemblc- 
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par  le  traité  de  Cadillac.  Ilavoit  époufé  Francoife ,  fille  de 
François  II.  comte  de  la  Rochefoucault ,  dont  il  laiflà  Hen¬ 
ri,  qui  fuit;  &  Charlotte  Diane,  mariée  à  Louis  de  Foix ,  com¬ 
te  deGurfon. 

X.  Henri  de  Foix  ,  comte  de  Candale  ,  fervit  utile¬ 
ment  le  roi  en  Guienne.  Il  conduifit  1 200.  Gafcons  à  fon 
beau-frere  Henri  de  Montmorenci ,  duc  d’Amville  ,  qui 
affiegeoit  Sommieres  ,  &  il  y  fut  tué  à  l’a  (faut  de  la  place  en 
1573.  n’ayant  eu  de  Marie  de  Montmorenci ,  fille  d’Anne 
duc  de  Montmorenci ,  connétable  de  France  ,  que  Margue¬ 
rite  de.  Foix ,  comteflTe  de  Candale,  mariée  en  1587^7^4». 
Louis  Nogaret  de  la  Valette ,  morte  en  1593. âgée  de  26. 
ans  ;  &  Francoife  de  Foix,  abbeffè  de  faint  Gloflîne  de  Metz. 

BRAN CHEDES  COMTES  D  E  GU  R  S  O  N 

ducs  de  Foix. 

VIII.  Jean  de  Foix,  comte  de  Gurfon,  vicomte  de 
Meille  en  Arragon  ,  fils  puiné  de  Jean  , comte  de  Canda¬ 
le,  continua  la  pofterité.  Il  époufa  Anne  de  Villeneuve, 
marquife  de  Trans ,  dont  il  eut  Germain  Gaston  ,  qui 
fuit  ;  &  Francoife  ,  mariée  à  Claude  de  Savoye,  comte  de 
[Tende. 

VIII.  Germain  Gaston  de  Foix  ,  marquis  de  Trans , 
comte  deGurfon,  aida  beaucoup  fon  coufin  Frédéric, 
comte  de  Candale  ,  dans  la  chaiîe  qu’il  donna  aux  Hugue¬ 
nots  de  Guienne.  Il  époula  i°.  Louife  de  Pellegrue  :  2°. 
Marguerite  Bertrand  ,  fille  de  Jean  Bertrand,  feigneur  de 
Frizin  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  puis  cardinal.  Il  eut 
de  la  première  Frédéric ,  marquis  de  Trans,  mort  jeune. 
De  la  fécondé,  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Gafton,  comte  de 
Fleix  ,  tué  avec  fon  frere  aîné  en  1580  ;  François  Phœbus , 
chevalier  de  Malte,  tué auflî avec  fes  freres  ;  Marguerite , 
cpoufe  de  Louis  de  Gourdon  de  Genouillac  ,  comte  de 
,Vaillac  ;  &  Marie  ,  femme  de  N.  marquis  de  Montclar. 

IX.  Louis  de  Foix ,  comte  de  Gurfon ,  s’attacha ,  tout 
Catholique  qu’il  étoit ,  avec  fes  freres  au  parti  du  roi  de 
Navarre  ;  fe  trouva  au  combat  de  Montraveau ,  à  deux 
lieues  de  Nerac ,  où  le  maréchal  de  Biron  défit  3000.  Na- 
varrois,&  y  fut  tué  avec  fes  deux  freres ,  le  23.  Juin  1580. 
Il  avoit  époufé  Charlotte  Diane  de  Foix,  fille  de  Frédéric  , 
comte  de  Candale ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Gafton , 
comte  de  Fleix,  mort  fans  alliance  en  1609  ;  Marguerite, 
époufé  d’Armand  d’Aydie  ,  comte  de  Riberac  ;  &  Francoife, 
abbefTe  de  Saintes,morte  le  1 9.  Avril  1 666.  âgée  de  8  3 .  ans. 

X.  Frédéric  de  Foix  ,  vicomte  de  Meilles,  comte  de 
Gurfon ,  s’attacha ,  comme  fon  pere  au  roi  de  Navarre  : 
il  portoit  l’étendart  general  à  la  bataille  de  Coutras  ,  en 
1 5  87.  &  quoique  malade  de  la  fièvre  quarte  ,  il  y  combat¬ 
tit  vaillamment.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Caumont , 
fille  de  François ,  comte  de  Lauzun,  laquelle  n’eft  morte 
que  le  21.  Janvier  1671.  Il  en  eut  Jean-Baptiste  ,  qui 
fuit  ;  Henri ,  comte  de  Meilles ,  tué  en  1658  ;  Louis ,  tué  en 
1657;  Sufanne ,  morte  en  1671  ;  Francoife,  abbefTe  de  Sain¬ 
tes  ,  après  fa  tante  ;  Henriette  ;  Catherine  ;  Barbe,  Sc  Marthe, 
religieufes. 

XI.  Jean-Baptiste-Gaston  de  Foix  ,  comte  de  Fleix  , 
lieutenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne,  &  gouverneur  de  la  ville  de  Mâcon  ,  fut  tué  au 
fiege  du  fort  de  Mardick,  en  1646.  Il  avoit  époufé  en 
1637.  Marie-C/airedeBeaufremont,  marquife  de  Seneçei, 
première  dame  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche, 
meredu  roi  Louis  XI V.  fille  &  heritierede  Henri  deBeau- 
fremont,  marquis  de  Seneçei,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucault ,  comtefTe  de 
Rendan  ,  première  dame  d’honneur  de  la  même  reine  ,  & 

ouvernante  delà  perfonne  du  roi  Louis  XIV.  durant  fon 
as  âge.  La  comtefTe  de  Fleix  mourut  le  2  9.  Juillet  1680. 
Le  roi  en  fa  confideration  ,  &  en  celle  de  fa  mere  avoit 
érigé  la  comté  de  Rendan,  fife  en  Auvergne  ,  en  duché- 
pairie,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  1 66 1.  véri¬ 
fiées  au  parlement  en  16^3.  Ses  enfans  furent  Gaston 
Jean-Baptiste  ,  qui  fuit;  Henri-François,  mentionné 
après  fon  frere  ;  Sc  Henri-Charles  ,  abbé  de  Rebets  en 
Brie,  mort  le  14.  Mai  1671.  âgé  de  24.  ans. 

XII.  Gaston  Jean-Baptiste  de  Foix,  &  deCandale, 
duc  de  Rendan ,  pair  de  France ,  &c.  mourut  le  1 2 .  Décem¬ 
bre  1665.  âgé  de  27.  ans,  ayant  perdu  quatre  mois  aupa¬ 
ravant  Ion  epoufe ,  Magdclaine-Charlotte  d’Ailli  d’Albert , 
fille  de  Henri-Louis ,  duc  deChaulnes ,  qu’il  avoit  époufée 

Tome  III, 
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en  1  663.  &  dont  il  laifTaune  fille  unique,  Marie  de  Foix 
morte  en  1667. 

XII.  Henri-François  de  Foix  &  de  Candale ,  après  la 
mort  de  fon  frere  aîné, devint  duc  de  Rendan, pair  de  Fran¬ 
ce,  prince  captai  de  Buch ,  marquis  de  Seneçei ,  comte  de 
Fleix, de  Beaufremont,  Scde  Candale,  &  futconnufous 
le  nom  de  duc  de  Foix.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi,  le  premier  Janvier  1689.  &  mourut  le  22.  Février 
1714.  Il  avoit  époufé  en  1674.  Marie-Charlotte  deRoque- 
laure,  fille  deJean-Baptifted uc  de  Roquelaure,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  6c  de  Marie-Charlotte  de  Daillon  du 
Lude ,  morte  fans  enfans  le  22.  Janvier  1710.  âgée  de 
55.  ans. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RABAT 
marquis  de  Foix,  ijfus  des  premiers  comtes  de  Foix. 

Les  lentimens  font  partagez  fur  l’origine  de  ces  fei- 
gneurs.  Les  uns  les  difent  iflfus  d’un  bâtard  de  Gaston  I. 
comte  de  Foix  ,  qu’il  avoit  eu  d’une  fille  noble ,  fous  pro- 
mefTe  de  mariage,  &  qu’il  ne  voulut  point  époufer  ;  les 
autres  difent  que  ce  comte  de  Foix  époufa  i°.  Ferdinande* 
fille  de  Ferdinand ,  prince  de  la  Morée  Sc  de  Negrepont , 
frere  du  roi  d’Aragon  ;  qu’il  la  répudia  quatre  ans  après 
fon  mariage,  fous  prétexte  de  fterilité;  20.  'Jeanne  d’Artois  , 
fille  de  Robert  comte  d’Artois  ,  frere  de  Philippe  le  Bel, 
Il  en  eut  les  enfans  mentionnez  dans  la  genealogie  des 
premiers  comtes  de  Foix  ;  mais  que  la  répudiation  n’ayant: 
point  été  approuvée  à  Rome  ,  Gallon  reprit  Ferdinande  * 
dont  enfin  il  eut  un  fils  ,  qui  commença  la  branche  des 
comtes  deRabat,  Sc  qui  fut,  difent  ces  auteurs ,  privé  de 
la  fucceffion  du  comté  de  Foix ,  &  de  la  principauté  de 
Bearn  ,  parla  proteélion  que  le  roi  Philippe  le  Bel  donna 
aux  enfans  de  Jeanne  d’Artois.  Quoi  qu’il  en  foit,  nous 
allons  donner  la  genealogie  de  ces  feigneurs ,  qui  ont  tou¬ 
jours  fait  une  belle  figure  en  France. 

XI.  Loup  de  Foix, fils  de  Gaston  I.  comte  de  Foix ,  eut 
pour  fon  partage  la  baronnie  de  Rabat ,  dans  le  comté  de 
Foix.  On  lui  donne  pour  époufé  Cecile  d’Ausbourg  Sc  de 
Teck  ,  que  l’on  dit  être  fortie  d’une  illuftre  famille  d’Al¬ 
lemagne.  Leurs  enfans  furent,  Corberan  ,  qui  fuit;  Sc 
Catherine ,  mariée  à  Aimon  de  Grailli ,  feigneur  de  Ville— 
la-Grand. 

XII.  Corberan  de  Foix  ,  baron  de  Rabat  &c.  époufa 
Mengarde  de  Villars,  &  en  eut  Jean, qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Foix  ,  baron  de  Rabat ,  fit  fon  teftament 
en  1450.  on  ne  fçait  point  le  nom  de  fa  femme.  Ses  en- 
fans  furent  Corberan,  mort  avant  fon  pere;  &  Jean, qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Foix  II.  du  nom ,  baron  de  Rabat ,  épou¬ 
fa  Leonore  de  Cominges ,  fille  de  Raimond-Roger  ,  vicomte 
de  Conferans ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui  fuit  ;  Corberan, 
qui  continua  la  pofterité  ;  Gabrielle  ,  mariée  à  Jacques  baron 
d’Alegre  ;  Catherine  ,  époufé  de  Matthieu  d’Efpagne,  lei- 
gneur  de  Montefpan  ;  Paule ,  époufé  de  Jean  de  Voifins  , 
baron  d’Arques  ;  Sc  Germain  de  Foix  ,  vicomte  de  Confe¬ 
rans  ,  qui  de  Jeanne  de  Tinieres ,  heriticre  de  la  baronnie 
de  Mardoigne  ,  eut  Louisde  Foix,  baron  de  Mardoigne, 
qui  de  Gabrielle  de  Dienne ,  eut  Jofeph  de  Foix  ,  baron  de 
Mardoigne  ,  pere  par  Francoife  de  Laftic  de  Gabrtelle  de 
Foix,  barone  de  Mardoigne  ,  mariée  i°  à François ,  fei¬ 
gneur  de  Dienne  ;  2° .à  Gabriel-Philbert ,  comte  d’Apcher. 
Germain  de  Foix  eut  encore  une  fille  ,  Catherine ,  mariée  à 
Jean  de  Goth,  leigneur  de  Rouillac;  &  un  fils  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Conferans,  qui  de  Confiance  de  Mauleon,euc 
Jeanne ,  femme  de  François  de  Beauclair  ,  feigneur  de  Fon- 
tanges  ,  Sc  Jean  de  Foix  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Confe¬ 
rans,  pere  de  Francoife ,  vicomtefîe  de  Conierans  ,  ma¬ 
riée  à  François  de  Mauleon ,  feigneur  de  la  Cour. 

XV.  Roger  de  Foix,  baron  de  Rabat  ,  vicomte  de 
Conferans  ,  n’eut  point  d’enfans  de  Bertrande  de  Lelcun  , 
fille  de  Matthieu  ,  vicomte  de  Lupanier  ,  qu’il  époufa  en 
1467  :  ni  de  Catherine  de  Garanné  fes  deux  femmes.  U 
avoit  eu  feulement  avant  fes  mariages  une  bâtarde,  Matthieu- 
Françoife  de  Foix ,  qu’il  infiitua  fon  heritiere ,  lui  fubftituant 
Roger  d’Efpagne ,  feigneur  de  Montefpan. 

XV.  Corberan  de  Foix  ,  II.  du  nom,  baron  de  Ra¬ 
bat  ,  continua  la  pofterité.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Roque , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Jacques, évêque  de  Lefcar, 
mort  en  15535  Antoine ,  baron  deSoubiac  ;  Catherine ,  ma- 

O  4.  ij 


66o  FOI  FOI 


riéeà  Jean  baron  de  Duras  ;  6c  Magdelaine  ,  alliée  à  Ray¬ 
mond  comte  de  Cominges. 

XVI.  jEANdeFoix,  III. du  nom  ,  baron  de  Rabat, 
époufa  Catherine  de  Villemur,  dont  il  eut  Paul,  baron  de 
Rabat  ,  mort  fans  pofterité  de  Magdelaine  de  Roche- 
cliouard,  fille  d’j?w/w«c,  feigneur  de  faine  Amand  ;  Geor¬ 
ges  ,  qui  fuit  ;  'Jean,  tué  en  Italie  i  J lofe ,  femme  de  Fran¬ 
çois  de  Cominges,  vicomte  de  Burniquel  ;  6c  Gabrielle , 
mariée  à  Gafton  de  Levis ,  comte  deLeran. 

XVII.  Georges  de  Foix,  baron  de  Rabat ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  époufa  en  1581.  Jeanne  de  Durfort , 
fille  de  Symphonen ,  feigneur  de  Duras  ,  dont  il  eut  Hen¬ 
ri-Gaston,  qui  fuit  ;  Fbœbus ,  tué  au  fiege  de  Montau- 
ban  en  1625  ;  Scipion, baron  de  laGardiole, qui  fut  noyé; 
Jean  Roger ,  tige  des  marquis  de  Foix  rapportes  ci-après  ;  Jean- 
Georges  ,  baron  de  Rabat  ,  vivoit  en  1625.  &  fut  marié 
avec  Hippolyte  d’Harnolac.  Imhoff  lui  donne  pour  femme, 
Marthe  de  Malenfant,  fille  d'Etienne ,  feigneur  dePreflap; 
&  Henriette  mariée  en  1613.  à  Pierre-Beraud  de  Roche- 
chouart ,  baron  de  Faudoas. 

XVIII.  Henri-Gaston  de  Foix,  comte  de  Rabat,  ob¬ 
tint  l’éreétion  de  fa  baronie  de  Rabat  en  titre  de  comté 
fous  la  regence  d’Anne  d’Autriche.  Il  époufa  en  1616. 
Jeanne  de  Pardaillan ,  fille  à’ Antoine- Arnaud  ,  feigneur  de 
Gondrin  6c  de  Montefpan  ,  dont  il  eut  Jean-Pierre- 
Gaston  ,  qui  fuit  ;  François-Gaston  ,  mentionné  après  [on 
frere  ;  Jeanne  ,  époufe  de  Jean-François  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Clermont  d’ifalguier  ;  Anne  ;  Henriette  1  6c 
Marthe ,  mariée  à  Bernard  de  Beon ,  feigneur  de  Lamezan. 

XIX.  Jean-Pierre-Gaston  de  Foix ,  comte  de  Rabat, 
marquis  de  Fornets  6c  de  Caftelnau ,  baron  de  la  Roque  , 
de  Mauvaffin  6c  de  Montfort,  vicomte  de  Mafloëls  , 
jouiffoit  de  50.  mille  livres  de  rente  ;  mais  il  mourut  fans 
enfans  de  Guionnc  de  la  Mothe ,  marquife  de  Caflelnau- 
Bazadois ,  veuve  de  Jean  de  Gourdon ,  marquis  de  Vail- 
lac ,  &  de  N.  marquis  de  Villefranche  qu’il  avoit  époufée 
par  contrat  du  7.  Septembre  1652.  Elle  fe  remaria  pour 
la  quatrième  fois  à  N.  de  Bruc ,  préfident  du  parlement  de 
Bourdeaux;5c  en  cinquièmes  noces  à  Jean  Defpagnet, pré¬ 
sident  du  même  parlement. 

XIX.  François-Gaston  de  Foix  ,  comte  de  Rabat , 
marquis  de  Fornets ,  vicomte  de  Maflat ,  mort  le  1 8.  Mars 
a  gé  de70.  ans  avoit  époufé  i°.  Marie-Jaqueline  d’An- 
tift ,  fille  de  Gabriel  d’Antift  ,  feigneur  de  Manflan  6c  de 
faint  Plancard  :  20.  Claude  du  Faur  de  faint  Jorri.  De  la 
première  vinrent  Roger-Christian  ,  qui  fuit  ;  6c  Jean- 
ne-Rofe  ,  née  en  1666.  mariée  à  Jean-François  ,  marquis 
de  Caftelnau  la  Loubere.  De  la  fécondé  fortit  Angelique- 
Cefarine ,  née  en  1674.  alliée  à  N..,  de  Carbonnicres ,  mar¬ 
quis  de  la  Capellc-Biron. 

XX.  Roger-Christian,  ou  Gaston  de  Foix  ,  mar¬ 
quis  de  Rabat, né  en  1664.  6c  mourut  en  1678.  fans  pof- 
terité. 

XVIII.  Jean-Roger  de  Foix  ,  vicomte  de  Rabat ,  ba¬ 
ron  de  la  Gardiole  ,  6c  de  Durban  ,  quatrième  fils  de 
Georges  de  Foix  ,  baron  de  Rabat ,  6c  de  Jeanne  de  Dur- 
fort  Duras,  tua  en  duel  en  1615.  lecomtedeLaugnac. 
Il  époufa  Fherefe  Bertrand,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Catouze  ,  baron  de  Roquefere ,  avocat  au  parlement  de 
Touloufe.  Il  en  eut  Jean-Roger  ,  qui  fuit. 

XIX.  Jean-Roger  de  Foix  ,  dit  le  marquis  de  Foix  , 
baron  de  la  Gardiole  ,  6c  de  Durban ,  feigneur  de  Canté , 
faint  Abitte ,  Clermont ,  Roudille  ,  feigneur  par  indivis 
avec  le  roi,  des  lieux  de  Dougne,  6c  Harfons,  gouver- 
verneur  6c  lieutenant  general  en  la  province  de  Foix  ,  6c 
fenéchalde  Pamiers,  fervit  en  Catalogne  fous  le  maréchal 
de  la  Motte,  où  il  commandoit  deux  regimens,  l’un  d’in¬ 
fanterie,  6c  l’autre  de  cavalerie.  Il  fut  depuis  capitaine 
des  cent  SuifTes  de  Philippe ,  fils  de  France,  duc  d’Orléans , 
6c  chevalier  d’honneur  de  Charlotte  de  Bavière ,  duchefle 
d’Orléans.  Il  époufa  i°.  Catherine  dç.  Berthier,  fille  de  Jean 
de  Berthier ,  feigneur  de  Montrabe ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Touloufe,  6c  de  Marie  le  Comte:  2°.  Anne 
dcMurviel,  de  Languedoc:  3°.en  i677.N...deHinder- 
fon ,  Allemande ,  fille  d’honneur  d’Elizabeth  Charlotte  de 
Bavière  duchelfe  d’Orléans.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  cel¬ 
le-ci  ;  mais  de  la  première  il  eut  Elisabeth  de  Foix ,  mariée 
par  contrat  du  19.  Juillet  1691.  avec  Pierre  de  Montef- 
quiou,  feigneur  du  Faget,  6c  d’Auriac  ;  Si  Hippolyte  dç  Foix, 


mariée  avec  N...  de  Roquefort-Marquain.  De  la  féconde 
il  laifla  Roger ,  dit  le  marquis  de  Foix ,  qui  fut  capitaine  des 
cent  SuifTes  de  Philippe  ,  fils  de  France,  duc  d’Orléans, 
Il  fe  retira  du  monde  fans  avoir  été  marié  ;  6c  Jofepb  f 
dit  le  chevalier  de  Foix  ,  qui  ne  fut  point  non  plus  marié, 
*De  Marca ,  hift.  de  Bearn.  Guillaume  de  la  Perriere.  An¬ 
nal.  de  Foix.  Pierre  Olhagarai ,  hift.  de  Foix ,  Bearn  &  Na¬ 
varre.  André  Favin  ,  hift.  de  Navarre.  Bertrand  Elle,  hift. 
fuxenf.  c omit .  Sainte-Marthe  ,  hift.  genealog.  de  la  rnatfon 
de  France.  Du  Chefne.  Du  Bouchet.  Godefroi.  Le  pere 
Anfelme.  Oihenard  François  de  Rozieres.  Mayerne.Tur- 
quet.  Guichenon,  6cc. 

FOIX ,  (  Pierre  de  )  cardinal,  archevêque  d’Arles,  6c 
vicedegat  d’Avignon  ,  étoit  fils  d’ARCHAMBAUD ,  feigneuc 
de  Grailli ,  captai  de  Buch ,  6c  d’ Elisabeth  comtefTe  de  Foix, 
Il  prit  l’habit  de  religieux  de  faint  François  à  Morlas;  6c 
fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  divines  6c  humaines. 
Après  qu’il  eut  été  nommé  adminiftrateur  des  évêchez  de 
Lefcar  6c  de  Cominges,  l’antipape  Benoît  XIII.  ou  pour 
recompenfer  fon  mérité ,  ou  pour  attirer  dans  fon  parti 
les  comtes  de  Foix  ,  le  créa  cardinal  en  1408.  Pierre  n’a- 
voit  alors  que  22.  ans,  6c  fut  attaché  à  ce  faux  pontife , 
jufqu’au  concile  de  Confiance  ,  pendant  lequel  il  préfera 
'les  intérêts  de  l’églife  à  ceux  de  fon  ami.  Les  peres  du  con^ 
cile  le  reçurent  en  1416.  avec  honneur ,  diftinction  que 
l’on  devoit  à  fon  mérité  particulier  ,  autant  qu’à  fa  quali¬ 
té.  On  lui  confirma  la  dignité  de  cardinal  j  6c  on  donna 
l’abfolution  aux  peuples  de  Foix  5c  de  Bearn,  qui  avoiens 
fuivi  le  parti  de  Benoît.  Pierre  de  Foix  fe  trouva  à  la  créa¬ 
tion  de  Martin  V.  6c  fut  choifi  en  1425-  pour  aller  légat 
en  Aragon,  6c  pour  diffper  les  relies  du  fchifme.  Il  ache¬ 
va  heureufement  cette  grande  affaire  ;  6c  dans  un  fécond 
voyage  qu’il  y  fit  avec  la  même  qualité ,  il  rétablit  dans» 
tous  les  efprits,  le  calme  6c  l’union.  Le  pape  6c  les  cardi¬ 
naux,  6c  tout  le  monde  chrétien  applaudirent  aux  heureux 
fuccès  de  la  négociation  de  Pierre  de  Foix ,  qui  fut  fur- 
nommé  le  bon  légat.  Le  pape  F.ugene  IV.  le  fit  légat  d’A¬ 
vignon.  Il  étoit  archevêque  d’Arles  ,  6c  vint  enfuite  en 
Provence  remplir  les  devoirs  de  fon  miniftere.  Il  célébra 
l’an  1457.  un  concile  à  Avignon,  6c  mourut  dans  cette 
ville ,  le  13.  Décembre  1464.  âgé  de  78.  ans ,  en  la  55, 
de  fon  cardinalat.  C’eftlui  qui  a  fondé  à  Touloufe  le  col¬ 
lege  de  Foix,  qui  a  produit  tant  de  grands  hommes,  ôc 
fur-tout  dans  le  XVII.  fiécle.  *  Onuphre  6c  Ciaconius» 
in  vit.  pont.  Ughel ,  de  epif.  Alban.  Sponde  >  in  annal.  Saxi , 
in  pont.  Arel.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Du  Chêne  6c  Auberi  » 
hift.  des  cardinaux.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrift.  &c. 

FOIX ,  (  Pierre  de  )  dit  le  jeune ,  cardinal ,  étoit  fils  do 
Gaston  IV.  comte  de  Foix, 6c  vicomte  de  Bearn, 6c  d’Elea- 
nore  de  Navarre, 6c  naquit  à  Pau  le7.  Février  1449.  Lecar» 
dinal  Pierre,  fon  grand  oncle ,  le  fit  élever  avec  foin,6d 'en¬ 
voya  à  Pavie,où  il  prit  le  bonnet  de  doéteur,  après  avoir  étu¬ 
dié  1  e  droit  fous  Sundée,l’un  des  pl us  célébrés  j uri  feon fu  1  tes 
de  fon  tems.  Depuis  il  fut  élu  évêque  de  Vannes, 6c  fut  créé 
cardinal  par  Sixte  IV.  en  1476.  Pierre  avoit  beaucoup 
d’érudition  6c  d’adreiïe  pour  négocier  toutes  fortes  d’affai¬ 
res.  Ce  qui  parut  en  Aragon  6c  en  Bretagne,  où  il  fit  divers 
voyages  pour  les  intérêts  de  fa  maifon  ;  ôc  dans  le  royaume 
de  Naples ,  où  Innocent  VIII.  l’envoya  en  qualité  de  lé¬ 
gat.  On  attendoit  beaucoup  de  lui,lorfqu’il  fut  enlevé'  par 
la  mort  à  Rome  le  10.  Août  1490.  en  la  fleur  de  fon  âge. 
*  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux ,  &c. 

FOIX  ,  (  Odet  de  )  feigneur  de  Lautrec ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Michel  /maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Guienne,  6c  lieutenant  pour  le  roi  en  Italie,  étoit  fils 
de  Jean  de  Foix ,  feigneur  de  Lautrcc ,  6c  de  Jeanne  d’Ai- 
die  ,  fille  du  comte  de  Comenges.  Il  ne  fut  pas  plutôt  for- 
ti  de  l’enfance  ,  qu’il  commença  à  porter  les  armes.  Il  fui- 
vit  le  roi  Louis  XII.  en  Italie  ;  6c  le  trouva  à  l’entrée  que 
ce  monarque  fit  dans  lavilledeGenes  le  2  8.0élobre  de 
l’an  1507.  Depuis  il  combattit  en  1512.  à  la  bataille  de 
Ravenne ,  auprès  de  Gafton  de  Foix ,  fon  coufin  ,  6c  y  fut 
bleffé  dangereufement.  On  le  porta  à  Ferrare  ;  6c  après 
fa  guerifon  ,  il  contribua  beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  L’hiftoirequ’onpublia  de  cette  conquête» 
lui  donne  la  qualité  de  maréchal  de  France.  Après  que  le 
roi  François  I.  lui  eut  donné  le  gouvernement  du  duché 
de  Milan ,  il  prit  Brefce ,  Veronne ,  ôcc.  6c  fit  lever  le  fie¬ 
ge  de  devant  Parme,  en  1531»  L’année  fuivante  ,ilpej> 
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dît  la  bataille  de  la  Bicoque,  &  fut  accufé  d’avoir  caufé 
la  perte  de  tout  le  Milanez.  Il  fe  retira  alors  dans  une  de 
fesmaifons  dans  la  Guienne.  Depuis,  en  1528.  il  fut  fait 
lieutenant  general  delà  ligue  en  Italie  contre  l’empereur 
Charles  V.  11  emporta  d’abord  Pavie ,  qu’il  mit  au  pillage, 
&  s’avança  enfuiteà  Naples,  qu’il  aflîegea  le  premier  jour 
<lu  mois  de  Mai.  Maisfon  arméeétant  affligée  de  diver¬ 
ses  maladies  contagieufes ,  il  en  fut  attaqué  lui-même,  & 
mourut  le  15.  Août  de  la  même  année  1528.  Le  duc  de 
Sefla  ayant  trouvé  28.  ans  après,  le  corps  de  M.  deLau- 
trec ,  que  fes  gens  avoient  laifTe  dans  un  tombeau  très- 
commun  ,  lui  en  fitdreffer  un  très-magnifique  de  marbre, 
dans  l’églifede  fainte  Marie  la  Neuve  de  Naples ,  dans 
la  chapelle  du  grand  capitaine  Gonfalve ,  où  l’on  voit  cet 
épitaphe  :  Odeto  Fuxio  Faute  eco ,  Confiai  vus  Ferdinandus  Lu- 
dovici  films  Cordais*  ,  magni  Confialvi  nepos ,  cîm  ejus  ojfia , 
quamvts  bofiis,  ut  belli  fortuna  tulerat ,  fine  honore  jacere 
comperififet ,  bumanarum  miferiarim  memor ,  ita  in  avito  fiacel- 
lo,  duci  Gallo  Hifpanus  princeps  pofiuit.  Odet  de  Foix  ,  fei- 
gneur  de  Lautrec ,  époufa  Charlotte  d’Albret  ,  troiiiéme 
fille  de  Jean  ,  feigneur  d’Orval,  dont  il  eut  Gafion,  Fran¬ 
çois  ,  Henri ,  morts  jeunes  ;  &:  Claude  de  Foix,  mariée  i°.  à 
Gui  XVI.  du  nom  ,  comte  de  Laval  :  20.  à  Charles  de  Lu¬ 
xembourg  ,  vicomte  de  Martigues ,  morte  en  couche  avant 
l’an  1553.  Paul  Jove  a  compolé  en  latin  leloge  d’Odet  de 
Foix.  Confulte x,  aufli  les  mémoires  de  Martin  du  Bellai  ; 
ceux  de  Brantôme,  6cc. 

FOIX ,  (  Thomas  de  )  feigneur  de  Lefcun  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  dit  le  maréchal  de  Foix  ,étoit  frere  puî¬ 
né  du  feigneur  de  Lautrec.  33  II  avoit  été  dédié  à  la  robe 
33  longue  ,  dit  Brantôme ,  6c  étudia  long-tems  à  Pavie  du 

tems  du  grand-maître  de  Chaumont ,  que  nous  tenions 
»  l’état  de  Milan  paifible  ;  6c  l’appelloit-on  le  protonotaire 
33  de  Foix;  mais  je  penfe  que  c’étoit ,  comme  dit  l’Efpa- 
33  gnol ,  un  letrano  que  no  tenta  muchaslettras ,  un  lettré  qui 
33  n’avoit  pas  beaucoup  de  lettres ,  comme  c’étoit  la  coùtu- 
33  me  de  ce  tems-là  des  protonotaires ,  6c  même  de  ceux 
33  de  bonne  maifon ,  de  n’être  guere  fçavaps  ,  mais  de  fe 
33  donner  du  bon  tems  ,  d’aller  à  la  chafle ,  jouer ,  fe  pro 
33  mener  ,  6cc.  33  Le  feigneur  de  Lefcun  embrafla  depuis 
la  profeflion  des  armes.  Il  accompagna  en  1515.  le  roi 
François  I.  au  voyage  d’Italie ,  6c  fervit  à  la  conquête  du 
duché  de  Milan  >  ou  il  fut  laiffé  en  qualité  de  lieutenant 
general.  L’anné  fuivanteil  mena  du  fecours  au  pape  Leon 
X.pour  la  reduéliondu  duché  d’Urbin;  6c  depuis  il  fut 
maréchal  de  France.  En  1522.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
la  Bicoque  ,  où  il  fut  bleiïe  au  vifage  ,  6c  où  il  eut  fon 
cheval  tué  fous  lui.  On  l’accufa  d’avoir  perdu  l’état  de 
Milan  ,  par  fon  avarice  6c  par  fes  concufflons.  Il  fe  reti¬ 
ra  à  Cremone  ,  qu’il  rendit  par  une  capitulation  qui  ne 
lui  fut  pas  honorable.  Depuis  ,  il  accompagna  encore  en 
1525.  le  roi  en  Italie,  6c  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie, 
après  avoir  été  b  le  fie  d’une  arquebufade  qui  lui  perçoit  le 
petit  ventre.  Il  mourut  le  3.  Mars  de  la  même  année,  6c 
ne  laiffa  point  de  pofterité.  *  Confiultez,  Paul  Jove  ;  Du  Bel¬ 
lai  ;  Brantôme,  6cc. 

FOIX ,  (  André  de  )  feigneur  de  l’Efparre  ,  étoit  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  de  Foix,  6c  frere  des  feigneursdeLau- 
trec  6c  de  Lefcun.  Il  mourut  fans  pofterité  de  Françoifie  du 
Bouchet.  Brantôme  en  parle  en  ces  termes  -.33  Ainfi  mou- 
>3  rut  M.  de  Lefcun,  qu’on  appelloit  quelquefois  M.  le 
»3  maréchal  de  Foix,  Il  eut  aufli  un  frere  qu’on  appelloit 
•>  M.  de  l’Efparre  qui  fut  aufli  très-vaillant ,  comme  fes 
33  deux  freres.  Il  fut  commandé  de  donner  vers  l’Efpagne, 
»3  fur  la  Navarre  ,  à  l’occafion  des  feditions  6c  des  divi- 
33  fions  qui  Parvinrent ,  à  caufe  de  la  tyrannie  de  M.  de 
>3  Chievres.  Il  donna  de  fait  très-bien  ;  mais  à  la  fin  il 
33  fut  tant  battu  6c  rebattu ,  en  un  combat  qui  fe  fit,  de 
33  tant  de  coups  de  mafle  fur  fa  falade  ,  qu’il  en  perdit  la 
33  vùe  ;  6c  puis  mourut  aufli  malheureux  que  fes  deux  fre- 
33  res,  M.  de  Lautrec  6c  de  Lefcun.  Voilà  comme  lafor- 
33  tune  ,  6c  la  vaillance  ne  fe  rencontrent  pastoùjoursen 
33  un  même  capitaine.  33  Ce  feigneur  conquit  prefque 
toute  la  Navarre  en  1521.  6c  ne  trouva  de  refiftance 
qu’au  château  de  Pampelune  ,  qui  fe  rendit  par  compofi- 
tion.  Enfuite  il  entra  dans  la  Caftille ,  6c  y  aflîegea  Logro- 
gne  ;  mais  les  vicerois  le  furprirent  fi  à  propos ,  dans  le 
tems  qu’il  avoit  renvoyé  une  partie  de  fes  troupes,  que 
leur  ayant  voulu  donner  la  bataille ,  fans  attendre  même 
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fix  mille  hommes  qu’on  lui  envoyoitde  France,  il  y  fut 
défait  6c  bleffé  dangereufement  au  vifage.  C’elt  cette  blef- 
fure  qui  lui  fît  perdre  la  vùe  ,  comme  ledit  Brantôme. 

FOIX ,  (  Paul  de  )  .archevêque  de  Touloufe  en  1577. 
après  le  cardinal  Georges  d’Armagnac,  étoit  fils  de  Jean 
de  Foix,  6c  de  Magdelauie  de  Caupene  ou  Champagne.  Il 
fut  confeiller  au  parlement  de  Paris,  6c  fut  depuis  em¬ 
ployé  en  diverfes  ambaflades,  en  Pologne,  en  Italie  6c  ail¬ 
leurs  ,  par  les  rois  Charles  IX.  6c  Henri  III.  fur-tout  à 
Rome  auprès  du  pape  Grégoire  XIII.  où  il  eut  Jacques 
Cujas,  Jacques  Charpentier  6c  quelques  autres,  qui  lui  dé¬ 
dièrent  leurs  ouvrages ,  comme  au  protecteur  des  fçavans. 
Ce  prélat  laiffa  des  lettres  6c  d’autres  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon  ,  6c  mourut  à  Rome  en  1584.  Muret  y  fit  fon  éloge 
funèbre.  Paul  de  Foix  avoit  eu  pour  fecretaire  durant  fa 
derniere  ambaffade ,  d’Offat  qui  fut  depuis  cardinal.  Il  ne 
faut  pas  pour  cela  croire  que  les  lettres  de  l’ambaffadeur 
foient  l’ouvrage  du  fecretaire.  M.  Saloa  fait  voir  la  diffé¬ 
rence  qu’il  y  avoit  des  deux  ftyles;  6c  que  Paul  de  Foix 
fe  montroit  dans  toutes  les  fiennes  homme  de  fens  6c  de 
grande  qualité.  *  Sainte-Marthe  ,  in  clog.  dott.  Gall.  I.  3. 
Gall.  Chrifi.  De  Thou  ,  hifi.  &c. 

FOIX,  (  François  de)  de  Candale,  évêque  d’Aire,  8ç 
commandeur  des  ordres  du  roi ,  étoit  fils  de  Gaston  , 
comte  de  Candale  6c  de  Marthe  d’Aftarac.  Il  fut  évêque 
après  fon  frere  C hrifiophle  ,  en  1570.  6c  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  fcience.  Il  traduifit  en  françois  le 
Pimandre  de  Mercure  Trifmegifte,  fit  des  commentai¬ 
res  fur  Euclide,  laiffa  d’autres  illuftres  monumens  de  fon 
efprit.  On  dit  qu’il  mourut  à  Bourdeaux  l’an  1594.  âgé 
de  90.  ans.  Scevole  de  Sainte-Marthe  a  fait  fon  éloge  en¬ 
tre  ceux  des  hommes  de  lettres  françois.  *  Sainte-Mar¬ 
the  ,  in  elog.  dott.  Gall.  lib.  4.  &  Gall.  Chrifi.  Du  Ver¬ 
dier  ,  biblioth.  franc,  p.  399.  DeThou,  hifi.  Sponde ,  annal, 
ecclefi  &c. 

FOIX  ,  (  Catherine  de  )  foeur  de  François  Phabus ,  roi  de 
Navarre, lui  fucceda  àlacouronne^époufaJ^îd’Albret, 
fils  du  comte  Alain.  Voyez,  JEAN  II.  roi  de  Navarre. 

FOIX,  ("Françoife  de  )  comteffe  de  Château-Briant. 
Voyez,  CHASTEAU-BRIANT. 

FOIX,  (  Louis  de  )  ingénieur  célébré ,  né  à  Paris,  6c 
originaire  du  comté  de  Foix ,  a  été  en  grande  réputation 
fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  demeura  long-tems  en  Efpa- 
gne  ,  où  il  fut  architeéle  de  l’Efcurial ,  tant  du  palais  que 
dumonaftere  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  fit  bâtir  avec 
une  magnificence  royale.  Il  y  inventa  aufli  la  machine  avec 
lequelle  on  tire  de  l’eau  dans  la  plus  haute  partie  de  la  vil¬ 
le  de  T olede.  Le  prince  dom  Carlos ,  infant  d’Efpagne ,  le 
pria  de  lui  faire  un  livre  d’une  telle  pefanteur ,  qu’il  en  pùt 
tuer  un  homme  d’un  feul  coup.  De  Foix  lui  en  donna  un 
compofé  de  douze  tablettes,  long  de  fix  pouces ,  6c  large 
de  quatre,  couvert  de  lames  d’acier  ,  6c  par  deffùs  de  la¬ 
mes  d’or,  qui  peloitplus  de  quatorze  livres.  On  dit  que 
dom  Carlos  avoit  fouhaité  cela,  parce  qu’il  avoit  lù  en 
quelque  endroit  dans  les  annales  d’Efpagne  ,  qu’un  cer¬ 
tain  évêque  qu’on  retenoit  prifonnier ,  avoit  donné  ordre 
qu’on  couvrît  de  cuir  une  brique,  de  la  grandeur  d’un 
bréviaire,  dont  il  avoit  tué  celui  qui  le  gardoit,  6c  qu’il 
s’étoit  fauvé  par  ce  moyen.  De  Foix  lui  fit  aufli  une  machi¬ 
ne,  avec  laquelle,  par  le  moyen  de  quelque  poulie,  il 
pouvoit ,  étant  au  lit,  ouvrir  6c  fermer  fa  porte.  Enfuite 
il  donna  avis  de  tout  au  roi,  pere  de  ce  prince,  qui  fit 
mourir  dom  Carlos  en  1568.  Louis  de  Foix  étant  revenu 
en  France ,  entreprit  de  fermer  l’ancien  canal  de  l’Adour , 
près  de  Bayonne, 6c  d’y  en  faire  un  nouveau  pour  le  port:ce 
qu’il  exécuta  en  1 579.  Depuis,  en  1585.il  bâtit  le  phanal , 
qu’on  appelle  vulgairement  la  tour  deCordouan,à  l’embou¬ 
chure  de  la  Garonne.*  DeThou,/;!/?.  43.  Dupleix,  hifi. 
de  France  en  Henri  III.  De  Marca  ,  hifitoire  deBearn,  &c, 
FOKIEN ,  cherchez,  FOCHIEN. 

FOKINGHAM ,  ville  d’Angleterre ,  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Lincoln,  qu’on  appelle  Areland , 
à  83.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Angl. 

FOLCARD  de  Cantorberi ,  moine  en  l’abbaye  de  S. 
Sauveur ,  floriffoit  l’an  1060.  6c  dédia  à  Aldred  ,  arche¬ 
vêque  d’Yorck ,  fon  bienfaiteur,  la  vie  de  Jean  Beverlac, 
l’un  de  fes  prédeceffèurs.  *  Voflîus ,  des  hifi.  Lat. 

FOLCARD  ,  clerc  de  Benevent,  dans  le  XII.  fiecle  , 
eft  auteur  de  la  chronique  de  Benevent ,  qui  contient  cc 
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qui  s’eftpaffé  depuis  l’an  mj.jufqu’à  1140-  Le  cardinal 
Baronius  affure  dans  fes  annales,  qu’il  avoit  eu  cet  ou¬ 
vrage  de  Maximilien  de  Palumberia ,  archevêque  de  Be- 
ncvenc  :  6c  que  l’auteur  eft  extrêmcnt  fincere  dans  ce  qu’il 
rapporte,  ne  difantque  ce  qu’il  avoit  vu ,  ou  du  moins  ce 
qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  * 
Baronius,  A.  C.  1113. 

'  ‘  FOLCARD ,  moine  de  faint  Bertin  ou  de  Sithieu  ,  au¬ 
teur  des  vies  de  faint  Audomar  ou  Orner  ,  6c  de  faint  Ber¬ 
tin  ,  que  Surius  rapporte ,  quoiqu’un  peu  diverfcment ,  au 
V.  tome. 

FOLCH ,  cherchez.  CARDONNE-HENRI. 

FOLCUIN,  (  faint  )  évêque  de  Tcrouenne  ,  dans  le 
IX.  fiecle ,  fils ,  à  ce  qu’on  croit ,  de  "Jerome ,  frere  du  roi 
Pépin,  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Terouenne  l’an  817.  & 
mourut  le  14.  Décembre  8  5  >ÿ .  *  Vita  Folcuini  apud  Mabillon. 
Bailler,  vies  des faints ,  14.  Décembre. 

FOLENGIO  ou  FOLENGIUS,  (  Jean-Baptifte)  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  XVI.  fiecle, étoit 
Italien,  natif  de  Mantoue ,  6c  s’acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation,  par  fa  fcience  ,  par  fa  probité  &  par  fa  charité.  Il 
eut  un  défir  fincere  de  réformer  la  difcipline  ecclefiafti- 
que ,  &  de  réunir  à  l’églife  ceux  qui  en  étoient  féparez.  Il 
fit  d’abord  des  commentaires  fur  les  deux  épîtresde  faint 
Pierre,  fur  celle  de  faint  Jacques  6c  fur  la  première  de 
faint  Jean.  Ses  commentaires  furent  imprimez  en  1555. 
mais  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit  ayant  déplu  à  la 
cour  de  Rome,  fon  ouvrage  fut  mis  au  nombre  des  livres 
défendus.  Son  commentaire  furies  pfeaumes  imprimé  à 
Bâle  en  1557.  eut  à  Rome  un  fort  bien  different;  car 
ayant  été  revu  fur  fon  manufcrit  6c  corrigé,  il  fut  réim¬ 
primé  à  Rome  par  ordre  de  Grégoire  XIII.  en  1585.  & 
à  Cologne  en  1574.  Folengio  a  joint  dans  cet  ouvrage 
deux  cnofes  qui  fe  trouvent  rarement  enfemble  ,  l’éru¬ 
dition  6c  la  pieté.  Il  explique  le  fens  littéral  des  termes,  6c 
a  recours  à  l’original  6c  auxverfions,  fait  voir  la  liaifon 
6c  la  fuite  du  pfeaume  comme  un  critique,  6c  donne  auffi 
les  fens  fpirituels  6c  moraux  comme  un  myftique.  Il  écrit 
purement  6c  noblement,  6c  M.  deThou  a  eu  raifon  de 
dire ,  que  perfonne  ne  fe  repentira  jamais  d’avoir  lu  fes 
commentaires.  lia  fait  une  table  très-utile  ,  dans  laquel¬ 
le  il  a  difpofé  les  pfeaumes  en  differentes  claffes,  fuivant 
les  fujets  dont  il  traite.  Il  mourut  d’une  mort  tranquille 
le  ç.  Oétobre  1559.  à  l’âge  de  60.  ans ,  dans  le  couvent 
de  fainte  Juftine  où  il  avoit  fait  profeffion.  *  De  Thou  , 
hijl.liv.23.Le  Mire,rfe  fcript.  /ier..XFJ.Riccioli ,  cbronol,&c 

FOLENGIO ,  (  Théophile  )  qui  fe  cacha  fous  le  nom 
de  Merlin  Coccaie,  étoit  natif  de  Mantoue,  5c  florif- 
foit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étudia  en  philofophie  fous 
Pierre  Pomponace  ;  6c  étant  allé  à  Brefce,  il  y  prit  l’ha¬ 
bit  de  religieux  Benediétin  ,  dans  le  monaftere  de  fainte 
Euphemie,  de  la  congrégation  du  Mont-Caffin.  Comme 
il  avoit  une  grande  inclination  à  faire  des  vers ,  6c  qu’il 
étoit  naturellement  enjoué,  il  compofa  quelques  pièces 
où  l’ontrouvoit  plufieurs  mots  italiens,  qu’il  mêloit  avec 
les  latins ,  6c  les  nomma  des  Macarons ,  du  nom  de  certains 
petits  gâteaux  qu’on  fait  en  Italie  avec  de  la  farine,  des 
œufs  6c  du  fromage.  C’eft  de-là  qu’eft  venu  le  mot  de 
flylemacaronique.  Folengio  fut  [’Antonius  Arena  des  Italiens. 
Quoiqu’il  dite  les  choies  comme  en  badinant ,  il  y  a  de 
l’efprit  ôc  du  bon  fens  dans  fes  ouvrages.  Ses  religieux  qui 
ne  donnoicnt  pas  dans  fes  plaifanteries  ,  lui  fufciterent 
des  affaires  fâcheufes  ;  mais  Ferrand  de  Gonzagues 6c  d’au¬ 
tres  feigneurs ,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  fe  retira  dans 
le  monallere  de  fainte  Croix  de  Campefio ,  près  de  Bal- 
fano,  qui  eft  de  la  marche  Trévifane,  dans  l’état  de  Ve- 
nife,  6c  y  mourut  fort  âgé  le  9.  Décembre  1544.  Son 
corps  fut  enterré  avec  grand  pompe  ;  6c  on  lui  éleva  de¬ 
puis  un  tombeau  très-magnifique  ,  avec  diverfes  épitaphes 
en  grec,  en  latin  ,  en  efpagnol  6c  en  italien.  Nous  avons 
diverfes  éditions  des  ouvrages  de  ce  poète.  *  Jacques-Phi¬ 
lippe  Thomaffin,  in  vit.  dott.  vir.  Naudé,  dial,  de  Mafc. 
Voyez.  Baillet ,  jugement  des  fçav ans  fur  les  poètes  modernes, 
y  oyez  le  Supplément. 

FOLER ,  (  Antoine  )  peintre  Italien ,  de  l’état  de  Ve- 
nîfe  ,  célébré  par  fes  ouvrages ,  mourut  en  1616.  âgé  de 
80.  ans.  fi  pauvre,  qu’il  ne  laiffa  pas  de  quoi  fe  faire  en¬ 
terrer.  *  Confultez.  les  vies  des  peintres  de  l’état  de  Venife 
/du  chevalier  Ridolfi. 


FOLIETA ,  cherchez.  FOGLIETA. 

FOLIETO,  (Hugues  de)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  en  l’abbaye  de  Corbie,  dans  le  XII.  fiecle,  vers 
l’an  1 120.  écrivit  plufieurs  traitez,  De  claujlro  materiali. 
De  claujlro  fpiritualï.  De  claujlro  anima.  De  claujlro  paradijî, 
&c.  *  Trithéme ,  de  fcript.  ecclef. 

FOLIGNI,  ou  FOLIGNO,  en  latin  Fulginium,  fur 
leTopino  dans  la  province  d’Ombrie  ou  duché  deSpolet- 
te,  elt  le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  du  faint  Siégé.  Les 
habitans  vantent  avec  raifon  l’ancienneté  de  leur  ville, 
dont  il  eft  parlé  dans  Strabon  ,  Pline,  6c  Appien  Alexan¬ 
drin.  Elle  s’agrandit  confiderablement  au  VIII.  fiecle  de 
l’églife ,  par  le  concours  des  habitans  de  ladite  ville ,  dite 
Forum  Flaminii(  prefentement  petit  village  éloigné  de  trois 
milles ,  du  côté  de  Nocera ,  appellé  faint  Jean  in  Fiamma  ) 
lelquels,  après  que  leur  ville  eut  été  ruinée  par  Luitprand, 
roi  des  Lombards,  l’an  740.  fe  réfugièrent  à  Foligni ,  où 
ils  furent  reçus  au  nombre  des  citoyens.  Durant  les  guer¬ 
res  civiles  des  Guelfes  6c  des  Gibelins,  qui  défolerent  fî 
long-tems  l’Italie  au  XIII.  fiecle,  la  ville  de  Foligni  fut 
prefque  entièrement  ruinée  par  les  Perufiens ,  l’an  1 28  ij 
mais  ayant  été  rebâtie ,  les  Trinci  s’emparèrent  du  gou¬ 
vernement,  qu’ils  poffederent  affez  long/tems  avec  beau¬ 
coup  de  tyrannie ,  jufqu’à  ce  que  le  cardinal  Vitellefchi, 
légat  à  latere  dans  l’Ombrie ,  fit  mourir  le  dernier  de  cette 
famille  l’an  1439.  6c  remit  cette  ville  fous  l’obéiffance 
du  pape.  Elle  eft  ornée  de  riches  palais,  6c  de  diverfes 
églifes.  Outre  la  cathédrale  fous  le  titre  de  faint  Felicien, 
l’un  de  fes  évêques  ,  laquelle  eft  deffervie  par  un  nom¬ 
breux  chapitre  ;  il  y  a  deux  autres  églifes  collegiales ,  huit 
paroiffes ,  douze  couvens  de  religieux  ,  6c  autant  de  reli- 
gieufes,  plufieurs  hôpitaux,  oratoires  6c  confrairies.  Cet¬ 
te  ville  eft  fort  marchande ,  principalement  au  tems  de 
la  foire  qui  dure  deux  mois.  La  nobleffe  jouit  alors  d’un 
privilège  très-important  6c  fingulier,  depuis  un  tems  im¬ 
mémorial  :  c’eft  que  les  gentilshommes  élifent  cinq  d’en- 
tr’eux  qui  gouvernent  la  ville  ,  tant  au  civil  qu’au  crimi¬ 
nel  ,  jugeant  en  dernier  reffort ,  6c  même  à  mort,  fans 
aucun  appel  aux  officiers  du  pape,  comme  le  gouverneur, 
le  podeltat ,  6c  le  préfident,  dont  l’autorité  eft  fufpendue 
pendant  ce  tems-là.  Ce  privilège  leur  a  été  confirmé  par 
plufieurs  papes ,  entr’autres  par  faint  Pie  V.  l’an  1571.  La 
ville  a  quatre  portes  ,  6c  on  y  compte  plus  de  1400.  fa¬ 
milles  ,  qui  font  près  de  neuf  mille  âmes.  Elle  a  donné 
plufieurs  cardinaux ,  6c  plus  de  trente  évêques  à  l’églife. 
Elle  a  auffi  produit  des  jurifeonfuîtes  fameux  ,  6c  des  mé¬ 
decins  habiles.  Les  étrangers  s’y  établiffent  volontiers  :  il 
y  a  quantité  de  moulins  à  papiers;  mais  une  des  fingulari- 
tez  remarquables  de  Foligni ,  eft  la  manufacture  du  tiffii 
de  la  foie ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  certaines  machines 
appellées  îiafpi ,  que  Peau  met  en  mouvement  comme  à 
Bologne.  Ifidorc  Clario  f  évêque  de  Foligni ,  y  publia  l’an 
1548.  des  conftitutions  fynodales.  *  Blondus,  /.  8.  hijl. 
Leandre,  defeript.  Ital.  p.yo.edit.  Venet.  Le  Mire ,  geogr. 
ecclef.  Louis  Jacobilli ,  vite  de  Vefcovi  de  Foligno.  Difcorfo 
hijl.  délia  Cita  de  Foligno  ,  chron.  Vejc.  gouvern.  &  Podejlx 
Cita.  Biblioth.  Umbr.  &c.  De  Seine,  voyage  d’Italie ,  tome  2. 
aux  additions. 

FOLIOTH ,  (  Gilbert  )  évêque  de  Londres  en  Angle¬ 
terre,  dans  le  XII.  fiecle,  fat  chanoine  régulier  de  faint 
Auguftin,  abbé  de  Leinceftcr  ,  puis  évêque  d’Hereford 
en  1 149. 6c  enfin  de  Londres  en  1 16 1.  Il  mourut  en  1 1 87. 
La  complaifance  qu’il  eut  pour  le  roi  Henri  II.  contre 
faint  Thomas  de  Cantorberi ,  contribua  beaucoup  à  fon 
élévation.  Il  compofa  même  quelques  ouvrages  contre  ce 
faint  archevêque.  Au  refte  ,  il  ne  manquoit  ni  de  doétri- 
ne  ni  de  mérité.  11  mourut  en  1 187.  6c  laiffa  divers  ou¬ 
vrages  ,  Pro  caufa  regis.  Super  executione  mandati.  Invectiva 
in  Tbomam.  Vitœ  aliquot  SS.  Anglia.  Commentantes  in  cantica , 
&c.  Il  y  a  auffi  de  fes  lettres  dans  le  recueil  de  faint  Tho¬ 
mas.  *  Balæus  6c  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl.  Godwin ,  de  ep. 
Angl.  Voffius ,  de  hijl.  Lat.  I.  2.  c.  2. 

FOLKER ,  petite  ville  de  Suede,  fituée  dans  la  Geftri- 
cie,  fur  la  rivieredcDalecarle,  environ  à  dix  lieues  d’A- 
rofio ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dièl. 

FOLKERUS  SIMONIS,  c’eft-à-dire,  fils  de  Simon; 
Frifon  de  nation  ,  vivoit  vers  l’an  1494.  Il  fut  principal 
du  college ,  puis  conful  de  la  ville  de  Sneck ,  6c  compola 
des  annales  de  Frife.  *  Sufridus ,  de  fcript.  Frif.  fecl.  8. 
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FOLKESTON,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Kent.  Elle  avoit  autrefois  cinq  paroiffes,  elle 
n’en  a  qu’une  aujourd’hui.  Elle  eft  pourtant  membre  du 
port  de  Douvre  ,  &  fait  une  communauté  ayant  un  mai¬ 
re  6c  des  jurats.  Elle  eft  remarquable  pour  avoir  donné 
naiffânee  à  Guillaume  Harvée,  inventeur  de  la  circula¬ 
tion  du  fahg. % Bill.  Angl. 

FOLLERIUS,  ('Pierre  )  fié  à  Sah-Severino  ,  proche  de 
Salerne ,  dôéleur  célébré  en  droit ,  a  fait  une  pratique  cri¬ 
minelle, imprimée  àVenile  en  1558.1»  oclavo  ;  5c en  164.4.. 
avec  les  additions  dé  Balthafarde  Angelis,  in  folio.  *  De¬ 
ll  ys  Simon ,  bibl.  hift.  des  mit.  de  droit. 

FOLMAR,  prévôt  d’une  églife  de  Franconie  *  dite 
Trieffenftein ,  florifloit  vers  l’an  1180.  6c  a  rendu  fôn  nom 
trelebre  par  fon  fçavoir. 

FOLQUIN ,  cherchez.  FULQUIN. 

FONCOMBAUD,  village  ,  avec  abbaye  dans  IeBer- 
ri ,  province  de  France ,  fur  la  Creufe  *  à  dix  lieues  au-def- 
ïou's  de  BlanqenBerri.  *  Baudrand. 

FONDI ,  ville  épi fcopale  d’Italie  dans  là  terre  de  La¬ 
bour,  avec  titre  de  comté,  eft  fituée  à  l’entrée  du  royau¬ 
me  de  Naples ,  &  donne  fon  nom  à  un  làc  voifin.  Elle  fut 
pillée  par  lesTurcs  l’art  1 594.  après  avoir  été  ruinée  long- 
tems  auparavant  par  les  pirates  *  fous  le  célébré  Bàrbe- 
roufiTe ,  qui  voulut  pendant  la  nuit  enlever  Julie  de  Gon¬ 
zague  ,  veuve  de  Vefpafien  Colonna,  l’une  des  plus  belles 
dames  de  fon  tems ,  pour  en  faire  prefent  à  Solyman.  Le 
bruit  que  les  hàbitans  firent ,  ayant  éveillé  cette  dame, 
'elle  monta  à  cheval  toute  en  chemife  6c  s’enfuit.  Les  pi¬ 
rates  au  défefpoir  d’avoir  manqué  leurcoup ,  mirent  le  feu 
à  la  ville ,  qui  fut  rebâtie  enfuite.  Elle  eft  fituée  au  milieu 
d’une  campagne ,  environnée  de  collines  agréables,  6c  a 
une  belle  églife  avec  un  château.  *  Leartdre  Alberti  ,  de - 
fcript.lt  ai. 

FONDULtj  (Gabrino)  feigneurde  Cremone ,  vojet. 
G  ABRI  NUS.  ‘ 

FONGE  6c  FONGIAH ,  peuples  qiii  habitent  entre  la 
Nubie  6c  l’Ethiopie,  des  deux  cotez  du  Nil.  On  appelle 
ordinairement  leur  pays  Bagiah  6c  Reggiat  :  ils  ne  font  con¬ 
nus  que  par  les  edurfes  6c  les  larcins  qu’ils  font  fur  leurs 
voifins  ;  car  ils  manquent  prefque  de  toutes  chofes  chez 
eux.  Le  bacha  ou  le  bei  de  Girge  dans  la  haute  Egypte, 
eft  obligé  de  leur  donner  fouvent  la  chaffe,  pour  mettre 
les  frontières  à  couvert  de  leurs  brigandages.  *  D’Herbe- 
lot ,  bibl.  Orientale. 

FONING ,  grande  cité  de  la  province  de  Fokhien,dans 
la  Chine  *  comprend  dans  fon  territoire  plufieurs  au¬ 
tres  villes  6c' bourgs.  Il  y  a  une  églife  de  Chrétiens  dans 
le  bourg  de  TingteU  ,  qui  eft  deffervie  par  des  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique.  La  montagne  de  laleo 
eft  confiderable  ,  parce  qu’en  automne,  il  en  fort  un 
îuiffeau  dont  l’eau  eft  bleue  ;  6c  donne  là  même  teinture 
aux  étoffes  qu’on  y  lave.  *  Martin  Martini,  defeription  de 
la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

FONSECA,  (  Pierre  de  )  cardinal  ,  originaire  cî’ilne 
ancienne  famille  dé  Portugal ,  fe  mit  ft  bien  dans  l’efprit 
de  l 'antipape Benoît  XIII.  qu’il  en  obtint  le  chapeau  de 
cardinal  eli  1409.  Depuis  en  1410.  il  vint  fe  foûmettre  à 
Confiance  au  pape  Martin  V.  qui  le  confirma  dans  fa  di¬ 
gnité.  Ce  pontife  le  déftina  pour  être  légat  à  Conftantino- 
ple ,  où  l’empereur  avoit  deffein  de  faire  travailler  à  l’u¬ 
nion  de  l’églife  Grecque  avec  la  Latine.  On  y  envoya  par 
avance  un  religieux  de  faint  François  ,  nommé  Antoine 
Maffam  Cependant  le  cardinal  de  Fonfeca  alla  ch  Efpa- 
gne  pouf  finir  le  fchifme  ,  6c  pour  y  prêcher  même  une 
croifade  contre  l’antipape  Benoît ,  qui  s’étoit  en  fermé  dans 
la  fortereffe  de  Pcnifcolà.  Cette  légation  ne  lui  fut  pas 
heureufe.  Il  revint  dahs  le  royaume  de  Naples  -,  peur  y 
travaillera  la  réconciliation  d’Alfonfe  roi  d’Aragon  ;  6c 
en  entrant  dans  le  château  de  VicOvarre  ,  il  tomba  dans 
le  foffé ,  6c  fe  fit  une  bleffine  ,  dont  il  mourut  le  2  1 .  Août 
14,21.  Son  corps  fut  porté  àR.ome  ,  6c  fut  enterré  dans  l’é¬ 
glife  de  faint  Pierre.  *  Sponde,  A.  C.  1+20.  Platina*  in 
Mart.  V.  Ciacohius.  Aüberi ,  6cc. 

FONSECA  ,  (  Antoine  de  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique,  naquit  à  Lisbonne  au  commencement 
du  XVI.  fiecle  ,  6c  ayant  fait  fa  licence  à  Paris,  fut  reçu 
dodleur  en  théologie  de  la  faculté  de  cette  ville ,  le  6.  Jan¬ 
vier  1542.  Etant  retourné  en  Portugal  j  il  enfeigna  la 
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théologie  dans  l’univerfité  de  Conimbre,  6c  fut  enfuite 
choifi  pour  faire  lesfohélioris  de  prédicateur  ordinaire  dh 
roi  de  Portugal.  Il  laiflades  remarques  fur  les  commentai¬ 
res  que  le  cardinâlCajetan  avoit  faits  fur  là  bible, 6c  cet  ou¬ 
vrage  fut  publié  en  1539.  à  Paris,  avec  la  vie  de  ce  cardi¬ 
nal.  On  attribue  encore  à  Antoine  Fonfeca  dès  commen¬ 
taires  fur  Jofué  j  fur  lés  livres  des  rois,  6c  fur  lesparali- 
pomenes.  *  De  Soufa  ,  hift.  Dominic.  Port.  p.  r.  I.  3.  c.  38 . 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  Eijp.  &c.  Ethard ,  fenft. 
ord.  Prad.  tom.  2. 

FONSECA  ,  (  Chriftophlede  )  religieux  de  l’ordre  de 
la  Trinité,  de  la  rédemption  des  captifs,  étoit  né  à  Lis- 
bonrte,  6c  fut  reçu  docteur  en  théologie  dans  l’uni verfi- 
téde  Conimbre.  II  eut  plufiejurs  emplois  honorables  dans 
fon  ordre ,  dont  il  fut  provincial  en  1586.  6c  vers  f’an 
x  6 1 2.  il  fut  préftdent  de  l’inquifition.  L’archevêque  d’E- 
voralechoifit  pour  fon  coadjuteur  ,  6c  lui  obtint  le  titre 
d’évêque  de  Nicornedie  ;  il  fut  enfuite  nommé  à  l’évêché 
d’Elvas,  mais  avant  d’en  avoir  pris  poffeffion ,  il  mourut 
à  Lisbonne  le  26.  Janvier  1616.  Ilne  fout  pas  le  confon¬ 
dre  avec  un  autre  Chriftophle  de  Fonfeca  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Auguftin ,  qui  étoit  Efpâgnol  »  6c  natif  du 
diocefe de  Tolède,  où  il  fe  confacraà  Dieu  en  15 66.  Il 
fut  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  tems,  6c  mou- 
rut  en  1612.  Nous  avons  de  lui ,  la  vida  de  Chrifto.  Del 
amorde  Bios.  Sermones  de  quarèfrna ,  &c.  *  Thomas  de  Her- 
rerà ,  Alpbab.  Auguft.  Nicolas  Antonio*  biblioth.  feript.  Eifp* 
&c.  Biblioth.  Port.  mff. 

FONSECA,  (  Pierre  )  Portugais  *  rié  vers  l’an  1528. 
à  Cortifada  du  prieuré  de  Crato,  entra  à  l’âge  de  20.  ans 
dans  la  focieté  de  Jefus.  Il  fut  le  premier  qui  enfeigna  la 
philofophie  dans  l’uhiverfité  de  Conimbre,  il  enfeigna  en- 
fuite  la  théologie  dans  celle  d’Evora,  où  il  fut  reçû  doc¬ 
teur  le  8.  Mars  1570.  Il  futreéleur  du  college  de  Conim¬ 
bre  ,  fuperieür  de  la  maifon  profeffe  à  Lisbonne  *  affiftant 
du  general  à  Rome,  6c  vifiteur  de  la  province  de  Portu¬ 
gal.  C’eft  par  fon  adreffe  qu’on  bâtit  à  Lisbonne  le  fémi- 
naire  des  Catechumenes ,  celui  des  Irlandois,  le  couvent 
de  fainte  Marthe  ,  ôc  la  maifon  des  orphelins.  Ilfefer- 
vit  encore  du  crédit  qu’il  âvoit  auprès  de  Philippe  IL  pouf 
foire  chaffer  lés  comédiens  du  royaume,  6c  faire  ceffer 
plufieurs  contrats  frauduleux.  Ce  prince  lui  donna  la 
charge  de  reformateur  des  mœurs  dans  le  Portugal  ,  6c  le 
chargea  aufii  de  l’execution  du  teftament  de  l’infante  Ma¬ 
rie  ,  fille  du  roi  D.  Emmanuel.  Le  pape  Grégoire  XIII. 
qui  n’eftimoit  pas  moins.ee  religieux  ,  fé  fervit  de  lui  en 
plufieurs  rencontres.  Il  eft  boh  de  remarquer,  que  c’eft 
lui  qiii  le  premier  de  la  focieté  aenfeigné  publiquement 
l’opinion  de  la  fcience  moyenne  ;  on  peut  le  confulter  lui- 
même  là-deffus,  dans  fa  metaphyfique ,  tom.  3.  I.  6.  c.  2. 
quefl.  4.  feél.  8.  H  mourut  à  Lisbonne  le  4.  Novembrë 
1 599.  âgé  de  71 .  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  phi- 
lofophié.  In  lfagogen  Porpbirii.  Dialeclica.  lib.  LJIi.  com¬ 
ment.  in  metapbyf.tom.  III.  *  Balthafar  Tellez,  chron.  prov- 
Port.  foc.Jèf.  I.  2.  c.  37.  S .  9.  Alégambe,  biblioth.  fcripl.Hifp. 
Le  Mire  ,  de  feript.  fcc.  XVII.  Biblioth.  Portug.  mjf. 

FONSECA  FfGUEROA  *  (Jean  de  ;  EfpaghOl,  cha¬ 
noine  6c  théologal  deTolede,  étoit  frere  du  marquis  dé 
Orellanà,  6c  s’avançâ  à  la  cour  de  Philippe  IVi  roi  d’Ef- 
pagne  ,  qui  lui  donna  la  charge  de  fomelier  de  Cortina  * 
6c  l’employa  en  diverfes  négociations  en  Italie  6c  ailleurs. 
Il  avoit  fait  des  remarques  fur  Claudien  *  fur  les  épîtreS 
deSeneque,  6c  furTérencé;  un  traité  intitulé,  De  veteri 
piclura  ;  6c  divers  autres  ouvrages  qu’on  n’a  pas  publiez  ; 
parce  que  cet  auteur  mourut  extrêmement  jeune.  *  Con - 
fultex,  la  bibliothèque  des  écrivains  d’Efpagne,  de  Nico¬ 
las  Antonio ,  t.  i.p.  526. 

FONTAINE*  (  Godefroi  de  )  évêque  de  Cambrai  ^ 
fürnommé  le  bon  évêque  ,  étoit  fils  du  feigneur  de  Bândac 
ert  Haynaut,  6c  fut  îaeré  évêque  l’an  1219.  Il  a  compofé 
plufieurs  livres  fçavans  pour  fon  tems,  il  fit  de  très-belles 
fondations.  Ce  prélat  eut  un  foin  particulier  de  faire  ren¬ 
dre  juftice  dans  foh  évêché ,  6c  fit  une  loi  pour  le  gouver¬ 
nement  de  la  ville,  qu’ort  appelle  encore  aujourd’hui,  là 
loi  deGodefrou  II  acheta  là  ville  de  Dunkerque,  ordonna 
qu’après  fà  mortelle  retourneroit  aux  comtes  dé  Flandres, 
5c  mourut  l’an  i  237.  ^Guillaume  Gazer,  biftoire  ecclejia- 
ftique  des  Pays-bas. 

FONTAINE,  (Nicolas  de  j  éyêque  de  Cambrai ,  fils 
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<le  Gautier  feigneur  de  Fontaine  en  Haynaut ,  fut  facré 
•évêque  l’an  1 2  51 .  Ce  prélat ,  qui  étoit  fçavant  6c  qui  avoit 
■un  zele  extrême  pour  là  religion  ,  fit  un  jour  déterrer  le 
corps  de  Guillaume  Cornille  ,  chanoine  de  Notre-Dame 
d’Anvers,  pour  avoir  foûtenu  pendant  qu’il  vivoit  que 
tous  les  pechez  font  pardonnez  par  la  pauvreté  : -en  effet, 
il  avoit  quitté  fon  bénéfice  fur  ce  principe.  Nicolas 'Fon¬ 
taine  fit  bâtir  le  château  de  Selles  ,  6c  plufieurs  autres 
beaux  édifices ,  &  mourut  l’an  1274.  *  Guillaume  Gazet, 
bijl.  eccl.  des  Pays-bas. 

FONTAINE,  ou  de  Fontaines,  (  Pierre)  en  latin 
-Petrus  Font  anus ,  né  dans  le  Vermandoisen  Picardie ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  du  roi  faint  Louis,  6c  hiftorien  dans  le 
XIII.  fiecle  vers  l’an  1 270.  eft  nommé  entre  les  feigneurs 
6c  maîtres  ‘département,  qui  fut  tenu  fous  le  même  roi , 
durant  Poélave  de  la  purification  de  l’an  1260.  Jean-Sire 
-de  Joinville  dit  que  faint  Louis  s’en  fervoit  pour  ouir  les 
■plaids  de  la  porte  ,  pour  recevoir  les  requêtes ,  &  faire  droit 
aux  parties.  Fontaine  fit  une  hiftoire  fous  le  titre  de  livres 
la  Peigne ,  où  il  parle  de  la  juftice  &  de  la  police»  *  La 
Croix  du  Maine,  bibl.fr aüç.  Blanchard,  bijl.  des  maîtres 
■des  requêtes.  Chopin.  Pithou  ,  6cc.  , 

FONTAINE  ,  (  Jean  la  )  natif  de  Valenciennes  dans 
le  Haynaut,  poète  François,  philofophe  ,  «5c  mathémati¬ 
cien  dans  le  XV.  fiecle,  vers  l’an  1413.  étoit  entêté  de 
la  transformation  des  métaux,  6c  publia  un  ouvrage,  qui 
en  contenoit  divers  fecrets,  fôu’s  le  titre  de  la  Fontaine  des 
amoureux  de  fcience.  Elle  fut  imprimée  à  Lyon  en  1547. 
ar  les  foins-d’Antoine  du  Moulin  de  Mâcon,  &  fut  pu- 
liée  une  fécondé  fois  à  Paris  en  1561.*  La  Croix  du 
Maine,  bibl.  Franc.  Valere  André,  bibl.Belg » 

FONTAINE  ,  f  Jacques  la)  j  urifeon  (ulte ,  natif  de 
Bruges  ,  &  juge  à  Rhodes,  dans  le  XVI.  fiecle,  versl’an 
1530.  6c  1540.  publia  divers  ouvrages,  epijl.  de  expugna- 
tione  Rhodi.Belli  Phodii  fnfi.lib.  IlI.Scbola  injujliniani  Codi- 
cem.  In  conjlitutiones  Bonifacii  &  Clementis.  V'ttaJoannis  XXII. 
Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Le  Mire,  de  feript.  fac.  , 

XVI.  &c.  _  .  .....  I 

FONTAINE,  (Charles)  Parificn,  vivoit  fous  le  ré¬ 
gné  du  roi  Henri  IL  en  1550.  6c  publia  divers  ouvrages 
en  profe  6c  en  vers ,  comme  les  ruijfeaux  de  la  Fontaine.  Le 
promptuaire  des  médaillés  ,  qui  eft  une  traduélion  d’un  ou¬ 
vrage  latin  de  G.  Roüville  ->  le  Quintil.  Horacien  ,  &c.  Ce 
dernier  traité  eft  une  cenfure  contre  Joachim  du  Bellai.  * 
Confultez.  la  bibliothèque  françoife  de  là  Croix  du  Maine, 
&  du  Verdier  Vauprivas. 

FONTAINE  ,  (  Jean  de  la)  né  à  Château-Thierri  le 
8.  Juillet  1621.  entra  dans  l’Oratoire  à  19.  ans,  6c  en 
fortit  18. mois  après.  Lorfqu’ilfe  fut  fait  connoîtreà  Pa¬ 
ris  par  fon  efprit ,  il  fut  reçu  dans  l’académie  Françoife 
le  2.  Mai  1684.  Il  s’eft  acquis  une  réputation  immortelle, 
par  fes  fables,  dans  le  tour  facile  &  naturel ,  mais  agréa¬ 
ble  ôc  ingénieux  ,  a  toujours  dé  nouveaux  charmes  pour 
les  leéteurs  de  bon  goût.  Quelque  aifée  queparoiffefa  ma¬ 
niéré, elle  eft  âüffi  inimitable  qu’elleeftoriginateicar  on  ne 
voit  point  qu’il  fefoit  propofé  d’anciens  à  imiter  en  par¬ 
ticulier  dont  le  gen're  d’écrire  qu’il  s’eft  fait ,  quoiqu’il  les 
ait  prefque  tous  pratiquez,  &  qu’il  ait  admirablement  bien 
•fçè  mettre  en  oeuvre  les  traits  qu’il  en  a  empruntez.  Il  pa- 
roît  encore  moins  que  les  modernes,  qui  fe  font  voulu 
mêler  de  copier  la  Fontaine  ,  Payent  fait  avec  quelque 
fuccès.  On  ne  peut  donner  trop  d’éloges  au  talent  qu’il 
«voit  de  bien  narrer  ;  6c  fes  contes  feroient  d’un  prix  in- 
eftimablejfi  la  pudeur  permettoit  de  les  lire  :  car  on  ne  fit 
jamais  rien  de  fi  licentieux.  Il  y  a  -dans  tous  fes  ouvrages 
une  certaine  naïveté  qu’on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs. 
On  a  encore  de  lui  quelques  opéra,  fur  lefquels  il  s’eft  exer¬ 
cé  moins  heureufement  ;  des  pièces diverfes,  &  unehiftoi- 
re  de  Pfyché  en  profe ,  qui  fut  une  produélion  de  fa  jeu¬ 
nette,  ôc  qui  eft  encore  aujourd’hui  très-eftimée.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  le  1 3.  Mars  1695.  âgé  de  76.  ans  ,  6c  fut  enter¬ 
ré  dans  le  cimetiere  de  faint  Jofeph.  M.lamarquifedela 
Sablière  lui  avoit  fervi  de  Mecene.  Rien  n’eft  plus  re/fem- 
blant  que  le  portrait  qu’il  alaiffé  de  lui-même ,  dans  l’épi¬ 
taphe  qu’il  s’eft  faite. 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu , 

Mangea  fon  fond  après  J  on  revenu , 

Punit  les  biens ,  ebofepeu  necejfaire , 
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■Quant  a  fon  tems ,  bien  le  feut  difpenfèr ; 

Deux  parts  en  fit,  dont  il  fouloit  pajjer , 

L’une  à  dormir ,  &  l' autre  à  ne  rien  f aire. 

On  prétend  que  fes  fables  doivent  .paffer  pour  fon  chef- 
d’œuvre  ,  6c  ce  qui  fetil  meriteroit  peut-être  de  lui  furvi- 
vre.  On  y  admirera  toujours  cette  beauté  de  génie, &  cette 
facilité  merveilleule  à  faire  des  vers  réguliers  6c  irrégu¬ 
liers,  6c  l’on  aimera  cette  négligence ,  qui  quoiqu’affec- 
tée  ,  ne  laiffe.pas  de  plaire  beaucoup  plus  que  les  ouvrages 
de  la  même  nature ,  qui  font  les  plus  étudiez.  Sespremie- 
res  fables  font  plus  eftimées  que  les  dernieres  ;  il  paroîten 
;  effet  y  avoir  jetté  fon  pins  beau  feu  ,  6c  les  unes  6c  les  au¬ 
tres  ont  plus  de  pureté  6c  d’exaélitude  que  fes  contes.  Les 
prologues  que  l’on  voit  au  commencement  de  chaque  livre 
de  fes  fables,  font  d’ordinaire  dans  le  genre  noble  6c  fu- 
blime  ,  6c  ont,  je  ne  fçai  quoi  qui  charme  6c  qui  enleve. 
Il  s’étoit  repenti  d’avoir  fait  fescontes  ,  6c  fembloit  y  avoir 
renoncé  dans  une  piece  qu’il  adreffe  à  Madame  la  mar- 
quife  de  la  Sablière  ;  mais  malgré  toutes  ces  protefta- 
.  tions,  il  eft  retourné  à  fes  contes.  Il  s’en  exeufe  en  poè¬ 
te,  6c  fe  dit  Papillon  du  Parnajfe  pour  fa  legereté  :  c’elt  ce 
qu’il  nous  fait  eonnoître  lui-même  dans  fon  dernier  livré 
au  conte  de  la  Cloclrette ,  lorfqu’il  a  dit  : 

G  combien  l'homme  ejl  inconjlant ,  divers  > 

Foibte  ,  léger ,  tenant  mal  fa  parole! 

J’avois  juré  hautement  en  mes  vers , 

De  renoncer  à.  tout  conte  frivole. 

Et  quand  juré?  c’ejl  ce  qui  me  confond , 

Depuis  deux  jours  j’ai  fait  cette  promejfe  ; 

Puis  fiez.-vous  à  Rimeur  ,  qui  répond 
D'un  feul  moment. 

Cependant  il  y  renonça  effectivement ,  fur  Iafîn  de  l’art 
1692.  dans  une  grande  maladie  dont  il  fut  attaqué  ;  il  les 
détefta  en  préfence  d’un  grand  monde  avant  que  de  rece* 
voir  te  faint  Viatique,  6c  renouvella  cette  déteftation  dans 
l’académie  Françoife,  donna  en  fanté  toutes  les  marque! 
d’un  vrai  repentir ,  embraffa  même  un  genre  de  vie  très-* 
auftere  pour  fe  punir  lui-même  ,  acheta  tant  qu’il  pue 
d’exemplaires  de  fes  contes  pour  tes  jetter  au  feu,  <5c  en* 
fin  déclara  hautement  la  veille  de  fa  mort ,  qu’il  auroit 
fouhaité  fe  faire  traîner  dans  un  tombereau  par  tes  rues  de 
Paris,  afin  que  perfonne  n’ignorât  combien  il  déteftoit 
tes  poéfies  licentieufes  qu’il  avoit  eu  1e  malheur  de  corn* 
potef. 

*  Pierre  Cureâu  de  la  Chambre ,  curé  de  faint  Barthe* 
lemi ,  difeours  du  2.  Mai  de  L’un  1684.  *la  réception  de  la 
Fontaine  dans  l’académie.  De  Longepierre ,  remarques  fut 
les  oeuvres  d' Anacréon  ,  p.  17.  18.  Radiez,  jugement  des  fça * 
vans  fur  les  poètes  François  modernes.Mem.  hijloriq.  Relation  de 
la  converjîon  de  M -,  de  là  Fontaine,  par  1e  P.  Pouget  de  PO* 
ratoire,  dans  le  premier  tome  des  mem.  delitter.  recueillis  par 
le  P.  Defmolets.  Eloge  de  M.de  la  Fontaine ,  par  M*  d’Üli* 
vet,  dans  la  cont.  de  /’ bijl.  de  l’acad.  Franc. 

FONTAINEBLEAU ,  bourg  6c  château  de  France  er» 
Gâtinois  ,  eft  une  des  plus  belles  maifons  de  plaifance  des 
rois  très-Chrétiens  dans  1e  diocefe  de  Sens,  6c  dans  le 
gouvernement  de  Pille  de  France.  Le  roi  faint  Louis  l’ap- 
pelloit  ordinairement  fon  defert.  Le  roi  François  I.  com* 
mença  d’embellte  ce  lieu,  fur-tout  par  une  bibliothèque 
qui  fut  depuis  tranfportée  à  Paris.  Les  rois  fesfuccetteurs  * 
ont  ajoutéquelque  chofeà  ces  ornemens,ôc  Pont  rendu  un 
des  plus  beaux  lieux  de  la  terre.  Le  palais  eft  bâti  dans 
une  grande  forêt,  avec  des  appartemens  irlagnifiques ,  de 
grandes  cours,  6c  de  belles  galleries  ornées  de  peintures , 
6cc.  La  chapelle  royale  du  château  de  Fontainebleau,  ap- 
pellée  la  belle  chapelle ,  eft  en  effet  yne  des  plus  belles  du 
royaume.  Elle  a  été  bâtie  par  1e  roi  faint  Louis ,  rétablie 
par  François  I.  ornée  ôc  embellie  par  Henri  IV.  «5c  ache¬ 
vée  par  Louis  XIII.  qui  y  fit  conftruire  1e  magnifique 
autel  que  Pon  y  voit.  Le  vrai  nom  de  cette  chapelle  eft 
l’églife  de  la  fainte  Trinité  ,  à  qui  elle  a  été  dédiée  par 
faint  Louis,  6c  depuis  par  Louis  XIII.  Les  chapellainsde 
cette  églife  font  des  religieux  de  l’ordre  de  la  lainte  Tri¬ 
nité,  «Sc  rédemption  des  captifs,  nommez  vulgairement 
Matburins .  Saint  Louis  tes  fonda  en  ce  château  ,  au  retour 
de  fon  premier  voyage  de  la  Terre- fainte  ,  où  plufieurs! 
de  ces  religieux  l’avoient  fuivi  avec  leur  general.  Ces  re* 
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ligieux  ont  toujours  fait  l’office  ep  cette  chapelle ,  jufques 
à  ce  qu’en  r  608. le  roi  Henri  IV.  prenant  dertèin  de  l’em¬ 
bellir  ,  les  fit  partèr  dans  la  cour  du  donjon  ,  ou  de  l’ova¬ 
le  ,  où  ils  ont  encore  une  autre  petite  chapelle  fondée  par 
Louis  VII.  6c  dertèrvie  avant  eux  par  un  chapelain  ,  qui , 
avec  l’agrément  de  faint  Louis,  prit  l’habit  de  l’ordre  de 
la  très-fainte  Trinité.  Depuis,  ils  font  revenus  faire  l’offi¬ 
ce  dans  la  grande  chapelle.*  L’abbé  Guilbert,  defcription 
des  châteaux ,  bourg  &  forêt  de  Fontainebleau ,  en  deux  volumes 
in  12.  à  Paris  1731. 

CONFERENCE  DE  FONT  AIN  EBLE  AU. 

Philippe  du  Pleffis  Mornai ,  l’un  des  plus  célébrés  foû- 
tiens  du  parti  des  Huguenots,  avoit  compofé  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  fiecle  un  ouvrage  contre  la  méfié  dans 
lequel  il  rapportoit  plus  de  quatre  mille  partages  des  peres 
qu’il  prétendoit  être  contre  la  créance  catholique.  Jacques 
jDavi  du  Perron ,  évêque  d’Evreux  ,  puis  cardinal ,  qui 
vit  cette  piece  ,  fe  vanta  d’y  montrer  cinq  cens  partages 
faurtement  alléguez ,  ou  falfifiez  ,  tronquez  6c  altérez.  Les 
amis  de  du  Pleffis  en  témoignèrent  du  chagrin ,  6c  lui  con¬ 
seillèrent  de  répondre  par  écrit  ;  mais  fe  fiant  à  la  toi  de 
Ses  compilateurs  ,  qui  ne  fe  foucioient  pas  de  fournir  de 
bons  mémoires,  pourvu  qu’ils  en  fournirtent  en  quantité, 
il  fomma  du  Perron  par  un  écrit  public ,  de  fe  joindre  avec 
lui ,  6c  de  figner  une  requête  ,  pour  fupplier  le  roi  de  leur 
donner  des  commirtaires ,  afin  de  vérifier  les  partages  de 
fon  livre.  Du  Perron  l’accepta  ,6c  le  roi  leur  en  donna 
cinq.  Ceux  qui  étoient  pour  les  Catholiques  ,  furent  le 
préfident  deThou,  François  Pithou ,  avocat,  &  Jean 
Martin  ,  lecteur  6c  médecin  du  roi ,  à  la  place  de  Nicolas 
le  Févre.  On  nomma  pour  les  Huguenots  ,  Philippe  Ca- 
naye,  feigneur  de  Freine,  &  préfident  en  la  chambre  de 
Cadres,  qui  vint  à  la  place  de  Calignon,  chancelier  de 
Navarre ,  &  Ifaac  Cafaubon ,  profelfeur  royal  en  langue 
grecque.  Le  jour  de  la  conférence  fut  fixé  au  4.  du  mois 
de  Mai  de  l’an  1 600. 11  fut  réfolu  par  les  commirtaires, que 
l’évêque  d’Evreux  propoferoit  chaque  jour  de  conféren¬ 
ce  50.  articles.  Il  en  envoya  foixante  pour  le  premier  jour 
de  la  conférence  au  fieur  du  Pleffis;  qui  déclara  le  lende¬ 
main  qu’il  n’avoitcu  letems  que  d’en  vérifier  19.  dont  il 
étoit  prêt  de  foûtenir  la  vérité.  La  conférence  commença 
le  4  de  Mai ,  en  préfence  du  roi  Henri  IV.  de  monfieur 
le  chancelier ,  des  commirtaires  nommez  par  fa  majefté , 
de  quantité  de  princes ,  de  prélats ,  &  de  feigneurs ,  6c  mê¬ 
me  de  miniftres  de  la  religion  prétendue  reformée.  Lesfe- 
cretaires  étoient ,  pour  les  Catholiques,  Paguret,  Vartàn, 
commis  de  monfieur  de  Villeroi,  &  de  Frêne,  fecretaire 
d’état  ;  8c  pour  le  fieur  du  Pleffis ,  des  Bordes  6c  Mercier. 
La  conférence  fut  ouverte  par  le  difeours  de  monfieur  le 
chancelier  ,  qui  déclara  quelle  n’étoit  point  établie  pour 
entrer  en  difpute  fur  des  points  qui  concernoient  la  doc¬ 
trine  6c  le  fait  de  la  religion ,  ce  que  fa  majefté  ne  fouffri- 
roit  en  aucune  forte ,  fans  avoir  fur  cela  la  permiffion  de 
notre  faint  pere  le  pape  ;  mais  feulement  pour  éclaircir  la 
vérité  littérale,  ou  la  faurteté  des  allégations  départagés 
faites  par  du  Pleffis  dans  fes  livres.  Le  roi  dit  la  même  cho- 
fe.  On  prit  cette  précaution ,  parce  que  le  nonce  du  pape 
s’étoit  formalifé  de  la  tenue  de  cette  conférence  ,  6c  que 
du  Perron  eut  bien  de  la  peine  à  l’y  faire  confentir  fous 
cette  condition.  Après  que  du  Perron  6c  du  Pleffis  eurent 
chacun  fait  un  dilcours  ,  on  entra  dans  la  difeuffion  des 
dix-neuf  partages  ;  on  n’eut  le  loifir  d’en  examiner  que 
neuf,  fur  tous  lefquels  les  commirtaires  prononcèrent  en 
faveur  de  du  Perron,  6c  contre  du  Pleffis.  Les  juges  pro¬ 
noncèrent  fur  les  deux  premiers  partages ,  qui  étoient  de 
Jean  Scot  6c  de  Durand ,  au  fujet  de  l’Euchariftie  ,  qu’il 
avoit  pris  l’objeélion  pour  la  folution.  Sur  le  troifiémede 
quatrième  partage  de  faint  Chryfoftome  ,  6c  fur  le  cin¬ 
quième  de  faint  Jerome,  de  l’invocation  desfaints;  qu’il 
avoit  omis  des  mots  qui  changeoient  le  fens.Sur  le  fixiéme 
de  faint  Cyrille  ,  de  l’adoration  de  la  croix;  qu’il  ne  fe 
trouvoit  point  dans  ce  pere  ;  non  plus  que  le  feptiéme , 
dans  une  conftitution  des  empereurs  Theodofe  &  Valen¬ 
tinien.  Du  Pleffis  cita  bien  Crinitus  ;  mais  le  partage  allé¬ 
gué  par  ce  dernier  ne  fe  trouva  point.  Sur  le  huitième  on 
vérifia  que  de  deux  partages  de  faint  Bernard  au  fujet  de 
la  fainte  Vierge  ,  il  n’en  avoit  fait  qu’un  ,  pour  changer 
lejjfens.  Enfin ,  fur  le  dernier ,  qui  étoit  de  T heodoret ,  on 
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vit  qu’il  avoit  pris  un  partage  contre  les  idoles  des  Gentils 
pour  le  faire  fervir  contre  les  images  des  Chrétiens.  La  nuit 
mit  fin  à  la  difpute  ,  que  du  Perron  demanda  à  continuer 
pour  le  lendemain  ;  mais  fon  ennemi  accablé  ae  honte , 
tomba  malade  ,  6c  fe  retira  à  Paris,  6c  de  là  à  Saumur  ± 
fans  prendre  congé  du  roi ,  lairtant  un  beau  fujet  de  triom¬ 
phe  aux  Catholiques,6c  de  confufion  à  ceux  de  fon  parti , 
que  de  Frêne  Canaye  abandonna  après  cette  difpute.  Du 
Pleffis  eut  la  hardiefle  de  publier  qu’il  avoit  emporté  l’a¬ 
vantage  ,  &  fit  imprimer  un  écrit  intitulé ,  Difeours  vérita¬ 
ble  de  la  conférence  tenue  à  Fontainebleau  ,  dans  lequel ,  nort- 
feulement  il  déguiioit  les  faits  ;  mais  entroit  encore  de 
nouveau  en  difpute  fur  les  partages  examinez  ,  6c  même 
fur  le  fond  des  conteftations  ;  6c  ajoûtoit  enfuite  quelques 
récriminations ,  pour  faire  voir  que  Gratien,  6c  même  l’é¬ 
vêque  d’Evreux  avoient  allégué  faurtement  quelques  paf- 
fages.  Auffitôt  du  Perron  fit  une  réfutation  de  ce  difeours, 
6c  une  répenfe  aux  récriminations  qui  fuivent  les  aétes  de 
la  conférence  :  le  chancelier  même  par  ordre,  à  ce  qu’on 
dit ,  de  fa  majefté,  informa  toute  la  France  de  la  vérité  de 
ce  qui  s’étoit  parte  en  cette  conférence.  Les  Huguenots  fe 
font  neanmoins  plaints ,  que  l’on  impofoit  aux  peuples, 
fur  quoi  l’on  peut  voir  l’auteur  de  la  vie  de  du  Pleffis 
Mornai.*  Sponde ,  A.  C.  1600.  num  ç.  10.  &  feq.  Bail ,  in 
SummaConc.  Mezerai,  hift.  de  France  en  Henri  IV.  &c.  Du 
Pin  ,  bibl.des  aut.eccl.XVU.Jiécle,  tom.  1. 

FON  LAINE  -  ARDEN  LL ,  fontaine  proche  de  Gre¬ 
noble  en  Dauphiné ,  près  de  laquelle  il  y  a  une  forte  de 
terre  grarte  ,  d’où  il  fort  des  étincelles  de  feu  ,  lorfqu’on 
la  frappe  avec  un  bâton  ,  6c  où  le  feu  prend  ,■  fi  l’on  en  ap¬ 
proche  de  la  paille  allumée.  On  voit  même  quelquefois 
fortir  de  fes  eaux,  des  flammes  qui  brûlent  tout  ce  qu’el¬ 
les  rencontrent.  A  quelque  diltance  de-là  ,  il  y  a  une  au¬ 
tre  fontaine  femblable  à  celle  d’Epire  en  Grece ,  qui  éteint 
les  flambeaux;  mais  qui  allume  ceux  qui  font  éteints.*An- 
dré  du  Chêne ,  /.  4.  c.  *.  Dalechamp ,  in  Plimum.  Saint  Au- 
guftin ,  decivitate  Dei. 

FONTAINE  DE  L’ETHIOPIEN  :  c’eft  celle  où  l’eu¬ 
nuque  de  Candace,  reine  d’Ethiopie,  fut  baptifé  par  S. 
Philippe. Elle  eft  au  midi  de  la  tribu  de  Dan ,  6c  s’appelle 
auffi  la  fontaine  de  Sanfon  ,  près  de  laquelle  quelques  autres 
prétendent,  que  ce  juged’Urael  eft  enterré. 

FONTAINE  FRANÇOISE,  petite  ville  entre  Dijon 
6c  Grai ,  d’où  le  roi  Henri  le  Grand  découvrit  toute  l’ar¬ 
mée  de  la  ligue  6c  des  Efpagnols  ,  commandée  par  Fernand 
de  Velafco,  connétable  de  Caftille,6c  par  le  duc  de  Mayen¬ 
ne  ,  qu’il  diffipa  par  fa  prudence  6c  par  fa  valeur ,  en  1 5 94. 
*  Mezerai ,  au  regtie  de  ce  monarque. 

FONTAINE-JEAN  ,  abbaye  confiderable  de  l’ordre 
deCîteaux,  dans  le  Gâtinois,  à  fix  lieues  de  Montargis. 
On  voit  par  plufieurs  titres,  quelle  eft  de  fondation  roya¬ 
le,  6c  qu’elle  fut  bâtie  en  1124.  des  liberalitez  de  Pierre 
de  Courtenai,  qui  y  fit  de  grands  biens ,  avant  que  d’al¬ 
ler  dans  la  Terre- fainte  :  plufieurs  princes  de  cette  illuftre 
famille  y  ont  voulu  être  enterrez  ;  6c  l’on  y  voit  encore 
leurs  tombeaux.  Cette  abbaye  fut  pillée  6c  brûlée  en  1562. 
par  les  troupes  de  l’amiral  de  Coligni ,  chef  des  Hugue¬ 
nots.  *  Morin ,  bifi.  du  Gâtinois. 

FONTAINE  L’EVEQUE,  bon  bourg  des  Pays-bas , 
dans  le  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Charleroi ,  du  côté  du 
couchant.  *  Mati ,  dicl. 

FONTAINE-SCELLE’E,  fontaine  à  une  demi-lieue 
de  Jerufalem,  vers  Bethléem ,  que  Salomon  fit  faire,  pour 
porter  par  un  canal  l’eau  necertaire  aux  miniftres  6c  aux 
officiers  du  temple.  On  tient  qu’elle  eft  ainfi  appellée, 
parce  que  ce  roi  en  faifoit  cacheter  la  porte  avec  fon  an¬ 
neau  royal ,  afin  que  perfonne  n’y  entrât  lans  fa  permif¬ 
fion.  *  Doubdan ,  voyage  de  la  Terre- fainte. 

FONTAINES ,  cherchez.  FONTAINE  (  Pierre  ) 

FONT  AN  A ,  (  Gilles  )  de  Padoue  en  Italie ,  s’étant  re¬ 
tiré  à  Venile  ,  avec  les  principales  familles  de  la  ville , 
après  l’irruption  d’Attila  ,  fut  le  premier  qui  donna  aux 
Vénitiens  des  loix ,  qu’ils  appellent  encore  aujourd’hui  de 
fon  nom, Sanfliones  Ægidiana.  *  Bernardin  Scardeon  ,  /.  3. 
clajfe  1 3.  hijloire  Patav.  Dandolo ,  Annal.  mJJ.  de  Vemfe. 

FONTANA,  (  Publio  )  natif  de  Palucio  village  près 
deBergame,  vivoitfur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  fous  le  pon¬ 
tificat  du  pape  Clement  VIII.  Il  le  confacraà  l’état  eccle- 
fiaftique,  ne  négligea  rien  pour  remplir  les  devoirs  de  fa 
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profeffion ,  6c  un  très-grand  progrès  dans  les  fciences.  Ceux 
de  Bergame  6c  de  Brefce  le  confultoient  dans  les  affaires 
importantes.  Divers  grands  feigneurs  ,  6c  entr  autres,  le 
cardinal  Aldobrandin,  neveu  du  pape  Clément  VIII.  qui 
le  connurent  à  Rome ,  le  voulurent  avoir  auprès  d’eux  : 
mais  ce  fut  inutilement.  Il  revint  dans  fa  folitude  ;  6c 
étant  allé  voir  à  Dizenfano ,  qui  eft  une  terre  près  de  Bref¬ 
ce,  François  Olma  fon  ami  il  y  mourut  vers  l’an  1598. 
Publio  Fontana  a  compofé  de  beaux  vers  latins  ,  6c  d’au¬ 
tres  ouvrages, que  Marc-Antoine  Foppa  recueillit 6c  don¬ 
na  au  public.  On  y  trouva  ces  traitez  :  Le  veglic  Brefciane. 
Del proprio  &  ultimofine  del  Poëta.  Delpbimi  Garni.  lib.  III.Da- 
monjïve  Virgini  Matri  facrum.  Imago  ,Jtve  D.  Madalena  a  Ti- 
tiano  depicta ,  &c.  Le  principal  de  fes  poèmes  eft  la  Delpbi- 
nïde  latine  diviféeeji  trois  livres  ,  ouvragé  beaucoup  plus 
travaillé  que  les  autres  pièces.  lia  de  la  grandeur,  de  la 
noblefle,  6c  de  l’élévation  dans  fon  ftyle,  qui  femble  être 
plus  propre  pour  décrire  des  combats  6c  des  victoires , 
que  pour  des  fujets  ordinaires  de  la  vie  civile  6c  commu¬ 
ne.  C’eft  celui  d’entre  les  poètes  modernes  qui  a  le  plus 
approché  de  Virgile.  *  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fac.XVI.G hili- 
ni,  tbeat.d'huom.  Letter.  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pm.  I. 
Iniag.  illujlrium.  c.43.  &c.  Baillet ,  jugçmens  des  fçavansfur 
les  poêles  modernes. 

FONTANA  ,  (François  )  de  Naples,  habile  mathé¬ 
maticien,  publia  en  1646.  fon  traité  intitulé,  nova  cœle- 
ftium  &  terrejlrium  reniai  obfervationes.  Il  préparoit  d’autres 
ouvrages,  lorfqu’il  mourut  de  la  pelle  à  Naples  èn  1656. 
*  Lorenzo  Craffo ,  éloge  d'huom.  Letter. p.  IL 

FONTANA  ,  (  Vincent-Marie  )  né  dans  le  diocefe  de 
Como,  &  arriere-petit-fils  du  chevalier  Dominique  Fon- 
tana,  célébré  architeéle  du  tems  de  Sixte  V.  qui  fe  fervit 
de  lui  pour  relever  ces  beaux  obelifques  qu’on  admire  à 
Rome  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  le  1  5.  Oc¬ 
tobre  162p.  6c  s’étant  entièrement  adonné  à  l’hiftoire  de 
fon  ordre,  compofa  plufieurs  ouvrages.  En  1655.  6c 
il  publia  à  Rome  les  conftitutions,  déclarations  6c  ordon¬ 
nances  des  chapitres  generaux,  depuis  l’an  1220.  en  deux 
parties ,  dont  la  première  comprend  ce  qui  regarde  tout 
l’ordre  >  6 c  la  fécondé ,  ce  qui  a  été  ordonné  pour  chaque 
province  en  particulier.  Ce  grand  ouvrage  fut  fuivi  en 
1663.  d’un  autre  moindre  qui  contenoit  l’hiftoire des  maî¬ 
tres  du  facré  palais.  Il  y  fit  beaucoup  de  fautes,  dont;  il 
corrigea  une  partie  dans  une  fécondé  édition.  En  1666. 
parut  fon  facrum  theatrum  dominicanum  ,  ouvrage  qui  lui 
coûta  beaucoup,  mais  quia  befoin  d’être  retouché  par  une 
main  habile.  Il  y  joignit  un  traité  de  l’inquifition.  En 
1670.  il  publia  un  recueil  des  bulles  6c  des  brefs  où  il  eft 
fait  mention  de  faint  Thomas  ;  6c  y  donna  aufii  une  hi- 
floire  delà  province  Romaine  de  fon  ordre. Enfin  en  1 675. 
il  publia  une  hifloire  des  fervices  rendus  àl’églife  par  fon 
ordre:  Monumenta  dominicana ,  &c.  de  fidis  obfequiis  ah  ordi- 
ne  pradicatorum  fancU  Dei  Pcclejîauf que  modo  prafntis.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimez.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  ce  laborieux  écrivain  mourut.*  Echard  ,  fcript.  ord. 
Prad.  tom.  2. 

FONTANA,  ou  Aqua  e>i  Tr.Evi.  C’efl  une  grande 
fource  de  la  Campagne  de  Rome ,  entreFrefcati  6c  Rome, 
à  trois  lieues  de  cette  derniere  ville ,  à  laquelle  elle  four¬ 
nit  aujourd’hui  des  eaux  pour  toutes  fes  fontaines.  *  Bau- 
drand. 

FONTANETO ,  bourg  d’Italie  dans  le  duché  de  Mi¬ 
lan  ,  fur  la  riviere  de  Goni ,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  d’Arona  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  pris  fon  nom  de 
la  quantité  de  fourccs,  qui  s’y  rencontrent.*  Mati ,  dift. 

FONTANON  ,  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de 
Paris,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  vers  l’an  1530.  6c  1590. 
étoit  natifde  la  province  d’Auvergne,  6c  publia  divers  ou¬ 
vrages  en  latin  6c  en  françois  ;  entr’autres  une  groffe  com¬ 
pilation  des  édits  6c  ordonnances  de  nos  rois  ,  depuis  l’an 
1270.d11  régné  de  faint  Louis  en  quatre  volumes  in  fol. 
qui  eft  la  plusutiie  de  celles  que  l’on  a  faites  fur  ce  fujet  ; 
6c  des  notes  fur  d’autres  livres  5  la  traduction  des  œuvres 
latines  de  Mafuyer ,  ancien  jurifconfulte ,  6cc.  Fontanon 
vivoit  encore  en  1 584.  Voyez.’\a bibliothèque  de  la  Croix 
du  Maine,  6c  celle  de  du  Verdier  Vauprivas ,  6c  Denys 
Simon  ,  bibliotb.  de  droit. 

FONT  ARABIE,  que  ceux  du  pais  nomment  FUEN- 
TERABIA ,  Pons  rabidus ,  ville  d’Efpagne  dans  le  pays  de 


Guipufcoa,  fut  fondée  ,  félon  quelques  auteurs ,  par  le  roi 
Suintilla.  Elle  eft  très-bien  fortifiée,  6c  fituée  entre  les 
montagnes  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Bidafioa  ,  fur 
les  frontières  de  la  France,  6c  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
faint  Sebaftien.  L’amiral  deBonnivet  la  prit  le  18.  Octo¬ 
bre  en  1 5  2 1.  après  la  déclaration  de  la  guerre  entre  le  roi 
François  I.  oc  l’empereur  Charles  V.  Claude,  comte  de 
Guife,  confeilla  de  la  rafer,  6c  d’en  porter  les  matériaux 
à  Andaye ,  qui  eft  deçà  la  riviere.  Bonnivet  s’y  oppofa , 
6c  fon  opiniâtreté  fut  comme  la  caufe  d’une  cruelle  guer¬ 
re,  qui  dura  trente  cinq  ans,  parce  que  l’empereur  ne  vou¬ 
lut  point  confentir  au  traité  de  paix ,  qu’on  étoit  en  étac 
deconclurre,  à  moins  qu’on  ne  lui  rendît  cette  place.  Ce 
prince  la  fit  aflïeger  dès  l’année  fuivante.  Le  feignent  du 
Lude  la  défendit  plus  de  dix  mois ,  avec  un  courage  héroï¬ 
que,  quoiqu’il  fût  extrêmementpreffe  ,  6c  qu’il  manquât 
de  toutes  chofes ,  6c  fur-tout  de  vivres.  Le  maréchal  de 
Châtillon  qui  avoir  ordre  de  lui  en  faire  pafler,  mourut 
en  chemin  ;  mais  le  feigneur  de  la  Palice  exécuta  heureu- 
fement  cette  entreprife  ;  6c  en  ayant  tiré  du  Lude  avec  la 
garnifon,  qui  avoit  beaucoup  fouffert,  il  y  mît  des  hom¬ 
mes  frais,  fous  le  commandement  de  Frauget.  Ce  dernier 
étant  afiiegé en  1523.  rendit  lâchement  la  place  après  la 
première  attaque.  En  punition  de  cette  lâcheté  il  fut  dé¬ 
gradé  de  nobleffe  fur  un  échaffaut  dans  la  ville  de  Lyon-*1 
François  de  Baucaire,  rie  de  François  I.  De  Thou ,  bifl.  I. 
1.  Langei,  mem.  Guichardin.  Paul  Jove.  Mezerai,  abreg. 
ebron.  &c. 

FONTAVELLE,  autrefois  congregation.de  religieux 
fous  la  réglé  de  faint  Benoît  dans  l’Ombrie,  étoit  ainft 
nommé  du  principal  monaftere ,  qu’on  appelloit  en  latin 
Fons-Avellanus  ,  6c  qui  devint  le  chef  de  cette  congré¬ 
gation  ,  peu  de  tems  après  l’établiflement  de  ce  premier 
monaftere  ,  bâti  au  diocefe  de  Faïence  vers  1019.  il  fe 
forma  autour  de  lui  plufieurs  hermitages  habitez  par  au¬ 
tant  de  colonies  de  religieux  ,  qui  vivoient  comme  des 
anacoretes.  Dans  chaque  hermitage  il  y  avoit  environ  20. 
religieux  6c  15.  convers,  qui  demeuroient  deux  à  deux 
dans  les  cellules  qui  le  compofoient.  Leurs  principaux 
exercices  étoient  la  pfalmodie  ,  la  leélure ,  le  filence  , 
l’abftinence,  la  macération  delà  chair.  Quatre  jours  de  la 
femaine  ils  ne  mangeoient  que  du  pain  avec  un  peu  de  fel, 
6c  ne  bûvoient  jamais  devin  qu’au  faint  autel.  Les  Mar¬ 
dis  cependant  6c  les  Jeudis  ils  ajoûtoient  quelques  légu¬ 
mes  à  leur  pain  ;  6c  faint  Pierre  de  Damien ,  étantdevenu 
prieur  du  monaftere ,  permit  l’ufage  du  vin  ,mais  en  très- 
petite  quantité ,  6c  hors  du  tems  des  cinq  carêmes  qui  y 
étoient  en  pratique.  Dans  l’un  de  ces  carêmes  ,  qui  com- 
mençoit  à  l’oétave  de  la  Pentecôte ,  6c  qui  finifibit  à  la 
fête  de  faint  Jean-Baptifte ,  on  accordoit  le  Mardi  un  mêc 
cuit  pour  l’unique  repas  que  l’onprenoit  à  trois  heuresdu 
foir  félon  la  réglé.  Le  fécond  carême  s’obfervoit  avant 
Noël ,  6c  les  trois  autres  avant  Pâques.  Au  refte ,  ils  ne 
croyoient  pas  jeûner  ,  lorfque  dans  leur  unique  refeétion 
par  jour  il  y  entroit  autre  chofe  que  du  pain  avec  du  fel  65 
de  l’eau.  Outre  l’office  canonial,  les  deux  frétés  qui  de¬ 
meuroient  enfemble,  recitoient  tous  les  jours  deuxpfau- 
tiers,  l’un  pour  les  neceffitez  des  vivans ,  6c  l’autre  pour 
le  repos  des  défunts.  D’ailleurs  leur  filence  étoit  continuel 
6c  inviolable ,  à  moins  que  les  novices  n’euffent  quelque 
chofe  à  dire  à  ceux  qui  les  dirigeoient. S’ils  avoientbefoin 
de  parler  pour  quelqu’autre  neceffité ,  ils  lç  faifoient  en 
fe  rendant  à  l’églife  commune..  Leurs  aufteritez  corporel¬ 
les  étoient  affieufes.  Excepté  ceux  qui  avoient  quelque 
incommodité,  ils  ne  portoient  dans  leurs  cellules  ni  fan- 
dales  ni  autre  chauffiire.  Ils  faifoient  entrer  dans  ces  pra¬ 
tiques  de  pénitence  les  flagellations,  les  genufleâ^ons  fre-, 
quentes,  les  proftrations,  les  extenfions  de  bsas  en  forme 
de  croix.  On  y  avoit  tant  de  zele  pour  la  pratique  de  la 
flagellation ,  que  plufieurs  religieux  fe  flageiloient  tous  les 
jours  durant  un  ou  deux  pfautiers  entiers.  Saint  Pierre  de. 
Damien  crut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indiferetior» 
6c  défendit  de  fe  flageller  plus  long-temsque  durant  qua¬ 
rante  pfeaumes ,  excepté  aux  deux  carêmes  qui  précedoienc 
immédiatement  Noël  6c  Pâques,  où  il  permettoit  d’aller 
jufqu’à  60.  pfeaumes  :  iudulgence  qui  pafferoit  aujour¬ 
d’hui  pour  une  l  igoureufe  feverité.  La  charité  decesana-- 
choretes  étoit  fi  grande  entr’eux ,  que  chacun  fe  perfua- 
doit  être  né  plutôt  pour  les  autres  que  pour  foi-même*' 
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Sitôt  que  quelqu’un  tomboit  malade  ,  c’étoit  qui  le  fecoù- 
reroit  plus  affiduement.  Chacun  s’empreffoit  à  le  veiller  , 
à  le  fervir  ,  à  lui  procurer  tous  les  foulagemens  pofiibles , 
à  l’engager  de  Te  relâcher  de  fes  àufteritez,  Cette  charité 
s’étendoit  jufques  fur  les  morts.  Lorfque  l’un  d’entr’eux 
mouroit ,  tous  les  autres  jeûnoient  fept  jours  de  fuite ,  pre- 
noient  fept  difciplinçs  avec  mille  coups  chaque  fois ,  fai- 
foient  fept  cens  génuflexions,  reci'toient  trente  pfeautiers  ; 
6c  ceux  qui  étoient  prêtres  ,  difoient  trente  jours  de  fuite 
la  méfié pour  le  repos  de  lame  du  défunt.  Cette  congré¬ 
gation  fubfifta  ,  quoiqu’avec  quelque  relâchement  de  fa 
première  ferveur  ,  jufqu’au  XVI.  fiecle.  Alors  elle  fut  réu¬ 
nie  6c  comme, incorporée  dans  celle  deCamaldoli  ;  6c  l’ab¬ 
baye  ,  qui  en  étoit  le  chef,  fut  mife  en  commande ,  6c  fes 
revenus  réunis  au  college  des  Allemands  que  le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  établit  à  Rome.  *  Petr.  Damia.  opufcul.  //.  éJ 
33.epiftol.  I.  6.ep.$2>  &  34 ■  Mabil .  annal.  Bened.l,  j$. 
FONTCOMBAUT ,  voyez,  FONCOMBAUD. 

FONTDGUCE ,  village  de  France  avec  abbaye ,  dans 
la  Saintonge>,  à  quatre  lieues  de  là  ville  de  Saintes,  du 
côté  du  levant.  *  Mati ,  dicK 

FONTE-MODERATA  ;  c’eft  fous  ce  nom-là  qu’une 
dame  Vénitienne  a  publié  fes  ouvrages,  fon  vrai  nom  étoit 
ModeftaPoz,z,o.  Elle  naquit  à  Venife  l’an  1555.  perdit  fon 
pere  6c  fa  mere  la  première  année  de  fa  naiffance  ,  6c  fut 
élevée  au  monaftere  des  religieufes  de  faint  Martin  de 
Venife.  Elle  apprit  avec  une  grande  facilité  lapoéfie&la 
langue  latine.  Sa  mémoire  étfoit  fi  prodigieufe ,  qu’ayant 
entendu  un  fermon  ,  elle  le  redifoit  mot  pour  mot.  Elle 
époufa  Philippe  Giorgi.  Après  avoir  vécu  vingt  ans  avec 
lui,  elle  mourut  le  premier  de  Novembre  1592,  Entre 
plusieurs  ouvrages  qu’elle  compofa,  on  a  un  poème  inti¬ 
tulé  Floridoro  ;  6c  un  autre  poème  fur  la  pafiion  6c  larefur- 
reétion  de  Jefus-Chrift.  Outre  ces  poèmes  de  divers  au¬ 
tres  ,  clic  publia  en  profe  un  livre  ,  de  menti  delle  Donne , 
du  mérité  des  femmes  ,  dans  lequel  elle  foûtenoit  que  les 
femmes  ne  font  point  inferieures  en  mérité  6c  en  efprit 
aux  hommes.  Ce  livre  fut  imprimé  après  fa  mort.  Nico¬ 
las  Doglioni  a  écrit  fa  vie.  *  Hilarion  de  Cofte,  vies  des 
dames  tlluftres.  Le  Cofe  Notabili  e  Miravigliofe  délia  città 
di  Venetia.  Bayle  ,  ditt.  crit.  1702.  édit. 

FONTEIUS  CAPITO ,  après  la  mort  de  Néron  ,  l’an 
de  J.  C.  68-  ayant  donné  le  mouvement  à  une  révolté  en 
Allemagne ,  fut  tué  par  Cornélius  Aquinus  6c  Fabius  Va- 
lens  ,  lieutenans  des  légions  ,  qui  n’attendirent  pas  pour 
cette  execution  l’ordre  de  Galba.  D’autres  difent  que  Fon- 
teïus,  homme  adonné  à  fes  plaifirs  ,  ne  penfoit  pas  à 
tien  entreprendre  ;  mais  que  ces  deux  lieutenans  qui voü- 
loient  la  guerre ,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  l’y  porter ,  le 
tuerent  de  dépit ,  ou  de  peur  qu’il  ne  s’opposât  à  leur  def- 
fein.  *  Tacite,  hift.  I.  t.c.f. 

FONTEN  AI, bourg  de  France  près'd’Auxerre  en  Bour¬ 
gogne  ,  eft  celebrcpar  la  bataille  qui  s’y  donna  l’an  841. 
entre  les  quatre  fils  de  Louis  le  Debonnair e,  Charles  le  Chau¬ 
ve  ,  &  Louis  le  Germanique  d’un  côté  »  6c  Lothaire,  empe¬ 
reur  ,  avec  Pépin  fils  de  Pépin  roi  d’Aquitaine.  Toutes  les 
forces  de  la  Fiance,  les  plus  braves  chefs,  &  les  grands 
étoient  avec  les  quatre  rois  ,  qui  les  animoient  par  leur 
prefence.  Auffi  le  combat  fut  fi  opiniâtre  &  fi  fanglant , 
que  plus  de  cent  mille  hommes  y  périrent.  Depuis  le  com¬ 
mencement  de  la  monarchie  jüfqu’à  prefent ,  on  n’a  jamais 
vu  tant  de  fang  des  François  répandu  ,  en  quelque  journée 
que  ce  foit.  Les  jeunes  freres ,  Charles  6c  Louis ,  rempor¬ 
tèrent  la  viéfoire.  Voyez,  CHARLES  leChauve^  LOUIS  le 
Germanique,  6c  les  hiftoriens  François  en  Charles  le  Chau¬ 
ve.  *  Du  Chêne  ,  recherche  dès  antiquitez,  de  France . , 

FONTENAI-LE-  COMTE  ,  Fontenaum  ,  ville  de 
France  ,  capitale  du  bas  Poitou  *  eft  très-agréable ,  aflez 
bien  bâtie,  6c  fituée  fur  la  riviere  de  la  Vendée  qui  lui 
donne  de  grandes  commoditez  ;  car  elle  porte  bateau  ,  6c 
fe  joint  à  la  Sevre  auprès  de  Marans,  qui  n’en  eft  qu’à 
cinq  lieues.  Elle  n’eft  pas  éloignée  de  Maillezais  6c  de 
Luçon  ,  &  a  un  ficge  royal  pour  la  juftice  qui  a  fes  ap¬ 
pellations  au  préfidial  de  Poitiers.  Cette  ville  qui  eft  re¬ 
nommée  pour  fes  foires, fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  duX  VI. 
fiecle ,  durant  les  guerres  civiles  des  Huguenots.  Pluviaut 
qui  étoit  capitaine,  dans  le  parti  de  ces  derniers,  la  prit 
en  1568.  les  fiens  l’abandonnèrent  l’année  fuivante.  En 
1570.  François  de  la  Noue  l’aftiegea,  6c  prit  le  fauxbourg 
Tom  III . 
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de  faint  Michel  du  premier  effort.  Çe  fut  en  cette  occa» 
fton  que  ce  grand  homme  voulant  rèconftoître  la  place , 
reçût  un  coup  au  bras  gauche  qui  lui  rompit  l’os.  On  le 
porta  à  la  Rochelle.  Soubife  prit  le  commandement ,  6c 
fongeoit  prefque  à  lever  le  fiege,  lorfque  les  habitans  ren¬ 
dirent  la  place  le  28.  Juin,  malgré  la  réfiftanced,e  Nicolas 
Rapih ,  maire  de  la  ville.  Elle  fouffrit  encore  beaucoup 
dans  les  guerres  fuivantes.  *  Du  Chêne  ,  recherches  des 
villes  de  France.  De  Thou ,  hift.  I.  44.  46 ,  47.  &  fequent . 
Fliftoire  des  guerres  civiles  de  Poitou  ,  Scc. 

FONT-EVRAUD ,  ordre  religieux  fondé  parle  bien¬ 
heureux  R.obert  d’Arbriffel  vers  l’an  1 100.  quelque  tems 
après  la  célébration  du  concile  de  Poitiers ,  eft  fous  la  réglé 
de  faint  Benoît.  Robert,  qui  fut  archidiacre  de  Rennes  , 
eut  miflïon  particulière  du  pape  Urbain  II.  pour  prêcher 
aux  peuples  ;  6c  fe  voyant  fuivi  d’une  infinité  de  gens  de 
l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  il  leur  bâtit  des  cellules  dans  le  bois 
de  Font-Evraud , à  trois  lieues  de  Saumur ,  furies  confins 
du  Poitou.  Enfuite  ayant  renfermé  les  femmes  à  part,  il 
en  forma  ce  célébré  monaftere ,  chef  d’ordre ,  dont  l’abbeffe 
eft  general,  &  commande  aux  religieux.  Le  pape  Pafchal 
II.  l’approuva  en  1106.  6c  1  ï  13.  Ses  fucceffeurs  ont  ac~ 
cordé  à  cet  ordre  de  beaux  privilèges.  Font-Evraud  aeu^’ 
entre  fesabbeffes  -,  quatorze  princeflfes  ;  6c  entre  celles-là  » 
cinq  de  la  branche  royale  de  Bourbon.  L’ordre  eft  divifé 
en  quatre  provinces ,  de  France  ,  d’Aquitaine  ,  d’Auver¬ 
gne  ,  6c  de  Bretagne  ;  comprend  en  tout  57.  prieurez.  Les 
curieux  confulteront  la  chronique  de  Tours  ,  lemartyro- 
loge  de  Font-Evraud ,  les  auteurs  de  la  vie  du  B.  Robert , 
Baldric,  le  Moine  André  ,  Michel  Cofnier,  Honoré  Ni¬ 
quée  >  qui  à  écrit  l’hiftoire  de  cet  ordre,  Sainte-Marthe 
Gallia  Chrift.  6c  le  cardinal  Baronius  qui  en  fait  mention 
fous  l’an  1 1 17.  6c  fur-tout  l’ouvrage  du  P.  delà  Mainfer- 
me  ,  intitulé,  Clypetis  ordinis  Fontebraldenjîs.  L’Abbé  Su- 
ger,  écrivant  au  pape  EugenelII.  environ  cinquante  ans 
après  la  fondation  de  cet  ordre  ,  lui  dit  qu’il  s’étoit  déjà  fl 
confiderablement  accru  ,  qu’on  y  comptoit  cinq  ou  fix 
mille  religieufes.  Font-Evraud  en  latin,  Font  Fbraldi,  eft 
le  nom  d’u  nbourg  bâti  près  de  l’abbaye  ,  à  une  lieue  de  la 
Loire  ,6c  à  trois  de  Saumur  i  furies  frontières  delà  Tou¬ 
raine. 

FONTIDONIUS ,  cherchez,  FUENTIDÜEGNA. 

FONTINALES ,  fête  des  Romains ,  qu’ils  celebroienc 
le  1 3 .  d’Oélobre ,  pour  honorer  les  fiymphes  des  fontaines 
6c  des  puits.  La  cérémonie  confiftoit  à  jerter  des  bouquets 
dans  les  fontaines,  6c  à  mettre  des  couronnes  fur  les  puits. 
Le  temple  où  l’on  faifoit  les  facrifices  de  cette  fête,étoic 
auprès  de  la  porte  Capene,  qui  fut  pour  ce  fujet  appellée 
Porte  Fontinale.  On  la  nomme  aujourd’hui  la  porte  de  faint 
Sebaftien .  *  Varron  ,  de  L.  Lat .  lib.  y, 

FONTIUS ,  cherchez,  la  FUENTE. 

FONTIUS,  (  Barthelemi  )  né  à  Florence,  étoit  uit 
desfçavans  du  XV.  fiecle.  Parmi  les  lettres  dfe  Pic  de  là 
Mirandole  on  en  voit  une  que  Fontius -écri Fa  Robert  Sal- 
viati ,  pour  le  remercier  d’un  livre  qu’il  lui  avoir  envoyé. 
Un  des  principaux  ouvrages  de  Fontius  eft  fon  commen¬ 
taire  fur  Perfe  imprimé  à  Venife  l’an  1491.  Les  harangues 
de  Fontius  furent  plus  favorablement  reçues  du  public  que 
fon  commentaire.  On  imprima  à  Francfort  en  1621.  un 
recueil  de  fes  œuVres ,  dans  lequel  on  voit  la  vie  de  Paul 
Ghiaccetti.  Mathias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie ,  honora 
Fontius  de  fon  amitié,  6c  lui  donna  la  direélion  delà  fa- 
meufe bibliothèque  de  Bude.Picde  la  Mirandole,  Mar- 
fileFicin,  JerômeDonat,  Robert  Salviati  6c  les  autres  ha¬ 
biles  gens  de  ce  tetris-là  eurent  de  l’eftime  pour  lui.  Il  avoir 
enfeigné  la  rhétorique  dans  fon  pays  avec  fuccès,  fi  nous 
en  croyons  ces  deux  vers  de  Veiini  *. 

Fontius  eft  rhetor ,  pubis  moderator  Hetrufcœ , 
judicio ,  &  nullt  morurn  pietate  fecundus . 

*  Bayle  ,  diéïton.  critiq. 

FOQÙI, ville  capitaled’un  petit  royaume  de  même  nom, 
eft  dans  l’ifle  de  Niphon ,  la  principale  du  Japon,  dans  la 
contrée  de  Jamayfoit ,  près  de  la  côte  feptentrionale.  *  Bau- 
drand. 

FORANNAN ,  (  Saint  )  évêque  d’Armach  en  Irlande 
dans  leX.fiécle,  étoit  iffu  d’une  ancienne  famille  d’Irlan¬ 
de.  Il  fut  élevé  fur  le  fiege  d’Armach  ;  mais  il  y  renonça 
bientôt,  pour  fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Valor  du 
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diocefe  de  Licge  ,  dont  il  fut  élû  abbé  l’an  969.  Il  fit  une 
retraite  dans  le  monaftere  de  Gorfe,  retourna  enfuite 
à  Vafor ,  6c  mourut  le  50.  Avril  982.  *  Mabillon  ,Jiecle  V. 
Benedicl.  Bailler,  vùu  des  faints. 

FORBESIUS  ,  (  Patrice  )  gentilhomme  Ecofïbis,  évê¬ 
que  d’Aberdon  en  Angleterre,  mourut  en  1635.  âgé  de 
7  x .  ans.  Il  n’a  laiffé  qu’un  commentaire  fur  l’apocalypfe.  * 
Burnet ,  préface  de  la  vie  de  Guillaume  Bedell.  Konig.  biblioth. 

FORBESIUS  ,  (  Jean  )  fils  du  precedent,  homme  d’une 
grande  érudition  ,  a  compofé  un  ouvrage  d’inftruétions 
hiftoriques  6c  théologiques  très-eftimé  6c  très-recherché 
des  fçavans  de  fa  feéte.  Il  rempliffoit  la  chaire  que  fon 
pere  avoit  fondée  dans  l’académie  d’Aberdon  ,  dont  il  fut  | 
chaffé  dans  le  tems  des  troubles  d’Angleterre,  6c  fe  retira 
en  Hollande.il  avoit  fait  imprimer  un  ouvrage  ,  dans  le¬ 
quel  il  foûtcnoit  que  la  doétrine  de  faint  Auguflin  fur  la 
grâce  ,  étoit  conforme  à  la  doétrine  perpétuelle  de  l’églife 
Catholique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  For- 
befius ,  Ecoffois  de  nation,  Puritain  réfugié  en  Hollande  , 
qui  fe  déclara  fortement  contre  les  Arméniens. 

FORBESIUS,  (  Guillaume  )  évêque  d’Edimbourg  au 
XVII.  fiecle,  naquit  à  Aberden  en  Ecoffe,  6c  y  fit  fes  hu- 
inanitez  6c  fon  cours  de  philofophie.il  fut  reçu  maître  ès 
arts  à  l’âge  de  i£.  ans ,  6c  puis  nommé  profefTeur  de  logi¬ 
que.  Il  s’attacha  à  celle  d’Ariftote,  6c  combattit  vivement 
celle  de  Ramus.  Il  voyagea  en  Hollande6c  en  Allemagne  , 
6c  fitde  très-grands  progrès  dans  la  théologie  6c  dans  la 
langue  hébraïque.  Depuis, étant  en  Angleterre,  l’uni verfité 
d’Oxford  lui  offrit  une  chaire  de  profefleur  en  langue  hé¬ 
braïque.  Sa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  de  i’accepter  ,  il 
s’en  retourna  à  Aberden  ,  où  on  le  fit  curé  d’Alford  ,  6c 
prédicateur.  Après  s’être  acquitté  de  cet  emploi  avecfuc- 
cès ,  il  profeffa  la  théologie  à  Aberden  ,  6c  fut  éliî  pafteur 
d’Edimbourg  ;  mais  comme  il  foûtcnoit  les  droits  des 
évêques  contre  les  Presbytériens,  il  ne  plut  pas  au  peuple 
de  cette  ville  ,  6c  fut  obligé  defe  retirer.  Le  roi  Charles  I. 
ayant  établi  un  fiege  épifcopal  à  Edimbourg  en  iC>33.pour- 
vûtdecetévêehé-GuillatrmeForbefe,  qui  fut  confacré  fé¬ 
lon  les  cérémonies  ordinaires.  Il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  cette  dignité  ,  étant  mort  le  i.d’Avril  1634.  âgé  de  49. 
ans.  Il  avoit  écrit  un  ouvrage  tendant  à  pacifier  lescontro- 
vei  fes ,  intitulé ,  Conjiderattones  modefta &pacificœ  controver- 
Jiarum  de  juftificatione-,  purgatorio  ,  Chrifio  mediatore  &  eu- 
chanjlia.  Cet  ouvrage  Fut  imprimé  après  fa  mort  en  1658. 
Ilafoutenu  les  fentimens  des  Arméniens  ,  6c  combattu 
les  dédiions  du  fynode  de  Dordrecht.  *  Vita  Forbcjîi ,  à  la 
têce  de  fon  ouvrage.  Burnet  ,  vie  de  Bedell .  Bayle  dut.  cri¬ 
tique  2.  édit. 

FORBIN,  (  Palamede  de)  dit  le  Grand,  feigneur  de 
Soliers,  gouverneur  de  Provence  ,  lieutenant  du  roi  en 
Dauphiné,  fe  rendit  très-confiderable  fur  la  fin  du  XV. 
fiecle  ,  6c  au  commencement  du  XVI.  Ildefcendoic  àe  ma¬ 
gnifique  &  genereux  feigneur  PiERPvE  de  Forbin  ,  qui  yivoit 
en  13S2.&  qui  de  Françoife  d’Agoult  laiffa  Guillaume 
de  Forbin  ,  marié  en  1379.  à  Durande  de  Roflï.  Celui-ci 
fut  pere  de  François  de  Forbin  de  qui  fortit  Jean  de  For¬ 
bin,  qui  de  ifoarde  de  Marin  ,  fille  de  Claude ,  feigneur 
de  Bourg-Franc ,  ambaffadeur  en  Savoye  ,  eut  entr’autres 
enfans  J  ean  II.  du  nom  ,  chef  de  la  branche  de  Janfon ,  6c 
Palamede ,  qui  s’avança  à  la  cour  du  roi  René  ,  dont  il  fut 
confeiller  6c  chambellan,  après  avoir  été  préfident  dans 
la  chambre  des  comptes.  C’étoit  un  homme  d’une  grande 
habileté ,  de  beaucoup  de  fçavoir,  6c  d’une  merveilleufe 
expérience  dans  les  affaires.  Le  roi  Louis  XI.  qui  fe  con- 
noiffoit  affezbienen  gens,  ne  négligea  rien  pour  fe  faire 
une  créature  de  cet  habile  courtifan.  Depuis,  Palamede 
de  Forbin  ménagea  fi  adroitement  l’efprit  de  Charles 
d’Anjou  IV.  du  nom,  roi  de  Naples  6c  de  Sicile ,  comte  de 
Provence  ,  6cc.  heritier  du  même  roi  René,  qu’il  luiper- 
fuada  de  laiffer  fes  états  au  roi  Louis  XI.  6c  à  fes  fuccef- 
feurs  rois  de  France:  ce  que  ce  prince  fit  par  fon  teftament , 
qui  eft  du  10.  Décembre  148 1.  Il  étoit  alors  à  Marfeille 
où  il  mourut  le  jour  fuivant ,  6c  Palamede  fit  auffi-tôt 
avertir  le  roi  de  cette  mort.  On  dit  même  qu’il  avoit  déjà 
inftruit  ce  prince  des  droits  que  nos  monarques  avoient 
fur  la  Provence,  dont  le  principal  étoit  fondé  fur  un  arti¬ 
cle  du  contrat  de  mariage  de  Charles  de  France  I.  du 
nom  ,  roi  de  Naples,  6cc.  avec  Beatrix  de  Provence,  en 
1245.  B11*  fubftitue  nos  rois  à  leurs  états , au  défaut  d’en- 
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fans  mâles.  Le  roienreconnoiffance  du  fervice  que  Forbin 
venoit  de  lui  rendre  ,1e  fit  gouverneur  6c  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Provence,  6c  lui  donna  lacommiffion  d’en  pren¬ 
dre  poffeffion  en  fon  nom  ,  de  tenir  les  états ,  de  recevoir 
le  ferment  de  fidelité  des  gentilshommes  6c  des  officiers  de 
la  province  ,  de  donner  des  grâces  6c  abolitions  de  crimes , 
de  confirmer  les  privilèges ,  6c  de  difpofer  des  charges.  Ce 
feigneur  a  (fembla,  l’an  1482.  les  états  delà  province  ,  où 
il  ordonna  qu’on  s’y  ferviroit  du  droit  écrit  6c  des  loix, 
ffatuts  6c  coutumes  du  pays.  Il  difpofa  de  la  charge  de  grand 
fénéchal ,  en  faveur  de  Raymond  de  Glandeves  ,  feigneur 
de  Fauçon,  fon  gendre;  6c  donna  celle  de  juge-mage  à 
Louis  de  Forbin,  fon  fils.  Charles  VII.  avoit  donné  le  vi¬ 
comté  de  Martigues  à  François  de  Luxembourg  ,  fon  cou- 
fîn.Il  en  jouit  quelque  tems;  mais  ayant  déplu  au  roi 
Louis  XI.  ce  prince  le  confifqua  fur  lui  en  faveur  de  Pa¬ 
lamede,  qui  prenoit  alors  ces  titres  :  Palamede  de  Forbin  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Soliers ,  vicomte  de  Martigues  ,  confeiller 
&  chambellan  du  tré s-Chrétien  &  magnanime  prince ,  Louis, 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  ,  comte  de  Provence ,  For- 
calquier  &  terres  adjacentes ,  gouverneur  &  lieutenant  general 
pour  fa  majejlé  audit  pays ,  &c.  Forbin  fit  un  voyage  à  la 
cour ,  où  le  roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté ,  6c  fut  ren¬ 
voyé  au  commencement  de  l’année  148  3. avec  un  pouvoir 
auffi  ample  que  celui  qu’il  avoit  déjà.  Cette  grande  faveur 
réveilla  la  haine  de  fes  envieux  ,  qui  s’étoient  flattez  que 
ce  voyage  à  la  cour ,  ruineroit  la  fortune  de  Palamede.  Ils 
efperoient  qu’il  luccomberoit  infailliblement ,  dans  l’exé¬ 
cution  de  l’ordre  preffiant  qu’il  avoit  reçu  de  rendre  comp¬ 
te  de  fa  conduite.  Ce  retour  glorieux  les  défefpera,  6c 
leur  fit  porter  de  nouvelles  plaintes  à  la  cour.  Le  roi  en 
étant  fatigué ,  nomma  le  feigneur  de  Baudricourt ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  6c  gouverneur  de  Bourgogne  ,  pour  aller 
informer  de  la  conduite  du  feigneur  de  Soliers.  Il  trou¬ 
va  qu’on  avoit  tort  d’accufer  le  gouverneur  ,  qui  fut  con¬ 
firmé  dans  fes  charges.  Le  roi  mourut  fur  la  fin  du  mois 
d’Aoùtde  la  même  année  ,  6c  Charles  VIII.  fon  fils,  âgé 
de  13.  ans  lui  fucceda.  Les  défordres  de  l’état  ,  durant  fa 
minorité ,  portèrent  les  ennemis  de  Palamede  de  Forbin  à 
fefervir  de  cette  conjonéture  favorable  pour  l’opprimer. 
Ils  y  réuffirent  pour  lors  ;  car  ceux  qui  avoient  la  regence  , 
l’obl  igerent  de  remettre  fa  charge  de  gouverneur  à  Fran¬ 
çois  de  Luxembourg  ,  qui  rentra  dans  fon  vicomté  de  Mar¬ 
tigues.  Aymar  de  Poitiers  ,  baron  de  Saifit-Valier  ,  fut  fait 
lieutenant  de  roi ,  6c  fénéchal  de  la  province ,  6c  cette  der¬ 
nière  charge  fut  ôtée  au  feigneur  de  Fauçon  ,  qui  eut  part  à 
la  difgrace  de  fon  beau-pere.  Palamede  ayant  continué  de 
fervir  ,  aveefa  fidelité  ordinaire,  mourut  dansla  ville 
d’Aix  au  mois  de  Février  1  508 . 6c  fut  enterré  dans  l’églife 
des  religieux  de  faint  François  ,  dits  de  l’Obfervance.  Il 
eut  entr’autres  enfanS  Louis  de  Forbin  ,  qui  fuit  ;  6c  Baptif- 
tine  ou  Jeanue-Baptifte ,  mariée  à  Raymond  de  Glandeves  , 
feigneur  de  Fauçon. 

Louis  de  Forbin ,  feigneur  de  Soliers ,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Provence  ,  fut  ambaffadeur  pour  le  roi  Louis 
Xïl.  au  concile  de  Latran  en  1513.  avec  le  cardinal  de 
faint  Severin  6c  Claude  de  Seyffiel ,  évêque  de  Marfeille  ; 
6c  fut  pere  de  François  ,  dont  nous  parlerons.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  Raymond  de  Glandeves  eut  de  Baptijline  de 
Forbin  fa  femme  ,  une  fille  nommée  Marguerite ,  mariée 
avec  Jean  d’Anjou  ,  marquis  de  Pont-à- MoufLon  ,  au  duché 
de  Bar  ,  feigneur  de  faint  Remi  6c  de  faint  Cannat,  fils 
naturel  du  roi  René.  Il  affifta  le  duc  de  Lorraine  contre  les 
Luthériens  en  1525.  6c  ne  laiffa  de  fon  mariage  qu’une  fille 
unique  Marguerite  d’Anjou  ,  dame  de  faint  Cannat,  6cc. 
qui  époufa  François  de  Forbin  ,  feigneur  de  Soliers, 
duquel  font  fortis  les  marquis  de  Soliers  6c  de  faint  Can¬ 
nat  ,  qui  ont  eu  des  prétentions  fi  légitimés  fur  le  marqui- 
fat  dePont-à-Mouffon.Ceux-ci  fignalerent  leur  fidelité  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle.  Palamede- II.  feigneur  de  Soliers,  fit 
déclarer  la  ville  de  Toulon  pour  le  roi  Henri  IV.  l’an  1  593  ; 
6c  en  chaffa  les  troupes  du  duc  d’Efpernon ,  qui  tenoit  pour 
la  ligue ,  fans  s’épouvanter  de  voir  fa  femme  6c  fa  fille  pri- 
fonnieres  entre  les  mains  de  ce  feigneur ,  6c  d’un  autre  cô¬ 
té  ,  le  feigneur  de  faint  Cannat  défendit  le  pays  contre  le 
duc  de  Savoye  ,  6c  obligea  le  comté  de  Garces  à  rentrer 
fous  l’obéïffance  du  roi.  Gaspard  de  Forbin,  feigneur  de 
Soliers  6c  de  faint  Cannat ,  fut  député  pour  la  nobleffede 
Provence ,  à  l'affiemblée  des  notables  que  le  roi  Louis  XIII* 
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convoqua  à  Rouen  en  1617.  Le  chef  de  la  br4nce.de  So- 
liers  étoit  François-Auguste  dePorbiri ,  marquis  de  So- 
liers ,  chevalier  d’honneur  de  Madame  ,  mort  le  .  Sep¬ 
tembre  1713.  âge  de  4.5 .  ans. 

BRANCHE  DE  F  O  R  B  I  N-J'A  N  S  Ô  N  , 
aînée  de  toute  la  maifon. 

La  branche  de  Forbin-Janson  ,  delcend  de  Jean  de 
Forbin  II.  du  nom ,  frere  aîné  d ePalamedc  I.  Il  fut  feigneur 
de  la  Barbent ,  6c  s’établit  à  Marfeille  avec  Jacques  de  For¬ 
bin  feigneur  de  la  Gardane  ,  l’un  de  fes  freres.  Leur  cré¬ 
dit  fut  fi  grand ,  qu’après  la  mort  du  roi  Charles  d’Anjou 
ils  engagèrent  cette  ville  à  fe  déclarer  en  faveur  de  Louis 
XI.  roi  de  France  ,  malgré  les  intrigues  des  partifans  des 
princes  de  la  maifon  de  Lorraine.  PaUmede  de  Frero  ,  lui 
donna  le  gouvernement  du  château  de  Lambefc ,  polie 
alors  très-important.  Il  époufa  le  17.  Juin  1474.  Marthonne 
de  Li-Pazzi,  de  qui  naquirent  Pierre  de  Forbin  ;  Louis ,  pré¬ 
vôt  de  Chardon!  François  ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  ,  commandeur  de  Camps  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Bernar¬ 
din  ,  quia  laiffé  pollen  té;  Magde  laine ,  femme  de  Bomface 
de  Caltelanne,  feigneur  d’Allemagne;  Catherine ,  époufe 
de  N.  Altouaud  ,  feigneur  de  Mafan  ;  Marthonne ,  mariée  à 
Guiraud  de  Simiane ,  baron  de  Cazenove ,  tous  nommez  au 
teflamentde  leur  pere ,  du  6.  Juin  1498. 

Jean  de  Forbin  ,  III.  du  nom,  époufa  le  15.  Oélobre 
1504.  Antoinette  de  la  Terre,  dame  de  Janfon  ,  fille,  de 
Pierre  de  la  Terre  ,  feigneur  de  la  Chevalerie  ,en  Tourai¬ 
ne  ,  6c  de  Honneur  de  Ponches ,  niece  6c  heritiere  de  Jean  de 
la  Terre  ,  feigneur  de  Janfon  ,  la  Roque,  Villelaure,  6cc. 
dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Jean-Baptijle ,  mort  à  la 
guerre;  Marguerite ,  alliée  à  Antoine  ,  feigneur  de  Valavoir 
6c  de  Vaux  ;  6c  Françoife  de  Forbin  ,  mariée  à  Antoine  de 
Bouliers ,  vicomte  de  Reillane ,  6cc. 

Gaspard  de  Forbin  ,  feigneur  de  Janfon  ,  la  Roque  , 
6cc.  époufa  le  3  1.  Mars  1551.  Marguerite  de  Pontevez, 
fille  de  Refor  ci  at  feigneur  de  Pontevez,  6c  de  Balthafarde 
de  Vintimille ,  dont  il  eut  Meichion  ,  qui  fuit  ;  Annibal , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs de  la  Roque  ;  Dune,  ma¬ 
riée  à  François  de  Glandeves ,  feigneur  de  Cuges;  Lucrèce , 
femme  de  N.  leigneur  dePourrieres  ;  6c  Marguerite  de  For¬ 
bin  ,  alliée  à  Charles  d’Atcuiïia ,  feigneur  d’Elparon. 

Melchion  de  Forbin  ,  en  faveur  de  qui  le  roi  Louis 
XIII-  érigea  la  terre  de  janfon  en  marquifat ,  en  1626.  fut 
capitaine  de  cent  hommes ,  6c  époufa  i°.  Marguerite  d’Ala- 
gonia,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Meir argues ,  6c  dê 
Jeannede  Rifle,  dame  d’Afloin,  dont  il  n’eut  point  d’en 
fans-:  2°.  le  1  8.  Février  1 5 88 .Marguerite  de  Pontevez-Car- 
ces ,  veuve  de  Gabriel  de  Veradier  ,  feigneur  de  faint  An- 
diol,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Carces,  grand  fenéchal  6c 
lieutenant  de  Provence,  6c  de  Marguerite  deBrancas ,  dont 
il  eut  Gaspard  IL  du  nom  ,  qui  fuit;  ôcMagdelawede  For¬ 
bin  ,  mariée  le  2  1 .  Février  1 606.  à  François  de  Garde ,  mar- 
quisde  vins. 

Gaspard  de  Forbin  II.  du  notn,  marquis  de  Janfon, 
feigneur  de  Villelaure ,  Trois-Emines,  Manez ,  6cc.fit  fon 
teltament  en  1 637.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Forefla, 
fille  dePrançois,  leigneur  deRougiers,  6c  de  Marguerite  de 
Glandeves  ,  baronne  de  Faucon  :  2°,le  1 1.  Août  1622. 
Claire  de  Libertat ,  fille  de  Barthelemi  de  Libertat ,  viguier 
de  Marfeille,  6c  de  Jeanne  de  Sacco.  Ses  enfans  du  premier 
lit  furent  Gafpard  de  Forbin  ,  marquis  de  Manez ,  baron  de 
Villelaure ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  de  Simiane  Gor- 
des  ;  Marguerite  ,  alliée  à  François  de  Caftelane ,  feigneur 
de  faint  Jeurre,  morteen  1689.  6c  Renée  de  Forbin,  mariée 
en  1632.  à  Marc-Antoine  de  Vento  feigneur  de  Pennes  , 
ceux  du  fécond  lit  furent  Laurent  ,  qui  fuit  ;  Melchior  , 
chevalier  de  Malte -,TouJfaint,  cardinal,  évêque  6c  comte 
de  Beauvais,  don?  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fcparé;. 
Albert ,  chevalier  de  Malte  ;  Jeanne ,  mariée  i°.a  Sebaftien 
d’Albertas  ,  feigneur  deCemenos:  20.  à  François  de  Cain- 
bis  ,  baron  de  Brantes  ,  marquis  de  Velleron  ;  Claire  ,  5c 
lfabeau  de  Forbin, religieufes  à  la  vibration  de  Forcalquier. 

Laurent  de  Forbin  ,  marquis  de  Janfon  ,  baron  de  Vil¬ 
lelaure  ,  6cc.  gouverneur  d’Antibes  ,  y  mourut  le  2.  Juil¬ 
let  1692.  Il  avoir  époufé  le  29.  Juillet  1651.  Geneviève  de 
Briançon  ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Saludie  ,  6c  d'Oli- 
re  de  Gomer  ,  dont  il  eut  Francois-Toujfaint ,  religieux  de 
la  T  râpe ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fcparé ; 
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Bruno  ,  doéleur  de-Sorbonne,  chanoine  6c  archidiacre  de 
Br.ie  en  l’égiife  de  Paris ,  mort  le  même  jour  que  ion, pere, 
le  2.  Juillet  1692  ;  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Jacques ,  archevêque 
d’Arles  en  171 1  ;  Marguerite  ,  mariée  en,  1674.  à  Louis  de 
Vihcens  ,  deMauleoq,  marquis  de CaufTans,  6cc.  lieute¬ 
nant  du  roi  de  Provence;  Chrétienne,  6c  Marie-Anne  de 
Forbin  ,  religieufes  à  Forcalquier. 

Joseph  de  Forbin ,  marquis  de  Janfon ,  baron  de  Vil¬ 
lelaure  ,  de  trois  Emines ,  de  Manez,  de  Limans  ,  deChâ- 
teauneuf,  de  Fauçon,  de  Saint-Tulle,  6cc.  lieutenant  ge¬ 
neral  des. armées  du  roi  ,  fous-lieutenant  de  la  première 
compagnie  des  moufquetaires ,  gouverneur  d’Antibe  ,  6c 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis  ,  efl  veuf  de 
Marie  Prunier  ,  fille  de  Nicolas  Prunier  de-faint  André  , 
marquis  de  Virieu ,  premier  prefident  du  parlement  de 
Grenoble,  6c  ambaffâdeurà  Veiiife,  qu’il  époufa  en  1  696. 
6c  qui  mourut  en  Novembre  1705.  ayant  eu  quatre  en¬ 
fans,  Toujfaint ,  marquis  de  Janfon  ;  Michel,  chevalier  de 
Malte  <  Catherine  ,  6c  Louife. 

FOPvBIN  ,  (  T  ou  faint  de  )  cardinal  de  Janson  ,  devint 
célébré  par  fon  mérité  perfonnel ,  Reparles  fervices  qu’il 
a  rendus  à  l’état.  Il  étoit  troifiéme  fils  de  Gaspard  II. 
marquis  de  Janfon ,  &  de  Clair?  de  Libertat ,  fa  fécondé 
femme.  Dès  fon  berceau  ,  il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  ; 
mais  ayantpris  le  parti  de  l’églife,  il  fut  facré  évêque  de 
Digne  en  1658.  6c  transféré  à  l’évêché  de  Marfeille  en 
1-668.  Ce  dernier  polie  lemiten  étatde  préfider  fouvenc 
à  l’affemblée  des  états  de  la  province  ,  6c  d’y  fignalerfon 
zele  pour  le  fervice  du  roi ,  fans  négliger  les  intérêts  de  fa 
patrie.  Louis  XIV.  découvrant  de  plus  en  plus  le  talent 
fingulier  qu’avôit  M.  de  Janfon,  pour  manier  les  efprits, 
après  l’avoir  envoyé  quelque  tems  auprès  du  grand  duc  de 
Tofcane  ,  pour  des  affaires  importantes ,  le  nomma  en 
1673.  fon  ambaffadeur  extraordinaire  en  Pologne.  Là  par 
fes  foins  6c  fa  prudence,  par  fon  adrefe  à  diffiper  les  bri¬ 
gues  des  puiffances  étrangères  qui  vouloient  traverfer  fa 
négociation  ,  il  eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  le  trône  de 
cette  republique  ,  conformement  aux  intentions  du  roi 
fon  maître ,  le  fameux  Jean  Sobieski  ,  grand  maréchal 
de  la  couronne.  Ce  nouveau  monarque  crut  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  l’obligation  qu’il  avoit  à  l’évêque  de 
Marfeille,  qu’en  le  nommant ,  de  l’agrément  du  roi  de 
France ,  au  cardinalat.  L’évêché  de  Beauvais  ,  comté  6c 
pairie  de  France  ,  étant  venu  à  vacquer  en  1679.  le  roi 
l’en  gratifia.  Sa  Majefté  connoifTant combien  ce  prélat  étoit 
agréable  à  la  cour  de  Pologne ,  l’y  renvoya  l’année  Cli¬ 
vante,  avec  la  même  qualité  d’embafTadeur  extraordinaire, 
6c  le  chargea  de  négocier  en  chemin  avec  plufieurs  prin¬ 
ces  d’Allemagne.  Elle  le  fit  commandeur  de  l’ordre  du  faint 
Efprit  en  1689.6c  l’année  fuivante ,  il  fut  créé  cardinal  le 
23.  Février  par  le  pape  Alexandre  VIII.  Auffi-tôt  le  roi  le 
dépêcha  pour  négocier  avec  ce  pape  l’affaire  des  bulles 
pour  les  évêques  de  France,  à  qui  on  les  avoit  refuféesà 
caufe  de  l’afTemblée  du  clergé  de  1682.  dans  laquelle  on 
avoit  fait  une  déclaration  fur  la  puiffance  ecclefiafliqué 
6c  temporelle  qui  avoit  déplu  a  la  cour  de  Rome  ;  mais  la 
mort  du  pape  arrivée  en  1691.  en  retarda  la  conclufion. 
M.  le  cardinal  de  Janfon  renoua  fa  négociation ,  dèsque 
le  pape  Innocent  XII.  à  l’éleélion  duquel  il  avoit  beau¬ 
coup  contribué  ,  eût  reçu  la  thiare,  6c  il  eut  enfin  la  con- 
folation  de  terminer  heureufement  cette  importante  af¬ 
faire  en  1693.  Son  fejour  de  fept  années  auprès  de  ce  fou- 
verain  pontife  ,ne  fut  pas  inutile  aux  intérêts  de  la  cou¬ 
ronne  ,  non  plus  que  fa  prefence  au  conclave  de  1700. 
avant  lequel  le  roi  l’avoit  renvoyé  à  Rome  ,  en  le  char¬ 
geant  de  fa  confiance  ,  6c  où  il  eut  la  joie  d’aider  à  placer 
fur  la  chaire defaint  Pierre,  le  pape Clement XI.  Leroi 
confia  enfuiteà  cette  éminence  tout  le  foin  des  affaires  de 
la  couronne  auprès  du  faint  fiege  ,  6c  il  les  traita  avec  tant 
de  fagefle  dans  des  conjonéturcs  très-délicates ,  durant  près 
de  fept  ans,  que  faMajefté,  pour  lui  marquer  l’extrême 
fatisfaélion  qu’elle  avoit  de  fes'fervices ,  l’honora  en  1706. 
de  la  charge  de  grand  aumônier  de  France  ,  qui  vacquoic 
par  la  mort  du  cardinal  de  Coiflin.  Quoique  le  cardinaL 
de  Janfon  ,  fûtforti  de  l’ordre  de  Malte  ,  lors  de  fa  pro¬ 
motion  à  l’épifeopat  ,  il  y  rentra  depuis  qu’il  fut  revêtu 
de  la  pourpre,  par  le  privilège  des  cardinaux  ,  confirmé 
par  un  bref  impératif  du  pape;  6c  il  devint  commandeur 
de  faint  Jean  d’Avignon.  Il  mourut  à  Paris  après  une  Ion- 
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gue  maladie, le  24.  Mars  1713.  âgé  de  83.  ans ,  étant  alors 
doyen  des  évêques  de  France.  Son  cops  fut  porté  à  Beau¬ 
vais. 

FORBIN,  (  François-Toufiaint  de  )  fils  de  Laurent  > 
marquis  de  Janfon  ,  6c  de  Geneviève  de  Briançon  ,  de  la 
Saludie,  naquit  le  1  2.  Février  1655.  S’étant  battu  en  duel 
à  l’âge  de  20.  ans,  &  ayant  tué  un  de  fes  ennemis  il  fe  re¬ 
tira  en  Allemagne  ,  fervit  à  la  levée  du  fiege  de  Vienne ,  à 
Ja  prifedeBude  ,  6c  à  la  défaite  de  l’armée  ottomane.  Là 
guerre  ayantété  déclarée  entre  là  France  6c  l’Empire  ,  il 
efiâya  de  revenir  en  France  ,  fous  le  nom  de  comte  de  Ro- 
fèmbourg.  Sa  fidelité  fit  fermer  les  yeux  au  roi  ;  6c  quoi¬ 
qu’il  ne  lui  permît  pas  de  paraître  devant  lui  ,  il  lui  don¬ 
na  une  majorité  darrs  un  régiment  Allemand.  Ilfutbleffe 
à  la  bataillede  Marfàille  le  4.  Oélobfe  1693. 5c  reftàpàr- 
mi  les  morts  pendant  un  Lems  confiderable.  Ayant  été  re¬ 
connu  par  des  foldats  de  fon  régiment ,  il  fut  mené  aux  Je- 
fuites  de  Pignerol ,  où  ayantété  exhorté  par  un  pere  de 
'  cette  maifon  ,  il  fit  vœu  de  fe  retirer  à  l’abbaye  de  là  T  râ¬ 
pe  ,  s’il  recouvrait  la  fanté.  Après  la  paix  ,  il  quitta  fon 
emploi ,  6c  ne  fûngeoit  à  rien  moins  que  d’executer  -ce 
qu’il  avoit  promis  -,  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  dànge- 
rcufe  maladie  :  alors  fe  refouvenant  de  fon  vœu  ,  il  alla 
à  la  Trape ,  après  avoir  repris  fes  forces,  où  il  prit  l’ha¬ 
bit  le  7.  Décembre  1702.  fous  le  nom  de  frere  ArseNe  ,  I 
<6c  y  fit  profèflîon  le  7.  Décembre  de  l’année  fuivante.  Sur 
la  fin  de  l’année  1704.  le  grand  duc  de  Tofcàne  ayant 
demandé  à  l’abbé  de  laTràpe,  un  nombre  de  religieux  , 
.pour  rétablir  en  fes  états  l’ancienne  obfervance  deCîteaux 
dans  l’abbaye  du 'Buon-Solazlzo  du  même  ordre  ,  fituéeau 
pied  du  mont  Sénario, frere  Ar'fene  fut  du  nombre  des  neuf 
religieux  de  chœur  ,  de  quatre  novices  ,  de  quatre  con- 
vers  6c  d’un  oblat ,  que  cet  abbé  y  envoya  fous  laconduite 
de  dom  Malâchie.  Us  partirent  au  milieu  de  l’hiver,  6c 
après  quelque  féjourà  Marfeille,  où  il  refufa  de  voir  fa 
inere  qui  le  defiroit  ardemment ,  ils  arrivèrent  à  Pife  ,  où 
ils  furent  reçus  par  le  grand  duc  de  Tofcàne  avec  beau¬ 
coup  de  joie ,  6c  partirent  pour  la  folitude  de  Buon-Solazzo. 

Il  y  fut  vifité  parle  cardinal  Janfon  fon  oncle  ,  qui  fut  fi 
touché  de  fes  paroles ,  qu’il  ne  put  retenir  fes  larmes.  Ayant  J 
fouffert  une  longue  maladie  avec  une  confiance  au-deffùs 
du  commun,  fans  avoir  cefie  d’obferver  les  moindres  points 
de  la  réglé,  il  y  mourut  le  21.  Juin  1710.  dàns  les  ien- 
timens  de  la  plus  haute  vertu  6c  de  la  plus  auftere  péni¬ 
tence.  *  Voyez,  la  relation  de  la  vie  &  de  la  mort  de  frere  Ar¬ 
fene  ,  traduite  de  l'italien. 

La  maifon  de  Forbin  a  produit  encore  d’autfès branches, 
Forbin  de  la  Roque  ,  Forbin  de  la  Barbent,  Forbin 
d’Oppede  ,  barons  d’Oppede  6c  de  Turies,  qui  ont  pris  le 
nom  de  Maynier  ,  qui  leur  a  été  fubflituélors  du  mariage 
de  "jean  Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  avec  Claire  de  Peruf- 
fis  ,  heritiere  des  Maynier ,  barons  d’Oppede ,  dont  il  eut 
deux  fils  ,  fçavoir  Vincent-Anne  de  Forbin  ,  baron  d’Oppe¬ 
de  ,  qui  époufa  une  fille  de  là  maifon  d’Oraifon  ,  6c  Fran¬ 
çois  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare,  allié  à  Lucrèce  Bar- 
thelemi  defainte  Croix.  Le  premier  fut  fait  premier  pre- 
fident  au  parlement  de  Provence  èn  1622.  6c  l’autre  fut 
confeiller  en  la  cour  des  comptes  6c  finances  de  Provence. 
Forbin  de  la  Martre  ,  dont  étoit  le  Bailli  de  Forbin , 
commandeur  dans  l’ordre  de  Malte  ,  major  des  gardes  du 
corps  du  roi  6c  depuis  capitaine-lieutenant  de  là  pre¬ 
mière  compagnie  des  moufquetaires ,  mort  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  de  fa  Majeflé  en  1684.  étoit  frere  de  Gaf- 
pard  de  Forbin ,  marquis  de  la  Martre ,  époux  de  Margue¬ 
rite  de  Simiane  ,  fille  de  Guillaume,  marquis  de  Gordes, 
chevalier  des  ordresdu  roi ,  capitaine  des  gardes  dü  corps 
de  fa  Majeflé ,  6c  de  Gabrielle  de  Pontevèz.  Forbin  de 
fainte  Croix,  6c  Forbin  de  Gardane  ,  dont  étoit  Claude 
de  Forbin  ,  connu  fous  le  nom  dechevalier  ;  puis  de  Com¬ 
te  de  Forbin ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  -,  il  com¬ 
mença  dès  fa  première  jeuaefie, à  fervir  fur  mer ,  6c  con¬ 
tinua  avec  une  diftinélion  extraordinaire.  Après  avoir  été 
grand  amiral  de  Siam,  à  qui  il  fut  lai  fie  en  1686.  par  le 
chevalier  de  Chaumont,  ambafiadeur  de  France,  qu’il 
avoit  accompagné  en  qualité  de  lieutenant  de  vaifibaû  , 

6c  s’être  fignalé  depuis  fur  la  mer  Adriatique  en  qualité 
de  capitaine  de  vaifieau  ,  il  eut  le  courage  le  2.  Octobre 
170 6.  d’attaquer  près  duTexel  avec  cinq  petits  vaifieaux 
6c  deux  flûtes  ,  une  flotte  ennemie  efeortée  de  fix  forts 
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vaifieaux  de  guerre  de  50.  à  60.  canons ,  dont  il  en  en-- 
leva  un ,  brûla  un  autre  ,  coula  bas  un  troifiéme  ,  6c  dif- 
perfale  reflet  L’année  fuivante,  il  fut  fait  chef  d’efeadre  , 
•en  recompenfe  d’avoir  difiîpé  dans  la  Manche  une  flotte 
de  marchands  ,  que  conduifoient  trois  vaifieaux  de  haut- 
bord.  lien  prit  deux  le  13.  Mai  1707.  avec  32.  de  ces  bâ- 
timens  marchands  richement  chargez.  La  même  année  , 
il  pafia  avec  fa  petite  efeadre  dans  la  mer  du  Nord  ,  6c  là 
au  mois  de  Juillet ,  en  trois  aétions  differentes,  il  difiipa 
trois  differentes  flottes  angloifes  deftinées  pour  la  Mof- 
covie  ,  en  brûla  plufieurs  bâtimens  ,  6c  remporta  en  Fran¬ 
ce  la  Valeur  de  fix  à  fept  millions  ,  qui  étoient  la  dépouil¬ 
le  de  54.  vaiflèaux  ennemis.  Le  comte  de  Forbin  le  joi-1 
gnit  à  fon  retour  au  fleur  du  Guai-Trouin  ,  6c  tous  deux 
enfemble  fondirent  le  21.  Oélobre,  fur  une  flotte  angloife 
de  120-.  voiles  qui  alloient  à  Lisbonne  ,  efeortez  par  cinq 
vaifieaux  ,  dont  trois  furent  pris ,  6c  un  quatrième  de  86. 
pièces  de  canons  ,  chargé  de  900.  hommes  ,  fauta  en  l’air  : 
plufieurs  des  navires  marchands  furentenlevez.  L’an  1708. 
on  lui  confia  la  perfonne  du  roi  d’Angleterre  ,  pour  la  paf- 
fer  en  Ecofie ,  mais  une  flotte  angloife  beaucoup  plus  for¬ 
te  que  la  fienne  >  lui  fit  prendre  le  parti  de  ramener  à 
Dunkerque  ce  précieux  dépôt.  Le  roi  pour  lui  marquer  la 
fatisfaélion  qu’il  avoit  de  fa  conduite  ,  lui  donna  une  gra¬ 
tification  de  6000.  livres  6c  une  penfion  de 4000.  livres  , 
outre  une  de  3000.  donc  il  jotiiflbirdepuis  peu  ,  les  infir¬ 
miez  6c  plus  encore  le  mécontentement  qu’il  avoit  des 
miniflres ,  l’ayant  obligé  de  fe  retirer  du  fervice.  Il  avoit 
5 6.  ans,  6c  44.  de  fervice  lorfqu’il  fe  retira  vers  1710. 
auprès  de  Marfeille ,  oû  il  vivoit  encore  en  1730.  lorlque 
l’on  a  mis  au  jour  fes  mémoires ,  en  2.  vol.  in  7 2.  écrits 
avec  beaucoup  de  naturel.  De  cette  maifon  étoit  un  grand 
prieur  de  faint  Gilles  ,  ambafiadeur  de  Malte  auprès  du  roi 
Louis  XI V.  6c  lieutenent  general  des  galeres  de  fa  Majeflé. 

*  Matthieu  ,hifl.  de  Louis  XI.  Du  Pu i , droits duroi.  Noflra- 
darnus  6c  Boüch eybifi.de  Prov.  Mezerai,  bifi.  de  France.  Ro¬ 
bert,/;//?.  general,  de  Prov.  Le  P.  Anfelme,  bifi.  des  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne.  Mem.  particuliers ,  &c. 

FORCADEL  ,(  Pierre  )  François ,  natif  de  Beziers  en 
Languedoc  ,  profeffeur  du  roi  en  mathématiques  ,  enfei- 
gnaà  Paris  ,  6c  mourut  en  15 77.  Il  compofa  une  arithmé¬ 
tique  en  quatre  livres  ,  6c  traduifit  de  latin  en  françois 
"’Euclide,  la  geometrie  d’Oronce  Fïné  ,  6cc.  Il  étoit  frere 
d’ETi  ENNE  Forcadel  ,  dit  en  latin  Forcatulus,  mediocreju- 
rifconfulte,  qui  profefia  le  droit  à  Touloufé,  6c  laifia  di¬ 
vers  traitez,  6c  entr’àutres  un  in  4?.  en  fept  livres,  fous  ce 
titre  ,  De  Galloruta  itnperio  &  philofopbia ,  qu’il  publia  en 
1569.  Il  s’efl  aufii  mêlé  de  faire  des  vers  en  latin  6c  ert 
françois ,  quhn’ontpaseu  grand  fuccès.  Il  mourut  en  1 573-7 

*  La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibliotb. 
franc.  Le  Mir e ,  de  fcript.fac.XVl.  Du  Chêne.  Bailler,  /«- 
gemens  dès  fçavans  fur  les  peètes  modernes.  Voyez  le  fupple- 
ment  de  ce  diclionaire. 

FORCALQUIER  ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec 
titre  de  comté  ,  a  un  ftege  de  fénéchal ,  6c  une  églife  col¬ 
legiale  qui  efl  concathedrale  de  celle  de  Siftevon  ,  depuis 
l’évêque  Girard.  Queîques-uns  croyent  que  Forcalquier  efl 
VAlauntum  de  l’itineraire  d’Antonin  6c  de  la  table  de  Peu- 
tinger  ;  6c  les  autres  ,  que  c’efl  le  Forum  Ncronis  de  Ptolo- 
mée  ,  6c  la  même  que  Forum  Blicorum.  Les  auteurs  parlent 
diverfement  du  comté  de  Forcalquier,  qui  fut  établi, 
comme  l’on  croît,  vers  l’an  970.  parle  partage  des  en- 
fans  de  Bozon  IL  Nos  rois  prennent,  le  titre  de  comtes  dé 
Provence  ,  Forcalquier  6c  terres  adjacentes.  Voici  ce  que 
lêsderniers  àuteursde  l’hiftoiredc  Provence  difentde  ces 
anciens  comtes.  » 

Robaud  ï.  de  ce  nom  ,  comte  d’Arles  5c  de  Provence , 
époufa  la  fneur  de  Louis  IV.  dit  Y  Aveugle  ,  6c  en  eut  Bozon 
I  ;  6c  Robaud  II.  Bozon  I.  comte  d’Arles  ,  5cc.  prit  al¬ 
liance  avec  Bertbt  ,  niece  d 'Hugues  ,  roi  de  Bourgogne  6c 
d’Italie  ,  6c  mourut  fans  poflerité.  C’efl: le  fentiment  or¬ 
dinaire  des  auteurs ,  qui  croyent  que  Robaud  II.  fon  fre¬ 
re  lui  fuccedâ  ,  vers  l’an  944.  Ce  dernier  mort  en  990. 
laifia  BozoN  II.  qui  fuit  J  6c  Guillaume  I.  comte  c|e  For¬ 
calquier  6c  de  Venaifcin  ,qui  rt’eut  point  d’enfans  d ' Arjln- 
de ,  fa  femme.  Bozon  II.  qui  recueillit  la  fucceffion  de 
fon  frere,  époufa  Folcoare,  que  d*autres  nomment  Confian¬ 
ce.  Ilmourut  vers  l’an  970.  laifiant  Guillaume,  qu’on 
fait  tige  des  comtes  de  Provence  >  Robaud  III.  qui  fuit  ; 
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,«8c  PoNS  crû  tige  des  vicomtes  de  Marfeilie.  Robaud  III. 
.comte  de  Forcalquier  6c  de  Venaifcin ,  marquis  de  Pro¬ 
vence  ,  6cc.  époufa  Ermengarde ,  que  d’autres  nomment 
Emildis  ,  6c  mourut  vers  l’an  1000.  laiflfant  Guillaume  II  ; 

6c  Eme,  Guillaume  il.  mourut  vers  l’an  1006.  fans  pofte- 
rité  de  Dulue ,  ou  Lucie ,  fon  époufé.  Eme  ,  fa  fœur  lui 
fucceda  ,  6c  époula  un  Guillaume  III.  que  quelques  au¬ 
teurs  prennent  pour  Guillaume  ,  dit  Taillefer ,  comte  de 
.Touloufe.  Il  laiifa  vers  l’an  1024.  Bertrand  I.  comte 
de  Forcalquier  ,  qu’on  croit  mari  d’Alix ,  comtdîe  de  Die, 
dont  il  eut  Bertrand  II.  qui  fuit  ;  Geofroi ,  comte  de 
J) ie,  mort  fansenfans  ;  Guillaume,  dont  on  ignore  lafuc- 
ceflion  ;  6c  Etiennette ,  femme  de  Guillaume ,  dit  le  Gros ,  vi¬ 
comte  deMarieille.  Bertrand  11.  comte  de  Forcalquier , 
d’Avignon  ,  de  Montforc  ,  6c  d’Ambrun  ,  fucceda  vers 
l’an  1024.  à  fon  pere  ,  6c  mourut  en  1045.  Il  époufa  El- 
dearde  ou  Ebejfe  ,  6c  eut  Guillaume  IV.  furnommé  Ber- 
trand ,  qui  fuit  ;  6c  Geofroi ,  dit  Pons  ,.qui  mourut  fans 
poftérité.  GuillaumeIV.  furnommé  Bertrand ,  comte  de 
Forcalquier  ,  6cc.  mourut  vers  l’année  1080.  laiffantune 
fille  unique  nommée  Adélaïde,  qui  époufa  Ermengaud  , 
comte  d’Urgel ,  6c  mourut  vers  l’an  1138.  après  avoir 
remis  fes  étatsà  Guillaume  V.  fon  fils ,  qui  fut  comte 
de  Forcalquier  ,  d'Avignon,  d’Ambrun,  6c  de  Gap  ,  6c 
qui  prit  auffi  la  qualité  de  marquis  de  Provence.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  1139.  6c  fut  enfeveli  dans  le  cimetiere d’A¬ 
vignon  ,  laiiTant  de  Garfende  ,  fon  cpoufe  ,  que  quelques 
auteurs  font  fille  de  Guignes ,  comte  d’Albon  ,  Bertrand 

III.  qui  fuit  ;  6c  Guigues ,  qui  fut  auffi  comte  de  Forcal¬ 
quier,  6c  qui  par  fon  teftament  de  l’an  1 149.  laiffiala  ville 
de  Manolque  aux  hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
]em.  Bertrand  III.  comte  de  Forcalquier,  6tc.  époufa 
Jaucerauc ,  fille  d’Arnaud  Flote,6c  mourut  vers  l’an  1150. 
laiffiant  trois  fils ,  Guillaume  VI.  dit  le  Jeune ,  qui  fuit; 
Bertrand  ,  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Forcalquier  ,  qui 
fit  fon  teftament  en  1 168.  6c  vivoit  encore  en  1206  ;  un  t 
fils  que  quelques  auteurs  modernes  nomment  Guillaume  , 
dit  le  Jeune  ;  6c  Alix ,  mariée  à  Giraud- Amie  de  Sabran  ,  dont 
les  enfans  prirent  le  titre  de  comtesde  Forcalquier.  Guil- 
xaume  VI.  dit  le  Jeune,  comte  de  Forcalquier ,  d’Avignon, 
d’Ambrun,  6c de  Gap,  eut  guerre  avec  l’empereur  Fré¬ 
déric  I.  en  1162.  fit  hommage  à  Alfonfe  ou  lldefondel. 
roi  d’Arragon  ,  comte  de  Provence;  publia  les  ordonnan¬ 
ces  pour  les  mariages  ,  confirma  des  privilèges  pour  l’ab¬ 
baye  de  hure  en  1 191.  en  faveur  des  habitans  d’Avignon 
en  1206.6c  mourut  en  1208.  Ce  comte,  que  quelques- 
uns  confondent  avec  Guillaume,  dit  le  Jeune,  fon  troifié- 
me  frere  ,  n’eut  qu’une  fille  unique  nommée  Garsende. 
Il  la  maria  à  Reyner  ou  Raynier  de  Sabran ,  dit  de  Clauftral , 
feigneur  de  Caftellar ,  duquel  elle  laiffia  deux  filles ,  Gar¬ 
sende  II.  comteffe  de  Forcalquier  ;  6c  Beatrix,  fécondé 
femme  d'André  de  Bourgogne  ,  dit  Guigues,  Dauphin 
de  Viennois.  Guillaume  VI.  maria  en  1 193.  Garsende, 
fa  petite-fille,  avec  Alfonfe  ou  lldefonde  II.  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  6c  unit  par  ce  mariage  le  comté  de  Forcalquier  à 
celui  de  Provence.  Nous  avons  marqué  ailleurs  fous  le 
nom  d’ALFONSE  II.  que  Guillaume  VI.  fe  repentant  de 
ce  qu’il  avoit  fait ,  affiegea  Sifteron  >  mais  que  depuis  il 
consentit  à  la  paix  à  condition  que-  les  terres  qu’il  avoit 
dans  le  Dauphiné  ,  feroient  du  partage  de  Beatrix  ,  fon 
autre  petite-fille.  Après  la  mort  de  Guillaume  VI.  en  1 20  8 . 
Guillaume  de  Sabran,  fils  de  Giraud- Amie ,  6c  d’Alix  de  For¬ 
calquier  ,  prit  le  titre  de  comte  de  Forcalquier  ,  6c  caufa 
une  longue  guerre  en  Provence.  Ses  prétentions  étoient 
pourtant  imaginaires.  Il  mourut  vers  l’an  1250.  laiffiant 
Geraud  de  Sabran ,  dit  de  Forcalquier  ,  qui  eut  deux  fils , 
Guillaume ,  feigneur  de  Pertuis ,  pere  de  Bertrand ,  mort  fans 
enfans  ,  dans  le  royaume  de  Naple%;  6c  Gaucher,  feigneur 
de  Ceirefte.  *  Noftradamus  6c  Bouche ,  hift.  de  Provence. 
Rufi  ,  hift.  des  comtes  de  Provence.  Çolombi ,  hift.  Man.  & 
Guill.  Juven.  &c.  Robert ,  hift.geneal.  de  Provence. 

FORCE  ou  CAUMONT.  La  maifon  de  Caumont 
la  Force  reconnoît  pour  tige 

I.  Begd  feigneur  de  Caumont  6c  de  Caftelnau ,  qui  don¬ 
na  en  12 1 1.  à  F abbaye  de  Grammont ,  le  lieu  de  Meri- 
niac,près  de  Miremont  en  Agenois ,  depuis  érigé  en  prieu¬ 
ré.  11  fut  pere  de 

II.  Gui lh em  feigneur  de  Caumont  &  de  Caftelnau  , 
qui  fut  pere  de 
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III.  GuilhEM  II.  du  nom  feigneur  de  Caumont.^  On 
le  fait  pere  de  Bertrand  ,  quifuit  ;  de  Raymond  ,  éveque 
de  Rhodez  en  1294;  6c  de  B eranger  ,  vi\  ant  en  1271. 

IV.  Bertrand  feigneur  de  Gaumont,  de  Samazan  5c 
de  Monrpouillan ,  fervoit  le  roi  Philippe  le  Bel,  lous  le 
comte  d’Artois  en  1 296.  Il  laiffia  d ’lndte ,  fille  de  Jourdain, 
feigneur  de  Lille  ,  Guilhem  III.  qui  fuit;  6c  Talez.e  de 
Caumont ,  femme  d’Arnaud  ,  feigneur  de  Gironde. 

V.  Guilhem  1 1 1.  du  nom  feigneur  de  Caumont, 
Samazan  ,  6c  Montpouillan  ,  fénéchal  de  T ouloufe  ,  vi¬ 
voit  en  1337.  Il  avoit  époufé  Meraude  de  Mauleon  ,  fille 
d'Auger ,  vicomte  de  Soûle  ,  dont  il  eut  Guilhem-Ray- 
mond  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  Indie  de  Caumont ,  mariée 
i°.  en  1316.  à  Gafton  d’ Armagnac ,  vicomte  de  Fezenfa- 
guet  :  20.  en  1323 .à. Gui  de  Cominges  ,  feigneur  de  Lcm- 


VI.  Guilhem-Raymond  IV.  du  nom,  fut  déshérité 
par  fon  pere,  parce  qu’il  tenoit  le  parti  des  Anglois  ;  mais 
le  roi  Philippe  de  Valois ,  ayant  fait  la  paix  avec  eux  en 
Août  1342.  le  remit  en  tous  fes  biens,  6c  ordonna  que  la 
baronnie  de  Caumont ,  reffiortiroit  devant  le  fénéchal 
d’Agenois,  6c  lui  fit  d’autres  biens.  11  avoit  époufé  Efclar- 
monde  des  Pins,  fille  de  Sanxonnet ,  feigneur  de  Monheur 
6c  de  Taillebourg  ,  dont  il  eut  Nompar  ,  qui  luit  ;  Jean 
6c  Gafton  ,  fubftituez  à  leur  frere  aîné  :  il  eut  auffi  deux  fils 
naturels. 

VII.  Nompar  feigneur  de  Caumont ,  de  Samazan,  de 

Montpouillan,  6c  de  Gontaut ,  vivoit  en  1400.  Il  avoic 
époufé  par  contrat-du  26.  Novembre  x  368.  Magne  de  Ca¬ 
ftelnau  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Caftelnau ,  6c  de  Galien - 
wed’Albret,  dont  il  eut  Guilhem-Raymond  V.  qui  fuit» 
Paul ,  feigneur  de  Feuillet  6c  rie  Gontaut;  6c  François  de 
Caumont,  qui  fut  religieux.  _ 

VIII.  Guilhem-Raymond  V.du  nom  feigneur  de  Cau¬ 
mont  ,  Samazan  ,  6cc.  eut  pour  enfans  de  Jeanne  de  Cai- 
daillac dite  de  Valade  ,  fa  femme,  Nompar  deCaumortt  II. 
du  nom,  qui  fit  le  voyage  de  la  T.  erre-fainte  :  6c  mouiut 
en  Angleterre,  où  il  s’étoit  retiré  fans  pofterite  de  Jeanne 
de  Durfort;  6c  Brandelis  ,  qui  luit. 

IX.  Brandelis  de  Caumont  feigneur  de  Caftelnau  oc 
de  Berbigueres ,  obtint  du  roi  Charles  Vil.  les  biens  de 
fa  maifon  confifquez  fur  fon  frere  aîné  ;  6c  le  roi  Louis 
XI.  lui  permit  en  1463.  d’en  rétablir  les  fortifications  qui 
avoient  été  rafées.  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  22. 
Janvier  1444.  Marguerite ,  fille  naturelle  d’Olivier  de  Bre¬ 
tagne  ,  comte  de  Penthievre  ,  dont  il  eut  Poncet  de  Cau¬ 
mont,  mort  fans  alliance  ;  6c  Charles,  qui  fuit. 

X.  Charles  I.  du  nom  feigneur  de  Caumont-,  'Caftel¬ 

nau  ,  6cc.  vivoit  en  1508.  Il  s’ailiaà  Je  Anne  de  1  en  ne  ,  dont 
il  eut  François  feigneur  de  Caumont ,  U-aftelmoron  ,  ce c. 
vivant  en  15x5.  qui  de  Claude  de  Cahdaillac  ,  fille  de  Ma- 
thurin ,  feigneur  de  Brengues,  qu’il  avoit  époufée  le  20. 
Janvier  1477.  n’eut  qu’un  fils  unique  nommé  Charles  II» 
de  Caumont,  mort  fans  alliance  ;  Charles  III.  qui  fuit, 
6c  Marguerite  de  Caumont ,  mariée  i°.  en  1 477-  a  c  e 
Cardaillac,  feigneur  de  Brengues:  20.  û  Bertrand  dElco- 
deca,  feigneur  de  BoifTe.  ,  . .  , 

XI.  Charles  de  Caumont  III.  du  nom ,  feigneur  de 

Caftelnau  ,  Tonneins  ,  6cc.  puis  de  Caumont  après  la-moit 
de  Charles  II.  fon  neveu  ,  mourut  en  1  5  27.  Il  àvoic  épbp- 
fé  Jeanne  de  Peruffie-Efcar,s ,  fille  de  Geofroi ,  feigneur  d’E- 
fears  ,  6c  de  Françoife  d’Arpajon  ,  dont  ii  eut  François  fet- 
neur  de  Caumont ,  mort  fans  alliance  ;  Geofroi  ,  qui  fuit» 
François,  qui  a  continué  la  pofteriré ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  aîné ;  Jean  de  Caumont ,  feigneur  de  Monr¬ 
pouillan  ,  mort  fans  laiffier  de  pofterite  de  Jeanne  de  Goh’- 
taut,  dame  de  Brifembourg  ,  fille  de  Jean  ,  6c  d  Anne  dé 
Bonneval  ;  Claude  de  Caumont ,  mariée  à  Antoine  de  Car¬ 
daillac  II.  du  nom  , feigneur  de  Bioule  cbfeigVt'eur  deCar- 
daillac  ;  6c  Marguerite  de  Caumont ,:  mariée  en  1 540  à  Anf 
toine-lieclor  de  Cardaillac,  dit  de  Peyre,  bàtbn  de  famt 
Cirq  6c  de  Peyre ,  cofeigneur  de  Cardaillac.  y 

XII.  Geofroi  de  Caumont ,  fut  abbé  de  Clcrac  6:  d  U* 
ferches  ;  6c  ayant  recueilli  la  fucceffion  de  fon  ircre  aîné, 
il  quitta  fes  bénéfices,  6c  époufa  le  16.  Oétobre  1 ^ d 8 . 
Marguerite  de  Luftrac ,  dame  de  Fronfac  ,  veuve  de  Jacques 
d’Albon  ,  feigneur  de  faint  André  ,  rfiaFechal  de  Fiance  , 
fille  d’Antoine  feigneur  de  Luftrac  ,  6c  de  Francûife  de  Pam- 
padour  ,  dont  il  eut  Jean  de  Caumont,  mort  le  9.  Juillet 
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1579  >  &  Anne  de  Caumont,  née  pofthume  le  19.  Juin 
1 574.  mariée  i°.ajean  de  Perufe  d’Efcars ,  prince  de  Ca- 
renci;  20.  le  5.  Février  1595.  à  François  d’Orleans-Lon- 
gueville,  comte  de  faine  Paul ,  morte  le  2.  Juin  1642. 

XII.  François  de  Caumont,  troifiéme  fils  de  Charles 
III.  feigneur  de  Caumont ,  &c.  &  de  Jeanne  de  PcrufTe 
Efcars,  fut  feigneur  de  Caftelnau  ,  fuivit  le  parti  des  Hu¬ 
guenots  ,  8c  fut  tué  à  Paris  dans  fon  lit ,  le  jour  de  la  faint 
Barthelemi  1572.  Il  avoitépoufé  le  15.  Mai  1554.  Phi¬ 
lippe  de  Beaupoil ,  dame  de  la  Force  en  Périgord  ,  de  Mas- 
Durand,  d’Aymet, de  Montboyer,  feigneur  delà  Chaftai- 
gneraye  5c  fille  de  François  de  Beaupoil, veuve  AeFrançois  de 
Vivonne ,  feigneur  de  la  Force ,  &c.  &  de  Philippe  de  Pel- 
•iegrue  ,  dont  il  eut  Armand ,  qui  eut  la  même  deltinée  que 
fon  pere;  &  Jacques-Nompar  de  Caumont,  qui  fuit. 

XIII.  Jacques-Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  For¬ 
ce  ,  pair  8c  maréchal  de  France ,  dont  l’éloge  fera  rappor¬ 
té  ci-après,  fut  marié  trois  fois ,  i°.  le  5.  Février  1577.  à 
Charlotte  de  Gontault ,  fille  d  Armand ,  feigneur  de  Biron, 
maréchal  de  France  :  2°.  à  Anne  de  Mornai ,  veuve  de  Jac¬ 
ques  des  Noues  ,  feigneur  de  la  Tabariere,  8c  fille  du  fa¬ 
meux  Philippe  de  Mornai ,  feigneur  du  Pleflis-Marli  :  30.  à 
lfabelle  de  Clermont  Gallerande ,  veuve  de  Gedeon  Botze- 
laè'r ,  baron  de  Langerafck  &  du  faint  Empire,  ambafla- 
deur  des  états  d’Hollande  en  France.  Il  n’eut  point  d’en- 
fans  de  ces  deux  dernieres.  Du  premier  lit ,  il  eut  huit  fils 
&  deux  filles,  fçavoir,  Armand-Nompar,  qui  fuit;  2. 
Henri-Nompar  ,  quia  continué  la  pofterité rapportée  après 
celle  de  fonfrere  aîné  ;  3 .  Jacques  de  Caumont ,  feigneur  de 
Mas-Durand ,  tué  au  fiegede  Juliers  en  161014.  Charles , 
feigneur  de  Mas-Durand ,  mort  fans  alliance  ;  5.  Pierre  de 
Caumont,  baron  d’Aymet,  qui  époufa  Jeanne  Ae  Favas  , 
vicomtefTe  de  Cartels,  fille  de  Jean  de  Favas,  &  de  Marthe 
de  Pierrebuffiere,  dont  il  eut  Jean  de  Caumont,  marquis 
d’Aymet,  vicomte  de  Cartels,  mort  en  1661  ;  &  Jeanne 
de  Caumont,  mariée  à  Gui  de  Chaumont,  marquis  d’Or- 
bec,  le  7.  Avril  1673  ;  6.  Jean  de  Caumont,  feigneur  de 
Montpouillan  ,  favori  du  roi  LouisXlII.  pendant  quelque 
tems,  fuivit  le  parti  des  P.  R.  dont  le  maréchal  fon  pere 
étoit  le  chef  en  Guienne  ,  &  fut  blelTé  à  mort  à  la  tête , 
dans  une  fortie  en  défendant  Tonneins,  fans  avoir  été 
marié  ;  7.  Jean  de  Caumont ,  marquis  de  Tonneins ,  me¬ 
ttre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie ,  mort  fans  lignée» 
8.  François  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Castelmoron  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  9.  Jacqueline  de  Caumont ,  première  fem¬ 
me  de  François  de  Bethune,  duc  d’Orval,  chevalier  des 
ordres  du  roi;  &  10.  lfabelle  de  Caumont,  morte  jeune. 

XIV.  Armand-Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  For¬ 
ce  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  porta  les  armes  en  Italie  , 
en  Allemagne  8c  ailleurs ,  fe  démit  de  la  charge  de  grand 
maître  de  la garderobe  en  1637.  ^ut  nommé  maréchal  de 
France  après  la  mort  de  fon  pere  en  1652.  8c  mourut  en 
fon  château  de  la  Force,  le  16.  Décembre  1 67Ç.  âgé  de 
plus  de  90.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  laRochefa- 
ton  ,  dame  deSaveilles  :  20.  âgé  da  près  de  80.  ans, Loui- 
fe  de  Belfunce  fa  parente,  qui  mourut  de  la  petite  verole 
en  1 6  8o-fans  pofterité.De  fa  première  femme  il  eut  Jacques 
de  Caumont ,  marquis  de  Maugeri,  mort  fans  alliance  ;  8c 
Charlotte  de  Caumont ,  dame  de  Saveilles ,  mariée  en  .^53- 
a  Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turenne ,  maréchal  de 
France,  8c  maréchal  de  camp  general  des  armées  du  roi, 
morte  fans  pofterité  le  13.  Avril  1 666.  âgée  de  43.  ans. 

XIV.  Henri-Nompar  de  Caumont,  deuxième  fils  de 
Jacques  Nomparde  Caumont,  duc  de  la  Force,  pair& 
maréchal  de  France ,  8c  de  Charlotte  de  Gontault-Biron , 
fa  première  femme,  né  en  1582.  porta  long-tems  le  nom 
de  marquis  de  Caftelnau  ,  fervit  le  roi  Louis  XIII.  fous 
le  maréchal  fon  pere  en  plufieurs  occafions ,  en  qualité  de 
maréchal  de  camp ,  fut  duc  de  la  Force ,  pair  de  France 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné,  8c  mourut  en  Janvier 
1678.  âgé  de  95.  ans.  Il  avoitépoufé  Marguerite  d’Efco- 
deca  ,  dame  de  BoëfTe,  dont  il  eut,  Jacques  ,  qui  fuit; 
Henri ,  mort  jeune  ;  Pierre  de  Caumont ,  marquis  de  Cu- 
gnac ,  mort  fans  laiiïer  de  pofterité  de  N.  Turquet  de 
Mayerne  ,  baronne  d’Aubonne  ;  Armand  de  Caumont , 
marquis  de  Montpouillan ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  d’Angleterre  ,  lieutenant  general  des  armées  des 
états  d’Hollande ,  gouverneur  de  Naërden ,  mort  à  la  Haye 
le  lé. Mai  1701.  âgé  de  86.  ans.  Ilavoit  époufé  i°.  Ama - 
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ble-Guillemine  de  Brederode^  fille  Aeivolfard  feigneur  de 
Brederode,  dont  il  a  eu  une  fille  mariée  à  N.  en  Angle¬ 
terre  :  20.  Grace-Angelique-  Françoife  Arazola  d’OgnateJ, 
laquelle  étant  veuve  s’elt  remariée  le  premier  Juin  1702. 
à  Marc- Antoine  du  Bofc  ,  marquis  de  Bouchet ,  feigneur  de 
Servieres  ,  maître  des  requêtes,  8c  intendant  de  la  maifon 
de  M.  la  duchefle  de  Bourgogne  ;  Charlotte ,  mariée  à  Ga¬ 
briel  de  Caumont  comte  de  Lauzun  ,  morte  âgée  de  82. 
ans;  Diane  ,  mariée  le  26.  Avril  1637.  à  Charles-René  dut 
Pui-de-Tournon  ,  marquis  de  Montbrun  en  Dauphiné; 
Jeanne  ,  alliée  à  Cjrus  de  Montault ,  marquis  de  Na  va  il- 
les  ,  feigneur  de  Benac  ;  Jacqueline  ,  mariée  à  Henri  de  Vi¬ 
vant,  comte  de  Panjas,  morte  le  10.  Mai  1702.  âgée  de 
9 1 .  ans  ;  8c  Henriette  de  Caumont,damoifelle  de  Caftelnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont ,  marquis  de  BoëfTe  ,  &c. 
fut  tué  au  fiegede  la  Mothe  en  Lorraine ,  en  1634.  Ilavoic 
époufé  LouifeAe  faint  Georges  de  Verac,  fille  d’Olivier,  fei¬ 
gneur  de  Verac ,  dont  il  eut  Jacques-Nompar,  qui  fuit* 
Olivier,  feigneur  de  TafTai  ;  8c  Charlotte  de  Caumont, 
damoifelle  de  BoëfTe. 

XVI.  Jacques-Nompar  de  Caumont ,  duc  delà  Force, 

pair  de  France  après  la  mort  de  fon  grand-pere  ,  mourut 
le  19.  Avril  1699.  après  être  rentré  dans  le  fein  de  l’é- 
glife  par  l’abjuration  qu’il  fit  des  erreurs  des  Calviniftes. 
11  avoit  époufé  en  1661.  Marie  de  faint  Simon  ,  marqui- 
le  de  Courtomer  fille  d  Arnaud  de  faint  Simon,  feigneur 
de  Courtomer,  8c  de  Magdelaine, après  avoir  fait 

annuller  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  8.  Février 
1659.  confirmé  par  autre  arrêt  du  18.  Février  1675.  un 
précèdent  mariage ,  qu’elle  avoit  contraélé  avec  René  de 
Cordouan  ,  marquis  de  I  angei.  Après  la  mort  de  cette 
première  femme  arrivée  en  1670.  il  prit  une  fécondé  al¬ 
liance,  le  12.  Mars  1673.  avec  Sufanne  de  Beringhen, 
fille  de  Jean  de  Beringhen  ,  feigneur  deFlehedel  &  deLan- 
garzeau  ,  8c c.  Du  premier  mariage  ,  font  ifTus ,  Jeanne  de 
Caumont,  mariée  le  26.  Avril  1682.  à  Claude-  Antoine  de 
faint  Simon  ,  marquis  de  Cohrtomer ,  morte  le  8.  Mai 
1716;  Marie- Anne-Louife de  Caumont ,  fille  d’honneur  de 
M.  la  Dauphine,  mariée  le  8.  Mars  1688.  à  loan  de  Beau¬ 
voir  ,  comte  du  Roure  ,  lieutenant  general  au  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc  ,  tué  à  la  Bataille  de  Fleurus  le  1 .  Juil¬ 
let  1690  ;  8c  Marguerite  de  Caumont.  Sesenfansdu  fécond 
mariage  font ,  Henri-Jacques  ,  qui  fuit;  Francois-Nom- 
par  de  Caumont ,  marquis  de  la  Force ,  né  le  2.  Mars 
1 678.  aide  de  camp  du  duc  de  Vendôme,  tué  en  Août  1702. 
en  Italie  ,  par  la  chute  de  la  bafcule  du  pont  levis  de  Via- 
dana,  allant  porter  les  ordres  de  ce  general;  Armand-Nom¬ 
par  de  Caumont ,  marquis  de  la  Force  frere  du  duc ,  épou¬ 
fa  le  I7.juillet  1713.  Anne-Elix.abeth  Gruel ,  fille  de  Jac¬ 
ques  Gruel  de  la  Frette  de  Boifmont ,  8c c.  8c  de  Marie  de 
Brillard  du  Perron;  Charlotte ,  religieufe  aux  filles  fainte 
Marie,  qui  fut  nommée  abbefled’Ifiilc  15.  Août  1714  ; 
Sut.anne  ;  8c  Magne. 

XVII.  Henri-Jacques  de  Caumont,  duc  de  la  Force, 
pair  de  France  colonel  d’un  régiment ,  né  le  5.  Mars  1 675. 
a  époufé, le  18.  Juin  1698.  Anne-Marie  de  Beuzelin,  de 
Bofmelet ,  fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  de  Bofmclet , 
prefident  à  mortier  au  parlement  de  Rouen  ,  8c  de  Renée 
Bouthillier  de  Chavigni.  M.  le  duc  delà  Force  le  pere, 
fe  démit  de  fon  duché  en  faveur  de  ce  mariage ,  8c  fon  fils 
porta  le  nom  de  duc  de  Caumont,  jufqu’à  la  mort  de  fon 
pere  ,  qu’il  reprit  celui  de  duc  de  la  Force.  Il  a  fignalé  fon 
zele  ,  en  contribuant  par  des  fommes  très-confiderables  à 
l’entretien  des  millionnaires, pour  la  réunion  des  Calvini¬ 
ftes  de  France ,  fa  generofité  va  même  jufqu’à  payer  des 
penfions  à  plufieurs  nouveaux  réunis.  Il  fut  reçû  à  l’aca¬ 
demie  françoife  le  28.  Janvier  1715. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  CASTELMORON. 

XIV.  François  de  Caumont ,  fils  puîné  de  Jacques 
NoMPARde  Caumont,duc  de  la  Force,  pair  &  maréchal 
de  France  ,  8c  de  Charlotte  de  Gontault  fa  première  fem¬ 
me  ,  fut  marquis  de  Caftelmoron ,  feigneur  de  Montpouil¬ 
lan  ,  &c.  maréchal  de  camp  ,  gouverneur  de  la  principau¬ 
té  de  Montbéliard ,  8c  du  comté  de  Bethford.  Il  époufa 
Marguerite  de  Vicofe ,  dame  de  Cafenove ,  8cc.  fill e  A’ Henri, 
baron  de  Caftelnau  ,  8c  de  Marie  de  Favars ,  dont  il  a  eu 
Marie  de  Caumont ,  mariée  le  21.  Février  1674.  à  Char¬ 
les-Bordeaux  de  Rochefort,  marquis  de  Theobon  ;  Jeanne 
de  Çaumont,  mariée  le  io.  Août  1684*  a  Marc-Augujle  de 
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BfiqiiemaultlN.  DamoifelledeCaftelmoron  ;  5c  Cbarlotte- 
Rofe ,  damoifelle  de  Briou.  *  Voyez,  le  préfident  de  Thou  ; 
d’Aubigné  ;  d’Avila  ;  P.  Matthieu  ;  Dupleix. 

FORGEou  J  ACQUES-NOMPAR  DE  CAUMONT, 
duc  de  la  Force ,  pair  5c  maréchal  de  France ,  general  des 
armées  du  roi ,  étoit  fils  de  François  de  Gaumont ,  5c  de 
Philippe  de  Beaupoil.  Dès  fon  plus  jeune  âge  ,  il  porta  les 
armes  ,  5c  s’attacha  au  roi  Henri  IV.  qu’il  fervit  en  di- 
verfes  occafions  à  la  journée  d’Arques.  Sous  le  régné  de 
Louis  XIII.  il  prit  le  parti  des  P.  R.  contre  le  roi ,  &  em¬ 
mena  quelques  troupes  pour  empêcher  celles  de  fa  Maje- 
fté  d’entrer  dans  Montauban  en  162 1.  puis  s’étant  fournis 
au  roi ,  il  fut  fait  maréchal  de  France  à  fainte  Foi ,  le  27. 
Mai  1622. 5c  lieutenant  general  de  l’armée  de  Piémont.  Il 
prit  Pignerol ,  5c  défit  les  Efpagnols  à  Garignan  en  1630. 
L’année  fuivante ,  il  fervit  en  Languedoc  ,  5c  en  1634. 
en  Lorraine  5c  en  Allemagne ,  où  il  fit  lever  le  liege  de 
Philisbourg  ,  fecourut  Heidelberg  ■,  5c  prit  Spire  le  21. 
Mars  1655.  Il  rendit  encore  de  bonsfervices  en  diverfes 
autres  occafions.  Le  roi  érigea  fa  terre  de  La  Force  ,  dans  le 
Périgord  ,  en  duché  5c  pairie  en  1637.  Depuis  ce  maré¬ 
chal  s’étant  retiré  chez  lui  ,  à  caufe  de  fon  grand  âge, 
il  mourut  à  Bergerac  le  10.  Mai  1652.  âgé  d’environ 
57.  ans. 

FORCELLI ,  ou  FossELLt  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Barca  en  Barbarie  ,  eft  fur  la  côte  ,  à  l’embouchure  du 
Nacel,  5c  à  dix-huit  lieues  de  Bon  Andrea  ,  du  côté  du 
levant.  On  croit  que  Forcelli  eft  le  lieu  de  la  Cyrénaïque, 
que  l’on  nommoit  anciennement  Erytbron. 

FORCHAIN  ,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Fran- 
■conie ,  dépend  de  levêque  de  Bamberg.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  diverfement  Locoritum  ,Trutavia,  5c  Forcbena. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Rednitz ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au- 
deflus  de  Bamberg.  *  Ortelius.  Sanfon. 

FORD  AN,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Viftule  ,  à 
cinq  lieues  de  Thorn  ,  en  defcendantle  fleuve.  Il  eft  bâti 
fur  la  rive  gauche  ,  fur  un  dos  de  colline  ,  5c  11’eft  remar¬ 
quable  ,  que  parce  que  les  douanes  de  la  riviere  y  font  éta¬ 
blies,  comme  celles  de  terre  le  font  à  Thorn.  *  Ment,  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

FORDICIDES  ou  FORDICALES,  fêtes  qui  fe  fai- 
foient  à  Rome  le  15.  d’ Avril,  par  toutes  les  eu  ries,  qui  la- 
crifioient  chacune  une  vache  prête  à  vêler ,  que  l’on  appel- 
loit  Forda  ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  la  fête.*  Ovid.  Fajt.  I. 
jo.  Varron  ,  antiqq.  Rom. 

FORD1NGBRIDGE,  ville  d’Angleterre  dans  le  com¬ 
té  de  Hant  ,  fituée  fur  la  riviere  d’Avon ,  qui  coule  de 
Salisburi  jufqu’à  Chrift-Church.  Elle  eft  la  capitale  de 
fon  canton,  éloignée  de  73.  milles  anglois  de  Londres. 
**  Dicl.  Anglois. 

FORD1NGIANO  ,  anciennement  aqu&  bipjrtam  ,  au¬ 
trefois  ville  ,  maintenant  petit  bourg  de  Sardaigne ,  fitué 
vers  le  milieu  de  l’ifle  ,  près  la  riviere  deThyrlo,  à  onze 
lieues  d’Oriftagni ,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

FORDUN,  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrionale,  dans  le 
comté  de  Mernis ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Brechin ,  du 
côté  du  nord.  *  Mati  ,  diction. 

FOREouFoore,  bourg  d’Irlande  ,  fitué  près  de  deux 
petits  lacs,  dans  le  comté  de  Weft-Meath  ,  en  Lagenie  , 
environ  cinq  lieues  de  la  ville  de  Molingar  ,  vers  le  midi 
occidental.  Fore  a  droit  d’élire  des  députez  pour  le  parle¬ 
ment  d’Irlande.  *  Mati ,  diâion. 

FORE  ,  ou  Vooren  ,  ifle  de  la  mer  d’Allemagne  ,  fur 
la  côte  occidentale  du  duché  de  Slcfwick  ,  entre  les  ifles 
de  Nortftrant5c  deSylt.  Quoique  cette  ifle  foitaflez  peti¬ 
te  ,  elle  a  pourtant  deux  fouverains  ;  le  roi  de  Danemarck 
en  poflede  la  partie  occidentale ,  5c  le  duc  de  Holftein- 
Gottorp  l’orientale.  *  Baudrand. 

FORE,  Forum  :  ce  mot  fignifie  les  places  publiques  où  fe 
tenoient  le  marché  ,  où  le  faifoient  les  aflemblées ,  du 
peuple  ,  où  l’on  plaidoit ,  5c  où  l’on  tenoit  les  foires ,  dont 
le  nom  vient  de  Forum.  Quelques-uns  dérivent  ce  nom  à 
ferendo ,  parce  que  l’on  portoit  en  ce  lieu  les  marchandifes 
5c  les  conteftations  ;  d’autres  du  mot  foras  ,  parce  que  c’é- 
toient  des  places  qui  n’étoient  point  couvertes  ;  quelques- 
uns  afando  ,  parce  que  l’on  y  difeutoit  les  différends  que 
l’on  pouvoit  avoir.  Les  Grecs  avoient  des  places  publiques 
quarrées,  entourées  dédoubles  portiques ,  5c  les  Romains 
en  eurent  à  leur  imitation.  Il  y  en  avoit  dix-fept  à  Ro- 
Tom  UI, 
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me  ,  dont  quatorze  fèrvoient  à  vendre  les  denrées  5c  les 
marchandii.es  ,  qu’on  nommoit  Fora  Venait  a.  Celles  ou  l’on 
rendoit  la  juftice ,  s’appelloient  Fora,  civiha ,  ou  'Judicialia  f 
5c  les  principales  étoient  Forum  Romanum  ,  ou  Latinum  6t 
Vêtus  ,  où  étoient  les  roftres  ;  Forum  Julii  Cœfaris',  5c  Forum 
Augufti.  Ces  deux  dernieres  furent  ajoutées  pour  fervirde 
fupplement  à  la  grande  place  romaine  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  des  plaideurs  5c  des  procès  ,  comme  dit  Suetone. 
Ces  trois  places  étoient  deftinées  aux  aflemblées  du  peu¬ 
ple  ,  aux  harangues ,  5c  à  l’adminiftration  de  la  juftice.  A 
ces  trois  places ,  on  y  en  ajouta  encore  deux  autres.  L’une 
fut  commencée  par  Domitien  ,  5c  achevée  par  l’empereur 
Nerva  ,  5c  fut  appellée  Forum  Divi  Nerva  ;  5c  l’autre  fut  bâ¬ 
tie  par  Trajan,  5c  appellée  de  fon  nom  Forum  Trayant.  La 
grande  place  Romaine  étoit  fituée  entre  le  mont  Palatin  5c 
le  capitole ,  5c  comprenoit  tout  l’efpace  ,  qui  s’étendoit 
depuis  l'arc  de  Septimius  Severus ,  jufqu’au  temple  de  Ju¬ 
piter  Stator.  Du  temsde  Romulus  ,  ce  n’étoit  qu’une  gran¬ 
de  place  fans  édifice ,  ni  ornement.  Tullus  Hoftilius  fut 
lepremier,  qui  l’environna  de  galleries  5c  de  boutiques. 
Après  lui ,  les  autres  rois  5c  les  confuls  y  ajoûterent  di¬ 
vers  ornemens  :  fa  principale  partie  étoit  le  lieu  appelle 
Comitium  ,  où  le  peuple  s’affembloit  pour  les  affaires  publi¬ 
ques.  Les  édiles  5c  les  prêteurs  y  donnoient  fouvent  des 
jeux.  Lejeune  Marcellus ,  fils  d’Oétavia,  fœur  d’Augufte, 
le  fit  couvrir  de  toile  l’année  de  fon  édilité  pour  la  commo¬ 
dité  des  plaideurs.  Caton  étoit  bien  d’un  avis  contraire  * 
5c  difoit  agréablement  qu’il  le  falloit  faire  paver  de  pier¬ 
res  pointues ,  afin  de  rebuter  les  plaideurs.  Dans  ce  lieu 
de  comice  ,  il  y  avoit  quatre  bafiliques  ;  celle  de  Faulus  , 
1  ’Opimie  ,  où  le  fenat  s’affembloit  :  la  Julie  ,  qui  fut  bâtie 
par  Vitruve  ;  5c  la  Portienne ,  conftruite  par  Portius  Caton. 
A  l’un  des  coins  de  cette  place  ,  au  pied  de  la  roche  Tar- 
peïenne,  étoit  une  grande  5c  affreufe  prifon  ,  faite  par  An- 
eus  Martius ,  5c  que  Servius  Tullius  augmenta  deplufleurs 
cachots  ,  d’où  vient  qu’elle  fut  appellée  Tullianum.  Au- 
devant  de  cette  prifon  ,  étoit  un  grande  coloffe  de  marbre , 
que  l’on  appelle  vulgairement  Marforio  ,  qui  reprefente  un. 
homme  couché  tout  de  fon  long,  qui  reprefente  ,  lelon 
quelques-uns  le  fleuve  Nar ,  d’où  il  a  été  appellé  par  cor¬ 
ruption  N ardi-Forum  Marforio  ;  félon  d’autres,  c’eft  le  Rhin; 
quelques-uns  prétendent  que  c’eft  une  ftatue  de  Jupiter 
Pananus  ,  érigée  en  mémoire  des  pains  ,  que  les  foldats  du. 
capitole  jetterent  aux  Gaulois  >  pour  leur  montrer  qu’ils 
ne  manquoient  pas  de  vivres.  Près  du  comice  étoit  la  cour 
appellée  Hoftilia  ,  où  le  fenat  s’aflembloit  fouvent.  De¬ 
vant  cette  cour  étoient  Roflra,  ou  une  façade  ornée  de 
becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates.  A  l’entrée  de  la  place  , 
5c  proche  le  temple  de  Saturne  ,  comme  dit  Tacite ,  étoit 
la  colone  appellée  Milharium  aureum ,  où  l’on  prenoit  les 
diftances  ôc  lesmefures  des  milles  d’Italie.  Il  y  avoit  aufli 
unegallerie  ,  pour  pafler  du  mont  Palatin  au  capitole  ,  fou- 
tenue  par  quatre-vingts  grofles colonnes  de  marbre  blanc. 

Forum  Julii  Cæsaris  ,  ou  la  place  de  Jules  Céfar, 
étoit  beaucoup  plus  belle  que  la  romaine ,  fuivant  le  témoi¬ 
gnage  de  Dion.  Jules  Céfar  en  conçut  le  deflein  ,  étant 
fans  charge:  il  la  commença  quand  il  fut  proconful  des 
Gaules ,  5c  l’acheva  étant  empereur  :  elle  lui  coûta  plus 
de  cent  mille  grands  fefterces.  Elle  étoit  derrière  le  temple 
de  la  Paix  5c  de  Fauftine. 

Forum  Augusti,  ou  la  place  d’Augufte  étoit  au-def- 
fus  de  la  romaine.  Augufte  fit  bâtir  au  milieu  le  temple 
de  Mars,  fous  le  nom  de  Bis  Ultor  ,  c’eft-à-dire  ,  double¬ 
ment  vengeur ,  parce  qu’il  lui  avoit  fait  venger  les  meur¬ 
triers  de  fon  pere5c  qu’il  avoit  réduit  les  Parthes  fous  fon 
obéiflance.  Il  avoit  fait  bâtir  une  double  gallerie  à  l’entouf 
d’un  côté  étoienr  les  ftatues  de  tous  les  rois  Latins,  depuis 
Enée  ;  5c  de  l’autre  toutes  celles  de  rois  de  Rome. 

Forum  Ner.væ  ,  ou  la  place  de  l’empereur  Nerva ,  fut 
commencée  par  Domitien ,  5c  achevée  par  Nerva.  Elle  fut 
encore  appellée  Forum  Tranjitorium  ,  parce  qu’elle  fervoic 
de  paflàge  pour  aller  aux  autres  places.  L’empereur  Ale¬ 
xandre  y  fit  mettre  des  ftatues  coloflales  à  pied  5c  à  cheval , 
enl’honneur  des  empereurs  fes  predecefleurs ,  5c  des  colon¬ 
nes  d’airain  où  étoient  gravées  leurs  belles  aélions. 

Forum  Trajant,  la  place  de  Trajan  ,  furpafloit  de 
beaucoup  toutes  les  précédentes,  félon  Ammien  Marcel¬ 
lin  :  elle  meritoit  même  lefuffrage  des  Dieux.  Trajan  la 
fit  bâtir  par  Appollodore  habile  architecte.  Au  milieu  étoit 

0.4 


674  FOR 

la  colonne  trajane  de  cent  vingt-huit  pieds  de  haut.  Ceitc 
place  étoit  fituée  entre  celle  de  Nerva  &  le  capitole. 

Il  y  a  eu  plufieurs  villes  qui  ontétéappellées  du  nom  de 
Forum,  avec  le  nom  de  ceux  qui  y  avoient  conftruit  des 
places’;  comme  Forum  Appti ,  ville  des  Volfques ,  dans  le 
Latium  ,  où  fe  terminoit  le  grand  chemin  qu’Appius  Clau- 
dius  avoit  fait  faire  de  Rome  à  ce  lieu  ; Forum  Adnani ,  vil¬ 
le  bâtie  en  Hollande  par  l’empereur  Adrien  ;  Forum  Alieni, 
ville  de  l’Emilie  fur  le  Pô ,  où  eft  àprefent  Ferrare  ;  Forum 
Aurelii ,  en  Tofcane  ;  Forum  Claudti ,  ville  d’Italie  ,  dans  la 
Campanie  ;  autre  ville  de  même  nom ,  dans  la  Tofcane  ; 
une  troifiémeen  France  ,  dans  la  Gaule  narbonoife.  Forum 
Cornelii ,  qui  eft  à  prêtent  Imola  ;  Forum  Domitii ,  dans  la 
Gaule  narbonoife  ;  Forum  Faminii,  dansl’Ombrie;  Forum 
Juin  ,  en  Italie,  où  eftprefentement  le  Frioul ,  5c  en  Fran¬ 
ce  à  Fréjus  ;  Forum  Livii  ,  en  Italie  ,  prefentement  Forli , 

&  plufieurs  autres  villes  de  même  nom.  ^Voje^ïhiü.  rom. 
les  géographes ,  Antiqq.  Rom.  Rofm. 

FORE  L’EVESQUE,  (  le  J  5c  pour  mieux  dire,  le  Four 
l'évêque,  eft  le  nom  d’une  maiton  à  Paris  ,  fife  d’un  côté 
rue  faint  Germain  l’Auxerois  ,  &  de  l’autre  donnant  fur 
le  quai  au  bord  de  la  Seine.  Elle  eft  ainfi  appellée  ,  parce 
que  des  gens  appartenant  à  l’évêque  y  faifoient  autrefois 
cuire  du  pain  en  fon  nom ,  5c  tiroient  de  l’argent  pour  lui , 
comme  étant  une  efpece  de  four  banal.  Il  y  avoit  un  pareil 
four  dépendant  de  l’évêque  deParis,dans  la  rue  del’Arbre- 
fec,5c  un  autre  four  de  faint  Eloi, appartenant  au  même  é- 
vêque.dans  la  rue  de  l’Aigle.  Il  n’y  a  plus  de  four  dans  cette 
maifon  :  elle  eft  convertie  à  prefent  en  prilon,  &  a  eu  quel¬ 
que  tems  le  titredebailliage,oùunbaillijugeoitpour  l’ar¬ 
chevêque  de  Paris.  Charles  de  Moulin,  5c  quelques  autres 
jurifconfultes  ,  en  parlant  de  cet  endroit,  fe  fontfervisdu 
mot  Forum  au  lieu  de  Furnus ,  comme  l’a  remarqué  Adrien 
Valois,  dans  fa  notice  des  Gaules. 

FOREIRO  (  François  )  natif  de  Lisbonne  ,  fut  un  des 
principaux  ornemens  de  l’ordre  de  faint  Dominique 
dans  le  XVI.  ftecle.  Il  poffedoit  parfaitement  les  lettres 
latine,  grecque  5c  hébraïque  ;  il  avoit  appris  cette  derniere 
langue  d’Ange  Caninius  ,  5c  s’en  étant  fait  un  diétio- 
naire  ,  Jean  III.  roi  de  Portugal ,  l’envoya  a  Paris  pour  y 
faire  fes  études  ;  en  étant  de  retour  vers  l’an  1 540.  il  prit 
foin  de  l’éducation  d’Antoine  prieur  de  Crato ,  &  devint 
bientôt  le  plus  célébré  prédicateur  du  Portugal.  Le  roi  qui 
avoit  une  eftime  particulière  pour  lui ,  l’envoya  en  1561. 
au  concile  de  Trente ,  en  qualité  de  Ion  théologien  :  il  y 
prononça  le  premier  dimanche  de  l’avent  en  1562.  undif- 
cours ,  qui  fut  imprimé  l’année  fuivante  à  Brefce  ,  5c  ayant 
prêché  une  fécondé  fois  le  fécond  dimanche  de  carême ,  il  : 
charma  tellement  les  pères  qu’ils  voulurent  l’entendre  au 
moins  une  fois  chaque  femaine.  Ils  lui  donnèrent  encore 
une  meilleure  marque  de  leur  eftime  ,  en  l’employant  dans 
les  affaires,  où  il  falloit  un  homme  de  confiance  pour  trai¬ 
ter  tête  à  tête  avec  le  pape.  Ce  fut  pendant  fon  fejour  à 
Venife, qu’il  publia  la  verfion  qu’il  avoit  faite  du  texte  hé¬ 
breu  d’Ifaie,  avec  fon  commentaire,  où  il  fe  rencontre 
fouvent  avec  Forfter.  Cet  ouvrage  eft  excellent ,  5c  fait 
regretter  la  perte  des  commentaires  qu’il  avoit  faits  fur  les 
autres  prophètes,  fur  Job  &  fur  les  pfeaumes.  Il  fut  im¬ 
primé  en  1562.  à  Venife  in  fol.  On  en  fit  une  nouvelle 
édition  deux  ans  après  à  Anvers,  &  il  a  reparuen  1660. 
à  Londres  dans  le  V.  tome  des  critiques  facrez.  Un  auteur 
affùre  que  les  peres  du  concile  de  Trente ,  chargèrent  Fo- 
reiro  de  rédiger  le  texte  du  concile  en  l’état  où  nous  le 
voyons ,  5c  du  moins  il  eft  certain  qu’étant  fecretaire  de  la 
députation  pour  la  cenfure  des  livres  ,  ileompofa  la  pre-  - 
face  qui  eft  à  la  tête  de  l 'Index  des  livres  défendus ,  qu’on 
publia  à  Rome  en  1564.  Il  futauffi  un  des  trois  théolo¬ 
giens  nommez  par  le  concile  pour  faire  le  catechifme 
qui  fut  publié  en  15 66.  5c  ils  le  crurent  auffi  neceflâire 
pour  la  reforme  du  miffel  5c  du  bréviaire  romain  ;  mais  le 
roi  de  Portugal  le  redemandoit  avec  tant  d’inftance  de¬ 
puis  1 5  64.  qu’on  lui  permit  de  retourner  auprès  de  ce  prin¬ 
ce  auffi-tôt  que  le  catechifme  fut  imprimé  5c  ainfi  il  laiffa 
le  miffel  5c  le  bréviaire  imparfaits.  Foreiro  de  retour  en 
fon  pais  ,  fut  bientôt  prieur  de  Lisbonne;  on  l’élut  auffi 
provincial  en  1568.  5c  après  que  fon  tems  fut  fini,  il  fe 
retira  au  couvent  d’Almada,  qu’il  avoit  fait  bâtir,  5c  où 
il  mourut  le  10.  Janvier  1587.  *Echard  ,  ferip.  ord.  Prad. 
tom,  a. 
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FORÈNZA,  ancien  bourg  de  la  Pouille  ,  dans  la  Bafili- 
cate  province  du  royaume  de  Naples ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Cirenzaducôté  du  nord.  *Mati,  diction. 

FOREST  ,  (  Pierre  de  la  )  cardinal ,  évêque  de  Pâtis , 
puis  archevêque  de  Rouen,  5c  chancelier  de  France,  vi- 
voit  dans  le  XIV.  ftecle.  Il  naquit  à  Suze,  paroiffeà  qua¬ 
tre  lieues  du  Mans  ,  de  parens  d’une  condition  médiocre, 
mais  de  beaucoup  de  probité.  Son  pere  s’appelloit  Philippe 
de  laForeft,  5c  la  mere Marguerite  ,  native  de  la  chapelle 
faint  Aubin ,  près  du  Mans ,  5c  fœur  de  Guion-ovt  Geofroi  , 
dit  de  la  Chapelle ,  évêque  de  la  même  ville  du  Mans. 
Pierre  ,  dès  l’âge  de  douze  ans,  acheva  fes  humanitez  5c 
fon  cours  de  philefophie  ;  après  quoi  il  s’appliqua  à  l’étude 
de  la  jurifprudence  civile  5c  canonique.  Il  y  réüffit  fi  heu- 
reufement,  qu’étant  doéleur  en  droit  civil  5c  canon,  il 
en  devint  profeffeur ,  5c  enfeigna  à  Orléans  5c  à  Angers 
avec  applaudiffement.  On  venoit  des  provinces  étrangères 
pour  l’entendre ,  5c  pour  le  confulter  ,  fur  la  réputation 
qu’il  avoit  de  réfoudre  fur  le  champ  toutes  les  queftions 
qu’on  lui  propofoit.  Gui  de  Laval,  évêque  du  Mans,  lui 
donna  la  curedeChendré  le  Gaudin  ;  mais  ce  jeune  doc¬ 
teur  ennuyé  d’être  en  province  ,  fe  réfolut  d’aller  à  Paris  où 
il  s’attacha  au  barreau  ,  5c  y  parut  avec  tant  d’éclat ,  que  le 
roi  Philippe  de  Valois ,  le  choifit  pour  être  fon  avocat  gene¬ 
ral.  Il  fut  pourvu  de  divers  bénéfices  par  Jean  de  France  , 
duc  de  Normandie ,  qui  le  choifit  pour  fon  chancelier ,  5c 
lui  procura  l’évêché  de  Tournai.  Le  roi ,  qui  le  nomma 
chancelier  du  royaume,  en  1 349.  le  fit  enfuite  pourvoir  de 
l’évêché  de  Paris ,  en  1 3  50. 5c  quelques  tems  après  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Rouen.  Ce  prélat  fut  choifi  pour  fe  trouver 
au  traité  de  paix ,  qui  fe  fit  le  17.  Septembre  1 3  5 1 .  entre 
Guines  5c  Calais.  Il  fut  enfuite  nommé  pour  être  un  des 
exécuteurs  du  teftament  du  roi  ;  5c  lorfque  Jean  ,  fon 
fils,  fut  parvenu  à  la  couronne,  il  fut  non  feulement 
maintenu  dans  fa  charge  ,  5c  dans  l’adminiftration  de 
l’état;  mais  même  àl’inftance  du  roi ,  il  fut  fait  cardinal 
en  1356.  parle  pape  Innocent  VI.  qui  l’envoya  légat  en 
Sicile.  Après  la  prife  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers, 
les  états  du  royaume  animez  par  les  envieux  de  ce  cardi¬ 
nal ,  lui  ôterent  fes  charges  en  1357.  Il  fe  retira  à  Bour^ 
deaux,5c  paffa  en  Angleterre,  pour  travailler  à  la  liberté 
du  roi.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  rétabli  en  1359. 
mais  ayant  fçù  qu’on  meditoit  quelque  projet  fâcheux 
contre  lui ,  il  alla  à  la  cour  du  pape  ,  5c  choifit  fa  demeure 
à  Ville-neuve  ,  près  d’Avignon ,  où  il  mourut  de  peftele 
25.  ou  28.  Juin  1361.  âgé  de  5  6.  ans.  *  Frizon,  Gall.  purp. 
Le  Courvaifier  ,  hift.  des  évêques  du  Mans.  Du  Breuil  an¬ 
tiqq.  de  Paris.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Froiffard.  Aube- 
ri.  le  P.  Anfelme ,  5cc. 

FOREST  (  Jean  )  peintre  du  roi  ,  fils  de  Pierre  Foreft 
auffi  peintre,  né  à  Paris  le  5.  Janvier  1635.  mourut  l’an 
1721.  Il  lut  difciple  du  Mole  ;  5c  on  peut  dire  qu’il  a  fur- 
paffé  fon  maître  en  beaucoup  de  chofes ,  quoique  l’éleve 
en  jugeât  autrement.  Outre  un  profond  fçavoirdans  fon 
art,  fon  efpritétoitorné  de  beaucoup  de  leéFure  ;  5c  facon- 
verfation  toujours  vive  5c  agréable  ,attiroit  tous  les  jours 
chez  lui  une  foule  de  perfonnes  de  mérite  5c  de  diftinc- 
tion.  Il  fit  deux  voyages  en  Italie,  où  il  demeura  fept 
ans  la  première  fois ,  5c  ce  fut  à  la  priere  du  marquis 
de  Seignelai  fecretaire  d’état,  qu’il  y  retourna  la  fécon¬ 
dé  fois.  Il  en  rapporta  pour  ce  miniftre  un  affez  grand 
nombre  d’excellens'  tableaux  des  plus  grands  maîtres.  Il 
n’y  a  gueres  eu  d’homme  en  Europe  qui  fe  connût 
mieux  dans  les  ouvrages  de  peinture  :  tout  le  monde  le 
confultoit  là-dcffus  comme  une  efpece  d’«racle.  Si  l’on 
confidere  fon  application ,  fes  études  ,  fon  intelligence 
5c  fon  expérience ,  on  trouvera  peu  de  perfonnes  qu’on 
luipuiffe  comparer:  fi  l’on  regarde  fes  propres  ouvrages, 
c’eftun  Georgeonou  un  Titien  ;  de  forte  que  Caflàna  cé¬ 
lébré  peintre  de  Venife ,  étant  confulté  à  Paris  fur  ce  qu’il 
penfoitde  M.  Foreft  ,  il  répondit,  è  un  Titiano,  overo  la 
medejîma  naturx.  Cependant  M.  Foreft  avoit  une  telle  mo- 
deftie  ,  qu’il  nefaifoit  pas  grand  cas  de  fes  tableaux,  5c 
toute  proportion  gardée,  il  les  donnoit  à  bien  meilleur 
marché ,  que  les  autres  peintres  de  fa  nation  ne  vendent 
leurs  ouvrages. 

FOREST  ,  (  Pierre  )  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Fo¬ 
re  fus  ,  médecin ,  étoit  d’Alcmaer ,  dans  les  Pays-bas,  où  il 
nâquit  d’une  famille  noble  5c  ancienne ,  en  1522.  Il  ap- 
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prit  les  belles  lettres ,  s’attacha  au  droit ,  5c  puis  à  la  mé¬ 
decine  ,  qu’il  étudia  premièrement  à  Louvain  ,  6c  en  Ita¬ 
lie  où  il  confulta  les  habiles  gens  à  Boulogne,  à  Padoue  , 
à  Rome  6c  ailleurs.De-là  il  vint  en  France, &  s’arrêta  allez 
long-tems  à  Paris ,  où  il  fe  fit  des  amis  illuftres ,  6c  entr’au- 
tres  Jacques  du  Bois,  AïiSylvius,  qui  lui  confeilla  d’exer¬ 
cer  la  medecine  à  Pitiviers.  Foreftus  y  paffa  une  année  ; 
mais  fes  parens  l’ayant  obligé  de  revenir  dans  fon  pays,  il 
fut  profelfeur  de  medecine  à  Dclft.  Quelque-tems  après , 
il  revint  à  Alcmaer  ,  6c  y  mourut  en  1597.  Il  a  fait  divers 
ouvrages  ;  obfervationum ,  &  curationum  medecinalium  lib. 
XXXII.  De  chirurgien,  lib.  V.  &c.  *  Meurfius,  ut  h  en.  Batav . 
I.  2.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  Medic.  Valere  André  , 
dnbhoth.  Belg. 

FOR  EST ,  cherchez.  RENAUDIE  (  George  de  la  ) 

FOREST-NOIRE  ,  grande  forêt ,  nommée  par  les  La¬ 
tins  ,  Sylva  nigra ,  ou  Martiana ,  s’étend  du  midi  au  fepten- 
trion,  depuis  les  environs  de  Bâle ,  jufqu’au  voifmage  de 
Strasbourg  ,  dansl’efpace  de  dix  ou  douze  lieues.  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  ou  parce  que  ce  bois  eft  épais  6c  obfcur , 
ou  parce  que  la  couleur  des  arbres  tire  fur  le  noir.  Il  y  a 
quatre  villes  qu’on  appelle  Forefiieres  ,  parce  qu’elles  ne 
font  pas  éloignées  du  commencement  de  la  Forêt  noire. 
Ces  quatre  villes  font  en  Souabe ,  fur  la  frontière  de  Suif- 
fe,  6c  fontpartie  de  l’ancien  domaine  de  lamaifon  d’Au¬ 
triche.  On  lesnomme  Rhinfeldt,  Lauffembourg  ,  Seckin- 
ghen  6c  Waldshuft.  *  Mem.  ht  fi. 

FORESTI ,  {  Jacques-Philippe  )  dit  de  Bergame  ,  du 
nom  de  cette  ville  ,  où  il  naquit,  entra  dans  l'ordre  des 
Fermâtes  de  faim  Auguftin.  Il  fut  fort  confideré  du  pape 
Innocent  VIII.  &  compola  une  chronique  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde,  jufqu’à  l’an  1503.  à  laquelle  on  a  fait  de¬ 
puis  une  petite  addition  jufqu’à  l’an  1535.  Cet  ouvrage 
eft  intitulé  ,  fupplementum  chromcorum ,  ou  fupplementum 
fupplementi ,  6c  eft  divifé  en  XVI.  livres.  L’auteur  l’avoit 
d’abord  publiée  vers  l’an  1482.  il  s’en  fit  une  fécondé  édi¬ 
tion  à  Brefce  en  1485.  Une  troisième  à  Venifeen  1490. 
celle-ci  ou  Forefti  l’a  continua  ,  parut  en  1 505.  Forefti  fut 
audi  auteur  d’un  traité  des  femmes  illultres  Chrétiennes, 
qu’il  dédia  à  Beatrix  d’Aragon  ,  reine  de  Hongrie  6c  de 
Bohèmes  6c  d’un  autre  qui  a  pour  titre,  confejfionale  ou 
interrogatorium.  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge  de  ce 
religieux,  qui  mourut  en  1518.  âgé  de  84.  ans,  ainfi 
qu’on  l’apprend  de  ce  qu’il  dit  de  lui-même  à  la  fin  de  la 
chronique,  qu’en  1503.  il  avoit  69.  ans.  *  Trithéme, 
incatal.  Bellarmin ,  defeript.  eccl.  Sabellic.  VolTius.  Poffe- 
vin.  Bayle ,  6cc. 

FORESTIER.  Les  François  ayant  fubjugué  les  Gaules, 
leurs  princes  reduifirent  la  Flandres  à  quelque  forte  de 
gouvernement  >  6c  donnèrent  la  qualité  de  forefiier  avec 
une  partie  delà  Flandres,  à  leurs  braves  capitaines.  Cette 
qualité  de  feigneur  foreftier  dura  jufqu’à  Charles  le  Chau¬ 
ve ,  auquel  tems  la  Flandres  étant  érigée  en  comté  ,  on 
changea  le  titre  de  foreftier  en  celui  de  comte.  *  Voyez  l’é¬ 
tat  des  Provinces-unies  du  chevalierT emple  ;  6c  Romuald, 
fous  les  années  796.  &  880. 

FOREZ  ,  pays  de  France  ,  avec  titre  de  comté  ,  a  été 
autrefois  habité  par  les  Segufiens ,  6c  a  pour  limites  le 
Lyonnois  6c  leBeaujolois  au  levant;  le  même  Beaujolois, 
la  Bourgogne  6c  le  Bourbonnois  au  feptentrion;  le  Viva- 
rets  6c  le  Vellai  au  midi  ;  les  montagnes  d’Auvergne  au 
couchant.  Ce  pays,  qui  eft  très-fertile,  eft  arrofé  par  la 
riviere  de  la  Loire  ,  par  celle  de  Lignon  ,  6c  par  quelques- 
autres,  6c  eft  renommé  par  le  grand  nombre  de  fes  mai- 
fons  nobles ,  6c  par  l’induftriede  fes  habitans.  Il  y  a  cinq 
villes  avec  bailliage,  Montbrifon  qui  eft  la  capitale  du 
pays,  Bourg-Argental ,  Chauffour  ,  faint  Ferreol  6c  Roan- 
nez,  qui  a  titre  de  duché.  Les  autres  villes  de  Fore2,  font 
faint  Etienne ,  faint  An  ,  Boen,  Feurs,  qui,  félon  quel¬ 
ques-uns,  a  donné  le  nom  au  pays  ,  faint  Germain-Laval, 
lieu  de  la  naiffance  du  fameuxjurifconfulte  Jean  Papon  ; 
faint  Galmier ,  où  l’on  trouve  une  fontaine  qui  a  le  goût 
du  vin  ,  Urfé ,  le  petit  pays  de  Chavalez.  Le  Forez  a  pro¬ 
duit  en  tout  tems  grand  nombre  d’hommes  de  lettres,  com¬ 
me  Jean  Papon  ,  Antoine  du  Verdier,  feigneuu  de  Vau- 
privas ,  auteur  d’une  bibliothèque  françoile  ,  6c  de  quel¬ 
ques  autres  traitez,  Papyre  &  Jean  le  Maffon  ,  Honoré 
marquis  d’Urfé,  renommé  par  fon  Aftrée  ,  6c  le  pere  Co¬ 
lon  ,  Jefuite ,  confeffeur  des  rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII. 
Joint  III , 
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François  duPui,  general  des  Chartreux  ,  ffiàdf  de  faint 
Bonet ,  &c. 

$3*  Le  Forez  a  eu  des  ànciens  comtes,  qui  éfoient  auffi 
en  partie  fouverains  de  Lyon.  Les  auteurs  parlent  d’un  de 
ces  comtes  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Philippe  I.  vers 
l’an  1070. Son  nomnouseft  inconnu.il laiffaGuiLLAUME 
fon  fils  ,  comte  de  Lyon  &  de  Forez  ,  qui  fe  croifa  au  con¬ 
cile  de  Clermont  en  1095.  &  fit  le  voyage  d’Outremer 
avec  Godefroi  de  Bouillon.  On  allure  que  ce  comte  n’eut 
qu’une  fille  mariée  à  Gui  ,fxls  de  Baudouin ,  comte  de  Gui- 
nes.  Gui  ou  Guigues  ,  premier  du  nom,  comte  de  Lyon, 
6c  de  Forez,  fut  pere  de  Guigues  II.  qui  lui  lucceda.  Ce- 
lur~ci  eut  de  grands  différends  avec  Guichard  ,  archevê-* 
que  de  Lyon  ,  pour  la  part  qu’il  avoit  au  comté  de  cette 
ville.  Le  pape  Alexandre  III.  nomma  l’archevêque  de  Ta- 
rantaife ,  pour  les  accommoder.  Ce  prélat  le  fit  ;  mais  com¬ 
me  les  chofes  n  etoient  pas  réglées  fuffifamment ,  Gui¬ 
chard  6c  Guigues  renouvellerent  leurs  prétentions  réci¬ 
proques  ;  6c  par  une  tranfaélion  faite  en  1 173.  le  comté 
de  Forez  céda  à  l’églife  de  Lyon,  tout  ce  qu’il  poffedoit 
dans  le  comté  dé  Lyon  ,  avec  la  juftieé  6c  les  droits  qu’il  y 
avoit.  Guichard  6c  fon  chapitre  remirent  à  Guigues  di- 
verfes  terres  dans  le  Forez  ,  dans  l’Auvergne  6c  ailleurs  , 
6c  iui  donnèrent  encore  onze  cens  marcs  d’argent.  Cet  ac¬ 
cord  fut  depuis  confirmé  en  1 180.  par  le  pape  Luce  III. 
6c  par  le  roi  Philippe  Augufie.  Guigues  II.  époufa  une 
dame  nommée  Guillemette ,  dont  il  eut  Guigues  III;  6c 
Renaud  ,  archevêque  de  Lyon, depuis  l’an  1 189.  jufqu’ea 
1226.  Gui  ou  Guigues  III.  comte  de  Forez  confentit  à 
l’échange  fait  avec  l’églife  de  Lyon,  6c  mourut  avant  fon 
pere,  laiffant  Guigues  IV.  Celui-ci  époufa  la  fille  de  Gui 
II.  comte  d’Auvergne  ,  6c  de  Pétronille  deChambon.  Le 
traité  de  mariage  portoit  cette  condition  ;  que  ,  fi  Guigues 
mouroit  fans  pofterité  légitimé  ,  le  pays  de  Forez  feroit 
uni  à  l’Auvergne,  6c  que  le  fils  de  Gui  II.  épouleroit  la 
fille  du  comte  de  Forez  ,  fous  la  condition  réciproque.  Cet¬ 
te  alliance  âvoit  pour  but,  la  défenfe  de  leur  pays,  Gui¬ 
gues  IV.  fonda  l’églile  collegiale  de  Notre-Dame  de  Mont¬ 
brifon,  vers  l’an  1223. 11  eut  Guigues  V.  qui  mourut  fans 
pofterité  en  1260  ;  6c  Renaud  I.  comte  de  Forez,  6c  fire 
de  Beaujeu.  Ce  dernier  époufa ,  par  contrat  du  mois  de 
Décembre  de  l’an  1247.  ifabeau  ,  dame  de  Beaujeu,  fille 
d’Humbert  V.  du  nom  ,  connétable  de  France  ,  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  Beaugé  ,  fœur  aînée  6c  heritiere  de  Guichard  V. 
mort  fans  pofterité  en  1265.6c  alors  veuve  de  Simon  II. 
feigneur  de  Semeur.  Elle  vivoit  encore  en  1275.  Leurs  en- 
fans  furent  Guigues  VI.  qui  fuit  ;  Louis ,  qui  fut  fire  de 
Beaujeu  ;  6c  Eleonor ,  femme  de  Guillaume  feigneur  de 
Baffi.  Guigues  VI.  comte  de  Forez,  fit  fon  tefiament en 
1287.  Il  avoit  époulé  Jeanne  de  Montfort ,  fille  puînée  de 
Philippe,  feigneur  de  Caftres ,  6c  en  eut  Jean  I.  de  ce  nom, 
comte  de  Forez,  qui  prit  alliance  en  1296.  avec  Alix  de 
la  Tour  ou  de  Viennois ,  fille  d'Humbert  I.  du  nom  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  du  Pin  ,  6c  d’Anne  Dauphine  de  Vien¬ 
nois.  Jean  mourut  avant  l’an  1333-  iaifTant  Guigues  VII. 
comte  de  Forez.  Celui-ci  époufa  par  contrat  paffé  à  Avi¬ 
gnon  le  14.  Février  1 3  1 8  .Jeanne  de  Bourbon ,  fille  aînée 
de  Louis  I.  de  Ce  nom  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Cler¬ 
mont,  6tc.  dit  le  boiteux  6c  le  grand ,  6c  de  Marie  de  Hai- 
naut.  Il  mourut  en  1360.  laiffant  Louis  comte  de  Forez, 
tué  à  la  bataille  de  Brignais,  le  2,  Avril  de  l’an  1361  ijean 
II.  qui  fut  tué  au  château  de  Montbrifon,  par  le  vicomte 
de  Laujeu  ,  après  l’an  1368;  6c  Jeanne  ,  dame  d’Uffel , 
mariée  l’an  1357.  à  Berault  II.  du  nom  comte  de  Cler¬ 
mont,  Dauphin  d’Auvergne ,  6cc.  6c  morte  le  1 7.  Février 
de  l’an  1366.  Elle  eut  de  ce  mariage  Anne  comteffe  de 
Forez  6c  dame  de  Mercœur,  accordée  l’an  1358.  à  Louis 
II.  dit  le  bon,  duc  de  Bourbon.  Le  mariage  s’accomplit  le 
19.  Août  de  l’an  1371.  6c  elle  mourut  en  1416.  ayant  eu 
entr’autres  enfans ,  Jean  III.  de  ce  nom  duc  de  Bour¬ 
bon  ,  comte  de  Forez ,  pere  de  Charles  I.  mort  en  1456. 
qui  laiffa  Jean  IV.  comte  de  Forez,  dit  le  Bon  ,  mort  fans 
pofterité  légitimé  en  1488  ;  6c  Pierre  duc  de  Bourbon, 
comte  de  Forez,  quimouruten  1  503.  Cederniereut  d’^4«- 
ne  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XI.  Susanne  de  Bourbon , 
qui  époufa  en  1505.  Charles  II.  de  ce  nom  ,  duc  de 
Bourbon,  d’Auvergne,  6cc.  connétable  de  France.  Sufan- 
ne  mourut  en  1521.  fans  enfans,  6c  Charles  fut  tué  au 
fiege  de  Rome  l’an  1527.  Louifede  Savoye  ,  mere  du  roi 
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François  T.  Te  fit  adjuger  par  arrêt  du  parlement  de  Paris 
la  fouveraineté  d’Auvergne^  le  comté  de  Forez  ,  &c.  Elle 
le  remit  depuis  fous  certaines  conditions  au  roi  fon  fils , 
qui  réunit  ainfi  le  Forez  à  la  couronne.  *  Paradin  ,  bifi.  de 
Lyon.  Ou  Pui,  droits  du  roi.  Jean  Marie  de  la  Mure ,  ht  fi.  du 
pays  de  Forci,.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Juflel.  Guiche- 
non.  le  P.  Anfelme,  &c. 

FORFIAMMA  ,  S.  Giovani  in  Forfiamma ,  en  latin  Fo- 
yum  Flaminii.  C’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  d’Italie, 
dans  l’Ombrie ,  qui  fut  ruinée  en  740.  On  en  voit  les 
ruines  à  une  lieue  deFoljgno.,  où  fon  évêché  a  été  trans¬ 
féré.  *  Baudrand.  ] 

FORGES  ,  bourg  deFrance  ,  renommé  pour  fes  eaitx 
minérales  ,  eft  fituéen  Normandie,  à  9.  lieues  de  Rouen 
entre  Gournai  en  Brai ,  <3c  Neufchâtel ,  près  la  riviere  ■ 
d’Epte. 

FORGET,  (Jean)  préfident à  mortier  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  fils  de  Pierre  Forget,  feigneur  de  Maflée, 
de  la  Üranchoire ,  &c.  confeiller  &  fecretaire  des  rois 
François  1.  &  Henri  II.  &de  Francotfe  de  Fortia.,  l’une  des 
dames  de  la  reine.  Leur  famille  eit  originaire  de  Tours  ; 
St  outre  la  branche  de  Paris,  il  yen  a  une  troifiéme  en 
Auvergne.  Jean  Forget  commença  de  frire  paroître  fa  ca¬ 
pacité  dans  le  parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  confeiller 
en  1  567.  St  préfident  des  enquêtes  en  1  574.  Le  roi  Henri 
111.  fe  fervit  de  lui  en  drverfes  négociations.  Il  fuivit  ce 
monarque  à  Tours  ,  où  il  lui  donna  des  témoignages  de  fa 
fidélité,  <5c  à  Henri  le  Grand  qui  le  pourvut  d’une  charge 
de  préfident  à  mortier.  Ce  fut  en  1590.  après  la  mort  du 
préfident  d’Efpei'Tes.  Depuis ,  le  roi  l’établit  chef  du  con- 
ieildtiducde  Vendôme,  «St  des  autres  enfans  qu’il  avoit 
eus  deGabrielle  d’Eftrées.  Ce  fage  magiftrat  fut  ami  des  ; 
gens  de  lettres,  protecteur  des  pauvres  ;  laifîa  cent  mille 
livres  à  ceux  de  l’hôtel-Dieu  de  Paris,  St  mourut  âgé  de 
72.  ans  le  19.  Janvier  161 1.*  Blanchard,  btfioire  des  pré- 
Jïàens  de  Farts. 

FORGET,  (  Pierre  J  fecretaire  d’état,  connu  fous  le 
nom  du  fieur  de  Frêne,  étoit  fils  puîné  de  Pierre  Forget 
St  de  Françoife  de  Fortia,  St  frere  du  préfident  dont  nous 
avons  parié.  Après  avoir  exercé  divers  emplois  ,  il  eut  ce¬ 
lui  de  fecretaire  des  finances  ,  avec  ordre  de  tenir  les  regi- 
ftres  ,  St  de  figner  toutes  les  expéditions  ;  St  fut  enfin  choi- 
fi  par  le  roi  Henri  III.  pour  être  fecretaire  d  état.  11  en 
prêta  le  ferment  le  22.  Février  de  l’an  1589.  11  fut  envoyé 

f>eu  de  tems  après ambafiadeur  en  Efpagne,en  revint  après 
a  mort  funefte  de  ce  monarque,  St  continua  de  rendre 
fes  fervices  à  Henri  le  Grand  ,  qui  î’honoia  de  fon  eltime 
St  de  fa  confidence.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  les 
mémoires  du  chancelier  de  Chiverni  ;  «  M.  du  Maine  , 

»  dit-il ,  ayant  publié  en  1592.  une  déclaration,  pour  ju-  . 
ftifier  fa  conduite  en  failant  la  guerre  au  roi,  ce  monar-  • 
que  fut  confeiilé  d’en  faire  publier  une  autre,  &  com¬ 
as  manda  à  M.  de  Frêne ,  un  de  fes  fecretaires  d’état,  qui 
»  couchoit  très-bien  par  écrit ,  de  la  dreffert  ce  qu’il  fit  fi 
a»  à  propos,  qu’on  fit  voir  par  icelle  toutes  les  impertinen- 
a>  ces ,  artifices  St  nullitcz  de  la  première  de  M.  du  Alaine. 
Le  roi  Pemploya  encore  dans  toutes  les  affaires  importan¬ 
tes,  &  fur-tout  pour  ledit  de  Nantes.  If  le  fit  intendant 
de  fes  bâtimens,  du  confeil  de  fes  finances;  St  l’envoya 
deux  fois  en  Provence ,  &  une  fois  à  Chamberi.  Le  fieur 
de  Frefne  aimoit  les  lettres  St  les  fçavans,  dont  il  fut  le 
proreéleur.  Il  le  démit  de  fa  charge  le  21.  Avril  de  l’an 
1 6 1  o.  St  mourut  la  même  année  ,  âgé  de  66.  ans.  Sa  fem¬ 
me  étoit  Anne  de  Beauvilliers,  veuve  d’Orri  du  Châtelet , 
feigneur  de  Deuilli ,  St  lœur  de  Marie ,  abbeffe  &  refor¬ 
matrice  de  Montmartre,  où  ils  font  enterrez.  *  Fauvclet- 
du-T  oc  ,  hifioire  des  fecretaires  d'état. 

FORICULE  ou  FORCULE,  dieu  du  Pagànifme,  qui 
e'toit  prépofé  à  la  garde  des  portes  ,  que  les  Romains  ap¬ 
pelaient  Fores ,  d’où  vient  le  nom  de  ce  dieu.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  le  mot  Fores  ne  fignifie  que  ce  qui  ferme  le 
paffage  des  portes ,  foit  le  bois  aux  portes  de  bois  ;  foit  le 
fer  aux  portes  de  fer  :  au  lieu  que  l’ouverture  même  du 
mur  ,  par  où  on  paffe  pour  entrer  St  pour  fortir ,  eft  ce 
qui  s’appelle  proprement  Porta.  Or  le  dieu  Forcule  n’avoit 
que  l’intendance  de  qui  eft  mis  pour  fermer  cette  ouvertu¬ 
re  ;  car  la  gentilné  fuperftitieufe  en  avoit  un  autre  pour 
garder  le  feuil  de  la  porte ,  fur  lequel  on  marche  en  en¬ 
trant  ;  St  même  encore  un  autre ,  pour  préfider  à  ce  que 
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nous  appelions  les  gonds.  Le  dieu  du  feuil  fe  nommoit  li- 
mentin ,  parce  que  le  feuil  s’appelait  limen  ;  «5c  pour  les 
gonds  ,  étoit  une  déefle  qui  s’appelait  Cardée  ,  Cardinée , 
parce  que  cardo  ,  c’eft  le  mot  qui  fignifie  gond.  «  L’on  fe 
»  contente ,  dit  faint  Attgufiin  ,  de  mettre  un  feul  portier  à 
«  fa  maifon  ,  parce  que  ce  portier  eft  un  homme.  Les  ido- 
33  lâtresen  ont  fait  trois  dieux.  Ils  ont  mis  le  dieu  Forcu- 
33  le  à  la  porte  ;  la  déeffe  Cardée  aux  gonds  de  la  porte ,  & 
33  au  feuil  le  dieu  Limentin ,  le  dieu  Forcule  n  étant  pas  ca- 
33  pable  de  garder  enfemble  la  porte  ,  le  gond  St  le  feuil 
33  de  la  porte.  *  Saint  Auguftin  .,  de  la  cité  de  Dieu ,  /.  +.  c.  8. 
Varon.  Macrob. 

FORLEON  ,  (  Guillaume)  doéteur  de  Paris,  cherchez . 
GUILLAUME  FORLEON. 

FORLI ,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne,  au  faint  Sié¬ 
gé,  St  évêché  fuffragant  de  Ravenne  ,  eft  le  Forum  Liviï 
«les  Latins.  Elle  eft  célébré  par  la  naiffance  de  l’hiftorien 
Blondus  ;  de  Raineri ,  jurilconfulte  ,  précepteur  de  Bar- 
thole ,  St  d’un  grand  nombre  d’autres  fçavans  perfonna- 
ges.  Jacques  Teoldi ,  prélat  de  cette  ville ,  y  fit  Lan  1 639. 
des  ordonnances  fynodales  qu’on  a  données  au  public.  For- 
li  eft  une  ville  affez  bien  bâtie  St  agréable  ,  près  de  la  pe¬ 
tite  riviere  de  Ronco ,  entre  Cefene  St  Faénza.  On  prétend 
qu’elle  fut  bâtie  vers  l’an  548.  deRome, 206. ans  avant  l’ere 
Chrétienne,  par  L.  Herminius,  en  mémoire  de  Livius 
Salinator ,  qui  défit  près  de  làAfdrubal.  Cette  ville  a  été 
fouvent  ruinée. Depuis  elle  a  été  foumife  à  divers  feigneurs; 
de  entr’autres,  à  ceux  de  Bologne  ;  à  Céfar  Borgia  ;  & 
depuis  au  faint  Siégé.  Il  y  a  un  château  ;  St  l’églife  ca¬ 
thédrale  eft  renommée  par  la  chapelle  de  la  fiainte  Vierge, 
*  Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital.  Guichardin,/;iy2.  l.é.&c, 

I OLIMPOPOLI,  en  latin  Forum  Popilü ,  ou  Forum  Pom~ 
pitii.  Cetoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  aujourd’hui 
ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  de  l’état  de  l’Êglife  en  Italie  , 
dans  la  Romagne ,  entre  Forli  &  Bertinoro,  à  une  lieue 
de  cette  derniere ,  ou  fon  évêché  a  été  transféré,  St  un  peu 
plus  loin  de  la  première.  *  Baudrand. 

FORME’ES  ,  (  lettres  )  littera  formata ,  ainfi  appellées 
de  certains  caractères  que  l’on  mettoit  au  commencement 
ou  à  la  fin  pour  les  faire  connoître.  L’ufage  en  a  particu¬ 
lièrement  été  commun  parmi  les  Chrétiens  dans  les  pre¬ 
miers  fiecles  dei’églife.  Les  évêques  donnoient  des  lettres 
formées  aux  voyageurs,  afin  qu’ils  fuftênt  reconnus  pour 
Chrétiens ,  <5t  reçus  dans  les  autres  églifes.  On  les  appel- 
ioit  auffides  lettres  canoniques  de  recommandation  ,  de 
paix,  de  communion,  lien  eft  fouvent  parlé  dans  les  an¬ 
ciens  conciles  ,  où  il  eft  détendu  de  recevoir  un  clerc  dans 
une  églife,  qu’il  ne  foit  muni  d’une  lettre  de  fon  évêque. 
On  appellent  auffi  une  loi  formée,  celle  qui  étoit  fcellée 
du  fceau  de  l’empereur.  Enfin  les  Grecs  modernes  ont 
donné  à  l’Euchariltie  le  nom  de  formée,  parce  que  les  ho- 
fties  avoient  les  empreintes  d’une  croix.  Le  P.  Sirmond 
nous  a  donné  des  formules  de  lettres  formées.  *  VoyeZj. 
Du  Cange  ,  diction -» 

FORMENTERA,  (La)  ifled’Efpagne  fur  la  mer  Me¬ 
diterranée,  eft:  YOphieufa  des  auteurs  Latins,  St  l’une  des 
Pithyufes,  à  côté  de  celle  d’Yviça.  Voyez.  EVISSE.  Elle 
étoit  déferre  du  tems  de  Strabon  ,  &  l’eft  encore  aujour¬ 
d’hui,  Il  y  a  une  très-grande  quantité  d’ânes  fauvages,  qui 
font  fi  foibles ,  qu’ils  ne  peuvent  foùtenir  le  moindre  far¬ 
deau  ,  St  fe  couchent  dès  qu’on  les  charge.  De  là  vient 
que  les  Catalans  appellent  les  pareflèux ,  ânes  de  la  Formen- 
tera.  Au  relie  ,  il  ne  faut  pas  confondre  cette  ifie  avec  la 
Colubraria  ,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Mont-Col  ibrefious 
prétexte  qu 'Ophiufa  vient  du  mot  grec  ,  qui  fignifie  fer- 
pent.  Pompon  ius  Mêla  a  dit  fans  connoiffance  du  fait ,  que 
les  animaux  fauvages  de  cette  ifle,  s’y  apprivoifoient  d’eux- 
mêmes.  *  M.  de  Aïarca  ,  Marca  Hifp. 

FORMIES)  ville  de  Campanie  ,  proche  de  Caïette  , 
ancienne  demeure  des  Leftrigons ,  bâtie  parLamus,  étoit 
autrefois  un  fiege  épifcopal.  Elle  fut  détruire  par  les  Sa- 
rafins  en  840.  St  de  fes  ruines  fut  bâti  le  bourg  de  Ailla 
dans  la  terre  de  Labour ,  au  royaume  de  Naples ,  au  lieu 
ou  étoient  les  moles  Formiennes.  Cicéron  avoit  près  de 
Formiesune  maifon  de  campagne,  qu’il  appelle  Formia- 
num ,  St  que  l’on  nomme  encore  Cicercne.  *  Horat.  /. 
od.  17.  Diodor.  de  Sicil.  Strab.  Elien.Tacit.rfH».  l./ô.c./o. 

FORMIGNANO,  bourg  du  duché  d’Urbin,  furie 
Métro ,  à  trois  lieues  de  Foffombrone.  Gn  prend  cc  bourg 
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pour  l’ancienne  Firmanum ,  ville  de  l’Ombrie.*  Baudrand. 

FORMIO,  fleuve  d’Iftrie,  que  les  Allemans  appellent 
maintenant  Alben.  Il  tire  fa  fource  des  Alpes ,  8c  prenant 
fon  cours  par  la  Carniole  &  par  l’Iftrie  ,il  fe  décharge 
dans  la  mer  Adriatique  à  deux  milles  de  Juftinianopole  , 
vers  T ergefte.  *  Pline.  Ptolomée. 

FORMOSA,  ou  BELLE-ISLE,  ifle  de  l’Océan  orien¬ 
tal  ,  vers  les  côtes  de  Fokien  &  de  Quantung, provinces  de 
la  Chine,  &  au  feptentrion  des  ifles  Philipines,  eft  nom¬ 
mée  par  les  Infulaires ,  Talieukieu  ;  par  les  Chinois  Paccan- 
de  ;  par  les  Portugais  ,  Lequeio  ;  &  par  les  Efpagnols ,  For¬ 
mofa  ,  c’eft-à-dire ,  belle,  à  caufe  de  fa  fertilité  &  de  la 
bonté  de  fon  terroir  . Elle  eft  éloignée  de  vingt-quatre  lieues 
de  la  Chine,  &  de  cent  cinquante  du  Japon;  &  a  environ 
cent  trente  lieues  de  tour.  11  y  croît  beaucoup  de  canelle 
&  de  gingembi  e;  &  on  dit  qu’il  y  a  des  mines  d’or  &  d’ar¬ 
gent.  Les  Infulaires  ne  reconnoiffoient  point  de  roi  ni  de 
l'ouverain,  ôc  vivoient  dans  une  efpece  de  république, 
donnant  le  gouvernement  de  chaque  bourg  à  douze  féna- 
teurs ,  qu’ils  changeoient  tous  les  deux  ans  ;  mais  ces  ma- 
giftrats  n’avoient  qu’autant  de  pouvoir  que  le  peuple  leur 
en  donnoit  >  &  ne  décidoient  rien  fans  avoir  fait  agréer 
leurs  fentimens  auxchefsdes  familles affemblez dans  leurs 
pagodes  ou  temples.  Quoique  les  habitans  de  cette  ifle  pa- 
roiffent  fauvages ,  ils  font  neanmoins  fort  affables  &  civils, 
&  ont  de  l’elprit.  L’été  ils  vont  tout  nuds,  à  la  referve  des 
femmes  qui  fe  couvrent  de  quelque  habit  leger.  Us  de¬ 
meurent  prelque  tous  dans  les  montagnes  8c  dans  les  bois, 
&  ne  vivent  que  de  la  chaffe  des  cerfs  8c  des  fangliers , 
dont  ils  vendent  les  chairs  fechées  -,  les  peaux  &  les  bois 
aux  fanglyes  ,  qui  font  des  marchands  originaires  de  la 
Chine,  établis  dans  les  Philippines  >  8c  qui  font  le  plus 
grand  commerce  de  ce  pays-là.  Us  croyent  l’immortalité 
de  l’ame ,  un  paradis  8c  un  enfer  ;  mais  ils  fuivent  les  fu- 
perftitions  du  Pàganifme.Us  adorent  principalement  qua¬ 
tre  dieux  ,  dont  le  premier  préfldé  au  midi  ;  le  fécond  au 
feptentrion;  8c  les  deux  autres  dans  les  batailles.  Hschoi- 
fiffent  des  femmes  pour  chefs  de  leurs  pagodes  ou  temples; 
8c  ces  prêtreffes  qu’ils  appellent  Inibs ,  font  les  prières  pu- 
bliques&  les  facrifices.Ces  fauvages  s’exercent  à  bien  tirer 
de  l’arc, à  lancer  le  javelot, &  à  nager. Us  fontextrêmement 
légers  à  la  courfe,  &  courent  plus  long-tems  que  les  che¬ 
vaux.  L’ifle  Formofa  eft  fujette  à  de  grands  tremblemens 
de  terre  ;  8c  les  fauvages  difent  que  cela  arrive, quand  le 
diable  eft  en  colere  contr’eux  :  c’eft  pourquoi  ils  lui  font 
plufieurs  facrifices.  La  principale  ville  de  l’ifle  Formofa  , 
eftTheovanouTayoan,  où  eft  le  fort  nommé  Zelande  , 
conftruit  par  les  Hollandois.  On  y  voit  aufft  les  fortereffes 
de  Farbrou ,  de  Quilam  &  de  T amfui ,  que  les  Portugais  , 
qui  s’y  établirent  les  premiers,  y  ont  bâties  ;  &ont  pof- 
fedéesjufqu’en  1635.  qu’ils  en  furent  chaffezpar  les  Hol¬ 
landois.  Ceux-ci  peuplèrent  fort  cette  ifle  ,  qui  leur  four- 
niffoit  beaucoup  de  bétail ,  de  cuirs ,  de  cornes  de  cerf  & 
de  buffle  ,  dont  les  Japonois  8c  les  Chinois  fe  fervent  dans 
leurs  ouvrages.  11s  y  faifoient  auffi  travailler  à  une  mine 
d’or  qu’on  y  avoit  decouverte  ;  8c  ils  lacroyoient  fi  riche, 
que  leurs  officiers  avoient  mandé  à  la  compagnie  hollân- 
doife ,  qu’elle  fufflroit  pour  faire  tout  le  commerce  des 
Indes,  fans  envoyer  aucun  argent  de  Hollande  ;  maisCo- 
xinga ,  roi  de  la  Chine  ,  qui  s’étoit  retiré  dans  les  ifles  voi- 
fines ,  après  l’invafion  des  Tartares  de  la  Chine  ,  affiegea 
,Tayoanen  1661.  &  par  la  prife  de  cette  place,  il  chaffa 
de  toute  l’ifle  les  Hollandois  ,  qui  bâtirent  des  forts  dans 
quelques-unes  de  ces  petites  ifles,  qui  font  autour  de  l’ifle 
Formofa.  Theovan  &  le  fort  de  Zelande  font  bâtis  fur  une 
petite  ifle,  environ  de  dix  lieues  de  long  ;  &  éloignée  de 
l’ifle  Formofa  ,  d'un  bon  quart  de  lieue  ,  vers  l’occident. 
Le  fort  eft  un  peu  plus  élevé  que  la  ville ,  8c  a  fix  baftions, 
avec  le  logis  du  gouverneur,  les  magafins&  les  autres  bâ- 
timens  entourez  de  bonnes  murailles.  La  ville  eft  à  une 
portée  de  moufquet  de  la  forterefle,&  eft  peuplée  de  quan¬ 
tité  de  riches  marchands  Chinois.  Le  havre  eft  toujours 
plein  de  vaiffeauxChinois  qu’ils  appellent  Yoncs.U s  appor¬ 
tent  là  leurs  marchandées  qui  font  toutes  fortes  d’ouvra¬ 
ges  de  foie  fort  bien  travaillez  ,  de  l’or  en  lingots ,  8c  des 
porcelaines;  &  ils  en  tranfportent  des  épiceries  ,  des  toiles 
de  coton  ,  des  draps  d’écarlate  8c  de  l’argent.  U  y  a  envi¬ 
ron  vingt-cinq  ou  trente  mille  Chinois  dans  l’ifle  8c  dans 
3'heovan  ,  qui  y  travaillent  à  cultiver  la  terre ,  8c  prin- 
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cipalement  à  faire  le  fucre.  Pour  ce  qui  eftdè  la  religion 
de  ces  Chinois ,  il  n’y  en  apas  un  qui  foit  Chrétien.  Ils 
croyent  qu’il  y  a  un  Dieu  tout  puiffant ,  qu’ils  appellent 
en  leur  langage  Isbi  ;  mais  ils  croyent  auffi  qu’il  y  a  un 
diable ,  qu’ils  nomment  Roui  ;  8c  ils  lui  facrifient  pour  l’a- 
paifer,  de  peur  qu’il  ne  leur  faffe  du  mal.  *  Tavernier  ) 
Mandeüo,voyage  des  Indes. 

FORMOSE ,  pape ,  étoit  auparavant  évêque  de  Porto; 
8c  fut  envoyé  en  866.  par  le  pape  Nicolas  I.  dans  la  Bul¬ 
garie.  Le  pape  Jean  VIII.  le  dépofâ  de  l’épifeopat  ;  mais 
Martin  le  rétablit.  Depuis  ,  après  la  mort  d’Etienne  VI. 
Formofe  fut  élu  en  899.  durant  la  conteftation  qu’il  y  eut 
à  Rome  ,  pour  un  certain  Sergius,  diacre  ,  qui  étoit  fàvo- 
rifé  par  une  partie  du  peuple.  Au  commencement  de  fon 
pontificat ,  ayant  reçu  les  lettres  qu’on  écrivoit  de  Con- 
ftantinople  à  fon  prédeceffeur  ,  au  fujet  de  ceux  qui 
avoient  communiqué  avec  Photius,  il  y  envoya  des 
légats.  U  couronna  Gui  de  Spolete  l’an  892.  &  depuis  fe 
vit  obligé  d’appeller  en  Italie,  l’empereur  Arnoul  ,  qu’il 
couronna  en  896.  Après  un  pontificat  de  6.  ans  ,  8c  d’en¬ 
viron  6.  mois,  il  mourut  le  14.  Décembre  896.  D’autres 
difent  que  ce  fut  le  jour  de  Pâques.  Etienne  VII.  qui  lui 
fucceda  ;  n’étoit  pasdefes  amis.  Il  témoignoit  être  indi¬ 
gné  de  ce  que  Formofe  avoit  été  transféré  du  fiege  de  Por¬ 
to  àcelui  de  Rome  ;  &  de  ce  qu’il  avoit  quitté ,  difoit-il, 
fon  époufe  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  l’en  punir,  il 
fît  deterrerfon  corps;  8c  l’ayant  mis  avec  fes  habits  pon¬ 
tificaux  dans  la  chaire  papale  ,  il  lui  reprocha  que  par  fort 
ambition,  il  avoit  violé  les  règles  de  l’églife,  puis  le  con¬ 
damna  comme  s’il  eût  été  vivant.  11  le  dépouilla  enfuite  de 
fes  ornemens  facrez  ;  lui  coupa  les  trois  doigts ,  dont  iL 
donnoit  la  benediélion ,  le  fit  jetter  dans  le  I  ibre  avec 
une  pierre  au  col ,  &  déclara  qu’il  falloir  ordonner  de  nou¬ 
veau  tous  ceux  à  qui  il  avoit  conféré  l’ordination.  Il  fit 
approuver  cette  conduite  cruelle  8c  déraifonnable  ,  dans 
un  concile  qu’il  cint  à  Rome  ;  mais  Romain  ,  qui  lui  fuc¬ 
ceda  l’an  900.  révoqua  ce  que  fon  prédeceffeur  avoit  fait; 
le  pontificat  de  celui-ci  &  de  fon  fucceffeur  Théodore 
n’ayant  été  que  de  fort  peu  de  mois ,  Jean  IX.  caffa  dans 
un  concile  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Formule,  dé¬ 
clara  fes  ordinations  valables,  condamna  au  feu  les  adtes 
du  concile  tenu  fous  Etienne  VII.  excommunia  ceux  qui 
avoient  déterré  le  corps  de  Formofe,  8c  défendit  à  l’ave¬ 
nir  de  femblables  attentats.  Formofe  avoit  écrit  diverfes 
épîtres:  nous  en  avons  deux  fous  fon  nom  dans  le  recueil 
des  conciles,  l’une  à  Stilianus  lur  les  affaires  d’Orient  ,8c 
8c  une  aux  évêques  d’Angleterre  ;  mais  cette  derniere, 
qui  eft  auffi  attribuée  à  Leon  V.  n’eft  ni  de  l’un  ni  de  l’au¬ 
tre.  *Luitprand ,  liv.  /.  hifi.  c.  7.  &  8.  Sigebert.  Onuphre, 
Ciaconius,  &c.  Baronius,  A.  C.  g 66.  8-j g.  8po.  &feq.D\x 
Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  lX.Jiecle. 

FORNACALES,  fêtes  des  Romains, que Numa Pom- 
pilius  inftitua  en  l’honneur  de  la  déeffeFornax  ,  qui  pré- 
fidoit  aux  fours  où  l’on  cuifoit  le  pain.  Pendant  ces  fêtes 
on  faifoit  de  certains  gâteaux  ;  8c  on  facrifioit  devant  les 
fours  chez  les  boulangers.  Ovide  en  parle  ainfi  au  2.  livre 
des  faftes.  Ces  fêtes  fe  celebroient  dans  chaque  curie  ,  à 
tel  jour  qu’il  plaifoit  au  conful ,  ou  au  préteur,  de  les  or¬ 
donner  ;  8c  ceux  qui  manquoient  à  les  celebrer  ce  jour-là  , 
reparoient  leur  faute  le  jour  des  Quirinales.  *  Pline  ,1.  /  g . 
c.  2.  Joli.  Rofinus ,  anttq.  rom.  I.4.C.6.  » 

FORNARI ,  (  Marie-Viéloire  )  née  à  Genes  en  1^62, 
fut  mariée  à  Ange  Strate, de  qui  elle  eut  quatre  garçons  ôc 
deux  filles ,  qui  embraflerent  tous  la  vie  religieufe  ,  à  l’ex¬ 
ception  d’un  des  garçons,  qui  mourut  en  bas  âge.  Après 
la  mort  de  fon  mari,  Viétoire  Fornari  fonda  l’inftitutdes 
rehgieufes  de  l’Annonciade ,  ou  bleues  Celeftes ,  8c  y  ayant 
fait  profeffion  ,  elle  ajouta  le  nom  de  Marie  ,  à  celui  de 
Viétoire  qu’elle  avoit  eu  au  baptême.  Elle  mourut  le  15. 
Décembre  de  l’an  1617.  en  odeur  de  fainteté.  Voyez. 
ANNONCIADE. 

FORNELLO ,  anciennement  Sebetus,  riviere  du  royau¬ 
me  de  Naples.  Elle  eft  fort  petite  ôc  ne  baigne  que  la 
ville  de  Naples,  où  elle  fe  divife  en  plufieurs  canaux, 
dont  l’un  coule  le  long  des  murailles  de  la  ville,  fous  le 
nom  de  Rio  délia  Maddalena ,  8c  les  autres  traverfent  la 
ville.  *  Baudrand. 

FORNOUE,  petite  ville  d’Italie  ,  dans  le  Parmefan, 
‘eft  renommée  par  la  bataille  que  Charles  VIII.  étant  dç 
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retour  delà  conquête  de  Naples ,  y  remporta  en  149^. 
-n’ayant  que  neuf  mille  hommes  ,  contre  l’armée  des  confé¬ 
rerez, qui  étoit  de  quarante  mille.  Vojez,  CHARLES  VIII. 

FORRES ,  petite  ville  d’EcolTe ,  fituée  dans  le  comté 
-de  Murrai.  Elle  avoit  autrefois  un  château,  où  les  rois 
•d’Ecoffe  faifoient  ordinairement  leur  féjour  ;  mais  ce  châ¬ 
teau  eft  aujourd’hui  entièrement  ruiné.  Cette  ville  a  voix 
au  parlement. 

FORST  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême,  dans 
la  baffe  Luface,  fur  une  petite  ifle  formée  par  la  riviere 
de  Neiffe  ,  entre  la  ville  de  Guben  ,  &  celle  de  Prybus  ,  à 
•quatre  lieues  de  la  première  ,  6c  à  cinq  de  la  derniere.  * 
-Mari ,  diction. 

FORSTENOWE ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
lie  en  Allemagne,  dans  l’évêché  d’Olnabrug,  à  fept  lieues 
de  la  ville  d’Ofnabrug ,  6c  à  treize  de  celle  de  Munfter.  * 
Baudrand. 

FORSTER,  (Jean)  théologien  Proteftant,  étoit  d’Au- 
‘ «bourg,  où  il  naquit  en  1495.  6c  fit  de  grands  progrès 
dans  la  langue -hébraïque ,  qu’il  enfeignaà  Wurtemberg, 
où  il  mourut  le  8.  Décembre  ï  556.  11  eut  beaucoup  de 
part  à  l’amitié  de  Reuchlin  ,  de  Melanchthon ,  6c  de  Lu¬ 
ther  ,  auquel  il  rendit  quelques  fervices.  Il  lajffia  un  ex- 
-cellent  diclionaire  hébraïque.  Il  y  a  eü  un  autre  théologien 
Allemand,  nommé  Jean  Forfter,  lequel  étoitauflïprofef- 
Teur  à  Wittemberg  ,  6c  fut  depuis  miniflre_àTlebe  ,  où  il 
mourut  en  1613.  après  avoir  publié  beaucoup  d’écrits  en 
rhéologie  ;  6c  un  autre  Jean  Forfter, qui  étoit  jurifconfulte 
à  Padoue  ,  6c  qui  eft  l’auteur  d’un  livre  intitulé  ,  procédas 
jitdicianus  cameralts.*  Memor.  tbeol.  Henning.  Witten.  De 
T  hou ,  élog.  des  hommes  fçav.  addit.  offTeiffier.  Vojez.  les  cita¬ 
tions  fuivantes. 

FORSTER,  (  Valentin  )  a  fait  en  latin  l’hiftoire  du 
droit,  en  trois  livres.  Il  y  parle  de  la  vie  6c  des  ouvrages 
•des  plus  célébrés  jurifconfultesqui  ont  paru  jufqu’autems 
où  il  écrivoit;qui  étoit  environ  l’an  1580.  Jeremie  Dre- 
xelius,  ami  de  Forfter,  loue  cette  hiftoire  ;  6c  Chriftophle 
Adam  Rupert  la  critique.  *  Pantaleon,  in  profop.  De  T  hou, 
bifi.  I.17.  Gefnerq»  bibhotb.  Melchior  Adamq»  vit.  Germ.  ' 
tbeolog.  Jerem.  Drexel.  Aureford  ,  p.  2.  c.  10.  Chriftoph. 
Rupert ,  /.  j.  animadverf.  in  enebiridium  Pomponii ,  de  orig. 
jurifque  mterpret . 

FORSTER,  (  Valentin-Guillaume)  profeffeur  en  droit 
à  Wittemberg,  a  fait  les  traitez  defuccejfionibus,  imprimez 
à  Francfort  en  1655.  in  8°.  Trattatus  de  domnio.  Jufiintaneœ 
differtationes  ad  infiitutiones  ,  &  ctifus  brèves  ad  4.  primos 
jf.  libros.  Guillaume  Forfter  eft  mort  en  1637.  âgé  de  .3  8. 
ans.  *Denys  Simon ,  bibl.  des  aut.  de  droit. 

FORTANERIUS ,  cherchez.  VASSALLI. 

FORT  AVENTURA  ,  ifle  d’Afrique ,  dans  la  mer  At¬ 
lantique,  l’une  des  Canaries,  au  mididel’ifle  des  Loups, 
6cau  levant  des  Canaries ,  aenviron  70.  lieues  de  circuit 
dans  une  largeur  fi  irrégulière,  qu’en  fon  milieu  elle  n’a 
pas  quatre  lieues.  On  y  trouve  les  bourgs  de  Fortaventu- 
ra  ,  Tarafalo  ,  I.ancgala  ,  Richeroque ,  Pozonegro,  6cc. 
Dapper.  Sanfon. 

FORTET,  (  Pierre  )  chanoine  de  Paris ,  natif  de  la 
ville  d’Aurillac  en  Auvergne  ,  fonda  dans  l’univerfité  de 
Paris,  un  college  qui  porte  fon  nom,  pour  huit  pauvres 
écoliers  ,  dont  quatre  doivent  être  du  diocefe  de  faint 
Flour  en  Auvergne  ;  6c  quatre  de  celui  de  Paris.  Il  mourut 
en  1391.  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de¬ 
vant  la  chapelle  de  faint  Michel.  *  Du  Boulai,  bifioire  de 
Vuniverfité. 

FORTH ,  grande  riviere  d’Ecoffe ,  prend  fa  four  ce  dans 
la  province  au  comté  de  Menteth  ,  affezprès  du  grand  lac 
Lommond  ,  où  l’on  compte  jufqu’à  trente  petites  files.  Elle 
paiTe  au  pied  du  château  royal  de  Sterlin-,  quieft  un  des 
plus  fuperbcsbâtimens  de  la  grande  Bretagne.  De  là  fer- 

Ï tentant  au  travers  de  ce  comté,  elle  rencontre  le  flux  de 
a  mer,  fur  les  confins  de  Carfmenteth.  C’eft  une  vallée 
très-  fertile ,  qui  étoit  autrefois  toute  couverte  de  la  mer: 
car  on  a  trouvé  des  ancres  proche  la  ville  de  Fakirk  ,  qui 
eft  fituée  fur  un  terrain  affez  haut  maintenant,  à  deux 
lieues  de  la  mer.  La  tradition  du  pais  porte  que  la  mer  fe 
retira ,  6c  laiffa  cette  vallée  à  fec ,  au  tems  même  que  quel¬ 
ques  ifles  de  la  Zelande  furent  fubmergées  auprès  de  Wal- 
cheren ,  d’où  l’on  voit  encore  les  clochers  de  l’églife  qui 
paroiffent  hors  de  l’eau.  La  riviere  de  Forth  a  environ 
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trente  lieues  de  longueur,  depuis  fa  fourcejufquesaucap 
deSaint-Ebbe.  Devant  le  port  de  Lkh  ,  elle  a  trois  lieues 
de  largeur,  6c  va  toujours  en  s’élargiffant  jufqu’à  fon  em¬ 
bouchure.  On  y  voit  beaucoup  d’illes ,  dont  les  principa¬ 
les  font  Garwi,  puis  faine  Comeeu  fainte  Colombe,  où 
lorfque  le  royaume  étoit  Catholique ,  il  y  avoit  une  égii- 
fe  collegiale  de  chanoines  réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
ftin  ,  6c  une  abbaye  nommée  de  fainte  Croix  ,  du  mêrtîè 
ordre,  dont  étoit  le  fameux  Richard,  nommé  de  faint 
Viétor ,  parce  qu’il  vint  demeurer  en  l’abbaye  de  faint 
Victor  à  Paris.  On  remarque  dans  l’hiftoire  ,  que  quelques 
Anglois  ayant  pillé  l’égliie de  fainte  Croix,  périrent  tous 
à  la  vue  de  cette  ifle  par  une  tempête  que  la  juftice  divine 
excita  pour  punir  ce  lacrilege.  Ou  trouve  en  fui  te  l’ifle  de 
Keith  ,  vis-à-vis  le  port  de  Lïth  ,  -où  il  y  a  de  bons  pâtura¬ 
ges  pour  les  chevaux;  6c  c’eft  peut-être  pour  cette  raifon 
que  les  François  l’appellerent  l’ifle  des  chevaux  ,  lorfqu’ils 
la  prirent  fur  les  Anglois  ,  du  tems  d’Henri  VIII.  Vers 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Forth  ,  du  côté  de  Fife  ,  on 
voit  l’ifle  de  Mai,  où  l’on  entretient  la  nuit  un  phare t 
ppur  faciliter  l’entrée  des  vaiffeaux  dans  la  riviere.  Du 
côté  de  Lothian-,  eft  la  petite  ifle  de  Baffe ,  qui  eft  parfai¬ 
tement  ronde  ,  6c  s’élève  beaucoup  hors  de  la  mer.  Elle 
eft  fi  efearpée,  qu’on  n’y  peut  monter  que  par  un  petit 
degré  taillé  dans  le  roc.  Quoiqu’elle  foit  toute  environnée 
des  eaux  de  la  mer  ,  profonde  de  quatre  braffes ,  il  y  a  une 
fontaine  d’eau  douce  au  milieu.  La  garnifon  du  fort  de 
cette  ifle  fe  rendit  recommandable  par  fa  fidelité  pour  le 
roi  Jacques  ,  ayant  toujours  tenu  pour  ce  prince  ,  depuis 
l’invafion  du  prince  d’Orange  en  Novembre  1688.  juf- 
qu’en  Mai  1 694.  que  ne  recevant  pl  us  de  rafraîchiffemens, 
elle  fe  rendit  avec  une  capitulation  honorable.  On  fut 
furpris  de  voir  cette  garnifon  réduite  à  feize  hommes. 
On  voit  dans  l’ifle  de  Baffe  une  efpece  d’oyes  que  ceux  du 
pays  appellent  des  oyes  Solanes ,  qui  nichent  dans  cette 
ifle  ,  6c  ne  fe  trouvent  point  ailleurs,  fvnon  dans  une  au¬ 
tre  petite  ifle  qui  eft  fur  la  côte  de  Gallowai ,  vers  l’Irlan¬ 
de.  il  y  a  apparence  qu’on  appelle  ces  oifeaux  folanes,  par 
corruption  du  mot  Infulam ,  c’eft-à-dire,  qui  demeurent 
dans  les  ifles.  Elles  y  viennent  au  printems  ;  6c  il  y  en  a 
une  qui  vole  à  la  tête  des  autres  ,  comme  pour  les  condui¬ 
re.  Elles  ne  mangent  que  ce  qu’elles  pêchent  dans  la  mer, 
6c  font  extrêmement  tendres  6c  graffes.  C’eft  des  deux 
cotez  de  l’embouchure  de  la  riviere  de  Forth  ,  que  l’on 
tire  principalement  le  charbon  de  terre ,  dont  on  confume 
beaucoup  à  faire  du  fel  blanc  par  le  feu.  Proche  la  ville  du 
Dunbar,  fur  cette  même  riviere  ,  on  fait  la  grande  pêche 
des  harangs  au  mois  d’Aoùt  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  bons 
que  ceux  que  l’on  prend  dans  la  mer  du  Ponant ,  à  Dum- 
barton  ,  6c  à  Air  ;  ni  que  ceux  que  les  Hollandois  pêchent 
un  peu  au-delà  de  l’embouchure  du  Forth,  moyennant 
un  tribut  qu’ils  payent  au  roi  d’Angleterre.  *Salmonet , 
bifioire  des  troubles  delà  grande  Bretagne. 

FORTI,  ('Leonard  )  de  Rome  ,  mathématicien ,  au 
commencement  du  XVI.  fiecle ,  publia  en  1 5  3  j .  à  Venife 
un  traité  de  l’art  militaire ,  avec  des  figures.*  Confultez*  la 
bibliothèque  de  Gefner. 

^  FORTIGUERRA,  (  Nicolas  )  cardinal ,  évêque  de 
Teano  ,  prit  naiffance  à  Piftoyedans  la  Tofcane,  où  fa 
famille  étoit  des  plus  confiderables.  Les  papes  EugenelV. 
6c  Nicolas  V.  lui  donnèrent  diverfes  commiflions  ,  dont  il 
s’acquitta  très  bien.  Le  pape  Pie  II.  qui  étoit  fon  parent , 

6c  fils  d’une  Viêloria  Fortiguerra,  le  voulut  avoir  au¬ 
près  de  lui ,  6c  lui  donna  l’évêché  de  Theano.  Depuis ,  il 
l’envoya  légat  à  Naples ,  pour  traiter  avec  Ferdinand  d’A¬ 
ragon  des  conditions  fous  lefquelles  il  devoit  recevoir  l’in- 
veftiture  du  royaume  de  Naples.  Fortiguerra  s’acquitta  de 
cette  commiflion ,  fit  rendre  Benevent  6c  Terracine  au 
faint  fiege  ,  6c  conclut  le  mariage  d’Antoine  Picolomini , 
neveu  du  pape  ,  avec  une  niece  de  Ferdinand  ,  à  laquelle  ce 
prince  donna  pour  dot  le  duché  de  Melfi,  6c  le  comté  de 
Cellano.  On  ajoute  ,que  dans  cette  occafion  ,  l’évêque  de 
T heano  eut  affez  d’adreffe  pour  faire  tranferire  divers  titres 
qui  prouvoient  que  ce  royaume  étoit  tributaire  del’égli- 
fe. Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1460.6c  quelque  tems 
après,  il  fut  mis  à  la  tête  des  troupes  ecclefiaftiques ,  pour 
s’oppofer  aux  ennemis  du  faint  fiege.  Les  Malatêtes  étoient 
des  plus  puiffans.  Le  cardinal  Fortiguerra  leur  enleva  Fa- 
no  ,  diverfes  autres  places  dans  la  Romagne  6c  dans  la 


FOR 

marche d’Ancone ,  6c  les  obligea  devenir  demander  la 
paix.  Après  la  mort  de  Pie  II.  Paul  II.  employa  encore  ce 
cardinal  contre  François  6c  Deïphobe ,  fils  d’Everfe,  com¬ 
te  d’Anguillara ,  ennemi  de  l’églife.  Il  fut  aufli  heureux 
en  cette  expédition  ,  qu'il  l’avoit  été  dans  les  autres.  Il  prit 
dix  ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours ,  chafla  Dei.- 
phobe  après  avoir  fait  prifonnier  fon  frere  François  ,  6c 
eut  l’avantage  de  donner  la  paix  auxfujets  du  faintfiege. 
Sa  modération  6c  fa  prudence  contribuoientplus  à  ces  vic- 
toiresque  fes  armes.  Il  fe  trouva  à  l’éleétion  de  Sixte  IV. 
6c  mourut  fous  fon  pontificat  à  Viterbe,le  21.  Décembre 
1475.  en  la  55.  année  de  fon  âge.  *  Pie II. i»  comment,  lib. 
1.  &  2.  Pandulphe  Collenutio ,  liv.  6.  Viétorel.  Ciaco- 
nius.  Auberi ,  5cc. 

FORTIUS  ,  vulgairement  Sterk  ,  connu  fous  le  nom 
de  Joacbimus  Fortius  Rtngelbergius ,  dans  le  XVI.  fiecle , 
étoit  d’Anvers,  6c étudia  les  langues  6c  la  philofophie  à 
Louvain.  Il  enfeigna  la  langue  grecque,  l’arithmetique, 
la  cofmographie ,  6c  les  mathématiques  dans  la  même  ville 
de  Louvain ,  6c  enfuite  à  Paris ,  à  Orléans  ,  à  Bordeaux  6c 
ailleurs.  Ce  fçavant  homme  qui  fut  extrêmement  confi- 
deré  de  l’empereur  Maximilien  I.  ne  s’attacha  pas  feule¬ 
ment  aux  fciences  ;  il  aima  encore  6c  pratiqua  les  beaux 
arts  ,  comme  la  peinture ,  la  gravure ,  6cc.  Il  compofa  di¬ 
vers  traitez  :  Elegantia.  De  ufu  vocurn.  De  confcribendis  verfi- 
bus.Elementa  graca.  Dialccïica.  Splma.  Infiruclioncs  afirono- 
nuca.  Cofmograpbia.  De  tempore.  Optica .  Chaos  mathematteunn 
Anthmetica.  Horofcopus.  Afirolcgia.  Pbyfïognomia.  Expérimenta, 
&c.  Mais  un  de  fes  meilleurs  traitez,  elf,  celui  qu’il  a  fait 
de  la  maniéré  de  bien  apprendre  6c  de  bien  étudier  ,  de 
ratione  fudendi ,  dans  lequel  il  fait  paroître  du  jugement  6c 
beaucoup  de  cezele  qu’il  avoir  pour  l’étude.  Les  maximes 
6c  les  avis  qu’il  donne  font  formez  fur  fa  propre  expérien¬ 
ce  ,  parce  qu’il  s’étoit  avancé  de  lui-même  dans  les  étu¬ 
des  ,  aufquelles  il  ne  s’étoit  appliqué  que  fort  tard ,  6c  dans 
une  grande  maturité  de  jugement ,  qui  lui  donna  lieu  de 
découvrir  pour  fon  ufage  des  voies  plus  courtes  6c  plus  fa¬ 
ciles ,  dont  il  a  fait  part  au  public  dans  ce  traité.  Il  s’atta- 
choit  particulièrement  au  beau  latin,  6c  diloit  qu’il  en  ai- 
moit  mieux  un  bon  mot,  qu’un  écu  d’or.  Fortius  eut  pour 
amis  les  gens  de  lettres  de  fon  tems ,  comme  Erafme ,  Opo- 
rin  ,Hyperius,  6cc.  Il  mourut  vers  l’an  1536.  *  Melchior 
Adam ,  in  vit.  Germ.  Pbilofop.  Valere  André  ,  biblïotb.  Belgi- 
ta.  Ghilini,  theat.d’huom.letter.  &c. 

FORT-LOUIS  ,  citadelle  de  l’ Amérique  méridionale 
dans  Tille  de  la  Cayenne  ,  à  l’embouchure  du  fleuve  du 
même  nom,  fut  bâtie  en  1643.  parles  François,  fur  lef- 
quelsles  Hollandois  la  prirent  en  1675.  L’année  fuivante 
M.le  comte  d’Eftrées ,  vice-amiral  de  France, la  reprit. 
*  Baudrand. 

FORT-LOUIS  ,  en  Alface,  cherchez.  LOUIS. 

FORTORE,  rivitre  du  royaume  de  Naples, qui  a  fa 
fource  dans  le  mont  Apennin  ,  aux  confins  de  la  princi¬ 
pauté  ultérieure ,  traverfe  la  Capitanate  ,  6c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife,  à  l’embouchure  du  Tiferna ,  entre 
faint  Agathe  6c  Lefina.  *  Mati ,  diflion. 

FORTUNAT  ,  affranchi  d’Agrippa  fut  le  porteur  des 
lettres  que  fon  maître  écrivoit  à  l’empereur  Caïus  Caligula 
contre  Herode  le  tetrarque.  *;Jofephe,  antiqu'tt.  liv.  XVIII. 
chapitre  p. 

FORTUNAT ,  évêque  de  Poitiers ,  cherchez.  VENAN- 
CE  FORTUNAT. 

FORTUNAT I ANUS,  cherchez.  CURIUS. 

FORTUNATITES  ,  Juifs  qui  adoroient  la  fortune  ,6c 
lui  offroient  des  facrifices  comme  à  la  reine  du  ciel.  Le 
prophète  Jeremie  parle  de  ces  idolâtres  dans  le  chapitre 
44.  lorfqu’il  reprend  les  Juifs  d’avoir  dit  avec  opiniâtreté , 
facrificemus  regina  cœli ,  &  libemus  ei  libamina.  *  Alexander 
ab  Alexandro ,  génial,  dier.l.  1. 

FORTUNATUS,  cherchez.  AMALARIUS. 

FORTUNE,  déefTe  prétendue  que  les  anciens  confi- 
deroient  comme  l’ame  de  toutes  les  affaires.  Ilss’imagi- 
noient qu’elle  diftribuoit  les  biens  6c  les  honneurs  comme 
il  lui  plaifoit  ;6cc’eltpour  cela  qu’ils  la  placèrent  dans  le 
ciel. Ils  la  repréfentoient  ordinairement  comme  une  femme 
aveygle  6c  chauve,  qui  fe  tenoit  debout  fur  une  roue, 
avec  deux  ailes  aux  pieds  :  expreflîon  affez  naturelle  de 
l’inconftance  ,  6c  de  l’aveuglement  delà  fortune.  Les  Ro¬ 
mains  lui  donnèrent  auffi  divers  noms,  celui  de  la  bonne 
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fortune ,  qui  fe  voit  dans  une  medail  le  de  l’empereur  Anto- 
nin  Geta ,  s’appuyant  du  bras  droit  fur  une  roue ,  6c  tenant 
de  la  gauche  une  corne  d’abondance.  Quelques-uns  lui 
donnent  aufli  un  globe  celefte.  La  fortune  d’amour  fe  figu- 
roit  par  une  jeune  femme  ,  qui  fe  jouoit  avec  un  jeune 
homme ,  6c  qui  tenoit  une  corne  d’abondance.  La  mauvaife 
fortune  étoit  reprefentée  par  une  femme  expolée  dans  un 
navire  fans  voile ,  6c  faifant  eau  de  toutes  parts.  La  fortune 
que  les  anciens  appelloient  la  fortune  d’or,  eft  réprefentée 
dans  une  ancienne  médaille  de  l’empereur  Adrien  ,par  une 
belle  femme  ailee  ,  couchée  de  fon  long  avec  un  timon  à 
fes  pieds.  Nous  avons  encore  d’autres  médailles  de  la  fortu* 
ne  pacifique ,  d’Antonin  le  Pieux  ,  figurée  par  une  femme 
qui  eft  debout  ,  appuyée  fur  le  timon  d’un  navire ,  6c  une 
corne  d’abondance  avec  ces  mots  ,  fortuna  obfequens ,  6c  S. 
C.  cette  médaille  fut  frappée  fous  le  quatrième  con  fulat 
d’Antonin  ;  une  autre  de  la  même  fortune  ,  tenant  une 
branche  de  laurier,  à  la  place  d’une  corne  d’abondance. 
Enfin  les  Romains  avoient  diverfes  au  très  fortunes  ,  la  bar¬ 
bue  y  la  conservatrice  ,  l’equefire,  la  particulière ,  6cc.  Le  pre- 
mier  qui  dédia  un  temple  à  Romeà  la  Fortune,  fut  Ancus 
Martius ,  qui  la  furnomma  la  Fortune  virile.  Après  Ancus , 
Servius  Tullius  en  dédia  plufieurs  à  la  Fortune  avec  diver¬ 
fes  épithetes.  Les  empereurs  Romains  avoient  dans  leur 
chambre  une  ffatue  d’or  de  la  Fortune.  Cette  déefTe  n’efl 
pas  néanmoins  du  nombre  des  divinitez  les  plus  anciennes 
chez  les  Grecs,  puifqu’Homere  n’en  fait  mention  dans  au¬ 
cun  endroit  de  fespoemes.  Il  parle  à  la  vérité  d’une  nym¬ 
phe  de  l’océan  ,appellée  Tyché  ,  nom  de  la  fortune  chez 
les  Grecs  ;  mais  il  n’en  fait  point  la  déefTe  modératrice  de 
tous  les  évenemens ,  bons  ou  mauvais ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d ew*ï  6c  de  fortune;  cependant  les  Grecs 
ont  eu  dans  la  fuite  plufieurs  temples  dédiez  à  la  Fortune. 
Pindare  en  a  fait  une  des  Parques.  Elle  avoit  une  ffatue  à 
Athènes,  qui  tenoit  entre  fes  bras  Plutus  dieu  des  richef- 
fes.  Il  n’y  a  gueres  de  divinitez  à  laquelle  on  ait  donné 
plus  d’épithetes,1  en  lui  érigeant  des  temples  :  en  voici  quel¬ 
ques-unes  ,  Bona  ,  Libéra  ,  Virilis ,  Equefiris  ,  Primigenia , 
Redux  ,  Publica  ,  Parva ,  F  amine  a  ,  Rcgia  ,  Salutaris ,  Barba - 
ta ,  ’&c.  On  l’a  même  honorée  fous  le  nom  de  Mauvaife ,  6c 
il  y  avoit  un  temple  furie  mont  Efquilin  dédié  à  la  mau¬ 
vaife  Fortune.  Voyez,  SORT.  *  Saint  Auguflin  /.  4.  deci- 
vit.  Dei.  c.  18.  Spartien,  en  Severe.  Plutarque,  de  fort.  rom. 
Suetone ,  en  Domit.  Paufanias.  Juvenal ,  6c  les  poètes  La¬ 
tins  ,  en  plufieurs  endroits.  Angeloni ,  Infor.  Auguft.  Ri¬ 
pa  ,  ïconol. 

FORTUNE’ES ,  ifles  de  l’ocean  atlantique ,  voifines  de 
l’Afrique  ,  aufquelles  les  anciens  donnent  ce  nom  ,  àcau- 
fede  la  bonté  de  l’air  6c  delà  fertilité  du  terroir.  Ce  qui 
faitconnoître  que  ces  ifles  font  les  Canaries  d’aujourd’hui , 
6c  non  pas  les  Açores ,  ou  lesifles  du  Cap  Verd  ,  comme 
quelques  autres  l’ont  penfé.  Ptolomée,  Pline  ,  Solin  ;  Or- 
telius ,  Capella  parlent  de  ces  Ifles;  6c  entre  les  moder¬ 
nes,  Nicolas  Sanfon  a  travaillé  à  concilier  les  diverfes 
opinions  des  auteurs  touchant  leur  fitu-ation  ,  6c  rapporte 
ce  que  les  voyageurs  en  ont  écrit  de  different.  Cherchez, 
CANARIES 

FORTUNIUS  Garzia  de  Erzila ,  cherchez.  ERZILA. 

FORZA  ,  laForz.a,  Forz.a  de  Agro ,  enhùnFortalitium  de 
Agro  autrefois  Agrilla ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Demona 
en  Sicile  ,  fitué  entre  de  hautes  montagnes  ,  à  fept lieues 
de  Meffine  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FOS  DU  MARTIGUEZ,  étoit  autrefois  une  ville  , 
maintenant  ce  n’eft  qu’un  village  de  France  en  Provence, 
Il  eft  entre  la  mer  du  Martigùez  6c  le  port  de  Galazon  , 
près  de  la  plage  de  Fos.  *  Mati ,  diction 

FOS  DE  NOVO,  ou  FOS  DI  NOVO  ,  petite  ville 
d’Italie  ,  enclavée  dans  le  duché  de  Carrata  ,  entre  les 
terresde  Genes ,  6ccelle  de  Tofcane.  Fofdinovo  eft  un 
marquifat  fouverain  ,  dont  le  marquis  eft  de  la  maifoti 
de  Malefpine.  *  Baudrand. 

FOSCARARI  (  Gille  )  fçavantjurifcon fuite ,  naquit  à 
Bologne  de  parens  très-riches,  qui  lui  procurèrent  une 
bonne  éducation.  Si-tôt  qu’il  fut  en  âge  de  choifir  un 
état,  il  s’appliqua  à  l’étude  du  droit,  dans  lequel  il  fit  de 
très-grands  progrès.  Il  mourut  le  9.  Janvier  1289- 6c  fut 
enterré  dans  l’églife  des  Dominicains  de  Bologne,  où  on 
lui  a  élevé  un  tombeau  6c  un  maufolée  magnifique.  11  a 
écrit  plufieurs  ouvrages ,  entr’autres  de  ordine  judiemum  , 
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lib.  j.  De  officio  fabéllionatus ,  lib .  /,  {k  qxœftïones  varia  jur'ts , 
Crc.  *  Boiffard  ,  Icônes  vir.  illujïr. 

FOSCARARI  (  Gille,  )  né  le  27.  Janvier  1512.  à 
Boulogne,  d’une  famille  noble  de  cette  ville  ,  y  prit  l’ha¬ 
bit  de  l’ordre  de  faint  Dominique.  Il  s’y  fitconnoître  par 
fa  pieté  6c  par  fon  érudition  ;  6c  après  avoir ’cnfeigné  plu¬ 
sieurs  années  la  philofophie  6c  la  théologie  dans  la  provin¬ 
ce  de  Lombardie  ,  il  fut  nommé  maître  du  facré  palais 
par- Paul  III.cn  1547.  Ce  fut  alors  qu’ayant  été  chargé 
avec  deux  prélats  d’examiner  le  livre  des  exercices  fpiri- 
tuels  de  faint  Ignace  ,  il  l’approuva.  Le  pape  Jules  III.  qui 
avoit  une  effime  toute  particulière  pour  lui,  le  fit  évêque 
deModene,dès  le  commencement  de  fon  pontificat  en 
1550.  L’année  fuivante  Fofearari  afiîfta  à  l’onzième  fef- 
fion  du  concile  ,  6c  aux  cinq  fuiv-antes  ,où  il  fut  extrême¬ 
ment  coniîderé  ;  &  il  retourna  en  1552.  à  Modene  ,  où 
fa  charité  envers  les  pauvres  le  porta  à  mettre  enventejuf- 
qu’à  facroffe  6c  ion  anneau.  Il  trouva  dans  fa  frugalité  6c 
dans  fa  modeftie  un  fonds  fuffifanr  pour  furvenir  à  tous  les 
miierables ,  pour  fonder  une  retraite  pour  les  filles  repen¬ 
ties,  6c  pour  embellir  fonéglifeôc  le  palais  épifcepal.  Fof¬ 
earari  ayant  été  accufé  d’herefiedans  des  lettres  qui  furent 
adrdfées  au  pape  Paul  IV.  fans  être  Signées  ,  il  fut  arrêté 
par  ordre  de  ce  pape  6c  conduit  au  château  faint  Ange  le 
2 1 .  Janvier  1  558.  Le  cardinal  Jean  Morono,  un  des  plus 
grands  ornemens  du  facré  college  ,  fut  traité  de  même  6c 
pour  lemêmefujet.  Après  quelques  interrogatoires  qui  fe 
terminèrent  à  laconfufion  du  pape  ,  qui  les  avoit  traitez  fi 
indignement ,  on  fit  envain  des  diligences  pour  déterrer 
les  accufateurs  de  ces  deux  grands  hommes;  mais  ces  re¬ 
cherches  s’étant  trouvées  inutiles,  on  fit  dire  aux  deux 
prélats  qu’ils  pouvoient  fortir.  Ils  voulurent  être  juftifiez 
folcmnellement ,  6c  ils  ne  lepurent  obtenir.  Fofearari  mal¬ 
gré  fes  initances  fut  mis  en  liberté  le  18.  Août,  6c  il  ne 
put  fe  faire  rendre  juftice  que  l’année  fuivante  fous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  Etant  de  retour  dans  fon  diocefeen 
1560.  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  charité,  en  éri¬ 
geant  un  mont  de  pieté  en  faveur  des  pauvres  ,  6c  l’année 
fuivante  il  fe  rendit  auconcile  de  T  rente ,  où  il  fut  chargé 
de  digerer  les  canons  ,  6c  le  concile  étant  fini  en  15-63.  il 
fut  appellée  à  Rome  pour  travailler  avec  deux  autres  théo 
logiens  de  fon  ordre  au  catechilmedu  concile,  au  miffel 
6c  au  bréviaire  romain.  Il  étoitappliqué  à  ce  travail  lorl- 
qu’il  mourut  le  23.  Décembre  1564.  Il  étoit  âgé  de  52. 
ans,  10.  mois  6c  26.  jours,  6c  fut  enterré  dans  leglife  de 
fon  ordre  fur  la  Minerve.  *  Echard,  fcript.ord.  Prœd.tom.  2. 

FOSCARO,  (  Pierre)  cardinal,  évêque  de  Padoue, 
étoit  de  Venife ,  6c  apparemment  fils  de  François  Fofcaro , 
qu’on  élut  doge  de  Ven ife  en  1423.  après  Thomas  Moce- 
nigo  ,  6c  qu’on  dépofaà  caufe  de  fon  grand  âge  en  1457. 
Ses  fils  s’oppoferent  à  la  deftitution  ,  6c  s’attirèrent  de  fâ- 
cheu fes  affaires.  Pierre  fe  retiraàRome,  où  le  pape  Paul 
II.  le  fit  cardinal  en  fecret  ;  mais  après  la  mort  de  ce  ponti¬ 
fe  ,  arrivée  fubitement ,  peu  de  tems  après  en  1471-  les 
cardinaux  refuferent  de  le  reconnoître.  Ce  contre-tems 
l’affligea  extrêmement.  Le  pape  Sixte  IV.  touché  de  ladil- 
grace  de  Piere  Fofcaro,  qu’on  traitoit  avec  tant  de  rigueur , 
le  reçût  dans  le  facré  college  en  1477.  Il  fe  trouva  à  l’élec¬ 
tion  d’innocent  VII.  6c  mourutàRome  au  mois  de  Juillet 
1485.*  Ciaconius6c  Onuphre  ,  in  vit.pontif.  Portenari , 
/.  cy.  Auberi  ,6cc. 

FOSCO ,  (  Angelotc  )  Romain  de  nation  ,  cardinal  6c 
évêque  de  Cava,  s’acquit  l’eftime  de  Martin  V.  qui  lui 
donna  l’évêché  de  Cava  ;  ôc  en  fuite  celle  d’Eugene  IV. 
qui  le  fit  cardinal  le  19.  Septembre  143  1 .  Platine  6c  quel¬ 
ques  autres  l’accufent  d’une  extrême  avarice.  Garimbert 
marque  qu’il  alloit  durant  la  nuit  dérober  les  brides  des 
chevaux  ,  dans  les  écuries  voifines  de  fon  palais,  6c  qu’il 
fut  une  fois  maltraité  par  un  palfrenier  quile  furprit  déro¬ 
bant  :  ce  qui  paroît  affezpeu  vraifemblable.  Antonel  Fran¬ 
co,  jeune  homme  de  24.  ans, fils  de  fa  nourrice,  qu’il 
élevoitdans  fa  maifon  ,  l’affaffina  le  12.  Septembre  1444. 
*  Saint  Antonin  ,  tit.  20.  c.  12.  §.  22.  Ciaconius.  Onu¬ 
phre.  Garimbert.  Auberi ,  6cc. 

FOSCOLO,  Monte Pofc olo ,  bourg  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  principauté  ultérieure  ,  à  deux  lieues  de  Be- 
nevent ,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg  eft  le  lieu  de  la  réfiden-» 
ce  ordinaire  du  gouverneur  de  la  province.  *  Mati.  dit 7. 

FOSSA ,  c’eft  un  nom  que  l’on  a  donné  anciennement 


ii  plufieurs  villes  maritimes ,  où  l’on  avoir  fait  dés  foïfes  "ou 
des  caneaux ,  comme  Pojfa  Claudia ,  appellée  préfentement 
Chiozza  près  de  Venife  ;  Foffa  Clelia  ou  Cluil  ia  ,  près  de 
Rome  ,  où  Coriolan  campa;  Folia  Corbulonis ,  à  préfent 
Lek  en  Hollande  ;  Foffa  Drujiana,  à  préfent  Y (Tel,  dans  le 
duché  de  Gueldres;  Pojja  Magna,  ville  de  Grece  ,  où  les 
Meffeniens  perdirent  une  grande  bataille  contre  les  Lace- 
demoniens  ;  Pojfa  Papinïana ,  -ville  de  Tofcane ,  6ce.  *  Hiji. 
mw.Ptolomée.  Strab. 

FOSSA  NOVA  ,  monafler-e  de  l’ordre  de  Cîteau-x ,  en 
Italie  ,  dans  la  Campagne  de  Rome,  près  du  bourg  de 
Pierno  6c  des  Palus  Pontines.  Ce  monaftere  eft  le  lieu  ou  eft 
mort  faint  Thomas  d’Aquin.  *  Mati ,  diction. 

FOSSA  PALIANA  ,  en  latin  Togifontts ,  petite  riviere 
d’Italie,  dans  l’état  des  Vénitiens ,  qui  coule  dans  le  Pa- 
douan ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  au  bourg 
de  Bede.  *  Baudrand. 

FOSSANO,  ville  d’Italie  dans  le  Piémont,  en  latin 
Fojfanum  ,  avec  évêché  fondé  par  le  pape  Grégoire  XIII. 
fous  la  métropole  de  Turin  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Sture ,  entre  Saluces  6c  Mondovi.  On  y  revere  la  mémoire 
de  faint  Juvenal ,  dont  le  cardinal  Baroniusfait  mention 
dans  le  martyrologe  fousle3.Mai.  Les  François  ont  fou- 
vent  pris  Foîîano ,  pendant  les  guerres  d’Italie.  *  Bau¬ 
drand.  Mezerai. 

FQSSATO,  ancien  bourg  de  l’état  de  l’églife,  dans 
la  Marche  d’Ancone ,  aux  confins  dü  duché  d’Urbin  ,  6ç 
à  quatre  lieues  de  Gubio  ,  du  côté  du  levant.  Il  y  a  un 
autre  petit  lieu  de  même  nom  dans  la  Romagne ,  près  de 
la  ville  de  Ravenne.  *  Baudrand. 

FOSSE’,  (  Pierre-Thomas  du)  voyez.  THOMAS  Du 
Fosse’. 

FOSSE ,  (  Charles  de  la  )  natif  de  Paris  étoit  fils  d’un 
orfevre.  Son  pere  voulant  le  rendre  habile  dans  fon  mé¬ 
tier  ,  le  mit  chez  Chauveau  graveur ,  pour  apprendre  à 
deffmer  ;  mais  ce  jeune  homme,  n’ayant  point  de  pen¬ 
chant  pour  cette  profeffion  ,  pafîoit  à  peindre  une  partie  dé 
fon  tems.  Il  commença  d’abord  par  copief  le  tableau  du 
Mai  de  Bourdon  qu’un  de  fes  amis  avoit  en  petit,  6c  qui 
fut  très-bien  trouvé.  Sesparens  furpris  de  voir  le  progrès 
qu’il  faifoit  dans  la  peinture,  fans  pour  ainfi  dire,  avoir 
de  maître,  firent  en  forte  de  le  placer  chez  le  Brun  pre¬ 
mier  peintre  du  roi  Louis  XIV.  qui  fut  étonné  de  la  facilité 
6c  delà  difpofition  qu’il  reconnut  en  ce  jeune  homme.  II 
profita  fi  bien  dans  cette  école  que  fon  maître  ne  dédaigna 
pas  de  l’èmployer  dans  fes  grands  ouvrages.  Il  lui  aida 
beaucoup  dans  ce  qu’il  fit  à  Paris  chez  M.  le  préfident  Lam¬ 
bert  6c  ailleurs  ,  auffl  peut-on  dire  que  de  la  Foffeétoit  né 
peintre. L’envie  qu’il  eut  de  fe  perfeélionner  dans  un  art 
qui  lui  convenoit  fi  bien  ,  le  fit  réfoudre  à  partir  pour  l’I¬ 
talie.  Il  féjourna  à  Rome,  où  il  deffma  d’après  les  tableaux 
de  Raphaël  qui  font  à  Guifi ,  de  là  il  paffa  à  Venife ,  où  il 
fut  fi  charmé  du  colori  des  grands  hommes  qui  y  ont  tra- 
vaillé qu’il  en  fit  fa  principale  étude.  Etant  de  retourà  Pa¬ 
ris,  il  peignit  la  chapelle  du  mariage  dans  la  paroiffe  dé 
faint  Euftache.  On  dit  que  le  Brun  lui  procura  cet  ouvragé 
par  pic  contre  Mignard  ,  qui  avoit  peint  à  frefque  la  cha¬ 
pelle  des  fonds.  11  s’en  tira  très-bien ,  6c  cette  chapelle 
peinte  à  frefque  ,  quoique  gâtée,  6c  encore  plus  mal  ra~ 
juftée,ne  laiffa  pas  que  de  faire  beaucoup  d’honneur  à  fa 
mémoire.  Il  fut  enfuite  reçu  del’académie  royaledes  pein¬ 
tres  ;  6c  il  donna  pour  fon  tableau  de  réception  ce  bel  enlè¬ 
vement  de  Prolerpine  qu’on  y  admire.  Il  fut  employé 
dans  tous  les  traveaux  du  roi ,  changeant  peu  à  peu  fa  ma¬ 
niéré  pour  s’approcher  le  plus  qu’il  pouvoit  de  celle  de 
Lombardie.  Le  duc  de  Montagu  qui  faifoit  bâtir  à  Londres 
une  maifon  magnifique,  fouhaitoit  qu’il  en  peignît  le 
plat- fond  de  l’efcalier  6c  celui  du  falon.  De  la  Foffe  s’ac¬ 
quitta  dignement  de  cet  emploi,  6c  revint  à  Paris  ou  il  a 
fait  quantité  d’ouvrages.  On  en  voit  beaucoup  à  Verfaiiles 
6c  àTrianon.  Lorfque  l’églife  des  invalides  fut  achevée  ,  il 
fut  choifi  pour  en  peindre  le  dôme  6c  les  quatre  angles;  le 
roi  en  fut  fi  charmé  qu’il  lui  donna  à  remplir  le  grand 
morceau  du  fond  de  fa  chapelle  de  Verfaiiles ,  où  il  re- 
préfenta  une  refurreétion.  Le  beau  plat-fond  de  la  galerie 
deM.Croizat  lejeuneeftde  lui.  Il  a  toujours  travaillé  en 
grand 6c  en  petit jufqu’à  fa  mort.  Il  fit  fur  fes  derniers 
jours  6c  dans  un  âge  fort  avancé  une  nativité  6c  une  adora¬ 
tion  des  rois  pour  le  choeur  de  notre  Dame  f  ces  deux 
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grands  tableaux  ne  font  point  inferieurs  à  fes  autres  ou¬ 
vrages.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans  ou  environ  vers 
la  fin  du  mois  de  Décembre  1716.  11  fut  regretté  de  tous 
ceux  qui  le  connoifloient  ,  étant  auffi  honnête  homme 
qu’il  étoit  habile;  il  fut  enterré  à  faint  Euftachefa  pa¬ 
roi  fie. 

M.  de  la  Fofie  avoit  été  profefieur  &  reéfeur  de  l’apa- 
démie,  &  en  fut  élu  directeur  à  la  place  de  Coypel ,  pere 
du  premier  peintre  du  roi.  C’étoit  un  homme  bien  fait  , 
d’une  converfation  douce  5c  aifée,  grand  amateur  du  co¬ 
loriée  qui  lui  avoit  infpiré  un  peu  de  froid  pour  ceux 
qui  n’étoientpas  aufii  épris  que  lui  de  cette  belle  partie  de 
la  peinture  ,  à  laquelle  il  s’étoit  extrêmement  abandonné. 
On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  à  fouhaiter  dans  fes  ouvra¬ 
ges:  mais  on  peut auffi avouer  que  peu  ,  ou  point  de  pein¬ 
tres  François  l’ont  égalé  dans  l’entente  ,  dans  l’union  d’un 
tableau  ,  5c  dans  la  beauté  de  la  couleur.  r 

FOSSE,  bourg  de  l’évêché  de  Liege.  Il  eft  dans  le  pays 
d’entre  Sambre  5c  Meule  ,  à  une  lieue  de  cette  derniere 
riviere,  5c  à  deux  ou  trois  du  Châtelet  5c  de  Namur. 
*Mati  ,  diction. 

FOSSEUX,  (  feigneurie  de  )  cherchez.  MONTMO- 
RENCI. 

FOSSOIEURS ,  Fofiores ,  étoient  autrefois  chez  les  Ro¬ 
mains  une  forte  d’efclaves ,  qui  étoient  toujours  dans  les 
fers  5c  dans  uneprifon,  que  l’on  appelloit  Erg afi aluni  ; 
mais  ce  nom  a  été  donné  parmi  les  Chrétiens  à  ceux  qui 
avoient  foin  d’enterrer  les  morts.  Ceux  qui  faifoient  cette 
fonélion  étoient  chez  les  Grecs  au  nombre  des  clercs.  *  Ju- 
venal ,fat.  1 1.&  14.  Saint  Epiphane,C9nfefiio  fidei.  Hiero- 
nym.  de  muliere  fieptiesicla ,  &  in  epitapbioPauU. 

FOSSOMBRONE  ,  ville  epifcopale  d’Italie  ,  dans 
l’Ombrie ,  5c  fous  la  métropole  d’Ürbin,  eft  nommée 
par  les  anciens  ,  Forum  Sempronii ,  &  a  été  connue  de  Ptolo- 
mée  ,  de  Pline  &  de  Strabon.  Cette  ville  eft  fituéeprès  de 
la  riviere  de  Métro  ,  à  néuf  ou  dix  milles  d’Urbin  ,  5ç  fut 
ruinée  par  lesGoths&  par  les  Lombards.  Elle  fut  rebâtie 
depuis  dans  une  fituation  plus  favorable  que  celle  où  l’on 
voit  aujourd’hui  fes  anciennes  ruines.  Les  Malateftes  5c 
les  Galeaiïes  en  furent  long-tems  les  maîtres ,  5c  la  rendi¬ 
rent  en  1440.  à  Frédéric,  comte  d’Urbin.  *  Leandre  Al- 
berti ,  defcript.ltal.  p .  288.  &  feq.  edit.  Venet.  1581. 

FOSSOR  ou  REUTTER,  (  Conrad  )  abbé  de  Kei- 
fersheim ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  étoit  Allemand ,  5c  mou¬ 
rut  en  1540.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages  ,  5centr’- 
autres  des  poéfies  qu’il  publia  en  1508.  à  Ausbourg  fous 
le  titre  Mortilogium.  *  Charles  de  Vifc ,  biblioth.  Cift. 

FOTHERINGE  ,  ou  FODRINGAYE  ,  château 
d’Angleterre ,  fitué  dans  le  comté  de  Northampton  ,  en¬ 
tre  la  ville  de  Northampton  5c  celle  de  Peterburg,  fur  la 
riviere  d’ Avon.  Marie  Stuart  reine  d’Ecofiè  a  rendu  ce  lieu 
célébré,  pour  y  avoir  été  long-tems prifonniere  ,  5c  enfin 
décapitée  l’an  1587.  par  les  ordres  d’Elifabeth  reine  d’An¬ 
gleterre.  *  Hifi .  d’Angl. 

FOUCARMONT,  bourg  de  France  avec  abbaye.  Il 
eft  en  Normandie  fur  la  petite  riviere  de  Sart,à  cinq 
lieues  de  la  ville  d’Eu,du  côté  du  midi.  *Baudrand. 

FOUCIGNI ,  ou  FAUSSIGNI ,  Fociniacum  5c  Fujfnia- 
cenjts  traélus ,  province  de  Savoye,  avec  titre  de  baronie  , 
eft  fituée  entre  le  Genevois  5c  le  Valais ,  dans  un  pays  de 
montagnes.  Bonneville  fur  la  riviere  d’Arve  en  eft  la  capi¬ 
tale.  D’autres  difent  que  c’eft  Clufe  fur  la  même  riviere. 
Les  bourgs  principaux  font  ,  Salanche,  Taninge,  Saint 
Gervais,  Bonne,  Saint  Joire ,  5cc.  C’eft  le  pays  des  an¬ 
ciens  Focunates  ou  Focuates. 

Le  Foucigni  a  eu  des  feigneurs  particuliers  :  Emerard  , 
feigneurde  Foucigni  ,vivoitdans  leXI.fiecle  ,5cépoufa 
deux  femmes.  Il  eut  de  la  première  ,  Gui ,  évêque  de  Gene- 
Ve;  Amont  ;  5c  Ame  :  de  la  fécondé  ,  Guillaume  ,  fei- 
gneur  de  Foucigni ,  mort  avant  l’an  1119.  Ce  dernier 
laifia  Rodolphe  ,  qui  fuit  ;  Gérard,  évêque  deLaufanne; 
Amé ,  évêque  de  faint  Jean  de  Maurienne;  5c  Raymond. 
Rodolphe  vivoit  en  1125.  5c  eut  pour  fils  Humbert  , 
qui  fuit  ;  Arducius  ,  évêque  de  Geneve  ;  Ponce,  abbé  de 
Six  ;  Annon ,  fondateur  de  la  chartreufe  du  Repofoir  ;  Ro¬ 
dolphe,  dit  Aleman,  tige  des  Allemans  ,  feigneur  de 
Valbonnois  5c  d’Aubonne  ;  5c  Raymond  ,  feigneur  de 
Thoire  ,  tige  des  feigneurs  de  Thoire  5c  de  Bouffi  en  Ge¬ 
nevois.  Humbert,  feigneur  de  Foucigni,  vécut  jufqu’en 
Tome  III , 


1 170.  Il  laifia  AiMON,qui  fuit  ;  5c  Guillaume  de  Fouci¬ 
gni  ,  qui  vivoit  encore  en  1202.  5c  qui  fut  pere  d’une  fille 
unique  nommée  Agnès ,  mariée  félon  Guichenon  ,  à  The- 
mas  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Savoye.  Aimon  feigneur  de 
Foucigni ,  eut  trois  filles ,  Agne’s  ,  fon  heritiere,  mariée 
en  1233.  à  Pierre,  comte  de  Savoye  ;  Beatrix  ,  femme d’£- 
tienne ,  lire  de  Thoire  5c  de  Villars;5c  Leonor  ,  qui  époufa 
Simon  de  Joinville,  feigneur  de  Gex.  Agne’s  eut  une  fille 
unique,  Beatrix  de  Savoye  ,  dame  de  Foucigni ,  mariée 
en  1241.  à  Guigues  XII.  dauphin  de  Viennois.  De  ce 
mariage vinrent  Jean  I>  5c  André ,  dauphins,  morts  fans 
pofterité  ;  5c  Anne  dame  de  Foucigni  5c  de  Dauphiné  , 
mariée  à  Humbert  I.  firede  la  Tour  du  Pin  ,  dont  elle  eut 
entr’autres  enfans  Jean  II.  qui  fuit  ;  5c  Hugues ,  feigneur 
de  Foucigni,  mort  en  1323.  fans  pofterité  de  Ma/te  de 
Savoye  fon  époufe,  fille  dé  Amé  V.  comte  de  Savoye.  Jea.v 
II.  eut  Guigues  XIII.  mort  fans  enfans  ;  5c  Humbert  II.  qui 
fit  don  de  toutes  fes  terres  en  1343.5c  1349.au  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  à  condition  que  les  aînez  de  nos  rois  porte- 
roient  le  titre  de  dauphin,  5c  que  la  baronie  de  Foucigni 
ne  pourroit  être  feparée  du  Dauphiné.  Les  comtes  de  Ge¬ 
neve  y  avoientdes  droits  qu’ils  cederentau  roi  Jean.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  les  officiers  du  dauphin  5c  ceux  du  comte 
de  Savoye  ,  en  vinrent  aux  mains.  Pour  terminer  ces  diffé¬ 
rends,  on  fit  en  1355.  un  traité,  par  lequel  le  Foucigni, 
le  pays  de  Gex  5c  diverl'es  terres  que  le  dauphin  avoit  delà 
le  Rhône  5c  le  Guler  ,  refteroient  au  comte  ;  5c  tout  ce 
que  le  comte  avoit  deçà ,  reft eroit  au  dauphin.  Ce  fut  un 
échange  afiez  mal  compenfé  ;  car  ce  que  la  Savoye  acquit , 
valoit  alors  plus  de  vingt-cinq  mille  florins  de  revenu  ;  5c 
ce  qu’on  donna  au  dauphin  n’en  valoit  pas  quinze  cens.  II 
eft  fûrqu’Aimar  V.  du  nom  ,  comte  de  Valentinois  ,  gou¬ 
verneur  de  Dauphiné,  fe  laifia  corrompre  par  les  prélens 
d’Amé  VI.  comte  de  Savoye  ;  5c  c’eft  pour  cette  raifonque 
le  parlement  de  Paris  le  condamna  à  mille  marcs  d’argent. 
Les  comtes  de  Savoye ,  étoient  obhgezàun  hommage  qu’ils 
ont  rendu  deux  fois.  En  1445.  ils  s’en  firent  difpenfer  par 
le  dauphin  Louis  ,  depuis  roi  XI.  de  ce  nom ,  quoiqu’il  ne 
fût  pas  en  droit  de  le  faire.  Auffi  cette  renonciation  n’effc 
pas  contraire  aux  droits  légitimés  5c  inconteftables  ,  que 
nos  rois  ont  fur  la  baronie  de  Foucigni.  *  Guichenon,' 
hifi.  de  Savoye.  Du  Pui ,  droits  des  rois.  Chorier  ,  bifilaire 
de  Datiph. 

FOUCIGNI ,  (  Arducius  de  )  Evêque  de  Genève  ,  fur 
créé  prince  de  cette  ville  par  l’empereur  Frideric  en  1157* 
Il  gouverna  fon  églife  pendant  50.  ans  ,  5c  mourut  en 
1185.  *  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Cbrifi. 

FOUQUET  (  Nicolas  )  vicomte  de  Melun  5c  de 
Vaux  ,  marquis  de  Belle-Ifle  ,  fut  maître  des  requêtes  fous 
le  régné  de  Louis  XIII.  puis  procureur  general  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  au  commencement  du  régné  de  Louis  XIV. 
5c  enfin  furintendant  des  finances  de  France,  5c  miniftre 
d’état.  Il  nâquit  en  1615.  de  François  Foucquet ,  vi¬ 
comte  de  Vaux  ,  maître  des  requêtes  ,  puis  confeiller  d’é¬ 
tat  ordinaire  ,  lequel  pour  la  rare  probité  5c  grande  capa¬ 
cité ,  étoit  très-eftimé  du  roi  Louis  XIII.  5c  du  cardinal 
de  Richelieu.  Lamere  de  Nicolas  Foucquet  étoit  Marie  de 
Maupcou  ,  fille  de  Gilles  de  Maupeou  ,  feigneur  d’Ablei- 
ges,  intendant  5ccontrolleur  general  des  finances  ,dame 
d’une  pietéfinguliere,  5c  d’une  charité  éminente  ,  laquelle 
mourut  en  1681.  à  l’âge  de  91.  ans,  regretté  de  tout  le 
monde,  particulièrement  des  pauvres,  qui  Pappelloient 
leur  mere.  Son filsdonna  des  marques  de  fonelprit5c  de 
fon  habileté  dès  fa  première  jeuneffe,  5c  n’avoit  que  20. 
anslorfqu’il  fut  reçu  maître  des  requêtes.  Il  n’en  avoit 
que  35.  quand  il  eut  la  charge  de  procureur  gçneral  du 
parlement  de  Paris  ,  dans  laquelle  il  s’acquit  beaucoup  de 
réputation.  Celle  de  furintendant  des  finances  lui  fut  don¬ 
née  au  commencement  de  1653.  dans  un  tems  où  elles 
avoient  été  épuifées  par  des  guerres  de  vingt-cinq  ans , 
tant  civiles  qu’étrangeres.  Il  tomba  huit  ans  après  ,  c’eft- à- 
dire  ,  en  1661.  dans  la  difgrace  de  fon  prince  5c  fut  arrêté 
à  Nantes  le  5.  de  Septembre  ;  d’où  ayant  été  mené  prifon- 
nier  à  Paris, fon  procès  lui  fut  fait  par  des  commiffaires 
choifis  de  tous  les  parlemens  du  royaume ,  5c  des  cours 
fouveraines  de  Paris.  Ce  procès  dura  trois  ans  ;  5c  après 
l’arrêt  qui  fut  rendu  ,  on  le  conduifit  à  Pignerol  le  20. 
Décembre  1664.011  il  fut  enfermé  dans  le  donjon.  Pen¬ 
dant  fa  prifon ,  qui  dura  le  rçft.e  de  fa  vie ,  il  s  occupa  à 
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compofer  divers  ouvrages  de  pieté  pour  fa  confolation  ,  5c 
rnourutle  23.  Mars  1680.  âgé  de^ç.ans.  Il  avoit  époufé 
i°.  Marie  Fourché  ,  dame  de  Quehillac  ,  très-riche  heri- 
tiere  de  Bretagne;  20.  Marie-Magdelaine  de  Caftille  Ville- 
Mareuil,  fille  unique  de  François  de  Caftille,  maître  des 
requêtes ,  puis  préfident  aux  requêtes  du  palais.  Il  n’eut 
du  premier  lit ,  que  Marie  Foucquet ,  mariée  en  1657.  à 
Armand  de  Bethune  ,  duc  de  Charofts,  pair  de  France  , 
gouverneur  de  Calais  &  pays  reconquis  ,  lieutenant  gene¬ 
ral  en  Picardie  ,  &  au  pays  de  Hainaut ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi.  Du  fécond  lit ,  il  laiffa  Louis-Nicolas  Fouc¬ 
quet,  comte  de  Vaux,  vicomte  de  Melun,  qui  époufa 
Jeanne  Guyon  ,  &  mourut  en  1705  ;  Charles-Armand ,  prê¬ 
tre  de  l’Oratoire  ;  Louis ,  marquis  de  Belle-ille  ,  qui  avoit 
été  reçu  chevalier  de  Malte,  5c  qui  s’eft  marié  depuis  à 
Catherine  de  Levis,  fille  du  marquis  de  Levis  , comte  de 
Charlus ,  lieutenant  general  en  Bourbonnois ,  dont  il  a  eu 
un  fils  colonel  de  dragons ,  5c  autres  enfans  ;  5c  Marie-Mag¬ 
deleine  ,  qui  a  époufé  Emanuel de  Cruffol  d’Uffez  ,  marquis 
de  Monfalez.  M.  Foucquet  avoit  cinq  freres  5c  fixfœurs  , 
l’aîné,  François,  eft  mort  archevêque  de  Narbonne  en 
1673  ;  le  fécond  Bajïle ,  abbé  de  Barbeaux,  de  Rigni,  chan¬ 
celier  des  ordres  du  roi  ;  le  troifiéme  ,  ïves ,  eft  mort  jeu¬ 
ne  confeillerau  parlement  de  Paris ,  fans  avoirété  marié  ; 
les  deux  derniers  font ,  Louis ,  évêque  5c  comte  d’Agde  , 
maître  de  l’oratoire  du  roi ,  mort  ;  5c  Gilles ,  ci-devant 
premier  écuyer  de  la  grande  écurie ,  mariée  à  Anne  d’Au- 
mont ,  fille  du  marquis  d’Aumont ,  gouverneur  de  Tou¬ 
raine.  Il  eft  mort  en  1694..  Les  fœurs  ont  toutes  été  reli- 
■gieufes  ;  cinq  de  l’ordre  de  fainte  Marie  ;  5c  uneabbeffe 
du  Parc  aux  dames.  *  Mémoires  du  tems. 

FOUDRE ,  exhalaifons  qui  s’enflamme  par  la  chute  de 
deux  nuées  l’une  fur  l’autre  ,  au  milieu  desquelles  elle  fe 
trouve  ,  5c  qui  en  fortant  fait  un  grand  bruit ,  5c  des  effets 
extraordinaires  fur  la  terre.  Les  payens  ont  toujours  armé 
leurs  dieux  du  foudre,  5c  particulièrement  Jupiter  ,  du¬ 
quel  ils  nous  difent  que  Vulcain5c  les  Cyclopes  forgeoient 
les  foudres  dans  les  cavernes  du  Mont  Etna,  où  ils  met- 
roient  fa  forge.  Les  Egyptiens  dans  leurs  hierogliphiques , 
prenoient  la  foudre  pour  une  puiffance  à  laquelle  rien  ne 
pouvoit  refifter.  De-là  vient  qu’Apellés  peignit  Alexandre 
dans  le  temple  de  Diane  d’Ephefe  tenant  la  foudre  en  main, 
qui  fembloit  fortir  du  tableau  ,  pour  marquer  l’étendue  de 
fa  puiffance,  à  qui  rien  ne  pouvoit  s’oppoler.  Les  Payens 
croyoient  que  Jupiter  ne  faifoit  tomber  fa  foudre  fur  les 
hommes  5c  fur  les chofes  inanimées ,  que  pourles  punirde 
leurs  crimes  :  auffi  ceux  qui  en  étoient  frappez  étoient  pri¬ 
vez  de  la  fépulture  ,  5c  enterrez  au  même  lieu  où  ils 
étoient  morts,  félon  l’ordonnance  de  Numa ,  comme  Fef- 
tus  le  rapporte  :  fet  fulmine  occifus  ejït ,  ci  jujia  nulla  fieri 
oporteto.  On  les  couvrait  feulement  de  terre ,  au  même  lieu 
où  ils  avoient  été  frappez  de  la  foudre ,  comzne  le  témoigne 
Artemidore. 

On  ne  pouvoit  facrifier  aux  dieux  avec  du  vin,  dont  la 
vigne  avoit  été  touchée  de  la  foudre  ,  5c  les  lieux  qui  en 
avoient  été  atteints  étoient  funeftes  6c  malheureux ,  juf- 
ques  à  ce  qu’ils  euffent  été  purifiez  par  les  facrifices  ,  5c  ces 
lieux  devenoient  recommandables ,  parce  qu’on  y  dreffoit 
un  autel.  On  employoit  certains  hommes  à  purifier  les  ar¬ 
bres  foudroyez, que  Feftus  nomme  Strufertarios.  Ilsfai- 
foient  un  facrifice  avec  de  la  pâte  cuite  fous  la  cendre.  Une 
table  de  bronze  antique  trouvée  à  Rome,  prouve  ce  que 
l’on  vient  de  dire.  En  voici  les  termes  : 

IIII.  ID.  DEC. 

FRATRES  AR V AL. 

IN  LUCO.  DEÆ  DIÆ. 

VIA.  CAMPANA.  APUD.  LAP.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISGUM.  MAG. 
ET  I B I.  IMMOLAV. 

QUOD  AB  ICTU  FULMINIS. 
ARBORES  LUGI  SACRI  D.  D. 

ATTACTÆ  ARDUERINT. 
EARUMQUE  ADOLEFAGT ARUM , 

ET  IN  EO  LUCO  SACRO  ALIÆ 
SINT  REPOSITÆ. 

c’eft-à-dire  ,  le  dixiéme  jour  de  Décembre  les  freres  Arvaux 
s1  affemblerent  au  bofquet  de  Junon ,  fur  le  grand  chemin  de  la 
Compagnie  ,  d  cinq  milles  de  Rome ,  par  l'ordonnance  de  ç. 
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Porcins  doyen  ,  du  chapitre ,  &  là  facrifierent ,  parce  que  quel¬ 
ques  arbres  dufacré  bofquet  dédié  d  la  déejje  avoient  été  frap¬ 
pa ,  de  la  foudre ,  tant  pour  purifier  les  anciens  arbres  que  pour 
confacrer  ceux  qui  y  avoient  été  mi  s  de  nouveau. 

Les  Romains  diftinguoient  deux  fortes  de  foudres  , 
celles  du  jour  qu’ils  attribuoient  à  Jupiter  ,5c  celles  de 
la  nuit,  dont  ils  faifoient  le  Dieu  Summan  ,  le  maître  , 
Diumfulgur ,  dit  Feftus ,  appellabant  diurntm ,  quodputabant 
Jovis ,  utnoélurnum  Summum.  Il  y  avoit  encore  fulgur provor- 
fum  ,  qui  fe  faifoit  entendre  entre  le  jour  5c  la  nuit,  5c  ils 
l’attribuoient  conjointement  à  Jupiter  5c  à  Summan.  Les 
foudres  fervoient  à  prendre  les  augures  de  l’avenir.  Les  uns 
étoient  appeliez  par  eux  vana  5c  bruta  ,  qui  ne  fignifioient 
rien ,  5c  qui  faifoient  plus  de  bruit  que  de  mal  ;  les  autres 
Fatidica,  qui  promettoientdu  bien  6c  du  mal,  de  la  joie 
5c  de  la  trifteffe;  de  ces  derniers  les  uns  s’appelloient  conji- 
liaria,  qui  arrivoient  lorfqu’on  délibérait  de  quelque  af¬ 
faire,  les  autres  auéloritativa ,  qui  venoient  la  chofe  étant 
faite,  comme  pour  l’approuver  5c  l’autorifer  :  quelques- 
uns  monitoria,  qui  avertiffoient  dece  qu’il  falloit  éviter  : 
pefiifera  ,  qui menaçoient  de  quelque  mal  ou  danger;  dé - 
precanea,  qui  avoient  apparence  de  danger,  fans  qu’il  y 
en  eut  pourtant  effectivement  :  Familiaria ,  qui  pronofti- 
quoient  le  mal  quidevoitarriverà  quelque  famille  :  Publi- 
ca,  dontils  tiraient  des  prédictions  pour  trente  ans  ;  5c  Pri- 
vata  pour  dix  années  feulement.  *  Antiqq.  Rom. 

FOUGERES ,  ville  de  France  en  Bretagne ,  eft  fitué  fur 
la  riviere  du  Coéfnon  ,  vers  les  frontières  de  la  Norman¬ 
die  ,  entre  Dol  5c  Avranches.  Cette  ville  a  donné  fon  nom 
à  une  noble  famille.  Raoul  de  Fougères  la  fortifia ,  5c  y  bâ¬ 
tit  un  bon  château.  *  Sanfon. 

FOULES ,  royaume  de  l’Afrique  ,  dans  le  pays  des  Nè¬ 
gres  ,  s’étend  le  long  de  la  riviere  de  Senega  ,  depuis  le 
royaume  d’Houalle  jufqu’à  celui  de  Galant.  On  lui  a  en¬ 
core  donné  le  nom  de  royaume  de  Seratik ,  qui  eft  le  nom 
du  roi.  Les  habitans  de  ce  pays  font  appeliez  les  Foules,  par 
rapport  à  leur  couleur  rougeâtre. 

FOULON,  (  Abel)  mathématicien,  étoir  natif  delà 
paroiffe  de  Loué  dans  le  Maine,  à  fix  lieues  du  Mans. 
François  la  Croix  du  Maine  dit  qu’il  étoit  poète  François 
philofophe ,  mathématicien  ,  ingénieur  5c  valet  de  cham¬ 
bre  du  roi  Henri  II.  Il  publia  l’ufage  de  l’Holometre ,  -5c 
divers  autres  traitez  ,  avec  une  traduction  des  fatires  de 
Perfe,  5c  mourut  à  Orléans  l’an  1565.  âgé  d’environ  50. 
ans.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibhoth.  franc,  cire. 

FOULON  ,  (  Pierre  le  )  ou  Gnaee’e  heretique  5c  faux 
évêque  d’Antioche,  dans  le  V.  fiecle,  étoit  un  moine  , 
qui  avoit  été  chaffé  d’un  monaftere  des  Acœmetes ,  à  caufe 
de  l’herefie  d’Eutychès  dont  il  faifoic  profefïion.  Il  joignit 
la  corruption  des  mœurs  à  celle  de  la  doctrine  ,  5c  mena  à 
Conftantinople  une  vie  fort  licentieufe.  Par  le  moyen  de 
quelques  perfonnes  de  qualité  ,  qui  étoient  infeétees  des 
mêmes  erreurs  que  lui ,  il  eut  entrée  dans  la  maifon  de  Ze¬ 
non  ,  gendre  de  l’empereur  Leon  ,  5c  gagna  bientôt  fes 
bonnes  grâces ,  par  une  apparence  de  pieté.  Quelques  tems 
après  ,  Zenon  ayant  été  créé  comte  d’Orient  ,  vint  à  An* 
tioche,  capitale  de  fon  gouvernement,  où  Pierre  le  Foulon 
le  fuivit.  Il  y  trouva  beaucoup  de  feétateurs  de  l’herefie 
d’Apollinaire;  5c  fe  joignant  avec  eux  ,  contre  Martyrius 
évêque  de  cette  ville  ,  qu’il  accufa  d’être  Neftorien  ,  il  le 
fit  citer  à  Conftantinople ,  5c  ufurpa  fon  fiege.  Depuis  ,  on 
lui  ôta  lepifcopat  ;  mais  comme  il  reftoit  toujours  dans  la 
ville, quelques  inftances  qu’eût  fait  le  pape  Simplicius  .à  Ze¬ 
non  alors  empereur  ,  de  le  chaffer,  fes  partifans  affaflîne- 
rentà  l’autel  l’évêque  Etienne.  L’an482.  ce  prince  injulte 
ayant  envoyé  Calendion  d’Antioche  en  exil ,  rétablit  Pier¬ 
re  fur  le  fiege  de  la  même  églife.  Auffi-tôtque  ce  méchant 
homme  s’y  vit  replacé  ,  il  publia  une  nouvelle  herefie  , 
ayant  ajouté  à  l’hymne  qui  s’appelloit  Trifagion  ,  ces  pa¬ 
roles  ,  qui  a  été  crucifié  pour  nous ,  attribuant  la  paffion  aux 
trois  perfonnes  de  la  Trinité,  5c  fe  déclarant  Valentinien, 
Eutychien  ,  Apollinarifte ,  5c  Sabellien.  Les  évêques  Orien¬ 
taux  ayant  appris  que  ce  blafphême  avoit  été  introduit 
dans  l’office  de  l’églife ,  écrivirent  à  celui  qui  en  étoit  l’au¬ 
teur  ,  pour  lui  perfuader  de  le  retraiter  ;  mais  ce  fut  inuti¬ 
lement.  Acace  de  Conftantinople,  quoique  fon  ami,  le 
fit  condamner  dans  un  fynode,  lui  ayant  auffi  écrit  fans 
fruit.  Le  pape  Félix  lui  écrivit  de  même  trois  lettres  ,  dont 
la  derniere  contenoit  fa  condamnation ,  qu’il  dénonça  à 
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Zenon;  mais  le  prélat  hérétique  malgré  cette  fentence, 
demeura  fur  fon  fiege  ,  6c  continua  ,  fous  la  protection  du 
prince  ,  la  perfécudon  qu’il  faifoit  aux  Catholiques.  Il 
voulut  même  afifujettirà  fa  jurifdidtion  fille  de  Chypre;  6c 
pour  répandre  fon  herefie  parmi  le  peuple ,  il  créa  un  hom¬ 
me  dépendant  de  lui ,  appelle  Xenita ,  évêque  de  Hiero- 
polis  ;  quoiqu’il  fe  trouvât  efclave  de  nai (Tance  ,  <5c  qu’il 
ne  fût  pas  baptifé.  Lorfqu’on  reprocha  cette  irrégularité  à 
Pierre  le  Foulon,  il  répondit  que  la  confécrationépifcopale 
lui  tenoitlieudu  facrement  de  la  régénération  chrétienne. 
Enfin  ce  malheureux  évêque,  qui  avoit  fait  de  fi  grands 
maux  à  l’églife  ,  alla  comparaître  devant  le  tribunal  de 
celui  dont  il  combattoit  l’incarnation  avec  tant  de  fureur 
6c  d’aveuglement ,  pour  recevoir  le  julte  jugement  de  fes 
violences  &  de  fesblafphêmes»  Ce  fut  l’an  48  6.  que  l’églife 
fut  délivrée  de  cet  adverfaire.  *  Théodore  ,  /.  /.  Nicepho- 
re  ,  /.  i  f.  &  16.  Baronius,  in  annal.  Godeau  ,  hift.  ecclef. 

FOULQUES  I.  de  ce  nom  comte  d’Anjou  ,  dit  le  Roux , 
étoit  fils  de  d’iNGELGER ,  6c  d '  Ahnde  dame  de  Buzançois. 
Ce  prince  fe  maintint  prudemment  à  la  cour  durant  les 
malheurs  de  l’état ,  fous  nos  derniers  rois  de  la  fécondé 
race ,  <5c  reçut  beaucoup  de  biens  d’Hugues  le  Grand  ,  duc 
de  France.  Il  réunit  toutes  les  terres  du  comté  d’Anjou  , 
ôc  mourut  l’an  938.  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  ce¬ 
lui  de  fon  pere  ,  dans  l’églife  de  faint  Martin  de  Tours. 
Le  comte  de  Foulques  avoit  époufé  Rofcille  dame  de  Lo- 
•ches  >  de  la  Haye  <5c  de  Villentras ,  fille  de  Garnier  feigneur 
de  Loches ,  6cc.  6c  en  eut  Ingelger  ,  tué  dans  un  combat 
près  de  Charoles  l’an  935  ;  Gui,é lu  évêque  de  Soiflons  en 
•937  ;  &  Foulques  II. comte  d’Anjou.*  Jean deBourdi- 
gné ,  hift.  d'Anjou.  Du  Haillan  ,  hift.  d'Anjou. 

FOULQUES  II.  dit  le  Bon  ,  cultiva  la  pieté  &  la  ver¬ 
tu  ,  peupla  fon  pais  ,  6c  fit  défricher  plufieurs  terres  qui 
étoient  defertes.  Il  mourut  à  Tours  l’an  958.  «5c  fut  en¬ 
terré  auprès  de  fon  pere  6c  de  fon  ayeul  dans  faint  Mar¬ 
tin.  On  dit  que  le  roi  Louis  à' Outre-mer ,  femocquant  de 
ce  que  Foulques  le  Bon  ,  alloit  fouvent  chanter  au  choeur , 
ce  comte  lui  écrivit  ces  mots:  Scachez,  Sire,  qu'un  prime 
non  lettré,  eft  un  ane  couronné.  Il  eut  de  Gelberge ,  fa  femme , 
Geofroi  I.qui  lui  fucceda  ;  Gui ,  religieux ,  puis  abbé  de 
Cormeri  <5c  de  faint  Aubin  d’Angers ,  6c  évêque  du  Pui  ; 
Dreux  ,  élû'évêquedu  Pui  ,  après  fonfrere  >  6c  Alix,  fem¬ 
me  d'Etienne  comte  de  Gevaudan. 

FOULQUES  III.  du  nom  ,  dit  N  erra  ou  le  Noir ,  à  cau- 
fe  de  fon  tein  6c  de  fa  malice ,  étoit  fils  de  GeofRoï  Gri- 
fegonelle ,  fenechal  de  France  ,  ôc  fe  rendit  redoutable  à  fes 
voifins.  En  992.  il  donna  bataille  à  Conan  I.  comte  de 
Bretagne  ,  près  de  Conquereux  ,  ôc  le  tua  de  fa  propre 
main.  Eudes  II.  comte  de  Blois  ,1e  défit  près  de  Pontlevoi 
le  6.  Juillet  de  l’an  1016.  Foulques  prit  la  ville  de  Sau- 
mur  en  1026.  puis  celle  de  Tours  qu’il  ne  gardapas  long- 
tems.  Depuis  il  fervit  le  roi  Robert  contre  le  comte  de 
Blois.  Il  fit  trois  fois  le  voyage  de  Jerufalem  ,  ôc  mourut 
à  Mets  le  23.  Juin  de  l’an  1040.  On  dit  que  ce  prince 
étant  à  Jerufalem ,  touché  d’un  vif  repentir  de  fes  pechez, 
fe  fit  traîner  tout  nud  fur  une  claye ,  ayant  la  corde  au  col , 
ôc  fe  fit  fouetter  jufqu’aufang  ,  criant  :  Ayez  pitié,  feigneur, 
du  traître  &  parjure  Foulques.  Il  fonda  l’abbaye  de  Si  Nico¬ 
las  d’Angers  en  1 020.  &  donna  de  beaux  privilèges  à  celle 
de  faint  Maurice.  Il  fonda  encore  les  abbayes  de  Beaulieu, 
près  de  Loches ,  vers  l’an  1010.&  deRonceraià  Angers 
l’an  1028.  Foulques  Nerratut  marié  ,  i°.  à  Elizabeth  i  fille 
de  Bouchard  1.  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Vendôme  :  20.  à  une 
dame  nommée  Hildegarde.  Il  eut  de  la  première,  Adele 
comteffe  de  Vendôme,  femme  de  Bondon  de  Nevers.  De 
la  fécondé  il  eut  Geofroi  IL  dit  Martel  ;  ôc  Ermengarde , 
qui  fut  mariée  à  Geofroi,  furnommé  Ferole  ,  comte  de  Gâ- 
tinoisi  *  Les  chroniques  de  faint  Nicolas  d’Angers  ôc  de 
Maillezais.  Jean  de  Bourdigné.  Du  Haillan  ,  &c. 

FOULQUES  ,  IV.  de  ce  nom  ,  dit  le  Rechin  ,  comte 
d’Anjou ,  étoit  fils  de  Godefroi  ,  comte  de  Gâtinois ,  ôc 
feigneur  du  Château-Landon  ,  ôc  d’Ermengarde ,  fille  de 
Foulques  comte  d’Anjou.  Son  oncle,  Geofroi  Martel ,  lui 
laifla  Ôc  à  fon  frere  Geofroi  le  Barbu  ,  le  comté  d’Anjou  en 
1060.  Ces  deuxfreres  partagèrent  cette  fuccefiîon,  &  vé¬ 
curent  d’abord  en  affeZ  bonne  intelligence  ;  mais  l’aîné 
prit  les  armes  contre  Geofroi ,  ôc  le  fit  prifonnier  en  1 067. 
Foulques  avoit  quitté  deux  femmes  ,  lous  pretextede  pa¬ 
renté  ;  ôc  époufa  l’an  1089.  Bertyade  ,  fille  de  Simon  de 
Tome  III. 
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Montfort.  Ce 'rte  dame  le  'quitta  trois  ans  après, pour  fé 
donner  au  roi  Philippe  I.  De  ce  mariage  le  comte  eut 
Foulques  ,  roi  de  Jerufalem  ;  Ermengarde  ,  concédé  de 
Bretagne,  &c.  Il  mourut  l’an  1106.^  Du  Haillan  ,  hift . 
des  comtes  &  ducs  d'Anjou.  Glabert  ôc  Bourdigné  >  drroni- 
que  d'Anjou. 

FOULQUES  V.  de  ce  nom  comte  d’Anjou  ,  puis  roi 
de  Jerufalem ,  étoit  fils  de  Foulques  IV.  dit  le  Rechin  ôc 
dé  Bertrade  de  Montfort.  Il  fut  d’abord  du  nombre  des 
feignéurs  liguez  contre  le  roi  Louis  le  Gros.  Depuis  étant 
palïe  avec  les  croifez  dans  la  Paleftine ,  il  époufa  Meli fende , 
fille  de  Baudouin  II.  dit  du  Bourg  ,  roi  de  Jerufalem  ;  ôc 
fucceda  aux  états  de  fort  beau-pcre  vers  l’an  1 1 3  1 .  Il  foù- 
tint  les  efforts  des  infidelles  avec  affez  decourâge.  On  die 
que  l’a-n  1142.  eh-a  fiant  au  lievte  dans  les  plaines  d’Acre  r 
Ion  cheval  tomba  fur  lui  ,5c  le  tua.  Foulques  avoit  époufé 
en  premières  noces  Eremburge,  que  d’autres  nomment  Si¬ 
bylle  ,  fille  6c  heritiere  d’E lie  comte  du  Maine  ,  dont  il  eue 
Geofroi  >  dit  PUniegeneft.  Il  eut  de  la  fécondé,  Baudouin 
III.  6c  Amauri,  roi  de  Jerufalem.  *  Guillaume  de  Tyra 
liv.  if.  c.  27.  Dü  Haillan  ôcc. 

FOULQUES ,  archevêque  de  Reims,  illuftre  par  fa  naif- 
fance  ,  par  fon  fçavoir ,  6c  pâr  fa  pieté ,  dans  le  IX.  lie- 
cîe,  fucceda  l’an  883.  à  Hiricniàr,  &  tint  un  concile  con¬ 
tre  les  ufurpateürs  des  biens  de  l’églife.  Il  fut  d’abord  fa¬ 
vorable  au  roi  Eudes ,  mais  lorfqu’il  vit  Charles  h Jîmplg 
en  âge  de  regner  ,  il  prit  fon  parti  avec  beaucoup  de  vi¬ 
gueur,  6c  contribua  beaucoup  à  le  faire  reconnoître  par 
l’empereur.  Ce  prélat  eut  grand  commerce  de  lettres  avec 
les  papes,  ils’oppofa  auffi  à  l’erreur  des  Nicolaïtes,  qui 
fembloit  reprendre  de  nouvelles  forces.  Winomach  ,  fei¬ 
gneur  de  l’Hleers  ,  6c  vaffal  de  Baudouin  le  Chauve  -,  comte 
de  Flandres,  que  Foulques  avoit  excommunié  >  parce  qu’il 
pilloit  les  biens  de  fon  abbaye  de  faint  Walt,  afTaffma  ce 
faint  prélat  le  17.  Juin  900s.  6c  fe  fauva  en  Angleterre > 
où  il  mourut  mangé  de  poux.  Reginon  >  Molan  ?  6c  Baro¬ 
nius  ,  mettent  Foulques  au  nombre  des  martyrs  ?  dans  les 
faites  ecclefialliqueS  :  lé  dernier  en  fait  foüvent  mentiort 
dans  fes  annales.  *  Baronius ,  A.  C.  882. 88f.&  feqq.  Flo- 
doard ,  l.  4.  hift.  Rom.  c.  8.  Sainte- Marthe  ,  Gall.  Ch.  T.  I- 

pi>  ’Ç  •  aftÇ  0  • 

FOULQUES ,  curé  de  Neuilli  en  Brie  ,  s’adonna  fur  la 
fin  du  XII.  fiecle  ,  avec  tant  d’ardeur  6c  de  zele  à  la  pré¬ 
dication  ,  qu’il  retira  beaucoup  de  gens  de  la  débauché* 
Ce  don  qu’il  avoit  de  tourner  les  efpritSpar  fes  difeours  y 
étoit  fi  püiffant ,  qu’ayant  fçû  l’an  1 200.  qu’il  fe  faifoit  und 
affemblée  de  princes  pour  un  tournoi ,  il  les  exhorta  puif- 
famment  à  entreprendre  le  voyage  de  la  Terre  fainte  j 
pour  lequel  ils  fe  croiferent  tous.  Foulques  mourut  l’an 
1202.  Pierre  de  Rouci  ,  prêtre  du  diocefe  de  Paris ,  étoic 
le  compagnon  de  fa  million; 

FOULQUES  ,  prieur  de  Deuil  au  XII.  fiecle ,  étoit  bon 
ami  de  Pierre  Abailaid;  Il  n’ellgueres  connu  que  par  là 
lettre  de  confolation  ,  qu’il  écrivit  à  cet  ami  fur  fa  mutila¬ 
tion  ,  6c  où  il  étale  tout  ce  qui  eft  capable  de  le  confolen 
Elle  eft  dans  les  œuvres  d’Abailard. 

FOUQUART  ,  (  Gabrielle  )  fondatrice  des  religieufes 
de  l’ordre  de  faint  François  de  Paule  en  France ,  étoit  fillé 
de  François  Fouquart  ?  receveur  des  tailles  à  Abbeville  ;  6è 
de  Marie  Caifier^  6c  naquit  en  1568.  Elle  avoit  eü  def- 
fein  d’être  religieufe  ;  mais  après  la  mort  de  fon  pere  ,  elld 
fut  obligée  d’obéir  à  fon  oncle, qui  avoit  conclu  fon  maria¬ 
ge  avec  un  homme  veuf.  On  la  maria  à  l’âge  de  2  6 .  ans  ;  6c 
deux  ans  après, fon  mari  étant  morcelle  refolutde  quitter 
le  monde.  Elle  fut  la  première  qui  reçut  l’habit  de  l’ordre 
de  S.  François  de  Paule  à  Abbeville  ,  où  elle  fit  profefïiom 
entre  les  mains  du  pere  Jean  Alarten  1601.  étant  âgée  de 
3  3 .  ans.  Alors  elle  afiembla  quelques  dames  feculieres ,  qui 
vécurent  fous  là  même  réglé  ,  jüfqu’en  1621.  qu’elles  pri¬ 
rent  le  voile.  Cetétabliflfement  fut  autôrifé  par  une  bulle 
du  pape  Grégoire  XV.  le  10.  Juin  de  l’an  1 62  3.  ôc  le  pre¬ 
mier  monaftere  des  religieufes  dé  cet  ordre  5  fut  fondé  fous 
le  titre  de  Jesus-Maria.  Elle  en  fut  la  première  cor¬ 
rectrice  >  6c  après  avoir  vécu  très-religieulement ,  elle  y 
mourut  en  1639.*  Ignace  de  Jesus-Maria  ,  Carme  dé- 
chaufTé  ,hift.  ecclef.  d’Abbeville. 

FOUQUES  ou  FOUQUET  ,  de  Marfeille ,  évêque  dd 
Touloufe,  dans  le  XII.  fiecle,  étoit  fils  d’un  marchand 
de  Gènes,  qui  s’étoit  établi  à  Marfeille.  Il  s’adonna  à  la 
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poëfie.,  6c  compofa  des  vers  extrêmement  ingénieux  ,  en 
langue  provençale  ,  qui  étoit  alors  la  feule  qu’on  choifif- 
foit  pour  ces  ouvrages  rimez.  Fouquesprit  l’habit  de  reli¬ 
gieux  dans  l’ordre  de  Cîteaux  ,  &  fut  abbé  de  Grànfelve  , 
dans  le  diocefe  deTouloufe  ,  puis  deToronet ,  dans  celui 
de  Fréjus.  Il  s’acquit  l’eftime  deRichard  roi  d’Angleterre, 
d’Alfonfe  roi  de  Caftille ,  de  Raymond  Berenger  comte 
de  Provence ,  d’un  autre  Raymond  comte  de  Touloufe  , 
6c  de  divers  autres  princes.  Le  dernier  lui  procura  Pévê- 
ché  de  Touloufe,  vers  l’an  1210.  après  Raymond  de  Ra- 
bafteins.  Guillaume  de  Pui  Laurens  ,  Pierre  des  Vaux  de 
Cernai,  divers  autres  auteurs  defon  tems  ,  parlent  très- 
avantageufement  de  Fouques, qui  s’employa  avec  beaucoup 
de  zele  pour  l’extirpation  de  l’bereïie des  Albigeois  ,  <5c  qui 
parta  même  en  Angletere  contre  ces  heretiques.Peu  de  tems 
après  Jacques  ,  cardinal  de  Vitri,  lui  dédia  la  vie  de  fainte 
Marie  d’Ognies ,  qu’il  avoit  compofée,  <5cqueSurius  rap- 
portefousle  2  3.  jour  de  Juin.  Fouquesalla  l’an  1215.  àRo- 
me  où  il  fe  trouva  au  III.  concile  de  Latran.S.  Dominique, 
qui  étoit  fon  ami  particulier ,  l’avoit  accompagné  dans  ce 
voyage, &  l’engagea  à  s’interre/Ter  pour  la  confirmation  de 
fon  ordre. Fouques  lui  renditferviceen  cette  occasion  <5c  en 
plufieursautres;5cà  fon  retour  àTouloufe,il  lui  donna  avec 
leconfentement  de  fon  chapitre, l’églife  de  S. Romain  ,  qui 
eft  le  premier  monaftere  de  l’ordre  de  faint  Dominique. 
Ce  prélat ,  après  avoir  rempli  parfaitement  les  devoirs  de 
Fon  miniftere,  dégagé  les  biens  de  fon  évêché,  6c  fait  de 
grandes  aumônes  aux  églifes  6c  aux  pauvres  ,  mourut  en 
réputation  d’une  grande  pieté  ,  le  jour  de  Noël  de  l’an 
1231.  outre  les  poëfies,  dont  nous  avons  parlé,  Fouques 
compofa  quelques  autres  ouvrages.  *  Guillaume  de  Pui- 
Laurens,  m  cbron.  c.  7.  &  41.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai , 
l.ç.  bijî.  Alb.  Rzovius,  A.  C.  121  /.  Henriquez  ,  infafc.  S. 
S.  ord.  cift.  Noftradamus  ,  bift.  de  Prov.  &  vies  des  poètes  Prov. 
Du  Verdier- Vauprivas ,  6c  la  Croix  Du  Maine,  bibliotb. 
franc.  Pétrarque,  l.  4.  trium.  Amor.  De  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Cbrift.  Charles  de  Vifch  ,  bibliotb.  Cift.  Foglieta,  in 
elog.  Genuen.  Soprani,  &  Giuftiniani ,  bibliotb.  délia.  Ligur. 
Dante.  Belleforêt ,  Szc. 

FOUQUIERES,  (  Jacques  )  excellent  peintre  de  païfa- 
ge  ,  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  étoit  né  à  Anvers,  depa- 
rens  médiocres ,  vers  l’an  1 5  80.  &  avoit  été  éleve  de  Breu- 
gle  le  païfagifte,  qu’on appelloit  par  raillerie,  Freugle  de 
Velours ,  parce  qu’il  étoit  louvent  vêtu  de  cette  étoffe ,  «5c 
que  fes  habits  étoient  toujours  magnifiques.  Fouquieres 
eut  ordre  de  M.  de  Noyers,  miniftre  d’état,  dépeindre 
les  vues  des  principales  villes  de  France  ,  pour  mettre 
entre  les  fenêtres  de  la  grande  galerie  du  Louvre.  Il 
crut  que  cet  ouvrage  étoit  affiez  confiderable  pour  le  ren¬ 
dre  maître  de  toute  la  conduite  des  ornemens  de  la  galerie  ; 
mais  ce  fut  lePouffin  qui  fut  chargé  de  ce  foin  ,  quoique 
Fouquieres  prétendit  que  ces  païfages  dévoient  être  l’orne¬ 
ment  principal  de  ce  lieu  ,  6c  que  le  relie  n’étoit  comporté 
que  d’inc-idens.  Fouquieres  avoit  beaucoup  de  vanité  ;  & 
parce  qu’il  avoit  étéannobli  parle  roi  ,ilaimoitmieuxne 
travailler  que  rarement ,  &  gagner  pevi ,  que  de  n’être  pas 
confideré  comme  un  gentilhomme  d’un  mérité  extraordi¬ 
naire.  Ces  airs  de  qualité  qu’il  affeéloit,  lui  firent  don¬ 
ner  le  nom  de  baron  de  Fouquieres.  Pour  ce  qui  regarde  fes 
tableaux,  il  en  a  fait  d’excellens;  «5c  rien  n’elt  plus  beau 
que  ce  qu’il  a  peint  d’après  le  naturel.  On  voit  quantité  de 
fes  ouvrages  à  Paris  ;  Sz  un  de  feséleves,  nommé  Rendu  , 
en  a  beaucoup  copié.  Fouquieres  mourut  fans  lairter  de 
bien.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit  parent  de  Fuggers 
d’Augsbourg  ;  mais  ils  fe  font  trompez;  car  la  famille  des 
Fouquieres  peintres ,  n’a  jamais  été  en  état  de  s’égaler  à 
celles  des  Fuggers,  qui  étoient  les  plus  riches  marchands 
de  l’Allemagne.  Voyez.  FUGGERS  *  Felibien,  entretiens 
fur  les  vies  des  peintres ,  IV.  partie . 

FOUR  ,  (  Henri  du  )  cherchez.  FARNESE. 

FOUR,  (  Vital  du  )  cardinal,  évêque  d’Albe ,  natif  de 
Bazas  en  Guienne,  fe  diftinguaà  la  cour  des  papes  Clé¬ 
ment  V.  Sz  Jean  XXII.  par  fa  capacité  Sz  par  fa  vertu.  Il 
avoit  pris  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ;  Sz  après  avoir  été  élevé  aux  premières  charges  defon 
ordre  dans  la  Guienne  ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
ClementV.  en  1 3  12.  Du  Four  fut  évêque  d’Albe  en  1320. 

&  deux  ans  après ,  prit  le  parti  des  Cordeliers  ,  qui  foûte- 
noient  que  J.  C.  6c  les  apôtres  n’avoient  rien  eu  en  pro-  I 
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pre.  Le  pape  Jean  XXII.  qui  n’étoit  pasde  ce  fentiment^ 
impofafilence  à  ce  prélat  ,  qui  mourut  le  16.  Août  de  l’an. 
1 3  27.  à  Avignon  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dansl’églife  de 
fon  ordre.  *  Wading,  in  ann.  Minor.  Auberi ,  bift.  des  card. 

FOURCHE  ,  le  mont  delà  Fourche  ,  anciennement  Ju- 
berus.  C’eft  une  des  montagnes  des  Alpes ,  celle-là  même 
où  le  Rhône  prend  fa  fource.  Elle  eft  aux  confins  du  pais 
des  Suiiïes  Sz  de  celui  de  Valais  ,  un  peu  au  couchant  du 
mont  faint  Gothar,  fous  lequel  quelques-uns  la  compren¬ 
nent.  *  Mati ,  diction. 

FOURNIER,  (Jacques)  natif  de  Saverdun ,  cherchez. 
BENOIST  XII.  pape. 

FOURNIER ,  (  Guillaume  )  parifien  ,  profefieur  en 
droit  à  Orléans,  a  publié  en  1584.  fon  commentaire  fur 
le  titre  de  verborum  jignifteatione.  Il  a  aufïï  donné  des  notes 
fur  Caffiodore  ,  Sz  d’autres  ouvrages  ,  concernant  la  phi¬ 
lologie.  Cet  auteur  étoit,  au  fentiment  de  Scioppius ,  un 
critique  fin  Sz  fort  expérimenté  en  ce  genre  d’étude.  *  De- 
nys  Simon ,  bibliotb.  bift.  des  aut.de droit.  Scioppius,  de  arte 
entiq.  p.  12.  Baillet ,  jugement  des  fçav ans  fur  les  critiques 
grammairiens. 

FOURNIER,  (  Georges  )  de  Caen  ,  Jefuite  ,  mourut 
en  1552.  il  a  donné  une  géographie,  une  hydrographie, 
Sz  un  traité  de  fortifications.  *  Âlegambe,/>dg.  ///. 

FOURNIVAL,  (  Richard  de)  chancelier  d’Amiens, 
vers  l’an  1250.  lairtaplufieurs  ouvrages  en  vers  ,  comme 
nous  l’apprenons  de  la  Croix  du  Maine,  Sz  de  Claude 
Faucher. 

FOURNY  >  (  Honoré  Caille  du  )  auditeur  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes  à  Paris,  avoit  acquis  une  connoiflance  de 
l’hiftoire  de  France,  &  des  anciens  titres  Sz  archives  qu’on 
garde  à  Paris  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur ,  mais  fa 
modeftie,  «5c  fon  zele  à  obliger  fes  amis  le  rendit  encore 
plus  recommandable.  Un  de  ceux  avec  qui  il  lia  amitié, 
fut  le  P.  Anfelmede  la  Vierge  Marie ,  Aüguftin  déchaurte, 
qui  étoit  né  à  Paris ,  Sz  qui  dans  le  monde  s'appelait 
Pierre  Guibours.  Ce  pere  avoit  publié  en  1674.  l’hiftoire 
généalogique  «5c  chronologique  de  la  maifon  de  France, 
Sz  des  grands  officiers  de  la  couronne.  Du  Fourni  lui  pro¬ 
digua  fes  avis  pour  une  nouvelle  édition  ,  lui  fit  corriger 
un  très  grand  nombre  de  fautes,  Sz  lorfque  ce  religieux 
fut  mort  en  1694.  il  continua  de  travailler  à  mettre  ce 
grand  ouvrage  le  plus  près  qu’il  étoit  poffible  de  la  per¬ 
fection  ;  cependant  dans  la  nouvelle  édition  qui  parut  en 
1712.  il  voulut  que  les  corrections  parurent  être  toutes 
du  premier  auteur  ,  Sz  il  ne  s’attribua  que  l’honneur  d’a¬ 
voir  continué  la  fuite  des  grands  officiers  jufqu’à  cette  an¬ 
née.  Ce  fçavant  homme  mourut  en  1713. 

FOURRÉ ,  (  Jacques  )  évêque  de  Châlon  fur  Saône  , 
né  en  1 5 1 5.  à  Mainvilliers ,  bourg  près  de  Chartres ,  prit 
l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  6c 
devint doCteur  de  Paris,  6c  en  1552.  prédicateur  du  roi 
Henri  II.  emploi  qu’il  conferva  fous  les  régnés  de  Fran¬ 
çois  II.  &  de  Charles  IX.  Celui-ci  le  nomma  en  1^75.  à 
l’évêché  de  Châlon  fur  Saône,  qu’il  gouverna  pendant  4, 
ans  ,  au  bout  defquelsil  mourut  à  Mâcon  le  20.  Janvier 
de  l’an  1578.  Ce  bon  prélat  s’oppofacourageufement  aux 
entreprifes  des  heretiques  fur  fon  troupeau  ,  Sz  laifla  di¬ 
vers  fermons  manuferits.  On  avoit  publié  en  1564.  l’orai- 
fon  funebre  de  l’empereur  Ferdinand  I.  qu’il  avoit  pro¬ 
noncée  le  19.  Septembre  à  Paris,  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame.  Pierre  de  faint  Julien  Baleure  lui  fit  une  épitaphe. 

*  Pierre  Naturel  «5c  Claude  Pétri ,  des  évêques  de  Châlon. 
Robert  Sz  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbrift.  S.  Julien  Baleure, 
in  Ant.  Cabil.  Echard  ,fcript.  ord.  Prad.  tcm.  2. 

FOURRIER ,  (  Pierre  )  dit  de  Matbincourt  ,  ou  Matain- 
court,  parce  qu’il  étoit  curé  de  ce  bourg  en  Lorraine  fa  pa¬ 
trie,  naquit  dans  un  autre  bourg  de  Lorraine  nommé  Mi- 
recourt,  le  30.  Novembre  1565.  Il  entrajeune  parmi  les 
chanoines  réguliers  ,  6c  s’y  diftingua  par  fon  fçavoir  Sz 
par  fa  pieté.  Depuis ,  on  lui  procura  la  cure  de  Marhin- 
court ,  où  il  fe  conduifit  en  véritable  pafteur.  Il  établit  une 
congrégation  de  chanoines  réguliers  reformez  qui  enfei- 
gnent  ;  6c  fonda  une  autre  congrégation  de  religieufes ,  qui 
travaillent  à  i’inftruétion  des  filles  :  ce  font  les  religieufes 
delà  congrégation  de  Notre-Dame.  Le  pape  Paul  V.  ap¬ 
prouva  cetétabliffement  par  fes  bulles  du  1.  Février  idif. 
6c  du  6.  Oétobre  1616.  Le  pere  Fourrier  mourut  en  ré¬ 
putation  de  fainteté  le  9.  Décembre  1640.  Nous  ayonsfa 
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vie  en  diverfes  langues.  Il  a  été  béatifié  à  Rome  le  2p.  du 
mois  de  Janvier  1730. 

FOUS,  (  focieté  des  )  inftituée  l’an  1380.  pàr  Adolphe 
comte  de  Cleves.  Trente-cinq  feigneurs  ou  gentilshom¬ 
mes  entrèrent  d’abord  en  cette  focieté,  qui  ne  paroît avoir 
été  formée  que  pour  entretenir  l’union  entre  les  nobles 
du  pais  de  Cleves  ,  6c  leur  fubordination  au  comte.  O11 
les  reconnoiffioit  à  un  fou  d’argent  en  broderie  qu’ils  por- 
toient  fur  leurs  manteaux.  Ils  ne  pouvoient  jamais  paroî- 
tre  en  public  fans  cette  efpece  d’ornement ,  6c  chaque  fois 
qu’ils  manquoient  de  le  porter,  ils  dévoient  payer  une 
amende  de  trois  grandes  livres  tournoisau  profit  des  pau¬ 
vres.  Le  dimanche  après  la  fête  de  faint  Michel  tous  les 
confrères  s’affiembloient  à  Cleves  6c  fe  regaloient  à  frais 
communs.  Onfe  difpenfoit  mal  aifement  d’affifter  àcecte 
aftemblée,  6c  l’on  ne  pouvoit  s’exempter  de  payer;  mais 
les  comtes  payoient  un  tiers  plus  que  les  barons.  C’étoit 
dans  cette  altemblée  qu’on  élifoit  les  officiers ,  c’eft-à-dire, 
un  roi ,  6c  fon  confeil.  Le  mardi  fuivant  on  faifoit  un  fer- 
vice  pour  les  confrères  decedez,  6c  dans  la  huitaine,  ou 
plutôt  depuis  le  vendredi  précèdent  jufqu’au  vendredi 
fuivant ,  la  focieté  s’appliquoit  à  terminer  les  différends 
furvenus  entre  les  confrères.  On  ignore  combien  de  tems 
cette  focieté  a  fubfiflé  :  elle  n’eft  même  connue  que  par 
les  lettres  de  fon  établiitement,  dont  Schooneberk  adon¬ 
né  une  traduction  dans  fon  hiftoire  des  ordres  militaires , 
tom.  2.p.  223. 

FOWEY  ,  bourg  d’Angleterre ,  fitué  à  l’embouchure 
d’une  petite  riviere  ,  qui  porte  fon  nom ,  dans  le  comté 
de  Cornouaille,  entre  Falmouth6c  Plimouth  ,  environ  à 
fept  lieues  de  l’un  6c  de  l’autre.  Il  a  droitd’élire  deux  dé¬ 
putez  pour  le  parlement  d’Angleterre.*  Mati ,  dtflion. 

FOX ,  (  Jean  )  naquit  à  Boiton  dans  le  comté  de  Lin¬ 
coln  en  1517.  Il  fit  fes  études  à  Oxford  ;  6c  il  paffioit  pour 
habile  dans  la  connoiffiance  des  peres,  6c  des  conciles,  6c 
de  la  théologie  fcholalhque.  N  étant  pas  content  de  l’état 
où  étoit  la  religion  en  Angleterre ,  fous  le  régné  de  Hen¬ 
ri  VIII.  il  voyagea  en  Allemagne,  6c  s’arrêta  à  Balle  dans 
lamaifon  d’Oporin  celcbre  imprimeur  de  ce  tems  la.  Après 
la  mort  d’Henri  VIII.il  retourna  en  Angleterre  ,  où  il  de¬ 
meura  jufqu’à  ce  que  la  reine  Marie  parvint  à  la  couronne, 
Alors  il  retourna  à  Bafle  ,  jufqu’à  la  mort  de  cette  princef- 
fe.  La  reine  Elizabeth  étant  montée  fur  le  trône  ,  il  fe  ren¬ 
dit  de  nouveau  en  Angleterre ,  6c  fit  fon  fejour  à  Londres , 
où  il  publia  fes  actes  6c  monumensde  leglife.  Il  avoit  de 
beaux  talens  ;  fa  vie  étoit  exemplaire ,  6c  il  étoit  fort  cha¬ 
ritable.  Mais  il  étoit  fort  rigide  Calvinifte ,  ayant  toujours 
de  l’éloignement  pour  foulcrire  les  canons,  6c  n’étant  pas 
content  de  quelques  ceremonies  de  l’églife.  Ses  aétes  6c 
înonumens  furent  réimprimez  en  1684.  cn  tr°is  volumes 
in  folio.  Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  de  fes  ouvrages 
peuvent  confulter  Pearfon  ,  dans  fon  traité  des  trois  con¬ 
venons  d'Angleterre  ,  6cc.  où  il  accufe  Fox  d’erreurs  vo¬ 
lontaires  ,  de  fauftes  citations ,  de  mauvais  raifonnemens, 
6c  de  mépris  pour  l’antiquité  de  l'hiftoire  d’Angleterre. 
Fox  écrivit  divers  autres  traitez  en  anglois  6c  en  latin  ;  en- 
tr’autres  de'cenfura  feu  excommunie  moue  ecclejtaftica.  Inter- 
fellatio  ad  archiep.  Cantuar.  De  Cbri/lo gratis  juftificante ,  con¬ 
tra  Jefuitas ,  6c c.*  Athéna  Oxomenfes. 

FOX ,  (  George  )  inftituteur  6c  chef  de  la  feéle  des 
Trembleurs  en  Angleterre  ,  naquit  à  Dreton  village  de 
la  province  de  Leicefter.  Son  éducation  fut  conforme  à  fa 
naiffance ,  il  ne  trouva  point  d’autre  métier  pour  fubfifler, 
que  le  métier  de  cordonnier ,  qu’il  apprit  dans  fa  jeuneffe, 
6c  qu’il  exerça  affiez  long  -  tems  dans  la  ville  de  Nottin- 
gham.  Dans  cette  occupation  fedentaire  il  médita  l’écri¬ 
ture,  dont  ileitoit  fouvent  des  paffiages,  qu’il  appliquoit 
avec  peu  de  jugement.  Sa  vie  folitaire  augmenta  fa  mélan¬ 
colie  ,  6c  lui  fit  croire ,  qu’il  avoit  des  révélations.  Ses  re¬ 
flexions  fur  la  corruption  du  . genre  humain  fe  terminè¬ 
rent  au  deffiein  de  le  reformer.  Il  quitta  fa  boutique  6c 
s’érigea  en  prédicateur.  Le  peuple  attiré  par  la  nouveau¬ 
té  accourut  à  fes  fermons.  Lefuccès  lui  donna  la  hardiel- 
fe  de  déclamer  avec  la  derniere  vehemence  ,  6c  de  pu¬ 
blier  des  miracles  accordez  à  fes  prières.  Ses  difeiples  af¬ 
fermèrent  de  la  modeltie  dans  les  habits  ,  de  la  frugalité 
dans  leur  vivre,  6c  delà  retenue  dans  leur  difeours.  Leur 
dehors  fi  compofé  futadmirédu  peuple,  6c  devint  fulpecl 
aux  fages.  Fox  eut  defâcheufes  traverfes  dans  l’execution 
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des  ordres,  qu*il  fe  vantoit  d’avoir  reçus  du  ciel.  Il  fut 
plufieurs  fois  emprifonné  pour  avoir  troublé  la  paix  des 
affefnblées ,  en  interrompant  publiquement  le  prédicateur, 
6c  courut  plus  d’une  fois  rifque  d’être  âfTommé  par  la  fu¬ 
reur  de  la  populace.  Cromwel  le  fit  arrêter  ,  6c  défendit 
à  fes  feétateurs  de  faire  aucune  affiemblée.  Marguerite  Fell 
femme  de  Fox  partagea  avec  lui  les  fonctions  de  fon  mini- 
Itère  ,  6c  débita  fes  extravagances.  *  Gerardi  Croèzii ,  ht- 
florin  Quaker iana. 

FOX-MORZILLO ,  connu  fous  le  nom  de  Sebaflia'nu* 
Foxus  Marz.illus  ,  étoit  de  Seville  en  Efpagne ,  où  il  naquit 
en  1528.  Il  étudia  en  Efpagne  6c  dans  les  Pays-bas;  & 
dès  l’âge  de  vingt  ans  il  compofa  de  très-beaux  ouvrages'. 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  le  nomma  pour  être  précep¬ 
teur  de  l’infant  dom  Carlos.  Sebaftien  de  Fox  qui  étoit 
alors  à  Louvain  ,  alla  s’embarquer  pour  être  plutôt  auprès 
du  prince,  6c  fit  malheureufement  naufrage  ,  à  la  fleur 
de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui.  De  ftudït  pbilofopbici  ratio- 
ne.  De  ufu&  exercitatione  dialecli.In  Topica  Ciceroms paraphr. 
De  honore.  De  yuventute.  De  regno  &  regis  inftitutione  lib.  III. 
De  natura  pbilofopb.  feu  de  Plat  oms  &  Arifl.  confenjîone  lib’. 
V.  De  confcrtbenda  bifl.  In  Platonis  Timœum ,  feu  de  univerfô 
comment  anus.  In  Pbœdonem,  &c.  Sebaftien  de  Fox,  fe  di- 
foit  forci  de  la  maifon  de  Foix.  *  André  Schottus  6c 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac. 
XVI.  Naudé,  biblioth.  polit.  Poitevin  ,  6cc.  Voyez,  ce  qu’en 
dit  Baillet ,  dans  fon  traité  hiftorique  des  enfans  devenus  célé¬ 
brés  par  leurs  études ,  &  dans  les  critiques  grammairiens. 

FOY ,  bon  port  du  côté  de  Cornouaille  en  Angleterre, 
très-bien  défendu  par  des  forts  ,  qui  font  à  l’entrée.  A  240; 
milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Angl. 

FOY,  divinité  que.les  Romains  adoroient,  6c  qui  fut 
introduite  par  Numa  Pompilius.  Ses  prêtres  avoient  or¬ 
dinairement  la  tête  6c  les  mains  couvertes  d’un  voile  blanc* 
pour  faire  connoître  qu’ils  agiffoient  avec  une  extrême 
fincerité,  6c  en  ce  qu’ils  meditoient,  6c  en  ce  qu’ils  exe- 
cutoient.  On  reprefentoic  la  Foi ,  ou  par  deux  mains  po- 
fées  l’une  dans  l’autre,  comme  on  fe  les  donne  en  marque 
de  bienveillance,  ou  par  deux  jeunes  filles  ,  qui  fe  don¬ 
nent  la  main.*  Denysd'HalicarnaJfe ,  l.  2.  Tite-Live,  6cc* 
FOYA-NOVA,  cherchez.  FOI  A. 

F  R  A. 

RA-BASTIANO  ,  ou  FRERÈ  SEBASTIEN  del 
Piombo  ,  excellent  peintre,  cherchez.  SEBASTIEN 
de  Venife, 

FRACASTOR ,  (  Jerôme  )  médecin  célébré ,  dans  le 
XVI.  fiecle,  natif  de  Veronne,  fil  s  de  Paul-Philippe ,  vint 
au  monde  fans  bouche ,  ou  du  moins  fes  lèvres  fe  tenoient 
fi  fort  qu’il  fallut  qu’un  chirurgien  les  feparât  avec  un 
raloir ,  fur  quoi  Scaliger  fit  des  vers  dans  la  fuite.  On  dit 
qu’étant  encore  enfant ,  fa  mere  qui  le  portoic  dans  fes 
bras ,  futécrafée  d’un  coup  de  tonnerre  ,  fans  qu’il  en  fût 
atteint.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres  6c 
dans  lesfciences,  6c  devint  poète,  philofophe,  médecin, 
6c  aflrologue.  L’hiftoire  de  fon  tems,  nous  apprend  ,  qu’il 
obligeâtes  peres  affiemblez  à  Trente  ,  de  transférer  le  con¬ 
cile  à  Boulogne  ,  par  la  crainte  d’üne  maladie  contagieu» 
fe  qu’il  prévoyoit.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  pape 
Paul  IV.  tira  cette  déclaration  de  lui ,  parce  que  n’étanc 
pas  en  bonne  intelligence  avec  l’empereur  Charles  V.  il 
crut  qu’il  lui  feroit  avantageux  de  retirer  le  concile  d’Al¬ 
lemagne  ,  pour  le  transférer  dans  quelqu’une  des  villes 
d’Italie,  qui  font  fujettesau  faint  Siégé.  Il  eft  du  moins 
fur  ,  qu’on  tint  à  Boulogne  la  IX.  feffion  du  concile  ,  le 
21.  Avril  de  l’an  1 547.  6c  la  X.  au  mois  de  Juin  fuivant. 
Fracaftor  avoit  commerce  de  lettres  avec  plufieurs  grands 
hommes  de  fon  tems.  Le  cardinal  Bembo  étoit  fon  ami 
particulier  ;  6c  c’eft  à  lui  que  Fracaftor  envoya  fon  excel¬ 
lent  poème  intitulé  Syphilis ,  c’eft-à-dire,  du  mal  de  Na¬ 
ples,  ou  demorbo  Gallico.  Bembo,  après  l’avoir  lû ,  l’en¬ 
voya  à  Sannazar  >  6c  celui-ci  fut  fi  fatisfait  de  la  leéturé 
de  cet  ouvrage,  qu’il  avoua  au  cardinal  Hippolyte  de 
Medicis ,  6c  à  Baptifte  de  Mantoue ,  dit  le  Mantouan  ,  qu’il 
eftimoit  plus  ce  poème,  que  celui  qu’il  avoit  compofé  Dé 
partu  Virgims ,  6c  auquel  il  avoit  travaillé  vingt  années  dé 
fuite.  Fracaftor  fe  retira  fur  la  fin  de  fa  vie ,  dans  une  mai¬ 
fon  de  campagne,  près  de  Veronne,  où  il  s’appliquoit  4 
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l’aftronomie  6c  à  la  cofmographie.  Il  mourut  d'apoplexie 
à  Padoue  le  6.  Août  de  l’année  1553.  dans  la  71.  de  fon 
âge.  Outre  le  poème  de  Syphilis  dont  nous  avons  parlé, 
il  fit  une  tragédie  latine  intitulée  ÿofeph.  Homocentrica ,  feu 
de  caufis  tritieorum  dierum.De  fympatlna  &  antipathia  lib.  I. 
De  corn  Agio  fis  morbis  &eorum  curatione  lib.  III.  Naugerius . 
five  de  poética.  Alcon  ffive  de  cura  canum  venaticorum.  De  ul- 
nï  tempeiatura  .,  &c.  Jules-Céfar  Scaliger,  qui  étoir  ami 
de  Fracaftor ,  lui  confacra  divers  éloges  funèbres.  La  ville 
de  Veronne  fit  élever  en  1 5  5  9.  une  liatue  à  Fracaftor ,  qui 
avoir  été  un  de  fes  plus  illuftres  ornemens,  avec  une  in- 
feription.  *  DeThou  ,  bift.  liv.  Imperialis,  in  Muf.  h ift. 
Torellus  Saraina  6c  Onuphre ,  bift.  Veron.  Ghilini ,  tbeat. 
d'huom.  Letter.  Voyez.  Bailler ,  jugent,  des  fçav.  fur  les  poètes 
modernes. 

FRACHET ,  (  Gérard  )  en  latin  de Fracbeto,ùé à  Cha- 
luz  près  de  Limoges  ,  entra  en  1226.  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  où  il  fe  diltingua  bientôt  par  Les  divers  ta- 
lens.  Il  frit  fait  prieur  de  Limoges  en  1253.  gouverna 
très-fagement  cette  maifon  pendant  douze  ans  ;  prit  en- 
fuite  le  gouvernement  du  couvent  de  Marfeille  ,  6c  en 
ï  251.  fut  fait  provincial  ;  emploi  qu’il  exerça  jufqu’à  Van 
1259.  Cefutdansee  tems-làque  legeneral  Humbertayant 
ordonné  à  tous  les  religieux  de  mettre  par  écrit  ce  qu’ils 
fçavoient  de  l’hiftoire  de  l’ordre  ,  remit  leurs  mémoires 
entre  les  mains  de  Gérard ,  qui  en  compofa  en  1 2  60.  l’hi¬ 
ftoire  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  il  étoit  alors  prieur 
de  Montpellier  ,  6c  préfenta  cette  même  année  fon  ou¬ 
vrage  au  chapitre  general ,  qui  l’approuva  ;  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  qu’on  n’<y  ajoutât  depuis  quelques  faits  qu’il 
avoit  omis  ;  6c  l’on  obferve  que  ces  additions  furent  fai¬ 
tes  avant  l’an  1300.  Cette  hilloire  dont  on  conferve  en¬ 
core  un  très  grand  nombre  de  manuferits ,  fut  imprimée 
rn  1619.  in  quar  oi  Douai,  fous  ce  titre  vit*,  fratrum  ordi- 
7iis  Pradicatorum.  On  en  fit  une  autre  édition  à  Valence  en 
Efpagne  en  1657.  La  chronique  de  l’ordre  qu’on  trouve 
enfuite  dans  quelques  manuferits  ,  n’eft  pas  de  Gérard  , 
•mais  d’Humbert.  Gérard  compofa  encore  une  chronique 
univerfelle  jufqu’à  fon  tems,  qui  n’a  pas  été  publiée,  mais 
on  la  trouve  en  diverfes  bibliothèques;  dans  quelques  ma¬ 
nuferits  elle  finit  à  l’an  1265.  dans  d’autres  elle  eft  con¬ 
duite  plus  loin-,  mais  il  eft  certain  que  Gérard  la  condui¬ 
sit  jufqu’à  l’an  1271.  où  il  mourut  le  5.  Oéfobre ,  dans 
"fon  couvent  de  Limoges.  Il  y  en  a  qui  attribuent  cette 
chronique  à  Jean  de  Frafqueto  ,  moine  d’Auxerre  ,  mais 
outre  qu’elle  n’eft  attribuée  à  ce  Jean  dans  aucun  manu- 
ferit .  6c  qu’il  y  en  a  quelques-uns,  où  Gérard  Fracheten 
-eft  dit  l’auteur  ,c’eft  qu’il  eft  certain  que  celui  qui  l’a  écri¬ 
te  étoit  Limofin  ,  puifqu’il  parle  très-fouvent  de  Limo¬ 
ges.  Gérard  s’y  eft  lérvipour  l’hiftoire  des  papes ,  des  mê¬ 
mes  mémoires  que  Martin  le  Polonois  a  fuivis  :  ces  deux 
écrivains  étoient  contemporains ,  Martin  étoit  feulement 
un  peu  plus  jeune.  *  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

FRACHETTA ,  (  Jerome  )  Italien  ,  natif  de  Rovigo , 
capitale  du  Poléfin,  floriffoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  6c 
au  commencement  du  XVII.  Ses  amis  lui  confei  lièrent 
de  venir  à  Rome  ,  où  il  fut  connu  du  duc  de  SefTa  ,  am- 
baffadeur  d’Efpagne.  Il  fut  chargé  pour  cette  couronne  de 
diverfes  affaires)  dont  il  s’acquitta^afîêz  bien;  mais  fon 
zele  indiferet  lui  attira  de  fâcheufes  affaires  ,  qui  l’oblige- 
rent  de  fortir  de  Rome.  Frachetta  fe  retira  à  Naples,  6c 
y  mourut  après  avoir  publié  quelques  ouvrages  ,  Semina- 
rio  di  gouverni  de  ftato ,  &  diguerra.  Difcorfo  délia  ragione  di 
ftato  ,  &c.  Il  a  auffi  traduit  en  italien  les  oeuvres  de  Lu¬ 
crèce  ,  avec  des  explications ,  qui  font  eftimées  félon  Ghi¬ 
lini.  *  Ghilini ,  tbeat.  d'huom.  Letter. 

FRAEMONT,  ou  MONT  DE  PILATE,  montagne 
proche  de  Lucerne  en  Suiffe  ,  au  fommet  de  laquelle  il  y 
a  un  étang ,  où ,  fi  Von  jette  quelque  pierre ,  on  voit  s’éle¬ 
ver  auffitôt  des  orages  dans  l’air.  Le  peuple  credule-ajoùte 
que  Pilate  y  apparoît  une  fois  tous  les  ans  ,  avec  l’habit 
d’un  juge;  mais  que  ceux  qui  l’ontvù  ,  meurent  dans  l’an¬ 
née.  Crendele  affure  qu’il  a  jette  plufieurs  pierres  dans 
ce  lac,  fans  aucune  apparence  de  nuages,  ni  de  pluie;  6c 
que  c’eft  une  fable  inventée  par  des  bergers  du  lieu.  * 
Gretfer.  Vadian. 

FRAGO ,  (  Pierre  de  )  évêque  d’Huefca,  étoit  Efpa- 
gnol ,  6c  natif  d’Uncaftillon  dans  le  royaume  d’Aragon.  Il 
devint  bon  humanifte  6c  bon  théologien.  £01560.  il  pu¬ 


blia  un  poème,  au  fujet  de  l’arrivée  d’Elifabeth  de  Fran¬ 
ce  ,  mariée  au  roi  Philippe  II.  Enfuite  on  lui  donna  l’é¬ 
vêché  d’Ufel  en  Sardaigne,  après  qu’il  fe  fut  trouvé  au 
concile  de  Trente,  où  il  prononça  le  jour  de  l’Afcenfion 
de  l’an  1551.  un  difeours  qu’on  a  publié.  Il  fut  depuis 
évêque  d’Huefca  en  1  57 7.  6c  mourut  en  1  5  84.  *  Le  Mire, 
de  feript.  fac.  XVI.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  feript.  Hifp. 

FRAGGSO  ,  (Jean)  natif  de  Tolede,  médecin  6c  chi¬ 
rurgien  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  en  1570. 6c  1  5S0. 
Il  publia  divers  ouvrages  :  De  cbirurgia  &  antidotano.  De 
fuccedaneis  medicamentis.  De  mcdicamentorum  compofiùone. 
Dïfcorfos  de  las  cofas  aromaticas ,  arboles ,  frutas ,  <&  medici~ 
nasfimplesdelalndia.  Erotemas  ebirurgieos ,  &c.*  Vander, 
Linden,  de  feript.  medic.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  feript. 
Htfp.  &c. 

FRAGOSO ,  ("Baptifte  )  Jefuite  Portugais ,  natif  d’A- 
lagoa  ,  lieu  du  royaume  des  Algarves,  dans  le  diocefe  de 
Silves ,  enfeigna  avec  réputation  à  Lisbonne  6c  à  Braga,  6c 
mourut  le  3.Üélobre  de  l’an  1639. âgé  de  8°.  ans.  On  a 
publié ,  après  fa  mort ,  fon  Regimen  reipublica  Cbriftiana  ,  en 
trois  parties,  qui  parut  en  autant  de  volumes  in  folio  à 
Lyon  en  1641.  1648.  6c  1652.  *  Alegambe,  bibl.  feript. 
foc.  Jef.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  feript.  Hifp.  Bibliotb. 
Portug.  mff. 

FRAGUES,  ou  FRAGA  ,  bourg  d’Efpagne  avec  un 
château  fortifié,  fitué  dans  l’Aragon,  fur  la  riviere  de 
Cinca ,  à  trois  lieues  de  Lerida  ,  du  côté  du  couchant.  Al- 
phonfe  VIL  roi  d’Aragon  y  fut  battu  6c  tué  par  les  Mau¬ 
res  ,  l’an  1 134.  *  Baudrand. 

FRAFIE&TI,  ou  FLAHERTI,  (  Roderîc  )  chevalier 
Irlandois,  publiaen  1685.3  Londres,  des  mémoires  chro¬ 
nologiques  fur  les  antiquité/ du  royaume  d’Irlande,  fous 
le  titre  de  Ogygia,feu  rerurn  Uibermearum  cbronologia ,  ext 
pervetuftis  monumentis  ftdehter  inter  fe  collatis  eruta ,  atque  è 
facris  ac  propbanis  litteris  prunarum  or  bis  gentium ,  tam  genea- 
logtcis  qudm  chronologtcis  fuffulta  prœfidiis ,  qu’il  dédia  au  duc 
d’Yorck,  depuis  roi  d’Angleterre,  fous  le  nom  de  Jac¬ 
ques  II.  Cet  ouvrage  commence  depuis  le  déluge  jufqu’à 
d’année  de  J.  C.  428.  tems  à  peu  près  auquel  commença 
auffi  la  monarchie  françoife ,  6c  eft  divifée  en  trois  par¬ 
ties,  dont  le  premier  traite  de  Ville  d’Irlande,  de  fes 
habitans  ,  de  fes  divers  noms  ,  de  fon  étendue  ,  de  fes 
rois,  6c  de  la  maniéré  dont  fe  faifoit  leur  élection.  La  fé¬ 
condé  partie  eft  une  efpece  de  parallèle  chronologique  des 
affaires  d’Irlande  ,  avec  les  évenemens  les  plus  confidera- 
bles  de  l’hiftoire,  qui  fe  paffoient  dans  les  autres  pais  8c 
nations. La  troifiéme  eft  une  differtation  plus  amplefurles 
affaires  particulières  d’Irlande.Le  fieurFraherti  a  joint  à  ce 
traité  une  table  chronologique  fort  exaéte  de  tous  les  rois 
Chrétiensd’Irlande,  depuis  l’an  428.  jufqu’en  1022.  ôc  faic 
depuis  ce  tems  une  relation  abrégée  de  tout  ce  qui  s’eft 
paffé  de  plus  confiderable  dans  cette  ifle ,  6c  la  continue 
jufqu’au  tems  de  Charles  II.  roi  de  la  grande  Bretagne, 
en  1685.  On  voit  à  la  fin  du  volume  ,  qui  eft  un  in  quarto 
d’environ  600.  pages,  un  poème  chronologique,  qui  fait 
un  précis  de  l’hiftoire  d’Irlande ,  jufqu’à  Charles  II.  6c  en¬ 
fin  un  catalogue  fort  curieux  des  rois  Ecoffois ,  (c’eft-à-di- 
re,  dans  l’ancienne  hiftoire, irlandois.)  qui  ont  régné  dans 
les  ifles  Britanniques.  L’auteur  a  bien  éclairci  plufieurs 
points  de  l’ancienne  hiftoire  de  ce  pays:  fes  richeffes  font 
profondes  6c  curieufes  ,  ce  qui  paroît  fur-tout  dans  la  gé¬ 
néalogie  delà  famille  royale  des  Stuarts,  qu’il  fait  origi¬ 
naire  d’Irlande;  mais  fon  ltyle  paroît  un  peu  vif  6c  concis 
pour  un  hîftorien  .*  Mémoires  du  tems. 

FRAMLINGHAM ,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  la 
contrée  du  comté  de  Suffolk  ,  qu’on  appelle  Loos ,  près  de 
la  riviere  d’Ore  ;  où  il  y  avoit  un  château  grand  6c  fort  , 
bâti  par  les  Saxons,  dans  lequel  Robert  comte  de  Leice- 
fter  prit  fon  quartier  dans  la  rébellion  contre  le  roi  Henri 
II .  Ce  fut  dans  ce  château  que  la  reine  Marie  fille  de  Hen¬ 
ri  VIII.  fe  retira  en  1 553. 6c  par  le  fccours  de  la  noblefiè 
de  ce  comté,  elle  recouvra  la  couronne  d’Angleterre. * 
Chronique  de  Baker. 

FRAMPTON  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Dorfet.  Il  eft  dans  une  agréable  fituation  fur 
lariviereà  102.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Anglois. 

FRANC,  le  Franc.  C’eft  une  partie  de  la  Flandres  fran¬ 
çoife.  Elle  fut  cedée  aux  François  par  la  paix  des  Pyrénées, 
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&  elle  comprend  les  bailliages  deBourbourg,  de  Bergues 
faine  Vinox  ôede  Fûmes;  &  outre  les  villes  capitales  de 
ces  bailliages,  celles  de  Dunquerque  ôc  de  Gravelines.  * 
Mati ,  dïëion. 

FRANC  DE  BRUGES  ,  que  les  Flamands  appellent 
bet  Vrie ,  contrée  du  comté  de  Flandres.  Elle  efl  bornée  au 
couchant  par  riperléc,  qui  la  fépare  du  bailliage  de  Fur- 
nes  ;  elle  a  au  midi  les  châtellenies  d’Ypresôc  de  Courtrai; 
au  levant  le  Landgraviat  de  Gand  ôc  la  Zelande,  &  au 
nord  la  mer  d’Allemagne.  Ce  païs  renferme  les  villes  de 
Bruges,  d’Oftende,  deNieuport,  de  Dixmude , deDam- 
me  avec  la  Flandres  Hollandoife  ,  à  la  referve  des  quatre 
offices.  Ce  pays  ôc  le  précèdent  portent  le  nom  de  Franc  , 
parce  qu’autrefois  il  iecoua  le  joug  des  Gantois,  aufquels 
il  étoit  fournis.  *  Mati ,  dict. 

FRANC,  (  Jerome  le  )  préfident  du  parlement  d’Ar¬ 
tois,  né  à  Douai  ,  étudia  à  Louvain;  6c  depuis  étant  allé 
en  Allemagne  ôc  enSuiffe,  ilenfeignale  droit  à  Fribourg 
en  Brifgaw.  Enfuite  étant  de  retour  en  ion  pays,  il  fut 
nommé  confeiller  de  l’hôtel  de  ville  de  Douai  ,  puis  de 
Malines ,  ôc  enfin  préfident  de  l’Artois.  Il  publia  des  com¬ 
mentaires  fur  les  réglés  du  droit  civil,  &  un  traité  de  l’é- 
tabliffement  del’univcrfité  de  Douai.  Ce  magiftrat  mou¬ 
rut  en  i6od.  laiffant  pour  fils  Rainuce  le  Franc ,  heritier 
de  la  fcience  de  fon  pere,&  préfident  au  parlement  de  Ma¬ 
lines.  *  Valere  André  ,  bibl.  Bclg. 

FRANC ,  (  Nicolas  le  )  cherchez.  FRANCO ,  &c. 

FRANC,  (  Martin  le  )  étoit  natif  d’Arras,  félon  Jean 
le  Maire  ôc  Valere  André,  ou  du  comté  d'Aumale  en 
Normandie ,  comme  le  veut  Claude  Fauchet.  La  Croix  du 
Maine  dit  qu’il  étoit  poète,  philofophe  ,  hiftorien  ,ôc  ora¬ 
teur.  Il  fut  protonotaire  du  faint  Siégé  ,  prévôt  ôc  cha¬ 
noine  de  Laufane  ,  puis  fccretaire  de  l’antipape  Félix,  6c 
du  pape  Nicolas  V.  On  a  de  lui  un  livre  contre  le  roman 
de  laRofe,  intitulé  champion  des  dames  ;  un  en  profe  6c  en 
vers,  intitulé  TEftrifdelafortune&de  la  vertu  ;  6c  plufieurs 
autres.*  La  Croix  du  Maine,  biblioth.  franç.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibl.  Belg. 

FRANCA  VILLA,  bougdu  royaume  de  Naples,  dans 
l’Abruffie  citerieure,  près  du  golfe  de  Vende,  entre  Pef- 
cara  ÔC  Ortone,  à  deux  lieues  de  la  derniere,  ôc  un  peu 
moins  de  la  première.  Quelques  géographes  mettent  en  ce 
lieu  l’ancienne  ville  de  Ferentanum  ou  Frentantm.  Mais 
Baudrand  juge,  que  la  lituation  de  ces  deux  lieux  ne  s’ac¬ 
corde  pas. 

FRANCE,  le  plus  beau  pays,  le  plus  puiffant  royau¬ 
me  ôc  la  plus  illuftre  monarchie  de  l’Europe,  fubfifte  de¬ 
puis  près  de  treize  cens  ans  ;  6c  compte  une  fucceffion  con¬ 
tinue  de  quatre-vingt-fix  rois,  dont  quelques-uns  n’ont 
régné  que  dans  une  partie  de  la  France. 

SON  NOM ,  SA  SITUATION ,  ET  SES  BORNES. 

Le  nom  de  France,  félon  l’opinion  la  plus  commune  , 
vient  du  mot  tudefque  ou  ancien  allemand  Frank,  qui  fi- 
gnifie  libre ,  ôc  qui  marque  l’amour  que  ces  peuples  avoient 
pour  la  liberté.  Quelques-uns  le  tirent  de  deux  autres 
mots  de  la  même  langue ,  frein  ôc  bans ,  qui  joints  enfem- 
ble,  veulent  dire  libres  héros.  Ceux-ci  ont  remarqué  dans 
le  feptiéme  livre  de  l’hiftorien  Procope  ,  que  les  Goths 
ayant  un  jour  fignalé  leur  valeur  dans  un  grand  combat , 
donnèrent  à  leurs  chefs  le  glorieux  titre  de  héros.  Il  y  en 
a  d’autres  qui  font  fortir  le  nom  de  Franc  du  mot  grec 
QpÛKTot ,  qui  fignifie  fortifié  ou  fort ,  parce  qu’ils  demeu- 
roient  anciennement  dans  des  lieux  forts  ôc  imprenables  : 
mais  il  efl  certain  que  ceux-ci  fe  trompent  ridiculement. 
Quelques  autres  en  cherchent  l’étymologie  dans  le  mot 
VrangAoùYv  fe  prononce  comme/)  qui  tigniRe  féroce ,  non 
pas  en  langue  attiqueougrecqtie, comme  quelques-uns  lifent 
dansSigebert;  mais  en  langue  arétique ,  c’eft-à-dire ,  fep- 
tentrionale ,  ou  plutôt  attuatique ,  qui  étoit  celle  du  pays  de 
Tongres.  A  l’égard  des  Francs ,  il  y  en  a  qui  s’efforcent  de 
prouver, que  c’étoient  des  Gaulois ,  qui  revenoient  d’au- 
de-là  du  Rhin,  où  ils  étoient  paffez  autrefois,  pour  fuir 
la  vexation  des  gouverneurs  Romains,  ôc  pour  conferver 
le  nom  de  francs  ou  libres ,  que  Jules  Cefar  ôc  Augufte 
leur  avoient  laiflTé.  Plufieurs  les  font  venir  de  la  Franco- 
nie.Quelques-uns  veulent  que  le  T royen  Francus  ou  Fran- 
cion  ,  qu’ils  prétendent  avoir  régné  dans  les  Gaules ,  ait 
donné  fon  nom  à  la  France  ;  mais  c’eft  une  fable  que  Ga- 
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guin  ôcPaul  Emile  ont  tirée  de  Trithéme.  D’autres  difenc 
'  que  les  premiers  qui  fe  font  diftinguez  par  ce  nom  ,  étoient 
originaires  de  la  Sicambrie,  6c  s’appuyoient  principale¬ 
ment  fur  l’autorité  de  faint  Remi ,  qui ,  félon  le  témoigna¬ 
ge  de  Grégoire  de  Tours ,  appelloit  le  roi  Clovis  Sicam- 
bre ,  du  nom  de  fa  nation,  (  lorfqu’il  fe  préfenta  pour  re¬ 
cevoir  le  baptême  )  ôç  lui  dit  ces  paroles;  Mitis  depone colla 
Sicamber  :  adora  quod  încendifii ,  incendc  qtiod  adorafii.»  Hu- 
33  miliez-vous  :  Sicambre ,  adorez  ce  que  vous  avez  brûlé  ; 
33  brûlez  ce  que  vous  avez  adoré».  Mais  cela  prouve  feule¬ 
ment  que  la  première  race  de  nos  rois  étoitSicambre.Quel. 
ques-uns  enfin  vont  chercher  lesFrancs  dans  laScandinavie 
ou  font  aujourd’hui  les  royaumes  deNorvegeôc  deSuede; 
ôcdece  nombreeft  ledoileTurnebe,quiayant  trouvéque 
Ptolomée  met  lesPhiraffes  entre  les  peuples  de  cette  grande 
prelqu’ifle  ,  s’elt  efforcé ,  par  une  conjeélure  peu  heureufe, 
d’appliquer  ce  nom  à  celui  de  Francs.  QuiphiraJ/i,  dit-il , 
male  ex  Ptolonuo  appellantur ,  alu  profecio  quam  Franci  non 
funt.  Quant  à  ceux  qui  foutiennent  que  la  Germanie  eft  le 
païs  natal  des  Francs  ,  ils  ne  s'accordent  pas  entr’eux  tou¬ 
chant  la  contrée  dont  ils  veulent  qu’ils  loient  fortis;  car 
les  unsdifent  qu’ils  étoient  originaires  de  la  baffe  Germa¬ 
nie, entre  leRhin,leMein,l’£lbeôc  la  mer. Les  autrespréten- 
dent qu’ils  étoient  étrangers,  ôc  qu’ils  venoienc  oiiginai- 
rement  de  de-là  la  riviere  d’Elbe  ,  auffi-bien  que  les  Sa¬ 
xons  qui  y  tenoient  le  pay^  d’Holftein.  Quelques- au¬ 
tres  croyent  que  ce  n’étoit  point  un  peuple  feul ,  mais  une 
ligue  de  plufieurs  peuples  enfemble.  Il  le  trouve  même 
des  auteurs  qui  font  defeendre  les  Francs  de  la  Scythie  eu¬ 
ropéenne,  parce  qu’il  y  a  un  paffàge  d’Herodote  ,  qui  fait 
mention  desScy thés  libres, 6c  que  libre  6c  franc  eff  une  mê¬ 
me  chofe  ;  qu’il  y  a  une  ancienne  tradition  parmi  les 
Turcs,  qui  dit  qu’ils  font  freres  d’armes  des  François,  ôc 
qu’il  eft  confiant  que  les  Turcs  font  Scythes  d’origine; 
qu’enfin  Appollinaris  Sidonius  parlant  de  la  viéFoire ,  que 
Majorien  remporta  iur  le  roi  Clodion  dans  l’Artois,  dit 
que  les  François  y  celebroient  alors  une  noce,  avec  des 
danles  feythiques.  Quelques-uns  tiennent  que  le  nom  de 
France  eft  venu  de  la  franchife  du  pays ,  qui  ne  permet  pas 
que  l’on  y  tienne  d’efclaves  ;  mais  ils  ne  fçavent  apparem¬ 
ment  pas  que  cette  loi  eft  plus  recente  que  le  nom.  Ce  nom 
eft  fi  connu  chez  les  autres  nations ,  que  les  Orientaux 
donnent  ordinairement  le  nom  de  francs  à  tous  les  peuples 
de  l’Europe.  La  France  eft  fituée  au  milieu  de  la  Zone 
temperée  ;  car  toutes  les  autres  parties  de  l’Europe,  au- 
deffusou  au-deffous  de  ce  parallèle  ,  font  plus  chaudes  ou 
plus  froides.  Elle  eft  baignée  de  l’Océan  vers  l’occident  , 
de  la  mer  Mediterranée  vers  le  midi  ;  elle  tient  l’ouver¬ 
ture  de  l’Océan  feptentrional ,  6c  elle  eft  au  milieu  de  la 
partie  la.  plus  fertile  de  l’Europe.  Elle  s’étend  depuis  en- 
viron  le  42.  degré  de  latitude  jufqu’au  51.6c  depuis  leif. 
de  longitude  julqu’au  29.  de  forte  qu’en  longueur  6c  en 
largeur,  elle  peut  avoir  environ  200.  ou  225.  lieues. El¬ 
le  eft  contiguë  aux  Pays-bas  vers  le  feptentrion  ,  où  elle 
a  auffi  la  Manche  ou  canal  d’Angleterre;  à  l’Allemagne, 
6c  à  l’Italie  vers  l’orient;  à  l’Efpagne  vers  le  midi;  ôc  à 
l’Océan  vers  l’occident.  Le  Rhin  6c  quelques  états  la  fépa- 
rentde  l’Allemagne,  les  Alpes  de  l’Italie, les  Pyrénées  de 
l’Efpagne.  Confultez.  les  différends  titres  de  cet  article. 

DIVISIONS  DE  LA  FRANCE. 

L’empereur  Augufte  ,  faifant  la  divifion  des  Gaules, 
les  partagea  en  quatre  grandes  provinces  ,  qui  étoient ,  la 
Belgique,  la  Celtique,  l’Aquitaine  6c  la  Narbonnoife. 
Les  autres  après  cette  divifion  ,  fuivie  par  les  plus  habiles 
géographes  de  l’antiquité  ,  ont  foûdiviié  la  première  en 
françoife,  flamande  6c  germanique;  la  fécondé ,  qui  eft  la 
Celtique  ,  en  maritime  ,  parifienne  6c  bourguignone  ; 
l’Aquitaine  ,  en  première,  fécondé,  troiliéme  ;  6c  la  Nar¬ 
bonnoife  ,  en  occidentale  au-deçà  ,  6c  orientale  au-delà 
du  Rhône.  Après  Augufte,  divers  empereurs  changèrent 
la  divifion  des  Gaules  en  quatorze  ,  puis  en  dix-lept  pro¬ 
vinces  ;  fçavoir  en  cinq  viennoifes  ,  entre  ieiqutlles  on 
comptoir  les  deux  narbonnoiles  ;  en  trois  aquitaines ,  en 
■  cinq  lyonnoifes  ,  entre  lefquelles  on  comprenoit  lalcqua- 
noife  ,  qui  avoit  été  diftraite  de  la  première  lyonnoife 
fous  Dioclétien  ;  6c  en  quatre  belgiques,  dont  deux  étoient 
les  germaniques.  Chaque  province  avoir  la  métropole  ;  les 
cinq  viennoifes ,  Vienne,  Narhonne  ,  Aix  ,  1  arantaife 
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6c  Ambrun  ;  les  trois  aquitaines  ,  Bourges,  Bourdeaux 
&  Eaufe ;  lescinq  lyonnoifes,  Lyon,  Rouen,  Tours, Sens 
Sc  Befançon;  les  deux  germaniques, Mayence  Sc  Cologne; 
les  deux  belgiques,  Trêves  Sc  Reims.  Lorfque  leroiaffem- 
blc  les  états  generaux  du  royaume,  compofez  de  trois 
corps,  du  clergé,  de  la  noblefle&  du  tiers  état  ;  l’ancien 
ordre  eft  de  divifer  toute  laFrancecn  douze  gouvernemens 
principaux  ,  dont  les  députez  ont  féance  aux  états.  Parce 
que  la  riviere  de  Loire  eft  celle  qui  a  le  plus  long  cours, 
Sc  que  paffant  au  milieu  du  royaume ,  elle  le  fépare  pref- 
que  en  deux  parties  égales  :  entre  ces  deux  gouvernemens , 
on  en  confidere  quatre  à  la  droite  de  cette  riviere ,  vers  le 
feptentrion  ,  quatre  à  fa  gauche  au  midi,  &  quatre  autour 
d’elle,  &  le  long  du  cours ,  qu’elle  prend  du  levant  au 
couchant.  Les  quatre  premiers  font ,  Picardie  ,  Norman¬ 
die,  l’ide  de  France  Sc  Champagne.  Guienne  Sc  Gafco- 
gne,  Languedoc,  Dauphiné  Sc  Provence ,  font  les  quatre 
au  midi  de  la  Loire.  Les  quatre  autres  font,  Bourgogne  , 
Auvergne  6c  Lyonnois  ,  Bretagne  8c  Grleanois.  Tous  ces 
gouvernemens  en  ont  d’autres  fous  eux.  On  peut  marquer 
plus  juftement  les  douze  grands  gouvernemens  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante  :  quatre  vers  le  feptentrion,  Sc  aux  envi¬ 
rons  de  la  Seine  ;  Picardie,  Normandie  ,  ifle  de  France 
Sc  Champagne;  quatre  au  milieu  du  royaume,  aux  en¬ 
virons  de  la  Loire,  Bretagne ,  Orleanois,  Bourgogne,  6c 
le  Lyonnois  avec  l’ Auvergne  ;  6c  les  quatre  autres  au  midi 
vers  le  Rhône  ou  la  Garonne  ,  fçavoir,  la  Provence,  le 
Dauphiné,  le  Languedoc  6c la  Guienne.  On  divife  auffi 
la  France  par  les  métropoles ,  qui  lont  au  nombre  de  dix- 
huit  ,  fans  compter  Avignon;  fçavoir,  Lyon ,  Paris,  Reims, 
Sens,  Bourges,  Tours,  Narbonne,  Aufch,  Bourdeaux, 
Touloufe,  Rouen,  Vienne,  Ambrun,  Arles,  Aix,Albi, 
Cambrai  Sc  Befançon.  Il  y  en  a  fept  qui  prétendent  à  la 
primatie  ,  Sens  ,  Lyon  ,  Bourges,  Narbonne,  Rouen  , 
Bourdeaux  ôc  Vienne  ;  mais  Lyon  eft  la  feule  qui  foit  en 
pofTeflion  de  ce  privilège.  Rouen  jouit  du  même  privilège 
dans  l’étendue  de  la  Normandie.  Toutes  ces  métropoles 
ont  cent  dixévêchezfuffragans.  Nous  donnerons  plus  bas 
-les  archevêchez  ,  évêchez  ,  abbayes ,  6cc.  On  peut  encore 
divifer  la  France  par  fesdix  parlemens  ;  qui  font  ,  celui 
de  Paris ,  le  plus  etendu  de  tous  ;  ceux  de  Touloufe ,  de 
Grenoble  ,  de  Bourdeaux ,  de  Dijon ,  de  Rouen ,  d’Aix, 
de  Rennes ,  de  Pau  6c  de  Mets ,  fans  compter  ceux  de 
Dombes ,  de  Befançon  ,  6c  de  Douai ,  6c  leconfeil  fouve- 
rain  d’Alface.  Sous  ces  parlemens  font  environ  cent  cin¬ 
quante  fénéchauflees  ,  préfuiiaux,  bailliages  ou  juftices 
royales,  qui  dépendent  immédiatement  des  parlemens; 
vingt-quatre  generalitez,  6c  environ  deux  cens  cinquante 
élections,  avec  des  prévôtez,  des  vigueries,  des  vicomtez 
6c  autres  fieges  royaux,  au  nombre  d’environ  neuf  cens. 
La  France  a  encore  diverfes  jurifdiétions ,  le  grand  con- 
feil,  huit  chambres  des  comptes,  les  cours  des  monnayes, 
les  cours  des  aydes ,  6cc.  Nous  pouvons  ajouter  les  univer- 
fitez,  qui  font,  Paris,  Touloufe,  Bourdeaux,  Poitiers, 
Orléans ,  Bourges ,  Caen ,  Montpellier ,  Cahors ,  Nantes, 
Reims ,  Valence ,  Aix  6c  Avignon. 

MO  NT  AGN  ES  ,  RIVIERES,  ISLES  ,  PORTS 
&  villes  de  France. 

Les  montagnes  de  la  France  font ,  outre  les  Alpes  6c  les 
Pyrénées  ,  les  Cevennes  ,  que  les  anciens  nommoient  Ge- 
bennx  ;  le  mont  Jura,  ou  faint  Claude ,  qui  eft  vers  les 
Suides  ;  le  Mont  Vouge  ou  des  Faucilles ,  vers  le  diocefe 
de  Langres,  6cc.  Les  rivières  font,  la  Loire,  qui  reçoit 
celles  d’ Allier,  du  Cher,  delà  Vienne,  de  la  Mayenne, 
6cc.  le  Rhône,  dans  lequel  tombent  la  Saône  à  Lyon  , 
l’ifere  jointe  avec  le  Drac  au-deiïus  de  Valence ,  6c  la  Du¬ 
rance  au-deffous  d’Avignon  ;  la  Garonne  reçoit  le  Tarn , 
le  Lot,  la  Dordogne,  6cc.  6c  la  Seine  reçoit  l’Yonne  ,  la 
Marne ,  l’Oyfe,  l’Eure ,  5cc.  Les  illes  dans  l’Océan  font , 
Belle-Ifle  ,  aux  côtes  de  la  Bretagne,  Noir-Moûtier ,  ou 
celles  de  Poitou  ;  celle  de  Ré  6c  d’Oleron  fur  les  côtes  de 
l’Aunisôc  de  laSaintonge,  6cc.  Dans  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  on  trouve  les  ifles  d’Hieres,  du  château  ,  dit  defain- 
te  Marguerite  Sc  de  faint  Honorât ,  qui  font  les  anciennes  ifles 
de  Le  naseaux  côtes  de  Provence  ,  6cc.  Les  ports  fur  l’O- 
cean  font,  Breft,  faint  Malo ,  Rochefort,  Blavet,  Mor- 
bian ,  faint  Paul  de  Leon,  la  Rochelle,  Brouage  ,  leFîa- 
vre  de  Grâce  ,  Dieppe  ,  Calais,  Paint  Valeri ,  Tréport, 


6cc.Ceux  de  la  Mediterranée,  renommez  pour  les  galeres, 
font  Marfeille  ,  Toulon  ,  Cete,  6cc.  Divers  auteurs  qui 
ont  parlé  des  villes  de  France ,  en  marquent  plus  de  trois 
mille ,  grandes  ou  petites.  Il  y  a  cinquante  mille  paroiffes 
fi  bien  peuplées ,  que  dès  le  régné  de  Charles  IX.  on  comp¬ 
tait  plus  de  vingt  millions  de  perfonnes.  Paris  eft  la  capi¬ 
tale  de  France.  Les  autres  villes  principales  font,  Lyon  , 
Touloufe  ,  Bourdeaux  ,  Rouen  ,  Poitiers,  Tours,  Or¬ 
léans  ,  Aix  ,  Dijon ,  Grenoble  6c  les  autres  que  nous  mar¬ 
quons,  *en  parlant  de  chaque  province  en  particulier. 

DU  PATS  ET  DES  H  A  B  I  T  A  N  S 
de  la  France. 

La  France  eft  fituée  fous  un  climat  fort  tempéré ,  6c 
n’eft  fujette  ni  aux  grands  froids  de  l’Allemagne  6c  de  la 
Suede,  ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l’Efpagne  6c  de  l’Ita- 
lie.Elle  ne  manque  de  rien  des  chofes  neceffaires  à  la  vie  ; 
car  elle  abonde  en  bleds,  vins,  huiles,  chanvre,  fei,  fa- 
fran,  fruits,  pâturages,  bétail,  volaille  ,  gibier,  6c  enfin 
de  tout  ce  qui  eft  utile  6c  necefiaire  à  l’homme.  Strabon 
6c  Athenée  font  mention  de  fes  mines  d’or  6c  d’argent , 
dont  on  trouve  encore  quelques  veines ,  avec  des  mines, 
de  fer.  Elle  a  auffi  diverfes  eaux  minérales,  des  fources 
de  bitume ,  6cc.  On  afîure  que  l’empereur  Maximilien 
confiderant  la  fertilité  6c  les  avantages  de  la  France,  di- 
foit  que  s'il  fe pouvoit  faire  qu'il  fût  Dieu  ,  l'aîné  de  fes  fils  lui 
fuccederoit ,  &  le  fécond  ferait  rot  de  France.  Les  peuples  font 
induftrieux  ,  6c  réuffiflenten  tout  ce  qu’ils  entreprennent» 
Ils  font  fomptueux  6c  délicats  en  leur  manger  6c  en  leurs 
habits  ;  ils  aiment  les  armes ,  6c  donnent  dans  toutes  les 
occafions  des  marques  de  leur  bravoure.  Toutes  les  na¬ 
tions  avouent  que  les  François  ont  un  certain  caraélerede 
civilité,  d’honnêteté  6c  d’air  libre,  qu’on  ne  trouve  point 
ailleurs ,  où  l’on  ne  voit  pour  l’ordinaire  rien  que  de  con¬ 
traint  6c  d’affecïé.  Les  fciences  6c  les  lettres  y  ontétéheu- 
reufement  cultivées,  6c  fur-tout  fous  le  régné  du  roi 
Louis  XI V.  qui  peut  être  comparé  par  le  nombre  de  grands 
hommes  qu’il  a  produits,  à  celui  d’Augufte.  En  general 
le  peuple  de  France  eft  bon  ;  les  petits  y  aiment  les  grands, 
confiderent  les  gens  de  guerre  6c  la  noblefTe  ,  6c  hono¬ 
rent  neanmoins  les  officiers  dejuftice  ;  mais  d’ailleurs  on 
accufeles  François  de  ne  pouvoir  fupporter  la  fatigue,  de 
fe  rebuter  dans  les  chofes  difficiles ,  de  ne  fçavoir  pas  fe 
maintenir  dans  leurs  conquêtes,  d’être  quelquefois  licen- 
tieux ,  trop  vains ,  trop  hardis ,  6c  d’être  inconftans ,  fur- 
tout  dans  leurs  habits.  Charles -Quint ,  à  ce  que  quelques- 
uns  racontent ,  avoit  coutume  de  dire ,  Que  l'Italien  paroît 
fage ,  &  l’efi  ;  que  l'Efpagnol  le  paroît ,  &  ne  l'ejl  point  ;  & 
que  le  François  l'ejl, [ans  le  paroître.D ivers  étrangers  avouent 
que  les  vertus  morales  des  principales  régions  de  l’Europe 
le  trouvent  éminemment  en  quelques  provinces  de  Fran¬ 
ce;  comme  la  franchife  de  l’Allemagne  en  Picardie;  la 
generofité  de  la  Suede,  en  Champagne;  l’aélivité  de  la 
Pologne ,  en  Languedoc  ;  la  prudence  de  l’Italie ,  en  Pro¬ 
vence  ;.la  gravité  de  l’Efpagne,  en  Gafcogne;  la  fidelité 
delà  Suiffe,  en  Dauphiné;  la  fubtilité  de  la  Grece,  en 
Normandie  ;  l’induftriede  la  Flandres,  en  Bourgogne. 
La  langue  françoife  eft  formée  de  la  grecque  en  partie,  de 
la  romaine  6c  de  l’allemande.  Le  langage  romain  a  été 
long-tems  reçu  en  France  ,  6c  fur-tout  dans  les  provinces 
au-delà  de  la  Loire;  6c  l’on  donna  le  nom  de  roman  au 
récit  qu’on  faifoit  des  exploits  des  anciens  chevaliers.  Les 
aétes  publics  ont  été  même  écrits  en  latin  jufqu’en  1535. 
que  le  roi  François  I.  ordonna  qu’on  les  dreffâten  fran- 
çois.  Cette  langue  eft  aujourd’hui  extrêmement  polie; 
tous  les  peuples  de  l’Europe ,  6c  principalement  ceux  du 
feptentrion  ;  l’aiment  beaucoup ,  parce  qu’elle  eft  enne¬ 
mie  des  équivoques,  de  l’affeélation ,  des  termes  obfcurs , 
qu’elle  eft  naturelle  dans  fes  expreffions ,  6c  que  fon  ac¬ 
cent  n’eft  ni  trop  grave  ni  trop  doux. 

DU  GENIE  DES  FRANÇOIS. 

On  fçait  que  dans  l’établiffement  de  cette  monarchie , 
les  deux  nations  des  Francs  6c  des  Gaulois  fe  mêlèrent 
tellement  enfemble ,  que  ne  faifant  plus  qu’un  peuple , 
ils  fe  comuniquerent  leurs  bonnes  6c  leurs  mauvaifes  qua- 
litez  ;  les  Francs  s’adoucirent  par  le  commerce  des  Gau¬ 
lois  ;  6c  ceux-ci  au  contraire  en  devinrent  plus  ignorans 
j  6c  plusgroffiers.  De  forte  que  dès  le  commencement  du 
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VI.  fieclé ,  on  ne  vôyoîtplus  regner  en  Fràncë  la  politelTe  ,  ! 
l’éloquence  8c  l’érudition  ,  que  l’on  avoit  admirées  dans 
la  Gaule*  La  langue  latine,  qu’on  avoit  parlé  commu¬ 
nément  dans  le  pays,  dégénéra  en  langue  romaine ,  c’cft- 
à-dire,  en  latin  corrompu.  Ainfi  il  fallut  que  ceux  qui 
vouloient  fe  diftinguer  parmi  les  fçavans,  étudiaflènt  la 
langue  latine,  comme  une  langue  étrangère.  On  négli¬ 
gea  la  leélure  des  anciens  hiftoriens ,  des  orateurs  &  des 
poètes  ;  &  ceux  qui  avoient  quelques  talens  ,  ne  les  em- 
ployoient  qu’à  la  converfion  des  Payensdc  des  hereciques, 

&  à  ce  qui  regardoit  direétement  la  religion.  Ilnepa- 
roiflbit  plus  de  philofophes,  de  mathématiciens,  ni  de 
médecins  célébrés.  Les  gens  du  fiecle  ne  témoignant  ni 
goût,  ni  inclination  pour  les  belles  lettres  ,  on  vit  en 
France  un  grand  nombre  de  prélats  établir  dans  leurs  pa¬ 
lais  des  écoles  publiques ,  pour  tenir  la  place  de  tantd’il- 
tuftres  académies  ruinées  par  les  Goths  &  par  les  Bour¬ 
guignons.  Les  Benediétins  ouvrirent  auffi  leurs  écoles  aux 
feculiers  ;  mais  on  n’y  eXpli-quoit  que  l’écriture  -  fainte , 
après  avoir  donné  une  legere  connoifTance  de  la  langue 
latine,  &  avoir  enfeignéà  lire  le  grec.  Charlemagne  re¬ 
connut  bien  que  les  écoles  des  évêques  8c  des  religieux  ne 
fuffifoient  pas  pour  rendre  la  France  fçavante  :  c’efl  pour¬ 
quoi  ayant  entrepris  de  rétablir  l’étude  des  beaux  arts  & 
des  fciences  ,  il  établit  des  écoles  publiques  pour  les  en- 
fei^ner ,  &  fonda  l’univerfité  de  Paris  ,  qui  eft  devenue  la 
maitrefle  de  toute  l’Europe ,  &  qui  â  formé  la  plupart  des 
grands  hommes,  qui  ont  paru  dans  l’églife  Latine.  Ce 
prince  avec  tout  fon  zele  8c  toute  fon  autorité ,  ne  put  ve¬ 
nir  à  bout  de  faire  reprendre  aux  écrivains  François  la  po- 
litefTe  des  Grecs,  &  la  dél  ica  telle  des  Romains,  que  les 
Gaulois  avoient  confervée  fl  long-tems  parmi  eux.  Louis 
le  Débonnaire  8c  Charles  le  Chauve ,  s’appliquèrent  pendant 
leur  régné  à  faire  reuffir  le  delfein  de  Charlemagne  ; 
mais  ils  ne  pûrent  empêcher  que  la  barbarie  8c  l’igno- 
ïancerte  corrompirent  le  fiecle  fuivant>  qui  fut  le  X.  fie¬ 
cle  de  l’églife.  Neanmoins  quelques  auteurs  François  fi¬ 
rent  paroitre  dans  leurs  écrits ,  qu’ils  avoient  le  bon  fens 
en  partage  ,  quoiqu’ils  n’eulfent  pas  le  goût  fin  ;  8c  l’on 
remarque  dans  leurs  ouvrages ,  qui  concernent  la  religion, 
une  grande  onélion.  Depuis  faint  Bernard  ^  &  de  fon 
tems  même ,  vers  l’an  1130.  les  études  commencèrent  à 
fe  rétablir  avec  plus  d’ardeur  que  jamais.  Maison  fit  fuc- 
cederà  lafimplicité ,  &  à  l’air  naturel  des  fiecles  prece¬ 
dents,  une  paffion  finguliere  pour  les  fubtilitez ,  &unef- 
prit  de  chicane  ,  qui  a  paru  principalement  dans  la  dia¬ 
lectique,  &  dans  la  metaphyfique  péripatéticienne.  Il  y 
a  grande  apparence  que  les  écrivains  François  avoient  con¬ 
tracté  ce  vice  des  Arabes ,  par  la  communication  avec 
les  Efpagnols.  Enfin,  depuis  environ  deux  cens  ans ,  on  a 
vu  refleurir  les  fciences  8c  les  belles  lettres  en  France  ;  & 
l’on  peut  dire  que  les  fçavans  qui  y  ont  paru  depuis  le 
régné  de  Louis  XI L  ont  été  beaucoup  plus  loin  que  les 
Gaulois  qui  vivoient  du  tems  des  Grecs  ou  des  Romains. 

Dans  le  XVI.  fiecle  ,  les  François  s’appliquoient  parti¬ 
culièrement  à  la  leCture  des  doCteurs ,  à  l’étude  des  lan¬ 
gues  ,  aux  humanitez  &  à  la  philofophie  ;  dans  le  fuivant 
on  tâcha  de  joindre  la  politelTe  avec  l’érudition  ;  de  faire 
le  difeernement  des  efprits,  auffi-bien  quedeschofes  ;  8c 
de  perfectionner  les  arts  &  les  fciences ,  fans  fe  borner  à 
ce  que  les  anciens  ont  inventé.  Il  n’eft  pas  difficile  de  dé- 
fabufer  ceux  qui  s’imaginent  que  les  François  fe  conten¬ 
tent  d’effleurer  les  fciences  fans  les  approfondir;  de  n’en 
avoir  qu’une  teinture  legere,  &  de  n’en  prendre  que  l’é¬ 
corce  fuperficielle  ;  car  à  l’égard  delà  grammaire,  les  au¬ 
tres  nations  peuvent  trouver  parmi  eux  des  écrivains  ca¬ 
pables  de  tenir  tête  en  hebreu  à  Genebrard  *  à  Cinq-Ar¬ 
bres  ,  à  Dacquin  8c  à  meffieurs  de  la  Boderie;  mais  ils 
auront  de  lapeineàentrouverqui  égalent  Vatable  ou  plu¬ 
tôt  Ouatteblé ,  Mercerusou  le  Mercier  -,  Capel,  Bochard 
8c  quelques  autres,  que  l’on  peut  voir  dans  Colomiers, 
en  fon  livre  de  la  France  orientale.  Pour  le  grec  ,  ils  pour¬ 
ront  prefenter  les  plus  habiles  de  leur  nation ,  contreTouf- 
fains,  Lambin,  Dorât,  Goulu,  &c.  mais  il  ne  leur  fera 
pas  ailé  de  faire  le  même  contre  Budé ,  Henri  Etienne  , 
Danès ,  Turnebe ,  Chrétien  ,  Cafaubon ,  M.  de  Valois , 
M.  Boivin  ,  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  M.Cappero- 
nier  &  plufieurs  autres.  Quant  à  la  langue  latine,  PafTerat 
Du  Cange  &  un  grand  nombre  d’autres ,  ont  fait  afflez 
Tmt  llli. 
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corîno'ître  qu’ils  la  pôffedoieftt  parfaitement.  Si  l’ôn  con- 
fiderelés  traductions  françoifës,  on  remarquera  aifémeht 
qu’il  ne  fc  trouve  prefqûe  plus  de  livres  en  grec  ou  en  la¬ 
tin  ,  tant  foit  peu  confiderables ,  "qui  n’ayent  été  traduits 
en  françois  ;  8c  qu’il  y  a  plufieurs  de  ces  verfions ,  quiéga- 
lent  ou  qui  furpaffiént  même  les  originaux  les  plus  par¬ 
faits  de  l’antiquité.  La  France  a  produit  aùffi  d’eXcelicnS 
philologues,  8c  de  judicieux  critiques  ;  comme  Peliffier, 
les  deux  Scaligers  ,  Turnebe,  Muret  ,  Sàumaife,  &  quan¬ 
tité  d’autres  du  premier  ordre.  La  nation  françoife  four¬ 
nit  encore  des  poètes  Latins  ,  qui  ne  cedent  eh  rien  aux 
étrangers;  &  pour  ce  qui  eft  des  poètes  François,  on  con- 
noîtj  iffiez  qu’ils  ont  le  génie ,  l’art  &  l’érudition  neceflaireS 
rour  le  poème  héroïque  ;  mais  qu’ils  excellent  fur-tout 
tans  le  genre  dramatique,  Le  theatre  françois  s’eft  élevé 
fi  haut  depuisenviron  l’an  164,0.  qu’il  femble  même  fur- 
jaffier  celui  des  Romains ,  pour  atteindre  à  la  gloire  de  ce- 
ui  des  Grecs.  A  l’égard  de  l’éloquence  ,  on  ne  doute  pas 
que ,  foit  dans  les  écoles  ;  foit  dans  le  barreau  ,  ou  dans  la 
chaire ,  il  n’y  ait  eu  en  France  depuis  deux  fiecles  d’excel- 
lens  orateurs  ,  dont  la  réputation  s’eft  étendue  bien  loin. 
M.  le  Maitre  &  M.Pàtru  fe  fontfignalez  parleurs  plai¬ 
doyers  ,  8c  quantité  de  grands  hommes  par  leurs  prédica¬ 
tions.  Dans  un  grand  nombre  d’hiftowens  François,  on 
en  trouve  plufieurs  qui  peuvent  être  légitimement  compa¬ 
rez  non  feulement  aux  plus  illuftres  d  entre  les  modernes 
de  l’Italie,  de  l’Efpagne,de  l’Angleterre  &  de  l’Allema¬ 
gne  ,  mais  encore  à  ceux  qui  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  Grecs  8c  les  Romains.  Philippe  de  Comines  n’elt 
inferieur  ni  à  Tacite  ,  ni  à  Polybe ,  ni  à  Thucydide  ;  8c 
M.  le  préfident  de  T  hou  n’a  point  d’égal  chez  les  étran¬ 
gers.  On  avoit  ignoré  dans  le  monde  la  fei  ence  de  la  vé¬ 
ritable  chronologie  ,  jufqu’au  tems  de  Scaliger  le  fils,  & 
du  perePetau.M.Sanlon  a  non  feulement  égalé, mais  a  mê¬ 
me  furpalTétous  les  geograpnts  qui  l’ont  précédé,  au  ju¬ 
gement  des  Hollandois  ;  «5c  depuis  lui  ,  la  France  a  pro¬ 
duit  d’autres  excellons  géographes ,  qui  travaillent  à  au¬ 
gmenter  la  gloire  que  Sanlona  acquife  à  fa  pâtrie  ,  entre 
lefquels  M.  de  l’Ifle  paroît  encore  l’avoir  furpaifé.  Lesphi- 
lofophes  François  ont  enfin  remporté  l’avantage  fur  tous 
les  étrangers.  Gaflendi,  qui  n’a  voulu  paffler  que  pourre- 
ftaurateurde  la  philofophie  d’Epicure  8c  de  Démocrite,eft 
regardé  avec  raifon  par  les  difciples  comme  un  homme 
qui  a  eu  bien  d’autres  lumières  qu’eux.  Defcartes  ,  appel- 
lé  par  excellence  le  Fils  de  U  Nature ,  efl:  confideré  par  quan^ 
tité  de  bons  efprits  pour  le  maître  de  la  véritable  philofo¬ 
phie.  Les  mathématiques  n’ont  pas  été  traitées  en  France 
avec  moins  de  fuccès  ;  8c  l’on  y  voit  dans  ce  fiecle  boa 
nombre  d’illuftres  mathématiciens,  qui  ont  été  bien  au- 
delà  des  anciens  par  leurs  nouvelles  expériences.  Fernela 
été  confideré  comme  le  prince  des  médecins  modernes,  de 
même  que  Galien  l’étoit  de  ceux  du  moyen  âge  ,  de  Hip¬ 
pocrate  des  anciens.  Ce  font  les  Italiens  ^  qui  ont  fait  re¬ 
vivre  la  jurifprudence  romaine  en  Occident  ;  mais  les 
Françoisy  ont  eu  une  bonne  part;commePierre  deBelleper- 
che;Jean  Favre  ou  le  Fevre;&  quelques  autres;&  notre  na¬ 
tion  peut  légitimement  s’attribuer  la  gloire  d’avoir  purifié 
cette  icience  par  le  fecours  des  belles  lettres  ;car  perfonne 
ne  doute,  que  ce  ne  foit  àBudé,que  la  jurifprudence  a  cettô 
obligation.  Si  les  étrangers  ont  des  jurifconfultes  qui  ont: 
égalé  les  Rebuffe  ,  Cor  ras ,  Doneau  ,  Fournier  ;  8c  autres 
femblables  ;  ils  en  ont  très-peu  de  la  force  deTiraqueau  * 
de  Duaren ,  de  Du  Moulin ,  de  Briflbn,  de  Hotman ,  & 
d’un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  paru  dans  ces  derniers 
fiecles  ;  8c  ils  n’ont  encore  eu  perfonne  capable  de  tenir 
contre  Cujas.  Enfin  les  théologiens  de  France  ont  toujours 
été  en  réputation  d’être  les  premiers  théologiens  du  mon¬ 
de  ;  8c  c’eft  une  chofe  très-remarquâble ,  que  les  princes 
étrangers  ,  &  les  papes  mêmes  fe  font  quelquefois  foû- 
mis  à  leurs  décidons  ;  non  qu’ils  fe  crufflent  dépendans  de 
leur  autorité;  mais  parce  qu’ils  étoient  perfuadezde  la  ca¬ 
pacité  qui  les  élevoit  au-deflus  des  théologiens  des  autres 
nations. 

Il  faut  maintenant  confiderer  en  particulier  les  diffe¬ 
rentes  quaütez  que  l’on  attribue  aux  François  ,  lelon  U 
diverfité  des  provinces.  On  dit  que  les  Pai  ifiens ,  les  An¬ 
gevins  ,  les  Poitevins,  les  Bretons,  les  Bourdelois ,  les 
Touloufains,  ôcc.  font  ordinairement  bons  jurifconfultes; 
&  cela  vient  de  ce  que  les  univerfitez  de  ces  villes  don- 

S  4 


ii 


690  F  R  A 

nent  l’occafion  6c  la  commodité  d’étudier  en  droit.  On 
loue  les  Picards  d’une  grande  attache  au  travail ,  qui  lésa 
fouvent  rendus  bons  philofophes  6c  fçavans  médecins  ; 
6c  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion,  c’eft  que  l’on  a  vu 
Vatable ,  ou  plutôt  Ouatteblé  ,  natif  de  Gamaches  ;  Ra- 
mus  ou  la  Ramée,  du  Vermandois;  Carpentier,  de  Cler¬ 
mont  en  Beauvoifis  ,  exceller  dans  la  philofop-hie  ;  Tri- 
gaut ,  Du  Bois  ou  Sylvius  ,  6c  Fernel ,  du  diocefe  d’A¬ 
miens;  Grevin  6c  Patin  de  celui  de  Beauvais;  Ruelle  de 
SoijTons ,  ôcc.  paroître  dans  la  médecine.  On  leur  donne 
auffi  la  gloire  d’être  meilleurs  géographes,  que  les  autres 
peuples  de  la  France,  parce  que  M.  Sanfon  étoit d’Abbe¬ 
ville  ,  6c  qu’il  a  été  fuivi ,  non  feulement  par  fes  fils,  mais 

Ear  le  pere  Briet,  par  Du  Val ,  6c  autres  de  ce  même  pais. 

a  Normandie  à  fouvent  produit  de  beaux  efprits ,  &  de 
fçavans  hommes  ;  maison  accufe  ceux  d’une  partie  de  cet¬ 
te  province  d’aimer  la  chicane,  6c  d’être  trop  rufez  ;  ce 
qui  n’eft  qu’un  vice  particulier  à  quelques-uns.  On  pré¬ 
tend  que  dans  l’Auvergne  ,  ceux  qui  naiffent  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  font  des  efprits  fins  6c  délicats;  &  que  ceux  qui 
naifTent  dans  les  vallées,  font  ordinairement  groffiers  6c 
ftupides.  Si  cela  étoit  véritable,  il  faudroit  que  le  chan¬ 
celier  de  l’Hôpital,  Genebrard  ,  Savaron  ,  le  P.  Sirmond 
&  M.  Pafcal ,  fufïent  nez  dans  les  montagnes.  On  croit 
que  le  Limofin  eft  un  pays  dont  l’air  étant  groffier ,  ne 
produit  point  de  beaux  efprits  ;  cependant  Muret,  qui  a 
imité  lelegance  de  Catulle,  <5c  l’éloquence  de  Cicéron  ; 
Dorât,  &  Du  Bois  ou  Bofius, M. Baluze, 6c  dautres  qui  fe 
font  rendus  célébrés  par  la  beauté  de  leur  genie  6c  par  leur 
érudition, étoient  de  cette  province. La  baffe  Picardie  paffe 
pour  un  pays,  dont  l’air  eft  contraire  à  la délicateffe  des 
efprits;  6c  neanmoins  Jacques  le  Févre,  qui  étoit  d’Efta- 
ples  ,  a  rétabli  à  Paris  le  bon  goût  dans  la  théologie  ,  dans 
la  philofophie,  6c  dans  d’autres  fciences.  Lambin,  qui 
étoit  de  Montreuil ,  avoit  quelque  chofe  de  délicat,  que 
ne  donne  point  ordinairement  l'étude  du  college. La  haute 
6c  la  moyenne  Picardie  n’ont  pas  non  plus  le  bruit  de  pro¬ 
duire  des  efprits  fins  6c  déliez  ;  cependant ,  l’abbé  de 
Billi ,  né  dans  la  haute  ,  étoit  d’un  ferieux  également  dé¬ 
licat  &  folide;  &  Voiture,  né  dans  la  moyenne,  a  paffé 
en  ce  qu’on  appelle  fine  galanterie  ,  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  beaux  efprits  à  la  cour  de  France  de  fon  tems.  Les  ex- 
trémitezde  la  Gafcogne  vers  les  Pyrénées ,  font  regardées 
comme  des  lieux  peu  favorifez  du  ciel  pour  la  beauté  du 
génie;  ce  qui  n’empêche  pas  neanmoins  qu’elles  n’ayent 
fourni  à  la  France  des  hommes  très-fçavans  6c  très-polis , 
comme  le  cardinal  d’Offat ,  6c  M.  de  Marca.  D’où  l’on 
peut  conclure  que  la  France  a  toujours  élevé  dans  toutes 
les  provinces ,  des  efprits  qui  fe  font  rendus  illuftres  dans 
les  fciences ,  &  dans  les  belles  lettres. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  FRANCE. 

Les  François  avoient  fait  de  frequentes  irruptions  au 
deçà  du  Rhin ,  où  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favora¬ 
ble  ,  jufques  à  ce  qu’enfin ,  après  plus  de  deux  cens  ans  de 
combats,  pour  la  poifeffion  d’une  partie  de  la  Gaule  Bel¬ 
gique  ,  l’empire  Romain  commença  de  tendre  manifefte- 
ment  à  fa  ruine  fous  l’empereur  Honorius.  On  permit  en 
416.  aux  plus  puiffans  d’entr’eux  ,  appeliez  François  Sa- 
liens,  du  nom  de  leur  contrée,  fituée  le  long  de  la  Sale  , 
ou  de  l’Iffel,  qui  avoient  pour  roi  Clodion,  de  s’établir 
entre  la  Meufe  6c  le  bas  Rhin  ,  vers  Cologne  ,  jufqu’à 
l’embouchure  de  ces  deux  fleuves.  Peu  de  tems  après  les 
François  s’avancèrent  dans  le  Brabant,  &  le  pais  de  Liè¬ 
ge  ,  qu’on  appelloit  alors  Tongrie.  Merouée,  fils  ou  pa¬ 
rent  de  Clodion,  qui  lui  fucceda  en  45  1 .  fe  rendit  maître 
de  la  première  Germanie,  qui  comprend  le  Palatinat  au- 
deça  du  Rhin  ,  6c  l’Alface  ;  8c  de  la  fécondé  Belgique  , 
c’eft-à-dire,  de  la  Picardie,  avec  une  très  -  grande  partie 
de  la  Champagne.  La  plupart  des  villes  qui  font  entre  les 
rivières  de  Seine  6c  de  Loire  ,  6c  fur  -  tout  Paris ,  Orléans 
6c  Sens,  craignant  de  tomber  fous  la  domination  des  Vi- 
figots  Ariens,  qui  regnoient  au-delà  de  la  Loire  ,  aimèrent 
mieux  fe  donner  aux  François  ,  quoique  Payens  :  ce 
qu’elles  firent  fous  leregnede  Childeric,  fils  de  Merouée, 
6c  fous  celui  du  grand  Clovis ,  qui  fit  par  fes  conquêtes  la 
plus  floriflante  monarchie  de  fon  tems  ;  car  il  conquit  tout 
l’état  de  Soiffons  ,  que  les  Romains  tenoient  encore,  & 
qui  s’étendoit  jufques  au  Rhin;  après  quoi  il  reduifit  fous 
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fa  puiffance  le  Brabant ,  la  Normandie,  6c  la  Bretagne  ; 
il  fournit  à  fon  empire,  par  la  fumeufe  vidtoire  de  Tol¬ 
biac  en  49-6.  les  pays  habitez  par  les  Allemands ,  les  Sue- 
ves,  6c  les  Bavarois,  qu’il  rendit  tributaires  de  fa  couron¬ 
ne  ,  à  laquelle  depuis  ion  baptême ,  il  unit  ce  qu’on  appel¬ 
le  aujourd’hui  le  duché  de  Bourgogne.  Il  s’empara  des 
états  de  Terouenne,  de  Cologne,  de  Cambrai ,  poffedez 
par  les  princes  François  fesparens,  qui  les  avoient  eus  en 
partage  ,  6c  qui  avoient  pris  le  titre  de  rois.  Enfin,  après 
avoir  vaincu  en  bataille  rangée  les  Vifigots,  6c  avoir  tué 
de  fa  propre  main  leur  roi  Alaric ,  il  rangea  fous  fes  loix 
l’Auvergne,  l’Aquitaine,  la  Gafcogne,  6c  generalement 
toutes  les  Gaules ,  depuis  le  Rhin  6c  le  Rhône  ,  jufques  à 
l'Océan ,  à  la  referve  du  bas  Languedoc  6c  de  la  Provence, 
qu’il  céda  à  Theodoric  roi  d’Italie. 

Après  la  mort  du  grand  Clovis ,  fes  quatre  fils,  qui  par¬ 
tagèrent  entr’eux  la  monarchie  françoife ,  l’augmenterent 
encore,  comme  firent  leurs  fucceffeurs  ,  par  la  conquête 
du  royaume  de  Turinge,  6c  de  celui  de  Bourgogne,  qui 
comprenoit  alors  la  f  ranche-Comté ,  le  Dauphiné ,  la 
Savoye,  le  pays  des  Suiffes,  la  Provence,  6c  le  Piémont, 
6c  par  la  réduélion  du  haut  Languedoc ,  6c  des  Saxons 
au-delà  du  Rhin  ;  de  forte  qu’en  638.  à  la  mort  de  Dago¬ 
bert  ,  qui  reunit  toute  la  monarchie  fous  fa  puiffance ,  elle 
avoit  pour  bornes  à  l’orient,  les  montagnes  de  Bohême  , 
6c  les  rivières  d’Elbe  6c  d’Ins  ;  au  feptentrion  l’ocean 
germanique  ;  à  l’occident ,  la  mer  Oceane ,  depuis  les  Py¬ 
rénées  julqu’à  l’embouchure  du  Rhin;  6c  au  midi,  la  mer 
Mediterranée  6c  les  Alpes.  Les  fucceffeurs  de  ce  monar¬ 
que  ayant  abandonné  toute  l’autorité  aux  maires  du  pa¬ 
lais,  plufieurs  comtes  ou  gouverneurs  de  provinces  s’éri¬ 
gèrent  en  louverains  dans  leurs  gouvernemens;  6c  il  fem- 
bloit  que  le  royaume  de  France  ,  démembré  par  ces  ufur- 
pateurs  alloit  être  bientôt  anéanti ,  lorfque  Dieu  fufeita 
desfeigneurs  alliez  à  la  maifon  royale  ;  fçavoir ,  Pépin  le 
Gros ,  Charles  Martel ,  6c  Pépin  le  Bref,  qui  le  rétablirent 
en  un  état  encore  plus  floriffant.  Pépin  le  Bref ,  ayant  été 
couronné  roi  l’an752.  pouffa  fes  conquêtes  jyfqu’au-delà 
des  Alpes ,  où  il  prit  fur  les  Lombards,  6c  retint  en  toute 
fouveraineté  l’exarchat  de  Ravenne  ou  la  Romagne,  6c  la 
Pentapoleou  Marche  d’Ancone,  dont  il  donna  le  domai¬ 
ne  au  pape  6c  à  l’églife.  Son  fils  Charlemagne  ,  qui  par  le 
décès  de  Carloman ,  fon  frere ,  poffeda  leul  toute  cette 
grande  monarchie  ,  la  rendit  beaucoup  pluspuiffante  ,  6c 
d’une  étendue  bien  plus  vafte  ,  par  les  vidtoires  qu’il  rem¬ 
porta  par  tout  où  il  porta  fes  armes.  Il  détruifit  le  royau¬ 
me  des  Lombards ,  repouffa  les  Grecs  jufqu’au  fond  de  la 
Calabre ,  reçut  le  ferment  de  fidelité  des  Romains ,  6c 
conquit  les  ifles  6c  royaumes  de  Corfe  6c  de  Sardaigne. 
D’autre  part,  il  dompta  les  Saxons  en  Allemagne  ,  6c  fub- 
jugua  toutes  les  provinces  qui  font  entre  le  Rhin  6c  la  Vi- 
ftule,  la  mer  Baltique  6c  le  Danube;  il  fournit  aux  loix 
de  fon  empire,  la  Bavière,  l’Autriche  ,  la  Hongrie,  la 
Dacie,  la  Croatie ,  la  Stirie ,  la  Carinthie,  l’Iftrie,  le 
Frioul ,  une  partie  de  la  Dalmatie  ;  6c  pouffa  même  fes 
conquêtes  jusqu’aux  confins  de  la  Bulgarie  6cdelaThra- 
ce.  Enfin  il  fit  la  guerre  au-delà  des  Pyrénées,  6c  conquit 
fur  les  Sarafms,  tous  les  royaumes  6c  toutes  les  provinces 
qui  font  entre  l’Ebre  6c  les  Monts ,  la  mer  Oceane  6c  la 
Mediterranée  ,  avec  les  ifles  Baléares.  Voyez.  CHARLEt 
MAGNE. 

Sous  la  première  6c  la  fécondé  race,  les  rois  n’ont  pas 
été  entièrement  abfolusfle  partage  dans  la  maifon  deFrance 
y  caufoit  de  grands  maux  ,  6c  les  enfans  naturels  préten- 
doient  à  la  fucceflion  comme  les  légitimes.  La  première 
race  eft  nommée  des  Mérovingiens  ,  à  caule  de  Merouée, 
6c  elle  a  régné  338.  ans,  à  compter  depuis  l’an  4i4.juf- 
qu’en  752.  fous  vingt-un  rois ,  à  ne  prendre  que  ceux  de 
Paris;  mais  près  de  40.  fi  on  met  tous  ceux  qui  en  ont 
porté  le  titre ,  tant  en  Auftrafie  qu’en  Neuftrie.  La  fécondé 
race  nommée  des  Carliens  ou  Carlovingiens,  àcau- 
fe  de  Charles  Martel  6c  de  Charlemagne  ,  a  duré  235.  ans, 
depuis  Pépin  le  Bref  en  752.  jufqu’à  Louis  le  Eeneant  en 
987.  fous  onze  rois,  fi  l’on  ne  compte  pas  Eudes,  Robert  . 
6c  Raoul.  La  troifiéme  race ,  dite  la  Capétienne  ,  a  régné 
depuis  Hugues  Capet ,  dans  trois  branches.  La  première 
a  eu  quatorze  rois,  depuis  le  même  Hugues  Capet  en  987. 
jufques  à  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  qui  mourut  l’an  1328. 
La  fécondé  branche,  dite  eue  Valois  ,  a  régné  fous  treize 
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ïois ,  &  durant  161.  ans  depuis  Philippe  VI.  de  Valois,  jj 
tqui commença  à  regner  l’an  1328.  jufques  à  Henri  III. 
mort  l’an  1589.  La  troifiéme  branche,  dite  des  Bour¬ 
bons  ,  venue  d’une  même  tige,  comme  celle  des  Valois  , 
commença  à  Henri  IV.  6c  a  continué  en  Louis  XIII. 
Louis  XIV.  6c  Louis  XV.  à  préfent  régnant.  Nos  louve- 
rainsont  plufieurs  officiers  fous  eux.  On  confidere  premiè¬ 
rement  laperfonne  facrée  des  monarques  ,  feigneurs  ab- 
folus  de  l’état  j  puis  les  princes  du  fang  ,  les  officiers  delà 
couronne ,  pour  les  armes  fur  mer  6c  fur  terre ,  pour  l’ar¬ 
tillerie  ,  direction  6c  furintendance  de  la  jultice  6c  des  fi¬ 
nances.  Enfuite  il  y  a  la  jultice  fouveraine  &  fubalterne, 
fuivie  du  maniement  des  finances  6c  recettes  generales  ; 
6c  enfin  la  police  de  tout  le  royaume  en  fes  trois  ordres. 

11  faut  encore  remarquer  que  ,  par  la  loi  fondamentale  du 
royaume  ,  qu’on  nomme  ordinairement  Sali  que ,  les  fem¬ 
mes  n’y  peuvent  point  fucceder  ;  6c  les  lis ,  comme  porte 
kdevife  du  blafon  de  France  ,  ne  travaillent  &  11e  filent 
point.  Entre  les  officiers  de  la  couronne  ,  nos  rois  ont  eu 
des  fénéchaux,  des  connétables,  6c  des  grands  chambriers, 
dont  les  charges  font  fupprimées  ;  la  première  en  1152. 
après  la  mort  de  Raoul  I.  dit  le  Vaillant ,  comte  de  Ver- 
mandois;  la  fécondé  en  1627.  après  la  mort  du  connéta¬ 
ble  de  Lefdiguieres  ;  &  la  troifiéme  en  1545.  après  la 
la  mort  de  Charles  de  France ,  fils  du  roi  François  I.  Nous 
pouvons  encore  ajouter  la  charge  de  porte-oriflâme  de 
France,  fupprimée  après  la  bataille  d’Azincourt,  où  Guil¬ 
laume  Martel ,  feigneur  de  Baqueville,  qui  la  poffedoit , 
fut  tué  en  1415.  celle  de  grand-maître  des  arbalétriers , 
poffedée  la  derniere  fois  par  Aimar  de  Prie  ,  feigneur  de 
Montpoupon,  &c.  vers  l’an  1523.  &  celle  de  grand-maî¬ 
tre  des  eaux  6c  forêts  de  France,  qu’on  a  divilée  fous  les 
rois  Henri  III.  6c  Henri  IV.  Les  autres  officiers  de  la  cou¬ 
ronne  font,  le  chancelier,  les  maréchaux  de  France,  l’a¬ 
miral  de  France  ,  le  grand-maître  de  l’artillerie,  le  gene¬ 
ral  des  galeres ,  les  colonels  generaux ,  le  grand  aumô¬ 
nier,  le  grand-maître,  le  grand  chambellan,  le  grand 
écuyer,  le  grand  boutellier ,  le  grand  pannetier  ,  le  grand 
veneur,  le  grand  fauconnier,  le  grand  louvetier ,  6cc,  Le 
grand  queue  eft  fupprimé.  On  peut  encore  marquer  les 
fecretaires  d’état,  les  chevaliers  du  faint  Efprit  ,  6c  les 
ducs  6c  pairs  ,  entre  ceux  qui  approchent  le  plus  de  la  per- 
fonne  de  nos  rois.  A  ce  que  nous  avons  dit  de  la  juftice  , 
il  faut  ajouter  que  les  provinces  qui  font  fous  les  parle- 
mens  de  T ouloufe ,  de  Grenoble ,  6c  d’ Aix  ,  avec  le  Lyon- 
nois,  le  Forez,  le  Beaujolois  ,  6c  partie  de  l’Auvergne, 
reçoivent  les  loix  romaines  ou  le  droit  écrit  ;  6c  que  le 
refte  du  royaume  fuit  les  coutumes ,  qui  leur  fervent  de 
loix. 

RELIGION  DE  LA  FRANCE. 

La  foi  chrétienne  fut  prêchée  dans  les  Gaules  en  quel¬ 
ques  endroits  par  les  difciples  des  apôtres  ;  mais  fui- 
vant  une  opinion  qui  a  beaucoup  de  cours,  quoiqu’elle  ne 
foit  pas  parfaitement  bien  établie  ,  ce  fut  vers  l’empire  de 
Dece,  que  plufieurs  églifes  y  furent  fondées  par  faint  Sa¬ 
turnin  àTouloufe,  faint  Gratien  à  Tours,  faint  Denys 
à  Paris,  faint  Aultremoine  à  Clermont,  6c  faint  Mar¬ 
tial  à  Limoges.  Nous  n’admettons  point  la  tradition,  qui 
veut  que  fainte  Magdelaine  y  ait  prêché  après  la  mort  du 
Sauveur  du  monde  ,  accompagnée  de  faint  Lazare  fon 
frere  ,  de  fainte  Marthe  fa  foeur,  de  faint  Maximin,  6cc. 
Les  perfécutions  des  empereurs  Payensavoient  fort  ébran¬ 
lé  ces  églifes  :  Conftantin  lesafïùra.  Après  lui  elles  furent 
encore  détruites  par  les  courfes  des  barbares,  6c  troublées 
par  l’erreur  arienne  :  Clovis ,  premier  roi  Chrétien  ,  les 
remit,  6c  les  dota  de  grands  biens.  Ses  fucedfeurs  l’ont 
imité  en  cela,  6c  en  s’oppofant  aux  herefies  6c  aux  Here- 
fiarques.  L’églife  de  France  a  mérité  les  éloges  de  toute 
l’antiquité,  6c  n’a  pas  feulement  fujet  de  fe  glorifier  du 
grand  nombre  de  fes  martyrs  ;  elle  poffiede  un  autre  avan¬ 
tage,  qui  n’eftpas  moins  confiderable ,  qui  eft  celui  de  la 
pureté  de  la  foi,  6c  de  la  difeipline  ecclefiaftique.  Elle  a 
été  foutenue  de  grands  évêques,  qui  l’ont  gouvernée  avec 
zele  :  on  peut  diltinguer  pour  cela  Hikire  de  Poitiers  , 
Germain  de  Paris,  Martin  6c  Grégoire  de  Tours,  Maxi- 
min  6c  Paulin  de  Trêves,  Honoré  6c  Hilaire  d’Arles  , 
Irenée,  Eucher  6c  Agobard  de  Lyon,  Adon  de  Vienne, 
Eloi  deNoyon,  Germain  d’Auxerre ,  6c  Sidoine  de  Cler- 
Tome  III. 
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■mont.'C’eft  pour  cette  raifonque  les  égl’îfès  d’Afie  6cd’A- 
frique  luiont  rendu  mille  témoignages  avantageux  de  fa 
pieté.  Le  pape  Paul  I.  écrivant  aux  évêques  de  France* 
fous  lé  règne  de  Pépin  ,  dit  que  les  François  avoient 
la  gloire  d’exceller  fur  toutes  les  nations  de  la  terre  , 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  :  6c 
que  cet  état  éclatoit  par  les  lumières  de  la  foi ,  par-def- 
fus  tous  ceux  du  monde.  Il  n’avoit  ni  herefies,  ni  here- 
fiarques.  Saint  Jerôme écrivant  contre  Vigilance,  avoué 
que  les  Gaules  n’avoient  point  produit  de  cçs  monftres.  El¬ 
le  a  paffé  plufieurs  fiecles  ,  après  lefquels  elle  pouvoir  en¬ 
core  fe  glorifier  de  cet  avantage  ,  ou  du  moins  elle  les 
a  étouffez  dans  leur  naiffance.  Mais  dans  le  XVI.  fiecle  ; 
après  que  Calvin  eut  commencé  de  prêcher  fa  doétrine  , 
les  efprits  amis  des  nouveautez  la  reçurent  avec  avidité. 
Les  édits  de  nos  monarques  avoient  permis  autrefois  le  lb 
bre  exercice  de  la  religion  prétendue  reformée;  mais  Louis 
XIV.  ayant  révoqué  tous  ces  édits  ,  le  22.  Oélobre  1685. 
ruina  entièrement  6c  détruifit  tous  les  temples,  quel’he- 
refie  ,  attentive  à  fes  intérêts  ,  avoit  élevez  ;  ce  que  Phi-1 
lippe-Augufte,  Louis  VIII.  6c  faint  Louis  avoient  exécuté 
contre  les  Albigeois  ,  de  qui  les  prétendus  reformez  fé 
vantent  d’être  defeendus. 

TITRES,  AVANTAGÉS,  ET  PIEtE’ 
des  rois  de  France. 

Les  monarques  François  portent  le  titre  de  rois  très - 
Chrétiens  6c  de  fils  aînex*  de  l’egl'tfe.  Saint  Grégoire  le  Grand. 
difoit  en  écrivant  à  Childebert,  (  Regifl.  j.  epifl.  6.  )  qué 
le  royaume  des  François  eft  autant  élevé  au-deffus  des 
autres,  que  la  dignité  royale  eft  par-deffùs  les  hommcS 
privez.  Grégoire  IX.  ajoute  que  Dieu  a  choifi  ce  royau¬ 
me  ,  pour  executer  fes  divines  volontez.  Boniface  Vita- 
lien ,  jurifconfulte  Italien, affure ,  après  Suidas,  que  quand 
011  nomme  fimplement  le  roi,  on  entend  celui  des  Fran¬ 
çois  ,  qui  l’eft  par  excellence.  Balde  ,  auffi  Italien ,  pro- 
tefte  que  le  monarque  François  porte  la  couronne  de  gloi¬ 
re  entre  les  rois;  6c  Matthieu  Paris,  Anglois ,  ne  fait: 
point  de  difficulté  de  dire  que  le  fouverain  des  François 
eft  le  roi  des  rois  de  la  terre.  Nos  rois  ont  eu  l’avantage 
d’avoir  été  les  premiers  empereurs  d’Occident  ;  6c  aucun 
d’eux  n’a  jamais  été  taché  d’herefic  depuis  Clovis ,  premier 
roi  Chrétien  ,  quoique  tous  les  princes  de  l’Europe  lui- 
viffent  les  erreurs  d’Arius,  dans  l’établiffement  de  la  mo¬ 
narchie  ;  6c  qu’il  n’y  ait  prefque  point  d  état  depuis  ce 
tems_,-qui  le  pu iffe  vanter  de  n’avoir  eu  aucun  prince  ,  ou 
adhérant  aux  fchifmes ,  ou  fauteur  des  herefies.  Dan9 
toutes  les  occafions  ils  le  lont  montrez  très-Chrétiens ,  6c 
filsaînez  de  l’églife.  Non  feulement  Charles  Martel ,  Pé¬ 
pin  le  Bref,  Charlemagne,  6cc.  ont  donné  au  faint  fiegé 
prefque  tous  les  biens  dont  il  jouit  aujourd’hui  ;  mais  mê¬ 
me  ils  11’ont  jamais  balancé  à  paffer  les  Alpes,  quand  ils 
ont  jugé  neceffaire  d’aller  en  perfonne  lui  conferver  ce 
même  bien  qu’ils  lui  avoient  donné;  ou  fecourir  les  pa¬ 
pes  ,  6c  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  leurs  perfécuteurs. 
Leur  cour  &  leurs  états  ont  été  toujours  un  azyle  affuré  à 
ces  mêmes  pontifes;6c  l’on  en  a  vu  plufieurs  durant  cinq  ou 
fix  fiecles, y  venir  chercher  un  refuge  qui  ne  leur  manquoic 
jamais.Quand  il  s’eft  agi  de  (ecroifer,ou  contre  les  infidèles 
ou  contre  les  heretiques,  ils  ne  fe  font  pas  contentez  d’en¬ 
voyer  des  princes  de  leur  fang  ,  ils  y  font  allez  eux-mêmes 
expofant  leur  vie  6c  leur  couronne  ;  6c  ne  fe  font  jamais 
épargnez  pour  le  bien  de  laChrétienté.Leurs  peuples, à  leuf 
exemple  ,  y  ont  toujours  employé  leurs  biens  6c  leurs  per- 
fon  nés;  6c  faint  Louis  y  perdit  une  fois  la  liberté, 6c  l’autre 
fois  la  vie.  On  pourroit  parler  en  particulier  des  fonda¬ 
tions  facrées  qu’ils  ont  faites,  6c  des  guerres  qu’ils  ont 
entreprifes  contre  les  infidèles  6c  les  heretiques;  mais  cela 
nous  meneroit  trop  loin.  Au  refte  la  derniere  race  de  nos 
monarques  a  donné  des  empereurs  à  Conftantinople  ,  des 
rois  à  Naples,  à  Jerufalem  ,  à  la  Sicile ,  au  Portugal ,  à  la 
Hongrie,  à  la  Pologne  ,  à  l’Ecoffe,  à  l’Aragon  .  6cc.  6c  cr» 
1380.  on  comptoit  en  Europe  plus  de  quinze  branches  de 
princes  du  fang  de  France;  6c  fept  monarques  de  la  mê¬ 
me  maifon  ,  entre  lefquels  cinq  jouiffoient  de  leurs  états; 
Charles  V.  en  France;  Charles  II.  en  Navarre  ;  Louis  le 
Grand  en  Hongrie  6c  en  Pologne  ;  Louis  de  Tarante  à  Na¬ 
ples  ,  6c  Pierre  en  Portugal.  Les  deux  autres  étoient  Louis 
II.  duc  de  Bourbon,  roi  titulaire  de  Theffaloniquei  6î 
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Robert ,  prince  de  Tarente,  empereur  titulaire  de  Conf- 
tantinople.  La  couronne  de  nos  rois  eft  impériale. 

PRES  E’ ANC  E  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Les  rois  de  France  ont  lapréfeance  fur  tous  les  princes 
Chrétiens  à  laréfervedu  pape  &  de  l’empereur.  Voici  ce 
que  l’hiftoire  nous  fournit  pour  établir  cette  préfeance , 
principalement  à  l’égard  des  rois  d’Efpagne ,  qui  l’ont 
conteltée  avec  plus  de  chaleur.  Avant  l’année  1558.  on 
n’avoit  point  vu  de  différends  fur  ces  matières  ;  6c  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne,  eft  le  premier  quiait  affeété  l’égalité  avec 
le  roi  de  France.  Dans  les  conciles  de  Confiance ,  en  1418. 
de  Bâle,  en  143  1 .  6c  de  Latran ,  en  1  ç  17.  auffi-bien  qu’en 
l’afTemblée  de  Camariano  ,  dans  le  duché  de  Milan  ,  tenue 
après  la  bataille  de  Fornoue  ,  en  1495.  la  préfeance  a  tou¬ 
jours  été  donnée  aux  ambafTadeurs  de  France  fur  ceux  d’Ef¬ 
pagne.  Charles-Q«zHf ,  avant  l’année  1520.  n’étant  encore 
que  roi  d’Efpagne  ,  a  toujours  cédé  à  François  1.  roi  de 
France.  Leon  X.  nommant  dans  fa  bulle  de  1517.  les 
princes  qui  l’avoient  prié  d’apporter  quelque  remede  aux 
defordres  -,  que  caufoit  le  différend  entre  les  freres  de 
l’obfervance  ,  &  les  conventuels  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  nomme  le  roi  de  France  avant  celui  d’Efpagne  ;  ce 
qu’il  fait  encore  dans  la  lettre  écrite  au  roi  d’Angleterre  , 
fur  la  guerre  qu’il  Falloir  faire  au  T urc.  Cette  préfeance  a 
été  accordée  auxambaffadeurs  du  roi  de  France  à  Rome  , 
dans  l’affemblée  de  Vervins  en  1 598.  à  Coppenhague ,  en 
1634.  &  àlaHaye,  en  1657.  Enfin  le  24.  Mars  l’an  1662. 
le  marquis  de  la  Fuente,  ambaffadeur  extraordinaire  du 
roi  d’Efpagne,  fit  au  roi  de  France  une  déclaration  de  la 
part  de  fon  maître,  pour  fatisfaire  fa  majefté  fur  ce  qui 
étoit  arrivé  dans  la  ville  de  Londres,  entre  les  ambaffa- 
deurs  de  France  &  d’Efpagne  ,  6c  pour  affurer  que  le  roi 
d’Efpagne  avoit  donné  ordre  à  tous  fes  ambafTadeurs ,  de 
ceder  le  rang  à  ceux  de  France  en  toutes  occafions. 

Cela  fe  fit  en  préfence  des  princes  &  des  feigneurs  de  la 
cour  ,  du  nonce  du  pape ,  des  ambafTadeurs  de  Suede  ,  de 
Hollande  ,  de  Venife  &  de  Savoye  ;  des  réfidens  <3c  en¬ 
voyez  de  T ofcane  ,  de  Mantoue ,  de  Modene ,  de  Parme  , 
des  eleéteurs  de  Mayence  ,  de  Trêves  ,  de  Brandebourg  & 
Palatin, de  l’archiduc  d’Ifnpruk  ,  du  duc  deNeubourg ,  des 
ducs  de  Lunebourg  6c  de  Brunfwik  ,  du  landgrave  de 
Heffe  ,  de  l’évêque  de  Spire,  &du  prince  d’Orange;  pour 
fatisfaire  fa  majefté  fur  la  conteflation  qui  étoit  arrivé  à 
Londres  le  10.  Octobre  de  l’année  précédente  1 66 1  .au  fu- 
jet  du  pas  5c  dnrang  .entre  les  ambafTadeurs  de  France  6c 
d’Efpagne,  à  l’entrée  de  l’Ambaffadeur  extraordinaire  de 
Suede. 

ce  Le  roi ,  mon  maître ,  (  dit  le  marquis  de  la  Fuente ,  )  m’a 

commandé  de  remettre  entre  les  royales  mains  de  votre 
>3  majefté ,  cette  lettre  qui  eft  en  créance  fur  moi ,  de  ce  que 
33  je  repréfenterai  en  fon  royal  nom,  à  votre  majefté,  en 
3>  réponfe  de  celle  qu’il  reçut  de  votre  majefté àMadrid, par 
»  les  mains  de  l’archevêque  d’Ambrun  ,  fon  ambaffadeur  , 
33  le  29.  Oétobre  de  l’année  derniere  1661.  datée  de  Fon- 
33  tainebleau  le  17.  du  même  mois  ;  fur  laquelle  il  m’a  or- 
33  donné  de  dire  à  votre  majefté  qu’il  a  été  fort  fâché  du  cas 
>3  arrivé  à  Londres  le  10.  dudit  mois  d’Oétobre  ,  entre 
33  les  ambafTadeurs  de  votre  majefté  auprès  de  la  perfonne 
33  du  roi  d’Angleterre  ,  pour  la  compétence  du  rang  que 
33  dévoient  tenir  leurs  caroffes  ,en  l’entrée  publique  d’un 
33  ambaffadeur  extraordinaire  de  Suede  ,  àcaufe  du  dé- 
33  plaifir  que  votre  majefté  a  reçu  de  cet  accident ,  lequel  a 
33  cauféla  même  furprife  au  roi  mon  maître  ,  que  celle 
33  qu’avoit  eue  votre  majefté  ;  6c  qu’ainfi ,  dès  qu’il  a  eu  cet 
33  avis ,  il  a  ordonné  au  baron  de  Batteville ,  fon  ditambaf- 
33  fadeur ,  de  fortir  de  Londres ,  &  de  fe  rendre  en  Efpa- 
>3  gne  ,  le  révoquant  de  l’emploi  qu’il  avoit,  pour  donner 
33  fatisfaétionà  votre  majefté,  &  témoigner  contrelui  les 
33  reffentimensque  méritent  fes  excès.  En  outre,  il  m’a 
33  ordonné  d’affurer  votre  majefté,  qu’il  a  envoyé  fes  01- 
33  dresà  tous  les  ambafTadeurs  &  miniftres,  tant  en  Angle- 
33  terre ,  comme  en  toutes  les  cours  &  lieux  où  refident  6c 
x>  refideront  lefdits  miniftres,  6c  où  fe  pourront  préfenter 
33  de  pareilles  difficultez,  pour  raifon  de  compétence  ,  afin 
33  qu’ils  s’abfliennent,  &  ne  concourent  point  avec  les  am- 
>3  baffadeurs  6c  miniftres  de  votre  majefté  en  toutes  les 
>3  fonctions  6c  cérémonies  publiques,  aufquelles  lesambaf- 
m  fadeurs  &  miniftres  de  votre  majefté  affûter  ont.»» 
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DU  SACRE  DES  ROIS  DE  FRA  NCL 

Le  lieu  deftiné  pour  le  facre  des  rois ,  eft  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Reims.  On  remarque  néanmoins  que  les  rois  de 
la  fécondé  race  n’y  ont  point  été  facrez  ,  fi  ce  n’eft  Louis 
le  Begue  ;  mais  ceux  delà  troifiéme  ont  préféré  ce  lieu  à 
tout  autre  ;  6c  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  qui  y  fut  facré  par 
le  pape  Innocent  II.  fit  une  loi  pour  cette  ceiémonie ,  lors 
du  couronnement  de  Philippe  Augujle  ,  fon  fils  ,  en  1 179. 
Henri  IV.  fut  facré  à  Chartres:  ce  qui  fe  fit  àcaufe  des 
guerres  civiles  ,  qui  ne  lui  permettoient  pas  d’entrer  dans 
la  Champagne.  La  fainte  ampoulle  ,  dont  l’huile  fert  aui 
facre  des  rois,  eft  gardée  dansl’églife  de  l’abbaye  defainC 
Remi.  Les  feigneurs  des  baronies  du  Terrier,  de  Souaf- 
tre,  de  Belleltre  &de  Neuvifi ,  qui  relevent  de  l’abbayc 
de  faint  Remi ,  à  laquelle  ils  font  foi  6c  hommage  ,  fe  di- 
fent  chevaliers  de  la  fainte  ampoulle ,  <$c  prétendent  que  le 
jour  du  facre  ils  ont  droit  de  porter  les  quatre  bâtons  da¬ 
dais  ,  fous  lequel  le  prieur  de  faint  Remi  porte  la  fainte 
ampoulle  à  l’églife  cathédrale.  Cependant  fuivant  l’or¬ 
donnance  de  Louis  VII.  ce  font  quatre  religieux  vêtus  en 
aubes  qui  doivent  porter  ces  quatre  bâtons,  &  fuivant  le 
cérémonial  François  cela  a  été  pratiqué  au  facre  de  Louis 
VIII.  à  celui  de  faint  Louis  ,  6c  à  tous  les  autres  jufqu’à 
celui  de  Louis  XV.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’eft  que  dans 
ce  cérémonial  page  58.  6c  41 9.  il  eft  dit  expreiïémentque 
ce  fut  quatre  religieux  qui  portèrent  le  dais  au  facre  de 
Louis  XIII.  «Scque  tout  au  contraire  Favin  dans  fon  hif- 
toire  de  Navarre  page  1328.  produit  un  aéte  du  1 7.  Octo¬ 
bre  1610.  fuivant  lequel  cet  honneur  fut  déféré  à  trois 
des  barons  nommez,  &  l’abfence  du  quatrième  ,  au  bailli 
de  l’abbaye.  Quoiqu’il  en  foit  ,  il  eft  certain  qu’au  facre 
de  Louis  XV.  le  25.  Octobre  1722.  trois  des  baronss’é- 
tant  préfentez  pour  porter  le  dais ,  dont  l’un  étoit  feigneur 
du  Terrier,  «Scies  deux  autres  de  Souaftre  ,  ils  y  furent 
admis  , après  avoir  prêté  ferment  de  ne  point  perdre  de 
vue  la  fainte  ampoulle  ,  6c  que  le  bailli  de  faint  Remi 
porta  le  quatrième  bâton  ;  mais  ce  ne  fut  que  par  provi- 
fion  ,  les  religieux  ayant  repréfenté  les  anciens  procès  ver¬ 
baux,  qui  faifoientfoi  que  cette  fonction  leur  appartenoit. 
L’habit  des  quatre  barons  en  cette  occafion  étoit  un  accou¬ 
trement  de  fatin  blanc,  avec  un  manteau  de  foye  noire  , 
fur  lequel  étoit  au  côté  gauche  une  croix  broché  d’or,  «Sç 
d’argent ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  repréfentée  une  co¬ 
lombe  portant  au  bec  la  fainte  ampoulle  :  ils  avoient  auffi 
fur  la  vefte  de  fatin  une  écharpe  de  velours  blanc ,  garnie 
de  crépines  6c  franges  d’argent  >  6c  le  prieur  de  faint  Re¬ 
mi  leur  mit  au  col  un  ruban  de  foye  noire,  d’oùpendoit 
une  croix  d’or ,  émaillée  6c  anglée  ,  repréfentant  d’un  cô¬ 
té  la  colombe  ,  comme  on  vient  de  dire  ,  6c  de  l’autre  l’i¬ 
mage  de  faint  Remi.  Le  prieur  étoit  monté  fur  un  cheval 
blanc  de  l’ecurie  du  roi ,  6c  étoit  efeorté  de  quatre  fei¬ 
gneurs  nommez  parle  roi  pour  fervir  d’ôtagede  la  fainte 
ampoulle,  tous  montez  à  cheval,  6c  précédez  chacun  de 
leur  écuyer ,  portant  un  guidon  chargé  d’un  côté  des  armes 
de  France  6c  de  Navarre ,  6c  de  l’autre  de  celles  de  leurs 
maifons.  Ces  quatre  feigneurs  étoientle  marquis  de  Prie  , 
le  comte  d’Eftaing  ,  le  marquis  d’Alegre  ,  6c  le  comte  de 
Beauvau  ,  dont  le  rang  fut  réglé  par  le  fort.  Pendant  la 
cérémonie  du  facre  ,  ils  fe  tinrent  dans  les  quatre  premiè¬ 
res  ftales  du  chœur  de  la  cathédrale  à  gauche,  leurs 
écuyers  dans  les  quatre  ftalles  au  deffous,  le  prieur  6c  le 
tréforier  de  faint  Remi  auprès  du  grand  autel  à  côté  de 
l’épître  6c  les  quatre  barons  vaffaux  de  cette  abbaye  ,  der¬ 
rière  le  prieur  <5c  le  tréforier.  Après  le  facre ,  la  fainte  am¬ 
poule  fut  rapportée  à  faint  Remi  dans  le  même  ordre. 

Une  partie  des  ornemens  royaux,  fçavoir  la  couronne 
de  Charlemagne  ,  le  feeptre,  l’épée  ,  les  éperons,  6c  la 
main  de  jultice  de  cet  empereur ,  avec  l’agraffe  de  fon 
manteau  royale  font  gardez  dans  le  tréfor  de  faint  De- 
nys  en  France.  T  rois  religieux  de  cette  abbaye  les  portent 
à  Reims,  les  officiers  de  la  garderobe  leur  livrent  les  boti- 
nes,  la  tunique,  la  dalmatique  ,  ôc  le  manteau  royal  qu’ils 
portent  à  la  cathédrale,  6c  qu’ils  ne  perdent  pas  de  vue 
pendant  la  ceremonie  ,  à  laquelle  ils  affûtent  de  droit,  le 
prieur  en  aube  ,  6c  les  deux  autres  religieux  en  froc. 

Le  jour  de  la  cérémonie,  les  fix  pairs  ecclefiaftiques  fe 
rendent  de  bonne  heure  à  la  cathédrale,  ils  font  fuivisdes 
fix  pairs  laïcs ,  ou  de  ceux  qui  les  repréfentent.  Les  fix 
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pairs  ecclefiaftiques  font  l’archevêque  duc  de  Reims  ,  qui 
•officie ,  l’évêque  duc  de  Laon  ,  6c  l’évêque  duc  de  Langres , 
l’évêque  comte  de  Beauvais,  l’évêque  comte  de  Châlons, 
6c  l’évêque  comte  de  Noyon  :  ils  font  tous  enchappe  6c  en 
inîtrc.  Les  fix  pairs  laïcs  font  les  ducs  de  Bourgogne,  de 
Normandie,  ôcdeGuienne,  les  comtes  de  Touloufe,  de 
Champagne  &  de  Flandres.  Comme  de  ces  pairies  il  y  en 
a  cinq  de  réunies  à  la  couronne  ,  5c  qu’une  partie  du  comté 
de  Flandres  eflen  main  étrangère,  le  roi  choifit>fix  prin¬ 
ces  ou  feigneurs  pour  repréfenter  ces  pairs,  &  faire  leurs 
fonétions.  Au  facrede  Louis  XV.  M.  le  duc  d’Orléans  , 
regent  du  royaume  repréfentoit  le  duc  de  Bourgogne  ;  le 
duc  de  Chartres  repréfentoit  le  duc  de  Normandie,  6c  le 
duc  de  Bourbon  repréfentoit  le  duc  deGuienne,  le  comte 
de  Charolois  reprélentoit  le  comte  de  Touloufe,  le  comte 
de  Clermont  repréfentoit  le  comte  de  Flandres,  6c  le 
prince  de  Conti  repréfentoit  le  comte  de  Champagne.  Ils 
font  vêtus  d’une  vefte  d’or  qui  leur  defcend  julqu’à  la 
moitié  des  jambes,  6c  ont  une  ceinture  mefléed’or,  d’ar¬ 
gent  6c  defoye  violette.  Par  deflus  cette  velte  ils  portent 
un  manteau  ducal  de  drap  violet,  doublé  6c  bordé  d’her¬ 
mine  :  leur  collet  rond  eft  auffi  d’hermine,  6c  fur  la  tête 
ils  ont  une  couronne  de  vermeil  fur  un  bonnet  de  fatin 
violet.  Les  pairs  étant  arrivez  députent  les  évêques  de 
Laon  i  6c  de  Beauvais  pour  aller  quérir  le  roi.  Ces  deux 
prélats  font  précédez  dans  leur  marche  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  ,  6c  par  le  grand  maître  des  cérémonies  :  le 
chantre  frappe  trois  fois  à  la  porte  de  la  chambre  du  roi, 
que  l'évêque  de  Laon  demande.  Le  roi  les  reçoit  fur  un  lit 
de  parade,  où  il  eft  vêtu  d’une  longue  camifolt  ou  tuni¬ 
que  de  fatin  cramoifi  ,  garnie  de  galons  d’or,  6c ouverte 
ainfi  que  fa  chemife  aux  endroits  où  il  doit  recevoir  les 
onétions.  Il  a  par  deflus  cette  cami foie  une  robe  de  toile 
d’argent,  6c  fur  la  tête  une  toque  de  velours  noirs,  enri¬ 
chie  d’un  cordon  de  diamans ,  avec  un  bouquet  de  plumes , 
6c  une  double  aigrette  blanche  ,  attachée  avec  une  rofe  de 
pierreries.  L’évêque  de  Laon  lui  préfente  de  l’eau  béni  te, 
6c  après  quelques  prières,  il  le  prend  par  le  bras  droit ,  l’é¬ 
vêque  de  Beauvais  le  prend  par  le  gauche,  6c  ces  prélats 
le  conduifent  à  l’églife. 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  la  marche  du  roi. 
Les  gardes  de  la  prévôté  de  l’hôtel  la  commencent  6c  font 
fuivis  du  clergé  qui  avoit  accompagné  les  deux  pairs  ec¬ 
clefiaftiques.  Les  cent  fuiffes  de  la  garde  marchent  après  le 
clergé  dans  leurs  habits  de  cérémonie;  leur  capitaine  eft 
habillé  de  drap  d’argent ,  avec  un  baudrier  de  même  étoffe 
brodée,  un  manteau  noir  doublé  de  drap  d’argent  6c  garni 
de  dentelles  ,  ainfi  que  fes  chauffes  trouffées,  avec  une 
toque  de  velours  noir,  ornée  d’un  bouquet  de  plumes  : 
leur  lieutenant  eft  vêtu  d’un  pourpoint  6c  d’un  manteau 
de  drap  d’argent ,  avec  une  toque  de  même  étoffe.  Les 
haut-bois,  les  tambours  6c  les  trompettes  de  la  chambre 
viennent  après  ,  6c  ils  font  fuivis  des  fix  hérauts  d’armes. 
Ceux-ci  fontun  habit  de  velours  blanc,  leschauffcs  trouf¬ 
fées  ,  garnies  de  rubans ,  avec  leur  toque  de  velours  blanc  : 
par  deflus  leurs  pourpoints  6c  leurs  manteaux  ,  ilsont  la 
cotte  d’armes  de  velours  violet,  chargée  des  armes  de 
France  en  broderie ,  6c  le  caducée  à  la  main.  Les  cent  gen¬ 
tilshommes  de  la  maifon  du  roi,  dit  au  bec  de  Corbtn  pa- 
roiffentenfuite ,  leur  capitaine  à  leur  tête.  On  les  difpenfa 
d’affifter  au  facre  de  Louis  XV.  Après  eux  viennent  le 
grand  maître  des  cérémonies ,  6c  le  maître  des  cérémonies , 
vêtus  de  pourpoints  de  toile  d’argent,  6c  de  chauffes  re- 
trouffées  de  velours  raz  noir  coupé  par  bandes ,  ayant  des 
capots  de  la  même  étoffe ,  garnis  de  dentelle  d’argent ,  avec 
une  toque  de  velours  noir  chargé  de  plumes  blanches  :  ils 
précèdent  les  quatre  chevaliers  du  faint  Efprit  deftinez  à 
porter  les  offrandes,  qui  font  vêtus  d’un  grand  manteau  de 
l’ordre.  Le  connétable,  ou  plutôt  celui  qui  le  repréfente 
marche  après ,  vêtu  comme  les  pairs  laies,  avec  une  cou¬ 
ronne  de  comte  de  vermeil  ;  il  a  à  fes  cotez  deux  huiffiers 
de  la  chambre  du  roi ,  vêtus  de  blanc  ,  6c  portant  leurs  maf- 
fes.  Le  roi  qui  paroîtenfuite  avec  les  deux  évêques  ,6c  fui- 
vi  par  le  grand  écuyer  de  France ,  qui  a  à  fa  droite  le  com¬ 
mandant  des  gardes  Ecoffoifes  ,  6c  à  fa  gauche  le  capitaine 
des  gardes  en  quartier ,  tous  avec  des  manteaux  :  fix  gardes 
Ecoffois,  vêtus  de  fatin  blanc,  avec  leurs  cottes  d’armes  en 
broderie  par  deflus  leurs  habits,  5c  leurs  pertuifannes  à  la 
main ,  environnent  le  roi.  Auffi-tôc  après  vient  le  chance- 
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lier ,  ou  celui  qui  le  représente  ,  vêtu  d’une  foutane  de  la¬ 
tin  cramoifi  ,  6c  d’un  grand  manteau  d’éCarlatte  -,  avec 
l’épitoge  retrouffée  6c  fourrée  d’hermine  ,  6c  fur  la  tête  le 
mortier  de  chancelier  ,  de  drap  d’or  bordé  d’hermine.  Le 
rand  maître  de  la  maifon  du  roi  vient  enfuite  avec  fon 
âton  à  la  main ,  ayant  à  fa  droite  le  grand  chambellan  de 
France ,  6c  à  fa  gauche  le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  :  ils  font  vêtus  tous  trois  comme  les  pairs  laïcs  * 
ayant  fur  la  tête  une  couronne  de  comte ,  de  vermeil.  Les 
gardes  du  corps  ferment  la  marche.  Au  facre  de  Louis 
XV.  les  quatre  chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Efprit  defti¬ 
nez  à  porter  les  offrandes ,  étoient  le  maréchal  duc  de  Tal- 
lard ,  le  comte  de  Matignon ,  le  comte  de  Medavi ,  5c  lé 
marquis  de  Goesbriant.  Le  maréchal  duc  de  Villars  repré¬ 
fentoit  le  connétable.  M.  Fleuriau  d’Armenonville  ,  garde 
des  fceaux  de  France  repréfentoit  le  chancelier  ;  6cleprin- 
ce  de  Rohan  faifoit  la  charge  de  grand  maître  de  la  maifon 
du  roi ,  à  la  place  du  duc  de  Bourbon  ,  qui  repréfentoit  lé 
duc  de  Guienne,  comme  on  a  dit  ci-deffus.  Nous  allons 
décrire  préfentement  le  rang  que  les  princes  ,  feigneurs  * 
6c  autres  tiennent  dans  lechœur. 

Auffitôt  que  le  roi  y  eft  arrivé  ,  il  fe  met  à  genoux  âü 
pied  de  l’autel  :  l’archevêque  de  Reims  officiant  ayant 
dit  une  oraifon  ,  les  deux  évêques  le  conduifent  au  fau¬ 
teuil  ,  qui  eft  fous  un  dais  élevé  au  milieu  du  chœur.  Lé 
commandant  des  gardes  Ecoffoifes  ,  6c  le  capitaine  des 
gardes. de  quartier,  prennent  leur  placeàla  droite  6c  à  la 
gauche  du  fauteuil  du  roi  ;  le  capitaine  des  cent  fuiffes  au 
côté  droit  de  l’eltrade  i  le  grand  écuyer  de  France  eft  au¬ 
près  6c  à  la  droite  du  roi.  Les  fix  gardes  Ecoffois  fe  mettent 
plus  basaux  deux  cotez  du  chœur  ,  dont  la  porte  eft  gar¬ 
dée  parles  lieutenant,  enfeigne  6c  exempt  de  cette  com¬ 
pagnie.  Les  fix  hérauts  d’armes  fe  tiennent  auflî  au  milieu 
du  chœur.  Le  connétable ,  ou  celui  qui  le  repréfente  fe 
place  fur  un  fiege  derrière  le  roi ,  6c  à  quelque  diftance , 
les  deux  huiffiers  de  la  chambre  portant  leurs  maffes  ,  font 
à  fescôtez.  Derrière  le  connétable  ,  à  trois  pas  de  diftan¬ 
ce  ,  eft  le  chancelier  ,  auffi  fur  un  fiege  ;  6c  derrière  le 
chancelier ,  le  grand  maître  de  la  maifon  du  roi,  à  fa 
droite  le  grand  chambellan ,  6c  à  fa  gauche  le  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  s’affeyent  fur  un  banc.  Les 
chanoines  de  la  cathédrale  tous  en  chappe  occupent  les 
hautes  ftalles,  à  la  réferve  des  quatrep  remieres  de  chaqué 
côté.  On  a  déjà  dit  que  les  quatre  premières  du  côté  gauché 
font  occupées  par  les  quatre  feigneurs  qui  ont  conduit  la 
fainte  ampoulle  ;  les  quatre  premières  du  côté  droit  font 
remplies  par  les  quatre  chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Ef¬ 
prit  qui  doivent  porter  les  offrandes.  Le  fiege  de  l’archevê¬ 
que  de  Reims  eft  tourné  vers  le  chœur  ,  vis-à-vis  le  prie 
Dieu  du  roi.  Il  a  à  fes  cotez  l’évêque  de  Soiffons ,  qui  fait 
l’office  de  diacre,  6c  l’évêque  d’Amiens  qui  fait  l’office  de 
fous-diacre  ;  le  banc  des  cinq  pairs  ecclefiaftiques,  eft  du 
côté  de  l’épître  ;  derrière  ce  banc ,  eft  celui  des  archevêques 
6c  évêques  invitez  à  la  cérémonie  ,  qui  font  en  rochet  6c 
en  camail  violet ,  les  agens  du  clergé  y  prennent  leur  pla-1 
ce.  Le  banc  des  aumôniers  du  roi  ,  qui  ont  le  rochet  6c  le 
manteau  noir  par  deflus ,  6c  des  chanoines  qui  doivent  fer- 
vir  à  l’autel ,  eft  derrière  celui  des  évêques.  Au  deflus  du 
banc  des  pairs  ecclefiaftiques,  il  y  a  une  forme  pour  les 
cardinaux  invitez  à  la  cérémonie,  à  laquelle  ils  affiftenten 
rochet  6c  en  manteau  de  cardinal ,  mais  elle  eft  un  peu 
moins  avancée.  Au  deffous  de  celui  des  évêques ,  il  y  en  a 
une  autre  pour  les  confeillers  d’état,  6c  pour  les  maîtres  des 
requêtes  nommez  pour  affifter  au  facre  :  les  députez  des  fe- 
cretairesdu  roi  ont  leur  place  derrière.  Au  côté  gauche  , 
vis-à-vis  du  banc  des  pairs  ecclefiaftiques,  eft  celui  des  fix 
pairs  laïcs  ;  6c  derrière  eft  le  banc  des  honneurs,  c’eft-à- 
dire  des  trois  feigneurs  qui  doivent  porter  la  couronne  , 
le  feeptre  6c  la  main  de  juftice  :  il  y  a  encore  derrière  plu- 
fieurs  bancs  pour  des  perfonnes  diftinguées  ;  le  banc  des 
fecretaires  d’état  eft  au  deffous  du  banc  des  honneurs ,  6c 
un  peu  plus  reculé.  Les  miniftres  des  princes  étrangers  font 
placez  dans  une  tribune. 

Lorfque  tout  le  monde  efi  placé,  l’archevêque  de  Reims 
préfente  de  l’eau-benite  au  roi  ,  6c  à  tous  ceux  qui  ont 
féance  ;  on  chante  le  vent  creator ,  6c  après  tierces  :  quand 
elles  font  finies ,  on  apporte  la  fainte  ampoulle  ,  qui  eft 
pofée  fur  le  grand  autel.  Après  quelques  oraifons  on  chante 
fexte  :  l’archevêque  de  Reims  vient  revêtu  des  ornemens 
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neceffaires  pour  dire  la  méfié ,  précédé  de  douze  chanoi¬ 
nes  en  dalmatiques  &  en  tuniques.  Us  s’approchent  du  roi , 
qui  étant  affis  <5c couvert  promet  fa  protection  à  toutes  les 
églifes  fujettes  à  lacouronne.  Les  évêques  de  Laon  &  de 
Beauvais, -qui  n’ont  point  quitté  le  roi  ,1e  foulevent  de 
Ton  fauteuil ,  ils  demandent  le  Confentement  de  l’afiem- 
blée,  &  du  peuple  ,  ôc  enfuite  l’archevêque  reçoit  du  roi 
le  ferment-du  royaume  ;  celui  de  l’ordre  du  faim  Efprit  ; 
celui  de  l’ordre  de  faint  Louis ,  &  celui  de  l’obfervation  de 
l’édit  contre  les  duels.  Il  eft  bon  de  remarquer-,  que  c’eft 
LouisXI  V.  qui  le  premier  a  fait  le  dernier  ferment  à  fon 
facre  ;  <5c  que  c’eft  Louis  XV.  qui  le  premier  a  fait  le  fer¬ 
ment  de  l’ordre  faint  Louis  inftitué  par  fon  bifayeul.  Le 
roi  fait  les  fermens  de  prote&ion  &  du  royaume  Ample¬ 
ment  ,  fans  prendre  aucune  qualité  ;  mais  à  ceLui  de  l’ordre 
du  faint  Efprit  il  fe  qualifie  roi  de  France  <5c  de  Navarre ,  & 
parle  de  lui-même  au  pluriel:  il  fait  tous  fes  fermens  de 
bout ,  tenant  fes  mains  fur  le  livre  des  évangiles ,  qu’il 
baife  enfuite. 

Après  ces  fermens  ,  l’archevêque  de  Reims  retourné  à 
l’autel ,  au  bas  duquel  le  roi  eft  conduit  par  les  évêques  de 
Laon  &  de  Beauvais  :  le  premier  gentilhomme  de  lacham- 
bre  lui  ôte  la  robe ,  &  le  grand  écuyer  de  France  reçoit  fa 
toque.  Après  quelques  prières  qu’il  entend  de  bout ,  il  fe 
remet  dans  fon  fauteuil ,  qu’on  a  apporté  auprès  de  l’offi¬ 
ciant.  Le  grand  chambellan  de  France  lui  met  alors  les  bo¬ 
nnes  ,  <5c  celui  qui  repréfente  le  duc  de  Bourgogne ,  lui  met 
les  éperons  d’or ,  qu’il  lui  ôte  dans  le  même  inftant.  L’ar¬ 
chevêque  bénit  enfuite  l’épée  de  Charlemagne,  la  ceint  au 
roi  par  deffus  fa  camifole  ,  Ôc  la  lui  ôte  auffitôt ,  «5c  l’ayant 
tiré  du  fourreau,  la  met  nue  entre  les  mains  du  roi,  qui 
après  l’avoir  tenue  quelque  tems,  la  baife  6c  la  remet  fur 
l’autel.  L’archevêque  la  reprend  encore ,  6c  la  rend  au 
roi ,  qui  la  reçoit  à  genoux  ,  6c  la  dépofe  entre  les  mains 
de  celui  qui  repréfente  le-connétable ,  lequel  la  tient  hau¬ 
te  ,  la  pointe  levée,  pendant  tout  le  refte  de  la  cérémonie. 

L’officiant  mêle  enfuite  de  l’huile  de  la  fainte  ampoul- 
le  ,  que  le  prieur  6c  le  trèforier  de  faint  Remi  viennent 
d’ouvrir  ,  avec  du  faint  chrefme ,  fur  une  patene  d’or. 
Quatre  évêques  en  chappes  ,  viennent  chanter  les  litanies , 
pendant  lefquelles  le  roi  <5c  l’archevêque  font  profternez 
jufques  vers  la  fin.  L’officiant  s’étant  relevé  ,  les  finit , 
ayant  fa  mitre  fur  la  tête ,  6c  fa  crofTe  à  la  main:  le  roi  eft 
auffi  relevé  par  les  deux  évêques ,  qui  ne  l’ont  point  quit¬ 
té ,  6c  fe  font  tenus  de  bout.  Après  les  prières  qui  fuivent 
les  litanies ,  l’archevêque  s’affit ,  6c  le  roi  à  genoux  devant 
lui  reçoit  les  onétions  fur  le  lommetde  la  tête  ,  fur  la 
poitrine ,  entre  les  deux  épaules ,  fur  l’épaule  droite ,  fur  la 
gauche,  à  la  jointure  du  bras  droit,  6c  à  celle  du  bras 
gauche.  Le  roi  fe  leve  enfuite ,  6c  reçoit  des  mains  du 
grand  chambellan  de  France  la  tunique,  la  dalmatique., 
6c  le  manteau  royal.  Il  fe  remet  à  genoux  devant  l’arche¬ 
vêque  ,  qui  lui  fait  deux  onétions  lur  la  paume  de  la  main 
droite ,  6c  fur  la  paume  de  la  gauche ,  le  prélat  bénit  en- 
fuite  les  gansôc  l’anneau  ;  donne  les  gans  au  roi ,  6c  lui 
met  l’anneau  au  quatrième  doigt  de  la  main  droite;  après 
quoi  il  prend  de  fuite  le  fceptre  6c  la  main  de  juftice,  6c 
les  lui  met  dans  les  deux  mains. 

Ces  ceremonies  font  fuivics  de  celle  du  couronnement , 
qui  commence  par  l’aétion  du  chancelier  qui  étant  à  l’au¬ 
tel  du  côté  de  l’évangile  ,  appelle  d’abord  les  fix  ^airs  laïcs, 
6c  enfuite  les  cinq  pairs  ecclefiaftiques  l’un  apres  l’autre  ; 
il  reprend  enfuite  fa  place  ,  les  pairs  s’approchent  du  roi  , 
St  l’archevêque  de  Reims  bénit  la  couronne  de  Charle  ¬ 
magne  ,  6c  la  mec  fur  la  tête  du  roi ,  6c  dit  les  oraifons 
du  couronnement ,  pendant  lefquelles  les  pairs  portent  la 
main  à  la  couronne. 

Les  fix  hérauts  d’armes  marchent  alors  du  côté  du  trô¬ 
ne  ,  qui  eft  dans  un  lieu  élevé:  les  pairs  ecclefiaftiques  6c 
les  pairs  laïcs  y  montent  par  deux  efcaliers  :  celui  qui  re- 
preiente  le  connétable  les  fuit ,  avec  les  deux  huiffiers  de 
la  chambre,  6c  après  lui  ,  le  roi ,  que  l’archevêque  tient 
par  le  bras  droit,  6c  qui  a  la  même  fuite  que  nous  avons 
vue  ci-deflus:  le  grand  écuyer  porte  la  queue  de  fon  man¬ 
teau  ,  ôc  les  fix  gardes  écoiïois  relient  fur  les  degrez  des 
efcaliers.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  roi  monte  par 
l’efcalïer  du  côté  de  l’évangile  ,  qui  eft  auffi  celui  par  où 
font  montez  les  pairs  laïcs  :  l’archevêque  le  tenant  toujours 
par  le  bras  droit ,  k  fait  affeoir ,  St  recite  les  prières  de  l’in- 
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thrbnïfation  ;  après  lefquelles  il  quitte  fa  mitre,  fait  une 
profonde  reverence  au  roi ,  6c  le  baife  en  difant ,  vivat  rex 
in  aternum.  Les  autres  pairs  ecclefiaftiques,  «5c  les  pairs  laïcs 
viennent  auffi  lebaifer,  6c  enfuite  retournent  à  leur  place. 
On-diftribue  au  peuple  les  médaillés  du  facre  ,  on  chante 
le  Te  Deum,  St  enfuite  lamelle. 

A  l’évangile  les  pairs  ecclefiaftiques  quittent  leurs  mi¬ 
tres,  les  pairs  laïcs  leurs  couronnes  ,  6c  celui  qui  repre- 
fenteleduc  de  Bourgogne,  ôte  au  roi  la  fieu  ne  ;  il  la  lui 
remet  après  l’évangile,  où  ils  fe  couvrent  tous.  Legrand 
aumônier  de  France  précédé  des  officiers  des  ceremonies 
vient  du  côté  de  l’épître  offrir  le  livre  des  évangiles  à  baifer 
au  roi ,  6c  s’en  retourne  par  l’efcalier  du  côté  de  l’évangile. 
Auffi-tôt  les  mêmes  officiers  des  ceremonies  vont  porter  les 
offrandes  aux  quatre  chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Efprit 
nommez  pour  les  porter  ;  qui  montent  au  trône  du  côté 
de  l’évangile  ,  6c  en  defeendent  du  côté  de  l’épître  fuivis 
de  tous  les  pairs,  6c  du  roi  même. 

Comme  cette  marche  eft  toute  differente  de  celles  que 
nous  avons  déjà  décrites ,  il  eft  neceflaire  d’en  faire  remar¬ 
quer  l’ordre.  Après  les  hérauts  d’armes ,  6c  les  officiers  des 
ceremonies  qui  en  font  toujours  précédez,  viennent  les 
quatre  chevaliers  portant  les  offrandes ,  le  grand-maître 
de  la  maifon  du  roi ,  le  chancelier  ,1e  connétable  tenant 
l’épée  nue  6c  les  deux  huiffiers  maffiers  :  le  roi  tenant  le 
fceptre  6c  la  main  de  juftice,  ayant  à  fa  droite  les  pairs 
ecclefiaftiques  ,  <5cà  fa  gauche  les  pairs  laïcs,  le  comman¬ 
dant  des  gardes  écoffoifes  ,  6c  le  capitaine  des  gardes  du 
corps  aux  cotez  du  roi ,  6c  les  fix  gardes  écoffoisqui  s’ar¬ 
rêtent  au  milieu  du  chœur.  La  queue  du  manteau  royal 
eft  portée  par  le  grand  écuyer  de  France  :  le  grand  cham¬ 
bellan  ,  6c  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  demeu¬ 
rent  auprès  du  trône  pour  le  garder. 

Les  offrandes  font  un  vafe  de  vermeil  doré  rempli  de 
vin  ,  un  pain  d’or  ,  un  pain  d’argent ,  6c  une  bourfe  de  ve¬ 
lours  cramoifi  en  broderie  d’or  ,  remplie  de  treize  mé¬ 
daillés  d’or.  Le  roi  à  genoux  devant  l’officiant  qui  eft  affis , 
après  avoir  remis  le  lceptre  6c  la  main  de  juftice  aux  fei- 
gneurs  deftinez  à  les  porter  ,  reçoit  les  offrandes  des  che¬ 
valiers  ,  «5c  les  prefente  en  baifant  à  chaque  fois  la  main 
de  l’officiant.  Il  reprend  le  fceptre  «Sc  la  main  de  juftice  , 
6c  retourne  au  trône  dans  l’ordre  qu’il  avoit  obfervé  en  def- 
cendant,  fi  ce  .n’eft  que  les  pairs  ecclefiaftiques  montent 
du  côté  de  l’épître. 

Il  n’eft  pas  d’ufage  que  le  roi  ôte  fa  couronne  à  la  con- 
fecration ,  mais  Louis  XV.  voulut  qu’on  la  lui  ôtât.  Après 
la  benediélion  donnée  par  l’archevêque  officiant,  le  grand 
aumônier  de  France  va  recevoir  de  lui  le  baifer  de  paix; 
il  vient  enfuite  le  donner  au  roi ,  6c  les  pairs  ecclefiafti¬ 
ques  5c  laïcs  le  reçoivent  de  fa  Majefté ,  qui  après  la  meffe 
defeend  de  fon  trône,  accompagné  de  même  que  lorfqu’il 
étoit  venu  à  l’offrande  ,  fi  ce  n’eft  que  le  grand  chambel¬ 
lan,  6c  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  accompa¬ 
gnent  alors  le  grand-maître  de  la  maifon  du  roi.  Celui 
qui  reprefente  le  duc  de  Bourgogne ,  ôte  au  roi  fa  couron¬ 
ne ,  ôc  la  remet  au  feigneur  deftiné  pour  la  porter  :  le  roi 
donne  auffi  fon  fceptre  6c  la  main  de  juftice  aux  feigneurs 
qui  les  ont  portez  pendant  l’offrande  :  il  fe  met  à  genoux 
devant  l’autel ,  6c  l’officiant  après  lui  avoir  donné  l’abfolu- 
tion  ,  le  communie  fous  les  deux  efpeces  :  la  nape  eft  te¬ 
nue  du  côté  de  l’autel  par  le  grand  aumônier  de  France ,  6c 
par  le  premier  aumônier  de  fa  Majefté,  ôc  du  côté  du  roi 
par  ceux  qui  reprefentent  les  ducs  de  Bourgogne  «5c  de 
Normandie.  Après  la  communion,  le  roi  reprend  la  cou¬ 
ronne  de  Charlemagne  ;  mais  comme  elle  eft  fort  pefante , 
l’archevêque  la  lui  ôte  auffi-tôt ,  la  rend  au  feigneur  qui  la 
portoit,  6c  en  met  une  pluslegere  fur  la  tête  du  roi ,  qui 
retourne  à  fon  palais  dans  l’ordre  fuivant. 

Après  les  gardes  de  la  prévôté  de  l’hôtel  ,  qui  pendant 
toute  la  ceremonie  étoient  reftez  à  la  porte  de  l’églife ,  les 
cent  fuiffies  de  la  garde ,  les  haut-bois ,  tambours  6c  trom¬ 
pettes  de  la  chambre  ,  les  herauts-d’armes ,  ôc  les  officiers 
des  ceremonies  ;  marchent  les  quatre  chevaliers  de  l’ordre 
du  faint  Efprit  qui  ont  porté  les  offrandes,  6c  ils  font  fui¬ 
vis  de  trois  feigneurs  qui  portent  la  couronne ,  le  fceptre , 
ôc  la  main  de  juftice,  le  premier  au  milieu.  Le  connéta¬ 
ble  tenant  l’épée  nue  vient  enfuite  ,  accompagné  de  deux 
huiffiers-maffiers;  6c  après  lui  le  roi,  qui  a  à  fes  cotez  les 
pairs  ecclefiaftiques  6c  laïcs.  L’archevêque  de  Reims  y  eft 
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précédé  de  fa  croix  6c  de  fa  croffe ,  &  accompagné  de  deux 
chanoines  affiftans,  en  chapes  :  le  grand  écuyer  de  France 
porte  la  queue  du  manteau  du  roi  ,qui  a  à  fes  cotez  le  com¬ 
mandant  des  gardes  écoffoifes  6c  le  capitaine  des  gardes 
cm  corps, avec  les  lix  gardes  écoffois.  Le  chancelier  marche 
feul  derrière  le  roi ,  &  eft  fuivi  du  grand-maître  delà  mai- 
ion  du  roi ,  qui  a  à  fes  cotez  le  grand  chambellan  ,  6c  le  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre.  C’eft  ainft  que  finit  l’au- 
gufte  ceremonie  du  facre  des  rois  de  France  ,  qui  étant 
de  retour  dans  leur  palais, quittent  les  gants  &  lachemife 
qui  ont  touché  aux  onétions  ,  que  l’on  remet  au  premier 
aumônier  pour  les  brûler  ;  mais  après  un  peu  de  repos  une 
autre  ceremonie  les  oblige  à,  reprendre  la  couronne  6c  le 
manteau  royal.  Cette  ceremonie  eft  ce  qu’on  appelle  le 
fefiin  royal  ;  elle  mérité  bien  d’être  décrite  avec  quelque 
exactitude. 

Dans  la  falle  du  feltin  royal ,  il  y  a  cinq  tables  :  celle  du 
milieu  qui  elt  élevée  fur  une  eltrade  ,  fous  un  dais  de  ve¬ 
lours  violet ,  femé  de  fleurs  de  lis  d’or  ,  eft  deftinée  pour 
le  roi  feul:  à  droite  eft  celle  des  pairs  ecclefiaftiques ,  & 
êc  plus  loin  celle  des  ambaffadeurs ,  du  chancelier  ,  8c  des 
introducteurs  des  ambafladeurs  :  à  gauche  eft  celle  des 
pairs  laïcs ,  8c  plus  loin  celle  du  grand  chambellan  de 
France  ,  du  premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  6c  des 
quatre  chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Efprit  qui  ont  porté 
les  offrandes.  Legrand  pannetierde  France,  après  avoir 
fait  mettre  le  couvert  du  roi ,  fe  rend  au  gobelet ,  6c  en 
apporte  le  cadenas  de  fa  Majelté,  il  eft  accompagné  du 
grand  cchanfon  ,  qui  porte  la  fou-coupe ,  les  verres  6c  les 
çaraffes  du  roi  ,  6c  du  grand  écuyer-tranchant ,  qui  porte 
la  grande  cuillier ,  la  fourchette  6c  le  grand  couteau.  Peu 
après  le  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  averti  par  le 
grand-maître  des  ceremonies  ,  fe  rend  au  lieu  où  on  a  pré¬ 
paré  les  plats ,  6c  fait  apporter  le  premier  fervice  :  ce  qui 
fe  fait  avec  pompe.  Les  haut-bois ,  tambours  6c  trompettes 
de  la  chambre ,  les  herauts-d’armes ,  le  maître ,  6c  le  grand- 
maître  des  ceremonies,  les  maîtres  d’hôtel  avec  leurs  bâ¬ 
tons  à  la  main  ,  6c  le  premier  maître  d’hôtel  ,  précèdent 
le  grand-maître  ;  il  eft  fuivi  du  grand  pannetier  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  porte  le  premier  plat  ,  les  autres  font  portez  par 
les  gentilshommes  fervans ,  6c  quatre  gardes  du  roi  prece¬ 
dent  6c  fuiventce  fervice.  C’eft  le  grand  écuyer-tranchant 
qui  range  les  plats ,  6c  qui  en  fait  faire  l’eflfai.  Le  grand- 
maître  précédé,  comme  on  vient  de  dire,  va  alors  avertir 
le  roi ,  qui  fe  rend  à  la  falle  du  feltin  ;  6c  il  y  a  encore  ici 
du  changement  à  la  marche.  Le  premier  maître  d’hôtel 
étant  fuivi  des  quatre  chevaliers  de  l’ordre  du  roi  qui  ont 
porté  les  offrandes  ;  ceux-ci  du  feigneur  qui  por  te  la  cou¬ 
ronne  de  Charlemagne ,  6c  de  ceux  qui  ont  porté  les  hon¬ 
neurs  ;  6c  le  grand  maître  ayant  à  fes  cotez  le  grand  cham¬ 
bellan  6c  le  premier  gentilhomme  ordinaire.  Le  connéta¬ 
ble  accompagné  de  deux  huiffiers-maffiers  vient  enfuite 
devant  le  roi  ,  qui  porte  le  fceptre  6c  la  main  de  juftice, 
accompagné  comme  on  a  vu  ci-deflfus  ,  des  pairs ,  des  ca¬ 
pitaines  des  gardes ,  6cc.  6c  le  chancelier  ferme  la  marche. 
Il  faut  remarquer  que  les  deux  autres  fervices  font  appor¬ 
tez  avec  la  même  pompe ,  que  le  premier. 

La  difpofition  des  officiers  autour  de  la  table  du  roi ,  ne 
doit  pas  être  oubliée.  Le  roi  y  étant  arrivé  ,  l’archevêque 
de  Reims  la  bénit  ,  endifant  le  Bénédicité.  Onmetfurdes 
carreaux  de  velours  violet ,  la  couronne  de  Charlemagne 
à  un  des  coins  de  la  table  à  droite  ,  le  fceptre  6c  la  main 
de  juftice  aux  deux  coins  à  gauche  :  les  feigneurs  qui  les 
ont  portez  fe  tiennent  auprès  ,  debout  :  le  connétable  fe 
tient  auffî  debout ,  vis-à-vis  le  roi ,  tenant  l’épée  nue  ,  6c  il 
a  à  fes  cotez  les  deux  huiffiers-maffiers.  Le  roi  a  à  fon  côté 
droit  le  grand-maître,  qui  lui  prefente  la  ferviette  devant 
6c  après  le  dîner  ,  6c  plus  loin  du  même  côté  un  de  fes  au¬ 
môniers,  auprès  de  la  nef,  où  il  prend  les  ferviettesà  me- 
f  ure  que  le  roi  en  veut  changer.  Aux  deux  cotez  du  fau¬ 
teuil  du  roi ,  font  le  commandant  des  gardes  écoffoifes ,  6c 
le  capitaine  des  gardes  du  corps  :  derrière  le  même  fau¬ 
teuil  eft  le  grand  écuyer  de  France.  Le  grand  pannetier, 
le  grand  échanfon  ,  6c  le  grand  écuyer-tranchant ,  font 
vis-à-vis  fa  Majefté ,  pour  être  à  portée  de  faire  les  fonc¬ 
tions  de  leurs  charges  :  les  fix  gardes  écoffois  bordent  la 
table. 

Lorfque  le  roi.eft  placé  ,  les  autres  vont  prendre  leurs 
places  ;  les  pairs  ecclefiaftiques  font  toujours  en  chapes  6c 
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en  mitres  ,  comme  les  pairs  laïcs  avec  leurs  manteaux  oc 
leurs  couronnes  :  les  deux  chanoines  affiftans  ,  qui  n’ont 
point  quitté  l’archevêque  de  Reims,  nonplusque  les  deux 
ecclefiaftiques  qui  portent  fa  croix  6c  fa  croffe ,  fe  tiennent, 
ceux-ci  devant ,  6c  les  autres  derrière  lui  :  les  trois  évê¬ 
ques  fuffragans  de  l’archevêché  de  Reims  qui  ne  font  pas 
pairs,  fçavoir  les  évêques  de  Soiffons ,  d’Amiens  6c  de 
Senlis,  fontaflïs  à  la  table  des  pairs  ecclefiaftiques  ,  vis-à- 
vis  des  trois  derniers ,  mais  ils  n’ont  que  le  rochet ,  le  ca- 
mail ,  6c  le  bonnet  quarré  ;  6c  ils  font  les  feuls  qui  necon- 
fervent  pas  l’habillement  qu’ils  avoient  pendant  la  cere¬ 
monie  du  facre.  Après  le  dîner  ,  l’archevêque  de  Reims 
dit  les  grâces ,  6c  le  roi  eft  reconduit  à  fon  appartement , 
de  même  qu’il  avoit  été  conduit  à  la  falle  du  feftin. 

Il  eft  d’ufage  que  le  roi  aille  le  lendemain  du  facre  en 
cavalcade  à  l’églife  de  faint  Remi  :  il  commence  auffî  dans 
cette  abbaye  une  neuvaine  devant  la  chiffe  de  faint  Mar- 
coul  ;  6c  enfuite  il  touche  les  malades  des  écrouelles  ,  en 
prononçant  ces  paroles  :  Dieu  te  gucrijfe ,  le  roi  te  touche. 

DU  LIT  DI  JUSTICE  AU  PARLEMENT. 

Lorfque  le  roi  va  au  parlement,  pour  y  tenir  fon  lit  de 
juftice  ,  les  chambres  s’affemblent  en  robes  rouges  6c  cha¬ 
perons  d’écarlate  ;  6c  les  préfidens  ont  leurs  manteaux ,  6c 
chapes  d  ecarlate ,  avec  leurs  mortiers.  Le  roi  eft  affïs  fur 
un  trône ,  couvert  d’un  ciel  ou  dais  de  velours  bleu ,  avec 
des  fleurs  de  lis  d’or  :  c’eft  pourquoi  quelques-uns  fe  font 
fauffement  imaginez  que  ce  trône  étoit  appelle  le  lit  de  ju¬ 
ftice.  Le  premier  prefident  commence  la  harangue  à  ge¬ 
noux  ;  mais  le  roi  le  fait  relever,  6c  lui  permet  de  parler 
de  bout  :  ce  qui  s’obferve  auffî  à  l’égard  de  l’avocat  general. 

DES  ETATS  GENERAUX  DU  ROYAUME 

de  France. 

Les  états  generaux  du  royaume  font  Compofezdes  trois 
ordres ,  qui  font,  l’églife,  la  nobleffe,6c  le  tiers-état.  Le 
roi  les  fait  affembler  lorfqu’il  lui  plaît,  par  un  édit  qu’il  en¬ 
voyé  aux  parlemens ,  6c  les  parlemens  aux  baillifs ,  6c  au¬ 
tres  juges  inferieurs.  Chaque  ville  dreffefon  cahier  de  ce 
qu’elle  veut  propofer  ;  le  clergé  dreffele  fien ,  6c  la  noblef- 
fe  auffî  ;  6c  de  ces  trois  qui  font  envoyez  au  bailli ,  il  en 
eft  fait  un  commun  qui  eft  porté  au  parlement,  où  le  ca¬ 
hier  general  de  chaque  province  elt  dreffé.  Les  députez 
des  trois  ordres  de  chaque  province  étant  prefens  ,  on  ré¬ 
duit  les  cahiers  de  toutes  les  provinces  en  trois  ,  dont  l’un 
eft  pour  le  clergé,  l’autre  pour  la  nobleffe  ,  6c  le  troifié- 
me  pour  le  tiers-état.  Dans  les  demies  états  generaux  te¬ 
nus  en  France,  en  1614.  à  Paris,  il  y  avoit  dans  la  cham¬ 
bre  du  clergé  cent  quarante  députez  ,  tant  cardinaux  , 
archevêques  6c  évêques  ,  qu’autres  ecclefiaftiques  ;  en  celle 
de  la  nobleffe,  cent  trente-deux  gentilshommes;  6c  en  celle 
du  tiers-état, cent  quatre-vingts-douze  députez,  prefque 
tous  officiers  de  juftice  6c  de  finances.  Dans  la  proceflîon 
generale  ,  le  tiers  état  marcha  devant ,  la  nobleffe  après , 
&  le  clergé  enfuite.  Pendant  la  féance  ,  le  roi  Louis  XIII. 
étoit  fur  un  fiege  élevé,  accompagné  de  la  reine  mere, 
de  monfieur  freredu  roi,  des  princes  6c  des  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne  ,  placez  chacun  félon  leur  rang  ,  fur 
un  grand  théâtre.  Au  milieu  de  la  falle ,  étoient  plufieurs 
bancs  rangez  en  face  des  deux  cotez.  L’ordre  ecclefiaftique 
étoit  affîs  au  côté  droit ,  la  nobleffe  au  côté  gauche ,  ayant 
derrière  foi  le  tiers-état.  Ces  trois  ordres  ou  chambres 
avoient  leurs  préfidens ,  qui  étoient ,  le  cardinal  de  Joyeu- 
fe,  pour  le  clergé  ;  le  baron  de  Sennecei ,  pour  la  noblef¬ 
fe  ;  6c  le  prévôt  des  marchands  de  Paris ,  pour  le  tiers  état. 
Il  y  a  desauteurs  ,  comme  Boucher  dans  fes  annales  d’A¬ 
quitaine  ,  qui  parlant  des  états  du  royaume  ,  en  font  qua¬ 
tre  ordres ,  prenant  les  officiers  de  juftice  pour  un  quatriè¬ 
me  ;  mais  ils  font  reputezdu  tiers-état. 

DES  ARMES  DE  FRANCE. 

L’opinion  qui  donne  à  la  France  trois  crapaux  ou  trois 
couronnes  pour  armes ,  eft  fabuleufe,  6c  n’a  point  d’auto¬ 
rité  ;  quoiqu’on  nous  veuille  perfuader  que  l’on  en  voit 
encore  des  marques  fur  les  portes  de  la  ville  de  Bayonne  , 
6c  en  quelques  autres  endroits  du  royaume.  Quelques-uns 
difent  que  les  armes  de  Clovis  étoient  trois  croi flans  en 
champ  de  gueules  :  ce  qui  peut  avoir  quelque  vraifem- 
blance ,  puifqu’on  voit  encore  aujourd’hui  un  tombeau  de 
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nos  rois  femë  de  croiflans ,  dans  l’églifède  Soiflo'ns;  fnais 
pour  les  crapaux  ,  il  y  a  apparence  que  les  fleurs  de  lis  pa- 
roiflant  mal  formées  dans  les  vieilles  peintures,  on  les  a 
prifes  pour  ces  animaux,  à  qui  elles  re(TeIi>bloienten<juel- 
que  façon.  On  raconte  que  C'I-ovis  ayant  embrafle  le  Chri- 
ftianifme ,  reçut  du  ciel  lestrois  fleurs  de  lis  d’or  en  champ 
d’azur  ,  6c  s’en  fervit  depuis  pour  armes  ;  mais  les  rois  de 
la  feCbnde  race  quittant  les  armes  de  la  famille  de  Pépin  , 
qui  portoit  trois  aigles  d’or  en  champ  de  gueules  ,  prirent 
femé  de  France  à  fleurs  de  lis  fans  nombre.  Charles  Mar¬ 
tel  ,  pere  de  Pépin  ,  en  avoir  déjà  pris  fix  ,  avec  le  chef  de 
France  ,  comme  prince  &  duc  des  François.  Hugues  Ca- 
pet  porta  auffi  femé  de  France,  6c  fes  fucccfleurs  Jufqu’à 
Charles  VI.  qui  les  reduifit  à  trois ,  6c  rappelia  l’ufage  des 
premiers  rois. 

DES  TUNER  AILLES  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

La  couleur  violette  a  toujours  été  le  deuil  des  rois  de 
France',  le  poêle  du  cercueil  étoit  auflj au  commencement 
de  velours  violet ,  femé  de  fleurs  de  Iis  d’or  en  broderie  ; 
mais  depuis  François  I.  on  l’a  fait  de  velours  noir,  à  une 
'croix  de  fatin  blanc  ,  armoiriée  desécus  de  France.  Lorf- 
que  le  roi  eft  mort ,  on  le  met  fur  un  lit  de  parade ,  la  face 
découverte ,  vêtu  d’un  pourpoint  de  fatin  blanc  ,  pour  être 
vû  pendant  quelque  tems.  Enfuite  fon  corps  eft  embaumé , 
6c  enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  couvert  d’un  au¬ 
tre  de  bois  ,  avec  un  velours  noir  croifé  de  fatin  blanc  par 
deflus.  Ce  cercueil  couvert  d’un  drap  d’or,  à  une  grande 
croix  de  toile  d’argent ,  eft  poféfur  un  lit  mortuaire,  6c 
fous  un  dais  de  drap  d’or,  dans  la  chambre  du  Louvre, 
■ou  autre  maifon  royale.  On  drefie  deux  autels  aux  deux  co¬ 
tez,  où  l’on  dit  inceflammentdes  mefles.  D’un  côté  font 
des  chaifes  pour  les  cardinaux  ,  un  banc  pour  les  prélats  , 
6c  d’autres  bancs  pour  les  aumôniers  ,  6c  pour  les  quatre 
Ordres  des  mendians ,  qui  y  pfalmodient.  De  l’autre  côté  , 
il  y  a  des  chaifes  pour  les  princes  du  fang,6cpour  les  offi¬ 
ciers  de  la  couronne,  pour  les  chevaliers  de  l’ordre,  6c 
pour  les  gentilshommes  de  la  chambre.  Cette  ceremonie 
dure  dix-huit  jours  ;  6c  l’on  porte  enfuite  le  corps  dans  la 
grande  fal-le  ,  fous  le  lit  de  l’effigie.  Cette  effigie  eft  une  fi¬ 
gure  de  cire  ,  qui  reprefente  le  roi  au  naturel ,  6c  eft  revê¬ 
tue  d’une  camifole  de  fatin  cramoifi  ,  avec  la  tunique  de 
fatin  ,  femée  de  fleurs  de  lis  d’or ,  6c  le  manteau  royal  de 
'velours  violet.  Elle  a  au  col  l’ordre  du  faint  Efprit  ;  fur  fa 
tête  ,  un  bonnet  de  velours  cramoifi  ,  avec  la  couronne 
toyale  au-deflùs;  6c  aux  jambes  ,  des  botines  de  velours 
rouge  ,  fleurdelifées  d’or.  Aux  deux  cotez  font  des  autels 
où  l’on  dit  lamelle,  avec  des  chaifes  6c  des  bancs,  com¬ 
me  il  y  en  avoir  dans  la  chambre.  Les  officiers  fervent 
tous  les  jours  l’effigie  du  roi  avec  les  mêmes  ceremonies 
quils  faifoient  de  fon  vivant;puis  on  ôte  ce  lit  d’honneur, 
6c  on  expofeen  la  même  place  le  cercueil  du  roi,  envi¬ 
ronné  de  quantité  de  cierges  ,  6c  accompagné  des  prélats  , 
des  chevaliers  de  l’ordre  ,  6c  autres  officiers.  Trois  jours 
-après,  le  roi  fuccefleur  vêtu  de  deuil  ,  accompagné  des 
princes  6c  des  feigneursde  fa  cour  auffi  en  deuil ,  va  don¬ 
ner  de  l’eau  beniteau  corps  du  roi  défunt.  On  avertit  en- 
fuite  les  coiïTS  fouveraines,  de  fe  trouver  au  lieu  deltihé 
pour  la  ceremonie  de  l’enterrement.  Cette  ceremonie  corn 
mence  dans  Paris,  par  la  marche  des  archers  de  la  ville  , 
des  quatre  ordres  de  mendians  6c  autres  religieux ,  de 
cinq  cens  pauvres ,  des  trente  crieurs ,  des  officiers  du  châ¬ 
telet  6c  de  la  ville  ,  des  paroifles  de  Paris ,  des  muficiens 
delà  chapelle  du  roi ,  des  haut-bois,  trompettes  6c  tam¬ 
bours  ,  portant  leurs  inftrumens  trainans  6c  couverts  de 
•crepes.  Après  viennent  les  officiers  du  régiment  des 
gardes  ,  les  cent-fuifles  ,  les  officiers  de  la  maifon  du  roi  ; 
la  cour,  des  monnoyes,  la  cour  des  aides  ,  6c  la  chambre 
des  comptes.  Le  grand  maître  des  ceremonies  précédé  le 
chariot  d’armes  ,  ou  eft  le  cercueil  du  roi  ;  les  gardes  écof- 
foifes  marchent  à  côté ,  6c  derrière  fuivent  le  capitaine  des 
gardes  du  corps,  les  écuyers  ,  les  aumôniers  ,  les  évêques 
6c  les  archevêques  à  pied  ;puis  lesambafladeurs  des  prin¬ 
ces  étrangers,  le  nonce  du  pape,  6c  les  cardinaux.  Après 
vient  la  cour  de  parlement ,  en  robe  rouge  ;  6c  au  milieu 
des  préfidens  eft  porté  le  lit  où  eft  l’effigie  du  roi,  fuiviS 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  des  princes  du  fang  , 
des  ducs  6c  pairs  de  France  ,  6c  des  chevaliers  de  l’ordre  du 
faint  Efprit.  Cette  marche  eft  terminée  par  les  cent  gentils* 
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hommes  6c  àutres  officiers  en  deuil.  Le  convoi  va  d’abord 
à  notre-Dame  ,  où  on  dit  la  méfié,  6c  l’oraifon  funebre  ; 
6c  le  lendemain  tous  ceux  du  convoi  fe  rendent  en  cette 
églife,  pour  conduire  le  corps  6c  l’effigie  à  faint  Deïiys  ert 
France.  Lorfqu’ils  font  arrivez  à  la  croix  de  faint  Lazàre, 
entre  la  porte  faint  Denys  6c  la  faufiTe  porte  ,  les  paroifles 
6c  les  religieux  rentrent  dans  Paris  ;  6c  ceux  qui  doivent 
accompagner  le  corps  montent  à  cheval  ou  en  carolfe  juf¬ 
qu’à  la  croixqui  panche  -,  près  faint  Denys  ,  où  le  prieur 
6c  les  religieux  de  l’abbaye  viennent  recevoir  le  corps  6c 
l’effigie  ;  6c  la  marche  fe  continue  ën  ordre  jufques  dans 
leur  églife  ,  où  après  la  mefle  on  fait  la  ceremonie  de  l’en¬ 
terrement  ,  en  la  maniéré  fuivante.  Le  corps  ayant  été 
mis  dans  le  tombeau,  un  roi-d’armes  appelle  tous  ceux 
qui  portent  les  pièces  d’honneur;  fçavoir  les  cottes  d’ar¬ 
mes  des  hérauts  ,  l’enfeigne  des  fuifles  ,  les  quatre  enfei- 
gnes  des  gardes  du  corps ,  les  deux  enfeignes  des  cent  gen¬ 
tilshommes  ,  les  éperons  ,  les  gantelets  -,  l’écu  du  roi  ,  fa 
cotte  d’armes,  le  heaume  timbréà  la  royale-,  le  fanon  du 
roi ,  l’épée  royale  ,  la  bannière  de  France ,  le  bâton  de 
maître  d’hôtel  ,  6c  celui  de  grand-maître ,  lamaindejuf- 
tice  ,  le  feeptre  6c  la  couronne,  pour  le  venir  dépofer  fur 
le  tombeau.  Enfuite  le  grand-maître  prononce  d’une  voix 
un  peu  élevée  :  Le  roi  eft  mort  ;  6c  à  ces  paroles  répétées 
trois  fois  par  un  roi  d’armes,  qui  ajoute  ,  priez.  Dieu  pour 
fon  ame  ;  tout  le  monde  fe  met  à  genoux.  Un  peu  après  le 
grand-maître  retire  fon  bâton  de  la  foflfe ,  6c  dit  tout  haut  : 
Vive  le  roi  n  *  *  *  &c.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  & 
de  Navarre ,  très-Cbrétien,  notre  fouverain  feigneur  &  maître , 
à  qui  Dieu  donne  bonne  vie  &  longue.  Auffi-tôt  les  trompettes, 
les  tambours  ,  les  haut-bois  6c  les  fifres  commencent  à  fon- 
ner,  6c  chacun  reprend  les  pièces  d’honneur  qui  avoient 
été  dépofées  dans  la  fofle.  Cette  ceremonie  fe  termine  paF 
un  feftin  funebre.  Les  princes  font  conduits  dans  une  falle 
6c  le  grand-maître,  avec  ceux  qui  ont  porté  les  pièces  d’hon¬ 
neur  ,  dans  une  autre.  Après  le  dîner ,  le  grand-maître  fait 
une  petite  harangue  aux  officiers  de  la  maifon  du  roi;  6c 
ayant  rompu  fon  bâton  ,  pour  marquer  que  leurs  charges 
font  finies ,  il  promet  de  les  recommander  au  roi  régnant , 
pour  les  maintenir  dans  leurs  offices  qu’ils  Continuent 
comme  auparavant,  par  une  grâce  de  fa  Majefté.  Il  faut 
remarquer  ici  que  le  chancelier  de  France  ne  porte  jamais 
le  deuil  6c  ne  fe  trouve  jamais  aux  funérailles  du  roi  ;  non 
plus  que  le  Connétable  ou  chef  general  des  armées;  ni  ce¬ 
lui. qui  le  reprefente  dans  les  autres  ceremonies  ;  6c  que 
le  grand-maître  qui  rompt  le  bâton  en  prefence  des  offi¬ 
ciers  de  la  maifon ,  ne  le  rompt  pas  pour  les  officiers  de  la 
couronne ,  (  dont  le  chancelier  en  eft  un  ,  )  parce  que  leurs 
charges  regardent  l’état ,  6c  non  précifement  la  perfonne 
6c  la  maifon  du  roi  :  c’eft  pourquoi  elles  ne  finirent  point 
à  fa  mort.  Aprèsle  decèsdu  roi  Louis  XIV.  arrivé  le  pre¬ 
mier  Septembre  17 1 5.  fon  corps  ayant  été  embaumé,  6c 
mis  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  fut  mis  fur  un  chariot , 
couvert  de  velours  noir  ,  croifé  de  moire  d’argent ,  trainé 
par  huit  chevaux  caparaçonnez  de  même  ,  6c  fut  conduit 
à  faint  Denys  en  France ,  accompagné  des  gardes  du  corps , 
moufquetaires ,  6c  pages  de  la  chambre  à  cheval ,  6c  des 
cent  fuifles  6c  officiers  de  fa  maifon  à  pied ,  précédez  d’un 
grand  nombre  de  pauvres,  portans  chacun  un  flambeau* 
Les  prieur  6c  religieux  de  faint  Denys  enchappe  ,  vinrent 
au-devant  du  corps  jufqu’à  la  croix  panchante,  6c  le  con- 
duifirenten  l’églifede  l’abbaye,  où  le  cardinal  de  Rohan  , 
grand  aumônier  de  France,  fit  un  difeours  en  le  prefen- 
tant  aux  religieux,  auquel  le  prieur  de  l’abbayc  répon¬ 
dit.  Enfuite  le  corps  fut  porté  dans  le  chœur ,  où  il  demeu¬ 
ra  en  dépôt  pendant  fix  femaines.  Tous  les  jours  il  s’y  dit 
une  mefle  folemnelle  ,  où  les  feigneursde  la  cour  6c  tous 
les  officiers  de  la  maifon  du  roi  affifterent;  6c  deux  reli¬ 
gieux  prièrent  à  genoux  jour  6c  nuit.  Ce  tems  expiré,  6c 
tout  étant  préparé  pour  la  ceremonie  de  fes  obfeques ,  fon 
corps  y  fut  inhumé  après  la  mefle  folemnelle  6c  l’oraifon 
funebre,  en  préfence  des  princes  du  lang  ,  des  ambafla- 
deurs  ,  du  clergé ,  6c  des  compagnies  fouveraines  qui  y 
avoient  été  invitées  :  ôc  la  ceremonie  fe  pafla  fuivant  l’an¬ 
cien  ufage  ,6c  de  la  même  maniéré  qu’elle  eft  rapportée 
ci-deflus. 

SUITE  GENEALOGIQUE  DES  ROIS 

de  France. 

Dans  toutes  les  éditions  précédentes  de  ce  diétionaire» 
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Oft  à  marqué  les  reines  ôc  les  enfans  de  chaque  roî  à  Ton 
article,  ce  qui  mettoit  le  ledleur  curieux  de  connoîrre 
les  familles  royales ,  dans  la  neceflité  de  parcourir  ces  difFc- 
rens  articles ,  ôc  de  s’en  drefïer  des  tables  généalogiques 
pour  fon  propre  ufage.  On  a  crû  devoir  l’exempter  de 
cette  peine  ;  ôc  on  a  confidcré  de  plus  que  les  trois  mai- 
fons  qui  ont  régné  en  France  méritant  plus  d’être  connues 
qu’aucune  de  celles  qui  ont  leur  place  ici,  on  devoit  en 
quelque  forte  engager  ceux  des  leéteurs  qui  n’auroient 
pas  allez  de  curiofitez  pour  en  rechercher  la  connoiftànce  , 
à  profiter  du  moins  de  la  recherche  exaébe  qu’on  en  a  faite. 

Rien  n’cft  plus  incertain  que  le  tems  où  l’on  doit  pla¬ 
cer  le  commencement  de  la  monarchie  françoife  ;  mais  il 
femble  qu’on  ne  rifque  rien  à  retrancher  Pharamond  du 
nombre  des  rois.  Les  meilleurs  critiques  de  ces  derniers 
tems  le  rejettent,  avec  d’autant  plus  de  fondement ,  qu’au¬ 
cun  ancien  ne  fait  mention  de  lui  ;  ôcainfi  nous  commen¬ 
çons  par  Clodion. 

MOIS  DE  FRANCE  DE  LA  PREMIERE  RACE, 

dite  des  Mérovingiens. 

\ 

I.  Clodion  ,  furnommé  le  Chevelu ,  à  caufe  defes  longs 
cheveux  ,  roi  des  François  ,  commença  à  regner  vers  l’an 
414.  &  mourut  l’an  45  1.  après  un  régné  de  plus  de  37.  ans. 

II.  Meroue’e  ,  roi  des  François ,  fils  ou  parent  de  Clo¬ 
dion  ,  commença  de  regner en45i.  C’eft  de  lui  que  les 
rois  de  la  première  race  ont  pris  le  nom  des  Mérovingiens , 
à  caufe  de  fes  belles  aéfions  :  car  il  étendit  les  bornes  de 
fon  royaume  bien  avant  dans  la  fécondé  Belgique  6c  pre¬ 
mière  Germanie  ,  s’approchant  des  rivages  de  la  Seine , 
de  la  Marne,  de  la  Meufe  ôcdela  Mofelle,  où  il  prit  & 
brûla  la  ville  deTreves,  ôc  mourut  l’an  456.  après  un  ré¬ 
gné  de  6 .  ans.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré ,  il  eut 
Childeric  I.  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Childeric  1.  du  nom  roi  des  François  ,  fucceda 
à  fon  pere  l’an  456.  mais  il  fut  depolïedé  de  fon  trône  l’an¬ 
née  fuivante  par  fes  fujets  irritez  de  le  voir  attenter  à  la 
pudicité  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles ,  6c  contraint  de 
fe  retirer  vers  Bafin  ,  roi  de  Thuringe,  au-delà  du  Rhin. 
Les  François  fe  fournirent  à  Gilon  ,  general  des  troupes 
romaines  dans  les  Gaules  ;  mais  lalfez  de  fa  conduite,  ils 
rappellerent  Childeric  l’an  464.  Il  prit  Angers,  Orléans, 
&  les  illes  des  Saxons ,  6c  mourut  dans  fon  idolâtrie  l’an 
48  1.  en  la  23.  année  de  fon  régné.  Voyez.  CHILDERIC. 
Il  eut  pour  femme  Bajine  ,  laquelle  charmée  des  bonnes 
grâces  de  Childeric,  quitta  après  l’an  464.  Bojîn  ,  roi,de 
Thuringe  fon  mari ,  pour  le  venirtrouver  ,  dont  elle  eut 
Clovis  I.  du  nom  ,  qui  fuit.  Il  eut  aufft  des  filles  ,  mais  il 
11' eft  pas  certain  Jt  elles  étoient  toutes  de  Bajîne.  Ces  filles  fu¬ 
rent,  Alboflede ,  dire  Blancbefteur ,  qui  fut  baptifée  avec  le 
roi  fon  frere  ,  6c  mourut  fans  alliance;  Lantbilde  ,  qui  ab¬ 
jura  l’herefie  des  Arriens  ,  6c  fut  baptifée  en  496  ;  &  Aude- 
flede ,  alliée  à  Theodoric ,  roi  des  Oftrogoths. 

IV.  Clovis  I.  du  nom  ,  dit  leGrand ,  6c  le  premier  Chré¬ 
tien  ,  né  vers  l’an  467.  fucceda  à  fon  pere  l’an  48  1 .  prit  les 
villes  de  SoifTons  6c  de  Reims;  défit  les  Thuringiens  en 
491.  6c  remporta  une  fignalée  viétoire  à  Tolbiac  en  49 6. 
Il  fe  fit  baptifer  à  Reims  le  jour  de  Noël  de  la  même  an¬ 
née  ,  6c  mourut  le  26.  Novembre  5  1 1.  âgé  de  45.  ans, 
après  avoir  régné  30.  ans.  Voy ez.  CLOVIS.  Ilavoitépou- 
fé  l’an  492.  C lotilde,  fécondé  fille  de  Chilperic  ,  roi  de 
Bourgogne,  laquelle  contribua  à  la  converfion  du  roi  fon 
mari ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à  Tours  ,  6c  y 
mourut  le  3.  Juin  548.  âgée  de  70.  ans.  Voyez.  CLOTIL- 
DE.  Leurs  enfans  furent ,  1.  Ingomer ,  morte  peu  de  jours 
après  fon  baptême  ;  2.  Clodomir  ,  roi  d’Orléans ,  qui  vain¬ 
quit  Godomar  ,  roi  de  Bourgogne  ,  dans  la  plaine  de 
Voiron  ;  mais  pourfuivant  trop  vivement  fa  victoire  ,  il 
fut  tué  l’an  524.  âgé  de  30.  ans,  6c  après  en  avoir  régné 
1 3  .  ayant  eu  de Gundiuque ,  laquelle  fe  remaria  à  Clotaire  I. 
du  nom  roi  de  France  ,  Thibault  ;  Gontbier ,  maflacrez  à 
Paris  par  le  roi  Clotaire  I.  du  nom ,  l’an  5  3  2  ;  6c  S.  Cloud , 
qui  ayant  été  fauvé  du  maffacre  de-fes  freres ,  prit  l’ordre 
de  prêtrife  ,  6c  mourut  le  7.  Septembre  vers  l’an  560  ; 
(  Voyez.  CLODOMIR.  )  3.  Cbildebert  I.  du  nom  ,  roi  de 
Paris  ou  de  France  ,  qui  fonda  l’abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez ,  ôc  mourut  le  23.  Décembre  558.  après  un  régné 
de  47.  ans ,  ayant  eu  d'Ultrogothe ,  fa  femme  ,  Crotberge  , 
&  Crodejînde ,  qui  furent  chaflces  de  k  cour  avec  leur  jnere 
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par  lé  roi  Clotaire  ,  lorfqu’il  parvint  à  la  couronne  ;  mais 
elles  furent  rappellées  par  le  roi  Charibert  leur  cou  fin  ; 

(  Voyez.  CHiLDEBERT.  )  4.  Clotaire  I.  du  nom,  qui 
fuit  ;  6c  5 .  Clotilde  ,  mariée  l’an  517.  à  Amalanc ,  roi  clés 
Wifigoths,  duquel  elle  fut  fort  maltraitée  à  caufe  de  la 
religion  ,  morte  en  531.  Voyez.  CLOTILDE.  Le  roi  Clo 
vis  eut  aufifi  pouf  fils  naturel  Thierri  >  qui  fit  la  prenne)  è 
branche  des  mùTAusTRAsiÈ  ,  rapportée  ci-après. 

V.  Clotaire  I.du  nom  roi  de  France,  de  Soiflbns  ôc 
d’Auftrafie,  furnommé  le  Vieux,  fucceda  à  la  couronne  de 
France  l’an  5  5  8.6c  mourut  à  Compiegne  le  1  o. Novembre 
561.  âgéde<$4.  ans.  Voyez.  CLO  FAIRE,  il  époula  i°.  !»-■ 
gonde  ,  nommée  la  Reyne  :  20.  Hardegonde ,  fœur  de  la  rei¬ 
ne  Ingonde  ,  qui  fut  mariée  du  vivant  de  fa  fœur  :  $°s 
Chunfiene,d itauffi  Gunjine  6c  Gunjinde  :  40.  Sainte  Radegcndci 
fille  d e  Berthai/e  ,  roi  de  Thuringe  ,  mariée  l’an  538; 
morte  le  1 3.  Août  5  87 :  50,  Gundiuque  ,  veuve  de  Clodomir , 
roi  d’Orléans  ,  fon  frere  aîné  :  6°.  Walderade  ,  veuve  de 
Thibault ,  roi  d’Auftrafie,  6c  fille  de  Vachon ,  roi  des  l  oim* 
bards.  Plufieurs  auteurs  veulent  que  ces  deux  dernieres 
femmes  n’étoient  que  des  concubines,  dont  Clotaire  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  Ion  premier  mariage  fu- 
rent,  1 .  Gontier,  mort  du  vivant  de  fon  pere;  2.  Chtlueoert , 
mort  jeune;  3  .Charibert ,  roi  de  France  ou  de  Paris,  qui 
fut  attaqué  par  les  Huns,  qui  ravagèrent  fon  ioyaume ,  6c 
qui  fut  interdit  des  facremens  par  faint  Germain  ,  évêque 
de  Paris,  à  caufe  de  fes  mariages  illégitimes ,  6c. mourut 
l’an  567.  âgé  d’environ  49. 'ans.  CHARIBERT.  il 
époufa  i°.  Ingoberge ,  du  vivant  du  roi  Ion  pere  ,  6c  là  ré¬ 
pudia  pour  époufer  Mirefleur ,  fille  d’un  pauvre  ouvrier  cri 
laine,  laquelle  étoit  fervante  de  la  reine  Ingoberge,  6c 
gagna  le  roi  Charibert  par  fa  beauté  :  30.  pour  femme ,  ou 
concubine  Teudegitde,  fille  d’un  berger  ,  qui  furvécut  le 
roi  Charibert ,  6c  tâcha  de  gagner  Gontran  roi  d’Orléans, 
par  fes  attraits,  lequel  s’étant  faifide  fes  trefors,  la  fit  en¬ 
fermer  dans  le  monaftere  d’Arles ,  où  elle  mourut  :  6:  40» 
pour  femme  ,  ou  concubine  ,  Marcuuefe ,  fœur  aînée  de 
Mirefleur,  laquelle  quoiqu’elle  eût  fait\œu  deviiginité, 
époufa  le  roi  Charibert  après  la  mort  de  fa  fœur,  ce  qui 
obligea  faint  Germain  évêque  de  Paris  de  les  excommu¬ 
nier.  Du  premier  mariage  du  roi  Charibert ,  vint  Ber.be  3 
mariée  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent  en  Angleterre  ,  qui  le  con¬ 
vertit  à  la  foi  catholique  l’an  597.  par  le  bon  exemple  que 
lui  donna  fa  femme  ;  6c  du  troifiéme  fortit  N.  mort  peu 
dejoursaprès  fanaiffance.  Les  hiftoriens  ne  Lavent  à  quel¬ 
le  femme  ,  ou  concubine  de  Charibert  attribuer  les  deux 
filles  quifuivent,  fçavoir  Berteflede ,  religieule  à  louis, 
puis  au  Mans  ,  qui  ne  fongea  pointa  ce  qui  étoit  de  la 
profelfion  ;  6c  Crodielde  ,  religieufe  en  l’abba)e  de  lainte 
Croix  de  Poitiers ,  ou  elle  fç  révolta  contre  ion  abbefle 
l’an  589.6c  fut  caufe  de  grands  defordres  ;  (  Voyez.  CRO¬ 
DIELDE.  )  4.  Gontran,  roi  d’Orléans  6c  de  Bourgogne, 
mort  le  27.  Mars  593.  qui  eut  pour  première  femme  , 
ou  concubine,  Venerande ,  jeune  fille  de  bas  lieu  ,  dont  il 
eut  Gonbattd,  qui  fut  empoifonné  à  Orléans  par  les  menées 
de  Marcatrude  ,  fille  de  Magnaiaire ,  duedes  François  trans-* 
jurans,  que  le  roi  Gontran  avoit  époufée.  11  la  rçpucua  , 
6c  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Auftregilde  ,  due  Bobiie , 
fervante  de  la  reine  Marcatrude  ,  dont  il  eut  Clotaire  , 
mort  l’an  577.  âgé  de  10.  ans;  Clodomir ,  mort  peu  apiès 
fon  frere  ;  C lodeberge ,  morte  fans  alliance  avant  l’an  584  ; 
ôc  Clotilde  ,  ou  Clodielde  ,  qui  fe  trouve  mentionnée  dans 
le  fécond  concilede  Valence, affemblé  1  an  584.  par  l’ordre 
du  roi  Gontran  ;  5.  Sigebert  I.  dunôrn,  roi  d’Auftrafie  , 
qui  fit  la  fécondé  branche  des  rois  TAustrasie  ,  rapportée  di¬ 
aprés-,  6c  6.  Clodojînde  ,  première  femme d'Alboin  ,  roi  des 
Lombards  en  Italie.  Du  fécond  mariage  du  roi  Clotaire  > 
fortit  Chilperic  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  du  troifiéme 
vint  Chramne ,  duc  d’Aquitaine  ,  qui  époufa  l’an  557.  a 
l'infçû  du  roi  fon  pere  ,  Chalde,  fille  du  duc  tvihchaire  ,  & 
s’étant  révolté  contre  ce  prince,  il  fut  brûlé  par  Ion  com¬ 
mandement  dans  une  chaumine  avec  fa  femme  l’an  560. 
6c  fes  filles.  Voy  ex  CHRAMNE. 

VI.  Chilperic  L  du  nom  roi  de  France,  fucceda  à 
fon  pere  au  royaume  de  Sdiflons,  ôc  à  celui  de  France  au 
roi  Charibert  fon  frere  aîné,  6c  lut  tué  dans  la  cour  de  Ion 
château  de  Chelles  ,  en  revenant  de  lachafleau  commen¬ 
cement  d’Oélobre  l’an  584.  après  avoir  régné  près  de  23. 
ans  avec  fes  freres.  Voyez.  CHILPERIC*  il  époufa  i°,  Au- 
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donne ,  qui  fut  répudiée ,  félon  quelques-uns ,  pour  avoir 
été  maraine  de  fa  propre  fille  ;  après  quoi  elle  fe  retira  dans 
un  monaftere  de  la  ville  du  Mans ,  de  fut  jettée  dans  un 
torrent  par  le  commandement  de  Fredegonde  ,  où  elle  pé¬ 
rit  l’an  580  :  2°.  En  564.  Galfonte  ,  ou  Galfuinte,  fille  d’T- 
tanagilde ,  roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  qui  fut  étranglée 
dans  fon  lit ,  par  le  commandement  du  roi  l’on  mari  ,  à  la 
follicitation  de  Fredegonde:  30.  Fredegonde  ,  iffuede  fort 
bas  lieu,  laquelle  defervante  devint  reine  dcmaîtreffe  ab- 
fo!ue,&  mourut  en  59  6.  Du  premier  mariage  fortirent, 
Theodebert ,  qui  fut  tuédans  un  combat  l’an  575.  par  les 
generaux  de  l’armée  deSigebert  I.  du  nom  roi  d’Auftra- 
iie  ;  Merouée  ,  qui  ayant  époufé  l’an  5 y 6.  fans  le  contente¬ 
ment  de  fon  pere ,  Brunebaud  ,  veuve  de  Sigebert  I.  du  nom, 
roi  d’Auftrafie  ,  fut  rafé  parle  commandementdu  roi  Chil- 
peric  ,  de  envoyé  en  l’abbaye  de  faint  Calez  ,  d’où  il  s’en¬ 
fuit,  de  vint  fe  réfugier  à  faint  Martin  de  Tours  ;  il  en  for- 
tit  &  de  faintGermain  d’Auxerre  ,  devint  trouver  Bru- 
nehaud  ;  mais  les  Auftrafiensle  rebutèrent;  de  voulant  fe 
retirer  au  pais  de  Therouenne  ,  il  fut  tué  par  Gailin  fon 
favori  l’an  577  ;  Clovis ,  qui  fut  percé  d’un  coup  de  coû- 
teatiau  village  de  Noifi ,  près  de  Chelles ,  par  le  comman¬ 
dement  de  Fredegonde  fa  belle-mere  l’an  580.  âgé  d’en¬ 
viron  25.  ans,  puisjetté  dans  la  riviere  de  Marne  ;  trouvé 
par  un  pecheurdc  reconnu  à  fes  longs  cheveux;  (  Voyez, 
CLOVIS.  )  Bajïne  ,  religieufe  de  fainte  Croix  de  Poitiers , 
qui  fut  compagne  des  defordres  de  fa  couline  Crodielde,à 
caufe  de  quoi  elle  fut  interdite  des  facremens  ;  mais  elle 
futabfouteà  Metz  par  l’évêque  du  lieu  ,  à  la  priere  du  roi 
Childebert ,  l’an  5  90  J  de  Childejtnde ,  morte  avant  fa  mere. 
Du  troifiéme  mariage  de  Chilperic  I.  vinrent,  Clodebert , 
mort  de  diffenterie  l’an  580.  âgé  de  1  ç.  ans  ;  Samfon ,  mort 
l’an  577;  mort  de  diffenterie  l’an  580. peu  avant 

fon  frere;  Tbierri ,  né  en  582.  mort  l’an  5  84;  Clotaire 
II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  de  Rigonte,  laquelle  étant  fortie  de 
Paris  en  584.  pour  aller  en  Efpagne  ,  époufer  Recarede , 
fécond  fils  de  Levigilde  ,  roi  des  W  ifigoths  ,  fut  obligée  de 
retourner  de  Touloufe  à  Paris  ,  où  elle  s’abandonna  à  tou¬ 
tes  fortes  de  vices,  de  eutde  grands  différends  avec  fa  mere, 
qui  un  jour  la  voulut  étrangler. 

VII.  Clotaire  II.  du  nom  roi  de  France,  furnommé 
le  Jeune  Sc  le  Grand ,  né  vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  584. 
fucceda  à  la  couronne  de  fon  pere  quatre  mois  après ,  de 
mourut  l’an  628.  fur  la  fin  de  la  44.  année  de  fon  régné. 
Voyez.  CLOTAIRE  II.  11  eut  pour  première  femme  ,  ou 
concubine  Haldetrude  :  pour  fécondé  femme  ,  Bertrude , 
fœurde  la  reine  Gomatrude ,  morte  l’an  620:  de  pour  troi¬ 
fiéme  Suhilde ,  morte  fans  enfans.  Du  premier  lit  fortirent, 
Merouée  ,  qui  fut  pris  dans  un  combat  près  d’Etampes ,  par 
Thierri  roi  de  Bourgogne  ,  le  jour  de  Noël  l’an  603.  où 
fon  pere  l’avoit  envoyé  non  pas  pour  combattre  comme  un 
general  d’armée  ;  mais  feulement  pour  donner  courage 
auxfoldats  par  fa  prefence  ,  de  fut  tué  par  la  malice  de  la 
reine  Brunehaut  ,  n’ayant  pas  quatre  ans  accomplis  ;  de 
Dagobert  I.  du  nom,  qui  fuit.  Du  fécond  vint,  Chari- 
bert ,  roi  d’Aquitaine  où  deTolofe  ,qui  obtint  du  roi  Da¬ 
gobert  fon  frere  ,  une  partie  de  l’Aquitaine  de  la  ville  de 
Lolofe  ,  où  il  établit  fa  demeure  l’an  6  29.  de  mourut  peu 
après  ne  laiffant  qu’un  fils  fort  jeune  ,  nommé  Chilperic , 
qui  fut  mis  à  mort  peu  de  tems  après  le  décès  de  fon  pere  , 
par  le  commandement  du  roi  Dagobert.  Voyez,  CFIARI- 

Bert. 

VIII.  Dagobert  I.  du  nom  roi  de  France,  né  l’an  602. 
fut  établi  roi  d’Auftrafie  l’an  622.  fucceda  l’an  628.  au 
roi  fon  pere  ;  fit  bâtir  l’an  6 30.  l’abbaye  de  faint  Denys  en 
France  ,  tombeau  ordinaire  des  rois ,  de  mourut  de  diffen¬ 
terie  le  15.  Février  638.  Voyez.  DAGOBERT.  Il  avoit 
époufé  i°.  l’an  626.  Gomatrude,  fœur  delà  rein cBertrude  , 
St  la  répudia  l’an  629.  fous  prétexte  de  fterilité  :  20.  la 
même  année  629.  N antilde  ,  l’une  des  fuivantes  de  la  rei¬ 
ne  Gomatrude  ,  morte  l’an  642  :  30.  pour  femme ,  ou  con¬ 
cubine  Ragnetrude  ,  damoifelle  d’Auftrafie  :  40.  de  50.  pour 
femmes  ,  ou  concubines  ,Welfgonde  de  Berthilde.  De  fon  fe-^ 
cond  mariage,  vint  Clovis  IL  du  nom ,  roi  de  France  , 
qui  fuit.  Du  troifiéme,  fortit  Sigebert  II.  du  nom,  roi 
d’Auftrafie,  qui  fit  la  troifiéme  branche  des  rois  £. Au strasie, 
rapportée  ci-après. 

IX.  Clovis  II.  du  nom  roi  de  France,  né  l’an  <$34, 
fucceda  à  la  couronne  fous  la  tutelle  &  la  regence  de  fa 
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mere  l’an  638.  Sa  minorité  donna  commencement  à  la 
puiffance  des  maires  du  palais  ,  qui  gouvernèrent  toutes 
les  affaires  de  l’état  fous  fes  fuccefiëurs  ,  félon  leurs  capri¬ 
ces  de  leurs  intérêts,  de  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  l’an 
656.  après  avoir  régné  près  de  19.  ans.  Voyez.  CLOVIS 
II.  Il  époufa  fainte  Batilde  ,  dite  aufli  Baudour  ,  defcenduc 
des  Saxons  d’Angleterre,  laquelle  fe  retira  dans  l’abbaye 
de  Chelles  qu’elle  avoit  fondée  ,  de  y  mourut  le  30.  Jan¬ 
vier  68<[.  Voyez.  BATILDE,  dont  il  eut  Clotaire  III.  du 
nom  roi  de  France  de  de  Bourgogne  ,  qui  fucceda  à  la 
couronne  l’an  656.  fous  la  tutelle  St  la  regence  de  fa  mere, 
de  mourut  fanspofterité  l’an  770.  âgé  de  19.3ns,  après  en 
avoir  régné  près  de  14  ;  (  Voyez  CLOTAIRE  III.  )  C/;i/- 
deric  II.  du  nom  ,  roi  de  France,  d’Auftrafie  de  de  Bour¬ 
gogne,  qui  fut  proclamé  à  Metz  roi  d’Auftrafie  l’an  660 . 
fucceda  à  fon  frere  Clotaire  aux  royaumes  de  France  de 
de  Bourgogne  ;  s’abandonna  au  vin  de  à  l’impudicité  ,  de 
fes  déreglemens  devinrent  fi  infuportables ,  qu’il  fut  tué 
dans  la  forêt  de  Lauconis,  près  de  Chelles  l’an  673.  avec 
fa  femme  ,  nommée  Bililnlde ,  de  Dagobert ,  fon  fils  par  plu- 
fieurs  de  fes  fujets  conjurez  contre  lui  ,  après  avoir  régné 
en  tout  13.  ans,  de  vécu  environ  23  ;  (  Voyez  CHILDE- 
RIC  II.  )  de  Thierri  I.  du  nom ,  qui  fuit. 

X.  Thierri  I.  du  nom  roi  de  France,  fut  établi  roi 
de  Neuftrie  de  de  Bourgogne  l’an  670.  par  l’entremife 
d’Ebroin  ,  maire  du  palais ,  de  en  fut  depoffedé  peu  de  tems 
après  par  le  roi  Childeric  II.  fon  frere,  qui  le  fit  rafer  de 
enfermer  dans  l’abbaye  de  faint  Denys,  d’où  il  fut  tiré  de 
mis  fur  le  trône ,  après  la  mort  du  même  Childeric  ,  de 
mourut  l’an  690.  en  la  12.  année  defon  régné,  de  la  39. 
de  fon  âge.  Il  époufa  Crotilde ,  ou  Rboulde ,  nommée  aufli 
Dode  ,  dont  il  eut  Clovis  III.  du  nom  roi  de  France,  qui 
fucceda  à  la  couronne  ,  fous  le  gouvernement  de  Pépin 
Herifiel  ,  maire  du  palais,  de  mourut  l’an  695.  après  avoir 
régné  quatre  ans  de  quelques  mois ,  de  vécu  au  moins  14. 
ans;  de  Childebert  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XI.  Childebert  II.  du  nom  roi  de  France,  furnom¬ 
mé  le  J u fie ,  fucceda  à  la  couronneà  fon  frere  Clovis  III.  de 
mourut  avant  la  mi-juin  71 1.  après  avoir  régné  15.  ans 
de  quelques  mois,  laiffant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  Dagobert  II.  du  nom,  qui  fuit. 

XII.  Dagobert  II.  du  nom  roi  de  France  ,  fucceda  à 
fon  pere  l’an  71 1.  de  mourut  l’an  715.  âgé  d’environ  17. 
ans ,  en  la  cinquième  année  de  fon  régné.  Voyez  DAGO¬ 
BERT  II.  On  lui  donne  pour  fils  Thierri  II.  du  nom 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Chilperic  II.  du  nom  roi  de  France,  eftimé  fils  du 
roi  Childeric  II.  par  quelques-uns ,  de  petit-fils  du  roi 
Thierri  I.  du  nom ,  étoit  parent  du  roi  Dagobert  IL  de 
prince  du  fang.  On  prétend  qu’il  fe  nommoitDamel ,  qu’il 
étoit  clerc,  qu’il  avoit  été  rafé,  de  deftiné  à  leglife  ,  d’où 
on  le  tira  pour  l’élever  fur  le  trône  après  la  mort  de  Da¬ 
gobert  II.  roi  de  France.  Il  mourut  avant  le  printems  de 
l’an  721.  en  la  fixiéme  année  de  fon  régné. 

Clotaire  IV.  du  nom  roi  de  France  ,  eftimé  fécond 
fils  de  Dagobert  II.  du  nom  ,  roi  d’Auftrafie ,  mais  fans 
preuves,  fut  élevé  fur  le  trône  l’an  717.  de  mourut  l’an 
719.  ayant  porté  le  titre  de  roi  environ  17.  mois. 

XIII.  Thierri  II.  du  nom  roi  de  France ,  eftimé  troi¬ 
fiéme  fils  de  Dagobert  II.  du  nom  ,  roi  d’Auftrafie  ,dc 
par  d’autres  de  Dagobert  II.  roi  de  France  fut  furnom¬ 
mé  de  Chelles ,  parce  qu’il  y  fut  élevé.  Il  fut  reconnu  roi 
de  France  l’an  721.  par  les  foins  de  Charles  Martel ,  maire 
du  palais,  de  mourut  l’an  737.  en  la  17.  année  de  fon  régné, 
de  le  23.  ou  24.  de  fon  âge. 

INTERREGNE  DE  C  I  N  Q^A  N  S. 

XIV.  Childeric  III.  du  nom,  furnommé  l'Idiot  de  le 
Fainéant ,  fils  de  Chilperic  II.  fut  élevé  fur  le  trône  par 
Carloman  de  Pépin  ,  qui  gouvernèrent  l’état;  mais  il  en 
fut  depofé  parles  états  du  royaume  l’an  742.  après  avoir 
régné  10.  ans.  Il  fut  rafé ,  de  mis  dans  le  monaftere  de  S. 
Bertin ,  près  de  S.  Orner  ,  où  il  mourut  l’an  754.  Gifalde  , 
fa  femme  ,  fut  aufli  renfermée  dans  un  monaftere ,  félon 
l’opinion  commune  :  de  Thierri  leur  fils ,  fut  mis  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Vandrille.  Voyez  CHILDERIC.  En  lui  finit 
la  première  race  des  rois  de  France,  dite  de;  Mérovingiens, 
qui  avoit  tenu  le  feeptre  pendant  338.  ans  ,  à  le  prendre 
depuis  Clodion  l’an  414. 
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ROIS  D' AU  ST  R  A  S I E  ,  iffus  de  la  première  branche. 

V.  Thierri  I.  du  nom  roi  d’Auftrafie,  fils  naturel  de 
Clovis  I.  du  nom ,  roi  de  France ,  eut  en  partage  la  ville  de 
Metz  capitale  du  royaume  d’Auftrafie ,  6c  comme  par  pré- 
ciput  &  avantage, l’Auvergne,  le  Rouergue  ,  6c  autres  pro¬ 
vinces,  qu’il  avoit  enlevées  aux  Wifigoths  du  vivant  de 
fon  pere.  Il  ajouta  la  Thuringe  à  fes  états ,  6c  mourut  au 
commencement  de  l’année  534.  âgéd’environ  51.  ans  ,  en 
la  23.  année  de  Ton  régné.  Il  avoit  époufé  i°.  N.  fille  d’A- 
laric ,  roi  des  Wifigoths:  2°.  N.  qui  eut  pour  mere  la  fille 
de  faint  Sigifmond ,  roi  de  Bourgogne.  Du  premier  maria¬ 
ge  vint  Theodebert  I.  du  nom ,  qui  fuit.  Du  fécond  for- 
tit  Theudichilde ,  mariée  i°.  à  Hermegifele  roi  des  Varnes:  20. 
à  fon  fils  Radtger  aufli  roi  des  Varnes  ,  qui  la  répudia, 
morte  vers  l’an  563.  &  fut  enterrée  au  monaftere  de  faint 
Pierre  le  Vif-lez-Sens  ,  où  elle  eft  tenue  pour  fainte,  & 
où  fon  corps  fut  trouvé  le  1 6.  Octobre  1 643. 

VI.  Theodebert  I.  du  nom  roi  d’ Auftrafie,  mourut 
l’an  547.  en  le  14.  année  de  fon  régné.  Il  époufa  i°.  en 
533.  Wijtgarde ,  fille  de  Vacbon  roi  des  Lombards  ,  qu’il  ré¬ 
pudia,  l’année  fuivante  ;  mais  il  la  reprit  en  l’an  540.  à  la 
iollicitation  des  grands  du  royaume,  6c  elle  mourut  peu 
detems  après:  2°.  Deuterie  ,  qui  quitta  fon  premier  mari 
l’an  533.  &  s’abandonna  au  roi  Theodebert,  quil  epoufa 
l’an  534.  ôc  la  répudia  l’an  540.  pour  reprendre  fa  pre¬ 
mière  femme:  [Chercher  DEUTERIE.  )  30.  N.  dont  le 
nom  eft  inconnu.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  fa  fécondé 
femme  qui  furent  Thibaud  ,  qui  fuit;  6c  Rertoare  ,  qui  fut 
recherchée  en  mariage  par  Tottla  roi  des  Oftrogoths. 

VIII.  Thibaud  roi  d’ Auftrafie,  fucceda  à  fon  pere  l’an 
547.  âgé  de  13.  ans,  ôc  mourut  vers  l’an  553.  après  un 
régné  de  fept  ans  fans  laiffer  de  pofterité  de  tValdradc , 
fœur  puînée  delà  reine  Wijîgar  de ,  qu’il  avoit  époufée  vers 
l’an  552.  laquelle  fe  remaria  a.  Clotaire  I.  du  nom  ,  roi  de 
France  ,  lequel  après  la  mort  de  T  hibault  fe  faifit  du  royau¬ 
me  d’ Auftrafie. 

ROIS  D'  AU  ST  R  AS  I E  ,  iffus  de  la  fécondé  branche. 

VI.  Sigebert  I.  du  nom,  roi  d’Auftrafie,  cinquième 
fils  de  Clotaire  I.  du  nom ,  roi  de  France ,  ôc  d'Ingonde  fa 
première  femme,  fut  roi  d’Auftrafie  en  l’an  561.  après  la 
mort  de  fon  pere  ;  6c  fut  reconnu  roi  de  France ,  par  fes 
foldats  à  la  place  deChilperic;  mais  pendant  qu’il  le  te- 
noitaffiegé  dans  Tournai ,  il  fut  maffacréà  Vitri  près  Cam¬ 
brai  dans  fon  camp,  par  deux  affaffins,  que  Fredegonde 
avoit  envoyez  au  mois  de  Décembre  l’an  575.  âgé  de  40. 
ans,  en  la  14.  année  de  fon  régné.  Il  époufa  en  568.  Bru - 
nehaut,  fille  d’ Athanagilde  roi  des  Wifigoths ,  laquelle  fut 
condamnée  en  6 1  3.  par  Clotaire  II.  du  nom ,  roi  de  Fran 
ce,  à  fubir  une  mort  infâme.  De  ce  mariage  fortirent , 
Ch  ildebert  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Ingonde,  mariée  l’an 
ç8o.  à  faint  Hermeuigilde  ,  prince  d’Efpagne  ,  morte  t 
Afrique  l’an  585  ;  &  Clodejîndc ,  accordée  i°.  à  Flave  Au- 
tharis  roi  des  Lombards  :  20.  à  R ecarrede  roi  des  Wifigoths 


en  Efpagne  ,  ce  qui  n’eut  point  d'effet. 

VIL  Childebert  II.  du  nom  roi  d’Auftrafie  ôc  de 
Bourgogne  ,  né  l’an  571.  fut  reconnu  roi  d’Auftrafie  l’an 
575.  fucceda  au  royaume  de  Bourgogne  au  roi  Gontran 
fon  oncle  ,  qui  l’avoir  adopté  ôc  mourut  au  mois  de  Mai 
de  l’an  596.  âgé  de  25.  ans  après  avoir  régné  20.  ans  en 
Auftrafie,  &  trois  en  Bourgogne.  Il  époufa  Faibube  ,d  ont 
il  eutTHEODEBERT  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Thierri  II. 
du  nom ,  dont  il  fera  parlé  apres  fon  frere  aîné  ;  N.  mort  en 
589.  peu  detems  après  fanaiffance  ;  Theudelinde  ,  qui  fut 
prifeavec  la  reine  Brunehaut  fa  grand-mere  en  <$13.  6c 
traitée  favorablement  par  le  roi  Clotaire  II. 

VIII.  Theodebert  II.  du  nom  roi  d’Auftrafie,  né 
l’an  5  86.  fucceda  à  fon  pere  au  royaume -d’ Auftrafie  l’an 
596.  6c  fut  tué  à  Cologne  l’an  6 1 2. après  avoir  régné  16. 
ans.  Il  époufa  i°.  Bihclnlde  .  jeune  fille  efclave  ,  qui  fut 
tuée  en  609.  parle  commandement  de  fon  mari:  z°.  en 
609.  Teudichilde ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier 
mariage  fortirent  Clotaire  ,  6c  Merovée ,  qui  furent  tuez  par 
le  commandement  de  la  reine  Brunehaut  ;  6c  N.  qui  fut  ac¬ 
cordée  à  l’âge  de  deux  ou  trois  ans,  à  Adaloaldc,  filsd’^- 
gilulfe ,  roi  de  Lombardie,  par  le  traité  de  paix,  conclu  a 
Milan  l’an  604.  6c  qui  fut  prefentée  depuisau  roi  Thierri 
fon  onde,  pour  l’époufer. 
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VIII.  Thierri  II.  dü  nom,  roi  de  Bourgogne  6c  d’Àu- 
ftrafie,  furnommé  lejeune  ,  né  l’an  587.  auquel  le  royau¬ 
me  de  Bourgogne  échût  par  le  teftament  de  fon  pere  ; 
s’empara  du  royaume  d’Auftrafie  après  avoir  Fait  tuer  le 
roi  Theodebert  fon  frere  ,  destrefors  duquel  il  s’empara 
ôc  mourut  à  Metz  d’un  flux  de  ventre  l’an  613.  en  la  17. 
année  de  fon  fegne,  fans  enfans d’Ermemberge ,  fill e  detvi- 
terie  roi  des  Wifigoths  ,  qu’il  avoit  époufée  Lan  606.  6c 
qu’il  renvoya  hotiteufement  en  Efpagne  l’année  fuivante*. 
Quelque  tems  après  fa  mort,  les  royaumes d’Auftràfic  6c 
de  Bourgogne  furent  réunis  à  la  couronne  de  France  par 
le  roi  Clotaire  II.  T  hierri  II.  laiffà  de  fes  concubines  plu- 
Jîeitrs  bâtards,  &  entre  autres ,  Sigebert ,  né  l'an  601. qui  fut 
fubflitué  au  royaume  de  fon  pere  par  la  reine  Brunehaut ,  cjr  qui 
ayant  été  livré  par  les  Jïens  au  roi  Clotaire  II.  fut  tue  par  fon 
ordre  à  la  fin  delà  même  année  613-,  Childebert ,  ne  l’an  60  z>- 
qui  fe  fauva  lorfque  fes  freres  furent  arrêtez, ,  &  dont  on  ignore 
la  fuite ;  Corbon  ,  né  l' an  603.  qui  fut  majfacré  avec  fon  frere 
l'an  6 13  5  6c  Merovée  ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  Jïx  ans  ,  lors  dé 
la  mort  de  fon  pere ,  qui  fut  fauve  du  majfacré  de  fes  freres , 
&  vécut  encore  quelques  années. 

ROIS  F)'  A  U  S  T  R  ASIE, 
iffus  delà  troifiéme  branche. 

IX.  S.  Sigëbërt  II.  du  nom  ,  roi  d’Auftrafie ,  furnom- 
mêle  Jeune  ,  fils  de  Dagobert  I.  du  nom  roi  de  Fiance 
6c  de  Ragnetrude  fa  concubine,  né  l’an  630.  fut  fait  roü 
d’Auftrafie  par  le  roi  fon  pere  l’an  63  I .  Ôc  mourut  en  ré¬ 
putation  de  faintetéle  i.  Février  656.  ayant  régné  plus 
de  23.  ans.  Il  époufa  Imnichilde  ,  qui  le  furvécut,  dont  il 
eut  Dagobert  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Dagobert  II.  du  nom  roi  d’Auftrafie  ,  furnom- 
mêle  Jeune,  fucceda  à  fon  pere  à  l’âge  de  trois  ou  quatre 
ans ,  qui  le  recommanda  en  mourant  à  Grimoald  ,  maire 
du  palais  d’Auftrafie  ;  mais  ce  perfide  éleva  fur  le  trône 
fon  fils  Childebert,  6c  fit  rafer  Dagobert, qui  futrappellé 
par  les  grands  du  royaume ,  6c  remis  fur  le  trône  l’an  67 4. 
Ilfutaffaflinél’an  678.  par  ceux  delà  faélion  du  roi  Thier¬ 
ri ,  d’un  coup  d’épée  qu’il  reçut  au  bas  ventre,  Quelques 
auteurs  attribuent  à  ce  roi  les  enfans  fuivans  ,  mais  fans 
preuves  affinées ,  fçavoir  Sigebert ,  qui  mourut  en  même 
tems  que  fon  pere  ,  ou  peu  après  ;  Clotaire  III.  du  nom  , 
roi  de  France ,  mort  Lan  719;  Thierri  II.  du  nom  ,  roi  de 
France  ,  mort  Lan  737  ;  Sainte  Irmine  ,  abbeffe  du  Gre¬ 
nier  ;  Adele  ,  grand-mere  de  faint  Grégoire,  adminiftra- 
teur  d’Utrccht  ;  Ragnetrude  ,  6c  Rotilde. 

SUCCESSION  GENEALOOI  Q^U  E 
des  rois  de  France  de  la  fécondé  race  ,  dite  des 
Carlovingiens. 

I.  L’on  rapportera  ici  les  ancêtres  de  ces  rois  depuis  S. 
Arnoul ,  que  Theodebert  II.  du  nom  ,  roi  d’Auftrafie  ho¬ 
nora  des  emplois  les  plus  confiderables  ,  dontil  s’acquita 
avec  tant  de  valeur  dans  les  guerres  où  il  fe  trouva,  que 
ce  princepour  reConnoître  les  fervices,lui  donnala qua¬ 
lité  de  domeftique  ,  6c  le  fit  gouverneur  de  fix  maifons 
royales,  qui  étoient  dans  les  fix  provinces  du  royaume 
d’Auftrafie.  Il  fut  depuis  élû  évêque  de  Metz  ,  6c  lorfque 
Clotaire  II.  donna  à  fon  fils  Dagobert  le  royaume  d’Au¬ 
ftrafie  ,  il  le  mit  auprès  d  e  lui  pour  l’affifter  de  fes  confeils , 
6c  l’inftruire  de  la  maniéré  dont  il  devoit  gouverner  fes 
états  ;  mais  le  defir  qu’il  avoit  de  fe  retirer  dans  la  folitu- 
de  ,  lui  fit  quitter  fon  évêché  après  Lavoir  gouverné  15. 
ans  ,  pour  fe  cacher  dans  les  delerts  de  Voges  ,  un  peu 
avant  la  mort  du  roi  Clotaire ,  arrivée  Lan  628.  oùilpaf- 
fa  le  refte  de  fes  jours ,  6c  y  mourut  le  16.  Août  640.  Au¬ 
paravant  que  de  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  ,  il  avoir 
époufé  Dode  ,  qui  fe  fit  religieufe  à  Treves  ,  dont  il  eut 
Clodulphe ,  qui  fut  domeftique  de  Sigebert  II.  roi  d  Auftra¬ 
fie  ,  puis  évêque  de  Metz  étant  âgé  d’environ  4 6.  ans  6c 
mourut  après  avoir  gouverné  fon  églife  pendant  quarante 
ans  ;  6c  Anchise  ,  qui  fuit. 

II.  Anchise,  domeftique  de  Sigebert  II.  du  nom,  dit 

le  Jeune  ,  roi  d’Auftrafie ,  fut  tuéen  chaffant  Lan  679-  par 
Godwin.  Il  avoit  époufé  Begge ,  fille  de  Pépin ,  dit  le  vieux , 
maire  du  palais  d’Auftrafie  ,  laquelle  après  la  mort  de  fon 
mari ,  fonda  le  monaftere  d’Andenne  Lan  680.  où  elle  le 
retira  ,  6c  y  mourut  douze  ans  après.  De  ce  mariage  ,  vint 
Pépin  ,  qui  fuit.  .  / 

III.  Pépin  duc  6c  prince  des  François ,  furnommé  le 
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Gros ,  5c  de  Heriflel ,  défit  l’armée  de  T  hier  ri  1.  du  nom  , 
roi  de  France  l’an  687.  s’empara  du  gouvernement  de  l’é¬ 
tat  ,  5c  fut  établi  maire  du  palais.  Il  vainquit  Rabod  duc 
des  Frifons  l’an  707.  remporta  plufieurs  viéioires  fur  les 
Allemans,  &  mourut  le  16.  Décembre  7 14.  après  avoir 
gouverné  la  France  plus  de  27.  ans.  Il  époufa  i°.  Plettru- 
de  :  (  cherchez.  PLECTRUDE.  )  20.  pour  femme  ou  con¬ 
cubine  nommée  Alpaïde ,  <jui  fe  retira  dans  un  monallere 
de  rcligieufes  qu’elle  avoir  fondé  à  Orp-le-grand  en  Bra¬ 
bant  ,  où  elle  mourut.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
Drogon  ou  Dreux ,  qui  Rit  établi  duc  de  Champagne  par  fon 
pere  vers  l’an  698.  «3c  mourut  l’an  708.  Voyez.  DROGON. 
Il  avoit  époufé  Antrude  veuve  de  Berthatre,  maire  du  palais 
d’Auftrafie  ,  &  fille  de  Waraton  ,  maire  du  palais ,  dont 
il  eut  Arnoul ,  qui  fut  arrêté  par  le  commandement  de 
Charles  Martel  l’an  723.  &  mourut  en  prifon  la  même 
année  ;  5c  Hugues  ,  archevêque  de  Rouen  ,  5c  abbé  de  Ju- 
mieges  ,  5c  de  faim  Vendrille  ,  qui  fut  aufïi  arrêté  prilon- 
nier  l’an  72  3.  par  l’ordre  de  Charles  Martel ,  &  mourut  le 
8.  Avril  730  J  2.  Grimoald ,  qui  fut  maire  du  palais  des 
rois  Childebert  II.  5c  Dagobert  III.  5c  fut  affaffiné  dans 
l’églife  de  S.  Lambert  de  Liege  au  mois  d’ Avril  714.  fans 
laiffer  de  pofterité  de  TeutJinUeo u  Theodefïnde ,  filledeP4t- 
bod  ,  duc  des  Frifons.  Il  laifj'a  un  fils  naturel  nommé  Thi- 
baud  ,  qui  fut  maire  du  palais  du  roi  Dagobert  III.  &fut  tué 
l’an  74t.  Du  fécond  mariage  de  Pépin  lortirent  Charles 
dit  Martel ,  qui  fuit  ;  5c  Chtldebratid  ,  compagnon  de  tou- 
ces  les  entreprifes  de  Charles  Martel  fon  frere  ,  duquel  fé¬ 
lon  lesgenealogiftes  modernes  font  iffus  les  comtes  de  Ma- 
trie.  Voyez*  CHlLDEBRAND. 

IV. Ch  arles,  dit  Martel ,  maire  du  palais  de  France  & 
prince  des  François,  mourut  le  22.  Oétobre  741.  âgé  d’en¬ 
viron  50.  ans,  après  avoir  gouverné  la  France  environ  24. 
ans.  Voyez.  CFIARLES  Martel.  Il  époufa  i°.  Chrotrude, 
ou  Rotrude ,  morte  l’an  724  :  20.  l’an  72 6.  Sonichilde  ou  Su- 
nichilde ,  fille  d’un  frere  ou  d’une  foeur  d ’Odilon  duc  de  Ba¬ 
vière,  laquelle  fut  enfermée  dans  l’abbaye  de  Chelles  l’an 
741.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Carloman  duc  5c 
prince  des  François,  mort  le  17.  Août  755.  Voyez.  CAR¬ 
LOMAN.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft  inconnu,  il  eut 
Dreux  ou  Drogon ,  5c  plufieurs  autres  enfans,  qui  furent 
rafez  par  le  commandement  du  roi  Pépin  l’an  753  ;  2 .  Pe- 
pin,  dit  le  Bref,  qui  fuit;  3.  5c  Chiltrude ,  qui  époufa  à  l’in- 
fçû  de  fes  freres  vers  l’an  741.  Odilon  duc  de  Bavière,  5c 
mourut  l’an  754.  Du  fécond  mariage  vint  Grifon ,  qui  fut 
tué  l’an  752,  (  Cherchez.  GRIFON.  )  Charles  Martel 
eut  aujfi  pour  enfans  naturels  ,  Remi ,  archevêque  de  Rouen  , 
mort  l'an  771.  ou  772  ;  Jerome ,  <jr  Bernard ,  abbez.  de  faint 
Quentin  ,  qui  eurent  des  enfans. 

V.  Pépin, dit  le  Bref  ou  le  Petit ,  roi  de  France,  fut  cou¬ 
ronné  du  confentement  univerfel  des  grands  5c  des  peu¬ 
ples  le  premier  Mai  752.  &  le  roiChilderic  III.  mis  dans 
le  monaftere  de  faint  Bertin.  Après  plufieurs  exploits,  il 
mourut  d’hydropifie  le  24.  Septembre  768.  âgé  de  54. ans, 
après  un  régné  de  16.  ans,  4.  mois,  24.  jours.  Cherchez* 
PEPIN.  Il  époufa  Berte  ou  Bertrade  fille  de  Cbaribert  comte 
de  Laon,  morte  le  1 2.  Juillet  78  3 .  dont  il  eut,  1.  Char¬ 
lemagne  ;  qui  fuit,  2.  Carloman ,  roi  d’Auftrafie,  de  Bour¬ 
gogne  &  d’une  partie  d’Aquitaine ,  mort  le  4.  Décembre 
77 1 .  laiffant  de  Gerberge  fa  femme ,  Pépin ,  né  l’an  770  ;  5c 
faint  Syagre,  évêque  de  Nice  en  Provence.  Voyez.  CAR¬ 
LOMAN;  3.  Pépin,  né  l’an  759.  mort  à  l’âge  de  trois  ans; 
4.  fj.Rothaïde  5c  Adélaïde,  mortes  jeunes;  6.  Gifle  ouGifele, 
abbeffe  deNotre-Dame  cie  SoifTons ,  morte  l’an  8 14.. 

VI.  Charles  I.  du  nom ,  dit  le  Grand  ou  Charlemagne , 
roi  de  France  &  empereur  d’Occident,  né  l’an  747.  mou¬ 
rut  le  28.  Janvier  814.  après  avoir  régné  en  France  45. 
ans  4.  mois  4.  jours.  &  porté  le  titre  d’empereur  treize  ans, 
onze  mois  quatre  yoius.Cherchez*  CH  ALRES  I. Il  époufa  i°. 
l’an  770.  N.  fille  de  Didier,  dernier  roi  des  Lombards, 
qu’il  répudia  l’année  fuivante:  20.  l’an  772. Hildegarde  , 
morte  le  30.  Avril  78  3  :  30.  l’an  783.  Faflrade,  fille  de  Ro¬ 
dolphe  comte  de  Franconie,  morte  l’an  794 :  40.  Luitgarde  , 
morte  fans  enfans  le  4.  Juin  de  l’an  800.  De  fon  fécond 
mariage  vinrent ,  Charles  ,  roi  de  la  France  orientale,  mort 
en  Bavière  fans  enfans  le  4.  Décembre  8  1 1 .  Voyez.  CHAR¬ 
LES  ;  Pépin  roi  d’Italie ,  qui  donna  origine  aux  anciens 
comtes  de  Vermandois,  cherchez.  VERMANDOIS;  Louis 
I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Lotaire ,  frere  jumeau  de  Louis ,  né  l’an 
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778. mort  jeune  ;  Adélaïde ,  née  l’an  764.  morte  jeune;  Ro- 
trude ,  qui  fut  fiancée  l’an  yîi.oConflanün  dit  le  jeune,  em¬ 
pereur  d’Orient ,  (  ce  qui  n’eut  point  d’effet  )  5c  mourut  le 
6.  Juin  8 10  ;  Berte,n)qrjcc  en  853  >  autre  Berte,  morte  reli- 
gieufe;  5c  Hildegarde. ,rt\ orte  jeune.  Do  fon  troifiéme  ma¬ 
riage  forcirent  Theodrade ,  abbeffe  d’Argenteuil;  5c  Htltru- 
de  ou  Rotrude ,  abbeffe  de  Faremoutier.  Il  eut  aufifi  pour  en¬ 
fans  naturels  ,  Pépin  dit  le  Boffu  ,  qui  fut  enferme  l’an  y  92. 
en  l’abbaye  de  Prum  près  Treves ,  a  caufe  de  fa  révolté  ;  Hu¬ 
gues  ,  abbe  de  faint  Bertin ,  de  faint  Wajld’ Arras ,  de  Nuaillé, 
&  de  famt  Quentin ,  mort  dans  un  combat  en  Juin  844  ;  Dro¬ 
gon  ,  facré  evêque  de  Mets  en  823.  mort  le  8.  Novembre  8jf. 
Voyez.  DROGON  ;  T  hierri  ,  qui  fut  mis  au  rang  des  clercs 
en  8/8  ;  Rotrude,  k  qui  quelques  auteurs  donnent  pour  mari 
Roricon  comte  d’Anjou  ;  Adeltrude  ;  &  Adalinde. 

VII.  Louis  I.  du  nom,  furnommé/e  Débonnaire  Sx.  le 
pieux,  roi  de  France  &  empereur  d’Occident,  né  l'an  778. 
mourut  le  20.  Juin  840.  Cherchez.  LOUIS  I.  Il  époula  i°. 
en  l’an796.  Ermengarde ,  fille  d'Ingramne comte  d’Htsbai , 
morte  le  3 .  Oétobre  8 1 8  :  20.  en  l’an  819.  Judith ,  fille  de 
welfe  comte,  morte  le  19.  Avril  843.  Du  premier  maria¬ 
ge  lortirent,  Lothaire  I.  du  nom  empereur,  qui  conti¬ 
nua  1  alignée  des  empereurs  d’Occident  rapportée  ci  apres  ;  Pé¬ 
pin,  roi  d’Aquitaine,  qui  fit  la  branche  des  rois  D’Aqui¬ 
taine  , ,  mentionnées  ci- après  ;  Louis  ,  roi  de  Gei  manie, ti¬ 
ge  des  rois  de  Germanie  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Gifle  , 
mariée  au  comte  Evrard  ;  Alpaïde ,  mariée  à  Begon  comte 
de  Paris;  5c  Hildegarde  qui  époufa  le  comte  Thierri.  Du 
fécond  vint,  Charles  II.  qui  fuit. 

VIII.  Charles  II.  du  nom  ,  dkle Chauve ,  roi  deFran- 
cc  Sx.  empereur  d’Occident,  né  le  13.  Juin  823.  mourut 
le  5.  ou  6.  Oétobre  877.  après  avoir  régné  en  France  37. 
ans  3.  mois  16.  jours,  de  tenu  l’empire  un  an  ,  neuf  mois 
5c  quatorze  jours.  Cherchez.  CHARLES  II.  Il  avoit  époufé 
iu.  le  14.  Décembre  842.  Ermentrude,  fille  d ’Eude  comte 
d’Orléans,  morte  le  6.  Oétobre  869  :  20.  le  23.  Janvier 
870.  Richilde  ,  fœur  deBofon  roi  de  Provence.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent,  Louis  II.  qui  fuit;  Charles,  facrc 
roi  d’Aquitaine  le  5.  Oétobre  855.  mort  d’une  bleffure  à 
la  tête  le  29.  Septembre  8 66;  (  Voyez.  CHARLES.  )  Lothai¬ 
re  ,  qualifié  abbé,  mort  en  866  ;  Carloman ,  qui  poffeda plu¬ 
fieurs  abbayes,  5c  fut  privé  de  la  vue  par  le  commande¬ 
ment  de  fon  pereàcaufe  de  fa  révolté  l’an  866. 5c  renfer¬ 
mé  dans  l’abbaye  de  Corbie,  dont  il  s’échappa,  5c  mou¬ 
rut  l’an  886;  (  Voyez*  CARLOMAN.  )  Judith ,  mariée  le  1. 
Oétobre  856.  à  Eteluvofe  ou  Etelulfe  roi  des  Anglois ,  5c 
étant  retourné  en  France,  elle  fut  enlevée  de  fon  confen¬ 
tement  l’an  862.  par  Baudouin,  dit  bras  de  fer,  grand  fore- 
ftier  de  Flandres,  qui  l’époufal’an  863.  Du  fécond  maria¬ 
ge  fortirent  Pe/ù»  5c  Dmet  morts  jeunes;  Louis ,  né  l’an  875. 
mort  auffitôt  ;  Charles,  né  le  10.  Oétobre  876.  mort  quel¬ 
ques  mois  après;  5c  une  fille  mentionnée  dans  le  dernier 
capitulaire  de  fon  pere. 

IX.  Louis  II.  du  nom  roi  de  France,  dit  le  Begue ,  à 
caufe  du  défaut  de  fa  langue ,  né  le  1.  Novembre  843. 
mourutle  10.  Avril  879.  après  avoir  régné  un  an  fix  mois 
5c  trois  jours.  Cherchez*  LOUIS  II.  Il  avoit  époufé  i°.  fe- 
creteinent  l’an  762.  Anfgarde ,  fœur  d’Eudes,  5c  fille  du 
comte  Hardouin,  qu’il  répudia  après  en  avoir  eu  des  enfans; 
20.  Adélaïde ,  fœur  de  wilfride ,  abbé  de  Flavigni  en  Bour¬ 
gogne.  Du  premier  mariage  fortirent,  Louis  III.  du  nom, 
roi  de  France ,  qui  fut  facré  l’an  879.  5c  mourut  fans  al¬ 
liance  le  4.  Août  882;  (  Cherchez.  LOUIS  III.  )  Carloman 
roi  de  France,  qui  partagea  la  couronne  avec  fon  frere  aî¬ 
né  ,  5c  eut  la  Bourgogne  5c  l’Aquitaine,  il  fucceda  à  la 
couronne  de  fon  frere  l’an  882.5c  mourut  fans  pofterité, 
d’un  coup  qu’il  reçut  à  la  jambe,  étant  à  la  chaffe  dans  la 
forêt  d’Iveline  le  6.  Décembre  884.  âgé  de  1 8 .  ans.  Voyez. 
CARLOMAN.  Du  fécond  mariage  vint  Charles  III.  du 
nom  ,  dit  le  Simple ,  qui  fuit. 

Charles  III.  du  nom  furnommé  le  Gras ,  empereur 
d’Occident ,  troifiéme  fils  de  Louis  roi  de  Germanie, gou¬ 
verna  la  France  l’efpace  de  trois  ans ,  pendant  le  bas  âge  du 
roi  Charles lejïmple ,  5c  mourut  le  12. ou  13.  Janvier  888. 

Eudes  ,  fils  aîné  de  Robert  I.  du  nom ,  dit  le  Fort,  duc 
de  France  ,  fut  élu  roi  de  France  5c  d’Aquitaine  l’an  888. 
5c  couronné  l’année  fuivante.  Il  mourut  le  trois  Janvier 
898.  après  avoir  régné  dix  ans  quelques  mois. 

X.  Charles.  III.  du  nom ,  dit  lejïmple  roi  de  France , 
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né  pofthume  le  17.  Septembre  879.  fut  couronné  le  28. 
Janvier  89$.  &  mourut  le  y.Oélobre  929.  Cherch.  CHAR¬ 
LES  III.  Il  époufa  i°.  N.  dont  le  nom  eft  ignoré  :  20.  le 
18.  Avril  907.  Fredirune ,  fœur  de  Beuves  évêque  de  Châ- 
lon-fur-Marne,  morte  le  10.  Février  918:5°.  Ogive ,  fille 
6’ Edouard  I.  du  nom  roi  des  Anglois,  laquelle  ayant  ap¬ 
pris  la  détention  du  roi  fon  mari ,  fe  fauva  en  Angleterre 
ôc  emporta  avec  elle  le  fils  unique  qu’elle  avoir  de  lui, 
nommé  Louis ,  qui  la  fit  venir  à  Laon  pour  fe  fervir  de  fes 
confeils  vers  l’an  958.  elle  fortit  de  Laon  en  951.  âgée  de 
plus  de 45.  ans,  où  fon  fils  la  tenoit  comme  prifonniere, 
ôc  fe  maria  depuis  à  Herbert  de  Vermandois  ,  comte  de 
Troyes.  Du  premier  mariage  de  ce  roi  vint,  Gifle,  mariée 
l’an  9  1 2.  à  Rollon premier  duc  de  Normandie ,  morte  fans 
pofterité.  Du  fécond  fortirent  quatre  filles  nommées  dans 
un  titre ,  ôc  dont  l’alliance  eft  ignorée.  Du  troifiétnc  ma¬ 
riage  vint  Louis  IV.  du  nom,  qui  fuit. 

Robert  IL  du  nom,  duc  de  France,  fe  fit  chef  de  par¬ 
ti  contre  Charles  le  Jîmple  roi  de  France  fon  fouverain  , 
fut  facré ôc  couronné  à  Reims  le  29.  Juin  922.  ôc  fut  tué 
en  une  bataille  par  le  roi  Charles  le  Jîmple  le  15.  ,10111925. 

Raoul  ,  fils  de  Richard  dit  Jujlicier ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fut  appelle  pour  foûtenir  le  parti  de  Robert  IL  duc 
de  France,  fon  beau-pere,  ôc  fut  facré  &  couronné  roi 
de  France  le  1 5.  Juillet  72  5.  Il  porta  le  titre  de  roi  l’efpa- 
ce  de  1 2.  ans  6.  mois  &  deux  ou  troisjours,ôc mourut  fans 
lignée  le  15.  Janvier  95 6. 

XI.  Louis  IV.  du  nom,  dit  d’ Outremer ,  roi  de  France, fut 
élevé  en  Angleterre  par  le  roi  Aleltan  fon  oncle  maternel, 
d’où  il  lut  rappelle  par  les  François  ;  fut  couronné  roi  de 
France  le  19.  Juin  95 6.  6c  mourut  le  15.  Ocftobre  954. 
d’une  chute  de  cheval  en  pouriuivant  un  loup ,  après  avoir 
régné  18.  ans  5.  mois  26.  jours.  Cherchez.  LOUIS  IV,  Il 
avoit  époufé  en  l’an  940.  Gerberge  de  Saxe ,  veuve  de  Gil¬ 
bert  duc  de  Lorraine ,  &  fille  de  Henri  I.  du  nom ,  dit 
l’Oifeleur  roi  d’Allemagne  ôc  duc  deSaxe,  laquelle  vivoit 
encore  en  968.  dontil  eut  Lothaire,  qui  [uit;Carloman, 
né  en  945 .  mort  en  otage  à  Rouen  ;  Louis  né  en  948 .  mort 
avant  fon  pere  l’an  954  ;  Charles  ,  qui  fit  la  branche  des 
ducs  de  Lorraine,  rapportée  ci-après  î  Henri,  frere  jumeau 
de  Charles  ,  né  en  955.  mort  peu  après  fon  baptême:  êc 
Mahaud,  alliée  vers  l’an  955.  à  Conrad  I.  du  nom,  roi  delà 
Bourgogne  Trans-jurane, morte  le  26.  Novembre  l’an  . .  .. 

XII.  Lothaire  roi  de  France  ,  né  l’an  941.  fut  facré  & 
couronné  le  12.  Novembre  954.  ôc  mourut  de  poifon 
le  2.  Mars  986.  après  avoir  régné  5  1.  ans 4.  mois  1 8.  jours , 
cherchez.  LOTHAIRE.  Il  avoit  époufé  l’an  9 66.  Emme  fille 
de  Lothaire  II.  du  nom  ,  roi  d’Italie  ,dont  il  eut  Louis  V. 
qui  fuit  ;  Il  eut  pour  enf ans  naturels ,  Arnoul ,  archevêque  de 
Reims ,  mort  le  f.  Mars  1023',  &  Richard  ,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom. 

XIII.  Louis  V.  du  nom  roi  de  France,  dit  le  Fainéant, 
pour  n’avoir  rien  fait  de  remarquable  ,  né  l’an  967.  fut  cou¬ 
ronné  du  vivant  de  fon  pere  l’an  979.  &  mourut  le  22. 
Juin  987.  après  avoir  régné  feul  un  an  trois  mois  &  vingt 
jours  fans  lailfer  de  pofterité  de  Blanche ,  fille  d’un  feigneur 
d’Aquitaine.  En  lui  finit  la  fécondé  race  dit  des  Carlovin- 
giens  après  avoir  tenu  lefceptre  256.  ou  57.  ans. 

DUCS  DE  LORRAINE 
fortis  des  rois  de  France. 

'  XII.  Charles  de  France  ,  fils  puîné  de  Louis  IV.  du 
nom ,  dit  d' Outremer ,  roi  de  France  ôc  de  Gerberge  de  Saxe  , 
nél’an95  5.futcrééduc  de  Lorraine  par  l’empereur  üton 
II.  fon  coufm  l’an  977.  dont  il  lui  fit  hommage-lige ,  au 
grand  regret  des  leigneurs  François  ,  6c  fut  exclus  de  la 
couronne  de  France  après  la  mort  du  roi  Louis  V.  fon  ne¬ 
veu  ,  par  les  états  du  royaume  l’an  987.  ce  qui  fut  caufc  de 
la  guerre  qu’il  fit  au  roi  Hugues  Capet,  fur  lequel  il  eut 
quelques  avantages  ;  mais  ayant  été  pris  1  an  991.  avec  fa 
femme,  6c  menez prifonniers à  Senlis,  puis  à  Orléans  ,  il 
y  fut  enfermé  dans  une  tour ,  ou  il  mourut  la  meme  année  , 
&  félon  d’autres  l’an  994.  Il  avoit  époufé  i°.  Bonne,  fille 
de  Godefroi ,  dit  le  Vieil ,  comte  d’Ardenne  :  2°.  Agnès  de 
Vermandois ,  fille  de  Herbert ,  comte  de  T royes ,  qui  fu  t 
conduite  à  Orléans  pour  y  tenir  prifon  avec  fon  mari.  Du 
premier  mariage  vinrent  i.Orowduc  de  la  baffe  Lorraine  , 
mort  fans  pofterité  vers  l’an  1004  ;  Ermengarde  ,  mariée  à 
Albert  I.du  nom-,  comte  de  Napiur,  qui  eut  entr’autres 
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enfans  Haàuvige  deNamur  ,  alliée  à  Gérard  IL  du  'nom  \, 
comte  d’Aiface  &  duc  de  la  haute  Lorraine  ,  d’e«  font  def- 
cendus  les  ducs  de  Lorraine  ;  6c  5.  Gerberge  de  Lorraine, 
mariée  à  Lambert  II.  du  nom  >  comté  de  Mons  &  de  Lou¬ 
vain,  d’où  font  defeendus  les  ducs  de  Brabant  &  de  Lo- 
thièr.  Dm  fécond  mariage  fortirent  Charles ,  6c  Louis  de 
Lorraine  ,  morts  jeunes. 

EMPEREURS  D’  O  C  C  I  D  E  N  T 
fortis  des  rois  de  France . 

VIII.  Lothaire  I.  du  nom, fils  aîné  deLoüîs  I.  dti 
nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  6c  le  Pieux  ,  roi  de  France 
6c  empereur  ,  fut  affocié  à  l’empire  au  mois  de  Juillet  817. 
couronné  roi  de  Lombardie  en  822.  6c  empereur  le  5. 
Avril  §23.  Ayant divifé  fes  états  à  fes  trois  fils,  il  prit  l’ha¬ 
bit  de  religieux  en  l’abbaye  de  Prum,  où  il  mourut  la 
nuit  du  28.au  29.  Septembre  855.  ayant  tenu  l’émpire 
quinze  ans  accomplis,  cherche z  LOTHAIRE.  Il  avoit 
époufé  en  Oétobre  82t.  Ermengarde ,  fille  de  Hugues ,  comte 
d’Aiface,  furnommé  le  Poltron  ou  le  Couard ,  morte  le  20. 
Mars  8  5 1 .  dont  il  eut  1.  Louis  II.  empereur ,  qui  fuit  ;  2-~ 
Lothaire  II.  du  nom ,  roi  de  Lorraine  ,  mort  à  Plaifancfê 
en  Italie  le7.  Août  869.  Il  époufa  l’an  856.  Tbietbergc  , 
appellée  par  quelques-uns  Bertjinde ,  fœur  de  Hubert  i  abbé 
de  Luxeuil  6c  defaint  Maurice,  qu’il  répudia  l’année  fui- 
vante,  pour  prendre  Waldrade  ,  fœur  de  Gontier,  archevê¬ 
que  de  Cologne.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  fut  interdit  des 
facremens  par  le  pape  Nicolas  I.  Il  eut  de  cette  dernière  Hu¬ 
gues  bâtard  ,  qui  ravagea  le  royaume  de  Lorraine  ,l'an  SS 3* 
&  eut  les  yeux  crevez,  l’an  SS  f.  par  l’ordre  de  l’empereur  Char- 
les  le  Gras,  &  fut  renfermé  dans  le  monaflcre  de  faint  Gai , 
&  de  là  conduit  &  rafé  en  l’abbaye  de  Prum  ,  oit  il  mourut  { 
Berte  bâtarde,  qui  époufa  /°.  le  Comte  Thibault  :  2.  Adal- 
bert ,  marquis  d’Ivrée ,  dit  de  Tofcane  ,  dont  elle  eut  des  efe- 
fans  ;  &  Gifle  bâtarde ,  alliée  à  Geofroi  le  Danois ,  chef  des 
Normans  ;  3.  Charles  roi  de  Provence ,  mort  fans  lignée  l’an 
865  ;  (  voyez.  CHARLES  /  4.  Ermengarde ,  qui  fut  enlevée 
6c  mariée  l’an  846.  à  Gilbert ,  comte  de  Brabant  ;  5 .  Utile- 
trude ,  qui  époufa  le  comte  Berenger  ,  dont  elle  tefta  veuve. 

IX.  Louis  IL  du  nom  ,  empereur  d’Occident ,  fut  cou¬ 
ronné  roi  de  Lombardie  l’an  844.  6c  empereur  l’an  849* 
6c  mourut  le  5  1.  Août  875.  ayant  régné  près  de  vingt  ans  > 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Engeiber^e  ,  fille 
de  N.  duc  de  Spolette  ,  dont  il  eut  Louis  ,  6c  Charles  morts 
jeunes;  Ermengarde  ,  mariée  à  Bofon  ,  comte,  puis  roi  de 
Provence  ;  6c  Gijle ,  abbeffe  de  fainte  Julie  de  Breife. 

ROIS  D’  A  Q^U  I  T  A  1  N  E  x 
fortis  des  rois  de  France. 

VIII.  PepiN  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Louis  L  du  nom, 
furnommé  le  Débonnaire  6c  le  Pieux  ,  roi  de  brance  6c  em¬ 
pereur ,  fut  établi  roi  d’Aquitaine,  l’an  817.  6c  mourut  le 
1  5.  Janvier  858.  Il  époufa  l’an  822.  lngeltrude  ,  fille  de 
Theodebert  comte  de  Marrie  ,  morte  l’an  858.  dontil  eut 
Pépin  II.  du  nom,  qui  fuit;  Charles,  archevêque  de 
Mayenceen  856.  mort  le  6.  Juin  865  ;  Berte  ,  mariée  à 
Gérard  deRouflillon,  dit  d ’Alface,  comte  de  Berri,  fi  re¬ 
nommé  dans  l’hiftoire  ,  morte  l’an  874  ;  6c  N.  mariée  au 
comte  Aifitace. 

IX.  Pépin  II.  du  nom,  roi  d’ Aquitaine  ,  fut  pris  paf 
Sanche  comte  de  Gafcogne  ,  ôc  mis  entre  les  mains  de 
Charles  II.  dit  le  Chauve ,  roi  de  France  6c  empereur ,  qui 
le  fit  râler  en  l’abbaye  de  faint  Medard  de  SoifTons ,  l’an 
852. 6c  où  il  prit  l’habit  de  religieux  l’année  fuivante  i 
mais  s’étant  échappé  l’an  854.il  futreçu  de  quelques  Aqui¬ 
tains,  aufquels  s’étant  rendu  odieux,  il  fe  joignit  aux  Nor¬ 
mans,  avec  lefquels  il  pilla  plufieurs  places  en  857* 
Ayant  été  pris  par  les  Aquitains  ôc  prefentéaux  François  , 
il  fut  condamné  par  eux  à  perdre  la  vie ,  comme  traitre  à 
fa  parrieôc  à  la  Chrétienté ,  6c  fut  enfermé  l’an  864.  dans 
une  étroite  prifon  à  Senlis. 

ROIS  DE  G  E  R  M'  A  N  1  E  , 
fortis  des  rois  de  France* 

VIII. Louis  I.du  nom,  dit  le  Pieux  ,  troifiéme  fils  dë 
Louis  I.  du  nom,  furnomm éle  Débonnaire  6c  le  Pieux ,  roi 
de  France  6c  empereur ,  fut  créé  roi  de  Bavière  par  fon 
pere  l’an  817.  ôemourut  le  28.  Août  876.  en  fa  70.  an¬ 
née  ,  après  avoir  régné  depuis  la  mort  de  fon  pere  ans 
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2.  mois  huit  jours.  Il  époufa  Ewwe ,  recommandable  pour 
fafage(Te6c  pour  fa  pieté,  morte  cinq  mois  avant  fon 
mari  ,  dont  il  eut  i.  Carloman  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  II. 
du  nom  ,  dit  le  Jeune,  roi  de  Germanie  ,  mort  le  20.  Jan¬ 
vier  882.  Il  époufa  i°.  N.  fille  du  comte  Adélard,  qu’il 
répudia  :  2°.  Lutgarde ,  fille  de  Ludolpbe  duc  de  Saxe  ,  dont 
il  eu  t  Louis,  qui  fejouant  fur  une  fenêtre  du  palais  royal 
de  Ratisbonne,  tomba  en  bas,  fe  rompit  le  col,  6c  mourut 
jeunei’an  880  ;  6c  Hïldegarde ,  qui  fut  mife  en  prifonau 
monafierede  Chimighen-,  l’an  894..  6c  fut  depuis  rétablie 
dans  une  partie  de  les  biens.  Il  latffa  , auffi  un  fils  naturel 
nomme  Louis  qui  fut  tué  dans  un  combat  par  les  Norman-s,  l'an 
879  !  3 •  Charles  III.  du  nom,  dit  leGras  ,  qui  fut  couronné 
empereur  le  25.  Décembre  8  80. 6c  fucceda  en  882.  à  Louis 
IL  du  nom  ,  fon  frere  ,  dans  le  royaumede  Germanie.  Il 
gouverna  le  royaume  de  France  pendant  trois  ans:  mais 
étant  tombé  dans  une  grieve  maladie,  il  en  fut  fi  fortab- 
batn ,  qu’il  demeura  perclus  de  fes  membres  ;  6c  fon  efprit 
refia  fi  foible ,  qu’il  11’étoit  plus  capable  de  rien  faire  :  ce 
qui  fit  que  fes  fujets  l’abandonnèrent ,  6c  le  dépoferent  en 
Novembre  887.  11  mourut  le  12.  ou  13.  Janvier  888. 
Voyez,  CHARLES.  De  N.  fille  du  comte  Eckanger ,  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  qu’il  avoit  époufée  vers  l’an  862.  il  n’eut 
qu’un  fils  nommé  Loua ,  mort  jeune  ;  6c  n’en  eut  point  de 
Richarde  fa  fécondé  femme.  Il  eut  aujfi  un  fils  naturel  nomme 
Bernard  ,  qu'il  envoya  à  la  cour  de  l’ empereur  Arnoul  ;  4.  Hil- 
degarde  ,  abbelïe  de  Zurich  enSuiffè,  morte  l’an  857  ;  5. 
Re,  te ,  abbefle  de  Zurich ,  morte  en  877  ;  6.  &  Ermengarde , 
moi  te  en  8  66. 

IX.  Carloman  ,  roi  de  Bavière ,  mourut  de  paralifie  le 

3.  Avril  880.  fans  enfans  de  N.  fille  d ’Armufie,  parent  d’Er- 
mentrude ,  reine  de  France!  &  latffa  de  Litovinde  fa  concu¬ 
bine,  Arn,oul,  qui  fuit  ;  &  Gifele  ,  mariée  l'an  890.  à 
Zundebold ,  roi  des  Moraves. 

X.  Arnoul,  fut  élu  empereur  parles  princès  de  l’empi¬ 
re  ,enl’an  887.  àlaplacede  Charles  III.  du  nom,  dit  le 
' Gras ,  fon  oncle,  couronné  à  Rome  l’ah  896.  6c  mourut  le 
29,  Novembre  899.  Il  époufa  Otte ,  dont  il  eut  Louis  III. 
qui  fuit  ;  &  eut  pour  enfans  naturels ,  Zuintibolde  ,  qui  fut 
établi  roi  de  Lorraine  par  fonpere  ,  l’an  897.  dans  l’afjemblee 
de  w  ormes ,  &  qui  fut  tué  dans  un  combat  donné  fur  la  Meufe 
le  13.  Août  de  l'an  çoo.  fans  pofierité  de  Otte  ,  fille  du  comte 
Otton  ;  &  Ratold,  mentionné  dans  les  annales  de  Eulde. 

XI.  Louis  III.  du  nom ,  roi  de  Germanie,  nel’an  893. 
fut  proclamé  &  couronné  roi  de  Lorraine  le  4.  Février  de 
l’an  900.  6c  mourut  fans  pofierité  le  2 1 .  Janvier  912.  Il 
efi  mis  au  nombre  des  empereurs  par  les  Allemans  ;  6c  l’on 
ne  lit  point  qu’il  ait  été-couronné. 

SUCCESSION  G  È  N  EALOGlQjJE 
des  rois  de  France  de  la  troijieme  race, 
dite  des  Capétiens* 

L’on  ne  commencera  ici  cette  genealogie  que  depuis  Ro' 
bert  I.dunom  ,  dit  le  Fort,  duc  6c  marquis  de  France, 
comte  d’anjou  ,6c  abbé  de  laint  Martin  de  Tours,  à  qui 
Charles  IL  du  nom  ,  dit  le  Chauve,  roi  de  France  6c  em¬ 
pereur  ,donnal’an  86  i .  leduché  ,  c’eft-à-dire  le  gouverne¬ 
ment  d’entre  la  Seine  6c  la  Loire  pour  le  garder  contre  les 
ennemis ,  6c  qui  fut  tué  par  les  Normans  Fan  8 66.  en  com¬ 
battant  pour  lelervicede  fon  prince.  Il  avoit  époufé  Adé¬ 
laïde  ,  veuve  de  Conrad  comte  en  Allemagne,  dont  il  eut  1. 
Eudes  ,  comte  de  Paris  6c  duc  de  France  ,  qui  fut  proclamé 
roi  de  la  France  occidentale,  facré  6c  couronné  en  Janvier 
888.  6c  mourut  le  3.  Janvier  898.  après  avoir  régné  dix 
ans  6c  quelques  mois,  ayant  eu  de  Theodrade  fa  femme, 
Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de  roi  d’Aquitaine,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-tems,  y  ayant  des  auteurs  qui  rapportent, 
qu’il  mourut  avant  fon  pere  ;  2.  Robert  II.  du  nom  , 
quifuit;6c  i.Richilde ,  mariéeà  Richard  comte deTroyes, 

II.  Robert  IL  du  nom,  duc  de  France,  comte  de 
Troyes  ,  6c  marquis  d’Orléans  ,  fut  chefde  parti  contre  le 
roi  Charles  III. dit  le  Simple,  fe  fit  couronner  roi  le  29. 
Juin  92  2.  6c  fut  tué  d’un  coup  de  lance  dans  un  combat 
donné  prèsde  Soiflons  le  15.  Juin  923.  Il  époufa  Beatrix  , 
fille  de  Pépin  1.  du  nom  comte  de  Vermandois  ,  dont  il  eut 
Hugues,  dit  Z*  Grand  ,  qui  fuit:  6c  Emme ,  qui  époufa 
Raoul  d uc de  Bourgogne,  qui  fut  facré  roi  de  France  le 
13.  Juillet 923.  mort  le  15  Janvier  936.  6c  elle, un  an 
auparavant. 
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III.  Hugues  ,  duc  de  France  6c  de  Eourgogne  ,  comte 
de  Paris  6c  d’Orléans ,  furnommé  le  Grand  ,  à  caufe  de  fa 
puifïance  ou  peut-être  à  caufe  de  fa  raille  ;  l’Abbe  ,  parce 
qu’il  tenoit  les  abbayes  de  faintDenys  en  Fi  ancc  6c  de  laint 
Germain  des  Prez  ;  6c  le  Blanc ,  à  caufe  de  fon  teint ,  num- 
rutle  16.  Juin  95 6-  11  époufa  i°.  Judith :  z°.  vers  l’an 
927.  Ejhilde  ,  fille  d  Edouard  ,  dit  le  Vieil  ,  roi  des  Anglois  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  30.  l’an  938.  Haduvige  ou 
Avoye  ,  fille  d'Henri  de  Saxe  I.  du  nom  ,  dit  VOifele^r  ,  roi 
d’Allemagne  ,dontil  eut  Hugues  ,  furnommt  Capet,  qui 
fuitiOMow  , duc  de  Bourgogne  ,  qui  mourut  jeune  le  22. 
Février  965.  fans  pofierité  de  Leudgarde  ,  fille  de  Gilbert , 
duc  de  Bourgogne  6c  comte  d’Autun  ,  6c  d’ Ermengarde  de 
Bourgogne  >  Eudes ,  appellé  auffi  Henri ,  duc  de  Bourgogne , 
dit  le  Grand ,  mort  le  15.  Octobre  1001.  fans  enfans  de 
Gerberge  ,  fœurde  Hugues,  évêque  d’Auxerre,  laijfant pour 
fils  naturel  Eudes ,  vicomte  de  Beaune ,  qui  eut  des  enfans  ; 
Beatrix ,  mariée  i°.  à  N.  dxtCunon,  comte  de  Rhinsfeld  : 
2°.  en  954 .  a.  Frédéric,  feigneur  de  Bar  ,  qui  fut  créé  pre¬ 
mier  duc  de  Mozellane  ,  ou  de  la  haute  Lorraine  en  958. 
morte  après  l’an  1005  ;  ôc  Emme  ,  première  femme  de  Ri¬ 
chard  I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie,  mariée  l’an  960. 
morte  fans  enfans.  Hugues  ,  le  Grand  eut  auffi  pour  fils  natu¬ 
rel  Hugues ,  évêque  d'Auxerre  ,  mort  le  23.  Août ....  après 
avoir  gouverné  fon  égltfe  23.  ans  7.  mois  18.  jours. 

IV.  Hugues  ,  furnommé  Capet,  roi  de  France,  fut  élevé 
à  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Louis  V.  du  confente- 
mentdes  princes6c  grands feigneurs  afTemblez  à  Noyon 
vers  la  fin  du  mois  de  Mai  987.  facré  6c  couronné  le  3. 
Juillet  fuivant,  6c  mourut  le  24.  Octobre  997.  âgé  d’en¬ 
viron  57.  ans ,  ayant  régné  xo.  ans  trois  mois  6c  21.  jours 
depuis  fon  facre,  cherchez,  HUGUES.  Il  avoit  époufé  Ade- 
laïs ,  dont  la  famille  n’eft  pas  connue.  11  en  eut  Robert  , 
qui  fuit;  Haduvige  ou  Avoye  ,  mariée  i°.  à  Raynier  V.  du 
nom  ,  comte  de  Mons  :  20.  à  Hugues  ,  comte  de  Dasbourg  î 
6c  Gifle  ou  Gifele ,  dame  d’Abbeville  ,  alliée  à  Hugues  I.  du 
nom ,  feigneur  d’Abbeville  6c  avoué  de  faint  Riquier. // 
eut  auffi  pour  fils  naturel  Gauzeün  ,  archevêque  de  Bourges  en 
1013.  mort  le  19.  Novembre  1030. 

V.  Robert  roi  de  France,  dit  le  Dévot,  fut  facré  le 
premier  Janvier  908.  du  vivant  de  fon  pere,  auquel  il 
fuccedal’an  997.6c  mourut  le  20.  Juillet  103  1.  en  fa 61. 
année  ,  après  avoir  régné  33.  ans  9.  mois  6c  4.  jours  de¬ 
puis  la  mort  de  fon  pere.  Voyez,  ROBERT.  Il  époufa  x°. 
en  l’an  995.  Berte ,  veuve  d'Eude  I.  du  nom  ,  comte  de 
Blois  ,  6c  fœurde  Raoul  III.  dit  le  Fainéant ,  roi  de  la  Bour¬ 
gogne  transjurane ,  dont  il  fut  feparé  pour  caufe  de  paren¬ 
té  6c de  comperage,  vers  l’an  998.  à  la  pourfuitedu  pape 
Grégoire  V  :  20.  Confiance  ,  fille  de  Guillaume  I.  du  nom  , 
comte  de  Provence  ,  6c  d  ’Adele,  dite  Blanche  d’Anjou* 
morte  enjuillet  1032.  Voyez,  CONSTANCE.  De  cette 
derniere  alliance  vinrent  Hugues ,  dit  le  Grand ,  couronné 
roi  de  France  du  vivant  de  fon  pere  le  9.  Juin  1017.  more 
fans  alliance  le  17. Septembre  1026.  âgé  d’environ  2  8.  ans; 
Henri  I.du  nom, qui  fuit;RoBERT, qui  donnaorigineaux 
anciens  ducs  de  Bourgogne,  rapportez,  fous  le  mot  BOUR¬ 
GOGNE  ;  Eudes  ,  mort  fans  alliance  ,  Haduvede ,  comtefTe 
d’Auxerre,  mariée  l’an  1015.  à  Renaud  I.  du  nom  ,  comte 
de  Nevers,  morte  le  5.  Juin. .;  6cAdeleou  Alix  de  France  , 
mariée  i°.  en  Janvier  1026.  à  Richard II.  du  nom,  duc  de 
Normandie  :  20.  l’an  1027.  &  Baudouin  V.  du  nom ,  comte 
de  Flandres ,  morte  l’an  10 79. 

VI.  Henri  I.  du  nom  roi  de  France  ,  fut  facré  6c  cou¬ 
ronné  le  23.  Mai  1027.  du  vivant  de  fon  pere,  auquel  iL 
fucceda  l’an  103  1. 6c  mourut  le  4.  Août  1060. âgé  de  55. 
ans,  dont  il  en  avoit  régné  29.  6c  1 5.  jours  depuis  la  more 
de  fon  pere  ,  cherchez.  HENRI.  Il  avoit  époufé  l’an  1044. 
Anne  de  Ruftie  ,  fille  de  Georges,  dit  Jaroflas  roi  deRu/ïie, 
laquelle  après  la  mort  du  roi  fon  mari,  prit  une  féconde 
alliance  l’an  1062.  avec  Raoul  IL  du  nom,  dit  le  Grand , 
comte  de  Crefpi  6c  de  Valois  ;  mais  étant  demeurée  veuve 
l’an  10 66.  6c  étantreftée  fans  appui,  elle  s’en  retourna 
mourir  en  fon  pays,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage, 
Philippe  I.du  nom,  qui  fuit;  Robert,  mort  jeune  l’an 
1060;  6c  Hugues  de  France  ,  furnommé  le  Grand  ,  comte 
de  Vermandois ,  6cc.  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  comtes 
de  ce  nom ,  rapportée  fous  le  mot  VERMANDOIS. 

VII.  Philippe  I.  du  nom  roi  de  France ,  né  l’an  1053. 

1  fut  facré  le  23.  Mai  1059.  en  préfence  du  roi  fon  pere 
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auquel  il  fuccedal’an  1060.  fous  la  tutelle  ôc  regencc  de 
Baudouin  V.  du  nom  ,  dit  de  Yljle ,  comte  de  Flandres  fui- 
vant  la  derniere  volonté  du  roi  ion  pere,  ôc  mourut  le  29. 
Juillet  1108.  âgé  de  55.  ans  ,  après  avoir  régné  depuis  fon 
facre  49.  ans  2.  mois  ôc  6.  jours ,  cherchez.  PHILIPPE.  Il 
époufa  l’an  1071.  Berte ,  fille  de  Florent  I.  du  nom  ,  comte 
de  Hollande,  qu’il  répudia  pour  caufe  de  cônfanguinité 
l’an  1085.  &  eut  de  ce  mariage  Louis  V.  dit  le  Gros  ,  qui 
fuit»  Henri,  mort  jeune  ;  ôc  Confiance  de  France  ,  mariée 
1°.  avant  l’an  1 101.  à  Hugues  ,  comte  de  Troyes  ,  duquel 
elle  fut  feparée  pour  caufe  de  parenté ,  l’an  1104:  20.  l’an 
1106.  à  Boémond  I.  du  nom  prince  d’Antioche.  le  îwPhi- 
Xippe  étant  devenu  pafifi ornement  amoureux  de  Bertrade  de 
Montfort ,  femme  de  Fouques  ,  dit  Rechin ,  comte  d’Anjou  ,  il 
l'enleva  dans  l’eglife  de  faint  ‘Jean  de  Tours  Je  4.  Juin  109 3.  la 
fit  féparerde  fonman,  &l' époufa  contre  l’avis  des  grands  du 
royaume  ;  ce  qui  lut  fit  encourir  les  cenfures  du  pape  Urbain  IL 
&  des  prélats  de  [on  royaume  au  concile  de  Clermont ,  T  an 
1093.  dont  il  ne  fut  abfousque  l’an  1102.  Il  en  eut  1.  Philip¬ 
pe  ,  comte  de  Mantes ,  qui  fie  révolta  vers  T  an  1123.  contre  le  roi 
Louis  VL  dit  le  Gros ,  auquel  il  fut  contraint  de  fe  foumettre  >  & 
mourut  fans  pofienté  r/’Elifabeth ,  fille  de  Gui ,  dit  Trouflel , 
feigneur  de  Montlheri  ;  2.  Flore  ou  Fleuri ,  qui  époufa  N.  heri¬ 
tiere  de  Nangis ,  dont  il  eut  Elifabeth ,  dame  de  Nangis ,  ma¬ 
riée  à  Ancel ,  feigneur  de  Venijî  ;  ôc  3.  Cecile  ,  manee  i°.  l'an 
1 106.  à  Tancrede  ,  prince  de  Tabarie:  20.  vers  l’an  1113.  à 
Pontus,  comte  deTripoli. 

VIII.  Louis  VI.  du  nom  ,  dit  le  Gros  ,  roi  de  France  , 
né  l’an  1081.  fut  facré  &  couronné  le  2.  Août  1108.  ôc 
mourut  le  premier  Août  1137.  âgé  de  55.  ans, après  un 
régné  de  29.  ans  &  3.  jours  depuis  la  mort  de  fon  pere, 
cherchez.  LOUIS.  Ilavoitépoufél’an  1 1 1 5.  Adelaïs ,  fille  de 
Humbert  II.  du  nom  ,  comte  de  Savoye  ,  laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Matthieu  I.  du  nom,  fire  de  Montmo- 
renci ,  connétable  de  France  ,  ôc  mourut  l’an  1 1 54.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage,  Philippe ,  néle  29.  Août  1 1 1 6. 
qui  fut  couronné  le  14.  Avril  1 1 29.  &  mourut  le  1 3.  Oc¬ 
tobre  1 1 3  1.  d’une  chûte  eau  fée  par  un  pourceau,  qui  le 
fourra  entre  les  jambes  de  fon  cheval  ;  Louis  VII.  dit  le 
Jeune,  qui  fuit;  Henri ,  religieux  ,  puis  archevêque  de 
Reims,  mort  le  13.  Novembre  1175;  Hugues ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Dreux  , 
rapportée  fous  le  mot  DREUX  ;  Philippe  ,  qui  époufa  N.  fille 
àeThibault ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champagne  ,  de  la¬ 
quelle  ayant  été  féparée  à  caufe  de  parenté  ,  il  fucceda  aux 
bénéfices  dont  Henri  fon  frere  étoitpourvû  lorfqu’il  fe  fit 
religieux.  Ayant  été  élû  évêque  de  Paris,  il  eut  tant  de 
modeftie ,  qu’il  céda  cette  dignité  à  Pierre  Lombard ,  fur- 
nommé  le  Maître  desfentences ,  6c  mourut  vers  l’an  1164; 
Pierre  ,  qui  a  fait/4  branche  des  princes  de  Courtenai  , 
rapportée  fous  le  mot  COURT  EN  Al  ;  ôc  Confiance  de  Fran¬ 
ce  ,  mariée  i°.  en  Février  1 140.  à  Euflacbe  de  Blois  ,  qui 
fut  couronné  roi  d’Angleterre  :  20.  à  Raymond  VI.  du  nom , 
comte  de  Tolofe. 

IX.  Louis  VII.  dit  le  Jeune  ôc  le  Pieux ,  roi  de  France  , 
né  l’an  1220.  fut  facré  6c  couronné  le  25.  Oélobre  1 1 3  1 . 
&  mourut  de  paralifie  le  1 8.  Septembre  1 180.  âgé  de  60. 
ans ,  après  avoir  régné  depuis  la  mort  de  fon  pere  43 .  ans , 
un  mois  6c  17.  jours,  cherchez. LOUIS.  Il  avoit  époufé  i°. 
en  Août  1 1 37.  Alienor ,  duchefTe  de  Guienne  ,  6c  comtefTe 
de  Poitou  ,  fille  aînée  6c  heritiere  de  Guillaume  X.  du  nom , 
duc  de  Guienne  6c  comte  de  Poitou  ,  6c  d’ Alienor  de  Châ- 
telleraut ,  de  laquelle  ayant  été  féparée  pour  caufe  de  pa¬ 
renté  au  concile  de  Boifgenci  le  18.  Mars  1152.  elle  é- 
poufale  19.  Mai  fuivant,  Henri ,  duc  de  Normandie  6c 
comte  d’Anjou  ,  depuis  roi  d’Angleterre  ,  6c  mourut  fort 
âgée  le  3  1 .  Mars  1  204 :  2°.  l’an  1 1 54.  Confiance  de  Caftil- 
le  , fille  aînéed 'Alfonfe  VIII.  du  nom  roi  de  Caftille,  6c 
de  Berengeredc  Barcelonne ,  morte  en  couches  l’an  1 160  : 
30.  fur  la  fin  de  la  même  année  Alix  de  Champagne ,  fille 
de  T hibault  IV.  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champa¬ 
gne  ,  ôc  de  Mahaud  de  Carinthie  ,  morte  le  4.  Juin  1206. 
Du  premier  lit ,  vinrent  Marie  de  France  ,  alliée  à  Henri  I. 
du  nom ,  comte  de  Champagne  ,  morte  le  1 1 .  Mars  1 1 9  8 . 
âgée  de  60.  ans  ;  6c  Alix ,  qui  époufa  en  1 164.  Thibault  , 
furnomm éle  Bon ,  comte  de  Blois ,  fénéchal  de  France.  Du 
fécond  mariage  fortirent,  Marguerite  ,comtcffe  de  Vexin  , 
mariée  i°.  en  1 170.3  Henri  ,  dit  le  Jeune  ,6c  au  Court  Man- 
tcl  f  fils  aîné  d’Henri  II.  du  nom,  roi  d’Angleterre  ;  2°.  en 
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1185.3  Bêla  III.  du  nom  ,  roi  de  Hongrie  ;  après  la  mort 
duquel  elle  fe  retira  à  Acre  dans  la  Paleffine  l’an  1 196.  uù 
elle  mourut  ;  ôc  Alix  ,  mortejeune  peu  de  tems  après  ia  me- 
re.  Du  troifiéme  lit  vinrent ,  Philippe  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Alix ,  mariée  le  20.  Août  1195-  à  Guillaume  Iï.  dü 
nom,  comte  de  Ponthieu,  dont  elle  eut  des  enfaiis  ;  Ô£ 
Agnes  de  France, mariée  le  2.  Mars  1180.  ï°.  à  Alexis  Court- 
mene ,  dit/e  Jeune ,  empereur  de  Conftantihople  t  2 °.  àAn<~ 
dronic  Commene  ,  aufli  empereur  de  Confiant inople ,  mort 
en  1 195.  après  la  mort  duquel  elle  demeura  à  Conftanti- 
nople  ,  ôc  époufa  30.  Théodore  Branas,  grand  feigneur  Grec  * 
feigneur  d’Andrinople  6c  de  Didymotique,  On  donne  ait 
roi  Louis  le  Jeune  ,  un  fils  naturel  nomme  Philippe  ,  qui  fut 
doyen  de  S .  Martin  de  Tours  ,  c r  mourut  l'an  1 1 6 1 . 

X.  Philippe  II.  du  nom  roi  de  France  ,  furnommé 
Dieu-donné ,  6c  le  Conquérant ,  ou  Augufie,  hé  le  2  2.  Aoûc 
1 165.  futfacré  le  1.  Novembre  1179.  du  vivant  de  fon 
pere  ,  6c  mourut  le  14.  Juillet  1223.  après  avoir  régné 42 s 
ans,  9.  mois,  6c  2 6.  jours,  cherchez.  PHILIPPE,  llavoic 
époufé  i°.  l’an  1 1  80.  ifabelle  de  Haynault,ditedeFlandres, 
fille  de  Baudouin  V.  du  nom  ,  dit  le  Courageux  ,  comte  de 
Haynault ,  6c  de  Marguerite  d’Alface  ,  comtefie  de  Flan-* 
dres,  morte  en  couches  le  15.  Mars  1190.  h’étant  âgée  que 
de  20.  ans:  2°.  le  14.  Août  1 193. Ingelburge,  fille  de  Val- 
demar  I.  du  nom,  roi  de  Danemark  ,  qu’il  répudia  8  2* 
jours  après  fous  prétexte  de  parenté.  {  e  pape  Celeftin  II.U 
ayant  excommunié  le  roi ,  6c  mis  fon  royaume  en  interdit 
en  Décembre  1  197*^  prince  la  fit  renfermer  l’an  1200. 
dans  le  château  çREtampes  ;  mais  voyant  qu’il  ne  pouvoie 
êtreabfous ,  quen  promettant  de  recevoir  fa  femme  ;  laffé 
auffi  des  conteltations  des  prélats ,  qui  tenoient  le  concile 
de  Soiftons  l’an  1201.  il  fe  retira  fans  parler  ni  au  légat ,  nî 
aux  prélats ,  emmenantavec  lui  la  reine  fa  femme  ,  qu’il 
renvoya  demeurer  au  château  d’Etampes,ôc  qu’il  reprie 
depuis  en  12 1 3. Elle  mourut  à  Corbeil  l’an  1 2  3  6.  âgée  d’en¬ 
viron  60.  ans  ,  fans  avoir  eu  d’enfans.  Le  roi  avoit  époulé 
30.  dès  le  mois  de  Juin  1196.  Agnes  de  Meranie,  fille  dé 
Berthold  IV.  du  nom  duc  de  Meranie ,  morte  de  regret 
au  château  dePoiflîl’an  1201.  peu  après  fa  réparation  *  6s 
fut  enterrée  au  même  lieu.  Du  premier  lit  vinrent  Louis 
VIII.  du  nom,  qui  fuit;  6c  N.  6c  N.  jumeaux  ,  morts  avec 
leur  mere  l’an  1 1 90.  Du  troifiéme  lortirent  1 .  Philippe  ,  dit 
Hurepel ,  ou  le  Rude ,  comte  de  Beaumont  en  Beauvoifis ,  dé 
Mortain  ,  d’Aumale,  de  Bologne  6c  de  Dammartin  ,  né 
l’an  1 200.  mort  au  cournoi  qui  fe  fit  à  Corbie  l’an  1233» 
laiflantde  Mahaud  comtefTe  de  Bologne  6c  de  Dammartin  * 
fille  unique  6c  heritiere  de  Renaud,  comte  de  Dammartin* 
6c  d’Ide ,  comtelfe  de  Bologne,  qu’il  avoit  époufée  l’art 
1216.  pour  fille  unique ,  Jeanne  de  Bologne ,  comteflTe  dé 
Clermont  ôc  d’Aumale,  mariée  l’an  1245.3  Gaucher  dé 
Châtillon  ,  feigneur  de  Monjai  6c  de  S.  Aignan  ,  morté 
fans  lignée  l’an  1251.  6c  2.  Marie  de  France  ,  alliée  i°* 
par  contratdumois  d’Août  1  206.  à  Philippe  de  Haynault, 
marquis  de  Namur  ;  20.  l’an  1213.  à  Henri  I.  du  nom  ,  duc 
de  Brabant,  morte  le  premier  Août  1238.  Le  roi  Philippe 
IL  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Pierre-Charles ,  évêque  de  Noyon> 
mort  le  12.  Octobre  1249 * 

XI.  Louis  VIII.  du  nom  roi  de  France,  furnommé  U 
Lyon,  né  le  3.  Septembre  1 187.  fut  couronné  le  6.  Août; 
1223.6c  mourut  au  château  de  Montpenfier  en  Auver¬ 
gne  le  8.  Novembre  1226.  après  un  régné  de  trois  ans, 
trois  mois  6c  24.  jours.  Voyez.  LOUIS.  Il  avoit  époutéle  23. 
Mai  de  l’an  1 200.  Blanche  de  Caftille ,  fécondé  fille  d’Al- 
phonfe  IX.  du  nom  roi  de  Caftille  6c  d' Alienor  d’Angleter¬ 
re  i  elle  fut  regente  du  royaume  pendant  la  minorité  du 
roi  fon  fils,  6c  pendant  fon  voyage  d’Outrêmer ,  6c  mou¬ 
rut  le  premier  Décembre  1252.  Voyez.  BLANCHE;  6c  eue 
pourenfans  ,  Philippe  ,  né  le  9.  Septembre  t  209.  mort  l’art 
1218  ;  S.  Louis  IX.  du  nom  roi  de  France  ,  qui  fuit  ;  Ro¬ 
bert  ,  qui  donna  origine  au  comte  d’ARTOis  ;  (  Voyez.  AIG 
TOIS.  j  Philippe,  mort  jeune  ;  Jean  ,  comte  d’Anjou  Ôc  du 
Maine,  né  en  Septembre  12  19.  mort  jeune,  fansalliahce» 
Al  f  once  ,  comte  de  Poitiers  6c  de  Tolofe  ,  né  le  1  n  No¬ 
vembre  1220.  mort  au  retour  de  fon  voyage  d’Afrique,  où 
il  avoit  accompagné  le  roi  fon  frere  ,  au  château  de  Cor- 
netoeh  Italie  le  21.  Août  1 27 1 .  fans  laiiTer  depofterité  de 
7?3»wé,comte(redéTouloufe, fille  unique  de  Raymond  VIII* 
du  nom,  comte  de  Touloufe  ,  6c  de  Sancie  d’Arragon  fa 
première  femme ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  12413  Philippe , 
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furnomm é  Dagobert ,  né  l’an  1221.  mort  jeune  î  Etienne  , 
baptifé  l’an  1225.  mort  jeune  ;  Charles  ,  comte  d’An¬ 
jou  &  roi  de  Naples  ,  qui  fit  la  première  branche  des  rois  de 
Naples  &  de  Sicile;  (  Voyez.  ANJOU.  )  N.  née  l’an  1 205. 
•morte  jeune;  6c  lfabelle de  France  ,  née  en  Mars  1224.  qui 
fonda  &  fit  bâtir  le  monaftere  de  Longchamp,  près  Paris 
4’an  12(58.  où  elle  fe  retira,  (St  y  mourut  le  23.  Février 
12(19. 

XII.  S.  Louis  IX. .du  nom  roi  de  France  ,  néau  château 
dePoiffî,  le  25.  Avril  1 2  1 5.  fucceda  à  la  couronne  fous  la 
tutelle  6c  la  regénee  de  la  reine  fa  mere  ;  fut  facré  6c  cou¬ 
ronné  le  29.  Novembre  1226.  6c  mourut  de  la  pefte  au 
camp  devant  Tunis  le  25.  Août  1270.  après  avoir  régné 
43. ans,  9.  mois,  1  <5.  jours.  Voyez.  LOUIS.  Il avoitépoufé 
l’an  1234.  Marguerite  de  Provence ,  fille  aînée  de  Raymond- 
Ber  enger  II.  du  nom  ,  comte  de  Provence ,  6c  de  Beatrix  de 
Savoye ,  morte  le  20.  Décembre  1295.  dont  il  eut,  1. 
louis  ,  né  le  21.  Septembre  1243.  mort  fans  alliance  l’an 
I2<5o  ;  2. Philippe  III.  qui  fuit;  3.  Jean,  mort  en  bas  âge 
le  10. Mars  1  24754.  Jean,  dit  Triflan  6c  de  Dannete, comte  de 
;Valois,  de  Creci  6c  de  Nevers,  né  à  Damiete  en  Egypte  l’an 
12  50.  mort  de  maladie  contagieufe  au  camp  devantTunis 
le  3.  Août  1  270.  fans  lajlfer  de  pofterité  d’ioland  de  Bour¬ 
gogne,  comtelfe  de  Nevers ,  fille  aînée  <5t  heritiere  d’£#- 
des  de  Bourgogne,  &  de  Mahaud de  Bourbon  ,  comteffe  de 
Nevers,  qu’il  avoit  époufée  par  traité  paffé  au  mois  de 
Juin  1265  ;  5.  Pierre  ,  comte  d’Alençon  ,  de  Blois  6c  de 
Chartres,  fire  d’Avefnes  ,  êcc.  qui  accompagna  le  roi  faint 
Louis  fon  pere  au  voyage  d’Afrique  ,  6c  le  trouva  au  fiege 
de  Tunis  l’an  1 270.  Il  fit  fon  teftament  en  1282.6c  mou¬ 
rut  à  Saierne  au  royaume  de  Naples  le  <5.  Avril  1283. 
ayant  eu  de  Jeanne  de  Châtillon,  comtefiede  Blois  6c  de 
Chartres,  fille  unique  de  Jean ,  comte  de  Blois,  6cc.  6c 
d'Alix  de  Bretagne,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1272.  morte  le 
19.  Janvier  1291  ;  Louis  ,  6c  Philippe  ,  morts  jeunes;  6. 
Robert  ,  comte  de  Clermont ,  qui  a  donné  commencement  à 
la  maifon  royale  de  Bourbon;  (  Voyez.  BOURBON.  )  7. 
Blanche,  née  l’an  1240.  morte  l’an  1243  ;  8.  ifabelle ,née 
le  2.  Mars  1241.  mariée  Fan  1258.  a.  Thibault  II.  dunom  , 
dit  le  Jeune,  roi  de  Navarre ,  morte  fans  lignée  le  27. 
Avril  1271  ;  9.  Blanche  ,  née  à  Japhe  en  Syrie  l’an  1252. 
mariée  l’an  12(19.  à  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille,  dit  de 
la  Cerda ,  fils  aîné  d ' Alfonfe  X.  roi  de  Caftille  ,  après  la 
mort  duquel  arrivée  au  moisd’Août  1275'.  elle  revint  en 
France,  6c  fit  bâtir  l’églife  6c  une  partie  du  couvent  des 
cordelieresdu  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris  ;  paffalerefte 
de  fes  jours  en  fa  maifon  royale  proche  de  ce  monaftere,  oû 
elle  mourut  le  17.  Juin  1320.  laiffant  pofterité;  10.  Mar¬ 
guerite,  première  femme  de  Jean  l.  du  nom,  duc  de  Bra¬ 
bant  ,  mariée  l’an  12(19.  morte  en  couches  l’an  1271  ;  6c 
3  1.  Agnes  de  France,  alliée  l’an  1 279.  à  Robert  II.  dunom  , 
duc  de  Bourgogne  ,  morte  l’an  1 3  27. 

XIII.  Philippe  III.  du  nom  roi  de  France ,  furnommé 
le  Hardi ,  né  le  1.  Mai  1 245.  fut  facré  6c  couronné  le  30. 
Août  1  271. 6c  mourutà  Perpignan  d’unegriéve  maladie  le 
5.  Octobre  1285.  après  un  régné  de  15. ans,  un  mois  6c 
10.  jours  ,  cherchez.  PHILIPPE.  Ilavoit  époufé  x°.  le  28. 
Mai  î  262.  lfabelle  d’Arragon  ,  fille  puînée  de  Jacques  I.  du 
nom  roi  d’Ârragon,  6c  d’ioland  de  Hongrie  fa  deuxième 
femme,  morte  enceinte 'au  retour  de  Ion  voyage  d’Afri¬ 
que  ,  à  Cofence  en  Calabre  d’une  chute  de  cheval  le  22. 
ou  23.  Janvier  1  271.  âgée  de  24.  ans  :  20.  Par  contrat  du 
moisd’Août  1274.  Marie  de  Brabant,  fille  d’He  nri  III. 
du  nom  duc  de  Brabant ,  6c  d’Alix  de  Bourgogne  ,  morté 
le  1  2.  Janvier  1321.  Du  premier  lit  fortirent ,  Louis  ,  mort 
jeune  empoifonné  l’an  1276;  Philippe  IV.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  comte  de  Valois  ,  qui  donna  origine  à  la 
branche  de  Valois  ;  (  cherchez.  VALOIS  )  6c  Robert  de 
France,  mort  en  bas  âge.  Du  fécond  lit  vinrent  Louis  , 
comte  d’Evreux  ,  qui  fit  la  branche  des  rois  de  Navarre  ; 
(  Voyez.  EVREUX  )  Marguerite ,  fécondé  femme  d’Edouard 
I.du  nom,  roi  d’Angleterre  ,  mariée  le  8.  Septembre  1299. 
morte  l’an  1 3  17  ;  &  Blanche  de  France  ,  première  femme 
de  Rodolphe  III.  dunom,  dit  le  Débonnaire  ,  duc  d’Autri¬ 
che  ,  puis  roi  de  Bohême  ,  mariée  l’an  x  300.  morte  en 
1305. 

XIV.  Philippe  IV.  du  nom,  di  le  Bel ,  roi  de  France  6c 
de  Navarre,  né  l’an  1  268.  fut  facré 6c couronné  leé.  Jan¬ 
vier  1286.  &  mourut  à  Fontainebleau  le  29.  Novembre 
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13  14.  après  avoir  régné  29.  ans  ,  1.  mois  ,  6c  23.  jours*’ 
Voyez.  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  le  16.  Août  1284.^4»- 
ne  ,  reine  de  Navarre  ,  comtelfe  de  Champagne,  de  Brie 
6c  de  Bigorre  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Henri  I.du  nom  , 
roi  de  Navarre  ,  comte  de  Champagne  6c  de  Brie  ,  6c  de 
Blanche  d’Artois,  morte  le  2.  Avril  1  3 04.  âgée  de  33.  ans  , 
dont  il  eut  Louis  X.  qui  fuit;  Philippe  V.  mentionné  ci-a¬ 
près  ;  Charles  IV.  dont  il  fera  parlé  à  fon  rang]  Robert , 
mort  à  l’âge  d’onze  à  douze  ans  ;  Marguerite  ,  promife  l’an 
1294.  à  Ferdinand  IV.  roi  de  Caftille,  ce  qui  n’eut  point 
d’effet  ;  lfabelle  ,  née  en  1292.  mariée  le  22.  Janvier 
1308.  à  Edouard  II.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  morte 
le  3  1 .  Novembre  1357;  6c  Blanche  de  France  ,  accordée 
en  1  294.  à  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille ,  morte  jeune. 

XV.  Louis  X.du  nom,  dit  Hutin,  roi  de  France  6c  de 
Navarre,  né  le  4.  Géiobre  12 89.  fut  couronné  roi  de  Na¬ 
varre  le  premier  Octobre  1 307.  puis  de  France  le  24.  Août 

I  3  1  5. 6c  mourut  au  château  de  Vincennes ,  non  fans  foup- 
çon  de  poifon  ,  le  5.  Juin'  1  3  i<5.  âgé  de  26.  ans  ,  8.  mois , 
après  avoir  régné  un  an ,  <5.  mois  6c  <5.  jours.  Voyez.  LOUIS. 

II  avoit  époufé  i°.  l’an  T  305.  Marguerite  de  Bourgogne  , 
fécondé  fille  de  Robert  11.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  6c 
d’Agnès  de  France  ;  mais  ayant  été  convaincue  d’adultere  , 
elle  fut  confinée  au  Château-Gaillard  d’Andeli ,  ou  elle  fut 
étranglée  avec  un  linceuil  l’an  1314:  20.  le  19.  Août 
1315*  Clemence  de  Hongrie,  fille  aînée  de  Charles!,  du 
nom  ,  dit  Martel ,  roi  de  Hongrie  ,  6c  de  Clemence  d’Habf- 
bourg,  morte  le  12.  Octobre  1328.  Du  premier  lit  vint 
Jeanne  IL  du  nom  ,  reine  de  Navarre,  née  le  28.  Janvier 
1  3  1 1.  mariée  le  27.  Mars  13115.  à  Philippe,  comte  d’E¬ 
vreux  6c  roi  de  Navarre,  morte  le  <5.  Octobre  1349.  Du 
fécond  lortit ,  Jean  roi  de  France  6c  de  Navarre,  né 
pofthume  le  15.  Novembre  13  16.  mort  le  19.  du  même 
mois. 

XV.  Philippe  V.  du  nom  roi  de  France  6c  de  Navar¬ 
re  ,  dit  le  Long,  à.  caufe  de  fa  taille ,  fut  facré  6c  couronné 
le  (5.  Janvier  1 3  17.  6c  mourut  le  2.  Janvier  1321.  âgé  de 
28.  ans ,  après  avoir  régné  5.  ans  1.  mois  6c  14.  jours.  Voyez. 
PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1306.  Jeanne  de 
Bourgogne ,  fille  aînée  d’Othon  I V.  du  nom ,  comte  Palatin, 
de  Bourgogne  ,  6c  de  Mahaud,  comteffe  d’Artois.  Ayant 
été  acculée  d’adultere ,  elle  fut  enfermée  près  d’un  an  au 
château  de  Dourdan  ;  mais  fon  'innocence  ayant  été  re¬ 
connue  fon  mari  la  reprit  ;  6c  elle  mourut  le  21.  Janvier 
i329.ayanteu  pour  enfans ,  Louis ,  mort  le  10.  Janvier 
1316.  âgéd’environ  7.  mois;  Jeanne ,  comteffe  de  Bour¬ 
gogne  6c  d’Artois,  mariée  l’an  1318.  à  £«ffex  IV.  du  nom  , 
duc  de  Bourgogne  ,  morte  en  1347;  Marguerite ,  alliée  en 
1 320.  i  Louis  II.  du  nom ,  dit  de  Creci,  comte  de  Flandres, 
morte  le  9.  Mai  1 3  82.  âgée  de  72.  ans  ;  lfabelle  ,  alliée  x°. 
l’an  1302.  à  Guignes  XII.  dunom  ,  dauphin  de  Viennois 
6c  comte  d’Albon  :  20.  à  Jean  ,  baron  de  Faucongnei  en 
Franche-Comté  ;  6c  Blanche  de  France ,  religieufeen  l’ab¬ 
baye  de  Longchamp,  morte  le  26.  Avril  1358. 

XV.  Charles  IV.  du  nom  roi  de  France  6c  de  Navar¬ 
re  ,  dit  le  Bel ,  fucceda  à  la  couronne  après  la  mort  de  Louis 
X.  dit  Hutin  ,  6c  de  Philippe  V.  dit  le  Long ,  fes  freres ,  fut 
facré  le  2  1 .  Février  1321.  6c  mourut  au  bois  de  Vincen¬ 
nes,  le  premier  Février  13  28.  âgé  de  33.  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  6.  6c  30.  jours.  Voyez.  CHARLES.il  avoit 
époufé  i°.  l’an  1 308.  Blanche  de.  Bourgogne  ,  fecondefille 
d’Othon  IV.  du  nom  ,  comte  Palatin  de  Bourgogne,  6c  de 
Mahaud  ,  comteffe  d’Artois.  Ayant  été  convaincue  d’adul¬ 
tere,  elle  fut  confinée  au  Château-Gaillard  d’Andeli  ,  6c 
répudiée  fous  prétexte  de  parenté  l’an  1322.  après  quoi  elle 
prit  le  voile  de  religieufe  en  l’abbaye  de  Maubuiffon  5  où 
elle  vécut  en  grande  penitence  le  refte  de  fes  jours  :  20. 
l’an  152T  Marie  de  Luxembourg  ,  fille  d’Henri  VII.  du 
nom  ,  empereur  6c  comte  de  Luxembourg  ,  morte  en  cou¬ 
ches  l’an  1324:3°.  l’an  1  3  25.  Jeanne  d’Evreux  ,  fille  aînée 
de  Louis  de  France  ,  comte  d’Evreux ,  6c  deMa  rgueri fed’Ar- 
tois,mortele  4.  Mars  1  370.  Du  premier  lit  vinrent ,  Phi¬ 
lippe  ,  né  l’an  1313.  mort  jeune  ;  6c  Jeanne  de  France  ,  mor¬ 
te  le  18»  Mai  1321.  Du  fécond fortit,  N. née  avant  terme 
l’an  1324.  Du  troifiéme  vinrent,  Jeanne ,  née  avant  la  Pen¬ 
tecôte  1326.  morte  jeune  ;  Marie  ,  morte  fans  alliance  le 
<5.0<ftobre  1341  ;  6c  Blanche  de  France ,  comteffe  de  Beau¬ 
mont,  né  pofthume  le  premier  Avril  1328.  mariée  par 

traité  du  18.  Janvier  1344^  Philippe  de  France,  duc  d’Or¬ 
léans 
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Jeans  ,  morte  fans  pofterité  le  8.  Février  ï  392» 

XV.  Pu  ilippe  VF.  du  nom  ,  dit  de-Valois ,  roi  de  Fran¬ 
ce,  furnommé  le  bien-fortuné ,  vu  le  catholique ,  fils  de  Char¬ 
les  de  France,  comte  de  Valois,  &c.  &  de  Marguerite  de 
Sicile  fa  première  femme  dont  la  pofterité  eft  rapportée  4 
Valois  ,&  petit-fils  de  Philippe  III.  du  nom,  dit  le  Hardi, 
roi  de  France  ,né  l’an  1293.  fucCeda  à  la  couronne  par  la 
mort  de  Charles  le  Bel  fon  coufin  germain  en  1 3  2  8 .  fut  fâ- 
cré  &  couronné  le  29.  Mai  de  la  même  année  ,  &  mou¬ 
rut  à  Nogent-le-roi  le  22.  Août  1350.  ayant  régné  22. 
ans,  5.  mois ,  &  2 1.  jours.  Cherche z.  PHILIPPE.  Il  avoit 
rpoufé  r°.  en  Juin  1313.  Jeanne  de  Bourgogne ,  troifiéme 
fille  de  Robert  II.  du  nom  ducde  Bourgogne ,  &  d’Agnès 
de  France,  morte  le  12.  Septembre  1348.  âgée  d’environ 
55.  ans  :  20.  le  29.  Janvier  1349.  Blanche  de  Navarre,  fé¬ 
condé  fille  de  Philippe  III.  du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  <3c  de 
Jeanne  de  France  ,  morte  le  5.  Octobre  1398.  Du  premier 
lit  fortirent ,  Jean  ,  dit  le  Bon,  qui  fuit  ;  Louis,  né  &  mort 
le  17.  Janvier  1328  ;  Louis ,  né  le  8.  Juin  1330V  mort 
quinze  jours  après  ;  Jean,  mort  en  bas  âge  le  1 1.  Oétobre 
1333  ;  Philippe  de  France ,  duc  d’Orléans  &  de  Touraine , 
comte  de  Valois,  né  le  1.  Juillet  133  6.  mort  le  1.  Septem¬ 
bre  1375.  fans  pofterité  de  Blanche  de  France  ,  fille  poft- 
hume  de  Charles  IV.  du  nom  ,  dit  le  Bel ,  roi  de  France, 
êc  de  Jeanne  d’Evreux  fa  troifiéme  femme  ,  qu’il  avoit 
épouféele  18.  Janvier  1344.  morte  le  7. Février  1392. bif¬ 
fant  pour  enf  ans  naturels,  Louisd’Or/rawr  évêque  de  Poitiers , 
puis  de  Beauvais ,  mort  en  la  Terre fainte  le  27 .  Mars  1 396  ;  <5c 
Marie  de  France ,  alliée  par  contrat  du  8.  Juillet  13  32.  à 
Jean  de  Brabant,  duc  de  Limbourg  ,  morte  le  22.  Sep¬ 
tembre  1333.  Du  fécond  lit  vint  Blanche  de  France  ,  née 
pofthume  l’an  1 35 1 .  qui  fut  promife  par  traité  du  16. 
Juillet  1 370.  à  Jean  d’Arragon  ,  duc  de  Gironde  ,  &  mou¬ 
rut  en  1371*  en  allant  en  Efpagne, 

XVI.  Jean  ,  furnommé  le  Bon,  roi  de  France,  né  le  26. 
Avril  1319.  fut  facré  &  couronné  le  26.  Septembre  1350. 
«&  mourut  4  Londres  le  8.  Avril  1364.  après  avoir  régné 
13. ans  ,7.  mois  &  17.  jours.  Cherchez.  JEAN.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  Mai  1332.  Bonne  de  Luxembourg  ,  fille  aî¬ 
née  de  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Boheme ,  <3c  d’Elifabeth 
de  Boheme  ,  morte  le  1 1.  Septembre  1349  :  20.  Le  19. 
Février  1 349.  Jcanne\.  du  nom  ,  comteffe d’Auvergne  & 
de  Bologne  ,  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte 
d’Artois  ,  &  fille  de  Guillaume  XII.  du  nom ,  comte  d’Au¬ 
vergne  êc  de  Bologne  ,  &  de  Marguerite  d’Evreux ,  morte 
en  1 3  ($0.  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  femme  furent  Charles  V.  qui  fuit  ;  Louis  de 
France  I.  du  nom, duc  d’Anjou,  qui  fit  là  fécondé  branche  des 
rois  de  N  aples  &  de  Sicile  ,  rapportée  fous  le  mot  ANJOU  ; 
Philippe  de  France,  di  t  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  qui 
fit  la  branche  des  derniers  ducs  de  Bourgogne:  ( Cherchez ; 
BOURGOGNE.  )  Jeanne  de  France,néele24.  Juin  1343* 
mariée  l’an  1351.  à  Charles  II.  dit  le  mauvais  ,  roi  de  Na¬ 
varre  ,  morte  le  3.  Novembre  1373  ;  Marie ,  née  le  12. 
Septembre  1344.  mariée  par  traité  du  4.  Juin  1364.  à  Ro¬ 
bert  I.  du  nom  ,  duc  de  Bar  ,  morte  en  Oétobre  1404; 
Agnès ,  née  le  9.  Décembre  1345.  morte  en  1 349  i  Mar¬ 
guerite,  née  le  20.  Septembre  1347.  religieufeau  prieuré 
de  Poifti;  ifabelle ,  née  le  1.  Oétobre  1348. -mariée  l’an 
1360.  à  Jean  Galeas  Vifconti ,  comte  de  Vertus,  puis  duc 
de  Milan  ,  morte  le  11.  Septembre  1372  ;  Sc  Jean  de  Fran¬ 
ce,  ducde  Berri ,  comte  de  Poitou  ,  d’Etampes  ,  d’Auver¬ 
gne  &  de  Bologne ,  <5çc.  qui  étoit  le  3 .  fils  ,  né  le  3  o.  No¬ 
vembre  1340.  mourut  le  15.  Juin  1416.  Voyez.  JEAN.  Il 
avoit  époufé  i°.  par  traité  du  24.  Juin  1360.  Jeanne  d’Ar- 
magnac,  fille  aînée  de  Jeanl.  du  nom  comte  d’Armagnac, 
êc  de  Beatrix  de  Clermont  ,  dite  de  Bourbon,  morte  en  Mars 
1387:  20.  en  Mai  1389.  Jeanne  II.  du  nom,  comteffe 
d’Auvergne  <5c  de  Bologne, fille  unique  de  Jean  II.  du  nom  , 
comte  d’Auvergne  êc  de  Bologne  ,  &  d’Eleonore  de  Co- 
minge.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  16.  Novembre 
1416. avec  Georges  feigneur  delà  Tremoille  ,  &  mourut 
fans  pofterité  vers  l’an  1424.  Du  premier  mariage  du  duc 
de  Berri  fortirent ,  Charles  de  Berri ,  comte  de  Montpen- 
ficr,  mort  fans  alliance  avant  l’an  1383  J  Jean  de  Berri, 
comte  de  Montpenfier,  qui  époufa  i°.  en  Août  1 386.  Ca¬ 
therine  de  Vrance ,  fille  puînée  du  roi  Charles  V.  morte  en 
Oétobre  1388:  20.  Anne  de  Bourbon ,  dame  de  Cailli ,  de 
Quille-bœuf ,  &c.  fille  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom  » 
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comte  de  la  Marche  ,  &  de  Catherine  comteflede  Vendô¬ 
me  ,  &  mourut  fans  pofterité  de  ces  deux  femmes  ;  Louis , 
qui  vivoit  l'an  1383;  Bonne  de  Berri ,  mariée  I  °.  en  Décem¬ 
bre  1376.4  Amé  VII.  du  nom,  comte  de  SAvoye  :  20.  en 
Décembre  1393.4  Bernard  VII.  du  nom ,  comte  d’Arma¬ 
gnac ,  connétable  de  France,  morte  le  30.  Juin  1434;  & 
Marte  de  Berri,  alliée  i°.  le  29.  Mars  1386.  4  Louis  de 
Châtillon  III.  du  nom  ,  comte  de  Dunois  :  20.  par  contrat 
du  27.  Janvier  1 392. 4  Philippe  d’Artois ,  comte  d’Eu,  pair 
«5c  connétable  de  France:  30,  le  24.  Juin  14 ôô.ajean  l.dü 
nom  ,  duc  de  Bourbon ,  morte  en  Juin  1434. 

XVII.  Charles  V.  du  nom  roi  de  France ,  furnommé 
le  Sage,  né  le  21.  Janvier  1337-  fut  fàcré  êc  couronné  le 
19.  Mai  1364.  mourut  au  château  de  BeaUté-fur-Marne 
près  Vincennesle  16.  Septembre  1380.  après  Avoir  régné 
ï 6.  Arts ,  5.  mois  &  8.  jours.  Cherchez. CHARLES.  Il  avoit 
époufé  en  1  349.  Jeanne  de  Bourbon  ,  fille  aînée  de  Pierre 
I.  du  nom  duc  de  Bourbon  ,  êc  dClfabèllc  de  Valois  » 
morte  en  couche  le  6.  Février  1 377.  âgée  de  40.  ans  ,  dont 
il  eut,  Charles  VI.  qui  fuit  ;  Louis  de  France ,  duc  d’Or- 
leans ,  qui  fit  la  branche  royale  D’Orléans  ,  rapportée  fous  le 
mot  ORLEANS  ;  Jean  ,  mort  jeune  ;  Jeanne  ,  née  en  Sep¬ 
tembre  1357-  morte  le  21.  Oétobre  13601  Bonne  ,  morte 
jeune  le  7.  Novembre  1 3  60  ;  Jeanne,  née  le  7.  Juin  1 366. 
morte  le  2 1 .  Décembre  fuivant  ;  Marie ,  née  le  27.  Février 
1370.  morte  jeune  l’an  13771  Ifabelle ,  née  le  24.  Juillet 
1 373,  morte  le  3.  Février  1 377  ;  êc  Catherine  de  France  „ 
née  le 4.  Février  1377.  mariée  en  Août  1386.  4  Jean  de 
Berri ,  comte  de  Montpenfier,  morte  en  Oétobre  1388. 

XVIII,  [Charles  VI.  du  nom  roi  de  France,  dit  lé 
Bien- aimé ,  né  le  3.  Décembre  1368.  fut  lacré  &  couronné 
le 4.  Novembre  1380.  êc  mourut  4  Paris  le  22.  Oétobré 
1422.  aprèsavoir  regne42.  ans  ,  un  mois  êc  fixjotits.  Cher¬ 
chez.  CHARLES.  Il  avoit  époufé  le  17.  Juillet  1385.  Ifa- 
belle  de  Bavière,  fille  d’Etienne  ,  dit  le  Jeune,  duc  de  Ba¬ 
vière  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  êc  de  Thadée  Vifconti, 
morte  le  24.  Septembre  143  5.  dont  il  eut  Charles  dauphin  , 
né  le  2  5,  Septembre  1386.  mort  le  27.  Décembre  fuivant  J 
Charles  dauphin  ,  né  le  6.  Février  1392.  mort  le  li.  Jan¬ 
vier  1400;  Louis  dauphin  ,  né  le  22.  Janvier  1396.  mort 
le  18.  Décembre  1415.  fans  pofterité  de  Marguerite,  fille: 
aînée  de  Jean  ducde  Bourgogne  qu’il  avoit  époufée  le  30- 
Août  1404.  Elle  fe  remaria  le  10.  Oétobre  1423. 4  Artus 
de  Bretagne ,  comte  de  Richemont ,  connétable  de  France 
êc  mourut  le  2.  Février  1441  ;  Jean  dauphin  né  le  3  m 
Août  1398.  mort  de  poifon  le  ç.  Avril  1416.  fans  pofte- 
rité  de  Jaqueltne  de  Bavière  ,  fille  unique  «5c  heritiere  de: 
Guillaume  de  Bavière  IV.du  nom, comte  de  Hainault  8c  de 
Hollande  qu’il  avoit  époufée  par  traité  du  30.  Juin  1406- 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1417.  avec  Jean  de 
Bourgogne  duc  de  Brabant  :  une  troifiéme  en  1423.  du 
vivant  du  duc  de  Brabant ,  avec  Humfroi  d’Angleterre  , 
duc  de  Glocefter  fils  du  roi  Henri  V  :  «5c  une  quatrième 
avec  François  de  Borfelle  ,  gouverneur  de  Zelande ,  êc 
mourut  le  8.  Oétobre  1436  ;  (  Voyez.  JACQUELINE.  ) 
Charles  VII.  qui  fuit  ;  Philippe,  hé  6c  mort  le  io.  No* 
vembre  1407  ;  Jeanne ,  née  le  14.  Juin  1388.  morte  l’art 
1390  ;  ifabelle,  née  le  9.  Novembre  1389.  mariée  i°.  le 
I.  Novembre  1396.  4  Richard  II.  du  nom,  roi  d’Angle¬ 
terre  :  20.  le  29.  Juin  1406.  4  Charles ,  comte  d’Èngoulê- 
me ,  puis  duc  d’Orléans ,  morte  en  couches  le  1 3 .  Septem* 
bre  1409;  Jeanne,  née  le  24.  Janvier  1 391,  mariée  le  30* 
Juillet  1 3  97. 4  Jean  VI.  du  nom ,  düc  de  Bretagne  ,  morte 
le  27.  Septembre  143  3 -, Marie, prieure  de  Poiffi, née  le  22* 
Août  1392.  morte  le  19.  Août  1438  ;  Michelle,  née  leu. 
Janvier  1 3  94  mariée  en  Juin  1 409.  à  Philippe  III.  dunom* 
dit  le  Bon,  dué  de  Bourgogne,  morte  fâns  pofterité  le  8. 
Juillet  1422  J  &  Catherine  de  France  ,  née  le  i*y.  Oétobre 
1401.  mariée  1°.  le  2.  Juin  1420.  4  Henri  V.  du  rtom ,  rot 
d’Angleterre  :  2°.  4  Ouven  Tudor  ,  chevalier  gallois  * 
morte  en  1438.  Il  eut  aujfi  pour  fille  naturelle,  Marguerite 
bâtarde  de  France,  mariée  à  Jean  de  Harpedene  111.  du  nom  , 
feigneur  de  B ellevil/e  en  Poitou. 

XIX.  Charles  Vll.dunom  roi  dé  France,  furnom¬ 
mé  le  Viélorieux  ,  né  le  22.  Février  1402.  fucceda  au  roî 
fon  pere  en  1422.  fut  facré  &  couronné  4  Reims  le  17» 
Juillet  1429.  êc  mourut  4  Mehlin-fur-Yeurre  en  Berri,  le 
22.  Juillet  1461.  après  avoir  régné  38.  ans  ,  9.  mois* 
moins  trois  jours.  Cherchez.  CHARLES.  Il  avoit  époufé  en 
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1422.  Marte  d’Anjou ,  fille  de  Louis  II.  du  nom  ,  roi  de  Si¬ 
cile,  duc  d’Anjou  &c.  5c  d ’loland  d’Arragon  ,  morte  le  29. 
Novembre  1463.  dont  il  eut  1 .  Louis  XI.  qui  iuiv,  2.  Phi¬ 
lippe  ,  né  le  4.  Février  14 36.  mort  au  mois  de  Juin  fui- 
vant  ;  3.  Jacques  ,  né  l’an  1432.  mort  à  Tours  le  jz.  Mars 
143 7  >‘4.  Charles ,  duc  de  Guienne  ,  né  le  28.  Décembre 
1446.  mort  depoifon  le  12.  Mai  1472.  laijfant  pour  filles 
naturelles,  Jeanne  b atarde  de  Guienne  ,fouprieure  de  Blaje , 
(jr  de  faint  Par  doux  en  Périgord ,  vivante  en  1  3  1 3.  &  en  /  /  331 
5c  Anne  bâtarde  de  Guienne ,  première  femme  de  François  de 
Voluire ,  feigneur  de  Ruffec  ,  confeiller  &  Chambellan  du  roi  , 
mariée  en  14.90.  morte  fans  pofierité  ;  5.  Radegonde  ,  morte 
fans  alliance  le  19.  Mars  1444»  6.  Catherine  ,  première 
femme  de  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  le  Hardi , 
mariée  l’an  1439.  morte  l’an  1446.  âgée  de  18.  ans  ;  7. 
loland, née  le  23.  Septembre  1434.  mariée  l’an  1452.  à 
AmélX.  du  nom ,  duc  deSavoye ,  morte  le  29.  Août  1478; 
8.  Jeanne  ,  mariée  par  contrat  du  n.Mars  1447.  à  II. 
du  nom,  duc  de  Bourbon ,  morte  fans  pofierité  le  4.  Mai 
1482  ;  9.  Marguerite  ,  née  vers  le  mois  de  Mai  1437.  mor¬ 
te  le  24.  Juillet  1438  ;  10.  Jeanne  ,  née  le  7.  Septembre 
•1438.  morte  le  26.  Décembre  1446  ;  11  .Marie  ,  fœurju- 
mellede  Jeanne,  morte  le  14.  Février  1439  ;&  n.Magde- 
laine  de  France ,  née  le  1.  Décembre  1443.  mariée  par  con¬ 
trat  du  ai.  Février  ^i.àG^owdeFoix,  prince  de  Via- 
ne  ,  morte  en  1486.  Il  eut  auffi  d' Agnès  Sorel ,  pour  filles  na¬ 
turelles  ,  Charlotte  bâtarde  de  France ,  mariée  en  1462.  à 
Jacques  de  Brez.é ,  comte  de  Maulevrier ,  grand  fenéchal  de 
Normandie  ,  qui  la  fit  mourir  le  3.  Juin  1476.  V ayant  furprife 
en  adultéré  s  Marguerite  bâtarde  de  France ,  alliée  à  O llivier 
de  Coétivi ,  feigneur  de  Taillebourg ,  fenéchal  de  Guienne ,  mor¬ 
te  avant  l'an  1^73-,  <&  Jeanne  bâtarde  de  France ,  mariée  à 
Antoine  deBueil,  comte  de  Sancerre. 

XX.  Louis  XI.  du  nom,  dit  le  Prudent ,  roi  de  France  , 
né  le  3.  Juillet  1423.  futfacré  5c  couronné  le  15.  Août 
1461.  5c  mourut  au  château  du  Pleffis-les-Tours  le  30. 
Août  1483.  après  un  régné  de  2 2. ans ,  un  mois,  8.  jours. 
Cherchez c  LOUIS.  Il  avoit  époufé  i°.  le  24.  Juin  1436. 
Marguerite, f\ lie  aînée  de  Jacques  Stuart ,  roi  d’Ecoffe,de  Jean¬ 
ne  de  Somerfet ,  morte  fans  pofierité  le  2 6.  Août  1446. 
âgée  de  26.  ans  :  20.  en  Mars  1451.  Charlotte  de  Savoye , 
fille  de  Louis  duc  de  Savoye ,  5c  d'Anne  de  Chipre ,  morte 
le  I.  Décembre  148  3.  âgée  de  3  8.  ans,  dont  il  eut  Joachim, 
né  le  27.  Juillet  1459.  mort  jeune;  Charles  VIII.  du 
nom,  qui  fuit  j  François ,  duc  de  Berri,  né  en  Septembre 
1472.  mort  en  Juillet  14.73  ;  Louife  ,  née  en  Mai  1461. 
morte  jeune;  Anne,  mariée  en  1474.  a  Pierre  II.  du  nom, 
duc  de  Bourbon ,  feigneur  de  Beaujeu ,  5cc.pair  5ccham- 
brier  de  France  ,  morte  le  14.  Novembre  1522.  âgée  de 
60.  ans  ;  5c  la  B.  Jeanne  de  France  ,  ducheffe  de  Berri  , 
née  l’an  1464.  mariée  l’an  1476.  à  Louis  duc  d’Orléans, 
puis  roi  de  France  XII.  du  nom,  duquel  ayant  été  fepa- 
rée,  5c  le  mariage  déclaré  nul  le  22.  Décembre  1498.  elle 
fonda  en  1 50 1 .  le  monaflere  des  filles  de  l’Annonciade 
de  Bourges ,  où  elle  fe  fit  religieufe ,  5c  y  mourut  le  4.  Fé¬ 
vrier  1 504.  Il  eut  auffi  pour  filles  naturelles,  Jeanne  bâtarde 
de  France,  dame  de  Mirebeau,  mariée  l’an  1463.  à  Louis  bâ¬ 
tard  de  Bourbon ,  comte  de  Rouffillon ,  amiral  de  France ,  morte 
Van  1319',  Jeanne  bâtarde  de  France  ;  Marie  bâtarde  de 
France  ,  qui  époufa  en  1467.  Aymar  de  Poitiers,  feigneur  de 
faint  V aller  5  &  Guyette  bâtarde  de  France ,  mariée  avant  l'an 
1460.  à  Charles  de  Sillons. 

XXI.  Charles  VIII.  du  nom  roi  de  France ,  né  le 
30.  Juin  1470.  futfacré  5c  couronné  le  30.  Mai  1484.  5c 
mourut  d’apoplexie  à  Amboife  le  7.  Avril  veille  de  pâques 
1497.  aprèsavoir  régné  14.  ans  ,  7.  mois  5c  9.  jours.  Il 
avoit  époufé  par  contratdu  6.  Décembre  1491.  Anne  du¬ 
cheffe  de  Bretagne ,  fille  unique  5c  heritiere  de  François  II. 
du  nom  duc  de  Bretagne  ,  5c  de  Marguerite  de  Foix.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  le  8.  Janvier  1499.  avec  Louis 
XII.  du  nom ,  roi  de  France ,  5c  mourut  le  9.  Janvier  1513. 
en  fa  37.  année ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Char¬ 
les  Orland  dauphin,  né  le  10.  Oélobre  1492.  mort  le  6. 
Décembre  1495  >  Charles  dauphin  ,  né  le  8.  Septembre 
1496.  mort  le  2.  Oélobre  fuivant  ;  François  mort  jeune; 
5c  Anne  de  France ,  morte  en  bas  âge. 

K  O  1  S  DE  FRANCE 
de  la  maifon  i/’Orleans-Valois. 

XX.  Louis  XII.  du  nom  roi  de  France,  furnommé  le 
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pere  du  peuple ,  fils  de  Charles  duc  d’Orléans  dont  les  ancê¬ 
tres  font  rapporter fous  le  mot  ORLEANS  ,  prit  naiffance  le 
27.  Juin  1462.  fucceda  à  la  couronne  en  1498.  après  la 
mort  du  roi  Charles  VIII.  comme  premier  prince  du  fang; 
fut  facré  5c  couronné  le  27.  Mai  de  la  même  année  ,  & 
mourut  à  Paris  le  1.  Janvier  1514.  après  avoir  régné  1 6. 
ans,  8. mois  23.  jours.  Cherchez.  LOUIS.  Il  avoit  époufé 
i°.  l’an  1476.  la  B.  Jeanne  de  France  ,  ducheffe  de  Berri , 
fille  du  roi  Louis  XI.' Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul 
par  fentence  du  22.  Décembre  1498.  Elle  fonda  en  1501. 
le  monaflere  des  filles  de  l’Annonciade  de  Bourges ,  où  elle 
fe  fit  religieufe ,  5c  y  mourut  le  4.  Février  1 504  :  20.  le  8. 
Janvier  1499.  Anne  ducheffe  de  Bretagne ,  veuve  de'Char- 
les  VIII.  du  nom  roi  de  France  ,  morte  le  9.  Janvier 
1513:  30-.  le  9.  Oélobre  1514.  Marie  princeffe  d’Angle¬ 
terre,  foeur  d’Henri  VIII.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  ou  elle 
retourna  après  la  mort  du  roi  fon  mari  ;  y  époufa  le  3  1» 
Mars  1515.  Charles  Brandon  ,  duc  de  Suffolck ,  5c  mou¬ 
rut  le  23.  Juin  153  3.  âgée  de  37.3ns.  Ce  prince  n’eut  des 
enfans  que  de  fa  fécondé  femme ,  qui  furent  N.  5c  N.  dau¬ 
phins  ,  morts  jeunes  ;  Claude  ,  née  le  13.  Octobre  1499. 
mariée  le  18.  Mai  1514. 3.  François!,  du  nom  roi  de  France, 
morte  le  20.  Juillet  1 524;  5c  Renée  de  France,  née  le  25. 
Oélobre  1510.  mariée  par  contratdu  30.  Juillet  1527.  à 
Hercule  d’Efl  II.  du  nom,  duc  de  Ferrare,  de  Modene  5c 
deReggio  ,  morte  le  12.  Juin  1575.  âgée  de  65.3ns. 

XXI.  François  I.du  nom  roi  de  France ,  dit  le  Pere 
&  le  reflaurateur  des  lettres ,  fils  de  Charles  d’Orléans ,  comte 
d’Engoulême  ,  dont  les  ancêtres  font  rapportez,  fous  le  mot 
ORLEANS,  prit  naiffance  le  1 2.  Septembre  1494.  por¬ 
ta  avant  fon  avenementà  la  couronne  le  titre  de  comte 
d’Engoulême  après  la  mort  de  fon  pere  ,  puis  celui  de  duc 
de  Valois,  que  lui  donna  le  roi  Louis  Xll.fon  coufin  5c 
fon  beau-pere,  (  c’eflla  raifon  du  furnom  de  Valois  que 
portèrent  fes  defeendans  au  lieu  de  celui  d’Orléans  )  après 
la  mort  duquel  il  fucceda  à  la  couronne  ,  comme  le  plus 
proche  heritier;  fut  facré  5c  couronné  le  25.  Janvier  1 5  14. 
5c  mourut  à  Rambouillet  le  3 1 .  Mars  1 546.  avant  Pâques 
ayant  régné  32.  ans  3.  mois,  moins  un  jour.  Cherchez. 
FRANÇOIS.  Il  avoit  époufé  i°.  le  14.  Mai  1514.  CfiiK- 
de  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XII.  morte  le  20.  Juillet 
15 24:  2°.  en  Juillet  1530.  Fleonore  d’Autriche,  veuve 
d’Emanuel  roi  de  Portugal ,  5c  fœur  de  l’Empereur  Charles 
V.  morte  le  18.  Février  1558.  fans  enfans.  Ceux  du  pre¬ 
mier  mariage  furent ,  François  dauphin,  5c  duc  de  Breta¬ 
gne,  né  le  2  8.  Février  1517.  mort  de  poifon  le  10.  Août 
1 5  3  6  ;  Henri  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  duc  d’Or- 
leans  ,  de  Bourbon,  d’Engoulême  5c  de  Châtelleraut, 
pair  5c  chambrier  de  France,  5cc. né  le  2 2.  Janvier  1522. 
mort  de  pleurefie  fans  alliance  le  9.  Septembre  1545  ; 
Louife,  née  le  19.  Août  1515.  morte  le  21.  Septembre 
1 5 1 7  ;  Charlotte, née  le  2  3 .  Oélobre  1516.  morte  le  8 .  Sep¬ 
tembre  1524;  Magdelaine ,  née  le  10.  Août  1520.  mariée 
le  1.  Janvier  1536.8  Jacques  Stuart  V.  du  nom,  roi  d’E- 
coffe ,  morte  le  2.  Juillet  fuivant  ;  5c  Marguerite  de  France , 
ducheffe  de  Berri,  née  le  5.  Juin  1523.  mariée  le  9.  Juil¬ 
let  1 559.  à  Emanuel Philibert  duc  de  Savoye ,  morte  le  14. 
Septembre  1574. 

XXII.  Henri  II.  du  nom  roi  de  France  ,  né  le  31. 
Mars  15 18.  futfacré  5c, couronnéle  25.  Juillet  1547.  fut 
bleffé  d’un  éclat  de  lance  dans  l’œil ,  jouxtant  dans  la 
rue  faint  Antoine  à  Paris  le  30.  Juin  1559.  dont  il  mou¬ 
rut  le  10.  Juillet  fuivant ,  après  avoir  regné  1 2.  ans  ,  3. 
mois ,  10.  jours.  Cherchez.  HENFJ.  Il  avoit  époufé  par 
traité  du  27.  Oélobre  1533.  Catherine  de  Medicis ,  fille 
unique  de  Laurent  de  Medicis,  ducd’Urbin,  8c.  de  Magde- 
laine  de  la  Tour  ,  dite  de  Boulogne  ,  morte  le  5.  Janvier 
1589.  dont  il  eut  François  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis , 
duc  d’Orléans  ,  né  le  3 .  Février  1548.  mort  le  24.  Oélobre 
1 550  ;  Charles  IX.  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné } 
Henri  III.  du  nom,  dontil  feraparlé  après  fes freres  ;  Fran¬ 
çois  ,  duc  d’Alençon  ,  d’Anjou  5c  de  Brabant ,  né  le  18. 
Mars  1554.  mort  fans  alliance  le  10.  Juin  1584  -,  Eliz.a - 
beth  ,  née  le  13.  Avril  1545.  mariée  le  22.  Juin  1559.  à 
Phtlippe  II.  du  nom ,  roi  d’Efpagne  morte  en  couches  le  3. 
Oélobre  1568;  Claude,  née  en  Novembre  1547.  mariée 
le  5.  Février  1558.8  Charles  IL  du  nom  ,  duc  de  Lorrai¬ 
ne  ,  morte  le  20.  Février  1575  ;  Marguerite,  ducheffe  de 
Valois ,  née  le  14.  Mai  1551.  mariée  le  1 8 .  Août  1 572.  à 
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Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  depuis  IV.  du  nom , 
roi  de  France ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  fit  dif- 
foudre  en  1599-  le  mariage  pour  caufe  de  fterilité ,  défaut 
de  confentement  &  de  confanguinité.  Elle  mourut  le  27. 
Mars  1 6  ï  5  ;  Vtiloir e ,  née  le  2 3.  Juin  1556- morte  le  1 7. 
Août  fuivànt  ;  6c  Jeanne  de  France ,  fœur  jumelle  de  Victoi¬ 
re,  morte  incontinent  après  fa  naittance.  Il  eut  aujfi  pour  en- 
fans  naturels  ,  Henri  d’ Engoulême ,  grand  prieur  de  France  , 
gouverneur  de  Provence ,  &  amiral  des  mers  du  levant ,  tué  à 
Aix  en  Provence  le  2.  Juin  1  3 86  >  &  Diane  légitimée  de  France , 
mariée  1  °.  par  contrat  du  1 3.  Février  1332.  a  Horace  Farnefe, 
duc  de  Gaftro  :  i°.par  contrat  du  3.  Mai  1 357.  à  François  duc 
de  Montmorenci  >  pair  &  connétable  de  France ,  morte  le  1 1. 
Janvier  1619 .  âgée  de  80.  ans \ 

XXIII.  François  II  du  nom  roi  de  France  6c  d’Ecotte  , 
né  le  19.  Janvier  1 54.3. fut  facré  6c  couronné  le  17.  Sep¬ 
tembre  1 559.  6c  mourut  d’un  apoftume  à  l’oreille  ,  le  5. 
Décembre  1560.  après  avoir  régné  un  an ,  quatre  mois, 
vingt  fix  jours ,  fans  enfans  de  Marie  Stuart ,  reine  d’Ecof- 
fe ,  fille  unique  de  Jacques  V.  du  nom ,  roi  d’Ecotte  ,  6c  de 
Marie  de  Lorraine-Guife  fa  fécondé  femme  ,  qu’il  avoir 
époufée  le  24.  Avril  1558.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
le  29.  Juillet  1564.  avec  Henri  Stuart,  baron  de  Darlei, 
duc  deRotfai ,  qui  fut  étranglé  dans  fon  lit  par  des  Con¬ 
jurez  le  10.  Février  1567:  6c  une  troifiéme  avec  Jacques 
Hesburn ,  comte  de  Bothuvel  :  elle  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  d’Elizabeth, reine  d’Angleterre,  le  1  S.  Février  1585. 

XXIII.  Charles  IX.  du  nom  roi  de  France ,  né  le  27. 
Juin  1550.  fucceda  à  la  couronne  au  roi  François  II.  du 
nom,  fon  frere  aîné, fut  facré  6c  couronné  le  1 5.  Mai  1 56 1 . 
6c  mourut  au  bois  de  Vincennes  le  30.  Mai  1574.  après 
avoir  régné  1 3.  ans  5.  mois  ,25.  jours.  Chercher  CHAR¬ 
LES.  Il  avoit  époufé  le  27.  Novembre  1570.  Eliz,abeth 
d’Autriche  ,  fécondé  fille  de  Maximilien  II.  du  nom  ,  em¬ 
pereur  6t  de  Marie  d’Autriche,  laquelle  après  la  mort  du 
roi  fon  mari,  fe  retira  à  Vienne  en  Autriche  ,où  elle  fon¬ 
da  le  monaftere  de  fainte  Claire,  6c  y  mourut  le  22.  Jan¬ 
vier  1592.cn  fa  38.  année.  De  ce  mariage  vint  Marie-Eli- 
fabeth  de  France  ,  née  le  25.  Oélobre  1572.  morte  le  2. 
Avril  1578.  Il  eut  auffi  pour  enfans  naturels,  N.  mort  jeune  ; 
(7  Charles  de  Valois ,  duc  d' Engoulême ,  qui  fit  la  branche 
des  derniers  ducs  oTEngoulesmé  ,  dont  il  lèra  parlé  à  la  fin 
de  cet  article. 

XXIII.  Henri  III.  du  nom  roi  de  France  6c  de  Polo¬ 
gne  ,  né  le  19.  Septembre  155 1.  fucceda  au  roi  Charles 
ion  frere  ,  fut  facré  6c  couronné  le  13.  Février  1575.  6c 
fut  blette  d’un  coup  de  couteau  étant  à  fâint  Cloud  ,  le  pre¬ 
mier  Août  1589.  dont  il  mourut  le  lendemain ,  après  avoir 
régné  1 5.  ans  2.  mois  6c  3.  jours ,  fans  enfans  de  Louife  de 
Lorraine  ,  fille  de  Nicolas ,  duc  de  Mercœur  6c  comte  de 
Vaudemont  ,  6c  de  Marguerite  d’Egrrtond  ,  fa  première 
femme  ,  qu’il  avoit  époufée  le  15.  Février  1575.  morte 
le  29.  Janvier  1601.  Cherchez.  HENRI. 

ROIS  DE  FRANCE  >  * 

de  la  maifon  royale  de  Bourbon. 

XXI.  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navàrre  *  prince 
de  Bearn,  duc  de  Vendôme  ,  de  Beaumont  6c  d’Albret , 
comte  de  Foix  ,  6cc.  fils  aîné  de  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme  ,  dontles  ancêtres  font  rapportez,  fous  le  mot 
BOURBON  ,  prit  naittance  le  22.  Avril  15 18.  fut  blette 
d’un  coup  de  moufquetau  fiegede  Rouen  ,  dont  il  mou¬ 
rut  le  17.  Novembre  1^62.  Cherchez,  ANTOINE.  Il  avoit 
époufé  le  20.  Novembre  1 548.  Jeanne  d’Albret ,  reine  de 
Navarre,  fille  unique  d’Henri ,  roi  de  Navarre,  6c  de  Ma¬ 
irie  de  Valois  ,  morte  le  9.  Juin  1572.  dont  il  eut  Henri  de 
Bourbon ,  duc  de  Beaumont  au  Maine ,  né  le  2 1 .  Septem¬ 
bre  1551.  morde  20. Août  1553  ;  Henri  IV.  du  nom, 
roi  de  France  ,  qui  fuit  ;  Louis  Charles  de  Bourbon  ,  comte 
de  la  Marche,  né  le  19.  Février  1554.  mort  de  la  chûte 

-  qu’il  fit  d’une  fenêtre  par  l’imprudence  de  fa  nourrice  ;  6c 
Catherine  de  Bourbon  ,  princette  de  Navarre  ,  née  le  7. 
Février  1558.  mariée  le  30.  Janvier  1 599,  k  Henri  de  Lor¬ 
raine,  duc  de  Bar  ,  morte  fans  pofterité  le  13.  Février 
1604.  Il  eut  auffi  de  Louife  delà  Baraudtere  ,  dantoifelle  de 
Rouet ,  pour  fils  naturel ,  Charles  de  Bourbon  ,  évêque  de  Co- 
tninges ,  puis  de  Laitoure  &  archevêque  de  Rouen ,  chancelier  des 
ordres  du  roi,  mort  en  1610. 

XXII.  Henri  IV,  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  roi  de 
TmellI, 
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France  5c  de  Navarre ,  né  le  1 3 .  Décembre  1553.  fuccedà 
à  la  couronne  de  France  en  1589.  après  la  mort  du  roi 
Henri  III.  comme  premier  prince  du  fang ,  fut  facré  le 
27.  Février  1594-  6c  fut  blette  d’un  coup  de  Couteau  aü 
milieu  de  la  ville  de  Paris,  dont  il  mourut  lè  14.  Mai 
-1610.  après  un  régné  de  20.  ans  9.  mois  ïl.  jours.  'Cher¬ 
chez,  HENRI.  Il  avoit  époufé  i°.  le  18.  Août  Mar¬ 
guerite  de  France ,  duchette  de  Valois ,  fille  d’Henri  II.  roi 
de  France  ,  ôc  de  Catherine  de  Medicis  ;  mais  ce  mariage 
ayant  été  déclaré  nul  en  1599.  par  l’autorité  de  l’égliïcj, 
ce  prince  prit  une  fécondé  alliance  le  27.  Décembre  1600. 
avec  Marie  de  Medicis  >  fille  de  François  ,  grand  duc  de 
Tofcane,  6c  de  Jeanne  d’Autriche  ,  morte  le  3.  Juillet 
1 642 .  âgée  de  6  8 .  ans,  {  Voyez,  MARIE.  )  dont  il  eut  Louis 
XIII.  du  nom,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  duc  d’Orléans  né  le  16* 
Avril  1607.  mort  le  17.  Novembre  1611  ;  Elifabeth  , 
née  le  22.  Novembre  1602.  mariée  le  18.  Oétobre  1615. 
à  Philippe  IV.  du  nom  ,  roi  d’Efpagne,  morte  le  6.  Octo¬ 
bre  1644  ;  Chrétienne,  née  le  10.  Février  1606.  mariée  le 
10.  Février  1619.  à  Victor  Amé ,  duedeSavoye,  morte  le 
27.  Décembre  1663  ;  Henriette  Marie  ,  née  le  25.  Novem¬ 
bre  1609.  mariée  le  n-.  Mai  1625.  à  Charles  l.di\  nom  * 
roi  d'Angleterre,  morte  le  iô.  Septembre  1669  ;  dcGafioti 
Jeatt-Baptiftc  de  France ,  duc  d’Orléans  ,  de  Chartres,  de 
Valois  6c  d’Alençon  qui  étoit  le  troifiéme  fils  ,  né  le  25. 
Avril  1608.  mort  le  2.  Février  166x0.  (  Cherchez,  GAS¬ 
TON.  )  Ilavoit  époufé  i°.  le  6.  Août  1626.  Marie  de 
Bourbon, duchette  de  Montpenfier,  dauphine  d’Aüvergne  *' 
fouveraine  de  Dombes  >  6cc.  fille  unique  6c  heritiere  de 
Henri  de  Bourbon  >  duc  de  Montpenfier ,  6cc.  6c  d 'Henriette 
Catherine  ,  duchette  de  Joyeufe  ,  morte  en  couche  le  4. 
Juin  1627.  en  fa  22.  année:  20.  le  3  1.  Janvier  1632.  Mar¬ 
guerite  de  Lorraine ,  fille  de  François ,  comte  de  Vaudemont*1 
6c  de  Catherine  de  Salmes ,  morte  le  3.  Avril  1672.  en  fâ 
59.  année.  Du  premier  mariage  lortit,  Anne -Mar ie-Louifé 
d’Orléans ,  fouveraine  de  Dombes,  princefiede  la  Roche* 
fur-Yon  ,  dauphine  d’Auvergne  ,  ducheiTe  de  Montpen¬ 
fier,  6cc.née  le  29.  Mai  1627.  morte  fans  alliance  le  5. 
Avril  1693.  en  fa  66.  année.  Du  fécond  vinrent ,  Jean  Ga- 
fion  ,  duc  de  Valois  -,  né  le  17.  Août  1650.  mort  le  icx. 
Août  1  652  ;  Marguerite-Louife  d’OrWans  ,  née  le  28.  Juil¬ 
let  1645.  mariée  le  19. Avril  1 661.  à  Cofme  de  Medicis  III* 
du  nom ,  grand  duc  de  T ofeane ,  morte  à  Paris  le  17.  Sep¬ 
tembre  1721.  en  fa  77.  année  >  Elifabeth  ,  née  le  2 6.  Dé¬ 
cembre  1646.  mariée  le  15.  Mai  i66y.k  Louis-Jofeph  de 
Lorraine  ,  duc  de  Guife,  morte  le  17.  Mars  1696  ;  Fran - 
çoife-Magdelaine  ,  née  le  i3,Oétobre  1648.  mariée  le  4* 
Mars  1663.  à  Charles-Emanuèl  II.  du  nom,  duedeSavoye* 
morte  le  14.  Janvier  1664;  6c  Anne-Marie  d’Orléans,  née 
le  9.  Novembre  1652.  morte  le  ij.  Août  1656.  Ce  princè 
eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Louis  ,  bâtard  d’Orléans ,  comte  dé 
Charni ,  né  l’an  1637.  mort  en  Ef pagne  en  1672.  Le  roi  Henri 
IV.  eut  pour  enfans  naturels ,  César  ,  duc  de  Vendôme ,  qui  fit 
la  branche  des  derniers  ducs  de  Vendôme  ,  rapportée  à  U 
fin  de  cet  article,"  Alexandre,  ditle  chevalier  de  Vendô¬ 
me,  né  en  1398.  grand  prieur  de  France ,  général  des  galeres 
de  Malte  ,  &c.  mort  le  8 .  Février  1629  5  Henri,  duc  dé  Fer- 
neuil ,  né  en  Octobre  1601.  fui  porta  long-tems  le  titre  d’évêqué 
de  Metz, ,  pojfeda  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez,,  &plu- 
Jïeurs  autres  conjîderables  ;  mais  ayant  été  fait  chevalier  des  or- 
dresduroi  le  premier  Janvier  1662.  &  reçu  duc  &  pair  de  France 
le  13.  Décembre  1663.  il  prit  celui  de  duc  de  Verneuil ,  fous  /e- 
quel  il  fut  ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en  1663.  ér 
mourut  le  281  Mai  1 682.  âgé  de  8 1 .  ans  ,  fans  laijfer  dèpofierité 
de  Charlotte  Seguier  ,  veuve  de  Maximilien  François  de  Be - 
thune  III.  du  nom  ,  duc  de  Sulli  ,  &  fille  de  Pierre  Seguier  » 
chancelier  de  France ,  qu’il  avoit  époufée  le  29.  Oêtobre  1668 * 
morte  le  3.  Juin  1704.  ;  Antoine  de  Bourbon ,  comte  de  moret  » 
abbé  de  Savigni ,  de  faint  Etienne  de  Caen ,  de  faint  Viélor  dé 
Marfeille  &de  Sigtii ,  né  en  1607.  mort  d’une  moufquetade  qu'il 
reçut  au  combat  de  Caftelnaudari  le  premier  Septembre  1632  ; 
Catherine  Henriette  légitimée  de  France ,  mariée  en  Février 
1619.  â  Charles  de  Lorraine  II.  du  nom  ,  duc  d’Elbeuf,  tnorté 
le  20. Juin  1 663  ;  Gabrielle  Angélique  légitimée  de  France  » 
mariée  le  12.  Décembre  1622 .  â  Bernard  de  la  Valette  &  dé 
Foix  ,  duc  d’Efpernon ,  de  la  Valette  &  de  Caudale ,  pair  &  colo-> 
nel general  de  l’infanteriefrançoife  ,  morte  en  couche  le  24.  Avril 
1627  ;  Jeanne-Baptifte  </eI>o«r6o»,  abbejfe  de  Fontevraut  en 
lôsg.morte  le  16.  Janvier  1670  ;  &  Marie-Henriette  deBm - 
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bon,  abbejfe  de  Chelles  en  1627.  morte  le  lo.Fevîier  162g. 

XXIIÎ.  Louis  XIII.  du  nom ,  furnommé  le  Jufte ,  roi  de 
France  5c  de  Navarre  ,  né  le  27.  Septembre  1601.  fut  fa- 
cré  &  couronné  le  17.  Oétobre  1610.  6c  mourut  àfaint 
Germain  en  Laye  le  14.  Mai  1643.  âgéde4i.  ans,  fept 
mois  dix-huit  jours ,  ayant  régné  3  3.  ans  accomplis.  Cher¬ 
chez.  LOUIS.  Il  avoitépoufé  le  25.  Novembre  1615.  Anne 
d’Autriche,  infante  d’Efpagne  ,  fille  de  Philippe  III.  du 
nom  ,  roid’Efpagne ,  5c  de  Marguerite  d’Autriche  ,  morte 
le  20.  Janvier  1 666.  âgée  de  <$4.  ans,  dont  il  eut  Louis 
XIV.  du  nom, qui  fuit  ;  6c  Philippe  de  France,  ducd’Or- 
leans ,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  ducs  de  ce  nom,  rap¬ 
portée  fous  le  mot  ORLEANS. 

XXIV.  Louis  XIV.  du  nom,  furnommé  leGrdnd  ,  roi 
de  France 5c  de  Navarre ,  né  le  5.  Septembre  1638»  fut  fa- 
cré  5c  couronné  le  7.  Juin  1654.  5c  mourut  à  Verlaillesle 
premier  Septembre  1715.  en  fa  77.  année ,  après  avoir  ré¬ 
gné  72.  Cherchez  LOUIS.  Il  avoir  époufé  le  9.  Juin  1660. 
Mane-Therefe  d’Autriche ,  infante  d’Efpagne  ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  IV.  du  nom,  roid’Efpagne,  5c  d’Elifabeth  deFrance 
fa  première  femme, morte  le  30.  Juillet  1683.  âgéede45* 
ans ,  dont  il  eut  Louis, dauphin,  qui  fuit  ;  Philippe  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Anjou  ,  né  le  5.  Août  1668.  mort  le  10.  Juillet 
1671-,  Louis-François ,  duc  d’Anjou  ,  né  le  14.  Juin  1672. 
mort  le  4.  Novembre  fuivant;  Anne -Eli fabeth ,  née  le  18. 
Novembre  1662.  morte  le  30.  Décembre  fuivant  ;  Marie- 
Anne,  née  le  16. Novembre  1664. morcelé  2 6.  Décembre 
fuivant  ;  5c  Marie-Therefe  de  France  ,  née  le  2.  Janvier 
1667.  morte  lepremier Mars  1672.  Il  eut  auffi  pour  enfans 
naturels  /.  Louis  de  Bourbon ,  né  le  27.  Décembre  1663.  mort 
le  //.  Juillet  /  6  66.  fans  avoir  été  légitimé  ;  2.  Louis  de  Bour¬ 
bon  ,  comte  de  Vermandois ,  amiral  de  France ,  né  le  2.  Oélobre 
1667.  mort  le  iS.Novembre  /é8j;j.Marie-Anne  ,  née  en  Oélo¬ 
bre  1666.  mariée  le  16.  Janvier  1680.  à  Louis- Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de Conti  ;  4.  Louis-Auguste  ,  duc  du  Maine, 
fouveram  de  Dombes ,  &c.  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  du 
Maine  ,  rapportée  ci-après-,  j.  Louis-Céfar,  comte  de  Vexin, 
abbé  de  faint  Denys  en  France  &  de  faint  Germain  des  Prez  , 
né  en  1672.  mort  le  10.  Janvier  1683-,  6.  Louis- Alexandre  , 
comte  de  Touloufe,  duc  de  Damville  ,  pair ,  amiral  &  grand 
veneur  de  France ,  gouverneur  de  Bretagne,  chevalier  des  or¬ 
dres  duroi,  né  le  6.  Juin  1678-,  7.  Louife-Françoife,  née  en 
167 3.  mariée  le  24.  Juillet  1685.  à  Louis  III .du  nom,  duc  de 
Bourbon ,  pair  &  grand-maître  de  France ,  &c;  8.  Louife-Ma- 
rie- Anne  de  Bourbon ,  morte  le  ij.  Septembre  1681s  ç.  Fran- 
çoife- Marie,  néeenMai  1677.  mariée  le  18.  Février  1692.  a 
Philippe  II.  du  nom,  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans  ,  de 
Va’ois,  de  Chartres ,  &c  ;  10.  &  1 /.  N.  N.  de  Bourbon,  morts 
jeunes. 

XXV.  Louis  ,  dauphin  deViennois ,  né  le  premier  No¬ 
vembre  1661.  mourut  avant  le  roi  fon  pere  le  14.  Avril 
1711.  Il  avoitépoufé  le  28.  Janvier  16^0.  Marie- Anne - 
Chnfiine-Victoire  de  Bavière,  fille  de  Ferdinand-Marie  duc 
de  Bavière,  éleéteur  du  faint  Empire,  5c  d ’Adelaïde-Hen- 
riette  de Savoye, morte  le  20.  Avril  j  690.  dont  il  eutlouis 
dauphin,  qui  fuit;  Philippe  ,  duc  d’Anjou  ,  qui  a  conti¬ 
nué  la  branche  des  rois  D’Espagne  ,  rapportée  ci  -  après  ;  5c 
Charles  de  France,  duc  deBerri,  5cc.  chevalier  des  ordres 
du  roi  5c  de  la  toifon  d’or ,  né  le  3  1.  Août  1686.  mort  le 
4.  Mai  1714.  en  fa  28.  année.  Il  avoit  époufé  leé.  Juil¬ 
let  1710 .  Marie-Louife-Elifabeth  d’Orléans,  fille  d ePhilippe 
II.  du  nom ,  petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans  ,  5cc.  re- 
gent  du  royaume, morte  la  nuit  du  20.  au  2  1.  Juillet  1719. 
dont  il  eut  Charles  de  Berri ,  duc  d’Alençon  ,  né  avant 
terme  le  2 6.  Mars  1713.  mort  le  ié.  Avril  fuivant  ;  N.  née 
avant  terme  le  21.  Juillet  1711.  morte  en  naiflant;  5c 
Louife-Marie-Elifabeth  de  Berri,  née  pofthume  5c  avant  ter¬ 
me  le  1 6.  Juin  1714.  morte  le  lendemain. 

XXVI.  Louis  ,  dauphin  de  Viennois,  né  le  6.  Août 
1682.  mourut  avant  le  roi  Louis  XIV.  fon  bifayeul,  le  18. 
Février  1712.cn  fa  30. année.  Il  avoit  époufé  le 7.  Décem¬ 
bre  1 697.  Marie- Adélaïde  de  Savoye  ,  fille  de  Viétor  Amedée 
II.  d  u  nom  duc  de  Savoye,  5c  d'Anne-Marie  d’Orléans, 
morte  le  12.  Février  1712.  fix  jours  avant  le  dauphin  fon 
mari ,  dont  il  eut  N.  de  France ,  duc  de  Bretagne ,  né  le  2  5 . 
Juin  1704.  mort  fans  avoir  été  nommé  le  13.  Avril  17051 
Louis ,  dauphin,  né  le  8.  Janvier  1707.  mort  le  8.  Mars 
Ï712.  âgé  de  5.  ans  2.  moisi  5c  Louis  XV.  qui  fuit. 

XXVII.  Louis  XV.  du  nom  roi  de  France  5c  de  Na- 
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varre,né  le  1 5.  Février  1710.8  fuccedé  au  roiLouisXIV. 
fon  bifayeul  le  premier  Septembre  1715.  fous  laregence 
de  Philippe  petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans  ;  a  été  fa- 
cré5c  couronné  à  Reims  le  25.  Oélobre  1722.5c  a  été  dé¬ 
claré  majeur  tenant  fon  lit  dejuftice  au  parlement  le  22. 
Février  1723.  Les  conventions  de  fon  mariage  5c  de  Ma¬ 
rie-  Anne-Viéloire  infante  d’Efpagne ,  fille  de  Philippe  V.  roi 
d’Efpagne  ,  5c  d ’Elifabeth  Farnefe  fa  fécondé  femme , 
ayant  été  fignées.le  25.  Novembre  1721.8  Madrid,  l’in¬ 
fante  reine  en  partit  le  27.  du  même  mois  ,  arriva  à  Oyar- 
fon  le  6.  Janvier  1722.  5c  le  9.  les  aétes  de  réception 
de  l’infante  5c  de  remife  de  la  princeffe  d’Orléans  ,  qui 
alioit  époufer  le  prince  des  Afturies  ,  ayant  été  fignez,  elle 
arriva  à  faint  Jean  de  Luz  le  même  jour,  5c  à  Paris  le  2. 
Mars  fuivant.  On  parlera  dans  le  Supplément  du  renvoi  de 
cette  princeffe  en  Efpagne ,  5c  du  mariage  du  roi  avec 
la  princeffe  Marie  Lefzczynfka. 

ROIS  D’  ESPAGNE,  SORTIS  DE 
la  maifon  de  France. 

XXVI.  Philippe  de  France,  duc  d’Anjou,  né  le  ip* 
Décembre  1683.  fécond  fils  de  Louis,  dauphin,  5c  de 
Marie- Anne-Chnftine-Viéloire  de  Bavière,  5c  petit-fils  de 
Louis  XIV.  du  nom  roi  de  France  5c  de  Navarre,  5c  de 
Marie-Therefe  d’Autriche  ,  infante  d’Efpagne ,  ayant  été  ap¬ 
pel  lé  à  la  fucceflion  d’Efpagne  par  le  teftament  du  roiChar- 
lcsll.  mort  fans  enfans  le  premier  Novembre  1700.  Le 
roi  Louis  XIV.  fon  grand-pere  ,  le  déclara  publiquement 
roi  d’Efpagne  le  16.  du  même  mois.  Il  fut  proclamé  fo- 
lemnellement  à  Madrid  le  24.  5c  fut  reconnu  univerfelle- 
ment  par  tous  les  états  qui  compofent  la  monarchie  d’Ef¬ 
pagne  5c  par  la  plus  grande  partie  des  puiffances  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  partit  le  4.  Décembre  1700.  pour  aller  prendre 
poffeflionde  la  couronne,  5c  arriva  au  palais  de  Buen-Re¬ 
tiro,  près  Madrid  le  1 8 .  Février  1 70 1 .  Il  y  fut  encore  pro¬ 
clamé  roi ,  5c  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  prince  fe  dé¬ 
mit  volontairement  du  gouvernement  de  fes  royaumes  le 
15.  Janvier  1724.  après  un  régné  de  23.  ans,  en  faveur 
du  prince  des  Afturies  fon  fils  aîné ,  5c  le  retira  au  palais 
de  faint  Ildefonfe,  avec  la  reine  fon  époufé ,  pour  ne  vac- 
quer  qu’à  fon  falut  :  mais  le  roi  Louis  I.  fon  fils  étant  mort 
le  13.  Août  de  la  même  année,  il  remonta  fur  le  trône  , 
s’étant  rendu  aux  follicitations  réitérées  du  confeil  de  Ca- 
ftille.  Voyez  PHILIPPE  V.  Il  époufa  i°.  par  procureur  le 
1 1.  Septembre  1701.  Marie-Eouife-Gabrielle  de  Savoye,  fille 
de  Viclor-Amedée  II.  du  nom  duc  de  Savoye  ,  5c  d’Anne 
Marie  d’Orléans ,  morte  le  14.  Février  1714.  en  fa  26. 
année:  20.  le  16.  Septembre  de  la  même  année,  Elizabeth 
Farnefe  ,  fille  d’Edouard  II  du  nom  ,  duc  de  Parme  ,  5cc. 
5c  de  Dorothée-Sophie  de  Baviere-Palatin.  Du  premier  ma¬ 
riage  fontiffus ,  Louis,  qui  fuit;  Philippe,  infant  d’Efpa¬ 
gne,  né  le  2.  Juillet  1709.  mort  le  8 .  du  même  moisiau- 
tre  Philippe ,  né  Icy.  Juin  1712.  mort  le  29.  Novembre 
1719  ;  5c  Ferdinand,  infant  d’Efpagne,  né  le  23.  Septem¬ 
bre  17 1  3.  nommé  grand-prieur  de  Caftille  en  Juin  1716. 
Du  lecond  lit ,  font  ifTus  ,  Charles ,  infant  d’Efpagne,  né  le 
20.  Janvier  1716.  dont  les  articles  du  mariage  avec  Phi¬ 
lippe-Elizabeth  d'Orléans  ,  fille  de  Philippe  ,  petit-fils  de 
France,  duc  d’Orléans,  5c  de  Marie-Francoife  de  Bour¬ 
bon,  légitimée  de  France  ,  furent  fignez  à  Vcrfailles  le 
2 6.  Novembre  1722.  Cette  princeffe  partit  de  Paris  le 
premier  Décembre  fuivant ,  &  arriva  à  Madrid  le  1 6.  Fé¬ 
vrier  1723  ;  François  ,  né  le  21.  Mars  1717.  mort  le  2. 
Avril  fuivant  ;  Philippe,  né  le  15.  Mars  1720  1  5c  Marte- 
Anne-Viéloire ,  infante  d’Efpagne,  née  le  31.  Mars  1718. 
dont  les  conventions  de  mariage  ayant  été  fignéesle  25. 
Novembre  1721.  à  Madrid,  elle  en  partit  le  27.  du  mê¬ 
me  mois,  arriva  à  Oyarfon  le  6.  Janvier  1722.  5c  le  9.  les 
aétes  de  fa  réception ,  5c  de  remife  de  la  princeffe  d’Or- 
leans ,  quialloit  époufer  le  prince  des  Afturies  fon  frere  , 
elle  arriva  à  faint  Jean  de  Luz  le  même  jour,  5c  l’infante 
reine  arriva  à  Paris  le  2.  Mars  fuivant. 

XXVII.  Louis,  prince  des  Afturies  ,  puis  roi  d’Efpa¬ 
gne  I.  du  nom,  né  le  25.  Août  1707.  a  été  proclamé  roi 
dans  le  confeil  le  19.  Janvier  1724.  5c  dans  la  ville  de 
Madrid  le  9.  Février  fuivant,  après  l’abdication  du  roi 
fon  pere.Ileft  mort  le  3  1.  Août  de  la  même  année.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  16.  Novembre  1721.  Louife-Elifa- 
beth  d’Orléans,  fille  de  Philippe,  petit-fils  de  France,  duc 
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d'OrleanS,  3c  de  Marie -Françoife  de  Bourbon,  légitimée 
de  France.  Cette  princeiTe  partit  de  Paris  le  1 8.  du  même 
mois  ,  arrivaà  faint  Jean  de  Luzle  6.  Janvier  1722.  &  le 
cj.  les  aétes  de  remife  de  cette  princelfe,  3c  de  recept-ion 
de  Marie- Anne-Vifloire  ,  infante  d’Efpagne ,  qui  venoit  en 
France,  étant  promife  au  roi  Louis  XV.  ayant  été  lignez  , 
elle  partit  pour  Oyarfon  ,  &  arriva  le  28.  du  même  mois 
à  Lerma,  où  le  même  jour  le  cardinal  Borgîa  leur  donna 
la  bénédiction  nuptiale,  3c  arrivèrent  à  Madrid  le  26. 
du  même  mois  ;  mais  à  caufe  de  leur  jeune  âge ,  le  maria¬ 
ge  ne  futconfomméquele  18.  Août  1723. 

DUCS  DU  MAINE. 

XXV.  Louis-Auguste  de  Bourbon ,  prince  de  Dom- 

bes ,  duc  du  Maine  3c  d’Aumale  ,  comte  d’Eu  ,  pair  3c 
grand-maître  de  l’artillerie  de  France  ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres ,  colonel  gene¬ 
ral  des  Su  i  (Tes  3c  Grifons,3c  gouverneur  de  Languedoc  , 
fils  naturel  du  roi  Louis  XIV.  eft  né  le  3  1.  Mars  1670.  3c 
a  été  légitimé  par  lettres  du  19.  Décembre  1673.  lia 
époufé  le  19.  Mars  1692.  Louife-Renedicline  de  Bourbon, 
fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé ,  3c  d’An- 
ne  de  Bavière  >  dont  il  a  eu  Louis -Confiantin  de  Bourbon, 
prince  de  Dombes  ,  né  le  27.  Novembre  1695.  mort 
28.  Septembre  16981  Louis-Auguste,  qui  fuit;  Louis- 
Charles,  comte  d’Eu  ,  né  le  15.  Oétobre  1701.  qui  a  été 
pourvu  en  Mai  1710.  de  la  charge  de  grand-maître  de 
l’artillerie  en  furvivance  du  duc  du  Maine  fon  pere;  N. 
duc  d’Aumale  ,  né  le  3 1.  Mars  1704,.  mort  en  Septembre 
1 70  8  ;  N.  née  le  1 1 .  Septembre  1 694.  morte  le  2  6.  du  mê¬ 
me  mois;  N.  née  le . morte  le  24.  Août  1699  ‘>  & 

Louife-Françoife  de  Bourbon,  née  la  nuit  du  3.  au 4.  Dé¬ 
cembre  1707. 

XXVI.  Louis-Auguste  de  Bourbon ,  prince  de  Dom¬ 
bes  ,  né  le  4.  Mars  1700.  a  été  pourvu  en  furvivance  du 
duc  du  Maine  fon  pere,  de  la  charge  de  colonel  general 
desSuifles  3c  Grifons ,  par  lettres  du  16.  Mai  1710.  3c  du 
gouvernement  de  Languedoc. 

DERNIERS  DUCS  DE  VENDOSME. 

XXIII.  César  ,  duc  de  Vendôme ,  fils  naturel  de  Hen¬ 
ri  IV.  roi  de  France,  3c  de  Gabrielle  d’Eftrées,  duchefle 
de  Beaufort ,  né  en  Juin  1594.  fut  légitimé  par  le  roi  fon 
pere  en  Janvier  1595.  qui  lui  donna  le  duché  de  Vendô¬ 
me  en  1598.  Il  fut  auffi  duc  d’Eftampes,  de  Mercœur  , 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Breta¬ 
gne  ,  3c  grand-maître ,  chef  3c  furintendant  general  de  la 
navigation  3c  commerce  de  France  ;  3c  mourut  le  2  2.  Oc¬ 
tobre  1665.  en  fa  72.  année.  Il  avoit  époufé  en  Juillet 
t6 09.  Françoife  de  Lorraine ,  duchefle de  Mercœur ,  d’E¬ 
ftampes  3c  de  Penthiévre,  princefle  de  Martigues  ,  fille 
unique  3c  heritierede  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc 
de  Mercœur ,  3c  de  Marie  de  Luxembourg ,  duchefle  d’E- 
ftampes3c  de  Penthiévre,  vicomtcfle  de  Martigues, mor¬ 
te  le  8.  Septembre  1669.  âgée  de  77.  ans,  donc  il  eut 
Louis,  duc  de  Vendôme,  qui  fuit;  François  de  Vendô¬ 
me  ,  duc  de  Beaufort ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  grand-maître ,  chef  3c  furintendant  general 
de  la  navigation  3c  commerce  de  France,  né  en  Janvier 
1616.  tué  dans  une  fortie  contre  les  Turcs  devant  la  ville 
de  Candie  le  2«p,  Juin  1669.  fans  avoir  été  marié,  (  Voyez, 
FRANÇOIS  ;  )  3c  Elisabeth  de  Vendôme ,  mariée  le  1 1 . 
Juin  1643.  à  Çbarles-Amedée  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours, 
morte  le  19.  Mai  1664.  âgée  de  50.  ans. 

XXIV.  Louis,  duc  de  Vendôme,  de  Mercœur,  3cc. 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  3c  gouverneur 
de  Provence,  né  en  1612.  fut  créé  cardinal  après  la  mort 
de  fa  femme ,  par  le  pape  Alexandre  VII.  le  7.  Mars  1667. 
nommé  légat  à  latere  en  France  par  le  pape  Clement  IX. 
en  1668.  3c  mourut  le  6.  Août  1669.  Voyez.  LOUIS.  Il 
avoit  époufé  le  4.  Février  1651.  Laure  Mancini,  fille  aî¬ 
née  de  Michel-Laurent  Mancini ,  gentilhomme  Romain,  3c 
3c  de  Jeronyme  Mazarin ,  fœur  puînée  de  Jules ,  cardinal 
Mazarin  ,  morte  le  8.  Février  1657.cn  fa  21.  année,  dont 
il  eut  Lou  is- Joseph  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  prince  de  Vendô¬ 
me  ,  ci-devant  grand-prieur  de  France ,  abbé  de  la  Trinité 
de  Vendôme  ,  de  faint  Victor  de  Marfeille,  de  faint  Vi- 
gor  de  Cerifi ,  de  faint  Honorât  de  Lerins ,  de  faint  Man- 
iui  de  Toul,  3c  d’Ivri ,  lieutenant  general  des  armées  du 
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roi  ;  3c  Jtdes-Cefar de  Vendôme,  né  le  27.  Janvier  1657. 
mort  le  28.  Juillet  1660. 

XXV.  Louis-Joseph  ,  duc  de  Vendôme,  de  Mercœur , 
3cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  3c  de  la  toifon  d’or ,  pair 
3c  general  des  galeres  ,  generaliflime  des  armées  en  Cata¬ 
logne  ,  3c  de  celles  d’Efpagne ,  gouverneur  de  Provence  , 
né  le  30.  Juillet  1654.  mourut  fans  pofferité  à  Vinafos  le 
11.  Juin  1712.  3c  eft  enterré  au  monaftere de  l’EfcUrial 
dans  le  tombeau  des  infans  3c  infantes  d’Efpaone.  Voyez, 
LOUIS-JOSEPH.  Il  avoit  époufé  le  15.  Mai  1710.  Ma¬ 
rie-Anne  de  Bourbon ,  fille  d’ Henri-Jules  de  Bourbon  III. 
du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  3c  d 'Anne  de  Baviere-Palatin, 
morte  le  1 1.  Avril  17 1 8.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme. 

DERNIERS  DUCS  D’E  N  G  OU  L  E  S  ME, 

XXIV.  Charles  de  Valois  ,  duc  d’Engouléme,  pair 
de  France ,  comte  d’Auvergne  ,  de  Ponthieu  ,  d’Alets, 3cc. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  3c  colonel  general  de  la  cava¬ 
lerie  legere  de  France  ,  fils  naturel  de  Charles  IX.  roi  de 
France,  naquit  le  2 8.  Avril  1573.  3c  mourut  le  24.  Sep¬ 
tembre  1650.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  6.  Mai 
1591.  Charlotte  de  Montmorenci ,  fille  aînée  d’Henri  I.  du 
nom  duc  de  Montmorenci,  pair  3c  connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  3c  d’Antoinette  de  la  Marck-Bouillon ,  fa  première  fem¬ 
me,  morte  le  1 2.  Août  1636  :  20.  le  25.  Mai  1644.  Fran¬ 
çoife  de  Nargonne ,  fille  de  Charles ,  baron  de  Mareuil ,  3c 
de  Leonore  de  la  Riviere ,  morte  le  10.  Août  1713.  âgée  de 
92.  ans ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  de  fon  premier 
mariage  furent ,  Henri  de  Valois ,  comte  de  Lauragais , 
mort  fans  alliance;  Louis-Emanuel  , qui  fuit  ;  3c  François 
de  Valois ,  comte  d’Alets,  colonel  general  de  la  cavale¬ 
rie  legere  de  France,  mort  le  19.  Septembre  1622.  fans 
enfans  de  Louife-Henriette  de  la  Chaftre ,  baronne  de  la  Mai- 
fonfort  ,  fille  unique  de  Louis  ,  baron  de  la  Maifonfort , 
maréchal  de  France,  3cc.  3c  d’Elifabeth  d’Eflampes,  qu’il 
avoit  époufée  le  26.  Avril  précèdent.  Elle  prit  une  fécon¬ 
de  alliance  avec  François,  comte  de  Cru  (Toi ,  duquel  elle 
fut  féparée;  une  troifiéme  avec  Claude  Pot,  feigneur  de 
Rhodes ,  grand-maître  des  ceremonies  de  France. 

XXV.  Louis-Emanuel  de  Valois,  ducd’Engoulême , 
pair  de  France ,  colonel  general  de  la  cavalerie  legere  de 
France,  gouverneur  de  Provence,  3cc.  né  en  1596.  mou1- 
rut  le  13.  Novembre  1 6  5  3 .  Il  avoit  époufé  en  1 6  2  9 .  Hen¬ 
riette  de  la  Guiche ,  fille  aînée  de  Philippe  ,  feigneur  de  la 
Guiche3c  de  Chaumont,  grand-maître  de  l’artillerie  de 
France  ,  3c  gouverneur  du  Lyonnois ,  3c  d’Antoinette  de 
Daillon  du  Lude ,  morte  le  2  2.  Mai  1682.  âgée  de  84.  ans, 
dontil  eut  N.  de  Valois,  comte  d’Auvergne  ,  né  l’an  163  1. 
mort  le  4.  Oéfobre  163 7  ;  Armand ,  comte  d’Auvergne, 
né  le  14.  Juillet  1635. mort  le  16.  Novembre  1639  \  Fran¬ 
çois  y  comte  d’Auvergne,  né  le  24.  Avril  1639.  mort 
10.  Juillet  1644;  3c  Françoife-Marie  de  Valois ,  duchefle 
d’Engoulême,  comtefle  de  Lauragais  3c  d’Alets ,  née  l’an 
1630.  mariée  le  3.  Novembre  i649.àlo«b  de  Lorraine, 
duc  de  Joyeufe,  3cc.  pair  3c  grand  chambellan  de  France» 
3cc.  morte  le  4.  Mai  1696.  *  Le  pere  Anfelme ,  hifi.  de  U 
maifon  de  France ,  &c. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  joindre  à  ces  généalo¬ 
gies  ,  une  table  chronologique  de  nos  rois  ,  qui  les  repré¬ 
sente  tous  d’abord  dans  l’ordre  où  ils  ont  régné. 


OIS  DE  LA  PREMIERE 
dite  des  Mérovingien  s. 

R  A  C  Et 

414  Clodion. 

37.  ans. 

451  Meroué,  fils  ou  parent  de  Clodion, 

6 

456  Childeric  I. 

25 

481  Clovis  I. 

3° 

51 1  Thterri  I. 

23 

C  lodomir. 

IJ 

Childebert  I. 

47 

Clotaire  I. 

5 1 

534  Theodebert  I. 

14 

547  Theobalde. 

7 

562  Chanbert  I. 

6 

Gontran. 

Chilperic  I. 

25 

Sigebert  I. 

14 

575  Childebert  IL 

24 

FRA 


710 

584  Clotaire  JT* 

596  Theodebert  IL 
T  ht  en  t  li. 

<Si3  Sigebert  IL 
628  Dagobert  I. 

Charibert  IL 
63  2  Sigebert  III. 

638  Clovis  II 
6<j6  cbildebert ,  ufurpatevrr. 

Cloraire  IIL 
660  Childeric  IL 
^>70  T  hier  ri  III. 

674  Dagobert  IL 
678  Thierri  III.  rétabli* 

690  Clovis  III. 

•*>95  Childebert  III. 

711  Dagobert  III. 

715  Chilperic  II. 

717  Clotaire  IV. 

721  Thierri  IV.  dit  deCheîtes. 

Interrègne  de  cinq  ans. 

742  Childeric  III.  dit  l’Infenféou  le  Fainéant 
II.  RACE,  DITE  DES  CHARLOVINGIENS 


FRA 


•44 

16 

1 7 

if.  mois. 

9 

1 

2? 

*‘5> 

7.  mois. 

14 

*3 

mois. 

4 

15 

4 

12 

4 

{> 

2 

ïé 

ÏO 


752  Pépin  le  Bref. 

7 69  Charles  /e  Grand  ou  Charlemagne. 

8  14  Louis  I.  dit  le  Débonnaire  ou  le  Pieux* 


1 6 

45 

27 

38 

mois. 

3 
5 


§40  Charles  II.  dit  le  Chauve. 

878  Louis  II.  dit  le  Begue.  1 9. 

„  c  Louis  III.  mort  le  4.  Août  882. 

Et  Carloman,  mort  le  6.  Décembre  884 
8  84  Charles  le Jtmple  ,  fils  pofthume  de  Louis  le  Begue  : 
pendant  fon  enfance. 

8  84  Charles  III.  dit  le  Gros ,  empereur  régnant.  4 
8885  Eudes ,  couronné  roi.  8 

893  £  Charles  IV.  dit  leSimple,  couronné  en  893.  feul 
roi  en  898.prifonnieren  923. mort 00929. régnant 
depuis  fon  couronnement  jufqu’à  fa  captivité.  30 

922  Robert,  couronné  rot ,  rival  de  Charles  le  Simple.  1 

923  Raoul  ,  couronné  roi.  14 

936  Louis  IV. dit  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Simple.  18 
954  Lothaire.  30 

983  Louis  V.  dit  le  Fainéant.  3 

III.  RACE ,  DITE  DES  CAPETIENS. 

987  Hugues,  dit Capet.  10 

996  Robert,  dit  le  Dévot,  neuf  ans  &  demi  avec  fon 
pere,  &  feul.  34 

•  Hugues ,  dit  le  Grand ,  couronné,  mort  avant  fon  pere. 
1031  Henri  I.  29 

1060  Philippe  I.  49 

jio8  Louis  VI.  dit  le  Gros,  30 

Philippe  couronné,  &  mort  avant  fon  pere. 
î  1 37  Louis  VII.  dit  le  Jeune  &  le  Pieux  43 

1180  Philippe  II.  furnommé ,  Dieu-donné,  Augufie ,  ou 
le  Conquérant.  44 

1223  Louis  VIII.  furnommé  leLion.  3 

1226  Saint  Louis  IX.  du  nom.  44 

Ï270  Philippe  III.  furnommé  le  Hardi.  15 

1285  Philippe  IV  dit  le  Bel.  29 

13x4  Louis  X. dit  Hutin.  18. mois, 

1316  Jean  ,  regence  fans  roi ,  cinq  mois  durait. 

1 3  16  Philippe  V.  dit  le  Long.  5 

1322  Charles  IV.  dit  le  Bel.  6 

1328  Regence  de  deux  mois. 

1328  Philippe  VI.  dit  de  Valois ,  furnommé  le  Bien- 
fortuné.  2  2 

1350  Jean  ,  furnommé  le  Bon.  14 

1356  Charles,  dauphin,  lieutenant,  puis  regent. 

1364  Charles,  dauphin  ,  regent  pour  la  fécondé  fois. 
1364  Charles  V.  dit  le  Sage  &  l'éloquent  roi.  1 6 

1380  Charles  VI.  dit  le  Bien-aimé.  42 

1422  Charles  VII.  furnommé  le  Viélorieux.  39 

1461  louis  XI.  22 

1483  Charles  VIII. dit leCotirtois.  15 

1497  Louis  XII.  furnommé  le  pere  du  peuple.  17 

1515  François  I.  dit  le  Grand ,  &  le  Rejlaurateur  des  let¬ 
tres.  3  2 

Pÿ 47  Henri  II.  12 


1*^9  François  II.  16.  mois* 

1560  Charles  IX.  13 

1 574  Interrègne  de  trois  mois. 

1574  Henri  III.  16 

1589  Henri  IV.  dit  leGrand.  2 1 

itfio  Louis  XIII.  dit  lejujle.  33 

1642  Louis  XIV.  dit  leGrand.  yz 

1715  Louis  XV.  commença  à  regner  le  premier  Sep¬ 
tembre  1715. 

Cette  derniere  race  a  déjà  duré  plus  de  700.  ans  fous 
trente  monarques  de  la  même  famille  ,  quoique  de  diffe¬ 
rentes  branches. 

DE  LA  NOMINATION  DES  ROIS  DE  FRANCE, 
aux  bénéfices  de  fon  royaume. 

Anciennement  les  éleétions  des  archevêques ,  des  évê- 
ques,  des  abbez  ,  des  prieurs  conventuels  &  des  chefs- 
d’ordre  ,  appartenoit  aux  chapitres  &  aux  couvens.  Cette 
pratique  de  l’églife  fut  confirmée  par  le  concile  de  Bâle, 
fuivant  lequel  le  roi  Charles  VII.  avoit  fait  la  Pragmati¬ 
que  Sanction.  Mâiscette  ordonnance  a  été  abolie  en  Fran¬ 
ce  par  le  concordat  fait  entre  le  roi  François  I.  &  le  pape 
Leon  X.  l’an  1515.  approuvé  par  le  concile  de  Latran, 

&  accepté  par  le  même  roi  l’an  1517.  Le  roi  de  France 
nomme  au  pape  une  perfonnc  capable ,  dans  fix  mois  après 
la  vacance  de  la  dignité  ;  fur  quoi  les  provifions  font  don¬ 
nées  en  cour  de  Rome.  Cependant  le  roi  jouit  du  revenu 
de  la  dignité  vacante  ,  &  a  la  collation  des  bénéfices  qui 
en  dépendent ,  &  viennent  à  vacquer ,  ce  que  l’on  appelle 
Regale  ,  c’eft-àdire  lajouiffance  du  roi. 

ARCHE  VESCHEZ  ET  EVESCHEZ 
&  principales  abbayes  du  royaume  de  France. 

U  Archevêché  d’A  i  x. 

dont  les  Evêchez.  fuffragans  font, 

1.  L’évêché  d’Apt.  L’évêque  a  la  qualité  de  prince.  * 
L’abbaye  de  faint  Eufebe  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’évêché  de  Riez L’évêque  eft  feigneur  de  Riez. 

3.  L’évêché  de  Fréjus.  L’évêque  elt  feigneur  de  Fréjus.  ' 

*  L’âbbaye  de  T  oronet ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

4.  L’évêché  de  Gap.  L’évêque  eft  comte  &  feigneur  de 
Gap.  * L’ahbaye  de  Notre-Dame  deClozone,dê  l’ordre 
de  faint  Benoît. 

5 .  L’évêché  de  Sijleron.  *  L’abbaye  de  Lure  de  l’ordre  de 
faint  Benoît. 

V Archevêché  d’A  1  b  I. 

L’archevêque  eft  feigneur  d’Albi.*  L’abbaye  de  faint 
Michel  de  Gaillac,  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  La  menfe 
eft  unie  au  college  des  Jefuites  à  Touloufe.  Candeil,  de 
l’ordre  de  Cîteaux. 

Evêchez.  fuffragans  d'Albi . 

1.  L’évêché  de  Rhodez ..  L’évêque  eft  comte  de  Rhodez». 

*  L’abbaye  de  Conques  ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’évêché  de  Cafires .  *  L’abbaye  d’Ardorelde  l’ordre 
de  Cîteaux. 

3.  L’évêché  de  Cahors.  L’évêque  eft  comte  &  baron  de 
Cahors.  *  L’abbaye  de  Marfillac>  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît. 

4.  L’évêché  de  Vabres.  L’évêque  eft  comte  de  Vabres. 

5.  L’évêché  de  Mande. L’évêque  eft  comte  de  Givaudan. 
L’ Archevêché  d’A  mbïUjn. 

L’archevêque  eft  prince  d’Ambrun.  *  L’abbaye  de  Bof- 
caudon,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchez.  fuffragans  d'Ambrun. 
ï.  L’évêché  de  Digne. 

2.  L’évêché  de  Grajfe.  *  L’abbaye  de  faint  Honoré  de  Le- 
rins ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

3 .  L’évêché  de  Vence.  L’évêque  eft  feigneur  &  baron  de 
Vence. 

4.  L’évêché  dcGlandeve.  L’êvêque  eft  feigneur  de  Glan- 
deve. 

<j.  L’évêché  de  Senez..  L’êvêque  en  eft  feigneur ,  &  rcfî- 
de  àCaftellane.  , 

6.  L’évêché  de  Nice.  L’évêque  eft  comte  de  Drap ,  &eft 
nommé  par  le  duc  de  Savoye. 

L'Archevêché  d'Arles. 


L’archevêque  eft  primat,  prince  de  Saloq  &  de  Mont- 


'  ■  '  F  R.  A 

ÎDragon.  *  L’abbaye  de  Mont-Majour  lez- Arles,  de  Pot- 
dre  faint  Benoît* 

Evêchez  fuffragans  d’Arles. 

ï.  Levêche  de  Marfeiïle.  *  L’abbaye  de  faint  Viétôr  de 
Marfeiïle ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’évêché  de  faint  Paul  Trois-Châteaux.  L’évêque  eft  auf- 
fi  comte.  *  L’abbaye  d’Aiguebelle ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’évêché  de  Toulon.  L’évêque  eft  feigneur  deToulon. 

4.  L’évêché  d 'Orange. 

L’Archevêché  d’A  u  c  h. 

L’archevêque  eft  feigneur  d’Auch.  *  L’abbaye  de  la  Ca- 
fcdieu ,  de  l’ordre  de  Prémontré. 

Evêchez  fuffragans  d’Auch. 

1.  L’évêque  d ’Acqs ,  ou  de  Dax.*  L’abbaye  d’Artous  , 
'de  l’ordre  de  Prémontré. 

2.  L’évêché  de  Leitoure. 

3.  L’évêché  de  Cominges.  *  L’abbaye  de  Beniffondieü  > 
ou  de  Nifors,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

4«L’évêché  de  Cofer  ans,  ou  C  on  fer  an  s. *U  abbaye  de  Com- 
belongue,  de  l’ordre  de  Prémontré. 

ç.  L’évêché  A’ Aire.  L’évêque  eft  feigneur  d’ Aire.  *  L’ab¬ 
baye  de  Pontaut ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

6.  L’évêché  de  Bazas.  *  L’abbaye  de  faint  Ferme  ,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L’évêché  de  Tarbes.  *  L’abbaye  de  PEfcaledieu  ,  de 
l’ordre  de  Cîteaux» 

8.  L’évêché  à’Oleron.  L’évêque  eft  feigneur  d’Oleron.  * 
L’abbaye  de  S»  Vincent  de  Luc,  de  l’ordre  de  Si  Benoît. 

9.  L’évêché  de  Lefcar.  L’évêque  eft  préfident  né  des  états 
de  Bearn ,  premier  confeiller  au  parlement  de  Navarre , 
&  premier  baron  de  Bearn.*  L’abbaye  de  la  Reoie  deSau- 
beltre  ,  à  Pau ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

10.  L’évêché  de  Bayonne.  *  L’abbaye  de  la  Honce,  de 
l’ordre  de  Prémontré. 

L’Archevêché  de  Besançon. 

*  L’abbaye  de  faint  Vincent,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 
Saint  Paul,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin. 

Evêchez.  fuffragans  de  Befançon. 

1.  L’évêché  de  Bellai .  L’évêque  eft  feigneur  de  Bellai. 
*  L’abbaye  de  faint  Sulpice ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

Les  autres  évêchez fuffragans  font,  Laufane ,  êcBâle  en 
Suiffe* 

L’ Archevêché  (/«Bourdèaux. 

L’archevêque  eft  primat  d’Aquitaine.  *  L’abbaye  de 
fainte  Croix  de  Bourdeaux ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît» 

Evêchez.  fuffragans  de  Bourdeaux. 

1 .  L’évêché  à’  Agen.  L’êvêqUe  d’Agen  eft  comte.  *  L’ab¬ 
baye  d’Eiffes ,  près  Ville-neuve ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

2 .  L’évêché  d’ Angoulême.  *  L’abbaye  de  faint  Cibar ,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’évêché  de  Saintes*  L’abbaye  de  faint  Jeand’Ange- 
îi ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Notre-Dame  de  Pille  de  Ré , 
de  l’ordre  de  Cîteaux. 

4.  L’évêché  de  Poitiers »  *  L’abbaye  de  faint  Hilaire  le 
Grand  ,  de  Poitiers ,  collegiale  dont  le  roi  de  France  eft 
toujours  abbé.  Elle  eft  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  &  dé¬ 
pend  immédiatement  du  faint  Siégé;  Fontevraud ,  chef- 
d’ordre,  abbaye  de  filles,  dépend  immédiatement  du  S. 
Siégé. 

5.  L’évêché  de  Perigueux.  *  L’abbaye  de  Brantôme  ,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît. 

6.  L’évêché  de  Condom »  L’évêque  eft  feigneur  de  Con¬ 
dom. 

7.  L’évêché  de  la  Rochelle ,  ou  l’évêché  de  Maillezais  fut 
transféré  en  1648.  *  L’abbaye  d’Airvau,  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin*  > 

8.  L’évêché  de  Luçon.  L’évêque  eft  baron  de  Lüçon.  * 
L’abbaye  de  faint  Michel  en  l’Erm  ,  dont  la  menfe  eft  unie 
âu  college  Mazarinoudes  Quatre  Nations  *  à  Paris* 

9.  L’évêché  de  Sarlat.  L’évêque  eft  feigheur  de  Sarlat.* 
L’abbaye  de  faint  Amand  ,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin* 

L’Archevêché  de  Bourges* 

L’archevêque  eft  patriarche  6c  primat  des  Aquitaines.  * 
L’abbaye  de  Maubec ,  unie  à  l’évêché  de  Kebec  en  Cana¬ 
da.  Saint  Sulpice  de  Bourges,  de  l’ordre  de  faint  Benoît* 

Evêchez.  fuffragans  de  Bourges. 

1.  L’évêché  de  Clermont^  *  L’abbaye  de  la  Chaize-Dieiij 
de  l’ordre  de  faint  Benoît* 

2  *  L’évêché  de  LimogeSi  *  L’abbaye  de  Grandmont,  chc  f- 
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d’ordre ,  dépend  immédiatement  du  faint  Siégé» 

3.  Lévéché  du  Put.  L’évêque  eft  feigneur  du  Pui,  6c 
comte  de  Vellai ,  fuffragant  immédiat  de  l’églife  de  Rome* 
*  L’abbaye  de  Douet ,  de  l’ordre  de  Prémontré:  l’abbé  eft 
vicaire  né  de  l’évêque  du  Pui. 

4.  L’évêché  de  Tulles.  L’évêque  eft  vicomte  6c  feigneur 
de  F ulles.  *  L’abbaye  de  la  Valette ,  de  l’ordre  de  Cîteaux; 

5  .  L’évêché  de  faint  Flour.  L’évêqüe  eft  feigneur  de  faint 
Flour.  *  L’abbaye  de  faint  Gerauld  d’Aurillac  ,  dépend 
immédiatement  du  faint  Siégé  ;  l’àbbé  eft  comte  6c  fei- 
gneur. 

Il  yavôitencôrefix  fuffragans;  fçavoir ,  Albi ,  Rodez  -, 
Caltres,  Cahors,  Vabres  &  Mande  ,  quel’On  a  fouftraits 
en  1678.  donnant  à  l’archevêché  de  Bourges,  pour  dédom¬ 
magement  ,  quinze  mille  livres  à  prendre  tous  les  ans  fur 
le  revenu  d’Albi,  créé archevêché. 

L’archevêché  ^Cambra  r. 

L*archevêque  eft  duc  de  Cambrai ,  &  prince  de  l’Em- 
pire.  *  L’abbaye  de  faint  Guillain ,  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît.  Le  Val  des  Ecoliers  à  Mons,  de  l’ordre  de  faint  Au¬ 
guftin. 

Evêchez.  fuffragans  de  Cambrai. 

1  ;  L’évêché  d’Arras.  L’évêque  eft  préfident  hé  des  états 
d’Artois.  *  L’abbaye  de  faint  Walt  d’Arras,  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  dépend  immédiatement  du  faint  Siégé.  L’ab¬ 
baye  de  faint  Eloi ,  ordre  de  faint  Auguftin. 

2 .  L’évêché  de  Tournai.  *  L’abbaye  de  faint  Àmand ,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît.  L’abbaye  de  Vigogne. 

3 .  L’évêché  de  faint  Orner.  *  L’abbaye  de  faint  Bertin  de 
l’ordre  de  laint  Benoît. 

4.  L’évêché  d’Tpres.  *  L’abbaye  de  faint  Nicolas  de  Für- 
nes,  de  l’ordre  de  Prémontré. 

L’archevêché  de  L  Y  b  N. 

L’archevêque  eft  comte ,  6c  primat  des  Gaules.  Là  ca¬ 
thédrale  eft  fort  confiderable:  les  chanoines  font  appeliez 
comtes  de  Lyon ,  6c  font  preuve  de  cinq  races  de  nobleffe 
paternelle  6c  maternelle.  *  L’abbaye  d’Ainai,  ordre  de  faine 
Benoît. 

Evêchez.  fuffragans  de  Lyon'. 

ï.  L’évêché  d ’Autun.  L’évêque  eft  prefident  hé  6c  perpé¬ 
tuel  des  états  du  duché  de  Bourgogne.  *  L’abbaye  de  faille 
Martin  d’Autun ,  ordre  de  faint  Benoît. 

2 .  L’évêché  de  Langres.  L’évêque  eft  dtic  6c  pair  de  Fran¬ 
ce.  *  L’abbaye  deS.  Benigne  de  Dijon.  Le  Val  des  Choux* 
prieuré,  chef  d’ordre,  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Clair- 
vaux  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Morimond,  du  même  ordre  : 
l’abbé  eft  fuperieur  immédiat  des  cinq  ordres  de  chevale¬ 
rie  d’Alcantara  ,  de  Calatrava ,  d’Avis ,  de  Monteza ,  6c  dé 
Chrift  ,  qui  font  dans  les  royaumes  d’Efpagne  6c  de  Portu¬ 
gal*  Le  Val  des  Ecoliers,  près  Chaumont,  chef  d’ordre  j 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  :  l’abbé  de  fainte  Geneviève 
de  Paris  en  eft  titulaire. 

3.  L’évêché  de  Châlonffur-Saone.  L’évêqUe  eft  aufti  com¬ 
te*  *  L’abbaye  de  Cîteaux, de  l’ordre  de  faint  Benoît  ;  mau- 
folée  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race,  6c  chef 
d’ordre,  dépend  immédiatement  du  faint  frege.  L’abbé  eft 
premier  confeiller  né  au  parlement  de  Bourgogne  *  6c  fü- 
perieur  general  de  tout  ion  ordre  ,  6c  des  cinq  ordres  dé 
chevalerie  d’Alcantara  ,  de  Calatrava ,  d’Avis,  de  Monte¬ 
za,  6c  de  Chrift,  qui  font  dans  les  royaumes  d’Efpaghe  6e 
de  Portugal. 

4.  L’évêché  de  Mâcon.  *  L’abbaye  de  Cluni  de  l’ordre  dë 
faint  Benoît ,  chef  d’ordre ,  dépend  immédiatement  dû 
faint  fiege* 

L’archevêché  de  Narbonnè. 

L’archevêque  eft  primat  6c  préfident  né  des  états  dë 
Languedoc.  *  L’abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante,  dë 
l’ordre  de  faint  Auguftin* 

Evêchez,  fuffragans  de  Narbonne 

î.  L’évêché  de  Beziers.  L’évêque  en  eft  feigneUf  en  par¬ 
tie.  *  L’abbaye  de  Joncels ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’évêché  d ’Agde.  L’évêque  eft  comte  d’Agde.  *  L’ab¬ 
baye  de  Notre-Dame  de  Vallemagne  ,  de  l’ordre  de  Cî¬ 
teaux. 

3.  L’évêché  de  Carcajfonnt.  L’abbaye  de  la  Graffe*  dë 
l’ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L’évêché  de  Nîmes.  *  L’abbaye  de  Franquevdux  ,  de 
l’ordre  de  Cîteaux. 

5*  L’évêché  de  Montpellier  j  ou  l’évêché  de  Maguelonf 
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fuc  transféré  -Tan  1536.  L’évêque  eft  comte  de  Melgueil  , 
3c  de  Montferrand.  ♦  L’abbaye  d’Aniane  ,  de  l’ordre  de 
faint  Benoît. 

6.  L'évêché  de  Lodève.  L’evêque  eft  feigneur  de  Lodève 
3c  comte  de  Montbrun.  *  L’abbaye  de  faint  Sauvcurde 
Lodeve,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L’évêché  d’Ufez*.  L’évêque  eft  comte  d’Ufez  en  par¬ 
tie.  ♦  L’abbaye  de  faint  André  de  Villeneuve ,  de  l’ordre 
de  faint  Benoît. 

8.  L’évêché  de  faint  Pons  de  Thomieres.  L’évêque  eft 
feigneur  de  faint  Pons.  ♦  L’abbaye  de  faint  Chignan  ,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît. 

,j>.  L’évêché  d’Alet.  L’évêque*en  eft  comte. 

10.  L’évêché  d’Alais dans  les  Cevenes.il  étoit du  dioce- 
fe  de  Nîmes. 

V archevêché  de  P  A  R 1  s. 

L’archevêque  a  voix  &  feance  au  parlement ,  3c  eft  duc 
3c  pair  de  France.  L’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  , 
ordre  de  faint  Benoît,  dépend  immédiatement  du  faint 
Siégé.  Saint  Deqys  en  France ,  où  font  les  maufolez  de 
nos  rois,  du  même  ordre  de  faint  Benoît,  dépend  immé¬ 
diatement  du  faint  Siégé.  L’abbé  avoit  voix  &  feance  au 
parlement,  mais  en  1686.  la  manfe  abbatiale  a  été  unie 
a  la  communauté  des  dames  de  faint  Louis  à  faint  Cyr 
proche  de  Verfail-les,  3c  le  titre  d’abbé  eft  fupprimé.  Saint 
Viélor  de  Paris ,  ordre  de  faint  Auguftin ,  fainte  Geneviè¬ 
ve,  du  même  ordre, chefde  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  France, dépend  immédiatement  dufaint  Siçge. 

Evêchez. .  fuffragans  de  Paris. 

1.  L’évêché  de  Chartres.  ♦  L’abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme  ,  ordre  de  faint  Benoît ,  dépend  immédiate¬ 
ment  du  faint  Siégé ,  3c  l’abbé  fe  trouve  dans  une  bulle , 
qualifié  par  honneur ,  cardinal  de  faint  Prifque  du  Mont- 
Aven  tin. 

■2.  L’évêché  de  Meaux.  *  L’abbaye  de  faint  Faron  de 
Meaux ,  ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’évêché  d’Orléans.  ♦  L’abbaye  de  faint  Benoît  fur 
Loire  à  Fleuri ,  ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L’évêché  de  Blois,  érigé  en  1697.  par  la  diftraélion 
qui  fut  faite  de  l’évêché  de  Chartres,  3c  auquel  on  a  don¬ 
né  les  paroiffies  fttuées  dans  le  Blaifois  ,  Vendomeis,  3c 
partie  du  Dunois  ;  3c  uni  à  la  menfe  épifcopale  le  revenu 
des  abbayes  de  faint  Laumer  de  Blois  3c  de  Bourgmoycn. 

L’archevêché  df  Reims, 

L’archevêque  eft  duc  3c  pair  de  France  ,  légat  né  du 
faint  Siégé  apoftolique ,  3c  primat  de  la  Gaule  Belgique. 
C’eft  lui  qui  facre  les  rois  de  France.  *  L’abbaye  de  faint 
Remi  de  Reims ,  où  eft  gardée  la  fainte  ampoule ,  dont  on 
fefertau  facre  des  rois.  Saint  Nicaife  de  Reims  ,  dont  la 
menfe  abbatiale  eft  unie  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris ,  au 
fieu  des  regales  des  évêchez  du  royaume. 

Evêchez.  fuffragans  de  Reims . 

1 .  L’évêché  de  Soiffons.  ♦  L’abbaye  de  faint  Medard  de 
Soldons ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît.. Long-Pont  de  l’ordre 
de  Cîteaux. 

2.  L’évêché  de  Châlon-f ur-M arne.  L’évêque  eft  comte  3c 
pair  de  France.  *  L’abbaye  de  faint  Pierre  au  mont  de 
Châlons  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

3 .  L’évêché  de  Laon.  L’évêque  eft  duc  3c  pair  de  France. 
*  L’abbaye  de  Premontré ,  chef-d’ordre  dépend  immédia¬ 
tement  du  faint  Siégé. 

4.  L'évêché  de  Senlis.  *  L’abbaye  de  Châlis ,  de  l’ordre 
de  faint  Benoît. 

5 .  L’évêché  de  Beauvais.  L’évêque  eft  comte  3c  pair  de 
France.  *  L’abbaye  de  faint  Lucien  lez-Beauvais ,  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît.  Saint  Quentin ,  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin. 

6.  L’évêché  d’Amiens.*  L’abbaye  de  faint  Pierre  de  Cor- 
bie  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dépend  immédiatement 
du  faint  Siégé  s  3c  l’abbé  a  la  qualité  de  comte  de  faint  Jean 
d’Amiens ,  de  l’ordre  de  Premontré. 

7.  L’évêché  de  Noyon.  L’évêque  eft  comte  3c  pair  de 
France.  *  L’abbaye  de  faint  Eloi  de  Noyon ,  de  l’ordre  de 
faint  Benoît.  Vermand  près  de  faint  Quentin ,  de  l’ordre 
de  Premontré. 

8.  L’évêché  de  Boulogne.  *  L’abbaye  de  faint  Auguftin 
en  Terouenne?  de  l’ordre  de  Prémontré. 

L’archevêché  de  Rouen. 

L’archevêque  eft  primatde  Normandie,  comte  de  Diep- 
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pe  3c  de  Louvicrs.  *  L’abbaye  de  faint  Ouen  de  Rouen.de 
l’ordre  de  faint  Benoît.  Fefcamp ,  maufoléc  des  anciens 
ducs  de  Normandie,  du  même  ordre. 

Evêchez. .  fuffragans  de  Rouen . 

1.  L’êvêché  de  Bayeux.  ♦  L’abbaye  de  faint  Etienne  de 
Caen ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’évêché  d' Avranches.*  L’abbaye  de  faint  Michel  du 
Mont,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

3.  Levêché  d ’Evreux.  ♦  L’abbaye  de  faint  Taurin  d’E- 
vreux  ,  de  l’ordre  faint  Benoît.  L’Etréc  proche  de  Dreux, 
de  l’ordre  de  Cîteaux ,  unie  à  l’évêché  de  Kebec  en  Ca¬ 
nada. 

4.  L’évêché  de  Séez ..  L’abbaye  de  faint  Martin  de  Séez , 
de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Jean  de  Falaize,  de  l’ordre 
de  Prémontré. 

5 .  L’évêché  de  Liùeux.  L’évêque  eft  auftî  comte.  *  L’ab¬ 
baye  de  faint  Evroul  ;  Cormeilles ,  de  l’ordre  de  faint 
Benoît. 

6.  L’évêché, de  Coûtante.  ♦  L’abbaye  de  faint  Lo ,  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Auguftin, 

L’archevêché  de  Sens. 

L’archevêque  eft  primat  des  Gaules  5c  de  Germanie.  * 
L’abbaye  de  faint  Pierre  le  Vif-lez-Sens  de  l’ordre  de  faint 
Benoît.  Saint  Remi  de  Sens,  unie  à  la  cure  de  Verfailles , 
pofledée  par  les  PP.  de  la  Million. 

!  Evêchez.  fuffragans  de  Sens. 

1.  L’évêché  de  Troyes.  *  L’abbaye  de  Mâcherai ,  de  l’or¬ 
dre  de  Grammont ,  unie  à  l’évêché. 

2.  L’évêché  d’Auxerre.  ♦  L’abbaye  de  faint  Germain 
d’Auxerre ,  de  l’ordre  de  faint  Benoîf:  Saint  Edme  de  Pon- 
tigni ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’évêché  de  N evers.  ♦  L’abbaye  de  faint  Martin  de 
Nevers ,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin. 

♦  L’évêché  de  Bethléem  transféré  en  France,  a  fon  fiege 
en  lavilledeClameci,  autrement  Bethléem,  fize  en  Ni- 
vernois,dans  l’étendue  du  diocefe  d’Auxerre. 

L’archevêché  de  T  ouiouse, 

♦  L’abbaye  de  faint  Sernin  de  Touloufe  dé  l’ordre  de 
faint  Auguftin.  Grand-felve  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

Evêchez.  fuffragans  de  Touloufe. 

ï.  L’évêché  de  Ramiers.  ♦  L’abbaye  de  faint  Volufiende 
Foix. 

2.  L’évêché  de  Montauban.  L’évêque  eft  feigneur  de 
Montauban.*  L’abbaye  de  Belle-Perche  de  l’ordre  de  Cî¬ 
teaux. 

3.  L’évêché  de  Mirepoix.  *  L’abbaye  de  Bolbone,  de 
l’ordre  de  Cîteaux. 

4.  L’évêché  de  Làvaur.  ♦  L'abbaye  de  Soreze ,  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît, 

5.  L’évêché  de  Rieux.*  L’abbaye  de  Feuillans, chef-d’or¬ 
dre  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

6.  L’évêché  de  Lombe z.. 

7.  L’évêché  de  faint  Papoul.  L’évêque  eft  feigneur  de 
faint  Papoul. 

V archevêché  de  T  ou  K  s. 

♦  L’abbaye  de  faint  Martin  de  Tours ,  abbaye  collegia¬ 
le  ,  dont  le  roi  de  France  eft  toujours  abbé.  Marmoutier , 
de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchez .  fuffragans  de  Tours. 

1.  L’évêché  du  Mans.  ♦  L’abbaye  de  faint  Vincent  au 
Mans ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  L’abbaye  de  la  Coutu¬ 
re.  L’abbaye  de  Beaulieu. 

2.  L’évêché  d’Angers.  *  L’abbaye  de  faint  Maur  fur  Loi¬ 
re,  chef  d’une  congrégation,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 
L’abbaye  de  faint  Florent  fur  Loir,  ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’évêché  de  Rennes.  ♦  L’abbaye  de  Rilléà  Fougères  , 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin. 

4.  L’évêché  de  Nantes.  ♦  L’abbaye  de  faint  Gildas  des 
Bois,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

5.  L’évêché  de  Cornouaille.  L’évêque  eft  auffi  comte,  * 
L’abbaye  de  Kimperlé,  de  l’ordre  de  faint  Benoit.  L’ab¬ 
baye  de  Daoulas ,  ordre  de  faint  Auguftin. 

6.  L’évêché  de  Vannes .  ♦  L’abbaye  de  faint  Sauveur  de 
Redon ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L’évêché  de  faint  Roi  de  Leon.  L’évêque  eft  auffi  comte 
♦L’abbaye  de  faint  Mahé ,  (je  l’ordre  de  faint  Benoît. 

8.  L’évêché  de  Treguter.  L’évêque  eft  auffi  comte.  ♦L’ab¬ 
baye  de  Begard ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

9.  L’évêché  de  faint  Brien.  L’évêque  eft  auffi  feigneur 

de 
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de  faint  Brieu.  *  L’abbàye  de  faine  Aubin  des  Bois ,  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux. 

t'o.  L’évêché  dé  faint  Malo.  L’évèqùe  eft  auflî  feigrteur 
de  faine  Malo.  *  L’abbaye  dé  Mbnefort',  de  l’ordre  dé  faine 
Auguftin. 

1 1 .  L’évêché  de  Dol.  L’évêqiïe  eft  auflrcomte.  *  L’abbaïe 
de  la  Vicuville ,  de  l’ordre  de  Cîreaux. 

X’ archevêché  de  Vienne. 

L’archevêque eft  comee de  Vienne ,  &primar.*  L’abbaïe 
de  faine  Aneoine  de  Viennois ,  chef-d’ordre  ,  de  l’ordre 
de  faine  Auguftin.  La  grande  Charcreufe  ,  chef-d’ordre. 
Evêchés  fuffr  agans  de  Vienne. 

1.  L’évêché  de  Geneve,  done  le  fiege  eft  à  Anneci ,  en 
Savoye,  eft  à  la  nomination  du  duc  de  Savoye.  L’évêque 
eft  aufii  prince  de  Geneve.  *  L’abbaye  de  Hautecombe, 
maufolée  des  ducs  de  Savoye. 

2.  L’évêché  de  Grenoble.  L’évêque  a  le  titre  de  prince,  6c 
eft  préfident  né  des  états  de  Dauphiné. 

3 .  L’évêché  de  Viviers.  L’évêque  eft  comte  de  Viviers  , 
prince  de  Donzere  6c  de  Châteauneuf  fur  le  Rhône.  * 
L’abbaye  de  Mazan  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

4.  L’évêché  de  Valence.  L’évêque  eft  au  Ai  comte  de  Va¬ 
lence.  *  L’abbaye  de  faint  Ruf  ,  chef  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin. 

5.  L’évêché  de  Die.  L’évêque  eft  aufti  comte.  *L’abbayè 
de  Lioncel ,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

Sous  l'archevêché  de  Mayence  en  Allemagne. 
L’évêché  de  Strasbourg ,  en  Alface.  L’évêque  eft  prince 
de  Strasbourg ,  landgrave  d’Alface ,  6c  prince  du  faint 
Empire. 

Sous  l'archevêché  de  Treves  en  Allemagne. 

1 .  L’évêché  de  Mets.  L’évêque  eft  prince  du  faint  Émpi- 
re.  *  L’abbaye  de  Gorze,  dont  l’abbé  eft  prince  du  faint 
Empire. 

2 .  L’évêché  de  Toul.  L’évèque  eft  au  flî  comte  de  T  oui  6c 
prince  du  faint  Empire.  *  L’abbaye  de  laine  Manfui  de 
Toul ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’évêché  de  Verdun.  L’évêque  eft  auflî  comte  de  Ver¬ 
dun  ,  6c  prince  du  faint  Empire.  *  L’abbaye  de  Châtillon, 
dont  les  abbez  prêtent  ferment  de  fidelité  au  roi. 

Sous  t archevêché  de  Tarraconne  en  Efpagne. 
L’évêché  de  Elne  en  Rouflïllon,  transféré  à  Perpignan. 
*  L’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Reale ,  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin. 

En  Amérique. 

L’évêché  de  Duébek  >  capitale  de  la  nouvelle  France',  éri¬ 
gé  en  1 674.  Il  y  a  encore  d’autres  archevêques  6c  évêques 
François  ,  dont  les  titres  font  inpartibus  infideltum  ;  comme 
l’archevêque  de  Carthage, de  Claudiopolis  enAfie,  6ccv  * 
Ment,  du  Clergé. 

Tous  ces  archevêques  ont  plus  de  quarante  mille  cures 
ou  paroifles.  Il  fe  trouve  treize  cens  cinquante -fix  ab¬ 
bayes  ;  douze  mille  quatre  cens  prieurez  >  deux  cens  cin- 
quante-fix  commanderies  de  Malte  ;  cent  cinquante-deux 
mille  chapelles ,  ayant  toutes  des  chapelains.  A  quoi  il 
faut  ajouter  les  abbayes  de  religieufes  ,  dont  le  nombre  eft 
de  mille cinquante-lept.  Outre  cela,  il  y  a  fept  cens  cou- 
vens  de  Cordeliers  ;  6c  le  nombre  des  Jacobins ,  Carmes, 
Auguftins,  Chartreux,  Celeftins,  Minimes,  Jefuites  6c 
autres  religieux  ,  monte  à  quatorze  mille  foixante  dix- 
fept  couvens.  Tous  ces  gens  d’églife  poflTedent  enfemble 
neufmille  châteaux  6c  maifons,  avec  haute,  moyenne,  6c 
bafle  juftice.  On  compte  deux  cens  cinquante-deux  mille 
métairies,  6c  dix  -  fept  mille  arpens  de  vignes,  qui  font 
baillées  à  ferme,  fans  comprendre  trois  mille  arpens  où  ils 
prennent  le  tiers  6c  le  quart.  Le  revenu  de  tous  ces  biens 
ecclefiaftiques  monte  à  quatre-vingt-douze  millions  de- 
cus  ,  ou  276.  millions  de  livrés  ,  outre  les  referves  des 
baux,  qui  vont  à  douze  millions  d’écus,  ou  36.  millions 
delivres  :  ce  qui  fait  en  tout,  trois  cens  douze  millions  de 
livres.  Cette  fupputation  a  été  extraite  des  mémoires  de 
l’aflëmblée  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  en  16^. 
mais  comme  la  France  s’eft  depuis  agrandie  par  les  con¬ 
quêtes  de  Louis  XIV.  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  pa- 
roiffes ,  6c  les  revenus  font  de  beaucoup  augmentez  depuis 
cette  aflcmbLéc. 
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Gouvernemens  généraux  du  Royaume  de  France, 
avec  les  gouvernemens  particuliers  qu’ils 
comprennent. 

ï  Gouvernement  de  fijlecte  France. 

L’ifle  de  France  eft ,  à  proprement  parler ,  tout  le  pàys 
compris  entre  les  rivières  de  Seine ,  de  Marne ,  d’Oife  6c 
d’Aifne  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  lè  nom  d’ifle.  Mais  le 
gouvernement  de  l’ifle  de  France  eft  plus  étendu  ,  puifqu’il 
comprend  le  Soiflonnois  ,  le  Laonois  ,  le  Beâuvoifis,  le 
Valois,  le  Vexin  françois  ,  léMantois,  le  Gâtinois  fran¬ 
çais  >  le  Hurepoix  ,  la  Brie  françoife  6c  l’ifle  de  France; 
Après  le  gouverneur ,  il  y  a  urt  lieutenant  general ,  6c  trois 
lieutenans  de  roi  en  Beauvoifis,  au  Vexin  françois,  aù 
Soiflonnois,  Noyonnois,  Laonois  6cSenlis  ;  5c  deux’ au¬ 
tres  lieutenans  de  roi  pour  le  refte  de  ce  gouvernement. 

IL  Gouvernement  de  Bourgogne. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  comprend  àufli  là 
BreflTe,  le  Bugei,  le  Valromei,  6c  Gex.  Après  le  gouver¬ 
neur  ,  il  y  a  quatre  lieutenans  generaux  ,  aux  quatre  bail¬ 
liages  de  Dijon  ,  de  Châlon ,  de  Mâcon  ,  6c  d’Auxcrroisf 
6c  quatre  lieutenans  de  roi  dans  ces  quatre  bailliages.  Il 
y  a  un  lieutenant  general  en  BreflTe ,  Bugei  ,  Valromei 
6c  Gex ,  6c  un  lieutenant  de  roi. 

Le  comté  de  Bourgogne  a  un  gouverneur ,  6c  Un  lieute¬ 
nant  general, 6c  quatre  lieutenans  deroi  ;  fçavoir ,  dans  les 
bailliages  de  Grai*  de  Befançon  ,  de  Dole  ,  6c  de  Salins. 

III.  Gouvernement  de  Normandie. 

Le  gouvernement  de  Normandie  comprend  là  haute 
6c ‘bafle  Normandie  ;  la  haute  ,  qui  eft  à  l’orient ,  corn1 
prend  trois  diocefes  ;  fçavoir ,  Rouen,  Lizieùx ,  6c  Evreuxç 
la  bafle  eft  à  l’occident,  6c  a  quatres  diocefes  5  fçàvoif  , 
Séez,  Avranches  ,  Bayeux  ,6c  CoutànCe.  Chacune deces 
parties  de  Normandie  a  un  lieutenant  general.  Il  y  à  en¬ 
core  en  chacun  des  fept  bailliages  de  ce  gouvernement, 
un  lieutenant  de  roi.  Ces  bailliages  font  Rouen  ,  Caux  » 
Gifors,  Evreux,  Alençon,  Caen 6c Coûtance. 

Le  Havre  de  Grâce  ,  Montivilliers ,  6c  Hârfteur  font  ert- 
femble  un  gouvernement ,  qui  a  le  rang  des  gouverne¬ 
mens  de  provinces ,  6c  ne  releve  point  du  gouverneur  de 
Normandie. 

IV.  Gouvernement  de  Guienne. 

Le  gouvernement  de  Guienne  ,  comprend  la  haute 
6c  la  bafleGuienne.il  y  a  un  lieutenant  general  dans  la  baf¬ 
fe  Guienne  ,  ou  généralité  de  Bourdeaux  ;  6c  un  autre 
dans  la  haute  Guienne,  ou  généralité  de  Montâuban.  Ou¬ 
tre  ces  lieutenans  ,  il  y  a  plufieurs  fenechaux ,  6c  neuf 
lieutenans  de  roi  >  fçavoir,  1.  à  Rodez  6c  Villefranche  ; 
2.  Vabres  6c  Millaud  ;  3.  au  pays  de  Cominges6c  Confe- 
rans  ;  4.  dans  l’Armagnac  i  5.  dans  la  Bigorre  i  6.  à  Bour¬ 
deaux  ;  7.  dans  l’Agenois  6c  Bazadois  ;  8.  dans  leCon- 
domois  6c  Aire;  6c  7. à  Bayonne  6c  dans  les  Landes. 

La  Sainwige  &  l’ Angcunms  ont  un  gouverneur ,  un  lieu¬ 
tenant  general ,  deux  iênéchaux ,  6c  un  lieutenant  de  roi 
dans  chacune  de  ces  provinces. 

Le  Limojin  a  auflï  un  gouverneur  ',  un  lieutenant  gene¬ 
ral  ,  un  fénéchal ,  deux  lieutenans  de  roi ,  un  pour  le  haut 
Limofin  ,  6c  l’autre  pour  le  bas. 

Le  Périgord  a  un  fénéchal ,  6c  deux  lieutenans  de  roi; 

Le  Querci  a  un  fénéchal,  un  lieutenant  general,  6c  deux 
lieutenans  de  roi. 

V.  Le  gouvernement  de  Bretagne. 

Le  gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  haute  6c 
la  bafle  Bretagne.  Cette  province  contient  neuf  évêchezî 
trois  où  l’on  parle  feulement  françois  ;  fçavoir ,  Nantes , 
Rennes  6c  faint  Malo;  trois  où  l’on  parle  françois  6c  bre¬ 
ton  ,  fçavoir  Vannes ,  faint  Brieu  ôc  Dol  ;  6c  trois  où  l’on 
parle  le  vrai  breton,  appellé  breton  bretonnant,  fçavoir 
Quimpercorentin  ou  Cornouaille  ,  Leon  6c  Treguier» 
Après  le  gouverneur  il  y  a  deux  lieutenans  generaux.  L’un 
eft  lieutenant  general  de  Bretagne ,  à  la  referVe  du  comté 
Nantois;  6c  l’autre  eft  lieutenant  general  au  comté  Nan- 
tois,  ville  6c  château  de  Nantes.  Il  y  a  aufli  trois  lieute¬ 
nans  de  roi ,  un  de  la  haute  Bretagne ,  un  de  la  bafle  >  6c 
un  du  comté  Nantois. 

VI.  Le  gouvernement  de  Champagne.  ■ 

Le  gouvernement  de  Champagne  6c  Brie  eft  fous  uft 
gouverneur  qui  a  quatre  lieutenans  generaux  ;  fçavoir , 
au  bailliage  de  Reims,  aux  bailliages  de  Troyes  6c  de 
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Langrcs,  au  département  de  Vitri ,  de  en  Brie ,  de  quatre  ; 
lieutenans  de  roi,  fous  ces  quatre  lieutenans  generaux. 

VII.  Le  gouvernement  de  Languedoc. 

Le  gouvernement  de  Languedoc  a  trois  lieutenances 
generales  ;  fçavoir  ,  au  haut  Languedoc ,  au  bas  Langue¬ 
doc,  de  au  Vivarez  ;  de  neuf  lieutenans  de  roi -,  fçavoir , 
ï.  dans  lesdiocefes  deTouloufe,  Rieux,  bas  diocefe  de 
Montauban;  &  partie  du  diocefe  de  Gominges;  2.  dans 
les  diocefesde  Cadres  de  faint  Pons;  3.  dans  lesdiocefes 
de  faint  Papoul,  de  Carcaffionne,  de  Lavaur  de  d’Albi;  ! 
4.  dans  le  Givaudan  ;  5.  dans  les  diocefes  de  Montpellier, 
de  Nîmes  ,  d’Alais,  de  Lodeve,  &  port  de  Cete;  <5.  dans 
les  diocefes  deBeziers ,  de  Narbonne ,  ôc  d’Agde  ;  7.  dans 
les  diocefes  de  Mirepoîx ,  d’Alet ,  de  à  Limoux  ;  8 .  dans  le 
'Vêlai  de  haut  Vivarets  ;  de  9.  dansle  diocefe  d’Ufez  de  bas  , 
Vivarets. 

La  province  de  Foix  a  auffi  un  gouverneur ,  un  lieutenant 
general  ,  de  un  lieutenant  de  roi. 

VIII.  Le  gouvernement  de  Picardie  &  Artois.  | 

Après  le  gouverneur  il  y  a  trois  lieutenans  generaux,  , 
qui  font  le  lieutenant  general  en  Artois  ,  de  deux  lieute¬ 
nans  de  roi;  le  lieutenant  general  à  Peronne  ,  Montdidier 
de  Roye;  de  le  lieutenant  general  au  refte  du  gouverne¬ 
ment  ,  de  un  lieutenant  de  roi. 

Le  pays  Boulonois  a  un  gouverneur  particulier,  &  un  lieu¬ 
tenant  de  roi ,  avec  un  fénéchal.  Le  pays  de  Ponthieu  a  un 
lieutenant  de  roi  ;  le  Vermandois  de  la  Tierarche,  ont  : 
auffi  un  lieutenant  de  roi.  Dunkerque  a  eu  auffi  le  rang  de 
gouvernement  de  Province.  Il  y  avoir  un  gouverneur  de  « 
un  lieutenant  de  roi. 

I  X,  Le  gouvernement  de  Dauplnnê. 

Il  y  a  un  gouverneur,  de  un  lieutenant  general  qui  eft 
auffi  fénéchal;  quatre  lieutenans  de  roi  aux  bailliages  de 
Grenoble  &  Briançon;  d’Ambrun  de  de  Gap;  de  Vienne 
de  faint  Marcellin,  de  aux  pays  de  Valentinois,  Diois, 
faint  Paul  trois  Châteaux  ,  dec. 

X .  Le  gouvernement  de  Provence. 

Après  le  gouverneur  ,  il  y  a  un  lieutenant  general  de 
deux  fenéchaux;  l’un  nommé  grand  fénéchal  de  Proven¬ 
ce,  de  l’autre  grand  fénéchal  d’Arles;  quatre  lieutenans 
de  roi ,  dans  les  villes  d’Aix,  d’Arles ,  Marfeille  de  Gtraf- 
fe,  de  paysadjacens. 

X  I .  Le  gouvernement  du  Lyonnais. 

Le  gouvernement  du  Lyonnois  ,  Forez  de  Beaujolois, 
a  un  gouverneur  qui  eft  auffi  fénéchal  ;  un  lieutenant  gé¬ 
néral  ;  trois  baillifs ,  fçavoir  .,  du  Lyonnois ,  du  Forez  de 
-du  Beaujolois  :  de  deux  lieutenans  de  roi ,  un  du  Lyonnois 
de  l’autre  de  Forez. 

L’Auvergne  a  un  gouverneur  ;  deux  lieutenans  generaux,  1 
l’un  pour  la  haute,  de  l’autre  pour  la  baffie:  de  deux  lieu¬ 
tenans  de  roi  dans  ces  mêmes  départemens. 

La  Marche  a  auffi  un  gouverneur,  un  lieutenant  gene¬ 
ral  ,  deux  lieutenans  de  roi,  un  de  la  haute  Marche-,  de 
l’autre  de  la  baffie. 

Le  Bourbonnais  a  un  gouverneur  qui  eft  auffi  fénéchal  , 
un  lieutenant  general  ,  de  deux  lieutenans  de  -roi  ;  un  à 
Moulins  ,  l’autre  à  Bourbon ,  Montluçon  ,  dec. 

XII.  Le  gouvernement  de  l'Qrleanois. 

Ce  gouvernement  comprend  l’Orleanois  ,  le  Blaifois , 
îeDunois,  la  Sologne ,  le  pays  Chartrain  ou  la  Beauffe  , 
de  le  Vendômois.  Après  le  gouverneur,  il  y  a  trois  lieute¬ 
nans  generaux-,  pour  l’Orleanois  ,  le  Blaifois  ,  de  le  pays 
Chartrain  ,  &  cinq  lieutenans  de  roi  ;  un  dans  la  ville  de 
duché  d’Orleanois  ;  un  au  bailliage  de  Blaifois  ;  de  un 
dans  le  Vendômois. 

Le  Poitou  a  un  gouverneur ,  &  deux  lieutenans  generaux; 
Fun  au  haut  Poitou  ,  de  l’autre  au  bas  Poitou  ;  de  quatre 
lieutenans  de  roi  ;  deux  au  haut  Poitou  ,  de  deux  au  bas. 

L’Anjou ,  le  Saumurois,  la  Touraine ,  le  pays  d’Aunis^  &  le 
Maine ,  ont  auffi  chacun  un  gouverneur,  &  un  lieutenant 
general.  L’Anjou  ,  le  Saumurois  -,  le  pays  d’Aunis  de  le 
Perche ,  ont  chacun  un  lieutenant  de  roi.  La  Touraine  a 
deux  lieutenans  de  roi  ;  un  à  Tours  de  Amboife  ;  de  un 
à  Lochcsdc  Chinon.  Le  Maine  a  auffi  deux  lieutenans  de 
roi  ;  un  dans  le  haut  Maine  ,/de  l’autre  dans  le  bas. 

Le  Béni  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  general,  qui 
eft  auffi  fénéchal  du  haut  de  bas  Bcrri ,  de  deux  lieutenans 
de  roi  ;  un  à  Bourges ,  de  un  à  Iffioudun  de  la  Châtre. 

Le  Ntvernois  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  general  4 
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un  fénéchal  de  un  lieutenant  de  roi. 

AUTRES  PAYS  E  T  PROVINCES 
incorporées  ou  réunies  à  la  couronne  de  France. 

I.  Navarre  &  Bearn. 

Après  le  gouverneur  de  le  lieutenant  general  du  royau¬ 
me  de  Navarre,  qui  eft  auffi  gouverneur  delà  principau¬ 
té  de  Bearn  ,  il  y  a  un  lieutenant  general  de  Bearn ,  de  un 
lieutenant  de  roi. 

II.  L’Ai  face. 

V Alface  haute  de  baffie  a  un  gouverneur  de  un  lieutenant 
general,  un  commandant  general  en  leur  abfence,  de  un 
lieutenant  de  roi. 

III.  Les  trois  bêchez.  ,  Mets ,  Toul  &  Verdun. 

Le  pays  de  évêché  de  Mets  a  un  gouverneur  de  un  lieu¬ 
tenant  general,  de  un  lieutenant  de  roi,  qui  l’eft  auffi  du 
Verdunois. 

Le  Verdunois  de  la  province  de  Toul  ont  auffi  un  gou¬ 
verneur,  un  lieutenant  general,  de  un  lieutenant  de  roi 
pour  la  province  de  Toul. 

IV.  Le  comté  de  Foujfillon. 

Le  Rouffillon  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  general , 
de  un  lieutenant  de  roi. 

V.  La  Flandres  françoife  &  le  Haynaut. 

La  Flandres  françoife  à  un  gouverneur  general  ,  qui 
prend  le  titre  de  gouverneur  de  Flandres ,  Hainaut  de  con¬ 
quêtes  de  fa  majefté  dans  ces  provinces.  Il  a  fous  lui  un 
lieuttuant  general,  de  trois  lieutenans  de  roi;  1.  à  Lille  & 
Douai;  2.  à  Cambrai  de  Cambrefis;  3.3  Charlemont. 

VL  Dans  Amérique. 

La  nouvelle  France  a  un  commandant ,  avec  un  gou¬ 
verneur  pour  les  ifles  françoifes. 

On  peut  remarquer  ici ,  que  les  gouverneurs  de  les  lieu¬ 
tenans  pour  le  roi  dans  les  provinces  ,  font  ce  qu’étoient 
autrefois  les  ducs  ;  de  que  les  gouverneurs  des  villes  ,  font 
ce  qu’étoient  les  comtes.  Leur  devoir  eft  deconferver  en 
l’obéiffiance  du  roi ,  les  provinces  de  les  places  qui  leur  font 
données  en  garde,  de  les  maintenir  en  paix  ,  de  de  les  dé¬ 
fendre  contre  les  ennemis. 

Auteurs  quiparlent  de  la  France ,  &  de  {es  rois . 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traité  des 
Gaules  ,  parce  que  nous  en  donnons  un  article  feparé. 
Ceux  qui  ont  décrit  la  France,  c’eft-à-dire  qui  en  ont  donné 
des  cartes  géographiques  ,  font  Guillaume  Poftel  en  1553. 
de  1570.  Pyrrhus  Ligorius en  155 8.  Jean  Joliveten  i  j6 /. 
Gérard  Mercator  en  1  5  8  5.  Corneille  de  Jode  vers  le  même 
terns:  Jean  Beffion  en  1593.  Abraham  Orteliusen  1594. 
JofficHonden  1607.  François  delà  Guillotiere,  C.  Sava- 
ri ,  en  1 627. Taffin  en  1638.  en  9.  feuilles  Nicolas  San- 
fon  ,  &c.  M.  de  l’Ifle  ,  premier  géographe  du  roi  ,  qui  a 
furpaffié  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  ,  dequi  a  donné  des  car 
tes  particulières  d’une  grande  partie  des  Provinces. 

Ceux  qui  ont  donné  des  traitez  de  la  géographie  gene¬ 
rale  de  la  France  ,  font  Gilles  le  Bouvier,  dit  Berri,  pre¬ 
mier  héraut  d’armes  du  roi  Charles  VIL  Alain  Chartier, 
fecretaire  du  même  roi:  Loys  Boulanger,  geometre  de 
aftronome,dont  l’ouvrage  intitulé  calculation,  defcnption  cf 
géographie  ,  dce.  parut  à  Lyon  en  1 5  2  5.  de  à  Touloufe  en 
1565.  Gilbert  Coufin  en  15 3  2.  Robert  Ceneau  en  1557. 
Guillaume  Poftel  en  15-63.  André  Thevet  en  1575.  Fran¬ 
çois  de  Belle-forêt,  la  même  année:  Paul  Merula  en 
1605.  Jean  Ifaac  Pontan  en  1606.  Villamont  en  1608. 
André  du  Chêne  en  1614.  Théodore  Mayerne  Turquec 
en  (6 18.  Thomas Erpenius  en  1631.  Jean  le  Clerc  avec 
Michel  de  là  Rocherçaillet  en  1632.  Philibert  Monec 
en  1634.  Laurent  Turquois  en  1651.  Pierre  Daviti  en 
1626.  Philippe  Briet  dans  fes  parallèles  :  Nicolas  Sanfon 
165 1.  Martin  Zeilleren  1655.  Pierre  du  Val  en  1682. 
Simon  Bornmeifter  en  1672.  Jean-Baptifte  Daudifïret  en 
1691.  Jean  Nicolas  du  T ralage  ,  fous  le  nom  de  Tellement 
en  1693.  Jean  delà  Croze  en  i<594.Denys  Martineau  du 
Pleffis  en  1700.  Jean  Pierre TreillonPoncin  en  1708.  Jean 
de  Piganiole  de  la  Force  en  1715-  dcc. 

L’hiftoire  ecclefiaftique  a  été  traitée  fort  fçavammenc 
par  un  très-grand  nombre  d’auteurs  ,  mais  le  P.  Charles, 
le  Comte ,  de  l’Oi  atoire,eft  le  feulquien  ait  écrit  à  deffein, 
de  fes  annales  ecclcfiaftiques ,  qui  font  en  huit  vol.  in  fol . 
finiffient  l’an  8  5  5.  On  n’a  outre  fes  annales  qu’un  abrégé  de 
l’hiftoire  de  l’églife  Gallicane ,  publiée  en  1696.  par  de 
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Gueüïette ,  prieur  de  Courcelles ,  mais  en  récompenfe  on 
a  un  très-grand  nombre  d’hiftoires  ecclefiaftiques  parti¬ 
culières  des  provinces  ;  6c  l’ouvrage  intitulé  Gallia  Chriftia- 
na,  compofé  par  meffieursde  Sa  in  te- Marthe ,  6c  dont  le  R. 

P.  D.  Denysde  Sainte-Marthe  ,  en  l’année  1722.  fupe- 
rieur  general  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  a  donné 
une  nouvelle  édition,  corrigée  en  une  infinité  d’endroits, 
eft  une  des  plusconfiderables  parties  de  l’hiftoire  de  l’églife 
Gallicane ,  à  laquelle  il  manque  peu  de  chofes ,  fi  on  y  joint 
les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  France,  6c  qui  ont 
été  publiez  par  le  P.  Sinnond  ,  Pierre  de  la  Lande,  & 
Louis  Odefpune  de  la  Mefchiniere.  On  peut  encore  con 
fulter  la  critique  des  annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi  , 
l’hiftoire  ecclefiaftique  de  M.  Fleuri ,  les  annales  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  de  D.  Jean  Mabillon  ,  les  actes  des  faints 
du  même  ordre,  &c.  6c  fur-tout  les  libertez  de  l’églife  Gal¬ 
licane  ,  avec  leurs  preuves. 

-Pourcequi  concerne  l’hiftoire  politique  de  France,  fi 
on  cherche  ceux  qui  ont  traicéde  l’origine  des  François  on 
trouvera  Jean  Boivin ,  vers  l’an  1325.  Nicole  Gilleen 
1472.  Jean  Trithéme  vers  1500.  Nicolas  Coccinius  en 
1 506.  Jean  le  Mairede  Belges  en  1 5  1 2.  Jerome  Gebwiller 
en  1 5  1 9.  Pierre  de  Lifte  en  1521.  le  comte  Nuenare  en 
1521.  GaudenceMerula  en  1538.  Charles  du  Moulin  en 
1 56 1 .  Guillaume  du  Reliai ,  feigneur  de  Langeai  ;  Jean 
Curion  vers  1  570.  Godefroi  Melvin  en  1563.  Chriftophle 
deRoffigni  en  1571.  Denys  Forêt  en  1573.  Jean  le  Mâle 
en  1575.  François  de  Belle-Foreft  en  1576.  Etienne  de 
Lufigran  001577.  Nicolas  Vign.ier  en  1582.  Lancelot 
iVoëiin  de  la  Popeliniereen  1599-  FrançoisPicarden  1 6 1 1 . 
Louis  Pafcalde  la  Cour  en  1 6  \6-  Philippe Cluvier  ,  la  mê¬ 
me  année:  Jean  Ifaac  Pontan,  la  même  année  :  Marin  le 
Roi  de  Gomberville  en  1620.  Etienne  Clavier  en  1621. 
Jean  d’Arreracen  1625.  Jacques  de  Caftan  en  1626.  MM. 
de  Sainte-Mathe en  1628.  duToufteauen  1631.  Audi- 
gieren  1 676.  Gilles  Laccari  en  1677.  François  Eudes  de 
Mezerai  en  1682.  Conrad  Samuel  Schurzfleich  en  1679. 
Geraud  de  Cordemoi  en  1685.  Gérard  du  Bois  en  1690. 
Renéd’Aubett  de  Vertot  en  1707.  Godefroi  Guillaume 
Leibniftsen  1716.  Burchard  Gotthelff  Struw  en  171p. 

Les  hiftoi  res  generales  fontauftien  très-grand  nombre, 
on  nom  me  quelques-uns  de  ceux  qui  les  ont  écrites,  à  la  fin 
de  cet  article  comme  les  pièces  originales  de  notre  hiftoi re 
croient  fort  difficiles  à  trouver,  nous  avons  été  beaucoup 
foulagez  par  les  recueils  qu’en  fit  Marquard  Freher,  Alle¬ 
mand  ,  qui  donna  au  public plufieurs  narrations  curieufes  , 
dans  un  corps  de  l’ancienne  hiftoire  de  France.  Pierre  Pi- 
thouafaitauffi  un  recueil  de  quelques  vieux  auteurs  qui 
vontjufqu’à  Hugues  Capet.  Enluite  André  du  Chêne  ayant 
commencé  de  recueillir  tout  ce  qui  feput  trouver  en  gene¬ 
ral  concernant  ce  lujet,  (oit en  livres  imprimez  ou  manu- 
ferits ,  comme  relations, annales ,  épures ,  traitez,  y  ajou¬ 
tant  même  quelques  poèmes  hiftoriques ,  avoit  fait  impri 
mer  fon  ouvrage,  qu'il  nomme  bibliothèque  des  auietirs  qui 
ont  écrit  de  l’hiftoire  &  topographie  de  France  \  il  yen  a  4. 
volumes.  11  avoit  deftein  d’en  donner  quatorze ,  (x  la  mort 
pe  l’eût  enle\é, François  du  Chêne,  fon  fils, en  a  depuis  fait 
imprimer  un  cinquième  tome.  Notre  hiftoire  doit  affiné- 
ment  beaucoup  aux  foins  de  ce  grand  homme.  Les  auteurs 
qui  ont  éciit  de  la  première  6c  kconde  race  de  nos  rois, 
font  Grégoire  de  Tours;  Fredegaire  ,  Aimoin;  Sigebert, 
en  la  vie  du  roi  de  ce  nom;  Venance  Fortunat  en  celle  de 
fainteRadegonde  ;  Marculfe,  imprimé  par  les  foins  du 
célébré  Jerome  Bignon  ;  annales  de  l’abbaye  de  Fulde; 
Odoran;  Eginard  ,  en  la  vie  de  Charlemagne;  Nithart; 
les  annales  de  Fleuri  ;  Abon;  Paul  diacre;  Adon  ;  Hugues 
de  Flavigni  ,&c.Ceux  qui  ont  écrit  des  rois  de  la  troifiéme 
race  ,  font  Helgaud  moine  de  Fleuri  ,  qui  a  fait  un  abrégé 
de  la  vie  de  Robert.  Suger  a  compofé  celle  de  Louis  le  Gros, 
&  F.igord  celie  de  Philippe  Angufte.  Louis  VIII. a  eu  fon 
Fiiftorien  qui  eft  un  auteur  inconnu;  6c  faint  Louis,  fon 
fils ,  a  eu  Geofroi  de  Beaulieu  fon  confefteur  ,  Guillaume 
de  Chartres  fon  chapelain,  le  fire  de  Joinville,  Pierre 
Matthieu  ,  &c.  11  faut  voir  enfuite  les  annales  de  Sigebert, 
de  Guillaume  de  Nangis  ;  Froiftard  ;  Enguerrand  de  Monf- 
trelet.  jean  Juvenal  des  Ur  fi  ns  écrivit  i’hiftoire  du  régné 
de  Charles  VI.  que  nous  avons  par  les  foins  de  moniteur 
Godefroi.  Monfieur  le  Laboureur  a  donné  au  public  celles 
deGui  de  Monceaux  6c  de  Philippe  de  Viletes ,  abbez  de 
Tome  II  J. 
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faint  Denys ,  6c  auteurs  de  la  v  iedu  mêmèf  Ferri ,  auteur 
de  la  vie  de  Charles  Vil.  que  du  Chêne  a  fait  imprimer. 
M.  Godefroi  a  publié  Charlier,  qui  a  écrit  les  hiftoircs 
-de  Charles  VII.  les  mémoires  de  Philippe  de  Comines  * 
qui  comprennent  la  vie  de  LouisXI.  6c  celle  de  Charles 
VIII.  Guillaume  de  Jaliigni  ,  celle  de  Charles  Vlil.  6c 
celle  de  Louis  XII.  par  Jean  d’Âuton  ,  Jean  de  iaint  Ge¬ 
lais,  &  Claude  de  Seiftei.  On  peut  ehcore  voir  pour  ce 
tems,  Paul  Jove  ;  Guichardin  ;  la  Popeliniere;  Paradin; 
Martin  6c  Guillaume  du  Bêlai  ;  Mémoires  de  France  de 
Rabutin  6c  de  Montluc  ;  Davila,  6cc<  Pierre  Matthieu  j 
Jean-Baptifte  le  Grain  ;  Julien  Peleus;  monfieur  de  Pere- 
fixe ,  archevêque  de  Paris,  auteur  de  la  vie  d’Henri  le 
Grand  ;  avec  les  mémoires  de  Chiverni  ,  de  Sulli  6c  de 
Villeroi.  On  peut  confulter  encore  les  chrdniquesde  Fran¬ 
ce  ;  Mer  6c  chronique  des  hiftoires  de  france;  Paul 
Emile  ;  Robert  Guaguin  ;  du  Haillan  ;  Papire  iVallon  ; 
Nicole  Gilles;  Denys  Sauvage; le  Ereton  ;  belieforêt;  in¬ 
ventaire  de  De  Serres  ;  Dupleix  ;  Mezerai  ;  Cordemoi  ;  le 
P.  Daniel  ;  le  P.  Jourdan  ;  le  duc  d’Efpernon ,  6c c.  l  oui: 
Lsamiquitez,  on  peut  voir  faucher;  Pafquier  ;  du  Chê¬ 
ne,  &c.  Pour  les  généalogies  ,  Du  1  il  1er  ;  Sainte  Marthe  ; 
du  Bouchet  ;  Chantereau  le  1  evre  ;  d’Hozier  ;  la  Roque  ; 
Juftel  ;  Bernard  ;  Le  cérémonial  de  France  de  monfieur 
Godefroi,  qui  a  publié  les  officiers  de  la  couronne  de  lé 
\Ferron  ;  le  P.  Anfelme  ,  6tc.  Ceux  qui  voudront  connoî- 
tre  plus  particulièrement  les  auteurs  de  notre  hiftoire  , 
conlulteront  outre  les  catalogues  de  du  Chefne,  la  biblio¬ 
thèque  des  auteurs  de  l'hiftone  6c  topographie  cle  1  rance  , 
imprimée  l’an  1 6 1  8 .inoélavo;  les  bibliothèques  françoifes 
delà  Croix  du  Maine;  de  Du  Verdier-Vauprivas  ;  dé 
Sorel  ;  6c  fur-tout  la  bibliothèque  hiftorique  de  France  du 
P.  le  Long. 

FRANCE  ,  chercher  ISLÊ  DE  FRANCE. 

FRANCE  ou  BAYE  DE  tRANCE,  golfe  d’Afrique 
dans  la  Guinée.  La  Baye  Françoise  eft  tin  golfe  de  l’A- 
merique  feptentrionale  dans  la  nouvelle  France  ,  6c  dans 
la  province  d’Accadie  ,  vers  Port-royal. 

FRANCE  NOUVELLE  ,  grand  pays  de  l’Arherique 
feptentrionale ,  cherchez.  CANADA. 

FRANCESCA  (  Pietro  délia  )  peintre  de  l’état  de  Flo¬ 
rence  ,  vivoit  dans  le  quinziéme  fiecle;  6c  feplaifoità  re- 
préfetiter  des  lujets  de  nuit  6c  des  combats.  Le  pape  Nicolas 
V.  l’employa  à  peindre  dans  le  Vatican.  Il  y  avoit  entr’- 
autres  deux  tableaux  ,  qui  furent  rms  à  bas  par  le  com¬ 
mandement  de  Jules  II.  pour  y  en  lubftituer  deux  autres, 
que  Raphaël  fit  du  miracle  du  faint  Sacrement  ,  qu’on  dit 
être  arrivé  à  Eolfene  ,  6c  de  faint  Pierre  dans  laprifon.  Il 
a  fait  beaucoup  de  portraits,  6c  a  écrit  de  l’arithmetique  6c 
delà  géométrie.  Il  eut  pour  difciples  Laurentino d’Angelo 
d’Arezzo,  6c  Luc  Signorelli.  *  De  Pilles,  abrégé  do  la  vie 
des  peintres . 

FRANCESCA  ,  pauvre  fille  Italienne,  native  de  Cafai 
dans  le  Montferrat,  âgée  de  vingt  ans,  fe  figuala  au  fiegè 
de  cette  ville  en  1630.  Elle  prit  les  armes  6c  combattit 
vaillamment  dans  differentes  forties ,  où  elle  tua  plufieurs 
des  ennemis.  Jean  de  Toiras,  depuis  maréchal  de  Fiance, 
qui  étoitdans  la  ville  pour  défendre  cette  place  ,  lui  don¬ 
na  la  paye  de  quatre  foldats  ,  6c  une  de  chevau-leger  dans 
fa  compagnie.  *  Faucher ,  hiftoire  du  maréchal  de  Toi,  as. 

FRANCFOR  T  ,  fur  le  Mein  ,  Francfordia  ou  Francofur - 
tum,  ville  impériale  d’Adlemagne  en  Franconie  ,  dans  lé 
diocefe  de  Mayence, eft  célébré  par  fes  foires ,  &  eft  le  lieu 
oùfe  doit  faire  l’eleétion  des  empereurs,  depuis  la  bulle 
d’or,  qui  eft  une  conftitution  fameufe  de  l’empereur 
Charles  IV.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l’originè 
de  cette  ville.  On  croit  qu’elle  a  tiré  fon  (loin  des  i  ran¬ 
çon  ,  aufquels  elle  fervoit  de  paftage,  même  avant  le  VL 
fiecle  ;  6:  que  Charlemagne  l’augmenta  ,  après  y  avoir  dé¬ 
fait  lesSàxons,  fur  le  bord  du  Mein,  qui  coule  dans  cette 
ville  6c  la  divife  en  deux  parties.  La  plus  grande  partie 
retient  le  nom  ,  qui  eft  commun  à  toute  fa  ville.  L’autre 
qui  eft  comme  le  fauxbourg  ,  a  celui  de  Saxenbaufen  ,  c’eft> 
à-dire,  mailon  des  Saxons  :  toutes  deux  font  aftez  fortes, 
entourées  de  larges  foftez  remplis  d’eau  ,  6c  bieii  revêtus* 
Ses  édifices  les  plus  confiderables  font ,  l’eglife  île  laint  Bar* 
thelcmi  ,  l’hôtel  de  ville  ,  le  Bratwsfcls  ou  le  palais  impé¬ 
rial  ,  la  forterefïe,  le  pont  entre  deux  tours,  le  port,  exe* 
On  croit  que  l’églife  de  faint  Barthelemi ,  eft  l’ouvrage 
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du  roi  Pépin ,  ou  peut-  être  de  Louis  le  Pieux ,  roi  de  Ger¬ 
manie  ,  qui  mourut  à  Francfort  en  876.  La  maifon  de 
ville  ,  où  l’on  garde  la  bulle  d’or,  a  le  nom  de  Rotner ,  qui 
eft  celui  d’un  gentilhomme  du  pays  ,  qui  la  donna  au  pu-, 
blic.  Les  maîtres  d’armes  qui  y  font  reçus,  ont  feuls  le 
droit  d’exercer  leur  profefflon  dans  toute  l’étendue  de  l’em¬ 
pire.  Les  maifons  y  font  bâties  de  bois  couvert  de  plâtre  ,  6c 
peintes  parle  dehors.  Il  y  a  plufieurs  belles  places,  6c  de 
riches  marchands.  Les  deux  célébrés  foires  qu'on  y  tient , 
l’une  dans  le  printems  ,  6c  l’autre  dans  l’automne ,  y  entre¬ 
tiennent  le  commerce.  Celui  des  livres  qu’on  y  imprime  , 
6c  qu’on  y  débite  n’eft  pas  des  moindres.  L’empereur  Ma¬ 
ximilien  I.  qui  y  tintladiettele  50.  Oébobre  de  l’an  1495. 
y  établit  la  chambre  impériale.  Les  habitarts  y  fontLuthe- 
riens.  Ils  furent  des  premiers  qui  donnèrent  dans  les  nou¬ 
velles  opinions,  6c  qui  en  demandèrent  le  libre  exercice.  Le 
refus  qu’on  leur  en  fit  en  1 525.  les  porta  à  la  révolte  contre 
le  fénat,  fous  la  conduite  d’un  tailleur ,  6c  d’un  cordonnier. 
Dans  la  fuite,  ilsdépoferent  lesmagiftrats,  ils  en  inftitue- 
rent  24.  tirez  du  corps  de  la  populace  ,  6c  firent  prêcher  6c 
mettre  par  écrit  leurs  opinions, rédigées  en  47.  articles. Ces 
violences  eurent  des  fuites  fâcheufes,  jufqu’à  ce  que  la  ville 
embraffa  entièrement  la  confeffion  d’Aulbourg  en  1530. 
Elle  entra  même  dans  la  ligue  de  Smalcalde ,  6c  eut  part  aux 
autres  malheurs  ,  qui  affligèrent  l’Allemagne.  Maximilien 
d’Egmond,  comte  de  Buren,  paffant  en  1546.  près  de 
Francfort,  avec  une  armée  impériale,  étonna  fi  fort  les  ha- 
bitans  ,  quoiqu’il  n’eût  point  de  deffein  fur  leur  ville , 
qu’ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes.  Pour  prix  de 
cette  foumifflon  précipitée,  on  leur  envoya  une  garnifon 
de  trois  mille  hommes  6c  de  quatre  cens  chevaux  ,  6c  on 
leur  fit  payer  quatre-vingt  mille  écus.  Ce  fut  en  1 547.  La 
ville  reçût  ['Intérim  l’année  fuivante,  6c  fut  affiegée  deux 
fois  en  1 552.  par  Maurice  éleéteur  deSaxe  ;  6c  par  Albert, 
marquis  de  Brandebourg ,  dit  l’Alcibiade  d’Allemagne ,  mais 
depuis  elle  recouvra  la  liberté.  Il  y  a  des  Juifs  qui  y  ont  une 
fynagogue  :  ils  contribuent  heaucoup  au  négoce  ,  qui  rend 
cette  ville  floriffante;  6c  il  y  a  un  temple  hors  delà  ville 
pour  les  Cal  vinifies  ;  mais  ils  font  obligez  de  fe  marier  , 
6c  de  faire  baptifer  leurs  enfans  dans  les  temples  des  Lu¬ 
thériens.  Les  Catholiques  y  ont  l’exercice  de  leur  religion. 
Le  gouvernement  de  cette  ville  efi  arifiodemocratique.  Les 
magiftrats  font  choifis  parmi  les  familles  nobles  ;  mais  ils 
font  nommez  par  tous  les  corps  de  métiers,  à  l’exception 
de  celui  des  tailleurs ,  à  caufe  que  la  révolte  ci-deffus  mar¬ 
quée  fût  fomentée  par  ceux  de  ce  métier  ,  dont  un  des 
principaux  s’établit  le  chef.  On  y  reçut  en  1630.  le  roi 
de  Suede  ,  qui  y  maintint  le  commerce.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  les  Suédois  y  établirent  le  confeil,  pour  la  direc¬ 
tion  de  leurs  affaires,  ôc  n’en  fordrent  qu’à  l’approche  de 
l’armée  impériale  en  1634.  Ils  fe  retranchèrent  même  à 
Saxenhaufen.  *Sleidan,  6c  de  Thou,  bifi.  Bertius,  cm. 
Germ.  I.  3.  Cluvier  ,  defcr.  Germ.  Georgius  Brunus,  in 
tbeat.  civ.  &c.  Bourbon  ,  geogr.  hiftor. 

CONCILES  DE  FRANCFORT. 

Charlemagne  fit  affembler  le  premier  concile  de  Franc¬ 
fort  l’an  794.  Il  eft  fi  confiderable  ,  que  quelques-uns  l’ont 
nommé  le  concile  d’Occident ,  parce  que  les  évêques  delà 
plus  grande  partie  d’Italie ,  de  Germanie ,  6c  des  Gaules 
s’y  trouvèrent  au  nombre  d’environ  3 00. Les  légats  du  pape 
y  affûtèrent’.  L’empereur  y  raifonna  fort  fçavamment  con¬ 
tre  les  erreurs  d’Elipand  de  Tolede  ,  6c  de  Félix  d’Urgel 
qui  enfeignoient  que  J.  C.  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  le  pere 
à  l’égard  de  fon  humanité.  Ces  erreurs  furent  condamnées 
On  agita  dans  ce  concile  la  queftion  fur  le  culte  des  ima¬ 
ges  ;  &  les  évêques  s’imaginant  que  le  fécond  concile  de 
Nicée ,  tenu  peu  de  tems  auparavant ,  avoit  trop  donné  au 
culte  des  images,  rejetterentfa  décifion  ,  condamnant  en 
même  tems  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  d’images,  6c 
qui  les  brifoient  6c  abbatoient.  Ainfiils  tinrent  un  milieu 
entre  ce  qu’ils  croyoientquelesperesdu  concile  de  Nicée 
avoient  établi  6c  les  Iconoclaftes  ,  en  permettant  d’avoir 
des  images ,  6c  d’en  mettre  dans  les  églifes  pour  fervir 
d’inftruétion  ,  mais  ne  voulant  pas  qu’on  leur  rendît  un 
culte  religieux  de  fervitude.  C’étoit  auffi  la  pratique  alors 
établie  en  France ,  comme  il  paroît  par  les  livres  Carolins , 
par  le  concile  de  Paris ,  6c  par  le  témoignage  des  auteurs 
contemporains ,  comme  de  J onas  d’Orléans,  de  Valafride 
Strabon  Si  de  Dungale ,  6cc. 


FRA 

L’an  1006.  on  célébra  un  autre  concile,  pour  ériger  en 
cathédrale  l’églife  de  Bamberg  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Ditmar.  Quelques-uns  en  mettent  un  autre  l’an  873. 
6c  un  en  1034.  *  Ditmar  ,  /.  6.  Sirmond,  in  concil.  Gall. 
Baronius,  A  C.  7Ç4.  &c.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aiit.  ecclef. 
V1U.  Jiecle. 

FRANCFORT  fur  l’Oder ,  en  latin  Francofurtum  ai 
Oderam ,  ville  d-’Allemagne  ,  dans  le  marquilat  de  Brande¬ 
bourg  ,  eft  renommée  par  fon  univerfité  ,  fondée  dans  le 
XVI.  fieclel’an  1506. par  Joachim,  marquis  de  Brande¬ 
bourg.  David  Origan,  célébré  mathématicien  ,  y  profef- 
foit  dans  le  même  fiecle,  6c  y  compofa  des  éphemeridesj 
Francfort  eft  fituée  vers  les  frontières  de  laLuface  ,  de  la 
Pologne  ,  6c  de  la  Silefie  ,  entre  Croffeir  6c  Kuftrin  ,  qui 
font  toutes  deux  fur  l’Oder.  On  dit  que  ce  n’étoit  au  com¬ 
mencement  qu’un  bourg ,  où  l’on  bâtit  des  magafins  , 
pour  y  ferrer  les  marchandifes  qu’on  tranfportoit  fur  la 
riviere.  Jean  I.  marquis  de  Brandebourg  ,  l’aggranditen 
1253.  Waldemar  y  établit  un  fénat  en  1318.  6c  les  autres 
princes  de  la  même  famille  lui  ont  donné  des  privilèges. 
Elle  fouffrit  beaucoup  fous  l’empire  de  Charles  IV.  qui  la 
profcrivit,  pour  avoir  manqué  d’obéir  à  fes  ordres.  On  ne 
leva  l’interdit  qu’après  que  les  habitans  de  Francfort  eurent 
payé  douze  mille  marcs  d’argent.  Joachim  II.  marquis  de 
Brandebourg,  y  établit  la  religion  proteftante  en  1538. 
L’Oder  divife  en  deux  parties  cette  ville  ,  qui  eft  affez 
grande  6c  marchande.  *  Bertius,  hv.  3.  comment.  Germ. 
Cluvier.  Georgius  Brunius ,  6cc. 

FRANCHE-COMTE’ ,  cherchez.  BOURGOGNE. 

FRANCHEIM  ou  FRANKEMIUS ,  (  Marcel  )  natif 
de  Zutphen  ,  dansleXVII.  fiecle,  apprit  les  langues  ,  les 
belles  lettres ,  le  droit ,  6c  voyagea  en  France ,  en  Efpa- 
gne  ,  en  Italie ,  6c  en  Allemagne.  Il  voyoit  affiduemcnt  les 
gens  de  lettres  de  ces  pays  ;  6c  ce  fut  dans  le  dernier  qu’il 
s’attacha  au  cardinal  Melchior  Clefel ,  l’un  des  miniftres  de 
l’empereur  Mathias.  Francheim  fut  Ton  fecretaire  ,  6c  le 
fervit  utilement  en  Hongrie,  pour  y  faire  élire  l’empereur 
Ferdinand  II.  puisen  Bohême,  où  Frédéric  Palatin  du 
Rhin  avoit  été  mis  furie  trône  en  1619.  Ce  fut  alors  qu’il 
publia  fon  ouvrage  intitulé  Ftdes Bohemo-Palatina, auquel  il 
ne  mit  point  fon  nom.  Depuis, après  que  le  cardinal  Clefel 
eut  été  éloigné  des  affaires,  Francheim  revint  dans  les 
Pays-bas ,  6c  y  fut  intendant  de  juftice  dans  les  troupes  al¬ 
lemandes  ,  que  le  prince  de  Chimai  commandoit.  Il  exer¬ 
ça  la  même  charge  dans  la  Franche-Comté ,  6c  fut  enfuite 
nommé  par  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne ,  confeiller  de  l’a¬ 
mirauté  à  Dunkerque  ,  où  il  mourut  en  1643.  Il  a  écrit  di¬ 
vers  traitez ,  Expeditio  Sicambro-Batava.  Epijlola  pro  Iatro - 
chjmica ,  une  apologie  intitulée  Afaus  palmatus ,  &c.  On 
affure  qu’il  avoit  achevé  un  ouvrage  en  trois  livres ,  De  jure 
belli ,  pour  répondre  à  ceux  de  Grotius  j  6c  divers  autres 
traitez  ,  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Il  avoit  fupprimé  fon 
nom  dans  prefque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui.  *  Le 
Mire,  de  fcript.fac.  XVII.  Valere  André ,  biblioth.  Belg.  &c. 

FRANCHI,  (  Vincent  )  préfident  de  Naples,  né  en 
1531.  étoit  neveu  de  Giacopuzio  Franci,  célébré  jurif- 
confulte  ,  que  les  Italiens  ont  furnommé  el  Feudifta ,  à 
caufe  de  la  connoiffance  finguliere  qu’il  avoit  du  droit  des 
fiefs.  Il  fut  très-eftimé  par  la  connoiffance  profonde  qu’il 
eut  de  la  jurifprudence;  6c  il  devint  un  célébré  avocat.  Phi¬ 
lippe  IL  roi  d’Efpagne  le  nomma  confeiller  du  royaume 
de  Naples  ;  6c  en  1591.  il  lui  donna  la  charge  de  préfident 
du  confeil  ;  6c  celle  qu’ils  nomment  Viceprotonotario ,  qui 
eft  comme  celle  de  lieutenant  de  roi.  Vincent  Franchi  fe 
fervit  de  fon  élévation  ,  pour  faire  refleurir  la  juftice;  6c 
publia  les  décifions  de  fon  tribunal  fous  le  titre  de  Decifa- 
nes  facri  régit  confaüNeapolitani  n  quatre  parties.  Il  mou¬ 
rut  le  15.  Avnidel’an  1601.  âgé  de  70.  ans.  *  Lorenzo 
Craffo  ,  elog.  d’Huom.  letter.  &c. 

FRANCHI ,  (  Nicolas  )  auteur  fatirique  dans  le  XVI. 
fiecle,  étoit  de  Benevent  dans  le  royaume  de  Naples.  Il 
acquit  une  affez  grande  connoiffance  des  belles  lettres,  6c 
écrivit  délicatement  en  fa  langue  naturelle.  On  dit  de  lui 
qu’il  fçavoit  Claudien  par  coeur,  6c  qu’il  faifoit  fes  délices 
de  la  leéture  de  Juvenal.  Il  voyagea  à  Naples,  à  Rome  ,  à 
Venife  ;  6c  ce  fut  en  la  derniere  de  ces  villes  qu’il  fit  amitié 
avec  Pierre  Aretin  ,  affez  connu  par  fes  fatires.  Leur  ami¬ 
tié  ne  dura  pas  long-tems.  Franchi ,  plus  prudent  que  l’au¬ 
tre  ,  épargna  les  princes ,  dont  l’Aretin  fe  difoit  le  Fléau. 
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Cette  retenue  lui  fît  gagner  leur  eflime  ,  8c  des  préfens 
qu’ils  lui  envoyèrent.  Il  publia  divers  ouvrages  ingénieux, 
éc  retourna  à  Benevent.  Depuis,  fon  mauvais  deltin  l’at¬ 
tira  à  Rome, où  les  grands  étoient  bien  àifes  de  l’avoir  dans 
leurs  palais  ;  mais  ayant  été  accufé  en  1554.  d’avoir  pu¬ 
blié  une  fatire  contre  des  perfonnes  du  premier  rang,  il 
fut  condamné  à  être  pendu  ,  fans  que  les  follicitations  de 
fesamisen  pulTent  jamais  empêcher  l’exécution.  Il  avoit 
écrit  en  italien  des  lettres,  des  dialogues,  des  poefies ,  des 
nouvelles ,  les  vies  des  poètes  de  fon  tems ,  &c.  *  Lorenzo 
Craifo,  elog.  d’Huom.  letier.  Ghilini  ,theat.  d'Huom.  letter. 
&c.  Voyez.  Baillet  ,  juge  mens  des  feavans  fur  les  poètes. 

FRANCHIMQNT  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  de 
Liege,  Ce  lieu  fitué  fur  la  petite  riviere  de  Then  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Liège,  efl  chef  du  marquifat  de  Fran- 
chimont  enclavé  entre  les  duchez  de  Limbourg&  Luxem¬ 
bourg,  &  où  l’on  trouve  le  bourg  de  Verviers  &  celui  de 
Spa,  célébré  par  fes  eaux  minérales,  avec  ceux  deStablo& 
de  Malmedi  célébrés  par  leurs  abbayes.  *  Mati ,  dièiion. 

FRANCHINI ,  (  François)  évêque  de  Mafia, puis  de  Po- 
pulonia  étoit  de  Cofence  dans  la  Calabre.  Voici  de  quelle 
maniéré  en  parle  M.  deThou  :  «  Il  allia  lesmufes  avec 
»  Mars ,  fuivit  Charles-Qa/wr  à  l’expedition  d’Alger ,  &  en 
»  écrivit  en  vers  le  trille  luccès.On  peut  en  quelque  façon 
a>  le  comparer  à  Ulric  Heuten  ,  quoiqu’il  ait  exercé  fon  el 
»  prit  en  un  autre  genre  d’écrire.  Nous  avons  quelques 
a  dialogues  de  lui ,  qui  necedentpas  à  ceux  de  Lucien.  Ils 
»  nous  lont  reliez,  comme  de  petites  planches  du  naufrage 
»  qui  a  enfeveli  les  productions  de  cet  excellent  homme  , 
»  aulfi  docte  que  vaillant;  &  ceux  qui  fçavcnt  bien  juger 
a»  deceschofes,  les lifent encore  aujourd’hui ,  avec  beau- 
coup  de  fatisfaélion.  Depuis ,  Franchini  fut  fait  par  Paul 
III.  évêque  de  Mafie  ,  &  enfuite  de  Populonia  dans  la 
3>  Tofcane.  »  Il  mourut  alTez  jeune  en  1 554.  &  fut  enterré 
à  la  Trinité  du  Mont.  *  De  Thou  ,/;//?. /.  13.  &addit,de 
TeJJier  aux  elog.  des  hommes  fçavans.  1 

FRANCHOIS,  (  Michel  )  en  latin  Michaël  Francifci, 
ou  de  Infulis ,  naquit  vers  l’an  1435.  à  Tëmplemeus ,  près 
de  Lilleen  Flandres, &  entravers  l’an  1454  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  à  Lille  ,  où  ij  étoit  maître  desno- 
vicesen  1460.  Sa  pieté  lui  procurai  cet  emploi  dans  une 
aflez  grande  jeunefle.  On  l’envoya  en  1469.  à  Cologne  , 
où  après  avoir  lû  les  fentences  ,  il  fut  reçu  docteur  en 
1473.  En  1478.il  fut  chargé  de  la  direction  des  études 
danscetteville,&onle  vit  enluite  prieur  de  Valencien¬ 
nes  ,  vicaire  general  de  la  congrégation  de  Hollande,  & 
prieur  de  Lille.  Il  gouverna  cette  derniere  mai  fon  pendant 
lixans,  &  fut  en  même  tems  inquifiteur  general  dans  les 
Pays  bas,  &  précepteur  de  l’archiduc  Philippe  d’Autri¬ 
che,  dont  il  devint  enluite  aumônier  &  confelTeur;  mais 
on  le  tira  alors  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  &  on  le  fit 
évêque  titulaire  de  Selymbrie ,  (  Salubrienjis  )  auquel  titre 
on  avoit  attaché  la  jurifdiCtion  fur  la  cour  de  l’archiduc 
privativementà  tout  autre.  Ses  bulles  font  datées  du  15. 
Juillet  1496.  Il  conferva  toujours  une  parfaite  reconnoif- 
fance pour  l’ordre  dans  lequel  il  avoit  été  elevé  ,  &  lui  fit 
tout  le  bien  dont  il  fut  capable.  Ses  infirmitez  ne  lui  per¬ 
mettant  pas  de  fuivre  le  prince  allant  en  Efpagneen  1500. 
il  fe  retira  à  Malinesauprèsde  la  duchefle  Marguerite  fon 
ayeule,  &  il  y  mourut  le  2.  Juin  1502.  mais  fon  corps 
fut  apportée  à  Lille.  Franchois  fit  imprimer  dès  l’an  1476. 
à  Cologne  une  petite  piece  in  quarto  lur  lerofaire  intitulé , 
Quodlibetum  de  veritatefraternitatis  SS.  Rofani  :  il  en  fit  faire 
lui-même  une  nouvelle  édition  en  1479.  &  depuis  il  en  a 
été  fait  plufieurs  autres.  En  1478.il  publia  in  quarto  dans 
la  même  ville  un  autre  petit  ouvrage  lur  l’Antechrifl,  De- 
terminatio  de  tempore  adventus  Antichrifli,  dre.  &  en  1488.  il 
donna  un  autre  in  quarto  plus  important,  qui  parut  à  An¬ 
vers  fous  le  titre  Morticellarium  aureum.  Cet  ouvrage  n’eft 
pas  tout  entier  de  Franchois  :  un  religieux  qui  avoit  affilié 
aux  conciles  de  Confiance  &  de  Bâle  l’avoit  commencé 
comme  il  le  dit  lui  même.  Oonfel  le  fit  réimprimer  en 
1 6 1 3 .  à  Anvers  in  oflavo  fous  ce  titre ,  qui  en  marque  allez 
bienlefujet  :  Claris  Cellarii  divitue  &  bumanœ  fapientiœ  ad 
conciones  formandas;  mais  il  crut  fans  raifon  que  Franchois 
en  étoit  le  premier  auteur.  Il  en  fut  fait  une  troifiéme  édi¬ 
tion  en  1627.8  Gand  ,  avec  le  titre  Aureum  mortis  ccllarium. 
Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur  efl  Decijto  quodlibetica  fuper 
feptem  B.  Maria  doloribus ,  undeum  officia  de  doloriùusB.  V.  Il 
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parut  Anvers  en  1494.  Simler  dans  fes  additions  à  là 
bibliothèque  de  Gefner  lui  attribue  un  commentaire  fur  le 
Salve  regma ,  qu’on  neconnoît  pas.  *  Echard  ,fcnpt.  ord<. 
Prtd.  tom.  2.  p.  7. 

FRANCIA  ,  (  François  le  )  peintre  de  Boulogne ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  X  V.  fiecle  &  au  commenccmcntdu  X  VL 
D’abord  il  apprit  à  travailler  en  orfèvrerie,  &  à  peindre  en 
email  lur  les  métaux.  Enfuite  il  fe  mit  à  graver  des  coins 
pour  faire  des  médaillés,  &  y  reulfit  fi  bien  ,  qu’il  le  ren¬ 
dit  un  des  plus  célébrés  en  cet  art.  Neanmoins,  comme  il 
étoit  capable  de  plus  grandes  chofes ,  il  ne  put  fe  refoudre 
à  continuer  plus  long-tems  un  travail  ,  où  fon  genie  ne 
trouvoit  pas  allez  d’étendue.  Il  deiïinoit  fort  bien  ,  &  avoit 
pour  amis  les  meilleurs  peintres  de  ce  tems-là:de  forte  qu’il 
fe  fit  inflruire  de  quelle  maniéré  il  falloir  employer  les  cou¬ 
leurs  ,  &  travaillaavec  tant  d’alfiduité ,  qu’il  fe  rendit  très- 
habile  peintre.  Raphaël  d’Urbin  avoitalorsune  très-gran¬ 
de  réputation  à  Rome  ;  &  avoit  louvent  entendu  parler 
de  Francia ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d’efrime,  &  qui 
fouhaitoit  aufiî  pafîionnement  de  voir  des  ouvrages  de  Ra¬ 
phaël.  Il  arriva  que  ce  dernier  ayant  fait  un  tableau  de 
fainte  Cecile  ,  pour  une  églife  de  Boulogne  ,  l’adrelfa  à 
Francia,  le  pria  de  le  placer,  &  même  d’y  corriger  les  dé¬ 
fauts  qu’il  y  trouveroit.  Mais  le  Francia  fut  fi  furpris  de 
voir  la  beauté  de  cet  ouvrage,  que  connoifiant  par  ex¬ 
périence  qu’il  lui  étoit  impolfible  d’atteindre  à  ce  point 
de  perfection  ,  il  en  tomba  malade  de  douleur  ,  &  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après  ,  l’an  1 5 1 8.  qui  écoit  le68.de  loti 
âge.*  Vafari ,  vit.de  Pitt.  Baglioni  &  Malvafia,  vit.  de PitU 
Boloçn.  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  Peintres ,  &c-. 

FRANClON,  cherchez.  FRANCUS. 

FRANCICA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  efl  darts 
la  Calabre  ultérieure,  aune  lieue  de  Mileto,du  côté  du 
nord.  *  Mati ,  diction. 

FRANCISCO  de  CALIDONI  ,  ainfi  nommé  d’uri 
château  d’Italie;  homme  de  lettres  ,  qui  a  vécu  dans  le 
XVII.  fiecle,  fçavoit  l’hifloire,  les  mathématiques  ,  &c. 
&  fut  honoré  par  la  republique  de  Venife  de  plufieurs  em¬ 
plois  importans.  Il  mourut  le  20.  Mai  de  l’an  i6$$.Vojez, 
fon  éloge  dans  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  vit.  tlLJî. 
viror. 

FRANCIUS,  (Pierre)  nâquit  à  Amflerdam  le  19* 
d’Aoùt  1645.  &  mourut  âgé  de  59.  ans  ,  le  19.  d’Aoùt 
1704.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Adrien  Junius  ,  rec* 
tcur  de  l’école  d’Amfterdam  ,  &  qui  étoit  fort  habile  à  po¬ 
lir  l’efprit  des  jeunes  gens,  qui  lui  étoient  confiez,  à  dé¬ 
couvrir  &  à  cultiver  leurs  talens naturels ,  &  à  faire  naître 
en  eux  un  efprit  d’émulation  ,  qui  les  mettoit  en  état  dé 
furmonter  par  leur  travail  les  plus  grandes  difficulté^.  Ce 
fçavant  profelTeur  recommanda  fort  à  fon  nouveau  difei- 
ple  la  leCture  d’Ovide ,  &  lui  confeilla  de  fe  propofer  dans 
fes  écrits  ce  poète  pour  modèle.  On  pourra  juger  par  les 
ouvrages  deFrancius  ,  s’il  a  fuivi  fort  fcrupuleulenient  ce 
confeil.  Quoi  qu’il  en  foie ,  d’Amflerdam  il  alla  àJLeide  , 
où  il  étudia  fous  Gronovius  le  pere ,  qui  le dillingua  bien¬ 
tôt  du  refie  de  fes  écoliers ,  &  le  confidera  comme  un  ami  ; 
ce  que  fit  encore  plus  particulieremenr  dans  la  fuite  Gro¬ 
novius  le  fils.  Francius  ayant  terminé  lecoursde  fes  étu¬ 
des  fcholafliques,  fe  mit  à  voyager.  Il  vifita  d’abord  l’An¬ 
gleterre,  puis  la  France,  &  prit  à  Angers  le  degré  de  doc¬ 
teur  en  l’un  &  l’autre  droit.  Le  fejour  qu’il  fit  à  Pans ,  lui 
procura  laconnoilfance  de  plufieurs  fça\ ans  de  cette  ville, 
&  entr’autres  celle  du  pereRapin  Jeluite,  dont  il  s'acquit 
l’eflime  &  l’afleèlion.  De  France  il  pafia  en  Italie  ,  &  fut 
très-bien  reçu  du  grand  duc  Cofme  III.  ainfi  que  des  fça¬ 
vans  de  Rome  &  des  autres  villes  qu’il  parcourut.  Enfin, 
de  retour  à  Amfletdam ,  les  magiflratslui  donnèrent  en 
1 674.  la  chaire  de  profelTeur  d’éloquence  8c  d’hifloire ,  & 
en  1 686.  celle  de  profelTeur  en  langue  grecque.  En  1692. 
les  directeurs  de  l’académie  de  Leide  voulurent  l’attirer 
chczeux  par  l’offre  qu’ils  lui  firent  d’une  de  leurs  chaires  ; 
mais  les  magiflrars  d’Amflerdam ,  qui  craignoient  de  per¬ 
dre  un  profelTeur  de  ce  mérité,  trouvèrent  moyen  de  fé 
l’attacher  pour  toujours,  en  grolfilTant  fes  appointemens. 
On  remarque  qu’il  excelloit  principalement  dans  l’art  dé 
déclamer ,  dont  Junius  fon  premier  maître  ,  le  plus  habilë 
déclamateur  de  fon  tems,  lui  avoit  donné  de  bonnes  leçons, 
&  dans  lequel  ils’étoit  beaucoup  perfectionné  en  étudiant 
un  célébré  aéteur  nommé  Adam  Caroli ,  qui  jouoit  à  mer* 
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veille  dans  le  tragique.  C’eft  dequoi  M.  Franciusnous  in- 
forme  lui-même  ,6c  il  avoue  dans  une  de  fes  harangues  , 
que  cet  auteur  ne  lui  avoir  pas  été  moins  utile  pour  ce  re¬ 
gard  ,  que  le  fut  autrefois  à  Cicéron  le  comédien  Rofcius. 
Les  ouvrages  de  Francius  fe  reduifent  à  fes  poêfies  6c  à  fes 
harangues,  dont  on  a  vu  differentes  parties  imprimées  en 
divers  tems,  6c  dont  on  a  depuis  formé  des  recueils.  Ce¬ 
lui  de  fes  poefies parut  pour  la  première  foisen  1672.  in 
/a.  puis  in  8.  en  1697.  chez  Wetftein.  Celui  des  haran¬ 
gues  fut  publié  d’abord  en  1692.  in  8.  chez  le  même  li¬ 
braire  ,  puis  en  1705.  de  même  forme,  chez  Vander  Plaats. 
Francius  a  donné  outre  cela  ;  1 .  Un  elîài  de  l’éloquence  ex¬ 
térieure,  Specimen  eloquentu  exterioris  ,  imprimé  en  1607. 

6c  en  1700.  in  8.  2.  Un  fécond  effai  fur  la  même  matière 
en  1 699.  3.  Une  traduction  flamande  de  l’homelie  de  S. 
Grégoire  deNazianze,  fur  l’amour  de  la  pauvreté ,  accom¬ 
pagnée  de  notes  en  1 697.  in  8.  Depuis  fa  mort  on  a  publié 
fes  oeuvres  pofthumes,  in8.cn  1 706. chez  les  Wetfteins. 
Elles  confiftent  en  diverfes  pièces  d’éloquence  6c  de  poëfie, 
6c  en  118.  lettres  écrites  à  Francius  par  divers  fçavans.  * 
Voyez.  la  préface  qui  elt  au-devant  de  fes  oeuvres  pofthumes. 

FRANCK  ,  cherchez. .  FRANC. 

FRANCK,  ou  FRANCUS,  (  Gafpard  )  Allemand, 
dans  le  XVI.  liécle ,  étoit  né  dans  la,  Mifnie ,  6c  avoir  été 
élevé  dans  la  creance  des  Luthériens:  Il  vint  en  1566.  à 
Ingolftad  ;  6c  parlé  fecours  de  la  leéture  des  peres  qu’il 
commença  ,  à  la  perfuafion  de  Martin  d’Eifeingrein ,  il 
fe  dégagea  de  fes  erreurs, dont  il  fit  abjuration.  En  fui  te  il  fe 
fit  ecclefiaftique ,  6c  travailla  à  ramener  dans  le  fein  de  l’é- 
glife  ceux  qu’il  en  éloignoit  auparavant.  Depuis  fut  aumô¬ 
nier  d’Albert  ,  duc  de  Bavière  ,  prêcha  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  6c  enfeigna  la  théologie  ,  après  Eifeingrein. 
En  ï  575.  il  alla  à  Rome  ,  pour  y  gagner  le  jubilé.  En  paf- 
fant  à  Sienne,  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  ,  6c  fut  nommé 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  protonotaire  apoftolique.  Il  pu¬ 
blia  les  motifs  de  faconverfion  ;  un  catalogue  des  héréti¬ 
ques  ,  depuis  les  apôtresjufques  à  fon  tems  ;  des  fermons , 
6cc.  v  „ 

FRANCK,  (  Sebaftien  )  vivoitauffidansleXVI.fiecle, 
8c  a  compofé  une  chronique,  outre  quelques  autres  traitez  | 
en  allemand.  *  Simler ,  in  append.  biblioth.  Gefner.  Spon- 
de,  A.  C.  / y 2 </.  n.  9.  Le  Mire  ,  defcrip.fœc.  XVI.  Kecker- 
man ,  de  ht  fi.  &c. 

FRANCKEMIUS,  cherchez.  FRANCHEIM. 

FRANCKENBERG  ,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du 
cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  la  Heffe  fur  i’Eder  ,  à 
fept  lieues  de  Marpurg,  du  côté  du  nord.  On  dit  qu’elle  a 
été  fondée  par  Thierri  roi  de  France, l’an  550.  *  Baudrand. 

FRANCKENDAL  ,  ville  d’Allemagne,  au  palatinat 
du  Rhin  ,  n’étoit  autrefois  qu’une  abbaye  de  religieux  ; 
mais  Frideric  III.  éleéfeur  palatin  ,  trouvant  que  la  fitua- 
tion  en  étoit  avantageufe  ,  y  fit  faire  des  fortifications  ré¬ 
gulières  ,qui  la  rendirent  une  ville  affez  forte.  Les  Efpa- 
gnols  en  étoient  les  maîtres  ,  lorfqu’ils  furent  obligez  par 
le  traité  de  paix  fait  avec  l’Allemagne ,  de  la  rendre  à  l’é- 
leéteur  palatin  ,  à  qui  elle  appartenoit.  Monfeigneur  le 
Dauphin  l’ayant  prife  en  1688.  elle  fut  ruinée  l’année  fui- 
vante  par  les  François ,  qui  la  démolirent  entièrement. 
L'éleéfeur  la  fit  rétablir  après  la  paix.  Depuis  ce  tems  elle 
encore  beaucoup  fouffert  jufqu’à  la  paix  conclue  à  Utrecht. 

*  Baudrand. 

FRANCKENSTEIN  ,  (  la  feigneurie  de  )  petit  pais 
dans  la  Franconie ,  fait  partie  du  comté  deHenneberg.  Le 
landgrave  de  Heffe-Caffel  en  eft  le  maître,  auffrbien  que 
de  la  ville  6c  bailliage  de  Smalcaldc.  Il  y  a  encore  un  autre 
bourg  en  Allemagne ,  qui  porte  le  nom  de  Franckenftein  , 
dans  le  duché  de  Deux-ponts  ,  entre  Caffeloutrc  6c  Neu- 
ftat.  *  Baudrand. 

FRANCKER ,  cherchez.  FRANEQUER. 

FRANCO ,  connu  fous  le  nom  de  Battista-Franco, 
peintre,  natif  de  Venife,  dans  le  XVI.  fiecle,  égaloitles 
plus  habiles  de  fon  tems  ,  dans  le  deffein ,  mais  il  étoit 
moins  habile  dans  le  coloris  ,  6c  peignoir  d’une  maniéré  | 
très-feche.  Le  duc  d’Urbin  l’employa  pour  faire  divers  def- 
feinsdevafesdeterre.  Il  mourut  à  Venife  en  1 56 1.  Voyez. 
les  vies  des  peintres  de  l’état  de  Venife  ,  de  Ridolfi. 

FRANCO  BARRE!  IO  ,  (  Jean  )  Portugais,  n’eft 
connu  que  par  fes  ouvrages,  6c  tout  ce  qu’on  fçait  de  lui , 
eft  qu’il  fut  fecretaire  de  l’ambalfade  de  François  de  Mel- 
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lo,  auprès  de  Louis  XIII.  Ses  ouvrages  fontla  relation  de 
cette  ambaffade ,  qu'il  publia  à  Lisbonne  en  1 642 .  une  tra¬ 
duction  de  l’Eneide en  vers  portugais,  qui  parut  dans  la 
même  ville  en  deux  tomes  en  1 66 4. 6c  en  1 670.8c  un  traité 
de  l’orthographe  portugaife,  qu’il  publia  en  jéyi.Uavoic 
écritaufii  l’hiltoire  de  l’égiile  d’Evora  ,  ôc  fait  quelques 
autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  vu  le  jour.  *  Biblioth.  portug . 
manufente. 

FRANÇOIS,  (Saint)  cherchez,  dans  la  fuite1,  faint 
François d’AssisE,  de  Paule,  Xavier  6c  de  Borgia. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  F  R  A  N  C  E 
qui  ont  porté ee  nom. 

FRANÇOIS  I.  de  ce  nom  roi  de  France ,  dit  le  Grand , 
6c  le  Refiaurateur  des  lettres ,  fucceda  ,  comme  premier  prin¬ 
ce  dufang  l’an  1515.  félonie  ftile  moderne,  à  Louis  XII. 
mort  fans  enfans  mâles  le  premier  Janvier  de  la  même  an¬ 
née.  Il  étoit  gendre  du  roi  défunt,  fils  unique  de  Charles' 
d’Orléans ,  comte d’Angoulême,  6c  de  Louife  de  Savoye, 
6c  petit-fijs  de  J ean  ,  comte  d’Angoulême ,  furnommé  le 
Bon.  Jean  étoit  frere  puîné  de  Charles,  duc  d’Orléans,  qui 
fut  peredelotth  XII.  François I.  néàCoignac  le  12.  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1494.  porta  le  titre  de  comte  d’Angouleme 
après  la  mort  de  Charles  fon  pere,  6c  puis  celui  àc  duc  de 
Valois  ;  car  le  roi  Louis  XII.  foncoufin  6c  fon  beau-pere  , 
ajouta  à  fon  appanage  le  duché  de  Valois  ;  6c  c’eft  pour  ce¬ 
la  qu’on  a  furnommé  de  Valois  ,  les  princes  qui  font  des¬ 
cendus  de  lui ,  quoiqu’en  effet  il  fût  de  la  branche  d’Or- 
leans.  Comme  il  étoit  préfomptifheritier  de  la  couronne  , 
Louis  XII.  qui  n’avoitque  des  filles,  lui  fit  époufer  Clau¬ 
de  de  France,  qui  étoit  l’aînée  ,  quoiqu’elle  eût  déjà  été 
promife  à  Charles  d’Autriche  ;  6c  la  ceremonie  de  ce  ma¬ 
riage  fe  fit  à  faint  Germain  en  Laye  ,  le  14.  Mai  de  l’an 

1514.  Après  la  mort  de  ce  roi  François  I.  fut  facré  à  Reims 
par  l’archevêque  Robert  de  Lenoncourt ,  le  25  Janvier 

1 5 1 5.  6c  puis  il  prit  le  titre  de  duc  de  Milan  ,  parce  que  le 
duché  lui  appartenoit  à  caufe  de  Valentine  de  Milan  fa  bif- 
ayeule  ,  femme  de  Louis ,  duc  d’Orléans,  qui  fut  tué  à 
Paris  en  1407. 11  fe  mit  à  la  tête  d’une  puiffante  armée  , 
pour  aller  fe  rendre  maître  de  ce  duché  ,  quoique  le  pape  , 
l’empereur ,  le  roi  d’Aragon  6c  les  Suiffes,  que  l’ufurpateur 
François  Sforce  avoit  mis  dans  fes  intérêts ,  lui  en  difpu- 
taffent  l’entrée.  Le  roi  livra  aux  Suiffes  la  bataille  de  Ma- 
rignan ,  qui  dura  deux  jours  ,  6c  les  défit  le  foir  du  13.  Sep¬ 
tembre  ,  6c  le  matin  1 4.  de  la  même  année  1 5 1 5 .  T  ont  ar¬ 
mé  qu’il  étoit, il  paffaune  partie  de  la  nuit  à  ranger  fes  trou¬ 
pes ,  6c  à  placer  fon  artillerie;  6c  le  refte  il  repola  fur  l’affût: 
d’un  canon  ,  où  ,  pour  fe  defalterer  après  un  fi  long  com¬ 
bat  ,  il  fe  contenta  d’un  peu  d’eau  mêlée  de  bourbe  6c  de 
fang.  C’eft  dans  cette  occafion  que  le  roi  voulut  être  fait 
chevalier,  parle  chevalier  Bayard.  Milan  ouvrit  fes  por¬ 
tes  après  cette  victoire  ,  6c  toute  la  Lombardie  fe  foûmic 
aux  François.  Les  Suiffes  mêmes  recherchèrent  leur  allian¬ 
ce.  Le  pape  Leon  X.  étant  venu  à  Boulogne ,  y  eut  une 
conférence  avec  le  roi  ;  6c  ce  fut-là  qu’enfin  il  obtint  l’a¬ 
bolition  de  la  pragmatique  fanétion  ,  fi  ardemment  defi- 
rée  des  papes  6c  de  la  cour  de  Rome.  On  y  conclut ,  le  14. 
Décembre  15  1 5.  le  concordat  pour  la  collation  des  béné¬ 
fices  ;  qui  depuis  fut  inféré  dans  l’onzième  feffion  du  con¬ 
cile  de  Latran  ,1e  19.  Décembre  1 5 1 6.  On  conclut  le  1 6 . 
Août  de  la  même  année,  le  traité  de Noyon ,  avec  Char¬ 
les  V.  qui  fut  élu  empereur  en  la  place  de  fon  ayeul  Maxi¬ 
milien  I.  Sa  brigue l’avoit  emporté  fur  celle  de  François  I. 
fon  compétiteur ,  6c  cette  prefcrence  fit  bientôt  éclater  la 
jaloufie  des  deux  jeunes  princes.  Par  le  traité  fait  à  Noyon, 
Charles  devoir  rendre  la  Navarre  à  Henri  d’Albret ,  fon 
légitimé  fouverain.  II  manqua  de  parole  ;  6c  le  roi ,  pour 
la  lui  faire  tenir ,  envoya  des  troupes  qui  prirent  ia  Na¬ 
varre  fous  André  de  Foix ,  feigneur  de  l'Efparre  en  1521. 
maison  la  perdit  prefque  auffî-tôt.  D’un  autre  côté  l’em*- 
pereur  joint  avecl’Anglois ,  futchafféde  Picardie ,  6c  les 
armes  françoifes  furent  affez  heureufes ,  car  le  roi  reprit 
Mouzon  pris  par  le  comte  deNaffau  ,  brûla  Bapaume  6c 
fournit  Landreci ,  Bouchain,  Hefdin,  Fontarabie,  ôcc. 
mais  il  perdit  Milan  le  19.  Novembre,  &  Tournai  le  pre¬ 
mier  Décembre  1521.  Le  dépit  de  Louife  de  Savoye  ,  fa 
mere,  fut  fefujet  de  la  révolté  de  Charles  de  Bourbon  , 
connétable  de  France  ,  lequel  s’étant  jette  dans  le  parti  de 
l’empereur ,  eut  la  conduite  de  fes  troupes.  L’armée  fran- 
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çoife  ,  commandée  par  Odet  de  Foix  ,  vicomte  de  Lâu- 
trec,luc  défaite  à  la  Bicoque,où  les  Suifles  l’abandonnèrent 
lâchement  ,  le  27.  Avril  1522.  &  ce  malheur  fut  fuivi  de 
la  perte  de  Crémone  ,  deGcnes,ôcc.  Enfuke  l’empereur 
étant  entré  en  Provence  ,  fut  repoufle  de  devant  Marfeille, 
en  1524..  ôc  dans  le  même  tems ,  le  roi  paffant  en  Italie  ,  y 
reprit  Milan.  De-là,  il  alla  aflieger  pavie  ;  mais  ayant  dé¬ 
taché  mal-à-propos  de  fes  troupes  pour  les  envoyer  à  Na¬ 
ples  ,  il  fe  trouva  trop  foible  pour  refifter  aux  Impériaux  , 
qui  le  défirent  dans  un  combat  ,  ou  il  fut  pris  le  24..  du 
mois  de  Février  1525.  ayant  eu  deux  chevaux  tuez  fous 
lui.  Cette  difgrace  jetta  tout  le  royaume  dans  une  très- 
grande  confternation.  La  captivité  du  roi  ne  fut  pas  nean¬ 
moins  fort  longue1:  il  en  fortit  par  le  traité  fait  le  14.  Jan¬ 
vier  1  5  z6.  à  Madrid ,  où  on  l’avoitconduit,  ôc  il  fut  ren¬ 
voyé  à  des  conditions  fort  deraifonnables.  A  fon  retour  , 
il  fît  marcher  des  troupes  en  Italie ,  pour  délivrer  le  pape 
Clement  VIL  que  celles  de  l’empereur  ,  qui  avoient  pris 
ôc  pillé  Rome,  tenoient  affiegé.  Il  fe  ligua  le  17.  Mai 
1526.  avec  le  pape ,  les  Vénitiens  ôc  les  Florentins  ,  ôc  en¬ 
voya  Lautrec ,  qui  fe  rendit  maître  d’une  partie  de  la  Lom¬ 
bardie  ,  &  qui  contribua  à  la  liberté  du  pape.  Cet  avanta¬ 
ge  auroit  été  fuivi  de  la  prife  de  Naples,  fi  les  maladies 
contagieufes ,  favorables  aux  Efpagnols ,  n’euflent  enlevé 
une  partie  de  l’armée  françoife  avec  leur  general  en  1 5  2  8. 
Par  le  traité  de  Cambrai,  conclu  le  15.  Août  1529.  le  roi 
veuf  depuis  quelques  années ,  époufa  Eléonore  d’Autriche  , 
fœur  de  l’empereur,  ôc  veuve  d’Emanuel,  roi  de  Portu¬ 
gal.  L’an  1533.  fe  fit  l’entrevûe  du  pape  ôc  du  roi  à  Mar- 
ieille  ,  où  fut  arrêté  le  mariage  d’Henri,  depuis  roi  II.  de 
ce  nom,  avec  Catherine  de  Médias ,  niecedu  pape.  En- 
fuite  le  roi  fe  rendit  maître  de  la  Savoye  en  15  3  5.  &  en 
1536.  chafla  honteufement  l’empereur  ,  qui  croyant  en¬ 
vahir  la  France,  y  étoit  entré  parla  Provence  en  perfon- 
ne  ,  ôc  dans  la  Picardie  par  fes  generaux.  François  fit  le¬ 
ver  le  fiege  de  Peronne  au  prince  d’Orangc  ,  Ôc  celui  de 
Turin,  aux  Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  Soliman  II.  ful- 
tan  des  Turcs  ,  prit  Hefdin  ôc  Saint-Paul  en  153 7.  ôc  fit 
forcer  le  Pas  deSufe;  mais  il  perdit  Guifeôc  Montreuil. 
On  fit  en  1538.  une  trêve  pour  dix  ans,  à  Nice  en  Pro¬ 
vence,  où  le  pape  Paul  III.  avoit  fait  aboucher  les  deux 
monarques,  le  18.  du  mois  de  Juin  >  mais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  L’empereur  en  paflant  en  France ,  pour  aller 
dompter  les  Gantois  qui  s’étoient  révoltez ,  avoit  promis 
au  roi  l’inveftiture  du  duché  de  Milan  ,  pour  lui  ou  pour 
fes  enfans;  mais  ayant  depuis  refulé  de  tenir  fa  parole  ,  le 
roi  entra  en  Italie ,  dans  le  Luxembourg ,  6c  dans  le  Rouf- 
fillonl’an  1542.  Onfecourut  Landrcci ,  alfiegé  par  l’em¬ 
pereur  en  1 543.  On  prit  Nice  le  20.  Août  de  la  même  an¬ 
née  ;  6c  François  de  Bourbon,  comte  d’Enguyen  ,  gagna  la 
bataille  de  Cerizolles.le  1 5.  Avril  1 544.  ce  qui  fut  fuivi  de 
la  reddition  du  marquifat  de  Montferrat ,  à  la  referve  de 
Cafal.  La  ville  de  Mezieres  arrêta  fix  femaines  l’armée  de 
l’empereur ,  qui  la  commandoit  en  perfonne.  Enfuite  on 
fit  encore  la  paix  à  Crefpien  Laonnois,  avec  l’empereur , 
le  18.  Septembre  fuivant,  6c  avec  le  roi  d’Angleterre ,  le 
7.  Juin  1 Ç4 6.  Le  roi  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  calme  ; 
car  il  mourut  d’une  longue  6c  fâcheule  maladie,  au  châ¬ 
teau  de  Rambouillet ,  le  dernier  jour  de  Mars  1547.  après 
avoir  régné  32.  ans  6c  3.  mois,  6c avoir  vécu  52.  ans ,  6. 
mois  6c  19.  jours.  Ses  funérailles  fe  firent  avec  une  pompe 
extraordinaire  ,  6c  il  fut  proclamé ,  prince  clement  en  paix, 
vittorieux  en  guerre  ,  pere  &  refiaurateur  des  bonnes  lettres  & 
des  arts  liberaux.  Il  avoit  inflitué  dans  l’univerfité  de  Pa¬ 
ris  ,  un  College  célébré  de  profefTeurs  en  toutes  fortes  de 
fciences  ,  6c  avoit  donné  des  marques  de  fon  ellime  à  plu¬ 
sieurs  grands  perfonnages ,  qu’il  attira  de  toutes  parts  par 
fes  liberalitez.  Ce  fut  par  leconfeil  de  Budé  qu’il  établit 
ee  college ,  qu’on  appelle  le  college  Royal ,  pour  y  faire  en- 
feigner  les  langues  ,  la  philofophie  ,  la  medecine  6c  les 
mathématiques.  Il  avoit  toujours  près  de  lui  des  hommes 
doétes  ,  qui  l’entretenoient  durant  le  repas.  Il  aimoit 
qu’on  lui  parlât  de  l’hiftoire  naturelle,  dont  ils’étoit  ac¬ 
quis  une  grande  connoiflance  ,  pour  en  avoir  oui  feule¬ 
ment  raifonner  :  en  forte  que  ,  fans  avoir  été  élevé  dans  les 
lettres  ,  il  ne  laifla  pas  de  fçavoir ,  6c  même  de  remarquer 
à  propos  tout  ce  que  les  auteurs  anciens  6c  modernes 
avoient  écrit  des  animaux,  des  plantes,  des  métaux  6c  des 
pierres  precieufes.  Il  s etoit  fervi  pour  cela  de  Jacques  Cho- 
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lin  ,  puis  de  Pierre  du  Châtel ,  qu’il  fit  évêque  de  Maçon  > 
grand  aumônier  de  France,  6c  maître  de  la  bibliothèque 
qu’il  avoit  drefleeà  Fontainebleau,  à  grands  frais.  Il  avoit 
envoyé  en  Italie ,  dans  la  Grece  6c  en  Afie,  pour  y  cher¬ 
cher  des  manuferits ,  ou  pour  y  copier  ceux  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  avoir.  Avant  famort ,  il  avoit  fait  deffein  d’aug¬ 
menter  le  nombre  des  profefleurs  royaux  ,  6c  de  fonder 
un  college  pour  y  élever  fix  cens  jeunes  hommes  dans  les 
fciences  6c  dans  la  pieté.  Ce  roi  fit  aufli  bâtir  une  partie 
des  maifons  royales  qui  font  en  France,  6c  les  orna  tou¬ 
tes  de  tableaux ,  de  ftatues  ,  de  tapifTeries  6c  de  meubles 
précieux.  On  remarque  aufli ,  comme  une  chofe  furpre- 
nante  ,  qu’ayant  toujours  vécu  fort  magnifiquement  ,6c 
qu’ayant  été  fort  embaraflë  toute  fa  vie  dans  de  grandes 
guerres,  ilait  pû  bâtir  tant  de  palais,  acheter  tant  de 
chofes  d’un  fi  grand  prix  ;  5c  que  toutes  fes  dettes  payées , 
il  ait  laiflé  en  mourant  quatre  cens  mille  écus  dans  fes  cof* 
fres  ,  6c  le  revenu  d’un  quartier ,  auquel  il  n’avoit  point 
encore  touché.  Ce  prince  efluya  de  grands  malheurs,  6c 
fe  laifla  neanmoins  fouvent  emporter  aux  moindres  prof- 
peritez  ,  plus  loin  que  la  prudence  ôc  l’incertitude  des 
évenemens  ne  le  dévoient  permettre.  Cet  excès  de  con¬ 
fiance  lui  fit  faire  de  grandes  fautes.  Il  fe  laifla  aufli  quel¬ 
quefois  gouverner  par  fes  miniltres ,  6c  par  fes  maîtrefles  , 
qui  lui  faifoient  confumer  en  folles  dépenfes  l’argent  qu’il 
avoit  deftinépour  de  grandes  entreprifes.  A  cela  près ,  il 
n’eut  jamais  d’égal  en  libéralité  ,  en  generofité  6c  en  clé¬ 
mence.  Son  zele  pour  la  religion  orthodoxe  éclata  fur-tout 
par  la  feverité  dont  il  ufa  à  l’égard  des  novateurs ,  qui  s’é¬ 
levèrent  fous  fon  régné.  Il  aimoit  beaucoup  fon  peuple  ; 
ôc  en  mourant  il  recommanda  expreflement  à  fon  fils  ,  de 
diminuer  les  tailles  qu’il  avoit  été  contraint  d’impofer, 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre.  François  I.  avoit  pris 
pour  devife  ,  une  Salamandre  dans  un  feu ,  avec  ces  paro¬ 
les  N utrifeo  &  extinguo.  Après  fa  mort ,  fon  cœur  fut  mis 
fous  un  pillier  de  marbre  ,  dansl’églife  des  religieufesde 
Hautebruieres  ,  6c  fon  corps  fut  porté  à  faint  Denys  avec 
une  grande  pompe  ;  caron  ^'compta  onze  cardinaux,  6c 
plus  de  quarante  prélats.  Voyez,  fa  pofterité  à  FRANCE. 
*  On  pourra  confulter  François  de  Beaucaire  ;  Guillaume 
Paradin  ;  Martin  6c  Guillaume  du  Bellai  ;  6c  François  de 
Rabutin  ,  en  leurs  mémoires  j  Dupleix,  Mezerai  ,6c  le  P. 
Daniel  ,  bijloire  de  France;  Guichardin;  Paul  Jove;  De 
Thou;  le  P.  Anfelme,  6cc. 

FRANÇOIS  II.  roi  de  France ,  fils  d’HEttRi  II.  naquit 
à  Fontainebleau  le  19.  Janvier  1 544.  fon  pere  n’étant  en¬ 
core  que  dauphin.  U  fut  appellé  duc  de  Bretagne ,  plus 
ordinairement  monfeigneur  le  duc  ,  ôc  époufa  à  l’âge  de  15. 
ans ,  le  24.  Avril  1558.  Marie  Stuart ,  reine  d’Ecoflè ,  fille 
unique  de  Jacques  V.  ce  qui  le  fit  nommer  alors  le  roi  dau¬ 
phin.  Après  la  mort  de  Henri  II.  il  fut  facré  à  l’âge  de  16. 
ans  à  Reims  ,  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  en  étoit  ar¬ 
chevêque  ,  le  dimanche  17.  Septembre  1559.  Le  duc  de 
Guife  6c  le  cardinal  fon  frere  ,  profitant  du  jeune  âge  6c 
de  la  foiblefle  de  ce  prince ,  dont  l’époufe  étoit  leur  nièce , 
fe  rendirent  fiabfolus,  que  les  princes  du  fang,  Antoine 
de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  ,  6c  Louis  fon  frere  ,  prince 
de  Condé  ,  ne  pouvant  fouffrir  l’injuftice  faite  à  leur  naif- 
fance  ,  fufeiterent  de  furieux  troubles  dans  l’état.  Le  prin¬ 
ce  de  Condé  fur-tout ,  prenant  l’occafion  des  révoltés  que 
la  nouvelle  religion  excitoit  par  tout  ,  fe  joignit  aux 
feétaires,  pour  détruire  la  mailon  de  Guife.  Ainli  l’ambi¬ 
tion  fut  caufe  de  cette  guerre  ,  6c  la  religion  en  fut  le  pré¬ 
texte.  Les  partifans  du  prince  formèrent  contre  la  perfon¬ 
ne  du  roi  en  1560.  la  confpiration  d’Amboife  ,  qui  fut 
découverte ,  6c  la  Renaudie  qui  la  conduifoit  ,fut  tué.  Le 
prince  de  Condé  futacèufé  d’y  avoir  eu  part ,  6c  fut  con¬ 
damné  d’avoir  la  tête  coupée  ;  mais  la  mort  précipitée  du 
roi  changea  la  face  des  affaires.  En  1559.  il  avoit  publié 
un  édit  vers  la  mi-Novembre,  par  lequel  il  défendoit  aux 
heretiques  toutes  aflemblées  ,  fur  peine  de  la  vie.  Il  avoit 
èréé  enfuite  dans  chaque  parlement ,  une  chambre  qui  ne 
connoiffoit  que  de  ces  cas-là  ;  6c  c’eft  ce  qu’on  appeila 
chambre  ardente.  Ce  jeune  prince  fort  délicat,  fut  empor¬ 
té  d’une  apoftumeà  l’oreille  le  5.  Décembre  1560.  âgé  de 
16.  ans  10.  mois  6c  demi.  Il  y  a  des  auteurs  qui  difent  que 
fa  mort  lui  fut  avancée  par  le  poifon  :  crime  dont  les  uns 
ont  foupçonné  le  connétable  de  Montmorenci ,  6c  les  au¬ 
tres  ,  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  là  mere  :  les  uns  6c 
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les  autres  ne  fônt  pas  croyables.  Ses  fervi'teurs  Fappellc- 
rent/e  roi  fans  vice.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denys,fans 
pompe.  On  mit  cette  infcrjption  lur  le  drap  de  velours  dont 
ion  tombeau  étoit  couvert  :  Où  eft  maintenant  Tannegui  du 
Chatel  ?  *  De  Thou  ,  hijl.  I.  23.  24.  2f.ér  26.  Davila.  Pier¬ 
re  Matthieu.  Caftelnau.  Mezerai ,  abrégé  de  l’bifioire  de 
France  en  François  IL  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

FRANÇOIS  dauphin  ,  duc  de  Bretagne  ,  fils  du  roi  ' 
François  I.  6c  de  la  reine  Claude  de  France  ,  naquit  le 
28.  Février  1 5 1 8. 6c  fut  couronné  duc  de  Bretagne  à  Ren¬ 
nes  l’an  1532.  Ce  prince  brave  6c  genereux,  fut  empoi- 
ionné  à  Valence  en  jouant  à  la  .  paume  ,  par  Sebaftien  , 
comte  de  Montecuculi ,  de  Ferrare.  On  dit  qu’il  avoit  mis 
le'poifon  dans  une  taffc  d’eau  fraîche  ,  qu’dFprelenta  au 
prince  ,  qui  fe  faifoit  porter  par  eau  ,  pour  aller  trouver 
le  roi  fon  pere.  Il  mourut  à  Tournon  le  ïo.  Août  1536. 
-Montecuculi  fut  jugé  à  Lyon  IC7.  Oétobre  '1536.  par  le 
grand  confeil  .,  &  condamné  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  , 
après  avoir  fait  amende  honorable  au  feigneur  de  Dinte- 
ville,  qu’il  avoit  fauffement  accufé  d’avoir  fçû  le  ddîêin 
qu’il  avoit  d’empoifonner  le  roi.  *  Du  Bcllai,  /.  6.  7.  & 
X  Mezerai.  François  de  Beaucaire.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

FRANÇOIS  de  France  ,  duc  d’Alençon  ,  d’Anjou  6c 
de  Brabant  ^cinquième  filsdurotHemlL  6c  dtCatherine 
de  Medicis,  6c  frere  des  rois  François  II .  'Charles  IX.  6c 
Henri  III.  naquit  le  18.  Mars  1554-  Il  reçut  au  baptême 
le  nom  d'Hcrcule, qu’on  changea  en  celui  de  François.  Le 
roi  Charles  IX.  lui  donna  en  1566.  le  duché  d’Alençon 
pour  appanage  &  l’envoya  en  1  573.  avec  Henride  Fran¬ 
ce  leur  frere  duc  d’Anjou  ,  au  fiege  de  la  Rochelle.  Le  duc 
d’Alençon  témoigna  toujours  une  fecrette  jaloufic  contre 
le  duc  d’Anjou  ;  6c  lorfque  ce  prince  fut  parvenu  à  la  cou¬ 
ronne  fous  le  nomde  Henri  III.  il  femità  la  tête  de  ceux 
qu’on  nomma  mécontcns  6c  politiques.  La  reine  fa  mere 
le  fit  arrêter.,  6c  le  roi  le  remit  en  liberté;  mais  quelque 
tems  après  en  1575.  il  fortit  de  la  cour,  parce  qu’on  lui 
avoit  refufé  la  lieutenance  generale  du  royaume ,  6c  fe  mit 
à  la  tête  des  Reiftres ,  que  le  comte  Jean  Cafimir  Palatin 
avoit  conduit  en  France.  On  appaifaces  différends  l’année 
fuivante,  à  Sens ,  après  que  le  roi  lui  eut  augmenté  fon  ap- 
panage,parle  don  des  duchez  d’Anjou, dont  il  prit  le  titre , 
ce  Touraine-,  de  Berri  6cd’Evreux,  qu’on  érigea  en  du- 
ehez.  En  fuite  il  fut  déclaré  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  décommanda  celle  qui  prit  l’an  1577.  la  Charité 
fur  Loire  ,  6c  l {foire  en  Auvergne  ,  fur  les  Calviniffes. 
L’année  fuivante  ayan  t  été  appelle  par  les  Confederez  dans 
les  Pais-bas,  il  les  prit  fous  la  proreétion  ,  fut  reçu  dans 
quelques  villes  ,  6c  emporta  Bins  le  6.  Septembre  1578.  \ 
Après  cela  il  s’en  revint  en  France  ,  parce  qu’on  parloicde 
la  paix.  Le  roi ,  fon  frere  ,  defapprouvoit  ce  voyage  ;  6c 
pour  l’empêcher  de  s’y  engager,  il  l’avoit  fait  arrêter  dans 
le  Louvre  ;  mais  le  duc  d’Anjou  fe  fauvant  des  mains  de 
fes  gardes,  defcendit  avec  une  corde  de  foye ,  par  la  fenê¬ 
tre  de  fa  chambre ,  6c  futconduit  par  Bufii  d’Amboife ,  fon 
favori  ,  à  l’abbaye  de  faint  Germain  ,  où  il  fortit  de  la  ville 
par  un  trou  qu’on  avoit  fait  aux  murailles.  La  reine  de 
Navarre  ,  fa  fœur  ,  avoit  ménagé  pour  lui  les  efprits  dans 
le  Pais-bas ,  où  elle  avoit  fait  un  voyage  aux  eaux  de  Spa. 
Quelque  tems  après  le  duc  d’Anjou  fut  derechef  re¬ 
connu  prince  des  Pais-bas;  6c  après  avoir  fait  fon  traité 
avec  les  Confederez  en  1580.  il  alla  en  Guienne  pour  y 
traiter  de  la  paix  avec  les  Proteftans.  La  conférence  fe  fit 
dans  le  château  de  Fleix  :  enfuite  dequoi  le  duc  pafladans 
le  Pais-bas  avec  4000.  chevaux  6c  10000.  hommes  de 
pied.  Il  délivra  Cambrai  affiegé  par  le  duc  de  Parme ,  6c  y 
fit  Ion  entrée  le  18.  Aoùc  1581.  Il  chaffa  encore  les  enne¬ 
mis  de  l’Eclufe  6c  d’Arleux,  6c  obligea  Cateau-Cambrefis 
de  fe  rendre  à  difcretion.  Le  roi  Henri  III.  fon  frere,  en¬ 
voya  l’an  1581.  une  folemnelle  ambaffade  à  Londres,  à 
la  tête  de  laquelle  fe  trou  voit  François  de  Bourbon  ,  dau¬ 
phin  d’Auvergne  ,  qui  avoit  pour  adjoints  le  maréchal 
deCoffé,  Laniac,  la  Mothe  Fenelon  ,6c  la  Mauviffiere,’ 
avec  une  fuite  de  plus  de  200.  perfonnes,  pour  conclure  le 
mariage  du  duc  d’Alençon  avec  la  reine  Elizabeth.  Ils  ar¬ 
rivèrent  à  Londres  le  3.  Novembre  :  les  articles  furent 
dreffez  6c  lignez  ,  en  confequence  defquels  ce  prince  mit 
à  la  voile  le  23.  du  même  mois,  6c  arriva  en  Angleterre.  ’ 
La  reine  alla  au-devant  de  lui  jufqu’à  Cantorberi  :  ïe  29. 
ils  firent  leur  entrée  dans  Londres  dans  un  mêmcearofie  : 
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ellelui  donna  même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi.  Mais 
après  deux  mois  de  fejour  ,  François  voyant  qu’Eliza- 
beth  le  jouoit ,  6c  ne  vouloit  rien  conclure,  il  fe  retira 
de  Londres  le  3.  Février  1582.  6c  s’en  alla  dans  les  Pais- 
bas,  où  il  fut  couronné  duc  de  Brabant  à  Anvers  le  10. 
Février ,  6c  comte  de  Flandresà  Gand  le  1 5.  Juillet.  Dans 
la  fuite  ,  les  mauvais  confeils  de  fes  favoris  ruinèrent  Les 
affaires  ,6c  furent  caufe  de  la  mort  de  deux  cens  cinquante 
gentilshommes  François  ,  6c  de  plus  de  douze  cens  foldars, 
parce  qu’ils  le  portèrent  à  vouloir  le  rendre  par  force  maî¬ 
tre  abfolu  d’Anvers.  Il  perdit  le  relie  de  fes  troupes  à  Sre- 
enberg,6c  revint  en  France,oùilprenoitde  nouvelles  mefu- 
res.pour  retourner  dans  les  Pais-bas ,  lorfqu’il  fut  arrêté  par 
une  fâcheufe  maladie  à  Château-Thierri.  Après  avoir  lan¬ 
gui  près  de-deux  mois,  il  mourut  de pbthifie  le  10.  Juin 
*584.  fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  à  faint 
Denys,  6c  fort  cœur  à  la  chapelle  d’Orléans  desCeleltins 
de  Paris.  *  De  T  hou  ,  hifl.  Davila.  Strada.  Reidanus.  Me¬ 
zerai.  P.  Matthieu.  Le  P.  Anfelme ,  6ec. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier  ,  de 
Châtelleraut,  6c  de  faint  Fargeau  ,  pair  de  France,  fou- 
verain  de  Bombes ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  dauphin 
d’Auvergne  ;  marquis  de  Mezieres ,  6cc.  gouverneur  6e 
lieutenant  general  pour  le  roi  dans  l’Orleanois  ,  Tourai¬ 
ne  ,  Perche  ,  Maine  ,  6c  dans  la  Normandie  6c  le  Dau¬ 
phiné ,  étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon  IL  du  nom  ,  duc  de 
Montpenfier  ,  6cc.  6c  de  fa  première  femme  Jacqueline  de 
Longwic.  Il  porta  le  titre  de  prince  dauphin  d’Auvergne 
du  vivant  de  fôn  pere,  6c  fe  trouva  au  fiege  de  Rouen 
en  1562.  aux  batailles  de  Jarnac  6c  de  Montcontour  en 
1 569. 6c  en  diverfes  autres  occafions  importantes.  Il  me¬ 
na  aufli  du  fccoursà  François  de  France  ,  duc  d’Anjou, 
6cc.  dans  les  Pays  bas  ,  6c  s’y  trouva  au  mafFacre  d’Anvers 
l’an  1582.  Ce  prince  auroit  été  plus  heureux  ,  s’il  eût  fui- 
vi  les  confeils  du  duc  de  Montpenfier  fon  pere,  pour  qui 
le  roi  Henri  III.  eut  toujours  beaucoup  de  confideratiom. 
Ce  monarque  le  fit  chevalier  de  fes  ordres,  en  1580.  6c 
l’envoya  ambaffadeur  en  Angleterre.  A  fon  retour,  il  dé¬ 
fit  en  diverfes  rencontres  les  troupes  de  la  ligue  dans  la 
Touraine,  dans  le  Poitou,  6c  dans  la  Normandie  ,  donc 
il  eut  le  gouvernement  en  1588.  6c  y  battit  au  (fi  les  Gau- 
tiers  l’année  fuivante.  C’étoit  une  troupe  de  communes  > 
qui  s  etoit  élevée  dans  cette  province*  Il  s’étoit  trouvé  aux 
états  de  Blois ,  6c  il  fuivit  le  roi  Henri  IH.au  fiege  de  Paris* 
Après  la  mort  de  ce  monarque  ,  il  s’attacha  au  roi  Henri 
le  Grand ,  6c  lui  rendit  des  fervices  confiderables.  Il  le  fui- 
vit  à  Dieppe ,  commanda  l’avant  garde  au  combat  d’ Ar¬ 
ques  ,  6c  fe  fignala à  la  bataille  d’1  vri  en  1590.  Depuis.,  il 
fournit  Avranches  fous  l’obéiffancedu  roi ,  6c  fe  trouvai 
la  levée  du  fiege  de  Rouen;  mais  y  étant  tombé  malade, 
il  fe  fit  porter  à  Lifieux ,  où  il  mourut  le  4*  Juin  1592.  âgé 
de  50.  ans,  laiffant  polferité.  Voyez. BOURBON.* Davi¬ 
la.  Sainte-Marthe*  Matthieu.  Chorier.  Le  P.  Anfelme,  6c  c. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  prince  deConti  ,  fouveraire 
de  Château-Renaud  ,  6cc*  chevalier  des  ordres  du  roi  r 
gouverneur  d’Auvergne  ,  de  Paris 6c  de  Dauphiné,  fils 
puîné  de  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé  r 
6c  d’Eleonore  deRoye  ,  naquit  à  la  Fer  té-  fous-Jouare  en 
Brie  le  19.  Août  1558. 11  letrouvaà  la  première  affem- 
blée  des  états  de  Blois ,  en  1 577. 6c  reçùtdu  roi  Henri  III* 
le  collier  des  ordres  ,  en  1580.  Depuis  ,  en  1587.  il  fui¬ 
vit  le  parti  du  roi  de  Navarre ,  fon  coufin  ,  qu’il  reconnue 
après  la  mort  d’Henri  III.  avec  lequel  il  s’étoit  déjà  recon¬ 
cilié.  Il  combattit  à  la  bataille  d’Ivri ,  6c  en  d’autres  oc-  ; 
cafions  importantes ,  en  1 590.  Le  duc  de  Mercoçur  lui  dé¬ 
fit  quelques  troupes  auprès  de  Craon ,  en  1 5192.  Le  prince 
de  Conti  reprefenta  le  duc  de  Bourgogne  au  facre  du  roi 
Henri  IV.  qui  le  fit  gouverneur  de  Paris ,  en  *595*  Il 
reprefenta  le  duc  de  Normandie  au  facre  du  roi  Louis 
XIII.  6c  mourut  à  Paris  le  3.  Août  1614..  dans  l’hôtel  ab¬ 
batiale  de  faint  Germain  des  Prez  ,  jouiffantdu  revenu  de 
cette  abbaye  ,  quoique  marié.  Voyez,  fa  femme  6c  fes  enfans 
à  BOURBON.  *  De  Thou.  Pierre  Matthieu.  Mezerai. 

Les  me, noires  de  Sulli.  Sainte-Marthe.  Davila.  Chorier»  Le 
P.  Anfelme  ,  6cc. 

FRANÇOIS  de  Bourbon, comte  de  Vendôme ,  de  Saint- 
Paul  ,  de  Converfan  ,  de  Marie,  de  Soiffons,  6cc.  fils  de 
Jean  II.  comte  de  Vendôme  ,  6c  d'Ifabelle  de  Beauvau, 
dame  de  Champigni,  nâquit  l’an  1470.  Il  reprefenta  la 
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perforine  du  comte  de  Touloufe,  au  facre  du  roi  Charles 
VIII.  qu’il  accompagna  à  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples.  Depuis  il  combattit  vaillammentà  la  bataille  de  For 
noue  ,  6c  mourut  de  maladie  à  Verceil  le  2.  Octobre  de 
l'an  1495.  Son  corps  fut  porté  à  Vendôme,  6c  fut  mis  dans 
l’églife  de  faint  Grégoire  ,  fous  un  tombeau  que  fa  femme 
y  fit  élever.  Voyez,  pour  fa  femme  6c  fes  enfans  à  BOUR¬ 
BON. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  comte  de  faint  Paul  5c  de 
Chaumont,  duc  d’Eftouteville  ,  gouverneur  de  Dauphiné 
6c  de  rifle  de  France  ,  fils  de  François  ,  comte  de  Vendô¬ 
me  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  naquit  à  Ham  le  6.  Octo¬ 
bre  de  l'an  1491.  Dès  fon  jeune  âge  il  fe  diftingua  à  la 
cour  ,  entre  les  princes  de  fon  âge.  11  reprefenta  le  comte 
de  Champagne  au  facre  6c  couronnement  du  roi  François 
I.  qu’il  accompagna  l’an  1 5 1 5.  au  voyage  d’Italie  ,  6c  fit 
très-bien  à  la  journée  de  Marignan,  ou  il  fut  fait  chevalier 
parle  celebreBayard.  Depuis  il  fecourut  Mezieres afliegée 
par  les  Impériaux  en  1521.  prit  Mouzon  6c  Bapaume ,  6c 
défit  les  Anglois  au  combat  de  Pas.  Enfuite  il  fuivit  le 
roi  en  Italie  ,  fe  trouva  à  la  funelte  bataille  dePavie  en 
1 5  2 5 . 6c  y  fut  même  arrêté  prifonnier  >  mais  ayant  trouvé 
moyen  de  fe  fauver  ,  il  revint  en  France  ,  6c  fut  gouver¬ 
neur  du  Dauphiné  l’an  1526.  En  1528.  il  repafla  dans  le 
Milanez,  6c  y  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  l’an¬ 
née  fuivante,  Antoine  de  Leve  qui  étoit  forti  de  Milan  , 
le  furprit  à  Landriane ,  à  cinq  lieues  de  cette  ville.  Dans 
le  péril  ,  fes  lanfquenets  lui  tournèrent  cafaque,  fes  Ita¬ 
liens  l’abandonnèrent,  fa  cavalerie  fe  fauva  à  Pavieavec 
l’avant-garde  ,  6c  il  fut  accablé  6c  fait  prifonnier.  Il  for- 
tit  deprifonpar  le  traité  de  Cambrai  conclu  le  15.  Août 
de  la  même  année.  Le  comte  de  faint  Paul  fe  trouva  l’an 
2  5  3  3 .  à  Marfeille  à  l’entrevue  du  pape  Clemeht  VII.  avec 
le  roi.  Il  fervit  à  la  guerre  de  Savoye  en  1536.  fuivit  le 
dauphin  en  1543.  fecourut  Landreci ,  6c  mourut  à  Coti- 
gnanprès  de  Reims,  le  premier  Septembre  de  l’an  1545. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’âbbaye  de  Vallemont.  Voyez, 
BOURBON.  Il  avoit  époufé ,  par  contrat  du  9  Février 
2  5  34.  Adrienne  duchefle  d’Eftouteville ,  qui  mourut  à  T  rie 
en  Décembre  1560.  âgée  de  48.  ans.  *  Du  Bellai,  mem. 
Paul  Jove.  Sainte-Marthe.  le  P.  Anfelme  ,  6ec. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  comte  d’Anguien ,  gouver¬ 
neur  deHainaut,  de  Piémont  6c  de  Languedoc,  fils  puîné 
de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme  ,  6c  de  Fran- 
foife  d’Alençon ,  naquit  au  château  de  la  Fere  ,  le  2  3 .  Sep¬ 
tembre  1519.  Il  donna  défi  bonne  heure  des  marques  de 
fon  courage  ,  que  le  roi  François  I.  lui  confia  en  1543.  la 
conduite  d’une  armée  ,  avec  laquelle  s’étant  joint  au  cor- 
faire  Cheredin,  dit  BarberouJJe ,  il  prit  la  ville  de  Nice.  En- 
fuite  ,  le  roi  l’envoya  dans  le  Piémont ,  où  il  prit  Crefcen- 
tin,  Dezance,  6cc.  Ce  prince  jeune  6c  vaillant  comman- 
doit  des  troupes  aguerries ,  6c  ne  cherchoit  que  les  occafions 
de  combattre.  Le  marquis  du  Guaft ,  general  des  troupes 
de  Charles-f?«ittt ,  fortit  de  Milan  dans  le  même  deffiein  , 
avec  un  orgueil  extraordinaire.  Le  comte  d’Anguien, ayant 
fçû  que  du  Guaft  s’avançoit  pourpaflerle  Pô,  le  prévint 
6c  lé  paflapour  aller  à  lui.  Les  deux  armées  combattirent 
près  du  bourg  de  Cerizolles ,  le  14.  Avril  1 544.  le  lundi 
de  la  fête  de  Pâques.  La  viéfoire  demeura  entière  aux  Fran¬ 
çois  ,  qui  tuerent  dix  mille  hommes  des  ennemis  fur  la 
place,  gagnèrent  leur  artillerie  6c  leur  bagage  ,  6c  firent 
quatre  mille  prifonniers  ,  fans  qu’il  leur  en  coûtât  que 
deux  cens  hommes.  Du  Guaft  prit  la  fuite.  Enfuite  Fran¬ 
çois  de  Bourbon  prit  Carignan ,  faint  Damien  ,  le  pont 
d’Efture ,  6c  tout  le  Montferrat ,  hormis  Cafal.  L’année 
fuivante,  fe  jouant  avec  quelques  feigneurs  ,  il  fut  tué 
malheureufement  ,  le  23.  Février  1545.  à  l’âge  de 
27.  ans.  On  accufa  de  cet  accident  Cornelio  Bentivo- 
glio,  Gentilhomme  Italien.  M.  deThou en  parle ainfi  : 
»  Une  partie  de  l’armée,  (  dit-il,)  étoit  en  quartier  d’hiver 
33  à  la  Roche-Guyon  près  de  la  Seine  ;  5c  comme  les  neiges 
33  étoient  hautes  ,  cela  donna  occafion  à  la  jeune  noblef- 
33  fe  d’en  faire  un  fort ,  pour  l’attaquer  6c  le  défendre 
33  avec  des  pelotes  de  neige.  Les  uns  l’aflaillirent  fous  la 
33  conduite  du  dauphin  ,  qui  avoit  avec  lui  le  duc  d’Au- 
33  male  6c  le  maréchal  de  faint  André  ;  6c  les  autres  le  dc- 
33  fendirent  comme  une  ville  affiegée  ,  ayant  pour  chef 
3ï  François  de  Bourbon ,  comte  d’Anguien.  Mais  un  dé- 
33  pit  caché ,  que  l’émulation  fit  naître  durant  le  combat 
Tome  IIL 
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entreles  chefs ,  fit  de  ce  divertiflement  lui  fujet  de  deuil  ce 
6c  de  larmes  >  car  après  le  combat ,  lorfque  le  comte  ce 
d’Anguien  fe  fut  affis  auprès  de  la  muraille,  dans  la  cour  « 
du  château  ,  afin  de  reprendre  haleine  ;  ort  jetta  par  la  ce 
fenêtre  un  coffre  par  le  commandement,  comme  on  l’a  et 
crû  ,  de  ceux  qui  étoient  avec  le  dauphin ,  6c  neanmoins  et 
à  fon  in  fçû ,  6c  le  comte  fut  accablé  de  ce  coffre»  Ainfi  <c 
mourut  pour  le  malheur  de  tout  le  royaume, ce  jeune  « 
prineequi  étoit  déjà  célébré  par  la  viétoire  de  Carignan,  ce 
6c  qui  faifoit  efperer  de  grandes  chofes  de  lui.  Sa  mort  <« 
fut  d’autant  plus  déplorable ,  qu’on  n’en  put  prendre  la  ce 
vengeance  que  permettent  les  loix  6c  lajuftice;  6c  que  cc 
la  condition  d’un  prince  fut  plus  malheureufe  en  cela  ,  cc 
que  celle  d’un  homme  privé.  Le  roi  François  I.  fut  auiïï  «c 
affligé  de  ce  malheur ,  que  de  la  perte  de  fes  enfans;  &  cc 
neanmoins  il  fut  obligé  de  difflmuler  ,  comme  à  la  mort  ce 
du  dauphin  François  fon  fils  :  ainfi  la  mort  du  comte  ce 
d’Anguien  ne  fut  pas  vengée  d’une  autre  façon  que  celle  «c 
de  ce  jeune  prince.  35  Cherchez,  d’AVALOS ,  marquis  dit 
Guaft.  *  Du  Bellai.  Montluc.  Brantôme  6c  Baucaire  * 
aux  mem.  Sainte-Marthe  ,bift.gcneal.  DeThou  ,  htft. 

FRANÇOIS-LOUIS  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  & 
de  la  Roche-fur-Yon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  iieute- 
nantgeneral de  fes  armées,  néle  30,  Avril  1664.  d’Aa- 
mand  de  Bourbon,  prince  de  Conti  ,  gouverneur  de  Lan-» 
guedoc  ,  6c  d ’ Anne-Marie  Martinozzi  ,  fut  élevé  fous  lé 
nom  de  prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  auprès  de  monfei- 
gneur  le  dauphin,  avec  fon  frere  aîné  Louis-Armand  de 
Bourbon-,  piince  de  Conti.  L’envie  de  fe  fignaler ,  porta 
les  deux  freres  à  s’en  aller  en  Hongrie ,  où  ils  fe  firent  ai¬ 
mer  des  foldats  ,  6c  craindre  des  ennemis.  Leur  courage  ÿ 
éclata  au  fiege  deNeuhaufel  ;  6c  à  la  défaire  des  Turcs  près 
deGran  en  168  5.  Celui-ci  devint  prince  de  Conti  parla 
mort  de  fon  frere  aîné  ,  au  retour  de  Hongrie  ;  il  fuivit  M. 
le  dauphin  au  fiege  de  Philisbourg ,  6c  à  la  conquête  du 
Palatinaten  1688.  fervit  en  qualité  d’officier  general  aux 
fieges  de  Mons ,  de  Namur ,  6c  de  Charleroi ,  6c  paya 
beaucoup  de  fa  perfonne  aux  batailles  de  Fleurusen  1690* 
de  Steinkerque  en  1692. 6c  de  Nervinde  en  1693.  Il  con¬ 
tribua  beaucoup  au  gain  des  deux  dernieres  ;  mais  fur-tout: 
à  Nervinde,  où  faprefence  au  milieu  du  feu  ,  raffina  le 
foldât  un  peu  ébranlé,  6c  le  ranima:  il  y  fut  mêmeblefTé. 
Ce  prince époufa  le  29.  Juin  1688.  Mane-Tberefe  de  Bour¬ 
bon,  fille  de  Henri-Jules ,  prince  de  Condé,  6c  d’ Anne  prin- 
ceffie  Palatine ,  6c  mourut  le  22.  Février  1709.  après  une 
longue  maladie  ,  laiflant  pofterité.  Voyez.  BOURBON- 
CONTL 
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FRANÇOIS  ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix  ,  fur- 
nommé  Phœbus  à  caufe  de  fa  beauté ,  étoit  fils  de  Gaston1 
de  Foix  V.  du  nom  ,  6c  de  Magdelaine  de  France  ,  fille  du 
roi  Charles  VII.  Il  fucceda  à  fa  grand-mere  Eleonore  de  Na¬ 
varre  l’an  1479.  à  l’âge  d’onze  ans  ,  6c  régna  fous  la  tu¬ 
telle  de  fa  mere  6c  de  fon  oncle  Pierre  cardinal  de  Foix* 
Les  querelles  d’entre  les  mai fons  de  Beaumont  6c  de  Gra- 
mont ,  l’empêcherent  de  venir  dans  fes  états  >  au ffi-tôt  que 
fes  fujets  l’euffient  fouhaité.  11  fut  couronné  à  Pampelune, 
l’an  1482.  6c  étant  retourné  dans  le  Bearn  ,  il  mourut  à 
Pau ,  de  poifon  ,  6c  fans  avoir  été  marié,  au  commence¬ 
ment  de  l’année  fuivante  1483.  *  Mariana ,  /.  24.  c .  19.  & 
22.  L  2 y.  c.  3.  &  f.  Belleforêt ,  /.  j.  c.  140. 

FRANÇOIS  I.  de  ce  nom,  duc  de  Bretagne  ,  comte  de 
-Richemont  6c  deMontfort ,  dit  le  Bien  aime  ,  fils  de  Jean 
VI.  dit  le  Bon  6c  le  Sage  ,  6c  de  Jeanne  de  France,  fille  du 
roi  Charles  VI.  nâquit  à  Vannes,  le  11.  Mai  1414.  6c 
fucceda  l’an  1442.  à  fon  pere  ,  au  duché  de  Bretagne, 
dont  il  fit  hommage  à  Chinon  le  14.  Mars  1445.  au  roi 
Charles  VII.  qu’il  affifta  dans  les  guerres  contre  les  Anglois. 
Il  inftitua  l’ordre  de  l’Efpi ,  dit  de  l’Hermine  ;  &  en  1448. 
6c  1449.  il  prit  fur  les  Anglois  le  pont  de  l’Arche,  (Jon¬ 
ches  ,  Gerbroi ,  6c  Cognac.  François  I.  fit  bâtir  la  Char- 
treufe  de  Nantes  ,  6c  mourut  d’hydropifie  au  château  de 
l’Hermine,  prèsde  Vannes,  le  famedi  17.  Juillet  1450. 
Pierre  ,  fon  frere  lui  fucceda.  Voyez,  fes  femmes  6c  fes  en- 
fans  à  BR  EJ  AGNE. 

FRANÇOIS  II.  duc  de  Bretagne,  fils  aîné  de  Richard 
de  Bretagne  ,  comte  d’Eftampes  ,  6c  de  Marguerite  d’Or- 
leans,  nâquit  le  23.  Juin  1 43  ç.  fut  duc  de  Bretagne  après. 
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fon  oncle  Artuslll.  l’an  1458.  5c  fît  hommage  de  fon  du¬ 
ché  au  roi  Charles  VII.  le  dernier  Février  1458.  Pierre 
Landais,  fils  d’un  tailleur  du  fauxbourg  de  Vitré  entrant 
de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  qu’il  le  gouverna  plus  de  15. 
ans  :  ce  qui  eau  fa  divers  mécontentemens  entre  les  fei- 
gneurs  de  Bretagne.  Le  duc  eut  part  aux  troubles  de  Fran¬ 
ce,  fous  le  régné  de  Louis  XI.  5c  de  Charles  VIII.  Il  fe 
joignit  avec  le  comte  de  Charolois  contre  le  premier-, 
dans  la  guerre  di  tcdu  bien  public,  8c  entra  en  Normandie, 
où  il  prit  Caen,  Bayeux  ,  8cc.  mais  fe  voyant  obligé  de 
fonger  à  la  défenfe  de  fon  pais ,  il  s’y  retira ,  8c  fit  alliance 
avec  l’Anglois,  8c  avec  les  princes  mécontens  contre  le  roi 
Charles  VIII.  Il  fut  défait  à  faint  Aubin  du  Cormier  l’an 
1488.  Enfuite  il  demanda  la  paix;  5c  fur  le  point  d’en 
jouir,  chargé  d’ennui  ,5c  blefle  d’une  chute  de  cheval  ,  il 
mouyut  au  lieu  deCouairon  le  9.  Septembre  1488.  ayant 
régné  30.  ans ,  5c  étant  âgé  de  53.  ans  ,  2.  mois  5c  16. 
jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  carmes  de 
Nantes.  Voyez.  fes  enfans  àBRET  A  G  N  E.  *  Bouchard  , 
chron.  &  ami.  de  Bretagne.  Argentré ,  hifloire  de  Bretagne. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  5cc. 

PRINCES  D’  E  S  T. 

FRANÇOIS  D’EST  ,  duc  de  Modene,  voyez.  EST. 

FRANÇOIS  D’EST ,  II.  du  nom ,  duc  de  Modene , 
Voyez.  EST. 

PRINCES  DE  LORRAINE. 

FRANÇOIS  duc  de  Lorraine  5c  de  Bar  ,  fils  d’ANToi- 
ME  5c  de  Renée  de  Bourbon,  naquit  le  23.  Août  1517.  Il 
époufa  le  20.  Mars  1540.  Cbriftine  de  Danemarck ,  veuve 
de  François  Sforce  II.  duc  de  Milan ,  5c  fille  de  C hriflierne 
II.  roi  de  Danemarck,  5c d’Elisabeth  d’Autriche,  5c  mou¬ 
rut  d’apoplexie  à  Remiremont,  le  12.  Janvier  1545.  âgé 
de  28.  ans  .Voyez.  LORRAINE.*  Vignier.  François  de 
Rozicres.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfeime,5cc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  5c  d’Aumale  , 

f rince  de  Joinville  ,  marquis  de  Mayenne,  5cc.  cheva- 
ierde  l’ordre  du  roi ,  pair,  grand-maître  ,  grand  cham¬ 
bellan  ,  5c  grand-Veneur  de  France  ,  lieutenant  general 
de  l’état ,  gouverneur  de  Champagne  5c  de  Brie ,  fils  aîné 
de  Claude  de  Lorraine  ,  dpc  de  Guife,  5c  d’Antoinette  de 
Bourbon-Vendôme  ,  nâquit  au  château  de  Bar  ,  le  17.  Fé¬ 
vrier  1519.  Ce  prince  fe  fignala  à  la  prife  de  Mqntmedi 
l’an  1 542.  au  fecours  de  Landreci  en  1 543.  5c  à  la  défenfe 
de  faint  Dizier  en  1544.  L’année  fui  van  te  ilfutblefle  au 
fiegede  Boulogne,  d’un  coup  de  lance  ,  dont  la  cicatrice 
près  de  l’œil  lui  fit  donner  le  nom  de  Balafré,  8c  fe  trou¬ 
va  au  facre  du  roi  Henri  II.  où  il  reprefenta  le  comte  de 
Touloufe.  Ce  monarque  l’honora  d’une  bienveillance 
particulière  ,  5c  le  combla  d’honneurs  5c  de  biens.  Il  le  fit 
duc  d’Aumale  en  1  ^47.  gouverneur  de  Dauphiné  ,  grand- 
Veneur  de  France  ,  5c  érigea  en  fa  faveur  l’an  1552.  la 
terre  de  Joinville  en  principauté.  Depuis  François  de  Lor¬ 
raine  accompagna  le  roi  en  Lorraine  ,  5c  défendit  avec 
une  valeur  héroïque ,  la  ville  de  Metz  contre  toutes  les  for¬ 
ces  de  l’Empire ,  qui  l’avoientafiiegée  ,  5c  contraignit  l’em¬ 
pereur  Charles-£ùu«t  de  fe  retirer  le  1 .  Janvier  de  l’année 
1  5  3 .  5c  de  borner  là  fon  plus  outre ,  qui  étoit  le  mot  de 
fa  devife.  La  plupart  des  troupes  de  ce  monarque  n’avoient 
pas  la  force  de  fuir ,  tant  elles  étoient  engourdies  de  froid. 
Les  François  au  lieu  de  les  aflommer ,  leur  firent  bon  quar¬ 
tier.  La  generofité  du  duc  de  Guife  fe  fit  paroître  en  cette 
occafion ,  autant  que  fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fiege. 
L’année  fuivante  il  remporta  encore  de  grands  avantages 
furies  Impériaux  à  la  bataille  de  Renti  donnée  le  13.  Août, 
entre  les  villages  de  Marque  5c  deFauquemberge.  Depuis 
en  1557.  il  pafTa  en  Italie  au  fecours  du  pape  Paul  IV.  5c 
obligea  les  Efpagnols  de  faire  la  paix.  On  le  rappella après 
la  perte  de  la  bataille  de  faint  Quentin,  ou  de  faint  Lau¬ 
rent  en  1557.  5c  fon  retour  femblaavoir  redonné  courage 
aux  troupes  du  roi.  On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de  vi- 
ceroi  ;  mais  ce  nom  paroiflant  trop  ambitieux,  on  le  fit 
lieutenant  general  desarmées  du  roidedans  5c  dehors  du 
royaume:  ce  qui  fut  vérifié  de  tous  les  parlemens.  Ainlilc 
malheur  delà  France  fit  fon  bonheur.  En  huitjoursilprit 
Calais  furies  Anglois ,  quil’avoient  gardée  deux  cens  dix 
ans  ,  fournit  enfuite  Guifnes ,  qui  fut  rafée  ,  Ham ,  5cc.  5c 
emporta  encore  Thionville  fur  les  Efpagnols,  le  22.  Juin 
155  8.  Après  la  mort  du  roi  Henri  IL  François  II.  lui  don- 
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na  la  charge  de  grand-maître  de  France  ,  5c  l’établit  de 
nouveau  lieutenant  general  du  royaume.  Ce  prince  ,  5c  le 
cardinal  fon  frere,  gouvernèrent  toutes  les  affaires.  Le  pre¬ 
mier  modéré  ,  équitable  ,  honnête  ,  intrépide ,  fe  falloir 
aimer  par  la  réputation  de  fa  valeur  ,  par  fes  liberalitez  , 
5c  par  fes  maniérés  engageantes.  Mais  fon  pouvoir  lui  at¬ 
tira  la  jaloufie  des  grands,  5c  lafeligion  fut  lepretextede 
leurs  mécontentemens.  En  1560.  les  ennemis  des  Gui  fes 
travaillèrent  à  les  perdre  ,  par  laconfpiration  d’Amboile. 
Elle  fut  decouverte  ,  5c  les  coupables  furent  punis.  Le  duc 
de  Guife  continua  à  rendre  des  fervices  importans,  5c  le 
parlement  lui  donna  le  glorieux  titre  de  confervateur  de  la. 
patrie.  Après  la  mort  du  roi  François  IL  les  princes  de  la 
maifondc  Guife  fe  virent  éloignez  des  affaires  ,  au  com¬ 
mencement  du  régné  de  Charles  IX.  Ce  fut  alors  que  ce 
duefe  ligua  avec  le  connétable  de  Montmorenci,  5c  avec 
le  maréchal  de  faint  André.  Les  Huguenots  nommèrent 
cette  union  le  triumvirat.  Le  grand  crédit  que  l’amiral  de 
Coligni  avoit  à  La  cour  ,  leur  faifoit  beaucoup  de  peine  , 
5c  il  fembloit  qu’il  y  eut  à  craindre  pour  la  religion.  De¬ 
puis  le  premier  jour  de  Mars  1561.  le  duc  de  Guife  reve¬ 
nant  à  Paris ,  palTa  par  la  ville  de  Vaffi  ,  où  fes  gens  eu¬ 
rent  grande  querelle  avec  les  Huguenots ,  qui  tenoxent  leur 
prêche  dans  une  grange  II  voulut  l’appaifer  ,  5c  il  y  fut 
blelfé  d’un  coup  de  pierraà  la  joue.  La  fureur  de  fes  gens 
qui  le  virent  tout  en  l'ang  ,  s’augmenta  de  telle  forte ,  qu’ils 
y  tuerent  près  de  foixante  perionnes ,  5c  enbleflferentdeux 
cens.  C’eft  ce  que  les  Huguenots  ont  appellé  le  majfacre  de 
Vajfi ,  qui  fut  le  fignal  de  toutes  les  guerres  de  la  religion. 
Les  deux  partis  prirent  les  armes.  Le  duc  de  Guife  prit 
Rouen  5c  Bourges  fur  les  Huguenots  :  il  lesdéfitle2o.  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  1562.  à  la  bataille  de  Dreux  , 
5c  reçut  le  commandement  de  l’armée.  Les  Huguenots 
étoient  à  Orléans  ,  dont  ils  avoient  fait  la  place  d’armes 
de  leur  parti.  Le  duc  de  Guife  l’afliegea  le  6.  Février  1563. 
il  avoit  déjà  pris  le  fauxbourg  5c  la  tour  du  pont ,  5c  les 
Huguenots  n'étoient  plus  en  état  d’être  fecourus,  lorfque 
Jean  Poltrotdc  Meré  attendit  ce  prince  qui  revenoit  des 
tranchées ,  monté  fur  une  mule  ,  5c  lui  donna  un  coup  de 
piftolet  à  l’épaule  dont  il  mourut  fix  jours  après ,  fçavoir  » 
le  24.  Février.  Ce  fut  avec  cette  réputation ,  même  parmi 
fes  ennemis,  d’avoir  été  le  plus  genereux  prince ,  5c  le  plus 
habile  capitaine  de  fon  tems.  Poltrot  chargea ,  dit-on  ,  l’a¬ 
miral  de  Coligni ,  dans  fes  reponfes  ;  mais  il  varia ,  5c  il 
n’y  eut  point  de  preuves  que  l’amiral  eut  aucune  part  à  cec 
aflaffinat.  Il  fut  tenaillé,  5c  fon  corps  fut  tiré  à  quatre  che¬ 
vaux.  Le  corps  du  duc  de  Guife  fut  apporté  à  Paris ,  ou  fa 
pompe  funebre  fe  fit  avec  une  grande  magnificence  dans 
l’églifede  N.D.  5c  de  là  on  le  porta  à  Joinville  ,  dans  le 
tombeau  de  fes  predecefTeurs.  Ses  fils  vengerent  fa  more 
d’une  maniéré  terrible  ,  fur  la  perfonne  de  l’amiral  „ 
5c  de  ceux  de  fon  parti.  Voyez,  fa  pofterité  à  LOR¬ 
RAINE.  *  De  Thou ,  hift.  Du  Bellai.  Rabutin.  Caftel- 
nau-Mauviflîere.  Davila.  Pierre-Matthieu.  Mezerai.  Le 
P.  Anfelme,  5cc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont ,  fils 
puîné  de  Charles  II.  duc  de  Lorraine,  5c  de  Claude  de 
France  ,  fille  du  roi  Henri  II.  nâquit  le  27.  Février  1572. 
Il  époufa  Catherine  de  Salm ,  fille  unique  de  Paul  comte  de 
Salm ,  5c  de  Marie  le  Veneur-Tillieres,  5c  mourutà  Nanct 
le  14.  Oétobre  1632.  Voyez,  fa  pofterité  à  LORRAINE, 
FRANÇOIS-NICOLAS  de  Lorraine  ,  dit  le  prince 
François  ,  fils  du  précèdent ,  fut  cardinal ,  puis  époufa 
en  1634»  Claude  de  Lorraine  fa  coufine  germaine  ,  fille 
puînée  du  duc  Charles  III.  5c  foeur  de  la  duchefle  Nicole , 
mariée  à  Charles  IV.  frere  de  ce  prince  ,  dont  il  eut  des  en- 
fans  ,  5c  mourut  à  Nanci  le  2 6.  Janvier  1670.  Voyez . 
LORRAINE. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  chevalier  de  Malte  ,  grand 
prieur  5c  general  des  galeres  de  France ,  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  5c  frere  de  François  ,  duc  de  Guife,  naquît 
le  1 8.  Avril  de  l’an  1534.5c  fuivit  le  prince  fon  frere  dans 
plufieurs  de  fes  expéditions ,  comme  à  la  défenfe  de  Metz 
5c  au  combat  de  Renti.  Depuis  il  alla  à  Malte  fervir  la  re¬ 
ligion  ,  5c  fut  élu  general  des  galeres  de  Malte  ,  avec  lef- 
quelles  il  défit  celles  du  Turc  devant  Rhodes.  Il  fut  fait 
general  des  galeres  en.  1557.  5c  deux  ans  après  il  condui- 
fit  le  cardinal  de  Guife  fon  frere,  qui  alloitàRome,  pour 
fe  trouver  au  conclave ,  qu’on  y  tint  après  la  mort  du  pa- 
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*p£  Pâul  IV.  Enfuiteil  mena  du  fecours  à  la  reine  d’Ecoffe 
la  foeur  ,  &  en  retournant  il  paffa  en  Angleterre,  où  la 
reine  Elifabeth  le  reçût  très-civilement.  Enfin  il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Dreux  en  1562.  &  y  ayant  combattu  tout 
le  jour ,  comme  il  fe  retirait  le  foir  beaucoup  échauffé  , 
quoiqu’il  gelât  extrêmement ,  il  fut  attaqué  d’une  fauffe 
pleurefie >  dont  il  mourut  le  6.  Mars  fuivant  à  l’âge  de 
26.  ans.  *  De  Thou ,  hifi.  Baudouin  ,  hifi  de  Malte.  Da- 
vila.  Le  P.  Anfelme. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  comte  de  Rieux,  puis  com¬ 
te  d’Harcourt  ,de  Montlaur  ,  6cc.  troifiéme  fils  de  Char¬ 
les  II.  duc  d’ElbeuftSc  de  Catherine-Henriette ,  légitimée  de 
France,  voyez.  LORRAINE-HARCOURT. 

FRANÇOÏS-MARIE  de  Lorraine ,  prince  de  Liflebon- 
ne  ,  nommé  par  quelques-uns  Jule-Augufie-Louis  ,  quatriè¬ 
me  fils  de  Charles  II.  ducd’Elbeuf  6c  de  Catherine-Hen- 
- riette ,  légitimée  de  France  ,  nâquitle4.  Avril  1627.  Voyez. 
LORRAINE-LISLEBONNE. 

FRANÇOIS  d’Orléans  >  duc  de  Longueville,  voyez. 
LONGUEVILLE. 

FRANÇOIS  de  Vendôme  duc  de  Beaufort  ,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand  maître ,  chef 
6c  fur-intendant  de  la  navigation  &  commerce  de  France 
fils  de  César  duc  de  Vendôme  ,  6cc.  6t  de  Françoife  de 
Lorraine,  ducheffcde  Mercœur  ,  nâquità  Paris  au  mois 
de  Janvier  de  l’an  1616.  Il  fit  le  voyage  de  Savoye  l’an 
1630.  dans  l’armée  du  roi ,  6c  fe  trouva  à  la  bataille  d’A- 
vein  en  1635.  aux  fieges  de  Corbie  en  1636.de  Heidin 
en  1639.  6c  d’Arras  en  164.0.  Depuis  ,  setant  attiré  la 
difgrace  durai ,  il  fut  arrêté  prifonnier  au  bois  de  Vin- 
cennes  le  2.  Septembre  de  l’an  1643.  &  fe  feuva  le  31. 
Mai  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte  1 648  *  Durant  les  guer¬ 
res  civiles  ,  il  prit  le  parti  delà  ville  de  Paris  6c  des  prin¬ 
ces,  6c  fe  fignala  en  diverfes  occafions.  Enfuite  il  fit  fa 
paix,  6c  obtint  du  roi  la  furvivance  de  la  charge  d’amiral 
de  France  ,  que  fon  pere  avoit.  Le  duc  de  Beaufort  paffa 
l’an  1664.  en  Afrique  ,  où  l’entreprife  de  Gigeri  ne  lui 
reuffit  pas.  L’année  fuivante  il  défit  les  vaiffeaux  des  T urcs 
près  de  Thunis  6c  d’Alger,  En  1669.  il  alla  en  Candie  en 
qualité  de  generalifiime  des  troupes  ecclefiaftiques  ,  pour 
la  défenfe  de  cette  place  affiegée  par  leT urc;6c  y  fut  tué  le 
25.  du  mois  de  Juin,  fans  qu’on  ait  pû  fçavoir  cequ’étoit 
devenu  fon  corps.  On  fit  les  obfeques  à  Rome,  à  Vienne 
6c  à  Paris.  Voyez,  le  P.  Anfelme,  6cc. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS  D’ALIFE,  cardinal  v  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiffance  ,  reçut  la  pourpre  du  pape  Urbain  VI. 
le  7.  Janvier  de  l’an  1385,  ou  félon  d’autres  en  1  378.  Cia- 
conius  le  fait  de  la  maifon  de  Renti.  Il  mourut  le  27.  Sep¬ 
tembre  1 3 90. *  Onuphre  6c  Ciaconius ,  in  Urban.  VL  Au- 
beri ,  ht  fi.  des  card. 

FRANÇOIS  D’ASSISE ,  (  faint  )  patriarche  6c  fon¬ 
dateur  de  l’ordre  de  ce  nom,  a  été  ainfi  appellé  ,  parce 
qu’il  étoit  natif  d’ Affife  ,  ville  épifcopale  de  l’état  ecclefia- 
lliqueenOmbrie.  Il  nâquit  l’an  1182,  de  Pierre  Bernar- 
don,  6c  N.  Pique,  qui  faifoient  profelïion  de  négoce  dans 
cette  ville,  6c  fut  appellé  Jean  fur  les  fonts  de  baptême  , 
mais  on  s’accoutuma  à  l’appel  1er  le  François,  parce  qu’il 
avoit  appris  la  langue  françoife  ,  6c  ce  nom  lui  eft  relié. 
Il  fut  employé  les  premières  années  de  fa  vie  dans  le  né¬ 
goce,  6c  ayant  renoncé  à  la  propriété  de  tous  fes  biens 
temporels,  il  fit  profelïion  de  la  pauvreté  évangélique, 
pourfe  conformera  Jefus-Chriftôc  à  fes  apôtres.  Dansce 
genre  de  vie, il  eut  d’abord  grand  nombre  de  difciples:  qui 
lui  donna  la  penfée  de  fonder  un  ordre  de  religieux  vers 
l’an  i2ù6.  6c  félon  d’autres  auteurs  l’an  1208.  ou  1209. 
Le  pape  Innocent  III.  approuva  cet  ordre  dans  le  concile 
general  de  Latran  l’an  1215.  Honorius  III.  le  confima  l’an 
1223.6c  les  autres  papes  lui  ont  accordé  plufieurs  privilè¬ 
ges.  Ses  religieux  portèrent  d’abord  le  nom  de  pauvres  nu- 
tieursi  pour  l’oppofcrà  celui  des  Vaudois  heretiques,  qui 
s’étoient  nommez  les  pauvres  de  Lyon  ;  mais  depuis  ils  pri¬ 
rent  celui  de  freres  mineurs  ,  pour  n’avoir  pas  même  fujet 
de  fe  glorifier  de  la  pauvreté ,  dont  ils  faifoient  profef¬ 
fion.  Saint  François  prêchant  au  mont  Carmerio  proche 
d’Affife ,  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  peuple  de  l’un 
&  de  l’autre  fexe,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandonner , 
qu’il  ne  les  eut  reçus  pour  freres  6c  fœurs.  Et  de-là  prit 
naiffance  l’ordre  de  la  pénitence  >  qu’on  nomma  le  Tiers - 
TomelU. 
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Drdre  ,  eù  égard  à  celui  des  Mineurs  6c  de  fainte  Claire. 
Saint  François  refolu  d’aller  en  Syrie  porter  la  lumière 
de  1  évangile ,  prit  l’an  12 14.1e  chemin  de  Rome,  pour  en 
demander  la  permiffion  au  pape  -,  duquel  il  obtint  ce  qu’il 
demandait ,  6c  y  établit  un  couvent  de  fon  ordre,  com¬ 
me  il  avoit  déjà  fait  en  plufieurs  endroits  d’Italie.  Il  s’eni* 
barqua  pour  aller  en  Syrie  ;  mais  il  fut  rejetté  par  la  tem¬ 
pête  fur  les  cotes  de  l’Efclavonie  >  d’où  il  revint  en  Italie, 
ou  il  tomba  malade.  Quand  il  fut  guéri ,  il  fe  mit  en  che¬ 
min  pour  aller  en  Efpagne-,  6c  de-là  en  Afrique.  Il  fut 
bien  reçu  en  France  6c  en  Efpagne  ;  mais  une  maladie 
1  empêcha  de  paffer  en  Afrique  :  il  établit  plufieurs  cou- 
vens  de  fon  ordre  en  Efpagne  6c  eh  France ,  6c  retourna 
a  Rome.  Après  y  avoir  tenu  un  chapitre  general  de  fon 
ordre ,  il  paffa  à  Damiette  en  Egypte  ,  &.  étant  entré  dans 
le  pays  ennemi  pour  y  prêcher  l’évangile  ;  il  offrit  âu  ful- 
tan  defejetter  dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la 
religion  Chrétienne.  Le  fultan  lui  donna  la  liberté  de  prê¬ 
cher.  Etant  de  retour  en  Italie  ,  il  obtint  du  pape  Ho¬ 
norius  III.  la  confirmation  de  fon  ordre,  taht  pour  leS 
hommes  que  pour  les  filles  ;  après  avoir  fait  une  nouvelle 
réglé  plus  courte  6c  plus  méthodique  que  la  première.  Il  fe 
démit  alors.de  fon  generalat  en  faveur  de  Pierre  de  Ca- 
tane  ;  6c  fe  retira  fur  une  des  plus  hautes  montagne^  de 
l’Apennin.  C’eft-là  où  l’on  prétend  qu’il  vit  un  fèraphin 
crucifié  tout  en  feu  ,  6c  quaprès  cette  vifion  ,  il  lui  relia 
des  fligmates  fur  la  chair ,  qui  fembloient  repréfenter  les 
playes  que  les  doux  6c  la  lance  avoient  faites  au  corps  de 
Jefus-Chrilt  fur  la  croix  :  c’ell  de-là  qu’il  a  eu  le  nom  de 
Séraphique,  qui  apaffé  enfuite  à  tout  fon  ordre.  SaintFran- 
çois  ,  quoiqu’affoibli  par  fes  aufteritez  ,  continua  de  prê¬ 
cher  ,  fut  enfuite  attaqué  de  plufieurs  maladies  ,  6c  vint 
mourir  à  Affife  ,  le  4.  d’Oébobre  de  l’an  1226.  âgé  de 
45-  ans,  le  23,  de  fa  converfion.  Il  hetoit  que  diacre  * 
fon  humilité  l’ayant  empêché  de  recevoir  la  prêtrife.  Il 
fut  canonifé  deux  ans  après  par  Grégoire  IX.  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  remarquer  que  l’ordre  de  faint  François  s’ell 
multiplié  par  des  reformes  6c  par  des  mitigations,  en  dif¬ 
ferentes  branches  -,  quoique  fes  chroniques  marquent  ex- 
preffement,que  le  premierqui  voulutfe  particularifer  dans 
i’habit,quoiqu’il  fût  un  des  huit  plus  anciens  compagnons 
du  faint  patriarche  ,  fut  frappé  de  lèpre,  6c  fe  pendit  de 
défefpoir.  Cet  ordre  a  produit  plufieurs  grands  hommes, 
faint  Antoine  de  Padoue,  faint  Bonaventure  ,  faintBer- 
nardin  de  Sienne ,  Jean  Scot ,  dit  le  dofteur  fubtil ,  Alexan¬ 
dre  de  Halès,  François  Maironis ,  6cc.  Il  a  donné  quatre 
papes  àl’églife,  Nicolas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV.  & 
Sixte  V.  Petrus  de  Corbario  antipape,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V,  étoit  aufiî  Francifcain.  On  compte  grand  nom¬ 
bre  de  cardinaux  6c  de  prélats  de  ce  même  ordre.  Ont 
rapporte  que  dans  le  premier  chapitre  general ,  que  faine 
François  tint  l’an  1219.  il  s’y  trouva  plus  de  cinq  mille 
religieux,  fans  compter  ceux  qui  étoient  reliez  dans  les 
couvens;  ce  qui  fait  connoître  que  cet  ordre  s’étoit  mer- 
veilleufement  multiplié  en  peu  de  tems.  Plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  faint  François  ,  outre  ce  que  nous  en  avons  dans  la 
grande  bibliothèque  des  peres,  ont  été  donnez  au  public 
dans  un  tome  leparé ,  avec  ceux  de  S.  Antoine  de  Padoue  , 
par  le  pere  Jean  de  la  Haye,  en  1641.  Lé  pere  Luc  W.v 
dingue  les  avoit  auiïi  recueillis  en  162  3. On  y  voit  fes  deux 
réglés.  Sermones  brèves .  Collationes  monafiicci.  Tefiamentutn 
fratrum  Minorum.  Cantica  fpiritualia.  Admonitiones.  EpifioU. 
Benedifliones ,  &c.  *  Saint  Bonaventure  ,  en  fa  vie tTrithé- 
me  ,  au  cat.  Le  martyrologe  romain.  Le  bullaire.  Saine 
Antonin.  Luc  Wadingue ,  tom ,  /.  Ann.  Minor.  Sponde  ,  A. 
C.  1208*  121  y.  t2ip>  1226.  Bzoviu9,  Ràinaldi  >  ibid.  Jaco-> 
billi ,  btbl.  Umbr,  &c.  Bailiet,  vies  des  faints. 

FRANÇOIS  DE  PAULE,  (  faint  )  fondateur  de  l’or¬ 
dre  des  Minimes  ,  hé  à  Paule ,  ville  de  Calabre, l’an  Î41 6„ 
ainfi  que  l’affure  le  Minime  qui  a  écrit  fon  hiftoire  de  fon 
vivant,  étoit  fils  de  Jacques  Martorillo  ,  qui  mourut  reli¬ 
gieux  de  cet  inflitutâgéde  95.  ans  6c  de  Vienne  de  Fufcado 
la  femme.  Son  pere  6e  fa  mere  ayant  fait  vœu  de  le  con- 
facrerà  Dieu  ,  le  donnèrent  aux  religieux  de  fairtt  Fran¬ 
çois,  qui  le  reçurent  dans  leur  couvent  de  faint  Marc, 
ville  épifcopale  de  cette  province.  Il  y  paffa  un  an,  après 
lequel  il  fit  quelques  pèlerinages ,  6c  fe  retira  dans  un 
lieu  folitaire  proche  de  la  ville  de  Paule  ;  mais  ce  lieu  étant 
trop  frequente ,  il  s’éloigna  dans  une  folitude  plus  écartée, 
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6c  s’alla  cacher  dans  le  coin  d’um  rocher  fur  le  bord  de  la 
mer,  où  il  trouva  moyen  de  fecreufer  une  loge.  Plufieurs 
perfonnes  l’étant  venu  trouver,  on  fit  d’abord  à  l’entour 
un  hermitagede  trois  cellules,  avec  une  chapelle;  mais 
le  nombre  de  fesdifciples  s’étant  augmenté,  on  bâtit  en 
ce  lieu  un  monaftere,  qui  fut  le  premier  de  cet  ordre. 
Sixte  IV.  approuva  cette  inftitution,  en  1473.  6c  permit 
à  François  de  Paule  d’établir  plufieurs  monafteres ,  le  nom¬ 
mant  fuperieur  general  de  cette  congrégation.  Elle  fe  ré¬ 
pandit  bientôt  dans  la  Calabre  6c  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples.  Louis  XI.  étant  dangereufement  malade  au  châceau 
du  Pleffis- lez -Tours,  fit  venir  François  de  Paule ,  efpe- 
rant  d’être  guéri  par  fon  interceffion.  Il  le  lervit  plus  uti¬ 
lement  en  le  difpofantà  la  mort.  Ce  prince  lui  avoir  don¬ 
né  un  appartement  au  Pleflis-lez-Tours ,  où  il  demeura 
avec  fes  religieux.  Après  fa  mort  Charles  VIII.  lui  fit  bâ¬ 
tir  un  couvent  dans  le  parc  de  ce  château ,  6c  un  autre  à 
Amboife.  Cet  ordre  s’établit  peu  de  tems  après  en  Efpagne. 
François  drefia  lui-même  une  réglé  qu’il  prefenta  au  pape. 
Alexandre  VI.  Ce  pape  la  confirma,  changeant  feulement 
de  nom  d’Hermites  de  faint  François  en  celui  de  Minimes. 
Cette  réglé  fut  encore  retouchée  &  confirmée  par  le  pape 
Jules  en  1516.  Saint  François  de  Paule  fut  retenu  en  Fran¬ 
ce  ,  de  y  mourut  au  couvent  du  Pleffis  du  parc  le  Vendre¬ 
di  faint  fécond  jour  d’Avril  de  l’an  1507.  âgé  de  91.  ans, 
ainfi  qu’on  lit  dans  les  aébes  6c  dans  la  bulle  de  fa  canoni- 
fation-:  ce  qui  montre  que  Philippe  de  Commines  s’eft 
trompé,  lorfqu’il  a  dit  qu’il  avoit  quarante-trois  ans  en 
1482.  lorfqu’il  vint -en  France,  lia  été  canon  ifé  par  Leon 
X.  en  1519.  Son  corps  fut  confervé  dans  le  couvent  du 
Plcffis-lez  Tours ,  jufqu’à  ce  que  les  Huguenots  le  brûlè¬ 
rent  en  1562.  On  prétend  que  l’on  a  fauvé  du  milieu  des 
flammes  quelques  offemens.  L’ordre  des  Minimes  s’eft 
beaucoup  multiplié  depuis  ce  tems  là  ,  tant  en  France 
qu’ailleurs.  Nous  marquons  ailleurs  pourquoi  les  Mini¬ 
mes  furent  nommez  Bons  -  hommes  à  Paris  ;  6c  peres  de  la 
Vitto'trc  en  Efpagne.  Outre  les  trois  vœux  de  religion  ,  ils 
en  ont  un  quatrième  du  carême  perpétuel.  *  Voyez,  les  an¬ 
nales  des  Minimes.SpondeM.C. /*7J.  //.  1482*  3.  1300.8. 
&c.  Philippe  deComines,/.  ^.c.^.Baillet,  vies  desSS.2.Avril. 

FRANÇOIS  Xavier,  ('faint)  furnommé  1  ’apetre  des 
Indes ,  fils  de  Jean  Jaffe ,  gentilhomme  de  Navarre,  6c  de 
Marie  Azpilcuete  Xavier ,  6c  neveu  du  fameux  dodteur 
Navarre,  nâquit  le  7.  Avril  1706.au  château  de  Xavier  , 
qui  eft  au  pied  des  Pyrenées.Il  étoit  le  dernier  d’un  grand 
nombre  d’enfans,  qui  embraflerent  prefque  tous  la  pro- 
feffion  des  armes.  Pour  lui  ayant  l’inclination  portée  à 
l’étude ,  il  fit  fes  humanitez  en  fon  pays  ,  6c  fut  envoyé  à 
Paris,  où  il  fit  fon  cours  de  philofophie,  6c  fut  rççû  maî- 
tre-ès-arts  dans  l’univerfitéde  Paris.  En  cette  qualité ,  il 
enfeigna  la  philofophie  au  college  de  Beauvais,  demeu¬ 
rant  neanmoins  au  college  de  fainte  Barbe ,  avec  un  pauvre 
Savoyard  nommé  Pierre  le  Fevre,  qui  vivoitde  ce  qu’il 
gagnoità  faire  des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que 
Xavier  fe  lia  d’amitié  avec  S.  Inigo ,  ou  Ignace  de  Loyola  : 
il  fut  un  des  premiers  compagnons  que  ce  faint  s’alfocia 
pour  i’execution  du  deffein  qu’il  avoit  formé  de  fonder  la 
compagnie  de  Jefus.  Depuis  ce  moment  il  abandonna  tou¬ 
tes  les  vues  qu’il  pouvoit  avoir  d’établiffement  dans  le 
monde ,  6c  pratiqua  des  exercices  très-rigoureux  de  péni¬ 
tence.  Ayant  achevé  le  cours  de  fa  philofophie,  il  com¬ 
mença  à  étudier  en  théologie.  Peu  de  tems  après,  Ignace 
lui  découvrit  6c  à  fes  autres  compagnons  ,  l’envie  qu’il 
avoit  de  voyager  en  la  Terre-fainte ,  pour  aller  travailler 
à  la  converfion  des  Juifs  6c  des  infidèles  ,  où ,  s’il  trouvoit 
des obftacles ,  de  s’aller prefenter  au  pape,  pour  lui  offrir 
de  fervir  l’églife  en  tel  lieu  du  monde  qu’il  lui  plairoit  de 
les  envoyer.  Xavier  fut  un  des  fept  qui  firent  ce  vœu  dans 
l’églife  de  Montmartre,  le  jour  de  l’Affomption  de  l’an 
I5?4-  Ignace  étant  allé  en  Efpagne,  &  leur  ayant  donné 
rendez-vous  à  Venife  ,  Xavier  s'y  rendit ,  6c  y  fervit  dans 
l’hôpital  des  Incurables.  Quand  faint  Ignace  y  eut  rejoint 
fes  compagnons,  ils  allèrent  à  Rome  T  6c  obtinrent  de 
PaulIII.  la  million  pour  la  Terre-fainte ,  avec  la  permif- 
fion  de  prendre  l’ordre  de  la  prêtrife.  Ils  revinrent  à  Ve¬ 
nife  où  faint  Ignace  étoit  refté.  Xavier  continua  d’y  ren¬ 
dre  fervice  dans  l'hôpital  des  Incurables.  Il  fut  ordonné 
prêtre,  6c  fe  prépara  à  dire  fa  première  méfié  par  une  re¬ 
traite  affreufe ,  dans  une  chaumière  près  de  Padoue ,  où  il 
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demeura  quarante  jours  expofé  aux  injures  de  l’air  ,  3c 
faifant  une  penitence  très-auftere.  Deux  ou  trois  mois 
après ,  il  dit  fa  première  méfié  à  Vicence,  où  il  joignit 
faint  Ignace  ,  qui  l’envoya  à  Boulogne  avec  Bobadilla. 
Après  ce  voyage  il  fut  rappelle  à  Rome,  où  il  prêcha  dans 
l’églife  de  faint  Laurent  in  Damajo.  Le  roi  de  Portugal  Jean 
III.  ayant  fait  demander  à  faint  Ignace  par  fon  ambaffa- 
deur,  des  Mifllonnaires  pour  porter  l’évangile  dans  les 
Indes  orientales  ,  François  Xavier  fut  choiii  pour  cette 
miflion.  Il  partit  de  Rome  avec  l’ambafladeur  en  1540.  & 
s’embarqua  le  7.  d’Avril  1  541.  à  Lisbonne  pour  aller  dans 
les  Indes.  Il  arriva  le  6.  de  Mai  1542.  à  Goa.  Il  feroit  dif¬ 
ficile  de  faire  un  détail  exaét  de  fes  travaux  évangéliques: 
il  fuffit  de  marquer  qu’il  établit  la  religion  Chrétienne  à 
Goa, fur  la  côte  de  Comorin,à  Malaca,dans  les  Molucques , 
dans  leJapoQ, qu’il  convertit  un  nombre  infini  de  barbares, 
(Scqu’il  mourut  dans  une  ifle,à  la  vue  du  royaume  de  laChi- 
ne,où  il  avoit  une  paffion  extrême  de  prêcher  la  foi.  Ce  fut 
le2.jourdu  moisdeDecembre  de  l’an;i  552. dans le4<î.  de 
fon  âge. Le  papePaul  V.le  béatifia  le2  5. Oétob.  de  l’an  1 619. 
&  Grégoire  XV.  fon  fucceffeur,  lecanonifale  12.  Mars 
1622.  Urbain  VIII.  publia  l’année  fuivante,  labullede 
fa  canonifation,  dans  laquelle  il  lui  donne  le  titre  d’apô¬ 
tre  des  Indes.  Nous  avons  cinq  livres  d’épîtres  de  ce  faint, 
un  catechifme  ,  &c.  Confultez.  fa  vie  écrite  par  Horace 
Turfelin;  par  Jean  Lucena  ;  par  les  peres  Bartholi,  Ri¬ 
badeneïra,  6c  Alegambe,  de  feript.  foc.  Jef.  André  Schot- 
tus  &  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  Orlandini,  6c  Sa- 
chini ,  hift.foc.  Jef 

FRANÇOIS  DE  BORGIA ,  (faint)  duc  de  Candie, 
puis  general  desjefuites,  étoit  Efpagnol ,  fils  de  Jean  II. 
duc  de  Candie  ,  6c  de  Jeanne  d’Aragon.  Il  fut  viceroi  de 
Catalogne  ,  6c  pouvoir  prétendre  à  de  plus  grands  emplois, 
lorlque  l’amour  du  repos  le  détacha  deschofes  de  la  terre. 
Après  la  mort  d’JS/eowore  de  Caftro,  dont  il  eut  une  gran¬ 
de  pofterité,  il  fe  fit  Jefuite  en  l’an  1 548.  qui  étoit  le  57. 
de  ion  âge  ,  6c  fut  le  troifiéme  general  de  cette  focieté  , 
après  le  pere  Jacques  Laynez,  en  1565.  Lepere  François 
de  Borgia  refuia  plus  d’une  fois  le  cardinalat ,  6c  d’autres 
dignitez  ecclefiaftiques.  Son  humilité  l’éloignoit  de  tout 
ce  quiparoît  grandeuraux  yeux  des  hommes.  Cependant 
il  fut  obligé  d’accepter  les  premières  charges  de  fa  com¬ 
pagnie,  à  laquelle  il  rendit  des  fervices  importans. Le  pa¬ 
pe  Pie  V.  crut  qu’il  lui  feroit  très-utile,  pour  les  grands 
deffeins  qu’il  avoit  pour  la  gloire  du  nom  Chrétien.  Il 
obligea  ce  faint  homme  d’accompagner  le  cardinal  Ale¬ 
xandrin  fon  neveu  ,  qu’il  envoya  légat  en  Efpagne ,  en 
Portugal ,  puis  en  France.  Borgia  obéit  aux  ordres  du 
pape  ;  6c  étant  de  retour  à  Rome ,  il  y  mourut  le  30.  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1572.  âgé  de  6 2.  ans.  Le  cardinal  Gas¬ 
pard  de  Borgia  ,  un  de  les  petits-fils  ,  fit  tranfporter  en 
1 6 1 7.  le  corps  de  ce  faint  homme  à  Madrid.  Le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  le  béatifia  le  23.  Novembre  de  l’an  1624.  6c 
le  pape  Clement  X.  le  canonifa  en  1671.  Saint  François 
de  Borgia  avoit  compofé  en  efpagnol  divers  ouvrages , 
que  le  pere  Alfonfe  Deza ,  Jefuite ,  a  traduits  en  latin  fous 
le  titre  :  fermo  de  verbis  Luu  iç.  ut  appropinquavit  Jefus 
videns  civitatem.  Operum Chrifiiani  hominis fpeculum.  Colly- 
rium  fpirituale  fuper  cantic.  trium  puerorum  ,  &c.  Confultez. 
fa  vie,  écrite  par  le  P.  Ribadeneïra  ,  6c  par  le  P.  Eufebe 
Nieremberg  ;  celle  que  nous  avons  en  notre  langue, com- 
pofée  par  le  pere  Verjus;  Orlandini  6c  Sacchini ,  hiji.  foc. 
Jef.  Ribadeneïra  6c  Alegambe,  bibl.foc.  Jef.  Nicolas  Anto- 
nio ,  bibl.  Hifp.  çfc. . 

FRANÇOIS  DÉ  SALES,  (  faint  )  évêque  6c  prince  de 
Geneve,  inftituteur  de  l’ordre  de  la  Vifitation,  forti  d’u¬ 
ne  des  plus  anciennes  6c  des  plus  nobles  maifons  de  Savoye, 
étoit  fils  de  François  feigneur  de  Sales ,  6c  de  Fran- 
coife  de  Sionnaz.  Il  nâquit  dans  le  château  de  Sales  au  dio 
cefe  de  Geneve,  le  21.  d’Aoùtde  l’an  15 67.  6c  témoigna 
dès  fon  enfance  beaucoup  de  pieté  6c  de  douceur.  Il-  fit  fes 
premières  études  dans  le  college  d’Anneci.  A  lage  de  12. 
ans  ,  s’étant  fenti  porté  à  l’état  eccléfiaftique  ,  il  reçut  la 
tonfure  cléricale  ,  6c  quand  il  fut  plus  grand,  il  vint  con¬ 
tinuer  fes  études  à  Paris  ,  où  il  apprit  les  langues  fous  Ge- 
nebrard ,  6c  y  fit  fa  philofophie,  6c  une  partie  de  la  théo¬ 
logie  chez  les  jefuites.  Il  prit  les  leçons  de  Maldonat ,  6c 
de  quelques  doéteurs  de  Sorbonne.  Son  pere  le  fit  venir  à 
Padoue,  pour  y  apprendre  la  jurifprudence  fous  le  célébré 
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Pancirole.  Ce  fut  là  où  fes  compagnons  l’engâgerent  dans 
une  vifitechez  une  courtifane,  qui  fit  ce  qu’elle  put  pour 
le  corrompre  >  mais  il  demeura  victorieux  de  la  tentation 
par  lefecours  de  Dieu.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  en  droit  à  Padoue,  il  quitta  cette  ville  pour  aller  à 
Rome  vifiter'le  tombeau  des  apôtres.  Etant  revenu  en  Sa¬ 
voye  près  de  fes  parens,il  fut  reçu  avocat  au  fénat  de  Cham- 
beri  ;  mais  il  renonça  bientôt  à  cette  profeflion  pour  em- 
braffer  Pétât  ecclefiaftique.  Il  fut  pourvu  de  la  prévôté  de 
l’églife  de  Genevc  à  Anneci ,  &  reçut  les  ordres  facrez.  Il 
n’étoit  encore  que  diacre ,  lorfque  fon  évêque  Claude  de 
Granier  le  fit  prêcher  :  il  fit  beaucoup  de  fruit  par  fes  pré¬ 
dications  ,  &  fut  envoyé  en  miflion  dans  les  vallées  de  ce 
diocefe ,  pour  convertir  les  Zuingliens  &  les  Calviniftes. 
Il  en  convertit  un  grand  nombre  dans  le  Chablais ,  &  dans 
les  bailliages  de  Ternier«5c  de  Gaillard.  Levêque  de  Ge- 
neve  le  choifit  pour  fon  coadjuteur;  mais  il  fallut  un  or¬ 
dre  du  papeClement  VIII.  pour  faire  refoudre  François  à 
accepter  cette  charge.  11  alla  à  Rome  pour  traiter  de  la 
milfion ,  «Sc  le  pape  l’ayant  appellé  dans  le  confifloire  l’apô¬ 
tre  de  Chablais,  &  l’ayant  comblé  d’éloges,  le  renvoya 
pour  travailler  dans  le  diocefe  de  Geneve  ,  avec  des  bulles 
pour  fe  faire  facrer  fous  le  titre  d’évêque  de  Nicopoli  & 
coadjuteur  de  l’évêque  de  Geneve.  En  revenant  il  fut  ar¬ 
rêtée  Anneci  par  une  maladie  dont  il  penfa  mourir.  Quand 
il  fut  relevé  de  maladie,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
en  France  ,  où  il  fut  generalement  eltimé.  Le  cardinal  du 
Perron  difoit  qu’il  n’y  avoit  point  d’heretique  qu’il  ne  pût 
convaincre  ;  mais  qu’il  falloit  s’adrelfer  à  M.  de  Geneve 
pour  les  convertir.  Le  pere  deBerulle  depuis  cardinal ,  & 
lamereMariede  l’Incarnation  prirent  confeil  de  lui,  l’un 
pour  les  reglemens  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  «Sc 
l’autre  pour  l’établiffement  de  la  réforme  des  Carmélites 
en  France.  Le  roi  Henri  IV.  informé  de  fon  mérité,  lui 
fit  des  offres  confiderables  ,  pour  le  retenir  en  France;  mais 
il  préfera  la  première  époufe  ,  toute  pauvre  qu’elle  étoit , 
que  le  ciel  lui  avoit  donnée ,  aux'grands  évêchez  qu’on  lui 
offroit,  &  retourna  en  Savoye  (  l’an  1602.  )  où  il  trouva 
l’évêque  Granier  mort  depuis  peu  de  jours.  11  entreprit  de 
reformer  fon  diocefe,  &  commença  par  reformer  lui-mê¬ 
me  fa  maifon.  Il  travailla  enfuiteavec  fuccès  à  la  conver- 
fion  des  heretiques ,  &  à  ramener  quantité  d’ames  à  Dieu. 
Il  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  maifons  religieufes 
de  fon  diocefe,  &  y  fit  refleurir  l’ancienne  difeipline  mo- 
naftique,  <Scy  introduifit  les  Feuillans  &  les  Barnabites. 
Il  établit  en  1610.  l’ordre  de  la  Vifitation,  dont  la  baron¬ 
ne  de  Chantal ,  qu’il  avoit  convertie  en  prêchant  le  carê¬ 
me  à  Dijon ,  fut  la  fondatrice ,  6c  inflitua  auffi  fur  le  mont 
.Voéron  dans  le  Chablais,  une  congrégation  d’hermites 
qui  fubfifte  encore  avec  beaucoup  d’édification  ,  fous  le 
nom  de  la  Vifitation  de  Notre-Dame.  Il  accompagna  l’an 
i6i8.en  France  le  cardinal  de  Savoye,  pour  négocier  le 
mariage  du  prince  de  Piémont  fon  frere ,  avec  Chriftine 
de  France,  fécondé  fille  du  roi  Henri  IV.  Il  y  fut  reçu 
avec  de  nouveaux  témoignages  d’une  vénération  toute 
particulière.  Etant  retourne  à  Anneci  ,  il  continua  d’y 
faire  les  fonctions  d’un  bon  pafteur ,  vifitant  les  malades , 
affiliant  les  pauvres ,  &  donnant  des  foulagemens  fpiri- 
tuels  <5c  temporels  à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Il 
reçut  ordre  en  1622.  du  duc  de  Savoye  d’aller  à  Avi¬ 
gnon  ,  où  ce  prince  fe  devoit  rendre  près  de  Louis  XIII. 
Il  ne  demeura  que  huit  jours  en  cette  ville  ,  ayant  été  obli¬ 
gé  d’aller  à  Lyon  ,  où  il  mourut  d’apoplexie  le  28.  Dé¬ 
cembre  ,  âgé  de  56.  ans.  Son  corps  fut  rapporté  à  Anneci , 
&  fon  cœur  fut  confcrvé  chez  les  religieufes  du  premier 
monaflere  de  la  Vifitation  de  Lyon.  Il  a  été  béatifié  par 
Alexandre  VII. en  1659.  &  canon ifé  le  19.  Avril  1665. 
Sa  fête  ne  pouvant  être  célébrée  au  jour  de  fa  mort,  qui 
concouroit  avec  celui  desSS.Innocens,  a  étéremifeau  29. 
de  Janvier.  Saint  François  de  Sales  a  compofé  divers  ou¬ 
vrages  de  pieté.Celui  qui  a  eu  le  plus  de  réputation,  eft  fon 
Introduâion  k  la  vie  dévote ,  dont  le  but  étoit  de  montrer  que 
la  dévotion  n’étoit  pas  feulement  le  partage  des  gens  d’é- 
glife  ou  des  religieufes  ;  mais  qu’elle  s’accordoit  fort  bien 
avec  les  obligations  de  la  vie  civile  ,  &  feculiere.  Ce  livre 
de  pieté  fit  des  fruits  merveilleux  à  laxour ,  quoique  quel¬ 
ques-uns  y  trouvaient  des  maximes  un  peu  relâchées.  Il 
compofa  quelque  tems  après  un  traité  de  l’amour  de  Dieu 
fous  le  nom  de  Pbüotée ,  où  il  pouffa  la  fpiritualitc  fort 
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loin.  On  a  auffî  de  lui  des  lettres  fpirituelles.  *  Jacques 
Augufledc  Sales.  Nicolas  Talon.  Henri  de  Maupas,  en  fi, 
vie.  Hilarion  de  Colle ,  hift.  Cat.  Sainte-Marthe  ,  Xkallia 
Chriftiana.  Baillet  ,  vies  des  faints. 

FRANÇOIS,  ou  FRANCISGUS  DE  VICTORIA  , 
théologien  célébré ,  ainfi  nommé  d’une  ville  de  Navarre  , 
qui  fut  le  lieu  de  fa  naiffance,  savoir  dans  leXVI.fiecle, 

6c  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique.  Il  étudia  dans 
l’univerfité  de  Paris,  &  enfeigna  dans  celle  de  Salamanque 
en  Efpagne  &  ailleurs.  Nous  avons  de  lui  les  livres  de  la 
puiffance  ecclefialtique,  de  la  civile,  de  celle  du  concile , 

6c  les  autres  traitez  qu’on  recueillit  dans  un  volume ,  «Sc 
qu’on  publia  après  fa  mort,  fous  le  titre  deTheologicœ  relec- 
tiones  XII.  qui  lont,  De  poteftate  ecclejta.  De  civili  poteftate» 
De  poteftate  conciiti  &  pontiftcis.  De  lndis  &  jure  belli.  De 
matrimnio.  De  augmento  charitatis.  De  temperantia.  De  bo~ 
micidio.  De  eo  ,  ad  quod  tenetur  perveniens  ad  ufum  ratioms > 
De  arte  magica.  De  jîmonia.  De  Jïlentii  obligatione.  Summa 
facramentorum  ecclejta.  Confcfftonaria  ,  çjc.  Il  mourut  à  Sa¬ 
lamanque,  où  il  étoit  profdleur  ,  le  14.  Août  de  l’an  1 549. 

*  Barthelemi  de  Médina ,  inprol.  comment,  in  S.  Tbom .  Mar¬ 
tin  Azpilcueta,  dit  Navarrus  ,  in  Enchir.  c.  1.  de  contr.  tt. 
38.  &c.  t6.n.  16.  Joannes  Marieta  ,  l.  21.  btfi.  eccleftafl» 
42.  Jean  Lopez  ,  IV.  part.  bifi.  ord.  Prœd.  I.  1.  c.  ult.  Bellar- 
min,  de  feript.  eccl.  Antoine  de  Sienne,  de  xir.  tl!uft.  Do - 
minic.  André  Schottus,  «Sc  Nicolas  Antonio  ,  btbl.  htjp. 
FRANÇOIS  SONNIUS,  voyez.  SONNIUS. 
FRANÇOIS  DE  FOIX  DE  CANDALE  ,  évêque 
d’Aire ,  6c  commandeur  des  ordres  du  roi ,  cherchez.  FOIX. 

FRANÇOIS  DE  GONZAGUE,  duc  de  Mantoue, 
voyez,  GONZAGUE  &  MANTOUE. 

FRANÇOIS  DE  MAIRONIS ,  cherchez.  MAIRO- 
NIS. 

FRANÇOIS  METEL,  cherchez.  BOISROBERT. 

FRANÇOIS  de  S.  Dominique,  Portugais ,  prit  l’ha¬ 
bit  parmi  les  Dominicains  à  Zarr.ora.  Son  zele  pour  le  fa- 
lut  des  âmes  le  fit  palier  avec  un  bon  nombre  de  religieux 
de  fon  ordre  aux  illes  Philippines.  Il  alla  enfuitedans  la 
nouvelle  Segovie,  où  il  travailla  beaucoup  pour  inflrui- 
re  les  infidèles.  Il  baptifa  dans  l’ifle  Formofe  un  grand 
nombre  d’idolâtres. Etant  allé  dans  un  certain  canton  nom¬ 
mé  Pantas ,  pour  y  inftruire quelques  Sauvages,  le  fuccès 
fut  allez  heureux  dans  les  commencemens  ;  mais  dès  qu’il 
voulut  mettre  la  paix  entre  ces  peuples  6c  ceux  de  Senar, 
qui  étoient  en  guerre  depuis  long-tems  ,  ils  le  tuerent  le 
27.  Janvier  1633.  à  coups  de  flèches.  *Hiftor.  Philippin,  tom, 

1.  lib.  2.  c.  37.  Diar.D0minic.27.  Janv. 

FRANÇOIS,  ( Simon)  peintre,  nâquit  à  Tours  en 
1 606.  6c  dès  fon  bas  âge  fe  tourna  du  côté  de  la  dévotion. 

Il  voulut  même  fe  faire  Capucin;  mais  fes  parens  l’en  ayant 
empêché  ,  il  eherchoit  une  profeflion ,  qu’il  crut  propre 
à  élever  fon  cœur  à  Dieu ,  lorfqu’il  vit  par  hazard  un  ta¬ 
bleau  de  la  nativité  de  Jefus-Chrifl,qui  le  toucha  tellement 
que  dans  la  vue  d’en  pouvoir  faire  defemblables ,  il  prie 
la  réfolution  de  fe  faire  peintre.  Ainfi ,  ce  ne  fut  point  par 
une  violente  inclination  ,  qu’il  embraffa  la  peinture;  mai? 
par  une  vocation  ,  qui  paroiffoit  avoir  quelque  chofe  d’ex¬ 
traordinaire  ;  car  fon  genie  étoit  affez  froid  ,  quoiqu’il 
eût  d’ailleurs  l’efprit  affez  folide  pour  faire  fon  chemin 
dans  la  route  ordinaire  de  la  peinture.  Il  n’eut  point  d’au¬ 
tre  maître  que  les  bons  tableaux  qu’il  copia.  Il  fit  d’abord 
quelques  portraits,  6c  M.  deBethune  fon  proteéleùr,  qui 
s’en  alloit  ambaffadeur  de  France  à  Rome,  le  mena  avec 
lui,  8c  lui  procura  unepenfion  du  roi.  Il  demeura  en  Ita¬ 
lie  jufqu’cn  1638.  6c  à  fon  retour,  partant  par  Bologne, 
il  lia  amitié  avec  le  Guide,  qui  lui  fit  fon  portrait.  A  fon 
arrivée  en  France ,  il  fut  affez  heureux  pour  être  le  premier 
peintre,  qui  eut  l’honneur  de  faire  le  portrait  du  dauphin, 
que  la  reine  venoit  de  mettre  au  monde.  Ce  premier  ou¬ 
vrage  lui  réuffit  fi  bien  ,  qu’il  avoir  lieu  d’efperer ,  que  la 
cour ,  qui  en  éroit  contente,  6c  qui  lui  promettoit  de  la 
proteélion,  le  protegeroit  dans  la  fuite  «Sc  lui  procureroic 
de  grands  ouvrages;  mais  quelque  difgrace  qu’il  n’avoit 
point  méritée ,  étant  venue  àlatraverle ,  lui  fit  quitter  la  & 
cour,  pour  mener  une  vie  retirée  6c  plusconvenableàfon 
deffein.  Ce  fut  là ,  qu’il  refolut  de  ne  plus  faire  que  des  ta¬ 
bleaux  de  dévotion;  réfolution  dans  laquelle  il  fe  fortifia 
tellement,  qu’il  y  perfevera  jufques  à  la  fin  de  fes  jours. 
Entre  toutes  les  vertus  que  l’on  lui  a  vu  exercer  ,  celle 
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de  la  patience  a  été  la  plus  remarquable  ;  car  étant  affligé 
de  la  pierre  pendant  les  huit  dernieres  années  de  la  vie  , 
on  lui  a  vû  fupporter  les  douleurs  avec  une  confiance  in¬ 
croyable.  Il  mourut  en  \  6c  la  pierre  qu’on  lui  trou- 
vaaprès  fa  mort ,  pefoit  une  livre.  On  ne  voitpoint  de  les 
tableaux  dans  les  cabinets  :  il  y  en  a  dans  quelques  églifes 
de  Paris ,  6c  il  n’clt  pas  difficile  en  les  voyant ,  déjuger  que 
leur  auteur  étoit  plus  dévot-,  qu’hàbile  peintre.  *  De  Pi¬ 
les,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

FRANÇOISE,  (  fainte  )  fille  de  Paul  de  Buxo,  de  de 
Jacqaette  de  Rofredefchi ,  née  à  Rome  en  l’an  1384..  fut 
mariée  dès  l’âge  de  douze  ans  à  Laurent  Ponzlani ,  «qui  fut 
banni  de  Rome  avec  fon  frere  Paulucci ,  fous  le  pontificat 
flejeaor  XXIII.  l’an  14 1  3.  6t  fonda  lemonallere  des  Übia- 
tes,  l’an  1425.  On  les  a  auffl  appellées  Collatines,  à  caufe 
du  quartier  de  Rome  où  ces  religieufes  furent  transférées 
•en  1433.  fçavoir  au  piéd  du  mont  Capitolin,  dans  une 
mai  fon  que  l’on  appelle  la  tour  des  Miroirs,  Elle  fit  pro- 
fefflon  dans  ce  monaflere  l’an  1437.  après  la  mort  de  fon 
mari ,  &  y  mourut  le  9.  Mars  1440.  âgée  de  près  de  56. 
ans.  Le  pape  Paul  V.  lacanonifa  l’an  1608.  *  Maithiot  6c 
Saladier,  en  fa  vie.  Sponde,  A.  C.  1440.  nomb.  40.  Bail- 
îet ,  vies  des  faims ,  mots  de  Mars. 

FRANÇOISE  d’ALENçoN  ou  de  Valois,  ducheffe  de 
Vendôme ,  de  Beaumont ,  6c  de  Longueville ,  fille  de  Re- 
Ne’  duc  d’Alençon  ,  6c  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  époufa 
l°.  le  6.  Mai  1505.  François  d'Orléans  IL  du  nom,  duc 
"de  Longueville  :  2°.  le  1 8.  Mai  1513.  Charles  de  Bourbon, 
premier  duc  de  Vendôme ,  6c  fut  mere  d'Antoine  de  Bour¬ 
bon,  roi  de  Navarre,  pereduroi  Henri  le  Grand)  de  Fr  an- 
cois  ,  comte  d’Enguyen  ,  qui  gagna  la  bataille  de  Cerizol- 
les  :  de  Charles ,  cardinal  de  Bourbon  ,  archevêque  de 
Rouen  ,  mort  le  9.  Mai  15901  de  Jean,  tué  l’an  1557.  à 
la  bataille  de  faint  Quentin  ;  de  Louis  ,  quia  fait  la  bran¬ 
che  des  princes  de  Coudé  ;  6c  de  deux  autres  morts  jeunes. 
Elle  eut  auffl  fix  filles.  Le  pere  Hilarion  de  Colle  a  fait 
l’éloge  de  cette  dame  ,  qui  mourut  dans  fon  château  delà 
‘Flèche  en  Anjou,  le  14.  Septembre  de  l’an  1550.  âgée 
d’environ  60.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  leglife  col¬ 
legiale  de  faint  Georges  de  Vendôme,  auprès  de  celui  de 
fon  mari.  Voyez,  le  pere  Anfelme,  6cc. 

FRANÇOISE  de  Besançon  ,  nommée  danslemonde 
Marguerite  Borrei ,  étoit  née  à  Befançon  ,  où  elle  fut  mariée 
à  un  officier  des  troupes  du  duc  de  Savoye.nommé  de  Reci , 
‘de  qui  elle  eut  une  fille  nommée  Odtlle, qui  vint  au  monde 
le  6.  d’Aoùt  de  l’an  1589.  La  mere  6c  la  fille  après  la  mort 
de  M.  de  Reci ,  fe  firent  religieufes ,  6c  la  mere  efl  regar¬ 
dée  comme  la  première  fondatrice  des  religieufes  du  tiers- 
ordre  de  faint  François  >  de  l’étroite  obfervance  ,  appel¬ 
lées  en  quelques  lieux  Tiercelines.  Elle  jetta  les  fondemens 
de  cette  reforme  l’an  1604.  dans  le  bourg  de  Verceil ,  fur 
les  frontières  d’Alface  6c  du  diocefe  de  Befançon,  6c  en 
1608.  elle  transféra  ce  premier  monaflere  à  Salins.  En 
ï<5io.  elles  furent  établies  à  Grai -,  6c  elles  demandèrent 
enfuite  d’être  fous  l’obéifflance  6c  la  direction  des  religieux 
reformez  de  cet  ordre,  de  la  congrégation  de  France ,  ce 
qu’ils  leur  accordèrent  dans  leur  chapitre  provincial  qu’ils 
tinrent  à  Piçpus  en  1 6  1 4.  Elles  firent  enfuite  de  nouveaux 
établifflemens  à  Dole ,  à  Lyon ,  6c  à  Paris ,  où  la  mere  Clai- 
re-Françoile  de  Befançon  ,  fille  de  la  fondatrice  ,  vint 
établir  le  monaflere  des  foeurs  de  fainte  Elifabeth,  dont 
elle  fut  fuperieure.  Il  y  a  environ  vingt  maifons  de  cette 
reforme  ,  dont  quelques-unes  font  fous  la  direélion  des 
évêques.  La  fondatrice  mourut  à  Salins  le  4.  Avril  1619. 
6c  fa  fille  à  Paris  le  1 .  Avril  x  6  37.  *  Joan.  Mar.  de  Ver- 
non  ,  annal,  tertii  ord.  S.  Franc. 

FRANGOLI ,  anciennement  Tulcis,  petite  rivière  d’Ef- 
agne.  Elle  coule  dans  la  Catalogne ,  où  elle  baigne  Mont- 
lancq6c  Tarragone ,  6c  fe  décharge  peu  après  dans  la  mer 
Mediterranée.  *  Mati ,  dift. 

FRANCON ,  félon  du  Chêne ,  fut  chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  fous  Pépin  le  Bref,  dans  le  VIII.  fiecle. 

FRANCON  ,  chancelier  du  roi  Robert ,  parvint  à  l’é¬ 
vêché  de  Paris,  comme  Eudes,  moine  de  faint  Maur  , 
le  témoigne  dans  la  vie  de  Bouchard,  comte  de  Melun  , 
rapportée  par  Du  Chêne ,  tom.  4.  hift.  Franc. 

FRANCON,  efl  le  nom  d’un  feelerat ,  qui  fit  étrangler 
le  pape  Benoît  VII.  6c  envahit  le  fiege  pontifical ,  prenant 
le  nom  de  Boniface  VII.  Chercher.  BONIFACE  VII. 
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FRANCON ,  éeolâtre  de  Liege,  qni  Vivoit  vers  l’an 
1047.  comme  nous  l’apprenons  de  Sigebert ,  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  :  De  quadr  attira  circuit.  De  computo  ecclejïajli - 
co.  De  jejumo  quatuor  temporum.  De  laudibus  Beat  a  Maria.  * 
Sigebert ,  defeript.  eccl.  164.  Valere  André,  6cc. 

FRANCON  ,  fécond  abbé  du  monaflere  d’Aflighem, 
de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Brabant ,  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XII.  fiecle,  6c  fucceda  vers  l’an  1 1 12.  à 
Futgence,  à  la  prière  duquel  il  avoit  écrit  douze  livres  de 
la  grâce.  11  fit  encore  d’autres  ouvrages ,  qui  le  mirent  en 
réputation.  *  Henri  de  Gand  ,  de  fcnpt.  eccl.  Le  Mire ,  bi - 
blioth.eccL  Trithéme,  defeript.  eccl.  Valere  André,  bibimh. 
Belg.  &c. 

FRANCONIE,  grande  province  d’Allemagne  ,  que 
ceux  du  pays  nomment  Frankenlandt ,  Franconta,  6c  au¬ 
trefois  Francia  onentalis.  C’eft  un  des  fix  cercles  de  l’Em¬ 
pire  ,  qui  comprend  l’évêché  de  Wirtzbourg  ,  l’évêché  de 
Bamberg ,  Afchaffembourg  ,  une  des  refidences  de  l’élec¬ 
teur  de  Mayence  ,  la  grande  maîcrife  de  l’ordre  Teutoni- 
que ,  dont  la  refidence  efl  à  Mariendal  ,  le  duché  de  Co¬ 
bourg  ,  le  marquifat  de  Cullembach  ,  le  marquifat  d’On- 
fpach ,  le  comté  de  Henneberg  ,  le  comté  de  Flolac,  ceux 
d’Erpach  ,  de  Virtheim  ,  deSensheim  ,  de  Cartel  ,  Lor  6c 
Reineck,  les  villes  impériales  de  Francfort,  Nuremberg, 
Winsheim  ,  Rotemburg  fur  Tauber,  Schwinfurt  ,  6cc» 
La  Franconie  fituée  le  long  du  Mein ,  efl  encore  arrofée 
par  le  Sala,  leReignitz,  le  Tauber,  6cc.Ellea  le  Palati- 
nat  de  Bavière  à  l’orient,  le  Palatinat  du  Rhin  au  cou¬ 
chant,  la  Souabe  au  midi,  6c  la  Heffle  6c  laThuringe  au 
feptentrion.  Cette  province  ,  quoiqu’entourée  de  bois  6c 
de  montagnes ,  efl  pourtant  fertile  en  grains,  en  vins, 
6c  en  pâturages ,  6c  produit  quantité  de  reguelifîe.  On  pré¬ 
tend  que  Wirtzbourg  eneft  la  ville  capitale,  6c  l’évêque 
prend  le  titre  de  duc  de  Franconie.  Francfort  femble  pour¬ 
tant  jouir  de  cet  honneur.  Divers  auteurs  ont  crû  que  les 
anciens  François  font  venus  de  la  Franconie ,  que  c’étoic 
le  pays  de  Pharamond,  6c  que  la  loi  Saliquc,  qui  eflob- 
fervée  en  France ,  a  tiré  fon  nom  de  la  rivière  de  Sale.  Ce 
qui  paroîtaffez  plaufible  ;  mais  non  fans  difficulté.  Char¬ 
lemagne  aimoit  ce  pays ,  6c  ce  prince  étoit  l’an  793.  à  Ra- 
tisbonne,  lorfqu’on  lui  propofa  le  defTein  de  joindre  le 
Rhin  avec  le  Danube,  6c  par  confequent  l’Océan  avec  la 
mer  Noire.  11  s’agiffoit  de  tirer  un  canal  de  la  rivière  d’At- 
mul,  qui  fe  décharge  dans  le  Danube ,  jufqu’au  Regnitz, 
qui  tombe  dans  le  Mein.  On  commença  ce  canal  près 
d’Onfpach dans  la  Franconie;  mais  les  pluyes  continuel¬ 
les  qui  remplirent  ce  foflfé  ,. éboulèrent  les  terres,  6c  les 
guerres  empêchèrent  l’accomplifflement  de  ce  grand  ou¬ 
vrage.*  Cluvier ,  Germ.  Bertius,  defer.  Germ .  Zeiller,  t9-, 
pograph.  Germ.  &c. 

DUCS  DÉ  FRANCONIE. 

Ludolphe  de  Saxe ,  fils  de  l’empereur  Oton  I.  du  nom 
5c  d’Elgide  d’Angleterre  fa  première  femme,  fut  duc  de 
Franconie.il  prit  les  armes  contre  fon  pere  l’an  953.  s’i¬ 
maginant  qu’il  avoit  defflein  à  la  perfuafionde  l’imperatri- 
ce  Adélaïde  fa  fécondé  femme,  de  lui  préférer  Oton  fon 
cadet  ;  mais  ayant  été  affiegé  dans  Ratisbonne  ,  6c  con¬ 
traint  defe  rendre ,  il  fitfa  paix ,  6c  mourut  en  Italie  avant 
fon  pere  ,  le  6.  Septembre  957.  Il  époufa  l’an  942.  Jde, 
fille  d'Herman ,  duc  de  Souabe ,  morte  l’an  948.  dont  il 
eut 

Oton  duc  de  Franconie  &  de  Souabe ,  qui  mourut  le 
3 1.  Odlobre  982.  ayant  eu  de  Judith  dite  de  Lorraine, 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Conrad ,  duc  de  Franconie ,  pere  de  Con¬ 
rad  ,  dit  le  Jeune ,  compétiteur  de  l’empire  avec  Conrad  IL 
dit  le  Salique ,  duc  de  Franconie,  fon  coufin  ;  Bruno  ,  élu 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  V.  le  13.  Juin  996.  mort 
le  18.  Février  999  ;  6c  Guillaume  ,  évêque  de  Strasbourg, 
mort  le  9.  Mai  1047. 

Henri  duc  de  Franconie,  époufa  Adélaïde  ,  fœur  de 
Gérard  ,  comte  d’Alface  ,  dont  il  eut  Conrad  II.  dit  le  Sa- 
lique>d u,c  de  Franconie  ,  élu  empereur  l’an  1024.  Voyez. 
CONRAD  II.  empereur. 

FRANCS  ;  (  Les  )  on  appelle  ainfi  dans  l’Orient ,  c’eft- 
à-dire ,  dans  l’Afie ,  tous  les  peuples  d’Occident  ,  ou  de 
l’Europe ,  6c c. 

FRANCS,  ou  FRANÇOIS,  ancienne  nation  d’Alle¬ 
magne  ,  compofée  des  reftes  de  pluficurs  autres  peuples, 
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comme  SaTiens ,  Sicambres ,  Cherufques ,  Cauches ,  Cha- 
maves,  Ampfivariens  ,  Bruéleres,  Chartes ,  Tenéleres , 
Ufipetes,  ôcc.  qui  s’étant  réunis  prirent  le  nom  de  Francs 
ou  François ,  qui  fignifioit  libre.  Leur  pays  étoit  au-de-là 
du  Rhin  fur  fes  bords ,  ôc  fe  nommoit  France.  Ils  partoient 
quelquefois  le  Rhin  ,  &  faifoient  des  irruptions  dans  l’em¬ 
pire.  Il  eft  parlé  des  Francs  dans  les  hirtoriens,  dès  le  mi¬ 
lieu  du  III.  fieclc.  L’empereur  Valerien  leur  fit  la  guerre 
en  255.  &  en  259.  Gallien  fe  fervit  de  leur  fecours  con¬ 
tre  Poftumus  en  262.  Ils  firent  une  irruption  dans  les  Gau¬ 
les  en  265.  ôc  penetrerent  jufqu’àTarragone.  L’empereur 
Probus  prit  le  nom  de  Francique,  parce  que  fous  fon  em¬ 
pire  les  Francs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gaules.  En 
280.  les  Francs  qui  avoient  été  faits  prifonniers  fous  l’em¬ 
pire  de  Probus  ,  fe  révoltèrent,  ôc  ravagèrent  la  Sicile  6c 
la  Grece.  Les  François  étoient  maîtres  à  la  fin  du  III.  fie- 
cle  de  la  Hollande ,  ôt  de  tout  le  pays  qui  eft  le  long  du 
Rhin.  Ils  avoient  des  rois;  6c  l’un  d’eux  nommé  Geno 
baud ,  fitla  paix  avec  l’empereur  Maximicn.  Quelques-uns 
paflerent  dans  les  Gaules  ,  &  s’y  établirent  du  contente¬ 
ment  de  cet  empereur.  Confiance  &  Conftantin  firent  la 
guerre  avec  avantage  aux  Francs.  Confiant,  fils  de  Con 
Itantin,  après  avoir  été  en  guerre  contr’eux  ,  fit  un  traité 
de  paix  avec  eux ,  ôc  devinrent  fi  bons  amis  des  Romains  , 
que  la  cour  de  Confiance  étoit  pleine  de  François.  En  3  55. 
ils  pillèrent  la  ville  de  Cologne.  Julien  la  reprit  l’année 
fuivante,ôcfit  la  paix  avec  les  roisFrançois;maisellenefut 
pas  de  longue  durée.  Il  continua  de  leur  faire  la  guerre ,  6c 
aborda  même  dans  leur  pays  en  partant  le  Rhin,  bous  l’em¬ 
pire  de  Gratien,  les  Francs  ravagèrent  les  Gaules.  Ils  vé¬ 
curent  neanmoins  depuis  en  paix  avec  les  Romains ,  juf- 
qu'à  ce  que  leurs  rois ,  Genobaud ,  Marcomire  5c  Sunnon 
défirent  en  38  8.  les  troupes  romaines.  Arbogafte,  qui  fit 
mourir  Valentinien ,  6c  qui  éleva  Eugene  à  l’empire ,  étoit 
de  la  nation  des  François ,  ôc  comme  il  étoit  ennemi  de 
Sunnon  6c  de  Marcomire,  il  leur  déclara  la  guerre;  mais 
Eugene  6c  Arbogafte  firent  bientôt  la  paix  avec  eux  pour 
fe  fervir  de  leurs  troupes  contre  Theodofe.  Sous  l’empire 
d’Honorius ,  Stilicon  accorda  la  paix  aux  François.  Mar¬ 
comire  6c  Sunnon  l’ayant  violée  en  397.  furent  punis.  Le 

{>remier  fut  envoyé  en  Tofcane ,  6c  le  fécond  fut  tué  par 
es  François  mêmes. LesVandales  défirent  d’abord  les  Fran¬ 
çois;  mais  les  François  eurent  leur  revanche,  6c  les  bat¬ 
tirent  à  leur  tour  en  408.  En  409.  ils  pillèrent  6c  brûle 
rent  la  ville  de  Trêves.  En  415.  Theodomire  ,  roi  des 
François ,  fils  de  Richimer  ôc  fa  mere  furent  tuez.  En  41 8. 
les  François  occupèrent  une  partie  des  Gaules  en  deçà  du 
Rhin.  On  met  en  414.  le  commencement  du  régné  de 
Clodion  6c  l’établirtement  de  la  monarchie  françoile  dans 
les  Gaules  ;  mais  ni  lui ,  ni  fon  fuccerteur  Merouée  n’y 
curentpas  d’établi rtement bien  certain.  Childeric  s’établit 
dans  la  Gaule  Belgique ,  6c  Clovis  eft  le  premier  qui  ait 
rendu  fa  monarchie  fiable  fur  prefque  toutes  les  Gaules. 
Ces  premiers  peuples  François  étoient  idolâtres, belliqueux, 
6c  avoient  des  loix  appellées  Saliques.  *  Grégoire  de  Tours. 
Mezerai ,  de  l'origine  des  François ,  tom.  1.  à  la  tête  de  fon 
hifioirt. 

FRANCS-ARCHERS,  foldats  que  le  roi  Charles  VII. 
fit  lever  dans  chaque  paroirte  de  fon  royaume.  Ils  furent 
ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  étoient  exemts  de  tailles  ,  6c 
de  toutes  autres  charges.  Afin  que  lajuftice  fût  gardée 
dans  ces  fortes  de  levées ,  on  tiroit  un  homme  d’entre  foi- 
xante,  6c  les  autres  cinquante-neuf  étoient  obligez  de  l’é¬ 
quiper  d’armes  6c  d’habits,  pour  être  prêt  à  marcher  quand 
le  roi  en  auroit  befoin.  *  Ordonnances  Royaux ,  liv.  10 . 
titre  16. 

FRANCSTEIN ,  bourg  du  royaume  de  Bohême.  Il  eft 
dans  la  principauté  de  Munfterberg  en  Silefie  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Munfterberg,  vers  le  couchant.* 
Mati ,  dift. 

FRANCUS  ou  FR ANCION,  prince  Troyen  ,  qu’on 
prétend  être  fils  d’Heélor ,  parta ,  dit-on ,  dans  les  Gaules  , 
après  la  deflruélion  de  Troye  ,  6c  donna  fon  nom  aux 
François.  Trithéme  rapporte  cette  fable  après  Hunibaud  ; 
6c  certains  autres  auteurs  de  même  volée  ,  ont  donné  grof- 
fierement  dans  ces  contes.  Ronfarden  a  tiré  le  fujet  de  fa 
Franciade* Dupleix,  l.2.desmem.  des  Gaules ,  c.  24. 

FRANCUS  ,  roi  des  Germains  6c  des  Celtes ,  fucceda 
à  fon  pere’Hichtar.  Il  époufa  la  fille  unique  de  Rhemus , 
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roi  des  Celtes  6c  des  Gaulois ,  ôc  joignit  par  cette  alliance 
le  royaume  des  Celtes  avec  celui  des  Germains.  C’eft  de  ce 
prince ,  félon  quelques  auteurs  fabuleux ,  que  les  Gaulois 
prirent  le  nom  de  Francs  ou  François.  *Henninges,  tom.  t. 

FRANCUS,  (  Philippe  )  natif  dePeroufe,  enfeigna 
long-tems  dans  cette  ville  le  droit  canon  dansleXV.fiecle, 
du  tems  que  Corneus  6c  Baldus  Novellus  y  profertbient. 
Il  a  encore  depuis  enfeigné  à  Pavie.  Francus  a  écrit  fur  les 
decretales  6c  fur  le  Texte,  vers  l’an  1466»  *  Socin  fur  la 
loi ,  qui  Rom<&.  ü’Argentré  ,  ç6.  not.  12.  num.  ç.  U  y  a  eu 
un  Jerome  Francus  ,  proferteur  en  droit  à  Fribourg  , 
confeiller  au  confeil  de  Flandres,  6c  préfident  au  confeil 
d’Artois,  quia  fait  en  latin  un  traité  des  réglés  du  droit , 
mort  en  1606. 

FRANCUS ,  (  Sebaftien  )  Anabaptifte  au  XVI.  fiecle, 
publia  plufieurs  écrits  remplis  d’erreurs ,  que  les  Luthé¬ 
riens  refuterent.  C’étoit  un  vrai  fanatique.  Il  enfeignoit 
que  tous  les  pechez  font  égaux,  6c  il  renverfoit  l’autorité 
de  l’écriture  :  car  il  foutenoit  ,  qu’il  falloit  chercher  les 
fuggeftions  du  faint  Efprit,  fans  s’attacher  aux  paroles 
revelées.Il  croyoit  auffi  que  l’églife  eft  un  amas  de  plufieurs 
feéles,ôc  que  lesCatholiquesRomains  n’y  étoient  pas  moins 
compris  que  les  Proteftans.  Les  théologiens  de  la  confef- 
fion  d’Ausbourg  artemblez  à  Smalcalde  l’an  1540.  chargè¬ 
rent  Melanchthon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet  homme- 
là  ;  6c  celles  de  quelques  autres  fanatiques.  Le  même  Fran¬ 
cus  publia  un  livre  très-fatirique  contre  les  femmes  ,  qui 
fut  réfuté  par  jean  Freherus  6c  par  Luther.*  Seckendorf, 
bift.  du  Luther,  hv.  3. 

FRANEQUER  ou  FRANCKER,  Franequera  ôc  Fra- 
nicheria ,  ville  des  Pays-bas  dans  la  Frife  occidentale  au 
quartier  de  Weflergo,  à  deux  lieues  deLeuwarden.  C’eft 
une  bonne  ville  ,  qui  a  de  beaux  privilèges,  avec  univerfi- 
té.  Les  gentilshommes  du  pays  y  font  leur  fejour  ordi¬ 
naire. 

FRANGIPANI,  (  Latinus  )  vo)e^  MALAFRANCA. 

FRANGIPANI  ,  (  François-Chrillophle  )  comte  de 
Terfats,  fortoit  de  l’illuftre  maifon  de  Frangipani  de 
Rome,  que  l’on  a  dit  païens  de  faint  Grégoire  le  Grand. 
On  prétend  que  cette  famille  reçût  ce  nom  depuis  qu’un 
de  ceux  qui  en  étoit,  diftribua  du  pain  aux  pauvres  dans 
un  tems  de  grande  cherté  ,  6c  que  c’eft  de  là  qu’ils  ont  re¬ 
tenu  leurs  armes,  qui  font  d 'at-ur'a  deux  mains  d’ argent , 
qui  tiennent  un  pain  d'or  coupez,  en  deux  moitiez..  Ceux  de 
cette  maifon,  entr’autres  Oton  Frangipani,  rendirent  en 
1167.  de  grands  fervices  au  pape  Alexandre  III.  qui  leur 
confia  ladéfenfe  de  Rome  contre  l’empereur  Fredericitar- 
beroufe,  lorfque  ce  pontife  fut  obligé  d’en  fortir.  Une 
branche  de  Frangipani  s’établit  dans  la  Hongrie  dans  le 
XIII.  fiecle  ,  où  ils  rendirent  de  grands  fervices  au  roi  Bê¬ 
la,  ainfi  que  ce  prince  le  reconnut  dans  des  aétes  folem- 
nels ,  rapportez  par  Scioppius  dans  un  livre ,  qui  a  pour 
titre,  Operini  Gubrinii  Amphotides  Scioppiana  ;  c’eft  de  cette 
maifon  que  defeendoit  François  -  Chriftophle ,  comte  de 
Frangipani,  qui  étant  beau-frere  du  comte  de  Serin  ,con- 
fpira  avec  lui  ,  pour  foulever  la  Hongrie  contre  l’empe¬ 
reur,  6c  fut  un  des  principaux  chefs  de  la  révolté  des  Hon¬ 
grois,  qui  commença  en  1665.  Les  chefs  les  plus  confide- 
râbles  de  l’accufation  formée  contre  Frangipani,  étoient 
qu’il  n’avoit  point  révélé  les  traitez  faits  par  le  comte  de 
Serin  avec  les  Turcs,  6c  autres  ;  6c  s’étoit  engagé  dans 
cette  négociation;  qu’il  avoit  écrit  une  lettre  de  Novigrad 
en  1670.  au  capitaine  Tfcholnits,  par  laquelle  il  faifoit 
voir  la  mauvaile  intention  qu’il  avoit  contre  fon  prince 
légitimé;  6c qu’il  avoit  tâché  de  fe  liguer  avec  les  Croa¬ 
tes;  deféduireles  habitansde  Zagabria;  6c  dedétourner 
les  Valaques  de  l’alliance  de  l’empereur.  Pour  ces  crimes , 
il  fut  condamné  à  avoir  le  poing  droit  coupé,  la  tête  tran¬ 
chée  ;  tous  ces  biens  demeurans  confifquez  à  l’empereur  , 
6c  fa  famille  dégradée  de  noblerte  ;  mais  l’empereur  lui  fit 
grâce  ,  auiïi-hien  qu’au  comte  de  Serin  ,  6c  le  déchargea  de 
la  condamnation  d’avoir  le  poing  coupé.  L’execution  fe 
fit  publiquement  dans  la  ville  de  Neuftad,  ou  il  étoit  prf- 
fonnier,  le  30.  Avril  1671.  Frangipani  ayant  achevé  fa 
priere  ,  qu’il  recita  avec  confiance  oc  avec  ferveur  ,  ôta  la 
verte,  6c  ordonna  à  fon  page  de  lui  lier  les  cheveux  ,  6c 
de  lui  bander  les  yeux  avec  un  mouchoir  ;  mais  fe  louve- 
nant  qu’il  devoit édifier  l’affèmblée,  il  ôta  fon  bandeau; 
6c  tenant  toujours  le  crucifix  à  la  main,  il  fit  une  très-bel-’ 
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le  remontrance  aux  affiftans.  Puis  il  fe  fit  bander  de  nou¬ 
veau  les  yeux  ;  6c  s’étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  de 
velour,  il  reçût  le  coup  qui  porta  fur  l’épaule  droite,  la 
quelle  en  fut  abbatue.  S’écant  tourné  ,  6c  fe  hatiffant  pour 
fe  lever  debout ,  il  reçut  un  fécond  coup  qui  lui  trancha 
la  tête.  L’executeur  fut  empiifonné  ,  parce  qu’on  vouloir 
fçavoir  fi  c’étoitpar  malheurou  à  deffein  qu’il  avoitman- 
qué  le  comte  de  Serin  &  brangipani ,  cela  n’étant  gueres 
ordinaire  en  Allemagne. On  mit  le  corps  &  la  tête  deFran- 
gipani  dans  un  cercueil, que  l’on  porta  avec  le  cercueil  du 
comte  de  Serin,  au  cimetiere  du  Dôme,  où  le  clergé  in¬ 
huma  ces  deux  comtes  avec  beaucoup  de  ceremonies. 

Mugio  Frangjpani  ,  qui  avoir  époufé  Julie  Strozzi  , 
fœur  delà  comte  fie  de  Fiefque ,  fervic  en  f  rance  dans  les 
troupes  du  pape  ,  fous  le  régné  de  Charles  IX.  ou  il  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  à  la  journée  de  Jarnac ,  où  il  fut 
bleifé.  Un  de  fes  fils  étoit  abbé  de  faint  Victor  de  Mar- 
feillefur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Un  de  fes  petits-fils  fut  ma¬ 
réchal  des  armées  du  roi  Louis  X)1I.  Ce  fut  lui  qui  inven¬ 
ta  la  compofition  du  parfum  «5c  des  odeurs  qui  retiennent 
le  nom  de  Frangipane ,  6c  fut  le  dernier  de  fa  maifonen 
Italie  ,  n’ayant  pas  voulu  fe  marier.  *  Le  Laboureur,  ad¬ 
ditions  aux  mémoires  de  Cajielnau  ,  tom.  2.  Ménagé  ,  orig. 
délia  lingua  Ital.  Eayle ,  àift.  crttiq.  Hifioire  des  troubles  de 
Hongrie. 

FRANGIPANI ,  (  Anne-Catherine )  comteffe  de  Se¬ 
rin  ,  étoit  lœur  du  comte  Frangipani ,  6c  fut  le  principal 
mobile  de  la  révolté  des  Hongrois,  dans  laquelle  elle  en¬ 
gagea  fon  mari  &  fon  frere.  Elle  fut  condamnée  à  mort 
en  1 673.' «Sc  mourut  à  Grats  le  18.  Novembre,  aprèsavoir 
demandé  la  permifiion  d’être  enterrée  en  habit  de  Do¬ 
minicaine:  ce  qui  lui  fut  accordé.  *  Hifioire  des  troubles  de 
Hongrie. 

FRANKPANI ,  le  feigneur  Franc,  ou  Latin  :  c’eft  le 
nom  d’un  gentilhomme  Romain  ,  qui  vint  au  fervice  des 
rois  de  Hongrie  ,  pendant  les  premières  guerres  que  ces 
princes  avoient  contre  les  Turcs.  11  s’établit  en  Croatie  , 
6c  fut  le  chef  de  lamaifon  des  Frangipani  en  Hongrie.  De 
cette  maifon  étoit  iffu  Jean  ,  fils  de  Bernardin  ,  lequel  après 
la  mort  de  Mathias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie,  fe  révolta 
contre  Ladillas,  6c  contre  le  duc  Jean  batard  de  Mathias. 
Ce  duc,  qui  étoit  ban  de  Croatie  ,  affiegea  Frangipani 
dans  la  ville  de  Brévia  ,  6c  le  preffa  fi  fort,  qu’il  le  redui- 
fit  à  fe  jetter  entre  les  bras  des  Turcs ,  6c  ce  fut  par  cette 
occafion  que  Bajazet  fe  rendit  maître  de  la  Croatie  l’an  de 
Jefus-Chrilt  1493.  Quoique  le  mot  Puni  qui  fignifie  Sei¬ 
gneur,  foitefclavon  ,  les  I  urcs  ne  lailfent  pas  de  s’en  fer- 
vir ,  quand  ils  parlent  des  gens  6c  des  pays  de  la  langue 
efclavonne.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

FRANQUEMONT,  petite  ville  ou  bourg  de  l’évêché 
de  Bâle  en  Suiffe.  Ce  lieu  eft  le  chef  de  la  contrée  de  cet 
évêché,  laquelle  on  appelle  les  Franches  Montagnes,  «5c  il 
eft  fitué  fur  la  riviere  du  Dou,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Dclfperg  ou  de  Delmont.  *  Mati,  dift. 

FR  ANTZIUS  (  Wolfgang  ,  )  théologien  ,  mourut  en 
1628.  âgé  de  64.  ans.  Il  a  écrit  une  hifioire  facrée  des 
animaux:  des  difputes  fur  la  confelfion  d’Ausbourg  :  un 
traité  des  facrifices  ;  6c  un  autre  de  l’interprétation  de  l’é¬ 
criture  fainte.  *  Spizelius,  intemplo  Honor.pag.  102.  Henn. 
Witte  ,  in  theolog.  pag.  3/2. 

FRANTZK1US,  chancelier  6c  préfident  à  Freiden- 
ftein  en  Allemagne  dans  le  XVII.  fiecle  ,  a  fait  plufieurs 
ouvrages  de  droit ,  in  inflituta  ad  21.  libros pandeüarum  exer- 
citationes  juridica.  Varia  refolutiones  de  libens  &  pojlhumis  , 
de  laudwiits  ,  de  maje/late.  Les  livres  de  cet  auteur  font  fort 
méthodiques.  Il  mourut  en  1659.  âgé  de  65.  ans.  *  De- 
nys  Simon,  bibl.  bifior.des  auteurs  de  droit. 

FRANZA-CURTA  ,  ou  petite  France,  Francia  par- 
va,  petit  pays  d’Italie  dans  l’état  de  Venife,  aux  environs 
de  Brefce,  doit  fon  nom  à  quelques  François  qui  s’y  éta¬ 
blirent  fur  la  fin  du  VIII.  fiecle,  après  que  Charlemagne , 
eut  vaincu  Didier  roi  des  Lombards. 

FRANZONE,  (  Jacques)  cardinal  Génois,  né  le  5. 
Décembre  1612.  après  avoir  été  préfident  de  la  chambre 
apoftolique,  6c  tréforier  general  de  la  même  chambre,  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  le  20.  Avril 
1658.  publié  le  5.  Avril  1660.  du  titre  de  fainte  Marie 
d’ Ara-Cœli ,  fut  évêque  deCamerinoen  1667.  6c  mourut 
fous-doyen  du  facré  college  le  20.  Décembre  1697.  âgé 
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de  85-  ans.  Il  eft  enterré  à  la  ChiezaNova.  *  Menottes  du 
tenis. 

FRA-PAOLO ,  cherchez.  SARPI. 

FRASCATA,  (  Gabriel  )  médecin,  Italien  ,  natif  de 
Brefce,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fçavoit  les  langues  6:  les 
belles  lettres,  &  s’attacha  à  l’aftrologie,  puis  à  la  poéfie. 
Il  demeuroit  à  Pavie ,  5c  fut  de  l’académie  des  Affidati.  On 
publia  fous  le  nom  de  Ratipo ,  plufieurs  de  fes  poëfies  , 
avec  celles  des  autres  académiciens.  Fralcata  compofa  aufli 
un  traité  des  bains  de  Retorbio  qui  font  près  de  Pavie,  fous 
ce  titre  :  de  aquis  Returbii  Ticinenjibus  Comnentar.  mineras , 
facultates  ,  & ufum  earum  expheantes  ,  &c.  Philippe  II.  roi 
d  Efpagne  ayant  oui  parler  du  mérité  deFrafcata,  voulut 
l’avoir  pour  fon  médecin  ordinaire.  U  fe  difpofoit  à  partir 
pour  Madrid  ,  lot  fqu’ il  tomba  maladeà  Pavie  ,  ouilmou- 
rut  le  20.  Janvier  de  l’an  1 5  8  2 .  *  Ghilini ,  theat.  d’huom. 
letter.  Linden  ,  defiript.  medic.&c. 

FRASCATI,  ville,  voyez.  FRESCATI. 

FRASCOLARI ,  anciennement  Oanus.  Riviere  de  la 
vallée  de  Notoen  Sicile.  Elle  a  fes  fourccs  près  du  bourg 
de  Monte  Chiara  ;  6c  elle  fe  décharge  dans  la  mer  d’Afri¬ 
que  près  de  la  ville  de  Camerana  du  côté  du  couchant.  * 
Baudrand. 

FRASERBOURG ,  bon  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrio- 
nale  ,  eft  fur  la  côte  feptentrionale  du  comté  de  Buchan ,  à 
fix  ou  fept  lieues  du  bourg  de  Banf,  vers  l’orient.  *Mati, 
dittionaue. 

FRASILONE  ou  FRANSIGNONE  TRUSINO ,  Fru- 
Jïnum,  ville  d’Italie,  appartenante  anciennement  aux  vol- 
fques.Elle  fut  depuis  épifcopale  ;  mais  aujourd’hui  ce  n’eft 
plus  qu’un  bourg  dans  la  Campagne  de  Rome,  avec  un 
château  fitué  fur  une  montagne  ;  près  de  la  riviere  de 
Cofa  ,  à  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Veroli.  * 
Baudrand. 

FRASSEN,  (  Claude)  religieux  de  l’obfervance  de 
faint  François  ,  étoit  originaire  de  Vire  dans  la  baffe  Nor¬ 
mandie.  En  1620.il  entra  dans  le  couvent  des  Cordeliers 
de  la  même  ville.  Après  fa  profeflîon ,  on  l’envoya  étudier 
au  grand  couvent  de  Paris,  6c  prendre  les  degrezdans  la 
célébré  faculté  de  cette  capitale.  Il  prit  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  l’onzième  Décembre  1662.  6c  depuis  il  ne  fortit  point 
du  grand  couvent ,  ou  il  fut  plufieurs  fois  élû  fuperieur. 
Aidé  des  libéralité/ du  roi,  il  décora  le  grand  autel  d’un 
tabernacle  de  marbre ,  dont  la  matière  6c  l’ouvrage  font 
également  admirez  des  connoiffeurs.  L’autel  de  fainte  Eli— 
labeth  eft  encore  une  preuve  de  fon  bon  goût ,  5c  de  la  con¬ 
fiance  qu’avoit  en  lui  la  reine  Marie  Therefe.  En  1682. 
lepere  Fraffen  ,  en  qualité  de  gardien  de  Paris,  affifta  au 
chapitre  general  de  l’ordre  de  faint  François  ,  qui  fe  tint  à 
Tolede  en  Efpagne,  6c  la  jaloufie  des  nations  n’empêcha 
pas  qu’il  ne  fût  élû  définiteur  general  de  tout  l’ordre  de 
laint  Fiançois.  A  fon  retour  ,  le  roi  lui  dit  qu’il  étoit  fatif- 
fait  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  les  royaumes 
étrangers  En  168  8.  le  P.  fraffen,  en  qualité  de  définiteur’ 
general ,  affifta  au  chapitre  de  l’ordre  ,  qui  fe  tint  à  Rome, 
où  pi  éfida  le  cardinal  Cibo  ,  fous  le  pontificat  d’innocent 
XI.  Il  y  eut  quelque  queftion  à  difeuter  entre  les  religieux 
François  6c  ceux  des  autres  pays.  Le  pere  Fraffen  fut  char¬ 
gé  de  porter  la  parole  :  la  conjoncture  étoit  délicate ,  6c  il 
ne  s’y  étoit  pas  attendu.  Cependant  il  s’en  acquitta  avec 
tant  de  prudence ,  que ,  fans  choquer  aucune  des  autres 
nations,  il  foûtint  avec  force  6c  gravité  l’honneur  6c  les 
intérêts  de  la fienne ,  6c  mérita,  après  fon  retour  de  Ro¬ 
me,  de  recevoir  de  la  part  du  roi  le  même  honneur  qu’il 
en  avoit  reçu  après  fon  retour  d’Efpagne.  Ces  deux  voya¬ 
ges  ,  6c  un  troifiéme  qu’il  fit  pour  vifiter  une  province,  en 
qualité  de  commiffaire  general,  furent  les  feules  forties  de 
quelque  durée ,  qu’il  fit  hors  du  grand  couvent  de  Paris, 
pendant  foixante  ans  qu’il  y  demeura.  Il  s’y  tenoit  dans 
une  exaéte retraite,  exemte  de  diflipation  ;  mais  non  pas 
de  travail.  Il  y  enfeigna un  cours  de  philofophie  étant  en¬ 
core  jeunebachelier. Depuis,  étant  devenu  doéteur  ,  il  y 
enfeignala  théologie  pendant  environ  30.  ans.  Il  fut  fou- 
vent  député  par  ordre  du  roi ,  pour  informer  6c  donner 
fon  avis  fur  des  affaires  de  grande  confequence ,  6c  qui  de- 
mandoient  une  prudence  confommée.  Le  parlement  de 
Paris  l’honora  de  femblables  commiffions.  Les  archevêques 
de  Paris  l’eftimoient  6c  le  confultoient ,  foit  fur  les  ma¬ 
tières  de  doctrine,  loit  fur  le  reglement  des  mqwrs.  Plu¬ 
sieurs 
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fœurs  perfonnes  confiderablcs ,  des  familles  de  grande  dif-' 
tinéfion ,  &  des  communautez  crès-regl  ées  fe  condutfoient 
par  fes  confcils;  même  des  ordres  religieux  entiers,  fe 
trouvant  dans  des  differens  fenrimcns  fur  des  queflions  , 
qui  regaidoient  leur  gouvernement ,  recouroient  à  lui  vo¬ 
lontiers,  lui  propoloient  leurs  doutes  avec  confiance ,  6c 
recevoient  fes  décifions  avec  docilité ,  comme  s’il  avoit  été 
leur  légitimé  fuperieur.  Ayant  atteint  la  85.  ou  8(5.  année 
de  fon  âge,  le  P.  Fraffen  ,  que  fa  bonne  conftitution  6c  fa 
vie  réglée  avoient  entretenu  dans  une  fanté  affez  ferme  , 
commença  à  plier  fous  le  poids  de  la  vieilleffe  6c  de  quel¬ 
que  attaque  d’apoplexie,  qu’il  fentitpar  intervalle.  Il  per¬ 
dit  auffi  fucceifivement  l’ufage  de  fes  yeux,  6c  mourut 
enfin,  le  26.  Février  1711.  vers  les  deux  heures  après 
midi,  dans  la  91.  année  de  fon  âge  ,  &  la  74.  de  fa  pro- 
fe/fion.  Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages.  Sa  philolophie 
a  été  imprimée  trois  fois  differentes.  /.  m  40.  1.  vol.  2.  A 
Paris ,  en  1688.  in*0.  2.  vol.  3.  A  Touloufe  ,  en  i<58<>» 
in  40.  2.  vol.  Sa  théologie  à  Paris ,  en  1672.  6c  années  fui- 
vantes ,  in  folio  ,  4.  vol.  La  traduction  en  françois  des  let¬ 
tres  de  faint  Paulin ,  à  Paris  in  12.  1.  vol.  Difquijïtiones  Bi- 
blica,  à  Parisen  1682.  in  40.  tom.  I.  1 .  vol.  6c  le tom.  II. 
en  1705.  in 40.  1.  vol.  Outre  cela  il  a  donné  au  public 
quelques  livres  de  pieté  dont  on  a  fait  differentes  éditions. 
Ouvrages  poflbumes.  Le  premier  tome  des  Difquijïtiones  Bi- 
blicaét oit  chez  le  libraire  en  17x2.  prêt  à  être  mis  fous  la 
preffe  pour  la  fécondé  fois.  Sa  théologie  étoit  la  même  en- 
née  en  état  de  revoir  le  jour  ,  avec  un  cinquième  volume. 
*  Mémoires  du  tems. 

FRASSINETO,  ou  FRASCINETO,  ancien  bourg 
d’Italie.  Il  eft  dans  le  Montferrat  près  du  Pô  ,  environ  à 
une  lieue  au-deffous  de  Cafal.  *  Baudrand. 

F  R  A  T  E  L  Bartholomeo  da  Savignano ,  cherchez. 
BACCIO. 

FRATEL  del  Piombo  ,  fameux  peintre  ,  cherchez,  SE¬ 
BASTIEN  de  Venife. 

FRATICELLI,  Frérots  ou  Bifoches ,  heretiques  qui  s’é¬ 
levèrent  dans  la  Marche  d’Ancone  vers  l’an  1260.  Ils  eu¬ 
rent  pour  chef  Flerman  Pongilup  de  Ferrare  ,  homme  hy¬ 
pocrite  ,  qui  avoit  tellement  trompé  les  peuples  qu’après 
la  mort  on  avoit  érigé  des  autels  en  fon  honneur  dans  fa 
patrie,  6c  que  même  dans  l’églife  cathédrale  on  avoit  ex- 
pofé  fon  portrait  à  la  vénération  des  fideles.  Le  relâche¬ 
ment  introduit  dans  l’ordre  de  laint  François,  fut  l’occa- 
lion  de  cette  herefie  :  divers  religieux  zelez  pour  l’obfer- 
vance  reguliere  ayant  été  maltraitez  par  les  Supérieurs ,  il 
yen  eut  qui  ayant  fuivi  leur  exemple  avec  un  zele  moins 
pur  que  le  leur  ,  voulurent  fecouer  le  joug  de  l’obéiffance  ; 
6c  les  papes  n’ayant  pas  été  favorables  à  leur  rébellion  ,  non 
plus  que  les  puilfances  temporelles  ,  ils  vinrent  à  haïr  les 
uns  6c  les  autres  ;  il  y  en  eut  même  qui  ofer^nt  avancer 
qu’on  ne  devoit  point  obéir  aux  fouverains  ,  parce  que  la 
condition  de  Chrétien  ne  convenoit  pas  à  celle  de  Souve¬ 
rain.  On  ajoute  que  quelques-uns  d’entr’eux  pouffèrent  la 
haine  contre  la  propriété ,  jufqu’à  prétendre  que  dans  le 
Chriflianifme,  de  même  que  dans  la  république  de  Platon , 
les  femmes  dévoient  être  communes  ;  6c  fi  l’on  en  croit 
les  auteurs  ,  ces  malheureux  ne  febornoientpasàla  fpecu- 
lation,  6c  mettoient  cette  déteftable  maxime  en  pratique. 
Il  y  en  avoit  pourtant  entr’eux  ,  qui  vivoient  en  commu¬ 
nauté  dans  un  cloître.  Il  y  avoit  une  maifon  de  Frérots  à 
Peroufe,  6c  une  autre  fort  près  de  cette  ville ,  dont  les  ha- 
bitansleur  étoient  très-favorables,  en  même  tems  qu’ils 
étoient  contraires  aux  religieux  de  faint  François  ,  qui  à 
la  vérité  avoient  bien  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  préde- 
ceffèurs.  Le  pape  Boniface  VIII.  condamnales  Frérots  en 
1300.  6c  par  fon  ordre  le  corps  d’Herman  Pongilupo  fut 
déterré  6c  brûlé  ;  mais  cette  condamnation  ne  fut  pas  capa¬ 
ble  de  faire  ceffèr  les  défordres  :  les  Heretiques  le  répan¬ 
dirent  par  toute  l’Europe  ;  mais  Jean  XXII.  les  ayant  en¬ 
core  condamnez,  6c  leur  faifant  une  rude  guerre  ,  la  plu¬ 
part  fe  retirèrent  en  Allemagne,  où  ils  furent  fous  la  pro 
teétion  de  Louis  de  Bavière ,  6c  cette  malheureufe  feéte ,  où 
il  étoit  entré  un  grand  nombre  de  libertins,  fe  diflïpa  peu 
après. On  remarque  que  le  commentaire  de  Pierre-Jean 
Olive,  frere  frimeur  delà  province  de  Beziers,  fur  l’apo- 
calypfe,  contribu^-beaucoup  au  progrès  de  l’herefie.  Ce 
religieux  s’étoit  déclaré  de  même  que  les  Frérots  contre  la 
propriété  :  il  vantoit  la  réglé  de  faint  François  comme  la 
*  Tome  III. 
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réglé  évangélique  obfervéepar  J.  C.  5c  par  les  apôtres ,  6c 
il  joignoit  à  cela  une  fatire  outrée  de  la  cour  Romaine  , 
avec  fi  peu  de  ménagement  6c  de  circonfpeétion  >  qu’il 
paroiffoit attaquer  l’églife  même*  6c  que  les  Frérots  le 
crûrent  de  même  que  fes  ennemis.  Ce  religieux  étoit  néan¬ 
moins  très-éloigné  de  leurs  pernicieufes  maximes  ,  il  ne 
penfoit  pas  comme  eux  à  fe  fouftraire  au  joug  ,  il  demeura 
toujours  fournis  à  fes  luperieurs ,  6c  il  mourut  dans  ie  lein 
de  1  eglife  ,  avec  la  réputation  d’un  homme  de  bien.  Voyez, 
fon  article.  *  Piateole  ,  Herm.  BoTz.ee.  Fratic »  Wadirtgj 
armai,  minor  ,  tom.  2.  6c c. 

FRATTA,  bourg  de  l’état  de  l’églife,  en  Italie*  Il  éft 
dans  le  Perugin ,  entre  Perugia  6c  Città  di  Caftello ,  fur  le 
Tibre  ,  où  il  a  un  pont.  Clavier  a  cru  ,  que  ce  lieu  eft  la 
petiteville  de  l’ancienne  Ombrie  ,  nommée  Ttificum  :  mais 
l’on  affure  ,  que  les  mafures  de  l’ancienne  Tuficum  font  dans 
la  Marche  d’Ancone,  entre  Fabriano  6c  Matelica  parce 
qu’on  y  a  déterré  des  pierres  fur  lefquelles  on  a  trouvé  le 
nom  de  Tuficum. 

FRAUDE,  divinité  ,  étoit  invoquée  parles  anciens 
Payens ,  dans  les  occafions  où  ils  appréhendoient  d’être 
trompez  ,  ou  peut-être  même  lorfqu’ils  fouhaitoient  de 
faire  réuffir  quelque  tromperie.  La  forme  fous  laquelle  on 
l’adoroit,  étoit  monftrueule.  Elle  avoit  le  viiage  d’une 
jeune  femme  parfaitement  belle,  6c  le  corps  d’un  ferpent 
tacheté  de  plufieurs  couleurs ,  avec  une  queue  de  feorpion. 
Le  vifage  marquoit  les  belles  apparences  fous  lefqüelles  fe 
cache  la  fourberie;  le  corps  bigarré  ,  eXprinroit  les  divers 
fes  rides  dont  fe  fervent  les  trompeurs  ;  6c  la  queue  de  feor- 
pion  ,  fai foit  voir  la  malice  6c  le  venin  qui  fe  trouve  tou¬ 
jours  au  bout  de  toutes  leurs  démarches. 

FRAWEMBURG,  en  latin  Fravemburgutn,  bourg  de 
Pologne  dans  la  Pruffè  royale  ,  fur  le  golle  de  la  mer  Bal¬ 
tique,  que  ceux  du  pays  nomment  Fnch  Haff.  Il  y  a  unbon 
fort  vers  l’embouchure  de  la  petite  riviere  deSchon.  Fra- 
wemburg  a  Elbing  au  couchant ,  6c  Braunsbergà  l’orient. 
Près-de-là  on  voit  fur  une  montagne,  l’églife  cathédrale  de 
\Varmie,de  laquelle  étoit  chanoine  Nicolas  Copernic  y. 
mort  évêque  en  1543.6c  le  cardinal  Hofius  ,  décédé  en 
1577.  *  Ortelius.  Baudrand. 

FRAWENFELD  ,  ville  capitale  de  Thurgau  en  Süiffe* 
fur  la  riviere  de  Murg.  On  prétend  que  dans  le  château 
qu’habite  aujourd’hui  le  bailli  du  lieu  ,  Helene  mere  de 
Conftantin ,  y  fit  autrefois  fa  refidence  pendant  quelque 
tems.  *  Baudrand. 

FRAWENSTEIC ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Mifnie 
en  haute  Saxe.  Ce  lieu  eft:  dans  i’Êrtgebourg  ,  ou  le  cercle 
des  montagnes ,  fur  la  Multe ,  à  fix  lieues  de  Drefde  ,  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diction. 

FRAUWENLOB,  (Henri  )  auteur  Allemand,  more 
à  Mayence  l’an  1 3  17.  Sa  pompe  funtbre  fut  fortfingulitre* 
Les  femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu’à  la  grande 
églife ,  firent  retentir  leurs  plaintes  par  toutes  les  rues ,  6e 
répandirent  une  fi  grande  quantité  de  vin  fur  fon  tombeau , 
que  toute  l’églife  en  fut  inondée  :  ce  qu’elles  firent  en  re- 
connoiffance  des  éloges ,  dont  il  avoit  comblé  leur  fexe 
dans  fes  lettres.  *  Albertus  Argentinenfis ,  dans  la  compi¬ 
lation  des  feriptores  rerum  Germanie  arum,  faite  par  Urftijïus» 

FRAXINET  ,  en  latin  Fraxinetum  ,  retraite  fameufe 
des  Sarafins  ,  dans  le  IX.6cX.  fiécle.  Cenom  aété com¬ 
mun  à  divers  lieux ,  6c  les  auteurs  modernes  difputent  de 
l’endroit  où  étoit  le  Fraxinet ,  dont  Luitprand  fait  fi  fou- 
vent  mention  ;  car  on  met  deux  bourgs  du  nom  de  Fr  a 
xinum  ou  Fraxinetum  en  Efpagne  ,  aujourd’hui  Frefno  , 
dont  l’un  eft  dansl’Aragon  ,6c  l’autre  dans  l’Andaloufie* 
Fraffînetoou  Fraxinetum ,  eft  auffi  un  bourg  d’Italie  ,  fur  le 
Pô  ,  entre  Valence  6c  Cafal.  Le  cardinal  Baronius  a  cru 
quec’étoitla  retraite  des  Sarafins.  Nicolas  Chorier  ,  qui 
a  compofé  l’hiftoire  de  Dauphiné  ,  croit  qu’il  étoit  dans 
cette  province,  dans  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Fraines, 
bourg  de  Dauphiné.  Peut-être  que  ces  barbares  avoient 
diverfes  retraites  de  ce  nom.  Il  eft  pourtant  fur  ,  que  la 
plus  célébré  étoit  en  Provence  vers  la  mer,  dans  le  diocèfe 
de  Fréjus  ,  6c  près  du  golfe  de  Grimant.  On  la  nomme  en¬ 
core  aujourd’hui  ,la  Garde  du  Fraxinet,  en  latin  Guarda 
Fraxineti  ,  c’eft-à-dire  le  fort ,  ou  le  château  du  Fraxinet.  Il 
étoit  dans  le  bois  ;  6c  il  eft  encore  entouré  aujourd’hui  de 
forêts  ,  que  les  habitans  du  pays  nomment  les  Maures  :  ce 
qui  proqye  ce  fait.  Les  armées  navales  qu’on  envoyoit  con- 
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cre  les  Sarafins  du  Fraxinet ,  &  '  les  fecours  qu’ils  rece- 
voient  eux-mêmes  par  mer ,  témoignent  que  leur  retraite 
n’en  étoic  pas  éloignée.  Ces  barbares  ruinoient  les  pays 
Voifins ,  couroient  dans  les  provinces  éloignées ,  5c  enle- 
voient  tout  ce  qu’ils  trouvoient  de  plus  précieux  ,  qu’ils 
emportoient  dans  leur  tort.  Ils  y  recevoient  même  des  fce- 
lerats  qui  leur  fervoient  de  guide  pour  courir  dans  les  pro¬ 
vinces  voifines.  Ainfi  Adelbert ,  perfécuteur  de  l’églile  ,  5c 
ennemi  du  pape  Jean  XII.  fe  retira  chez  les  Sarafins  du 
Fraxinet  ,  pour  y  trouver  un  afyle  contre  l’empereur 
Othon  II.  Ce  prince  ayant  fournis  les  comtés  de  Be- 
nevent  &  de  Capoue  ,  5c  le  trouvant  près  de  cette  der¬ 
nière  ville  en  968.  écrivit  à  deux  des  generaux  de  fes  trou¬ 
pes,  Herman  &  Theodoric  ,  qu’il  avoit  deffein  d’aller  at¬ 
taquer  les  Sarafins  du  Fraxinet  :  Prœfenti  tjlate ,  leur  dit- 
il  ,  m  Franciam  dirigentes  per  Fraxinetum>ad  dejlruendos  Sar - 
racenos ,  Deo  comité ,  iter  arnpiemus ,  &  Jic  ad  vos  difponemus. 
Guillaume  I.  comte  de  Provence,  chaffa  entièrement  les 
Sarafins  de  fon  pays  ,  5c  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet 
vers  l’an  980.  Gibalin  ,  fils  de  Grimaut  1.  feigneur  d’An- 
tibe  ,  lui  rendit  de  grands  fervices  dans  cette  occafion  ;  5c 
le  comte  lui  donna  une  partie  du  pays  que  les  barbares 
polfedoient,  lequel  a  depuis  été  nommé  golfe  de  Grimaut , 
du  nom  de  Grimaut  II.  neveu  5c  heritier  de  ce  Gibalin. 
Nous  en  parlons  ailleurs  fous  le  nom  de  GRlMALDI.5c 
de  BARGEMQN.,  *  Luitprand ,  liv.  j.  &  à.  Flodoard  ,  in 
ebron.  Noftradamus  ,  5c  Bouche ,  hijloire  de  Provence. 

FREA  ,  déelfe  des  Saxons, femme  de  Vodan,  qui  étoit 
leur  dieu  ,  que  l’on  nomme  encore  God  parmi  les  Atlemans. 
On  croit  que  irrea  eft  Venus,  8c  les  Allemans  appellent 
encore  le  vendredi  Freitag  ,  5c  les  femmes  Fr  au.  *  Paul. 
Varnefrid.  Diac.  de  Gejt .  Longobard.  lib.  1 .  Saxo-grammatic. 
lib.  /.  Matth.  Weftmonafter.  Guillaume  Malmesburi- 
cus.  Orderic.  Vitalis ,  lib.  4. 

FREAUVILLE,  (  Nicolas  de  )  cardinal,  que  les  Ita¬ 
liens  ont  appelle  par  corruption  Nicolas  de  F  annula,  étoit 
d’une  illuftre  famille  de  Normandie,dont  le  vrai  nom  étoit 
Caignet.  Il  fut  ainfi  appelle  d’un  lieu  dont  fes  parens 
étoient  feigneurs  ,  fitué  en  Normandie  dans  le  pays  de 
Caux  entre  Dieppe  8c  Neuchâtel.  Nicolas  naquit  vers 
l’an  12  50. entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,y  en- 
feigna  laphilofophie  «St  la  théologie, &  fut  enfin choifi  en 
1295.  pour  être  confeffeur  du  roi  Philippe  le  Be/.Enguer- 
rand  de  Marigni ,  qui  étoit  parent  de  Nicolas ,  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  à  déterminer  le  roi  en  fa  faveur ,  on  voulut 
inutilement  lui  rendre  fa  fidelité  fufpeéie;  fes  ennemis 
furent  confondus ,  5c  il  juflifia  la  confiance  que  le  roi  avoit 
en  lui  par  fa  conduite  envers  Boniface  VIII.  qui  lui  or¬ 
donna  de  comparoître  dans  trois  mois  devant  lui ,  pour  être 
puni  de  fes  forfaits ,  ou  pour  fe  jultifier ,  s’il  lui  étoit  pof- 
lible. Nicolas nonfeulement  n’obéitpas  à  cet  ordre,  mais 
dans  les  trois  mois ,  c’eft-à-dire  ,  le  26.  Juin  de  l’an  1303. 
il  adhéra  à  l’appel  du  roi  au  concile  general.  Après  la  mort 
de  Boniface  VIII.  5c  celle  de  Benoît  XI.  fon  fucceffeur  , 
la  paix  ayant  été  rétablie.  Clément  V.  fit  Nicolas  de 
Freauville  cardinal,  le  15.  Décembre  de  l’an  1305.  8c 
auffi-tôt  il  l’employa  dans  les  plus  importantes  affaires ,  où 
ce  cardinal  eut  le  bonheur  de  fatisfaire  en  même  tems  le 
pape  5c  le  roi  ,  quoiqu’ils  euffent  des  intérêts  fort  oppo- 
fez.  En  1 3  1 3 .  il  fut  fait  légat  en  France  pour  y  propoler 
la  croifade  ,  5c  il  trouva  allez  de  gens  qui  prirent  la  croix 
de  fes  mains  avec  le  roi  5c  les  princes  ;  mais  tout  cela  n’eut 
point  d’effet.  Il  travailla  auffi  par  ordre  du  pape  àaffurer 
la  paix  entre  le  roi  5c  lesFlamans,  5c  fut  chargé  en  même 
tems  de  confommer  l’affaire  des  Templiers.  Après  fa  léga¬ 
tion  il  affifta  au  conclave  ,  où  fut  élu  Jean  XXII.  qui  ne 
l’eftima  pas  moins  que  fon  predeceffeur ,  <3c  ne  contribua 
pas  médiocrement  à  avancer  la  canonifation  defaintTho- 
mas  d’Aquin ,  qui  fut  faite  5c  publiée  le  18.  Juillet  1323. 
Le  cardinal  de  Freauville  mourut  à  Lyon  le  14.  Février 
1324. 5c  fon  corps  fut  porté  à  Rouen  ,  dans  la  maifon  de 
fon  ordre  ,  à  laquelle  il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  de  fon 
vivant ,  5c  qui  fe  fentit  encore  de  fa  libéralité  après  fa  mort. 
Son  tombeau  fut  brifé  par  les  Calvinifles  dans  le  XVI.  fie- 
cle,  5c  fes  os  difperfez.il  avoit  écrit  des  livres  rituels,  dont 
Cortez  s’eft  fervidans  fon  traité  de  cardinalatu .*  Echard 
feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

FRECHT  ,  (  Martin  )  miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne  ,  de  Souabe  ,  fuivit  les  fentimens  de  Luther ,  8c  les  en- 
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feigna  à  Heidelberg  8c  ailleurs.  Depuis  il  fut  minière  à 
Ulai  vers  l’an  152.8.  5c  fut  employé  dans  les  affaires  de 
fon  parti.  Il  fe  trouva  l’an  154 6.  au  colloque  de  Ratif- 
bonne.  Enfuite  il  refufade  foule-rire  au  decret  que  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  fit  publier  l’an  1548.  à  Aulbourg  fous 
le  nom  d ’ Intérim.  Martin  Frecht  fe  retira  alors  à  Tubinge , 
où  il  enfeigna  avec  réputation  ,5c  où  il  mourut  fort  âgé  le 
14. Septembre  1556.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages.* 
Melchior  Adam ,  in  Vit-Germ.  tbeolog.  Sleidan.  Crufius,  5cc. 

FRECULPHE  ,  évêque  de  Lifieux,  fut  élevé  fur  ce 
fiege  avant  l’an  824.  où  il  fut  envoyé  par  Louis  le  Débon¬ 
naire  àRome  pour  l’affaire  des  images,  dont  il  renditcomp- 
te  dans  le  concile  de  Paris  de  l’an  829.  Il  affifta  au  fynode 
de  Thionvilleen  835.  5c  à  celui  deQuerci  en  837.  5c  fut 
chargéde  la  garde  d’Ebbon.  Il  fut  auffi  prélent  au  con¬ 
cile  de  Paris  de  l’an  846.de  à  celui  de  Tours  de  l’an  849. 
Rabanus  Maurus,  abbé  de  Fuldes ,  avoit  tant  de  confide- 
ration  5c  d’amitié  pour  lui  ,  que  ce  fut  à  fa  priere  qu’il  en¬ 
treprit  un  commentaire  fur  les  huit  premiers  livres  de 
l’ancien  teftament.  11  eft  auteur  d’une  chronique  divifée 
en  deux  parties  ;  la  première  eft  ,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde ,  jufqu’à  la  naiffance  de  j.  C.  5c  l’autre 
depuis  la  naiffance  de  J.  C.  jufqu’à  l’établiffement  des 
François  5c  des  Lombards.  Freculphe,  mourut  en  853.  * 
Sigebert ,  in  catalogo.  T rithéme ,  de feriptor.  ecclej.  Bellar- 
min ,  5cc. 

FREDDO ,  anciennement  Acis ,  riviere  delà  vallée  de 
Demona  en  Sicile ,  qui  fe  décharge  dans  le  golphe  de  fainte 
Tecle,  entre  celui  «Je  Catania  5c  l’embouchure  delà  ri¬ 
viere  de  Cantara.  *Baudrand, 

FREDDO,  FREDANO,  petite  riviere  de  Tofcane  » 
qui  coule  dans  le  territoire  d’Arezzo.  *  Mati ,  diction. 

FREDEGAIRE ,  furnommé  le  Scolafiique ,  vivoit  dans 
le  VlII.fiecle.  Il  écrivit  par  le  commandement  de  Chil- 
debrand  ,  frere  de  Charles  Martel ,  5c  oncle  du  roi  Pépin 
le  Bref,  une  chronique  qu’il  commença  où  finit  l’hiftoire  de 
Grégoire  de  Tours  ;  5c  qu’il  continua  jufqu’à  la  mort  du 
même  Pépin.  Cet  ouvrage  a  été  publié  jufqu’ici ,  comme 
un  fupplément  aux  dix  livres  de  l’hiftoire  du  même  Gré¬ 
goire  de  Tours.  Marquard  Freherle  fit  imprimer,  5c  on 
le  mit  enfuite  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Du  Chêne  , 
qui  a  corrigé  depuis  l’ouvrage  de  Fredegaire  ,  l’a  inféré 
dans  le  1.  volume  des  auteurs  de  l’hiftoire  de  France.  * 
Voffius ,  dehift.  Lat.  Le  Mire  ,  in  attü.  &c> 

§3*  *  Quoique  l’on  donne  communément  le  nom  de 
Fredegaire  à  l’auteur  de  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  Grégoire 
de  Tours, 5c de  la  continuation  de  cette hiftoire  ;  ce  nom 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  manuferits  ,  où  ces  deux  ouvrages 
font  anonymes.  On  a  cru  que  l’auteur  vivoit  du  tems  de 
Pépin  ou  de  Charlemagne  ,  parce  que  fa  chronique  étoit 
continuée  jufqu’au  tems  de  ces  princes, 'mais  on  a  découvert 
par  l’ouvrage  même  ,  5c  par  les  manuferits  ,  que  l’auteur 
avoit  fini  fon  ouvrage  à  la  fécondé  année  de  Clovis ,  640. 
de  J.  C.  5c  que  la  fuite  eft  deplufieurs  continuateurs  qui  y 
ont  fait  l’un  après  l’autre  des  additions ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l’édition  que  le  P.  Ruinard  a  donnée  de  cette 
chronique  avec  les  oeuvres  de  faint  Grégoire  de  T  ours. 

FREDEGONDE,  femme  deChilperic  l.  roi  de  France, 
s’eft  rendue  odieufe  par  fon  impudicité ,  par  fa  cruauté  5c 
par  fes  trahifons.  Elle  étoit  native  d’Avaucourt  en  Picar¬ 
die  ,  d’une  naiffance  obfcure  5c  entra  au  fervice  de  la  reine 
Audouaire.  Chilperic  époux  de  cette  princeffe ,  avoit  déjà 
trois  fils  d’elle  ,  lorfque  par  les  confeils  de  Fredegonde  , 
elle  voulut  fervir  de  marraine  à  l’une  de  fes  filles.  Chilpe¬ 
ric  croyant  »  félon  les  canons  j  ne  pouvoir  plus  habiter 
avec  elle  ,  la  répudia ,  5c  époufa  en  5  6j.  Galfuihte  ou  Gai - 
fonte, fille  aînée  d' Athanagilde  roi  des  Vifigotbsen  Efpagne, 
laquelle  peu  de  tems  après  fut  affaffinée  dans  fon  lit  par 
ordre  de  Fredegonde  ,  que  le  roi  époufa  alors ,  5c  qui  fit 
auffi  jetter  Audouaire  dans  un  torrent  vers  l’an  5  80.  Cette 
cruelle  femme  infpira  mille  injuftices  à  fon  mari  contre  fes 
fujets ,  qu’il  chargea  d’impôts  ,  5c  contre  fes  freres  ,  qu’il 
attaqua  jufques  dans  leurs  états.  Chilperic  recommença 
la  guerre  quatre  fois  de  fuite;  5c  ayant  eu  le  deffous  la 
première  fois,  il  fut  affiegé  par  Sigebert  dans  Tournai,  où 
il  ne  lui  refta  pour  fecours  que  la  rage  de  Fredegonde.  Elle 
fit  affaffiner  Sigebert  par  deux  hommç£  qui  pdrtoient  des 
couteaux  empoifonnez ,  afin  de  faire  le  coup  plus  fine¬ 
ment  en  575.  Quelque  tems  après,  elle  fit  auffi  aftàffiner 
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Merouée  ,  fils  de  Chilperic,  qui  avoit  époufé  fa  tante 
Brunehaud ,  Clovis ,  fou  frere  eut  le  même  malheur  , 
aufii-bien  que  Prétextât  évêque  de  Rouen ,  que  les  minif- 
tres  de  cette  furie  égorgèrent  un  jour  de  Pâques,  lorfqu’il 
officîoit  dans  fon  églile.  Chilperic  fon  mari ,  mourut  de 
même  en  5  84.  par  la  main  d’un  affafiin ,  fuborné  ,  dit-on  * 
par  fa  femme,  dont  il  avoit  découvert  les  amours  crimi¬ 
nelles  avec  Landri,  maire  du  palais  du  roi  Clotaire  II. 
Quelques  auteurs  éclairez  s’infcrivent  en  faux  contre  ce 
fait.  Fredegonde  fe  retira  à  Paris,  fe  mit  fous  la  proteélion 
de  Gontran  ,  &  n’oublia  rien  pour  fe  défaire  de  Brune¬ 
haud  &  de  Childcbert,  qu’elle  avoit  déjà  attaqué  ,  fans 
avoir  pu  achever  fon  crime.  Ne  pouvant  le  furprendre 
artrahifon,  elle  arma  puiffamment  contre  lui,  prit  d’a- 
ordSoiffons ,  défit  fes  troupes  en  59 1.  ravagea  la  Cham¬ 
pagne,  &  reprit  Paris ,  avec  les  villes  voifines  qu’on  lui 
avoit  enlevees.  Peu  après  vi&orieufe  &  triomphante, 
mais  encore  plus  lameufepar  fes  crimes  que  par  fes  bons 
fuccès ,  elle  mourut  âgée  de  50.  ou  de  55.  ans,  6c  laiffa  les 
affaires  de  fon  fils  Clotaire  II.  encore  enfant,  en  très-bon 
état.  On  met  fa  mort  vers  l’an  596.  Fredegaire  &  Aimoin 
la  marquent  en  597.  Le  Mire,  le  P.  Labbe  Sc  d’autres  ont 
été  de  ce  fentiment.  Le  corps  de  Fredegonde  fut  enterré 
auprès  de  celui  du  roi  fon  mari ,  dans  l’églife  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez  à  Paris  ;  6c  ils  furent  trouvez  fous  le  porche 
de  cette  églife  le  jour  du  vendredi  faint,  3.  Avril  1643.* 
Grégoire  de  T  ours ,  /.  /.  &  à.  Aimoin  ,  /.  3.  Fredegaire. 
[Valois,  &c. 

FREDERIC ,  (  faint  )  évêque  d’Utrecht  6c  martyr , 
fils  d’un  grand  feigneur  de  Frife  ,  dans  le  Pays-bas  ;  fut  mis 
fous  la  conduite  de  faint  Ricfride ,  évêque  d’Utrecht ,  qui 
lui  donna  l’ordre  de  prêtrife ,  &  lui  confia  les  plus  gran¬ 
des  affaires  de  fon  diocefe.  Après  la  mort  de  faint  Ricfride , 
le  clergé  Sc  le  peuple  l’élurent  évêque  ;  mais  pour  lui  faire 
accepter  cette  dignité ,  il  fut  neceffaire  que  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  interpofât  fon  autorité.  Cet  empereur 
le  fit  facrer  évêque  en  fa  préfence ,  6c  traita  ce  jour-là  tous 
les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à  la  cour.  Saint  Frédéric  étant 
de  retour  à  Ûtrecht ,  remplit  tous  les  devoirs  de  fa  charge , 
avec  un  zele  extraordinaire.  Il  convertit  les  habitans  de 
l’iflede  Walcheren  ,  quis’étoient  abandonnez  à  d’horri¬ 
bles  inceftes  ;  6c  abolit  dans  fon  diocefe  ce  qui  y  étoit  refié 
desfuperftitionsde  l’idolâtrie.  Ayant  appris  qu’il  y  avoit 
un  grand  nombre  d’heretiques  dans  la  Frife ,  qui  combat- 
toient  le  myfterc  de  la  T rinité ,  6c  dont  les  uns  fuivoient 
les  erreurs  de  Sabellius  ,  Sc  les  autres  celles  d’Arius,  il  alla 
pour  réduire  ces  efprits  obftinez,&  les  réunit  à  la  religion 
catholique.  C’eft  ce  qui  lui  donna  fujet  de  compofer  un 

fietit  fymbolefur  le  modèle  de  celui  de  faint  Athanafc  , 
equel  il  envoya  aux  curez  de  fon  diocefe  ,  pour  expliquer 
à  leurs  paroiflrens  le  myftere  de  la  fainte  Trinité.  De  là 
il  revintà  Utrecht ,  où  peu  d’années  après  deux  affaffins 
vinrent  exprès ,  armez  de  poignards  pour  le  maffacrer , 
parce  qu’il  empêchoit  les  mariages  inceif  ueux.  Us  l’atten¬ 
dirent  après  qu’il  eut  dit  la  méfié ,  6c  l’affaffinerent  dans  la 
chapelle  de  faint  Jean-Baptifle  ,  où  ils  s’étoit  retiré. 
L’hiftoirede  ce  faint  évêque,  rapportée  par  Surius  &  par 
Molan,  6c  dont  le  manuferit  fe -garde  dans  les  archives 
de  l’églife  d’Utrecht,  dit  queces  affafiins  avoientété  en¬ 
voyez  par  l’imperatrice  Judith  ,  fécondé  femme  de  Louis 
le  Débonnaire ,  laquelle  haïffoit  extrêmement  Frédéric, 
parce  qu’il  défaprouvoit  fon  mariage  avec  l’empereur  , 
qu’il  le  traitoit  d’incefte ,  6c  qu’il  avoit  même  réfolu  d’ex¬ 
communier  cette  princeffe ,  fi  elle  ne  fe  féparoit  de  l’em- 
-  pereur.  Antoine  Godeau ,  évêque  de  Vence  en  fon  V.  to¬ 
me  eft  aufii  de  ce  fentiment ,  6c  dit  que  l’affaffinat  de  Fré¬ 
déric  fut  une  descaufes  qui  rendit  Judith  plus  odieufe 
aux  évêques  6c  aux  grands  du  royaume.  Baronius  afiure 
la  même  chofe  en  fes  notes  fur  le  martyrologe  ;  mais  en 
l’année  838.  de  fes  annales,  il  embrafieune  opinion  con¬ 
traire  ,  6c  croit  que  ce  crime  a  été  fuppofé  à  Judith  par  les 
ennemis  de  Louis  le  Débonnaire  ,6c  parlespartifans  de  fes 
enfans  du  premier  lit.  C’ell  ce  qui  doit  paffèr  pour  certain , 
mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  faint  Frédéric  mourut 
pour  ladéfenfede  la  loi  évangélique ,  &  qu’il  mérité  jufte- 
ment  lenom  de  martyr ,  comme  l’églife  lelui  donne  en  (on 
martyrologe.Sa  mort  eft  marquée  en  l’année  838.*  Surius. 
Baronius ,  martprol.  &  annal. 
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ÉMPEREUR  S. 

FREDERIC ,  FEDERICou  FRIDERIC I.  de  Ce  nom  * 
empereur, dit  le  pere  de  la  patrie, eut  aufii  le  furnom  dcBarbe- 
touffe,  à  cauie  de  la  couleur  de  fon  poil  roux.  Il  étoit  fils  de 
Frédéric  duc  de  Souabe ,  frere  de  l’empereur  Conrad  III.  & 
de  Judith,  fille  d’Henri  dit  le  Noir,  duc  de  Bavière,  &  fut  élit 
à  Francfort,  le 4.  Mars  1152.  dix-fept  jours  après  la  mort 
de  Conrad  III.  fon  oncle.  D’abord  il  s’appliqua  à  pacifier! 
l'Allemagne,  ce  qu’il  fit  affezheureufement;  6c  l’an  1155» 
il  paffa  en  Italie  ,  &  fut  couronné  à  Rome  par  le  pape 
Adrien  IV.  le  1 8 .  Juin.  Dans  ce  voyage ,  il  fournit  quel¬ 
ques  villes  ,  qui  s’étoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  6c  ra- 
fa  Tortone  ,  qui  lui  ferma  les  portes  ;  il  obligea  Veronneà 
le  reconnoitrc  &  à  lui  payer  une  fomme  d’argent;  força 
Tivoli  de  fe  foùmettre  à  l’églife  ;  afiiegea  Milan  ,  qui  af- 
piroit  à  la  domination  de  la  Lombardie  ,  6c  en  prit  les 
fauxbourgs.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne  ,  il  calma 
quelques  troubles  ;  6c  l’année  fuivante  ,  étant  à  Befançon  * 
il  reçût  deux  légats  du  pape  Adrien,  avec  des  lettres  par 
lefquelles  il  le  prioit  de  mettre  en  liberté  un  évêque  An- 
glois,  qu’on  avoit  arrêté  en  Allemagne.' Pour  le  perfuadet 
plusaifément,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l’annce  pre¬ 
cedente  ,  il  lui  avoit  donné  la  couronne  impériale,  Ces 
paroles  choquèrent  l’empereur,  qui  répondit  en  colere  > 
qu’il  netenoit  l’empire  que  de  Dieu  6c  de  l’éleétion  des 
princes.  Il  empêcha  Othon  V.  dit  le  Grand ,  comte  de  Schi- 
ren,  de  tuer  un  des  légats,  quifoùtenoit  le  contraire ,  & 
les  renvoya  avec  mépris ,  défendant  expreffément  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  d’aller  à  Rome.  Le  pape  ,  pour  l’appai* 
fer ,  lui  envoya  d’autres  légats  en  1 158.  6c  expliquant  fes 
premières  lettres  par  d’autres  qu’il  lui  écrivit ,  il  lui  manda 
que  la  penfée  étoit,  qu’il  lui  avoit  donné  la  couronne  , 
comme  un  bienfait ,  tScnon  comme  un  fief,  mais  qu’il  la 
lui  avoit  mife  fur  la  tête  par  une  cérémonie  ,  non  pas  de 
plein  droit.  Enfuite  Frédéric  rechercha  exaélement  les  ré¬ 
gales  dans  l’empire.  Ce  foin  lui  fit  des  affaires  avec  Adrien  , 
quil’auroit  excommunié,  fi  ce  pape  ne  fût  mort  peu  de 
tems  après  en  1 159.  Frédéric  étoit  entré  en  Italie,  où  il 
prit  Milan ,  Brefce ,  Plaifance  ,  6c  les  autres  villes  de 
Lombardie.  Lamefintelligence,  qui  avoit  été  entre  le  pape 
Adrien  IV.  &  l’empereur  ,  continua  fous  Alexandre  III» 
(on  fucceffeur.  Us  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.  Frédé¬ 
ric  courut  aux  armes  6c  Alexandre  fe  fervitdes  anathèmes 
de  l’Eglife.  Le  premier  pour  faire  dépit  au  pape,  prit  le 
parti  de  Viétor  Antipape ,  que  les  Romains  avoient  él  ù  con¬ 
tre  Alexandre ,  6c  celui-ci  vint  chercher  une  retraite  er* 
France.  Leroi  Louis  le  Jeune  tâcha  inutilement  de  les  ac¬ 
corder.  Alexandre  étoit  retourné  à  Rome,  où  Frédéric  l’é¬ 
tant  venu  affieger ,  emporta  la  ville  en  1 1 67.  de  forte  que 
le  pape  fut  obligé  de  fe  déguifer  en  pelerin  ,  pour  le  lau- 
ver  :  Calix  antipape  fut  mis  en  la  place  de  ViûFor,  more 
depuis  quelque  tems.  Les  ravages,  que  la  pefte  fit  dans  les 
troupes  de  l’empereur,  parurent  être  l’effet  d’une  puni¬ 
tion  divine;  car  les  auteurs  écrivirent  qu’elle  emporta 
plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes,  &  entr’autres  Frédéric 
fon  neveu ,  l’archevêque  de  Cologne ,  6c  divers  princes  6c 
évêques.  L’empereur  avoit  pris  Milan  en  1163.  par  la  per-» 
fidiedes  Juifs.  U  fit  raferla  ville,  6c  labourer  le  terrain  , 
pour  y  femerdu  fel.  Alexandre  l’excommunia  en  1168» 
le  dépofa  de  l’empire  ,  6c  difpenfa  fes  fujets  du  ferment  de 
fidelité.  Frédéric  s’en  mocqua  d’abord;  mais  étant  obligé 
de  quitter  Rome ,  il  vint  à  Pavie ,  6c  de-là  en  Allemagne  » 
où  il  fçutque  vingt-cinq  villes  de  Lombardie  entrepre- 
noient  de  rebâtir  Milan  ;  6c  que  toutes  s’étoient  révoltées  , 
excepté  Pavie&  Verceil.  Pour  ne  point  perdre  (es  avanta¬ 
ges,  il  envoya  des  troupes  en  Italie  ,  qu’il  fuivit  lui-mê¬ 
me,  prit  la  ville  d’Aft,  &a(fiegeaen  vain  Alexandrie  en 
ix  15.  mais  il  perdit  une  bataille,  6c  fon  fils  Othon  fut 
vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un  combat  naval,  ce  qui  le 
fit  fonger  à  fe  reconcilier  avec  le  pape,  qui  étoità  Venifc* 
U  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à  en  venir  à  bout.  Alexandre 
le  reçut  volontiers  le  24.  Juillet  1 177.  6c  le  lendemafn 
jour  de  faint  Jacques  le  majeur  ,  il  lui  donna  l’ablolution 
&  le  communia.  Quelques-uns  ont  écrit,  qu’en  cette  ré¬ 
conciliation  ,  l’empereur  étant  à  genoux  >  <Sc  demandant 
pardon  au  pontife,  celui-ci  lui  mille  pied  (ur  la  gorge ,  Sc 
lui  dit  :  Il  eft  écrit ,  (  c’eft  au  plcaume  90.  )  vous  marcher  et, 
fur  l‘afpic&  le  bajtlic ;  &  vous  fouler  e~  aux  pieds-,  le  lion  &  le 
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dragon  ;  Que  Frédéric  répondit  :  Ce  n’efi  pas  à  vous  à  qui  je 
fais  Cette  foumijfion,  mais  à  faint  Pierre  ;  &  que  le  pape  ré¬ 
pliqua  :  c?  à  faint  Pierre  &  à  moi.  Le  cardinal  Baron  lus  ré¬ 
futé  ce  récit  comme  une  fable.  Quoiqu’il  en  foit  après  cet¬ 
te  paix  ,  Frédéric  eut  de  nouveaux  différends  avec  Luce 
III.  &  Urbain  III.  fucceffeurs  d’Alexandre.  Ces  papes  vou- 
loientque  Frédéric  leur  rendit  les  états  ,  que  la  comteffe 
Mathilde  avoit  leguez  aufaintfiege  ;  &  qu’après  la  mort 
des  évêques  ,  ils’abftint  de  s’approprier  leurs  meubles,  de 
dépofer  les  abbelFes  débauchées  ,  <5c  de  retenir  leurs  biens , 
fans  en  mettre  d’autres  à  la  place.  Frédéric  vouloit  que  ces 
papes  couronnafïent  Henri  ion  fils  ,  ce  qu’ils  refufoient. 
Urbain  III.  Grégoire  VIII.  «5c  Clcment  lit.  qui  gouver¬ 
nèrent  l’églife  fucceffivement  ,  avoient  refolu  de  l’excom¬ 
munier  ;  mais  la  prudenceles  obligea  de  diffimuler.  Enfin 
en  1 1  8  8 .  Frédéric  s’étant  de  nouveau  reconcilié  avec  Clé¬ 
ment  III.  fe  croifa avec  plufieurs  princes  Chrétiens,  après 
la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  en  1187.  <5c  partit  en 
1189.  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes. 
Il  traverfa  la  Hongrie  ,  <5c  hiverna  à»  Andrinoplc  ;  puis 
ayant  pafïé  l’Hellefpont  un  vendredi  28.  Mars  ,  il  défit 
fix  mille  Turcs  le  7.  Mai  ;  dix  mille  le  1  3  .jour  de  la  Pen¬ 
tecôte  ,  ôc  le  19.  il  prit  Cogni.  Enfuiteil  s’avança  vers  la 
Paleftine,  <5c  s’y  noya  le  10.  Juin  1 190.  en  fe  baignant 
dans  la  rivierede  Cydne,  qui  paffe  par  la  vil  le  de  Tarfe  en 
Cilicie,  après  un  régné  de  37.  ans  ,  3.  mois  <Sc  7.  jours. 
Frédéric  étoit  bien  fait,  courageux,  franc,  liberal ,  con¬ 
fiant  dans  le  bonheur  <5c  dans  le  malheur  ;  il  avoit  du  fça- 
voir,  <5c  une  mémoire  miraculeule.  Il  compofa  des  mé¬ 
moires  de  fa  vie  ,  <5c  les  donna  à  Üthon  d’Autriche,  évê¬ 
que  de  Frifingen  ,  fon  coufin  ,  qui  s’en  fervit  pour  Ion 
hiftoire.  Cet  empereur  avoit  époufé  i°.  Adelle  ,  fille  de 
Tbierri  marquis  de  Vohburg ,  qu’il  répudia  fous  pretexre  de 
parenté:  2°.en  1 156.  Beatrix  ,  fille  de  Renaud  ,  comte  de 
Bourgogne,  dont  il  eut  Henri  VI.  qui  lui  fucceda;  Fré¬ 
déric  duc  de  Souabe  ;  Otbon  comte  de  Bourgogne  ;  Conrad 
duc  de  Souabe  après  fon  frere;  Philippe  duc  de  Tofcane  , 
6c  empereur  ;  Sophie  ,  femme  de  Conrad  marquis  de  Mifnie  ; 
Si  Beatrix,  abbeffedeQuintelbourg.  *  Othonde  Frefingen, 
in  Freder.  Radevic.  Blondus.  Jean  B.  Egnatio.  Eneas  Sil- 
vius.  Baronius  ,  <5cc.  Pierre  de  Blois ,  qui  a  écrit  une  lettre 
au  fujetde  la  mort  de  Frédéric  ,  epift.  172.  in  edit.  1667. 

FREDERIC  II.  empereur  que  les  auteurs  nomment 
Roger-Fredenc  ,  fils  de  l’empereur  Henri  VI.  6c  petit  fils 
de  Frédéric  I.  avoit  été  nommé  roi  des  Romains  du  vi¬ 
vant  de  fon  pere  ,  6c  fut  élu  empereur  contre  Othon  enne¬ 
mi  de  l’églife  ,  le  13.  Décembre  1 2  10.  Le  pape  Innocent 
III.  approuva  cette  éleélion  ;  6c  Frédéric  ,  qui  étoit  en  Si¬ 
cile  ,  pafFa  en  Allemagne  pour  y  foûtenir  fon  droit.  Son 
éleélion  fut  confirmée  aux  états  afTemblez  à  Francfort ,  6c 
il  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  en  1212.  Il  reçut  une  fé¬ 
condé  fois  la  couronne  en  1215.  des  mains  de  Siffroi ,  ar¬ 
chevêque  de  Mayence  ,  légat  du  faint  fiege  ,  6c  demeura 
pailible  pofiefTeur de  l’empire  ,  en  12  18.  parla  mortd’O- 
thon.  Depuis  il  tint  les  états  à  Nuremberg  ,  fit  plufieurs 
reglemens ,  pour  pacifier  l’Allemagne  ;  6c  fuivant  la  cou¬ 
tume  il  alla  encore  recevoir  la  couronne  à  Rome  des  mains 
du  pape  Honorius  III.  Confiance  d’Aragon ,  fa  femme ,  fut 
couronnée  avec  lui.  Il  renonça  à  toutes  fes  prétentions  fur 
les  duchez  de  Spolette  6c  de  Tofcane,  en  faveur  du  faint 
fiege  ,  auquel  il  donna  le  comté  de  Fondi  ;  6c  promit  en 
même  temsdene  rien  entreprendre  contre  les  droits  de 
l’églife,  6c  d’aller  dans  deux  ansfaire  la  guerre  en  Orient 
aux  Sarafins.  Il  ne  tint  pas  d’abord  fa  parole  ,  ce  qui  le 
mit  mal  avec  le  pape  ,  déjà  irrité  pour  un  autre  fujet.  Fré¬ 
déric  marcha  en  1221.  contre  Richard  6c  Thomas  comte 
d’Agnani ,  princes  de  Tofcane  ,  f reres  du  pape  Innocent 
III.  qui  avoient  pris  quelques  villes  dans  la  Pouille,  6c 
qui  follicitoientles  autres  à  la  révolté.  11  prit  le  premier 
prifonnier  dans  le  château  de  Sara  ,  mit  l’autre  en  fuite!  6c 
ayant  exilé  les  évêques  qui  avoient  été  complices  de  cette 
révolté,  il  mit  d’autres  prélats  en  leur  place.  Le  pape  Ho¬ 
norius  ,  qui  fe  déclara  protecteur  des  uns  6c  des  autres  , 
manda  à  Frédéric  ,  que  comme  roi  de  Sicile  vaffal  de  l’é¬ 
glife  ,  il  ne  pouvoit  les  dépofer  ;  qu’il  netoit pasjuge  des 
ecclefiaftiques  ;  6c  que,  s’il  ne  fongeoit  à  aller  combattre 
les  infidèles,  comme  il  l’avoit  promis,  il  l’exeommunie- 
roit.  Frédéric  lui  répondit ,  que  comme  empereur  6c  roi 
de  Sicile  ,  il  étoit  juge  fouverain  de  fes  fujets,  6c  même 
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des  ecclefiaftiques  dans  les  caufes  feculieres;  qu’il  vouloit 
laiffer  cette  prérogative  à  fes  fucceffeurs ,  pu i! qu’il  l’avoit 
reçue  de  fes  predecefTeurs;  qu’il  aimoit  mieux  perdre  l’em¬ 
pire  ,  que  de  faire  une  lâcheté  ;  que  plus  on  autorifoit  les 
faétieux  ,  moins  il  devoit  leur  pardonner  ;  6c  que  quand 
ii  auroit  la  paix  dans  fon  état,  il  feroit  prêt  à  porter  la 
guerre  dans  l’Orient.  Le  pape  offenfé  de  cette  réponfe, 
l'excommunia  en  1222.  Cette  affaire  fut  accommodée  l’an¬ 
née  luivante  i  6c  Frédéric  ,  qui  avoit  perdu  Confiante  Ion 
époufe  le  22.  Juin  1222.  époufa  loland  fille  de  Jean  de 
Brienne  ,  roi  de  Jerufalem  ,  6c  promit  de  partir  pour  la 
Terre-fainte  dans  deux  ans,  à  commencer  au  mois  d’Août 
1225.  On  fit  de  grands  apprêts  pour  cela  ;  6c  après  diver- 
fes  menaces  que  lui  fit  le  pape  ,  il  s’embarqua  le  1  9.  Sep¬ 
tembre  1227.au  port  de  Brindes  ,  accompagné  de  Louis 
dit  le  Saint  ,  Landgrave  de  Thuringe;  mais  après  trois 
jours  de  navigation  ,  étant  tombé  malade  ,  ou  feignant  de 
l’être  ,  il  changea  de  route ,  6ç  prit  terre  à  Otrane.  A  cette 
nouvelle, quarante  millecroifez  ,quiétoient  déjà  partis  ,  re¬ 
tournèrent  dans  leurs  maifons.ceux  qui  étoient  prêts  à  par- 
tir  rompirent  leur  voyage, 6c  le  pape  Grégoire  IX.  excom¬ 
munia  l’empereur.  Celui-ci  attira  dans  fon  parti  les  comtes 
de  Frangipani ,  6c  attaqua  l’état  de  l’églife  avec  une  armée 
compoiée  la  plupart  de  Sarafins  ,  qu’il  avoit  tranfportez 
de  la  Sicile  clans  la  Pouille.  Le  pape  lui  oppofa  fes  troupes, 
6c  un  fecours  confiderable  qu’il  tira  des  villes  de  Lombar¬ 
die.  Quelque  tems  après,  le  1 1.  Août  1228.  Frédéric  par¬ 
tit  pour  la  Terre-fainte.  Grégoire  IX.  qui  étoit  ardent  <5c 
paflionné,  le  pourfuivit  jufques  dans  la  Paleftine.  Le  pa¬ 
triarche  de  Jerufalem  6c  les  grands  maîtres  du  temple  6c 
de  l’hôpital  faint  Jean  refuferent  d’obéir  à  l’empereur,  6c 
l’armée  chrétienne,  commandée 'par  Henri  duc  de  Lim- 
bourg,  ne  reçût  les  ordres  des  lieutenans  Impériaux ,  que 
delà  part  de  Dieu  6c  de  la  Chrétienté.  Les  chevaliers  T eu- 
toniques,  les  Génois,  les  Pifans  ,  les  Allemands  ,  6c  les 
Vénitiens  en  fecret  tenoient  pour  Frédéric.  Il  fit  la  paix: 
le  18.  Levrier  1229.  avec  Meledin,  fultan  de  Babylone  , 
qui  lui  remit  Jerufalem,  Bethléem  ,  Nazareth  ,Thoron  , 
Sidon  ,  avec  les  prifonniers  Chrétiens  ;  6c  l’empereur  cé¬ 
da  aux  Sarafins  le  temple  de  jerufalem  ,  pour  y  faire 
l’exercice  de  leur  loi  ,  6c  promit  qu’on  n’affiftei  oit  ni  ceux 
d’Antioche ,  ni  ceux  de  Tiipoli ,  ni  les  autres  qui  n’étoienc 
pas  compris  dans  la  trêve.  Enfuite  Frédéric  fe  mit  lui-mê¬ 
me  la  couronne  fur  la  tête  ,  dans  l’églife  du  Saint  Sépul¬ 
cre  ,  parce  qu’aucun  prélat  ne  voulut  avoir  de  commerce 
avec  lui.  Les  Templiers  6c  les  chevaliers  de  faint  Jean  de 
Jerulalem  réclamèrent  hautement  contre  le  traité  de  1  rc- 
deric,  lequel  à  la  vérité  étoit  très-defavantageux  à  la  reli¬ 
gion.  A  fon  retour  de  Sirie,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
1229.  il  fe  faifit  desbiens,  que  les  Templiers  «Schofpita- 
liersavoient  dans  fes  états,  &  pilla  encore  les  autres  biens 
ecclefiaftiques.  Il  reprit  en  quinze  jours ,  toutes  les.  places 
qu’on  lui  avoit  prifes  ,  6c  conquit  enfuite  la  Romagnc, 
la  Marche  d’ Ancône ,  les  duchez  de  Spolette  6c  de  Eene- 
vent  ;  puis  ayant  invefti  Rome  ,  où  étoit  le  pape  ,  content 
de  l’avoir  étonné  ,  il  fe  retira  dans  Capoue.  L’année  fui- 
vante  1230.  il  fit  la  paix  avec  le  pape  ,  6c  promit  vaine¬ 
ment  de  rendre  les  biens  qu’il  avoit  ufurpez  ,  6c  d’être 
plus  foûmis  à  l’églife.  Il  recommença  fes  violences  avec 
plus  d’aigreur;  ôc  l’an  1235.  étant  en  Allemagne,  il  fit 
mourir  fon  fils  aînéHemien  prifon  ,  parce  qu’il  s’étoit 
mis  à  la  tête  deceux  qu’il  opprimoit  par  fes  injuftices.  Il 
s’emporta  jufques  à  écrire  contre  le  pape  ,  ôc  on  cite  en- 
tr’autres  libelles ,  des  vers  ,  non-feulement  contre  ce  pon¬ 
tife  ,  mais  même  contre  la  religion.  Grégoire  IX.  l’excom¬ 
munia.  L’empereur  étoit  alors  en  Allemagne  en  1236.  6c 
mit  Frédéric  duc  d’Autriche  au  ban  de  l’empire.  Deux  ans 
après  ,  ayant  paffé  les  monts,  avec  cent  mille  hommes  ,  il 
vainquit  les  Milanois  ,  6c  en  fit  un  grand  carnage.  Il  prie 
plufieurs  autres  villes ,  foûmit  la  Sardaigne ,  triompha  des 
forces  de  Venife  6c  de  Gcnes  ,  fe  rendit  maître  du  du¬ 
ché  d’Urbin,  de  la  Tofcane,  6c  vint  affîeger  Rome  en 
1 24,0.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’il  fit  fendre  la  tête  en 
quatre  ,  ou  marquer  avec  un  fer  chaud  fait  en  croix,  le 
front  des  prifonniers  qu’il  faifoit ,  parce  qu’ils  s’étoient 
croifez  contre  lui  ;  «5c  enfuite  il  alla  faccager  Benevent , 
le  mont  Caffin  ,  Sora  ,  6c  les  terres  des  Templiers.  La  plu¬ 
part  des  villes  d’Italie  fe  diviferent  en  deux  faétions. Gré¬ 
goire  voulut  faire  afîémbler  un  concile  à  Rome ,  en  1 241. 
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Les  prélats  de  France  ,  d’Angleterre  ôc  d’Efpagne,  s’em¬ 
barquèrent  à  Genes  ;  ôc  Eric  ,  ou  Henri ,  roi  de  Sardaigne , 
fils  naturel  de  l’empereur  ,  attendit  les  galeres  vers  Pife ,  en 
prit  vingt-deux  ,  en  coula  trois  à  fond ,  &  envoya  prifon- 
niers  à  Frédéric  les  prélats  ,  avec  trois  cardinaux  légats 
du  pape  ,  qui  en  mourut  de  déplaifir.  CelellinIV.  ne  fut 
pape  que  18.  jours  ;  ôc  Innocent  I V.  qui  ne  fut  élû  qu’en- 
viron  dix-neuf  mois  après  ,  craignant  les  forces  de  l’emoe- 
reur ,  fe  retira  en  France  ,  ôc  convoqua  en  1 245.  un  con¬ 
cile  general  à  Lyon.  Il  y  excommunia  Frédéric  à  chandel¬ 
les  éteintes,  ôt  le  dégrada  de  l’empire  pour  plufieurs  rai- 
fons  ,  ôc  parce  qu’il  ufurpoit  les  terres  de  l’églife;  qu’il 
avoit  intelligence  avec  les  Sarafins  ;  Ôc  qu’il  erroit  en 
plufieurs  articles  de  foi.  Frédéric  fe  plaignit  d’un  procédé 
fi  violent ,  ôc  fur-tout  dans  une  lettre  écrite  au  roi  faint 
Louis ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  d’avoir  été  condamné  con¬ 
tre  toute  forte  de  loix  ;  que  le  papeeft  maître  des  eccle- 
fialtiques  ,  mais  non  pas  des  princes  ;  &  qu’en  fin  cette  af¬ 
faire  étoit  celle  de  tous  les  rois.  Cependant  depuis  cette 
(depofition  ,  toutes  fes  affaires  fe  ruinèrent  en  peu  de  teins  ; 
les  peuples  liguez  de  Lombardie  le  battirent;  tous  les  prin¬ 
ces  le  confidererent  comme  un  impie  ;  ôc  les  Allemands 
élurent  contre  lui  en  1245.  Flenri  de  Thuringe;  &  en 
1248.  Guillaume  comte  d’Hollande.  Le  roi  faint  Louis 
ayant  trouvé  le  pape  à  Cluni ,  n’épargna  rien  pour  négo¬ 
cier  la  paix  de  l’empereur;  mais  il  n’avança  rien  :  ôc  ce 
malheureux  prince  accablé  de  chagrin  ,  ôc  abandonné  de 
tout  le  monde  ,  mourut  à  Fiorenzuola  ,  dans  la  Pouille. 
Quelques-uns  difent  qu zMainfroi ,  fon  fils  naturel ,  l’étoüf- 
fadans  fon  lit,  le  13.  Décembre  1250. à  l’âge  de  57.  ans. 
Ces  dilfenfions  entre  Frédéric  &  les  pontifes  Romains  don¬ 
nèrent  commencement  à  celles  qui  defolerent  fi  long-tems 
l’Italie, fous  le  nom  des  Guelphes  ôc  des  Gibelins.  Au  relie  ,on 
ditqueFrederic  parloir  fix  fortesde  langues;qu’il  avoit  l’ef- 
prit  extrêmement  vif  &  penetrant;qu’il  étoit  courageux  ôc 
magnifique  ;  mais  impie  jufqu’à  l’Àtheifme  ,  cruel ,  peu 
cxaét  à  garder  fa  parole  ,  ôt  débauché.  Ce  prince  étoit 
fçavant  ;  il  fit  traduire  de  grec  en  latin ,  divers  livres ,  par¬ 
ticulièrement  d’Ariftote  ;  ôc  donna  de  grands  privilèges 
aux  univerfitez.  Il  eut  fix  femmes ,  1.  Confiance  d’Aragon  , 
dont  il  laifïa  Henri  ,  mort  de  poifon  :  2.  loland  de  Brienne  , 
mere  de  Conrad  ,  roi  des  Romains  :  3.  Agnès  ,  fille  d’Otbon 
duc  de  Moravie  ,  qu’il  répudia  :  4.  Rutine  ,  fille  d’Otbon 
comte  de  Wolfferthaufen  dans  la  Bavière  :  ç.  lfabeau , 
fille  de  Louis  duc  de  Bavière  :  6.  Jfabelle  ,  fille  de  Jean  roi 
d’Angleterre.  On  11e  fçait  pas  de  laquelle  de  ces  femmes  il 
eut  Marguerite ,  femme  d’Albert  Landgrave  de  Thuringe  ; 
ôc  Confiance  mariée  à  Louis  Landgrave  de  Helfe.  Frédéric 
eut  aujfi  trots  enfans  naturels  de  Blanche  marquife  de  Montfcr- 
rat  ;  Mainfroi  prince  deTarente;Ent\usou  Henri  roi  de  Sar¬ 
daigne  ;  &  Frédéric  prince  d'Antioche.  Les  fentimens  fur  fa 
mort  font  differens.  Les  uns  lui  donnent  de  grands  fenti¬ 
mens  d’humiliation  &  de  penitence  ,  dilant  qu’il  avoir  dé¬ 
fendu  de  lui  rendre  aucuns  honneurs  funèbres;  ôt  qu’ab- 
fous  de  fes  excommunications  par  l’archevêque  de  Paler- 
me,  il  rendit  l’efprit  revêtu  de  l’habit  de  Cîteaux.  D’autres 
au  contraire  le  font  mourir  dans  l’anathême,  fans  facre- 
mens,  ôc  fans  repentir.  La  vérité  eft  que  ceux-ci  peuvent 
palier  pour  fufpeéts.  Son  teftament ,  quoique  d’ailleurs 
alfez  plein  de  termes  fallueux  ,  marque  neanmoins  du  re¬ 
pentir,  puifqu’il  y  charge  Conrad  de  rellituer  tout  ce  qui 
pourrdit  appartenir  à  l’églife,  ôc  employer  jufqu’à  cent 
mille  onces  d’or  (  ce  qui  Taifoit  alors  deux  cens  cinquante 
mille  livres  )  fomme  confiderable  en  ce  tems-là  ,  pour  le 
fecoursde  la  Terre- fainte.  Ses  obfeques  fe  firent  à  Foggia 
fi  fecretement ,  que  fort  long-tems  après  on  difoit  qu’il  al- 
loit  paroître  avec  une  puilfante  armée  ;  ôc  même  au  bout 
de  douze  ans,  on  vit  un  faux  Frédéric  fuivi  de  quantité  de 
troupes ,  ôc  dont  on  n’entendit  plus  parler  depuis ,  com- 
mes’il  fût  forti  de  terre,  ôc  qu’il  y  fût  rentré  aullï-tôt.  Puis 
plus  de  vingt  ans  s’étant  encore  écoulez,  dans  un  temsoù 
le  vrai  Frédéric auroit eu  près  de  cent  ans;  un  autre  im- 
pofteur  vint  encore  fe  donner  pour  lui,  ôc  fe  fit  recevoir 
dans  Nuis  ;  mais  ayant  été  pris  par  l’archevêque  de  Colo¬ 
gne,  il  avoua  l’impolture  ,  ôc  fut  brûlé.  Pour  faire  voir 
que  Frédéric  II.  avoit  été  impie ,  jufqu’à  l’Atheifme,  on 
lui  imputa  le  livre  de  tribus  impofioribus  :  ainfi  qu’on  le  voit 
par  les  épîtres  de  Pierre  des  Vignes  forv  chancelier  pag. 
2 1 1  •  de  l’édition  de  Schardius,  ôc  comme  l’écrit  Grotius , 


FRE  75  5 

dans  les  obfervations  fur  la  troifiéme  partie  de  la  philofo- 
phie  réelle  de  Campanella.  Grotius  avoic  pourtant  dit , 
(  -Append.  de  antichrift.  pag.  84.  à  la  fin  de  les  notes  lur  les 
évangiles  ,  )  que  les  ennemis  de  Frédéric  Barberoujfe  ,  empe¬ 
reur  lui  attribuoient  ce  livre.  (  Il  s’eft  trompé  ,  c’efl  à  Fré¬ 
déric  IL  )  Ce  livre  a  fait  beaucoup  de  bruit  ;  bien  des  gens 
en  parlent  ;  mais  on  ne  trouve  perfonne  qui  dife  l’avoif 
vû.  * L’abbe d’Ufperg.  Matthieu  Paris.  Steron.  Rigord* 
Sanut.  Platine.  Sabellicus.  T.  rithéme.  Blondus  Crantz* 
Villani.  Sponde.  Fzovius.  M.  de  la  Chaife,  btfioire  défailli 
Louis.  Paul  Colomiez,  Mélanges  hifioriques ,  en  1675. 

FREDERIC  III.  dit  le  Beau ,  empereur,  fils  d’ÂLBÈRi? 
L  empereur  ôc  duc  d’Autriche,  fut  mis  fur  le  trône  im¬ 
périal,  par  quelques  électeurs,  après  que  les  autres  eurent 
élû  Louis  de  Bavière,  en  1314.  Comme  cette  double  élec- 
tion  fe  fit  près  dequatorze  mois  après  la  mort  d’Henri  VIL 
dans  le  tems  que  le  faint  Siégé  étoit  vacant ,  on  ne  peut  fé 
foûmettre  au  jugement  du  pape.  Cependant  Frédéric  lé 
fit  couronner  l’année  d’après  fon  élection  ,  à  Bonne  furie 
Rhin  ,  dans  le  tems  que  Louis  l'on  compétiteur  ,  recevoir 
le  même  honneur  à  Aix-la-Chapelle.  Enfuite  ils  coururent 
aux  armes;  Ôc  le  pape  Jean  XXII.  nouvellement  élevé  fur 
le  liege  de  faint  Pierre  ,  étant  prévenu  pour  Frédéric  ,  lui 
donna  ordre  de  s’avancer  en  Irai  ie  contre  ceux  qu’il  appel- 
loit  les  ennemis  de  l’églife.  Il  ne  s’y  rendit  pas  allez  à  tems , 
ce  qui  le  mit  mal  dans  l’efprit  du  pape.  Après  quelques 
avantages  remportez  fur  fon  ennemi,  il  fut  lait  lui-même 
prifonnier  en  une  bataillequi  fut  donnée  dans  la  badè  Ba¬ 
vière  ;  la  veille  de  faint  Michel  de  l’an  1322.  11  relia 
trois  années  prifonnier  ,  ôc  depuis  vécut  alfez  paifiblemenÈ 
jufqu’au  13.  Janvier  13  30.  Il  futempoifonnépar  Un  phil¬ 
tre  amoureux  ,  ou  ,  félon  d’autres  auteurs  ,  il  mourut  ron¬ 
gé  des  vers.  Son  corps  fut  enterré  à  laChartreufe  de  Maur* 
bach  ,  qu’il  avoit  fondée.  Quelques  auteurs  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  empereurs.  Voyez,  fes  alliances  au  mot 
AUTRICHE.  *Onuphre,  en  fa  chron.  Culpinien.  Villani* 
Argentina,  ôcTrithéme,  en  fa  chron .  Sponde,  annaL  ecclef 
Tome  I. 

FREDERIC  IV.  empereur ,  ou  III.  félon  les  autres ,  dit 
le  Pacifique ,  filsd’ERNEST,  duc  d’Autriche,  fut  élû  après 
la  mort  d’Albert  II.  fon  coufin  germain ,  à  la  mi-carême  de 
l’an  1440.  ôc  reçut  la  couronne  d’argent  à  Aix-la-Chapel¬ 
le  ,  le  17.  Juin  1442.  de  la  main  de  l’archevêque  de  Colo¬ 
gne  ,  ôc  celle  d’or  à  Rome  de  la  main  du  pape  Nicolas  Vs 
un  dimanche  jour  de  faint  Jofeph  ,  17.  Mars  1452.  Sa 
femme  Eleonor  de  Portugal  ,  fut  couronnée  avec  lui  ;  en* 
fuite  de  quoi  ils  palferent  à  Naples  ,  pour  y  vificer  le  roi 
Alfonfe,  oncle  de  l’imperatrice.  Frédéric  s’attacha  àdifïP 
per  les  factions  qui  fe  formoient  dans  fon  état  ;  ôc  lorfqu’il 
fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes,  il  fe  contenta  de 
punir  les  plus  rebelles.  Ilaimoit  le  repos ,  ôc  dliïimula  avec 
tant  de  loin  les  fujets  de  plainte  que  lui  donnèrent  quel¬ 
ques  papes  ,  que  les  Italiens  difoient  qu’il  enfermoit  ünd 
ame  morte  dans  un  corps  vivant.  Cet  empereur  convint! 
avec  leurs  légats  du  concordat  delà  nation  Germanique  J 
il  confirma  la  bulle  d’or  ;  ôc  pour  retrancher  le  grand 
nombre  de  procès  ,  qui  s’étoient  introduits  dans  lajuftied 
avec  le  droit  romain,  il  fit  imprimer  le  code  des  fiefs. 
Quelque  inclination  que  Frédéric  eût  pour  la  paix  ,  l’Al¬ 
lemagne  ne  fut  jamais  fi  cruellement  déchirée  par  lesguer- 
res  civiles,  ôc  par  les  armes  des  étrangers  ,  que  fous  fon 
empire.  Il  n’oublia  rien  pour  faire  en  lorte  qu’Amedée  , 
élû  par  le  concile  de  Bâle  en  1439.  fous  le  nom  de  Félix 
renonçatau  pontificat,  ôc  il  en  vint  à  bout  en  1447.  Fré¬ 
déric  fit  encore  un  voyage  à  Rome  en  1468.  poui  s  acqui- 
ter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  quelque  tems  auparavant* 
Le  papeôc  lui  propoferent  fou  vent  d’entreprendre  la  guer¬ 
re  contre  les  Turcs  ,  qui  affligeoient  les  Chrétiens  ;  mais 
ces  projetsn’eurent point  de  fuite.  Mathias  roi  de  Hon¬ 
grie,  porta  la  guerre  dans  l’Autriche  ,  ôc  prit  Vienne  ld 
1.  Juin  1485.  lans  que  Frédéric  s’en  mît  en  peine.  Ce  peu 
de  foin  l’a  fait  blâmer  par  quelques  hiftoriens,  qui  difent 
que  dans  ce  tems-là  ,  enfeveli  dans  une  lâche  oifiveté  il  le 
promenoiten  Allemagne  ,  ôc  écrivoit  furies  murailles  de$ 
hôtelleries  :  rerum  irrecuperandarum  fumma  félicitas ,  obltvio « 
«  L’oubli  des  biens  qu’on  ne  fçauroit  recouvrer  cfl  la  feli* 
«  cité  fuprême.  «Frédéric  paffa  en  148  8. en  Flandres, au  fe* 
cours  de  Maximilien  I.  fon  fils ,  qui  avoit  époufé  l’heritie* 
re  de  Bourgogne.  Il  mourut,  félon  Cufpinien,  k lundi 


734  FRE 

19.  Août  ,  ou  ,  félon  les  autres,  le  7.  Septembre  1493.  à 
Lints  en  Autriche,  âgé  de  78.  ans,  &  fut  enterré  à  Vien¬ 
ne.  Il  avoir  régné  53.  ans  6c  4.  mois.  Voyez.  fapolterité  au 
mot  AUTRICHE.  *Cufpinien.  Naucler.  Bonfinius,  6cc. 

FREDERIC  de  Brunfwic  élu  empereur  ,  6c  tué  en 
1400.  Voyez. BRUNSWIG. 

ROIS  DE  DANEMARCK. 

FREDERIC  I.  roi  de  Danemarck  ,  duc  de  Holftein  , 
dit  le  Pacifique ,  fut  élu  l’an  1525.  en  la  place  de  fon  ne¬ 
veu  Christierne,  chaffé  à  caufe  de  fescruautez.  Il  fui- 
vit  les  erreurs  de  Luther  ,  6c  les  introduifit  dans  fes  états. 
En  1^32.  il  mit  fon  neveu  enprifon  ,  6c  mourut  quelque 
tems  après  en  1533.  laiffant  à’ Anne  de  Brandebourg  ,  fon 
époufe ,  quatre  fils ,  dont  l’aîné Chrjsxierne  III.  lui  luc- 
ceda.  Voyez.  HOLSTEIN.  *  Chytræus ,  Saxon.  De 
Thou ,  6cc. 

FREDERIC  II.  du  nom  roi  de  Danemarck, néen  1534. 
fut  roi  après  Christierne  III.  fon  pere  l’an  1559.  Ilre- 
duifit  la  province  de  Dietmarfen  ,  6c  défendit  la  Livonie 
&  la  liberté  de  la  mer  Baltique  contre  Lubeck  ,  6c  contre 
Eric  roi  de  Suede,  auquel  il  fit  la  guerre.  Le  pape  Pie  IV. 
lui  envoya  l’an  1561.  un  nonce,  pour  le  prier  d’envoyer 
quelqu’un  de  fa  part  au  concile  de  Trente  ;  mais  il  le  refu- 
fa  ,  difant  ,  que  ni  fon  pere  ni  lui  n’avoient  jamais  eu  au¬ 
cune  forte  de  commerce  avec  les  pontifes  Romains.  Fré¬ 
déric  accrut  l’académie  de  Coppenhague  ,  fit  refleur ir.les 
lettres,  6c  aima  lesfç-avans  ,  entr’autres  le  fameux Ticho- 
Brahé.  Il  mourut  le  4.  Avril  1588.  âgé  de  54.  ans  ;  6c  eut 
deSophie,  fille  d’Ulric  ,  duc  de  Mekelbourg ,  Christier¬ 
ne  IV.  qui  luifucceda.  Voyez.  HOLSTEIN. 

FREDERIC  III.  du  nom  roi  de  Danemarck, 'fécond  fils 
de  Christierne  IV.  &cd'  Anne-Catherine  dcRxanàebouïg, 
luifuccedal’an  1648.  fon  frere  Chriftierne  qui  avoit  été 
defigné  roi,  étant  mort  quelque  tems  auparavant.  Frédéric 
avoit  été  archevêque  de  Bremen,&  avoit  eu  guerre  contre 
les  Suédois.  Ceux-ci  fous  la  conduite  de  leur  roi  Charles 
Guftave  ,  irrité  de  ce  que  Frédéric  pour  faire  diverfion  du¬ 
rant  la  guerre  de  Pologne ,  ravageoit  le  duché  de  Bremen, 
tournerentles  armes  contre  luien  1658.6c  1 659.  Ils  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  de  l’ifle  deFunen, étonnèrent  celle  deZeland, 
où  ils  affiegerent  Coppenhague  ,  6c  par  le  traité  de  Rof- 
child  en  1659.  ils  fe  firent  cederpar  les  Danois,  Schonen, 
Halland  ,  le  Bleking,  l’ifle  de  Bornholm  ,  qui  depuis  eft 
retournée  au  Danemarck  par  l’échange  d’autres  terres,  la 
fortereffe  deBahus ,  6c  le  bailliage  de  Drontheim.  Char¬ 
les  Guftave  recommença  la  guerre;  mais  la  mort  mit  fin  à 
fes  conquêtes.  Le  roi  Frédéric  fit  enfuite  la  paix  avec  la 
reine  de  Suede ,  tutrice  du  roi  Charles  fon  fils ,  6c  la  figna 
à  Coppenhague  en  1660.  Enfuite  ce  roi  reçut  des  états  de 
Danemarck  ,  le  plein  pouvoir  de  laiffer  héréditaire  dans 
fa  maifon  ,  la  couronne  qui  étoit  auparavant  éleétive.  Il 
mourut  le  9.  Février  1 670.  âgé  de  6 1 .  ans.  Voyez,  fa  pofte- 
rite  à  HOLSTEIN.  Christierne  V.  lui  fucceda. 

FREDERIC  IV.  fils  aîné  de  Chrtstierne  V.  roi  de 
Danemarck  ,  né  le  2  1 .  Oétobre  1671.  fucceda  à  fon  pere 
en  1699.  En  1700.  il  porta  fes  armes  dans  le  Holftein  con¬ 
tre  le  duc  de  Holftein-Gottorp ,  6c  afliegea  Tonningen  ; 
mais  le  roi  de  Suede  ayant  pris  les  intérêts  du  duc  fon  beau 
frere ,  paffa  jufqucs  dans  l’ifle  de  Zeland  ,  6c  y  fit  defeente 
avec  fon  armée:  ce  qui  obligea  le  roi  de  Danemarck  à  re¬ 
tirer  fes  troupes  du  Holftein,  6c  à  s’accommoder  avec  le 
duc  de  Gottorp  ;  mais  la  guerre  ayant  recommencé  de¬ 
puis  ,  pendant  que  le  roi  de  Suede  étoit  en  Turquie  ,  6c 
depuis  fon  retour ,  le  roi  de  Danemarck  a  remporté  de 
grands  avantages  fur  fes  troupes  par  terre  ,  6c  lui  a  pris 
diverfes  places ,  entr’autres  Tonningen  ,  Pennamunde  , 
l’ifle  de  Nugen,  Stralzund  ,  6c  Wifmar,6c  a  remporté 
de  grands  avantages  fur  mer  ,  au  combat  près  de  l’iflc  Ru- 
gen.  Voyez,  fapolterité  à  HOLSTEIN. 

ROIS  DE  N  AP  LES  ET  DE  SICILE. 

FREDERIC  d’Aragon  ,  frere  de  Jacques  II.  roi  d’Ara¬ 
gon  ,  fe  fit  roi  de  Sicile  ,  6:  foûtint  la  guerre  contre  Char¬ 
les  II.  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples,  dont  il  époufa  depuis 
la  fille  Eleonore.  On  lui  céda  une  partie  de  la  Sicile,  fous 
le  nom  de  royaume  de  Tenare.  Ce  prince  mourut  le  24. 
Juin  1337.  âgé  de  65.  ans,  après  en  avoir  régné  24. 
Voyez,  fapolterité  à  ARAGON. 
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FREDERIC,  roi  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  fils  de  FeA- 
dinand,  6c  frere  d’ Alfonfe  ,  fucceda  l’an  1496.3  fon  ne¬ 
veu  Ferdinand  IL  fils  dece  dernier.  Le  roi  Louis  XII.  6c 
Ferdinand  roi  de  Caftille  ,  le  chafferent  de  fes  états.  Le 
premier  lui  donna  l’an  1501.  le  duché  d’Anjou.  Frédéric 
mourut  d’une  fievre  quarte  à  Tours,  le  9.  Novembre 
1504. 

FREDERIC ,  prince  de  Heffe-Caffel ,  roi  de  Suede  ,  né 
le  28.  Avril  1676.  fils  aîné  de  Charles  landgrave  de  Hef- 
fe-Caflel ,  6c  de  Marie-Amelie  de  Curlande  ,  commandoic 
à  la  bataille  de  Spire  en  Novembre  1703..  où  le  comte  de 
Taliard  maréchal  de  France  remporta  la  viétoire,  6c  où 
ce  prince  témoigna  une  extrême  valeur  ;  de  forte  que  fa 
cavalerie  ayant  pris  la  fuite,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  gre¬ 
nadiers  6c  foûtint  le  combat.  Il  fut  bleffè  au  combat  de 
Schellenberg  le  2.  Juillet  1704.  6c  commanda  au  fiege  6c 
à  la  prife  de  Traërbachau  mois  de  Décembre  fuivant.  Il 
époufa  le  3  1.  Mai  1700.  Louife-Dorothée-Sophie  ,  princefle 
éleétorale  de  Brandebourg  ,  fille  de  Frédéric.  III.  du  nom 
éleéteur  de  Brandebourg  6c  roi  de  Prude  ,  6c  d'Eliz.abetb- 
Henriette  de  Heffe-Caffel  ,  fa  première  femme  ,  laquelle 
étant  morte  fans enfans  le  19.  Décembre  1705.  il  prit  une 
fécondé  alliance  le  4.  Avril  1715.  avec  la  princefle  U/H- 
que-Eleonore  de  Bavière  ,  fœurdeC/w/ejXII.  roi  de  Suede, 
qui  le  nomma  generaliflïme  de  fes  armées  contre  les  Mof- 
covites.  Après  la  mort  funeftede  ce  monarque,  la  prin- 
cefleUlrique-Eleonore  fa  fœur  fut  élue  reine  de  Suede  le 
3.  Février  1719.  L’année  fuivante  ,  elle  écrivit  une  lettre 
aux  états  qui  étoient  encore  aflemblez  ,  par  laquelle  entre 
autres  choies  elle  leur  témoigna  fouhaiter  que  le  prince  de 
Heffe-Caffel  fon  époux  fût  aflbcié  avec  elle  pour  le  gou¬ 
vernement  du  royaume  ,  en  la  maniéré  qui  paroîtroit  la 
plus  convenable  au  bien  public  6c  aux  loix  du  royaume. 
Voyez.  ULRIQUE-ELEONORE.  Cette  lettre  ayant  été 
communiquée  aux  états ,  ils  nommèrent  des  commiffaires 
pour  examiner  la  matière,  qui  en  donnèrent  part  aux  fc- 
nateurspour  avoir  leur  avis,  6c  envoyèrent  une  députa¬ 
tion  au  clergé ,  aux  bourgeois  ôc  aux  païfans ,  pour  leur  en 
donner  communication.  Les  propofitions  de  la  reine  ayant 
été  examinées,  elles  furent  approuvées  par  la  commiffion 
fecrette  ,  avec  quelques  autres  conditions  pour  conferver 
le  droit  d’éleéfion  ,  conformement  à  ce  qui  avoit  été  refo- 
lu  à  l’avenement  delà  reine  à  la  couronne,  6c  furent  com¬ 
muniquées  aux  trois  états ,  qui  les  approuvèrent.  Il  fut  en- 
fuite  refolu  de  faire  une  députation  à  la  reine  ,  pour  lui 
communiquer  cette  refolution  des  états  ,  6c  fçavoir  enco¬ 
re  par  elle-même  fes  intentions.  Le  comte  deFIorn  ,  maré¬ 
chal  de  la  nobleffequi  en  étoit  le  chef,  lui  fit  fur  cela  un 
difeours  ,  6c  lui  témoigna  que  fes  fujets  étoient  très  fans- 
faits  de  la  conduite  qu’elle  avoit  tenue  pour  le  gouverne¬ 
ment  du  royaume  ,  6c  de  la  bonté  dont  ils  reflèntoient 
tous  les  jours  les  effets;  qu’ils  n’auroient  rien  fouhaité  da¬ 
vantage  que  de  la  voir  continuer,  6c  qu’ils  n’avoient  rien 
voulu  conclure  fans  être  encore  plus  certainement  infor¬ 
mez  de  fes  intentions ,  afin  de  s’y  conformer  ,  en  cas  qu’elle 
y  perfiftât.  La  reine  ayant  répondu  qu’elle  étoit  toujours 
dans  les  mêmes  fentimens,  &  les  ayant  remercié  de  cette 
marque  de  leur  refpeél ,  le  comte  de  Horn  à  la  tête  de  la 
même  députation  alla  trouver  le  prince  de  Heffe ,  lui  com¬ 
muniqua  la  réponfe  de  la  reine  de  Suède  ,  6c  lui  prefenta 
un  aéfe  dans  lequel  étoient  comprifes  les  conditions  fui¬ 
vant  lefquelles  les  états  étoient  refol  us  de  l’élire  pour  roi , 
dont  lui  ayant  fait  la  lecture  ,  ce  prince  les  approuva  6c 
les  figna  ,  après  avoir  remercié  les  députez  de  ce  témoigna¬ 
ge  fignalé  de  leur  affeétion  6c  de  leur  eftime.  Le  4.  Avril 
1720.  un  herault  d’armes  s’étant  rendu  dans  la  grande 
place  deStokolm  le  proclama  roi  de  Suede,  des  Goths  6c 
des  Vandales.  Le  7.  du  même  mois  ,  il  fit  profeffion  de  la 
religion  Luthérienne  à  Carelsberg  ,  6c  après  le  fermon , 
il  communia  avec  la  reine  en  prefence  des  depurez  des 
états  ,  qui  avoient  été  nommez  pour  être  témoins  de  la  ce¬ 
remonie  6c  de  la  profeffion  de  foi.  Il  fut  auffi  refolu  que 
quoique  félon  les  loix  de  Suede ,  ce  prince  ne  pût  exercer 
la  puiffance  royale  pour  l’adminiftration  des  affaires  avant 
fon  couronnement ,  neanmoins  eu  égard  aux  circonftan- 
ces  d’alors,  il  feroit  difpenfé  des  loix  fur  cet  article ,  l’aéte 
de  capitulation  qu’il  avoit  figné  6c  juré  étant  fuffifant.  Le 
14.  Mai  1720.ee  prince  fut  couronné  roi  de  Suede,  en 
l’églife  de  faint  Nicolas  de  Stokolm  par  l’archevêque  d’Up- 
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Cal  ,  avec  les  mêmes  ceremonies  qui  fe  pratiquent  en  pa¬ 
reille  occafion ,  quand  cette  ceremonie  fe  fait  à  Upfal ,  <3c 
prêta  le  ferment  qu’il  avoit  fait  le  4.  Avril  précèdent.  Cet 
a  été  contenoit  en  fubftance  que  le  prince  avoit  été  élu  roi 
félon  les  loix  &  les  ftatuts  du  royaume  ,  parle  libre  choix 
de  tous  les  confeillers  &  des  états  ;  qu’ils  declaroient  de 
plus  les  defcendansde  fa  Majefté  <5c  de  la  reine  Ulrique- 
Eleonore  en  ligne  mafculine  ,  heritiers  préfomtifs  de  la 
couronne  ;  que  la  reine  en  cas  que  le  roi  décédât  avant 
elle,  reprendroit  le  gouvernement  du  royaume;  que  s’ils 
decedoient  l’un  «5c  l’autre  fans  enfans  mâles,  les  états  fans 
aucune  convocation  fe  ralfembleroient  trente  jours  après , 
pour  procéder  à  une  nouvelle  élection;  qu’ils  étoientper- 
luadez  que  fa  Majefté  ne  fouffriroit  pas  qu’on  travaillât 
à  rétablir  la  fouveraineté  abfolue  ôc  héréditaire  ;  qu’elle 
maintiendroit  la  religion  Luthérienne  ,  &  qu’enfin  ils 
prioient  le  roi  de  prendre  le  gouvernement  du  royaume. 
*  Mémoires  dutems. 


ARCHIDUCS  ,  DUCS  ,  CO  MT  £  S  ,  MARQJJlS 
&  autres  princes  du  même  nom. 


,  "FREDERIC  ,  ducdeSouabe  ,  fils  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  I.  dit  BarberouJJe ,  ôc  de  Beatrix  de  Bourgogne-Com¬ 
té  ,  fa  fécondé  femme  ,  accompagna  l’empereur  fon  pere 
dans  le  voyage  du  Levant ,  où  ayant  eu  la  douleur  de  le 
voir  expirer  ,  il  eut  le  foin  de  lui  faire  rendre  les  derniers 
devoirs, dans  la  ville  deT yr.  Enfuite,  fans  qu’une  fi  grande 
perte  pût  abattre  fon  courage  ;  il  renforça  la  garnifon 
d’Antioche  ;  raflura  Laodicée  ,  qui  fe  vouloit  rendre  aux 
Sarafins  ;  prit  plufieurs  villes  dans  la  Syrie  ;  affiegea  Pto- 
lemaïde  ;  &  fur  le  point  d’exccuter  de  plus  grandes  cho- 
fes  ,  il  mourut  de  la  pefte,  qui  ruina  toute  l’armée  en 
1 1 90.  *  Othon  de  Freifingen.  Guntherus ,  ôcc. 

FREDERIC  I.  dit  le  Victorieux ,  ^ 
comte  palatin  du  Rhin.  1 

FREDERIC  II.  dit  le  Sage.  1  Voyez,  BAVIERE 

FREDERIC  III.  (  Voyez,  on.  V linvc. 

FREDERIC  I V .  dit  le  Sincere.  1 

FREDERIC  V.  dit  le  Confiant.  J 

FREDERIC  I.  dit  le  Guerrier ,  duc 
de  Saxe. 

FREDERIC  II.  dit  le  Magnanime. 

FREDERIC  III.  dit  le  Sage. 

FREDERIC  I.  marquis  &  électeur  de 
Brandebourg. 

FREDERIC  II.  dit  aux^dents-de-fer. 

FREDERIC-GUILLAUME. 

EREDERIC,élû  empereur.  BRUNSWIG 

FREDERIC  le  Pieux.  }  V0)e%  WU.. 

FREDERIC ,  duc  de  Mantoue.  Voyez,  GONZAGUE. 

FREDERIC  I  .  de  ce  nom ,  furnommé  le  Beau ,  archiduc 
d'Autriche ,  cherchez.  FREDERIC  III.  empereur. 


Voyez.  SAXE. 


Voyez,  BRAN¬ 
DEBOURG. 


FrImWCHi',  }  ^  AUTRICHE. 

FREDERIC  ou  FERRI  I.  de  ce  nom  duc  de  Lorrai¬ 
ne  ,  &  Marchis  ,  fils  de  Frédéric  de  Lorraine,  fire  <5c 
comte  deBitfche ,  &  neveu  de  Simon  II.  duc  de  Lorraine , 
qui  mourut  en  1 207.  fans  laiffer  de  pofterité  d’Ide  de  Vien¬ 
ne  ou  de  Mâcon.  Ce  Frédéric ,  fire  &  comte  de  Bitfche , 
frere  puîné  de  Simon  II.  mourut  en  1203.  ôc  de  Ludomile 
fon  époufe,  qu’on  fait  fille  de  Micefias  ,  dit  le  Vieux,  duc 
de  Pologne ,  il  laifTa  1 .  Frédéric  L  duc  de  Lorraine ,  qui 
fuit  ;  2.  Matthieu ,  qui  fut  pre'vôt  de  faint  Dié ,  puis  évê¬ 
que  de  Toul,  que  fes  débauches  firent  dépofer  ,  après 
qu’il  eut  abufé  d’une  chanoineffe  d’Efpinal ,  dont  il  eut 
des  enfans;  3.  T  hierri,  furnommé  l’Enfer;  4.  Philippe,  fei- 
gneur  de  Gerbevilliers  ;  ç.  Judith,  femme  d’Henri  II.  com¬ 
te  de  Salm  ;  6.  Terre- Agathe ,  abbeffe  de  Remiremont.  Fré¬ 
déric  I.  duc  de  Lorraine,  mourut  le  10.  Octobre  1214. 
11  avoit  époufé  Agnès  de  Bar ,  fille  de  Thibaud  ,  comte  de 
Bar,  &  de  Laùrette  de  Los,  dont  il  eut  Thibaud  I.  ôc 
Matthieu  II.  ducs  de  Lorraine  ;  Jacques,  évêque  de  Mets; 
Renaud , comte  de  Chaftel;  &  deux  filles.*  Vignier. Fran¬ 
çois  de  Rofieres.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

FREDERIC  II.  duc  de  Lorraine  ôc  Marchis  ,  fils  de 
Matthieu  II.  ôc  de  Catherine  de  Limbourg  ,  époufà  par 
contrat  de  l’an  1 249 .  ratifié  en  1255.  Marguerite  de  Cham¬ 
pagne  ou  de  Navarre,  fille  de  Thibaud  VI.  furnommé  le 
pofihum  ,  le  grand ,  ôc  le  fatftur  de  ch  an fon  s ,  comte  de 
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Champagne,  6c  roi  de  Navarre,  &de  fàtroifiéme  femme 
Marguerite  de  Bourbon.  Ce  duc  mourut  le  15.  Novembre 
I3°3-  âgé  de  90.  ans,  ayant  eu  Thibaud  II.  duc  de  Lorrain 
ne  ;  Matthieu  ,  qui  fe  noya  dans  un  étang  le  8.  Août  1281. 
(ans  laiffer  pofterité  d’Alix  de  Bar  fon  époufe ,  fille  de  Tbi- 
baud  II.  comte  deBar,&  de  Jeanne  deTorci,fa  fécondé  fem¬ 
me:  il  laifTa,  outre  trois  filles  ^  Frédéric  de  Lorraine,  pré- 
vôt  de  faint  Dié  en  1  2  89.  puis  évêque  d’Orléans,  où  il  fut 
tué  le  4.  Juin  1 299.  par  un  gentilhomme  dont  il  avait  dé¬ 
bauché  la  fille.  D’autres  lui  donnent  encore  deux  fils.  Voyez, 
l’origine  de  la  maifon  de  Lorraine  du  pere  Vignier. 

FREDERIC  III.  duc  de  Lorraine,  «Sc  Marchis,  fils  de 

I  hibaudII.  &  d  ’lfabeau  de  Rumigni  ,  eut  beaucoup  dé 
part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  afiifta  Frédéric  d’Autri¬ 
che,  dit  le  Beau ,  fon  beau-frere,  dans  toutes  les  guerres 
qu’il  eut  contre  Louis  de  Bavière.  Depuis  il  en  foûtint  lui- 
même  une  contre  Renaud  de  Bar ,  évêque  de  Mets,  con¬ 
tre  Edouard  I.  comte  de  Bar,  «5c  contre  quelques  autres. 

II  le  défit  près  du  château  de  Prunei ,  ôc  fut  moins  heu¬ 
reux  au  fiege  de  Mets  ,  où  il  fut  battu  ôc  bleffé.  On  dit  que 
Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandres ,  combattant  pour  le 
roi  Philippe  de  Valois  ,  à  la  bataille  de  Mont-Caffel  en 
1 329.  Il  avoit  époufé  Eliz,abeth  d’Autriche  ,  fille  de  l’empe¬ 
reur  Albert I.  ôc  il  en  eut  Raoul,  qui  lui  fucceda  ;  Trede * 
rie,  comte  de  Luneville,  <5cc.  *  Vignier,  Origine  delà  mat- 
fondé  Lorraine.  Sainte-Marthe,  liv.  28.  de l’bifi.  geneal.  dé 
la  maifon  de  France ,  c.  /.  Le  pere  Anfelme. 

FREDERIC  ou  FERRI ,  de  Lorraine  ,  I.  de  cè  nom , 
comte  de  Vaudemont,  feigneür  deGuife,  <5cc.  furnommé 
le  Courageux,  fils  puîné  de  Jean  duc  de  Lorraine ,  ôc  de 
Sophie  de  Wirtemberg ,  fignala  fon  courage  en  plufieurs 
occafions,  ôc  fut  tué  à- la  funefte  bataille  d’Azincourt,  le 
25.  Octobre  de  l’an  1415.  Voyez,  fa  pofterité  à  LOR¬ 
RAINE. 

FREDERIC  ou  FERRI  de  Lorraine  IL  de  ce  nom , 
comte  de  Vaudemont,  ôcc.  fils  d’ Antoine  ,  dit  l’Entrepre¬ 
neur ,  &  de  Marie  d’Harcourt,  dame  &  heritiere  des  feu- 
gneuries  d’Aumale  ,  d’Elbeuf,  <5cg.  époufa  en  1454.  à 
Nanci,  en  prefence  du  roi  Charles  VU.  loland  d’Anjou, 
ducheffe  de  Lorraine ,  fille  de  René ,  dit  le  Bon ,  roi  de  Na* 
pics,  de  Sicile  ,  d’Aragon,  &c.  duc  de  Lorraine,  d’An¬ 
jou  ,  ôc  de  Bar,  comte  de  Provence ,  &c.  <5t  d ’lfabelle  du¬ 
cheffe  de  Lorraine ,  qui  étoit  fille  aînée  ôc  heritiere  de 
Charles  I.  duc  de  Lorraine.  Comme  Yoland  furvêcutà  fes 
freres  &  à  les  neveux ,  les  deux  branches  de  l’aîné  ôc  du 
puîné  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  furent  réunies  par  fort 
mariage  en  Frédéric,  comte  de  Vaudemont,  qui  étoit  fon 
coufin  iffu  de  germain  ;  car  jean  duc  de  Lorraine  laifTa 
Charles  I.  pere  d’Ifabelle,  qui  eut  Yoland  ;  ôc  Frédéric 
ou  Ferri  I.  comte  de  Vaudemont  ,  qui  eut  Antoine,  pere 
de  Frédéric  II.  Celui  -  ci  fut  lieutenant  general  de  jean 
d’Anjou,  duc  de  Calabre,  fon  beau-frere ,  aux  guerres  de 
Naples  &  de  Catalogne ,  mourut  en  1470.  ôc  fut  enterré 
à  Joinville.  Yoland  ,  ducheffe  de  Lorraine,  par  la  mort  du 
duc  Nicolas  fon  neveu  ,  prit  le  titre  de  reine  de  Jerufa- 
lem«5c  de  Sicile,  &  mourut  en  1483.  Voyez,  fa  pofterité  à 
LORRAINE.  *Confultez.  l’hiftoire  de  Charles  VII.  Phi* 
lippe  de  Comines. t  Vignier.  Du  Chêne.  Sainte- Marthe. 
Le  pere  Anfelme,  &c. 

FREDERIC  I.  de  ce  nom,  feigneür  de  Bar,  dans  le 
X.  ficelé,  fut  fait  par  BrunondeSaxe ,  archevêque  de  Co¬ 
logne  ,  duc  de  Mofellane  ,  ou  dé  la  haute  Lorraine ,  en 
95  8.  <5c  mourut  en  984.  De  Beatrix,  fille  de  Hugues  l’Ab¬ 
bé,  veuve  du  comte  de  Rinsfeld  ,  il  eut  ThEdoric  I; 
Vernier,  évêque  de  Strasbourg  ;  &  Ite.  CcThèodoric 
laifTa  Frédéric  II.  qui  mourut  en  1034.  ôc  lâifla  de  Marie 
deSuevefon  époufe,  deux  filles,  Beatrix ,  ôc  Sophie ,  com- 
tefTe  de  Bar,  femme  de  Louis ,  comte  de  Montbelliard , 
d’où  font  descendus  les  comtes  de  Bar. 

FREDERIC,  comte  deCilleidans  U  Stirie,  province 
d’Allemagne  ,  fit  mourir  fa  femme ,  pour  plaire  à  une  con¬ 
cubine  qu’il  aimoit  ,  ôc  pafTa  toute  fa  vie  dans  une  dé¬ 
bauche  honteufe.^Un  de  ces  courtifans  ayant  pris  un  jour 
la  liberté  de  lui  dire,  qu’il  étoit  étonnant  qu’un  homme 
comme  lui,  âgé  de  90.  ans,  s’adonnât  encore  à  fes  plaifirs, 
lorfqu’il  étoit  tems  de  fongerà  la  inoft;  ce  prince  lui  ré¬ 
pondit  ,  qu’il  y  penfoit  effectivement ,  ôc  qu’il  vouloir  fai¬ 
re  graver  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe:  Voici  la  porte  par 
où  je  pajfe  pour  aller  aux  enfers  :  Je  fç  ai  bien  ce  que  je  quittt\ 
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mais  je  ne  fcai  pas  ce  que  je  trouverai,  fai  tu  des  biens  en 
abondance ,  dont  il  ne  me  refie  autre  cbofe  que  de  pouvoir  dire 
que  fai  bien  bu  &  bien  mangé ,  &  qu’une  volupté  inf attable 
lésa  épuiféz*,  A  quoi  ce  courtifan  répliqua  que  cetce  épita¬ 
phe  étoic  digne  d’un  Sardanaple,  8c  qu’elle  devoit  plutôt 
être  gravée  lur  le  fepulchre  d’un  bœuf,  que  fur  celui  d’un 
homme.  *  Æneas  Silvius ,  de  Europa  ,  c.  2/ . 

FREDERUNE  ,  reine  de  France,  femrr.edu  roi  Char¬ 
les  llï.  dit  le  Simple ,  8c  fœur  de  Beuves  ,  évêque  de  Châ- 
lonsfur  Marne,  futmariêe  le  1  8.  Avril  de  l’an  907.  lai f- 
fa  quatre  filles  ,  &  mourut  le  10.  Février  de  l’an  918. 
Cherchez*  CHARLES  le  Simple.  *  C onfultez*  le  mélange  cu¬ 
rieux  du  pere  Labbe ,  p.  4.97. 

FREDOLI,  (  Berenger  )  cardinal,  évêque  de  Beziers  , 
dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  très-fçavant  dans  le  droit  canon 
&  civil ,  6c  fortit  d’une  noble  famille  de  Languedoc.  Il 
naquit  au  château  de  Benne  ,  dans  le  diocefe  de  Mague- 
lonne,  aujourd’hui  de  Montpellier,  fut  chanoine  à  Be¬ 
ziers ,  puis  abbé  de  faint  Aphrodile;6c  en  1298.  il  fut 
mis  fur  le  fiege  épifcopal  de  la  même  ville.  Il  avoit  été 
chapelain  ou  aumônier  du  pape  Boniface  VIII.  qui  l’em¬ 
ploya  la  même  année  1298.  avec  Guillaume  de  Manda- 
got ,  archevêque  d’ Ambrun  ,  6c  Richard  de  Sienne  ,  vice- 
chancelier  de  l’ég!ife,pour  la  compilation  du  VI.  livre  des 
decretales,  dit  le  Sexte.  On  y  voit  une  lettre  du  même  pape 
à  Berenger  Fredoli ,  qu’il  inftruit  de  la  maniéré  dont  on 
doit  dégrader  les  clercs. ClementV.  donna  en  ijoç.lecha- 
peau  de  cardinal  à  cet  évêque,  qu’on  employa  dans  l’ad- 
miniflration  des  affaires.  Son  mérité  étoit  fi  univerfelle- 
ment  reconnu  ,  qu'aprèsla  mort  de  Clément  V.  il  fut  un 
de  ceux  qu'on  propofapour  remplir  le  fiege  pontifical.  Il 
avoit  compofé  une  maniéré  de  diélionaire  de  droit,  qu’il 
tira  de  la  Comme  d’Henri  de  Sufe ,  dit  Ofiienjis  :  6c  adreffa 
cet  ouvrage  ,  intitulé  Repertorium  juris ,  à  Guillaume  de 
Mandagot ,  qui  lui  en  avoit  dédié  un  ,  De  elettiombus prœ- 
latorum.  Trithéme  lui  attribue  un  traité  intitulé  Oculus  ; 
un  autre  ,  De  fententia  excommunie ationis  ,  &c.  Berenger 
Fredoli  mourut  à  Avignon  au  mois  de  Juin  de  Lan  1323. 
6c  fut  porté  à  Beziers  ,  où  on  voit  fon  tombeau  dans  l'é 
g! ife  cathédrale  de  faint  Nazaire.*  Confultcz*  les  auteurs 
citez  à  la  fin  de  l’article  fuivant. 

FREDOLI ,  (  Berenger  )  furnommé  le  Jeune ,  neveu  du 
précèdent,  fut  évêque  de  Beziers  en  1309.  fut  cardinal 
du  titre  des  SS.  Nerée  &Achillée,dès  l’an  1  305  6c  mourut 
en  13  2  3 .  la  même  année  que  fon  oncle.  Guillaume  Fre- 
doli ,  fon  frere,  lui  céda  au  gouvernement  de  cette  égli- 
fe ,  dans  le  même  tems  que  fon  autre  frere  André’  Fre¬ 
doli  étoit  évêque  de  Maguelonne.  *  Ciaconius  &  Onu- 
phre,  in  Clement.  &  Joann.  XXII.  Bofquet,  in  Clement.  V. 
ïrifon,  Gall.  Purp.  LTghel,  Ital.  facr.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifi.  Auberi ,  hifi.  des  card. Catel,  mem.de  Languedoc. 
Trithëine  ,  defcript.  ecclef.  Baluze  ,  viu  Papar.  Aven.tom.  1. 

FREGOSE,  famille.  La  famille  de  Fregose  ,  Campo- 
FregosE,  ou  Fulgose,  a  produit  de  grands  hommes  dans 
la  republique  de  Genes ,  ou  elle  tient  rang  entre  les  no¬ 
bles  ,  6c  eft  aggregée  à  celle  de  Fornari.  Dominique  Fre- 
gofe,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  cabala  contre  Ga¬ 
briel  Adorne  ,  doge  de  Genes ,  &  fut  mis  en  fa  place  le 
13.  jour  du  mois  d’ Août  I  370.  Il  prit  diverfesifles  fur  la 
mer  Mediterranée,  qu’il  fournit  à  la  république!  6c  lui 
rendit  tributaire  le  royaume  (je  Chypre,  où  il  avoit  em¬ 
porté  la  ville  de  Famagoufte  ,  6c  avoit  tait  prifonnier  le  roi 
Jacques ,  de  la  maifon  de  Lufignan.  Pierre  Fregofe ,  fre¬ 
re  de  Dominique,  commandoit  alors  l'armée  des  Génois. 
Dans  la  fuite  le  pape  Grégoire  XI.  étant  à  Genes  ,  voulut 
loger  chez  ce  dernier,que  fes  expéditions  militaires  avoient 
rendu  célébré.  Dominique  fon  frere  n’étoit  plus  doge.  Le 
peuple  naturellement  léger  6c  inconflant,  avoit  pris  les 
armes  contre  lui,  le  17.  Juin  de  l’an  1378.  8c  l’avoit  con¬ 
traint  de  fe  rendre  ,  après  l’avoir  enfermé  dans  une  tour 
ou  il  s’écoit  retiré.  Une  partie  du  peuple  élut  alors  Nico¬ 
las  de  Guarco  ,  &  l’autre  Antonio  Adorne.  Dominique 
lai.Ta  Jacques  Fregofe  ,  qui  fut  doge  en  1390.  mais  qui 
fut  dépoté  le  6.  Avril  de  l'année  fuivarfte.  Pierre  fon  on¬ 
cle ,  fut  élu  Le  1 5.  Juillet  de  l’an  1 393. 6c  fut  dépofé  deux 
heures  après.  On  dit  qu’il  avoit  beaucoup  d’éloquence,  6c 
qu’il  aimoit  les  lettres.  Il  laiffa  divers  enfans ,  Rolland  ou 
Orlando  ;  Bapttfie  ;  Spinetta  ,  6c  Thomas  Fregofe.  Ses  fils 
exercerait  les  premiers  emplois  de  la  république  ,  6c  fe 
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fignalerent  en  diverfes  occafions.  Ils  fe  liguèrent  avec  les 
Adornes,6c  avec  ce  fecoursfe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Genes. Barnabe  de  Guarco,  doéfe  jurifconlulte ,  fage  6c 
de  bonne  famille  ,  qui  avoit  été  fait  doge  le  20.  Mars  de 
l’an  1415.  leur  abandonna  le  fiege  le  4.  Juillet  fuivant, 
Thomas  Fregofe  fut  élu  doge,  6c  fe  maintint  dans  cepo- 
flejufqu’en  1421.  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  6c  le  marquis  de  Montferrat ,  affiliez  des  Montal- 
des  6c  des  Guarco ,  l’obligerent  alors  de  fe  retirer  à  Sarza- 
ne.  Il  fut  enfuite  rappelle  en  1436.  régna  jufqu’au  .20» 
Décembre  ,  6c  fut  encore  chaffé  ,  Iaiffant  le  gouvernement 
à  huit  perfonnes ,  dits  les  capitaines  de  la  liberté.  Enfuite 
les  Adornes  6c  les  Fre^ofes  difputerent  encore  la  feigneu- 
rie  entr’eux.  Barnabe  fut  élu  doge  de  Genes  ,  élection 
qui  defefpera  Jean  Fregofe.  Ce  dernier  feignit  de 
vouloir  mettre  la  ville  entre  les  mains  du  roi  Charles 
VII.  Il  fit  même  un  traité  avec  ce  prince,  6c  fe  fervit 
de  l’argent  6c  des  armes  de  la  France ,  pour  fe  faire 
doge  au  commencement  de  l’an  1447.  ma*s  étant  ve¬ 
nu  à  bout  de  ce  qu’il  fouhaitoit ,  il  fe  mocqua  deS  Fran¬ 
çois.  Jean  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1448. 
Louis  Fregofe  fon  frere  fut  mis  à  fa  place  ,  6c  fut  dépofé 
le  huitième  Décembre  de  l’an  1450.  Pierre  ou  Pétri- 
no  Fregofe ,  fon  neveu  ,  lui  fucceda,  6c  gouverna  jufqu’en 
1458.  qu’il  fe  fournit  aux  François.  Spinetta  rregofe  fut 
élu  doge  le  8.  Juillet  1459.  6c  fut  chaffé  le  24.  du  même 
mois.  Louis  fut  alors  rétabli ,  6c  Paul  Fregofe  archevê¬ 
que  de  Genes  ,  fe  fit  mettre  deux  fois  de  fuite  en  fa  place. 
Iean  Fregofe  fut  élu  le  21.  juin  de  l’an  1512.  8c  les 
Adornes  , ïoutenus  par  les  François,  le  dépoferent  au  mois 
de  Mai  de  l’année  fuivante.  Mais  le  peuple  fe  déclara  pour 
la  famille  du  premier  ;  6c  Octavien  Fregofe,  fils  d’Au- 
< uftin ,  8c  petit-fils  de  Louis,  fut  nommé  doge  de  Genes  le 
11.  Juin  de  l’an  1513.  puis  craignant  les  cabales  des!  ief- 
ques6c  des  Adornes,  il  fe  fournit  au  roi  Louis  XII.  qui 
lui  en  laiffa  le  gouvernement.  Il  étoit  frere  du  cardinal 
Frédéric  Fregofe,  6c  gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence  jufqu’en  1 522.  que  la  ville  fut  prife  6c  pillée  par  le 
marquis  de  Pefcaire ,  general  des  armées  de  l’empereur 
Charles  V.  Octavien  rendit  de  grands  fervices  à  fa  pa¬ 
trie  ,  fit  rafer  la  citadelle  que  le  roi  Louis  XII.  y  avoit  fait 
bâtir ,  6c  en  cela  témoigna  l’amour  fincere  qu’il  avoit  pour 
cette  ville  ;  car  il  ne  tint  pas  à  lui  qu’elle  ne  rétablît  fon 
autorité  6c  fa  puiffance.  On  dit  même  qu’après  y  avoir 
exterminé  toutes  fortes  de  factions ,  il  gouverna  d’une 
maniéré  qui  fit  connoître  qu’il  facrifioit  fon  reffentiment 
au  repos  de  fa  patrie.  Il  laifla  Aurelio  Fregofe,  feigneur 
de  Sainte-Agathe  ,  6c  pere  d’OcTAviEN  II.  qui  laiffa  po- 
flerité.  Jean  Fregofe  dont  nous  avons  parlé ,  fut  pere  de 
Thomas  ,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie  ,  6c  laiffa  Jean- 
Marie,  qui  commanda  en  1527.  les  troupes  de  la  répu¬ 
blique  dans  la  Lombardie.  Il  eut  César;  6c  Alexandre 
Fregofe.  Le  premier  étoit  un  homme  de  grande  expérien¬ 
ce  ,  6c  avoit  fignalé  fon  courage  en  diverfes  occafions.  Le 
roi  François  I.  que  Charles  V.  avoit  fouvent  trompé  par 
fes  artifices,  ayant  refolu  de  faire  fçavoir  l’état  des  affai¬ 
res  aux  Vénitiens,  6c  de  renouveller  l’alliance  avec  le 
grand  Seigneur  ,  donna  cette  commiffion  à  Céfar  Frego¬ 
fe  ,  dont  la  fidelité  lui  étoit  connue  ,  8c  à  Antoine  Rinco- 
net  Efpagnol, auquel  il  fe  fioit,5c  qui  devoit  paffer  à  Con- 
flantinople.  Le  marquis  de  Guafl  les  fit  affalfiner  fur  le 
Pô  en  1 541.  Tous  les  princes  de  la  Chrétienté  furent  in¬ 
formez  d’une  aélion  fi  barbare,  6c  l’eurent  en  horreur. 
Ce  fut  le  fujet  de  la  rupture  entre  le  roi  6c  l’empereur. 
César  laiffa  quatre  fils,  dont  le  dernier  nommé  Jean  fut 
évêque  d’Agen ,  6c  abbé  de  Frontfroide  ,  d^ns  le  diocefe 
de  Narbonne.  Annibal ,  frere  de  Céfar,  fut  pere  deju- 
les-Cesar  ,  capitaine  d’un  régiment  de  cavalerie,  qui 
mourut  à  l’âge  de  25.  ans  au  fervice  de  la  France.  Galeas 
Fregofe  fervit  auflî  en  France  fous  les  régnés  de  Charles 
IX.  6c  d’Henri  III.  Il  fut  comte  de  Muret,  gentilhom¬ 
me  de  cinquante  hommes  d’armes ,  6c  chevalier  de  faint 
Michel.  *  Sanfovin  ,  delle  famigl.  illufi.  d’It.  Foglieta,  in 
elog.  &  in  hifi.  Gen.  Bizarro  ,  hifi.  de  Gen.  Paul  Guichardin- 
Du  Reliai.  De  Thou ,  6cc. 

FREGOSE,  (  Paul  )  cardinal ,  archevêque  de  Genes, 
étoic  frere  de  Pierre  Fregofe  ,  qui  fut  doge  de  Genes.  Il 
avoit  de  grandes  qualitez;  mais  il  facrifioit  tout  à  fon  am¬ 
bition.  Son  frere  Pierre,  qui  copnoiffoit  l’humeur  vola|e 
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&  inconftante des  Génois,  lui  perfuada  d’embraffer  l’état 
ecclefiaftique.  Paul  avoir  vécu  d’une  maniéré  qui  étoit  peu 
dericale  ,  ôc  avoit  même  un  fils  naturel ,  que  les  Italiens 
ont  nommé  Fregofîn  ,  c’eft-à-dire  ,  petit  Fregofe.  Cepen¬ 
dant  il  ne  balança  point  à  prendre  le  parti  qu’on  lui  of- 
froit,  ôc  fut  même  affèz  heureux  pour  s’élever  à  l’arche¬ 
vêché  de  Genes,  que  fon  frcre  lui  fit  obtenir  en  1452. 
après  la  mort  de  Jacques  Impériale.  Pierre  fon  frere  avoit 
été  obligé  de  foumettre  en  l’an  1458.1a  ville  de  Genes  au 
roi  Charles  VII.  &  s’étoit  enfuite  retiré  à  la  campagne. 
Après  diverfes  révolutions,  Louis  Fregofe,  qui  avoit  déjà 
été  doge,  fut  rétabli  en  1461.  <5c  Paul ,  dont  nous  parlons, 
le  chalfa  le  14.  jour  de  Mai  de  l’année  fuivante ,  pour  fe 
mettre  en  place.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  ;  car  il  fut 
contraint  de  renoncer  à  cette  dignité ,  6c  trouva  moyen  de 
s’y  rétablir  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1463.  Il  le  fit  fça- 
voirau  papePiell.  qui  gouvernoit  alors  l’éghfe  ;  6c  ce  pon¬ 
tife  lui  donna  des  avis  très-judicieux  pour  régler  fa  con¬ 
duite  envers  un  peuple ,  dont  il  étoit  le  pere ,  comme  ar¬ 
chevêque,  aufli-bien  que  comme  doge  ;  mais  il  fe  rendit 
tellement infuportable  par  fes  violences,  que  les  Génois  , 
d’ailleurs  peu  confiants,  travaillèrent  à  fecouer  ce  joug  fâ¬ 
cheux  ,  en  appellant  François  Sforce  ,  duc  de  Milan  :  de 
forte  que  Paul  Fregofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis , 
même  de  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  fideles,  fut  contraint 
de  renoncer  au  gouvernement ,  6c  de  fortir  de  Genes.  Il  y 
revint  quelque  tems  après ,  6c  y  cabala  de  nouveau.  Les 
amis  de  fa  maifon  chafferent  Profper  Adorne  ,  le  25.  No¬ 
vembre  de  l’an  1478.  6c  mirent  lur  le  fiege  ducal ,  Bap¬ 
tiste  Fregofe,  neveu  de  l’archevêque.  Ce  fut  ce  doge  qui 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Sixte  IV. 
lui  donna  en  1480.  L’ambition  déréglée  de  ce  prélat ,  le 
pouffa  à  s’élever  contre  fon  bienfaiteur  6c  fon  parent.  Il 
trouva  moyen  de  le  chaffer  d’une  place,  où  ii  s’inftalla 
pour  la  troifiéme  fois.  Ses  tyrannies  6c  fes  violences  l’en 
éloignèrent  encore  en  1488.  Il  fit  charger  deux  vaiiTeaux 
de  fes  meubles  les  plus  précieux,  dont  l’un  fit  naufrage, 
6c  avec  l’autre  il  fe  retira  à  Rome ,  d’où  il  ne  ceffa  de  lol- 
liciter  les  ennemis  de  fa  patrie,  pour  y  changer  le  gou¬ 
vernement  ;  mais  il  ne  jouit  pas  de  cette  révolution,  qui 
n’arriva  qu’en  1499.  Il  étoit  mort  le  2.  Mars  de  l’an  1498. 
à  Rome,  ou  il  fut  enterré  dans  l’églife  des  douze  apôtres. 
Ce  cardinal  avoit  été  nommé  en  148 1.  légat  d’une  armée 
navale ,  équipée  contre  les  T urcs  ,  qui  avoient  prisOtran- 
te  ,  6c  qui  l’abandonnèrent  avant  l’arrivée  des  Chrétiens. 
Fregofin,  fon  fils  naturel ,  époufa  la  fille  naturelle  du  duc  de 
Milan.  *  Pie  II.  in  comment .  Foglieta  ,  in  elog.  &  in  bift. 
G  en.  Guichard  in  ,  liv.  1.  &  2.  Ünuphie.  Auberi ,  biftotre 
des  cardinaux ,  &c. 

FREGOSE,  (  Baptifte  )  fils  de  Pierre  ,  fut  élu  doge 
de  Genes  le  25.  Novembre  de  l’an  1478.  6c  fut  chaffe  par 
Paul  Fregofe  fon  oncle,  cardinal  6c  archevêque  de  Genes, 
qui  ufurpa  fa  place.  Baptifte  étant  en  exil  s’occupa  à  la 
leéture  des  bons  auteurs,  6c  compofa  neuf  livres  d’exem¬ 
ples  mémorables ,  furie  modelé  de  Valere  -  Maxime.  Il 
dédia  à  fon  fils  Pierre  cet  ouvrage  qu’il  avoit  écrit  en  ita¬ 
lien  ,  6c  que  Camille  Ghilini  de  Milan ,  mit  en  latin.  On 
le  publia  à  Milan  en  1509  à  Bâle  en  1541.  6c  ailleurs. 
Baptifte  Fregofe  écrivit  encore  la  vie  du  pape  Martin  V. 
éc  fit  un  traité  des  femmes  fçavantes.*  Auguftin  Schial- 
fini ecclef.  Gen.  ad  an.  1482.  Bizarro,  bift.  Gen.  ad 
an.  ijoi.  Gefner  ,  in  bibliotb.  Voffius ,  de  bift.  Lat.  Girola 
mo,  Ghilini ,  tbeat.  d’buom.  letter.  Sophrani  6c  Giuftinia- 
ni ,  feript.  délia  Ligur.  Leandre  Alberti.  Foglieta ,  in  elog.  & 
in  bift.  Gen.  Le  Mire ,  6cc. 

FREGOSE ,  (  Frédéric  )  Génois ,  cardinal ,  archevêque 
de  Salerne,  évêque  de  Gubio,  fils  d’AuGUSTE  6c  de  Gentil¬ 
le  de  Montefeltro  ,  frere  d 'Oclavien  ,  doge  ,  puis  gouver¬ 
neur  de  Genes ,  fut  élevé  auprès  de  Gui  Baldo ,  duc  d’Ur- 
bin,  fon  oncle  maternel ,  qui  lui  fit  donner  l’archevêché 
de  Salerne,  par  le  pape  Jules  II.  Depuis  il  futambaffadeur 
de  la  republique  de  Genes ,  auprès  du  pape  Leon  X.  6c 
lorfqu’Oélavien  fon  frere,  eut  traité  en  1515.  avec  les 
François  du  gouvernement  de  la  ville  de  Genes,  il  y  re¬ 
tourna  pour  lui  fervir  de  confeil ,  dans  l’adminiftration 
des  affaires  publiques.  Cortogoli ,  célébré corfaire  de  Bar¬ 
barie  ,  ravageoit  avec  vingt  galeres  toute  la  côte  de  Genes, 
où  il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  navires  char¬ 
gez  de  grains  6c  de  marchandifes  ;  6;  les  fuccès  de  ce  bar- 
lomc  111. 
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bare  mettoïent  dans  la  derniere  confternatiort  tous  les  mar¬ 
chands  de  Genes.  On  y  réfolut  de  mettre  une  armée  en 
mer,  6c  on  en  donna  la  conduite  à  l’archevêque  de  Salerne» 
Il  furprit  Cortogoli  dans  le  port  de  Biferte,  paffa  depuis 
à  1  unis  6c  à  l’ifle  de  Gerbes ,  6c  revint  à  Genes  ,  chargé 
degloire  6c  de  butin.  Cette  ville  fut  pii  lée  en  1522.  parles 
Efpagnols  qui  la  furprirent  dans  le  tems  qu’on  traitoitdes 
conditions  pour  la  rendre.  Oétavien  Fregolc  y  fut  fait  pri- 
fonnier  ,  &  f  rederic  fe'jetta  dans  un  ciquif  ;  d’où  voulant 
palier  dans  un  des  vaiffèaux  françoisqui  étoient  alors  dans 
le  porc  de  Genes ,  il  tomba  dans  la  mer  6c  fut  en  grand 
danger  de  fe  noyer.  Leroi  François  Lie  reçut  en  France 
avec  beaucoup  de  bonté ,  ôc  lui  donna  l’abbaye  de  laine 
Benigne  de  Dijon  ,  où  fregofe  fe  retira.  Comme  il  avoit 
appris  les  langues  ,  6c  principalement  la  grecque  6c  l’hé¬ 
braïque,  il  s’y  appliqua  à  l’étude  des  livres  faims,  6c  aux 
exercices  de  pieté.  Depuis  étant  revenu  en  Italie  ,  il  fut 
pourvu  de  l’évêché  de  Gubio ,  ou  il  travailla  à  remplit 
les  devoirs  d’un  bon  prélat.  Ce  ne  fut,  dit-on ,  qu’avec 
violence  qu’il  accepta  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  II f.  lui  donna  en  1539.  Il  mourut  à  Gubio  le  22. 
Juillet  de  l’an  1 541.  *  Foglieta  ,  bift.  Gen.  liv.  12.  Bembo, 
in  epift. Sadolet. Guichardin. Ughel.  Auberi,  6cc. 

FREHER,  cherchez.  MARQUARD  Freher. 

FREIG,  (  Thomas)  en  latin  Freigius ,  jurifconfulte  , 
natif  de  Fribourg  en  Brifgaw,  étoit  fils  de  Nicolas ,  qui 
avoit  fait  de  grandes  découvertes  dans  la  jurifprudence  ci¬ 
vile  6c  canonique,  6c  qui  mourut  de  pefte  en  1567.  avec 
fa  femme  ôc  deux  de  fes  filles.  Thomas  étudia  le  droit  fous 
les  plus  grands  hommes  de  fon  tems,  6c  l’enfeigna  depuis 
à  Fribourg  ,  à  Bâle  6c  à  Altorf.  Il  mourut  de  pefte  ,  auffi- 
bien  que  fon  pere  ,1e  1 6.  Janvier  de  l’an  1 5  8  2 .  ou  1583. 
après  avoir  compofé  divers  ouvrages  ,  qu’on  divile  en  trois 
parties  \  Philologie  a  ;  Pbilofophica  ;  &  Juridtca.  On  trouve 
parmi  fes  ouvrages  le  Pédagogue  ,  ou  un  fyftême  abrégé  , 
pour  montrer  la  maniéré  la  plus  courte  6c  la  plus  ailée 
d’enfeigner  les  fciences6c  les  arts  ;  ôc  comme  il  étoit  Ra¬ 
mifie  ou  difciple  de  Ramus  ;  il  a  fuivi  la  méthode  de  fon 
maître.  Son  ftyle  eft  d’ailleurs  trop  concis.  Il  a  mieux  reuffi 
dans  fes  traitez  de  jurifprudence.  Les  paratit’es  furie  di- 
gefte  font  fort  eftimez  à  caufede  fa  méthode.  Il  a  fait 
auflï  partitiones  juris  par  tables ,  6c  réduit  en  table  le  traité 
des  fiefs  de  Zazius.  *  ConfulteT-  Melchior  Adam  ,  in  vit . 
jurifi  Germ. 

FREINSHEMIUS,  (  Jean  )  né  en  it>o8.  dans  la  ville 
d’Llm  en  Souabe,  après  avoir  étudié  les  loix  dans  les 
univerfitez  de  Marpurg  6c  de  Giffein ,  vint  à  Strasbourg  » 
où  par  quelques  poefies  qu’il  compofa  en  allemand  ,  il  fe 
fit  connoître  de  Mathias  Bernegger,  qui  lui  confia  fa  bi¬ 
bliothèque.  Ce  fut  là  que  Freinshemius  puifa  le  fond  de 
feienec  qu’il  a  fait  paroître  depuis  dans  fes  écrits.  11  vint 
enluite  en  France  ,  où  il  fut  reçu  entre  les  interprètes  du 
roi  ;  mais  il  n’y  demeura  que  troisans,  6c  retourna  à  Stra¬ 
sbourg  en  1637.  où  il  époufa  la  fille  de  fon  bienfaiteur. 
L’univerfité  d’Üpfal  en  Suède  lui  ayant  propofé  de  grands 
avantages  pour  l’attirer ,  il  les  accepta  ,  6c  y  enfeigna  l’é¬ 
loquence  pendant  cinq  ans.  Alors  la  reine  Chriftine  vou¬ 
lut  l’avoir  auprès  d’elle,  le  fit  fon  bibliothécaire  6c  fon 
hiftoriographe ,  6c  lui  donna,  outre  la  table ,  deux  mille 
feus  d’appointement  ;  mais  parce  que  l’air  froid  de  ce  pays 
étoit  contraire  à  fa  fanté,  il  fut  obligé  en  1655.  d’aban¬ 
donner  ces  honneurs  6c  ces  avantages  pour  revenir  dans 
fa  patrie.  La  reine  témoigna-  du  déplaifir  d’être  privée 
d’un  homme  d’un  fi  grand  mérité ,  car  outre  la  langue  la¬ 
tine,  la  grecque  6c  l’hebraïque,  il  fçavoit  encore  prefque 
toutes  les  langues  vivantes  de  l’Europe.  L’éleéleur  Palatin 
ayant  fait  deffein  dans  cetems-là  ,  de  rétablir  l’univerfité 
de  Heidelberg,  lui  donna  la  charge  de  profeffeur  hono¬ 
raire  ,  avec  celle  de  conleiller  électoral.  Freinshemius  s’y 
retira  avec  fa  famille  en  1656.  6c  y  mourut  quatre  ans  après 
âgéde52.ans.  Ce  fçavant  homme  a  fait  les  fupplemens 
de  Tacite ,  deQiiinte-Curce  6c  de  Tite-Live ,  qu’il  a  com- 
pofez  en  60.  livres,  qui  ont  été  imprimez  à  Strasbourg  en 
id54.  Il  a  aufii  commenté  Quinte-Curce ,  Tacite,  No¬ 
ms  6c  quelques  autres  auteurs  Latins,  aufquels  il  a  joint 
d’excellentes  tables.*  Mart.Nank.  de  Rom.  rer.  feript. 

FREIRF.  DE  ANDRADA  ,  ('Hyacinthe  )  Portugais; 
natif  de  Beja  dans  la  province  d’Alentejo,  étoit  d’une  il- 
luftre  famille.  Il  embraffa  l’état  ccclefiaftique ,  Si  futab- 
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bé  de  fainte  jlVIarie  de  Chans.  Il  mourut  vers  1  an  ié^o. 
avec  la  réputation  d’être  un  des  meilleurs  poètes  de  Por¬ 
tugal  ,  cependant  il  a  laiffe  peu  de  poèfies  ,  du  moins  on 
ne  connoît  que  celles  qui  ont  ete  publiées  a  Lisbonne  en 
1717.  &  1718.  dans  un  recueil  intitulé,  Fenix  renacida. 
Le  plus  confiderable  ouvrage  deFreire  ,  eft  la  vie  de  dom 
Jean  de  Caftro,  quatrième  viceroi  des  Indes,  qui  a  été 
imprimée  à  Lisbonne  en  1651.  1671.6c  1703.  in  fol.  On 
affureqire  la  diction  en  eft  très-pure  6c  le  ftyle  très-élegant. 
*  Bi’ol.  Fort,  mf, 

FREINSINGEN ,  cherchez.  FRISINGHEN. 

FREISHEIM,  bourg  ou  petite  ville  du  Palatinat  du 
Rhin  en  Allemagne  ,  eft  lur  les  confins  du  comté  de  Linan- 
gcs ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Franckendal  6c  de  W orms, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati,  dicl. 

FREISINGF1ELD ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté 
de  Suffolk  ,  à  fix  milles  de  Hulfworth  vers  l’occident,  6c 
à  quatre  de  Harlfon  vers  le  midi.  Guillaume  Sancroft  , 
archevêque  de  Cantorberi ,  étoit  né  dans  ce  bourg, où  il  a 
fondé  un  college.  *  Didion.  anglois. 

FR  El  ST  AT  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Pruffe  ducale, 
fitué  dans  la  Pomeranie  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
rienwerder  ,  6c  de  celle  de  Graudents  ,  du  côté  du  levant. 
Il  y  a  un  autre  lieu  de  même  nom  dans  le  quartier  de 
Muhl  en  Autriche  ,  à  la  fource  de  la  riviere  de  Waldaylt, 
6c  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mathaufen ,  du  côté  du  nord. 
*Mati ,  dicl. 

FREJUS,  ville  de  France  en  Provence,  avec  évêché, 
fous  la  métropole  6c  le  parlement  d’Aix  ,  eft  très-ancien¬ 
ne  ,  6c  a  été  très-confiderable.  Strabon  ,  Ptolomée ,  Pom- 
ponius  Mêla,  Tacite,  Pline,  les  itinéraires  d’Antonin, 
les  tables  de  Peutinger,  la  notice  des  provinces  ,  le  mar¬ 
tyrologe  romain  ,  6c  plufieurs  auteurs  en  font  mention  , 
fous  le  nom  de  Forum  "Juin ,  6c  civitas  Forojulienjis.  Les  Ro¬ 
mains  avoient  une  colonnie  confiderable  à  Fréjus,  queju- 
les-Céfar  appella  de  fon  nom  ;  ou  parce  qu’il  en  avoir  fait 
un  arcenal  ou  un  lieu  de  négoce  ;  ou  enfin  parce  qu’il  y 
avoir  établi  le  fiege  de  prefet ,  qui  étoit  proprement  l’in¬ 
tendant  de  lajuftice.  Au  refte ,  quoique  cette  ville  ait  été 
deux  ou  trois  fois  ruinée  par  les  Goths  6c  par  les  Sarafins, 
qui  avoient  près  de  Fréjus  leur  célébré  retraite  du  Fraxi- 
net,  elle  conferve  encore  d’illuftres  monumens  de  fon 
antiquité  ;  comme  un  amphiteatre  qui  eft  prefque  entier  > 
un  admirable  aqueduc  conduit  l’efpace  de  dix  lieues ,  pour 
y  apporter  de  l’eau  de  la  riviere  de  Ciagne.  On  y  a  enco¬ 
re  trouvé  diverfes  ftatues ,  un  de  ces  trepiez  fur  lefquels 
les  devins  rendoient  des  oracles  :  6c  grand  nombre  d’in- 
feriptions,  qui  font  rapportées  en  partie  par  Gabriel  Si- 
meoni  Florentin,  ou  par  Belleforêt  ,  ou  par  Jules-Rai¬ 
mond  de  Soliers,  ou  par  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Pro¬ 
vence.  Julius  Agricola,  conful  Romain,  beau  pere  de 
Tacite  l’hiftorien ,  6c  Valere  Paulin ,  tous  deux  illuftres 
étoient  natifs  de  Fréjus.  Lepere  du  Four,  dans  la  vie  de 
faint  Leonce ,  qu’il  a  publiée,  parle  de  quelques  autres  per- 
fonnes  célébrés  aufquelles  cette  ville  a  donné  naiffance. 
Le  chapitre  de  Fréjus  eft  célébré  par  fon  ancienneté.  Ac- 
ceptus  ,  le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoiffan- 
ce  ,  fe  trouva  au  concile  de  Valence  ,  où  Phebadius  d’A¬ 
gen  préfidoit  l’an  374.  Parce  qu’il  s’étoit  accu fé  lui-même 
d’un  crime  qui  nous  eft  inconnu  ,  pour  être  déchargé  de 
la  dignité  épifcopale  ;  il  donna  occafion  aux  prélats  affem- 
blez  en  cette  ville  ,  de  faire  un  canon  ,  qui  eft  le  dernier 
des  quatre  qui  nous  reftent,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
que  ceux  qui,  pour  n’être  pas  fait  diacres  ou  prêtres,  ou 
évêques,  fe  feront  eux-mêmes  accufezd’un  péché  capital 
pour  fe  donner  l’exclufion  canonique ,  foient  exclus  de  ces 
degrez;  parce  que,  difent  les  peres  ,  ou  ils  font  coupables 
des  fautes  dont  ils  s’accufent ,  ou  d’un  menfonge  contre 
leur  propre  réputation,  ce  qui  leur  eft  toujours  defavan- 
tageux.  On  écrivit  une  épître  fynodale  au  clergé  6c  au 
peuple  de  Fréjus,  pour  leur  donner  avis  de  ce  qui  avoit 
été  refolu  ,  pour  l’ordination  des  miniftres  ecclefiaftiques, 
6c  contre  ceux  qui  s’accufoient  eux-mêmes.  Cillinus,  ou 
Quillinus  eft  le  fécond  prélat  dont  nous  fçachionsle  nom. 
Il  eut  pour  fuccefieur  iaint  Leonce,  celui-ci  Théodore, 
puis  Viélorin  ,  qui  affifterent  tous  trois  à  des  conciles.  Jac- 
quesd’Offa ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII. 
avoit  été  évêque  de  Fréjus.  On  compte  encore  entre  fes 
prélats ,  Guillaume  Amici,  patriarche  de  Jerufalem ,  deux 
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Nicolas  de  Fiefque,  6c  un  Francioti  des  Urfins,  cardi¬ 
naux.  Les  antiquitez  de  cette  églife  ,  fes  privilèges ,  6c  la 
plupart  des  noms  de  ces  prélats  nous  feroient  inconnus ,  fl 
N icolas  6c  Pierre  d’Antelme ,  chanoines  ,  r>e  s’étoient  don¬ 
né  la  peine  de  nous  les  faire  connoître  ,  après  des  recher¬ 
ches  exaétes  6c  curieufes.  Jofeph  d’Antelme  ,  leur  neveu, 
auffi  chanoine,  avoit  entrepris  d’achever  ce  qu’ils  ont  fî 
bien  commencé.  *  Strabon  ,  /.  4.  Pline ,  /.  j.  c.  4.  Tacite  , 
/.  7.  &  in  vita  Agric.  Pomponius  Mêla ,  l.  2.  c.  j.  Baronius, 
in  annal.  Robert,  Gall.  Cbrifl.  6c  Sainte-Marthe,  tom.  i.p. 
418.  &  feq.  de  la  nouvelle  édition  en  tj  1  j.  Du  Sauffai  ,Mart. 
Galltc.  Savaron  ,  in  not.fup.  Sidon  Apoll.  Barallis ,  chronolog. 
Lirin.  Noftradamus  6c  Bouche  ,  hifloire  de  Provence.  Du 
Four,  vita fancti  Leontii.  Guefnai ,part.  1.  c.  42.  Cajjianit 
illuft.  &c. 

FREJUS ,  (  *  *  * )  faux  ambaffadeur  de  France  auprès 
du  roi  de  Fez,  en  1670.  étoit  un  marchand  Provençal, 
lequel  étant  arrivé  fur  les  côtes  du  royaume  de  Fez,  eru- 
voya  demander  au  roi  un  paffe-port  pour  aller  à  fa  cour, 
fe  difant  ambaffadeur  du  roi  très-Chrétien.  Le  roi  dépê¬ 
cha  fes  ordres  à  fes  gouverneurs  pour  le  traiter  ,  6c  lui 
fournir  des  chameaux  pour  fon  bagage  ;  il  alla  lui-même 
le  recevoirhors  de  la  ville,  6c  le  conduifit  dans  fon  palais, 
où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux  ambaffadeur  après  avoir 
prefenté  fes  lettres  ,  fut  mené  dans  un  hôtel  préparé ,  où 
il  fut  fort  bien  régalé  ;  6c  cependant  fit  vendre  fous  main 
une  partie  de  fes  marchandifes.  A  la  fécondé  audience  , 
il  demanda  l’établiffement  d’une  compagnie  de  marchands 
François  à  Fez  ;  mais  il  ne  put  l’obtenir  ;  6c  le  roi  confen- 
tit  feulement  à  la  liberté  du  commerce  ,  fous  le  nom  du 
roi  de  France.  Ainfi  Fréjus  voyant  fon  deiTein  manqué, 
demanda  fon  audience  de  congé  ,  où  le  roi  de  Fez  lui  don¬ 
na  une  lettre  pour  fa  majefté  très-Chrétienne.  Avec  cette 
dépêche ,  Fréjus  s’en  retourna  au  lieu  où  il  avoit  débar¬ 
qué  ;  6c  s’y  arrêta  pour  vendre  le  refte  de  fes  marchandi- 
fes;  mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  le  gouverneur, 
il  eut  la  hardieffe  de  retourner  à  Fez,  pour  en  demander 
juftice  au  roi ,  qui  fe  défiant  de  ce  fourbe ,  lui  ôta  la  let¬ 
tre  qu’il  lui  avoit  confiée,  6c  lui  commanda  de  fe  retirer 
au  plutôt  de  fes  états.  *  G.  Mouette  ,  hifloire  du  roi  de 
Tafilet. 

FREMINCOURT  ,  ville  qui  appartenoit  autrefois  aux 
anciens  Carnutes.  Ce  n’eftplus  préfentement  qu’un  villa¬ 
ge  ,  dans  l’ifle  de  France ,  fitué  proche  de  Dreux,  du  côté 
de  l’orient  fur  la  riviere  d’Eure.  Les  rois  de  France  y  ont 
eu  un  palais  qui  eft  ruiné. 

FREMINET,  (  Martin)  excellent  peintre  ,  natif  de 
Paris ,  ayant  atteint  l'âge  de  2  5 .  ans ,  alla  à  Rome  dans  le 
temsque  les  peintres  étoient  partagez  entre  Michel-An¬ 
ge  de  Caravage,  6c  Jofeph  Pin.  Freminet  les  imita  tous 
deux,  6c  y  réuffit  admirablement.  Après  avoir  parcouru 
les  principales  villes  d'Italie,  il  revint  en  France,  où  le 
roi  Henri  IV.  le  reçut  favorablement,  6c  lui  ordonna  de 
peindre  la  chapelle  de  Fontainebleau.  Il  continua  cet  ou¬ 
vrage  fous  Louis  XIII.  qui  l’honora  du  collier  de  l’ordre 
de  iaint  Michel  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  for¬ 
tune  ;  car  lorfqu’il  travailloità  finir  la  chapelle,  il  tomba 
malade  ,  6c  mourut  âgé  de  35.  ans ,  le  1 8.  Juin  1619.  * 
Felibien ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

FREMIOT  ,  famille  de  robe,  a  eu  des gensdiftinguez 
dans  le  parlement  de  Bourgogne.  Jean  Fremiot ,  feigneur 
de  Saulx  6c  de  Barrain  ,  fut  auditeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon  ,  puisconfeiller  au  parlement, l’an  1526. 
IHaiffa  entr’autresenfans  ,  de  Guillemette  de  Gondram  fon 
époufe,  Andre’-Benigne  Fremiot, qui  fut  reçûconfeil- 
ler  parla  refignation  de  fon  pere  le  premier  Juin  de  l’an 
1 563.  6c  laiffa  Claude  ,confeiller  ,  puis  préfidentau  mê¬ 
me  parlementen  1603.  L’autre  ,  nommé  Benigne Fremiot, 
qui  étoit  feigneur  des  Rottes ,  rendit  de  grands  fervices 
aux  rois  Henri  III.  6c  Henri  le  grand ,  6c  à  fa  patrie,  dans 
les  guerres  civiles  de  la  ligue.  C’étoit  un  homme  d’une 
grande  expérience,  doéte,  bon  juge,  6c  excellent  politi¬ 
que.  Il  fut  maître  extraordinaire  en  la  chambre  des  comp¬ 
tes  en  1571.  puis  avocat  general  au  parlement  l’an  1573. 
6c  enfin  préfident  en  1581.  Le  roi  Henri  IV.  le  fit  confeil- 
ler  d’état  ,  6c  maire  de  Dijon  en  IÇ9Ç.  6c  1596.  Il  mou¬ 
rut  en  1 6 1 1.  6c  laiffa entr’autres  enfans,  André’,  qui  fuit. 

FREMIOT  ,  (  André )  archevêque  de  Bourges  ,  & 
abbé  de  faint  Etienne  de  Dijon,  fçavoic  les  belles  lettres^ 
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le  droit  canon  5c  civil  5c  la  théologie,  5c  publia  en  i6iô. 
un  ouvrage  des  marques  de  l’égltfe  contre  les  herefies ,  qu’il 
dédia  au  roi  Henri  le  grand.  Ce  monarque  l’avoit  nommé 
à  l’archevêché  de  Bourges  en  1603.  l’avoit  fait  confeiller 
d’état,  &  avoir  réfolu  cle  demander  un  chapeau  de  cardi¬ 
nal  pour  lui.  Fremiot  avoit  déjà  été  reçu  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Bourgogne  en  1599.  Le  roi  Louis  XIIL  l’en¬ 
voya  ambalTadeur  à  Rome  l’an  1626.  à  Ton  retour  il  paffa 
à  Venife,  dans  la  Valteline  &  en  SuilTe  j  &  rendit  de  grands 
fervices  par  les  fages  négociations ,  en  affermiffant  ces 
peuples  dans  leur  bonne  intelligence  avec  la  France.  Le 
loin  des  affaires  publiques  ne  l’empêcha  pas  de  vacquer 
à  celles  de  fon  diocefe.  Il  y  fit  réimprimer  les  rituels ,  pu¬ 
blia  de  nouvelles  ordonnances,  remplit  enfin  tous  les  de- 
voirsde  prélat, &  mourutà  Paris  le  13.  Maidel’an  1641. 
*  Sainte-Marthe,  Gall.  Ghrifi .  Palliot,  hift.  du  pari,  de  Bourg. 
Le  Mire ,  de  fcrïpt.  fœc.  XVII.  Henri  de  Maupas  du  Tour, 
Vie  de  la  M.  de  Chantal ,  &c. 

FREMIOT,  (  Jeanne-Françoife  )  baronne  de  Chantal, 
fondatrice ,  première  mere  &  religieufe  de  la  Vifitation  de 
fainte  Marie,  naquit  à  Dijon  le  23.  Janvier  de  l’an  1572. 
Elle  étoit  fille  de  Benigne  Fremiot,  avocat  general ,  puis 
fécond  préfident  au  parlement  de  Dijon  ,  &  de  Marguerite 
de  Bcrbifi ,  André  Fremiot,  archevêque  de  Bourges,  étoit 
fon  frere.  Elle  époufa  Cbri/lophle  de  Rabutin  ,  baron  de 
Chantai  ,  à  l’âge  de  20.  ans  >  6c  pendant  Ion  mariage ,  elle 
pratiqua  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  avec  beaucoup  de 
zele.  Elle  eut  fix  enfans ,  deux  defquels  moururent  quel¬ 
ques  jours  après  leur  naiffance  ;  Ceise-  Benigne,  qui 
mourut  au  fervice  de  Louis  XIII. en  1 627.  s’oppofant  aux 
Anglois  à  la  defeente  de  l’ifle  de  Ré  ,  laiffa  de  Marie  de 
Coulange  fon  époufeune  fille  unique  Marie  de  Rabutin  , 
qui  époufa  en  1644.  tienri  marquis  dcSevigné;  Aimée  fem¬ 
me  de  Jean  de  Sales,  feigneur  deTorrans  ;  Françoife ,  fem¬ 
me  de  Jean,  comte  de  Toulongeon  ;  6c  Cbrifline ,  morte 
fans  avoir  été  mariée.  Le  baron  de  Chantal  fut  tué  à  la 
chafTe  par  l’imprudence  d’un  de  fes  amis.  Sa  veuve  s’a- 
donnaà  tous  les  exercices  de  pieté,  &  fe  mit  fous  la  di¬ 
rection  de  faint  François  de  Sales,  qui  prêchoit à  Dijon. 
Après  quelques  conférences,  qu’elle  eut  avec  cet  illuftre 
prélat,  ils  refolurent  de  fonder  l’ordre  de  la  Vifitation. 
Les  enfans  6c  le  perc  de  M.  de  Chantal  s’oppoferent  d’a¬ 
bord  au  deffein  qu’elle  avoit  de  les  abandonner  ;  mais  cet¬ 
te  oppofi'tion  ne  la  retint  point.  Elle  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieufe  ,  avec  Jacqueline  Favre ,  fille  du  fçavant  Antoine 
Favre ,  premier  préfident  de  Savoye ,  5c  avec  Charlotte  de 
Brefcard,  le  6.  Juin  1610.  jour  de  la  fête  de  la  Trinité, 
que  les  fondemens  de  ce  faint  inftitut  furent  jettez  au 
fauxbourg  d’Anneci ,  où  faint  François  de  Sales  avoit  don- 
-  né  une  maifon  à  ces  nouvelles  religieufes.  Dans  ce  premier 
établiffement,  elles  ne  firent  que  des  vœux  fimples ,  5c 
elles  fortoient  de  leur  monaftere,  pour  aller  vifiter  les  ma¬ 
lades.  Mais  enfuite,  à  la  perfuafion  de  Denys  Simon  de 
Marquemont ,  archevêque  de  Lyon  ,  5c  depuis  cardinal, 
cette  congrégation  fut  érigée  en  religion  ,  5c  confirmée 
par  le  pape  Paul  V.  La  mere  de  Chantal  le  gouverna  plu- 
fieurs  années,  avec  un  foin  extrême.  Elle  mourut  à  Mou¬ 
lins  le  13.  Décembre  1641.  en  vifitant  les  monafteres  de 
fon  ordre.  Le  jour  qui  précéda  fon  trépas,  elle  diita  durant 
trois  heures,  une  lettre  où  elledonnoit  des  inftruétions 
importantes,  pour  maintenir  fon  inftitut  dans  l’obfervan- 
ce.  *  Henri  de  Maupas  5c  M.  l’abbé  Marfollier,  en  fa  vie. 
Robert,  Gall.  Chnft.  Louis  Jacob,  biblioth.  de  s  femmes  illuj}. 
Vies  des  premières  meres  de  la  Vijîtation.  Hilarion  de  Cofte , 
éloge  des  dames  illuftres ,  &c. 

FREMONA,  ville  d’Afrique,  dans  le  royaume  d’E¬ 
thiopie.  On  l’appelle  auffi  Meguaga  ,  félon  Ludolfe ,  dans 
fon  hiftoire d’Ethiopie:  elle  eft  des  principales  places  de 
tout  le  pays  ,  quoique  petite ,  5c  prefque  réduite  en  fim- 
ple  village.  On  croit  que  c’eft  la  F rimis  magna  ou .Premnis 
de  Pline,  dePtolomée,  5c  deStrabpn. 

FREMONT,  (  D.  Charles  )  religieux  de  l’ordre  de 
Grandmont,  né  à  Tours  l’an \6 10.  entra  dans  l’ordre  de 
Grandmontdès  l’âge  de  18.  ans,  5c  dès  l’an  1^35-  ayant 
reçu  l’ordre  de  prêtrife  ,  il  fut  fait  prieur  de  Grandmont. 
Le  relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  cet  ordre  ,  où 
il  fubfifte  encore  en  partie  ,  lui  faifant  beaucoup  de  peine, 
5c  ne  trouvant  point  de  difpofition  dans  les  fuperieurs  à 
remettre  les  chofes  fur  l’ancien  pied  ,  il  vint  étudier  en 
Tome  J  II. 
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théologie  à  Paris  ,  dans  le  deffein  de  s’y  faire  des  protec¬ 
teurs,  5c  il  eut  le  bonheur  d’avoir  accès  auprès  du  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  ,  qui  ordonna  ert  1642.  au  general  de 
donner  à  D*  Charles  Fremont  un  prieuré  où  il  pût  réta-- 
blir  l’ancienne  difeipline  de  Grandmont.  La  conduite  de 
ce  réformateur  montre  combien  il  étoit  éloigné  de  l’efprit 
de  fingularité  5c  d’indépendance  :  il  ne  fe  propofoit  que 
de  faire  obferver  la  réglé  que  le  pape  Innocent  IV.  avoit 
mitigée  ,5c  y  réüffitnon  feulement  dans  la  maifon  que  les 
habitans  de  f  hiers  en  Auvergne  fondèrent  en  1650. peur 
lui,  mais  dans  fix  ou  fept  autres  maifons  qui  apparte- 
noient  auparavant  à  l’ordre,  5cqüiétoient  alors  prefque 
entièrement  ru  inées*  Ces  monafteres  ne  font  point  un  corps 
feparé  de  i’ordre,  5c  les  religieux  réformez  dépendent  du 
même  general  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  d’où  vient 
qu’il  a  été  jugé  en  1700.  par  un  arrêt  du  confeil ,  qu’ils 
n’ont  pas  beloin  de  lettres  patentes  pour  prendre  poffeffion 
des  maifons  de  l’ordre  où  on  leur  donne  entrée.  Le  pieux 
réformateur  gouverna  pendant  trente  ans  la  maifon  de 
Thiers;  5c  laiffa  des  inftruéJions  très-folides  à  fes  difei- 
ples.  Il  termina  une  fainte  vie  pat  une  mort  heureufeeit 
1689.  étant  âgé  de  près  de  79.  ans.  *  Heliot*  Inft.  des  or  d-, 
monajl.  tom.  7.  c.  /j* 

FRENTANS ,  ou  plutôt  Fërentains  ,  Ferentmi ,  an- 
ciens  peuples  d’Italie,  setendoient  le  long  de  la  mer  Adria¬ 
tique  ,  ayant  au  couchant  les  Matucins,  la  Pouille  Dau» 
nieau  levant,  5c le  Samnium  au  midi.  Leurs  villes étoient 
Auxanum,  Larinum,  Ortona,  5c  Hiftoniuim  Leur  pays 
répondoit  à  l’Abruffe  ulterieUre  5c  la  partie»de  la  Proven¬ 
ce  de  la  Capitanate,  qui  s’étend jüfques  à  Fortere ,  qui  eft 
une  riviere  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Pouille. 

FRERE,  (  Jean  le  )  natif  de  Laval  au  Maine  ,  fut  prin¬ 
cipal  du  college  de  Bayeux  à  Paris,  où  il  mourut  de  pefte 
le  12.  ou  le  13.  Juillet  1583.  Il  avoir  appris  les  langues, 
5c  avoit  traduit  de  grec  en  françois  la  chronique  d’Eufe- 
be ,  l’hiftoire  de  Jofephc  ,  5c c.  Il  compofa  auffi  une  hiftoire 
de  fon  tems,  qu’il  publia  en  1581.  5c  divers  autres  ou¬ 
vrages.  *  La  Croix  du  Maine  5e  Du  Verdier- Vauprivas  > 
Ml.  Franc * 

FRERÊ  GUILLAUMË  j  chercher.  GUILLAUME,  dit 
dé  Marseille. 

FRERES  ARVALES ,  ceux  qui  prcfidoient  aux  facri- 
fices,  que  l’on  faifoit  pendant  la  fête  des  Ambarvales,  en 
l’honneur  deCerès.  Voyez.  ARVALES* 

FRERES  BLANCS,  feétequi  parut  dans  la  Prufiè  au 
commencement  du  XIV.  fiecle.  C’ctoit  une  focicté  d’hom¬ 
mes  qui  prirent  ce  nom  ,  parce  qu’ils  portoient  des  man¬ 
teaux  blancs  ,  où  il  y  avoit  une  croix  verte  de  faint  An¬ 
dré.  Ils  fe  vantoient  d’avoir  des  révélations  particulières  * 
pour  aller  recouvrer  la  Terre- fa  in  te  d’entre  les  mains  des 
infidèles.  O11  vit  quantité  de  ces  freres  en  Allemagne  ;  mais 
la  tromperie  de  ces  impofteurs  ayant  été  découverte  peu 
de  teins  après,  leur  ordre  difparut.  *  Harknoch,  dijfert . 
14.  de  orig.  rclig.Cbrift.  in  Prujf. 

FREROT,  (  Nicolas  )  de  Chartres,  avocat  au  parle¬ 
ment  ,  fui"  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  5c  au  commencement  du 
XVII.  a  fait  des  paratitlcs de  droit  canonique ,  oùila  fui- 
vi  l’ordre  des  diftinélions  5c  des  queftions  du  decret,  auf» 
fi-bienque  des  titres  des  decretales,du  fexte.5c  autres  par4 
ties  qu’il  fit  imprimer  en  1603.  inoélavo.  Il  a  encore  don» 
né  en  161 1.  les  bafiliques  ou  conférences  desconftitutions 
des  empereurs ,  avec  les  ordonnances  de  nos  rois,  5c  des 
notes  fur  la  coutume  de  Chartres,  imprimées  en  1684.1/» 
quarto,  avec  celles  de  Tulloue.  *  Denys  Simon  ,  biblioth. 
hift.  des  aut.  de  droit. 

FREROTS ,  cherchez.  FRATICELLL 
FRËSCATI  ou  FRASCATI ,  ville  5c  évêché  d’Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  eft  fituée  à  douze  milles  de 
cette  ville  ,  5c  a  dans  fon  voifinage  ,  les  ruines  de  l’ancien 
Tufculim  ;  le  Tufculanum  de  Cicéron ,  5c  la  maifon  decam- 
pagne  de  Lücullus.  La  ville  de  Frefcati  n’eft  ni  belle  ni 
bien  peuplée  ;  mais  les  palais  5c  les  jardins  y  font  en  grand 
nombre*  Entre  plüfieuls  belles  maifons  ,  on  y  diftingue  la 
villa  de  Ludovifio,  la  villa  Borghefe,  qu’on  appelle  Mon- 
tedracone  ,  à  caufe  du  dragon  qui  eft  dan, s  les  armes  de  cet¬ 
te  famille;  5c  la  villa  Aldobrandi ,  dire  le  Belvedere  de  Fref¬ 
cati,  à  caufe  de  fon  agréable  fituation*  Elle  a  d’un  eôré 
la  vue  de  la  ville  5c  de  la  Campagne  de  Rome,  5c  de  l’au¬ 
tre,  la  montagne  qui  eft  toute  couverte  de  lauriers,  de 
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fontaines,  de  cafcades,  de  napes,  de  jets  d’eaux.  On  y  j 
voit  plufieurs  ouvrages  d’hydraulique  :  comme  desorgues  | 
d’eau  ,  avec  la  falle  d’Apollon,  où  ce  dieu  eft  affis  fur  le  \ 
mont  Parnaffe  ,  avec  les  neuf  mufes  au  deffous.  La  ville 
de  Frefcati  a  un  petit  château.  Leglife  cathédrale  de  faint  i 
'Pierre  eft  un  des  titres  des  fix  anciens  cardinaux ,  dit  epif- 
copus  Tufculanus. 

FRESNE,  cherchez.  FORGET. 

FRESNE,  (Charles  du  )  feigneurduCange ,  treforier 
de  France,  naquit  à  Amiens  le  18.  Décembre  1610.  de 
Louis  du  Frefne  ,  feigneur  de  Eredeval ,  confeiller  prévôt 
royal  de  Beauquefne;  6cd’He/em?deReli.Sonayeul  Michel 
du  Frefne  ,  avoit  auffi  été  pourvu  de  la  charge  de  prévôt 
de  Beauquelne,  en  1575-  De  cinq  fret  es  qu’eut  M.  Du 
Cange,  l’aîné  nommé  Adrien  ,  fucceda  à  la  charge  de  pré¬ 
vôt  de  Beauquefne ,  après  fon  pere  ;  6c  a  laiffé  un  fils  nom¬ 
mé  Louis ,  feigneurde  Fredeval,  qui  lui  a  fuccedé  dans  la 
même  charge,  &  qui  a  été  deux  fois  premier  échevin  d’A¬ 
miens.  Le  fécond  des  freres  de  M.  du  Cange  ,  nommé 
Jean  ,  fut  un  des  célébrés  avocats  du  parlement  de  Paris, 

6c  commença  à  compofet  le  journal  des  audiences  de  ce 
parlement,  qui  a  depuis  été  continué  par  d’autres  avocats: 
il  laiffa  encore  un  commentaire  fur  la  coutume  d’Amiens. 
Deux  autres  nommez  Michel  6c  François  ,  fe  firent  Jefui- 
tes;  le  premier  enfeigna  long-tems  la  théologie  à  la  Flé¬ 
ché  ,  où  il  fut  principal  du  college  ,  6c  le  fécond  s’adonna 
à  la  prédication,  6c  fut  reéteur  d’Arras.  M.  du  Cange 
commença  fes  études  chez  les  Jefuites  d’Amiens,  ôc  alla 
■enfuite  à  Orléans,  étudier  le  droit.  Il  prêta  ferment  d’a¬ 
vocat  au  parlement  de  Paris ,  en  1631.  &  fréquenta  quel¬ 
que  tems  le  barreau;  mais  étant  retourné  à  Amiens,  il 
s’attacha  à  la  leéfure  des  auteurs  d’humanitez ,  de  philofo- 
phie,  de  droit,  de  medecine,  ôc  de  théologie;  il  s’appli¬ 
qua  fur-tout  à  l’hiftoire  facrée  &  profane,  ancienne  ôc  mo¬ 
derne  ,  grecque  ôc  romaine.  C’étoit  un  homme  doux  , 
honnête,  civil ,  obligeant ,  ôc  fe  faifant  un  plaifir  de  com¬ 
muniquer  avec  tout  le  monde.  Il  acheta  une  charge  de 
treforier  de  France  en  la  généralité  d’Amiens,  en  1645. 
ôc  s’acquita  des  fonélions  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
d’aflîduité  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’occuper  aux  ex- 
cellens  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  II  publia  en  1  <>57. 
î’hiftoire  de  Conftantinople  fous  les  empereurs  François , 
ôcen  1666.  un  traité  hiftoriqueduchefde  faint  Jean-Bap- 
tifte.  En  1668.  il  vint  s’établir  à  Paris,  &  publia  l’hiftoi¬ 
re  de  faint  Louis  par  Joinville ,  enrichie  d’obfervations  ôc 
de  differtations  très-fçavantes.  En  1670.  il  mit  au  jour  le 
texte  ôc  la  verfion  de  Cinname,  avec  des  notes,  tant  fur 
■Cinname  que  fur  Nicephore  Brienne,  &  Anne  Comne- 
ne ,  ôc  ladefcriptiondel’églife  de  fainte  Sophie,  de  Paul 
le  Silentiaire.  On  lui  propofa  de  la  part  de  M.  Colbert ,  de 
ramaffer  en  un  corps  tous  les  écrivains  de  l’hiftbire  de  Fran¬ 
ce.  Il  en  donna  même  un  effai;  mais  ce  projet  n’ayant  pas 
été  goûté, il  abandonna  fondeffein  ,6c  s’occupa  à  finir  Ion 
gloffaire  latin,  qui  parut  en  1 678.  en  trois  volumes  in  folio, 
ouvrage  d’une  incroyable  érudition  ,  &  de  la  derniere  uti¬ 
lité  pour  les  Içavans.  A  peine  ce  livre  étoit  fini,  que  M. 
du  Cange  fit  paroîtrc  en  1680.  un  volume,  contenant  la 
genealogie  des  empereurs  de  Conftantinople,  &  une  de- 
fcription  de  cette  ville  fous  leurs  régnés.  Depuis  il  travail¬ 
la  à  fon  gloffairede  la  langue  grecque, qui  parut  en  1688. 
en  deux  volumes,  remplis  de  chofes  rares  de  curieufes, 
tirées  d’anciens  manuferits  ,  &  d’aéles  authentiques.  Il 
procura  en  1686.  une  nouvelle  édition  deZonare  avec  des 
notes  ;  ôc  une  autre  de  la  chronique  Pafcale  ou  Alexandri- 
ne  ,  qui  ne  vit  le  jour  qu’après  fa  mort.  Ce  fçavant  hom¬ 
me  mourut  à  Paris  le  23.  Oétobre  1688.  âgé  de  78.  ans. 
Il  avoit  épouféle  19.  Juillet  163  8.  Catherine  du  Bos,  fille 
de  Philippe  du  Bos,  feigneurde  Drancourt,ôc  treforier  de 
France  à  Amiens ,  de  laquelle  il  a  laiffé quatre  enfans ,  deux 
fils  &  deux  filles.  L’aîné  des  fils  eft  treforier  de  France  dans 
la  generaliréde  Poitiers.  Le  roi  Louis  XIV.  donna  à  fes 
enfans  une  penfion  de  2000.  livres,  en  confideration  des 
peines  que  leur  pere  avoit  prifes  à  l’édition  de  la  chroni¬ 
que  Pafcale.  *  Journal  des  fçavans.  M.  Baluze ,  in  prrfat. 
chrome.  Pafcbal.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccl.  du  XVII. 
Jïecle. 

FRESNO.  Il  y  a  en  Efpagne  deux  bourgs  de  ce  nom  , 
l’un  dans  la  Caftille  vieille  à  deux  lieues  de  Borgo  d’Of- 
ma,  du  côté  du  midi  ;  ôc  l’autre  dans  l’Andaloufie ,  à  huit  ! 
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lieues  de  la  ville  de  Cordouc  du  côté  du  nord.  Quelques 
géographes  mettent  en  l’un  ou  en  l’autre  de  ces  bourgs 
l’ancienne  Fraxmetum,  célébré  fortet  elfe  des  Sarafins,  d’au¬ 
tres  la  mettent  à  Fraffineto  en  Italie.  Mars  il  eft  fort  vrai- 
femblable  ,  qu’elle  étoit  au  Fraxinet  en  Provence.  Voyez. 
FRAXINET. 

FRESNOI,(  Charles-Alphonfedu  )  nâquiten  nS11.Il 
étoit  fils  d’un  célébré  apothicaire  de  Paris,  qui  le  fit  étu¬ 
dier  avec  tous  les  foins  poftibles,  dans  la  vue  d’en  faire 
un  médecin.  Les  premières  années  qu’il  paffa  dans  le  col¬ 
lege  feconderent  heureufement  ledefiein  de  fon  pere,  par 
les  grands  progrès  qu’il  y  faifoit  :  mais  dès  qu’il  fut  dans 
les  hautes  cia  il  es ,  6c  qu’il  commença  à  goûter  la  poëfie ,  le 
genie  qu’il  avoit  pour  elle  fe  developa,  6c  il  remporta  en 
ce  genre-là  le  prix  dans  Esclaffes  où  il  fe  trouva.  Son  in¬ 
clination  fe  fortifia  par  l’exercice  ,  6c  à  en  juger  par  ces 
commencemens ,  il  devoitêtre  un  jour  un  des  plus  grands 
poètes  de  fon  fiecle  ,  fi  l’amour  de  la  peinture  ,  dont  il  de¬ 
vint  également  épris ,  n’eût  partagé  fon  talent.  Enfin  il  ne 
fut  plus  queftion  de  medecine ,  il  fe  déclara  tout-à-faic 
en  faveur  de  la  peinture ,  malgré  la  refiftancede  fes  paï  ens, 
qui ,  fans  avoir  égard  à  la  violente  inclination  de  leur  fils, 
fe  fervirent  de  tous  les  mauvais  traitemens  dont  ils  purent 
s’avifer ,  pour  le  détourner  de  la  refolution  qu’il  avoit 
prife ,  parce  qu’ils  n’avoient  qu’une  idée  baffe  de  la  pein- 
ture ,  6c  qu’ils  ne  la  regardoientque  comme  un  vil  métier, 
5c  non  comme  le  plus  noble  de  tous  les  arts.  Cependant 
toute  la  refiftance  que  l’on  mit  en  ufage  ,  ne  fit  qu’acroî- 
tre  cette  paflton  naiffante ,  6c  fans  perdre  de  tems  à  déli¬ 
bérer, du  Frefnoi  s’abandonna  entièrement  à  Ion  genie.  Il 
avoit  environ  vingt  ans,  lorsqu’il  commença  à  prendre  le 
crayon,  6c  ^ju’ilalla  deffiner  chez  Perrierôc  chez  Vouer. 
Mais  à  peine  eut-il  été  deux  ans  dans  cet  exercice ,  qu’il 
partit  pour  aller  en  Italie.  Il  y  arriva  en  1634.  6c  Mi¬ 
gnard  l’y  étantallé  trouver  en  1636.  ils  lièrent  enfemble 
une  amitié  ,  qui  durajufqu’à  la  mort.  Pendant  les  deux 
premières  années,  que  du  Frefnoi  paffa  à  Rome,  il  n’étoit 
point  en  état  de  gagner  de  quoi  fubfifter.  Ses  parens  d’ail¬ 
leurs  ,  dont  il  avoit  méprifé  les  avhfur  fa  profeffion ,  re¬ 
voient  abandonné ,  6c  le  fonds  dont  il  s’étoit  pourvu  avant 
que  de  partir ,  fut  à  peine  fuffifant  pour  faire  Ion  voyage. 
Ainfi ,  n’ayant  dans  Rome,  ni  amis,  ni  connoiffances,  il 
fe  vit  réduit  à  une  telle  extrémité ,  qu’il  ne  fe  nourriffoit 
la  plûpart  du  tems  que  du  pain  6c  d’un  peu  de  fromage. 
Cependant  il  étoit  bien  moins  inquiet  de  cet  état  fâcheux , 
qu’occupé  de  fes  études  de  peinture,  qu’il  continuoitavéc 
chaleur  ,  lorfque  l’arrivée  de  Mignard  le  mit  un  peu  plus 
au  large.  Comme  l’efprit  de  du  Frefnoi  étoit  d’une  trem¬ 
pe  à  ne  pas  fe  contenter  d’une  connoiffance  médiocre,  il 
voulut  fouiller  fon  art  jufqu’à  la  racine  ,  6c  en  tirer  toute 
la  quinteffence.  Il  étudia  avec  application  Raphaël  6c  l’An¬ 
tique  ,  il  deffinoit  tous  les  foirs  aux  académies  avec  une 
avidité  extraordinaire  :  6c  à  mefure  qu’il  âvançoit  dans  la 
connoiffance  de  fon  art ,  il  en  faifoit  des  remarques ,  qu’il 
écrivoit  en  vers  latins.  Une  lumière  lui  en  donnoit  une 
autre  ,  6c  fon  efprit  s’étant  peu  à  peu  rempli  de  toutes  les 
connoiffances  neceffaires  à  fa  profeflion,  il  forma  le  deffein 
d’en  compofer  un  poeme,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  veil¬ 
les  6c  des  réflexions.  Il  le  communiqua  à  tous  les  habiles 
gens  ,  dont  il  pouvoit  tirer  des  lumières  ou  de  l’approba¬ 
tion.  Il  avoit  un  amour  extraordinaire  pour  les  ouvrages 
du  Titien,  auquel  il  donnoit  la  préférence  fur  tous  les 
autres ,  à  caufe  ,  difoit-il ,  que  de  tous  les  peintres ,  le  Ti¬ 
tien  étoit  le  plus  grand  imitateur  de  la  nature.  Il  en  copia 
à  Rome  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  beaux  tableaux ,  avec  un 
foin  incroyable.  Il  entendoit  fort  bien  le  grec  6c  les  poè¬ 
tes  :  6c  le  tems  qu’il  donnoit  à  la  leéture  6c  à  parler  de 
peinture  aux  gens  d’efprit  qu’il  trouvoit  difpofez  à  l’écou¬ 
ter,  lui  en  laiffoitpeu  pour  travailler.  Il  paroifloit  d’ail¬ 
leurs  qu’il  avoit  de  la  peine  à  peindre  ,  foit  que  fa  profon¬ 
de  théorie  lui  retînt  la  main  ,  ou  que  n’ayant  appris  de 
perfonne  à  manier  le  pinceau ,  il  eût  contracté  une  manié¬ 
ré  peu  expeditive.  Quoi  qu’il  en  foit,  fes  ouvrages  font  en 
petit  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  les  élemens  d’Euclide,  6c 
qu’il  avoit  un  excellent  goût  pour  l’architeéture,  il  com¬ 
mença  par  peindre  des  reftes  d’architeéhire  ,  qui  font  aux 
environs  de  Rome.  Il  les  vendoit  pour  fubfifter  6c  les  don- 
noitprefque  pour  rien.Tous  fes  ou  vrages  fe  rçduifentenvi- 
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ron  à  cinquante  tableaux  d’hiftoires ,  &  quelques  p'aïfages 
qu’il  a  peints  pour  des  particuliers  ,  fans  compter  toutes 
les  copies,  qu’il  a  faites  d’après  le  Titien.  De  tous  fès  ou¬ 
vrages,  celui  qu’il  aimoit  le  plus  étoit  fort  poème  fur  la 
peinture.  Quelque  envie  qu’il  eût  de  le  faire  imprimer, 
comme  il  fçàvoit  bien ,  qu’il  étoit  prefque  inutile  de  lui 
faire  voir  le  jour ,  fans  l'accompagner  d’une  verfion  fràn- 
çoife  ,  8c  que  la  longue  abfence  de  fon  pays  ,  lui  avoit , 
pour  ainfi  dire,  fait  oublier  fa  langue,  il  différa  toujours 
de  le  rendre  public,  M.  Mignard  fon  ami  le  fit  imprimer 
en  ï<>6<>.6cen  1684.  M.  de  Piles, que  nous  citons  fouvent 
dans  ce  Diùfionaire,  en  parlant  dés  peintres ,  le  fit  paroître 
en  notre  langue,  félon  l’intention  de  l’auteur,  &  il  a  été 
imprimé  trois  fois  dans  la  même  année  avec  la  traduction 
&  des  remarques.  M.du  Frefnoi  alloit>difoit-il, travailler  à 
un  commentaire  ,  pour  éclaircir  davantage  fes  penfées , 
quand  il  fut  furpris  d’une  paralyfie,  dont  il  mourut  chez 
un  dé  fes  frères  à  quatre  lieues  de  Paris,  en  1 66  5.  à  l’âge 
de  cinquante-quatre  ans.  Lé  grand  nombre  de  connoiffan- 
ces,  dont  il  avoit  l’efprit  rempli,  &  fa  mémoire,  qui  les 
lui  fournifloit  facilement,  quand  il  en  avoit  la  moindre 
occafion  ,  faifoient  que  fa  converfation ,  quoique  très-uti¬ 
le,  étoit  fi  pleine  de  digreiïions,  qu’il  en  perd  oit  fouvent 
le  fujet  principal  :  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieuts  perfonnes , 
que  cela  venoit  d’une  abondance  de  penfées ,  que  la  viva¬ 
cité  de  fon  imagination  lui  fourniffoit.  Il  n’y  a  point  eu 
de  peintres  François,  qui  ait  tant  approché  du  Titien  , 
que  du  Frefnoi,  à  en  juger entr’autres  par  les  deux  tableaux 
qu’il  fit  à  Venife,  pour  le  noble  Marc  Paruta,  dont  l’un 
reprefente  une  vierge  à  demi  corps ,  8c  l’autre  une  Venus 
couchée.  Ce  qu’il  a  fait  en  France  tient  encore  de  ce  goût- 
là  ,  principalement  cé  qu’il  a  fait  âu  Rainci,  pour  M. 
Bordier  intendant  des  finances  ;  cette  peinture  paffant  pour 
le  plus  beau  de  fes  ouvrages,  au  jugement  desconnoiffeurs. 
Mais  fi  le  peu  de  tableaux  qu’il  a  faits  ne  font  pas  fuffi- 
fans  pour  répandre  fon  nom  en  divers  endroits  de  l’Eu¬ 
rope  ;  celui  de  fon  poème  fur  la  peinture  le  fera  vivre ,  au¬ 
tant  que  cet  art  fera  en  quelque  eftime  dans  le  monde.  * 
De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

FRESSE,  (  Jean  de  )  évêque  de  Bayonne,  fous  le  régné 
d’Henri  II.  fut  envoyé ambaffadeur  en  Allemagne,  où  il 
harangua  à  la  d  iete  de  Paffau ,  en  1 5  5 2 .  Il  fçàvoit  les  lan¬ 
gues  vivantes ,  6c  étoit  affez  bien  inftruit  des  affaires  du 
tems.  Il  fe trouva  avec  le  duc  d’Aumale,  lorfqu’il  futat- 
taqué  par  le  marquis  deBrandebourg  en  1 5  5  2.  6c  fe  fauva 
.  par  la  fuite.  Ce  prélat  compola  divers  ouvrages ,  6c  en¬ 
tr’autres  un  intitulé ,  le  livre  des  états  &  maifons  plus  il'lu- 
ftresde  la  Chrétienté ,  qu’on  imprima  l’an  1549.  On  publia 
auffi  fa  harangue  prononcée  à  Pafîau.*DeThou, /;//?./.  8.10* 
&  n.  Sainte-Marthe,  GalL  Chrïft.  LaCroix  du  Maine  6c 
du  Verdier-Vauprivas ,  biblioth.  franc. 

FRET EL,  archidiacre  d’Ântiochc  ,  vivoit  Fur  lâ  fin 
du  XI.  fiecle,  dans  le  tems  que  les  princes  Chrétiens  en¬ 
treprirent  la  conquête  de  la  Terre-fainte,  6c  en  fit  même 
la  defeription.  C’eft  de  ce  même  ouvrage  dont  Adricho- 
mius  s’eft  fervi,  pourcompofer  celui  qu’il  a  Fait  du  théâ¬ 
tre  delà  Terre-fainte.  Voyez.  ADRICHOMIUS. 

FRETULPHE,  ancien  hiltorien  de  Bavière,  que  Jean 
Aventin  fe  vante  de  fuivre,  dans  lès  annrtales  du  pays. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Volfius ,  de 
hifl.  Lat.  pag.  704. 

FREUDENBERG,  petite  ville  ou  bourg  dèFranconie. 
Ce  lieu  fitué  fur  le  Mein  ,  eft  le  principal  d’un  petit  pays, 
qui  appartient  à  l’évêque  de  Würtzbourg  ,  6c  qui  eft  en¬ 
clavé  entre  le  comté  de  Wetteim  6c  l’archevêché  de 
Mayence.  *  Mati,  dicl. 

FRUDENBERG ,  bourg  des  états  de  Naiïavt  en  Vete- 
ravie ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Sigen ,  6c  aux  confins  des 
dùchez  dè  Berg ,  5c  de  Weflphalie.  *  Mati ,  diâ. 

FREUX,  ou  FRUSIUS  ,  (  André  le  )  Jefuite  de  Char¬ 
tres,  mprt  à  Rome  en  1 556.  poète  Latin  ,  Oh  à  eftimé  en¬ 
tre  fes  autres  pièces  1  ’Echo ,  qu’il  a  fait  fur  les  adverfitezde 
l’églife,  6c  quelques  épigrammes  contre  les  hérétiques  de 
fon  tems.  Le  Freux  a  aufli  corrigé  Martial  ôc  les  autres 
poètes  de  leurs  oblcenitez  ,  comme  le  pere  Edme  Auger  a 
purgé  encore  le  même  poète  après  lui ,  le  pere  Matthieu 
Rader ,  après  Auger,  le  pere  Rodeille  après  Rader ,  6c  le 
pere  Jouvenci  après  le  pere  Rodeille.  Il  a  encore  fait  deux 
petits  ouvrages  ,  l’un  de  l’abondance  dès  mots  6;  des  cho- 
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fes  >  l’autre  eft  un  abrégé  de  la  fyrttàxè  latine.  *  Philip. 
Alegambe,  btblioth.  foc.  Jef  Baillet,  jugement  des  feavans 
fur  les  poètes  modernes ,  &  le  même  fur  les  grammairiens 
Latins. 

FREYMONIUS ,  (  Jean  Wolfgang  )  a  fait  fur  le  code  * 
ce  qùeLabith  avoit  fait  fur  ie  digefte.  11  a  fait  aufli  une  fui¬ 
te  des  conftitutions  de  chaque  empereur ,  fuivànt  l’ordre 
des  confuls,  des  mois  6c  des  jours;  6c  un  bibliothèque  de 
droit ,  fous  le  titre  d ’Elenchus  omnium  autorum  ,  qui  in  jure 
tàm  civili  quam  canonico ,  vel  commentando  ,  vel  quibufeumque 
modis  explicando ,  ad  noflram  ufque  œtatem  claruerunt ,  nom- 
na  &  monumenta  compleélens.  Ce  dernier  ouvrage  parut  eh 
1579.  *  Denys  Simon  ,  bibliothèque  hiftorique  des  auteurs 
de  droit. 

FREYSTADT.  Il  y  a  deux  bourgs  ou  petites  villes  de 
ce  nom  en  Silefie  ;  province  de  la  Bohême.  L’un  de  ces 
lieux  eftfur  lariviered’Elfa,  dans  la  principauté  deTe- 
fehen  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  nord. 
L’autre  eft  fur  la  petite  riviere  de  Siger ,  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Glogaw ,  6c  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Glogaw  > 
vers  le  couchant  feptentrionâl.  *  Mati ,  diâ. 

FREZEAU  -,  ou  FREZEL  ,  de  la  FréZelieré,  maifoft 
en  Anjou  ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume ,  6c  des 
plus  illuftres  de  fa  province  ,  où  elle  poffede  de  tems  im¬ 
mémorial,  la  feigneurie  de  la  Frezelierê.  On  remarque  , 
par  une  diftinélion  affez  rare,  que  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom  ne  fefont  jamais  mefalliez.  Pour  ce  qui  regarde  l’an¬ 
cienneté,  peu  de  maifons  peuvent  lepicquer  de  remonter 
auffi  haut.  Avant  même  quel’üfàge  eût  diftingué  les  fa¬ 
milles  par  des  furnoms  ,c’eft-à-dire  ,  dès  le  XI.  fietle  ,  lâ 
maifon  de  Frezels  ou  Frezëau  devoit  être  très-confide- 
rable  ;  puifque  dans  le  cartulaire  de  l’abbaye  de  Noyers 
en  Touraine,  entre  les  donations  qui  furent  confirmées 
par  le  roi  Robert.,  vers  l’an  1030.  il  s’en  trouve  une  ,  où  il 
eft  fait  mention  de  deux  Frezels  ,  pere  6c  fils,  qui  tous 
deux  font  appeliez  chevaliers:  qualité  qui  ne  fe  donnoit 
alors  qu’à  des  gens  également  diftinguez  par  leur  nobleffe  * 
6c  par  leur  valeur,  Les  guerres  civiles  qui  oht  àgité  là 
France  >  6c  les  diverfes  révolutions  qu’elles  ont  câuféeseh 
Anjou  ,  ont  enlevé  à  la  maifon  de  Frezeau  ,  ainfi  qu’à  plu- 
fieurs  autres ,  les  titres  qui  confervoient  la  fuite  de  fes  pre¬ 
miers  ayeuls.  Après  ce  vuide,  caufé  par  le  malheur  dès 
tems ,  fa  fuccèflion  généalogique  fe  trouve  conftammenÈ 
établie. 

Ï.Geofroi  Frézel ,  chevalier,  vivoit  en  l’ah  1270.  5e 
fut  pere  de  Jean  ,-qui  luit. 

II.  Jean  Frézel,  feigneur  de  la  Frezelierê  eft  qualifié 
Monfeigneur  ,  ainfi  que  Geofroi  fon  pere  ,  dans  deux  ho  na¬ 
in  âges -liges,  qu’on  lui  fit  le  dernier  Janvier  1300.6c  lè 
jeudi  d'après  la  fête  de  fâiht  Vincent  1329.  Il  laiffa  deu£ 
fils,  Lucas  Frézel  ,  qui  fuit;  Renaud  Frezel ,  qui  traita 
pour  fon  partage  le  23.  Mars  1365.  avec  Jean  Frézel,  fort 
neveu. 

III.  Lucas  Frézel ,  feigneur  de  la  Frezelierê ,  eft  nomme 
dansunaéle  du  mois  de  Mars  1355-  avec  fort  époufè  i 
Guiote  de  Morillan ,  dame  de  Morillan ,  6c  de  Champa¬ 
gne.  Leurs  enfans  furent ,  Marguerite  Frézfcl ,  mariée  à  Ro¬ 
bert  le  Vexel ,  feigneur  de  la  Ronchiere,  auquel  elle  porta 
en  dot  300.  florins  d’or ,  6c  60.  livreà  de  rente ,  en  terres  ; 
Jean  Frézel,  qui  fuit. 

IV.  Jean  Frézel  IL  feigneur  de  làFreZeliefe  eh  1363^ 
eft  appellé,  noble  &  puïffant  feigneur ,  &  monfeigneur ,  dans 
un  hommage-lige  ,  qu’il  reçût  le  dimanche  après  lâ  fête 
de  faint  Marc  1 377.  6c  dâns  un  autre  que  lui  rendit  Pierrè 
Quatre  barbes ,  feigneur  de  lâRongere ,  le  28 .  Avril  tj  pù. 
Il  époufa  i°.  Marie  Pointel,  damé  de  la  Pôintelierë  &  dil 
Houffai ,  fœur  de  Jeanne  Pointtl,  damé  deBbis-Dàüphin  t 
20.  Marie  d’Àrquenai ,  nommée  exécutrice ,  dans  fort  tefta- 
ment  du  4.  Oétobre  1401.  dont  il  n’èüt  point  d’enfans. 
Ceux  de  fon  premier  mariage  furent  1.  La^Cëloî  Prë- 
zeau  ,  qui  fuit  ;  2.  N...  FreZeâu ,  femme  de  Jean  Dénouâut  ; 
3.  Marie,  alliée  le  8.  Décembre  13^0.  à  Guillaume  Mo¬ 
rin  ,  feigneur  de  lâ  Borte  ,  6c  fils  de  GUillahtHe  Morin ,  6e 
de  Marie  d’Angennes;  4.  Jeanne  Frezeau. 

V.  Lancelot  FreZeâu  ,  chevalier  ,  feigneur  dè  la  Ere- 
Zeliere,  de  Châmpagné,  6c  de  la  Buzardiere  ,  donna 
fon  aveu  de  laFrezeliere  en  *405.  à  Gilles  Cholet.  Paï 
le  cinquième  compte  rendu  par  Guillaume  Chartier  ,  re¬ 
ceveur  genéràl  des  finances,  il  paroîc  que  Lancelot  étoit 
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capitaine  du  château  de  Laval,  place  importante  qui  lui  : 
avoir  été  confiée  par  le  roi,  pour  la  conferver  à  Anne  de 
Vitré  6c  de  Laval ,  qu  i  le  nomme  fon  coufin ,  dans  une  let¬ 
tre  qu’elle  lui  écrivit.  La  première  femme  qu’il  époufa  le 
22.  Novembre  1403.  fut  Jeanne  de  Tuebeuf,  dame  de 
Tuebeuf5c  de  Villiers-Charlemagne ,  5c  fa  fécondé  à  la¬ 
quelle  il  étoit  remariée  en  1430.  lut  Marie  Papin ,  dame  de 
Chemiré  <Sc  de  Montejan ,  veuve  de  Jean  de  Fefchal ,  che¬ 
valier  ,'feigneur  de  Turé  &  de  Bourgon,  6c  époufe  en 
troifiémes  noces  de  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Pomereux. 
Cette  troifiéme  alliance  avec  Marie  Papin  n’eft  point  rap¬ 
portée  par  du  Chêne  dans  la  généalogie  de  Laval  ,  fui- 
vant  laquelle  Gui  de  Laval ,  feigneur  dePommereux  mou¬ 
lut  en  1430-  laifiant  veuve  Catherine  T urpin  de  Criflë  ,  fa 
fécondé  femme,  laquelle  fe  remaria  avec  Gui  delaRoche- 
guyon.  Du  premier  mariage  naquirent  1.  Lancelot  Frc- 
Zeau  IL  qui  fuit;  2.  Ifabelle  ,  dame  de  la  Volue ,  de  Chaî¬ 
nai  ,  de  Tuebeuf  6c  de  Villiers-Charlemagne  époufe  de 
Jean  Quatrebarbes,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Rongere  , 
confeiller  6c  chambellandu  roi  ;  3.  Marie ,  femme  de  Jac¬ 
ques  du  Tertre  ,  feigneur  de  lajaille  ;  4.  Jeanne  Frezeau  , 
mariée  i°.  le  25.  Mai  1442.  à  Jean  Briand,  feigneur  de 
BrezôcdeS.  Brice:  20. en  1460.  à  Jean  de  Champagne, 
feigneur  de  la  Motte-Ferchaut. 

VI.  Lancelot  Frézeau  IL  feigneur  de  la  Frezeliere  , 
de  Champagné,  delà  Roche-Thibaud,  porta  les  armes 
dès  fa  plus  tendre  jeunefie  ,  6c  mérita  le  nom  de  chevalier 
avant  l’âge  de  20.  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien  établie  , 
que  Jean  IL  duc  d’Alençon,  l’un  des  plus  braves  de  fon 
tems,  lui  écrivit  en  ces  termes  de  Château-Gontier  ,  le  9. 
Juillet  1438.  c<  Que  pour  aucunes  entreprifes  hâtives  , 
»  efquelles  il  fe  trouveroit  en  perfonne ,  il  fe  trouvât  le 
sj  dimanche  fuivant  à  la  Guierche,  le  mieux  en  point,  6c 
»  accompagné  qu’il  pourroit,  en  tenant  la  chofe  fecrette.  » 
On  lui  donne  les  titres  de  monseigneur ,  6c  de  très- noble  &■ 
ires-puijfant  feigneur ,  dans  un  hommage-lige,  qu’on  lui  ren¬ 
dit  le  10.  Novembre  de  l’année  fuivante.  L’une  de  fes 
foeurs  Jeanne  Frézeau ,  fe  plaignant  de  n’avoir  eu  pour  dot 
que  huiteens  royaux  d’or,  au  lieu  qu' Ifabelle  fa  fœur  , 
époufe  de  Jean  Quatrebarbes ,  avoit  eu  1000.  vieux  écus 
d’or  ,  outre  plufieurs  fiefs  6c  domaines,  le  fit  condamner  à 
lui  faire  un  fupplément  par  fentence  du  lieutenant  du  bailli 
de  Touraine  à  Ch inon  ,  rendue  le  29.  Juillet  1447.  Le 
motif  de  ce  jugement  fut  que ,  «  Lancelot  Frézeau  leurpe- 
>3  re,  qui  avoit  été  de  fon  tems  un  très-notable  chevalier  , 
s>  étoit  au  tems  de  fon  décès ,  feigneur  de  beaux-domaines , 
»  péages,  6c  terres,  comme  de  la  Frezeliere,  6cc.  quoi- 
»  qu’il  eût  eu  beaucoup  de  fortunes.,  par  le  moyen  des  en- 

nemis  de  ce  royaume.  33  Lancelot  II.  fut  marié  deux  fois. 
De  Jeanne  Bouju ,  dame  de  Poffons  au  Maine ,  fa  première 
femme ,  il  n’eut  que  Rene’  Frezeau ,  qui  fuit  ;  6c  d'Anne 
Hai ,  fa  fécondé  femme ,  qui  fe  remaria  à  Jacques  du  Chê¬ 
ne  ,  feigneur  du  Pareneau  6c  de  Miré  ,  il  laifTa  1.  Anne;  2. 
Catherine  ;  3.  Ambreife  ;  4.  Jeanne  Frézeau ,  mariée  à  Philippe 
de  Charnacé,  Feigneur  de  Charnacé  5c  deBeauchêne  ,  en 
1488  ;  5. Gilles  Frézeau,  feigneur  de  Champagné5c  de 
Miré  ,  mort  fans poflerité de  fes  deux  femmes,  Renée  du 
Chêne  ,  6c  Marquife  le  Moine. 

VII.  Rene’  Frézeau ,  feigneur  de  la  Frezeliere,  du  Plef- 
fis ,  6c  de  la  Roche-Thibaud  ,  fervit  avec  la  noblefle  d’An¬ 
jou  dans  l’arriere-ban ,  qui  fut  commandé  l’an  1471.  par 
Gui  de  Laval  ,  feigneur  de  Loué ,  fénéchal  de  cette  pro¬ 
vince.  Il  avoit  époufe  i°.  Jeanne  Senéchale:  20.  Catherine 
Pierre ,  dame  du  Châtelet.  De  fa  première  femme  il  laifTa 
Lancelot  III.  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eut  1.  Jeanne 
Frézeau  ,  mariée  i°.  à  Antoine  le  Maire,  feigneur  du  Plef- 
fisau-Maire  :  20.  à  Abel  de  Seillons,  feigneur  de  Sévi- 
gné ,  au  fils  duquel  Aimar  de  Seillons ,  feigneur  de  Bernai , 
elle  maria  Catherine  le  Maire  fa  fille  >  2.  Jean  Frézeau  , 
mort  fans  poflerité. 

VIII.  Lancelot  Frézeau  III.  feigneur  de  la  Frezeliere  , 
dePoffons,  de  la  Gannetiere,  6cc.  époufa  le  10.  Août 
1489.  Françoife  de  Bournan  ,  fille  de  Charles  de  Bournan  , 
feigneur  du  Coudrai  6c  de  Marguerite  de  Valée ,  dame  de 
Montejan ,  6cc.  dont  il  eut  Rene’  ,  qui  fuit. 

IX.  Rene’  Frézeau  II.  chevalier ,  feigneur  de  la  Freze¬ 
liere,  de  la  Gannetiere,  5cc.  fut  mariée  le  31.  de  Mai 
1  524.  à  Françoife  Milet,  fille  de  Thomas  Milet,  feigneur 
du  Châtelet  au  Maine ,  6c  de  Marguerite  de  la  Barre ,  6c  fut 
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pere  de  Philippe  Frézeau ,  qui  fuit  ;  6c  deRENE*  Frézeau , 
feigneur  de  la  Gannetiere,  qui  a  laijfé  poflerité y  rapportée  , 
ci-après. 

X.  Philippe  Frézeau,  feigneur  de  la  Frezeliere  ,  6cc. 
pârtageaavec  René  Frézeau  fon  frere ,  les  biens  de  René 
leur  pere  le  3o.Oélobre  156t.  6c  fut  fucceffivement  gui¬ 
don,  enfeigne,  6c  lieutenant  de  la  compagnie  d’ordon¬ 
nances  du  comte  du  Lude ,  gouverneur  de  Poitou  ,  fous  le¬ 
quel  il  fie  fes  premières  armes.  En  1 5  6  8 .  le  roi  Charles  IX. 
le  fit  capitaine  d’unecompagnie  de  300.  hommes  depied, 
6c  pour  récompenfe  de  fes  lervices  ,  l’ayant  créé  chevalier 
de  l’ordre  ,  il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Niort,  avec  la  lieutenance  generale  du  gouvernement  du 
haut6cbas  Poitou  ,  5c  le  commit  en  1569.  pour  rétablir 
l’ordre  6c  la  tranquiiité  dans  cette  province.  Ce  fut  Phi¬ 
lippe  Frézeau ,  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure,  6c  de 
fuccèsen  1574-  la  ville  de  Carentan  contre  le  comte  de 
Montgommcri ,  chef  des  Proteflans  en  Normandie.  Leroi 
Henri  III.  pour  reconnoître  fa  valeur,  le  confirma  dans 
la  pofleflion  de  fes  charges  ,  aufquelles  il  ajoûta  en  1581. 
celle  de  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  6c  en 
1585.il  renouvella  fa  commiffion,  pour  commander  en 
Poitou  ,  fous  le  feigneur  de  Malicorne,  avec  la  même  au¬ 
torité  qu’il  avoit  eue,  fous  le  comte  du  Lude.  Philippe 
Frézeau  ,  mourut  en  1590.  après  avoir  fignalé  ,  pendant 
tout  le  coursde  fa  vie ,  fon  attachement  inviolable  pour  la 
religion  Catholique.  Il  avoit  époufé  le  31.  Août  1560. 
Guionne du  Pui,dame  d’Amaillou ,  veuve  d'Aimon  Gou- 
lard  ,  feigneur  de  Marcé ,  6cmere  d’He/^Goulard ,  fem¬ 
me  de  François  de  la  Rochefoucauld, baron  de  Montendre. 
Du  mariage  de  Philippe  6c  de  Guionne ,  fortirent  François 
Frézeau ,  feigneur  de  la  Frezeliere  ,  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi ,  6c  capitaine  d’une  compagnie 
de  deux  cens  hommes  de  pied,  mort  fans  alliance  ;  Jac¬ 
ques  Frézeau,  qui  fuit. 

XI.  Jacques  Frézeau  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Freze¬ 
liere,  de  la  Roche-Thibaud  ,  6cc.  foûtint  parfaitement  la 
réputation  que  fon  pere  s’étoit  acquife.  Dès  l’an  1589.  il 
avoit  commandé  fous  le  nom  de  feigneur  d’Amaillou  ,  des 
compagnies  de  chevaux-legers ,  6c  d’arquebufiers.  Il  eut 
enfuite  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes ,  6t 
fut  honoré  parle  roi  Henri  le  Grand,  du  gouvernement  de 
la  ville  de  Poitiers,  d’une  penfion  de  trois  mille  livres,  6c 
d’une  charge  de  gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  en 
1614.  Enfin  il  reçut  en  1 620.  le  brevet  de  maréchal  de 
camp,  5c  mourut  en  1626.  Ilavoit  époufé  i°.  le  5.  Mar 
1594.  Suzanne-  Berruyer,  dame  de  Tafonneauen  Tou¬ 
raine  ,  fille  de  Pierre  Berruyer ,  feigneur  de  Courbalin ,  6c 
de  Françoife  de  la  Vove  :  20.  Jacqueline  de  Menon ,  fille  de 
François  de  Menon  ,  feigneur  deTurbilli ,  5c  d'Anne  de  la 
T remoille ,  6c  veuve  de  Jean  de  Savonniercs ,  feigneur  de 
faint  Germain.  Du  premier  lit  fortirent  Isaac,  qui  fuit; 
Diane  Frézéau,  mariée  le  7.  Avril  1620.  kHippolyte  de  Li- 
nieres ,  feigneur  de  la  Bourbeliere,  6c  de  la  Rochette  en 
Poitou. 

XII.  Isaac  Frézeau ,  feigneur  de  la  Frezeliere ,  de  Ta- 
fonneau  ,  d’Amaillou,  6cc.  fe  fignala  par  de  grandes  ac¬ 
tions,  tant  fur  terre  que  fur  mer,  mais  furtout  au  fiege  da 
la  Rochelle  ,  où  il  commandoit  un  vaiffeau,  6c  dans  la 
Valteline ,  où  Henri  duc  de  Rohan ,  témoin  de  fa  bravoure 
6c  de  fa  conduite  ,  lejugea  digne  des  plus  grands  emplois. 
Sa  valeur  l’avoit  fait  mettre  à  la  tête  du  régiment  de  T ou- 
raine  :  la  charge  de  maréchal  de  camp  où  elle  l’ave  i.  élevé, 
I’approchoit  des  premières  dignicez  militaires ,  lorfque , 
fur  le  point  de  les  obtenir  ,  il  fut  tué  en  1639.  au  fiege  de 
Hefdin  ,  dont  le  gouvernement  lui  avoit  été  promis ,  en 
attendant  de’ plus  amples  récompenfes.  On  peut  juger  du 
mérité  de  ce  feigneur  par  la  lettre  que  le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  connoifTeur  très-habile  5c  très-délicat ,  lui  écrivit 
de  Ruel  le  14.  Janvier  de  la  même  année.  En  voici  les 
termes  :  «  Les  amis  de  M.  de  la  Frezeliere  ne  pouvant 
33  fouffrirque  fa  bravoure  folaire  ,  ôc  radieufe  demeure 
33  plus  long-tems  oifiveenun  tems  comme  celui-ci  où  le  roi 
33  a  befoin  de  courages  faits  comme  le  lien  ,  on  fait  réfou- 
33  dre  famajefté  de  remployer  cette  campagne  prochaine 
33  du  côté  de  l’Efpagne  ,  afin  qu’aucun  de  fes  ennemis  ne 
33  puifTe  ignorer  ce  qu’il  vaut  :  fe  promettant  qu’il  y  réufli- 
33  ra  aufliavantageufement  qu’il  a  fait  jufqu’ici  en  Aile-' 
>3  magne  ,  à  la  Valteline ,  dans  l’Italie ,  6c  autres  lieux  , 
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»  où  il  a  fervi  au  contentement  de  fa  majelté.  M.  de 
35  Noyers  lui  envoyé  pour  cet  effet  un  fecours  de  trois  mille 
35  écus,  qui  lui  a  été  procuré  auprès  de  fa  majefté  ,  pour  le 
3>  mettre  en  état  de  l  upporter  la  dépenfe  qu’il  eit  obligé  de 
33  faire.  Cependant  il  croira  que  je  luis  véritablement  très- 
33  affectionné  à  le  fervir  ,  LE  CARDINAL  DE 
33  RICHEL  IEU.  )5lfaac Frézeiu avoit  épouféennSif. 
Magdelaine  de  Savonnieres  ,  fille  de  Jean  de  Savonnieres 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  6c  mettre 
de  camp  d’infanterie ,  6c  de  Jacqueline  de  Menon.  Cette 
dame  ie  maria  en  fécondés  nous ,  au  mois  de  Février 
1642.  avec  René  de  Chaumejat ,  maïquis  de  Fourilles  , 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi,  après  avoir 
eu  de  Ion  piemier  mariage Charlotte  Marie  Frézeau  ,  dame 
de  la  Frezelicre,  mariée  le  18.  Novembre  164.8.  k  Fran¬ 
çois  Frézeau  fon  coufin  ,  marqus  de  la  Frezelicre,  dont 
nous  pai  lerons  plus  bas;  Anne  Frézeau,  époufe  de  René 
Rouxellé,  baron  de  Sache,  6c  Je  la  Roche-Milec  en  Ni- 
vernois,  marquis  de  Fâché  en  Touraine,  ôcc.filsde  Rene 
Rouxellé  ,  baron  deSaché ,  6cc  6c  de  Marguerite  de  Mont- 
niorenei.  Elle  elt  mortele  7.  JVars  1705. âgée  de  72.  ans  , 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
ae  la  G  A  N  n  e  t  i  e  re  ,  à  prefent  marquis  v 
de  la  F  R  £  z  e  l  1  e  r  e, 

X.  Rene’  f  rézeau  ,  fécond  ilsde  Rene’  Frézeau  II.  du 
nom  ,  feigneurde  la  Frezeliei*  ,  6c  de  Francoife  Milet,  fut 
feigneur  de  la  Gannetiere  /auprès  du  Lude ,  d’Azaicn 
Touraine,  &  de  Balou  auMaine.  Après  avoir  fait  fcs 
pai  tages  avec  rhilippe  Frézeai  fon  frere  aîné  ,  le  30.  Octo¬ 
bre  1  56  1 .  il  fut  nommé  ave  lui  exécuteur  du  teflament 
de  Francoife  Milet  leur  merci,  le  10.  Mars  1582.  Depuis 
étant  \  eufde  Catherine  de  Cjufiard  ,  dame  de  Venuclles  , 
6c  de  Jacqueline  Amenait,  es  deux  premières  femmes  , 
ilépouiaen  tioifiémes  nôcé  le  3. Septembre  1576.  Char¬ 
lotte  de  \A  Grandiere  veuve  de  Charles  Pinart ,  feigneur 
des  Roche'  de  Marfon  .  k  ÎUe  de  Rene  de  la  Grandiere  , 
feig  neurde  Mont-Jouffai,  &  de  Mons  ,  &.  de  Marguerite 
de  ;  arcé.  U  moût  ut  le  27.  Mai  de  l’année  1614.  à  l’âgede 
84..  ans ,  fans  laitier  d’enfafs  du  premier  lit.  Du  fécond  il 
avoit  eu  Claude  r  1  ézeau,  <poufe  de  N.  Defcars  ,  feigneur 
des  Loges  en  Poitou.  Du  tioifiéine  lit  il  eut  j  agques  ,  qui 
fuit;  Chartes  tué  l’an  i5oi.  en  Hongrie,  ou  il  lervoit 
fous  M.  de  Mercœur  ;  Renee ,  mariée  le  6.  Septembre 
I  602.  à  Charles  Fouquct,  feigneur  de  Marcilli  en  Anjou  ; 
Anne  Frézeau  ,  femme  de  Cha,  les  de  Monteder  ,  feigneur 
du  PlefTis  ,  de  i  orehebet  au  Maine ,  morte  lans  enfans , 
après  l’an  1626. 

XI.  Jacques  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Gannetiere  ,  des 
Rocher  tes  &  de  LubIé,époufa  le  2  8 .  Septembi  e  1621.  Mar 
guérite  de  Mummurenci  ,  fille  de  Fterie  de  Montmofenci , 
feigneur  de  l.aurefie,  &  d’Avaugour  ,  6c  de  Suzanne  de 
Rièux-Acerac.  Il  fit  fon  teftament  le  24.  Mai  1644.  A 
laiiia  Rene,  feigneur  des  AochettcS ,  moit  fans  alliance  à 
21.  ans,  étant  alors  enfeigne  dans  le  régiment  Royal  ; 
François  ,  marquis  de  la  Frezeliere ,  qui  (vit  t  Charles- 
François,  feigneur  de  Lublé  ,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en 
1 648 .  étant  alors  capitaine  de  ca\  alerie ,  dans  le  régiment 
de  Chapes. 

Xîl.  Fp,ançois  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Gannetiere 
des  Rochettes ,  de  Lublé  ,  delà  Frezeliere,  6c  c.  marquis 
de  Mons  en  1  oudunois,  ôc  baron  de  LaPé,  6c  du  Bouchet 
en  Anjou,  né  le  10.  Juin  1 62  2.  après  avoir  paffé  de  degré 
en  degré  à  l’emploi  de  coloneldu  régiment  de  Touraine  , 
il  s’éleva  par  fa  valeur  ,  6:  pai  fa  conduite  à  la  dignité 
de  maiéchal  de  camp  en  1677.  6c  fut  revêtu  l’année  fui- 
vante  de  celle  de  lieutenant  gential  de  l’ai  tillerie  de  Fran¬ 
ce.  Les  ferviccs  impnrtans  6c  continus  qu’il  rendit  à  l’écat , 
dans  les  fonctions  dangereufts  (*e  cette  charge,  tant  en 
Flandres  qu’en  Allen  agne  ,  engagèrent  le  roi  à  lui  don¬ 
ner  en  1682.  le  gouvernement  de  la  ville  6c  des  forts 
de  Gravelines ,  6c  en  1684.  celui  delà  ville  6c  des  forts  de 
Salins.  11  fut  encore  nommé  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  de  fa  majelté  en  1688.  6c  mourut  le  3.  Mai  1702. 
âgé  de  80.  ans  ,  ayant  eu  de  Charlotte-Marie  Frézeau  fa 
co.u  fine,  fille  aînée  &  heritiere  d'ifaac  Frézeau,  feigneur 
delà  Frezeliere,  6c  de  Magdelaine  de  Savonnieres ,  qu’il 
avoir  époufée  le  18.  Novembre  1648.  morte  le  30.  Dé¬ 
cembre  1700.  âgée  de  70.  ans,  1,  Antoine-François  Frézeau 


FRI  745 

de  la  Frezeliere, colonel  du  régiment  de  Touraine,  mort 
des  bleffures  qu’il  avoir  reçues  au  combat  de  Senef,  eii 
1 674  ;  2.  Jean  Frézeau  de  la  Frezeliere  ,  chevalier  de  Mal¬ 
te  6c  colonel  du  régiment  de  T  ouraine  ,  tué  en  1 677.  àü 
fiege de  faint  Orner,  après  avoir  fait  les  fonétions  cie  lieu¬ 
tenant  general  de  l’artillerie,  à  la  bataille  deCaffel  ,  ati 
gain  de  laquelle  il  contribua  extrêmement ,  félon  le  té¬ 
moignage  meme  qu’en  rendit  au  marquis  de  la  Frezeliere 
fon  pere ,  Moniteur ,  frere  unique  du  roi  ;  3.  Charles-Ma- 
delon  Frezeau  de  la  Frezeliere,  né  le  4.  Septembre  165M 
6c  reçu  page  du  roi  dans  fa  grande  écurie.  Il  fervit  dans 
l  artillerie  avec  la  meme  diltindtion  que  fes  frerex  6c  renon¬ 
ça  enluite  à  tous  les  honneurs  de  fa  maifon  ,  pour  fe  con¬ 
tacter  à  Dieu  dans  l’état  ecclefiaftique.  Après  avoir  été 
pourvu  de  1  abbaye  de  faint  Sever  de  CoutanctX  en  1 690; 
d  s  acquitta  très-dignement  des  fonétions  de  grand  vicaire 
de  Strasbourg  en  1693.  6c  f*-11  nommé  la  même  année  à 
1  eveche  de  la  Rochelle,  où  il  mourut  le  4.  Novembre 
1702.  après  avoir  rempli,  dans  toute  leur  étendue,  les  de¬ 
voirs  les  plus  faintsde  l'épifeopat  ;  4.  Ifaac  Frézeau  de  là 
Frezeliere, tue  au  fervice  du  roi  en  Allemagne, en  1673. à 
l’âge  de  14.  ans;  5.  Jean-François-Angelique  Frézeau  * 
marquisde  la  Frezeliere, qui  (uit;6.  Marie-  Anne  f  rézeaudé 
la  Frezeliere  ,  mariée  le  20.  üétobre  1  687.  à  Georges-Hen¬ 
ri  de  Maillé,  marquis  delà  Tour-Landri ,  6c  de  Jalenc^ 
Marie- Catherine ,  morte  religieufe  au  Roncerai  d’Angers* 

Xill.  Jean-,  rançois-Angelique  Frézeau  de  la  F  re¬ 
zeliere  , marquis  de  la  Frezeliere  6c  de  Mons,  baron  dé 
Laflé  ,  6cc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ôc  pre¬ 
mier  lieutenant  general  de  l’artillerie  de  France  ,  né  le  17* 
Avril  1672.  mourut  le  *9.  Octobre  171  1.  Il  avoit  épou- 
fele  11.  Mars  1690.  Paule-Louije-Ma.te  Briçonnet,  fille 
de  Bernard  Briçonnet ,  matquis  d’Oyfonville ,  6c  de  Fran- 
-foife  le  Prévôt  d’Oyionville  ,  heritiere  de  la  famille.  Leurs 
enfans  (ont  Félicité  Perpétué  ;  rézeau  de  la  Frezeliere  ,  née 
le6.  Janvier  1 69  1 .  religieufeà  Hautes-Bruyeres  ;  2.  Fran- 
cdis-lfaac-  Lancelot  Frézeau  ,  marquis  de  la  Frezeliere,  né 
le  9.  Gélobre  1692  ;  3.  Georges-Henri ,  chevalier  de  Mal¬ 
te  ,  né  le  1 7.  Septembre  1694.  mort  en  1 70 1  ;  6c  Hïlarion  > 
chevalierde  Malte. 

La  maifon  de  la  Frezeliere  porte  pour  armories ,  burelé  d' ar¬ 
gent  &  de  gueules  de  deux  pièces  ,  d  une  cotued’or,  broihant 
fur  le  tout.  Pour  f apport  deux  lions  d’or  ,  &  pour  cimier  un  liort 
naijjant  de  même. 

FRIART,  (Rolland  )  fçavant architecte  ,  forti  d’unë 
noble  6c  ancienne  famille  de  la  province  du  Maine  f  nâ- 
quiten  1  606.  6c  au  iortir  du  college  ,  fut  deftinéau  bar¬ 
reau.  Après  s’y  être  occupé  quelque  tems  ,  il  alla  (aire  utl 
voyage  en  ’talie  ,  6c  s’y  appliqua  à  l’étude  des  mathéma¬ 
tiques  6c  des  beaux  arts  ;  comme  de  la  peinture,  de  là 
fculpture6c  de  Parchiteéture.  Lorfqu’il  fut  de  retour  etl 
France,  il  s’attacha,  avec  fes  deux  freres ,  à  M.  des 
Noyers  ,  fon  parent  ,  quiétoit  alors  fecretaire  d’état,  6c 
qui  l’employa  dans  plufieurs  commiflîons,  tant  en  Alle¬ 
magne  qu’en  Italie  ,  pour  le  fervice  du  roi.  11  entreprit  dé 
traduire  les  livres  d'architeéture  de  Palladio;  6c  comme 
il  fçavoit  la  langue  italienne  en  perfection,  i!  ré  u  fiât  dahs 
cetouvrage,  qu’il  miten  lumiereen  1650.  Danscemêmé 
tems  il  donna  au  public  un  livre,  fous  le  titre  de  Parallelé 
de  f architecture  antique  avec  la  moderne. 

FRIAS,  duché  6c  grandefle  d’Efpagné,  appartenant  à 
la  maifon  de  Velafco  ,  eft  lituédans  la  vieille  Laltiiie  ,  fur 
l’Fbro,  à  neuf  lieues  audeiTiis  de  Miranda  de  Ebro.  Voyez 
VELASCO. 

FRIAS,  (  Pierrede  )  cardinal ,  natif  de  Médina  dans 
laCaflille  ,  étoit  évêque  d’Ofma,  lorfque  l’antipape  Clé¬ 
ment  VII.  le  créa  cardinal  l’an  1394.  Benoit  XIL  on 
XIII.  lui  donna  le  titre  de  fainte  Sabine  ;  mais  dès  que  ce 
cardinal  eut  connu  la  mauvaife  foi  de  cetantipape ,  ilper- 
fuada  à  Henri  III.  roi  de  Caftille  de  fe  foultraire  de  ion 
obéifiTance.  Il  affilia  enfuite  au  concile  de  Pife  ,  6c  fe  trouva 
à  l’éleétion  d’Alexandre  V.  à  celle  de  Jean  XXIII.  qui  lé 
fit  évêque  de  Sabine  ,  6c  à  celle  dé  Martin  V.  U  mourut  à 
i  lorence  le  4.  Septembre  1420.  *  Ciaconius.  Auberi ,  hiju 
des  cardinaux. 

FRIBOURG,  Fribwgum  ville  d’Allemagne,  capitale 
du  Brifgaw  ,  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  du  T  hrefeiut  4 
u bout  d’une  plaine  fertile,  6c  fous  une  hauteur  qui  eft 
ie  commencement  de  la  montagne  Noire  ;  à  trois  ou  qua^ 
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tre  lieues  de  Brifac ,  à  fept  ou  huit  de  Strasbourg ,  6c  un  peu 
moins deBâle.  Cette  ville  elt  auffi  la  réfidence  du  chapi¬ 
tre  de  Bâle,  niais  non  pas  de  l’évêque.  Il  y  a  une  célébré 
un  i  ver  fi  té  ,  fondée  vers  l’an  1540.  par  Albert  VI.  dit  le 
Débonnaire,  duc  d’Autriche  ;  &  une  chambre  fouveraine  , 
dont  le  relfort  eft  d’une  grande  étendue.  Fribourg  a  été 
autrefois  aux  ducs  deZeringhen.  Agnès  porta  cette  ville 
dans  la  rnaifon  de  Furftemberg  par  Ion  mariage  avec  le 
comte  Hugues  ou  Egon  ;  6c  fes  defeendans  en  furent  les 
maîtres  jufquesvers  l’an  1386.  que  les  bourgeois  féduits 
6c  mutinez  fe  donnèrent  aux  ducs  d’Autriche.  Les  Sué¬ 
dois  l’ont  prife  trois  fois  dans  le  XVII.fiecle  ,  fous  le  ma¬ 
réchal  de  Horn  6c  fous  le  duc  de  Weymar  ,  en  1632. 1634. 
6c  1  <5  3  8-  Elle  elt  encore  célébré,  par  le  combat  fanglant 
6c  opiniâtre  de  trois  journées  ,  que  Louis  de  Bourbon  ,11. 
du  nom,  prince  de  Condé,  alors  duc  d’Anguien ,  y  gagna 
le  3.  le  4.  6c  5.  Août  1644.  fur  les  troupes  Bavaroises  , 
dans  les  portes  difputez  de  la  montagne  Noire  ,  à  une  lieue 
de  Fribourg.  Une  des  armées  de  Louis  XIV.  commandée 
ar  le  maréchal  de  Crequi ,  prit  cette  ville  le  17.  Novem- 
re  1677.  aprèsun  fiege  de  fept  ou  huit  jours.  Il  y  avoit 
alors  deux  murailles,  une  citadelle  à  quatre  bartions,  de 
bons  foffez  ,  5c  quelques  autres  fortifications.  Depuis  , 
les  François  l’ont  fortifiée  plus  regulierement  ;  mais  ils  la 
rendirent  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Rifwick,  en  1 697. 
Fribourg  eft  une  affez  grande  ville,  bien  peuplée  ,  avec 
diverfes  églifes  6c  maifons  religieufes.  Elle  a  été  le  lieu  de 
la  naiffance  de  Thomas  Freig  ,  jurifeonfulte  ,  de  Jacques 
.Michel ,  6c  de  Jean  Schenk  médecins ,  6cc.  *  Cluvier  ,  de - 
feript.  Germ.  Bertius  ,1.  3  comment.  Germ  Bernard  Hertzog, 
cbtOfi.  Alfac.  Zellier,  topogr.  Germ.  &c. 

FRIBOURG  ou  FRIBURG  ,  Friburgum  ,  ville  5c  can¬ 
ton  deSuiffe,  où  l’on  fait  profefiion  de  la  religion  Catho¬ 
lique  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Sera  ,  entre  Laufane ,  So- 
ieurre,  Berne  ,  6c  Iverdun  ,  en  partie  fur  le  panchant  d’u¬ 
ne  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  riviere.  De 
l’autre  côté  eft  un  grand  fauxbourg  ,  qu’on  doit  plutôt  con- 
fiderer  comme  une  partie  de  la  ville,puifqu’il  a  fes  murail¬ 
les  6c  fes  portes ,  6c  qu’il  eft  joint  à  la  ville  par  trois  ponts. 
C’eft  la  refidence  de  l’évêque  de  Laufane.  La  ville  eft  bâtie 
un  peu  irrégulièrement  ;  il  y  a  pourtant  de  grandes  pla¬ 
ces  ,  de  jolis  bâtimens  ,  entr’autres  celui  de  la  rnaifon  de 
ville ,  6c  de  belles  égl  ifes ,  comme  celle  de  faint  Nicolas  où 
l’évêque  refide  ,  celle  des  Auguftins ,  6cc.  avec  une  com- 
manderie  de  Malte ,  6c  un  college  de  Jefuites ,  qui  eft  l’ou¬ 
vrage  du  pere  Pierre  Canifius ,  qui  y  mourut  en  1 5  97.  Fri¬ 
bourg  commença  de  s’affranchir  en  148  i.  Il  y  a  quelques 
bourgs  dans  le  territoire  de  ce  canton.  Les  plus  confidera- 
bles  font  Romonr  6c  Griers,  qui  ont  titre  de  comté;  Fa- 
vernach,  Berfich  ,  Joun,  Plaffei,  Montenach  ,  Peterlin- 
gan  ,  Cobers  ,  5cc.  *  Ranutio  Scotto  ,  Helv.  fuc.  Prof.  Jo- 
fias  ,  Simler  ,  R efp.  Helvet.  François  Guilleman  ,  De  Reb. 
Helvet.  Plantin  ,  biftoire  de  Suiffe  ,  &c. 

FRICENTO ,  Frequentum  6c  Fricentium  ,  ville  d’Italie  , 
du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  principauté  ultérieure  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Benevent.  Frequentum  étoit  des 
principales  du  pais  des  anciens  Hirpins  ,  6c  Pline  en  fait 
mention.  Cette  ville  eft  fituée  près  de  la  riviere  de  Tri- 
palto  ,  au  pied  du  mont  Apennin  ,  entre  Benevent  6c  Con- 
za.  Son  évêché  a  été  uni  à  celui  d’Avelino.  *  Leandre  Al- 
berti.  Sanfon. 

FRICHE  ,  (  Dora  Jacques  du  )  moine  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur.  Il  étoit  de  Seez  où  il  nâquit 
l’an  1641.  6c  mourut  à  Paris  le  15.  de  Mai  1693.  Nous 
lui  fommes  redevables  d’une  édition  nouvelle  de  S.  Am- 
broife  en  2.  vol.  in  fol.  dont  le  premier  fut  imprimé  en 
1686.  6c  le  fécond  en  1690.  On  lui  a  affocié  pour  ce  tra¬ 
vail  dom  Nicolas  le  Nourri.  Cette  édition  achevée  il  en¬ 
treprit  de  travailler  fur  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  mais 
la  mort  l’a  empêché  de  continuer  ce  travail  dont  il  avoit 
à  peine  formé  le  plan.  On  a  encore  de  dom  Jacques  du 
Friche  la  vie  de  faint  Auguftin  qui  eft  en  latin  dans  l’édi¬ 
tion  nouvelle  des  œuvres  de  ce  pere  ;  il  l’avoit  dreffée  avec 
dom  Hugues  Vaillant  fur  les  mémoires  de  M.  Tillemont. 
*  Lettre  de  M.  Pinfon  ,  fur  dom  Jacques  du  Friche.  Biblioth. 
des  aut.  de  U  congrégation  de  faint  Maur  par  dom  le  Cerf. 

FRICHE,  (  Jean  )  c’eft  le  nom  qu’avoit  avant  fa  profel- 
fion  le  P.  Ce far ,  Carme  déchauffé.  Il  étoit  d’une  des  meil¬ 
leures  familles  de  Vie ,  petite  ville  de  l’évêché  de  Metz.  Il 
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avoit  toutes  lesqualitez  d’un  excellent  dire&eur,  un  bon 
fens  ,  une  grande  pénétration  ,  un  efprit  droit  6c  éclairé  , 
un  cœur  charitable  ,  également  tendre  6c  pour  Dieu,  6c 
pour  le  prochain  ,  un  zele  ardent  pour  la  converfion  des 
pécheurs  ,  mais  diferet  6c  félon  la  fcience ,  de  iolides  pi  in- 
cipesde  religion,  8c  un  inviolable  attachement  à  l’ég  ne. 
Il  travailloit  principalement  à  fa  propre  perfection  en  gaf¬ 
fant  la  plupart  des  nuits  dans  la  p>riere  ,  fans  dormir  guè¬ 
re  plus  de  deux  heures,  5c  louvent  fans  fe  coucher.  Etant 
prieur  du  couvent  d’Arra; ,  il  fe  retira  dans.ledefert  de  Na- 
mur,y  mena  une  vie  ferrblable  à  celle  des  anciens  fol  itai- 
res.Sa  réputation  étoit  grande  à  la  ville  6c  à  la  cour,  parmi 
les  gens  d’épée  5c  les  gensde  robe.  Les  doéteurs  6c  les  évê¬ 
ques  le  confultoient  fur  Fs  affairesde  leur  confidence.  Il 
aima  fon  état  religieux,  ulqu’à  refufer  conftamment  un 
évêché  ,  qui  lui  fut  offert  <n  Savoye.  Les  dernieres  années 
de  fa  vie  furent  pleines  d'amertume  ,  6c  fes  fouffrances  le 
difpoferent  à  bien  mourir.  On  précend  qu'il  prédit  le  jour 
de  fa  mort.  On  a  de  lui,  h  priere  du  pecheur  penitent,  ou 
/’  efprit  avec  lequel  il  doitreener  F  or  ai  fon  dominicale  ,  in  i6.k 
Paris  1690.  *'journ  des  fç.  \om.  S/,  p.  j7S-edtt.  de  Holl. 

FRIDBERG,  ville  dansjla  Mifnie  en  Saxe  ,  eft  la  fe- 
pulture  des  ducs  de  Saxe,  vers  les  montagnes  dé  Loheine. 
Les  Suédois  l’affiegerent  fars  la  pouvoir  prendre.  Bertius 
en  fait  mention ,  l.  3.  Gémi  *  Ortelius. 

FRIDEBERG  ou  FR1B1|RG,  Frtberga  ,  ville  d’Alle¬ 
magne  dans  la  Heffe,  d’aures  difent  dans  la  Veteravie, 
a  été  autrefois  impériale  ,  6c  -ft  aujourd’hui  foùmife  à  l’ar¬ 
chevêque  éleéfeur  de  Mayeipe.  Friberg  eft  fituée  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Francfoc  :  elle  eft  peu  confiderable. 

*  Ortelius.  Sanfon. 

FRIDECK, bourg  du  royrumede  Bohême,  eft  fur  la 
petite  riviere  d’Oftra ,  dans  hprincipautéde  Tefchen ,  ent 
Silelie.  Quelques  geographesle  prennent  pour  l’ancienne 
Parienna  ,  petite  ville  des  Gotlinsou  Goths ,  laquelle  d’au¬ 
tres  placenta  Paru,  bourg  delà  Moravie  ,  fituée  vers  la 
fource  de  l’Oder.  *  Baudrand. 

FRIDEGODE,  diacre  Anjjois,  6c  moine  Bénédictin 
vivoit  fous  le  régné  d’Edgard  lans  le  X.  fiecle.  Guillau¬ 
me  de  Malmesburi  témoigne  cu’il  avoit  une  grande  con- 
noiffancede  la  langue  grecque.  1  ccrivit  la  vie  de  quelques 
faints.  *  Simler  &  Voffius ,  de  hift.Lat. 

FRIDERlC,  chercher  FREDERIC. 

FRIDERICHSBOURG  ,  en  latin  ,  Fridericolurgum  ÿ 
bourg  de  Danemarck  ,  dans  Lifte  de  Zeelandt ,  près  de 
Cronembourg  ,  6c  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Coppenha- 
gue.  Son  nom  étoit  autrefois  celui  d’ Ebelholt  ,6c  il  y  avoir 
une  abbaye,  dite  du  faint  Efprit.  Frédéric  II.  de  ce  nom, 
roi  de  Danemarck ,  y  fit  bâtir  Un  palais  royal ,  qui  eft  une 
rnaifon  de  plaifance.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d’un  étang  , 
environné  de  bois  6c  de  petites  montagn..o.*£'anfon.  Baud. 

FRIDERICHSBOURG,  nom  que  les  Danois  ont  don¬ 
né  à  un  fort  qu’ils  ont  dans  la  Guinée,  fur  la  côte  d’Or, 
vers  le  fort  de  Naffau,  le  cap  Corfo,  6c  faint  Georges  de 
la  Mine.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FRIDERICHSBOURG ,  citadelle  du  bas  Palatinat  en 
Allemagne  ,  proche  la  ville  de  Manhcim ,  à  l’embouchure 
du  Necre  dans  le  Rhin  ,  a  été  ainfi  appellée  du  nom  de 
Frédéric  IV.  électeur  palatin  ,  qui  la  fit  élever  en  16  10.  En- 
fuite  elle  fut  prife  par  les  Efpagnols  ,  qui  la  ruinèrent ,  8c 
elle  a  été  rétablie  dans  ces  cernierstems  par  Charles  Louis 
éleéleur  de  ce  pais.*  Baudrand. 

FRIDERICHS-ODE, bonne  petite  ville  de  la  Nort  Jut- 
lande  ,  province  de  Danemarck.  Elle  eft  fituée  fur  le  dé¬ 
troit  du  petit  Belt  vis-à-vii  de  Lille  de  Fyonie.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  Frédéric  IV.  roi  de  Danemarck  ,  qui  en  eft  le 
fondateur.  C’eft  le  lieu  ordinaire  où  l’on  paffe  de  la  terre 
ferme  du  Danemarck  dans  les  ifles.  *  Baudrand. 

FRIDERICKS  HENDRIK-SCHANS  ,  bon  fort  des 
Provinces-unies.  Il  eft  dais  le  Brabant  hoHandois,  à  l’em¬ 
bouchure  de  l’Efcaut  entre  le  fort  de  Lillo  6c  la  ville  de 
Sandtvliet ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deffous  d’Anvers. 

*  Mati  ,  diüion. 

FRIDERICKSTADT  ,  ville  de  Nomvegc  ,  fur  les 
bords  de  la  mer  Baltique  dans  la  préfecture  d’Aggerhus  , 
eft  un  ouvrage  de  Frédéric  roi  de  Danemarck,  11  y  a  en¬ 
core  une  autre  ville dece  nom  ,  dans  le  duchéde  Holftein, 
bâtie  en  1622.  elle  eft  à  l’Orient  de  Slefwik ,  environ  à  cinq 
lieues  de  diftance,  *  Baudrand. 

FRIDERIKE , 
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EREDERIKE ,  ou  FREDERIGKST ADT  >  cherchez, 
FARAïBA. 

FRIDOLIN ,  abbé  de  faint  Hilaire ,  près  de  Seckeng  en 
Allemagne  ,  dans  le  VI.  fiecle,  étoit  Irlandois,  11  quitta 
fa  patrie  pour  venir  en  France  ,  6c  de-là  pafTaen  Allema¬ 
gne,  où  il  bâtit  un  monaftere ,  en  l’honneur  de  faint  Hi¬ 
laire,  dansl’ifle  de  Seckeng.  Il  le  gouverna  pendant  quel¬ 
ques  années ,  &  y  mourut  l’an  5  3  8 .  On  fait  fa  fête  au  6.  de 
Mars.  *  Sa  vie  dans  Bollandus.  Vies  des  faints ,  mois  de  Mars. 

FRIEDBERG  ,  château  aflez  fort.  Il  eft  fitué  dans  la 
jpartie  intérieure  de  la  baroniede  Walbourg,  en  Souabe  , 
entre  les  bourgs  de  Mengen  6c  de  Saulgen.  *  Mati ,  dicl. 

FRIEDBERG  ,  bourg  ou  petite  ville  ,  capitale  d’une 
feigneurie  de  même  nom .  Ce  lieu  eft  fur  la  riviere  de  Sala , 
dans  le  comté  de  Mansfeld  ,  en  Thuringe,  aux  confins  de 
la  principauté  d’Anhalt.  *  Mati ,  dtflton. 

ERIESACH  ,  ou  FREISACH  ,  bourg  avec  un  château  , 
«tué  fur  un  rocher ,  6c  refidence  de  l’évêque  de  Lavamynd. 
Ce  lieu  eft  au  confluent  de  la  riviere  de  Mamitz  avec  celle 
d’Olcza  ,  dans  la  haute  Carinthie;  quoique  quelques  car¬ 
tes  le  mettent  dans  l’archevêché  de  Saltzbourg  ;  parce  qu’il 
apartient  à  l’archevêque  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

FRIESOITE  ,  bourg  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  dans  l’évêché  de  Munfter ,  fur  la  petite 
riviere  de  Sefte,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Oldenbourg ,  du 
côté  du  midi.  *  Mati,  diflion. 

FRIGIMELICA,  (  François  )  vivoit  dans  le  XVI.  fie- 
cle ,  6c  profelfa  la  medecine  dans  Puniverfité  de  Padoue , 
où  ilétoit  né.  Il  mourut  le  1.  Avril  15 59.  âgé  de  68.  ans, 
6c  lai  fia  divers  ouvrages  ,  qu’Antoine ,  un  de  fes  freres  eut 
foin  de  recueillir.*  Thomafini,  in  elog.  illufi.  vir.  Patin, 
Liceum  Patavin . 

FRIGIUS ,  (  Titus  )  commandant  de  la  cinquième  lé¬ 
gion  Romaine.  Il  fe  fignala  au  fiege  de  Jerufalem  fous 
.Vefpafien.  *  Jofeph c,  guerre  des  Juifs  ,  liv .  VI.  chap.  24. 

FRIGNANA ,  petit  pais  d’Italie ,  dans  le  duché  de  Mo- 
dene,  s’étend  au  pied  de  l’Apennin ,  avec  quelques  bourgs , 
qui  font,  Frignano  ,  Seftola,  6cc. 

FRIOUL ,  (  le  )  il  Friuli ,  ou  Patria  di  Friuli ,  province 
d’Italie,  dans  les  états  de  la  republique  de  Venife,  Foroju- 
lium  ôcprovincia  Forojulienjîs ,  a  porté  autrefois  titre  de  du¬ 
ché  ,  6c  a  été  beaucoup  plus  étendue  qu’elle  n’eft  aujour¬ 
d’hui.  On  prétend  que  c’eft  Jules  Cefar,  qui  donna  fon 
nom  au  Fnoul ,  où  il  avoir  quelques-unes  de  fes  légions. 
Le  Frioul  dans  l’état  où  il  eft  aujourd’hui  ,a  l’Iftrieau  le¬ 
vant  >  la  mer  Adriatique  6c  la  Marche  Trevifane  au  midi  ; 
la  Carinthie  au  Septentrion  ;  6c  au  couchant  les  Alpes  ,  qui 
le  feparent  du  pais  de  T  rente.  Udine  en  eft  la  ville  capitale. 
Les  autres  font ,  Cictà  di  Friuli ,  Marano  ,  Palma  nova , 
.Venzone  ,  Aquiléc  ruinée  ,  5cc.  La  maifon  d’Autriche  y 
poflede  le  comté  de  Goritz  ,  ouGoritie.  Le  Frioul  à  fervi 
de  paffage  à  prefque  toutes  les  nations  barbares  qui  ont 
defolé  l’Italie.  Les  Goths  6c  les  Herules  s’en  rendirent  les 
maîtres  ;  6c  les  Lombards  le  prirent  fous  leur  roi  Alboin  , 
qui  y  établit  vers  l’an  568.  Ion  neveu  Gifulfe,  en  qualité 
de  duc  6c  de  gouverneur.  Charlemagne  ayant  éteint  le 
royaume  de  Lombardie  en  774.  laifla  le  Frioul  à  un  fei- 
gneur  Lombard  ,  nommé  Rotgàud  ,  à  condition  feule¬ 
ment  de  l'hommage  6c  du  fervice  ,  6c  à  la  charge  de  re- 
verfion, faute  d’enians  mâles.  Deux  ans  après, Adalgife  ,  fils 
de  Didier, dernier  roi  des  Lombards,vint  en  Italie  avec  des 
troupes  confiderables ,  6c  débaucha  Rotgaud  ,  qui  n’obéïf- 
foitque  malgré  lui  à  un  étranger.  Charlemagne  y  accou¬ 
rut  en  diligence ,  fit  couper  la  tête  à  ce  duc  révolté ,  6c  don¬ 
na  à  un  feigneur  François,  nommé  Henri  ,  le  Frioul ,  au¬ 
quel  il  ajouta  la  Stirie  ,  6c  la  Carinthie.  C’eft  ce  même 
Henri,  duc  de  Frioul ,  qui  attaqua  l’an  796.  les  Huns  Ava- 
rois.  Il  fe  rendit  maître  d’une  de  leurs  principales  ringues , 
qui  eft  le  nom  que  ces  barbares  donnoient  à  des  clôtures 
bien  palifladées  ,  dans  lefquelles  ils  s’enfermoient  avec 
leur  butin;  6c  il  y  trouva  de  grands  tréfors  qu’il  envoya 
à  Charlemagne.  Henri  fut  afiaffiné  par  ceux  de  Frioul  en 
799.  Charles  pleura  cette  mort  ,  6c  la  vengea  feveremem 
en  800.  Cadolach  fut  mis  en  fa  place,  6c  mourut  l’an 
S 1 9.  Louis  le  Débonnaire  donna  alors  ce  duché  à  Baldric 
ou  Baudri.  Les  Bulgares  ravageoient  en  828.  toute  la 
Pannonie  fuperieure  ,  fans  que  ce  duc  fe  mît  en  peine  de 
les  arrêter  ,  comme  il  étoit  obligé  de  le  faire.  On  punit  fa 
lâcheté  ;  car  on  ledépofa ,  &  on  divifa  ce  duché  en  quatre 
Tome  III. 
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Cotntez  ou  petits  gouvernemens.  Evërardou  Ebèraro 
qui  epoufa  Gifle  de  France,  fille  du  même  roi  Louis  le  De- 
bonnaire,  fut  duc  de  Frioul ,  6c  fit  en  837.  dans  le  comté  de 
1  revife  ,  fon  teftament,  qu’on  confcrve en  original  dans 
l’abbaye  de  Cifoin  en  Flandre  ,  qu’il  âvoit  fondée  ,  6c  où 
il  eft  enterré.  Il  eft  parlé  dans  ce  teftament ,  de  fes  qua¬ 
tre  fils  ,  6c  de  trois  filles,  Unrocb  ,  Berenger  >  Adalard  » 
6c  Raoul  ;  Ingeltrude, Judith ,  Heilvinch  ou  Heilweicb.  L’hiftoi- 
re  ne  dit  rien  d'Unrocb  ,  fils  aîné  d’Everard.  Berenger  lé 
fécond  prince  ambitieux  6c  emporté ,  fe  fit  roi  d’Italie  >  6c 
fut  aflafliné  en  l’an  924.  Le  Frioul  eut  encore  quelques 
ducs  ou  gouverneurs  ;  car  les  hiftoriens  d’Italie  parlent  de 
Geroldus  6c  d’ANSALDus  l’an  1000.  L’empereur  Com- 
rad  II.  dit  le  Salique,  le  donna  vers  l’an  1028.  avec  l’Iftrie,à 
Popon  patriarche  d’Aquilée,  fon  chancelier.  Les  fuccefle’urs 
de  ce  prélat  en  ont  joui  jufques  vers  l’an  1420.  que  Louis 
Tech io  s’étant  engagé  temerairement  à  la  guerre  contre 
les  Vénitiens  ,  ceux-ci  conduits  par  le  comte  Philippe 
d’Arcellij  leur  general  ,  fe  rendirent  maîtres  de  Frioul» 
qu’ils  ont  toujours  gardé  depuis.  Voyez,  A  QU  ILE’E.  *  Jeaft 
Bonifacio,  bift.  Trevif.  Leandre  Alberti  ^deferip.  Ital.  Can* 
dido  ,  memor.  d’Aquil.  Hérodote  Parthenopeo  ,  defer.  del 
Friuli  ,  con  l’orig .  dei  popoli ,  citate,  cafl.  Sabellic ,  anttq.  d' A » 
qutl.  Luitprand.  Paul  Diacre.  Paul  Emile.  Blondus ,  6cc^ 
FRIOUL ,  FRIULI ,  ou  CITTA  DI  FRIULI ,  Forum 
Julii ,  Ville  d’Italie  dans  le  Frioul ,  avec  évêché  fuffraganfc 
d’Aquilée,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Natifon  ,  au  pied  des 
Alpes  ,  6c  environ  à  quinze  ou  feize  milles  de  Goritz  ou 
Goritie.  Quelques  auteurs  difent ,  que  Jules  Cefar  fit  bâ¬ 
tir  Citta  di  Friuli ,  6c  qu’il  lui  donna  fon  nom.  Les  autres 
en  parlent  diverfement.  *  Confultez.\es  auteurs  que  nous 
avons  citez  en  pariant  de  la  province  de  Frioul. 

CONCJIB  DE  F  R  î  O  U  I. 

Ce  concile  fut  tenu  l’an  791.  par  Paulin  patriarche 
d’Aquilée  :  il  commence  par  une  longue  explication  de  la, 
doéfrine  de  la  Trinité  6c  du  fymbole  ,  dans  .laquelle  il 
établit  principalement  ces  deux  dogmes  ;  que  le  faint  EF* 
prit  procédé  du  Pere  6c du  Fils  ,  6c  que  J.  C.  ne  peut  point 
être  appellé  fils  adoptif.  Cette  expolition  de  foi  eft  füivie 
de  quatorze  canons  ou  capitules  fur  la  difcipline.  *  Baro- 
nius ,  A.  C.  7Ç4.  Binius.  Du  Pin ,  bibliotb.  desaut.  eccL  VIII „ 
Jtecle. 

FRISCH-HAFF ,  golfe  de  la  mer  Baltique,  qui  Fait  par¬ 
tie  de  celui  que  les  anciens  appelloient  Venedkiis  Jinus.  Il 
eft  renfermé  entre  les  côtes  de  la  PrufTe ,  de  rifle  de  Frifch- 
Nerung  ,  6c  n’a  de  communication  avec  la  mer,  que  par 
un  petit  détroit  large  environ  de  demi  -  lieue.  La  lon¬ 
gueur  de  ce  golfe  du  couchant  méridional ,  au  levant  fcp- 
tentrional,  eft  environ  de  vingt  lieues  ;  mais  fa  plus  gran¬ 
de  largeur  ne  palTe  gueres  trois  lieues.  Il  reçoit  un  grand 
nombre  de  rivières ,  dont  les  principales  font  les  deux  em¬ 
bouchures  orientales  de  la  Viflule  6c  le  Pregel.  *  Mariai#. 

FRISCH-NERUNG ,  ifle  delà  PrufTe.  Elle  eft  formée 
par  les  deux  embouchures  occidentales  de  la  Viftule  ,  par 
le  golfe  de  Frifch-Haff ,  6c  par  la  mer  Baltique.  Il  n’y  à 
rien  de  confiderable  dans  cette  ifle  que  la  forterefle  dé 
Munde,  ou  de  Weiflélmunde ,  quieft  fur  l’cmbouchurè 
la  plus  occidentale  de  la  Viftule.  *  Mati  >di£hon. 

FRISCHING  ,  eft  une  maifon  fort  ancienne  du  canton 
de  Berne ,  6c  qui  depuis  près  de  IV.  fiecles  a  fervi  cet  état 
fouverain ,  dans  les  charges  6c  dans  les  ambaflades  les  plus 
importantes.  Pierre  Frifching  étoit  prieur  de  Graffen- 
ried  l’an  1 390. 6c  abbé  de  Chumnette  l’an  1404.  Pierrë, 
fon  neveu,  fut  rué  à  la  bataille  de  Morat  en  1476.  Jean, 
fils  de  Pierre,  fut  fait  lenateur  6c  banderet  en  1506.  6c 
1512.  Jean,  fils  de  Jean  auffi  fenateur  ,  fut. un  des  chefs 
de  l’armée  de  la  république  à  laconquête  du  Chablais.  Il 
eft  compté  parmi  les  héros.  *Stettler,  ebron.  Ses  defeen- 
dans  ont  été  fenateurs  6c  banderets  de  pere  en  fil$,jufqu’à 
Samuel,  qui  fut  élevé  en  1668.  à  la  charge  d’avoyer  de 
Berne,  quieft  la  principale  de  l’état.  Samuel  Frifchihg 
fon  fils  fenateur  de  Rumlingen  ,  a  auffi  fervi  l’état  en  qua¬ 
lité  de  fenateur  6c  de  banderet ,  haut-commandant  du  païs 
conquis  ,  envoyé  extraordinaire  6c  l’un  des  médiateurs  de 
Neufchâtel  6c  auxGrifons,  6cc.*  Mémoire  tfianufcriU 
PRISCHLIN,  (  Nicodeme  )  né  le  22.  Septembre  î  ^4 f. 
à  Balingen,  ville  d’Allemagne,  dans  le  duché  de  WiiV 
temberg ,  fut  élevé  avec  foin  dans  les  fciences  par  fon  peroj 
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quiétoit  miniftre,  &  fit  de  grands  progrès  dans  les  lan¬ 
gues  ôc  dans  les  belles  lettres ,  qu’il  enfeigna  avec  réputa¬ 
tion»  Tubingeôc  ailleurs.  Ce  fut  là  qu’il  publia  fes  com¬ 
mentaires  fur  les  bucoliques  &  les  georgiques  de  Virgile  ; 
mais  en  y  faifant  l’éloge  de  la  vie  champêtre ,  il  s’y  em¬ 
porta  durement  contre  la  conduite  de  diverfes  perfonnes 
deconfideration ,  ce  qui  lui  fufcita  des  affaires.  On  le  pouffa 
avec  tant  de  force,  qu’il  fut  obligé  de  fortir  de  fon  pais  ; 
&  après  avoir  couru  diverfes  villes  d’Allemagne  ,  il  s’ar¬ 
rêta  à  Mayence,  pour  y  faire  imprimer  quelques  uns  de 
fes  ouvrages.  Il  écrivit  à  Wirtemberg  ,  afin  de  tirer  quel¬ 
que  fecours  d’argent,  ou  de  coucher  du  moins  quelque 
partie  de  fon  patrimoine.  Apparemment  la  reponlenefut 
pas  favorable.  Frifchlin  récrivit  d’une  maniéré  fi  aigre  ôc 
fi  injurieufe  ,  qu’on  le  fit  arrêter  à  Mayence ,  &  qu’on  le 
transfera  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  où  il  fut  enfer¬ 
mé  dans  une  Tour.  Ce  nouveau  malheur  l’accabla  de  dou- 
leur.  Il  chercha  les  moyens  de  recouvrer  fa  liberté  ;  ôc 
voyant  que  les  prières  lui  étoient  inutiles  ,  il  fongea  à 
prendre  un  autre  parti.  Il  coupa  les  draps  «5c  les  couvertu¬ 
res  de  fon  lit  par  bandes  ,  les  attacha  à  des  barres  qui 
étoient  à  la  fenêtre  de  fa  chambre  ,  ôc  fe  gliffa  par-deffus 
durant  la  nuit  ;  mais  la  pefanteur  de  fon  corps  ayant  fait 
rompre  ces  bandes ,  il  tomba  fur  des  rochers  ,  où  on  le 
trouva  brifé  le  lendemain  29.  Novembre  de  l’an  1590. 
âgé  de  45.  ans.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé, 
il  laiffa  encore  des  commentaires  fur  les  fatires  de  Perfe , 
&  fur  les  épîtres  d’Horace  ;  des  traduirions  d’Oppien  ôc 
d’Ariftophane  ,  de  Callimaque  <3c  d’Heliodore,  avec  diver¬ 
fes  autres  pièces  ;  feize  livresd’élegies,  fepteomedies ,  deux 
tragédies  ,  des  odes ,  des  anagrammes ,  fept  livres  de  vers 
héroïques  fur  le  mariage  de  Louis  duc  de  Wirtemberg  , 
cinq  fur  les  ducs  de  Saxe  ,  &c.  La  comediedeRebeccalui 
valut  une  couronne  de  laurier  d’or,  que  l'empereur  Ro¬ 
dolphe  voulut  lui  donner  folemnellement  de  fa  propre 
main,  à  la diète  de  Ratisbonne  ,  avec  la  qualité  de  poète 
couronne;  mais  ceux  qu’il  fit  pour  le  duc  de  Wirtemberg 
n’eurent  point  d’autre  récompenfe  que  la  prifon.  Cet  au¬ 
teur  avoir  le  genie  tout-à-fait  tourné  à  la  poèfie,  ôc  une  faci¬ 
lité  fi  grande  ,  que  les  vers  ne  lui  coutoient  rien.  Un  de  fes 
freres  nommé  Jacques  Frifchlin ,  publia  en  1599.  un  trai¬ 
te  intitulé  Frifchlinus  redivivus  ,  qu’on  pourra  confulter  , 
auffi-bien  que  Meichior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  philof.  Elog . 
dtshomm.  illuji.  de  M.  de  Thou  ,  pur  Teiffier. 

FRISE,  nom  d’un  ordre  militaire  ,  qu’on  dit  être  le 
plus  ancien  d’Allemagne,  6c  avoir  été  inftitué  par  Char¬ 
lemagne  ,  en  mémoire  de  ce  qu’il  avoit  défait  Didier ,  roi 
des  Lombards.  Quelle  qu’ait  été  fon  inftitution,  il  fut  mis 
fous  la  réglé  de  f.tint  Bafile.  Sa  devife  étoit  une  couronne 
impériale  d’or.  *  Jean  Becan.  Martin  Acon.  Jean  Molan. 

FRISE  ,  grand  pais ,  eft  divifé  en  deux ,  en  Frife  pro- 
re  ,  ou  en  Frife  occidentale  ,qui  eft  une  province  des  Païs- 
as ,  6c  en  Frife  orientale  ou  comté  d’Embden  ,  qui  eft  une 
province  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie.  Avant  que  de 
parler  de  ces  deux  pais  en  particulier,  on  doit  remarquer 
que  les  hiftoriens  rapportent  diverfement  l’origine  du  nom 
de  Frife.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  fables  de  ceux 
qui  le  tirent  des  Phrygiens ,  de  celui  de  Frifo ,  fils  d’un  roi 
des  Francs  nommé  Crinitus.  Peut-être  ce  nom  vient-il 
du  mot  tudefque  fris,  qui  fignifie/orf  ;  ce  qui  paroît  à  quel¬ 
ques-uns  conforme  au  fentiment  de  Tacite, qui,  félon  eux , 
avoue  dans  le  54.  chapitre  des  mœurs  des  Germains ,  que 
le  nom  des  Frifons  marque  leur  force.  Majoribus  tninoribuf- 
que  Frtjîs  vocabulumtflex  modo  v'trium  :  mais  ce  n’eft  point  là 
le  fens  de  cet  auteur  ,  qui  dit  feulement ,  qu’on  diftingue 
les  Frifons  en  deux  peuples  ,  dont  les  uns  font  appeliez 
Grands ,  parce  qu’ils  font  puiffans  ;  6c  les  autres  Petits ,  par. 
ce  qu’ils  ont  moins  de  puiffance.  Dion  les  nomme ,  çpwtùi , 
Ptolomee  6c  çp^iet  ôc  les  autres  auteurs  du  moyen 
âge  ,  Frejîones  ôc  F refones  ,  6c  leur  pais  F rejtca. 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  FRISE  PROPRE,  pro¬ 
vince  des  Pais-bas  ,  Fait  partie  des  états  generaux.  Elle  a 
i  Océan  ,  ou  mer  d’Âllemagneau  feptentrion  ;  au  couchant 
la  mer  du  Sud  ou  Zuyderzée  ,  qui  la  fepare  de  la  Hollan- 
de  ;  le  pais  de  Drenthe  6c  l’Over-Yffel  au  midi  ;  6c  au  le¬ 
vant  la  province  de  Groningue  ,  qui  la  fepare  de  l’Ooit- 
Frifeou  Frife  orientale.  Quelques  auteurs  divifent  cette 
province  en  quatre  parties  ,  qui  font  les  comtez  d’Ofter- 
go ,  de  Weftergo ,  des  Sept-for-êts ,  6c  la  feigneurie  de  Gro- 
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ningUt  <  mars  cette  derniere  fait  une  province  particulière. 
Leuwarden  eu  la  Ville  capitale  de  la  Frife  propre.  Les  au¬ 
tres  font  Dockum  ,  Franeker  ,  Bolfwaért ,  Sncck ,  lift, 
Harlingen  ,  Staveren  ,  6cc.  Il  ne  faut  pas  confondre  cettç 
province  de  Frife  avec  une  autre  Frise  occidentale  ou 
West-Frjse  ,  qùeceux  du  pais  nomment  aufft  Hollan¬ 
de  septentrionale  ,  ou  Nort-Hollande  ,  où  font 
Alckmaér ,  Medemblick ,  Horn  ;  Enchuyfen  -,  Edam ,  Mo- 
nickendam  ,  Purmurend ,  6cc.  Leuwarden  eft  le  fiege  de 
la  cour  fouveraine  de  la  province  de  Frife  ,  6c  Dockum 
de  l’amirauté.  Il  y  a  quelques  ffles  qui  font  fur  la  côte  de 
cette  province  ,  «5c  qui  en  dépendent  :  les  principales  font  > 
Schelling  6c  Amelandt.  Le  pais  eft  marécageux  6c  fans  ar¬ 
bres  :  on  n’y  peut  recueillir  de  grains  qu’en  quelques  en¬ 
droits  vers  le  feptentrion  ;  mais  comme  les  pâturages  font 
excellens  ,  cette  province  nourrit  de  bons  chevaux  ,  6c  des 
bœufs  d’une  groffeur  exceffive.  Les  Frifons  donnent  dans 
des  contes  peu  dignes  de  foi,  en  parlant  de  leur  origine, 
<Sc  de  celle  de  leurs  princes ,  qu’ils  font  remonterait  terfis 
d’Alexandre  le  Grand*  Qiiinte-Curce  marque  dans  le  9.  li¬ 
vre  de  fon  hiftoiré  ,  qu’Alexandre  le  Grande  tant  dans  les 
Indes ,  y  avoit  trouvé  Agrammon  roi  des  Pharrafiens  > 
dont  le  pere  n’étant  qu’un  barbier  avoit  eu  le  bonheur  de 
plaire  à  la  reine  ,  ôc  s’écoit  établi  fur  le  trône,  après  avoir 
fait  mourir  le  roi  6c  fesenfans.  Les  Frifons  difent  que  ce 
roi  avoit  nom  Adel ,  6c  que  trois  de  fes  fils ,  qu’ils  nom¬ 
ment  Frifon ,  Saxon  ôc  Brunon  ,  furent  affez  heureux  poüt 
fe  dérobera  la  recherche  du  tyran;  qu’ils  fuivirent  Ale¬ 
xandre  ,  6c  que  depuis  ils  pafferent  en  Allemagne ,  où  Fri- 
fon  donna  fon  nom  à  la  Frife  ,  Saxon  ,  à  la  Saxe ,  «5c  Bru- 
non  au  païsdeBrunfwic.  Ces  auteurs  donnent  enfuite  des 
fucceffeurs  à  ces  princes  jufqu’à  Ratbod.  Celui-ci  étoit  rOÎ 
ou  duc  des  Frifons  dans  le  VII.  fiecle.  Pépin  le  Gros  ou  de 
Herifîel  le  défit  en  diverfes  occafions-.  Vers  l’an  689.il  l’obli¬ 
gea  à  lui  payer  tribut, 6c  à  fouffrir  que  la  foi  de  J.C.fùt  pré¬ 
citée  dans  fes  terres.  On  y  envoya  douze  moines  Ànglois, 
dont  les  trois  plus  confiderables  étoient  Wigbert,  Wiï- 
brotôc  Swidbert.  Ratbod  ne  pût  s’accommoder  d’une  reli¬ 
gion  qui  ne  s’accordoit  point  avec  fon  orgueil, 6c  avçcfeS 
diffolutions.  H  devint  le  perfecuteur  de  ceux  qui  la  pre- 
choient,  6c  fit  fouffrir  le  martyre  à  Wigbert  6c  à  deux  au¬ 
tres.  Pépin  vengea  leur  mort  vers  l’an  707.  (pharles  Martel 
défie  les  Frifons  vers  l’an  736.  tua  leur  duc  Popon  >  qui 
avoit  fuccedé  à  Ratbod,  fubjuga  toute  la  Frife  occidentale, 
abbatit  tous  leurs  temples ,  leurs  bois  facrêz  ôc  leurs  idoles  ; 
ôc  couvrit  tout  leur  pais  de  cendres  6c  de  carnages.  Rat¬ 
bod  avoit  laiffé  divers  enfans ,  entr’autres,Theufmde ,  ma¬ 
riée  l’an  698.  à  Grimoald  ,  fils  de  Pépin  le  Gw,  6c  maire 
du  palais  des  rois  Childebert  II.  6c  Dagobert  III.  Char¬ 
lemagne  défit  encore  les  Frifons ,  réduifit  leur  pais  en  pro¬ 
vince,  6c  leur  donna  des  podeftats.  On  dit  que  le  prendet 
fut  faint  Magnus  Fortema.  Il  eut  divers  fucceffeurs ,  qut 
eurent  fouvent  la  guerre  avec  les  comtes  de  Hollande;  & 
plufieurs  de  ces  comtes  perdirent  la  vie  ,  dans  le  deffein 
qu’ils  avoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frife,  dont  le  peu¬ 
ple  farouche  avoit  naturellement  une  très-grande  avferfion 
pour  le  gouvernement  de  Ces  princes.  Albert  de  Bavière, 
comte  de  Hollande  ôc  de  Hainaut  >  fournit  la  Frife  vers 
l’an  1405.  6c  mourut  l’année  fuivante.  Suffrid  Wierda, 
6c  Haring  Marinxmâ,  podeftats,  rétablirent  dans  leur  par» 
la  liberté  qui  leur  fut  confirmée  par  l’empereur  Sigifmond 
en  1417.  6c  par  Frédéric  III.  en  1447.  Ce  dernier  donna 
auffila  Frife  orientale  ,  ou  Eft-Frife  en  1465.  à  UlricSirc- 
fena  ,  fous  le  titre  de  comté.  Jules  Dekma  fut  le  dernier 
podeftat  de  la  Frife  >  en  1494.  Son  élection  fut  fuivie  de 
tant  de  defordres  ,  que  l’empereur  Maximilien  I.  ne  les 
ayant  pû  dilfiper  nomma  Albêrt ,  duc  de  Saxe ,  pour  être 
gouverneur  perpétuel  de  la  Frife'.  il  laiffa  Georges  fon 
fils.  Ce  dernier  ne  put  foumettre  entièrement  ce  pais  ;  ÔC 
céda  vers  l’an  1515.  les  droits  qu’il  y  avoità  Charles  d’Au¬ 
triche  ,  depuis  empereur  V.  du  nom.  Les  Frifons  s’étoient 
mis  fous  la  proteélion  du  duc  de  Gueldres ,  que  Charles 
V.  chaffa,  puis  laiffa  cette  province  à  Philippe  II.  fon  fils  } 
6c  c’eft  fous  ce  dernier  que  la  Frife  fe  joignit  avec  les  au¬ 
tres  provinces  des  états  generaux,  en  1581.  pour  fe  fou* 
ftraire  à  la  domination  efpagnole.  *  Cornélius  Kempius, 
de  orig.  Frif.  Suffridus  Pétri ,  de  antiq>  &  orig .  Fri/. .  &  de 
feript.  Frif.  Martinus  Hamconius,  theat.  reg.pont-  &princ. 
FriJu.&Prifc .  feu  de  rébus  Viïifq.tllufi*  Frife .  Petit,  btjl.  de 
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Holl.  Guichardin, deftc.  duPaïs-bas.  Junius.  Ortelîus.  Oli¬ 
vier  ,  ôcc.  Voyez,  particulièrement  Piertus  winfemius ,  qui  a 
écrit  en  latin  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  parte  en  Frife  depuis 
l’an  i  ç 55.  jufqu’à  l’an  1581. 

FRISE  ,  Orientale  ,  comté  d’Embden  ou  Eft-Frife. 
Voyez,  EMBDEN  ou  OST-FRISE. 

FRISE ,  La  Nouvelle  Frise  eft  le  nom  que  les  Hol- 
landois  ont  donné  à  la  partie  orientale  du  Spitzberg  ,  qui 
eft  un  pais  des  terres  arétiques  ;mais  on  n’y  a  établi  au¬ 
cune  colonie  ;  on  n’en  a  même  que  forcpeudeconnoirtàn- 
ce.*  Mati ,  diftion. 

FRISENDORF  (  Jean  Frédéric  ,  baron  de  )  confeiller 
de  la  cour  &  de  la  chambre  du  commerce  du  roi  de  Suede. 
La  reine  Chriftine  l’envoya  en  Portugal  en  l’an  1649.cn 
qualité  de  refident ,  pour  y  entretenir  la  bonne  intelligence 
établie  entre  les  deux  couronnes  par  le  traité  d’alliance  de 
1641.  ôc  pour  faciliter  le  commerce  mutuel  des  deux  na¬ 
tions  réglé  par  le  même  traité*  Il  en  revint  en  1652.  &  la 
reine  Chriftine  ayant  cédé  fon  royaume  à  fon  coufin  Char¬ 
les  Guftave  ,  prince  palatin  du  Rhin  de  la  branche  de 
deux  Ponts  ,  il  fuivit  ce  prince  à  la  guerre  de  Pologne  , 
où  il  fut  fait  confeiller  du  tribunal  des  appellations  en 
Prufle  ,  l’an  165Ç.  Le  roi  de  Danemarck  Frédéric  III. 
ayant  attaqué  la  Suede  pendant  cette  expédition  ,  il 
fut  dépêché  en  1657*  envoyé  extraordinaire  au  pro- 
teéleur  ôc  au  parlement  d’Angleterre  pour  y  négocier 
fur  cette  nouvelle  guerre  ,  qui  fe  termina  enfin  par  la  paix 
de  Rofchild  en  1658.  ôc  par  celle  de  Coppenbague  en 
1660.  après  la  mort  de  Charles  Guftave.  Etant  en  Angle¬ 
terre  ,  il  y  vit  mourir  Cromwelôc  monter  furie  trône  le 
toi  Charles  IL  Ce  prince  fut  d’abord  félicité  de  la  part  de 
la  reine  douairière  ôc  de  la  regente  de  Suede  ,  durant  la 
minorité  du  roi  Charles  XI.  par  le  comte  Nicolas  Brahe, 
ambaffadeur  extraordinaire  de  Suede  :  enfuite  de  quoi  ce 
miniftre  ôc  îe  baron  de  Frifendorf  renouvellerent  l’allian¬ 
ce  des  deux  couronnes  par  un  traité ,  qu’ils  fignerent  à 
Londres  le  21.  Oétobre  1661.  C’eft  auffi  ce  traitéqui  ré¬ 
glé  le  commerce  &  les  affaires  de  la  marine  des  deux  na¬ 
tions,  ôc  qui  fubfifte  encore  à  prefent.  Frifendorf  fut  rap- 
pellé  en  Suede  en  1662.  où  il  forma  plufieurs  projets  pour 
le  redreffement  du  commerce  ,  <3c  mourut  à  Stockholm  au 
mois  de  Mars  de  l’année  1669* 

FRISINGEN  ou  FllES  IN  GEN,  furie  Mofach  ,  ville 
de  Bavière ,  entre  Munich  ôc  Landshout ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  l’archevêché  de  Saltsbourg.  Elle  eft  trèsbien  bâ¬ 
tie  ,  ôc  eft  fituée  fur  une  colline  agréable  ,  avec  diverfes 
églifes  ôc  au  milieu  d’une  campagne  fertile.  Othon  , 
qui  en  étoit  évêque  ,  en  a  écrit  l’hiftoire ,  ôc  fait  une  de- 
fcription  particulière  de  cette  ville.  Elle  a  auffi  donné  naif- 
fance  à  Georges  Eder,  jurifconfulte,  confeiller  de  trois 
empereurs  >  &  à  Martin  Ruland ,  médecin  ,  Nicodeme  de 
l’Elcale  y  fit  en  1440.  dix-fept  constitutions  fynodales, 
que  nous  avons  dans  les  dernieres  éditions  des  conciles. 
Saint  Corbinien  envoyé  par  Grégoire  II.  vers  l’an  716. 
fut  le  premier  des  évêques  qui  y  furent  établis  par  faint 
Boniface ,  à  la  priere  d’Odilon  duc  de  Bavière.  Erimbert 
fonfrere,  lui  fucccdaen7^6.  Conrad  ,  chanoine  de  Frei- 
lengen  écrivit  l’hiftoire  de  cctétabliftement  jufqu’en  l’an 
1187.  auquel  il  vivoit.  Elle  a  été  depuis  continuée  juf¬ 
qu’en  1521.*  Hundius,  in  metrop.  Salisburg .  Le  Mire, 
geogr.  ecclef.  Aventin  ,  hift.  Bojor.  Berdus,  l.  3.  Comment. 
Germ.  &c. 

FRISLANDE ,  grande  ifle ,  dont  Nicolas  Zavi ,  Véni¬ 
tien  ,  parle  dans  fes  découvertes  ,  ôc  qu’il  dit  être  dans 
l’ocean  feptentrional ,  vers  le  Pôle  arétique  ,  à  l’oppofite 
&  au  deffous  de  l’Iflande  du  côté  du  midi.  Cet  auteur  ajou¬ 
te  qu’il  y  fait  extrêmement  froid  ;  que  les  habitans  n’y 
ont  prefque  que  du  poiffon  ,  ôc  que  tout  leur  commerce 
conliftoit  en  cette  pêche  ,  ou  en  celle  des  monftres  marins  ; 
mais  cette  prétendue  ille  n’a  point  été  apperçûe  d’aucun 
voyageur  depuis  Zavi ,  ni  des  pécheurs  qui  vont  tous  les 
ans  vers  la  Groenlande,  proche  de  laquelle  cet  auteur 
place  la  Friflande.  Ainfi  on  croit  qu’elle  n’eft  qu’une  pro¬ 
duction  de  fon  imagination,  &  qu’il  n’a  vû  à  la  place  de 
cette  ille  ,  qu’une  partie  de  la  Groenlande.  *  Baudrand , 
diftion.  geogr. 

FRISLARou  FRITESLARD  ,  ou  FRIT  ZL  A  R ,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Heffe  fur  la  rivicre  de  Wiper ,  ap¬ 
partient  à  l’éleéteur  de  Mayence.  Conon  évêque  de  Pale- 
Tome  III. 
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Urine  ,  légat  du  pape  Gelafe  II.  y  tint  un  concile  l’an 
1 1 1  8.  *  Conrad  d’Urfperg. 

FRISON  ,  (  Leonard  )  Jefuite  ,  du  Périgord  ,  né  en 
1 6  2  8 .  a  publié  en  1682.  trois  livres  du  poème  ,  dans  le  def- 
fein  de  donner  de  nouvelles  réglés  de  l’art  poétique  ,  ou 
de  rendre  quelques-unes  de  celles  des  anciens  proportion¬ 
nées  à  la  portée  de  la  jeunertê.  Il  s’applique  particulière¬ 
ment  à  traiter  du  genre  héroïque  :  il  ne  touche  ie  lyrique 
&  l’élegiaque  qu’en  partant,  Ôc  ne  veut  point  parler  du 
dramatique,  parce  qu’on  ne  peut  rien  ajouter  ,  félon  lui, 
à  ce  qui  s’en  eft  dit  dans  ces  derniers  tems.  Dans  fa  maniéré 
de  traiter  les  chofes  il  s’elt  beaucoup  fervi  de  Cicéron  dans 
fon  orateur  ,  6c  de  Quintilien  dans  fes  inftitutions.  On  a 
auffi  du  pere  Frifon  quatre  volumes  in  8°.  de  poefies  lati¬ 
nes  ,  imprimées  en  1676.  Il  eft  mort  au  college  deBour- 
deaux,  le  22.  Février  1700.*  Leon.  Frif .Puf.  ad  ltb.de 
Poëmat.  Journal  des  fçav.  dus.  Aoüt  1682.  Baillet ,  jugement 
des  fçav ans  ,  fur  les  auteurs  de  l’ art  poétique. 

FRISONS,  on  ne  donne  aujourd’hui  ce  nom  qu’aux 
habitans  de  la  Frife  ;  mais  anciennement  il  étoit  beaucoup 
plus  étendu.  Les  anciens  Frifons  étoient  renfermez  dans 
l'Hms  ,  le  Rhin  6c  l’Occan  ,  ôc  diftinguezen  grands  6c  pe¬ 
tits  Frifons.  Les  grands  Frifons  étoient  entre  l’Océan  ,  la 
riviered’Ems  ,  6c  le  lac  Flavo  ,  qui  eft  le  Zuiderzée ,  6c  les 
Bataves  ,  avec  les  Marfatiens  :  ainfi  ils  occupoient  la  pro¬ 
vince  de  Frife,  celle  de  Groningue  ,  6c  le  pais  de  Sallandt 
ôc  dans  Drent,  del’Ower-Iflêl.  Les  petits  Frifons  étoient 
au  couchant  des  grands  Frifons,  entre  le  lac  Flavo  ,  l’O- 
cean  6c  le  Rhin  ;  ainfi  ils  occupoient  toute  la  partie  du 
comté  d’Hollande  ,  qui  eft  au  nord  du  Rhin  ,  6c  en  partie 
de  la  feigneurie  d’Utrecht.  *  Baudrand. 

FRITHONA  ,  Anglois  ,  cherchez.  THEODAT  FRI- 
THONA. 

FRITIGËRNES ,  roi  ou  capitaine  des  Goths  ,  étoit 
Arrien.  Il  fe  donna  à  l’empereur  Valens ,  6c  défit  Atha- 
naric  en  l’an  376.  *  Idace  ,  en  fa  chron. 

FRITIGILDE,  reine  des  Marcomans  dans  le  IV.  fie- 
cle  ,  ayant  oui  parler  de  faint  Ambroife  ,  eut  tant  d’ad¬ 
miration  pour  fa  vertu  ,  qu’elle  fe  fit  Chrétienne  l’an  59 6- 
6c  perfuada  à  fon*  mari  d’en  faire  de  même  ,  6c  de  s’allier 
avec  les  Romains.  Ce  faint  évêque  l’avoit  exhortée  à  cette 
converfion  par  une  grande  lettre  qu’il  lui  écrivit  en  for¬ 
me  de  catechifme.  L’année  fuivante  elle  vint  à  Milan 
pourvoir  faint  Ambroife  ;  mais  elle  trouva  toute  la  ville 
en  deuil ,  pour  la  mort  de  ce  grand  homme.  *  En  la  vie  de 
faint  Ambroife. 

FRITSCHIUS,  (  Ahafuerus  )  confeiller  à  Rudelftad 
qui  florirtoit  dans  le  XVII.  fiecle ,  a  fait  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’ouvrages,  dont  il  y  en  a  qui  parurent dès-l’an  1650. 
ôc  d’autres  en  1699.  la  lifte  feule  en  feroit  fort  longue  :  la 
plupart  de  fes  ouvrages  regardent  le  droit  public  d’Allema¬ 
gne.  Il  a  auffi  augmenté  l’index  de  Befoldus  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  differentes  matières  de  droit,  fous  le  titre 
de  N ovus  orbts ,  où  il  en  rapporte  quelquefois  jufqu’à  cent , 
qui  ont  écrit  fur  une  même  matière.  *  Denys  Simon ,  btbl. 
hift.  des  aut .  de  droit. 

FRITTOLA  anciennement  Myrteta,  bains  du  royau¬ 
me  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour  ,  près  de  Bayes. 

FRIZON  (  Pierre  )  doéteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  né  dans  le  diocefe  de  Reims  publia  en  1629. 
une  hiftoire  des  cardinaux  François  fous  le  titre  de  Gallia. 
purpurata  ,  6c  il  en  donna  en  1638.  une  fécondé  édition  , 
où  il  ajoùta  les  grands  aumôniers  de  France.  Cet  ouvrage 
eftimé  autrefois,  fut  attaqué  en  1652.  par  M.  Baluze, 
âgé  alors  de  21.  ans  qui  dans  un  Anufriz-onius  y  fit  remar¬ 
quer  beaucoup  de  fautes.  Depuis  il  en  a  relevé  une  infini¬ 
té  d’autres  dans  fon  excellente  hiftoire  des  papes  d’Avi¬ 
gnon.  Frizon  mort  en  1650.  ne  put  profiter  des  lumières 
de  ce  fçavant  homme.  Il  écrivit  la  vie  d’Henri  de  Sponde  , 
qui  eft  à  la  tête  de  fa  continuation  des  annales  ecclefialti- 
ques,  imprimée  en  1659.  à  Paris. 

FROBEN  ,  (  Jean  )  imprimeur  célébré ,  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  fiecle,  étoit  Allemand,  natif  d’Hammel- 
burg  dans  la  Franconie,  6c  à  la  perfuafion  d’Amerbach  , 
il  s’établit  à  Bâle  ,  où  il  fit  du  progrès  dans  les  langues,  6c 
exerça  la  profeffion  d’imprimeur.  On  dit  qu’en  1521.  cet 
habile  imprimeur  étant  tombé  d’unefcalier ,  contracta  par 
cette  chute  une  incommodité ,  dont  il  fe  rertcntit  plus  for¬ 
tement  en  i<26.  ôc  dont  il  mourut  l’année  d’après.  11  laif- 
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fa  un  fils  nommé  'Jerome  Froben  ,  ôc  une  fille  mariée  à  Nico¬ 
las  Bifchop,  en  latin  Epif copias.  Erafme  fit  l’épitaphe  de 
Jean  Froben  en  grec  Si  en  latin.  Jean  Froben  fut  le  pre¬ 
mier  dans  toute  l’Allemagne  qui  apporta  de  la  delicatefie 
dans  l’art  d’imprimer  ,  Si  du  difcernement  dans  le  choix 
qu’il  fçût  faire  des  meilleurs  auteurs.  Il  imprima  d’abord 
avec  fuccès  les  ouvrages  de  faint  Jerome.  Ce  grand  ouvra¬ 
ge  lui  ayant  reuffi,  il  imprima  avec  la  même  exactitude 
les  œuvres  de  faint  Auguftin,  puis  toutes  celles  d’Erafme 
en  neuf  tomes.  On  prétend  que  ces  trois  imprefiions  font 
des  plus  correctes  de  toutes  celles  de  Froben.  Erafme  vint 
lui-même  à  Bâle  attiré  par  la  réputation  de  Froben.  Après 
avoir  donné  au  public  ces  deux  célébrés  pères  Latins  Si  un 
grand  nombre  d’autres  livres,  Jean  Froben  voulut  donner 
les  peres  Grecs  dont  on  n’avoit  encore  ri^n  vu  jufqu’alors 
dans  toute  l’Allemagne  ;  mais  la  mort  l’ayant  empêché 
d’executer  ce  delTein  ,  il  fut  obligé  de  laifTcr  ce  foin  à  fes 
enfans ,  c’ell-à-dire ,  à  Jerome  fon  fils  ,  &  à  Nicolas  Epifco- 
pius  fon  gendre,  qui  s’étant  aiïociez  continuèrent  de  main¬ 
tenir  leur  imprimerie  avec  réputation.  C’eft  à  ces  deuxex- 
cellens  imprimeurs  que  nous  devons  les  peres  Grecs  ,  & 
nous  apprenons  d’Erafme  qu’ils  commencèrent  par  les  ou¬ 
vrages  de  faint  Bafile  le. grand.  Les  Frobens  avoientpour 
correcteur  de  leurs  épreuves  un  habile  homme  appelle  Si- 
gifmond  Gelenius  ,  c’eft  ce  qui  fait  que  les  éditions  des 
Frobensfont  fi  exaétes.  Le  catalogue  des  éditions  de  l’im¬ 
primerie  d’Epifcopius  fut  imprimé  en  1564.  *  Pantaleon  , 
/.  3.  Profopogr.  Baiilet  ,  jugement  des fçav . fur  les  imprimeurs 
d'Allemagne. 

FROBERT  ,  (  faint  )  ou  Flobert ,  abbé  de  T royes  en 
Champagne,  né  à  Troyes  ,  vers  la  fin  du  VI.  fiecle  ,  fous 
le  régné  de  Clotaire  II.  entra  jeune  dans  le  monaftere  de 
Luxeu,  où  il  vécut  dans  une  grande  fimplicité.  Après  y 
avoir  pafté  plufieurs  années  ,11  retourna  à  Troyes,  où  l’é¬ 
vêque  le  retint.  Il  bâtit  un  monaftere  près  de  cette  ville, 
que  l’on  appelle  à  prefent  Montier  la  Celle ,  qu’il  gouverna 
pendant  plufieurs  années,  6c  mourut  en  673.  *  Sa  vie 
dans  Mabilloit  Jïecle  IJ.  Benediftin.  Bulteau,  hijloire  monajli- 
que  a  Occident. 

FROBISHER,  (  Martin)  fameux  pilote  Anglois,  né 
dans  le  duché  d’Yorck  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle  ,  étoit 
un  des  plus  grands  hommes  de  mer,  6c  des  plus  heureux 
de  fon  tems.  Il  entreprit  plufieurs  voyages ,  pour  tenter 
un  pâfiage  dans  laChine  entre  la  Groénlande  Ôc  la  nouvel¬ 
le  France.  La  première  de  fes  expéditions  fut  en  1576. 
Mais  il  découvrit  feulement  quelques  ifles  ,  où  il  ne  put 
aborder  à  caufe  des  glaces.  Il  y  retourna  l’année  fuivan- 
te ,  &  y  découvrit  un  nouveau  promontoire  ou  cap ,  qu’il 
nomma  la  Forlande  de  la  reine.  Entre  ce  promontoire  Si 
une  ifle  qui  eft  à  fon  midi  ,  il  y  a  un  détroit ,  auquel  il 
donna  fon  nom.  Il  le  pafia,  &  aborda  au  rivage  d’une  ter¬ 
re  ,  d’où  après  avoir  chargé  fon  vaifieau  d’un  certain  mé¬ 
tal  femblable  à  de  l’or ,  qu’il  y  trouva ,  il  revint  en  Angle¬ 
terre.  Frobisher  fe  mit  en  mer  encore  une  fois  en  i  578.  & 
apporta  encore  de  ce  métal ,  n’ayant  pû  faire  aucun  éta- 
bliiïement  dans  le  pays  de  ces  barbares.  Lorfqu’il  fut  de 
retour  en  Angleterre,  la  reine  Elifabeth  le  fit  chevalier, 
&  lui  donna  la  charge  de  vice-amiral  fous  François  Drack, 
lequel  en  1585.  fit  l’heureufe  expédition  dans  l’Amerique, 
dont  il  eft  parlé  dans  fon  article.  Frobisher  fe  trouva  aufii 
à  la  fanglante  bataille ,  qui  fe  donna  dans  la  Manche  d’An¬ 
gleterre  ,  contre  les  Efpagnols  en  1588.  Il  fut  encore  en¬ 
voyé  avec  dix  navires,  en  1594.  contre  ces  mêmes  enne¬ 
mis  ;  mais  il  reçut  un  coup  dont  il  mourut  quelquesjours 
après  à  Plimouth  ,  où  il  fut  enterré.  *  Heroologia  anglica. 

FROES ,  ('Jean  )  natif  de  Conimbre  en  Portugal ,  cha¬ 
noine  régulier  de  faint  Auguftin ,  étoit  né  vers  l’an  1x75. 
Il  fit  une  partie  de  fes  études  à  Paris,  où  il  prêcha  avec 
applaudiffement.  Le  22.  Février  1220.  il  fut  facré archevê¬ 
que  de  Befançon  ,  &  à  la  fin  de  1227.  fut  fait  cardinal.  Il 
étoit  en  Portugal  l’année  fuivante  ;  Si  en  1250.  il  fut  légat 
en  Allemagne,  6c  travailla  avec  fuccès  à  la  réconciliation 
de  Frédéric  II.  avec  le  faint  Siégé.  Ce  cardinal  mourut 
le  9.  Août  1236.  Si  laifia  des  fermons  qui  n’ont  pas  été 
imprimez.  *  Btblioth.  Port.  mf. 

FROES,  (  Pierre  )  Jefuite  Portugais,  natif  de  Beja, 
alla  aux  Indes  dès  l’an  1548.  &  en  1563.  il  fut  envoyé 
au  Japon  ,  où  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  Si  de  fuc¬ 
cès  jufqu’à  l’année  1597.  où  il  mourutàNangafachile8. 
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Juillet.  On  remarque  qu’avant  1565.  il  avoitbaptifé  juf¬ 
qu’à  60.  bonzes  à  Omura,  mais  Meaco  fut  le  lieu  où  il  fit 
le  plus  de  fejour,6c  aufii  le  plus  de  converfions ,  quoiqu’un 
bonze  nommé  Nequijoxomin ,  qu’il  avoit  confondu  plufieurs 
fois,  ne  cédât  de  travailler  à  le  rendre  odieux  aux  puifian- 
ces  par  fes  calomnies.  Dom  Theotoniode  Bragance,  ar¬ 
chevêque  d’Evora  ,  fit  recueillir  toutes  les  lettres  qu’il 
avoit  écrites  du  Japon,  Si  les  fit  imprimer  en  1598  .infol. 
à  Evora.  L’hiltoiredu  Chriftianifmedu  Japon  y  eft  bien 
décrite.  Balthafar  Telles  dans  l’hiftoirede  la  compagnie 
de  Jefus  en  Portugal ,  parle  aufii  d’une  hiftoire  du  Japon, 
écrite  par  Frocs.  Voyez*  le  part.  i.l.  2.  ch.  35.  n.  6.  *  Bi- 
bliotb.  Port,  mf.' 

FROIDMONT ,  FREMONT  ,  ou  Libbrtus  Fro- 
mondus,  profefièur  dans  l’univerfité  de  Louvain,  &  doyen 
de  l’égüfe  collegiale,  né  en  1587.  à  d’Harcourt,  petit 
bourg  fur  la  Meufe  entre  Maftrichc  &  Liege  ,  enfejgna 
la  philofophie  à  Anvers,  puis  la  rhétorique  6c  la  théolo¬ 
gie  dans  l’univerfité  de  Louvain.  Il  y  eut  la  chaire  royale 
d’interprête  de  la  fainte  écriture  en  1635.  lorfque  Janfe-, 
nius  fut  fait  évêque  d’Ypres.  Froidmont  fçavoit  les  lan¬ 
gues,  les  mathématiques,  &  les  belles  lettres.  Il  compofa 
divers  ouvrages ,  comme  Saturnalia.  Differtatio  de  cometa. 
anni  1618.  meteorologicorum  lib.  V.  Anatomia  hominis.  In  ah. 
Comment.  Querimoniajacobi  regis.  Homologia  Auguflini  Hippo- 
nenjîs  &  Iprenjîs.  Cbryjtppus  de  libtro  arbitrio .  Vmcentu  Leni  s 
Tberiaca.  Novus  Profper  contra  collatorem.  Un  commentaire 
fur  les  épîtres  de  (aint  Paul,  Si  quelques  écrits  de  con- 
troverfe  contre  Voè’t.  Il  fut  fait  doyen  de  la  cathédrale  de 
Louvain  en  1633.  &  mourut  en  1654.  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Confultez.  la  bibliothèque  des 
écrivains  du  Pays-bas  de  Valere  André.  Voffius,  de  Ma- 
tbem.  Le  Mire ,  de  feript.  fac.  XVII.  &c. 

FROIDMONT ,  abbaye  du  Beauvaifis ,  dans  Fille  de 
France,  eft  fur  la  petite  riviere  du  Terrain  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville  de  Beauvais,  vers  l’orient  méridional.* 
Baudrand. 

FROILA  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Efpagne  ,  à  Oviedo  ,  à 
Leon  ,  Si  dans  les  Afturies,  étoit  fils  d’AlFONSE  I.  Si  com¬ 
mença  de  régner  l’an  757.  Il  fit  d’abord  de  belles  ordon¬ 
nances  pour  la  police  du  royaume,  Si  s’oppofa  aux  cour- 
fes  des  Maures.  Depuis  il  remporta  en  l’an  759.  une 
célébré  viétoire  fur  Jufaph  ou  Jofeph  prince  des  Sarafins 
en  Galice  ,  Si  y  tua  cinquante-quatre  mille  de  ces  barba¬ 
res  ;  mais  il  fit  afiafiiner  fon  frere  Vimoran  ,  duquel  il  ne 
pouvoit  fouffrir  les  bonnes  qualitez.  Aurele  fon  troifié- 
me  frere  le  fit  tuer  lui-même ,  Si  fe  mit  fur  le  trône  ,  Fan 
768.  *  Vafæus.  Mariana. 

FROILA  II.  dit ,  le  lubrique ,  Sa  le  Lepreux ,  ufurpa  le 
royaume  fur  fon  neveu  Ordugno  I.  en  923.  C’étoit  un 
prince  débauché.  Si  qui'ne  régna  que  quatorze  mois.  * 
Mariana. 

FROISSARD ,  (Jean)  né  en  1333.3  Valenciennes, 
dans  le  Hainaut,  fut  chanoine  6c  treforier  de  Chimai  dans 
le  même  pays.  Il  compofa ,  à  la  priere  de  Robert  de  Na- 
mur,  feigneur  de  Beaufort,  une  chronique  ,  qui  com¬ 
prend  ce  qui  s’eft  pafie  en  France  ,  en  Efpagne ,  &  en  An¬ 
gleterre  depuis  Fan  1326.  jufqu’à  1400.  Cet  hiftorieneut 
beaucoup  de  part  à  l’eftime  de  Philippe  de  Hainaut,  rei¬ 
ne  d’Angleterre ,  fille  de  Guillaume  I.  furnommé  le  Bon  , 
comte  de  Hainaut ,  6cc.  6c  de  Jeanne  d£  Valois ,  fœur  du 
roi  Philippe  de  Valois.  On  dit  que  fon  ouvrage  eft  encore 
manuferit  à  faint  Martin  de  Tournai  :  nous  en  avons  di- 
verfes  éditions.  Enguerrand  de  Monftrelet  le  continua 
jufqu’en  1467.  6c  Jean  Sleidanen  a  fait  un  abrégé  en  la¬ 
tin.  Froifiard  avoit  encore  compofé  plufieurs  pièces  poéti¬ 
ques  d’amour ,  que  Pafquier  avoit  vues  manuferites  dans 
la  bibliothèque  du  château  de  Fontainebleau.  LaPopeli- 
niere  accufe  Froifiard  d’avoir  donné  trop  de  louanges  aux 
Anglois  ,  6c  de  n’en  avoir  pas  afiez  donné  aux  François. 
*  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Valere  André ,  bibltoth.  Belg.  Du 
Chêne.  Gefner.  Voflîus.  La  Croix  du  Maine.  Simler.  La 
Popeliniere,  bift.  des  bifi.  1. 8.  Bullart ,  académie  des  arts  (y 
des  fciences ,  tom.  1.  Pafquier,  recherches  de  la  France ,  l.  7. 
c.  3.  Bayle ,  diâ.  crit. 

FROMENT  Rôti ,  nommé  en  latin  molafalfa,  c’étoit 
du  froment  rôti  6c  enfuite  pilé,  qu’on  détrempoit avec 
du  fel  6c  de  l’encens  mâle ,  qu’on  répandoit  entre  les  cor¬ 
nes  de  la  victime  avant  que  de  F  égorger.  Il  eneft  fouvent 
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parlé  dans  les  poètes  &  autres  auteurs  profanes.  *Ant.  rom. 

'  FROMEN HERES  DLSJESTANGS,  (Jean-Louis) 
évêque  d’Aire.  Son  pere  ayant  reconnu  que  dès  fon  en¬ 
fance  ,  il  avoit  une  attention  toute  particulière  à  écouter 
les  prédicateurs  ,  qu’il  retenoit  leurs  penfées  &  leurs  pa¬ 
roles,  &  qu’il  imitoit  leprs  geftes  6c  leurs  mouvemens ,  fe 
crut  obligé  d’entretenir  d’aufli  belles  dilpofitions  c|ue  cel¬ 
les-là,  6c  de  mettre  fon  fils  entre  les  mains  de  perfonnes 
capables  de  faire  valoir  fes  talens  ôc  de  les  acroître.  Il  l’en¬ 
voya  pour  cet  effet  au  college  des  peres  de  l’Oratoire  du 
Mans  ,  6c  enfuite  lui  fit  faire  fa  philofophie  6c  fa  théolo¬ 
gie  à  Paris.  Au  fortir  des  écoles ,  il  entra  au  feminaire  de 
faintMagloire,  pour  fe  former  à  la  prédication  fous  la  con¬ 
duite  du  pere  Senault ,  qui  en  étoit  alors  fuperieur ,  6c  qui 
fut  depuis  general.  Il  fit  fous  lui  un  fi  grand  progrès ,  qu’il 
parut  bientôt  dans  les  principales  chaires.  Il  prêcha  un  ca¬ 
rême  à  Notre-Dame  à  Paris ,  un  à  faint  André ,  6c  deux  à 
faintGervais. En  1672.  il  prêcha  l’Avent devant  le  roi;  6c 
en  1680.  étant  évêque,  il  fut  choifi  par  fa  majeftépoury 
prêcher  le  carême.Depuis  qu’il  avoitété  élevé  àl’épifcopat, 
ils’etoit  appliqué  avec  plus  d’affiduité  que  jamais  au  mi- 
niftere  de  la  parole.  Souvent  il  interrompit  la  méfié,  pour 
fe  tourner  vers  le  peuple,  6c  lui  expliquer  l’évangile.  Ses 
inftruélions  foutenues  par  fon  exemple  changèrent  en  peu 
de  tems  la  face  de  fon  diocefe.  Il  étoit  fi  éloigné  de  re¬ 
chercher  les  louanges  que  fes  prédications  6c  fes  vertus  me- 
ritoiént,  que  durant  la  maladie  qui  finit  fes  travaux  ,  il 
ordonna  que  l’on  brûlât  fes  fermons  6c  fes  autres  écrits  ; 
défendit  qu’on  lui  fit  d’oraifon  funebre,  6c  choifit  fa  fé-N 
pulture  au  cimetiere  avec  les  pauvres.  Il  voulut  que  le  lieu 
où  il  feroit  enterré  ne  fût  diitingué  que  par  un  marbre 
noir  ,  fur  lequel  on  ne  mettroit  ni  fon  nom  ,  ni  fes  armes; 
mais  feulement  ces  paroles  du  pfeaume  XXVI,  Seigneur , 
j’ai  aimé  la  beauté  de  votre  maifon ,  &  le  lieu  où  rejîde  votre 
gloire.  Ne  perdez,  pas  1  ô  mon  Dieu,  mon  ame  avec  les  impies. 
11  entendoit  par  les  premières  paroles  fon  zele  pour  les  fon¬ 
ctions  de  fon  miniftere  ;  par  les  fécondés  fon  attachement 
à  fon  diocefe  ;  par  les  dernieres  fa  crainte  des  jugemens  de 
Dieu  ,  6c  fon  efperance  fondée  fur  les  mérités  du  Sauveur. 
Malgré  fes  ordres  on  a  imprimé  quelques  volumes  de  fes 
fermons  après  fa  mort ,  arrivée  dans  fon  diocefe  au  mois 
de  Décembre  1684.  c’eft  de  la  préface  de  cette  édition 
qu’eft  tiré  ce  qu'on  vient  de  dire  de  ce  prelat.On  peut  har^ 
diment  affiner  que  de  tous  les  fermons  imprimez  de  nos 
jours ,  il  y  en  a  peu  où  il  y  ait  plus  d’élévation  6c  de  fo- 
lidité. 

FROMONDUS ,  cherchez .  FROIDMONT. 

FRONSAC,  en  latin  Franciacum ,  Francianum,  6c  Fran- 
cicum  ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne,  avec  titre  de 
duché  ,  eft  fitué  fur  la  Dordogne ,  au-deflous  de  Libourne, 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bourdeaux.  Aimoin  6c  Eginhart 
parlent  de  Fronfac  ,  ou  Francia  ,  qui  eft  la  forterefie  que 
Charlemagne  y  fit  bâtir  en  769.  Fronfac  fut  érigé  en  du* 
ché  6c  pairie  par  le  roi  Henri  IV.  au  mois  de  Janvier  de 
l’an  1598.  Ce  duché  pafîadans  la  maifon  de  Louis  II.  prin¬ 
ce  de  condé ,  par  fon  mariage  avec  Claude  -  Clemence  de 
Maillé ,  duchefle  de  Fronfac  6c  de  Caumont ,  marquife  de 
Brezé ,  6c  eft  revenu  au  duc  de  Richelieu  ,  dont  le  fils  uni¬ 
que  porta  le  titre  de  duc  de  Fronfac  du  vivant  de  fon 
pere. 

FRONSPERG,  (  Georges  comte  de  )  forti  d’une  mai¬ 
fon  illuftre  du  Tirol ,  où  eft  le  château  de  Fronfperg  ,  vers 
la  frontière  de  l’archevêché  deSaltzbourg,  néenSouabe 
à  Mindlaprèsde  Memminghen  ,  étoit  un  homme  d’une 
valeur  6c  d’une  force  extraordinaire  ,  6c  d’ailleurs  très- 
bon  capitaine.  Il  fervit  deux  fois  l’empereur  Charles  V. 
en  Italie  avec  beaucoup  de  gloire  ,  particulièrement  à  la 
bataille  de  Pavie  :  mais  fes  emportemens  allèrent  jufques 
à  la  fureur  contre  l’églife  Romaine,  6c  l’on  peut  dire  qu’il 
étoit  en  quelque  façon  plus  Luthérien  que  Luther  même. 
Lorfque  l’archiduc  Ferdinand  lui  propofa  en  1  5  26.  de  le¬ 
ver  des  troupes  pour  l’empereur  contre  le  pape,  il  accep¬ 
ta  cette  commiffion  de  tout  fon  cœur ,  6c  le  chargea  mê¬ 
me  de  faire  quelques  levées  à  fes  dépens,  comme  il  fit  en 
très  -  peu  de  tems  ,  fans  qu’il  lui  en  coûtât  beaucoup  ; 
car  ayant  publié  qu’il  enrichiroit  ceux  qui  le  fuivroient 
des  dépouilles  de  Rome  ,  les  Luthériens  accoururent  en 
foule  pour  s’enrôler  fous  fes  enfeignes  ;  6c  lur  l’eiperance 
du  fàc  de  Rome, ils  fe  contentèrent  d’un  écu  par  tête.  Ainli 
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ayant  fait  une  armée  d’environ  dix-huit  mille  hommes, 
il  le  mit  en  marche  au  mois  d’Oétobre ,  pour  entrer  en 
Italie.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  faire  un  cordeau  tiiïù  d’or  6c 
de  foye  ,  qu’il  portoit  en  écharpe  à  la  vûe  de  tout  le  mon¬ 
de,  difant  à  ceux  qui  lui  en  demandoient  lacaufe,  que 
c’étoit  pour  traiter  le  pape  avec  honneur ,  de  la  même 
maniéré  que  les  empereurs  Ottomans  avoient  coûtume  de 
traiter  leurs  freres  ,  pour  ne  pas  répandue  leur  fang.  Le 
comte  de  Fronfperg  joignit  l’armée  du  duc  de  Bourbon  fur 
la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l’année  1 527.  mais  il  n’aila 
pas  jufqu  a  Rome,  car  pendant  que  les  troupes  croient 
dans  le  fîolonois ,  il  fut  frappé  d’une  apoplexie  ,  dont  il 
revint  neanmoins ,  6c  il  fut  porté  à  Ferrare  ,  où  peu  de 
jours  après  il  mourut ,  vers  la  fin  du  mois  de  Mars.  *Slei- 
dan.  Maimbourg.,  hijl.  du  Luther anifme. 

FRONT  ,  (  faint  )  premier  évêque  de  Perigueùx  ,  fui* 
vant  la  tradition  de  cette églife.  Quelques-uns  le  font  dir 
feiple  de  faint  Pierre  ;  mais  les  aétes  de  ce  faint  font  abfo* 
lu  ment  infoutenables.  *Bofquet,/.  /.  Tillemonc  ,  mémoi¬ 
re  pour  fervirà  l'hijioireecclef.  tom.  4. 

FRONT  AC ,  (  Pierre  de  )  dont  il  eft  parlé  dans  le  Ca - 
tholicon  d'Efpagne  étoit  un  avocat  du  tems  de  Jean ,  roi  de 
France,  qui  mérita  d’être  fait  cardinal  ,  pour  avoir  dé¬ 
fendu  avec  vigueur  les  droits  de  l’églife.  On  trouve  fon 
épitaphe  chez  les  Celeftins  d’Avignon.  Elle  eft  conçûe  en 
ces  termes.  Hic  requiefcit  bona  memona  dominas  Petrus  de  Fiti- 
quiaco  ,  utriu/que  juns  doélor  ,  qui  advocatus  parlamenti ,  & 
canonicus  Panjienjïs  exiftens  ;  &  pugil  eccleju ,  inde  non  inw 
mentus  per  dominum  Clementem  papam  VII.  ajfumptus  fuit  in 
heata  Maria  maquis  diaconum  cardinalem  ,  qui  obiit  annodo • 
mini  1392.  die  quart  a  Novembris.  *  De  Vigneuil-MarvjLe, 
mfiange  d’htfioire ,  &c.  p.201. 

FRONT  EAU  ,  (  Jean  )  chanoine  régulier  de  la  con¬ 
grégation  de  fainte  Genevieve,  6c  chancelier  de  l’univer¬ 
fité  de  Paris,  né  à  Angers  en  1614.  s’eft  acquis  une  gran¬ 
de  réputation,  par  fon  érudition  6c  par  fa  pieté.  Il  entra 
en  1630.  parmi  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin. 
Depuis  il  étudia  en  philofophie  dans  le  college  de  la  Flè¬ 
che;  6c  ilfoùtint  fur  la  fin  de  1636.  des  thefes  qu’il  dédia 
à  Charles  Faure,  abbé  de  fainte  Genevieve,  6c  fuperieur 
general  de  la  congrégation  ,  qu'il  fit  venir  à  Paris  ;  ou  dés 
l'année  fuivante  on  l’employa  à  enfeigner  la  philofophie. 
Ce  fut  quelque  tems  après  qu’il  publia  l’abregé  de  celle  de 
S.  Thomas,  fur  le  defiein  du  pere  Côme  Alemanni,  Jefuite 
de  Milan.  En  1639.  on  l'obligea  deprofefier  la  théologie 
qu’il  enfeigna  pendant  douze  années  avec  une  grande  ré¬ 
putation.  Il  apprit  non  feulement  les  langues  grecque  6c 
latine  ,  mais  encore  l’hebraique,la  fyriaque  6c  la  chaldéen- 
ne.  Ce  fçavant  homme  parloit  aufli  les  langues  vivantes 
de  l’Europe;  6c  ce  fut  lui  qui  drefia  la  belle  bibliothèque 
de  fainte  Genevieve.  Il  fut  fait  chancelier  de  l’univerfité 
de  Paris  en  1648.  Dans  la  fuite,  on  lui  donna  le  prieuré 
de  Benêts  en  Anjou,  6c  enfin  la  cure  de  Montargis.  «Il  alla 
en  prendre  pofleflion  fur  la  fin  du  carême  de  l’an  1662. 6c 
comme  fon  zele  n’avoit  point  de  bornes,  il  fe  donna  tant 
de  peine  pendant  les  fêtes  de  Pâques  dans  l’adminiftration 
des  facremens ,  6c  dans  la  vifite  des  malades ,  qu’il  en  tom¬ 
ba  malade  le  12.  Avril  de  la  même  année,  6c  mourut  le 
17.  fuivant ,  n’étant  qu’en  la  48.  année  de  fon  âge.  Nous 
avons  de  lui  une  chronologie  des  papes  en  vers  hexamètres 
acroftiches  :  un  écrit  pour  concilier  les  difciples  de  Janfe- 
nius  avec  les  Jefuites  ,  intitulé  Quafüonum  de  pradefiinatio- 
ne  &gratia ,  concordia.  Il  eut  foin  de  l’édition  des  lettres 
d’Yves  de  Chartres,  publiées  en  1647.  à  laquelle  il  a  mis 
la  vie  d’Yves  de  Chartres.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  pour 
foûtenir  que  l’imitation  de  Jelus-Chrift  eft  de  Thomas  à 
Kempis ,  6c  non  pas  de  Gerfon  ni  Gerfen.  En  1650.il 
compofa  un  livre  intitulé ,  antithefes  Augujiini  &  Calvini. 
En  1642.  il  fit  imprimer  un  ancien  calendrier  de  leglife 
Romaine,  avec  une  préface  6c  des  notes  pleines  d’érudi¬ 
tion.  11  a  aufli  écrit  plufieurs  lettres  fur  des  matières  cu- 
rieufes.  Il  avoit  encore  travaillé  à  plufieurs  ouvrages  im- 
portans  qui  n’ont  point  vû  le  jour.  Ce  pere  avoit  joint  l'é¬ 
rudition  ecclefiaftique  6c  prophane  ,  à  uneéloquence  vive 
6c naturelle.  11  prêchoit  ôc  parloit  facilement,  avec  agré¬ 
ment  6c  fuccès.  Il  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation 
par  les  panégyriques  qu’il  prononçoit,  en  donnant  le 
bonnet  de  maître  ès-arts  aux  aôTes  de  l’univerfité  ;  fonction 
qu’il  a  exercée  pendant  quinze  ans.  Il  fçavoit  neuf  lan- 
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gués,  l'hébraïque,  la  chaldaique-,  la  fyriaque  ,  l’arabéf- 
que ,  la  grecque  ,  la  latine ,  l’italienne  ,  l’efpagnole  ôc  la 
françoife,  comme  il  le  fit  voir  à  une  thefe  dédiée  au  cardi 
nal  Mazarin ,  dans  laquelle  il  fit  parüitre  ces  neuflangues 
comme  neuf  mufes  ôc  neuf  fœurs ,  pour  expliquer  chacune 
dans  fon  idiome  le  nom  de  Mazarin.  Il  avoit  de  grandes 
liaifons ,  non-feulement  avec  tous  les  fçavans  ,  mais  enco¬ 
re  avec  les  plus  grands  du  royaume  ,  ôc  les  perfonnes  les 
plus  confiderablesde  larobequi  l’honoroient  de  leur  ami¬ 
tié.  Dans  fes  ouvrages  il  fçavoit  unir  le  prophane  avec 
Tecclefiaftique,  ôc  égayeit  toujours  fa  matière  par  quelques 
,pa liages  des  peres-,  ôc  des  auteurs  Grecs  ôc  Latins ,  ou  par 
quelques>tratts  curieux  de  l’hiltoire.  Il  ne  s’attachoit  pas 
*  traiter  les  matières  à  fonds  ;  mais  à  faire  de  nouvelles  dé¬ 


couvertes ,  à  donner  des  remarques  curieufes ,  6c  à  fournir 
des  idées  6c  des  conjectures  toutes  neuves ,  6c  d’un  tour 
tout  nouveau.  *  Consulta,  l’abrégé  de  la  vie  du  pere  Fron¬ 
teau  ,  que  le  pere  l’Allemand  chanoine  régulier,  publia 
en  1 663.  avec  divers  éloges  que  les  amis  de  ce  grand  hom¬ 
me  confacrerent  à  fa  mémoire.  Du  Pin,  bibhoth.  des  aut. 
et  cl.  XVIl.Jîecle  ,  tom.  2. 

FRONTENAC ,  ou  le  fort  de  Frontenac,  citadelle  de 
l’Amerique ,  dans  la  nouvelle  France ,  fut  bâtie  en  1 673. 
par  le  comte  de  Frontenac  ,  gouverneur  de  ce  pays,  pour 
l’oppofer  aux  courfes  des  Iroquois.  Elle  eft  fur  le  bord  d’un 
lac  de  même  nom  ,  à  l’endroit  d’où  fort  le  fleuve  de  faint 
Laurent.  *  Baudrand.  Voyez,  là-delfus  la  relation  du  che¬ 
valier  de  laHontan  ,  imprimée  en  Hollande  en  1708. 

FRONTIBUS,  (  Geofroi  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François,  étoit  Anglois.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu, 
mais  on  fçait  feulement  qu’il  fut  furnommé  le  dofteur  vé¬ 
nérable,  6c  qu’il  compofa  divers  ouvrages.  In  magiftrum  fen- 
tentiarum)  Quodhbeta.  De  infantia  S.  Edmundi ,  crc.  Willot, 
in  Aib.  franç.  Pitfeus ,  6cc. 

FRÔNTIGNAN  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc  ,  Frontinianum ,  a  eu  autrefois,  félon  quelques 
auteurs  ,  le  nom  de  Forum  Domitti.  Elle  eft  fituée  fur  l’é¬ 
tang  de  Latte  ,  entre  Agde6c  Montpellier,  6c  elle  eft  re¬ 
nommée  par  fes  vins  mufcats.On  y  en  fait  grand  commerce 
à  caufe  du  voifinage  de  la  mer.  Les  Calviniftes  LafFiegerent 
en  l’an  1562.  fans  la  pouvoir  prendre, comme  le  préfident 
de  Thon  le  remarque  dans  le  32.  livre  de  fon  hiftoire.  * 
Baudrand.  Audifret. 

FRONTIN,(  Sextus-Julius  )  auteur  célébré ,  flori (Toit 
dès  le  tems  deVefpafien.  Il  fut  premièrement  préteur  l’an 
70.  de  Jefus-Chrift,  6c  abdiqua  en  faveur  de  Domitien. 
Quelques  années  après  il  commanda  les  armées  en  Angle¬ 
terre  avec  beaucoup  de  fuccès  :  commiflion  qui  ne  fe  don- 
noit  qu’à  des  perfonnes  confulaires  ;  auffi  Frontin  avoir 
été  conful  ,  fi  l’on  en  croit  Elien  ,  6c  le  fut  même  en¬ 
core  félon  quelques  autres,  fous  Nerva  6c  fous  Trajan.  Il 
écrivit  fes  quatre  livres  des  ftratagêmes  fous  Domitien  ; 
ce  qu’on  conjecture  par  les  flatteries  qu’il  y  prodigue  en 
faveur  de  ce  prince.  Quoiqu’il  fe  fut  extrêmement  appli¬ 
qué  au  métier  de  la  guerre,  où  il  étoit  très-habile ,  comme 
il  fit  paroître  en  domptant  les  Silures,  il  étoit  encore 
très-habile jurifconlulte.  Il  fut  uni  d’amitié  avec  Mar¬ 
tial  ,  6c  fut  comblé  d’éloges  par  tous  les  illuftres  de  fon 
tems.  Son  teftament  fait  vers  l’an  Sç.portoit  cette claufe  : 
impenfa  monumenti  fupervatua  efl  ,  me  mon  a  noJlrA  durAbit  ; 
Jivita  meruunus.  *  Tacite  ,  hift.  I.  4.  c.  jy.  Idem  in  Agricol. 
vit.  Pline  ,4.  ep.  8 . 1 .  y-  ep.  1  y.  Elien. 

FRONTO,  (  Marcus-Julius)  conful  pour  la  fcconde 
fois  ,  fous  Nerva,  l’an  de  Jefus-Chrift  96.  ofa s’écrier  en 
plein  fenat ,  au  fujet  des  abus  qui  fe  glifloient  dans  la  pu¬ 
nition  des  délateurs  ;  qu’il  étoit  dangereux  d’être  gouver¬ 
né  par  un  prince,  fous  qui  tout  étoit  défendu,  6c  plus  dan¬ 
gereux  de  l’être  par  un  prince  fous  qui  tout  étoit  permis. 
Nerva,  dont  ce  difeourstaxoit  la  facilité,  remedia  aux  def- 
ordres  qu’elle  avoit  caufez.  Fronto  exerça  encore  le  con- 
fulat,pourla  troifiéme  fois,  fous  TrajanJ’andeJ.  C.  100. 
Julius  Fronto,  qui  commandoit  la  flotte  de  Mifene  , 
fous  Arien,  pouvoitêtre  fon  fils.* Dion,  /.  68.  Caffiodo- 
re.  P.  Pagi,*«».  /oo.Gruter.  infcript.Rom. 

FRONTO  ,  (  Caffius)  avocat  fameux  fous  les  régnés  de 
Nerva  6c  de  Trajan.  *  Pline ,  /.  2.  ep.  1 1. 

FRONTO,  (  Marcus  Cornélius  )  célébré  orateur,  eft 


loué  par  Aulu-Gelle  ,  6c  par  plufieurs  autres  auteurs  ,  pour 
ion  éloquence ,  fa  politeffe  6c  fon  érudition.  Il  s’écoit  ac- 
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qu'is  la  réputation  d’être  le  plus  habile  avocat  de  Rome , 
dès  le  tems  de  l’empereur  Adrien  ;  6c  ce  fut  lui  qui  enfei- 
gna  l’éloquence  latine  àM.Aurele,ôc  àLucius  Verus.Le  pre¬ 
mier  de  ces  princes  lui  fit  élever  une  ftatue  par  ordre  du 
ienat ,  6c  le  fit  fubroger  conful  pour  deux  mois.  Ce  futap- 
par-emment  dès  le  tems  de  l’empereur  Antonin.  Minutius 
Félix  parle  d’un  Fronton  de  Cyrthe  en  Numidie,  qui 
avoit  fait  un  difeours  contre  les  Chrétiens  ;  6c  quelques 
auteurs  ont  attribué  ce  difeours  à  Fronton  l’orateur.  *  Au¬ 
lu-Gelle,  /.  2.  c.  26.  &l.  iy •  c.  8.  &  10.  Dion.  I.  6ç.  m. 
Aurel.  Vit.  Siden.  I.  ep.  1.  Mac  robe,  Saturn.  I.  j.t.  1 .  Mi- 
nue.  Félix. 

FRONTO  Ducaîus ,  cherchez.  DU  DUC. 

FROULAI  dans  le  pays  du  Maine ,  eft  l’une  des  èhâteF 
lenies  les  plus  confiderables  qui  relèvent  du  duché  de 
Mayenne.  Ses  premiers  feigneurs  en  ont  donné  le  nom  à 
leur  famille  félon  l’ancien  ufage,  6c  cette  famille  qui  la 
poflede  encore  préfentement  eft  par-là  véritablement  de 
celles  qu’on  dit  être  nobles  de  nom  6c  d’armes.  Elle  s’eft 
confervée  fans  interruption  jufqu’à  nos  jours  dans  la  pro- 
feffion confiante  de  la  religion  Catholique ,  5c  dans  un  at¬ 
tachement  incorruptible  au  ferviêe  du  roi  ;  ce  quia  don¬ 
né  lieu  à  la  devife  de  cette  maifon  ,  qui  eft  pro  rege  &  pro 
fide.  Ce  qu’on  a  pû  fauver  de  titres  après  les  défordres 
des  guerres  des  Anglois ,  fait  foi  que  , 

I.  Rolland  feigneur  de Froulai,  vivant  vers  l’an  1140. 
fut  pere  de  Gervais,  qui  fuit  ;  6c  de  Guillaume  de  Frou¬ 
lai  ,  qui  avec  fa  femme  nommée  Oz,anne ,  fit  une  donation 
à  l’abbaye  de  Savigni ,  près  de  Mayenne,  en  l’an  1182. 
où  l’on  en  voit  encore  la  charte  fcellée  des  armes  de 
Froulai. 

IL  Gervais  feigneur  de  Froulai ,  fit  plufieurs  dona¬ 
tions  pieufes ,  particulièrement  à  la  fufdite  abbaye  de 
Savigni ,  6c  vivoit  en  1222. 

III.  Guillaume  feigneur  de  Froulai,  chevalier,  fui- 
vant  l’exemple  de  fes  prédecdTeurs,  fignala  fa  pieté  par  les 
biens  qu’il  fit  à  l’abbaye  de  Fontaine-Daniel  6c  à  plufieurs 
autres  églifes ,  5c  fon  zele  pour  la  foi ,  en  fe  croifant  en 
1241.  Il  eut  pour  fils 

IV.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Froulai ,  che¬ 
valier  ,  tué  à  la  bataille  de  Blangi  en  1317.  6c  enterré 
dans  la  paroiffe  de  Coè’fme ,  fous  une  tombe  relevée  ,  mar¬ 
quée  feulement  d’un  écu  de  fes  armes  6c  de  fon  épée.  II 
avoit  époufé  Jeanne  des  Planches ,  de  la  maifon  de  Lif- 
couet  en  Bretagne ,  6c  eut 

V.  Michel  feigneur  de  Froulai,  Monflaus,  Gaftines , 
la  Bafmegnée ,  6cc.  chevalier  ,  gouverneur  du  château  de 
Pouancé.  Ilépoufa  en  1371.  Je  Anne  delà  Fer  riere  ,  fille 
de  Jean  de  la  Ferriere ,  chevalier ,  6c  de  Jeanne  de  Malle- 
mains,  feigneur  ôc  dame  de  Vaucorte.  De  ce  mariage  for- 
tirent  Ambroife  de  Froulai ,  tué  fans  enfans  en  un  combat 
de  trente  François  contre  trente  Anglois  à  Argentan  en 
Normandie  en  1436  ;  Guillaume  ,  qui  fuit;  Raoulettet 
mariée  en  1389.  à  Guillaume  de  Bois-Beranger ,  écuyer  ; 
St  Marie,  alliée  en  1401. à  Jean  de  Bouillé,  chevalier. 

VI.  Guillaume  III.  du  nom,  chevalier,  feigneur 
de  Froulai ,  Monflaus ,  Gaftines ,  Beauchêne  ,  la  Bafme¬ 
gnée  ,  la  T rouffelaye ,  ôcc.  eft  le  premier  par  qui  l’on  com¬ 
mence  la  généalogie  de  cette  maifon,  dans  l’hijloire  des 
grands  officiers  de  la  couronne  ,  impr.  en  1712.  tom.  2.  p.  867 . 
Il  fervit  le  roi  Charles  VII.  fous  le  comte  du  Maine  contre 
les  Anglois,  ôc  fut  tué  à  la  bataille  de  Caftillon  en  1453. 
laiflant  de  Marguerite  le  fénéchal ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1442.  fille  de  Guillaume  le  fénéchal,  feigneur  de  la  Séné- 
chauffiere  ôc  de  la  Vieuville ,  6c  de  Jeanne  de  la  Houflàye; 
Jean  ,  gouverneur  de  Domfront,  6c  chambellan  du  duc 
d’Alençon  en  1488.  mort  en  Octobre  1505.  {ans  enfans 
d’une  fille  de  la  maifon  de  Marbœuf  ;  Michel ,  qui  n’en  eut 

point  auffi  de  N . fille  6c  heritiere  de  Guion  Effirard , 

feigneur  de  la  Palu  6c  de  Bonvouloir  ,  6c  fut  gouverneur 
de  plufieurs  places  en  Bretagne,  6c  capitaine  des  archers 
de  la  garde  de  René ,  duc  d’Alençon  ;  Ambroife ,  mort  auffi 
fans  pofterité  d’une  fille  de  la  maifon  de  Châteaubriant  ; 
Guillaume,  qui  fuit;  Marie,  alliée  à  N....  feigneur  de 
Houffemaine  ;  Gmllemette  ,  mariée  à  Jean  de  Marcillé  ,  fei¬ 
gneur  de  Brillehaut. 

VII.  Guillaume  IV.  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Froulai ,  ôcc.époufa  en  Février  1494-  Catherine  de  Chau- 
vigné ,  dame  de  faint  Loup  du  Gaft ,  laquelle  après  la  mort 
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de  fon  mari ,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Antbroife  de  I 
Megaudais,  feigneur  de  Lefpinoliere ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Françoife  de  Frou- 
iai ,  mariée  à  Jacques ,  feigneur  d’Anthcnaife  &  du  Frefne. 

VIII.  J  ean  II.  du  nom  ,  chevalier)  feigneur  de  Frou-  ! 
lai ,  &c.  époufa le  1 5.  Février  1517.  Catherine  de  Brée  de 
faint  Loup,  fille  de  Giles  de  Brée,  chevalier,  feigneur  de 
Fouilloux ,  6c  de  Claude  deFefchal  ;  6c  petite  fille  deGuion 
de  Brée,  6c  de  Louife  de  Laval.  De  ce  mariage  naquirent 
Louis ,  qui  fuit;  Jean ,  feigneur  dePoillé;  Gilles ,  qui  fut 
d’églife  i  6c  plufieurs  filles  religieufes. 

IX.  Louis  feigneur  de  Froulai,  Monflaus,  faînt  De- 
nys,  Gallines,  la Balmegnée,  la  Trouflelaye ,  Poillé,  6cc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut  marié  le  17.  Mars  1540. 

&  Louife  de  Vairie,  fille  de  Jean  de  la  Vairie,  chevalier  , 
feigneur  de  la  Blotiere,  6c  de  Julienne  de  la  Vairie  fa  pa¬ 
rente  ,  de  laquelle  il  eut  André’  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur 
de  Poillé  6c  du  Pleffis  en  Comté ,  mort  fans  enfans  ;  & 
Jeanne,  mariée  en  1566.  à  René  de  Pinel,  feigneur  de 
Chaudebœuf  en  Bretagne. 

X.  André’  feigneur  de  Froulai ,  Monflaus ,  Fouilloux, 
Montchevrier  ,  Poillé  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
fervit  au  voyage  de  Loudun  ,  à  la  journée  de  Moncon- 
tour,  &  à  la  défaite  des  Reiftres  à  Auneau  en  1 587.  Il  paf- 
fa  enfuite  au  fervice  des  Vénitiens ,  qui  le  nommèrent  co¬ 
lonel  general  de  leur  infanterie.  Il  avoit  époufé  le  11. 
Juillet  1567.  Thomajfe  de  la  Ferriere,  dame  heritiere  de 
Tefle  ,  d’Ambrieres,  Raveton  ,  Vernie,  Sommain  ,  6cc. 
fille  de  Jean  de  la  Ferriere,  chevalier  ,  baron  de  Vernie, 
6c  de  Françoife  ,  dame  de  Raveton  6c  de  Tefle ,  dont  il  eut 
Rene’,  qui  fuit;  8c  Marte,  alliée  en  1598.  à  Urbain  de 
Montecler,  feigneur  de  Charné  8c  de  Launai ,  lieutenant 
de  la  compagnie  d’ordonnance  du  maréchal  de  Bois- 
Dauphin. 

XI.  Rene’  feigneur  de  Froulai ,  comte  de  Tefle  ,  baron 
d’Ambrieres ,  Vernie ,  Monflaus ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  en  faveur  duquel  la  terre  deTeflé  ,  fut  érigée  en 
comté  ,  porta  la  cornette  blanche  en  1598.  au  voyage  de 
Bretagne,  pour  la  réduction  de  cette  province.  Il  avoit 
époufé  le  22.  Juillet  1596.  Marie  d’Efcoubleau-Sourdis , 
veuve  de  Claude  du  Pui ,  baron  de  Vatan ,  6c  fille  de  Fran¬ 
çois  d’Efcoubleau, marquis  de  Sourdis, chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Chartres  &  de  Beau  fie;  8c  d’ifabel- 
/eBabou  de  la  Bourdaifiere,  dont  il  eut  Rene’  II.  qui  fuit; 
François ,  baron  d’Ambrieres ,  capitaine  de  cavalerie ,  mort 
au  voyage  de  Savoye  en  1627  ;  Charles  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Froulai  ,  rapportée  ci-après ;  Louis, 
chevalier  de  Malte ,  mort  dans  l’armée  du  roi  en  Allema¬ 
gne,  en  1632;  Gabriel-Philippe  ,  évêque  d’Avranches  , 
mort  en  Mai  1689;  Emanuel,  chanoine  &  comte  de  Lyon, 
mort  le  18.  Avril  1698.  âgé  de  80.  ans  -,  Francoife ,  ma¬ 
riée  à  Gabriel  de  Falaife,  baron  de  la  Ferriere,  lieutenant 
des  gardes  du  corps  du  roi,  morte  en  1663  ;  Marie,  ab¬ 
befle  de  la  Saulfaye,près  Paris  ;  Magdelaine  ,  abbeffe  de  Vi- 
gnats  ,  diocefe  de  Sées;  8c  Ifabelle  de  Froulai ,  religieufe 
Urfulineau  Mans. 

XII.  Rene’  fire  de  Froulai  II.  du  nom,  comte  deTeflé, 
baron  d'Ambrieres ,  8c c.  élevé  enfant  d’honneur  du  roi 
Louis  XIII.  puis  meftre  de  camp  de  deux  regimensde  fon 
nom,  fut  choifi  par  le  roi  pour  être  premier  capitaine  des 
dix  compagnies  ,  dont  il  augmenta  le  régiment  de  fes  gar¬ 
des,  &  puis  nommé  lieutenant  general  de  fes  armées.  Il 
avoit  époufé  le  y. Novembreièr,^. Magdelaine  deBeauma- 
noir,  dame  deMaugé,  fille  d’Henri,  marquis  de  Lavar- 
din  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  du  Maine, 
8c  de  Marguerite  de  laBeaume-Sufe,dont  il  eut  Rene’  III. 
qui  fuit  ;  Philibert-Emanuel ,  dit  le  chevalier  deTeflé ,  baron 
d’Ambrieres,  maréchal  de  camp,  6c  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  d’Angleterre ,  qui  donna  le  fameux 
combat d’Akrem en  Irlande,  foûtint  le  fiegede  Limerik  , 
8c  ramena  en  France  un  corps  de  20000.  Irlandois.  Il  avoit 
été  colonel  de  dragons,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi,  gouverneur  d’Ath  ,  &  cft  mort  à  Cremone  en  Italie 
le  20.  Août  1701;  Marie ,  abbefle  d’Avranches;  Margue 
rite,  abbefle  de  Vignatsen  1678  ;  Gabrielle  ,  abbefle  de  la 
Trinité  de  Caen  ;  8c  Magdelaine  de  Froulai,  mariée  en 
Mars  1681.  à  François  Gautier,  marquis  de  Chiffreville 
en  Normandie. 

XIII.  Rene’ firedè Froulai  III. 'du  nom,  comte  de  Tef- 
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fé,  baron  d’Ambrieres ,  6tc.  maréchal  de  France  &  gene¬ 
ral  des  galères ,  grand  d’Efpagne,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  premier  écuyer  de  madame  la  Dauphine  ,  ci-devant 
ambafladeur  extraordinaire  à  Rome,  dont  on  donnera  l'éloge 
dans  le  Supplément ,  époufa  le  10.  Juin  1674.  Mdrie-Fran - 
çoife  Auber,  morte  le  30.  Mars  1709.  fille  unique  d'An¬ 
toine  Auber,  baron  d’Aunai ,  &c.  &  de  Francoife  de  Villet- 
te,  dont  il  aeu  ï.Rene’  Mans,  qui  fuit  ;  "2.  René-Louis, 
marquis  de  TeflTé,  qui  a  époufé  en  171  i.N.  Caftan,  dont 
il  a  Cajimre  de  Froulai,  née  en  Août  1714;  3.  René- 
François  ,  chevalier  de  Malte ,  abbé  d’Aunai ,  meftre 
de  camp  du  régiment  de  Champagne,  gouverneur  de  la 
Flèche  ;  4.  Mane-Françoife ,  alliée  i°.  à  Guillaume  Fouquet, 
marquis  de  la  Varenne ,  lieutenant  general  de  la  province 
d’Anjou  ,8c  gouverneur  de  la  Flèche  :  2°.  en  1714.  a  Jean- 
François  de  Briqueville,  comte  de  la  Luzerne;  5.  Gabriel¬ 
le  ;  6.  Henriette-Marthe ,  qui  époufa  le  15.  Janvier  1698. 
Jean-Baptifte  Colbert ,  comte  de  Maulevrier  ;  &  7.  Fratt- 
çoife-Gabriellc  deFrouIai ,  abbefle  de  Vignats  en  1716. puis 
de  la  Trinité  de  Caen  en  1720. 

XIV.  Rene’-Mans  de  froulai  IV.  du  nom,  comte  de 
Tefle,  ôcc.  grand  d’Efpagne  ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  8c  des  provinces  du  Maine,  Perche  6c  pays 
de  Laval ,  a  époufé  le  13.  Avril  1706.  Elifabeth-  Marie - 
Claude-Petromlle  Bouchu  ,  fille  unique  d ’ Etienne  Bouchü,' 
marquis  de  Leflart,  confeiller  d’état ,  8c  d’ Elifabeth  Rouillé 
Méfiai ,  dont  il  a  René  -  Marie ,  né  en  Décembre  17071 
René- Anne ,  marquis  deLavardin,  né  en  1709.  mort  le  2. 
Juin  1716. 

BRMCIiE  DES  COMTES  DE  FROÜLAD 

XII.  Charles  de  Froulai,  troifiéme  fils  de  Rene* 
feigneur  de  Froulai  ,  comte  de  Tefle,  &  de  Marie  d’Ef¬ 
coubleau-Sourdis  ,  nommé  le  comte  de  Froulai  ,  fut 
feigneur  de  Monflaus,  deGaftihes,  Launâi,  du  Trem¬ 
blai  ,  fainte  Soulaine  ,  du  Vigneau  ,  8cc.  capitaine  au  ré¬ 
giment  des  gardes  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifort 
du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres,  ôc  mourut  le^6.  Novem¬ 
bre  1671.  âgé  de70.ans.  Ilavoitépoufé  le  18.  Avril  1636. 
Angélique  de  Baudean  ,  fille  d’honneur  de  la  reine  Anne 
d’Autriche ,  &  fille  de  Charles  de  Baudean  de  Parabere , 
comte  de  Neuillan ,  gouverneur  de  Niort ,  6c  de  Francoife 
Tiraqueau,  morte  le  3.  Novembre  1678.  ayant  eu  pour 
enfans, Louis  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des  lo¬ 
gis  de  la  maifon  du  roi ,  après  fon  pere  ,  tué  au  combat  de 
Confarbrick,  prèsTrevesen  1675.  fansalliance;PHiLipp£- 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Louis,  capitaine  de  dragons ,  mort  à 
Mons  le  10.  Juillet  1691.  desbleflures  qu’il  avoit  reçues 
devant  Hall  ;  autre  Louis  ,  chevalier  de  Malte,  officier 
de  galere  ;  Pierre ,  chevalier  de  Malte,  commandeur  d’Y- 
vri  le  Temple,  mort  le  12.  Juillet  1718  ;  Marie-Therefe , 
néeen  1660.  mariée  i°.  en  1663.  à  Claude  leTonhelier- 
Breteuil  ,  baron  d’Efcouché,  confeiller  au  parlement  i 
2°.  le  20.  Avril  1716.3  René-François ,  marquis  de  la  Vieu- 
ville  ,  chevalier  d’honneur  de  la  reine  Marie-Therefe 
d’Autriche ,  6c  gouverneur  de  Poitou;  Sufanne ,  abbefle 
d’Avranches,  morte  en  1689  ;  6c  Gabrielle- Anne  de  Froü- 
lai ,  mariée  le  15.  Avril  1697.  à  Louis-Nicolas  le  Tonne* 
lier-Brcteuil,  baron  de  Preuilli ,  introducteur  des  ambaf- 
fadeurs. 

XIII.  Philippe-Charles  marquis  de  Froulai ,  comte 
de  Monflaus  ,  6cc.enfeigne  des  gendarmesde  la  garde  du 
roi ,  6c  lieutenant  pour  fa  majefte  ès  province  du  Maine  & 
comté  de  Laval ,  mourut  le  7.  Mai  1697.  âgé  de  34.  ans. 
Il  avoit  époufé  le  12.  Février  16^0.  Marie- Anne  de  Megau¬ 
dais,  dame  de  Marolles ,  fille  6c  heritiere  de  Bertrand  de 
Megaudais ,  feigneur  de  Marolles ,  confeiller  en  la  cour  des 
Ay des, 6c  de  Catherine  de  Langan-Bois  Février ,  dont  font 
iflus,  Charles-François,  qui  fuit  ;  Louis ,  prieur  du 
Pertre  en  Bretagne;  Pierre  Gabriel  ;  Charles- Louis ,  aumônier 
du  roi ,  abbé  de  S.  Maur  fur  Loire,  facré  évêque  du  Mans 
le  24.  Février  1724  ;  Emanuel-Charlcs  ;  6c  Marie- Emerite- 
Louife  de  Froulai. 

XIV.  Charles-Feançois  comte  de  Froulai  6c  de 
Monflaus ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  lieutenant 
de  roi  ès  province  du  Maine  6c  comté  de  Laval ,  brigadier 
des  armées  du  roi,  a  époufé  en  Janvier  17 1  3.  N.  du  Clos , 
fille  unique  de  N.  marquis  du  Clos,  brigadier  des  armées 
du  roi.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme  ,hi/loire  des  grands  officiers  de 
la  couronne ,  &c . 
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FRUART,  bourg  de  Lorraine  v  fitué  au  confluent  de 
la  Mofelle  6c  de  la  Meurte ,  à  deux  lieues0au-defïbus  de 
-Nanci.  *  Baudrand. 

FRUCTUEUX  >  (  Saint  )  évêque  de  Tarragone  6c 
martyr  ,Tut  arrêté  avec  les  diacres  Augur  6c  Euloge  en  l’an 
Sçp.  par  ordre  d’Emilien.gouvemeur  de  la  ville.  Il  foû- 
tint  courageufement  avec  fesdeux  diacres  Augur  &  Eu¬ 
loge,  la  foi  de  Jésus-Christ  ,  dans  l’interrogatoire  qu’ils 
ïubirent  devant  Emilien,  &  ils  furent  tous  trois  condam¬ 
nez  à  mort,  6c  brûlez  dans  l’amphiteatre.  On  fait  leur  fête 
le  2 1 .  Janvier.  *  Aéla  apud  Bolland.  6t  Ruinart.  S.  Auguf- 
tin  ,ferm.  273. 1. 8.  de  civit.  Dei ,  c.  27.  I.  20.  centra  Fauft. 
Mamch.c.  21.  Baillet ,  vies  des  faints  21.  Janvier . 

FRUCTUEUX ,  évêque  de  Brague,  dans  le  VII.  fiecle  , 
tiroit  fort  originedu  fang  royal  desVifigoths.Aprèslamorc 
de  fes  parens,  il  entra  dans  l’ordre  ecclefiaftique ,  diltri- 
bua  fon  bien  aux  églifcs ,  &  fe  retira  dans  une  folitude  , 
qu’il  appella  Complute ,  ce  qu’on  appelle  préfentement  Alca- 
la  de  Henarès.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il  forma  une  communauté 
nombreufe ,  5c  y  bâtit  un  monalfere  ,  auquel  il  donna  une 
réglé  &  un  abbé.  Il  en conftruifit  enfuite  plufieurs  autres, 
étant  pour  des  hommes,  que  pour  des  filles.  Il  fut  enfuite 
ordonné  évêque  de  Dume,  d’où  il  fut  transféré  à  Brague 
l’an  656.  Il  gouverna  cette  églife  pendantprèsde  dix  ans  , 
étant  mort  le  16.  Avril  665.  *  Sa  vie  dans  le  P.  Mabillon  , 
fécond  jiecle  bénédictin  &  dans  Bollandus.  Baillet ,  vies  des 
faints  du  mois  d' Avril. 

FRUMARIUS  ,  roi  des  Sueves  en  Galice  ,  fucceda  à 
Maldrasen  4.60.  Ramifmond  le  défit  le  2 6.  Juillet  de  la 
même  année  ,  &  lui  fucceda  peu  après.  *  Idatius,  in  cbron. 

FRUMENTARIUS  ,  religieux  Anglois  ,  chercher. 
WHETAMPTED. 

FRUMENCE ,  Frumentius ,  apôtre  de  l’Ethiopie ,  étoit 
Tyrien  de  nation,  6c  compagnon  d’Edefe,  avec  lequel  il 
paffa  dans  ce  pays  fous  la  conduite  de  Merope  leur  maître 
6c  leur  parent,  fçavantphilofophe,  qui  y  fut  tué.  Ces  deux 
jeunes  hommes  étant  demeurez  feuls  ,  furent  amenez  au 
roi ,  qui  donna  à  l’un ,  une  charge  d’échanfon ,  &  à  l’autre 
celle  de  Secrétaire.  Ce  prince  en  reçut  de  fi  bons  fervices , 
qu’il  leur  laiffa  en  mourant  la  conduite  de  fon  fils, qui 
étoit  encore  forcjeune.  Frumence  travailla  par  ce  moyen 
à  l’établi (Ternent  delà  religion  dans  l'Ethiopie ,  permit 
aux  marchands  Chrétiens  qui  vcnoient  de  l’empire  Ro¬ 
main  ,  de  tenir  des  afïembléesecclefiaftiques,  6c  les  favo- 
rifa  dans  leur  trafic.  Quand  le  roi  fut  en  âge  de  gouverner  , 
il  revint  dans  fa  patrie  ;  5c  étant  arrivé  à  Alexandrie  ,  il 
raconta  à  faint  Athanafe  le  fuccès  de  fes  premiers  travaux. 
Ce  patriarche  le confacra évêque  en  331.  &  le  renvoya 
dans  l’Ethiopie,  pour  y  prêcher  encore  l’évangile,  &  y 
étendre  la  religion  Chrétienne  qu’il  y  avoit  déjà  établie. 
Frumence  s 'établit  à  Auxume  capitale  de  l’Ethiopie,  y  fit 
lin  grand  nombre  de  Chrétiens,  &  établit  plufieurs  églifes 
en  ce  pays.  Il  vivoit  encore  en  356.  Les  Grecs  font  fa  fête 
le  30.  Novembre ,  les  Ethiopiens  ou  Abyffins  le  18.  Dé¬ 
cembre  ;  les  Latins  le  27.  OéLobre.  *  Saint  Athanafe , 
Apolog.  ï.  Rufin,  1. 1 0 .  c.  9*  Socrate,/,  i.c.  15.  Sozome- 
ne  ,  l.  2.C.  20.  Theodoret.  Voyez,  les  notes  de  Henri  de  Va¬ 
lois  ,  qui  a  fait  voir  que  Frumentius  a  été  en  Ethiopie ,  6c 
non  dans  les  Indes  proprement  dites,  comme  quelques- 
uns  l’ont  crû.  La  nouvelle  vie  des  Saints  imprimée  chez-  Lot- 
tin  ,  à  Paris  en  1730.  au  27.0élobre. 

FRUSINOou  FRUSINONE,  petit  bourg  d’Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  Alatri  6c  Piperno ,  elt 
le  Frujïno  ou  Frujînum  de  Strabon  6c  de  Ptolomée  ,  dont 
Titc-Liveôc  d’autres  auteurs  anciens  ont  fait  mention.il 
y  a  eu  autrefois  le  fiege  d’un  évêque.  Frufino  a  aufli  été  le 
lieu  de  la  naiffance  des  papes  Hormifdas  6c  Sylverius. 
Silius  Italicus  parle  de  cette  ville ,  au  liv.  8. 

FRUTER  ou  FRUITIER,  (Luc)  natif  de  Bruges, 
dansleXVI.  fiecle,  étoit  fçavant critique  ;  ce  que  témoi¬ 
gnent  les  ouvrages  qu’il  fit  dans  une  grande  jeunefife.  Il  fui- 
vit  en  1566.  Georges  CafTander  à  Paris,  avec  Jean  Douza, 
Hubert  Gifan  6c  Jean  Lerneur.On  dit  qu’il  tomba  mala¬ 
de,  après  s’être  échauffé  en  jouant  à  la  paume,  6c  qu’il  en 
mourut  la  même  année  ,  ayantà  peine  25.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  à  faint  Hilaire.  Il  avoit  compofé  divers  ouvra¬ 
ges;  entr’autres  un  très-bon  commentaire  fur  Aulu-Gel- 
le ,  qu’il  confia  en  mourant  à  Gifan.  Celui-ci  n’en  ufa  pas , 
dit-on ,  avec  fidelité  ;  6c  ce  ne  fut  qu’après  que  Douza  fe 
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fat  foulevé  contre  lui ,  qu’il  donna  au  public  une  partie 
de  fes  notes,  6c  le  peu  qui  reftoit  d’une  fi  grande  perte. 
Nous  avons  encore  Verijintilium  ,  lib.  II.  Juin  Se  ver  tant 
Symptomata  Bbetorices^Verfus  Mifcelü ,  &c.  Parmi  les  lettres 
de  Muret,  il  y  en  a  une  affez  longue  de  Fruter ,  dans  la¬ 
quelle  il  corrige  6c. explique  fort  bien  quelques  paffages  de 
Feftus Ponipeïus. Luc  Fruter,  félon  Jutte-Lipfe, étoit  un 
des  plus  grands  efprits  que  les  Pays-bas  ayent  produits. 
Dans  une  grande  jeuneffe  ,  il  arriva  à  un  degré  d’érudi¬ 
tion  ,  où  plufieurs  fçavans  ont  peine  de  parvenir  dans  un 
âge  avancé.  Il  écrivoit  merveilleufement  bien  en  profe6ç 
en  vers.  Ses  ouvrages  font  également  polis  6c  judicieux. 
Ils  font  remplis  d’une  agréable  diverfité  d’obfervations 
curieufes  6c  fubtiles  ,  6c  l’on  y  remarque  je  ne  fçai  quoi  de 
grand 5c  de  noble,  qui  inftruitavec  beaucoup  de  plaifir.  * 
DeThou  ,  bijl .  /.  38.  Le  Mire  ,  in  élog.  Belg .  Valere  An¬ 
dré  ,  bibliotb.  Belg.  Gruter.  Douza,  6cc.  Baillet,  fur  les  criti¬ 
ques  grammairiens. 

FRYBERG ,  anciennement  Cardabïanca  ,  ou  ,  Cardo- 
bianca ,  ancien  bourg  de  l  archiduché  d’Autriche.  Il  eft 
dans  la  baffe  Stirie ,  vers  les  confins  de  la  Hongrie  ,fur  la 
riviere  dePinka,à  douze  lieues  de  la  ville  deGratz,vers 
le  levant  feptentrional.  *  Baudrand. 

FU 

FU  C  Ë  C  H I O  ,  bourg  fitué  près  d’un  lac  de  même 
nom,  dans  le  Florentin  ,  en  Tofcane ,  entre  la  ville 
de  Florence  6c  celle  de  Pifeà  neuf  lieues  de  la  première» 
6c  à  dix  de  la  derniere.  *  Mati  ditt. 

FUCH ,  cherchez,  FUSCHIUS. 

FUCITI ,{  Dominique  )  Jefuite  Napolitain  ,  million¬ 
naire  dans  les  Indes,  demeura  plus  de  trente  ans  dans  ce 
pays, où  il  travailla  pour  la  converfion  des'infideles.  Il  a 
fait  un  féjour  de  huit  ans  dans  la  Cochinchine ,  où  il  bap- 
tifa  plus  de  quarante  mille  âmes  de  fa  propre  main,  6c  de 
feize  ans  dans  le  Tonquin  ,  où  il  en  baptifa  dix-huit  mille. 
Pendant  les  dix  premières  années  de  fon  féjour  au  Ton¬ 
quin  ,  il  fe  tenoit  caché  dans  un  petit  bateau  ,  6c  faifoit  la 
nuit  fes  courfes  dans  les  villagesdu  royaume,  pour  y  vi- 
fiter  les  Chrétiens  ,  adminiftrer  les  facremens,6c  baptifer 
ceux  qu’il  convertiffoit.  *  Le  P.  Tachard  Jefuite  >  voyage 
de  Siamen  1687. 

FUEGO  ,  Ifle  de  Fuego ,  cherchez,  TERRE  DE  FEU  > 
l’une  des  ifles  du  Cap-verd. 

FUENCHEU ,  c’eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  la  cinquième  de  la  province  de  Xanfi,  6c  fituée  fut 
la  riviere  de  Fuen.  Elle  a  fept  petites  villes  fous  fa  jurif- 
diétion.*  Mati ,  diéiion. 

FUENGIROLA ,  bourg  d’Efpagne  fur  la  côte  de  Gre¬ 
nade  ,  entre  Marbella  6c  Malaga ,  à  trois  lieues  de  la  pre¬ 
mière  ,  6c  à  fix  lieues  de  lâ  derniere.  Quelques  géographes 
mettent  en  ce  lieu  l’ancienne  ville  de  Salduba ,  que  d’autres 
croyent  être  entièrement  ruinée  ;  6c  ils  afférent  qu’on  en 
voit  les  mafures  à  deux  lieues  de  Fuengirola ,  tirant  vers 
Marbella.  D’autres  mettent  à  Fuengirola ,  l’ancienne  Suel> 
Suea  ,  ou  Sivel  ;  que  d’autres  pourtant  placent  à  Molina ,  ou 
Torrede  Molinos ,  qui  elt  un  village  fitué  entre  Fuengirola 
6c  Malaga.  *  Baudrand, 

FUENLEAL  RAMÏRËZ  ,  (  Diego  de  )  évêque  de 
Cuença,né  l’an  1457.  dansun  village  du  mêmediocèfede 
Cuença,dit  Villacuafa.  Il  enfeignaavec  réputation  à  Sa¬ 
lamanque  ,  6c  fut  depuis  doyen  de  Grenade  6c  de  Seville. 
On  l’envoya  dans  les  Pays-bas,  où  il  fe  trouva  au  bap¬ 
tême  de  Charlesd’ Autriche  ,  depuis  empereur  ;  enfuite  ae 
quoi  il  fut  évêque  de  Malaga  ,  puis  de  Cuença ,  en  15  ï  8. 
On  l’envoya  ambaffadeur  en  France  6c  en  Angleterre, 
quoique  l’empereur  ne  l’aimât  pas  ,  parce  qu’il  nes’étoit 
pas  affez  fortement  oppofé  à  la  révolte  des  Efpagnols ,  après 
la  mort  de  Ferdinand  fon  ayeul.  Ramirez  alla  à  Rome 
après  l’éleélion d’Adrien  VI.  en  1522.  6c  revint  dans  fon 
évêché,  où  il  mourut  l’an  j  536.  Ilavoitcompofé plufieurs 
ouvrages  qui  n’ont  pas  été  publiez.  J>iyers  auteurs  parlent 
de  lui.  *Confultez*  Lucius  Marinæus  Siculus  ,  de  reb.  Hifp. 
Nicolas  Antonio ,  bibL  fcript.  Ftifp.  Gilles  Alfonfe  d’Avila, 
de  epif  c.  Conchenf.  &c. 

FUENTE,  (  Jean  de  la  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François, de  la  province  de  Caitille ,  vers  l’an  1570.  6c 
i«8o.  fit  des  commentaires  fur  l’évangile  de  faint  Mat¬ 
thieu  , 


fchieü  ,'ert  XV.  livres ,  XXVI  homélies  fur  le  50.  pfeau- 
iïie ,  6c  quelques  traitez  en  Efpagnoh 

FUENTE,  {  Gafpard  de  la  )  de  Tolède  >  Cordelier,  pu¬ 
blia  en  163  1.  Qu&ftiones  dialectica  &  pbyjtca  ad  mentent  Sco¬ 
tt  ,  5c  en  164p.  Ar  marnent  arium  Serapbtcum  pro  tuendo  titulo 
Immaculatœ  Conceptionis.  *  Wadingue  ,  bibhofh.  Minor.  Lé 
Mire ,  de  fcnpt.  fac.  XVI.  &  XVII.  Nicolas  Antonio  ,  kibi. 
Hifp.  &e. 

FUENTES,  {le  fort  de )  bonne  fortéreffe  du  du3- 
ché  de  Milan.  Elle  eft  fituée  dans  le  territoire  deComô, 
à  l’embouchure  de  la  riviere  d’Adda,  dans  le  lac  de  Co- 
mo.  *Baudrand.  .  > 

FUENTIDUEGNA,  (  Pierre  )  dit  Fontidonius ,  natif 
de  Segovieen  Efpagne  ,  chanoine  de  Salamanque ,  archi¬ 
diacre  d’Albe,  étudia  à  Alcala,  6c  y  enfeigna  le  rhétori¬ 
que  6c  la  théologie.  Il  accompagna  Pierre  Gonfalve  de 
Mendoça  ,  évêque  de  Salamanque  au  concile  de  Trente  , 
&  s’y  fit  elfimer  par  fon  éloquence  6c  par  fort  érudition.  On 
admira  deux  fermons  qu’il  prononça  en  1562.  lejour  de 
la  fête  de  1-a  Trinité -,  6c  le  jour  de  faint  Jerome.  L’année 
fuivante  il  y  fit,  au  nom  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  , 
une  harangue  ,  où  il  releva  le  Zele  de  fon  maître  pour  la 
religion  ;  6c  loua  particulièrement  la  feverité  dont  il  s’é- 
toitfervi  pour  exterminer  les  feétaires.  Toutes  ces  pièces 
font  imprimées  ,  auffi-bien  qu’une  apologie  latine  qu'il  fit 
pour  le  même  concile  de  Trente,  contre  Joannes  Fabricius 
Montanus ,  Proteftant.  Fuentiduegna  revint  enfuite  en 
Efpagne ,  dans  le  diocefe  de  Salamanque  *  où  il  eut  un  ca-  . 
nonicat ,  la  dignité  de  penltencier ,  6c  enfuite  l’archidiaco- 
né  d’Albe.  Il  mourut  le  premier  Mai  de  l’an  1 57p.  âgé  de 
<>3.anSi*De  T  hou,  htft.  liv.  jf.  André  Schottus;  Nico¬ 
las  Antonio ,  bibliotb.  Hifp. 

FUERTES,  (  Antoine  de  )  né  à  Biota  d’Uncaftillo, 
dans  le  diocefe  *de  Pampelune  en  Aragon  ,  fut  profeffeur 
en  droit  à  Boulogne  au  commencement  du  XVII.  fiecle  , 
puis  auditeur  en  la  Calabre  ultérieure  ,  6c  juge  criminel  à 
Naples  délia  curia  vicaria.  Ilavoit  fuivi  le  marquis  de  Caf- 
tel  Rodrigo  ,  dans  les  Pays-bas ,  6c  fut  depuis  employé 
dans  le  Milanez.  Il  a  écrit  fur  differens  fujets  de  droit, 
comme  fur  le  titre  au  code  de  Ufucapione  ,  pro  emptore ,  im¬ 
primé  à  Boulogne  en  1626.  in  quarto  ,  de  Appellationi- 
bus  à  fubdelegatis,  imprimé  auffi  dans  la  même  ville  en  1 630. 
Canonicarum  leclionum  libri  4.  imprimez  à  Boulogne  en 
1633.  Apologia  pro  futceffione  regni  Portugal'u  adverfus  Velaf- 
cum  de  Guvea  :  Additiones  ad  fpeculumpnncipum  Pétri  Bellugx 
cumadditionibus  CamilliBorelli ,  imprimez»  Anvers  ,in fui. 
en  1655.  *  Denys  Simon  ,  bibl.  bift.  des  auteurs  de  droit. 

FUESSEN,  bourg  avec  un  vieux  château ,  eft  dans  l’é¬ 
vêché  d’Ausbourg ,  en  Souabe  ,  fur  le  Leck  ,  à  feize  lieues 
au-deffusde  la  ville  d’Ausbourg.  On  prend  Fueflen  pour 
l’ancienne  petite  ville  de  la  Rhetie ,  qui  portoitles  noms 
d 'Abujïacum  ,  Abufacum  ,  6c  Abodiacus.  *  Baudrand; 

FUFIDIUSj  jurifconfulte  ancien  ^  cité  par  Paul  dans 
les  Digeftes ,  eft  peut-être  celui  dont  Cicéron  parle  dans  le 
Brutus ,  6c  qu’il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médiocres 
orateurs ,  auquel  Marcus-Scaurus  avoit  adrefféles  trois  li¬ 
vres  de  fa  vie,  comme  Pline  le  rapporte  ,  liv.  33.  chap.  1. 

FUGALES  ,  fêtes  que  les  Romains  celebroient  en  mé¬ 
moire  de  la  liberté  dont  ils  commencèrent  à  jouir  ,  après 
que  les  rois  en  eurent  été  chaflez.  Elles  fe  celebroient  au 
mois  de  Février  ,  6c  au  même  jour  que  Tarquih  le  Superbe 
s’enfuit  vers  Porfenna.  Oh  les  appelloit  autrement  Regtfu- 
ces .  *  S.  Auguftin ,  liv.  2.  delà  cité  de  Dieui 
*  FUGGER ,  (  Huldric  )  né  à  Ausbourg  d’unè  famille 
très-riche  6c  très-puiflante,  embraffa  les  dogmes  des  P. 
réformez  ,  après  avoir  été  camerier  du  pape  Paul  III.  Il 
faifoit  de  très- grandes  dépenfes  en  manuferits,  qu’il  re- 
cherchoit  foigneufement  pour  les  faire  imprimer.  Sa  fa¬ 
mille  lui  intenta  procès  à  cette  occafion ,  6c  lui  fit  ôter  par 
fentence  ,  l’adminiftration  de  fon  bien.  Cet  affront  le 
plongea  dans  unfi  violent  chagrin  ,  qu’il  lui  eh  coûta  la 
vie ,  félon  quelques-uns.  Il  paroît  cependant  par  fon  épita¬ 
phe,  qu’il  fut  rétabli  dans  la  pofTeffion  de  fon  bien,  6c 
qu’il  recueillit  la  fucceffion  d’un  de  feS  freres.  Il  légua  fa 
bibliothèque ,  qui  étoit  très-belle ,  au  Palatinat,  6c  du 
revenu  pour  l’entretien  de  fix  écoliers  ;  6c  mourut  à  Hei¬ 
delberg  âgé  de  5  8 .  ans ,  au  mois  de  Juin  de  l’année  1  5  84. 
*De  Thou  ,  l.  80. Bayle,  diéiion.  crit. 

FUGGER  ou  FOUCKER,nom  d’une  famille  confidcra- 
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ble  d’Aùsbôùrg  en  Allemagne.  Les  Fouckers  étoient  les 
flus  riches  négôciân's  de  leur  ville  ,  du  tems  dé  l'empe¬ 
reur  Char  les-<^h«f ,  6c  ils  obtinrent  de  cet  empefeur  liri 
privilège  pôùr  faire  feüls  pafTerde  Venife  eh  Allemagne; 
téutes  les  épiceries  qui  fe  diftribuoierit  en  Frahcé  5c  dans 
leS  autres  pays  voifins.  Commeellesne  venoient  alors  dü 
Levant qüe  par  la  mer  Roüge,6cdelà  par  la  mer  Mediter¬ 
ranée  ,  elles  étoient  rares  6c  fort  cheres  ;  aînfi  les  Fouckers» 
firent  une  fi  grande  fortune  ,  qu’ils  étoient  eftimez  les  plus 
ôpulens  de  toute  l’Allemagrtc  ,  où  il  y  a  encore  Un  pro- 
veibequi  dit  d’un  homme  fort  accdmiiiodé  3  tpu’ii  eft  auffi 
riche  que  les  Fouckers.  On  rapporte  de  ces  riches  négociais; 
comme  une  Choie  affez  fmguliere  6ccurieufeà  fçavôir  j, 
que  l’empereur  Charles- Chnwr  au  retour  de  Tunis  ,  pâfTaiic 
en  Italie  3  6c  de-là  par  la  ville  d’Ausbourg,  logea  chez 
eux  ;  que  pour  lui  marquer  leur  reconnoi (Tance ,  un  jour 
entr’aurres  magnificences  dont  ils  le  régâloienr,  ils  firent 
mettre  fous  la  cheminée  Un  fagot  de  canelle  ,  qui  étoit  une 
marchandée  de  grand  prix,  ôc  que  lui  ayant  montré  une 
promeffe  d’une  fomme  très;cônfiderable ,  qu’ils  avoiéht  de 
lui  >  ils  y  mirent  le  feu  ,  6c  en  allumèrent  le  fagot  ,  qui  ren¬ 
dit  une  ode ür  6c  une  clarté  d’autant  plus  agréable  à  l’em¬ 
pereur  ,  qu’il  fe  vit  quitte  d’une  dette  que  fes  affaires  né 
lui  permettoient  pas  alors  d’acquitter;  *  Felibieri  j  entre* 
tiens  des  Peintres. 

FUGGERS ,  les  terres  des  comtes  de  Fuggers.  Etat 
d’Allemagne  fitué  dans  la  Souabe;  Il  eft  divife  en  déüx 
parties.  L’occidentale  eft  au  midi  de  la  ville  d’Ulrh.  Elle 
peut  avoir  dix  lieues  de  long  ,  6c  trois  ou  quatre  de  large. 
YVeifTenhorn ,  Babenhaufen ,  6c  Kirchem  en  font  les  lieux 
principaux.  L’orientale  eft  confluent  du  Leck  6c  du  Danu¬ 
be  entre  la  ville  d’Ausbourg  6c  celle  de  Donâwert.  Elle  à 
fix  lieues  de  long,  6c  trois  de  large.  On  n’y  voit  que  des  vil¬ 
lages  dont  Biberbach  6c  Obendorfflont  les  plusconfiderà- 
bles.  Les  Fuggers  poffedent encore  plufieurs  terres  eh  Ba¬ 
vière  ,  dans  l’Hegow ,  dans  le  Thurgaw  ;  mais  pat  ticulie— 
rement  dans  la  haute  Alface.  Ils  font  divifez  eh  plufieurs 
branches,  6c  ils  paffent pour  les  plus  riches  comtes  d’Alle¬ 
magne  ;  mais  leur  nobleffe  n’eft  pas  ancienne.  Jacques Fùg- 
ger  bourgeois  d’Ausbourg  fut  ennobli  par  l’empereur  Ma« 
ximilien  I.  auquel  il  avoit  prêté  des  fommes  confidèrables; 
Cette  mailon  doit  fon  élévation  au  commerce,  6c  leur 
pofterité  6c  leurs  alliances  qui  font  confiderables,  fontrâp- 
portées  par  Rittershufius  ,  6c  par  Imhoff  dans  fon  livré 
intitulé,  N otitiaimperii. 

FULBERT  ,  moine  de  Gimiez  ,  à  qui  fon  humilité  fie 
prendre  le  nom  de  Pecheur  ,  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle.  Il 
écrivit  la  vie  de  faint  Afchard  ,  abbé  de  ce  monaftere ,  que 
Surius  rapporte  dans  le  V.  tome  des  vies  des  faints ,  fous 
le  1  5.  Septembre.  Elle  commence  ainfi  ;  Domnisfuis  Gtnte- 
JîenJîs  Cœnobii  ,fcilicet  fratrtbus  fanctijfimis  ,  Fulbertus  pecca~ 
tor  falutem ,  &c.  ,  „  _ 

FULBERT  ,  évêque  de  Chartres  *  célébré  par  fon  fçà- 
voir  &  par  fa  fainteté  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle  ,  6c  aü 
commencement  du  XL  Quelques  auteurs  le  mettent  entré 
les  chanceliers  de  France ,  fous  le  régné  du  roi  Robert.  Aü 
refte  ,  il  avoit  été  difciple  de  Gerbert ,  qui  fut  pape  fous  lé 
nom  de  Sylveftre  II.  l’an  98p.  Il  vint  de  Rome  en  France  i 
6c  fit  des  leçons  publiques  dans  les  écoles  de  l’églife  de  Char3 
très.  Sa  réputation  lui  attira  des  écoliers  de  toutes  parts, qui 
fortirentde  fon  école  pleins  de  fcience  6c  de  pieté, 6c  répan¬ 
dirent  ces  lumières  dans  la  France  6c  dans  l’Allemagne  ;  dé 
forte  que  prefque  tous  les  habiles  gens  de  ce  tcms-là  fai- 
foient  gloire  d’avoir  été  de  fes  difciples.  Il  fuccedd  lan 
1007.  à  Rodolphe  ,  fur  le  fiege  de  l’ëglife  de  Chartres;  Ce 
fut  le  prélat  de  fon  tems  qui  avoir  le  plus  d’amour  pour  la 
difcipline  ecclefiaftique ,  6c  le  plus  de  fermeté  apoftoli- 
que.  Nous  avons  fes  œuvres  imprimées  feparétnent  en 
1608 .  par  les  foins  de  Charles  de  Villiers ,  doéïeur  de  Pa¬ 
ris  ;  6c  dans  la  bibliothèque  des  pereS  de  Cologne  ,  où  l’on 
trouve  I  34.  épîtres,  des  fermons  ,  des  canons,  dés profes  , 
des  hymnes,  6c  quelques  vers.  On  lui  attribue  auffila  vis 
de  faint  Aubertévêque  de  Cambrai  *  rapportée  par  Su¬ 
rius  ,  fous  le  13.  jour  du  mois  de  Décembre.  L.  P.  dorh 
Luc  d’Acheri ,  nous  a  donné  dans  l’addition  au  2.  tomé  du 
Spicilege  ,  une  lettre  de  Fulbert  de  Chartres  ,  furies  biens 
eecleiiaitiques  ,  dans  laquelle  cet  auteur  établit ,  que  ces 
biens  font  deftinez  pour  la  nourriture  des  pauvres,  6c  traite 
enfuite  de  la  vente  des  vafes  faerez ,  dans  la  neceffisé 
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prenante  des  pauvres.  Les  épîtres  de  faint  Fulbert  font 
écrites  d’un  ftileaffez  châtié  ,6c  font  pleines  de  délicateffe 
&  d’efprit:  il  n’a  pas  fi  bien  réuffi  dans  fes  autres  ouvra¬ 
ges.  Fulbert  mourut  vers  l’an  1028. ou  1029.  le  10.  Avril, 
après  avoir  gouverné  fon  églife  2 1.  ans  :  ce  qui  eft  marqué 
dans  fon  épitaphe, rapportée  par  Pietro  délia  Valle.  *  Gia- 
ber ,/.  4.  c.  4.  Guillaume  de  Malmesburi, /.  2.  c.  1 1.  (fil. 
3.  de  Geft.  Angl.  Adelman,  epif.  ad  Bereng.  Alberic,e»  la 
chron.  Henri  de  Gand.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Poffe- 
vin.  Baronius.  Bellarmin.  Robert.  Sainte-Marthe.  Du 
Tillet.  Vignier.  Chopin.  Miraulmont.  La  Noue.  Voffius, 
6cc.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XI. .fie  de. 

FULCHER,  Abbé,  puis  évêque  de  Ty  r,  &  patriarche  de 
Jerufalem  ,  dans  le  XII.  fiecle ,  fucceda  à  Guillaume  vers 
l’an  1 14.6.  Il  fit  deux  voyages  à  Rome ,  dont  le  fécond  fut 
entrepris  contre  les  religieux  hofpitaliers  ,  qui  ne  fe  voû¬ 
taient  pas  foumettre  aux  évêques;  6c  il  mourut  l’an  1159. 
extrêmement  âgé.  Baronius  dit  qu’il  étoit  d’Aquitaine, 
peut-être  étoit-il ce  Fulcherde  Chartres,  qui  écrivit  l’hif- 
toiredu  roi  Baudouin  ,  dont  il  étoit  chapelain.  *  Guil¬ 
laume  de  Tyr  ,  bijl.  Bell.  Sac.  I.  74.  19.  (fie.  Baronius ,  A. 
C.  1131.  1 146. &feq.  Voffius ,  des hifi.Lat. p.  77/.  Poffevin  , 
in  app.  facr.  çfic. 

FULCHER  ou  FULGOR  ,  voyez.  LIMOGES. 

FULCINIUS  TRIO  ,  célébré  accufateur,  fous  l’em- 
pereurTibere  ;  mais  étant  lui-même  à  fon  touraccufé  de 
quantité  de  crimes  ,  il  écrivit  dans  fon  teftament  plufieurs 
accufations  contre  Macron  ,  6c  les  principaux  affranchis  du 
prince:  il  reprochoit  en  même  tems  à  Tiberefon  efprit 
devenu  imbécile  par  l’âge.  *  Tacit.  annal.  I.2.C.  28. 

FULCRAN  (  faint  )  évêque  de  Lodeve  en  Languedoc  , 
vivoitdans  leX.  6c  XI.  fiecle.  Il  nâquit  dans  le  territoire 
de  Lodeve  ,  au  commencement  du  X.  fiecle,  6c  fut  élevé 
par  Thierri,  évêque  de  Lodeve ,  auquel  il  fucceda  en  949. 
Il  fit  plufieurs  voyages  à  Rome.  Il  mourutle  13.  Février 
de  l’an  1006.  après  57.  ans ,  6c  félon  d’autres, 6  2.  ans  d’é- 
pifcopat.  *  Sa  vie  par  Bernard  de  la  Guyonie  dans  Bollan- 
dus.  Catel ,  bijl.  de  Languedoc.  Baillet ,  vies  des  faims  ,  mois 
de  Février. 

FULCUIN ,  cherchez.  FULQUIN. 

FULDES  ,  ville  6c  abbaye  célébré  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  en  Allemagne ,  dans  le  pays  de  Heffe  ,  eft  fur  la  ri¬ 
vière  de  Fuld  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  6c  eft  capitale  du 
pays  de  Buchoir  ,  que  ceux  du  pays  nomment  StifftFuld. 
Saint  Boniface  fonda  cette  abbaye  en  744.  6c  peu  après 
obtintdu  pape  Zacharie  un  privilège  par  lequel  ce  monaf- 
terefut  fournis  immédiatement  au  faint  fiege.  Le  P.  Ma- 
billon  obferve  que  c’eft  la  première  abbaye  à  qui  un  pareil 
privilège  fut  accordé.  Il  y  en  avoir  eu  auparavant  d’autres 
quiétoient  exemtes  delà  jurifdiétion  des  ordinaires  ;  mais 
©u  ellesétoient  foumifes  au  métropolitain  ,  ou  ce  qui  les 
concernoit  étoit  réglé  dans  les  affemblées  des  évêques  , 
quiétoient  fréquentes  en  ces  tems-là.  Le  roi  Pépin  le  Bref 
confirma  l’exemtion  accordée  à  l’abbaye  de  Fuldes,  6c  la 
prit  fous  fa  proteélion  ;  les  évêques  6c  les  feigneurs  l’enri¬ 
chirent  par  ieurs  donations  :  on  s’accoutuma  à  y  prendre 
des  évêques  de  Mayence,  6ccetufage  fe  convertit  en  un 
droit  ,  fuivant  lequel  il  fallut  qu’entre  trois  ^prélats  de 
cette  églife  ,  il  y  en  eûtau  moins  un  tiré  de  Fuldes.  L’abbé 
acquit  encore  le  droit  de  prendre  place  dans  les  affemblées  , 
immédiatement  après  l’archevêque  de  Mayence  ;  6c  vers 
l’an  1 1  3  5. l’archevêque  de  Magdebourg  ayant  difputé  la 
preféance  à  l’abbé  de  Fuldes,  fut  débouté  de  fa  demande 
par  l’empereur  ;  mais  depuis  on  a  pris  un  expédient  pour 
faire  ceffer  ces  fortes  de  difputes ,  en  plaçant  l’abbé  de  Ful¬ 
des  dans  les  dietes,  au  bas  du  trône  de  l’empereur.  Vers 
l’année  ii30.Berth  Scbliz,abbéde  Fuldes  obtint  du  pape 
Honorius  II.  les  ornemens  pontificaux,  6c  20.  ans  après 
Marquart  fon  fucceffeur  fit  entourer  Fuldes  de  murs,  6c 
en  fit  une  ville  ,  mais  depuis  ce  tems-là  les  abbez  ont  eu  des 
guerres  à  foiîtenir,  6c  il  y  en  a  eu  entre  eux  qui  fe  font 
montrez  de  fort  braves  gens.  L’abbé  de  Fuldes  eft  prince  de 
l’empire,  archichancelier  de  l’imperatrice  ,  6c  primat  des 
abbez  d’Allemagne.  Il  releve  immédiatement  du  pape  ,  au¬ 
quel  il  paye  quatre  cens  florins  après  fon  éleétion.  Il  précé¬ 
dé  les  autres  abbez,  princes  de  l’empire  dans  les  dietes.  Les 
religieux  de  cètte  abbaye  doivent  être  tous  gentilshom¬ 
mes  ;  6c  ont  droit  délire  un  d’entr’eux  pour  leur  abbé; 
comme  ils  firent  le  marquis  Guftave  Adolphe  de  Baden 
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Dourîac,  qui  fut  enfuite  cardinal  ;  6c  mourut  en  1677.  * 
Heiff,  hifloire  de  l’empire  ,1.  6.  Brufch.  clnonol.  Mon.  Germ . 
Brower ,  antiquit.  Fuld.  Mabillon  ,  ann.  ord.  Bcned. 
FULDES ,  cherchez.  CANDIDUS. 

FULGENCE,  (faint  )  évêque  de  Rufpe  en  Afrique, 
néà  Lepté ,  ville  de  la  province  Byzacene,  vers  l’an  463. 
ou  467.  eut  pour  père  Claude  ,  5c  pour  ayeul  Gordien.  Ce 
dernier  fortit  de  Carthage  où  il  étoit  fénateur  ,pour  fe  dé¬ 
rober  à  la  tyrannie  de  Genferic  roi  des  Vandales.  Mariana 
mere  de  Fulgence ,  ayant  perdu  fon  mari  ,  fit  inftruire  fon 
fils  dansles  lettres  grecques  6c  latines.  Quelque  tems  après , 
il  quitta  le  fiecle,  6c  fe  retira  dans  la  folitude,  où  fon  mé¬ 
rité  le  fit  choifir  pour  conduire  fes  compagnons.  L’an  500. 
il  vint  à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  bien  heureux  apôtres, 
6c  s’étant  trouvé  dans  une  ceremonie  où  Theodoric  haran- 
guoit,il  fut  fi  furpris  de  la  magnificence  de  la  cour  de  ce 
prince  ,  qu’il  s’écria  avec  admiration  :  Si  Rome  terreflre  ejl 
fi  éclatante (fi fi  belle ,  quelle  doit  être  la  Jerufalem  celejîe ,  que 
Dieu  promet  a  fes  élus  ?  A  fon  retour  en  Afrique  ,  il  bâtit  un 
monaftere  ,  6c  lelaiffa  pour  fe  retirer  dans  une  folitude  , 
au  milieu  de  la  mer.  On  le  rappella  dans  fon  monaftere  >  6c 
afin  de  l’empêcher  d’en  fortir  une  fécondé  fois,  levêque 
l’ordonna  prêtre.  Quelque  tems  après ,  on  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  l’églife  de  Rufpe,  5c  Trafimond  l’exila  en 
Sardaigne,  parce  qu’il  s’oppofoit  avec  trop  de  zele  ,  aux 
erreurs  des  Ariens.  Durant  fon  exil,  il  s’employa  à  écrire 
plufieurs  beaux  traitez  ;  6c  lorfqu’il  fut  rappellé,  tout  le 
peuple  s’empreffa  à  lui  témoigner  fa  vénération.  Il  mourut 
en  5 2 9. ou,  comme  les  autres  croyent ,  en  53  3.0nl’ap- 
pella  l’ Auguftin  de  fon  fiecle  ,  pour  avoir  défend  u  avec  cou¬ 
rage  la  doélrine  de  ce  faint  évêque ,  contre  les  femi-Pela- 
giens.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  On  a  imprimé  ceux  qui 
reftent ,  à  Paris  ,  à  Anvers  ,  6c  à  Lyon.  De*tant  d’homelies 
qu’il  avoit  prechées,  nous  n’en  avons  eu  d’abord  que  dix  » 
l’on  y  a  ajouté  dans  les  dernieres  éditions  de  fes  œuvres, 
quatre-vingt  autres  qu’on  lui  attribue  ,  avec  quelques  au¬ 
tres  pièces  ,  6c  fur-tout ,  le  livre  de  la  prédeftination  6c  dé 
la  grâce,  qui  étoit  dans  le  VII.  tome  de  faint  Auguftin, 
entre  les  œuvres  de  ce  pere.  Bellarmin,  les  dodteurs  de 
Louvain,  Poffevin ,  6c  grand  nombre  d’autres ,  ne  croyent 
pas,  que  ce  livre,  qui  commence  par  ces  mots  ;  Quum  t# 
Jacris  voluminibus  litterarum  ,  6c  qui  contient  feize  cha¬ 
pitres,  foit  de  lui.  Le  pere  Jacques  Sirmond,  Jefuite  pu¬ 
blia  en  1643.  quelques  pièces  de  S.  Fulgence: Excerpia  co»- 
traFabianum.il  en  avoit  fait  imprimer  d’autres  en  1612.  Si- 
gebert  lui  attribue  un  diétionairehiftorique.  *  On  pourri 
confulter  Ferrand  Diacre ,  ou  l’auteur  de  la  vie  de  faint 
Fulgence  ,  quelque  foit  fon  nom  ;  faint  Ifidore  ,  c.  /*.  Ho¬ 
noré  d’Autun,  libel.  3.  c.  16.  Sigebert,  c.  28.  Baronius* 
Bellarmin.  Poffevin.  Le  Mire.  Labbe.  Sirmon.  Chif- 
flet  5  &c. 

FULGENTIUS  PLANCIADES  ,  que  quelques-uns 
ortt  confondu  avec  Fulgence,  évêque  de  Rufpe  ,  floriffoit 
vers  l’an  5  20. 6c  étoit ,  dit-on  ,  évêque  de  Carthage.  Il  eft 
auteur  de  trois  livres  de  Mythologie  adreffez  à  un  prêtre 
nomme  Catus.  Jerôme  Commelin  fit  imprimer  l’an  1 599. 
cet  Ouvrage,  avec  les  autres  mythologiftes,  Hygin  ,  Julius 
Firmicus  maternus ,  6c  Alberic  philofophe.  Nous  avons  ce 
même  ouvrage  imprimé  l’an  1517.  à  Ausbourg,  avec  les 
remarques  de  Jacques  Locher.  On  attribue  encore  à  Ful- 
gentius  Planciades  ,  un  livre  des  allégories  de  Virgile, 
adreffé  à  Chalcide ,  grammairien.  *  Voyez  Baillet ,  juge~ 
mens  des  fcav .  fur  les gramm. 

FULGlNATES  ,  peuples  anciens  de  l’Ombrie  eh  Ita* 
lie  ,  dont  la  capitale  étoit  Fulginium  ou  Fullinium ,  à  pre- 
fent  Foligni,  ville  de  l’état  ecclefiaftique,  qui  eft  au  pied  de 
l’Apennin  ,à  2  1 .  milles  de  Pérou  fe  ,6c  à  10.  d’Alfife.  Les 
confitures  de  cette  ville  étoient  en  réputation.  *  Plin.  L 
33.  chap.  14.  ;  . 

FULGOR,  divinité  des  anciens  payens  ,  qui  préfidoît 
aux  éclairs .  aux  tonnerres  ,  6c  aux  foudres ,  ainfi  nommée 
du  mot  Fulgor ,  qui  fignifioit  en  vieux  latin  ,  éclair ,  aulfi- 
bien  que  Fulgur.  Onl’invoquoit  pour  être  prefervé  de  la 
foudre.  *  S.  Auguftin,  de  civ.  Dei  ,  l.  6.  c.  10.  Seneque  , 
quaft.  natur.  1.  c.  1. 

FULGOSE  ou  FREGOSE,  (  Raphaël )  célébré  jurif- 
Confulte  dans  le  XV.  fiecle ,  vers  l’an  1438.  nâquit  à  Plai- 
fance,  comme  les  auteurs  de  ce  tems-là  le  marquent  expref- 
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fcment ,  «5c  comme  l’affure  fon  épitaphe  ,  qu’on  voitàPa- 
doue  dans  l’églife  de  S.  Antoine.  Les  écrivains  de  Gènes 
foûciennent  qu’il  avoit  pris  naiiïance  dans  leur  ville,  5c 
peut-être  en  étoit-il  originaire.  Au  refte,  il  étoit  fçavant 
dans  le  droit  canon  <5t  civil.  Jean  Galeas  Vilconti  ,  duc 
de  Milan  ,  l’attira  dans  l’univerfitéde  Pavie,  où  ildonna 
des  leçons  durant  fixans  fur  le  droit  canon.  Il  l’enfeigna 
depuis  à  Plaifance  ,  fa  patrie ,  5c  à  Padoue ,  où  il  mourut. 
On  y  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  de  S.  Antoine.  Il  fit 
divers  ouvrages  :  Super  codice  ,  lib.  IX.  Super  ff.  veteri ,  lib. 
XXIV.  Super  ff.  riovo ,  lib.  XII.  Optra  Buletua  ,  Jîve  controver- 
Jîarum  Forenjtum  ,  &  quœftionum  pratticarum ,  décades  IV. 
Conjîlia  pojlbuma  ,  criminalia  ,  feudalia  &  teflamentaria ,  &c. 
*  Trithéme  ,  de  feript.  ecclef.  Jacques- Philippe  de  ÎJerga- 
me  >  Antr.  Gefner ,  bibliotb.  Fogüetta  ,  in  elog.  Gen.  Bizar- 
ro  ,  bift.  di  Gen.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  Letter.  Sophrani , 
ferip.  délia  Liguria  ,  &c. 

HJLGOSH  ,  cherchez.  FLEGOSE. 

FULGURITUM.  Les  Latins  appelaient  ainfi  les  lieux 
ou  leschofesfur  qui  la  foudre  étoit  tombée,  quaji  fulgure 
ïclum.  Ces  lieux  auffi-bien  que  ces  chofes  devenoient  fa- 
crez;  il  n’étoit  plus  permis  d’en  faire  des  ufages  profanes  ; 
on  y  élevoit  un  autel ,  5c  on  y  iaifoit  un  facrifice  de  bre¬ 
bis  de  deux  ans ,  d’où  ces  lieux  étoient  appeliez  bidentales , 
bidentalta.  Les  Grecs  plaçoient  fous  cet  autel  une  urne  cou¬ 
verte  ,dans  laquelle  ils  mettoient  les  relies  des  chofes  qui 
avoient  été  brùleesou  noircies  par  le  tonnerre,  ce  que  les 
Romains  ont  imité.  Les  augures  fai foient  cette  fonétion  : 
il  y  avoit  même  des  hommes  prepofez  pour  purifier  les  ar¬ 
bres  foudroyez  ,  que  l’on  appelloit  Strufertarii.  Les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  tuez  par  le  tonnerre  ,  n’étoient 
point  brûlez  ;  on  les  enterroit  fuivant  la  loi  de  Numa,  au 
même  lieu  ou  ils  étoient  morts  ,  5c  il  n’étoit  pas  permis 
de  marcher  deffus.  L’on  diftinguoit  deux  fortes  de  foudres  , 
ceux  de  jour  5c  ceux  de  nuit,  ils  attribuoient  les  premiers 
à  Jupiter,  &  les  lecondsau  Dieu  Summanus:Ci  le  tonnerre 
fefaifoit  entendre  le  jour  5c  la  nuit  ,  ils  l’appelloient 
fulgur  provorfurti  ,  6c  l’attribuoient  aux  dieux.  Les  fou¬ 
dres  fervoient  à  prendre  l’augure  pour  l’avenir  ,  5c  pre^- 
noient  de-làdifferens  noms.  *  Juvenal,/*f.  6.  Plin.  liv.  ij. 
Artemidore  ,  /.  2.  Ammian.  Marcell.  /.  23.  Feftus.  Pau- 
fanias ,  in  eliacis.  Lucain  ,  de  bell.  Civil.  I.  1.  Scholiaftc  de 
Perle.  Stace,  Tbebaïd .  /.  10.  Defiderius  Herald,  animadver- 
Jiones  ad  Arnobi  lib.  2.  Salmaf.  ad  Salin.  Jofeph  Scaliger  , 
conjettanea  ad  Varronem.  Antiquités  Romaines. 

FULQUIN  ,  FOlQUIN  ou  FÜLCUIN,  moine  de  S. 
Bei  tin  ,  puis  abbé  de  Lobes ,  fur  la  fin  du  X.  fiecle ,  coro- 
poia  la  vie  des  abbez  de  fon  monaftere  ,  &  quelques  au¬ 
tres  pièces.  Divers  auteurs  croyent  qu’il  y  a  eu  deux  Ful- 
quins  un  moine  5c  l’autre  abbé.  *  Valere  André,  &c.  Su- 
vert,  in  atben.  Belgic. 

FULVIA,  (  la  loi  )  fut  portée  parFulvius  Flaccus  con- 
ful ,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  628.  Par  cette  loi  il 
donna  le  droit  de  bourgeoifie  aux  habitans  de  l’italie  ;  ce 
qui  déplut  fort  au  fenat.  Quand  le  confulatde  Fulvius  fut 
fini,  &  qu’il  fut  allé  en  Provence  ,  cette  loi  fut  abrogée  , 
5c  puis  rétablie  par  Caius  Gracchus.  *  Appian.  de  bello ci¬ 
vil.  I.  1.  Valcr.  Maxim.  /.  ç.c.  j.  Plutarque,  in  Gracclns. 

FULVIA-PIA  ,  futmere  del’empereur  Scptimius Seve- 
rus ,  comme  nbus  l’apprenons  de  Spartien  ,  dans  la  vie  de 
Cet  empereur. 

FULVIA  MORATA ,  (  Olympia  )  de  Fefrare  ,  fille  de 
Fulvio  Peregrino  Morato,  née  en  1526.  fut  élevée  auprès 
d’Anne  d’Eft, fille  d’Hercule  II.  duc  de  Fetrare  6c  de  Renée 
de  France.  Cette  princelfe  qui  époufa  i°.  François  de  Lor¬ 
raine  ,  duc  de  Guife  :  20.  Jacques  de  Savoye ,  duc  de  Ne¬ 
mours  ,  avoit  beaucoup  d’amitié  pour  Fulvia  Morata ,  qui 
en  étoit  très-digne.  En  effet  outre  qu’elle  étoit  naturelle¬ 
ment  éloquente ,  elle  apprit  en  très-peu  de  tems  le  grec  6c 
le  latin,  &  fe  fit  admirer  par  fon  fçavoir  ,  6c  par  fes bon¬ 
nes  qualitez.  La  ducheffe  de  Ferrare  aimoit  les  nouvelles 
opinions ,  au  fujet  de  la  religion  ,  5c  avoit  dans  fa  cour  des 
perfonnesqui  les  enfeignoient ,  quoiqu’en  fecret.  Olym¬ 
pia  Fulvia  Morata  donna  dans  cette  doétrine,  6c  époufa 
un  jeune  médecin  Allemand  ,  nommé  André  Grunthler  , 
qui  en  faifoit  profeflion.  Il  étoit  de  Suinfort  dans  la  Fran- 
conie ,  où  il  mena  fa  femme.  Cette  place  fut  affiegée  du¬ 
rant  les  guerres,  &  réduite  en  cendres.  Fulvia  Morata, 
Sc  Grunthler  fe  fauverentà  peine.  On  les  vit  errer  affez 
Tome  III. 


FUL  7 y  y 

long-tems dans  diverfes  villes  d’Allemagne,  «5c  ils  s’établi¬ 
rent  enfin  à  Heidelberg  ,  où  cette  femme  fçavante  mourut 
le  26.  Oétobre  1555.  âgée  de  29.  ans,  dontelle  en  avoit 
paffé  cinq  dans  le  mariage.  Nous  avons  des  opufcules  6e 
quelques  épîtres  de  fa  façon.  *  De  Thou,  hift.  fui  tcmpi 
Melchior  Adam.  In  vit.  Germ. philo foph. 

FUL  VIE,  Fulvia,  dame  Romaine.de  l’illuftre  famille  des 
Fulviens ,  époufa  j°.  P.  Clodius,  fi  connu  dans  l’hiftoiré 
par  fes  entreprifes  feditieufes  :  z°.  Curionqui  fut  tué  en 
Afrique  ,  où  il  foùtenoit  le  parti  de  Cefar  :  30.  M.  Antoine 
le  Triumvir ,  déjà  veuf  de  Fabia,  6c  d’Antonia,  6c  eut  parc 
à  toutes  les  cruautez  du  Triumvirat.  C’étoit  une  femme 
hardie,  ambitieufe,  entreprenante  ,  qui  vouloit  dominer 
fur  fes  maris  mêmes ,  5c  qui  croyoit  ne  pouvoir  trouver 
d’occupations  dignes  d’elle,  que  dans  l’adminiftration  des 
affaires  publiques.  Après  la  bataille  de  Pliilippes  gagnée 
fur  Brutus  6c  fur  Calfius ,  par  Oélavien  Augufte°6c  par 
Marc-Antoine,  Fulvie  lebrouilla  avec  Augufte  qui  ve- 
noit  de  répudier  fa  fille  :  revenue  à  Rome,  elle  prit  les 
armes  6c  les  fit  prendre  à  Lucius  Antoine,  frere  de  fon 
mari.  Augufte  ayant  été  viélorieux,  elle  le  retira  en  Orient*. 
&  fut  très-inal  reçue  de  fon  mari  qui  défaprouvoic  cettd 
rupture  ;  6c  qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  bien  aife  d’êcre  ob« 
fervéde  fi  près  dans  fes  amours  avec  Cleopatre  ,  par  une 
femme  jaloufe  &  vindicative.  Les  reproches  que  Fulvia 
effuya  de  la  part  de  fon  mari  la  piquèrent  fi  vivement  * 
qu’elle  en  tomba  malade  de  chagrin,  6c  mourut  à  Sicyon- 
ne  l'an  714.  de  Rome  ,  6c  40.  avant  J.  C.  Elle laiffa deux 
fils ,  Antillus  fiancé  à  la  fille  d’Augufte ,  6c  puis  maffacréi 
C’eft  cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joie  de  la  mort  de  Ci¬ 
céron  ,  que  fa  tête  lui  ayant  été  apportée  ,  elle  en  tira  la 
langue  ,  la  perça  de  plufieurs  coups  avec  fes  éguilles  à 
coéffer  ,  &  vomit  quantité  d’injures  contre  lui  ;  mais  il  là 
faut  diftinguer  de  cette  Fulvie  ,  quidécouvrità  Cicéron  la 
conjuration  de  Catilina,  quelle  avoit  apprife  de  fon  ga¬ 
lant  ,  qui  étoit  des  complices.  *  Appian,  bell.  civil.  I.  j 1 
Dio ,  lib.  47.  Plutarch.  in  Anton.  Velieius  Patercul.  lib.  si 
cap.  74. .  . 

FULVIE ,  dame  Romaine  embraffa  la  religion  des  Juifs 
à  la  perfuafion  d’un  de  leurs  doéleurs  ,  ce  qui  fut  caufé 
qu’on  les  chaffa  tous  de  Rome  &  de  toute  l’Italie  ;  qu’on 
en  prit  quatre  mille  ,  qui  furent  envoyez  en  exil  dans  l’iflé 
de  Sardaigne  ,  6c  que  même  on  en  fit  mourir  un  grand 
nombre  ,  qui  ne  voulurent  pas  obéir  aux  ordres  de  l’em¬ 
pereur  Tibere.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à  ce  traitementi 
Un  Juif,  qui  étoit  un  des  plus  méchans hommes  du  mon¬ 
de  ,  &  qui  s’en  étoit  enfui  de  fon  pais  pour  fe  dérober  aux 
juftes  châtimens  que meritoient fes  crimes,  s’affocia  aved 
trois  autres,  qui  n’etoient  pas  moins  feelerats  que  lui.  Ils  fi¬ 
rent  profeflion  d’interprêter  la  loi  de  Moife ,  6c  comme 
ils  étoient  éloquens  6c  perfuafifs ,  ils  convertirent  quantité 
de  payens.  Fulvie  les  prenantpour  desgens  de  bien,em- 
braffa  leur  doétrine  <Sc  fe  mit  fous  leur  conduite.  Ils  lui 
peffuaderentdekur  donner  de  l’or  6c  de  la  pourpre  pouf 
envoyer  au  temple  de  Jerufalem.  Elle  ne  fit  point  de  dif¬ 
ficulté  de  leur  donner  ce  qu’ils  fouhaitoient  :  mais  bien 
loin  de  fatisfaire  à  la  dévotion  de  Fulvie  ,  ils  retinrent  cei 
qu’on  leur  avoit  confié.  Cette  friponnerie  étant  venue  h 
la  connoiffance  de  Saturnin  fon  mari ,  il  en  fit  fes  plaintes 
à  l’empereur  Tibere  ,  qui  indigné  de  cette  aétion  ,  chaffa 
les  Juifs  de  Rome.  *  Jofephe,  anùquit.  liv.  XVIII. chap.  fi 

FULVIO  de  la  Corgnia  ,  cherchez.  CORGNE, 

FULVIUS,  nom  des  FULVIENS  ,  gens  Fulvia  *  a  été 
très-illuftre  à  Rome  ,  où  ils  fe  diviferent  en  differentes 
branches.  L.  Fulvius  Curvus  fut  conful  en  432.  de 
Rome  ,  &  522.  ans  avant  J.  C.  avec  Q.  Fabius  Rulius  * 
5c  triompha  des  Samnites,  qu’il  défit  encore  en  437.  étant 
general  dé  jà  cavalerie  fous  le  diélateur  Q^  Fabius.  Il  laiffa 
un  fils  M.  Fulvius  Curvus,  qui  fut  mis  à  la  place  de  Ti¬ 
tus  Minutius  Augurinus,  conful  l’an  449.  de  Rome  ,  6t 
305.  avant  J.  C.  Un  autre  Cn.  Fulvius  qui  vivoit  dans 
le  même  tems ,  laiffa  deux  fils,  Cn*  Fulvius  qui  fuit  5 
5c  M.  Fulvius  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Cn.  Ful¬ 
vius  Maximus  CentuMalus  ,  fut  conful  en  45 6-  6c  298* 
ans  avant  J.C.  avec  L.  Cornélius  Scipio.  Il  défit  les  Sam¬ 
nites  près  de  Boviano  ,  5c  en  triompha.  Son  fils  de  même 
nom  que  lui ,  fut  diélateur  011490.  êcl’an  264.  avant  J.  C. 
il  fournit  la  Corfe,  défit  les  llly riens  5c  remporta  d’autres 
grands  avantages.  Il  laiffa  un  fils  qui  fut  conful  en  541.5% 
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.543 .  M.  Fulvius ,  fécond  fils  de  Cneius  ,  mérita  le  con- 
fuiat  en  45  5.  &2pp.  avant  J.  C.  6c  eut  T.  Manlius  Tor- 
quatus  pour  collègue.  Il  prit  par  intelligence  la  ville  de 
Nequino  dans  l’Gmbrie  ,  6c  fut  pere  de  M.  Fuivius  ,  fur- 
nommé  Nobilior.  Celui-ci  n’eft  point  nommé  entre  les 
magiftrats  de  fontems.  Il  fut  pere  de  Ser.  Fulvius  No¬ 
bilior,  qu’on  éleva  l’an  499-  de  Rome  ,  ôc  25  5.  avant  J. 
C.  à  la  dignité  de  conful  avec  Emilius  Paulus.  Ils  fignale- 
rcnt  ce  confulat  par  leur  victoire  &  par  leur  malheur  ; 
car  après  avoir  appris  l’infortune  de  Regulus  ,  qu’on  avoir 
fait  prifonnier  en  Afrique  ,  ils  y  allèrent  pour  foûtenir 
la  réputation  des  armes  romaines.  Ils  y  charterent  les  Gai- 
thaginoisqui  afliegeoient  Clupea  ;  ôc  après  avoir  fait  un 
grand  butin  ,  ils  périrent  dans  un  naufrage ,  avec  près  de 
deux  cens  navires.  Fulvius  lai  fia  un  fils  de  meme  nom  que 
lui  ,  dont  les  hiitoriens  ne  parlent  point  ;  6t  ce  dernier 
eut  pour  fils  M.  Iulvius  Nobilior.  ,  qui  en  1  an  561. 
de  Rome ,  6c  193.  avant  J.  C.  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  pu 
il  rendit  de  grands  fervices  à  la  republique.  11  fut  conlul 
en  565.  avec  M.  Vulfo;  prit  la  ville  d’Ambracie  ,  près 
du  golfe  de  Larta,  6c  obligea  les  Etoliens  à  mandier  la 
paix.  Ce  grand  homme  eut  deux  fils ,  1 .  M.  Fu lvi  us  No¬ 
bilior,  conful  avec  Cn.  Cornélius  Dolabelia  ,  l’an  595. 
6c  1 59.  avant  J.  C  ;  2.  Fulvius  Nobilior  ,  conful  en 
601.  6c  1 5  3.  ans  avant  J.  C.  avec  I  itus  Annius.  Ils  com¬ 
mencèrent  d’entrer  en  charge  aux  kalendes  de  Janviei  ; 
ce  qui  fe  faifoit  auparavant  aux  ides  de  Mars.  Fulvius  fut 
nommé  pour  entreprendre  la  guerre  contre  les  Celti- 
beriens. 

L’autre  branche  des  Fulviens.  Fulvii  Flacci ,  a  auffi  été 
fécondé  en  grands  hommes.  M.  Fulvius  Flaccus,  con¬ 
ful  en  490.  6c  264.  ans  avant  J.  C.  avec  Ap.  Claudius 
Caudex  ,  emporta  de  grands  avantages,  6c fut  depuis  co¬ 
lonel  delà  cavalerie  en  508.  6c  246.  ans  avant  j.  C.  fous 
lediélateur  T.  Coruncanus.  Il  eut  trois  fils,  1.  Q.  FuL- 
vius^uifuit  i  2.  Caius  Fulvius  ,  mort  fans  avoir  exer¬ 
cé  de  magiftrature  j  3.  Cn.  Fulvius  Flaccus  , qu’on  en¬ 
voya  en  exil  pour  ne  s’être  pas  bien  acquité  de  fon  devoir 
contre  Annibal.  Ce  dernier  eut  Flaccus  ,  qui  fut  fait 
conful  en  l’an  574.  6c  180.  avant  J.  C.  en  la  place  de Cal- 
purniusPifo  ,  6c  qui  lairta  Ser.  Fulvius  qu’on  éleva  l’an 
6 1 9.  6c  135.  avant  J.  C.  au  confulat ,  avec  Q^Calpurnius 
Pifo.  Q.  Fulvius  Flaccus  devint  un  des  plus  célébrés 
capitaines  de  fon  tems  ,6c  fut  quatre  fois  conful  ,  en  5  17. 
de  Rome,  6c  237.  ans  avant  J.  C.  6c en  5  30.  542. 6c  545. 
de  Rome.  Ce  fut  pendant  fon  fécond  confulat ,  qu’il  rem¬ 
porta  une  célébré  viéfoire  fur  les  Gaulois  ,  hahitans  de 
Milan  6c  de  Boulogne.  Il  eut  trois  fils ,  1.  Fulvius, 
qui  triompha  des  Celtiberiens  l’an  574.6c  180.  ans  avant 
J.  C.  6c  qui  fut  conful  l’année  d’après  avec  L.  Manlius 
Àcilius;  6c  il  mérita  encore  le  triomphe  pour  avoir  fou¬ 
rnis  les  Liguriens.  Son  fils  fut  conful;  2.  Cn.  Fulvius;  3. 
M.  Fulvius.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  M.  6c  Fulvius 
Flaccus.  Lepremier  fut  conful  l’an  629.  6c  125  avant  J. 
C.  avec  M.  Plautius  Hypfceus ,  ôc  défit  les  Liguriens  ;  mais 
s’étant  joint  avec  C.  Gracchus ,  tribun  du  peuple  ,  6c  trou¬ 
blant  la  republique  par  leurs  deffeins  violens ,  ils  furent 
attaquez  par  L.  Opimius  Nepos,  conful, l’an 6 3 3. 6c  121. 
avant  J.  C.  dans  la  ville  de  Rome,  où  ilss’étoient  retran¬ 
chez  fur  le  mont  Aventin  ,  6c  y  furent  tuez  tous  deux. 
Fulvius  y  perdit  aurtî  un  de  fes  fils  s  un  autre  fut  égorgé 
dans  la  prifon  ,  6c  on  rafa  famaifon.  Ainfi  fa  famille  pé¬ 
rit  entièrement.  Les  auteurs  ne  marquent  point  que  ion 
frere  ait  eu  de  pofterité.  *  Tite-Live.  Polybe.  Florus.  Ap- 
pien.  Velleius  Paterculus.  Pline.  Valere-Maxime.  Cicé¬ 
ron.  Plutarque.  Câiïiodorc.  Aulu-Gelle.  Orole.  Richard. 
Striennius,  in  Stemmat .  Gent.  érfamil.  Roman.  &c. 

FULVIUS  NOBILIOR  (  M.  )  prêteur  en  Efpagne  , 
puis  conful  romain  en  l’an  5 6 1 .  de  Rome ,  ôc  193.  avant 
J.  C.  remporta  diverfes  viéfoires  ,  prit  Ambracie  ,6c  con- 
facra  les  ftatues  des  Mufes.  On  lui  attribue  un  livre  de 
Fartes  ,  que  Macrobe  cite.  Voyez,  ce  que  nous  avons  dit  en 
parlant  delà  famille  des  Fulviens.  *  Macrobe , /.  i.Saturn. 
c.  12.  &  13.  Vortîus  ,  de  bift.  Lat.  I.  /.  &c. 

FULVIUS  ASPRI ANUS  ,  vivoit  dans  le.  IV.  fiecle  , 
fous  l’empire  de  Carus  6c  de  fes  enfans,  de  Dioclétien 
6c  Maximien.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage 
de  Vopifcus ,  qui  témoigne  qu’il  avoit  écrit  la  vie  de 
•Carinus. 
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FULVIUS  ou  FULVIO ,  (  André  )  natif  de  Palertrine  ; 
florirtbit  dans  le  XVI.  fiecle  du  tems  de  Leon  ~K.  6c  vers 
l’an  1513.  il  donna  au  public  les  portraits  des  hommes  6c 
des  femmes  illuftres ,  6c  cinq  livres  des  antiquitcz de  Ro¬ 
me.  *  Onuphre,  prœf.  in  comment.  Reip.  Rom.  Vortius  ,  des 
hijl.  Lat.  p.  ûSo. 

FULVIUS  URSINUS  ,  ou  FULVIO  ORSINI ,  Ro¬ 
main  ,  célébré  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fçavoit  les  langues 
grecque  6c  latine  ,  6c  avoit  une  grande  connoiftance  de 
l’antiquité.  Il  fut  chanoine  de  faint  jean  de  Latran  ,  6c 
domeltique  des  cardinaux  Alexandre 6c  Odoard  Farrefe , 
qui  fut  fon  heritier.  En  mourant  il  lairta  une  partie  de  fes 
manufcrits  à  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  ôc  6coo.  liv.  à 
la  famille  de  Delfini,  par  motif  de  reconnoilfance.  On  dit 
qu’il  étoit  bâtard  de  la  maiion  des  Urfins  ;  6c  qu'étant 
abandonné  de  tout  le  monde,  il  fut  élevé  par  les  foins  de 
Gentilio  Delfini ,  chanoine  de  Latran,  qui  lui  donna  de¬ 
puis  fon  canonicat.  Fulvius  Urfinus  mourut  à  Rome  le 
18.  Juin  1600.  âgé  de  70.  ans.  Il  a  laifle  un  traité  defami- 
liis  Romanorum.  comment.  deTriclinio  Romanorum  ;  des  notes 
fur  Cicéron,  Varron,  Columella  ,  Fefius  Pompeius ,  ôte* 
*  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fœc.  XVI.  Janus  Nicius  Erytrhæus  , 
Pinac.  I.  Imag.  tllujtr.  c.  4.  Riccioli ,  chron.  De  d  hou  btfl. 
liv.  123. 

FULVIUS,  fenateur Romain, 6c  ami  de  l’empereur  Au- 
gufte  ,  eut  lafoibleffe  de  découvrir  à  fa  femme  un  fecret 
du  prince.  Cette  femme  ne  manqua  pas  de  le  divulguer 
aufîi-tôt  à  toutes  les  dames  de  Rome;  ce  qui  étant  venu 
jufqu’aux  oreilles  de  l’empereur  ,  il  en  fit  une  fi  verte  ré¬ 
primandé  à  Fulvius  ,  que  le  mari  6c  la  femme  pour  fe  pu¬ 
nir  de  leur  indifcreiion  ,  fe  donnèrent  la  mort.  *  Plu¬ 
tarque. 

FUMAI ,  bourg  des  Païs-bas.  Il  eft  dans  le  petit  pais 
de  Faine  ,  en  Ardennes  ,  contrée  du  pais  de  Liege  ,  fur  la 
Meufe  ,  entre  Charlemont  ôc  Charlcville.*  Mati ,  dul. 

FUME’E,  famille  confiderable  dans  la  robe  ,  qui  a  pro¬ 
duit  un  garde  des  fceaux  de  France  ,  defcend.de 

I.  Pierre  Fumée,  qui  étoit  receveur  des  deniers  com¬ 
muns  de  la  ville  de  Tours  en  1448.  Il  fut  pere  6’Adam, 
qui  fuit;  de  Jean  ,  contrôleur  au  grenier  à  fel  de  Perpi¬ 
gnan  en  1464.  commis  l’année  fuivanteà  faire  les  provi¬ 
sions  6c  munitions  de  cette  ville  ,  6c  de  celle  de  Collioure  ; 
de  Pierre  reçû  confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris  le  14. 
Juin  1467.  mort  le  7.  Avril  1476  ;  6c  de  Robine  Fumée  , 
mariée  à  Jean  du  Chefnau,  feigneur  des  Pruneaux  6c  de 
Montai. 

II.  Adam  Fumée  ,  feigneur  des  Roches,  faint  Quen¬ 
tin  ,  Genillé  ,  ôcc.  Garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  il  fe¬ 
ra  parlé  ci-après  dans  un  article  fcparé ,  mourut  à  Lyon  en 
Novembre  1494.  Uavoit  époufé  i°.  JeanncVeXourôe  ;  z°. 
ThemineKu7.é  ,  veuve  de  Jean  Bourdelot,  confeiller  au  par¬ 
lement,  6c  fille  de  Jean , feigneur  de  Beaulieu,  ôc  de  Gillonne 
Berthelot  ,  morte  à  Lyon  quinze  jours  après  fon  mari* 
Defon  premier  mariage,  il  eut  Adam  II.  qui  fuit  1  Har~ 
douin  ,  chanoine  de  Paris,  abbé  de  Beaulieu  près  Loches, 
6c  chambrier  de  l’abbaye  de  Deolsen  1500  ;  ôc  François, 
qui  fit  la  branche  des  feïgneurs  des  Fourneaux  ,  rapportée 
ci-après.  Du  fécond  lit  vinrent ,  Louis ,  feigneur  de  Genil¬ 
lé  ,  mort  fans  enfans  j  Antoine ,  chanoine  de  Tours,  vivant 
en  1523  i  ôc  Jean  Fumée  ,  chanoine  de  faint  Martin  de 
T  ours  mort  avant  l’an  1531. 

III.  Adam  Fumée  II.  du  nom  ,  feigneur  des  Roches  , 
ôcc.  fut  reçû  confeiller  au  parlement  le  22.  Novembre 
1492.  6c  maître  des  requêtes  le  9.  Décembre  1494.  fut 
commis  pour  tenir  le  fceau  aux  grands  jours  de  Poitiers, 
en  1531.  6c  1533. 6c  exerça  fa  charge  j ufqu’au  1 6.  Sep¬ 
tembre  1 536.  Il  avoitépoufé  Catherine }jourde\oc  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  du  Pleftis  ,  confeiller  au  parlement,  6c  de 
Thomine  Ruzé  ,  fa  belle-mere  ,  dont  il  eut  1.  Martin  , 
qui  fuit;  2.  Adam,  mort  fans  pofterité  ;  3.  Antoine  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Blande’  &  de  Bourdel- 
les  rapportée  ci-après ;  4  Louis,  fecretaire  du  roi ,  l’un  des 
quatre  notaires  de  la  cour  de  parlement,  puis  confeiller 
au  même  parlement,  mort  le  23.  Août  1532.  1  aidant  de 
Perette  du  Pré  ,  fille  de  Jean  ,  notaire  6c  fecretaire  du  roi 
au  parlement ,  pour  fille  unique  N.  Fumée  ,  mariée  à  N. 
feigneur  de  Pouffé  ;  5.  Har douin  Fumée  ,  prieur  de  faint 
Nicolas  d’Auneau  ,  qui  teftaen  1554;  6.  Catherine, alliée 
à  N.  de  Fromentieres  ,  feigneur  des  Eftangs  ;  7.  Lomfe 
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mariée  i°.  en  r  5 1 8 .  à  Pierre  Angenouft,  lieutenant  gene¬ 
ral  de  Troycs,  puis  confciller  au  parlement  :  20.  a  Fran¬ 
çois  le  Fevre,  feigneur  de  Beaulieu  ,  avocat  du  roi  en  la 
chambre  des  comptes ,  vivante  en  1542  ;  de  8.  Gaillarde 
Fumée  ,  qui  époula  Charles  TroulTeau  ,  écuyer  feigneur  de 
Chambon  ,  vicomte  de  Bourges. 

IV.  Martin  Fumée, feigneurdes  Roches  , faint  Quen- 
tin  ,  &c.  fut  reçu  maître  aes  requêtes  en  furvivance  de 
fon  pere  le  8.  Août  1 5  1 8.  au  mois  de  Mai  de  l’année  fui- 
vante  il  fut  fait  confeiller  au  parlement ,  de  fut  inftallé 
maître  des  requêtes  le  16.  Décembre  1 536.  dont  il  ht  les 
fondions  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1562.  Ilavoitépoufé 
Martine  d’Alez  ,  fille  de  François,  feigneur  de  la  Roche- 
d’Alez,  premier  médecin  du  roi ,  de  de  Martine  le  Gan¬ 
tier  ,  dont  il  eut ,  1.  Adam  î II.  du  nom  ,  feigneur  des Ro-  j 
ches,  faint  Quentin  ,  confeiller  clerc  au  parlement,  puis 
confeiller  lai  en  Décembre  1548.  maître  des  requêtes  en 
furvivance  de  fon  pere  par  lettres  du  25.  Septembre  1555. 
après  la  mort  duquel  il  lcxerçajufqua  fa  mort  arrivée  le 
ï7.0ôlobre  1574.  fans  alliance  ;  2.  Antoine,  qui  fuit; 

3.  François,  mort  fans pofterité  de  Louife  le  Voix,  fille  de 
Claude ,  confeiller  au  parlement,  de  de  Catherine  Vaillant 
de  Guelis  ,•  4.  Nicolas ,  feigneur  de  la  Touche  ,  abbé  de 
la  Couture  ,  évêque  de  comte  de  Beauvais ,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  mort  à  Chartres  le  2  3.  Mars  1592, 5  .Jacques  ;  6.  Fran¬ 
çois ;  7.  Pierre,  morts  fans  alliance;  8.  Claude,  confeiller 
au  parlement  fur  la  refignation  d'Adam,  fon  frere  aîné ,  par 
lettres  du  12.  Avril  1 561. dont  il  jouit  jufqu’en  1566  ;  de 
y.  Martin  Fumée  ,  feigneur  de  Genillé  de  de  Marli-le-Châ- 
tel  gentilhomme  de  lachambre  du  duc  d’Anjou  en  1588. 

11  avoit  épouié  en  1573.  Marie  Louet ,  fille  de  Clément 
Louet ,  maître  des  requêtes,  de  de  Marguerite  Querlavoine  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Magdelaine  Fumée  ,  dame  de 
Genillé  ,  mariée  à  Jean  de  Menou  ,  feigneur  de  Boudai. 

V.  Antoine  Fumée  ,  feigneur  de  Blandé  de  des  Ro¬ 
ches,  faint  Quentin  ,  dcc.  confeiller  au  confeil  privé  du 
roi,  fon  ambaifadeur  près  l’empereur  Charles  V.  fut  em¬ 
ployé  pour  la  pacification  des  troubles  de  Languedoc.  Il 
avoit  fuccedé  à  fon  frere  aîné  en  la  charge  de  maître  des 
requêtes  dont  il  fit  ferment  le  15.  Octobre  1574*  s’en  dé¬ 
mit  en  1 578.  de  mourut  en  1  5 8 3.  11  avoit époufé  Claude, 
de  Riants,  fille  de  Denys  de  Riants  préfuient  au  parlement, 
ôe  de  Gabrielle  Sapin ,  dont  il  eut  Martin,  qui  fuit  ;  Gui, 
feigneur  de  la  Roche  ;  Louis ,  chevalier  de  Malte;  Claude, 
mariée  à  Jean  de  la  Palu  ,  feigneur  de  la  Violaye-au-Pcr- 
che,  morte  fans  enfans;  Magdelaine ,  alliée  a  Edmond  de 
Chafteignier, feigneur  d’Andonville  ;  Gabrielle ,  religieufe 
à  Gerci  ;  de  Louife  Fumée ,  religieufe  à  Fontaines. 

VI.  Martin  Fumée  II.  du  nom,  feigneur  des  Roches 
faint  Quentin,  maître  des  requêtes  en  1592.  dont  il  fe 
démit  en  1605.  avoit  époufé  Magdelaine  de  Creuant ,  fille 
de  Louis,  feigneur  de  Cingé ,  de  de  Jaquette  deReillac,vi- 
comteffe  de  Brigueil ,  dont  il  eut ,  Louis ,  feigneur  des  Ro¬ 
ches  ,  faint  Quentin  ,  la  Touche  ,  FamTe-Rouffe ,  dec.  au¬ 
mônier  du  roi  ;  i  rançois  ,  qui  fuit;  Martin,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  devant  Genes,  au  combat  des  galeres de  Fran¬ 
ce  contre  celles  d’Efpagne  ;  autre  François ,  feigneur  de 
Belon,  gentilhomme  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ;  Jac¬ 
queline,  religieufe  à  Fontaines  ;  Marie  Fumée,  alliée  à 
René  de  Montbel ,  feigneur  d’îfeure  de  de  Champeron  ;  de 
Magdelaine  Fumée,  femme  de  René  de  Menou,  fon  coufin, 
îiTu  de  Germain. 

VII.  François  Fumée  ,  feigneur  des  Roches  S.  Quen¬ 
tin  ,  dcc.  page  de  la  reine  ,  fut  enfeigne  au  régiment  des 

ardes,  puis  meltre  de  camp  d’un  régiment,  de  fut  tué 
evant  faint  Orner  au  fervice  du  roi  en  1638.  Il  avoit 
époufé  en  1634.  Charlotte  de  Vernou,  fille  de  Louis,  fei¬ 
gneur  de  la  Riviere-Bonneuil,dc  de  Louijede  Marans.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles-Emanuel  de  Crufïol- 
Ltfez,  marquis  de  Crufïol  ,  de  mourut  le  26.  Janvier 
1699.  âgée  de  89.  ans ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Jean-Armand  Fumée  ,  ieigneur  des  Roches  faint  Quentin  , 
&c.  abbé  de  Conques,  de  Figeac,  de  de  faint  Genous  , 
mort  le  30.  Janvier  1712.  âgé  de  82.  ans  ;  de  Angelnpue- 
Therefe  Fumée,  religieufe  à  Montargis. 

i  BRANCHE  DES  S  El  G  N  EU  R  S  DE  BLANDE ’ 

t 

&  de  Bourdeliiîs. 

IV.  Antoine  Fumée,  troifiémc  filsd’AüAM  II.  du  nom,  1 
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fut  feigneur  de  Blandé,  de  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
fur  ladémifllon  de  fon  frere  aîné  le  15.  Décembre  1  536. 
Il  fut  fécond  préfident  au  parlement  de  Rouen  en  1563. 
maître  des  requêtes  en  Décembre  1 567.  dont  il  fe  démit 
en  1572.  qu’il  fut  nommé  premier  préfident  de  Bretagne» 
Il  avoit  époufé  Erançoife ,  fille  d ’Hardouin  feigneur  du  Eau, 
de  d’ Antoinette  de  Menou  ,  dont  il  eut  1.  Adam,  feigneur 
de  la  GrafHereà  caufe  d ' Anne  de  Mcaulce  fa  femme  ,  donc 
il  eut  Louis,  feigneur  de  la  Graffiere  ;  2.  Louis  ,  qui  fuit  ;  3. 
Jacques  ,  chevalier  de  Malte  ;  4.  Marguerite  ,  alliée  à  An - 
tome Prévôt,  feigneur  du  Chaftellier-Portault  ;  5.  Renée , 
mariée  à  Gabriel  de  Beauregard  ,  feigneur  du  Verger,  vi¬ 
vante  en  1595.  étant  alors  gouvernante  des  filles  d’hon¬ 
neur  de  Madame ,  fœur  du  roi;  de  6.  Magdelaine  Fumée. 

V.  Louis  Fumée,  feigneur  de  Rourdelles  ,  baron  de 
Laiguillon  ,  lieutenant  de  l’amirauté  de  Guienne,  avoit 
époufé  Louife  le  Voyer  ,  fille  de  René,  vicomte  de  Paulmi, 
de  de  Jeanne  GuefFauc  ,  dont  il  eut ,  Louis ,  feigneur  de 
Bourdelles;  Louife,  mariée  à  Jacques  de  BuifTon  ;  feigneur 
de  la  Brunetiereprès  Châteaudun  ;  Gabrielle ,  vivante  en 
162 1  ;  de  lfabelle  Fumée ,  religieufe  Carmélite  à  Tours. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FOURNEAUX. 

III.  François  Fumée  ,  troifiéme  fils  o’Adam  ,  garde 
des  fceaux  de. France,  fut  feigneur  des  Fourneaux  ,  de  étoit 
marié  en  1512.4  Catherine  Marques,  fille  de  'Guillaume  , 
feigneur  de  la  Folaine  dcdeChedigné  ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit. 

IV.  François  Fumée  II.  dunom,  feigneur  des  Four¬ 
neaux,  époufa  Jeanne  Sauvage,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit  ;  &  Antoine  Fumée ,  chanoine  de  archidiacre  de  Tours. 

V.  Louis  Fumée,  ieigneur  des  Fourneaux,  époufaMdr- 
guerite  de  la  Rochefoucauld  ,  dont  il  eut  Rene’  ,  qui  fuit  ; 
de  Chrijlophle  Fumée,  chanoine  de  archidiacre  de  Tours 
après  fon  oncle. 

V.  Rene’  Fumée,  feigneur  des  Fourneaux,  époufa 
Claude  Rougemont,  dont  il  eut  entr’autres  enfans,  René, 
chanoine  de  Tours,  de  Cecile  Fumée,  mariée  à  Art  us  de 
Leftenou  ,  feigneur  de  Boufferai. 

FUME’E  (  Adam  )  feigneur  des  Roches ,  faint  Quen¬ 
tin,  Genillé,  dcc.  garde  des  fceaux  de  France  ,  fit  profef- 
fion  de  medecine  en  l’univerfité  de  Montpellier,  d’où  le 
roi  Charles  VIL  l’ayant  fait  venir  ,  le  choifït  pour  fon  mé¬ 
decin,  de  lui  fit  payer  une  foinme  pour  faire  venir  fes 
meubles  de  Languedoc.  Il  le  gratifia  les  deux  années  fui- 
vantes  ,  en  confideration  de  fes  fervices,  d’une  fommede 
3  500.  livres ,  outre  une  autre  de  41 25.  livres  ,  pour  lui 
aider  à  acheter  une  terre  qu’il  avoit  deffein  d’acquérir. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  le  roi  Louis  XL  le  retint  aufit 
pour  fon  médecin  ,  de  le  pourvût  de  la  charge  de  maître 
des  requêtes  en  1464.  5c  l’envoya  la  même  année  en  Bre¬ 
tagne  pour  traiter  certaines  affaires  dont  il  l’avoit  chargé. 
Il  fut  i’un  des  commiffaires  qui  commencèrent  en  Juillet 
1477.  le  procès  aux  accufez  d’avoir  confpiré  de  faire  éva¬ 
der  le  comte  deRouci,  prilonnier  au  château  de  Loches  , 
fut  envoyé  en  Bourgogne  en  Septembre  1479.  pour  affai¬ 
res  importantes  de  fecretes  que  le  roi  lui  avoit  commifes  : 
5c  en  Août  1485.il  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux  de 
France  après  la  mort  du  chancelierG  uiliaume  deRochefort. 
Comme  il  ne  tenoit  cette  charge  que  par  commifiion  ,  il 
conferva  toujours  celle  de  maître  des  requêtes,  de  exerça 
l’une  de  l’autre  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Lyon  en  Novem¬ 
bre  1494.  *  Du  Chêne,  hift.  des  cbancel.  Blanchard  ,  hift. 
des  prejid.  &  des  maîtres  des  req.  Le  pere  Anfeime ,  hift.  des 
grands  ojficiers ,  &c. 

FU ME’E ,  cherchez.  REUCFILîN. 

FUMOS,  Tterra  de  Fttmos ,  petite  contrée  de  la  cote 
orientale  des  Caffres  en  Afrique  ,  eft  entre  la  terre  de  Na¬ 
tal  au  midi  de  celle  de  Naonetas  au  nord.  Les  Portugais 
l’ont  découverte  ,  de  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte. 
Il  n’y  a  rien  de  remarquable.  *  Mati ,  dici. 

FUNAMBULES,  elt  le  nom  que  l’ondonnoic  à  Pvome 
à  ceux  qui  danfoient  fur  la  corde.  Cet  art  eft  très-ancien. 
Les  Grecs  les  nomment  Schenobates ,  de  en  avoienc  dans  les 
jeux  feeniques,  que  Thefée  établit  à  Athènes.  Ils  furent 
introduits  à  Rome  fous  le  confulatde  Sulpitius  Pctus ,  de 
de  Licinius  Stolon  ,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  390. 
On  les  reprefenta  d’abord  dans  l’ifle  du  Tibre,  de  enluite 
Meflala  de  Caftius  cenfeurs  les  firent  paroître  fur  le  tliea 
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tre.  Terence  dans  fa  comedie  de  l’Hecyre  ,  fait  mention 
d’un  Funambule,  qui  avoit  empêché  le  peuple  de  faire  at¬ 
tention  à  fa  piece  dans  la  première  repréfentation  qui  en 
avoit  été  donnée.  Horace  fait  auffi  mention  des  Fenambu- 
les ,  6c  Ju vénal  des  Schenobates  qui  jouent  à  Rome.  Capi¬ 
tolin  ,  rapporte  dans  la  viedeMarc-Aurele,  que  cet  em¬ 
pereur  ôc  Lucius  Verus  furent  fpedlateurs  des  jeux  ordon¬ 
nez  pour  leur  triomphe  ,  dans  lefquels  on  donnoit  le  fpe- 
éfacle  des  Funambules ,  6c  qu’un  d’eux  étant  tombé  en 
danfant,  Marc  -  Aurele  avoit  ordonné  que  l’on  mît  des 
matelas  fous  la  corde  des  danfeurs,  &  que  depuis  ce  tems- 
làon  tendoit  un  rets  de  corde  fous  eux.  Il  y  avoit  dequa- 
tres  fortes  de  danfeurs  de  corde;  les  premiers  étoient  ceux 
qui  tournoient  autour  d’une  corde  ,  comme  une  roue  au¬ 
tour  de  fon  effieu  ;  les  féconds  étoient  ceux  qui  defcen- 
doient  de  haut  en  bas  fur  une  corde ,  appuyez  fur  1  efto- 
mach  ,  les  bras  6t  les  jambes  étendues  ;  les  troifiemes , 
couroientfur  une  corde  étendue  orizontalement  ou  de  haut 
en  bas  ;  6c  les  quatrièmes  ,  ceux  qui  fautoient  &  danloient 
fur  la  corde.  Manilius  a  fait  une  defcription  fort  élégan¬ 
te  du  danfeur  de  corde  ou  du  Funambule  en  ces  vers. 

- - Aux  tenues  aufus  Jïne  limite  greffas  , 

Certa  per  extentos  ponit  vefligia  fîmes  ; 

Et  cœli  méditât  us  lier ,  vefligia  perdit  ; 

Per  vacuum  &  pendcns  populum  fuf pendit  ab  ipfo. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  manufcrit  une  efpe- 
ce  d’énigme  fur  les  Funambules ,  Vidi  bommem  pendere  cum 
via  ,  cui  latior  erat  planta  quam  femita  ,  c’eft  à-dire  ,fai  Vu 
tin  homme  fu  [pendu  en  l'air  avec  fon  chemin,  qui  avait  la  plan¬ 
te  du  pied  plus  large,  que  le  chemin  par  lequel  il  mar choit , 
Saumaife  a  mife  cette  énigme  en  un  diftiquegrec. 

Ei’thv  ty®  ,  fitya  iv  yitQt  oélit j»‘ 

i7iïZxi  fynes 

*  Salmafius,  Not.  ad  Vopifc.  in  Carina.  Antiq.grec.  &  rom. 

FUNCCIUS  ou  FUNCH ,  (  Jean  )  miniftre  Proteftant 
d’Allemagne,  ëtoitde  Werden,  près  de  Nuremberg,  où 
il  naquit  en  15 1 8.  Il  s’attacha  à  la  doélrine  d’Ofiander  , 
dont  il  époufa  la  fille  ,  6c  fut  miniftre  dans  la  Prude. 
Funch  compofa  divers  traitez  ,  6c  entr’autres  unechronoJ 
logie  ,  dont  il  donna  la  première  partie  en  1 544.  depuis 
Adam ,  jufqu’à  la  naidance  de  Jefus-Chrift.  Dans  une  fé¬ 
condé  édition  il  la  conduifit  jufqu’en  1552.  8c  dans  une 
troifiéme  jufqu’en  1560.  Comme  l’auteur  étoit  Luthérien, 
fon  ouvrage  eft  partial  dans  les  affaires  de  religion.  Sa  fin 
ne  fut  pas  heureufe  ;  car  étant  convaincu  de  donner  à  Al¬ 
bert,  duc  de  Prude,  dont  il  étoit  miniftre,  des  confeils 
defavantageux  à  l’état  de  Pologne  ,  il  fut  condamné  avec 
quelques  autres ,  comme  perturbateurs  du  repos  public  ;  & 
il  eut  la  tête  coupée  à  Konisberg  ,  le  28.  Octobre  de  l’an 
1566.  On  dit  qu’il  compofa  ce  diftique  un  peu  avant  qu’on 
le  menât  au  fupplice  : 

Difce  meo  exemplo ,  mandata  munere  fungi. 

Et  f lige  ,  ceu  peflem , 

C’eft-à-dire  ,  apprenez, ,  à  mon  exemple  ,  d  ne  vous  mêler 
que  de  l’emploi  dont  vous  êtes  chargé  ;  &  évitez,  comme  lapefle  , 
l'envie  de  vous  mêler  de  trop  de  chofes.  *  De  Thou ,  bift.  1. 3  S 
Melchior  Adam,  in  vit.  Germ.  theol.  Voffius,  8c c.  Bayle, 
diélion.  crit. 

FUNCHAL ,  ville  d’Afrique,  capitale  de  l’ifle  de  Ma 
dere ,  avec  évêché  fuffragant  de  Lisbonne  en  Portugal. 
Elle  a  été  ainfi  appellée  ,  comme  qui  diroit  Fenouil ,  pour 
la  grande  quantité  de  cette  herbe  que  l’on  y  trouva  d’abord. 
Elle  eft  fituée  à  l’orient  de  l’ifle.  *  Sanfon. 

FUNCHOS,  (  Les  )  peuples  d’Afrique,  dans  la  baffe 
.Ethiopie ,  du  côté  du  lac  de  Zaire ,  8c  dans  le  royaume 
de  Macoco  ,  fuivant  ce  qu’en  rapporte  Jerome  Lobo  , 
Portugais. 

FUNEBRES  ,  jeux  que  les  Romains  faifoient  à  l’hon¬ 
neur  des  défunts  ,  6c  pour  appaifer  leurs  mânes.  C’étoient 
des  combats  de  plufieurs  gladiateurs  ,  qui  fe  battoient  au¬ 
près  du  bûcher,  pendant  la  ceremonie  des  funérailles; 
ce  que  l’on  avoit  introduit  au  lieu  des  facrifices  que  l’on  fai- 
foit  autrefois  des  captifs  ,  qu’on  immoloitaux  mânes.  On 
aima  mieux  les  condamner  à  ces  combats ,  les  uns  contre 
les  autres,  que  de  les  égorger;  adoucidant  la  cruauté  de  ce 
fpedtacle,  par  la  liberté  qu’on  leur  donnoit  de  fe  défendre, 
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<5c  par  l’efperance  de  la  vie  ,  qu’on  leur  accordoit  s’ils 
étoient  vainqueurs.  On  dir  que  ce  fut  Juniüs  Srutus pre¬ 
mier  conful  de  Rome,  qui  inftitua  le  premier  ces  fortes 
de  jeux,  pour  honorer  les  funérailles  de  fon  pere.  On  y 
faifoit  aufli  des  comédies,  avec  des  dépehfes  exceiTives, 
que  Tibere  défendit  aux  particuliers  d’entreprendre  ces 
jeux  ,  s’ils  n’avoient  quatre  cens  mille  fefterces  de  bien. 
L’empereur  Claudius  avoit  ordonné,  que  l'on  ce'ebrât 
tous  les  ans  des  jeux  funèbres  dans  le  cirque  ,  dont  les  édi¬ 
les  auroient  foin  ;  mais  il  eut  enfuite  horreur  de  cette  in¬ 
humanité.  L’ufage  neanmoins  en  demeura  permis  aux  par¬ 
ticuliers  ,  jufqu’au  tems  de  Theodoric  ,  roi  des  Offrogots 
en  Italie  ,  qui  l’abolit  entièrement  vers  l’an  500.  de  j.  C. 

*  Rofin,  anttq.  rom.  l.j.c.  24. 

FUNEBRE  ,  oraifon  funebre.  Les  Romains  avoient 
coutume  d’accompagner  les  funérailles  des  grands  de  Lo¬ 
mé  de  harangues  funèbres,  qui  fe  prononçoient  dans  la 
grande  place  de  Rome  fur  la  tribune  aux  harangues,  où 
s'arrêtoit  le  convoi.  Celui  qu’on  avoit  chcifi  pour  ce  iujet, 
faifoit  l'éloge  du  mort.  Il  les  commençoit  ordinairement: 
par  lanoblefle  de  fes  ancêtres,  8c  par  l’antiquité  de  fa  ra¬ 
ce.  Il  parloit  enfuite  de  fes  vertus,  de  la  probité  ,  de  la 
libéralité  5c  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  république, 
tant  en  paix  qu’en  guerre.  Souvent  les  enfans  ou  les  pa- 
rens  s’acquittoient  de  ce  devoir ,  ou  bien  le  lénat  cnoiut- 
foit  quelque  orateur  éloquent.  Auguffe  à  l’âge  de  douze 
ans  loua  publiquement  fon  ayeule  ;  8c  fon  neveu  Gcrma- 
nicus,  étant  empereur.  Tibere,  comme  dit  Suetone,  en 
fit  autant  àneuf  ans  en  l’honneur  de  fon  pere,  8c  quelques 
années  après  qu’il  fut  parvenu  à  l’empire,  il  prononça  l’o- 
raifon  funebre  de  fon  fils.  Caligula  n’ayant  pas  encore 
pris  la  robe  virile,  loua  Livia  fa  bifayeule  ,  8c  Néron  fit 
la  même  chofeà  l’égard  de  l’empereur  Claude  fon  préde- 
celfeur.  Le  premier  qui  harangua  à  Rome  aux  funérailles, 
futValerius  Publicola  ;car  Pol)be  raconte  qu’après  la  mort 
de  Junius  Erutus  fon  compagnon  dans  le  confulat,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  contre  les  Etrufques  ,  il  fit  apporter 
dans  un  lit  fon  corps  en  la  place  publique ,  6c  qu’il  monta 
fur  la  tribune  ,  ou  il  expofa  au  peuple  les  belles  actions  de 
ce  grand  homme.  Nous  lifons  dans  Alexander  ab  Alexan- 
dro ,  8c  dans  Plutarque ,  que  cette  coutume  fut  lurvie  ,  6c 
que  Q^îab.  Maximus  fit  l’oiaifon  funebre  deScipion, 
comme  aufli  celle  de  fes  propres  en  fans.  Les  dames  Romai¬ 
nes  ne  fuient  pas  exclues  de  cet  honneur  à  leur  mort;  car 
Tite-Live  nous  apprend  qu’on  leur  accorda  ce  privilège  ; 
parce  qu’elles  avoient  autrefois  offert  leurs  colliers  8c  leurs 
pierreries,  lorfque  les  Romains  furent  obligez  de  donner 
de  groffes  fommes  d’or  aux  Gaulois;  8c  pour  reconnoître 
leur  pieté ,  on  ordonna  qu’on  pourroit  faire  pour  elles  cks 
harangues  funèbres  après  leur  mort.  La  première  dame 
Romaine  qui  reçût  cet  honneur  fut  Popilla,dont  CrafTus 
fon  fils  fit  l’oraifon  funebre.  Cicéron  rapporte  que  jules- 
Céfar  étant  quêteur,  loua  publiquement  en  la  place  de  la 
tribune  aux  harangues  fa  tante  Julia  êc  fa  femme  Corne- 
lie.  *  Antiq.  rom. 

FUNEN,  voyez.  FUYNEN. 

FUNERAILLES ,  derniers  devoirs  que  l’on  rend  à  ceux 
qui  font  morts.  Voici  qu’elles  en  étoient  les  ceremonies 
chez  les  Romains.  Après  avoir  fermé  les  yeux  à  celui  qui 
venoit  de  rendre  l’ame  ,  ils  l’appelloient  plufieurs  fois  à 
haute  voix ,  par  divers  intervalles  pour  connoître  s’il  n’é- 
toit  pas  tombé  dans  quelque  létargie.  Enfuite  ils  le  lavoient 
avec  de  l’eau  chaude ,  8c  le  frottoient  de  parfums.  Alors 
on  le  revêtoit  d’une  robe  blanche ,  on  l’expofoit  fur  le 
pas  de  la  porte,  les  pieds  tournez  du  côté  de  la  rue,  6c 
on  plantoit  un  cyprès  à  l’entrée  de  la  maifon,  parce  que 
cet  arbre  étoit  un  fymbole  de  la  mort.  Cette  ceremonie 
fecontinuoit  fept  jours  ;  6c  le  huitième  ,  après  avoir  ache¬ 
té  les  chofes  neceffaires  aux  funérailles,  (  qui  fevendoient 
dans  le  temple  de  la  déefTe  Libitina  )  on  portoit  le  corps 
au  lieu  où  il  devoit  être  brûlé.  Ce  convoi  étoit  précédé 
d’un  joueur  de  flûte  ,  qui  jouoit  d’une  maniéré  lugubre  , 
6c  publioit  de  tems  en  tems  les  louanges  du  défunt.  On 
portoit  ceux  qui  étoient  riches ,  dans  un  lit  couvert  de  drap 
de  pourpre  ;  6c  les  autres  dans  une  biere  découverte.  C’é¬ 
toient  ordinairement  les  parens  quiportoient  le  lit;  ou  le 
cercueil;  mais  dans  les  funérailles  des  empereurs  6c  des 
confuls,  les  fénateurs  6c  les  magiftrars  de  la  republique 
faifoient  cet  office.  A  l’égard  desperfonnes  du  menu  peu-. 
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pic,  ils  étoïenb  portez  par  des  gens  deftïnez  à  cetté  fonc¬ 
tion,  que  l’on  appelloit  Vefpilloncs.  Dans  le  convoi  de  ceux 
quiécoient  d’une  ancienne  nobleffè  ,  qui  avoient  exercé 
de  grandes  charges  ,  &  qui  s’écoient  rendus  célébrés  par 
des  aétions  illuftres ,  on  portoit  devant  le  cercueil  les  mar¬ 
ques  de  leur  dignité,  comme  les  faifceauxconfulaires;  les 
images  de  leurs  ancêtres  en  cire  >  élevées  fur  des  piques  ou. 
portées  dans  des  chariots  ;  les  dépouilles  qu’ils  avoient 
remportées  fur  les  ennemis  ;  les  couronnes  qu’ils  avoient 
méritées, &  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  leur  gloire.Les 
affranchis  du  défunt  fuivoient  cette  pompe  ,  portant  le 
bonnet,  qui  étoit  la  marque  de  leur  liberté.  Enluice  mar- 
choient  lesenfans,  les  parens  6c  les  amis,  vêtus  d’habits 
noirs  ;  les  fils  du  défunt  portoient  un  voile  fur  la  tête  ;  & 
les  filles  avoient  les  cheveux  épars  fans  coëffures.  Plutar¬ 
que  dit  qu’elles  étoient  vêtues  de  blanc,  peut-être  parce 
qu’on  don  no  it  au  mort  une  robe  de  cette  couleur.  11  y 
avoir  desfeïnmes  dont  le  métier  étoit  de  fairedes  lamen¬ 
tations  fur  la  mort  du  défunt,  qu’ils  appelloient  Prafua ,  & 
que  nous  pouvons  nommer  Pleureufes.  Ces  femmes  enton- 
rtoient  des  airs  lugubres  que  le  peuple  repetoit.  Si  le  dé¬ 
funt  étoit  unepeifonne  illuftre ,  on  portoit  fon  corps  dans 
la  place  Romaine,  où  l’un  de  fes  fils,  ou  bien  quelqu’au- 
tre parent,  faifoic  fonorailon  funebre.  De-ià  on  alloitau 
lieu  où  le  bûcher  étoit  choifi  pour  fa  fepulture ,  fi  on  l’en- 
terroit  fans  le  brûler  ;  car  cela  s’executoit  félon  la  volonté 
du  défunt  qui  l’avoit  ordonné,  ou  des  parens  qui  avoient 
foin  des  funérailles. 

Servius  dit  que  dans  les  premiers  tems  de  la  republique 
on  encerroit  les  morts  dans  quelque  endroit  de  leur  mai- 
fonj  mais  que  par  la  loi  des  douze  tables,  il  fut  défendu 
d’enterrer  ,  ni  de  brûler  les  corps  dans  la  ville  de  Rome. 
Depuis  neanmoins  on  accorda  la  fepulture  dans  la  ville  à 
plufieurs  perfonnes  illuftres;  6c  les  Veftales  furent  exemp¬ 
tes  de  cette  loi ,  aufli  bien  que  les  empereurs.  Les  auties 
avoient  leurs  fepulchres  dans  leurs  terres ,  ou  fur  lesgrands 
chemins  hors  de  la  ville.  Lorlque  le  corps  devoir  être  brû¬ 
lé  ,  on  le  mettoit  fur  le  bûcher,  qui  étoit  un  tas  de  bois 
de  pins,  d’ifs,  de  mélefes,  6c  d’autres  arbres  femblables 
arrangez  l’un  fur  l’autre  en  forme  d’autel.  Le  corps  vêtu 
de  fa  robe  ,  «Sc  arrofé  de  liqueurs  prétieufes,  étoit  couché 
dans  un  cercueil  fait  exprès  ,  ayant  le  vifage  tourné  vers 
le  ciel ,  «Sc  tenant  une  piece  d’argent  dans  la  bouche,  qu’ils 
diloient  être  le  droit  de  pafiage  dû  à  Caron,  i  out  le  bû¬ 
cher  étoit  environné  de  cyprès  ;  parce  que  c’étoit  un  arbre 
funefte.  Alors  les  plus  pioches  parens  tournant  le  dos  au 
bûcher,  y  mettoient  le  feu  avec  un  flambeau  qu’ils  tenoient 
par  derrière  ;  ôc  pendant  que  le  feu  s’allumoit ,  ils  jettoient 
dans  le  bûcher  les  habits,  les  armes  <5c  les  autres  ^choies 
que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées  durant  fa  vie  ;  meme  de 
l’or  êc  de  l’argent.  Anciennement  on  avoit  coutume  de 
facrifier  des  captifs  auprès  du  bûcher  ;  on  y  fit  faire  en- 
fuite  des  combats  de  gladiateurs,  &  quelquefois  même  on 
y  repréfentoit  diverles  pièces  de  theatre.  Voyez.  JEUX 
FUNEBRES.  Lorfque  le  corps  étoit  brûlé,  on  lavoit  fes 
os  6c  fes  cendres  avec  du  lait  «5c  du  vin  ,  6c  on  les  enfer- 
moit  dans  une  urne.  Le  facrificateur  ,  qui  étoit  prefent  à 
cette  ceremonie  jettoit  trois  fois  de  l’eau  fur  les  afiiftans  , 
avec  une  maniéré  d'afpergés  fait  de  branches  d  olivier, 
pour  les  purifier.'Puis  la  principale  pleureufe  congedioitla 
compagnie  parce  mot  Ilicet  ,  qui  le  diloit  pour  Ire  lie  et , 
6c  qui  lignifioit ,  il  eft  permis  dé  s'en  aller.  Alors  les  paï  ens 
&  amisdifoient  à  haute  voix  ces  paroles ,  dont  voici  le  fens: 
Adieu,  adieu ,  adieu ,  nous  te  fuivrons  quand  notre  rang  vien¬ 
dra.  On  portoit  l’urne,  où  étoient  les  os  &  les  cendres, 
dans  le  fepulchre  deftiné  pour  le  défunt ,  devant  lequel  il 
y  avoit  un  petit  autel ,  où  l’on  brûloir  de  l’encens  <5c  d’au¬ 
tres  parfums.On  terminoit  cette  ceremonie  des  funérailles 
par  un  feftin  que  l’on  faifoit  aux  parens  &  aux  amis;  6c 
quelquefois  on  diftribuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  dueil 
duroit  dix  mois  ,  qui  étoit  l’année  romaine  du  tems  de 
Romulus;  mais  il  pouvoit  finir  par  quelque  réjoui  fiance 
publique  ,  ou  pour  quelque  bonheur  extraordinaire  qui 
arrivoit  dans  la  famille  des  furvivans.  *  R'ofin  ,  antiq.  rom. 
I.  j.  c.  3ç.  Jean  Kirehman  ,  de  f*ncribus  Romanorutn. 

EUNBRE,  en  latin  Funera  :  nom  que  les  anciens  Ro¬ 
mains  donnoientà  la  plus  proche  parente  du  mort ,  laquel¬ 
le  faifoit  les  regrets  6c  les  lamentations  accoutumées  dans 
cette  ceremonie  lugubre,  étant  enfermée  dans  la  maifon 
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àvecles  autres  parentes ,  tandis  qu’une  autre  femme  ,  nom¬ 
mée  Prafica  ,  6c  qui  n’étoit  point  parente,  faifoit  des  la¬ 
mentations  dehors  6c  en  public.  11  en  eft  parlé  dans  deux 
Vers  de  l’épitaphe  d’Ennius,  rapportée  par  Cicéron  ,  au 
I.  des  Tufculanes  : 

fàemo  me  lacrymis  decoret ,  ne  que  funera  fleturit 
Faxit.  cur  ?  Volitovivu'per  or  a  vinbh. 

D’autres  neanmoins  lifent  neque  funera  fétu  faxit ,  pour  f si¬ 
nus  c  uni  fletu  faxit.  *  Varron  ,  de  lin ç.  lat.ltv.  6. 
FUNERKICHEN ,  cherchez.  CINQ-EGLISES. 

FUNGER,(  Jean)  natif  de  Leuwarden  dans  laFrife* 
dans  le  XVI.  fiecle,  étudia  à  Louvain  ,  voyagea  en  Fran¬ 
ce  6c  en  Allemagne,  6c  revint  dans  fon  pays,  oûilfutrec*- 
teur du  coilege.  il  fçavoit  les  langues,  «5c  publia  quelque* 
ouvrages  ,  comme  Symbolorum  Ethicorum  explicationcs.  De 
conflagratione  muitdi.  Etymologicum  trilingue  ,  *  Valcre 

André  ,  bild.  Belg.  Suffridus  Pétri ,  6cc. 

FUNGG1AN  ,  ville  des  plus  confiderables  de  là  Chê¬ 
ne,  dans  la  province  deKenfi.  Elle  eft  d’une  grande  éten¬ 
due  6c  fort  peuplée.  Selon  Martini  elle  a  fept  villes  dans 
fa  dépendance.  *  Baudrand. 

FUNG1 ,  on  trouve  deux  villes  de  ce  nom  dansîeS  car¬ 
tes  de  l’Abiftinie.  L’une  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac 
Zaflan ,  <5c  dans  le  royaume  d’Amâra  ,  au  levant  de  la  ville 
d’Amara.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  ne  font  que  de 
Fort  petits  lieux,  puifque  les  relations  modernes  nous  ap¬ 
prennent  ,  qu’il  n’y  a  point  de  ville  dans  i’Abiffinie,  * 
Mari  ,  d'tUionaire. 

FUNGYAN  ,  ville  de  la  Chine ,  eft  grande  6c  belle  9 
6c  tient  le  fécond  rang  dans  la  province  de  Nanquin.Ellc 
eft  fituée  fur  la  rivicre  d'Hoai,  oc  elle  a  fous  fa  jurifdidfion 
dix-fept  de  ces  autres  villes,  que  l’on  nomme  petites,  * 
Mati ,  diction-. 

FUOA,  anciennement  N/m  ,  Nicii  Villa,  N  ici  a  Viens  * 
ancienne  petite  ville  d’Egypte,  dans  le  Delta  ,  fur  labraru* 
che  occidentaledu  Nil  ,  environ  à  treize  lieues  du  Caire  j 
vers  le  feptentrion  occidental.  *  Baudrand. 

FUQU I EN ,  cherchez.  FOCHI EN. 

FURETIERE,  (  Antoine  )  Parifien  ,  de  l’académie 
Françoife,  après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès,  6c  s’ê¬ 
tre  rendu  fçavant  en  droit  civil  6c  en  droit  canon  ,  fe  fit 
recevoir  avocat  en  parlement,  6c  exerça  la  charge  de  pro¬ 
cureur  fifcàl  de  la  jùftice  de  l’abbaye  royale  de  laint  Ger¬ 
main  des  Piez.  Depuis  étant  entré  dans  lctat  ecclefiafti- 
que  j  il  fut  gratifié  de  l’abbaye  de  Chalivoi  <5c  dû  prieuré 
de  Chui nés.  Il  s’eft  rendu  recommandable  par  plufieuri 
ouvrages  de  littérature  en  profe  6c  en  vers ,  6c  s’eft  acquis 
de  la  réputation  par  fon  roman  bourgeois  6c  par  fes  poë- 
fies  :  mais  il  s’eft  iur-tour  diftingué  par  un  diétionaireuni-* 
verfel  pour  la  langue  françoife,  où  il  explique  les  termes 
des  arts  <5c  des  fciences,  imprimé  à  Rotterdam  ,  par  Rei- 
nier  Leers.  Il  ne  put  goûter  là  fatisfadfion  de  voir  cet  ou* 
vrage  imprimé  ;  car  il  mourut  le  14.  Mai  ié>88.âgé  de68i 
ans.  On  a  donné  en  1701.  une  nouvelle  édition  de  fait 
diétionaire  fort  augmentée  par  les  foins  de  M.  Bafnage  dé 
Beau  val.  Les  démêlez  qu’il  eut  avec  quelques  membres  dé 
l’académie  Françoife,  firent  beaucoup  de  bruit  dans  lé 
monde  :  on  dit  qu’il  employa  fes  amis  pour  fe  racommO* 
der  avec  eux  avant  fa  mort ,  &  qu’il  le  fournit  à  leur  don¬ 
ner  la  latisfaédion  qu’ils  pouvoient  prétendre  d’un  hom¬ 
me  ,  qui  s’éroit  extrêmement  échappé  dans  la  chaleur  dé 
la  difpute. %  Mémoires  du  tems. 

FUREUR  ,  (  la  )  eft  reprefentée  par  les  poètes  ,  comblé 
une  divinité.  Virgile  6c  Fetrohe  en  font  la  peinture  ,  le 
premier  comme  d’Uii  homme  chargé  de  chaînes  &  afîis  fur 
un  monceau  d’armes;  6c  l’autre  comme  d’un  furieux,  qui 
a  brifé  tous  fes  liens.  *  Virgile,  /.  /.  Æneïd.  Petronius  , 
in  Satiric. 

FURIA,  (la  loi  )  faite  fur  tes  teftamens  pàrCaïus  Fûrius 
tribun  du  peuple, qui  défendoit  de  leguer  plus  d’une  certai¬ 
ne  fomme.  Il  y  avoir  encore  une  autre  loi  appellée  Furia 
Caninia  ,  faite  par  les  confuls  Furius  Càmillus  ,  êc  Caïus 
Caninitis  Gâllus,  l’an  651.  de  ta  fondation  de  Rome,  qui 
défendoit  aufii  de  donner  par  teftamênt  la  liberté  à  plus 
de  cent  efclaves.*  Ulpien,  inffitut.  lib.  1.  PauluS  ,fenient.  4. 

FUR  I  ËS,  trois  déefies  de  l’enfer  ,  que  les  anciens 
croyent  être  filles  de  l’ Acheron  6c  de  la  Nuit ,  étaient aufft 
appellées  Eumenidet ,  6c  par  les  Grecs  Ennuyés  :  leurs  nom» 
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particuliers  étoicnt ,  Megere  ,  Tifiphone ,  5c  Aleéfort  , 
noms  qui  fignifient  la  Venger ejfe ,  V  Inquiété  ,  5c  [’Cdieufe. 
Quelques  autres  en  mettoient  une  quatrième,  qu’ils  nom- 
moient  Lyfïa ,  c’eft-à-dire ,  Rage. 

*  Il  y  a  apparence  qu’au  commencement ,  ce  ne  fut 
qu’un  culte  qu’on  vouloit  rendre  à  la  juftice  vengereiTe 
des  crimes  ;  mais  depuis  que  les  poètes  ajoutèrent  des  cir- 
conftances  propres  à  reprefenter  les  horribles  exécuteurs 
de  cette  juftice  ;  car  Paufanias  dit  qu’à  Athènes  ,  près  de 
l’Areopage  ,étoit  le  temple  des  déeffes  qu’on  appelloit  Se- 
veres ,  @i*ç  ,  qu’Héfiode  les  appelle  Erinnyes ;  que  le 
poète  Efchile  eft  le  premier  qui  leur  ait  attaché  des  fer- 
pens  i  enfin  que  les  ftatues  de  ces  déefïès  «Sc  toute's  les  au¬ 
tres  des  dieux  fouterrains,  qui  font  dans  ce  même  tem¬ 
ple  ,  n’ont  rien  d’affreux.  Cet  hiftorien  met  encore  ail¬ 
leurs  les  ftatues  de  ces  déeffes  feveres  avec  celles  de  Jupi¬ 
ter,  deCerès,  de  Minerve  &  de  Prolerpine.  Il  dit  ail¬ 
leurs,  que  Cerès  fut  furnommée  elle -même  Erinnys ,  à 
-caufe  de  la  fureur  dont  elle  fut  tranfportée  contre  Neptu¬ 
ne,  qui  avoir  attenté  à  la  pudeur,  du  mot  tym !e<» ,  qui  en 
Arcadie  fignifie  être  en  fureur.  Enfin  il  parle  du  temple 
des  Manies  ,  qu’il  croit  être  les  mêmes  que  les  Eumenides 
ou  les  Furies.  Il  rapporte  qu’elles  apparurent  vêtues  de 
noir  à  Orefte  ,  après  qu’il  eût  tué  fa  mere  ;  mais  lorfque  le 
tems  de  fa  fureur  fut  paffé,  elles  fe  montrèrent  à  lui  vê¬ 
tues  de  blanc  ,  5c  ce  fut  à  ces  déeffes  blanches  qu’il  bâtit 
un  temple.  Quelques  hiftoriens  ont  remarqué ,  que  les 
Areopagites  avoient  les  ftatues  de  ces  déeffes  feveres ,  près 
de  leur  tribunal ,  5c  que  les  prêtres  de  ces  déefTes ,  entre 
iefquelsfut  Demofthene,  étoient  choifis  d’entre  les  Areo¬ 
pagites.  Homere  avoit  fait  mention  des  Erinnyes  avant 
Héfiode,5c  en  un  endroit  il  les  avoit  propofées  ,  comme  les 
'Vengereffes  des  outrages  faits  aux  pauvres.  Virgile  a  fuivi 
Efchyle  dans  la  peinture  qu’il  nous  en  alaiffée.  Voyez.  EU¬ 
MENIDES.  *  Virgile,  iz.  Æneïd.  Euripide,  Hier.  fur. 
Suidas ,  5cc. 

FURINE,  déeffe  des  voleurs,  autrement  dite! averne. 
Elle  étoit  honorée  comme  la  déeffe  du  hazard  par  lesTof- 
cans.  On  lui  avoit confacré  un  bois,  &  inftitué  fes  fêtes 
nommées  Furinales.  *Rofin,  antiq.rom. 

FURIUS  ANTIAS,  poète  ancien,  a  été  célébré  par 
Macrobe  5c  par  Aulu-Gelle.  Q.  Lutatius  Catullus ,  qui 
l’eftimoit,  lui  envoya  un  traité  de  ce  qu’il  avoit  fait  pen¬ 
dant  fon  confulat  en  l’année  652.  de  Rome,  &  102.  avant 
Jefus-Chrift.  Quelques  auteurs,  &  fur-tout  Lilio  Giraldi, 
difent  qu’il  avoit  compofé  des  annales  en  vers  ;  mais  les 
autres  les  attribuent  à  FuriusBibaculus.  *  Vofïius ,  debift. 
&  poët.  Lat. 

FURIUS  BIBA.CULUS ,  (  M.)  poète  Latin  ,  né  à  Cré¬ 
mone  ,  où  il  naquit  en  65  1.  ou  6 52.  de  Rome ,  102.  ou 
103.  avant  J.  C.  Il  écrivit  des  annales  en  vers,  dont  Ma¬ 
crobe  rapporte  quelques  fragmens.  Suetone  en  fait  auffi 
mention,  en  parlant  de  Valere  Caton,  dans  le  livre  des 
illuftres  grammairiens.  Horace  ne  l’a  pas  épargné  dans  ce 
vers  fatirique  ; 

limas  bybernas  cana  nive  confpuit  Alpes. 

*  Macrobe ,  /.  6.  Saturn.  c.  1.  Aulu-Gelle ,  /.  iS.  c.  ro.  Vof- 
fius,  dehifl.Lat.  1. 1.  c.  12.  de  poët.  c.  1.  Orat.  inftttut.  I.  4. 
c.  6.  fefl.  10.  Voyez.  Bailler ,  jugement  des  feavans  fur  les 
poètes  Latins. 

FURIUS,  (  Frédéric  )  furnommé  Carolianus ,  natif  de 
Valence,  qui  fleuriffoit  dans  le  XVI.  fiecle,  étudia  à  Pa¬ 
ris  fous  Orner  Talon ,  fous  AdrienT  urnebe  ,  5c  fous  Pierre 
Ramus.Il  alla  de-là  à  Louvain, où  il  publia  une  rhétorique, 
5c  foùtint  contre  un  docteur  Sicilien  nommé  Bononia , 
qui  profeffoit  la  théologie  à  Louvain ,  qu’il  falloic  traduire 
l’écriture  fainte  en  langue  vulgaire.  Ce  traité  fut  imprimé 
en  Allemagne.  Il  penfa  lui  faire  des  affaires,  mais  Char- 
les -Quint  le  protégea,  &  le  mit  auprèsde  Philippe  fon  fils 
en  qualité  d’hiftorien.  Furius  fut  attaché  toute  fa  vie  à  ce 
prince,  &  l’ayant  accompagné  aux  états  d’Aragon  ,  'il 
mourutà  Valladolid  l’an  1592.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  Il 
avoitdreffé  un  projet  de  paix  avec  les  Provinces-unies,  qui 
ne  fut  point  accepté.'  Il  a  fait  un  traité  du  Confeiller ,  dont 
il  yaeu  plufieurs  traductions  en  latin.  *  De  Thou  ,  hift. 
Liv.60.  &  1 04.. 

FURIUS,  commandant  d’une  légion  romaine ,  fe  figna- 
la  au  fiege  de  Jerufalem  &  à  la  prife  du  Temple  par  Pom- 
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pée  leGratid Jofephe,  antiq.l.  14.  c.S. 

FURLO  ,  il  Furlo,  anciennement ,  Inter  ci  fa  ,  ancien  pe¬ 
tit  lieu  du  duché  d’Urbin  en  Italie  ,  eft  près  de  la  riviere 
de  Cantiano ,  entre  Cagli  5c  Fofïbmbronc.  On  y  voit  une 
profonde  caverne  taillée  dans  le  roc.  *  3audrand. 

FURNF:S,que  les  Flamans  nomment  Veurnefi ,  ville 
des  Pays-bas,  dans  le  comté  de  Flandres,  eft  fituée  du  côté 
de  Nieuport ,  à  trois  lieues  de  Dixmude  ,  à  quatre  de  Ber- 
gue-Saint-Vinox  >  5c  un  peu  moins  de  Dunkerque.  C’eft 
entre  cette  derniere  ville  5c  Furïies ,  q*ue  les  François  bat¬ 
tirent  les  Efpagnols  en  1658.  Furnes  eft  affeZbien  bâtie  , 

&  eft  une  agréable  ville  quoique  petite.  On  ditquè  Bau¬ 
douin  ,  furnommé  B  ras  de  fer ,  premier  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  y  repara  le  château  qu’on  avoit  élevé  contre  les  cour- 
fes  des  barbares.  On  y  bâtit  en  fuite  des  maifons  ;  5c  c’eft 
ce  qui  forma  la  ville ,  que  Philippe  le  Bon  fit  entourer  de 
murailles  en  1390.  Il  y  a  une  célébré  collegiale  ,  dite  de 
fainte  Walburge ,  où  entre  les  chanoines,  qui  font  du 
clergé  ecclefiaftique,  on  a  fondé  une  prébende  pour  un 
chanoine  régulier  de  Prémontré ,  tiré  de  la  maifon  de  faint 
Nicolas,  que  cet  ordre  a  dans  la  même  .ville.  Les  canaux 
y  entretiennent  le  commerce;  5c  on  y  voit  diverfes  manu¬ 
factures  ,  fur-tout  de  draps.  Cette  ville  a  titre  de  vicomté  , 

&  eft  chef  d’une  châtellenie ,  dont  le  terroir  eft  très-ferti¬ 
le.  Les  François  l’ont  prife  trois  fois,  &  la  conferVerent 
par  le  fécond  article  de  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1 668. 
Ils  l’avoient  depuis  démolie;  ce  qui  donna  lieu  à  l’armée 
des  confederez  contre  la  France  de  s’en  faifir  en  1692.  & 
de  la  paliffader  ;  mais  les  François  la  leur  enlevèrent ,  par 
un  fiege,  au  commencement  de  l’année fuivante,  5c  l’ont 
rendue  parla  paix  deRifwicieen  1697.  Ce  qu’ils  ont  fait 
auffi  auxHollandois  pour  lamaiion  d’Autriche, par  la  paix 
d’Utrechten  1713. 

FURNES,  (  Jocelinde)  Anglois  de  nation  &  religieux 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  XII.  fiecle  ,  vers  l’an  1  160. 
compofa  divers  ouvrages ,  comme  la  vie  de  laine  Walen, 
celle  de  faint  Patrice,  une  hiftoire  des  évêques  d’Angle¬ 
terre,  &c.  *  Confultez*  Charles  de  Vifch,  bibl'.  Ci  fl.  Man* 
riquez.  Pitfeus ,  5cc. 

FURNIUS ,  cherchez.  FARNESË. 

FURSTEMBERG,  ville  d’Allemagne  en  Souabe,  àvec 
titre  de  principauté ,  5c  autrefois  de  comté  ,  eft  fituée  dans 
la  forêt  Noire,  au  pays  de  Bor  ou  Baur;  &  a  donné  fon 
nom  à  la  maifon  de  Furstemberg,  féconde  en  grands 
hommes ,  que  les  empereurs  ont  fait  princes  de  l’empire  * 

5c  qui  font  célébrés  par  leurs  alliances.  Ils  poffedent  de 
grands  biens  dans  la  Souabe,  le  landgraviat  de  B^r  ou 
Baur,  le  comté  de  Heiligenberg ,  5c  celui  de  Werden* 
berg ,  5cc.  5c  ils  ont  leur  fepulture  dans  l’abbaye  des  reli- 
gieufes  de  Nidengen.  Sans  nous  arrêtera  fuivre  la  fuc- 
ceffion  généalogique  depuis  Henri  comte  de  Furrtem- 
berg ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  5c  qui  époufa  Agnès , 
fille  dé  Grégoire ,  élu  roi  d’Ecoffe  en  875  .  nous  paierons  à 
celui  qui  fuir. 

I.  Henri  cotnte de  Furftemberg  *  né  en  140Ç.  mourut 
en  14.i1.  ayant  eu  trois  femmes,  Véronique  ,  fille  de  Rodolphe 
marquis  deRoteln  :  Anne ,  comtefîe  deThengen  -.ÔcElifa- 
betb,  fille  de  Jean,  comte  de  Lupfen ,  morte  en  1456.  Du 
premier  lit,  il  eut  1.  Frideric ,  mort  fansenfans  ;  2.  Je  an, 
mort  en  1443  .  laifïant  d’Anne  ,  fille  d’Eb'erard ,  comte  de 
Kirchberg,  Egon ,  qui  floriffoit  en  1484.  mort  fans  être 
marié  ;  5c  Anne ,  mariée  à  Froben ,  baron  de  Stofflen  ;  5c  3* 
Anne,  mariée  à  Conrad,  comte  de  Kirchberg,  morte  en 
1497.  Du  troifiéme  lit ,  il  eut  Conrad  ,  qui  fuit. 

II.  Conrad  VI.  du  nom  comte  de  Furftemberg,  mou¬ 
rut  en  1464.  ayant  époufé  Elifabetb ,  comtefîe  de  Lupfen, 

5c  Cunegonde ,  fille  d’Henri ,  comte  de  Matfch.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  Volfang  ,  qui  fuit.  De  la  fécondé  font  iffus 
Henri,  general  de  l’armée  que  l’empereur  Maximilien  en¬ 
voya  contre  les  Suiffes,  tué  en  1499.  à  la  journée  de  Swart- 
zewalt,  fans  avoir  été  marié  ;  5c  Anne,  mariée  i°.  à  Ebe- 
rard,  comte  de  Sonnemberg  :  20.  à  Sigifmond ,  baron  de 
Schwarzemberg ,  5cc. 

III.  Volfang  comte  de  Furftemberg  ,  landgrave  de  „ 
Bor,  fut  chevalier  delà  toifon  d’or,  confeiller  5c  cham¬ 
bellan  de  l’empereur  Maximilien  I.  fon  ambaffadeur  vers 
Philippe ,  archiduc  d’Autriche ,  5c  roi  d’Efpagne  fon  fils , 
duquel  il  fut  gouverneur  5c  compagnon  inleparable  de 

I  tous  fes  voyages,  5c  confeiller  tant  de  guerre  que  de  poli¬ 
ce. 
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ce.  Il  mourut  le  3i.Oétobre  150  3.  ayant  époufé  Elisabeth 
fille  à'Otbon ,  comte  de  Solms ,  morte  en  1514.  dont  il  eut 
Guillaume ,  mort  en  1549.  fans  enfans  de  Bonne,  fille  de 
Claude ,  comte  de  Neubourg.  Il  avoit  lervi  la  France  î 
mais  le  cardinal  Granvelle  l’attira  dans  le  parti  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  &  peu  de  tems  apres  en  1544.  il  alla 
bloquer  Luxembourg  avec  12000.  hommes  de  fa  nation, 
qu’il  avoit  levez  ;  mais  le  prince  de  Melfe  qui  s’approcha 
lui  fit  lever  bientôt  ce  blocus.  Il  fut  pris  la  même  année 
fur  les  bords  de  la  Marne,  par  un  parti  François,  8c  ne 
put  obtenir  fa  liberté  ,  qu’en  payant  trente  mille  écus 
d’or  ;  Frédéric  ,  qui  fuit  i  Marguerite,  mariée  à  Jean-Jac¬ 
ques  ,  baron  de  Morsbourg  &  de  Beftort  ;  Claire- Anne ,  re- 
ligieufe  ;  &  Anne-  Alexandrine ,  morte  en  1581.  époufe 
d’Ulric  ,  baron  de  Rapolftein. 

IV.  Frédéric  IV.  comte  de  Furftemberg  ,  chevalier  de 
la  Toifon  d’or,  né  en  1496.  rendit  de  notables  fervices  à 
l’empereur  Maximilien  contre  les  Proteftans  d’Allema- 

ne,  &  mourut  le  8.  Mai  1559.  Il  avoit  époufé  Anne , 
lie  &  heritiere  de  Cbrifiopble,  comte  de  Heiligenberg  & 
de  Werdenberg  ,  morte  en  1  5  54.  dont  il  eut  1 .  Egon, mort 
en  1553.  au  fiege  de  Metz;  2.  Wolfang,  tué  en  1544  ;  3. 
Christophle  ,  qui  fuit  ;  4.  Henri ,  qui  figna  à  la  diete  de 
Spire  en  1570.  avec  Joachim  fon  frere.  Il  époufa  Amélie , 
fille  de  Rainbard ,  comte  de  Solms,  dont  il  eut  Anne-Marie , 
époufe  de  Cbrifiopble Truchfes de  Walpurg;  5.  Joachim, 
dont  la  poflerite  fera  rapportée  après  celle  de  Chriftophle/b» 
frere  ;  6.  Ehfabetb ,  morte  en  1553.  femme  de  Marquard  , 
comte  de  Konigfegn  ;  7.  Euphrojine ,  religieufe;  8.  Anne  , 
mariée  à  Jean-Chriftophle  de  Galberftein  ,  morte  en  1554; 
9.  Eleonore ,  alliée  à  Philippe,  dit  le  Jeune,  comte  de  Hanaw, 
morte  en  1544;  10.  Barbe,  qui  époufa  Henri  de  Mont- 
fort  ;  1 1.  Jeanne ,  femme  de  Guillaume  Truchfes  de  Wal¬ 
purg  ,  morte  en  1 5  89  ;  &  n.Urfule,  alliée  à  Claude,  comte 
de  Corneubourg  &  de  faint  Albin, 

PREMIERE  BRANCHE  D E  FU RS T E MB E R  G , 
dite  D roslemborg  ,  ou  de  Kintsing. 

V.  Cristophle  comte  de  Furftemberg  ,  né  en  1535. 
Cut  pour  fon  partage  les  biens  de  la  vallée  de  Kintfing  8c 
Blomberg  dans  le  landgraviat  de  Bor  ,  &  mourut  en  1 5  5  9. 
De  Barbe,  fille  de  Hugues,  comte  de  Montfort ,  il  eut  Vra¬ 
tiflas  ,  confeiller  de  l’empereur  Rodolfe  ;  Albert  ,  qui 
fuit  ;  &  Françoife-Hippolite ,  mariée  a  Leon-Burian  Bercka  , 
comte  de  Daub  8c  de  Leippe ,  reliée  veuve  en  1627.  de 
morte  en  1644. 

VI.  Albert  comte  de  Furftemberg,  né  en  155  7.  mort 
le  13.  Septembre  1599-  laifTa  d 'Ifabelle,  fille  de  Vratiflas  , 
libre  baron  de  Bernftein  ,  grand  chancelier  de  Bohême , 
1.  Christophle  ,  qui  fuit  i  2.  Emmanuel ,  mort  à  Pra¬ 
gue»  3.  Vratiflas ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  mort  en 
163  1.  ayant  époufé  i°.  Anne  de  Croi,duchefle  d’Arfchot: 
2°.Lavinie, princefle  d’Aremberg:30.  Lavinie  de  Gonzague, 
fille  de  Camille ,  comte  de  Novellare.  Il  lai  fia  du  premier 
mariage  Albert  II.  comte  de  Furftemberg  ,  lieutenant  co¬ 
lonel  dans  l’infanterie  de  l’empereur,  lequel  ne  voulant 
point  recevoir  de  quartier  aux  environs  de  Hohentwil  en 
Lorraine,  où  les  Bavarois  furent  battus  en  1641.  aima 
mieux  mourir  l’épée  à  la  main  que  de  fe  rendre  ;  François 
Vratiflas ;  Eleonore,  femme  d  e  François-Guillaume,  comte  de 
Hohenemps ,  de  Galeran  &  de  Vadus.  Du  fécond  lit  vint 
Albcrtine ,  époufe  du  comte  d’Ill  ;  Anne-Pohxene ,  mariée 
i°.  à  Emmanuel-Gefvoald ,  comte  de  Compola  ,  &  prince 
de  Venofa:  20.  'a  André-Matthieu  d’Aquaviva,  prince  de 
Caferte,  morte  le  31.  Mai  1 649  s  5.  Elifabetb,  religieufe 
à  Vienne  ;  &  6.  Anne-Marie,  femme  de  N.  Poppel  de  Lob- 
kowitz. 

VIIT.  Christophle  II.  comte  de  Furftemberg  ,  fut 
tué  le  2.  Janvier  1614.  Il  avoit  époulé  Dorothée,  fille  d’Or- 
tocaire ,  libre  baron  de  Sternberg  ,  dont  il  eut  Vra- 
t  1  s  l  a  s ,  tige  du  rameau  de  MoEski  Rck,  qui  fuit  ; 
Piene-Otbon  ;  Georges-Charles ,  né  en  162 6 «Frédéric-Ro¬ 
dolphe  ,  tige  du  rameau  ^Stullengen,  rapportée  apres  le 
fuivant  ;  ’&  Elifabeth-Eufebie  ,  mariée  en  1650.  à  Frédéric  , 
marquis  de  Bade-Dourlack* 

RAMEAU,  dit  dfJVioESKIRCK. 

VIII.  Vratislas  comte  de  Furftemberg ,  né  l’an  1 600. 
eut  des  biens  paternels  la  feigneurie  de  Blomberg  ,  8c  au- 
T orne  III . 
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très  fituez  dans  le  landgraviat  de  Bôr  :  mais  par  fes  fem¬ 
mes  il  hérita  des  biens  des  comtes  de  Helfenftein,  parmi 
lefquels  fe  trouvèrent  les  feigneuries  deMoèskirck&  dé 
Gieiîdelfingen ,  avec  le  château  de  Wiidenftein  ,  leboiirg 
de  Haingein ,  &  une  troifiéme  partie  du  comté  de  Wei- 
fenfteing.  Il  mourut  en  1641.  ayant  eu  deux  femmes  dë 
la  maifon  des  comtes  de  Helfenllein.  Il  avoit  époulé*  i°j 
Jeanne-Eleonore ,  fille  du  comte  George-Froben  *  8c  d ’Apcllo- 
nie ,  comtefie  deZimmeren  ,  qui  avoit  apporté  à  fon  ma¬ 
ri  lesbiens  ci-defius  mentionnez  ,  morte  en  1629  :  2°* 
Fr ançoife-Cbar lotte ,  fille  du  comte  Rodolphe  de  Heifenfteini 
Du  premier  lit  naquirent  François-ChrIstophle  ,  qui 
fuit  ;  Froben  -  Marie  ,  fous  -  doyen  de  Cologne  ,  chanoine: 
de  Strasbourg,  vice-prélident  du  confeil  Aulique*  envoyé 
de  l’empereur  chez  divers  princes  d’Allemagne  *  né  eii 
1627.  &  mort  le  7.  Mai  1685  ;  Jean- Maximilien ,  more 
jeune;  &  Marie-Eleonore-Dorotbée ,  mariée  à  lean-Eufebé  * 
comte  de  Fugger-  Kirchheim,  dont  elle  refta  veuve  éii 
1672.  Du  fécond  lit  vinrent  Ferdinand-Guillaume  ;  Rodol - 
phe-Maximilien ,  morts  jeunes  ;  Jean-Martin  ,  nommé  au  fà- 
crement  de  confirmation  Ferdinand-Rodolphe ,  né  en  1640*. 
mort  le  8.  Septembre  1690.  chanoine  de  Cologne  &  dé 
Strasbourg  ;&  Françoife ,  née  en  163  8.  morte  fans  alliance*. 

IX.  François-Christopfile  comte  de  Furftemberg* 
né  le  27.  Mai  1625.  mourut  le  22.  Septembre  1671  ayant: 
eu  de  Marie  Tberefe  d’Aremberg,  fille  de  Philippe  ,  duc  d’Ar- 
feot,  Frédéric  Cbrifiopble ,  né  en  1662.  tué  au  fiege  deBu- 
de  le  28.  Juillet  1684  ;  Froben-Ferdinand  ,  qui  fuit  | 
Charles- Egon  ,  comte  de  Furftemberg  Moesicirck,  lieute-1 
nant,  maréchal  de  camp ,  general  pour  l’empereur  *  né 
en  1665.  tué  au  combat  de  i  ridlingen  en  Oélobre  1702» 
Il  avoic  époufé  en  1699.  Marie  -  Françoife  ,  fille  de  Ferdi¬ 
nand,  prince  de  Schawartzemberg  *  de  laquelle  il  a  lai  fié 
Marie- El eonor- Amélie ,  née  le  24.  Novembre  1699  ;  8c Ma ■» 
rie-Ernefiinc- Amelie ,  née  le  10.  Décembre  1700  ;  Philippe* 
Charles  ,  né  en  1667.  chanoine  de  Cologne,  de  Sàlsbourg* 
8c  de  Strasbourg  ,  camerier  fecret  du  pape  ,  évêque  8c 
prince  de  Lavant  en  Carinthie,  mort  le  14.  Février  1718? 
Francois-Ernefl  *  mort  enfant!  8c  Marie-Tberefe  ,  chanoinef- 
fe  dé  Buchaw  ,  née  en  i66f. 

X.  Froben-Ferdinand  comte  de  Furftemberg  d’HeD 
ligenberg  8c  de  Werdenberg ,  landgrave  de  Bor,  barort 
de  Gundelfingen,  feigneur  de  Haufen  dans  lâ  vallée  dé 
Kintfing,  de  Wildenltein,  8c  de  Moéskirck,  naquit  en 
1664.  11  eft  condireéteur  du  cercle  de  Suabe  ,  &confeil-* 
1er  d’état  de  l’empereur.  Il  a  époufé  en  1690.  Marie-Tbe* 
refe-Felicité ,  fille  de  Jean-Louis ,  comte  deSulz*  8c  d’Eugè* 
nie-Mane  Manderfcheid ,  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  à 
Marie-Anne-Tberefe  de  Furftemberg ,  née  le  9i  Avril  1699» 

RAMEAU,  dit  de  Stüllengen. 

VIII.  Frédéric  -Rodolphé  comte  de  furftemberg^ 
quatrième  fils  de  Christophle  II.  eut  pour  fon  partagé 
les  biens  fituez  en  la  vallée  de  Kintfing  ,  &  mourut  le  2  k* 
Oélobre  1655.  Il  époufa  i°.cn  163 1.  Maximilienne ,  fille 
de  Maximilien  comte  de  Fappenhein  ,  morte  en  1635:  2°, 
en  1636.  Anne-Magdelaine ,  fille  de  Rainhart,  comte  dé 
Hanau.  Il  eut  du  premier  lit  Maximilien-François* 
qui  fuit.  Du  fécond  vint  Marie-Françoife,  époufe  d ’ Herman* 
Egon  de  Furftemberg  ,  Fleiligenbcrg, 

IX.  Maximilien -François  comte  de  Furftemberg, 
hérita  de  fon  ayeul  maternel  du  landgraviat  de  Stullen- 
gen  ,  de  la  feigneurie  d’FIouven  *  &  du  bourg  d’Êngcn, 
il  commanda  long-tems  les  carabiniers  du  cercle  de  Sua^ 
be  J  mais  il  fe  tua  malheureufement  à  Strasbourg  en  1 6  8 1  » 
par  fa  précipitation  à  defeendre  un  efcalier ,  pour  voir 
l’entrée  du  roi  de  France.  Il  avoit  époufé  Marie  Magdelai* 
ne  baronne  de  Bernhaufen  ,  dont  il  eut  Antoine-Marie- Fre - 
deric,  né  le  2.  Août  1661  chanoine  d’Aichftet  &  de  Colo^ 
gne  ,  qui  n’a  retenu  des  biens  paternels  que  la  ville  dë 
Neuftadt ,  &  la  fixiéme  partie  du  landgraviat  de  Bor  j 
Prosper-Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Leopold-Marquard  ,  né  lé 
7.  Janvier  1666.  tué  au  fiege  de  Mayence  en  Septembre 
1689;  <3c  ifibelle-Magdelainc ,  mariée  en  i686.à  Jean  tvei* 
kar-Mickel-Venccflas comte  de  Smzendorf. 

X.  Prosper- Ferdinand  comte  de  Furftemberg  * 
d’Heiligenberg  &  de  Werdenberg  ,  landgrave  de  Bor  <Sé 
de  Stuliengen, feigneur  de  Heuvcn  *  Haufen  *  Lilchau  * 
XracKau  &  Kornhaus ,  chambellan  du  roi  des  Romains, 
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né  en  1662.  fut  tué  au  fiege  de  Landau  le  2 i .  Novembre 
1704.  Il  avoit  époufé  le  30.  Novembre  1670.  Anne-Sophie 
fille  de  Leopold-Guillaume  comte  de  Koëningfeck-Roten- 
fels ,  dont  il  eut  Joseph-Guillaume-Evrard  ,  qui  fuit; 
Marie-Jofeph- Antoinette ,  née  le  21.  Mars  1672.  morte  en 
Ma  rs  171 1  ;  Eleonore,  née  en  1 673  ;  Augufte  5c  Charlotte. 

XI.  Joseph-Guillaume-Evrard  comte  de  Furftem¬ 
berg,  né  le  12.  Avril  1697. 

DEUXIEME  BRANCHE  DE  FURSTEMBERG, 
dite  des  Ego  n  s. 

V.  Joachim  comte  de  Furftemberg ,  l’un  des  fils  de 
Frédéric  IV. naquit  le  25.  Février  1538.  foufcrivitavcc 
Henri  fon  frere  aîné,  à  la  diette  de  Spire  en  1570.  eut 
pour  fon  partage  le  comté  d’Heiligenberg  ,  avec  les  fei- 
gneuries  de  Trochetelfingen  6c  dejuguenau.  Il  eut  enco¬ 
re  celle  de  Donefching  après  la  mort  d’Henri  fon  frere  ,  6c 
mourut  en  1598.  Il  avoit  époulé  Anne ,  fille  de  Froben- 
Chriftophle  comte  deZimbern  ,  morte  en  1 602.  dont  il  eut 
Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Froben  ,  mort  en  France  à  26.  ans 
en  1591.  fans  avoir  été  marié  ;  Egon  ,  mort  à  Rome  le  1  o . 
Août  1586.  âgé  de  16.  ans;  Annc-Conftance ,  mariée  i°.  à 
Cour nd  de  Bemmelberg  6c  de  HocKembourg  :  20.  à  Rodol¬ 
phe  ,  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Helfenftein,  Wifenfteig;  6c 
onze  autres  en  fans  morts  jeunes. 

VI.  Frédéric  V.  comte  de  Furftemberg  ,  né  le  3.  Mai 
1 563.  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l’empereur  Matthias; 
&  après  y  avoir  rempli  les  premières  charges,  mourut  le 
8.  Août  1617. 11  avoit  époufé  i°.  Elifabeth,  fille  à’Albicius 
comte  deSulz  ,  6c  de  Barbe  comtefTe  de  Helfenftein  ,  mor¬ 
te  le  24.  Avril  1601  :  20.  Marie ,  comtefTe  d’Arch,  veuve 
de  Wolfang  Rumpf,  libre  baron  de  Weitra,  morte  le  7. 
Septembre  1607.  dont  il  hérita  la  feigneuriede  Weitrcn, 
fur  les  confins  de  la  Bohême  6c  de  la  baffe  Autriche  ,  quoi¬ 
qu’il  n’en  eût  point  eu  d’enfans.  Il  eut  de  la  première 
Guillaume ,  né  le  18.  Novembre  1586.  mort  le  4.  Février 
1618.  étant  prefident  au  confeil  aulique,  6c  âgé  de  32. 
ans,  fans  enfans  de  Polixene ,  fille  de  Chriftophle  Poppel  , 
comte  de  Lobicowitz;  Joaclrim-Albicius ,  mort  le  5.  Mai 
1617.  âgé  de  30.  ans  ,  fans  avoir  été  marié;  Egon,  qui 
fuit;  trois  filles  mortes  fans  alliances;  6c  Jacques-louis, 
qui  fut  grand-maître  de  l’artillerie  bavaroife,  fit  de  grands 
exploits  de  guerre ,  mourut  à  Lawembourg  le  1 3.  Novem¬ 
bre  1626.  n’ayant  que  34.  ans  6c  futgencralement  regret¬ 
té.  D’ Eleonore  ,  fille  de  Guillaume  Schwend,  feigneur  de 
Hohenlandsberg  ,  il  lai  fia  François-Charles  ,  feigneur  de 
Dowefching  ,  mort  en  1698.  âgé  de  72.  ans ,  fans  avoir 
été  marié. 

VII.  Egon  comte  de  Furftemberg  ’,  né  le  21.  Mars 
1588-  fervit  long-tems  avec  éclat  dans  les  armées  de  l’em- 
percur,  dont  il  commandoit  les  troupes  en  Italie  durant 
la  guerre  de  Mantoue.  Il  revint  en  Allemagne  en  1631. 
6c  après  plufieurs  exploits  militaires  faits  en  Souabe,  en 
Franconie,  6c  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  il  força 
l’adminiftrateur  de  ce  duché  de  renoncer  à  la  ligue  de  Lei- 
pfic,  6c  commanda  la  même  année  l’aîle  gauche  de  l’ar¬ 
mée  impériale  à  la  bataille  de  Leipfic.  Ce  grand  homme 
mourut  le  24.  Août  1635.  laiffant  d  Anne- Marie ,  fille  de 
Jean-Georges  prince  deHohenzollern,  des  enfans  non  moins 
illuftresque  lui;  fçavoir,  Ferdinand  -  Frederic-Egon ,  né  le 
6.  Février  1623.6c  mort  en  i676.qui  laififa  de  Françoife- 
Elifabeth  comtefTe  de  Montrechier  en  Lorraine ,  Maximi- 
lien-Jofeph  comte  de  Furftemberg ,  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  du  cercle  de  Souabe,  tué  au  fiege  de  Philis- 
bourg  le  14.  Août  1686.  fans  enfans  d ’Helene-Marie  de 
Koicorzow,  remariée  au  comte  Erneft  deWaldftein  ;  Ma- 
rie-Therefe ,  chanoinefTe  de  Buchaw  ;  Eleonore  ,  époufé  de 
Jean-François  comte  de  Bronchorft  -  Gronsfeld  ;  6c  Marie - 
Françoife, fille  d’honneur  de  la  reine  douairière  de  Pologne , 
duchefle  de  Lorraine.  Les  autres  enfans  a  Egon  comte  de 
Furftemberg  ,  furent  leopold-Louis ,  né  le  2  3.'Juin  1624. 
tué  à  Dietenhofen  le  7.  Juin  1639.  dans  fa  feiziéme  an¬ 
née  ;  Francois-Egon  ,  évêque  de  Strasbourg ,  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  un  article  feparé)  Hermand-Egon  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume,  cardinal,  mentionné  dans  un  article  feparé-,  Er- 
neft-Egon  ,  tué  le  4.  Mai  1652.  âgé  de  21.  ans;  Elifabeth, 
née  le  15.  Juin  162 1.  mariée  en  1643.  à  Ferdinand  d’Apre- 
mont,  comte  de Recheim ,  morte  le  15.  Septembre  1662; 
Marie -Françoife  ,  née  le  6.  Juin  1633.  mariée  i°.  le  9.  Mai 


FUR 

1 6  5 1 .  à  iVolfang-Guillaume ,  comte  Palatin  ,  duc  de  Ncu- 
bourg,  mort  en  1653:2°.  à  Leopold-Guillaume ,  marquis 
de  Bade,  mort  en  1670.  6c  elle  le .  . .  Mars  1702.  âgée  de 
69.  ans;  Anne-Marie ,  née  le  12.  Septembre  1634.  mariée 
en  1 6  5  1 .  à  Ferdinand-Charles ,  comte  de  Le venftein ,  morte 
en  Janvier  1705.  en  fa  71.  année. 

VIII.  Herman-Egon  ,  comte,  puis  prince  de  Furftem¬ 
berg,  fut  créé  tel ,  lui  à  perpétuité ,  6c  fes  freres  à  vie  ,  par 
l’empereur  en  1 654..II  écoic  né  le  5. Novembre  1 6  27.  Après 
avoir  été  chanoine  de  Cologne  6c  de  Ratisbonne,  il  épou- 
fa  fa  couiine  Marie-Françoife  de  Furftemberg, fille  dePrede- 
ric-Rodolphe  de  Furftemberg,  landgrave  de  Stullingen  ,  il 
fut  enfuite  grand-maître  de  la  maifon  de  Maximilien  de 
Bavière  électeur ,  6c  fon  principal  miniftre,  auffi-bien  que 
chef  du  confeil  de  l’éleéteur  de  Cologne  Maximilien- 
Henri  de  Bavière.  Il  mourut  le  10.  Septembre  1674.  Ses 
enfans  font  Antoine  Egon  ,  qui  fuit  ;  Felix-Egon  ,  prin¬ 
ce  6c  abbé  de  Luders  6cde  Mourbach  ,  coadjuteur  du  car¬ 
dinal  fon  oncle  (dans  la  principauté  6c  abbaye  de  Stablo  t 
grand-maître  6c  principal  miniftre  de  l’électeur  de  Colo¬ 
gne,  Maximilien-Henri  de  Bavière,  chanoine  de  Colo¬ 
gne,  de  Strasbourg  ,  de  Spire  6c  de  Confiance,  mort  le 
15.  Mars  1686.  en  fa  40.  année  ;  Ferdinand-Maximihen- 
Caëtan-Jofepb  -  Egon ,  né  le  24.  Octobre  1661.  chanoine 
de  Cologne  6c  de  Strasbourg,  puis  brigadier  dans  les  ar¬ 
mées  du  roi  de  France,  mort  le  5.  Mai  1696.  âgé  de  35. 
ans;  Emanuel-François-Egon ,  né  le  2.  Mars  1663.  chanoi¬ 
ne  de  Cologne  6c  de  Strasbourg  ,  puis  colonel  de  deux 
regimens  au  fervice  de  l’empereur,  tué  à  Taflautde  Bel¬ 
grade,  le  6.  Septembre  1686.  âgé  de  25.  ans,  fans  laif- 
fer  d’enfans  de  Catherine-Charlotte ,  comtefTe  de  Wallen- 
rod  ,  veuve  de  François-Antoine  comte  de  la  Marcx;  Anne- 
Adélaïde,  née  en  1658.  mariée  en  1678.  à  Eugene-Alexan - 
dre  de  la  Tour,  prince  de  Taflïs  ,  general  despoftesde 
l’empire  6c  de  Flandres ,  morte  le  14.  Novembre  1701; 
6c  Marie-Françcife ,  qui  époufa  le  9.  Avril  1687.  Guillau¬ 
me-Hyacinthe  ,  prince  de  NafTau-Siegen ,  morte  le  17.  Juin 
1691. 

IX.  Antoine  Egon  prince  de  Furftemberg  ,  comte  de 
Heiligenberg  5c  de  Werdenberg,  landgrave  de  Bor,  fei~ 
gneur  de  Hunfen  dans  la  vallée  de  Kintfing ,  de  Weétra, 
Trochtelfingen  6c  de  Wehruwau  ,  gouverneur  general  de 
Téleétorat  de  Saxe,  né  le  3.  Mai  1656.  mort  le  10.  Oc¬ 
tobre  1716.  époufa  à  Paris  le  23.  Janvier  1677.  Marie  de 
Ligni ,  petite  niece  du  chancelier  Seguier ,  fille  de  Jean  de 
Ligni  ,  chevalier,  feigneur  de  Grogneuil  ,  Saint-Piat, 
maître  des  requêtes,  6c  confeiller  d’état,  6c  d' Elifabeth 
Boyer ,  fœur  de  la  duchefie  de  Noailles,  morte  à  Paris  le 
18.  Août  17 1 1.  âgé  de  55.  ans ,  dont  il  n’a  eu  que  deux 
fils  morts  jeunes  6c  trois  filles;  Anne-Marie-Louife ,  mariée 
à  Louis  de  Gand  de  Merode ,  prince  cl’Ifenghien ,  morte 
le  16.  Janvier  1706  ;  Philippe  -  Louife,  alliée  le  13.  Mars 
1 704.  à  Louis- Augufte ,  comte  de  Lannoi  ;  6c  Marie  -  Louife- 
Maurice  de  Furftemberg,  mariée  le  10.  Janvier  1708.  à 
Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de  Seignelai.*Ritterhu- 
fius ,  geneal.  6c  Irnhof.  Notitia  imperii. 

FURSTEMBERG ,  (  François  Egon  prince  de  )  connu 
fous  le  nom  de  l’évêque  de  Strasbourg,  fils  d’EGON  comte 
de  Furftemberg ,  6c  d  Anne-Marie ,  princefie  deHohenzol¬ 
lern,  nâquitle27.  Mai  1626.  Il  futgrand  doyen  6c  grand 
prévôt  du  chapitre  de  Cologne ,  prévôt  de  Téglife  de  faine 
Gereon  dans  la  même  ville ,  grand  prévôt  de  Hildesheim, 
abbé  5c  prince  de  Stablo ,  de  Malmedi ,  de  Mourbach ,  de 
Luders,  6c  l’un  des  principaux  miniftres  de  l’éleéteur  de 
Cologne,  Maximilien-Henri  de  Bavière,  auquel  il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices.  Ce  prince  fut  élu  évêque  de  Stras¬ 
bourg,  dont  il  étoit  treforier  en  1663.  après  l’archiduc 
Léopold  ;  6c  dès  les  premières  années  de  fon  épifeopat ,  il 
employa  plus  de  trois  cens  mille  écus pour  retirer  le  bail¬ 
liage  d’Oberxerx ,  ôc  d’autres  biens  ecclefiaftiques  donc 
les  Luthériens  s’étoient  emparez.  Enfin  il  eut  la  fatisfac* 
tion  d’y  voir  rétablir  la  religion  dans  fon  églife ,  6c  d’y 
faire  les  fonétions  épifcopales ,  fous  l’autorité  du  roi  Louis 
XIV.  ce  qui  étoit  la  plus  forte  paffion  qu’il  eût  jamais  eue. 
Ce  prélat  mourut  à  Cologne  le  premier  Avril  1682.  oc  y 
fut  inhumé  dans  la  cathédrale.  Son  cœur  fut  porté  dans 
fon  églife  de  Strasbourg.  *  Mémoires  du  tems. 

FURSTEMBERG,  (  Guillaume  Egon  prince  de  )  frere 
du  precedent,  a  été  long-tems  connu  fous  le  nom  de  prince 
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Guillaume.  Il  naquit  en  1629.  &  futcomme  fon  frere  l’un 
des  chefs  du  confeil  de  l’éleéteur  de  Cologne.  Il  s’attacha 
auffi-bien  que  lui  à  la  France ,  &  foûtint  les  intérêts  de 
cette  couronne  avec  une  fermeté  qui  lui  fit  grand  nom¬ 
bre  d’ennemis.  L’empereur  même  prétendit  qu’il  pouvoit 
être  mis  au  banc  de  l’empire  ;  ôc  quoiqu’il  fût  revêtu  du 
caraéfere  de  plénipotentiaire  de  fon  maître  l’éleébeur  de 
Cologne  aux  conférences  de  la  paix  ,  qui  fe  tenoient  en 
la  ville  de  Cologne ,  fa  majefté  impériale  le  fit  enlever  par 
des  officiers  6c  ioldats  du  régiment  de  Grana ,  6c  trans¬ 
férer  dans  lesprifons  devienne,  puis  de  Neuftad.  Il  y  eut 
alors  beaucoup  d  écrits  contre  cette  entreprife ,  6c  des  ré¬ 
ponses  pour  lajuftifier.  Le  roi  juftement  indigné  d’un  pa¬ 
reil  attentat,  rappella  de  Cologne  fes  plénipotentiaires. 
Le  procès  fut  fait  au  prince  ;  mais  l’on  n’ofa  jamais  pouf¬ 
fer  plus  loin  ,  6c  la  paix  de  Nimegue  lui  procura  fà  liber¬ 
té.  Après  la  mort  de  fon  frere  évêque  de  Strasbourg  en 
1682.  il  fut  élu  à  fa  place  le  8.  de  Juin,  6c  fucceda  à  lès 
dignitez  dans  le  chapitre  de  Cologne ,  à  la  prévôté  de 
faint  Gereon  de  la  même  ville,  6c  à  l’abbaye  de  Stablo. 
Le  roi  de  France  lui  avoir  donné  autrefois  l’évêché  de 
Mets,  dont  il  fe  démit  en  1668.  fa  majefté  lui  donna  de¬ 
puis  les  abbayes  deGorze,  de  faint  Evroul ,  de  faint  Vin¬ 
cent  de  Laon  ,  6c  de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  enfuite  au 
cardinalat ,  6c  le  pape  Innocent  XI.  confirma  cette  nomi¬ 
nation  lé  2.  Septembre  1686.  lien  reçut  le  bonnet  delà 
main  du  roi  le  2.  Janvier  fuivant.  Le  7.  Janvier  1688.  le 
chapitre  de  Cologne  alfemblé  au  nombre  de  2 1 .  capitu- 
lans ,  poftula  ce  cardinal  pour  coadjuteur  de  cet  archevê¬ 
ché.  Il  eut  dix-neuf  voix  ;  mais  le  pape  réfufa  fes  bulles  ; 
p6c  l’éledleur  archevêque  de  Cologne  étant  mort  le  3.  Juin 
fuivant,  le  .chapitre  s’étant  raiïemblé  lui  donna  un  plus 
grand  nombre  de  voix  ;  mais  le  prince  Clement  de  Baviè¬ 
re  ,  qui  avoit  eu  auflî  des  voix ,  contefta  cette  élection  6c 
l’emporta  par  l’appui  du  pape.  Le  cardinal  de  Furftem- 
berg  s’étant  retiré  en  France  ,  s’appliqua  à  rétablir  fon  ab¬ 
baye  de  faint  Germain  des  Prez  que  le  roi  lui  donnaalors. 
Il  affifta  au  conclave  pour  l’éleétion  d’Alexandre  VIII. 
fut  fait  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit  en  1694. 
Il  mourut  à  Paris  le  10.  Avril  1704.  en  fa  75.  année. 

FURSTEMBERG,  (Conrad,  cardinal,  crû  par  quel¬ 
ques-uns  de  la  maifon  de  )  Voyez*  CONRAD. 

FURSTEMBERG,  maifon  noble  6c  ancienne  dans  la 
Weftphaîie  ,  differente  de  la  précédente,  y  fleurit  fur-tout 
depuis  Frédéric ,  qui  vivoit  en  1 1 1 5.  Une  bulle  de  l’em¬ 
pereur  Léopold  du  2 6.  Avril  lôdo.  dit  qu’elle  fait  remon¬ 
ter  fon  origine  jufqu’au  tems  de  Charlemagne.  Enfuite  , 
ce  prince  créa  barons  libres  tous  ceux  de  cette  famille.  Elle 
a  produit  divers  confeillers,des  électeurs  de  Mayence,  de 
Cologne ,  6cc.  des  capitaines ,  grand  nombre  de  chanoi¬ 
nes  dans  les  églifes  de  Treves *  Cologne  ,  Spire,  Munf- 
ter  ,  tous  amis  des  lettres ,  6c  défenfeurs  de  la  foi  ;  plufieurs 
chevaliers  6c  commandeurs,  tant  de  l’ordre  Teutonique, 
que  de  celui  de  Livonie  ;  fans  parler  du  grand  maître  dont 
nous  faifons  mention  ci-après,  6c  des  prélats  d’un  mérité 
fingulier.  Entre  ceux-ci  nous  pouvons  remarquer  Théo¬ 
dore  6c  Ferdinand  de' Furftemberg,  dont  le  nom  s’eft 
rendu  plus  recommandable  que  celui  des  autres  prélats  qui 
les  ont  devancez  ;  Gaspard  de  Furftemberg  qui  rendit 
dans  le  XVI.  fieclcdefi  grands  fervices  à  l’églife  6c  à  fa 
patrie  ,  6c  qui  mourut  en  161  8.  U  étoit  fils  de  Frédéric  , 
mort  en  1567.  6c  frere  de  Théodore  de  Furftemberg  ,  cha¬ 
noine  de  Trêves,  prévôt  6c  évêque  de  Paderborn,  églife 
qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  flagelle  dans  un  tems  afl- 
fez  difficile.  Il  rétablit  la  religion  Catholique  dans  fon  dio- 
cefle  ;  fonda  un  college  de  Jefuites  dans  fa  ville  épifcopale; 
fit  de  grands  biens  aux  églifes,  6c  mourut  le  4.  Décembre 
3  <5 1 8  -  âgé  de  71.  ans.  Frédéric  fon  frere  laifla  d'Elifa- 
heth  Spiegel  de  PecKelsheim  ,  Frédéric  deFurftemberg  , 
VIII.  du  nom,  feigneur  de  Bilftein  ,  de  Waldenbourg  ,  j 
&c.  qui  mourut  en  1 647.  6c  qui  eut  d'Anne  Marie  de  Ker- 
pen  ,  dame  d’Hlingen,  Frédéric  de  Furftemberg  VIII. 
du  nom,  qui  a  continué  la  pojierité ;  Théodore- Gafpard  , 
chanoine  de  Mayence  6c  de  Spire  ;  Guillaume  ,  luffra- 
gant  de  Trêves  ,  prévôt  de  Munfter  ,  chanoine  de  Saltz- 
bourg  ,  de  Paderborn  ,  6c  de  Liege  ;  Ferdinand  ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  exprès  ;  François  -  Guillaume 
archicommandeür  de  l’ordre  1  eutonique  dans  la  Weft- 
phalie  ;  Jean- Adolphe ,  camerier  de  Paderborn  ,  chanoine 
Tome  III. 
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'de  Munfter  6c  prévôt  deHeildesheim  ,  ôcc.  *  Crufius ,  i>< 
annal. Suev. Henningenfius ,in geneal.  Paul  FurSfens  Wap 
penbuch ,  ôcc.  Dimar  Molleï , geneal.  Furflemb.  Théodore, 
Hopperg,  de  Injig.  Jean  Horrion ,  wgan.  Paderborn.  lib. /. 
cap.  2.  Monumenta  Paderborn,  ôcc. 

FURSTEMBERG  ,  (  Guillaume  )  grand  maître  'dû 
l’ordre  de  Livonie,  dit  de  Portes-Glaives,  fils  de  Guillau¬ 
me  ,  feigneur  de  Nehemen ,  6c  de  Sophie  de  Witen ,  fe 
diftingua  par  fa  conduite  dans  fon  ordre,  6c  en  fut  nom¬ 
mé  le  chef  vers  l’an  1535.  Il  s’oppofa  aux  deflèins  que  les 
Mofcovites  avoient  fur  la  Livonie  ;  6c  fit  la  guerre  à  Guil¬ 
laume  de  Brancfebourg,  archevêque  de  Rigà  ,  qu’il  fit 
prifonnier  avec  fon  coadjuteurChriftophledeMekelbourg 
en  1557.  Sigiflmond  roi  de  Pologne,  prit  le  parti  de  c£ 
prélat,  qui  étoit  fon  oncle,  &  obtint  fa  liberté.  Depuis  , 
les  Mofcovites  fe  jetterent  dans  la  Livonie  ,  6c  y  empor¬ 
tèrent  diverfes  places.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juillet  1560', 
ils  attaquèrent  la  fortereffe  de  Vellin  ,  où  Guillaume  de 
Furftemberg  s’étoït  retiré  comme  en  un  refuge  affiné. 
Lorfqu’ils  eurent  brûlé  la  ville  qui  étoit  au -de flous ,  la  gar- 
nifon  le  mutina  ,  parce  qu’on  ne  la  payoit  pas  :  ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  prirent  la  fortereffe  à  compofition;  mais  l’en¬ 
nemi  même  vengea  le  grand  maître  de  la  perfidie  des  fol- 
dats,  qui  par  une  (édition  affeèfée ,  avoient  pillé  fes  tré- 
flors ,  6c  ceux  de  la  noblefie  voifine.  En  effet,  les  Mofco¬ 
vites  leur  enlevèrent  leur  butin  ,  6c  en  taillèrent  en  pièces 
la  plus  grande  partie.  Quant  au  grand  maître ,  vieillard 
venerable,  il  fut  mené  prifonnier  en  Mofcôvie  ,  où  il 
mourut.  *  BalthafarRuflbvius,  in  chron.  Livon.  DavidChi- 
trxus, mSaxon.DeT  hou  Jnft.l.26.  &s6\  Munfter ,  Co f/n-.&c. 

FURSTEMBERG  ,  (  Ferdinand  de  )  iffu  de  la  maifon 
des  libres  barons  de  ce  nom  en  Weftphaîie,  né  à  Bilftein 
le  21.  Oélobre  t6z6.  s’eft:  rendu  des  plus  recommanda¬ 
bles  dans  le  XVÏI.  fieclepar  fes  vertus ,  fa  pieté  6c  fon  éru¬ 
dition.  Il  fit  fes  études  à  Cologne ,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  M.  Chigi  pour  lors  nonce  apoftoliqueen  cette 
ville  j  puis  à  Munfter.  L’application  qu’il  avoit  pour  les 
belles  lettres,  6c  fur- tout  la  poè'fie  latine,  lui  acquirent 
la  bienveillance  de  ce  prélat ,  qui  étant  de  retour  à  Rome, 
6c  ayant  écé  fait  cardinal  en  1652.  l’ateira  auprès  de  lui. 
T  rois  ans  après ,  ayant  été  élevé  au  pontificat  fous  le  nom 
d’Alexandre  VII.  il  fit  M.  de  Furftemberg  l’un  de  fes  ca- 
meriers  fecrets  >  6c  le  pourvût  des  canonicats  des  églifes 
cathédrales  de  Hildesheim  ,  de  Paderborn  6c  de  Munfter. 
L’évêché  de  Paderborn  étant  demeuré  vacant  en  ï'661. 
par  la  mort  de  T heodore  Adolphe  de  Ruk  ,  le  chapitre ,  à 
ia  recommandation  du  pape  ,  lui  donna  M.  de  Furftem¬ 
berg  pour  fon  fuccefTeur  ,  6c  en  cette  qualité  il  fut  facré  à 
Rome  le  é.dejuin  de  la  même  année, par  le  càrdinalRof- 
pigliofi,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clement  IX.  Quatre 
mois  après  il  fe  rendit  à  fon  évêché ,  au  bien  duquel  il  don¬ 
na  tous  fes  foins, 6c  où  il  fit  quantité  de  réparations  très-ne- 
ceffaires.  Ses  belles  qualitez,  ôc  fur-tout  fa  prudence  & 
judicieufe  conduite,  lui  acquirent  une  eftime  fi  generale, 
que  le  fameux  évêque  de  Munfter  Chriftophle-Bernard 
VanGalen,  le  voulut  avoir  pour  fon  coadjuteur,  quoN 
quhl  ne  fût  ni  fon  parent  ni  fon  allié.  L’affaire  ne  fut  pas 
fans  difficulté  de  la  part  du  chapitre  de  Munfter;  mais 
l’évêque  les  leva ,  6c  vint  heureufement  à  bout  de  faire  fai¬ 
re  l’éleéfion  le  19.  de  Juillet  1667.  Il  affûta  dans  ce  mê¬ 
me  tems  à  fon  évêché  de  Paderborn,  la  ville  de  Luger^ 
6c  la  future  fucceffionau  comté  de  Pirmont.  Enfin  ,  après 
la  mort  de  l’évêque  de  Munfter  en  1678.  il  prit  poffeffion 
de  cet  évêché,  6c  fut  déclaré  par  le  pape  vicaire  apofto- 
lique  dans  tous  les  pays  du  Nord,  où  il  travailla  avec  un 
empreffement  incroyable  à  y  conferver  la  véritable  reli¬ 
gion  ,  6c  à  y  ramener  ceux  qui  en  étoient  les  plus  éloignez, 
par  fes  maniérés  douces  6c  efficaces ,  conformément  à  la 
devife  qu’il  avoit  pvitefortiter  &  fuaviter.  Il  étendit  même 
fon  zele  jufqu’aux  extrêmitezde  l’Orient,  faifant  pour  la 
converfion  des  infidèles  de  la  Chine  6c  du  Japon  des  fon¬ 
dations  confiderables ,  comme  il  en  avoit  fait  de  nombreu- 
fes  dans  ion  pays  pour  les  peuples  du  Septentrion.  Ses  foins 
apoftoliques  ne  l’empêchoient  pas  de  cultiver  cec  amour 
pour  les  belles  lettres  ,  qui  étoit  né  avec  lui ,  6c  qu’il  con- 
ferva  jufqu’à  la  fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle  profufion 
de  bienfaits  il  protégea  6c  avança  les  fciences  non-feule¬ 
ment  en  Allemagne  ,  mais  encore  dans  toute  l’Europe.  II 
fut  1  eMcecenas  de  tous  les  hommes  de  lettres  :  non  content 
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d’en  avoir  toujours  quatre  ou  cinq  à  fa  cour  6c  dans  fon 
palais,  qui  l’entretenoient  dans  le  tems  qu’il  avoitbefoin 
de  fe  relâcher  du  foin  des  affaires  publiques,  5c  qui  tra¬ 
vaillent  fansceffie  à  de  grands  ouvrages  ,  ilaidoit  même 
ceux  qui  en  avoient  entrepris  d’importans  dans  quelque 
partie  du  monde  qu’ils  fe  trouvaient ,  tant  en  manuferits, 
dont  il  avoit  amaffié  un  grand  nombre  ,  qu’en  argent  pour 
l’impreffion  ,  5c  par  tous  les  autres  fecours  qui  dépendoient 
de  lui.  On  lui  elt  redevable  de  beaucoup  de  monumensil- 
luftres  d’antiquité ,  qui  étoient  dans  fon  diocefe  de  Pader- 
born ,  qu’il  fit  renouveller  avec  beaucoup  de  frais ,  5c  qu’il 
embellit  de  plufieurs  doétes  inferiptionj  ,  comme  on  les 
voit  dans  fon  ouvrage  intitulé  Monuments  Paderbornenjia.  ■ 
On  peut  voir  aulîidans  le  livre  qu’il  fit  imprimer  à  Rome 
fous  le  titre  de  feptem  virorum  illuftnum  Poëmata  ,  plufieurs 
de  fes  poéfies  latines  qui  font  avouer  que  ,  depuis  le  fiecle 
d’Augufte ,  peu  de  perionnes  ont  égalé  dans  ce  genre  d’é¬ 
crire  la  pureté  de  fon  ftyle ,  6c  la  beauté  de  fes  penfées. 
Enfin  ,  ce  grand  prélat  mourut  le  26.  Juin  1683.  lorfque 
le  roi  de  France  venoit  de  faire  achever  à  l’imprimerie 
royale  une  impreffion  de  fes  poéfies  avec  une  magnificence 
digne  de  fa  majefté,  &  d’un  auteur  fi  illuftre  en  tant  de 
maniérés.  C’eft  un  in  fol.  qui  parut  en  1684.  *  Mémoires 
du  tems.  Journal  des  fcav  ans.  Baillet ,  jugemens  des  feavans  , 
fur  les  poètes  modernes ,  &c. 

FURST IUS,  (Walter)  Suiffie  du  canton  d’Uri,  ancien 
5c  fidele  ami  de  Werner  Stouffacher,  de  Switz,  fe  joignit 
avec  lui ,  dans  le  defficin  de  fecouer  le  joug  des  gouver¬ 
neurs  qui  leur  étoient  envoyez  par  les  archiducs  d’Autri¬ 
che  ,*6c  de  mettre  leur  patrie  en  liberté.  Ils  alîocierent  à 
l’execution  de  cette  entreprife,  Arnoul  Melchthal  d’Un- 
derwald,  &  fe  jurèrent  une  fidelité  inviolable.  Le  lieu 
nommé  vulgairement  in  Grutli,  proche  d’un  lac  au  pays 
d’Uri  ,  fut  choifi  pour  l’affiemblée  ;  5c  ces  trois  hommes 
prirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fideles  6c  vaillans 
compagnons  ,  pour  délibérer  enfemble  de  ce  qu’ils  avoient 
à  faire.  Bientôt  après  ils  furent  fuivis  ,  non  feulement  du 
peuple ,  mais  suffi  de  la  plus  grande  partie  de  la  nobleffie. 
Enfin  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  1308.  ils  com¬ 
mencèrent  de  s’ouvrir  le  chemin  de  la  liberté,  en  rafant 
cous  les  châteaux  &  fortes  places  des  trois  pays  d’Uri  ,  de 
Switz  ,  6c  d’Underwald  ,  qui  dès  le  lendemain  envoyèrent 
des  députez  avec  pouvoir  de  faire  une  ligue  pour  dix  ans  : 
ce  qui  a  toujours  duré  depuis.  *  Plantin ,  defcr.de  la  SuiJJe. 

FURSI,  ou  FOURSI ,  (faint  )  abbédeLagni ,  au  VIL 
fiecle  ,  qualifié  évêque  dans  quelques  calendriers  ,  étoit 
ïrlandois  de  nai  (Tance ,  fils  d’un  petit  prince  du  pays  nom¬ 
mé  Filtant,  qui  fut  dans  la  fuite  roi  de  Mommonie.  Il 
avoit  pris  l’habit  de  religieux  dans  le  monaftere  de  Kluai- 
fert.  Il  s’appliqua  en  fon  pays  à  prêcher  l’évangile  aux 
idolâtres;  5c  étant  paffiéen  France,  il  fut  bien  reçu  d’Ar- 
chinoaldou  Archambaud  ,  maire  du  palais  ,  6c  s’établit  à 
Lagni ,  où  il  bâtit  un  monaltere  l’an  <$44.  Après  l’avoir 
gouverné  pendant  quelques  années ,  il  eut  deffiein  de  re¬ 
tourner  en  Angleterre  ;  5c  s’étant  mis  en  chemin ,  il  mou¬ 
rut  à  Mezieres,  bourg  de  Ponthieu  en  Picardie,  l’and^o. 
le  16.  Janvier.  *  Dom  Luc  d’Acheri  ,  Spicileg.  tom.  /o. 
Bollandus  16.  Janvier.  Bulteau,  l.  Baillet,  vies  des  SS. 

FURSTENAW,  bon  bourg  des  Grifons,  elt  fituédans 
la  Cadée,  fur  le  bas  Rhin,  où  il  a  un  pont  ,  environ  à 
cinq  lieues  au  deffius  de  la  villede  Coire.  *  Baudrand. 

FURSTENOW,  bourg  d’Allemagne ,  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg, elt  versfes  confins  de  Pologne, fur 
la  riviere  de  Trega,à  deux  lieues  au  deffius  deKalis.On  con¬ 
jecture  ,  que  ce  bourg  elt  celui  des  anciens  Bourguignons, 
lefquels  on  nommoit  Afcaucalis.  *  Diélionaire  deBaudrand. 

FURSI  ENWALDE,  petite  ville  d’Allemagne ,  dans 
la  moyenne  marche  de  Brandebourg.  Elle  elt  fituée  fur  la 
Sprée ,  aux  confins  de  la  Luface,  6c  à  lix  lieues  de  Francfort 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diél. 

FURTADO  DE  MENDOÇA  (Alfonce)  Portugais 
né  en  1561.  dans  un  lieu  de  la  province  d’Alentejo,  nom¬ 
mé  Montemoro  novo  ,  étoit  iffiu  d’une  famille  noble.  Après 
avoir  été  doyen  de  la  cathédrale  de  Lisbonne  ,  chantre  de 
la  collegiale  de  Gufmaréens,  5c  reéteur  de  l’univerfitéde 
Conimbre  en  1597.  Il  fut  fait  confeiller  d’état  au  conleil 
de  Portugal  par  Philippe  II.  enfuite  préfident  du  confeil 
deconfcience  ,  6c  en  1610.  évêque  de  Guarda.  Pendant 
cinq  ans  qu’il  gouverna  ce  diocèle  ,  il  y  fit  de  bonnes  con- 
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ftitutions  fynodales,&  y  réforma  quantité  d’abus.  En  1 6 1  6. 
il  paffia  à  l’évêché  de  Conimbre ,  &  le  1 9.  Novembre  1618. 
il  fut  transféré  à  l’archevêché  de  Braga,  qu’il  quitta  enco¬ 
re  en  1626.  pour  celui  de  Lisbonne.  Il  Fut  fait  en  même 
tems  l’un  des  gouverneursdu  royaume,  5c  mourutà  Lis¬ 
bonne  le  2.  Juin  1630.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  écrit  une 
hiftoirede  l’églifede  Braga, qu’il  avoit  envoyée  en  1625. 
à  Rome  pour  y  être  examinée.  On  ne  dit  point  qu’elle  ait 
vùle jour.*  Biblioth.  Portug.  Mf. 

FUSCH  ,  (  Remacle )  natif  de  Limbourg ,  doéfeur  en 
médecine,  5c  chanoine  de  Liege,  s'acquit  une  grande  ré¬ 
putation  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  laiffia  la  vie  des  médecins 
üluftres  ,  5c  divers  autres  traitez  rapportez  par  Valere-An- 
dré,dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  des  Pays  bas.  Sa 
mort  arriva  en  1586.*  Valere  André  ,  biblioth.  Delg. 
FUSCHIUS  ou  FUSCH  (  Leonard  )  médecin  Allemand, 
né  en  1  50 1 .  à  Wembdingen  ,  dans  les  états  du  duc  de  Ba¬ 
vière  ,  fe  rendit  célébré  par  la  connoiffiance  qu’il  acquit 
de  lamedecine,  5c  l’enfeigna  avec  réputation  à  Munich  , 
à  Ingolftad  ,  5c  ailleurs.  11  mourut  à  Tubinge  le  10.  Mai 
156-6  .  âgé  de  65.  ans.  Fufchius  étoit  verfé  dans  la  langue 
grecque  ,  5c  dans  les  belles  lettres.  Il  expliqua  lamedecine 
avec  beaucoup  de  mechode  ,  de  clarté  5c  de  politeffie,  5c 
il  paffia  pour  un  des  plus  habiles  médecins  de  fon  fiecle.  Le 
grand  duc  de  Tofcanelui  offrit  fix  cens  écus  d’apointe- 
mens  pour  l’obliger  à  enfeigoer  la  médecine  dans  l’univer¬ 
fitéde  Pife  :  5c  l’empereur  Charles Quint  l’annoblit  pour 
lui  marquer  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité  5c  de  fon 
fçavoir.  Il  traita  les  malades  avec  tant  de  fuccès  ,  qu’il  mé¬ 
rita  le  nom  de  l’Eginete  d’ Allemagne.  Il  excella  fur-tout  en  la 
connoiffiance  des  plantes  ,  5c  fon  exemple  a  excité  les  Ita-* 
liens  5c  les  François  à  l’étude  de  cette  belle  partie  de  la 
medecine.  Il  a  laiffié  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages  im¬ 
primez  ;  fçavoir  ,  compendiaria  ad  medendi  artem  mtroduclio . 
Libri  VI.  Epidemiconm  Hippocratis  ègrœcoin  latinumtranjlatus , 
cum  commentants.  Paradoxorum  medicinœ  Libri  III.  Apologia 
II.  Le  même  livre  contient  l’explication  de  quelques  para¬ 
doxes  de  medecine.  Injlitutiones  medicœ ,  Jive  mctboâus  ad 
Hippocratis  ,  Galcni  ,  altorumque  veterum  fcnpta  rectè  w~ 
telligenda.  Libri  de  humani  corporis  fabrica.  Medicamentorum 
omnium  prœparandi  ,  componendi ,  mifeendique  ratio,  ac  modus 
legitimus.  Omnium  membrorum  d  capite  ufque  ad  calcevt  mede- 
la.  Paradoxorum  medicinœ  Synopjîs.  De  medendi  methodo  libri 
IV.  Hippocratis  Coi  de  medicamentis  purgantibus  libellas ,  jam 
recèns  in  lucemeditus.  Medendi  tnethodus  ,feu  ratio  compendia- 
naperveniendiad  veram  folidam  medicinam.  De  ujitata  hujtts 
temporis  componendorum  mifeendor unique  medicamentorum  ra- 
tione  ,  libri  III.  De  fanandis  totius  humani  corporis  ejufdemque 
parttum  tam  externis  quàm  internis  malis  ,  libri  V.  ad  q uinque 
pnores  fuos  libros  de  curandt  ratïone  ,  feu  de  fanandi  tenus  hu¬ 
mant  corporis  malis ,  Appendix  in  qua  chirurgica  maxime  trac¬ 
tant  ur.  Tabula  aliquot  univerfœ  medicinœ  fummam  &  divifionem 
compendia  completlentes .  De  hijloria  flirpium  commentant ,  c’eft 
un  de  fes  principaux  ouvrages. recentiorum  medicomm 
60.  numéro  ,  adjectis  eonmdem  confutationibus.  Libri  II I.  diffi- 
cilium  aliquot  queflionum ,  &  bodïe  pajfm  controverfarum  explï- 
cationes  continentes.  An  morbifica  altqua  fit  de  Galcni  fententiA 
caufa  continent.  Apologia,  qua  cumin ationib us  ac  calmmms 
Joannis  Placotomirefpondet.  Adverfus  Chnflophon  Egenolqi  t] - 
pograpbi  Erancofurtenjis  calumnias  refponjio ,  cornarius  furent. 
Apologia  adverfus  Gualterum  Rysfium.  Hippocratis  Aphorifms- 
rum  feüiones  VII.  latinitate  donatœ,& luculenùfjimis  commenta - 
tiis  illuflratœ ,  adjeâis  annotationibus  ,  in  qtiibus  quotquot  font 
in  Galeni  commentariis  loci  difficiles  explicantur.  Fufchius  a 
auffi  traduit  en  latin  quelques  traitez  de  Galien  ,  qu’il  a 
accompagnez  de  notes  5c  de  remarques  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles  ,  fçavoir  liber  1.  de  inœquali  temperie  ,  de diffîe- 
renttis  &  caujîs  morborum ,  fymptomatumque ,  libri  VI.  Dejudi- 
ciis ,  libri  IlI.Decurationepsrfanguinis  mijponem.  De  tempe- 
ramentis  libri  III.  De  laborantium  locorum  notitia.  lia  encore 
mis  en  latin  un  ouvrage  touchant  les  médicamens,  faitpar 
Nicolas  Mirepfe  d’Alexandrie  ,  5c  l’a  enrichi  de  notes.  * 
Melchior  Adam ,  in  vit.  German.  Mcdic.  Vander  Linden, de 
ferip.  Med.  &c.  Les  éloges  des  hommes  fçavans  par  M.  de 
Thou  ,  avec  les  additions  d 'Antoine  Teiffier. 

_  FUSCIEN  ,  eft ,  à  ce  qu’on  croit ,  un  des  premiers  mifi- 
fionnaires  de  France  ,  qui  portèrent  l’évangile  dans  les 
Gaules.  On  donne  à  celui-ci  pour  compagnon  Viétoric ,  & 
on  prétend  qu’ils  annonçoient  l’évangile  dans  la  Gaule 


FUS 

Belgique  ,  &  qu’ils  furent  martyrifez  à  Amiens  fous  Ric- 
tiovare.Onfait  leur  fête  aun.  Décembre  ;  mais  les  aétes 
de  leur  martyre  ,  publiez  par  M.  Bofquet  -,  font  recens ,  «5c 
ne  méritent  pas  beaucoup  de  foi.  *  Bofquet ,  bifl.  ecclef. 
Gallican.  I.  /.  Bailler ,  vies  des  faints 

FUSCUS  ,  (  Pallade  )  dit  le  Noir  de  Padoue  ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle  vers  l’an  1470.  Sabellic  parle  très-avan- 
tageufement  de  lui.  Il  laifla  des  commentaires  fur  Catulle 
un  traité  des  Mes  >  une  relation  de  la  guerre  des  T urcs  ;  & 
divers  autres  ouvrages  qu’il  compofa  en  partie  à  Juftino- 
polis ,  ville  d’Iftrie ,  dite  Capo  d’ifiria  ,  où  il  étoit  prolef- 
feur ,  &  où  il  mourut  d’apoplexie.  *  Sabellic  ,  Ænead. 
Scardeoni  ,  deClar.  Patav.  I.  j.  ClaJJe  /o. 

FUYNEN  ,  ou  FUNEN ,  Fionia  ,  ifle  de  Danemark , 
eft  une  des  plus  grandes  du'  royaume  ,  dans  la  mer  Balti¬ 
que,  entre  l’ille  deZeélanddont  elle  eft  feparée  à  l’Eftpar  le 
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détroit  appelle  le  grand  Belt ,  de  quatre  milles  d’Allemâ- 
gne  de  large  ,  &  le  Sud-Jutland,  dont  elle  elt  auffi  feparée 
à  TOueftpar  le  détroit  de  Middelfard  ,  ou  le  petit  Belt , 
qui  elt  fort  étroit.  Sa  figure  eft  prefquc  ronde.  Cette  ifle  eft 
fort  peuplée  <5c  fertile  ,  quoiqu’elle  ait  bien  fou  fier  t  pen¬ 
dant  les  dernieres  guerres  de  Danemarck.-  Elle  eft  fur  tout, 
abondante  en  grains  «5c  en  pâturages,  qui  nourriffent  une 
très-grande  quantité  de  bétail.  Ses  chevaux  font  fort  efti- 
mezen  Allemagne.  La  ville  capitàiede  Fuynen,eftOtten- 
fe  ,  fituéeau  milieu  de  l’ifle,  après  laquelle  il  y  a  la  ville 
de,iNybourg,à  l’eft  de  Tille  ,  &ftx  autres  moins  corrfidé- 
rables  ;  fçavoir  Suinbourg  ,  Foborg  ,  Afcens ,  Boens,  Mid¬ 
delfard  ,  <5e  Kartemunde  ,  avec  quatre  châteaux  ,  <5c  deux 
cens  foixante  quatre  paroi  (Tes  ,  félon  Ponfan  <5cles  autres 
Elle  fe  divife  ordinairement  en  treize  herritsou  territoi¬ 
res.  *  Baudrand. 
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CETTE  lettre  muette  étoit  changée  par 
les  Latins  au  prétérit  en  C.  comme  dans 
igo ,  dont  le  participe  du  paffe  eft  aélus  ;  & 
pielquefois  en  S.  ainfi  fpargo  ,  a  au  prétérit 
[parfit ;  ou  en  X.rego ,  rexi.  Ils  employoient 
indifféremment  le  C.  pour  le  G.  foit  qu’il 
fût  feul,  foit  qu’il  fûtjointavecunN.ainfi 
que  dans  ces  mots ,  Gaietaôc  Caieta,  GneiasSc  Cneius:  enfin 
ils  fubftituoient  quelquefois  le  G.  au  K  des  Grecs  ,  comme 
dans  le  mot  cignus ,  qui  eft  formé  de*«*»»r.  Les  Efpagnols 
mettent  fouvent  N.  avec  un  titre,  con  tilde  ,  pour  GN. 
comme  dans  Segor  ou  N  igo ,  pour  Segnor  ou  Nigno.  Les  Fran¬ 
çois  font  fonner  quelquefois  TV  pour  le  G.  comme  dans 
Gafcons  pour  Vafcons  ;  Galles  en  Angleterre  ,  pour  Wal- 
les  ;  Gap  pour  Vapincum  ;  &c. 

On  croit  que  le  G.  latin  n’a  été  inventé  qu’après  la  pre¬ 
mière  guerre  de  Carthage.  Les  Romains  le  prononçoient 
devant  TN.  comme  une  lettre  muette  ;  ainft  que  les  Ita¬ 
liens  <5c  les  Efpagnols  le  prononcent  encore ,  &  que  nous 
le  prononçons  dans  les  mots  Agnès  ,  magnifique  efpagne. 
Chez  les  Grecs ,  quand  il  y  a  deux  G.  de  fuite  ,,  le  premier 
fe  prononce  comme  un  N.  &  fe  trouve  même  écrit  par  un 
N.  dans  les  manuferits ,  quoi  qu’il  ne  foit  pas  certain  que 
ce  foit  l’ancienne  prononciation.  Le  G.  eh  note  numérale 
marquoit4oo.  *Varron>  hb.  i.Analog.  Scaurus,rfe  ortb.&c. 
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GAAL  ,  fils  d’Obed  homme  puiffant  <5c  de  grand  crédit 
parmi  les  Sichimites ,  qui  ayant  entrepris  d’affranchir 
fes  citoyens  de  Toppreffion  <5c  de  la  tyrannie  d’Abimelech 
fut  trahi  par  Zebul ,  qu’il  avoit  fait  gouverneur  de  la  vil¬ 
le,  &  fuccomba  fous  la  pu i (Tance  d’Abimelech  ,  avec  qui 
le  traître  Zebul  étoit  d’intelligence.  *  Juges  , 

GAAS, nom  d’une  montagne  qui  paroît  être  une  branche 
de  celle  d’Ephraïm  dans  laPalefti ne*  Jofué,  2*.  30.  Juge  s,*?. 

GAAS ,  torrent  de  la  Paleftine  qui  coule  de  la  montagne 
d’Ephraim ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée.  *  II. 
Rois,  23.  30. 

GABAA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benjamin 
où  Saul  faifoit  fa  demeure.  C’eft  aufli  dans  cette  ville  que 
fe  commit  cecrime  énorme  contré  la  femme  d’un  Levite 
rapporté.  *  Juges  19.  I.  Rois ,  10. 

GABAA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  bâtie  par  Aza ,  roi 
dejuda .*  Jofué,  c.  is-v.f7. 

GABAA  ,  étoit  auffi  une  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  par 
laquelle  Sennacherib  devoitallerà  Jerufalem.'*  J o/m,  ij. 
S7- IV.  Rois ,  23-  8. 

GABAATH ,  ville  de  Paleftine  fur  la  montagne  d’E¬ 
phraïm  ,  où  Eleazar  fut  enterré.  *  Jofué ,  24.33. 

GABALIS  (  le  comte  de)  Voyez..  VILLARS. 

GABAON ,  ville  royale  <3c  métropole  des  Hevéens ,  fi- 
tuée  fur  la  montagne  de  Silo  à  plus  de  50.  ftades  de  Jerufa- 
lem.  Les  villes  de  Caphira ,  de  Beroth ,  &  de  Cariathiarim 
éépendoient  de  celle  deGabaon.  Elle  fe  trouva  dans  les , 


terres  de  la  tribu  de  Benjamin,  8c  fut  donnée  aux  Levite!» 
de  la  famille  deCaat.  Loi  fque  jofué  fut  entré  dans  la  terre 
promife,  les  habitans  de  cette  ville  craignant  d’efi'uyer  le 
fort  des  villes  de  Jéricho  &  de  Haï  ,  uferent  de  finefle ,  & 
fe  fervirent  d’un  ftratagême  pour  obtenir  l’alliance  des 
Ifraëlites.  Pour  porter  Jofué  à  leur  accorder  fa  protection  s 
ils  firent  femblant  d’être  envoyés  de  leur  nation  ,  &  afin 
de  faire  croire  qu’ils  venoient  d’un  pays  fort  éloigné  ils 
prirent  de  vieux  facs  pour  mettre  leurs  grains,  des  habits 
tousufez  &  tous  rapetaffez,  vinrent  trouver  Jofué  à  Gai* 
gala ,  <5c  le  prièrent  de  faire  alliance  avec  eux  ,  <5c  avec  leur 
nation  ,-aflurant  qu’ils  vehoient  d’un  pays  fort  éloigné.  Jo¬ 
fué  leur  accorda  leur  demande  ,  &fit  alliance  avec  les  Ga- 
baonites  ,  fans  confulter  le  Seigneur.  Trois  jours  après  les 
Ifraëlites  arrivèrent  fur  les  terres  des  Gabaonites,à  qui 
Jofué  ne  voulut  point  que  Ton  fît  aucun  mal  ;  mais  parce 
qu’ils  Tavoient  trompé  ,  il  les  condamna  à  couper  le  bois 
«Scpuifer  l’eau  neceffàire  pour  le  tabernacle.  Plufteurs  rois 
des  Ammorhéens  irritez  de  l’alliance  que  les  habitans  de 
Gabaon  âvoient  faite  avec  les  Ifraëlites ,  marchèrent  con¬ 
tre  eux  avec  une  armée  confiderable ,  &  vinrent  mettre  le 
fiege  devant  Gabaon  ,  dont  les  habitans  demandèrent  du 
fecoursà  Jofué  qui  marcha  contre  leurs  ennemis  ,  qu’il 
pourfuivit  avec  courage  <5c  qu’il  défit  entièrement.  C’eft 
en  cette  occafion  que  Jofué  fit  arrêter  le  foleil  afin  de  con¬ 
tinuer  «5c  d’achever  fa  victoire ,  qui  fe  termina  par  la  mort 
des  cinq  rois  qu’il  fit  pendre  à  cinq  potences  de  bois.  Saiil 
ne  traita  pas  encore  fi  favorablement  les  GabaoniteS;  car 
l’écriture  rapporte  que  Dieu  affligea  les  Ifraëlites  d’une  fa¬ 
mine  de  trois  ans  ,  à  caufe  des  cruautez  que  Saiil  avoit 
exercées  contre  eux.  Ce  fléau  ne  ceffa  même  qu’après  qué 
David  leur  eut  livré  plufteurs  enfans  de  Saiil  pour  les  met¬ 
tre  à  mort ,  &  leur  faire  par  ce  facrifice  une  efpece  de  fa- 
tisfaélion  de  l’outrage  qu’ils  âvoient  reçû  de  Saiil. 

Il  y  avoit  auffi  une  fontaine  qui  s’appelloit  Gabai^  ,  où 
douze  foldats  du  parti  d’Isbofeth  &  douze  de  celui  de  Da¬ 
vid  combattirent  avec  tant  de  chaleur ,  qu’ils  y  refterent 
tous  vingt-quatre  fur  la  place.  On  donna  depuis  à  ce  lieu  le 
nom  de  Champ  des  braves.  C’eft  auprès  de  cette  fontaine  que 
Joab  tua  Amafias.  C’eft  en  un  lieu  appellé  Gabaon  que 
Salomon  facrifia  aux  idoles.  *  Jofué, ç.  /0.8c  Reg.  21.  Il,  Reg. 
1 3.  ç.  I.  Paralip.  16.12.  &  II.  Paralip.  r.  &c. 

GABATHON  ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Dan ,  qui  fut  donnée  aux  Levites.  *  Jofué ,  21.23. 

GABBARA,  géant  de  neuf  pieds  «5c  huit  pouces  de 
haut,  dont  Pline  fait  mention:  on  l’apporta  d’Arabie  du 
tems  de  l’empereur  Claude.  Cette  taille  furprit  tout  le 
monde  ;  la  taille  que  Ton  attribue  d’ordinaire  à  Hercule 
n’étant  que  de  fept  pieds.  *  Saint  Auguftin ,  de  diverjts  fenrii 
i2o.c*/2.Sc3.\ïger,ep.iç8- 

GABBATHA ,  mot  hebreu  ,  en  grec  Mlrçw* ,  c’eft-à- 
dire  ,  pave  de  pierres.  C’étoit  un  lieu  alfez  élevé  dans  la  ville 
dejerufalem;  qui  fervoitau  juge  pour  prononcer  fes  fen- 
tences.  *  Saint  Jean  ,c.  iç.  v.  i3‘ 
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G  ABEL ,  Ifraëlite  de  la  tribu  de  Nephtali  fut  mené  cap- 
tif  en  Affyrie  avec  le  vieux  Tobie  fon  parent.  Il  alla  établir 
fon  féjour  en  Rages  ville  de  Medie ,  ôc  emprunta  de  Tobie 
dix  talens  d'argent  ,  c’eft-à-dire  ,  environ  quarante-fix 
mille  deux  cens  foixanteôc  dix  livres,  monnoye  de  Fran¬ 
ce.  Il  les  rendit.fort  fidellement  lorfque  le  jeune  T obie  «5c 
l’Ange  Raphaël  allèrent  exiger  cette  dette.  Il  affifta  depuis 
aux  noces  de  fon  neveu ,  qui  époufoit  Sara ,  fille  de  Ra- 
guel.  *  Tobie ,  I.  IV.  V.  IX.  X.  XI.  XII. 

GABELLA,  petite  ville  de  l’Herzegovine,  enDalma- 
tie  ,  eft  fur  le  bord  oriental  de  la  riviere  de  Narenza ,  au- 
deffus  de  la  ville  de  ce  nom,  ôc  vis-à-vis  de  la  forterefle  de 
Ciclut.  *  Mati ,  diftion. 

GABELLE,  impofition  fur  le  fel ,  qui,  félon  Mezerai  , 
fut  inventée  par  les  Juifs,  dont  le  nom  tire  fon  origine  du 
mot  hebreu  Kabbala ,  qui  vient  de  Kibbel ,  donner.  La  ga¬ 
belle  commença  en  France  ,  à  ce  que  rapportent  quelques 
hiftoriens  fous  le  régné  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel  l’an  1286. 
Philippe  V.  dit  le  Long  fit  une  ordonnance  fur  le  fait  de  la 
gabelle  en  13  18.  Philippe  Valois  en  1  328.  &  Charles  V. 
dit  le  Sage  ,  en  1  379.  jufquesàlors  cette  impofition  n’é- 
toit  que  de  quatre  deniers  fur  chaque  minot  de  fel ,  6c  paf- 
foit  pour  un  fubfide  extraordinaire.  Mais  le  roi  Charles 
,V.  ordonna  que  ce  droit  feroit  uni  au  domaine,  ôc  levé  à 
perpétuité.  Charles  VII.  augmenta  ce  droit  de  deux  de¬ 
niers.  François  I.  à  caufe  des  guerres  qu’il  avoit  à  foiitenir 
contre  Charles  £}/fi«r,  roi  d’efpagne ,  impofa  vingt-quatre 
livres  fur  chaque  muid  de  fel.  Dans  la  fuite  cette  impofi¬ 
tion  a  beaucoup  augmenté:  de  forte  qu’on  peut  dire  que  les 
gabelles  font  la  fécondé fource  des  finances  duroi.  Ce  droit  fe 
leve  fur  la  vente  qui  fe  fait  aux  greniers  à  fel, qui  fontimpo- 
fez  ,  ou  non  impofez  ;  c’eft-à-dire,  que  le  lel  s’y  vend  aux 
acheteurs  qui  s’y  préfentent,ou  à  ceux  qui  font  taxez  à  pren¬ 
dre  une  certaine  quantité  de  fel  pour  leur  provifion.  *  Des- 
Maifons ,  traité  des  ajdes ,  tailles  &  gabelles. 

GABIANO, ancien  bourg  d’Italie, eft  dansleMontferrat 
près  du  Pô  ,  à  une  lieue  au-deffous  de  Verue.  *  Baudrand. 

GABIENS ,  peuples  voifins  de  Rome,  habitans  de  la 
ville  de  Gabie,  Gabii,  qui  fut  bâtie  ,  dit-on,  par  deux 
freres,  Bius  ôc  Galaéfus.  Elle  étoit  fituée  dans  le  Latium  , 
qui  eft  aujourd’hui  la  Campagne  de  Rome  ,  vers  l’endroit 
dit  Campo  Gabio.  Les  Gabiens  furent  fournis  au  roi  Tarquin 
le  Superbe  ,  par  l’artifice  d’un  de  fes  fils  ,  qui  feignant  d’a¬ 
voir  été  maltraité  par  fon  pere,  fe  retira  chez  eux  ,  fit 
mourir  les  principaux ,  Ôc  ôta  la  liberté  aux  autres  ;  mais 
dans  la  fuite  les  Gabiens  vengerent  cet  outrage  fur  le  roi 
Tarquin  ,qui  s’étoit retiré  dansleur  ville,  après  avoir  été 
chaffédeRome,  ôcle  tuerent  vers  l’an  de  Rome  247.6c 
507.  avant  J.  C.  Leur  ville  étoit  déjadéferte,  6c  prefque 
ruinée  du  tems  d’Augufte.  *  Tite-Live.  Florus,  «Scc.  Ho¬ 
race.  Laet. 

GABIENLJS  ,  vaillant  foldat  de  la  flotte  d’Augufte- 
Cefar,  étant  tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée  ,  fils 
du  grand  Pompée,  fut  laifïe  pour  mort  fur  le  rivage  ,  où  il 
demeura  tout  le  jour.  Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Pom¬ 
pée  ,  ou  quelqu’un  de  fes  amis  les  plus  familiers  :  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Plufieurs  le  vinrent  trouver  de  fa  part,  6c 
il  leur  dit  qu’il  avoit  été  renvoyé  des  enfers  pour  annoncer 
à  Pompée  que  fa  caufe  étoit  favorifée  des  dieux  des  en¬ 
fers  ,  qu’il  en  devoit  efperer  un  bon  fuccès  ,  6c  que  ,  pour 
affurance  de  ce  qu’il  difoit,  il  expiroit  en  leur  prélcnce  , 
après  avoir  exécuté  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  :  ce  qui  arriva 
en  effet.  Cependant  l’évenement  de  cette  guerre  ne  répon¬ 
dit  pas  à  cette  prédiétion  ;  car  le  jeune  Pompée  y  fut  dé¬ 
fait  deux  ans  après  ,  6c  perdit  même  la  vie  pïy  ordre  de 
Marc-Antoine ,  l’année  fuivante ,  qui  étoit  la  7 1 9.  de  Ro¬ 
me  ,  6c  la  35.  avant  J.C.  *  Pline,  liv.  7.  ch.  1.  Dion,  liv. 
49.  Appien,  liv.  j. 

GABlN  ,  ville  de  la  baffe  Pologne  dans  le  palatinat  de 
Rava,eft  fituée  fur  la  riviere  deBzura  entre  Uladiflau  6c 
Warfovie  ,  du  côté  de  Rava. 

GABINIUS,  (  Aulus  )  commença  à  fe  pouffer  dans  les 
emplois  publics  fous  le  diélateur Sy lia ,  dès  l’an  82.  avant 
J.  C.  6c  fut  envoyé  en  Afie  vers  Murena  ,  pour  lui  dénon¬ 
cer  qu’il  eût  à  laiffer  Mithridate  en  paix ,  6c  à  ménager  la 
réconciliation  de  ce  prince  avec  Ariobarzane  roi  de  Cap- 
padoce.  Lorfque  dans  la  fuite  Gabiniuseutétéconful  l’an 
58.  avant  J.  C.  il  brigua  6c  obtint  par  les  intrigues  de  P. 
Qodius  tribun  ,  le  département  de  la  Syrie,  6c  partit, 
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chargé  des  imprécations  du  peuple,  pour  y  porter  ûfte 
guerre  dont  les  commencemtns  furent  très-malheureux. 
H  pouffa  depuis  avec  plus  de  fuccès  Alexandre  fils  d’Ari- 
ftobule  roi  de  Judée,  le  reduifit  à  demander  la  paix,  réta¬ 
blit  Hyrcan  dans  la  dignité  de  grand  pontife  ,  6c  régla 
tout  ce  qui  concernoit  le  gouvernement  de  la  Judée  ;  mais 
le  roi  Ariftobule  s’étant  échappé  de  Rome,  revint  en  fes 
états  avec  Antigone  fon  autre  fils ,  6c  y  renouvella  la  guer¬ 
re.  Ils  futértt  pris  tous  deux  en  fe  défendant  vaillamment 
dans  la  forterefle  deMacheron  ,  6c  menez  à  Gabinius,  qui 
les  renvoya  à  Rome.  Ce  general ,  après  s’être  enrichi  des 
dépouilles  de  la  Syrie,  qu’il  avoit  ravagée  impitoyable¬ 
ment  ,  entreprit  de  faire  la  guerre  aux  Parthes  ,  dont  les 
richefles  immenfes  excitoient  fon  avidité.  Il  avoit  déjà 
paffé  l’Euphrate ,  lorfque  Ptolomée  Auletes,  roi  d’Egypte , 
appuyé  de  la  recommandation  de  Pompée  ,  s’adreffaà  lui 
pour  être  rétabli  dans  fon  royaume,  d’où  il  avoir  été  chal- 
fé.  Les  dix  mille  talens  qu’offrit  Ptolomée,  firent  oublier 
à  Gabinius  fes  premiers  deffeins,  ôc  tranfgreffer  les  loix, 
qui  défendoient  aux  gouverneurs  de  provinces  de  fortir 
des  limites  de  leurs  gouvernemens,  6c  d’entreprendre  des 
guerres  à  leur  fantaifie.  Pendant  que  les  Syriens  portoient 
leurs  plaintes  à  Rome  lur  les  vexations  de  leur  gouver¬ 
neur,  ilpaffaen  Egypte,  où  les  exploits  de  M.  Antoine, 
qui  commandoit  la  cavalerie  ,  auroient  bientôt  fini  la 
guerre,  fi  Gabinius,  qui  craignoitde  n’être  pas  bien  payé 
de  Ptolomée  ,  n’eùc  pris  des  iofnmes  confiderables  d’Ar- 
chelaûs  ennemi  de  ce  prince,  dontil  avoit  épOufé  lafille 
Bérénice  ,  <5c  ne  l’eût  laiflééchaper  ;  mais  enfin,  après  quel¬ 
ques  rencontres,  où  les  Romains  furent  victorieux  ,  Ar- 
chelaùs  fut  tué  dans  un  dernier  combat ,  6c  Ptolomée  fut 
mis  erj  poffeflion  de  fon  royaume  :  expédition  dont  Gabi¬ 
nius  n’eut  garde  de  rendre  compte  à  Rome  ,  où  il  fçavoit 
bien  qu’on  lui  en  feroit  un  crime ,  aufli-bien  que  de  fes 
violences ,  6c  de  fes  concuffions.  En  effet ,  Cicéron  le  vou- 
loit  faire  condamner  quoique  abfent  ;  mais  les- deux  con- 
fuls  Pompée  6c  Craffus  fe  déclarèrent  pour  Gabinius.  En¬ 
fin  Gabinius  arriva  à  Rome  l’an  54.  avant  J.  C.  après  avoir 
laifle  à  Craffus  le  gouvernement  de  Syrie.  La  première  ac- 
eufation  qu’on  lui  intenta ,  fut  pour  crime  de  leze-majefté , 
au  fujet  du  rétabliffement  de  Ptolomée  ;  mais  le  crédit  de 
Pompée,  6c  l’argent  qui  fut  répandu  ,  adoucit  une  partie 
des  accufateurs ,  gagna  le  plus  grand  nombre  des  juges, 
6c  fit  abfoudre  Gabinius ,  malgré  l’indignation  du  peuple , 
qui  fut  fur  le  point  de  mettre  en  pièces  ôc  les  juges  6c  l’ac- 
eufé.  Il  fut  encore  mis  en  jufticepour  crime  de  concuf- 
fion  ,  6c  fut  enfin  condamné  au  banniffement.  Cicéron  le 
défendit  dans  cette  derniere  accufation  ,  à  la  priere  de 
Pompée ,  6c  ne  fe  fit  pas  beaucoup  d’honneur ,  par  ce  trait 
d’inconftance  6c  de  legereté.  *  Appien  ,  in  Mitbrid.  in  Partit „ 
&  Sjriac.  Cicer.  deprovinc.  confular.  pro  Rabir.  pro  Gabin. 
Dion.  lib.  2p.  Jofephe  ,  antiqq.  I.  13.  c.  10. 

GABINIUS ,  neveu  de  l’empereur  Dioclétien  ,  vivoît 
fur  la  fin  du  III.  fieele ,  6c  fut  pere  de  fainte  Sufanne ,  qui 
donna  fon  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gabinius ,  hiftorien ,  dont  Strabon  fait 
mention,  /.  17. p.  82p. 

GABINIUS ,  hiftorien  Romain  Cité  par  Strabon  ,  avoit 
fait  une  defeription  de  la  Mauritanie  ,  qu’il  avoit  remplie 
de  beaucoup  de  fables.  Il  avoit  écrit  que  Sertorius  avoit 
découvert  le  corps  d’un  géant ,  dont  les  os  avoient  foixante 
coudées  de  haut.  *  Strabon  ,  liv.  17. 

GABIUS  BASSUS, auteur, qui vivoit du  temsdeTra- 
jan  ,  vers  l’an  Iô2.  eft  apparemment  le  même  dont  Pline 
le  jeune  fait  mention  dans  fes  épîtres.  Macrobe  le  nom¬ 
me  Gavius  Baffus,  6c  Aulu-Gelle  parle  très-fouvent  de  lui. 
Il  avoit  écrit  quelques  ouvrages  hiftoriques.  *  Macrobe , 
/.  /.  Saturn.  c.  p.  &  l.  3.  c.  6.  Aulu-Gelle,  /.  c.  4. 1. 3.  c.  ip. 
I.  5.  c.  7.  &c.  Pline ,  l.  ro.ep.  10.  &  22.  Voflius  ,  de  hiji. 
lat.  I.  1.  z 2.  &c. 

GABON,  royaume  fitué  dans  le  pais  de  Biafara,  en 
Afrique.  Il  eft  baigné  au  couchant  par  le  golfe  de  faint 
T  homas  ,  6c  il  eft  borné  au  nord  parle  royaume  de  Biafa¬ 
ra  ,  au  levant  par  celui  de  Macoco  ,  6c  au  midi  par  celui 
de  Loango.  On  n’en  fçait  aucunes  particuliaritez.  *  Mati , 
diction. 

GABRIEL  ,  Archange  ,  dont  le  nom  hebreu  fignifie 
Forces  de  Dieu.  Le  Seigneur  l'envoya  à  Daniel  pour  lui  ex¬ 
pliquer  la  vifion  du  belier  6c  du  bouc  ;  ôc  la  prophétie  des 
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foixante  6c  dix  femaines.  Il  fut  chargé  d’annoncer  au  fa- 
crificateur  Zacharie  la  naiflance  de  faine  Jcan-Baptifte. 
Dieu  lui  ordonna  auffi  d’aller  trouver  Marie  meredeje- 
fus,  pour  lui  prédire  qu’elle  devoit  mettre  J.  C.  au  monde. 
*  Daniel,  <?.  /é.cap.  y.  &c.  Ltic ,'/.  //.  &c.verf  26. 

GABRIEL  de  Spolette,  religieux  de  l’ordre  de  làint  Au- 
guftin  ,  fondateur  des  chanoines  réguliers  du  faintEfpric 
au  XV.fiecle  ,  cherchées.  ESPRIT. 

GABRIEL  de  Veronne  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  &  cardinal ,  pritfon  nom  du  lieu  de  fa  naiffance. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’il  étoit  bâtard  de  la 
maifon  de  Rangon  à  Modene ,  &  fur  ce  fondement  ils  en 
ont  compofé  une  fabuleufe  hiftoire ,  dont  Auberi  a  décou¬ 
vert  la  fauffeté.  Gabriel  s’étant  rendu  recommandable  par¬ 
mi  lesreligieux  de  fon  ordre  ,  le  pape  Paul  II.  l’envoya  in- 
quifiteur  general  en  Hongrie  ,  où  il  rendit  des  fervices 
confiderables  au  roi  Mathias  Corvin  ,  qui  furent  recom- 
penfez  par  l’évêché  d’Agria  ,  6c  en  cette  qualité  il  donna 
l’an  1476.  la  bénédiction  nuptiale  à  ce  prince  6c  à  fon 
époufe  Beatrix  d’Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  ,  roi  de  Na¬ 
ples.  Le  pape  Sixte  IV.  le  nomma  fon  nonce  en  Allemagne 
8c  en  Hongrie  ,  pour  moyenner  la  paix  entre  l’empereur 
Frédéric  6c  Mathias  Corvin  :  il  négocia  fi  heureufement, 
que  l’empereur  renonça  à  fes  prétentions  fur  le  royaume 
de  Hongrie,  &  s’obligea  de  dédommager  le  roi  des  frais 
de  la  guerre  par  une  lomme  de  deux  cens  milleécus  d’or. 
Ce  monarque  ne  put  mieux  reconnoître  un  fervice  fi  im¬ 
portant  ,  qu’en  procurant  au  nonce  un  chapeau  de  cardi¬ 
nal  ,  qui  lui  fut  accordé  par  le  pape  Sixte  IV.  en  14 77. 
Lorfque  Gabriel  de  Veronne  reçut  la  nouvelle  de  la  pro¬ 
motion  ,  il  femità  pleurer  de  regret  ,  dit-il  ,  de  fevoir 
hors  d’état  de  reconnoître  jamais  les  bienfaits  dont  il  étoit 
redevable  à  fa  Majellé  Hongroife.  Il  fe  rendit  quelque 
tems  après  à  Rome ,  &c  y  mourut  l’an  1486.  fon  corps  y 
fut  inhumé  j  dans  l’églife  de  fon  ordre  ,  dite  d 'Ara  Cœli. 

*  Auberi  ,  bift.  des  cardinaux. 

*  GABRIEL  Biel  de  Spire  ,  théologien,  qui  a  compofé 
des  commentaires  fur  le  Maître  des  lentences ,  cherche z. 
BIEL. 

GABRIEL  ,  archevêque  de  Philadelphie  ,  furnommé 
Severe ,  né  à  Monembafie  ,  autrefois  Epidaure,  ville  du 
Peloponefe  ,  fut  ordonné  évêque  de  Philadelphie  à  Con- 
ftantinople,  l’an  1577.  par  le  patriarche  Jeremie  ;  mais 
voyant  qu’il  y  avoir  peu  de  Grecs  dans  fon  églife  de  Phila¬ 
delphie,  il  fe  retira  à  Venife  ,  où  il  fut  évêque  des  Grecs 
qui  étoient  dans  le  territoire  de  Venife  ,  &  y  fit  imprimer 
fes  ouvrages  en  grec  ;  fçavoir ,  un  petit  traité  des  facre- 
mens  en  1 600. 8c  une  apologie  en  1 604.  où  il  défend  con¬ 
tre  quelques  théologiens  Latins ,  le  culte  que  les  Grecs 
rendent  aux  fymboles  du  pain  6c  du  vin  ,  avant  leur  con- 
fecracion.  Le  cardinal  du  Perron  eft  le  premier  qui  ait 
cité  ,  dans  fon  livre  de  l’Euchariftie ,  un  ouvrage  de  cet 
évêque  Grec ,  pour  montrer  que  les  Grecs  croyoient  la 
trannubftantiation  de  la  même  maniéré  que  les  Latins  ,  6c 
qu’ils  ont  même  inventé  le  mot  ^i-nsslomt  qui  eft  la  même 
chofe  que  celui  de  TranJfubjlantiation.  M.  Claude  miniftre 
s’étoit  inferit  en  faux  contre  cet  ouvrage  ,  dans  fa  réponfe 
à  M.  Arnauld,  doéteur  de  Sorbonne;  mais  outre  que  les 
ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient  déjà  été  im¬ 
primez  à  Venife,  M.  Simon  les  a  depuis  fait  tous  impri¬ 
mer  à  Paris  en  grec  8c  en  latin  en  1671.  fçavoir  fon  apo¬ 
logie  pour  la  défenfc  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au 

fiain  8c  au  vin  que  l’on  doit  confacrer  ,  dans  le  tems  que 
es  prêtres  le  portent  dans  le  fanéluaire;  un  traité  despar- 
ticules  que  les  Grecs  offrent  avec  l’Euchariftie  en  l’hon¬ 
neur  des  faints  ;  un  dilcours  de  l’ufage  descolybes,  ou 
des  légumes  cuites  ;  &  un  traité  des  facremens.  On  voit 
dans  fon  apologie  le  mot  de  ^ersAW/r  ou  Tranjfubftantia- 
tion  ,  répété  pour  le  moins  vingt  fois.  Le  même  M.  Simon 
a  ajouté  à  cela  des  remarques,  où  il  fait  voir  évidemment 
qu’on  ne  peut  pas  mettre  cet  évêque  au  nombre  des  Grecs 
latinifez,  puifqu’il  a  écrit  contre  le  concile  de  Florence  : 
ce  qu'il  prouve  encore  plus  particulièrement  dans  un  livre 
qu’il  a  fait  imprimer  à  Paris  intitulé  ,  La  creance  de  l’églife 
Orientale  fur  la  Tranffubftantiation ,  où  il  réfuté  Thomas 
Smith  proteftautde  i’églife  Anglicane.  Le  P.  Jean  Morin 
de  l’Oratoire  a  fait  imprimer  dans  fes  commentaires  fur  le 
facrement  de  la  pénitence ,  en  grec  6c  en  latin  ;  le  chapitre 
de  ce  Gabriel  qui  regarde  la  pénitence;  &dans  fon  livre 
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de  l’ordination ,  il  a  auffi  inféré  le  chapitre  de  cet  archevê¬ 
que  ,  où  il  eft  traité  de  l’ordination.  L’on  peut  voir  dans 
le  livre  intitulé  Turco-Gr&cia ,  publié  par  Martin  CrufiuS 
profeffeur  en  langue  grecque  à  T ubinge ,  8c  à  la  tête  de  l'é¬ 
dition  de  M.  Simon  ,  les  éloges  de  Gabriel  de  Philadelphie ; 
Il  n’y  a  que  quelques  Calviniftes  qui  ayent  mal  parlé  de  ce 
prélat ,  parce  qu’il  a  appuyé  fortement  la  creance  de  là 
F ranffubftântiation.  *  Mémoires  des  fçavans. 

GABRIEL  DE  BASRA  ,  auteur  Syrien  ,  a  compofé 
dans  fa  langue  un  recueil  de  tous  les  canons  des  fynodeSi 
qu’il  a  divifé  en  deux  tomes ,  8c  aufquels  il  a  ajouté  fes  re¬ 
flexions.  *  V oyez*  Ebed  Jefu ,  dans  fon  catalogue  des  écrivains 
Cbaldéens. 

GABRIEL  SIONITE  ,  fçavant  maronite  ,  étoit  pro¬ 
feffeur  des  langues  fyriaque  8c  arabe  à  Rome  ,  lorfqu’il  fut 
appellé  à  Paris  pour  travailler  à  la  Bible  de  Le  Jai.  Il  ap¬ 
porta  avec  lui  des  bibles  fyriaques  <St  arabes  ,  qu’il  avoit 
décrites  de  fa  main  fur  des  exemplaires  manuferits  a  Ro¬ 
me  ,  &  qui  ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  dans 
la  grande  bible  de  Le  Jai  ;  &  il  y  ajouta  ,  par  un  travail 
inconcevable ,  les  points  voyelles  que  nous  y  voyons ,  6c 
qui  n’étoient  point  dans  les  manuferits  qu’il  avoir  copiez; 
C’eft  un  malheur  qu’il  ne  nous  ait  point  marqué  la  nature 
6c  la  qualité  de  ces  manuferits  fyriaques  6c  arabes ,  parce 
que  s’étant  brouillé  avec  Le  Jai ,  qui  preffoit  trop  ce  grand 
ouvrage ,  il  n’y  mit  pas  la  derniere  main.  Les  Anglois  ont 
réimprimé  dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  verfions  fyria¬ 
ques  6c  arabes,  que  Gabriel  Sionite  avoit  aufli  traduites  eri 
latin.  Il  fut  profeffeur  royal  à  Paris  dans  les  langues  fyria- 
que  6c  arabe,  6c  s’y  fit  admirer  de  plufieurs  perlonneS  fçà- 
vantes,  qui  fe  per feétionnerent  fous  lui  dans  ces  langues; 

Il  traduifit  encore  pendant  ce  tems-là  quelques  livreSara- 
bes,  6c  entr’autres  la  géographie  arabe,  intitulée, Geogra- 
plna  Nubtenfts  ,  qui  avoit  été  imprimée  à  Rome  en  arabe; 
Il  eut  pour  fucceffeur  dans,  la  conduite  de  la  bible  Abra¬ 
ham  Eckhellensis.  Voyez,  l’article  de  ce  dernier;  *  M; 
Simon. 

GABRIELI,  famille,  eft  originaire  de  Gubio  dans 
l’Ombrie  ,  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  des  aétes  an¬ 
ciens  ,  qui  parlent  de  quelques  perfonnes  de  pieté  de  ce 
nom/qui  y  vivoient  dans  le  III.  fiecle.  De-là  font  fdrties 
diverfes  branches  qui  fe  font  établies  à  Rome,  à  Venife  * 
à  Padoue  ,  à  Fano  6c ailleurs,  toutes  fécondés  en  hommes 
illuftres.  On  y  compte  des  cardinaux  ,  des  évêques  ,  des 
capitaines  ,  des  magiftrats  6c  divers  hommes  de  lettres; 
Fatio  Gabrieli ,  floriffoiten  1x54.  6c  compofa  quelques 
traitez  de  philofophie,  comme  De  quatuor  eletnentis.  De  re- 
ra  philofopbia ,  &c.  qu’on  trouve  dans  les  bibliothèques  des 
curieux.  Hücolino  Gabrieli,  quivivoit  dans  le  XV.  fie¬ 
cle,  fut  en  1438.  grand-vicaire  du  cardinal  Jean  Vitellef- 
chi ,  archevêque  de  Florence.  Il  compofa  un  traité  des  fa¬ 
cremens.  Louis  Gabrieli,  publia  en  1 562.  quelques  ouvra¬ 
ges  de  pieté.  Jules  Gabrieli ,  prêtre ,  avoit  appris  les  lan¬ 
gues  6c  les  belles  lettres,  6c  fut  philofophe  8c  orateur;  Il 
fervit  de  fecretalre  à  Hercule  de  Gonzague  ,  cardinal  dé 
Mantoue  ,  qu’il  accompagna  au  concile  de  Trente  ,  où  il 
prononça  deux  difeours  qu’on  a  imprimez.  Il  traduifit  de¬ 
puis  de  grec  en  latin  la  Cyropedie  de  Xenophon  ;  quel¬ 
ques  traitez  de  Plutarque;  trois  oraifons  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  ;  6c  après  avoir  compofé  d’autres  ouvrages  i 
il  mourut  à  Gubio  fa  patrie  le  12.  Mai  1579.  Jerome 
Gabrieli ,  avocat  confiftorial ,  vivoit  dans  le  même  tems; 

Il  compofa  deux  livres  de  droit  ;  le  premier  en  1573.  fut 
dédié  au  pape  Grégoire  XIII.  &  le  fécond  en  1585.  parut 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  Il  mourut  à  Rome  le  27.  Novem¬ 
bre  1587.  âgé  de  74.  ans,  6c  y  fut  enterré  dans  leglifé 
des  Dominicains  de  la  Minerve,  où  l’on  voit  fon  épita¬ 
phe.  jAcQUEsGabrieliqui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  fut 
podeftat  d’Orvieto  en  1 3  1 5.  gonfalonnier  de  Florence  en 
1331.  puis  légat  de  Boulogne ,  gouverneur  de  l’état  cccle- 
fiaftique,6c  eut  d’autres  emplois  confiderables.  On  peut 
ajouter  à  ceux-ci  ,  Jules  Gabrieli  ,  que  le  pape  Urbain 
VIII.  fit  cardinal  en  1641.  mort  évêque  de  Sabine  le  3  1. 
Août  1 677.  en  la  74.  année  de  fon  âge  ,•  6c  la  37.  année 
de  fon  cardinalat  ;  Gr atien  ,  évêque  de  Ferrare  en  1 070; 
Adon  ,  évêque  de  Plailance,  en  1103.  Rodolphe-,  Pier¬ 
re  &  Gabriel,  qui  l’ont  été  de  Gubio,  en  1059.  1326; 
ôc  13 77;  Paul,  évêqüe de  Luques  en  1375;  6cc.  Jean- 
Makie  Gabrieli^  general  des  religieux  de  iairtt  Bernard 
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d’Italie  ,  natif  de  Citta  di  Callello  ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  XI.  le  14.  Novembre  1699.  mort  le  17. 
Septembre  17 1 1 .  âgé  de  5  8.  ans.  Confultez.  Sanfovin  ,  Orig. 
delle  café  d’ital.  Villani ,  hift.  Florent.  Luigi  Jacobiili ,  An- 
naît  délia  provincia  del  l’Umbra ,  &  biblioth.  Umbr.  Ughel , 
îtal.  facr. 

GABRIELI ,  dit  GABRIEL  DE  GABRIELI  ,  cardi¬ 
nal  ,  évêque  d’Urbin  ,  natif  de  Fano  ,  dans  la  Marche 
d’ Ancône  ,  s’attacha  au  cardinal  Julien  de  la  Rovere  ,  qui 
étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  lui  donna  l’évê¬ 
ché  d’Urbin  ,  6c  le  fit  cardinal  en  1 50^.  Il  fut  depuis  légat 
de  Peroufe,  6c  mourut  le  6.  Novembre  de  l’an  15 11.  à 
Rome  ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Praxede, 
qui  étoit  fon  titre.  *  Onuphre,  in  lui.  II.  La  Rochepofai, 
Nomencl .  card.  Auberi ,  hift.  des  tard.  &c. 

GABRIELI  ,  (  Antoine  )  Romain  ,  floriffoit  dans  le 
XVI.  fiecle.  Ilfutjurifconfulte  ,  avocat  confiftorial du  fifc, 
6c  de  la  chambre  apoftolique  ,  6c  compofaun  ouvrage  de 
droit  en  huit  livres,  que  quelques  auteurs  ont  nommé  le 
Calepin  de  lajurifprudence.  Mario  Gabrieli  fon  fils,  qui  avoit 
aufit  beaucoup  d’érudition  ,  publia  cet  ouvrage  en  1570. 
Antoine  étoicmort  dès  le  25.  Octobre  1 555.  *  Jacobiili , 
libliotb.  Umb. 

GABRIELLE  DE  BOURBON,  fille  de  Louis  de  Bour¬ 
bon  I.  comte  de  Montpenfier,  5c  de  Gabrielle  de  la  Tour, 
époufa  le  9.  Juillet  1485.  Louis  de  laTrémoille  II.  du  nom, 
mort  devant  Pavie  l’an  1525.  De  ce  mariage  naquit  un 
fils ,  Charles ,  comte  de  Talmond  ,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
rignan  l’an  1515.  Cette  princeffe  avoit  infiniment  d’ef- 
prit,  aimoit  les  fciences,  6c  compofa  divers  ouvrages; 
lçavoir  ,  l'Inftruélion  des  jeunes  pucelles  >  Le  temple  du  faint 
Ffprtt  ;  Le  voyage  du  penitenf,  Les  contemplations  de  l’ame  de- 
vote  fur  les  myfteres  de  l’Incarnation  &  de  la  Fajfion  de  J.  C. 
6cc.  Elle  mourut  au  château  de  Thouars  en  Poitou  ,1e  31. 
Décembre  15 16.  *  Jean  du  Bouchet.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne.  I'offevin.  Sainte-Marthe.  Voflius.  Le  P.  Hilarion  de 
Colle.  Le  P.  Anlelme  ,  6cc. 

GABRIELLE  D’ESTRE’ES,  maîtrelTe  de  Henri  IV. 
roi  de  France, de  qui  elle  eut  deux  enfans , voyez.  ESTRE’ES. 

GABRIELLE  DE  JESUS-MARI  A  ,  voyez .  FOUC- 
QUART  (  Gabrielle.  ) 

GABRIN ,  (  Nicolas  )  nom  défiguré ,  voyez.  RIENZI. 

;  GABRINUS  FUNDULUS,  eft  célébré  dans  l’hiftoire 
d’Italie  par  fa  perfidie  ,  6c  par  fa  cruauté.  Après  la  mort 
de  Jean,  duc  de  Milan  arrivée  en  141 1.  les  Cavalcabos , 
qui  étoit  une  puilfante  famille  de  Cremone  ,  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville  ,  5c  Gabrinus  fut  un  de  leurs  plus 
Zelez  partifans  ;  mais  depuis  il  afpira  lui-même  à  l’autorité 
fouveraine  ;  6c  dans  ce  deffein  ,  après  avoir  formé  un  par¬ 
ti  ,  il  invita  Charles  de  Cavalcabos ,  chef  de  cette  famille  , 
avec  neuf  ou  dix  de  fes  parens  ,  pour  les  regaler  dans  une 
maifon  de  campagne  ,  où  il  les  affafïina  tous.  Auffi-tôt  il 
s’empara  du  gouvernement  de  la  ville  ,  6c  y  exerça  tou¬ 
tes  fortes  decruautez  pour  fe  maintenir  ;  mais  il  ne  peut 
éviter  les  embûches  de  Philippe  Vifconti ,  duc  de  Milan, 
qui  avoit  fuccedé  à  fon  frere  Jean  ;car  il  fut  pris  6c  mené 
prifonnier  à  Milan ,  où  il  eut  la  tête  tranchée.  Avant  l’exe¬ 
cution  ,  pendant  que  fon  confeffeur  l’exhortoit  à  fe  repen¬ 
tir  de  fes  crimes  ,  il  le  regarda  fierement  ;  6c  lui  dit  que  , 
bien  loin  de  fe  repentir  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  le  feul  re¬ 
gret  qu’il  avoit  en  mourant ,  étoit  de  n’avoir  pas  précipité 
du  haut  de  fa  tour  le  pape  Jean  XXIII.  6c  l’empereur  Si- 
gifmond  ,  lorfqu’il  les  y  avoit  tenus  après  un  feflin  qu’il 
leur  avoit  fait.  *  Fulgofe ,  lib.  p.  cap.  n. 

GACES  BRULEZ  ,  auquel  on  donnoit  le  titre  de  mon- 
feigneur -,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  en  1235.  6c  eut  gran¬ 
de  part  dans  l’eftime  de  Thibaud  ,  roi  de  Navarre.  Il  étoit 
chevalier  6c  l’un  des  excellens  poètes  de  ce  tems-là.*  Du 
yerdier-Vauprivas  ,  6c  la  Croix  du  Maine,  biblioth.  Franç. 

GACHES,  {  Jean)  nom  défiguré,  voyez.  GATTI. 

GAD  ,  dont  le  nom  fignifie  heureux ,  feptiémefils  de  Ja¬ 
cob  6c  le  premier  de  Zelpha  fervante  de  Lia  ;  naquit 
vers  l’an  du  monde  2287.  6c  avant  J.  C.  1748.  Nous  ne 
fçavons  point  quand  il  fut  marié,  mais  il  eft  certain  qu’il 
avoit  plufieurs  enfans  ,  puifque  fonpereen  le  beniflant  , 
lui  prédit  ce  qui  lui  arriveroit  dans  la  perfonne  de  fes 
defeendans  ,  iorfqu’on  entreroit  dans  la  terre  promife.  Sa 
tribu  fai  foi  t  environ  quarante  mille  cinq  cens  cinquante 
hommes,  lorfque  Jofuél’introduific  dans  ce  pais  heureux. 
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Elle  eut  en  partage  le  pais  des  Amorrhéens,  au-delà  du 
Jourdain  ,  depuis  ta  mer  de  Tiberiade  jufques  à  la  met 
Morte  ,  oùétoient  vingt-huit  villes ,  5c  entr’elles  Rabba, 
qui  étoit  royale.  *  Gen.  jo.  v.  11.  c.  4p.  v.  ip.  Deut.  s  s-  v* 
20.  Jofué. 

GAD,  prophète  qui  vivoit  du  tems  de  David.  Ce  fut 
un  des  plus  fideles  amis  de  ce  prince ,  qui  eut  ordre  d’al¬ 
ler  lui  dire  que  Dieu  étoit  extrêmement  offenfé  de.ee que 
David  avoit  fait  un  dénombrement  de  fon  peuple ,  6c  qu’il 
lui  propofa  le  choix  d’un  des  trois  fléaux  ,  de  la  guerre,  de 
la  pefte,  ou  de  la  famine  ,  l’an  du  monde  3018.  6c  avant 
J.C.  1017.  Il  écrivit  encore  ce  qui  étoitarrivé  durant  le 
gouvernement  de  ce  roi.  Son  livre  eft  cité  dans  le  premier 
livre  des  paralipomenes,  c.  2p.  Les  Talmudiftes  ont  cru 
que  la  fin  du  fécond  livre  des  rois  étoit  l’ouvrage  de  Gad 
6c  de  Nathan  ,  citez  en  cet  endroit  des  paralipomenes  ; 
mais  cette  conjecture  n’a  point  d’apparence  ,  6c  ilelt  plus 
vrai-femblable  ,  que  les  livres  hifloriques  de  Samuel ,  de 
Gad,  de  Nathan,  étoient  des  ouvrages  differens,  dont 
les  auteurs  des  livres  des  rois  6c  des  paralipomenes  fe  font 
fervis  pour  faire  leur  hiftoire.  *  I.  des  Paralipomenes,  c.  21 - 
&  26.  Bellarmin ,  des  écrivains  ecclejïaftiques.  Du  Pin ,  dif- 
fertations  préliminaires  fur  la  bible. 

GAD  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  ce  nom , 
qui  a  produit  autrefois  de  très-vaillans  hommes.  Ilsfuivi- 
rent  le  parti  de  David  contre  le  roi  Saul ,  6c  lui  furent 
fort  utiles.  Cette  ville  eft  aujourd’hui  ruinée ,  6c  n’eft  plus 
qu’un  village  appellé  Niphas .*  I.  Paralip.XlI.  8.  Baudrand. 

GADARA  ,  ville  de  Judée  ,  au  milieu  de  la  tribu  d’A- 
fer  ,  differente  de  celle  qui  étoit  dans  la  tribu  de  Manaffé, 
que  les  miracles  de  J.  C.  ont  rendu  célébré.  Celle  dont 
nous  parlons  dans  cet  article  ,  fut  la  première  ville  de  Ju¬ 
dée  qu’attaqua  Vefpafien ,  dès  qu’il  fut  entré  dans  la  haute 
Galilée.  Elle  fut  emportée  au  premier  affaut ,  parce  qu’il 
ne  s’y  trouva  que  très-peu  de  monde  pour  la  défendre.  Les 
Romains  tuerent  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  en  état  de 
porter  les  armes  :  tant  le  fouvenir  de  la  honte  qu’avoil 
reçu  Ceftiuslesanimoit  contre  les  Juifs.  Vefpafien  ne  fe 
contenta  pas  de  mettre  le  feu  à  la  ville ,  il  fit  encore  brû¬ 
ler  tous  les  bourgs  6c  les  villages  d’alentour ,  6c  quelques- 
uns  de  leurs  habitans  furent  faits  efclaves.  *  J ,  guer¬ 
re  des  Juifs ,  liv.  III.  cap.  10. 

GADARA  ou  GADARIS ,  ancienne  ville  de  la  Pale¬ 
ftine  ,  dans  la  tribu  de  Manaffé  ,  au-delà  du  Jourdain 
près  de  la  riviere  nommée  auflï  Gadara.  Elle  étoit  fituée 
fur  une  montagne ,  6c  avoit,  félon  faint  Jerome,  des  bains 
fort  renommez  de  fon  tems.  C’étoit  dans  les  plaines  des 
environs  de  cette  ville,  qu’étoit  le  troupeau  de  cochons, 
que  les  démons  précipitèrent  dans  le  lac  de  Genefareth  , 
après  être  entrez  dans  leur  corps ,  en  fortant  de  celui  du 
poffedé,  que  J.C.  avoit  délivré.  Surquoi  il  faut  remar¬ 
quer  que  le  lac  de  Genefareth  ,  nommé  autrement  la  mer 
de  Tiberiade  ,  6c  la  mer  de  Galilée ,  eft  auflî  quelquefois  ap- 
pellée  le  lac  de  Gadara  ;  6c  que  neanmoins  quelques  inter¬ 
prètes  ont  pris  le  lac  de  Gadara  pour  un  étang  féparé  de 
la  mer  de  Galilée  ;  mais  outre  que  ce  fentiment  eft  oppo- 
fé  à  celui  de  tous  les  géographes  qui  ne  font  point  cette 
diftindlion,  il  eft  encore  contraire  à  l’opinion  de  faint  Jero¬ 
me  ,  qui  dit  expreffement  que  ce  fut  dans  la  mer  de  T ibe- 
riade,que  ces  porcs  furent  précipitez.  Gadara  étoit  une  vil¬ 
le  grecque,  dont  les  Juifs  fe  rendirent  maîtres  par  force, 
félon  ce  qu’en  ont  écrit  Jofephe  6c  Strabon.  Ainfi  étant 
habitée  par  despayens,  on  ne  doit  pas  s’étonner,  comme 
a  fait  Baronius  ,  qu’il  s’y  trouvât  des  porcs,  dont  la  vian¬ 
de  étoit  défendue  aux  Juifs;  jufques-là  que ,  felonla  re¬ 
marque  des  Rabbins ,  ils  n’avoient  pas  même  la  liberté 
d’en  nourrir.  *  Saint  Jerome,  de  loc.  Hebr.  Baronius,  ad 
ann.  xxxj.  num.  6p.  Nier.  lib.  de  mirac.  nat.  terra  promifa  , 
cap.  54. 

G ADAREUS ,  fophifte ,  qui  voyageoit  de  côté  6c  d’au¬ 
tre  ,  comme  les  mandians,  6c  enfin  par  la  faveur  de  l’em¬ 
pereur  Maximien  obtint  le  confulat.  *  Cherchez.  THEO. 
DORE  dans  Hofman. 

GADDER  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  que  l’on  appelle 
auffi  Gedaradans  Etienne  de  Byzance  :  elle  eft  appelléc 
Antioche.  Cette  ville  étoit  gouvernée  par  un  roi  ,  avant 
que  les  Ifraëlites  entraffent  dans  la  terre  promife  :  Jofué 
le  fit  mourir,  au  rapport  de  faint  Jerome.  C’étoit  la  patrie 
deBalanam,  qui  fous  le  régné  de  David,  avoit  l’inten¬ 
dance 
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«lance  des  oliviers  6c  des  figuiers  qui  étoientdans  les  cam¬ 
pagnes.  *  Jofuc  C.  12.  V.  13.  C.  1  f.  V.  36. 

GADDI,  famille.  La  famillede  Gaddi  ,  alliée  à  celles 
de  Medicis ,  d’Acciaioli  &  de  Diacetto ,  a  toujours  été  en 
grande  réputation  à  Florence.  François  Gaddi  ,  fut  fe- 
cretairede  la  republique  en  i^j.THADE’EGADDi^ar- 
idinal ,  étoit  neveu  de  Nicolas  ,  dont  on  va  parler  ,  qui  lui 
refigna  l’archevêché  de  Conza  6c  l’abbayede  faint  Leonard 
dans  la  Pouille.  Il  avoitfaitde  grands  progrès  dans  laju- 
xifprudence  civile  6c  canonique ,  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  de  l’an  1^57.  6c  mourut 
le  2  2.  Octobre  de  l’an  1561.  Jacques  Gaddi  s’efi:  acquis 
une  grande  réputation  dans  le  XVII.  fiecle  ,  par  fon  éru¬ 
dition.  Il  a  vécu  fous  le  pontificat  d’Urbain  V1II/&  d’In 
nocent  X.  11  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  pre¬ 
mier,  6c  eut  beaucoup  de  part  dans  l’amitié  de  plufieurs 
fçavans  de  fon  tems.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon  ,  Corollariam  pocticum.  Adlocutïoncs  &  clogia  biflorica  , 
&c.  *  Paul  Jove,  bifi.l.  23.  Scipione  Ammirato,  famigl. 
Tlorent.  Jacques  de  Gaddi  ,  in  elog.  Ughel ,  Ital.  Sacra. 
Sainte- Marche ,  Gall.  Chrtft.  Triftàn  l’Hermite,  Tofc.franç. 
Ghilini ,  tbeat.  d’buotn.  letter.p.  IL  Onuphre.  Petramella 
rio.  Auberi ,  6cc. 

GADDI ,  (  Nicolas  )  cardinal,  évêque  de  Ferme  6c  de 
Sarlat ,  puis  archevêque  de  Conza  dans  le  royaume  de  Na- 

Îles,  étoit  natif  de  Florence,  6c  fils  de  Thade’e  Gaddi. 

1  alla  fort  jeune  à  Rome,  où  s’étant  avancé  à  la  cour ,  il 
exerça  diverfes  charges ,  comme  celles  de  clerc  de  la  cham¬ 
bre  ,  6c  d’abbreviateur  des  lettres  apoftoliques.  Depuis  il 
Fut  élevé  fur  le  fiege  epifcopal  de  l’églifede  Fermo  ,  6c  fut 
nommé  Cardinal  par  le  pape  Clément  Vil.  le  3.  Mars  de 
l’an  1527.  Paul  Jove  dit  que  Gaddi  fut  un  des  otages  , 
que  les  Impériaux  demandèrent  pour  la  rançon  du  pape. 
Enfuite  ce  cardinal  témoigna  une  grande  inclination  pour 
la  France  :auffi  le  roi  François  I.  l’employa  dans  quelques 
négociations  importantes,  6c  le  nomma  à  l’évêché  de  Sar¬ 
lat  en  15 33.  Ses  pareils  portoienten  même-temsles  armes 
•dans  nos  troupes  d’Italie.  Le  cardinal  Gaddi  fut  encore 
archevêque  de  Conza ,  6c  mourut  à  Florence  au  commen¬ 
cement  de  l’an  1552.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  cha¬ 
pelle  de  fa  famille  ,  di tefainte  Marie  la  nouvelle  ,  qui  eft 
une  des  plus  magnifiques  de  Florence. 

GADDIS,  (  furnommé  Jean  )  cherche z.  JEAN  Gaddis. 
GADDO  GADDI,  (  Thadée  )  a  été  un  peintre  célé¬ 
bré  ,  qui  vivoitdans  le  XIV.  fiecle,  qui  fut  difciple  du 
fameux  Giotto,  6c  qui  a  peint  dans  famaniere.  *  De  Pi¬ 
les  ,  Abrégé  delà  vie  despeintres. 

GADDO,  (  Gaddi  )  peintre  de  Florence ,  s’adonna  à  la 
mofaïque  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  à  Rome  6c 
dans  la  Tofcane ,  parce  qu’il  deffina  mieux  que  tous  les 
autres  peintres  de  fon  tems.  Après  avoir  fait  divers  grands 
ouvrages  en  plufieurs  endroits,  il  fe  retira  à  Florence,  où 
il  en  fit  de  petits,  comme  pour  fe  repofer.  Il  fe  fervoit 
pour  cela  de  coquilles  d’œufs,  qu’il  faifoit  teindre  en  diver¬ 
ses  couleurs,  6c qu’il employoït avec  beaucoup  de  patien¬ 
ce.  Il  mourut  en  1312.  âgé  de  73 .  ans.  *  De  Piles ,  Abrégé 
■delà  vie  des  ■peintres. 

GADDO  GADDI,  (  Ange)  peintre  de  Florence,  dans 
le  XIV.  fiecle,  eut  pour  pere  6c  pour  premier  maître  en 
l’art  de  peindre  Thade’e  Gaddo  Gaddi,  fon  pere.  Il 
patta  enfuite  24.  ans  fous  la  difeipline  du  Giotto.  Son  ca¬ 
ractère  étoit  de  s’attacher  fur-tout  à  bien  exprimer  les  paf- 
lions ,  en  quoi  il  a  attez  bien  réuffi;  c’eftce  qu’on  peut  voir 
dans  les  ouvrages  que  l’on  a  de  fa  façon ,  entre  lefquels  on 
remarque  un  tableau  de  faint  Nicolas  agité  de  la  tempête , 
prêt  à  faire  naufrage;  un  autre  où  il  areprefentélaverité 
toute  nue,  qui  arrache  la  langue  au  menfonge  ,  vêtu  de 
noir,  en  prefence  defix  fenateurs.  Ilavoit  reprefentéfur 
nne  muraille  les  fept  arts  liberaux ,  parmi  lefquels  lagram- 
tnaire  faifoit  leçon  à  un  enfant ,  qui  avoità  fes  pieds  Do- 
nat  le  grammairien.  On  voyoit  encore  comme  un  chef-d’œu¬ 
vre  de  fon  pinceau  les  quatre  vertus  cardinales,  6c  les  trois 
vertus  théologales  ;  mais  il  excella  fur-tout  dans  un  ta¬ 
bleau  du  crucifiement  de  J,  C.  entre  deux  larrons,  qu’il 
fit  à  Arezzo  ville  de  Tofcane,  où  il  reprefenta  tous  lesmi- 
niftres  de  ce  fupplice ,  6c  fur-tout  les  foldats,  qui  parta- 
geoient  la  robe  de  Notre-Seigneur ,  dans  une  attitude  fi 
naturelle ,  qu’on  ne  pouvoit  alfez  les  admirer.  Il  partagea 
la  gloire  de  ce  dernier  ouvrage  avec  Simon  Memmius ,  qui 
Tome  III. 


GAD  769 

avoit  été  éleve  de  Giotto  avec  lui.  Cet  habile  peintreétoit 
encore  fçavant  architecte  ;  c’eft  lui  qui  a  faitàFlorence  la 
tour  de  Notre-Dame  de  la  Fleur ,  où  l’on  voit  quantité  de 
fculptures  d’aflTez  bon  goût  ;  6c  le  pont  fur  l’Ame  où  il  y  a 
44.  boutiques  de  marchands  ,  dont  la  ville  tire  un  grand 
revenu  tous  les  ans.  Cet  ouvrage  eft  beaucoup  plus  lolide 
que  celui  qui  y  étoit  auparavant ,  6c  qui  fut  entraîné  l’an 
1357.  Par  ies  grottes  eaux.  *  Academ.  P iSt. part.  2.I1V.  2 . 
pag.  101. 

GADEMES ou  GADEMESSE, grand  païs  d’Afrique, 
avec  un  defert  de  ce  nom  dans  le  Biledulgerid.  Il  eft  fitué 
entre  le  defert  de  Frezzcn  6c  celui  de  Guerguela.  On  dit 
aufiï  qu’il  y  a  un  bourg  du  nom  de  Gademes.  *  Confultet. 
Jean  de  Leon  ;  Marmol  ;  les  cartes  de  Sanfon ,  6cc. 

GADEROTH ,  ville  de  la  tribu  de  juda  ,  elle  fut  pri- 
fe  par  les  Philiftinsdu  temsd’Achaz  ,  roi  de  Juda  ,  6c  ils 
y  firent  un  grand  butin.*  II.  Parai.  XXVIII.  8. 

GADES  ,  GADIS  ou  CADIS,  itte ,  6c  ville  d’Efpagne 
en  Andaloufie,  d’où  le  fameux  détroit  de  Gibraltar  ,  fut 
nommé  Gaditanum  frétant.  Cette  itte  touche  prefque  la  ter¬ 
re  ferme  de  l’ Andaloufie  ,  n’en  étant  féparée  que  par  un 
petit  canal  fort  étroit,  qui  refièrnble  plutôt  àuneriviere 
qu’à  un  bras  de  mer.  Les  Tyriens  lui  donnèrent  le  nom 
d’Erythie,  6c  les  Carthaginois  celui  de  Gadir.  Bochart 
prétend  neanmoins  qu’Erythie  étoit  une  autre  itte  près  de 
Gadis ,  rofez.  CADIS. 

GADFiANFER,  (  Al  Malek  Al  Modhaffer  )  dix- hui¬ 
tième  fultandes  Mamlucs  Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils  de 
Malek  al  Naffer,  fils  de  Calaoun,  6c  fut  le  fixiéme  des  huit 
freres ,  qui  fe  fuccederent  les  uns  aux  autres  dans  le  royau¬ 
me  d’Egypte.  Celui-ci  fucceda  immédiatement  à  Melek 
al  Kamel ,  6c  ne  régna  qu’un  an  ,  trois  mois  ,  au  bout  des¬ 
quels  les  Mamlucs  mirent  à  fa  place  fon  frere  al  Malek^al 
najfcr  ,  l’an  de  l’hegire  748.  de  J.  C.  1347.  *  D’Kerbe- 
loc  ,biblioth.  Orient. 

G  ADI ,  fut  pere  de  ce  Manahem ,  roid’lfraél ,  qui  tua 
Sellum  ,  roi  d’Ifrael ,  6c  régna  pendant  dix  ans  en  fa  p'ace. 
*  IV.  Rois, XV.  /*. 

GADOLUS,  (  Bernardin  )  general  de  l’ordre  de  Ca- 
maldoli,  étoit  de  Brefce  ,  ville  d’Italie,  6c  vivoit  en  1510» 
U  fçavoit  le  droit ,  la  théologie  ,  6c  les  lettres  faintes,  cc 
que  fes  ouvrages  témoignent  attez.  Car  outre  qu’il  recueil¬ 
lir  les  œuvres  de  faint  Jerôme  qu’il  avoit  dettein  de  pu¬ 
blier  ,  il  laitta  des  commentaires  fur  toute  la  bible;  des 
iermons  ,  des  épîtres  ;  un  traité  intitulé  defagiendo  factilo 
&  amplexanda  religione ;  un  autre  contra  fup erbium  &  ambi «» 
tionern ,  &c.*  Confultcr~  les  additions  à Trithéme  ;  Geiner  ; 
Pottevin ,  6cc. 

GADROIS  ,  (  Claude  )  Parifien ,  a  été  un  des  plus  ha¬ 
biles  6c  des  pluszelezpartifans  de  la  philofophie  de  Def- 
cartes.  Après  s’être  appliqué  à  la  philofophie  fcholaftique  , 
pendant  le  cours  ordinaire  de  deux  années  ,  6c  enfuite  à 
la  théologie  pendant  trois  ans ,  il  s’attacha  entière  ment 
à  la  nouvelle  philofophie;  qu’il  étudia  avec  foin  ,  6c  fur 
laquelle  il  fit  quantité  d’experiences.  Il  étoit  encore  fort 
jeune  ,  lorsqu’il  donna  au  public  des  tables  pour  fervir  à  la 
logique  ,  6c  aux  autres  parties  de  cette  philofophie.  Il  fit 
imprimer  en  même  tems  un  petit  traité  des  influences  des 
aftres ,  qui  fut  très-bien  reçu  ,  tant  pour  la  maniéré  dont  il 
eft  écrit,  quepour  les  matières  curieuses  qui  y  font  exami¬ 
nées  ,  entre  lesquelles  il  traite  desTalifmans ,  6.  descaufes 
de  leurs  operations furprenantes.  Quelques  années  après, 
il  publia  un  autre  ouvrage  de  phyfique ,  intitulé ,  le  fjfle - 
me  du  monde ,  qu’il  dédia  à  l’académie  royale  des  fciences  ; 
dans  lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  demonft ra¬ 
tions  ,  du  mouvement  de  la  terre ,  il  explique  par  les 
feules  loix  de  la  mechanique  ,  la  pefanteur  ,  la  legere- 
té,  la  lumière  6c  plufieurs  autres  queftions  difficiles.  Ga- 
drois  avoit  l’efprit  délicat,  plein  de  feu  ,  6c  fe  faifoit  ai¬ 
mer  de  tousles  honnêtes  gens  qui  le  connoiflbient,  pour 
la  bonté  de  fes  mœurs  ,  6c  pour  la  droitute  de  fon  cœur. 
M.  Bafin  maître  des  requêtes  ,  intendant  de  l’armée  d’Al¬ 
lemagne,  le  prit  auprès  de  lui ,  en  qualité  de  feçretaire  , 
6c  lui  donna  deux  ans  après  la  direction  de  l’hôpital  de 
l’armée  ,  établi  à  Metz.  Dans  cette  fonction  ,  Gadiois 
s’abandonna  tellement  à  l’ardeur  de  fa  charité  envers  les 
pauvres  foldats  6c  officiers  malades  ,  que  ménageant  peu 
fes  forces  6c  fa  fanté  ,  il  y  mourut  en  1678.  dans  la  fleur 
I  de  fon  âge;  car  à  peine  avoit-il  3 6-  ans.  Il  avoit  corn- 
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mencé  un  ouvrage  ,  dans  lequel  il  traitoit  en  dialogues, 
toutes  les  matières  conteftées  entre  les  anciens  5c  les  nou¬ 
veaux  philofophes  ;  mais  on  n’a  pû  le  trouver  après  fa 
mort.  Ceux  qui  avoienc  vu  ce  qu’il  y  en  avoit  de  fait ,  qui 
alloit  à  25.  ou  30. cahiers,  témoignèrent  un  fore  grand 
chagrin  de  la  perte  de  cet  ouvrage;  entr’autres  le  célébré 
M.  Arnaud  ,qui  l’avoit  connu  6ceftimé  particulièrement. 
*  Mémoires  du  tems. 

GAETAN  DE  TIENE,  (  faintj  né  à  Vicenze ,  ville 
de  l’état  de  Venifeen  Italie ,  l’an  1480.  étoit  fils  de  Gaf- 
pard  de  Ticne  ,  6c  fortoit  d’une  famille  illuftre ,  qui  a  pro¬ 
duit  plufieurs  grands  perfonnages,  célébrés  dans  la  pro- 
feflion  des  armes  ,  5c  dans  l’état  ecclefiaftique.  Car  outre 
le  fameux  Gaétan  de  Tiene,  chanoine  de  Padoue,  que 
quelques-uns  nommoient  le  prince  des  théologiens  defon 
fiecle  ,  il  ya  plufieurs  prélats  de  cette  maifon;  comme  au  f- 
fi  de  grands  capitaines  ,  des  gouverneurs  de  Milan ,  6c  des 
vicerois  de  Naples  :  entr’autres  Nicolas  de  Tiene  ,  qui 
après  avoir  été  page  du  roi  François  I.  futcapitaine  d’une 
compagnie  d’ordonnance  fous  Henri  II.  6c  fut  fortconfi- 
deré  fous  les  rois  François  II.  Charles  IX.  Henri  III.  6c 
Henri  IV.  Quanta  faint  Gaétan  ,  après  avoir  fait  fesétu- 
des ,  il  fut  protonotaire  apoftolique  participant ,  qui  elt 
une  confiderable  dignité  de  Rome.  Il  retourna  à  Vicenze , 
d’où  il  alla  à  Venife  ;  puis  il  reprit  le  chemin  de  Rome, où 
il  forma  le  deffein  d’inltituer  un  ordre  de  clercs  réguliers. 
Jean  Pierre  Caraffe  ,  alors  évêque  de  Chieti,  puis  cardi¬ 
nal  ,  8c  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  méditait  un  fembla- 
ble  projet.  Auffitôt  qu’il  fçut  que  Gaétan  avoit  fait  la  pro- 
pofition  de  cet  établi (Ternent  à  Bonifa'ce  de  Colle  ,  gentil¬ 
homme  Milanois,  il  alla  trouver  ce  faint  homme,  &  lui 
déclara  qu’il  vouloir  s’engager  dans  cette  pieufe  entrepri- 
fe.  Paul  de  la  noble  famille  de  Ghifleri ,  qui  étoit  le  con¬ 
fident  de  tous  les  fecrets  de  cet  évêque ,  entra  dans  la  mê¬ 
me  union.  Ainfi  le  14.  Septembre  1 5  24.  jour  de  l’exalta¬ 
tion  de  fainte  Croix,  ces  quatre  fondateurs,  dont  Gaétan 
étoit  le  chef,  ayant  renoncé  à  leurs  bénéfices  ,  firent  leurs 
vœux  dans  l’églife  de  faint  Pierre  au  Vatican  ,  entre  les 
mains  de  l’évêque  de  Caferte.  Dès  le  24.  Juin  de  la  mê¬ 
me  année  ,  le  pape  avoit  fait  expedier  la  bulle  d’approba¬ 
tion  de  cet  ordre  ,  fous  le  nom  de  clercs  réguliers.  Après 
leurs  vœux ,  ils  élurent  un  fuperieur  ,  qui  fut  l’évêque 
de  Chieti,  à  qui  le  pape  avoit  confervé  le  titre  d'évêque  ; 
8c  c’eft  delà  que  l’on  appelle  communément  les  religieux 
de  cet  ordre  Theatins,  cette  ville  s’appellant  en  latin  Tbeate, 
quoique  leur  propre  nom  foit  celui  de  Clercs  réguliers. 
Us  fe  retirèrent  au  Champ  de  Mars ,  dans  une  maifon  qui 
avoit  appartenu  à  Boniface  de  Colle  ;  &  deux  ans  après 
ils  choifirent  une  autre  demeure  fur  le  mont  Pincio  ;  mais 
ils  furent  contraints  de  chercher  une  autre  retraite  à  Ve- 
nife  ,  lorfque  Charles  duc  de  Bourbon  ,  connétable  de 
France  ,  s’étant  jette  du  côté  de  l’empereur  Charles Quint , 
prit  d’affaut  la  ville  de  Rome.  La  republique  de  Venife 
recevant  avec  joie  cette  nouvelle  compagnie  de  Clercs 
réguliers,  leur  donna  l’églife  de  fainte  Euphemie  ,  puis 
celle  de  faint  Georges  ,  ôc  celle  de  faint  Nicolas  de  T olen- 
cin,  où  ils  font  prefentement.  Pendant  qu’ils  étoient  à  faint 
Georges  ,  les  trois  ans  de  la  fuperiorité  de  l’évêque  de 
Chieti  étant  expirez,  faint  Gaétan  fut  élu  luperieur  ;  6c 
eut  pour  fuccefTeur  le  même  évêque  de  Chieti.  Saint  Gaé¬ 
tan  s’étant  acquité  de  fa  charge  avec  un  zele  infatigable  , 
fut  envoyé  à  Naples  par  ordre  du  pape  ,  pour  y  fonder 
une  maifon  de  Clercs  réguliers ,  qu’il  établit  dans  l’églife 
paroiffiale  de  faint  Paul  le  Majeur  ,  que  le  viceroi  lui  fit 
donner.  Après  y  avoir  fait  éclater  fa  fainteté  ,  par  une 
infinité  d’àéïions  merveilleufes ,  il  y  rendit  ion  efprit  à 
Dieu,  le  17.  Août  1547.  le  2  3.  de  la  fondation  de  fon  or¬ 
dre  ,  &  le  67.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  folemneliement 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Paul  à  Naples.  Il  fut  béatifié 
par  le  pape  Urbain  VIII.  en  1629.  &  canonifé  par  Clé¬ 
ment  X.  On  pourra  voir  fa  vie  que  nous  avons  en  diver- 
ies  langues  ,  6c  les  annales  de  cet  ordre.  *  Maurolycus  , 
inryari  Océan,  relig.  Sponde,  A.  C.  1524.  n.  13.  &c.  Jean- 
Baptilk  de  Tuffi ,  évêque  d’Acerra,  bifloire  de  V ordre  des 
Clercs  réguliers.  Le  P.  Jofeph  de  Silos  ,  annules  de  l'ordre, 
lïift.  des  ordres  religieux. 

GAFFAREL,  (  Jacques)  doéteur  en  théologie  6c  en 
droit  canon  ,  natif  de  Provence ,  fut  bibliothécaire  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu,  qui  l’envoya  en  Italie  pour  y  faire 
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choix  des  meilleurs  livres.  Perfonnen’a  pénétré  plus  avant 
que  lui  dans  les  fciences  rayfterieules  des  Rabbins ,  6c  tou¬ 
tes  les  maniérés  differentes  d’expliquer  l’écriture  ,  dont  fc 
fervent  les  cabaliftes.  Voyez,  ion  traité  des  Talifmans  ,  où 
il  découvre  les  fubtilitez  des  cabaliftes ,  pleines  d’impoftu- 
res  &  de  fottifes ,  dont  on  l’accufe  neanmoins  d’avoir 
été  entêté.  Cet  ouvrage  intitulé  ,  Curiojîtez,  inouïes  fur  la 
fculpture  Talifmantque  des  Per  fan  s  futeenfuré  parla 

Sorbone.  Il  parloit  dans  fon  bifloire  du  monde  fouterrain  * 
des  antres ,  grottes ,  mines ,  voûtes  6c  catacombes  qu’il  avoit 
obfervez  pendant  trente  années  de  voyage  en  plufieurs  par¬ 
ties  du  monde,  5c  il  avoit  prefquc  fini  cet  ouvrage,  lorf¬ 
que  la  mort  l’enleva  à  Segovie  en  Efpagne ,  l’an  1 68 1.  âgé 
de  80.  ans.  C’eft  auffi  par  les  foins  de  cet  auteur,  qu’on 
imprima  à  Paris  les  notes  faites  par  Impériale ,  fur  toutes 
les  œuvres  de  Galien.  Ses  autres  ouvrages  font ,  Abdita  di~ 
pin  a  cabaU  myjleria.  De  mufica  Hebraorum  Jlupenda.  De  ftellis 
cadentibus  opinio  nova.  Ouafliones  bebraica  pbilofophu.  Utrum 
àprincipio  mare  fal fini  fuent.  Traité  des  bons  &  mauvais  génies» 
*  Joan.  Imperialis ,  Muf.  hifi.  Mémoires  du  tems  ,  Bayle  T 
diélion.  critiq. 

GAGAN  ,  nom  des  anciens  rois  des  Avares,  cherche £ 
CAGAN. 

GAGE,  (  Thomas  )  né  en  Irlande  deparens  Catholf» 
ques  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  en  Efpagne* 
6c  fut  un  de  ceux  que  l’onchoifiten  1625.  pour  allerprê- 
cher  la  foi  aux  infidèles  dans  le  Mexique.  Quoiqu’il  eût 
d’abord  montré  beaucoup  de  zele  ,  il  s’ennuya  bientôt 
d’une  profeffion  fi  laborieufe  ,  6c  ayant  pris  la  fuite  ,  il  fe 
retira  dans  la  province  de  Guatimala ,  où  au  défaut  de  fu- 
jets  on  crût  fe  devoir  fervir  de  lui ,  6c  même  fes  fuperieurs 
furent  fi  bien  trompez  aux  apparences  de  pieté  qu’il  don- 
noit ,  qu’on  le  chargea  de  la  conduite  de  deux  bourgs  fort 
riches.  Lorfqu’il  s’y  fut  fuffifamment  enrichi  ,  il  prit  la 
fuite  le  7.  Janvier  1637. 6c  alla  àCarthagene,  où  il  s’em¬ 
barqua  pour  Cadix,  d’où  il  paffaen  Angleterre»  6c  ce  fut 
là  qu’il  renonça  à  la  religion  Catholique.  Il  publia  er* 
1655.  à  Londres ,  une  relation  des  Indes  occidentales,  où 
il  y  a  de  fort  bonnes  chofes  ;  mais  l’affe&ation  d’y  débitée 
de  petits  contes  des  religieux ,  les  railleries  des  ceremo¬ 
nies  ecclefiaftiques ,  la  haine  qu’il  montre  contre  les  Efpa- 
gnols  fes  bienfaiteurs ,  6c  lapropofition  qu’il  fait  dans  l’é- 
pître  dédicatoire  à  Cromwel  d’entrependre  la  conquête 
des  pais  qu’il  décrit ,  tout  cela  a  rendu  le  livre  defagrcable* 
même  à  ceux  dont  il  avoit  embraffé  la  communion  :  on  en 
imprima  pourtant  en  1676.  à  Paris  la  traduction  fran- 
çoife  ,  faite  par  de  Beaulieu  Hues-Oneil  ,  6c  Melchife- 
dechThevenot  a  auffi  inféré  cette  relation  au  III.  tome 
de  fon  recueil  de  voyages  ;  mais  il  en  a  retranché  une  par» 
tiedes  chofes  inutiles.  *  Echard  ,fcript.ord.  Prad.  tom.  1» 
GAGHETI,  wyecKACHETI. 

GAGLIANO,  anciennement  Galaria ,  Galarina ,  Galo* 
rina,  bourg  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile.  Il  eft  fitué  au 
fommet  d’une  montagne,  à  cinq  lieues  du  mont  Gibel, 
du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

GAGLIARDI ,  (  Achille  )  Padouan ,  fe  fit  Jefuite  en 
1560.  6c  enfeigna  la  théologie  à  Rome  6c  à  Milan,  dans 
les  colleges  de  la  focieté.  Il  compofa  à  la  priere  du  car¬ 
dinal  Borr ornée  ,  un  catechifme  en  italien  ,  6c  un  livre 
intitulé  ,  de  difeiplina  bominis  interioris,  cire.  Il  mourut  ent 
1607.  âgé  de  70.  ans.  *  Ribadeneira  ,  cat.fcript.  S.  J.  . 

GAGO ,  ville  6c  royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie  l 
entre  le  fleuve  Niger  au  Septentrion ,  6c  la  Guinée  au  mi¬ 
di.  La  ville  de  Gagoqui  eft  la  capitale  du  païs,  eft  peu  con¬ 
fiderable,  5ceftfituée  fur  une  riviere  qui  fe  jette  dans  le 
Niger  au  deflus  deTocrut.  On  dit  que  ce  royaume  eft  ri¬ 
che  en  or.  Les  autres  villes  après  Gago ,  font  Dau ,  T ombi  r 
6cc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GAGUIN ,  (  Robert  )  general  de  l’ordre  des  Trinitai- 
res ,  étoit  natif  de  Calline ,  petit  bourg  fur  les  confins  de 
l’Artois ,  fur  la  riviere  de  Lys  ,  6c  non  de  Douai ,  comme 
l’ont  écrit  Guichardin ,  6c  après  lui  le  Mire ,  6c  Sanderus. 
Il  étudia  à  Provins ,  prit  l’habit  de  l’ordre  delà  Trinité, 
5c  ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  achever  fes  études ,  dans 
le  couvent  qu’on  appelle  des  Mathurins  ,  il  y  reçut  le  bon¬ 
net  de  doéteur  ès  droits ,  6c  fut  fait  general  de  fon  ordre. 
Sa  fcience  6c  fon  mérité  le  mirent  fi  bien  auprès  des  rois 
Charles  VIII.  6c  Louis  XII.  qu’on  lui  donna  la  garde  de 
la  bibliothèque  royale ,  6c  qu’il  fut  employé  en  diverfes 


•àmbaflades  en  Italie ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre.  Les 
fçavans  de  fon  tcms  avoient  beaucoup  d’eftime  pour  lui  ; 
&  quelques-uns  d’entr’eux  lui  dédièrent  lçurs  ouvrages. 
Gaguin  en  a  écrit  plufieurs ,  dont  Trithéme  fait  le  dénom¬ 
brement.  De  conceptione  Virgmis  Deipara.  Demifera  hominis 
u mditione .  Dearte  metrif  candi.  Epigrammata  ,  &c.  Le  plus 
confiderable  eft  fon  hiftoirede  France,  en  douze  livres , 
qu’il  termina  à  l’an  1499.  On  prétend  que  cette  hiftoire 
ellafTez  bonne  pour  les  chofes  de  fon  tems  ;  on  l’a  réim¬ 
primée  plufieurs  fois  avec  des  fupplemens,  "&  on  l’a  mife 
auffi  en  françois.  Gaguin  travailla  auffi  à  plufieurs  traduc¬ 
tions  en  notre  langue,  comme  à  celles  de  la  vie  de  Char¬ 
lemagne  ,  8c  des  commentaires  de  Cefar.  On  dit  qu’il 
mourut  le  22.  Juillet  de  l’an  1502.  quoique  d’autres  di- 
fent  que  ce  fut  le  22.  Mai  de  l’an  1501.  *  Erafm.  in  Car. 
Trithéme,  in  catal.  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  Sanderus,  Itb. 
3.  defcript.Elandr.  Swert,  Atben.  Belg.  Chytræus,  inïtin. 
délie.  Voffius ,  de  hifi.  Lat.  I.  3. e.  11.  Valere  André,  Inbl. 
Belg.  Quenftedt ,  de  part,  illufl.  Vir. 

GAIANou  GAJAN ,  (  Gaianus  )  vingt-uniéme  évêque 
de  Jerufalem  dans  le  II.  fiecle  ,  étoicun  prélat  de  grande 
pieté.  Il  fucceda  à  Julien, «5c eut Symmaque pour  fuccef- 
îeur.  On  ne  fçait  pas  politivement  en  quel  tems  il  rem¬ 
plit  le  fiege  epifcopal.  Ce  qu’il  y  a  de  fur ,  c’eft  que  ce  fut 
dans  une  partie  de  l’intervalle  qui  s’écoula  depuis  l’an  de 
J.  C.  140.  jufqu’àl’an  1 80. 

GAJAN  ,  heretique  &  chef  des  Gajanites ,  vivoit  dans 
le  VI.  fiecle,  &  fut  mis  fur  le  fiege  epifcopal  d’Alexandrie 
par  le  peuple  de  cette  ville  ,  dans  le  tems  que  l’imperatri- 
ce  Théodore  avoit  fait  élire  un  moine  heretique  nommé 
Thcodofe,  pour  gouverner  cette  églife  après  Timothée 
autre  heretique.  Cette  concurrence caufa  de  grandes  dif- 
fentions  à  Alexandrie  ,  jufqu’à  Ce  que  Gajan  fut  envoyé 
en  exil  l’an  de  J.  C.  5 3  5 .  *  Liberatus  ,  Breviar .  c.  20.  Léon¬ 
ce  Scolaftique,  de  fect.  acl.s~  Baronius,  A  C.  s  35- 

GAJANITES  ,  heretiques  fortis  de  la  feète  d’Euty- 
chès  ,  fuivoientles  erreurs  de  Julien  d’Halicarnaffe  ,  chef 
des  Incorruptibles  &  Phantaftiques  ;  &  reçurent  de  Ga¬ 
jan  le  nom  de  Gajanites.  Us  foûtenoient  qu’après  l’union 
des  deux  natures  en  J.  C.  fon  corps  avoit  été  incorrupti¬ 
ble  ,  8c  qu’il  n’avoit  fouffert  ni  la  faim ,  ni  la  foif ,  ni  les 
autres  infirmiez ,  par  la  loi  de  la  neceffité  naturelle  ,  mais 
d’une  autre  façon.  *  Liberatus  ,  c.  20.  Brev.  Prateole  ,  8c 
Sandere,  her.  109.  Baronius  ,  A.  C.  515.  Godeau,  bi faire 
ecclef.  V-Jicc.  liv.  1. 

GAIATHEDDIN,  (  Caikhofrou  )  fils  d 'Aladin ,  fultan  , 
.de  la  dynaftie  des  Se'giucides  ,  qui  regnoient  dans  la  Na- 
tolie  8c  pais  voifins.  L’an  de  l’Hegire  640.  de  J.  C.  1 242. 
ce  prince  entreprit  de  faire  la  guerre  aux  Mogolsou  Tar- 
tares,  qui  n’étant  pas  éloignez  de  fes  frontières ,  vivoient 
en  paix  avec  lui.  Il  leva  pour  ce  fujet,  une  très-grolfe  ar¬ 
mée  compofée  de  Grecs ,  de  Francs ,  de  Géorgiens.  11  s’a¬ 
vança  jufqu’auprès  d’Arfangian  ville  d’Armenie  ;  mais 
dès  qu’il  fut  en  prefence  des  ennemis,  tous  les  Chrétiens 
de  fon  armée  tournèrent  en  arriéré;  ce  qui  l’obligea  aulTi 
à  prendre  la  fuite.  Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite ,  crai¬ 
gnirent  qu’on  ne  leur  eût  dreiTé  quelques  embûches  ,  8c 
ne  le  pourfuivirent  pas  auffi  vivement  qu’ils  euflent  pû 
faire.  Ils  ne  laifferent  pas  de  prendre  les  villes  deSebaitc 
&  de  Cefarée ,  avant  que  de  s’en  retourner  chez  eux  ,  8c 
forcèrent  en  paffant  la  ville  d’Arfangian.  Après  ce  mal¬ 
heur  Gaïatheddin  envoyademander  la  paix  aux  Mogols  , 
qu’il  obtint  ,  à  condition  qu’il  payeroit  tous  les  ans  un 
gros  tribut  de  chevaux,  de  munitions  <5c  d’étofes.  Ce  ful¬ 
tan  mourut  l’an  641.  de  l’Hegire,  8c  lailfa  trois  enfans 
mâles ,  dont  on  déclara  l’aîné  E^eddin  fon  fucceiTeur.  * 
Khondemir. 

GAIATHEDDIN,  troifiéme  fultan  de  la  race  ou  dy¬ 
naftie  des  Gaurides  ,  étoitcoufm  germain  de  Seifeddinfon 
prédeceffeur.  Il  fut  honoré  du  fermon  d  '  Ab  oui  fêtai ,  qui 
fignifiele  victorieux  8c  le  conquérant ,  àcaufe  de  les  grands 
exploits.  U  vengea  la  mort  de  fon  prédeceffeur  ,  en  faifant 
mourir  celui  qui  l’avoit  tué, &diffipâ  par  cette  execution 
toute  la  faétion  des  rebelles  ,  qui  sttoient  foulevez  dans 
le  pais  des  Gaures,  8c  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tri¬ 
but  ordinaire.  L’an  de  l’hegire  571.  de  J.  C.  1 171- il  re¬ 
prit  fur  les  Selgiucides  la  ville  de  Badghis  ,  puis  celle 
de  Heratqui  ét'oit  alors  capitale  duKhoraffan  ;  en  un  mot 
il  fe  rendit  le  maître  de  toute  cette  province;  après  quoi 
Tome  III. 
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il  fe  retira  dans  la  ville  deGaznah  ,  où  plein  de  gloire  <Sè 
de  bonheur,  il  finit  fes  jours  l’an  de  l’Flegire  599.  de  J.  Ci 
1202.  âgé  de  63.  ans  ,  après  en  avoir  régné  43.  On  loue 
la  modération  de  ce  prince  envers  fon  onde  qui  s’étoit  re * 
volté  contre  lui  ;  car,  l’ayant  en  fa  puiffance,  il  lui  ren¬ 
dit  tous  les  honneurs,  qu’un  neveu  pourroit  rendre  à  uit 
oncle,  dont  il  auroit  tout  fujet  de  fe  louer.  *  D’Herbelot , 
bibhotb.  orient. 

GAJAZO,  GalatiO)  ville  du  royaume  de  Naples  ,  ï/w* 
chez.,  CAJAZZO. 

GAIDARONISSI  ,  anciennement  Patrocleia,  Patrocli 
Infula.  Petite  ifle  de  l’Archipel.  Elle  eft  dans  le  golfe  d’E- 
gine  ,  près  de  la  côte  de  l’Attique,  à  une  lieue  8c  demie  du 
cap  deile  Colonne  ,  vers  le  midi  ,  8c  à  fept  lieues  de  U 
ville  d’Egine  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

GAIDIJROGNISSE,  petite  ifle  delà  mer  Mediterra¬ 
née,  eft  près  de  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  Candie, 
au  midi  de  Girapetra.  Quelques  géographes  prennent 
cette  ifle  pour  l’ancienne  Letoa  ,  que  d’autres  mettent  à 
Cbnfiana  ,Cufogniffa ,  8c  Lafognijf ,  trois  petites  ifles  qui 
font  fort  près  l  une  de  l’autre  ,  de  à  huit  lieues  de  la  Gai- 
durogniffe  vers  le  levant . 

GAIETE,  CAETE  ouCAIETE,  Cajeta ,  ville  d’Ita¬ 
lie  dans  la  terre  de  Labour,  avec  titre  d’évêché  fuffragant 
de  Capoue.  Cette  ville  eft  ancienne;  8c  fi  l’on  en  croie 
Virgile  ,  elle  a  reçu  fon  nom  de  Cajete  nourrice  d’Enée, 
qui  y  mourut.  Elle  eft  fituée  fur  une  prefqu’ifle ,  en  par¬ 
tie  fur  lepanebant  d’une  colline  ,  qui  ala  merde  Tofca- 
ne  au  pied ,  avec  un  beau  port ,  qui  eft  défendu  par  un  fore 
château,  8c  qui  a  d’un  autre  côté  une  bonne  citadelle. 
Gaiete  eft  une  clef  du  royaume  de  Naples,  fur  les  fron¬ 
tières  de  l’état  ecclefiaftique  entre  Capoue  &  Tarracine*- 
On  y  voit  une  belle  églife  cathédrale  ;  une  chapelle  cu- 
rieufe,  dans  la  fente  du  rocher,  qui  s’entrouvrit ,  difent 
les  bonnes  gens  du  pais,  à  la  mort  du  Sauveur  du  mon¬ 
de  ;  un  ancien  tombeau  qu’on  croit  être  celui  de  M.  Mi- 
nucius  Plancus;  8c  le  fquelète  de  Charles  de  Bourbon  , 
connétable  de  France ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Rome  en 
152  y.  8c  dont  le  corps  fut  porté  à  Gaiete,  ou  l'on  voit  auf- 
li  fon  épitaphe.  Cette  ville  a  été  fujette  à  de  grands  chan* 
gemens.  Les  François  la  prirent  avec  le  refte  du  royaume 
de  Naples  ,  en  1495.  8c  la  rendirent  l’année  buvante* 
Frédéric  II.  roi  de  Naples  la  leur  remit  l’année  1501* 
lorfqu’ils  venoient  de  forcer  Capoue.  Le  Marquis  de  Sa¬ 
luées  la  rendit  par  compofitionà  Gonçalesle  premier  jour 
de  l’an  1 504.  On  a  uni  à  Ion  évêché  ceux  de  Mola  8c  de 
Mintorni.  +  Scipion  Mazella,  de  fer.  del  reg.  di  NapolL 
Summonte  ,  bif.  Nap.  Leandre  Alberti,  defe.  Ital.  Guichar- 
din.  Paul  Jove.  Mezerai  ,  &c. 

GAI  FER,  voyez.  AQUITAINE  &  GASCOGNE. 

GAIGNI ,  (  Jean  de  )  Parifien  ,  premier  aumônier  du 
roi  François  I.  Il  fçavoit  les  langues,  la  théologie,  & 
compofoit  afTez  bien  en  vers  latins  ;  nous  avons  de  lui  , 
Scholiain  novuntTefiamentum,  les  pfeaumesen  vers  latins, 
une  traduètion  des  commentaires  de  Primafius  fur  lesépî- 
tres  de  laint  Paul  ,  qu’il  a  mis  en  notre  langue  par  ordre 
ciu  même  roi  François  I.  &  qu’il  publia  en  1 540.  une  au¬ 
tre  traduction  des  fermons  de  l’abbé  Guérie.  Il  étoit  ba¬ 
chelier  dès  l’an  1526.  où  il  fut  fait  procureur  de  la  nation 
de  France  dans  l’univérfité  ;  il  expliqua  le  livre  des  fen- 
tences  au  college  de  Navarre  l’an  1529.  fut  reéteur  de 
l’uni  verfi  té  l’an  1531-  reçut  le  bonnet  de  doddeur  en  théo¬ 
logie  la  même  année,  &  fut  chancelier  de  l’uni.verfité  de¬ 
puis  le  20.  Juillet  1546.  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  le  2Ç. 
Novembre  1549.*  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier- 
Vauprivas,  bibhotb.  franc.  Le  Mire,  de  fcript.fac.  XVI.  Du 
Boulai  ,  bif.  univ.  Parif.  tom.  6.  pag.  951.  ^ 

GAIL,  en  latin  Gailhus  ,  (  André  )  né  à  Cologne  ,  l’an 
1525.  étudia  à  Louvain  ,  8c  fut  a  (Te  fieu  r  à  la  chambre  de 
Spire  ,  fous  les  empereurs  Maximilien  II.  &  Rodolphe 
II.  Divers  auteurs  parlent  avantageufementde  lui  ;  quel¬ 
ques-uns  le  nomment  le  Papinien  d’Allemagne,  &  le  fi¬ 
dèle  interprété  de  la  chambre  impériale.  Gail  fut  auffi 
chancelier  de  l’archevêque  éleéteur  de  Cologne,  8c  mou¬ 
rut  le  1  1.  Décembre  1587.  Nous  avons  de  lui,  Prattica- 
ntm  obfervationum  lib.  IJ.  De  pace  publica,  &  proferiptis  feu 
bannitis  lmperii  hb .  II.  De  Pignorationibus  ,  &c.  *  MeLhior 
Adam  ,  in  vit.jurifc.  Germ.  Valere  André,  bibl.  Belg.  &c. 

GAILLAC  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  cil  dans  l’Albigeois  f 
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contrée  du  Languedoc,  fur  le  Tarn,  a  quatre  lieues  au- 
defïusde  la  ville  d’Albi*  Baudrand. 

GAILLARD,  (  Michel  )  étoit  fils  de Mathwin Gaillard, 
qui  fe  fitconnoîtreau  roi  Charles  VII.  lorfque  ce  prince 
faifoitfon  fejourà Blois,  pendant  la  guerre  des  Anglois  , 
vers  l’an  1450.  &  qui  fut  employé  dans  les  finances. 
Michel  fe  pouffa  dans  les  mêmes  emplois ,  &  fut  com¬ 
mis  à  la  recette  des  deniers  deltinez  à  la  guerre  que  le  roi 
Louis  XI.  vouloir  faire  au  comte  de  Charolois.  Enfuitc  il 
fut  confeiller  6c  maître  d'hôtel  de  ce  prince ,  puis  capitai¬ 
ne  general  &  gouverneur  des  galeaces  de  France ,  <3c  ge¬ 
neral  des  finances:  Louis  duc  d’Orléans  fqui  fut  depuis 
roi  de  France  )  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  Porc-Epic. 
Son  fils  auffi  nommé  Michel  ,  eut  en  partage  les  feigneu- 
ries  de  Chilli  6c  de  Longjumeau  ,6c  paflafes  premières  an¬ 
nées  au  fervice  du  roi  Louis  XII.  mais  voyant  que  ce  prin¬ 
ce  n’avoit  point  d’enfans ,  il  fit  fa  cour  à  François ,  duc 
d’Angoulême,  heritier  préfomptif  de  la  couronne  &  s’é¬ 
tant  infinué  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  duc  ,  il  époufa 
Souveraine  d’Angoulême  ,  fœur  naturelle  de  ce  prince ,  le¬ 
quel  étant  parvenu  à  la  couronne ,  fit  légitimer  Souveraine 
à  Dijon ,  l’an  1 5  2 1 .  &  honora  Michel  Gaillard  de  la  char¬ 
ge  de  gentilhomme  de  fa  chambre.  Sonépoufe  6c  lui  vé¬ 
curent  jufques  en  l’an  1551*  6c  furent  inhumez  dans 
l’églife  deChailli,  dit  Chilli,  près  de  Longjumeau.  L’aî¬ 
né  de  leurs  enfans ,  auffi  nommé  Michel  ,  continua  la  po- 
flerité,  6c  acheta  ,  dit-on,  le  prieuré  de  Longjumeau  , 
que  Théodore  de  Berelui  vendit  ,  lorfqu’il  fit  profeflion 
du  Calvinifme.  *  Bernier  ,  hift.  de  Blois. 

GAILLARD  ,  (  Auger  )  poète  Languedocien  ,  étoit 
charon  de  fon  métier  ,  6c  habitant  de  la  ville  de  Rabafteins 
en  Languedoc.  Henri  IV.  roi  de  France  recompenfa,  par 
quelques  prefens  ,  les  poëfies  qu’il  lui  prefenta  en  langue 
vulgaire  de  fon  pays.  Il  avoit  publié  dès  l’an  1582.  une 
defeription  du  château  de  Pau,  &  de  la  ville  de  Lefcar. 

GAILLARDE,  (  Jeanne  )  de  Lyon  ,  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle,  &  compofoiten  vers.  Du  Verdier-Vauprivas 
rapporte  dans  fa  bibliothèque  françoife,  un  rondeau  que 
Marotfit  à  la  louange  de  cette  fille,  6c  un  autre  rondeau 
qu’elle  fit  pour  réponfe. 

GAILLARDI,  (  Pierre )  confeiller  clerc  au  parlement 
de  Touloufe  dans  le  XVI.  fiecle,  fut  dégradé  de  fa  char¬ 
ge  en  1542.  pour  des  faufletez  dont  il  étoit  convaincu. 
L’arrêt  de  fa  condamnation  étoit  émané  du  confeil  privé 
du  roi ,  6c  l’execution  s’en  fit  le  1 1 .  Mai  dans  la  falle  d’au¬ 
dience  du  parlement  de  Touloufe  les  portes  ouvertes.  Il 
y  parut  en  robe  rouge  ,  6c  quand  il  fut  à  genoux  le  pre¬ 
mier  préfident  defcenditde  fon  fiege,  <3c  lui  alla  ôter  le 
chaperon  du  tour  du  col ,  6c  incontinent  les  huilfiers  le 
dépouillèrent  de  fa  robe  rouge  ;  après  quoi  il  fit  amende 
honorable  la  torche  au  poing.  On  le  remena  en  Prifon  à 
Paris  pour  y  relier  jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  mille  livres 
d’amende  au  roi ,  pareille  fomme  à  fa  partie  6c  tous  les 
dépens  ,  dommages  6c  intérêts.  Cependant  quoique  fa 
charge  eût  été  donnée  auflitôt ,  6c  lui  déclaré  inhabile  à 
jamais  de  tenir  office  royal ,  il  fut  remis  en  1  545.  par  un 
commifTaire  du  grand  confeil  en  fon  premier  état  de  con¬ 
feiller.  *  La  Faille,  annales  de  Touloufe. 

GAILLON  ,  château  en  Normandie,  à  huit  lieues  au- 
deffiis  de  Rouen  ,  6c  à  deux  lieues  au-deffbus  de  Vernon, 
cil  fitué  fur  une  colline  ,  dans  un  lieu  fort  agréable ,  éloi 
gné  de  la  Seine  d’environ  une  petite  lieue.  C’eft  une  des 
maifons  de  plaifance  de  l’archevêque  de  Rouen  ,  que  le 
cardinal  Georges  d’Amboife  fit  bâtir.  Il  y  a  une  chartreu- 
fe  très-belle  &  très-riche.  Les  rois  de  France  ont  autrefois 
fait  leur  fejour  à  Gaillon ,  6c  nous  avons  des  ordonnances 
de  François  I .  &  de  Charles  IX.  qui  font  datées  de  ce  lieu. 

*  Valefi ,  notifia  Gallia. 

GAINAS,  Got  de  naiffance  ,  s’avança  par  fa  valeur  à 
la  cour  des  empereurs  d’Orient,  6c  devint  general  des  ar¬ 
mées  de  l’empereur  Arcadius.  Il  fit  tuer  l’an  595.  le  traî¬ 
tre  Ruffin  ,  qui  avoit  deffein  de  s’emparer  de  l’empire.  Mais 
Eutrope  profita  de  la  plus  grande  partie  des  richefîes  de 
ce  feelerat ,  6c  prit  fa  place  dans  l’efprit  d’Arcadius.  Cette 
faveur  donna  tant  de  jaloufie  à  Gainas,  qu’il  appella  les 
barbares  qui  étoient  dans  l’Afie  ,  força  le  prince  l’an  399. 
à  lu  i  remettre  entre  les  mains  Eutrope ,  6c  l’obligea  encore 
à  lui  donner  les  têtes  d’Aurelien  ,  de  Saturnin,  6c  de  Jean 
Les  fidelesminiltres.  Gainas  qui  étoit  Arien ,  demanda  une 
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églile  pour  les  Ariens  de  Conllantinople  ;  il  avoit  encore 
fait  deflfein  de  brûler  le  palais  impérial  ;  mais  il  en  futem- 
pêché.Il  entreprit  même  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de 
Conllantinople.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l’empereur 
de  le  déclarer  ennemi  de  la  republique  :  ce  qui  jetta  Gai¬ 
nas  dans  une  fi  grande  fureur,  qu’il  ravagea  toute  laThra- 
ce.  Pendant  ces  défordres  faint  Chryloltome  lui  fit  pro- 
poler  des  conditions  de  paix  ,  qu’il  accepta  en  confidera- 
tion  de  celui  qui  les  lui  faifoit ,  comme  dit  Metaphrafte. 
Socrate  ajoute  que  ce  barbare  continuant  à  faire  la  guerre 
aux  Romains ,  perdit  fon  armée  navale  dans  l’Hellelpont, 
6c  fut  tué  avec  les  fiens ,  comme  il  fuyoit  en  l’année  400. 
de  J.  C.  Sa  tête  fut  apportée  à  Conltantinople.  *  1  heodo- 
ret ,  l.  s .  Socrate  ,1.6.  Zofime ,  /.  /.  Sozomene,  /.  S.  Chro¬ 
nique  d’Alexandrie,  6cc. 

GAINIER,  ou  GAINERI,  (Antoine)  médecin  de 
Pavie, vers  l’an  1440.  compofa  divers  ouvrages, qui  lui  ac¬ 
quirent  beaucoup  de  réputation.  De  agritudine  Jlomacbt.  De 
Febri.  Depleureji.  De  arthritica  in  junlturis ,  &c.  il  mourut  à 
Pavie,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  dans  leglite  de  faint  Mi¬ 
chel.  *  Trithéme  ,  defcnpt.  ecclef.  Gelner,  bibl.  Ghilini, 
theatr.  d’huom.  Letter.  Vander  Linden  ,  de  feript.  Med.  &c. 

GAIOBOMAR,  roi  des  Quades,  peuples  de  l’ancien¬ 
ne  Germanie.  Ce  prince  fut  tué  fur  je  ne  fçai  qu’elle  accu- 
fation  ,  par  l’empereur  Caracalla  ,  qui  fe  vantoit  de  cette 
aétion criminelle,  6c  la  comptoit  au  nombre  des  exploits 
prétendus  de  l’expedicion  chimérique,  qu’il  entreprit  con¬ 
tre  les  peuples  de  Germanie  l’an  de  J.  C.  2 14.  *  Dion ,  ex» 
cerp.  in  Valefp.  7  s  4. 

GAIOLA ,  anciennement  E uploia ,  petite  ifle  de  la  mef 
de  Tofcane ,  ell  dans  le  golfe  de  Naples ,  entre  la  ville  de 
ce  nom  6c  celle  de  Pouzzol.  *  Baudrand. 

GAINSBOROUGH ,  bourg  avec  marché  ,  grand  6$ 
bien  bâti,  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  dans  la  divifion  de 
Lindfei,  dans  la  contrée  de  Gartrec  ,  fur  la  riviere  de 
Trente.  Il  s’y  fait  un  bon  négoce.  Ce  bourg  donne  le  titre 
de  comte  à  la  famille  de  Noëls.*  Diflion.  angl. 

GAISENFELD ,  bourg  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
Bavière,  ell  fitué  fur  la  petite  riviere  d’Ilm,  à  une  lieue 
du  Danube,  6c  à  deux  de  la  ville  d’Ingolltad.  Quelques 
géographes  prennent  ce  bourg  pour  le  Vallatumde  l’ancien¬ 
ne  Vindelicie  ,  que  d’autres  mettent  à  Feillenbacb ,  village 
de  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

GAL ,  (  Saint  )  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  na¬ 
quit  vers  l’an  489.  dans  la  ville,  à  qui  on  a  donné  depuis 
le  nom  de  Clermont.  Il  étoit  fils  d’un  fenateur  nommé 
George,  6c  d eLeocadie.  A  peine  fut-il  en  état  de  faire  quel¬ 
ques  reflexions  fur  la  vanité  du  monde,  qu’il  forma  la  re- 
folution  de  s’en  féparer  :  il  exécuta  ce  defïein  en  fe  renfer¬ 
mant  dans  le  monaltere  de  Cronom  ou  Cournom.  Saint 
Quintien  ayant  eu  connoiflance  de  fes  talens ,  le  fit  fortir 
de  Ion  monallere,  le  prit  auprès  de  lui  6c  lui  conféra  les 
ordres  facrez.  Thierri  roi  d’Aullrafie  ne  laiffa  pas  long- 
-temsee  tréfor  à  faintQuintien,  car  l’ayant  mandé,  il  l’ob¬ 
ligea  de  venir  à  fa  cour,  6c  l’engagea  de  le  fuivre.  Sitôt 
que  faint  Quintien  fut  mort ,  on  choifit  Gai  pour  remplit 
le  fiege  épifcopal  de  Clermont  ;  il  mourut  vers  l’an  555. 
âgé  de  65.  ans,  dont  il  en  avoit  paflfé  27.  dans  les  travaux 
de  l’épifeopat.  Les  martyrologes  d’Adon  6c  d’Ufuard  ne 
font  aucune  mention  de  ce  faint.  Sa  fête  eft  marquée  au 
premier  Juillet.  *  Le  Cointe,  annal,  ecclef.  Franc.  Mabil- 
lon  ,  fœc.  1 .  Betied.  Bulteau ,  l.  2.  c.  24.  Grégoire  de  T  ours, 
c.à.Vtt.  P  P.  &  bift.lib.4.  c.f.  Baiilet,  vies  des  SS.  1  .Juillet», 
vGAL  ,  (  Saint)  Irlandois,  difciple  de  faint  Colomban, 
le  fuivit  en  France.  Son  rare  mérité  le  fit  choifir  pour  être 
évêque  de  Confiance  ;  mais  il  fit  élire  en  fa  place  Jean  fon 
difciple.  Il  fonda  l’an  6 1 5 .  un  monaflere  célébré  en  Suiffe , 
qui  porte  fon  nom, 6c  mourut  l’an  640.  âgé  de  9  5  .ans.  On 
a  de  lui  un  fermon  prêché  à  Confiance,  dans  l’églife  de 
faint  Etienne  ,  le  jour  de  la  confécration  de  Jean  fon  di¬ 
fciple;  6c  une  lettre  à  Didier,  évêque  de  Cahors.  *  Antiÿ. 
leltionesCaniJii.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  VU.  Jïecle. 

GALAAD ,  étoit  proprement  la  montagne  où  Laban 
rencontra  Jacob ,  lorfque  c.e  patriarche  l’eut  quitté.  Cette 
montagne  tomba  dans  le  partage  des  terres  que  l’on  ac¬ 
corda  à  la  tribu  de  Ruben.  On  donna  le  nom  de  Galaad 
à  toute  la  contrée  voifine ,  6c  même  à  une  ville  dans  la 
Trachonitide.  Les  Galaadites  eurent  foin  d’enterrer  Saul 
6c  fes  fils ,  après  la  bataille  où  ces  princes  perdirent  la  vie. 
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*  Genefe  3 1.  Jofué  13.I.  des  Rois ,  c.  dern.  I.  des  P4  alipomenes 
C.  10 .  Tornicl  ,  A.  M.  2296.  n.j-  &  9. 2997.  n.  9.&C. 

GALAAD*,  fils  de  Makir,  de  la  tribu  de  Manaffié, 
donna  Ton  nom  à  la  province  delà  le  Jourdain,  où  étoit 
la  tribu  deGad.  *Nomb.  XXVI.  29. 

GALACTOPHAGES,  peuples  de  laScythieafiatique, 
ainfi  nommez  d’un  mot  grec  Vxxax.ro<piVn ,  qui  lignifie 
mangeurs  de  lait.  Homcre  dansfon  Iliade,/.^.  en  fait  men¬ 
tion,  comme  d’une  nation  très-jufte  6c  très-équitable,  qui 
n’avoit  pour  principale  nourriture  que  du  lait. 

GALAZ,  ouGALATZ,  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe ,  dans  la  Moldavie  fur  le  Danube  ;  entre  les  em¬ 
bouchures  du  Pruth  ôc  du  Seret.  *  Mati ,  diét. 

GALADIN ,  (  Mahomet  )  empereur  du  Mogol  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  fe  rendit  illuftre  par  fes  belles  qualitez,  & 
fur-tout  par  fa  grande  application  à  écouter  les  demandes 
6c  les  plaintes  de  fes  fujets.  Il  leur  donnoit  audience  deux 
fois  le  jour,  &  afin  que  les  perfonnes  de  baffe  condition, 
qui  pour  l’ordinaire  ne  peuvent  ou  n’ofent  approcher  du 
tribunal,  euffent  lieu  d'expofer  leurs  griefs,  if  fit  mettre 
une  cloche  auprès  de  lui ,  &  attacher  une  corde  qui  répon- 
doit  dans  la  rue ,  6c  dès  qu’il  cntendoit  le  fon  de  la  cloche, 
il  fortoit  ou  bien  il  faifoit  entrer  celui  qui  avoit  tiré  la 
corde.  Ce  prince  pcnfa  à  fe  faire  Chrétien  :  mais  les  prêtres 
Màhometans  l’en  détournèrent  en  lui  difant  qu’il  faudroit 
renoncer  à  la  pluralité  des  femmes.  Il  mourut  l’an  1605. 
fans  que  l’on  ait  jamais  pu  fçavoir  de  quelle  feéte  il  étoit.* 
Bayle,  diél.crit. 

GALAMINI,  (  Auguftin  }  cardinal,  né  en  1552.  à 
Brifighella ,  petit  canton  de  la  Romagne ,  dans  le  diocefe 
de  Faénza ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique. 
Après  avoir  enfeigné  la  philofophie  6c  la  théologie  en  plu- 
fieurs  couvens ,  il  fut  inquifiteur  de  Brefce  ,  de  Plaifance, 
deGenes,  6c  de  Milan.  Clement  VIII.  l’appellaà  Rome, 
6c  le  fit  commiffaire  general  du  faint  office.  Paul  V.  le  nom¬ 
ma  maître  du  facré  palais,  l’an  1607.  L’année  fuivante  , 
l’ordre  de  faint  Dominique  le  choifit  pour  general.  Il  tint 
le  chapitre  general  àParis  l’an  1 6 1 1.6c  il  étoit  encore  dans 
cette  ville,  lorfqu’il  apprit  que  le  17.  Août  de  cette  an¬ 
née  il  avoit  été  nommé  cardinal  fous  le  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  Ara  Çœli ,  par  le  même  pape  ,  qui  lui  donna  auffi  l’é¬ 
vêché  de  Loretteou  deRecanati.  Il  gouverna  cette  églife 
avec  beaucoup  de  fageffe.  Il  fut  transféré  à  celle  d’Ofimo, 
où  il  travailla  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  le  6.  Septembre 
1 6  3  9.  âgé  de  90.  ans.  lia  publié  Afta  Synodalia,  pour  fes 
églifes,  de  des  inftruélions  adreffées  à  fon  clergé.  L’ordre 
de  faint  Dominique  lui  aura  une  éternelle  obligation  de 
l’éreétion  de  la  congrégation  Occitaine ,  dont  fe  font  for¬ 
mées  depuis  les  deux  belles  provinces  de  Touloufedc  de 
faint  Louis.  *  Mich.  Pio ,  de  vir.  illuft.  ord.  Prad.  2.  q. 
Ughelli ,  Ital.  facr.  tom.  /.  Fontana,  theat.  Dominic.  Bibl. 
Prov .  Lombard,  ann.  1607.  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  2 . 

GALANTHIS,  fervante  d’Alcmene,  ayant  pitié  de  fa 
maîtreffequi  étoit  en  travail  d’enfant  >6c  foupçonnant  que 
Junon  ,  qui  fe  tenoit  les  mains  jointes  fur  les  genoux  à 
la  porte  de  fon  logis,  étoit  là  pour  l’empêcher  d’accoucher, 
fortit  avec  un  vifage  riant,  6c  lui  dit  qu’Alcmene  s’étoit 
heureufement  délivrée  d’un  fils.  Junon  la  crut  &  fe  leva, 
6c  Alcinene  accoucha  auffitôt  d’Hercule.  La  déeffie  ayant 
reconnu  la  fourbe  ,  en  eut  tant  de  dépit  qu’elle  changea 
Galanthis  en  Bellette ,  6c  qu’elle  la  condamna  à  faire  fes 
petits  par  la  gueule ,  afin  qu’elle  fût  punie  par  le  même 
endroit ,  dont  elle  s’écoit  fervie  pour  la  tromper.  *  Ovid  , 
/.  9.  Metam. 

GALANUS,  (Clement)  religieux  Theatin ,  avoit  de¬ 
meuré  plufieurs  années  chez  les  Arméniens  ,  où  il  recueil¬ 
lit  ce  qu’il  put  d’aétes  écrits  en  langage  arménien  ,  qu’il 
.  traduifït  en  latin,  6c  aufquels  il  ajouta  fes  obfervations. 
Son  ouvrage  fut  imprimé  à  Rome  en  deux  volumes  irt  folio, 
en  1650.  dans  l’imprimerie  de  la  congrégation  de  pro- 
faganda  fide.  Les  écrits  arméniens  font  imprimez  en  ar¬ 
ménien  ;  6c  fon  ouvrage  entier  porte  le  titre  de  conci¬ 
liation  de  /’ églife  Arménienne  avec  l' églife  Romaine,  fur  les 
témoignages  des  pores  &  doéleurs  Arméniens.  L’auteur  remar¬ 
que  dans  fa  préface ,  que  ,  pour  convaincre  les  Arméniens, 
il  a  plutôt  commencé  par  rapporter  leurs  hiftoires  ôc  leurs 
traditions ,  que  par  les  controverfes  ou  difputes  ;  parce 
que  tous  les  fchifmatiquesdu  Levant  ne  veulent  point  dif- 
puter  de  la  religion  avec  les  Latins ,  6c  que ,  quand  même 
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ils  font  convaincus ,  ils  répondent  qu’ils  fuivent  la  foi  dé 
leurs  peres ,  6c  que  les  Latins  font  des  dialecticiens  ,  qui 
ayant  l’efprit  fubtil ,  peuvent  prouver ,  comme  des  verr- 
tez ,  les  plus  grandes  fauffietez  du  monde.  Le  même  Gala- 
nus  parle  auffi  dans  fon  livre,  des  Iberiens6c  de  ceux  de 
la  Colchide.  O11  a  imprimé  cet  ouvrage  à  Cologne  en  l’an 
1686.  Cherchez.  ARMENIENS. 

GALARD  DE  BRASSAC ,  maifon  de  Guienne,  pré¬ 
tend  tirer  fon  origine  des  comtes  de  Condotnois ,  félon  ; 
dit-on  ,  la  tradition  du  pays,  confirmée  par  des  actes  que 
l’on  conferve  dans  les  archives  de  Condom ,  6c  par  les  ve» 
ftiges  du  château  qui  fervoit  de  demeure  aux  comtes.  On 
nomme  encore  aujourd’hui ,  Tours  de  Galard  ,  deux  vieil¬ 
les  tours  qui  font  élevées  fur  une  colline  près  de  la  ville», 
Voici  la  genealogie  que  l’on  en  a  fournie  ;  mais  l’on  ne 
prétend  pas  fe  rendre  garand  des  premiers  degrez. 

I.  FIugues  de  Galard ,  époufa  par  contrat  de  l’an  ïi6%. 
dans  lequel  il  fe  qualifi e ,  noble &puijjant,  Eleonore  d’ Arma¬ 
gnac  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  terres,  entr’autres  celle  dé 
Braffiac,  quia  toujours  demeuré  de  mâle  en  mâle  dans  la 
maifon  de  Galard.  Il  eut  pour  enfans  Pierre  de  Galard  , 
qui  fuit  ;  Bertrand  de  Galard,  lequel  d’Jfabeau  de  Tournon 
fa  femme ,  n’eut  qu’une  fille  Marguerite  de  Galard ,  mariée 
à  Gui  Roger  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  Roger  ,  comte 
de  Beaufort,  6c  frere  de  Pierre  Roger,  qui  fut  pape,  fous 
le  nom  de  Grégoire  XI.  du  nom.  Les  enfans  de  Gui  Ro¬ 
ger  6c  de  Marguerite  dé  Gâlard  ,  prirent  le  nom  de  leur 
mere ,  qui  avoit  eu  en  partage  le  comté  de  Limeuil ,  lequel 
a  paffié  depuis  dans  la  maifon  de  la  Tour-BouUlon. 

II.  Pierre  de  Galard ,  baron  de  Braffiac ,  eut  d ’Efclar* 
monde  de  Teffiac,  qu’il  époufa  en  1298.  Enguillem  dé 
Galard ,  qui  luit. 

III.  Enguillem  de  Galard,  baron  de  Braffiac,  époufa 
ifabeau  de  Marfan,èn  1332.  6c  laiffia  pour  fils  Guillau¬ 
me  de  Galard,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Galard,  baron  de  Braffiac,  prit  al¬ 
liance  en  1 7,66.  avec  Borgue  .de  Beauville,  fille  aînée  de 
Gaillard  de  Beauville  en  Agenois,  dont  il  eut  Gaillard  dé 
Galard,  mort  fans  pofterité  i  6c  Jean  de  Galard  ,  qui 
fuit. 

V.  Jean  de  Galard ,  baron  de  Braffiac  ,  époufa  en  1402* 
Bertrande  de  Manas,  dont  il  eut  Pierre  de  Galard  ,  barort 
de  Braffiac,  mort  fans  enfans  d’Antoinette  de  Martini ,  fillé 
de  Bernard  de  Martini ,  6c  d’Urbaine  d’Armagnac  >  Jean  , 
qui  fuit  ;  6c  Heélor  de  Galard  ,  en  faveur  duquel  le  roi 
Louis  XI.  créa  une  compagnie  de  gardes  du  corps. 

VI.  Jean  de  Galard,  baron  de  Braffiac,  eit  apparem¬ 
ment  ce  feigneur  de  Galard  ,  qui  fut  député  en  1 440.  aveé 
le  feigneur  de  Fimarcon ,  aux  états  d’Orléans,  pour  le  com¬ 
té  d’Armagnac.  Il  époufa  la  même  année  Miraille  de  Val- 
lette ,  dont  il  eut  FIugues  de  Galard ,  qui  fuit. 

VII.  FIugues  de  Galard,  baron  de  Braffiac,  époufa  i°* 
l’an  1484.  Marie  de  Grezolles  :  20.  l’an  1508.  Jeanne  d’Am 
tin,  fille  d  ’Arnault  d’Antin,  6c  veuve  de  Jean  de  Béarn* 
feigneur  de  faint  Maurice.  De  fon  premier  mariage ,  for- 
tirent  François  ,  qui  fuit  i  Bertrand,  chanoine  6c  écolâ-* 
trede  l’églife  cathédrale  de  Bourdeaux,  confeiller-clerc  * 
puis  préfident  aux  enquêtes  de  ce  parlement ,  élu  6c  nom¬ 
mé  archevêque  de  cette  ville  par  une  partie  du  chapitre* 
en  1529.  après  la  mort  de  Jean  de  Foix ,  fon  élection  n’euc 
point  d’effet  ;  Gui  de  Galard  ,  chanoine  de  faint  André  * 
confeiller-clerc,  6c  préfident  aux  enquêtes  après  fon  frere. 

VIII.  François  de  Galard,  baron  de  Braffiac,  époufa 
en  1508.  Jeanne  de  Bearn,  fille  unique  de  Jean  deBearn  * 
6c de  Jeanne  d’Antin.  Par  leur  contrat  de  mariage,  il  fut 
ftipulé  que  leurs  defeendans  joindroient  le  nom  de  Béant 
à  celui  de  Galard  :  ce  que  les  feigneurs  de  Braffiac  ont  tou¬ 
jours  obfervé  depuis.  Cette  alliance  porta  dans  leur  mai¬ 
fon  les  baronnies  de  Mont  de  Marlan  ,  de  Roquefort  , 
faint  Maurice ,  6c  autres  terres  qui  étoient  du  partage  des 
anciens  feigneurs  de  Bearn.  De  ce  mariage  forti  rent  Iter- 
nardin ,  mort  fans  pofterité  ;  6c  Jean  ,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Galard  de  Bearn  ,  baron  de  Braffiac ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  6c  échanfon  de  monfeigneur  lé 
Dauphin  en  1543.  s’allia  en  1553.  avec  Jeanne  de  la  Ro* 
cheAndri ,  fille  de  Louis  de  la  Roché-Andri ,  6c  de  Renée  dé 
Montbron ,  de  laquelle  il  eut  Rene’  ,  qui  fuit. 

X. Rene’  de  Galard  de  Bearn,  baron  de  Braffiac,  6c 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  prit  pour  femme  Marie  de  la 
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Rochebeaucourt, petite- fille  6c  heritierc  de  François  de 
Rochebeaucourt ,  gouverneur  d’Angoumois,  6c  fut  pere 
de  Jean  ,  qui  fuit;  de  Louis ,  qui  continua  la  pofterité  , 
rapportée  après  telle  de  fonfrere  aîné ;  6c  de  Rene’  de  Galard 
de  Bearn,  qui  a  formé  la  branche  de  la  Vaure  d’Argenti¬ 
ne,  dont  quelques-uns  étoient  en  1706.  dans  le  fervice  ; 
entr’autres  Charles  de  Galard ,  feigneur  d’Argentine  ,  bri¬ 
gadier  des  gardes  du  corps  du  roi. 

XI.  Jean  de  Galard  deBearn,  comte  cje  "Brafiac,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  fut  gouverneur  de  Nanci  6c  de  toute  la  Lorraine  , 
puis  de  Saintonge  6c,  d’Angoumois.  Il  fut  aufii  ambafia- 
deur  à  Rome,  vers  le  pape  Urbain  VIII.  chef  du  confeil 
delà  reine,  6c  fur-intendant  de  famaifon,  6c  mourut  le 
14.  Mars  1645.  dans  la  66 .  année  de  fon  âge  fans  enfarrs 
de  fonépoule  Catherine  de  fainte  Maure ,  dame  d’honneur 
de  la  reine,  fille  de  François  de  fainte  Maure,  baron  de 
Montaufier,  fécond  fils  de  Rene’,  comte  de  Braflac,  6c 
de  Marie  de  la  Rochebeaucourt. 

XL  Louis  de  Galard  de  Bearn,  chevalier,  comte  de 
Brafiac  ,  époufa  en  1609.  Marie  de  Rancornet,  de  laquel¬ 
le  il  eut  Jean  de  Galard  de  Bearn  ,  connu  fous  le  nom  de 
feigneur  du  Repaire  de  Brafiac,  qui  fut  colonel  d’infante- 
terie  à  18.  ans,  6c  mourut  à  22.  d'une  blefiure  reçue  fur 
la  brèche  d’un  fort  ,  que  leduc  de  Weimar  fit  attaquer 
fur  les  frontières  de  l’Alface,  ôc  de  la  Franche-comté  ; 
Alexandre  ,  qui  fuit  ;  Charles  de  Galard  de  Bearn  ,  fei¬ 
gneur -de  Mirende  ,  ayeul  de  Louis  de  Galard  de  Bearn  , 
marquis  de  Mirende;  René  de  Galard  de  Bearn,  feigneur 
de  Faragorce  ,  pere  de  Philippe  de  Galard  de  Bearn ,  com¬ 
te  de  Galard  ,  colonel  d’infanterie. 

XII.  Alexandre  de  Galard  deBearn,  comte  de  Braf- 
fac,  fervit  très-long-tems  dans  le  régiment  de  Navarre, 
6c  mourut  le  8. Février  1707.  âgé  de  98.  ans.  Il  avoit  pris 
alliance  avec  Charlotte  de  la  Rochefoucauld  ,  fille  unique 
6c  heritiere  de  Jacques  de  la  Rochefoucauld  ,  baron  des 
Salles,  deGente,  &c.  dont  il  eut  François-Alexandre, 
qui  fuit  ;  Daniel  de  Galard  de  Bearn,  de  laRochefoucauld, 
qui  a  époufé  Gabrielle  de  Raimond. 

XIII.  François- Alexandre  de  Galard  de  Bearn, che¬ 
valier  comte  de  Brafiac ,  baron  de  la  Rochebeaucourt ,  la 
Vaure  des  Salles ,  6c  Gente,  ci-devant  colonel  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie ,  a  époufé  Marthe  -  Magdelaine  Foullé , 
fille  d 'Etienne  Foullé  ,  marquis  de  Prünevaux  ,  confeiller 
d’état,  6c  fœurde  Guillaume  Foullé  ,  marquis  de  Martan- 
gis,  qui  a  été  pendant  14.  ans  ambafiàdeur  pour  le  roi  vers 
les  princes  du  Nort ,  dont  il  a  eu  Guillaume-Alexan¬ 
dre  ,  qui  fuit  ;  6c  René  de  Galard  de  Bearn. 

XIV.  Guillaume-Alexandre  de  Galard  de  Bearn, 
comte  de  Brafiac ,  chef  du  nom  5c  des  armes  de  cette  mai- 
fon  ,  époufa  le  2 6.  Juillet  1714-  Luce-Françoife  de  Coften- 
tin,  fille  d’ Anne-Hilarion ,  comte  deTourville,  maréchal 
^de  France. 

La  maifon  de  Galard,  porte  écartelé  au  1.  6c  au  4. 
d'argent  à  trois  corneilles  de  fable  ,  becquetées  &  pattées  de 
gueules ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe ,  qui  efl  de  Galard  ; 
au  2.  6c  au  3 .  d’or ,  a  deux  vaches  payantes  &  de  gueules  ,  ac- 
cornées ,  accollées ,  &  clarinées  d'azur ,  qui  efide  Bearn, avec 
deux  griffons  pour  fupports. 

GALARZA ,  cherchez.  GALATREZA. 

GALAS ,  (  Matthieu  )  general  des  armées  de  l’empe¬ 
reur  ,  étoit  de  Trente ,  fils  de  Pancrace  Galas  ou  Galafio  , 

6c  d'Annunciata  Mercanti,  6c  naquit  en  1589.  Il  fut  page 
de  Ferdinand  Madruce  ,  baron  de  Beaufremont,  cham¬ 
bellan  6c  colonel  de  l’infanterie  du  duc  de  Lorraine.  De¬ 
puis  ayant  commencé  de  fervir  en  Italie ,  il  eut  une  com¬ 
pagnie  d’infanterie  ,  6c  le  gouvernement  de  Rocca  di  Ri¬ 
va  ,  dans  le  Milanez.  Quelque  tems  après  on  l’envoya  en 
Allemagne,  où  ilfe  diltingua  fous  le  general  Tilli  dans 
la  guerre  de  Bohême;  enfuite  il  fuivit  Colalto  en  Italie  , 

6c  eut  beaucoup  de  part  à  la  prife  deMantoue.  Il  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  d’Efpagne  dans  les  Pays-bas ,  6c 
à  l’empereur ,  auquel  il  fournit  diverfes  places  dans  la  Mif- 
nie,  dans  la  Bohême,  6c  ailleurs.  Galas  étoit  alors  à  la 
tête  des  troupes  impériales.  Les  projets  de  conquête  qu’il 
fit  en  1636.  fur  la  Bourgogne  ne  lui  réufFirent  pas  ;  carie 
duc  de  Lorraine  6c  lui  furent  battus  à  faint  Jean  de  Lône. 

Il  fut  plus  heureux  en  d’autres  occafions  contre  les  Sué¬ 
dois.  On  l’accufa  de  n’avoir  pas  agi  fidellement  contr’eux 
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en  1644.  pour  la  défenfe  du  roi  de  Danemarck.  Peu  après 
il  alla  camper  près  de  Magdebourg,  où  Torftenfon  ruina 
entièrement  fon  armée.  Ses  ennemis  fe  fervinent  de  ce  pré¬ 
texte  pour  le  noircir  auprès  de  l’empereur  ,  qui  l’avoit 
fait  comte  de  l’empire  ,  6c  qui  lui  ôta  le  commandement 
de  fes  troupes.  On  le  lui  rendit  peu  après,  lorfquhl  fefuc 
juflifîé  ;  mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems  ;  car  il  mourut  à 
Vienne  en  Autriche,  l’an  1647.  âgé  de  58.  ans.  Matthieu 
Galas ,  époufa  1  °.  Elifabeth ,  fille  de  Ferdinand  comte  d’Ar- 
co ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  Dorothée ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  comte  de  Lodrone,  6c  en  eut  quatre  fils ,  6c  cinq  fil¬ 
les.  Ceux  qui  lui  ont  furvécu ,  ont  été  François  Galas ,  duc 
de  Lucera  ;  Antoine ,  comte  de  Galas  ;  Marie-Viéloire ,  fem¬ 
me  du  comte  de  Collabrot  en  Bohême  ;  6c  Therefe-Annun - 
tiata,  mariée  au  comte  de  Naccoth  en  Moravie.  *  Galeaz- 
zo  Gualdo  Priorati ,  feena  d’huom.  illuft.  d’Ital.  Riccioli  , 
chron.  reform.  Lotichius,  de  reb.  Germ.  Thuldenus,  ht  fl. 
nofiri  temporis. 

GALÂSO,  petite  rivière  de  la  terre  d’Otrante,  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  lource  dans  l’Apen¬ 
nin  près  de  la  ville  d’Oria ,  6c  fe  jette  dans  le  golfe  de  Ta- 
rente,  près  de  la  villede  ce  nom.  *Mati,  diét. 

GALATA  ,  ville ,  vis-à-vis  de  Conltantinople  ,  à  l’é¬ 
gard  de  laquelle  elle  elt  uneefpece  de  fauxbourg.  Elleell 
(ituéede  l’autre  côté  du  port  de  Conltantinople,  d’où  or» 
y  peut  aller  par  terre,  en  faifant  le  tour  du  port,  Ôc  paf- 
fant  une  riviere  qui  fe  décharge  dans  le  fonds  du  canal. 
Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux  Génois  ;  6c  on  y  voit 
encore  une  grofie  tour  ,  qu’ils  tinrent  long-tems  contre  les 
Turcs  ,  après  qu’ils  furent  maîtres  de  Conltantinople.  Les 
maifons  y  font  fort  bien  bâties. Il  y  a  dansGalata  cinq  mai- 
fons  de  religieux  francs,  ou  de  l’églife  Latine  ;  fçavoir  , 
celle  des  Jeluites ,  que  l’on  nomme  faint  Benoît ,  celle  des 
Capucins,  dédié  à  faint  François  ;  celle  desObfervantins, 
ou  Cordeliers  de  l’Obfervance ,  qu’on  appelle  aufii  faint 
François  ;  celle  des  Cordeliers,  appellée  aufii  fainte  Ma¬ 
rie  ;  6c  celle  des  Dominicains  qui  a  le  nom  de  faint  Pier¬ 
re.  Elle  elt  habitée  par  quantité  de  Grecs ,  6c  la  plupart 
y  tiennent  cabaret  :  ce  qui  attire  la  canaille  de  Conltan¬ 
tinople,  qui  y  faitfouvent  du  défordre.  De  Galata  ,  en 
montant ,  on  va  à  Pera  qui  en  elt  féparé  par  des  cimetières. 
Cherchez.  PERA.*  Thevenot,  voyage  du  Levant. 

GALATE ,  fils  de  l’empereur  Valens ,  tomba  malade , 
dans  le  tems  que  cet  empereur  étoit  réfolu  dechafier  faint 
Bafile  de  Céfarée ,  6c  même ,  fi  l’on  en  croit  les  hiltoriens, 
comme  il  en  diétoit  l’ordre.  Cette  maladie  lui  fit  changer 
de  réfolution  ;  il  renvoya  quérir  faint  Bafile ,  6c  à  fon  ar¬ 
rivée  l’enfant  parut  guérit»  mais  ayant  été  rebaptifé  par 
les  Ariens,  il  retomba  malade 6c  mourut.  Cette  hiltoire 
elt  rapportée  par  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  par  faint 
Ephrem,par  Socrate,  par  Sozomene,  6c par  Theodoret, 
mais  avec  des  circonltances  differentes.  Il  elt  certain  que 
Valentinien  Galate  étoit  mort  avant  l’an  373 .  car  Them  if- 
tius  haranguant  l’empereur  Valens  en  cette  année ,  deman¬ 
de  à  Jupiter  qu’il  lui  donne  des  enfans  pour  regner  avec 
lui. S.  Grégoire  de  Nazianze  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à 
Céfarée  l’an  370.  Ilne  dit  point  queGalate  fut  guéri;  mais 
qu’il  l’auroit  peut-être  été ,  fi  Valens  ne  l’eût  point  fait  bap- 
tifer  par  des  Ariens.  Saint  Ephremau  contraire,  dit  qu’il 
fut  guéri  par  les  prières  de  faint  Bafile  ;  mais  Socrate  6c 
Theodoret  prétendent  que  Valens  n’ayant  point  voulu 
promettre  à  faint  Bafile  de  faire  baptiler  fon  fils  par  des 
évêques  orthodoxes, faint  Bafile  avoit  dit:  Il  en  arrivera  ce 
qu’il  plaira  a  Dieu.  *  Du  Pin ,  IV.Jîecle  ,  tom.  2. 
GALATHÆUS ,  cherchez.  ANTOINE  Galathe’e. 
GALATHE’E,  reine  des  anciens  Celtes,  fucceda  à  fon 
3ere  Celtès.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Libyque,  lorf- 
qu’en  venant  d’Efpagne  il  pafia  par  la  Gaule  ;  6c  ce  héros 
en  eut  un  fils  nommé  Galathès ,  qui  fucceda  à  fa  mere.  * 
Diodore  de  Sicile ,  /.  4. 

GALATHE’E ,  nymphe  5c  divinité  marine ,  étoit  fille 
de  Nerée  6c  de  Doris.  Elle  fut  aimée  du  Cyclope  Poly- 
pheme,  fils  de  Neptune,  6c  le  méprifa  pour  le  Berger  Acis , 
que  ce  géant  écra  fa  fous  un  morceau  de  rocher.  *  Natal. 
Cornes ,  in  Mytolog. 

GALATHE’S ,  roi  des  anciens  Celtes ,  fucceda  à  fa 
mere  Galathea.  Après  avoir  fubjugué  plufieurs  peuples , 
il  leur  donna  le  nom  de  Galates ,  6c  appella  Galatie ,  le  pays 
qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  Ses  delcendans  s'étendirent 
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jufques  dans  la  Grece  6c  dans  l’Afie  mineure,  où  ils  por¬ 
tèrent  le  nom  de  Galates.  *  Diodore  de  Sicile ,  lib.  4. 

GALATIE,  province  de  l’Afiemineure,  fut  ainfi  nom¬ 
mée  des  Gaulois ,  qui  après  avoir  brûlé  Rome  6c  défolé  l’I¬ 
talie  ,  s’y  vinrent  habituer.  On  l’appelloit  encore  Gallo- 
Grece ,  pour  marquer  qu’elle  étoic  occupée  par  des  Gau¬ 
lois  &  des  Grecs.  La  Galatie  avoit  pour  bornes  au  levant 
la  Cappadoce,  la  Pamphilie  au  midi,  l’Afie  mineure  ,  le 
Pont  &  la  Bithinie  à  l’occident,  6c  le  Pont-Euxin  au  fep- 
tentrion.  Ses  villes  étoient  Ancyre ,  Sinope  ,  Armife  .  Cy- 
bele ,  6cc.  Les  Phrygiens  avoient  été  d’abord  maîtres  de  ce 
pays,  dont  une  partie  fut  appellée  Paphlagonie ,  où  après 
la  deftrucïion  de  la  ville  de  Troye,  il  y  eut  divers  états. 
Crœfus  fournit  la  Paphlagonie  ,  qui  devint  enfuite  une 
province  de  l’empire  des  Perfes ,  6c  après  la  deftruétion  de 
cet  empire ,  de  celui  des  Macédoniens ,  mais  vers  l'an  280. 
avant  J.  C.  une  armée  de  Gaulois ,  fous  la  conduite  de 
Leonorie  6c  deLutaire,  ayant  traverfé  de  vaftes  pays ,  pé¬ 
nétra  jufques  dansl’Afie,  &  s’empara  du  pays  qui  de  leur 
110m  fut  appelle  Galatie,  où  l’on  parloit  encore  à  peu  près 
le  même  langage  qu’à  Treves,  au  tems  de  faint  Jerome. 
Tite-Live  (  liv.  38.  )  affine  que  ces  Gaulois  établirent  fi 
bien  leur  domination  en  très-peu  de  tems,  que  tous  les 
peuples  de  l’Afie  qui  étoient  en  deçà  du  Mont  Taurus , 
recevoient  la  loi  d’eux  ;  ils  furent  pourtant  fournis  peu 
après  parles  Romains  qui  leur  laiflerent  une  apparence  de 
liberté  fous  des  T etrarques ,  jufqu’au  tems  d’Augufte,  qui 
fit  une  province  de  la  Galatie.  Dans  le  IV.  fiecle ,  la  Gala¬ 
tie  étoit  partagée  en  trois  provinces  fous  le  diocefe  Politi¬ 
que  dans  le  département  du  prefet  du  prétoire  d’Orient:La 
Galatie  gouvernée  par  un  confulaire ,  étoit  au  milieu  des 
deux:  Ancyre  en  étoit  la  principale  ville  :  au  midi  étoit  la 
Galatie  falutaire, gouvernée  par  un  préfident,où  étoit  Lao- 
dicée  :  au  nord  ,  6c  fur  le  Pont-Euxin  ,  étoit  la  Paphlago¬ 
nie,  dont  le  gouverneur  n’étoit  appellé  que  corre&eur  ; 
on  y  voyoit  Sinope,  Gangres ,  Pompeiopulis ,  &c.  Saint 
Paul  écrivit  une  épître  aux  Galates.  *  Paufanias.  Pcolomée. 
Juftin  ,  &c.  Cluvier,  lé.  j.  lntrod.geogr.  cap.  /7-Strabon. 

GALATIN  ,  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  1  ran- 
çois,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  vers  l’an 
1520.  Il  fçavoit  les  langues  6c  la  théologie,  6c  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages,  entr’autres  par 
celui  qu’il  publia  fous  le  titre,  de  arc  unis  Catbolica  veritatis  , 
contre  les  Juifs.  Galatin  a  copié  fans  fcrupule  un  auteur 
appellé  Porchet, dont  le  livre  intitulé, de  Victoria  advenus  Ju- 
d&os ,  fut  imprimé  à  Gènes  en  1 5  20.  par  les  foins  d’Augu- 
flin  évêque  deNebio.I7o),f,z-Chr.Cartwight//rfKr  la préf  ace  de 
fes  notes  fur  la  Genefe  ;  mais  Porchet  lui-même  avoit  copié 
Raimond-Martin  ,  imprimé  depuis  à  Paris  avec  les  notes  de 
Jofeph  de  Voijïn ,  en  1651.  6c  depuis  à  Leipfick  en  1687. 
par  les  foins  de  Benoît  Carpzovius.  Porchet  avertit  lui- 
même  fes  leôtcurs  qu’il  a  proficé  de  cet  ouvrage  :  pour  Ga¬ 
latin  ,  il  n’eut  pas  autant  de  bonne  foi  *Bibliotb.  Sixt.  Sen. 
PofTevin ,  apparat,  facr.  Le  Mire  ,  &c. 

GALATRESA,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Gar- 
7.i a  de  Galarza,  évêque  de  Coria  ,  natif  de  Benilla  ,  J 
bourg  du  diocefe  de  Cuença  dans  la  Caftille-neuve ,  étudia 
à  Siguença,  puis  à  Salamanque,  où  il  enfeigna  la  philo- 
fophie,  6c  ou  il  reçut  les  honneurs  du  doddorat.  Quelque 
tems  après  fes  amis  lui  procurèrent  un  canonicat ,  ou ,  fé¬ 
lon  d’autres,  la chairede  théologal  de  l’églife  de  Murcie; 

&  Philippe  II.  le  nomma  à  l’évêché  de  Coria  dans  l’Eftra- 
madoure.  Les  plus  conkàcrabl  es  ïont,ev  ange  lie  arum  inftitu- 
iionum  lib.  VIII.Ôc  de  Claufura  Monialium.  Petrus  Narzia  de 
Galarza  mourut  le  4..  Mai  de  l’an  1606.  *  Nicolas  Anto¬ 
nio,  6c  André  Schottus,  bibliotb.  Hifp.  Le  Mire,  defeript 
fac.  XVI. 

GALAUP,  la  famille  de  Galaup-Chasteui l  ,eft  ori¬ 
ginaire  du  royaume  de  Naples,  félon  quelques-uns ,  mais  il 
eft  plus  vraifemblable  6c  peut-être  même  très-certain  qu’el 
le  eft  originaire  de  Languedoc ,  d’où  Galaup  vint  s’établir 
en  Provence  l’an  1495.  6c  s’étant  arrêté  dans  la  ville  d’Aix 
il  y  époufa  par  contrat  du  1 5.  Février  1498.  Marte  Defan- 
dreas  ,  d’une  noble  famille  de  cette  ville,  il  avoir  un  de  fes 
freres  à  Agen ,  nommé  Jacques  de  Galaup  ;  6c  il  fit  venir 
auprès  de  lui  un  de  fes  neveux,  qu’il  maria  à  une  riche 
heritiere.  Ce  dernier  laiffa  des  enfans  dont  la  pofterité  eft 
finie.  Antoine  Galaup  s’étoit  fignalé  dans  diverles  occa- 
fions  ;  6c  il  y  a  apparence  que ,  îorfqu’il  s’arrêta  en  Pro- 
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vcnce ,  il  revenoit  avec  fa  compagnie ,  de  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  fous  le  roi  Charles  VIII.  Galaup  ai- 
moit  beaucoup  les  lettres  :  il  compofa  même  une  hiftoire 
defon  tems,  6c  un  abrégé  de  celle  de  France  jufques  à 
Louis  XII.  qu’il  adrefTa  à  fon  fils ,  6c  que  ceux  de  fa  fa¬ 
mille  confervoient  parmi  les  pièces  curieufes  de  leur  bi¬ 
bliothèque.  Il  fit  fon  teftament  le  1 5.  Juin  de  l’an  1527.6c 
mourut  le  9.  Juillet  1530.  laifïant  unfils  unique  Antoine 
de  Galaup  II.  de  ce  nom  ,  qui  eut  les  mêmes  inclinations 
que  fon  pere  pour  les  lettres  6c  pour  les  armes.  Il  compofa 
des  vers  afiêz  bons  ,  pour  le  tems  ,  6c  eut  grand  commerce 
avec  Melin  de  faint  Gelais,  qui  étoit  un  célébré  poète.  Il 
avoit  acquis  une  partie  de  la  terre  de  Chafteuil  ,  6c  le  roi 
Charles  IX.  lui  donna  le  gouvernement  du  château  ,  par 
lettres  datées  du  4.  Mars  1 574.  Antoine  mourut  en  1 5  76. 
Il  avoit  époufé  Françotfe ,  fille  de  Jean  de  Jufte  ,  feigneur 
du  Real,  dame  de  beaucoup  de  pieté,  qui  contribua  à  la 
fondation  de  la  maifon  delà  Milericorde  à  Aix.  Leurs  en- 
fans  furent  ;  Antoine,  qui  mourut  fans  pofterité;  Louis  , 
qui  fuit  ;  6c  Sauveur ,  capitaine  d’une  compagnie  de  cava¬ 
lerie  ,  qui  fe  noya  dans  le  Rhône.  Louis  Galaup,  feigneur  de 
Chafteuil ,  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  M. 
Fauchet  y  premier  préfident  en  la  cour  des  monnoyes  de 
Pans,  lui  dédia  fon  difeours  en  forme  de  lettres,  des  armes 
&  bâtons  des  anciens  chevaliers.  On  lui  attribue  un  merveil¬ 
leux  génie  pour  les  inferiptions ,  pour  les  devifes ,  6c  pour 
la  poêïie.  Il  traduifitplufieurs  pfeaumes  en  vers,  qu’on  im¬ 
prima  l’an  1595.  à  Paris,  chez  les  Angeliers  ,enun  volu¬ 
me  in  quarto  ,  6c  fous  le  titre  de  la  penitence  royale.  Il  avoit 
commencé  l’hiftoire  delà  ville  d’Aix,  dont  le  fieur  Pitton 
fait  mention,  6c  il  avoit  compofé  l’hiftoire  généalogique 
de  Savoyeenvers  ,  fous  le  titre  ,  des  amours  d'Apollon  &de 
Cajfandre ,  qu’il  dédia  à  Charles  Emanuel  I.  de  ce  nom,  duc 
de  Savoye.  Ce  prince  vint  l’an  1590.  en  Provence  ,  ou  M. 
de  Chafteuil  lui  confeilla  de  fuivre  des  deffeins  plus  rai- 
fonnables ,  que  ceux  qui  lui  étoient  fuggerez  par  fon  am¬ 
bition.  Il  rendit  aulFi  de  bons  fervices  à  l’état  durant  ces 
années  déplorables  des  guerres  de  la  ligue.  Le  roi  Henri 
IV.  voulant  reconnoître  des  foins  fi  genereux  ,  lui  envoya 
en  1594.  un  brevet  de  confeiller  d’état,  dans  le  tems  qu’il 
traitoit  lui- même  de  la  charge  de  procureur  general  en  la 
cour  des  comptes  ;  mais  il  ne  put  jouir  long-tems  de  ces  di- 
gnitez  étant  mort  en  1598.  dans  fa  43.  année. Son  corps 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille  ,  qui  eft  dans  l’é¬ 
glife  des  Dominicains  d’Aix,  où  l’on  voit  fon  épitaphe, 
qu’il  avoit  compofée  lui  même.  11  en  a  laifté  plufteurs  au¬ 
tres,  avec  divers  recueils  d’éloges,  6c  de  pièces  en  vers. 
Louis  Galaup  avoir  époufé  Francoife  de  Cadenet  de  La- 
manon  ,  6c  il  eut  huit  fils,  dont  il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en 
laifTa  trois ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  François  ,dent  nous  parlerons 
ci-après ;  6c  Honoré ,  qui  mourut  âgé  d’environ  25.  ans.  Je  Atï 
Galaup,  feigneur  de  Chafteuil  ,  procureur  general  en  la 
cour  des  comptes ,  aydes  6c  finances  de  Provence ,  s’acquic 
beaucoup  de  réputation  par  fa  fageffe,  par  Ion  érudition 
6c  par  fa  probité.  Il  fçavoit  la  jurifprudence  civile  6c  ca¬ 
nonique,  6c  les  langues,  6c  s’étoit  acquis  une  grande con- 
noifiance  de  l’antiquité  des  inferiptions  6c  des  médailles 
anciennes.  Le  doéte  de  Peircfc  ne  décidoit  jamais  rien  fans 
avoir  eu  l’avis  de  ce  fçavant  homme,  qui  fut  fon  ami  par¬ 
ticulier.  Galaup  eut  auffi  beaucoup  départ  en  l’amitié  du 
célébré  Malherbe,  6c  de  M.  Du-Vair  ,  premier  préfidenc 
au  parlement  de  Provence,  puis  garde  des  fceaux  de  France, 
6cévêquede  Lifieux.  Il  compofa  de  beaux  vers,  pronon¬ 
ça  des  difeours  très-éloquens,  6c  fit  briller  dans  fes  inferip¬ 
tions  toute  la  majefté  de  celles  des  anciens.  C’eft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  le  difeours  qu’il  fit  par  ordre  du  roi  Louis 
XIII.  fur  les  arcs  triomphaux  drefTezà  Aix  pour  l’entrée 
de  ce  même  monarque;  ouvrage  qui  fut  imprimé  dans 
cette  ville  en  un  volume  in  folio  l’an  1624.  L’auteur  mou¬ 
rut  au  mois  d’Août  1 646.  Il  avoit  époufé  ifabeau  de  Pugec 
de  laint  Marc  dont  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit  ;  6c  divers  au¬ 
tres  fils  ,  qui  fe  fontfignalez  dans  les  lettres  6c  dans  les  ar¬ 
mes.  Entre  ceux-là  il  ne  faut  pas  oublier  François  Galaup , 
chevalier  de  Chafteuil ,  major  du  régiment  de  la  Croix- 
Blanche  de  Savoye  ,  qui  écrivoit  fi  bien  en  profe6c  en 
vers  ,  6c  qui  traduifit  Petrone  ,  fans  lui  rien  dérober  de  la 
de'licatefTe  6c  de  fes  grâces.  Il  mourut  à  Verceil  en  l’an 
1678.  Hubert  Galaup,  feigneur  de  Chafteuil,  avocat 
general  au  parlement  de  Provence,  fut  reçu  dès  l’âge  de 
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dix-neuf  ans  en  la  charge  de  procureur  general  en  la  cour 
des  comptes  ,  que  fon  pereavoit  exercée.  Depuis  il  joignit 
à  celle  d’avocat  general  au  parlement ,  une  capacité  digne 
de  ce  ran^.  Il  étoit  fçavant  en  tout  genre  de  littérature,  5c 
acompofe  divers  ouvrages  qu’il  n’a  point  donnez  au  pu¬ 
blic.  *  Fauchet ,  Antiquité  de  France.  Noftradamus ,  hifi.  de 
Provence.  Gaffendi ,  vit  a  Peirefc.  Hilarîon  de  Cofte ,  élog.  de 
Dauphiné.  Guefnai ,  hifi.  Marjil.  Bouche,  biftoire  de  Provence. 
Pitton ,  hifi.  d’Aix.  Honorât  Meynier,  principe  &  progrès  de 
l  a  guerre  civile  de  Provence.  Le  per  e  Bedon,  Syrie  fainte.  Le 
pere  Philippe  de  la  Trinité,  dans  fon  traité  de  mirifico 
mundi  contempla  L’auteur  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  5c  du 
traité  de  l’Hemine.  Marcheti  5c  Augeri ,  vie  de  François  Ga¬ 
laup.  Sainte-Marthe.  Malherbe.  Colombi.  Mem.  MSS.&c. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  ,  (  François  )  né  à  Aix 
en  Provence ,  le  19.  Août  de  l’an  1588.  étoit  fils  de  Louis 
Galaup ,  5c  de  Françoife  Czdenct  de  Lamanon.  Il  témoigna 
dès  fon  enfance  l’inclination  qu’il  âvoitpour  la  pieté  5c 

Pour  les  lettres  ,5c  fit  de  grands  progrès  dans  l’un  5c  dans 
autre.  Il  s’avança  beaucoup  dans  la  philofophie  5c  dans 
la  jurifprudence,  5c  fut -reçu  doéteur  endroit.  Il  fe  per- 
Fediionna  dans  la  langue  hébraïque  ;  &  joignit  à  cette  étude 
celle  des  mathématiques  &  de  l’aftrologie  ,  pour  laquelle 
il  eut  beaucoup  de  paflîon  durant  quelque  tems  ;  mais 
Dieu  lui  fit  la  grâce  de  lui  faire  connoître  la  vanité  des 
fciences  humaines ,  Sc  de  l’en  détâcher  pour  l’appliquer  à 
l'intelligence  de  l’écriture-fainte ,  particulièrement  félon 
le  fens  littéral.  Il  s’yappliquoit  avec  une  afliduité  furpre- 
nante.  Quelque  tems  après  il  fe  retiraà  la  campagne  avec 
Nicolas-Claude  Fabri  de  Peirefc  fon  ami ,  Sc  il  y  fit  de  très- 
doéles  obfervations  fur  le  pentateuque  Samaritain,  que  le 
P. Théophile  Minuti,  religieux  Minime,  avoit  apporté 
du  Levant.  On  envoya  fes  obfervations  avec  le  texte  Sama¬ 
ritain  à  Gabriel  Sionite ,  pour  les  inferer  dans  la  bible 
qu’on  imprimoit  à  Paris  de  l’impreflîon  royale  du  Louvre 
mais  comme  les  livres  de  Moïfeétoientdéja  imprimez  ,  on 
ne  put  s’en  fervir  alors.  Cependant  l’étude  de  l’ecriture  dé¬ 
tacha  fi  parfaitement  M.  de  Chafteuil  du  fiecle  ;  5c  même 
de  fes  parens,  qu’il  réfolut d’aller  mener  une  vie  folitaire 
&  penitentefur  le  Mont-Liban.  Il  partit  en  163 1.  avec  M» 
de  Marcheville  ,  qui  alloit  en  ambafîade  à  Conftantino- 
ple  ;  &  après  avoir  vû  les  plus  fçavans  Rabins  ,  &  les  gens 
de  lettres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  ville ,  il  alla  à 
Saïde ,  5c  de-là  au  Mont-Liban.  Il  y  eut  d’abord  quelques 
conférences  avec  l’archevêque  d’Heden,  puis  avec  le  pa¬ 
triarche  des  Maronites  ,  qui  approuvèrent  tous  deux  le 
defTein  qu’il  avoit  de  renoncer  à  toutes  les  chofes  du  fiecle , 
pour  fe  confacrer  au  fervicede  Dieu.  Quelque  temsaprès, 
il  femit  fous  la  diredrion  du  pere  Elic  ,  religieux  de  faint 
Antoine  Sc  alors  curé  d’Heden  ;  &  fe  dépouillant  généra¬ 
lement  de  toutes  chofes ,  il  commença  de  mener  une  vie 
aultere  5c  très-penitente.  Les  courfes  des  Turcs  troublèrent 
iouvent  le  repos  de  fa  folitude,  durant  les  guerres  contre 
l’émir  Feckte-Edin  ;  mais  fon  mérité  faifoit  impreflion  fur 
i’efprit  même  des  barbares.  Il  étoit  fi  parfaitement  connu 
de  tous  les  Maronites ,  qu’après  la  mort  de  leur  patriarche 
Georges  Amira  ,  ils  le  prièrent  d’accepter  cette  dignité.  Il 
xefufa  cet  honneur, 5c  fe  retira  à  Mar-licha,dans  un  mona- 
flcre  des  Carmes  déchauflez,  où  il  redoubla  fes  aufteritez. 
Elles  lui  cauferent  une  maladie ,  dont  il  mourut  la  nuit  de 
la  fête  delà  Pentecôte,  le  15.  Mai  de  l’an  1644,.  Les  Ma¬ 
ronites  témoignèrent  une  douleur  extrême  de  cette  mort, 
5c accoururent  de  toutes  parts,  pour  rendre  les  derniers 
honneurs  à  fon  corps.  Ce  grand  homme  avoit  compofé 
quelques  ouvrages  fur  la  bible ,  qui  refterent  avec  fes  au¬ 
tres  livres  entre  les  mains  des  Carmes  Déchauffez.  On  mit 
fur  fon  tombeau  divers  éloges  en  toutes  fortes  de  langues. 
*  Confultez.  fa  vie  écrite  par  le  fieur  Augeri ,  fous  le  nom  de 
Trovençal  Solitaire  ;  5c  depuis  par  M.  Marchetti ,  prêtre  de 
Marfeille. 

GALAURE,  petite  riviere  de  France  dans  le  Dauphi¬ 
né.  Elle  coule  dans  le  baillage  de  S.  Marcellin,  5c  fe  dé¬ 
charge  dans  le  Rhône ,  à  une  lieue  de  S.  Vallier,  du  côté 
du  midi*  Maci , diélion. 

GALBA,  (  Servius  Sulpicius  )  empereur,  étoit  delà  fa¬ 
mille  des  Sulpices.  Quelques  auteurs  le  font  defeendre  de 
Jupiter,  5c  de  Pafiphaé  ,  femme  de  Minos,  roi  de  Crete  : 
on  prétend  même ,  mais  fans  beaucoup  de  fondement , 
que  cet  empereur  s’étoit  laifie  allerà  cette  ridicule  imagi- 
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nation  ,tn*is  des  écrivains  dignes  de  foi  afTurent  qu’il  del- 
cendoit  par  fa  mere  Mummia-Achaica ,  de  la  famille  de 
Lucius-Mummius  qui  avoit  pris  Corinthe,  du  fameux  L. 
LudiatiusCatulusCapitolinus,  dont  elle  étoit  petite-fille. 
Galba  naquit  le  24.  Décembre  749.  de  la  fondation  de 
Rome ,  la  ç.  année  avant  l’ére  commune  de  J.  C.  c’eft-à- 
dire  la  veille  même  de  la  naiffance  de  Notre-Seigneur ,  il 
fut  adopté  par  Livia  Occellina  fa  belle  mere  qui  étoit  fort 
riche,  5c  prit  à  caufe  d’elle  le  nom  deL.  Livius  Ocella.  Li¬ 
via  femme  d’Augufte  l’avança  dans  les  dignitez,  où  il  fut 
admis  avant  que  d’avoir  atteint  l’âge.  On  prétend  que  pen¬ 
dant  fa  jeuneffe  il  s’appliqua  à  l’étude  des  fciences ,  pour 
lefquelles  il  n’avoit  pas  de  difpofition.  Suetone  rapporte 
diverfement  l’origine  du  furnom  de  Galba  dans  la  famille 
des  Sulpices.  On  dit  qu’Augufte  le  faifant  mettre  à  fa  ta¬ 
ble,  lui  dit  un  jour:  Ft  toi  Galba  ,  tu  goûteras  auffi  de  l'Em¬ 
pire-,  5c  qu’il  avoit  répondu,  que  ce  fer  oit  quand  une  mule 
deviendroit  féconde.  Ce  prodige  étant  effectivement  arrivé  „ 
fous  le  régné  de  Néron  ,  il  fe  confirma  dans  le  deffein  de 
fe  révolter  contre  ce  prince,  5c  defe  faire  empereur.  Il  eut 
pu  venir  à  bout  de  ce  projet ,  après  la  mort  de  Caligula ,  s’il 
n’eût  alors  préféré  la  douceur  de  la  vie  privée  ,  à  l’éclat  de 
la  puiflancc  fouveraine.  L’empereur  Claude  eut  beaucoup 
de  confideration  pour  lui.  Il  la  meritoit  par  le  foin  qu’il 
avoit  eu  de  maintenir  la  feverité  des  mœurs  anciennes 
dans  les  armées.  Néron  ,  fur  la  fin  de  fon  régné ,  avoit 
donné  des  ordres  fecrets ,  pour  le  faire  tuer  enEfpagneoù 
il  commandoit  ;  il  en  fut  averti ,  5c  les  fol  licitations  de 
Vindex  le  firent  réfoudre  à  la  révolte.  Ainfi  il  fut  le  pre¬ 
mier  ,  que  les  foldats  élurent  empereur ,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  de  la  famille  des  Céfars ,  l’an  68.de  J.  C.  Dès  qu’il  fut 
lur  le  trône ,  il  fit  tuer  Macer  en  Afrique  ,  5c  Fonteyus 
Capitoen  Allemagne*  fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné 
qu’ils  s’étoient  déclarez  contre  lui.  Ces  aérions  de  cruauté* 
jointes  à  fon  extrêmeavarice ,  5c  aux  excès  de  fes  trois  fa¬ 
voris  ,  Lacon  ,  Vinius,  &  Icelus  ,  5c  à  fon  extrême  vieil- 
leffe  (  car  il  étoit  âgé  de  plus  de  70.  ans  )  le  rendirent 
odieux  au  peuple  ,  5c  à  la  milice.  L’armée  d’ Allemagne  in¬ 
dignée  de  ce  que  ce  prince  n’avoit  pas  tenu  fa  parole,  fur 
les  liberalitez  promifes ,  5c  toutes  les  troupes  offenfées  ,  de 
ce  qu’il  difoit  qu’il  avoit  accoutumé  de  choifir  des  foldats  „ 
5c  non  de  les  acheter ,  murmuroient  hautement.  On  écri¬ 
vit  aux  foldats  de  lagarde  prétorienne  ,  qu’un  empereur 
choifi  par  l’armée  d’Efpagne  ne  leur  plaifoit  pas ,  5c  qu’il 
en  falloir  élire  un ,  qui  fut  agréable  à  toutes  les  armées- 
Galba  croyant  qu’on  le  méprifoit  à  caufe  de  fa  vieillefle ,  5c 
de  ce  qu’il  n’avoit  point  d’enfans  ,  adopta  Pifon,  jeune 
homme  de  grande  elperance.  Il  le  mena  dans  le  camp ,  5c 
déclara  fon  choix  aux  gens  de  guerre;  maiscomme  il  ne 
parla  point  des  liberalitez,  Othon  cabala  fi  puiffamment 
dans  cet  intervalle  parmi  les  foldats  que  l’empereur  5c 
Pifon  furent  affalfinez  fix  jours  après ,  le  10.  jour  de  Jan¬ 
vier  de  l’année  69.  Galba  étoit  dans  la  73.  année  de  foi» 
âge ,  5c  dans  le  7.  mois  de  fon  régné  commencé.  Il  avoit  le 
vifage  charnu,'  5c  le  front  ride.  Scs  débauches  l’avoient 
rendu  gouteux  ;  5c  il  avoit  les  jointures  des  pieds  5c  de& 
mains  nouées ,  de  forte  qu’il  ne  pouvoir  tenir  un  livre ,  ni 
fouffrir  un  foulier;  mais  ce  qui  étoit  plus  remarquable 
dans  fon  vifage  étoit  fon  nez  véritablement  aquilin,  qui 
lui  donnoit  l’air  de  l’aigle,  le  roi  desoifeaux;  5c  c’eftfuc 
cette  remarque  ,  qu’Augufte  lui  avoit  préfagé  qu’il  auroic 
un  jour  le  gouvernement  iouverain.  Au  refte  il  avoit;beau- 
coup  de  droiture  ,  de  prudence,  5c  plufieurs  autres  belles 
qualitez  qui  lui  acquirent  l’eftime  de  tout  le  monde ,  pen¬ 
dant  qu’il  n’étoit  que  particulier ,  5c  qui  l’euffent  fait  juger 
très-digne  de  l’empire,  s’il  n’eût  jamais  été  empereur.  * 
Jacques  Spon ,  recherches  curieufes  d’antiquité.  Suetone  Sc 
Plutarque,*»  fa  vie.  Tacite  ,  lib.  /.  hifi.  Aurelius  Vidtor-* 
deCafar.  5cc.  Tillemont ,  biftoire  des  empereurs  ,tom.  1. 

GALBA,  (  Sergius  )  avoit  été  conful,  5c  un  des  plu» 
éloquens  hommes  de  fon  tems.  Suetone  dit  qu’en  fartant  de 
la  préture ,  il  eut  l’Efpagneen  gouvernement,  5c  qu’ayant 
fait  maffacrer  lâchement  trente  mille  Portuguais  ,  il  fut 
caufe  de  la  guerre  de  Viriathus.  Afconitus  Pedianus  dit 
que  Caton  l’accufa  d’avoir  pillé  le  Portugal ,  mais  qu’il 
fut  renvoyé  abfous.  *  Cicéron  ,  dans  fon  Brutus. 

GALBA ,  (  Caïus  Sulpicius  )  frere  de  l’empereur  Gal¬ 
ba  ,  ayant  mangé  tout  fon  bien,  fortitde  Rome,  5c  fe 
voyant  haï  de  Tibere  qui  l’empêcha  d’entrer  dans  les  char¬ 
ges 


GAL 


GÀL 


ges ,  fe  donna  la  mort  de  défefpoir.  Ce  fut  fons  leconfulat 
de  Q^Plautius  &  de  Sextus  Papinius  ,  Fan  3 6.  de  J.  C.  * 
Tacite  ,  6.  40, 

GALBA  ,  roîi  des  peuples  appeliez  anciennement  Suejfôn- 
nois  ,  èftimé  dans  les  Gaules,  par  fa  prudence  &  par  fon 
équité  ,  regnoit  du  tems  de  Cétar  fur  douze  villes  dans  un 
pays  vafte  &  fertile.  Les  Belges  lui  déférèrent  le  comman¬ 
dement  general  de  leur  armée,  lorfqu’ils  marchèrent  con¬ 
tre  Céfar.Ses  deux  fils  ayant  été  faits  prifonniefs  ,  furent 
donnez  en  otage  à  Céfar.  *  Jul.  Cæf.  de  Bell.  Gall.  I.  11. 

GALE  ^  ville  de  l’ifle  de  Ceylan  en  Afié  ,  dans  la  mer 
des  Indes.  La  plus  grande  partie  de  Fille  de  Ceylan  obérf- 
foit  aux  Portugais  ,  vers  Pan  1 606.  &  la  ville  de  Gale 
étoit  pour  lors  très-floriflante  ,  non-feulement ,  parce  qu’il 
faut  que  lesvaiffeaux  qui  viennent  du  Japon  ,  de  la  Chi¬ 
ne  ,  de  toutes  les  ifles  de  la  Sonde  ,  de  Malaca ,  de  Benga- 
la  ,  6c  autres  lieux  vers  l’Orient ,  paffentparlà  >  6c  vien¬ 
nent  reconnoître  fa  pointe;  mais  aufli ,  parce  qu’ils  y 
avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs.  Les  Hollandois 
voulant  faire  la  conquête  de  l’ifle  de  Ceylan  ,  jugèrent  que 
cette  ville  leur  feroitd’un  grand  fecourss  &  dans  cette 
vue,  ils  firent  alliance  avec  le  roi  de  Candi  (  qui  eft  un  des 
plus  confiderables  de  l’ifle  )  6c  lui  promirent  dans  le  traité 
qu’ils  firent,  de  lui  remettre  cette  place  ,  après  qu’ils  Fau- 
roient  conquifé ,  à  là  charge  qu’il  les  affifteroit  de  troupes 
par  terre ,  pour  s’oppofer  au  fecoursqucles  Portugais  pour- 
roient  envoyer  des  villes  de  Manar ,  Negombe,  Colom¬ 
bo  6c  autres  lieux  de  l’ifle, qui  leurappartenoient,  ôs  qu’il 
leur  donneroit  pour  récompenfe  toutes  les  années  certaine 
quantité  de  canelle.  Ce  traité  étant  conclu  i  les  Hollan¬ 
dois  attaquèrent  rudement  cette  place,  6c  la  prirent  mal¬ 
gré  la  vigoureufe  réfiftance  des  Portugais ,  qui  virent  rui¬ 
ner  la  plupart  de  leurs  magafins  6c  principales  maifons 
avant  que  de  parlementer.  Aujourd’hui  cette  ville  n’a 
qu’un  petit  nombre  de  maifons  >  que  les  Hollandois  ont 
rétablies  des  ruines,  de  celles  que  l’artillerie  6c  l’effort  des 
mines  avoient  renverfées  durant  le  fiege.  A  l’égard  des  for¬ 
tifications  ,  ils  les  ont  réparées ,  afin  d’être  en  état  de  réfif- 
ter  au  roi  du  pays ,  en  cas  qu’il  voulut  les  obliger  à  lui  te¬ 
nir  parole.  Le  port  de  cette  ville,  quoique  renommé  ,  eft 
cftimé  un  des  plus  dangereux  qui  foit  dans  toutes  les  Indes , 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de  rochers,  qui  s’y  rencon¬ 
trent  à  fleur  d’eau.  L’on  ne  peut  y  entrer  fans  le  fecours  des 
pilotes  de  la  ville,  à  moins  que  de  s’expofer  à  quelque 
naufrage  -,  principalement  dans  les  baffes  marceS.  *  Pyrard 
6c  Tavernier  -,  voyage  des  Indes. 

GALE ,  (  T homas  )  fçavant  Anglois ,  a  publié  plufieurs 
ouvrages  des  anciens ,  fçavoir  ,  PaUphatus  &  Heraclitus 
tnç)  A’mïm  Anonymus  de  üsdein  :  Pbornutus  de  natura  Deorum  : 
Sallujlius  de  Dns,  Ocellus  Lucanus  ;  Timaus  Locrus  :  Demopbili , 
Demcratis  &  Secundi  fententia  :  Sextus  Pytbagoricus  ;  Theo- 
pbrafii  caractères  Pytbagoricorum fragmenta  i  Hehodon  Larif- 
f&i  opéra  :  à  Cambridge  ,  en  1671.  in  8b.  *  Konig  ,  Bibltoth. 

GALEAj  (  Augultin  )  théologal  de  l’églife  d’Alexan¬ 
drie  de  la  Paille,  étoit  de  Loano  dans  l’état  de  Genes.  Il 
vivoit  vers  l’an  1630.  6c  publia  des  fermons.  *  Ghilini  , 
theat.  d’Huom.  letterp.  II.  Michel  Giuftiniani  6c  Soprani , 
Scrit.  délia  Ligur. 

GALEAZ-MARIE-SFORCE  ou  SFORZE,  duc  de 
Milan  ,  fuccedaà  fon  pere  François  Sforce  I.  l’an  1466. 

Il  fe  rendit  odieux  par  fes  débauches ,  6c  fut  affafliné  dans 
l’églife  un  jour  de  faint  Etienne  l’an  1476.  De  Bonne  ,  fille 
de  Louis  duc  de  Savoye ,  il  eut  Jean-Gaieaz-M  arie  ,  qui 
luifucceda,6c  deux  filles  :  Anne  ,  mariée  à  Alfonfe  d’Eft  , 
marquis  de  Ferrare;  6c  Blancbe-Marie,  alliée  i°.  à  Philibert 
I.  duc  de  Savoye  :  z°.  à  Maximilien  L  empereur.  *  Corio. 

GALECHUS  (  Nicolas )  heretique  Wiclefifte, dans  le 
XV.  fiecle,  eft:  un  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyèrent 
au  Concile  de  Bâle.  Il  foutenoit ,  pour  la  défenfede  Jean 
Hus,  6c  de  Jerome  de  Prague,  que  les  juges  féculiers  ne 
pouvoient  pas  faire  mourir  les  criminels ,  parce  que  le  nou¬ 
veau  teftament  n’en  parle  point.  *  Prateole.Sander 

GALEJON  ,  GALAJON  ,  anciennement  Fojfa  Maria- 
na  ,  canal  que  Caïus  Marius  tira  du  Rhône  à  la  mer  Medi¬ 
terranée.  Il  commençoit  à  quelques  lieues  au-deffous  de 
la  ville  d’Arles  ,6c  aboutiffoit  à  un  petit  golfe  qu’on  ap¬ 
pelle  1  e  port  de  Galajon  ,6c  qui  eft  entre  les  embouchures  du 
Rhône  ,  6c  la  mer  du  Martiguez.  Ce  canal  a  été  bouché 
par  les  fables.  *  Baudrand.  I 

Tome  III. 


GALEN  ou  GALIEN ,  (  Matthieu)  prévôt  de  Paint 
Amé  de  Douai ,  6c  chancelier  de  l’univerfitéde  cette  ville', 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  de  Weftcapel ,  petite  ville 
de  l’ifle  de  Walcheren  dans  la  Zelànde.  Il  étudia  à  Douai , 
6c  ayant  été  fait  bachelier ,  il  prêcha  6c  enfeigna  la  the'olô* 
gie  avecapplaudiffement.  Depuis,  étant  forti  de  licences 
il  occupa  dans  l’üniverfité  de  Dilinghcn ,  la  chaire  que 
Guillaume  Lindanus  venoit  de  quitter.  Trois  ans  après’, 
ayantétéappelléà  Douai ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  doéteur» 
6c  établit  la  réputation  de  cette  univerfité  ,  qu’on  avoit 
fondée  depuis  peu  ,  s’employant  à  profeffer  les  fciences  Ici 
plus  fublimes ,  à  enfeigner  les  langues  6c  à  prêcher.  Ce  fut 
à  la  recommandation  des  citoyens  de  Douai,  que  le  yôi 
d’Ef  pagne  lui  donna  la  prévôté  de  faint  Pierre  ,  puis  celle 
de  faint  Ame  ,  6c  qu’il  le  fit  chancelier  de  cette  nouvelle 
univerfité.  Quoiqu’il  fût  extrêmement  occupé  >■  il  ne  laiffâ 
pas  de  compofer  quelques  ouvrages  très-eftimez;  comme 
Comment  arium  de  Cbrifliano  &  catbolico  facerdote.  De  origini- 
bus  monafticis.  De  mijfa  facrificio.  De  faculi  noftri  choreis , 

Galen  ,  publia  encore  en  1563.  laviedefaintDenys,  com- 
poféepar  Hilduin  ,  avec  quelques  autres  ouvrages.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1573.  Le  docteur  Thomas  Stapleton  ,  fon  collè¬ 
gue,  fit  fon  oraifon  funebre.  *  Valere  André)  bibliotb , 
Belg.  p.  6j<j.  Le  Mire  ,  deferip.  f&c.  XVI.  &c. 

GALEN  ,  (  Ghriftophk-Bernardde  )  évêquede  Munf¬ 
ter  ,  étoit  d’une  maifon  des  plus  confiderables  de  la\Veft- 
phalie.  Dèsqu’îl  fut  forti  de  fes  études,  il  voyagea  *  félon 
la  coutume  de  la  nation  ;  6c  quelques  années  après  il  prie 
le  parti  des  armes ,  6c  commanda  même  un  régiment  ;  au 
fervice  de  l’éleéteurde  Cologne.  Il  fit  quelques  Campa¬ 
gnes  ,  6c  quitta  les  armes  pour  prendre  un  canonicat  de 
Munfter.  Depuis  il  en  obtint  la  prévôté  ,  qui  eft  la  pre¬ 
mière  dignité  de  l’églife  cathédrale.  Et  l’an  1650.  il  fut 
élu  évêque  6c  prince  de  Munfter.  Sept  ans  après  il  afliegea 
la  ville  de  Munfter ,  qui  refufoit  de  fe  foumettre  à  fon  au¬ 
torité  ,  6c  s’en  étant  rendu  maître  ie  6.  Août  1661.  il  y 
fit  bâtir  une  citadelle  ,  6c  la  fortifia  avec  beaucoup  d’arti 
En  1 664.  il  lut  choifi  pour  ê:treun  des  direéfeurs  de  l’ar¬ 
mée  de  l’empire  ,  contre  les  Turcs.  Cet  emploi  le  fit  aller 
en  Hongrie  ;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  l’empereur 
conclut  la  paix  avec  le  Grand-Seigneur.  Il  fe  ligua  en 
1665.  avec  leroi  d’Angleterre  contre  les  états  des  Provin- 
ces-Unies ,  6c  fit  affez  de  peine  aux  Hollandois  ;  mais  le  roi 
de  France  l’obligea  en  1 666.  de  faire  la  paix  avec  eux.  L’an 
1672.  il  le  déclara  contre  les  Hollandois  ,  qui  lui  rete- 
noient  la  feigneurie  de  Borklo  ,  dépendante  de  fon  évê¬ 
ché  ;  6c  ayant  joint  fon  armée  à  un  détachement-de  celle  du 
roi  de  France,  il  prit  plufieurs  villes  6c  places  fortes  fur  eux 
ôc  fur  l’éleéfeur  de  Brandebourg  qui  foûtenoit  le  parti 
des  Hollandois.  Les  armes  de  l’empereur  l’obligerent  en- 
fuite  défaire  la  paix  avec  les  états  en  1674.  Il  fe  vit  même 
engagé  d’entrer  l’année  fuivante  dans  fon  alliance  ,  avec  lé 
roi  de  Danemark,  contre  le  roi  de  Suede  ,  fur  lequel  il 
prit  quelques  places  dü  duché  de  Bremen^  6c  de  la  prin¬ 
cipauté  deFerden.il  mourut  le  19.  Septembre  1678.  âgé 
de  74.  ans ,  laiffant  pour  fucceffeur  à  l’évêché  de  Munfter  ; 
fon  coadjuteur  Ferdinand  de  Furftemberg  ,  évêque  de  Pa- 
derborn  ,  prince  auffi  pacifique ,  que  fon  predeceffeur  avoit 
été  guerrier  6c  grand  capitaine.  *  Mémoires  du  tems. 

GALEOTA,  (  Jacques  )  gentilhomme  Napolitain ,  fé 
rendit  célébré  par  fa  valeur  6c  fa  fidelité  dans  le  XV.  fie- 
cle  ,  quoiqu’il  eût  fuivi ,  en  differens  tems-,  divers  partis 
oppofez.  Il  s’attacha  à  la  maifon  d’Anjou  ,5c  particuliè¬ 
rement  à  Jean  duc  de  Calabre  ,  6c  après  fa  mort  à  Char¬ 
les  duc  de  Bourgogne  ,  6c  enfin  à  Charles  VIII.  au  fer- 
vice  duquel  il  fut  blefle.  Il  eft  enterré  en  l’églife  des  Corde¬ 
liers  d’Angers ,  en  la  même  chapelle  où  eft  le  cœur  de  Re¬ 
né  roi  de  Sicile.  *  Mémoires  de  Philippe  de  Commues,  L  4; 
c.  t  y,.  Denys  Godefroi ,  dans  fes  amiott.fur  les  mêmes  aut. 

GALEOTA,  connu  fous  le  nom  de  Fàbio  Capece 
Galeota  jjurifconfulte  d’une  des  plus  nobles  familles  de 
Naples,  s’avança  extrêmement  dans  l’étude  du  droit  i  6e 
fut  élevé  aux  charges  les  plus  confiderables  de  la  juftice. 
Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  le  voulut  avoir  à  Madrid  où 
il  fut  regent  du  grand  confeil  d’Italie.  Galeota  revint  à 
Naples  ,  6c  y  mourut  le  15.  Décembre  de  l’an  1645-  Il  à 
laiffé  des  ouvrages  confiderables;  controver/iœjuris, en  2.  vol; 
6c  refpcnfafifcalia.  *  Lorenzo  Craffo ,  élog.  d’huom.  Lett. 
GAJLEOTES,  certains  hommes  en  Sicile  j  qui  fe  mê-j 
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loienrde  l’art  de  deviner.  Bochart  écrit  que  ce  nom  vient 
du  mot  fyriaqueG^/u,  c’eft  à-dire  ,  reveler.  Les  mytholo- 
giftes  qui  ont  ignoré  cette  origine  ,  ont  eu  recours  à  la  fa¬ 
ble  ,  6c  tirent  ce  nom  d’un  certain  Galeote  ,  fils  d’Apollon 
6c  de  Themifte,  dont  Etienne  de  Byzance  fait  mention. 
Cicéron  en  parle  auffi  au  /.de  la  divination  ,  6c  Elien  ,  /. 
il.  c.  4. 6 .  On  dit  que  ces  devins  firem  bâtir  la  ville  de  Te- 
lemeffe  en  la  Pifidie  ,  par  l’avis  de  l’oracle. 

GALEOTI ,  (  Albert  )  de  Parme  ,  jurifconfulte  célé¬ 
bré,  vivoitdans  le  XIII.  fiecle  ,  vers  l’an  i  240.  Il  lai  fia 
divers  ouvrages ,  6c  entr’autres  un  que  nous  avons  fous  le 
titre  de  Margarita  quxftionum.  Qn  affure  qu’il  mourut  vers 
l’an  1  285.  *i>onaventure  Arrigi ,  btfi.  di  Farina,  Forftei 
6c  Fifehard  ,  m  vit.  jurife.  Leandre  Aiberti ,  defir.  Ital.  6tc. 

GALEOTI  MARTIO  ,  ou  GALEOïUS  MAR- 
TIUS,  natif  deNarni dans  l’Ombi  ie  ,  a  vécu  dans  le  XV. 
fiecle.  Il  enfeignaà  Boulogne  depuis  l’an  1462.  julques 
en  1477.  6c  étant  pafîe  en  Hongrie  ,  il  y  fut  lecreraire  du 
roi  Mathias  Corvin  ,  6c  eut  foin  de  l’éducation  de  Ion  fils 
Jean  Corvin  ,  6c de  la  bibliothèque  deBude.  11  compofa 
plufieurs  traitez  ,  6c  entr’autres  un  des  bons  mots  de  Ma¬ 
thias  Corvin  ,  qu’il  dédia  à  fon  fils  Jean  ,  6c  que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  écrivains  de  l’hiftoirede  Hongrie  ,  fous 
ce  titre ,  dejocosè  diclis  aefadis  regis  Matfna  Corvwi.  Lean¬ 
dre  Aiberti  parle  de  Galeoti  comme  d’un  grand  philofo 
phe6c  d’un  excellent  orateur  ;  mais  il  l’accufe  d’avoir  eu 
quelquefois  des  fentimens  peu  orthodoxes.  Son  livre,  de 
bomine  interiore  &  de  corpore  cjus ,  fit  beaucoup  de  bruit.  Les 
moines  firent  arrêter  l’auteur  à  Venife  ,  où  il  fut  obligé  de 
fe  dédire  de  ce  qu’il  avoit  écrit ,  6c  de  faire  amende  hono¬ 
rable;  6c  peut-être  auroient-ils  pouffé  plus  loin  cette  affaire, 
fi  le  pape  Sixte  IV.  qui  avoit  été  difciple  Galeoti,  ne 
l’eût  protégé.  Galeovi  étant  venu  en  France  ,  à  la  priere 
du  roi  Louis  XL  alla  trouver  ce  monarque  à  Lyon  ,  qu’il 
rencontra  inopinément  hors desportesde  la  ville.  Voulant 
defeendre  de  cheval  pour  le  faluer  ,  comme  il  étoit  extrê¬ 
mement  gros,  il  tomba  rudement  ,  6c  fe  donna  un  coup 
à  la  tête  dont  il  mourut  en  1478.  Paul  Jove  parle  diver- 
fement  de  fa  mort.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  doit.  c.  44.  Pierius 
Valerianus  ,  /.  /.  de  huer,  infelic.  Leandre  Aiberti  defe.  Ital. 
Voffius ,  debift.  Lat.p.  6jç.  600. 

GALERA  ,GALLERA  ,  GALLORA  ,  anciennement 
Ccreix.  Bourg  de  l’étatde  l’églife  en  Italie.  Il  elt  dans  le 
patrimoine,  de  faint  Pierre  lur  lariviere  d’Arone,  entre 
Bracciano  6c  Rome  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  premiè¬ 
re  ,  6c  à  quatre  de  la  derniere.  *  Baudrand. 

GALYRA  ,Punta  délia  Calera.  C’eft  le  cap  le  plus  occi¬ 
dental  de  l’ifle  de  Mindano  ,  une  des  Philippines.  La  poin¬ 
te  la  plus  orientale  del’iflede  la  Trinité  :  une  des  Antil¬ 
les  ,  porte  auffi  le  même  nom.  *  Mati ,  didion. 

GALERE  ARMENTAIRE,(  Galerius  Valerius  Ma- 
ximianus  )  empereur  ,  étoit  natif  de  Dacie ,  près  de  Sardi- 
que.  Il  répudia  fa  première  femme  ,  pour  époufer  Valérie  , 
fille  de  Dioclétien ,  qui  l’affocia  à  l’empire,  6c  le  fit  Cefar 
avec  Confiance  Chlore  ,  le  1.  Mars  de  l’an  292.  de  J.  C. 
Quelque  tems  après  il  défit  un  des  chefs  des  Sarmatcs  ,  6c  le 
prit  en  l’année  294.  Depuis,  étant  envoyé  contre  Narfès  , 
roi  de  Perle ,  il  perdit  une  bataille  par  fa  faute  ,  l’an  296. 
Dioclétien  ,  qui  étoit  à  Antioche,  le  reçut  très-mal ,  le 
laiffa  marcher  long-tems  à  pied  après  fon  chariot ,  6c  lui  fit 
des  reproches  très-fenfibles.  Galere  en  fut  fi  touché,  que 
l’année  fuivante,  ayant  affemblé  une  armée  nombreufe, 
il  défit  Narfès ,  le  prit  avec  fa  femme,  fes  enfans  6c  fes 
fœurs,  6c  lui  enleva  la  Mefopotamie  ,  6c  cinq  provinces 
au-delà  du  Tigre.  Après  l’abdication  volontaire  de  l’empi¬ 
re  ,  que  firent  Dioclétien  6c  Maximien  le  1.  Mai  de  l’an 
305.  Galere  6c  Confiance  Chlore  le  partagèrent  entr’eux. 
Le  premier  qui  avoit  déjà  excité  une  perfécution  contre  les 
Chrétiens ,  la  continua  avec  plus  de  fureur,  lorfqu’il  fe 
vit  feul  maître  d’une  partie  du  monde.  Il  créa  Cefar  Flave 
ValereSevere  6c  Maximin  filsde  fa  fœur,6cleur  donna 
une  partie  de  l’empire  à  gouverner,  dans  le  tems  qu’il  fai- 
foit  des  entreprifes  fur  le  partage  de  Confiance  ,  le  premier 
de  cesCéfars  fut  tué  par  le  tyran  Maxence  ,  cequi  obligea 
Galere  de  créer  Licinius  :  mais  lorfqu’il  meditoit  de  grands 
projets  contre  Maxence,  contre  Conftantin  ,  qui  avoit 
fuccedé  à  Conftantin  Chlore,  6c  contre  l’églife ,  il  fut  frap¬ 
pé  par  tout  le  corps  d’un  ulcéré  qui  engendroit  une  ft  gran¬ 
de  quantité  de  vers ,  qu’on  avoit  peine  à  les  nettoyer ,  6c 
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qui  jettoit  une  odeur  fi  puante  ,  qu’on  ne  la  pouvoit  fouf- 
frir.  Ilconnutque  Dieu  vengeoit  contre  lui  la  mort  de  fes 
ferviteurs  >  6c  tâcha  de  l’appaifer  par  un  édit  favorable  aux 
Chrétiens,  dont  il  demandoitles  prières  ;  mais  ce  fut  trop 
tard.  Il  mourut  l’an  3  1 1 .  au  mois  de  Mai ,  ayant  régné  fept 
ans  ,  depuis  la  démiflion  de  Ion  beauperc.  On  l’enterra  au 
lieu  de  la  naiffance,  qu’il  avoit  appellé  Romulien,àu  nom  de 
fa  merc.  *  Eutrope,  / .  9.  Ammien  Marcellin ,  l.  16.  Orofe , 
Eufebe ,  /.  s.  Zofime ,  /.  2.  Socrate ,  /.  /.Theodoret  ,1.  7.  /. 
/.  Baronius  ,  f.  II.  &  III.  an.  DeTillemonc,  bift.desemp. 

GALES  ,  (  Jean  de)  GALOIS  ou  GAULES  ,  dit  Ga- 
lenjî 6c  Gaulen ,  Anglois  6c  Cordelier ,  vivoitdans  le  XIII. 
fiée  e.  Il  étoit  doéteur  de  Paris  ,  où  il  profefloit  en  1 276.  6c 
il  s’acquit  par  fa  fcience  le  furnom  d'Arbor  vita.  On  dit  qu’il 
écrivit  vingt  volumes  ,  qui  font  divers  ouvrages  de  philo- 
fophie6c  de  théologie,  lur  le  Maître  des  fentences ,  fur 
1  apocalypfe,  6cc.*  Pitfeus,  de  illujlr.fcnptor.  Angl.  Wadin- 
gue  ,  in  annal.  &  bibliotb.  Minor.  rauchet ,  des  anciens  poètes 
François.  LaCroix  du  Maine  ,  bibliothèque françoije  yO’C. 

GÂLES ,  (  Jean  de  )  Anglois ,  a  vécu  en  1 340.  6c  a  écrit 
fur  le  Maître  des  (cntenccs.  Difputationes  fcbola/iica ,  &c.  On 
doit  diftinguer  ces  deux  Gales  de  Jean  Gales  ,  ancien  poète 
François ,  qui  vivoit  en  l’an  1  260.  il  étoit  d’Aubcpierre  } 
6c  compofa  un  poème  ou  Fabliau  ,  comme  on  parioit  en  ce 
tems.  *  Pitfeus,  de  illujir.fcript.  Angl.  W  ading.ni  annal.  & 
bibliotb.  Mm.  1  auchet ,  des  anciens  poètes  François.  La  Cioix 
du  Maine  ,  bibliotb.  franc.  &c. 

GALE’S  ,  (  Pierre  )  fçavant  Efpagnol,fur  la  fin  du 
XVi.  fiecle,  fut  mis  en  jultice  à  Rome  pour  crime  d’here- 
fie  ,  6c  perdit  un  œil  àlaqucftion.  11  allaenfuiteà  Genè¬ 
ve,  ou  il  profeffa  la  philolophie;  à  Bourdeaux,  où  il  fut 
reéteur  du  collegede  Guienne  ;  6c  enfin  en  Flandres  ,  où 
il  fut  brûlé  par  decret  de  l’Inquifition ,  fi  l’on  en  croit 
Meurfius ,  tn  Atben.  Batav .  Colomiez  dans  fon  Mélangé  cu¬ 
rieux  p.  83  6.  croit  la  relation  de  Meurfius  véritable  ;  mais 
en  même  tems  il  rapporte  ce  que  le  P.  Schottus  ,  a  écrit  de 
Gales  dans  la  biblotheque  efpagnole  ,  pag.  6/2.  6c  l’on  ne 
voit  paseequi  lui  déplaît  dans  le  témoignage  de  cet  au¬ 
teur.  Pierre  Gales  ,  dit  Schottus  ,  fut  célébré  à  Rome  6c 
en  France  par  la  counoiffance  qu’il  avoit  acquife  de  la  phi¬ 
lolophie  ,  de  la  langue  grecque  6c  de  la  jurifprudence  ; 
ayant  écé  appellé  à  Bourdeaux  ,  ut  Aquitanico  Gytnnajio 
praejjet ,  dans  un  tems  où  la  guerre  civile  de  la  ligue  avoit 
mis  la  France  en  combuftion  ,  il  fut  enlevé  par  une  troupe 
de  foldats  avec  fa  femme  dans  les  Pyrénées  ,  où  il  mou¬ 
rut,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliothèque  de  manu* 
lcrits  grecs.  Cette  relation  paroit  préférable  à  la  première  î 
Galés  n’eft  point  mis  entre  les  reéleurs  du  college  de 
Guienne  ,  par  Darnal  dans  fon  fupplement  des  chroni¬ 
ques  de  Bourdeaux  ;  mais  cet  auteur  obferve  qu’à  Elie  Vi* 
net,  mort  en  15 87.  fucceda  Braffier.  Or  la  maniéré  dont 
Schottus  s’exprime  ,  donne  à  entendre  que  ce  fut  en  cette 
année-là  qu’on  choifit  Galés  pour  reéteur,  mais  qu’ayant 
été  enlevé  en  chemin  ,  parce  que  fa  naiffance  le  rendoit 
fufpeét,  il  ne  pût  prendre  polfeffion  de  cette  charge,  6c 
mourut  avant  que  d’être  entré  pour  cette-fois-là  en  Fran¬ 
ce.  Cherchez,  FESCENNIA. 

GALESE,  rivière  du  royaume  de  Naples.  Elle  a  fafource 
près  d’Oria  dans  la  terre  d’Ütrante,6c  après  avoir  coulé  vers 
le  couchant ,  elle  entre  dans  le  golfe  de  Tarente.  *  Mati. 

GALESINI,  (  Pierre)  de  Milan  ,  protonotaire  apofto- 
lique  ,  fur  la  fin  du  X  VI.  fiecle  ,  fous  le  pontificat  de  Gré¬ 
goire  XIÎI.  6c -de  Sixte  V.  avoit  appris  les  langues,  6c  avoit 
fait  d’utiles  découvertes  ,  dans  les  antiquitezecclefiaftiques. 

Il  procura  une  nouvelleédition  du  martyrologe  romain  , 
avec  des  notes  de  fa  façon  ,  qu’il  dédia  au  pape  Grégoire 
XIII.  publié  à  Milan  en  1577-  mais  ce  martyrologe  n’eut 
point  l’approbation  des  cenfeurs  Romains  ,  àqui  il  parut 
trop  long ,  pour  être  recité  dans  l’office  canoniale.  On 
accufa  outre  cela  l’auteur  de  négligence  dans  fes  cita¬ 
tions  ,  6c  dans  la  confufion  qu’il  fait  des  perfonnes  6c  des 
lieux.  Il  traduifit  auffi  de  grec  en  latin  que'ques  traitez  de 
faint  Grégoire  de  Niffe ,  6c  de  Theodoret ,  6c  publia  l’hii- 
toirefacrée  de  Sulpice  Severe;  celle  d’Aimon  d’Halber- 
ftadt;  6c  quelques  autres  ouvrages  des  anciens.  Galefini 
donna  encore  au  public  un  difeours  compofé  au  fujet  de 
l’obelifque  ,  que  le  pape  Sixte  V.  fit  élever  en  1586. 
Deux  ans  après,  il  fit  imprimer  un  autre  difeours,  qui 
avoit  pour  fujet,  le  nouveau  tombeau  que  le  pape  Sixte  fit 
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élever  à  Pie  V.  une  hiftoire  des  papes  fous  lé  titre  de  tbea- 
trum pontificale  ;  5c une  hiftoire  des  faints  de  Milan:  il  a 
aufltfait  des  notes  fur  la  verfion  des  Septante.  Il  mourut 
vers  l’an  1 5  90.*  Poitevin, m  appar.  Sacr.  Le  Mire  ,  de  fcript. 
Sac.  XVI.  Louis  Jacob  ,  bibliotb.  Pontif.  Riccioli,  cbron.  re¬ 
for  ni.  &c.  Du  Pin  ,  bibhotb.  des  aut.  ecclef.  XVI.  Jîecle. 

GALESTE  gouverneur  d’Agaba,  grand  ami  5c  fidele 
ferviteur  du  roi  Alexandre  Jannée.  Ce  prince  étant  mort , 
Galefte  reçut  fon  fils  Ariftobule  en  fa  place  ,  5c  ce  fut  là 
le  commencement  de  la  guerre  qu’il  y  eut  entre  Hircan 
5c  Ariftobule  ,  5c  des  malheurs  ,  qui  defolerent  la  Judée 
depuis  ce  tems-là.  *  Jofephe  ,  Antiq.  liv.  XIII.  Cbap.  24. 

GALESUS ,  riche  laboureur  du  pais  Latin ,  étantaccou- 
ru  pour  appaifer  le  tumulte  ,  qui  s ’étoit  élevé  entre  Afca- 
nius  5c  Tirthée ,  enfans  de  celui  qui  avoit  l’intendance 
des  troupeaux  du  roi  ,  5c  s’étant  jetté  au  milieu  de  ces 
jeunes  combattans  pour  les  féparer,  il  fut  tuémalheureu- 
fement  dans  l’ardeur  du  combat.  *  Virgil.  Eneid.  liv-.  7. 

y-  ns- 

GALETES,  étoit  un  jeune  homme  fi  beau,  que  le  roi 
Ptolomée  ,  en  fa  faveur  5c  à  fa  prière ,  pardonna  à  quel¬ 
ques  criminels  .que  l’on  conduifoit  au  fupplice.  *  Cœl. 
Rhodig.  /.  7.  c.  3 j. 

GAlFANACÂR,  autrefois  Gichtis ,  ou  Gîta,,  ancien 
bourg  de  l’Afrique  propre  ,  eft  maintenant  dans  le  royau- 
jne  de  Tripoli,  fur  le  golfe  de  Capes ,  entre  la  ville  de  ce 
nom  5cl’ifiè  des  Gerbes.  *-Baudrand. 

GALGACUS ,  chef  de  Chacedoniens ,  fort  célébré  par 
fanairtance  5c  par  fon  courage.  *  Tac.  Agricol.c.  29. 

GALGAL,  ville  royale  ,  dans  laquelle  Goim  ,  c’eft-à- 
dire,  les  geans  faifoient  leur  demeure,  dans  la  tribu  de 
Manafle.  Jofué  tua  leur  roi,  5c  prit  la  ville.  Du  tems  de 
faint  Jerome  ,  on  y  voyoit  encore  une  métairie  appellée 
Galgalis ,  éloignée  de  fix  milles  de  la  ville  d’Antipatre  , 
du  côté  du  feptentrion. 

GALGALA ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin,  au-deçà  du  Jourdain  ,  à  trois  lieues  de  Jéricho. 
Jofué  étoit  campé  aux  environs  de  cette  ville ,  lorfque 
les  Gabaonites  lui  envoyèrent  demander  du  fecours  con¬ 
tre  les  rois  des  Amorrhéens  ,  qui  vouloicnt  les  afiteger. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  Saiil  fut  confirmé  5c  reconnu 
roi  des  Ifraelites  par  Samuel.  C’étoit  en  ce  même  endroit 
que  ce  prophète  reprochaà  Saiil  la  criminelle  complaifan- 
ce  qu’il  avoit  eue  pour  les  Amalecites  ;  5c  qu’il  fit  mettre 
en  pièces  Agag  roi  de  ces  peuples.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu’en 
l’an  du  monde  2584.  5c  avant  J.  C.  1451.  tous  ceux  qui 
étoient  nez  dans  ledefert,  furent  circoncis,  par  ordre  de 
Jofué  ,  avec  des  couteaux  de  pierre  ;  5c  on  l’appella  Gal- 
gala ,  nom  qui  fignifioit  qu’ils  avoient  été  purifiez  de  l’op- 

{jrobre  d’Egypte.  Quatorze  jours  après  ils  y  celebrerent 
a  Pâque  :  ce  lieu  qui  avoit  été  fanChfié  par  ces  a&ions,  fut 
fouillé  depuis  par  une  infinité  d’idolâtries ,  comme  faint 
Jerome  l’a  remarqué.  C’eft  un  village  habité  par  les  Ara¬ 
bes  qui  le  nomment  Galgal.  *  S.  Jerome ,  in  c.  4.  T ornicl , 
étnn.  M.  2584.11. 1 1.  &  12.  Jofué 4.  v.  19.  j.  10.V.  7.I.Reg. 
\ti.  cap.  15.35. 

GALIBIS,  peuples  de  l’Amcrique  méridionale  ,  dans 
JaGuaiane,  que  les  modernes  nomment  la  France  Equino¬ 
xiale.  Ils  habitent  vers  la  mer  du  nord ,  le  long  de  la  rivie- 
jc  de  Courbo  ,  5c  entre  les  rivières  de  Suriname  5c  de 
IMarauvini ,  qui  lui  font  à  l’occident ,  5c  celle  de  la  Cayen¬ 
ne  ,  5c  Pille  de  ce  nom ,  qu’ils  ont  au  levant.  D’autres  car¬ 
tes  la  placent  dans  la  nouvelle  Andaloufie  ,  au  nord  de  la 
riviere  de  d’Orenoque.  *  Laet.  Sanfon. 

GALICE ,  province  d’Efpagne  ,  qui  a  porté  autrefois 
titre  de  royaume  ,  à  l’ocean  Atlantique ,  au  couchant  5c 
au  feptentrion  ;  le  royaume  de  Leon  5c  les  Afturies  ,  au 
levant  ;  5c  le  Portugal  au  midi.  Cette  province  a  été  au¬ 
trefois  beaucoup  plus  étendue ,  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui. 
On  lui  donne  pourtant  encore  environ  100.  lieues  de  cô¬ 
te  fur  l’ocean ,  40.  de  largeur ,  5c  peut-être  50.  de  long. 
Les  Efpagnols  l’appellent  GalliiÀa  j  5c  les  habitans  font 
nommez  C allejos ,  qui  font  les  Gallaci  ou  Callaici  des  an¬ 
ciens  :  ils  comprennent  ceux  qui  font  appeliez  Ampbiltchi 
par  Juftin  ;  Celtici  par  Pomponius  Mêla  5c  par  Ptolomée, 
Celti ,  parStrabon;  Tamarices 5c  Lucenjîi ,  par  Ptolomée; 
5c  Lucentes ,  par  Pline.  La  Galice  n’a  aujourd’hui  que  fix 
villes  épifcopales ,  Compoftelle  ,  capitale  de  la  Galice , 
*ft  connue  à  caufe  des  pèlerinages ,  qui  s’y  font  à  faint 
Tome  III. 
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Jacques.  Les  autres  villes  épifcopales,  font ,  la  Coruna,' 
Orenfe  ,  Mondonedo,  Lugo,  5c  Thui  qui  eft  la  ville  où 
mourut  faint  Elme  ,  ou  Tclmc,  patron  des  gens  de  mer. 
La  Coruna  haute  5c  balte  ville ,  a  un  des  meilleurs  ports 
d’Efpagne  ,  où  une  grande  armée  navale  peut  demeurer 
en  toute  fureté.  L’on  compte  en  cette  province  quarante 
autres  ports.  Vigo  ,  le  cap  Finifterre ,  5cc.  y  font  altez 
connus ,  5c  l’on  y  voit  la  fource  de  la  riviere  de  Lima  au- 
trefois  Lethé,  c’eft-à-dire ,  Oubli.  Elle  parte  enfuite  dans  le 
Portugal.  Les  autres  font ,  la  Cilinca ,  la  Miranda ,  l’ Avia , 
le  Cil,  l’Ulla,  la  Tambre  5cleMinho,  qui  y  a  fa  fource. 
La  Galice  eft  un  pais  de  montagnes,  qui  produit  des  bois 
5c  du  vin ,  mais  peu  de  bled.  Le  voifinage  de  la  mer,  5c 
les  fources  d’eaux  chaudes  y  rendent  l’air  mal  fain.  D’aiU 
leurs  on  y  trouve  quelques  mines;  le  pais  eft  abondant  en 
bétail ,  5c  la  mer  y  eft  fort  poiflonneufe.  Les  Sueves  qui 
parterent  en  Efpagne  dans  le  V.  fiecle ,  établirent  en  409. . 
un  royaume  dans  la  Galice  fous  leur  roi  Hermeric  ,  5c  ce 
royaume  durajufques  vers  l’an  583.  qu’ERURicE  ouEbu- 
ric  ,  fut  détrôné  par  le  tyraft  Andece  ;  mais  ce  dernier 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  ufurpation.  Leuvigilde  , 
roi  des  Wifigoths ,  le  chafla  de  la  Galice  qu’il  joignit  à  fes 
états  l’an  585:.  Les  Maures  ayant  fournis  la  Galice  avec  le 
refte  du  royaume  des  Wifigoths  en  713.  s’y  établirent 
fous  des  princes  particuliers.  Jusaph  ou  Joseph  ,  prince 
des  Sarafins  en  Galice  ,  y  regnoit  l’an  759.  5c  ce  fut  en 
cette  année  que  Froila  ,  roi  de  Leon  5c  des  Afturies  ,  lui 
tua  cinquante-quatre  mille  hommes  dans  une  bataille. 
Depuis ,  fes  fucceffeurs  fe  rendirent  maîtres  de  prefque 
toute  la  Galice  ;  5cleur  étatayantété  uni  en  1037.  àce- 
lui  de  Caftille  ,  les  fils  puînez  de  ces  princes  eurent  fou-, 
vent  pour  appanage  la  Galice ,  avec  titre  de  comté.  Ain- 
fi  Gardas ,  troifiéme  fils  de  Ferdinand  I.  roi  de  Leon  5c  de 
Caftille,  étoit  comte  de  Galice  ,  lorfque  fon  frere  Alfon- 
fe  I.  le  fit  arrêter.  *  Ptolomée  ,  l.  2.  Strabon ,  l.  3.  Pline ,  L 
4.C.  10.  Jean  évêque  de  Gironne,t»  cbron.  Idacius.  Jean 
de  Biclano ,  5c  faint  Ifidore ,  in  cbron.  Molina  de  Malaga , 
defe.  del  reino  di  Galicia.  Alphonfius  de  nova  hift.  de  Gallicia. 
Roderic  de  la  Pegnuela  hift.  de  Galicia.  Mariana  ,  hift. 
bijpan.  Botero,  relation  d’Efpagne.  Cluvier.  Nonius.  Mc- 
rula ,  5cc. 

GALICE  NOUVELLE,  province  du  Mexique  ou  de 
la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  l’Amcrique  feptentrionale ,  fi-- 
tuée  le  long  de  la  mer.  Ce  pais  eft  proprement  la  Guadala- 
jara,  ainfi  appelle  du  nom  de  fa  ville  capitale  ,  5c  d’une 
contrée  qui  comprend  encore ,  félon  quelques  auteurs , 
celles  de  Xalifco,  de  los  Zacatecas ,  de  Chiatmelan  ,  de 
Cinaloa ,  5cc.  Plufieurs donnent  àNugnezGufman,  l’hon¬ 
neur  d’avoir  découvert  ce  pais;  mais  ce  fut  Gonfalve  de 
Sandoval ,  qui  le  reconnut ,  après  y  avoir  été  envoyé  par 
Cortez.  *  ConfultCTL.  Hcrrera ,  c.  11. 

GALIEN  ,  (  Claude  )  célébré  médecin  de  Pergame  , 
fils  de  N icon  ,  habile  architecte  de  la  même  ville ,  vivoit 
dans  le  fécond  fiecle  fous  l’empire  de  Marc-Antonin  lç 
philofophe.  Après  avoir  appris  la  dialectique  ,  5c  les  autres 
parties  de  laphilofophie,  où  il  fit  de  grands  progrès,  il 
s’adonna  à  la  medecine  ,  5c  étudia  fous  les  plus  habiles  mé¬ 
decins  de  fon  tems ,  qui  étoient  Satyron  5c  Pelops.  Il  fe  ren¬ 
dit  à  Alexandrie ,  ville  alors  remplie  de  fçavans  hommes, 
5c  s’appliqua  à  y  connoître  leurs  études ,  5c  leurs  fentimens. 
Il  vint  enfuite  à  Rome  ,  y  compofa  plufieurs  ouvrages  à 
l’âge  de  34.  ans.  Il  en  fortit  l’an  37.  de  J.  C.  pour  aller  eq 
Ane  ;  mais  peu  de  tems  après  il  fut  rappellé  en  Italie ,  par 
les  lettres  obligeantes  des  empereurs  Verus  5c  Antonin. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  qui  périt  dans  la  guerre  des 
Marcomans,  Galien  revint  dans  fon  pais  ,  où  il  vieillit. 
Comme  il  étoit  d’un  tempérament  fort  délicat  ,  ainfi 
qu’il  le  marque  lui-même  dans  fes  écrits,  il  vécut  d’une 
maniéré  fi  fobre  5c fi  frugale,  qu’il  foûtintla  foiblertede 
fon  tempérament ,  5c  parvint  à  une  grande  vieillefle.  Il 
avoit  pour  maxime  de  refter  toujours  fur  fon  appétit  en 
fortant  de  table.  C’étoit  un  homme  incomparable ,  grand 
philofophe  ,  qui  avoit  connoirtance  des  fecrets  de  toutes 
les  feCtes,  5cqui  fçavoit  parfaitement  la  medecine.  Ayant 
détourné  une  fluxion  très-dangereufe  ,  par  une  feule  fai- 
gnée,  5c  guéri  des  épileptiques ,  en  leur  attachant  au  cou 
Ta  racine  de  la  peonc,  il  fut  foupçonné  de  magie,  5c  fut 
contraint  de  fortir  de  Rome.  Il  enfeigna  la  méthode  que 
la  plupart  des  médecins  fuivent  aujourd’hui ,  5c  qui  les 
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fait  nommer  méthodiques  5c  galenifes.  On  affure  qu'il  mou- 
xut  dans  le  lk  u  de  la  naiffance  ,  âgé  de  70.  ans ,  &  lelon 
les  autres  ,  de  140.  vers  l’an  200.  il  étoit  ennemi  déclaré 
des  Juits  5c  des  Chrétiens ,  qu’jl  accufoit  de  croire  aveu¬ 
glement  des  choies  incomprehenfibles.  On  dit  de  lui  que 
pendant  une  pelle  violente  ,  il  fortit  précipitamment  de 
Rome,  fans  vouloir  le  her  aux  remedes  de  Ion  art.  1 1  pa¬ 
role  par  les  deux  livres ,  où  il  traite  de  les  propres  ouvrages, 
qu’il  avoic  compolé  deux  cens  volumes  ,  qui  lurent  brûlez 
dans  l’embralcment  du  temple  de  la  paix.  Nous  avons  en¬ 
core  diverles  éditions  des  traitez  qui  nous  reitent  de  lui. 
On  eftime  particulièrement  celle  de  Bâle  de  l’an  1538. 
en  cinq  tomes,  chez  André  Cratandre  ,  &  celle  de  Veni- 
fe  de  l’an  1625.  en  lept  volumes.  Cardan  met  Galien 
au  nombre  des  douze  plus  fubtils  efprits  qui  ayent  jamais 
paru  dans  le  monde.  *  Cardan,  hb.  lo.fubiil.  Eulebe  ,A. 
C.  14.0.  Volaterran,  l.  16.  Antropol.  Vignier,  biblioth. hifp. 
Philippe  Labbe ,  in  elog.  Chron.  Gèlent.  Cafteliand.  in  vit. 
illujt.  Medic.  Boeder ,de  feript.  Gr<cc.&  Lat.  Vander  Linden , 
de  feript.  Med.  Lambecius ,  T.  IL  c.  7.  Bibliotb.  Vindob.  or  c. 

GALIEN  ,  cherchez.  GALEN. 

GALILE’E ,  région  de  la  Paleltine  ,  ou  Terre-fainte ,  a 
été  diviféeen  deux  parties,  dont  l’une  fe  nommoit  la  hau¬ 
te  ,  ou  Galilée  des  Gentils  ;  <5c  l’autre  la  balle.  Ces  provin¬ 
ces  ont  à  l’occident  la  Mediterranée  ,  à  l’orient  la  mer  de 
T  iberiade  ,  au  nord  la  Phenicie ,  5c  au  midi  la  Samarie. 
I>u  rems  de  jofephe  ,  elles  étoient  bornées  du  côté  de  l’oc¬ 
cident  par  la  ville  de  Ptolemaide,  par  fon  territoire,  5c 
par  le  mont  Carmel.  Du  côté  du  midi ,  elles  avoient  pour 
frontières  Samarie  5c  Scythopolis ,  jufqu’au  fleuve  du  Jour¬ 
dain.  Du  côté  de  l’orient,  leurs  limites  étoient  Hippen  , 
Gadaris&  la  Gaulanite  ;  5c  du  côté  du  feptentrion  ,  elles 
fe  terminoient  à  Tyr.  La  haute  Galilée  a  .  oit  les  tribus 
d’Afcr  5c  de  Nephthali  ;  5c  la  balTe  celle  de  Zabulon  5c 
d’ilïachar.  Les  principales  villes  étoient  la  Tour  de  Stra- 
ton,qu’Herode  lit  bâtir  ,  5c  qu’il  nomma  Cefai  ée  >  Caphar- 
naürn  ,  Tiberiade  ,  Nazareth  ,  où  J.  C.  fut  conçu  ,  5c  où 
il  vécut  pendant  prelque  tout  le  tems  qui  précéda  celui 
de  fa  prédication.  Le  long  féjour  que  J.  C.  avoit  fait  dans 
ce  pais  donna  lans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donner  &à 
fes  apôtres  le  nom  de  Gahléens.  La  ville  de  Cana  fituée  dans 
cette  province  eft  célébré  par  le  changement  de  l’eau  en 
vin  que  J.  C.  y  opéra.  Quelques  uns  croyent  que  l’on  a 
nommé  la  Galilée  fuperieure  ,  Galilée  des  Nations  ,  parce 
que  ce  pais  étoit  habité  par  des  Egyptiens ,  des  Arabes  5c 
des  Phéniciens  ,  comme  le  témoigne  Strabon  ,  /.  ij.  5c  par¬ 
ce  que  Jofephe  dit  auffi  que  Tiberiade  étoit  remplie  de  di  - 
vers  peuples.  D’autres  difent  que  les  anciens  Hebreux 
nomnroient  ce  païs-là  Geli  gojim,  U  frontière  des  Nations , 
parce  que  c’étoit  la  frontière  de  Phenicie  ;  5c  que  Gelil  , 
qui  étoitdans  cette  phrafe  un  nom  appellatif,  eft  devenu 
enfuite  un  nom  propre  ,  après  que  les  Septante  l’ont  con- 
fervé  dans  leur  verflon.  *  Outre  Strabon  ,  Pline  ,  Guillau¬ 
me  de  Tyr  5c  Adrichomius.  Confulte z.  auffijofephe ,  l.  3.  de 
la  guerre  des  Juifs ,  chap.  4.  Cluvier  ,/.  y.  introd.  gesgr.  &c. 

GALILE’E ,  la  mer  de  Gaiilée ,  ou  de  Genezareth  ,  ou 
de  1  iberiade.  Oeil  un  grand  lac  de  la  Paleltine  en  Syrie. 
Il  elt  entre  la  Trachonite  &  la  Galilée  ,  le  long  du  Jour¬ 
dain  ,  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur  ,  du  fepten¬ 
trion  au  midi.  Il  peut  avoir  en  cefens  lept  lieues  de  lon¬ 
gueur  ,  &  trois  5c  demi  du  levant  au  couchant.  Ce  fut  là 
où  J.  C.  calma  miraculeufement  deux  tempêtes. 

GALILE’E  GAL1LEI,  fçavant  mathématicien  ,  étoit 
de  Florence  &  fils  naturel  de  Vincent  Galilei  noble  flo¬ 
rentin.  Il  avoit  une  violente  inclination  pour  la  philofo- 
phie ,  pour  les  mathématiques  ,  5c  pour  l’altrologie.  Après 
avoir  vécu  quelque  tems  à  Venile ,  il  obtint  une  chaire 
de  profdTeur  à  Padoue  ,  où  il  enfeigna  pendant  1  8.  ans  , 
avec  applaudiffement.  Il  fut  depuis  profeffeur  dans  l’uni- 
ver Eté  de  Pile ,  ou  il  fut  appelle  par  le  duc  de  Florence  fon 
prince.  On  dit  qu’étant  à  Venife  il  y  vit  une  de  ces  lunet¬ 
tes  ,  que  Jacques  Mctius  avoit  inventées  en  Hollande  l’an 
1608.  5c  qu’il  rêva  avec  tant  d’application  fur  la  difpofi- 
tiondece  nouvel  inftrument, qu’il  en  fit  un  feroblable  ,  la 
fuivante.  Galilée  fut  de  l’académie  de  Gli  Lyncei ,  5c  ma¬ 
thématicien  du  duc  de  Florence.  Il  a  fait  de  curieufes  ob- 
fervations  dans  le  ciel  au  fujet  des  taches  du  foleil  ;  de  Sa¬ 
turne  qui  paroît  rond  5c  tantôt  ovale  ;  des  changemensde 
Venus ,  femblables  à  ceux  de  la  lune  ;  des  fateliites  de  Ju- 


GAL 

piter  ,  qui  font  quatre  étoiles  qu’il  découvrit  à  Lenteur  de 
cette  plancte  ,  5c  qu’il  appellales  aftres  de  Medicis  ,  5cc. 
Dès  que  Michel  Mœftlin  lui  eut  appris  l’opinion  de  Co¬ 
pernic  touchant  le  lyltême  du  foleil  fixe  5c  du  mouvement 
de  la  terre  ,  il  l’embrafla  5c  l’établit  par  des  raifons  très- 
folides.  Cependant  il  y  a  une  cenfure  du  pape  Urbain  VIH. 
qui  condamne  l’opinion  du  mouvement  delà  terre, com¬ 
me  contraire  à  l’écriture.  Parce  que  Galilée  avoit  enleigné 
ce  fentiment  de  bouche  5c  par  écrit ,  contre  la  détente 
qu’on  lui  en  avoit  faite  ,  il  fut  mis  à  l’inquifuion  >  tenu 
en  prilontinq  ou  fix  ans  ,  5c  contraint  à  l’âge  de  60.  ans 
de  le  dédire  de  ce  qu’il  avoit  en  feigné.  Gtcx  qui  iont  de 
Ion  fentiment ,  répondent,  comme  le  remarque  un  fçavant 
prélat.,  que  ce  lyltême  n’a  rien  qui  foit  contraire  à  l’écri¬ 
ture  ;  qu’elle  doit  être  une  réglé  de  la  foi  ,  5c  non  des 
veritez  naturelles;  que  le  S.  Elprit  ayant  infpiré des  hom¬ 
mes  pour  leur  faire  écrire  les  livres  facrezfles  a  fait  parler, fé¬ 
lon  l’opinion  commune;6c  qu’il  a  eu  deflein  de  nous  iendre 
fidèles  5c  gens  de  bien,  5c  non  philofophes  ,  altionomes  5c 
naturalises.  Gaiilée  a  compolé  d’excellensouc  rages.  .Nfc»- 
cius  fydereus.  LUfol del compajjogeometrico  e  militai  e .  Différa 
contt a  BaldaJJ'ai  Capra.  Dijiorjo  tntorno  le  ccfesü  Laïque.  Di- 
moftrauone  delle  manbie  Sclan.  Dialogln  de  Stjitmi  de  Tolomeo 
&  di  Copernuo  ,  qu’on  a  traduit  en  latin  ious  le  titre  de 
Sjflema  Cofmicum  ,  &c.  Galilée  mourut  en  1642.  âgé  de 
78.  ans.  De  giands  hommes  ont  lait  fon  éloge.  *  Fabius 
Longanilla  ,  eptjl.  ad  Janfen.  Godeau  ,  hiftoire  de  l'eglife  > 
tome  1. 1.  2.  p.  230.  Voüius ,  de  mathem.  Lorenzo  Gralfo 
elog.d’huom.  letter.p.  /.Janus  Nicius  Erythrteus,  Pinacotb. 
I.  Imag.  illufi.  cap.  133.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letter.&ç. 

GALILE’ENS.  Ce  nom  ,  qui  cille  nom  du  peuple  qui 
habitoit  la  Galilée  ,  a  été  donné  pâr  quelques  anciens  à 
une  leéte  prétendue  des  Juifs  ;  mais  il  y  a  de  l’apparence 
qu’ils  fe  font  trompez  ,  5c  qu’ils  ont  pris  une  nation  pour 
une  feéte.  *  S.  Jultin  ,  Dial,  cum  Triphone.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  III.  premiers- Jtecles. 

GALINDIE,  province  de  laPrulfe  Ducale.  Elle  elt  en¬ 
tre  la  Sudavie ,  la  Pomefarie  5c  la  Mazovie.  Le  bourg  Or- 
telsbourg  en  eft  le  feul  lieu  de  quelque  confideration. 
*  Mati ,  diélion. 

G ALIN DO,  (  Beatrix  )  de  Salamanque  en  Efpagne  , 
fut  demoifelle  de  la  reine  Ifabelle  deCaftille,  5c  époufa 
François  Ramirez  fecretaire  du  roi.  On  la  furnomma  la 
Latina  ,  pour  marquer  l’intelligence  quelle  avoit  de  cette 
langue,  qui  lui  étoit  auffi  familière  que  la  caftiilane.  Ce 
furnom  qu’on  lui  donna  ,  eft  réfté  à  un  hôpital  qu’elle  fon¬ 
da  l’an  1506.  à  Madrid,  dit  encore  El  Hofpitalde  la  Latina. 
Elle  fonda  auffi  diverles  maifons  religieulés.  Plufieurs au¬ 
teurs  parlent  très-avantageufement  de  Beatrix  Galindo. 
Le  fameux  Lopez  de  Vega  ayant  fait  mention  de  François 
de  Ramirez ,  célébré  les  louanges  de  fa  femme,  5c  en  par¬ 
le  encore  dans  fon  ouvrage  intitulé  ,  Le  laurier  d'Apollon. 
Cette  fçavante  dame  mourut  le  23.  Novembre  1535.  * 
Jean  Perez  de  Moïa ,  de  illufi.  Hifp.  mulier.  1. 3.  c.  +8.  Gil¬ 
les  Gonçalez  Davila  ,  hift.  Salamant.  lib.  3.  c.  22.  Paul  de 
Ribere ,  Glor.  immort,  delle  Done,  liv.  / 3.  Nicolas  Antonio  , 
biblioth.  Hifp.  &c. 

GAL1NDON,  ou  PRUDENCE,  dit  le  Jeune  ,  dont  le 
véritable  nom  étoit  Galindon  ,  évêque  de  T royes  en  Cham¬ 
pagne,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  11  étoit  Efpagnot ,  5c  s’é¬ 
tant  établi  en  France,  mérita  par  fa  vertu  de  fucceder  à 
Adalbert  XXXIII.  évêque  de  Troyes.  Il  fe  trouva  au  con- 
cilede  Paris  en  846.  à  celui  de  Tours  en  849.  5c  à  celui 
de  Soiffions  en  853.00  remettoit  à  fon  jugement  les  plus 
grandes  affaires  de  fon  tems;  comme  nous  le  voyons  dans 
les  épîtres  de  Loup  de  Fen  ieres ,  qui  fut  nommé  par  Char¬ 
les  le  Chauve  ,  avec  Prudence  ,  pour  travailler  au  rétablif- 
fement  de  la  difeipline  monaftique  en  France.  Hincmar 
de  Reims  étoit  aufli  ami  intime  de  ce  prélat ,  5c  le  conful- 
toit  ordinairement,  pour  l’explication  des  jsaffages  les  plus 
difficiles  de l’écriture-fainte.  Cet  évêque  écrivit  un  traité 
adreffé  à  Hincmar  archevêque  de  Reims  ,  5c  à  Pardulus 
évêque  de  Laon  ,  dans  lequel  il  foùtenoit  l’autorité  5c  la 
doétrine  defaint  Auguftin  ,  fur  les  queftionsde  la  grâce. 
Il  écrivit  un  autre  traité  fur  le  même  lujet  contre  Jean 
Scot  Erigene  ;  5c  une  lettre  adreffée  aux  évêques  du  con¬ 
cile  de  Sens,  dans  laquelle  fe  repentant  d’avoir  fouferir  aux 
articles  du  concile  de  Quierfi,  il  propoloit  quatre  articles 
fur  la  grâce  ,  pour  les  faire  figner  5c  approuver  parles  pe- 
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res  du  concile  >  fçavoir,  i.  que  le  libre  arbitre  de  I’hom- 
rne  ,  perdu  par  ladélobeiffance  d’Adam  eft  tellement  répa¬ 
re  par  la  grâce  de  J.  C.  que  nous  ne  pouvons  fans  elle  rien 
faire,  penfer  ,  ni  vouloir  de  bien  ;  2.  que  Dieu  a  prédefti- 
néles  uns  par  fa  pure  mifericorde  à  la  vie  éternelle,  &  les 
autres  par  un  jufte  jugement  à  la  damnation  ;  3 .  que  le  fang 
de  J.  C.  a  été  répandu  pour  ceux  qui  croiront  en  lui  ,  & 
non  pas  pour  ceux  qui  n’y  croiront  jamais  ;  4.  que  Dieu 
lauve  tous  ceux  qu’il  veut  fauver ,  &  que  perfonne  ne  peut 
fauver  ceux  qui  ne  font  pas  fauvez.  On  ne  fçait  point  quel 
effet  eut  cette  lettre  dans  le  concile  de  Sens  i  mais  il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’elle  y  fut  lue  fans  qu’on  décidât 
rien  fur  ce  lujet.  On  a  encore  plufieurs  autres  ouvrages  de 
S.  Prudence ,  entr’autres  un  iermon  ou  panégyrique  de 
Ste  Maure,  dont  M.Braier  chanoine  de  l’églife  de  T royes 
nous  a  donné  une  traduction  françoife  avec  la  vie  de  faint 
Prudence,  en  1725.  in  12.  Les  annales  de  France  de  faint 
Bertin  mettent  fa  mort  en  86 1.  D’autres  la  placent  en 
S  64.  *  Loup  de  Ferrieres  ,.epifl.  63.  &  99.  Flodoard  ,  bifi. 
Remenf.l.  3.C.  21 .  Camufat,  ann.de  Trojes.  Barthi us  ,  Ad- 
verf.l.  44.  c.  /^.Sainte-xMarthe,  Gall.  Chrifi ,  Vofiius,  I.3. 
de  in  fl.  Lat.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  lX.Jïecle. 

GALIOTE  DE  GOURDON  GENOUILLAC ,  nom¬ 
mée  en  religion  la  mere  de  Sainte-Anne  ,  réformatrice  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalem  en  France  ,  &  prieure 
du  monaltere  de  Beaulieu,  étoit  fille  de  Louis  de  Gourdon 
de  Genouillac,  comte  de  Vaillac  ,  &  d’Anne  de  Monrbe- 
ron,  fa  première  femme.  Elle  naquit  le  5.  jour  de  Novem¬ 
bre  1587.  &  fut  nommée Galiote  au  baptême ,  en  mémoire 
de  Jacques-Galiot  de  Gourdon  de  Genouillac ,  grand  écuyer 
de  France.  Elle  n’avoit  que  cinq  mois ,  lorfque  pour  l’éle¬ 
ver  hors  du  monde,  on  la  mit  chez  les  religieufes  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,du  monaltere  de  l’hôpi¬ 
tal  de  Beaulieu.  Dès  l’âge  de  fept  ans  on  lui  donna  l’habit 
de  cet  ordre;  &  elle  fit  fa  profeffion  ,  lorfqu’elle  eut  at¬ 
teint  l’âge  de  douze  ans ,  ou  environ.  Elle  n’avoit  que  quin¬ 
ze  ou  feize  ans,  lorfqu’on  la  fit  coadjutrice  de  la  prieure 
du  monaltere  de  Beaulieu.  Quelques  années  après  en  étant 
prieure  ,  elle  entreprit  d’y  mettre  la  retorme ,  fur  le  mo¬ 
dèle  de  la  régularité  des  filles  de  la  congrégation  de  fainte 
Claire  :  ce  qu’elle  exécuta  heureufement ,  étant  âgée  d’en¬ 
viron  25.  ans  ;  &continua  d’animer  les  autres  religieufes 
par  fon  exemple  ,  jufques  en  1618.  qu’elle  mourut  ,  le 
jour  de  la  fête  de  faint  Jean-Baptifte ,  patron  de  fon  ordre. 
L’habit  des  religieufes  de  l’ordre  de  faint  jean  de  Jerufa- 
lem,  efl  une  foutane,  ou  robe,  avec  un  manteau  noir,  & 
fur  le  devant  du  manteau  du  côté  gauche  ,  à  l’endroit  du 
cœur,il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes.  Leur 
manteau  fait  comme  une  demi- tunique  ,  fe  ferme  au  col 
avec  deux  cordons  de  loye  blanche  &  noire.  Leur  voile 
cft  noir  comme  l’habit.  Avant  que  Solyman  II.  eût  pris 
Pille  de  Rhodes  aux  chevaliers  de  cet  ordre  en  1522.  la 
robe  des  religieufes  étoit  rouge  ,  &  leur  voile  blanc  ;  mais 
depuis  cette  perte  ,  pour  marquer  leur  deuil  ,  elles  ont 
changé  la  couleur  de  leur  robe  &  de  leur  voile.  Voyez, 
GOURDON.  *  Hilarion  de  Colle  ,  des  dames  illufires, 

GALISTEO  ,  bourg  qui  avoit  autrefois  titre  de  duché. 
Il  elt  dans  l’Eftramadure  d’Efpagne ,  près  de  la  ville  de 
Çoria.  *  Mati ,  diction. 

GALITE,  ou  ,  Galata,  ifie  d’Afrique.  Elle  eft  dans  la 
mer  Mediterranée  ,  à  dix  lieues  de  Pille  de  Tabarca  ,  & 
de  l’embouchure  du  Guad-il-Barbar.  Cette  ille  qui  n’a  pas 
plus  de  dix  lieues  de  circuit ,  eft  l’ancienne  Jalete,  ou  peut- 
être  l’ancienne  Ægimurus  Calatben.  *  Baudrand. 

GALLA  ,  fille  de  l’empereur  Valentinien  &  de  Julline, 
futmariée  l’an  386.3  Theodofe  ,  &  lut  mere  de  Galla 
Placidia ,  dont  on  va  parler  ,  &  de  Gratien  ,  mort  jeune  : 
Philoftorgc  dit  qu’elle  étoit  Arienne  ,  il  elt  vrai  que  fa 
merel’avoit  fait  élever  dans  les  principes  de  l'Arianifme. 
Elle  mourut  en  couche  à  Conflantinople  ,  vers  le  mois 
de  Mai  de  l’an  394. 

GALLA  PLACIDIA ,  fille  de  Theodofe  le  Grand  & 
de  Galla ,  fuivit  Honorius  fon  frere  en  Occident ,  &  après 
s’être  trouvée  aux  deux  fieges  de  Rome  par  Alaricroi  des 
Goths  ,  elle  tomba  en  410.  au  pouvoir  de  ce  prince  ,  qui 
la  tint  long-tems  comme  en  orage.  Ataulphe  fucceffeur 
d’Alaric  l’époufa  au  mois  de  Janvier  de  l’an  414.  à  Nar¬ 
bonne  ,  &  l’année  fuivante  elle  accoucha  d’un  fils ,  qu’on 
nomma  Theodofe  ,  mais  qui  mourut  aufli-tôt.  Ataulphe 
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ayant  été  affaffiné  peu  après,  Sigeric  qui  lui  fuccéda'  traita 
indignement  Galla  Placidia,  mais  Vallia  fucceffeur  de  Si¬ 
geric  eut  plus  d’égard  pour  elle,  &  la  rendit  à  Honorius, 
qui  la  maria  au  mois  de  Janvier  417.  à  Confiance  alors 
patrice,  &  depuis  Cefar.  Les  fruits  de  ce  mariage  furent 
JuflaGrata  Honoria  ,  qui  fe  deshonora  par  fa  mauvaifé 
conduite,  &Placidius  Valentinianus  ,  autrement  Valen¬ 
tinien  III.  Après  la  mort  de  Confiance  arrivée  en  421. 
ayant  encouru  ladifgrace  d’Honorhis ,  elle  futchafféede 
Ravenne  ,  &  fe  retira  en  423.  à  Confiant inop le  ,  mais 
l’année  fuivante  1  heodofe  le  Jeune  la  renvoya  avec  fon 
fils  qu’il  fit  Cefar  ,  &  prenant  en  main  le  gouvernement 
de  l’empire  d’Occident,  elle  fe  fit  eflimer  par  fa  prudence 
&  par  fa  pieté.  Cette  princeffe  mourut  le  27.  Novembre  de 
l’an  450.  âgée  au  moins  de  60.  ans.  *  Banduri ,  Humifin, 
lmp.  Rom. 

GALLA ,  fainte  veuve  ,  fille  de  Symmacure ,  à  qui  faint 
Fulgence  écrivit  diverfes  fois,  vivoit  dans  le  VI.  ficelé* 
Saint  Grégoire  parle  d’elle  ,  &  delà  fermeté  avec  laquel¬ 
le  elle  préfera  la  continence  de  la  viduité,  au  mariage.  * 
Saint  Grégoire ,  l.  4.  dialog.  cap.  1 3. 

GALLA  ND,  (  Augulte  )  procureur  general  du  do¬ 
maine  de  Navarre  ,  &  confeiller  d’état,  acquit  une  con- 
noiffance  très-étendue  des  droits  du  roi ,  &  de  toute  notre 
hiftoire,  ainfi  qu’on  le  voit  par  ceux  de  fes  ouvrages  qui 
ont  vu  le  jour.  Un  des  plus  célébrés  eft  celui  qu’il  a  écrit 
contre  le  franc-alleu  fans  titre  ,  prétendu  par  quelques 
provinces  de  droit  écrit,  auquel  il  joignit  les  loix  données 
au  pays  des  Albigeois  par  Simon  ,  comte  deMontfort.  La 
première  édition  de  cet  ouvrage  fut  faite  à  Paris  en  1629. 
mais  en  1637.  l’auteur  la  donna  plus  ample  d’un  tiers  , 
&  y  joignit  des  titres  fort  rares.  11  publia  en  la  même  an¬ 
née  1637.  plufieurs  petits  traitez  des  anciennes  enfeignes 
&  étendarts  de  France  ,  de  la  chappe  de  faint  Martin  ,  de 
l’office  du  grand  fénéchal ,  de  l’oriflamme  ,  de  la  baniere 
de  France ,  &  de  la  cornette  blanche.  On  ne  fçait  pas 
quand  cet  auteur  eil  mort.  En  1648  fon  fils ,  pere  de  l’O¬ 
ratoire,  publia  fes  mémoires  pour  l’hiltoire  de  Navarre  & 
de  Flandres.  On  gardeauffi  en  diverlesb;b!iotheques,  & 
particulièrement  dans  celle  des  miffions  étiangeres  à  Pa¬ 
ris,  un  très-grand  nombre  de  généalogies  dreffees  par  Au- 
gufle  Galland.  On  y  trouve  entre-autres  celles  des  famil¬ 
les  nobles  de  Paris. 

GALLAND,  (  Antoine)  fçavant  antiquaire  de  France, 
étoit  membre  de  l’académie  des  médaillés  &  des  inferip- 
tions.  Il  avoit  fait  un  long  fejour  en  Orient  ;  &  y  avoit  ac¬ 
quis  une  grande  connoiiiance  de  l’arabe ,  des  mœurs  &  de 
la  théologie  mahometane.  Il  a  fait  diverfes  differtations 
curieufes  fur  quelques  médailles  rares  ,  &  dont  divers 
journalifles  ont  parlé  avec  éloge.  Il  fut  fait  profeffeur  royal 
en  langue  arabe  en  1709.  &mourutl’an  1715.  fansavoir 
eu  la  confolation  de  publier  fa  verfion  de  i’alcoran  ,  à  la¬ 
quelle  il  a  joint  des  notes  très-curieulès  &  très- recherchées; 
&  un  fyitême  de  la  théologie  mahometane  ,  plus  exaét 
qu’aucun  qui  ait  paru.  Il  a  laiffé  ce  dernier  ouvrage  entre 
les  mains  de  M.  l’abbé  Bignon.  *  Mémoires  du  teins.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  dans  notre  fupplément. 

GALLAND  ou  GALAND  ,  dit  GaUndius ,  (  Pierre  ) 
principal  du  college  de  Boncour  à  Paris ,  &  chanoine  de 
Notre-Dame,  étoit  d’Aire  en  Artois.  U  fçavoitles  langues, 
les  belles  lettres  ,  la  théologie  ,  &  fut  en  grande  eltime 
fous  le  régné  de  François  1.  qui  l’honora  d’une  bienveil¬ 
lance  particulière.  Galland  eut  auffi  part  à  l’amitié  de 
Turnebe  ,  qui  fut  fon  difciple,  de  Ëuaé  ,  de  Vatable,  de 
Jacques  Tufan  ,  de  Latomus  &  des  plus  fçavans  hommes 
delontems.  Il  mourut  en  1 559.  &  laiffa  divers  traitez  de 
fa  façon  ;  comme  Oratio  de  Francifci  I.  laudibus.  Scripto- 
res  de  a^romm  limitibus.  In  Quint  ihanuni  argumenta.  Oratio 
pro  Arifiotele  &  Pan/tenjt  fcbola,  contra  Rarnum.  Un  de  fes 
neveux  nommé  Guillaume  Galland,  &  qui  étoit  un  hom¬ 
me  d’érudition  ,  fut  auffi  principal  du  college  de  Boncour. 
Une  hiftoire  manuferite  qui  elt  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  marque  que  ce  dernier  mourut  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  1612.  Elle  ajoute  qu’il  avoit  été  ami  de  Ronfard  , 
&  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  fon  college.  *La  Croix 
du  Maine ,  bibliotb.  franc.  Turnebe  ,  Adrerf.  lib.  2.  cap.  /, 
&  lib.  S. cap.  i2-  Le  Mire,  de  feript.  fac.  XVI.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibl.  Relg.  Du  Boulai ,  bifi.  univ.  Parif '.  &c. 

GALLARATO ,  bourg  d’Italie,  dans  le  duché  de  Mi* 
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lan ,  5c  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Milan ,  vers  le  couchant, 
en  tirant  vers  Sefto.  *  Mati ,  dicl. 

GALLARDON ,  petite  ville  de  France,  en  Beaufîe, 
lur  leruiffeau  de  Volfe,  au  pays  Chartrain,  5c  à  quatre 
lieues  de  Chartres,  au  levant ,  en  allant  vers  Paris. 

GALLARS ,  (  Nicolas  des  )  l’un  des  miniftres  qui  affifta 
au  colloque  de  Poiffi  ,  exerça  quelque  tems  le  miniftere; 
5c  fe  retira  à  Geneve ,  où  il  s’attacha  très-étroitement  à 
Calvin.  Il  a  publié  une  édition  de  faint  Irenée  à  Geneve, 
en  1570.  une  apologie  de  Farci,  5cc.  *Gcfner,  biblioth , 
Beze ,  hi[i.  ecclef.  I.  2.  Bayle ,  ditt.  crit. 

GALLAS,  ou  GALLANES,  peuples  d’Afrique  ,  qui 
demeuroient  autrefois  fur  les  côtes  orientales  vers  la  mer 
des  Indes.  Ils  attaquèrent  le  royaume  de  Bali,  en  1537. 
5c  ont  fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les  Abyffms, 
qu’ils  auroient  même  entièrement  fubjuguez ,  fans  leurs 
montagnes  inacceffibles.  LesGallas  ont  autant  de  femmes 
qu’ils  veulent.  Il  n’eft  pas  permis  parmi  eux  aux  jeunes 
gens  de  fe  couper  les  cheveux,  avant  que  d’avoir  tué  un 
ennemi ,  ou  une  bête  farouche.  Pour  montrer  le  nombre 
des  ennemis  qu’ils  ont  tuez ,  ils  leur  coupent  les  parties 
honteufes, qu’ils  comptent  enfuite  à  la  vue  de  toute  l’armée, 
&  ils  partagent  le  butin  également.  Ils  vivent  de  lait  5c 
de  chair  crue,  5c  n’ont  d’autres  richeffes  que  du  bétail , 
qu’ils  mènent  avec  eux,  foit  en  paix ,  foit  en  guerre.  Quel¬ 
ques-uns  s’y  font  faits  Chrétiens  en  fréquentant  lesAbyf- 
fins ,  5c  fe  circoncirent  comme  eux.*  Ludolf,  hift.  Æthiop. 
lib .  /.  cap.  16. 

GALLE ,  en  latin  GalUus  (  Théodore  )  étoit  fils  de  Phi¬ 
lippe  Galle,  natif  d’Harlem  ,  deffinateur ,  peintre ,  5c  gra¬ 
veur  habile  ,  qui  après  avoir  travaillé  pendant  près  de  ço. 
ans ,  mourut  en  1 6 1  2.  T heodore  né  à  Anvers ,  grava  auffi 
un  grand  nombre  de  portraits  d’hommes  illuftres,  5c  de 
monumens  antiques  ;  5c  entr’autres  un  recueil  qui  fut  im¬ 
primé  en  1606.  à  Anvers,  avec  les  remarques  de  Jean 
Faber  de  Bamberg.il  y  a  eu  encore  un  CorneilleGalle,bon 
graveur  Flamand,  qui  a  vécu  jufques  vers  le  milieu  du 
a  VI.  fiecle .  *  Swertius ,  Athéna  Belg. 

GALLE’,  (Servat)  auteur  d’un  grand  ouvrage  fur  les 
livres  Jtbyllins,  où  il  ramaffatout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
fort  fur  cette  matière  ,  mourut  à  Campen  en  Hollande 
vers  la  fin  de  1709.  Il  avoit  commence  peu  avant  fa  mort 
une  nouvelle  édition  de  Minutius  Félix ,  5c  il  en  avoir  auffi 
prefque  achevé  une  de  Laflance.  Il  laiffa  le  foin  de  ce  der¬ 
nier  à  un  de  fes  amis  de  Campen.  *  Mercure,  Avril  1710. 

GALLEGOS,  (  Manuel  de  j  poète  Portugais  dans  le 
XVII.  fiecle ,  mérita  les  éloges  de  Lope  de  Vega  Carpio  , 
qui  l’appella  l 'Orphée  de  Portugal  :  il  publia  en  1628.  un 
poème  héroïque  de  la  guerre  des  géants  contre  Jupiter, 
5c  compofa  quelques  autres  poëfies  ,  dont  on  n’a  imprimé 
que  le  Templo  de  Memoria  ,  en  l’honneur  du  duc  de  Bragan- 
ce.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  9.  Juin  \66<j.  *  Bibliothèque 
Portug.  nunuferite. 

GALLEGOS,  ou  GUALLEGUEL.  Vallaci,  Gallicii, 
Gallaïci  ‘.anciens peuples  d’Efpagnc.  Us  occupoient  la  par¬ 
tie  feptentrionale  du  Portugal ,  avec  toute  la  Galice ,  la¬ 
quelle  a  confervé  leur  nom.  *  Baudrand. 

GALLEMANT  ,  (  Jacques  )  docteur  de  Paris,  fut  le 
premier  fuperieur  des  Carmélites  en  France.  Il  mourutà 
Befançon  la  nuit  de  Noël  de  l’an  1630.  âgé  de  72.  ans. 

GALLES,  pays  5c  principauté  d’Angleterre,  dans  la 
partie  occidentale  du  royaume ,  en  étoit  autrefois  féparée, 
5c  faifoit  un  état  particulier.  Les  Anglois  l’appellent  w ai¬ 
les  ,  quoique  les  habitans5c  naturels  du  pays  ,  en  leur  lan¬ 
gue  ,  le  nomment  Cambrei  5c  Zambre ,  en  latin  Cambria. 
Ce  pays  a  eu  autrefois  fes  petits  princes  ;  5c  depuis  que  le 
pays  fut  fournis  aux  Anglois ,  fous  Henri  III.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  les  fils  aînez  de  leurs  rois  ont  porté  le  titre  de  prin¬ 
ces  de  Galles.  Edouard  ,  fils  du  même  Henri  III.  eft  le 
premier  qui  l’ait  eu.  On  prétend  que  la  principauté  de 
Galles ,  comprend  le  pays  des  anciens  Demetes ,  des  Or- 
dovices ,  5c  des  Silures.  On  la  divifoiten  trois  parties.  Au¬ 
jourd’hui  la  riviere  de  Doweyela  fépare  en  deux, qui  font 
Galles  feptentrionale  ,  ou  Norwales;  5c  Galles  méridio¬ 
nale  ou  Southwales.  Chacune  de  ces  parties  eft  encore  di- 
vifée  en  fix  provinces  ou  comtez.  Ceux  de  la  première , 
font  1.  Flint,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  faint  Afaph  , 
Cacrwis,  5cc.  2.  Denbigh  ,  dont  la  capitale  eft  une  ville 
de  ce  nom,  Ruthyn,  Aberconwai ,  5cc.  3.  Caërnavanqui 
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eft  auffi  une  ville,  &  où  l’on  trouve  encore  celle  de  Ban- 
gor ,  qui  a  eu  autrefois  une  abbaye  célébré.  4.  Merioneth, 
où  font ,  Harleg  ,  Bala ,  Aberdoni ,  Barmouth ,  5cc.  5. 
Mongomeri ,  avec  une  ville  de  ce  nom  ,  5c  Lanwilling  , 
Lanyldos ,  5cc.  6.  Anglefei,  qui  eft  une  ifle,  où  font  Aber- 
fraw  ,  Beaumaris  ,  Newborough  ,  5cc.  Les  provinces  ou 
comtez  de  Galles  méridionale  ou  Soutwalles,  font  i.Car- 
dighan ,  avec  une  ville  de  ce  nom,  outre  Lambeder ,  5cc. 
2,  Pembrock ,  qui  eft  auffi  le  nom  d’une  ville,  5c  qui  ren¬ 
ferme  celles  de  faint  David,  de  Newport ,  5cc.  ,3.  Gia- 
morgan  ,  où  font  Cardiff,  Landaff,  Aberavon,  Swanfei. 
4.  Radnor ,  ville ,  Knigton  ,  5cc.  5.  Breknok ,  qui  eft  auffi 
le  nom  d’une  ville ,  avec  celles  de  Béait ,  Haï  ;  5cc.  6.  La 
ville  5c  comté  de  Caè’rmaden ,  où  font  encore  Arbermarle, 
Kidwellei,  5cc.  Quelques  géographes  mettent  le  duché  de 
Montmouth,  dans  la  principauté  de  Galles ,  mais  il  en  a 
été  féparé  par  Henri  VIII.  Les  habitans  de  ce  pais;  dits 
les  Gallois ,  ont  une  langue  differente  de  l’anglois ,  d’où  eft 
dérivé  le  bas  breton.  Tout  ce  pays  eft  rempli  de  monta¬ 
gnes  ,  5c  eft  très-mal  peuplé.  Cherchez.  ANGLETERRE. 
*Speed  5c  Camden, defer.  Angl.  Du  Chêne,  hifioire  d’Anrt. 

GALLES  ou  NOUVEAU  PAYS  DES  GALLES,  pays 
de  la  partie  feptentrionale  du  Canada.  Les  Anglois  l’ont 
découvert ,  5c  lui  ont  donné  ce  nom  ,  en  leur  langue  NrR* 
Southwalles.  Ils  nomment  ainfi  cette  terre  pour  la  diftin- 
guer  d’une  autre  feptentrionale  ,  féparée  de  l’autre  par  la 
mer  Chriftianeou  golfe  deHudfon  ,  qu’ils  appellent  nou¬ 
veau  pays  de  Galles  feptentrionale  Sew  Horthwallcs.  C’eft 
celui  que  plufieurs  de  nos  géographes  modernes  mettent 
entre  les  terres  arétiques.  *  Sanlon. 

GALLES,  peuples  d’Afrique,  voyez.  GALLAS. 

GALLESIO,  (  Auguftin  )  dit  Gallefius  de  Boulogne, 
vivoit  en  1570.  5c  enfeigna  la  philofophie  à  Pife,  5c  à 
Boulogne.  Il  compofa  divers  traitez ,  5c  entr’autres  un  in¬ 
titulé  ,  De  Terra-motu ,  imprimé  en  la  même  ville  de  Bou¬ 
logne  en  1571.*  Alidofius ,  de  feript.  Bonon.  Bumaldi ,  bi - 
blioth.  Bonon. 

GALLI, nom  latin  des  prêtres  de  Cybele  mere  des  dieux.  J 
Ils  furent  ainfi  nommez  du  fleuve  Gallus  dans  la  Phrygie  , 
dont  ils  bûvoient  ,  avant  que  de  commencer  leurs  facri- 
fices  ;  parce  que  les  eaux  de  cette  riviere  ,  leurs  infpi- 
roient  une  fureur ,  qu’ils  appelaient  divine.  Us  celebroient 
leurs  fêtes  encourant  comme  des  infenfez,  5c  en  faifant 
des  poftures  extravagantes,  pendant  qu’ils  battoient  leurs 
tambours  d’airain.  Us  fe  coupoient  les  parties  naturelles , 
après  avoir  bû  de  l’eau  du  fleuve  Gallus ,  parce  que  cette 
déeffe  n’étoit  fervie  que  par  des  prêtres  eunuques.  Ce  qui 
fe  faifoit  en  mémoire  d’Atys  ;  favori  de  Cybele,  qui  s’é- 
toit  mutilé  par  défefpoir ,  après  avoir  violé  le  vœu  de  cha- 
fteté ,  qu’il  avoit  fait  à  cette  déeffe  ,  5c  avoir  eu  commer¬ 
ce  avec  la  nymphe  Sangaris.  Les  Romains  adoroient auffi 
cette  déeffe  ,  fous  le  nom  d’Ida*  Mater  :  ils  lui-facrifioicnt 
5c  celebroient  des  jeux  enfon  honneur,  avec  les  ceremo¬ 
nies  romaines;  mais  ils  choififfoient  des  Phrygiens  5c  des 
Phrygiennes ,  pour  faire  les  ceremonies  des  Grecs.  Ces 
Phrygiens  alloient  par  la  ville  fautant  5c  danfant ,  bat¬ 
tant  leurs  tambours ,  5c  jouant  de  la  flûte.  Usportoient  auffi 
la  ftatue  de  Cybele ,  5c  faifoient  une  quête  qu’on  leur  avoit 
permife.  Denys  d’Halicarnaffe ,  remarque  qu’il  n’y  avoit 
aucun  citoyen  Romain  ,  qui  fe  mêlât  avec  ces  Phrygiens, 

5c  qui  fût  initié  dans  les  myfteres  de  cette  déeffe.  *  Rofin , 
antiq.  rom.  1. 3.  c.  27.  &l.  2.  c.  *. 

GALLI ,  Li  Galli ,  anciennement  Sirenufœ  Infula.  Ce  font 
trois  petites  ifles  ou  écueils  de  la  mer  Tofcane.  Elles  lont 
près  de  la  principauté  Citerieure,  province  du  royaume 
de  Naples,  dans  le  golfe  deSalerne,  entre  Amalfi  5c  le  cap 
de  la  Minerve.  *  Baudrand. 

GALLIA  ,  (  Lanciarotto  )  jurifconfulte,  étoit  d’Ale¬ 
xandrie  de  la  Paille ,  dans  le  Milanez,5c  s’acquit  une  gran- 
réputation  dans  le  XVI.  fiecle.  U  compofa  divers  ouvra¬ 
ges  ,  In  conftietudinem  Alexandrinam ,  probibentem  maritim 
ultra  certum  modum  uxori  relinquere  ,  gomment arium.  Patro- 
cinium  pro  Rep.  Alexand.  contra  Mediol.  J latum .  Conjïlionm 
Jïve  BefponJ '.  Volumcn,  &c.  Gallia  mourut  le  10.  Décembre 
1 595*  dc  ^3 •  ans>  &  fut  enterré  dans  leglife  de  faint 
Martin  d’Alexandrie.  U  laiffa  un  fils  nommé  Antoine  Gal¬ 
lia  ,  fçavant  jurifconfulte,  que  Philippe  IV.  roi  d’Efpa- 
gne,  fit  conseiller  du  fénat  de  Milan.  *Ghilini,  theat. 
d’huom.  letter.  &c. 
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GALLICAN ,  tribun  dans  l’armée  de  Vefpafien.  Il  fit 
des  merveilles  au  fiege  de  Jotapat.  Après  que  cette  ville 
fut  pi‘ife ,  Vefpafien  l’envoya  à  Flave  Jofephe  caché  dans 
une  caverne  à  côré  d’un  puits ,  pour  lui  perfuader  de  fe 
rendre  ;  ce  qu’il  ne  put  obtenir ,  parce  que  jofephe  n’étoit 
pas  encore  bien  inltruit  de  la  douceur  6c  de  l’humanité 
des  Romains.  *  jofephe  »  guerrts  des  Juifs  ,  l.  3.  c.  24. 

GALLICAN  ,  (  Saint  j  martyr  dans  le  IV.  fiecle  ,  fut 
nommé,  félon  quelques  auteurs,  par  l’empereur  Conftan- 
tin,  general  de  fort  armée  contre  les  Scythes,  qui  s’étoient 
jettezdans  laThrace,  avec  promefle  s’il  revenoit  viéfo- 
rieux ,  d'être  nommé  conful  pour  la  fécondé  fois ,  {  car  il 
i’avoit  déjà  été  )  St  d’époufer  la  princefTe  Confiance ,  fille 
de  l’empereur  ,  quoiqu’il  fût  idolâtre.  Gallican  donna  ba¬ 
taille  aux  Scythes ,  qui  défirent  une  partie  de  ion  armée  ;  : 
de  forte  qu’il  ne  fongeoit  plus  qu’à  fe  fauver ,  lorique  deux 
feigneurs  Chrétiens  nommez  Jean  Sc  Baul ,  lui  confeille- 
rent  de  faire  un  vœu  d’embraffèr  le  Chriftianifme  ,  s’il 
remportoit  la  viétoire.  Il  le  fit  ,  oc  auffi-tôt  les  ennemis 
épouvantez,  mirent  les  armes  bas,  6c  le  rendirent  à  dif- 
crction.  Il  les  obligea  d’abandonner  toutes  leurs  dépouil¬ 
les,  de  fe  retirer  en  leur  pays,  6c  de  payer  tous  les  ans  un 
tribut  à  l’empereur.  Un  fuccès  fi  furprenant  fut  fuivi  de 
la  converfion  de  Gallican  ,  qui  revint  vers  Conftantin  , 
rton  plus  dans  le  deflein  de  prendre  la  robe  confulaire  ,  ni 
de  s’allier  à  la  princefTe  Confiance  ;  mais  dans  la  réfolution 
de  recevoir  le  baptême,  6c  de  fe  retirer  du  monde,  pour 
fe  donner  entierementà  Dieu.  L’empereur  neanmoins  le 
déclara  conful ,  6c  lui  décerna  l’honneur  du  triomphe. 
Après  fon  confulat ,  pendant  lequel  il  affranchit  cinq  mille 
efclaves  qu’il  avoit ,  il  alla  s’établir  à  Ollie ,  ville  à  quinze 
milles  de  Rome,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôpital,  dont  il 
prit  le  foin.  L’empereur  Julien  l’Apoftat ,  qui  fucceda  aux 
fils  de  Conftantin  ,  Tan  36 1.  ayant  appris  la  retraite  de 
Gallican,  6c  avec  combien  de  zcle  ilfoulageoit  les  Chré¬ 
tiens,  lui  envoya  un  ordre  ou  d’adorer  les  idoles  ,  ou  de 
fortir  d’Italie.  Gallican  fe  retira  à  Alexandrie,  où  il  con 
tinua  d’aider  les  fideles  par  toute  forte  de  moyens  ;  mais 
il  y  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  par  le  comte  Raucien  le  2  5 . 
Juin  de  l’année  362.  *  Bollandus.  Giri. 

GALLICANO,  bourg  d’Italie,  dans  l’état  de  Téglife. 
Il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux  lieues  de  Ro¬ 
me,  du  côté  du  levant.  On  prend  ce  bourg  pour  l’ancien¬ 
ne  Gabii ,  capitale  des  anciens  Gabiens,ou,  pour  Latotnia, 
petit  lieu  ,  qui  étoit  dans  leur  territoire.  *  Baudrand. 

GALLICUS  RUT1LIUS,  gouverneur  de  Rome,  eft 
devenu  célébré  par  le  poème  de  Papirius  Statius  ,  intitulé 
Soteria  pre  Rutilio  Gallico  *  Confultet.  ce  poète,  l.  i.Sylv. 
Carm.  4.  avec  les  remarques  de  Gafpard  Barthius. 

GALLIEN,  (  Publius  Licinius  Gallienus)  fils  de  Va 
lerien  6c  de  fa  première  femme  dont  on  ignore  le  nom  , 
fut  fait  premièrement  Céfar  par  le  fénat,  6c  enfuite  em¬ 
pereur  par  fon  pere  vers  le  mois  d’Aoùt  de  Tan  253.  Sa 
Conduite  fut,  dit- on,  très-inégale,  il  donna  quelquefois 
des  preuves  d’une  valeur  extraordinaire  ,  d’autres  fois  il 
parut  fe  livrer  tout  entier  aux  plaifirs,  fans  s’embarraffer 
du  gouvernement, ce  qui  lui  attira  des  reproches  fanglants. 
Son  pere  le  chargea  d’abord  de  défendre  les  Gaules  contre 
les  peuples  de  Germanie ,  qui  avoient  pénétré  dans  ces 
belles  provinces ,  6c  Ton  eft  fùr  qu’il  repoufla  ces  barba¬ 
res,  non-feulement  parce  qu’on  lui  donna  le  titre  de  Ger- 
manicus  Maximus ,  mais  parce  que  Zofime  qui  ne  le  flatte 
pas  ,  Taffùreexpreffément ,  6c  parce  qu’Eutrope  écrit  que 
lescommencemens  de  fon  régné  furent  très  -  heureux.  11 
laifla  enfuite  le  gouvernement  des  Gaules,  pour  aller  châ¬ 
tier  Ingenuus  qui  s’étoit  révolté  dans  la  Pannonie,  6c  après 
s’être  défait  de  lui  ,  il  marcha  contre  les  Sarmates  qui 
avoient paffé  le  Danube,  6c  les  chaffa  vers  Tan  259.  mais 
il  arriva  en  même  tems  de  fi  grands  défordres  ,  dans  les 
provinces  dont  il  venoit  de  fortir  ,  qu’il  lui  fut  im- 
poffibled’y  remedier.  Les  François  6c  les  autres  peuples 
de  la  Germanie  ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des  Gaules, 
qu’ils  y  entrèrent ,  fans  «que  Poftume  put  les  en  empê¬ 
cher  ,  6c  les  traverfant  toutes  entières ,  ils  paflerent  les 
Pyrénées  ,  6c  allèrent  piller  Tarragone.  En  même-tems  les 
Scythes  Juthunges,  que  quelques-uns  appellent  Marco- 
mans,  paflerent  les  Alpes  ,  6c  fe  répandirent  dans  l’Ita¬ 
lie  ,  où  au  défaut  des  troupes  réglées  ,  chaque  ville  en  leva 
comme  elle  put.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  que  devinrent  les 
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barbares  qui  étoient  entrez  en  Efpagne  ;  pour  les  Marco 
mans,  Gallien  les  éloigna  en  leurcedant  une  partie  de  là 
haute  Pannonie  ;  ce  qu’on  auroit  moins  blâmé  ,  s’il  n’a- 
voit  époufé  en  même  tems  la  fille  de  leur  roi, quoiqu’il  fût 
déjà  marie,  6c  qu’il  eût  des  enfans.  Ce  traité  étoit  honteux, 
mais  neceflaire.  Valerien  venoit  d’être  pris  par  les  Perfes^ 

6c  fon  armee  a  la  tête  de  laquelle  il  étoit  allé  pour  combat¬ 
tre  ces  barbares  ,  au  lieu  de  penfer  à  le  délivrer  ,  venoit 
d’offrir  l’empire  à  Macrien ,  qui  ayant  quitté  l’Orient, 
marchoit  à  grandes  journées  vers  l’Italie  pour  détrôner 
Gallien ,  fort  embarraflé  d'ailleurs  par  la  révolté  de  Poftu¬ 
me  ,  que  toutes  les  Gaules  avoient  reconnu  pour  empe¬ 
reur  ,  après  qu’il  eut  fait  mourir  Cornélius  Saloninus  -,  fils 
de  Gallien.  Ce  prince  parut  d’abord  négliger  celui-ci  pour 
combattre  avec  plus  d’avantage  Macrien ,  à  qui  il  oppofa 
un  de  fes  generaux,  nommé  Domitien  ;  6c  lorfqu’il  eut 
appris  la  défaite  6c  la  mort  du  tyran  ,  il  marcha  contre 
Poftume ,  qu’il  preffa  aflèz  vivement ,  mais  lorfqu’il  venoit 
de  gagner  fur  lui  une  grande  bataille  ,  il  apprit  que  la 
ville  de  Byfance  venoit  d’égorger  une  de  fes  légions ,  6c 
croyant  qu’une  partie  de  fes  troupes  fuffifoit  pour  achever 
de  ruiner  le  parti  du  tyran  ,  il  alla  dans  la  Thrace,  6c  fit 
paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans  de  Byzance ,  en  quoi 
il  fut  d’autant  plus  blâmable,  qu’il  leur  avoit  donné  des 
aflùrances  de  fe  contenter  de  la  mort  des  plus  coupables.. 
Peut-être  voulut-il  par  cette  rigueur  intimider  les  peuples 
trop  faciles  à  favoriler  les  révoltés  de  leurs  gouverneurs  ; 
car  on  vit  fous  le  même  régné  Rigiilien  prendre  le  titre 
d’empereur  dans  la  Méfié,  Emilien  dans  l’Egypte,  6c  Sa¬ 
turnin  dans  quelque  autre  province.  Quoi  qu  il  en  foit , 
Gallien  toujours  réduit  à  fe  défendre  contre  ceux  qui  vou- 
loient  le  détrôner  ,  fut  contraint  de  laiffer  le  foin  de  ven¬ 
ger  Ion  pere  à  Odenat ,  qui  setoitchaigé  de  la  guerre  con¬ 
tre  les  Perles,  6c  lorfqu’il  vit  que  cet  homme  de  fortune 
avoit  chaflé  les  barbares  des  terres  de  l’Empire,  6c  avoit 
porté  la  terreur  dânsleur  propre  pays,  il  ci  ut  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  fes  fer  vices ,  qu’en  lui  donnant  le  titre 
d’Augufte.  On  ne  doit  pas  oublier  que  Gallien,  quoique 
fort  attaché  à  la  religion  de  les  peres,  elîimoit  les  Chré¬ 
tiens,  6c  que  non-feulement  il  fit  cefler  la  perlécution  dans 
les  provinces  où  il  fut  reconnu  après  la  moit  de  fon  pere, 
mais  qu’un  de  fes  premiers  foins  lorfqu’il  eût  appris  la 
défaite  de  Macrien  ,  fut  de  rétablir  la  tranquillité  dans  les 
pays  que  ce  tyran  avoit  envahis,  jufqu’à  donner  aux  évê¬ 
ques  des  lettres  par  lelquelles  il  les  autorifoit  à  reprendre 
les  lieux  qu’on  leur  avoit  enlevez.  Saint  Denys  d’Alexan¬ 
drie  a  conlervé  celles  que  ce  prince  lui  envoya  ,  6c  Ton  ne 
peut  douter  que  les  antres  évêques  des  grandes  églifes  n’en 
ayent  reçu  de  fcmblables  :  c’eft  peut-être  cette  attention 
pour  les  Chrétiens,  qui  a  porté  la  plupart  des  écrivains 
à  mal  parler  de  lui  :  du  moins  eft-il  certain  que  le  repro¬ 
che  qu'ils  lui  font  de  n’avoir  pas  vengé  la  mort  de  fon  pere, 
eft  très-injufte.  Il  fut  preique  toujours  en  guerre  contre 
les  tyrans  :  Auréole  qu’il  avoit  laiflé  dans  les  Gaules  ,  avoit 
donné  le  tems  .à  Poftume  de  rétablir  fes  affaires,  6c  Gallien 
le  retrouva  aufli  fort  que  jamais  ,  de  forte  qu’après  avoir 
effayé  vainement  de  le  réduire ,  6c  après  a\oir  même  été 
bleflé  au  fiege  d’une  place  qu’on  ne  nomme  point,  il  fut 
obligé  de  le  quitter  une  fécondé  fois  pour  aller  au  devant 
des  Scythes ,  c’eft-à-dire ,  des  Goths  ,  qui  avoient  bien  été 
battus  plufieurs  fois  par  fes  generaux,  mais  après  avoir 
fait  de  fi  grands  détordres,  qu’ayant  appris  qu’ils  avoient 
fait  une  nouvelle  irruption  ,  il  crut  que  fa  prefence  étoit 
neceflaire.  Elle  ne  fut  effeéfivement  pas  inutile  :  on  tra¬ 
vailla  de  deux  cotez  fous  fes  yeux  à  reparer  les  murailles 
des  villes  qui  avoient  été  ruinées  ;  les  frontières  furent 
mieux  gardées,  6c  enfin  il  défit  à  platte  coûture  les  bai  ba- 
res  dans  Tlliyrie.  Cette  viéloire  ne  le  fit  pourtant  pas  plus 
refpeéler  dans  le  pays  où  on  ne  le  voyoit  point. Les  peuples 
d’Orient  après  la  mort  d’Odenat  fe  fournirent  à  Zenobie 
fa  veuve,  qui  mit  en  fuite  Heraclien ,  à  qui  Gallien  avoit 
donné  le  gouvernement  general  de  ces  provinces ,  6c  dans 
la  Rhetie  Aureole  prit  le  titre  d’empereur,  6c  fe  rendit 
maître  de  Milan.  Gallien  ne  lui  donnapas  le loifir  d’aller 
plus  loin  ,  il  le  battit  auprès  de  cette  ville,  6c  enfuite  l’y 
afliegea  :  mais  ce  feelerat  ayant  fait  donner  de  faux  avis 
aux  principaux  officiers  ,  6c  leur  ayant  perfuadé  par  fes 
émiflaires,  que  Gallien  avoit  refolu  de  les  faire  mourir, ces 
gens  prévenus  xcfolurent  de  fe  défaire  de  lui ,  6c  pour  en 
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Venir  à  bouc  plus  fûremenc ,  on  fit  clans  un  quartier  quel¬ 
que  tumulte  ,  où  Gallien  étant  accouru  fans  donner  le 
tems  à  Tes  gardes  de  le  fuivre ,  il  fut  affaffmé  par  le  com¬ 
mandant  de  la  brigade  de  Dalmatie  ,  au  mois  de  Mars  de 
l’an  268.  Il  étoit  âgé  de  cinquanteans ,  &  en  avoir  régné 
près  de  quinze,  mais  les  fept  premières  années  fon  pere 
avoit  eu  toute  l’autorité.  Il  avoir  époufé  Salonine,  de  qui  il 
eut  deux  fils  ,  Com-Saloninus,  tué  dans  les  Gaules  ;  Si 
Julius  Saloninus  affaffmé  avec  lui.  On  remarque  qu’en 
262.  il  y  eut  de  grands  tremblemensde  terre  dans  prefque 
tout  l’empire,  &  que  pendant  tout  fon  régné  la  pefte  y  fit 
de  prodigieux  ravages.  *  Trebellius  Pollio ,  en  fa  vie.  Eu- 
trope ,  l.  f.  Aur.  Viélor.  Zonare.  Zofime.  Eufebe.  Tille- 
mont,  ht  fl.  des  emp.  tom.  3.  Banduri ,  Numiflm.  imp.  rom. 

GALLIENNE,  coufine  germaine  de  l'empereur  Gal¬ 
lien  ;  Trebellius  Pollion  en  fait  mention  ,  en  parlant  de 
Celfe,  l’un  des  trente  tyrans  :  ce  fut  cette  femme  qui  lui 
procura  l’empire  :  ou  qui ,  félon  les  autres  ,  le  fit  mourir  ; 
car  le  texte  deTrebellius  Pollion  efl  équivoque.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  n’en  jouit  pas  long-tems,car  il  fut  tué  fept  jours 
après. 

GALLIGÀI,  (  Leonora)  Florentine,  que  quelques  au¬ 
teurs  prétendent  avoir  été  fille  d’un  menuifier  &  d’une 
blanchilfeufe ,  qui  fut  nourrice  de  Marie  de  Medicis,  fui- 
vit  cette  princeffe  en  France ,  lorfqu’elle  y  vint  époufer  le 
roi  Henri  IV.  Son  véritable  nom  étoit  Sophar,  mais  afin 
de  cacher  la  baffeffe  de  fon  extraction  elle  prit  celui  de 
Dori, celui  de  Popenelli ,  &  puis, celui  de  Galligai. Etant  arri¬ 
vée  en  France  ,  ellefçût  fi  bien  gagner  l’efprit  de  la  reine, 
qu’elle  en  difpofoit  abfolument.  Elle  époula  Goncinio  Gon- 
cini ,  qui  depuis  fut  connu  fous  le  nom  de  maréchal  d’ An¬ 
cre.  Après  avoir  abufé  de  fa  fortune  prodigieufe ,  Si  de 
celle  de  fon  mari,  elle  eut  part  à  fa  difgrace  ;  elle  fut  mife 
à  la  baltille,  d’où  elle  fut  transférée  à  la  conciergerie.  Cour- 
tin  &  de  Landes  furent  chargez  d’inflruire  Ion  procès  ; 
fur  les  informations,  elle  fut  condamnée,  pour  crime  de 
leze  -majeflé  humaine  ,  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  &  à  être 
brûlée  en  place  de  grève  à  Paris  le  4.  Juillet  1617.  Elle 
avoit  pour  frere  Sebaftien  Galligai ,  archevêque  de  T  ours, 
qui  fe  démit  de  fon  archevêché  après  cette  trille  cataflro- 
phe.  *  Le  Grain ,  Decade  de  Louis  le  Jufte.  Relation  de  la 
mort  du  maréchal  d’ Ancre.  Bayle,  ditt.  crit. 

GALLIM ,  petit  bourg  de  la  Palefline,  proche  d’Aca- 
ron,  d’où  étoit  un  nommé  Phalti  >  qui  époufa  Michol  après 
la  fuite  de  David.  C’efl  encore  le  nom  d’une  ville ,  qui  efl 
fur  les  frontières  des  Mohabites.  *  lf  c.  10.  v.  30.  /.  Reg. 
c.  23.  v.  44.  Elle  efl  fituée  dans  un  pays  marécageux  de  la 
tribu  de  Ruben  ,  le  nom  hebreu  efl  Eglatm. 

GALLINIQUE  ou  GALLINICUS ,  exarque  de  Ra- 
venne,  fucceda  l’an  598.  à  Romain,  &  gouverna  l’Exar- 
quat  pendant  quatre  ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  le  grand 
qui  étoit  alors  pape,  lui  recommanda  les  peuples  d’Iftrie, 
qui  ayant  quitté  le  fchifme,s’étoient  fournis  à  l’églife.Gal- 
linique  furprit  &  fit  prifonniers  le  gendre  &  la  fille  d’Ai- 
gulphe  ,  roi  des  Lombards  ,  ce  qui  caufa  une  nouvelle 
guerre  entre  l’empereur'&  Aigulphe.  *  Saint  Grégoire  ,  l. 
7-epift.  100.  /of.Baronius. Scaliger, &c. 

GALLIO  JUN1US  ,  ayant  été  d’avis  que  les  cohortes 
prétoriennes  après  plufieurs  campagnes  ,  auroient  le  droit 
d’être  afïifes  parmi  les  quatorze  ordres ,  il  en  fut  rudement 
repris  par  l’empereur  T ibere ,  qui  fur  le  champ  le  fit  for- 
tir  du  fénat ,  &  puis  de  l’Italie  ;  &  parce  que  l’on  apprit 
qu’il  fupportoit  avec  plaifir  fon  exil ,  ayant  choifi  l’agréa¬ 
ble  ville  de  Lesbos  pour  lieu  de  retraite,  on  le  fit  revenir 
à  Rome ,  où  il  fut  obligé  de  demeurer  dans  la  maifon  des 
magiflrats.  C’éfl  toute  la  récompenfe  qu’il  eut  pour  fes 
flatteries  étudiées  ,  fous  leconfulat  de  Cn.  Domitius  &de 
Camillus  Scribonianus.  *  Tacite  ,  /.  6.  ann.  c.  3. 

GALLIO ,  (Ptoloméej cardinal ,  archevêque  deSipon- 
te ,  ville  ruinée  dans  le  royaume  de  Naples  ,  fut  connu 
dans  le  XVI.  fiecle ,  fous  le  nom  du  cardinal  de  Como.  Le 
defir  de  s’avancer  le  cônduifità  Rome,  où  il  fut  domefti- 
que  descardinaux  Antoine  T rivulce  ,  Thadée  Gaddi,puis 
d’Ange  de  Medicis.  Ce  dernier  ayant  été  élevé  fur  le  trô¬ 
ne  pontifical,  fous  le  nom  de  Pie  IV.  lui  donna  l’évêché 
de  Martorana ,  puis  l’archevêché  de  Siponte ,  &  le  fit  car¬ 
dinal  au  mois  de  Mars  1565.  Il  porta  d’abord  le  titre  de 
faint  Théodore ,  qu’il  changea  depuis  pour  celui  de  fainte 
Agathe,  Si  pour  les  évêchez  de  Sabine  ,  de  Frefcati  Si 
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d’Oflie.  Le  pape  lui  conferva  la  charge  de  fecrctaire  de 
cabinet  ;  de  c’efl  en  cette  qualité  qu’il  gouverna  en  partie 
fous  ce  pontificat  ;  mais  fon  pouvoir  fut  bien  plus  étendu 
fous  celui  du  pape  Grégoire  XIII.  qui  lui  confia  le  foin  dç 
toutesles  affaires  de  l’état.  Gallio  devint  un  des  plus  riches 
cardinaux  de  fon  tems ,  acheta  diverfes  terres  confidera- 
bles  dans  le  Milanès ,  fit  diverfes  fondations  pieufes  à  Co- 
mo  ,  où  il  rebâtit  l’églife  de  faint  Abundio,  dont  il  étoic 
abbé  commendataire ,  <3c  laiffa  une  fomme  de  cent  miilc 
écus,  pour  marier  des  pauvres  filles.  Il  mourut  à  Rome  le 
3.  Février  1607.  âgé  de  8  2.  ans.  Son  petit  neveu  Marc 
Gallio  ,  évêque  de  Rimini  fut  honoré  de  la  pourpre  le 
premier  Septembre  1-6  S 1 .  par  le  pape  Innocent  XI.  après 
avoir  été  nonce  à  Naples  ,  &  vicegerent  de  Rome.  Il  mou¬ 
rut  le  2-4..  Juillet  1683.  à  l’âge  de  71.  ans. *  Ughelli,  Ital. 
facra.  De  Foix ,  dans  fes  lettres.  Auberi ,  hijl.des  card.  Petra- 
mellario.  Cabrera,  &c. 

GALLION ,  frere  du  grand  Seneque  précepteur  de 
Néron.  Il  s’appelloit  auparavant  Marcus  Anneus  Novatus; 
mais  ayant  été  adopté  par  Lucius  Junius  Gallion  ,  il  prit 
le  nom  de  fon  bienfaiteur.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ion  fre¬ 
re  Seneque ,  que  l’empereur  Claude  le  fit  proconful  d’A- 
chaie.  Il  s’acquitta  très-dignement  de  fa  charge.  S’y  étant 
rencontré  dans  le  tems  que  faint  Paul  y  alla  prêcher  & 
établir  la  religion  de  Jesüs-Christ,  il  ne  voulut  point  fe 
rendre  le  juge  de  cette  nouvelle  doélrine,  ni  en  prendre 
connoiffance  ,  quelque  inftance  que  lui  en  fiffent  les  Juifs, 
fur-tout  les  ennemis  de  cet  apôtre.  Il  les  renvoya  toujours 
leur  difant  qu’il  ne  s’agiffoit  point  de  l’intérêt ,  ni  de  la 
gloire  de  l’empereur,  que  Paul  n’ayant  nullement  prêché 
contre  les  loix  Si  les  ordonnances  du  prince ,  il  ne  s’en 
vouloit  point  mêler  ,  Si  que  ne  s’agiflant  que  de  doélrine, 
ils  vuidalfent  leurs  intérêts  entr’eux.  Cela  a  donné  lieu  de 
croire,  que  fi  Gallion  n’étoit  pas  véritablement  Chrétien, 
il  avoit  du  moins  quelque  penchant  pour  le  Chriflianif- 
me.  Sur  cela  on  a  bâti  diverfes  conjeélures;  quelques-uns 
ont  prétendu  que  cette  rencontre  donna  occafion  à  la  pré¬ 
tendue  amitié,  qui  fe  noua  entre  faint  Paul  Si  Seneque , 

&  aux  lettres  qu’ils  s’écrivirent ,  comme  l’affùrent  faint 
Jerôme  <Sc  faint  Auguflin.  Cependant  ces  lettres  ne  fe  trou¬ 
vent  plus ,  &  l’on  convient  que  celles  que  nous  avons  font 
fuppofées.  Il  peut  bien  être  aullî ,  que  Gallion ,  fans  aucun 
penchant  pour  le  Chriflianifme ,  par  un  feu!  principe  d’é¬ 
quité  ,  n’ait  point  voulu  fe  mêler  de  difputes ,  qui  effec¬ 
tivement  n’intereffoient  point  l’empire  Romain.  Gallion 
fut  condamné  à  mort  par  Néron  ,  Si  Eufebe  dit ,  qu’il  fe 
tua  lui-même.  Baroniusaffure  ,  que  fon  frere  Seneque  lui 
avoit  dédié  deux  livres  ;  le  premier  fur  les  accidens  qui 
nous  arrivent  fans  que  nous  y  penfions ,  Si  l’autre  de  la 
vie  bienheureufe. 

GALLIPOLI ,  ville  d*Italie ,  dans  lé  pays  des  anciens 
Salentins,  qui  fait  aujourd’hui  partie  du  royaume  de  Na¬ 
ples,  dans  la  terre  d’Otrante.  Elle  efl affez bien  fortifiée, 

Si  fituée  fur  le  golfe  de  Tarente,  &  le  fiege  d’un  évêché 
fuffragant  d’Otrantc.  Elle  a  un  pont  de  pierre  fi  fort  qu’il 
refille  aux  flots  les  plus  impétueux  de  la  mer  :  enforteque 
les  marchands  peuvent  facilement  y  entrer  en  tout  tems 
par  terre  Si  par  mer.  Cette  ville  a  l’air  d’un  marché  pu¬ 
blic.  *  Leandre  Alberti ,  defer.  Ital. 

GALLIPOLI ,  ville  de  Roman ie  ,  efl  fituée  fuf  un  dé¬ 
troit  de  même  nom  ,  dit  autrement ,  bras  de  faint  Geor¬ 
ges  ,  au  détroit  des  Dardanelles  ,  &  autrefois  de  l’Hellef- 
pont ,  entre  l’Europe  &  l’Afie.  C’eft  une  grande  ville  de 
cinq  ou  fix  milles  de  tour,  avec  un  vieux  château.  Elle  a 
été  autrefois  plus  Confiderable.  *Sanfon. 

GALLO ,  Monte  Gallo,  ou  S.  Maria  in  G  allô  ,  bourg 
de  l’état  de  l’églife.  Il  efl  dans  la  marche  d’Ancone,  vers 
les  fources  du  Tronto ,  Si  les  montagnes  de  l’Apennin  ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  d’Afcoli  >  *Mati.  diüion . 

GALLOGRECE  ,  efl  un  pays  de  l’Afie,  borné  par  la 
Bithynie  ,  laCâppadoce&  la  Pamphilie.  On  l’appelle  au¬ 
trement  la  Galatie,  Si  les  habitans  s’appellent  indiffèrent? 
ment  Gallogrecs  ou  Galates  ;  car  les  Gaulois  ne  pouvant  re-: 
fier  dans  leur  patrie  ,  à  caufe  qu’ils  étoient  en  trop  grand 
nombre,  en  fortirent  pour  fe  jetter  dans  l’Italie  ,  où  ils 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang  ;  mais  en  ayant  été  entièrement 
chaffez  par  la  valeur  de  Camillus,  ils  firent  des  courfes 
dans  la  Grece  &  dans  la  Macedoine  ,  d’où  ils  furent  bien¬ 
tôt  chaffez.  Alors  s’étant  mêlez  avec  quelques  Grecs,  ils 

pafferenc 
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Grecs,  ils  paflerent  en  Afie ,  où  ils  fixèrent  leur  demeure , 
après  avoir  reçu  des  terres  de  Bithynie.  C’eft  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom'deGa/fijgWi-.  *  Strabon  2.  p.  130. 
&l.  12.  p.  s66.  & 367.  Après  la  guerre  contre  Antiochus 
le  grand  ,  Vulfo  Manlius  les  fournit  entièrement.  Enfuite 
onlaiflalepays  à  desTetraques.  Dejotarus,  un  d’eux  s’é¬ 
tant  rendu  des  plus  puiflans ,  fe  fit  maître  de  tout  le  pays, 
jufqu’à  ce  que  Céfar  Augufte  eût  entièrement  fournis  le 
pays  ,  en  réduifant  ce  royaume  en  province  de  l’empire 
Romain.  Voyez .  GALATIE.  *  Velleius ,  /.  2.  c.  jç. 

GALLOIS ,  (  Jean  )  abbé  de  faint  Martin  de  Cores  au 
diocefe  d’Autun  ,  naquit  à  Paris  dans  la  paroiffe  S.  Etien¬ 
ne  du  Mont,  le  14.  Juin  1632.  Il  fit paroître  dès  fon en¬ 
fance  ce  qu’il  feroit  quelque  jour,  6c  fes  parens  prirent  un 
grand  foin  de  fon  éducation  :  aufii  fit-il  un  grand  chemin 
en  peu  de  tems.  Il  le  diftingua  beaucoup  par  fon  affidui- 
té ,  par  fa  diligence  <Sc  par  Ion  application  ,  &  acquit  une 
bonne  réputation  dans  un  âge  peu  avancé  ,  laquelle  au¬ 
gmenta  toujours.  Il  s’attacha  principalement  aux  belles 
lettres ,  à  la  théologie ,  à  la  phyfique  ,  6c  aux  mathémati¬ 
ques  ,  6c  s’acquit  une  réputation  fort  étendue ,  par  la  con¬ 
tinuation  du  journal  des  fçavans,  que  M.  de  Sales  avoit 
entrepris  <3c  commencé  le  5.  Janvier  1665.  6c  qu’il  aban¬ 
donna  le  30.  Mars  fuivantà  M.  Gallois.  Celui-ci  le  re¬ 
commença  le  4.  Janvier  1 666.  &  y  travailla  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  beaucoup  de  fuccès ,  <3c  avec  l’approba¬ 
tion  univerfelle;  mais  il  futobligé  de  le  quitter  en  l’année 
1 674.  M.  Colbert  miniftre  6c  l’ecretaire  d’état ,  6c  contrô- 
-4  leur  general  des  finances,  qui  l’avoit  connu  en  quelques 
rencontres  d’affaires ,  <3c  avoit  conçû  beaucoup  d’eftime 
pour  lui ,  voulut  fe  l’attacher ,  &  le  prit  auprès  de  lui  d’u¬ 
ne  maniéré  très-obligeante.  Il  y  demeura  jufqu’à  la  mort 
de  ce  miniftre  arrivée  en  l’année  1683.  étant  toujours  avec 
lui ,  foit  qu’il  fût  à  la  cour,  à  la  ville ,  ou  à  la  campagne. 
Lorfque  le  roi  établit  l’académie  des  fciences,  il  y  eut  l’em¬ 
ploi  de  fecretaire,  6c  fut  élû  quelques  années  après  pour 
être  l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife.  Après  la 
mort  de  M.  Colbert,  le  roi  lui  donna  une  chaire  de  pro- 
fefleur  en  langue  grecque  au  college  royal  de  France  ,  Sc 
peu  de  tems  après  il  le  logea  en  ce  même  college  ,  le  char¬ 
geant  de  prendre  foin  de  la  difeipline  Sc  de  l’oblervation 
des  reglemens.  Il  mourut  d’hydropifie  au  college  royal  de 
France,  le  Mardi  19.  Avril  1707. âgé  de  75.  ans,  &  fut 
enterré  le  lendemain  dans  l’églile  de  faint  Etienne  du 
jMont ,  auprès  de  fes  pere  &  mere.  *  Mem.  du  tems . 

GALLOLIGURES  ,  peuples  dont  le  pays  étoit  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  Provence  ,  quoi  qu’elle  ait 
prefentement  plus  d’étendue  qu’elle  n’en  avoit  du  tems 
des  Galloligures. 

GALLONIUS  AVITUS  ,  ambafladeur  en  Thrace,  à 
qui  l’empereur  Aurelien  écrivit  une  lettre.  *  Voyez,  Flavius 
IVofpicus  dans  Bonofe. 

GALLONIUS  PUBLIUS ,  homme  fi  abandonné  au 
luxe  &  à  la  bonne  chere  ,  que  Lucilius  affiire,  qu’il  n’a- 
voit  jamais  fait  un  repas  avec  appétit;  parce  qu’il  man- 
geoit  toujours  avant  que  d’avoir  appétit.  *  Cicero ,  de  Fi- 
nibus. 

GALLONIUS ,  (  Antoine  j  Romain ,  prêtre  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire,  fleurit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle, 
Sc  mourut  en  1605.  S’étant  appliqué  en  lifant  les  aétes  des 
martyrs,  à  la  recherche  des  aifferens  fupplices  qu’on  leur 
faifoit  fouffrir ,  Sc  des  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  tourmenter,  il  publia  fur  ce  fujet  un  livre  italien  en 
l’année  1591.  avec  des  figures  deffinées  par  Jean  de  Guer- 
ra  de  Modene,  peintre  du  pape  Sixte  V.  Sc  gravées  en 
cuivre  par  Antoine Tempefta  de  Florence.  Il  traduifit  en- 
fuite  fon  ouvrage  en  latin ,  le  dédia  au  pape  Clement 
VIII.  &  le  fit  imprimer  en  l’an  1594.  avec  des  figures  en 
bois.  Il  a  depuis  été  imprimé  à  Paris  en  1659.  par  les  foins 
de  Raphaël  Trichet  du  Frêne,  avec  les  figures  de  Tem¬ 
pefta,  Sc  à  Anvers  en  1  ($68.  in  12.  avec  figures.  Cetraité 
eft  curieux  Sc  fait  avec  beaucoup  de  foin.  L’auteur  n’a 
pas  feulement  recueilli  ce  qui  fe  trouve  des  fupplices  des 
martyrs  dans  leurs  aétes  ,  dont  plufieurs  pourroient  être 
fufpeéls ,  mais  auflt  dans  les  auteurs  anciens,  tant  profa¬ 
nes  qu’écclefiaftiques.  Gallonius  a  encore  compofé  une 
jhiftoire  des  vierges ,  les  vies  de  quelques  martyrs ,  &  cel¬ 
le  de  faint  Philippe  de  Neri ,  avec  un  traité  de  Monachif- 
jme  de  faint  Grégoire  pour  foutenir  contre  Conftantin  Bel- 
Tome  III. 
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lot  moine  Benediéfin  du  Mont  Caffin ,  l’opinion  de  Baro- 
nius,  que  faint  Grégoire  n’a  jamais  été  moine  Benedidtin. 
*  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XVIl.Jïecle.  Bayle,  dïct . 
critique. 

GALLOWAI,  Galliva  Sc  Duaca,  ville  Sc  comté  d’Ir¬ 
lande,  dans  la  Conacie  ou  Connaught.  Le  comté  à  la  ri¬ 
vière  de  Shennon  à  l’orient  ;  le  comté  de  Maie  au  fepten- 
trion  j  celui  de  Clare  au  midi,  «Sc  l’océan  au  couchant. 
C’eft  un  pays  très  fertile,  &  riche  par  le  commerce.  On 
y  trouve  quelques  villes,  entr’autres  Agorro  &  Gallowai 
ou  Galwai  ,  qui  en  eft  la  capitale  «Sc  qui  lui  donne  fon 
nom.  Elle  eft  affezbien  fortifiée,  «Sc  fituée  fur  le  golfe  que 
ceux  du  pays  nomment  Bai  of  Galwai ,  dans  lequel  le  lac 
de  Carble  fe  décharge.  Cette  commodité  fert  à  entretenir 
le  commerce  dans  cette  ville.*  Camden.  Sanfon. 

GALLOWAI  ou  GALLIUVAI ,  Gallovidia ,  Sc  Gal- 
d'ta ,  province  d’Ecoffe,  avec  titre  de  comté ,  eft  fituée  fur 
la  mer  d’Irlande ,  qu’elle  a  au  midi.  Elle  a  les  comtezde 
Carrike  «Sc  de  Kyle  au  feptentrion  ;  celui  de  Nithefdale  à 
l’orient  ;  Sc  le  golfe  d’Arran  au  couchant.  Elle  a  auffi  de 
ce  côté-là  le  Bec  de  Gallowai.  C’eft  un  Ifthme  fort  étroit, 
que  ceux  du  pays  nomment  Te  mul  of  GdloVpd ,  6c  que 
les  anciens  appelaient  Navanttm  Cherfonefus ,  comme  les 
hiftoriensd’Ecofle  le  remarquent.  W.ithorn  ou  Withem 
eftda|ville  capitale  de  ce  pays.  Les  autres  fontKirkoubrigt, 
Wigthon ,  «Sec.  Il  y  a  auffi  le  fort  de  Cardines.  *  Camden. 
Sanlon. 

GALLUCCI ,  (Tarquin  )  Jefuite  Italien  ,  né  en  Ita¬ 
lie  l’an  1574.  entra  chez  les  Jefuites  en  1590.  enfeigna 
la  rethorique  dans  le  college  Romain  pendant  10.  ans  «St  la 
morale  pendant  4.  Il  mourut  à  Rome  le  2  8 .  J  uillet  1 649. 
dans  le  college  des  Grecs  ,  dont  il  avoit  été  18.  ans  direc¬ 
teur.  Il  a  fait  divers  ouvrages  concernant  l’art  poétique, 
dont  le  plus  confiderable  eft  fa  défenfe  de  Virgile ,  où  il  ta-* 
che  de  le  juftifier  de  toutes  les  fautes  que  les  critiques  lui 
reprochent.  C’eft  lui  qui  prononça  l’éloge  funebre  du  car¬ 
dinal  d’Offat ,  qu’on  a  eu  foin  d’imprimer  à  la  tête  des  let¬ 
tres  de  ce  grand  homme  d’état.  *  Bayle ,  diilion.  crit.  Bail- 
let ,  jugement  des  fçavans. 

GALLUCI,  (  jean  Paul  )  fçavant  aftronome  Italien, 
vivoit  au  XVI.  fiecle.  Il  inventa  un  inftrument  pour  ob- 
ferver  les  phenomenes  celcftes  ;  il  publia  encore  d’autres 
ouvrages  d’aftronomie  Sc  quelques  uns  de  medecine.  Il 
étoit  académicien  de  Venife.  *  Voffius,  de  feientiis  matbe - 
maticis.  Bayle,  diél.crit.  2.  édit. 

GALLUCCI,  (  Ange)  natif  de  Macerata  en  Italie, 
entra  chez  les  Jefuites  en  1 606.  âgé  feulement  de  1 3 .  ans. 
Il  enfeigna  la  rhétorique  dans  le  college  Romain  pendant 
24.  ans,  6c  mourut  à  Rome  le  28.  Février  1674.  âgé  de 
80.  ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  harangues  latines  6c  d’u¬ 
ne  hiftoire  de  la  guerre  des  Pays-bas  ,  depuis  l’an  1593. 
jufqu’à  la  treve  conclue  en  1 609. Cette  hiftoire  qu’il  a  écri¬ 
te  en  latin  fut  imprimée  à  Rome  en  1 67 1 .  en  2 .  vol.  in  fol. 
Sc  en  Allemagne  l’an  1677.  en  plufieurs  volumes  in  4.0.  * 
Sotwel,  bibliotb.  feriptorum focietatis  Jefu.  Bayle,  dût.  crit , 
2.  édit. 

GALLURA  ,  étoit  autrefois  une  province  de  Sardai¬ 
gne  ,  qui  a  eu  fes  princes  particuliers,  lefquels  portoient 
titre  de  juges.  C’eft  maintenant  la  partie  orientale  de  la 
province  de  Logudori  où  l’on  voit  encore  les  contrées  de 
Gallura  de  Geminis ,  6c  de  Gallura  de  Pofada ,  qui  en  ont  con- 
fervé  le  nom.  *  Baudrand. 

GALLUS,  (  Vibius  Trebonianus)  empereur.  On  pla¬ 
ce  ordinairement  fa  naiflance  vers  l’an  206.  On  ne  fçait 
point  pofitivement  de  quel  pays  il  étoit ,  on  le  croit  natif 
originaire  de  l’ifle  de  Méningé  fur  les  côtes  d’Afrique  ,  à 
qui  on  a  donné  depuis  ce  tems  le  nom  de  Girba.  11  eft  cer¬ 
tain  qu’il  fut  élû  par  les  foldats  en  251.  pour  fucceder  à 
l’empereur  Dece,  qu’il  avoit  fait  périr  par  trahifon.dans 
la  guerre  contre  les  Scythes.  Il  afïbcia  fon  fils  Volufien  à 
l’empire,  fit  une  hontueufe  paix  avec  les  Scythes  6c per- 
fécuta  leglife.  Depuis  il  fit  mourir  un  des  fils  de  Dece, 
négligea  le  foin  de  l’empire ,  6c  fouffrit  lâchement  que  les 
barbares  ravageaient  les  terres  de  l’empire.  Les  foldats  le 
tuerent,  lui  6c  fon  fils  ,  à  Terni  en  Italie,  ou  à  Forum 
Flaminii,  lorfqu’ils  alloient  châtier  la  révolté  d’Emiiien  , 
qui  s’étoit  foulevé  dans  la  Mœfie.  Ce  fut  au  mois  de  Mai 
de  l’an  253.  après  un  régné  de  18.  mois. *  Eutrope  ,  /.  ç. 
Aurelius  .Vicdor,  de  Cofar.  Zofime.  Eufebe.  Caffiodore» 
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Scc.  Tillemont,  htftoire  des  empereurs,  tome  troi/téme. 

GALLUS, capitaineRomain.Ce  fut  lui,qui  après  ce  grand 
afiaut  qu’il  donna  à  la  ville  de  Gamala  ,  où  les  Romains 
furent  repoufiez  avec  perte ,  fe  cacha  dans  une  maifon 
avec  dix-feptfoldats  Syriens  pour  fauver  leurs  vies.  Caché 
dans  ce  lieu ,  où  il  ouit  le  foir ,  que  plufieurs  Juifs  s’entre- 
tenoient  pendant  leur  fouper ,  de  ce  qu’ils  avoient  réfolu 
de  faire  le  lendemain  contre  les  Romains  leurs  ennemis , 
il  eut  allez  de  réfolution  pour  fortir  fur  ces  Juifs ,  &  les 
ayant  chargez  avec  une  extrême  vigueur,  il  leur  coupa  à 
tous  la  gorge ,  &  fe  retira  avec  fes  compagnons  dans  le 
camp ,  fans  avoir  reçu  aucun  mal.  *  Jolephe  ,  guerre  des 
Juifs ,  l.  4.  c.  4. 

GALLUS ,  jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes 
amours  avec  Venus.  Mars  lui  ayant  un  jour  commandé 
de  faire  fentinelle  à  la  porte  de  fa  maîtreffe,  de  peur  que 
Vulcain  fonmarine  les  furprîtdans  leurs  amours,  ce  jeu¬ 
ne  homme  s’endormit ,  &  Venus  &  Mars  lurent  lurpris 
couchez  enfemble  par  le  Soleil ,  qui  en  avertit  aullitôt  ion 
mari.  Mars  de  dépit  changea  ce  jeune  homme  en  coq. 
Voici  comment  Lucien  a  rapporté  cette  fable,  dans  le  fon- 
ge  ou  le  coq.  «  Mars  avoit  un  beau  garçon  ,  qui  lui  ler- 
33  voit  de  confident  en  fes  amours  ;  Sc  étant  aller  coucher 
33  avec  Venus,  il  le  laifia  à  la  porte  pour  l’éveiller ,  quand 
33  le  jour  viendroit.  Mais  ce  beau  fils  s’étant  endormi,  le 
33  Soleil  découvrit  tout  le  myftere,  de  forte  que  Vulcain 
33  enveloppa  les  deux  amans  dans  fes  filets,  de  quoi  Mars 
33  indigné,  changea  ce  jeune  homme  en  coq,  qui  garde 
»3  encore  la  crête  de  l’armet  &  les  éperons  qu’il  avoit  lori- 
39  qu’il  fut  changé  :  &  fes  defcendans  depuis  pour  repa- 
33  rer  fon  honneur,  annoncent  la  venue  du  jour. 

GALLUS ,  (  Céfar  )  fils  de  Jule-Constance  ,  frere  de 
Conftantin  le  Grand  Sc  de  G  alla  ,  Sc  frere  de  Julien  l’Apo- 
(lat ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  ,  fut  inftruit  dans 
l’étude  des  lettres  faintes,  reçut  même  avec  fon  frere  la 
clericature ,  de  exerça  avec  lui  l’office  de  leéteur  dans  les 
affemblées  ecclefiaftiques  ;  mais  leurs  fentimens  fur  la  re¬ 
ligion  étoient  bien  differens.  Car  on  rapporte  que  comme 
ils  eurent  entrepris  de  bâtir  à  frais  communs  un  temple 
en  l’honneur  du  martyr  Mammas,  la  partie  que  faifoit  fai¬ 
re  Gallus  fut  bientôt  achevée,  au  lieu  que  celle  de  Julien 
ne  put  jamais  s’avancer  ;  fans  doute,  parce  que  Dieu  ne 
pouvoit  agréer  l’offrande  d’un  cœur  dévoué  fecretement 
au  Paganifme.  L’empereur  Confiance  créa  Céfar  Gallus 
fon  coufin  ,  le  15.  Mai  de  l’an  351.  &  lui  donna  en  ma¬ 
riage  fa  fœur  Confiantine,  veuve  d’ Annibalien.  Ce  prince  fi- 
gnala  le  commencement  de  fon  adminiftration ,  en  abolif- 
fant  l’oracle  d’Apollon ,  qui  étoit  dans  un  fauxbourg  d’An¬ 
tioche  ,  nommé  Daphné  ;  Sc  pour  en  venir  à  bout  il  y  fit 
tranfporter  les  os  du  faint  martyr  Babylas.  11  brûla  les 
villes  des  Juifs  qui  s’étoient  révoltez,  défit  les  Perfes,  Sc 
s’acquit  beaucoup1  de  réputation,  mais  les  confeilsde  fa 
femme  Confiantine  le  perdirent ,  il  s’abandonna  à  toutes 
fortes  de  vexations  Sc  de  cruautez ,  fit  mafiacrer  Domitien 
préfet  d’Orient,  Sc  Montius  qui  admimftroit  les  finances: 
on  dit  même  ,  qu’il  confpira  doter  l’empire  à  Confiance  ; 
de  forte  que  ce  prince  ,  quatre  ans  apres  l’avoir  nomme 
Cefar ,  lui  fit  couper  la  tête  à  Pola  ,  ville  d’I  firie ,  ou  ,  fe 
Ion  Idatius  ,  à  Fianone  ,  dans  la  Dalmatie  ,  en  3  54.  Gal¬ 
lus  étoit  âgé  de  29.  ans,  Sc  fa  femme  Confiantine  étoit 
déjà  morte  dans  la  Bithynie.  *  Socrate,  /.  3.  Sozomene  , 
l.  s-  Theodoret,  /.  j.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Orat.  1.  in 
Julian.  Idatius  ,  en  la  ebron.  Eufebe.  Liban. 

ijfjr’'  ne  fçait  pourquoi  ce  prince  eft  toujours  appel- 
lé  Gallus  par  les  hiftoriens  :  on  ne  le  connoit  pas  de  fon 
tems  fous  ce  nom  ,  ou  du  moins  il  ne  fe  trouve  jamais  lur 
fes  médaillés, où  il  eft  toujours  appellé  FlaviusClaudius  Con- 
ftantius . 

GALLUS,  (Cornélius)  deFrejus  en  Provence  5c  non  de 
Frioul ,  comme  quelques  Italiens  l’ont  crû ,  étoit  cheva¬ 
lier  Romain  Sc  très-bon  poète.  L’empereur  Augufte  qui  l’e- 
ftimoit ,  le  fit  gouverneur  d’Egypte  ;  mais  Gallus  Corné¬ 
lius  ayant  été  accufé  de  concuffion ,  Sc  félon  quelques-uns, 
de  confpiration  ,  fut  condamné  à  l’exil,  &  fe  tua  lui-mê¬ 
me  de  defefpoir  l’an  782.  de  Rome ,  le  2 6.  de  Jefus-Chrift. 
Sc  le  43.de  fon  âge.  Ce  poète  étoit  ami  d’Ovide  &  de 
Virgile  ,  qui  parlent  fouvent  de  lui  Sc  de  fes  maî- 
trefies  ;  Sc  Parthenius  lui  dédia  un  ouvrage  d’amour  de  fa 
façon ,  ipuTUu.  On  a  fous  fon  nom  fix  élegies  qui  ne  font 
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pas  de  lui.  Properce  parle  dans  fes  élegies  d’un  Ccrne- 
li  us  fon  parent, qui  mourut  à  la  guerre  de  Peroufe  €0714. 
de  Rome,  Sc  40.  ans  avant  J.  C.  Pline  fait  auflî  mention 
d’un  Cornélius,  qui  avoit  été  préteur  ,  &  mourut  dans 
l’inftant  qu’il  s’abandonnoit  au  dernier  plaifir  de  l’amour. 

*  Pline ,  /.  7.  c.  j 3.  Properce  ,  inelog.  Eufebe ,  en  fa  ebron. 
fous  la  2.  année  de  la  CLXXXVIII.  olympiade*  Crinitus,  des 
poètes.  Voftius  ,  des  po’ét.  Latins. 

GALLUS ,  (  JolTe  )  né  à  Ruffach  en  Alfacè ,  en  1459. 
après  avoirété  licentié  en  théologie  à  Heidelberg ,  fut  plu- 
fieurs  fois  reéteur  de  cette  académie  ,  Sc  mourut  enfin  pré¬ 
dicateur  de  l’églife  cathédrale  de  Spire ,  en  1517.*  Frehc- 
rus ,  theat.  vir.illuftr. 

GALLUS,  (  Nicolas  )  miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne,  né  dans  un  village  deSaxe,  en  1516.  goûta  lesnou- 
velles  opinions  ,  fous  Melanchthon,  Sc  enfeignaà  Mans- 
feldt  Sc  ailleurs.  Ceux  de  fon  parti  l’envoyercnt  l’an  1 542. 
àRatisbonne,d’où  il  fut  obligé  de  fortir  pendant  les  guerres 
d’Allemagne.  Il  fe  retira  à  Wittemberg,où  il  écrivit  con¬ 
tre  Melanchthon  même,&quelque-tems après, il  enfeigna 
à  Magdebourg.  Gallus  fut  enluite  rappellé  àRatisbonne, 
Sc  fut  aufii  miniftre  dans  la  Stirie  vers  l’an  1558.  lia 
écrit  des  notes  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Galates,  des 
homélies,  &c.  *  Sleidan  ,  hift.  I.  21.  Chy trams  ,  in  Saxon, 
ebron.  Gefner,  biblioth.  Camerarius ,  in  vit.  Melanchthon.  De 
T  hou  ,  hift-.  Melchior  Adatn  ,  in  vit.  theol.  German. 

GALLUS  ,  (  Charles  )  né  à  Arnheim  en  Gueldres  l’an 
1530.  fut  miniftre  à  Deventer  &  dans  le  duché  de  Cleves, 
puis  profefieur  en  théologie  à  Leide  en  15  87.  où  il  mou¬ 
rut  en  16.  Il  a  fait  un  commentaire  latin  fur  l’apoca- 
lypfe  ,  Sc  un  livre  allemand  contre  les  Anabaptiftes.* 
Vit.  prof.  Leid. 

GALLUS ,  ('Philippe  )  autrement  nommé  Habn ,  qui 
fignifie  Coq  en  allemand  ,  doéteur  en  théologie  ,  Sc  pre¬ 
mier  miniftre  à  Magdebourg  en  1 598.  mourut  en  16 16. 
âgé  de  59.  ans.  Il  publiala  confeffion  d’Ausbourg  en  qua¬ 
tre  langues,  Sc  divers  ouvrages  de  théologie,  en  latin  & 
en  allemand.  *  Freherus ,  theat.  vir.  illuftr. 

GALLUS ,  (  Jacques  )  jurifconfulte  célébré ,  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle,  Sc  au  commencement  du  XVII.  étoit  né 
d’une  famille  noble  de  Naples ,  où  on  l’engagea  d’enfei- 
gner  quelque  tems.  Depuis  ,  attiré  par  la  république  de 
Venife,  dans  l’univerfité  de  Padoue  ,  il  fit  admirer  fon 
érudition  &  fon  éloquence.  Il  profefia  feize  années  dans 
cette  même  ville ,  &  y  mourut  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1 6 1  8 .  âgé  de  66 .  ans.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Antoine.  Ce  profefieur  laifia  divers  ouvrages 
dont  une  partie  a  été  publiée  par  un  de  fes  fils  ,  nommé 
Alexandre  Gallus  ,  évêque  de  Mafia,  Ce  dernier  né 
le  3.  Avril  de  l’an  1579.  après  avoir  fait  des  progrès  dans 
la  jurifprudence  civile  &  canonique,  voyagea  en  France 
Sc  en  Italie  ,  s’arrêta  quelque  tems  à  la  Cour  de  Rome ,  & 
paffa  à  Naples,  pour  y  faire  imprimer  une  partie  des  ou¬ 
vrages  de  fon  pere  ,  qu’il  dédia  au  pape  Urbain  VIII,  qui 
lui  donna  en  1632.  l’évêché  de  Mafia  ,  Sc  y  mourut  en 
1 643  .*  Jacques-Philippe  Thomafini,m  elog.  doü.  P.  I.&  IF. 

GALLUS,  cherchez.  ASINIUS  Gallus. 

GALOIS,  cherchez.  GALES,  (Jean  de) 

GALON  ou  GALLON ,  (Jacques)  cardinal ,  quequel- 
ques  modernes  ont  mai  nommé  Gualla,  né  à  Becheria  , 
ville  de  Lombardie,  dans  le  XIII.  fiecle;  entra  chez  des 
chanoines  réguliers  près  de  Pavie  ,  de  futchoifi  pour  être 
évêque  de  Verceil,  lans  vouloir  accepter  cette  dignité.  Le 
pape  Innocent  III.  le  fit  cardinal  en  1205.  Sc  enluite  l’en¬ 
voya  en  France  pour  s’y  employer  contre  les  Albigeois, 
Sc  pour  y  prêcher  la  croifade.  Ce  cardinal  contribua  à  la 
paix,  qui  fe  fit  l’an  1216.  entre  la  France  Sc  l’Angleter¬ 
re  ,  après  la  mort  de  Jean  ,  dit  Sans-Terre.  Il  fut  commis 
par  le  pape  Honorius  III.  pour  la  reforme  du  clergé  de 
Verceil  ;  &  fonda  en  cette  ville  le  monaftere  de  faint  An¬ 
dré.  Enfin  il  fut  légat  dans  laPouille  ,  auprès  de  l’empe¬ 
reur  Frédéric  II.  Sc  y  mourut  en  odeur  d’une  grande  pie¬ 
té  ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  vers  l’an  1 235.  Ce 
cardinal  avoit  publié  des  ordonnances  fynodalesque  nous 
avons  dans  le  fixiéme  volume  de  la  bibliothèque  des  pe- 
res ,  Sc  qu’on  attribue  fans  raifon  à  Galon  ,  abbé  du  mo¬ 
naftere  de  faint  Quentin,  puis  évêque  de  Beauvais  &  de 
Paris.  Ce  dernier  qui  ne  fut  jamais  cardinal ,  mourut  vers 
l’an  1114.  &  eft  le  même  auteur  qu’ Yves  de  Chartres  écri- 
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vit  la  1 69.  2  1 8 .  &  2  8  3 .  de  fes  épures ,  81  dont  il  a  fait 
mention  en  la  104.  105.  144.  145.  193.&C.  Les  curieux 
confulteront  fur  ce  fait  lligord ,  Spondc  ,  Sainte-Marthe 
6t  Robert  en  la  France  Chrétienne,  8c  le  ieiziéme  tome  des 
conciles  de  l’impreflion  du  Louvre.*  Auberi,  bift.  des  car¬ 
dinaux.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel,  5cc. 

GALOPE  ou  GULPE  ,  petite  riviere  des  Pays-bas.  Elle 
coule  dans  le  duché  de  Limbourg,  près  de  fainte  Croix, 
6c  fe  décharge  dans  la  riviere  de  Geul ,  à  une  lieue  8c  de¬ 
mie  au-deffus  de  Fauquemont.  *  Mati,  dtcl. 

GALSA,  (  la  )  nom  d’un  ordre  de  chevalerie ,  cherchez . 
CALZA 

GALSONTE  ou  GALESUINTE ,  reine  de  France , 
étoit  fœur  de  Brunehaud ,  8c  fille  d’ Atbanagilde  ,  roi  des 
Gothsen  Efpagne.  Ce  prince  maria  fes  deux  filles  en  Fran¬ 
ce,  Brunehaud ,  qui  étoit  la  cadetce  ,  à  Sigebert ,  roid’Au- 
ftrafie ,  en  5  66.  8c  Galfonte ,  fa  fœur  aînée,  à  Chilperic  I. 
en  567.  Elles  étoient  toutes  deux  Ariennes ,  6c  fe  conver¬ 
tirent  en  France.  Gallonte  fut  d’abord  bien  traitée  par 
fon  époux  ;  mais  l’amour  qu’il  avoir  pour  Fredegonde  ,  le 
changea  bientôt.  Elle  s’en  plaignit  fouvent ,  6c  demanda 
permiflîon  de  retourner  en  Elpagne  ;  on  le  lui  refufa,  6c 
quelque  tems  après,  on  la  trouva  étranglée  dans  fon  lie. 

*  Grégoire  deTours ,  /.  4.  c.  28. 

GALVANEUS ,  voyez,  FI  AM  MA. 

GALVANI  ,  (  Jean  )  profeffeur  dans  l’univerfité  de 
Padoue,  floriffoic  vers  l’an  1640.  *  Voyez,  fon  éloge  dans 
Impérial  is ,  in  muf.  hifttr. 

GALVANO,  (  Jean  )  Portugais  ,  fils  de  Rodrigue 
Galvano ,  fecretaire  du  roi  Alfonfe  V.  6c  de  Blanche  Gon- 
falvez ,  fe  fit  chanoine  régulier  en  1448.  dans  lecouvent 
de  fainte  Croix  de  Conimbre,  6c  en  1452.il  fut  choifi 
pour  accompagner  en  qualité  d’aumônier  l’infante  Eléo¬ 
nore,  qui  alloit  époufer  l’empereur  Frédéric  IV.  Au  re¬ 
tour  de  ce  voyage,  il  fut  prieur  de  fon  couvent ,  6c  en 
1462.  évêque  de  Conimbre ,  6c  légat  du  faint  fiege  dans 
le  royaume  de  Portugal.  Il  n’exerça  cette  légation,  à  la¬ 
quelle  plufieurs  prélats  s’oppofoient ,  que  jufqu’en  1464. 
Le  roi  Alfonfe  V.  qui  l’honoroit  d’une  affeétion  particuliè¬ 
re,  voulut  qu’il  l’accompagnât  en  1471.  en  Afrique,  où 
il  prit  les  villes  d’Arzila  6c  de  Tanger  :  puis  après  il  lui 
donna  le  titre  de  comte  d’Arganil  pour  lui  6c  pour  fes  fuc- 
ceffeurs  évêques  de  Conimbre,  6c  en  1480.  il  le  nomma 
à  l’archevêché  de  Braga,  mais  Galvano  ne  pût  en  obte¬ 
nir  les  bulles  de  Sixte  IV.  qu’on  avoit  prévenu  contre  lui. 
Ce  prélat  mourut  à  Conimbre  le  5.  Août  1485.  On  gar¬ 
de  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  la  rélation  qu’il  a  écri¬ 
te  de  fon  voyage  à  la  fuite  de  l’imperatrice  Eleonore.  * 
Biblioth.  Port.  mf. 

GALVANO,  (  Edouard  )  frere  du  précèdent ,  fut  fe¬ 
cretaire  des  rois  Alfonfe  V.  6c  Jean  II.  qui  l’employèrent 
dans  leurs  importantes  affaires ,  6c  l’envoyerent  en  am- 
bafTade  à  Rome  6c  à  la  cour  de  l’empereur  Maximilien  II. 
Dès  l’an  1460.  il  avoit  été  fait  premier  hiftoriographe  du 
royaume,  il. eut  enfuite  quelque  emploi  aux  Indes,  6c  il 
y  étoit  lorfque  le  roi  dom  Emanuel  le  choifit  pour  aller 
enambaffade  auprès  de  David  roi  d’Ethiopie  ;  mais  il  mou¬ 
lut  en  1517.  dans  une  ifle  de  la  mer  Rouge  ,  avant  que 
d’arriver  à  la  cour  de  ce  prince.  Il  avoit  travaillé  à  reéti- 
fier  l’hiftoire  du  roi  Alfonfe  Henri,  6c  l’on  garde  fes  ob- 
fervations  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  de  Conimbre. 

*  Biblioth.  Port.  mf. 

GALVANO,  (  Antoine  )  fils  naturel  d’Edouard  ,  dont 
on  vient  de  parler,  étoit  né  dans  les  Indes ,  dont  le  vice- 
roi  Nuno  de  Cunha  le  choifit  en  1536.  pour  gouverner 
les  ifles  Moluques.  Il  fignala  le  commencement  de  fon 
gouvernement  par  la  viétoire  qu’il  remporta  dans  l’iflede 
Tidore  fur  20000.  hommes ,  n’en  ayant  avec  lui  que  3  50. 
6c  en  chaffant  tous  les  cor  fai  res  des  mers  voifines  ;  mais 
ce  qu’il  y  eut  de  plus  louable  en  lui  ,  ce  fut  fa  bonté 
pour  les  naturels  du  pays,  le  foin  qu’il  prit  de  les  faire in- 
ftruire  des  veritezde  la  religion  ,  fa  libéralité  à  leur  égard, 
&  fon  attention  à  faire  bâtir  à  fes  dépens  des  églifesdans 
les  divers  lieux  de  fon  gouvernement,  6c  même  un  femi- 
naire  à  Ternate.  On  afiùre  que  pendant  quatre  ans  que 
dura  fon  gouvernement ,  il  dépenfa  foixante  6c  dix  mille 
crufadosi  aufïi  acquit- il  le  glorieux  titre  d’apôtre  des  Mo¬ 
luques.  Etant  entièrement  ruiné  en  1540.  il  quitta  fon 
gouvernement ,  6c  vint  en  Portugal ,  où  il  ne  trouva  pas 
Tome  III. 
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de  reconnoiffance  dans  le  roi  Jean  III.  quoiqu’il  eut  au¬ 
gmenté  les  revenus  de  l’état  de  cinq  cens  mille  crufadosi 
peut-être  que  l’offre  que  les  habitans  de  Ternate  lui 
avoient  faite  de  le  reconnoître  pour  leur  roi  le  rendoic 
odieux,  quoiqu’il  l’eût  rejettée.  11  fut  réduit  à  fe  retirer 
dans  l’hôpital  deLLbonne  ,  où  il  vécut  jufqu’au  1 1.  Mars 
*55 7-  ^  avoit  écrit  une  hiftoire  des  Moluques  ,  qui  eft 
perdue;  mais  on  imprima  en  1555.  à  Lisbonne  un  traité 
des  divers  chemins  par  où  les  marchandifcsdes  Indes  ont 
été  apportées  en  Europe,  6c  des  découvertes  faites  jufqu’en 
1550.  *  Biblioth.  Port.  mf. 

GALUMBATZ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Euro¬ 
pe,  eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube  ,  au-deiTous  de  Se- 
inendria.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancien¬ 
ne  Tricornium,  petite  ville  de  la  haute  Mœlie,  que  d’au¬ 
tres  placent  à  Semendna.*  Baudrand. 

GALVUSCASlETA,ou  SALVU5  CASSETA,  cker« 
chez.  CASSETA. 

GAMA,  (  Antoine)  Portugais  ,  natif  de  Lisbonne, 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  6c  au  commencement  du 
X  VI I.  Il  étudia  à  Boulogne  dans  le  college  des  Efpagnols  , 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  jurilprudencc  civile  6c 
canonique,  y  fut  reçu  docteur ,  6c  depuis  le  roi  Jean  III. 
le  fit  confeiller  au  parlement  de  Lisbonne,  ôc  (ucceflive- 
ment  confeiller  d’état ,  6c  grand  chancelier.  Il  mourut  à 
Lisbonne  le  31.  Mars  1 595.  âgé  de  75.  ans.  On  a  de  lui 
Deciftones  fupremi  Lufîtanu  fenatùs.  Tradatus  de  Sacramentis 
pr&ftandis  uliimo  fupphcio  aamnatis  ,  ac  de  tejlamentis ,  ana - 
tonna  &  eorum  fepulturâ.  *  Nicolas  Antonio ,  bïbliotb.  Ilifp . 
Bïbliotb.  Port.  mf. 

GAMA,  (  Vafcode  )  natif  de  Sines,  ville  maritime  de 
la  province  d’Alentejo  dans  le  Portugal ,  étoit  d’une  nàif- 
lance  illultre.  Le  roi  dom  Emanuel  l’ayant  envoyé  en 
1497.  dans  les  Indes  orientales  pour  les  reconnoître,  il 
courut  toute  la  côte  prientale  de  l’Afrique,  defeendant  eri 
divers  lieux  pour  effayer  de  faire  amitié  avec  les  rois ,  6c 
il  en  fie  de  même  fur  la  côte  occidentale  de  l’Inde  deçà  le 
Gange,  mais  il  ne  trouva  de  favorables  difpofitions  que 
dans  le  roi  de  Melinde  ,  qui  le  fit  accompagner  à  (on  re¬ 
tour  par  un  ambaffadeur  à  la  cour  de  Portugal.  Gama  re¬ 
venu  le  25.  Août  1499.  fe  prépara  à  faire  un  fécond  voya¬ 
ge  avec  une  flotte  de  vingt  vaiffeaux  ;  mais  auparavant  il 
fut  fait  comte  de  Vidigueira ,  6c  amiral  des  mers  des  In¬ 
des ,  Perfe  6c  Arabie ,  titre  que  fesdefeendans  conlervent. 
Il  partit  le  10.  Février  1 502.  6c  s’étant  vengé  des  infultes 
qu’il  avoit  fouffertes  la  première  fois,en  bombardant  quel¬ 
ques  places,  6c  battant  plufieurs  petites  flottes,  des  prin¬ 
ces  barbares  ,  il  revint  avec  treize  vaiffeaux  chargez  de  ri- 
cheffes  le  1.  Septembre  1  503.  Enfin  le  roi  Jean  III.  l’ayant 
nommé  viceroi  des  Indes  en  15  24.  l’y  renvoya  pour  la 
troifiéme  fois,  mais  à  peine  avoit-il  établi  fonliegeà  Co- 
chim,  qu’ri  y  mourut  le  24.  Décembre  1625.  Ses  lieute- 
nans  venoient  de  défaire  les  flottes  deCalicut  6cdeCana- 
nor.  On  dit  qu’il  publia  la  relation  de  fon  premier  voya¬ 
ge  dans  les  Indes ,  mais  on  ne  la  trouve  point.  *  Biblioth. 
Portug.  mf. 

GAMACHES  ,  autrefois  ville,  préfentement  bourg  de 
Picardie  en  Vimeu,  fuué  fur  la  riviere  de  Breffe,  entre 
Dieppe  6c  Abbeville ,  6c  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Eu.  il  y 
a  un  ancien  château  bâti  par  les  princes  du  fang  royal  de 
la  branche  de  Dreux  ,  qui  eft  environné  d’un  profond  6c 
large  foffé  rempli  d’eau  ;  au  milieu  duquel  on  voit  une 
haute  6c  forte  tour,  fameufe  dans  les  hiftoires,  qui  fer* 
voit  d’azile  aux  peuples  circonvoifins  durant  les  guerres 
de  Bourgogne  6c  d’Angleterre.  C’eft  une  des  plus  belles 
antiquitez  de  Picardie.  On  remarque  au  milieu  de  cette 
tour  une  cave  d’une  hauteur  furprcnante;qui  fut  autrefois 
un  magafin  d’armes.  Tous  lespremiers  Mercredis  de  cha¬ 
que  mois  on  tient  à  Gamaches  un  grand  marché  franc, 
qui  eft  l’un  des  plus  renommez  de  France.  Louis  XIII. 
érigea  en  1622.  la  terre  de  Gamaches  en  marquifst.  Le 
fçavant  Vatable,  ou  plutôt  Oiiatteblé,  étoit  natif  de  cette 
ville.  *  David ,  mémoires  du  tems. 

GAMACHES,  (  Philippe  de  )  doéteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  maifon  6c  focieté  de  Sorbonne,  pro- 
feffeur  de  Sorbonne  ,  6c  abbé  de  faint  Julien  de  l'ours, 
nâquiten  1568. fut  reçu  doéteur  en  1598.  6c  profeffeur  le 
16.  Mars  de  la  même  année.  Après  avoir  enfeigné  plus  de 
25.  ans,  6c  paffé  pour  un  des  bons  théologiens  fcholafti- 
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ques  de  Ton  fiecle,  il  mourut  le  21.  Juillet  de  l’an  162^. 
âgé  de  57.  ans.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  commen¬ 
taires  fur  la  Somme  de  faint  Thomas ,  imprimez  à  Paris 
en  deux  volumes  in  folio,  l’an  1627.  *  Freher,  tlteat.B  ay- 
lc ,  dit ?.  cru.  Du  Boulai ,  hift.  univ.par.  t.  6.  p.  po8. 
GAMACHES ,  cherchez.  ROIJAUT. 

GAMAHEZ  ,  figures  formées  naturellement  fur  des 
pierres  précieufesou  communes,  comme  des  agathes,  du 
jafpe,  du  .marbre,  ou  fur  des  métaux.  Pline  parle  dune 
agathedu  roi  Pyrrhus,  qui  reprefentoit  naturellement, 
6:  fans  le  fecours  de  l’art,  les  neuf  Mufes  6c  Apollon  au 
milieu  d’elles.,  tenant  une  harpe.  Majolus  affure  qu’à  Ve¬ 
nde  on  garde  une  autre  agathe ,  où  l’on  voit  la  figure 
d’un  homme  que  la  nature  y  a  formée.  On  dit  qu’à  Pife  , 
dans  Féglife  de  faint  Jean,  il  y  a  une  image  de  la  même 
façon  ,  qui  reprefente  un  vieil  hermite  dans  un  defert , 
a  fils  fur  le  bord  d’un  ruiffeau  ,  6c  tenant  en  fa  main  une 
clochette  ,  comme  on  dépeint  ordinairement  faint  Antoi¬ 
ne.  Dans  le  temple  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople,  il 
y  avoit  autrefois  fur  un  marbre  blanc  l’image  de  S.  Jean- 
Baptille,  couvert  d’une  peau  de  chameau  repréfenté  au 
naturel ,  avec  ce  feul  défaut,  que  la  nature  ne  lui  avoit 
fait  qu’un  pied.  A  Ravenne  dans  l’églife  de  faint  Vital, 
on  voit  un  Cordelier  naturellement  figuré  ,  fur  une  pierre 
de  couleur  cendrée.  Quelques  tems  après  la  paflïondeje- 
fus-Chrift ,  on  trouva  en  Italie  la  figure  d’un  crucifix  naï¬ 
vement  reprefente  dans  un  marbre ,  avec  les  clous ,  les 
playes  ,  6c  toutes  les  particularitez  que  l’art  y.  auroit  pu 
peindre.  Gaffarel  affine  que  ce  Gamahez  eft  à  faint  Geor¬ 
ges  de  Venife.  A  Sneiberg  en  Allemagne,  on  a  trouvé 
dans  une  mine  un  morceau  de  métail ,  iur  lequel  étoit  la 
figure  d’un  homme  qui  portoit  un  enfant  fur  fon  dos ,  ainfi 
que  l’on  reprefente  faint  Chriftophle.  *  Thiers ,  traité  des 
fuperftitions. 

GAMALA,  c’eft-à-dire  ,•  la  ville  des  cavaliers  ,  parce 
qu’Herode  le  Grand  y  envoyoit  tous  ceux  de  fes  troupes 
qu’il  licentioit.  Elle  étoit  dans  la  tribu  deZabulon.  *  Jofe- 
phe  ,  guerres  des  Juifs ,  l.  3.  c.  4. 

GAMALA  ,  ville  de  la  tribu  de  Manaffé  vers  l’orient 
du  lac  de  Genezaretb,à  la  partie  inferieure  de  laGaulani- 
te.  Cetoitla  meilleure  place  de  cette  province,  &  quoi¬ 
qu’elle  fùç, du  royaume  d’Agrippa  ,  elle  aima  mieux/e  faire 
battre  ,  que  de  le  reconnoître  pour  fon  fouverain.  Il  l’af- 
fiegea  pendant  fept  mois  avec  fi  peu  de  fuccès,  qu’il  fut 
obligé  de  fe  retirer  ,  après  avoir  vu  périr  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  devant  les  murailles  de  cette  place. 
Il  crut  que  les  Romains  auroient  plus  de  bonheur  que  lui , 
6c  pria  Vefpafien  de  lui  donner  du  fecours.  Ce  fameux  ca¬ 
pitaine  grand  ami  du  roi  Agrippa  voulut  bien  lui  fairece 
plaifir ,  il  en  commença  le  blocus  le  21.  Septembre,  & 
l’emporta  le  23.  Octobre  fuivant.  Jamais  peuples  ne  fe  dé¬ 
fendirent  mieux  que  les  habitans  de  Gamala  ,  au  rapport 
même  de  leurs  ennemis  qui  furent  contraints  d’avouer  , 
que  fi  toutes  les  places  de  la  Judée  leur  avoient  tant  don¬ 
né  de  peine  que  celle-là,  ils  n’en  feraient  jamais  venus  à 
bout.  Les  habitans  au  lieu  d’être  louez  de  leur  bravoure, 
portèrent  la  peine  de  leur  opiniâtreté  ;  tout  fut  tué  dans  la 
ville,  à  laréferve  de  deux  demoifelles,  filles  d’un  nommé 
Philippe  ,  qui  avoit  autrefois  commandé  désarmées  d’A- 
grippa. Elles  fe  cachèrent  fous  les  ruines  de  la  ville,  où 
elles  furent  trouvées  quelque  tems  après,  &  préfentées  à 
Agrippa ,  qui  leur  fauva  &  l’honneur  6c  la  vie.  Ce  roi  fut 
bleffé  à  ce  fiege  d’un  coup  de  pierre  qu’il  reçut  au  bras.  Ga¬ 
mala  étoit  bâtie  fur  une  coline ,  qui  s’élevoit  du  milieu  d’u¬ 
ne  haute  montagne,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
"Daniel ,  qui ügnifie  Chameau  •,  mais  les  habitans  par  corrup¬ 
tion  l’appélloient  Gamal.  Ça  face  6c  fes  cotez  étoient  rem- 
parezpardes  vallées  inacceflïbles.  Celui  qui  étoit  atta¬ 
ché  à  la  montagne  n’étoit  pas  naturellement  fi  difficile  à 
aborder  :  mais  les  habitans  l’avoient  auffi  rendu  inaccef- 
fible,  par  un  grand  retranchement  qu’ils  y  avoient  fait.  La 
pente  étoit  couverte  d’un  grand  nombre  de  maifons,  6c 
regardant  du  côté  du  midi ,  cette  ville ,  qui  paroiffoit  bâtie 
comme  fur  un  précipice  fcmbloit  auffi  être  toute  prête  à 
tomber.  Il  s’élevoit  de  ce  même  côté  une  colline  extrême¬ 
ment  haute,  dont  la  vallée  qui  eft  au  pied  eft  fi  profonde, 
qu’elle  fervoit  de  citadelle  ,  6c  dans  le  lieu.où  cette  ville  fi¬ 
ni  (Toit ,  il  y  avoit  une  fontaine  enfermée  dans  fon  encein¬ 
te.  *  Jo(cph, guerre  des  Juifs, liv.  IV.  chap.  JL  III.  IV.  V.  VI.  VIL 
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G  AMALIEL,fils  de  Phadajfur, fut  le  prince  ou  le  chef  de 
la  tribu  de  Manaffé.  Il  avoit  fous  fon  commandement  ti  en* 
te-deux  mille  deux  cens  hommes  portans  armes  tousau-def* 
fus  de  vingt  ans  quand  il  fortit  d’Egypte.  Il  fit  fon  offrande 
pour  le  tabernacle  le  huitième  jour,  6c  offrit  un  baffin  d’ar* 
gentdu  poids  de  cent  trente  ficles,  ôcc.  *  N omb.I.  10.  II. 
20.  &  VIL  jp. 

GAMALIEL, doéfeur  de  la  loi  ,  6c  difciple  fecret  de 
J.C.  vivoitau  commencement  de  l’ere  chrétienne.  Il  fe 
trouva  dans  unconfeilque  tinrent  lesjuifs pour  faire  mou¬ 
rir  les  apôtres  ,  6c  empêcher  que  leurs  difciples  conti- 
nuaffent  à  annoncer  l’évangile.  Il  opina  d’une  maniéré  fi 
forte6c  fi  perfuafive  ,  que  les  Juifs  convaincus  des  raifons 
qu’il  leur  allégua  , -ne  firent  point  mourir  les  apôtres.  La 
tradition  nous  apprend  qu’il  avoit  inftruit  S.  Paul  6c  S. 
Etienne  dans  la  loi  de  Moife.  Lucien  prêtre  remarque  dans 
l’épître  de  l’invention  de  faint  Etienne ,  que  Gamaliel  l’ayant 
enlevé  la  nuit  après  fon  martyre,  l’avoit  enfeveli  dans  un 
monument  neuf,  où  il  fut  depuis  enterré  lui-même  avec 
Abibusfon  fils  6c  Nicodéme.  Ces  corps  faints  furent  trou¬ 
vez  l’an  41 5.  comme  Lucién  l’apprend  dans  la  lettre  que 
nous  venons  d’alleguer.  *  Ailes  des  apôtres ,  c.  j.  Marcel¬ 
lin  ,  en  la  chron.  Nicephore  ,  l.  4.  Baronius,  an.  ch.  34.  41  /. 

GAMBACURT  A ,  (  Pierre  )  natif  de  Palerme  en  Sici¬ 
le,  entra  dans  la  focieté  des  Jefuites  en  l’année  1559.  qui 
n’étoit  que  la  14.  de  fon  âge ,  6c  ayant  fait  du  progrès  dans 
les  fciences,  il  fe  rendit  capable  de  les  enfeigner,  comme 
il  fit  en  Sicile  ,  puis  en  France  ,  6c  en  fui  te  à  Rome.  Il  fuc 
élevé  aux  premières  charges  de  fon  ordre ,  6c  mourut  à  Pa¬ 
lerme  le  1.  Septembre  1605.  âgé  de  61.  ans.  lia  laiffé  di¬ 
vers  ouvrages,  dont  il  a  été  publié  en  1622.  De  immunitatt 
ecclejîarumlib.  VIII.  *  Alegamb e,biblioth.foc.  Jef.  Le  Mire  , 
de  fcnpt.  fac.  XVII. 

GAMBARA  ,  (  Hubert  J  cardinal ,  natif  de  Brefce  en 
Italie ,  6c  fils  de  Jean-François  ,  comte  de  Pratalbuino  , 
qui  avoit  abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en  1509.  après 
la  bataille  de  la  Chiara  d’Adda ,  6c  s’étoit  joint  aux  Fran¬ 
çois,  pour  fauver  la  ville  de  Brefce  fa  patrie.  Cette  défer- 
tion  irrita  contre  lui  les  Vénitiens  qui  furent  appaifez  par 
le  pape  Leon  X.  ami  particulier  du  comte.  Ce  pontife  vou- 
loit  avoir  auprès  de  fa  perfonne  le  jeune  Hubert  Gambara  , 
qu’il  envoya  Nonce  en  Portugal.  Clément  VII.  l’envoya 
en  1 5  27.  en  Angleterre  ,  pour  y  folliciter  une  ligue  contre 
l’empereur  Charles  V.quitenoitcepape  prifonnier.  Gam¬ 
bara  s’acquitta  fi  bien  de  cette  commiffion,  queClement, 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoiffance ,  lui  donna  l’évêché 
de  T ortonne ,  6c  la  légation  de  Boulogne.  Il  fut  créé  car¬ 
dinal  en  1539.  par  le  pape  Paul  III.  exerça  la  légation  de 
Parme6cdePlaifance,  6c  favorifa  adroitement  les  deffeins 
desFarnefes ,  qui  prirent  poffeffion  de  ces  états.  Leandre 
Alberti  parle  de  Gambara,  comme  d’un  grand  politique, 
qui  aimoit  les  lettres  6c  les  fçavans ,  6c  qui  avoit  une  mé¬ 
moire  fi  heureufe,  qu’il  n’oublioit  rien  de  ce  qu’il  avoit  ap¬ 
pris.  Cecardinal  mourut  à  Rome  le  14.  Février  1 549.  d’où 
ion  corps  fut  porté  à  Brefce  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  6c 
fon  épitaphe  dans  l’églife  dite  La  Donna  delle  Gratte .*  Gui- 
chardin  ,  hift.  liv.  8.  &  16.  Bembe  ,  hift.  liv.  12.  &lib.  14. 
epifi.  24.  Paul  Jove,  hift.  Itb.  Ughel ,  Ital.  Sacr.  Auberi  , 
hiftoire  des  cardinaux  ,  &c. 

GAMBARA  ,  (  Jean-François  )  cardinal , 'évêque  de 
Viterbe  ,  étoit  fils  de  Brunero  II.  comte  de  Pratalbuino , 
qui  rendit  de  grands  fervices  à  la  maifon  d’/Lutriche,  6c 
neveu  du  cardinal  Hubert  Gambara.  11  nâquit  à  Brefce  en 
Italie  le  17.  Janvier  de  l’an  1 5  5  3 . 6c  après  avoir  étçélevé 
à  Peroufe  6c  àPadoue  ,  il  fut  envoyé  ji  la  cour  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  Il  vint  depuis  à  Rome  ,  exerça'divers  em¬ 
plois  fous- le  pontificat  de  Jules  III.  6c  de  Pie  IV.  dont  le 
dernier  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février  de  l’an  1561.  Pie 
V.  le  pourvut  de  l’évêché  de  Viterbe.  Gambara  y  fit  fon  fé- 
jour  ordinaire ,  6c  y  fit  bâtir  une  très-belle  maifon  de  cam¬ 
pagne  ,  dite  Bagnaja.  Un  jour  qu’il  montroit  cette  maifon 
à  faint  Charles,  ce  digne  prélat  lui  dit  naturellement, 
qu’il  auroit  mieux  fait  d’employer  l’argent  qui  lui  en  avoit 
coûté,  à  fonder  un  monaftere ,  qu’à  bâtir  un  lieu  profane.  Le 
cardinal  Gambara  donna  depuis  cette  maifon  à  fonéglife 
de  Viterbe, où  il  fit  diverfes  fondations, 6c  qu’il  répara  avec 
un  grand  foin.  Il  mourut  à  Rome  le  5.  Mai  de  l’an  1587. 
âgé  de  54.  ans.  *  Zazzera  délia  Nobilit.  d’Ital.  Auberi ,  hift . 
des  cardinaux.  Ciaconius ,  inContin.  Petramellario ,  &c. 
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GAMBAR  A ,  (  Véronique  )  dame  de  Corregio ,  fille  du 
comte  Jean-François  Gambara  ;  6c  fœtir  d’Hubert  ;  cardinal , 
fut  mariée  à  Gilbert  feigneur  de  Corregio ,  dont  elle  eut  le 
cardinal  Jerome  d'Autriche  de  Corregio.  Elle  excelloit  dans 
les  lettres ,  6c  faifoit  des  vers  avec  beaucoup  de  facilité.  On 
en  a  fait  des  recueils  qui  ont  été  imprimez.  *  Hilarion  de 
Colle ,  des  dames  illufres. 

GAMBARA,  (  Laurent)  de  Brefce  en  Italie,  bon  poète 
latin  ,  vécut  long-tems  à  Rome  chez  le  cardinal  Alexandre 
Farnefe ,  dans  le  XVl.fiecle.  Ilavoit  compolé  des  ouvra¬ 
ges  peu  chaftes ,  qu’il  brûla  après  avoir  reçu  la  prêtrife 
au  temsdujubilédel’an  155^5.  Il  en  fit  de  plus  modeftes  , 
6c  entr’autrcs  celui  qui  eft  intitulé ,  de  novi  orbis  inventione. 
Cepoete  mourut  l’an  1586.  âgé  de  90.  ans.  Laurent  Gam¬ 
bara  a  fait  un  traité  latin  de  la  maniéré  de  rendre  la  poëfie  , 
parfaite ,  imprimé  à  Rome  in  quarto  ,  l’année  de  fa  mort. 
Il  prétend  faire  voir  dans  cet  ouvrage,  qu’il  y  a  une  obli¬ 
gation  indifpenfable  à  tout  poëte,  ou  à  tout  verfificateur 
oc  rimeur  fedifant  poëte,  de  retrancher  non  feulement 
tout  ce  qui  peut  être  contre  l’honnêteté  6c  la  pudeur ,  mais 
encore  tout  ce  qui  fcnt  la  fable  6c  le  culte  des  fauffesdivi- 
nitez.  *  Lilio  Giraldi ,  de  po'ètis.  Teiflier ,  in  elog.  Bayle, 
dittion.  critique.  Baillée ,  jugement  des  fçavans  fur  ceux  qui 
ont  écrit  de  /’ art  poétique. 

GAMBARUTI,  (  Nicolas)  Italien,  natif  d’Alexan¬ 
drie  de  la  Paille,  où  la  famille  tient  rang  entre  les  plus 
nobles ,  apprit  les  belles  lettres  &  la  jurifprudence  ,  &  s’ac¬ 
quit  par  fa  doétrineunefi  grande  réputation  ,  que  le  roi 
Louis  XII.  le  choifit  pour  être  confeillerau  fénat  de  Mi¬ 
lan.  Gambaruti  publia  les  oeuvres  de  droit  d’Angelo  Peru- 
fio  de  Montepico  ,  6c  mourut  le  8.  Juillet  de  l'an  1502. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  d’Alexan¬ 
drie.  *  Voyez,  les  citations  de  l’article  fuivant. 

GAMBARUTI ,  (  Tibere  )  d’Alexandrie ,  de  la  même 
famille  que  Nicolas ,  6c  fils  ù’Adrien  Gambaruti ,  fçavoit 
le  droit  civil  &  canon,  la  politique  ,lcs  intérêts  des  prin¬ 
ces  ,  les  belles  lettres  ;  6c  avec  ces  qualitez  il  alla  à  Rome , 
où  il  fut  fecretaire  des  cardinaux  Santiquatro  6c  d’Araceli. 
"Mais  ayant  patte  trente-deux  ans  dans  la  cour  Romaine  , 
fans  y  avoir  rien  fait  pour  fa  fortune ,  il  fe  retira  à  Alexan¬ 
drie  ,  où  il  s’occupa  à  compofer  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Il  mourut  le  6.  Septembre  de  l’an  1623.  &  laiffa 
entr’autres  ouvrages  Difcorjî  &  Ojfervaùoni  politiche ,  de  s 
tragédies,  des  harangues,  6cc. *  Ghilini,  Theat.  d’Huom. 
Letter.  part.  I.  &c. 

GAMBEE’,  royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie,  fitué 
vers  l’embouchure  du  fleuve  Gambia  ,  qui  eft  un  des  bras 
du  Niger.  Ce  fleuve  eft  vers  le  Cap-verd  ,  &  a ,  dit-on , 
environ  cinq  lieues  de  large  en  fon  embouchure;  &  n’eft 
navigable  pour  les  barques ,  qu’environ  foixante  lieues  ,  à 
caufe  de  divers  fables ,  écueils ,  &  brifans  qu’on  y  trouve. 

GAMBOLAT  ,  baRa  ou  gouverneur  d’Alep  en  1606. 
fe  révolta  contre  le  grand  feigneur  ,  défit  le  baffe  de  Tri¬ 
poli  le  beglierbei ,  de  Myfie  ,  6c  fe  rendit  maître  de  T ri- 
poli6c  de  Damas.  En  1607.  il  gagna  une  bataille  contre 
le  grand  viflr  ;  mais  il  fut  défait  par  Amurath  Sedar 
grand  viflr ,  dans  un  fécond  combat ,  mis  en  fuite  6c  dé¬ 
pouillé  de"  tous  f  es  biens,  dans  lefquels  il  fut  rétabli  peu 
de  tems  après ,  par  le  moyen  de  Calender  Ogli  autre  chef 
des  rebelles  d’Afie  ,  qui  fit  la  guerre  au  grand  Seigneur ,  6c 
l’obligea  de  rétablir  Gambolat.  *  Giovani  Sagredo ,  memo- 
rie  1/loricbe  di  monarebi  Ottomani.  Mercure  françois. 

GAMBRIVIUS,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains  , 
monta  fur  le  trône  après  fon  pere  Marius.  On  dit  qu’il  fit 
bâtir  la  ville  de  Cambrai  6c  lui  donna  fon  nom.  On  le  fait 
aufiî  fondateur  de  la  célébré  ville  de  Hambourg  dans  le 
Sut-Jutland  ,  appellée  depuis  le  duebé  de  Holjîein.  *  Hen- 
ningus,  tom.  1. 

GAMBULO  ou  GAMBALO,  Gambolatum ,  Campola- 
tum  ,  autrefois ,  Ad  Columnas  ou  Dua  Columna  ,  ancien 
bourg  d’Italie.  Il  eft  dans  le  territoire  du  Vighean ,  con¬ 
trée  du  duché  de  Milan ,  à  une  lieue  de  la  ville  du  Vighean, 
du  côté  du  midi.*  Baudrand. 

GAMER  ,  capitaine  des  Arabës  dans  le  VIII.  fiecle  ,  fit 
des  courfes  dans  la  Romanie ,  où  il  tua  quantité  de  mon¬ 
de  ,  6c  fit  plufleurs  prifonniers.  Il  prit  entr’autres  Pierre 
Elali  évêque  de  Damas,  auquel  il  fit  couper  la  langue, 
parce  qu’il  s’oppofoit  à  la  doélrine  des  Arabes  ,  6c  qu’il 
le  crut  Manichéen.  Gamer  emporta  cette  langue  en  Ara- 
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bie ,  où  il  fut  tué  lui-même  ,  dans  un  temple  ,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Conftantin  Copronyme.  *  Paul  Diacre ,  lib.  22.  ann> 
761.  Sigeb.  in  chron. 

GAMMACORURA  ,  montagne  de  Î’ifle  de  Ternate, 
(  l’une  des  Moluques  dans  la  mer  des  Indes  )  jette  conti¬ 
nuellement  des  flammes.  Elle  fut  prefque  toute  rcnverlée 
le  20.  de  Mars  1673.  &  B  en  fortit  une  fi  grande  quanti¬ 
té  de  cendres  ,  que  l’air  en  fut  tout-à-fait  obfcurci.  *  Mé¬ 
moires  bifloriques. 

GAMMALAMME  ,  petite  ville  d’Afie  ,  fur  la  côte 
méridionale  de  l’ifle  de  Ternate  ,  une  des  Moluques.  Les 
Portugais  s’en  étoient  emparez  6c  l’avoient  fortifiée;  mais 
ils  l’onaenfuite abandonnée. *Mati,  diction. 

GAMON  ,  (  Chriftophle  de  )  eft  auteur  d’uïi  ouvrage 
qu’il  publia  l’an  1609.  lia  pour  titre  ,la  femaine  ou  créa¬ 
tion  du  monde,  contre  celle  du  Jïeur  du  Fartas.  M.  Bullarc 
dans  fon  acadéhiie  des  arts  &  des  fciences ,  tome  II.  p.  y  74. 
l’appelle  un  perfonnage  recommandable  par  fa  doürine. 

GAMPHASANTES ,  peuples  d’Ethiopie  ,  qui  vont 
tout  nuds  ,  qui  n’ont  point  de  connoiffence  des  armes  ni 
d’aucun  inftrumentde  guerre  ,  ils  ne  fçavent  point  lancer 
ni  dards  ni  fléchés ,  ni  le  défendre  en  aucune  façon  de 
ceux  qu’on  leur  tire  ;  c’eft  ce  qui  fait  qu’ils  évitent  tous  ceux 
qu’ils  rencontrent.  Ainfi  îîs  n’ont  aucune  liaifon  ni  habitua 
de  qu’avec  ceux  qui  ont  le  même  genie,  6c  la  même  lan¬ 
gue  qu’eux.  *  Mêla ,  liv.  1 . 

GAMUNDIAN  ,  (  Vitus  Miletus  )  doéfeur  en  théolo¬ 
gie  de  Mayence,  floriffoit  vers  l’an  1604..  6c  a  fait  divers 
ouvrages  de  théologie  en  latin.*  Serar.  de  Reb.Mogun. 
GANABARA ,  cherchez.  JANEIRO. 

GANACHE  ,  ou  la  Garnache,  bourg  ou  petite  ville  de 
France  dans  le  Poitou  ,  fur  les  confins  de  la  Bretagne  ,  à 
deux  lieues  de  Machecou  ,  6c  à  trois  lieues  de  la  mer  de 
Gafcogne.  *  Baudrand. 

GANAH  ,  ville  capitale  du  pays  des  Negres  ,  fituée  en¬ 
tre  le  premier  ëlimat  6c  la  ligne  équinoétiale  ,  fur  une 
riviere  femblable  au  Nil  d’Egypte  qui  la  fépare  en  deux 
parties  prefque  égales.  La  partie  feptentrionalc  eft  habitée 
par  des  Mahometans  ;  mais  la  partie  méridionale  n’eft 
peuplée  que  deCaffres5c  d’Infideles.  Il  y  a  aux  environs 
de  cette  ville  plufleurs  mines  d’or  ,  eftimé  plus  pur  6c  plus 
fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  mines  ;mais 
celui  des  rivières  le  furpaffe  encore  en  bonté.  *  d’Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

GANAI,  (  Jean  de )  chancelier  de  France ,  chevalier  * 
feigneur  dePerfan,la  Buflïere  près  Gien ,  Belmont,6c 
Montauglan  ,  dont  on  voit  encore  le  nom  en  lettres  d’or  , 
dans  la  chapelle  qu’il  fit  bâtir ,  6c  qu’il  fonda  dans  l’églile 
defaint  Meri  à  Paris  ,  au  bas  d’un  ancien  tableau  à  la  mo- 
faïque,  qui  repréfente  la  fainte  Vierge ,  où  il  eft  écrit  Do- 
minus  Joannes  De  Ganai  ,  prœjïdcns  parijïenjis  ,  primus  addu - 
xit  de  ltalia  Pari/tumhoc  opus  Mofaïcum.  Il  fut  reçu  confeil* 
1er  en  la  cour  des  generaux  des  aydes  le  30.  Oélobre  14.8  r. 
6c  quatrième  préfident au  parlement  de  Paris,  le  27.  Juin 
1490.  Ce  fut  par  les  fages  çonfeils  ,  que  le  roi  Charles 
VIII.  donna  un  heureux  commencement  à  fes  conquêtes 
du  royaume  de  Naples,  où  il  accompagna  ce  prince  en 
1495.  6c  où  il  fut  choifi  pour  être  Ion  chancelier.  Le  roi 
Louis  Xll.  l’honora  l’an  1505.de  la  charge  de  premier 
préfident  au  parlement  de  Paris,  6c  celle  de  chancelier  de 
France  le  3'i .  Janvier  1 507.  Il  mourut  à  Blois  l’àn  1512. 
d’où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  6c  inhumé  le  8.  juin 
de  la  même  année  ,  dans  fa  chapelle  en  Péglife  S.  Merri. 

I.  Il  defeendoit  ,  félon  M.  du  Chêne  en  (on  bifloire  des 
chanceliers ,de  Girard  feigneur  deGanai  qui  vivoit  en  l’an 

1300.  6c  qui  eft  qualifié  chevalier  dans  l’inventaire  ma- 
nulcrit  des  titres  de  la  maifon  de  Nevers.  Il  époula  N.  donc 
le  nom  eft  ignoré,  6c  fut  pere  de  GuiLLiftJME  ,  qui  fuit. 

II.  Gu  heaume  de  Ganai ,  qui  eft  qualifié  écuyer  dans 
le  même  inventaire  ,  6c  fils  de  Girard  de  Ganai ,  chevalier  , 
rendit  aveu  pour  fa  maifon  de  Corrai  l’an  1335.  6c  fut 
pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Ganai,  chevalier,  demeurant  à  Defife 
fur  Loire  ,  rendit  aveu  Pan  1376.  pour  la  Grange  de 
Chaumont ,  au  nom  de  Adette  fa  femme  ,  dont  il  eut  J  ean, 
qui  fuit  ;  6c  André  de  Ganai  ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Jean  deGanai  II.  du  nom  rendit  aveu  Pan  1406. 
pour  la  terre  deChaumont ,  &  la  moitié  decelle  de  Chaf- 
fenai  en  Nivernois ,  au  nom  de  Sibylle  de  laint  Petre  fa 
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femme,  dont  il  eut  Guichard  ,  qui  fuit :;  Jean ,  chanoine 
de  l’cglife  d’Autun  ;  6c  Guide  Ganai ,  feigneur  de  Chafie- 
nai ,  qui  ayant  été  attiré  par  fon  frere  aîné  au  fervice  du 
duc  de  Bourgogne  ,  fut  pris  par  les  gens  du  roi  Charles 
VIL  en  obtint  rertiifiîon l’an  1433.  à  condition  qu’il  ne 
porteroit  plus  les  armes  pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  6cs’é- 
tablità  Autun  en  Bourgogne  ,  où  Marie  de  Ganai  fa  nie- 
ce  ,  fille  de  Guichard  avoir  époufé  Etienne  de  Montholon. 

Il  forma  une  branche  quia  produit  des  gens  illuftres,  6c 
qui  y  fubfifte  encore  dans  les  perfonnes  de  Jacques  de  Ga¬ 
nai,  feigneur  d’Efchamps  6c  de  Marault ,  chevalier  d’hon¬ 
neur  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon;  de  "Jerome  de 
Ganai,  feigneur  de  Levaultfon  frere  ,  capitaine#u  régi¬ 
ment  Dauphin  ,  qui  s’étant  trouvé  dans  les  occafions  les 
plus  confiderables,  tant  en  Flandres ,  Allemagne ,  Bavière , 
que  Piémont  où  il  a  reçu  plufieurs  bleflùres ,  a  été  gratifié 
d’unepenfion  ;  5c de  Nicolas  de  Ganai  aufii. capitaine  aure- 
giment  Dauphin  ,  qui  s’y  elt  diftingué  avec  ledit  Jerome 
de  Ganai ,  fon  coufin. 

V.  Guichard  de  Ganai ,  feigneur  de  Savigni  en  Cha- 
rolois ,  confeiller  delà  chambre  du  confeil  de  Philippe  le 
Bon ,  duc  de  Bourgogne,  6cjugeducomtéde  Charoloisen 
1423.  avoitépoulé  en  1410.  GuillemetteBanchereau ,  fille 
de  Guillaume  Banchereau  ,  capitaine  de  Parai-le-Monial , 
dont  il  eut  Nicolas  de  Ganai,  feigneur  d’Azi  6c  de  Man- 
crei  en  Berri ,  où  il  fe  retira  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Jean , 
feigneur  de  Savigni;  Jeanne,  mariée  k  Henri  de  la  Foiêc 
en  Nivernois;  Alix ,  morte  fans  alliance  ;  Marie  ,  alliée  à 
Etienne  de  Montholon  ;  &  Marguerite  de  Ganai ,  qui  épou- 
fa  Philibert  Chopart,  de  la  ville  de  Nevers. 

VI.  Guillaume  de  Ganai  ,  feigneur  de  laTour-dc- 
Savigni ,  de  Belmont  6c  de  Montauglan ,  confeiller  du 
duc  de  Bourgogne ,  6c  fon  avocat  à  Paris  ;  fut  retenu  par 
le  roi  Louis  XI.  à  fon  avenement  à  la  couronne ,  pour  fon 
avocat  au  parlement,  par  lettres  du  8.  Septembre  1 46 1  - 
6c  l’exerça  j u fqu’à  fa  mort.  Il  fut  commis  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1477.  pour  recevoir  au  nom  du  roi,  l’inveflituredu 
comté  de  Bologne;  fit  fon  teilament  le  23.  Avril  1479. 
&  mourut  en  Juillet  1483.  Il  avoir  époufé  Catherine  Ra- 
pioult ,  qui  le  furvêcut ,  6c  dont  il  eut  Jean  de  Ganai  , 
qui  fuit  ;  Germain  ,  chanoine  de  Bourges  6c  de  Tournai , 
confeiller- clerc  au  parlement  en  1485.  puis  évêque  de  Ca- 
hors  en  1509.  6c  d’Orléans  en  1514-  mort  le  8.  Mars 
1520  ;  Philippe  ,  mariée  à  Nicolas  Tuelleu  ,  feigneur  de 
Celi  ;  Antoinette ,  qui  époufa  Pierre  Barthomier,  feigneur 
d’Olivet  ,  auditeur  des  comptes  ,  morte  en  Septembre 
1522  ;  Denyfe,  morte  fans  alliance;  Perrette  ,  alliée  à  Jedn 
Gaillard ,  aufii  auditeur  des  comptes  ;  ScBlatfe  de  Ganai , 
mariée  à  Bertrand  Regnier ,  auditeur  des  comptes. 

VII.  Jean  de  Ganai ,  chancelier  de  France,  dont  l’élo¬ 
ge  vient  d’être  rapporté,  acquit  avec  fa  femme  lafeigneu- 
riede  Perfanen  1490.  &  mourut  en  1  ç  1 2.  fanslaiffer  de 
poflerité  de  Jeanne  Boilefve  ,  dame  de  Chauvri,  fille  de 
Mefmin  Boilefve,  general  des  finances  ,  6c  de  Marguerite 
de  Louviers,  qu’il avoit  époufée avant  l’an  14,$  1.*  Voyez, 
aufii  la  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier-Vauprivas ,  biblith. 
franç.  Le  Mire,  de  fcrip.fac.  XVI.  Le  Feron  6c  Godefroi , 
officiers  de  la  couronne.  Blanchard  ,  bift.  des  préjîdens.  Le  P. 
Anfelme ,  6cc. 

GAND  en  latin  Ganda  ,  Gandavum  6c  Gandavium, 
ville  du  Païs-bas,  capitale  du  comté  de  Flandres ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Matines,  eft  toute  coupée  par  les  eaux  de 
l’Efcaut ,  du  Lis,  6c  d’une  quantité  de  canaux  qui  parta¬ 
gent  la  ville  6c  les  environs  en  plufieurs  ifies.  Le  circuit 
de  Gand  efl  extraordinairement  vafte ,  6c  marque  qu’elle 
a  été  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  On  a  vùfes 
habitans  fe  foulever  contre  leurs  ducs ,  Philippe  le  Bon  ; 
Charles  le  Téméraire  ;  contre  la  duchefie  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  6c  contre  Charles-OiÙHf  qui  étoit  né  en  cette  ville. 
Ils  fe  vantent  que  leur  ville  fut  bâtie  pqr  Jules  Cefar  dans 
letems  qu’il  étoit  à  Terouenne ,  6c  il  eft  vrai  qu’il  parle 
d’eux  fous  le  nom  de  Gorduni.  Ils  tiennent  aufii  qu’ils  ont 
été  convertis  à  la  foi  par  faint  Amand  évêque  de  Tongres. 
Le  pape  Paul  IV.  y  fonda  l’an  1559.  un  évêché  à  lafolli- 
citation  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  Cornélius  Janfe- 
nius  afiez  connu  par  fes  ouvrages  6c  par  fa  vertu ,  en  fut  le 
premier  prélat,  6t  y  tint  un  fynode  l’an  1570.  L’églife 
cathédrale  de  faint  Bavon  étoit  autrefois  l’abbaye  de  faint 
Jean  ;  mais  Charles  V.  ayant  bâti  une  citadelle  au  même 
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endroit  où  étoit  faint  Bavon,  en  tranfporta  le  nom  6c  les 
revenus  à  celle  de  faint  Jean ,  dont  les  moines  furent  fecu- 
larifez  6c  faits  chanoines.  Outre  cette  églife  il  y  a  fepe 
paroifies ,  6c  un  très-grand  nombre  de  monaileres ,  d’hô¬ 
pitaux,  6c  de  maifons  de  Beguines,  l’abbaye  de  faint  Pierre, 
6cc.  Cette  ville  a  le  confeil  provincial  de  Flandres,  infti- 
tué  par  Jean  duc  de  Bourgogne  en  1409.  Il  y  a  aufii  la 
chambre  dite  Legale  pour  ceux  qui  ont  dès  fiefs.  La  cour 
du  prince  eft  un  ancien  bâtiment ,  qui  a  autant  de  cham¬ 
bres  que  l’année  a  de  jours.  Le  Bedfort  eft  une  tour  des 
plus  élevées  :  on  y  voit  l’horloge  appellée  Roland  ,  qui  pe- 
le  onze  mille  livres ,  6c  au-defiùs  un  dragon  de  cuivre  do¬ 
ré  ,que  le  comte  Baudouin  ÎX.  envoya  de  Conflantino- 
pie.  Gand  eft  illuftre  par  la  naifiance  de  plufieurs  grands 
hommes  ;  comme  de  Henri  de  Gand  ,  de Joffeou  Jodocus 
Badius  ,  d’Horftius  ;  de  Sanderus  ,  6c c.  Les  habitans  de 
cette  ville  fous  l’étendart  de. Gand  ,  fe  font  autrefois  ren¬ 
dus  redoutables  aux  puifiances  voifines,  6c  à  leur  prince 
même,  fous  les  régnés  de  Philippe  de  Valois  6c  de  Charles 
VI.  6c  leurs  chefs  Jacques ,  6c  puis  Philippe  d’Artevelle 
pere  6c  fils  ,  furent  très-puiflans  en  Flandres.  Au  relie , 
l’efpritdes  Gantois  a  toujours  été  furieufement  porté  à  la 
révolté.  Ses  habitans  furchargez  de  frequentes  impofi- 
tions  ,  voulurent  fe  mettre  fous  la  proteélion  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  leur  fouverain  feigneur  en  1539.  Ce  monarque 
qui  étoit  le  prince  du  monde  le  plus  genereux  ,  refu- 
fa  non-feulement  cette  offre  ,  mais  en  avertit  l’empe¬ 
reur,  6c  le  laifia  paffer  l’an  1 540.  par  la  France,  pour  aller 
dans  les  Païs-bas.  Charles  châtia  fi  rigoureufement  la  ville 
de  Gand,  qu’elle  eut  fujet  de  fe  repentir  de  lui  avoir  don¬ 
né  naifiance.  Il  y  fit  executer  à  mort  vingt-cinq  ou  trente 
des  principaux  bourgeois ,  en  proferivit  un  plus  grand 
nombre  ,  confifqua  tous  leurs  édifices  publics  ,  leur  ôta 
leur  artillerie  ,  leurs  armes  6c  leurs  privilèges ,  5c  les  con¬ 
damna  à  plus  de  douze  cens  mille  écus  d’amende.  Afin  mê¬ 
me  qu’ils  ne  puflent  jamais  s’en  relever, il  y  éleva  une  cita¬ 
delle,  6c  fit  une  folitude  de  la  plus  grande  ville  de  l’Eu¬ 
rope.  Gand  eft  commandée  aujourd’hui  par  cette  citadelle, 
6c  ne  laifie  pas  d’être  encore  confiderable  par  fa  fituation 
6c  par  fes  richefies.  Le  roi  Louis  XIV.  la  prit  le  9.  Mars 
de  l’an  1678.  après  un  fiegedefix  jours,,  6c  la  rendit  par 
la  paix  de  Nimegueen  la  même  année.  Gand  efl  à  quatre 
lieues  du  Sas  de-Gand ,  6c  à  une  égale  diflance  de  dix 
lieues  des  villes  d’Anvers,  Bruxelles  ,  Malines  6c  Mid- 
delbourg  ,  6c  à  huit  de  Bruges.  On  appelle  fes  habitans 
les  Gantois.  *  Voyez.  Sanderus,  lib.  Elandr.  illujlr.  Marchan¬ 
tes.  Cluvier.  Gramai.  Mayer.  Aubert  le  Mire.  Sainte- 
Marthe.  Gall.  Chrijl.  6c  les  autres  écrivains  de  l’hiftoire 
de  Flandres. 

GAND,  (  Le  Sas  de  )  ClufuU  Gandavenfes  ,  forterefie 
du  Païs-bas ,  au  comté  de  Flandres ,  avec  une  éclufe  fur  un 
canal  qui  vient  de  Gand  ,  proche  du  Hont  ou  bras  de  mer , 
qui  fepare  la  Flandres  de  la  Zelande.  Elle  efl  ainfi  nom¬ 
mée,  comme  qui  diroit  le  refervoir  pour  retenir  les  eaux 
qui  viennent  des  endroits  inondez,  6c  pour  faire  remon¬ 
ter  les  barques  de  la  mer  jufqu’à  Gand.  Elle  fut  bâtie  par 
les  Efpagnols  au  commencement  du  fiecle  pafifé  ,  6c  fut 
prife  par  les  Hollandois  en  1644.  &  leur  a  été  cedée  par 
le  traité  fait  à  M,unfter  en  1648.  Elle  n’efl  qu’à  quatre 
lieues  de  Gand  vers  le  nord;  mais  elle  n’eft  plus  fi  confi¬ 
derable  ,  fes  fortifications  étant  en  mauvais  état ,  6c  les 
Efpagnols  ayant  fait  l’ouverture  d’un  autre  canal  pour 
écouler  les  eaux,  6c  avoir  la  commodité  de  la  navigation. 
*  Baudrand. 

GAND.  La  maifondeGand  doit  fonétabliffèmenten 
Flandres  à  l’empereur  Othon  I.  furnommé/e  Grand  ,  fils  de 
Henri  Yoifeleur  :  ce  prince  fit  édifier  en  l’année  949.  le 
château  de  Gand  dans  un  fonds  appartenant  au  monaflere 
de  faint  Bavon  ;  on  l’app.ella  le  Château-Neuf ,  ou  le  Châ¬ 
teau  d’Othon ,  pour  le  diftinguer  de  celui  qui  avoit  été  édi- 
.  fié  ou  rétabli  plufieurs  fiecles  auparavant  par  Jules  Cefar. 
Ce  château  fut  mis  fous  la  direétion  ,  non  pas  de  châte¬ 
lains  ,  mais  de  comtes  ;  on  y  annexa  pour  domaines  qua¬ 
tre  villes  avec  leurs  dépendances;  fçavoir ,  Afienede,  Bo- 
cholt ,  Axel ,  6c  Hulft ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  les  qua- 
tre Métiers  ,  avec  tout  le  païsde  Waés ,  le  comté  d’Aloit , 
la  feigneurie  deTermonde6c  celle  de  Bornhem. 

I.  Le  premier  comte  qui  y  fut  établi  par  ce^empereur, 
fut  Wichmannus,  qui  defeendoit  de  l’ancienne  maifon 
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de  Saxe  ;  le  frere  de  ce  comte  nommé  Herimannus  fut  mieux 
traité  par  cec  empereur ,  puifqu’il  le  fit  duc  de  la  baffe 
Saxe.  Voyez.  Lindanus.  Arnoul  le  vieux  comte  de  Flan¬ 
dres  confirma  à  ce  comte,  la  donation  dit  château,  des 
villes  &  dépendances  ci-deffus  marquées,  &  on  trouve 
dans  Witichind  dans  fon  livre  des  geftes  des  Saxons,  ce 
bel  éloge  du  comte  Wichmannus,  que  c’étoitun  homme 
puiffant ,  courageux  j  magnanime ,  grand  guerrier  &  d’u¬ 
ne  fi  haute  fcience  ,  que  fes  fujets  le  regardoient  comme 
un  homme  furnaturel.  Voyez.  Meyerus  ,  Aubert  le  Mire  , 
Witichindus ,  Lindanus ,  Sander.  Il  époufâ  Luitgarde ,  fille 
d’ Arnoul ,  die  le  Vieux,  comte  de  Flandres  ,  dont  il  eut 
Theodoric,  qui  fuit  ;  &  wichman,  furnommé  le  Jeune. 
Ces  deux  feigneurs  commandèrent  l’armée  des  Saxons 
fous  leur  oncie  Herimannus  contre  les  François  du  côté 
de  Mayence  ;  5c  wichman  fut  tué  ,  comme  il  abandonnoit 
l’armée  Saxonne  pour  pafier  dans  celle  des  François. 

IL  Theodoric  eut  le  comté  du  nouveau  château  de 
Gand  après  la  mort  de  fon  pere  ,  6c  époula  Hildégarde  , 
fille  de  Theodoric  III.  du  nom,  comte  de  Hollande  ,  de  la¬ 
quelle  il  laiffa  un  fils  nommé  Arnoul  àquiSigebert  donne 
aulfi  le  nom  de  Gand ,  &  rapporte  qu’il  fut  tué  par  les  Fri¬ 
ions  dans  le  tems  qu’il  vouloit  reprendre  fur  eux  la  ville 
deStavera  pour  fon  grand-pere  maternel  lecomtedeHoU 
lande  ,  Theodoric  donna  en  l’année  977.  à  l’abbaye  de 
faint  Pierre  deGand,  le  villagede  Keyem  près  de  Dix- 
mude  :  Hildegarde  fa  femme  5c  Arnoul,  fon  fils,  qui  fuit 
fouferivirent  à  cette  donation. 

III.  Arnoul  fucceda  à  Theodoric  fon  pere  au  comté 
de  Gand  ,  6c  époufa  Lietgarde  de  Cleves ,  ce  qui  elt  jufti- 
fïé  par  les  archives  de  faint  Pierre  de  Gand  ,  6c  par  la  do¬ 
nation  de  l’églifede  Materne  qu’il  fit  à  ce  monaftere  en 
l’année  998.il  eut  d’elle  Theodoric,  qui  fuit;  5cAdel- 
»ert  de  Gand  ,  dequi  font  delcendus  les  comtes  d’Aloft. 
jCequi  paroît  par  les  lettres  de  cette  donation. 

IV.  Theodoric  comte  de  Gand  ,  pour  venger  la  mort 
d’Arnoulfon  pere  ,  ravagea  toute  la  Frife  par  le  fer  6c  par 
le  feu ,  6c  remporta  en  l’année  1  ô  1 8 .  une  viétoire  fignâlée 
lur  l’armée  impériale  près  du  vieux  Confluent  des  rivières 
de  Waè'l  6c  de  la  Meufe.  Il  époufa  N.  fille  de  N.comte  de 
Luzignan ,  dont  il  eut  Lambert  ,  qui  fuit.  *  Voyez.  Baldc- 
licus,  Égidius,  Meyerus. 

V.  Lambert  châtelain  de  Gand  ,  fut  défait  5c  tué  au¬ 
près  de  Tournai  par  l’empereur  Henri  III.  comme  il  vou¬ 
loit  pouffer  ce  prince  hors  des  frontières  du  pais  avec  les 
troupes  Flamandes  qu’il  commandoit  en  chef,  ce  qui  arri¬ 
va  en  l’année  1053.  félon  Meyer  ,  mais  lechronographe 
de  S.BavonSc  Sigebertdifentquefa  mort  n’arriva  qu’en 
.1054.  Lambert  fut  pere  de  Folcardus, qui  fuit;  &  de  Reg- 
wotus ,  qui  s’établit  en  Angleterre ,  6c  fut  le  chef  de  la  mai- 
fon  des  Tàlbots. 

VI.  Folcardus  châtelain  de  Gand  depuis  l’année  1058. 
jufques  en  l’année  1 07p. qu’il  décéda  ,  avoit  époufé  Lan - 
tirade,  fille  de  Baldeuc ,  comte  de  Louvain,  de  laquelle  il 
eut  Lambert  ,  qui  fuit. 

VIL  Lambert  deuxième  du  nom  châtelain  de  Gand, 
mort  vers  l’année  1088.  il  eut  pour  femme  Mafthilde ,  fille 
de  Guillaume  châtelain  de  S.  Orner ,  de  laquelle  il  eut  en- 
tr’autres  enfans  Wenemar  ,  qui  fuit. 

VÏII.  Wenemar  châtelain  de  Gand,  feigneur  de  Born  • 
hem  ,  &c.  époufa  i°.  Lutgarde,  morte  fans  enfans  avant 
l’année  1 101.  en  mémoire  de  laquelle  il  fonda  un  mona¬ 
ftere  de  chanoines  réguliers  en  la  ville  de  Bornhem  en 
l’honneur  de  Notre-Dame  ,  &  cette  fondation  fut  confir¬ 
mée  par  Manaffez  évêque  de  Cambrai ,  étant  dans  la  ville 
de  Gand  le  2 .  Oétobre  1 1  o  1 .  &  le  pape  Palchal  IL  en  une 
bulle  de  l’an  1  ioç.  le  nomme  fondateur  de  cette  églife  de 
Bornhem  :  20.  Gilles  de  Guines ,  fille  de  Baudouin ,  premier 
du  nom ,  comte  de  Guines.  Il  décéda  en  l’année  1 138.  5c 
laiffa  de  fa  fécondé  femme  entr’autres  enfans  Arnoul  ,  qui 
luit.*  Voyez ïbiftoire d’Ardres par  Lambert.  L’Efpinoi.  Du 

.Chêne.  t  . 

IX.  Arnoul  châtelain  de  Gand ,  Ôc  comte  de  Guines , 
chef  de  la  maifon  de  Guines  defeendue  de  celle  de  Gand. 
Le  comté  de  Guines  lui  fut  dévolu  par  la  mort  de  Manaffez. 
fon  oncle ,  dernier  comte  de  Guines  décédé  fans  enfans  ; 
dès  qu’il  fut  en  poffeffion  de  ce  comté  ,  tous  les  barons 
&  chevaliers  qui  en  relevoient ,  lui  prêtèrent  la  foi  5c  hom* 
mage.  Ce  feigneur  étoit  fort  puiffant ,  &  dans  les  aétes 
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qu’il  paffoit ,  il  prenoit  la  qualité  d’ Arnoul ,  par  la  grâce  dt 
Dieu,  comte  de  Guines  i  il  fit  de  grands  biens  aux  églifes  de 
1  erouenne  ,  de  S  Bertin  ,  de  Ciairmarets ,  Src.  èsànnées 
1150.  5c  1151.Il  époufa  Mahaud  ou  Maftbilde  de  S. Orner, 
fille  de  N.  châtelain  de  S.  Orner  ,  dont  il  eut  entr’autres 
enfans  Siger  ,  qui  fuit. 

X.  Siger  de  Gand  5c  de  Guines ,  feigneur  de  Born» 
hem ,  eut  en  partage  la  châtellenie  de  Gand  5c  de  la  ville 
de  Bornhem  ;  il  fit  de  grands  biens  aux  églifes ,  5c  s’intitu¬ 
la  à  l’exemple  de  fon  pere,  Siger  ,  par  là  grâce  de  Dieu,  châ¬ 
telain  deGand.  Il  époufa Petromlle  de  Courtrai ,  fille  de  Ro- 
ger  châtelain  de  Courtrai ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  N. 
qui  étoit  l’aîné ,  mort  fans  pofterité  ;  5c  Siger  11.  du  nom  , 
qui  fuit. 

XL  Siger  IL  du  nom  ,  dit  leBon ,  châtelain  de  Gand  > 
feigneur  de  Bornhem  ,  de  S.  Jean  Steene  5c  de  Houdain  , 
fut  employé  avec  Jean  de  Neelle  ,  châtelain  deBrugesau 
maniement  des  affaires  de  Flandres  pendant  la  minorité 
des  filles  de  Baudouin  empereur  de  Conftantinople  ;  5c 
par  une  charte  datée  de  l’an  1210.  l’on  voit  qu’il  affïfta 
alors  Philippe ,  marquis  de  Namur  frere  de  cet  empereur  -, 
tant  dans  le  gouvernement  du  pais  ,  que  pour  établir  Fer¬ 
dinand  de  Portugal  dans  le  comté  de  Flandres  ,  après  qu’il 
eut  époufé  Jeanne  fille  aînéede  Baudouin.  Il  s’obligea  5c 
promit  au  nom  dudit  Ferdinand  ,  à  Philippes  Augufié ' ,  roi 
de  France,  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  rendre  bon  ôc  fi¬ 
dèle  (erviceà  fa  Majefté,  ôc  fe  conftitua  Pleigepour  l’ob- 
fervationdu  traité  fait  entr’eux ,  par  lequel  Ferdinand  5c 
la  comtefîe  Jeanne  fa  femme  ,  cederent  à  Louis  fils  aîné  de 
Philippe ,  les  villes  de  S.  Orner  5c  d’Aire ,  ce  qui  fe  voit  par 
deux  lettres,  l’une  paffée  à  Paris  au  mois  de  Janvier  12 11. 
5c  fcellée  du  propre  fceau  de  Siger  châtelain  deGand  ,  5c 
l’autre  paffée  entre  Lens  5c  le  Pont  à-Vendin  au  mois  de 
Février  fuivant  foi*  le  nom  du  prince  Louis  de  France  ; 
mais  l’année  fuivante  Siger  fut  fi  maltraité  de  Ferdinand  k 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  au  pais  d’Artois  auprès  de 
Louis  de  France  qui  en  étoit  fouverain  feigneur  ,  d’ou  il 
ne  retourna  en  Flandres  qu’âprès  la  bataille  de  Bouvines 
où  Ferdinand  fut  fait  prifonnier  ,  5c  après  le  traité  fait  par 
la  comteffe  Jeanne  pour  la  délivrance  de  fon  mari  ,  dans 
lequel  il  fut  ftipulé  que  Siger  de  Gand  ferait  rétabli  dans 
toutes  les  villes  ,  châteaux  5c  terres  à  lui  appartenantes. 
Ce  Siger  décéda  vers  l’année  1227.  Il  avoic  époufé  Rearrix  , 
dame  de  Houdain  ,  félon  Meyer  au  liv .  8.  de  fes  annales , 
dontil  en  eut  Hugues,  châtelain  de  Gand  ,  qui  fuit;  Sigfr; 
Gérard  ,  furnommé  le  Diable  ;  Roger  ,  chef  de  la  maifon 
de  Claérhout  ;  Gautier ,  qui  fut  archidiacre  d’Airas  ;  G/fi/- 
laume  ,  furnommé  le  Frifon  ;  Ferrand  5c  Bernard. 

XII.  Hugues  I.  du  nom  châtelain  de  Gand  ,  feigneur 
de  Bornhem  ,  de  S.  Jean  Steene  ,  de  Houdain,  5cc.  Ort 
voit  dans  un  âéJe  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
qu’en  l’année  1 228.  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  femme  à 
Guillaume  de  Vergi ,  frere  d’Alix  ducheffe  de  Bourgogne, 
la  ville  5c  les  appartenances  de  Champlite  pour  le  prix  de 
7200.  livres  parifis.  Hugues  eut  un  grand  différend  con¬ 
tre  Ferdinand  comte  de  Flandres ,  5c  fe  mit  en  état  de  lui 
refifter  par  la  force  des  armes ,  fe  confiant,  tant  en  l’affi- 
ftance  de  les  freres  5c  autres  parens ,  qu’en  celle  de  fes  amis 
5c  alliez  ;  mais  avant  que  l’on  en  vînt  aux  aétes  d’hofti- 
lité,  il  y  eut  un  accord  fait  encr’eux  en  la  Ville  de  Gand 
au  mois  de  Juin  1 229.  par  lequel  Hugues  s’obligea  que  de 
là  en  avant ,  ni  lui ,  ni  fes  freres  ne  feraient  point  la  guerre 
au  comte,  pendant  qu’il  les  traiceroit félon  lesloixôtleS 
jugemens  de  la  cour  de  Flandres.  Il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  églifes;exempta  fes  hommes  de  fiefs  du  pais  deWaè's,dfi 
toutes  tailles  ôc  exaélions  ,  promettant  de  ne  les  plus  met* 
tre  à  la  taille,  eux  ni  leurs  fucceffeurs,  finon  pour  la  nou¬ 
velle  chevalerie  de  fon  fils  aîné ,  pour  le  mariage  de  fa  pte* 
miere  fille,  5c  pour  la  rançon  de  fa  perfonne ,  s’il  arrivoit 
qu’il  fut  pris  en  faifant  la  guerre  pour  fon  prince  ,  de 
quoi  il  leur  oélroya  aéle  paffé  au  mois  de  Mai  1232.  Il 
époufa  Ode  de  Champagne  ou  de  Châmplite  ,  qui  def- 
cendoit  des  comtes  de  Champagne,  dontil  eut  Hugues 
II.  qui  fuiti  Gautier  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  feigneur  de 
S.  Jean  Steene  ,  lequel  â  donné  commencement  à  la  bran- 
chede  Gand,  qui  a  depuis  retenu  le  fument  de  Villàiîs  , 
rapportée  ci*après  ;  Siger  de  Gand,  qui  fe  maria  en  Cham¬ 
pagne  à  Alix  de  S.  Sepulchre  5c  de  Chanlot  ;  Jean  de  Gand, 
furnommé  le  Bourguignon  i  Philippe  ,5c  Guillaume  de  Gand 
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doyen  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  Lille. 

XIII.  Hugues  II.  du  nom  châtelain  de Gand  apres fon 
pere  ,  fut  un  des  principaux  feigneurs  de  Flandres  ,  qui  en 
Vannée  124.4.  promirent  d’obferver  le  traité  de  paix  fait 
entre  faint  Louis  roi  de  France  ,  6c  Thomas  de  Savoye 
comte  de  Flandres.  Il  décéda  vers  l’année  1 265.  &  ne  laif- 
fa  de  Marie  de  Gavre,  qu’il  avoit  épou fée  vers  l’an  1241. 
que  Hugues  III.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XIV.  Hugues  III.  du  nom  châtelain  de  Gand ,  fut 
marié  à  Marie  de  Reux,  duquel  mariage  ne  fortirent  que 
des  filles ,  dont  l’aînée  fut  Marie  châtelaine  de  Gand  qui 
fut  heritiere  de  fon  pere,  lequel  vivoit  encore  en  l'année 

*3°3'  ' 

XV.  Marie  châtelaine  de  Gand  ,  dame  de  Houdain  6c 

de  Sottenghien  ,  ôcc.  époufa  vers  l’an  1280.  Gérard  fei¬ 
gneur  de  Sottenghien  iflii  de  la  maifon  d’Enghien  :  c’elt 
par  cette  heritiere  que  la  châtelenie  de  Gand  a  parte  dans 
la  maifon  de  Melun. 

XIII -  Gauthier  deGand,  dit  Villain  ,  feigneur  de  faint 
Jean  Steene,  fécond  fils  de  Hugues  I.  époufa  Aveicocte , 
que  Lindanus  ôc  Sueyro  ont  écrit  être  ifiüe  de  la  maifon 
de  Malftede  :  il  prit  lui-mêmece  nom  de  Villain  dans  une 
charte  qu’il  oéfroya  à  l’abbaye  de  faint  Pierre  de  Gand 
en  l’année  1254.  6c  même  en  plufieursautres  aéles:  il  laif- 
fa  pour  fils  Alexandre  ,  qui  fuit. 

XIV.  Alexandre  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  feigneur  de 
faint  Jean  Steene  ,  mourut  vers  l’année  1  2  80.  6c  laifla  d’I 
fabeau  d’Axelle  Gauthier  de  Gand, dit  Villain, IL  du  nom 
qui  fuit  ;  Jourdain  de  Gand ,  dit  Villain  ,  qui  a  continué 
ia  poflente  rapportée  ci-après  ;  de  Philippe  de  Gand. 

XV.  Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain,  II.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  faint  Jean  Steene,  avoué  de  Tamizé  ,  époufa 
Adeline deTamize  heritiere  du  lieu.  Il  y  a  des  lettres  de 
l’année  1306.  par  lefquelles  la  veuve  dudit  Gauthier  de 
Gand  fonda  une  chapelle  en  l’églife  de  Tamize  pour  l’ame 
de  Gauthier,  dit  Villain ,  avec  le  confentement  de  Jean 
Villain  fon  fils.  Il  laifTa  plufieursenfans ,  fçavoir  ,  Jean  de 
Gand,  dit  Villain  ;  Philippe-,  Heïïor-,  Gérard  de  Gand,  6c 
une  fille  ,  lefqucls  decederent  tous  fans  pofterité. 

XV.  Jourdain  deGand,  di  tVillain,  feigneur  de  faint 
Jean  Steene,  fécond  fils d’ALEXANDRE  de  Gand, dit  Vil¬ 
lain.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  un  titre  de  l’an  1 299.  6c  le  ne- 
crologe  de  l’abbaye  de  Beaupré- lez-Grammont  fait  auflî 
mention  de  lui  le  5.  jour  de  Mai  :  les  hiftoriographes  ne 
nomment  point  fa  femme.  Il  laifla  deux  fils  ,  Wolfart  de 
Gand  qui  mourut  fans  pofterité;  6c  Gauthier  ,qui  fuit. 

XVI.  Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain ,  III.  du  nom  , 
feigneur  de  faint  Jean  Steene ,  de  Bouchout ,  6cc.  époufa 
vers  l’année  1330.  .  . .  de  Mortagne  ,  6c  mourut  en  l’an¬ 
née  1339-  Il  laifla  deuxenfans;  fçavoir  ,  Jean  de  Gand , 
dit  Villain,  qui  fuit,*  6c  Eecler  Villain. 

XVII.  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  feigneur  de  Bou¬ 
chout,  6cc.  outre  la  feigneurie  de  Bouchout  ,  qu’il  eut 
de  fon  pere  ,  pofleda  auflî  divers  biens  à  Nieuweland  ,  à 
Crubeque  ,  aux  quatre  Métiers  &  ailleurs!  il  devint  chef 
de  la  maifon  de  Gand  par  la  mort  de  Philippe  6c  de  Gérard 
de  Gand  ,  feigneurs  de  faint  Jean  de  Steene,  &  enfans  de 
Gauthier  de  Gand  II.  du  nom.  On  voit  par  un  regiftre  des 
fiefs  de  Flandres  drefle  en  l’an  1365.  que  Jean  de  Gand  , 
dit  Villain  ,  vivoit  encore  alors  ,  car  il  y  eft  qualifié  en  ter¬ 
mes  exprès  ,  fils  de  Gauthier  de  Gand ,  dit  Villain  ,  Sc  dé¬ 
claré  qu’il  tenoit  du  comte  de  Flandres  divers  fiefs  6c  hé¬ 
ritages  à  Crubeque  ,  à  Nieuweland,  à  Mcerhaute  près  de 
Gand  ,  6c  aux  quatre  Métiers.  Il  époufa  i°.  Marie  de  Mal¬ 
ftede  fa  coufine  :  2°.  Claire  de  Mirabelle.  Du  premier  lit 
vinrent  Jean  IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  Philippe  Wolfard  ;  Sc  N. 
de  Gand  fille.  Du  fécond  lit  fortit?e4»  de  Gand. 

XVIII.  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  II.  du  nom,  feigneur 
de  faint  Jean  Steene,  avoué  deTamize,  chevalier  6c  con¬ 
feiller  du  comte  de  Flandres.  Froiffart  parle  avec  éloge 
de  ce  Jean  II.  en  divers  endroits  de  fes  chroniques.  En 
l’année  1 379.  il  rapporte  que  les  Gantois  ayant  attaqué 
le  comte  de  Flandres  dans  Termonde  ,  il  fut  un  des  prin¬ 
cipaux  feigneurs  qui  le  défendirent  courageufement  con¬ 
tre  leurs  efforts:  puis  décrivant  la  bataille,  que  ledit  com¬ 
te  gagna  fur  eux  au  commencement  de  l’année  1381.  il 
le  met  au  nombre  de  ceux  qui  l’y  accompagnèrent ,  Sc  y 
firent  bien  leur  devoir.  Il  rendit  auflî  de  grands  fervices 
à  Richard  II.  roi  d’Angleterre ,  qui  en  recompenfe  lui 
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octroya  cent  marcs  d’efterlins  de  penfion  à  prendre  fur  fon 
Echiquier  par  lettres  expédiées  à  Weftmunfter  latroifié- 
me  année  de  fon  régné.  On  apprend  encore  de  Froiflard  , 
de  Pierre  Doudegerft  ,  &  de  Jacques  Meyer  que  ce  mê¬ 
me  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain,  aflîfta  au  traité  de  paix  cui 
fut  fait  en  l’année  1  3  85.  entre  Monfieur  Philippe  de  Fran¬ 
ce  duc  de  Bourgogne  Sc  comte  de  Flandres  par  fa  femme 
d’une  part ,  Sc  les  Gantois  d’autre  :  il  figna  ce  craité  avec 
Hugues  de  Melun  feigneur  d’Antoing ,  châtelain  de  Gand, 
Sc  autres  feigneurs.  Il  époufa  en  1359.  Marguerite  Brife- 
tête  ,  dont  il  eut  Jean  de  Gand,  dit  Villain  ,111.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Roger,  Sc c. 

XIX.  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain,  III.  du  nom ,  feigneur 
de  faint  Jean  Steene  ,  de  Huifle  ,  avoué  de  Tamize,  che¬ 
valier  Sc  chambellan  de  Philippe  I.  duc  de  Bourgogne  , 
paya  le  16.  Juillet  1397.  auduc  de  Bourgogne  en  qualité 
de  comte  de  Flandres  les  droits  feigneuriaux  pour  les  quatre 
Métiers  d’Aflenede,BochoIt ,  Axel  Sc  Hulft  à  lui  échus  par 
la  mort  de  Jean  II. fon  pere, 6c  fervit  glorieufement  Jean  I. 
duc  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Liégeois  en 
l’année  1405.  il  époufa  Marguerite  de  Gavre,  dite  de  Lie¬ 
dekerke  Sc  de  RaJJengbien  ,  fille  d ’Arnoul  de  Gavre ,  fei¬ 
gneur  des  mêmes  terres  ,  dont  il  eut  Adrien  de  Gand,  die 
Villain,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Uettor  Sc  Philippe  de  Gand! 

XX.  Adrien  de  Gand  ,  dit  Villain, I.  du  nom,  feigneur 
de  faint  Jean  Steene  ,  avoué  de  Tamize ,  patron  Sc  colla- 
teur  des  offices  Sc  bénéfices  d’Affenede  Métier ,  chevalier 
Sc  chambellan  de  Jean  I.  duc  de  Bourgogne,  &c.  accom¬ 
pagna  en  l’année  1421.  Philippe  II.  duc  de  Bourgogne 
iorfqu’il  pafla  en  France  pour  venger  la  mort  de  fon  pere 
qui  avoit  été  aflaflîné  fur  le  pont  de  Montereau  en  l’an¬ 
née  1419.  Sc  accorda  à  Pierre  Henri ,  prêtre  du  pais  de 
Zelande  ,  la  chapelle  de  faint  Jean  fituée  à  Moèrkerke 
avec  toutes  fes  dépendances  pour  y  conftruire  un  nouveau 
couvent  de  l’ordre  des  religieux  de  fainte  Croix.  Il  arriva 
que  par  le  décès  des  parens  de  fa  mere  fans  pofterité ,  les 
terres  de  la  maifon  de  Gavre  entrèrent  dans  la  fienne  j  fça¬ 
voir  ,  Raflenghien  ,  Liedekerke  ,  Lieuve  ,  la  vicomté  de 
Lombecke  ,  faint  Amand  ,  Eaflèrode  Sc  autres  en  l’année  • 
1447.  Il  décéda  en  l’an  1449.  6c  fut  enterré  à  Tamize  ,  il 
époufa  JoJJine  de  Praët,  dite  de  Mœrquerque  ,  dont  il  eut 
Martin  de  Gand, dit  Villain, qui  fuit iColart)  Sc  deux  filles* 

XXI.  Martin  de  Gand  ,  dit  Villain,  feigneur  deRaf- 
fenghien  ,  de  faint  Jean  Steene ,  avoué  de  Tamize ,  che¬ 
valier  6c  confeiller  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne. 
Les  Gantois  s’étant  révoltez  contre  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne ,  fe  faifirent  entr’autres  forterefles  de  celle  d’Ar- 
ques  près  de  Tamize  fur  l’Efcaut  ;  les  ennemis  de  Martin 
de  Gand  ,  feigneur  de  cette  place ,  infinuerent  fauffèment 
à  ce  prince  qu’il  y  avoit  introduit  les  Gantois  ;  ce  que  le 
duc  croyant,  il  fut  très-irrité  ,  6c  confifqua  fon  château 
d’Arques  6c  fa  terre  de  Tamize,  mais  en  ayantappellé  au 
parlement  de  Paris,  il  y  obtint  arrêt  à  fon  profit  le  28. 
d’Aoiît  1456.  Il  fit  le  voyage  de  Jerufalem  avec  dix  hom¬ 
mes  de  fuite  à  cheval  en  l’année  1458.  Philippe  le  Bon  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  tous  les  princes 
6c  fouverains  ,  chez  lefquels  il  devoit  pafler  ,  afin  qu’il  en 
fût  reçu  favorablement.  A  fon  retour  il  pafla  par  le  royau¬ 
me  de  Chypre  ,  où  Charlotte  reine  de  Jerufalem  ,  de.Chy- 
pre  6c  d’Armenie,  le  reçut  avec  de  grands  honneurs,  6c 
lui  donna  fon  ordre  royal  de  l’épée ,  avec  le  pouvoir  de 
conférer  le  même  ordre  à  deux  gentilshommes  qui  fuflent 
au  moins  chevaliers,  ce  qui  fe  voit  par  les  lettres  datées 
de  Nicofie  capitale  du  royaume  de  Chypre  le  3 .  de  Juillet 
1459.  Après  fon  retour,  fçavoir  en  l’année  14.62.  il  tran- 
figea  avec  Colartfon  frere  touchant  la  fucceflîon  des  biens 
de  leur  pere  6c  mere.  La  terre  de  Liedekerke  avec  la  vi¬ 
comté  de  Lombeque  échurent  par  le  partage  qu’ils  firent 
audit  Colart,à  condition  que  fi  lui  ou  fes  defeendans  ve- 
noient  à  les  aliéner,  ledit  Martin  6c  fes  defeendans  au- 
roientle  quart  du  prix  de  ces  terres  à  chaque  alienation. 
Martin  mourut  en  l’année  1465.  6c  fut  enterréen  l’églife 
de  Wachtebeque  au  milieu  du  chœur ,  6c  eut  pour  enfans 
Adrien  de  Gand  ,  dit  Villain,  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  Jojfi- 
ne  Sc  Gertrude  Villain. 

XXII.  Adrien  de  Gand  ,  dit  Villain,  II.  du  nom  ,  che¬ 
valier  feigneur  de  Raflenghien  ,  de  faint  Jean  Steene,  ôcc. 
confeiller  5c  chambellan  de  Maximilien  archiduc  d’Autri¬ 
che  ,  premier  commiflaire  au  renouvellement  des  loix  de 

Flandres. 
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^Flandres.  Il  y  a  une  lettre  de  Charles  duc  de  Bourgogne 
qui  lequalifie  fils  demeflire  Martin  Villainchevalier;  c’eft 
une  déclaration  donnée  au  grand  confeil  de  Malines  le  8. 
Janvier  1476.  par  laquelle  le  duc  le  maintient  dans  la 
pofiefiion  &  faifine  de  conférer  les  églifes  &  bénéfices  fpi- 
rituels  d’Affenede  &  d’Affenede  Métier  ,  ainfi  que  fon  pere 
&  fes  predeceffeurs  en  avoient  paifiblement  joui  6c  ufé. L’ar¬ 
chiduc  Maximilien  faifoit  grand  cas  d’Adrien  ;  car  non- 
feulement  il  le  retint  au  nombre  de  fesconfeillers  5c  cham¬ 
bellans,  maisaufli  fur  la  réfolution  que  prirent  les  trois 
membres  du  comté  de  Flandres  de  lever  une  armée  de 
1 50.  mille  hommes  pour  la  défenfe  du  pais;  il  le  déclara 
general  des  troupes  qui  feroient  levées  au  quartier  de  Gand, 
de  laquelle  charge  il  fit  ferment  entre  les  mains  de  l’archi¬ 
duc  même ,  le  1 9.  de  Février  1480.  Deux  ans  après  il  fut 

{)ourvû  de  la  charge  de  premier  commifTaire  au  renouvel- 
ement  des  loix  de  Flandres ,  &  en  l’année  1483.  le  pape 
Sixte  IV,  lui  adreffa  un  bref  en  date  du  10.  de  Décembre 
de  ladite  année  ,  comme  un  des  pluspuifians  feigneurs  6c 
des  plus  pieux  du  pais,  pour  lui  recommander  de  favori- 
fer  la  bulle  6c  provifion  de  levêché  de  Tournai  ,  que  ce 
pape  avoit  conféré  à  Jean  Mouiffart  natif  de  Flandres.  L’at¬ 
tachement  qu’Adrien  eut  pour  l’archiduc  Maximilien  5c 
pour  le  prince  Philippe  d’Autriche  fon  fils,  lui  coûta  la  vie 
comme  on  voit  dans  les  mémoires  d’Olivier  de  la  Mar¬ 
che  liv.  2.  chap.  14.  Cet  auteur  rapporte  que  Philippe  de 
Clevès,  feigneur  deRaveltein  le  fit  tuer,  parce  quil  tenoit 
le  parti  de  Maximilien  d’Autriche  roi  des  Romains  ,  & 
de  moniteur  fon  fils  qui  étoit  fon  prince  naturel  &  légiti¬ 
mé.  Cette  mort  arriva  le  12.  de  Juin  1490.  Il  avoit  épou- 
fé  Marie  de  Cuinghiem  ,  autrement  dite  Marie  de  Cour- 
trai,dontil  eut  Adrien  de  Gand,  dit  Villainlll.du  nom, 
qui  fuit  ;  6c  une  fille. 

XXIIL  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Raffenghien  ,  de  faint  Jean  Steene,  de  Cal- 
xen ,  Wettercn ,  6cc.  né  polf  hume  au  château  de  Lomrne 
près  de  Lille  le  14.  Septembre  1490.  Le  feigneur  de  Ra- 
veftein  envoya  plufieurs  députez  vers  les  tuteurs  du  jeûne 
Adrien  pour  traiter  des  réparations  qu’il  lui  devoitpour 
la  mort  de  fon  pere.  La  réparation  fuivante  fut  réglée  par 
les  grands  feigneurs  du  pais  >  fes  parens  ;  fçavoir  que  le 
feigneur  de  Raveffein ,  déclareroit  qu’il  étoit  fâché  de  tout 
fon  cœur  de  l’homicide  commis  en  la  perfonne  du  défunt 
feigneur  de  Raffenghien  ,  dont  il  demanderoit  humble¬ 
ment  pardon  ,  6c  protefferoit  qu’au  cas  il  ne,  feroit  arrivé  , 
jamais  il  n’arriveroit  ,  6c  en  figne  du  déplaifir  qu’il  en 
avoit,  il  s’obligeroit  de  faire  dire  6c  celebrer  perpétuelle¬ 
ment  un  anniverfaire  pour  la  mémoire  de  fon  ame,  à  pa¬ 
reil  jour  qu’il  étoit  mort  ;  qu’il  fonderoit  une  méfié  quo¬ 
tidienne  6c  perpétuelle  à  femblable  fin  ,  en  telle  églife 
qu’il  plairoitaux  fufdits  tuteurs  ,  parens  &  amis  du  défunt 
6c  du  pupille  fon  fils  ,  6c  qu’il  feroit  ou  feroit  faire  deux 
pèlerinages  en  leur  honneur  ,  l’un  à  faint  Pierre  6c  faint 
Paul  à  Rome,  6c  l’autre  à  faint  Jacques  en  Galice  ;  à  quoi 
Philippes  de  Clevès,  feigneur  de  Ravefteiri  fe  fournit,  6c 
dont  il  y  eut  aéte  paffé  le  2  1.  Mars  1492.  Quand  Adrien 
III.  fut  parvenu  en  majorité,  il  cont radia  mariage  en 
1525.  avec  Marguerite  de  Stavele,  par  laquelle  les  terres 
d’Yfcnghien  ,  d’Emelghen,  de  Havefquerque ,  d’Eftaires 
6c  autresfontentréesdanslamaifondeGand.  Cet  Adrien 
quoique  jeune  fut  honorablement  employé  aux  guerres 
d’Italie  par  l’empereur  Maximilien  ;  enfuite  de  quoi  Adol¬ 
phe  de  Bourgogne  étant  amiral  de  la  mer  de  Flandres, 
Adrien  eut  fous  lui  en  qualité  de  vice-amiral  la  conduite 
des  vaiffeaux  que  les  états  du  pais  équipèrent  pour  le  fer- 
vice  de  leur  prince.  Ce  feigneur  décéda  en  la  fleur  de  fon 
âge,  vers  la  fin  de  l’an  1532.  Il  laifia  plufieurs  enfans  , 
dont  l’aîné;  nommé  Adolphe  ,  mourut  fans  laitfer  de  po- 
flerité  ;  le  fécond  fut  Maximilien  de  Gand ,  qui  fuit  ;  6c 
quatre  filles ,  deux  légitimés  6c  deux  naturelles. 

XXIV.  Maximilien  de  Gand  , dit  Villain,  comte d’Y- 
fenghien  ,  baron  de  Raffenghien  ,  franc-leigneur  de  faint 
Jean  de  Steene  ,  feigneur  de  Calkcn  ,  de  Lichtervelde , 
de  Wetteren  ,  de  Hem  ,  Lomrne ,  Sailli  ,  Forcit,  6cc. 
collateur  héréditaire  des  offices  6c  bénéfices  d’Affenede  , 
&c.  fut  fait  haut  &  fouverain  bailli  des  villes  d’Aloft  6c  de 
Grammont  en  1561.  obtint  le  gouvernement  de  Lille, 
Douai  ôc  Orchies  en  1566.  fut  fait  confeiller  d’état  de 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne  au  mois  de  Mars  1 576.  chef  des 
Tome  111. 
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finances  du  même  roi  au  Païs-basdâns  le  mois  d’Avril  de 
la  même  année  ,  premier  commiffaire  au  renouvellement 
des  loix  de  Flandres,  6c  chef  d’une  troupede  1200.  hom¬ 
mes  de  pied  pour  le  fervice  de  fa  Majefté  catholique.  C’eft: 
en  fa  faveur  que  Philippe  II.  érigea  la  baronie ,  pairie  & 
feigneuried’Yfenghien  en  comté  par  lettres  patentes  ex¬ 
pédiées  à  Lisbonne  en  Portugal  le  19.  de  Mai  i582.ôcen- 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  30.  de  Mars 
15  83.  Par  ces  lettres  Philippe  II.  exalte  beaucoup  la  ver¬ 
tu  ,  la  haute  naiffance  6c  le  mérité  de  Maximilien  6c  de 
fes  ancêtres  les  vicomtes  de  Gand  :  il  fonda  dans  la  ville 
de  Lille  les  écoles  où  l’on  inftruit  les  jeunes  enfans  en  la 
foi  Catholique.  Il  époufa  Philippe  de  Jauffe,  dite  de  Ma- 
ftaing,  dont  il  eut  Jacques-Philippe  ,  qui  fuit;  Lamoral 
de  Gand  ;  Philippe-Maximilien  ,  évêque  de  Tournai  ,  qui 
eft  mort  en  odeur  de  fainteté;  Paul  de  Gand  6c  autres*  '' 

XXV.  Jacques-Philippe  de  Gand  ,  comte  d’Yfem 
ghien, baron  de  Raffenghien  ,  franc-feigneur  de  faint  jeart 
de  Steene ,  6cc.  fut  fait  confeiller  d'état  par  l’archiduc  Al¬ 
bert  foliverain  des  Pais  bas  ,  dont  il  prêta  ferment  le  19. 
Septembre  1603. 6c  mourut  le  5.  de.lanvier  1628.  Ilépou- 
fa  i°.le  2.  Février  1586.  Odille  de  Cl^ê’rhout  fille  de  Jac¬ 
ques  de  Claë'rhout ,  baron  de  Maldeghem,  6c  d'Anne  dë 
Merode  :  20.  lfabeau  deBcrghes.  Du  premier  lit  fortirent, 
Philippe  Lamoral  de  Gand ,  qui  fuit  ;  François  deGand  , 
chapelain  major  des  archiducs  ,  prévôt  de  faint  Pierre  de 
Lille ,  6c  chanoine  de  faint  Lambert  à  liege  ;  Adrien  ,  cha¬ 
noine  &  chancelier  de  l’églife cathédrale  deTournai.  Du 
fécond  lit  vinrent  Guillaume  de  Gand  ;  6c  une  fille. 

XXVI.  Philippe  Lamoral  deGand  ,  comte  d’Yfcn¬ 
ghien, fut  pourvu  par  l’archiduc  Albert  6c  l’infante  Ifabellë 
fouverains  des  Pais-bas ,  de  la  charge  de  haut  6c  fouverain 
bailli  des  villes  ,  pais  ôc  comté  d’Aloft ,  par  lettres  paten¬ 
tes  données  à  Bruxelles  le  22.  de  Juin  1607,  fut  fait  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  l’archiduc  ,  qui 
l’ayant  armé  chevalier  de  fa  propre  main  le  i8.  de  Mars 
1618.  l’envoya  peu  de  jours  après  en  ambaffade  vers  Ferdi¬ 
nand  ,  éleéleur  de  Cologne  6c  prince  de  Liege;lequel  il  alla 
trouver  à  Liege ,  étant  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
feigneurs  du  Pais-bas.  Le  même  archiduc  lui  donna  une 
commiffion  en  l’année  1620.  pour  lever  6c  tenir  au  fer- 
vice  du  roi  d’Efpagne  6c  au  fien  ,  une  compagnie  de  100. 
chevaux  cuirafliers  pour  en  être  le  chef  6c  le  capitaine.  En- 
fuite,  fçavoir  ert  l’année  1624.  il  eut  la  charge  de  gouver¬ 
neur  des  villes  6c  châtellenies  de  Lille  ,  Douai  6c  Orchies , 
5c  en  l’année  1629.  il  obtint  la  charge  de  meftre  de  camp 
d’unterce  de  3200.  hommes  repartis  en  dix-fèpt  compa¬ 
gnies.  Il  avoit  été  nommé  pour  être  chevalier  de  la  roilon 
d’or  un  an  avant  fa  mort  ;  mais  comme  on  rie  tint  point 
chapitre  de  l’ordre  pendant  cette  année  ,  il  ne  fut  point 
revêtu  decette  dignité  ,  6c  mourut  à  Lille  en  la  fleur  dë 
fon  âge  le  6.  Janvier1631.il  avoit  époufé  le  9.  Oélobrc 
1 6 1 1 .  ifabelle  de  Merode  ,  fille  de  Philippe  comte  de  Mid- 
delbourg  ,  6c  de  Jeanne  de  Montmorenci ,  dont  if  eut  Ma¬ 
ximilien  ,  mort  jeune  6c  fans  pofterité  ;  Baltasar-PhI- 
li ppe  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  meftrede  camp  d’un  regimentval* 
Ion  ,  mort  à  Barcelone  ;  Jfabelle-CUire ,  mariée  à  Philippe - 
Emanuel  de  Croi  ,  comte  de  Solre,  chevalier  delà  toifori 
d’or  ;  Magdelaine  ,  alliée  i°.  à  Ferdinand-Philippe  de  Me¬ 
rode  j  marquis  de  Wefterloo  :  20.  à  Albert  de  Croi ,  comte 
de  Meghem  ,  gouverneur  de  Namur  ;  6c  Marie- Albertine 
de  Gand  ,  alliée  à  Guillaume  de  Merode  ,  marquis  de 
Deynfe. 

XXVII.  Baltasar-Philippe  deGand  ,■  prince  6c  com¬ 
te  d’Yfenghien  6c  de  Mafmines,  comte  de  Middclbourg 
6c  d’Ognies,  vicomte  de  la  ville  5c  châtellenie  d’Ypres  , 
baron  de  Raffenghien  ,•  de  Croifil les  6c  de  Glajon  ,  fei¬ 
gneur  des  villes  de  Lannoi ,  Waeten  6c  Chàrleroi ,  6cc.  fut 
fait  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  IV.  roi 
des  Efpagnes ,  6c  reçut  de  fa  main  l’ordre  de  la  toifon 
d’or.  C’eft  en  fa  faveur  qu’en  1 640.  ce  foi  érigea  en  prin¬ 
cipauté  la  terre  6c  feigneurie  de  Mafmines  ,  à  laquelle  plu¬ 
fieurs  de  les  terres  des  pays  d’Aloft  6c  de  Termonde  furent 
annexées.  Par  les  lettres  patentes  d’éreétion  ,  le  roi  recon¬ 
nut  que  cette maifon  eft  defeendue  des  anciens  ducs  de 
Saxe ,  qui  ont  fait  en  ce  pays  la  tige  des  comtes  ,  princes  Sc 
châtelains  de  Gand  6c  d’Aloft.  Ce  même  roi  le  fie  general 
de  la  cavalerie  dans  fes  armées  d’Eftremadoure  contre  le 
I  Portugal  ;  il  fut  du  eonfeil  fuprême  de  guerre,  6c  obtint 
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le  gouvernement  general  du  duché  de  Gueldres  &  comté 
de  Zutphen.  Il  époufa  en  Efpagne dona  Louife  Henriques 
de  Sarmiento  Salvatiera,de  laquelle  il  eut  J  e  an-Alphonse 
de  Gand  ,  qui  fuit  ;  Charles-François i  Marte  Therefe ,  ma¬ 
riée  à  Louis  de  Melun  ,  marquis  de  Richebourg ,  chevalier 
de  la toifon d’or, gouverneur  &  grand  bailli  de  Mons  & 
du  pays  &  comté  de  Hainaut  ;  Eleonore ,  mariée  à ....  de 
Jauffè  ,  comte  de  Maftaing  ;  ifabelle ,  mariée  à  dom  Ferdi¬ 
nand  de  Tolede ,  marquis  de  Valleparayfo  ;  &  Louife  de 
Gand  mariée  à  dom  Âlonz.o  de  Solis  Oforio,duc  de  Mon- 
telliano ,  comte  de  Salduena ,  grand  d’Efpagne.  Ce  prince 
a  été  doyen  de  tout  l’ordre  de  la  toifon  d’or  ,  &  l’a  conféré 
plufieursfois  à  divers  princes  &  feigneurs. 

XXVIII.  Jean-Alphonsè  de  Gand  ,  prince  d’Yfeng¬ 
hien  &  de  Mafmines,  comte  du  faint  empire,  de  Middel-- 
bourgs  d’Ognies,  &  de  Vianden  ,  vicomte  des  ville  & 
châtellenie  d’Ipre  ,  de  Wahagnies  &  de  Ledreghen  ,  li¬ 
bre  baron  de  Frentz,  de  Raffenghien  ,  deCroililles  &  de 
Glajon ,  feigneur  des  villes  de  Lannoi,  Waëten,  Char- 
Ieroi,&c.  naquit  à  Bruxelles  le  13.  Juillet  1655. & mou¬ 
rut  à  Verfailles  le  6.  Mai  1687.  H  avoit  époufé  le  10.  Fé¬ 
vrier  1677.  Marie-Therefe  de  Crevant  d’Humieres  ,  fille 
aînée  de  Louis  ,  duc  d’Humieres  ,  pair ,  maréchal  &  grand 
maître  de  l’artillerie  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Flandres  ,  &c.  &  de  Louife- Antoinette  - 
Therefe  de  la  Chaftre,  dont  il  a  eu  Louis,  qui  fuit  ;  Ale- 
xandre-Maximilien-BalthaJ ar-Dominique ,  comte  de  Middel- 
bourg ,  colonel  du  régiment  de  la  Marine  &  Brigadier  des 
armées  du  roi;  Mane-Louifc ,  morte  fans  alliance  le  21. 
Septembre  1714  ;  &  Louife  de  Gand. 

XXIX.  Louis  de  Gand  ,  de  Merode  &  de  Montmo- 
renci, prince  d’Yfcnghien  &  de  Mafmines ,  comte  du  faint 
empire ,  de  Midde’bourg  ,  de  Merode  ,  d’Ognies  &  de 
Vianden  ,  vicomte  des  ville  &  châtellenie  d’Ipre ,  de  Wa¬ 
hagnies  &  Ledreghem;  libre  baron  de  Frentz,  de  Raf¬ 
fenghien  ,  de  Croifilles  ,  de  Gajon  &  de  Warmeton  ,  fei- 
gneurdes  villes  de  Lannoi,  de  Waëten,  Charleroi ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées  ,  né  à  Lille  le  16.  Juillet  1678. époufa  i°.  le  11. Oc¬ 
tobre  1700.  Anne-Marie-Louife  princeffe  de  Furftemberg  , 
fille  d’Antoine  Egon  prince  de  Furftemberg ,  comte  de  Di- 
ligemberg  ,  de  Verdenberg  ,  Landgrave  deBor ,  &c.  Gou¬ 
verneur  general  de  l’éledtorat  de  Saxe  ,  morte  le  17.  Jan¬ 
vier  1706.  dont  un  fils  mort  en  enfance  :  20.  le  20.  Février 
1713.  Marie-Louife-Charlotte  Pot  de  Rhodes ,  fille  unique 
de  Charles  Pot ,  marquis  de  Rhodes,  grand  maître  des  cé¬ 
rémonies  de  France  &  d ’  Anne-Marie-Therefe  de  Simiane- 
Gordes ,  morte  en  couches  le  8 .  Janvier  1 7 1 5 .  en  fa  21. 
Ænnée  :  3°.le  16.  Avril  1720.  Marguerite  Camille  Grimal- 
di,  fille  dé  Antoine  ,  prince  de  Monaco  ,  duc  de  Valenti- 
nois  ,  &  de  Marie  de  Lorraine-Armagnac. 

Il  y  a  trois  principales  branches  qui  fontforties  de  cette 
ancienne  maifon  ,  fçavoir  celles  des  comtes  d’Alolt ,  celle 
des  comtes  de  Guines  ,  &  celle  des  princes  d’Yfenghien  > 
les  deux  premières,  fçavoir  celle  des  comtes  d’Alolt  &  de 
Guines,  ont  eu  plufieurs  alliances  avec  les  plus  grands 
princes  &  fouverains  de  l’Europe  ,  tant  avant  la  féparation 
de  la  branche  d’Yfenghien  qu’après.  Cela  eft  jultifié  par 
la  plupart  des  chartes  des  abbayes  &  monafteres  de  la 
Flandre.  Cette  maifon  porte,  comme  elle  a  toujours  porté  , 
fesarmoiries  en  fable  au  chef  d’argent,  avec  deux  quatorze 
en  chifre  romain  ,  dont  on  ne  lçait  pas  bien  l’origine. 
Lindanus  croit  que  ces  deux  XIV.  procèdent  de  ce  qu’il 
y  a  eu  de  cette  maifon  fix  comtes  de  Gand  &  huit  comtes 
d’ Alofl ,  &  outre  cela  quatorze  châtelains  de  Gand.  *  Lin¬ 
danus  ,  dans  fon  traité deTermonde ,  liv.  3.  chap.  3. 
GANDERSUNT  ou  GANDERSHEIM, petite  ville  du 
Cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  baffe 
partie  delà  principauté  de Woltembuttel,auxconfins  de 
l’évêché  d’Hildesheim, entre  la  ville  d’Eymbecke  &  celle  de 
Goflar,  à  trois  lieues  de  la  première, &  à  fix  de  la  derniere. 

Il  y  a  dansGanderfunt  une  abbaye  de  filles  nobles  ,  fon¬ 
dée  par  Ludolphe/e  Grand  ,  duc  de  Saxe,  vers  l’an  852. 
Elles  furent  foûmifes  dans  leur  première  inftitution  à  la 
réglé  de  faint  Benoît ,  mais  dès  la  fin  du  X.  fiecle  le  relâ¬ 
chement  y  étoit  grand  ,  &  il  augmenta  confiderablement , 
lorfqu’on  y  eutreçû  la  princeffe  Sophie,  fille  de  l’empe¬ 
reur  Othon  II.  Les  troubles  qu’elle  excita  pour  s’exempter 
de  lajurifdiélion  de  l’évêque  d’Hildesheim,  &  pour  mettre  I 
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le  monaftere  fous  celle  de  l’archevêque  de  Mayence  y 
contribuèrent  beaucoup  ;  elle  les  avoit  commencez  dès  1 1 
tems  de  fa  vêture ,  parce  qu’elle  fe  croyoit  deshonorée  de 
recevoir  le  voile  d’un  prélat  qui  n’eut  pas  le  pallium.  Après 
fa  mort ,  qui  arriva  le  2%  Février  1038.  les  religieufes  ac¬ 
coutumées  à  vivre  en  feculieres ,  renoncèrent  à  la  réglé  de 
faint  Benoît  &  aux  vœux.  Dans  le  XVI.  fiecle  elles  era- 
braflerentl’herefie  de  Luther,  &  leur  abbeffe  Claire ,  fille 
d’Henri  III.  duc  de  Brunfwich,  fe  maria  à  Philippe  de 
Brunfwich  de Grubenhagen, foncoufin  :  elle  mourut  ert 
1595.  Ce  monaftere  a  été  fi  confidetable,  qu’en  1550.  il 
avoit  encore  pour  vaflaux  non  feulement  des  princes  de  la 
maifon  de  Brunfwich,  mais  de  celles  de  Saxe  &  de  Bran¬ 
debourg.  L’abbeffè  eft  princeffe  de  l’empire,  mais  non  pas 
immédiate  ,  &  elle  n’envoye  pas  des  députez  aux  dietes.  * 
Gafpar  Bruchius ,  Chronol.  Monafl.German. 

GANDIE,  ville  &  duché  d’Efpagne  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  avec  univerfité  fondée  par  le  duc  faint  Fran¬ 
çois  de  Borgia  ,  depuis  general  des  Jefuites.  Elle  eft  fur  la 
mer  Mediterranée  à  fept  ou  huit  lieues  de  Valence. 

GANDOLFE  ,  (  Dominique-Antoine  )  Génois  ,  de 
l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin ,  a  donné  à  Rome 
l’an  1704.  un  traité  fur  les  deux  cens  plus  célébrés  auteurs 
de  cet  ordre.  *Du  Pin,  biblioth.  ecclef.XVIIl.Jiecle. 

GANEI  ,  (Jean  (  chancelier  de  France,  &  Ganei 
(  Jean  )  aumônier  de  François  I.  cherchez,  G  AN  AI  , 
ou  GAIGNI.  ' 

GANELON,  dans  les  anciens  romans  eft  un  traître 
fameux  qui  trompa  fouvent  les  François,  &  fut  caule  de 
leur  défaite  à  Roncevaux,  fous  Charlemagne.  Ce  nom  eft 
peut-êtrfe  tiré  d’inganner  ingannare  ,  qui  fignifie  tromper. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Wenilon  archevêque  de  Sens 
donna  lieu  à  cette  fable.  Il  avoit  été  abbé  de  Ferrieres ,  ôc 
clerc  de  la  chapelle  du  roi  Charles  le  Chauve ,  lequel 
après  l’avoir  fait  archevêque  l’an  832.  voulut  être  couron¬ 
né  &  facré  de  fes  mains ,  à  fainte  Croix  d’Orléans.  Ce¬ 
pendant  ce  prélat  ingrat  &  traître  à  fon  roi ,  appella  Louis 
le  Germanique  ,  &  l’introduifit  dans  fa  ville.  Dansuncon-1- 
cilc  affemblé  vers  la  mi-juin  de  l’an  859.  à  Savonnieres 
au  fauxbourg  de  Toul ,  Charles  fe  plaignit  de  cet  atten¬ 
tat.  On  donna  quatre  métropolitains  pour  juges  à  Weni¬ 
lon  ,  qui  le  firent  alfigner  à  comparoître  devant  eux  ,  dans 
trente  jours.  On  ignorece  qu’ils  y  décidèrent,  car  ce  pré¬ 
lat  mourut  en  fon  archevêché  ,  l’an  865.*Baronius,  A.C. 
8  s  9- Sainte-Marthe,  Gall.Chrift. 

GANGARA,  ville  &  royaume  d’Afrique,  dans  IaNi- 
gritie  ou  pays  des  Negres.  Il  eft  fort  étendu  le  long  du 
Niger  &  du  lacdeBorno,  entre  le  royaume  deCaffena& 
celui  de  Borno.  Il  eft  riche  en  or,  le  roi  y  eft  fort  ab- 
folu,  &  la  milice  du  pays  eft  eftiméc  parmi  les  Negres. 
Ils  combattent  partie  à  cheval ,  &  partie  à  pied  >  &  fe  fer¬ 
vent  de  flèches  &  de  cimeterres.  Outre  la  ville  capitale 
de  Gangara ,  il  y  a  Maraffa ,  Semegda ,  &c.  *  Sanut ,  l.  7. 
Marmol ,  /.  9.  Jean  de  Leon ,  p.  7. 

GANGARIDES,  peuples  d’Afie  ,  vers  les  embouchu¬ 
res  du  Gange,  peut-être  dans  le  pays  que  l’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  le  royaume  de  Bengala ,  fous  l’empire  du  grand 
Mogol  de  l’Inde.  *  jQuinte-Curce.  Baudrand. 

GANGE,  fleuve  de  l’Inde,  eft  un  des  plus  grands  & 
des  plus  considérables  du  monde.  On  dit  qu’il  roule  avec 
fon  fable  des  pailletés  d’or  ,  &  des  pierres  prétieufes  ,  & 
que  fa  plus  petite  largeur  eft  au  moins  de  deux  milles ,  & 
fa  plus  grande  de  cinq.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le 
Gange  étoit  un  des  quatre  fleuves  qui  fortoient  du  para¬ 
dis  terreftre;  mais  puifque  ces  fleuves  doivent  fortir  du 
même  lieu  ,  il  ne  faut  pas  croire  que  le  Gange  foit  le  Phi - 
fon  delaGenefe,  lui  qui  a  fa  lource  à  plus  de  douze  cens 
lieues  de  celle  d’Euphrate.  Les  Indiens  croyent  qu’il  y  a 
quelque  fainteté  dans  les  eaux  du  Gange;  &  on  y  trouve 
ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s’y  baignent  : 
leurs  rois  mêmes  y  vont  déguifez,  &  les  étrangers  y  vien¬ 
nent  puifer  de  cette  eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de 
croire  aveuglement  tout  ce  que  les  anciennes  relations 
nous  ont  débité  de  ce  fleuve  ;  parce  que  les  voyageurs  mo¬ 
dernes  qui  font  plus  exaéts  ,  &  qui  ont  examiné  les  eho- 
fes  avec  plus  de  bonne  foi ,  en  parlent  très-difFeremmenr. 
Le  Gange  a  fa  fource  dans  le  mont  Dalanguer ,  qui  fait 
partie  du  mont  Imatis,  vers  les  frontières  de  la  Tartarie. 
Il  traverfetous  les  états  du  grand  Mogol,  paffeàHordu- 
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vare ,  à  Serenagar ,  à  Goro,  ôcc.  ôc  après  avoir  reçu  dans 
fon  cours  les  rivières  deKanda,  de  Perfeli  ,  de  Semena, 
de  Tziotza,  <5cc.  Il  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bengala 
par  diverfes  embouchures,  ôcy  forme  plufieurs  illes.  On 
parle  d’une  pierre  nommée  Gangite, qui  fert à  plufieurs 
remedes ,  qui  tire  fon  nom.du  fleuve  Gange.  *  Pline  ,1.  10. 

3.  Salmaf.  xdSolin.  p.  239.  Strabon.  Ptolomée.  Quinte- 
Curce.  Vincent  le  Blanc,  P.  I.  des  rel.  c.  a^.Linfchot,  c.  16. 
Texeira,  /.  /.Torniel  ôcSalian,  inann. 

GANGEA,  ville  de  Perle  t  fut  confiderable  pour  le 
commerce.  Elle  eft  fituée  dans  la  Géorgie,  dans  une  belle 
plaine  très-fertile ,  entre  la  ville  d’Irvan  «5c  celle  dcScama- 
chie.  *  Avril ,  Jefuite ,  voyage  dans  divers  états  d’Europe 
&  d’Ajîe. 

G  ANGEL  A,  royaume  qii’on  met  dans  la  baffe  Ethio¬ 
pie,  vers  le  royaume  d’Angola;  mais  on  ne  le  trouve  pas 
fur  les  cartes ,  à  moins  que  ce  ne  fût  le  même  que  celui 
de  Bengala  qui  eft  entre  celui  d’Angola  ôc  la  côte  des  Ca- 
fres.  *  Mati ,  diü. 

GANGINUOVO,  bourg  de  Sicile.  Il  eft  au  pied  des 
montagnes  de  Madonia  <5c  à  la  fource  de  la  riviere  de  Sal- 
fo  ,  dans  la  vallée  de  Demona.  On  voit  à  une  lieue  de  ce 
bourg  les  ruines  de  Gangi  Vecchi ,  où  quelques  géogra¬ 
phes  mettent  l’ancienne  petite  ville  d’Enguyum  ou  En- 
guium ,  que  d’autres  mettent  à  Enguini ,  port  du  territoi¬ 
re  de  Leontini  fur  le  golfe  de  Catania.  *  Baudrand. 

GANGRES  ,  que  quelques-uns  appellent  Cangria  ou 
Cajlomoni ,  ville  archiépifcopale  de  Paphlagonie ,  province 
del’Afie  mineure  ,  eft  nommée  par  lesTurcs  Kiengara.  * 
Scrabon.  Ptolomée.  Le  Mire ,  geogr.  ecclef.  &c. 

CONCILE  DE  GANGRES. 

L’on  ne  fçait  pas  précifement  le  tems  de  ce  concile. 
Quelques-uns  croyent  qu’il  a  été  tenu  entre  le  concile 
d’Antioche ,  &  celui  de  Seleucie  ;  d’autres ,  fuivant  le  té¬ 
moignage  de  Socrate  8c  de  Sozomene  ,  le  mettent  après  le 
concile  de  Seleucie.  Eufebe ,  qui  a  le  premier  figné  les  ac¬ 
tes  de  ce  concile,  eft  apparement  l’évêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce ,  prédece/feur  de  faint  Bafile  ,  qui  a  tenu  le 
liegede  cette  églife,  depuis  l’an  362.  jufqu’à  l’an  371. Ce 
concile  condamne  les  erreurs  d’un  nommé  Euftathe,  dif¬ 
ferent  de  l’évêque  de  Sebafte,  qui  fous  prétexte  de  mener 
une  vie  plus  parfaite  8c  plus  auftere  ,  établiffoit  des  pra¬ 
tiques  contraires  aux  loix  de  l’églife.  Dans  la  lettre  du  fy- 
node,  on  l’accufoit,  lui  &  fes  ieélateurs;  1.  de  condam¬ 
ner  le  mariage ,  8c  de  féparer  les  femmes  d’avec  leurs  ma¬ 
ris;  2.  de  quitter  les  affemblées  publiques  de  l’églife ,  pour 
en  faire  des  particulières;  3.  de  referver  les  oblations  à 
eux  feuls  ;  4.  de  feparer  les  ferviteurs  des  maîtres  ,  8c  les 
enfans  de  leurs  peres ,  fous  prétexte  de  leur  faire  mener 
une  vie  plus  auftere;  5.  de  permettre  aux  femmes  de  s’ha¬ 
biller  en  hommes  ;  6.  de  méprifer  les  jeûnes  de  l’églife, 
ôc  d’en  pratiquer  d’autres  à  leur  fantaifie  ,  même  le  jour 
du  Dimanche  >  7.  de  croire  qu’il  étoit  défendu  en  tout 
tems  de  manger  delà  viande;  8.  de  rejetter  les  oblations 
des  prêtres  mariez;  9.  de  méprifer  les  lieux  faints  8c  les 
tombeaux  des  martyrs  ;  10.  de  croire  qu’on  ne  peut  être 
fauvé  fans  quitter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs  font  con¬ 
damnées  par  vingt  canons,  qui  ont  été  mis  dans  le  code 
des  canons  de  l’égiife  univerfelle ,  8c  traduits  en  latin  par 
Denys  le  Petit,  8c  parGentien  Hervet.  Après  ces  canons 
les  évêques  de  ce  concile  proteftent  que  leur  delfein  n’eft 
pas  de  condamner  ceux  qui  embraffent  la  vie  continente, 
êc  qui  obfervent  les  confeils  de  l’écriture ,  mais  ceux  qui 
abufent  de  cette  profcfTion  pour  fatisfaite  leur  ambition  , 
qui  méprifent  ceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire  ,  &  qui 
introduifent  des  nouveautez  contraires  à  l’écriture  &  aux 
loix  ecclefiaftiques.  *  Binius.  Sirmond.  Labbe,  in  colleü. 
conc.  Baronius,  A.  C.  361.  &  in  epifi-  3  /  0.  Du  Vin,  biblio¬ 
thèque  des  aut.  ecclef.  Vl.Jiecle. 

GANHAI  ,  fort  de  la  province  de  Fokien  ,  dans  la 
Chine,  vers  le  côté  du  fud-eft,  entre  l’orient  8c  le  midi. 
Il  y  a  une  grande  affluence  de  peuple ,  des  édifices  très-ma¬ 
gnifiques  ,  &  quantité  de  vaiffeaux  qui  y  abordent  pour 
commercer  ;  mais  parce  que  c’eftune  ville  de  guerre  ,  les 
Chinois  lui  donnent  le  nom  de  fort.  A  l’orient  de  cette 
ville,  on  voit  un  pont  de  très-belle  ftruéture ,  qui  a  deux 
cens  cinquante  pas  de  long,  <5c  qui  eft  bâti  tout  de  pierre 
de  taille  fur  de  grandes  arches  fort  hautes.*Martin  Mar- 
Totne  III . 
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J  tini ,  de  fer  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3 « 

GANI ,  mine  de  diamans,  dans  l’Inde.  Voyez.  COU* 
LOUR. 

GANIBASIUS,  (Jean)  natif  de  Volterre  *  fculpteur, 
dans  le  XVII.  fiecle  ,  étant  devenu  aveugle  à  l’âge  de  20, 
ans ,  s’avifa  après  dix  ans  de  repos ,  d’effayer  ce  qu’il  pour- 
roit  faire  dans  fon  art.  Il  toucha  fort  exactement  une  fta* 
tue  de  marbre,  qui  reprefentoit  Cofme  L  grand  duc  de 
Tofcane,  <5t  en  fit  après  une  d’argile,  qui  reffembloit  fl 
bien  à  ce  prince ,  que  tout  le  monde  en  fut  étonné.  Le 
grand  duc  Ferdinand  envoya  ce  fculpteur  à  Rome  >  où  il 
fit  une  ftatue  d’argile,  qui  reffembloit  parfaitement  au 
pape  Urbain  VIII.  *  Aldourandus  Zahn  Premonftratenfis, 
oculus  artificialis  tcledtopticus  en  /68  s- 

GANKING ,  grande  ville  de  la  province  de  Nanking 
dans  la  Chine ,  eft  capitale  d’un  territoire  du  même  nom  , 
8c  ajurifdiébion  fur  cinq  citez. , Elle  eft  très-riche  &  très- 
marchande  ;  car  tout  ce  qu’on  fait  venir  à  Nanking  des 
autres  endroits  doit  pafîèr  par  Ganking.  Comme  c’eft-là 
qu’âboutifTent  les  provinces  de  Nanking  ,  de  Huquang , 
8c  Kiangfi,  ôc  qu’elle  eft  fort  propre  pour  les  expéditions 
de  la  guerre  ,  l’empereur  y  met  un  viceroi  different  de 
celui  de  la  province,  outre  une  forte  garnifon  dans  le  fore 
de  Haymuen ,  qui  commande  le  lac  de  Poyang  ,  8c  la  ri¬ 
vière  de  Kiang.  On  y  voit  une  colonne  de  fer  toute  d’u¬ 
ne  piece,  qui  a  trois  perches  de  haut,  ôc  groffe  à  propor¬ 
tion.  Proche  de  la.  cité  deTunching,  eft  la  montagne  de 
Feu,  d’où  il  tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de 
hauteur.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine  ,  dans 
le  recueil  de  Thevenot ,  volume  3. 

GANNASCUS,  Caninefate  de  nation  ,  qui  avoit  fe* 
couru  les  Romains,  ôc  leur  avoit  rendu  de  bons  fervices. 
Les  Chamiens,  fous  ce  general ,  ne  trouvant  rien  à  faire 
dans  leur  pays  ,  firent  des  courfesdans  la  baffe  Germanie; 
mais  Corbulon  étant  furvenu  dans  le  pays ,  il  pacifia  tout, 
repouffa  les  ennemis,  ôc  leur  chef  fut  chaffé.  *  Tacite, 
annal,  l.u.c.  18.  Peu  de  tems  après  Gannafque  fut  tué  par 
des  gens  queCorbulon  avoit  envoyez  à  ce  deffein.Id.  c.  iç . 

G  AN  N  AT  ,  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois , 
vérs  les  frontières  d’Auvergne.  Nos  auteurs  en  parlent  fou- 
vent  fous  le  nom  de  Gannatum  8c  Gannapum.  Il  eft  fitué  fur 
une  petite  riviere  qui  fe  jette  peu  après  dans  l’Ailier  ,  de 
l’autre  côté  de  Vichi.  *  Sanlon. 

GANSFORT  ,  (  Jean  Weffel ,  autrément  nommé  Ve - 
fale ,  doèteur  en  théologie,  voyez.  WESSELUS. 

GANT  ,  ou  Gan,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Bearn  , 
fur  la  petite  riviere  deNés,  à  une  lieue  ôc  demie  de  iaville 
de  Pau ,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  n’eft  connu  que  pour 
avoir  donné  naiffance  au  célébré  Pierre  de  Marca  ,  arche¬ 
vêque  de  Paris.  *  Mati ,  diü. 

GANYMEDE  ,  fils  de  Tros,  roi  de  Troie,  fut  aimé 
ôc  enlevé  ;  fi  l’on  en  croit  les  poètes ,  par  l’aigle  de  Jupi¬ 
ter,  ou  par  Jupiter  même,  transformé  en  aigle;  ôc  fervic 
d’échanfon  aux  dieux  ,  depuis  le  mariage  d’Hebé  avec 
Hercule.  Cicéron  remarque  avec  raifon  que  c’eft  une  fic¬ 
tion  d’Homere  qui  cransfere  les  paff.ons  des  hommes  aux 
dieux,  fuivant  l’ulage  des  poètes,  ôc  ajoûte,  qu’il  auroit 
été  à  fouhaiter  qu’ils  euffent  plutôt  appliqué  aux  hommes 
les  vertus  des  dieux  ;  Fingebat  h&c  Homerus ,  &  humana  ad 
deos  transferebat  :  divina  mallem  ad  nos  ;  mais  il  fe  trompe 
en  ce  qu’il  fuppofe  que  Ganymede étoit  fils  de  Laomedon, 
car  il  étoit  fils  de  Tros,  ôc  frere  d’Ilus ,  petit-fils  d’Eri- 
chtonius  ôc  pere  de  Laomedon.  Ce  ne  fut  point  Jupiter  , 
mais  Tantale  ,  qui  enleva  Ganymede.  Quekques-uns  di- 
fent  qu’il  mourut  entre  les  bras  de  fon  raviffeur.  Il  y  a 
plufieurs  écrivains  qui  rapportent  ce  fait  comme  étant  réel- 
ment  arrivé.  Ils  prétendent  que  Ganymede  fut  enlevé  par 
Tantale  qui  en  étoit  amoureux.  I lus  marcha  contre  Tan¬ 
tale  pour  arracher  de  fes  mains  fon  frere  Ganymede.  On 
en  vint  à  une  aélion  qui  fut  afl'ez  vive,  Ganymede  per¬ 
dit  la  vie  dans  ce  combat  :  fon  corps  que  l’on  chercha  ne 
s’étant  pas  trouvé,  on  donna  du  merveilleux  ôc  du  divin 
à  fon  avanture,  ôc  on  en  fabriqua  la  fable  que  Jupiter 
l’avoit  enlevé.  *  Herodien.  Scaliger,  in  Eufebium.  Orofe. 
Euftathe.  Saint  Auguftin,  de  civitate  Dei  lib.  7.  cap.  26.  & 
alibi.  Bayle,  diü.  eut.  2.  édit.  Du  Pin ,  hifi.  prof.  1.  vol» 
Cicero,  Tufculan.  quaft.  I.  t.  Voffius,  de  idol.  lib.  /.  Bar* 
thius ,  animadverjion.  ad  Statium.  Ovide ,  L  10.  metam.  Ho- 
rat.  liv.  3 •  ode  10.  fur  lafin}&  l.  +. ode 4- 
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GANZ,  (  David  )  cherchez,  DAVID. 

GAOGAou  KAUGHA  ,  ville  du  royaume  d’Afrique, 
enNigritie,  entre  la  Nubie,  6c  le  royaume  de  Borno , 
n’étoit  autrefois  qu’un  défert  qui  s’ell  peuplé.  Les  rois  y 
defcendent  d’un  efclave  negre  ,  qui  s’étant  faifi  des  effets 
de  fon  maître ,  après  avoir  acheté  quelques  chevaux,  cou¬ 
rut  les  pays  circonvoifins  ,  fît  quelque  tems  négoce  d’efcla- 
ves,  en  échange  de  chevaux  ,  qu’il  faifoit  monter  aux 
liens ,  6c  fc  rendit  maître  de  cet  état,  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans.  Partie  de  ces  peuples  ont  été  Chrétiens ,  comme 
ceux  d’Egypte  ;  mais  ils  font  très-ignorans ,  5c  prefque 
tous  nomades.  Les  autres  font  idolâtres  ou  Mahometans. 

*  Confultez,  Jean  de  Leon ,  Sanut ,  6c  Marmol,  dans  leurs 
defcriptions  de  l’Afrique. 

GAONA,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  Efpagnol ,  6c  natifde  Burgos ,  étudia  à  Paris,  6c 
étant  de  retour  dans  fon  pays  ,  y  parut  avec  réputation 
dans  les  chaires  ecclefiaftiques  6c  dans  les  univerfitez.  Il 
paffadans  la  nouvelle  Efpagne  ,  pour  y  travailler  à  la  con- 
verfion  des  âmes,  6c  mourut  à  Mexique  en  1559-  Gao- 
na  a  compofé  quelques  ouvrages.  *  Nicolas  Antonio  ,  bi- 
blioth.  Hifp.  Wadingue,  bibhoth.  Minor. 

GAOXA  ,  ille  lur  la  côte  de  la  province  de  Quantung, 
dans  la  Chine,  où  l’on  voit  une  efpece  de  poiffon  fort  ex¬ 
traordinaire  ,  que  les  Chinois  appellent  Eoangcio-Tu ,  c’eft- 
à-dire,  poijjon  jaune.  Depuis  la  fin  de  l’automne  jufqu’en 
été  il  demeure  dans  la  mer  ,  où  ceux  du  pays  tâchent  de 
le  pêcher  ,  parce  que  c’efl  un  mets  délicat ,  6c  d’un  goût 
excellent  ;  mais  au  commencement  de  l’été  il  fe  change 
en  oifeau  ,  dont  le  plumage  eft  jaune,  6c  qui  vole  fur  les 
montagnes  ,  pour  y  chercher  fa  nourriture  ,  comme  les 
autres  oifeaux.  L’hiver  approchant  ,  il  quitte  ces  lieux 
élevez  ,  6c  fe  retire  dans  la  mer  ,  où  il  per  es  plumes  5c 
fes  ailes,  6c  paroît  couvert  de  fes  écailles  ,  avec  fes  aile¬ 
rons  ,  jufqu’à  ce  que  le  printems  lui  faffe  renaître  fes  ailes 
pour  reprendre  fon  effort  comme  l’année  précédente  ; 
•changeant  ainfi  d’efpece  ,par  une  révolution  continuelle. 
*Kircher,  delà  Chine. 

GAP,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  bailliage  6c 
évêché  fuffragant  d’Aix  en  Provence,  eft  capitale  d’un 
petit  pays  dit  le  Gapançois ,  6c  eft  fituéeà  deux  lieues  de  la 
Durance,  à  cinq  ou  ftx  lieuesd’Ambrum  ,  6c  à  un  peu  plus 
de  Sifteron.  Grégoire  de  Tours  la  nomme  Vapincum,  6c  la 
Notice  d’Honorius  Vapincenjïum  Urbs.  On  voit  près  de-la 
le  fort  de  Puymore,  fur  une  éminence.  L’églife  de  Gap 
eft  confacrée  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  6c  le  chef  du 
chapitre  porte  le  titre  de  doyen.  Il  y  a  encore  un  archi¬ 
diacre  ,  un  prévôt,  un  facriftain,  un  prechantre  6c  dix 
chanoines.  L’évêque  y  prend  le  titre  de  comte  ;  6c  met  à 
côté  de  fes  armes  l’épée  6c  la  croffe  en  pal.  Saint  Demetrius 
eft  le  plus  ancien  des  évêques  de  Gap,  dont  nous  avons 
connoiffance.  Il  eft  révéré  comme  martyr  dans  fon  égli- 
fe.  Tigris,  Remedius  ou  Rerni ,  Conftantin  6c Confiance, 
qui  lui  ont  fuccedé,  font  auffi  reconnus  pour  faines.  Le 
dernier  fe  trouva  au  concile  d’Epaune ,  ou  de  Ponas  en 
509.  Saint  Arigius,  vulgairement  Arei ,  fut  un  des  pré¬ 
lats  affemblez  au  fécond  concile  de  Mâcon  en  588.  6c  à 
celui  de  Valence  en  589.  l’églife  de  Gap  fait  auffi  la  fête 
de  faint  Arnoux  fon  évêque,  que  le  pape  Alexandre  IL 
tira  du  monaftere  de  la  T rinité  de  Vendôme  ,  6c  qui  mou¬ 
rut  le  19.  Septembre  de  l’an  1074.  Ces  prélats  ont  eu 
d’illuftres  fucceffeurs;  Guillaume  ,  qui  acquit  en  1184. 
la  feigneurie  de  Gap;  un  autre  Guillaume,  qui  fonda  le 
couvent  des  Dominicains;  Othon  ,  qui  donna  la  moitié 
de  la  jurifdiélion  temporelle  de  Gap  à  Charles  I.  roi  de 
Naples,  comte  de  Provence  ,  pour  fe  venger  des  habitans 
qui  l’avoientlong-temstenu  enprifon;  Henri  de  Poitiers; 
Gilbert  de  Mandegaches  ;  Jacques  d’Artaud;  Louis  d’Ai- 
raques;  Gautier  de  Forcalquier  de  Ceirefte;  Pierre  Pa- 
parin  de  Chaumont;  Artus  de  Lionne,  6cc.  La  ville  de 
Gap  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  durant 
les  guerres  de  religion.  Elle  fut  fouvent  prife  6c  reprife 
par  les  Catholiques  5c  par  les  Huguenots.  Les  premiers 
s’oppoferent  avec  grand  zele  en  1561.  aux  erreurs  que 
Guillaume  Farel  y  avoit  femées  ,  5c  fe  défendirent  fi  bien, 
que  l’avantage  leur  demeura.  Ils  chaflerent  les  Hugue¬ 
nots  ,  qui  les  avoient  voulu  chafler,  6c  ne  laifferent  rien 
dans  leur  ville  qui  leur  fut  fufpeéb  Depuis,  après  diverfes 
xévolutions,ceuxdeGap  fe  déclarèrent  pour  la  ligue.Lefdi- 
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guieres  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville ,  6c  n’é¬ 
tant  pas  aûez  fort  pour  l’afïieger ,  s’avifa  d’occuper  le  fort 
Puymore,  au  commencement  de  l’an  1588.  6c  y  fit  bâtir 
un  fort,  qui  fut  commencé  le  5.  Avril,  6c  achevé  dans 
treize  jours.  M.  Juvenis  de  Gap  nous  avoit  fait  efperer 
une  hiftoire  de  cette  ville.  Elle  a  été  autrefois  aux  comtes 
de  Forcalquier.  Guillaume  VI.  dernier  comte  de  For¬ 
calquier  ,  donna  Gap  pour  dot  de  fa  petite-fille  Beatrix  de 
Clauftral,  qui  époufa  Guigue  -  André  dauphin  de  Vienne 
l’an  1202.  Les  anciens  comtes  de  Provence  y  avoient  de 
grands  droits  ;  6c  ce  n’eft  que  depuis  le  XVI.  fiecle  qu’elle 
eft  du  refîort  du  parlement  de  Grenoble.  *  Du  Chêne, 
recherches  des  villes  de  France.  Robert  6c  Sainte  -  Marthe, 
Gall.  C  brift.  Bouche,  hiftoire  de  Provence.  Rufli ,  hiftoire  des 
comtes  de  Provence ,  chap.  j.n.21.  Chorier  ,  hiftoire  de  Dau¬ 
phiné  ,  toni.  2.  liv.  3.  feét.  /. 

GAR  OTTISCH  ,  mot  allemand,  qui  fignifie,  tout 
Oltonique,  c’eft  un  furnom  de  Primiftas  roi  de  Bohême  , 
parce  qu’il  s’étoit  entièrement  dévoué  au  parti  d’Otton , 
1 V.  duc  de  Saxe  ,  contre  Philippe  de  Sueve ,  d’où  il  eft  ar¬ 
rivé  qu’en  tranfpofant  un  peu  les  mots,  Gar  Ottifch  a 
été  nommé  Ottogarus  I.  de  ce  nom ,  lequel  nom  il  a  tranf- 
mis  à  fon  fils,  6c  à  fon  petit-fils.  Cherchez,  OTTOGARE. 
*  Georg.Horn.  Urb.  lmp. p.  1 26. 

GARA,  (Nicolas)  palatin  de  Hongrie, quoique  de  baffe 
naiffance  ;  s’éleva  par  fa  valeur  aux  plus  éminentes  digni- 
tez  du  royaume  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  Louis  I.  roi 
de  Hongrie  ,  en  l’année  1381.  les  Hongrois  ayant  recon¬ 
nu  pour  reines,  Elifabeth  veuve  du  roi  Louis, 6c  Marie  fa 
fille  ;  Gara  s’acquit  un  grand  crédit  auprès  des  deux  reines, 
qui  lui  commirent  le  gouvernement  de  leur  royaume; 
mais  fon  ambition  lui  fit  abufer  de  fon  pouvoir,  6c  vou¬ 
lant  opprimer  les  grands  du  royaume ,  il  les  obligea  de 
prendre  les  armes  contre  les  reines,  pour  couronner  Char¬ 
les  de  Duras  roi  de  Naples,  petit-fils  de  Louis  I.  roi  de 
Hongrie  ;  éleétion  à  laquelle  les  reines  furent  obligées  de 
confentir.  Cependant  Gara  n’abandonna  point  Elifabeth 
6c  Marie  ,  6c  prit  le  parti  de  faire  affaffiner  l’ufurpateur. 
Il  fe  fervit  de  Blaife  Forgats,  qui  prit  le  tems  que  le  roi 
Charles  étoit  venu  vifiter  Elifabeth  ,  6c  lui  donna  un  coup 
d’épée  fur  la  tête,  dont  ce  prince  tomba  par  terre  à  demi 
mort.  Le  pauvre  prince  fut  conduit  à  Wiffegrade,  où  il 
fut  étranglé  en  1385.  Alors  les  reines  accompagnées  de 
Gara  ôc  de  Forgats  ,  allèrent  dans  les  provinces  pour  fe 
faire  reconnoître  de  leurs  peuples;  mais  le  gouverneur  de 
Croatie  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  venger  la  mort  du 
roi  Charles,  dont  il  avoit  été  confident;  6c  ayant  affem- 
blé  la  noblefle  6c  le  peuple,  il  alla  au-devant  d’eux,  tua 
Forgats  6c  Gara ,  fit  mettre  la  reine  mere  dans  un  fac 
qu’on  jetta  dans  la  riviere  de  Bozola,  6c  fit  conduire  la 
reine  Marie  fa  fille  dans  une  prifon.  Sigifmond  marquis 
de  Brandebourg  ,  fils  de  l’empereur  Charles  IV.  qui  étoit 
promis  à  cette  jeune  princeffe, ayant  appris  le  mauvais  trai¬ 
tement  que  ce  gouverneur  avoit  fait  à  ces  reines ,  alla 
avec  une  armée  dans  la  Croatie ,  où  il  délivra  la  reine  Ma¬ 
rie  ,  qu’il  époufa  depuis  ;  5c  fit  fouffi  ir  une  cruelle  mort  à 
ce  gouverneur.  *  Bonfinius,  hiftoire  de  Hongrie.  Du  Pui, 
hiftt.  des  favoris. 

G  AR  ABUS  A, ouGar  abus  A  Salvatico, anciennement 
Corfira  InfuU.  Ce  font  deux  petites  ifles  dépendantes  de 
celle  de  Candie ,  fituées  à  demi-lieue  de  la  côte  occiden¬ 
tale  ,  près  du  cap  Bufo.  La  Garabufe  ,  qu’on  nomme  auffi. 
Grabufe ,  a  un  bon  port  6c  une  très-bonne  fortereffe.  Les 
Vénitiens  l’ont  confervée  jufqu’en  l’an  1691.  que  Lucca 
délia  Rocca  Mefîinois  ,  capitaine  d’une  des  compagnies 
qui  y  étoient  en  garnifon  ,  fe  faifit  du  gouverneur,  6c 
ayant  affommé  ceux  qui  voulurent  faire  quelque  refiftan- 
ce  ,  livra  la  place  au  bacha  de  la  Canée.  Au  refte ,  quel¬ 
ques  géographes  croyent ,  que  la  Garabufa  eft  le  cap ,  que 
les  anciens  nommoient  Cryous  Mons  &  Promontorium  ,•  que 
d’autres  placenta  la  Punta  di  Corace,  6c  d’autres  encore  au 
cap  Bufo.  *  Mati ,  diél. 

GARACK ,  eft  une  ifle  des  plus  confiderables  du  golfe 
Perfique.  On  ne  doute  prefque  point ,  que  ce  ne  foit  la 
même  que  d’autres  appellent  Garge,  6c  d’auti'es  Elchadr,  6c 
qu’on  nomme  en  latin  Jchara  Infula  ,  ou ,  Icarium.  Maphée 
6c  Golius ,  qui  la  confondent  avec  Fille  de  Baharem  fe 
trompent.  Garak  eft  au  Nord  de  Baharem ,  à  plus  de  dou¬ 
ze  ou  quinze  lieues  de  diftanee.  Elle  eft  également  éloi- 


GAR 

gnée  des  côtes  de  Perfe  5c  de  celles  d’Arabie  ,  environ  à 
dix  lieues  de  l’embouchure  de  l’Euphrate.  Au  nord  elle 
regarde  la  ville  deBerderrich,  5cappartenoit  autrefois  aux 
Juifs.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  qu’ils  habi- 
toient ,  qui ,  à  en  juger  par  les  monumens  qui  en  relient, 
devoit  être  fort  grande  5c  fort  belle.  La  fynagogue  bâtie 
en  forme  de  pyramide ,  fert  préfentement  de  Mofquée 
aux  habitans.  Mais  ce  pays  ,  de  même  que  bien  d’autres  , 
«t  été  fujet  à  un  très-grand  nombre  de  révolutions.  Les 
Portugais  dans  le  tems  qu’ils  étoient  les  maîtres  d’Ormus, 
rcduinrent  fous  leur  puiffance  tous  les  petits  états  du  voi fi¬ 
nage*.  au  nombre  defquels  étoit  Pille  de  Garack  ,  5c  le 
golfe  Perlique  n’eut  plus  qu’un  maître ,  qui  fut  le  roi  de 
Portugal.  Le  roi  de  Perfe  ,  le  grand  Scbacb  -  Abas ,  les  en 
chaffa ,  après  leur  avoir  fait  long-tems  la  guerre.  Toutes 
ces  ifles  font  maintenant  habitées  par  les  Arabes,  5c  n’ont 

I dus  que  les  mafures  de  leurs  villes  5c  quelques  vertiges  de 
eur  ancienne  grandeur.  Cela  paroît  encore  plus  en  Pille 
de  Garak  qu’en  nulle  autre  :  puifqu’au  lieu  d’une  grande 
ville,  qui  y  étoit  anciennement,  on  n’y  trouve  qnTine 
bourgade  bâtie  des  mafures  des  anciens  édifices ,  qui  eft  fur 
tm  coteau,  dans  une  fituation  fort  agréable.  Le  terroir  de 
l’ifle  eft  fec  5c  pierreux,  brûlé  par  les  ardeurs  du  foleil , 
élevé  par  le  milieu  ,  5c  prefque  tout  découvert ,  fans  qu’il 
y  refte  aucun  bois,  quoiqu’il  paroilTe  qu’il  y  en  a  eu  au¬ 
trefois,  puifqu’on  y  trouve  des  troncs  d’une  groffeurpro- 
digieufe  ,  5c  des  racines ,  que  la  force  des  hommes  n’a  pu 
arracher.  Il  eft  vrai  que  du  côté  d’orient,  il  y  a  encore 
quelques  bocages  affez  frais ,  5c  quelques  palmiers ,  dont 
les  habitans  ne  tirent  pas  grande  utilité.  On  voit  encore 
dans  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  ville ,  un  grand  aque¬ 
duc,  qui  pafioit  au  milieu  ,  tout  de  pierre  de  taille  ;  5c 
qui  fait  affez  voir  quelle  étoit  la  puiffance  des  rois,  qui  ont 
poffedé  Pille  de  Garack.  Ce  qui  la  rend  encore  plus  confi- 
derable  aujourd’hui,  c’eft  qu’on  y  fait  le  commerce  des 
perles.  Elle  en  fournit  à  l’Afie  5c  à  l’Europe  ,  5c  les  con- 
noiffeurs  conviennent  tous ,  qu’il  y  en  a  peud’auffi  belles 
que  celles  qui  fe  pêchent  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Il  y  a 
aufTi  fur  les  rivages  de  la  mer  des  coquillages  de  figures 
5c  de  nuances  differentes;  mais  toutes  fi  belles  5c  avec  des 
proportions  fi  juftes  ,  qu’elles  peuvent  fervir  d’ornement 
aux  cabinets  des  curieux.  *  Baudrand.  Carré,  voyage  des 
Indes  orientales. 

GARAM  ANTES ,  peuples  de  Getulie  en  Afrique ,  ha¬ 
bitaient  anciennement  la  partie  orientale  de  Zara ,  5c 
l’occidentale  de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  ruines  de  la 
ville  de  Garama.  On  confideroit  autrefois  ces  peuples  com¬ 
me  étant  à  l’extrémité  de  la  terre  de  ce  côté-là.  *  Virgile, 
AEneid.  lib.  6. 

Ultra  Garamantas  Indos 
Trofert  imperium. 

Egloguc  8. 

Jfmàrus  aut  Rhodope ,  aut  extremi  Gar amantes. 

Pline  (/.  /.jditque  le  chemin  pouraller  chez  eux  étoit 
inconnu  ,  5c  Tacite,  (/.  4.)  parle  des  Garamantes  comme 
d’un  peuple  belliqueux,  indomptable ,  5c  plein  de  grands 
voleurs.  Lucain,{<ù?  bello  civil. I.  ^.)dit  qu’ils  étoient  nuds. 
Aujourd’hui  les  habitans  de  ce  pays  ,  qui  comprend  le 
royaume  de  Borno  font  partie  blancs,  partie  noirs;  ils 
font  affez  humains,  5c  font  quelque  négoce;  mais  ils  ont 
leurs  femmes  5c  leurs  enfans  en  commun  ,  5c  vivent  pref¬ 
que  fans  religion,  comme  les  anciens Caramantes. On  dit 
que  les  particuliers  y  reconnoiffent  pour  enfans ,  ceux  qui 
leur  reffemblent ,  5c  que  les  plus  camus  y  paffent  pour  les 
plus  beaux.  *  Pline,  /.  c.  <?.Strabon,  /.  17.  Cluvier,  /.  6. 
c.4.  Ifidore.  Jean  Leon. 

GARAMAS ,  roi  de  Lybie  ,  de  la  fille  duquel  Jupiter 
'Amman  abufa,5c  en  eut  un  fils  nommé  Jarbas,ainfi  queVir- 
gile  le  dit. 

Hic  Ammone  fatus ,  rapt  a  Garamantide  Nympha. 

*  Virgil.  Æneïd.  I.4..  v.  178. 

GARASSE,  (  François  )  natif  d’Angoulême  ,  entra 
chez  les  Jefuitesl’an  1601.  âgé  de  15.  ans.  Il  avoitdufeu, 
du  genie ,  de  la  leéture  5c  quelque  talent  pour  la  chaire  : 
il  fe  fignala  particulièrement  par  le  zele  qu’il  témoigna 
contre  les  libertins  5c  les  athées:  il  les  attaqua  dans  le  li¬ 
vre  intitulé  la  doélrine  curieufe  des  beaux  e/pnts  de  ce  tems , 
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ou  prétendus  tels ,  imprimé  en  1623.  Le  caraélere  violent 
5c  peu  ferieux  de  ce  livre  ne  convenoit  gueres  à  l’impor¬ 
tance  de  la  caufe ,  qu’il  avoit  entrepris  de  défendre.  Le 
prieur  Ogier  célébré  prédicateur ,  fit  paroître  auffi-tôt  un 
jugement, ou  une  cenfure  de  cet  ouvrage ,  adreffée  aux  Je- 
fuites  fous  le  titre  d t  jugement  &  cenfure  du  livre  de  Fran¬ 
çois  Garajfe  ,  dans  lequel  il  accufe  Garaffe  d’avoir  plutôt 
contribué  à  endurcir  les  athées  5c  les  libertins,  qu’à  les 
convertir,  5c d’avoir  donné  occafion  de  chiite 5c de  fean- 
dale  aux  autres ,  en  rapportant  les  maximes  de  ces  impies, 
5c  en  ne  leur  oppofant  que  des  raifons  frivoles  ,  5c  des 
contes  facétieux  ,  5c  prenant  de-là  occafion  de  médire  de 
Pâquier  ,  de  Lipfe ,  de  Charron  ,  5c  de  plufieurs  autres. 
Garaffe  fe  défendit  par  une  apologie  ,  5c  voulant  montrer 
qu’il  pouvoit  réfuter  ferieufement  les  athées  5c  les  liber¬ 
tins  ,  il  donna  en  1625.  un  livre  intitulé,  Somme  de  théo¬ 
logie  ,  des  vérités  capitales  de  la  religion  Chrétienne ,  contre 
lequel  le  célébré  Jean  du  Verger  de  Haurannc  ,  abbé  de 
faint  Cyran  écrivit  fortement.  L’univerfité  en  fit  aufli  fes 
plaintes  à  la  faculté  de  théologie.  Garaffe  fe  défendit, 
mais  inutilement.  Sa  Somme  fut  condamnée  par  la  faculté 
théologie  de  Paris  ,  dans  l’affemblée  du  1.  Septembre 
1626.  Garaffe  avoit  encore  compofé  en  1620.  un  traité 
intitulé,  Rabelais  réformé ,  qui  n’eft  point,  comme  quel¬ 
ques-uns  ont  cru  ,  une  réforme  du  livre  de  Rabelais;  mais 
un  ouvrage  de  controverfe  ,  contre  le  miniftre  Pierre  du 
Moulin ,  qu’il  accufe  d’être  imitateur  de  Rabelais.  II 
avoit  auffi  compofé  en  1622.  un  livre  intitulé  ,  recherches 
des  recherches  de  Pâquier ,  dans  lequel  il  maltraitait  fort  ce 
célébré  avocat ,  qu’il  n’épargne  pas  non  plus  dans  fa  doc¬ 
trine  curieufe ,  5c  dans  fon  apologie.  Enfin,  ce  Jefuite  a 
encore  fait  quelques  ouvrages  profanes ,  comme  le  banquet 
desfept  fages ,  imprimé  en  1 6 17.  un  poème  latin  fur  le  fia¬ 
cre  de  Louis  XIII.  avec  des  élegies  fur  la  mort  de  Henri 
le  Grand  ,  imprimées  en  1611.  qui  prouvent  qu’il  étoit 
meilleur  poète  que  théologien.  Garaffe  fe  déchaîna  fort 
contre  le  poète  Théophile, 5c  fut  en  partie  caufe  des  pour- 
fuites  qui  furent  faites  contre  lui.  Les  enfans  de  Pâquier 
vengerent  la  mémoire  de  leur  pere  par  un  ouvrage  très- 
violent  contre  Garaffe  ,  intitulé,  défenfe  d'Etienne  Pot,  à 
Paris  1624,.  Ce  Jefuite  ,  après  la  cenfure  de  fon  ouvrage  , 
fe  retira  à  Poitiers  ,  où  il  répara  par  fa  mort  exemplaire 
les  fautes  qu’il  avoit  pù  commettre  par  l’édition  de  les  li¬ 
vres  ;  car  la  perte  étant  à  Poitiers ,  il  demanda  à  fes  fupe- 
rieurs  la  permiflion  d’affifter  les  malades  de  l’hôpital ,  5c 
mourut  de  la  perte,  qu’il  gagna  en  exerçant  cette  fonc¬ 
tion  charitable  ,  le  14.  Juin  1651.  âgé  de  46.  ans.  Il  étoit 
reconcilié  avec  le  prieur  Ogier  5c  avec  Balzac.  *  Alegam- 
be,  bibl.  fcript.foc.  Jefu.  Défenfe  pour  Etienne  Pâquier.  Bayle, 
diél.  crit.  Mémoires  du  tems.  Regifires  de  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Par  is. 

GARAT ,  (  Martin  de ) jurifconfulte ,  cherchez.  MAR- 
T I  N. 

GARATON ,  (  Chriftophle  )  vivoit  dans  le  XV.  fie- 
cle.  Il  fut  fecretaire  du  pape  Eugene  IV.  qui  l’envoya  vers 
l’an  1435.  à  Conftantinople ,  pour  les  affaires  qui  regar- 
doient  l’union  de  l’églife  Grecqueavec  la  Latine.*Sponde, 
A.  C.  14^7.  n.  17.  Rainaldi.  Bzovius ,  5cc. 

GARAZU ,  bourg  ou  petite  ville  de  Brefil  dans  l’A- 
merique  feptentrionale.  Ce  lieu  eft  dans  la  Capitanie  de 
Pernanbouc,  à  fix  lieues  d’Olinde  ,  du  côté  du  nord.  Quel¬ 
ques-uns  l’appellent  lnguruz.a  ;  mais  Garazu  en  eft  le  véri¬ 
table  nom.  *  Mati ,  diél. 

GARBO,  cherchez,  DINUS  DE  GARBO. 

GARCEZ  ou  GARCIAS,  (  Martin  de)  cinquante- 
deuxième  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem  ,  réfident  pour  lors  à  Malte  ,  fucceda  en  1595.  à 
Hugues  de  Loubens  Verdale ,  étant  âgé  de  plus  de  60.  ans. 
Il  étoit  auparavant  châtelain  d’Empofte,  de  la  Langue 
d’Aragon.  A  caufe  de  fon  âge,  5c  du  peu  de  tems  qu’il  a 
régné  ,  on  ne  fçait  rien  de  lui ,  finon  qu’il  ôta  les  gabelles 
5c  les  impôts,  qui  fe  levoient  fur  les  habitans  de  l’ifle  de 
Malte  ;  5c  qu’il  défendit  pour  quelque  tems  les  arméniens 
à  fes  chevaliers,  qui  faifoient  des  courfesen  Levant  pour 
leur  butin  5c  leur  intérêt  particulier,  5c  non  pas  pour  le 
profit  du  commun  tréfor.  Garcez  mourut  en  Février  1601. 
5c  eut  pour  fucceffeur  Alof  de  Vignacourt.  *  Nabcrat, 
privilèges  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

GARCEZ,  (  Julien  )  né  en  Aragon  d’une  famille  no* 
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bleen  1460.  entra  dans  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs.  Il 
vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  doéleur  ,  &  rc 
tourna  en  Aragon  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  plufieurs 
années  avec  applaudiffement.  L’empereur  Charles-^«iwr , 
dont  il  étoit  le  prédicateur,  le  nomma  en  15  19.  pour  être 
le  premier  évêque  de  Tafcala,  ville  de  la  province  des 
Anges  au  Mexique  ;  mais  il  s’y  trouva  des  difficultés  à  la 
cour  de  Rome,  de  ce  ne  fut  qu’en  1 527.  que  Garcez  prit 
poifeffion  detet  évêché  par  procureur,  11  y  alla  lui-même 
deux  ans  après,  étant  âgé  de  près  de  70.  ans.  11  donnoit 
avec  proluiion  tous  les  revenus,  pour  loulager  les  pauvres 
de  fon  évêché.  Il  bâtit  un  fameux  hôpital  entre  Mexico 
de  Vera-Cruz,  pour  y  recevoir  tous  les  malades  qui  ve- 
noient  d’Efpagne  pour  aller  aux  Indes,  ou  qui  retournoient 
dans  ces  royaumes  ;  de  non  content  de  leur  fournir  tout 
ce  qui  étoit  neceffiaire  pour  leur  entretien  ,  il  les  fervoit 
lui-même.  En  un  mot,  il  fut  regardé  comme  le  pere  des 
pauvres,  de  le  protecteur  des  veuves  &  des  orphelins.  Son 
amour  pour  les  Indiens, &  fon  zele  pour  la  jultice,  lui  attire 
rent  la  haine  des  Ffpagnolsconquerans  du  nouveau  Mon¬ 
de,  qui  traitoient  les  Indiens  comme  des  bêtes.  11  écrivit 
un  tiaitécontr’euxen  forme  de  lettre  au  pape  Paul  III.  que 
Padulaa  traduite,.  de  fait  imprimer  dans  fon  hiftoire  de 
la  province  de  Mexique  ,  de  mourut  en  réputation  de 
fainteté  vers  Pan  1547-  *  Diag.  Hift.  prov.  Aragon,  lib.  2. 
j<5.Rcmez.  Uiftor.  fr ovin.  Mexic.lib.  i.c.42.  tbeat.  ecclef. 
Hifp .  Pio,  devir.  illuft.part .  2.  lib.  y.  col.  1 30.  Echard  ,fcnpt. 
ord.  Pr&d.  tom.  2. 

GARCIA  ,  (  Jean  )  Efpagnol ,  religieux  de  Paint  Domi¬ 
nique  ,  étoit  né  à  Moral  dans  la  partie  de  la  Caltille  neu¬ 
ve,  qu'on  appelle  la  Manche.  Après  avoir  achevé  fes  étu¬ 
des,  ilpaffaaux  illes  Philippines  l’an  1632.  avec  un  grand 
nombre  de  millionnaires  de  fon  ordre.  Il  alla  d’abord  dans 
Tille  Formofe  ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  infidè¬ 
les  il  y  bâtit  quelques  églifes.  Après  qu’il  eut  travail¬ 
lé  quelque  temsdans  ce  pays  ,  il  fut  envoyé  par  fes  fupe- 
rieurs  dans  la  Chine,  où  il  entra  l’an  1636.  avec  deux 
autres  religieux  de  fon  ordre.  Ces  millionnaires  prêchè¬ 
rent  l 'évangile  dans  fa  pureté  aux  Chinois  ;  mais  quel¬ 
ques  gens  mal  intentionnez  ayant  irrité  contr’eux  les  man¬ 
darins,  ils  furent  contraints  de  fe  cacher  pendant  trois  ans. 
Le  pere  Garcia  fut  maltraité  à  caufe  qu’il  ne  voulut  pas 
approuver  les  ceremonies  chinoifes,  il  fe  fauva  dans  Tille 
Formofe.  Les  Chinois  neanmoins  le  rappellerent ,  &  il  y 
retourna  Pan  1641.  huit  mois  après  en  être  forti.  Comme 
il  eut  beaucoup  plus  de  liberté  dans  cette  fécondé  million  , 
il  parcourut  auffi  plufieurs  autres  provinces  de  la  Chine  , 
Si  y  convertit  un  grand  nombre  de  Chinois.  Après  avoir 
travaillé  fort  utilement  Si  avec  des  travaux  infinis  Tefpa- 
ce  de  trente  ans  dans  cet  empire  ,  il  mourut  en  réputation 
d’une  grande  pieté  le  8.  Décembre  de  l’an  1665.  d’une 
maladie  caufée  par  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  re 
çus  peu  auparavant.  Il  a  compofé  en  langue  chinoife  un 
catechifme,  de  un  traité  de  l’oraifon  mentale.  Il  eut  part 
auffi  à  un  traité  fur  le  culte  de  Confucius,  &  entre  plu¬ 
fieurs  de  fes  lettres,  on  en  imprima  une  de  l’an  1648.  en 
1654.  àConimbre,  qui  a  été  traduite,  de  que  le  pere 
Tellier  dans  fa  défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  ,  a  accufé  à 
tort  de  fuppofition.  *  Hiftoire  du  R.  P.  Grêlon  Je fuite ,  c.  28. 
Hiftor.  Plnlipp.  2.p.  lib.  1.  cap.  ç.  10.  26.  dec.  &  lib.  2.  cap. 
38.  Fontana,  Monum.  Homme.  166 2.  &  1663.  Echar dfcnpt. 
ord.Prœd.  tom.  2. 

GARC1AS  Il.filsde  Sanche  ,  &  de  fa  fécondé  femme 
Tuta  , lui  fucceda  Pan  905.  au  royaume  de  Navarre,  de 
mourut  vers  Tan  925.  ou  926.  ayant  affiocié  fon  fils 
Sanche  ,  qui  fut  furnommé  Abarca. 

GARCIAS  III.  roi  de  Navarre ,  fils  de  Sanche  Abarca , 
fut  furnommé  le  Trembleur  ,  parce  qu’il  trembloit  en  en¬ 
trant  au  combat ,  quoi  qu’enfuite  il  fût  un  de  ceux ,  qui  y 
donnoient  le  plus  de  marques  de  courage.  Il  eut  de  Xime- 
ne ,  fon  épouleSANCHE/f  Grand  fon  fucceffeur  ,  de  mou¬ 
rut  au  commencement  du  XI.  fiecle. 

GARCI  AS  IV.  roi  de  Navarre,  eft  furnommé  par  quel¬ 
ques  auteurs  de  Nagera  ,  parce  qu’il  fut  élevé  de  enfeveli 
dans  une  ville  de  ce  nom.  Il  donna  d’abord  du  fecoursàfon 
frere  Ferdinand  I.  contre  Bermond  ou  Wermond  ,  roi  de 
Leon,  mais  s’étant  depuis  brouillé  avec  lui,  il  perdit  la 
vie  dans  une  bataille  ,  Tan  1054.  après  un  régné  de  20. 
ans.*  Mariana  ,lib.j. 
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GARCI  AS  V.  roi  de  Navarre ,  fils  de  Ramir  ,  feigneur 
de  Monçon  ,  &  petit-fils  de  Ramir,  feigneur  de  Cala- 
horra  ,  qui  étoit  frere  de  Sanche  IV.  recouvra  le  royaume 
de  Navarre  Tan  1 1  34.  il  fit  la  guerre  à  fes  voifms  ,qui  le 
vouloientdépoffeder  ,  &  mourut  d’une  chute  de  cheval  , 
étant  à  la  c  baffe  Tan  1150.  après  un  régné  d’environ 
1 5.  ans. 

GARCI  AS,  roi  d’Oviedo  &  de  Leon  ,  étoit  fils  d’Ac- 
fonse  III.  furnommé  le  Grand  ,  Si  d eXimene  ou  Chimenc . 
à  la  Pollicitation  de  laquelle ,  Garcias  prit  les  armes  contre 
Ion  pere.  11  perdit  une  bataille  ,  où  il  lut  fait  prifonnier. 
Ses  treres  de  Ion  beau-pere  rompirent  fes  chaînes  ;  Si  obli¬ 
gèrent  Alfonfe  d’abdiquer ,  en  faveur  de  Gareras,  qui  ne 
régna  qu’environ  trois  ans.  Il  mourut  l’an  913.  &  eut 
pour  fucceffeur  fon  frere  Ordugno.  *  Mariana,  hift , 

HtfP'  y 

GARCIAS  I.  comte  de  Caltille,  dit  Fernandez. ,  fils  de 
Fernand  ou  Ferdinand  Gonfalez,  Si  de  Sanche  de  Na¬ 
varre,  fut  comte  de  Caltille  après  fon  pere  ,  en  942.de  ré¬ 
gna  48.  ans.  Sanche  fon  fils  le  révolta  contre  lui,  ce  qui 
donna  la  hardieffe  aux  Maures  de  le  venir  attaquer.  Gar¬ 
cias  fe  défendit  courageufement ,  de  fut  tué  dans  un  com¬ 
bat  Pan  990  .  *  Mariana  ,hi(l.  Hifp. 

GARGIAS  II.  comte  de  Caltille ,  fucceda  Pan  1028. 
à  fon  pere  Sanche  ,  fils  de  Garcias  I.  qu’ilavoit  eu  d’Urra- 
que.  Il  fut  affaffinéle  1  3.  Mai ,  jour  de  les  noces  avec  San¬ 
che  ,  fœur  de  iVermond  III.  roi  de  Leon.  Sa  fœur  remariée 
à  Sanche  III.  dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre ,  porta  la  Cal¬ 
tille  dans  cette  mai  fon.  *  Mariana.  Turquet,  hiftoire 
d’Efpagne. 

GARCIAS,  (  Martin  )  grand-maître  de  Malte,  voyez* 
GARCEZ. 

GARCIAS,  natif  deSeville  ,  jurifconfulte  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XIII.  fiecle  vers  l’an  1290.  de  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  le  droit  civil  de  canonique.  Il  eltaffez  connu 
par  les  commentaires ,  qu’il  a  faits  fur  les  decretales  ,  de 
que  nous  avons  en  cinq  livres.  On  lui  en  attribue  quelques 
auties.  *  Trithéme  ,  de  feript.  ecclef.  Andréas  Sciiottus  , 
biblioth.  Hifp.  Gefner,  dcc. 

GARC1AS-LASSO  DE  LA  VEGA ,  connu  fous  le 
nom  de  Garci  Lasso  de  la  Vega,  natif  de  J  olvdt,  étoit 
fils  puîné  de  Garci  as  Laffo  de  la  Vega ,  feigneur  de  Barres 
de  de  Los-Arcos,  confeiller  d’état  des  rois  Ferdinand  de 
Ifabelle  ,  qui  l’avoient  employé  dans  diverfts  négociations 
importantes;  de  entr’autres  dans  Pambaffade  de  Rome  au¬ 
près  du  pape  Alexandre  VI.  de  de  Samhe  de  Gufman.  Le 
fils  étoit  brave  ,  bien  fait  de  avoit  bcaucoupd'efprit ,  de  un 
penchant  furprenant  pour  la  poéfie.  Il  avoit  eu  l’avantage 
d’être  éle\é  auprèfi  de  Charles  V.  qu’il  fui  vit  en  Allema¬ 
gne  ,  en  Afrique,  à  Texpedition  de  Tunis ,  de  en  Proven¬ 
ce,  où  il  commanda  un  bataillon  dans  l’armée  de  cet  em¬ 
pereur  en  1  5  36.  Quelques  paifans  qui  s’étoient  enfermez 
dans  une  tour  ,  qui  eft  apparemment  celle  du  Mui ,  près  de 
Fréjus  arrêtèrent  toute  l’armée  de  Charles.  Garci-Laffo 
de  la  Vega  voulant  s’y  diftinguer  par  fa  bravoure  aux  yeux 
de  fon  maître,  s’avança  près  de  cette  tour ,  de  y  fut  bleffé 
d’un  coup  de  pierre.  On  le  porta  à  Nice  ,  où  il  mourut  20. 
jours  après  ,  en  la  3  6.  année  de  fon  âge.  L’empereur  té¬ 
moigna  une  douleur  extrême  de  fa  mort.  Il  avoit  époulé 
Helene  de  Zuniga,  dont  il  eut  Garcias  Laffo  de  la  Vega  , 
tué  au  combat  de  Wlpian  contre  les  François,  à  l’âge  de 
24.  ans  ;  de  Sanche  de  Gufman ,  mariée  à  Antoine  Portocar- 
rero  de  Vega.  Nous  avons  les  poëfies  de  Garci-  Laffo  fous  ce 
titre  ,  Obrasde  Garjî-Laffo  de  la  Vega  ,  con  annotatione.  Elles 
ont  été  fouvent  imprimées ,  de  divers  auteurs  y  ont  fait  des 
remarques.  Foyoclrnhof,  en  fes  vingt  familles  d’Efpagne , 
pag.  131.  . 

Ce  Garcias  eft  un  de  ceux  à  qui  la  poéfie  efpagnole 
ale  plus  d’obligation  ,  non- feulement,  parce  qu’ill’a  fait 
fortir  de  fes  premières  bornes,  mais  encore  pour  lui  avoir 
procuré  diverfes  beautez  empruntées  des  étrangers.  Ilétoic 
le  premier  de  le  plus  eftimé  des  poètes  Efpagnols  de  fon 
tems  ,  de  il  réüffiffoit  même  affez  bien  en  vers  latins.  11  em¬ 
ploya  l’art  pour  cultiver  le  naturel  qu’il  avoit  pour  la  poé¬ 
fie  :  il  s’appliqua  à  la  leéture  des  meilleures  d’entre  les  poé*- 
tes  Latins  de  Italiens ,  de  il  fe  forma  fur  le  modèle  des  an¬ 
ciens  de  de  quelques-uns  d’entre  les  modernes.  Ayant  re¬ 
marqué  que  Jean  Bofcan  avoit  réuffi  dans  les  efforts  qu’il 
avoit  faits ,  pour  faire  paffer  la  mefure  de  la  rime  des  Itar 
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îicrts  dans  les  vers  efpagnols  ;  il  abandonna  cette  forte  de 
poëfie ,  qu’on  appelle  ancienne,  8c  quieft  propre  à  la  nation 
Elpagnole  ,  pourtmbràfler  h  nouvelle,  qui  eft  imitée  des 
Italiens.  Il  quitta  donc  les  couplets  &  les  rondelets  (  Co¬ 
pias  y  Redondellas  )  qui  répôndentà  nos  fiances  françoifes, 
ians  vouloir  même  retenir  ceux  de  douze  l'yllabes ,  ou  d’on¬ 
ze  ,  quand  l’accent  eft  fur  la  derniere  du  vers,  qui  étoient 
fort  eftimez  dans  les  commenccmens  ,  c’eft-à-dire  ,  du 
tems  de  Jean  de  Mena  ,  qui  pafle  pour  en  être  l’auteur.  Il 
renonça  même  aux  villanelles  ,qui  répondent  à  nos  balla¬ 
des,  aux  romances,  aux  feguidilles,  6c  aux  glofes,  pour 
faire  des  hendecafyllabcs  à  l’italienne  ,  qui  confident  en 
des  octaves ,  des  rimes  tierces  ,  des  fonnets,  des  chantons 
6c  des  vers  libres. Garcias  réutfit  bien  en  toutes  ces  fortes  de 
rimes  nouvelles  ;  mais  particulièrement  en  rimes  tierces, 
qui  font  i.  des  fiances  de  trois  vers  -,  dont  le  premier  rime 
au  troifiéme ,  le  fécond  au  premier  de  la  dance  fuivante  , 
6cainfi  jufqu’à  la  fin,  où  ils  ajoutent  un  vers  déplus  dans 
la  derniere  dance ,  pour  fervir  de  derniere  rime;  2.  des 
dances  dont  le  premier  vers  ed  libre,  6c  les  deux  autres 
riment  enfemble.  Cette  nouvelle  forme  de  poëfie  fut  trou¬ 
vée  fi  étrange  ,  que  quelques-uns  fc  mirent  en  devoir  de  la 
ruiner  &  de  rétablir  l’ancienne,  comme  étant  propre  6c 
naturelle  à  l’Elpagne.  C’ed  ce  qu’entreprit  de  faire  parti¬ 
culièrement  Chriftophle  de  Cadillejo  entre  les  autres; 
mais  ni  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  qu’elle  n’eut 
le  deffius  à  la  gloire  de  Bofcan  6c  de  Garcias.  Les  ouvrages 
de  ce  dernier  font  animez  par  tout  de  l’efprit  6c  du  feu 
poétique.  Ils  font  accompagnez  d’une  majedé  naturelle  6c 
fans  affeélation  ;  6c  ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’ed  qu’on  y 
trouve  de  la  fubtilité6c  de  la  délicateife  jointe  avec  beau¬ 
coup  de  facilité.  C’ed  le  jugement  qu’en  porte  Dom  Nico¬ 
las  Antonio,  &  Meffieurs  de  Port-Royal  dans  leur  nou¬ 
velle  méthode  efpagnole.  Paul  Jove  prétend  que  fes  odes 
ont  la  douceur  de  celles  d’Horace.  Sanétius  ou  Sanchez  de 
Las-Brozas  ,  le  plus  fçavant  des  grammairiens  d’Efpagne , 
a  fait  des  commentaires  fur  toutes  fes  œuvres,  <5c  il  a  eu 
foin  d’y  remarquer  les  endroits  imitez  des  anciens  ,  6c  d’en 
relever  les  beautezpar  des  obfervations  fçavantes  6c  cu- 
rieufes.  D’autres  critiques  y  ontauffi  fait  des  notes.*  Paul 
Jove  ,  ad  calcem  elogior.  A  S.  Peregrin.  bibliotb.  Hijpanic. 
tom.  y.  Nicol.  Anton,  bibliotb.  fcnptor.  Hifpan.  Nouvelle 
méthode  efpagn.  j.p.  de  lagramm.  c.  3-&  4.  delà  poëfie. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poète  avec  un  autre  Gar- 
cias-Lasso  de  IA  Vega  ,  qui  étoit  de  Cufco  dans  l’Ame- 
rique  ,  fils  d’un  gentilhomme  Efpagnol  6c  d’une  femme  du 
pays.  Ce  dernier  a  compofé  en  efpagnol  l’hidoire  de  la 
Floride  ,  6c  celle  du  Pérou  ,  6c  des  Incas,  qu’on  amife  en 
notre  langue.  *  Paul  Jove,  in  el.  docl.  cap.  ult.  Bembo  , 
in  epifi.  Andréas  Schottu  s,  bibliotb.  Hifp.  LopeZ  de  Vega. 
Jacques  Giron.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  feript.  Hifp.  &c. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CORONEL,  Efpagnol, 
natif  de  Seville ,  étoit  chevalier  de  faint  Jacques ,  gouver¬ 
neur  de  Capoue  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  6c  mourut 
à  Madrid  l’an  1651.  lia  fait  des  commentaires  fur  les  œu¬ 
vres  de  Louis  deGongora,  6c  a  laide  deux  volumes  de  fes 
poèfies.  On  doit  le  diftinguer  de  Garcias  de  Salcedo 
Coronel  , médecin  du  roi  de  Portugal ,  6c  chevalier  de 
l’ordre  de Chrift  ,  qui  a  auffi  écrit.  *  Nicolas  Antonio, 
bibliotb.  Hifp. 

GARCIAS  MATAMORE  ,  cherchez.  MATAMO- 
ROS. 

GARCIAS  DE  LOAYSA,  cherchez.  GIRON  GAR¬ 
CIAS  DE  LOAYSA. 

GARCÎ-LASSO  DE  LA  VEGA  ,  Efpagnol ,  voyez. 
G ARCI AS-LASSO  delà  Vega. 

GAR.D,pont  célébré,  dont  la  ftruélure  eft  admirable  , 
bâti  entre  Avignon  ôc  Nifmes  ,  fur  la  riviere  du  Gardon , 
eft  un  ouvrage  des  Romains ,  6c  avoir  été  conftruit  pour 
foûter.ir  un  aqueduc  ,  qui  conduifoit  des  eaux  dans  la  ville 
de  Nifmes. Ces  eaux  venoient  dhine  fontaine  ,  qui  fe  voit 
fur  une  colline  proche  de  la  ville  d’Ufez',  à  deux  lieues  du 
pont  du  Gard  ;  6c  parce  que  fur  les  deux  bords  de  la  ri¬ 
viere  du  Gardon  ,  il  y  a  deux  montagnes  fort  hautes,  les 
Romains  cleverent  trois  rangs  d’arches  les  unes  fur  les  au¬ 
tres  ,  bâties  de  pierres  de  taille  d'une  groffeur  6c  d’une 
longueur  furprenante.  Le  premier  rang  qui  loûtient  les 
deux  autres,  n’a  que  fix  arches  ,  qui  font  le  premier  pont. 
Le  fécond  rang  à  douze  arches,  de  même  hauteur  6c  de 
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même  largeur  que  celles  dedeffous  ;  mais  le  troifiéme  eit 
a  trente-cinq  ,  qui  nç  font  pas  fi  hautes ,  ni  fi  larges.  Le 
premier  pont  a  cent  cinquante  pas  de  longueur  ;  le  fécond 
en  a  deux  cens  foixânte  6c  quinze  ;  6c  le  troifiéme  trois 
cens.  Celui-ci  porte  un  canal  couvert  de  grandes  pierres  de 
taille, qui  eft  conduit  du  haut  d’une  montagne  à  l’autre. 
Au  haut  d’un  pillier  de  la  troifiéme  arche  du  fécond  pont  -, 
on  voit  la  figure  d’un  lievre  repréfenté  en  bas-relief,  dont 
ceux  du  pays  font  une  hiltoirc  inventée  à  plàifir  :  c’eft 
pourquoi  on  dit  communément ,  qui  n'a  pas  vu  le  lièvre  ; 
n’a  point  vu  le  pont  du  Gard.  *  Jovin  ,  voyages  d'Europe. 
■GARDE, petite  ville  d’Italie  dans  lesétatsdes  Vénitiens; 
Elle  eft  dans  le  Veronois,fur  le  bord  oriental  du  lac  dé 
Garde  ,  auquel  elle  donne  fon  nom,  6c  à  fix  lieues  de  là 
ville  de  Verone.  *  Mati ,  diü f. 

GARDE ,  ville  de  Groënlandt ,  qui  avdit  un  évêché 
fuffragant  de  Drontheim.  Elle  étoit  fur  lamer,6c  il  y  a  plus 
de  deux  cens  ans  qu’elle  a  été  ruinée. 

GARDE  (  le  lac  de  )  Il  eft  dans  l’état  des  Vénitiens  ; 
entre  le  Veronois,  le  Breffian,  6c  l’évêché  de  Trente.  Il  à 
environ  dix  lieues  de  long  du  fud  au  nord  ;  6c  trois  à  qua¬ 
tre  dans  fa  plus  grande  largeur.  11  eft  fujet  à  de  grandes 
tempêtes ,  comme  la  mer.  Il  abonde  en  anguilles  ,  6c  en 
carpes  ;  6c  il  eft  la  fource  de  la  riviere  du  Mincio ,  qui  va 
arrofer  Mantoue  .*  Baudrand, 

GARDELABEN  ,  petite  ville  delà  Vieille  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  près  d’une  grande  forée ,  qui  porte 
fon  nom,  fur  la  Melde,  à  fix  lieues  de  la  ville  deStendel, 
vers  le  couchant.  *  Mati,  diïïion. 

GARDES  DU  ROI  :  officiers  établis  pour  garder  la 
perfonne  de  fà  majefté  ,  font  diftinguez  en  gardes  du  de¬ 
dans,  6c  gardes  du  dehors.  Les  premiers,  qui  fervent  prin¬ 
cipalement  dans  le  palais  du  roi ,  font  les  gardes  du  corps  , 
les  cent  fuiffes ,  6c  les  gardes  de  la  porte  ,  aufquels  on  a 
joint  les  gardes  du  grand  prévôt  de  l’hôtel.  Les  gardes  du 
dehors  font  les  gendarmes,  les  chevaux-legers ,  les  mouf- 
quetaires,  les  deux  régimens  des  gardes  françoifes  6c  fuif¬ 
fes  ,  les  gentilshommes  au  bec  de  corbin.  *  Etat  de  la  France ; 

GARDES-DU-CORPS  DU  ROI  :  officiers  choifispour 
défendre  la  perfonne  de  fa  majefté  contre  ceux  qui  pour- 
roient  former  le  deffein  d’attenter  à  fa  vie.  Nous  liions  dans 
l’hiftoire  de  Tours,  que  Gontran  roi  d’Orléans,  voyant 
que  fes  deux  frères  ,  l’un  roi  de  Mets  ou  d’Auftrafie,  6c 
l’autre  roi  de  Soiffions  6c  de  Paris;  avoient  écé  tuez,  fit 
garder  fa  perfonne  par  un  nombre  d’officiers  ,  qui  l’ac- 
compagnoient  par  tout  ;  6c  même  dans  fes  divertificmens. 
Philippe  Augufte  étant  dans  lâTerre-fainte  l’an  1 192.  éta¬ 
blit  des  fergens-d’armes  ou  porte-maffies ,  pour  défendre 
fa  perfonne  contre  les  affiaffins,  que  leur  prince,  appellé 
le  Vieil  de  la  Montagne  ,  envoyoit  pour  tuer  les  princes 
Chrétiens.  La  grande  chronique  en  parle  ainli  :  «Quand 
»  ledit  roi  oiiit  les  nouvelles ,  fi  fe  douta  formant,  6c  prie 
»  confeil  de  fes  gardes.  Il  élut  fergens  à  maffies ,  garnis  6c 
»  bien  armez ,  qui  nuit  6c  jour  étoient  en  tour  de  lui  pour 
»  fon  corps  garder.  ;»  Il  fe  fervit  décès  mêmes  fergens,  à 
la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  où  ils  firent  paroître  leur 
fidelité  6c  leur  courage.  C’eft  pourquoi  faint  Louis  ert 
1229.  fonda  pour  eux  l’eglife  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers  à  Paris,  comme  il  eft  écrit  lur  deux  pierres 
qui  font  à  l’entrée  de  cette  églife.  Voici  les  paroles  :  «  A  la 
»  priere  des  fergens-d’armes ,  monfieur  faint  Louis  fonda 
«  cette  églife ,  6c  y  mit  la  première  pierre  ,  6c  fut  pour  la 
3>  joye  de  la  viéloire ,  qui  fut  au  pont  de  Bouvines  l’an 
>3  12  14.  les  fergens- d’armes  pour  le  tems  gardoient  ledit 
33  pont ,  6c  vouèrent  que  ,  fi  Dieu  leur  donnoit  viéloire  ; 
33  ils  fonderoient  l’églifede  fainte  Catherine:  6c  ainfi  fut-il. 
On  y  remarque  quatre  fergens-d’armes ,  repréfentez  fur 
ces  deux  pierres  ,  dont  deux  tiennent  en  main  leurs  mafes 
d’armes,  6c  font  armezde  pied  en  cap  ,  qui  étoit  l’habille¬ 
ment  de  guerre  ;  le  troifiéme  a  une  cafaque  à  grandes  man¬ 
ches,  6c  porte  un  colier  qui  lui  defeend  fur  l’éftomach  ,■ 
pour  montrer  l’habit  des  fergens-d’armes ,  qui  gardoient  le 
roi  pendant  le  jour;  6c  le  quatrième  eft  enveloppé  d’un 
long  manteau  fourré ,  avec  un  bonnet  entête  ,  6c  la  mafTe 
en  main  ,  pour  repréfenter  les  fergens-d’armes  qui  dé¬ 
voient  faire  garde  la  nuit.  Du  Tillet  dit  que  les  uns  por- 
toient  la  malle  devant  le  roi ,  pendant  le  jour  ,  6c  alors  ils 
étoient  appeliez  huifiiers-d' armes-, Sz  que  les  autres  gardoient 
J  fa  chambre  de  nuit.  Ces  gardes  ayant  auffi  pris  l’arc ,  furent 
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auffi  nommez  archers.  Leroi  Charles  VII.  retint  à  fà  garde 
un  nombre  d’Ecoffois  ,  tirez  de  ceux  que  les  comtes  de 
Boucan  5c  de  Douglas  lui  amenèrent  pour  chaffer  les  An- 
glois.  Philippe  de  Commines  les  appelle Orfaverifez. ,  parce 
que  leurs  hoquetons  font  couverts  de  papillotes  d’argent , 
5c  d’orfèvrerie.  Son  fuccefTeur  Louis  XI.  établit  une  com. 
pagnie  de  cent  lanciers  pour  fa  garde  )  qui  dévoient  avoir 
chacun  un  homme  d’armes  &  deux  archers,  puis  il  fît  de 
deux  cens  archers  la  petite  garde  de  fon  corps.  Le  même 
roi  à  la  recommandation  de  Charles  VII.  retint  aulFi  les 
SuifTes  à  fon  fervice  ;  &  ayant  fait  un  traité  d’alliance  avec 
eux  en  1481.  il  prit  unecompagnie  decettenation pour 
la  garde  ordinaire  de  fa  perfonne.  Charles  VIII.  en  1407. 
inltitua  une  nouvelle  compagnie  de  gardes  François  ;  5c 
en  1514.  François  I.  fit  une  compagnie  de  foixante  ar¬ 
chers  ,  à  laquelle  il  en  ajouta  encore  quarante-cinq.,  un 
an  après. 

Enfin,  toutes  ces  compagnies  de  gardes  ont  été  réduites 
à  celles  quifubfiftent  maintenant  ;  fçavoir  1 .  les  quatre 
compagnies  des  gàrdes-du-corps,  EcofTois  5c  François  ;  2. 
les  cent  SuifTes  ,  aulïi  gardes-du-corps  ordinaire  du  roi. 
La  colonelle  &  la  première  compagnie  des  gardes-du- 
corps  reprefente  celle  des  gardes  EcofTois.  Les  trois  autres 
font  des  gardes  François.  Chaque  compagnie  eft  comman¬ 
dée  par  un  capitaine,  &  deux  iieutenans,  5c  eft  divifée 
çn  fix  brigades ,  dont  chacune  a  trois  exemts ,  deux  bri¬ 
gadiers,  5c  deux  fous-brigadiers.  Ces  quatre  compagnies 
fervent  par  quartier ,  5c  portent  la  bandoulière  de  la  li¬ 
vrée  de  leur  drapeau  ,  c’eft-à-dire ,  blanche,  jaune,  bleue  , 
ou  verte.  Mais  les  vingt-cinq  gentilshommes  gardes  de  la 
manche  ,  de  la  compagnie  Ecofioife  ,  y  compris  le  premier 
homme-d’armes ,  fervent  toujours  deux  enfemble  ,  aux 
cotez  du  roi ,  ou  bien  fix  ,  aux  grandes  ceremonies ,  5c  ne 
font  ordinairement  qu’un  mois  en  fervice.  Les  capitaines  , 
les  Iieutenans  5c  les  exemts  des  gardes  du-corps  portent 
tous  le  bâton  dans  la  maifondu  roi ,  5c  accompagnent  fa 
Majefté  tout  lejouràpied  5c  à  cheval.  Les  brigadiers  ont 
une  pertuifane.  Le  capitaine  des  gardes-du-corps  qui  eft 
en  quartier  ,  ne  quitte  point  le  roi  ,  depuis  qu’il  eft  levé 
ou  forti  de  la  chambre  ,  jufques  à  ce  que  fa  Majefté  foit 
couchée  >  mais  le  capitaine  ou  le  lieutenant  EcofTois  ont 
toujours  leurs  places  auprès  du  roi ,  quoiqu’il  ne  foit  pas 
de  quartier.  Le  capitaine  des  gardes  François  qui  eft  en 
fervice,  fe  tient  5c  marche  toujours  immédiatement  après 
le  roi  5c  proche  de  fa  perfonne,  quelque  part  qu’il  foit , 
à  table,  achevai,  encarofTe,  5c  par  tout  ailleurs  ;  5c  il 
n’elt  permis  à  qui  que  ce  foit  de  fe  mettre  ,  ou  de  paffer  en¬ 
tre  lui  5c  le  roi,  afin  que  rien  ne  l’empêche  d’avoir  tou¬ 
jours  la  vue  fur  la  perfonne  de  fa  Majefté.  Il  eft  toujours 
logé  dans  l’appartement  du  roi ,  5c  la  nuit  il  en  garde  les 
clefs  fous  fon  chevet.  Quand  le  roi  donne  audience  à  un 
ambaffadeur ,  le  capitaine  des  gardes  le  reçoit  à  l’entrée 
de  la  falle  ,  5c  le  conduit  jufqu’à  la  chambre  ,  où  il  fe  tient 
près  du  baluftre  ;  5c  l’audience  finie  ,  il  reconduit  l’ambaf- 
fadeur  jufques  à  la  porte  de  la  falle  des  gardes  ,  lelquels 
pour  lors  font  tous  rangez  en  haye.  Voici  les  principales 
fonctions  des  gardes-du-corps.  Ils  doivent  toujours  faire 
garde  immédiatement  devant  l’antichambre  du  roi  ;  5c  la 
nuit  ils  gardent  aufti  les  portes  du  Louvre,  ou  autre  logis 
du  roi.  Lorfque  le  roi  marche  ,  ils  vont  derrière  5c  aux 
cotez  du  caroffe  ,  depuis  l’ouverture  de  la  portière.  Que 
s’ils  font  à  pied  les  deux  plus  avancez  tiennent  les  boutons 
de  derrière  de  la  portière  ;  5c  deux  valets  de  pied  tiennent 
deux  boutons  de  devant  d’un  côté  5c  d’autre.  Les  gardes 
de  la  compagnie  EcofToife  gardent  feuls  les  portes  du 
chœur  des  égïifes  où  eft  le  roi;  5c  fi  fa  Majefté paffe  l’eau 
dans  un  bateau  ,  il  n’y  a  de  tous  les  gardes  que  les  EcofTois 
qui  y  entrent.  Les  gentilshommes  gardes  de  la  manche 
fervent  deux  enfemble  auxcôtezdu  roi  ;  5c  lorfqu’il  veut 
entendre  la  mefTe  ,  le  fermon  ,  ou  l’office  divin,  deux  gar¬ 
des  de  la  manche  vont  attendre  le  roi  dans  l’églife  ,  revê¬ 
tus  de  leur  hoqueton  blanc,  femé  de  papillottes  d’or  5c 
d’argent,  5c  tenant  leur  pertuifane.  Quand  fa  Majefté  eft 
arrivée,  ils  fe  tiennent  à  fes  cotez,  toujours  debout  (  ex¬ 
cepté  à  l’élévation  de  l’hoftie  )  5c  tournez  du  côté  du  roi , 
pour  avoir  l’œil  de  toutes  parts  fur  fa  perfonne.  Lorlque 
le  roi  mange ,  deux  gardes  de  la  manche  font  pareillement 
à  fes  cotez.  Quand  le  roi  affilié  aux  proceffions ,  deux  huif- 
fiers  de  la  chambre  poi  tÿntleurs  maffes ,  marchent  devant 


le  roi  î  mais  les  deux  gardes  de  la  manche  font  immédia¬ 
tement  aux  cotez  de  fa  Majefté.  Ils  fe  trouvent  au  nom¬ 
bre  de  fix,  pour  accompagner  le  roi  dans  les  ceremonies 
extraordinaires ,  comme  au  facre  ,  à  la  création  des  che¬ 
valiers  ,  aux  feancesde  fa  Majefté  dans  fon  lit  de  juftice 
au  parlement ,  5c  aux  autres  folemnitez.  Etant  entrezen 
la  grand’chambre ,  ils  fe  tiennent  à  l’entrée  du  parquet  5c 
reconduifent  cnluite  fa  Majefté  jufqu’à  fon  carofTe.  Aux 
funeraillesdu  roi,  ils  gardent  fon  corps  jour  5c  nuit ,  5c 
doivent  eux  feuls  le  mettre  dans  le  cercueil ,  5c  le  defeen- 
dre  dans  la  cave.  Il  faut  remarquer  ici ,  que  fur  leur  ho¬ 
queton  on  voyoit  la  devife  de  Henri  IV.  fçavoir  une  mafTc 
d’Hercule>  avec  ces  paroles  :  Erit  bac  quoque  cognita  monjlris  { 
mais  l’année  1 67 1 .  le  roi  Louis  XI V.  y  fit  mettre  fa  devife, 
qui  eft  unfoleil  éclairant  au  monde,  avec  ces  mots  :  Bec 
pluribus  impar.  *  Grégoire  de  Tours ,/.  7.  Du  Tillet,M<r- 
moires.  Etat  de  la  France. 

GARDES  DE  LA  PORTE  :  officiers  du  roi ,  font  gar¬ 
de  à  toutes  les  avenues  du  Louvre  ,  ou  autre  maifon  roya¬ 
le  ,  pendant  le  jour ,  (  ce  font  les  gardes-du-corps  qui  font 
cette  fonction  la  nuit.  )  Les  gardes  de  la  porte  font  au  nom¬ 
bre  de  cinquante  ,  5c  portent  une  carabine ,  avec  une  ban¬ 
doulière  ,  chargée  de  deux  petites  clefs  en  broderie.  Leur 
jufte-au-corps  eft  bleu  avec  des  galons  d’argent  en  onde* 
Ils  portoient  autrefois  des  hoquetons  femblàbles  à  ceux 
des  gardes  de  la  prévôté  de  l’hôtel  ,  excepté  que  fur  les 
quatre  grandes  bafques  ,  il  y  avoir  deux  clefs  brodées  * 
paffées  en  fautoir.  Ils  font  commandez  par  un  capitaine, 
avec  quatre  Iieutenans ,  qui  lervent  par  quartier.  *  Du 
Tillet,  Etat  de  la  France . 

GARDES  DE  LA  PREVOSTF  DE  L’HOSTEL  î 
officiers  commandez,  par  le  prévôt  de  l’hôtel  du  roi ,  5c 
grand  prévôt  de  France  ,  qui  a  quatre  Iieutenans  fervans 
par  quartier ,  5c  un  lieutenant  general.  Ces  gardes  por¬ 
tent  le  hoqueton  d’orfèvrerie  ,  dont  le  fond  eft  des  livrées 
du  roi ,  incarnat ,  bleu  5c  blanc  ,  5c  avec  la  devife  de  Hen¬ 
ri  IV.  autour  d’une  maffie  d’Hercule;  Erit  hac  quoque  cogni¬ 
ta  monjlris.  Lorfque  le  roi  va  en  caroffe  à  deux  chevaux  , 
les  gardes  de  la  prévôté  marchent  devant  les  cent  SuifTes, 
qui  marchent  à  la  tête  des  chevaux  du  carofTe.  Ils  vont  5c 
viennent  dans  la  maifon  du  roi ,  pour  faire  exécuter  les 
ordres  de  police.  Ce  font  eux  ordinairement  qui  ont  ordre 
d’arrêter  les  prifonniers  d’état.  *  Etat  de  la  France. 

GARDES,  ou  REGIMENT  DES  GARDES.  On  les 
diftingue  en  gardes  Françoifes  5c  gardes  Suijfes.  Le  régiment 
des  gardes  Françoifes  ,  qui  eft  le  premier  5c  le  plus  confi- 
derable  de  l’infanterie,  eft  compofé  de  trente-deux  com¬ 
pagnies  ,  qui  prennent  le  nom  de  leurs  capitaines ,  5c  font 
commandées  par  un  colonel.  Il  yavoit  un  colonel  general 
de  l’infanterie  ;  mais  après  la  mort  du  duc  d’Epernon  en 
1661.  cette  charge  fut  fupprimée.  La  compagnie  colo¬ 
nelle  a  trois  Iieutenans ,  trois  fous-lieutenans ,  deux  en- 
feignes  5c  fix  fergens.  Les  autres  compagnies  ont  chacu¬ 
ne  un  capitaine,  un  lieutenant ,  un  fous-lieutenant,  un 
enfeigne  5c  fix  fergens.  Les  gardes  Françoifes  tiennent 
toujours  la  droite  lur  les  gardes  SuifTes  ;  5c  leurs  capitai¬ 
nes  portent  le  haufTecol  doré ,  au  lieu  que  les  gardes  SuifTes 
le  portent  d’argent.  Ils  ont  auffi  leur  juge  particulier  ,  qui 
eft  le  prévôt  des  bandes.  Le  régiment  des  gardes  SuifTes 
n’eft  compofé  que  de  dix  compagnies  complétés  ,  5c  eft 
commandé  par  un  colonel  particulier  different  du  colonel, 
general  des  SuifTes,  5c  desGrifons.  Ce  régiment  a  fes  offi¬ 
ciers  de  juftice  ;  mais  la  compagnie  generale  a  fon  juge 
particulier,  qui  ne  dépend  que  du  colonel  general.  Il  faut 
remarquer  ici ,  que  l’on  dit  capitaine  des  gardes  du  corps  ; 
5c  capitaines  aux  gardes ,  en  parlant  des  gardes  Françoi¬ 
fes  ou  SuifTes.  *  Mémoires  du  tems. 

GARDICHI ,  bourg  de  la  Grece  dans  la  Morée  vers  le 
golfe  de  Lepante.  Quelques  géographes  croyent  que  cetoit 
autrefois  la  ville  nommée  Clitor. 

GAR  DIE,  (  Pontus  de  la)  gentilhomme  François 
ayant  quitté  le  village  de  la  Gardie  ,  où  il  étoit  né ,  près 
de  Carcaffonne  ,  dans  le  diocefe  de  Narbonne  ,  fit  fes  pre¬ 
mières  armes  fous  le  maréchal  de  BrifTac  en.  Piémont,  5c 
paf Ta  en  EcofTe  avec  les  troupes  que  le  roi  Henri  II.  y  en¬ 
voya  fous  la  conduite  d’Henri  Clutin ,  feigneur  d’Oyfel , 
pour  fecourir  la  reine  mere  contre  fes  fujets.  De-là  ,  par¬ 
ce  que  la  paix  fe  fit  peu  de  tems  après,  il  pafla  au  fervice 
duroide  Danemarck ,  qui  faifoit  la  guerre  en  Suede.  Il  s’y 
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difting'ua  dans  fes troupes,  6c  fut  fait prifonntcr  dans  un 
combat ,  où  le  fieur  de  Varennes ,  gentilhomme  Picard , 
qui  commandoit  en  cette  occafioti  les  troupes  de  Suede  , 
battit  les  Danois.  Varennes  conçut  beaucoup  d’eftimepour 
Pontus  delà  Gardie,  parce  qu’il  étoit  François,  6c  qu’il 
s’étoit  fignalé  dans  le  combat.  Il  le  prefenta  à  Eric  XIV. 
roi  de-Suede  ,  qui  le  voulut  avoir  à  l’on  fervice,  6c  le  prit 
bientôt  en  affedtion,  après  que  la  Gardie  eut  obtenu  un 
congé  très- honorable  du  roi  de  Danemarck.  Lorfqu’Eric 
déclara  le  duc  de  Finlande  fon  frere  -,  lieutenant  general 
du  royaume  ,  il  lui  donna  la  Gardie  pour  lui  fervir  de 
confeil  dans  le  gouvernement  ;  6c  Pontus  s’acquitta  fort 
bien  de  fon  devoir.  Il  fervitfi  fidèlement  ce  prince-,  qu’il 
ne  contribua  pas  peu  ,  par  fon  conleil  6c  fon  courage,  à 
le  faire  monter  fur  le  trône  ,  en  1568.  après  que  le  cruel 
Eric  eut  été  dépofiedé.  C’eft. pourquoi  il  eut  beaucoup  de 
crédit  fur  l’efpritde  cenouveau  roi  nomtné  Jean  III.  qui 
Je  fit  chevalier,  puis  baron  d’Ekholme  ,  6c  qui  le  choifit 
pour  aller  en  ambaffade  vers  l’empereur  Rodolphe,  6c  à 
Rome,  négocier  aveclepape  Grégoire  XIII.  laredudtion 
de  la  Suede  à  l’obéiffance  de  l’égl'ile.  En  1580.  là  Gardie 
fut  déclaré  general  des  troupes  de  Suede ,  contré  les  Mof- 
covites,  fe  rendit  maître  de  la  Garelie  ,  fut  déclaré  l’an¬ 
née  fuivantc  gouverneur  d’ïngrie  6c  de  Livonie  ,  6c  con¬ 
tinua  fes  conquêtes  avec  beaucoup  de  valeur  6c  de  fortune. 
Enfin  il  fut  nommé  le  fécond  plénipotentiaire  de  Suede 
dans  les  conférences  de  paix  ,  qui  le  tinrent  à  Pernovie 
avec  les  Polonois ,  en  1585.  Elles  furent  bientôt  rompues , 
6c  on  entra  en  négociation  avec  les  Mofcovites.  Dans  cet 
intervalle  la  Gardie  périt  malheureufement  ;  car  voulant 
entrer  dans  le  port  de  Revel ,  capitale  de  la  Livonie  Sue- 
doife ,  la  patache ,  à  la  poupe  de  laquelle  il  étoit  affis  dans 
un  fauteuil,  ayant  donné  contre  un  rocher,  la  proue  fe 
Eauflfa  fi  fort  de  ce  coup  ,  qu’il  tomba  dans  la  mer  avec 
deux  de  fes  gentilshommes  ,  6c  ne  parut  plus.  Il  avoit 
epoufé  une  fille  naturelle  du  roi  ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  ,  d’où  font  defeendus  les  comtes  de  la  Gardie  ,  qui 
font  des  plus  grands  feigneurs  de  Suede.  *  DeThou  ,  liv. 
S  3.  Mezerai.Oernielhm  ,  vie  delà  Gardie.  Bayle,  dittio- 
naire  critique. 

GARDINER,  (  Etienne)  évêque  de  Winchefter,  & 
chancelier  d’ Angleterre  ,  étoit  né  à  Buri ,  village  dans  le 
comté  de  SufFolck.  Il  étudia  dans  l’univerfité  de  Cam¬ 
bridge,  dont  il  devint  le  chancelier,  après  avoir  paru  éga¬ 
lement  fçav-antdans  les  langues  ,  le  droit  ,  la  théologie  , 
6c  les  belles  lettres.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  à  Rome  par 
le  roi  Henri  VïlI.  pour  ladiffolution  de  fon  mariage  avec 
Catherine  d’Aragon.  Depuis  il  iouferivit  à  l’arrêt  du  di¬ 
vorce  ,  ôc  compofa  même  pour  la  caufe  de  Henri  un  livre 
intitulé  ,  De  ver  a  &falfa  obedientia,  On  allure  que  Gardi- 
ner  fe  retraita  dans  la  fuite  par  un  écrit  public.  Quoiqu’il 
en  foit ,  lorfqu’on  publia  l’an  1548.  en  Angleterre  Un 
édit  par  lequel  la  méfié  fut  entièrement  abolie  dans  ce 
royaume ,  Gardiner  qui  n’approuva  pas  cette  nouveauté , 
introduite  par  ceux  qui  gouvernoient  fous  le  régné  d’E¬ 
douard  VI.  eut  ordre  de  ne  pas  fortir  de  fon  logis.  De¬ 
puis  ,  fur  la  créance  qu’on  eut  qu’il  avoit  changé  de  fenti- 
ment ,  il  fut  mis  en  liberté  ;  mais  ayant  déclaré  le  contraire 
dans  un  fermon  qu’il  fit  en  prelence  du  roi  6c  de  toute  la 
cour,  il  fut  arrêté,  6c  dépouillé  de  fon  évêché.  Marie 
reine  d’Angleterre  ,  le  rétabliten  1553.  Il  laifiâ  divers 
traitez  pour  la  méfié ,  pour  l’euchariftie  ,  6cc.  *  Sanderus , 
hift.  fehifm.  Angl.  De  Thou  ,  Inft.  liv.  13.  &  15.  Pitfeus , 
de  feript.  Angl.  Godwin ,  de  epife.  Angl.  &c.  Du  Pin ,  bibl. 
des  atit.  ecclef. 

GARDON  oü  GARD  ,  (  Le  )  rivicre  de  France  en 
Languedoc  ,  a  fa  fource  dans  les  Cevennes  j  6c  paffe  à 
Alets ,  dont  elle  prend  le  nom  de  Gardon  d’Alets.  Peu 
après  elle  fe  joint  au  Gardon  ,  dit  à’Anduz.e  ,  6c  reçoit 
quelques  petits  ruifieaux  avant  que  de  fe  jetter  dans  le 
Rhône,  vers  Beaucaire.  Cette  riviere  eft  célébré  par  fon 
pont  du  Gard  ,  entre  Avignon  6c  Nifmes.  C’eft  un  ou¬ 
vrage  des  Romains,  dont  la  fHuéture  eft  admirable.  Car  il 
y  a  trois  ponts  voûtez  l’un  fur  l’autre.  Voyez.  GARD  pont. 

GARELIEN  ,  Garelianus ,  montagne  d’Italie,  dont  les 
Sarrafins  venus  d’Afrique  s’emparèrent ,  6c  qu’ils  fortifiè¬ 
rent  en  910.  après  avoir  ravagé  la  Pouille  ôc  la  Calabre. 
Ils  en  furent  depuis  chaffez  par  le  roi  Berenger ,  qui  étant 
foûtenu  par  les  troupes  du  pape  6c  des  Grecs ,  remporta 
Tome  1IL. 
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Une  viétoi're  complette  fut  ces  barbares.  L’on  afiure  que 
les  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  parurent  vifiblement 
dans  le  fort  de  la  mêlée,  pour  fecourirles  Chrétiens  ,  ce 
qui  arriva  en  915.*  Sigon.  lib.  6. 

GARET  ,  province  du. royaume  de  Fez  en  Afrique  1 
entre  la  riviere  de  Mulvia  qui  la  fépare  du  royaume 
d’Alger;  le  fleuve  Nocor,  qui  la  borne  vers  la  province 
d’Errif ,  la  mer  Mediterranée  au  feptentrion  ;  6c  lesmon- 
tagnes  des  deferts  au  midi.  Les  auteurs  Africains  divifent 
cette  province  en  trois  parties.  L’une  comprend  les  villes 
avec  leurs  territoires  ;  l’autre  les  montagnes  habitées  ;  6c 
la  troifiéme  les  deferts.  Les  principales  villes  font  Melila 
Gaçaça  ,  Tezore  6c  Megée.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  liv.  4. 

GARET  ,  (  Jean  )  natif  de  Louvain  ,  chanoine  régulier 
de  faint  Auguftin  ,  dans  le  couvent  de  faint  Martin ,  puii 
confeflèur  de  religieufes  près  d’Anvers ,  6c  penitentier  à 
Gand  ,  où  il  mourut  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1571.  Il  a 
écrit  divers  ouvrages  :  De  euebarifiia.  De  facrificio  mijfa.  De 
fanftorum  invocatione&c.  Ses  ouvrages  ne  font  que  des  re¬ 
cueils  de  pairages  des  peres  fur  chaque  matière  ;  la  recher* 
che  eft  grande,  fa  méthode  facile  ;  mais  fa  critique  n’eft 
pas  toujours jufte.  Son  frere  Henri  Garet ,  médecin  de 
î’éleéteur  de  Mayence,  étoit  dodteur  de  Padoue  ,  6c  a  fait 
un  recueil  dediverfes  confultations.  Il  mourut  le  7.  Avril 
de  l’an  1601.  *  Valere  André,  bibliotb.  Belg. 

GARGAN  >  montagne  de  là  Pouille,  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  près  de  la  ville  épifcopale  de  Sipontc,  ou  Mon - 
te-di-fant-Angelo.  Pline ,  Strabon  oc  Ptolomée  en  font  men¬ 
tion.  Elle  eft  célébré  par  l’apparition  de  faint  Michel,  qui 
fit  connoîtrc,  dit-on  ,  à  l’évêque  de  Siponte,  du  tems  du 
pape  Gelafe  I.  que  ce  lieu  étoit  fous  fa  protedbion.  C’eft 
la  tradition  deséglifesde  ce  pais ,  marquée  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain  fous  le  8.  jour  du  mois  de  Mai. 

GARGANO  ,  (  Jourdain  )  natif  de  Saluflés,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  florifloit  à  la  fin  du  XVI. 
fiecle  i  ou  au  commencement  du  XVII.  êi  paflbit  pour 
un  excellent  orateur,  6c  pour  un  délicieux  poè'te:  Fran¬ 
çois  de  la  Chiefa  dans  fon  livre  des  écrivains  Piémontois , 
afiuroit  en  1614.  qü’il  avoit  vû  entre  les  mains  de  Gar- 
gano ,  plufieurs  pièces  tant  en  vers  qu’en  proie ,  qui  merx- 
toient  de  voir  le  jour,  6c  qu’on  le  prefloit  défaire  impri¬ 
mer;  mais  il  paroit  que  Gargano  fuc  plus  difficile  que  fes 
amis,  puifquon  ne  connoît  de  lui  qu’un  poème heroique, 
intitulé  U  Partenia ,  qui  parutàFermoen  1605.  ôcundif- 
cours ,  qu’il  donna  la  même  année  à  Turin ,  où  il  traite  des 
devoirs  refpedtifs  des  princes  6c  de  leurs  fujets.  *  Echard  , 
feript.  ord.  prad.  tom.  2. 

GARGARA  ,  montagne  6c  ville  de  Troadc,  abon¬ 
dante  6c  fertile  en  grains.  *  Virgile,  Gtorg.  1. 1.  Ovid.  de 
arte  amandi.Plin.  I.  j.c.  30. 

GARGARIS  ,  roi  des  Cüretes ,  eft  le  premier  qui  à 
trouvé  l’invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s’étant  laifieé 
furprendre ,  accoucha  d’un  fils  j  dont  fon  grand-pere  Gar- 
garis  chercha  à  fe  défaire  par  toute  forte  de  moyens  ;  mais 
il  n’en  put  venir  à  bout.  T oürnant  enfin  fa  haine  en  admi¬ 
ration,  de  voir  que  fon  petit-fils  étoitéchapéà  tant  de  pé¬ 
rils  6c  d’accidens,aufqueis  il  l’avoit  expole  il  le  défigna  pouf 
fon  fucceflèur  dans  lé  royaume  ,  6c  lui  donna  le  nom  de 
Habide.  Juftin  ,  (  l.  44.  c.  4.  )  dit  que  ce  Gargaris  eft  uni 
des  plus  anciens  rois. 

GARGILIUS  MARTIALIS ,  hiftorien  Latin,  vivoic 
dans  le  III.  fiecle,  ôc  écrivit  la  vie  d’Alexandre  Severe. 
Il  n’eft  connu  que  par  un  feul  pafiage  de  Lampridius ,  dans 
la  vie  de  cct  empereur,  ôc  par  Un  autre  de  Vofpicus  en 
celle  de  Probus ,  où  ce  dernier  hiftorien  témoigne  qu’il 
n’a  pas  écrit  avec  tant  d’éleganeeque  de  vérité.  Palladius 
6c  Servius  font  auffî  mention  d’un  auteur  de  ce  nom  ;  mais 
il  n’eft  pas  affùré  que  ce  foit  le  même  que  celui-ci*  *  Vof* 
fius ,  de  hift.  Latin. 

GARIBAULD ,  Garibaldus ,  vingt-uniéme  roi  des  Lom¬ 
bards  en  Italie  ,fucceda  à  fonpere  Grimoalde,  en  675* 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  dépofé,  6c  fit  place  àBerra* 
ride  ou  Pertaride  roi  exilé. 

GARIBAY,  (  Etienne  )  ditZamailola ,  natif  de  Mon- 
dragone  dans  laBifcaye,  vivoitfur  la  fin  du  XVI.  fiecle  j 
avec  la  qualité  d’hiftoriographe  d’Efpagne.  il  publia  l’art 
1571.  à  Anvers  une  hiftoire  generale  d’Efpagne  en  XL. 
livres  ,  fous  ce  titre  :  Los  quarenta  libros  del  csmpendto  biflo- 
rial  de  Us  cbronicas  univerfah.  Hiftoria  de.todoslos  reinos  (il. 
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Ffpagna.  Depuis,  étant  à  Madrid,  il  fit  imprimer  fes  il- 
iultrations  généalogiques  ,  fous  ce  titre  ;  lllufirationes ge- 
nealogicas  de  los  catboltcos  reyes  de  Us  Efpagnas ,  y  de  los  chri- 
fltamffimos  de  Fr  aux  ,  y  de  los  imper  adores  de  Cenflantinopla 
hafia  el  roiD.  Philippe  II.  &  fus  hijos.  Cet  auteur  avoit  con- 
fulté  les  chartes  de  plufieurs  monafteresen  Efpagne;  mais 
il  ne  paroît  pas  avoir  pû  toujours  en  faire  un  ulage  bien 
fur.  Garibai  promettoit  encore  d’autresouvrages  que  nous 
n’avons  pas.  *  Le  Miré ,  de  feript.  fac ■. XVI.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  bibhotb.  Hifp.  &c. 

GARIGLI ANI ,  (  Pompée  )  chanoine  de  Capoue ,  fous 
le  pontificat  de  Paul  V.  &  d’Urbain  VIII.  vint  à  Romê 
vers  l’an  1618.  6c  entra  chez  le  cardinal  Perreti ,  6c  puis 
chez  le  cardinal  François  Barberin.  On  le  trouva  mort 
dans fon  lit.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages,  dont  on  n’a 
publié  qu’un  traité  de  lanoblefle  en  italien,  &  des  com¬ 
mentaires  fur  quelques  dialogues  de  Platon.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  fi  obfcur,  que  le  cardinal  Beliarmin  difoit  un 
jour,  qu’il  entendoità  la  vérité  quelque  chofe  au  texte 
de  Platon  ;  mais  qu'il  lui  étoit  impolfible  de  rien  com¬ 
prendre  aux  commentaires  de  Garigliani.  *  Voyez.  Jean 
Viélor  Rofïï  ,  connu  lous  le  nom  de  Janus  Nicius  Ery- 
thræus,  Fin.  I.  Imag.  illuft.  c.jç. 

GARIGLIANO,  riviere  d’Italie,  quidivile  la  terre  de 
Labour  de  la  campagne  de  Rome ,  fe  jette  dans  la  mer  de 
Tofcane,  près  des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Minturne , 
en  l’endroit  que  ceux  du  pais  nomment  Barqua  dcl  Ganglia- 
tio.  Les  bords  de  cette  riviere  furent  louvent  couverts  de 
troupes,  durant  les  guerres  des  François  &  desEfpagnols, 
dans  le  royaume  de  Naples  en  1503.  Le  Gariglianoeft  le 
Liris  des  anciens  ,  dontStrabon,  Pline  ,  Tite-Live,  6cc. 
ont  fouvent  fait  mention ,  auffi-bien  que  Martial ,  livre  3. 
tpïg.  83. 

GARIS  ,  lieu  près  de  Sephoris  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  ,  où  étoit  campé  Flave  Jofephe,  6c  plufieurs  Juifs  , 
qui  étoient  avec  lui  ,  lorfque  Velpafien  entra  dans  la  Gali¬ 
lée.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  liv .  3.  cbap.  ç. 

GARIS  ,  étoit  autrefois  une  petite  ville,  maintenant 
ce  n’eft  qu’un  village  de  France  ,  fituédansla  baffe  Na¬ 
varre,  à  une  ou  deux  lieues  de  faint  Palais,  du  côté  du 
couchant.*  Mati ,  diéiion. 

GARISENDA  :  nom  que  l’on  a  donné  à  une  tour  d’une 
admirable  ftruèfure,  bâtie  dans  une  place  de  la  ville  de 
Bologne  en  Italie,  parce  que  l’architeéles’appelloitainfi. 
Elle.eft  conftruite  de  maniéré  qu’elle  panel  e  à  mefure 
qu’elle  s’élève;  de  forte  que  fon  fommet,  qui  paroît  prêt 
de  tomber  à  tout  moment ,  s’avance  de  neuf  pieds  au-delà 
du  niveau  des  fondemens.  Cette  tour  n’eft  pas  achevée, 
parce  que  la  jaloufie  que  l’on  conçut  contre  Tadreffe  de 
l’architeéle  ,  porta. quelques  ennemis  àl’aflaffiner.  *  Voya¬ 
ge  d'Italie. 

GARISSOLES  ,  (Antoine)  miniftre  5c  profefleur  en 
théologie  à  Montauban.  Il  naquit  vers  l’an  1587.  fut  reçu 
miniftre  à  l’âge  de 23.  ou  24.ans,  6c  défervit  l’églife  de 
Puilaurens  ,  &  en  1627.  il  fut  fait  profefTèur  en  théolo¬ 
gie  à  Montauban  par  le  fynode  deCaftres,  fonéiion  qu’il 
exerça  avec  une  grande  diftinétion  jufqu’en  l’année  1650. 
qui  fut  celle  de  la  mort.  Il  s’acquit  beaucoup  de  crédit  6c 
de  réputation  parmi  ceux  de  fa  communion  ,6c  fut  même 
modérateur  du  fynode  tenu  à  Charenton  l’an  On  a 

de  lui  quelques  traitez  ;  de  iniputationc  primi  peccati  Ada. 
De  Clnijio  mediatore  ;  des  fermons  ;  6c  un  poème  furies  vic¬ 
toires  de  Guftavc  Adolphe,  roi  de  Suede. *  Bayle  ,  diél. 
critique. 

GAR1ZIM,  montagne  de  laPaleftine  ,  proche  de  Sa- 
marie  ,  fur  laquelle  Jofué,  fuivant  l’ordre  de  Moïfe  ,  fit 
dreffer  un  autel  de  pierre  ,  où  il  offrit  des  facrifices  à  Dieu , 
6c  fit  publier  par  les  prêtres  la  loi  du  décalogue  ,  à  la  vue 
de  l’arche.  Dans  le  tems  qu’Alexandre  le  Grand  fubjuguoit 
i’Afie  ,  Manaffés,frerede  Jaddus  pontife  des  juifs  fut  chafie 
de  Jerufalem,  pour  avoir  époulé  une  femme  étrangère, 
fille  de  Sannabalath,  gouverneur  de  Samarie.  Il  bâtit  un 
temple  fur  ce  mont  ,  étant  appuyé  du  fecours  de  fon  beau 
pere,  6c  s’en  fit  le  premier  pontife,  vers  l’an  du  monde 
3704.  6c  avant  J. C.  3  3  1. Les  Samaritains  préférant  ce  tem¬ 
ple  à  celui  de  Jerufalem  ,  y  alloient  faire  leurs  facrifices  6c 
offrir  leurs  prières  à  Dieu  :  ce  qui  fut  l’origine  du  fchifme 
entre  les  Juifs  6c  les  Samaritains. C'étoir  aufïi  de  ce  lieu  que 
parloit  la  Samaritaine  ,  lorfqu’elles’cntretenoitavec  J.  C. 


auprès  du  puits  de  Jacob  ,  qui  étoit  fitué  au  pied  de  cette 
montagne  ,  6c  où  depuis  on  bâtit  une  égliie  ,  qui  y  étoit 
du  tems  de  faint  Jerome,  comme  il  le  rapporte  lui  même. 
Ce  temple  que  ManafTés  avoit  fait  bâtir,  fut  détruit  deux 
cens  ans  après  par  JeanHyrcan  ,  defeendant  de  JudaMa- 
chabée.  *  Jofephe  ,  liv.  2.  antiqq.  Neanmoinsles  Samari¬ 
tains  y  continuèrent  leurs  adorations  6c  leurs  facrifices , 
jufqu’au  tems  de  l’empereur  Juftinien.  Ce  prince  en  con¬ 
vertit  plufieurs  à  la  foi  Chrétienne ,  répara  l’égiife  ,  que 
l’empereur  Zenon  y  avoit  fait  bâtir  quelque  tems  aupara¬ 
vant  en  l’honneur  de  J.C.  6c  y  joignit  une  fortereffe,  pour 
tenir  en  bride  ceux  des  Samaritains  ,  qui  oferoient  fe  révol¬ 
ter,  comme  nous  l’apprenons  de  Procope  ,  liv.  j.  Dans  le 
I.  fiecle  l’empereur  Vefpafien  avoit  tué  fur  la  montagnede 
Garizim  ,  onze  mille  Samaritains ,  qui  s’y  étoient  réfu¬ 
giez,  pendant  les  guerres  des  Juifs  contre  les  Romains.  * 
Jofephe,  1.8.  Joan.  Etifcb.  Nierembtrg.  lib.  de  Miracul . 
futur.  Terra  promijja  -,  c.  74.  Confultez. >  ,  touchant  cette 
montagn t ,  collecUneafamantana  cbr  .  Ccllarii.  Voyez,  SA¬ 
MARITAINS.  1 

GARLANDE  ,  famille  originaire  de  la  province  de 
Brie  ,  tiroir  fon  nom  de  la  terre  de  Garlande,  qui  eft  une 
portion  de  celle  de  la  Houffaye. 

I.  Guillaume  I.  du  nom  feigneur  de  Garlande  en 
Brie ,  6c  deLivri,  fut  pere  de  Gilbert,  de  Garlande,  dit  Payen , 
qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  Godefroi  duc  de 
Bouillon  en  1096.  6c  qui  le diftingua particulièrement  au 
fiege  de  Nicce  ,  où  il  eit  mal  appel  lé  Gautier,  par  Albert 
d’Aix  6c  parGuillaume  deTyr  iù’Anseau  ,  qui  fuit;  de 
Gu  1  llaume  II.  du  nom ,  dont  U po/lerité  fera  rapportée  après 
celle de  fon  frere  aîné  :  d'Etienne  de  Garlande,  chancelier  6c 
fenéchal  de  France,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
féparé  :  6c  de  Gilbert  de  Garlande,  dit  le  Jeune ,  qui  a  fait 
U  branche  desfeigneurs  de  Tournehan  <y  i^Possesse,  rap¬ 
portée  ci-après. 

II.  Anseau  de  Garlande  ,  feigneur  de  Gournai-fur- 
Marne  ,  fut  revêtu  de  la  charge  de  fenéchal  de  France  vers 
l’an  1 108.  6c  depuis  fut  un  des  principaux  miniftresdu  roi 
Louis  A  Gros.  Il  fuivit  ce  monarque ,  dans  toutes  les  guerres 
qu’il  entreprit  contre  lesfeigneurs  ,  qui  s'érigeoient* en  ty¬ 
rans  dans  leurs  châteaux  ,  6c  fut  tué  en  1 1 17.  d’un  coup 
de  lance  par  Hugues  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Puifet  en 
Beauffe  ,au  troifiéme  fiege  du  château  de  Puifet.  Son  corps 
fut  enterré  dans  Téglife  du  prieuré  de  Gournai.  Il  époula 
N.  fille  de  Gui  de  Montlheri  II.  du  nom,  comte  de  Roche- 
fort,  fenechal  de  France, dont  il  eut  Agnès  de  Garlandc,com- 
reffe  de  Rochefort,dame  de  Gournai  5c  de  Gomets,  mariée 
i°.  en  1120.  à  Avnauri III.  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
fort-l’Amauri:  20.  à  Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux. 

II.  Guillaume  de  Garlande  II.  du  nom,  fils  puîné  de 
Guillaume  I.  feigneur  de  Garlande  ,  fut  feigneur  de  Li- 
vri ,  6c  fut  fenéchal  de  France  après  la  mort  de  fon  frere  en 
1118.  Il  étoit  general  de  l’armée  du  roi  au  combat  de 
Brennevilleen  Normandie  ,  en  1 1 19.  6c  préfentà  la  dé¬ 
dicace  de  l’abbaye  de  Morigni,  faite  par  le  pape  Calixte 
IL  en  1120,  mourutpeu  de  tems  après  ,  6c  fut  enterré  au 
prieuré  de  Gournai,  laiffant  de  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré ,  Manajfés ,  évêque  d’Orléans  en  1 146  ;  6c  Guil¬ 
laume  III.  qui  fuit. 

III*  Guillaume  de  Garlande  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  Livri ,  époufa  Agnès  de  Crefpi ,  fille  de  Thibault  de 
Crefpi  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Nanteuil-le-Haudouyn  , 

6c  d’Elifabetb  de  Châtillon  ,  dont  il  eut  Guillaume  IV. 
qui  fuit  ;  Robert ,  furnomm éMauvoiJîm  6c  Agnès  de  Gar¬ 
lande  mariée  à.  Foucault  de  faint  Denys,  chevalier. 

I Guillaume  de  Garlande  IV.  du  nom  ,  feigneur 
de  Livri ,  vivoit  en  1 1  8  1 .  5c  laifTa  de  Idoine  de  Trie  ,  fa 
femme  ,  Guillaume  V.  qui  fuit  ;  Thibault ,  feigneur  de 
Neufchatel  en  Vexin,  par  donation  que  lui  en  fit  le  roi 
Philippe  Augufle, mort  fans  pofterité  ;  Robert,  dont  l’alliance 
eft  inconnue  ;  Anfeau. ,  mort  jeune;  Jean  ,  qui  futdeglife  ; 
Mahaud,  alliée  i°.  à  Hugues  feigneur  de  Galardon  :  20.  à 
Matthieu  do  Montmorenci ,  feigneur  de  Marli;6c  N.  de 
Garlande  mere  de  Hugues  de  Pompone. 

V.  Guillaume  de  Garlande  V.  du  nom,  feigneur  de 
Livri ,  époufa  en  1 193.  yj/uede  Châtillon  ,  dame  de  Cli- 
chi-la-Garenne ,  fille  de  Gsill.  du  nom  feigneur  deChâ- 
til  Ion- fur-lVIarne ,  dont  \\  tut  Jeanne ,  mantes  a  Jean  comte 
de  Bcaumonc-fur-Oyfe  ;  Marie ,  alliée  i°.  à  Henri  V.  comte 
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cte  Grampré  :  2°.  à  Geofroi  de  Joinville  ,  feigneur  de 
Montcler  ,  d ic  Montefclair ,  duquel  elle  fut  féparée:  30.  à 
Anferic  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Montreal ,  au  duché  de 
Bourgogne;  5c  Elifabeth  de  Garlande  ,  mariée  i°.  à  Gui 
leBouteiller  de  Senlis  ,  feigneur  de  Chantilli  5c  d’Erme¬ 
nonville:  20.  à  Jean  de  Beaumont ,  chambrier  de  France. 

branche  des  seigneurs 

de  Tournehan  &  de  Possesse. 

II.  Gilbert  de  Garlande,  dit  le  Jeune  ,  cinquième  fils 
de  Guillaume  I.  du  nom  feigneur  de  Garlande  5c  de 
Livri  ,  fut  bouteiller  de  France,  vivoiten  1126.  5c  laifTa 
d’ Euflache  de  B audement,fa  femme, veuve  d’Eudes  comte  de 
Corbeil ,  5c  fille  d’André,  feigneur  de  Brenne,Gui,qui  fuit. 

III.  Gui  de  Garlande ,  fut  feigneur  de  Tournehan, 
par  l’acquifition  qu’il  en  fie ,  5c  vivoie  en  1184.  Il  avoit 
époufé  N.fœur  de  Hugues  feigneur  de  PofTelTe,  dont  il  eut 
Anseau  ,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  doyen ,  puis  évêque  d’Orléans 
en  1 1 90  ;  Manajfés  chefcier  de  l’églife  d’Orléans  ;  5c  Gui 
de  Garlande  ,  feigneur  de  la  Houfiaye  ,  qui  d ’Helifende 
dame  de  Chaumont,  eut  pour  cnfansG/fi  de  Garlande,  fei¬ 
gneur  de  la  HoufTaye ,  qui  époufa  une  dame  nommée 
Agnès,  laquelle  s’étoit  remariée  en  1223.  à  Hugues  v idame 
de  Chartres;  5c  Jean  de  Garlande  ,  vivant  en  1223. 

IV.  Anseau  de  Garlande, feigneur  de  Tournehan  5c  de 
PofTefie  ,  époufa  une  dame  nommée  Rance  dame  du  Mef- 
nil.  On  lui  donne  aufïi  pour  femme  Marte  d’Aunoi ,  dame 
de  Mauregard  ,  vivante  en  1221.  Il  eut  de  la  première 
Anseau  II.  qui  fuit  ;  Jean  de  Garlande,  vivant-en  1220  ; 
Hugues  ,  archidiacre  de  Vendôme  ;  Guillaume  Manajfés  .ar¬ 
chidiacre  de  Verdun ,  puis  fous-chantre  d’Orléans  ;  Agnes  , 
mariée  i°.  à  Aubert  d’Andrefel  :  2°.  à  Simon  de  Poiffi  ;  5c  Eve 
de  Garlande ,  fécondé  femme  d ’Anfeau  feigneur  de  Fille. 

V.  Anseau  de  Garlande  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Tour¬ 
nehan  5c  de  PolTefTe ,  vivoiten  123  8. 5c  laifTa  de  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Erard  de  Garlande  ,  vivant  en 
1241  j  5c  Robert  ,  qui  fuit. 

VI.  Robert  de  Garlande  ,  feigneur  de  Tournehan  5c 
de  PotTefTe  ,  étoit  mort  en  1 2  50.  &  laifTa  d’Alix  ,  fa  femme , 
Anseau  III.  du  nom  ,  qui  fuit. 

VII.  Anseau  de  Garlande  III.  du  nom,  feigneur  de 
T ournehan  5c  de  PolTefTe ,  vivoit  en  1 274.  5c  eut  d ’lfabelle 
fa  femme,  Anfeau  de  Garlande  IV.  du  nom,  feigneur  de 
Tournehan  5c  de  PolTefTe,vivanten  1287.  mort  fans  laifîer 
de  pofterité  d'Havoife  de  Montmorenci  fa  femme  fille  de 
Bouchard  V.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci ,  5c  d ’lfa- 
leau  de  Laval  ;  5c  Jean  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Garlande  ,  feigneur  de  PofTefTe  ,  mou¬ 
rut  avant  fon  frere  aîné ,  5c  laifTa  de  N.  fœur  de  Jean  III. 
comte  deRouci ,  Jean  de  Garlande  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Tournehan  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  qu’il  vendit  en 
1293.  avec  Agnès,  fa  femme  à  Pierre  de  Chambli,  chevalier , 
5c qui  vivoit  encore  en  1336;  &  Anfeau  de  Garlande  V. 
du  nom,  feigneur  de  Charmont  5c  de  PofTefTc  ,  vivant  en 
I  364.  Alix  de  Garlande  ,  dit  de  Poffejfe  ,  pouvoit  être  leur 
fœur.  Elle  époufa  x°.  Aubert  de  Narcei  :  20.  Draa'de  Roye, 
feigneur  de  Germigni  :  3 °.  Rognes ,  feigneur  de  Flangeft , 
5c  d’Avefnecourt.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  gr.  offic. 

GARLANDE,  (  Etienne  de  )  quatrième  fils  de  Guil- 
xaume  I.  feigneur  de  Garlande  ,  5c  frere  d' Anfeau  5c  de 
Guillaume,  fenéchauxde  France  ,  fut  nommé  à  l’évêché  de 
Beauvais  vers  Fan  1100.  comme  nous  l’apprenons  d’Ives 
de  Chartres ,  qui  s’oppofa  à  fon  éledlion  ,  du  tems  du  pape 
Pafchal  II.  Depuis  il  fut  doyen  de  faint  Aignan  d’Orléans , 
6c  devint  archidiacre  de  Paris  ;  mais  il  n’en  fut  pas  évêque, 
comme  quelques  auteurs  Font  avancé.  Après  la  mort  de  fes 
Freres ,  ilfuccedaà  leurs  emplois  ,5c  fut  lenéchal  de  Fran¬ 
ce  en  1120.  après  avoir  été  chancelier,  vers  Fan  1108.  du 
tems  de  Louis  le  Gros.  Les  auteurs  l’accufent  d’orgueil  , 
d’ambition  5c  de  cruauté,  5c  blâment  fur-tout  le  fcandale 
qu’il  donna  ,  l’orfqu’on  vit  en  fa  perfonne  un  prélat  méta- 
morphofé  en  homme  de  guerre.  Il  eut  l’adminiflration  des 
principales  affaires  du  royaume  durant  neuf  ans  ;  mais  le 
roi  n’ayant  pas  trouvé  bon  qu’il  fe  défit  de  fa  charge  de  fe- 
néchal  en  faveur  d’Amauri  III.  feigneur  de  Monfort-l’A- 
mauri  ,  auquel  il  avoit  fait  époufer  Agnès  de  Garlande  fa 
nièce;  ilofa  prendre  lesarmes contre  fon  fouverain.  Il  fut 
bientôt  mis  à  la  raifon  ,  5c  fit  fa  paix  en  1 1 30.  à  condition 
que  lui  5c  Amauri  feigneur  de  Montfort ,  renonce roient 
Tome  111. 
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aux  prétentions  qu’ils  avoient  fur  la  charge  defenéchal.  Il 
fe  retira  a  Orléans ,  où  ilfitfacreren  1146.  fon  neveu  Ma- 
najfés ,  évêque  de  cette  ville;  5c  il  y  mourut  le  14.  janvier 
1 150.  *  Yves  de  Chartres  ,  epifi.  87.  89.  92.  Auteuil  ,bifi. 
des  miniftres  d’état.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Mezerai, 
au  régné  de  Louis  le  Gros.  Le  Feron.  Bouchel  Le  pere  An¬ 
felme  ,  5c  c. 

GARLANDE,  (  Jean  de  )  Anglois,  qui  vivoit  vers  l’an 
1041.  écrivit  un  livredes  miracles  de  la  faince  Vierge  5c 
quelques  autres  traitez ,  comme ,  de  ni) fier  us  ecclefta ,  &c.  * 
Pitfeus ,  de  illufi.fcript.  Angl. 

GARNACHE(  Françoife de  Rohan ,  dame  delà  )  étoic 
fille  de  René  de  Rohan  I.  du  nom ,  5c  d  ’lfabelle  d’Al- 
bret ,  fille  de  Jean  d’Albret ,  roi  de  Navarre.  Elle  étoit  par 
confequent  coufine  germaine  de  Jeanne  d’Albret  mere  de 
Henri  le  Grand.  Une  parenté  auffi  puiflamede  auffi  recom¬ 
mandable  que  celle-là  ,  jointe  à  la  très-ancienne  noblefTe 
de  la  maifon  de  Rohan ,  ne  fut  pas  capable  de  la  garan¬ 
tir  de  la  plus  défagréable  injuftice,  qu’on  puiiïe  faire  à 
une  perfonne  de  fon  fexe.  Le  duc  de  Nemours  lui  avoit 
promis  de  l’époufer  ,  5c  il  avoit  obtenu  d’elle ,  moyennant 
cela  ,  toutes  les  faveurs  qu’il  en  pouvoit  efperer  ,  dont  la 
fuite  fut  qu’elle  devint  greffe.  Lorfqu'd  fe  vit  fommé  de 
tenir  fa  parole,  il  s’en  môcqua  avec  d’autant  plus  de  har- 
dieffe,  qu’il  ne  voyoit  pas  qu’ Antoine  roi  de  Navarre, 
quoique  premier  prince  du  fang  ,  eut  ou  allez  de  vigueur, 
ouaffez  d’autorité,  pour  le  contraindre  de  réparer  l’hon¬ 
neur  de  la  demoifelle.  Ce  fut  bien  pis ,  après  que  le  roi  de 
Navarre  ,  qui  avoit  eu  quelque  forte  de  crédit  pendant  le 
triumvirat ,  eutété  tué.  Leduc  de  Nemours  forti  de  Fran¬ 
ce,  au  commencement  des  troubles,  à  caufe  qu’on  avoit 
découvert,  qu’il  avoit  voulu  enlever  le  duc  d’Anjou,  fre¬ 
re  du  roi  Charles  IX.  avoit  été  rappelle  bientôt,  5c  avoit 
fervi  utilement  contre  ceux  de  la  religion.  Cela  5c  la 
mort  du  roi  de  Navarre  l’encouragerent  à  preffer  la  cour 
de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement.  Il  obeint  tout 
ce  qu’il  voulut.  Le  bon  droit  de  la  demoifelle  de  Rohan 
fut  entièrement  opprimé,  à  caufe  qu’elle  s’étoit  déclarée 
pour  le  parti  réformé  ;  de  forte  qu’il  lui  fallut  avaler  l’af¬ 
front  de  fe  voir  mere ,  fans  avoir  été  mariée  ;  5c  le  déplai¬ 
sir  de  voir  fon  infidèle  galant  marié  avec  la  veuve  du  duc 
de  Guife ,  5c  auffi  honoré  par  tout  5c  carclfé  des  dames , 
que  s’il  avoit  été  le  plus  honnête  homme  du  monde.  Toute 
la  confolation  qui  lui  refta,  fut  le  titre  de  prince  des  Ge¬ 
nevois  ,  qu’elle  fit  porter  à  fon  fils  ;  5c  quant  à  elle,  on  la 
nomma  madame  de  laGarnache,  ou  la  ducheffe  de  Lou- 
dunois.  Elle  fe  maintint  adroitement  dans  fes  terres  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  C’eft  apparemment  de  fon  aven¬ 
ture,  que  Brantôme  parle  dans  le  fécond  tome  des  dames 
galantes.  Var  illas  en  a  parlé  amplement,  mais  il  a  fait  un 
grand  nombre  de  fautes,  qui  onc  été  judicieufement  rele¬ 
vées  par  M.  Bayle  ,  lequel  nous  a  fourni  cet  article. 

GARNENGUE,  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes,  dans  le  XV.  fieclc,  natif  de  Bretagne,  exerça  di- 
verfes  charges  dans  fon  ordre,  comme  celle  de  provincial 
de  Touraine.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  entr’autres  une 
hiftoire  del’églife  ,  5c  mourut  en  1471.  *  PoiTevin ,  in  ap - 
par.  facr.  Lucius ,  in  biblioth.  Carmel.  Marc- Antoine  Ale- 
gre,  in  par  ad.  Carmel.  &c. 

GARNESEI  ou  GUERNESEI ,  ifie  fur  lacôte  de  Nor¬ 
mandie  ,  appartenante  au  roi  d’Angleterre  ,  qui  y  pofiede 
auffi  celle  de  Jerfci.  Elle  a  quatorze  ou  quinze  lieues  de 
tour,  5c  contient  dix  paroiiTes  ou  bourgs,  5c  entr’autres 
Château-Cornet ,  qu’on  a  fortifié.  Garnefei  eft  la  Sarnix 
des  anciens.  *  Camden.  Sanfon. 

GARNET,  (  Henri  )  Jefuite  Anglois,  prit  l’habit  de 
la  focieté  à  Rome  en  1  575.  5c  retourna  en  Angleterre  , 
en  1586.  où  il  fut  provincial,  5c  fediftingua  par  fa  fcience 
5c  par  fon  zele.  Le  cardinal  Bellarmin  ,  dont  il  avoit  été 
difciple,  en  parle  avec  éloge.  Le  P.  Garnet  travailla  dix- 
huit  ans  en  plufieurs  lieux  d’Angleterre,  pour  y  rétablir 
la  foi.  Il  fut  pris  ,  5c  condamné  à  mort  comme  criminel 
de  leze-majefté  ,  pour  n’avoir  pas  découvert  la  conjura¬ 
tion  faite  contre  le  roi,  qu’il  avoit  apprife  en  confeflion. 
Cette  fentence  fut  executée  à  Londres  en  l’année  1606. 

GARNIER  ,  deNapoli  de  Syrie  ,  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé, 

5c  fut  élu  après  Moger  de  Mol  ins.  II  fe  trouva  dans  la 
fanglante  bataille  donnée  l’an  1287.  contre  Saladin ,  où 
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le  roi  Gui  de  Lufignan  fut  pris.  La  plupart  des  chevaliers 
de  faint  Jean  y  périrent ,  6c  Garnier  y  ayant  reçu  cinq  ou 
fix  bleflùres ,  mourut  i  o.  jours  après  à  Afcalon ,  après  avoir 
été  grand-maître  environ  deux  mois  6c  6.  jours.  *Bofio  6c 
Megifler ,  hifiotre  de  Malte. 

GARNIER,  de  la  maifon  de  Rochefort ,  prieur ,  puis 
abbé  de  Ciairvaux,  après  l’avoir  été  d’Aubepierre,  vivoit 
dans  le  XII.  fiecle  ,  &  fut  enfuite  évêque  de  Langres.  Il 
fucceda  à  Manafles  deBar,versFan  1192.  5c  fut  très-con- 
fideré  de  plufieurs  princes ,  fur-tout  de  Richard  I.  Ce  pré¬ 
lat  compofa  quelques  homélies ,  que  le  pere  Bertrand  Tif- 
fier  a  données  au  public,  dans  la  bibliothèque  de  Clair- 
vaux.  Quelques  auteurs  le  confondent  avec  Geofroi  aufli 
évêque  de  Langres.  *  Tifiier ,  bibliotb.  Clar.  tom.  2.p.7f. 
Alberic ,  en  la  chron.  Sainte-Marthe. 

GARNIER,  chanoine  6c  fous-prieur  de  faint  Viétor, 
dans  le  XII.  fiecle, a  compofé  fur  la  fin  de  ce  fiecle,  un  trai¬ 
té  intitul é ,  Grégorien ,  contenant  des  explications  allégori¬ 
ques  fur  la  bible,  tirées  des  oeuvres  de  faint  Grégoire  le 
Grand.  Il  y  a  un  autre  Garnier  dumêmetems,  neuvième 
abbé  de  Ciairvaux,  qui  a  compofé  plufieurs  fermons.  * 
Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  XU.Jtecle. 

GARNIER,  (  Robert  )  poète  François  ,  natif  de  la 
Ferté-Bernard  au  Maine,  fut  confeiller,  puis  lieutenant 
general  au  fiege  du  Mans ,  6c  vivoit  fous  les  régnés  de 
Charles  IX.  de  Henri  III.  6c  de  Henri  IV.  Lorfqu’il  étu- 
dioit  en  droit  à  Touloufe  ,  il  gagna  le  prix  aux  jeux  flo¬ 
raux.  Enfuite  il  forma  fon  goût  fur  celui  de  Seneque  le 
Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que  celui  des 
Grecs  ;  6c  affecta  d’imiter  cet  auteur  :  en  quoi  il  réuflit  par¬ 
faitement  pour  fon  tems.  Au  fond ,  le  caractère  de  Gar¬ 
nier  eft  fort  mince.  Il  a  laifle  neuf  tragédies  ,  qui  faute 
d’autres ,  ont  été  long-tems  les  delices  de  la  France.  Après 
avoir  exercé  avec  réputation  la  charge  de  lieutenant  ge¬ 
neral  au  Mans ,  lorlqu’il  fut  plus  avancé  en  âge ,  le  roi 
le  pourvût  d’une  autre  charge  de  confeiller  au  grand  con- 
feil.  Peu  s’en  faillit  que  ce  poète  ne  périt  d’une  mort  tri¬ 
lle  ,  6c  cruelle.  Ses  domeftiques  réfolurentde  l’empoifon- 
ner  lui,  fa  femme,  6c  fes  enfans,  pour  piller  fa  maifon 
pendant  une  pelle  qui  ravageoit  le  pays ,  croyant  qu’ils 
pourroient  imputer  leur  mort  à  cette  contagion  ,  6c  ca¬ 
cher  ainfi  leur  crime  :  ils  donnèrent  en  effet  un  breuvage 
empoifonné  à  la  femme  de  Garnier  ,  mais  les  fignes  du 
poifon  ayant  paru  auffi-tôt ,  firent  foupçonner  ces  mal¬ 
heureux  ,  qui  furent  pris  6c  punis,  après  avoir  avoue  leur 
crime.  Garnier  fe  retira  au  Mans,  où  il  mourut  en  1590. 
âgé  de  56.  ans ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers. 

*  Sainte  Marthe,  in  elog.  dect.  Gall.  La  Croix  du  Maine, 
bibliotb.  &c.  Voyez,  Baillet,  jugement  des  fç  avant  fur  les  poè¬ 
tes  modernes. 

GARNIER,  (  Jean  )  Jefuite,  l’un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fa  compagnie ,  né  à  Paris  en  1612.  entra  dans 
la  focieté  l’an  i<Î2  8.quiétoitlafeiziémede  fon  âge.  Après 
y  avoir  enfeigné  les  humanitez  6c  la  rhétorique  avec  éclat, 
il  profefla  la  philofophie  pendant  dix  ans ,  tant  à  Paris 
qu’ailleurs  ,  6c  la  théologie  pendant  2 6.  ans.  On  dit  de 
lui ,  que  touché  de  la  faveur  que  Dieu  lui  avoit  faite  de 
l’appeller  dans  la  compagnie  desjefuites, il  en  renouvelloit 
tous  les  ans  fes  allions  de  grâces  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame  des  Vertus  ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  où  il  ne  manqua 
jamais  d’aller  exprès  à  pied  6c  à  jeun ,  même  à  l’âge  de 
près  de  70.  ans.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en  1681.  pour  les 
affaires  delà  focieté  ;  mais  il  ne  put  achever  ce  voyage  j 
car  étant  arrivé  à  Bologne  la  Graffe,  il  y  mourut  après 
quinze  jours  de  maladie  ,  le  26.  Odlobre  168 1.  Le  P.  Gar¬ 
nier  nous  a  laiffe  plufieurs  ouvrages,  qui  font  des  témoi 
gnages  autentiques  de  fa  capacité.  Il  fit  imprimer  en 
1651.  Organi  philofophia  rudimenta  ,  qui  fut  augmenté  6c 
réimprimé  en  1677.  Il  donna  aufli  la  même  année  1651. 
un  volume  intitulé,  thefes  de  philofophia  morali.  En  1655. 
il  publia  à  Bourges  un  livre  fous  ce  titre ,  régula  fidei  catbo- 
lica  degratia  Dei  per  Jefum  Cbrijlum.  Il  fit  des  notes  fur  le 
livre  de  Julien  évêque  d’Eclane  ou  Fricento,  dans  la  prin¬ 
cipauté  ultérieure,  fameux  Pelagien,  qu’on  imprima  à 
Paris  en  1668.  avec  ce  titre,  J uliani  Eclanenjîs  epifcopili- 
bellus  mijjus  ad  fedem  apoflolicam,  nous  illuflratus.  Il  donna 
en  1675.  les  oeuvres  de  Marins  Mer cator  ,  avec  quantité  de 
pièces ,  de  notes ,  de  diflertations  6c  de  préfaces  fur  les  hé- 
refies  de  Pelage ,  6c  de  Neltorius,  avec  des  commentaires 
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très-fçavans ,  6c  des  diflertations  d’une  grande  recherche. 
Deux  ans  après  il  publia  de  même  ,  avec  des  commentai¬ 
res,  l’ouvrage  de  Libérât  diacre  de  Carthage  ,  qui  con¬ 
tient  un  état  fuccintde  lacaufe  des  Neftoriens6t  des  Eu- 
tychiens:  le  titre  eft  ,  Liberati  diaconi  breviarium ,  cum  no- 
tis  &  dijfertationibus.  Comme  le  pere  Garnier  setoit  entiè¬ 
rement  appliqué ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  à  ranger  6c  à  au¬ 
gmenter  la  bibliothèque  du  college  des  Jefuites  de  Paris, 
il  fit  imprimer  en  1678.  Syflema  bibliotbcca  collegii  Parijten- 
Jts  focietatis  Jefu.  C’eltun  volume  in  quarto ,  parfaitement 
bien  difpofé ,  6c  très-utile  pour  ceux  qui  voudroient  tra¬ 
vailler  à  mettre  en  ordre  une  bibliothèque.  Le  dernier  ou¬ 
vrage  qu’il  a  fait  imprimer  pendant  fa  vie ,  eft  le  journal 
des  papes ,  accompagné  de  diflertations  très-curieufes,  qui 
parut  en  1680.  intitulé,  liber  diurnus  Romanorum  pontificum . 

Il  y  a  joint  des  notes  hiftoriques,  6c  trois  diflertations  ;  la 
première  fur  la  queftion  fameufe ,  fi  le  pape  Honorius  eft 
tombé  dans  l’herefie  des  Monothelites;  la  fécondé  fur  les 
fubfcriptions6c  foukriptions  des  lettres  des  papesjôc  la  troi- 
fiéme  fur  l’ufage  du  pallium.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé 
de  lui  le  fupplémentdes  œuvres  de  Theodoret,  in  fol.  avec 
defçavantesnotcs,6c  quatre  diflertations  critiques,-  les  trois 
premières  fur  la  vie, les  écrits  6c  la  doélrine  deTheodoret; 
6c  la  quatrième  fur  l’hiftoiredu  V.concile.  Ce  livre  eft  inti¬ 
tulé,  AuttuariumTheodoreti  Cyrenjïs  epifeopi,  feu  cperum  tomus 
quintus.  LepereHardouin ,  Jeluite  ,  qui  nous  adonné  cet 
ouvrage  eh  1684.  a  mis  à  la  tête  l’éloge  du  pere  Garnier, 
ôc  plufieurs  doéles  écrivains  de  ce  te  ms-là  ont  loué  fon 
érudition  depuis  fa  mort.  *  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef, 
XVII.  Jtecle ,  tom.  4. 

G  ARON,  petite  riviere  de  France  ,  coule  dans  le 
Lyonnois,  6c  après  avoir  baigné  Brignais,  ellefe  déchar¬ 
ge  dans  le  Rhône ,  à  deux  lieues  au-deflus  de  la  ville  de 
Vienne.  *  Mati,  dift. 

GARONNE  ;  (  La  )  en  latin  Garumna ,  fleuve  de  Fran¬ 
ce  ,  a  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées ,  fur  les  frontiè¬ 
res  de  l’Aragon ,  6c  près  du  petit  village  de  Salarde ,  tra- 
verfe  la  vallée  d’Aran ,  qui  appartient  à  l’Efpagnc,  paflè 
à  laintBeat,  à  faint  Bertrand  deComminges,  à  Valenti- 
ne,  proche  de  Rieux,  à  Muret ,  6c  à  Touloufe,  capitale 
du  Languedoc,  au-deflus  de  laquelle  il  reçoit  l’Ariege,6c 
au-defîous  le  petit  Lers ,  étant  déjà  grofltc  des  eaux  de  di- 
verfes  autres  rivières.  Enfuite  la  Garonne  reçoit  encore  le 
Tarn  au-deffous  de  Moiflac,  puis  le  Gers,  qui  vient  de 
Leiéloure ,  6c  paffe  à  Agen  5c  Aiguillon ,  fur  le  confluent 
du  Lot.  Elle  arrofe  Tonneins,  Marmande,  la  Reoie,  re¬ 
çoit  le  Drot ,  pafle  à  Cadillac ,  puis  va  baigner  les  murail¬ 
les  de  la  ville  deBourdeaux,  capitale  de  la  Guienne;  6c 
de-là  elle  fc  joint  à  la  Dordogne ,  à  laquelle  elle  fait  per¬ 
dre  fon  nom.  De-là  elle  pafle  à  Blaye,  puis  arrofant  la  ri¬ 
ve  droite  de  la  Saintonge ,  elle  pafle  du  même  côté  à  Cof- 
nac  ,  Montagne  ,  Tallemond,  6cc.  6c  de  l’autre  ,  qui  eft 
dans  la  Guienne ,  à  Paulliac ,  Caftillon  ,  6cc  6c  fe  jette 
enfin  dans  la  mer.  Son  embouchure  qui  eft  extrêmement 
large,  eft  entre  Royan ,  dans  la  Saintonge ,  6c  Souillac 
dans  la  Guienne.  La  tour  de  Cordouan,  qui  eft  fituée  au 
milieu  de  fon  embouchure ,  regarde  du  côté  de  la  Sainton¬ 
ge  le  pas  des  ânes  ;  6c  de  l’autre  vers  la  Guienne ,  le  pas 
de  Grave.  *  Céfar.  Pline.  Pomponius.  Mêla.  Aufonc.  Pa- 
pire  Maflon ,  defer.  flum.  Gall.  &c. 

GARRAF ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  fur  la  côte  de  Cata¬ 
logne,  entre  Barcelone  6c  Tarragone  ,  à  fix  lieues  de 
la  première  6c  à  neuf  lieues  de  la  derniere.  Il  y  a  près  de 
ce  bourg  une  montagne  qu’on  appelle ,  la  cofia  de  Garraf , 
6c  que  l’on  croit  être  le  lieu  appellé  anciennement  Scala 
Annibalis.  *Baudrand. 

GARRON ,  (  Guillaume  )  cherchez,  GL^ILLAUME 
Garron. 

GARSIAS  Ximene ,  ou  INNICUS I.  roi  de  Sobrarbe 
6c  de  Ribagorça,  fécond  royaume  des  Chrétiens  dans  l’Ef- 
pagne  ,  qu’il  établit  vers  l’an  724.  après  avoir  chafle  les 
Maures,  après  la  retraite  de  Pelage  dans  les  montagnes 
d’Afturie  ,  qui  y  fonda  le  premier  le  royaume  de  Galice 
5c  de  Cantabrie  en  716.  Il  choifit  pour  la  capitale  du 
royaume,  la  ville  d’Infam  ;  il  portoit  dans  fes  armes  un 
arbre  verd  rehaufle  d’une  croix  rouge  ,  dans  un  champ 
d’azur,  en  mémoire  d’une  femblable  vifion  qui  avoit  pa¬ 
ru  dans  l’air  un  peu  avant  le  combat  livré  contre  les  Mau¬ 
res.  C’cft  d’où  vient, à  ce  que  l’on  croit, le  nom  de  Sobrarbe. 


GAS 

Tout  cela  eft  fabuleux.  *Rittershufius,  Bxeg.Gen.p.  66- 
GARSIAS  INNIGUS  II.  prit  Pampelune  ,  où  après 
avoir  transféré  le  fiege  royal ,  il  lui  ôta  le  nom  qu’il  por- 
toit  auparavant,  6c  l’appella  le  royaume  de  Havane  ,  ou 
de  Pampelune.  *  Georg.  Horn.  Orb.  lmp. 

GARS1S  ,  bourg  du  royaume  de  Fez.  Il  eft  dans  la  pro¬ 
vince  de  Chaus ,  aux  confins  de  celle  de  Gareta ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Mulvia.  On  prend  Garjîs  pour  l’ancienne  Gala  6c 
Galapba ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudrand. 

GARST ANG ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Lancaftre ,  qu’on  appelle ,  Amoun- 
dernejfe ,  lur  la  riviere  de  Wir c.*Diél.  anglois. 

GARTZ,  bourg  d’Allemagne ,  dans  la  Pomeranie ,  eft 
fituéfur  l’Oder,  à  trois  lieues  de  Stecin.  Il  a  été  autrefois 
très- bien  fortifié  ;  mais  après  qu’il  eut  été  fou  vent  pris  6c 
repris  durant  les  guerres  d’Allemagne,  on  ruina  en  1638. 
ce  qui  lui  reftoic  de  fortifications.  *  Sanlon.  Baudrand. 

GARZIA,  (  Martin  )  évêque  de  Barcelone  ,  étoit  de 
Gafpe ,  petit  village  du  royaume  d’Aragon,  6c  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  fiecle ,  6c  au  commencement  du  XVI.  Après 
avoir  étudié  dans  le  college  des  Efpagnols  à  Bologne,  il 
fut  chanoine  de  SarragofTe ,  6c  archidiacre  de  Daroça  dans 
la  même  églile.  11  fut  même  prédicateur  des  rois  Ferdi¬ 
nand  6c  Kabelle  ,  6c  contefTeur  ordinaire  de  cette  reine , 
qui  lui  prpcura  l’évêché  de  Barcelone.  Martin  Garzia 
la  1  ,,'a  quelques  ouvrages;  6c  entr’autres  un  volume  de  fer¬ 
mons,  qu’Auguftin  Olivan,  chanoine  de  Barcelone,  fit 
imprimer  en  1550.  Divers  auteurs  parlent  de  ce  prélat 
avec  éloge  :  ce  qu’on  pourra  remarquer  dans  la  bibliothè¬ 
que  des  écrivains  d’Efpagne  de  Nicolas  Antonio. 

GARZIA,  (  Dominique  )  d’Aragon,  chanoine  defain- 
te  Marie  del  Pilar  de  SarragofTe ,  enfeigna  avec  réputation 
les  langues  ,  dans  le  college ,  appelle  des  trois  langues ,  à 
Alcala.  il  mourut  en  1629.  6c  a  écrit  quelques  ouvrages, 
dans  lefquels  il  prétend  décider  de  toutes  chofes  en  maître. 
Le  pere  Morin  a  raifon  de  fe  plaindre  de  la  vanité  de  Gar¬ 
zia,  qui  nous  a  laifTé  Propugnaculum  Chriftianœ  yeligioms 
contra  perfidiam  judaorum.  Becentmumvarixrum  &inextrica- 
biham  quœftionum ,  ex  vifcenbus  hbr .Genefeos ,  difcujjio.  Teforo 
de  losfoberanos  miftenos ,  &c.  *  Jean  Morin  ,  exercit.  bibl.  I. 
/.  c.  2.  Nicolas  Antonio,  bibl.  fcript.Hifp.  &c. 

GARZONI ,  (Jean  )  de  Boulogne ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle,  6c eut  pour  difcipleLeandre  Alberti,  6c  d’au¬ 
tres  fçavans  hommes.  Il  compofa  des  annales  de  Mifnie , 
deTuringe,  6cc.  6c  quelques  vies  des  faints  de  l’ordre 
de  faint  Dominique.  *  Leandre  Alberti  ,  defc.  d’ital. 
Voflius ,  de  hift.  Latinis.  Georgius  Fabricius ,  lib.  6.  orig.  Sa¬ 
xon.  &C.  .  .  _ 

GARZONI ,  (  Thomas )  chanoine  régulier  de  Latran, 

à  Ravenne,  naquit  en  1549.  àBagnacavallo  dans  la  Ro- 
magne.  On  dit  que  dès  l’âge  de  10.  ans ,  il  compofoit  des 
vers,  6c  qu’il  apprit  prefque  de  lui-même  la  langue  hé¬ 
braïque  6c  l’efpagnole.  Il  prit  l’habit  parmi  les  chanoines 
réguliers  de  Latran  à  Ravenne,  6c  mourut  le  8.  Juin  de 
l’an  1589.  âgé  de  40.  ans.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  15  88. 
à  Vende  les  oeuvres  de  Hugues  de  faint  Viétor;  mais  il 
s’eft  trompé  en  foutenant  que  ce  fçavant  homme  avoit  été 
chanoine  de  la  congrégation  de  Latran  ,  6c  abbé  de  faine 
Viétor.  Garzoni  a  compofé  divers  ouvrages  en  fa  langue 
naturelle,  comme  l’hôpital  des  fous  incurables.  Les  vies  des 
dames  illujlres  de  l’écriture  ;  mais  le  principal  de  les  ouvra¬ 
ges  ,  eft  celui  qui  parut  fous  le  titre  de  la  place  univerfelle 
de  toutes  les  profeffions  du  monde.  Ce  travail  mériteront  beau¬ 
coup  de  louanges  ,  fuivant  Fabien  Juftinien ,  fi  1  auteur 
avoit  eu  plus  de  difeernement ,  6c  s’il  avoit  fait  paroi cre 
\m  choix  plus  judicieux  des  écrivains  qu’il  n’a  fait  1  s’il 
s’étoit  plus  attaché  à  l’efTentiel  des  chofes  ,  6c  à  la  vérité 
de  1  hiftoire  ;  s’il  n’avoit  point  affeété  tant  de  fubcilnez 
contre  la  bienfeance ,  6c  l’honnêteté  ;  6c  s’il  n’avoit  pas  été 
fi  prodigue  d’éloges  pour  certains  heretiques.*  Fab.  juftin. 
Traf.  Ind.  Univerf.  &  Alpbab.  Item  ex  eo.  Phil.  Labb.  Bibl. 
p.  161.  Ghilini ,  theat.  d’haom.  letter. 

GAS  ABELA ,  on  met  une  ville  avec  un  pays  de  ce  nom 
dans  l’ Abiffinie ,  entre  le  lac  de  Zaflan  6c  les  montagnes  de 
la  Lune.  Celui-là  vers  le  nord,  6c  celle-ci  vers  le  midi.* 
Mati,  diélion. 

GASCOGNE,  province  de  France,  que  les  auteurs  La¬ 
tins  nomment Vafconia ,  n’eft  à  proprement  parler ,  que  la 
troifiéme  Aquitaine  ou  Novem  -  populanic  des  anciens  , 
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du  moins  depuis  la  divifion  faite  dans  le  IV.  fiecle.  Elle 
comprend  la  Gafcogne  propre,  dite  la  ChaloiTe  ,  ou  cap  de 
Gafcogne ,  le  pays  des  Bafques  ,  le  Bigorre  ,  le  Commin- 
ge ,  6cc.  On  dit  qu’elle  a  pris  fon  nom  de  certains  peuples 
d’Efpagne ,  appeliez  Vafcons,ouGalcons,  lelquels ayant 
quitté  leur  pays  qui  étoit  la  Navarre  ,  au  pied  des  Pyré¬ 
nées  ,  vinrent  s’établir  en  ces  contrées ,  non  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire ,vers  l’an  815.  comme  quelques  auteurs 
l’ont  crû ,  mais  dans  le  VII.  fiecle.  Cette  province  elt  ren¬ 
fermée  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées,  la  mer  OceaneBc 
la  Guienne  d’aujourd’hui  :  de  forte  qu’elle  a  le  Querri, 
le  Rouergue  6c  le  Languedoc  au  levant  ;  l’Efpagne  6c  les 
monts  Pyrénées  au  midi:  la  Guienne  propre  au  fepten- 
trion  ;  6c  la  mer  au  couchant.  La  Gafcogne  propre  ou 
ChalofTe  ,  eft  renfermée  entre  le  Bearn,  l’Armagnac  ,  la 
Guienne  6c  les  Landes  >  6c  ne  produit  que  du  iégle  ,  des 
pâturages  ,  du  millet,  6cc.  Elle  comprend  leTurfan  ,  le 
Marfan,  leGavardan,  le  Netoulan.  Ses  villes  principa¬ 
les  font  faint  Sever,  dit  auffi  cap  de  Gafcogne  ,  6c  Aire 
ville  épifcopale.  Les  autres  lont,  Monc  de  Marfan  ,  Ro¬ 
quefort ,  Montaut,  Grenade,  Cxc.  On  dit  que  le  bourg 
des  Bafcons  ,  dans  le  diocefe  d’Aire,  conkrve  le  nom  du 
pays.  Les  habitans  y  prononcent  l’V  comme  le  B ,  6c  le 
B  comme  l’V  ;  6c  c’cif  pas  cette  raifon  que  Scaliger  par¬ 
lant  des  Galcons ,  dit  plaifamment ,  Felices  populi ,  quibus 
bibere  eftvivere  !  Au  refte ,  les  Galcons  en  general  font  gens 
d’efprit ,  adroits  ,  bons  foldats  ,  patiens  6c  courageux.  On 
les  accufe  d’être  trop  vains  ,  6c  de  tenir  en  cela  des  Efpa¬ 
gnols  leurs  voifins.  Ils  habitoient  vers  l’an  582.  fur  les 
confins  delà  Cantabrie,  où  eft  aujourd’hui  la  Bifcaye  6c 
la  Navarre,  entre  les  terres  des  François  6c  des  Wifigoths, 
6c  par  leurs  courfes  continuelles  ils  fe  rendoient  formida¬ 
bles  aux  uns  ôc  aux  autres;  car  ils  pilloitnt  tous  les  pays 
voifins,  6c  fe  retiroient  dans  les  montagnes.  Vers  l’an 
600.  pendant  les  guerres  des  princes  François,  Clotaire 
II.  Theodebert,  roi  d’Auftralie,  6c  T  hierri, roi  de  Bour¬ 
gogne,  ils  vinrent  s’établir  dans  le  pays  d’Oleron  ,  de 
Bearn  6c  de  Soûle.  Ces  rois  y  envoyèrent  des  troupes 
qui  remportèrent  quelques  avantages,  en  fuite  de  quoi  on 
fe  contenta  de  rendre  les  Galcons  tributaires.  On  leur 
donna  un  duc  nommé  Genialis ,  pour  les  gouverner  ;  mais 
ils  recommencèrent  peu  après  à  piller,  6c  l’an  635.  ils  fu¬ 
rent  repouflez  dans  leurs  montagnes ,  fous  le  régné  de  Da¬ 
gobert  I.  Leur  duc  ,  nommé  Aigbilna  ,  leur  conleilla  de 
demander  grâce  au  roi ,  qui  leur  pardonna.  Dans  la  fuite, 
vers  l’an  663.  les  Gafcons  fe  jetterentdans  la  Novem  po- 
pulanie,  ou  troifiéme  Aquitaine.  Les  Aquitains  firent  al¬ 
liance  avec  eux  ;  6c  ennuyez  des  maux  que  leurcaufoiene 
les  guerres  qui  étoient  entre  les  ddeendans  de  Ciovis ,  6c 
encore  plus  de  l’ambition  des  maires  du  palais  :  ils  fechoi* 
firent  pour  duc  vers  l’an  696.  Loup  ,  qui  avoit  été  officier 
du  roi  Childeric.  Les  Gafcons,  qui  habitoient  les  monta¬ 
gnes ,  continuèrent  leurs  brigandages.  Ilsavoienten  769. 
un  duc  nommé  Loup  ,  qui  livra  Hunaud  duc  d’Aquitaine  à 
Charlemagne,  6c en  778.  lorfque  ce  monarque  revenoit 
d’Efpagne  ,  lesGafcons  lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  étoic 
à  l’arriere-garde ,  6c  lui  tuerefit  un  grand  nombre  de  bra¬ 
ves  feigneurs  ,  au  paffage  de  Roncevaux.  Les  grands  du 
pays  redoutant  la  colère  du  roi ,  leur  livrèrent  une  partie 
de  ces  brigans  pour  les  faire  punir.  En  80 1 .  Louis ,  fils  de 
Charlemagne ,  les  châtia  rudement,  pour  s’être  révoltez , 
parce  que  le  roi  avoit  établi  dans  Fefenfac  un  comte 
qui  ne  leur  plailoit  pas.  Dans  la  fuite  la  Gafcogne  a  eu 
la  même  deftinée  que  le  refte  de  l’Aquitaine.  Voyez.  AQUI¬ 
TAINE  6c  GUIENNE.  *  Fline.  Tacite.  Ptolomée.  Gré¬ 
goire  de  Tours.  Aufone.  Aimoin.  Oihcnart,  notit -  utriufq . 
Vafc.  De  Marca  ,  hift.  de  Bearn.  Mezerai ,  6cc. 

GASCOIN,  (Jean)  Anglois,  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle 
vers  l’an  1382.  étoit  fçavant  dans  le  dioit,  6c  fut  un  des 
doéteursd’Oxfort,  qui  condamnèrent  la  doéfrine  de  Vvi* 
clef ,  contre  lequel  il  a  écrit.  H  laifTa  auiTi  une  vie  de  faine 
Jerome.  *  Gefner,  biblioth.  Pitfeus,  de  feript-  Angl. 

GASELIC,  fils  naturel  d’Alaric,  fut  reconnu  roî  après 
la  mort  de  fon  pere,  6c  fut  enfuite  chatte  du  trône.  Alma- 
ric ,  fils  deTheudetufe  fille  d’Alaric ,  fut  mis  à  fa  place ,  6c 
Theodoric  de  Verone  fut  établi  fon  tuteur  6c  regent  ae 
fes  états ,  l’an  5 17.*  Ifidore ,  chron. 

GASPAR  SI MEON I ,  ou  de  Simeonibus ,  natif  d’Aqui- 
la ,  au  royaume  de  Naples ,  chanoine  de  fainte  Marie 
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majeure,  fecretaire  du  pape  Innocent  X.  a  donne  un  vo¬ 
lume  de  poefies  lyriques  en  latin  ,  &  un  de  vers  italiens , 
fans  parler  d’un  troisième  de  pièces  mêlées  ,  qui  font  en 
l'une  ôc  en  l’autre  langue  ,  6c  des  éloges  des  héros  de  fon 
fiecle.  C’étoit  un  homme  de  grande  réputation  parmi  les 
fçavans  de  fon  'tems  ;  6c  l’on  peut  dire  qu’il  a  tâché  de 
fauver  dans  fes  écrits  les  relies  de  la  véritable  poefie  latine: 
qui  lembloit  être  bannie  de  l’Italie.  L’exemple  de  Simeo- 
ni  anima  quelques  autres  particuliers,  entr’autres  Fabio 
Chigi ,  qui  fut  enluite  pape  fous  le  nom  d’Alexandre  VII. 
6c  ceux  qui  compofoient  la  Pleïade  latine  du  tems  de  ce 
pape ,  à  la  remettre  dans  fon  ancienne  vigueur.  Ses  vers 
ont  de  la  force ,  du  nombre  5c  de  l’harmonie  ,  une  certai¬ 
ne  douceur  6c  des  beautez  qui  fe  font  fentir  aux  perfon- 
nes  les  plus  indifferentes  pour  la  poefie.  *  Hippolyt.  Ma- 
raccius,  in  bibliotb.  Mariana.  LeoAllatius,  in  lib.  de  Apib. 
Urbanis  ;  in  elogio  Gabrielis  Haudai ,  &  in  elog.  ejufdem  Gaf- 
par.  de  Siweonibus. 

GASPARINI  ,  de  Bergame  ,  grammairien  célébré, 
vers  l’an  1420.  compofa  divers  ouvrages,  6c  entr’autres 
des  commentaires  fur  divers  livres  de  Cicéron  ;  un  recueil 
d’épîtres  ;  un  traité  de  l’orthographe ,  &c.  *  T rithéme  ,  de 
fcnpt.  ecclef.  Riccioli,  ebron .  tn  tab.p.ult. 

GASPESIE,  baye  à  l’embouchure  du  grand  fleuve  de 
faint  Laurent  dans  l’Amerique  leptentrionale  ,  qui  n’elt 
éloignée  que  de  fept  lieues  de  Lille  Perlée.  Cette  baye  elt 
pleine  de  montagnes ,  de  bois  &  de  rochers  ;  la  terre  y  eft 
tout-à-fait  lier fie  ,  &  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  des  fauvages 
qui  habitent  ce  pays,  5c  qui  font  moins  barbares  que  la 
plupart  des  autres  Sauvages.  *  Voyez*  la  relation  du  pere 
le  Clerc. 

GASSENDI,  (Pierre  )  chanoine  &  prévôt  de  Léglife 
cathédrale  de  Digne ,  théologien  &  profeffeur  royal  des 
mathématiques  à  Paris,  a  été  un  des  plus  illuftres  orne- 
mensde  la  France  dans  leXVII.  fiecle.  Il  naquit  l’an  1592. 
à  Chanterfier,  bourg  de  Provence  dans  le  diocefe  de  Di¬ 
gne.  Il  étudia  dans  cette  ville  ,  6c  enfuite  à  Aix  ,  où,  après 
avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie,  il  fut  choili  pour 
enfeigner.  Depuis  animé  par  lesconfeils  de  Nicolas  Fabri 
dePeirefc,  confeiller  au  parlement  de  Provence,  6cdeM. 
du  Vair  qui  en  étoit  premier  prefident ,  il  s’attacha  plus 
fortement  à  l’étude  de  l’aftronomie.  Il  apprit  aulîi  les  lan¬ 
gues  ,  6c  entre  divers  fyftêmcs  de  philofophie  des  anciens , 
il  choifit  celui  d’Epicure,  qu’il  a  fait  valoir.  La  grande  éru¬ 
dition  n’étoit  pas  la  feule  bonne  qualité  de  Gaffendi;il  pof- 
fedoit  d’ailleurs  toutes  celles  qu’on  peut  fouhaiter,dans  un 
parfaitement  honnête  homme.  Il  a  donné  au  public  trois 
volumes  de  la  philofophie  d’Epicure, 6c  fix  autres  qui  con¬ 
tiennent  fa  philofophie  ;  fes  ouvrages  aftronomiques  ;  la 
vie  de  Nicolas  de  Peirefc  ;  cellesd’Epicure,  de  Copernic, 
de  Ticho-Brahé  ,  de  Peurbachius  ,  de  Regiomontanus  ; 
des  épîtres  6c  divers  autres  traitez.  Gaffendi ,  qui  avoit  été 
fait  profeffeur  royal  de  mathématique  depuis  1645.  mou_ 
rutà  Paris  le  24.0étobre  1656.  âgéde  65. ans. De  Sainte- 
Marthe,  laMothele  Vayer,  Ménagé, Sorbiere, de  Rocoles, 
Voflius  ,  Hobbes  de  Maroles ,  Riccioli,  Bouche  ,  Magnan, 
Merfenne  ,  Lorenzo  Craffo  ,  6c  grand  nombre  d’autres 
auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,6c  le  cardinal  de  Lyon  fon  frere,  Louis-Emanuel  de 
Valois ,  comte  d’Alets ,  gouverneur  de  Provence  ,  François  . 
Bochart  de  Champigni ,  intendant  en  Provence,  puis  à 
Lyon,  6c  un  grand  nombre  d’autres  perfônnes  de  qualité 
6c  démérité,  fe  firent  honneur  d’être  de  fes  amis  ,6c  de 
l’avoir  auprès  d’eux.  Henri-Louis  Habert  de  Montmort , 
maître  des  requêtes ,  qui  s’eft  immortalifé  par  fon  attache¬ 
ment  pour  les  fciences  6c  pour  les  fçavans,  a  voulu  poffe- 
der  ce  grand  homme  dans  fa  mailon  ;  6c  après  fa  mort  il 
fit  enterrer  fon  corps  dans  fa  chapelle  qui  eft  à  faint  Nico¬ 
las  des  Champs  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  fur  un  tombeau 
de  marbre. 

GASSION ,  noble  6c  ancienne  maifon  de  Bearn ,  a  don¬ 
né  fon  nom  au  château  deGaffion  dans  la  même  province, 
6c  y  a  produit  depuis  plufieurs  fiecles ,  d’excellens  hom¬ 
mes  dans  les  armes  6c  dans  la  robe.  Le  premier  feigneur 
de  cette  famille ,  depuis  lequel  les  titres ,  qui  ont  échappé 
aux  frequentes  guerres  qu’il  y  a  eu  autrefois  dans  ce  pays, 
permettent  de  prouver  la  filiation  ,  eft  Arnaud  Guillem, 
qui  fuit.*M.  de  Marca ,  hift.  de  Bearn. 

I.  Arnaud  Guillem  de  Gaffion ,  rendit  hommage  le 
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ç- Juillet  1 38  ç.  pour  le  château  de  Gaffion  ,  5c  la  terre  de 
Goës  ,  dont  il  étoit  feigneur.  De  Guirautine  d’Audax  , 
qu’il  avoit  époufée  en  1360.  il  laiffa  1.  Bernard  ,  qui 
fuit;  2.  Amandine ,  morte  fans  alliance  .  *  Trefor  de  U  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Bearn.  Contrat  de  mariage  du  13.  Février 
1360. 

II.  Bernard  de  Gaffion,  I.  du  nom,  fut  marié  le  3. 
Juillet  1  388.  à  Jeannede  Montaufer  ,  dont  il  eut  Navar- 
rot,  qui  fuit;  6c  Guillem,  chanoine  d’Oleron.  *  Contrat 
de  mariage  du  3.  Juillet  1388.  Archives  de  l'églife  d'Oleron. 

III.  Navarrot  de  Gaffion  ,  rendit  hommage  le 
Juin  1428.  pour  fon  château  de  Gaffion,  6c  fa  terre  de 
Goës  ,  au  comte  de  Foix  6c  vicomte  de  Bearn.  Son  époufe 
fut  Gracie  de  Bonnefont ,  de  laquelle  il  laiffa  Fortanet  ; 
Bertranet;  6c  Jacqueline.  On  ne  fçait  ce  que  devinrent  les 
deux  derniers.  *  Contrat  de  mariage  du  31.  Juillet  1 42 3.  Fr é- 
for  de  la  chambre  des  comptes  de  Bearn. 

IV.  Fortanet  de  Gaffion,  époufale  14.  Février  1450. 
Jeanne  de  Sainre-Coulomne,  6c  en  eut  un  fils  appelle  Ber¬ 
nard  II.  qui  fuit.  *  Contrat  du  14.  Février  1430. 

V.  Bernard  de  Gaffion ,  II.  du  nom  ,  laiffa  deux  fils  de 
Marianote  du  Couteré  ,  avec  laquelle  il  s’étoit  allié  le  1  3. 
Avril  1467.  fçavoir ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c  Arnaud, 
qui  continua  lapoflerité,  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné.*  Contrat  du  /  3.  Avril  1467. 

VI.  Guillaume  de  Gaffion,  fenéchal  des  pays  d’Ole¬ 
ron  6c  de  Sauveterre ,  eut  de  Jacqueline  de  Montant  ,Jean , 
mort  fans  pofterité  ;  6c  Gaillard  deGaffion,  dont  la  fille 
unique,  Gracie  de  Gaffion ,  fut  mariée  à  Bernard  de  Cou- 
loumies  ,  confeiller  au  confeil  fouverain  de  Bearn  ,  dans 
la  maifon  duquel  elle  porta  la  terre  de  Gots. 

VI.  Arnaud  de  Gaffion  ,  frere  puîné  de  Guillaume, 
5c  fécond  fils  de  Bernard  II.  fut  pourvu  ,en  confidera- 
tion  de  fa  valeur  ,  du  gouvernement  de  la  ville  6c  du  châ¬ 
teau  de  Sauveterre  ,  place  des  plus  importantes  du  pays, 
pendant  les  guerres  avec  les  Efpagnols.  Ce  feigneur,  qui 
eut  très-grande  part  au  gouvernement  fous  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Navarre,  prit  alliance  en  1499-  avec  Raimonde 
de  Meritain  ,dont  il  eut,  1.  Jean  I.  qui  fuit;  2.  Michel, 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ;  3.  Hugues,  comman¬ 
dant  des  gendarmes  du  connétable  de  Montmorenci  :  ces 
deux  freres  furent  tuez  à  la  bataille  de  Saint  Quentin  en 
1558  ;  4.  Raimond ,  pere  de  Jean ,  feigneur  d’une  bravoure 
diftinguée ,  qui  fut  tué  en  Ecoffe  à  la  tête  de  la  cavalerie , 
dont  il  mérita  d’être  nommé  commandant  general ,  après 
être  parti  de  France  en  qualité  de  capitaine  des  chevaux- 
legers,  dans  les  troupes  auxiliaires  que  le  roi  Henri  II. 
avoit  envoyées  à  Marie  de  Lorraine  reine  d’Ecoffe.  *  Let¬ 
tres  patentes  de  la  reine  Catherine  de  Havane ,  du  dernier  Mai 
1499.  Contrat  de  mariage  du  18.  Mai  1499.  Hijtoire  de  M.  de 
Tbou.  Hiftoire  d’EcoJJe  par  Buchanan. 

VII.  Jean  de  Gaffion  ,  I.  du  nom  ,  fut  employé  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  par  Henri  II.  roi  de  Na¬ 
varre.  Lorfque  ce  prince  eut  été  pris  avec  François  I.  à  la 
bataille  dePavie  en  1525.  Gaffion  fut  choifi  par  les  Etats 
de  Bearn ,  pour  traiter  de  fa  rançon.  Il  paffaen  Efpagne  où 
il  convint  de  trente-un  mille  écus  fol  ;  mais  voyant  que 
les  miniftres  de  Charles-Qviwf  lui  manquant  de  parole  , 
prétendoient  mettre  à  plus  haut  prix  la  liberté  de  ion  iou- 
verain  ,  il  fe  fervit  des  fommes  qu’il  avoit  entre  les  mains 
pour  gagner  fes  gardes,  avec  le  fecours  dcfquels  il  le  tira 
de  prifon.  De  Jacqueline  de  Camou  fon  époufe  ,  il  laiffa 
Jean  deGaffion,  !Ldu  nom,  qui  fuit;  6c  Hugues,  feigneur 
du  Coin  ,  6cc.  gouverneur  du  château  de  Nantes  en  1589. 
6c  pere  de  Henri  de  Gaffion ,  dont  le  fils ,  Claude  de  Gaffion, 
céda  tous  fes  droits  à  Jacques  de  Gaffion  ,  feigneur  de  Ber- 
géré  fon  coufin  ,  ainjî  que  nous  le  verrons  plus  bas.  *  Contrat  de 
mariage  du  30.  Janvier  1327.  Hifoire  de  M.  de  Thou ,  torn.  III . 
pag.  410. 

VIII.  Jean  deGaffion ,  II.  du  nom ,  après  avoir  été  éle¬ 
vé  par  les  foins  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  dans  l’étude 
des  belles  lettres ,  fut  nommé  par  cette  princeffe,  procureur 
general  du  confeil  fouverain  de  Bearn.  Quoique  cet  em¬ 
ploi  le  difpensât  des  fonctions  militaires,  il  fe  jetta  dans 
Navarreins ,  qui  avoit  été  furpris  par  les  ennemis  de  fon 
roi ,  6c  y  foutint  le  ftege  avec  beaucoup  de  courage ,  après 
la  mort  du  gouverneur ,  refiftance  qui  donna  le  tems  au 
comte  de Montgommeri  devenir  au  fecours.  Le  fiege  fut 
levé,  6c  les  ennemis  furent  pourfuivis  fi  vivement  par  Gaf- 
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fion ,  qu'une  partie  fe  noya  dans  fa  retraite ,  &  que  les  au¬ 
tres  affiegez  dans  Ortez,  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
Gaffion  qui  fut  depuis  maître  des  requêtes  ,  chef  du  con- 
feil  fecret  de  la  reine  Je*anne,  St  fécond  prefident  au  con- 
feil  fouverain  de  Bearn ,  fignala  fon  zele  en  d’autres  occa- 
fions  pour  cette  princefie ,  Sc  pour  le  roi  fon  fils ,  fur-tout 
lorfqu’il  prit  les  armes,  <5c  chaffa  de  Pau  le  comte  deSoif- 
fons,  qui  étoit  venu  pour  épouferla  princeffie  Catherine, 
dont  il  étoit  aimé.  Henri  IV.  qui  étoit  extrêmement  oppofé 
à  ce  mariage,  eut  tant  de  reconnoiffiance  de  ce  fervice,& 
des  autres  que  lui  avoit  rendus  le  prefident  de  Gaffion  , 
que  ne  pouvant  l’élever  à  la  dignité  de  premier  prefident, 
à  caufe  du  Calvinifme  qu’il  profèffioit,  il  laifia  ce  poffe  va¬ 
cant,  pendant  la  vie  de  cet  illuftre  Magiftrat.  jean  de 
Gaffion  époufa  i°.  Jeanne  de  Fraîche ,  fille  d’un  maître  des 
requêtes  de  Navarre ,  &  nièce  de  Jacques  bâtard  de  Foix  , 
évêque  de  Lefcar  ,  chancelier  Sc  lieutenant  general  de 
Henri  II.  roi  de  Navarre  dans  les  pays  de  Foix ,  de  Bearn 
Sc  de  Navarre  :  2°.  Marie  de  Fraiche  de  faint  Goïn.  Du 

Ëremier  lit  il  eut  Jacques  de  Gaffion,  I.  du  nom,  qui  fuit. 

>u  fécond  lit  il  laiffa ,  outre  deux  fils  morts  jeunes  dans  le 
fervicej  Henri  deGaifion  ,  filleul  du  roi  Henri  le  Grand  , 
époux  de  Marie  de  la  Salle  de  Lendreffe.  Ce  dernier  fut  pere 
de  Louis  Sc  de  Gratien,  tous  deux  lieutenans  generaux  des 
armées  du  roi;  St  de  trois  autres  fils  tuez  au  fervice  du  toi. 
De  Louis  de  Gaffion  ,  font  fortis ,  i .  Henri  de  Gaffion ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Navarre  ;  2.  Raimond  de  Gaffion- 
d’Efpan,  lieutenant  de  roi  dans  la  citadelle  de  Ré.  De 
Gratien  de  Gaffion  ,  font  iffius,  1.  Pierre  de  Gaffion  ,  capi¬ 
taine  des  chevaux-legers  dans  le  régiment  de  Clermont  ; 
2.  Jeanne  de  Gaffion  ,  époufe  d ejofepb  d’Efclaux-Mefplès , 
ancien  baron  de  Bearn,  avocat  general  au  parlement  de 
Navarre,  &  fils  de  Dominique  d’Efclaux-Mefplès,  lequel 
étant  devenu  veuf,  fut  élevé  à  l’évêché  de  Lefcar.  *  Lettres 
patentes  du  roi  Henri  le  Grand  du  3.  Avril  1381.  Contrat  de 
mariage  de  1  363.  &  de  1 373' 

IX  Jacques  de  Gaffion  I.  du  nom ,  fils  aîné  de  Jean  II. 
fut  maître  des  requêtes  du  roi  Henri  le  grand  ,  roi  de  Na¬ 
varre,  puis  préfident  à  mortier  au  conleil  fouverain  de 
Bearn  en  1583.  &  confeiller  d’état  en  1598.  Il  s’allia 
avec  Marie  d’Efclaux ,  dont  il  eut  1.  Jean  III.  qui  fuit;  2. 
Jacob ,  feigneur  de  Bergere ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi,  lieutenant  de  Ta  ville  St  citadelle  de  Courtrai  & 
pays  circonvoifins ,  célébré  par  un  grand  nombre  d’adlions 
de  valeur,  mort  en  1647  »  3*  Jean  ,  maréchal  de  France  , 
dont  nous  parlerons  dans  un  article  ci  après-,  4.  Pierre,  abbé  de 
S.  Vincent  de  Luc ,  évêque  d’Oleron  ,  &  confeiller  d’état , 
mort  en  1652,5.  ifaac,  qui  époufa  Marie  de  Bœil ,  St  fut 
pere  de  Jacob de  Gaffion ,  baron  de  la  Garde,  feigneurdu 
château  d’Abere,  d’Affon  ,  capitaine  des  chevaux-legers , 
époux  de  Sara  de  Belfunce  ;  6.  Marie, femme  du  fleur  d’Ef- 
palungue,de  Louvic  ;  &  7.  Jeanne, mariée  à  Antoine  deMon- 
tefquiou  d’Artagnan  ,  lieutenant  pour  le  roiau  gouverne¬ 
ment  de  Bayonne. 

X.  Jean  marquis  de  Gaffion  III.  du  nom,  fut  procu¬ 
reur  general,  puis  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Na¬ 
varre  en  1628.  confeiller  d’état  en  1636.  &  intendant 
de  juftice  dans  le  Bearn ,  Sc  gouvernement  de  Bayonne 
en  1640.  Il  époufa  en  1635.  Marie  de  Befiade,  fille  de 
Pierre  de  Befiade ,  feigneur  de  Munein  ,  &  fœur  du  mar¬ 
quis  d’Avarai,  grand  bailli  d’Orléans,  dont  il  eut  1.P1  er¬ 
re  marquis  de  Gaffion,  qui  fuit;  2.  Théophile  comte  de 
Gaffion  ,  lieutenant  aux  Gardes  ,  puis  capitaine  de  che¬ 
vaux-legers,  qui  après  s’être  diftingué  dans  le  fcrvice; 
mourut  en  Bearn  ,  pendant  un  voyage  qu’il  y  étoit  allé 
faire  ;  3.  Henri  comte  de  Gaffion  ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  &  enfeigne  des  gardes  du  corps  de  fa  majefté ,  tué  à 
la  bataille  de  Nervinde  en  1 69  3  ;  4-  Jean ,  connu  d’abord 
fous  le  nom  du  chevalier  de  Gaffion  ,  puis  fous  celui  du 
comte  de  Gaffion ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  , 
gouverneur  deMezieres,  lieutenant  des  gardes  du  corps 
de  fa  majefté  :  qui  fe  fignala  en  diverfes  occafions ,  com¬ 
manda  des  corps  feparez ,  &  mourut  à  Paris  fans  alliance 
le  26.  Novembre  1713. âgéde  77.  ans;  5.  Marie,  époufe 
de  N.  marquis  d’Amon ,  lieutenant  general  au  gouverne¬ 
ment  de  Guienne  ;  6.  Magdelaine  ,  mdriée  à  Gafion-Jcan- 
Baptifie  de  Montlezun ,  marquis  de  faint  Lari  ;  7.  Jeanne , 
mariée  à  Antoninàu  Pont,  premier  préfident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Navarre  ;  &  8.  Ejlber  de  Gaffion,  al- 
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liée  à  Henri  marquis  de  Poudens ,  brigadier  des  armées  du 
roi.  *  Contrat  de  mariage  du  3.  Janvier  163$. 

XL  Pierre  marquis  de  Gaffion,  préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Navarre  ,  &  confeiller  d’état  par  lettres 
du  30.  Janvier  1664.  époufa  Ie  20.  Août  1670.  Magde¬ 
laine  Colbert  du  Terron ,  fille  de  Charles  Colbert  du  Ter- 
ron, marquis  de  Bourbonne  ,  confeiller  d’érat,  St  de  Mag¬ 
delaine  Hennequin.  Leurs  enfans  font  1.  Charles  marquis 
de  Gaffion  ,  capitaine.-  lieutenant  des  gendarmes  de  mon- 
feigneur  le  duc  de  Bourgogne,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  mort  des  bleffures  reçues  à  la  journée  d'Hocftct  le  1  3. 
Août  1704  ;  2.  Jean  chevalier  de  Gaffion  ,  tué  en  Juillet 
1704 ;  3. Pierre-Armand ,  qui  fuit  ;  4.  Henri,  baron  de 
Camou,  confeiller  au  parlement  de  Pau,  puis  préfident 
au  même  parlement  ;  5.  Francotfe,  mariée  à  Jean- Armand 
marquis  de  Monneins  ,  gouverneur  du  pays  de  Soûle  ,  & 
grand  fénechal  de  Navarre  ;  «Sc  6.  Marie  de  Gaffion.  *  Con¬ 
trat  de  mariage  du  20.  Août  1670. 

XII.  Pierre- Armand  ,  vicomte  deJVÎontboyer ,  puis 
marquis  de  Gaffion  ,  premier  baron  en  Perche ,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi  ,  quia  époufé  le  16.  Avril 
1708.  Marie-Jeanne  Fleuriau  ,  fille  de  Jofeph-Jean-Baptifie * 
feigneur  d’Àrmenonville ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  & 
de  Jeanne  Gilbert ,  dont  il  a  entr’autres  enfans ,  N.  né  le 
26.  Septembre  1715  ;  St  Jeanne  de  Gàffion  ,  mariée  le 
22.  Février  1723.  à  Jofeph-Henri  de  Mauret  de  Pagas  , 
comte  de  Peyre. 

La  maifon  de  G  A  S  S  I O  N  porte  écartelé  au  i.  &  au  3.  d’a- 
tcur  ,  â  une  tour  d' or  ,  au  2.  d'or  a  trois  pals  de  gueules',  au  3- 
d'argent ,  â  une  tour  de  Jînople  ,  le  tronc  traversé  d'un  lévrier 
courant ,  de  gueules  accolle  d'ar~ur ,  bordé  d’or. 

GASSION  ,  (  Jean  de  )  maréchal  de  France  ,  gouver¬ 
neur  de  Courrrai  &  pays  circonvoifins ,  troifiéme  fils  de 
Jacques  de  Gaffion  I.  du  nom,  naquit  à  Pau  le  20.  Août 
1 609.  Dès  l’âge  de  1 6.  ans ,  entraîné  par  le  penchant  vio¬ 
lent  qu’il  fe  fentoit  pour  la  guerre  ,  il  entra  dans  la  com¬ 
pagnie  des  gendarmes  du  prince  de  Piémont ,  St  fervit 
tous  le  duc  de  Rohan  en  1627.  &  les  deux  années  fuivan- 
tes,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Lorfque  la  paix  eut 
été  conclue  à  Alets,  il  retourna  en  Piémont ,  où  il  fe  figna¬ 
la  aufiege  de  Pignerol,  au  combat  de  Veillane,  à  la  jour¬ 
née  de  Carignan ,  &  au  fecours  de  Cazal.  La  réputation  du 
grand  Guftave,  roi  de  Suède,  l’attira  en  Allemagne ,  où 
la  valeur  lui  acquit  bientôt  l’eftime  de  ce  prince ,  qui  lui 
confia  le  commandement  de  la  compagnie  deftinée  à  la 
garde  de  fa  perfonne.  Dans  la  fuite  Gaffion  qui  avoit  été 
frit  meftre  de  camp  de  cavalerie,  combattit  avec  diftin- 
élion  aux  priles  de  Donavert ,  d’Ausbourg  St  d’Ingolftad, 
mais  fur-tout  à  la  bataille  de  Leipfik ,  au  gain  de  laquelle 
il  contribua  plus  que  perionne.  Il  ne  fervit  pas  moins  uti¬ 
lement  à  la  journée  de  Nuremberg  ,  où  par  une  attaque 
inopinée,  il  ouvrit  paffage  au  roi  de  Suede,  au  travers 
des  troupes  du  general  Wallenftein ,  par  Iefquelles  le 
camp  des  Suédois  étoit  invefti.  Cette  aélion  fut  fuivie  de 
la  prife  de  Fruiftal ,  où  les  Impériaux  avoient  toutes  leurs 
munitions ,  &  de  la  défaite  du  colonel  fiifton  ,  grand  hom¬ 
me  de  guerre,  dans  un  combat  qui  paffiapour  un  prodige 
de  valeur.  Tant  de  fervices  euffient  acquis  à  Gaffion  des 
récompenfes  éclatantes,  fi  le  grand  Guftave,  qui  l’hono- 
roit  de  toute  fa  confiance ,  n’eùc  été  tué  malheureufemenc 
à  la  bataille  de  Lutzen  en  1635.  Cette  perte  l’obiigea  de 
retourner  en  France  ,  fui  vide  fon  régiment,  avec  lequel 
il  joignit  l’armée  du  maréchal  de  la  Force  ,  en  Lorraine. 
Il  répandit  auffitôt  la  terreur  dans  les  troupes  ennemies, 
défit  quatorze  cens  hommes  en  trois  combats ,  enleva  le 
baron  de  Clincharup  St  prit  Charmes,  Neufchaftel ,  Si 
d’autres  places.  Les  années  fuivantes  le  virent  paroître 
avec  éclat ,  au  combat  de  Ravon ,  au  fiege  de  Dole ,  à  la 
prife  de  Hefdin  ,  au  combat  de  faint  Nicolas,  à  la  prife 
d'Aire  ;  mais  un  des  plus  beaux  endroits  de  fon  hiftoire , 
eft  fans  doute  la  vidtoire  de  llocroi,  dont  le  duc  d’An- 
guien  même ,  depuis  prince  de  Condé ,  fe  fit  un  devoir  de 
partager  tout  l’honneur  avec  lui.  Il  fut  bleffié  dangereu- 
fement  à  la  prife  de  Thionville,  St  fut  rccompenfé  en 
1643.  du  bâton  de  maréchal  de  France.  L’année  fuivante 
il  fut  déclaré  lieutenant  general  de  l’armée  de-Flandres , 
commandée  par  Gaflon  duc  d’Orléans  1  &  après  avoir  été 
bleffié  au  fiege  de  Gravelines ,  il  eut  tant  de  part  aux  pri- 
fes  du  fort  de  Mardick ,  St  des  villes  de  Link  ,  Bout» 
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bourg ,  Bethune ,  Saint-Venant ,  Courtrai ,  Fûmes ,  Dun- 
Kerque  ,  5cc.  que  le  roi  ayant  formé  un  gouvernement  de 
ces  differentes  places  ,  crut  n’en  pouvoir  difpofer  plus  fù- 
rement  qu’en  fa  faveur.  Enfin  ,  après  avoir  défait  deux 
mille  Efpagnols ,  au  combat  d’Eftaire ,  -il  fit  le  fiege  de 
Lens  en  1647.  5c  en  vifitant  les  gardes  avancées,  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  dont  il  mourut  cinq  jours  après  àÀr- 
ras,  le  2.  Oétobre  de  la  même  année.  Telle  fut  la  fin  du 
maréchal  de  Gaffion ,  l’un  des  plus  grands  hommes  de 
guerre  des  derniers  fiecles  ,  infatigable  ,  ardent ,  intrépi¬ 
de  ,  5c  dont  le  nom  feul  étoit  redoutable  aux  ennemis  de 
cette  monarchie.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  ,  5c  enterré  à 
Charenton,  dans  le  temple  de  ceux  de  la  religion  P.  R. 
dont  il  fuivoit  les  fentimens.  *  Vie  du  maréchal  de  Gaffion. 
Uijl .  de  Priolo.  Ment,  delà  Regence ,  &c. 

GASTAL,  ou  Gasteren, petite  contrée  de  Suiffe.Elle 
efl  bornée  au  levant  par  le  comté  de  Sargans  ;  au  nord  par 
celui  de  Toggenbourg  ,  &  au  couchant  par  le  canton  de 
Zurich.  Elle  a  au  midi  ceux  de  Swits  5c  de  Glaris ,  déf¬ 
ends  elle  dépend.  Ce  pays  elt  divilé  en  trois  baillages , 
qui  portent  les  noms  de  Gafleren  ,  d’Utznach ,  oc  de  Quar- 
ten  ,  qui  en  font  les  lieux  principaux.*  Mati ,  dief. 

GASTE,  ou  GAS  EUS,  fixiéme  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jeruialem  ,  fucceda  en  l’an  1 169.  à 
Gilbert  d’Affali.  Il  ne  gouverna  que fix  mois  ,  5ceutpour 
fuccefTeur  Joubert.  *  Bofio  ,  hift.  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jcrufalcm.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

GASTINE  ,  c’eft  une  abbaye  de  France  ,  fituée  dans 
la  Touraine  à  quatre  lieues  de  Tours,  du  côté  du  nord.  * 
Baudrand. 

GASTiNE,  la  Gafline,  petit  pays  de  France  dans  le 
Poitou.  On  le  met  vers  les  fources  de  la  Toue  ,  entre  les 
villes  dé  Niort ,  de  Fontenai ,  «5c  de  Parthenois  ;  mais  on 
en  ignore  les  bornes.*  Baudrand. 

GASTüNOIS  ,  en  latin  Vaftinium  ,  pays  de  France, 
voifin  de  la  BeaufTe  ,  dans  le  gouvernement  de  l’ifle  de 
France  ,  elt  ainfi  nommé  ,  à  ce  que  l’on  croit ,  à  caufedes 
rochers,  Sc  des  lieux  iablonneux,  que  ceux  du  pays  appel¬ 
lent  Gafhnes.  Il  comprend  le  duché  de  Nemours ,  les  com- 
tez  de  Rochefort«5c  de  Moret,  avec  Montargis ,  Montle- 
heri  ,«5t  autrefois  Midi,  Fontainebleau  ,  5cc.*  Guillaume 
Morin  ,  hift.  du  Hurepoix.  Rouillard  ,  bift.  de  Melun. 

GASTON,  general  des  Lacedemoniens ,  qu’ils  en¬ 
voyèrent  au  fecours  des  Egyptiens  contre  les  Perfes.  Ce  ge¬ 
neral  fçachânt  que  le  foldat  Grec  étoit  plus  ferme  ,  &  que 
les  Perfes  l’appréhendoient  plus  que  les  Egyptiens  ,  il  fit 
changer  d’armes  àcesderniers  pour  les  donner  aux  Grecs  , 
qu’il  mit  à  la  tête  de  l’armée.  Les  Grecs  <Sc  les  Perfes  com¬ 
battant  d’égale  force  ,  Gallon  envoya  pour  les  foûtenir  les 
Egyptiens.  Les  Perfes  ayant  refifté  jufqu’alorsà  ceux  qu’ils 
avoient  pris  pour  les  Egyptiens ,  voyant  furvenir  cette 
multitude,  lâchèrent  pied,  s’imaginant  que  ce  ne  pou- 
voient  être  que  des  Grecs.  *  Voyez.  Polien  ,  /.  2.  p.  1 36. 

GASTON,  (  Jean-Baptifle  )  de  France,  duc  d’Orléans, 
de  Chartres  ,  de  Valois  Ôc  d’Alençon  ,  comte  de  Blois  , 
5cc.  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Languedoc,  étoit  fils 
puînédu  roi  Henri  le  Grand ,  8c  de  Marie  de  Medicis ,  & 
frere  puîné  du  roi  Louis  XIII.  Il  naquit  à  Fontainebleau  le 
vendredi  25.  Avril  1608.  <Sc  porta  le  titre  de  duc  d’An¬ 
jou  ,  &  puis  celui  de  duc  d’Orléans.  Ce  prince  eut  pendant 
peu  de  tems  le  commandement  de  l’armée  qui  affiegea  la 
Rochelle  en  1628.  puis  de  celle  de  Picardie  en  1636.  Il 
donna  des  marques  de  mécontentement  fous  le  miniflere 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  fe  retira  plus  d’une  fois  de  la 
cour,  <3c  excita  quelques  troubles ,  pouffé  par  fes  favoris, 
qu’on  trouva  moyen  d’appaifer.  Pendant  la  minorité  du 
roi  Louis  XIV.  fon  neveu ,  il  fut  lieutenant  general  de  l’é¬ 
tat,  «5c  commanda  en  1644.  <5c  1645.  les  armées  qui  pri¬ 
rent  Gravelines  ,  Bethune  ,  Bourbourg  ,  Armentiers , 
Courtrai ,  Mardick,  8c  c.  Depuis,  Gaflon  fe  retira  à  Blois 
où  il  mourut  le  2.  de  Février  1660.  Son  corps  fut  porté  à 
faint  Ûenys,  5c  fon  cœur  fut  mis  dans  l’églife  des  Jefui- 
tes  de  Blois.  Ce  prince  étoit  extrêmement  curieux,  5c  avoit 
un  riche  cabinet  de  médailles ,  de  bijoux ,  de  mignatu- 
res ,  5c  d’autres  pièces  rares.  Voyez,  fa  pofferité  à  FRANCE. 

GASTON,  dit  PHOEBUS  ,  III.  du  nom  ,  comte  de 
Foix,  5c  vicomte  de  Bearn ,  fils  de  Gaston  II.  comte 
de  Foix,  5c  d'Eleonore  deCônainges,  porta  le  furnom  de 
Phoebus ,  5c  fe  fervit  d’unloleiipour  devil'e.  Ce  prince  fut 


très-celebre  par  fa  valeùr  ,  par  fa  generofité,  par  lesbâti- 
mens  qu’il  éleva,  5c  par  fa  magnificence.  11  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  de  la  chaffe,  5c  un  autre  qui  avoit  pour  ti¬ 
tre  ,  le  miroir  de  Pbœbus.  Le  roi  Jean  le  fit  arrêter  priion- 
nier  à  Paris,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  lui  faire  homma¬ 
ge  de  fes  terres ,  5c  lui  donna  depuis  la  conduite  d’une  ar¬ 
mée  en  Guienne.  Gaflon  Phoebus  mourut  lubuement  à 
Ortez  l’an  1391.  comme  on  lui  verloit  de  l’eau  lur  les 
mains  pour  fouper  ,  au  retour  de  la  chaflê.  Il  a\oit  fait 
don  de  fa  comté  de  Foix  au  roi  Charles  VI.  qui  ne  vou¬ 
lant  pas  lui  ceder  en  generofité,  la  rendit  aux  fiens.  Ce 
comte  avoit  époufé  l’an  1348.  Agnes  de  Navarre,  fiiie  de 
Philippe  III. roi  de  Navarre,  «5c  de  Jeanne  de  France,  dont 
il  eut  Gaston,  prince  de  Foix  ,  dont  la  fin  fut  très-funeite* 
Lecomte  fon  pere  entretenoit  une  maîtreffe ,  5c  Agnès 
fon  époufefut  renvoyée,  ou  fs  retira  en  Navarre.  Le  fils 
qui  iouhakoit  extrêmement  de  les  reconcilier,  alla  voir 
fa  mere  ,  5c  Charles  II.  roi  de  Navarre  fon  oncle  ,  lui 
donna  d’une  poudre  pour  mettre  fur  les  viandes  qu’on  fer- 
viroit  au  comte,  lui  faifant  croire  que  fitôt  qu’il  en  au¬ 
rait  avalé,  il  rappellerait  fa  mere.  Le  jeune  prince,  trop 
credule  ,  prit  pour  un  philtre  ,  ce  qui  étoit  un  cruei  poi- 
fon  ;  5c  agiffant  de  bonne  foi,  il  communiqua  fon  defièir* 
à  un  de  les  freres  naturels.  Celui-ci  en  avertit  le  comte  , 
qui  ayant  découvert  par  un  effai  la  nature  de  cette  pou¬ 
dre,  fit  de  grands  reproches  au  jeune  prince  fon  fils ,  5c 
l’enferma  dans  une  prifon  ,  où  il  mourut  d’ennui  en  1382. 
Voyez,  fes  ancêtres  5c  fa  pofteritéà  FOIX.  *  La  Perriere, 
annalesde  Foix.  Olhagarai,  bift.  de  Foix.  Froiffard.  De  Mar- 
ca.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GASTON  DE  FOIX,  duc  de  Nemours,  fils  clejEAtf 
de  Foix  ,  comte  d’Etampes ,  vicomte  de  Narbonne ,  5cc.  5c 
de  Marie  d’Orléans  ,  fille  de  Charles  duc  d’Orléans  ,  5c 
d'ifabelle  de  France ,  5c  fœur  du  roi  Louis  X II.  qui  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  de  Milan  ,  5c  le  fit  general  de  fon 
armée  en  Italie.  Il  y  donna ,  quoique  fort  jeune ,  de  gran¬ 
des  marqués  de  bravoure  ;  car  en  moins  de  quinze  jours  il 
remporta  trois  avantages  très-confiderables.  Il  entra  dans 
Boulogne  afiiegée  par  l’armée  des  princes  liguez  ,  qui 
étoient  le  pape ,  le  roi  d’Efpagne  ,  5c  les  Vénitiens.  Il  défit 
Jean-Paul  Baglioni  qui  conduifoit  une  partie  de  l’armée 
vénitienne ,  5c  entra  dans  la  ville  de  Brefce  ,  où  il  tua  huit 
mille  hommes  des  ennemis.  Enfin  ,  quelques  jours  après 
il  gagna  la  bataille  de  Ravenne,  donnée  le  1 1.  Avril  jour 
de  Pâques,  l’an  1512.  mais  en  pourfuivant  un  gros  dé 
quatre  mille  Efpagnols,  qui  faifoient  retraite  ,  il  fut  en¬ 
veloppé  5c  tué ,  n’étant  âgé  que  de  24.  ans.  Le  roi  Louis 
XII.  fon  oncle ,  en  témoigna  une  douleur  extrême.*  Clau¬ 
de  de  Seyffel  5c  Jean  d’Anton,  hiftoire  de  Louis  XII.  Paul 
Emile.  Paul  Jove.  Brantôme.  Guichardin.  Le  pere  An¬ 
felme  ,  5cc. 

GASTON  ou  GASTE,  gentilhomme  de  Dauphiné, 
vivoit  dans  le  XI.  fiecle ,  5c  fe  joignant  à  Girin ,  ou  Gué¬ 
rin  fon  fils,  bâtit  avec  lui  fur  la  fin  du  XI.  fiecle  ,  un  hô¬ 
pital  pour  y  recevoir  les  malades,  qui  venoient  vifirer  le 
corps  de  faint  Antoine ,  que  Joffelin  avoit  apporté  dans  le 
Viennois.  C’eflcequi  donna  commencement  à  l’ordre  de 
faint  Antoine  ,  qui  fut  approuvé  par  Urbain  II.  au  conci¬ 
le  de  Clermont ,  l’an  1095.  Il  a  été  gouverné  près  de  deux 
cens  ans  par  dix-fept  fuperieurs,  honorez  feulement  dutk 
tre  de  maîtres,  jufqu’à  Aimonde  Montagni ,  qui  reçut  le 
premier  celui  d’abbé  ,  de  Boniface  VIII.  l’an  1297.  Cher¬ 
chez.  S.  ANTOINE,  ordre.  *Aimar  Falco,  hift.  Anton . 
Baronius,  A.  C.  /09/.  Sponde ,  A.  C.  1297-  Choriér,  hift. 
de  Dauphiné,  tom.  2. 1. 1 .  fecl.  12. 1.  6.  fett.  //.  &c. 

GASTON  ,  connu  fous  le  nom  de  Flamini  us  Gasto, 
médecin  Allemand  ,  né  en  1575.  en  Silefie,  étoit  fils  de 
Gabriel ,  5c  petit-fils  de  Wolfgang  Gafto  ,  qui  mourut  âgé  ' 
de  90.  ans,  5c  qui  avoit  vù  cent  quinze  de  fes  fils  ou  petits- 
fils.  Flaminius  étudia  à  Bologne  en  Italie,  écrivit  quel¬ 
ques  ouvrages  en  allemand,  5c  mourut  le  5.  Février  de 
l’an  1618.  Voyez,  fa  vie  écrite  par  Melchior  Adam  ,  parmi 
celles  des  médecins  Allemans. 

GASULES,  peuples  qui  habitent  aux  environs  des  mon¬ 
tagnes  de  Laalem  Gelula,dans  la  province  de  Sus  au  royau¬ 
me  de  Maroc  en  Afrique.  Les  cherifs  de  Fez  5c  de  Ma¬ 
roc  les  ont  choifis  pour  la  garde  de  leur  perfonne,  àcau- 
fe  de  leur  fidelité  5c  de  leur  courage.  *Marmol,  de  l’A¬ 
frique  ,  liv.  /. 
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GATÀKËR ,  (  Thomas  ]  Anglois ,  né  à  Londres  le  4- 
Septembre  1574. 6c  mort  le  27.  Juin  1654.  a  fait  divers 
ouvrages  de  critique  &  de  théologie.  Ses  ouvrages  de  cri¬ 
tique,  font  1.  un  recueil  d’obfervations  diverfes ,  princi¬ 
palement  fur  les  livres  facrez  ,  intitulé  C innus  ;  2.  une 
diffèrtation  fur  le  ftyie  du  nouveau  teftament  ;  3.  des 
remarques  fur  le  livre  de  Marc-Antonin  ;  4.  Adverfana  Mif- 
cellanea  ;  6c  quelques  autres  de  moindre  confequence,  dont 
on  trouvera  la  lifte  après  ce  dernier  ouvrage.  Ses  ouvra¬ 
ges  de  théologie  &  de  controverfe ,  font  prelque  tous  en 
anglois.  Son  ftyle  eft  dur  &  affeéfé  ;  mais  d’ailleurs  c’étoit 
un  homme  de  beaucoup  d’érudition  ,  qui  avoir  beaucoup 
de  lecture ,  6c  un  jugement  exaéb  Le  fleur  Colomiez  pré¬ 
tend  que  de  tous  les  critiques  du  XVII.  fiecle  ,  qui  ont 
écrit  pour  l’avancement ,  6c  la  perfection  des  belles  let¬ 
tres  ,  il  ne  s’en  trouvera  pas  un  qu’on  lui  puifTe  préférer 
pour  la  maniéré  de  bien  expliquer  les  auteurs ,  6c  que  c’é¬ 
toit  un  homme  d’une  diligence  6c  d’une  exactitude  extra¬ 
ordinaire.  Son  livre  des  mélanges  de  remarques  critiques, 
auquel  il  a  donné  le  nom  deCinnus,  fait  voir  fon  érudi¬ 
tion.  Sa  differtatioh  fur  le  ftyle  du  nouveau  teftament  eft 
fçavante  &  curieufe  ;  mais  il  eft  ft  hardi  en  certains  en¬ 
droits  de  fa  critique ,  que  ceux-mêmes  qui  lui  font  le  plus 
attachez,  font  obligez  de  l’abandonner  dans  la  fingulari- 
téde  fes  fentimens.  Il  a  encore  fait  un  traité  des  diphton¬ 
gues  6c  des  lettres,  avec  deux  diftertat ions  fur  le  nom  de 
Dieu  ,  compofé  de  quatres  lettres  î  maisGataker  dans  tous 
fes  ouvrages  a  un  ftyle  fort  affeCté.  *  Vita  Thonu  Gatakeri , 
partitn  ab  ipfo  ,  partit n  ab  alto  confcripta.  Paul  Colom.  Ci- 
mel.  Literar.  c.  3.  Mel.hift.p.  71.  Baillet,  jugement  des  fça- 
vans  fur  les  crit.  gramm. 

GATE,  les  montagnes  de  Gâte.  C’eft  une  longue  chaî¬ 
ne  de  montagnes.  Elle  eft  dans  l’Inde  ,  &  s’étend  du  nord 
aufud,  tout  au  travers  de  la  prefqu’ille  de  l’Inde  deçà  le 
Gange,  depuis  le  royaume  de  Cambaye,  jufqu’au  cap 
Comorin.Elle  fepare  ainfi  cette  grande  prefqu'ille  en  deux 
parties  égales  ,  dont  l’une  eft  au  couchant,  6c  l’autre  au 
levant.  *  Mari ,  ditt. 

GATH-RIMMON.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  La 
première  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de  Keath , 
6c  écoit  ville  de  refuge  dans  la  tribu  de  Dan.*  Jofué,  19. 

La  fécondé  étoit  à  l’occident  de  la  tribu  de  Manafîe  de¬ 
çà  le  Jourdain.  Elle  étoit  aufli  ville  de  refuge  donnée  aux 
mêmes  Lévites.  On.l’appelloit  aufli  Baleax  ou  Jeblaan.  * 
Jofue,2/.2j. 

La  troifiémc  étoit  au  milieu  de  la  tribu  d’Ephraîm.*  I. 
Cbron.  VI.  69. 

GATHYNI A  ,  ville  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  roi 
Lacon  ,  comme  Cedrenus  le  marque.  *  Nicol.  Lloyd. 

GAT I EN  ,  (  Saint  )  apôtre  de  France,  &  premier  évê¬ 
que  de  Tours  ,  fut  un  de  ceux  ,  qui,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  furent  envoyez  vers  l’an  250.  dans  les  Gaule1,  pour 
y  porter  l’évangile.  On  tient  qu’il  s’arrêta  à  Tours,  qu’il 
y  fit  plufieurs  Chrétiens,  5c  qu’il  y  mourut  vers  la  fin  du 

III.  fiecle.  Sa  mémoire  y  fut  honorée,  &  dès  le  tems  de 
faint  Martin  fon  corps  fut  tranfportédu  cimetiere,  où  il 
avoit  été  enterre ,  dans  l’eglife  de  faint  Lidoire ,  que  1  on 
prétend  fe  trouver  à  prefentdans  le  choeur  de  leglife  mé¬ 
tropolitaine  de  Tours,  qui  porte  le  nom  de  faint  Gatien 
depuis  le  XIV.  fiecle.  Le  corps  de  ce  faint  fut  brûlé  en 
3562.  par  les  Huguenots.  On  fait  la  fête  de  faint  Gatien, 
le  18.  Décembre/*  Greg.  Tur.  hift.  Erancor.  I.  1.  c.  30.  & 

l.  to.  c.  31.  de  gloria  Conf.  c.  30.  Les  martyrologes  de  Sauflai. 
Boliandus.  Baillet,  vies  desfaints . 

GATTINARA,  (  Mercurin  Alborio  de )  chancelier 
de  l’empereur  Charles-^HiKt ,  puis  cardinal ,  étoit  origi¬ 
naire  de  Bourgogne,  6c  natif  de  Gattinara,  ville  de  Pié¬ 
mont  ,  5c  non  pas  de  Verceil ,  comme  quelques  modernes 
l’ont  a  (Juré.  Pour  couvrir  la  baflefle  de  fa  naifance  ,  il  ob¬ 
tint  de  Charles-Q/wît  la  feigneurie  de  Gattinara  en  titre 
de  comté  ,  qu’il  donna  à  fou  frere  Charles ,  n’ayant  eu  de 
fon  mariage  qu’une  fille  nommée  Eliz.e ,  mariée  au  comte 
de  Legnana.  Il  commença  par  fe  faire  connoître  à  la  cour 
deSavoye,  où  il  entreprit  d’établir  les  droits  du  douaire 
-  de  Marguerite  d’Autriche,  femme  du  duc  Philibert  II. 
Ce  prince  en  eut  tant  de  reconnoiffance ,  qu’il  lui  donna 
un  brevet  de  confeiller  d’état,  qui  fut  fuivi  d’un  autre  de 
préfident,  ou  intendant  en  Franche-Comté ,  que  lui  don- 
Tome  III . 
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nà  l’empereur  Maximilien  I.  Enfuite  il  pâfla  au  fervice 
de  Charles  ,  archiduc  d’Autriche  ,  puis  empereur ,  qui  " 
l’envoya  deux  fois  ambafladeur  en  Efpagne,  le  fit  fon  chan¬ 
celier,  &  l’employa  aux  plus  importantes  négociations. 
Depuis  Gatinara  ayant  perdu  fa  femme  ,  obtint  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  de  Clement  VII.  le  13.  Août  1529.  & 
mourut  à  Infpruc  ,  capitale  du  comté  de  Tirol ,  âgé  de  60. 
ans  le  ç.  Juin  de  l’année  fuivante  1530.  Son  corps  fur 
porté  à  Gattinara  en  Piémont ,  5c  enterrédans  l’églife  des 
chanoines  réguliers ,  où  l’on  voit  fa  ftatue ,  6c  un  éloge 
funebre  en  profe  &  en  vers.  Voyez.  ZAZZERA.  *  Ughel- 
li ,  in  elog.  Pierre  Martyr,  in  epift.  Auberi,  hift.  des  card. 
Guichardin,  1.6.  hift.  S  andoval  ,  vit  a  deCarolo. 

GATTONISI,  &  AGATONISI ,  ce  font  deux  peti¬ 
tes  ifles  de  l’Archipel.  Elles  font  près  de  la  côte  de  la  Na- 
tolie,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Melazzo.  On  met  à  la  pre¬ 
mière  l’ancienne  Bleus  &  à  la  dernierc  l’ancienne  Trogilia . 
Elles  n’ont  rien  de  confiderable.*  Baudrand. 

GATT OPOLI ,  anciennement  Andnaca.  Ancien  bourg 
de  la  Turquie  en  Europe.  Il  eft  dans  la  Romanie  fur  la 
côtede  la  mer  Noire,  entre  la  ville  de  Salamydi ,  6c  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  de  même  nom.  *  Baudrand. 

GATTON,  ancien  bourg  d’Angleterre,  dans  le  com¬ 
té  de  Surrei ,  dans  la  contrée  appellée  Kei  Gâte.  Il  envoyé 
deux  membres  au  parlement.  On  y  déterre  fouvent  des 
médailles  romaines.  *  Diftion.  Anglois. 

GAUCHER  DE  CHASTILLON ,  cherchez.  CHAS- 
TILLON. 

GAUCOURT,  maifon  confiderable  originaire  de  Pi* 
cardie ,  qui  a  donné  de  grands  officiers  à  la  couronne ,  ti* 
roitfon  origine  de 

I. Raoul  I. du  nom  feigneur  de  Gaucourt  &  d’Argî* 
court,  vivant  en  1270.  lequel  mourut  en  1 305.  laiflanr  de 
fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Raoul  II.  qui  fuit  $ 
Jeanne ,  vivante  en  1 3  3  8  ;  &  Jean  de  Gaucourt, feigneur  de* 
Villiers-le-Bel ,  à  caufe  d'Euftache  de  Sailleville  fa  femme  , 
veuve  de  Lierre,  feigneur  de  Vil!iers-le-Bcl,  qui  biffa  des 
enfans  dont  la  pofterité  eft  inconnue. 

II.  Raoul  II.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt  6c  d’Ar- 
gicourt,  fut  l’un  des  feigneurs  de  Picardie,  quife  liguè¬ 
rent  en  1314.  pour  empêcher  le  cours  des  fubfides  ,  6c 
mourut  le  13.  Janvier  1333.  laiffant 

III.  Raoul  III.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt  6c  d’Ar^ 
gicourt,  qui  époufa  Jeanne  de  Poifli,  dame  de  Maifon- 
l'ur- Seine  ,  fille  de  Gafce  feigneur  de  Poifli ,  dont  il  eut 

IV.  Raoul  IV.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt,  Maf- 
fon-fur-Seine ,  &c.  mort  en  1370.  Il  avoir époufé  i°.  Bea¬ 
trix ,  fille  d 'Euftache ,  feigneur  de  Waugien  6c  de  Offon- 
villiers,  dont  il  eut  Marie ,  morte  fâns  alliance:  z°.  If  a - 
beau  de  Cramailics,  fille  de  Lierre  dit  Bureau ,  feigneur  de 
Cramailles6c  de  Ville,  6c  de  Koforre  de  Thorote ,  laquel¬ 
le  fe  remaria  à  Hugues  de  Chaftillon  ,  feigneur  dePorcean» 
Decette  alliance  vinrent  Hugues,  feigneur  de  Gaucourt, 
vivant  en  1383  ;  J  e an  ,  qui  fuit  ;  6c  Gilles  de  Gaucourt  * 
vivant  en  1393. 

V.  jEAN  de  Gaucourt, feigneur  de  Maifon-fur-Seine, 
de  Viri  6c  de  Villiers  en  partie  ,  maître  d’hôtel  du  roi, 
mourut  le  22.  Février  1393*  laiffant  de  Jeanne  de  Farin- 
villefa  femme,  Jeanne  de  Gaucourt,  mariée  à  Robert ,  fei¬ 
gneur  de  Waurin ,  Lillers ,  Malaunoi ,  6cc.  Raoul  V.  qui 
luit  ;  archidiacre  de  Joinville  en  l’églife  de  Châlons  ; 
Euftaclte,  feigneur  de  Viri ,  grand  fauconnier  de  France  , 
mort  vers  l’an  1415.  fans  pofterité  de  Jeanne  de  Montmo- 
renci,  veuve  deG««r/;erdeThorote,  feigneur duChaftel- 
lier,  6c  fille  de  Guillaume  de  Montmorenci,  feigneur  de 
faint  Leu  ,  &  de  Jeanne  d’Andrezel  ;  6c  Jean  de  Gaucourt, 
feigneur  de  Maifon-fur-Seine,  de  Villiers  fous  faint  Leu , 
de  Serans  6c  de  Viri ,  inftitué  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
France ,  Champagne  &  Brie  en  1398.  qui  de  Marguerite 
Augier  fa  femme ,  laiffa  Colaye  de  Gaucourt ,  mariée  à  Jean 
d’Avefnes ,  feigneur  de  Rotangi  6c  de  Lefpine  ;  &  Ifabelle 
deGaucourt,femme  de  Philippe  de  Fouilleufe,  feigneur  de 
Noiron. 

VI.  Raoul  V.du  nom  feigneur  de  Gaucourt,  cheva¬ 
lier,  chambellan  du  roi,  bailli  de  Rouen,  où  il  fut  tué 
lors  d’une  fédition  qui  y  arriva  en  1417.  après  avoir  ren¬ 
du  des  fervicesconfiderables  à  l’état, avoit  epoufé  i°. Mar¬ 
guerite  de  Beaumont,  dame  en  partie  de  Lufarches,  veuve 
de  Charles  de  Hangeft ,  fénéchal  de  Beaucaire ,  6c  de  Gilles 
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Gallois ,  chevalier  :  2°.  ^/f4««;edeBerghes,veuvedcfrrf» 
de  Roye  ,  feigneur  d’Aunoi ,  6c  fille  de  N.  châtelain  de 
Berghes,  6c  de  Sibylle  de  Gavre.  Du  premier  lit  fortirent 
Guillaume  de  Gaucourt,  vivant  en  1402.  &  Raoul  VI. 
du  nom,  qui  fuit.  Du  fécond  vint  ifabeau  de  Gaucourt, 
dame  de  Berghes ,  mariée  i°.  à  Jean ,  feigneur  de  Naillac, 
du  Blancdc  deChafteaubrun,  vicomte  de  Bridiers,  féné- 
chal  du  Limoufin  :  20.  à  Berangon  d’Arpajon ,  feigneur  de 
Severac,  morteavant  1479* 

VII.  Raoul  VI  du  nom  feigneur  de  Gaucourt,  6cc. 
premier  chambellan  du  roi ,  grand-maître  de  France ,  dont 
l’éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  fcparé,épou- 
fa  Jeanne  dePreuilli  ,  fille  de  Gilles  feigneur  de  Preuilli, 
6c  de  Marguerite  de  Naillac  ,  dont  il  eut  Charles  I.  qui 
fuit;  Jean,  évêque  6c  duc  de  Laon  ,  mort  le  10.  Juin 
1468  ;  Raoul,  feigneur  de  Lufarches ,  vivant  en  1493  ;6c 
Marie  de  Gaucourt,  qui  époufa  i°.  le  5.  Juin  14.56. C/w- 
IrrdeTournon,  feigneur  de  Belcaftel  :  2°.  René  Cofla,  fei¬ 
gneur  de  Marignane  ,  morte  avant  1489.  i 

VIII.  Charles  I.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt ,  Ar- 
gïcourt,  Chafteaubrun ,  Naillac ,  vicomte  d’Aci,  lieute¬ 
nant  general,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris  ,  6c  ifle 
de  France  ,  confeiller  6c  chambellan  du  roi,  rendit  des 
fervices  confiderables  au  roi  Charles  VII.  6c  Louis  XI. 
mourut  à  Paris  en  148  2 .  &  y  fut  enterré  en  l’églife  de  S. 
Jean  en  Grève.  Ilavoitépoufé  le  8.  Octobre  1454.  Agnès 
de  Vaux,  dite  Colette ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  S.  Yves , 
&  de  Jeanne  le  Bouteiller ,  dame  de  Saintines ,  dont  il  eut 
Charles  II.  qui  fuit  ;  Jean  ,  évêque  d’Amiens  ;  Louis, évê¬ 
que  d’Amiens  après  fon  frere  ;  François ,  chevalier  de  Rho¬ 
des  -,  Anne ,  mariée  le  23.  Oétobre  1480.  à  Jean  de  Cu- 
lant,  feigneur  de  Chafteauneuf;  Catherine ,  alliée  le  10. 
Mars  1480.  à  Louis  d’Aubuflon ,  feigneur  de  Villeneuve  ; 
ôc  Marguerite  de  Gaucourt ,  femme  de  Lierre  du  Pui ,  lei- 
gneur  de  Vatan  ,  bailli  ôc  gouverneur  de  Berri. 

IX.  Charles  II.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt ,  de 
Bouefles,  Chafteaubrun,  Naillac,  Cluys,  6cc.  vendit  en 
1498.  le  fief  de  Gaucourt ,  époula  i°.  Anne  de  Bar ,  fille  de 
Jean, feigneur  de  Baugi,6cc:  2°.le  20.  Février  1498.  Mar¬ 
guerite  de  Blanchefort  ,  fille  de  Jean  de  Blanchefort ,  A 
d'Andréedc  Norroi.  Du  premier  lit  il  eut  Charles  III. 
qui  fuit  ;  Joachim  ,  protonotaire  du  faint  fiege  ;  Catherine  ; 
Sc  François  de  Gaucourt.  Du  fécond  vint  Andrée  de  Gau¬ 
court,  mariée  le  17.  Juillet  1 5 1 9 .  à  Cofme  de  1  iercelin  , 
feigneur  de  Balon. 

X.  Charles  de  Gaucourt  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Cluys,  de  Bouefles,  ôcc.  étoit  mort  en  1 555.  laiflant  de 
Catherine  de  Bigni,  fille  de  Claude ,  feigneur  d’Aifnay-le- 
vieil ,  6c  de  Jacqueline  de  l’Hôpital ,  qu’il  avoir  époufée  en 
1524.  Louis  ,  qui  fuit;  autre  Louis  ,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1 55  r,Magdelaine, mariée  en  1 547. à  l-bilippeGn- 
vel ,  feigneur  de  Groflaine  ;  Jacqueline, religieufe  ;  Sc  Char¬ 
lotte  de  Gaucourt ,  femme  de  Gilbert  du  Gué,  feigneur  de 
Ternes. 

XI.  Louis  de  Gaucourt,  feigneur  de  Cluys,  de  Bouef- 
fes,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  chambellan  du  duc 
d’Alençon,  mourut  le  3.  Août  1589.  de  la  bleflure  qu’il 
reçût  en  commandant  pour  la  ligue.  Il  avoit  époufé  en 
1 5  64.  Jeanne  d’Efcoubleau,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Sour¬ 
dis  ,  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  dont  il  eut  Charles 
IV.  du  nom,  qui  luit  ;  Jean ,  abbé  de Maubec >  Jacques, 
quia  fait  la  branche  de  Cluys  rapportée  ci-après  ;  6c  Aimée 
de  Gaucourt,  femme  de  Gabriel  de  Mallefec,  feigneur  de 
Chaftelus. 

XII.  Charles  de  Gaucourt  IV.  du  nom,  feigneur  de 
Ville-Dieu ,  &  de  Bouefles  ,  époufa  le  29.  Septembre 
1604-  Charlotte  deRochefort,  fille  d'Imbert ,  feigneur  de 
Beauvais  6c  de  Ville-Dieu ,  &  de  Louife  de  Crevant-Cin- 
gé,  dont  il  eut  Jofeph-Charles ,  comte  de  Gaucourt ,  fei¬ 
gneur  de  Ville-Dieu  ,  mort  fans  alliance  en  1684;  Magde- 
laine ,  mariée  en  1631.  à  Louis  Gouffier  ,  comte  de  Cara- 
vas,  morte  en  couche  en  1632;  Sc  Aymée  de  Gaucourt, 
abbefle  de  Rougemont. 

BRANCHE  DES  SEIGN  EURS  DE  CLUTS. 

XII.  Jacques  de  Gaucourt  ,  feigneur  de  Cluys  ,  de 
Bouefles  6c  de  Gournai ,  fils  puîné  de  Louis  ,  feigneur  de 
Cluys  ,  &  de  Françoife  d’Efcoubleau  ,  fut  capitaine  de 
chevaux-legers ,  Sc  fénéchal  de  la  Marche.  Il  époufa  en 


GAU 

1 603  Jeanne  d’Elbene ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Lef- 
pinoux,  confeiller  au  grand  confeil ,  6c  à’ïjieux  Chaman 
re,  dont  il  eut  Louis  6c  Charles ,  morts  jeunes  ;  Charles 
V.  du  nom,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  prieur  de  Cluys;  Aymée  f 
femme  de  Frédéric  de  Gamaches ,  vicomte  de  Chafteau- 
meliand  ;  Ejlher ,  6c  Magdelaine  de  Gaucourt,  religieufes. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt  V.  du  nom,  feigneur  de 
Cluys,  mourut  en  Juin  1692.  Il  avoit  époufé  en  1656. 
Guilberte  d’Affi ,  veuve  de  Claude  de  Troufîebois,  feigneur 
de  Champaigre,  6c  fille  de  Hugues ,  feigneur  de  Rochefol- 
le,  &  de  Marguerite  de  Murat,  dont  il  laifla  Charles  VI. 
du  nom,  qui  fuit  ;  Sylvain  ,  chevalier  de  Malte  ;  N.  Sc  N. 
de  Gaucourt. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt  VI.  du  nom  ,  feigneur  de 
Cluys ,  de  Bouefles  ,  6cc.  lieutenant  de  roi  en  Berri ,  mou¬ 
rut  le  30.  Mai  1713.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Tierce- 
lin  de  Rance,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Chapelle-Barlion, 
6c  de  Jeanne-Marie  Turpin  ,  morte  fans  enfans  en  1686: 
2°.  en  1687.  - Albertine-Brigide  de  la  Beaume ,  fille  de  Char¬ 
les ,  marquis  de  faint  Martin,  6c  deTherefe-Anne-Francoife 
de Trafignies fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  entr’autres 
enfans. 

XV.  Guillaume  marquis  de  Gaucourt ,  lieutenant  de 
roi  en  Berri  après  fon  pere.*  Voyez,  le  pere  Anfelme ,  htfioire 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

GAUCOURT,  (Raoul  de)  feigneur  de  Gaucourt  Sc 
de  Maifons-fur-Seine ,  chevalier ,  premier  chambellan  du 
roi  Charles  VIL  gouverneur  de  Dauphiné,  6c  bailli  d’Or- 
leans,  puis  grand-maître  de  France  ,  fe  trouva  à  la  défaite 
des  Anglois  devant  Montargis  en  1427.  contribua  à  la  re- 
prife  de  Chartres  en  1429.  6c  ayant  été  établi  gouverneur 
de  Dauphiné,  il  défit  en  1430.  au  combat  d’Anthon  le 
prince  d’Orange ,  qui  tenoit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne. 
L’an  1437.  il  fe  fignalaau  fiege  deMontereau,  6c  fervic 
beaucoup  à  la  conquête  de  la  Normandie.  Ilaflïfta  en  qua¬ 
lité  de  premier  chambellan  du  roi  à  la  magnifique  entrée 
que  Charles  VII.  fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;  6c  l’an  1456. 
il  reçut  de  la  part  du  roi ,  en  qualité  de  grand-maître  de 
fon  hôtel ,  les  ambafladeurs  envoyez  par  le  roi  de  Hongrie 
pour  demander  la  princefle  Magdelaine  de  France  en  ma¬ 
riage.  *Le  pere  Anfelme,  hiftoiredes  grands  officiers  de  U 
couronne. 

GAUD,  (Henri)  néàUtrecht  d’une  famille  illuftre  , 
fe  porta  de  lui-même  audeflein,  avec  tant  d’affeétation  , 
qu’il  n’y  avoit  point  de  jeune  peintre  de  fon  temsqui  def&- 
nât  mieux  que  lui.  Il  alla  à  Rome  du  tems  que  le  peintre 
Adam  Elfeimer  y  étoit:  il  fit  grande  amitié  avec  lui ,  âs 
non  feulement  il  acheta  de  ce  peintre  ce  qu’il  trouva  de 
fait  de  fes  ouvrages,  6c  ce  qu’il  put  tirer  de  lui,  pendant 
fonféjourà  Rome;  mais  il  le  paya  encore  d’avance  fur  cc 
qu’il  devoit  lui  faire  pendant  quelques  années.  Henri  étant 
de  retour  à  Utrecht  grava  d’après  les  tableaux  d’Adam  les 
fept  pièces,  qui  font  admirées  des  curieux,  pour  leur  fin- 
guliere beauté.  Une  fille  qui  le  vouloit  époufer  ,  lui  don¬ 
na  en  1624.  un  philtre  ,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amou¬ 
reux,  lui  fit  perdre  l’efprit;  en  forte  qu’il  étoit  tout  hé¬ 
bété,  quand  on  lui  parloit  d’autre  chofe  que  de  la  peintu¬ 
re  ,  de  laquelle  il  raifonna  toujours  d’un  très-bon  fens  » 
julqu’à  la  mort.  *  De  Piles,  abrégé  de  l’hijloire  des  peintres . 

GAUDENCE ,  évêque  de  Brcfce,  vivoit  fur  la  fin  du 
IV.  fiecle ,  6c  au  commencement  du  V.  6c  fucceda  à  Phi- 
laftre,  qui  a  compofé  un  livre  des  herefies ,  l’an  386.  ou 
3  87.  Il  fut  élu  par  les  prélats ,  6c  par  le  peuple  de  la  pro¬ 
vince  ,  dans  le  tems  qu’il  étoit  allé  voyager  en  Orient  par 
dévotion.  Il  avoit  pafie  jufqu’à  Céfarée  de  Cappadoce, 
où  il  témoigne  avoir  vû  les  nieces  du  grand  faint  Bafile, 
qui  lui  donnèrent  des  reliques  des  40.  martyrs  ,  comme 
nous  l’apprenons  du  fermon  qu’il  fit  au  jour  de  fon  ordi¬ 
nation,  dans  un  monaftere  de  vierges.  Les  évêques  6c  la 
ville  de  Brefce  ,  qui  avoient  député  vers  lui  pour  lui  dé¬ 
clarer  fon  élection ,  craignoient  qu’il  ne  revînt  pas  en  Ita¬ 
lie  ;  6c  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’ils  écrivirent  aux  prélats 
d’Orient ,  6c  les  prièrent  de  fe  fervir  de  l’excommunica¬ 
tion  même  pour  le  renvoyer  ,  s’il  refufoitde  venir  prendre 
foin  de  fondiocefe.  Cesinftances  l’obligerent  depafleren. 
Italie.  L’an  40$.  il  fut  envoyé  à  Conftantinople  avec  les 
légats  du  pape  Innocent  I.  pour  le  rétabliflement  de  faint 
Jean  Chryfoftome  dans  fon  fiege,  6c  pour  la  célébration 
d’un  concile  general.  Qaudence  compofa  divers  ouvrages; 
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la  vie  de  Philàftrc  fon  prédeceffeut  ,  que  Surius  rapporte  ’ 
fous  le  18.  jour  de  Janvier  ;  5c  dix-huit  traitez  ou  fermons 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  peres,  outre  d’au¬ 
tres  ouvrages  qu’on  lui  attribue. Quelques-uns  dife'nt  qu’il 
mourut  l’an  410.  &  les  autres  que  ce  fut  en  427.  On  fait 
fa  fête  au  2  5.  Octobre.  *Bellarmin,  de  feript.  ecclef  Baro- 
nius ,  aux  ann.  &  au  martyr.  Poffevin.  Le  Mire.  Ferdinand 
Ughel  ,  tom.  4.  ltal.facr.  &c.  Baillet ,  vies  des  faims. 

GAUDENCE,évêque  Donatifte  de  Numidie,vivoitau 
commencement  duV.fiecle.C’étoitun  efprit  violent,  5c  fé- 
ditieux.  Il  affifta  à  une  conférence  qui  fut  faite  à  Cartha¬ 
ge,  entre  les  orthodoxes  6c  deux  perfonnes  de  fon  parti  ; 
&  écrivit  au  tribun  Dulcitius  deux  lettres,  aufquelles  S.  I 
Auguftin  fit  réponfe.  *Baronius.  Tillemont -,  bift,  ecclef. 

GAUDENÜE,  d’Aufinium  ,  prélat ,  qui  vivoitdans  le 
V.  fiecle.  C’eft  le  même  que  le  pape  Félix  III.  priva  de  la 
puiffance  de  l’ordination, parce  qu’il  en  avoit  abufé  en  fai- 
fant  deschofes  illicites  ,6c  diftribuant  mal  les  revenus  de 
fon  églife.  Ce  qui  Ce  voit  en  la  lettre  qu’il  adreffa  aux 
évêques  Florentin  ,  Equitius  6c  Severe.  *  Baronius. 

GAUDIN ,  (  Jacques  )  doéleur  de  la  maifon  6c  fode- 
té  de  Sorbonne  ,  chanoine  de  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  natif  de  Touraine ,  avoit  de  l’efprit  6c  écrivoit  po¬ 
liment  en  latin.  Il  eut  une  dilpute  avecM .Joli  fon  confrè¬ 
re, fur  l’Affomption  de  la  vierge, dans  laquelle  on  a  donné 
l’avantage  à  ce  dernier  qui étoit  en  effet  un  homme  fort  ha¬ 
bile.  U  lu  i  arriva  étant  encore  jeune ,  un  accident  qui  mé¬ 
rité  d’être  rapporté  :  Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  de¬ 
mandé  à  M.  des  Roches  un  leéteur  tel  qu’il  le  falloit  pour 
charmer  fes  fâcheufes  infomnies.M.des  Roches  lui  prefen- 
ta  le  jeune  Gaudin  ,  bien  fait ,  fpirituel ,  6c  capable  de 
fervir  6c  de  plaire.  Le  cardinal  qui  ne  manquoit  jamais  de 
mettre  fes  ferviteurs  à  l’épreuve  ,  ne  fut  pas  long-tems 
fans  tendre  un  piege  à  fon  nouveau  domeftique,  lui  laif- 
fant  fous  les  yeux  des  lettres  ouvertes  ,  qui  pouvoient  ex¬ 
citer  facuriofité,  5c  lui  apprendre  des  nouvelles.  Cepen¬ 
dant  cette  éminence,  qui  faifoit  femblantde  dormir, mais 
qui  veilloit exactement  fur  fon  homme,  le  furprit  en  dé¬ 
faut  ;  6c ,  comme  s’il  avoit  voulu  lui  dérober  la  vûe  de  fes 
lettres ,  jetta  promptement  les  mains  deffus.  Gaudin  peu 
avifé  ayant  donné  dans  ce  panneau ,  demeura  tout  étour¬ 
di  ,  ôc  arrêta  fa  fortune  dans  le  milieu  de  fa  courfe»  Il  fut 
congédié  ,  6c  le  cardinal  dit  à  M.  des  Roches  :  ce  jeune 
homme  a  trop  d’ efprit ,  apprenez.  -  lui  a  en  avoir  un  peu  moins. 
Il  lui  procura  neanmoins  dans  la  fuite  un  canonicat  de 
Notre-dame,qui  fut  la  plus  grande  richeffe,jufqu  a  la  mort 
M. des  Roches,  qui  l’aimoit,  lui  avoit  refigné  fa  grande 
chantrerie  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  mais  le  tems  lui  ayant 
manqué,  il  ne  poffeda  point  d’autre  dignité  ,  que  celle 
d’official  de  l’archevêque  de  Paris  (  Perefixe  )  quileconfi- 
deroit.  Il  publia  en  1679.  un  éloge  hiftorique  du  P.  Lal- 
lemant,  chanoine  régulier  de  fainte  Genevieve,6c  mourut 
le  18.  Juillet  1695.  en  la  83.  année  de  fon  âge.  *  De 
Vigneul  Marville  ,  mélanges  d’htfi.  &c.  p.  137 ,  Le  Long, 
biblioth.  hift.  de  France. 

GAUDIN  ,  (  Jean  )  Jefuite,  né  en  1616.  a  publié  un 
diflionaire  françois  latin  ,  un  trefor  des  mots  6c  des  façons 
de  parler  latines  avec  les  françoifes  6c  les  grecques,  qui 
répondent  aux  latines.  L’an  1678.  il  donna  le  Tréfor  des 
deux  langues,  françoife  6c  latine,  dont  on  a  fait  depuis 
deux  ou  trois  éditions.  Il  a  affez  de  pureté  dans  les  mots 
qu’il  emploie  de  l’une  6c  de  l’autre  langue ,  6c  fes  défini¬ 
tions  font  courtes.  Ses  remarques  font  d’ordinaire  très- 
belles  5c  très-judicieufes  ,  6c  quelquefois  affez  fingulieres 
fur  quelques  fautes  de  grammairiens,  6c  des  autres  diétio- 
naires.  *  Mémoires  du  tems. 

GAVE  ,  le  Gave  de  Pau ,  en  latin  Gabarus  Palenjis ,  ri¬ 
vière  de  Gafcogne  ;  elle  fe  forme  dans  la  Bigorre ,  par 
l’union  des  gaves  d’Azun ,  de  Cautères ,  de  Lavedan  6c  le 
Baretge.  Enfuite  entrant  dans  le  Bearn  ,  elle  arrofe  la  ville 
de  Pau  qui  lui  donne  le  nom  ,  elle  baigne  encore  Lefcar  6c 
Ourtes  ,  6c  ayant  reçu  le  gave  d’Oleron  ,  elle  fe  déchar¬ 
ge  dans  l’Adour,  entre  Bayonne  6c  Dax.*  Mati,  dicl. 

GAVE  ,  le  gave  d’Oleron  ,  en  latin  Gabarus  Oleronenfis, 
riviere  du  Bearn  en  Gafcogne.  Elle  fe  forme  à  Oleron  par 
le  gave  d’Alpe,  6c  par  celui  d’Offeau,  reçoit  celui  de  Su- 
zon  à  Sauveterre ,  6c  peu  après  il  fe  décharge  dans  le  gave 
de  Pau.  *  Mati ,  ditt. 

GAVERSTON ,  (  Pierre  de  )  favori  d’Edouard  IL  roi 
Tome  III. 
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d’Angleterre  én  !307.étoit  fils  d’un  gentilhommeGafconi 
qui  avoit  rendu  de  grands  ferviccs  à  Edouard  I.  Il  fut  éle¬ 
vé  auprès  du  prince  Edouard  ,  lequel  étant  parvenu  à  la 
couronne  après  la  mort  d’Edouard  I.  fon  pere  ,  donna  à  ce 
favori  le  comté  de  Cornouaille ,  avec  l’ifle  de  Man  prin¬ 
cipale  dépendance  de  la  couronne.  Quelque  tems  après* 
ce  prince  paffanten  France  pour  époufer  Ifabeau  *  fille  dé 
Philippe  le  Bel ,  laiffa  àGaverfton  le  gouvernement  de  fon 
royaume.  Cette  grande  élévation  ,  jointe  à  l’orgueil  de  ce 
favori ,  attira  fur  lui  l’envie  des  grands  ,  qui  vinrent  à  bout 
de  le  faire  exiler  par  le  rôi  ;  mais  ce  ne  fut  que  poür  Un 
tems  ;  car  le  roi  ne  pouvant  fouffrir  fon  abfence  ,  le  fit  re¬ 
venir  pour  époufer  la  fœur  du  comte  de  Glovernic  *  6e 
engageâtes  feigneurs  du  royaume  à  approuver  ce  retüuf 
6c  cette  alliance.  Gaverfton  n’en  parut  pas  plus  modéré # 
6c  fa  mauvaife  conduite  obligea  les  grands  du  royaume  à 
fe  liguer  encore  une  fois  contre  lui.  Ils  levèrent  unepuif- 
fante  armée,  le  pourfuivirent  à  force  ouverte ,  6c  fe  fai- 
firent  de  lui  dans  le  château  de  Scardebourg ,  où  ils  l’â- 
voient  affiegé.  Lorfque  le  roi  fçût  qu’il  étoit  prifonnier  il 
témoigna  vouloir  lui  parler;  mais  le  comte  deWarvic* 
picqué  des  outrages  qu’il  avoit  reçus  en  fon  particulier  * 
lui  fit  trancher  la  têt e.*  Mémoires  Infor  ujué  s. 

GAUFRIDI  -,  (  Jean-François  de  )  chevalier  baron  dé 
Tretz  ,  confeiller  au  parlement  de  Provence  ,  étoit  fils  de 
M.  Gaufridi ,  préfident  à  mortier  au  même  parlement.  Il 
donna  à  la  leéture  des  bons  livres  6c  à  la  compofftion  dé 
l’hiftoire  de  fon  pays  le  tems  qtii  lui  refloit ,  après  s’êtrc 
acquitté  de  tous  les  devoirs  de  fa  charge;  La  perte  de  fa 
vûe  ,  dont  il  fut  privé  dans  les  dernières  années  de  fa  vie# 
6c  fa  mort  arrivée  en  1689.  Vers  la  60.  année  de  fon  âge# 
l’empêcherent  de  la  mettre  au  jour ,  c’eft  M.  l’abbé  Gau¬ 
fridi  fon  fils,  quia  pris  ce  foin.  Elle  a  été  imprimée  à  Aix 
en  1699.  en  deux  tomes  in  folio.  *  Journal  des  fçavans  dè 
i6çç.  tome  XXV II. p.  37.  édition  de  Hollande. 

GAUGAMELA,  nom  d’une  ville  de  Perfe  qui  fignF 
fie  membres  d’un  chameau ,  ou  félon  Strabon  ,  la  maifon  d’uni 
chameau  ,  ou  félon  d’autres ,  le  tribut  d’un  chameau.  Plutar¬ 
que  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu’un  ancien  roi  de  Perfe 
s’étant  fauvé  fur  un  chameau  -,  impofa  un  tribut  aux  ha- 
bitans  pour  nourrir  cet  animal.  *  Arrianus,  Strab.  Plutar-t 
ch,  Plin.  Bochart.  Strabon  ,  au  commencement  de  fon  li¬ 
vre  XVI.  dit  que  c’eft  un  bourg  dans  l’Aturic  negioh  de  la 
Perfe ,  où  Darius  vaincu  perdit  fes  états.  Ce  lieu  étoit 
deftiné  pour  la  nourriture  des  chameaux  fatiguez ,  qui  paf- 
foient  en  Scythie  5  6c'  c’eft  de  là  qü’il  a  pris  fon  nom* 
Les  Macédoniens,  voyant  que  ce  lieu  étoit  fort  peu  Confi* 
derable,  6c  qu’Arbelles  ville  voifine  ,  étoit  fort  connue  ,  fi¬ 
rent  courir  fauffement  le  bruit  que  la  bataille  avoit  été 
donnée  à  Arbelles  ;  quoique  ce  fût  véritablement  à  GaU- 
gamele.  Ce  récit  de  Strabon  eft  d’autant  plus  fûr,  qu’Ar- 
rien  dit  la  même  chofe  fur  le  témoignage  d’auteurs  con-4 
temporains,  qui  oblervent  qu’Arbelles  étoit  éloignée  de 
fix  cens  ftades  du  champ  de  bataille,  6c  de  Gaugamelei 
Ptolomée  met  Gaugamele  à  l’occident  d’Arbelles. 

GA  VI ,  petite  ville  de  l’état  de  Genes  en  Italie.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Lemo  ,  vers  les  confins  du  Montferrat,  6s 
du  Milanois,  à  fix  lieues  delà  ville  de  Genes  ,  6c  environ 
à  cinq  d’Alexandrie  de  la  Paille  6c  de  Tortone.  Gavi  eft 
une  place  importante  par  fa  fituation  ;  mais  fes  fortifica¬ 
tions  font  fort  mal  entretenues.  *  Mati ,  dict. 

GAVI  DE  MENDOÇA ,  (  Auguftin  )  natif  de  Ma- 
zagan  en  Afrique,  s’y  diftingua  par  fa  valeur  en  1562* 
lorfque  cette  ville  fut  affiegée  par  le  chétif  Mulei  Abdalla. 
Il  écrivit  la  relation  de  ce  fiege,  qu’on  a  imprimé  à  Lis¬ 
bonne  en  1607,  *  Biblioth.  Portug.mf. 

GAVIN  ou  GALVIN,  Douglas  ou  Düglas*  chercher 
DOUGLAS. 

GAULA,  (  Jean  de  j  ou  Gaulenjîs,  voyez.  GALES; 

GAULE,  grand  pays  de  l’Europe,  célébré  par  fa  fitua- 
tion  heureufe,  par  fa  fécondité,  pat  le  courage  6c  le  gé¬ 
nie  de  fes  habicans.  Quelques  auteurs  fabuleux  Ont  crû 
que  les  Gaulois  furent  autrefois  nommez Gomerites ,  de  Go- 
mer ,  fils  aîné  de  Japhet.  Les  autres  ont  dit  qu’ils  étoient 
Aborigènes,  6c  qu’ils  avoient  emprunté  le  nom  de  Gaulois 
de  Galates  ,  fils  d’Hercule  :  c’eft  l’opinion  que  Diodore  de 
Sicile  foûtient  ;  mais  elle  n’en  eft  pas  moins  ridicule.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu’ils  furent  appeliez  Celtes ,  du  nom 
d’un  de  leurs  rois,  6c  Gaulois ,  de  celui  de  la  mere  de  ce  pria* 
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ce.  Strabon  croit  que  ce  nom  leur  fut  impofé  pour  expri¬ 
mer  leur  nobleffè ,  6c  leur  réputation.  S.  Jerome  6c  Ifidore 
ont  écrit,  que  ce  nom  vient  du  grecv**«  ,qui  lignifie 
tait ,  à  caufc  queles  Gaulois  avoient  le  corps  blanc  com¬ 
me  du  lait.  Cluvier  tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois 
de  l’ancien  verbe  celtique  Galleno ,  qui  veut  dire  voyager. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  du  moins  fur  qu’on  leur  donnoit 
déjà  ce  nom  du  tems  de  TarquinT^wcie»,  cinquième  roi 
de  Rome ,  vers  l’an  591.  avant  J .  C. 

DIVISION  DES  BORNES  DES  GAULES. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  au  levant ,  le 
Rhin  ,  les  Alpes  6c  le  Var  ;  au  midi ,  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  &  les  monts  Pyrénées  ;  au  couchant  l’océan  ,  6c  au 
feptentrion ,  où  elles  étoient  fort  refferrées ,  le  Rhin  près 
de  fon  embouchure.  Depuis  ,  les  Gaulois  s’étant  rendus 
maîtres  d’une  partie  de  l’Italie,  ce  pays  fut  auffiappellée 
Gaule  ,  mais  on  y  ajouta  le  furnom  de  Ctfalpine  ,  pour  la 
diftinguer  delà  grande  ou  ancienne  ,  qu’on  appella  Tranj- 
alpine  ,  parce  qu’elle  étoit  au  delà  des  Alpes  à  legard  de 
Rome ,  de  même  que  la  nouvelle  Gaule  en  deçà.  Il  y  a  eu 
des  auteurs  qui  ont  encore  imaginé  d’autres  noms  ,  pour 
mettre  une  diftinélion  entre  les  diverfes  parties  de  ce  pays  , 
lorfque  les  Romains  en  furent  maîtres.  Parce  que  les  Gau¬ 
lois  établis  en  Italie  portoient  de  longues  robes ,  à  la  façon 
des  Romains,  ils  appelleront  leur  pays  Gallu  Togata.  Ils 
donnèrent  le  nom  de  Galha  Braccata  ,à  .cette  partie  de  la 
grande  Gaule  ,  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  6c  dont  les  Romains  avoient  fait  une  province  ,  long- 
tems  avant  que  de  pénétrer  dans  le  relie  des  Gaules  ;  à  cauie 
qu’on  y  portoit  une  efpecede  haut-de-chauffesappellé  par 
les  naturels  du  pays  Bracca,  d’ou  vient  le  nom  françois 
Braies.  Ec  comme  dans  tout  le  refte  des  Gaules  ,  on  portoit 
de  longs  cheveux ,  il  plût  aux  mêmes  auteurs  de  l’appeller 
la  Gaule  Chevelue  ,  Gallia  Comata.  Quand  Jules  Üéfar 
vint  dans  les  Gaules ,  il  trouva  qu’outre  ce  que  lesRo 
mains  y  polfedoient  déjà  ,  &  qu’ils  appelaient  la  Provin¬ 
ce  ,  on  diltinguoitce  pays  en  Belgique ,  en  Gaule  propre  , 
6c  en  Aquitaine.  La  Belgique  étoit  renfermée  entre  le 
Rhin ,  la  Marne ,  la  Seine  ,  6c  l’océan  :  La  Gaule  propre  , 
autrement  Celtique,  au  midi  de  la  Belgique ,  était  bornée 
par  les  mêmes  rivières  de  Marne  6c  de  Seine  par  l’océan , 
par  la  Garonne  ,  par  les  Cevennes ,  le  Rhône  6c  le  Rhin  : 
L’Aquitaine  ,  qui  étoit  la  plus  méridionale  ,  avoitau  midi 
les  Pyrénées  ,  au  nord  &  à  l’orient  la  Garonne  ,  6c  l’océan 
à  l’occident.  Peu  de  tems  après,  la  conquête  des  Gaules 
étant  afTurée  ,  Augufte  voulut  qu’elles  fuffent  partagées  en 
quatre  provinces  ,  qu’il  nomma  1 .  la  Gaule  Narbonnoife , 
2.  l’Aquitaine ,  3.  la  Lyonnoife ,  ou  Celtique,  4..  la  Belgi 
que.  La  première  dont  Narbonne,  colonie  romaine ,  fut 
la  principale  ville ,  s’étendoit  depuis  les  Pyrénées  6c  la  Gai 
ronnejufqu’aux  Alpes  ,  le  long  de  la  mer  Mediterranée  , 
dont  elle  tenoit  toutes  les  côtes,  mais  elle  étoit  bornée  au 
nord  par  les  Cevennes  ,  d’où  remontant  jufques  fort  près 
du  confluent  de  la  Saône  6c  du  Rhône ,  elle  s  ctendoit  juf- 
qu’à  la  fouree  de  cette  derniere  riviere.  La  fécondé ,  beau¬ 
coup  plus  étendue  que  du  tems  de  Céfar  ,  étoit  bornée  d’a¬ 
bord  par  la  Garonne  ,  mais  dès  le  confluent  de  ce  fleuve 
avec  le  Tarn  s’étendant  à  l’orient  le  long  des  Cevennes 
jufqu’à  la  fouree  de  la  Loire,  elle  fuivoit  à  peu  près  le 
cours  de  cette  riviere  ,  tantà  l’orient  qu’au  nord  :  l’ocean 
la  bornoit  à  l’occident,  6c  Bourges,  autrefois  de  la  Gaule 
propre  étoit  devenue  fa  capitale.  La  troifiéme  bornée  au 
midi  à  peu  près  par  le  Rhône,  depuis  fa  fouree  jufqu’à  fon 
confluent  avec  la  Saône,  &  par  la  Loire  dans  tout  fon  cours , 
avoit  l’océan  à  l’occident ,  &  au  nord  la  Seine  ,  la  Marne  , 
&  une  ligne  droite  tirée  de  la  fouree  de  cette  riviere  ,  à  l’en¬ 
droit  où  le  Rhin  commence  à  couler  au  nord,  où  eft  la 
ville  de  Bâle  :Lyon  en  étoit  la  capitale.  Enfin  la  quatriè¬ 
me  ,  dont  Trêves  étoit  la  principale  ,comprenoit  touc  ce 
qui  eft  au  nord  de  la  Lyonnoife. 

On  ne  s’en  tint  pas  enfuite  tout-à-faità  cette  divifion  ; 
Ammien  Marcellin  dit  que  de  fon  tems  Bourges  étoit  dans 
la  Lyonnoife ,  comme  il  étoit  autrefois  dans  la  Gaule  pro 
pre  ;  6c  il  marque  qu’alors  les  Gaules  étoient  parcagées  en 
douze  provinces  :  elles  le  furent  encore  depuis  en  quator¬ 
ze  ,  6c  enfin  endix-fept.  On  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici 
quelles  furent  ces  dix-fept  provinces  :  on  connoîtra  leur 
étendue  par  les  principales  villes  qui  les  compofoient.  I .  La 


première  Lyonnoife  gouvernée  par  un  confulaire:  Lyon 
métropole  ,  Autun  ,  Langres  ,  Châlons  fur  Saône ,  Mâcon.- 
2.  La  fécondé  Lyonnoife,;  gouvernée  par  un  préfident  : 
Rouen  métropole,  Bayeux  ,  Avranches  ,  Evreux  ,  Séez  , 
Lifieux ,  Gourance  ,  3.  La  troifiéme  Lyonnoife  gouvernée 
par  un  préfident  :  Tours  métropole ,  le  Mans  ,  Rennes ,  An¬ 
gers  ,  Nantes  ,  Quimper ,  Vannes,  Treguier,  Mayenne. 
(  Il  eft  bon  d  avertir  qu’on  ne  prétend  pas  toujours  mar¬ 
quer  la  ville  qui  fubfiltoit  alors,  mais  feulement  celle  qui 
tient  la  place  de  l’ancienne  cité  qui  ne  fubfifte  plus  ,  6c 
dont  il  ne  refte  aucun  veitige.  )  La  quatrième  Lyonnoife 
gouvernée  par  un  préfident:  Sens  métropole ,  Charcres  , 
Auxerre  ,  Troyes  ,  Orléans ,  Paris ,  Meaux,  ç.  La  premiè¬ 
re  Belgique  gouvernée  par  un  confulaire  :  Trêves  métropo¬ 
le  ,  Mets,  Y  oui,  Verdun.  6.  La  fécondé  Belgique  gou¬ 
vernée  par  un  confulaire  :  Reims  métropole ,  Solfions ,  Chi¬ 
ions  fur  Marne  ,  Verman  ,  Arras ,  Cambrai,  Tournai  , 
Senlis,  Beauvais,  Amiens,  Terouanne,  Boulogne  fur 

mer.  7.  La  première  Germanique  gouvernée  par  un  con¬ 
fulaire  :  Mayence  métropole  ,  Strasbourg,  Spire,  Wor- 

mes.  8.  La  lèconde  Germanique  gouvernée  par  un  confu¬ 
laire:  Cologne  métropole ,  Tongres.  9.  La  grande  Sequa- 
noife  gouvernée  par  un  préfident  :  Belançon  métropole  > 
Avanches  ,  Bâle,  Kunigsfeld ,  Yverdun.  10.  Les  Alpe* 
Graies  gouvernées  par  un  préfident  :  Monftieren  Taran- 
taife  métropole ,  Martinach.  n.La  Viennoilc  gouvernée 
par  un  confulaire  :  Vienne  métropole ,  Geneve  ,  Grenoble  , 
Auberive,Die,  Valence,  S.  Pol  Trois-Châteaux  ,  Vai- 
fon  ,  Orange  ,  Cavaillon  ,  Avignon  ,  Arles  ,  Marfeille. 
1  2.  La  première  Aquitanique  gouvernée  par  un  préfident  : 
Bourges  métropole ,  Clermont,  Rhodez,  Albi ,  Cahors  t 
Limoges  ,  Mende  ,  Puien  Vêlai.  13.  La  fécondé  Aquita¬ 
nique  gouvernée  par  un  préfident  :  Bourdeaux  métropole , 
Agen  ,  Engoulême  ,  Saintes,  Poitiers ,  Perigueux.  14.  La 
Novempopulanie  gouvernée  par  un  préfident:  Eaufe  mé¬ 
tropole  ,  (  le  fiege  a  été  transféré  à  Auch  )  Acqs  ,  Leiélou- 
re  ,  Comminges ,  Conferans  ,  Bayonne  ,  le  Bearn  ,  Aire  , 
Bazas ,  Tarbe  ,  Oleron ,  Auch.  1 5.  La  première  Narbon¬ 
noife  gouvernée  par  un  préfident  :  Narbonne  métropole  , 
Touloufe  ,  Beziers ,  Nifmes,  Lodeve,  Uzez.  16.  La  fé¬ 
condé  Narbonnoife  gouvernée  par  un  préfident  :  Aix  mé¬ 
tropole,  AptJ,  Riez,  Fréjus,  Gap,  Sifteron ,  Antibes.  17. 
Les  Alpes  Maritimes  gouvernées  par  un  préfident  :  Em¬ 
brun  métropole ,  Digne,  Senez ,  Glandeve,  Vence.  Ceci  eft 
pris  de  la  notice  des  Gaules  publiée  par  le  P.  Sirmond 
avec  les  conciles ,  6c  de  la  notice  des  dignitez  de  l’empire 
Romain. 

DE  LA  MILICE  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d’inclination  pour  la  guerre , 
que  tous  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  parlé,  ont  loué  leur 
courage  ,  6c  leur  bravoure.  Cicéron  avoue  que  les  Romains 
'Tesappréhendoient  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  la 
terre  ;  ôc  Sallufte  ajoute  qu’avec  eux  ,  il  ne  falloit  pas  tant 
difputer  de  lagloireque  de  la  vie.  C’eft  pourcela  que  par¬ 
mi  les  anciens  Romains ,  il  étoit  ordonné  que ,  quand  il  s’a- 
giroit  de  faire  la  guerre  aux  Gaulois ,  les  prêtres  mêmes  ne 
ieroient  pas  exempts  de  prendre  les  armes.  Chez  les  Gau¬ 
lois  ,  les  plus  vieux  même  n’étoient  pas  difpenfcz  de  les 
porter ,  6c  les  enfansne  paroifioient  point  en  public  devant 
leurs  peres,  qu’ils  ne  fuffent  en  âge  d’aller  la  guerre  :  en¬ 
fin  celui  qui  venoit  le  dernier  au  rendez-vous  étoit  puni 
de  mort.  On  n’a  jamais  vu  des  Gaulois,  dit  Ammien 
Marcellin  ,  fe  mutiler,  pour  s’exempter  du  fervice  ,  com¬ 
me  faifoient  fouvent  les  Romains  ,  qui  fe  coupoient  le  pou¬ 
ce  ,  ou  cherchoient  quelque  autre  artifice,  pour  être  hors 
d’état  de  manier  les  armes.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  fol- 
dats  dans  les  armées  des  Gaulois  ;  les  uns  qu’on  appelloit 
Gefates  ,  du  mot  Gefum ,  qui  étoit  une  efpece  de  dard  ;  & 
les  autres  qu’on  nommoit  Solduriers.  Les  premiers  étoient 
mercenaires,  6c  fervoient  à  peu  près  comme  les  Suifles.  Les 
folduriers  étoient  des  braves  ,  qui  s’attachoient  au  fervice 
d’un  grand  ,  pour  avoir  part  à  fa  bonne  6c  à  fa  mauvaife 
fortune  :  s’il  arrivoit  qu’il  pérît ,  ils  mouroient  tous  avec 
lui,  ou  fetuoient  après  fa  défaite.  Il  y  avoit  encore  un 
grand  nombre  d 'Archers ,  par  toutes  les  Gaules ,  prêts  à 
marcher  aux  premiers  ordres.  La  cavalerie  étoit  allez  bien 
réglée.  Chaque  homme  d’armes  étoit  accompagné  de  deux 
autres  hommes  à  cheval ,  qui  Envoient  leur  maître  ,&  le 
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fecouroicnt  dans  le  bcfoin ,  lui  fournifiant  un  cheval ,  s’il 
arrivent  que  le  Tien  fût  tué  ou  blefte.  Cet  ordre  s’appelloit 
Ermarkj/tc,  ou  ordonnance  de  trois  chevaux  :  du  mot  grec 
r(*f ,  qui  fignifie  trois ,  6c  marc  h  ,qui  fignifioit  cheval ,  en 
langue  celtique.  Les  chevaux  légers  ne  portoient  que  le  caf- 
que  6c  la  cuiraffe  ;  au  lieu  que  les  autres  nommez  catapbrac- 
taires ,  ou  clibanaircs  ,  écoient  revêtus  de  fer  ,  depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds.  Cataphraftaireeft  un  mot  formé  fur  le 
grec  xxrxçiçcutTot,  qui fignifie  armé  de  toutes  pièces.  Clibanaire , 
vient  du  mot  grec  *tâ**ost  qui  fignifie  une  cuirajj'e  de  fer  , 
&  une  armure  qui  couvre  tout  le  corps  >  parce  que  les  pièces  de 
cette  armure  font  crcufes,6c  comme  voûtées  en  forme  de 
four,  que  les  Grecs  appellent  titâcttoç. 

Au  refte ,  les  Gaulois,  quoique  très-belliqueux  ,  nes’ar- 
moient  pas  avantageufement.  Les  foldats  avoient  des 
épées  longues ,  pefantes  ,  6c  fans  pointe,  l’acier  étant  de 
fi mauvaife trempe,  que  le  tranchant  fe  rebrouffoit  aux 
premiers  coups.  Ils  combattoient  quelquefois  nuds  depuis 
la  ceinture  jufqu’en  haut  :  ce  que  les  étrangers  regardoient 
comme  une  chofe  furprenante.  La  cavalerie  s’armoit  de 
lances  6c  de  haches  ;  l’infanterie  de  javelots ,  de  piques , 
d’arcs  &  de  frondes.  Les  grands  feigneurs  combattoient  fur 
des  chariots ,  garni  de  faulx  ,  aux  deux  bouts  de  l’aiffieu  , 
&  tirez  par  deux  ou  par  quatre  chevaux.  Leur  façon  de 
Combattre  étoit  de  courir  çà  &  là  ,  6c  de  lancer  desgezes 
ou  dards ,  pour  rompre  ,  ou  éclaircir  les  rangs  des  enne¬ 
mis.  De  tems  en  tems  ils  mettoient  pied  à  terre ,  6c  fe  fer- 
voient  de  leur  épée,  imitant  par  ce  genre  de  combat  la  vîi 
te  fie  de  la  cavalerie  ,  6c  la  fermeté  des  gens  de  pied.  Les 
troupes  lepartageoient,fuivantlesdiverles  provinces  où 
elles  avoient  été  levées ,  fe  féparant  même  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  par  quelque  intei  valle.  Lorfque  l’armée  demeuroit  en 
bataille  ,  chaque  loldatavoit  une  botte  de  paille  ,  ou  une 
falcine  ,  fur  laquelle  il  s’affeyoit.  Les  anciens  Gaulois  ne 
fe  retranchoient  point  dans  leur  camp  ;  &  ce  ne  fut  qu’a- 
prèsla  perte  d’Avaric,  (  aujourd’hui  Bourges  )  qu’ils  le 
firent  pour  la  première  fois,  à  l’exemple  des  Romains, 
dont  ils  imitèrent  bientôt  après  la  difeipline.  Lorfqu’ils 
attaquoient  une  place,  ils  l’environnoient  de  toutes  leurs 
troupes  ;  &  après  avoir  fait  leur  décharge  pour  nettoyer  le 
rempart, ils  s’approchoient ,  couverts  de  leurs  boucliers,  & 
montoient  à  l’alfaut  Ils  fe  lervoient  aufii  de  boulets  flam- 
bans  ,  6c  de  certains  javelots  qui  portoient  le  feu  par  tout. 
Lorfque  les  Gaulois  avoient  tué  dans  le  combat  quelque 
ennemi  de  diftinélion  ,  ils  lui  coupoient  la  tête  ,  6c  l’atta- 
choient  au  crin  de  leurs  chevaux  ,  ou  la  portoient  au  bou  t 
de  leur  lance.  Si  elle  étoit  d’un  grand  feigneur ,  ilsl’embau 
moient,  &  la  confervoient avec  foin  pour  la  faire  voiraux 
étrangers,  ne  la  rendant  jamais  ,  quelque  rançon  qu'on 
leur  offrit.  Ils  la  garnifibient  quelquefois  d’or,  6c  fe  fer- 
voient  du  crâne  comme  d'un  vale  lacré  ,  qu'ils  deftinoitnt 
à  l’ufagedes  facrifices.  Les  gens  de  guerre  jui  oient  fur  les 
étendars,  &  ce  ferment  étoit  très-folemnel  dans  les  armées 
gauloifes.  Ils  haufioient  le  bras  nud  à  découvert ,  en  figne 
de  paix  &  d’alliance.  Les  Hedues  (  peuples  de  l’ancienne 
Lyonnoife  première  ,  aujourd’hui  ceux  d’Autun  )  le  firent 
au  fiege  de  Gergovie  ,  dans  un  tems,  où  les  Romains  fe  dé- 
fioient  d’eux. 

DES  MOEURS  DES  GAU  LOI  S. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis ,  entreprenans , 
6c  promts  à  prendre  les  armes  ;  mais  on  les  aeeufoit  de  per¬ 
dre  cœur  au  premier  défavantage;&  de  manquer  de  force 
6c  deréfolution  dans  l’adverfité.  Ils  étoient  genereux  & 
francs  ,  ne  pouvant  fouffrirni  le  menfonge  ,  ni  la  fuper- 
cherie.  Ainfi  Divicon  ,chef  des  Suifles,  dit  à  Cefar  qu’ils 
avoient  appris  de  leurs  ancêtres  à  méprifer  la  rufe  6c  l’arti¬ 
fice  ,  &  ànefe  fier  qu’à  leur  valeur.  Plutarque  dit  qu’ils 
étoient  fi  intrépides ,  qu’ils  ne  craignoient  point  les  trem- 
blemens  de  terre  ;  6c  Strabcm  remarque  qu’un  d’eux  ré¬ 
pondit  à  Alexandre  le  Grand  ,  qui  lui  demandoit  ce  que 
craignoient  les  Gaulois,-  qu’ils  n’appréhendoient  rien,  fi- 
nonqueleciel  ne  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  d’E- 
licn  ,  que  la  chute  des  bâtimens  ne  leur  faifoit  pas  peur; 
qu'ils  ne  reculoient  point,  quoi  qu’on  leur  oppofât  des 
fiâmes;  6c  qu’ils  pourfuivoient  les  ennemis  jufques  dans 
les  rivières.  La  chafie  étoit ,  après  la  guerre  ,  un  de  leurs 
emplois  les  plus  ordinaires.  Comme  ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  l’oifivcté ,  iis  firent  une  ordonnance  qui  condamnoit  à 
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une  amende  les  jeunes  hommes,  dont  la  grofieur  famé 
d’exercice,  excederoit  une  certaine  mefure.  On  lesaccufe 
d’avoir  été  cruels  ,  orgueilleux,  méprifans,  &  mal  pro-* 
près  dans  leur  manger.  Cefar  dit  qu’ils  aimoient  fi  fort  les 
nouvelles  ,  qu’ils  fe  tenoient  fur  les  grands  chemins  pour 
arrêter  le*  paifans ,  6c  fur-tout  les  étrangers ,  afin  de  fçavoir 
ce  qu’il  y  avoit  de  nouveau  hors  de  leur  pays.  Au  refte  , 
Cv  mme  il  n’y  avoit  parmi  les  Gaulois,  que  les  prêtres,  & 
les  nobles  qui  fuftent  confiderez  ,  la  condition  du  peuple 
étoit  déplorable  ,  6c  le  réduifoitaux  mifeies  de  l’efclava- 
ge.  On  ne  l’appelloit  point  aux  délibérations  publiques  , 
&  la  plupart  étoient  chargez  de  dettes  &  d’impôts  ,  ou  op¬ 
primez  par  la  violence  des  grands.  Les  femmes  Gauloifes 
étoient  tout-à-fait  courageules,  6c  néanmoins  foumifes  à 
leurs  maris,  qui  avoient  pu  i  fiance  de  vie  6c  de  mort  fur 
elles ,  auffi-bien  que  fur  les  enfans.  Leurs  funérailles  étoient 
magnifiques:  l’on  brûloit  avec  le  corps  du  défunt  ce  qu’il 
avoit  de  plus  cher,  jufqu’aux  animaux  ,  6c  fouvent  juf¬ 
qu’aux  efclaves  6c  aux  affranchis.  Une  coutume  de  la  na¬ 
tion  ,  étoitauffi  de  facrifier  les  prifonniers  qu’ils  avoient 
faits  en  tems  de  guerre. 

DU  GENIE  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpofition  pour  les 
arts,  6t.  les  lciences.  On  peut  juger  par  les  témoignages 
des  anciens  Grecs  6c  Romains,  quelle  a  été  la  réputation 
des  Druides  ,  des  Bardes ,  des  Sarronides ,  6c  des  Eubages , 
qui  étoient  non-feulement  les  philofophes  6c  les  théolo¬ 
giens  du  pais ,  mais  encore  les  jurifconfultes  ,  les  mathé¬ 
maticiens,  les  aftrologues-,  les  médecins  ,  &  les  orateurs. 
Depuis  que  les  Phocéens  venus  de  l’Ionie  Afiatique  eurent 
établi  des  colonies  à  Marfeille,  vers  l’an  591.  avant  la 
liai  fiance  de  J.  C.  les  Gaulois  fe  rendirent  habiles  dans  les 
lciences  des  Grecs  ,  6c  établirent  à  Marfeille  une  école 
aufii  célébré  que  celles  d’ Athènes.  Dans  la  fuite  du  tems , 
outre  la  langue  Grecque  &  la  Celtique  ou  Gauloife,  on 
y  enfeigna  encore  la  langue  Latine  :  ce  qui  fit  donner  à 
vlarfeille  le  nom  de,  Tç/yA»»-™? par  les  Grecs,  6c  de  Tri- 
linguispar  les  Latins,  c’elt-à-diie  ,  ville  ou  l'on  parle  trois 
jortes  de  langues .  On  y  profetToit  encore  publiquement  l’é¬ 
loquence  ,  la  philolophie  ,  les  mathématiques  ,  la  juris¬ 
prudence  ,  la  medecine  ,  6c  la  théologie  fabuleufe  :  c’eft 
pourquoi  Cicéron  l’appelle  la  nouvelle  Athènes  des  Gau- 
ies;  juiques-là  que  Strabon  nous  témoigne  que  quantité  de 
Romains  ,  6c  plufieurs  Grecs  même  quittèrent  la  ville 
d’ Athènes,  pour  venir  étudier  à  Marfeille.  Pytheasdc  Eu- 
menide  ,  ou  plutôt  Eudimene  ,  tous  deux  de  Marfeille 
avoient  publié  leurs  ouvrages  touchant  les  pais  étrangers , 
avant  que  Livius  Andronicus  ,  Nævius  &Ennius,  les  pre¬ 
miers  des  Romains  qui  ont  rendu  leurs  écrits  publics,  euf- 
fent  mis  au  jour  ce  qu’ils  avoient  compolé  fur  leur  propre 
pais.  J ulqu’à  l’irruption  des  Bourguignons  ,  des  Goths  6c 
des  Vandales,  la  Gaule  Narbonnoife &  la  Viennoifeont 
toujours  produit  des  hommes  fçavans  ,  foità  Marfeille  , 
ioit  à  Arles  ,  ou  dans  les  autres  villes.  Il  ne  feroit  pas  mê¬ 
me  difficile  de  montrer  de  l’érudition  grecque  dans  la  Cel¬ 
tique  ,  ou  Lyonnoife  ,  6c  dans  l’Aquitaine,  avant  qu’on  y 
eût  introduit  la  langue  des  Romains  ;  mais  il  ne  faut  pas 
croire  ,  fur  le  rapport  d’Annius  de  Viterbe,  que  les  Gau¬ 
lois  ayent  appris  aux  Grecs  6c  aux  Afiatiques  les  belles 
lettres ,  les  arts  liberaux  ,  6c  les  fciences  les  plus  fublimes , 
bien  loin  de  les  avoir  reçues  d’eux  ;  car  tout  ce  qu’il  y  a 
d’érudition  ,  6c  de  politefie  dans  les  Gaules ,  eft  dû ,  pour 
la  plus  grande  partie ,  à  la  Grèce ,  6c  particulièrement  aux 
Ioniens.  S’il  y  a  eu  au  contraire  quelque  rudefie  6c  quelque 
grofficreté  parmi  certains  Grecs  de  l’Afie  mineure  ,  com¬ 
me  parmi  les  Galates  ,  on  peut  attribuer  la  caufe  de  ces 
défauts  aux  plus  ruftiques  d’entre  les  Gaulois ,  qui  y  por¬ 
tèrent  leurs  armes ,  6c  s’y  établirent  par  droit  de  conquête. 
Depuis  que  les  Gaulois  eurent  commencé  de  cultiver  la 
langue  Latine  ,  ils  s’y  rendirent  très-habiles  ;  6c  on  re¬ 
marque  comme  une  chofe  finguliere  ,  que  ce  fut  un  Gau¬ 
lois  qui  introduifit  le  premier  dans  Rome  l’art  de  bien 
parler  la  langue  Latine  ,  5c  qui  y  enfeigna  le  premier  1a 
rhétorique.  C’eft  à  Lucius  Plautius ,  Lyonnois ,  que  la  ville 
de  Rome  fut  redevable  de  fes  plus  grands  orateurs  ,  jufqu’à 
Cicéron  ,  qui  n’étoit  encore  qu’un  enfant ,  lorfque  ce  Gau¬ 
lois  commença  d’enfeigner  la  rhétorique.  Depuis  le  tems 
de  ce  chef  des  rhéteurs  Romains,  les  Gaulois  ont  produit 
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de  fçavans  hommes ,  5c  particulièrement  de  célébrés  ora¬ 
teurs  Latins  ,  qui  ont  brillé ,  tant  à  Rome ,  dans  le  barreau 
5c  dans  les  écoles,  que  dans  les  villes  de  leurs  provinces, 
jufques  à  la  décadence  de  l’empire  d’Occident.  Votienus 
Montanusde  Narbonne  ,  5c  Vibius  Gallus  florifloient  du 
tems  d’Augufté  ;  Domitius  Afer ,  natif  de  Nîmes ,  5c  Clo- 
dius  Quirinalis,  d’Arles  ,  fous  l’empereur  Tibere.  Tan¬ 
dis  que  ce  dernier  profeflbit  la  rhétorique  à  Rome,  Sta- 
tius  Urfulus  deTouloufe,  5c  Caftor  de  Marfeille  l’enfei- 
gnoientdans  les  Gaules  avec  beaucoupd  éclat.  Qu intilien 
appelle  Julius  Florus  le  prince  de  l'éloquence  des  Gaules ,  5c 
lui  donne  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  illuitres  de 
Rome.  Depuis  le  tems  de  Néron  jufqu’àTrajan  ,1e  bar¬ 
reau  romain  a  été  rempli  d’orateurs  Gaulois1;  5c  les  écoles 
d’éloquence  5c  de  droit  ont  prefque  toujours  été  gouver¬ 
nées  par  des  maîtres  nez&  inflruits  dans  les  Gaules.  Quoi¬ 
que  l’éloquence  romaine  eût  été  prefque  anéantie  à  Rome 
depuis  le  jeune  Pline,  elle  ne  lai  (fa  pas  de  fe  maintenir, 
aufli-bien  que  l’éloquence  grecque  ,  dans  les  principales 
villes  des  Gaules  ,  comme  à  Marfeille  ,  à  Arles,  à  Befan- 
çon,à  Autun,  à  Lyon  ,  à  Narbonne,  à  Touloufe  ,  à  Bour¬ 
reaux  &  ailleurs.  Les  grammairiens  Latins  ont  été  au(fi 
anciens  dans  les  Gaules ,  que  les  rhetoriciens  5c  les  ora¬ 
teurs.  Marc-Antoine  Gniphon  fut  le  maître  de  Jules  Ce 
far,  de  Cicéron  ,  5c  de  plufieurs  autres  illuft res  Romains  ; 
5c  Valerius  Caton ,  aufii  Gaulois ,  fe  rendit  en  même- tems 
très-celebre  en  cet  art. 

A  l’égard  de  la  poëfie ,  il  faut  avouer  que  les  Gaulois  n’y 
ont  point  excellé  ,  quoiqu’il  y  ait  eu  parmi  eux  de  tems  en 
tems  des  poètes  qui  n’ont  pas  laiffé  d’être  eftimez.  Pétro¬ 
ne  ,  qui  vivoit  fous  Claudius  5c  Néron  ,  étoit  natif  de 
Provence,  félon  quelques  auteurs  ;  5c  Pline  le  jeune  témoi- 
gnoit  être  charmé  des  poëfies  de  Sentius  Augurinus ,  poè¬ 
te  Gaulois  qui  vivoit  de  fon  tems.  On  peut  encore  comp¬ 
ter  entre  les  poètes  Gaulois  Aufonede  Bourdeaux,  faint 
Paulin  &  faint  Profper  ,  tous  deux  d’Aquitaine;  Alcime 
Avite,  archevêque  deVienne  :  ApollinarisSidonius ,  évê¬ 
que  de  Clermont;  5c  quelques  autres  qui  furent  fans  con¬ 
tredit  les  meilleurs  poètes  de  leurs  fiecles  ,  quoiqu'ils  ne 
fufTent  pas  à  comparer  aux  anciens.  La  Gaule  a  fourni 
d’habiles  h  ifto  riens  comme  Trogue  Pompée,  natif  de 
la  première  Viennoife,  dont  Jultin  a  abrégé  les  ouvra¬ 
ges  ;  5c  Sulpice  Severe  d’Aquitaine  ,  qui  elt  confideré 
comme  le  plus  pur  auteur  de  la  latinité  ,  depuis  fa  déca¬ 
dence.  Entre  un  bon  nombre  de  philofophes  Gaulois,  on 
diftingue  Phavorin  d’Arles,  qui  vivoit  fous  l’empereur 
Adrien  ;  5c  entre  les  médecins ,  le  célébré  Demolthene  , 
que  Galien  admiroit  pour  fa  grande  expérience  ,  5c  pour 
fon  exaéfitude.  La  Gaule  n’a  pas  manqué  de  fçavans  jurif- 
confultes  ;  5c  a  été  nommée  par  Juvenal,  la  nourrice  des 
orateurs. Enfin  depuis  que  le  Chriftianifme  a  été  reçu  dans 
ce  pais  ,  on  y  a  vu  naître  quantité  de  doéteurs  ,  &  de  fça¬ 
vans  théologiens,  entr’autres  faint  Ambroife  doéteur  de 
l’églife  ;  5c  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  qui  s’étoit  formé  une 
éloquence  tout-à-fait  finguliere.  Il  eft  vrai  que  faint  Am¬ 
broife  étoit  archevêque  de  Milan  en  Italie  ;  mais  il  étoit 
né  dans  les  Gaules ,  foit  à  T reves  ,  foit  à  Lyon  ,  ou  même 
à  Arles;  comme  au  contraire  ,  faint  Irenée  qui  étoit  évê¬ 
que  de  Lyon  ,  y  étoit  venu  de  Grece.  Dans  le  V.fiecle,  au 
tems  du  déclin  de  l’empire  Romain,  les  lettres  humaines 
5c  les  fciences  trouvèrent  comme  une  retraite  dans  la  Gau¬ 
le,  où  floriffoient  alors  faint  Eucher  de  Lyon,  Salviende 
Marfeille,  faint  Profper,  faint  Hilaire  d’Arles ,  Sidoine 
de  Clermont,  faint  Cefaire  d’Arles  ,5c quelques  autres, 
qu’on  peut  appelleras  derniers  écrïvains  des  Gaulois,  & 
les  premiers  maîtres  des  François  Nous  finirons  cet  arti¬ 
cle  parle  témoignage  de  faint  Jerome ,  qui  affine  que  la 
Gaule  étoit  le  feul  pais  qui  n’avoit  point  produit  de  mon¬ 
tres  ou  d’herefiarques,  5c  qui  avoit  toujours  été  fécond 
en  perfonnages  fçavans  5c  éloquens. 

DU  PAYS,  ET  DES  CONQUESTES  DES  GAULOIS- 

Gaule  étoit  très-fertile  ,  5c  quoique  fes  habitans 
fuflent  moins  propres  pour  l’agriculture  que  pour  la  guer¬ 
re  ,  ils  ne  laiffoient  pas  d’avoir  foin  de  cultiver  les  terres. 
Pline  remarque  que  les  lins  5c  les  vins  des  Gaules  étoient 
tranfportez  dans  les  provinces  étrangères  ,  que  le  pais 
étoit  très  bon  ,  5c  que  les  Romains  en  tiroient  des  reve¬ 
rdis  très-confiderables.  Jules  Cefar  y  amaffa  tant  d’or  & 
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d’argent ,  qu’il  eut  de  quoi  payer  fes  dettes  ,  qui  étoîent 
immenfes  ;  5c  de  quoi  faire  lubfifter  les  troupes ,  qu’il 
employa  enfuite  contre  la  république ,  pour  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  l’univers.  Au  refte,  les  Gaulois  multiplioient avec 
tant  de  fécondité  dans  leur  pais  ,  qu’ils  fe  virent  fouvenc 
contraints  ,  pour  fe  décharger  ,  d’aller  conquérir  d’autres 
terres.  Ils  fe  rendirent  maîtres  d’une  partie  de  l’Italie;  > 
qu’on  nomma  Gaule  Cifalpine  ,  à  l’égard  des  Romains  :  ils 
ruinèrent  plufieurs  villes  ,  5c  Rome  même  ne  fut  pas 
exempte  de  leurs  ravages.  Ils  en  bâtirent  grand  nombre 
d’autres  ,  entre  lefquelles  on  marque  communément  Mi¬ 
lan,  Aquilée,  Genes,  Verone,  Sienne  ,  Padoue  ,  Crémo¬ 
ne  ,  Plaifance  ,  Bergame  ,  5cc.  quoique  tous  les  auteurs 
n’en  foient  pas  d’accord.  Enfin  ils  étendirent  leurs  con¬ 
quêtes  en  Allemagne ,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre ,  en 
Efclavonic  ;  5c  ils  fe  répandirent  dans  la  Grece,  dans  la 
Macedoine  ,  5c  en  Afie  ,  où  ils  fondèrent  la  province  qu’on 
nomma  Galatie,  ou  le  pais  des  Gaulois  Grecs. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  gouvernement  de  la  Gaule  en  plufieurs  lieux  étoit 
ariftocratique  ;  mais  ceux  qui  gouvernoient  n’étoient  élùs 
que  par  le  confentement  du  peuple.  D’autres  croient  que 
l’adminiltration  y  étoit  démocratique  ;  5c  que  les  Druides 
qui  étoient  les  maîtres  de  la  religion,  y  avoient  beaucoup 
de  part.  Cetoient  eux  qui  jugeoient  des  procès,  5c  qui 
ordonnoient  les  peines  5c  les  recompenfes.  Loi  fque  quel¬ 
qu’un  ne  vouloir  pas  acquiefcer  à  leur  jugement  ,  ils  lui 
interdifoient  la  communion  de  leurs  facrifices,  ce  qu’on 
apprehendoit  extrêmement;  car  ceux  qui  étoient  frappez 
de  cette  foudre  ,  pafïoient  pour  feelerats  5c  pour  impies  > 
chacun  fuyoitleur  rencontre  5c  leur  entretien;  lorfqu’ils 
avoient  reçu  quelque  injure  ,  on  ne  leur  faifoit  point  de 
juftice  ;  ils  n’étoient  point  admis  aux  charges,  5c  mou- 
roient  dans  un  état  d’infamie.  Les  Romains  furent  maî¬ 
tres  des  Gaules  pendant  près  de  cinq  fiecles ,  depuis  que 
Jules  Cefar  eut  foùmis  leur  pais  ,  qu’on  divifa  en  dix-fept 
provinces.  Des  gouvernemens  de  ces  dix-fept  provinces, 
il  y  en  avoit  fix  confulaires  ,  5c  onze  regis  par  des  prefidens 
envoyez  par  les  empereurs.  Conftantin  leGrand  y  mitdes 
ducs  5c  des  comtes  dans  quelques  villes  frontières.  La  ju¬ 
ftice  s’y  rendoit  félon  le  droit  romain  ;  5c  apparemment 
on  y  confervaauffi  quelques  coutumes  municipales.  Lorf- 
quele  même  Conflantin  divifa,  vers  l’an  3 30.  la  char¬ 
ge  de  préfet  du  prétoire  en  quatre  ,  la  Gaule  en  eut  un  , 
qui  avoit  fous  foi  trois  vicaires  ,  l’un  dans  la  Gaule  mê¬ 
me  ,  l’autre  dans  l’Efpagne,5c  un  troifiéme  dans  la  Grande- 
Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée  de  même  jufqu’à  ce 
qu’au  commencement  du  V.  fiecle ,  les  Bourguignons, 
les  Goths5c  les  François  s’en  rendirent  maîtres.  Depuis 
l’empire  d’Auguftc  jufqu’à  celui  de  Galien  ,  la  paix  de  ces 
provinces  n’avoit  été  troublée  que  par  quelques  révoltés  , 
comme  celle  de  Sacrovir  5c  de  Florus,  vers  l’an  23.  de 
J.C.  celle  de  Civilis ,  Tutor  5c  Clafiîcus ,  vers  l’an  70. 
5c  celle  de  Pacatien  vers  l’an  248.  Après  la  mort  de  Dece , 
les  Barbares  firent  irruption  dans  les  Gaules.  Les  Fran¬ 
çois  5c  les  autres  Germains  commencèrent ,  5c  furent  fui— 
vis,  peu  de  tems  après ,  parles  Vandales,  les  Alains,  les 
Bourguignons ,  les  Sueves  ,  les  Vifigoths  5c  les  Huns ,  dont 
les  courfes  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  l’empire  en 
Occident. 

RELIGION  DES  GAULOIS. 

Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fuperflitieux. 
Ils  adoroient  les  mêmes  dieux  que  les  Romains ,  quoique 
fous  divers  noms  ;  car  Mercure  étoit  leur  Tentâtes  ,  Heus 
ou  Hefus  Mars,  5c  Taramis  Jupiter.  On  dit  aufii  que  Her¬ 
cule  s’appelloit  Ogmius  parmi  eux  ,  Apollon  Belenus ,  5c 
Pluton  Serapion.  Ils  avoient  un  grand  refpeét  pour  Mer¬ 
cure,  qu’ils  croyoient  être  inventeur  de  tous  les  arts.  Ils 
attribuoient  la  guerifon  des  maladies  à  Apollon;  la  con¬ 
duite  de  toute  forte  d’ouvrages  à  Minerve  ;  à  Jupiter  le 
gouvernement  des  cieux  ;  5c  à  Mars  l’intendance  de  la 
guerre.  On  dit  même  qu’il  leur  fut  permis,  par  arrêt  du 
fénat ,  d’inftituer  ce  dieu  heritier  de  tous  les  autres,  com¬ 
me  celui  qui  leur  étoit  plus  cher.  Ils  refpeéloient  auflî 
beaucoup  Hercule  ,  parce  qu’ils  croyoient  qu’il  les  avoic 
policez;  mais  ils  craignoient  Saturne  ,  5c  pour  fele  ren¬ 
dre  favorable  ,  ils  lui  immoloientdes  viétimes  humaines. 
Ils  faifoient  ces  facrifices ,  pour  la  confervation  des  per- 
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fonnes  qu’ils  confideroient  ,  s’imaginant  qu’on  pouvoit 
conferver  un  homme  par  l’immolation  d’un  autre.  Ce  n’é- 
toitpas  feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  religion 
les  rendait  cruels,  ils  en  ufoient  de  même  ,  lorfqu’il  fal- 
loit  entreprendre  quelque  grande  affaire  ;  5c  les  cmpereuis 
Romains  furent  obligez  de  leur  défendre ,  par  des  arrêts 
très-fcvercs,  de  faire  à  l’avenir  de  ces  facrifices ,  qui  étoient 
autorifez  par  les  Druides.  La  foi  Chrétienne  leur  fut  pré- 
chée  parles  difciples  des  apôtres,  dès  le  ILfiécle.  Lors¬ 
que  les  François  fonderenc  leur  monarchie,  les  Gaulois 
étoient  prcfque  tous  Chrétiens ,  excepté  ceux  qui  habi- 
toient  dans  les  lieux  moins  acceffibles  ,  comme  font  des 
montagnes,  des  bois  5c  des  marécages ,  ou  dans  les  autres 
lieux  qui  étoient  troublez  par  les  courfes  des  barbares. 
Sulpice  Severe ,  (  liv.  2.  )  affure  que  l’on  n’a  vu  des  martyrs 
en  France,  que  dans  la  cinquième  perfecution  fous  Marc- 
Aurele,  que  la  religion  Chrétienne  avoit  pafie  les  Alpes  un 
peu  tard  ;  Seriks  trans  Alpes  Dei  religtone  fufeepta.  Edouard 
Stillingfleet ,  dans  les  origines  britamques ,  chap .  2.  foûtient 
que  Sulpice  Severe  fe  trompe.  Le  P.  Pagi  efi:  dans  le  mê¬ 
me  fentiment,  dans  fa  critique  fur  Baronius  ,ad*nn.  2j. 
n.  f.  neanmoins  ce  que  dit  Sulpice  Severe  s’accorde  avec 
l’époque  de  la  miffion  des  premiers  apôtres  des  Gaules, 
fixée  fous  le  régné  de  Dece  par  Grégoire  de  Tours. 

AUTEURS  QJU1  PARLENT  DE  LA  GAULE 
&  des  Gaulois. 

Strabon ,  Ptolomée ,  Pline,  Pomponius  Mela,l’Itine- 
Taire  d’Antonin ,  Cefar  dans  fes  commentaires ,  Suetone , 
Plutarque,  Tacite ,  Tite-Live ,  Florus ,  Polybe ,  Ammien 
Marcellin ,  Sallufte  ,  Elien,  Aulone,  Juflin  ,  Dion  Caf- 
lius,  Diodorede  Sicile,  Meruia,  Cluvicr  ,  Magin  ,  Bo- 
naventure,  Caftiliioni  ,  de  Gall.  Infub.  ant.  fedlb.  jean  Pi¬ 
card,  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée,  de  morb.  veter.  Gall.  Etien¬ 
ne  Forcatule  ,  de  Gall.  imper.  &  Philof.  jean  Goropius  Be- 
can ,  Galli.  Barthclemi  Chafleneux ,  catal.glor.  mundi.  Fau- 
chet.  Du  Chêne  ,  Jean  le  Maire ,  Guillaume  du  Bellai , 
INoélTalepied ,  bifi.  des  Druides ,  Eubag.  cire.  Lescroniques 
<!’Idace,  de  Marcellin  ,  de  Profper ,  les  annales  de  Baro- 
nius,  mémoires  des  Gaules  de  Dupleix ,  Mezerai,  Corde- 
moi,  Marcel,  bifi.  de  France,  Pithou,  du  Val ,  Sanfon  , 
Le  P.  le  Long ,  bibliothèque  bifiorique  de  France  ,  6cc.  On 
pourra  auffi  confulter  la  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont 
écrit  l’hiltoire  de  France.  Cefar  du  Boullai  ,  de  acad.  Ma/fil. 
S.  Jerôme,  contra  Vigilant.  Bailler ,  jugernens  des  feavans. 

GAULE  NARBÜNNOISE.  M.  de  Marca  a comçofé 
un  livre  très-curieux  ,  où  il  examine  les  limites  qui  Sépa¬ 
rent  cette  Gaule  d’avec  l’Efpagne.  On  ne  doute  point  que 
la  nature  n’ait  elle-même  marqué  ces  limites  ,  par  cette 
longue  fuite  de  montagnes  qui  s’étendent  depuis  la  mer 
Méditerranée  j u fqu’à  l’Océan  ,  &  que  l’on  nomme  Pyré¬ 
nées  ,  à  caufc,  dit-on,  de  l’embrafemcnt  de  leurs  forêts  ; 
mais  on  ne  convient  pas  de  l’endroit  précis  où  doit  paffe r 
îa  ligne  de  féparation.  M.  de  Marca  foûtient ,  conformé¬ 
ment  à  ce  qu’en  difent  Strabon  ,  Ptolomée ,  Pomponius 
Mêla, Pline,  que  cet  endroit  doit  fe  prendre  fur  le  lommet 
Bu  promontoire  appellé  Apbrodijium,  où  étoirle  temple  de 
Venus  des  Pyrenées;ou,ce  qui  revient  à  peu  près  à  la  même 
chofe,  que  la  ligne  doit  paffer  par  l’endroit  où  les  trophées 
ale  Pompée  étoient  élevez.  Mais  comme  le  tems  a  tellement 
ruiné  les  grandes  &  fuperbes  tours  où  l’on  avoit  planté 
ces  trophées,  qu’on  n’en  voit  plus  aucun  veltige ,  on  n’a 
pas  peu  de  peine  à  convenir  du  lieu  où  ils  étoient  placez. 
On  forme  là-deffus  diverfes  conjeélures.  Quelques-uns 
ont  pris  pour  ces  trophées  une  cinquantaine  de  pointes 
Beces  hautes  montagnes ,  qui  ont  quelques  figures  de  co- 
lones.  D’autres  ont  cru  qu’ils  étoient  dans  les  endroits,  où 
l’on  voit  des  boucles  de  fer  attachées  aux  rochers  avec  du 
plomb.  M.  de  Marca  rejette  fespenfées  comme  indignes 
•d’être  refutées;  &  remarque  qu’il  y  auroitdel’abfurdité  à 
placer  les  monumens  de  la  gloire  d’un  conquérant  dans 
des  lieux  éloignez  de  la  vue  5c  de  la  fréquentation  des 
hommes;  &  que  ces  boucles  n’ont  étémifeslà  ,que  pour 
diftinguer  ces  montagnes.  Il  croit  que  ces  trophées  étoient 
pofez  fur  les  lieux  les  plus  éminens  des  Pyrénées ,  près  du 
grand  chemin,  à  l’entrée  du  détroit  qu’on  appelle  Port  au¬ 
jourd’hui  5c  qu’autrefois  on  nommoit  les  portes ;  5c  en  effet 
on  y  voit  quelques  relies  de  fondemens.  C’ell  par  ces  rai¬ 
sons  ,  5ç  par  plufieurs  autres  qu’il  montre ,  que  les  corntez 
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de  Rouffillon  5c  de  Confient  appartiennent  inconteftablc- 
ment  à  la  France.  Voyez.  ROUSSILLON .  *  M.  de  Marca , 
en  fon  livre  intitule ,  Marca  Hifpanica. 

_  GAULENDA ,  montagne  du  royaume  de  Candi ,  dans 
Tille  de  Ceylan.  Elle  cil  près  de  la  ville  de  Dégligyneur  » 
où  le  roi  de  Candi  fait  fa  réfidencc.  Elle  n’elt  acceffible 
que  par  une  avenue ,  quiefl  défendue  par  trois  forts.  Le  roî 
de  Candi  Ta  fait  fortifier  pour  s’y  retirer,  en  cas  de  fédition, 
que  fa  tyrannie  lui  fait  craindre.  *  Mati ,  diélion. 

GAULEON  eu  GAULOS,  petite  ifle ,  dans  la  mer  Me» 
diterranee  ,  vis-à-vis  de  la  Libye ,  proche  de  Malte,  ar- 
rofée  de  ruiffeaux  5c  abondante.  Les  anciens  ont  dit  qu’il 
n’y  peut  naître  aucun  ferpent  ni  autre  bête  venimeufe  , 
5c  que  la  terre  de  cette  ille  a  une  telle  vertu ,  que  la  pouf- 
fiere  feule  portée  dans  tout  autre  pais  peut  tuer  les  ferpens 
5c  les  feorpions  ,  pour  peu  que  Ton  en  jette  fur  ces  repti¬ 
les.  Elle  s’appelle  à  prefent  Gaudifch  ,  ou  en  françois  Goz.e . 
Elle  a  trente  milles  de  tour  ,  5c  étoit  dépendante  du  roi  de 
Tunis.  Charles-^/»*  la  reprit.  Les  habitans  fontprefque 
tous  Chrétiens,  quoiqu’ils  parlent  turc.  Sur  la  hauteur  il 
y  a  une  ville  qui  porte  le  même  nom  .Cherchez.  LAGOZE« 
*Solin.  Pline,/.  3.  c.  g.  &  l.  j.  c.  7. 

GAULMIN ,  (  Gilbert  )  fleur  de  Montgeorges ,  natif 
de  Moulins  en  Bourbonnois ,  doyen  des  maîtres  des  requê¬ 
tes  ,  5c  puis  confeiller  d’état,  mourut  le  8.  Décembre 
1665.  âgé  de  80.  ans.  On  a  de  lui  des  commentaires  5c 
des  notes  fur  l’ouvrage  de  Pfellus  des  operations  des  dé¬ 
mons  ;  furie  roman  à’Euflathe,  contenant  les  amours  d’Flyf- 
minias  5c  d’Hyfmine;  fur  celui  de  Théodore  Prodromus  > 
contenant  les  amours  de  Rhodante  5c  de  Doficle  ;  fur  le 
traité  de  la  vie  5c  de  la  mort  de  Moïfe ,  compofé  par  un 
Rabin;  5c  des  remarques  fur  le  .faux  Callifihene.  Il  avoit 
la  réputation  d’un  des  plus  excellens  critiques  de  fon  fie- 
cle ,  5cila  reçu  des  éloges  magnifiques  de  tous  les  fçavans 
de  fon  tems.  On  en  peut  voir  un  recueil  afiez  ample  dans 
la  France  orientale  de  Colomiez.  Il  pafloit  pour  un  hom¬ 
me  fort  fur  dans  fes  corrections ,  5c  heureux  dans  fes  con¬ 
jectures.  Il  poffedoit  parfaitement,  fi  Ton  en  croit  M„ 
Collar,  toutes  les  langues  que  la  confufion  delà  tour  de 
Babel  a  introduites  fur  la  terre  ;  mais  il  excelloit  particu¬ 
lièrement  dans  la  connoi  fiance  de  la  grecque,  de  l’hebraï- 
que  ,  de  l’arabe  ,  de  la  turque  5c  de  la  perlane.  Il  feroit  à 
louhaiter  qu’un  fi  habile  homme  eût  fait  un  emploi  plus 
ferieux,  5c  plus  foliée  des  grands  talens  qu’il  avoit  reçus 
de  Dieu,  il  étoit  fort  attaché  au  cardinal  Mazarin,  5c  fit 
contre  le  parlement  de  fanglantes  épigrammes,dont  on  en 
trouve  deux  dans  les  lettres  39.  5c  74.  de  Gui  Patin.  Son 
curé  ayant  refufé  de  le  marier,  il  déclara  en  fa  préfence, 
qu’il  prenoit  une  telle  pour  fa  femme ,  5c  vécut  depuis  avec 
elle  comme  avec  la  femme  :  de  là  ces  fortes  de  mariages 
condamnez  par  les  loix,  font  appeliez  mariages  à  la  GauU 
mine.  *  Paul  Colom.  Gall.  orient.  Baillet  yjug.des  fçav. 

GALTON  ,  ville  de  la  Bafanitide ,  dans  la  tribu  do 
Manafies ,  qui  donna  le  nom  au  pais  de  la  Gaulonitide  , 
que  Moïfe  attribua  à  la  tribu  de  Manafies,  quand  les  If- 
raëiites  eurenc  conquis  le  royaume  de  Bazan,  La  ville  fut 
donnée  aux  Levites ,  5c  nommée  pour  une  place  de  refu¬ 
ge.  *Jofué,  c.  20.V.  8.1.  Paralip.  c.  6 .  v.  71. 

GAULONITES  :  nom  d’une  fecte  parmi  les  Juifs  , 
ainfi  nommée  de  Judas  Gaulonite  leur  chef:  c’efl  celui 
qui  efl  appelle  dans  les  acles ,  5c  par  Jofephe  même.  Ju¬ 
das  de  Galilée  ,  qui  attira  un  grand  peuple  après  lui ,  dans 
le  tems  que  Gyreniusfaifoit  ie  dénombrement  dans  la  Ju¬ 
dée  ;  mais  il  périt ,  5c  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  fu¬ 
rent  difperfez.  Ces  Gaulonites  furent  auffi  appeliez  Gali- 
léens  ,  6c  ce  font  apparemment  eux ,  dont  il  elt  dit  dans  S. 
Luc,  chap.  >3.  Quelques-uns  vinrent  rapportera  J.  C.ce 
qui  étoit  arrivé  aux  Galiléens,  dont  Pilate  avoit  mêlé  le 
fang  avec  celui  des  facrifices.  *  Atlor.  c.  j.  v.  37.  Luc  ,  c.  1 3. 
v.  /.  Jofephe,  antiqa.  L  18.  c.  1.  &  de  bellojud.  I.  7.C.  28. 

GAULOT,  roi  des Troëmiens  peuple  d’entre  les  Gau¬ 
lois  ,  qui  pafièrent  en  Afiefous  ia  conduite  de  Brennus, 
ayant  refolu  de  donner  du  fecours,  aux  Toliflobogesque 
le  conful  Cn.  Manlius  alloit  attaquer  ;  laifia  les  femmes 
5c  les  enfans  chez  les  Teélofages,  qui  s’étoient  réfugiez 
fous  le  mont  Magaba ,  5c  marcha  courageufement  aux  en¬ 
nemis  qu’il  défit. 

GAULT ,  (  Jean-Baptifte  )  évêque  de  Marfeille  ,  né  à 
Tours  le  2$.  Décembre  1595.  eut  pour  pere  Jacob  Gaule 
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5c  pour  mere  Marguerite  Poitevin  ;  l’un  5c  l’autre  des  plus 
anciennes  familles  de  Tours.  On  le  mit  penfionnaire  au 
college  des  Jefuites  à  Lyon ,  où  Euftache  fon  frere  aîné ,  qui 
revenoit  de  Rome ,  fit  la  rhétorique  avec  lui.  Enfuite  leurs 
parensles  envoyèrent  à  la  Flèche  ,  pour  étudier  en  philo¬ 
sophie.  De-là  ils  vinrent  à  Paris  ,  où  ils  prirent  les  leçons 
de  Du-Val,  5c  de  Gamaches ,  célébrés  profetteurs  en  théo¬ 
logie  :  puis  ils  allèrent  à  Rome,  où  jean-Baptilte  foûtint 
des  thefes  de  théologie  en  préfence  d’un  grand  nombre  de 
<■*  prélats  6c  de  feigneurs  ,  qui  admirèrent  fon  efprit  5c  fa 
capacité.  Après  dix-huit  mois  de  féjour  à  Rome,  ils  revin¬ 
rent  à  Tours  ,  où  ils  fçurent  que  leur  pereétoit  mort.  Alors 
ils  prirent  la  refolution  d’entrer  dans  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  que  le  cardinal  de  Berulle  avoir  nouvellement 
établie  à  Paris.  Jean-Baptilte  Gault  reçut  l’ordre  de  prê- 
trife  à  Troyes ,  où  il  étoit  allé  demeurer  ,  fous  la  direction 
du  pere  Euftache  Gault  fon  frere  aîné,  qui  en  étoit  fupe- 
rieur.  Enfuite  il  fut  fuperieur  de  la  maifon  de  Langres  ; 
puis  il  futenvoyé  en  Efpagne  avec  fon  frere,  pour  y  éta¬ 
blir  des  maifons  de  leur  congrég  ation.  Au  retour  de 
cette  commifiion,  Jean  -  Baptifte  fit  un  nouvel  établitte- 
ment  de  l’Oratoire  à  Dijon.  Il  fut  depuis  fuperieur  au 
Mans  ;  puis  il  alla  faire  une  maifon  en  Flandres.  Après 
s’être  acquité  heureufement  de  ces  faints  emplois  ,  il  fut 
envoyé  à  Montauban  par  le  cardinal  de  Berulle  ,  pour 
travailler  à  la  converfion  des  heretiques  ,  fuivant  l’ordre 
du  roi  ,  qui  avoit  fouhaité  cette  miftion.  Le  zele  5c  la  dou¬ 
ceur  de  Jean-Baptilte  Gault  ,  jointe  à  la  force  de  fes  dif- 
cours  ,  firent  un  tel  changement  dans  l’efprit  de  ces  here¬ 
tiques  ,  qu’ils  diloient  publiquement  que  ,  fi  tous  les  Ca¬ 
tholiques  eufTent  rettemblé  à  leur  millionnaire,  ils  fe  fe- 
roient  faits  Catholiques  Romains. De-là  il  revintau  Mans, 
où  il  contribua  beaucoup  à  la  reforme  de  l’abbaye  de  faint 
Julien  du  Pré.  Peu  de  tems  après,  l’archevêque  de Bour- 
deaux  le  demanda  ,  pour  être  juge  de  fa  primatie ,  ôc  lui 
donna  la  cure  de  fainte  Eulalie  à  Bourdeaux,  afin  de  l’at¬ 
tacher  auprès  de  lui.  Son  frere  avoit  alors  la  conduite  du 
feminaire  de  cette  même  ville,  où  il  reçut  un  brevet  du 
roi,  qui  l’avoit  nommé  à  l’évêché  de  Marfeille  ;  mais  il 
mourut  le  1 3.  Mars  1639.  avant  que  de  recevoir  fes  bulles 
de  Rome.  Lanouvelle  de  cette  mort  étant  fçùe  à  la  cour  , 
Jean-Baptiftefut  nommé  à  l’évêché  de  Marfeille  ,  en  la 

Jftace  de  fon  frere.  Ses  bulles  étant  arrivées ,  il  futfacréà 
r’aris  ,  dans  l’églife  de  faint  Magloire  ;  puis  il  fe  rendit  à 
Marfeille, où  fon  zele  éclata  d’une  maniéré  extraordinaire 
pour  la  réforme  de  fondiocefe,  pour  le  ioulagemenc  des 
pauvres  ,  pour  le  rachat  des  captifs ,  5c  pour  la  converfion 
des  galériens;  mais  ce  peuple  ne  potteda  pas  long-tems  ce 
faint  palteur;  car  il  mourut  le  25.  Mai  1 643.  âgé  de  48. 
ans.  Il  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  ,  avec  beaucoup  de 
magnificence  ;  5c  l’attemblée  du  clergé  de  France,  tenue 
à  Paris  l’an  1645.  écrivit  au  pape  pour  le  fupplier  de  tra¬ 
vailler  à  la  béatification  de  cet  admirable  prélat.  *  Le  pere 
Giri ,  vies  des  grands  ferviteurs  de  Dieu .  M.  Marchetti ,  vie 
de  Jean-Baptifte  Gault. 

GAURA  ,  anciennement  Cythnus  ,  c’eft  une  ifle  de 
l’Archipel  vers  le  détroit  de  Negrepont ,  entre  l’ifle  de 
Sdilles&  celle  de  Zea.  Gauraeft  petite  ,  fort  montagneu- 
fe  5c  mal  peuplée.  *  Baudrand. 

GAURE,  (  le  pais  de  )  ou  le  comté  de  Verdun,  contrée 
de  la  Gafcogne  ,  province  de  France.  Elle  renferme  le 
petit  pais  de  Lomagne ,  eft  une  partie  de  l’ancien  comté 
deFefenfac,  5c  ,  félon  quelques  géographes ,  le  pais  des 
Garites  ,  ancien  peuple  de  l’Aquitaine.  Verdun  elt  laca- 
itale.  On  y  voit  encore  Lomagne.  Ce  pais  eft  féparé  du 
aut  Languedoc  par  la  Garonne ,  5c  il  eft  borné  ailleurs  par 
le  comté  de  Cominges,  5c par  l’Armagnac,  auquel  il  eft 
annexé.  *  Baudrand. 

GAURE  ou  GA  VERT,  bourg  avec  un  château  5c  ti¬ 
tre  de  principauté,  il  eft  en  Flandres  ,  dans  le  comté  d’A- 
lolt ,  furl’Efcaut,  entre  Oudenarde  5c  Gand,  à  deux  lieues 
de  l’une  5c  de  l’autre ,  5c  a  donné  le  nom  à  une  très-an¬ 
cienne  maifon  ,  illuftrepar  fesalliances  5c  par  les  dignitez 
tant  dans  l’églifeque  dans  les  armées,  5c  par  les  grandes 
terres  qu’elle  a  poffedées,  dont  les  principales  fontpaffees 
dans  la  maifon  d’Egmond.  *  Mati,  dittion. 

GAURE ,  le  mont  Gaurus ,  dans  la  Campanie ,  proche 
des  Mattiques  5c  des  Surrentins  ,  qui  produit  un  vin  ex¬ 
cellent,  *  Tite-Live ,  /.  7.  c.  32.  Plin.  /.  3.  c.  j.  &  l,  /*,  c.  6. 
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GAURES  ,  peuple  difperfé  dans  la  Perfe  5c  dans  les 
Indes  ,  qui  fuit  une  religion  particulière.  Ceux  qui  habi¬ 
tent  aux  Indes  font  tous  gens  de  métier ,  5c  la  plupart 
tourneurs  en  ivoire.  Ceux  de  Kerman  en  Perfe, où  il  y 
en  a  plus  de  dix  mille ,  travaillent  en  laine.  A  quatre  lieues 
de-là,  ils  ont  un  principal  temple  ,  où  leur  grand-prêtre 
fait  fa  réfidence  ;  5c  tous  lesGaures  font  obligez  d’y  J'ai  re 
une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il  yaauffides  Gau- 
res  à  Ifpaham,  ville  capitale  de  la  Perfe. 

DE  LEUR  ORIGINE  ET  DE  LEUR  PROPHETE. 

Ils  difent  que  le  pere  de  leur  prophète  étoit  Franc  de 
nation,  qu’il  s’appelloit  A/.er ,  5c  qu’il  étoit  fculpteur;  qu’il 
fortit  de  fon  pais,  pour  venir  habiter  le  leur  ,  qui  étoit 
alors  la  ville  de  Babylone,  où  il  prit  une  femme  qui  fe 
nommoit  Degdon  ;  que  cette  femme  ayant  été  vifitée  par 
un  ange  que  Dieu  lui  envoya  du  paradis  ,  fut  remplie 
d’une  lumière  celefte  ,  5c  enfuite  fe  trouva  grotte;  d’où 
naquit  le  prophète  qu’ils  nomment  Ebrahirnz.er-Ateucht  ; 
que  lesaftrologues  de  ce  tems-là  connurent  par  contempla¬ 
tion  des  aftres  ,  que  cet  enfant  devoit  bientôt  venir  au 
monde;  5c  qu’ils  en  donnèrent  avis  au  roi  nommé  N  eu- 
brout ,  qui  commanda  qu’on  tuât  toutes  les  femmes  qui  fe 
trouveroient  enceintes  dans  l’étendue  de  fon  empire;  mais 
que  la  grotteflede  la  mere  de  leur  prophète  ne  paroiflant 
pas ,  elle  échappa  de  la  mort ,  5c  enfanta  le  prophète  en 
fon  tems.  Le  roi  de  Babylone,  difent-ils ,  fçut  la  naiftancc 
de  cet  enfant  ;  5c  l’ayant  fait  apporter  en  la  prefence ,  vou¬ 
lut  le  tuer  d’un  coup  d’épée  ;  mais  Dieu  le  punit  fur  le 
champ  ■,  5c  lui  fit  fecher  le  bras.  Ce  prince  irrité  par  ce 
châtiment ,  fit  allumer  un  grand  feu  pour  y  brûler  l’enfant, 
qui  y  repofa  comme  fur  un  lit  de  rofes.  Ceux  qui  com- 
mençoient  alors  d’adorer  ce  petit  prophète  ,  prirent  de  ce 
feu,  qu’ils  gardent,  difent-ils,  en  mémoire  de  ce  grand, 
miracle,  5c  qu’ils  ont  en  grande  vénération  ;  parce  qu’il 
a  fervi  à  faire  connoître  le  mérité  de  leur  prophète.  Leroi 
n’ayant  pù  être  éclairé  fur  fon  impiété ,  par  ces  deux  mer¬ 
veilles  fit  préparer  de  nouveaux  fupplices  au  petit  enfant  : 
mais  Dieu  châtia  fon  incrédulité,  5c  envoya  des  mouche¬ 
rons  fi  dangereux ,  que  tous  ceux  qui  en  étoient  piquez , 
mouroient  peu  de  tems  après.  Un  de  ces  moucherons  en¬ 
tra  dans  l’oreille  du  roi ,  Si  le  fit  mourir  comme  enragé.. 
Celui  qui  lui  fucceda  ,  fe  nommoit  Cba-Glochtes  :  il  vou¬ 
lut  aulfi  perfecuter  ce  petit  prophète  ;  mais  enfin,  il  fe  ren¬ 
dit  ,  après  avoir  vù  les  miracles  qu’il  faifoit,  5c  l’adora 
comme  tout  le  peuple.  Ce  prophète  ayant  fait  plufieurs 
prodiges,  fe  cacha  aux  yeux  du  monde ,  5c  difparut.  Quel¬ 
ques-uns  attùrent  qu’il  fut  élevé  au  ciel  en  corps  5c  en  ame. 
D’autres  difent ,  qu’ayant  trouvéauprès  de  Bagdat  un  cer¬ 
cueil  de  fer  ,  il  fe  mit  dedans ,  5c  que  ce  cercueil  fut  em¬ 
porté  par  les  anges.  Ils  croyent  que  tous  les  peuples  rece¬ 
vront  un  jour  la  religion  de  leur  prophète  ,  5c  qu’alors  fe 
fera  la  refurreéiion  univerfelle.  Il  eft  aifé  de  juger  que  ces 
Gaures  ont  une  connoiflance  confufe  de  la  religion  Chré¬ 
tienne  ,  qu’ils  ont  corrompue  par  des  fables. 

DES  LIVRES  DES  GAURES. 

Lorfque  Ebrahim-zer-Ateucht ,  fut  monté  au  féjour  de 
la  gloire,  ils  reçurent ,  difent-ils ,  par  fon  moyen,  fept 
livresque  Dieu  leur  envoya  ,  pour  les  inftruire  dans  la 
véritable  religion.  Ils  en  reçurent  enfuite  fept  autres ,  qui 
contenoient  l’explication  de  tous  les  fonges,  5c  enfin  fept 
autres  ,  où  étoient  écrits  tous  les  fecrets  de  la  medecine. 
Mais  Alexandre  le  Grand  ayant  conquis  leur  païs  ,  fit  brû¬ 
ler  les  fept  livres  qui  traitoient  de  leur  religion  ;  parce 
qu’ils  étoient  en  une  langue  que  perfonnen’e'ntendoit,  5c 
emporta  les  autres  pour  s’en  fervir.  Quelques  prêtres  5c 
doéteurs  quisetoient  retirez  dans  les  montagnes  pour  fau- 
ver  leur  vie,  fe  rattemblerent  après  la  mort  d’Alexandre, 
5c  compoferent  un  nouveau  livre  ,  fur  ce  que  la  mémoire 
leur  put  fournir  de  leélure  qu’ils  avoient  faite  des  livres 
envoyez  du  ciel.  Ce  livre  qui  eft  attez  gros  ,  eft  écrit  d’un 
caraétere  fort  different  de  ceux  des  Perfes,  des  Arabes  5c 
des  Indiens.  Aujourd’hui  les  prêtres  des  Gaures  ne  l’enten¬ 
dent  que  par  les  explications ,  qu’ils  trouvent  dans  d’autres 
livres  de  leurs  docteurs. 

DE  LEUR  BATE’ ME  ET  DE  LEUR  MARIAGE. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  circonciiion  ,  mais 
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âpres  la  naiflance  de  leurs  enfans ,  ils  les  lavent  dans  de 
l’eau  ,  où  ils  font  bouillir  quelques  fleurs ,  8c  cependant 
leur  prêtre  fait  quelques  prières  ;  ce  qui  leur  fert  debatê- 
me.  Le  prêtre  fait  la  ceremqnie  de  leur  mariage  ,  en  lavant 
le  front  de  l’époux  &  de  l’époufe  ,  avec  une  eau  fur  laquel¬ 
le  il  a  fait  quelques  prières.  Quoique  les  Gaures  puiiTent 
avoir  cinq  femmes  ^  il  y  en  a  une  qui  efl:  la  maîtreffe  des 
autres. 

de  t’ Adoration  du  feu. 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  feu  les  honneurs  qu’ort 
pourroit s’imaginer,  fous  ce  titre  d’adoration.  Ils  recon- 
noiflent  un  feul  Dieu  ,  créateur  du  ciel  6c  de  la  terre ,  & 
ils  ont  feulement  de  la  vénération  pourlefeu,  au  milieu 
duquel  leur  prophète  fut  prefervé.  Leurs  prêcres ,  qu’ils 
nomment  Gaù ,  leur  diltribuent  de  ce  feu  facré  une  lois 
le  mois.  Us  le  prennent  pour  témoin  de  leurs  fermens  ; 
&  perfonne  n’ofe  jurer  fauffeinent  devant  ce  feu  ,  qu’ils 
appellent  celefte.  *  Jean-Baptifle  Tavernier,  voyage  de 
Ferfe.  D’Herbelot ,  bibliotb.  orientale. 

GAURIC ,  (  Luc  )  évêque  de  Cività  Ducale  ,  célébré 
aftrologue  ,  vivoit  dans  le  XVI.  ftecle  ,  fous  le  Pontificat 
de  Jules  II.  de  Leon  X.  de  Clement  VII.  6c  de  Paul  III. 
dont  il  fut  extrêmement  confideré,  fur-tout  du  dernier  , 
qui  le  faifoit  fouvent  manger  à  fa  table  ,  &  qui  l’éleva  à 
l’épifcopat.  Uétoitde  Giloni,  bourg  dans  le  royaume  de 
Naples,  6c  fe  rendit  célébré  dans  les  mathématiques ,  fur- 
tout  dans  l’aftrologie  judiciaire.  Il  fit  des  prédidtions  fur- 
prenantes  ;  mais  ce  qui  montre  que  lorfqu’il  rencontra 
bien  dans  quelques  prédidtions ,  ce  fut  un  pur  effet  du  ha- 
zard  c’eft  qu’il  fe  trompa  lourdement  à  l’égard  d’Henri 
II.  roi  de  France.  On  dit  que  la  reine  Catherine  deMe- 
dicis  l’ayant  fait  confulter  fur  la  fortune  du  roi  Henri  II. 
fon  mari,  6c  de  fes  enfans ,  il  répondit  que  le  roi  étoit  en 
danger  de  mourir  dans  un  duel,  d’une  bleiïùre  qu’il  au- 
roit  à  l’oeil.  Mais  Naudé  a  eu  raifon  de  remarquer  que  c’é- 
toit  un  conte  ;  3c  afin  de  détromper  les  curieux,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  décrire  ici  l’horofcope  de  ce  prince  ,  telle 
qu’on  la  trouve  dans  le  Tracîatus  Afirologicus  de  Gauric  , 
page  4,2.»  Henri  II.  (  dit  cet  aftrologue,)  fera  empereur  de 

quelques  rois ,  6c  avant  fon  décès ,  il  parviendra  a  un 
3»  haut  degré  de  puiflance,  &à  une  vieilldfe  très-heureu- 
dî  fe  6c  exemte  d’infirmitez ,  &c.  Il  acquerra  un  très-grand 
»  pouvoir  dans  les  villes  qui  font  fituées  fous  le  belier ,  6c 
33  s’il  peut  pafler  les  années  56.  &  64.  de  fon  âge ,  il  vivra 
33  hftureufement  jufqu’à  69.  ans,  10.  mois  &  12.  jours. 
Il  efl:  bon  de  remarquer  que  ce  traité  fut  imprimé  en  1 5  5  2 . 
à  Venife.  Gauric  mourut  à  Ferrare  le  6.  Mars  1 5  59. les  au¬ 
tres  difent  l’an  1 5 69. âgé  de  8  2. ans. Il  a  compofé  divers  ou- 
vrages .Calendarium  ecclejiaflicum  novuin.  De  nuraculofa  echp - 
JtinPaJfione  Domini  obfervata  ,  &c.  *  De  T hou  ,  btfloire  l. 
6.  22.  &  2 3.  Vofïîus ,  de  mathem.  Le  Mire  ,  de  fcnp.  fxc. 
XVI.  Riccioli ,  chron.  Gefner.  Ughel.  Paul  Colomiez,  mé¬ 
langes  bijîoriques ,  &c> 

GAURIC,  (  Pompone  )  connu  fous  le  nom  de  Pomfo- 
üsnus  Gauriccs,  ou  Pomponio  Gaurico  ,  natif  de  Gi- 
foni  dans  le  royaume  de  Naples,  étoit  frere  de  Luc  Gau¬ 
ric  ,  évêque  de  Cività  Ducale.  Il  compofa  divers  ouvrages 
en  vers  ,  &  publia  aufli  divers  traitez  d’architeélure ,  de 
phyfionomie  ,  outre  les  vies  des  poètes  Grecs  ,  8cc.  On 
dit  aufli  qu’il  fe  mêloit  de  travailler  en  alchymie.  Il  dif- 
parut  un  jour  en  1530.  après  avoir  été  rencontré  fur  le 
chemin  qui  va  de  Surrento  a  Oaftell  a  mare  ,  dit  otabia  , 
qui  efl  fur  le  golfe  de  Naples.  Comme  on  étoit  perfuadé 
qu’il  avoit  une  intrigue  amoureufe  avec  une  femme  de 
qualité ,  on  crut  aufli  que  les  parens  de  cette  dame  avoient 
fait  aflafliner  Gauric,  6c  avoient  fait  jetter  fon  corps  dans 
la  mer.  *  Paul  Jove  ,in  elocl.  doit.  c.  75.  Cornélius  Tollius, 
append.  ad  Fier.  Valer.  infoél.  Liter. 

GAURIC  ,  (  Le  comte  )  l’un  des  plus  grands  feigneurs 
d’Ecofle,  fut  exécuté  à  mort  pour  plufieurs  crimes  ;  fous 
le  regne’du  roi  Jacques  VL  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle  ; 
tous  fes  biens  furent  confifqués  félon  la  coutume  ;  mais 
le  roi  ayant  pitié  de  l’innocence  de  fes  enfans  qui  étoient 
en  grand  nombre  ,  les  leur  rendit.  Cette  generofité  ne  fut 
pourtant  pas  capable  de  les  empêcher  de  nourrir  dans  leur 
cœur  un  efprit  de  vengeance  contre  leur  fouverain.  L  aine 
des  fils  de  ce  comte,  après  avoir  voyagé  prefque  par  tou¬ 
te  l’Europe,  revint  en  Ecofle  ,  où  il  aflembla  cinq  autres 
Tome  III. 
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de  fes  frères ,  &  leur  propofà  de  venger  fur  b.  perfonne 
du  roi ,  la  mort  de  leur  pere  commun,  à  quoi  ils  acquies¬ 
cèrent.  Le  roi  de  fon  côté  ,  les  croyant  les  plus  fidèles  de 
fes  fujets  depuis  qu’il  les  avoit  rétablis  dans  la  pofiofiiort 
de  leurs  biens  ,  ne  fe  défioit  aucunement  d’eux  :  il  y  en 
eut  un  donc  qui  vint  de  la  campagne,  où  ils  demeuroient 
tous,  trouver  fa  Majeftéà  Edimbourg  le  6.  Août  1600. 
&  lui  dit  en  particulier  qu’un  homme  l’étoit  venu  trou¬ 
ver  ,  &  l’avoit  afiùré  de  leur  faire  trouver  dans  leur  châ¬ 
teau  paternel ,  un.  tréfor  caché  d’une  richefle  immenfe,  6c 
qu'il  prioit  fa  Majeflé  de  la  part  de  tous  les  freres ,  de  vou¬ 
loir  bien  être  prefentà  cette  découverte  ,  étant  tous  r ç* 
folus  de  ne  po’int  touchera  ce  tréfor  que  devant  lui  :  il  pria 
aufli  le  roi  d’y  venir  avec  le  moins  de  perfonnes  qu’il  pour¬ 
roit.  Ce  prince  qui  étoitnaturellement  franc  &  point  foup- 
çonneux,  lui  promit  d’aller  dîner  le  lendemain  dans  leur 
château  ,  fous  prétexte  de  la  chafle  ,  de  il  ne  prit  avec  lui 
que  fept  ou  huit  perfonnes.  Après  le  repas  qui  fut  magni¬ 
fique  ,  le  comte  Gauric  propofa  au  ropd’aller  voir  pendant 
que  fes  gens  dîneroient ,  l’homme  qui  devoir  découvrir  le 
tréfor  :  ce  prince  y  acquiefça.  Ces  fcelerats  le  firent  paffec 
par  plufieurs  chambres ,  dont  ils  fermoient  les  portes  k 
mefure  qu’ils  y  entroient:  de-là  on  l’introduifit  dans  un 
cabinet ,  où  étoit  l’aflaflin  qu’ils  avoient  pratiqué  pour  tuer 
le  roi ,  mais  ce  malheureux  qui  avoit  marqué  beaucoup  de 
courage  6c  de  refolution  pour  cette  entreprife  ,  n’eut  pas 
plutôt  vû  fon  fouverain  >,  que  faifi  de  l’horreur  du  crime 
auquel  il  s’étoit  engagé  ,  il  fe  trouva  faifi  d’une  fueur  froi¬ 
de  ,  &  devint  immobile  fans  pouvoir  parler  ni  fe  fervir 
de  fes  bras  ;  cependant  le  comte  Gauric  ,  qui  ne  s’attend 
doit  pas  à  ce  changement ,  avoit  déjà  commencé  à  repro¬ 
cher  au  roi  d’une  maniéré  infolente  la  mort  de  fon  pere;  8c 
voyant  l’immobilité  de  l’aflàflin  ,  il  lui  prit  fon  épée  6ç 
haufia  le  bras  pour  faire  lui-même  le  coup  ;  mais  les  for¬ 
ces  lui  manquèrent  aufli- tôt  5  alors  le  roi  mettant  l’épée  à 
la  main  tua  le  comte  j  ôc  il  courut  en  même-tems  à  une  fê- 
netre  pourappeller  du  fecours.  Les  gens  qui  avoient  ae* 
compagne  ce  monarque ,  l’entendant  crier  ,  fortirent  au 
plus  vite  de  table  ,  8c  coururent  en  toute  diligence  ,  en¬ 
fonçant  les  portes,  pendant  que  les  autres  tâchoicnt  à  mon¬ 
ter  par  les  fenêtres.  Quelques-uns  des  freres  du  comte  fu¬ 
rent  tuez  fur  le  champ  ;  les  autres  furent  pris  &  punis  des 
plus  horribles  fupplices  ,  8c  leur  château  fut  razé.*  Gre- 
gorio  Leti ,  vie  de  là  reine  Elifabetb. 

GAUS,  fils  de  Tamus  ,  qui ,  contre  la  volonté  de  fort 
pere,  s’attacha  au  parti  d’Artaxcrces  ,  8c  commanda  en- 
iuite  fes  troupes.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  /.r-  l’appelle  Gaesi 
Il  commanda  la  flotte  des  Perles  contre  Evagore  ;  Liais 
enfuite  appréhendant  le  bonheur  de  Tiribaze  ■,  dont  il 
avoit  époufé  la  fille,  il  quitta  ArtàxerceS.  Comme  il  fe 
difpofoit  à  executer  fon  deflein  ,  il  fut  tué  par  ordre  de  ce? 
prince  la  deuxième  année  de  là  XCIX.  olympiade.  *  Po- 
liene,  /.  7.  en  a  fait  aufli  mehtion  vc  le  nomme  GloS; 

GAUSSEN  ,  (  Etienne  )  profefleür  en  théologie  dans 
l’académie  que  les  P.  R.  avoient  à  Saumur,  a  compofé 
quelques  diflertations  recueillies  en  un  volume  in  12.  réim¬ 
primées  à  Utrecht  en  1 67 S .  Elles  roulent  1 .  fur  la  manié¬ 
ré  d’étudier  la  théologie.  2.  Sur  la  nature  de  la  théologie* 
3.  Sur  l’art  de  prêcher.  4.  Sur  l’utilité  de  la  philofophie 
dans  la  théologie;  5.  Surl’ufage  des  clefs  envers  les  mala^ 
des.  6.  Sur  l’écriture  fainte. 

GAUTIER,  archevêque  de  Sens,  a  vécu  fur  la  fin  du 
IX.  fiecle  ,  6c  au  commencement  du  X.  Il  fut  mis  fur  le 
fiege  de  l’églife  de  Sens  en  l’an  887.  Ce  fut  lui  qui  facra 
Eudes  comte  de  Paris,  que  les  états  avoient  déclaré  roi 
après  Charles  le  Gros,  8c  qui  couronna  aufli  le  13.  Juillet 
de  l’an  923.  Raoul  duc  de  Bourgogne, à  faint  Medardde 
Soiflbns.  Il  mourut  le  13.  Décembre  delà  même  année, 
8c  laifla  des  ordonnances  fynodales,  que  nous  avons  dans 
la  bibliothèque  des  Peres.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrijl.  t « 

1.  pag ;  624. 

GÂUTIER  ,  dit  DE  TEilOUANE,  parce  qu’il  ctoit 
chanoine  6c  archidiacre  de  cette  églife,  compofa  l’hiftoire 
de  la  vie  8c  du  martyre  de  Charles  de  Danemarck,  lur- 
nommé  le  Bon,  comte  de  Flandres,  qu’on  tua  l’an  1 127.  à 
Bruges  dans  l’églife  de  faint  Donatien.  Le  pereSirmond 
publia  en  1615.  ce  traité,  avec  là  vie  du  pape  Leon  IX. 

GAUTIER  DE  CONST ANTIIS ,  furnommé  le  Mag. 
nifujue  ,  archidiacre  d’Oxford  ,  puis  évêque  de  Lincoln  etj 
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Angleterre ,  &  enfin  archevêque  de  Rouen  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII.  fiecle.  Les  auteurs  Anglois  aflurent  qu’ilétoit 
de  leur  pais  ;  mais  fon  nom  latin ,  Gualterus  Conflantienjîs , 
ou  de  Confiantiis,  pêrfuade  qu’ilétoit  de  Coutance  en  Nor¬ 
mandie.  Ce  prélat  fe  croifa  avec  le  roi  Philippe  Augufie ,  6c 
Henri  roi  d’Angleterre  ,  pour  le  voyage  du  Levant,  dont 
il  écrivit  une  relation  ,  avec  quelques  traitez ,  Super  nego- 
tiisjuris ,  epijloU  ,  &c.  Pitleus  parle  de  lui  fous  l’an  1 1 99. 

*  Rigord.  Guillaume  le  Breton.  Sainte-Marthe,  Gallia 
Chrifliana.  Voflïus,  de  hifi.  Lat.  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 

Il  y  a  eu  dans  le  XII.  fiecle  plufieurs  autres  auteurs  de 
ce  nom ,  comme  Gautier  ,  évêque  de  Maguelone  depuis 
1103.  jufqu’à  1129.  qui  a  publié  un  traité’des  fleurs  des 
pfeaumes ,  compofé  par  Lierbert ,  abbé  de  faint  Ruf  ; 
Gautier  de  Chaftillon ,  de  Lille  en  Flandres ,  auteur  de 
Y  Alexandrie  ,  ou  d’un  poème  fur  les  aétions  d’Alexandre  ; 
Gautier  de  Mortagne  ,  évêque  de  Laon  ,  qui  a  fleuri 
vers  l’an  1150.  6c  écrit  quelques  lettres  ;  Gautier  ,  cha¬ 
noine  régulier  de  faint  Viétor,  auteur  d’un  livre  contre 
les  premiers  théologiens  fcholaftiques  ,  intitulé ,  des  quatre 
labyrinthes  de  la  France ,  Pierre  Abaélard  ,  Gilbert  de  la  Por¬ 
tée  ,  Pierre  Lombard  &  Pierre  de  Poitiers  ;  Gautier  archi¬ 
diacre  d’Oxford,  qui  avoit  traduit  d’anglois  en  latin  une 
hiftoire  d’Angleterre,  compofée  par  Godefroi  de  Mont- 
mouth  ,  ôc  l’avoit  continuée  jufqu’à  fon  tems  ;  ( celui-ci 
pourroitbien  être  l’archevêque  de  Rouen  ,  dont  on  vient 
de  parler  )  5c  Gautier  le  Chancelier ,  qui  a  fait  l’hiftoire 
desavantures  que  les  Chrétiens  d’Occident  eurent  à  An¬ 
tioche  ,  en  1 1 1 5.  &  des  malheurs  qui  leur  arrivèrent ,  en 
1 1 1 9.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  XU.  fiecle. 

GAUTIER  DE  COVENTRE  ,  ou  DE  CONVEN- 
TRI ,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  de  cette  ville  en  An¬ 
gleterre  ,  florifToit  dans  le  XIII.  fiecle,  vers  l’an  1226. 
Il  était  religieux  de  faint  Benoît,  6c  compofa  une  croni- 
que  de  la  Grand’Bretagne  ,  une  des  Anglois-Saxons ,  des 
annales  d’Angleterre ,  &  quelques  autres  traitez  hiftori- 
ques.  *  Balæus  6c  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Simler ,  bibliotb. 
Gefn.  Voffius ,  de  bifi.  Lat.  I.  2.  c.  si. 

Dans  le  même  fiécle ,  fleurirent  Gautier  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs ,  évêque  de  Poitiers  ,  qui  avoit  compofé 
une  fomme  theologique,fur  le  livre  du  Maître  des  fenten- 
ces  ,  6c  qui  a  fait  des  conftitutions  fynodales  ,  en  1  2  80.  6c 
1284.  Gautier  Cornu  , évêque  de  Paris;  Gauti  er 
d’ExcESTER  ,  de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs,  qui  a  fait  la 
vie  de  Gui  comtede  Warwich,  vers  l’an  1301.  Gautier 
Mapes  ,  Anglois,  archidiacre  d’Oxford.  *  DuPin,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  XIII.  fiée  le. 

GAUTIER  DE  SAINT  ALBAN,  moine  du  mona- 
ftere  du  même  nom ,  a  écrit  aufïi  divers  ouvrages,  6c  en- 
tr’autres  ,  une  chronique.  On  ne  fçait  pas  en  quel  fiecle 
Il  vivoit. 

GAUTIER  DE  WINTERBURN,  cardinal,  étoit  An¬ 
glois,  6c  natif  de  Salisburi.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il 
fit  fonplaifirde  la  poëfie  6c  des  belles  lettres;  mais  étant 
depuis  entré  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  il  chan¬ 
gea  d’inclination  ,  6c  fe  confacra  uniquement  à  l’étude  de 
la  théologie.  Il  s’y  rendit  très-  habile ,  fut  choifi  pour  être 
confeffeur  d’Edouard  I.  roi  d’Angleterre  ;  6c  en  1290.  fut 
choifi  pour  gouverner  les  maifons  de  Ion  ordre  dans  ce 
royaume  ,  en  qualité  de  provincial.  Depuis ,  le  pape  Be¬ 
noît  X.  dit  XI.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février  de  l’an 
1304.  Ce  prélat  fe  trouva  à  l'élection  de  Clement  V.  6c 
en  revenant  en  France  pourafïilterà  fon  couronnement, 
qui  fe  fit  à  Lyon ,  il  mourut  à  Genes  le  2  5 .  Septembre  de 
l’an  1305.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  à  Londres.  Ce 
cardinal  compofa  divers  ouvrages  Summa  tbeologia.  Qua- 
(liones  théologie a.  Exbortatio  ad  Cleruni  Anglia ,  (fie.  *  Onu- 
phre.  Sixte  de  Sienne.  Thomas  Walfingham.  Saint  An- 
tonin.  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

GAUTIER  ,  dit  DE  BRUGES,  parce  qu’il  étoit  na¬ 
tif  de  la  ville  de  ce  nom  en  Flandres  ,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XIII.  fiecle.  Il  prit  l’habit  de  frere  Mineur  ,  fut  provin¬ 
cial  de  la  province  de  Tours  ,  6c  fut  élu  évêque  de  Poitiers, 
à  la  follicitationdu  pape  Nicolas  III. Il  donna  des  marques 
de  fon  courage  ôc  de  fonzele  ,  pour  la  défenfe  de  la  Hié¬ 
rarchie  ,  pendant  les  difputes  qui  s’élevèrent  de  fon  tems, 
entre  les  archevêques  de  Bourdeaux  6c  ceux  de  Bourges; 
l’un  5c  l’autre  pictendoient  la  primatie.  Gautier  s’attacha 
à  Gilles  de  Rome,  qui  étoit  archevêque  de  Bourges  t  & 
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par  fon  ordre  excommunia  Bertrand  de  Got ,  qui  etoit  ar» 
chevêque  de  Bourdeaux.  Mais  ce  dernier  ayant  été  élû 
pape  ,  fous  le  nom  de  Clement  V.  dépofa  Gautier  ,  pour 
fe  venger,  6c  le  renvoya  dans  fon  couvent,  où  il  mourut 
de  déplaifir  en  1  306.  On  dit  qu’en  mourant  il  écrivit  un 
billet,  qu’il  tint  toujours  entre  les  mains  ,  même  après  fa 
mort ,  par  lequel  il  appelloit  de  la  fentence  du  pape  au 
prochain  concile  ,  ou  au  jugement  de  Dieu.  On  ajoute  que 
le  pape  l’ayant  fçû ,  vint  à  Poitiers  l’an  1308.  6c  qu’ayant 
fait  ouvrir  Ion  tombeau  ,  il  trouva  cet  aéte  d’appel  ;  ce  qui 
l’obligea  défaire  mettre  ce  corps  en  un  lieu  plus  honora¬ 
ble.  L’an  1 604.  le  general  des  Cordeliers  faifant  la  vifite , 
ouvrit  de  fon  autorité  privée  ce  tombeau  :  l’évêque  Geo- 
froi  de  faint  Blin  réclama  contre  cette  action  ;  ce  qu’on 
peut  voir  plus  au  long  dans  l’hiftoire  de  M.  de  T  hou, 
dans  Sponde  6c  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  lailTa  divers 
ouvrages,  des  fermons,  des  commentaires  fur  les  quatre 
livres  du  Maître  des  Sentences ,  Quodlibetorum ,  /.  /.  fie. 
*Trithéme,  de  feript.  ecclef.  Saint  Antonin,/.  3.  P.  T.  24.  c. 
9.  Sewert,  Atb.Belg.  De  Thou  ,  hifoire ,  l.  131.  Sponde,  A. 
C.  1308.  Sainte-Marthe  ,  Gall-.  Cbrijl.  Meier,  /.  n.  ann. 
Flandres.  Molan  ,  in  natal.  SS.  Belg.  ad  22.  Jan.  Valerc 
André  ,  bibliotb.  Belg.  dre. 

GAUTIER ,  dit  RAINALDI ,  voyez.  RAINAUD. 

GAUTIER,  dit D’HEMINGFORD,  Anglois,  cha¬ 
noine  régulier  de  faint  Auguflin,  vivoit  dans  le  XIV.  fie¬ 
cle  ,  6c  compofa  une  chronique  d’Edouard  III.  l’hiftoire 
d’Angleterre ,  des  fermons,  6cc.  Il  mourut  en  1 3  47.*  Pit¬ 
feus  fie  feript.  Angl. 

GAUTIER  DE  DISSE,  religieux  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes  ,  natif  deDiffe,  village  du  comté  de  Nortfolc  ,  étoit 
fils  d’un  laboureur,  6c  fe  tentant  porté  d’inclination  aux 
fciences  6c  à  la  pieté,  il  entra  dans  le  monaftere  des  Car¬ 
mes  de  Norwich.  Il  fut  reçu  doéteur  à  Cambridge,  vint  à 
Paris  ,  6c  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  s’acquit  beaucoup 
d’amis. Urbain  VI.  6c Boniface  IX.  l’employerent  dans  des 
légations  importantes.  Il  prêcha  aufïi  avec  réputation,  6c 
compofa  divers  ouvrages ,  des  fermons ,  des  commentai¬ 
res  fur  le  Maître  des  fentences ,  un  traité  du  fchifme  con¬ 
te  les  Wiclefill  es  ,  6cc.  On  ditqu’il  mourut  l’an  1404.* 
Trithéme,  de  feript.  ecclef  Lucius,  bibliotb.  carmel .  Alegre , 
in  parad.  carmel.  Pitfeus,  de  feript.  angl.  Sixte  de  Sienne. 
Balæus  (Sec. 

GAUTIER  STUART  ,  comte  d’Athol  en  EcofTe,  fils 
de  Robert  II.  roi  d’EcolTe,  ayant  été  convaincu  l’an  1436. 
d’une  confpiration  contre  Jacques  I.  roi  de  ce  pais,  fuj  pu¬ 
ni  pendant  trois  jours  de  fupplices  difFerens  6c  bien  rigou¬ 
reux.  On  l’attacha  le  premier  jour  à  une  machine  faite  en 
forme  d’une  cigogne ,  avec  quoi  on  tire  de  l’eau  des  puits , 
6c  l’élevant  avec  des  cordes  pafiees  dans  des  poulies  ,  on 
le  laifla  tomber  plufieurs  fois  prefque  jufqu’à  terre  ;  ce  qui 
eft  une  efpece  d’eftrapade.  Après  ce  tourment ,  on  l’expofa 
à  l’a  vue  du  peuple  lur  une  petite  colonne  ,  6c  on  lui  mic 
une  couronne  de  fer  toute  rouge  fur  la  tête ,  en  l’appellant 
le  roi  des  traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attaché  fur  une  claie 
à  la  queue  d’un  cheval,  qui  le  traîna  dans  le  milieu  de  la 
ville  d’Edimbourg  ;  6c  le  troifiéme  jour  après  l’avoir  éten¬ 
du  fur  une  table  élevée  dans  une  grande  place ,  on  lui  tira 
les  entrailles  du  ventre ,  que  l’on  jetta  dans  le  feu  ,  pen¬ 
dant  qu’il  vivoit  encore.  Sa  tête  fut  mifeau  haut  d’une  pi¬ 
que  ,  6c  fon  corps  coupé  en  quatre  morceaux  ,  que  l’on  en¬ 
voya  dans  les  quatre  villes  principales  du  royaume,  pour 
y  être  expofez  félon  la  coutume  du  pays.  *  Henningues , 
in  gtneal.  Imhoff,  en  fon  hifoire  généalogique  d'Angleterre  , 
table  XI.  page  46. 

G  AUT  1ER  ,  furnommé  duc  d’ Athènes ,  exerça  un  pou¬ 
voir  tyrannique  à  Florence  pendant  dix  mois,  l’an  de  J. 
C.  1445.  *  Blondus. 

GAUTIER  DE  BRIENNE,  roi  de  Sicile,  cherchez, 
BRIENNE. 

GAUTIER  ,  cherchez.  BURLEI  Gautier. 

GAUTIER  DANIEL ,  cherchez.  DANIEL. 

GAUTIER  D’EVEREUX ,  comte  d’EflTex ,  cherchez , 
d’EVEREUX. 

GAUTIER  HILTON,  cherchez.  HILTON. 

GAUTIER  HUNTE,  cherchez.  HUNTE. 

GAU  VER,  (  Jean  )  Allemand,  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes  dans  le  XV.  fiecle  ,vers  l’an  1440.  compofa  di¬ 
vers  ouvrages,  comme  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
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îèntences;  fur  l’exode,  la  concordance  desév/zangiles  ,6c c. 
*Thrithéme  ,  defcript.  ecclef.  Lucius,  bibliot.  carm.&c. 

GAUZ.IN,  GOZLIN ,  ou  GAÜSIOUN  ,  évêque 
du  Mans  ,  fils  de  Roger  ,  feigneur  Manceau,  qui  ufurpa 
le  comté  du  Maine ,  fut  pourvu  de  cet  évêché  en  724.  par 
la  brigue  de  fon  pere  ,6c  après  avoirécé  facré  par  i’arche- 
vêquede  Rouen  ,  au  mépris  de  fon  métropolitain ,  il  fut 
inftallé  fur  le  fiege  ,  par  la  force  des  armes,  6c  malgré  l’op- 
pofitiondu  Clergé  6c  du  peuple.  Il  fe  maintint  dans  cette 
dignité  ,  par  toutes  fortes  de  violences  6c  d’injuftices;  mais 
au  bout  de  quelques  années  il  fut  dépoffedé  par  ordre  du 
roi  Pépin.  Pour  s’en  venger,  il  invita  à  un  repas  Herle- 
inond  qui  avoit  été  mis  en  fa  place,  6c  lorfqu’il  l’eut  en 
fon  pouvoir ,  il  lui  arracha  les  deux  yeux  ,  lui  coupa  le  nez  , 
6c  le  fit  conduire  par  des  gens  armez  hors  de  la  province. 
C’eft  ainfi  qu'il  rentra  dans  fon  évêché.  Pépin  l’envoya 
prendre  ,  6c  lui  fit  crever  les  yeux  ;  mais  dans  la  fuite ,  il  le 
renvoya  dans  ion  diocèfe  à  la  follicication  prenante  de  fes 
parens6c  de  fes  amis.  Gauzlin  en  jouit  affez  pailiblement  , 
6c  eut  un  coadjuteur  pour  faire  les  fonétions  de  1  epifco- 
pat  ;  parce  qu’il  étoit  aveugle  6c  ignorant.  Il  continua  tou¬ 
jours  à  profaner  fon  caractère  par  les  mêmes  défordres,  6c 
mourut  d’apoplexie  l’an  770.  Son  corps  fut  encerré  dans 
l’abbaye  de  la  Couture.  *  Jean  Bondonnet ,  évêques  du 
Mans. 

GAYLINGIUS,  fjean  )  né  à  Isfeld  ,  étudia  à  Erford  , 
puisa  Wirtemberg  ,  où  il  fit  liaifon  avec  Luther  avant  fon 
apoftafie.  Ce  changement,  loin  de  caufer  entr’eux  une 
rupture,  les  lia  encore  plus  étroitement.  Luther  l’envoya 
en  1  520.  porter  fa  prétendue  réloime  à  Isfeld  ,  puisdans 
leduché  de  Wirtemberg.  Il  mourut  le  27.  Février  1559. 
*  Louis-Melchior  Frifchlin  ,  memoria  theologorum  w'trtem- 
bergenjuim  rejfufcitata. 

GAZ  à,  (  Théodore)  né  à  Theffalonique  dans  le 
quinziéme  liecle  ,  le  retira  en  Italie, dans  le  temsque  la 
ville  de  Conlfantinnple  fut  prife  par  les  Turcs.  Il  trouva 
dans  le  cardinal  Belfarion  ,  un  protecteur  qui  lui  procura 
un  bénéfice  dans  la  Calabre.  Théodore  apprit  en  peu  de 
tems  la  langue  latine  de  Viétorin  de  Feltre,  6c  la  parla 
avec  autant  de  politelfe  6c  d’éloquence  ,  que  la  Grecque 
qui  lui  étoit  naturelle.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  ,  l’hif- 
toire  des  animaux  d’Ariftote;  celle  des  plantes  de  Theo- 
phrafte  ;  les  Aphorifmes d’Hippocrate  ;  6c  mit  en  grec  le 
traité  de  la  vieillelfe  de  Cicéron  6c  le  fonge  de  Scipion.  On 
a  de  fa  façon  un  traité  latin  des  mois  des  Grecs ,  un  de  l’o¬ 
rigine  des  Turcs,  6cc.  11  avoit  écrit  d’autres  ouvrages, 
qu’il  vint  préfenter  au  pape  Sixte  IV.  à  Rome  ,  dans T’ef- 
perance  d’en  tirer  quelque  préfent  ;  mais  ne  trouvant  pas 
afilz  magnifique  celui  qui  lui  fut  offert,  il  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre  ,  difant  en  colere ,  qu’il  lui  étoit  plus  avan¬ 
tageux  de  reffer  dans  fa  folitude  de  la  Calabre,  que  de  fe 
donner  la  peine  de  venir  à  Rome ,  où  l’on  avoit  le  goût  fi 
dépravé  ,6c  où  les  ânes  les  plus  gras  refufoient  le  meilleur 
grain.  11  mourut  à  Rome  l’an  1475. 6c  non  en  1478.  com¬ 
me  l’a  dit  M.  Baillet.  Il  étoit  âgé  de  80.  ans.  Quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  l’on  avoit  reporté  fon  corps  en 
Grece,maisil  n’y  a  rien  de  certain  là  deffus.  *M.  de  la 
Monnoye  ,  jugem.  de  Baillet ,  art.  306 ■  font.  2. 

GAZE,  Gaz,a ,  aujourd’hui  GAZERE ,  ou  GAZARA  , 
ville  de  la  Paleftine  de  la  tribu  de  Juda  ,  futautrefois  l’une 
des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  Sam  fon  y  fut  mené  pri¬ 
sonnier  ,  6c  en  enleva  les  portes.  Elle  a  été  autrefois  ap- 
ellée  diverfementG<ri.4r4  ,  Gainer  ,  6c  Gaz.aris  parles  He- 
reux  ,  Az.a  par  les  Syriens ,  Joue  ,  6c  Minoé  par  les  Grecs , 
6c  étoit  éloignée  de  fept  ftades  de  la  mer.  Elle  fut  prife  6c 
ruinée  par  Alexandre  le  Grand ,  6c  pour  lors  on  bâtit  dans 
le  voifinage  de  l’ancienne  Gaza  une  nouvelle  ville  ,  qui  eff 
celle  d’aujourd’hui.  Quelques-uns  difent  qu’elle  fut  rebâtie 
du  tems  de  Conffantin  le  Grand  ,  6c  qu’on  y  établit  un  évê¬ 
ché.  Les  payens  y  traitèrent  les  Chrétiens  avec  toute  forte 
d’indignitez  fous  l’empire  même  des  princes  Chrétiens ,  6c 
y  rendirent  un  culte  public  à  leur  idole ,  nommée  Marnas , 
qui  étoit  des  plus  célébrés  de  l’Orient.  Cette  idole  fut  dé¬ 
truite  par  les  foins  de  Porphyre,  évêque  de  Gaze,  fous  le 
régné  de  l’empereur  Arcade  l’an  40 1 .  La  ville  de  Gaze  a  été 
fouvent  pillée  6c  ruinée  ,  lorfque  les  Chrétiens  faifoient 
la  guerre  en  Orient,  pendant  le  cours  de  differentes  croi- 
fades  dans  le  XI.  6c  le  XII.  fiecle.  C’eft  à  préfent  une  ville 
affez  petite  6c  peu  peuplée;  quoiqu’elle  foitleféjour  du  ba- 
Tome  III. 
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cha  ou  émir  de  Gaze ,  à  qui  appartient  le  pays  des  environs , 
fous  la  puiffance  des  Turcs.  Elle  eft  environ  à  foixante* 
cinq  milles  de  Jerufalem  au  couchant  d’hiver.*  Adricho- 
mius.  Baudrand. 

Il  y  a  eu  deux  villes  appellées  de  ce  nom  ,  l’une  près 
d’Egypte  6c  dépendante  des  rois  d’Egypte  ;  c’eft  celle  qui 
eft  appelléedéferte ,  dans  les  aétes  des  apôtres,  6c  où  Pto- 
lemée  roi  d’Egypte  fe  retira.  Une  autre  dans  la  Syrie ,  qui 
eft  la  grande  ville  de  Gaze  :  c’eft  celle-ci  dont  Samlon  en-* 
leva  les  portes  ,  6c  où  il  fe  fit  périr  lui-même.  *  Jofué ,  c. 
1 0.  11.13.  I.  II.  ôc  III.  des  Rois.  I.  des  Machabces  ,  1  1.  6c 
1  3.  Strabon  ,  /.  1 6.  Marc  dans  les  ailes  de  Porphyre  de 
Gaze,  rapportez  par  Metaphrafte  6c  Surins  ,au  26.  Février. 
Quinte-Curce,  /.  4.  Baronius.A  C.  362.  4.01.  &c.  Selden  , 
de  DiisSyris.  Saumaife  ,in  hijl.  Augu/l. 

GAZE’E  .  GAZEI  ou  GAZE ,  (  Guillaume  )  chanoi- 
ned’Aire ,  6c  curé  de  la  paroiffe  de  fainte  Magdelaine  de  U 
ville  d’Arras  fa  patrie  ,  compofa  divers  ouvrages  en  fran- 
çoisj  rhifioire  ecclejîajltque  du  Pays-bas  \la  bibliothèque  facrée 
des  faints ,  &c.  6c  mourut  à  Arras  le  24.  Août  de  l’art 
iéo2.  âgé  de  58.  ans.  Il  avoit  trois  neveux  qui  étoiend 
freres,  qui  ont  tous  trois  écrit.  *  Valere  André,  biblioth* 
Belgique. 

GAZE’E,  GAZEI,  ou  GAZE,  (  Allard,  Angeliri  6s 
Nicolas  )  étoient  neveux  du  précèdent.  Le  premier  qui  fe 
nommoit  Allard  Gazée  ,  fut  religieux  de  l’ordre  de  laine 
Benoît,  dans  le  monaftere  de  faint  Walt  d’Arras,  llétoie 
de  petite  taille  ,  &  de  foible  complexion  ;  mais  grand 
contemplatif,  6c  théologien  myftique  :  inclination  qui 
lui  donna  de  l’amour  pour  les  ouvrages  de  Caffien  ,  fur 
lefquels  il  fit  des  commentaires.  Il  mourut  âgé  de  60.  ans. 
Angelin  Gazée  ,  entra  parmi  les  Jefuites  dès  l’âge  de 
17.  ans.  Il  s’y  diftingua  par  fa  vertu  ,  6c  par  les  poëfies 
qu’il  compola  fur  des  matières  de  pieté.  11  mourut  l’an 
1630.  dans  le  college  que  les  Jefuites  ont  à  Liege,où  il  étoit! 
prefet  desclaffes.  Nicolas  Gazée,  le  plus  jeune  des  trois 
freres ,  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  faint  I  rançois ,  oit 
il  fe  diftingua  par  fes  prédications.  Il  compofa  quelques 
petits  ouvrages  fur  des  matières  de  pieté,  6c  mourut  à  Liè¬ 
ge  ,  où  il  enfeignoit  la  théologie  ,  peu  de  tems  avant  fort, 
frere  le  Jefuite.  *  Valere  André,  biblioîh.  Belg.  On  trouve 
leur  éloge,  quoiqu’en  abrégé  ,  à  la  tête  des  ouvrages  de 
Gaflien,  fur  lequel  Allard  l’aîné  a  fait  des  commentaires» 

GAZELLI ,  ou  ZAMBUD,  MELIEMOR ,  étoit  prin¬ 
ce  d’Apamée  ville  de  Syrie,  6c  gouverneur  pour  Gamp* 
fon  fultan  d’Egypte  ,  du  pavs  qui  eft  autour  du  mont 
Amant.  Il  étoit  fort  attaché  aux  intérêts  de  fon  prince  ,  6c 
fit  tout  fon  poffible  pour  s’oppofer  aux  conquêtes  des 
Turcs  ;  mais  après  la  mort  de  Campfon  ,  la  prife  6c  le  ftip- 
plice  de  Tomenbei  fon  fucceffeur  ,  en  1517.  voyant  qu’il 
ne  pouvoir  plus  rien  cfpererdes  armes,  il  implora  la  clé¬ 
mence  du  vainqueur,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
Syrie.  Lorfque  Selim  fut  mort,Gazelli  fe  loule\a  ,  6c 
voulant  rétablir  la  puiffance  des  Mammelus,  il  follicitaà 
la  révolté  Cayer-bei,  ouCaët-beig,  gouverneur  d’Fgyp- 
te  ;  mais  celui-ci ,  bien  loin  d’accepter  fes  offi  es ,  fit  mou¬ 
rir  fes  ambaffadeurs.  Cette  nouvelle  ne  fit  point  perdre 
courage  à  Gazelli ,  lequel ,  avec  le  peu  de  forces  qu’il  avoic 
ra ma ffees ,  donna  une  bataille  près  de  Damas  contre  le 
baffa  Ferhat,  ou  il  fut  tué  en  combattant  vaillamment; 
l’an  de  J.  C.  1520.  6c  de  l’Hegire  9  2  5.  Quelques  auteurs 
Turcs  difent  qu’il  ne  fut  point  tué  dans  ce  combat!  mais 
qu’il  fe  fauva  en  Arménie  près  d’Ifmaél  fophi  de  Perfe» 
*  Spéculum  trag.  regum  ,principum ,  &c.  Calchondyle.  Paul 
Jove. 

GAZIE ,  (  La  )  troupes  affemblées  par  les  princes  Mau¬ 
res  pour  la  propagation  de  leur  religion  ,  comme  la  croi- 
fade  parmi  les  princes  Chrétiens  pour  la  foi.  Almanfor  II. 
paffa  en  Efpagne  avec  une  armée  de  quatre  cens  mille  hom¬ 
mes  qu’il  avoit  levé  de  cette  maniéré,  vers  l’an  1200.  * 
Marrnol ,  liv.  2. 

GAZOLA,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Barba¬ 
rie,  eft  fur  la  côte  de  la  province  deHea,  près  de  l’em¬ 
bouchure  de  lariviere  de  Tefethna ,  du  côté  du  midi.ürt 
prend  Gazola  pour  l’ancienne  Tamtijîga  ,  petite  ville  de 
la  Mauritanie  Tingirane.  *  Baudrand. 

GAZULE,  (  Jean  )  aftrologue  célébré  ,  natif  de  Ragu* 
fe  ,  a  vécu  dans  le  XV.  fiecle,  vers  Tan  1438.  Il  compoû 
divers  ouvrages.  *  Voffius ,  de  feript.  Matth, 
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GEADA,  GEDA  ou  GETA,  Dieu  que  les  anciens 
Bretons  honoroient.  *Sedul ,  opéré  pafchali.  Vofftus, 
de  idololatr.  I.  i.c.36. 

GEANS  ,  hommes  d’une  taille  prodigieufe ,  étoient, fé¬ 
lon  la  fable, fils  de  la  terre, ou  fils  de  Saturne. Les  poètes  ont 
feint  qu’ils  firent  la  guerre  aux  dieux  ,  St  qu’ils  furent 
écrafez  fous  les  monts  qu’ils  avoient  cntaffez  pour  efcala- 
der  les  cieux.  Les  principaux  de  ces  geans  étoient  Encela- 
de  ,  Alcyonée  ,  Porphyrion  ,  Briarée  ,  qui  avoit  cent  bras, 
Ephialte  ,  Euryte  ,  Polibote  ,  Clitius  ,  Orcus  ,  Gration  , 
Agritrs  ,  Thoon,  &c.  On  dit  qu’ils  habitoient  dans  les 
champs  Phlegréens.  *  Apollodore,  /.  /.  Hygin.  Ovid.  me- 
tamorph.  I.  i. 

Il  eft  fou  vent  parlé  des  geans  dans  l’écriture  -  fainte  : 
quelques-uns  ont  cru  qu’Adam  en  fut  un  ;  &  d’autres  fe 
font  imaginez  que  ces  geans  étoient  des  demons:Philnn  le 
Juif  en  a  compofé  un  traité  particulier.  Sixte  de  Sienne, 
ôt  quelques  autres  en  font  mention  afTez  exprefTement. 
Quantité  d’auteurs  anciens  &  modernes  ont  foutenu  com¬ 
me  une  vérité  inconteffable ,  qu’il  y  avoit  eu  des  geans  , 
ôt  que  les  hommes  étoient  au  commencement  d’une  taille 
gigantefque.  D’autres  foutenoientque  ,generalement  par¬ 
lant,  il  n’y  a  pas  eu  plus  de  geans  autrefois  qu’aujour- 
d’hui.  Voyez,  la  harangue  de  Théodore  Rickius  ,de  gigan- 
tibiis ,  qui  eft  à  la  fin  des  notes  d’Holftenius  fur  Etienne  de 
Byz-ance.  *Torniel ,  A.M.  6.  ».  13.  A.  M.  g8y.  ».  //•  &  fcq. 
2sço.n.  4..  Salian,  in  annal,  ôte. 

GEBELE ,  ancienne  petite  ville  épifcopalede  Syrie  , 
eft  fur  lacôte  ,  entre  Tripoli  St  Antioche  ,  environ  à  quin¬ 
ze  lieues  de  l’une  <Sc  de  l’autre.  Son  évêché  étoit  fuffragant 
de  la  derniere.  *  Baudrand.  C’eft  peut-être  la  même  que 
Gebole.  Voyez .  ci-après. 

GEBEL  ELHADiCH,  anciennement  Pbocra  ,  monta¬ 
gne  du  royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eft  dans  la 
province  d’Hea  ,  aux  confins  de  celle  de  Maroc  ôt  de  Du- 
cala.  Elle  s’étend  beaucoup  du  midiau  nord,  le  long  de  la 
riviere  d’Afifnual,  &  forme  le  cap  ,  qui  eft  à  l’entrée  mé¬ 
ridionale  du  golfe  d’Azafia.  *  Baudrand. 

GEBER,  philofophe  célébré  entre  les  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  pierre  philofophale.  Il  eft  auffi  en  grande  vé¬ 
nération  parmi  les  Alchymiltes,  qui  l’appellent  par  hon¬ 
neur  le  roi  Geler.  Il  vivoit  environ  cent  ans  après  Maho¬ 
met  ,  au  commencement  du  VIII.  fiecle  ,  &  félon  Blanca- 
nus,  dans  le  IX.  Il  étoit  Grec  de  nation  «5c  de  religion;  ‘ 
mais  il  abandonna ,  dit-on  ,  le  Chriftianifme  ,  pour  fuivre 
la  loi  de  ce  faux  prophète.  D’autres  difent  qu’il  étoit  né 
à  Seville  en  Efpagne ,  ôt  originaire  d’Arabie.  Leon  d’A¬ 
frique,  dans  fon  livre  intitulé,  deferiptio  Africa  ,  au  cha¬ 
pitre  où  il  traite  des  chymiftes ,  qui  font  en  très  grand 
nombre  dans  la  ville  de  Fez  ,  capitale  du  royaume  du  mê¬ 
me  nom  ,  dit  que  le  principal  auteur  que  reconnoifîent  ces 
chymiftes  ,  qui  font  comme  une  efpece  de  feCte  religieu- 
fe  ,  eft  ce  Geber.  Il  a  écrit  en  arabe ,  ôt  d’une  maniéré  éni¬ 
gmatique  &  pleine  d’allegories.  Quelques-uns  ont  attri¬ 
bué  à  ce  Geber  l’invention  de  l’Algebre.  Il  a  laiffé  quel¬ 
ques  ouvrages  de  medecine  ,  ôt  une  expofnion  fur  le  fy- 
ftême  de  Ptolomée  ,  que  Petreïus  fit  imprimer  en  1533.* 
Gefner ,  tom.  i.bibl.  Simler ,  in  >Epit.  Blancanus,  inchron. 
math.pag.  36.  Voflius,  de  math.  c.  35.  §.  g.  depbilof.  c.  14. 
Riccioli,  ebron.  reformat. 

GEBEHARD  ,  archevêque  de  Saltzbourg,  étoit  d’une 
illuftre  famille  de  Souabe  ,  ôt  fut  pourvu  de  cette  dignité 
en  1061.  il  foutint  conftamment  le  parti  du  pape  Grégoi¬ 
re  VII.  contre  l’empereur  Henri  IV.  ôt  en  confideration 
de  ce  fervice ,  il  fut  honoré  par  fa  fainteté  du  titre  de  lé¬ 
gat  né  dans  toute  l’Allemagne ,  que  fes  fucceffeurs  ont  aufii 
pris  après  lui.  Il  fut  enfuite  exilé  par  l’empereur  ,  ôt  mou¬ 
rut  en  1091.  dans  le  château  de  W erften  ,  qu’il  avoit  fait 
bâtir.  *  Wiguleus  Hund  à  Sultzenmos ,  metropolis  Salisbur- 
genjts,  &c. 

GEBHA  ,  ou  GEBBA,  bourg  du  royaume  de  Fez  en 
Barbarie.  Il  eft  dans  l’Errifis,  fur  le  cap  de  Gebha  ,  qui 
eft  à  l’entrée  occidentale  du  golfe  de  Mezemma ,  &  qui  eft 
pris  ,  ou  pour  YOleaflrum  Promontorium ,  ou  pour  le  Sefliaria 
Extrema  de  Ptolomée.  *  Baudrand. 

GEBHARD ,  (  Janus  )  étoit  de  Neubourg  dans  le  Pa- 


latinat.  Il  naquit  en  1 592.  ôt  mourut  en  1632.  n’ayant  pas 
encore  accompli  l’âge  de  40.  ans.  Après  la  mort  d’L'bbo 
Emmius  ,  il  fut  appelle  à  Groningue  ,  pour  être  profefTeur 
en  hiftoire  ôt  en  langue  grecque.  Il  accepta  cet  emploi 
avec  plaifir,&  s’en  acquita  avec  grand  foin  ôt  avec  réputa¬ 
tion.  Il  écrivit  Crepundia  ;  Antiqua  leâiones  ;  Commentantes 
in  Catullum ,  Ttbullum,  Propertium  i  N cta  tn  Cornelium  Kepo- 
tem  ,  despoëjies,  ôte.  *  Les  vies  des profejjeurs  de  Groningue. 
Henning  Witc,  inpbtlof.&c. 

GEBHARD  TRUSGHES,  cherchez .  TRUSCHES. 

GEBLOWA,  petite  villede  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Mologa  ,  dans  le  duché  de  Biel-ozero,  ôt  aux 
confins  de  celui  de  Jeroflaw.  *  Mati ,  ditt. 

GEBOLE,  petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  & 
Tripoli.  Elle  appartient  aux  Turcs,  qui  y  ont  une  grande 
&  belle  mofquée ,  avec  des  relies  de  ftatues ,  qu’ils  ont 
rompues;  car  c’étoit  autrefois  une  églife  célébré  ôt  tiès- 
ornée  tant  au  dehors  qu’au  dedans,  il  y  a  au  devant  une 
grande  place  avec  une  belle  fontaine  au  milieu,  ombragée 
d’arbres  verds  &  toufus  plantez  tout  au  tour.  Les  murail¬ 
les  de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup  plus  étroites  que  cel¬ 
les  de  l’ancienne,  qui  étoit  grande  &  bien  bâtie.  If  n’y  a 
plus  aujourd’hui ,  que  dix  ou  douze  familles,  qui  ont  bien 
delà  peine  à  y  vivre.  L’avarice  desT urcs  achevé  de  dépeu¬ 
pler  Ce  lieu,  de  même  que  prefque  tous  les  autres  ,  qui 
font  fous  leur  domination.  *  Carré,  voyage  des  Indes  orien¬ 
tales. 

GEDALE,  difciple  de  Porphyre  dans  le  II.  fiecle  ,  au¬ 
quel  ce  dernier  adreffa  un  grand  ouvrage  fur  les  cathego- 
ries  d’Ariftote ,  que  Jamblique  tranferivit  en  partie.  *Vit. 
Porphyr. 

GEDEON,  fils  de  Joasy  de  la  tribu  de  Manaiïe,  cin¬ 
quième  juge  d’Ifraël,  gouverna  le  peuple  à  l’âge  de  qua¬ 
rante  ans  vers  l’an  2790.  du  monde,  ôt  1245.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Après  la  mort  de  Barach  ôt  de  Dtbora,  les 
Ifraëlites  étant  tombez  dans  l’idolâtrie  ,  devinrent  eft  la¬ 
ves  des  Madianites.Gette  fervitude  dura  fept  ans  ;  ôt  Dieu 
envoya  Gedeon  pour  les  en  délivrer,  ôt  lui  fit  comman¬ 
der  par  un  ange  de  dreffer  un  autel  au  vrai  Dieu  ,  de  ren- 
verfer  l’idole  de  Baal  ;  ôt  d’abattre  le  bois  qu’on  lui  avoit 
confacré  :  ce  qui  le  fit  furnommer  Jerobaal.  Les  Madiani- 
tes,  les  Amalecites  Ôt  plufieurs  autres  peuples  irritez  de 
ce  que  Gedeon  avoit  renverfé  leurs  autels ,  levèrent  des 
troupes  &  marchèrent  contre  les  Ifraëlites.  Gedeon  fit  af- 
fembler  ceux  de  fa  maifon  ,  ôt  ordonna  aux  tributs  de 
Manaffé ,  d’Afer  ,  de  Zabulon  ôt  de  Nephtali  de  venir  fe 
joindre  à  lui,  &  demanda  un  figne  au  Seigneur  ,  afin  de 
s’afïurerque  c’étoit  véritablement  lui  qui  l’établi/ïbit  juge 
de  fon  peuple.  Dieu  lui  accorda  fa  demande  ,  en  faifant 
tomber  la  rofée  en  abondance  fur  une  toifon  fans  que  la 
terre  qui  l’environnoit  en  fût  mouillée.  Gedeon  voulut 
s’affurer  par  un  fécond  miracle  de  la  vérité  du  premier.  Il 
demanda  ôt  obtint  du  feigneur  que  la  terre  qui  environ- 
noit  cette  même  toifon  fût  humeCtée  &  mouillée  d’eau  , 
&  que  la  toifon  demeurât  feche.  Après  qu’il  fe  fut  alluré 
de  fa  miftïon  ,  ôt  qu’il  eut  affemblé  jufques  à  trente  mille 
hommes  ,  Dieu  lui  ordonna  de  congédier  ceux  qui  feroient 
affez  timides  pour  appréhender  l’évenement  de  la  guerre. 
Plus  de  vingt  mille  hommes  de  fon  armée  le  quittèrent. 
Dieu  ordonna  à  Gedeon  de  prendre  trois  cens  hommes 
des  dix  mille  qui  lui  reftoient,  de  renvoyer  le  refte  chez 
eux  ,  ôt  d’attaquer  les  Madianites  avec  ces  trois  cens  fol- 
dats.  Il  obéit  avec  exactitude ,  entra  dans  le  camp  des  Ma¬ 
dianites  pendant  la  nuit,  jerta  l’épouvante  dans  leur  ar¬ 
mée,  enforte  qu’ils  s’enfuirent  pour  la  plupart  dans  un 
très-grand  défordre.  Ceux  d’Ephraïm  ayant  appris  cette 
victoire,  pourfuivirent  les  fuyards,  prirent  leurs  chefs, 
ôt  apportèrent  les  têtes  à  Gedeon,  qui  paffa  le  Jourdain  , 
vint  enSoccoth  &à  Phanuel  ,  acheva  de  défaire  les  Ma¬ 
dianites  qui  s’y  étoient  réfugiez,  ôt  prit  Zebée  Ôt  Salma- 
na  ,  qu’il  tua  de  fa  propre  main  ,  après  avoir  difperfé  & 
défait  leur  armée,  ôt  pillé  tous  leurs  bagages.  Il  ne  de¬ 
manda  de  tout  le  butin  que  les  pendans  d’oreilles  qui  fe 
trouvèrent  pefer  plus  de  1700.  ficles  d’or,  dont  il  fit  faire 
un  ephod.  Le  peuple  de  Dieu  jouit  d’une  profonde  paix 
après  cette  victoire  ,  dans  laquelle  l’écriture  marque  qu’il 
y  eut  plus  de  140. mille  hommes  deMadianites  de  défaits. 
Gedeon  vint  enfuite  demeurer  dans  fa  maifon.  Il  eut  70. 
fils  de  plufieurs  femmes  ,  ôt  Abimelech  qu’il  eut  d’une 
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concubine.  Il  mourut  enfin  dans  un  âge  avancé;  6cfuten- 
feveli  dans  le  fepulchre  de  fon  pere  à  Ephra  ,  qui  appar- 
tenoit  à  la  famille  d’Ezri  l’an  279p.  du  monde  ,  1236. 
avant  J.  C.  *  Juges,  c.  7.&8.J ofephe,  l.  j.  des  antiquités 
judaïques. 

GED1CCUS  ,  (  Simon  )  doéleur  en  théologie  &  mi¬ 
nière  à  Magdcbourg  répondit  l’an  1 595.  à  un  petitlivre , 
dans  lequel  on  avoit  voulu  prouver ,  que  les  femmes  n’ap¬ 
partiennent  point  à  l’efpece  humaine,  de  mulieribus,  quod 
hommes  nonjint ,  par  Valens  Acidalius.  *  Bayle,  ditt.  cnt. 

GEDROSIE  ,  province  d’Afie  qui  eft  le  Khefimur  ou 
Mackeran  ,  ou  le  Circan  &  Macra  d’aujourd’hui ,  dans 
l’état  de  Perfe.  Elle  eft  peu  fertile  ,  6c  a  pour  bornes  au 
couchant  la  Carmanie  ,  au  feptentrion  laDrangiane,  <5c 
l’Arachofie,  à  l’orient  le  fleuve  Indus ,  &  au  midi  la  mer 
des  Indes.  On  afiura  Alexandre  le  Grand,  que  ceux  qui  ha¬ 
bitaient  fur  les  rives ,  fe  fcrvoient  d’arrêtés  de  poiffons 
monftrueux  pour  bâtir  leurs  maifons.  *  Pline ,  liv.  8.  Ciu- 
vier,  liv.  j. 

GEELMUYDEN  ,  GELEMUYDEN  ,  ou  GENE- 
MUYDEN, anciennement  Manarmanis  Portas,  bourg  des 
Provinces-unics  ,  fitué  dans  l’Overifïel,  à  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Swarte-Water  dans  le  Zuyderzée,  à  de¬ 
mie-lieue  au  deffous  de  la  ville  de  Swarte-fluys.  *  Mati , 
diélionuire. 

GEERTS-BERG,  voyez.  GRANDMOND. 

GEHAN-ABAD,  ville  de  la  province  de  Dehli  ,  qui 
a  autrefois  porté  le  nom  de  royaume,  dans  l’empire  du 
Grand-Mogol ,  en  l’Inde,  au  deçà  du  Cange,  La  capitale 
de  cette  province  étoit  aufli  nommée  Dehli  ;  mais  cette 
ville  eft  prefque  ruinée,  depuis  que  Cha-gehan  fit  bâtir 
dans  le  voifinage  la  nouvelle  ville  de  Gehan-abad  ,  à  la¬ 
quelle  il  donna  fon  nom  ,  6c  ou  il  aima  mieux  faire  fa  ré- 
fidence  qu’à  Agra  ;  parce  que  le  climat  y  eft  plus  temperé. 
Toutes  les  mailons  des  particuliers  font  de  grands  enclos, 
au  milieu  defquels  eft  le  logis,  afin  qu’on  ne  puifle  appro¬ 
cher  du  lieu,  où  les  femmes  font  renfermées.  La  plupart 
des  feigneurs  ne  demeurent  pas  dans  la  ville  ;  mais  ils  ont 
leurs  inaifons  dehors ,  à  caufe  de  la  commodité  des  eaux. 
Le  palais  du  roi  a  une  bonne  demie-lieu  de  circuit.  Les 
murailles  font  de  pierre  de  taille ,  avec  des  créneaux,  6c  de 
dix  en  dix  créneaux  il  y  a  une  tour.  Les  foffez  font  pleins 
d’eaux,  «5c  revêtus  de  pierre  de  taille.  LesOmrhas,  c’eft- 
à-dire,  les  grands  feigneurs  du  royaume  (comme  les  Bâ¬ 
chas  en  Turquie,  6c  les  Kams  en  Perfe  )  font  la  garde 
en  perfonne  ,  dans  la  fécondé  cour.  Le  Divan  ,  ou  Salle 
d’audience ,  eft  dans  la  troifléme  cour ,  la  voûte  de  ce  Di¬ 
van  eft  foutenue  de  trente-deux  colonnes  de  marbre ,  & 
toute  la  falle  eft  ornée  de  peintures,  qui  repreièntentdi- 
verfes  fleurs.  C’eft  où  l’on  dreffe  le  magnifique  trône  du 
Grand-Mogol,  dont  on  fait  la  defcription  dans  l’article 
MOGOL.  Depuis  que  le  roi  eft  affis  fur  fon  trône,  pour 
y  donner  audience,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  leve ,  il  n’eft  per¬ 
mis  à  qui  que  ce  foit  de  fortir  du  palais.  Vers  le  milieu 
de  cette  troifléme  cour ,  on  trouve  un  petit  canal ,  ou  pen¬ 
dant  que  le  roi  eft  dans  fon  lit  de  juftice,  ceux  qui  vien¬ 
nent  à  l’audience  doivent  s’arrêter  :  les  ambaffadeurs  mê¬ 
me  ne  font  pas  exemts  de  cette  réglé.  Lorfqu’un  amba (fa¬ 
deur  s’eft  avancé  j u fqu’au  canal ,  l’introduéleur  crie  vers 
le  Divan  ,  que  tel  ambalfadeur  demande  audience  à 
fa  majefté.  Alors  un  fecretaire  d’état  le  redit  au  roi,  qui 
ayant  jetté  la  vue  fur  l’ambaffadeur  ,  lui  fait  faire  figne 
par  le  même  fecretaire,  qu’il  peut  s’approcher.  A  la  gau¬ 
che  de  la  cour,  où  eft  le  Divan,  on  voit  une  petite  mof- 
quée,  dont  le  dôme  eft  couvert  de  plomb,  parfaitement 
bien  doré,  jufques-là  que  quelques-uns  foùtiennent  que  le 
tout  eft  d’or  malfif.  C’eft  où  le  roi  va  faire  fes  prières  tous 
les  jours ,  excepté  les  Vendredis ,  qu’il  doit  aller  à  la  gran¬ 
de  mofquée ,  qui  eft  très-belle ,  fituée  fur  une  grande  pla¬ 
te-forme  ,  plus  élevée  que  les  maifons  de  la  ville ,  «5c  fur  la¬ 
quelle  l’on  monte  par  plufieurs  efcaliers.  Les  écuries  du 
roi ,  bâties  à  côté  droit  de  la  cour ,  font  toujours  remplies  j 
de  très-beaux  chevaux  ,  dont  le  moindre  a  été  payé  trois  j 
mille  écus  :  il  y  en  a  dont  le  prix  va  jufqu’à  dix  mille.  On 
ne  leur  fait  manger  ni  foin  ni  avoine;  mais  le  matin  on 
leur  donne  des  pelotes  faites  de  farine  de  froment  <5c  de 
beurre  ,  de  la  grolfeur  de  nos  pains  d’un  fol.  Dans  la  faifon 
des  cannes  de  fucre ,  ou  du  millet ,  on  leur  en  donne  à  mi¬ 
di  ;  6c  le  foir  ils  ont  une  mefure  de  pois  chiches  écrafez 
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entre  deux  pierres ,  6c  trempez  dans  de  l’eau.  *Tavernier, 
voyages  des  Indes. 

GEHAN-GUIR,  roi  des  Indes,  commença  à  regner 
en  1 604.  6c  mourut  en  1627.  Deux  de  fes  fils  déjà  avancez 
en  âge  ,  dont  l’aîné  fe  nommoit  Kofrou ,  6c  le  cadet  Kou - 
rom  ,  ennuyez  de  la  longueur  du  régné  de  leur  pere,firent 
tous  leurs  efforts  pour  monter  fur  Ion  trône  pendant  fa 
vie.  Kofrou  leva  une  puiflante armée;  mais  il  fut  vaincu 
<5c  faitprifonnier  ,  avec  les  feigneurs  qui  avoient  luivi  fon 
parti.  Son  pere  11e  voulant  pas  le  faire  mourir,  fe  conten¬ 
ta  de  lui  ôter  la  vue ,  en  lui  fai  tant  paffer  un  fer  chaud  fur 
les  yeux,  de  la  maniéré  qu’on  en  ufe  en  Perfe.  11  le  fie 
garder  près  de  lui,  dans  le  deflein  de  laitier  le  royaume  à 
Polaki ,  fils  aîné  de  ce  prince  rebelle.  Cependant  kourom, 
qui  employoit  tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi ,  attira  dans 
fon  gouvernement  de  Dccan  fon  frere  aîné  Kofrou ,  com¬ 
me  dans  un  lieu  où  il  vivroit  avec  plus  de  douceur,  6c 
trouva  le  moyen  de  s’en  défaire  fecretement.  Après  fa 
mort ,  il  forma  le  deffein  de  prendre  poffeffton  de  l’empire, 
<5c  de  détrôner  fon  pere ,  fe  faifant  même  appeller  Chage- 
han,  c’eft-à-dire,  roi  du  monde.  Gehanguir  marcha  au-de¬ 
vant  de  fon  fils  rebelle  avec  une  armée  fort  nombreufe  : 
mais  il  mourut  en  chemin,  après  avoir  recommandé  fon 
petit-fils  Bolaki ,  à  Afouf  kan  generaliff  me  de  fes  armées , 
6c  fon  premier  miniftre  d’état.  Ce  miniftre  ,  qui  avoit 
donné  fa  fille  à  C hagehan  ,  trahit  les  intérêts  de  Bolaki ,  lé¬ 
gitimé  fucceffeur  de  la  couronne  ,  6c  mit  fon  gendre  fur  le 
trône.  *  Tavernicr ,  voyage  des  Indes. 

GEHENNE:  faint  jerôme  remarque  dans  fon  com¬ 
mentaire  furie  chapitre  10.  de  faint  Matthieu,  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  ce  mot,  6c  qu’il 
n’eft  point  dans  les  livres  de  l’ancien  teftament.  Ce  qu’il 
faut  entendre  du  fens  que  jefus-Chrift  a  donné  à  ce  nom, 
le  prenant  pour  l’enfer  6c  pour  les  peines  des  damnez.  En 
effet,  on  ne  le  trouvera  point  en  ce  fens-là  dans  l’ancien 
teftament.  Il  n’eft  pasneanmoins  croyable,  que  leSauveur 
ait  été  le  premier  qui  lui  ait  donné  cette  explication.  Il  a 
fuivi  l’ufage  de  fon  tems ,  où  plufieurs  mots  avoient  une 
fignification  plus  étendue  qu’on  ne  leur  donne  dans  le 
vieux  teftament.  11  y  avoit  près  de  Jerufalem  au  pied  du 
mont  Moria,  une  vallée  fort  agréable  appellée  Ge.hennon , 
c’eft-à-dire,  la  vallée  de  Hennon.  Les  Juifs  drefTèrent  en 
ce  lieu-là  un  autel  au  Dieu  Moloch ,  auquel  ils  facrifioient 
leurs  enfans,  les  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  roi  Jofias  , 
comme  on  voit  dans  le  livre  IV.  des  rois ,  c.  23.  remplit 
ce  lieu-là  d’offemens,  pour  le  rendre  abominableaux  Juifs. 
Le  prophète  Jeremie  menace  auffi  les  Juifs,  qu’il  viendra 
un  tems  auquel  on  n’appellera  plus  ce  lieu-là  la  vallée  de 
Hennon  ;  mais  la  vallée  des  morts  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
dans  la  fuite  des  tems ,  les  Juifs ,  qui  n’avoient  point  de 
mot  dans  les  livres  du  vieux  teftament  pour  exprimer  l’en¬ 
fer  ,  fe  fervirent  de  celui-là,  qui  marquoit  déjà  chez  eux 
un  lieu  d’abomination ,  où  l’on  avoit  brûlé  autrefois  les 
enfans  qu’on  facrifioit  à  l'idole  Moloch.  C’eft  pourquoi 
Jefus-Chrift  ajoute  quelquefois  au  mot  de  Gehenne  celui 
de  feu,  6c  il  dit  la  gehenne  du  feu ,  pour  exprimer  les  tour- 
mensdes  damnez.  Ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  les 
paroles  d’Ifaïe ,  qui  parlant  de  cette  même  vallée  fous  le 
nom  de  Tophet ,  qu’on  lui  donnoit  auflî,  dit  que  fa  nour¬ 
riture  efl  le  feu  avec  quantité  de  bois  ,  &  que  le  fouffe  du  fei- 
gneur ,  étant  femblable  à  un  torrent  de  foufre  ,  P  allumera.  * 
Mémoires  des  fçavans. 

GEHON  :  nom  d’un  des  fleuves  qui  arrofoientle  para¬ 
dis  terreftre.  *  Genefe  ,  /.  Les  auteurs  anciens  6c  modernes 
font  fort  partagez  fur  le  lieu  où  ce  fleuve  eft  fitué.  Jofephe 
croit  que  c’eft  le  Nil.  Sanfon  le  met  dans  la  grande  Armé¬ 
nie,  6c  dit  qu’il  fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne  :  ce  qui 
s’accorde  avec  le  fentiment  de  ceux  qui  tiennent  que  c’eft 
l’Araxe.  Il  y  a  eu  diverfes  autres  opinions  là-deffus ,  que 
M.  Huet  évêque  d’Avranches ,  rapporte  dans  fon  traité 
du  paradis  terreftre.  Il  croit,  après  Samuel  Bochart,  que 
le  Gehon  eft  le  Tigre,  depuis  l’endroit  auquel  il  fe  lé- 
pare  de  l’Euphrate ,  pour  couler  vers  l’orient ,  dans  la  mer 
de  Perfe.  Un  auteur  moderne  prétend  que  le  Gehon  eft 
l’Oronte  fleuve  de  Syrie.*  M.  Huet,  traité  du  paradis  ter¬ 
re (Ire.  Baudrand.  Jean  le  Clerc,  Comment.  wGenef. 

GEILER  ,  (  Jean  )  prêtre  Allemand  ,  né  à  Schaffoufe  , 
le  16.  Mars  1445.  fut  doifteur  en  théologie  à  Bâle,  6c 
prêcha  avec  grand  zcle  à  Strasbourg ,  où  il  mourut  le  10. 
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Mars  15x0.  Ses  fermons  &  autres  traitez  ont  été  impri¬ 
mez  à  Strasbourg  en  l’an  1510.  *  Voyez.  fa  vie  écrite  par 
BeatusRhenanus ,  6cleMire,</*  fcript.  fac.  XVI.  Mel- 
chior  Adam ,  6cc. 

GEILERUS  (  Martin  )  célébré  théologien  parmi  les 
Luthériens.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  l’Ecclefiafte,fur 
les  proverbes  de  Salomon  ,  fur  les  pfcaumes  ,  un  traité 
fur  le  deuil  des  Hebreux  ,  publié  en  1 65  8.  On  a  réimpri¬ 
mé  tous  fes  ouvrages  w  folio  en  Hollande.  *  Mémoires  du 
te  ms. 

GEILNHUSEN  ,  (  Henri  de  )  religieux  de  l’ordre  de 
laintBenoît,  cherchez.  HENRI  de  Geilnhusen. 

GEISL1NGUEN,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  en 
Allemagne,  &  dans  le  territoire  d’Ulrne,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  d’Ulme,  vers  le  duché  de  Wirtemberg.  *  Ma- 
ti,  didion. 

GEISMAR ,  petite  ville  d’Allemagne,  eft  dans  le  Land- 
graviat  de  Hefle-Caiïel ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Caffel 
du  côté  du  nord.  *  Mati,  diél. 

GE1 ZA ,  roi  de  Hongrie ,  chafla  Salon  I.  du  trône  pour 
s’y  placer,  l’an  1074.  11  mourut  en  1077.  après  trois  ans 
de  règne.  Ladiftasl.  du  nom, lui  fucceda.*  Hift.  chron. 

GHIZA  ,  II.  roi  de  Hongrie  ,  fucceda  à  Bêla  II.  C’étoit 
un  prince  vaillant ,  genereux  6c  entreprenant ,  qui  eut  di- 
verles  guerres  à  foutenir.  Il  mourut  l’an  1 16 1 .  après  20. 
ans  de  régné.  Etienne  III.  lui  fucceda.  *  Hijl.  chronol. 

GELA,  ville  de  Sicile  ,  bâtie  par  les  Rhodiens  6c  par 
les  Cretois  ,  45.  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu’il  y  avoit 
dans  cette  ville  un  étang  ,  qui  jettoit  une  odeur  fi  forte  , 
qu’on  ne  pouvoit  en  approcher,  6c  deux  fources  ,  dont 
l’une  faifoit  les  terres  fertiles,  6c  l’autre  les  rendoit  fteriles. 
Cette  ville  étoit  bâtie  à  l’embouchure  du  fleuve  du  même 
nom  :  6c  s’appelle  prefentement  Terra  nova.  *  Pline ,  1.  3. 
c.  «F.Virgil.  Æneïd.l.  3.  Etienne  de  Byzance.  Suidas. 

GELAIS ,  (  Saint  )  nom  d’une  illultre  famille  de  Fran¬ 
ce  ,  cherchez.  SAINT-GELAIS. 

GELANOR ,  roi  des  Argiens  ,  fucceda  à  Stenelus ,  fui- 
vant  Paufanias  6c  Apollodore  ,  vers  l’an  1530.  avant  J. 
C.  Caflor  ,  Eufebe  ,  Tatien  6c  Hygin,  n’en  font  point 
mention  entre  les  rois  d’Argos  ,  6c  donnent  Danaüs  pour 
fuccefleurà  Stenelus;  peut-être  parce  que  Gelanornefut 
que  très-peu  de  tems  lur  le  trône ,  ayant  été  chafifé  par 
Danaüs  venu  d’Egypte. 

PAPES. 

GELASE  I.  de  ce  nom  ,  pape,  étoit  Africain  ,  6c  fils 
de  Valere.  Il  fut  mis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  le  2.  Mars 
l’an  492.  cinq  jours  après  la  mort  de  Eelix  II.  Quel¬ 
que  tems  après  il  reçut  une  lettre  d’Euphemius,  patriar¬ 
che  de  Conflantinople  ,  par  laquelle  il  fc  plaignoit  de  ce 
qu’il  ne  lui  avoit  point  envoyé  de  lettres  de  communion. 
Gelafe  la  lui  refui'a,  parce  qu’il  s’obftinoità  ne  vouloir  pas 
effacer  des  dyptiques  le  nom  d’Acacius.  Depuis  il  tâcha 
en  vain  de  ramener  Euphemius  à  fon  devoir  ;  6c  il  écrivit 
aux  évêques  de  Dalmatie,  6c  de  la  Marche  d’Ancone  fur 
l’herefie  arienne  qui  s’y  renouvelloit.  Il  écrivit  aufli  à 
l’empereur  Anaftafe,  qui  tourmentoit  les  orthodoxes  ,  6c 
foûtenoit  les  Eutychiens.  Gelafe  affembla  ,  dit-on ,  l’an 
494.  à  Rome  un  fynode  de  foixante  6c  dix  évêques,  qui, 
après  avoir  déclaré  quels  étoient  les  livres  canoniques  , 
mirent  au  nombre  des  apocryphes  les  écrits  de  plusieurs 
auteurs,  qui  avoient  vécu  dans  les  fiecles  précedens  ,  6c 
condamnèrent  grand  nombre  d’herefiarques  ;  mais  on 
croit  avec  raifon  que  le  decret ,  qui  félon  le  titre,  eft  éma¬ 
né  de  ce  concile  ,  eft  une  piece  fuppofée ,  parce  qu’on  y 
voit  anathematifez  avec  leurs  ouvrages  plufieurs  faints 

f>erfonnages  ,  qui  devant  6c  après  ont  été  honorez  dans 
’églife  ;  6c  parce  que  ce  decret  ne  paroît  pas  avoir  été  con¬ 
nu  dans  le  VI.  fiecle  ,  même  par  les  papes.  Ce  faint  pon¬ 
tife  mourut  le  21.  Novembre  de  l’an  496.  ayant  tenu  le 
fiege  quatre  ans,  huit  mois  5c  onze  jours ,  6c  eut  Anas- 
tase  II.  pour  fuccefleur.  Sesépîtres  fçavantes  6c  zelées  , 
l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  écrivains  eccleflaftiques. 
Gennade  parlant  de  lui  ,  dit  qu’il  compofa  quelques  trai¬ 
tez  des  facremens,  6c  fur  l’écriture  fainte  ;  plufieurs  hym¬ 
nes  à  l’imitation  de  faint  Ambroife  ;  6c  un  excellent  volu¬ 
me  contre  Neftorius,  6c  Eutychès.  Les  cardinaux  Bellar- 
min  6c  Baronius,  Melchior  Canus,  Bini,  Schottus,  6c 
quelques  autres  foutiennent  que  cet  ouvrage  eft  perdu  ;  6c 


que' celui  qui  fe  trouve  aujourd’hui  fous  le  titre  des  deux 
Natures  ,  ne  peut  être  de  lui i  puifque  cet  ouvrage,  au 
fentimentdu  même  Gennade  ,  contenoit  cinq  livres,  6c 
que  celui  que  nous  avons  prefentement  n’eft  qu’un  petic 
livret.  Cependant,  le  cardinal  du  Perron,  le  Mire,  le 
pere  Sirmond  ,  5c quelques  autres,  prouvent  que  ce  livre 
eft  celui  que  le  pape  Gelafe  a  compofé.  Le  pere  Sir¬ 
mond  a  auffi  fait  imprimer  un  traité  contre  les  Grecs,  6c 
une  lettre  aux  évêques  Orientaux  ,  qui  font  de  ce  pape. 
Quelques  auteurs  ont  crû  que  Gelafe  étoit  Romain  de  na¬ 
tion  ,  fe  fondant  fur  ces  paroles  d’une  de  fes  lettres  à  l’em¬ 
pereur  Anaftafe.  epift.  4.  Tom.  IV.  colleél.  du  pere  L’ab- 
be  1182.  Quia  te,  gloriofeftli  ,Jïcut  R  O  M  A  N  US  natus  iglo- 
riofum  principe m  amo ,  colo,  çjrc.  mais  le  mot  Romanus  a  une 
fignification  plus  étendue  ,  6c  veut  dire  en  cet  endroit ,  né 
fous  la  domination  de  l’empire  Romain  ,  avant  que  l’A¬ 
frique  fût  foumifeaux  Vandales,  comme  elle  l’écoit  lorf- 
que  Gelafe  écrivoit.  Nous  avons  remarqué  qu’il  étoit  fils 
de  Valere,  ce  qu’on  ne  doit  point  entendre  de  Valere, 
évêque  d’Hippone,  6c  prédecefîeur  de  faint  Auguftm  ; 
car  lur  ce  pied  il  eût  fallu  que  Gelafe  fût  né  avant  l’an 
392.  6c  qu’il  eût  été  élû  pape  à  l’âge  de  plus  de  100.  ans  * 
6c  6 2.  ans  après  la  mort  de  faint  Auguftin.  Il  ne  parole 
guère  plus  vrai  que  ce  Gelafe  ait  été  difciple  de  ce  faint* 
comme  l’ont  avancé  quelques  auteurs  Italiens,  pour  le 
faire ,  avec  quelque  railon  ,  fondateur  des  chanoines  régu¬ 
liers  de  Latran.  Quelques  conjectures  que  l’ont  ait  allégué 
pour  prouver  que  l’ouvrage  contre  Eutyche  6c  Neftorius 
n’eft  point  de  Gelafe  pape,  mais  de  Gelafe  de  Cyzique, 
il  paroît  certain  qu’il  eft  de  lui.  On  a  de  ce  pape  quinze 
lettres  entières  ;  quelques  autres  tirées  de  la  colleélion  des 
canons  du  cardinal  Deus  dédit  ;  un  traité  de  l’anathême  ; 
un  difeours  contre  Andromaque  fénateur  de  Rome,  6c 
les  autres  perfonnes  qui  vouloient  rétablir  dans  Rome  les 
Lupercales  ;  un  ouvrage  compofé  contre  le  dogme  desPe- 
lagiens  ,  que  les  hommes  peuvent  pa.Ter  leur  vie -fans  com¬ 
mettre  de  pechez.  *  Gennade  ,  lib.  9*.  de  fcript.  ecclef.  Ho¬ 
noré  d’Autun,  libel.  3.  c.  93.  Baronius,  A.  C.  492.  4.96* 
Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef.  p.  72.  &  201.  Canus,  in  locis 
theol.  I.  6.  c.  8.  &c.  Louis  Jfacob ,  bibl.  pontif.  Du  Pin  ,  bi- 
bhoth.  des  aut.  ecclef.  V.  fiecle. 

GELASE  II.  nommé  auparavant  Jean  ,  natif  de  Gaye- 
te,  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Benoît. 
Le  pape  Urbain  II.  le  fit  cardinal  en  1088.  Depuis  il  fut 
nommé  chancelier  de  l’églife  ,  6c  fut  élû  pape  après  la 
mort  de  Pafcal  II.  le  25.  Janvier  1 1 18.  Cincius  Frangi- 
pani ,  qui  avoit  prétendu  élever  me  de  fes  créatures  fur 
le  fiege  pontifical,  le  traita  avec  indignité,  6c  le  chaffa 
honteufement  de  Rome.  Le  pape  le  retira  à  Gayette,  où 
il  fut  ordonné  prêtre  ,  6c  confacré  évêque  univerfel  de 
l’églife,  le  1.  Mars  de  la  même  année.  De-là  étant  re¬ 
tourné  à  Rome  ,  il  en  fut  encore  chafle  par  l’empereur 
Henri  V.  qui  fit  élire  Maurice  Burdinou  Bourdin  ,  nom¬ 
mé  Grégoire  VIII.  Gelafe  vint  en  France  ,  tint  un  conci¬ 
le  à  Vienne,  6c  mourut  à  Cluni  le  29.  Janvier  de  l’an 
1 1 1 9.  Ce  pape  compofa  quelques  ouvrages ,  comme  la  vie 
de  faim  Erafme  évêque  de  Gayete  ,  &  martyr ,  queConftan- 
tin  Cajetan  publia  en  1639.  un  traité  contre  l’empereur 
Henri  ;  l’hiftoire  de  quelques  martyrs  en  vers;  le  regiftre 
de  Pafcal  II.  fon  prédeceffèur  ;  des  épîtres ,  6c c.  Le  corps 
du  pape  Gelafe  fut  enterré  dans  l’églife  de  Cluni',  où  l’on 
voit  Ion  tombeau  à  l’entrée  du  chœur  ,  avec  fon  épitaohe. 
Pandulphe  de  Pife  a  écrit  fa  vie ,  publiée  par  le  meme 
Conftantin  Cajetan.  Calixte  II.  fucceda  à  ce  pape.  * 
Baronius ,  A.  C.  1 1  /  8.&  /  /  / 9-  Pierre  Diacre,  hift.  Caff.&c. 

GELASE  ,  évêque  de  Cefarée  en  Paleftine  ,  vivoit  dans 
le  IV.  fiécle  ,  6c  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jerufalem. 
fucceda  à  Euzoius ,  6c  affiftaau  concile  de  Conflantinople , 
qui  fut  tenu  le  2  5 .  Septembre  de  l’an  3  9  8 . 1  heodoret  par¬ 
le  avec  éloge  d’un  difeours  delepiphanie,  qu’xl  avoit  com¬ 
pofé.  Saint  Jerôme  fait  mention  de  lui ,  auffi-bien  que 
Photius.  Ce  dernier  dit  que  ce  prélat  traduifit  en  grec  les 
deux  livres,  que  Rufin  avoit  ajoûtez  à  l’hiftoire  d’Eufebc. 
Le  même  Photius  parle  d’un  autre  Geiase  ,  évêque  de 
Cefarée  ,  qui  écrivit  contre  les  heretiques  Anoméens.  * 
Theodoret  ,  dial.  /.  S.  Jerôme  ,  de  fcript.  ecclef.  c.  130. 
Photius,  cod.  88.&8p.  Honoré  d’Autun,  de  lum.  ecclef. 
c.  131.  Le  Mire.  Andréas  Schottus ,  6cc. 

GELASE  DE  CYZIQUE ,  fils  d’un  prêtre  de  cette 
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églife  ,  comme  il  le  déclare  lui-même  ,  floriffoit  du  tems 
de  Bafilifque  ,  qui  tenoit  l’empire  l’an  476.  Il  écrivit  l’hif- 
toire  de  ce  qui  fe  paiTa  dans  le' premier  concile  general  de 
Nicée  en  deux  livres;  car  le  troiliéme  ne  contient  que  quel¬ 
ques  lettres  de  l’empereur  Conftantin,  Son  histoire  du 
concile  de  Nicée  fut  publiée  à  Paris  en  grec  5c  en  latin 
par  Belleforelt ,  in  8°.  5c  a  été  mife  dans  les  recueils  des 
conciles  ;  mais  cette  hiftoire  ne  paffe  que  pour  un  roman. 
L’auteur  fuppofe  qu’il  ne  fait  que  copier  d’anciens  aétes  du 
concile  ,  qui  avoient  autrefois  appartenu  à  Dalmatius 
évêque  de  Cyzique  ,  6c  qu’il  y  a  ajouté  plufieurs  choies 
rapportées  par  divers  auteurs ,  6c  principalement  par  Eu- 
febe  de  Gefarée  ,6c  par  Rufin  qu’il  fait  prêtre  de  Rome  , 
&  qu’il  dit  fauffement  avoir  affilié  au  concile  de  Nicée.  En 
effet,  cette  hiftoire  n’eft  prefque  qu’un  recueil  de  traitez 
6c  de  pièces  tirées  d’Eufebe,  de  Socrate  ,  de  Sozomene,  6c 
deTheodoret:  ce  qui  n’eft  point  tiré  de  ces  auteurs  dans 
cette  hiftoire,  elt  ou  douteux,  ou  manifeftement  faux, 
comme  tout  ce  qui  eft  rapporté  depuis  le  chapitre  1 1 .  du 
II.  livre  jufqu’au  chapitre  24.  des  difputes  des  philolo- 
phes  fur  la  Trinité  ôc  fur  la  divinité  du  faint  Efprit.  Ges 
conférences  font  une  pure  fiétion.  Il  a  fait  auili  plufieurs 
fautes  contre  l’hiftoire,  6c  il  n’y  a  ni  ordre  dans  la  narra¬ 
tion  ,  ni  jufteffe  dans  fes  réflexions,  ni  beauté  dans  fon 
élocution  ,  ni  difeernement  dans  le  choix  des  chofes ,  ni 
bonfens  dans  fesjugemens.  *  Photius,  biblioth.  mm.  1 5. 
SS.  S  9.  &c.  Nicetas ,  lib.  /.  ortb.  fidei .  c.  6.  Baronius.  Bel- 
larmin.  Le  Mire,  6cc.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
V.Jiecle. 

GELBOE*  ,  montagne  de  la  Paleftine  ,  autrefois  dans 
la  tribu  d’Iffachar,  6c  puis  dans  la  Galilée ,  eft  divilée  en 
plufieurs  parties ,  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  les  monts 
de  Gelboé.  Ils  ont  environ  dix  ou  douze  lieues  d’étendue, 
depuis  la  ville  de  Jezrael  jufques  au  Jourdain.  Au  relie,  ils 
font  lleriles  5c  prefque  tout  couverts  de  pierres.  Quelques- 
uns  croyent  qu’il  y  avoit  une  ville  nommée  Gelboé,  qui 
leur  avoit  donné  le  nom  ;  l’on  y  voit  encore  un  bourg  allez 
confiderable  appellé  Gelbus.  Ce  fut  fur  les  montagnes  de 
Gelboé,  que  Saiil  avoit  fait  camper  fon  armée  contre  les 
Philiftins ,  6c  où  il  fut  tué  avec  fon  fils  Jonathas.  C’eft  ce 
qui  porta  le  roi  David  à  faire  des  imprécations  contre  ces 
montagnes,  fouhaitant  que  ni  la  pluye  ,  ni  la  rolée  n’y 
tombaffent  jamais.*  Joan.  Eufeb.  Nieremb.  lib.  de miracul. 
tiat. Terra  promijfœ. 

GELDENHAUR  ,  (Gérard  )  natif  de  Nimegue,vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étudia  les  humanitez  à  Deventer ,  6c 
fit  fon  cours  de  philofophie  à  Louvain  ;  il  fitquelque  féjour 
à  Anvers  ,  d’où  on  l’appella  à  la  Cour  de  Charles  d’Autri¬ 
che  ,  pour  être  leéleur  6c  hiftorien  de  ce  prince.  Son  hu¬ 
meur  fedentaire  ne  lui  permit  pas  d’accompagner  ce  prin¬ 
ce  en  Efpagne  ,  6c  le  porta  à  s’en  détacher ,  6c  à  fe  mettre 
au  fervice  de  Philippe  de'Bourgogne.iveque  d’Utrecht  , 
dont  il  fut  leéleur  6c  fecretaire  pendant  12.  ans ,  qui  fini¬ 
rent  en  1524.  Ils’attacha  enfuite  à  Maximilien  de  Bour¬ 
gogne  5  on  l’envoya  à  Wirtembergen  1  526.  pour  exami¬ 
ner  l’état  des  écoles  6c  de  la  religion  de  ce  pays.  Il  fe  lailfa 
furprendre  aux  nouvelles  opinions  de  Luther  que  l’on  y 
enfeignoit  ;  quitta  le  parti  de  l’églife  Catholique  ,6c  pro- 
feffales  erreurs  de  cet  herefiarque;  fe  maria  à  Worms,6c 
enfeigna  dans  la  même  ville,  puis  à  Ausbourg ,  6c  à  Mar- 
purg,  où  il  mourut  de  pefte  le  10.  de  Janvier  1 542.  à  l’âge 
de  60.  ans.  Erafme  qui  étoit  fon  ami ,  ne  put  fouffrir  fon 
changement ,  fans  lui  témoigner  fon  indignation.  Il  écri¬ 
vit  contre  Geldenhaur  un  ouvrage  ,  dans  lequel  il  parle  de 
lui  fous  le  nom  de  Vautour  ,  faifant  allufionà  la  première 
fyllabede  celui  de  Geldenhaur  ,  qui  a  cette  fignification  , 
félon  le  langage  du  pays.  Geldenhaur  écrivit  l’hiltoire  de 
Hollande  ;  celle  du  Pays-bas  ;  celle  des  évêques  d’Utrecht  ; 
&  quelques  ouvrages  contre  l’églife  Catholique,  6cc.  * 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  theol.  biblioth.  Bclg.&c. 

GELDORP  ,  (  )  peintre  dont  on  ne  parle  pas 

ici  pour  fon  habileté  dans  fon  art ,  mais  à  caufe  de  l’induf- 
trie  qu’il  avoit  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioit  paf- 
fablement  bien  les  couleurs ,  6c  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
dcffiner ,  il  avoit  fait  faire  par  d’autres  peintres,  plufieurs 
têtes,  plufieurs  pieds  6c  plufieurs  mains  fur  du  papier, 
dont  il  avoit  fait  des  ponds ,  pour  lui  fervir  dans  les  ta¬ 
bleaux  ,  6c  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  ignorans.  *  De  Pi¬ 
les,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 
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GELE  E ,  (  Claude  )  dit  le  Lorrain ,  peintre  célébré ,  qui 
fut  tiré  de  la  grande  obfcurité  où  il  étoit,  pour  en  faire 
un  homme  eftimé  par  toute  l’Europe ,  d’une  maniéré  tout- 
à-fait  furprenante.  Dans  fa  jeuneffe  fes  parens  l'envoyèrent 
à  1  école  ;  mais  comme  il  n’y  pouvoit  rien  apprendre  ,  ils 
le  mirent  en  apprentiffage  chez  un  patiffier.  Il  y  acheva 
fon  tems:  mais  comme  ce  fut  fans  avoir  beaucoup  profité,  il 
fe  mêla  parmi  des  gens  de  fa  profeffion  *  qui  alloientà  Ro¬ 
me  pour  tâcher  comme  eux  d’y  gagner  fa  vie.  Et  comme  il 
ne  feavoit  pas  la  langue  ,  6c  qu’il  étoit  fort  grofner  ,  ne  pou¬ 
vant  trouver  de  pratique  ,  il  fe  mit  par  hazard  au  fervice 
d’Auguftin  1  affe ,  pour  lui  broyer  fes  couleurs,  nettoyer 
fa  palette  6c  fes  pinceaux,  panfer  fon  cheval ,  faire  fa  petite 
cuifine,  6c  les  autres  chofes  neceffaires  au  fervice  du  ména¬ 
ge  ;  car  Auguftin  étoit  feul  dans  fa  maifon.  Ce  maître  , 
dans  l’efperance  de  tirer  de  fon  valet  quelque  fervice  dans 
le  plus  gros  de  fes  ouvrages,  lui  apprit  petit  à  petit  quel¬ 
ques  réglés  de  perfpeétive.  Le  Lorrain  eut  d’abord  de  la 
peine  à  comprendre  ces  principes  de  l’art;  mais  lorfqu’il 
eut  commencé  à  recevoir  quelque  petite  rétribution  de  fort 
travail,  le  courage  lui  vint  ,  fon  efprit  s’ouvrit ,  6c  il  fe 
mit  à  étudier  avec  une  ferveur  opiniâtrée.  Il  étoit  à  la  cam¬ 
pagne  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  à  confiderer  les  effets 
delà  nature,  à  les  peindre  ou  deffmer.  Sandrat  rapporte 
qu’étant  à  la  campagne  avec  lui,  pour  étudier  enfemble, 
le  Lorrain  lui  faifoit  remarquer  ,  Comme  auroit  fait  un 
phyficien ,  les  caufes  de  la  diverfité  d’une  même  vue ,  c’eft- 
à-dire,  qui  paroît  tantôt  d’une  façon,  6c  tantôt  d’une  au¬ 
tre  ,  pour  ce  qui  regarde  les  couleurs,  ainfi  qu’il  paroît  par 
la  rolée  du  matin  ,  ou  par  le  fereindu  foir.  Il  avoit  la  mé¬ 
moire  fi  heureufe  ,  qu’il  peignoit  avec  beaucoup  defidelh 
té  ,  étant  retou  rné  chez-lui ,  ce  qu’il  n’a  voit  fait  que  voir 
avec  attention  à  la  campagne.  Il  étoit  fi  abforbé  dans  fors 
travail ,  qu’il  ne  vifitoit  prefque  perfonne.  Son  divertiffe- 
ment  étoit  l’étude  de  fa  profeffion ,  6c  à  force  de  cultiver 
fon  talent ,  il  a  fait  des  tableaux ,  qui  lui  ont  acquis  dans  le 
monde  une  réputation  immortelle  dans  le  genre  de  peintu¬ 
re  qu’il  embraffa.  On  peut  voir  par  là  ce  que  peut  la  cons¬ 
tance  dans  le  travail  contre  la  pefanteur  de  l’efprit.  Il 
avoit  de  la  peine  à  opérer,  6c  fon  ouvrage  ne  répondant 
pas  à  fon  intention  ,  il  étoit  quelquefois  huit  jours  à  faire 
6c  redéfaire  la  mêmechofe.  Sa  touche  n’a  point  de  manié¬ 
ré,  6c  il  brouilloit  fouvent  par  des  glacis  les  arbres ,  qu’il 
avoit  touchez.  Quelque  foin  qu’il  prît  de  deffmer  à  l’aca¬ 
démie  de  Paris ,  il  ne  put  jamais  faire  des  figures  de  bon 
goût ,  pour  accompagner  fes  payfages.  Il  mourut  à  Rome 
en  1678.  extrêmement  âgé.*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres 

GELE’E  (  Théophile  )  a  fait  une  anatomie  françoife , 
qui  eft  un  excellent  abrégé  de  cette  Science.  Tout  y  eft 
neceffaire  ,en  bon  ordre  6c  plein  de  bon  fens.  Il  n’a  pris  de 
duLaurensôc  de  Riolanque  ce  qui  y  eft  bon,  fçavoir, 
rhiftoire;  6c  leuralaiffé  les queftions,  qui  font  affez  inuti¬ 
les.  *  Sorberiana. 

GELENIUS ,  cherchez.  GHELEN. 

GELESUINTE,  reine  de  France,  cherchez.  GALSON- 
TE. 

GELIDA ,  (  Jean  )  Efpagnol  de  Valence ,  s’acquit  une 
grande  réputation  dans  le  XVI.  fiecle.  M.  de  Thou  en  par¬ 
le  ainfi  :  «  Gelida  ayant  appris  la  philofophie  dans  fon 
>3  pays  ,  fous  des  maîtres  prefque  barbares  en  cette  Science , 

vint  à  Paris  ,  dont  l’umverfité  étoit  déjà  la  plus  célébré 
33  de  toute  la  terre.  Ennuyé  de  la  chicane  qu’on  enfeigne 
33  dans  l’école  ,  6c  desqueftions  inutiles  qu’elle  fait  naître  , 
33  comme  il  avoit  l’efprit  excellent,  il  prit  dans  cesétudes 
»  une  voie  differente  de  celle  des  autres.  Ainfi  ayant  été 
33  mieux  inftruit  par  Jacques  le  Févre  d’Eftaples  ,  qui  avoit 
33  été,  pour  ainfi  dire  ,  le  flambeau  dés  lettres  renaiffantes  , 
33  il  apprit  plus  parfaitement  Pune  6c  l’autre  langue  ,  6c 
33  travailla  fur  Ariftote,  qu’il  interpréta  avec  réputation, 
33  dans  le  college  du  cardinal  le  Moine.  De  là  on  le  fit  aller 
33  à  Bourdeaux  ,  où  il  eut  foin  du  college  durant  l’abfence 
33  de  Jean  de  Gcuvea ,  que  le  roi  de  Portugal,  fon  prince, 
33  avoit  appellé  en  fon  pays  ,  pour  y  faire  l’ouverture  de 
33  l’univerfité  de  Conimbre.  Il  y  voulut  mener  Gelida  avec 
33  Buchanan  ,  Nicolas  Grouchi  ,  Elie  Vinet  ,  Arnaud  Fa- 
33  bri  de  Bafas  6c  quelques  autres  ;  mais  comme  Gelida 
33  détoit  accoutumé  aux  moeurs  de  la  France ,  on  ne  lui  put 
33  perfuader  d’en  Sortir.  Il  demeura  donc  à  Bourdeaux ,  en 
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attendant  le  retour  de  Gouvea;  mais  cofnme  ce  dernier 
33  mourut ,  pendant  le  voyage  qu’il  fit  dans  fon  pays.  Geli- 
»  da  fut  confirmé  dans  la  charge  de  principal  qu’il  exerça 

fept  ans  de  fuite  ,  avec  la  même  gloire  que  fon  préde- 
33  cefleur.  Il  mourut  en  cette  ville  le  19.  Février  de  l’an 
33  1556.  dans  une  pauvreté  affez  grande ,  laifTant  fa  femme 
33  avec  une  fille  unique.  Onfe  perfuade  qu’il  avoit  beau- 
3»  coup  d’ouvrages  prêts  à  être  imprimez;  mais  on  ne 
33  trouva  que  quelques  lettres  de  lui ,  avec  d’autres  d’Ar- 
33  naud  Fabri ,  que  Jacques  Bufine  fit  imprimer  en  1571. 
33  à  la  Rochelle  ,  plutôt  pour  témoigner  par  cette  marque 
33  d’amitié  la  reconnoiffance  qu’il  avoit  pour  fon  maître  , 
33  que  parce  qu’il  les  crût  capables  de  répandre  à  l’eftime  , 
33  qu’on  avoit  conçue  pour  un  fi  grand  homme.  *  De 
Thou,  bift.  liv.  17.  Andréas  Schottus,6c  Nicolas-Anto¬ 
nio  ,  bibliotb.  Hifp.  Le  Mire ,  de  fcript.fœc.XVI. 

GELLES  ,  peuples  de  Médie ,  dans  les  confins  des  Par-  ■ 
thés ,  dont  la  capitale  eft  Gheilan. 

GELLI ,  (  Jeam-Baptifte  )  natif  de  Florence  ,  florif- 
foit  dans  le  XVI.  fiecle.  Voici  comment  en  parle  M.  de 
Thou.  «On ne  doit pasi oublier  (  dit-il,  )  Jean-Baptifte 
3>  Gelli  de  Florence  d’une  condition  bien  au-deffous  de  fon 
33  efprit  ;  car  il  travailloità  la  couture  &  étoit  chauffetier 
33  de  fon  métier  6c  bien  qu’il  n’eût  pas  étudié  ,  il  fut  fe- 
33  cond  fondateur ,  6c  un  des  plus  grands  ornemens  de 
33  l’académie  de  Florence.  Il  écrivit  en  fa  langue  des  dia- 
33  logues,  à  l’imitation  de  Lucien  ;  mais  avec  plus  de  pru- 
33  dence  &  de  modération  ;  néanmoins  ,  comme  l’on  crut 
33  qu’ilavoit  failli  par  une  liberté  qui  étoit  jufques-là  in- 
33  connue  ,  il  fut  cenfuré.  33  M.  de  Thou  fe  trompe  néan¬ 
moins  ,  en  ce  qu’il  dit  que  Gelli  n’avoit  pas  étudié.  Il  mou¬ 
rut  le  24.  Juillet  1 563.  âgé  de  6 5.  ans,  6c  fut  enterré  à 
fainte  Marie  ,  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L’abbé  Ghi- 
iini  qui  met  fa  mort  en  1586.  s’eft  trompé.  *  De  Thou  , 
bift.  I.  js-  Ghilini ,  tbeatr.  M.  de  la  Monnoye  ,  Jugemens 
de  Baillet  ,fur  l’article  1004.  tom.  j. 

GELLIUS  :  nom  d’une  famille  patricienne  à  Rome. 
Cn.  Gellius  fut  lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre  contre 
les  Pirates.  Lucius  Gellius  fut  conful  la  même  année, l’an 
de  Rome  687.  6c  67.  avant  J.  C.  Cn.  avec  Lentulus  Clo- 
dianus.  Il  fut  pere  de  Lucius  Gellius  Boplicola,  qui  exer¬ 
ça  le  confulat  avec  M.  Cocceius  Nerva ,  l’an  718.  de  Ro¬ 
me,  6c  3  6.  avant  J.  C.  Voici  de  quelle  maniéré  Dion  parle 
de  ce  dernier  Gellius.  «Quoique  convaincu  d’avoir  con- 
33  fpiré ,  il  n’en  fut  pas  néanmoins  puni ,  Brutus  lui  fit 
33 grâce,  en  confiderationdu  rang  qu’il  avoit  tenu  parmi 
33  fes  plus  chers  amis,  6c  des  liaifons  étroites  de  M.  Mef- 
33  fala  fon  frere  ,  avec  Caffius  :  cela  n’empêcha  pas  Gellius 
>3  d’entreprendre  fur  la  vie  de  Caffius ,  6c  ce  fut  encore  im- 
33punément.  Palla  ,  mere  de  ce  traître  ayant  pénétré  le 
33  fccret  de  cette  intrigue  ,  la  découvrit  à  Caffius  qu’elle 
33  aimoit  beaucoup,  tant  pour  détourner  fa  perte,  que 
33  pour  prévenir  celle  de  fon  fils ,  dont  elle  obtint  la  grâce 
33  pourrécompenfe.  Mais  Gellius  n’en  devint  pas  plus  fi¬ 
as  dele  ;  au  contraire  il  abandonna  le  parti  de  fe»  bièn- 
33  faiéleurs ,  pour  fe  jetter  dans  celui  d’Augulte  6c  d’Antoi- 
33  ne.  *  Dion ,  l.  47.  Flor.  /.  j.  Cicer.  in  Pifon.  &  ad  Qui- 
rit.poft.  redit. 

GELLIUS,  (  Maximus^)  fils  d’un  médecin  ,5c  lieute¬ 
nant  d’une  légion  en  Syrie  s’étant  foulevé  contre  Helioga- 
bale  ,  dans  le  deffein  de  fe  faire  empereur, -fut  tué  vers  l’an 
22 1.  de  J.  C.  *  Dion ,  liv.  79. 

GELLIUS,  ami  de  Marc- Antoine ,  l’un  des  Triumvirs , 
étant  allée  en  Judée  pour  quelques  affaires,  fut  charmé 
de  la  beauté  extraordinaire  d’Ariftobule  &  de  Mariamne  , 
&  du  bonheur  d’Alexandra  d’avoir  mis  au  monde  de  tels 
enfans.  Il  lui  confeilla  d’envoyer  leurs  portraits  à  Antoine , 
ne  doutant  point  qu’après  les  avoir  vûs,  il  ne  fît  tout  ce 
qu’elle  defireroit.  Elle  le  crut ,  &  Gellius,  à  fon  retour 
auprès  d’Antoine,  lui  exagéra  encore  leur  beauté,  6c  lui 
dit  ,  qu’ils  reffembloient  plutôt  à  des  divinitez  qu’à  des 
créatures  mortelles ,  6c  n’oublia  rien  pour  tâcher  de  lui 
donner  de  l’amour  pour  Mariamne.  Mais  Antoine  jugea , 
qu’il  ne  lui  feroit  pas  honnête  d’obliger  un  roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  fa  femme ,  6c  craignit  d’un  autre  côté  de  don¬ 
ner  de  la  jaloufie  à  Cléopâtre.  Il  fe  contenta  donc  de  de¬ 
mander  Ariftobulc ,  qu’Hérode  refufa  fous  un  honnête 
prétexte  ,  appréhendant  tout  d’Antoine  également  volup¬ 
tueux  6c  puifïant.  *  Jofephe  ,  antiq.  liv.  14.  c.  2. 
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GELLIUS ,  (  Aulus  )  voyez.  AULU-GELLE. 

GELLIUS  FUSCUS  ,  hiftorien  Latin ,  dont  parle  Trô*» 
bellius  Pollio  dans  les  vies  des  trente  tyrans  au  fujet  de  Té- 
tricus  le  Jeune.  Il  y  a  apparence  qu’il  vivoit  dans  le  III.  fié- 
cle.  Quelques-uns  le  nomment  Agellius  ,6c  on  doute  mê¬ 
me  s’il  n’eft  pas  le  même  qu ’Aurelius  Fufcus  ;  mais  Vof- 
fiusfoûtient  que  Gellius  Fufcus  eft  fon  véritable  nom. 

*  Voflîus ,  de  bift.  Lat.  I.  /.  c.  4. 

GELLIUS,  (  Cneus  )  hiftorien  Romain  ,  avoit  écrit  des 
annales  de  la  ville  de  Rome ,  citées  avec  honneur  par  les 
anciens.  Il  vivoit  vers  l’an  deRome  630.  &  124.  avantj.  C. 

*  Pline  l.  7.  A  Gellius,  l.  1  j.  6c  18.  Dionyf.  Halicarn.  1. 1 1. 

GELLO ,  félon  quelques  nouveaux  hiftoriens ,  étoit 
coufinde  Rollo  ,  premier  duc  de  Normandie,  fut  le  pre¬ 
mier  comte  de  Blois ,  6c  eut  pour  fucceffeur  Thibaud  le 
Vieux,  fon  fils.  Mais  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Norman¬ 
die  ,  ne  font  aucune  mention  de  ce  Gello  ;  6c  même  De- 
niau ,  quia  écrit  l’hiftoire  de  Rollo  avec  beaucoup  d'exac¬ 
titude  ,  <3c  quia  recherché  tout  ce  qu’il  y  a  de  curieux  fur 
ce  fujet  dans  les  bons  auteurs,  ne  dit  pas  un  mot  de  Gello. 
Il  remarque  Amplement  que  Franco  ,  archevêque  de 
Rouen ,  ayant  ménagé  la  conférence  que  Rollo  eut  avec 
Charles  le  Jtmple ,  on  convint  que  la  Neultrie  6c  la  Breta¬ 
gne  demeureroient  à  Rollo  ,  à  condition  qu’il  fe  feroit 
Chrétien.  Il  n’eft  point  parlé  de  Gello  ni  du  nom  de 
Blois ,  ni  de  celui  de  Montils ,  lefquels ,  félon  les  partifans 
de  Gello  ,  lui  furent  donnez  pour  ion  partage.  D’ailleurs  * 
fi  Thibaud  avoit  été  fils  de  ce  Gello ,  il  n’auroit  pas  été  en¬ 
nemi  irréconciliable  des  Normans ,  comme  il  le  fut ,  6c  on 
nei’auroitpasappellé  prince  du  fang  de  France.  *  Ber- 
nier,  bift.  de  Blois. 

GELNHAUSEN ,  ville  impériale  avec  un  château  fort. 
Elle  eft  enclavée  dans  le  comté  d’Hanaw,  en  Veteravie» 
fituée  fur  la  rivière  de  Kints,  environ  à  huit  lieues  de 
Francfort  du  côté  de  l’Orient ,  5c  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
celle  d’Hanaw.  Gelnhaufen  n’eft  pas  une  grande  ville  ; 
mais  elle  eft  bonne  6c  bien  peuplée.  *  Mati ,  diélion » 

GELON ,  capitaine ,  fils  d’Hippocrate  roi  de  Gela,  ufur- 
pa la  domination  de  l’état  de  Syracufe,  6c  s’y  maintint 
dix-fept  années.  Les  Carthaginois  follicitezpar  Xerxès  , 
pafferent  en  Sicile ,  avec  unepuiffante  armée  ,  fous  la  con¬ 
duite  d’Ainilcar,  dans  le  deiTein  de  lui  faire  la  guerre  ; 
mais  il  les  repouffa  6c  les  défit  près  delà  ville  de  Termini  , 
dite  pour  lors  Himere.  Il  mourut  la  3.  année  de  la  LXXV. 
olympiade ,  Ôc  la  478.  avant  la  naifiance  de  J.  C.  *  Dio- 
dore  de  Sicile,  /.  /  /.  Eufebe,  en  la  chron.  Hérodote.  Pau- 
fanias,  6cc. 

GELON  ,  fils  de  Dinomene,  6c  frere  d’Hieron ,  roi  de 
Syracufe,  mourut  dans  l’olympiade  LXXVI.  6c  laifTa  le 
royaume  à  fon  frere.  Sous  fon  régné  Phormis  pafia  d’ Arca¬ 
die  en  Sicile.  *  Pauf.  in  arcad. 

GELON ,  fontaine  de  Sicile ,  qui  eft  la  fource  de  l’étang 
Gelonien  près  de  Celenes.  *  Pline  ,1.  ji.  c.  2. 

GELONS,  peuples  de  la  Scytie-européenne,  voifins 
des  Agathyrfes.  Ils  fupportoient  patiemment  la  faim  étant 
à  la  guerre,  6c  vivoient  ordinairement  d’un  peu  de  lait 
mêlé  avec  du  fang,  qu’ils  tiroient  de  leurs  chevaux.  Us 
écorchoient  leurs  ennemis,  6c  fe  faifoient  des  habits  de 
leur  peau ,  afin  de  paroître  plus  terribles.  Us  fe  peignoient 
auffi  le  corps  de  differentes  couleurs,  pour  fe  rendre  plus 
formidables  dans  les  combats.  *  Pline.  Mêla  ,  /.  /.  Alex, 
ab  Alexandr.  /.  /.  c.  19. 

GEM  Tchelebi  6c  fultan  Gem,  étoit  fils  de  Maho¬ 
met  II.  fultan  des  T urcs  ,  6c  frere  puîné  du  fultan  Bajazeth 
II.  Mahomet  II.  étant  mort  l’an  885.  de  l’hegire,  de  J. 
C.  1480.  après  la  prife  d’Otrante  ,  Bajazeth  ,  qui  étoit 
dans  fon  gouvernement  d’Amafie,  vint  auffi-tôt  à  Conftan- 
tinople  6c  prit  poffefiîon  de  l’empire  ;  mais  il  n’y  avoit  pas 
encore  fait  un  long  féjour,  lorfqu’il  apprit  que  Gem  fon 
frere  ,  fortifié  des  troupes  de  Caramanic  ,  s’étoit  emparé 
de  la  ville  deBurfe  en  Natolie  ,où  il  prétendoit  établir  le 
fiege  royal  de  fes  états.  Sur  cet  avis  Bajazeth  rappella  de 
la  Fouille  Ahmed  ,  furnommé  Gbeduc  ,  c’eft-à-dire ,  Bre- 
cbedent ,  general  des  troupes,  qui  étoient  en  Italie,  pour 
combattre  fon  frere,  avant  qu’il  fe  fortifiât  davantage. 
Ahmed  défit  ce  jeune  fultan,  6c  l’obligea  de  fe  retirer  en 
Caramanie  avec  les  débris  de  fes  troupes,  l’an  886.  de 
l’hegire.  Ahmed  fut  foupçonné  de  collufion  avec  Gem , 
pour  ne  l’avoir  pas  pourfuivi  affez  chaudement;  ce  qui  obli¬ 
gea 
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gea  Bajazeth  de  fortir  deConftantinople ,  pour  achever  de 
ruiner  les  affaires  de  fon  frere.  Il  lui  donna  une  fécondé 
bataille  enperfonne,  &  l’obligea  à  une  fécondé  fuite  ,  6c 
a  paffcrlamer,  pour  demander  du  fecours  au  fultan  d’E¬ 
gypte.  Bajazeth  fit  étrangler  Ahmed  peu  de  tems  après. 
Gem  fit  courir  le  bruit ,  qu’il  alloit  faire  le  pèlerinage  de  la 
Méque  ;  mais  ilétoit  allé  chercher  du  fecours  en  Égypte  , 
avec  lequel  il  tenta  une  troifiéme  fois  la  fortune  des  ar¬ 
mes  contre  fon  frere.  Mais  il  fut  encore  battu  &  contraint 
defe  réfugier  à  Rhodes  auprès  du  grand-maitre  Pierre 
d’Aubuffon ,  qui  l’envoya  à  la  commanderie  de  Bourgneuf 
en  France.  Bajazeth  ayant  appris  que  fon  frere  étoit  entre 
les  mains  des  chevaliers  de  Rhodes, fit  une  paix  perpétuelle 
avec  eux  ,  &  promit  de  leur  payer  tous  les  ans,  quarante 
mille  écus  d’or ,  à  condition  qu’ils  le  gardaffent  foigneufe- 
ment ,  ce  qu’il  exécuta  de  bonne  foi.  Ces  chevaliers  mirent 
enfuite  ce  prince  entre  les  mains  du  pape  Innocent  VIII. 
qui  le  leur  demanda.  Après  la  mort  du  pape ,  Gem  paffa  en 
celles  d’Alexandre  VI.  qui  recevoit  tous  les  ans  de  Baja¬ 
zeth  deux  cens  mille  écus  d’or  pour  le  garder.  Ce  pape 
obfervade  fon  côté  fi  fidèlement  fa  parole,  que  lorfqu’il 
fut  obligé  par  force  de  le  donner  à  Charles  VIII.  roi  de 
France,  qui  alloit  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
on  crut  qu’il  fit  donner  à  ce  prince  un  poifon  lent ,  dont  il 
mourut  à  Terracine ,  àcaufe  que  le  roi  de  France  vouloit 
fe  fervir  de  lui ,  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  dans 
l’Empire  Ottoman.  Cantacuzéne  dit  que  Gem  n’avoit  que 
28. ans  lorlqu’il  paffa  à  Rhodes,  &  qu’il  avoit  laiffé  la 
femme  &  fon  fils  en  garde  au  fultan  d’Egypte  ;  que  ce  fils 
fe  fauva  auffi  depuis  à  Rhodes ,  où  s’étant  fait  Chrétien  , 
il  fe  maria  6c  eut  deux  fils  6c  deux  filles.  Soliman  ayant  pris 
Rhodes  l’an  1522.  de  J.  C.  il  fit  chercher  ce  fils  de  Gem  , 
qui  vivoit  encore  ,  &  l’ayant  trouvé  avec  fes  enfans ,  il  les 
fit  mourir  lui  6c  fes  deux  garçons  ,  pour  n’avoir  pas  voulu 
retournera  la  religion  de  leur  pere,  6c  emmena  les  deux 
filles  avec  lui  à  Conftantinople.  *  D’FIerbelot ,  bibliotb. 
orient.  L’auteur  de  la  vie  de  Cefar  Borgia.  Thomas  Canta¬ 
cuzéne. 

GEMBLOURS  ,  ou  GIBLOU ,  petite  ville  ou  bourg 
avec  une  abbaye.  Ce  lieu  eft  dans  le  Brabant ,  fur  la  riviere 
d’Orne ,  à  trois  lieues  de  Namur.  Il  a  été  appellé  ancienne¬ 
ment  ,  Gemini acum.  *  Baudrand.  , 

GEMEAUX,  un  des  douze  fignes  du  zodiaque  ,  corn- 
pofé  de  dix- huit  étoiles  ,  qui  repréfentent ,  à  ce  que  l’on 
di^,  la  figure  de  deux  jumeaux.  Le  foleil  entredans  ce  ligne 
au  mois  de  Mai.  Les  poètes  feignent  que  ce  font  Caftor  6c 
PolluX,  freres  jumeaux,  fils  de  Leda  ,  lefquels  furent  en¬ 
levez  au  ciel  ,  6c  changez  par  Jupiter  en  cette  conftelia- 
tion.  *  Cæfius  ,  afiron.  foëtic. 

GEMINI  AN  US  ,  ou  GEMINIUS,  prêtre  d’Antio¬ 
che  ,  vivoit  dans  le  IILfiecle,  fous  l’empereur  Alexandre  , 
6c  écrivit  quelques  traitez.  S.  Jerome  le  met  au  nombre  des 
auteurs  ecclefiaftiques.  Nous  n’avons  aucune  connoiffance 
des  ouvrages  de  cet  auteur.  S.  Jerôme  affure  feulement , 
qu’ils  étoient  des  monumens  de  fon  efprit.  *  Eufebe  ,  ebron. 
Saint  Jerôme,  defeript.  eccltf.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclef.  III.  premiers  Jiccies. 

GEMINIUS  VICTOR,  Africain  ,  vivoit danslç  III. 
fiecle,  &  fut  excommunié  après  fa  mort.  Saint  Cyprien 
fit  affembler  un  fynode  contre  lui,  parce  qu’il  avoit  infti- 
tué  un  prêtre  tuteur  de  fes  enfans.  Celui-là ,  dirent  les 
évêques affemblez,  ne  mérité  pas  d’être  nommé  à  l’autel 
de  Dieu  dans  la  prieredes  prêtres ,  qui  a  voulu  détourner 
de  l’autel  des  miniftres  du  Seigneur,  6c  les  embaraffer  du 
foin  des  affaires  temporelles,  tout- à-fait  éloignées  de  leur 
profeffion.  *S.  Cyprien,  ep.  66.  Graviter  commet i  fumus,&c. 

GEMINUS  ,  de  Rhodes,  mathématicien  célébré ,  qui 
vivoit  du  tems  de  Cicéron  ,  vers  l’an  700.  de  Rome  ,  6c 
54.  de  J.  C.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  d’Aftrologie , 
de  Sphere  ,  de  Géométrie  ,  6cc.  Quelques-uns  croient  qu’il 
étoit  affranchi.  *  Blancanus ,  ebron.  math.  Brucæus  ,in  cat. 
Peteau  ,  in  not.  ad  Gem.  Voffius  ,fcient.  Matb. 

GEMINUS,  (  Livius  )  fenateur  Romain  ,  fut  affez lâ¬ 
che  ,  pour  affirmer  en  plein  fénat ,  avec  fermens  6c  impré- 
cationscontre  faperfonne6c  fa  propre  famille ,  en  cas  qu’il 
neditpasvrai ,  qu’il  avoit  vû  monter  au  ciel  la  princcffe 
Drufille  après  fa  mort ,  en  l’an  40.  ou  4 1 .  de  J.  C.  elle  étoit 
fœur  ôc  maîtreffe  de  Caligula  ;,6c  c’étoit  pour  flatter  l’infâ¬ 
me  paffion  de  ce  prince ,  que  Geminus  inventa  cette  fable. 
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Seneque  le  raille  de  fa  lâcheté ,  quoique  fans  le  nommer  * 
dans  fa  fatire  fur  l’Apotheofc  de  l’empereur  Claude.  * 
Dion  ,  /.  jp.  Seneque ,  Lud.  in  Claud. 

GEMINUS,  (  Picennius  )  fut  conful  fubrogé  fous  Né¬ 
ron  avec  Pomp.  Paulinus.  Ils  commencèrent  leur  confulac 
au  mois  de  J  uillet.  Geminus  étoit  encore  en  faveur  du  tems 
de  Galba  ,  qui  le  fitprefet  de  Rome,  l’an  69.  6c  qui  l'ap- 
pella  au  nombre  de  ceux  en  préfence  defquels  il  adopta  L» 
Pifon. *  Onuphre ,  inFajl.  Tacite,/)//?.  /.  /. 

GEMINUS ,  (  Virbius  )  fut  envoyé  par  l’empereur  Vi- 
tellius  contre  Anicet ,  affranchi  du  roi  Polemon  ,’qui  avoic 
excité  des  troubles  dans  le  Pont  en  Afic ,  qui  avoit  pris 
T rebifonde  ,  6c  avoit  eu  la  hardieffe  ,  après  avoir  brûlé  les 
vaiffeaux  qui  défendoient  la  côte  ,  de  venir  piller  jufques 
fur  les  bords  de  la  mer.  Geminus  le  défit  au  mois  d’Oétobrc 
de  l’an  de  J.  C.  68.6c  le  contraignit  à  chercher  un  azyle  au¬ 
près  du  roi  de  Sedochezes ,  qui  le  trahit  pour  de  l’argent. 

*  Tacite ,  hi/i.  I.  3.  c.  47.  &  4S. 

GEMINUS,  (  Antonius  )  fils  de  l’empereur  MarC-Àu~ 
rele  ,  6c  frere  jumeau  de  l’empereur  Commode  ,  naquit  l’an 
de  J.  C.  1 6 1 . 6c  mourut  quatre  ans  après ,  malgré  les  pré¬ 
dictions  des  aftrologues ,  qui  promettoient  aux  deux  freres 
une  égale  durée  de  vie.  *  Herodien ,  /.  /. 

GEMISTE  ,  (  Georges  )  dit  Plethon  ,  natif  de  Conl- 
tantinople ,  philofophe  platonicien  6c  mathématicien ,  vi¬ 
voit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  à  la  cour  de  Florence,  où  les 
Medicis  attiroient  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  tems-là. 

Il  s’étoit  trouvé  au  concile  de  Florence  fous  le  pape  Eugè¬ 
ne  IV.  en  1 45  8.  6c  s’y  étoit  fait  admirer  par  fa  prudence  6c 
par  fa  doctrine.  On  dit  que  Gemifte  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans ,  6claiffa  deux  fils,  Demetrius  6c  Andronic.  On 
a  de  lui  un  livre  de  la  différence  qu’il  y  a  entre  Platon  6c 
Ariftote  ;  un  traité  de  l’interprétation  ;  un  commentaire 
fur  les  oracles  magiques  de  Zoroaftre  ;  divers  ouvrages  ; 
6c  quelques  traitez  hilloriques.  *  Gefner  ,  bibliotb.  Léo 
Allatius ,  Diatr.  degeogr.  Voffius  ,  depbil.fett.  cap.  16.  S.  6. 
de  Infor.  Gr&c.  1. 2 ■  cap.  30.  &c. 

GEMMA,  (  Reinier  )  dit  le  Frifon ,  parce  qu’il  étoit 
natif  de  Dokumdans  la  Frife  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle. 
M.  deThou  parle  ainfi  delui  dans  le  16.  livre  de  l’hiftoi- 
re.  «  Gemma,  (  dit-il,  )  communément  appellé  le  Frifon  ,cc 
parce  qu’il  étoit  de  la  Frife,  mourut  le  26.  Mai  de  l’an  ce 
1 5  5  5 .  à  Louvain, où  il  profeffoit  la  medecine  ;  mais  il  ex-  ce 
cella  fur-tout  dans  les  mathématiques  ,  qu’il  enfeignoit  ce 
en  particulier  ,  6c  qu’il  enrichit ,  pour  ainfi  dire  ,  par  des  ce 
inffrumens  faits  avec  un  merveilleux  artifice.  Il  fut  lou-  ce 
vent  follicité  de  venir  à  la  cour  de  l’empereur  Charles  V.  ce 
Mais  il  s’en  exeufa  toujours  modeftement ,  faifant  voir  ce 
qu’il  préferoit  le  repos  à  la  faveur  des  princes.  Auffi  finit-  ce 
il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranquilité  :  que  l’on  trou-  ce 
ve  parmi  les  lettres.  Il  mourut  de  la  pierre  âgé  feulement  ce 
de  47.  ans ,  6c  laiffa  un  fils  appellé  Corwe/Z/e  Gemma,  qui  ce 
enfeigna  à  Louvain  les  mêmes  fciences  avec  beaucoup  ce 
de  réputation  ,6:  quirenouvella  par  fes  ouvrages  6c  par  ce 
fon  efprit  la  mémoire  de  fon  pere  éteinte.  33  Le  corps  de 
Gemma  le  Frifon  fut  enterré  dans  l’églifedes  Dominicains 
de  Louvain  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Ses  ouvrages  les 
plus  célébrés  font ,  Metbodus  Aritbmetica.  Deufu  Annult  Ajlro * 
nomui ,  &c.  *  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  Caitellan  ,  in  vit, 
illuft.  medic.  Voffius,  de  feient.  matbem.  Melchior  Adam  , 
in  vit.  Germ.  Medic.  Suffridus  Pétri ,  de  fertpt.  Frif.  Valere 
André,  bibliotb.  Belg.  Quenftedt ,  Patr.  dott.p.  /^z.Spon- 
de,  An.  Ch.  iffj.n.  23.  Blancanus,  ebron.  matbem.  &c. 

GEMMA,  (Corneille  )  fils  de  Reinier ,  naquit  à  Lou¬ 
vain  l’an  1555.  6c  fut  poète,  philofophe  6c  médecin.  Il 
écrivit  divers  traitez.  De  arte  cyclognomicatom.  III.  De  natu~ 
radivinis  cb  aratteri finis ,  feu  cofmocritico.  De  prodigiofa  cotne - 
ta  fpecie  ac  natura ,  &c.  Gemma  compofa  ce  dernier  ouvra¬ 
ge  au  fujet  de  cette  étoile  extraordinaire ,  qui  parut  en  l’an 
1^72.  6c  dont  les  auteurs  de  ce  tems-là  ont  tant  parlé. 
Voici  ce  qu’en  dit  M.  deThou.  ce  En  même  tems,  (  die-  cc 
il,  )  parut  le  8.  Novembre  dans  la  conftellation  de  Caffio-  ce 
pée,  une  nouvelle  étoile  qui  repréfentoit  une  lofange  ,  ce 
aveclacuiffe  6cl’eftomacde  la  même  Caffiopée,  6c  qui  c< 
demeura  immobile  plus  d’un  an  entier.  Bien  que  d’abord  ce 
elle  égalât  Jupiter  en  grandeur  6c  en  clarté ,  elle  diminua  ce 
peu  à  peu  :  de  telle  forte  qu’au  commencement  de  l’année  et 
1573.  elle  difparut  entièrement.  Au  fentimentdes  alto-  ce. 
logues,  elle  préfageoic  les  malheurs  qu’on  vit  naître  enfui-  « 
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»  te.  Ce  fut  la  penfée  de  Corneille  Gemma  médecin ,  auffi 
:»  fçavant  dans  l’aftronomic ,  qu’aucun  autre  de  notre  fie- 

cle  :  c’eft  pourquoi  le  duc  d’Albe  le  fit  venir  alors  à  Ni- 
«  megue.  »  Il  traite  de  cette  étoile  ;  &  il  foutient  que  ,  de¬ 
puis  la  naiffance  de  J.  C.  à  peine  a-t-il  paru  aucun  phéno¬ 
mène  comparable  à  celui  là ,  foit  que  l’on  confidere  fa  hau¬ 
teur  ,  fa  rareté  ,  &  fa  duree  ,  &c.  Gemma  mourut  de  pelte 
lei2.0Ctobrc  1579.*  DeThou  ,  Irift. I.  34.  Le  Mire,  in 
elog.  Belg.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Med.  Germ.  Caftellan  , 
in  vit.  illuftr.  Med.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  ôcc. 

GEMMINGEN ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
Elle  eft  dans  la  préfecture  de  Bretten ,  entre  Hailbron  ôc 
Philisbourg ,  à  trois  lieues  de  la  première  6;  environ  à  neuf 
de  la  cterniere.  *  Mati ,  didion. 

GËMONA ,  ancien  bourg  des  Carniens»  Il  eft  dans  le 
Frioul ,  province  de  l’état  de  Venife  en  Italie  ,  près  du  Ta- 
jamento ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Udine ,  vers 
le  feptentrion  occidental.  *  Baudrand. 

GEMONIES  ,  étoient  à  Rome  ce  que  nous  appelions 
gibet ,  ou  fourches  patibulajns.  Quelques-uns  veulent  qu’el¬ 
les  ayent  été  ainfi  appellées  d’un  malfaiCteur  nommé  Ge- 
monius ,  qui  y  fut  expofé  le  premier ,  ou  du  nom  de  celui 
qui  les  avoit  confinâtes.  D’autres  tirent  ce  nom  plus  vrai- 
femblablement  du  verbe  latin  Gemo  ,  parce  quec’étoit  un 
lieu  de  plaintes  6c  degémiffemens.  Quoi  qu’il  en  fojt ,  ce 
lieu  qui  étoit  proche  du  mont  Aventin  ,  fut  deftirjé  par 
Camille  après  la  défaite  des  Veïens  ,  l’an  de  Rome  3^8.  6c 
avant  J.  C.  39 6.  pour  y  expofer  à  la  vue  du  peuple  les 
corps  morts  des  criminels  ,  qui  étoient  gardez  par  des  fol- 
dats,de  peur  qu’on  ne  les  vint  enlever  pour  les  enterrer. 
Lorfqu’ils  tomboient  de  pourriture,  on  les  traînoit  de-là 
avec  un  croc  dans  le  Tibre.  On  peut  voir  là-deffus  Pline  , 
/.  8.  c.  40.  où  il  parle  d’un  chien  qui  n’abandonna  jamais 
le  corps  de  fon  maître  pendu  aux  gémonies.  Tacite  6c 
Suetone  parlent  auffi  en  plufieurs  endroits  des  Gémonies , 
qu’ils  appellent ,  Scala  Gemonia  ,  ou  Gradus  Gtmonii ,  à  caufe 
qu’étant  un  lieu  élevé  il  y  falloir  monter. 

GEMUNDE ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Franco- 
nie ,  eft  dans  l’évêché  de  Wurtzbourg  aux  confins  du 
comté  de  Reineck ,  fur  le  Mein  ,  à  fept  lieues  au  deffous  do 
la  ville  de  Wurtzbourg.  *  Mati,  dittion. 

GEMUNDE ,  ville  impériale  d’Allemagne.  Elle  eft 
dans  la  Souabe  ,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Stutgard  ,  du 
côté  d’orient.  Cette  ville  a  été  originairement  abbaye  de 
l’ordre  des  Bénédictins.  L’empereur  Frideric  I.  la  fit  ville 
impériale  ;  6c  on  dit  qu’elle  a  pris  fon  nom ,  qui  fignifie  la 
joie  du  monde ,  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois  le  lieu  des  car- 
roufels  de  la  nobleffe  de  Souabe.  Les  Catholiques  font  les 
feuls  qui  ayent  part  aux  charges  de  cette  ville.  Son  terri¬ 
toire  ne  renferme  que  douze  villages,  dont  celui  de  Ber¬ 
gen  ,  orné  d’un  fort  beau  château ,  eft  le  plus  confidcra- 
ble.  *  Baudrand. 

GEMUNDE,  bourg  du  cercle  d’Autriche  en  Allema¬ 
gne  ,  eft  fur  le  bord  du  lac  qui  porte  fon  nom ,  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  Lintz  ,  du  côté  du  midi.  Il  y  a  un  autre  bourg 
de  même  nom  dans  le  palatinat  du  Rhin ,  entre  la  ville  de 
Simmeren  &  celle  de  Taun.  *  Mati ,  didion. 

GEMUNDER-ZEE ,  ou  TRAUNZEE,  lac  de  la  hau¬ 
te  Autriche  en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom  ,  ou  de  la  ri¬ 
vière  de  Traun,  qui  le  traverfe ,  ou  ,du  bourg  de  Ge- 
rnunde ,  qui, eft  fitué  fur  fon  bord.  *  Mati ,  didion. 

GEMUNNEM ,  bourg  du  Palatinat  du  Rhin.  Il  eft 
dans  leduchédeSpanheim  ,  fur  la  riviere  de  Simmeren  , 
aune  lieue  &  demie  de  Binge  ,  en  tirant  vers  Trêves.* 
Baudrand. 

GEMUSE’E,  (  Jerôme  )  connu  fous  le  nom  deGEMU- 
sàeus  ,  étoit  natif  de  Muhaufen  dans  la  haute  Alface.  Il 
enfeigna  les  langues  à  Bâle  ,  où  il  mourut  en  1545.  âgé 
de  40.  ans.  Gemufée  avoit  compofé  divers  ouvrages  ,  6c 
laifia  deux  fils ,  Jerôme  ôcPoly  carpe ,  imprimeur  célébré.  * 
Pantaleon,  lib.  3.  profop.  German.  &c. 

GENCA  ,  connu  fous  le  nom  de  Girolamo  Gencà  , 
peintre  ,  natif  d’Urbin  ,  vivoitdans  le  XVI»  fiecle.  Il  étu¬ 
dia  fou$  Pierre  Perugin  ,  &  alla  à  Rome ,  à  Florence  6c 
dans  quelques  autres  villes  d’Italie ,  où  il  s’acquit  beaucoup 
de  réputation.  Francefco  Maria  ,  duc  d’Urbin ,  l’employa 
dans  divers  ouvrages  ,  où  il  fit  voir  qu’il  étoit  auffi  intelli¬ 
gent  dans  l’architeCture  ,  que  dans  la  peinture.  Il  mourut 
en  1551.  âgé  de  7  5.  ans  laiffant  un  fils  nommé  Bartheleini , 


5c  un  gendre  apptlléGeovan-BatiftaSantô  Marinô ,  qui  peî- 
gnoient  tous  deux.  *  Confultez.  les  vies  des  peintres  de  Va- 
lâri ,  &  les  entretiens  de  Felibien  fur  les  vies  des  peintres. 

GENDRE ,  (  Jean  le  )  natif  d’Orléans ,  mathématicien 
5c  hiftorien  ,  a  fleuri  dans  le  XVI.  fiecle.  11  compofa  di¬ 
vers  ouvrages ,  6c  entr’autres  une  continuation  de  la  mer 
des  hiftoires ,  6cc.  Il  eft  different  d’un  autre  Jean  leGEN- 
dre  Partiien  ,  qui  avoit  auffi  écrit.  *  Voyez,  la  bibliothè¬ 
que  françoife  de  la  Croix  du  Maine  *  6c  de  du  Verdier 
Vauprivas. 

GENEBAUD  ,  évêque  de  Laon  ,  étoit  fils  dvune  fœur 
de  faintRemi  archevêque  de  Reims.  Quoiqu’il  fût  marié , 
6c  que  fa  femme  fût  encore  vivante ,  fon  oncle  ne  laiffa  pas 
de  le  faire  évêque  ,  ôc  de  démembrer  en  fa  faveur  la  ville 
de  Laon  6c  fon  territoire  ,  de  celui  de  Reims ,  pour  en  for¬ 
mer  un  fiege  épifcopale  l’an  497.  Le  nouveau  caraétere  de 
ce  jeune  prélat  ne  l’empêcha  pas  d’ufer  fecretement  des 
droits  de  fon  mariage  :  il  eut  deux  enfans  de  fa  femme ,  un 
fils  nommé  Latro ,  &  une  fille  qu’il  appella  Vulpecula ,  c’eft- 
à-dire  ,  Renardine  ,  parce  qu’ils  étoient  nez  d’un  commer¬ 
ce  fait  à  la  dérobée  ,  ôc  ménagé  avec  adreffe.  Mais  depuis  il 
fc  repentit  ôc  confeffa  fa  faute  à  fon  oncle ,  qui  le  dépofa ,  & 
le  mit  en  pénitence  fept  ans  durant,  au  bout  defquels  ce 
prélat  le  rétablit  en  fon  fiege.  Genebaud  gouverna  l’églife 
de  Laon  encore  quelques  années  ,  ôc  fon  fils  Latro  lui  luc- 
ceda  à  l’évêché  fans  difpence  ;  parce  que  l’ordination  n’é¬ 
tant  point  encore  un  empêchement  dirimant  du  mariage  » 
quoique  Genebaud  eût  violé  la  loi  du  célibat  alors  établie 
en  Occident ,  cependant  cela  ne  rendoit  pas  fon  mariage 
nul ,  &  n’empêchoit  pas  que  les  enfans  ne  fuffent  légiti¬ 
mes  ,  cet  état  leur  étant  acquis  dès  le  contrat,  &  le  facre- 
ment  fubfiftant  toujours.  Genebaud  vivoit  encore  l’an 
549.  *  Grégoire  de  Tours ,  hift.  lib.  Mezerai ,  bift.  de  Fran - 
ce  ,  liv.  7.  Baillet ,  vies  des  faints. 

GENEBRARD  (  Gilbert  )  François,  archevêque  d’Aix 
en  Provence,  natif  deRiom  en  Auvergne,  prit  l’habit  de 
religieux  Benediétin  dans  l’abbaye  de  Maufacenla  même 
province  d’Auvergne;  Sc  alla  etudier  à  Paris  ,  où  il  eut 
pour  maîtres,  Adrien  Turnebe,  Jacques  Carpentier  & 
Claude  de  Saintes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les 
fciences  ôc  dans  les  langues  ,  qu’il  fut  doéteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  de  Navarre  en  1563, 
puis  profeffeur  royal  &  interprète  de  la  langue  hebraique. 
Pierre  Danés,  évêque  de  Lavaur,  fe  démit  en  fa  faveur 
en  1578.  avec  la  permiffion  du  roi  de  fon  évêché;  mais 
n’ayant  pu  obtenir  l’expedition  de  fes  bulles  parce  que  le 
préfident  de  Pibrac  l’emporta  pour  Pierre  du  Laur  fon  frere 
aîné  ,  auquel  il  difoit  qu’il  étoit  promis  depuis  long-tems  « 
Genebrard  piqué  contre  les  miniftres  du  roi  prit  le  parti  de 
la  ligue  ,  &  dans  la  fuite  la  faveur  du  duc  de  Mayenne 
lui  fit  obtenir  du  pape  Grégoire  XIV.  en  1591.  les  bulles 
de  l’archevêché  d’Aix  ,  dont  il  prit  poffeffion  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1593.  Il  le  gouverna  durant  cinq  ans  , 
toujours  plein  de  fon  entêtement  pour  la  ligue ,  &  fe  dé¬ 
chaînant  dans  fes  fermons  contre  le  roi  ;  mais  voyant  que 
les  chofes  tournoient  mal  pour  ce  parti,  ilfe  retira  à  Avi¬ 
gnon  ,  où  il  compofa  un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre,  de 
facrarum  eledionum  jure  ,ad  ecclejîa  Romana  reintegrationem , 
livre  injurieux  aux  droits  de  l’églife  de  France  ,  que  le  par¬ 
lement  de  Provence  condamna  à  être  brûlé,  par  ordre  du 
roi.  On  bannit  en  même  temsGenebrard  hors  du  royau¬ 
me  ,  avec  défenfed’y  mettre  le  pied  fous  peine  de  la  vie. 
Cet  arrêt  fut  donné  le  26.  Janvier  de  l’an  1  ^96.  On  lui 
permit  pourtant  de  fe  retirer  à  Semeur  en  Auxois,  provin¬ 
ce  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit  prieur,  &  il  mourut  13. 
mois  après ,  le  1 4.  Mars  de  l’an  1 5  97.  âgé  d’un  peu  plus  de 
60.  ans.  Genebrard  a  été  certainement  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems  :  mais  il  n’a  pas  été  des  plus  ju¬ 
dicieux  dans  le  choix  des  opinions,  &  dans  celui  du  parti 
qu’il  a  embraffé;  il  a  paffé ,  dit  fort  bien  M.  de  Thou  , 
pour  un  homme  plus  réglé  dans  fa  vie  que  dans  fes  écrits  ; 
il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  differens  genres  ;  fçavoir 
une  chronologie  facrée  ;  un  commentaire  fur  les  pfeau* 
mes,  trois  livres  de  la  trinité  contre  les  Anti-trinitaires  ;  un 
commentaire  fur  le  fymbole  de  faint  Athanafe  ;  quelques 
traitez  contre  les  Juifs  ;  un  traité  des  éleétions,  pour  fou- 
tenir  les  éleélions  des  évêques  par  le  clergé  ôc  parle  peuple 
contre  la  nomination  du  roi.  lia  encore  fait  plufieurs  tra¬ 
ductions  d’ouvrages  grecs  en  latin ,  6c  la  traduction  des  li- 
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vres  de  Jofephe  èn  françois.  Il  y  a  encore  plufieurs  ou¬ 
vrages  dont  il  a  lui-même  donné  le  catalogue  ,  qui  font 
voir  combien  il  étoit  laborieux.  Il  écrivoit  facilement  en 
latin  ,  mais  d’un  ftyle  un  peu  dur,  &  rempli  de  iynony- 
mes  &  d’épitheres.  lia  été  fort  eftimé  par  les  fçavans  de  fon 
tems,«Se  on  lui  a  donné  de  grands  éloges  après  fa  mort. 
Saint  françois  de  Sales  fai  foit  gloired’avoir  été  fon  difci- 
ple.  *  De  T  hou ,  Infi.  I.  ny.  Sportde  ,  in  annal.  Opmer  , 
Chron.  Saint  François  de  Sales,  /.  2.  c.  / /.  de  l’amour  de 
Dieu,  &c.  DuPin  ,bihlioth .  des  aut.  ecclef.  XVI.  jîecle. 

GENEHOA  ,  royaume  danslepays  des  Negres,  cher¬ 
chez-  GHENEOA. 

GENEP  ou  GENNEP  ,  Genepufti  ou  Gcnnepium  ,  petite 
ville  d’Allemagne,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Niers ,  dans  l’endroit  où  elle  fe  jette  dans 
la  Meufe,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Cleves.  Adolphe  I.de 
ce  nom  ,  duc  de  Cleves ,  ajouta  l’an  1424.  cette  ville  à  fon 
état.  Elle  élt  affiezbien  fortifiée  ,  avec  garnifon hollandoi- 
fe ,  quoiqu’elleappartienne  à  l’éleéteurde  Brandebourg. 
Les  Efpagnols  avoient  pris  Genep ,  <5c  les  Hollandois  la 
leur  reprirent  en  1641.  *  Baudrand.  Sanfon. 

GENEPE  ,  ou  GEN  AP  ,  bourg  des  Pays-bas  Efpa¬ 
gnols,  eft  dans  le  Brabant  fur  la  Dyle,  à  fept  lieues  au- 
deffius  de  Louvain  ,  ôc  à  fix  lieues  de  Bruxelles  vers  le  mi¬ 
di.  *  Baudrand. 

GENERAL  DES  GALERES  DÉ  FRANCE  ,  officier 
de  la  couronne,  qui  a  commandement  fur  la  mer  Medi¬ 
terranée,  ôc  qui  porte  pour  marque  de  fa  dignité ,  un  gra- 
pin  en  pal  derrière  l’écu  de  fes  armes. 

I.  Jean  de  Chambrillac  ,  chevalier  ,  chambellan  du 
roi ,  eft  le  plus  ancien  que  l’on  trouve  avoir  été  pourvu  de 
la  charge  de  general  des  galeres  en  1410. 

II.  Pregent  deBidoux  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  «5c  grand  prieur  de  faint  Gilles,  lut 
nommé  general  des  galeres  en  1497.  dont  il  fe  démit  en 
1518.  pour  aller  lervir  fa  religion.  Il  mourut  à  Nice  en 
Août  1528.  âgé  de  60.  ans. 

III.  Bernardin  de  Baux  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  commandeur  de  faint  Vincent  de 
Largnes,  fut  pourvu  en  15  18.  de  la  charge  de  general  des 
galeres  ,  qu’il  n’exerça  qu’une  année.  Il  mourut  à  Marfeil- 
le  le  12.  Décembre  1527. 

IV.  Bertrand  d’Ornefan  ,  chevalier  feigneur  d’Afta- 
rac,  baron  de  faint  Blancart,  marquis  des  iilesd’or,  ôcc. 
fut  nommé  general  des  galeres  en  1521. 

V.  André’  Doria  ,  noble  Génois,  fut  créé  general  des 
galeres  de  Franceavant  l’an  1525.  Depuis  il  quitta  le  par 
ti  du  roien  1528.  pour  embraffer  celui  de  Charles-Q#i«f , 
qui  le  fit  prince  de  Melphe  «5c  chevalier  de  la  toifond’or. 

VI.  Antoine  de  la  Rochefoucauld  ,  feigneur  de  Bar- 
befieux  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  general  des  galeres  en 
1528.  Il  étoit  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  fénéchal  de 
Guienne,  &  lieutenant  general  au  gouvernement  de  la 
ville  de  Paris  ,  ôc  de  Lille  de  France,  «5c  mourut  en  1537. 

VII.  Antoine  Efcalin  des  Aimars  ,  dit  le  capitaine  Po- 
lin  ,  baron  de  la  Garde,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  lieu¬ 
tenant  pour  fa  Majefté  en  Provence  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  ,  fut  fait  general  des  galeres  en  1 544.  il  fe 
fignala  contre  l’armée  navale  des  Anglois  en  1 545.6c  fut 
deftitué  ,  puis  rétabli  en  1 566.  ïl  mourut  en  1578. 

VIII.  Leon  Strozzi ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem ,  prieur  de  Capoue  ,  fut  fait  general  des 
galeres  en  1547.  après  ladifgracedu  baron  de  la  Garde  , 
&  quitta  lefervice  de  France  en  1551.  pour  celui  de  fa 
religion. 

IX.  François  de  Lorraine,  grand  prieur  de  Frânce  qui 
âvoit  été  general  des  galères  de  Malte  ,  obtint  la  charge 
de  general  des  galeres  de  France  en  1557.  ôc  mourut  le 
<5.  Mars  1565.  à  l’âge  de  29.  ans. 

X.  Renë’  de  Lorraine,  marquis  d’Elbeuf  ,  fucceda  en 
cette  charge  à  François  de  Lorraine  fon  frere,  l’an  1563. 
ôc  mourut  en  1566.  âgé  de  30.  ans. 

XI.  Henri  d’Engoulême ,  grand  prieur  de  France ,  fils 
naturel  du  roi  Henri  II.  fut  pourvu  delà  charge  de  chef 
ôc  capitaine  des  galeres  «5c  des  armées  de  la  mer  du  levant 
en  1578.  après  la  mort  du  baron  de  la  Garde,  dont  il  fe 
démit  peu  après,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Provence. 

XII.  Charles  de  Gondi ,  leigneur  de  la  Tour ,  frere 
puîné  d’Albert  de  Gondi  ,  duc  de  Rets ,  fut  pourvu  de 
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l’office  de  general  des  galeres  ,  l’an  1578.  &  mourût  eïi 
cette  année. 

XIII.  Charles  dé  Gondi ,  marquis  de  Belle-ifté ,  fût 
pourvu  de  la  charge  de  general  des  galeres  en  1 579.  forts 
la  direèlion  <5c  fur-intendance  du  maréchal  de  Rets  loh 
pere,  attendu  fon  bas-âge  ,  &  fut  tué  en  1596.  âgé  ds 
27.  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondi,  duc  de  Rets,  pair  &màfé- 
chai  de  France  ,  eut  le  commandement  general  des  gâlér'é$> 
pendant  la  minorité  de  fon  fils  ainé ,  par  lettres  dé  l’àh 
1586.  ôc  mourut  en  1602. 

XV.  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  comte  de  Jôi- 
gni ,  fut  nommé  general  des  galeres  de  France  en  1 593 .  Ôc 
créé  chevalier  du  S.  Efprit  l’an  1620. 

XVI.  Pi  erre  de  Gondi,  duc  de  Rets,  pair  de  France  * 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fut  pourvu  de  la  chargé  dé 
general  des  galeres  en  la  place  de  fon  pere  en  1626.  Si 
s’en  démit  l’an  1635.  en  faveur  du  marquis  du  Pont-de- 
Courlâi. 

XVIÏ.  François  dé  Vignerot ,  marquis  du  Pont-dè» 
CoUrlai  en  Poitou  ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  re~ 
çût  les  provifions  de  l’office  de  général  des  galeres  en  1 6  3  5 . 
après  la  démiffionduduc  de  Rets,  «Scrtiourutle  26.  Jan¬ 
vier  1646.  à  l’âge  de  37.  ans. 

XVIII.  Armand-Jean  de  Vigrterot  du  Pleffis ,  drtc  de 
Richelieu  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Mortagne ,  marquis 
du  Pont-de-Courlai ,  ôcc.  prêta  le  ferment  de  la  charge  de 
general  des  galeres  en  1 643.  dont  il  fe  démit  en  1661. 

XIX.  François  marquis  de  Crequi ,  lui  fucceda  ericefc 
office  l’an  1 66  t.  dont  il  fe  démit  en  1669.  âyânt  été  nom¬ 
mé  maréchal  de  France  l’année  précédente. 

XX.  Louis-Victor  de  Rochechouart  ,  comte  -,  puis 
duc  de  Vivonne  ,  prince  de  Tonnai-Charente  ,  ôcc.  fut 
pourvu  de  cette  charge  après  la  démiffion  du  marquis  dé 
Crequi  ,  l’an  1669.  6c  en  prêta  le  ferment  en  Janvier 
1670; 

XXL  Louis  de  Rochechouart,  duc  de  Môrteffiâfi 
pair  de  France,  obtint  la  fürvivance  de  la  charge  dégéné¬ 
rai  des  galeres,  qu’avoitle  maréchal  de  Vivonne  fort  pere , 
6c  mourut  le  3.  Avril  1688. 

XXII.  Louis-Auguste  de  Bourbon,  légitimé  de  Frân¬ 
ce  ,  prince  dé  Dombes,ducdu  Maine  6c  d’Aumalè,  fut 
pourvu  dé  la  charge  de  general  des  galeres  en  1688.  après 
la  mort  du  duc  de  Mortemar  ,  6c  s’en  démit  en  1 69 4.  ert 
faveur  de 

XXIII.  Louis-Joseph  duc  de  Vendôme,  ôcc.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Provence  ,  qui  fut  pour¬ 
vu  de  cette  charge  la  même  année  1 694.  6c  en  prêta  le  fer¬ 
ment  entre  les  mains  du  roi  le  24.  Avril  1695. 

XXIV.  Rêne’  lire  dé  Froullai,  comte  de  Teffié  ,  ma¬ 
réchal  de  France ,  chevalier  des  Ordres  du  roi  ,  6cc.  fut 
pourvu  de  la  charge  de  general  des  galeres  en  Oélobre 
1712.  après  la  mort  du  duc  de  V endôme ,  dont  il  s’eft  dé¬ 
mis  en  1716. 

XXV.  Jean-Philippe  chevalier  d’Orléans  .puis  grand 
prieuï  de  France  a  été  pourvu  en  1716.  de  la  charge  dé 
general  des  galeres,  fltr  la  démiffion  du  maréchal  de  Teffié* 
*  P.  Anfelme ,  hifi.  des  grands  officiers  de  la  courortne .  Ruffi  i 
bijloire  de  la  ville  de  Marfeille. 

GENES  ,  ou  GENNES,  que  ceux  du  pays  nomment 
Genoua,  ôc  les  auteurs  Latins  Genua,  ville  d’Italie,  avec 
archevêché,  6c  republique  fouveraine  fur  la  mer  Medi¬ 
terranée.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  pâys ,  dit  I’Etaè  de 
la  république  de  Genes  ,  la  côte  ou  la  fiviere  de  Gè¬ 
nes.  Depuis  le  Var  jufqu’àla  Magrc  on  compte  plus  de 
cent  foixante  milles.  Ce  pays  eft  le  même  en  partie  que 
celui  des  anciens  Liguriens,  qui  ont  étendu  leurs  limites 
jufqu’aux  rivières  du  Pô  ôc  d’Arne.  Il  eft  divilé  par  les 
modernes  en  riviere  de  Ponent  ,  ôc  riviere  du  Levant. 
Dans  la  partie  du  Levant  font  les  villes  de  Pontreriioli  , 
de  Brugneto  ,  de  Sarzane,  de  Spezze  ,  ôcc.  Vers  le  Po¬ 
nent  font  les  villes  de  Genes,  de  Savone,  d’Albenga,  de 
Vintimille,  ôcc.  Genes  capitale  de  la  république,  eft  lé 
fiege  d’un  archevêque.  Le  marquifat  de  Final  ,  qui  eft 
enclavé  entre  Savone  6c  Albenga  ,  appartient  à  l’empe¬ 
reur.  Entre  Albenga  ôc  Vintimille  ,  eft  la  principauté 
d’Oneglia,  6c  le  comté  de  Marro  ,  qui  appartiennent  au 
duc  de  Savoye.  La  principauté  de  Monaco ,  qui  eft  à  l’oc¬ 
cident  de  Vintimille,  appartient  au  prince  de  ce  nom,  qui 
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eft  fous  !a  protection  du  roi  de  France.  La  ville  de  Genes , 
comme  maîcrefife  de  toute  la  feigneurie,  fe  trouve  au  mi¬ 
lieu  ;  la  largeur  de  cet  état  n’eft  pas  étendue  >  ôc  ne  paflTe 
en  aucun  endroit  vingt-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du  pays 
eft  montueux  ;  mais  la  côte  eft  agréable  ôc  fertile  ;  ôc  la 
partie  occidentale  eft  couverte  de  citroniers,  orangers,  ôcc. 

Genes  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de  ion  mi¬ 
di  ,  partie  dans  la  plaine  ,  partie  fur  les  collines  qui  abou- 
tiflent  à  l’Apennin.  Elle  eft  après  Venife  la  ville  la  plus 
marchande  de  toute  l’Italie.  Son  tour  eft  d’environ  cinq 
ou  fix  milles ,  avec  de  fortes  murailles ,  un  bon  rempart , 
ôc  cinq  portes  du  côté  de  terre  ferme,  la  plupart  garnies 
d’artillerie.  Le  port  de  Genes étoit  autrefois  dangereux; 
mais  on  y  a  bâti  un  très-beau  mole  qui  eft  affez  avancé 
dans  la  mer  ,  ôc  qui  allure  le  port.  Les  bâtimens  de  la  ville 
font  fi  magnifiques  6c  fi  réguliers  qu’elle  eft  appellée  la 
fuperbe.  Elle  a  grand  nombre  de  riches  palais.  Celui  de 
Doria  eft  le  plus  confiderable  ,  ôc  s’étend  depuis  la  mer 
jufqu’au  haut  de  la  montagne;  les  appartemens  font  va- 
ftes  ôc  magnifiques  ,  les  meubles  très-riches  ,  ôc  tout  y 
abonde  avec  profufion.  On  voyoit  cette  infcription  fur 
les  murailles  du  palais  au  dehors  :par  U  grâce  de  Dieu  & 
du  roi ,  le  tout  ejl  au  maître  du  logis.  On  dit  que  ces  mots  fu¬ 
rent  écrits  pour  démentir  un  gouverneur  de  Milan,  qui 
difoit  à  une  reine  d’Efpagne ,  laquelle  devoit  loger  dans  ce 
palais,  que  la  plupart  des  meubles  avoient  été  empruntez 
des  plus  riches  maifons.  La  rue  neuve  qui  eft  la  plus  belle 
de  Genes ,  n’eft  compofée  que  de  palais ,  ôc  de  maifons 
magnifiques.  Dans  le  particulier ,  le  palais  de  la  feigneu¬ 
rie  ,  qui  fertde  demeure  au  doge,  la  Cafa  del  impérial  , 
l’arcenal ,  le  dôme  de  l’églife  de  faint  Laurent  qui  eft  la 
métropole  ,  où  l’on  voit  un  plat  d’une  feule  émeraude, 
dans  lequel  on  tient  que  notre-Seigneur  fit  la  cene,  l’an- 
nonciade  qui  eft  fi  renommée,  faint  Ambroife  qui  eft  l’é¬ 
glife  des  Jefuites  ,  celle  des  Theatins,  dite  de  faint  Cyr  , 
ôc  quelques  autres ,  font  les  plus  beaux  édifices  faints  ôc 
rofanes  de  Genes.  Les  habitans  ,  qui  ont  toujours  été 
ons  hommes  de  mer  ,  fe  font  fignalez  en  diverfes  occa- 
fions.  Ils  s’adonnent  fort  au  négoce  ,  &  on  dit  qu’il  y  a  plus 
de  vingt  mille  familles  qui  travaillent  aux  étoffes  6c  aux 
bas  de  foye.  La  republique  entretient  plufteurs  galeres , 
&  grand  nombre  de  particuliers  en  ont  aufli.  Il  y  a  deux 
fortes  de  familles  nobles,  les  anciennes  6c  les  nouvelles. 
Les  premières  font  au  nombre  de  vingt-huit  entre  lefquel- 
les  il  y  en  a  quatre  principales ,  Grimaldi ,  Tielchi ,  Do¬ 
ria  &  Spinola.  Les  autres  vingt  quatre  font  Calvi ,  Catta- 
nei,  Centurioni ,  Cibo  ,  Cigala  ,  Fornari ,  Franchi ,  Giu- 
ftiniani ,  Grilli ,  Gentilli  ,  Imperiali ,  Interiani ,  Lefcari , 
Lomellini ,  Martini  ,  Negro  ,  Negroni ,  Pallavicini ,  Pi- 
nelli,  Promontorii,  Sauli,  Salvahi,  Vivaldi  6c  Vefodi- 
mare.  Les  autres  nobles  familles  de  Genes ,  au  nombre  de 
437.  font  agrégées  à  ces  28.  principales.  Il  y  a  des  fei- 
gneurs  dans  ces  maifons  fi  puilfans  ôc  fi  riches  ,  qu’ils  ne 
font  pas  admis  au  gouvernement ,  de  peur  qu’ils  ne  vinf- 
fent  à  s’en  faifir.  Plufieurs  ont  eu  rang  parmi  les  plus 
grands  capitaines  de  leur  fiecle  ,  fur  terre  6c  fur  mer.  La 
ville  doit  fa  liberté  à  André  Doria,  qui  abandonna  le  fer- 
vice  du  roi  François  I.  pour  la  lui  procurer.  Genes  eft  une 
ville  très-ancienne ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  hiftoi- 
res  depuis  plus  de  1800.  ans;  mais  il  eft  ridicule  de  tirer 
l’étymologie  de  fon  nom  de  Janus.  Elle  fut  foumife  aux 
Romains,  puis  aux  Lombards  ,6c  enfuite  aux  empereurs 
pendant  quelque  tems  ,  6c  enfin  aux  François.  Elle  a  été 
fujette  à  de  grandes  divifions  populaires ,  6c  a  éprouvé  di¬ 
verfes  révolutions.  On  remarque  aufli  que  ,  depuis  l’an 
1494.  jufqu’à  1528.  la  ville  a  été  gouvernée  de  plus  de 
douze  maniérés  differentes ,  par  des  comtes,  des  confuls, 
despodéftats  ,  des  capitaines,  des  gouverneurs ,  des  lieu- 
tenans  ,  des  reéteurs  du  peuple ,  des  abbez  du  peuple  ,  des 
réformateurs  ,  des  ducs  nobles  6c  populaires.  Aujourd’hui 
les  affaires  y  font  adminiftrées  par  une  efpece  d’ariftocratie, 
dont  le  chef,  nommé  doge  ou  duc  ,  n’eft  en  charge  que 
deux  ans  de  fuite.  Elle  a  été  gouvernée  par  des  confuls  , 
depuis  environ  l’an  1099.  jufqu’en  1257.  que  Guillau¬ 
me  Boccanegra  fut  élu  préfident  6c  capitaine  par  le 
peuple.  Il  fe  maintint  dans  cette  autorité julqu’en  1262. 
que  les  nobles  fe  rétablirent  dans  le  gouvernement  juf¬ 
qu’en  1339.  La  même  faclion  du  peuple  élûtSimon  Boc¬ 
canegra  ,  fous  le  titre  de  duc.  Il  futchafle  en  1 344.  6c  vit 


mettre  en  fa  place  Jean  de  Mutta  qui  mourut  fur  la  tki 
de  l’année  1350.  Jean  de  Valenti  élû  après  lui,  abdiqua 
le  9.  Octobre  de  l’an  1353.  6c  les  Génois  fe  foumirentà 
Jean  Vilconti ,  archevêque  de  Milan,  qui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  Genes  à  Guillaume  marquis  de  Pallavici¬ 
ni.  La  republique  venoit  alors  de  perdre  fonarméenava- 
le  dans  une  bataille  donnée  le  28.  Août  de  la  même  an¬ 
née.  Trois  ans  après  on  chaflà  le  gouverneur  ,  6c  Simon 
Boccanegra  fut  rétabli.  Celui-ci  ôta  les  armes  aux  nobles, 
relégua  les  plus  puilfans ,  fit  la  guerre  aux  Vifconti ,  6c  fut 
empoifonné  par  ceux  de  fon  parti  ,  dans  un  feftin  en 
1363.  Gabriel  Adorne  lui  lucceda  jufqu’en  1370.  Domi¬ 
nique  Fregofe  ,  ou  de  Capofregofe  fut  mis  en  la  place  de 
cedernier:  il  rétablit  la  république,  6c  futchafle  en  1378. 
Nicolas  de  Guarco,  Antoniot  ,  Adorne  ôc  Leonard  de 
Montardo  gouverneur  fucceflïvement.  Le  dernier  mouruc 
de  pefte  en  1384.  Il  eut  dix  ou  douze  fuccefleurs  jufqu’en 
139^.  que  Genes  fe  donna  à  la  France.  Le  roi  Charles 
VI.  y  avoir  des  gouverneurs ,  dont  le  dernier  fut  Jean  le 
Maingre  ,  dit  Boucicaut.  Son  abfence  caufa  la  perte  de 
Genes  en  1409.  Les  Génois  maflacrerent  les  François ,  ôc 
fe  donnèrent  au  marquis  de  Montferrat  jufqu’en  1413. 
Ils  fe  choifirent  des  ducs  en  l’année  1421.  Thomas  Fre¬ 
gofe,  qui  avoit  cette  charge,  fe  fournit  à  Philippe  Marie 
Vifconti  duc  de  Milan  qui  y  tint  des  gouverneurs,  Eraf- 
me  Trivulce  y  commandoit  en  cette  qualité  l’an  1435'. 
lorfque  les  Génois  gagnèrent  une  bataille  le  5 .  Août.  Blaifc 
Azereto  grand  amiral  de  Genes ,  qui  commandoit  l’ar¬ 
mée  ,  prit  les  rois  d’Aragon  6c  de  Navarre,  l’Infant  leur 
frere ,  le  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  le  vice- 
roi  de  Sicile,  le  duc  de  Seffe,  le  prince  de  Tarente  ,  ôc 
cent  vingt  des  plus  grands  feigneurs  de  Sicile  ôc  d’Aragon» 
que  le  duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon.  Cette  condui¬ 
te  fit  prendre  les  armes  aux  Génois,  qui  fe  mirent  en  liber¬ 
té.  Ils  eurent  des  ducs  jufqu’en  1458.  où  ils  fe  fournirent 
encore  aux  François  fous  le  roi  Charles  VII.  Ce  peuple  in- 
conftant  le  chafla encore  en  1461.  ôc  on  y  vit  fept  ducs  juf¬ 
qu’en  1464.  que  la  ville  fe  donna  à  François  Sforce, duc  de 
Milan.  En  1478.  les  Milanois  furent  chaffez,  ôc  Baptifte 
ôc  Paul  Fregole  furent  fucceflïvement  ducs.  Ce  dernier 
céda  encore  au  duc  de  Milan  en  1488.  6c  le  roi  Louis 
XII.  conquit  Genes  en  1499.  Elle  fe  révolta  en  1506.  ôc 
l’année  fuivante  on  la  reprit.  François  de  Rochechouart, 
qui  en  étoit-  gouverneur ,  fut  chafle  en  1512.  On  y  créa 
duc  le  29.  Juin  Jean  Fregofe,  que  les  François  dépoffe- 
derent  le  25.  Mai  de  l’année  fuivante.  Ce  fut  avec  le  fe- 
cours  des  Adornes  ,  principalement  d’Antonio ,  qui  fut 
laide  gouverneur  ,  6c  chafle  par  le  peuple  le  10.  Juin  fui- 
vant.  Octavien  Fregofe  qu’on  fit  duc  ,  fournit  la  ville  aux 
François  qui  lui  en  laiflerent  le  gouvernement.  Il  gouver¬ 
na  avec  beaucoup  de  fagefle  jufqu’en  1522.  que  la  ville 
de  Genes  fut  pillée  par  l’armée  de  l’empereur  Charles- 
Quint  commandée  par  le  marquis  de  Pefcaire.  Le  roi 
François  I.  reconquit  Genes  en  1527.  André  Doria  la 
remit  en  liberté  peu  de  tems  après  >  ôc  depuis  ce  tems-là 
elle  a  été  gouvernée  par  des  ducs  ou  doges  ,  qu’on  y  élit  de 
deux  en  deux  ans.  Ce  doge  eft  affilié  de  huit  fénateurs,  qui 
gouvernent  avec  lui, 6c  qui  font  appeliez  gouverneurs  ôc  de 
quatre  procureurs ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui 
tour  à  tour  dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de 
l’année ,  ôc  c’eft  ce  que  l’on  nomme  lefénat  ;  mais  le  fon¬ 
dement  6c  la  bafe  de  la  republique  refide  dans  le  grand  cott- 
feil ,  qui  eft  compofé  de  400.  gentilshommes  choifis  parmi 
l’ancienne  noblefle,  ainfi  que  parmi  la  moderne.  Ce  con- 
feil  décide  avec  la  feigneurie,  c’eft-à-dire ,  avec  le  doge  6c 
les  fénateurs  de  tout  ce  qui  peut  regarder  la  paix  6c  la  guer¬ 
re ,  ôc  de  toutes  les  plus  importantes  affaires  de  l’état.  Le 
doge  ne  peut  recevoir  aucune  vifite  ,  donner  aucune  au¬ 
dience  ,  ni  ouvrir  les  lettres  qui  lui  font  adreflees  ,  qu’en 
prefence  de  deux  fenateurs  ,  qui  demeurent  avec  lui  dans 
le  palais.  L’habit  que  le  doge  porte  dans  les  jours  de  cere¬ 
monies,  eft  une  robe  de  velours  ou  de  damas  rouge  fait 
d’une  maniéré  antique  ,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  mê¬ 
me  étoffe  que  fa  robe,  ôc  il  eft  obligé  de  porter  la  fraife. 
La  regence  ne  dure  que  deux  années  après  le'fquelles  on 
fait  une  nouvelle  éleélion  ,  8c  l’ancien  doge  ne  peut  y  ren¬ 
trer  qu’après  douze  années  d’intervalle.  Les  doges  vont  à 
la  fin  de  la  regence  àl’affemblée  des  colleges  convoquez 
pour  les  dépouiller  de  leur  dignité  :  le  fecretaire  de  l’affem- 
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blée  fe  fert  alors  des  termes  fuivans  pour  îe  remercier  àu  ' 
nom  de  la  republique ,  voftra  ferenita  ha  fournit  a  juo  tempo  , 
vcftra  excellensca  fanevadt  a  cafa,  c’eft-à-dire,  puifque  votre 
ferenité  a  fourni  fon  tcms ,  que  votre  excellence  s’en  retourne  à 
fa  maifon.  En  effet  le  doge  dépofé  part  dans  le  moment  , 
&  lorfqu’il  eft  à  la  porte,  il  remercie  les  fénateurs  8c  les 
gentilshommes  qui  lui  ont  fait  compagnie:  il  quitte  enfui- 
te  larobe  rouge  pour  fe  revêtir  de  celle  de  fénateur,  qu’il 
porte  le  relie  de  la  vie.  On  procédé  quelques  jours  après  à 
une  nouvelle  élection ,  8c  le  doyen  des  fenateurs  fait  pen¬ 
dant  l’interregne  les  fonctions  de  doge.  On  convoque 
pour  cette  élection  le  grand  confeil ,  qui  nomme  quinze 
perfonnes  que  l’on  juge  les  plus  capables  d’être  éicvéesà 
cette  dignité  ;  cette  lifte  ayant  été  portée  dans  le  confeil 
fecret ,  on  les  réduit  à  lix  perfonnes ,  puis  étant  rapportée 
au  grand  confeil ,  l’affemblée  choifitun  doge  parmi  ces 
fix  perfonnes  ;  &ce  doge  elt  couronné  peu  de  jours  après. 
Les  rois  d’Efpagne  par  un  trait  de  fine  politique  ,  ont  fçû 
l’attacher  à  eux  ,  en  lui  empruntant  de  grandes  fommes 
d’argent.  Philippe  II.  emprunta  jufqu’à  douze  millions 
qu’on  n’a  jamais  rendus,  &  dont  on  fe  contente  de  payer 
l’intérêt.  Les  mêmes  rois  ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la 
Vente  qu’il  ont  faite  à  des  Génois  dans  les  états  de  Mi¬ 
lan,  de  Naples  &  de  Sicile,  dediverfes  terres  qu’ils  ont 
érigées  en  comtez  ,  marquifats  &duchez.  Cette  conduite 
leur  a  été  plus  avantageufe  que  la  poffeffion  même  de 
Genes.  Au  relie  ,  la  ville  de  Genes  a  toujours  contribué 
aux  entreprifes  de  la  Terre-Sainte,  <3c  elle  a  conquis  fur 
les  infidèles  le  royaume  de  Corfe ,  de  Sardaigne  8c  de  Chy¬ 
pre  ,  avec  les  ifles  de  Metelin  8c  de  Chio  ;  outre  que  les 
villes  de  Caffa  8c  de  Pcra  lui  ont  appartenu  ,  qu’elle  a 
donné  trois  ou  quatre  papes  à  l’églilc ,  &  qu’elle  a  pro¬ 
duit  de  grands  hommes  pour  toutes  chofes.  Cependant 
les  Italiens  difent  de  Genes:  Gente  fenz.afede ,  Marefen- 
t,a  pefee ,  Monte  fensca  legno ,  &  Donne  fenza  vergogna.  Cet¬ 
te  ville  a  une  académie  dite  degli  adormentati.  On  y  a  vû 
divers  hommes  de  lettres ,  fur  quoi  l’on  peut  confulter  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  cet  état,  compofée  par  Ra¬ 
phaël  Soprani  ,  8c  par  l’abbé  Giultiniani.  Le  premier  a 
auflïcompofé  les  vies  des  peintres  de  l’état  de  Genes.  Les 
François  ayant  juftefujet  de  fe  plaindre  des  Génois, bom¬ 
bardèrent  leur  ville  en  1684.  ruinèrent  une  partie  de  fes 
palais  &  le  fauxbourg  de  faint  Pierre  d’Arene,  8c  obligè¬ 
rent  la  republique  d’envoyer  en  France  le  doge  accompa¬ 
gné  de  quatre  fénateurs  ,  pour  faire  fatisfaélion  au  roi 
Louis  XIV.*  Leandre  Alberti ,  defer.  Ital.pag .  14.  &feq. 
Auguflin  Giultiniani.  Barthelemi  Fafcio.  Jacques  Bra- 
celli.  Jacques  de  Voragine.  Paul  Interiani.  Pierre  Bazaro. 
Hubert  Folieta  ,  hifioire  de  Genes. 

GENESE ,  premier  livre  de  la  bible ,  ainfi  appelle  par 
les  Latins  &  par  les  Grecs,  parce  qu’il  commence  par  l’hi- 
floire  de  la  création  du  monde.  Les  Hébreux  l’appellent 
lier e feint ,  du  nom  des  deux  premiers  mots  de  ce  livre , 
qui  fignifient ,  au  commencement.  Moïfe  elt  auteur  de  ce 
livre.  Quelques-uns  croyent  qu’il  l’a  écrit  avant  la  fortie 
d’Egypte;  mais  il  elt  plus  vraifemblable  qu’il  l’acompofé 
depuis  la  promulgation  de  la  loi.  Il  contient  l’hiltoirede 
la  création  du  monde ,  la  genealogie  des  patriarches ,  la 
narration  du  déluge  ,  le  catalogue  des  delcendans  de  Noé 
jufqu’à  Abraham,  la  vied’Abraham  ,  de  Jacob  &  de  Jo- 
feph  ,  8c  l’hilloire  des  defeendans  de  Jacob  ,  jufqu’à  la 
mort  de  Jofeph,  8c  comprend  ainfi  l’hiltoirc  de  2399. 
ans ,  fuivant  le  calcul  des  années  des  patriarches.  Les 
Juifs  défendoient  aux  jeunes  gens  de  lire  les  premiers  cha¬ 
pitres  de  la  Genefe ,  il  falloit  avoir  vingt-cinq  ou  trente 
ans  pour  obtenir  cette  permifiion.  Ce  livre  e£l  à  prefent 
en  cinquante  chapitres.  *  Du  Pin  ,  dijfert.  Prel. 

GENESSANO  ,  GENEZZANO  anciennement  Ju- 
ventianum  ,  bourg  de  l’état  de  l’églife  en  Italie.  Il  elt  dans 
la  Campagne  de  Rome  entre  Frefcati  8c  Paleltrine ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *Baudrand. 

GENEST  D’ARLES  (  faint  )  ou  plutôt  Gcnès  Genejîns , 
martyr ,  ainfi  nommé  de  la  ville  d’Arles  en  Provence ,  où 
il  naquit ,  8c  où  il  exerçoit  l’office  de  greffier.  Il  étoit  ca- 
techumene  ,  lorfque  les  empereurs  ,  Dioclétien  8c  Maxi¬ 
mien  commencèrent  à  perfecuter  les  Chrétiens.  Un  jour 
pendant  qu’il  faifoit  les  fonétions  de  fa  charge  ,  le  juge  , 
pour  obéir  aux  édits  des  empereurs  ,  prononça  un  arrêt, 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  feroient  mis  | 
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à  mort,  s’ils  ne  facrifioientaux  dieux  de  l’empire.  Genelt 
loin  d’écrire  cet  arrêt,  lai  fia  le  regiflre  ,&  s’enfuit,  n’o- 
fant  alors  s’expofer  au  martyre  ,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
encore  reçu  le  batême  ;  mais  il  fut  batifé  dans  fon  fang  ; 
car  les  officiers  du  prévôt  d’Arles  le  pourfui virent  ,  & 
l’ayant  vû  pafièr  le  Rhône  à  la  nage  ,  l’allerent  attendre 
à  l’autre  bord,  où  ils  lui  tranchèrent  la  tête,  vers  la  fin 
du  III.  fiecle.  Il  y  a  un  autre  faint  Genest  ,  martyr  & 
évêque  de  Clermont  dans  le  VIL  fiecle,  dont  l’hilloire  eft 
fi  remplie  de  fables  ,  qu’il  elt  inutile  d’en  parler.  *  Bail-* 
1er ,  vies  des faints ,  3 .  juin.  S.  Paulin.  Surius ,  T.  4.  Marti 
rom.  25.  Août. 

GENEST  DE  ROME,  (  faint  )  comédien  du  tefnsde 
l’empereur  Dioclétien  ,  jouoit  fou  vent  les  mylleres  des 
Chrétiens  furie  théâtre  ,  pour  plaire  à  l’empereur  8c  au 
peuple.  Un  jour  il  entreprit  de  reprefenter  les  ceremonies 
du  batême  ,  8c  fit  dans  cette  piece  le  perfonnage  de  ce¬ 
lui  qui  vouloit  être  batifé  ;  mais  lorfque  le  prêtre  &l’exor- 
cille  fe  prefenterent  pour  faire  la  ceremonie  du  batême , 
il  fut  infpiré  d’embrafler  en  effet  le  Chriltianifme.  Il  dé¬ 
clara  qu’il  vouloit  recevoir  la  grâce  de  J.  C.  8c  renoncer 
au  culte  des  idoles  ,  ce  que  l’on  prit  pour  une  feinte.  On 
pratiqua  fur  lui  toutes  les  ceremonies,  ôc  on  le  revêtit 
d’une  robe  blanche;  puis  des  foldats  parurent  comme  en¬ 
voyez  de  la  part  de  l’empereur  pour  fe  faifir  de  lui  en  qua¬ 
lité  de  Chrétien,  8c  le  menèrent  devant  celui  qui  faifoit 
le  juge  de  théâtre,  où  l’on  avoit  préparé  une  ltaïue  de 
Venus  pour  la  lui  faire  adorer  ;  mats  Genelt  proteffa  hau¬ 
tement  qu’il  étoit  Chrétien,  qu’il  adoroit  le  vrai  Dieu  , 
8c  non  pas  desffatues  de  pierre.  L’empereur  crut  d’abord 
qu’il  ne  faifoit  ces  protestations  que  pour  mieux  jouer  fon 
perfonnagesmais  enfin  voyant  que  Geneff  parloit  en  Chré¬ 
tien  ,  8c  non  pas  en  comédien ,  il  le  fit  battre  à  coups  de 
bâton  en  préfence  de  tout  le  peuple,  8c  l’envoya  à  un  pré¬ 
fet  nommé  Plautien.  Ce  dernier  l’appliqua  fur  un  cheva¬ 
let  ,  puis  lui  fit  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de  1er, 
&  brûler  les  côtes  avec  des  flambeaux  ardens.  Enfin  ne 
pouvant  vaincre  fa  confiance  ,  il  en  écrivit  à  l’empereur , 
lequel  ordonna  qu’on  lui  tranchât  la  tête  :  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  le  25.  Août  de  l’année  303.*  Surius  ,tom.  4.  Il  y  a  eu 
encore  deux  comédiens ,  l’un  nommé  Ardaleon,  8c  l’autre 
appelle  Porphyre ,  qui  fe  convertirent  de  la  même  manié¬ 
ré  ,  voulant  donner  en  Tpeétaclc  au  peuple  les  myfteres 
de  notre  religion.  *  Martyrologe  romain  ,  14.  Avril 
//.  Septembre . 

GENESTE,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie,  cherchez. 
COSSE  de  Geneste, 

GENET  ,  (  François  )  évêque  de  Vaifon  ,  né  à  Avi¬ 
gnon  le  i8.06tobre  1640.  étoit  fils  d’ Antoine  Genet ,  doc¬ 
teur  en  droit  civil  8c  canon  ,  aggregé  en  l’univerfité  d’A¬ 
vignon  ,  &  de  Catherine  de  Chaiffi.  Après  avoir  Fait  fes 
premières  études,  il  s’appliqua  d’abord  à  la  philofophie 
de  Scot ,  8c  puis  s’attacha  fortement  aux  principes  de  la 
philofophie,  Sc  de  la  théologie  de  faint  Thomas.  Enfin, 
il  s’appliqua  à  l’étude  du  droit  canonique ,  8c  fut  em¬ 
ployé  par  M.  le  Camus  évêque  de  Grenoble ,  &  par  le 
cardinal  Grimaldi  archevêque  d’Aix ,  au  fervicede  i’égli- 
fe.  Le  pape  Innocent  XI.  le  fit  chanoine  &  théologal  d’A¬ 
vignon,  8c  le  nomma  en  1685.  à  l’évêché  de  Vaifon.  Il 
fit  quelques  ordonnances  contre  les  danfes ,  les  jeux  de 
hazard ,  l’habit  court  des  ecciefiaftiques ,  eut  une  vigilant 
ce  particulière  fur  fon  clergé,  8c  régla  fon  diocefe  par  de 
frequentes  vifites,  La  guerre  8c  les  affaires  qui  lui  furvin# 
rent  en  1688.  interrompirent  le  cours  de  fes  fonétions 
paftorales  :  cette  tempête  étant  calmée  il  les  reprit  avec 
plus  d’ardeur  ,  8c  fit  un  voyage  à  Rome  à  l’occafion  de 
l’année  fainte.  Ce  fçavant  homme  fut  noyé  le  17.  Oéto- 
bre  1702.  en  revenant  d’Avignon  à  Vaifon.  Il  a  compofé 
une  théologie  morale  en  françois  ,  qui  eft  d’un  grand  ufa- 
ge  pour  les  ecciefiaftiques,  &que  l’on  enfeigne  dans  pfu- 
fieurs  feminaires.  C’eft  celle  qui  eft  connue  fous  le  titre 
de  Théologie  morale  de  Grenoble.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecch 
XVII.Jiecle. 

GENETTE,  nom  d’un  Ordre  de  chevalerie,  inftitué, 
dit-on,  par  Charles  Martel ,  duc  des  François  ,  8c  maire 
du  palais  de  France  l’an  726,  après  la  viétoire  qu’il  rem¬ 
porta  fur  Abdcrame ,  general  des  Sarafins.  Quelques  hi- 
ltoriens  rapportent  que  Charles  Martel  ayant  gagné  cette 
fameufe  bataille ,  fit  bâtir  au  même  lieu ,  une  chapelle  en 
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l’honneur  de  faint  Martin  de  Tours,  fécond  apôtre  des 
Gaules,  qui  fut  appelle  faint  Martin  de  Bello  ,  puis  par 
corruption,  faint  Martin  k  bel.  On  ajoute  que  parmi  les 
dépouilles  des  ennemis  ,  on  trouva  grande  quantité  de  ri¬ 
ches  fournitures  de  Genettes  ,  de  même  plufieurs  de  ces 
animaux  en  vie  ,  que  l’on  prelenta  à  Charles  Martel ,  qui 
en  donna  aux  princes  de  aux  feigneurs  de  fon  armée ,  de 
qui ,  pour  conferver  la  mémoire  d’une  bataille  fi  confide- 
rable,  inftitua,  dit  on  ,  un  ordre  qu’il  nomma  de  la  Ge¬ 
nette.  Cet  animal  eft  prelque  fembiable  à  la  fouine  ,  de 
approchant  d’un  chat  d’Efpagne  en  grandeur  de  en  grof- 
feur.  On  en  voit  de  deux  iortes  ;  la  Genette  rare,  de  la 
commune.  Celle-ci  eft  grife  de  marquetée  de  noir;  l’autre 
qui  eft  la  plus  eftimée ,  a  le  poil  noir  de  luifant  comme  du 
velours,  de  eft  tachetée  de  marques  rouges  fort  éclatantes. 
Sa  peau  échauffée  rend  une  odeur  aufn  agréable  que  le 
mute:  c’cft  pourquoi  les  princes  &  les  grands  feigneurs  fe 
plaifoient  autrefois  à  porter  leurs  robes  fourrées  de  genet- 
tes;dc  il  n’y  a  pas  cent  ans  que  l’ufagé  en  a  ceffé  pour  ceder 
à  celui  desMartes  Zibelines, qu’on  apporte  de  Rulfie  de  de 
Mofcovie.  La  genette  venoit  de  l’Afrique,  des  Indes,  de 
des  pays  d’Oru  nt.  Pour  revenir  à  l’mftitution  de  cet  ordre, 
on  dit ,  que  Charles  Martel  en  donna  le  collier  à  feize  che¬ 
valiers  ,  dont  les  premiers  de  les  plus  confiderables  furent 
l.  Childebrand,  iumommé  Prime  d' Auflrajie ,  coufin  ger¬ 
main  de  Charles;  2.  Eudes, duc  d’Aquitaine;  j.Carlo- 
man,  prince  d’Auftrafie  ,  fils  aîné  de  Martel  ;  4.  Pépin  le 
Bref  fon  puîné ,  depuis  roi  de  France  ;  5.  Luitprand  ,  prin¬ 
ce  de  Lombardie  ;  6.  Odilon  ,  duc  de  Bavière  ,  dcc.  Char¬ 
les  Martel  ayant  le  premier  reçu  le  collier  de  cet  ordre  , 
s’en  déclara  le  chef.  Ce  collier  étoit  d’or,  à  trois  chaînes  , 
entrelacées  de  rofes  émaillées  de  rouge  ;  <5t  au  bout  pen- 
doit  une  genette  d’or  ,  émaillée  de  noir  de  de  rouge,  au 
Collier  de  France  bordé  d’or  ;  la  genette  pofée  fur  une  ter- 
raffe  émailléede  fleurs.  Cet  ordre  fut  fort  eftiméen  Fran¬ 
ce  pendant  le  régné  des  rois  de  la  fécondé  race  ;  mais  Ro¬ 
bert,  fils  de  Hugues  Capet ,  ayant  inftitué  l’ordre  de  l’E¬ 
toile,  celui  de  la  Genette  demeura  aboli.  Cet  ordre  eft 
tout-à-fait  fabuleux.  *  Favin  ,  théâtre  d'honneur  &  de  che¬ 
valerie. 

GENEVE,  ville  des  anciens  Allobroges,  de  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Savoye  ,  fituée  fur  le  Rhône  ,  à  l’extrémité  du 
lac  Léman  ,  dit  de  Getieve.  Elle  donna  fon  nom  à  la  pro¬ 
vince  de  Genevois,  qui  appartient  aujourd’hui  à  la  Sa¬ 
voye,  de  qui  a  le  Chablais  de  le  Foucigni  au  levant ,  le 
Rhône  au  couchant ,  de  en  partie  au  feptentrion ,  de  la  Sa- 
vove  propre  au  midi.  On  y  trouve  Anneci  ,  la  Roche, 
Albi ,  dcc.  La  ville  de  Geneve,  qui  fe  gouverne  en  forme 
de  république,  étoit  autrefois  le  fiege  d'un  évêché  fuffra- 
gant  de  Vienne.  L’évêque  fait  aujourd’hui  fa  refidenceà 
Anneci.  Les  auteurs  Latins  l’ont  nommée  diverfement , 
Januba  ,  Genabum ,  Janoba  ,  Genava  ;  mais  fon  véritable  nom 
cd,Civitas  Genevenjtum,  de  Geneva.  C’eft  une  très -jolie 
ville  ,  aîTez  bien  fortifiée,  de  dont  la  fituationeft  admira¬ 
ble.  Elle  eft  bâtie  partie  fur  une  colline,  de  partie  dans  la 
plaine  qui  a  le  lac  au  feptentrion.  Le  Rhône  qui  fort  de 
ce  lac  entourre  la  ville  au  couchant ,  de  la  divife  de  cette 
agréable  partie,  dite  Saint Gervats,  qui  eft  proprement  dans 
le  pays  de  Gex.  Au  bout  de  la  ville  le  Rhône  reçoit  la  ri¬ 
vière  d’Arve,  qui  eft  un  autre  rempart  que  Geneve  a  au 
midi.  L’églife  de  faint  Pierre  eft  bâtie  fur  la  colline.  C’eft 
la  cathédrale  qui  fort  aujourd’hui  de  temple  aux  Calvini- 
ftes,  qui  font  maîtres  de  Geneve.  On  y  voit  diverfes  pla¬ 
ces  ,  une  belle  mailon  de  villedont  l’efcalier  eft  fingulier, 
un  arcenal  en  très-bon  ordre,  de  vaftes  promenoirs ,  de 
de  jolies  rues,  fur-tout  le  long  du  lac.  Celles  que  l’on  nom¬ 
me  les  rivières, ou  rues  baffes,  font  trois  rues  differentes  ;  car 
elles  ont  dans  le  milieu  un  paffage  pour  les  chevaux  de  les 
caroffes.  On  y  voit  entre  deux  des  boutiques,  qui  font  une 
nouvelle  rue  de  chaque  côté  jufques  aux  maifons  ,  avec 
de  grands  toits  qui  font  foutenus  fur  des  pilliers  :  de  forte 
qu’on  y  eft  toujours  à  couvert  des  injures  du  tems.  Gene¬ 
ve  eft  une  ville  marchande,  de  dont  le  terroir  eft  fertile 
en  vins.  Elle  étoit  la  derniere  ville  de  la  province  des  Ro¬ 
mains,  comme  une  forte  barrière  entr’eux  de  les  Suifies , 
du  tems  de  Jules-Cefar.  Cet  empereur  fit  tirer  en  quinze 
jours  un  retranchement  depuis  le  lac  de  cette  ville  jufqu’au 
mont  Jura,  parl’efpace  de  cinq  lieues,  avec  un  mur  de 
feize  pieds  de  haut ,  pour  empêcher  l’irruption  de  ces  peu- 
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pies  féroces ,  qui  vouloient  entrer  par-là  dans  la  Gaule 
Celtique.  Geneve  fut  foumife  aux  empereurs  Romains 
fucceffeurs  de  Jules- Cefar,  jufqu’au  débris  de  l’empire. 
Depuis  elle  fouffrit  beaucoup  ,  étant  expofée  aux  conrfes 
des  barbares  qui  venoientdu  feptentrion  dans  les  Gaules. 
11  y  a  même  apparence  que  Crocus,  capitaine  des  Alte- 
mans ,  la  ruina  prelque  entièrement  en  260.  de  que  l’em¬ 
pereur  Aurelien  contribua  à  la  rétablir.  On  ditqueGon- 
debaud  roi  de  Bourgogne  y  fit  diverfes  réparations  après 
qu’elle  eutétéaffujettie  par  les  Bourguignons.  Elle  tomba 
depuis  tous  la  domination  des  François  ,  du  tems  de  Clo¬ 
vis  de  des  rois  feserifans;  mais  dans  le  dénombrement  qui 
fefit  delà  monarchie  françoife  fous  Charles  le  Simple  en 
S 88.  cette  ville  retourna  fous  la  puiflance  des  nouveaux 
rois  de  Bourgogne,  qui  la  poflederent  durant  environ 
144.  ans,  jufqu’à  ce  que  Raoul  IL  laifla  fon  royaume  par 
teltament  au  prince  Henri  fon  neveu  ,  fils  de  l’empereur 
Conrad  le  Saltque.  Dans  ce  changement  arrivé  l’an  1032. 
la  plupart  des  évêques  fe  rendirent  maîtres  des  villes  de 
leur réfidence ,  de  les  comtes  ou  gouverneurs  s’emparèrent 
de  leurs  provinces  ,  que  les  empereurs  d’Allemagne  leur 
laifferent  en  fiefs.  Ainfi  depuis  ce  tems-là  les  évêques  de 
Geneve  d’une  part  ,  de  les  comtes  de  Geneve  ,  ou  du 
Genevois  de  l’autre,  ont  prétendu  à  la  fouveraineté  deGe- 
neve.  Cette  ville  de  fon  côté  a  toujours  foutenu  qu’elle 
étoit  libre,  comme  ayant  été  reconnue  de  tout  tems  pour 
ville  impériale  par  les  empereurs ,  qui  lui  ont  donné  les 
mêmes  franchifes  de  privilèges  qu’ont  toutes  cellesqui  font 
membres  de  l’empire.  Cependant  avant  le  changement  de 
la  religion, qui  le  fit  dans  leX  Vl.fie.  le, les  habitans  de  Ge¬ 
neve  reconnoiffoient  leur  évêque  pour  prince;  mais  à  peu 
près  comme  on  reconnoît  le  doge  de  Vcnife;car  le  conf.il 
de  les  quatre  fyndics  élus  par  le  peuple,  adminiftroient  con¬ 
jointement  avec  l’évêque  de  Ion  chapitre,  le  gouverne¬ 
ment  temporel  de  leur  ville  de  de  fon  reffort,  fans  recon- 
noître  pour  feigneurs  ni  les  comtes  du  Genevois ,  ni  les 
ducs  de  Savoye,  qui  ont  acquis  les  droits  des  évêques.  Ces 
princes  même  qui  tenoient  quelquefois  leur  cour  à  Gene¬ 
ve,  de  qui  y  rendoient  la  juitice  à  leurs  fujets  ,  ont  pro- 
tefté  plus  d’une  fois,  par  des  aétes  authentiques,  qu’ils 
n’en  ufoient  de  la  forte,  que  de  la  pure  volonté  des  ci¬ 
toyens,  de  fans  faire  préjudice  à  leur  liberté.  Les  choies 
étoient  demeurées  affez  pailîblement  en  cet  état ,  lorfque  le 
duc  Charles  III,  à  qui  l’évêque  Jean  de  Savoye  céda  les 
droits  pour  le  temporel ,  entreprit  ouvertement  en  1518» 
de  le  rendre  maître  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus  ré- 
folus  citoyens  envoyèrent  à  Fribourg  leurs  députez  ,  qui 
firent  alliance  avec  ce  canton  ,  lequel  prit  les  Genevois 
fous  fa  protection  ,  de  leur  accorda  le  droit  de  bourgeoi- 
fie.  Les  partifans  du  duc  de  Savoye,  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  la  ville,  ne  voulurent  point  accepter  ce  trai¬ 
té  :  de  forte  que  Geneve  fe  trouva  partagée  en  deux  fac¬ 
tions,  l’une  des  Eignots ,  de  l’autre  des  Mammelus.  Voici 
quelle  fut  l’origine  de  ces  noms.  Les  partifans  du  duc  ap- 
pelloient  ceux  qui  avoient  reçu  l’alliance  de  la  bourgeoi- 
fie  de  Fribourg  ,  les  Eignots ,  prononçant  mal  le  mot  alle¬ 
mand  Eidgnoffen ,  qui  fignifie  Alliez,  ou  Confédérée.  C’eft 
ainfi  qu’on  appella  les  trois  cantons  d’Uri,  deSchwits,  de 
d’Undervald,  qui  combattirent  les  premiers  pour  leur  li¬ 
berté  ,  de  firent  entr’eux  alliance  en  l’année  1315.  Les  Ge¬ 
nevois  fe  glorifiant  du  nom  d ’ Eignots,  qui  marquoit  leur 
amour  pour  la  liberté,  appelloient  ceux  du  parti  contrai¬ 
re  les  Mammelus  ,  leur  reprochant  par-là  qu’ils  fe  vouloient 
rendre  efclaves  du  duc  de  Savoye,  comme  les  Mammelus 
letoient  du  foudan  d’Egypte. 

Cependant  le  duc  Charles  attaqua  ceux  de  Geneve; 
l’armée  de  Fribourg  accourut  au  fecours  ,  de  s’empara  du 
pays  de  Vaux  ,  qui  appartenoit  au  duc.  Alors  il  fe  fit  un 
accord  entre  le  duc  de  les  alliez,  par  lequed  il  fut  dit  que 
le  duc  n’attenteroit  rien  de  nouveau  fur  les  Genevois  ,  juf¬ 
ques  à  ce  que  l’on  eut  jugé  leurs  différends  dans  une  af- 
femblée  generale  des  ligues.  Quatre  ou  cinq  ans  après, 
les  Eignots  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec  Fribourg 
de  avec  le  canton  de  Berne  ,  de  chafferent  les  Mammelus  en 
1526.  Cette  alliance  ruina  la  religion  Catholique  à  Gene¬ 
ve;  car  les  Bernois  y  introduifirent  l’herefie ,  que  la  jeu- 
neffe  embraffa  d’abord  avec  joie.  Ce  qui  fit  croître  le  mal  » 
ce  fut  que  les  Genevois  fe  défiant  du  duc  ,  de  le  voyantde 
tems  en  tems  attaquez  par  la  nobleffe  du  pays  ,  qui  avoic 
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fait  ligue  contr’eux,  appelèrent  en  1530,  leurs  alliez  de 
Berne  ôc  de  Fribourg.  Ceux-ci  étant  venus  à  leur  fecours, 
firent  d’horribles  profanations  fur  les  terres  du  duc  de  Sa- 
voye  ,  aux  environs  du  lac,  ôc  même  à  Geneve.  Ils  abba- 
tirent  les  croix  ,  briferent  les  images ,  jetterent  les  reli¬ 
ques  par  terre ,  rompirent  les  ciboires ,  ôc  foulèrent  aux 
pieds  les  faintes  hofties.Ils  firent  tous  les  jours  prêcher  dans 
î’églife  cathédrale  de  faint  Pierre,  leur  miniftre  Guillau¬ 
me  Farel ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  auteurs  du 
changement  de  la  religion  de  Berne.  Ainfi  cette  ville ,  qui 
depuis  plus  de  1 300.  ans  avoit  reçu  des  évêques  de  Vien¬ 
ne  la  vraie  foi  qu’elle  avoit  toujours  confervée  jufques 
alors,  fe  trouva  divifée  en  deux  partis  ,  de  Catholiques 
ôc  de  Proteftans  ,  qui  fe  firent  la  guerre  pendant  trois  ou 
quatre  ans  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles.Les  deux  can¬ 
tons  de  Berne  &  de  Fribourg  prirent  parti  dans  cette  que¬ 
relle.  Ceux-ci  ;  qui  étoient  Catholiques ,  comme  ils  le  font 
encore ,  menacèrent  la  ville  de  rompre  l’alliance ,  fi  l’on 
renonçoità  l’ancienne  religion  ;  &  les  autres,  qui  étoient 
Zuingliens,  faifoient  de  femblables  menaces,  fi  l’on  ne 
permettoit  à  Farel  6c  aux  autres  miniftres  d’y  faire  libre¬ 
ment  leur  prêche.  Enfin  le  confeil  de  Geneve,  qui  avoit 
tenu  quelque  tems  afiez  ferme  ,  permit  que  chacun  em- 
bralTât  celle  des  deux  religions  qui  lui  plairoit.  Après  cette 
réfolution,  onchaflade  la  ville  en  1534..  levêque  Pierre 
de  la  Baume  ,  qui  fe  retira  à  Anneci ,  où  depuis  fes  fuc- 
cefleurs  ont  toujours  fait  leur  rcfidence.  Après  avoir  don¬ 
né  la  liberté  de  profelfer  la  nouvelle  religion ,  le  confeil 
réfolut  en  1535.  d’abolir  la  religion  Romaine  par  autori¬ 
té  publique.  Pour  laiflfer  à  la  pofterité  un  monument  éter¬ 
nel  de  ce  fchifme  ,  les  Genevois  mirent  l’année  fuivante 
en  la  maifon  de  ville  cette  infeription  gravée  en  lettres 
d’or  fur  une  table  d’airain ,  qu’on  y  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  :  En  mémoire  de  la  grâce  que  Dieu  leur  a  fuite  d’avoir 
fecoué  le  joug  de  l’anteebrift  Romain  ,  aboli  fes  fuperfiitions , 
&  recouvré  leur  liberté ,  par  la  défaite  &  par  la  fuite  de  leurs 
ennemis.  Il  fallut  après  ce  décret,  que  le  peu  de  Catholiqus 
qui  reftoient  fortiifent  de  la  ville ,  avec  les  religieux  Ôc  re- 
ligieufes.  Depuis,  Charles-Emmanuel ,  duc  de  Savoye, 
tenta  de  furprendre  Geneve.  D’Albigni  ,  fon  lieutenant 
general  deçà  les  monts ,  6c  gouverneur  de  Savoye  ,  en 
avoit  conçu  ledeffein.  Bernoliereou  Brunaulieu,  gouver- 
neunde.  Bonne,  acheva  de  le  former*  Le  premier  choifit 
1200.  hommes,  le  22.  Décembre  de  l’an  1602.  les  con- 
duifit  au  pied  des  murailles  *  leur  fit  planter  des  échelles 
d’une  merveilleufe  ftruéture  ,  6c  en  vit  monter  trois  cens 
bien  armez.  C’étoitfur  les  deux  heures  après  minuit.  Ber- 
noliere ,  qui  conduifoit  cette adfion,  furprit  celui  qui  fai- 
foit  fentinelle,  lui  arracha  le  mot,  le  tua  6c  fe  mit  en  fa 
place.  Il  traita  de  même  celui  qui  faifoit  la  ronde  ;  mais 
il  laiffa  imprudemment  échapper  le  garçon  qui  portoit  la 
lanterne.  Celui-ci  donna  l’allarme  au  corps-de-garde  6c  à 
la  ville,  6c  les  habitans  chalferent  les  Savoifiens,  dont  il 
y  en  eut  cinq  cens  de  tuez. 

Geneve  a  eu  des  comtes  particuliers  depuis  le  IX.  fie- 
cle.  On  croit  que  le  plus  ancien  eft  Ratbert  ,  qui  vivoit 
en  880.  6c  qui  eut  de  Richilde  fon  époule  ,  Albitius  qui 
a  vécu  en  93  1. 6c  qui  fut  bienfaiteur  du  prieuré  de  Nan- 
tua.  Il  laifta  d’Odda  ,  Conrad  pere  de  Robert  ,  qui  eut 
Albert  ,  qui  luit  ;  6c  Conrad.  Albert  comte  de  Geneve, 
mourut  avant  l’an  1001.  Il  eut  d’Eldegarde ,  fondatrice  de 
1 ’églife  de  Verfoi ,  Renaud  comte  de  Geneve  en  1004.  ôc 
Aimoin  I*  de  ce  nom  ,  qui  vivoit ert  1016. ôc  qui  eutGE- 
rard  ou  Gerold  I.  vaincu  par  Conrad  le  Salique  en 
1034.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Berthe ,  qui  eft  nommée 
dans  une  lettre  de  Renaud  ,  comte  de  Pomtede  Porcean, 
à  Gui-Geoffroi  duc  de  Guienne,  d’après  l’an  1060.  dont 
il  eut  Gérard  ou  Gerold  II.  qui  fuit  ;  Robert ,  comte  de 
Geneve  ,  mort  fans  enfans  après  l’an  1 060;  6c  Jeanne ,  fem¬ 
me  d ’Amé  II.  comte  de  Maurienne  ,  6c  mere  d’Humbert  U. 
Gérard  ou  Gerold  II.  comte  de  Geneve  ,  vivoit  en 
1080.  6c  eut  T  b  et  berge ,  qui  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Louis  ,  feigneur  deFoucigni,  AiMorN  II.  qui  fuit.  Conon, 
qui  donna l’églife  de  faint  Marcel,  au  monaftere  de  Le- 
mens  près  deChamberi  ;  6c  Burcbard ,  moine  ,  puis  abbé 
d’Abondance  ,  dans  le  Chablais.  Aimotn  II.  fonda  l’ab¬ 
baye  de  Bonmont ,  dans  le  pays  de  Vaux ,  l’an  1 1  34.  6c 
eut  d’idede  Foucigni  Ame’  I. qui  fuit  ;  Gérard,  pered ’Alix 
de  Geneve  ,  mariée  à  Gui,  Vifconti,  feigneur  d’Albuza- 
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me,  Scc.  5c  Guillaume.  Ame’  I.  de  ce  nom  comte  de  Gene¬ 
ve,  vivoit  encore  en  1 157.  lorfqu’il  traita  avec  Arducius 
de  Foucigni ,  évêque  de  Geneve.  Il  eut  guerre  contre  Con¬ 
rad,  duc  de  Zuringhen,  6c  laifta  de  Mathilde  fon  épOufe, 
Guillaume  I.  qui  fuit;  6c  Amé ,  feigneur  de  Gex.  Guil¬ 
laume  I.  comte  de  Geneve  6c  de  Vaux ,  fondateur  dé  la 
Chartreufe  de  Pommiers  ,  dans  le  Genevois,  l’an  1 179. 
vivoit  encore  en  1 192.  ôc  eut  de  Beatrix ,  fondatrice  dû 
monaftere  de  fainte  Catherine ,  fous  Anneci ,  Humbe&? 
qui  fuit;  Guillaume  ,  dont  nous  parlerons  après  fon  aîné  ; 
Aimoin,  évêque  de  Maurienne  en  1220  ;  Pierre;  'ôc  Bea¬ 
trix  ,  première  femme  de  Thomas  I.  de  ce  nom,  comté  dè 
Savoye  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Humbert  ,  comté 
de  Geneve,  prit  alliance  avec  Agnès ,  fille  d’Amélll.  comte 
de  Savoye  ,  6c  en  eut  Ebal ,  mort  en  Angleterre  l’an  1 
Guillaume  II.  oncle  d’Ebal  ou  Ebles ,  fut  comte  de  Ge¬ 
neve,  6c  fit  fon  teftament  le  18.  Novembre  de  l’an  12  52. 
Il  époufa  Alife  de  la  T our  du  Pin ,  dont  il  eut  RoDoipHË, 
qui  fuit;  Amé,  évêque  de  Die,  mort  le  2.  Janvier  12*76. 
après  avoir  confenti  l’année  précédente  à  l’union  de  l’évê¬ 
ché  de  Die  6c  deValenc esHenri,  qui  eut  Eléonore,  mariée  à 
Bertrand  de  Baux  Ill.du  nom, prince  d’Orange  ;  Robert, évê¬ 
que  de  Langres  en  1 2  8  8  ;  Aimon  ,  prévôt  de  l’églife  de  Lâu- 
fane  ;  Jean,  prieur  de  Nantua  ,  puis  évêque  de  Valence 
ôcdeDic,  après  Amedée  de  Rouiïillon,  mort  en  ï  2 §  ï  ; 
6c  Beatrix  ,  mariée,  félon  Gujchcnon ,  à  Ronfolin ,  feigneür 
de  Lunel  en  Languedoc.  Rodolphe  mourut  avant  l’art 
1  275-  6c  eut  àeMarie  dcColigni,dame  deVarei,fon  épOUfe, 
àiMon  III.  Ame’  II  .dont  on  parlera  après  fon  aine;  Gui, cha¬ 
noine  6c  tréforier  de  Senlis ,  puis  abbé  de  Saint  Seine  en 
Bourgogne;  Jeanne,  que  Guichenon  fait  femme  de  Gui¬ 
chard  ,  feigneur  de  Beaujeu  ;  6c  Marguerite ,  mariée  à  AimaY 
de  Poitiers;  comte  de  Valentinois.  Aimon  III.  comte  de 
Geneve,  mourut  vers  1290.  Il  époufa  i°.  jfgwèrdeMortt- 
faucon  ,  dont  il  eut  Agnès ,  femme  de  Philippe  de  Vienne  , 
feigneur  de  Pagni en  1296  ;  6c  Conteffon,  mariée  à  Jean  de 
Vienne ,  feigneur  de  Mirebcl  :  20.  Confiance  de  Béarn, 
fille  aînée  de  Gafion  VII*  vicomte  de  Bearn  ,  dont  il 
n’eut  point  de  pofterité.  Après  lui ,  Ame’  II.  fon  frere  , 
fut  comte  de  Geneve,  6c  mourut  le  22.  Mai  de  l’an  1308. 
laifiantd’^wèr  de  Châlon ,  fon  époufe ,  Guillaume  III. 
qui  fuit  ;  Hugues ,  feigneur  d’Anthon ,  qui  laifla  pofterité; 
Ôc  Amé ,  évêque  de  Toul  en  Lorraine.  Guillaume  III. 
comte  de  Geneve,  fut  tuteur  du  dauphin  Guigues,  & 
vivoit  encore  en  l’année  1320.  Il  avoit  époufé  en  1297. 
Agnès  de  Savoye,  fille  d’ Amé  V.  comte  de  Savoye,  dont  il 
eut  Ame’  III.  qui  fuit*  Il  eut  un  fils  naturel,  nommé  Pier¬ 
re  ,  tige  des  marquis  de  Lullin.  Ame’  III.  comte  de  Gé^ 
neve ,  chevalier  de  l’ordre  de  Savoye  lors  de  fon  inftitü- 
tion  en  1362.  lequel  après  s’être  acquis  l’eftime de  l’empe¬ 
reur  Charles  IV.  qui  le  fit  prince  de  l’Empire ,  mourut  erï 
1 3 67.  Il  avoit  époufé  en  1324.  Mahaud,  fille  de  Robert 
VII.  comte  d’Auvergne  6c  de  Boulogne  ,  6c  de  Marie  dé 
Flandres,  fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  Aimon  IV.  fei¬ 
gneur  d’Anthon  ôc  de  Varei,qui  fut  fait  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Savoye  avec  fon  pere,  auquel  il  fucceda  dans  le 
comté  de  Geneve,  ôc  mourut  fans  alliance  depuis  le  30^ 
Août  13 675  Amé  IV.  comte  de  Geneve,  mort  à  Paris 
l’an  1368.  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Jeanne  de  FfoloiSj 
dame  de  Savoifi ,  fa  femme  ;  Jean ,  comte  de  Geneve  mort 
fans  avoir  été  marié  en  1 370  ;  Pierre ,  comte  de  Geneve  , 
mort  peu  après  le  23.  Mars  1393.  fans  enfans  de  Margue¬ 
rite  de  Joinville;  Robert,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  i°.  à 
Jean  de  Châlon  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Arlai  :  26.  à  Hum¬ 
bert  VII.  du  nom,firede  Toiré  6c  de  Villars »  Jeanne , 
mariée  à  Raimond  de  Baux  V.  du  nom  ,  prince  d’Orange  ; 
dont  il  n’eut  qu’une  fille  ;  Blanche ,  alliée  à  Hugues  de  Châ¬ 
lon,  feigneür  d’Arlai;  Catherine,  femme  d  ’Amé,  de  Savoye, 
prince  d’Achaye  >  6c  Joland ,  mariée  ,  félon  Guichenon  ; 
à  Aimeric  VIII.  du  nom,  vicomte  de  Narbonne.  Robert 
de  Geneve,  fut  cardinal,  puis  pape  à  Avignon,  fous  lé 
nom  de  Clement  VII.  6c  mourut  en  1 3  64.  Ce  pontife  prit 
le  titre  de  comte  de  Geneve ,  après  la  mort  de  fes  frereS. 
Humbert  de  Villars  lui  fucceda  ,  6c  mourut  fans  enfans  en 
1400.  laiflTant  heritier  Odon  de  Villars  ,  fon  oncle,  qui 
céda  par  traité  pâlie  à  Paris  le  5.  Août  1401.  le  comté  dé 
Geneve  à  Amé  VIII.  duc  de  Savoye.  Philippe  de  Savoye, 
fécond  fils  de  Philippe  duc  de  Savoye,  furnommé  Sant- 
Terre ,  6c  de  fa  fécondé  femme  Claudine  de  Brofle  Bretsh 
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gne ,  eut  enappanage  le  comté  de  Genevois.  Nous  avons 
remarqué  que  l’évêque  de  Geneve  a  droit  fur  la  ville  de  ce 
nom.  Il  prend  même  le  titre  de  prince  de  Geneve,  parce 
que,  dit-on,  l’empereur  Frédéric  Barberouffe  donna  cette 
qualité  en  1 162.  à  l’évêque  Arducius.*  Cælar,  deBell.Gall. 
Guichenon  de  Savoye.  Maimbourg,  bijl.  duCalvinif. 
Greg.  Leti.  J.  Spon ,  &c. 

Quant  à  la  branche  de  Lullin  ,  f ortie  de  Pierre  bâtard 
de  Geneve,  fils  naturel  ^Guillaume  III.  du  nom,  drd’E- 
meraude  de  la  Brajfe,  dame  de  Montjoye  fa  maîtrejje,  elle  a  été 
célébré. Thomas  de  Geneve, fils  de  ce  Pierre  de  Geneve  ,futfei- 
gncur  de  Lulhn,  Montforcbé  ,  Balaifon ,  la  Bafiie  ,  Willens , 
Pulli,  &  de  la  vallée  de  Lutri ,  d1  Aix  ,  Marigni,  Efpagnes , 
&  cofetgneur  de  la  vallée  d'Aups  >  fut  auffi  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  d’AméVII .  dit  le  Rouge,  comte  de  Savoy  e  aux 
guerres  de  Montf  errât  ;  &  ce  prince  le  fit  chevalier  de  fon  or¬ 
dre.  Guillaume  de  Geneve,  feigneur  de  Luilin,  ôcc.  qui 
vivoit  encore  en  1472.  fut  chambellan  du  duc  de  Savoye  , 
gouverneur  du  pays  de  Vaud ,  chevalier  de  l’ordre.  Ja¬ 
nus  de  Geneve  ,  feigneur  de  Luilin  ,  baron  de  la  Baftie  , 
&c.  fut  auffi  gouverneur  du  pays  de  Vaud  ,  6c  chevalier 
de  l'ordre,  Ilteftaen  1496.  6c  1501.  Ame’ de  Geneve, 
feigneur  de  Luilin  ,  baron  de  la  Baftie,  &c.  fut  confeiller 
d’état ,  chambellan  de  Charles  III.  duc  de  Savoye  ,  gou¬ 
verneur  de  Verceil ,  puis  du  pays  de  Vaud  ,  chevalier  de 
l’Annonciade  en  1  5  27.  6c  gouverneur  de  la  perfonne  d’E- 
manuel-Philibert ,  prince  de  Piémont,  6c  lieutenant  ge¬ 
neral  deçà  &  delà  les  monts.  Prosper  de  Geneve ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Lambert ,  de  faint  Germain  d’Ambrieu  ,  de 
Corfingue,  ôcc.  confeiller  d’état ,  capitaine  des  archers, 
colonel  de  toutes  les  gardes,  fut  chevalier  de  l’Annoncia¬ 
de  en  1  569.  Gaspard  de  Geneve  ,  marquis  de  Luilin  ôc 
de  Pancalier ,  baron  de  la  grande  6c  petite  Baftie  ,  feigneur 
de  Corfingue  ,  ôcc.  fut  confeiller  d’état  &  chambellan  de 
Savoye ,  gouverneur  du  duché  d’Aouftc,  ôc  du  comté  d’Y- 
vrée,  colonel  de  toutes  les  gardes,  ôc  de  4000.  SuifTes, 
ôc  chevalier  de  l’Annonciade  en  1 598.  Cleriade  de  Ge¬ 
neve  ,  marquis  de  Luilin  ôc  baron  de  la  Baftie  ,  ôcc.  fut 
confeiller  d’état,  capitaine  de  la  garde  des  gentilshommes 
archers  ,  colonel  des  SuifTes ,  gouverneur  de  Chablais ,  ôc 
reçut  le  collier  de  l’ordre  en  1618.  Albert-Eugene  de 
Geneve ,  marquis  de  Luilin  ôc  de  Pancalier ,  baron  de  la 
Baftie  ,  ôcc.  fut  confeiller  d’état,  grand  écuyer  de  madame 
royale,  general  de  la  cavalerie  ,  gouverneur  de  Chablais, 
ambafTadeur  enLorraine  &  én  Allemagne, fut  chevalier  de 
TAnnonciade  en  1638.  ôc  mourut  fans  pofterité  en  1663. 

Les  charges  que  les  feigneurs  de  Luilin  ont  eues  de  pere 
en  fils  à  la  cour  de  Savoye ,  ôc  l’attention  que  les  ducs  ont 
eue  à  les  honorer  du  collier  de  leur  ordre,  marquent  bien 
qu’ils  les  croyoient  fortis  véritablement  des  comtes  de  Ge¬ 
neve  ,  dont  ils  ont  toujours  porté  les  armes.,  qui  font  cinq 
pointes  d’or  équipollet.  à  quatre  d’azur.  *  Câpre  fecretaire  de- 
tat  de  Savoye ,  catalogue  des  chevaliers  de  l’ordre. 

GENEVE,  (  le  lac  de  )  voyer-  LEMAN  ,  lac. 

GENEVIEVE  ,  (  fainte  )  naquit  au  bourg  de  Nanter¬ 
re  ,  à  trois  lieues  de  Paris,  vers  Tan  419.  fous  l’empire 
d’Honorius,  &  de  Theodofe  le  Jeune,  ôc  au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Clodion  ,  premier  roi  de  France.  Son 
pere  s’appelloit  Severe  ,  ôc  fa  mere  Geronce.  Saint  Germain 
évêque  d’Auxerre,  ôc  faint  Loup,  évêque  de  Troyes ,  al- 
lans  dans  la  grande-Bretagne  ,  nommée  depuis  Angleter¬ 
re,  pour  y  combattre  l’herefie  de  Pelage,  qui  y  caufoit 
de  grands  defordres  Tan  429.  pafTerent  par  le  bourg  de 
Nanterre,  où  faint  Germain  connoiffant  par  une  infpira- 
tion  du  ciel,  la  vertu  de  cette  jeune  fille  ,  l’exhorta  à  fe 
confacrer  entièrement  à  Dieu  ,  &  lui  donna  une  piece 
de  cuivre  fur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  de  la  croix, 
comme  une  marque  de  l’alliance  qu’elle  faifoit  avec  Jé¬ 
sus-Christ.  Après  le  départ  de  ce  prélat,  Genevieve  fe 
perfectionna  de  jour  en  jour  dans  la  pieté  ,  pafïànt  la  plus 
grande  partie  du  temsdans  Téglife.  Il  n’y  avoit  point  alors 
de  monaftere  de  religieufes  dans  Paris ,  qui  étoit  fous  la 
domination  des  Romains  :  les  filles  qui  vouloient  faire 
vœu  de  virginité  ,  s’adrefToient  feulement  à  l’évêque  ,  & 
en  recevoient  le  voile.  Genevieve  fe  prefenta  pour  cela  à 
l’évêque  de  Paris,  que  Ton  croit  avoir  été  faint  Marcel  ; 
puis  elle  retourna  à  Nanterre ,  d’où  elle  revint  à  Paris 
après  la  mort  de  fes  parens  ,  ôc  fe  retira  chez  une  dame 
qui  étoit  la  marraine.  Pendant  quelle  pratiquoit  des  ver- 
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tus  extraordinaires ,  quelques  malins  efprits  la  voulurent 
faire  paffer  pour  une  hypocrite,  &  eurent  même  la  har- 
diefTe  de  s’adrefTer  ,  pour  en  médire  ,  à  Germain  évêque 
d’Auxerre  ,  lorfqu’il  pafTa  une  fécondé  fois  par  Paris ,  cinq 
ou  fix  ans  après  fon  premier  voyage  ,  pour  retourner  en 
Angleterre  :  mais  ce  faint  homme  méprifa  ces  faufïês 
accufations,  ce  qui  augmenta  encore  la  réputation  de 
Genevieve. 

Attila  roi  des  Huns  étant  entré  dans  les  Gaules  à  la  tête 
de  cinq  cens  mille  combattans  ,  les  Parifiens  voulurent 
abandonner  leur  ville ,  ôc  chercher  quelque  retraite  ail¬ 
leurs  ;  mais  Genevieve  les  en  empêcha  ,  ôc  les  affura  qu’ils 
feroient  en  fureté  dans  leurs  maifons.  Ce  qui  arriva  en 
effet  ;  car  ce  barbare  pafTa  de  la  Champagne  à  Orléans ,  ôc 
retournant  d’Orléans  en  Champagne,  lans  approcher  de 
Paris ,  fut  enfin  chafTéde  toutes  les  Gaules  par  une  figna- 
lée  viétoire  que  les  Romains ,  les  François  ôc  les  Goths. 
unis  enfemble,  remporteront  fur  lui  auprès  de  Châlons- 
fur-Marne  en  451.  Cinq  ou  fix  ans  après  ,  Merouée  ,  fé¬ 
cond  roi  des  François ,  vint  devant  Paris ,  ôc  après  un  long 
fiege ,  s’en  rendit  le  maître.  Ce  fiege  fut  fuivi  d’une  gran¬ 
de  famine,  que  Genevieve appaifa par  un  fecours  miracu¬ 
leux.  Elle  s’embarqua  fur  la  Seine,  8c  allant  de  ville  en 
ville ,  elle  amafTa  en  peu  de  tems  la  charge  de  douze  grands 
bateaux  de  bled  ,  qu’elle  diftribua  aux  bourgeois  ,  ôc 
principalement  aux  pauvres,  pour  qui  elle  fit  cuire  du 
pain.  Sous  le  régné  de  Chilperic  vers  Tan  460.  elle  fit  bâ¬ 
tir  uneéglife  fur  les  tombeaux  de  faint  Denys  apôtre  de 
la  France  ,  &  des  faints  Ruftique  ôc  Eleuthere  fes  compa¬ 
gnons  martyrs  au  village  de  Châteuil ,  à  deux  lieues  de 
Paris  ,  où  elt  à  prefent  la  ville  de  faint  Denys.  Cette  égli- 
fe  fut  fort  célébré  fous  le  nom  de  faint  Denys  de  TEftrée, 
jufqu’à  ce  quele  roiDagobert  fit  bâtir  près  de  là  le  monafte¬ 
re  de  faint  Denys.  Après  tant  de  faintes  aétions,eIle  mou¬ 
rut  le  3.  Janvier  499.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  cave 
ou  chapelle  fouterraine  que  faint  Denys  avoit  autrefois 
confacrée  à  Paris  en  l’honneur  de  faint  Pierre  6c  de  faint 
Paul,  6c  fur  laquelle  Clovis  avoit  déjà  commencé  un  fu- 
perbe  édifice,  à  la  prière  de  cette  fainte  fille. 

Sous  le  régné  de  Louis  VI.  dit  le  Gros,  vers  Tan  1 15  1. 
les  Parifiens  furent  attaquez  d’une  maladie,  que  les  méde¬ 
cins  nommoient/eM  facré ,  6c  dont  quantité  de  perfonnes 
mouroient ,  fans  qu’on  y  pût  apporter  de  remede.  Cela 
obligea  le  clergé  6c  le  peuple  d’avoir  recours  à  Dieu  ,  6c  à 
Tinftance  d’Etienne  I.  alors  évêque  de  Paris,  il  fut  arrêté 
que  lachafTeoù  repofoient  les  reliques  de  fainte  Genevie¬ 
ve  ,  feroit  folemnellement  apportée  à  Téglife  de  Notre- 
Dame-  Pendant  la  procelfion  ,  tous  les  malades  qu’on 
nommoit  les  Ardens ,  furent  guéris,  à  la  refervede  trois  qui 
manquèrent  de  foi,  ou  que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir  pour 
des  raifons  qui  nous  font  inconnues.  On  bâtit  auffi -tôt 
proche  de  Téglife  de  Notre-Dame,  une  églife  pour  mé¬ 
moire  de  ce  miracle,  laquelle  fut  appel  lé,  fainte  Genevieve 
des  Ardens.  Le  pape  Innocent  II.  étant  informé  de  ce  qui 
s’étoit  paiïe,  ordonna  qu’on  en  feroit  tous  les  ans  la  fête 
le  2  6.  Novembre.  La  chaffe  de  cette  fainte  eft  derrière  le 
grand  autel  de  Téglife  de  l’abbaye  de  fainte  Genevieve. 
Elle  eft  élevée  fur  quatre  grofTes  colonnes  de  jafpe,  6c  fou- 
tenue  par  quatre  chérubins.  Robert  de  la  Ferté-Milon, 
abbé  de  fainte  Genevieve  ,  fit  faire  Tan  1242.  la  chaffe 
que  Ton  voit  à  prefent ,  qui  eft  de  vermeil  doré,  au  lieu 
de  l’ancienne  qui  n’étoit  que  d’argent  blanc.  Il  y  entra  cent 
quatre-vingt-treize  marcs  6c  demi  d’argent,  6c  huit  marcs 
6c  demi  d’or.  Le  cardinal  de  la  Pvochefoucauld  ,  abbé  6c 
réformateur  de  cette  abbaye,  affilié  des  liberalitez  de  la 
reine  Marie  de  Medicis,  l’enrichit  d’un  grand  nombre  de 
perles  6c  de  pierres  précieufes.  Lorfqu’on  la  defeend  dans 
les  neceffitez  publiques,  cela  fe  fait  par  un  ordre  du  roi, 
6c  en  vertu  d’un  arrêt  du  parlement,  avec  des  ceremonies 
magnifiques.  Il  y  a  même  une  confrérie  de  bourgeois  de- 
ftinez  pour  porter  cette  chafTe.  Elle  a  été  portée  proceffio- 
nellement  dans  le  XVII.  ôcXVIII.  fiecleès  années  1625. 
1Ù52.  1675.  1694.  1709.  6c  1725.* Bollandus. Sigebert. 
Pierre  de  Natalibus.  Mémoire  du  tems.  Baillet ,  vies  des  SS. 

GENEVRE  ,  le  mont  Genevre ,  eft  une  des  montagnes 
des  Alpes,  6c  un  des  plus  célébrés  pafTagesde  France  en 
Italie.  Elle  eft  dans  le  Dauphiné,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Briançon,  fur  le  chemin  de  Suze  6c  de  Pignerol.  * 
Mati ,  dut. 

GENEZ  ARTH, 
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GENEZARETH ,  ou  ETANG  DE  GENEZAR ,  lac 
de  la  Paleftine  ,  que  l’on  nomme  vulgairement  aujour¬ 
d’hui,  la  mer  de  Galilée ,  ou  la  mer  de  Tiberiade.  Il  a  dix- 
huit  milles  de  longueur  ,  du  feptentrion  au  midi  ;  6c  fept 
de  largeur ,  de  l’orient  à  l’occident.  La  petite  ville  de  Ti¬ 
beriade  ,  nommée  auparavant  Genez.areth ,  eft  fur  la  côte 
occidentale.  Le  Jourdain  y  entre  proche  de  Capharnaüm; 
6c  l’ayant  traverfé,  il  en  fort  auprès  de  Bethlan  ,  que  les 
anciens  appelaient  Scythopolis.  On  dit  que  l’eau  de  ce  lac 
eft: fi  froide,  qu’elle  ne  perd  pas  même  la  froideur,  lorf- 
qu’elleeft  expoféc  au  foleil  durant  les  plus  grandes  cha¬ 
leurs  de  l’été.  L’air  eft  fort  temperé  aux  environs,  6c  le 
climat  y  produit  toutes  fortes  de  fruits.  Les  noyeis  qui  fe 
plaifent  dans  les  pays  froids,  y  font  fort  beaux;  les  pal¬ 
miers  qui  aiment  la  chaleur,  les  figuiers  6c  les  oliviers 
qui  demandent  un  air  modéré  ,  y  croilîènt  en  abondance  ; 
&  les  fruits  s’y  confervent  fi  long  tems  ,  que  l’on  y  man¬ 
ge  des  raifins  6c  des  figues  durant  dix  mois  ,  6c  d’autres 
fruits  pendant  toute  l’année.  Voyez.  TIBERIADE.  *Jofe- 
phe  ,  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  l.  j.  c.  jj. 

GENGENBACH  ,  petite  ville  impériale  du  cercle  de 
Souabe ,  en  Allemagne.  Elle  eft  fituéedans  l’Oftnaw ,  fur 
la  riviere  de  Kinfing  environ  à  deux  lieues  d’üffembourg. 
Il  y  a  dans  Gengenbach  ,  un  abbaye ,  qui  eft  fous  la  pro¬ 
tection  de  la  maifon  d’Autriche ,  de  même  que  la  ville.  * 
Mati,  ditt. 

GENGHISKAN ,  fils  d’un  can  des  Mogols  nommé 
Pifouca,  naquit  à  Diloun  l’an  549.  de  l'hegire,  6c  l’an 
1154.  deJ.C.  Son  perefut  enlevé  par  le  roi  de  la  Chine, 
&  mis  dans  les  fers,  d’où  il  échappa  avec  peine.  Il  mourut 
dans  le  tems  qu’il  fe  préparait  à  fe  venger.  Genghiskan 
n’avoit  alors  que  treize  ans.  Une  conjuration  pretque  ge¬ 
nerale  de  fes  lujets  6c  de  fes  voifins ,  l’obligea  de  fe  reti¬ 
rer  près  d’Avenk-Ungkhan  can  des  Tartares,  prince  de 
la  tribu  de  Kerit ,  que  l’on  croit  avoir  été  Chrétien,  6c 
être  celui  que  l’on  appelle  communément  le  Prcte-Jean. 
Genghiskan  y  fut  d’abord  bien  reçu,  6c  fervit utilement 
Avenk-Khan  ,  non  -  feulement  dans  les  guerres  qu’il  eut 
contre  fes  voifins,  mais  encore  contre  fon  frere ,  qu’il  avoit 
dépoffedé  de  la  couronne.  Il  le  rétablit,  6c  époufa  fa  fille 
Oifoungin  ;  mais  nonobftantqu’Avenk-Khan  lui  eût  cet¬ 
te  obligation  ,  il  réfolut  de  le  perdre.  Gengiskan  fe  fauva 
6c  fut  pourfuivi  par  Avenk-Khan  6c  par  fon  fils  :  Gen¬ 
ghiskan  les  furprit  tous  deux,  6c  défit  leurs  troupes.  Us 
furent  obligez  de  fe  réfugier  versTabanek,  roi  des  Tar¬ 
tares  :  celui-ci  fit  tuer  Avenk-Khan.  Son  fils  Schokoun  s’é¬ 
tant  fauvé  au  pays  de  Cacshgar,  y  futauffi  tué.  Alors  Gen¬ 
ghiskan  raffembla  une  grande  armée,  fit  continuellement 
la  guerre  pendant  vingt-deux  ans,  6c  fe  fit  un  grand  em¬ 
pire  ,  par  les  victoires  qu’il  remporta  fur  les  Mogols  6c  les 
Tartares, dont  ilfubjugua  toutes  les  tribus,  fur  les  princes 
du  Caracathaï,  fur  Mahammed  ,  furnommé  Kouareun- 
Schab ,  roi  de  Karifme ,  de  la  T ranfoxiane ,  de  la  Khova- 
reme  6c  du  Chorafan  ,  dont  il  conquit  les  états ,  après  l’a¬ 
voir  défait  lui  6c  fes  en  fans  dans  plufieurs  grandes  batail¬ 
les.  U  fournit  leTangut,  quis’étoit  révolté,  6c  attaqua  la 
Chine.  Enfin  après  avoir  fondé  un  des  plus  grands  empi¬ 
res  du  monde,  il  mourut  l’an  6 24.  de  l’hegire  ,  1226.  de 
J.  C.  laiffant  fon  fils  Délai  fon  fucceffeur  dans  le  royaume 
des  Mogols 6c  Zagathaï,  delà  Tranfoxiane  6c  Tulican, 
du  Chorafan,  de  la  Perfe  6c  des  Indes.  Bathou ,  fils  de 
Giougio  leur  frere  aîné,  qui  étoit  mort  avant  fon  pere  , 
poffeda  le  pays  d’Alan,  de  Rous  6c  de  Bulgar,  au-deffùs 
de  la  mer  Cafpienne  ,  imita  la  valeur  de  fon  grand-pere  , 
6c  conquit  plufieurs  provinces.  Ses  defeendans  furent  des 
rois  puifTans,  jufqu’à  ce  que  Tamerlan  s’empara  de  Es 
états,  auffi-bien  que  de  ceux  des  defeendans  d’Agathaï. 
Mangoucan  ,  fils  de  T ulicah  ,  6c  fon  frere  Coblaïcan  ,  s'é¬ 
tant  emparez  des  états  qui  appartenoient  aux  defeendans 
d’Oétaï,  firent  la  guerre  aux  Chinois.  Le  dernier  fut  re¬ 
connu  pour  empereur  de  la  Chine,  l’an  1280.  6c  depuis 
cette  branche  a  donné  des  rois  à  la  Chine  ;  mais  l’ordre  de 
la  fucceffion  ne  fut  plus  obfervé  parmi  les  Mogols  ,  qui 
prirent  leur  fouverain  ,  tantôt  de  la  pofterité  d’OcIaï, 
tantôt  de  celle  de  Coblaï ,  6c  tantôt  dans  ce  1  le  d’Ortic  Bou- 
ga.  Hulacou  ,  fils  de  Tuli  6c  frere  de  Coblaï  ,  fucceda  à  fon 
pere  dans  le  royaume  de  Chorafan  6c  de  Perfe  ,  6c  conquit 
une  partie  de  l’Afie.  Son  fils  Abacas ,  prince  Chrétien,  lui 
fucceda  ;  mais  fon  frere  Amede  Nicoùdor  M  ahometan ,  le 
Tome  III. 
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fie  empoifonner  l’an  1280.  Ce  traître  ne  jouit  pas  long* 
tems  de  fa  perfidie;  fes  fujets  le  mirent  en  prifon,  6c  le  fi¬ 
rent  mourir.  Argoun  fils  d’Akabas,  qui  avoit  été  mis  fur 
le  trône  après  la  mort  d’Ameth  ,  fut  empoifonné  par  un 
Juif.  Ghendgiatou  fon  frere  6c  fon  fucceffeur,  fut  afTaffiné 
par  Baidou  fon  coufin ,  qui  ne  garda  que  quatre  mois  l’em¬ 
pire  qu’il  avoit  ufurpé.  Ghazan  ,  filsd’Argoun,  fut  recon¬ 
nu  pour  légitime  empereur  :  il  étoit  Chrétien  ,  6c  fit  la 
guerre  aux  Mahometans.  Il  fe  rendit  maître  de  la  Syrie  * 
6c  pénétra  jufqu’en  Egypte;  mais  fon  armée  y  périt*  Il 
continua  neanmoins  la  guerre  contre  le  fultan  ,  mais  avec 
peu  de  fuccès  :  il  mourut  en  1305.  après  s’être  fait  Maho* 
metaiii  Manomet  Chodabendc  Üladgiatou  fon  frere  lui 
fucceda,  6c  iaiffa  l’empire  à  fon  fils  Aboufaïd-,  prince  ma-* 
gnifique  6c  vaillant,  mais  voluptueux  6c  peu  appliqué  au 
gouvernement.  Après  fa  mort  arrivée  en  1335.  les  grands 
partagèrent  l’empire.  Les  defeendans  d’Hulacou  conferve» 
rent  feulement  un  vain  titre ,  6c  leur  famille  fut  enfin  en.' 
tierement  détruite  par  Cara  Mehemed  >  prince  T urcoman 
l'an  1 4 1  o.  *  D’Herbelot ,  diflion.  oriental.  Petis  de  la  Croix, 
b: foire  du  grand  Genghiskan  I.  empereur  des  anciens  Mogols  & 
Tartares ,  edit.  Paris  in  douz.e  1710. 

GENIAlIS,  (  Flavius  )  fut  nommé  préfet  du  prétoire 
l’an  de-  Jefus-Chrift  193.  par  Didius  JuUanus  qui  venoic 
d’être  proclamé  empereur.  Il  demeura  fideleà  fon  prince, 
6c  refta  le  dernier  auprès  de  lui ,  lors  même  qu’il  eut  été 
proferitpar  Severe  qui  s’empara  de  l’empire.  *  Julian.  Vit * 

GENIALIS,  premier  duc  de  Valcome.  Theodoric,  roi 
de  Bourgogne,  l’établit  en  602.  6c  pour  rendre  fon  éta- 
bliffenient  plus  ferme,  outre  les  terres  recouvrées  en  Ef- 
pagne  ,  fçavoir  ,  Pampelune  ,  6c  les  contrées  adjacentes, 
les  vallées  de  Soûle  ,  la  balle  Navarre  ,  BafTan  6c  Labour  , 
il  lui  donna  l’étendue  de  cinq  citez  en  la  N ovempopulanie  , 
qui  compolerenc  le  duché  dcGenialis,  duc  dçs  Vafcons. 
Ces  citez  étoient  Olcron  ,  Bayonne ,  Acqs ,  Aire  5c  Bearn. 
A ighinan fucceda  à  GeniaUsen  626.  Amond  fut  le  troi- 
fiéme  duc  en  630.  Loup  fut  le  quatrième  ,  6c  il  acrut  le 
duché  des  autres  citez  de  la  Novempopulanic.  Les  annales 
d’Eginhart  parlent  d’un  autre  Loup,  duc  des  Vafconsl’an 
769.  vers  lequel  fe  retira  Hunaut ,  duc  d’Aquitaine  ,  après 
avoir  été  vaincu  par  Charlemagne.  *  Marca ,  hifl.  de  Béarn , 
L  i.c.  24.  & 27. 

GENIE ,  être  fpirituel,que  les  anciens  Payens  croyoient 
avoir  foin  de  la  perfonne  ,  de  la  chofe  ,  ou  du  lieu  où  il 
s’étoit  attaché.  Selon  la  fuperftition  des  idolâtres,  non-feu¬ 
lement  chaque  homme  avoit  fon  genie ,  -mais  auffi  les  ar¬ 
bres  ,  les  fontaines  ,  les  maifons  ,  les  villes  6c  les  royaumes* 
11  étoit  appellé  génie  (  de  l’ancien  mot  latin  Geno  ,  qui  fi* 
gqifie  engendrer  )  parce  qu’il  commençoit  fes  fouis  dès  la 
naiffance  de  celui  qui  étoit  fous  fa  protection  ;  on  parce 
qu’il  naiffoit  avec  lui  ;  ou  parce  qu’il  préfidoit  à  la  naiffan- 
ce  de  toutes  les  chofes  du  monde. Plutarque  dit  que  ces  gé¬ 
nies  étoient  des  dénions  ou  efprits  ,  qui  tenoient  le  milieu 
entre  les  dieux  6c  les  hommes. Plufieurs  ont  cru  que  chaque 
homme  en  avoit  deux;  l’un  bon  qui  l’excitoit  à  la  vertu;  & 
l’autre  mauvais, qui  le  portoitau  vice. D’autres  n’ont  donné 
deux  génies  qu’aux  maifons  où  il  y  avoit  des  gens  mariez. 

Les  biftoriens  rapportent  que  Socrate  avoit  un  génie  fa* 
milier.  Us  alfurent  la  même  chofe  de  Pythagore  ,  6c  de 
plufieurs  autres  grands  hommes.  Plutarque  dit  dans  le  trai* 
té ,  dont  le  titre  eft,  Pourquoi  les  oracles  ont  ceJJ'é ,  que  ce  fi* 
lence  des  oracles  venoit,  de  ce  que  les  génies  de  ces  lieux 
a\  oient  changé  de  demeure.  On  reprefentoit  le  génie  fous 
differentes  figures  ;  quelquefois  comme  un  vieillard  ;  mais 
le  plus  fouvent  fous  la  forme  d’un  ferpent.  On  le  courons 
noit  de  feuilles  de  plane.  Dans  les  facrifices  qu’on  lui  fai- 
foit,  on  ne  lui  offrait  ordinairement  que  du  vin  ,  des 
fleurs ,  6c  de  l’encens ,  parce  que  les  anciens  faifant  des 
facrifices  à  ce  dieu  le  jour  de  leur  naiffance  ,  ne  vouloienc 
pas  répandre  du  fang  ,  en  immolant  des  viétimes  ,  le  mê¬ 
me  jour  qu’ils  avoient  reçu  la  vie.  Quelquefois  neanmoins 
on  façrifioit  au  génie  un  jeune  porc.Les  auteurs  font  men¬ 
tion  de  deux  temples  fort  magnifiques,  qu’on  avoit  bâtis 
aux  génies,  à  Rome,  6c  à  Alexandrie.  Au  refte  la  coutu¬ 
me  des  Romains  étoit  de  jurer  par  le  génie  de  leurs  em¬ 
pereurs  ,  ce  qu’ils  faifoient  avec  tant  de  refpeél  6c  de  vé¬ 
nération  ,  qu’ils  n’ofoient  violer  ce  ferment.  Dailleurs 
ceux  qui  fe  parjuraient ,  étoient  condamnez  au  fouet  :  c’eft 
pourquoi  plufieurs  faifoient  difficulté  de  jurer  par  le  génie 
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du  prince.  On  remarque  que  l’empereur  Caligula  fît  mou¬ 
rir  quelques  Romains,  qui  refufoientde  faire  ce  ferment. 
*  Plutarque,  lib .  de  orac.  def.  C.  Tacite ,  liv.  j.  hifi.  Cenfo- 
rin,  liv.  de  Die  Natali,  c.  3.  Servius,  in  /.  Georg.  Amm. 
Marcellin,  liv.  2j. 

GENISCHECHER,  ou,  GENISAR,  anciennement 
Hcapolis ,  c’ctoit  autrefois  une  ville  de  Bithynie;  ce  n’eft 
maintenant  qu’un  petit  bourg,  fitué  dans  la  Natolie  pro¬ 
pre  ,  fur  la  riviere  de  Sangar ,  au  levant  de  Nicée.  *Bau- 
drand. 

GENNADE,  (  Gennadius  )  premier  patriarche  de 
Conffantinople ,  fucceda  l’an  458.  à  Anatolius.  Ilfignala 
les  commencemens  de  fon  epilcopat  par  la  convocation 
d’unfynode,  où  foixanteôc  treize  évêques  fe  trouvèrent 
avec  les  légats  du  fiege  apoftolique ,  pour  y  terminer  les 
difputesqui  divifoient  l’églife  d’Orient,  au  fujet  du  con¬ 
cile  de  Chalcedoine.  Gennade  travailla  auffi  avec  uneaf- 
fiduité  incroyable ,  pour  réformer  les  abus  qui  s’étoient 
gliflTez  dans  le  clergé.  A  fa  priere.  Dieu  punit  un  mauvais 
prêtre,  qui  ne  fe  vouloit  pas  foumettre  à  fon  devoir.  Ce 
faine  prélat  mourut  l’an  471.  Les  Grecs  en  font  mémoire 
dans  leur  menologe,  le  25.  jour  du  mois  d’Août ,  comme 
d’un  faint  évêque.  Gennade  de  Marfeille,  le  met  entre 
les  écrivains  ecclefiaftiques  ,  &  dit  ,  qu’outre  beaucoup 
d’homelies  prononcées  devant  fon  peuple,  il  avoit  fait  un 
commentaire  littéral  fur  le  prophète  Daniel.  Nous  n’a- 
vonsplusfes  ouvrages;  il  nous  refte  feulement  deux  fra¬ 
gment  de  fes  écrits,  l’un  rapporté  par  Facundus,  &  l’au¬ 
tre  par  Leontius  ;  le  premier  tiré  d’un  livre  fait  contre  les 
douze  chapitres  dé  faint  Cyrille  ,  &  le  fécond  d’un  traité 
adreffié  à  Parthenius  j  &  il  y  a  encore  une  lettre  fynodi- 
que  de  cet  évêque  contre  les  fimoniaques.  *  Théodore  le 
leéïeur,  collett.  /.  Nicephore,  en  la  clnon.  &  l.  //.  c.  23. 
Suidas,  V.Gennad.  Gennade,  c.pj.  Baronius,  A.  C.^jS. 
71.  d>jc.Du  Pin,  biblioth.des  aut.ccclef.  V.Jîecle. 

GENNADE  II.  voyez.  SCHOLARIUS.  (  Georges  ) 

GENNADE,  prêtre ,  &  non  évêque  de  Marfeille  com¬ 
me  quelques  auteurs  l’ont  écrit,  floriflbit  fur  la  fin  du  V. 
fiecle.  Il  compofa  un  livre  des  hommes  illuftres ,  où  l’on 
croit  que  quelques  chapitres  ont  été  ajoutez  ;  &  fur-tout 
ceux  où  il  fait  mention  de  faint  Cefaire  comme  d’un  hom¬ 
me  déjà  mort ,  &  d’Honoré  de  Marfeille  ,  ce  qui  eft  plus 
véritable  ,  fi  Gennade  eft  mort,  comme  on  le  fuppofel’an 
492.  ou  493.  Le  pere  Martianai  dans  la  préface  du  V. 
tome  des  œuvres  de  faint  Jerôme  ,  prétend  que  le  livre  des 
hommes  illuftres  de  Gennade,  a  été  altéré  par  quelque 
Pelagien,  &  il  veut  qu’on  s’en  tienne  à  un  manuferit  dont 
il  donne  les  différences  ;  mais  il  n’a  pas  perfuadé  tout  le 
monde.  Pour  ce  qui  concerne  la  vie  de  faint  Jerôme ,  qu’il 
a  donnée  après  D.  Mabillon ,  il  paroît  certain  qu’elle  n’elt 
pas  de  cet  auteur.  On  croit  que  le  livre  des  dogmes  ec¬ 
clefiaftiques  ,  qui  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  faint  Au¬ 
guftin  &  de  faint  Ifidore  de  Séville,  eft  de  Gennade  ,  ou¬ 
tre  quelques  autres  qu’on  lui  attribue,  félon  quelques  au¬ 
teurs.  On  a  acculé  ce  fçavant  prêtre,  d’avoir  adhéré  quel¬ 
que  tems  aux  erreurs  des  Pelagiens,  qu’il  abjura  depuis. 
Il  eft  certain  que  le  livre  des  dogmes  ecclejtafiiques  ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Augultin ,  eft  de  Gen¬ 
nade.  Il  avoit  encore  compolé  huit  livres  contre  toutes  les 
herefies,fix  livres  contre  Neftorius,  trois  livres  contre 
Pelage,  &  un  traité  du  régné  de  mille  ans  &  de  l’apoca- 
lypfe  de  faint  Jean.  Il  n’a  jamais  été  Pelagien  ;  mais  il  n’é- 
toit  pas  dans  les  fentimens  de  faint  Auguftin  ,  fur  la  grâ¬ 
ce  &  fur  le  libre  arbitre  ,  &  il  fuivoit  le  fentiment  de  Fau- 
fte  de  Riez ,  que  l’on  met  au  nombre  des  femi-Pelagiens. 
P  a  ajouté  au  traité  des  herefi.es  de  faint  Auguftin ,  qua¬ 
tre  nouvelles  herefies  ;  fçavoir  ,  celles  des  Prédeftinatiens, 
des  Neftoriens  ,  des  Euthychiens  &  des  Timothéens.  * 
Caffîodore,  divin,  infi.  c.  17.  WalafridusStrabo ,  c.  20.de 
divin,  offic.  Sixte  de  Sienne ,  biblioth.fanfl.  Bellarmin ,  au  cat. 
Baronius,  in  annal.  Voflius,  bijl.  Pelag.l.  i.c.  10.  de  hift. 
Lat.  I.  2.  c.  18.  Suarez ,  opéré  trip.  degrat.  prol.  j.  c.  /.  ».  33. 
Guefnai,  Cajjian.  illujl.  I.  i.c.  63.  Le  Mire  ,  bibïmh.  eccl. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  V.Jîecle. 

GENNADES  :  nom  que  les  Romains  donnoient  aux 
filles  de  qualité  qui  fe  méfallioienten  époufant  des  hom¬ 
mes  de  baffe  condition  ;  comme  Virginie  ,  qui  étant  de  fa¬ 
mille  patricienne,  devint plebeienne  par  un  mariage  in¬ 
égal.  *  Tite-Live,  liv.  10. 
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GENNEAS ,  pere  d’ Apollonius ,  grand  ennemi  des  Juifs, 
♦IL  Machab.XlI.2. 

GENNIM  ,  grande  plaine  dans  la  tribu  d’Ephraïm  , 
qui  fe  joint  à  celle  d’Efdrelon.  Il  y  a  un  fort  bon  bourg 
appellé  de  ce  nom. 

GENOSA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
terre  d’Otrante,  près  de  la  riviere  de  Brandano,  &  de  la 
Bafilicate,  entre  la  ville  de  Matera,  8c  le  golfe  de  Taren- 
te,  à  trois  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Mati ,  diction . 

GENGUILLAC,  voyez.  GOURDON. 

GENSD ARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI  :  com¬ 
pagnies  de  cavalerie  de  deux  cens  maîtres ,  qui  fervent  par 
quartier.  Après  le  roi ,  qui  eft  le  capitaine ,  il  y  a  un  capi¬ 
taine-lieutenant  ,  deux  fous  lieutenans  &  autres  officiers* 
A  l’armée,  le  roi  a  encore  des  compagnies  de  gendarmes* 
dont  il  eft  auffi  capitaine;  mais  ceux-ci  ne  font  pas  pour 
la  garde  de  fa  perfonne.  Les  gendarmes  de  la  garde  por¬ 
tent  une  enfeigne  8c  un  guidon,  où  font  peints  des  fou¬ 
dres  qui  tombent  du  ciel ,  avec  ces  mots ,  Quo  jubet  iratus 
Jupiter.  Les  places  des  gendarmes  étoient  autrefois  des 
charges,  dont  ils  pouvoient  difpofer,  8c  fe  démettre  en 
faveur  d’un  autre;  ce  que  les  chevaux-legers  ne  pouvoient 
pas  faire. 

GENSERIC,  roi  des  Vandales  en  Efpagne,  étoit  fils 
de  Godegijîle ,  &  d’une  concubine.  Il  vainquit  Hermongai- 
reou  Hermenric  roi  des  Sueves,  &  paffa  au  mois  de  Mai 
de  l’an  428.  en  Afrique,  à  la  tête  de  quatre-vingt  mille 
hommes,  pour  donner  du  fecours  au  comte  Bonifacequi 
l’y  avoit  appellé.  Ce  general  s’étant  reconcilié  avec  l’em¬ 
pereur  ,  combattit  contre  Genferic  ,  <3c  fut  vaincu.  L’em¬ 
pereur  Theodofe  le  Jeune ,  qui  prévit  les  maux  que  foufifri- 
roit  l’Afrique  par  cette  irruption  ,  envoya  contre  les  Van¬ 
dales  une  grande  armée  compofée  de  toutes  les  forces  de 
l’empire  ,  fous  la  conduite  d’Afpar  ,  qui  fut  encore  défait. 
La  plupart  des  chefs  furent  même  faits  prifonniers,  & 
Genferic  refta  maître  de  prefque  toute  l’Afrique.  Comme 
il  faifoit  profeffion  de  l’Arianifme,  il  entreprit  de  l’éta¬ 
blir  dans  Ion  nouveau  royaume  ,  &  fe  portaà  d’extrêmes 
cruautez  contre  les  orthodoxes.  Cependant  Carthage  qui 
s’étoit  défendue  contre  les  armes  de  ce  prince  ,  fut  empor¬ 
tée  par  furprife  le  19.  ou  23.  Oétobre  de  l’an  439.  pen¬ 
dant  que  l’empereur  Valentinien  III.  n’apprehendoit  rien 
de  femblable,  &  qu’Aétius  étoit  occupé  dans  les  Gaules 
contre  (es  rebelles.  Genferic  en  faifit  les  dépouilles  , après 
avoir  fait  fouffrir  à  les  citoyens,  des  tourmens  inconceva¬ 
bles  ,  pour  y  établir  fon  autorité.  Il  pilla  les  églifes  ,  en 
convertit  la  plupart  en  lieux  prophanes  ,  8c  choifit  la  ca¬ 
thédrale  ,  pour  y  tenir  des  aftèmblées  de  ceux  de  fafeèteï 
de  forte  que,  félon  la  penfée  de  Paul  diac  ,  il  eût  été 
mal  aifé  de  reconnoître  s’il  avoit  plutôt  fait  la  guerre  aux 
hommes  qu’à  Dieu.  Non  content  de  ces  progrès,  il  fe  mit 
fur  mer  611440.  &  paffia  en  Sicile,  où  il  fit  des  défordres 
épouvantables. Cette  ifle  eût  été  entièrement  défolée  par  ce 
barbare,  s’il  n’eût  reçû  la  nouvelle  queSebaltien  ,  gendre 
du  comte  Boniface  ,  étoit  entré  dans  l’Afrique  avec  une 
armée.  Cette  nouvelle  l’obligea  d’y  retourner  ;  il  s’accor¬ 
da  d’abord  avec  ce  capitaine,  puis  le  fit  mourir  en  trahi- 
fon,  irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  pû  luiperfuader  de  fe  faire 
Arien.  Valentinien  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  ce  prin¬ 
ce  Vandale  ,  qui  continua  de  perfecuter  lesfideles.  Theo¬ 
dofe  fit  partir  une  armée  navale  contre  lui ,  fous  la  con¬ 
duite  d’Areobinde  ,  d’Anaxile  &  de  Germain  ;  mais  elle 
fut  inutile  par  le  long  fejour  qu’elle  fit  fur  les  côtes  de  Sici¬ 
le.  Cependant  Valentinien  ayant  été  tué  le  i/.Marsde  l’an 
455.  par  Maxime,  qui  fe  rendit  maître  de  l’empire,  & 
qui  époufa  par  force  fa  veuve  ;  cette  princefleappella  Gen¬ 
feric  en  Italie  ,  pour  venger  la  mort  de  cet  empereur  allié 
des  Vandales  ,  &  pour  la  délivrer  de  la  fervitude ,  où  Ma¬ 
xime  la  tenoit  réduite,  fous  le  nom  de  fon  mari.  Le  bar¬ 
bare  mitauffi-tôt'une  grande  armée  fur  pied,  paffia  en  Ita¬ 
lie,  prit  Rome  &  pilla  durant  quatorze  jours  cette  gran¬ 
de  ville,  n’épargnant  pas  même  les  églifes,  dont  on  em¬ 
porta  les  richefles  en  Afrique,  8c  fur-tout  les  vafes  d’or 
&  d’argent,  que  l’empereur  Tite  avoit  apportez  du  tem¬ 
ple  de  Jerufalem,  &  qui  s’étoient  confervezjufques alors 
avec  un  grand  foin.  Eudoxie  fut  menée  captive  en  Afri¬ 
que,  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  <Sc  Placidie. 
Genferic  maria  la  première  à  Henneric  fon  fils;  8c  après 
beaucoup  de  prières  des  empereurs,  il  renvoya  l’autre 
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avec  fa  mere  à  Conftantinople.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en 
Afrique,  il  recommença  fes  cruautez  contre  les  orthodo¬ 
xes  ,  6c  fur-tout  contre  les  évêques ,  dont  il  fit  mourir  plu- 
fieurs.  Il  défendit  même  aux  Catholiques  de  fubroger  quel¬ 
qu’un,  à  la  place  de  Deogratias  de  Carthage.  De  tems  en 
tems  il  faifoit  des  courfes ,  tantôt  fur  les  côtes  d’Italie  , 
tantôt  dans  la  Pouille  ,  dans  la  Dalmatie  ,  dans  l’Epire 
Sc  dans  la  Sardaigne.  Après  avoir  ravagé  l’Occident,  il 
entra  dans  l’Illyrie  ,  dans  le  Peloponefe ,  dans  la  Grece  ôc 
dans  plufieurs  illcs  de  l’Archipel, qu’il  ruina  entièrement. 
L’empereur  Marcien  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  lui 
refifter  ,  futcontraint  de  difiimuler  ,  ôc  Leon  fon  fuccef- 
feur  leva  en  468.  une  armée  de  cent  mille  hommes  de 
pied,  ôc  mit  mille  vaiffeaux  en  mer  ,  fous  la  conduite  de 
Bafilifcus  ;  mais  le  barbare  corrompant  ce  general ,  fit  pé¬ 
rir  toute  cette  armée.  Avant  cela  l’empereur  Majorien 
étoit  entré  au  mois  de  Mai  de  l’an  460.  en  Efpagne ,  d’où 
il  devoit  paffer  en  Afrique,  pour  attaquer  les  Vandales. 
Genfericlui  fit  changer  de  deffein  ,  ayant  furpris  parftra- 
tagcrne  300.  vaiffeaux  qu’il  avoit  laiffez  à  l’anchre  près  de 
Carthage  en  Efpagne.  Ce  barbare  attira  encore  Olybrius 
dans  fon  parti,  contreJ’empereur  Anthemius  en  Occident. 
Dieu  délivra  enfin  le  monde  de  ce  cruel  perfécuteur  de 
fon  églife  l’an  476.  *  Victor  de  Vite,  de  perfecut.  Vand. 
I.  1.  &  2-  Procope,(/e  Bell.  Vandal.l.  1.  Idace.  Marcellin. 
Prolper  ,  en  lachron.  Paul  Diacre.  Nicephore.  Evagre.  Ba- 
ronius ,  ôcc. 

GENSFLEICH,  (  Jean  )  étoit  domeflique  de  Jean  Men- 
tel ,  qui  inventa ,  félon  quelques-uns  ,4’art  de  l’imprimerie 
en  1447.  Quelques  auteurs  dilent  que  Mentel  fe  confia 
à  Gensfleich  ;  mais  que  ce  valet  le  trahit ,  ôc  découvrit  Ion 
fecret  à  Jean  Guttemberg  orfèvre,  demeurant  à  Stras¬ 
bourg.  Comme  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  d’exercer  ce 
nouvel  art  au  lieu  où  cette  trahifon  setoit  faite  ,  Guttem¬ 
berg  ôc  Gensfleich  s’en  allèrent  à  Mayence ,  où  l’on  impri¬ 
ma  bientôt  après  un  grand  nombre  de  livres.  Gensfleich 
devint  aveugle  ;  &  une  chronique  de  Strasbourg  qui  par¬ 
le  de  la  maniéré  dont  il  abula  de  la  facilité  de  ion  maître 
en  144.7.  remarque  qu’il  étoit  à  croire  que  cet  aveugle¬ 
ment  étoit  un  châtiment  de  fa  perfidie  ,  dont  la  jultice 
divine  l’avoit  puni.  Voilà  ce  que  Jacques  Mentel  rappor¬ 
te  de  Gensfleich  ,  dans  fon  traité  devera  typograplna  origi¬ 
ne ,  1650.  Parifîis ,  mais  il  paroît  avoir  mal  prouvé  ces 
faits.  Voyez. GUTTEMBERG. 

GENSUI ,  que  quelques  cartes  nomment  Chalib,  ôc 
d’autres  Cobacquet ,  anciennement  Mêlas.  Riviere  d’Afie 
dans  la  Natolie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Natolie  propre, 
où  elle  baigne  Angouri  ;  enfuite  elle  traverfe  la  grande 
Caramanie  ôc  l’Aladulie,  ôc  elle  fe  décharge  dans  l’Eu¬ 
phrate  quelques  lieues  au-deffus  de  Malatiah  ,  où  ,  félon 
d’autres  cartes,  quelques  lieues  au-deffous  de  cette  ville.  * 
Mati  ,didion. 

GENTIEN,  (Pierre)  ancien  poète  François,  vivoit 
fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel ,  en  1304.  Il  e'roitde  Pa¬ 
ris  d’une  Famille  ancienne ,  ôc  compofa  divers  ouvrages 
en  vers ,  qu’on  trouve  dans  les  bibliothèques  des  curieux. 
*Confaltez.  Claude  Fauchet,  dans  fon  traitée  anciens  poè¬ 
tes  François ,  ôc  la  bibliothèque  des  auteurs  Fr  an  .ois  ,  de  la 
Croix-du-Maine,  ôc  de  du  Verdier- Vauprivas. 

De  la  même  famille  de  ce  poète  il  y  avoit  de  fon 
tems  Jacques  Gentien  ,  ou  Gentian,  qui  défenditavec 
beaucoup  de  courage  la  perfonne  de  Philippe  le  Bel,  à  la 
journée  de  Mons  contre  les  Flamans ,  en  1304.  En  récom- 
penfe  de  cefervice,  le  roi  lui  permit  de  charger  fes  armes 
d’une  bande  d’azur ,  femé  de  fleurs  de  lys  d’or.  Lorfque  le 
roi  rétablit  à  Touloufe  le  parlement  en  1444.  Jacques 
ôc  Jean  Gentian  ,  ifïïis  de  cette  famille  ,  y  tenoient  pla¬ 
ce  ,  le  premier  en  qualité  de  confeiiler  lai;  ôc  le  fécond 
en  qualité  de  confeiiler  clerc,  lequel  mourut  avant  l’an 
1460.  La  branche  du  premier  paffa  par  mariage  dans  l’an¬ 
cienne  famille  des  Malenfans,  ôc  delà  vient  que  ceux 
de  ce  nom  portent  dans  leurs  armes  une  bande  d’azur 
fleurdelifée  d’or.  *  La  Faille  ,  annales  de  Touloufe ,  année 
l44-3‘  , 

GENTILE  DAFABRIANO,  peintre  célébré  ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle  ,  ôc  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Le 
pape  Martin  V.  le  fit  travailler  à  faint  Jean  de  Latran. 
Michel  Angedifoit  de  ce  peintre,  que  les  ouvrages  de  fa 
main  convenoient  fort  bien  au  nom  qu’il  portoit.  Il  de- 
Tome  III. 
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vint  paralytique  fur  la  fin  de  fes  jours,  ôc  mourut  âgé  de 
80.  ans.  *  Vafari.  Felibien ,  ôcc. 

GENTILE ,  ("Deodatus  )  natif  de  Genes ,  d’une  illuftre 
famille,  fe  diltingua  par  fa  pieté  ôc  par  fa  doétrine  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  gouverna  fuccelfivement 
diverfes  maifons  ,  Ôc  fut  reçû  doiteur  en  théologie.  Le 
pape  Clement  VIII.  l’ayant  appel  lé  à  Rome ,  le  fit  com- 
miffaire  general  de  l’inquifition  ,  ôc  en  1604.  lui  donna 
l’évêché  de  Cafertedans  la  terre  de  Labour.  Paul  V.  le  fie 
auffi  nonce  apoftolique  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce 
prélat  mourut  à  Naples  en  1616.  étant  âgé  de  58.3ns  ,  Ôc 
laiffadeux  ouvrages  imprimez  :  Aurea  catena  m  novem  an- 
nulos  dtftinfla ,  Boulogne  ,  15  83.  Aime  urbis  myftica  defenp- 
tio  ,  Genes  1589.  Rovetta  dit  qu’on  gardoitaufll  dans  la 
bibliothèque  Borghefe  ,  trois  traitez  de  Gentile,  i.dedi- 
vinis  auxilns  ;  2.  de  potefate fummi  pontificis;  3.  de  immuni- 
tatc  ecclefiafica.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Pred.  tom  2. 

GEN  1  ILI ,  (  Luc  )  cardinal ,  évêque  de  Luceria ,  étoit 
de  Camerinodans  l’Ombrie,  ôc  fe  rendit  habile  dans  le 
droit.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI.  en  1  378. 
fut  gouverneur  de  l’Ombrie,  ôc  mourut  vers  l’année  1389. 
à  Camerino.  Quelques  auteurs  afTurent  qu’il  en  avoit  été 
évêque.  On  y  voit  fon  épitaphe  dans  leglife  cathédrale  , 
qui  témoigne  que  Luc  Gentili  étoit  fçavant.  *  Onuphre. 
Ciaconius.  Contelorio.  Auberi  ,  ôcc. 

GENTILIS  ,  ou  GENTILIS  DE  GENTILIBUS, 
dit  de  Foligno ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Ita¬ 
lie,  étoit  un  fçavant  médecin  ,  difciple  de  Thadéede  Flo¬ 
rence,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  étoit  fils  d’un  au¬ 
tre  médecin  de  ce  nom  ,  de  Boulogne ,  ôc  laifla  divers  en- 
fans  ,  dont  l’un  s’établit  à  Peroufe,  ou  fa  famille  fubfifle 
encore. Gentilis  compofa  divers  commentaires  fur  Avicen¬ 
ne  ,  qui  font  encore  fort  eltimez  par  les  gens  de  lettres  : 
Commentana  fuper  opéra  Avicenne.  Commentaria  in  arte  Gale- 
ni,  &c.  Ce  fçavant  homme  mourut  a  Foligno  ,  le  12. 
Juin  1 348 .  ^  T  rithéme ,  de  feript.  ecclef  Jacobilli,  biblioth. 
Ambr.  Leandre  Alberti,  deferip.  Ital.p.  90.  Genebrard  ôc 
Gautier ,  en  la  chron. 

GEN1 ILIS ,  (  Jean- Valentin  JCalabrois,  natif  de  Co- 
fence ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fe  réfugia  à  Geneve  , 
pour  éviter  la  peine  du  feu  ,  dont  il  étoit  menacé  en  fon 
pays,  pour  fait  d’herefie.  Il  y  trouva  quelques  Italiens  que 
le  même  fujet  y  avoit  amenez  ,  ôc  entr’autres  Georges 
Blandrat  ôc  Jean-Paul  Alciat.  Ces  derniers  avoient  donné 
dans  un  nouvel  Arianifme,  en  voulant  fubtilifer  furie 
myftere  de  la  Trinité.  Gentilis  entra  dans  leurs  erreurs  , 
ôc  fut  mis  en  prifon,  après  avoir  été  reconnu  Arien  ,  par 
les  conférences  qu’il  eut  avec  Calvin  ;  mais  craignant  qu’on 
ne  lui  fît  fon  procès,  il  abjura  fon  erreur,  ôc  fut  mis  en 
liberté,  aprèsqu’il  eut  fait  amende  honorable,  brûlé  lui- 
même  fes  écrits  ,  ôc  promis  qu’il  ne  fortiroit  point  de  Ge¬ 
neve.  Sa  fentence  futexecutée  le  1.  de  Septembre  1558. 
mais  il  ne  tint  pas  fa  parole.  Il  s’évada  peu  detemsaprès; 
puis  s’étant  caché  quelque  tems  dans  le  pays  de  Gex,  où 
depuis  il  fut  emprilonné ,  aufli- bien  qu’à  Lyon  ,  après 
avoir  couru  la  France  ôc  l’Allemagne,  il  fe  retira  en  T ranf- 
fylvanie  ôc  en  Pologne,  ou  Blandrat  devint  fon  protec¬ 
teur.  Ce  dernier  enleignoit ,  avec  Paul  Alciat,  un  Aria¬ 
nifme  rafiné.  Gentili''  loutenoitqu’il  n’y  avoit  que  le  Pere 
qui  fût  l’unique  vrai  Dieu  ,  ôc  qu’il  n’avoit  pas  donné  fon 
propre  Etre  au  Fils  ôc  au  faint  Efprit  ;  niais  un  autre  qui 
lui  étoit  inferieur.  Comme  Sigifmond  Augufte  ,  roi  de 
Pologne,  bannit  de  fon  royaume  vers  l’an  1566.  tous  les 
heretiques  qui  l’infecloient  de  leurs  erreurs,  Gentilis  qui 
fe  retiroit  en  Italie  ou  en  Savoye,  paffa  à  Berne  enSuiffe, 
où  il  eut  la  tête  coupée  la  même  année,  en  fe  vantant 
avec  une  extrême  impiété,  que  les  martyrs  n’étoient  morts 
que  pour  la  gloire  du  Fils;  mais  qu’il  étoit  le  premier  à 
perdre  la  vie  pour  celle  du  Pere.  Benediétus  Aretius,  mi- 
niftre  de  Berne  ,  publia  l’hiffoire  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
contre  Valentin  Gentilis,  qui  avoit  écrit  contre  le  fym- 
bole  de  faint  Athanafe  ôc  contre  Calvin.  *  Sponde,  aux 
annal.  Prateole,  Valent.  Melchior  Adam,  in  vit.  Calv.  Bay¬ 
le,  ditt.  crit. 

GENTILIS,  (  Matthieu  )  médecin  Italien,  iffu  d’une 
noble  famille  dans  la  Marche  d’ Ancône  ,  qui  quitta  fa  fem¬ 
me  ôc  fon  pays,  pour  embraffer  les  opinions  des  Nova¬ 
teurs  ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle. Il  emmena  avec  lui  Albe¬ 
rto  fon  fils  aîné,  ôc  Scipton ,  le  pénultième  de  fept  en  fans 
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qu’il  avoit,  &  fe  retira  clans  laCarniole,  où  on  lui  donna 
le  titre  de  médecin  de  la  province  ,  avec  de  bons  appoin- 
temens.  Il  pafla  depuis  en  Angleterre,  où  il  avoit  envoyé 
fon  fils  aîné. 

GEN  FILIS  ,  (  Alberic  )  fils  du  précèdent ,  avoit  été 
reçu  dodteur  en  droit  à  Peroufe  dès  l’âge  de  21.  ans,  & 
avoit  même  été  juge  d’Afcoli  avant  que  de  fortir  d’Italie 
avec  fon  pere.  Depuis  il  s’établit  en  Angleterre  ,  où  il  ob¬ 
tint  l’an  1582.  unechaire  de  profeffeur  en  droit ,  6c  mou¬ 
rut  à  Londres  le  19.  Juin  1608.  à  l’âge  de  58.  ans.  Il  a 
laide  plufieurs  écrits  ,  dans  lefquels  il  ne  s’attacha  pas  tou¬ 
jours  aux  fentimens  reçus  chez  les  Proteftans.  Ses  princi¬ 
paux  ouvrages  font  trois  livres  de  jure  bell't  ;  trois  de  lega- 
tionibus  ;  d’autres  dejuris  interpretibus  ;  de  advocatione Hifpani- 
ca ,  qu’il  compofa  parce  qu’il  avoit  été  établi  l’avocat  per¬ 
pétuel  de  toutes  les  caufes  que  les  fujets  du  roi  d’Efpagne 
auroient  en  Angleterre.  *  Bayle  ,  d\tl.  eut. 

GENTILIS,  (  Scipion  )  frere  d 'Alberic,  6c  fils  de  Mat¬ 
thieu  ,  naquit  en  1  563.  &  fut  un  excellent  jurifconfulte. 
Il  netoit  encore  qu’un  enfant  lorfque  fon  pere  l’enleva 
d’Italie.  Il  fit  fes  études  à  Tubinge,  où  il  s’acquit  une 
grande  connoiffance  de  la  langue  grecque  ,  &  où  il  fe  di- 
itingua  parles  heureufes difpofitions  pour  la  poëfie.  Delà 
il  alla  étudier  à  Wirtemberg  ,  6c  enfin  à  Leyden  ,  où  il  fit 
des  grands  progrès ,  fous  Hugo  Donellus  &  fous  Julie  Lip- 
fe.  En  1589.il  fut  reçu  doéleur  en  droit  à  Bâle  ,  6c  enfei- 
gna  d’abord  la  jurifprudence  à  Heidelberg  ,  6c  enfin  à  Al- 
dorf.  Il  fut  auiîî  confeiller  de  Nuremberg  ,  6c  mourut  l’an 
1616.  C’étoit  un  homme  d’une  profonde  érudition,  6c 
d’une  grande  politeffe.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages:  De 
jurepublico  populi  Romani.  De  conjurationibus  ,  lib.  II.  De  do- 
nationibus  inter  virum  &  utçorem.  De  bonis  maternis ,  cE  fe- 
cundis  nuptiis.  De  jurifdiflione ,  lib.  III.  *  Bayle,  dicltonaire 
critique. 

GENTILIS  DE  BECHIS  ,  natifd’Urbin  &  chanoine 
de  Florence,  fut  promu  à  l’évêché  d’Arezzo  le  21.  Oéto- 
bre  1475.  Les  Florentins  en  eurent  bien  de  la  joie.  Ils  le 
députèrent  fouvent  à  la  cour  des  princes,  6c  ce  fut  lui 
qu’ils  choifirent ,  pour  aller  faire  à  Charles  VIII.  roi  de 
France ,  les  complimens  de  condoléance  lur  la  mort  du  roi 
fon  pere  ,  6c  leurs  complimens  de  félicitation  fur  fon  ave- 
nement  à  la  couronne.  Il  fe  fit  eftimer  par  Ion  éloquence  , 
6c  il  la  fit  paroître  dans  les  harangues  latines,  qu’il  pro¬ 
nonça  en  divers  endroits  de  l’Italie.  Il  eut  part  à  l’éduca¬ 
tion  de  Leon  X.  Il  fe  mêla  aufii  de  faire  des  vers.  Quelques 
critiques  parlent  de  fes  productions  avec  aflèz  de  mépris, 
6c  ne  lui  fçauroient  pardonner  les  termes  de  la  mauvaile 
latinité,  qui  fe  glifferent  dans  fes  ouvrages,  ni  fouffrir 
que  la  meilleure  de  fes  pièces  contienne  la  phrafe  prœjlare 
obedientiam.  La  harangue  où  cette  phrafe  fe  trouve,  eft 
celle  qu’il  fit  au  pape  Alexandre  VI.  lors  de  l’ambaflade 
d’obedience.  On  prétend  ,  que  l’envie  qu’il  eut  de  haran¬ 
guer  en  cette  rencontre  fut  une  descaules  ,  qgi  obligèrent 
Pierre  de  Medicis  à  empêcher  que  les  peuples  d’Italie  ne 
rendi fient  ce  devoir  au  nouveau  pape  tousenfemble&  par 
une  feule  députation.  Gentilis  fut  député  à  Charles  VIII. 
au  tems  de  l’expédition  de  Naples  ,  6c  régla  les  conditions , 
que  les  Florentins  auroient  à  fuivre  dans  cette  fituation 
délicate  des  affaires  d’Italie.  *  Bayle,  diction,  crit.  avec  les 
Auteurs  qu  il  cite. 

GENTILLET.,  (  Innocent  )  natif  de  Vienne  en  Dau¬ 
phiné  ,  miniltre  de  la  religion  prétendue  réformée,  fit  une 
apologie  pour  ce  parti  ,  6c  quelques  autres  livres  de  con- 
troverfe contre  l’églife  Romaine, entr’autres  un  ouvrage  in 
8°.  intitulé ,  le  bureau  du  concile  de  Trente  ,  qu’il  dédia  au  roi 
deNavarrele  12.  Juillet  1  586.  Il  avoit  été  avocataupar- 
lement  deTouloufe  ,  &  devint  préfident  au  parlement  de 
Grenoble.  Il  fut  obligé  de  quitter  fon  pays  à  caufc  de  la  re¬ 
ligion  prétendue  réformée  dont  il  faifoit  profeffion.  Quel¬ 
ques  auteurs  prétendent  qu’il  fut  enfuite  Syndic  de  la  ré¬ 
publique  de  Geneve.  *  Bayle,  dicl.  critique ,  z.edit.  rjoz. 

GENTILLI  ,  village  à  une  petite  lieue  de  Paris  ,  fur 
larivierede  Bièvre ,  autrement  des  Gobelins.  On  y  célé¬ 
bra  un  concile  en  767.  fous  le  régné  de  Pépin  ,  qui  y  fit 
préparer  fon  palais  pour  recevoir  l’affemblée  des  légats  du 
pape ,  des  évêques  de  l’églife  Grecque,  6c  des  prélats  de  fon 
royaume.  Il  s’y  trouva  fix  légats  du  faint  fiege  ;  fçavoir, 
Georges  évêque,  Martin  &  Pierre  prêtres,  Jean  foûdia- 
cre,  Pamphile  abbé  ,  6c  Pierre  défenfeur  de  la fainte  égli- 
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fe  ,  lefquels  repréfentant la perfonnedu  pape,  préfiderent 
à  ce  concile.  Les  fix  patrices,  ambafladeuis  de  Coi.ftantin 
Copronjme ,  y  étoientd’un  côté  avec  leurs  évêques  &  Lurs 
doéleurs  5  6c  de  l’autre  ,  la  plupart  des  évêques  des  Gaules 
&  de  l’Allemagne,  qui  dépendoit  en  ce  tems-là  de  la  mo¬ 
narchie  des  François.  Le  roi  même  ,  pour  donner  plus  d'e- 
clat  à  unefiaugufte  affemblée,  s’y  voulut  trouver  ,  accom¬ 
pagné  des  grands  de  fon  royaume.  On  y  propofa  les  deux 
points  pour  lefquels  on  avoit  affemblé  le  concile  ;  fçavoir , 
l’article  de  la  proceflion  du  faint  Elprit ,  St  celui  des  ima¬ 
ges.  Les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  concile  n’ont  point  dit 
qu’on  prononça  fur  ces  deux  différends  ;  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques  hiftoriens  modernes  ,  que  la  choie  as  oit  été  laif- 
féeindécife  ;  mais  outre  qu’on  ne  trouvera  point  d’exem¬ 
ple  dans  toute  l’antiquité  d’aucun  concile  qui  le  foie  ter¬ 
miné  fans  rien  conclure  ,  il  eft  aifé  de  voir  parla  fuite  , 
qu’on  prononça  fur  ces  deux  articles ,  contre  les  erreurs  de 
Copronyme;  car  pour  celui  de  la  proceflion  du  faint  Ef- 
prit,  il  eft  certain  que  l’églife  Gallicane  perfilta  toujours 
depuis  cetems-là  à  croire  St  a  chanter  folemnelleinent  à  la 
méfié  dans  le  grand  fymbole:  Que  le  fatnt  Efprit  procédé  du 
Pere  &  du  Fils.  Quant  à  celui  qui  concerne  les  images  on 
fçaitque  deux  ans  après,  douze  des  plus  fçavans  évêques 
de  France  envoyez  au  concile  de  Rome,  au  nom  de  l’églife 
Gallicane,  y  parurent  les  plus  zelez,  pour  la  défenfe  des 
images  ,  ce  qu’ils  firent  aflurément  conformément  à  la  doc¬ 
trine  du  concile  de  Gentilli.  Aufli  Pépin  ,  prévenu  des  mê¬ 
mes  principes  dans  cette  illuftre  aflemblée,  donna  charge 
aux  ambaffadeurs  de  l’empereur  Conftantin  ,  d’exhorter  de 
fa  part  leur  maître  à  retraéler  fes  erreurs,  St  à  fuivre  la 
créance  des  Orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  points 
que  les  ambafiadeurs  avoient  propofez  touchant  l’exar¬ 
chat  ,  &  le  mariage  de  laprinceffe  Gifile  avec  l’empereur 
Leon  ,  fils  de  Conftantin  ;  le  roi  répondit  ,  qu’ayant  con¬ 
quis  l’Exarchat  fur  les  Lombards,  il  avoit  pù  enceder  le 
domaine  au  pape  ;  6c  qu’à  l’égard  delà  princefie  fa  fille, 
il  avoit  réfolu  de  ne  lui  point  donner  de  mari ,  qui  ne  fût 
François  6c  Catholique.  *  Maimbourg ,hi(l.  des  lcùnoclafies. 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU 
ROI.  François  I.  ayant  fupprimé  l’office  de  grand  chatn- 
brierde  France  en  1545.  créa  une  charge  de  premier  gen¬ 
tilhomme  de  fa  chambre.  Depuis,  fes  fucceflcurs  en  ajou¬ 
tèrent  une  fécondé  ;6c  le  roi  Louis  XIII.  en  créa  encore 
deux  autres:  enforte  qu’il  y  a  préfentement  quatre  pre¬ 
miers  gentilshommes  de  la  chambre  ,  qui  fervent  alterna¬ 
tivement  chacun  une  année,  qui  prêtent  ferment  de  fide¬ 
lité  entre  les  mains  du  roi.  Le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  pendant  fon  année  d’exercice  ,  fait  les  mêmes 
fonctions  auprès  du  roi  que  le  grand  chambellan  ,  lorfqu’il 
eftabfent  ;  donne  la  chemife  à  fa  majefté  ,  St  le  fort  lorf¬ 
qu’il  mange  dans  fa  chambre.  Le  premier  gentilhomme 
reçoit  les  fermens  de  fidelité  de  tous  les  officiers  de  la 
chambre  ;  leur  donne  des  certificats  de  fervice  ;  donne  les 
ordres  aux  huiffiers ,  fur  les  perfonnes  qu’ils  doivent  laifler 
entrer  dans  la  chambre  du  roi  ;  6c  réglé  toute  la  dépenfe 
de  la  chambre.  Il  fe  trouve  au  lever  6c  coucher  du  roi.  Il 
couchoit  autrefois  dans  la  chambre  de  fa  majefté  ;  mais  à 
préfent  il  a  fon  appartement  dans  le  Louvre,  ou  autre  pa¬ 
lais  dans  lequel  le  roi  loge.  Le  premier  gentilhomme  de 
quartier  fait  faire  pour  le  roi  les  premiers  habits  de  deuil  ; 
tous  les  habits  de  mafques,  ballets  St  comédies  ;  les  théâtres 
&  les  habits  pour  les  autres  divertiffiemens  de  fa  majefté» 
&  ordonneauffile  deuil  pour  les  officiers  à  qui  le  roi  le 
donne.  Il  a  la  furintendance  de  toute  la  dépenfe  ordinaire 
&  extraordinaire  ;  les  menus  plaifirs  <Sc  autres  affaires  de  la 
chambre  ,  employée  fur  les  états  de  l’argenterie  pour  la 
perfonne  de  fa  majefté.  Il  a  toujours  fix  pages  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  auprès  de  lui  ,  &  il  en  peut  avoir  tm  plus  grand 
nombre.  *  Etat  de  la  France. 

GENTILSHOMMES  ORDINAIRES  DE  LA 
MAISON  DU  ROI.  Ils  furent  créez  par  Henri  III.au 
nombre  de  quarante-cinq  ,  ôc  réduits  par  Henri  IV.  à 
vingt-quatre,  aufquelslous  la  minorité  du  roi  Louis XIV. 
la  reine  fa  mere  en  ajouta  deux.  Ces  gentilshommes  fer¬ 
vent  par  femeftre ,  treize  au  femeftre  de  Janvier  ,  6c  treize 
au  femeftre  de  Juillet.  Ils  doiventêtre  toujours  près  de  fa 
majefté  ,  pour  recevoir  fes  commandemens ,  foit  pour  por¬ 
ter  fes  ordres  dans  les  provinces  de  Ion  royaume  ,  dans  les 
parlemens  6c  cours  fouveraines ,  aux  generaux  de  fes  ai- 
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mées  ;  foit  pour  négocier  avec  les  princes  étrangers.  Le  roi 
les  envoyé  encore  faire  de  fa  part  des  complimensaux  rois  , 
princes  6c  princeffes  étrangers ,  foit  de  joie  ,  foit  de  con¬ 
doléance.  Lors  même  que  ces  derniers  viennent  en  France  , 
ce  lont  les  gentilshommes  qui  les  accompagnent.  On  les 
envoyé  encore  en  France  ,  aux  princes  6c  princeffes  du 
lang  ,  &  aux  grands  du  royaume  pour  les  viiiter,  ou  leur 
porter  des  marques  des  dignitez ,  charges  5c  emplois ,  auf- 
quelsfa  majefté  les  aura  nommez.  Quand  ils  accompagnent 
le  roi  à  l’armée ,  ils  font  fes  aides  de  camp,  6c  on  leur  confie 
la  conduite  des  prifonniers  de  guerre  julques  dans  les  pla¬ 
ces  6c  fortcrefTes  où  ils  doivent  être  gardez.  Ils  demeurent 
auffi  auprès  des  princes  6c  princeffes  éxilez ,  ou  autres  per- 
fonnes  de  diftinétion,  détenus  par  ordre  du  roi.  Ils  affilient 
aux  funérailles  des  enfans  de  France,  dont  quatre  d’entr’eux 
portent  les  quatre  coins  du  poile,  6c  quatre  autres  portent 
le  corps.  Le  roi  les  nomme  quelquefois  gouverneurs  des 
princes.  Ilsne  prêtentpoint  ferment  de  fidelité ,  6c  n’ont 
point  de  chef  qui  les  commande.  Ils  ont  bouche  à  cour  , 
à  la  table  de  l’ancien  grand-maître,  ou  à  celle  des  maîtres 
d’hôtel.  *  Etat  de  la  France. 

GENTILS  HOMMES  DU  DRAPEAU  COLONEL  , 
DU  REGIMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES.  Le 
roi  Louis  XI V.  créa  en  ié8o.  quatre  gentilshommes  qui 
dévoient  accompagner  le  roi  en  toutes  occafions  ,  6c  com¬ 
battre  pour  ladétenfe  de  fa  perfonne.  Usportoient  une  per- 
tuifanne  dorée ,  6c  leur  baudrier  étoit  de  buffe  bordé  de 
deux  galons  d’argent  fort  larges.  Depuis  ce  tems  ils  ont 
été  fupprimez.  *  Mémoires  du  tems. 

GENTILSHOMMES  AU  BEC  DE  CORBIN  , 
cherchez,  BEC  DE  CORBIN. 

GENTIUS  ,  roi  des  Illyriens,  vivoit  fous  la  CLIII. 
olympiade ,  vers  l’an  128.  avant  J.  C.  11  avoir  peu  de  con¬ 
duite  6c  de  prudence.  On  dit  que  pour  dix  talens  qu’il  re¬ 
çût  de  Perlée  roi  de  Macedoine  ,  il  embraffiafon  parti,  6c 
fit  arrêter  les  ambaffiadeurs  Romains.  Il  tua  Ion  frere  Pla- 
tor  ,afîn  deregnerfeul  ;  mais  il  fe  rendit  odieux  à  fes  peu¬ 
ples  par  fes  excès  de  vin.  Anicius,  prêteur,  prit  la  ville  de 
Scodra  ,  capitale  de  Illyrie  ,  obligea  Gentius  de  fe  rendre 
à  diferetion  avec  fa  femme  ,  fon  frere  6c  fes  enfans.  Ils 
furent  envoyez  fous  une  furegardeà  Rome,  où  ils  fervi- 
rent  de  fpecfacle  dans  le  triomphe  du  vainqueur.  Cette 
guerre  fut  terminée  en  vingt  ou  trente  jours.  *  Tite-Li- 
ve ,  livre  4. 

GEN  U  A  PASSARINI,ou  DE  PASSERIBUS,  cher¬ 
chez.  PASSERA. 

GENUNIENS  ,  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils  ha- 
bitoient  dans  la  partie  leptentrionale  du  pays  de  Galles  , 
qu’on  appelle  le  Nort-walles.  *  Baudrand. 

GENUTIUS  ;  nom  d’une  famille  romaine,  quia  eu 
les  furnoms  d’Augunnus  ,  Aventinus  6c  Clepjïna.  Elle  a  eu 
divers  confu's  .  que  l’on  peut  voir  dans  les  fajles  confulaires. 

GENZANO ,  ancien  bourg  d’Italie.  Ileft  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  fur  le  lac  de  Narni ,  entre  la  ville  de  Ro¬ 
me  6c  celle  de  Veletri ,  à  fix  lieues  de  la  première ,  6c  en¬ 
viron  à  une  lieue  de  la  derniere.  *  Baudrand. 

GEOFROI  I.  de  ce  nom  comte  d’Anjou  6c  fenéchal 
de  France,  fils  de  Foulques  II.  dit  le  Bon  ,  fut  furnommé 
Grifegonelle ,  parce  qu’il  affeéfoit  de  fe  vêtir  d’une  robe  gri 
fe  ,  qu’on  nommoit  en  ce  tems  une  gonelle.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  l’état ,  fous  le  régné  de  Lothaire  ,  6c  ob¬ 
tint  en  récompenfe  la  charge  de  fénéchal  pour  lui ,  6c  pour 
fa  pofterité.  Il  mourut  devant  le  château  de  Marfon  ,  le 
21.  Juillet  de  l’an  987.  6c  fut  enterré  dans  l’églifede  faint 
Aubin  d’Angers.  Les  auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  pieté 
&  de  fon  courage.  C’eftlui  qui  fonda  l’égl  îfe  collegiale  de 
Loches  ,  Voyez.  fa  pofterité  à' ANJOU.  *  Chroniques  de  S. 
Nicolasd’Angers6cde  Maillczais.  Alberic.  Bourdigné,6cc. 

GEOFROI  ,  II.  du  nom  ,  dit  Martel,  comte  d’Anjou  , 
premier  miniftre d’état ,  fous  le  roi  Henri  I.  étoit  fils  de 
Foulques  III.  du  nom  ,  ditNrmt ,  6c  d’Htldegarde ,  6c  pe¬ 
tit  fils  de  Geofroi  ,  dit  Grifegonelle.  Il  naquit  en  1006.  6c 
époufa  par  le  confeil  de  fa  mere  ,  Agnès  de  Bourgogne  , 
veuve  de  Guillaume  IV.  duc  de  Guienne.  Quoiqu’encore 
jeune  ,  il  fit  heureufement  la  guerre  contre  Guillaume  V. 
duc  de  Guienne ôc  comte  de  Poitou  ,  qu’il  défit  en  1035. 
Il  tua  Eudes  duc  de  Gafcogne  ,  devant  le  château  de  Mau- 
zé,  au  pays  d’Aunis  l’an  1039.  6c  gagna  une  fignalée  vic¬ 
toire  lur  Thibaut!  III.  comte  de  Champagne  en  1044.  Le 
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roi  Henri  I.  lui  confia  toutes  fes  affaires,  8c  fe  fervit  utile- 
mentde  fesconfeils.  Quelques  envieux  voulurent  mettre 
mal  Geofroi  avec  fon  maître;  mais  fa  prudence  le  fauva  de 
ce  mauvais  pas.  O11  dit  qu’il  fit  la  guerre  au  roi,  5c  qu'elle 
ne  1  u  1  fut  pas  avantageufe ,  non  plus  que  celle  qu’il  entre¬ 
prit  contre  Guillaume/?  Batard.  Enfin  défabulé  des  gran- 
deursde  la  terre,  il  fe  retira  en  l’abbaye  de  faint  Nicolas 
d’Angers,  6c  y  mourut  en  1060.  faps  laiffer  de  pofterité. 
Geofroi  fonda  diverfes  mations  religieufes ,  les  abbayes  de 
lai  rinitéde  Vendôme,  de  Nouzieres  6c  de  faint  Pierre 
d’Angers,  6cc.  *  Alberic ,  in  chron.  Du  Haillan  6c  Bour- 
digné ,  hifioire  d’Anjou.  Auteuil ,  htjloire  aes  nnntfires  d’etat. 

GEOFROI  I.  iurnommé  Ferole ,  comte  de  Gatinois  , 
époufa  Ermengarde  d’Anjou  ,  fille  de  Foulques  III.  6c  en  eue 
Geofroi  ,  furnommé/?  Barbu  ;  6c  fouiQUEs,dit/?  Reikm  » 
que  Geofroi  Martel  fit  heritier  de  fon  comté  d’Anjou. 
Foulques  leRechm  eutFouLQUES  V.  roi  de  Jerufalem  ,  6c 
un  Geofroi  qui  fut  auffi  furnommé  Martel  IV.  du  nom  ,  com¬ 
te  d’Anjou.  *  Confultez.  Du  Haillan  6c  Bourdigné,  hifioire 
d'Anjou. 

GEOFROI  V.  dit  Plantegenefi,  comte  d’Anjou,  fils  de 
Foulques  V.  roide  Jerufalem,  6c  de  fa  premieie  femme 
Eremburge ,  que  d’autres  nomment  Sibylle ,  fille  6c  heriuere 
d’Elie  comte  du  Mans.  Il  fut  auffi  duc  de  Normandie  ,  par 
fon  mariage  avec  Mahaud  d’Angleterre  ,  fille  unique  de 
Henri  I.  roi  d’Angleterre,  6c  veuve  de  Henri  V.  du  nom  , 
empereur.  Geofroi  moui  ut  le  7.  Septembre  de  l’an  1150. 
âgéde  41.  ans,  ayant  eu  Henri  II.  roi  d’Angleterre  > 
Geofroi  VI.  comte  d’Anjou  ,  mort  fans  pofterité;  6c  Gui ’/- 
laume  ,  que  quelques-uns  ont  confondu  avec  Hamelm  ,  qui 
n’étoit  que  fon  frere  naturel.  Voyez,  la  vie  de  Geofroi  Plan¬ 
tegenefi  ,  écrite  par  un  ancien  auteur,  6c  publiée  par  Lau¬ 
rent  Bouchet.  *  Imhoff,  en  fa  généalogie  des  rots  d'Angl. 

GEOFROI  VII.  comte  d’Anjou ,  cherchez.  GEOFROI 
II.  dit  le  Beau  ,  comte  de  Bretagne. 

GEOFROI  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Bretagne,  fils  de 
Conan  I.  auquel  il  fucceda  l’an  992.  obligea  judicaél  Be- 
renger,  comte  de  Nantes  de  lui  faire  hommage  de  ce  com¬ 
té,  fonda  le  prieuré  de  Liwé  ,  6c  mourut  à  Ion  retour  de 
Rome,  le  20.  Novembre  de  l’an  1008.  Geofroi  a\oit 
époufé  Hedvoige ,  fille  aînée  de  Richard  I.  dit  le  vieil ,  duc  de 
Normandie  ,  6c  en  eut  Alain  111.  dit/?  Rebru  ,  comte  de 
Bretagne;  Eudes  vicomte  de  Porhoë’t ,  qui  gouverna  la 
Bretagne  après  fon  frere,  qui  eut  fept  fils  ,  renommez 
dans  l’hiftoire  par  leurs  avantures  ;  6c  Adelaïs ,  abbeffe  de 
faint  Georges  de  Rennes  ,  morte  en  1067.  *  Confultez. 
Orderic  Vitalis;  Guillaume  de  Jumitges  ;  Du  Chêne  , 
hifioire  de  Normandie ,  &c. 

GEOFROI  II.  de  la  maifon  d’Angleterre  ,  étoit  comte 
d’Anjou  ,  furnommé  le  Beau  ,  fils  de  Henri  II.  loi  d’An- 
glet.  rre ,  6c  d’Altenor  de  Guienne.  Il  devint  comte  de  Bre¬ 
tagne  ,  par  fon  mariage  avec  Confiance ,  fille  6c  heritiere  de 
Conan  IV.  Ce  prime  né  en  1158.  fut  accordé  en  1166. 
mariée  l’an  1182.  6c  mourutà  Paris  le  19.  Août  de  l’an 
1186.  Son  corps  y  fut  enterié  dans  l’églifede  Notre- dame. 
Ce  comte  eut  pour  enfans  Artus,  né  pofthume,quc  Ion 
oncle  Jean  Sans-Terre  fit  mourir  miférablement  ;  6c  E'.eoiior 
née  en  1 184.  accordée  au  fils  de  Léopold  duc  d’Autriche. 
Son  oncle  Jean  Sans  Terre  ,  la  retint  long  tems  prilonmere  , 
6c  l’enferma  dans  le  monaftere  de  Cerf  à  Briftol,  ou  elle 
mourut  en  1241.*  Matthieu  Paris.  Roger  de  houveden. 
Matthieu  de  Weftmunfter.  Du  Chêne,  6cc. 

GEOFROI  ouJOFRIDI  dans  les  auteurs  Latins  (  Jean  ) 
cardinal,  évêque  d’Albi  ,  étoit  natif  de  Luxeuildans  la 
Franche-Comté.  Il  prit  l’habit  de  religieux  ,  dans  l’abba\e 
de  faint  Pierre  de  Luxeuil ,  6c  s  éleva  aux  premières  char¬ 
ges  de  fon  ordre  ;  car  il  fut  prieur  de  Notre-dame  du 
château  fur  Salins  ,  puis  abbé  de  laint  Pierre  de  Luxeuil  , 
6c  enluite  de  faint  Lenys  en  France.  Philippe/? Bon  ,  duc 
de  Bourgogne  ,  l’envoya  amballadeur  à  Rome  ,  fous  le 
pontificat  de  Nicolas  V.  6c  à  fon  retour  ,  lui  procura  l’évê¬ 
ché  d’Arras.  Cette  élévation  ne  fatisfit  point  l’ambition  de 
Jean  Geofroi ,  qui  afpiroit  au  chapeau  de  cardinal  6c  qui 
trouva  moyen  de  l’obtenir.  Leroi  Louis  XI.  à  Ion  événe¬ 
ment  à  la  couronne  l’an  1 46  1 .  le  voulut  avoir  auprès  de  la 
perfonne, 6c  l’employa  dans  des  affaires  importantes.  Fie 
II.  qui  étoit  alors  pape,  fouhaitoit  extrêmement  qu’on 
abolît  la  Pragmatique  Sanétion  en  France.  Jean  Geofroi 
n’eublia  rien  pour  y  faire  confentir  le  roi ,  qui  donna  fur 
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cc  fujet  une  déclaration  au  mois  de  Novembre.  Le  pape 
en  voulant  témoigner  fa  reconnoiffance  à  ce  prélat ,  n’en 
eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  ,  qu’il  le  fit  cardinal  aux 
quatre-tems  de  Décembre  de  la  même  année  1461.  Aufii- 
tôt  Geofroi  alla  à  Rome  pour  recevoir  le  chapeau  ;  6c 
ayant  appris  que  l’archevêché  de  Befançon  6c  l’évêché 
d’Albi  vacquoient,  il  les  demanda  tous  deux  au  pape  Pie 

11.  qui  lui  fit  connoître  que  cette  multiplicité  de  bénéfices 
étoit  contraire  aux  canons ,  6c  lui  donna  le  choix  de  l’une 
de  ces  dignitez.  Le  cardinal  choifit  l’évêché  d’Albi  qui 
étoit  d’un  plus  grand  revenu  ,  6c  ne  laiffa  pas  de  confer- 
ver  un  reffentiment  fecret  contre  le  pape.  Cependant  les 
remontrances  de  l’univerfité  de  Paris  6c  du  parlement 
avoient  empêché  l’effet  de  la  déclaration  du  roi  contre  la 
Pragmatique  Sanction.  Le  pape  envoya  le  cardinal  Geofroi 
en  qualité  de  légat  en  France,  pour  tâcher  de  faire  véri¬ 
fier  cette  déclaration.  Paul  IL  lui  donna  le  même  emploi  en 
1465.  mais  ce  fut  inutilement.  Les  leteres  furent  reçues  au 
châtelet;  mais  dans  le  parlement,  Jeandefaint  Romain, 
procureur  general ,  y  refifta  avec  courage ,  6c  l’univerfi¬ 
té  alla  chez  le  légat  lui  fignifier  fon  appel  au  futur  conci¬ 
le,  6c  le  fit  enregiftrer  au  châtelet.  Le  roi  Louis  XI.  fe 
fervit  fouvent  de  Geofroi.  Il  l’envoya  vers  fon  frere  ,  puis 
en  Caftille  ;  6c  l’an.  1473.  il  lui  donna  le  commandement 
de  fon  armée  contre  Jean  V.  comte  d'Armagnac,  quis’é- 
toit  rendu  maître  de  la  ville  de  Leiétoure.  On  dit  qu’après 
une  capitulation ,  ce  prélat  lui  manqua  de  foi ,  que  la  ville 
fut  emportée  ,  6c  que  le  comte  fut  tué  dans  fa  maifon. 
Quelque  tems  après  on  mena  ces  troupes  dans  le  Rouffil- 
lon  ,  pour  affieger  Perpignan.  Le  cardinal  d’Albi  revenant 
à  Paris  ,  mourut  au  prieuré  de  Rulli ,  dans  le  diocefe  de 
Bourges,  le  11.  Décembre  delà  même  année  1473.* 
Gobelin  m  comment.  Pii  Il.lib.  22.  Gaguin  ,  l.  10.  Mon- 
Itrelet ,  tome  III.  Frizon ,  Ga.ll.  Purp.  Auberi  ,  bijl.  descard. 
Onuphre.  Ciaconius.  Sponde.  Mezerai ,  ôcc. 

GEOFROI  ,  Efpagnol ,  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  vivoit  environ  l’an  1096.  Il  écrivit  l’hiftoire  de 
fon  tems  ,  que  Jerome  Surita  a  donnée  au  public  ,  6c  dé¬ 
diée  à  Antoine  Augullinus,  évêque  deTarragone. 

GEOFROI  ,  autre  religieux  Efpagnol  ,  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  ,  a  compofé  quatre  livres  de  l’hiftoire  de  la 
conquête  de  la  Sicile ,  de  la  Calabre ,  ôc  de  la  Pouille  ,  par 
Robert  Guichard.  Dominique  Portaneri  a  donné  cet  ou¬ 
vrage  au  public  ;  6c  nous  l’avons  dans  le  IV.  volume  des 
auteurs  de  l’hiftoire  d’Efpagne  ,  que  les  curieux  pourront 
voir. 

GEOFROI ,  dit  DE  SAINT  AUMER ,  l’un  des  fon¬ 
dateurs  de  l’ordre  des  Templiers,  fe  joignit  avec  Hugues 
de  Paganis  ,  6c  fept  autres,  dont  les  noms  font  ignorez, 
6:  commença  l’ordre  des  Templiers, l’an  1118.  Ces  neuf 
perfonnes  fe  confacrerent  au  lervice  de  Dieu,  à  la  façon 
des  chanoines  réguliers  ,  6c  firent  profefïion  de  garder  les 
trois  vœux  de  religion.  Ce  fut  entre  les  mains  du  patriar¬ 
che  de  Jerufalem.  Baudouin  II.  leur  donna  pour  quelque 
tems  une  maifon  proche  du  temple  de  Salomon  ,  d’où  ils 
portèrent  lenom  deTempliers ,  ou  de  chevaliers  de  la  mi¬ 
lice  du  temple.  Nous  ne  fçavons  pas  le  tems  de  la  mort  de 
Geofroi.  Cherchez.  TEMPLIERS.  *  Guillaume  de  Tyr  /. 

12.  c.  j.hift.  belli  facri.  Jacques  de  Vitri,  /.  /.  bift.  c.  6j.  &c. 

GEOFROI ,  cinquième  abbé  du  monaftere  de  la  Tri¬ 
nité  de  Vendôme  étoit  d’Angers  ,  iffu  d’une  famille  noble. 
Il  fut  élevé  par  Garnier  archidiacre  d’Angers  ,  6c  entra 
fort  jeune  dans  le  monaftere  de  Vendôme  ,  qui  avoitété 
fondé  l’an  1050.  par  Geofroi  Martel  comte  d’Anjou.  lien 
fut  béni  abbé  à  Chartres  l’an  1093.  mais  l’évêque  de  cette 
ville  exigea  de  lui  un  ferment  d’être  fournis  à  l’évêque 
de  Chartres  ',  dont  Geofroi  fe  repentit ,  6c  s’en  fit  relever 
par  le  pape.  Dans  le  tems  qu’il  alla  à  Rome  ,  il  reçut 
l’ordre  de  prêtrife  des  mains  du  pape  Urbain  II.  auquel 
il  rendit  un  grand  fervice  ,  en  lui  fourniffant  de  quoi  ra¬ 
cheter  le  palais  de  Latran  ,  qui  étoit  tenu  par  une  créature 
de  l’antipape  Guibert.  Il  fut  fait  cardinal  de  fainte  Prif- 
que ,  6c  revint  en  France  en  1094.  chargé  de  gloire  6c 
d’honneurs.  Il  fut  enfuite  employé  dans  les  plus  grandes 
affaires  de  l’églife  6c  de  l’état  ,  6c  fut  mandé  par  les  papes 
aux  conciles  ,  6c  choifi  par  le  roi  Louis  le  Gros ,  pour  un 
différend  que  ce  prince  avoit  avec  le  comte  d’Anjou.  Il 
foûtint  fortement  les  intérêts  du  faint  fiege  ,  paffa  douze 
fois  les  Alpes  pour  fon  fervice  ,  fut  pris  trois  fois  par  fes 
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ennemis ,  6c  eut  enfin  en  fon  particulier  un  procès  à  dé¬ 
mêler  avec  les  évêques  ,  les  abbez  6c  les  feigmurs  pour 
les  droits  de  fon  monaftere,  qu’il  conferva  6c  augmenta 
confiderablement.  On  ne  fçait  pas  précifement  l’année  de 
fa  mort:  il  vivoit  encore  fous  le  pontificat  d’Honorius  II. 
l’an  1129.  On  a  de  lui  cinq  livres  de  lettres  ;  le  premier 
contient  les  lettres  adreffées  aux  papes  Urbain  II.  Pafcal 
II.  Calixte  II.  Honorius  II.  6c  aux  légats  du  faint  fiege  ; 
le  fécond  ,  celles  qui  font  adreffées  à  Yves  de  Char:  res ,  6c 
à  fon  fucceffeur  Geofroi  ;  le  troifiéme ,  les  lettres  écrites 
à  différons  évêques;  le  quatrième  ,  celles  qui  font  écrites 
à  des  abbez6c  à  des  moines  ;  le  cinquième,  les  lettres  adief- 
fées  à  divers  particuliers.  Ces  lettres  font  fuivie<>  deplu- 
fieurs  opufcules  ;  dont  le  premier  eft  un  traité  du  corps  5c 
du  fang  du  Seigneur;  le  2.1e  3 . 6c  le  4.  des  élections  des 
évêques,  6c  contre  les  inveftitures  ;  le  5.  fur  les  difpen- 
fes  ;  le  6.  fur  l’églife;  le  7.  fur  l’arche  d’alliance  ;  le  8.  6c 
le  9.  fur  les  facremens  ;  le  10.  contre  les  évêques  qui  exi¬ 
gent  de  l’argent  pour  les  confecrations  6c  lesbenediilions. 
le  1  i.fur  des  pratiques  monaftiques  ;  le  12.  fur  les  vertus 
des  prélats;  le  13.  6c  le  14.  des  difeours  entre  Dieu  6c  le 
pecheur  ;  le  15.  6c  le  16.  des  prières  du  pecheur  ;  6c  en¬ 
fin  quatre  hymnes  ou  profes ,  6c  onze  fermons.  Les  au¬ 
tres  de  cet  auteur  ont  été  données  au  public  par  le  pere 
Sirmonden  1610.  La  lettre  écrite  à  Robert  d'Ajbriffel  , 
fondateur  de  l’ordre  de  Fontevrauld  ,  fur  le  bruit  qui  cou- 
roit  touchant  la  familiarité  que  Robert  avoit  avec  les  fem¬ 
mes  ,  eft  de  fon  ftyle  ,  6c  fe  trouve  dans  des  manuferits 
de  fon  tems.  Ainfi  c’eft  à  tort  qu’on  l’a  foupçonnée  d’être 
fauffe.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Le  Mire,  in  aucl.  de 
feript.  ecclef.  243.  Sirmond  ,  in  vita  ejus.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Cbrift.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi,  6cc.  Du  Pin, 
bibl.des  aut.  ecclef  XII.  Jïecle. 

GEOFROI  DE  MONMOUTH  ,  furnommé  Artu- 
rus  ,  archidiacre  de  Monmouth  en  Angleterre  ,  puis  évê¬ 
que  de  faint  Afaph,  floriffoit  dans  le  XI(.  fiécle  ,  vers  l’an 
Ii*j2.  fous  le  rcgned’Henri  II.  roi  d’Angleterre.  Il  quit¬ 
ta  Ion  évêché  ,  à  caufe  de  quelques  troubles  arrivez  dans 
la  province  de  Galles, 6c  fe  retira  près  d’Henri  1 1 .  roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  lui  donna  en  commande  l’abbaye  d’Abendon. 
Dans  le  concile  de  Londres  de  l’an  1 175.  le  clergé  de  faint 
Afaph  fitpropofer  à  Geofroi  par  l’archevêque  de  Cantor- 
beri  de  retourner  à  fon  évêché  ,  ou  de  permettre  que  l’on 
mît  un  autre  évêque  en  fa  place.  Il  refufa  de  retourner  , 
croyant  garder  fon  abbaye  ;  mais  on  pourvût  à  l'abbaye, 
6c  fe  trouva  fans  aucun  titre.  Les  ccnturiateurs  de  Mag- 
debourg  difent  qu’il  vivoit  du  tems  du  venerable  Bede  , 
6c  qu’il  fut  misau  nombre  des  cardinaux  ;  mais  les  auteurs 
Anglois  n’en  conviennent  pas.  Il  a  compofé  ,  ou  plutôt 
traduit  de  l’anglois  une  hiftoire  de  la  Grand’Bretagne  , 
5c  la  vie  du  roi  Artus  ,  par  Merlin  :  ce  qui  eft  caufe  que 
Guillaume  de  Newbrige  ,  Molanus,  Copus  ,  Poffevin , 
Baronius  5cc.  le  mettent  au  nombre  des  écrivains  fabu¬ 
leux.  Ponticus  Virunius  ,  fit  un  abrégé  de  fon  hiftoire, 
qui  fut  fort  eftimée.  Geofroi  compofa  d’autres  ouvrages  ; 
De  exilio  ecclejiafiicorum;  de  corpore  &  fanguine  Domini  ;  Car - 
mina  diverjî  generis  ;  commentana  in  prophetias  Merlini  ;  in 
fragmentum  Gilda  itb.  I.  &c.  *  Balæus  6c  Pitfeus,  de  feript. 
Angl.  Gefner  6c  Simler ,  bibliotb.  Voff  us ,  de  hifi.  Lat.  I.  2. 
c.  s  2.  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut.  ecclef  XII. Jïecle. 

GEOFROI ,  abbé  de  Clairvaux  ,  vivoit  dans  le  XII. 
fiécle.  Il  avoitété  difciple  d’Abailard  ;  enfuite  il  fut  moi¬ 
ne  de  Clairvaux  ,  6c  fecretaire  de  faint  Bernard  ;  il  fut  de¬ 
puis  abbé  d’Igni  dans  le  diocefe  de  Reims,  6c  fucceda  à 
Faftrede  dans  l’abbaye  de  Clairvaux  l’an  1 162.  Il  fe  reti¬ 
ra  l’an  1 175.  à  Foffa-Nova  en  Italie  ,  dont  il  fut  abbé, 
puis  de  Hautecombe  ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du  même  fié¬ 
cle.  C’eft  lui  qui  a  écrit  les  trois  derniers  livres  de  la  vie  de 
faint  Bernard.  lia  auffi  compofé  les  difeours  fur  les  pa¬ 
roles  de  faint  Pierre  avec  J.  C.  qui  font  parmi  les  œuvres 
de  faint  Bernard  ,  6c  tirées  de  differens  endroits  des  ou¬ 
vrages  de  ce  pere;un  ouvrage  fur  le  cantique  des  cantiques; 
la  vie  de  faint  Pierre  de  Tarantaife  ;  6c  plufieurs  autres 
traitez  ou  fermons  qui  n’ont  point  été  imprimez.  Le  car¬ 
dinal  Baronius  nous  a  donné  une  lettre  de  Geofroi  adref- 
fée  à  Henri  cardinal  évêque  d’Albane  ,  contre  Gilbert  de 
la  Porrée  ,  que  le  pere  Mabillon  a  auffi  mife  à  la  fin 
de  ce  volume  ,  avec  un  fermon  de  ce  même  auteur ,  poui 
l’anniverfaire  de  la  mort  de  faint  Bernard  ,  6c  une  lettre 
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du  même  à  Josbert  fur  l’oraifon  dominicale.  C’eft  ce  mê¬ 
me  Geofroi  que  T rithéme  appelle  d’Auxerre ,  6c  à  qui  il 
attribue  un  traité  contre  Pierre  Abailard ,  un  commen¬ 
taire  fur  l’apocalypfe  ,  6c  diverfes  lettres.  *  S.  Bernard. 
Trithéme  ,  de  fcript.eccl.  Mabillon,  œuvres  de  S.  Bernard. 
Du  Pin  ,  biblioth.  desaut.  eccl.  XU.Jïécle. 

GEOFROI ,  évêque  de  Chartres  dans  le  XI.  fiécle  , 
aflifta  au  concile  de  Sens  en  1080.  Il  fut  dépofé  par  Hu¬ 
gues  évêque  de  Die ,  légat  du  faintfiege  :  mais  ayant  por¬ 
té  fes  plaintes  à  Rome  touchant  cette  dépofition,  &  s’é¬ 
tant  purgé  par  ferment  devant  Grégoire  VII.de  la  fimo- 
nie  dont  il  étoit  accufé  ,  il  revint  occuper  fon  fiege.  Ce¬ 
pendant  le  pape  Urbain  ayant  confirmé  fa  depofition  ,  on 
élut  un  autre  évêque  en  fa  place,  6c  il  ne  retint  qu’une 
petite  partie  de  fon  diocefe ,  qui  dépcndoit  du  duc  de  Nor¬ 
mandie.  *  Albericichron  ad  an  10Ç2.  Grégoire  VI!.  Regiftr. 
I.  s •  epift.  i7'  Grégoire  VII.  R efcripium  inter  an  al  eft.  Urba- 
nus  Papa  ,  epift.  /.  Yvo  Carnot.  Bp.  6.  &  S. 

GEOFROI  de  Lievres  ,  évêque  de  Chartres  ,  dans  le 
XII.  fiécle ,  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an  1 1 16.  &  nom¬ 
mé  légat  en  Aquitaine  par  Innocent  II.  eut  beaucoup  de 
crédit  &  d’autorité  en  fon  tems ,  6c  fut  confideré  par  laint 
Bernard  ,  par  Pierre  de  Cluni,  par  Geofroi  de  Vendô¬ 
me,  6cc.  Il  affembla un concileà  Jouare,à  la  follicitation 
d’Etienne  évêque  de  Paris ,  contre  ceux  qui  avoientaflaf- 
finé  Thomas  prieur  de  faint  Viétor.  Il  mourut  l’an  1x39. 
le  24.  Janvier.  Il  y  a  parmi  les  lettres  de  faint  Bernard 
deux  lettres;  fçavoir  la  4  6.  6c  la  127.  de  ce  Geofroi,  tou¬ 
chant  l’interdit  qu’Etienne,  évêque  de  Paris,  avoit  pro¬ 
noncé  contre  un  archidiaconé  ou  plutôt  archidiacre  de 
l’églife  de  Paris,  &  fur  un  autre  interdit  que  ce  même 
évêque  avoit  prononcé  contre  Louis  le  Gros.  *  Robert  de 
Monte  ,  in  Appendice  ad  Sigebertum.  Theobaldus,  in  vita 
fancli  Guillehm.Chron.  Moriniacenfe.  Let.&  vie  de  S.  Bernard. 
Pierre  de  Cluni ,  Epift.  ad  Godefridum.  Godefridus  Vindo- 
cinênfis ,  /.  6.  2.  epift.  Martjrologium  Carnotenfe.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  XlI.Jiécle. 

GEOFROI  de  Langres ,  avoit  compofé  quelques  ou¬ 
vrages  ,  &  on  lui  attribue  des  remarques  fur  la  vie  de  faint 
Bernard.  Il  avoit  pris  l’habit  de  religieux  à  Clairvaux ,  où 
il  fut  prieur  ,  6c  fut  nommé  en  1 1 19.  premier  abbé  de 
Eontenai  dans  le  diocefe  d’Autun.  Depuis ,  l’églife  de 
Langres  le  choifit  pour  être  fon  évêque  en  1 1 3  8.  L’amour 
de  la  folitude  le  fit  revenir  à  Clairvaux  en  1 16 1.  6c  il  y 
mourut  faintement  en  1165.  *  Baronius.  Manriquez. 
Henriquez.  Charles  de  Vifch,5cc. 

GEOFROI ,  ou  GODEFROI  DE  VITERBE,  fçavant 
prêtre  natif  de  Viterbe,  dans  le  XII.  fiecle,  fut  fort  efti- 
mé  des  empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I.  &  Henri  IV. 
On  dit  même  qu’il  fut  fecretaire  des  deux  premiers  ,  6c 
aumônier  du  troifiéme.  Geofroi  avoit  afTezde  connoiflan- 
ce  des  langues  ,  &  particulièrement  de  la  latine ,  de  la  grec¬ 
que,  de  l’hebraïque  6c  de  la  chaldéenne.  Pendant  quaran¬ 
te  ans  de  voyages ,  il  eut  foin  de  voir  les  plus  belles  biblio¬ 
thèques,  &d’en  recueillir  ce  qu’il  jugeoit  le  plus  curieux. 
On  a  de  lui  une  chronique  univerfeile  ,  partie  en  profe 
Sc  partie  en  vers ,  qui  comprend  l’hiftoire  de  tous  les  prin¬ 
ces  fous  le  nom  de  Panthéon.  Elle  eft  dédiée  au  pape  Ur¬ 
bain  III.  &  finit  en  l’année  1186.  Martinus  Polonus  a 
recueilli  une  partie  de  fa  chronique  de  celle  de  Godefroi 
de  Viterbe ,  comme  il  l’avoue.  *  Trithéme  de  Bcllarmin  , 
au  Catal.  &c. 

GEOFROI ,  dit  DE  CORNOUAILLE,  Anglois ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  desCarmes,  vers  l’an  1320.  écrivit  fur 
le  Maître  des  fentences,  fur  la  philofophie  d’Ariftote  ,  un 
traité  contre  Gilbert  de  la  Porée,  &  un  autre  contre  Gé¬ 
rard  de  Boulogne,  qui  étoit  fon  general.  Ce  dernier  avoit 
voulu  faire  quelques  changemens  dans  fon  ordre  en  An¬ 
gleterre  ,  que  Geofroi  n’approuva  pas.  On  dit  qu’on  le 
lurnomma  Dottor  folennis  ,  6c  qu’il  fut  doéteur  d’Oxfort, 
puis  de  Paris.  Il  eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  Godefridus 
Cornubienjis .  *  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  Lucius,  bibl.  Garni. 

GEOFROI  D’ALATRI  ,  cardinal  ,  vojez, 
ALAT  R  I. 

GEOFROI  DE  BEAULIEU ,  cherche z.  BEAULIEU. 

GEOFROI  ,  du  Luc  ,  cherchez.  LUC.  (  Geofroi  du  ) 

GEOFROI  RUDEL,  cherchez-RUDEL. 

GEOFROI  DE  VILLE-HARDOUIN  ,  cherchez.  VIL¬ 
LE-H  ARDOUIN. 
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GEOFROI  VINESALF,  ou  DE  VINOSALVO ,  cher¬ 
chez.  VINESALF. 

GEOFROI,  prieur  de  Vigeois,  dans  le  diocefe  de  Li- 
moges ,  moine  du  monaftere  de  faint  Martial  de  Limoges , 
&  enfuite  prieur  de  Vigeois  dans  le  même  diocefe  ,  fut 
ordonné  prêtre  l’an  1 167.  par  Gérard  évêque  de  Cahors. 
Il  a  écrit  une  chronique  de  l’hiftoire  de  France  depuis  l’an 
996.  jufqu’à  l’an  1 1  84.  que  le  pere  Labbe  a  donnée  dans 
la  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits  ,  tome  2.*  Du 
Pin,  biblioth.  desaut.  eccl.  XII.  Jîecle. 

GEO.HROI  le  Gros ,  moine  de  Tiron  ,  a  écrit  vers  l’an 
1135.1a  vie  de  faint  Bernard  abbé  de  Tiron  ,  rapportée 
par  les  Bollandiftes ,  au  14.  d’Avril.  *  Du  Pin  ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  XII.  Jîecle. 

GEOGRAPHIE,  c’eft-à-dire,  defeription  delà  terreid u 
nom  grecyitf  ,  ou  y?  ,  terre  6c  yç«4e<» ,  écrire ,  ou  décrire  : 
Cette  fcience  confidere  le  globe  terreftre,  compofé  de  la 
terre  6c  de  l’eau  ,  6c  comprend  l’ hydrographie ,  qui  donne 
la  connoiflance  des  mers  6c  des  rivières.  On  y  rapporte 
aufli  la  Ch  orographie ,  c’eft-à  dire,  la  defeription  des  régions, 
des  royaumes  &  des  provinces  ;  6c  la  topographie  ,  ou  la  dé- 
feription  des  lieux  particuliers,  comme  de  Paris  6c  des  en¬ 
virons.  Ariftotea  crû  qu’il  y  avoit  dix  fois  plus  de  mer 
quedeterre;  maison  n’avoit  pas  encore  découvert  l’ Amé¬ 
rique  ,  6c  ce  grand  nombre  d’ifles  6c  de  côtes  qui  nous  font 
prefentement  connues  ;  6c  l’on  a  maintenant  fujet  de  croire 
que  letendue  de  la  terre  égale  celle  de  la  mer.  Les  géogra¬ 
phes  donnent  neuf  mille  lieues  de  circuit  au  globe  terre- 
ître.  Ils  comptent  deux  mille  huiteens  6c  trois  lieues  pour 
fon  diamètre,  c’eft-à-dire,  pour  la  diftance  6c  ligne  droite 
depuis  nous  jufqu  a  nos  antipodes  ;  6c  quatorze  cens  trente 
6c  une  lieue  6c  demie  ,  depuis  la  fuperficie  de  la  terre  juf- 
qu’au  centre.  Suivant  ce  calcul ,  ils  trouvent  que  le  globe 
terreftre  a  vingt-cinq  millions  fept  cens  foixante  6c  treize 
mille  lieues  quarrées ,  pour  toute  fa  fuperficie.  L’écriture- 
fainte  nous  apprend ,  que  le  premier  partage  de  la  terre  fe 
fit  entre  les  trois  enfans  de  Noé.  Sem  eut  prefque  toute 
cette  partie,  qui  a  été  depuis  nommée  Afie  ;  Cham,  l’A¬ 
frique  ,  6c  cette  partie  que  nous  appelions  aujourd’hui  Sy¬ 
rie  6c  Arabie  ;  Japhet ,  l’Europe  ,  6c  ce  que  les  géogra¬ 
phes  appellent  Afie  mineure  ou  Natolie.  Ceux  qui  font 
venus  enfuite,  ont  divifé  la  terre  en  deux  grandes  parties 
dans  un  feul  hemifphere ,  6c  féparées  par  l’Océan  >  l’un 
des  continens  renfermant  l’Afie ,  l’Europe  ,  6c  une  partie 
de  l’Afrique  ;  6c  l’autre  continent,  la  terre  des  Antichtho- 
nes  vers  le  midi.  A  prefent  on  divife  le  globe  terreftre  en 
deux  hemifpheres;  le  premier  hemifphere  renferme  l’A¬ 
fie  ,  l’Europe  6c  l’Afrique  ;  6c  l’autre  hemifphere  contient 
l’Amerique.  A  l’égard  de  la  figure  de  la  terre  ,  quelques- 
uns  des  anciens  ont  crû  que  la  terre  unie  avec  l’eau  ,  fai- 
foit  un  corps  plat  comme  une  table  ;  6c  d’autres  lui  ont 
donné  la  forme  d’un  tambour  ;  mais  T  haies  6c  les  Stoïciens 
ont  foutenu  qu’elle  étoit  de  figure  ronde  ,  6c  c’elt  le  fenti- 
ment  de  tous  les  fçavans ,  lequel  eft  fondé  fur  plufieurs 
expériences,  qui  montrent  que  la  terre  doit  être  ronde. 
Les  principales  raifons  font ,  que  dans  les  éclipfes  de  lune , 
l’ombre  de  la  terre  paroît  circulaire  ;  6c  que  fi  la  terre  étoit 
plate,  on  pourroit  voir  en  même-tems  de  deflus  les  hautes 
montagnes  toute  la  fuperficie  de  la  terre:  ce  qui  eft  con¬ 
traire  à  l’experience.  On  ajoute  qu’en  voyageant  du  midi 
au  feptentrion  ,  on  remarque  vifiblement  que  le  pôle  arc¬ 
tique  s’élève  à  mefure  que  l’on  va  vers  le  nord  :  ce  qui 
n’arriveroitpas  fi  la  terre  n’écoit  ronde.  Il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  encore  ici  la  maniéré  dont  les  cartes  de  géogra¬ 
phie  font  orientées.  Lorfqu’elles  font  faites  régulièrement, 
leur  partie  fuperieure  eft  la  feptentrionale  ;  celle  de  la 
main  droite,  l’orientale:  l’inferieure  la  méridionale  ;  6c 
celle  de  la  main  gauche  ,  l’occidentale.  On  trouve  nean¬ 
moins  de  bonnes  cartes,  qui  lont  mal  orientées,  comme 
parlent  les  géographes  ,  c’eft-à-dire,  où  l’orient  n’eft  pas 
au  côté  droit  ;  mais  ordinairement  on  fuppléeà  ce  défaut 
parles  mots  de  feptentrion  ,  midi  ,  orient  6c  occident  ,  que 
l’on  met  aux  cotez  de  la  carte  :  ou  bien  ,  l’on  y  met  une 
rofe  marine  ,  dont  la  fleur-de-lis  marque  le  feptentrion  : 
de  forte  que  le  côté  qui  lui  eft  oppofé,  eft  le  midi  ;  à  la 
main  droite  eft  l’orient  ;  6c  à  la  gauche  l’occident.  *  Briet, 
Geograpl). 

$3*  N°s  rois  toujours  attentifs  au  progrès  des  fciences, 
fe  font  plû  à  honorer  de  la  qualité  de  leurs  géographes  où 
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cofmographcs ,  ceux  de  tous  les  pais  qui  s’appliquoient  à 
perfectionner  la  géographie  ,  6c  ils  leur  donnoient  des  pen- 
fions  coniiderablcs  ,  de  même  qu’à  quelques-uns  de  leurs 
fujets ,  qu’ils  employoient  quelquefois  fous  les  ordres  des 
maréchaux  de  France,  pour  lever  les  plans  des  lieux.  On 
en  connoît  quelques-uns  par  les  regiftresde  la  chambre  des 
comptes,  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici.  Le  premier 
dont  il  eft  fait  mention  dans  ces  regiftres,eft  Jean  Eldar, 
prêtre  EcofTois ,  en  1560.  En  1577.  on  y  rrouve  Nicolas 
Nicolai,  feigneur  d’Arfeuille  ,  premier  géographe  du  roi  : 
il  eft  dit  en  même- tems  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi 
&  commiffaire  député  par  fa  Majefté  à  lavifite  generale 
8c  particulière  du  royaume.  Il  avoir  pour  ajoint  dans 
cette  commiffion  Antoine  de  Laval ,  fon  gendre,  fieur  de 
Belair  ,  géographe  du  roi.  Celui-ci  ,  qui  étoit  auffi  capi¬ 
taine  du  parc  6c  château  de  Beaumanoir-lez-Moulins  ,  pu¬ 
blia  un  livre  intitulé  Dejfeins  ,  &  profejjlons  nobles  &  pu¬ 
bliques  ,  où  il  parle  d’un  ouvrage  que  Nicolai  avoir  fait 
fur  le  pilotage.  Il  vivoit  encore  en  1598.  où  il  obtint  des 
lettres  dans  lefquelles  il  eft  dit ,  qu’il  avoir  fourni  aux  rois 
Henri  III.  8c  Flenri  IV.  plufieu  rs  belles  cartes  5c  descrip¬ 
tions  géographiques  de  plufieurs  provinces  du  royaume  6c 
limitrophes,  outre  les  autresqu’il  avoit  fournies  aux  lieu- 
tenans  generaux  conduifans  les  armées. 

Dans  le  même-tems  ,  6c  en  1 573.  on  trouve  André  Tbe- 
vet ,  homme  célébré  dans  fon  tems  ,  mais  préfentement 
fort  décrié,  orné  du  titre  de  géographe  du  roi. 

En  1591.  Claude  de  Chdtillon ,  avoir  celui  de  topogra¬ 
phe  du  roi  ,  qui  marquoit  Ion  engagement  à  lever  des 
plans. 

En  1604.  Guillaume  fieur  de  Caftel-franc, 

eft  mis  au  nombre  des  géographes  du  roi.  On  a  de  lui  une 
mécometrie  ,  c’eft-à-dire  ,  l’art  de  trouver  des  longitudes 
par  la  variation  de  l’aiguille. 

En  16.  Hugues  deCbâfillon  ,  fils  de  Claude ,  géogra¬ 
phe  6c  ingénieur  du  roi  en  Champagne,  Brie  ,  Mets, 
Toul  6c  Verdun. 

En  1618.  André  du  Chêne,  homme  dont  le  nom  ne 
mourra  jamais. 

En  1619.  Louis  deChabans ,  fieur  du  Maine,  cofmogra- 
phe  du  roi. 

En  1620.  Pierre  Bertius ,  Hollandois ,  cofmographe  6c 
leéleur  du  roi. 

Dans  la  même  année  il  y  avoit  cinq  autres  géographes  du 
roi, René  Siette, Jean  Bachelier,  Jerome  Bachot, dont  il  eft  en¬ 
core  fait  mention  en  1 627.  Jean  de  Bews, 5c  François  Mar- 
telleur.  Ce  dernier  etoit  géographe  du  roi  en  Normandie. 

En  1621.  Jean  Cavalier  ,  6c  Pierre  de  Montmaur. 

En  1622.  Didier  Donnot ,  docleur  ès  droits. 

En  1629.  Antoine-Gautier. 

■  En  1644.  Meffieurs  de  Sainte-Marthe  ,  freres. 

En  1647.  Nicolas  S  an fon  ,  6c  après  lui  Guillaume  San- 
fon,  fon  fils. 

En  1718.  Guillaume  Delijlc,  eut  le  24.  Août  des  lettres 
de  premier  géographe  du  roi.  C’eft  lui  qui  a  communi¬ 
qué  ce  mémoire. 

GEORGE ,  (  Saint  )  dit  INALGA  ,  ordre  de  chanoines 
feculiers  ,  fut  fondé  à  Venife  par  autoritédu  pape  Boni- 
face  IX.  l’an  1404.  Barthelemi  Colonna  ,  Romain  ,  qui 
prêcha  l’an  1  396.  à  Padoue  ,  6c  dans  quelques  autres  villes 
de  l’état  de  Venife,  donna  lieu  à  cette  congrégation  par 
la  converfion  d’Antoine  Corrario  ,  depuis  cardinal  neveu 
du  pape  Grégoire  XII.  Gabriel  Condelmeri  ,enfuitefou- 
verain  pontife  ,  fous  le  nom  d’Eugene  IV.  6c  Laurent  Ju- 
ftinien,  depuis  patriarche  de  Venife,  qui  en  furent  les 
inftituteurs.  Ils  portoientla  foutane  blanche  ,  6c  pardef- 
lusune  robe  ou  chape  de  couleur  bleue  ou  azur,  avec  le 
capuchon  fur  les  épaules.  Le  pape  Pie  V.  les  obligea  l’an 
1570.  de  faire  profeffion,  6c  leur  permit  neanmoins  de 
garder  le  nom  de  chanoines  feculiers  ,  afin  de  précéder  les 
autres  religieux.  Le  monaftere  chef-d’ordre  étoit  à  Veni¬ 
fe.  Il  y  avoit  douze  autres  maifons  en  Italie,  mais  leur 
conduite  devint  enfin  fi  fcandaleufe  ,  fur-tout  à  Venife  , 
queClement  IX.  les  fupprima  en  1668.  5c  donna  leurs 
biens  à  la  republique.  *  Le  Bifilaire  ,  tom.  I.  Conjl.  1.  Greg. 
XII.  &  trn.  III.  Conft.  ço.  Clem.  Vin.  Le  Mire ,  In  fi.  ordin. 
Monaft.l.  i.C.  /.  Sponde,  A.  C.  1404.  num.  ç. 

GEORGE  ,  (  Saint  )  ordre  militaire ,  inftitué  vers  l’an 
1468.  par  l’empereur  Frédéric  IV.  6c  confirmé  cette  an- 
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née-là  même  par  le  pape  Paul  II.  Cet  empereur  qui  fe  pro- 
pofoit  par  là  de  donner  un  nouveau  luftre  à  la  maifon 
d’Autriche  ,  donna  au  nouvel  ordre  l’abbaye  de  Milleftad, 
de  l’ordre  de  faint  Benoît  ,  6c  quelques  autres  biens  :  il 
voulut  qu’il  fut  gouverné  par  un  grand-maître  ,  élù  par  les 
chevaliers,  du  confentement  du  chef  delà  maifon  d’Au¬ 
triche  ,  6c  qu’il  fût  compofé  de  chevaliers,  6c  de  prêtres 
fournis  à  un  prévôt,  qui  dépendroit  lui-même  du  grand- 
mrître;  il  ordonna  auffi  qu’ils  feroient  vœu  d’obéiffance 
6c  de  chafteté  ,  mais  non  de  pauvreté,  6c  il  voulut  que 
leurs  biens,  meubles  ou  immeublesappartinffient  après  leur 
mort  à  l’ordre.  Jean  Sibenhirter  ,  qui  étoit  grand-maître 
en  1493.  donna  un  grand  luftre  à  l’ordre  en  inftituant  une 
confrairie  de  faint  George  ,  où  toutes  fortes  de  perfonnes 
étoient  reçus  ,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs  ,  6c  les 
autres  pour  contribuer  à  la  conftruéfion  du  fort  :  l’empe¬ 
reur  Maximilien  I.  approuva  cette  confrairie,  le  pape 
Alexandre  VI.  non  content  de  la  confirmer  en  1494.  vou¬ 
lut  s’y  faire  inferire.  Les  chevaliers  qui  en  étoient  les 
chefs,  au  lieu  d’une  croix  rouge  qu’ils  portoient  fur  leurs 
foutanes  ,  prirent  une  croix  d’or  avec  la  permiffion  de 
l’empereur  ,  qui  leur  donna  aufli  le  droit  de  porter  une 
couronne  6c  un  cercle  d’or  à  leur  chapeau ,  ou  à  leur  bon-* 
net ,  avec  le  titre  de  chevaliers  couronnez  ,  6c  voulut  qu’ils 
précédaient  tous  les  autres  chevaliers.  Une  inftitution  fi 
magnifique  fublîfta  peu.  Les  guerres  qui  s’élevèrent  en 
Allemagne  au  fujet  de  la  religion  dans  le  XVI.  fiecle  ,  en 
cauferent  la  ruine.  Les  princes  de  la  maifon  d'Autriche 
s’emparèrent  des  biens  qui  étoient  fur  leurs  terres  ,  les  au¬ 
tres  princes  en  firent  autant ,  6c  il  n’en  reftoit  plus  en  1 5  9  8 . 
que  la  maifon  deMilleftad  ,  que  l’empereur  Ferdinand  II. 
donna  aux  Jefuites.  *  Boliand.  Acta  SS.  Tom.  3.  April. 

GEORGE  ,  (  Saint  )  confrairie  de  nobles ,  inftituée 
dans  le  comté  de  Bourgogne  l’an  1390.  par  Philbertde 
Miolans.  Ce  gentilhomme  ayant  fait  bâtir  une  chapelle  à 
l’honneur  de  faint  George  ,  proche  l’églifc  paroiffiale  de 
Rougemont,  dont  il  étoit  feigneur  en  partie,  y  fit  trans¬ 
férer  les  reliques  du  faint  qu’il  avoit  apportées  du  Levant, 
6c  fonda  quelques  fervices  6c  offices  ,  aufquels  d’autres 
gentilshommes  s’engagèrent  à  affifter.  Il  leur  plut  en  mê¬ 
me-tems  de  faire  quelques  reglemens  pour  leurs  affiem- 
blées,  6c  de  former  une  confrairie  dont  le  fondateur  mê¬ 
me  fut  le  chef,  avec  letitre  de  bâtonier.  Elle  n’auroit  ap¬ 
paremment  pas  fubfilté jufqu’à  cette  heure,  fi  dans  une 
affemblée  de  1485.  on  n’avoit  ftatué  ,  que  chaque  con¬ 
frère  auroit  rang  félon  l’ordre  de  fa  réception  dans  la  con¬ 
frairie  ,  fans  égard  aux  dignitez  dont  quelques-uns  pour- 
roient  être  revêtus.  On  fixa  en  même-tems  ce  que  chacun 
devoit  payer  pour  les  frais  des  aiTemblées,  6c  de  l’office 
divin  ;  6c  l’on  régla  que  lorfqu’un  confrère  feroic  more, 
les  autres  qui  feroient  fur  le  lieu  porteroient  fon  corps  à 
l’églife,  où  s’ils  n’étoient  pas  en  nombre  fuffifant ,  qu’ils 
l’accompagneroient  au  moins ,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  enter¬ 
re.  On  ne  s’arrête  pas  à  donner  le  détail  de  tous  les  rcgle- 
mens  qui  furent  faits  alors.  On  y  remarque  autant  de  pie¬ 
té  6c  de  frugalité  que  de  fageffie  :  auffi  le  nombre  des  con¬ 
frères  qui  ne  dévoient  être  que  cinquante,  étoit  augmen¬ 
té  jufqu’à  cent  fept  en  1504.  L’an  1569.  on  ajouta  aux 
anciens  ftatuts ,  que  les  confrères  feroient  ferment  de  vi¬ 
vre  6c  de  mourir  dans  la  religion  Catholique  ,  6c  l’on 
donna  au  bâtonier  le  titre  de  gouverneur.  La  confrairie 
a  été  appellée  quelquefois  de  Rougemont ,  àcaufeq'uec’é- 
toit  à  Rougemont  que  fe  tenoient  les  affemblées ,  mais  pre- 
fentement  elles  fe  tiennent  dans  l’églife  des  Carmes  de 
Befançon.  On  n’y  reçoit  perfonne  qui  n’ait  fait  preuve  de 
nobleffie.  *  Gollut,  Mem.de  Bourg.  Etat  de  U  confrairie  de 
faint  Georges. 

GEORGE,  (  Saint  )  autre  ordre  militaire  de  la  répu¬ 
blique  de  Genes.  Les  chevaliers  portent  à  leur. cou  une 
chaîne  d’or  ,  où  pend  au  bout  un  croix  d’or  émaillée  de 
rouge  :  fur  leurs  manteaux  elle  eft  en  broderie.  Cet  ordre 
eft  different  d’un  autre  qu’on  voit  encore  en  Aragon,  fous 
le  nom  de  chevaliers  de  faint  George  d’Aefama  ,  fon¬ 
dez  vers  l’an  1201.  Benoît  antipape  reconnu  en  Ara¬ 
gon  pour  légitimé  pontife,  incorpora  leur  ordre  à  celui  de 
Montefa.  *  Zurita.  Sponde.  Favin. 

GEORGE-LOUIS  ,  roi  d’Angleterre  ,  fils  d’ERNEST- 
Auguste  de  Brunfwic,  duc  de  Hanover ,  électeur  ,  6c  de 
Sophie ,  fille  de  l’élcèfeur  Palatin  Frédéric  V.  fucceda  aux 
/  états 
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états  de  l’éleéleur  de  Hanover  fon  pere,  &  à  ceux  du  duc 
de  Zell  Ton  oncle  5c  fon  beau- pere  ,  après  leur  mort.  lia 
commandé  l’armée  imperialeavec  beaucoup  de  réputation; 
il  fut  proclamé  roi  de  la  Grand’Bretagne  le  12.  Août 
1714.  jour  de  la  mort  de  la  reine  Anne  Stuart.  Cette  pro¬ 
clamation  fe  fit  en  vertu  de  divers  aefes  du  parlement  qui 
établirent  la  fucceflion  à  la  couronne  d’Angleterre  dans  la 
ligne  proteftante.  Le  nouveau  roi  partit  de  Banover  le  1 2. 
de  Septembre,  5c  arriva  à  la  Haye  le  16.  du  même  mois 
avec  le  prince  royal  fon  fils  ,  qui  a  été  déclaré  depuis 
prince  de  Galles.  Les  états  leur  firent  tous  les  honneurs 
<ju’on  peut  faire  a  un  prince  allié  ,  &  chéri  de  tout  le  par¬ 
ti  Protellant.  Le  roi  partit  avec  le  prince  fon  fils  pour 
l’Angleterre  le  27.  du  même  mois,  de  arriva  dans  la  Ta* 
mife  le  lendemain.  Le  30.  il  fie  Ion  entrée  publique  ,  5c 
le  31.  d’Oélobre  il  fut  couronné.  Ce  prince  commença 
par  dilïbudre  le  parlement  qui  étoit  fur  pied,  5c  en  con¬ 
voquer  un  nouveau,  qui  commença  à  rechercher  les  mi- 
jniftres  du  gouvernement  précèdent ,  dontplufieurs  furent 
accufez  d’avoir  abufé  de  leur  pouvoir  aux  dépens  de  la 
nation.  Il  ôta  aufli  les  charges  civiles  de  militaires  à  plu¬ 
sieurs  perfonnes ,  5c  les  donna  à  des  lujctsqui  lui  étoient 
attachez.  On  prétendit  que  l’on  avoit  découvert  au  mois 
d’Oètobre  1715-  une  conlpiration  contre  faperfonnede 
contre  toute  fa  famille  royale  >  &  pour  établir  le  préten¬ 
dant  fur  le  trône.  Ce  prince  mourut  le  22.  Juin  1727. 
■Ÿoyex.  fapofterité  à  ANGLETERRE.  *  Ment,  du  tems. 

GEORGE  ,  fécond  fils  de  Bodin,  roi  de  Servie,  &  de 
Jaquinte  ,  fuccedaà  Uladimir ,  vers  l’an  1 1 1 5.  5c  fuivant 
les  confeils  de  fa  mere  ,  femme  ambitieufe  5c  violente  , 
fit  mettre  en  prifon  les  princes  de  la  famille  royale,  qui 
fe  trouvèrent  dans  ce  tems-là  à  la  cour.  Ces  princes  étoient 
fils  de  Braniflas  ,  que  fon  pere  avoit  fait  mourir  :  cinq 
d’entr’eux  trouvèrent  moyen  de  s’échapper  deux  ans  après, 
&  fe  réfugièrent  à  Durazzo  auprès  de  Goifiasleur  oncle  , 
qui  avoit  établi  fa  demeure  dans  cette  ville.  Georgeavoit 
déjà  irrité  contre  lui  l’empereur  Jean  Comnenc  ,  par  l’in- 
valion  de  quelques  places  ;  5c  cet  empereur  fe  préparoit  à 
le  détrôner,  lorlque  fes  freres  fe  mirent  fous  fa  protection. 
Calojcan  ,  general  des  armées  de  l’empire  ,  leur  donna 
quelque  commandement ,  5c  défit  les  troupes  de  Georges , 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Rafcie.  Il  y  demeura 
fept  ans ,  pendant  lefquels  Grubeffa  l’aîné  des  fils  de  Bra- 
nillas  eut  le  titre  de  roi  de  Servie.  Ayant  attiré  enfuite  une 
grande  partie  des  Rafciensà  fon  fervice,  il  rentra  dans  la 
Dalmatie,  &  remporta  une  grande  victoire  contre  Gru- 
befla ,  qui  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille  ;  mais  craignant 
que  les  autres  freres  de  ce  roi  n’armaflent  inccflavnment ,  il 
les  invita  à  fa  cour, &  les  combla  de  bienfaits.Draghille  l’un 
d’entre  eux, le  fervit  très-utilement ,  même  contre  Draghi- 
na  fon  frère ,  qui  avoit  repris  les  armes  dans  la  Rafcie  :  5c 
l’on  dit  que  George  pour  récompenfer  fa  fidelité,  lui  donna 
le  gouvernement  de  cette  province  :  mais  venant  en  fuite  à 
redouter  fa  puifiance,  il  le  fit  arrêter.  Une  refolution  fi  im¬ 
prévue  fit  prendre  la  fuite  aux  freres, &  aux  neveux  de  Dra- 
ghille  ,  qui  n’eurent  pas  de  peine  à  faire  entrer  les  Grecs 
dans  leurs  interêts.Pirigorde,  gouverneur  de  Durazzo,  en¬ 
tra  fans  attendre  l’ordre  de  l’empereur  dans  la  Dalmatie,  & 
par  ce  qu’il  fit  d’abord  ,  on  put  juger  qu’il  y  auroitfaitde 
grands  progrès, s’il  n’avoitété  révoqué.  George  pour  fe 
venger  des  defordres  que  les  princes  à  la  fuite  de  Pirigorde 
avoient  commis  dans  fes  états ,  fit  crever  les  yeux  à  Drag- 
hille,Sc  P  ar  cette  cruauté  engagea  l’empereur  à  prendre  les 
Bannis  fous  fa  protection.  Alexis  Concoftephane  fuccefTeur 
de  Pirigorde, commandé  pour  envahir  laDalmatie,ma!trai- 
ta  tellement  dès  la  première  rencontre  les  troupes  deGeor- 
ge  ,  que  les  peuples  defefpcrant  de  lui  ,  demandèrent 
Draghina  pour  roi;  après  quoi  ce  mal  heureux  prince  ne  fit 
plus  que  fuir  de  montagne  en  montagne ,  jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  ayant  été  furpris  dans  un  château  ,  il  fut  fait  prifon- 
nier  5c  conduit  à  Conflantinople ,  où  il  mourut  quelque 
tems  après.  On  ne  peut  déterminer  l’année  précife  de  ces 
évenemens  4  mais  puifque  Manuel  Comnene  regnoit 
quand  George  fut  dépouillé  de  fes  états  ,  on  voit  qu  il  ne 
le  fut  qu’après  l’an  1143.  &  qu’il  régna  aü  moins  feize 
ans  depuis  qu’il  avoit  été  rétabli.  *  Ducange ,  Familles  By¬ 
zantines. 

HOMMES  1  LLUSTRES  DE  CE  NOM. 

GEORGE,  (  Saint  )  martyr ,  dont  le  culte  eft  fameux 
Tome  III . 


GEO  84*1 

en  Orient,  d’où  il  âpafle  en  Occident;  maïs  l’hiftoire  dé 
fa  vie  eft  pleine  de  fables  ,  &  fes  aCtes  compofez  par  des 
hérétiques  ,  ont  été  pris  de  l’hiftoiie  de  George  de  Cap- 
padûce  ,  ordonné  par  les  Ariens  patriarche  d’ Alexandrie- 
contre  faint  Athanâfe  ,  5c  mis  par  le  pape  Gelafeau  rang 
des  livres  défendus.  Le  tems  de  fon  martyre  eft  auffi  fore, 
incertain  ;  le  uns  l’ont  placé  fous  Carin  ;  ôt  les  autres  fous. 
Dioclétien.  On  fait  fa  fête  au  23.  d’ Avril.  *  Bollandus. 
Papebrok.  Du  Cange  ,  Confiantinop.  Cbrift.  Baillée ,  viesdei. 
faints.  11  y  a  eu  un  autre  George  ,  diacre,  l’un  des  mar¬ 
tyrs  d’Efpagne ,  dans  le  IX.  fiecle,  dont  on  fait  la  fête  au 

27.  de  Juillet. 

GEORGE  ,  prêtre  d’Alexandrie  ,  que  les  Ariens  firent 
évêque  de  Laodicée  ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  Il  fe  trouva 
au  concile  d’Antioche  ,  que  les  mêmes  herctiques  affera- 
blerent  en  l’an  341.  contre  faint  Athanafe  ,  5c  foutint  ce 
parti  avec  beaucoup  de  chaleur.  On  peut  voir  une  lettré 
de  cet  évêque  contre  Aë’tius  dans  Soi^omene ,  lib.  4.  cap.  / /. 
quelques  fragmensde  la  vie  d’Eufebed’Emefe ,  qu’il  avoit 
compofée  ,  dans  Socrate,  itb.  2.  cap.  9.  5c  touchant  fesli- 
vres  contre  les  Manichéens,  T  heodoret ,  Har.fab.  lib.  / .  c. 

28.  Phot.  God.  8f.  Cave  ,  Charto[hylax.  *  Cor.fultez,  auffi 
Nicephore,  en  fon  h  1  fi.  liv.  2.  cap.  ç.  &  43.  Léo  Ailatius  , 
Diatr.  deGeorg.  &c. 

GEORGE  ,  évêque  hérétique  ,  étoit  de  Cappadoce  , 
5c  fut  introduit  dans  le  fiege  d’Alexandrie  par ks  Ariens* 
contre  faint  Athanafe,  vers  l’an  356.  Avant  cela,  il 
avoit  exercé  des  emplois  feculiers;  5c  on  dit  que  ,  pour  fes 
malverfations  ,  il  avoit  été  contraint  de  s’enfuir  à  Couftan- 
tinople.  Sa naiifance  étoit  obfcure  ,  (on  elprit  cruel,  fes 
moeurs  impies,  fes  fentimem  herctiques.  Cependant  c'é- 
toit  l’homme  de  l’empereur  Confiance  ;  5c  les  Ariens  cru¬ 
rent  ne  pouvoir  choifir  un  plus  digne  fuccefï'curde  Gré¬ 
goire  ,  lequel ,  après  s’être  fait  élire  au  préjudice  de  faine 
Athanafe,  avoir  fignalé  fon  événement  par  îles  cruauteZ 
;  extrêmes.  George  oc  fes  partifans  en  exercèrent  d’incroya¬ 
bles  contre  les  Orthodoxes  ;  ils  pillèrent  leurs  maifons , 
brûlerentlesmonafteres  ,  firent  mille  outrages  aux  vierges* 
tuerent  grand  nombre  de  prêtres,  5c  en  envoyèrent  d’au¬ 
tres  en  exil.  Ils  fe  portèrent  même  à  cette  extrémité  ,  de 
défendre  aux  pauvres  de  recevoir  les  aumônes,  de  ceux 
qui  n’étoient  pas  de  la  communion  du  faux  prélat  ;  mais 
George  n’excita  pas  feulement  contre  lui  la  haine  des 
Chrétiens  par  fes  violences ,  il  s’attira  encore  celles  des 
idolâtres  ,  par  diverfes  vexations  qu’il  leur  fit  en  leurs 
biens  ,  5c  en  leurs  perfonnes  ,  5c  par  fon  indiferetion  fur 
les  matières  de  religion.  Il  s’étoit  rendu  maître  des  fali- 
nes  ,  5c  des  étangs  ,  d’où  l’on  tiroit  le  jonc  pour  faire  le  pa¬ 
pier.  il  faifoit  feul  trafic  de  nitre  ;  &  ayant  inventé  une 
efpece  de  litiere  pour  porter  les  corps  morts,  il  obligeoit 
tout  le  monde  à  s’en  ferviren  payant.  Ayant  pafie  devant 
un  temple  du  génie,  il  avoit  dit  tout  haut  :  jufqu’à  quand 
ce  fepulchre  demeurer a-t'il  debout  ?  Dans  une  autre  occafion  » 
en  purifiant  un  temple  dédié  à  Mitbra ,  c’eft-à-dire  ,  au  fo- 
leil ,  pour  en  faire  uneéglife,  il  trouva  des  têces  de  mort 
dans  un  lieufecret,  5c  découvrit  ainfi  lesabominarions  des 
Gentils.  Cela  les  porta  à  exciter  une  furieu(e  féditior» 
contre  les  Chrétiens  ,  5c  contre  George  en  particulier, 
qu’ils  traînèrent  par  les  rues ,  5c  dont  ils  brûlèrent  le  corps, 
après  l’avoir  fait  mourir,  l’an  362.  Les  Semi-Ariens  l’a- 
voient  condamné  au  concile  de  Seleucie  ,  l’an  359.  L’em¬ 
pereur  Julien  I’apoflat  ayant  reçû  les  nouvelles  de  la  mort 
de  Georges ,  écrivit  deux  lettres  ,  une  aux  habitàns  d’A¬ 
lexandrie  ,  &  l’autre  à  Eudicius préfet  d’Egypte,  pour  lui 
commander  de  faire  une  exaéte  recherche  des  écrits  de  ce 
faux  évêque,  afin  de  brûler  ceux  qui  regardoienr  lafeéle 
des  Galiléens,  c’efl-à-diie,  des  Chrétiens  ,  5c  de  fe  con- 
(erver  les  autres,  qui  traitoient  des  matières  de  philofo- 
phie  ,  5c  de  rhétorique.  Il  donna  aulfi  ordre  à  un  magi- 
ftrat  nommé  Porphyre ,  de  raflemblcr  fabibliotheque ,  & 
de  la  lui  envoyer  à  Antioche.  *  Saint  Athanafe  ,  epifl ■  ad 
Solit.  &c.  Saint  Epiphane,  bar.  76.  77.  Am.  Marcellin,  /. 
12.  T  heodoret,  lib.  2.  cap.  13.  14.  Socrate  ,  lib.  2.  cap.  23 . 
lib.  3.  cap.  3.  Sozomene  ,  lib.  4.  cap.  8.  Baronius  ,  A.  C, 
336.  339 •  361.  Hermant  sviede  faint  Athanafe. 

GEORGE,  patriarche  d’Alexandrie ,  fuccedaà  faïn  t 
Jean  Y  Aumônier ,  l’an  <$20.  On  croit  qu’il  étoit  neveu  de  ce 
faint,  5c  le  même  qui  ayant  été  malcraité  par  un  hôtelier  , 
prit  de  là  occafion  de  faire  une  aétion  de  charité  extraordi- 
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naire  :  ce  qu’on  peut  voir  dans la  vie  de  îarnt  Jean  >  écrite 
par  Léonce  évêque  deNapolien  Chypre  ,  au  cbap.  tj ■ 
Grégoire  gouverna  dix  ans  l’églife  d'Alexandrie,  &  Cy- 
rus  Monothelite  lui  fucceda  l’an  650.  Baronius  en  fait 
mention  fous  les  années  620.  &  630.  On  croit  auffi  que 
George  eft  auteur  de  la  vie  de  faint  Ghryfoftome ,  dont 
Photius  fait  mention ,  cod.  ç6. 

GEORGE  ,  patriarche  de  Conftantinople,  vivoitdans 
le  VIL  fiecle.  On  le  mit  l’an  678.  en  la  place  de  Théo¬ 
dore,  qui  fuivoit  les  erreurs  des  Monothelites ,  &  qui  pour 
cela  fut  dépofé.  Il  affilia  au  VI. concile  general,  8c  mou¬ 
rut  l’an  682.  ayant  gouverné  3.  ans  ôc  3.  mois.  *  Nice- 
phore,  en  fa  cbran.  Baronius  ,  arm.  Chr.  67 S.  682. 

GEORGE  SCHOLARILIS  ,  autre  patriarche  de  Con- 
îlantinople ,  cherchez.  SCHOLARIUS. 

GEORGE  ,  moine  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le 
VIII.  fiecle.  Il  fut fyncelle  ,  ou  vicaire  du  patriarche  Ta- 
raife,  &compofa  un  livre  de  chronographie  ,  où  il  fuit 
Eufebe,  qu’il  blâme  pourtant  affez  fouvent.  Il  vivoit  vers 
l’an  792.  &  a  continué  fon  livre  jufques à  l’empire  de  Ma¬ 
ximin  8c  Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup  d’humilité , 
il  a  fouvent  pris  le  furnomde  Pécheur.  *  Voflius,  de  bijl. 
Grœc.  lib.  2.  cap.  24. 

GEORGE  ,  moine  8c  chartophylax  à  Conftantinople , 
puis  archevêque  de  Nicomedie,  comme  Léo  Allatius  l’a 
recueilli  du  titre  de  plufieurs  de  fes  harangues  ,  vivoit 
vers  l’an  880.  &  étoit  ami  de  Photius.  Il  a  lait  diverfes 
harangues,  que  le  pere  Combefis  a  publiées  en  grec  &  en 
latin  à  Paris  dans  fon  auftuarmn  biblioth.  pat.  en  1648.  * 
Oudin  ,fupplem.fcnp.  ecclef. 

GEORGE,  métropolitain  de  Corfou,  floriffoit  vers 
l’an  1136.  Il  fut  envoyé  à  Rome  par  l’empereur  Manuel , 
pour  y  affilier  au  concile  ;  mais  étaht  tombé  malade  en 
chemin ,  il  n’y  alla  pas.  *  Voyez.  Léo  Allatius ,  Dijfertat.  de 
Gt  argus.  Cenfenf.  Grue,  ecclef.  lib .  2.  cap.  / /.  de  lib.  ecclef. 
Grac.  dijfert.  IL 

GEORGE  Metochite  ,  diacre  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople ,  étoit  lié  d’amitié  avec  Beccus  chartophy- 
lax  de  la  même  églife ,  &  vivoit  vers  l’an  1 275.  Il  étoit 
du  parti  des  Latins,  &  mourut  en  prifon,  voyez.  Allatius, 
(  de  confenfu,  lib.  2.  cap.  ij.  )  où  il  donne  la  lifte  de  fes 
écrits.  On  trouve  encore  un  fragment  affez  confiderable 
de  cet  auteur  dans  Combefis ,  aucîuar.  tom .  2.  p.  1017. 
Cave  ,  Chartophylax. 

GEORGE  Mofchamper  ,  chartophylax  de  la  grande  égli¬ 
fe  de  Conftantinople ,  vivoit  vers  l’an  iz y  6.  &  fut  grand 
ennemi  des  Latins ,  qu’il  attaqua  de  bouche  &  par  écrit.  * 
Léo  Allât,  de  confenfu ,  l.  2.  c.  //. 

GEORGE  de  Chypre  ,  fe  fit  moine  l’an  1283.  par  or¬ 
dre  d’Andronic  :  enfuitc  il  prit  les  ordres  ,  &  fut  confacré 
patriarche  de  Conftantinople;  mais  il  abdiqua  en  ï  290. 
peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  a  fait  l’éloge  de  faint  Geor¬ 
ge  martyr,  que  Bollandusa  publié  en  grec  &  en  latin  fur 
le  23.  Avril.  On  a  de  lui  plufieurs  épîtres  manuferites 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Oudin,  fupplem.  fcnpt. 
ecclef. 

GEORGE,  defpote  de  Servie  en  1440.  étoit  de  la  fa¬ 
mille  des  Bulcovitzi  ,  ou  Bulc-ogli,  nom  affeéfé  aux  def- 
cendans  de  Lazare  Bulcus,  qui  fut  defpote  de  Servie  en 
«390.  Il  étoit  naturellement  éloquent  ,  8c  parloit  avec 
beaucoup  de  gravité.  Il  fuivoit  la  religion  Grecque,  auffi- 
bien  que  fes  peuples;  mais  il  étoit  accufé  d’y  avoir  mêlé 
quelques  impietez  de  l’alcoran  ,  par  le  grand  commerce 
qu’il  avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie  étant  alors  la  borne 
commune  des  T urcs  &  des  Hongrois, leur  fervoit  de  champ 
de  bataille ,  malgré  tous  les  menagemens  du  defpote  ,  qui 
ne  pouvoit  faireaucune  propofition  de  neutralité  à  l’un  des 
partis ,  qu’elle  ne  fut  prile  pour  une  déclaration  en  faveur 
de  l’autre.  Dès  fajeuneffe,  il  s’étoit  vû  réduit  à  porter  les 
armes  fous  les  drapeaux  de  Bajazet  I.  contre  Tamerlan  ; 
&  s’étoit  jetté,  tantôt  du  côté  des  Chrétiens  ,  &  tantôt  du 
côté  des  Ottomans  ,  félon  la  needfité  de  les  affaires.  En¬ 
fin  il  fut  recherché  par  Amurat,  qui  époufa  la  defpœne 
Marie  fa  fille.  Le  fultan  s’étant  propofé  d’ufurper  un  jour  la 
Servie  pour  la  dot  de  fon  épouîe  ,  fit  aveugler  avec  un  fer 
ardent  Etienne  8c  George ,  fils  du  defpote  ,  dans  le  deffein 
d’en  faire  autant  à  Lazare ,  fon  troifiéine  fils;  mais  ce  pere 
Infortuné  trouva  moyen  -de  le  fauverdes  mains  de  ce  bar¬ 
bare.  En  1445.  Mahomet  II.  vint  en  perfonne  affieger 
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Ia  ville  de  Novogrâde  en  Servie ,  place  d’autant  pluscon- 
fiderable,  qu’il  y  a  dans  fon  territoire  des  mines  d’or  <5ç 
d’argent.  S’en  étant  rendu  maître ,  il  le  borna  à  cette  con- 
quête ,  parce  que  la  defpœne  Marie  négocia  l’accommo¬ 
dement  de  fon  pere ,  8c  le  détacha  des  intérêts  d’Hunnia- 
de>  avec  lequel  il  s’étoit  joint  pour  foutenir  la  ligue.  L’an 
1456.  le  fultan  paffant  par  la  Servie  ,  pour  aller  en  Hon¬ 
grie,  vifita  le  defpote  George ,  qui  le  regala  avec  magni¬ 
ficence  ,  mais  avec  une  douleur  fecrete,  dans  la  crainte 
des  malheureufes  fuites  de  cette  guerre ,  qui  lui  alloit ôter 
la  communication  &  le  fecoursde  la  Hongrie ,  8c  qui  l’ex- 
pofoit  à  toutes  les  violences  du  Sultan,  Il  mourut  en  1457, 
d’une  bleffure  ,  qu’il  reçut  à  la  main  ,  enfaifatit  combat¬ 
tre  un  petit  corps  d’armée  contre  les  Hongrois ,  comman¬ 
dez  par  Michel  Zillagi ,  beau-frere  d’Hunniade  ;&  laiflà 
laconduitede  fôn  étatà  Irene  Cantacuzene  fon  époufe,  & 
à  Lazare  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Les  deux  autres  que  Ma¬ 
homet  avoit  fait  aveugler ,  forent  privez  de  la  fucceffion  , 
8c  fortirent  en  même- tems  de  Servie  ,  for  le  bruit  que  le 
fultan  venoit  pour  s’en  emparer.  George  qui  étoit  le  cadet , 
fe  retira  en  Hongrie ,  8c  Etienne  en  Albanie.  Leur  frere 
Lazare ,  qui  fucceda  à  la  couronne,  mourut  la  même  an¬ 
née  ,  après  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  defpœne  fa 
mere,  pour  régner  feul.  *  Guillet ,  hijioirede  Mahomet  IL 
GEORGE  DE  TREBIZ.ONDE,  ainfi  nommé, parce 
qu’il  étoit  originaire  de  cette  ville,  du  côté  de  fon  pere, 
quoiqu’il  fût  natif  de  Candie  ,  floriffoit  dans  le  XV.  fie¬ 
cle,  Il  vint  à  Rome  du  tems  dupapeEugene  IV.  8c  y  en- 
feigna  plufieurs  années  la  rhétorique  &  la  philofophie.  Il 
fut  fecretaire  du  pape  Nicolas  V.  fucceffeur  d’Eu»ene , 
&c  traduifit  grand  nombre  de  livres  grecs  ,  outre  qu’il  en 
compofa  d'autres  en  latin.  Au  refte  il  étoit  fi  fort  infatué 
delà  doétrine  d’Ariftote ,  qu’il  ne  parloit  de  celle  de  Pla¬ 
ton  qu’avec  un  mépris  extrême;  prévention  qui  fut  com¬ 
battue  par  le  cardinal  Beffàrion ,  grand  partifan  de  ce  der¬ 
nier.  On  dit  que  les  fils  de  George  de  Trebizonde,  fi¬ 
rent  empoifonner  Jean  Regiomontanus  ,  parce  que  fa 
fcience  avoit  obfcurci  celle  de  leur  pere  dans  un  ouvrage, 
8c  que  George  arrivé  dans  une  extrême  vieilleffe,  per¬ 
dit  entièrement  le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  fçù.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1486.  André  ion  fils,  écrivit  une  affez  foibleapo- 
logie  pour  lui ,  çontre  Théodore  de  Gaze.  *  Paul  Jove  , 
in  elog.  cap.  25.  Voffius ,  de  hifi.  Lat.  lib .  3.  cap .  s.  Léo 
Allatius ,  &c. 

GEORGE  DE  GEMMINGEN,  prévôt  de  l’égïife 
de  Spire  ,  très-fçavant  perfonnage  ,  dans  le  XV.  fiecle, 
fous  l’empire  de  Maximilien  I.  a  laide  entr’autres  ouvra¬ 
ges  un  livre  des  machines  de  guerre  ;  un  du  foin  des  che¬ 
vaux  ,  8c  un  des  foldats.  *  Trithéme,  in  catal. 

GEORGE,  duc  de  Ciarence  ,  prince  Anglois ,  fre¬ 
re  d’ Edouard  IV,  roi  d’Angleterre,  fut  accufé  d’avoir  eu 
deffein  de  fecourir  la  ducheffe  de  Bourgogne ,  au  préju¬ 
dice  du  roi  fon  frere  ,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  Son 
procès  lui  ayant  été  fait,  il  fut  condamné  à  être  ouvert 
tout  vif,  pour  lui  arracher  les  entrailles  8c  les  jetter  au 
feu ,  puis  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  après  quoi  fon  corps 
devoir  être  mis  en  quatre  quartiers  ;  mais  fa  mere  ayant 
par  fes  prières  fait  modérer  cette  fentence,  on  le  jetti 
tout  vif  dans  une  pipedebiere,jufqu’àce  qu’il  fut  étouf¬ 
fé  ;  puis  on  lui  coupa  la  tête  ,  &  fon  corps  fut  enterré aux 
Carmes  de  Londres ,  dans  le  tombeau  de  fa  femme  ,  en 
1478.  *  Enguerran  de  Monftrelec ,  hifi .  d'Angl.  Imhoff, 
genealogie  des  rois  d’ Angleterre. 

GEORGE,  (  Jean-Antoine  de  faint  )  cardinal,  évê¬ 
que  d’Alexandrie  de  la  Paille ,  e'toit  de  Milan ,  8c  enfei- 
gna  le  droit  avec  grande  réputation.  Depuis  il  fut  prévôt 
de  l’églife  de  faint  Ambroife  ,  &  fut  pourvu  de  l’évêché 
d’Alexandriê  à  la  recommandation  du  duc  de  Milan  ,  qui 
l’avoit  envoyé  ambaffadeur  en  Hongrie.  Il  fut  fait  car¬ 
dinal  par  le  pape  Alexandre  VI.  en  1493.  prit  lefomom 
de  cardinal  d’Alexandrie,  8c  mourut  à  Rome  en  1509. 

Il  a  compofé  divers  ouvrages  de  droit ,  8c  des  pièces  d’é¬ 
loquence.  *  Raphaël  Volaterran  ,  Anthrop.  l\  22.  La  Ro- 
chepofai ,  Ncmencl.  card.  Auberi ,  hifi.  descard.  Onuphrc. 
Ciaconius.  Ughel ,  &c. 

GEORGE ,  dit  Amira  ,  demeura  fur  la  fin  du  XVI. 
fiecle  à  Rome  dans  le  college  des  Maronites  ,  8c  y  publia 
|  en  1596.  fous  le  pontificat  du  pape  Clement  VIII.  cette 
I  grammaire  fyriaque  &  chaidaïque,  donc  les  Iça vans  font 
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beaucoup  d'eftime.  Depuis ,  étant  retourné  dans  fon  pays , 
il  fut  élevé  par  ceux  de  fa  nation  à  la  dignité  de  patriar¬ 
che.  Quelque  tems  après  il  leur  fît  recevoir  la  reformation 
du  calendrier,  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  C’eft  ce 
même  patriarche  ,  qui  reçut  au  Mont-Liban  François  Ga- 
laup  de  Chafteuil  ,  que  les  Maronites  lui  voulurent  don¬ 
ner  pour  fucceiïeur  après  fa  mort ,  arrivée  vers  l’an  1641. 
George  Amira  fouffîit  beaucoup  avec  fon  troupeau  ,  du- 
lantla  guerre  que  les  Turcs  firent  aux  Emirs,  ou  prin¬ 
ces  des  Druflès.  *  Confulte z.  la  vie  de  M.  de  Chalteuil , 
compofée  par  M.  Marchetti. 

GEORGE ,  (  Dominique  )  abbé  du  Val-Richer ,  naquit 
à  Cutri ,  proche  Longwien  Lorraine,  au  commencement 
de  l’année  1613.  Son  pere  5c  fa  mere  avoient  un  bien 
confiderable ,  dont  ils  employoient  une  grande  partie  au 
foulagement  des  pauvres.  Après  leur  mort  Dominique  fe 
retira  chez  fon  frere  aîné,  curé  de  Wuxen  au  diocefe  de 
Toul.  Il  étudia  en  philofophie  dans  l’univeifité  de  Lou¬ 
vain  ,  5c  en  théologie  au  college  des  Jeluites  de  Pont-à- 
Mouflon.  En  1637.  la  cure  de  Circourt  ayant  vaqué ,  fon 
frere  le  prefïa  de  fe  prefenterà  l’examen,  dans  la  créance 
qu’il  feroit  trouvé  capable  de  la  remplir.  Il  le  fut  en  effet , 
Éc  ordonné  par  l’évêque  de  Toul ,  fans  attendre  le  tems 
ordinaire.  Peu  de  jours  après  les  Suédois  commenceront 
leurs  courtes  en  Lorraine ,  ruinèrent  l’églife  5c  les  maifons 
de  Circourt ,  5c  obligèrent  le  curé  5c  fes  paroifîîens  d’a¬ 
bandonner  le  pays.  M.  George  fe  démit  de  fa  cure  entre 
les  mainsdu  grand-vicaire  du  chapitre  de  Toul ,  lefiege 
étant  vacant.  11  fe  rendit  à  Paris  ,  entra  dans  la  commu¬ 
nauté  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  il  fut  chargé 
de  la  conduite  du  féminaire.  Entre  les  ecclefiaftiques ,  qu’il 
y  introduifit,  fe  trouva  M.  de  la  Place,  qui  dès  l’âge  de 
quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l’abbaye  du  Val-Richer. 
Quelque  tems  après  il  donna  à  M.  Georges  la  cure  du  Pre- 
dauge  dans  le  diocefe  de  Bayeux.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il 
inftitua  les  conférences  ecclefiaftiques  ,  qui  fe  font  mul¬ 
tipliées  en  plufieurs  diocefes.  M.  de  la  Place  abbé  du  Val- 
Richer,  qui'profitoit  des  exemples  5c  des  inftruètions  de 
M.  Georges,  mit  des  religieux  reformez  de  Cîteaux  dans 
fon  abbaye,  5c  s’engagea  à  prendre  l’habit.  A  l’âge  de  40. 
ans ,  il  entra  novice  au  monaftere  de  Barberi ,  5c  après  (a 
profeflîon,  il  fut  pourvu  de  l’abbaye  en  réglé.  En  peu  de 
tems  il  pourvut  aux  befoins  temporels  ,  rétablit  la  régula¬ 
rité  5c  l’efprit  des  premiers  inftituteurs  de  l’ordre.  En 
3664.  il  fut  député  avec  l’abbé  de  la  Trape,  pour  aller 
folliciter  à  Rome  la  réforme  generale  de  l’ordre  de  Cî¬ 
teaux.  Au  retour  de  Rome, il  établit  cette  reforme  dans  fon 
abbaye  du  Val  -  Richer  ;  mais  plus  par  fes  actions ,  que 
par  fes  paroles.  Ilferéduifitànepoint  manger  de  poiffon , 
&  à  ne  point  boire  du  vin.  La  plupart  des  religieux  vou¬ 
lurent  fuivre  fa  maniéré  de  vivre  ;  mais  les  maladies  5c 
même  la  mort  de  quelques-uns  les  portèrent  à  modérer 
cette  trop  grande  aufterité.  Il  mourut  le  8.  Novembre 
1693.  Son  caraétere  particulier  étoit  une  incl ination  bien- 
faifante  ,  un  zele  ardent  pour  lefalut  de  fon  prochain,  un 
air  modefte ,  5c  une  humilité ,  qui  l’ont  fait  aimer  de  tous 
ceux  qui  l’ont  connu .  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  pere  Buffier , 
Jefuite ,  5c  imprimée  à  Paris ,  in  12.  en  1 696. 

GEORGE ,  duc  de  Saxe ,  voyez.  SAXE. 

GEORGE  ,  hérétique ,  cherchez.  DAVID  (  George.  ) 

GEORGE  ACROPOLITE ,  cherchez .  LOGOTHETE 
(  George  ) 

GEORGE  DE  BARI ,  cherchez.  LA  RENAUDIE. 

GEORGE  CASTRIOT ,  cherchez.  SCANDERBERG. 

GEORGE  CEDRENUS ,  cherchez.  CEDRENUS. 

GEORGE  CODIN ,  cherchez.  CODIN. 

GEORGE  GEMISTE,  cherchez.  GEMISTE. 

GEORGE  JOACHIM  ,  cherchez.  JOACHIM 
f  George  ) 

GEORGE  DE  LALAIN ,  cherchez.  LALAIN. 

GEORGE  PACHIMERE ,  cherchez.  PACHIMERE. 

GEORGE  PHRANZA ,  cherchez.  PHRANZA. 

GEORGE  PISIDES  ,  cherchez.  PISIDES. 

GEORGE  THEOPHANES  ,  cherchez.  THEOPHA- 
NES  (  George  ) . 

GEORGE  ZEGABENE ,  cherchez.  ZEGABENUS. 

GEORGIE.  Ce  mot  fe  prend  en  general  par  les  géo¬ 
graphes  pour  tout  le  pays ,  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne 
a  l’orient ,  la  mer  Noire  à  l’occident ,  la  riviere  de  Don 
Tome  III . 
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vers  le  feptentrion  ,  5c  l’Armenieau  midi.  En  particulier 
on  appelle  proprement  Géorgie ,  ce  que  les  modernes  nom¬ 
ment  Gurpfim  ,  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne  5c  la  Min- 
grelie.  La  Géorgie  prife  en  general  comprend  la  Géorgie 
particulière ,  la  Mingrelie  ,  l’Avogafie ,  la  Circalfie  5i 
la  Comanie. 

La  Géorgie  proprement  dite  ,  où  étoit  autrefois  1  ’Jbe- 
rie ,  ne  contient  que  quatre  villes  confiderables  ;  fçavoir  , 
Teflis,  Gori,  Suram  5c  Ali.  L’air  y  eft  fec  ,  fort  chaud 
en  été,  5c  très-froid  en  hiver.  Le  beau  tems  n’y  com¬ 
mence  qu’au  mois  de  Mai  ;  mais  il  durejutqu’à  la  fin  de 
Novembre.  Le  terroir  y  eft  très-fertile  ,  pourvu  qu’il  foie 
arrofé  :  le  pain  5c  le  fruity  fontexcellens ,  5c  les  pâtura¬ 
ges  nourriflent  quantité  de  bétail,  gros  5c  menu.  Le  gi¬ 
bier  a  un  goût  merveilleux,  5c  lefanglier  y  eft  très-déli¬ 
cat.  Le  commun  peuple  ne  vit  prefque  que  de  cochon  î 
5c  perfonne  ne  s’en  trouve  mal ,  quelque  quantité  qu’on 
en  mange.  La  mer  Cafpienne  5c  la  riviere  de  Kur  four¬ 
nirent  du  poiffon  de  mer  5c  d’eau  douce  en  abondance. 
On  boit  d’excellent  vin  5c  à  bon  marché.  Les  vignes 
croiffent  autour  des  arbres  ,  5c  montent  jufques  aux  plus 
hautes  branches.  On  tranfporte  de  Teflis  quantité  de  vin 
en  Arménie  5c  en  Perfe,  5c  particulièrement  à  Ifpaham 
pour  fa  bouche  du  roi.  La  charge  d’un  cheval  ,  'qui  eft 
de  trois  cens  pefant ,  ne  coûte  que  huit  francs,  fi  c’eft  du 
meilleur  vin  ;  car  le  commun  s’y  donne  pour  la  moitié. 
Ce  pays  produit  beaucoup  de  foie  que  l’on  porte  à  Erze- 
rum  5c  aux  environs ,  parce  que  les  gens  du  pays  ne  la 
fçavent  pasaffez  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étoit  un  royaume,  dont  tout 
le  peuple  étoit  Chrétien  j  mais  depuis  l’an  1639.  il  s’y  eft 
mêlé  des  Mahometans,  5c  le  roi  de  Perfe  ayant  conquis 
ce  pays,  en  a  fait  deux  royaumes,  qu’il  a  donnez  à  deux 
princes  du  pays  ,  qui  fe  nomment  rois,  mais  que  le  fophi 
appelle  feulement  gouverneurs  ou  vicerois.  Le  plus  puif- 
fant  de  ces  deux  rois  eft  celui  de  Teflis,  que  l’on  nomme 
dans  la  langue  du  pays  ,  roi  deCartelé.  Chacun  de  ces  deux 
princes  a  d’ordinaire  pour  fa  garde  trois  cavaliers  Maho¬ 
metans,  qui  font  à  fa  folde.  Le  roi  de  Perfe  les  oblige  à 
embraffer  la  religion  de  Mahomet ,  pour  conferver  leur 
dignité  dans  leur  famille.  Les  Chrétiens  fuivent  en  partie 
la  feèbe  des  Arméniens ,  5c  en  partie  celle  des  Grecs,  5c 
font  les  plus  traitables  de  tous  les  Chrétiens  de  l’Orient, 
la  monnoye  eft  marquée  au  nom  du  roi  de  Perfe  ;  mais 
la  juftice  fe  rend  par  des  magiftrats  Chrétiens.  Les  Géor¬ 
giens  ont  une  merveilleufe  adrefie  à  tirer  de  l’arc  ,  5c  (ont 
en  réputation  d’être  les  meilleurs  foldats  de  toute  l’Afie. 
Le  roi  de  Perfe  en  compofe une  partie  de  fa  cavalerie,  5c 
fe  repofe  fort  fur  leur  fidelité ,  5c  fur  leur  courage.  11  y  en 
a  au flî  beaucoup  au  fervice  du  grand  Mogol.  Tous  ces 
peuples  ont  le  teint  vermeil ,  5c  leurs  femmes  font  efti- 
mées  les  plus  belles  de  l’Afie.  Dès  qu’une  fille  eft  un  peu 
grande  ,  on  tâche  de  la  dérober  ;  5c  d’ordinaire  elle  eft 
enlevée  par  quelqu’un  de  fes  parens,  qui  va  la  vendre  en 
Turquie  ou  en  Perfe.  C’eft  ce  qui  fait  que  les  peres  5c  les 
meres  renferment  leurs  filles  de  bonne  heure  dans  des  mo- 
nafteres,  où  la  plupart  s’appliquent  à  la  leéture,  5c  y  de¬ 
meurent  toute  leur  vie.  On  dit  qu’après  leur  piofeflîon  , 
lorfqu’elles  font  parvenues  à  un  certain  âge,  elles  ont  per- 
mifïion  de  baptifer,  5c  même  d’appliquer  les  faintes  hui¬ 
les  ,  auflî  bien  qu’un  évêque.  La  plupart  des  hommes  y 
font  très-ignorans,  quoiqu’ils  ne  manquent  pas  d’efprit , 
parce  qu’ils  vont  prefque  tous  à  la  guerre  ,  ou  s’adonnent 
au  labourage.  Comme  la  Géorgie  produit  des  vins  vio- 
lens,  les  Géorgiens  font  de  grands  yvrognes,  5c  aiment 
fur-tout  l’eau-de-vie ,  tant  les  femmes  que  les  hommes. 
Les  femmes  ne  mangent  point  en  feftin  avec  leurs  maris  ; 
mais  lorfque  le  mari  a  régalé  fes  amis ,  fa  femme  traite  le 
lendemain  celles  de  fon  fexe. 

Les  mœurs  5c  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un  mé¬ 
lange  de  celles  des  peuples  qui  les  environnent  ;  car  ils  ont 
commerce  avec  diverfes  nations  ;  5c  l’on  voit  en  Géorgie 
des  Arméniens ,  des  Grecs,  des  Juifs ,  des '1  urcs,desPer- 
fes  j  des  Tartares5c  des  Mofcovites,qui  vivent  tous  dans 
leur  religion ,  avec  beaucoup  de  liberté.  Les  Arméniens  y 
font  en  fi  grand  nombre  ,  qu’il  pafle  celui  des  Géorgiens. 
Ils  y  font  les  plus  riches,  5c  exercent  la  plupart  des  peti¬ 
tes  charges.  Ces  deux  nations  fe  haïffent  fort ,  5c  ne  s’al¬ 
lient  jamais  enfemble  ,  à  caufe  de  la  diverfité  de  leur 
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créance.  L’habit  des  Géorgiens  eft  prefque  femblable  à  ce¬ 
lui  des  Polonois. Ils  portent  des  bonnets  pareils  aux  leurs; 
mais  leur  chaulTure  eft  la  même  que  celle  des  Perfes.  L'ha¬ 
bit  des  femmes  redemble  entièrement  à  celui  des  Perfa- 
nes.  Les  maifons  des  grands  6c  tous  les  édifices  publics 
font  bâtis  à  la  perfane.  Les  nobles  exercent  fur  leurs  fujets 
un  pouvoir  tyrannique  ,  6c  ont  droit  fur  leurs  biens ,  leur 
liberté  6c  leur  vie.  La  religion  des  Géorgiens  n’eft  guere 
differente  de  celle  des  Mingreliens  :  auffi  reçurent  ils  la  foi 
en  même  tems  ,  c’eft-à-dire ,  dans  le  IV.  fiecle.  Le  prince, 
quoique  Mahometan  de  religion,  nomme  aux  dignitez 
écclefiaftiques,  &  y  élève  ordinairement  fes  parens.  Les 
Géorgiens  ont  une  coutume  affezextraordinaire  ,  de  bâtir 
la  plupart  des  églifes  fur  le  haut  des  montagnes  ,  où  on  les 
Voit  de  loin  ,  mais  où  l’on  va  rarement.  Les  principaux 
feigneursde  la  Géorgie  font  extérieurement  de  la  religion 
Mahomctane.  Les  uns  ont  embraffé  cette  créance  ,  pour 
obtenir  des  emplois  à  la  cour,  ou  des  penfions  ;  6c  les  au 
très  pour  avoir  l'honneur  de  marier  leurs  filles  au  roi. 
Nous  rapporterons  ici  ce  que  M.  Simon  a  remarque  tou¬ 
chant  leur  religion.  Le  pape  Urbain  VIII.  en  1624.  en¬ 
voya  chez  ces  peuples  des  millionnaires  T  heatins  ,  dont  le 
pere  Avitabolis  étoit  le  chef.  Ce  religieux  écrivit  de  ce 
pays-là  au  pape  une  lettre  ,  où  il  lui  marque  les  erreurs  des 
Géorgiens  ou  îberiens  ,  lefquelles  font  les  mêmes  que  cel¬ 
les  qu’on  attribue  aux  Grecs;  Içavoir,  qu'ils  ne  reconnoif- 
fent  pas  un  Purgatoire  à  la  maniéré  des  Latins  ,  parce  qu’ils 
croyent  que  les  âmes  font  feulement  dans  un  lieu  obfcur, 
fans  y  être  tourmentées  par  le  feu;  qu’ils  nient  le  juge¬ 
ment  particulier  des  âmes  ;  car  félon  eux ,  lorfque  quel¬ 
qu’un  meurt,  fon  ame  eft  portée  par  fon  ange  gardien  en 
la  prefence  de  Jefus-Chrift  ;  s’il  eft  fans  péché,  elle  eft 
envoyée  dans  un  lieu  de  lumière;  fi  c’cft  un  impie  elle  eft 
mife  dans  un  lieu  obfcur;fi  cette  perfonne  eft  morte  en  fai- 
fant  penitence  ,  fon  ame  eft  envoyée  pour  un  tems  feule¬ 
ment  dans  un  lieu  d’obfcurité  6c  d’horreur  ;  d’où  elle  eft 
en  fuite  tirée  &  conduite  dans  le  lieu  de  lumière  &  de  joie: 
enfin  ,  tous  attendent  le  jour  de  la  refurreéiion  generale. 

Les  Géorgiens  de  plus,  félon  le  P.  Avitabolis,  croyent 
que  les  fideles  font  jugez  en  un  jugement  particulier  feule¬ 
ment,  6c  qu’ils  ne  le  leront  pas  dans  le  jugement  general. 
Ils  ont  les  mêmes  fentiinens  que  les  Grecs  ,  touchant  la 
confelïion.  Ils  travaillent  les  jours  des  fêtes  les  plus  folen- 
nelles  ,  &  même  le  jour  de  Noël.  Voici  de  quelle  maniéré 
ils  baptifent.  Le  prêtre  recite  un  grand  nombre  d’oraifons 
fur  l’enfant,  tout  d’une  fuite,  6c  fans  s’arrêter  aux  paro¬ 
les  dans  lefquelles  nous  faifons  confifter  la  forme  du  baptê¬ 
me.  Aufifnôt  que  la  leéfure  eft  achevée  ,  l’on  dépouille 
l’enfant ,  6c  il  eft  baptilé  par  le  parrain  ,  &  non  par  le  prê¬ 
tre.  Ils  rebaptifent  ceux  qui  retournent  à  la  foi  après  avoir 
apoftafié.  Ils  nebaptilent  jamais  fans  prêtre  ,  même  dans 
le  cas  de  necefllté  ;  &  il  y  a  quelques-uns  de  leurs  doc¬ 
teurs  qui  croyent  qu’en  ce  cas  là  le  baptême  de  la  mere 
luffit  pour  l’enfant. 

Ils  fe  confeiTent  pour  la  première  fois  lorfqu’ils  fe  ma¬ 
rient,  ce  qu’ils  font  aufii  lorfqu’iis  font  malades  à  l’cx- 
trêmité  ;  mais  leur  confelïion  n’eft  que  de  quatre  mots. 
Ils  donnent  la  communion  aux  enfans  en  mourant;  mais 
les  adultes  ne  la  reçoivent  que  rarement  ,6c  plufieurs  meu¬ 
rent  fans  la  recevoir.  Le  prince  contraint  les  ecclefiafti- 
ques,  5c  même  lesévêques  d’aller  à  la  guerre.  Ils  croient 
qu’on  ne  doit  dire  qu’une  melïe  par  jour  dans  chaque 
églife.  Ils  confacrent  dans  des  calices  de  bois,  &  portent 
l’Euchariftic  aux  malades  fans  aucune  lumière ,  6c  lans 
convoi.  Les  ecclefiaftiques  ne  recitent  pas  tous  les  jours  le 
bréviaire  ;  mais  un  ou  deux  feulement  le  recitent ,  6c  les 
autres  affiftent  à  la  recitation.  Celui  qui  recite  l’office  eft 
d’ordinaire  prêtre  ,  5c  ceux  qui  y  affiftent  n’écoutent  pas 
le  plus  fouvent.  Lorfqu’un  Géorgien  n’a  point  d’enfans  de 
fateifime,  il  la  répudieavec  lapermiffion  des  prêtres,  6c 
en  époufe  une  autre:  ce  qui  fe  pratique  auffi  dans  le  cas 
d’adultere ,  5c  de  querelle.  Ils  prétendent  qu’il  ne  fe  fait 
plus  de  miracle  dans  l’églife  Romaine,  6c  que  le  pape  ne 
peut  donner  des  difpenfes,  que  dans  les  chofes  qui  font 
de  droit  pofitif  :  encore  veulent-ils  qu’elles  ne  foient  pas 
de  grande  importance.  Dans  cette  même  lettre  au  pape- 
Urbain  VIII.  le  pere  Avitabolis  décrit  l’état  politique  des 
Géorgiens  ou  Iberiens.  Il  remarque  entr’autres  chofes ,  la 
grande  autorité  des  princes  &  des  nobles  fur  les  ecclefig- 
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ftiques.  les  princes  fe  fervent  des  prêtres  comme  des  va¬ 
lets.  Ils  méprifent  les  évêques  &  les  châtient.  Ils  n’obéif- 
fent  poiqt  au  patriarche,  qui  prend  le  titre  de  Catholi¬ 
que,  c’eft-à  dire  ,  univcrfel.  Ce  n’eft  point  le  patriarche 
qui  tient  le  premier  rang  pour  le  fpirituel;  mais  le  prin¬ 
ce  ,  qui  eft  le  maître  ablolu  ,  tant  pour  le  fpirituel ,  que 
pour  le  temporel.  Les  nobles  exercent  la  même  autorité 
dans  les  terres  de  leur  dépendance  ,  à  l’égard  des  prêtres 
5c  des  évêques.  Le  prince  a  fon  fuffrage  avec  les  évêques 
dans  l’éleètion  du  patriarche,  &  tous  élifent  celui  qu’il 
leur  recommande.  La  volonté  du  prince  &  de  chaque  fei- 
gneur  dans  (es  terres  fert  de  loi,  &  il  11’y  a  point  déjugés 
qui  examinent  le  droit  des  parties,  point  d’ordonnances 
fur  lefquelles  on  puiffe  feregler,  5c  point  d’égard  aux  dé¬ 
portions  des  témoins.  Le  prince  difpofe  félon  fa  volonté 
du  bien  de  fes  fujets  6c  de  leurs  perlonnes.  Le  patriarche 
Grec  de  Conftantinople  envoyé  fouvent  en  ce  pays-là  des 
Galoyers  ,  pour  entretenir  les  Géorgiens  dans  le  fchifme 
avec  le  pape.  La  lettre  au  pape  Urbain  VIII.  où  le  P.  Avi¬ 
tabolis  rapporte  toutes  ces  particularitez  a  étééciiteeni 
163  1.  de  Gori  dans  la  Géorgie  ou  Iberie.  Galanus  a  in¬ 
féré  de  plus  dans  fon  recueil,  les  lettres  du  prince  des 
Géorgiens  au  même  pape  ;  5c  ce  prince  y  allure ,  que  la  foi 
a  été  confervée  dans  les  états,dcpuis  Conftantin  le  Grand , 
fans  aucune  interruption  :  fa  lettre  eft  datée  de  1629.  Le 
pape  lui  fit  une  réponfe  ,  6c  écrivit  auffi  en  même  tems  au 
métropolitain  nommé  Zacharie.*  Pline,  Ub.  6.  cap.  2. 
Theodoret,  hb.  1. cap.  24.  Ruffin,  lib.  1.  cap.  to.  Jacques 
deVitri,  cap.  80.  Vincent,  l.jo.cbap.  36.  Le  chevalier 
Chardin.  Tavernier.  Clement.  Galanus,  conciliation  de 
ï églife  Arménienne  avec  la  Romaine. 

GEPHYRE’ENS,  Phenitiens  venus  avec  Cadmus  en 
Grece,lefquels  chafïez  par  lesBeociens,fe  retirèrent  à  Athè¬ 
nes,  &  y  bâtirent  des  temples,  où  ils  rendoient  à  leurs 
divinitez  un  culte  different  de  celui  des  Athéniens.  Il  y 
en  avoit  entr’autres  un  dédié  à  la  Cerès  Achaïenne.  Ils  af- 
fedloient  de  cacher  leur  origine, apparemment  parce  qu’el¬ 
le  les  éloignoit  des  charges.  *  Hérodote,  /.  /.  c.  37.  &  6u 

GEPIDES  ,  anciens  peuples  de  Sarmatie  en  Europe  , 
de  la  nation  des  Daces  6c  desGetes ,  appeliez  Gepidts ,  par¬ 
ce  qu’ils  combattoient  à  pied.  *  Ifidor.  Origin. 

GERA ,  petite  ville  ,  avec  un  de  ces  colleges ,  qu’on 
appelle  en  Allemagne  des  écoles  illuftres.  Elle  eft  du  cercle 
de  la  haute  Saxe,  fituée  dans  laMifnie,  fur  la  riviered’Ei- 
fter ,  entre  Plavven  6c  Zeitz ,  à  fept  lieues  de  la  première, 
6c  à  quatre  de  la  derniere.  *  Mati ,  diiï. 

GERALDI ,  (  Hugues)  archidiacre  de  Rouen,  évêque 
de  Cahors,fut  élevé  à  cette  dignité  en  1312.  par  le  pape 
Clement  V.  dont  il  étoit  fecretaire ,  6c  qui  lui  donna  en¬ 
core  dix  mille  florins  d’or.  La  fin  de  fa  vie  fut  malheureu- 
fe  ;  car  ayant  été  accufé  &  convaincu  de  plufieurs  cri¬ 
mes  ,  6c  entr’autres  d’avoir  confpiré  contre  le  pape  Jean 
XXII.  il  fut  dépofé  publiquement  en  1317.  par  Ëerenger 
Fredoli ,  cardinal  évêque  de  Tivoli,  6c  mis  entre  les 
mains  de  la  juftice,  qui  le  condamna  à  être  écorché,  puis 
traîné ,  6c  enfuite  brûlé ,  ce  qui  fut  exécuté  à  Limoges  vers 
la  fin  du  mois  d’Aoùt  en  1317.*  Sainte- Marthe  ,  GalL 
Cbrifl.  Almaric,  Acta  pontif.  Roman. 

GERANIE,  Gerania,  ancienne  ville  de  la  Moefie  vers 
laThrace,  6c  lemontHæmus.  C’étoit,  dit-on  ,  la  patrie 
des  Pygmées,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  poètes  qui  les 
ont  reprefentez  d’une  fi  petite  taille,  qu’ils  n’avoient  pas 
tout-à  fait  une  coudée  de  haut.  Us  ont  feint  que  ces  petits 
peuples  ayant  été  attaquez  par  les  grues  ,  en  furent  vaincus 
6c  chaffez  de  leur  pays.  On  dit  encore  que  leurs  femmes 
concevoientdès  l’âge  de  cinq  ans,  ôc qu’elles  étoient  vieil¬ 
les  ,  lorfqu’elles  avoient  atteint  l’âge  de  huit  ans.  On  fait 
plufieu  rs  autres  contes  fabuleux ,  furquoi ,  outre  les  poètes, 
on  peut  voir  Pline ,  /.  4.  c.  1 1. 

GERARD  ,  furnommé  Thom  ,  gardien  de  l’hôpital  de 
Jerufalem, puis  inftituteur  6c  premier  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  érpit  Provençal ,  natif  de 
l’ifle  de  Martigues.  Les  marchands  d’Amalfi  ,  ville  du 
royaume  de  Naples,  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée  ,  entre  Naples  6c  Salerne  ,  ayant  obtenu  de  Bomen- 
for  ,  calife  d’Fgvpte  6c  de  Syrie ,  la  permiffion  le  celebrer 
le  fervice  divin  dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  bâtirent  vers 
l’an  1050.  une  églife  dédiée  fous  le  nom  de  la  Vierge  que 
l’on  appella  Sainte  Marie  la  Latine ,  pour  la  diftinguer  des 
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églifes  Grecques  ,  5c  parce  qu’on  y  faifoit  l’office  en  latin, 
lis  y  fondèrent  aufii  un  monaftere  de  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  qui  eurent  charge  d’y  recevoir  les  Chré¬ 
tiens  pèlerins  qui  s’y  préfenteroient  ;  un  autre  monaftere 
de  religieulcs,  dédié  au  nom  de  fainte  Marie  Magdelaine, 
pour  y  recevoir  les  femmes  qui  feroient  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  Comme  la  dévotion  des  fideles  s’augmen- 
toitde  jour  en  jour ,  l’abbé  de  fainte  Marie  la  Latine  trou¬ 
va  le  moyen  de  faire  bâtir  un  hôpital,  en  1080.  pour  lo¬ 
ger  les  pauvres  pèlerins,  «3c  y  traiter  les  malades;  5c  en 
donna  l’adminiftration  à  Gérard,  qui  étoit  un  homme  fort 
cftimé  pour  fa  vertu  5c  pour  fon  zele.  La  chapelle  de  cet 
hôpital  fut  confacrée  au  nom  de  faint  Jean-Baptifte,parce 
que  l’opinion  étoit  alors  parmi  les  Chrétiens, que  Zacharie 
perede  faint  Jean  ,  avoit  dçmcuré  en  ce  lieu-là.  Lorfque 
Godefroi  de  Bouillon  fit  la  conquête  de  la  ville  dejerufa- 
lemen  1099.  Gérard  avoit  encore  la  conduite  de  Cet  hô¬ 
pital;  mais  il  fut  trouvé  en  prifon,  parce  qu’il  avoit  été 
acculé  d’avoir  foulage  les  loldats  Chrétiens,  5c  de  leur 
avoir  donné  du  pain.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Dieu  fit 
•un  miracle  en  fa  faveur;  &  qu’ayant  été  furprisen  portant 
des  pains  pour  les  jetteraux  Chrétiens  par-deffus  les  murs, 
il  fut  mené  devant  le  gouverneur  Sarafin,  où  ces  pains 
furent  changez  en  pierres.  Le  roi  Godefroi  lui  ayant  don¬ 
né  la  liberté,  alla  vifiter  l’hôpital ,  5c  y  fit  de  grands pre- 
fens.  L’année  luivante  Gérard  fonda  l’ordre  de  S.  jean  de 
Jerutalem, pour  lequel  il  inftitua  une  réglé  particulière.  ïl 
prit  un  habit  religieux  avec  une  croix  de  toile  blanche  à 
huit  pointes ,  coufue  vis-à-vis  de  l’eftomach  ,  5c  donna  cet 
habit  à  plufieurs  perfonnes  qui  s’engagèrent  dans  cette 
fainte  focieté ,  faifant  les  trois  vœux  de  chafteté ,  d’obéif- 
fance,  5c  d’abdication  de  propre,  avec  un  vœu  particulier 
de  foulager  les  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr,  qui  com¬ 
mença  fon  hiftoire  en  l’année  1184,.  5c  Jacques  de  Vitri, 
qui  l’a  fuivi  en  1220.  difent  que  l’hôpital  dont  Gérard 
étoit  l’adminiftrateur  ,  portoit  le  nom  de  faint  Jean  l' Au¬ 
mônier  ,  patriarche  d’Alexandrie;  mais  c’eft  une  erreur 
qu’il  n’elt  pas  difficile  de  détruire ,  puifque  dans  les  lettres 
de  la  donation  faite  aux  hôfpitaliers  en  1099.  Godefroi 
dit  expretTement  ,  qu'il  s’ Achemina  en  ïéghfe  du  faint  hôpi¬ 
tal  fondé  en  V  honneur  de  Dieu ,  de  fa  benoifitmerc ,  &  de  faint 
Jean  Baptifte.  Et  dans  la  première  bulle  du  pape  Pafchai  il. 
en  1113.  pour  la  confirmation  de  cet  ordre  ,  adreffiée  au 
grand-maître  Gérard  ,  on  lit  ces  mots  :  Xencdochium  ,  qued 
incivitatc  Jerufaiem  ,  juxta  Beau  Joannis  B  api  fl  a  ecclejüm 
inftituifti.  C'eft-à-dire  ,  l'hôpital  q  >e  vous  avez,  infime'  en  or¬ 
dre  régulier  dans  la  ville  de  Jerufaiem,  attenant  iéglije  de  S. 
Jean-Baptifie.  A  l’égard  de  la  patrie  de  Gérard ,  on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  fût  François.  Hugues  le  Chartreux,  qui 
vivoit  vers  l’an  1  i4o.5cjean  dehidagine,Y affurent  exprtf- 
fement  :  témoignage  qui  eft  confirmé  dans  la  donation  de 
Raimond,  comte  de  Provence,  faite  un  peu  après  celle 
de  Godefroi  de  Bouillon  ,  roi  de  Jerufaiem.  Le  grand- 
maître  Gérard  mourut  en  1118.  après  avoir  faintement 
gouverné  fon  ordre  pendant  dix-huit  ans  ;  5c  eut  pour 
fucceffieur  Raimond  du  Pui.  *  Bofio,  hiftoire  de  V ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufaiem.  Naberat  ,  privilèges  de  l’ordre  de 
Halte. 

GERARD  ,  (  faint  )  évêque  de  Toul  dans  le  V.  fiecle, 
fut  tiré  du  féminaire  des  clercs  de  Cologne  ,  où  il  menoit 
une  vie  exemplaire,  pour  être  élevé  fur  le  fiege  de  Toul , 
l’an  963.  Il  fit  un  voyage  à  Rome,  5c  mourut  le  23.  Avril 
de  l’an  994.  Leon  IX.  le  reconnut  pour  faint  en  1050.  * 
Vita  apud  Bolland.  Baillet ,  vies  des  faints. 

GERARD  ,  (  faint  )  né  à  Corbie  vers  l’an  1030.  fut 
donné  étant  encore  enfant  par  fes  parens  à  l’abbaye  de  ce 
nom  ,  où  il  fit  profeffion  lorfqu’il  fut  en  âge.  Son  habileté 
le  fit  choifir  pour  en  être  le  procureur ,  5c  il  exerça  cette 
charge  ,  fans  rien  perdre  de  l’amour  pour  la  régularité  5c 
la  retraite.  Après  avoir ,  quoique  malade  ,  accompagné 
fon  abbé  à  Rome,  il  fut  fait  facriftain  ,  5c  rétablit  leglife. 
Les  religieux  de  faint  Vincent  de  Laon  le  v  oulurent  avoir 

{>our  abbé,  mais  après  avoir  effiayé  vainement  de  rétablir 
a  régularité  parmi  eux,  il  les  abandonna  ,  5c  fut  abbé 
de  faint  Medard  à  Soiffions  ,  d’où  il  fut  chaffiéparun  ufur- 
pateur  nommé  Ponce.  Il  fe  retira  en  Poitou  avec  quelques 
religieux  zelez,  5c  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guilaume 
VII.  duc  de  Guienne ,  qui  lui  permit  en  1077.  de  bâtir 
un  monaftere  à  Sauve-Majeur,  à  fix  lieues  de  Üourdeaux. 
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Gérard  y  reçut  un  grand  nombre  de  religieux  dont  il  éta¬ 
blit  une  partie  en  divers  pricurez,  5c  mourut  faintement 
le  5.  Avril  1095.  *  Bolland,  Acta  SS.  y.  April.  Mabillon  , 
afta  SS.  ord.  Bened.fac.  6.  tenu  2. 

GERARD,  (Saint)  moine  de  Clairvaux  ,  frere  de 
faint  Bernard,  embraiïa  d’abord  la  profeffion  des  armes  c 
mais  ayancété  bleffié  5c  pris  dans  un  combat ,  il  refolutde 
fe  faire  moine;  ce  qu’il  exécuta  dans  la  fuite  ;  car  à  peine 
eut-il  recouvré  fa  liberté,  qu’il  alla  trouver  fes  freres  à 
Cîteaux,  5c  fuivit  faint  Bernard  à  Clairvaux,  où  il  fut 
long-tems  celerier.  Depuis  ayant  accompagné  faint  Ber¬ 
nard  dans  fes  voyages;  5c  étant  allé  en  Italie  avec  lui,  il 
y  mourut  le  13.  de  Juin  de  l’an  1138.  *  Hift.  Gifler  ci.  Le 
Nain  ,  vies  des  faints  de  l’ordre  de  Citeaux.  Vie  de  S.  Bernard. 
Baillet ,  vies  des  faints. 

GERARD  de  Chonad ,  évêque  de  Chonad  en  Hongrie 
dans  le  XI.  fiecle,  étoit  né  de  parens  Vénitiens.  Ayant 
entrepris  le  voyage  de  Jerufaiem,  il  paffiapar  la  Hongrie, 
où  le  roi  faint  Etienne  l’arrêta;  mais  Gérard  s’étant  retiré 
dans  une  folitude  ,  y  travailla  à  la  converfion  des  infidè¬ 
les.  On  le  choifit  encore  enfuitc  pour  être  évêque  de  Cho¬ 
nad  ,  ville  de  Hongrie  ,  entre  Lippa  5c  Segedin  ,  où  il  vé¬ 
cut  en  paix  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  de  S.  Etienne; 
mais  après  fa  mort  les  troubles  du  royaume  de  Hongrie, 
lui  cauferent  divers  chagrins  ;  5c  s’étant  voulu  oppofer  à 
la  promotion  d’André,  fils  de  Ladifias,  au  royaume  de 
Hongrie,  il  fut  maffiacré  en  1047.*  Anonym.  Apud  Surium. 
Bonfinius,  reram  Hungaric.  Baillet,  vies  (les  faints. 

GERARD,  premier  abbé  de  Brogne  au  comté  de  Na- 
mur ,  dans  le  X.  fiecle  ,  fut  envoyé  en  France  en  917.  par 
le  comte  de  Namur,  vers  le  prince  Robert.  Il  y  fit  pro- 
feffion  de  la  vie  monaftique ,  dans  l’abbaye  de  faint  Deriys. 
Etanc  retourné  en  fon  pays,  il  établit  l’abbaye  de  Brogne 
en  9  3  o. 5c  fut  chargé  bientôt  après  delà  conduite  de  celle  de 
faint  Guüain  en  Haynaut ,  où  il  mit  la  réforme ,  auffi-bien 
que  dans  quantité  d’autres  monafteres  des  Pays-bas.  Il 
mouiut  le  3.  Oétobre  959.  *  Anonym.  apud  Mabillon.  font, 
y.  Aclor.  S.  Bened.  Baillet,  vies  des  faints.  , 

GERARD  ,  fils  de  Hugues  comte  de  Metz,  auteur  des 
trois  familles  d’Alface,  des  Lorrains  ,  de  Dagsbourg  5c 
d'Hasbourg.  Gérard  fut  chef  de  la  branche  Lorraine,  5c 
vivoit  vers  l’an  1048.’*'  Genealog.  famiha  Auftriaca.  Jac¬ 
ques  Spenher. 

GERARD  ,  fils  de  Conrad  ,  comte  d’Oldembourg  , 
fut  tué  avec  fon  pere  en  1368.  11  y  a  eu  un  autre  Gérard 
de  la  même  famille,  frere  de  Chriftien  I.  roi  de  Dane- 
marck,  qui  défit  fon  frere  Maurice  l’an  1462.  5c  qui  fut 
vaincu  en  1482.  5c  fait  prifonnier  par  les  évêques  de 
Munfter  5c  de  Bremen.*  Jacques  Spenher. 

GERARD  ,  de  l’ordre  des  Kermitcs  de  faint  Auguftin, 
natif  de  Bergame  ,  évêque  de  Savonne,  théologien  5c  ca¬ 
non  i  fie  ,  üoritToit  vers  l’an  1340.  il  a  compofé  un  com¬ 
mentaire  furies  fentences  ;  deux  queftions  quodübetiques; 
un  commentaire  fur  lecantique des  cantiques  5c  fur  l’épî- 
tre  aux  Hébreux;  5c un  ouvrage  fur  le  fixiéme  livre  des 
décrétales.*  Du  Pin ,  biblioth.  desaut.  ecclef  XlV.Jîecle.Thn- 
théme  ,  de  fcnpt.  eccl. 

GERARD  QDONÏS,  de  Rouergue  ,  de  l’ordre  des 
Freres  Mineurs,  élu  general  de  cet  ordre  l’an  1329.  à  la 
place  de  Michel  de  Céfcna,  5c  depuis  honoré  de  la  quali¬ 
té  d’archevêque  d’Antioche  par  Jean  XXII.  mourut  à  Ca- 
tane  l’an  1349.  Il  a  compofé  un  commentaire  furies  dix 
livres  de  morale  d’Ariftote ,  imprimé  à  Venife  Tan  1500. 
On  lui  attribue  l’office  des  ftigmates  de  faint  François.  Il 
y  a  dans  le  couvent  des  Cordeliers  de  Mirepoix  ,  un  traité 
manuferit  des  figures  de  la  bible ,  qui  porte  fon  nom;  5c 
dans  la  bibliothèque  vaticane  un  commentaire  furies  li¬ 
vres  des  fentences  ;  deux  queftions  philofophiqucs  ;  5c  des 
commentaires  fur  differens  livres  de  l’écriture.  *  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  eccl.  XIV.  Jiecle. 

GERARD  de  Sienne,  de  l’ordre  des  Hermites  de  S. 
Auguftin,  fcholaftique,  canonifte  ,  5c  contemporain  de 
Jean  d’André,  qui  avoit  compofé  un  commentaire  fur  les 
fentences  ;  un  traité  des  contrats  5c  de  l’ufure  ;  5c  un  livre 
des  preferiptions.  *  Biblioth.  des  auteurs  ecclef.  de  Du  Pin  , 

J UV. Jiecle. 

GERARD  ,  dit  deBlayefe  Blavia ,  natif  du  diocefe  de 
Bayeux,5c  fils  de  Gérard, fut  élû  évêque  d’Angoulême  dans 
le  XII.  fiecle.  Après  fon  éleétion,il  alla  à  Rome,où  le  pape 
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Pafchal  Il.celebroit  le  concile  deLatran  l’an  i  f  il. Il  y  pfo- 
pofa  un  expédient  très-plaufible,  pour  dégager  le  pontife 
de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à  l’empereur  Henri  V.  au 
fujet  de  l’invelliture  des  bénéfices  ;  Sc  tous  les  peresaffem- 
blez  s’écrièrent  unanimement,  que  ce  n’étoit  pas  lui  qui 
avoit  parlé ,  mais  le  faint  Efprit  par  fa  bouche.  Pour  l’e¬ 
xecution  de  ce  confeil ,  fi  avantageux  à  l’églife ,  il  fut  en¬ 
voyé  à  cet  empereur ,  &  depuis  il  exerça  la  légation  de 
l’Aquitaine,  qui  comprenoit  alors  la  Touraine «5c  la  Bre¬ 
tagne  ,  outre  les  trois  Aquitaines.  Gelafe  II.  Calixte  II. 
Sc  Honorius  II. lui  conferverent  cette  dignité,  qui  lui  fut 
ôtée  par  le  pape  Innocent  II.  Gérard  en  eut  tant  de  dépit, 
que  pour  fe  maintenir  dans  cette  légation  ,  il  fuivit  l’anti¬ 
pape  Pierre  de  Leon,  dit  Anaclet.  Rien  ne  put  le  recirer 
de  ce  parti,  &  les  prières  de  faint  Bernard  même  furent 
inutiles.  On  dit  qu’on  le  trouva  mort  dans  fon  lit,  vers 
l’an  1135.  horriblement  livide  &  boufi ,  &  qu’il  avoit  te¬ 
nu  huitconciles,&  bâti  grand  nombre  d’églifes.  Bernard 
de  Bonneval  rapporte  que  Gérard  s’étoit  fait  archevêque 
deBourdeaux,  Sc  que  fon  corps  fut  déterré  par  ordre  du 
légat  apoftolique.  Cependant ,  M.  de  Belli  <5c  quelques 
autres  foutiennent  le  contraire ,  fondez  fur  l’hifloire  des 
•comtes  8c  des  évêques  d’Angoulême ,  publiée  par  le  pere 
Labbe.*Sainte-Marthe,G4//.  Cbrift. L’abbe,r..2.  bibl.nov.  mf. 

GERARD  ,  moine  de  faint  Quentin  ,  vivoit  dans  le 
XIII.  fiecle  vers  l’an  1270.  lia  écrit  un  traité  de  latranf- 
lation  de  la  couronne  d’épines ,  «5c  des  reliques  que  le  roi 
faint  Louis  apporta  en  France  ;  un  des  miracles  de  fainte 
Elifabeth  de  Thuringe,  <5cc.  *  Henri  de  G  And ,  in  cat.  c.  32. 
Trithéme,  &c. 

GERARD,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  , 
vers  l’an  1300.  enfeigna  à  Liege.  Il  compofa  divers  trai¬ 
tez  ;  de  doclrina  cordis  ;  de  teflamento  Cbrifti  ;  Jermones  de  tem- 
pore ,  <jr  de  fanttis ,  &c.  *  Henri  de  Gand ,  de  feript.  ecclef. 
C.  33.  Le  Mire  ,  biblioth.  ecclef.  Valere-André,  bibl.  Belg. 
.Trithéme,  &c. 

GERARD ,  de  Boulogne  XL  general  de  l’ordre  des 
Carmes ,  fur  la  fin  du  XI lî.  fiecle ,  Sc  au  commencement 
du  XIV.  fut  doéteur-  de  Paris ,  Sc  mourut  à  Avignon  l’an 
1317.  Il  travailla  utilement  pour  fon  ordre,  &  fe  fit  des 
affaires  avec  quelques  religieux  d’Angleterre,  où  il  vou¬ 
lut  établir  diverfes  provinces  de  fon  inilitut.  Geofroi  de 
Cornouaille  écrivit  à  Gérard  de  Boulogne,  qui  laiffa  di¬ 
vers  ouvrages  ,  des  commentaires  fur  le  Maître  des  fen- 
tences;  des  fermons;  Quœfliones  ordinaria  ;  fumma  théologie , 
Crt.  *  Trithéme ,  de  fcnpt.  ecclef.  Lucius.  Alegre ,  <5cc.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  atit.  eccl.  XlV.Jïecle. 

GERARD ,  dit  le  Grand ,  vulgairement  Groot ,  né  à  Dc- 
venter  dans  l’Over  -  Ifîel ,  en  1 340.  étudia  à  Paris  dans  le 
college  de  Sorbonne  ,  où  il  prit  les  premières  femences 
de  pieté  Sc  de  doctrine.  Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fon 
pays,  il  fut  chanoine  d’Utrecht,  puis  d’Aix-la-Chapelle  ; 
mais  il  quitta  ces  bénéfices ,  pour  mener  une  vie  plus  évan¬ 
gélique.  Il  s’appliqua  uniquement  à  la  prédication.  Sc  fe 
contenta  d’être  diacre ,  n’ofant  s’élever  à  l’ordre  de  prê- 
trife.  Depuis ,  il  établit  une  communauté  de  clercs ,  qui 
s’occupoient  à  inftruire  la  jeunefle  dans  les  lettres  &  dans 
la  pieté.  Au  relie ,  ils  vivoienten  particulier,  tiroientleur 
fubfiftance  de  leur  travail,  qui  confiltoit  fur-tout  à  copier 
des  livres.  Florent  qui  avoit  foin  des  membres  de  cette 
congrégation,  perfuada  à  Gérard  de  les  faire  vivre  en 
commun  ;  Sc  c’elt  de-là  qu’on  leur  donna  le  nom  de  Freres 
de  la  vie  commune.  Ainfi  cette  congrégation ,  appcllée  au¬ 
jourd’hui  de  windesbeint ,  fut  établie  d’abord  à  Deventer , 
Sc  fe  répandit  en  peu  de  tems  dans  le  Pays-bas.  Les  clercs 
qu’on  y  recevoir  ne  faifoient  point  de  vœux.  Gérard  mou¬ 
rut  en  réputation  de  fainteté  le  20.  Août  de  l’année  1 3  84. 
en  la  44.  de  fon  âge.  Son  inilitut  avoit  été  confirmé  par 
le  pape  Grégoire  XI.  dès  l’an  1376.  fous  la  réglé  de  faint 
Augultin.  Onyunit  l’an  141 2.  les  chanoines  reguliersdu 
monaflere  de  Groenendael  ,  fitué  dans  une  forêt  proche 
de  Bruxelles ,  8c  qui  étoit  chef-d’ordre , ayant  fix monaltc- 
res  qui  dépendoientde  lui  dans  les  Pays-bas.  Au  commen¬ 
cement  du  XVI.  fiecle,  on  appella  en  France  des  chanoi¬ 
nes  de  Windesheim ,  pour  les  mettre  dans  l’abbaye  de 
Château-Landon.  Ils  fondèrent  auffi  dans  les  Pays-bas  juf- 
qu’à  quatorze  monafleres  de  filles,  dont  ils  avoient  ladi- 
reélion.  Cette  congrégation  qui  avoit  beaucoup  de  mai- 
fons ,  en  a  perdu  plufieurs,  les  unes  ayant  été  ruinées  en 
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Allemagne  &  en  Hollande  par  les  heretiques ,  quelques 
autres  ayant  été  données  aux  jefuites  Sc  à  d’autres  congré¬ 
gations.  Il  leur  en  relie  pourtant  encore  de  très-celebres, 
où  la  réglé  ell  étroitement  gardée ,  comme  à  Cologne ,  à 
Wezel,&  ailleurs.  Ces  chanoines  portent  le  camaifle  ro- 
chetdc  le  bonnet  carré  dans  la  maifon  Sc  à  l’églife  le  furplis 
Sc  l’aumufTe  fur  les  épaules, de  la  maniéré  de  ceux  de  faint 
Viéior  de  Paris.  Gérard  compofa  divers  ouvrages;  Prote- 
flatio  deveridica  pudicatione  ;  Cor.clufa  &  propojita;  Deftu- 
dio  in  facris  libris.  Ces  trois  traitez  lont  parmi  les  œuvres 
de  Thomas  à  Kempis.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre 
d’autres,  qu’on  trouve  manuferits  dans  les  bibliothèques 
du  Pays-bas ,  dont  Aubert  le  Mire  a  donné  le  catalogue, 
que  l’on  peut  voir  en  françois  dans  la  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  ecclefialliques de  M.  Du  Pin,  XIV.  fiecle.*  Valere 
André,  biblioth.  Belg.  Thomas  à  Kempis,  de  orig.  Cœn.& 
congreg.  windef.  Le  Mire ,  in  aucl.  in  ebron.  &  tu  orig.  ordi - 
nis  S.  Aug.  Pennot ,  lib.  2.  cap.  63.  64.  &  63.  Sponde ,  A.  C. 
1384.  n.  12.  Trithéme.  Jodocus  Badinus.  Hermant ,  hijl, 
des  ordres  religieux ,  &c. 

GERARD  de  Zutphen ,  clerc  de  la  congrégation  des 
Freres  de  la  vie  commune  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle,  mou¬ 
rut  l’an  1398.  âgé  de  3  1.  ans.  Il  laiffa  deux  traitez  :  De 
reformatione  vtrium  anima  ;  <5c  de  Spiritualibus  afcenjtonibus  : 
qui  ont  été  imprimez  à  Paris,  &  à  Cologne  en  1539.  Tho¬ 
mas  à  Kempis  a  fait  fon  éloge  dans  la  vie  de  Gérard  le 
Grand.*  Confultez.  auffi  Trithéme ,  le  Mire,  Valere  An¬ 
dré  ,  Poffevin  ,  &c.  Ce  dernier  femble  douter  que  cet  au¬ 
teur  nefoitiemême  que  Gérard  de  Cologne,  dont 
Trithéme  fait  mention  dans  le  traité  des  hommes  iliuftres 
d’Allemagne  ;  mais  il  eft  fùr  que  celui-ci  a  vécu  après  l’an 
1400.  Sc  qu’il  a  écrit  Quœftiones  fententiarum  notabiles ,  &c. 

GERARD,  dit  STREDAM ,  prieur  des  Chartreux  de 
Liege  dans  le  XV.  fiecle ,  mourut  en  143  3 .  Il  a  écrit ,  De 
cura  pa for  ali.  De  feptem  facramentis.  De  virtutibus ,  &c.  Mar¬ 
tin  Afpicuelta,  dit  Navarre,  cite  dans  le  traité  de  l’orai- 
fon  &des  heures  canoniques,  un  Chartreux  de  ce  nom. 

GERARD  DE  BREDA ,  Chartreux  ,  &  recomman¬ 
dable  par  fapieté  Sc  par  fes écrits ,  floriffoit  vers  l’an  1470. 
Il  écrivit  la  vie  de  Jesus-Christ  en  vers.  In  pfalmum  67 T 
De  feptem  boris  canonicis ,  &c.  *  Borltius ,  cap.  3 3.  Dorland» 
l'tb.  7.  p.  377.  Petreius,  biblioth.  Cart.  Valere  André.  Tri-? 
tlicmc  c 

GERARD ,  ou  plutôt  GEBHARD  DE  WALPURG, 
archevêque  de  Cologne,  voyez.  TRUCSCHES. 

GERARD ,  affaflin ,  qui  tua  le  prince  d’Orange ,  cher * 
chez.  BALTHASAR  Gérard. 

GERARD,  ( Charles j étoit  arriéré  petit-fils  dcGilbert 
Gérard ,  chevalier  de  l’ancienne  famille  des  Gerards  de 
Brin  dans  le  comté  de  Lancallre  en  Angleterre.  Ayant  été 
élevé  dans  les  armes  dès  fa  jeundfe,  dans  les  Provinces- 
unies  des  Pays-bas,  ilfe  rendit  près  du  roi  d’Angleterre 
Charles  I.  à  Shrewsburi  en  Angleterre  ,  peu  apres  qu’il 
eut  élevé  l’étendard  royal  à  Nottingham.  Gérard  levaenc 
peu  de  tems  à  fes  dépens  un  régiment  d’infanterie,  &une 
compagnie  de  cavalerie  ,  Sc  1e  conduifit  avec  beaucoup 
de  valeur  en  diverfes  rencontres  très-dangereufes.  Premiè¬ 
rement  à  la  bataille  de  Kineton ,  où  il  reçut  plufieurs  blef- 
fures  »  «5c  en  plufieurs  autres  combats ,  comme  à  la  prife 
deLitchfield,  à  l’efcarmouche  du  pont  de  Nottingham, 
à  la  première  bataille  de  Newburi ,  Sc  au  fecours  de  Ncr* 
wak.  Enfuite  il  fervit  comme  general  du  prince  Robert 
dans  les  quartiers  du  pays  de  Galles  méridional ,  où  fa 
grande  valeur  &  fa  prudence  le  rendirent  célébré  dans  les 
victoires  de  Kaerdiffe,  de  Kidwelli,  Sc  de  Kaërmarthen, 
Sc  dans  l’heureufe  prife  des  châteaux  de  Cardignan,  d’Em- 
blin  ,  de  Langhorne,  &  de  Roche,  de  même  que  de  la 
ville  forte  d’Haverfordvvefl ,  Sc  des  châteaux  de  Piéton  Sc 
8c  de  Carrew.  Il  avoit  auffi  deux  freres  très  -  vaillans , 
Edouard ,  colonel  d’infanterie ,  &  Gilbert  Gérard  chevalier; 
Sc  deux  oncles  Gilbert  Gérard ,  chevalier ,  alors  gouver¬ 
neur  de  Worcelter  ;  &  Rateliff t  Gérard ,  lieutenant  colo¬ 
nel  ,  lequel  Rateliffe  avoit  trois  fils ,  Rateliffe  ;  Jean ,  qui 
fut  mis  à  mort  par  Cromwel  ;  &  Gilbert  Gérard ,  baronet, 
qui  furent  tous  trois  à  la  bataille  de  Kineton,  Sc  en  plu¬ 
fieurs  autres  chaudes  rencontres,  durant  la  guerre  civile. 
Charles  Gérard,  pour  récompenfe  de  fes  fervices,  fut  fait 
lieutenant  general  de  la  cavalerie ,  &  baron  du  royaume 
avec  le  titre  de  lord  Gérar  d  de  Brandon  »  dans  le  comté 


de  SufFoIc.  Enfuite  le  roi  Charles  II.  le  fît  comte  de  Mac- 
clesfield.  *  Dugdale.  Imhoff,  en  fes pairs  à' Angleterre. 

GERARD,  (  Jean  )  regardé  comme  un  des  plus  célébrés 
&  des  plus  habiles  théologiens qu’ayent eu  les  Luthériens, 
nâquitl’an  1582.3  QuedlimbourgenSaxe.il  enfeigna  la 
théologie  à  Iene  pendant  plufieurs  années,  6c  mourut  en 
1637.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  Henningius  Witte,  in  theol.  pag.  401. 
Les  principaux  font,  des  lieux  communs  de  théologie  ;  la 
confeffion  catholique  ;  l’harmonie  des  quatre  évangeliftes 
en  partie  ;  le  refte  a  pour  auteurs,  Chemnice6c  Lyferus  ; 
des  commentaires  fur  la  genefe,  fur  le  deuteronome  >  fur 
lesépîtresde  faint  Pierre,  fur  l’apocalypfe  ;  fon  patrolo- 
gue  ,  où  il  eft  traité  de  la  vie  6c  des  ouvrages  des  auteurs 
de l’églife  primitive, &c.  Voyez.  Adr. Beierus ,  in  refit.  Un. 
48 /• 

GERASIME,  (  Saint)  abbé  én  Paleftine, dans  le  V. 
fieclè,  étoit  de  Lycie.  Il  s’étoit  laide  furprendre  par  les 
erreurs  d’Eutychès  ;  mais  l’abbé  Euthyme  l’en  détrompa. 
Il  bâtit  une  grande  laure  proche  du  Jourdain,  où  ilaffem- 
bla  un  grand  nombre  de  folitaites.  L’auteur  du  pré  fpiri- 
tuel  dit  qu’il  guérit  un  lion  ,  qui  s’étoit  enfoncé  une  épine 
dans  le  pied ,  que  ce  lion  le  fervit  toujours  depuis ,  ôc  qu’il 
mourut  de  triftefle  après  la  mort  de  fon  maître ,  qui  arriva 
le  5.  Mars  475.  *  Cyrill.  Vit  a  Euthymii.  Mofchus ,  c.  107. 
Raillet ,  vies  des  faints ,  j.  Mars. 

GERASIME  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  fut  tiré 
d’un  monaftere  pour  fucceder  à  Jean  XIII.  en  1320.  mais 
étant  déjà  cafté  de  vieilleffe,  il  fut  bientôt  accablé  par  le 
poids  des  affaires  ,  &  mourut  dès  le  19.  Avril  de  l’année 
fuivante.  On  allure  qu’il  avoir  peu  de  connoiffance  des 
lettres  grecques  *  Nicephore  Gregoras  ,1.8.  Phrantz ,  . 

c.  ç.  Banduri,  imp.  orient.  I.  8.  connu. 

GERAW ,  pays  d’ Allemagne  ,  dans  le  palatinat  du 
Rhin ,  entre  le  Rhin  6c  le  Mein.  C’eft  où  l’on  trouve  le 
bourg  de  Darmltadt ,  qui  donne  fon  nom  à  cette  contrée  , 
connue  fous  le  nom  de  landgraviat  de  Oarmftadt  :  elle  a 
un  prince  de  la  inaifon  deHeffe.  *Baudrand. 

GERBAIS,  (Jean)  doéteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  de  la  inaifon  6c  focieté  de  Sorbonne,  néà  Ru- 
pois,  village  du  diocefe  de  Reims,  vers  l’an  1629.  vint 
faire  fes  études  à  Paris.  Il  fe  pouffa  par  la  vivacité  de  fon 
efprit,  reçut  le  bonnet  de  doéleur  en  théologie  en  1661. 
fut  pourvu  d’une  chaire  de  profeffeur  en  éloquence  au  col¬ 
lege  royal  de  France  en  1662.  6c  fut  choifi  par  le  clergé  à 
la  place  de  Nicolas  le  Maître ,  nommé  à  l’évêché  de  Lom- 
bez6c  mort  en  1 66 1. pour  travaillera  l’édition  des  regle- 
mens  du  clergé  de  France  touchant  les  réguliers  ,avec  les 
notesde  M.  Hallier.  Il  la  donna  en  1665.  c’eft  fon  premier 
ouvrage  compote  en  latin.  Il  a  depuis  donné  au  public  en 
1 670.  un  traité  latin ,  De  caufis  majoribus,  pour  prouver  que 
kscaufes  des  évêques  doivent  être  jugées  en  première  in- 
ftance ,  par  le  métropolitain  6c  par  les  évêques  de  la  provin¬ 
ce  ;en  1690.  un  traité  françois  du  pouvoir  des  rois  fur  le 
,  mariage ,  dans  lequel  il  a  pris  un  milieu  entre  le  fentiment 
de  M.  de  Launoi ,  qui  donne  aux  feuls  rois ,  le  pouvoir  de 
mettre  ces  empêchemens,  6c  celui  de  Galefius  qui  le  ré- 
ferveàl’églife ,  en  l’accordant  aux  princes  6c à  l’églife.  On 
a  encore  de  lui  trois  lettres  françoifes  fur  le  pécule  des  re¬ 
ligieux  faits  curezou  évêques;  une  lettre  fur  la  dorure  des 
habits  des  femmes  ;  une  autre  fur  la  comédie  ;  le  traité  du 
célébré  Panorme  touchant  le  concilede  Bâle  in  8°.  6cc.  M. 
Gerbais  mourut  le  14.  Avril  1699.  âgé  de  70.  ans  ou  en¬ 
viron.  Il  avoit  l’efprit  vif,  le  railonnement  fort,  beaucoup 
de  délicatefte  6c  de  pénétration:  il  écrivoit  beaucoup  mieux 
en  latin  qu’en  françois.  Il  a  laiffe  par  fon  teftament  une 
fondation  pour  entretenir  deux  bourfters  dans  le  college  de 
Reims ,  dont  il  étoit  principal.  *Du  Pin  ,bibliotb.  des  aut. 
ecclef.  XVII.  Jîecle.  Niceron ,  mémoires  t.  14. 

GERBEL,  (  Nicolas  )  jurifçonfulte  Alleman  ,  natif  de 
Pforzheim ,  apprit  les  langues  6c  le  droit ,  qu’il  enfeigna  à 
Vienne  en  Autriche.  Enfuite  il  fut  profeffeur  en  hiftoire  à 
Strasbourg ,  6c  y  mourut  fort  vieux  le  20.  Janvier  de  l’an 
içéo.Ilacorapofédivers  ouvrages,  entr’autres  une  de- 
feription  de  la  Grece,  qui  eft  affez  eftimée.  *  Pantaleon,  /.  3. 
Frofop.  De  Thou ,  hijl.  I.  26-  Melchior  Adam,  in  vit.  Ju- 
rifc.Germ. 

GERBERGE , reine  de  France,  femme  du  roi  Louis 
IV- dit  d’Outremer,  étoit  de  la  maifon  de  Saxe, fille  de 
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Henri  dit  Yoifeleur,  6c  foeur  d'OraoN  I.  tous  deux  em¬ 
pereurs.  Elleépoufa  Gilbert,  duc  de  Lorraine;  6c  étant 
veuve,  elle  fut  mariée  au  roi  Louis  d 'Outremer,  vers 
l’an  940.  Pendant  la  prifon  de  ce  prince ,  elle  agit  avec  un 

zele  infatigable  pour  fa  délivrance,  6c  lorfque  fon  fils  Lo - 
tbaire  eut  fuccedé  à  la  couronne  en  954.  elle  gouverna  les 
affaires  avec  grand  foin.  Elle  vivoit  encore  le  2.  Février 
96  8.  6c  fut  enterrée  dans  le  choeur  de  l’abbaye  de  faint 
Rcmi  de  Reims.  Voyez.  FRANCE.  *  Conjultes  Flodoard,  in 
chron.  Aubert  le  Mire  ,  N otit.  ecclef.  Belg.  Sainte-Marthe  , 
hift.geneal.  de  France,  le  P.  Anfelme ,  6cc. 

GERBERGE  de  Lorraine  ;  fille  de  Charles  de  France  , 
duc  de  Lorraine ,  époufa  Lambert  II.  comte  de  Mons  6c  de 
Louvain  ,  tige  des  ducs  de  Brabant  6c  de  Lothier.  Voyez, 
CHARLES  I.  duc  de  Lorraine. 

GERBERON  ,  (  Gabriel  )  né  à  "faint  Calez  dans  le 
diocefe  du  Mans  le  12.  Août  1628.  fit  profeffion  dans  la 
congrégation  de  S.  Maur  le  11.  Novembre  1649.  Après 
y  avoir  enfeigné  la  théologie  durant  quelques  années  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  il  publia  en  1669.  l’apologie  de  Ru¬ 
pert  ,  abbé  deTui,  auteur  du  XI.  6c  du  XII.  fiecle  ,  au  fu- 
jet  de  l’euchariftie  ,  lesadtesde  Marius  Mercator ,  avec 
des  notes  en  1673.  fous  le  nom  de  Rigberius ,  6c  une  nou¬ 
velle  édition  de  tous  les  ouvrages  de  faint  Anfelme  en 
1675. Setant trouvé  enfuite  engagé  dans  les  difputcs  du 
tems  fur  les  matières  de  la  grâce ,  6c  s’expliquant  en  toutes 
occafions  avec  beaucoup  de  feu  ,  de  force,  6c  de  folidité  , 
on  infpira  au  roi  de  fâcheufes  impreffions  contre  lui ,  6c  ce 
prince  donna  ordre  qu’on  l’arrêtât  au  mois  de  Janvier 
1682.  dans  l’abbaye  de  Corbie  où  il  étoit  fous-prieur. 
Maisayantété  averti  qu’un  exemty  étoit  venu  pour  l’ar¬ 
rêter,  il  s’échappa  6c  fe  retira  en  Fiollande,  où  il  prit  le 
nom  d’Auguftin  Kergré.  Il  y  fitlong-tems  les  fonélions  de 
pafteur  ,  6c  y  compofa  un  fort  grand  nombre  d’ouvrages 
fur  diverles  matières  ,  mais  principalement  fur  les  quef- 
tions  agitées  au  fujet  de  la  liberté  6c  de  la  grâce.  Etant  ve¬ 
nu  depuis  en  Flandres,  il  y  fut  arrêté  par  ordre  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Malinesen  1703.  6c  fut  interrogé  6c  con¬ 
damné  par  ce  prélat.  Il  fut  enfuite  transféré  par  ordre  du 
roi  dans  la  citadelle  d’Amiens ,  où  il  obtint  permiffion  de 
dire  la  meffè ,  6c  où  il  compofa  deux  vies  de  Jefus-Chrift  , 
l’une  abrégée  6c  l’autre  plus  étendue.  Après  la  mort  de  M, 
Feydeau  de  Brou  ,  évêque  d’Amiens  ,  qui  avoit  eu  beau¬ 
coup  d’attention  pour  lui,  6c de  confideration  pour  fon 
rare  mérite  ,  il  y  eut  un  ordre  de  fa  majeftéde  le  conduire 
au  château  de  Vincennes,  où  il  eft  demeuré  enfermé  juf- 
qu’à  l’année  1710.  en  laquelle  le  roi  l’ayant  remis  entre  les 
mains  de  fes  luperieurs ,  il  fut  envoyé  dans  l’abbaye  de 
faint  Denysen  France.  Il  y  vécut  près  d’un  an  au  milieu 
de  fesfreres ,  qu’il  édifia  par  fa  pieté  6c  par  fon  zele  pout 
toutes  les  véritez  catholiques  dont  il  ne  s’étoit  jamais  écar¬ 
té.  Il  y  mourut  enfin  le  29.  Mars  1711,  âgé  de  près  de 
8  3 .  ans ,  fans  qu’un  âge  fi  avancé  ,  ni  les  fatigues  6c  les  tra- 
verfes  de  fa  vie  lui  euffent  affoibii  en  aucune  maniéré  l’ef¬ 
prit  ,  ou  diminué  rien  de  fon  feu  6c  de  fa  vivaciténaturelle. 
On  peut  voir  un  catalogue  affez  ample  des  ouvrages  qu’il 
compofa  en  Hollande ,  dans  le  procès  verbal  de  fon  inter¬ 
rogatoire  ,  imprimé  fous  le  titre  de  Procefus  offic.  Eifcal » 
Curia  ecclejïa  Melchlinienjis  contra  dominum  GabrielemGerbe- 
ron.  *  Mémoires  du  tems.  D.  le  Cerf ,  biblioth.  des  aut.  de  U 
congr.  de  S.  Maur. 

GERBEROI ,  bourg  de  France  dans  le  Beauvoifis,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Beauvais  ,  fur  les  frontières  de  Pi¬ 
cardie  ,  eft  célébré  par  la  bataille  que  les  François  y  gagnè¬ 
rent  l’an  143  5.  fur  les  Anglois.  Saintrailles  6c  la  Hire  » 
capitaines  François,  avoient entrepris  de  fortifier  Gerbe- 
roi,  6c  les  Anglois  les  en  voulurent  empêcher.  Ceux-ci , 
quoique  trois  fois  plus  forts,  y  perdirent  800.  hommes  , 
avec  le  comte  d’Arondel  leur  Achille,  qui  mourut  d’une 
bleffure  reçue  au  talon  ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Lucien  de  Beauvais ,  qu’il  avoit  1  uinée.  *  Du 
Chêne ,  Recherches  des  antiquités.  Mezerai ,  hijl.  de  Fr. 

GERBERT  ,  fçavant  mathématicien  ,  archevêque  de 
Reims,  puis  pape,  cherches  SILVESTRE  II, 

GERBES ,  ifle  d’Afrique  fur  la  mer  Mediterranée  ,  dé¬ 
pend  du  royaume  de  T ripoli.  Elle  n’eft  féparée  de  la  terre 
ferme  que  par  un  petit  efpace,fur  lequel  il  y  a  un  pont. 
Les  Arabes  la  nomment  Zerbi,  6c  les  anciens  l’ont  nom¬ 
mée  diverfement  ;  car  c’eft  la  Lotophagitis  de  Ptolomée ,  U 
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Jdyrmex  de  Polybe  ,  ôc  la  Afi?nyM*  de  Strabon  5c  de  Pline. 
Les  Efpagnois  en  ont  été  maîtres ,  &  furent  défaits  par  les 
Infidèles  en  1560.  Le  corfaire  Draguty  échappa  aufli  à 
André  Doria.  Voyesle  vingt-fixiéme  livre  de  i’hiftoire  de 
De  1  hou. 

GÊRBEVlLLËR  ,  Voyez,  T  OR  N I  ELLE. 

GERBIER,  (  Balthafar  )  peintre  d’Anvers  ,  naquit  en 
1592.il  peignoic  à  la  gomme  en  petit.  Ses  ouvrages  plu¬ 
rent  tellement  au  roi  d’Angleterre  Charles  I.  que  ce  prince 
l’attira  a  (a  cour.  Le  duc  de  Buckingham  l’y  ayant  connu  5c 
lui  ayant  trouvé  de  la  pénétration ,  en  parla  fur  ce  pié  au 
roi ,  qui  le  fitchevalier  5c  l’envoyaà  Bruxelles  ,  où  il  a  été 
long-tems  en  qualité  d’agent  desaffaires  de  fa  majelté  Bri¬ 
tannique,  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GER  BR  AND,  (  jean  )  religieux  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes,  étoit  de  Leyden ,  5c  mourut  à  Harlem  en  1504.  On 
lui  attribue  divers  ouvrages  ;  une  chronique  des  évêques 
d’Utrecht  5c  des  comtes  de  Hollande  ;  5c  unehiltoire  de 
fon  ordre  ;  CAlationes  SS.  De  Fejlis  Deipara  ,  &c.  *  T rithé- 
mc,  de  vir.illufi.  Carm.  Lucius,  in  btblioth.  Carm.  Valere 
And  ré,  bibliotb.  B elg.  Meurfius ,  in  Aiben.  Belg.  &c. 

GERENRODÉ,  ou  GERENSRODE,  bourg  avec  une 
abbaye  libre  ,  dont  l’abbe (Te  a  rang  parmi  les  princes  de 
l’empire  ,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  5c  fournit  un 
cavalier  5c  fix  fantaflins.  Elle  fut  fondée  en  965.  par  leduc 
Geron  ,  5c  mife  fous  la  réglé  de  S.  Benoit  ;  mais  Elifabeth 
comtefle  de  Wiede  ,  qui  en  étoit  abbeffe ,  y  fit  recevoir  la 
prétendue  réforme  l’an  1521.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  la 
principauté  d’Anhalt  ,  environà  trois  lieues  de  Quedlim- 
bourg  vers  le  midi.  Les  princes  d’Anhalt  ont  depuis  long- 
tems  l’avouerie  de  cette  abbaye  ,  5c  pavent  les  charges 
qu’elle  doit  à  l’empire.  *  Mati  ,dàét.  Audiffret ,  Geogr.  t.  3. 

GERESTO,  ancien  bourg  de  la  Turquie  en  Europe, 
Il  elt  fur  la  côte  metidionale  de  l’ifle  de  Negrepont,  à 
l’endroit  où  elle  tourne  vers  l’orient ,  5c  au  midi  de  la  ville 
de  Caryfto.*  Baudrand. 

GERGAN ,  évêque  d’Acride  dans  le  XVIL  fiecle , 
ayant  eu  quelque  commerce  avec  les  Proteftans,  compo- 
fa  en  grec  vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation  ,  un  catechifme 
rempli  de  leurs  erreurs:  ce  qui  obligea  Caryophyle  de  le 
réfuter  amplement.  Sa  réfutation  elt  écrite  en  grec  vulgaire 
5c  en  latin  ,  5c  il  rapporte  quelques  fom maires  du  cate¬ 
chifme  de  ce  Gergan.  Elle  a  été  imprimée  à  Rome  en 
16?  r.  *  M. Simon. 

GERGEAU  ou  JARGEÀU,  Gergohum  5c  Gcrgobeum, 
ville  de  France  fur  la  Loire  avec  un  pont,  à  quatre  lieues 
au-de:fus  d’Orléans.  Les  Anglois  prirent  Gergeau  en 
14.20.  5c  l’année  fuivante  Jean  II.  duc  d’Alençon,  l’em- 
porta  d’alïaut  ,  5c  y  prit  le  comte  de  Suffolc  5c  plufieurs 
autres  chefs  des  ennemis.  *  Du  Chefne  ,  antiquités  des  vil¬ 
les  de  France.  Mezerai  ,  biftoire  de  France. 

GERG  ENT1  ou  AGRIGENTE  ,  Agrigentum  5c  Agra- 
gas  ,  ville  de  Sicile  aveeévêché  ,  qui  a  été  autrefois  fuffra- 
gant  de  Syracufe,  5c  qui  l’eft  aujourd’hui  de  Palerme.Elle 
a  tiré  fon  nom  du  mont  Agragas  ,  qui  étoit  un  nom  com¬ 
mun  à  la  montagne  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie,  5c  à  une 
rivière  qui  couloitau  pied.  Virgile  par  ce  vers: 

Arduus  inde  Agragas  ojlentat  mania  longé  , 
a  defigné ,  félon  Servius ,  la  citadelle  de  cette  ville  élevée 
fur  le  lommet  de  la  montagne.  Strabon  la  nomme  Agri¬ 
gente  l’ionienne.  Thucydide  ,  dit  qu’elle  fut  fondée  par 
les  habitans  de  Gela,  108.  ansaprès  la  fondation  de  leur 
propre  ville,  c’eft  à-dire  ,  la  première  année  de  la  XLIX. 
olympiade  ,  5c  5  84.  ans  avant.  1.  C.  Platon  difoit ,  au 
rapport  d’Elien ,  que  les  anciens  habitansde  cette  ville  bâ- 
tilfoient  comme  s’ils  euffent  crû  ne  devoir  jamais  mourir, 
5c  qu’ils  faifoient  des  repas  ,  comme  s’ils  euffent  crû  ne 

{>ouvoir  plus  vivre.  Phalaris  fe  fit  tyran  d’Agrigente  fous 
a  LU.  olympiade ,  vers  l’an  771.  avant  J.  C.  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  5c  fe  maintint  environ  16.  ans  dans  cette  tyran¬ 
nie.  Le  commencement  5c  la  durée  de  fon  régné  donnent 
matière  à  de  grandes  conteftations  entre  les  chronologi- 
ftes.  Ce  fut  de  Ion  tems  que  Perille  inventa  le  taureau  d’ai¬ 
rain.  Depuis, cette  ville  fut  foumife  aux  Carthaginois; 
car  fouslaXCIII.  olympiade,  5c  vers  l’an  407.  avant  J. 
C.  leur  armée  ayant  fait  une  delcente  en  Sicile,  furprit 
Agrigente  au  commencement  de  l’hiver.  Mais  les  Romains 
ayant  depuischaffé  les  Carthaginois,  s’emparèrent  de  cet¬ 
te  ville.  Eile  avoitété  des  plus  floriffantes  villes  de  la  Sici- 
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le  ,  grande,  belle  ,  5c  extrêmement  peuplée.  Diodore  dê 
Sicile  nous  a  laifféunedefeription  magnifique  de  fon  pre¬ 
mier  état.  Cicéron  parle  d’une  ftatue  d’Herculequi  étoit 
admirée  à  Agrigente,  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l’antiquité  ,5c  quiavoitle  nez 5c  les  lèvres  ufez,  parle 
grand  nombre  de  baifers  qu’elle  avoit  reçus  de  fes  adora¬ 
teurs.  Cette  ville  fut  encore  illuftre  par  la  naiffance  d’Ern- 
pedocle  philofophe  5c  poète  ;  de  Carcinus  poète  tragi¬ 
que  ;  d’Acron  médecin  ;  de  Metellus  muficien  >  5c  de  quel¬ 
ques  autres.  Agrigente  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes 
des  Sarafins  en  Sicile  ;  5c  depuis  que  ces  infidèles  furent' 
chaffez  de  cette  ifle  ,  elle  a  été  foumife  aux  princes  qui  y 
ont  régné.  Quoiqu’elle  ne  foit  pas  aujourd’hui  fi  grande  , 
ni  fi  illuftre  qu’elle  l’a  été  autrefois ,  c’eft  pourtant  une  ville 
aiîez  confiderable.  Pline  a  parlé  du  fel  d’Agrigente  ,  com¬ 
me  d’une  chofe  très-finguliere  :  il'fe  fondoit  dans  le  feu  fans 
pétiller,  5c  petilloit au  contraire  dans  l’eau.  *  Strabon  , 
/.  6.  Pline,/.  31.  c.  7.  Thucydide  ,/.  j.  Diodore  de Sicile  , 
l.  13. 5c  13.  Tite-live  ,  l.  26.  Leandre  Alberti ,  defeript. 
ital.  Cluvier  ,  defeript.  SicilU.  Falcandus  ,  hift.  Sicil.  Eu- 
febe,  en  faebron.  Le  Mire,  geogr.  ecclef.  Polyb ,  apud  Stc- 
pban.  Byfant.  Bayle  ,  diél.  crit. 

GEilGETIE:  nom  que  l’on  donna  à  la  fyb'ille  de  Cu- 
mes ,  parce  qu’elle  étoit  née  dans  la  ville  de  Gergette. 

GERGINES  ,  nom  d’une  ou  de  plufieurs  familles ,  em¬ 
ployées  dans  Tille  de  Chypre  à  la  fonction  de  colaces.Clear- 
chusdeSoli  ,  cité  par  Athenée  ,  /.  6.  nous  apprend  que 
leur  fonétion  étoit  de  fe  difperfer  dans  les  places  publi¬ 
ques  ,  dans  les  boutiques ,  de  s’infinuer  dans  les  familles  , 
d’écouter  tout ,  5c  de  faire  chaque  jour  aux  anaétes  ,  un 
récit  exact  de  ce  qu’ils  avoient  remarqué  d’intereffant.  Un 
de  ces  Gergines,  ajoute  le  même  auteur,  qui  defeendoit 
de  ces  Troyens  ,  que  Teucer  avoit  fait  tranfporter  dans 
l’ifle  de  Chypre  ,  trouva  moyen  peu  après  de  s’évader  avec 
ceux  qui  avoient  la  même  origine  que  lui:  quelques-uns 
d’entr’eux  s’établirent  à  Crimes;  les  autres  s’étant  avancez 
jufqu’auprès  du  mont  Ida  ,  y  bâtirent  une  ville  qu’ils  ap- 
pellerent  Gergine ,  5c  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom 
de  Gergithe. 

GERGOJE  ,  montagne  de  France  dans  l’Auvergne , 
près  de  Clermont.  On  voit  fur  cette  montagne  les  mafures 
de  la  ville  des  Gaulois  boyens ,  qui  porta  les  noms  de  Ger - 
gobia ,  Gergovia  ,  Arvernum  ,  5c  Augufionemetim ,  des  ruines 
de  laquelle ,  la  ville  de  Clermont  a  été  bâtie  ,  ayant  fucce- 
dé  à  fon  évêché ,  fuffragant  de  Bourges.  *  Baudrand. 

GERING,  (  Ulric)  Alleman,  fut  un  des  trois  impri¬ 
meurs  que  les  doéteurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  firent  ve¬ 
nir  à  Paris  vers  l’an  1470.  pour  y  faire  les  premières  im- 
preffions.  Les  deux  autres  étoient  Martin  Crantz  5c  Mi¬ 
chel  Friburger.  Ces  trois  imprimeurs  travaillèrent  d’aborc 
en  Sorbonne  en  1470.5c  les  deux  années  fuivantes;  mais 
en  1473.  ils  quittèrent  cette  maifon,  5c  en  1477.  il  paroit 
que  Gering  imprimoit  feul  ,  ce  qu’il  continua  de  faire  juf- 
qu’en  1479.  où  il  s’aflocia  Maynial.  Rembolt  prît  la  place 
de  Maynial  en  1489.  5c  Gering  travailloit  encore  avec 
lui  en  1508.  Gering  ayant  amafle  de  grandes  richefies,  fie 
des  fondations  très-confiderables  au  college  de  Sorbonne 
5c  aucollegede  Montaigu.  Il  y  avoit  dans  l’anciennecha- 
pelle  de  Sorbonne  une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  étoit 
gravée  cette  infeription  :  Ce  college  de  Sorbonne,  pour  le 
grand  legs  teftamentaire  qu'il  a  accepté  &  reçu  ,  a  lui  fait 
par  feu  de  bonne  mémoire  maître  Ulric  Gering ,  en  fon  vivant 
imprimeur  de  livres  à  Paris ,  où  il  trépaffa  le  23.  jour  d' Août 
1310.  e/l  tenu  &  obligé  de  mettre  &  entretenir  audit  college 
aux  dépens  d'icelui,  par  chacun  an  ,  à  toujours,  quatre  bourfes , 
de  la  qualité  d'autres  jadis  fondes  par  maître  Robert  de  Sor¬ 
bonne  ,  &  outre  le  nombre  d'icelui.  Item  plus ,  de  mettre  & 
entretenir  audit  college  de  Sorbonne  deux  doéteurs  en  théologie , 
qui  feront  tenus  chacun  jour  ordinairement  a  toujours ,  lire  pu¬ 
bliquement  és  écoles  dudit  college  ,  la  fainte  bible  :  l'un  le  mâ¬ 
tin  ,du  vieil  teftament  ;  l’autre  après  midi ,  du  nouvel.  Voici 
en  françois  le fens del’infcription  latine,  qui  eft  dans  l’é- 
glife  du  college  de  Montaigu ,  où  Gering  eft  enterré  :  Ulric 
Gering,  Alleman  ,  un  des  premiers  imprimeurs,  qui  avoit  fait 
pendant  fa  vie  plufieurs  aumônes  aux  pauvres  de  cette  maifon  , 
légua  par  fon  te /lamenta  la  communauté  des  pauvres, en  1310. 
la  moitié  de  fes  biens ,  &lc  tiers  de  ce  qui  lui  étoit  dû  par  fes 
créanciers.  Et  de  cet  argent  on  a  acheté  le  village  d'Annet, pro¬ 
che  U  rivicre  de  Marne ,  &  les  maifons  deVefelai ,  qui  cjl  la  par- 
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tie  de  ce  college  où  font  les  clxjfes  des  grammairiens.*  jac.  Men- 
tcl ,  de  ver  a  typographie  origine  ,  1630.  Parifiis.  Chevillier  , 
origine  de  l’imprimerie  de  Paris. 

GERION  ,  (  faint)  ordre  militaire  fondé  dans  la  Pa- 
leftine  ,  par  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe  ,  félon  l’opi¬ 
nion  commune.  Lesleuls  gentilshommes  Allemans  étoicnt 
reçus  au  nombre  des  chevaliers,  fous  la  réglé  de  faint  Au- 
uftin.  Ils  portoienr  l’habit  blanc  avec  la  croix  pleine  de  fa- 
.e  deflus.  *  A.  Favin ,  theatre  d'honneur  &  de  chevalerie. 
GERLAC,  de  Dcventer  dans  le  Pays  bas,  chanoine 
régulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  dans  le  monaftcre  de 
WindefTem  ,  a  laide  des  ouvrages  d’une  grande  pieté,  com¬ 
me  des  foliloques ,  qu’on  a  mis  en  notre  langue,  6cc.  Il 
mourut  en  odeur  de  fainteté  l’an  1411.  âgé  de  33.  ans.  * 
{Valere  André, biblioth.  Belg. 

GERLACH  ,  (  Etienne  )  miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne  à  Tubingc  ,  &  principal  de  l’univerlité  de  cette  ville  , 
né  en  1546.  mourut  le  30.  Janvier  de  l'an  1612.  Il  avoit 
fait  le  voyage  de  Conftantinople  avec  l’ambafladeur  de 
l’empereur  ;  6c  à  fon  retour  il  écrivit  un  abrégé  de  l’hiftoi- 
re  ;  un  traité  contre  Lambert  Daneau  ,  Sic.  *  Melchior 
Adam ,  in  vit.  Germ.  theol. 

GERMAIN ,  (  faint  )  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  fils  du  patriarche  J uftinien ,  qui  fut  tué 
par  Conftantin  Pogonat ,  vivoitdansle  VIII.  fiecle,  Si  fut 
tiré  en  7 1 5 .  de  l’églife  de  Cyzique  pour  gouverner  celle  de 
Conftantinople.il  prédit,  lorfque  Conftantin  Copronyme 
falit  les  fonts  bapcilmaux ,  qu’il  feroit  un  méchant  prince  , 
Si  qu’il  fouilleroit  fa  vie  par  les  erreurs.  Son  zele  pour  le 
bien  de  la  religion  le  porta  à  s’oppofer  genereufement  à 
l’empereur  Leon  1  ’lfaurien ,  Iconoclafte.Ce  prince  lechaffa 
du  fiege  pontifical,  qu’ilavoit  tenu  quatorze  années  Si  en¬ 
viron  fix  mois.  Ce  fut  en  730.  6c  ce  faint  prélat  étoit  alors 
âgé  de  plus  de  90  ans.  Plufieurs  croient  néanmoins  qu’il 
ne  mourut  en  éxilque  vers  l’an  740.  Le  ménologe  des 
Grecs 6c  le  martyrologe  Romain  en  font  mention  au  même 
jour  ,quieft  le  12.  Mai.  Ce  faint  prélat  écrivit  plufieurs 
traitez, dont  nous  avons  quelques-uns  dans  labibliotheque 
des  peres  Si  que  nous  devons  en  partie  à  Henri  Canifius , 
&  au  pcreCombefis.  Les  critiques  croient  pourtant  qu’une 
partie  de  ceux  qu’on  lui  attribue  pourroit  être  d’autres  pré¬ 
lats  de  Conftantinople,  du  même  nom  que  lui.  Photius 
parle  d’une  apologie  que  Germain  avoit  faite  pour  faint 
Grégoire  de  Nyfte ,  6c  qu’il  nomme  Rétribuons  intclligens. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Germain  de 
Conftantinople ,  font  Theonafeu contemplatiorerum  ecclefiaf 
ticorum.  Comment ariolus  in  or ationem  dominicain.  Fragwentum 
ex  or atione  contra  hœrefes  ad  Anthmum.  Encomium  Deipara. 
1res  epiftole.  Oratio  in  facram  B.  Virginis  veftem.  De  exaltatione 
S.  Crucis.  De  S.  Cruceef  in  dominicam  orthodoxie.  In  S.  Cbrifti 
fepulturam,&c.  Nous  avons  trois  lettres  de  ce  patriarche 
dans  lesaélesdu  VII.  concile.  La  théorie  qu’on  lui  attri¬ 
bue  6c  les  homélies ,  font  d’un  autre  Germain  ,  patriar¬ 
che  de  Conftantinople,  qui  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  , 
fous  Alexis Comnene  6c  du  tems  de  Grégoire  IX. à  qui 
il  écrit  une  lettre.  Le  traité  le  plus  certain  de  ce  Ger¬ 
main,  eftceluidela  Rétribution  ,  dont  Photius  nous  adon¬ 
né  des  extraits  :  il  y  montroit  qu’on  imputoit  faufTement 
à  faint  Grégoire  de  N  y  fie  ,  l’opinion  d’Origenc  fur  la  fin 
des  fupplices  des  damnez.  Photius  loue  le  ftylede  cet  ou¬ 
vrage  ,  6c  les  raifonnemens  qu’il  contenoit.  Photius ,  *  cod. 
2  33-Nicephore,  en  la  chron.  Theophanes.  Zonaras  Ce- 
drene.  Bellarmin.  Baronius ,  6cc.  Du  Pin ,  biblioth.  des 
aut.  ecclef.  XII.  fiecle. 

GERMAIN  II.  furnommé  ,  N aupbis  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  fucceda  à  Manuel,  6c  tint  le  fiege  environ 
dix-huit  ans  ,  depuis  l’an  122 1  .jufqu ’àlafin  de  l’an  1239. 
Il  fit  fa  réfidence  à  Nicée ,  Conftantinople  ayant  été  prife 
par  les  Latins.  La  plupart  des  ouvrages  attribuez  au  pre¬ 
mier,  font  de  celui-ci,  entr’autres la  théorie  6c  plufieurs 
fermons  donnez  fous  le  nom  de  Germain  ,  par  Gretferék 
par  Combefis  ,  aufli  bien  que  les  deux  lettres  aux  Grecs  de 
l’églife  de  Chypre  données  par  M.  Cotelier;  6c  d’autres 
traitez  decontroverfe  contre  les  Latins.  *  Du  Pin  ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  XII.  &  XIII- fiecle. Bândun  ,imp.  Orient. lib. 
f.  comm. 

GERMAIN  III.  fut  transféré  du  fiege  d’Andrinople  à 
celui  de  Conftantinople  le  5.  Juin  de  l’an  1267.6c  le 
14.  Septembre  de  la  même  année  ayant  renoncé  au  patriar- 
Tome  111. 
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chat,  il  eut  Jofeph  pour  fuccefleur.  *Banduri ,  imp.  Oriente 
l.  8.  comm. 

GERMAIN  ,  évêqiie  d’Auxerre ,  vivoit  dans  le  V.  fic¬ 
elé  6c  étoit  natif  d’Auxerre.  Son  pere  s’appelloit  Ruflique 
6c  fa  mere  Germanïlle.  Après  avoir  puifé  dans  les  Gaules 
toutes  les  lumières  6c  toutes  les  connoiflances  dont  il  avoic 
befoin  ,  il  alla  à  Rome  pour  fe  perfectionner  dans  l’étude 
delà  jurifprudence,  6c  y  fit  un  fi  grand  progrès,  qu’il 
paffa  pour  l’un  des  plus  habiles  avocats  de  fon  tems.  Depuis 
il  eut  le  gouvernement  de  la  ville  d’Auxerre,  6c  le  com¬ 
mandement  des  troupes  qui  étoient  dans  le  pays  ;  6t  quoh- 
qu’il  le  fût  oppofé  à  l’évêque  Amateur  ou  Amatrc  ,  il  fut 
pourtant  le  feul  qu’on  trouva  digne  de  lui  fucceder.  Les 
prélats  des  Gaules  6c  le  pape  S.  Celeltin  l’envoyerent  l’an 
429.  avec  Loup  de  Troyes  en  Angleterre,  pour  y  com¬ 
battre  l’herefie  de  Pelage  6c  de  Céleitius  :  ce  qu’ils  exécu¬ 
tèrent  heureufement.  Germain  y  repafla  une  fcconde  fois 
pour  le  même  fujet ,  6c  Dieu  fignala  fa  million  par  des  mi¬ 
racles.  Au  retour  du  fécond  voyage  ,  étant  allé  en  Italie  , 
il  mourut  àRavenne  le  31.  Juillet  de  l’an  448.  ou  449. 
Confiant  prêtre  de  l’églife  de  Lyon  ,  écrivit ,  à  la  priere  de 
fon  archevêque  Patient  *  la  vie  de  ce  faint  prélat,  qu’Eric 
moine  d’Auxerre  ,  mit  en  vers  héroïques,  du  tems  de 
Charles  le  Chauve.  Cet  ouvrage  eft  en  fix  livres.  *  Profper , 
en  fa  chron.  Baronius,  in  annal.  Robert  6c  Sainte-Marthe  „ 
Gall.  Chrifi.  Uderius  6c  Stillingfleet,  Antiquités  Britan¬ 
niques.  Vie  des  Saints ,  imprimée  chez  Lottin  ,  aParis ,  en 
1730. 

GERMAIN,  évêque  deCapoue,  prélat  d’un  mérité 
fingulier  ,  fut  envoyé  par  Analtafe  en  497.  légat  à  Conl- 
tantinople  avec  Crefconius  de  T odi,pour  faire  abandonner 
à  l’empereur  Anaftafe  la  protedtion  des  Heretiques.  Hor- 
mifdas  lui  donna  ce  même  emploi  auprès  de  Jultinien  en 
<519.  6c  cette  fois  il  eut  le  bonheur  de  réunir  les  églifes 
d'ürient  6c  d’Occident. S.Gregoire dit  qu’il  délivra  du  pur¬ 
gatoire  un  diacre  de  l’églife  Romaine,  nommé  Pafchafe, 
où  il  étoit  condamné  pour  avoir  pris  le  parti  desSchifmati- 
ques.  Germain  mourut  l’an  520.  6c  l’églife  l’honore  com¬ 
me  un  faint.  Le  martyrologe  romain  en  fait  mention  le 
30.  Odlobre.  *Saint  Grégoire ,  l.  4.  dial.  C.  40.  Baronius  > 
A.  C.  4.Ç7.  6cc.  M.  Fleuri ,  htft.  ecclef.  liv.  31.  H.  */. 

GERMAIN,  (  Saint)  évêque  de  Paris  ,  l’un  des  plus 
célébrés  prélats  du  VI.  fiecle  étoit  d’Autun ,  6c  fils  d ’ Rucher 
Si  d’Eufebie.  Scoplion  ,  prêtre,  fon  parent,  l’éleva  avec 
grand  foin  dans  la  vertu  6c  dans  les  bonnes  lettres.  Agrip- 
pin  ,  fon  évêque  le  fit  diacre,  puis  prêtre  >  6c  Nediarius 
fucceffeurd’Agrippin,  lui  donna  le  gouvernement  de  l’é¬ 
glife  de  faint  Symphorien.  Après  la  mort  de  Libanius  j  on 
l’élut  évêque  de  Paris,  6c  le  roi  Chüdebert,  qui  approu¬ 
va  fon  éleélion  ,  le  fit  fon  archichapelain ,  ou  fon  grand 
aumônier.  Germain  fit  un  pèlerinage  en  Orient  ;  6c  en 
pafiantà  Conftantinople,  il  reçut  de  l’empereur  grand 
nombre  de  reliques.  Il  mourut  l’an  576.  Baronius  dit 
579.  Nous  avons  une  excellente  lettre  de  cet  évêque 
adrefîee  à  la  reine  Brunehaut ,  par  laquelle  il  l’exhorte  en 
termes  très-forts  d’empêcher  le  roi  Sigebert  de  faire  la 
guerre  au  roi  Chilperic  ,tom.  V.  des  conciles ,  pag.  923.  * 
Grégoire  de  Tours.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chnjl.  du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafltques  VI.  fiecle.  Le  P.  Jacques 
Bouillart  Benediélin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  a 
donné  au  public  en  1724 .  l’hijleire de  l'abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  ,  in  folio. 

GERMAIN  ,  (  Jean  )  natif  de  Cluni ,  6c  doéteur  de 
l’univerfité  de  Paris ,  évêque  de  Nevers ,  puis  de  Châlon  , 
dans  le  XV.  fiecle.  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  lui 
procura  l’évêché  de  Nevers,  puis  celui  de  Châlon,  le  fit 
chancelier  de  fon  ordre  delà  toifon ,  6c  l’envoya  au  con¬ 
cile  de  Confiance  ,  où  il  harangua  avec  beaucoup  d’élo¬ 
quence.  Germain  mourut  le  11.  Février  de  l’an  1460.  6c 
fut  enterré  dans  fa  cathédrale,  où  fon  tombeau  le  voyoit 
avec  fa  ftatue,que  les  Huguenots  briferent  durant  les 
guerres  civiles.  11  compofa  diverfes  ouvrages  ;  de  conceptione 
beata  Maria  lib.  II.  Adversns  Mahumetanos &  Infidèles.  Adver¬ 
ses  Al  cor  anum  lib.  V.  Inltb.  IV.  Sententiarum.  Thefaurus  pa/i- 
perum.Iter  cali  ,feu  de  regimine  ecclejïaflicorum  &  laïcormn. 
Mappa  mundi ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  eft  imprimé  fous 
le  nom  d’un  autre  évêque  de  Châlon.  *  Barthelemi  Chaf- 
fanée ,  in  catal.  Glor.  Mundi ,  pag.  / /.  confi  Pierre 
de  laint  Julien }in  Mifcel.hijl.&  de  antiq.  Cabil.  La  Çroix 
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du  Maine,  biblioth.  franc.  Louis  Jacob ,  de  fcript.  Cabil. 
Robert  6c  Sainte-Marche,  Gall.  Cbrifl.  &c. 

GERMAIN  ,  (  Dominique  )  de  Silefie ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François -,  6c  profeffeur  des  langues  orien¬ 
tales  dans  le  couvent  de  cet  ordre  à  Rome  ,  y  fit  imprimer 
en  1639.  aux  dépens  de  la  congrégation  de  Propaganda  fide , 
un  dictionnaire  arabe  ,  fous  le  titre  d efabrica  hngua  ara¬ 
bica.  Ce  didlionairea  été  principalement  compofé  pour 
l’ulage  des  Millionnaires ,  qui  vont  dans  le  levant,  de  il 
peut  être  utile  à  ceux  qui  veulent  écrire  en  arabe  ;car  il 
commence  par  l’italien  ,  6c  interprète  l’italien ,  en  arabe. 
*  Mémoires  des  fç  avant  s. 

GERMAIN  ,  cherchez  AUDEBERT. 

GERMAIN  ,  (  Dom  Michel )  religieux  Benediétin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  né  à  Peronne  ,  l’an  164,5. 
a  été  compagnon  du  pere  Mabillon  ,  6c  a  travaillé  à  la 
diplomatique.  Il  en  a  fait  le  traité  qui  regarde  les  pa¬ 
lais  des  rois ,  qui  contient  environ  la  cinquième  partie  du 
livre.  Il  a  auffi  compofé  en  françois  l’hiftoire  de  l’abbaye 
royale  de  Notre-dame  de  Soi(ïons,  quia  été  imprimée!» 
folio  en  1 675 .  &  avoit  commencé  une  hiftoire  de  tous  les 
monafteres  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Il  a  eu  quel¬ 
que  part  au  VII.  6c  V 111.  fiecles  des  aétes  Benediétins  du 
P.  Mabillon.  Il  mourut  à  Paris  le  23.  Janvier  1694.  âgé 
de  49.  ans.*  Du  Pin ,  XVlI.Jîecle. 

GERMAIN,  abbé  de  Grandfel,  martyr  dans  le  VII.  fie- 
cle ,  étoit  fils  d ’Optard  fenateur  dé  Treves.  Saint  Modoald , 
évêque  de  cette  ville  ,  eut  foin  de  fon  éducation.  Germain 
le  quitta  pour  aller  voir  faint  Arnould  évêque  de  Metz  , 
qui  étoit  alors  retiré  dans  l’hermitage  de  Remiremont ,  8c 
il  alla  de-là  à  l’abbaye  de Luxeuil,  d’où  faint  Valbert  l’en¬ 
voya  établir  le  nouveau  inonaftere  de  Grandfel ,  au  dio- 
celedeBâle.  Il  gouverna  cette  abbaye  en  paix  pendant 
plufieurs  années ,  jufqu’àce  que  Boniface ,  ducd’Alface  , 
étant  entré  avec  des  troupes  dans  le  pays ,  l’abbé  de  Grand¬ 
fel  alla  au  devant  de  lui  avec  Randoald,6c  fut  arrêté  6c  tué 
avec  fon  compagnon  ,  en  666.  *  Babolenus,  apud  Bolland. 
Baillet,  vies  des  faims  au  21.  Février. 

GERMANICUS  ,  fils  de  Drufus  6c  d 'Antonia  ,  niece 
d’Augufte.fuc  adopté  par  Tibere  fon  oncle  paternel,  qui 
fut  obligé  d’obéir  en  cela  à  Augufte.  Auffi-tôt  après ,  quoi¬ 
qu’il  s’en  fallût  cinq  ans  qu’il  n’eut  l’âge  porté  par  les  loix  , 
il  exerça  la  quefture  ,  6c  fut  conful  l’an  12.  de  J.  C.  Ayant 
appris  la  mort  d’Augufle  ,  pendant  qu’il  commandoit  les 
troupes  d’Allemagne,  en  l’an  14.  Il  refufa  l’empire,  que 
l’armée  lui  vouloit  déférer ,  &  calma  les  efprits  portez  à  la 
révolte.  Enfuite  après  avoir  battu  les  ennemis ,  il  entra  à 
Rome  avec  les  honneurs  du  triomphe.  En  l’an  18.  étant 
conful  pour  la  fécondé  fois ,  il  fut  contraint  de  partir  en 
diligence  ,  pour  aller  appaifer  les  troubles  d’Orient.  Il  y 
vainquit  le  roi  d’Armenie,réduifit  la  Cappadoce  en  forme 
de  province,  &  mourut  peu  après,  en  l’an  19.  à  Antio¬ 
che,  âgé  de  34.  ans.  Ce  ne  fut  pas  fans  foupçon  de  poi- 
lon  ;  car  outre  les  taches  noires  6c  livides  qui  paroiffoient 
fur  fon  corps ,  6c  l’écufne  qui  couloit  de  fa  bouche  après 
qu’on  l’eut  brûlé,  on  trouva  ,  dit-on,  parmi  fes  os  fon 
cœur  encore  tout  entier.  On  ne  douta  point  que  Tibere 
n’eût  été  l’auteur  de  fa  mort  ,  6c  qu’il  ne  fe  fût  fervi  du 
miniflere  de  Pifon  ,  pour  lors  gouverneur  de  Syrie.  La 
jaloufie  que  l’empereur  conçut  des  belles  qualitez  de  Ger- 
manieus ,  qui  faifoit  les  délices  du  peuple  Romain  ,  le  por¬ 
ta  à  cette  barbarie.  Il  avoit  époufé  Agrippine  ,  petite  fille 
d *AuguJie  ,  dont  il  eut  fix  enfans ,  trois  fils  6c  trois  filles ,  Nf- 
ron  ,  qui  étoit  l’aîné  ,  6c  qui  fut  tué  par  Tibere,  dont  il 
avoit  époufé  la  petite  fille  ,  nommée  Julie  Drufîlle  ;  Drufus 
auffi  tué  parle  commandement  de  Tibere;  Caligula  qui 
fut  empereur;  Agrippine  qui  fut  mariée  trois  fois,  i°.  àDo- 
mitius,  dont  elle  eut  Pîeron  empereur  :  20.  à  C rifpus  Pajfte- 
nus  :  6c  30.  à  l’empereur  Claude  ;  Drufîlle ,  fécondé  fille  de 
Germanicus,  fut  mariée  i°.  à  Lucius  Cajfius  :  20.  à  Marcus 
Lepidus  ;  Livie ,  fa  troifiéme  fille  ,  fut  mariée  à  Marcus  Vi- 
nicius.  *  Tacite,  1. 1.  & 2.  Ann.  Suetone  ,  in  Calig.  Dion  , 
livre  si- 

GERMANIE,  ou  l’Allemagne;  car  ce  mot  Allemagne 
eft  nouveau  ,  vient  de  ceux  qui  paflerent  les  premiers  dans 
les  Gaules  ,  qui  s'appelaient  Tongres  ou  Germains,  dit 
Tacite,  ou  du  mot  alleman  Gaar-Mannen ,  qui  veut  dire 
Germanie ,  cherchez  ALLEMAGNE. 

GERM  AN  ION,  patriarche  de  Jerufalem,  vivoitdans 
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le  II.  fiecle  ,  8c  gouverna  quelque  tems  cette églife ,  après 
Dius ,  qui  avoit  été  mis  en  la  place  de  faint  Nai  cifiè.  Gor- 
dius  lui  fucceda  ;  6c  après  ce  dernier  ,  faint  Narciffe  re¬ 
monta  fur  lefiege  de  cette  églife.  *  Eufebe  ,  /.  ô.hijl.  8.  & 
9.  Baronius  ,  A.  C.  ipp. 

GERMASTE,  ou  ERMA,  petite  ville  autrefois  ar- 
chiepifcopale ,  eft  dans  la  Natolie  propre  fur  le  Sangar ,  en¬ 
viron  à  huit  lieues  au  deffous  de  Peffin.  *  Mati ,  diction¬ 
naire  geopraphique. 

GERMEN ,  anciennement ,  Gerenia.  Ancienne  petite 
ville  de  Moréc.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  fur  une  monta¬ 
gne,  environ  à  une  lieue  de  Chielifa,  du  côté  du  nord.  Il 
y  a  pourtant  des  géographes,  qui  mettent  l’ancienne  Ge¬ 
renia  ,  à  Pajfava  ,  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Chie¬ 
lifa,  du  côté  du  Levant.*Baudrand. 

GERMERSHEM  ,  petite  ville  du  bas  Palatinat  fur  le 
Rhin  en  Allemagne,  étoit  autrefois  libre  6c  impériale. 
L’empereur  Charles  IV.  en  fit  don  à  Rupert  électeur  Pala¬ 
tin,  auxfuccefTeurs  duquel  elle  eft  demeurée  depuis  avec 
toutes  fes  dépendances,  qui  font  d’une  très-grande  éten¬ 
due.  Elle  a  beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  d’Alle¬ 
magne  ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  6c  depuis  en¬ 
core  en  1673.  6c en  1690.  Ce  fut  là  que  mourut  l’empe¬ 
reur  Rodolphe  I.  l’an  1 290.  *  Baudrand. 

GER  MI  AN  ,  ouDARGUT  ILI.  C’eft  une  contrée  de 
la  Natolie ,  en  Afie.  Elle  a  leChiangare  au  nord  ,  leSar- 
can  au  couchant  ;  l’Aidinelli  au  midi  ;  6c  la  Caramanie  au 
levant.  On  y  voyoit  autrefois  les  villes  de  Laodicée,  de 
Hierapolis ,  6c  de  Synnada ,  dont  il  ne  fubfifte  plus  que  la 
derniere.  On  donne  en  particulier  le  nom  de  Germian,  à 
la  montagne ,  dont  le  Sangari  prend  fa  fource  6c  qui  eft  la 
même  que  les  anciens  appelloient  Dydmus  ,  Dïndymus  ; 
Dindyma,  6c  auffi  Cybelus;  parce  que  la  dédie  Cybéle  y 
étoit  adorée.  *  Baudrand. 

GERMIGNI ,  village  du  diocéfe  d’Orléans ,  proche 
de  Fleuri,  furlariviere  de  Loire,  eft  célébré  dans  l’hif- 
toire  ,  à  caufe  d’un  fynode  de  plufieurs  évêques  de  France , 
qui  s’yafïemblerent  en  843.  Ce  fynode  ou  concile  avoit 
été  inconnu  jufqu’à  notre  tems.  Le  pere  Mabillon  en  a 
donné  le  premier  la  connoiffance.  *  Dom  Mabillon  ,  De 
re  Diplomatica.  Vie  des  faims  de  l’ordre  de  faint  Benoît, 
Part.  2.  Sacul.  4. 

GERMIGNI, autre  village  de  France  dans  laBrie,fur  la 
riviere  de  Marne ,  eft  un  lieu  fort  agréable,  où  l’on  voit 
la  maifon  deplaifancedes  évêques  de  Meaux  ,  bâtie  ma¬ 
gnifiquement,  6c  embellie  d’eaux  6c  de  jardins.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  lieu  dans  l’hiftoire,  où  l’on  trouve  des  or¬ 
donnances  de  faint  Louis  de  l’année  1253.  6c  d’autres  de 
Philippe  le  Bel  de  l’année  13  1 9. datées  de  Germigni.*  Ma¬ 
billon,  de  re  Diplomatica. 

GERMIN  (  Henri  )  comte  de  Saint-Albans ,  cherchez 
jERMIN. 

GERMOIN,  (Athanafe)  archevêque  de  Tarentaife 
étoit  fçavant  dans  l’une  6c  dans  l’autre  jurifprudence.  Le 
duc  de  Savoye  l’envoya  ambafTadeur  en  Efpagne,  où  il 
mourut  le  4.  Août  de  l’an  1627.  Ce  prélat  avoit  compofé 
divers  ouvrages ,  6c  entr’autres  un ,  de  jurifdifîione  eccle - 
Jîaflica ,  que  nous  avons  en  un  volume  in  folio. 

GERNlA  ,  anciennement  Aegirum ,  ancien  bourg  de 
Tille  de  Metelin  ,  une  decellesde  l’Archipel.  Il  eft  vers  la 
côte  orientale  de  l’ifle ,  au  feptentrion  de  la  ville  de  Mete¬ 
lin.  *  Baudrand. 

GERNSHEIM  ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  électo¬ 
ral  du  Rhin  en  Allemagne ,  eft  dans  le  comté  de  Man- 
derscheid ,  fur  la  riviere  de  Kyle  ,  à  dix  lieues  de  la  ville 
de  Trêves  ,  du  côté  du  nord.*  Baudrand. 

GEROLD  de  Suaube  ,  frere  d’Hildegarde ,  femme  de 
Charlemagne  ,  fut  fait  duc  de  Bavière,  au  lieu  de  TaJJillon , 
qui  fut  dépofé  l’an  788.  Gerold  fut  défait  6c  tué  par  les 
Huns ,  onze  ansaprès.  *  Ann.  Fuld.  Calvif. 

GËRON  ,  comte  ,  à  qui  l’empereur  Othon  donna  le 
marquifat  de  Brandebourg  l’an  937.  *  Calvifius. 

GERONCE ,  general  des  troupes  du  tyran  Conftantin  , 
dans  le  IV.  fiecle,  fe  brouilla  avec  cet  ufurpateur  ,  6c  ré- 
lolut  de  le  dépouiller  de  la  pourpre  impériale,  pour  en 
revêtir  Maxime ,  une  de  fes  créatures.  Il  aftiegea  Conftan¬ 
tin  dans  Vienne  ;mais  lorfqu’il  vitapprocher  l’armée  de 
i’empereur  Honorius ,  conduire  par  Confiance ,  il  s’enfuie 
en  Efpagne.  Les  foldats,ie  méprifant,  l’attaquerenc  l’an 
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*41 1 .  dans  fa  maifon ,  où  voyant  qu’il  lut  étoit  impoflible 
de  fe  défendre  „  il  tua  un  de  fes  amis  nommé  Valons,  ôta 
la  vie  à  fa  femme  ,  &  fe  la  ravit  à  foi-même  par  un  coup 
d’épée  qu’il  fe  donna  dans  le  cœur.  *  Caffiodore  6c  Prof- 
per ,  en  la  chron.  Orofe ,  liv.  7,  c.  40 ,  Sozomene ,  l.  9.  c.  11. 
i2-&feq. 

GHRONCE ,  diacre  de  Milan  ,  fur  la  fin  du  IV.fiecle  , 
ôc  au  commencement  du  V.  fe  vanta  qu’un  Onofcelidc ,  c’eft- 
à-dire ,  un  démon  avec  des  cuiffes  d’âne,  lui  étoit  apparu 
la  nuit ,  6c  que  l’ayant  pris  ,  il  l’avoit  rafé  6c  attaché  dans 
ur^moulin.  Saint  Ambroife  ayant  appris  cette  extravagan¬ 
ce  ,  fufpendit  ce  diacre  de  fon  miniftere ,  6c  le  mit  en  péni¬ 
tence  dans  fa  maifon  ;  mais  Geronce  prit  la  fuite ,  ôc  fe  re¬ 
tira  à  Conltantinople  ,  pour  y  calomnier  fon  évêque.  La 
connoi fiance  qu’il  avoit  de  la  medecine ,  lui  acquit  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  d’amis  par  le  crédit  defquels 
il  fut  fait  évêque  de  Nicomedie.  Helladius  de  Cefarée 
l’ordonna  ,  pour  reconnoître  l’obligation  qu’il  lui  avoit/ 
d’avoir  procuré  à  fon  fils  un  emploi  militaire.  Saint  Chri- 
foftome  dans  un  fynode  qu’il  tint  à  Ephefe  l’an  400.  dépo- 
fa  Geronce ,  qui  fut  rétabli  par  les  prélats  aiïemblez  dans 
les  faux  fynodes</«  Chêne  >  mais  ce  rétabliffcment  illégiti¬ 
me  ne  fut  pas  confirmé.  *  Sozomene ,  l.S.c.6.  Socrate  ,  l. 
6.  c.  10.  Baronius ,  A.  C.  400. 

GERONTES  ,en  grec y'^oirts,  c’eft-à-dir e,fénateurs  ou 
Vieillards ,  magillrats  qui  furent  inftituez  par  Lycurgue  le- 
giflateur  des  Lacedemoniens  ,  furie  modelé  del’Aréopage 
d’Athenes.  Ils  étoient  au  nombre  de  trente-deux,  ou  de 
vingt-huit,  comme  le  prétendent  quelques  auteurs;  6c 
n’étoient  reçus  qu’à  foixante  ans.  Avant  les  éphores ,  ils 
gouvernoient  avec  les  rois  ,  6c  foutenoient  les  intérêts  du 
peuple,  leur  autorité  6c  celle  des  rois  étoient  égales  dans 
les  fuffrages  :  6c  ils  ne  pouvoient  être  dépofez  lans  avoir 
été  convaincus  de  crimes.  *  Meurfius.  Chevreau,  hiftoire 
du  monde. 

GERRI ,  ancien  bourg  des  Lacetainsen  Efpagne ,  eft  en 
Catalogne  ,  fur  la  riviere  de  Noguera  ,  à  fix  ou  fept  lieues 
de  la  Seu  d’Urgel ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diêl. 

GERROPHORES.  C’étoient  des  troupes  des  Pcrfes 
armées  d’un  bouclier  d’ofier.  Ce  mot  eft  compofé  de  deux 
mots  grecs,  qui  fignifient,  ceux  qui  portent  un  bouclier  d'o- 
Jïer.  Il  eft  parlé  de  ces  Gerrophores  dansle  Lâchés  de  Pla¬ 
ton.  Voici  ce  que  cephilofophe  y  fait  dire  à  Socrate.  J'ai 
oui  dire  qu'à  la  bataille  de  Platée ,  quand  les  Lacedemoniens 
eurent  affaire  avec  les  Gerrephores  ,qui  s'étant  fait  un  rempart 
de  leurs  boucliers ,  tuoient  beaucoup  de  leurs  gens  à  coup  de  flè¬ 
ches  ,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  garder  leur  pofle  ;  mais  ils 
prirent  la  fuite ,  &  quand  les  rangs  de  ces  Perfes ,  fe  furent 
rompus  pour  les  futvre,  ils  tournèrent  tête  &  combattirent  comme 
la  cavalerie  dont  vous  parlez, ,  &  par  là  ils  remportèrent  cette 
célébré  viétoire. 

GERS,  ou  Giers,  riviere  de  France  dans  la  Gafcogne. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Magnoac  ,  traverfe  l’Efterac  ,  6c 
l’Armagnac  ,  5c  après  avoir  baigné  Aux  ,  Florence  6c 
Leiéloure ,  elle  fe  décharge  dans  la  Garonne ,  à  une  lieue 
au-deffus  d’Agen.  *  Baudrand. 

GERSON  ,  ou  JERSON ,  cherchez,  CHARLIER. 

GERSTMAN  ,  (  Sebaftien  )  jurifconfulte ,  Allemand  , 
étoit  deBreflaw  enSilefie,  où  il  naquit  en  542.  Il  étudia 
en  Italie  ,  6c  en  France  ,  fut  fyndic  de  l’univerfné  de 
Francfort,  puis  confeiller  du  duc  de  Saxe.  Il  mourut  en 
1601.*  Confultez,  Melchior  Adam ,  dans  les  vies  des  jurif- 
con fuites  d’Allemagne. 

GERTRUDE,  (Sainte)  abbefte  de  Nivelle  en  Bra¬ 
bant,  fille  de  Pépin  de  Landen  ,  prince  de  Brabant ,  mai¬ 
re  du  palais ,  5c  miniftre  des  rois  d’Auftrafie  ,  6c  de  la  bien- 
heureufe  Itte  ou  Iduberge  ,  fœur  de  faint  Modoald ,  évê¬ 
que  de  Trêves ,  nâquit  à  Landen  en  Brabant  l’an  626. 
&  fut  élevée  d’une  maniéré  fort  chrétienne  dans  le  pa¬ 
lais  de  fon  pere.  A  peine  eut  elle  atteint  l’âge  de  dix  ans , 
que  le  fils  du  gouverneur  de  la  haute  Auftrafie  ,  le  fervit 
de  la  recommandation  du  roi  Dagobert  pour  la  demander 
en  mariage  ;  Gertrude  refufa  ce  parti ,  6c  déclara  fi  affir¬ 
mativement  ,  6c  fi  vivement  le  defir  qu’elle  avoit  formé 
de  feconfacrer  à  Dieu,  que  le  roi  ne  voulut  plus  lui  fai¬ 
re  de  femblables  propofitions.  Elle  perdit  fon  pere  à  l’âge 
de  14.  ans,  6c  fe  retira  dans  lemonaftere  de  Nivelle  au 
diocefe  de  Namur  ,  que  fa  mere  avoit  fait  bâtir  pour  des 
perfonnes  de  fon  fexe;  elle  en  devint  abbefleen  <$47.  6c 
Tome  III. 
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fut  feule  chargée  de  la  conduite  de  toute  cette  grande  ab¬ 
baye  ,  après  la  mort  de  fainte  Itte  fa  mere,  arrivée  le  8. 
Mai  652.  Elle  fe  démit  de  ce  fardeau  l’an  656.  en  chargea 
fa  nièce  Wilfetrude  ,  6c  fe  prépara  à  la  mort ,  qui  l’enleva 
de  ce  monde  le  17.  Mars  659.  âgée  de  33.  ans.  Son  mo- 
naftere  de  Nivelle  étoit  changé  en  un  chapitre  de  chanoi- 
neffes  dès  le  XII.  fiecle.  *  AêlaSS.  ord.  S.  Beneditt.  Bulteau , 
lib.  3.  cap.  40.  Le  Cointe  ,  annal,  ecclef.  Bran.  Baillet ,  vies 
des  faint  s  18.  Mars. 

GERTRUDE  ,  ( Sainte  )  religieufe  d’une  grande  ver¬ 
tu  ,  vivoitdans  le  XIII.  fiecle  ,  ôc  écrivit  des  ouvrages  de 
pieté  ,  dont  T.  rithéme  6c  Coccius  font  mention.  Elle  eft 
differente  d’une  autre  de  ce  nom,  qui  vivoit  à  Delft.  * 
Jean  de  Leiden  ,  chron.  Belg.  I.  28.  Surius,  au  6.  Janvier - 
Coccius,  A.C.  1280.  &c. 

GERTRUYDENBERG  ,  ou  MONT  SAINTE- 
GERTRUDE  ,  Gertrudemberga  ,  6c  S.  Gertrudis  mons ,  vil¬ 
le  de  Hollande  vers  les  frontières  de  Brabant ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Merwe  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dordrecht , 
6c  autant  de  Breda.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  croif* 
fant ,  6c  fortifiée  regulierement.  Ceux  du  pays  croient 
qu’elle  a  tiré  fon  nom  de  Gertrude ,  fille  de  Pépin,  maire 
du  palais  de  nos  rois  ,  dont  nous  avons  parlé  ci  defllis» 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’elle  doit  fon  nom  à  Ste 
Gertrude, qui  vivoit  à  Delft  dans  le  XI V.  fiecle;car  des  ac¬ 
tes  anciens, qui  font  rapportez  par  le  Mire  ,  nous  appren¬ 
nent  que  Gertruydenberg  étoit  nommée  Mons  Littoris. 
Quoiqu’ilen  foit,  cette  ville ,  qui  eft  aujourd’hui  du  do¬ 
maine  des  princes  d’Orange  ,  eft  renommée  par  la  pêche 
des  faumons  ,  des  efturgeons  ,  des  alofes  ,  ôcc.  Les  Hol- 
landois  la  furprirent  en  1573.  6c  depuis  elle  a  été  prife 
6c  reprife  en  divers  tems.  Il  y  eut  inutilement  en  1710. 
des  affemblées  de  plénipotentiaires  de  France  ,  de  Hollan¬ 
de  ,  d’Angleterre  ôc  d’Allemagne  pour  la  paix.  *  Le  Mire, 
not-  eccl.  Belg.  c.  73.  Guichardin,  defeript.  des  Pays-bas.  De 
Thou  ,  hifi.  hv.  si-  Grotius.  Strada,  ôcc. 

GERVAIS  EL  PROTAIS,  (  SS.  )  font  deux  martyrs 
inconnus  ,  dont  les  corps  furent  trouvez  à  Milan  ,  du  tems 
de  faint  Ambroife  l’an  38  6.  dans  le  tems  qu’il  fedifpofoic 
à  dédier  la  grande  églife  de  cette  ville.  Il  apprit  par  une 
révélation  qu’il  eut,  étant  endormi,  que  les  corps  de  ces 
deux  faints  étoient  dans  l’églife  de  faint  Nabor  6c  de  faine 
Félix  ;  il  y  fit  fouiller ,  6c  y  trouva  les  offemens  de  ces  deux 
martyrs, dont  lesnoms  écoient  apparemment  fur  leurs  cer¬ 
cueils  ,  puifque  faint  Ambroife  ne  témoigne  point  qu’il 
les  eût  appris  par  révélation.  Auffï-tôt  que  le  tombeau 
fut  ouvert ,  il  s’y  fit  plufieurs  miracles ,  6c  les  corps  des 
deux  faints  furent  tranfportez  dans  la  bafilique  de  Faufte  ; 
6c  de  là  dans  l’Ambroifienne.  Pendant  cette  franffation  , 
un  aveugle ,  nommé  Severe ,  ayant  touché  le  bord  des  or- 
nemens  qui  couvroient  les  reliques  des  martyrs ,  recouvra 
la  vue  à  l’heure  même  :  il  fe  fit  encore  plufieurs  autres  mi¬ 
racles  pendant  le  tems  de  la  ceremonie,  par  lefquels  les 
Ariens  furent  confondus ,  mais  non  convertis.  La  fête  de 
cette  tranflation  a  été  celebrée  à  Milan  ,  6c  en  Afrique  , 
dès  le  V.  fiécle  ,  6c  le  culte  de  ces  faints  s'eft  établi  non- 
feulement  dans  l’églife  Latine  ,  mais  auffi  dans  l’églife 
Grecque.  *  Ambrolius,  Epiff.  ad  Marcellinam  74.  vet.  edit. 
22.  nova.  Auguftin  ,  decivit.  Dei ,  lib.  22.  cap.  88.  confeff. 
lib.  9.  c.  7.  &de  cura  pro  mort.  cap.  j7.ferm.286.  Paulin,  m 
vita  Ambrof.  Bolland.  De  Tillemont  ,  mémoires  pour  l’hifl. 
ecclef.  Tom.  2.  Baillet ,  vies  des  faints  ,  jour  auquel  on  fuit 
leur  fête. 

GERVAIS  ,  évêque  du  Mans,  fils  deHamon  ou  Aymony 
feigneur  du  Château-du-Loir  ,  fut  pourvu  de  cet  évêché 
en  1036.  Herbert  Baccon  ,  tuteur  du  petit  Hugues  ,  com¬ 
te  du  Maine ,  fils  d’Erbert  Eveille-chien ,  s’oppofa  long-tems 
à  fa  réception  ;  mais  enfin  Gervais  fit  fon  entrée  dans  le 
Mans  ,  d’où  il  fut  contraint  de  fortir  bientôt  après ,  pour 
éviter  les  violences  de  fon  ennemi.  Il  implora  le  lecours 
de  Geofroi  Martel ,  comte  d’Anjou,  qui  le  lui  refufa.  Ce 
prélat,  pour  fe  venger  de  cette  injuftice  ,  gagna  l’efprit 
des  habitans  du  Mans ,  6c  fit  enforte  qu’ils  enafferent  Her¬ 
bert  Baccon ,  comme  ufurpateur  ,  6c  reconnurent  pour 
leur  prince  le  jeune  Hugues,  que  Gervais  maria  à  Berthe  , 
fœur  de  Thibaud  ,  comte  de  Blois,  6c  veuve  d'Alain  ,  prin¬ 
ce  de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  comte  d’Anjou  ,  qui 
mit  le  fiege  devant  la  ville  du  Château-du-Loir,  où  étoit 
Gervais.  Il  l’attira  à  une  entrevue ,  fous  prétexte  de  vou- 
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loir  fe  reconcilier  avec  lui;  mais  s’étant  faifi  de  fa  perfon- 
ne,  il  le  retint  prifonnier  Felpacede  fepr  ans,  jufques  à 
ce  que  cet  évêque  lui  eût  cédé  le  Château-du-Loir  ,  &  lui 
eût  promis  de  ne  plus  rentrer  dans  la  ville  du  Mans ,  qu’il 
avoit  ufurpée  fur  le  prince  Hugues.  Ces  conditions  obli¬ 
gèrent  Gervais  de  fe  retirer  vers  Guillaume  le  Conquérant 
duc  de  Normandie  ,  qui  le  reçut  très-bien  ,  6c  lui  donna 
une  penfion  pour  fon  entretien.  Après  la  mortde  Guide 
Châtillon  ,  archevêque  de  Reims.  Henri  I.  roi  de  France , 
nomma  Gervais  à  cet  archevêché ,  où  en  1059.  Il  facra 
Philippe  I.  qui  n’avoit  encore  que  fept  ans  ,  en  prefen- 
ce  du  roi  Henri  fon  pere.  Lorfquc  Henri  fut  mort ,  Phi¬ 
lippe  ayant  commencé  de  regner  fous  la  tutelle  du  com¬ 
te  de  Flandres  ,  l’archevêque  Gervais  fut  fait  chancelier 
du  royaume.  Enfin  ,  après  avoir  gouverné  l’archevêché 
de  Reims  17.  ans  ,  6c  gardé  les  fceaux  de  France  pendant 
iz.  ans  ,  il  mourut  le  4.  Juillet  1084.  ^  avoit  pour  frè¬ 
res  aînez  Burcbard  ,  feigneur  du  Château-du-Loir  ,  mort 
fans  enfans  ;  Robert  ,  qui  luit  ;  6c  pourfœurs  Hildeburge  , 
mariée  à  Gandin  ,  dit  le  Vieil,  feigneur  de  Malicorne  ;  6c 
Rotrude  ,  alliée  à  Gui  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Laval.  Ro¬ 
bert  ,  feigneur  du  Château-du-Loir,  fut  pere  de  Ger- 
vais,  feigneur  du  mêmelieu  ,  qui  eut  Hugues,  fon  fuccef- 
feur,mort  (ans  enfans  d’une  fille  naturelle  du  roi  d’Angle¬ 
terre  ;  6c  Mathilde ,  dame  du  Château-du-Loir  ,  mariée  à 
Helie ,  feigneur  de  la  Flèche,  comte  du  Mans.  *  Corvai- 
fier.  Jean  Bondonnet,  des  évêques  du  Mans.  Le  P.  Anfelme. 

GERVAIS,  abbé  du  Parc,  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
vers  l’an  1150.  étoit  Anglois  de  nation.  Il  avoit  pris  l’habit 
de  religieux  de  faint  Benoît ,  6c  enfuite  il  entra  dans  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages.  *  Pit- 
feus  ,  de  feript.  Angl.  &c. 

GERVAIS,  dit  de  Cbickejler ,  prêtre  Anglois,  vivoït 
en  1 160.  6c  futefliméde  faint  Thomas  de  Cantorberi.il 
étudia  à  Paris,  oc  ailleurs  ,  6c  compofa  divers  ouvrages  ; 
comme  des  commentaires  fur  la  prophétie  de  Malachie  , 
fur  les  pfeaumes  >  De  Sacerdotalis  ordims  infiitutione  ,  &c. 
*  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl. 

GERVAIS  de  Tilisberi ,  Anglois ,  a  tiré  fon  nom  d’un 
bourg  d’Angleterre  fur  laTamife.  Il  étoit  neveu  de  Hen¬ 
ri  II.  roi  d’Angleterre,  6c  s’infinua  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  l’empereur  Othon  IV.  qui  le  fit  maréchal  du  royau¬ 
me  d’Arles.  Gervais  dédia  à  ce  dernier  une  mappe-mon- 
de ,  ou  defeription  du  monde.  Il  travailla  fur  l’hiftoire 
d’Angleterre ,  6c  compofa  ,  celle  de  la  Terre-fainte  ;  un 
traité  de  l’origine  des  Bourguignons  ,  avec  un  autrequ’il 
nomme  Mirabiha  Orbis;  &  une  chronique  qui  a  pour  ti¬ 
tre  ,  De  Otiis  Imperialibus ,  qu’il  adreffe  au  même  empereur. 
On  lui  attribue  encore  une  hiftoire  tripartite  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  quelques  autres  traitez.  Gervais  florifloit  dans 
le  XIII.  hecleen  1210.  *  Voyez-  fon  éloge  dans  l’hiftoire 
de  Lyon  de  Symphorien  Champier  ,  dans  celle  de  Dau¬ 
phiné  de  Nicolas  Chorier  ;  6c  confultez.  aufli  Balæus  ;  Pit¬ 
feus  ;  Aubert  le  Mire;  Poffevin  ;  Gefner  ;  Volîius  ,-dehifi. 
Lat.  &  de  math. 

GERVAIS  ,  deCantorberi  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  a  vécu  au  commencement  du  XIII.  fiecle.  Il  com¬ 
pofa  l’hiftoire  d’Angleterre  ,  où  il  recherche  l’origine  des 
Bretons  ,  des  Saxons  6c  des  Normands  ,  6c  travailla  à  la 
vie  des  archevêques  de  Cantorberi.  Balæus  ,  Gefner  , 
Voflius6c  Pitfeus  parlent  de  lui.  Il  effc  different  de  Ger- 
vais  ,  dit  le  Melkeleja ,  qui  vivoit  en  1 2  1 9.  6c  qui  fut  poè¬ 
te  ,  orateur ,  philofophe  6c  mathématicien.  Ce  dernier 
écrivit  ;  De  faltu  lacleo.  Epitapbia  virorum  illuflrium  ,  &c.  * 
Confultez.  le  même  Pitfeus.  Leland. 

GERVAIS  CHRETIEN  ,  connu  fous  le  nomdeALu- 
tre  Gervais ,  étoit  natifde  laparoiffede  Vendes  au  diocefe 
de  Baïeux  en  Normandie.  A  l’âge  de  quinze  ans  ,  le  fei¬ 
gneur  de  Vendes  l’envoya  à  Paris,  pour  mener  un  fort 
beau  lévrier  au  dauphin  Jean  ,  fils  du  roi  Philippe  de  Va¬ 
lois  ,  ôc  duc  de  Normandie.  Ce  prince  charmé  de  l’air  6c 
de  la  phyfionomie  de  Gervais  ,  commanda  qu’on  le  fît 
étudier  au  college  de  Navarre ,  où  il  fit  tant  de  progrès 
dans  la  medecine,  qu’il  fut  choifi  pour  premier  médecin 
du  roi  Charles  V.  Il  étoit  aufli  chanoine  de  l’églife  de  Pa¬ 
ris.  Nous  parlerons  du  college  de  fon  nom  ,  qu’il  fonda 
dans  funiverfité,  l’an  1 370.  fous  l’article  UNIVERSITE’ 
DE  PARIS.  *  Daviti ,  de  la  France. 

GERYON  ,  fils  de  Cbryfaor ,  étoit  roi  des  trois  ifles  de 
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la  côte  d’Efpagne ,  nommées  les  Baléares  6c  Ebufe  mainte¬ 
nant  appellées  Maillorque  ,  Minorque ,  6c  Iviça  ou  Evijfe , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  dire  que  Geryon  avoit 
trois  corps.  D’autres  difent  qu’on  donnoit  trois  corps  à 
Geryon,  parce  qu’il  y  avoit  trois  freres  de  ce  nom  ,  qui 
vivoient  dans  une  fi  grande  concorde  ,  qu’il  fembloit 
qu’ils  n’euffent  qu’une  ame.  On  dit  que  ce  Geryon  fut  tué 
par  Hercule  ,  qui  emmena  les  bœufs  en  Grece.  Il  y  avoit 
autrefois  un  lieu  à  Pavie  ,  que  l’on  appelloit  l'oracle  de 
Geryon ,  6c  qui  fe  nomme  aujourd’hui  S.  Pietro.  Au  refie 
la  fable  de  Geryon  eft  une  tradition  phénicienne ,  do*ic 
voici  l’explication.  L’hercule  qui  defeendit  dans  l’ifie  de 
Gadis  ,  fut  attaqué  par  trois  troupes  deshabitans  de  cette 
ifle ,  qu’il  battit.  Les  Phéniciens  expriment  cela  en  leur 
langue  de  cette  forte  :  Haccbe  thelath  refebe  Geryon  ,  ce  qui 
fignifie  mot  pour  mot,  il  défit  les  trois  têtes  de  leurs  habit  ans  ; 
mais  à  prendre  le  dernier  mot  pour  un  nom  propre  ,  on 
peut  traduire  ,  il  défit  ou  tua  les  trois  têtes  de  Geryon.  C’eft  de 
là  qu’eft  née  cette  fable.  Les  Mythologifles  difent  que  le 
chien  de  Geryon  s’appelloit  Gargitius  ,  c’eft-à-dire,  Gère 
ebittha  ,  la  terreur  des  étrangers.  *  Hefiode  ,  Tbeogon.  bibl. 
univerf.  Tom.  I.  pag.  275.  Suetone.  Baudrand. 

GÉSALRIC  ,  ou  GISALRIC ,  bâtard  d ’Alaric  ,  roi  des 
Wifigots,  qui  fut  tué  par  Clovis  dans  la  bataille  de  Vouil- 
lé  ,  fucceda  à  fon  pere  après  la  fuite  de  fon  frere  Amalric , 
en  507.  6c  s’enfuit  lui-même  en  Efpagne.  Il  y  ramaflades 
troupes  de  Goths  ;  mais  fe  voyant  trop  foible  pour  rien 
entreprendre  ,  il  alla  en  Afrique  pour  y  implorer  le  fe- 
coursdes  Vandales.  N’en  ayant  pû  rien  obtenir,  il  pafla 
fecretement  en  France  où  il  fut  tué  l’an  5  1 1 .  après  un  ré¬ 
gné  de  quatre  ans.  Ce  prince  avoit  laide  piller  Natbon- 
neà  Gondebaud  roi  des  Bourguignons.  *  Calvijtus. 

GESEKE  ,  petite  ville  du  duché  de  Weftphalie  en 
Allemagne.  Elle  effc  fur  la  riviere  de  Weyck,  entre  la  vil¬ 
le  de  la  Lippe  ,  6c  celle  de  Paderborne  ,  environ  à  trois 
lieues  de  la  première,  6c  à  quatre  ou  cinq  de  la  derniere. 
*  Mati ,  diêtion. 

GESNER  ,  (  Salomon  )  miniftre  proteflant  d’Allema¬ 
gne,  natif  de  Boleflaw  en  Silefie,  fils  de  Paul  Gefner ,  qui 
avoit  eu  le  même  emploi  ,  étudia  à  Breflaw  6c  à  Stras¬ 
bourg,  6c  fe  fitdiverfes  affaires  à  Wirtemberg  avec  Sa¬ 
muel  Hubert,  6c  avec  d’autres  Proteftans ,  au  fujetde  la 
prédèflination.  Gefner  étoit  un  efprit  inquiet  5c  pointil¬ 
leux.  Il  fçavoit  les  langues,  compofa  quelques  ouvrages, 
6c  mourut  le  7.  Février  1605.  âgé  de4<$.  ans.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  tbeol.  Germ. 

GESNER,  (Conrad)  médecin  ,  qu’on  a  furnommé 
le  Pline  d'Allemagne  ,  naquit  en  1 5  1 6.  à  Zurich  en  Suifle. 
Voici  l'éloge  que  M.  de  Thou  fait  de  lui  ,  fous  l’année 
1565.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  médecin.  »  La  more 
33  de  Conrad  de  Gefner  de  Zurich ,  (  dit-il ,  )  acheva  l’an- 
»  née.  Elle  doit  être  d’autant  plus  déplorée  de  tous  les  fie- 
»  clés  ,  qu’à  peine  étoit-il  âgé  de  49.  ans.  11  étoit  digne 
»  d’une  plus  longue  vie  ;  6c  ceux  qui  voudront  mefurer 
«  la  fienne  par  le  grand  nombre  de  bons  livres  qu’il  a  com- 
35  pofez ,  croiront  fans  doute  qu’il  a  vécu  fort  long-tems. 
33  II  commença  en  France  ,  à  Paris  6c  à  Bourges ,  à  faire  , 
33  pour  ainfi  dire  ,  le  coup  d’effai  de  fes  études.  De  là  , 
33  comme  il  excelloit  en  toutes  fortes  de  fciences ,  6c  étoit 
33  fçavant  en  grec  6c  en  latin  ,  après  avoir  vû  l’Italie  ,  il 
33  s'en  retourna  en  fon  pays ,  où  il  profefla  la  medecine  ; 
53  6c  gagé  par  le  public ,  il  y  enfeigna  la  philofophie ,  dont 
33  il  expliqua  particulièrement  cette  partie  qui  regarde 
>3  l’hiftoire  naturelle.  Il  mit  aufli  le  premier  au  jour  quan- 
33  tité  de  vieux  livres  ,  principalement  de  théologiens. 
33  Son  érudition  étoit  foutenue  d’une  extrême  paflion  de 
33  contribuer  à  la  facilité  des  études,  qui  lui  dura  jufqu’à 
33  la  mort.  Enfin  fe  fentant  frappé  de  la  pelle,  comme  les 
33  forces  lui  manquoient  déjà,  il  fe  leva  de  fon  lit,  non 
33  pour  donner  ordre  à  fes  affaires  domelliques  ,  mais  à 
33  fes  écrits,  afin  que  ce  qu’il  n’avoit  pû  faire  imprimer 
33  pendant  fa  vie,  pût  l’être  après  fa  mort  ,  pour  l’utilité 
33  du  public.  Comme  il  étoit  occupé  à  ce  travail ,  plus  que 
33  fes  forces  ne  le  permettoient ,  la  mort  le  furprit  en  tra- 
33  vaillant,  lui  qui  n’avoit  jamais  été  oifif  ;  6c  on  auroic 
33  dit  qu’elle  nous  envioit  les  derniers  ouvrages  de  ce 
33  grand  homme.  Ils  ne  périrent  pourtant  par  tous;  car 
33  après  fa  mort  on  en  tira  plufieurs  de  fa  bibliothèque,  6c 
33  Gafpard  Wolf  en  a  publié  un  grand  nombre  ,  qui  re-. 
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y>  nouvellerent  encore  la  douleur  qu’on  a  de  fa  perte.  ce  Jo-  | 
fias  Simler  prononça  fonoraifon  funèbre,  6c  Beze  lui  fit 
un  éloge  en  vers,  Gefnermourut  le  22.  Décembre  de  l’an 
1565.  Notis  avons  de  lui  la  bibliothèque  univerfelle,  que 
Simler  a  mife  en  abrégé.  Htftoiia  animalium  ,  vol.  IV.  Bift. 
animal.  feu  de  Serpentum  n attira ,  lib.  V.  Catalogus  plantation. 
F.pift.  Medicin.  lib.  III.  De  tbermis  Germant*.  &  Belvetia.  De 
rerum  fojjîlium  t  &  gemmarum  maxime figuris  & JtmiUtudim- 
bus.  De  lacle ,  operibus  laclariis.  Lexicon  Graco-Latinum ,  &c. 

*  Simler ,  in  or  ai.  de  vita  Gefn.  Pantaleon ,  /.  3.  Profp.  Germ. 
De  T  hou  ,  Bijl.  lib.  38.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Med,. 
Germ.  Ghilini,  Tbeat.d’IIuom.Letter.  Lorenzo  Craffo ,  Elog. 
d'Huom.  Letter.  P.  I.  Vander  Linden  ,defcript.  Medic ,  &c. 

GESSUR  ,  ancienne  contrée  de  la  Paleftine.  Elleétoit 
dans  le  pays,  qui  fut  appellé  la  Trachonite ,  le  long  du 
mont  Liban,  entre  la  fource  du  Jourdain  6c  le  montHer- 
mon.  Ce  pays  étoit  du  partage  de  la  demi  tribu  de  Manaf- 
ié  delà  le  Jourdain  ;  mais  elle  n’en  chaffa  pas  les  habitans 
naturels;  puifque  du  tems  de  David,  ils  avoient  encore 
leur  roi ,  dont  David  époula  la  fille  ,  qui  fut  mere  d’Ab- 
falon.  *  II.  Rois  3.Ô c  13. 

GESTRIC1E  ,  province  de  Suede  ,  vers  Je  golfe  de 
Bothnie  au  levant ,  6c  la  Decarlalie  au  couchant ,  eft  abon¬ 
dante  en  mines  de  fer.  Gevals,  ou  Gevalie  ,  qui  eft  fa  vil¬ 
le  capitale  ,  eft  fituée  fur  une  riviere  de  ce  nom  ,  dans  l’en¬ 
droit  ou  elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie  ,  au  midi 
d’Upfal.  Les  autres  font ,  Copperberg ,  6cc.  *  Santon  Bau- 
drand. 

GESUALDE  ,  (  Alfonfe)  cardinal,  archevêque  de 
Conza  ,  puis  de  Naples  ,  a  vécu  julqu’au  commencement 
du  XVII.  fiecle.  Il  étoit  natif  du  royaume  de  Naples ,  où 
fa  maifon  ancienne  6c  illuftre  ,  avoit  autrefois  été  très- 
affeétionnée  aux  princes  de  la  maifon  de  France.  Alfonfe 
II.  roi  de  Naples,  fit  arrêter  Gesualdo  ,  comte  de  Con¬ 
za.  Son  fils  Fabrice,  époufa  la  fille  du  prince  de  Melphe, 
6c  fut  pris  près  de  Tarente,  en  combattant  pour  le  roi 
Louis  XII.  Il  laifiTa  Gesualdo  ,  comte  de  Conza  6c  prin¬ 
ce  de  Venofe  ,  qui  eut  Fabrice  II.  6c  Alfonfe.  L’aîné 
époufa  Geronyme  Borromée ,  nièce  de  Pie  IV.  6c  ce  fut  en 
confideration  de  ce  mariage  ,  que  ce  pape  donna  l’arche¬ 
vêché  de  Conza  6c  le  chapeau  de  cardinal  à  Alfonfe  Ge- 
fualdoen  1561.  Ce  prélat  fut  depuis  légat  de  la  Marche 
d’Anpone,  fous  Sixte  V.  il  fut  nommé  par  Clement  VIII. 
à  l’archevêché  de  Naples  ,  6c  mourut  doyen  des  cardinaux 
le  14.  Février  de  l’an  1603.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  Métropole ,  où  l’on  voit  fon  tombeau ,  que  Char¬ 
les  Gefualdo ,  prince  de  Venofe ,  fon  neveu  ,  y  fit  élever. 
Ce  dernier  eft  different  de  Charles  Gefualdo ,  prince 
de  Venofe ,  qui  inventa  des  tons  nouveaux  pour  la  mufi- 
que.  Il  mourut  en  1549-  *  Blancanus  ,  Cbron.  des  Math, 
au  XVII.  Jiecle.  Ughel ,  Ital.facr.  Mariana ,  Bift.  lib.  27.  c. 
i6.  Zurita.  Paul  Jove.  Cabrera.  Auberi,  6cc. 

GESULA  ;  province  du  royaume  de  Maroc ,  dans  la 
Barbarie ,  en  Afrique.  Elle  eft  bornée  à  l’orient  par  la  pro¬ 
vince  de  Dara  ;  à  l’occident,  par  la  montagne  de  Laalem  , 
fur  les  frontières  de  la  province  de  Sus  ;  vers  le  feptentrion , 
par  la  province  de  Maroc;  6c  vers  le  midi ,  par  le  l'effet. 
Les  habitans  fe  vantent  d’être  les  plus  anciens  peuples  de 
l’Afrique  ,  6c  fe  difent  defeendans  des  Getules.  Il  n’y  a 
ni  ville  ni  bourg  fermé  dans  toute  cette  province  :  ce  ne 
font  que  de  grands  villages  peuplez  de  mille  habitans  au 
plus.  On  tient  tous  les  ans  dansce  pays  une  foire  qui  du¬ 
re  deux  mois;  6c  pendant  tout  ce  tems-là,  ils  donnent  gra¬ 
tuitement  à  manger  aux  étrangers ,  qui  y  viennent  faire 
commerce.  Quoiqu’il  y  ait  quelquefois  dix  mille  mar¬ 
chands  étrangers  à  cette  foire  ,  tant  du  pays  des  negres, 
que  d’ailleurs  ,  ils  font  tous  nourris  aux  dépens  du  public 
avec  leur  attirail,  5c  mangent  fous  des  feuillages  proche 
des  tentes ,  où  les  vivres  font  apprêtez  par  des  gens  que 
l’on  commet  pour  ce  fujet;  mais  quoique  cela  coûte  beaù- 
coup  aux  habitans  du  pays ,  ils  le  regagnent  au  double  fur 
leursmarchandifes.  Les  Gefules  ont  toujours  été  bien  trai¬ 
tez  ,  depuis  que  les  Cherifs  régnent  dans  Maroc  ,  parce 
qu’ils  font  fideles,  6c  manient  bien  l’arquebufe.  Ce  font 
les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-là  fçu  fondre  le  fer,  6c 
le  mettre  en  boule ,  vers  l’an  1540.  pendant  la  guerre  du 
Cherif  Hamet.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  l.  3. 

GET  A,  (  Septimius)  fils  de  l’empereur  Serere,  6c  fre- 
re  de  Caracalla ,  fut  déclaré  Cefar  par  fon  pere,  en  mê- 
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mc-tems  que  fon  frere.  Ils  apprirent  la  mort  de  Severe  , 
lorfqu’ils  étoient  dans  la  Grand’Bretagne  en  2  1 1  6c  re¬ 
vinrent  enfemble  à  Rome  ,  pour  prendre  poffieffion  du 
trône.  L’animofité  qui  divifoit  ces  deux  princes  ,  les  te- 
noit  tous  deux  fur  la  défiance.  Geta  étoit  fort  aimé  du 
peuple  ,  à  caufe  de  fes  maniérés  douces  6c  honnêtes.  Cara¬ 
calla  au  contraire  en  éroit  hai  à  caufe  de  fa  brutalité.  Ce 
dernier  après  avoir  inutilement  dreffié  plufieurs  embûches 
à  fon  frere  ,  prit  le  parti  de  s’en  défaire  à  force  ouverte , 
6c  luipafia  fon  épée  au  travers  du  corps,  entre  les  bras 
même  de  Julie  ,  leur  mere  commune,  félon  quelques  au* 
teurs,  6c  mere  de  Geta  feulement ,  félon  les  autres.  Geta 
fut  affaffiné  à  Rome  à  l’âge  de  23.  ans,  l’an  de  J.  C.  212. 
Voyet,  CARACALLA  6c  JULIE.  *  Spartien ,  in  Septim.  Se- 
veto.  Lamprid.  in  Severo.  Dio,  /.  78.  Herodien  , /.  j-.  Au- 
relius  Viéior ,  inEpitom.  Xiphilin.  Philoftrat. 

GET  ES  ,  peuples  de  la  Scythie  ,  qui  demeuroient  de 
l’un  6c  l’autre  côté  du  Danube  ,  entre  la  Mœfie  6c  la  Da- 
cie.  Il  eftfouvent  fait  mention  de  ces  peuples,  dans  les  li¬ 
vres  qu’Ovide  écrivit  Triftium  6c  dePonto  ,  parce  qu’il  étoic 
en  exil  en  ce  pays.  Ils  fejetterent  fur  la  Macedoine  6c 
fur  la  Thrace,l’an  505.  6c  défirent  le  conful  Sabtnien  , 
qu’Anaftafe  avoit  envoyé  contre  eux.  l’empereur  leur 
donna  une  grande  fomme  d’argent  pour  les  éloigner.  * 
Strabon  l.  7.  Cluvicr  ,  Introd.  Gcogr.L.  4.  6cc.  Uaivilius. 

GETH,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
C’étoit  une  des  cinq  Satrapiesdes  Philiftins.  Cn  dit  qu’el¬ 
le  étoit  fituée  fur  une  montagne ,  vers  la  mer  de  Syrie  ,  6c 
prefquefur  les  frontières  de  la  tribu  de  Dan.  Geth  étoic 
le  lieu  de  la  naiifance  de  Goliath,  félon  d’autres  géogra¬ 
phes.  *  Sanfon. 

GETHER,  filsd’Aram,  fixiéme  filsdeSem  ,  eft  nom¬ 
mé  dans  lagenefe  ,  c.  10.  v.  23.  Jofephe  dit  que  fes  def¬ 
eendans  ont  peuplé  la  Baélriane.  Saint  Jerome  croit  qu’ils 
font  les  Cariens.  Dans  la  vulgate  I.  Reg.  c.  30.  v.  1  s-  le 
mot  Gether  eft  mis  pour  le  moc  hebreu  Jatthir.  Il  y  a  un 
fleuve  entre  les  Cadufiens  ôc  les  Arméniens  nommé  Ge- 
thri  ,  que  Xenophon  6c  Diodore  appellent  Centrite  ;  mais 
toutes  ces  allufions  font  de  foibles  preuves  ,  pour  établir 
le  lieu  de  la  demeure  des  defeendans  de  Gether.*  Criti¬ 
ques  fur  l'écriture.  Bochart,  Phaleg. 

GETHSEMANI  :  nom  d’une  valléequi  eft  au  pied  de 
la  montagne  des  Olives,  près  de  Jerufalem.  *  Jofué ,  c.  28. 
v.  1.  Il  eft  dit  dans  les  évangeliftes  que  J.  C.  apiès fa  der¬ 
nière  cène,  alla  avec  fes  apôtres  au-delà  du  torrent  de  Ce- 
dron  ,  dans  un  village  appellé  Gethfemani ,  où  il  y  avoic 
un  jardin,  6c  que  ce  fut  le  lieu  où  les  Juifs  vinrent  avec 
Judas  l’arrêter.  *  Joan.  c.  18.  Matth.  c.  26  Marc.  c.  14. 
Gethfemani  fignifie  me  vallée  graffe ,  c’eft-à-dire  ,  fertile. 

GETUL1CUS  :  furnom  d’un  Lentulus ,  qui  fur  conful 
du  tems  de  Tibere.  Il  dévoie  donner  la  fille  au  fils  de  Se- 
jan  ;  6c  fut  le  feul  des  amis  de  ce  malheureux  ,  qui  fe  foù- 
tint  après  fa  mort ,  l’an  3 1 .  de  J .  C.  *  T acit.  Ann.  IV.  42 . 
46.  VI. 30. 

GETULIE,  grande  région  d’Afrique.  C’eft  une  partie 
du  Biledulgerid  ,  6c  du  Zaara.  Les  Romains  portèrent  au¬ 
trefois  leurs  armes,  jufques  dans  ces  provinces  éloignées. 
Voyeic.  BILEDULGERID.*  Sallufte,  de  Rellojugurt.  Clu- 
vier  ,  Introd.  Geogr.  I.  6.  Sanfon ,  6cc. 

GEVALIE,  ville  de  Suede ,  voyez.  GESTRIC1E. 

GE VART  ,  f  Jean  )  chanoine 6c  official  d’Anvers ,  ori¬ 
ginaire  de  Bruxelles ,  exerça  la  profeffion  d’avocat ,  6c  s’ac¬ 
quit  une  grande  réputation  ,  par  laconnoiffiance  qu'il  avoit 
du  droit  6c  de  l’hiftoire.  L’archiduc  Albert ,  6c  la  princeffe 
Claire  Eugénie  le  nommèrent  l’an  1607.  pour  travailler 
à  la  trêve  de  dix  années,  qui  fut  conclue  avec  les  états 
desProvinces-unies.  Depuis  ayant  perdu  fa  femme ,  il  ob¬ 
tint  un  canonicat  à  Anvers, où  il  fut  official,  6c  il  y  mourut 
en  1613.  âgé  de  <So-  ans.  Il  avoit  prépaié  divers  ouvra¬ 
ges  pour  l’hiftoire  du  Brabant,  qu’on  n’a  pas  publiez.  * 
De  Thou  ,  htft.  1. 138.  Baudius,  /.  /.  de  ind.  Relg.  Hareus, 
annal.  Belg.  tom.  3.  Marco  de  Guadalachara ,  bift.  pontif. 
p.  j.  I.  3.  c.  2.  Le  Mire,  defeript.  fac.XVII.  Valere  André, 
btbl.  Belg.&C. 

GEVIO  ,  petite  ville  des  Suiffies.  Elle  eft  du  Mila- 
nois,  6c  fituée  dans  le  gouvernement  de  Val-Madia,  fur 
la  riviere  de  Madia ,  à  cinq  lieues  au-deftùs  de  la  ville  de 
Locarno.  *  Mati ,  dict. 

GEWINAR ,  le  comté  de  Gewinar ,  contrée  de  la  hau- 
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te  Hongrie.  Elle  eft  entre  lescomtez  de  Capuff,  d’Aban- 
Kinar,  de  Torna  5c  de  Biftricz,  vers  les  montagnes  de  Cra- 
pack.  On  n’y  remarque  aucun  lieu  confidcrable.  *  Mati , 
diéiionaire. 

GEX ,  ou  le  bailliage  de  Gex ,  petit  pays ,  avec  une  vil¬ 
le  du  même  nom ,  que  l’on  comprend  fouvent  dans  le 
Bugei ,  province  de  France.  Il  a  au  feptentrion  le  comté 
de  Bourgogne  ;  à  l’orient  le  pays  de  Vaux  ,  dans  le  canton 
de  Berne  ;  le  Bugei  à  l’occident ,  &  eft  féparé  de  la  Savoye 
par  le  Rhône  &  en  partie  au  midi  par  le  lac  de  Geneve. 
Ce  bailliage  dépendoitdu  duc  de  Savoye  ;  mais  il  fut  cé¬ 
dé  à  la  France  ,  en  échange  du  marquifat  de  Saluces ,  par 
le  traité  de  paix ,  qui  fut  conclu  à  Lyon  en  1 60 1 .  *  Bau- 
drand. 

GEYL  ou  GEYT  ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  prend 
fafource  vers  les  confins  du  Tirol,  dans  la  haute  Carin- 
thie,  qu’elle  traverfe  toute  endere  du  couchant  au  levant. 
Elle  fe  décharge  dans  la  Drave,  un  peu  au-deflous  de  Vil- 
lac.  *  Mati ,  dift. 

GEZAIRA ,  anciennement  Eden ,  ifle  de  la  T urquie  en 
Afie.  Elle  efl  de  trois  lieues  de  circuit  5c  fituée  dans  le 
Tigre,  à  quatre  lieues  au-deflous  de  Bagda.  On  donne 
aufTi  le  nom  de  Get.aira  ,  qui  fignifie  une  ifle ,  à  tout  le  Diar- 
beck  ,  parce  qu’il  eft  prefque  renfermé  entre  l’Euphrate 
5c  le  Tigre.  Ce  qui  fut  caufe,  que  les  anciens  l’appelle- 
rent  Mefopotamie ,  c’eft-à-dire ,  un  pays  fitué  entre  les  fleu¬ 
ves.  *  Baudrand. 

GEZIRA  ,  ancienne  ville  d’Aflyrie  dans  l’ Afie.  Elle  eft 
dans  la  province  de  Diarbek  en  Turquie,  fur  une  petite 
ifle  formée  par  le  Tigre,  entre  la  ville  de  Diarbekir  5c 
celle  de  Moful ,  environ  à  trente  lieues  l’une  de  l’autre.  * 
Baudrand. 

GEZZA,  (Philippe)  w;«.RUEINIS. 
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GHAMMA,c’eft  un  grand  fleuve  ,  que  Sanfon  fait 
couler  vers  le  milieu  de  la  grande  Tartarie  ,  prenant 
fa  fourcc  vers  le  lac  de  Garentia  ,  5c  fe  jettant  dans  la 
mer  des  Kaimachites ,  qui ,  félon  ce  géographe,  baigne  la 
côte  orientale  de  la  grande  Tartarie.  Il  y  a  beaucoup  d’ap¬ 
parence,  que  c’efl  le  même,  que  le  pere  Avril  dans  les 
voyages ,  5c  Witfen  dans  fa  nouvelle  carte  des  parties  fep- 
tentrionales  de  l’Afie  5c  de  l’Europe  appellent  Amur  , 
Amo'ér ,  ou  T amour.  Voyez  AMUR. 

GHELENN  ,  ou  GESLEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Si- 
gifmundus  Gelenius  ,  né  à  Prague  ,  dans  le  XVI.  fiecle, 
avoit  appris  les  langues ,  5c  traduifit  de  grec  en  latin  les 
œuvres  de  Jofephe,  de  faintjuftin martyr ,  Denys  d’Ha- 
licarnafle,  Philon  ,  Appien  ,  quelques  homélies  de  faint 
Jean  Chryfoftome,  M.  de  Thou  en  parle ainfi  dans  le  j 3. 
livre  de  fon  hiftoire ,  fous  l’année  1 5  54.  qui  fut  celle  de  la 
mort  de  Ghelen.  ce  Sigifmond  de  Ghelcnn  ,  (  dit-il ,  )  na- 
35  tif  de  Boheme  ,  mourut  à  Bâle  cette  année ,  bien  d’au- 
55  très  mettent  fa  mort  fous  l’année  fuivante.  Il  combattit 
35  toute  fa  vie  contre  la  pauvreté.  Erafme  le  jugea  digne 
33  d’une  fortune  plus  avantageufe.  Il  travailla  particulie- 
33  rement  à  traduire  la  plupart  des  auteurs  Grecs,  5c  à  re- 
35  ftituer  Pline ,  fuivant  l’ancien  original  33.  Il  eft  different 
de  Gilles  Ghelen  ,  qui  publia  en  1 545.  un  ouvrage  en 
quatre  livres.  De  admiranda  facra  &  civili  magnitudine  Co- 
ion'u.  Erafme  engagea  Froben  à  prendre  Sigifmond  Ghe- 
lenn  pour  fon  correcteur  d’imprimerie.  Il  exerça  cet  em¬ 
ploi  jufqu’à  fa  mort.  *  Bayle  ,  dicl.  crit.  2 .  édit. 

GHENARD,  (  Antoine)  chanoine  de  Liege,  5c  pro- 
fefleuren  théologie  dans  le  XVI.  fiecle ,  fe  trouva  au  con¬ 
cile  de  Trente,  5c  fut  inquifiteur  delà  foi  dans  le  diocefe 
de  Liege.  Il  publia  quelques  ouvrages ,  5c  mourut  le  pre¬ 
mier  Mars  de  l’an  1593.*  Valere  André ,  bibl.  Belg. 

GHENEOA,  royaume  ou  province  de  laNigritieen 
Afrique,  vers  l’embouchure  du  fleuve  Niger.  Ce  pays  a 
été  fous  la  domination  des  Lumptunes ,  5c  leur  payoit 
tribu  pendant  le  régné  de  Soni-Heli;  mais  fon  fucceffeur 
Yzchia  vainquit  le  roi  de  Gheneoa  vers  l’an  1520.  5c  l’em¬ 
mena  prifonnier  à  Gago ,  où  il  mourut.  Depuis  ,  ce  royau¬ 
me  a  été  réduit  en  province  ,  5c  la  grande  foire  qui  fe  te- 
noit  à  Gheneoa  ,  fut  tranfportéeàTombut.  On  ne  trou¬ 
ve  dans  tout  ce  pays  ni  ville  ,  ni  château  :  le  gouverneur 
demeure  dans  un  grand  village ,  avec  les  alfaquis  ou  ma- 
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giflrats,  5c  les  habitans  les  plus  honorables.  Le  Niger 
qui  fe  déborde  en  même-tems  que  le  Nil ,  forme  une  ifle 
de  ce  village  aux  mois  de  Juillet ,  d’Aoùt  5c  de  Septem¬ 
bre  ;  5c  lorfque  l’eau  commence  à  croître  ,  les  marchands 
deTombut  chargent  leurs  marchandifes  fur  des  barques 
5c  canots.  La  province  de  Gheneoa  abonde  -en  orge , 
en  ris  ,  en  troupeaux  5c  en  poiiïons  ;  mais  il  ne  produit 
point  de  fruit.  On  y  recueille  beaucoup  de  coton  :  5c  les 
habitants  échangent  leurs  toiles  contre  des  draps  d’Europe, 
qu’on  leur  porte  de  Barbarie ,  5c  contre  du  cuivre,  du  lai¬ 
ton  ,  des  armes  5c  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin.  *  Dap- 
per,  defeription  de  l'Afrique. 

GHERARDO,  (  Maffeo  )  cardinal,  patriarchede  Ve- 
nife ,  né  d’une  noble  famille  de  cette  même  ville,  renon¬ 
ça  jeune  encore  aux  vanitez  du  fiecle  ,  5c  fe  retira  à  Ca- 
maldoli ,  où  il  reçut  l’habit  de  religieux  des  mains  de  Paul 
Venerio,  abbé  de  faint  Michel  de  Murano,  ôc  lui  fucce- 
da.  Il  fut  élevé  fur  le  fiege  patriarchal  de  Venife  en  14 66. 
5c  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  VIII.  en  1489. 
Il  fe  trouva  à  la  création  d’Alexandre  VI.  5c  retournant 
de  Romeà  Venife,  il  mourut  àTerni  le  14.  Septembre 
1492. *  Viétorel.  Auberi ,  5cc. 

GHET.  Les  Juifs  appellent  Ghet  la  lettre  de  l’aéle  de 
divorce  ,  qu’ils  donnent  à  leurs  femmes  lorfqu’ils  les  ré¬ 
pudient  :  ce  qu’ils  font  pour  peu  qu’ils  en  foient  dégoûtez, 
dans  les  lieux  où  les  princes  fouffrent  ces  fortes  de  ruptu¬ 
res.  Us  s’appuyent  pour  cela  fur  ces  paroles  du  Deutero- 
nome,  cbap.  24.  Si  un  homme  a  époufé une  femme  ,  &  que  cette 
femme  ne  lui  plaife  pas  à  caufe  de  quelque  défaut ,  il  lut  écri¬ 
ra  une  lettre  de  divorce  ,  qu’il  lui  mettra  entre  les  mains  ,  & 
la  congédiera.  Pour  empêcher  qu’on  abufe  de  ce  privilège, 
les  rabbins  ont  ordonné  plufieurs  formalitez  qui  confu- 
ment  bien  du  tems  ;  de  forte  qu’il  arrive  fouvent 
qu’avant  qu’on  puifle  écrire  la  lettre  de  divorce ,  l’homme 
fc  repent  5c  fe  reconcilie  avec  fa  femme.  Cette  lettre  doit 
être  faite  par  un  écrivain ,  en  préfence  d’un  ou  de  pîu- 
fieurs  rabbins.  Elle  doit  être  écrite  fur  du  velin  qui  foit 
réglé,  5c  ne  contenir  ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes. 
5c  cela  en  lettres  quarrées ,  avec  une  infinité  de  petites 
minuties,  tant  dans  les  caraéferes  que  dans  la  maniéré 
d’écrire  ,  5c  dans  les  noms  5c  furnoms  du  mari  5c  de  la 
femme.  L’écrivain ,  les  rabbins ,  5c  les  témoins  ne  doivent 
être  parens  ni  du  mari  ,  ni  de  la  femme,  ni  entr’eux. 
Voici  de  quelle  maniéré  eft  conçue  cette  lettre  de  divorce 
appellée  Ghet.  Tel  jour ,  mois ,  année  ,  lieu  ,  &c.  moi  tel  te 
répudie  volontairement ,  t’éloigne  &  te  répudie ,  toi  N.  qui  a 
été  ci-devant  ma  femme  ;  &  te  permet  de  te  marier  avec  qui 
il  te  plaira.  La  lettre  étant  écrite  ,  le  rabbin  interroge  avec 
fubtilité  le  mari,  pour  fçavoir  s’il  eft  porté  volontairement 
à  faire  ce  qu’il  fait  ;  5c  on  tâche  que"  dix  perfonnes  au 
moins  foient  prefentes  à  cette  aéfion  ,  fans  les  deux  té¬ 
moins  qui  fignent,  5c  deux  autres  témoins  de  la  date. 
Après  quoi  le  rabbin  commande  à  la  femme  d’ouvrir  les 
mains ,  5c  de  les  approcher  l’une  de  l’autre  pour  rece¬ 
voir  cet  adle  ;  5c  après  l’avoir  interrogé  tout  de  nouveau  , 
le  mari  lui  donne  ce  parchemin ,  5c  dit  :  Voilà  ta  répudia¬ 
tion  ;  je  t’éloigne  de  moi ,  &  te  laijfe  en  liberté  d’époufer  qui 
tu  voudras.  La  femme  le  prend  5c  le  rend  au  rabbin,  qui 
le  lit  encore  une  fois;  5c  après  cela  elle  eft  libre.  Le  rabbin 
avertit  la  femme  de  ne  fe  point  marier  de  trois  mois ,  de 
peur  qu’elle  ne  foit  grofle.  *  R.  Leon  deModene,  ceremo¬ 
nies  des  Juifs ,  part.  4.C.  6. 

GHETALDI,  (  Marin)  de  Ragufe ,  mathématicien, 
vivoiten  1607.  5c  a  publié  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  de  la  réputation  ;  comme  Apollonius  redivivus  ;  collc- 
cliones  problematum ,  eH-Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec 
éloge.  *  Cenfultez.  Voflius ,  de  feient.  math. 

GHEUHER  CHAN  SULTAN, une  des  filles  A’Hibraïm, 
empereur  des  Turcs,  qui  régna  depuis  1640.  jufques  en 
1649.  fut  mariée  dès  l’âge  de  cinq  ans,  fuivantla  coutu¬ 
me  du  pays.  Son  époux  étant  mort  peu  de  tems  après , 
elle  eut  fucceifivement  cinq  maris ,  dont  le  cinquième ,  qui 
fut  Gurgi-Mahomet ,  bacha  de  Bude  ,  avoit  quatre-vingt- 
dix  ans  lorfqu’il  époufa  cette  princefle  ,  qui  n’étoit  pas 
encore  en  âge  de  confumer  le  mariag z.Gbeuber  fignifie/>É>r- 
le  ,  5c  Cban-Sultan ,  fe  difent  auffi-bien  d’une  femme  que 
d’un  homme.  Auflî  fon  nom  veut  dire,  damefultane  de  la 
Perle.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

GHIABERT  ;  nom  que  l’on  donne  en  Perfe  aux  idolâ- 
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très  de  ce  pays ,  qui  ont  retenu  l’ancienne  religion  de  ceux 
qui  adoroient  le  feu.  Ils  y  font  en  grand  nombre  ,  8c  oc¬ 
cupent  un  des  fauxbourgs  d’Ifpahan  tout  entier.  On  les 
appelle  auflt  Atech  Pereft ,  c’eft-à-dire,  adorateurs  du  feu. 
Il  y  a  un  proverbe  qui  dit  :  Quoiqu’un  Gbiabec  allume  & 
Adore  le  feu  cent  ans  durant,  s’il  y  tombe  une  fois ,  il  ne  laijfe 
pas  de  fe  brûler.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  ment.  Pietro  délia 
Valle ,  vol.  2.  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

GHIAOURS.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  ceux  qu’ils 
regardent  comme  des  payens  ,  ou  des  infidèles.  Ils  appel¬ 
lent  prefque  toujours  ainfi  les  Chrétiens.  L’origine  de  ce 
mot  vient  de  Perfe,  ou  ceux  qui  retiennent  l’ancienne 
religion  des  Perfans ,  8c  qui  adorent  le  feu,  font  encore 
appeliez  Gbiaours ou  Gbiabers.*  Ricaut,  de  l’empire  Ottom. 

GHIERRA  D’ADDA,  petit  pays  d’Italie.  Il  eft  en 
partie  dans  le  Milanois propre  &  en  partie  dans  letat  de 
Venife ,  il  eft  renfermé  entre  les  rivières  d’Adda  8c  de  Se- 
rio.  On  y  voit  les  bourgs  de  Calvenzano  8c  de  Caravag- 
gio,  &  le  village  d’Agnadel ,  célébré  par  la  bataille  que 
Louis  XII.  roi  de  France  y  gagna  fur  les  Vénitiens ,  le  14. 
Mai  1509.  *  Matij  ditt. 

GHILINI ,  (  Camillo  )  de  Milan ,  fils  de  Jean-Jacques , 
fecretaire  d’état  des  ducs  de  Milan  ,  fe  trouva  à  la  trêve 
qui  fut  conclue  à  Bologne  ;  il  fut  envoyé  en  Danemarck 
&  en  Efpagne;  &  revenant  à  Milan  ,  il  fut  empoifonné 
en  Sicile  l’an  1535.  On  lui  attribue  un  recueil  de  divers 
exemples.  Sa  famille  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres. 
Pierre  Ghilini  d’Alexandrie  fut  profeffeur  à  Paris  ;  & 
l’abbé  Jerome  Ghilini  a  compofé  divers  ouvrages  ,  en- 
tr’autresle  théâtre  des  hommes  de  lettres,  qu’il  publia  en 
164.7.  Cet  ouvrage  en  italien  eft  divifé  en  deux  parties. 
Il  fait  lui -même  le  détail  de  fa  vie  dans  la  première,  où 
Il  dit  qu'il  naquit  le  19.  Mai  1589.  qu’il  fe  maria  ,  & 
que  s’étant  fait  prêtre  après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  eut 
l’abbaye  de  faint  Jacques  de  Chanteloup  ,  8c  qu’il  fut  en- 
fuite  théologal  de  l’églife  de  faint  Ambroife  de  Milan. 
Eufuiteil  fait  le  dénombrement  des  ouvrages  qu’il  a  pu¬ 
bliez,  8c  de  ceux  qu’il  vouloit  encore  donner  au  public  en 
latin  8c  en  italien. 

GHINI  MALPIGLI,  (  André  )  natif  de  Florence,  car¬ 
dinal,  évêque  d’Arras ,  puis  de  Tournai,  vint  fort  jeune 
en  France,  où  il  étudia  dans  l’univerfité  de  Paris,  il  fut 
chanoinede  Tournai ,  tréforier  de  l’églile  de  Reims  8c  au¬ 
mônier  du  roi  Charles  le  Bel ,  vers  fan  1325.  Ce  fut  vers 
ce  même  tems  qu’il  fonda  la  chapelle  de  faint  André  dans 
l’églife  des  Chartreux  de  Paris.  En  13  30.  il  fut  fait  évê¬ 
que  d’Arras,  8c  en  1334-  de  Tournai.  Il  fonda  la  même 
année  le  college  des  Lombards  à  Paris.  Philippe  de  Valois 
en  1342.  obtint  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  du  pape 
Clement  VI.  qui  envoya  Ghini  légat  en  Efpagne.  Ghini 
mourut  dans  ce  voyage  en  1343.  C’eft  lui  qui  a  fondé  le 
college  de  Notre-Dame  de  Tournai  à  Padoue.  *  Viilani  , 
hift.  1. 12.  Jean  Coufin ,  hift.  de  Tournai.  Guillaume  Gazet, 
hift.  ecclef  du  Pays-bas.  Sainte-Marthe  ,  Gall.CbriJl.  Aube- 
ri ,  hift.  des  card.  Du  Breuil ,  antiquités  de  Paris.  Baluze , 
vit.  pap.  Aven.  tom.  1. 

GHINUCCIO ,  (  Jerome  )  cardinal ,  natif  de  Sienne , 
exerça  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome  ,  tels  que  ceux  de 
clerc  ,  8c  auditeur  de  la  chambre ,  de  préfet  de  la  fignatu- 
re  des  brefs ,  8cc.  fous  le  pontificat  de  Jules  II.  &  de  Leon 
X.  Ce  dernier  lui  donna  l’évêché  d’Afcoli,  8c  le  députa 

{»our  aflifter  à  la  conférence  de  Calais ,  où  l’on  parla  inuti- 
ement  de  la  paix  entre  la  France  8c  l’Angleterre.  Ghi- 
nuccio  eut  enfuite  ordre  d’aller  ,  en  qualité  de  nonce  dans 
le  dernier  de  ces  états  ,  où  leroi  Henri  VIII.  lui  fit  avoir 
l’évêché  de  Worchefter.  Il  eut  encore  celui  de  Cavaillon, 
&c.&  fut  fait  cardinal  parle  pape  Paul  III.  en  1533.  Le 
même  pape  l’envoya  légat  en  Allemagne,  auprès  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  en  1538.  pour  les  affaires  de  la  religion. 
Ce  prélat  mourut  à  Romele  2.  Juillet  de  l’an  1 541  .*  Gui- 
chardin,  /.  16.  Ughel ,  Ital.fac.  Sainte-Marthe.  Auberi. 
Viétorel ,  &c. 

GH1RLANDAI  ,  (Dominique  )  peintre  Florentin  du 
quinziéme  fiecle ,  fut  premièrement  orfèvre  ,  &  s’occu¬ 
pant  plus  à  deffiner,  qu’aux  ouvrages  ordinaires  de  cette 

f>rofefïion ,  il  s’abandonna  au  penchant ,  qu’il  avoit  pour 
a  peinture.  Il  y  fut  habile;  mais  fa  principale  réputation 
ne  vient  pas  tant  de  fes  ouvrages ,  que  d’avoir  été  mai 
tre  du  célébré  Michel  Ange.  Il  mourut  en  1493.  &  eut 
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trois  fils  ,  qui  furent  tous  trois  peintres.  David,  Benoît, 
8c  Rodolphe.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GH1SLERI ,  ou  CONS1GLIARI,  (  Jean-Baptifte)  car- 
dinal ,  étoit  de  Rome.  Sa  famille,  quiétoit  véritablement 
celle  de  Ghifleri  ,  étoit  originaire  de  la  ville  de  Boulo¬ 
gne  ,  dont  les  guerres  civiles  l’avoient  éloignée.  Une  bran¬ 
che  de  cette  famille  fe  retira  à  Bofchi ,  près  d’Alexandrie» 
8c  c’eft  de  celle-ci  quefortit  le  pape  Pie  V.  L’autre  fere- 
tiraàRome,  où  elle  prit  le  nom  de  Consigliari,  que 
porta  Jean-Baptifte  ,  dont  nous  parlons.  U  étoit  fils  de  Bal¬ 
thasar  8c  de  Marie-Anne  Sati,  8c  fe  maria  dans  fa  jeunef- 
fe  ;  mais  ayant  furvêcu  à  fa  femme ,  il  embrafla  letat  ec- 
clefiaftique.  Son  frere  ,  nommé  Paul ,  fut  un  des  quatre 
premiers  fondateurs  des  Theatins.  Le  pape  Paul  IV.  autre 
fondateur  de  cet  ordre  ,  voulut  l’avoir  auprès  de  fa  per- 
fonne  ;  8c  pour  l’y  attacher  davantage ,  il  le  fit  fon  came- 
rier  fecret  ,  &  lui  donna  un  canonicat  de  faint  Pierre. 
Quelque  tems  après  il  voulut  le  revêtir  de  la  pourpre  de 
cardinal  ;  mais  Paul ,  qui  étoit  extrêmement  modefte,  le 
pria  fortement  d’en  vouloir  plutôt  honorer  fon  frere  Jean- 
Baptifte  Configliari.  Ce  futaloi  s  que  le  pape  donna  le  cha¬ 
peau  à  cc  dernier  en  1557.  Le  cardinal  Ghifleri  exerça 
divers  emplois  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  auquel  il 
ne  furvécut  que  de  huit  jours,  &  mourut  en  1559.  * 
Caraccioli ,  tn  vita  Paul.  Conjigl.  Auberi ,  hiftoire  des  car - 
naux ,  c ire. 

GHISLERI,  (  Michel  )  voyes  PIE  V.  pape.  Un  autre 
Michel  Ghisleri  de  Rome,  clerc  régulier ,  a  publié  des 
commentaires  lur  le  cantique  des  cantiques  ;  catena  vete- 
rum  patrttm  Gracorum  &  aliorum  in  Jcrcmiam  &  Baruch,  &c. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  l’an  1625.4  Lyon,  in  fol. 
*  Le  Mire ,  de  fcript.fac.  XVII. 

GHI  VIRA,  petite  ville  du  duché  de  Milan,  en  Italie. 
Elle  eft  dans  le  comté  d’Anghiera  ,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord-eft ,  fur  le  bord  du  lac 
deGhivira,  qui  fc  décharge  dans  le  lac  Majeur  par  la  ri¬ 
vière  de  Bozza.  *  Mati ,  ditt. 

G  I 

IABARES  ou  JABARITES  ,  feéte  des  Mahome- 
cans,  qui  croient  au  deftin  :  enforte  que,  félon  eux, 
les  nommes  n’ont  aucune  liberté  d’agir ,  parce  que,difent- 
fts,  Dieu  les  force  &  les  contraint  de  faire  ce  qu’ils  font, 
tant  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  deGiab- 
bar  ,  qui  lignifie  forcer ,  contraindre.  Ceux  de  la  feétecon- 
traire  s’appellent  Kadares,  8c  ne  croient  point  la  prédefti- 
nation  ;  mais  foutiennent  que  l’homme  ufe  de  fa  liberté  > 
comme  il  lui  plaît.  *  Ricaut,  de  /’  empire  Ottoman. 

G1AC,  chancelier  de  France  ,  voyes  GYAC. 

GIACOMINI,  (  Laurent)  né  à  Caftel  Fiorentino  en 
Tofcane,  vers  l’an  1369.  entra  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  où  il  fe  diftingua  tellement  par  fa  peté  8c  par 
fon  érudition,  que  l’évêque  Fano  Jean  Bertoldi  voulut  l’a¬ 
voir  en  1407.  pour  fon  grand-vicaire.  Après  la  mort  de 
ce  prélat,  il  exerça  divers  emplois  dans  fon  ordre,  8c  en¬ 
fin  en  1421.  le  pape  Martin  V.  le  fit  évêque  titulaire  d’A- 
chaïe.  Giacomini  mourut  le  15.  Juin  1455.  âgé  de  86. 
ans,  &  laifla  une  hiftoire  italienne  de  la  B.  Viridienne  fa 
compatriote ,  qui  n’a  été  imprimée  fous  le  nom  de  fon  au¬ 
teur  qu’en  1692.  à  Florence.  On  a  attribué  long-tems  cet¬ 
te  vie  au  B.  Atton,  abbé  de  Vallombreufe  8c  évêque  de 
Piftoie  ,  qui  étant  mort  en  1155.  n’avoit  pû  écrire  la  vie 
de  cette  fainte,  morte  au  plutôt  en  1222.  *Echard  ,fcript. 
crd.  Pracl.  tom.  1. 

GIAMBULLARI ,  (  Pierre-François  )  chanoine  de  S. 
Laurent  de  Florence,  où  il  naquit  dans  le  XVI.  fiécle,  fça- 
voit  les  belles  lettres,  la  théologie,  les  mathématiques  & 
les  langues  grecque  ,  latine  &  hébraïque.  Il  écrivit  divers 
ouvrages,  pour  rembellifiement  de  la  langue  italienne, 
8c  commença  l’hiftoire  d’Italie  ;  mais  il  ne  putcontinuer 
que  jufques  à  l’année  1200.  prévenu  par  lamort  qui  l’en¬ 
leva  en  1 564.  *  DeThou ,  bift.  /.jé. Ghilini,  tbeat.  d’huonu 
letter.  p.  2.  &c. 

GIANCOLET  DE  CLINCHAMP,  (Gervais)  car¬ 
dinal  ,  natif  de  la  province  du  Maine,  &  archidiacre  de 
Paris ,  fut  ami  de  Simon  de  Brie  ,  tréforier  de  S.  Martin  de 
Tours,  lequel  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Martin 
II.  le  fit  cardinal  en  1281.  Giancolet  mourut  de  pefte  4 
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Rome  en  1287.  *DuChcfne.  Frifon.  Auberi. 

GIANICK,  anciennement  Nicopolis  ,  ancienne  ville 
fondée  par  Pompée  le  Grand .  Elle  a  été  épifcopale,  &  on 
la  trouve  dans  i’Amafie ,  contrée  de  la  Nacelle  entre  la 
ville  de  Sauflia  &  celle  de  T ripoli.  *  Baudrand. 

GIANNINI,  (Thomas  )  de  Fcrrare,  célébré  méde¬ 
cin  ,  a  enfeigné  avec  beaucoup  de  réputation  à  Boulogne  , 
à  Padoue  &  à  Pife.  Il  vivoit  en  1 6  30.*  Voyez,  fon  éloge  dans 
Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinac.  l.imag.  illufl.c.t  08. 

GIANNOTTI ,  (  Donato  )  fecretaire  de  la  republique 
de  Florence ,  Célébré  par  fon  fçavoir  &  par  fa  probité , 
mourut  en  1572.  De  Thou  parle  ainfi  de  lui  dam  le  54,. 
livre  de  fon  hiiloire.  Comme  il  avoit  l’efprit  grand  ,  il 
*>aima  mieux  fortirde  fon  pays,  que  d’y  relier ,  lorfqu’il 
s»  n’y  eut  plus  de  liberté ,  quoique  Côme  lui  offrît  des 
»  conditions  avantageufes  ,  &  même  des  dignitez  confi- 
»  derables,pour  l’obliger  à  relier.  Il  avoir  été  très-bien  in- 
»  llruit  dans  les  lettres ,  durant  fa  jeuneffe;  mais  il  étoit 
»  principalement  né  pour  les  grandes  affaires.  Il  employa 
»  le  tems  de  fon  exil  volontaire  à  l’étude  ;  «Sc  s’étant  reti- 

ré  à  Venife  ,  il  fe  fît  une  republique ,  au  milieu  d’une 
>3  republique  même  ,  pour  y  refpirer  un  air  de  liberté  , 

qui  le  combla  de  quelques  plaifirs, après  avoir  perdu  cel- 
»  le,  dans  laquelle  la  nature  i’avoit  lait  naître.  Il  publia 
s»  un  ouvrage  fait  en  faveur  de  Venife  ,  &  compotà  des 
»  mémoires  curieux  des  affaires  de  fon  tems ,  qui  n’ont 
»  pas  été  imprimez,  &  qu’on  trouve  dans  quelques  biblio- 
t»  chèques.  Giannotti  mourut  très-âgé. 

GIANUSOVIUS,  (  Jean)  imprimeur Polonois ,  étoit 
deCracovie,  &  fils  de  Lazare,  que  le  roi  Sigifmond  an- 
noblit.  Il  fe  fit  prêtre ,  après  avoir  perdu  fa  femme,  &  fut 
archidiacre  de  Sandech,  &  curé  de  Solech.  Il  continua  à 
imprimer ,  &  publia  divers  ouvrages ,  qu’il  avoit  lui-mê¬ 
me  compofez.  Gianufovius  mourutjl’an  16 13.*  Ghilini , 
tbeat.  d’huotn .  letter.  Starovolfcius ,  &c. 

GI ANUTI  &  JANUTI ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Tof- 
cane.  Elle  efl  à  trois  lieues  de  la  côte  de  l’état  delle  Prefidi, 
dont  elle  dépend  >  mais  elle  eftprefque  déferte ,  pour  être 
trop  expofée  aux  courfes  des  pirates.  *  Mad ,  dift. 

GIAQUES  ou  GALLES ,  peuple  d’Afrique  ,  voyez. 
GALLAS. 

GIBEL,  anciennement  Gabala.  C’étoit  autrefois  une 
ville  de  la  Ccelefyrie.  Elle  étoit  épifcopale,  fuffragante 
d’Antioche.  Elleelt  maintenant  peuconfiderable,  <Sc  iituée 
fur  la  côte  de  la  Phenicie.  *  Baudrand. 

GIBEL,  montagne  de  Sicile,  voyez.  ETNA. 

GIBELIN ,  patriarche  de  Jerufalem ,  archevêque  d’Ar¬ 
les  ,  fut  placé  fur  ce  dernier  fiege  ,  vers  l’an  1080.  après 
Aicard  de  Mârfeille,  que  Hugues  de  Die  ,  légat  du  faint 
Siégé  avoit  dépofé.  Les  papes  Urbain  II.  &  Pafchal  IL  le 
firent  chef  d’une  célébré  légation  ,  qu’ils  envoyèrent  en 
Orient  contre  Ebremar  ,  intrus  fur  le  fiege  patriarchal  de 
Jerufalem.  Gibelin  tint  un  fynode,  où  Ebremar  fut  dé¬ 
pofé  ,  en  1 107.  &  fut  nommé  lui-même  pour  occuper  une 
place  ,  qui  n’étoit  point  due  à  l’autre.  Ce  prélat  qui  étoit 
extrêmement  âgé ,  fouhaita  de  venir  vivre  en  repos  le  re¬ 
lie  de  fes  jours  à  Arles  ;  mais  il  n’eut  pas  cette  confo- 
lation  :  car  il  mourut  au  mois  de  Décembre  1111.  Ba- 
ronius  dit  en  1122.  Arnould  lui  fucceda ,  fur  la  chaire  de 
Jerufalem  ;  mais  il  n’efl  pas  facile  de  déterminer  quel 
fut  fon  fucceflëur  fur  celle  d’Arles ,  quoique  Saxi  mette 
un  certain  Aripert  après  lui.  *  Guillaume  de  Tyr ,  bift. 
bel.  facri,  üb.  ti.  14.  &  ij.  &feq.  Baronius,  A.  C.  //07. 
n  12 .  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi. U  /.  p .  / 0 .  Saxi  ,pontif. 
Arelat. 

GIBELINS ,  faélion  ,  dont  l’hifloire  a  fouvent  parlé, 
étoit  qppoféc  à  celles  des  Guelfes ,  &  contribua  à  défoler 
l’Italie  durant  deux  ou  trois  fieclcs.  L’origine  de  ces  noms 
efl  affez  incertaine.  Voici  ce  qui  en  paroît  de  plus  vrai- 
femblable.  Le  fchifme  qui  troubla  l’églife  l’année  1130. 
par  la  concurrence  de  deux  papes  ,  Innocent  II.  &  Ana- 
clet,  avoit  extrêmement  partagé  les  efprits.  Neanmoins 
la  meilleure  partie  de  la  Chrétienté  ;  &  fur-tout  les  em¬ 
pereurs  d’Occident  reconnoiffoient  Innocent  pour  légiti¬ 
me  pontife.  L’antipape  Anaclet  avoit  mis  dans. fes  intérêts 
Roger  comte  de  Naples  &  de  Sicile  ,  prince  belliqueux  & 
defeendu  des  Normands  ,  qui  avoient  conquis  ce  pays-là. 
Le  prétexte  de  cette  double  éleélion,  ayant  entretenu  pen¬ 
dant  huit  années  une  guerre  ,  qui  fut  toujours  favorable 
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i  à  Roger,*  l’empeteuf  Conrad  III.  mena  une  armée  d'Al¬ 
lemands  en  Italie ,  où  il  le  fit  fuivre  par  le  prince  Henri 
fon  petit-fils.  Roger  ,  pour  lui  oppofer  des  troupes  de  la 
même  nation  ,  attira  à  la  défenfe  de  fes  états  ,  Guelfe  duc 
de  Bavière.  Pendant  le  cours  de  cette  nouvelle  guerre, 
qui  commença  en  1139.  il  fe  trouvoit  quelquefois  que 
l’armée  de  l’empèreur  étoit  commandée  par  fon  petit-fils 
Henri ,  prince  élevé  dans  un  petit  bourg  d’Allemagne  , 
nommé  Gibelin ,  dont  le  féjour  lui  plaifoit  infiniment,  & 
dont  le  nom  même  lui  étoit  fort  cher.  Un  jour  que  les 
armées  étoient  enpréfence,  les  Bavarois,  pour  s’animer 
au  combat,  fe  mirent  à  crier  en  leur  langue,  HierGuelfi 
&  dans  le  même  tems  les  troupes  de  l’empereur  ,  voulant 
flater  la paflîon qu’avoit  le  prince  Henri  pour  fa  patrie, 
crièrent  auffi  Hier  Gibelin.  Les  foldats  Italiens,  à  qui  ces 
mots  parurent  barbares,  fçurent  du  duc  de  Bavière,  que 
les  partifans  du  pape  étoient  nommez  Guelfes ,  <3c  les  au¬ 
tres  Gibelins.  Les  Italiens  fe  font  voulu  faire  honneur  de 
cette  étymologie,  &  par  un  jeu  de  mots  un  peu  forcé, ils 
ont  dit  que  ceiui  de  Guelfe  venoit  de  Guardaton  di  fe  , 
parce  qu’ils  défendoient  la  foi  de  l’églife  ;  &  par  corrup¬ 
tion  ,  le  mot  de  Gibelin  avoit  été  formé  de  Guida  belli ,  dot 
Guiatori  di  Bataglia.  D’autres  tirent  l’origine  de  ces  noms 
de  deux  mots  allemans ,  dont  le  premier  fignifie  porter  la 
foi ,  &  l’autre  porter  la  guerre  ;  ou  de  deux  freres ,  Guelphe 
&  Gibel ,  qui  combattirent  dans  une  fédition  à  Pifloie  , 
l’aîné  pour  le  pape  Grégoire  IX.  &  le  plus  jeune  pour 
l’empereur  Frédéric  II.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  efl  fur  que 
la  fureur  de  ces  faélions  commença  à  défoler  l’Italie  vers 
l’an  1228.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  &  l’empire 
de  Frédéric  II.  quoique  les  autres  affurent  que  ce  ne  fut 
que  dix  ans  après.  Maimbourg ,  dans  fa  décadence  de  l’em¬ 
pire,  rapporte  ainfi  l’origine  de  ces  deux  faélions.  ce  II  y 
«  avoit  fur  les  confins  de  l’Allemagne  &  de  l’Italie,  vers 
»  la  fourcc  du  Rhin,  deux  maifons  très-illuflres  &  très- 
«  anciennes j  l’une  des  Henris  de  Guibeling  ;  <5c  l'autre 
»  des  Guelphesd’Adorf,  qui  par  une  émulation  de  gloire 
»  &une  jaloufie  d’ambition,  étoient  prefque  toujours  en 
»  querelle  ,  «5c  caufoient  fouvent  par  leur  diffention,un 
»  grand  défordre  dans  l’Empire.  Les  empereurs  Conrad 
m  le  Salique ,  &  les  trois  Henris  fes  fucceffeurs ,  étoient  de 
3»  la  première  maifon  ;  &la  fécondé  a  produit  les  ducs  de 
3»  Bavière,  fort  connus  fous  le  nom  de  Guelphe  33.  C’efl- 
là  fans  doute  la  véritable  origine  des  noms  qu’on  donna 
depuis  dans  le  XII.  fiecle ,  à  ces  deux  grandes  faélions  qui 
partagèrent  toute  l’Italie  entre  les  papes  &  les  empereurs, 
ceux  qui  tenoientpour  l’empereur ,  étant  appeliez  Gibelins, 
du  nom  de  la  maifon  d’où  étoient  fortis  les  empereurs 
ducs  de  Suâbe  ;  &  ceux  qui  Envoient  le  parti  du  pape  , 
prenant  le  nom  de  Guelphes ,  qui  étoit  celui  des  ennemis 
déclarez  de  cette  maifon.  *  Biondo ,  2.  dec.  7.  Sigonius  ,  /. 
//.  C ’rc.  Cufpinien,  in  Fred.  II.  Villani,  lib .  4.  cap.  7 8. 
Krants,  lib.  S.  Saxon,  c.  S.  Paul  Emile,  in  Lud.  IX.  Saine 
Antonin ,  tit.  17.  Naucler  ,  gener.  38.  &  42.  Sponde ,  ann. 
chron.  1228.  num.  4.  &  feq.  Maimbourg  ,  décadence  de 
l'empire . 

GIBERTI,  (  Jean-Matthieu)  évêque  de  Veronne  * 
dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  fils  naturel  de  Franco  Giberti , 
Génois,  general  de  l’armée  navale  du  pape  ,  &  nâquit  à 
Palerme.  Il  devint  en  peu  de  tems  un  des  plus  fçavans 
hommes  &  des  plus  pieux  de  fon  tems.  Les  papes  Leon  X. 
&  Clement  VII.  le  tinrent  près  d’eux  en  qualité  de  da- 
taire ,  &  il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  d’état  pen¬ 
dant  leur  pontificat.  Le  fécond  lui  donna  le  gouvernement 
de  Tivoli  fur  la  fin  de  l’année  1523.  Il  fut  en  1527.  un 
des  principaux  otages  donnez  à  l’armée  de  l’empereur 
Charles  V.  pour  la  perfonne  du  pape  Clement  VII.  mais 
par  l’adreffe  du  cardinal  Pompée  Colonne,  qui  pourtant 
étoit  contraire  au  pape  ,  mais  qui  eflimoit  Giberti ,  il  fut 
renvoyé.  Peu  après  le  faint  pere  lui  donna  l’évêché  de  Ve- 
ronne  j  dans  lequel  il  fe  montra  un  très-vertueux  prélat  ; 
faint  Charles  même  &  quelques  pieux  évêques  ,  s’appli¬ 
quèrent  à  conduire  leurs  églifes  fur  le  modèle  de  l’évêque 
de  Veronne ,  <3c  ils  établirent  dans  leurs  diocefes  les  mê¬ 
mes  ordonnances  qu’il  faifoit  obferver  dans  le  fien.  Pierre- 
François  Zini  donna  au  public  l’idée  d’un  parfait  évêque 
fur  la  vie  de  Giberti.  On  dit  qu’il  ne  fut  point  élevé  au 
cardinalat  ,  à  caufe  du  défaut  de  fa  naiffance  ,  quoique 
pourtant  le  pape  Clement  VII.  ne  fît  pas  diffiiculté  de  re¬ 
vêtir 


GIB 

Vêtir  de  là  pourpre  Hypolyte  de  Medicis  fon  coufin ,  fils 
naturel  de  Julien  de  Medicis ,  dit  le  Jeune  6c  le  Magnifique, 
6c  que  fa  propre  naiflance  fut  fort  fufpecle.  L’évêque  de 
Veronne aimoit  beaucoup  les  lettres  6c  les  protégea:  il 
avoit  chez  lui  une  imprimerie  ,  où  il  entretenoit  avec 
beaucoup  de  dépenfe  plufieurs  ouvriers  pour  l’impreffion 
des  peres  Grecs.  C’eft  de-là  où  fortiten  1529.  cette  belle 
édition  grecque  des  homélies  de  faint  Jean  Chryfoflome, 
fur  toutes  les  épîtres  de  faint  Paul.  Jean  délia  Cafa  ,  arche¬ 
vêque  de  Beneventdc  nonce  apoflolique  , a  reconnu  avoir 
appris  beaucoup  dechofesde  Giberti,  qui  après  avoir  fait 
les  fonctions  de  légat  à  latere,  dans  fa  propre  églife,  dont 
il  fut  un  infigne  bienfaiteur ,  termina  glorieufement  fa 
vie  le  30.  Décembre  1543.*  Michel  Juftiniani,  hifloire 
des  gouverneurs  deTivoli.  Richard  Simon ,  lettres  cboijïes. 

GIBIEUF,  (  Guillaume  )  de  Bourges,  prêtre  de  l’Ora¬ 
toire,  dodleur  de  Sorbonne  ,  éminent  en  doctrine  6c  en 
pieté,  vicaire-general4du  cardinal  de  Berulle  ,  6c  fupe- 
rieur  des  Carmélites  en  France ,  compofa  en  latin  un  trai¬ 
té  de  la  liberté  de  Dieu  &  de  la  créature  ,  imprimé  à  Paris 
en  1630.  6c  en  François,  la  vie  &  les  grandeurs  delà  très- 
fainte  Vierge ,  en  deux  vol.  in  8°.  en  1637.  Il  foutint  dans 
fon  livre  de  la  liberté,  qu’elle  ne  confiltepas  dans  l’indif- 
ference.  11  mourut  à  faint  Magloire  le  6.  Juin  1650.  * 
DuPin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîajliques ,  XVU.Jïecle  , 
tome  2. 

GIBRALEON,  anciennement  Onoba  ,  Onova,  ancien 
bourg  d’Efpàgne,  &  dans  l’Andaloufie ,  à  l’embouchure 
de  la  Guadiane,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

GIBRALTAR  ,  nom  commun  à  une  ville  d’Andalou- 
fie ,  à  une  montagne  6c  à  un  détroit,  dont  on  va  donner 
une  defeription  exacte.  L’Efpagne  fe  diminuant  infenfi- 
blement  dans  fa  partie  méridionale  ;  forme  un  pro¬ 
montoire  avancé  dans  la  mer,  6c  rencontrant  un  autre 
promontoire  qui  s’avance  aufïi  de  l’Afrique  ,  ils  laiffent 
entr’eux  un  efpace  étroit  de  mer  ,  par  où  l’Océan  fe  com¬ 
munique  à  la  Mediterranée.  C’eft  ce  qu’on  appelle  le  dé¬ 
troit  de  Gibraltar ,  en  latin  Frétant  Herculeum  ou  Gadita- 
num.  Il  eft  long  d’environ  huit  lieues,  6c large  au  moins 
de  cinq.  Les  vaiflfeaux  qui  y  paiTent  ont  au  nord  l’Efpa- 
gne  ,  dont  la  pointe  fe  fait  remarquer  par  trois  principaux 
promontoires  ou  caps:  celui  de  Gibraltar,  anciennement 
Calpe  ,  à  l’extrémité  orientale  ;  celui  de  Tarife ,  au  milieu 
du  détroit  ;  6c  celui  de  Trafalgar  ,  à  l’extrémité  occiden¬ 
tale.  Au  midi,  ils  ont  l’Afrique,  dont  la  pointe  fe  fait 
aufïi  remarquer  par  trois  caps  :  celui  de  Spartel ,  dans  le 
voifinagede  Tanger  à  l’extrémité  occidentale  ;  celui  d’Al- 
caçar,  dans  le  milieu  ,  vis-à  vis  de  Tarife  >  6c  celui  de 
Ceuta,  autrefois  Abtla;  vers  l’extrémité  orientale.  Ce  der¬ 
nier  cap  6c  celui  de  Gibraltar,  où  font  bâties  deux  villes 
célébrés  ,  font  ce  que  les  anciens  appelloient  les  Colonnes 
d'Hercule.  Le  promontoire  de  Gibraltar  confifte  en  une 
montagne,  qui  s’avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer 
par  une  langue  de  terre ,  longue  d’environ  deux  cens  pas , 
&  fi  étroite  qu'on  ne  la  peut’remarquer  d’un  peu  loin.  Au 
pied  de  cette  montagne,  du  fommet  de  laquelle  on  décou¬ 
vre  jufqu’à  quarante  lieues  dans  la  Mediterranée  ,  on  a 
bâti  la  ville  de  Gibraltar  du  côté  du  couchant.  Elle  eft  paf 
fablement  grande  ;  mais  très-forte  :  à  un  quart  de  lieue, 
vers  la  mer,  eft  un  grand  fort ,  qui  couvre  un  mole  bâti 
pour  la  fureté  des  vaiffeaux;  du  côté  de  la  terre,  il  y  a 
un  autre  mole  qui  couvre  le  port.  On  prétend  que  le  nom 
de  Gibraltar  lui  a  été  donné  par  Gibal-Tarik,  l’un  des 
chefs  fous  lefquels  les  Mores  pafferent  en  Europe. 

GIBRALTAR  ,  eft  un  gros  bourg  bâti  fur  le  bord  du 
lac  de  Maracaibo,  en  la  province  de  Venezuela  ,  compri- 
fe  dans  la  Caftille  d’or ,  vers  la  côte  del’Amerique  méri¬ 
dionale.  On  voit  dans  ce  bourg  quantité  de  belles  habita 
tions,  où  l'on  fait  le  tabac  fi  fort  eftimé  en  Efpagne ,  que 
Ton  nomme  tabac  de  Maracaïbo ,  parce  qu’on  le  porte  d.tns 
cette  ville,  pour  le  tranfporter  en  Europe.  Il  y  croit aulTi 
quantité  de  cacao,  qui  elt  le  plus  excellent  qui  croiffe  dans 
les  Indes  occidentales, 6c  il  s’y  fait  beaucoup  de  fucre.  Ce 
bourg  a  communication  avec  plufieurs  villes  qui  font  au- 
delà  des  grandes  montagnes  qu’on  nomme  montes  de  Gi¬ 
braltar.  La  ville  qui  a  le  plus  de  commerce  avec  Gibraltar, 
eft  Merida.  Tout  le  pays  d’alentour  eft  arrofé  de  belles 
rivières,  6c  produit  les  plus  beaux  arbres  du  monde.  Il  y 
a  des  cedres ,  que  les  fauvages  des  Indes  nomment  Aca- 
Tome  ill. 
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joua,  du  tronc  defquels  on  fait  des  vaiffeaux  tout  d’uné 
piece  ,  qui  portent  en  mer  vingt-cinq  à  trente  tonneaux  $ 
mais  l’air  y  eft  mal  fain  dans  le  tems  des  pluyes ,  c’eft  pour¬ 
quoi  il  n’y  refte  alors  que  les  gens  de  travail ,  6c  tous  les 
marchands  fe  retirent  à  Merida,  ou  à  Maracaibo.  A  fix 
lieues  de  ce  bourg ,  il  y  a  une  grande  riviere ,  nommée  la 
riviere  des  Epines,  qui  peut  porter  des  vaiffeaux  de  cin¬ 
quante  tonneaux ,  plus  de  fix  lieues  avant  dans  les  terres  * 
6c  qui  fe  décharge  dans  le  lac.  *  Oëxmelin ,  hiftoires  des  In¬ 
des  Occidentales. 

GIBRAMEL  ,- bourg  du  royaume  deBugie,  partie  de 
celui  d’Alger  en  Barbarie.  Il  eft  entre  Gigeri  ôc  Colle  $ 
fur  le  cap  de  Gibramel ,  que  l’on  prend  pour  1  ’Audum  Pro- 
montorium  de  Ptolomée. 

GIE’,  maréchal  de  France,  cherche*.  ROHAN. 

GIEN, petite  ville  de  la  France  dans  la  Beauffe,avec  ti¬ 
tre  de  comté ,  eft  prife  par  quelques  auteurs  pour  le  Gena- 
£#mdeCélar.  Elle  eft  fituée  fur  la  Loire,  qu’on  y  paffe  fur 
un  pont  de  pierre  ,  au-deffous  du  canal  de  Briare ,  6c  en¬ 
viron  à  douze  lieues  au-deffus  d’Orléans.  Gien  a  beaucoup 
fouffert  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion:  on  y  rom* 
pit  le  pont  vers  l’an  1650.  pour  empêcher  l’armée  de9 
princes  d’y  paffer.  Voyez,  du  Pui ,  des  droits  du  roi. 

GIENGEN  ,  petite  ville  impériale  du  cercle  de  Suabe* 
Elle  eft  enclavée  dans  les  terres  de  Wurtemberg ,  6c  fituée 
fur  la  petite  riviere  de  Brentz,  entre  Lime 6c  Norlinguc* 
environ  à  fix  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  Giengen  pour  l’ancienne  Rhuijîava  ,  que 
d’autres  placent  à  Rofenfeld,  bourg  fitué  dans  le  duché 
de  Wurtemberg,  environ  à  une  lieue  de  Tubingue.  * 
Baudrand. 

GIERA  ,  ifle  de  l’Archipel ,  fituée  près  de  la  côte  orient 
taie  de  celle  de  Namphio,  au  nord  de  la  ville  de  Candie* 
Elle  eft  fort  petite  6c  déferte.*  Mati  ,diü. 

GIERACÎ,  ville  avec  évêché  dans  la  Calabre  ultérieu¬ 
re  ,  eft  le  Locri  des  anciens,  capitale  de  toute  la  grandé 
Grece.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Girœcum,  ou  Hie ■* 
racium.  Son  évêché  eft  fuffragant  de  l’évêché  de  Reggio* 
*  Le  Mir e,  geogr.  eccl.  Leandre  Alberti,  defeript.  Ital. 

GIESSEN  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Franconié* 
partie  au  prince  de  Heffe-Caffel ,  6c  partie  à  celui  de  Hef- 
fe-Darmftad.  On  y  a  fondé  depuis  une  univerfité. 

GIESSEN BOURG,  ou  GIESSENDAM  ,  bourg  des 
Provinces-unies.  Il  eft  fitué  dans  la  Hollande  méridionale 
fur  le  Wahal  ou  la  Meufe,  entre  Gorcum  6c  Dort,  à 
deux  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Cluvier  prend  ce  bourg 
pour  l’ancienne  Cafpingium  ,  ville  des  Bataves ,  laquelle 
Sanfon  met  à  Scherpenzeel  ,  village  de  Welaw,  à  cinq 
lieues  d’Utrecht,  du  côté  du  levant.  *  Mati  ,  dtélionairé 
géographique . 

GIFANIUS ,  vulgairement  Giffen  ("Hubert  ou  Obert) 
connu  fous  le  nom  d ’Obertus  Gifanius ,  étoit  de  Bure,  ou 
Buren  ,  dans  le  pays  de  Gueldres.  Il  étudia  à  Louvain  ,  à 
Paris  6c  à  Orléans,  où  il  fut  reçu  doéteur  en  droit  l’an 
15 67.  Enfuite  il  accompagna  l’ambaffadeur  de  France  à 
Venife  ;  6c  étant  allé  en  Allemagne  ,  il  y  enfeigna  aveë 
beaucoup  de  réputation  à  Strasbourg,  à  Altorf  6c  à  Ingol- 
ftadt ,  jufques  à  ce  que  l’empereur  Rodolphe  II.  le  voulue 
avoir  dans  fa  cour.  Ce  prince  le  fit  confeiller  ,  6c  référen¬ 
daire  de  l’Empire  ,  6c  l’envoya  dans  la  Boheme ,  où  Gifa-1 
nius  mourut  à  Prague  en  1 604.  âgé  de  p!  us  de  70.  ans;  Il 
fut  accufé  plus  d’une  fois  detre  Plagiaire, 6c  fur-tout  par  lé 
célébré  Denys  Lambin,  qui  s’en  vengea  très-durement  dans 
fa  troifiéme  édition  de  Lucrèce,  parce  qu’il  prétendoit 
qu’il  l’avoit  pillé.  Il  a  laiffé  des  notes  5c  des  commentai¬ 
res  fur  la  politique  delà  morale  d’Ariflote,  fur  Honiere  , 
fur  Lucrèce  :  Comment,  de  imper atorejufiiniano.  Index  hijlo- 
ricus  rerum  Roman.  Oeconomiajuris.  Comment,  ad  infiit.  juris 
civil.  Difputationes  difficiliorum  materiarum  juris .-  Nota  in 
corpus  juris.  De  jure  feudorum.  De  ordine  judiciorum.  Expiait* - 
tio  difficiliorum  &  celebriorum  legum.  Collectant a  in  Lucretium, 
réimprimez  dans  le  Lucrèce  de  M.  Havercamp,  àLeydé 
1725.  &C.  *  Valere  André,  bibl.Belg. 

GIFFHORN  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  duché 
de  Lunebourg  ,  fituée  fur  la  riviere  de  l’Aller  ,  à  trois  oü 
quatre  lieues  de  Brunfwic ,  6c  un  peu  plus  de  Zeli.  *  San-* 
fon.  Baudrand. 

GIFISSI A ,  ancien  bourg  réduit  en  village  ,  qui  donné 
cependant  fon  nom  à  une  petite  contrée  de  l’Achaïe ,  ert 
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Grece  ,  &qui  eft  fituée  le  long  de  la  rivierede  Cephifo. 
*  Baudrand. 

GIFONI  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  fitué 
dans  la  principauté  citerieure ,  environ  à  deux  lieues  de 
Salerne  ,  vers  l’orient.  *  Mati ,  dtcl. 

GIGAS,  (  Jean  )  miniftre  Proteftant  d’Allemagne, 
étoit  de  Northaufen  dans  la  Tburinge,  où  il  naquit  en 
1514.  Il  étudia  à  Wirtemberg,  enfeigna  enfuite  en  di- 
verfes  villes  d’Allemagne  ,  fut  miniftre  à  Freiftadt ,  &  ail¬ 
leurs  ,&  mourut  le  12.  Juillet  de  l’an  158  1.  âgé  de  67. 
ans.  Il  compofoit  des  vers  avec  une  grande  facilité,  &  laiffa 
quelques  ouvrages.  *  Confultez.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
Germ.  tbeol. 

GIGAULT,  famille.  Helion  Gigault,  époufa  en 
1488.  Jeanne  Graffignon,  dame  de  Bellefonds,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Bellefonds  ,  &  dejacquetle  de  Boue, 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  autre  Jean  Gigault ,  confeiller 
au  parlement ,  abbé  de  Beaugerais  ,  mort  en  1527  ;  & 
François  Gigault,  prieur.du  Prieuré  -  Dieu  de  Tours  & 
d’Yerres. 

II.  Jean  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds ,  époufa  en 
1520.  Clémence  Audet,  fille  d 'Heéior  ,  feigneur  de  la  Gau- 
diniere,  capitaine  de  Sagonne ,  &  de  Ljonne  deMareuil  , 
dont  il  eut  Jean  ,qui  fuit  ;  Gabriel ,  feigneur  de  Labourie , 
vivant  en  1574.  &  autres. 

III.  Jean  Gigault,  feigneur  de  Bellefonds  &  de  Va- 
rennes,  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi , 
&  maître  d’hôtel  de  François  ,  duc  d’Alençon,  fut  marié 
trois  fois,  i°.  à  Charlotte  de  Voifines,  fille  de  Pierre,  fei¬ 
gneur  de  Laleu  ,  <Sc  de  Jeanne  de  Roui  :  20.  en  1574.  à 
Claude  Greflet,  veuve  de  Georges  Cicogné  ,  feigneur  de 
Mau  vers:  de  30.  en  1584.  avec  Marie  Mautrot,  veuve 
d'PIonorat  Baraudin ,  feigneur  de  la  Cloufiere.  Ses  enfans  du 
premier  lit,  furent  Jean  Gigault ,  quia  continué  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Marennes  &  du  Chaffîn  ;  Bernar¬ 
din,  qui  fuit  ;  François ,  feigneur  de  Frefvinieres  ,  tué 
pendant  la  ligue  ;  de  ifabeau  ,  mariée  à  Jean  Guérin  ,  fei¬ 
gneur  de  Clavier.  Ceux  du  fécond  lit  ,  furent  Françoife , 
mariée  a.  Jean  Augier  ,  feigneur  de  Maifonneuve  ;  de  Anne, 
alliée  à  Olivier  Guérin  ,  feigneur  d’Homme.  Ceux  du  troi- 
fiéme  lit ,  furent  Charles ,  feigneur  de  Merlus ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Normandie,  maréchal  des  camps 
de  armées  du  roi  ,  gouverneur  du  Caftelet ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  de  Honorât,  feigneur  de  Ladorée,  qui  laifla  des  en- 
fans  de  Catherine  Roffignol. 

IV.  Bernardin  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Valogne, 
de  de  la  ville  de  château  de  Caen  ,  époufa  en  1 607.  Jeanne 
aux  Epaules ,  dame  de  l’Ifle-Marie  ,  fille  de  Robert,  baron 
de  Sainte-Marie-du-Mont  ,  lieutenant  -  general  pour  le 
roi  en  Normandie ,  de  de  Jeanne  de  Bours,dont  il  eut  Hen- 
ri-Roeert  ,  qui  fuit  ;  Magdelaine  ,  mariée  en  1642.  à 
Charles  Cartel  ,  feigneur  de  faint  Pierre-Eglife  >  Jeanne- 
Françoife,  alliée  à  François  Cadot ,  marquis  de  Sebeville  , 
morte  le  3  1.  Oélobre  1703.  âgée  de  8 5. ans  ;  Marie  ,  fem¬ 
me  de  Pierre  marquis  de  Villars,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  morte  le  24.  Juin  1706.  âgée  de  82.  ans;  Laurence 
Gigault  de  Bellefonds  ,  abberte  des  Bénédictines,  dites  de 
Bellefonds  à  Rouen,  morte  le  3  1.  Qétobre  1682.  âgée  de 
72.  ans  ;  Lleonor  Gigault  de  Bellefonds  de  fainte  Marie  , 
abbeffe  de  Montiviïliers en  1662;  de  N.  Gigault,  fupe- 
rieure  des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris  , 
morte  le  24.  Septembre  1691. 

V.  Henri-Robert  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds , 
de  l’Ifïe-Marie ,  dcc.  gouverneur  de  Valogne,  époufa  en 
1622.  Marie  d’Avoynes ,  fille  unique  de  Robert,  feigneur 
du  Quefnoi  de  de  Gruchi ,  de  de  Jeanne  d’Achei ,  de  Ser- 
quigni ,  dont  il  eut 

VI.  Bernardin  Gigault  II.  du  nom  ,  marquis-de  Bel¬ 
lefonds  ,  feigneur  de  l’Ifle-Marie ,  dcc.  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  chevalier  des  ordres  du  roi,  dont  il  fera  parlé  ci-après  , 
époufa  en  1659.  Magdelaine  Fouquet ,  morte  le  20.  Mai 
17 1 6.  fiUe de  Jean,  feigneur  de  Challaindc  du  Boullai ,  de 
de  Renée ,  dame  de  la  Remort ,  dont  il  eut  Jean  ,  mort  jeu¬ 
ne  en  1668  ;  Louis-CHRiSTOPHLE,qui  fuit;  Marie-Magde- 
laine  ,  religieufe  à  Montiviliers  ;  Armande  -  Marie  ,  fille 
d’honneur  de  madame  la  dauphine ,  mariée  en  Janvier 
1688.  à  Antoine-Charles  marquis  du  Chaftelet,  mettre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie,  de  gouverneur  duchâ- 
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teau  de  Vincennes;  Jeanne  -  Sufanne,  mariée  en  Janvier 
1691  a.  Charles-François  Davi,  marquis  d’Amfrex  ille,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  navales  du  roi ,  morte  le  17. 
Mars  1698.  âgée  de  33.  ans;  Louife ,  alliée  à  Jean  François 
du  Fai ,  marquis  de  Vergetot,  maréchal  des  camps  de  ar¬ 
mées  du  roi  ;  Bernardine-Tberefe  ,  abbeffe  de  Montmartre , 
morte  le  30.  Août  17175  de  Françoife  Bonne  Gigault  de 
Bellefonds,  morte  fans  alliance ,  le  vingt-trois  Novembre 
1691. 

VII.  Louis-Christophee  Gigault ,  marquis  de  Belle¬ 
fonds  ,  de  de  la  Boulaye  ,  gouverneur  de  capitaine  des  chaf- 
fes  du  château  de  Vincennes,  colonel  du  régiment  royal 
Comtois  ,  fut  reçu  en  furvivance  du  maréchal  fon  pere, 
en  la  charge  de  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine 
de  mourut  des  ble/fures  ,  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Stein- 
kerque  le  3.  Août  1692.  Il  avoit  époufé  en  1681.  Marie- 
Olympe-Emmanuelle  Mazarini  ,  fille  d' Armand-Charles  duc 
de  Mazarin  de  de  la  Meilleraye  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  dec.  de  de  Hortenfe  Mancini,  dont  il  eut  Louis-Char- 
les-Bernardin  ,  qui  fuit;  de  Hortenfe  Gigault  de  Belle¬ 
fonds,  mariée  le-17-  Mars  1708.  à  Anne-Jules  de  Bullion, 
marquis  de  Fervaques ,  cheval  ier  des  ordres  du  roi,  de  lieu¬ 
tenant  de  roi  au  gouvernement  d’Orléans,  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Piémont. 

VIII.  Louis-Charles-Bernardin  Gigault,  marquis 
de  Bellefonds  de  de  la  Boulaye,  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  gouverneur  des  château, 
parc  de  gouvernement  de  Vincennes,  mourut  le  20.  Aoûc 
17 10  en  fa  2  5.  année.  Il  avoit  épouié  le  1  8.  Février  1706. 
Anne-Magdelaine  Hennequin, fille  d'André, feigneur  d’Eque- 
villi,  capitaine  des  toiles  de  des  chartes ,  de  de  Magdelaine - 
Therefc-Eupbrajïe  de  Marillac,  laquelle  mourut  le  premier 
Juin  1708.  âgée  de  2  2.  ans,  lairtant  un  fils  unique  qui  fuit. 

IX.  Charles-Bernardin-Godefroi  Gigault  ,  mar¬ 
quis  de  Bellefonds ,  de  de  la  Boulaye.  *  Voyez,  le  pere  An- 
felme. 

GIGAULT  ,  (  Bernardin  )  marquis  de  Bellefonds,  fei¬ 
gneur  de  l’Ifle-Marie,  dec.  premier  maître  d’hôtel  du  roi 
en  1663.  maréchal  de  France,  premier  écuyer  de  mada¬ 
me  la  dauphine,  gouverneur  du  château  de  Vincennes, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  dec.  étoit  fils  d 'Henri-Robert 
Gigault,  feigneur  de  Bellefonds,  de  de  Marie  d’Avoynes. 
Il  fignala  fon  courage  en  plufieurs  occafions  importantes, 
fous  le  régné  du  roi  Louis  XIV.  qui  le  fit  maréchal  de  Fran¬ 
ce  en  1668.  Il  avoit  été  envoyé  en  ambartade  par  fa  ma- 
jerté  en  Efpagne  en  166 5.  puis  en  Angleterre  en  1670. 
Il  commanda  dans  l’armée  que  le  roi  envoya  en  Hollan¬ 
de  en  1673.  Sa  majefté  le  nomma  general  de  l’armée  de 
Catalogne  en  1684.  où  il  battit  les  Efpagnols.  Il  comman¬ 
da  encore  depuis  dans  les  guerres  fuivantes  ,  de  mourut  le 
5.  Décembre  1694.  âgé  de  64.  ans ,  de  fut  enterré  dans  le 
chœur  delà  fainte  chapelle  de  Vincennes,  où  fe  voit  fon 
épitaphe. 

GlGE,  (Marguerite)  Angloife,  fut  élevée  dans  la 
maifon  de  Thomas  Morus  ,  chancelier  d’Angleterre,  fut: 
compagne  des  études ,  de  imita  la  pieté  de  Marguerite  Mo¬ 
rus  ,  fille  de  ce  grand  homme.  Jean  Clement,  doéfeur  en 
medecine,  précepteur  des  enfans  de  Thomas  Morus  , 
charmé  des  perfections  de  de  l’efprit  de  cette  fille,  la  de¬ 
manda  en  mariage  au  chancelier ,  qui  la  lui  accorda.  Pour 
éviter  la  perfécution  qui  s’éleva  en  Angleterre ,  contre 
les  défenfeurs  de  l’autorité  du  pape,  du  tems  de  Henri 
VIII.  ils  fe  retirèrent  dans  les  Pays-bas  ,  où  Marguerite 
mourut  à  Malines  en  1 570.  *  Sandere ,  lib.  7.  de  vijib.  Mo- 
nareb. Stapleton  ,  invita  Tbomœ  Mor.  Pitfeus,<fe  feript.  Angl. 
pag.  JÔ7-  &  s68. 

GIGE’E  ,  ou  GIGÆA ,  fille  d’Amyntas  I.  roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  qui  commença  de  regner  la  deuxième  année  de 
la  LXIII.  olympiade,  527.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  fut 
donnée  en  mariage  à  Bubares ,  Perfe  de  nation.  Ce  chef 
étoit  venu  avec  une  puirtante  armée  par  ordre  de  Mega- 
bafe ,  general  de  l’armée  de  Darius  roi  de  Perfe,  pour 
venger  le  meurtre  commis  en  la  perfonne  des  ambafia- 
deurs  Perfans.  Alexandre ,  frere  de  Gigée,  les  avoit  fait 
tuera  table,  par  fept  jeunes  Macédoniens,  vêtus  en  fem¬ 
mes,  parce  qu’ils  avoient  fait  quelque  infulte  à  des  dames 
de  la  cour.  Bubares  vit  la  princerte  Gigée,  &  en  devint 
amoureux.  Amyntas  faififfant  cette  occafion  pour  artou- 
pir  la  guerre ,  donna  fa  fille  à  Bubares ,  qui  protégea  fon 


beau-pere,  au  lieu  de  venger  la  mort  des  ambâffiadeufs.  * 
Juftin  ,  /.  7.  Eufebe,  inchron. 

GIGERI,  ville  d’Afrique  en  Barbarie,  dans  lesroyàu- 
rne  d’Alger ,  eft  une  des  principales  rie  la  province  de 
Bugie ,  &  eftfituée  fur  la  mer  Méditerranée-,  entre  la  ville 
de  Bugie,  qu’elle  a  au  couchant,  &  celle  de  Bone  au  le¬ 
vant.  L’entreprife  que  les  François  firent  fur  cette  ville  en 
1664.  ne  leur  réuffit  pas.*Daper  ,  defcription  de  l’Afrique. 
Sanfon. 

GIGLIO ,  ifle ,  cherchez.  EGILLE. 

GIJON  ,  ou  GYON  ,  étoit  anciennement  la  ville  ca¬ 
pitale  de  l’Afturie  d’Oviedo  en  Efpagrte  :  ce  n’eft  mainte¬ 
nant  qu’un  petit  bourg fitué  fur  la  côte,  à  fept  lieues  d’O¬ 
viedo,  du  côté  du  nord.  Il  eft  preique  tout  environné  de 
la  mer,  &  a  un  port  défendu  par  un  château.  *  Mati ,  dttt. 

GIL,  (  Jacques )  religieux  de  l’ordre  de  faim  Domini¬ 
que,  étoit  natif  de  Xativa ,  dans  le  royaume  de  Valence. 
11  enfeignoit  la  théologie  aTortofe  en  1436»  &  quatre 
ans  après  ayant  rétabli  la  difeipline  reguliere  dans  plufieurs 
maifons  de  fon  ordre  ,  il  en  fut  fait  vicaire  general.  En 
1445.  on  le  fit  provincial  d’Aragon  ,  &  en  1455.  ayant 
été  appelle  à  Rome  par  le  pape  Nicolas  Y.  il  fut  fait  maî¬ 
tre  du  facré  palais.  Il  mourut  en  1465.  &  laiffia  un  traité 
de  la  Conception  de  la  Vierge  ,  qu’on  garde  manuferit  à 
Rome.  C’eft  lui  qui  par  ordre  du  pape  Calixte  III.  com- 
pofa  l’office  de  la  Transfiguration.  Il  y  a  des  auteurs  qui 
affinent  qu’il  affiftaau  concile  de  Florence, mais  ils  paroif- 
fent  fe  tromper,  au  moins  en  ce  qu’ils  difent  qu’il  y  fut 
envoyé  par  Alfonfe  roi  d’Aragon.*  Echard  ,  feript.  ord. 
Vrad.tom.  /. 

GIL ,  cherchez.  GILLES. 

GI LBERT  ou  GlSLEBERT ,  prévôt  de  l’églife  de  faint 
Germain  de  Mons ,  &  chancelier  de  Baudouin  IV.  comte 
de  Flandres  ;  a  vécu  dans  le  XL  fiecle,  <5c  compofa  une 
chronique  du  Hainaut.  *  Mejer ,  ad  ann.  1071.  Valere  An¬ 
dré.  Voffius ,  &c. 

GILBERT  ,  Flamand  ,  doyen  de  l’églife  de  faint  An¬ 
dré  ,  dans  le  bourg  de  faint  Amand  fur  la  Scarpe,  laiffia 
un  poème  en  quatre  livres  fur  l’incendie  de  ce  bourg ,  fous 
le  titre  De  incendio  Elnonenjl ;  trois  livres  de  la  vie  &  des 
miracles  de  faint  Amand  ;  des  commentaires  fur  les  épî- 
tres  de  faint  Paul ,  &c.  Il  mourut  en  1095.  *  Molân ,  ad- 
dit.  ad  Ufuard.  ad  6.  Febr.  Valere  André.  Le  Mire.  Simler. 
iVoffius ,  <5cc. 

GILBERT  »  GlSLEBERT  ou  GISELEBERT  »  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  monaftere  de 
Weftmunfter  en  Angleterre  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  fic¬ 
elé  ,  &  au  commencement  du  XII.  On  dit  qu’il  Voyagea 
en  France  &  en  Allemagne,  qu’il  enfeigna  dans  fon  mo¬ 
naftere,  dont  il  fut  depuis  abbé,  &  qu’il  mourut  en  1107. 
Selon  quelques  auteurs,  Gilbert  fut  évêque  en  Irlande. 
Il  compofa  divers  ouvrages ,  entr’autres ,  De  fide  ecclejïa 
contrajud&os  ;  De flatu  ecclejï&  ;  Super  Jeremiam;  Super  ifaïam, 
ôcc.  Au  refte  ,  il  avoit  eu  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de 
faint  Anfelme,  dont  il  avoit  été  difciple,  &  auquel  il 
écrivit  plufieurs  lettres.*  Trithéme,  de  feript.  ecclef.  Ar- 
noul  Wion  ,  in  ligno  vite*  Sixte  de  Sienne.  Poifevin.  Le  Mi¬ 
re.  Pitfeus,  &c. 

GILBERT  ,  évêque  de  Limerik  en  Irlande  *  <5c  légat 
du  faint  fiege  en  ce  royaume ,  y  tint  un  concile  l’an  1 1 1  o. 
Ne  pouvant  plus  s’acquitter  des  fondions  de  fa  légation  , 
il  la  remit  entre  les  mains  du  pape  en  1 139.  &  mourut 
peu  de  tems  après.  Il  a  écrit  un  petit  livre  lur  l’état  de  l’é¬ 
glife,  &  deux  lettres.*  Du  Pin,  bibhoth.  des  aut.  ecclef. 
XII.  t finie. 

GILBERT,  dit  DE  HOLLANDIA  ,  Anglois  de  na¬ 
tion,  &  religieux  de  l’ordre  de  Citeaux ,  vers  l’an  1160. 
fut  difciple  de  faint  Bernard  ,  puis  abbé  de  Sunletin  ,  dans 
le  diocele  de  Lincoln.  Trithéme  affure  qu’il  laiffia  plufieurs 
ouvrages,  que  Bofton  &  Pitfeus  marquent  dans  leur  cata¬ 
logue.  Nous  avons  encore  la  vie  de  faint  Bernard  de  fa 
façon  ,  <Sc  quarante-huit  fermons  fur  les  cantiques,  qu’il 
commence  par  ces  mots  du  troifiéme  chapitre.  In  leftulo 
meo ,  &c.  par  où  le  même  faint  avoit  fini.  Il  y  a  quelques- 
unes  de  ces  pièces  qui  ont  été  publiées.  Voyez,  l’édition  de 
faint  Bernard  par  Merlon-Horftius  ,  &  celle  de  dom 
Jean  Mabillon.  *  Trithéme ,  de  feript.  ecclef.  Balæus  <5c 
Pitleus,  de  feript.  Angl.  Charles  Vifch  ,  bibl.  Ctfierc.  Gef- 
ner.  Voffius.  Poffievin.  Le  Mire ,  &c. 
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GILBERT  ,  (  faint  )  premier  abbé  de  Nèuffontaineè 
en  Auvergne  ,  étoit  un  gentilhomme  fôrti  d’une  ancien^ 
ne  noblefie  de  ce  pays ,  qui  avoit  paffié  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fà  vie  au  fervice  des  rois  Louis  le  Gros  &  Louis  le 
Jeune.  Il  fc  croifa  fous  le  roi  Louis  le  Jeune  en  1 1 46.  «5c 
alla  avec  ce  prince  en  Paleftine.  A  fon  retour  en  France,  il 
embraffia  la  vie  monaftique  avec  fa  femme  ,  &  fonda  deux 
monafteres  en  Auvergne  ,  l’un  pour  des  fil  les,  l'autre  pour 
des  hommes.  Petronelle  fa  femme,  fut  la  première  àbbeffié 
du  monaftere  de  filles  dédiées  fous  le  nom  de  faint  Ger- 
vais  &  de  faint.  Protais  ,  qui  eft  à  prefent  le  prieuré 
d’Aubeterre  de  l’ordre  de  Prémontré,  entre  l’Auvergne 
&  le  Bourbonrtois  ;  l’autre  monaftere  pour  des  hommes  fut 
bâti  dans  un  lieu  appelle  N euffontaines.  Il  le  fonda  d’abord 
comme  un  hôpital  ;  3c  enfuite  ayant  fait  fon  noviciat  dans 
l’ordre  de  Prémontré  ,  il  en  fit  un  monaftere ,  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  mourut  l’an  1 1 52.  le  6.  Juin.  *  Maria- 
ni ,  ebron.  Baillet ,  vies  des  faints ,  au  3.  Octobre ,  jour  de  U 
tranflation  du  corps  de  ce  faint. 

GILBERT ,  dit  le  Grand  &  le  Théologien ,  abbé  de  CÎ* 
teaux  ,  vivoit  dans  le  XII,  fiecle.  Il  étoit  Anglois,,  <5c  fè 
diftingua  par  fon  fçavoir  &  par  fa  pieté,  non-feulement 
dans  forr  ordre ,  mais  dans  les  plus  célébrés  univei  fitez  dé 
l’Europe,  &  fur-tout  en  celles  de,  Paris  <5c  deTouloufe. 
On  dit  que  Gilbert  y  profeffia.  Il  fut  abbé  ct’Orcamp  dans 
le  diôcefe  de  Noyon  ,  &  enfuite  de.Cîteaux  ,  où  il  mou¬ 
rut  en  1 1 66.  ou  1 168.  &  non  en  1280.  comme  Pitfeus  & 
d’autres  l’ont  crû.  Gilbert  écrivit  fur  les  pfeaumes  &  fur 
quelques  autres  livres  de  l’écriture.  DiflirUtioues  Théologie  a, 
DoftorumGolleclan,  Quid  fit  Monàcbus ,  &(.  *  Manriquez^ 
in  ann.  Cifierc.  Philippe  de  Bergame.  Pitfeus.  Charles  de 
Vifch.  Poffievin.  Sainte-Marthe ^  &c.. 

GILBERT ,  dit  de  Sempringbam ,  fondateur  de  Fordre 
desGilbertinsen  Angleterre,  étoit  de  Lincoln  ,  &  naquit 
fous  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant,  veisl’ân  1084. 
Il  fut  cônfacré  à  Dieu  dès  fa  jeuneffie  ,  &  fut  envoyé  en 
France  pour  y  faire  fes  études.  A  fon  retour  en  Angleter¬ 
re  j  il  entra  dans  le  féminaire  de  Robert  Blunt  *  qui  de 
chancelier  d’Angleterre  étoit  devenu  évêque  de  Lincoln, 
en  1093.  Il  tint  enfuite  une  école  publique  pour  inftruire 
la  jeuneffie ,  &  fut  élevé  à  la  prétrife  par  Alexandre  s  qui 
avoit  fuccedé  à  Robert  en  ï  123.  qui  le  fit  pénitencier  de 
fon  églife.  Ce  fut  alors  qu’il  établit  l’ordre  qui  fut  nommé 
de  Sempringbam  ;  du  nom  de  fa  maifon  paternelle,  dans 
le  comté  de  Lincoln.  Etant  retourné  en  Angleterre  *  il  éta¬ 
blit  huit  monafteres  de  filles ,  «5c  deux  d’nommes  ,  fans 
compter  les  hôpitaux  qu’il  fonda.  Cependant  fon  inftitut 
fut  fujet  à  des  traverfes,  <5c  on  en  porta  des  plaintes  juf- 
qu’aupape  Alexandre  III.  Les  freres  lais  de  fon  ordre  fe 
fouleverent  contre  lui.  Ces  troubles  furent  appaifez  par 
l’autorité  du  pape  «5c  du  roi  Henri  II.  mais  il  fut  envelop¬ 
pé  dans  la  difgrace  de  faint  Thomas  de  Cantorberi.  Sut 
la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fuperieur ,  & 
y  fit  élire  Roger  l’un  de  fes  difciples ,  auquel  il  obéit  le 
refte  de  fes  jours.  Il  mourut  en  1189.  âgé  de  loé.ans.  In¬ 
nocent  III.  permit  dès  l’an  Hq2.  que  l’on  honorât  fa  mé¬ 
moire,  «Sc  fon  nom  s’eft  trouvé  peu  de  tems  après  dans  les 
martyrologes  *  au  4.  Février.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages.  Gilbertinorum  flatuta.  Exhortationes  ad  fratres ,  c rc. 
Divers  auteurs  ont  crû  ,  que  ce  Gilbert  de  Sempringham  * 
étoit  religieux  de  Cîteaux  ;  mais  ils  fe  trempent  affiuré- 
ment.  Il  eft  vrai  qu’il  fut  fort  eftimé  de  faint  Bernard» 
mais  il  n’embraffia  point  fon  inftitut.  *  Harpsfeldt ,  bifl. 
Angl.  cent.  12.  cap.  37.  Charles  de  Vifch ,  bibl.  Cifteic.  Pic*» 
feus ,  de  feript.  Angl.  &c. 

GILBERT  j  auteur  d’une  chronique  des  empereurs  & 
des  pâpes ,  que  Martin  Polonus  fuit  dans  fon  ouvrage  < 
comme  il  le  marque  dans  fa  préface. 

GILBERT  ,  (  Nicolas  )  dit  Gabriel-Marie ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François ,  &  premier  vifiteur  de  l’ordre  de 
l’Annonciade,  fut  choifi  par  Jeanne  de  France,  alors  dü- 
cheffie  d’Orléans  «5c  de  Milan  ,  pour  être  foti  confeffeur  & 
direéteur;  Il  l’accompagna  depuis  en  Berri,  après  qu’elle 
eût  été  répudiée  parle  roiLouis  XII.Enfuite  il  allaàRome 
où  il  reçut  le  bonnet  de  doéteur,  &  fut  élû  commiffiaire  ge¬ 
neral  de  fon  ordre ,  dans  les  provinces  de  deçà  les  monts, 
C’eft  lui  qui  dreffia  la  réglé,  &  qui  obtint  l’approbation  de 
l’ordre  des  religieufes  «Je  l’Annonciade ,  que  la  bienheu- 
reufe  Jeanne  de  France  inftitua  &  fonda ,  &  dont  il  fuf 
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nommé  vifiteur  par  le  pape  Alexandre  VI.  Il  en  fit  même 
profeflion  entre  les  mains  de  la  princeffe,  fans  neanmoins 
quitter  la  réglé  de  faint  François  ,  qu’il  garda  toujours 
exactement  avec  l’autre ,  portant  fur  fon  habit  le  fcapulai- 
re  rouge.  Après  le  décès  de  la  reine  Jeanne ,  il  fit  dédier 
l’églife  de  l’Annonciade  de  Bourges  (  qui  elt  la  première 
de  tout  l’ordre)  5c  jetta  les  fondemens  de  plufieurs  couvens 
de  cette  nouvelle  congrégation.  Son  zele  fut  très-ardent; 
le  pape  Alexandre  VI.  lui  donna  le  nom  de  Gabriel-Marie, 
parce  qu’il  tâchoit  d’infpirer  à  ces  religieufes  une  dévo¬ 
tion  particulière  au  myftere  de  l’Annonciation ,.  dans  le¬ 
quel  l’archange  Gabriel  annonça  l’incarnation  du  Verbe 
divin  à  la  Vierge  Marie.  Il  mourut  à  Rhodez  le  27.  Août 
de  l’année  1 5  3  2 .  en  allant  à  une  affemblée  generale  de  fon 
ordre.  *  Hilarion  de  Colle  ,  dans  J es  hommes  &  dames  il - 
lufires. 

GILBERT  de  la  Porrée ,  cherchez,  PORRE’E. 

GI LBERT ,  cherchez,  LEGLEUS. 

GILBERT  de  Tournai,  cherchez,  GUIBERT. 

GILBERT ,  fecretaire  des  commandemens  de  la  reine 
Chriftine  de  Suède ,  5c  fon  refident  en  France ,  a  lait  quel¬ 
ques  pièces  de  theatre,  5c  a  donné  de  fon  vivant  un  vo¬ 
lume  de  pbèfies  mêlées.  Chapelain  difoit  de  lui ,  que  c’é- 
toit  un  efprit  délicat,  dont  on  a  des  odes,  de  petits  poè¬ 
mes,  5c  plufieurs  pièces  de  theatre  pleines  de  bons  vers.* 
Mélanges  tirés  des  lettr.  de  Chapelain,/).  192.  Recueil  des  poè¬ 
tes  François  depuis  Villon  jufqu à  Benferade. 

GILDAS ,  furnommé  le  Sage ,  abbé  d’un  monaftere  en 
Angleterre  ,  vivoit  dans  le  Vl.  fiecle.  Il  écrivit  une  lettre 
de  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne,  5c  un  autre  traité 
contre  les  diffolutions  du  clergé  de  fon  tems.  Le  cardinal 
Bellarmin,  5c  après  lui  le  pere  Gautier ,  le  placent  dans 
le  V.  fiecle.  Gildas  ne  dit  pas,  comme  Bedc  l’a  ci û,  que 
les  Saxons  ayent  été  défaits  44..  ans  après  leur  arrivée  en 
Angleterre  ,  mais  qu’au  tems  où  il  écrivoit ,  il  y  avoit 
44.  ans  que  les  Saxons  avoient  été  défaits.  En  effet, 
cette  bataille  fut  donnée  en  l’an  530.  c’eft-à-dire,  70.  ans 
après  l’arrivée  de  ces  peuples,  comme  divers  hiftoriens  le 
témoignent.  Selon  ce  calcul ,  Gildas  a  compofé  fa  lettre 
l’an  564.  5c  le  44.  de  fon  âge  ,  puifqu’il  étoit  né  la  même 
année  que  les  Saxons  furent  vaincus.  Au  refte ,  Gildas  de- 
meuroit  dans  la  Bretagne  Armorique  ,  où  les  Bretons 
avoient  mené  une  colonie,  du  tems  de  Merotiée  roi  des 
Francs,  lorfqu’il  écrivit  fa  lettre,  dans  laquelle  il  cenfure 
cinq  rois  qui  regnoient  en  même  tems  en  divers  lieux  d’An¬ 
gleterre.  Outre  le  furnom  de  Sage ,  il  porta  encore  celui 
de  Badonicus.  On  doit  le  diftinguer  d’un  autre  Gildas, 
furnommé  Alhanius ,  plus  ancien  que  lui ,  qui  mourut  en 
5 1 5 .  Il  y  a  encore  eu  un  autre  Gildas  Anglois ,  religieux 
Benediétin  ,  5c  auteur  de  plufieurs  ouvrages.  Avec  les  au¬ 
teurs  que  nous  avons  alléguez,  confultez.  les  fçavantes  re¬ 
marques  d’Ufferius,  in  antiq.  Britan.  5c  de  Voffius,  vitaper 
anonym.  Monarch.  Ruys ,  apud  Mabillon.  &Rollandum.*Ba- 
la»us  5c  Pitfeus,  dejeript.  Angl.  Voffius,  de  Injl.  Lat.  c.21. 
&  37-  Baillet ,  vies  des  faints ,  3i.Janv. 

GILDON  ,  fils  de  N ubele ,  feigneur  très  -  puiffant  en 
Mauritanie ,  fut  gouverneur  5c  comte  d’Afrique  ,  dans  le 
IV.  fiecle.  Firmus,  un  de  fes  freres,  s’étant  révolté  con¬ 
tre  Theodofe  le  Grand  en  375 .  Gildon  fervit  fi  utilement 
contre  lui ,  qu’il  le  reduifit  à  s’étrangler  lui-même  ,  5c  ob¬ 
tint  le  gouvernement  d’Afrique.  Après  la  mort  de  Theo¬ 
dofe  ,  pendant  la  vie  duquel  il  avoit  commencé  de  remuer , 
il  fe  révolta  contre  Honorius  en  393.  favorifa  les  héréti¬ 
ques  5c  fehifmatiques  ,  5c  défendit  la  traite  des  bleds  en 
Italie  ,  pour  affamer  cette  grande  province  ;  mais  Mafce- 
zel ,  fon  autre  frere ,  qu’il  avoit  contraint  de  s’enfuir ,  étant 
rentré  en  Afrique  avec  une  affez  petite  armée ,  tailla  en 
pièces  foixante  &  dix  mille  hommes  de  Gildon,  qui  de 
dépit  s’étrangla  l’an  398.  Le  poète  Claudien  dit  qu’il  fut 
tué  en  Sicile.  Il  avoit  une  femme  5c  une  fille  très-faintes, 
5c  une  fœur  qui  fe  rendit  célébré  ,  en  confacrant  fa  vir¬ 
ginité  à  Dieu.  Ces  exemples  domeftiques  ne  le  touchèrent 
pas;  car  il  étoit  Payen.*  Saint  Auguftin ,  cont.  litt.  Petil. 
I.  t.c.  24.  Ammien  Marcellin ,  /.  29.  Marcellin  le  Comte. 
Jornandez.  Zofime. 

GILEMME,  (  Pierre  )  méchant  prêtre,  &  magicien  , 
eut  la  hardieffe  de  fe  prefenter ,  pour  guérir  le  roi  Charles 
VI.  qui  étoit  tombé  dans  une  efpecc  de  démence.  Quel¬ 
ques  courtifans  voulurent  voir  auparavant  quelque  effet 
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de  fa  puiffance  magique  ;  5c  cet  enchanteur  entreprit  de 
délivrer  par  fes  invocations  douze  hommes  liez  déchaînés 
de  fer  ;  mais  ayant  manqué  fon  operation  ,  il  répondit  que 
c’étoit  parce  que  les  hommes  qu’on  lui  avoit  amenez  s’é- 
toient  munis  dufigne  de  la  croix.  Le  prévôt  de  Paris  ayant 
eu  connoiffance  du  déreglement  de  ce  prêtre  5c  de  fa  ca¬ 
bale  ,  les  condamna  à  être  brûlez  :  ce  qui  fut  exécuté  le  24. 
Mars  de  l’an  1403 .  *  Juvenal  des  L'rfins ,  bijioire  de  Char¬ 
les  VI. 

GILGUL  :  ce  mot  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  livres 
des  Juifs ,  fur-tout  dans  les  auteurs  allégoriques  ,  fignifie 
roulement.  Ils  croyent  que  ceux  de  leur  nation  ,  qui  font 
difperfez  par  tout  le  monde ,  5c  qui  meurent  hors  de  la 
terre  de  Chanaan ,  reffufeiteront  au  dernier  jour  du  juge¬ 
ment,  par  le  moyen  dec e  Gilgul  : 'Ce qu’ils  expliquent  de 
cette  maniéré.  Ceux  qui  feront  enfevelis  dans  un  autre 
pays  que  dans  la  terre  de  Chanaan ,  rouleront  par  les  fen¬ 
tes  ,  5c  ouvertures  de  la  terre ,  jufques  en  ce  lieu-là  ,  où  ils 
doivent reffufeiter.  Ils  font  fi  fort  perfuadez  de  cela,  qu’il 
s’en  trouve  parmi  eux  ,  qui ,  quelque  tems  avant  leur  mort, 
fe  vont  rendre  en  Chanaan,  pour  ne  pas  fouffrirce  Gilgul 
ou  roulement ,  dont  il  cft  parlé  dans  le  Talmud  ,  5c  dans  les 
anciens  Me drafeim.  C’efl  pourquoi  il  eft  dit  dans  le  Zohar  % 
quieflun  de  leurs  plus  anciens  livres  allégoriques,  que 
Dieu  ne  reffufeite  les  morts  que  dans  la  terre  d’ifraël  :  ce 
qu’ils  prouvent  par  ces  paroles  du  prophète  Ezechiel ,  c» 
37.  verf.  12.  Voici  que  f  ouvrirai  vos fepulchres  vous  en  tire¬ 
rai  pour  vous  mener  dans  la  terre  d’ifrael.  Rabbi  David 
Kimchi  obferve  fur  cet  endroit  d’Ezechiel,  queces  doc¬ 
teurs  ne  conviennent  pas  entr’eux,  touchantceux  qui  meu¬ 
rent  hors  de  la  terre  d’ifraël  ;  car  quelques-uns  tiennent, 
qu’ils  fortiront  de  leurs  fepulchres, dans  les  lieux  où  ils  fe 
trouveront  alors  ;  5c  d’autres  croient  qu’ils  iront  par  des 
ouvertures,  5c  par  des  cavernes  julques  au  pays  de  Cha¬ 
naan.  Le  paraphrafte  chaldaique  appuie  ce  derner  fenti- 
ment  fur  1er.  8.  des  cantiques ,  v.  j.  où  il  eft  dit  que  les 
juftesqui  font  morts  dans  la  captivité,  iront  jufqu’en  If- 
raël,  par  des  cavernes  fouterraines  ,  5c  qu’ils  fortiront  de 
ces  cavernes ,  fous  le  mont  des  Olives  pour  reffufeiter» 
Rabbi  Simon,  dans  le  commentaire  allégorique  nommé 
Tanchuma,  dit  que  Dieu  fera  exprès  ces  trous  ou  cavernes 
dans  la  terre  ,  pour  les  juftes  ,  afin  de  lesconduire  dans  la 
terre  d’ifraël.  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des  Rabbins 
dans  fon  diétionaire  chaldaique  rabbinique  ;  5c  Philip¬ 
pe  d’Aquin  explique  cette  même  matière  au  long,  dans 
ion  dictionaire  rabbinique.  Cependant  il  y  a  bien  de 
l’apparence  ,  qu’il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce 
que  les  Rabbins difent  là-deffus;  mais  félon  le  fens  allé¬ 
gorique,  comme  Buxtorfmêmeen  demeure  d’accorddans 
fon  diétionaire.  Rabbi  Leon  de  Modene  explique  ce  Gi- 
gul  ou  roulement  d’une  autre  maniéré  ,  5c  l’applique  à  la 
metempfychofe  :  voici  ce  qu’il  en  dit.  Il  y  a  des  Juifs  qui 
croient  comme  Pythagore ,  que  les  âmes  paffent  d’un  corps 
à  un  autre,  ce  qu’ils  nomment  Gigul ,  5c  qui  tâchent  d’ap¬ 
puyer  leur  opinion  fur  plufieurs  paffages  de  l’écriture, 
pris  la  plupart  de  l’Ecclefiafte  5c  de  Job  ;  mais  ce  fentiment 
n’eftpas  univerfel  ;  5c  foit  qu’on  le  défende  entr’eux  ,  ou 
qu’on  l’attaque  ,onn’eft  point  cenfé  heretique  pour  cela* 
Voilà  ce  que  dit  ce  Rabbin  dans  fon  livre  des  cérémonies 
des  Juifs,  part.  /.  c.  11. 

GILIMER,  l’un  des  defeendans  du  fameux  Genfe- 
ric  ,  étoit  filsde  Gelarede ,  petit  fils  de  Genton  ,  5c  coufin  de 
Hunnenc  ou  Hilderic ,  roi  des  Vandales  en  Afrique.  Il  de- 
voit  fucceder  à  ce  dernier ,  dont  la  vie  parut  trop  longue  à 
fon  ambition.  Son  impatience  le  fit  cabaler  avec  tant  de 
fuccès  parmi  les  Vandales  ,  qu’Hunneric  fut  détrôné,  5c 
Gilimer  misen fa  place  l’an  531.  L’empereur  Juftinien  , 
qui  avoit  fes  deffeins  fur  l’Afrique ,  démembrée  de  l’empi¬ 
re  Romain  depuis  plus  de  cent  ans,crutavoir  trouvé  l’occa- 
fionde  la  réunir.  Il  écrivit  en  faveur  d’HunnericàGili- 
mer,qui  fe  mocqua  de  fes  prières  5c  de  fes  menaces;  mais 
l’empereur  ayant  fait  la  paix  avec  les  Perfes  tourna  toutes 
fes  forces  contre  l’Afrique  ,  5c  y  envoya  Belifaire  à  la  tête 
de  fon  armée.  En  moins  de  fix  mois  ce  general  fe  rendit 
maître  de  toute  l’Afrique  l’an  533.  5c  revint  à  Conftanti- 
nople,  où  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe ,  dont  Gilimer 
fut  un  des  plus  beaux  ornemens.  On  dit  que  ce  prince ,  qui 
étoit  convaincu  par  fa  propre  expérience  de  la  viciffitude 
deschofesdu  monde,  ayant  vû  dans  le  cirque  Juftinien 
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affis  fur  le  trône ,  de  dans  la  pompe  de  là  majefté  impéria¬ 
le  ,  s’écria  ;  Vanité z.  des  vanités  ,  toutes  chofesfont  vanité.  L’em¬ 
pereur  lui  donna ,  à  lui  &  à  fes  parens,  quelques  lieux  dans 
la  Galacie  pour  y  habiter  :  il  eut  même  fait  Gilimer  patri- 
ce  ,  s’iln’eùtété  infeété  de  l’herefie  Arienne  ,  à  laquelle  il 
refufa  de  renoncer.  Procope ,  lib.  /.  &  2.  de  bello  Vandal. 
M.  Viélor.  Ifidore.  Theophane.Baronius,  dcc. 

GILLES,  (  Saint  )  abbé  dans  le  VI.  fiecle,  étoit  ;  dit- 
on,  d’ Athènes  ,  &  d’une  famille  illuftre.  11  fortit  de  fon 
pays  étant  encore  jeune,  de  vint  aborder  fur  les  côtes  de 
Marfeiîle  ,  en  un  endroit  où  le  Rhône  fe  décharge  dans  la 
mer  Mediterranée.  Ce  lieu  étoit  appellé  cap  de  Sette  ;  & 
l’on  y  voit  aujourd’hui  une  ville  qui  porte  le  nom  de  faint 
Gilles ,  de  qui  eft  la  capitale  d’un  comté  de  même  nom.  Il 
fe  mit  pendant  deux  ans ,  fous  là  conduite  de  faint  Cefaire , 
archevêque  d’Arles;  puis  il  paffia  le  Rhône,  de  fe  retira 
dans  une  forêt ,  qui  a  depuis  été  appellée  la  forêt  de  faint 
Gilles,  où  il  fe  nourriffbit  du  lait  d’une  biche,  qui  venoit 
coucher  dans  fa  grotte.  Il  arriva  qu’un  jour  Childebert 
roi  de  France ,  étant  à  la  chaffie  en  ce  pays ,  fes  chalTeurs 
pourfuivirent  cette  biche  jüfques  dans  la  caverne  du  faint, 
&  tirerentune  flèche  au  travers  des  buiffons  qui  Tenvi- 
ronnoient ,  dont  faint  Gilles  fut  fort  bleffé.  Le  roi  voyant 
que  les  chiens  aboyoient ,  fans  néanmoins  ofer  avancer , 
quitta  ce  lieu  ,  pour  y  revenir  le  lendemain  accompagné 
d’un  évêque  ,  avec  lequel  il  entra  dans  la  grote  par  un  paf- 
fage.  Il  y  trouva  faint  Gilles  en  prières  î  &  après  avoir 
commandé  qu’on  le  penfât  foigneufement ,  il  lui  offrit  plu- 
fieurs  préfens ,  que  le  faint  ne  voulut  pas  accepter.  Le  roi 
lui  rendit  d’autres  vifites,  de  l’obligea  enfin  de  fouffrir 
qu’on  lui  bâtît  un  monaftere ,  dont  il  fut  âbbé.  Alors  il  re¬ 
çut  l’ordre  de  prêtrife,  de  fa  fainteté  éclata  toujours  de 
plus  en  plus,  non-leulement  dans  fon  abbaye,  mais  aufli 
à  Orléans ,  où  Childebert  le  manda ,  de  à  Rome  où’il  fit  un 
voyage.  Etant  de  retour  en  fon  monaftere  ,  il  y  mourut  le 

1.  Septembre  l’an  550.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  l’é- 
glife  de  faint  Serninde  Touloufe ,  pendant  les  ravages  des 
Albigeois.  Tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article ,  eft  tiré  de 
trois  vies  qui  font  fort  fufpeétes  de  pleines  d’anacronifmes  ; 
&  tout  ce  qui  nous  refte  d’inconteftable  fur  l’abbé  faint 
Gilles ,  c’eft  qu’il  vivoit  fous  le  pontificat  de  Cefaire  d’Ar¬ 
les  >  &  qu’il  préfenta  une  requête  au  pape  Symmaque  en 
qualité  de  député  de  l’églife  d’Arles ,  pour  la  défenfe  des 
droits  de  des  privilèges  de  l’églife  d’Arles,  qui  fe  trouve 
dans  le  IV.  volume  des  conciles  ,  avec  la  réponfe  du  pape 
à  Cefaire  d’Arles»  *  Baronius,  martyrologe.  Fulbert  de 
Chartres,  dans  un  éloge  de  ce  faint.  Baillet  ,  vies  des  faints. 

GILLES ,  archevêque  de  Reims  après  Mappin,  en  572. 
facra  Grégoire 'de  Tours ,  fe  trouva  au  fynode  de  Paris  , 
en  573.  de  exerça  à  la  cour  divers  emplois  importans. 
Childebert  fon  roi  de  fon  bienfaiteur ,  ayant  fçù ,  par  l’ac- 
eufation  de  Sonnegifile  ,  que  Gilles  avoit  confpiré  contre 
fa  perfonne  ,  le  fit  arrêter  ;  mais  fur  la  plainte  des  évê¬ 
ques  ,  qui  fe  formalifoient  qu’on  eût  ainfi  traité  un  de 
leurs  confrères  fans  l’avoir  oiii,  le  roi  le  relâcha  pour  lui 
faire  fon  procès  dans  les  formes.  Pour  cela  ce  prince  con¬ 
voqua  un  concile  à  Mets  ,  le  15.de  Novembre  de  l’an 
590.  de  ce  prélat  convaincu  parla  dépofition  des  témoins , 
de  par  fon  propre  aveu ,  fut  dépofé  de  relégué  à  Strasbourg. 

*  Grégoire  de  Tours,  liv.  6.  c.3.  &  feq.  Aimoin  ,  liv.  2. 
c.  so.  51.  Hincmar,  in  vtta  S.  Remigii.  Flodoard  ,  liv.  /.  c. 

2.  Fortunat,  liv.  3.  Garm.  20.  où  il  fait  fon  éloge  en  ces 
termes  : 

Attibus  egregiis  venerabile  culrnen  ,  Pgidi ,  &c. 

*  Robert  de  Sainte-Marthe,  Gall.  Clmfi. 

GILLES ,  cardinal , évêque  dcTufculutn,  vulgairement 
Prefcati ,  étant  légat  en  Pologne  ,  dans  le  X.  fiecle,  fous 
le  pape  Jean  XIII.  fut  le  premier  qui  y  établit  des  archevê¬ 
ques  de  évêques.  Il  les  fit  venir  de  France  ,  d’Italie  de  d’Al¬ 
lemagne,  de  les  départit  dans  les  neuf  églifes  de  Gnefne  , 
Cracovic,  Pofnanie,  Smorogovie,  (depuis nommé  Wra- 
tiflaw  )  Crufwik  ,  Plosko ,  Culm  ,  Lubufïe  de  Camin ,  que 
Mieciflas  ,  premier  pi  ince  Chrétien  des  Polonois  ,  avoit 
bâties.  Ce  légat  érigea  les  deux  premiers  en  archevêchez  , 
de  les  fept  autres  en  évêchez  ;  &  le  roi  ordonna  par  un 
édit ,  de  payera  ces  églifes,  à  perpétuité,  les  dixmes  de 
toutes  fortes  de  fruits  provenans  tant  de  fes  terres ,  que  de 
celles  de  fesfujets.  *  Jean  Herbert  deFulftin  ,  hï foire  des 
rois  de  Pologne , 


GILLES  DE  LESSINES ,  voyez.  LESSINES  (  Gilles  de  ) 

GILLES  de  Ferrare,  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  s’eft  acquis  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle  beaucoup  de  ré¬ 
putation  par  fa  vertu  de  par  fon  érudition.  Boniface  VIII. 
l’ayant  nommé  patriarche  de  Grado  l’an  1295,  il  remplit 
cette  dignité  d’une  manière  édifiante.  Le  pape  Clement 
V.  informé  de  fon  mérité ,  l’envoya  avec  le  pere  Lupus ,  ra* 
ligieux  du  même  ordre,  de  le  pere  Athanafede  l’ordre 
de  faint  François  ,  vers  le  roi  de  Rafcie  ,  en  qualité  de  lé¬ 
gat  l’an  1308.  Le  même  pontife  le  nomma  quelque  tems 
après  patriarche  d’Alexandrie,  où  il  mourut ,  après  avoir 
gouverné  cette  églife  avec  beaucoup  de  zcle  de  de  charité* 
*  Ughelli,  ltal.facr.Tom.  V.  Pio ,deVir.  illufl.  ord.Prad.  I.  a* 
pag.  2.  Fon  tan.  Tbeat.  Deminic.  pag.  44.  &  48. 

GILLES  ,  dit  DE  LIEGE  ,  religieux  de  Tordre  dé 
Cîteaux,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  ,  de  écrivit  Thiftoirê 
des  évêques  deLiege,  depuis  Tan  ioéo.jufqu’en  1251.  Il 
eft  un  des  auteurs  dont  Jean  de  Chappeauville  recueillit 
les  ouvrages ,  de  defquels  il  forma  fon  hiftoire  de  Liège 
en  1615. 

GILLES  (  Jean  )  cardinal  François,  natif  de  la  provin¬ 
ce  de  Normandie ,  de  non  pas  Alleman ,  comme  Onuphré 
fel’eft  perfuadé ,  étudia  la  théologie  de  le  droit ,  de  fut 
chantre  de  Téglife  de  Paris,  qui  fuivoit  pendant  lefchif- 
me  ,  le  parti  de  Clement  VII.  Soit  que  Gilles  ne  le  crût 
pas  véritable  pontife  ,  foit  pour  quelqu’autre  raifon,il  ne 
put  fe  réfoudre  à  lui  rendre  obéilfance.  On  lui  fit  des  af¬ 
faires  là-deiTus ,  de  il  prit  le  parti  d'abandonner  fon  béné¬ 
fice  ,  de  defe  retirer  vers  Urbain  VI.  en  Italie.  Celui-ci 
le  reçût  très  bien  ,  de  lui  donna  là  Prévôté  de  Liege,  de 
un  office  d’auditeur  de  Rote»  Depuis  on  l’envoya  nonce 
dans  les  métropoles  de  Reims,  de  Trêves  de  de  Cologne» 
Il  fut  fait  cardinal  par  Innocent  VII.  en  1405.  de  fe  trou¬ 
va  à  la  création  de  Grégoire  XIÎ.  mais  fous  prétexte  qué 
ce  pape  ne  travailloit  pas  à  finir  le  fchifme  ,  il  l’abandon¬ 
na  pour  venir  en  France,  où  il  mourut  peu  après  ,  vers 
Tan  1408.  Thierfi  de  Niem  étoit  fon  ami,  de  fait  mention 
de  lui  dans  Thiftoirê  du  fchifme  qu’il  a  écrite,  fous  le  titre 
de  labyrinthe .  *  Confultez  auffi  Jean  juvenal  des  Urfins  ; 
Ciaconius  ;  Onuphre  ;  Auberi ,  dtc. 

GILLES ,  dit  de  VITERBE,  general  de  Tordre  des 
Auguftins,  puis  cardinal  ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
évêque  de  Viterbe  ,  deNepi ,  de  Caftro,  deSutri,  florif- 
foit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  dcpréferale  nom  de  la  patrie,  à 
celui  de  fa  famille  qui  étoit  obfcure ,  de  qui  portoit  le  nom 
d’Antonin.  Gilles  cultiva  fon  efprit  avec  foin  dans  Tordre 
des  Auguftins,  de  devint  un  des  plus  habiles  prédicateurs 
de  fon  tems.  II  fc  diftingua  avec  tant  de  fuccès,  entre  les 
religieux  de  fon  inftitut,  qu’ils  le  choifirent  dans  un  cha¬ 
pitre  tenu  en  1507.3  Naples,  pour  general  de  Tordre. 
Depuis  il  fut  employé  par  le  pape  Jules  II.  en  15 12.  pour 
faire  l’ouverture  du  concile  afiemblé  dans  Téglife  de  La- 
tran ,  de  s’en  acquitta  très-bien.  Leon  X.  l’envoya  en  Al¬ 
lemagne  ,  de  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1517* 
L’année  fuivante  ,  Gilles  alla  en  Efpagne  en  qualité  de  lé- 
g-at,  de  mourut  à  Rome  le  12.  Novembre  1532.  Ce  pré¬ 
lat  eut  part  à  l’amitié  des  gens  de  lettres  de  fon  tems.  Il 
fçavoitle  grec  ,  le  latin  ,  Thebreu  de  le  chaldéen,  deétoie 
fouventconfulté  furies  difficultez qu’on  trouvoit  dans  ces 
langues.  Il  compofoit  auffi  de  beaux  vers  latins.  Nous 
avons  de  lui  des  remarques  fur  les  trois  premiers  chapitres 
delaGenefe;  des  commentaires  fur  quelques  pfeaumes; 
des  dialogues;  desépîtres,  des  odes  à  la  louange  de  Jovia- 
nus  Pontanus  ;  de  ecdejîa  incrcminto ,  &c.  *  Sadolet  /.  3* 
epi/l.Bcmbc,ep.  lib.  / ;.  ep.  13.  &  14.  Guichardin  ,  l.  12. 
Paul  Jove  ,  IHJior.  1.6.  de  in  elog.  dott.  c.  <?j.  Curtius ,  iri 
elog.  vir.  illufl.  Aitgufl.  Ughel ,  Ital.  facr.  Auberi ,  hifloiré 
des  cardinaux ,  &c. 

GILLES  (  Nicole  ou  Nicolas  )  fecretaire  du  roi  Louis 
XII.dc  contrôleur  du  tréfor  vers  Tan  1500.3  écrit  félon 
la  maniéré  de  le  fty  le  de  fon  tems ,  les  annales  de  chroniques 
de  France ,  depuis  ladeftruéfionde  Troie  Jufqu’en  14 p6. 
L’auteur  n’avoit  pas  d’abord  conduit  fon  travail  jufqu’à 
cette  année,  puifque  la  première  édition  eft  de  1492. 
Toutce  qui  précédé  le  régné  de  Louis  XI.  n’eft  qu’un 
abrégé  des  chroniques  de  faint  Dcnys  de  de  Guillaume  dé 
Nangis.  Nicole  Gilles  étant  mort  en  1503.  leslibraireé 
firent  plufieurs  éditions  de  fon  livre ,  en  y  faifant  ajouter 
Thiftoirê  du  tems  ;  mais  aucun  de  ceux  qui  firent  ces  ad- 
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dirions  ne  fe  nomma  avant  Denys  Sauvage.  Celui-ci  y  fit 
des  corredtions  6c  des  notes  dans  l’édition  de  1560.  &  les 
iuivantes  :  Beffofqreft  les  revit  enfuite ,  6c  aflura  qu’il  avoit 
corrigé  félon  la  vérité  des  regiftres  6c  pancartes  anciennes , 
ce  qui  eft  vrai  en  partie  :  enfin  Gabriel  Chappuis  les  con¬ 
tinua  jufqu’en  1  58  5.  &  y  ajouta  quelques  pièces  de  fa  fa¬ 
çon.  Henri  Pantaleon  ,  6c  Nicolas  Fâlckner  ayant  traduit 
ces  annales  en  latin,  les  firent  imprimer  en  1572.  à  Bâle. 
*  Le  Long,  bibliotb.  hift.  de  France. 

GILLES,  (  Pierre)  dit  GILLIUS ,  natif  d’Albi  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  avoit  une  grande  connoifTance  de  la  lan¬ 
gue  grecque  &  de  la  latine  ,  6c  étoit  bon  philofophe.  Le 
roi  François  I.  qui  aimoit  les  gens  de  lettres  ,  l’envoya 
dans  la  Grece  6c  dans  l’Afie  ,  pour  y  chercher  les  mânu- 
fct  its  qui  n’avoient  pas  encore  été  imprimez.  Il  s’acquitta 
de  cette  commiffion  ;  mais  il  fut  fi  malheureux  fur  mer, 
qu’il  fut  pris  par  les  corlaires  de  Barbarie,  6c  mené  en 
Afrique  ,  d’où  il  ne  fut  retiré  que  par  les  foins  6c  les  libe- 
ralitez  du  cardinal  d’Armagnac.  Gilles  eut  beaucoup  de 
reconnoi (Tance  pour  fon  bienfaiéteur  ,  qu’il  alla  trouver  à 
Rome  où  il  mourut  en  1555. âgé  de 65.  ans.  Il  avoit  del- 
fein  de  publier  des  relations  de  tout  ce  qu’il  avoit  oblervé 
de  plus  curieux  ;  mais  il  ne  put  donner  que  les  defcrip- 
tionsdubofphorede  Thrace,  6c  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople.  Il  avoit  auffi  traduit  de  grec  en  latin  les  commen¬ 
taires  de  Theodorct ,  fur  les  XII.  prophètes  ;  les  XVI.  li¬ 
vres  de  Thiftoire  des  animaux  d’Elien ,  6cc.  Cherche z,  BE- 
LON.*De  Thou  ,  hift.  liv.  16.  Gefner,w  bibliotb.  Sainte- 
Marche  ,  /.  /.  elog.  Sponde  ,  A.  C.  1  ///.  n.  23. 

GILLES  ou  GI1 ,  (  Chriftophle  )  Jefuite  ,  natif  de 
Bragance  en  Portugal  ,  enfcigna  à  Coimbre,  à  Evora  6c 
ailleurs,  6c  mourut  en  1608.  âgé  de  53.  ans.  Ilacompolé 
un  volume  de  théologie,  fous  le  titre  de  Commentar.  tkeo- 
log.  De  facra  doftrwa  &  cjjentia  atque  virtute  Del  ,  lib.  II. 
*Alegambe  ,  bibliotb.  fcript.  foc.  Jeju.  Nicolas  Antonio,  bi- 
hiblioth.  Hifp.  &c. 

GILLES ,  dit  de  ROIA  ,  cherchez,  ROIA. 

GILLONou  ÆG1DIUS,  Romain,  étoit  maître  delà 
milice  romaine  dans  les  Gaules  ,  6c  refidoit  ordinairement 
à  Soifions.  Il  fut  mis  en  457.  fur  le  trône  par  les  François  , 
qui  avoient  chafté  Childeric  I.  à  caufe  de  fes  excès.  Guie- 
mans  ou  Guinomand  ,  le  plus  fidele  fujet  de  ce  roi  demeu¬ 
ra  près  de  Gillon,  6c  s’infinua  fi  avant  dans  fon  efprit, 
qu’il  ne  faifoit  plus  rien  que  par  fes  confeils.  Il  lui  en  in- 
fpira  de  très  violens  ;  en  forte  que  ce  nouveau  roi  fe  rendit 
plus  odieux  que  ne  l’avoitété  Childeric,  dont  lamauvaife 
fortune  avoit  adouci  l’efprit  6c  changé  les  mœurs.  Guie- 
mans  fit  rappeller  celui-ci  en  464.  en  lui  envoyant  pour 
fignal  la  moitié  d’une  piece  d’or  qu’ils  avoient  partagée  en 
fe  féparant.  Gillon  futainfi  chaffé  6c  battu  avec  des  trou¬ 
pes  auxiliaires  qu’il  avoir  fait  venir.  Idace  met  fa  mort  fous 
la  même  année  464.  *  Idacius,  in  cbron.  Gregoir e  de  Tours , 
/.  2.  Fredegaire.  Aimoin.  Sigebert ,  ôcc. 

GILLOT  ( Germain  )  prêtre  6c  docteur  en  théologie  de 
la  focieté  de  Sorbonne  ,  étoit  d’une  famille  de  Paris  dans 
laquelle  la  noblefTe  6c  la  probité  avoient  comme  fait  une 
étroite  alliance.  Il  paffa  fes  jours  dans  la  maifon  de  Sor¬ 
bonne,  fe  réduifant  à  une  vie  pauvre ,  ôc  fe  refufant  mê¬ 
me  le  nécefTaire ,  pour  élever  des  pauvres  garçons  dans  les 
études,  leur  faire  apprendre  les  langues  ,  6c  les  rendre  ca- 
pables  de  fervir  l’églife  ,  ou  le  public  dans  quelque  autre 
profeffion.  Il  en  a  élevé  de  cette  forte  du  moins  cinq  ou 
fix  cens  en  fa  vie ,  6c  il  y  avoit  peu  de  diocefe  en  France, 
où  il  n’y  en  eut  qui  étoient ,  ou  curez ,  ou  chanoines  ,  ou 
même  grands  vicaires  ou  officiaux  des  évêques.  Il  y  en 
eut  qui  fe  rendirent  célébrés  dans  le  barreau  dans  des 
cours  fouveraines  de  France  ,  6c  d’autres  ont  été  reçus  do¬ 
cteurs  dans  les  facultez  de  théologie ,  de  droit  6c  de  méde¬ 
cine.  On  les  nommoit  les  Gilouns  ,  6c  ce  nom  l^ur  étoit 
devenu  honorable  6c  comme  une  preuve  afiùrée  de  leur 
vertu.  Germain  Gillot  n’étoit  pas  feulement  fçavant  en 
théologie  ;  mais  il  avoit  de  la  fermeté  6c  du  courage  ,  lorf- 
qu’il  s’agifToit  de  défendre  des  fentimens,  qu’il  croyoit 
véritables.  Quand  on  fit  en  1656.  la  cenfure  de  la  fécon¬ 
dé  lettre  d’Antoine  Arnauld  ,  doéteur  de  Sorbonne  ;  fou- 
tenant  avec  les  autres  doéteurs  que  les  explications  qu’il 
donnoit  étoient  Catholiques  6c  recevables ,  il  condamna 
avec  force  les  cinq  propofitions  fur  les  matières  de  la  grâ¬ 
ce,  qui  avoient  été  profcritesà  Rome  par  les  papes  Inno¬ 


cent  X.  5c  Alexandre  VII.  mais  en  même  tems  il  affura , 
que  dans  les  queftions  de  fait ,  perfonne  ne  pouvoit  lou- 
tenir  que  les  papes,  6c  même  les  conciles  generaux  lu  fient 
infaillibles  :  il  finit  Ion  fuffrage  en  ces  termes,  quod  Arnal- 
âush&retïcus  Jït ,  fatis  non  liquet ,  6c  fut  d’avis  c.e  ne  point 
faire  de  cenfure.  Il  donna  durant  fa  vie  plus  de  cent  mille 
écus  aux  pauvres.  Il  ne  pofièda  jamais  de  bien  deglile  ;  6c 
il  difoit  ordinairement, qu’il  n’en  avoit  jamais  demandé  ni 
refufé ,  parce  qu’on  ne  lui  en  avoit  jamais  offert.  Il  n’a  pas 
laiffé  de  grands  biens  par  fon  teftament,  l’ayant  exécuté 
lui  même  avant  fa  mort ,  6c  ayant  prefque  donné  tout  cc 
qu’il  pouvoit  donner.  Mais  quelques  doéteurs  de  Sorbon¬ 
ne,  entr’autres  feu  M.  Durieux  6c  autres  ecclefiaftiques , 
qu’il  avoit  élevez ,  6c  à  qui  il  avoit  fait  du  bien  durant  fa 
vie,  fe  font  confacrez  eux-mêmes ,  tant  par  reconnoifTance 
que  par  juftice  ,  6c  ont  crû  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
donner  leurs  foins  ,  leurs  tems  6c  leurs  biens  pour  conti¬ 
nuer  cette  bonne  œuvre  ,  julqu’au7.0étobre  I730.qu’el- 
le  a  paffé  en  de  nouvelles  mains.  Il  mourut  à  Faris  le  20. 
Oétobrc  168  8.  à  l’âge  de  66.  ans.*  Mémoires  du  tems. 

GILLUS  ,  trentième  roi  d’EcofTe  fucceda  à  Evcntts  6c 
Dorgallus ,  fils  de  Dur  [bus  prétendant  tous  deux  à  la  couron¬ 
ne  ;  cette  difpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de  Gilfus  fils 
naturel  du  roi  Evenus.  S’étant  affemblé  avec  la  noblefTe 
pour  terminer  ce  différend  ,  il  fuborna  quelques  feelerats 
pour  fufeiter  un  tumulte  dans  le  tems  de  l’afTèmblée,  dans 
lequel  les  deux  compétiteurs  furent  tuez.  Alors  Gillus  fei¬ 
gnant  qu’on  en  avoit  auffi  voulu  à  fa  vie,  implora  le  le- 
cours  de  tous  les  affiftans  ;  6c  avec  une  partie  de  la  noblefTe 
6c  quelques  perfonnes  fubornées ,  il  s’enfuit  à  Eveniutn  châ¬ 
teau  que  le  roi  Evenus  avoit  fortifié.  S’étant  ainfi  retranché 
dans  cette  forterefTe  avec  une  bonne  garnifon  ,  il  harangua 
le  peuple  du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  château  ,  déclama  con¬ 
tre  l’opiniâtrecé  des  deux  freres,  6c  fit  des  imprécations 
contre  les  afTaffins.  Après  il  déclara  que  le  roi  Evenus  l’a- 
voit  établi  régent  du  royaume,  jufques  à  ce  qu’on  eut  élu 
un  nouveau  roi.  Le  peuple  n’ajoutoit  pas  beaucoup  de  foi 
à  tout  cedifcours;  mais  voyant  Gillus  fi  bien  fortifié,  6c 
craignant  quelque  chofe  déplus  ,  il  le  déclara  pour  ron 
Gillus  cependant  ne  fe  croyant  pas  en  fureté ,  tant  qu’il  ref- 
teroit  quelqu’un  de  la  pofterité  de  Durftus ,  réfolu  de  faire 
mourir  fes  neveux  ,  ce  qu’il  exécuta  à  l’égard  de  deux;  mais 
un  troifiéme  échappa.  11  étendit  fa  cruauté  fur  tous  ceux  du 
fang  royal.  Sur  cela  la  noblefTe  s’unit  contre  lui ,  le  défit  6c 
le  contraignit  de  s’enfuir  en  Irlande.  Etant  là,  il  recom¬ 
mença  la  guerre.  Maison  l’y  pourfuivit,  il  fut  défait  une 
fécondé  fois ,  6c  tué  par  Gadwâllus  general  du  roi  Evenus , 
dansla  troifiéme  année  de  Ion  règne,  environ  4'o.ansavanc 
J.  C.  *  Buchanan, 

GILOLO,  ifle  de  la  mer  des  Indes,  une  des  Moluc- 
ques ,  a  la  terre  des  Papons  au  levant ,  6c  l’ifle  des  Celebes 
aucouchant.  Elle  eft  fituée  fous  l’Equateur  au  165.  de¬ 
gré  de  longitude ,  6c  eft  d’une  forme  extrêmement  irregu- 
liere  ;  car  elle  a  quatre  langues  de  terre  qui  avancent  di- 
verfement,  l’une  d’environ  vingt  lieues,  6c  l’autre  de  cin¬ 
quante.  La  ville  capitale  de  l’ifle  eft  Gilolo ,  qui  donne  auf- 
fi  ion  nom  à  un  royaume.  Les  autres  villes  font  Cuma  , 
Maro  ,  Tolo  ,  6cc.  Cherchez.  MOLUCQUES. 

GILOPOLO,  (Gafpar)  Efpagnol, vivoitdansleXVI. 
fiécle  vers  Tannée  1 5  6  8 .  Il  compofa  la  fuite  de  la  diane  de 
George  de  Montemajor  ,  fous  le  titre  de  Diana  enamora- 
da.  Barthius  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin,  6c  en  fait  l’é¬ 
loge.  Gilopolo  en  compofa  d’autres  de  droit.  Il  y  a  du 
moins  quelques  traitez  qui  portent  fon  nom.  *  Conftiltez. 
la  bibliothèque  des  auteurs  d’El pagne  de  Nicolas  Antonio, 
ôteinq  livresque  Gafpard  Barthius  publia  en  1625.  fous 
le  titre  d’ Erotodidafcalon. 

G1LOT ,  (  Jacques  )  chanoine  de  la  fainte  chapelle  de 
Paris.  6c  ancien  des  confeillers  clercs  du  parlement,  étoit 
d'une  famille  noble  de  Bourgogne.  Il  avoit  été  doyen  de 
l’églife  cathédrale  de  Langres.  Sa  maifon  canoniale  dans 
l’enclos  du  palais  à  Paris  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les 
fçayans  ;  il  y  avoit  une  belle  6c  curieufe  bibliothèque  : 
Nous  avons  de  lui  un  éloge  de  Calvin  en  latin,  qu’on 
trouve  à  la  fin  des  hommes  illuftres  de  Papyre  Majfon,  6c 
un  recueil  de  lettres.  Il  eut  bonne  part  au  Catholicon  d’Ef- 
pagne  ,  compofé  pour  tourner  la  ligue  en  ridicule.  Ce  fut 
lui  qui  inventa  la  proceffion  ,  qui  eft  rapportée  dans  ce  li¬ 
vre  ,  6c  qui  en  fit  faire  le  tableau ,  dont  l’original  s’eft  trou- 
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vé  chez  M.  Tardieu  ,  lieutenant  criminel  de  Paris ,  qui 
étoit  fon  parent;  6c  qui  eft  tombé  depuis  entre  les  mains 
de  M.  le  Boults,  confeillcr  delà  grand’chambre.  La  ha¬ 
rangue  du  légat  eftauffi  de  la  façon.  Les  autres  harangues, 
qui  font  dans  le  même  ouvrage,  font  de  Florent  Chrétien  , 
de  Nicolas  Rapin  ,  6c  de  Pierre  Pithoti ,  trois  beaux  efprits  de 
ce  tems-là,  6c  amis  de  Gilot.  Celui-ci  mourut  en  1619. 
comme  il  paroît  par  fon  épitaphe  ,  qui  elt  dans  le  chœur  de 
la  baffe  fainte  chapelle  du  palais  à  Paris ,  du  côté  du  fepten- 
trion.  Voyelles  mélanges  d’ hifi.de  Vigneul-Marville ,  p.  198. 

GILPîN ,  (  Bernard  )  Anglois  ,  né  à  Kendall  dans  le 
comté  de  Weftmorland  ,  en  1517.  fut  envoyé  à  Oxford, en 
1533.  pour  y  faire  fes  études,  dans  lefquelles  il  fit  un  grand 
progrès.  Il  s’oppofa  d’abord  aux  nouveaux  réformateurs, & 
fur-tout  à  Pierre  martyr,  qui  enfeignoit  la  théologie  prof¬ 
itante  à  Oxford,  5c  par  lequel  ilfe  laifia  enfin  pervei  tir. Pen¬ 
dant  qu’il  méditoit  d’abandonner  la  religion  catholique, 
Curbert  Mofcal ,  évêque  de  Durham ,  oncle  de  la  mere  de 
Gilpin  réfolut  de  l’envoyer  voyager. Gilpin  obéit, après  s’ê¬ 
tre  défait, malgréTonftal, d’une  cure  qu’il  po(Tedoit,6c  ache¬ 
va  dans  (es  voyages,  de  fe  livrer  tout  entier  au  fentiment 
des  Proteftans.  Etant  retourné  en  Angleterre  fous  le  régné 
de  Marie,  il  commença  à  les  foutenir  6c  à  les  débiter.  Il 
s’attira  beaucoup  d’admirateurs  ;  &  fous  le  régné  d’Eliza¬ 
beth  ,  il  érigea  une  école  ,  où  il  inftruifoit  lajeuneffe.  On 
le  voulut  faire  évêque  de  Cari ile  ;  mais  il  refufa  cette  dig¬ 
nité  ,  parce  qu’il  eût  fallu  l’exercer  dans  une  province  ,  où 
il  avoir  beaucoup  de  parens  6c  d’amis ,  aufquels  il  n’eût  pû 
accorder  tout  ce  qu’ils  auroient  fouhaité ,  fans  agir  contre 
fa  conlcience,  ni  leur  refufer  fans  les  choquer.  On  peut 
voir  le  reftede  fes  aètions  dans  fa  vie  écrite  en  latin  par 
George  Charleton  ,  évêque  de  Chichefter.  Gilpin  mou¬ 
rut  le 4.  Mars  1583.  *  Vita  Seleélx  Londm.  1681 .  in  40. 

GIMONT  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  pays  de 
Gaure  en  Galcogne,  fur  la  riviere  de  Gimont ,  à  quatre 
lieues  d’Auch  ,  du  côté  de  l’orient.  *  Mati ,  diélion. 

GINEA,  village  delà  Paleftine,  où  commence  le  pays 
qui  dépend  de  Samarie  ,  6c  qui  elt  fitué  entre  la  Judée  «5c 
la  Galilée.  *  jofephe,  guerre  des  Juifs  ,liv.  lll.chap.4. 

GINGER ,  miniftre  Proteftant ,  cherchez.  RABUS  Bar. 

GINDI  ou  DG1NDI,  parmi  les  Turcs  font  des  cava¬ 
liers  extrêmement  adroits  à  cheval.  Les  fubtilitez  qu’on 
leur  attribue  (ont  prefque  incroyables.  Ils  ramaflent  en 
courant  une  lance  qu’ils  ont  jettéeà  terre;ils  galopent  quel¬ 
quefois  un  pied  fur  un  cheval ,  6c  un  pied  lur  un  autres 
Si  en  cet  état  tirent  fur  des  oifeaux  ,  qu’on  met  exprès  lur 
lesplus  hautsarbres.  Ilyenaqui  feignentde  tomber,  5c 
fe  laiffant  gliffer  fous  le  ventre  du  cheval,  puis  fe  remet¬ 
tent  en  (elle.  On  dit  qu’Amurat  voulant  un  jour  fe  diver¬ 
tir,  leur  commanda  de  courir  l’un  contre  l’autre  les  deux 
pieds  fur  la  Telle  ,  6c  de  changer  de  chevaux  fans  s’arrêter  : 
ce  qu’ils  firent  enfin  après  plufieurs  chutes.  Vigenere  rap¬ 
porte  à  peu  près  des  chofesaufïi  furprenantes  d’un  Italien., 
qui  parut  à  Paris  en  1585.  &  qui  avoir  été  efclave  huit  ou 
dix  ans  à  Conftantinople ,  où  il  avoit  appris  à  faire  ces  tours 
de  foupleffe.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

GINERCA  ,  petite  ville  de  Lille  de  Corfe  ,  eft  près  de 
la  côte  occidentale  de  l’ifle  entre  le  golfe  de  Calvi,  6c 
l’embouchure  de  Limone  dans  le  petit  golle  de  Ginerca. 
*  Mati ,  diélion. 

GINETTI,  (  Martio  )  cardinal,  natif  de  Veletri  ,  fut 
Majordome  du  pape  Urbain  VIII.  fon  plénipotentiaire 
vers  l’empereur  pour  la  paix  generale.  Ce  pontife  le  nom¬ 
ma  cardinal  le  19.  Janvier  1626.  déclaré  le  30.  Août 
1627.  Il  fut  depuis  légat  de  Ferrare  ,  légats  latere  en  Al¬ 
lemagne,  évêque  d’Albano,  de  Sabine  ,de  Porto,  vicaire 
du  pape  ,  6c  mourut  fous-doyen  du  facré  college,  le  pre¬ 
mier  Mars  1671.  âgé  de  86.  ans,  en  la  45.  année  de  fon 
cardinalat. 

GINETTI ,  (  Jean-François  )  cardinal  ,  archevêque 
de  Fermo ,  neveu  du  précèdent ,  étant  tréforier  general 
du  pape  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI. 
le  premier  Septembre  1681.  6c  mourut  à  Rome  le  1 8 .  Sep¬ 
tembre  1691.  âgé  de  70.  ans. 

GINGA  ,  reine  d'Angola,  pays  d’Afrique  ,  fitué  entre 
les  royaumes  de  Congo  6c  de  Bengala  ,  vengea  dans  le 
XVI.  fiécle  par  d’horribles  cruautez ,  la  morr  de  fon  pere 
auquel  les  Portugais  avoient  fait  couper  la  tête.  Ellecou- 
rut  le  pays  avec  un  bon  nombre  de  fes  fujets,  6c  mit  tout 


G IO  863 

à  feu  6c  à  fang  ,  n’épargnant  ni  vieillards,  ni  femmes, 
ni  enfans.  Cette  reine  cruelle  fe  nourrifToit  de  chair  hu¬ 
maine  avec  fes  barbares  courtifans.  Elle  al loit  toujours  ha¬ 
billée  en  homme  avec  fix  cens  negresà  fa  fuite  ,  troiscens 
defquels  étoient  des  hommes  habillez  en  femmes.  Bien 
loin  que  ces  cruautez  lui  attiraffent  l’horreur  6c  la  haine 
de  fes  gens  ,  ils  la  refpeètoient  jufqu’à  l’adoration;  car 
ils  ne  le  prefentoient  jamais  devant  elle  que  le  vifage  con¬ 
tre  terre.  Cette  fureur  fe  ralentit  avec  le  rems;  6c  com¬ 
me  elle  avoit  été  baptifée  dans  fa  jeuneflTe,  elle  fit  une  nou¬ 
velle  profefiion  du  Chrillianifme  fur  la  fin  de  fa  vie,  5c 
mourut  avec  de  grandes  marques  de  pénitence.  *  Louis 
Menezez ,  hijloire  de  Portugal. 

GINGI  ,  ville  6c  province  des  Indes ,  dans  la  pref- 
qu’ifie  en  deçà  du  Gange  ,  fur  les  côtes  de  Coromandel. 
Cette  province,  qui  eft  aufli  connue  fous  le  nom  d'état  du 
N aïque  deGagi,  eft  foumife  à  un  prince  particulier,  que 
ceux  du  pays  nomment  laïque  ,  6c  qui  eft  tributaire  du 
roi  de  Vifapour.  Ce  petit  état  a  le  goife  de  Bengala  au 
levant,  le  royaume  de  Bifnagar  au  leptentrion  ,  les  mon¬ 
tagnes  de  Malabar  au  couchant,  6c  la  province  de  Taiaor 
au  midi.  La  ville  deGingi,  qui  donne  fon  nom  à  la  pro¬ 
vince  ,  eft  grande  ,  6c  bien  peuplée.  Il  y  a  une  forrereffe,6c 
le  roi  de  Bifnagar  en  aéré  autrefois  le  maître.  Les  autres 
villes  font  Coloran  ,  Candabaran  ,  Sic. 

GINGIRO,  royaume  d’Afrique.  On  le  place  dans  la 
baffe  Ethiopie  ,  vers  la  côte  de  Zanguebar  ,  6c  le  royau¬ 
me  de  Melinde.  *  Mati ,  diclion. 

GINNASIO,  (  Dominique  )  cardinal,  archevêque  de 
Manfredonia  ,  étoit  de  Caftel  Eolognefe  ,  qui  eft  un 
bourg  près  de  Boulogne.  Il  s’avança  dans  l’étude  de  la 
jurifprudence  civile  6c  canonique,  6c  dans  celle  de  l’écri¬ 
ture  ;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  il  s’y  fit  connoîtreà  des  per- 
fonnes  de  mérité.  Le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  référen¬ 
daire  de  l’une  6c  de  l’autre  fignature,  Sixte  V.  lui  donna 
l’archevêché  de  Manfredonia;  6c  Clement  VIII.  fe  fer- 
vit  de  lui  pour  des  affaires  importantes;  car  il  l’envoya 
nonce  en  Efpagne  ,  ôc  le  mit  dans  le  facré  college  dans  fa 
derniere  promotion  de  dix-huit  cardinaux  qu’il  fit  en 
1604.  Ginnafio  étoit  digne  de  cet  honneur,  par  fa  pieté 
6c  par  fa  doétrine.  Il  fut  doyen  des  cardinaux  ,  évêque 
d’Oftie,  6c  mourut  fort  âgéen  1639.  Nous  avons  des  com¬ 
mentaires  qu’il  a  faits  fur  les  pfeaumes  ,  en  deux  parties. 
Il  fonda  aufii  diverfes  maifons  religieufes.  *  Ciaconius, 
in  Contin.  Argolus  ,  dedieb.  crit.  T.  II.  P.  81.  Ghilini  ,theat» 
d'huotn.  letter.  Léo  Allatius  ,  in  apib.  Urb.  Janus  Nicius 
Erythræus  ,  pin.l.  imag.  illuft.  cap.  99.  Hallervordius , 
biblioth.  car. 

GINOPOLI  ,  ville  autrefois  épifcopale  ,  eft  dans  la 
Natolie  propre  au  nord  de  la  ville  d’Angauri.  *  Bau- 
drand. 

GINOPOLI  ,  ou  Quinobi,  anciennement  Cimolis , 
Cinolis ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans  la 
Natolie  propre  fur  la  mer  Noire  entre  le  cap  de  Pifello, 
6c  la  ville  de  Sinabe  ,  au  couchant  du  bourg  de  Leefti. 
*  Baudrand. 

GIOACHINO  ,  Greco,  connu  fous  le  nom  du  Ca- 
labrois  ,  étoit  le  plus  habile  joueur  d’echets  de  fon  tems. 
Il  ne  trouva  point  fon  pareil  dans  aucun  endroit  du  mon¬ 
de  ,  ayant  voyagé  exprès  dans  toutes  les  cours  de  l’Euro¬ 
pe  ,  6c  il  s’y  fignala  au  jeu  des  échets  d’une  maniéré  fur- 
prenante.  Il  trouva  de  fameux  joueurs  à  lacour  de  Fran¬ 
ce  ,  le  duc  de  Nemours,  Arnaud  le  Carabin  ;  Chaumont 
de  la  Salis  ;  maïs  quoiqu’ils  fe  piquaffent  d’en  fçavoir  plus 
que  les  autres  ,  aucun  d’eux  11c  fut  capable  de  lui  refi- 
fter  :  ils  ne  purent  pas  même  lui  tenir  tête  tous  enfem- 
ble.  C’étoit  en  fait  d’échets  un  brave  ,  qui  cherchoit , 
fi  l’on  peut  fe  fervir  de  ces  termes,  quelque  fameux  che¬ 
valier  ,  avec  qui  il  pût  fe  battre  6c  rompre  une  lance  , 
6c  il  n’en  trouva  point ,  dont  il  ne  demeurât  le  vainqueur. 
Un  homme  de  qualité  fit  fur  ce  fujet  des  vers ,  que  l’on 
fera  peut-être  bien-aife  de  lire  : 

A  peine  dans  la  carrière 
Contre  moi  tu  fais  un  pas , 

Qjiepar  ta  démarché  fier e 
Tous  mes  projets  font  a  bas: 

Je  vois  dès  que  tu  t' avances , 

Cedex  toutes  mes  défenfes , 
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Tomber  tous  mes  champions  ; 

Dans  ma  réftflance  vaine  , 

Roi  ,  chevalier  ,  roc  &  veine  , 

Sont  moindres  que  des  pions. 

*  Lettre  infcrée  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  Décembre 
169 3-  Il  yavoiten  1702.  à  Amfterdam  un  officier  Irlan- 
dois ,  qui  jouoit  fi  bien  aux  dames  5c  aux  échets ,  que  tous 
ceux  qui  l’ont  vû ,  affinent  qu’il  n’avoit  pas  fon  pareil 
dans  l’Europe.  *  Mem.  du  tems.  Bayle ,  diél.  crit.  édit.  1702. 

GIOIA ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans  la  Calabre 
ultérieure,  province  du  royaume  de  Naples  ,  à  l’embou¬ 
chure  du  Mari  o ,  ou  Metauro,  dans  le  golfe  de  Gioia  , 
qui  eft  entre  celui  de  faint  Euphémie,  5c  le  Fare  de  Mef- 
fine,  5c  qui  répond  à  celui  que  les  anciens  appelloient 
Sinus  Brutus  ,  ou  Brutiorum  Sinus.  On  prend  Gioia  pour  la 
petite  ville  des  anciens  Brutiens ,  qu’on  nommoit  Metau- 
rus  ou  M etaurum.  *  Baudrand. 

GIOIA ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  eft  dans  la  ter¬ 
re  de  Bari ,  entre  la  ville  de  Bari  5c  le  golfe  de  Tarente. 

*  Baudrand. 

GIOIA,  (Jean  )  natif  d’Amalphi  ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  vivoit  vers  l’an  1300*  ayant  ouï  parler  de  la 
vertu  de  la  pierre  d’Aimant ,  il  s’en  fervit ,  dit-on  ,  dans 
fes  navigations  ;  5c  peu  à  peu  ,  à  force  d’experiences  ,  il 
inventa  5c  perfectionna  la  bouffiole.  On  ajoute  que  pour 
marquer  que  cet  inftrument  avoit  été  inventé  par  un  fu- 
jet  des  rois  de  Naples  ,  qui  étoient  alors  cadets  de  la  mai- 
fon  de  France ,  5c  de  la  branche  des  ducs  d’Anjou  ,  il  mar¬ 
qua  le  feptentrion  avec  une  fleur  de  lis  :  ce  qui  a  été  fui- 
vi  par  toutes  les  nations  ;  mais  tout  cela  eft  fort  ^fufpect. 
Vojez,  BOUSSOLE.  *  M.  l’abbé  de  Choifi  ,  vie  de  Salomon. 

GIONULLUS  :  certains  volontaires  ou  avanturiers 
dans  l’empire  du  Turc  ,  qui  s’entretiennent  dans  les  ar¬ 
mées  à  leurs  propres  frais  ,  dans  l’efperance  d’obtenir  par 
quelque  belle  aétion ,  lafucceffion  des  zaimsou  des  tima- 
riots ,  lorfque  ces  derniers  font  tuez  à  la  guerre.  Ces  gens- 
là  font  fouvent  des  chofes  prcfque  incroyables ,  5c  ligna¬ 
ient  leur  bravoure  ,  en  s’expofant  aux  plus  grands  dan¬ 
gers.  On  remarque  qu’en  un  feuljour  ,  on  donna  un  mê¬ 
me  Timarà  huit  de  ces  braves  ,  dont  les  fept  premiers  fu¬ 
rent  tuez  fucceffivement  l’un  après  l’autre ,  dans  un  affiaut 
qui  fut  donné  par  les  Turcs  en  1663.  au  fort  de  Serin 
dans  la  Hongrie  :  de  forte  qu’il  n’y  eut  que  le  huitième 
qui  profita  du  Timar  ,  les  autres  n’en  ayant  reçu  le  titre 
que  pour  un  moment.  On  croit  que  Gionnulu  vient  de  Gio- 
num  ,  qui  fignifie  une  impetuojité  furieufe  ,  d’où  fe  forme 
Gionullu  ,  c’elt-à-  dire,  un  furieux  qui  s’expofe  aux  plus  grands 
périls  fans  aucune  confédération.*  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

GIORAS  ,  Juif,  fils  de  Simon.  Ce  fut  lui  ,  qui  après  la 
bataille  de  Gabaon  contre  Ceftius  ,  qui  commandoit  les 
troupes  romaines  ;  donna  fur  leur  arriere-garde ,  en  tua 
plufieurs  ,  5c  prit  grand  nombre  de  chariots  chargez  de 
bagage  ,  qu’il  mena  dans  Jerufalem.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs ,  liv.  II.  cbap.  32. 

GIORGION  ,  peintre  célébré  ,  né  en  1478.  à  Caftel- 
Franco  ,  dans  le  Trevifan  ,  étoit  bienfait  de  faperfonne  , 
galant ,  aimoit  la  mufique  ,  chantoit  5c  jouoit  fort  bien 
des  inftrumcns.  Après  avoir  étudié  d’après  les  deffins  du 
Titien,  il  apprit  à  peindre  fous  Jean  Bellin  ,  5c  paffiatout 
à  coup  de  la  maniéré  de  ce  dernier  à  un  autre  qu’il  fe  fit 
lui-même  ,  5c  qui  furprit  tous  les  connoiffieurs  ;  car  outre 
que  fon  goût  de  deffin  étoit  délicat ,  il  porta  le  coloris  plus 
loin  qu’aucun  de  fes  concurrcns ,  peignit  avec  force  5c 
fuavité,  6c  entendit  fort  bien  le  clair  obfcur,  5c  l’harmo¬ 
nie  du  tout  enfemble.  Il  imita  parfaitement  Leonard  de 
Vinci,  5c  fe  rendit  très-habile,  par  le  fecret  qu’il  trouva 
de  bien  diflinguer  les  jours  5c  les  ombres.  Giorgion  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  trente  deux  ans  ,  en  1 5  1 1 .  5c  eut  la  gloire 
d’avoir  formé  Sebaftien  de  Venife  ,  qu’on  nomma  à  Rome 
Fratel  del  Piomo  ;  5c  le  célébré  Titien.  *Ridolfi,  vit.  Pittor. 
Venet.  Vafari.  Felibien  ,  5cc. 

GIOTTO,  peintre  célébré,  qui  vivoit  dans  le  XIV. 
fiécle,  étoit  natif  d’un  village  ,  près  de  Florence.  Cima- 
bué  l’ayant  rencontré  à  la  campagne  ,  qui  gardoit  des  mou¬ 
tons  ,  5c  qui  en  les  regardant  paître  ,  les  deffinoit  fur  une 
brique  ,  conçut  une  fi  bonne  opinion  de  l’inclination  de 
ce  jeune  enfant ,  qu’il  le  demanda  à  fon  pere  pour  le  met¬ 
tre  au  nombre  de  fes  éleves.  Giotto  s’avança  tellement 
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dans  la  peinture,  qu'il  fe  rendit  le  plus  habile  homme  de 
fon  tems  dans  cet  art,  qui  commençoit  à  fe  dégrofiïr.  Sa 
réputation  fe  répandit  bientôt  dans  toute  l’Italie,  5c  fur- 
tout  lorfqu’il  eut  commencé  à  faire  des  portraits ,  donc 
l’ufage  étoit  comme  perdu.  Le  pape  Benoît  XI.  avoit  en¬ 
voyé  un  homme  à  Sienne  5:  à  Florence  ,  pour  y  voir  les 
plus  habiles  peintres,  5c  pour  en  rapporter  quelque  def- 
fein  de  chacun  d’eux.  Cet  envoyé  s’adreffia  à  Giotto  ,  qui 
fe  fit  d’abord  donner  un  pinceau  5c  du  papier  ,  puis  fans 
le  fecours  d’aucun  autre  inftrument,  traça  un  cercle  qu’il 
donna  à  cet  homme.  On  le  trouva  fi  également  tracé,  5c 
fi  parfait  dans  fa  figure ,  qu’il  parut  unechofe  admirable  ; 
6cc’eftce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  italien,  tu  fe  pïit 
tondo  cbe  l’O  del  Giotto  ,  pour  marquer  un  efprit  qui  n’eft 
pas  trop  fubtil.  Ce  fut  enfuite  de  cela  que  le  pape  le  fie 
venir  à  Rome,  où  il  peignit  divers  ouvrages,  5c  entr’au- 
tres  ce  grand  tableau  de  Mofaïque  ,  qui  eft  à  prefentau- 
deffius  de  la  grande  porte  de  l’églife  de  faint  Pierre ,  qu’on 
appelle  la  nave  del  Giotto.  C’eft  un  faint  Pierre  marchant 
fur  les  eaux.  Le  Giotto  fuivit  la  cour  de  Rome  à  Avignon 
en  1306.  5c  demeura  en  Provence  jufqu’après  la  mort  dé 
Clement  V.  Il  alla  en  1316.  en  Italie  ,  où  il  fit  amitié  par¬ 
ticulière  avec  le  Dante.  II  peignit  à  Naples  5c  ailleurs, 
5c mourut  l’an  1336.  à  Florence,  où  on  lui  éleva  depuis 
une  ftatue  de  marbre  fur  fon  tombeau.  Pétrarque  a  par¬ 
lé  très-avantageufement  de  lui.  Le  Giotto  eut  divers  éle¬ 
ves  qu’on  eftima.  On  vit  peu  de  tems  après,  un  peintre 
nommé  [Thomas  ,  natif  de  Florence  ,  qu’on  furnomma  le 
Giottino  ,  à  caufe  qu’il  imitoit  très-bien  la  maniéré  de 
Giotto.  Les  Florentins  employèrent  ce  dernier  pourfaire 
un  portrait  ridicule  de  Gautier  de  Brienne,  duc  d’Athe- 
nes ,  qu’ils  n’avoient  pas  raifon  d’aimer.  Le  Giottino  mou¬ 
rut  jeune  en  1356.  âgé  de  32.  ans.  *  Vafari ,  vit.  de  Pitt . 
Felibien,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres.  Pétrarque,  epifl. 
famil.  I.  f.  &c.  De  Piles ,  vies  des  peintres. 

GIOVAGNONI ,  (  Florace  )  jurifconfulte  ,  natif  de 
Boulogne  en  Italie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  vers 
l’an  1588.  Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  5c  entr’autres 
un  de  confultations  ,  qu’on  a  imprimé  dans  la  même  ville 
de  Boulogne  l’an  1615.  ^  Bumaldi ,  biblioth.  Bonon.  Alido- 
fi ,  de  fcnpt.  Bonon.  &c. 

GIO  VAN-ANTONIO  DAVERCELLI,  ditleSO- 
DOMA  ,  peintre  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  ,  5c  peignit: 
dans  le  Vatican  divers  ouvrages ,  que  Jules  II.  fit  depuis 
ruiner.  Il  aimoit  à  reprefenter  desaétions  deshonnêtes  : 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sodoma.  Giovan-Anto- 
nio  fut  connu  du  pape  Leon  X.  qui  le  fit  chevalier.  Ce¬ 
pendant  fon  humeur  bizarre  5c  fes  débauches  le  rendirent 
méprifable  ,  5c  l’empêcherent  d’acquérir  ni  biens  ,  ni  ré¬ 
putation.  On  dit  qu’il  mourut  en  1554.  âgé  de  75.  ans 
dans  l’hôpital  de  Sienne.  *  Vafari.  Felibien,  6cc. 

GIOVENAZZO  ,  ville  du  royaume  de  Naples  en  Ita¬ 
lie,  dans  la  terre  de  Bari  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bari* 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Juvenacium.  Elle  eft  petite 
5c  peu  confiderable ,  à  deux  ou  trois  milles  deMolfera.  * 
Leandre  Alberti.  Sanfon. 

GIR  ,  ou  Ghir  ,  grande  riviere  d’Afrique.  Elle  a  deux 
fources  ,  l’une  dans  le  Daara  ,  contrée  du  Biledulgerid  , 
l’autre  dans  le  defert  de  Ghir.  Elles  fe  joignent  dans  ce¬ 
lui  de  Zuenziga.  Cette  riviere  ,  ainfi  formée,  traverfe  le 
defert  de  Targa,  5c  fe  jette  dans  le  lac  de  même  nom  , 
d’où  reffiortant ,  félon  quelques  cartes ,  elle  baigne  le  de¬ 
fert  de  Lempta,  le  royaume  de  Borno  ,  5c  entre  dans  le 
lac  de  Nuba  ,  elle  en  fort  fous  le  nom  de  Nubie  ,  5c  va 
fe  décharger  dans  le  Nil.  *  Carte  de  l’Afrique  par  mfeher. 

GIRAC ,  (  Paul  Thomas ,  fieur  de  )  étoit  fils  de  Paul 
Thomas ,  feigneur  de  Maifonnette  ,  qui  étant  natif  de 
Jarnac ,  vint  s’établir  à  Angoulême.  Il  avoit  une  parfaite 
connoiffiance  de  la  langue  hébraïque  ,  5c  faifoit  fort  bien 
des  vers.  Le  fils  nâquit  à  Angoulême  5c  fut  intime  ami' 
de  Balfac.  Une  critique  de  Voiture  ,  qu’il  avoit  faite  en 
latin  ,  lui  attira  fur  les  bras  Coftar  ,  archidiacre  du  Mans , 
qui  entreprit  la  défenfe  de  fon  ami  mort  depuis  quelque 
tems.  Ce  fut  un  flux  5c  reflux  d’écrits  5c  d”injures  de  part 
5c  d’autre;  car  ces  meilleurs  n’eurent  garde  de  dépouiller 
le  caraétere  d’aigreur  ,  trop  ordinaire  à  quelques  fçavans 
de  profeffion  ,  pour  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  l’hon¬ 
nêteté.  Girac  paroît  dans  fes  réponfes  plus  doéle  5c  plus 
verfé  dans  la  connoiffiance  de  l’antiquité  que  Coftar,  mais 
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il  eft  moïn's'poli  5c  plus  aigreque  lui.  Il  mourut  le  2. Jan¬ 
vier  1663.  on  a  une  belle  édition  de  fa  répliqué  à  Leydei» 
S°'  1  670.  *  Balfac ,  dans  un  dif cours  joint  au  Socrate  Chrétien. 
Le  P.  Gaudin,  préface  de  fon  dittionaire.  Bayle,  diclcrit. 

GIRACUNDA,  ou  Cacagioni  ,  petite  ville  de  Tar- 
tarie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Crimée ,  au  couchant  du  cap 
Carofqui ,  ou  Imkermen.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Charax ,  petite  ville  de  la  Chcrfonefe 
Taurique,  laquelle  d’autres  croient  être  entièrement  rui¬ 
née.  *Baudrand. 

GïRALDI  ,  (  Jean-Baptifte  )  né  à  Ferrare  en  1 504. 
étoit  fils  de  C hriftophle  Giraldi ,  homme  de  lettres ,  qui  le 
fit  élever  avec  foin ,  5c  parent  du  célébré  Lilio  Gregorio 
Giraldi.  Il  étudia  fous  Calcagnini  ;  5c  après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  les  lettres ,  il  s’attacha  à  la  médeci¬ 
ne,  5c  prit  le  bonnet  de  doéleur  en  cette  faculté.  Depuis 
il  fut  fecretaire  d’Hercule  d’Eft,  duc  de  Ferrare,  5c  il  exer¬ 
ça  cet  emploi  durant  feize  années  ,  jufqu 'à  la  mort  de  ce 
prince.  Il  y  fut  continué  deux  ans  fous  Alfonfe  II.  fils 
ci’Hercule;  mais  quelques  envieux  le  mirent  fi  mal  dans 
l’efpritde  ce  prince  qu’il  fut  comme  contraint  de  fortir  de 
fa  cour.  Il  vint  à  Mondovi  en  Piémont ,  puis  à  Turin, 
où  il  s’arrêta  quelque  tems  ,  jufques  à  cç  qu’on  l’engagea 
à  aller  enfeigner  la  rhétorique  à  Pavie.  Son  érudition  le 
fît  confiderer  dans  cette  ville  ,  où  il  fut  reçu  dans  l’acadé¬ 
mie  degli  Affidati ,  5c  où  il  publia  divers  ouvrages  en  pro- 
fe  5c  en  vers.  11  fut  cruellement  tourmenté  de  la  goûte  , 
maladie  qui  étoit  une  efpece  d’hericage  dans  fa  famille. 
S’imaginant  que  l’air  de  fa  patrie  contribueroit  à  lui  faire 
recouvrer  la  fanté ,  il  fe  fit  porter  à  Ferrare ,  où  il  mourut 
deux  ou  trois  mois  après,  l’an  1573.  âgé  de  6p.  ans..* 
Ghilini ,  theat.  d'huom.  lettcr. 

GIRALDI  ,  (  Lilio  Gregorio  )  l’un  des  plus  fçavans 
hommes  que  l’Italie  ait  produit  dans  les  derniers  fiécles, 
naquit  le  14.  Juin  1478. 5c  confacra  toute  fa  vie  à  l’étude. 
Il  compofa  divers  ouvrages,  que  nous  avons  en  deux  vo¬ 
lumes  in  folio  ,  de  Fimpreffion  de  Leyde  ,  en  1 696.  Les  re¬ 
marques  de  M.  Colomiés  fur  le  traité  des  poètes  de  cet 
auteur  ,  n’ont  paru  que  dans  cette  édition.  Son  hiftoire  des 
dieux  des  Gentils  en  XVII.  livres  ;  celle  de$  poètes  Grecs 
&  Latins  en  dix  ;  5c  celle  des  poètes  de  fon  tems ,  qui  en 
contient  deux  ,  font  les  plus  eftimez.  M.  de  Thou  parle 
ainfi  de  lui  dans  l’onzième  livre  de  fon  hiftoire.  »  Il  fça- 
33  voit  très-bien  la  langue  grecque  5c  latine  ,  5c  connoif- 
d>  foit  parfaitement  les  belles  lettres  5c  l’antiquité  ,  qu’il 
r>3  a  éclaircie  dans  divers  de  fes  écrits.  Il  eft  vrai  qu’il  eut 
»>  le  malheur  de  beaucoup  fouffrir,  par  les  caprices  de  la 
m  fortune  ,  qui  ne  lui  fut  jamais  favorable  ,  5c  par  le  cha- 
03  grin  que  lui  donnoit  fon  peu  de  fanté.  Son  mérité  le 
3>  rendoit  digne  d’une  plus  heureufe  deftinée.  Il  étoit  do- 
»  meftique  du  cardinal  Rangoni ,  lorfque  Rome  fut  prife 
03  par  l’armée  de  l’empereur  Charles  V.  en  1527.  5c  il 
os  perdit  tout  fon  bien  dans  le  pillage ,  même  fa  biblio- 
03  theque:  ce  qui  lui  fut  le  plus  fcnfible.  Quelque  tems 
03  après ,  il  fe  retira  auprès  de  François  Pic  de  la  Miran- 
>3  dolequi  l’aimoit  beaucoup;  5c  ce  nouveau  protecteur 
.03  lui  fut  enlevé  parla  trahifon  de  Galeoti.  Alors  Giral- 
03  di  revint  dans  fon  pays  ,  où  il  vivoit  avec  douceur  , 
03  par  l’union  qu’il  eut  avec  Jean  Ménard  ,  5c  avecCelio 
03  Calcagnini.  Lagoute  l'incommoda  fi  fort,  qu’il  ne  pou-' 
03  voit  ni  marcher  ,  ni  même  tourner  le  feuillet  d’un  li¬ 
as  vre.  Il  vécut  jufques  à  une  extrême  vieilleffe  ;  mais  dans 
03  une  grande  pauvreté  ,  quoique  Renée  de  France  ,  du¬ 
os  cheiTe  de  Ferrare  ,  lui  eût  fait  quelquefois  du  bien.  Ce 
fut  lui  qui  inventa  les  trente  nombres  épaélaux  ,  com¬ 
mençant  à  trente,  au  premier  jour  de  Janvier  ,  5c  allant 
toujours  en  diminuant  jufques  à  un  pour  fuppléer  le  nom¬ 
bre  d’or,  5c  defigner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il 
fit  aufFi  un  traité  pour  la  réforme  du  calendrier  ,  que  fon 
frerè  Lilio  Antonio  Giraldi  préfenta  au  pape  Grégoire 
XIII.  5c  qui  fut  fuivi ,  après  l’avoir  communiqué  à  tous 
les  princes  Chrétiens,  5c  aux  plus  fçavantes  univerfitez 
de  l’Europe.  Lilio  mourut  au  mois  de  Février  1^2.  Voyez. 
CALENDRIER  Grégorien.  *  Gregorio  Lcti  ,  Vie  de 
Sixte  V.  De  Thou  ,  htft.  I.  it. 

GIRALDO,  prêtre  Efpagnol  ,  fut  auteur  de  l’hiftoire 
de  Compoftelle  ,  qu’il  entreprit ,  à  la  follicitation  de  l’ar¬ 
chevêque  Didace.  *  Vafæus,  in  chron.  Hifp.  c.4. 
GIRAPETRA,  Geraeetra,  Gierapeira  ,  petite 
T omc  IIL 
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ville  fur  un  cap  5c  un  golfe  de  même  nom.  Elle  cit  fur  14 
côte  méridionale  de  l’ille  de  Candie,  à  huit  lieues  de  Ü 
ville  de  Setia  ,  vers  le  couchant  méridional.*  Mati  dtcl. 

GIRARD  ,  ou  GIRAUD  ,  (  Silveftre  )  Anglois  ,  dm 
comté  de  Pembrok  ,  vivoit  dans  le  XII.  fiécle,  5c  a  été 
l’un  des  plus  doétes  perfonnages  de  fon  tems.  Il  apprit  dnn£ 
fon  pays  les  belles  lettres ,  la  philofophie  5c  les  mathéma¬ 
tiques  ;  &  enfuite  ayant  vifité  les  plus  célébrés  univeriitez 
de  l’Europe,  il  s’arrêta  dans  celle  de  Paris  ,  où  il  étudiât 
en  théologie,  5c  où  il  profelfa.  Henri  II.  roi  d’Angle¬ 
terre,  l’appella  à  fa  cour,  où  il  lui  donna  le  foin  de  l’é¬ 
ducation  du  prince  Jean  fon  fils,  5c  le  fit  fon  fecretaire; 
Silveftre  Girard  profefïa  à  Oxford  ;  5c  enfuite  ayant 
accompagné  le  prince  en  Irlande  ,  il  publia  une  deferip- 
tion  de  ce  royaume.  Sa  fcience  lui  fit  des  admirateurs  $ 
5c  fa  faveur  des  envieux.  On  lui  fufeita  diverfes  affaires , 
5c  une  moine  de  Cîteaux  l’accufa  même  du  crime  de  leze- 
majefté.  Il  fe  tira  de  ce  pas  dangereux ,  5c  prit  le  parti  dd 
s’éloigner  de  la  cour.  On  lui  donna  l’archidiaconé  deBre- 
chin  ,  puis  celui  de  faint  David,  d’où  il  fut  élevé  fur  le 
fiege  épifcopal  de  cette  églife.  Il  mourut  en  l’an  1210. 
ou  1214.  félon  d’autres ,  laiffant  un  très-grand  nombre 
d’ouvrages  fur  toutes  forces  de  fujets  ;  comme  des  com¬ 
mentaires  fur  divers  livres  de  l’écriture;  des  traitez  theo. 
logiques  ;  des  vies  des  faints ,  5cc.  *  Lélând  5c  Pitfeus, 
deilluft.fcript.  Angl.  Balée,  de  feript.  Britan.  Voffius ,  de  htft. 
Lat.  ejrc. 

'  GIRARD ,  (  Pierre  )  cardinal ,  évêque  du  Pui ,  natif  de 
Saint-Saphorin-le-Chaftel  dans  la  province  de  Forez ,  fut 
fait  évêque  du  Pui  en  1384.  5c  s’attacha  à  Clement  VII. 
qui  l’employa  dans  diverfes  affaires  importantes ,  5c  lui 
donna  le  chapeau  à  Beaucaire,  le  27.  Octobre  de  l’an  1390. 
Girard  ,  fi  l’on  en  croit  quelques  auteurs ,  avoir  été  évêque 
de  Lodeve  avant  que  de  l’être  du  Pui  ;  mais  il  n’y  a  pas 
d’apparence.  On  fçait  feulement  qu’il  abandonna  Benoît 
XIII.  pour  fe  retirer  à  Pife,  où  le  concile  affemblé  dans 
cette  ville  ,  le  confirma  dans  fes  dignitez.  Il  fut  grand 
penitencier  del’églife  romaine,  5c  mourut  vers  l’an  1415* 
quoique  Conteloriocroye  qu'il  vivoit  encore  en  1417.  On 
dit  que  fon  corps  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  d’A¬ 
vignon.  *  Confultez.  la  vie  de  Clement  VII.  publiée  par 
Bofquet.  Contelorio.Frifon.  Aubcri.  Baluze,  vite:  pap.  Aven : 

GIRARD  DE  VILLETHIERRI ,  (  Jean  )  prêtre  de 
Paris ,  également  recommandable  par  fa  pieté  5c  par  fa 
fcience  ,  a  donné  fur  la  fin  du  XVII.  fiécle  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  morale  5c  de  pieté  ;  le  véritable penitent  ;  le  chemin 
du  ciel  ;  la  vie  des  vierges ,  des  gens  marier  ,  des  veuves  ,  cè¬ 
des  religieux  cir  religieufes  .  des  riches  &  des  pauvres  >  la  vie 
des  clercs  ;  un  traite  de  la  vocation  à  l’état  ecchjïafliquc  i  le 
Chrétien  étranger  fur  la  terre  ;  un  traité  de  la  flaterie ,  5c  un  de 
la  médifance  ;  la  vie  de  Jesus-Christ  dans  l’Eucbarijlie  ;  le 
Chrétien  dans  la  tribulation  ;  un  traité  des  églifes  &  des  temples 
durefpecl  qui  leur  eft  dû  ;  la  vie  de  faint  Jean  de  Dieu  ;  &  un 
traité  des  vertus  théologales.  Tous  ces  traitez  étant  ramaffez 
peuvent  faire  un  corps  de  morale  pratique  pour  toutes  les 
conditions  5c  tous  les  états ,  tirée  de  l’écriture  fainte ,  des 
canons  ,  des  conciles  5c  des  peres  de  Féglife.  *  Du  Pin  j 
biblioth.  desaut.  ecclef.  XVll.Jiécle. 

GIRARD ,  (  Bernard  de )  feigneur  Du  Haiilan  ,  cher - 
chez.  HAILLAN  (  Du.  ) 

GIRARD  BIANGHI ,  cardinal ,  cherchez.  BIANCHL 

GIRARD ,  ou  GERARD ,  furnommé  T hom  ,  chercher 
GERARD. 

GIRARDIN  D’AMIENS  ,  ancien  auteur  ,  qui  com¬ 
pofa  en  vers  un  roman  ,  qui  a  pour  titre  ,  Mcladius.  Il  viJ 
voit  vers  l’an  1260.*  LaCroix  du  Maine  5c  du  Verdier 
Vauprivas,  biblioth. 

GIRAUD  ou  GEROLD  ,  que  d’autres  nomment  Ge- 
raud  5c  Geronde  ,  patriarche  de  Jerufalem  ,  vivoit  dans  le 
XIII.  fiécle.  Quelques-uns  ont  crû  quec’étoit  l’évêque  de 
Valence  ,  quiavoit  été  abbé  de  Molefme  ,  5c  dont  Albe- 
ric,  fait  mention.  Ce  dernier  fuccedaà  Humbert  ds  Mi- 
rebel  en  1 230.  *  Alberic ,  en  la  chron.  Sponde  *  an,  chrün. 
1227.  n.  7. 

G1RCONA,  où  Màrtiani  ,  petite  ville  de  la  Nato- 
lie  propre.  C’eft  l’ancienne  Myrina ,  ville  de  l’Eolide.  Oit 
la  trouve  fur  le  golfe  deSmirne  ,  entre  Smirne  5c  l’embou¬ 
chure  du  Girmaiti  ;  5c  elle  a  encore  un  évêché  fuffragarié 
d’Ephefe.  *  Baudrand. 
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GÎRGIO  ,  ville  d’Afrique  dans  la  haute  Egypte ,  capi¬ 
tale  d’une  province  ,  dite  le  Cajjif  de  Girgio.  Elle  eftfituée 
fur  la  riviere  du  Nil ,  entre  Barbanda  de  Saïd.  *  Voyez, 
Thevenot,  voyage  du  Levant. 

GIR1NGBOMBA ,  royaume  d’Afrique  dans  le  Biafa- 
ra,  pays  delà  baffe  Ethiopie.  Il  a  au  nord  le  royaume  de 
Metra  ;  au  couchant  celui  de  Mujac;  au  midi  celui  de 
Macaco;  &  au  levant  les  Giaques,  le  lac  Niger ,  de  l’A- 
biffinie.  On  donne  auffi.  à  ce  royaume  le  nom  de  Ginhuma , 
&  on  dit  que  fon  roi  eft  allez  puiffant ,  &  qu’il  a  fous  lui 
quinze  rois  tributaires  ,  qui  apparemment  ne  iontque  des 
roitelets.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  ce  pays ,  finon 
que  les  habicans  font  noirs,  payens,  de  anthropophages.. 
*  Mati ,  diction. 

GIRMASTÏ  ,  Castri  ,  ou  Chiai  ,  en  latin  ,  Caycus , 
riviere  d’Afie  dans  laNatolie.  Elle  baigne  la  ville  deGir- 
mafti ,  de  celle  de  P'ergame ,  de  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Smirne  ,  vis-à-vis  de  l’illede  Metelin.  *  Baudrand. 

GIRMASTÏ ,  petite  ville, autrefois  epifcopale.  Elleefl 
en  Afie  ,  dans  la  Natolie  propre ,  fur  la  riviere  de  Gir- 
mafti ,  au-deffus  de  Pergame.  *  Baudrand. 

G1ROLA ,  ou  GEROLA ,  en  latin  Girola ,  village  de  la 
Laumeiine  ,  contrée  du  duché  de  Milan ,  en  Italie.  11  eft 
près  du  Pô  ,  entre  la  ville  de  Pavie  ,  &  celle  de  Valence. 
Quelques  géographes  prennent  Girola ,  pour  l’ancienne 
ville  de  la  Gaule  Cifaipine  ,  qu’on  appelloit  Acerra,  ou 
Acherœ ,  que  d’autres  placent  à  Acere ,  village  du  Pavefan  , 
Sc  d’autres  à  Ghierra ,  village  fitué  dans  le  Lodefan  ,  vis- 
à-vis  de  l’embouchure  du  Sario  dans  l’Adda.  *  Mati , 
diction,  géographique. 

GIR  ON  ,  ancienne  maifon  d’Efpagne ,  confiderable  par 
fes  dignitez  de  par  fes  alliances ,  dont  l’on  ne  rapportera  la 
polterité  que  depuis 

L  Martin  Vafquez  d’Acunna ,  comte  de  Valence ,  qui 
époufa  i°.  Thcrefe,  fil’e  d' Al  fon  ce  Tellez-Giron  ,  leigneur 
de  Frechofo:  z°.  Beatrix  de  Portugal ,  fille  de  Jean ,  infant 
de  Portugal ,  comte  de  Valence.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Therefe d’Acunna  Giron  ;  Leenore 
d’Acunna-Giron,  mariée  à  Jean  de  Caltro  ,  feigneur  de 
Cadaval  ;  Genevre  d’Acunna-Giron,  qui  époufa  i°.  Sanche 
Manuel  :  2°.  Diegue  Lopez  de  Haro,  feigneur  de  Bufto  «5c 
Ribiila. 

II.  Alfonse  Tellez-Giron,  feigneur  de  Frechofo  de  de 
Belmonte,  époufa  Marie  ,  fille  &  heritiere  de  Jean  Fer- 
nandez-Pacheco ,  feigneur  de  Belmonte ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  ;  de  Pierre  Giron,  qui  a  faitla  branche  des  comtes 
cf’ÜRENA  ,  marquis  de  Pennafiel  ,  ducs  «f’OssoNNE,  rap¬ 
portée  ci-après. 

III.  J  ean  Pacheco,  marquis  de  Vilena ,  ducd’Efcalo- 
ne ,  maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  mourut  le  14..  Octo¬ 
bre  1474.  H  avoit  époufé  i°. Marie  de Porto-Carrero, fille 
de  heritiere  de  Pierre  ,  feigneur  deMoguerdc  de  Villano- 
va  :  20.  en  1471.  Marie  de  Veiafco  ,  fille  de  Pierre  Fernan¬ 
dez  de  Velafco,  II.  comte  de  Haro ,  connétable  de  Caflille. 
Du  premier  mariage  fortirent  entr’autres  enfans ,  Diegue 
Lopez-Pacheco ,  qui  continua  la  branche  des  ducs  d’Efca- 
lone;  Pierre  Porto-Carrero  qui  continua  la  branche  des 
marquis  de  Villanueva  ;  de  Alfonse  Giron  ,  qui  fuit. 

IV.  Alfonse  Tellez-Giron,  feigneur  de  Montaluan  , 
avoit  époufé  Mariane  de  Guevara  ,  fil  le  de  Ladron ,  feigneur 
du  Val-d’Efcalante  ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  jEAN, 
qui  fuit;  Pierre  Pacheco ,  évêque  de  Siguença,  créé  cardi¬ 
nal  en  1545.  viceroi  de  Naples,  mort  le  4.  Mars  1560; 
Anne  Giron  ,  mariée  à  Jean  de  Ajala ,  feigneur  de  Cebolla  ; 
de  Catherine  Giron,  alliée  à  Pierre  Arias-Davila. 

V.  Jean  Pacheco  II.  feigneur  de  Montaluan  ,  époufa 
Marie  Chacon ,  fille  de  Jean  Chacon,  feigneur  de  Cafaru- 
bios,  de  fœur  du  premier  marquis  de  Los-Velez,  dont  il 
eut  entr’autres  enfans ,  Alfonse,  qui  fuit. 

VI.  Alfonse  Tellez-Giron,  III.  feigneur  de  Monta¬ 
luan  ,  commandeur  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  époufa 
Jeanne  de  Cardenas ,  fille  A'  Al  fon  Je ,  comte  de  Puebla ,  dont 
il  eut  entr’autres  enfans  ,  1.  jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Atfonfe  de 
Cardenas,  qui  fut  pered' Alfonfe  Tellez-Giron  ;dcdeRo- 
drigue  Giron  ;  3.  Gafpard  Giron  ,  feigneur  du  Majorât  de 
Berja-Munez  ;&  André  de  Pacheco  ,  évêquede  Segonie, 
puis  de  Cuença  ,  inquifiteur  general  de  archevêque  de 
Sevilie. 

VII.  Jean  Pacheco,  fut  créé  comte  de  Montaluan  en 


5^63.  de  mourtttle  î.Oélobre  1590.  Il  avoit  époufé  Jean- 
ne  Suarez  de  Toîede  de  Silva  ,  dame  de  Galves ,  fille  de 
François  Suarez  de  T olede ,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  luit  ; 
de  autres  enfans  qui  conferverent  le  nom  de  Pacheco. 

VUE  Alfonse  Tellez-Giron  ,  mourut  avant  fon  pe- 
re  ,  le  5.  Juillet  1590.  Il  avoit  époufé  Mane-Magdelaine , 
fille  de  Ferdinand,  de  la  Cerda  ,dontil  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Jeanne  de  Tolede ,  mariée  à  Atfonfe  d’Alvarado  de  Velafco, 
II.  comte  de  Villamor  ;  de  Anne  de  la  Cerda  ,  alliée  à  Pier¬ 
re  Cortez-de-Monroi ,  IV.  marquis  du  Vai-de-Guaxaca. 

IX.  Jean  Pacheco ,  II.  comte  de  Montaluan  ,  IX.  feï- 
gneur  de  Galves ,  dec.  né  le  1 7.  Mars  1 5  90.  mourut  le  1 2. 
juillet  1  «566.  Il  avoit  époufé  lfabelle  de  Mendoza-Ara¬ 
gon,  fille  d’IIenri  d’Aragon  de  Mendoza ,  dont  il  eut  Jean 
Pacheco,  né  en  16 10.  mort  jeune;  Alfonse-Melchior, 
qui  fuit  ;  Baltaz,ar  Pacheco,  mort  jeune  ;  Atfonfe  Tellez- 
Giron,  mort  jeune  ;  Gafpard  Tellez-Giron,  grand  colle¬ 
gial  vde  faint  üdefonce  d’Alcala;  Marie  Pacheco,  alliée  à 
Louis  Lafo  dela-Vega,  III.  comte  d’Annover  ;  AnneVs.d'ic- 
co ,  religieufe;  lfabelle  de  Mendoza  de  Aragon ,  mariée 
-i°.  à  François  Galceran  de  Valdez  de  Cardonnc  ,  marquis 
de  Mirallo:  2°  à  Ferdinand  de  Vega  ,  feigneur  de  Paien- 
Ja  :  30.  à  François  de  Vegaf,  IV.  comte  de  Grajal ,  II.  mar¬ 
quis  de  Montaos  ;  Jeanne  Suarez  de  Tolede  ,  religieufe  ; 
Françoife  de  la  Cerda ,  mariée  i°.  à  François  Diego  Lopez- 
de-Zuniga  dcSotomajor  ,  VIII.  duc  de  Bejar:  z°.  à  Alra - 
re  Perez  Oforio  de  Sariniento  ,  IX.  marquis  d’Aflorga  ;  de 
Therefe  Pacheco ,  qui  époufa  Arias  Gonçaiez-Davila  de  Bo- 
badilla,  V.  comte  du  Punno  en-Roftro. 

X.  Alfonse-Melchior  Tellez-Giron-Pacheco  ,  To¬ 
lede  de  Mendoza  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi  Philippe  IV.  mourut  avant 
fon  pere  le  22.  Août  1650.  Il  avoit  époufé  i°.  Agnès- Ma¬ 
rie  de  Haro-Avellaneda ,  fille  de  Gardas  deHaro^dc  Guz¬ 
man  ,  comte  de  Cailrilio  ;  20.  Victoire  Doria  de  Caretto  , 
fille  de  Charles  Doria  ,  duc  de  Turfis  ,  mojrte  en  1648  t 
30.  Jeanne  de  Velafco,  fille  de  Bernardin  Fernandez  de 
Velafco,  duc  de  Frias ,  VII.  connétable  de  Caflille.  De 
cedernier  mariage  vinrent  Jean-François ,  quifuit  ;  de 
lfabelle  Pacheco- d’Aragon  de  Velafco  ,  mariée  en  Juillet 
1664.  à  Emanuel  Joachtm  Alvarez  de  Tolede  de  Portugal, 
VIH.  comte  d’Oropefa. 

XI.  Jean-François  Pacheco-Tellez-Giron-Tolede  & 
Mendoza  ,  né  le  8.  Juin  1 648 .  III.  comte  de  Montaluan, 
XI.  feigneur  de  Galves ,  chcd’Uceda,  marquis  de  Bel¬ 
monte  ,  grand  de  Caflille ,  confeiller  d’état ,  prefident  des 
ordres  ,  puis  prefident  du  confeil  des  Indes ,  de  ambaflà* 
deur  à  Rome  ;  le  roi  de  France  le  nomma  en  1703.  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  S.  Efprit.  Il  quitta  depuis  le  parti  du 
roi  Philippe  V.  lorfque  les  Impériaux  s’emparèrent  du 
royaume  de  Naples  ,  pour  s’attacher  aux  interêtsde  l’em¬ 
pereur  ,  qui  lui  donna  le  titre  de  vicaire  impérial  en  Italie 
fans  fonélion  ,  lui  donna  en  Décembre  1713.  une  place 
de  confeiller  d’état  à  la  première  promotion  qui  s’en  fit 
quand  il  fut  arrivé  à  Vienne  ,  où  il  mourut  le  25.  Août 
17 18.  en  Fi  70. année.  Il  avoit  époufé  le  1 5.  Juillet  1677» 
Marie  de  Sandoval  de  Giron  ,  IV.  duchdFe  d’Uceda  ,  fa 
coufine  germaine ,  fille  de  Gafpard  T ellez  Giron,  duc  d’Of- 
fonne  ,  morte  à  Gennes  le  23.  juillet  1711.  dont  il  eut 
Emanuel-Gaspard,  quifuit  ;  Jean  de  Dieu,  mort  à  Ro¬ 
me  le2.  Décembre  1703.  âgé  de  17.  ans;  Antoine-Ignace , 
mort  jeune;  Pierre-Vincent , chevalier  de  Malte  ;  Melch'm\ 
de  Jofephe  Giron. 

XII.  Emmanuel-Gaspard  Tellez-Giron,  marquis  de 
Belmonte  ,  dec.  a  époufé  en  1697.  Jofephe- Antoinette  de 
Tolede  de  Portugal  fa  coufine  germaine  ,  fille  d'Emanuel- 
Joachim- Alvarez,  de  Portugal  Tolede  ,  comte  d’Oropefa  , 
de  d 'lfabelle  Pacheco  d’Aragon- Velafco. 

BRANCHE  DES  COMTES  DEUR EN NA  , 
marquis  de  Pennafiel  ,  ducs  Ü’Ossonne. 

III.  Pierre  Giron ,  fécond  fils  d'Alfonfe  Tellez-Giron, 
feigneur  de  Frechofo,  de  de  Marie  de  Pacheco,  fut  créé 
grand  maîtrede  l’ordre  de  Calatrava  en  1445.  de  mourut 
le  2.  Mai  1466.  Il  avoit  époufé  J/* W/e  de  Las-cafas d’u¬ 
ne  noble  famille  de  Sevilie,  dont  il  eut  Alfonse,  qui 
fuit;  Jean  ,  qui  continua  la  polterité,  dont  U  fera  parlé 
après  fon  frere  aîné  ;  Rodrigue  ,  grand  maître  de  l’ordre  de 
Calatrava  après  fon  pere,  tué  le  23.  Juillet  1480.  ou  1482. 
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a  l’âge  de  26.  ans ,  lailfant  un  fils  naturel ,  dont  la  poftc- 
tice  finit  la  croifiéme  génération  ;  &  Marie  Giron. 

I V.  Alfonse  Tellez-Giron  ,  feigneur  d’Urenna  ,  Pen-  i 
nafiel ,  Gurniel  ,  Oflonne  ,  Briones  ôc  Moron  ,  fut  créé 
comte  d’Urenrfa  par  le  roi  Henri  IV.  &  mourut  peu  après 
l’an  14 6p.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Blanche  deHerrera, 
dame  de  Pedraza. 

IV.  Jean  Tellez-Giron,  frere  du  précèdent,  fut  II. 
comte  d’Urenna,  feigneur  de  Pennafiel  ,  ôcc.  ôc  mourut 
le  21.  Mai  1528.  âgé  dejz.  ans.  Il  avoir  époufé  Leonore 
delà  Vcga-Velafco ,  fille  de  Pierre  Fernandez  ,  IL  com¬ 
te  de  Haro,  connétable  de  Caftille  ,  morte  en  1522.  dont 
il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Jean  ,  qui  continua  la  polterité , 
qui  fer  a  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  :  ifaùells  ,  ma¬ 
riée  à  Bel  tram  de  la  Cueva ,  III. d  uc  d’Albuquerque  ;  Ma¬ 
rie  ,  alliée  à  Ferdinand-Henriquez. ,  V.  amirante  de  Caltille , 
duc  de  Médina  de  Riofeco  ;  Mencie  ,  qui  époufa  Henri 
d’Acunna  ôc  Portugal ,  IV.  comte  de  Valence  ;  Leonore, 
femme  de  Louis  Fernandez-Portocarrero  ,  comte  de  Palrna  ; 
autre  Marie ,  alliée  i°.  à  Henri  de  Guzman  ,  IV.  duc -de 
Medina-Sidonia  :  20.  à  Rodrigue  Ponce-de-Leon  ,  premier 
duc  d’Arcos  ;  Jeanne  ,  première  femme  du  même  Rodrigue 
Ponce-de-Leon  ,  I.  duc  d’Arcos  ;  ôc  Giron  ,  abbeffe 
de  fainte  Claire  de  Villafrechos. 

V.  Pierre  Giron  ,  IIï.  comte  d’Urenna  ,  feigneur 
d’Offonne  ,  & c.  mourut  le  25.  Avril  1531.  Il  avoit  époufé 
Mencie  de  Guzman  ,  fille  de  Jean- Àlf once ,  III.  duc  de  Me¬ 
dina-Sidonia  ,  morte  le  29.  Novembre  1526.  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Marie  Giron ,  alliée  à  Innico  de  Velafco  ôc 
tTouar,  marquis  de  Berlanga. 

V.  Jean  Tellez-Giron,  frere  puîné  du  precedent, 
fut  IV.  comte  d’Urenna  ,  feigneur  d’OIfonne  ,  &c.  ôc 
mourut  le  19.  Mai  1558.  ayant  eu  de  Marie  de  la  Cueva  , 
fille  de  François  Fernandez  ,  IL  duc  d’Albuquerque  , 
Pierre,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Manrique  de  Lara , 
IV.  duc  de  Nagera;  Leonore  ,  mariée  à  Pierre  Faxardo, 
III.  marquis  deLos-Velez  ,  morte  le  6.  Juillet  15 66  ;  8c  j 
Magdelaine  Giron  ,  qui  époufa  George  d’Alemcaftro  ,  IL 
duc  d’Aveiro. 

VI.  P  ierre  Giron,  V.  comte  d’Urenna,  fut  créé  | 
duc  d’Oflonne  en  1562.  fut  aufii  viceroi  de  Naples  , 
&  mourut  en  . . .  voyez.  O  S  S  O  N  N  E.  Il  avoit  époufé  1 
1°.  Leonore- Anne  de  Guzman,  fille  de  Jean-Alfonfe  ,  VI. 
duc  de  Medina-Sidonia  ,  morte  en  1575  :  20.  en  1  s 7 5 • 

J fabelle  de  la  Cueva  ,  fille  de  Diego  de  la  Cueva ,  de  laquel¬ 
le  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
Jean  ,  qui  fuit»  Pierre,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava, 
né  le  24.  Août  15  57;  Marie ,  née  en  1553.  alliée  à  Jean 
Fernandez  de  Velafco  ;  ôc  Anne  Giron  ,  née  le  7.  Décem¬ 
bre  1558.  mariée  à  Ferdinand  Henriquezde  Ribera  ,  IV. 
marquis  de  Tarifa. 

VIL  Jean  Tellez-Giron  ,  né  le  20.  Oéïobre  1^4. 
fut  IL  duc  d’OfTonne  ,  marquis  de  Pennafiel ,  VI.  comte 
d’Urenna  ,  &  époufa  Anne-Marie  de  Velafco,  fille  â’in- 
nico  Fernandez  de  Velafco,  connétable  de  Caftille,  dont 
il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Leonore  ,  8c  Anne  Giron  ,  mor¬ 
tes  jeunes. 

VIII.  Pierre  Giron,  né  le  17.  Décembre  1574-  fut 
III.  duc  d’Olfonne  ,  IL  marquis  de  Pennafiel ,  VIL  comte 
d’Urenna,  viceroi  de  Sicile,  puis  de  Naples,  chevalier 
de  la  Toifon  d’Or  ,  &  mourut  le  25.  Septembre  1624. 
voyez.  OSSONNE.  Il  avoit  époufé  Catherine  Henriquez  de 
Ribera  ,  fille  de  Ferdinand  ,  IL  duc  d’Alcala  ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  ,  Jean,  qui  fuit. 

IX.  Jean  Tellez-Giron,  I V.  duc  d’OfTonne  ,  III.  mar¬ 
quis  de  Pennafiel  ,  VIII.  comte  d’Urenna  ,  &c.  viceroi 
de  Sicile,  mourut  à  Palerme  le  12.  Oétobre  1 65  d.  Il  avoit 
époufé  ifabelle  de  Sandoval  Èc  Roxas,  fille  de  Chriftophle 
comte  de  Sandoval ,  ôc  Roxas  ,  duc  d’Uceda ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique,  Gaspard,  qui  fuit. 

X.  Gaspard  Tellez-Giron,  V.  duc  d’Offonne ,  IV. 
marquis  de  Pennafiel,  IX.  comte  d’Urenna,  &c.  gouver¬ 
neur  du  Milanez,  confeiller  d’état,  président  du  confeil 
des  ordres  ,  ôc  grand  écuyer  de  la  reine  d’Efpagne  ,  mou¬ 
rut  le  2.  Juin  1694.  Il  avoit  époufé  i°.  Feltcie  de  Sando¬ 
val  des  Urfins,  ducheffe  d’Uceda  ,  fille  de  François  G  ornez 
de  Sandoval ,  duc  deCea,  de  Lerme ,  ôc  d’Uceda  ,  morte 
en  1671  :  2®.  en  1673.  Anne- Antoinette  de  Benavidés  Ca- 
xilloôc  Tolede,  marquife  deFromefta  &  Caracene  ;  fille 
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de  Louis  de  Benavidés ,  marquis  de  Caracene.  Du  premier 
mariage  vinrent  ;  Ifabelle-Mane  de  Sandoval  ôc  Giron  j 
duchelfe  d’Uceda  ,  mariée  en  1677.  à  Jean-François  Pachc- 
cô-Tellcz-Giron-T olede  ôc  Mendoza ,  III.  comte  de  Moiv 
taluan  ,  à  caufe  de  laquelle  il  fut  duc  d’Uceda  ,  morte  à 
Genesle  23.  Juillet  171 1.  ainjt  qu’il  a  été  remarqué  ci-devant  [ 
Marie  de  Las-Nieves-Giron  ôc  Sandoval ,  mariée  à  Louis - 
François  de  la  Cerda  Ôc  Aragon  ,  IX.  duc  de  Medina-Celi  j 
Marianne  Giron  ,  dame  d’honneur  de  la  reine  Louife  ,  la* 
quelle  fit  profeffion  le  2  1.  Décembre  1684.  aux  Carméli¬ 
tes  de  fainte  Anne  de  Madrid  ;  Catherine-Marie  Giron  ,  aU 
liée  en  1 687.  à  Antoine  Fernandez-Manrique-de-îa-Cueva  ^ 
XIV.  comte  de  Caftaneda',  ôc  IV.  marquis  dé  Flores -d’ A* 
villa  ;  &  Hiacintbe-Marie  Giron-de-Sandoval  ,  qui  époufa 
en  1689.  Jean  Henriquez  de  Guzman  ,  XII.  comte  d’Al- 
va-d’Alifte,  morte  en  1695.  Du  fecond'mariage  fortirent, 
François-Marie-de-Paule ,  qui  fuit  s  Joseph,  qui  a 
continué  la  pofterité  rapportée  ci-après;  Marie- Anne  de  Be* 
navidés-Carillo-Tolede  ôc  Giron,  née  en  1 674.  mariée  en 
170  5. à  Jofeph  de  Velafco  ôc  Carvajal ,  duc  de  prias ,  conné¬ 
table  de  Caftille,  ôcc.  mo.rte  en  Septembre  1717.  âgée 
de  44.  ans;  6c  Emanuele  Tellez-Giron  ,  fille  d’honneur  de 
la  reine  ,  alliée  le  7.  Oétobre  1703.  à  N.  de  la  Cerda  $ 
comte  de  Paredes. 

XI.  François-Marie-de-Paulë  Tellez-Giron  ,  VI, 
duc  d’Olfonne,V.  marquis  de  Pennafiel, X.  comte  d’Uren¬ 
na,  &c.  grand  d’Efpagne  de  la  première  claffe,  grand  cham¬ 
bellan  de  fa  majefté  Catholique  ,  grand  notaire  dans  lâ 
royaume  de  Caftille  ,  commandeur  de  l’ordre  de  Calatra¬ 
va  ,  grand  commandeur  aux  Clefs ,  6c  dans  l’ordre  de  laint 
Jacques  ,  l’un  des  grands  afFiftans  à  la  chambre  du  roi 
Catholique ,  fut  general  dans  fes  armées,  capitaine  de  U 
première  compagnie-  de  fes  gardes  du  corps,  fon  premier 
ambaffadeur  extraordinaire  8c  plénipotentiaire  à  la  paix 
d’Utrecht  en  1714.  ôc  mourut  à  Paris  la  nuit  du  2.  au  3» 
Avril  1716.  âgé  de  3  8.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Décembre 
1694.  Marie  de  Velafco  6c  Benavidés,  fille  ôc  héritière 
d’Innico  Fernandez- Velafco  6c  Touar,  IX.  connétable  de 
Caftille,  VIII.  duc  de  Frias,  VIL  marquis  de  Berlanga  , 
6cc.  dont  il  eut  Marte  -  Dominique  Giron  de- Velafco;  & 
M.arie-lgnace  Giron. 

XI.  Joseph  de  Benavides-Carillo  Giron  ,  marquis  de 
Pinto,  frere  puîné  du  précèdent,  après  la  mort  duquel  if 
devint  VIL  duc  d’OTonne ,  marquis  de  Pennafiel,  comte 
d’Urenna,  6cc.  11  fut  nommé  ambaffadeur  extraordinaire 
en  France  ,  6c  dans  la  première  audience  publique  qu’il 
eut  du  roi,  le  13.  Novembre  1720.  il  fit  les  complimens 
à  fa  majefté  fur  la  convention  de  fon  mariage  avec  l’in* 
fante  d’Efpagne,  6c  demanda  au  nom  de  Philippe  V.  Loui- 
fe-Elifabeth  d’Orléans  pour  le  roi  Louis  I.  alors  prince 
des  Afturies.  Dans  le  chapitre  des  ordres  du  roi  tenu  à  Pa¬ 
ris  le  22.  Janvier  1722.  il  fut  propofé  pour  êcre  reçu  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  à  la  première  promotion  que  fa 
majefté  feroit  après  fon  facre,  6c cependant  il  fut  décidé 
qu’en  attendant  fa  majefté  lui  accorderoit  un  brevet  pour 
porter  le  cordon  bleu.  Il  a  époufé  le  20.  Septembre  1721* 
N.  de  Guzman ,  fille  de, N.  duc  de  Medina-Sidonia.  *  Im- 
hofî,  en  fes  grands  d’Efpagne,  &c. 

GIRON  DE  LOAYSA,(  Garcias  )  archevêque  de  To¬ 
lede  ,  étoit  Efpagnol ,  natif  de  Talavcra  ,  6c  fils  de  Pierré 
Giron,  confeiller  au  confeil  de  Caltille,  6c  de  Mencia  de 
Caravajal ,  il  étudia  dans  l’univerfité  d’Alcala  ;  6c  après  s’y 
être  avancé  dans  la  philofophie  ôc  dans  la  théologie,  il 
acquit  encore  de  grandes  connoiffanccs  dans  l’hiftoire  ôc 
dans  l’étude  des  conciles.  Depuis  il  fe  retira  à  Tolede, 
dont  il  étoit  chanoine,  6c  où  fon  oncle  Lopez  de  Carava¬ 
jal  ,  lui  refigna  l’archidiaconé  de  Guadalajar  ,  qui  eft  une 
des  dignitez  de  cette  églite.  U  y  paffa  julqu’à  l’ailnée  1589* 
que  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  ,  le  fit  venir  à  la  cour.  Gi¬ 
ron  y  fut  aumônier  du  roi,  6c  maître  de  fa  chapelle,  6c 
peu  de  tems  après  ,  piécepteurde  Ion  fils  Philippe  infant 
d’Efpagne.  Le  cardinal  Albert  d’Autriche  le  laiffa  grand- 
vicaire  de  fon  archevêché  de  Tolede,  lorfqu’il  vint  l’an 
1596.  gouverner  les  Pays-bas.  Depuis  ce  prince  s’étant 
marié  avec  l’infante  Elilabeth-Claire-Eugenie ,  Philippe 
IL  fit  donner  cet  archevêché  à  Giron,  qui  n’en  jouit  pas 
long-tems;  car  il  mourut  cinq  ou  fix  mois  après,  le  22. 
Février  1599.  On  dit  que  ce  fut  du  chagrin  de  voir  que 
le  roi  Philippe  III.  qui  venoit  de  fucceder  à  fon  pere  ,  qg 
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lui  témoigna  pas  toute  la  confideration  qu’il  devoît  à  fes 
fervices.  Ce  doétc  prélata  laifie  un  recueil  des  conciles 
d’Efpagne  fous  le  titre ,  Colleüio  conciliorum  Hifpaniœ ,  cum 
votis  &  emendationibus ,  qu’il  publia  en  15-94.  H  mit  les 
traitez  fuivans  à  la  tête  de  cet  ouvrage  ;  Or  do  &  chronolo¬ 
gie  Gothorum  regum  &  Suevorum  ;  Chronologie  Toletanorum 
Prefulum  &  Conciliorum  ;  De  primetu  ccclejîœ  Toletane  ;  De  dt- 
gnitatibus  <jr  offrais  regis  &  domûs  regtæ  Gothorum.  Pantin 


patron  de  la  ville ,  5c  qui  endommagèrent  confiderable- 
ment  l’armée  françoife.  Cette  place  fut  affiegée  inutile¬ 
ment  en  1653. 1675. &  1684.  mais  les  François  fous  la 
conduite  du  maréchal  de  Noailles  l’emporterent  en  1694. 
Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  de  Rifwick  en 
1697.  Le  duc  de  Noailles  commandant  les  troupes  fran- 
çoifesla  prit  pour  le  roi  Philippe  V.  le  25.  Janvier  171 1. 
fur  les  rebelles  d’Efpagne.  *  Diago ,  Roig  ,  Romaguerra , 


CONCILE  DE  GIRON  NE  OU  GIRONDE. 


étoit  auteur  de  ce  dernier  traité.  *  De  Thou  ,  hifl.  lib.  ny.  qui  ont  travaillé  fucceffivement  à  Thiftoire  des  évêques  de 
Andréas  Schottus,  &  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifp.  Spon-  Gironne,  fous  le  titre  d  ’OpticonGerunden/e.  Corbera,  Ca- 
de.  Voffius.  Sirmond.  Labbe,  5cc.  |  talon a  illufrrade ,  /.  i.cap.  20. 

GIRONDA  ,  anciennement  Caretlha  ,  Dionyjte  :  c’eft 
une  petite  ille  de  la  mer  Mediterranée.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  la  Natolie ,  près  du  cap  de  Cefidonia.  *  Baudrand.  I  Ce  concile  fut  tenu  par  les  évêques  d’Efpagne  l’an  517. 

GIRONNE  ,  fur  le  Ter,  ville  fort  ancienne  d’Efpa-  Jean  de  Tarragoney  préfida,  5c  on  y  fit  dix  canons  pour 

gne  en  Catalogne ,  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Onhar  ;  qui  régler  la  difeipiine  ecclefialtique.  On  y  établit  l’obferva- 

fe  jette  tout  près  de  là ,  dans  le  Ter,  qui  lui  fert  de  fofie,  tiondes  doubles  litanies  ou  rogations;  l’une  qui  fe  faifoic 

avec  évêché  fuffragant  deTerragone  ,  «5c  une  petite  uni-  après  l’Afcenfion,  &  qui  étoitcommuneà  toutes  les  égli- 

verfité.  Les  Latins  la  nomment  Girunda.  Pline ,  Ptoloméc,  fes  ;  &  l’autre  qui  fe  celebroitau  mois  de  Novembre,  de- 

l’itincraire  d’Antonin,  Prudence,  «Scc.  en  font  mention,  puis  le  Jeudi  juiqu’au  foir  du  Samedi ,  où  elle  finifloit  par 

Les  fils  aînez  des  rois  d’Aragon  prenoient  le  titre  de  com-  la  célébration  de  la  méfié.  Gabriel  de  l’Aubefpine ,  évêque 

tes,  ou  de  princes  de  Gironne,  qui  eft  capitale  d’une  vi-  d’Orléans,  a  fait  des  remarques  fur  le  fixiéme  canon  de 

guerie  de  fort  grande  étendue ,  qui  pafie  pour  le  quartier  |  ce  concile ,  T.  VI.  concil. 


fc  plus  fertile  de  la  Catalogne ,  &  où  entre  autres  villes  on 
voit  Ampurias  5c  Rofes. 

§3*  Les  auteurs  du  pays  prétendent  que  S.  Jacques  éta¬ 
blit  premier  évêque  de  Gironne  faint  Maxime,  qui  fouffrit 


GIROU,  petite  rivière  de  Languedoc.  Elle  a  fafource 
à  Puylaurens,  5c  fe  décharge  dans  le  Lez.  *  Baudrand. 

GIROUST  ,  (  Jacques )  Jefuite  ,  l’un  desexcellens  pré¬ 
dicateurs  du  XVII.  fiecle,  naquit  à  Beaufort  ville  d’An- 


le  martyre  à  Urique  de  Bœtique,  vers  l’an  67.il  eft  au  mar-  jou  ,  5c  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  le  25.  Octobre 
tyrologeau  4.  Septembre,  5c  que  fon  fuccefieur  fut  faint  1 641.  Après  avoir  finiles  exercices  ordinaires  de  la  focie- 

Anathalon  ,  difciple  de  faint  Barnarbé,  qui  quitta  l’évê-  té  ,  il  s’appliqua  à  la  prédication  ,  où  fans  chercher  à  fe 

chéde  Milan  pour  venir  à  Gironne,  où  il  mourut  le  25.  diftinguer,  il  y  parut  pendant  plufieurs  années  avec  une  fin- 

Septembre.  Ils  mettent  pour  leur  onzième  évêque  faint  guliere  diftinétion  :  aufti  avoit-il  de$  talens  rares  pour  la 

Narcifie,  qui  fut  martyrifé  vers  l’an  300.  5c  qu’ils  regar-  chaire;  droiture  &  folidité  d’efprit ,  beaucoup  de  péné- 
dentcomme  le  bouclier  de  leur  ville.  Pierre  chanoine  du  tracion  dans  les  matières  dç  theologie ,  une  éloquence  na- 
Pui  en  France  ,  fut  inftalé  évêque  de  Gironne  par  Charle-  turelle  <5c  forte,  &  enfin  afiez  d’autorité  en  parlant  pour 
magne  en  778.  ou,  félon  d’autres,  en  785.  Ce  fut  là  pro-  convaincre  l’efprit  ,5c  toucher  même  un  auditeur  attentif, 
prement  leur  premier  évêque,  quoiqu’ils  le  comptent  le  H  excelloit  fur-tout  dans  certains  mouvemens  patheti- 
trente-quatriéme.  A  fon  occafion  fut  établie  une  confrater-  ques  que  fon  zele  lui  infpiroit ,  5c  qui  lui  concilioient  une 
nité  entre  les  deux  églifesdu  Pui  5c  de  Gironne,  qui  a  attention  fi  parfaite,  que  rien  n’étoit  capable  de  Tinter- 
duré  long-tems ,  enforte  que  les  chanoines  de  Tune  de  ces  rompre.  On  pourroit  cependant  lui  reprocher  certains 
cathédrales  étoient  reçus  dans  le  choeur  de  l’autre,  5c  y  endroits  dediétionun  peu  trop  négligée  pour  le  fiecle  où 
avoient  part  aux  diftributions.  Cet  empereur  fit  de  grands  ilvivoit;  mais  c’eft  qu’en  s’attachant  beaucoup  plus  aux 
biens  à  cette  églife,  à  laquelle  il  donna  entr’autres  qua-  chofes  qu’aux  paroles,  il  lui  arrivoit  fouvent  de  fe  con¬ 
tre  villes,  don  qui  fut  confirmé  par  fes  fuccefieurs  empe-  tenter  de  tracer  legerement  fur  le  papier  les  points  capi- 
reurs  5c  rois  de  France.  Cette  églife  a  huit  dignitez;  ti  en-  taux  qu’il  vouloit  traiter  ;  5c  après  les  avoir  bien  médi- 
te-fix  chanoines,  dont  vingt-quatre  doivent  être  gentils-  tez  ,  il  s’abandonnoit  pour  Texprefiïon  à  ce  qui  luipouvoic 
hommes  de  pere  5c  de  mere,  5c  cent  cinquante  beneficiers  venir  dans  le  feu  de  fa  déclamation.  Sa  maniéré  de  pre- 
qui  entrent  au  chœur  :  il  y  a  trois  cens  quarante-fix  pa-  cher  étoitaifée  5c  fans  fard  ;  mais  dans  fa  fimplicité ,  fi  on 
roifies  dans  le  diocefe,  dont  deux  font  dans  la  ville.  Pierre  l’ofe  dire  ,  ou  plutôt  dans  fa  facilité,  elle  étoit  afiez  ordi- 
du  Pui  eut  des  fuccefieurs  de  grand  nom ,  entr’autres  Mi-  nairement  fi  pleine  d’onétion  ,  qu’en  éclairant  les  efprits  il 
ron  fils  de  Miron  ,  comte  de  Barcelonnc  ,  mort  en  984.  I  gagnoit  fouvent  les  cœurs  :auiïi  lui  arrivoit-il  fouvent  dans 
Pierre  Roger,  fils  de  Roger  ,  comte  de  Carcafionne  :  il  I  le  choix  de  fes  matières,  de  ne  s’attacher  qu’à  celles  qu’il 
obtint  en  1030.  du  pape  Jean  XIX.  le  droit  d’officier  dou-  I  connoifioit  les  plus  propres  à  infpirer  de  grands  fentimens 
ze  fois  Tannée  avec  le  Pallium  ,  5c  confacra  en  1038.  Té-  I  de  religion  5c  de  pénitence.  Le  public  content  du  pere 
glife  cathédrale  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Berenger  Wilfred,  Girouft  pouvoit  fe  flatter  de  l’entendre  encore  plufieurs 
fils  de  Wilfred  ,  comte  de  Cerdagne ,  lui  fucceda  en  1050.  années,  lorfqu’une  apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfie 
&  mourut  en  1091.  Berenger  de  Angularia,  évêque  de  fur  la  moitié  du  corps ,  le  mit  hors  d’état  de  continuer  fon 
Gironne,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Benoît  XIII.  en  miniftere»  mais  fa  tête  étant  demeurée  faine,  il  crut  de- 
1397.  5c  mourut  dans  un  concile  tenu  à  Perpignan  en  voir  s’appliquer  à  la  direétion  ,  5c  Ton  venoit  fans  cefie  le 
1408.  Jean  de  Cafanove,  Dominicain  ,  fut  fait  cardinal  confulter  de  bien  des  endroits  ;  5c  fes  décifions  étoient  fui- 
>ar  le  pape  Martin  III.  en  1430.  affifta  au  concile  de  Bâ-  vies  avec  d’autant  plus  d’afiurance,  qu’il  étoit  connu  pour 
e,  5cmouruten  1436.  il  étoit  auffi  évêque  d’Elne.  Jac-  un  homme  d’une  profonde  érudition  ,  d’un  fens  fort  jufte 
ques  de  Cardonne,  évêque  en  1459.  fut  cardinal.  Jean  5c  d’un  très-bon  confeil.  Enfin  après  avoir  confacré  parti- 
deMargarit  fon  fuccefieur  fut  auffi  cardinal.  Autre  Jean  culierement  les  trois  dernières  années  de  fa  vie  à  fe  pré- 
de  Margarit  fut  évêque  en  1534.  Bernard  de  Cardonne  parer  à  la  mort ,  il  en  reçût  le  coup  avec  tranquillité  à 
le  fut  en  1656.  5c  don  Jean-Michel  Taverner  5c  Rubien  Paris  le  19.  Juillet  1689.  âgé  de  65.  ans.  Son  dégoût  pour 
fut  facré  le  cent  vingt-quatrième  évêque  le  23.  Décembre  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  fur- tout  pour  ce  qui  pou- 
1 699.  après  avoir  été  grand  archidiacre  5c  chanoine  de  voit  lui  conferver  la  haute  réputation  qu’il  setoit  acquife, 
Tarragonne  ,  confciller  au  confeil  royal  de  Barcelonne,  devint  fi  grand,  qu’il  fallut  ufer  d’autorité  pour  Tempê- 

puis  chancelier  de  Catalogne.  Ce  prélat  lors  de  la  révolu-  cher  de  lupprimer  fes  écrits  :  le  pere  Bretonneau  ,  de  fa 

tion  delaCatalogne  en  170 5. aima  mieux  fc  priver  de  tous  compagnie  ,  les  recueillit ,  5c  fit  imprimer  en  1700.  fon 

fes  revenus ,  que  de  manquer  au  ferment  de  fidelité  qu’il  Avcnt  5c  fon  Carême. 

avoit  fait  au  roi  Philippe  V.  5c  ayant  tout  quitté  fe  retira  f  GIRY,  (  Louis)  de  l’académie  Françoife,  étoit  de  Paris, 
avec  fes  neveux  à  Perpignan;  mais  il  rentra  en  pofieffion  avocat  au  parlement  5c  au  confeil.  Il  mourut  Tan  1665. 
de  fon  évêché  après  le  traité  fait  entre  l’empereur  5cl’Ef-  Nous  avons  d’excellentes  traductions  de  fa  façon.  Nous  en 
pagne.  Cette  ville  fut  prife  parles  François  én  1285.  le  parlerons  dans  notre  fupplément. 

roi  Philippe  III.  dit  le  Long ,  y  étant  en  perfonne;  5c  GIRY,  (  François)  naquit  à  Paris  le  15.  deSeptembre 
ce  futalors,  dit  Zurita  auteur  Efpagnol ,  qu’arriva  lemi-  1635-  de  Louis  Giry  ,  dont  on  vient  de  parler.  L'éduca- 

racl- ^ mouches  forties  du  tombeau  de  faint  Narcifie  I  tion  qu’il  reçut  de  lui  ne  pouvoit  être  meilleure,  foit  pour 
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les  lettres,  foit  pour  les  mœurs.  Au  fortir  du  college  il  eut 
la  .penfée  de  fe  retirer  du  monde, &  il  choifit  pour  (a  retrai¬ 
te  l'ordre  des  Minimes.  Après  y  avoir  follicité  fa  récep¬ 
tion  ,  il  y  fut  reçu  fans  la  participation  de  fon  pere,  qui 
obtint  un  arrêt  par  lequel  il  lui  étoit  permis  de  retirer  fon 
fils  du  couvent  de  Chaillot,  où  il  étoit  entré ,  6c  de  l’avoir 
quelque-tems  auprès  de  lui ,  pour  examiner  fa  vocation. 
L’épreuve  qu’il  en  fit  durant  trois  mois  ne  pouvoic  être 
plus  rude.  Mais  voyant  au  bout  de  ce  tems,  que  fon  fils 
étoit  toujours  ferme  dans  la  même  relolution  ,  6c  jugeant 
probablement  qu’il  étoit  appelle  à  ce  genre  de  vie  ,  il  con¬ 
sentit  qu’il  s’y  engageât.  11  reçut  donc  l’habit  le  dix-neuf 
Novembre  1652.  il  fit  profdïion  le  trente  de  Novem¬ 
bre  de  l’année  fuivante  ;  après  quoi  il  fc  donna  tout 
entier  à  la  pieté  6c  à  l’étude.  Le  progrès  qu’il  fit  en  peu 
de  tems  en  philofophie  6c  en  théologie  ,  porta  fes  fupe- 
rieurs  à  le  choifir ,  pour  foutenir  une  thefe  publique  dans 
la  ville  d’Amiens ,  où  il  furprit  toute  l’afiemblée  par  la 
clarté  6c  la  folidité  de  fes  réponfes  accompagnées  d’une 
grande  modeftie.  Bientôt  après  il  fut  chargé  d’enfeigner 
ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu’en  1667.il  futdeftiné 
pour  foutenir  dans  un  chapitre  general  tenu  à  Marfeillc 
une  thefe  dédiée  au  roi  de  France  ,  6c  pour  expofer  aux 
yeux  de  tout  fon  ordre  6c  des  nations  étrangères  fon  pro¬ 
fond  fçavoir ,  qu’il  fembloit  que  la  modeftie  lui  vouloir 
faire  cacher.  M.  de  Marinis,  archevêque  d’Avignon ,  qui 
préfidoit  à  ce  chapitre  general ,  affura  qu’il  n’avoit  jamais 
oui  répondre  avec  tant  de  folidité.  Après  avoir  enfeigné 
long-tems,  félon  la  théologie  de  faint  Thomas,  il  fe  dé¬ 
voua  à  la  théologie  myftique  ,  6c  prit  la  plume  pour  con- 
facrer  fon  premier  travail  à  l’enfance  de  Jefus-Chrift.  Cet 
ouvrage  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Peu  après  il  compofa 
l’entretien  de  J.  C.  avec  l’ame  Chrétienne  ,  qu’il  joignit  à 
une  poefie  d’afpirations  faintes  ,  dont  il  y  aplufieurs  édi¬ 
tions  à  Paris  6c  dans  les  provirfees.  Son  petit  livre  de  cent 
points  d’humilité  a  été  fort  répandu,  6c  la  duchefTe  de 
Vantadourl’a  fait  imprimer  à  fes  dépensa  Moulins.  Les 
explications  ,  les  notes  5c  les  refléxions  qu’il  a  faites  fur  la 
réglé  du  tiers-ordre  de  faint  François  de  Paule,  font  re¬ 
cherchées  par  plufieurs  perfonnesde  pieté.  Son  plus  grand 
ouvrage,  eft  la  vie  des  faints.  Il  le  revoyoit  encore  peu 
avant  la  dernicre  maladie  ,  pour  le  rendre  le  plus  parfait 
qu’il  lui  feroit  poffible.  Il  a  laide  quantité  de  differtations, 
les  unes  en  latin  ,  les  autres  en  françois ,  parmi  lefquelles 
ils’eft  trouvé  un  écrit  contenant  ledeffein  d’un  livre,  qui 
auroit  eu  quarante  chapitres ,  fous  le  titre  de  Singultus  ani¬ 
ma  pœnitentis ,  5c  qui  auroit  été  tout  different  de  celui  que 
le  cardinal  Bellarmin  a  fait  de  Gemitu  Columba.  Ména¬ 
geant  parfaitement  bien  fon  tems,  il  en  trouva  pour  com- 
pofer  tous  fes  ouvrages  ,  au  milieu  des  autres  emplois 
qu’il  eut  dans  fon  ordre.  Il  y  fut  maître  des  novices  qui  ne 
pouvoient  manquer  de  profiter  beaucoup  fous  fa  conduite, 
parce  qu’il  ne  leur  ordonnoit  rien  qu’il  ne  fît  avec  eux.  Il 
ne  quitta  qu’avec  peine  ces  novices,  pour  aller  conduire 
des  profès,  en  qualité  de  fuperieur.  Enfuite  il  fut  afiïflant 
du  provincial ,  6c  n’eut  pas  rempli  trois  mois  cette  char¬ 
ge,  que  le  provincial,  tout  habile  qu’il  étoit,  reconnut 
quece  jeune  religieux  avoit  une  plus  grande  pénétration 
que  lui,  6c  ce  fut  ce  qui  le  fit  élire  peu  d*années  après, 
pour  lui  fucceder.  Quand  le  tems  de  la  fuperiorité  fut  fini, 
6c  qu’il  devint  fujet ,  il  fe  trouva  dans  Ion  centre,  côntent 
d’obéir  6c  de  ne  fe  mêler  d’aucune  affaire.  Le  pere  Barré, 
célébré  religieux  du  même  ordre  fe  fentant  proche  de  fa 
fin,  jetta  les  yeux  fur  le  pere  Giri ,  pour  continuer  les 
écoles  charitables ,  qu’il  avoit  inftituées  en  faveur  des  pau¬ 
vres  enfans  de  la  campagne.  Le  pere  Giri  ayant  reconnu 
l’utilité  decetécabliffement,  le  continua  après  la  mort  du 
pere  Barré  avec  une  application  infatigable,  foulage  pour¬ 
tant  dans  le  gouvernement  du  féminaire  des  maîtreffes 
d’école  de  Paris,  par  M.  l’abbé  Servient  de  Montigni ,  6c 
par  M.  Blondeau  ,  6c  fe  repofantdu  féminaire  de  Rouen 
fur  les  foins  de  M.  Fumechon,  confeiller-clerc  au  parle¬ 
ment  de  Normandie,  de  M.  Tourens  ,  confeiller  au 
même  parlement ,  6c  de  M.  de  l’Epinai  ,  fecretaire  du 
roi.  Le  pere  Giri  alloit  trois  fois  la  femaine,  au  féminaire 
de  Paris,  6c  prêchoit  fouvent  les  maîtreffes  d’école,  pour 
lesinftruirede  leufsdevoirs.il  avoit  une  fi  grande  facilité  à 
concevoir  6c  à  s’exprimer ,  qu’il  pouvoit  prêcher  fans  pré¬ 
paration.  Il  fe  contentoit  d’écrire  feulement  le  deffein  & 
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l’ordre  de  fes  fermons  en  latin,  dont  les  expreffions  font 
plus  concifes  ,  que  celles  du  françois.  Le  dernier  fermon 
qu’il  fit  aux  religieufes  delà  Vifitationde  la  rue  faint  An¬ 
toine,  le  dimanche  de  l’oétave  de  la  Touffaint  de  l’année 
1688.  il  y  parla  du  bonheur  de  tous  les  faints ,  6c  dans  le 
même  moment  il  fentit  la  première  attaque  de  la  maladie, 
qui  l’emporta  le  20.  du  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  A  peine  eut-il  rendu  le  dernier  foupir ,  qu’un  pein¬ 
tre  fit  fon  portrait.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  pere  Claude 
Raffron,  Minime  affiftant  provincial  de  la  province  de 
France.  Elle  eft  in  1 2.  6c  a  été  imprimée  à  Paris  en  1691» 
*  Journal  desfçavans,tom.  19.  pag.444. 

GISALDE,  GISELE,  ou  GISLE,que  quelques  au¬ 
teurs  croient  avoir  été  femme  du  roi  Childeric  III.  dit  l’I- 
diot.  On  dit  que  l’un  6c  l’autre  embrafferent  l’état  mona- 
ftique  ;  Childeric  à  Sithieu,ou  faint  Bertin  de  faint  Orner, 
6c  non  pas  au  monaftere  de  faint  Emmeran  de  Ratisbon- 
ne  ;  comme  difent  quelques-uns  ;  6c  Gifalde  dans  celui  de 
Cochelfe  dans  l’évêché  de  Frifinghem  ,  fi  tant  eft  que 
Childeric  ait  été  marié  ,  comme  plufieurs  l’ont  crû.  *  Du 
Chêne,  t.  i.aut.  hift.Franç.p.  793.  A.ventïn.  Mezerai,  6cc. 

GISCALA  ,  (  Jean  de  )  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Gif- 
cala  dans  la  Galilée  ,  fe  fit  chef  des  faétieux ,  qui  défen¬ 
dirent  cette  ville  contre  Tite,  fils  de  l’empereur  Vefpa- 
fien.  Il  fe  jetta  depuis  dans  Jerufalem,  où  il  attira  à  fon 
parti  la  faéfion  des  zélateurs  ,  avec  lefquels  il  profana  le 
temple,  6c  exerça  mille  cruautez  fur  les  lacrificateurs  6c 
fur  le  peuple.  Après  avoir  foutenu  le  fiege  de  Jerufalem 
jufqu’à  l’extrémité ,  il  tomba  entre  les  mains  des  Romains, 
6c  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  ,  l’an  70.  de 
J.  C.*  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  /.  4.  /.  &  6. 

GISCON  ,  fils  d’Himilcon ,  capitaine  des  Carthagi¬ 
nois,  après  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup 
de  bonheur  ,  fut  banni  par  fes  concitoyens ,  qui  étant  ja¬ 
loux  de  fa  gloire  ,  l’accuferent  d’avoir  injuftement  fait 
mourir  fon  frere,  fous  prétexte  d’avoir  afpiré  à  la  tyran¬ 
nie.  Il  fut  enfuite  rappellé  dans  fa  patrie  ;  6c  fes  ennemis 
ayant  été  livrez  à  fa  diferetion  par  ordre  du  fénat  de  Car¬ 
thage,  il  fe  contenta  de  les  faire  profterner  par  terre,  6c 
de  leur  preffer  le  coû  fous  l’un  de  fes  pieds  ;  voulant  mar¬ 
quer  par  cette  aefion ,  que  la  plus  belle  vengeance  eft  d’a¬ 
battre  fes  ennemis ,  6c  de  leur  pardonner.  Peu  de  tems 
après,  il  fut  nommé  general  d’une  armée  pour  la  Sicile, 
6c  fit  envoyer  des  ambaffadeurs  en  Sicile,  qui  conclurent 
la  paix  avec  Timoleon  ,  general  des  Corinthiens,  à  con¬ 
dition  que  toutes  les  villes,  fondées  par  des  colonies  grec¬ 
ques,  feroient  entièrement  libres.  Ce  fut,  félon  Diodore, 
la  quatrième  année  de  la  CX  VII.  olympiade ,  6c  l’an  309. 
avant  J.  C.  *  Diodore ,  /.  16.  Plutarque ,  in  Timol. 

GISELE,  ou  GISLEde  France,  fille  du  roi  Charles 
le Jîmple ,  fut  mariée  l’an  912.  à  Raoul  ou  Rollon  le  Nor¬ 
mand  ,  premier  duc  de  Normandie.  Charles  l’avoit  eue 
d’une  première  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.  Elle  mou¬ 
rut  fans pofterité avant  fon  mari,  aufentiment  de  Dudon, 
doyen  de  faint  Quentin. 

GISELIN ,  (  Viétor  )  médecin  du  Pays-bas ,  né  le  23. 
Mars  1549.  à  Sant-Fort,  village  de  Flandres,  près  de  Bru¬ 
ges  ,  étudia  à  Louvain ,  puis  en  France  ,  où  il  fit  un  grand 
progrès  dans  les  belles  lettres.  Il  mourut  en  1591.  dans  fa 
42.  année,  6c  laiffa  divers  ouvrages  en  profe  6c  en  vers. 
Ce  fut  lui  qui  publia  en  1564.  les  œuvres  de  Prudence  , 
avec  des  notes  de  fa  façon,  6c  il  en  fit  encore  fur  l’hiftoire 
facrée  de  Sulpice  Severe.il  fut  ami  particulier  de  Jufte  Lip- 
fe  ,  qui  lui  écrivoit  fouvent ,  comme  il  paroît  par  fes  let¬ 
tres.  *  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Me • 
die.  Germ.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg. 

GISLE,  voyez.  HUGUES  Caeet. 

GISLEMERE ,  cherchez.  JESSELMERE 
GISLENUS ,  cherchez.  BUSBEC. 

GISORS,  ville  de  France,  avec  bailliage  en  Norman¬ 
die,  dans  le  pays  du  Vexin  le  Normand  ,  eft  fituée  fur  la 
petite  riviere  d’Epte  ,  à  quatorze  lieues  de  Paris.  Lorfque 
le  roi  Philippe  Augufle  ,  6c  Henri  roi  d’Angleterre,  eurent 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  ,  ils  s’a¬ 
bouchèrent  l’an  1188.  entre  Gifors  6c  Trie ,  6c  refolu- 
rent  de  prendre  la  croix  avec  grand  nombre  de  princes, 
de  feigneurs  6c  de  prélats ,  pour  retirer  les  faints  lieux 
d’entre  les  mains  des  infidèles.  En  mémoire  de  cette  al¬ 
liance  ,  ils  drefferent  une  croix  dans  le  champ  où  ils  s’é- 
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toient  croilez,  &  promirent  mutuellement  de  fufpendre 
tous  leurs  différends  jufqu’au  retour  de  cette  expédition. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Cœfortium ,  Cafarotium,  de 
Giformn .  *  Roger,  inPhil .  jîag.  Du  Chêne,  dcc. 

GI V  A  ,  anciennement  ,  Ly/Lc  ,  petite  ville 

de  l’ancienne  Lycie  ,  eft  dans  le  Montefeli ,  lur  le  golfe 
de  Macre.  *  Baudrand. 

GIVAUDAN,  ou  GEVAUDAN  ,  pays  de  France 
dans  les  Cevennes  ,  a  retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples , 
Gavali ,  Gabales ,  ou  Gabali.  Ce  pays  a  au  levant  le  Vivarez 
de  le  Vêlai  ;  au  midi  les  dioceles  de  Nîmes  de  d’Ufez  ;  au 
couchant  leRouergue  ;  la  haute  Auvergne  au  feptentrion. 
Il  eft  diftingué  en  haut  de  bas  Givaudan  ,  qui  eft  prefque 
enfermé  tout  entier  dans  les  Cevennes  :  ce  qui  rend  le  pays 
lujet  aux  neiges»  Mende  en  eft  la  ville  capitale  ;  les  autres 
fontRandon  ,  connu  par  la  mort  du  connétable  de  Guef- 
clin  ,  Sialgues,  Marege  ,  Barres ,  renommé  par  fes  foires  , 
Florac  ,  &c.  Le  Givaudan  eft  affez  fertile,  de  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle  ,  durant  les  guerres  de  la 
religion.  Ce  pays  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  Le 
roi  Pépin  le  prit  fur  Gaifre  ,  duc  d’Aquitaine.  Les  comtes 
s’y  établirent  depuis  dans  le  IX.  fiecle,  ou  au  commence¬ 
ment  du  X.  Etienne  ,  comte  de  Givaudan  ,  qui  vivoit 
vers  l’an  980.  fut  pere  de  Philippe  ,  mariée  à  Guillaume  V. 
comte  d’Auvergne;  de  de  Ponce  ,  comte  dé  Givaudan  de 
de  Forez.  Il  eft  parlé  de  ce  dernier  dans  une  charte  de  l’an 
10 10.  rapportée  par  Juftel ,  dans  fon  hiftoire  d’Auvergne. 
C’eft  l’aCte  d’une  donation  que  ce  comte  fait  à  l’églife  de 
faine  Julien  de  Brioude  ,  où  il  fait  mention  d’Etienne  fon 
pere  ,  de  fa  mere  Alix ,  de  fa  femme  Theorbergame  ,  de  fes 
fils  Etienne  de  Ponce ,  de  fes  freres  Bertrand  de  Guillaume  , 
dtc.  Peut-être  qu’un  de  fes  fils  eft  ce  comte  de  Forez  ,  donc 
le  nom  nous  eft  inconnu  ,  qui  fut  pere  de  Guillaume ,  comte 
de  Lyon  de  de  Forez.  Si  l’autre  fils  pofTeda  le  Givaudan  ,  il 
y  a  apparence  qu’il  ne  lai  fia  point  de  pofteri  té ,  parce  que 
Thibaud  ,  comte  de  Rhodcz  ,  fut  aufïl  fouverain  de  ce  pays. 
Ce  dernier  eft  crû  pere  de  Thiburge ,  comteffe  de  Rhodez  , 
ôc  de  Givaudan  ,  mariée  à  Gilbert ,  comte  de  Provence.  On 
prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles  ,  Douce  de  Fajdide ,  qui 
porta  le  Givaudan  à  Alfonce  I.  comte  de  Touloufe  ,  mort 
en  1 147.  Ainfi  ce  comté  fut  depuis  réuni  à  la  couronne  en 
1271.  après  la  mort  de  Jeanne  heritiere  de  la  maifon  de 
Touloufe.  Les  évêques  de  Mende,  qui  prennent  le  titre 
de  comtes  de  Givaudan  y  avoient  quelques  droits.  Guil¬ 
laume  Durand  appella  en  partage  le  roi  Philippe  le  Bel , 
pour  les  droitsde  fonéglife.  *  Juftel,  btjl.  d’Auvergne.  Ca- 
tel  ,  hift.  de  Touloufe  dé  mémoires  du  Languedoc .  Du  Pui , 
droits  du  roi.  Noftradamusdc  Bouche  ,  hiftoire  de  Provence. 
Ruffi  ,  hiftoire  des  comtes  de  Provence.  De  Thou  ,  hiftoire. 
Sainte-Marthe ,  de  Epifc.  Mimât.  Strabon.  Pline.  Cefar. 
Sidonius  Apollinaris.  Du  Chêne  ,  dcc. 

GIUDICE’,  (  Batifte  )  né  à  Final  d’une  illuftre  famil¬ 
le  ,  qui  fubfifte  préfentement  avec  beaucoup  d’éclat  en  Ef- 
pagne  ,  de  à  Naples,  fe.diftingua  tellement  par  fa  pieté 
dans  l’ordre  de  faine  Dominique  ,  où  il  étoit  entré  ,  que  le 
pape  Paul  II.  le  fit  évêquede  Vintimille  le  22.  Avril  1469. 
Il  fut  depuis  transféré  le  23.  Avril  1483.  à  l’archevêché 
d’Amalfi  ,  mais  ne  l’ayant  gardé  que  quelques  mois  ,  il  re¬ 
tourna  à  fa  première  églife  ,  s’érant  contenté  d’avoir  de 
plus  le  titre  d’archevêque  de  Patras.  On  croit  qu’il  mou¬ 
rut  peu  après  à  Rome.  Leandre  Alberti  affûre  que  de  fon 
temsle  dialogue  de  la  religion  de  ce  prélat ,  étoit  très-ce- 
lebre  ,d’où  on  peut  conclure  qu’il  aété  imprimé.  Le  même 
loue  fon  dialogue  fur  l’évangile  des  difciples  d’Emmaiis  ; 
de  d’autres  difent  qu’il  a  laide  des  commentaires  fur  les 
évangiles.  Von  parlera  dans  le  fupplément  de  la  famille  de 
Giudicé ,  ôc  des  deux  cardinaux,  de  autres  perfonnnages 
illuftres,  qu’elle  a  produits  dans  ces  derniers  tems.  *  Echard, 
feript.  ord.Prad.  t.  1. 

GIULANOVA ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples ,  eft 
dans  l’Abruffe  ultérieure  fur  une  colline  ,  à  une  lieue ,  du 
golfe  de  Venife  ,  de  à  fix  ou  feptde  Civitadi  Penna,  du 
côté  du  nord.  *  Mati ,  diction. 

GIULIA  ou  GIULA,  en  latin  Julia  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Hongrie  ,  fur  le  Kerez ,  de  fur  la  frontière  de 
Transylvanie  ,  près  du  lac  Sarchad  ,  fut  prife  en  1566. 
par  les  Turcs, qui  rengagèrent  en  fuite  au  prince  de  Tranf- 
fylvanie.  Les  Turcs  y  conferverent  garnifon  jufqu’en 
1695.  que  les  Impériaux  s’en  rendirent  maîtres.  Elle  eft 
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:  éloignée  de  vingt  milles  de  Waradm  ,  qu’elle  a  au  midi , 
de  autant  de  Segedin  vers  l’orient.  Plufieurs  croient  que 
c’eft  la  même  que  celle  que  les  anciens  ont  appellée  Zirida. 
va.  *  Baudrand. 

GIULIALA  ,  petite  ville  de  bourg  de  Sicile  ,eft  dans  la 
vallée  de  Mazara  ,  fur  un  rocher  elcarpé  ,  près  de  Belice 
entre  la  ville  de  Palerme  de  celle  de  Xacca  ,  à  douze  lieues 
de  la  première ,  de  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati  ,  diction. 

GIVRI ,  cardinal ,  cherchez,  de  LONGVI  (  Claude.  ) 

GIUSSANO  ,  (  Jean-Pierre  ,)  natif  de  Milan ,  étudia  en 
medecine  ,  de  quitta  cette  profeflion  pour  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  l’état  ecclefiaftique.  Saint  Charles  ,  qui  avoit 
beaucoup d’eftime  pour  fa  vertu,  lui  offrit  des  bénéfices 
confiderables ,  qu’il  refufa  ,  auffi-bien  qu’un  évêché  qu’on 
lui  offrit.  Il  vécut  quelque  tems  en  communauté  avec  de 
faintsecclefiaftiques ,  de  fe  retiras  la  campagne,  où  il 
mourut.  Un  de  fes  neveux  fit  rétablir  ion  tombeau  en 
1638.  Giuffano  a  écrit  divers  ouvrages  de  pieté,  de  entre 
autres  la  vie  de  faint  Charles.  *  Confultez,  le  theatre  des 
hommes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

GIUS-CHON  ,  en  langue  turque,  fignifie  leüeur  de 
l’alcoran.  U  y  en  a  trente  dans  les  mofquées  royales,  qui 
lifent  chacun  par  jour  une  des  trente  feétions  de  l’alcoran: 
de  forte  qu’ils  font  enfemble  tous  les  jours  la  lecture  de 
tout  ce  livre.  Gius  fignifie  portion  ou  feüion ,  de  chon  ou  chan 
fignifie  leüeur  ,  comme  quidiroit ,  leüeur  d’une  feüion.  Ils 
font  cette  leéture  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font 
quelque  legs  à  cette  intention  ;  c’eft  pourquoi  ils  lifent  pro¬ 
che  des  fépulchres ,  dans  les  mofquées ,  ou  dans  les  tui- 
bez.  *  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

GIUSTANDIL,  bonne  ville  avec  un  château  fort,  eft 
fituée  fur  un  rocher  ,  dans  la  Servie  ,  province  de  la  T  ur- 
quie  en  Europe.  On  la  place  diverfement  dans  les  cartes» 
Les  unes  la  mettent  aux  confins  de  la  Macedoine ,  entre 
les  rivières  de  Tempefca  de  de  Morawa  ;  de  les  autres  plus 
avant ,  dans  la  Servie  ,  entre  les  rivieresde  Lom  de  d’Agft  > 
à  dix-huit  ou  vingt  lieues  de Niffa  ,  vers  le  levant,  de  en¬ 
viron  autant  de  Widdin  ,  vers  le  midi  oriental. 

GL 

GLABER  (  Radulphe ,  )  religieux  du  monaftere  de 
faint  Germain  d’Auxerre ,  puis  de  Cluni ,  floriffoit 
fous  le  régné  des  rois  Robert  de  Henri  I.  fon  fils.  Il  travailla 
à  une  hiftoire  qui  contient  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  environ 
l’an  980.  jufqu’au  tems  auquel  il  vivoit,  fçavoir  l’an  1045» 
On  lui  attribue  encore  la  vie  de  faint  Guillaume  ,  abbé  de 
faint  Benigne  de  Dijon  ,  de  quelques  autres  traitez.  Sige- 
berteft  prelque  le  feul  des  anciens  qui  faflè  mention  de 
lui.  *  Beliarmin  ,  au  cat.  Baronius ,  aux  annal.  Simler. 
Voffius. 

GLABRIO ,  cherchez,  AClLlUS, 

GLACIALE,  (  Mer  )  cherchez,  MER-GLACIALÈ. 
GLATON,  (Roger  j  provincial  des  Auguftins  d’An* 
gleterre ,  célébré  par  fes  écrits ,  a  laiffé  des  fermons  ,  des 
épîtres,  dcc.  de  mourut  vers  l’an  1 340. 

GLADIATEURS  ,  étoient  des  efclaves ,  qui  appre- 
noient  à  fe  battre  à  coups  d’épée  ,  ou  de  poignard  ,  lous 
un  maître  d’armes ,  qui  les  achetoitpour  les  inftruire,  de 
s’enfervir  à  divertir  le  peuple  dans  les  jeux  publics,  de  qui 
les  vendoit  fouvent  à  ceux  qui  faifoient  des  jeux  funèbres. 
Il  y  avoit  même  des  perfonnes  libres,  qui  s’engageoient 
dans  cette  profeflion  ,  pour  gagner  de  l’argent.  Le  maître 
des  gladiateurs  leur  fâifoit  faire  ferment  de  combattre 
julqu’à  la  mort,  fur  peine  de  perdre  la  vieparlefer,  ou  à 
force  des  coups  de  fouets.  Il  n’étoit  pas  permis  à  ces  gladia- 
teursde  fe  plaindre  ,  onde  jetter  quelque  cri ,  lorfqu’ils  fe 
fentoient  bleffez;  de  ils  étoient  obligez  de  recevoir  le  coup 
mortel  fans  fe  défendre,  quand  on  leur  commandoit  de 
fouffrir  la  mort.  Ordinairement  le  prince  de  le  peuple  don- 
noit  la  vie  à  celui  qui  étoit  blcffé,  lorfqu’il  déclaroit  qu’il 
étoit  vaincu  ,  en  levant  le  doigt ,  de  en  baiffant les  armes, 
ôc  cette  grâce  s’appelloit  mijjio.  Quelquefois  néanmoins  il 
n’y  avoir  aucune  elperance  de  grâce;  mais  l’empereur  Au- 
gufte  défendit  cette  cruauté,  &  ordonna  que  la  grâce  fût 
toujours  accordée  à  celui  qui  la  demanderoit.  On  donnoic 
au  vainqueur  une  récompenfeen  argent,  ou  une  couronne 
de  lentifque  ,  dont  les  feuilles  font  toujours  vertes;  ou  une 
palme ,  entourée  de  branches  de  lentifque.  Souvent  on  lui 
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accordoïc  une  exemcion  de  combattre,  en  luïmettantà  la 
main  un  fleuret  de  bois  ,  ou  un  bâton  d’efcri  me,  qu’ilsap- 
pelloient  rudis.  Quelquefois  on  l’affranchifloit  ,  enluidon- 
nant  un  bonnet ,  qui  étoit  le  figne  de  la  liberté.  Les  gladia¬ 
teurs  paroiflànt  dans  l’amphitheatre,  portoient  toujours 
quelque  marque  qui  les  diftinguoitdes  autres ,  comme  des 
plumes  de  paon  ,  de  autres  ornemens  ,  qui  le  voyent  de 
loin.  Néron  ne  fe  contenta  pas  de  voir  lur  l’aréne,  des 
gladiateurs  efclaves ,  ou  volontaires  ;  il  contraignit  des  fé- 
nateurs  de  des  chevaliers  Romains  d’y  combattre ,  pour  fe 
divertir  par  un  nouveau  foeétacle  ,  de  pour  aflouvir  fa 
cruauté  d’une  maniéré  qui  ne  pouvoir  plaire  qu’à  ce 
monftre. 

*  L’originede  ces  combats,  eft  venue  des  anciens 
Afiatlques,  qui  croyoient  faire  un  grand  honneur  à  leurs 
parens ,  en  répandant  ainfi  le  fang  des  hommes  par  un 
plaifir  cruel.  Cette  fuperftition  fut  fi  grande  parmi  les 
Troyens ,  que  les  femmes  même  fe  faifoient  desindfions 
furie  corps  pour  tirer  du  fang,  dont  elles  arrofoient  les  fé- 
pulchres ,  ou  le  bûcher  des  morts.  Junius  Brutusfutle  pre¬ 
mier  des  Romains  qui  rendit  à  fon  pere  ce  devoir,  l’an 
490.  de  la  fondation  de  Rome  ;  de  Tacite  nous  apprend 
que  Tibere,  pour  honorer  la  mémoire  de  fes  ayeuls,  don¬ 
na  deux  combats  de  gladiateurs ,  l’un  dans  la  grande  place 
publique,  de  l’autre  dans  l’amphitheatre. 

D’abord  il  n’y  avoit  que  les  perfonnes  de  confideration 
quififlent  repréfenter  ces  combats  ,  dans  la  fuite  cela  de¬ 
vint  fl  commun  que  les  perfonnes  de  baffe  extraétion  en  fi¬ 
rent  repréfenter.  L’ufagedele  ftipuler  dans  les  teftamens, 
s’introduifit  quelque  tems  après.  Enfin  le  peuple  étoit  fi 
accoutumé  à  cette  cruelle  cérémonie,  qu’il  la  failoit  obfer- 
ver  lorfque  les  parens  du  mort  n’y  avoient  pas  pourvû.fDes 
funérailles  de  des  jeux  publics  cela  paifa  juiques  dans  les 
repas  de  les  feftins  particuliers. 

Ceux  qui  firent  profeffion  de  cette  brutale  fureur  ,  paf- 
ferent  toujours  pour  infâmes  ;  cela  commença  par  des  ef¬ 
claves  qui  voulurent  bien  fefacrifier  ponr  donner  un  fpec- 
tacle  au  public.  Il  y  eut  depuis  des  perfonnes  libres  qui 
firent  profeffion'de  ce  métier  ,  de  les  coupables  condamnez 
à  mort  auflibienque  les  captifs  pris  à  la  guerre  furent  con¬ 
damnez  à  le  faire.  A  l’égard  des  coupables  ilsétoient  cx- 
pofez  aux  bêtes ,  quelquefois  même  liez  à  des  poteaux. 
Quant  aux  gladiateurs  ordinaires,  on  choifiifoit  des  hom¬ 
mes  bien  faits  de  vigoureux.  On  les  inftruiioit  dans  l’art 
de  fe  bien  battre  ,  de  on  n’épargnoit  rien  pour  leur  confer- 
ver  l’embonpoint  de  la  vigueur  afin  qu’ils  fuffent  plus  en 
état  de  contribuer  au  plaifir  du  peuple.  Si  l’on  en  croit  Pli¬ 
ne  ,  on  ne  les  nourritfoit  que  de  pain  d’orge ,  ce  qui  les  a 
fait  appéller  par  dérifion  Hordearii ,  de  leur  buiflon  étoit  de 
l’eau  ,  dans  laquelle  on  mettoit  de  la  cendre;  ce  qui  eft 
hors  d’apparence.  On  partageoit  ces  gladiateurs  en  plu- 
fieurs  clalfes.  Onappelloitles  uns  Sequatores ,  Retiani ,  Thra- 
ces ,  Myrrnilloncs ,  Ploplomacbi ,  Samnites ,  Effedarii ,  Andaba- 
t&  ,  Dimachœri ,  Mertdiani,  Fifcales  ,Pofiulatitii. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épée  6c  une  maffe  , 
about  plombé.  Les  féconds  portoient  un  filet  de  unefufei- 
ne  ou  trident ,  dont  ils  tâchoient  d’envelopper  leur  ad- 
verfaire.  Les  troifiémes  avoient  une  efpece  de  coutelas  ou 
cimeterre ,  de  portoient  le  nom  de  leur  pays.  Les  quatriè¬ 
mes  furent  appeliez  Myrmillones  pour  Myrmidones ,  qui 
étoicntlesbraves  d’Achille,  de  que  les  Romains  eltimoient 
être  Gaulois ,  ayant  unpoifl'on  fur  le  haut  de  leur  cafque. 
Le  gladiateur  rétiaire, ou  porte  filets  lui crioit  en  le  pour- 
fuivant ,  non  tepeto  ,  Galle ,  fed  pifeem  peto.  Ce  n’eft  pas  à 
vous  à  qui  j’en  veux  ,  ce  n’eft  qu’au  poiffon  ;  ou  ,  je  ne  veux 
que  vous  embarraffer  la  tête  dans  mon  filet.  Les  cinquiè¬ 
mes,  Hoplomacln ,  écoient  armez  de  toutes  pièces,  comme 
porte  le  mot  grec.  Les  fixiémes  reçurent  ce  nom  de  haine 
des  Samnites ,  à  la  maniéré  defquels  ces  gladiateurs  étoient 
habillez.  Les  feptiémescombattoicnt  fur  des  chariots,  ce 
qui  les  a  fait  appellerfjf^ni.Les  huitièmes  combattoient 
à  cheval ,  de  les  yeux  bandez ,  de  ont  pris  leur  nom  de  cet¬ 
te  façon  de  combattre.  Les  neuvièmes  fe  battoient  tenant 
deux  épées  en  main  ,  de  de  là  on  les  a  appeliez  Dimachœi , 
mot  grec  qui  veut  dire  deux  épées.  Les  dixiémes  étoient  les 
relies  des  bêtes  farouches  à  qui  ils  avoient  été  expofez ,  de 
que  l’onengageoit  à  s’entretuer d’un  l’autre  pour  divertir 
le  peuple  ,  aprèssetre  échapezde  la  gueule  des  bêtes.  Les 
onzièmes  prenoient  leur  nom  de  ce  qu’ils  étoient  entretc- 
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nus  aux  dépens  du  fife  public.  Pour  les  douzièmes ,  comme 
ils  étoient  les  plus  braves,  de  dellinez  aux  plaifirsdes  em¬ 
pereurs,  le  peuple  les  demandoit  fouvent  pour  combattre. 
Tous  ces  gladiateurs  s’efforçoient  de  tuer  leuradverfaire, 
ou  de  mourir  de  bonne  grâce  ,  en  défendant  bien  leur  vie. 
Après  s’être  bien  acquittez  de  leur  devoir,  ils  obtenoient 
des  empereurs  ;  de  de  ceux  qui  donnoient  des  jeux  ,  ou 
leur  congé ,  ou  leur  liberté  ,  ou  quelque  récompenfe  coti- 
fiderable.  Leur  congé ,  qui  n’étoit  qu’une  difpenfe  de  com- 
battre  de  defervir,  à  moins  qu’ils  ne  le  fiifentde  leur  boa 
gré ,  ou  par  complailance  ,  leur  étoit  accordé  ,  de  pour 
marque  on  leur  donnoit  une  baguette  qu’on  appelloit  Ru* 
dis ,  rude  donabantur.  On  leur  donnoit  encor cpileatto  ,  qui. 
étoit  une  efpece  de  chapeau  en  figne  de  la  liberté  qu’on 
leur  accordoit.  Ce  furent  les  édiles  qui  introduifirent  cc 
cruel  Ipectacle ,  de  il  eft  difficiled’en  trouver  l’ufagedans 
les  jeux  publics  avant  l’an  6 00.  de  la  fondation  de  Rome* 
Les  préteurs  fe  chargèrent  dans  la  fuite  d’avoir  foin  de  ccs 
jeux.  L’empereur  Claude  en  donna  auffi  l’infpeélion  aux 
quefleurs.  Des  quefleurs  ce  droit  paifa  aux  confuls  ,  des 
confulsaux  pontifes  de  des  pontifes  aux  empereurs.  Ces 
derniers  les  faifoientrepréfenter  le  jour  de  ieurnaifTance  , 
tous  les  cinq  ,  dix ,  ou  vingt  ans,  dans  les  dédicaces  des  édi¬ 
fices  publics,  dans  les  triomphes  de  dans  plufieurs  occafions 
dont  ilsétoient abfolument  maîtres.  Confrantin  abolit  les 
gladiateurs  l’an  1067.  de  la  fondation  de  Rome  ,  de  depuis 
lui  les  empereurs  Arcadiusdc  Honorius.  Enfin  Theodoric 
roi  des  Ofirogots ,  en  Italie,  abolit  entièrement  les  com¬ 
bats  des  gladiateurs,  vers  l’an  500.  de  J.  C.  *  Refin  ,  antiq. 
rom .  /.  /.  c.  24.  Pitifcus  }Lexicon  antiqtàtatum  ,&c. 

GLAMÜRGAN  ou  GLAMGRSGANSH1RE  ,  pro¬ 
vince  d’Angleterre  dans  le  pays  des  Galles.  Les  auteurs 
qui  écrivent  en  Latin  le  nomment  Glamorganta  &.  Morganu- 
cia.  Elle  eft  fur  l’embouchure  de  la  Saverne,  entre  les 
provinces  de  Monmouth  de  de  Merioneth.  Glamorgan  a 
aufli  titre  de  comté.  Cardif  eft  la  ville  capitale,  de  les  au¬ 
tres  font  Landaf ,  Swanfei ,  dcc. 

GLAN  ,  (  Jean-Baptifte  du  )  connu  fous  le  nom  de 
Joannes-Baptijla  a  Glano  ,  étoit  de  Liege ,  de  alla  fort  jeune 
à  Rome,  où  il  prit  l’habit  de  religieux  parmi  les  Augu- 
ftins.  Son  general  l’ayant  envoyé  à  Paris ,  il  fut  jugé  digne 
d’y  enleigner  ,  5e  d’être  reçu  doéleur  dans  l’univerfité  de 
cette  ville.  Depuis  il  fut  élevé  aux  premières  charges  de 
Ion  ordre  danslespays-bas,oùil  mourut  à  Liege  en  1613. 
Du  Glanacompofé  divers  ouvrages  ;  Plijîoriapontificum  Ro~ 
manorum.  Oecsnomia  Cbrijiiana.  Europa  feu  de  primarum  Eu* 
ropœ  Provinciarum  ritibus ,  ccrcmcnïis  &  vefiibus ,  &c.  Il  a 
aulli  traduit  d’efpagnol  en  françois  l’hiftoire  des  Indes 
d’Antoine  Gouvea.  *  Curtius,  de  vir.  illufi.  Aug.  Valere 
André  ,  bibitotb.  Belg.  Herrera ,  in  alphab.  Aug.  &c. 

GLAN  DELEUR ,  ou  GLENDALACH  ,  Glendalacum , 
a  été  autrefois  une  ville  épifcopale  d’Irlande ,  dans  le  comté 
de  métropole  de  Dublin  ;  mais  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un 
bourg.  *  Baudrand  ,  in  lex.  Geogr.  Le  Mire,  Geogi .  Eccl. 

GLA.NDEVE,  ville  de  France  en  Provence  ,  près  du 
Var  ,  avec  évêché  fuffragant  de  la  métropolitaine  d’Ara* 
brun.  C’eft  la  Glandeva ,  Clan  ata  ,  ou  Glanriatica  des  La¬ 
tins  ;  de  il  en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  des  provin¬ 
ces  fous  le  nom  de  Glandata  de  Glannata.  Robert  Cenalis  , 
le  pere  Moret  de  Robert  ,  ont  crû  que  Glandeves  eft  le 
Glanum dont  Pomponius  Mêla,  Pline,  Ptolomée,  l’itine- 
raire  d’Antonin  de  les  tables  de  Peutinger  font  mention  ; 
mais  de  fça  vans  géographes,  comme  Merula  ,  réfutent  ce 
fentiment ,  outre  que  Ptolomée  met  ce  Glanum  entré  les 
villes  des  Salicns  ,  de  que  Glandeve  eft  tout-à-fait  dans 
les  Alpes  maritimes.  Cette  ville  étoit  autrefois  comté.  De 
puis  environ  cent  ans ,  les  débordemens  continuels  du  fleu¬ 
ve  du  Vai  ont  obligé  les  habitans  de  s’établir  ailleurs,  ôc 
fur-tout  à  Entrevaux ,  qui  n’en  eft  éloignée  que  d’un  quart 
de  lieue, &  où  l’on  a  transféré  Péglife  cathédrale.  Fraternus 
eft  le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoi fiance.  Il 
fouferività  i’épître  fynodale  des  évêques  du  royaume  au 
pape  faine  Leon.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
de  Glandeve  ,  l’une  des  plus  iiluftres  de  Provence.  Il  y  a 
apparence  que  ceux  de  cette  maifon  ont  rétabli  dans  le  X. 
iîecle  l’évêché ,  qui  avoit  été  ruiné  par  les  Sarafins.  * 
.sainte-Marthe ,  Gai.  Chrifl.  Noftradamus  de  Bouche,  biji. 
de  Prov.  I.  4.  &  fuiv.  Scaliger.  Papyrc  Maifon ,  dcc. 

GLANVILL  ,  (Jofcphj  naquit  à  Pümouth  dans  le 
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comté  de  Devon  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  le  college 
«l’Exceller  à  Oxford  en  *6  52.  d’où  quatre  ans  après  ilpaifa 
.au  college  de  Lincoln  ;  dans  lequel  il  prit  fes  degrez  de 
maître  ès  arts.  Après  le  rétablifTement  de  Charles  IL  il  en¬ 
tra  dans  les  ordres  facrez,  il  fut  fait  membre  delà  focieté 
royale,  &  en  1666.  il  fut  préfenté  pour  gouverner  la 
grande  égrife  de  Bath,  après  quoi  il  fut  fait  chapelain  or¬ 
dinaire  du  roi  Charles  II.  6c  chanoine  de  Worcefter. 
C’étoit  une  perfonne ,  quiavoitdes  dons  extraordinaires  , 
beaucoup  de  mémoire  6c  de  pénétration ,  ôc  un  efprit  phi- 
lofophique.  Il  écrivoit  d’ailleurs  parfaitement  bien;  y 
ayant  dans  tous  fesdifcours  beaucoup  de  netteté  6e  beau¬ 
coup  d’efprit.  Il  mourut  à  Bath ,  en  1 680.  Voici  les  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  publiez.  Sur  la  vanité  de  dogmatizer ,  où  il  prou¬ 
ve  la  brièveté  6c  l’incertitude  de  nos  connoi (Tances  -,  6cfes 
caufes ,  avec  quelques  reflexions  fur  le  Peripatetifme.  Lux 
cnentalis,ou  recherches  de  l’opinion  des  fages  d’Orient  fur 
la  préexiftence  des  âmes ,  qui  fert  de  clef  pour  pcnetrer 
dans  les  grands  myfteres  de  la  providence.  Scepjis  Scientifi- 
ca  ,  ou  l’ignorance  avouée  fervant  de  chemin  à  la  fcience, 
tkc.  Ivéponfes  aux  objections  du  fçavant  Thomas  Alb'tus  1  ou 
ladéfenfede  l’auteur  fur  la  vanité  de  dogmatiler.  Quel¬ 
ques  reflexions  philofophiqucs  fur  l’exiltence  des  forciers  , 
êc  du  fortiiege ,  dans  une  lettre  à  Robert  Hunt  chevalier. 
La  vanité  du  Sadduceifme  moderne,  dans  quelques  dif- 
courslur  la  forcelerie.  Relation  du  fameux  détordre  de  la 
maifonde  M.  Mumpeflbn.  Reflexions  fur  la  raillerie  6c  ; 
fur  l’athéïfme.  Plus  ultra  ,  ouïes  progrès  ou  l’avancement 
des  l'ciences,  depuis  le  tems  d’Ariftote.  Divers  fermons , 
un  fur  le  martyre  de  Charles  I.  la  charité  univerfelle  re¬ 
commandée  dans  un  fermon  prêché  devant  le  maire  de 
Londres.  Recommandation  de  faifon  6c  la  défenfe  de  la 
raifon  dans  les  matières  de  religion,  contre  l’incrédulité, 
le  fepticifme  ,  6c  toutes  fortes  de  fanatifmes.  Philofoplna 
fia  ,où  l’on  fait  voirie  but  pieux  6c  religieux  delà  philofo- 
phie  experimentale  ,  dont  la  focieté  royale  fait  profeffion. 
Réponfe  préliminaire  à  M.  Henri  Stubb  ,  où  l’on  décou¬ 
vre  la  malignité ,  l’hypocrifie  ,  6c  la  fauffeté  de  fa  condui¬ 
te  ,  de  fes  prétentions  6c  de  ce  qu’il  a  avancé  dans  fes  re¬ 
marques  fur  ie  Plus  ultra  ;  découverte  plus  étendue  del’ef- 
pritde  M.  Stubb.  Reflexions  6c  difeours  de  faifon,  pour 
convaincre  6c  guérir  l’efprit  moqueur  6c  l’incrédulité  de  ce 
fiecle  corrompu.  Invitation  férieufe  à  la  communion.  Un 
effai  fur  l’art  de  prêcher.  Sadducifmus  tr'umpbatus ,  publié 
parledoéteur  Henri  More  avec  des  additions.  *  Athen. 
Oxonienf. 

GLAPHYRE ,  Glaphyra ,  femme  d’ Archelaüs  grand  prê¬ 
tre  de  Belonne  à  Comane  en  Cappadoce ,  fe  rendit  célébré 
par  fa  beauté  6c  par  fes  amours  avec  Marc-Antoine.  CeRo- 
main  ,  en  confideration  de  Glaphyra ,  couronna  fes  deux 
fils  Sifinna  6c  Archelaüs ,  qui  regnerent  tous  deux  en  Cap¬ 
padoce.  Voyez,  ARCHELAÜS.  *  Appian ,  /.  /.  de  bell.  civil. 
Dion  ,  I.  4Ç.  Bayle  ,  diél.  crit. 

GLAPHYRE  ,  fille  d’ Archelaüs,  roi  de  Cappadoce  , 

&  petite  fille  de  la  précédente,  fut  mariée  en  premières  no¬ 
ces  au  prince  Alexandre  fils  d'Herode  6c  de  Mariamne. 
Cette princeffe  naturellement  hautaine,  en  ufoit  très-fie- 
rement  avec  les  femmes  5c  la  fœur  d’Herode ,  6c  contribua 
beaucoup  par  fes  difeours  vains  6c  méprifans,  à  la  difgrace 
du  prince  fon  époux.  Lorfqu’il  eut  été  acculé  d’avoir 
confpiré  contre  Herode ,  elle  fut  interrogée  avec  lui ,  com¬ 
me  complice  de  fon  crime  ,qui  ne  confifioit  pourtant  que 
dans  le  deflein  qu’ils  avoient  pris  de  fe  fauver  en  Cappa¬ 
doce.  Aprèsla  mort  d’Alexandre ,  qu’Herode  facrifiaà  les 
foupçons  ,  elle  fut  renvoyée  à  fon  pere  Archelaüs ,  6c 
laifla  auprès  d’Herode  fes  deux  fils  ,  qui  furent  depuis  éle¬ 
vez  à  la  cour  de  leur  ayeul  Archelaüs.  Glaphyre ,  félon 
Jofephe ,  époufa  en  fécondés  noces  J uba  roi  de  Libye,  ce 
qui  efl  manifeftement  faux  ,  fi  on  l’entend  de  juba  roi  de 
Mauritanie ,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyre  fe  fut 
mariée  à  Archelaüs  autre  fils  d’Herode  :  quoique  Jofephe 
dife  pofitivement  que  Juba  ,  deuxième  époux  de  Glaphy¬ 
re  ,  étoit  mort ,  lorfqu’ellecontraélaun  troifiéme  engage¬ 
ment  avec  Archelaüs.  Elle  mourut  peu  de  tems  après  être 
retournée  en  Judée  ,  6c  un  peu  après  le  commencement  de 
î'ere  chrétienne.  *  Jofeph  ,  de  bell .  %dau.  1. 17 .  c.  1.  & 
tj.l.  18.  c.  7.  Bayle,  diél.  ait. 

GLAPION  ,  Jean  )  François,  de  la  Ferté-Bernard  , 
dans  le  Maine,  entra  parmi  les  religieux  de  faint  Fran- 
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Çoîs  ,  fe  diftînguâ  dans  fon  ordre  ,6c  y  exerça  les  premiers 
emplois  dans  les  Pays-bas.  Erafme ,  qui  l’eltimoicbeancoup 
6c  lui  écrivoit  fouvent ,  fut  depuis  brouillé  avec  lui.  Gla- 
pion  fut  confefléur  de  l’empereur  Maximilien  I.  6c  l’on  dit 
même  qu’ayant  été  envoyé  en  Efpagne,  il  y  fut  fi  confide- 
ré ,  qu’il  fut  nommé  à  l’archevêché  de  Tolede  ;  mais  avant 
que  d’être  inftallé,  il  mourut  à  Valladolid  en  152Z.  *  Le 
Courvaifier ,  hifioire  des  évêques  du  Mans.  La  Croix  du 
Maine  ,  bibhotb.fr ancoife  ,  &c. 

GLAREANUS  ,  cherchez.  LORIT. 

GLARIS,  bourg  deSuifle,  un  des  treize  cantôns  alliez. 
C’eftun petit  pays,  quiefl  prefque  toutentouré  de  mon¬ 
tagnes  ,  entre  Altorf ,  Schwits  6c  Appenzel.  Il  fe  ligua 
avec  les  autres  cantons  en  1342.  6c  efl:  habité  aujourd’hui 
par  des  Catholiques  6c  par  des  Proceflans.  Le  bourg  dè 
Glarisefl:  peu  confiderable.  Les  autres  font  Neftel  ,  Ur- 
nen,  Quart,  Wefen  ,  6cc.  *  Simler,  defer.  Helvet.  Plan- 
tin  ,  bi  f  oire  de  Suiffe  ,  &c. 

GLASCO  ouGLAOSQUOW,  Glafquum ,  SctJlafco- 
vium ,  ville  d’Ecoflc  dans  la  province  de  Ciydefdale  ,  avec 
archevêché  6c  univerfité.  C’eft  la  fécondé  ville  du  royau¬ 
me,  fituée  lur une  colline,  qui  s’étend  doucement  fur  le 
bord  de  la  ri  viere  de  Clyd ,  qui  y  entretient  le  commerce  , 
parce  qu’elle  efl:  navigable.  Les  rues  y  font  grandes  6c  bel¬ 
les  ,  6c  les  maifons  font  de  bois  enduit  de  maflonnerie.  II 
y  a  de  jolies  places,  de  bons  marchez  ,  une  églife  qui  efl 
très-belle ,  6c  divers  colleges.  L’univerfité  de  Glafco  fut 
fondée  en  1454.  par  les  foins  de  l’archevêque  Turnebulus. 
Cette  ville  qui  eft  allez  forte  pour  fa  fituation,a  été  très- 
fouvent  le  theatre  de  la  guerre ,  durant  les  malheurs  de  l’E- 
cofle  ,  pendant  le  XVII.  fiecle.'*  Boè’tius  ,  bifl.  Scot.  L  18. 
Camden.  Du  Chêne.  DeThou,  6cc. 

GLASCON,  maintenant  Glafîenburi,  petite  ville  du 
comté  de  Sommerfet  ,  dans  la  partie  occidentale  de  l’An* 
gleterre  ,  où  il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  fort  célébré 
qui  fut  détruite  par  le  roi  Henri  VIII.  On  ditquec’étoit 
le  lieu  où  aborda  Jofeph  d’Arimathie  avec  les  compagnons 
de  fon  exil ,  quand  il  fut  chaflë  de  la  Judée  fous  l’empire 
de  Néron  ;  6c  qu’en  l’année  50.  depuis  J.  C.  Arvirague , 
roi  des  Bretons  ,  lui  permit  de  bâtir  en  cet  endroit  une 
chapelle  au  Dieu  du  ciel.  Gildas ,  Breton ,  auteur  Chrétien 
6c  fu  rnommé/e  deêle ,  àcaufede  fa  fcience,  l’a  écrit  ainfi 
il  y  a  plus  de  douze  cens  ans,  6c  toutes  les  annales  d’Angle¬ 
terre  le  confirment  ;  mais  les  plus  fçavans  critiques  de  nos 
modernes  ont  peine  à  convenir  de  ce  fait  deftitué  du  fecours 
des  preuves.  Lucius,  roi  des  Bretons,  après  avoir  reçu  le 
baptême  ,  embellit  ce  lieu.  Inas,  roi  des  Anglois  occiden¬ 
taux  ,  qui  rendit  fon  royaume  tributaire  au  faint  fiege  en 
740.  y  fitconftruire  un  magnifique  monaflere  ,  que  les  rois 
d’Angleterre  dotèrent  enfuite  de  grands  revenus  :  ils  ap¬ 
pellerait  ce  lieu  la  première  terre  des  Saints.  *Sandere  > 
htfloiredu  fchifme  d’ Angleterre. 

GLASSEMBURI,  en  latin  Glafconia,  ou,  Avalonia ,  ainfi 
nommé  de  Fille  d’Avalon  ,  dans  lequel  ce  lieu  efl  fituée 
C’eflun  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  au  milieu  du 
comté  de  Sommerfet ,  fitué  fur  la  rive  feptentrionale  de  la 
rivierrede  Parret.  Il  étoit  célébré  avant  le  régné  d’Henri 
VIII.  pour  la  richefle  6c  la  beauté  de  fon  abbaye  ;  c’étoic 
une  retraite  pour  les  Bretons  Chrétiens ,  quand  ils  étoienc 
haraflez  6c  perfécutez  par  les  Saxons  Payens.  Et  félon  le 
fçavant  Stillingfleet,ce  lieu  étoit  d’autant  plus  efümé ,  que 
le  célébré  roi  des  Bretons  Arthur  y  étoit  enterré.  On  en 
trouva  le  corps  fort  avant  dans  la  terre  fous  le  régné  d’Hen¬ 
ri  IL  avec  une  infeription  latine  fur  une  croix  de  plomb  , 
qui  marquoitquele  roi  Arthur  étoit  enterré  dans  cet  en' 
droit-là,  dans  l’ifle  d’Avalon.  *  diêtion.  Angl. 

GLASSIUS  (  Salomon  )  doéteur  6c  profefleur  de  théolo¬ 
gie  à  Jene ,  6c  furintendant  general  des  églifes  6c  des  éco¬ 
les  du  duché  de  Saxe-Gotha ,  né  en  1593.  efl  un  auteur  des 
plus  célébrés  des  Proteflans  dans  le  XVII.  fiecle  ,  quimou- 
rutà  Gotha  l’an  1656.  âgé  de  6  3.  ans.  On  a  de  lui  en  latin 
cinq  livres  de  philologie  facrée  fur  toute  la  fainte  écriture, 
pour  en  examiner  le  ftyle  6c  la  compofition ,  le  fens  6c  la 
véritable  maniéré  de  l’interpréter.  Cet  ouvrage  qu’il  fit  im¬ 
primer  à  Jene  dès  l’an  1623.  qu’il  n’avoit  que  30.  ans  fut 
réimprimé  in  40.  à  Amfterdam  l’an  1 7 1 1 . 6c  fi  l’auteur  avoir 
été  moins  entêté  de  fon  Luteranifme,  qui  le  fait  à  tout 
coup  échaper  en  de  frivoles  déclamations  6c  en  des  calom¬ 
nies  contre  les  Catholiques,  toutes  chofes  inutiles  à  fon 

deflein; 
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Æeflem  ;  fou  ouvrage  fur  l'écriture  meriteroit  d’être  recom- 
a  Onomatologia  Mejfu  prophétie  a. 

Cbnjtologia.  Mofaïca  &  Davidica  :  difputationes  in  Auguftanam 
conjeJJionem  :  exegejîs  evangeliortm  &  epiftol.  *  Spizelius  in 
templo  honoris,  pag.  218. 

«WR!  j  petite  ville  d’Angleterre  ,  voyez, 

GLA  I  Z  ou  GLADSCO  ,  Glatium ,  ville  d’Allemagne 
dans  la  Boheme  ,  capitale  d’une  préfecture  ou  comté  de  ce 
110m.  Elle  eft  fituée  lur  la  riviere  de  Miza ,  &  eft  très-bien 
fortifiée ,  avec  un  bon  château.  Haberfwerd  elt  un  bourg 
de  la préfeéture  de  Glatz.  *Sanfon. 

GLAUGE’ ,  ou  félon  d’autres ,  CREUSE,  fille  de  Creon 
roi  de  Corinthe  ,  cherchez.  CREUSE. 

GLAUCUS ,  fils  d’HyppoIochus ,  &  pere  de  Bellero- 
phon  ,  changea  au  fiege  de  Troie  fes  armes  d’or  ,  avec 
celles  de  Diomede ,  qui  n’étoient  que  de  cuivre.  C’eft  d’où 
eft  venu  le  proverbe  de  Glauci  &  Diomedis  permutatio.  C’eft 
le  troc  de  Glaucus  &  de  Diomede. 

'GLAUCUS ,  fils  deSifyphe  ,  natif  de  Potnie,  ville  de 
Béotie.  La  fable  dit  de  lui ,  qu’ayant  voulu  empêcher  que 
fes  cavales  ne  fufient  couvertes  ,  afin  qu’elles  fufient  légè¬ 
res  à  la  courte ,  Venus  leur  infpira  une  telle  fureur ,  qu’el¬ 
les  le  déchirèrent  :  ce  que  Virgile  exprime  d’une  maniéré 
noble  dans  ces  vers ,  Georg.  I.  3.  verf.  266. 


Scilicet  ante  onmesfuror  eft  infignis  equarum , 

Et  mentent  Venus  ipfa  dédit ,  quotempore  Glauci 
Pot  ni  ad  es  malis  mentira  alfumpfere  quadrigœ. 

Voye-z  Strabon  ,  /.  9.  Palephate  rapporte  l’explication 
de  cette  fable  ,  en  difant  que  Glaucus  ayant  fait  trop  de 
dépenfe  pour  nourrir  quantité  de  cavales ,  fut  réduit  à 
mourir  de  faim.  Il  a  donné  occafion  à  ce  proverbe,  Glau¬ 
cus  alter ,  contre  ceux  qui  fe  ruinent  pour  entretenir  des 
chevaux. 

GLAUCUS,  fils  d’Hippolyte,  duquel  font  defeendus 
les  rois  Ioniens ,  dont  plufieurs  ont  pris  ce  nom ,  8c  entr’au- 
tres  le  fils  de  Minos ,  qui  fut  étouffé  dans  une  tonne  de 
miel,  &  refiufcité  parEfculape.  Palephate  dit  que  la  fa¬ 
ble  porte  que  ce  fut  par  le  moyen  d’un  dragon  qu’il  fut  rap- 
pellé  à  la  vie  ;  mais  que  la  vérité  eft  que  Glaucus  étant  tom¬ 
bé  en  pamoifon,  pour  avoir  trop  mangé  de  miel  ,  entre 
plufieurs  médecins  ,  il  n’y  en  eut  qu’un  ,  nommé  Dracon , 
qui  eut  un  fpecifique  qui  le  pût  faire  revenir.  *  Palephatus. 

GLAUCUS  de  Caryfte  ,  ville  de  Tille  Eubée ,  autre¬ 
ment  de  Negrepont ,  fils  de  Demyle  ,  tiroit  Ton  origine 
de  ce  dieu  marin  nommé  Glaucus,  &  s’adonna  dans  fa 
jeuneffe  à  labourer  la  terre.  Son  pere  ayant  un  jour  éprou¬ 
vé  fa  force  en  le  voyant  redrefifer  le  foc  de  fa  charrue  avec 
fon  poing ,  &  le  racommoder  auffi-bien  qu’il  auroit  fait 
avec  un  marteau  ,  le  mena  aux  jeux  olympiques  pour  y 
combattre  ;  mais  comme  il  netoit  pas  bien  expérimenté 
dans  ces  fortes  d’exercices ,  il  eut  d’abord  du  defavantage. 
Demyle  le  voyant  prefque  vaincu  parle  dernier  qui  le 
combattoit ,  lui  cria  tout  haut  de  faire  valoir  cette  force  , 
dont  il  s’étoit  fervià  fa  charrue.  Cette  voix  l’excita  fi  fort 
au  combat,  qu’il  remporta  la  viéfoire  fur  fon  adverfaire. 
Il  fut  enfuite  deux  fois  viétorieux  dans  les  jeux  Pythiens,& 
huit  fois  dans  les  Néméens ,  &  les  Ifthmiens  :  en  mémoire 
de  quoi  on  lui  érigea  une  ftatue  ,  faite  par  Glaucias  de 
l’ifle  d’Egine ,  qui  le  repréfentoit  en  état  de  combattant  & 
de  gladiateur ,  à  caufe  qu’il  avoit  montré  cet  art  avec  fuc- 
cès  à  ceux  de  fon  tems.  Après  fa  mort  les  CaryftiensTen- 
terrerent  dans  leur  ifle  ,  qui  fut  enfuite  appellée  de  fon 
nom  ,  1  ’ijle  de  Glaucus.  *  Paufanias ,  /.  6. 

GLAUCUS,  natif  de  l’ifle  de  Scio,  eft  celui  qui  trouva 
le  moyen  de  fouderle  fer ,  comme  Eufebe  le  marque  deux 
fois  dans  fa  chronique.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems 
il  a  vécu.  C’eft  de  ce  Glaucus  qu’eft  venu  le  mot  Glauci 
Ars.  *  Eufebe  ,  in  chron.  MCCCXL. 

GLAUCUS  le  Pontique,  pêcheur  de  la  ville  d’An- 
thedon,  lequel  ayant  un  jour  pris  force  poifions  ,  8c  les 
ayanp  étendus  fur  le  rivage ,  s’apperçut  que  ces  poifions 
ayant  touché  à  une  certaine  herbe  qui  étoit  fur  le  fable , 
reprenoientune  nouvelle  vigueur  ,  &  reffautoient  dans  la 
mer.  Us’avifade  manger  de  cette  herbe  ,  &  il  fe  fentit 
auflx-tôtportéà  fejetter  dans  la  mer,  où  il  fevit  transfor¬ 
mé  en  triton,  &  admis  au  rang  des  dieux  marins.  C’eft 
après  cette  avanturc  que  les  Latins  ont  dit  en  proverbe  , 
Tome  III. 
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Glaucus  Comefa  herla  habitat  in  mari. Paufanias  appelle  Glau¬ 
cus,  le  génie  de  la  mer.  Palephate  rapporte  la  chofe  autre¬ 
ment  ;  il  fait  Glaucus  pêcheur  &  excellent  plongeon,  le¬ 
quel  pour  fe  faire  admirer  comme  une  divinité ,  fe  jettoit 
fouvent  àlavuedc  tout  un  peuple  dans  la  mer  du  haut 
d’un  rocher ,  8c  alloit  reparoître  plus  loin  ;  puis  fe  déroboic 
tout- à-fait  à  la  vue  des  hommes  ,  fe  retirant  dans  quelque 
rivage  écarté ,  d’où  il  revenoit  à  quelques  jours  delà ,  fai-* 
faut  accroire  qu’il  avoit  converféavec  les  dieux-Marins  * 
dont  il  leur  racontoit  des  chofes  extraordinaires  ;  mais 
ayant  enfin  péri  dans  les  eaux  de  la  mer  ,  le  peuple  fe  per- 
fuada  aifément  qu’il  étoit  devenu  dieu.  On  dit  qu’il  fut 
changé  enpoifion  ;  d’autres  en  monftre  marin;  &  quel¬ 
ques-uns  afiurent,  comme  Philoftrate ,  dans  le  tableau  de 
Glaucus  le  Pontique  ,  qu’il  fut  demi  homme  &  demi  poif- 
fon.  Hyginys  raconte  qu’il  fut  fort  aimé  de  Circé  ;  mais 
que  la  méprifant ,  il  étoit  devenu  amoureux  de  Scylla.  Cir¬ 
cé  devenue  jaloufe  transforma  Scylla  en  un  monftre, 
ayant  empoifonné  les  eaux  où  elle  avoit  accoutumé  de  fe 
baigner ainfi  qu’Homerc  l’a  décrit  dans  le  douzième  livre 
de  fon  odyfifée, 

GLAUCUS  de  Rhegio ,  a  été,  fuivant  Diogene  Laer- 
ce ,  contemporain  de  Democrite.  On  avoit  autrefois  fous 
fon  nom  un  livre  des  poètes  ;  mais  la  plupart  le  croient  plu¬ 
tôt  d’Antiphon ,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  livre  de 
Plutarque  des  dix  rhéteurs:  le  même  auteur  en  fait  men¬ 
tion  dans  fon  livredelamufique  ,  où  il  lui  donne  le  titre 
de  poète  &  de  mujîcien.  C’eft  ce  livre  qui  eft  cité  par  Laërce  , 
dans  la  vie  d’Empedocle.  Il  y  rapporte  quelque  chofe  de 
cet  auteur  touchant  le  philofophe  Empedocle.  Harpocra- 
tion  ,  fous  le  nom  de  Mufée ,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mu- 
fée.  *  Du  Pin  ,  biblioth  .  univ.  des  hiftoriens  profanes ,  T.  ï. 

GLAUCUS  ,  roi  des  Mefieniens ,  troifiéme  des  Heracli- 
des,fuccedaà  Egyptus  dans  ce  royaume,  pendant  qu’E- 
cheftrate  &  Euriphon  étoient  rois  de  Macedoine  ,  c’eft-à- 
dire,  vers  l’an  1000.  avant  J.  C.  Il  eut  pour  fuccefifeur 
Ifthmius.  *  Paufanias ,  in  Meften. 

GLECINERO ,  cherchez.  AQUADOLCE. 

GLEICHEN ,  comte  Alleman ,  fut  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  &  mené  en  Turquie,  où  il  y  fouffrit  une 
longue  &  dure  captivité.  On  le  fit  travailler  à  la  terre  , 
&c.  Voici  de  quelle  maniéré  on  dit  qu’il  fut  délivré.  Il  fut 
abordé  un  jour ,  &  fort  queftionné  par  la  fille  du  roi  fon 
maître,  pendant  qu’elle  prenoit  le  plaifir  de  la  promenade* 
Sa  bonne  mine  &  fon  adrefie  à  travailler  plurent  fx  fort  à 
cette  princefie,  qu’elle  promit  de  le  délivrer,  8c  de  le  fui-» 
vre, pourvu  qu’il  Tépoufât.  J'ai  une  femme  &  des  enfans , 
répondit-il  ;  cela  n'y  fait  rien ,  répliqua-t-elle  ,  la  coutume  de 
Turquie  eft  qu'un  homme  ait  plufieurs  femmes.  Le  comte  ne  fit 
point  l’opiniâtre, il  acquiefça  à  ces  raifons,  il  engagea  fa  pa¬ 
role.  La  princeffe  s’employa  fi  promtement ,  &  fi  adroite-» 
ment  à  le  tirer  de  captivité,  qu’ils  furent  bientôt  en  état 
de  s’embarquer.  Ils  arrivèrent  heureufement  à  Venife.  Le 
comte  y  trouva  un  de  fes  gens ,  qui  rodoit  par  tout  pour  ap¬ 
prendre  de  fes  nouvelles.  Il  fçùtde  lui  que  fa  femme  & 
fes  enfans  fe  portoient  bien,  &  tout  auffi-tôt  il  courut  à 
Rome  j  &  après  avoir  narré  ingénuement  ce  qu’il  avoit 
fait ,  il  obtint  du  pape  une  permiffion  folemnelle  de  garder 
ces  deux  époufes.  Si  la  cour  de  Rome ,  ajoute-t-on ,  fe  mon¬ 
tra  commode  en  cette  occafion,  la  femme  du  comte  ne  le 
fut  pas  moins  ;  car  elle  fit  beaucoup  de  careffes  à  la  dame 
Turque,  qui  étoit  caufe  qu’elle  recouvroit  fon  cher  mari; 
8c  conçut  pour  cette  concubine  une  tendreffe  particulière* 
La  princefie  Turque  répondit  de  très-bonne  grâce  à  toutes 
ces  honnêtetez.  Elle  fut  fterile,&  aima  beaucoup  les  en¬ 
fans  ,  que  l’autre  femme  faifoità  foifon.  On  trouve  encore 
à  Erfortun  monument  de  cette  prétendue  hiftoire.  Il  y  en 
a  bien  d’autres  qui  ne  font  pas  plus  véritables;  &  ce  n’eft 
pasfurdesinferiptions,  ou  d’autres  reftes  des  tems  barba¬ 
res  ,  que  les  habiles  gens  font  quelque  fonds ,  quand  il  s’a¬ 
git  de  chofes  aufii  extraordinaires  que  celle  qu’on  vient  de 
conter.  *  Hondorf,  theatre  hiftorique. 

GLEICHEN  ,  (  le  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  delà 
haute  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  danslaThuringe,au  cou¬ 
chant  du  territoire  d’Erfurt.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes  par¬ 
ticuliers  de  la  maifon  deSchwartburg  ;  mais  après  la  more 
du  dernier  comte  de  Gleichen  ,  arrivée  Tan  1639.  l’arche¬ 
vêque  de  Mayence  donna  Tinveftiture des  fiefs,  dévolus 
à  fonéglife,  au  comte  d’Hoazfeld ,  &  les  duesde  Saxe  in» 
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veftirentdu  refte  le  comte d’Htfhenloc.  Ce  qui,  après  de 
grandes  concertât  ions  ,  eft  demeuré  dans  ce  même  état.  Le 
château  de  Gleichen  ,  qui  eft  entre  Erfurd  ôc  Gotha ,  donne 
le  nom  à  ce  comté.  *  Mati ,  diftion. 

GLEN ,  (  Baudouin  de  )  d’Arras  ,  chanoine  régulier 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  fut 
abbéde  Hennin-Lietard dans  le diocefe d’Arras  en  1562. 
après  la  mort  de  fon  oncle  François  de  Glen  ;  6c  mourut 
au  mois  de  Décembre  1594.  Divers  auteurs  parlent  avan- 
tageufementde  fa  pieté  ôc  de  fon  efprit.  En  1584.  il  pu¬ 
blia  i’hiftoire  de  l’abbaye  d’Hennin  fous  ce  titre  :  Chrorit- 
con  ,  feu  bijloria  Abbatum  Cœnobii  Henniacenjîs.  Il  compofa 
encore  Monarcbia  &  feues  regum  Hifpania.  Delineatio  Btl- 
gicarum  provinciarum  ,  &c.  *  Valere  André,  bibliotb.  Belg. 
Sainte  Marthe,  Gall.Chrift.  Gazei.  Le  Mire  ,  ôcc. 

GLICAS  ou  GLYCAS ,  (  Michel  )  hiftorien  Grec , 
étoit  de  Sicile,  5c  vivoit  dans  le  XIII.  fiécle,  vers  l’an 
1250.  Il  écrivit  des  annales  en  quatre  parties  ,  ouvrage 
mêlé  d’hiftoire ,  de  phyfique  5c  de  théologie.  Dans  la  pre¬ 
mière  partie  il  traite  de  l’ouvrage  des  fix  jours  de  la  créa¬ 
tion  >  dans  la  fécondé ,  de  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde,  jufqu’à  J.  C.  Latroifiéme  finit  à 
Conflantin  le  Grand  ;  ôc  la  quatrième  contient  ce  qui  s’eft 
fait  depuis  cet  empereur  julques  à  Alexis  Comnene,  qui 
mourut  l’an  1x18.  Leunclavius  y  ajouta  depuis  une  cin¬ 
quième  partie ,  qui  conduit  jufques  à  la  prife  de  Conftan- 
tinople.  *  Voffius  ,  /.  /.  dehift.  Grac. 

GLIELMO,  f  Antonine  )  prêtre  de  l’oratoire  de  Na¬ 
ples  ,  mort  en  1644.  âgé  de  48.  ans.  C’étoitun  bon  prédi¬ 
cateur.  Il  a  compoté  quelques  ouvrages  en  profe  5c  en 
vers.  Voyez,  fon  éloge  parmi  ceux  des  gens  de  lettres  de  Lo- 
renzo  Craffo. 

GLISCENTI,  (Fabio)  philofophe  5c  médecin  ,  natif 
de  Veftone  ,  petit  village  près  de  Brelce  ,  compofa  divers 
ouvrages  en  latin  5c  en  italien.  Il  mourut  à  Venife  vers 
l’an  1620.  *  Theat.  d'Huom.Lettcr. 

GLISKÜVATZ,  ville  delà  Turquie  en  Europe,  eft 
dans  la  Servie,  environ  à  douze  lieues  de  Novibazar,  du 
côté  du  couchant,  6c  fur  la  riviere  de  Veternitza,  qui  fe 
décharge  peu  après  dans  celle  de  Lepanar.  *  Mati ,  ditt. 

GLISSON,  (  François)  médecin  de  Cambridge,  pu¬ 
blia  à  Londres  en  1654.  l’anatomie  du  foye  ;  6c  en  1672. 
un  traité  de  la  nature  de  la  fubftance,  ou  de  la  vie  de  la 
nature.  Il  y  a  aufft  un  petit  ouvrage  de  lui  publié  en  1671. 
De  Racbitide ,  Jive morbo puerili.  *  Konig  ,  bibliotb. 

GLOCESTER,  ville  6c  comté  d’Angleterre  dans  l’an¬ 
cien  royaume  de  Mercie  ,  entre  la  province  d’Oxford ,  5c 
celle  de  Monmouth.  La  ville  de  Glocefter  eft  fur  laSaver- 
ne  ;  les  autres  font  Barklei ,  Cirencefter  ,  6cc.  Henri  III. 
roi  d’Angleterre  y  fonda  le  fieged’un  évêché.*  Camden. 
Godowin ,  6cc. 

GLOGAU ,  ou  GROS  GLOGAU  ,  ville  5c  duché 
d’Allemagne  dans  la  Silefie ,  eft  fituée  fur  l’Oder  ,  vers  les 
frontières  de  Pologne  ,  5c  eft  fortifiée  très-regulierement. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite  ville  de 
ce  nom  ,  dite  ie  tetit  Gjlogau.  Cette  derniereeft  aliffi 
de  la  Silefie, dans leduchéd’Opelen.*Sanfon.Baudrand. 

GLOMAQUES  ,  c’étoit  anciennement  des  peuples 
d’Allemagne.  Leur  pays  qu’on  appelloit  Delemania  ,  étoit 
le  même  que  la  Mifnie  d’aujourd’hui.*  Baudrand. 

GLORIERI  ,  (  Cefar  )  fecretaire  de  divers  papes  ,  a 
vécu  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  parent  de  Jean  Glorie- 
ri,  qui  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience  6c 
pere  d’AlEXANDRE  Glorieri  ^clerc  de  la  'chambre  fous 
Sixte  V.  Janus  Nicius  Erythræus  parle  de  lui ,  6c  de  ceux 
de  fa  famille  ,  Pinac.  III.  imag.  illufl.  c.  14. 

GLORIOSO ,  (Jean  Camillo  )  philofophe  5c  mathé¬ 
maticien  ,  né  à  Naples  en  1 572.  s’acquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  par  fon  fçavoir,  5c  principalement  dans  les  uni- 
verfitezoù  il  enfeigna  ,  comme  à  Padoue.  Il  mourut  le  8. 
Janvier  1643.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
Exenitationes  mathematica.  Differtatio  afir  anomie  a,  Phyjica. 
De  cometis  ,  &c.  *  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  elog. 
doü.  P.  II.  Lorenzo  Craffo,  Elog.  d'Huom.  Letter.P.  II.  &c. 

GLOSS,  cardinal ,  cherchez.  CLESIUS. 

GLOSSINE ,  ou  GLOSFNDE ,  (  en  latin  Cblodefendis  ) 
abbeftè  de  Mets  dans  la  VlII.fiecle,  fille  duduc  Wintron, 
l’un  des  principaux  feigneurs  d’Auftrafie  ,  avoit  été  pro- 
mile  en  mariage  à  un  feigneur  nommé  Obolenus  ;  mais 
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ce  mariage  ayant  été  rompu  ,  elle  fe  confacra  à  Dieu, 
prit  le  voile ,  6c  fe  retira  à  T  rêves  auprès  de  fa  tante  Ro- 
tilde ,  5c  établit  enfuite  une  communauté  de  filles  à  Metz , 
qu’elle  gouverna  pendant  plufieurs  années.  Elle  mourut 
vers  l’an  780.*  Joan.  Gorze  ,  in  vita  apud  Mabtll.  ficul 
IL  Benedici.Le  Cointe ,  annal,  anno.  74.9.  Bulteau,  btfl. 
monaft.  d' Occident.  I.  3.  Bailler  ,  vies  des  faims ,  23.  Juin. 

GLUCKSTADT  ,  petite  ville  de  Danemarck  dans  le 
Holftein.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe  ,  dans 
l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit  une  petite  riviere  dite  Rhin. 
Chriftian  IV.  roi  de  Danemarck  fortifia  cette  place  en 
1629.  *  Sanfon. 

GLUCSBOURG  ,  ou  ,  Lucsbourg  ,  petite  ville  avec 
un  château.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Sleswick,  en  Dane¬ 
marck,  à  deux  lieues  de  Flensbourg,  du  côté  du  levant, 
6c  eft  capitale  d’un  petit  pays  ,  qui  appartientaux  ducs  de 
Holftein-Glucsbourg  ,  voyez.  HOLSTEIN.*  Mati,  dicl. 

GLUEL  ,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  na- 
tifd’Aixda-Chapelle  ,  fut  prieur  du  monaftere  de  Colo¬ 
gne  ,  où  il  mourut  en  1399.  Il  compofa  une  hiftoire  de 
fon  ordre;  des  fermons,  ôcc.  *  Trithéme.  Valere  André. 
Lucius ,  5cc. 

GLURENS  ,  bourg  du  comté  de  Tirol ,  en  Allemagne. 
Il  eft  fur  l’Adigc ,  vers  fa  fource  entre  Bolzano  6c  Coire  , 
à  onze  lieues  de  la  première ,  5c  à  dix-huit  de  la  derniere. 
*  Mati  ,  difi. 

GLUSIANO ,  ou  Glujian  Cafate,  cardinal  ,  natif  de 
Milan,  s’avança  à  la  cour  de  Rome  par  fa  doétrine5c  par 
fon  mérité.  Le  pape  Nicolas  III.  l’employa  affez  fou  vent 
dans  des  affaires  importantes,  5c  Martin  II.  le  fit  cardi¬ 
nal  en  1281.  Glufian mourut  le  8.  Avril  1 287.  Le  cardi¬ 
nal  Jacques  Colonna  fon  ami ,  lui  fit  drdfer  un  tombeau 
dans  l’églife  de  Latran  ,  qu’on  voit  encore  avec  fon  épita¬ 
phe.  *  ünuphre.  Ciaconius.  Auberi  ,  ôte. 

GLYCERIUS ,  (  Flavius  )  étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoit  eu  quelques  emplois  confiderables.  Il  fefit  cou¬ 
ronnera  Ravenne  le  5.  Mars  de  l’an  47  3.  après  un  inter¬ 
règne  de  quatre  mois  6c  14.  jours  ,  depuis  la  mort  d’O- 
lybrius.  Environ  quinze  mois  après  ce  couronnement  .Ju¬ 
lius  Nepos  le  dépofa  au  port  de  Rome  ,  près  de  l’embou¬ 
chure  du  Tibre  ,  5c  là  il  fut  facré  évêque  de  Salone  en 
Dalmatie  ,  où  il  vécut  jufques  en  l’année  480.  *  Caflio- 
dore  ôc  le  Comte  Marcellin ,  en  la  chron.  Evagre  ,  L  4.  c. 
1.  Jornandez,  de  rebus  Got. 
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NEPHACHTHE  ,  ou  GNEPHACTE  ,  roi  d’E¬ 
gypte,  5c  pere  de  Bocchoris,  étant  paffé  avec  fon 
armée  dans  l’Arabie,  où  les  vivres  lui  manquèrent  enpaf- 
fant  les  deferts  ,  fut  contraint  de  manger  ce  qu’il  rencon¬ 
tra  chez  les  pauvres  habitans  de  ce  pays.  Il  prit  ces  vian¬ 
des  groffieres  avec  tant  deplaifir,  qu’il  refolut  de  fe  con¬ 
tenter  à  l’avenir  d’une  femblable  nourriture  ôc  fit  mille 
imprécations  contre  Menés  le  premier  roi  d’Egypte,  qui 
avoit  introduit  parmi  les  Egyptiens  le  luxe,  6c  la  bonne 
chere.  Afin  de  rendre  fa  mémoire  odieufe ,  il  fit  graver 
ces  maledidtions  fur  une  colomne  ,  qu’il  plaça  à  Thebes 
dans  le  temple  de  Jupiter  Amman ,  donnant  en  même-tems 
un  illuftre  exemple  de  frugalité  aux  princes  les  fuccdfeurs, 
l’an  du  monde  3264.  6c  771.  avant  J.  C. *  Plutarque, 
de  Ijide.  Diodore ,  ht(l.  Itb.  1. 

GNESNE  ,  ville  archiepifcopale  5c  primatie  de  toute 
la  Pologne  ,  eft  fnué  dans  le  palatinat  de  Kalish  en  la  baffe 
Pologne  ,  entre  Pofna  ôc  Toren.  Les  auteurs  Latins  l'onc 
nommée  Ginefna  5c  Limiofaleus.  Aujourd’hui  cette  ville 
n’eft  confiderable  que  pour  être  la  demeure  du  primat  du 
royaume,  qui  a  toujours  beaucoup  de  part  dans  toutes  les 
affaires  de  l’état.  C’étoit  autrefois  la  capitale  du  royaume. 
On.  prétend  que  Lechus  ,  premier  prince  du  pays  ,  la  fit 
bâtir;  5c  la  tradition  porte,  que  ce  prince  lui  donna  le 
nom  de  Gnefne ,  à  caufe  d’un  nid  d’aigle  ,  qu’il  trouva  dans 
fes  fondememens  ;  parce  qu’en  langue  polonoife  Gnejîati 
fignifie  un  nid  d'aigle.  L’églife  métropolitaine  de  faint  Al¬ 
bert  y  eft  enrichie  de  diverfes  reliques.  Cette  ville  fut 
prefque  toute  brûlée  en  1613.  L’archevêque  de  Gnefne 
eft  primat  du  royaume,  6c  légat  né  du  faint  fiege  dans  la 
Pologne.  Il  eft  regent  du  royaume  après  la  mort  du  roi , 
5c  donne  même  audience  aux  ambaifadeurs ,  fi  ce  n’eft  au 
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terns  de  l’éleétion.  C’efl  lui  qui  doit  convoquer  le  fénat , 
qui  fixe  le  jour  de  l’aflemblée  pour  la  même  éleétion ,  qui 
propofe  les  chofes  fur  lefquelles  on  doit  délibérer  ,  qui 
couronne  les  rois  &  les  reines  ,  &  qui  fait  leurs  funérail¬ 
les.  Les  états  voulurent  retrancher  quelque  chofe  de  fon 
pouvoir  dans  l’interregne ,  lorfque  le  roi  Sigifmond  III. 
alla  en  Suede  l’an  1594.  mais  Sigifmond  Karnkowiski  , 
qui  poffedoit  alors  cette  dignité ,  s’oppofa  genereufement 
àcedeffein.  Les  archevêques  de  Gncfne  portent  la  qua¬ 
lité  de  premiers  princes  ,  6c  ne  veulent  pas  même  ceder 
aux  cardinaux.  L’hiftoire  de  Pologne  en  fournit  divers 
exemples  i  comme  en  1451.  Nicolas  Oporow,  archevê¬ 
que  deGnefne  ,  difputa  la  préfeanceau  cardinal  Sbignée 
d’üleffniki ,  miniltré  d'état dansla  dietede  Petrichovie  ; 
6c  on  leur  donna  feance  alternative.  L’archevêque  de 
Gnefne  a  encore  une  autorité  très-grande  :  il  efc  défendu 
de  tirer  1  épée  devant  lui,  &  de  dire  aucune  parole  indé¬ 
cente  :  il  ne  vifite  pcrfonne,  pas  même  les  atnbafTadeurs 
des  têtes  couronnées,  quoiqu’ils  l’ayent  vifité  ,  excepté  le 
nonce  du  pape ,  chez  lequel  il  va  une  fois  feulement.  Lorf- 
qu’il  fe  rend  chez  le  roi,  fon  maréchal  qui  eft  fénateur 
Caflelan  du  royaume  ,  marche  à  cheval  devant  fon  carofie 
le  bâton  de  maréchal  levé ,  qu'il  ne  bai  fie  que  devant  le 
roi  :  fa  Majefté  le  fait  recevoir  au  bas  de  l’efcalier  par  le 
chambellan  de  la  couronne  &  par  les  principaux  officiels 
de  fa  cour,  &  ce  prince  va  au  devant  de  lui  jufques  dans 
l’an ri- chambre.  *  Cromer  ,  hift.  Polon.  Starovolfcius ,  defc\ 
Tolnv.  De  T  hou ,  In  fl.  I.  j6.J  ordan ,  Vo  y  tiges  hifloriques  Tome 
VIII.  6cc. 

« 

CONCILES  DE  G  N  E  S  N  E. 

Les  anciens  prélats  de  Gnefne  avoient  célébré  divers 
conciles,  dont  le  pape  Martin  V.  approuva  les  decrets 
l’an  1417.  qui  fut  le  premier  de  fon  pontificat.  Depuis  les 
évêques  en  ont  encore  tenu  divers  dans  le  XVI.  fiécle  ôc 
dans  le  XVII.  &  quoique  ces  fynodes  n’ayent  pas  toujours 
été  afiemblez  dans  la  ville  de  Gnefne  ,  ils  l’ont  pourtant 
été  dans  le  diocefe  ou  le  refiort  de  la  métropole. 

GNIDE,  cherchez.  CNIÛE. 

GN1EW  ,  qu’on  nomme  auffi  Meaxve  ou  MeVce ,  bourg 
delà  Prude  royale,  fitué  à  l’embouchure  du  Fers  dansla 
Viflule,  à  cinq  oufix  lieues  au  defilis  de  la  ville  de  Ma- 
rienbourg  ,  voyez.  ME  VE.  *  Mati ,  dttt. 

GNIPHON,.,  (Marc-Antoine)  célébré  grammairien  , 
étoit  Gaulois  de  nation  ,  ilétoit  également  verfé  dans  les 
lettres  grecque  &  latine  ,  d’un  efprit  vif,  6c  d’une  mé¬ 
moire  prodigieufe  ;  il  fit  fes  premières  leçons  à  Rome 
dans  le  palais  de  Jules  Cefar ,  qui  étoit  encore  très-jeune 
dans  cetems-là.  Depuis  il  enfeigna  la  rhétorique  dans  fa 
maifon ,  ou  les  plus  grands  perfonnagcs ,  foit  pour  l’efprit , 
foit  pour  la  qualité,  fe  faifoient honneur  de  le  venir  en¬ 
tendre.  Cicéron  lui-même,  déjà  grand  orateur  ,  quoique 
préteur  6c  chargé  d’affaires  ,  ne  laifioit  pas  de  lui  rendre 
fes  affiduitez.  Il  fe  trouvoit  tant  de  monde  à  fes  déclama¬ 
tions  ,  qu’il  étoit  obligé  de  les  faire  dans  quelque  place  pu¬ 
blique  ,  n’y  ayant  point  de  fai  le  capable  de  contenir  tant 
d’auditeurs.  Suetone ,  qui  lui  donne  place  parmi  fes  illu- 
ftres  grammairiens  ,  remarque  que  fon  definterefièment 
étoit  fi  grand  ,  qu’il  ne  prenoit  aucune  rétribution  de  fes 
écoliers;  mais  il  ajoute ,  que  les  écoliers  auffi genereux  que 
le  maître  ,  reconnoifioientordihairement  par  des  préfens 
confiderables  ,  mais  volontaires  ,  les  leçons  d’éloquence 
qu’il  leur  avoit  données.  *  Suetone  ,  de  illuft.  gr mimât. 

GNOMONIQUE,  ou  HORLOGIOGRAPHIE ,  fait 
une  partie  des  mathématiques:  c’cll  la  fcience  de  faire  des 
cadrans  au  foleil.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot  grec 
ytu'ftu»  qui  Lignifie,  cequifait  connaître  ;  parce  que  le^Ho- 
inon  elt  unttyle  ou  aiguille  qui  fait  connoître  par  fon  om¬ 
bre  les  heures ,  la  hauteur  du  foleil  ,  &  les  Lignes  dans  les¬ 
quels  il  elt:  ou  pour  parler  plus  exactement,  elle  enfei- 
gne  à  trouver  la  jufte  proportion  de  toutes  fortes  de  ca¬ 
drans  au  foleil ,  &  à  la  lune  ,  6e  pour  connoître  ies  heures 
parle  moyen  des  ombres.  Diogene  Laërce,  (  dans  la  vie 
d’Anaximandre ,  )  &  Aulu-Gclle,  (  l.  i.c.ç.  )  rapportent 
que  c’efl  à  ce  philofophe  qu’efl  due  l’invention  des  ca 
dransau  foleil,  6c  qu’il  en  fit  un  à  Lacedemone  vers  la 
LVIil.  olympiade.  D’autres  difent  que  cette  invention 
eft  due  à  Anaximene  Milefien.  Conflit ez,  Saumaife  fur  So-  ^ 
lin,/>.  632.  &  fuiv.  où  il  montre  que  la  gnomonique  avec 
Tome  III. 
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l’aftrologie  eft  venue  de  Babylone  en  Grece,  vers  la  L. 
o  ympiade.  I!  n’eft  pasaifé  de  bien  marquer  le  tems  au¬ 
quel  l’horologie,  ou  la  connoiffance  des  heures  a  commen¬ 
cé  à  Rome.  Pline  dit  que  quatre  cens  fept  ans  s’étoienc 
écoulez  depuis  que  Marcus  Valerius  avoit  pofé  un  horlo¬ 
ge  dans  la  grande  place  à  Rome.  Les  Grecs  n’en  ont  pas 
eu  l’ufage  guere  avant  le  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Cla- 
vius  a  fait  un  livre  in  folio  de  \a  gnomonique ,  qui  comprend 
tout  ce  que  l’on  peut  fçavoir  fur  les  cadrans.  M.de  laHi- 
re  a  faic  un  traité  de  la  gnomonique.  On  a  auffi  écrit  de  la 
gnomonique  fpeculaire  ou  reflexe,  qui  enfeigne  l’art  de  fai¬ 
re  des  cadrans,  qui  marquent  l’heure  par  la  reflexion  de  la 
lumière  fur  toutes  fortes  de  furfaces. 

GNOSIMAQUES  ,  heretiques,  ennemis  de  la  fcience, 
qui  défaprouvoient  l’emprefiement  qu’on  a  pour  l’acqué¬ 
rir.  Us  s’imaginoient  que  les  belles  connoifiances  font  in¬ 
utiles  à  ceux  ,  à  qui  Dieu  ne  demande  que  de  bonnes  ac¬ 
tions.  Ces  dogmes  fi  déraifonnables  eurent  des  feétateurs 
dans  le  VII. fiécle.  *  Saint  jean  de  Damas,  &  Sandere,F. 
Gnojîm.  Gautier,  en  Uchron.  VlI.Jîecle  ,  c.2. 

GNOSSUS  ,  étoit  anciennement  une  des  plus  célébrés 
villes  de  Pifle  deCrete  ,  fameufe  par  la  fable  de  Minos6c 
du  Minotaure.  Ce  b’eft  aujourd’hui  qu’un  petit  village 
nommé  Ginofa. 

GNOST1QUES,  c’efl-à-dire ,  fçavans,  ou  connoijfans , 
heretiques  defeendus  des  Nicolaites ,  fediviferenten  di- 
verfes  feétes  ,  &  fuient  nommez  en  Egypte  ,  Phibionites  , 
Stratiotiqu.es  ,  Levitiques  6c  Borborites.  Ils  croyoient  qu’il  y 
a  deux  principes  ;  l’un  bon  ,  principe  des  bonnes  chofes  ; 
6c  l’autre  méchant  ,  auteur  des  mauvaifes.  Us  s’imagi¬ 
noient  que  l’ameeft  de  la  fubftance  de  Dieu  ;  6c  niant  la 
divinité  de  J.  C.  par  l’union  hypoflatique  ,  ils  difoienc 
feulement  que  Dieu  avoit  habité  en  lui.  Us  foutenoient  , 
que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps  étoient  permi- 
fes  ,  6c  que  l’on  pouvoit  manger  des  viandes  offertes  aux 
idoles.  Les  lieux  où  ils  s’afilmbloient  pendant  la  nuit , 
étoient  profanez  par  toutes  fortes  de  crimes  6c  de  Haletez  ; 
&  quand  quelque  femme  en  foi  toit  enceinte,  ilstiroient 
le  fruit  deionfein,  6c  l’ayant  pilé  dans  un  mortier,  ils 
participoienttous  à  ce  barbare  feftin  ,  quipafioit  chez  eux 
pour  un  aéte  de  la  plus  fainte  religion.  S.  Epiphane  par¬ 
iant  deces  miferables  en  décrit  les  ordures  qu’on  ne  peut 
lire  fans  horreur  ;  6c  que  nous  n’oferions  rapporter  dans 
un  ouvrage  écrit  en  langue  vulgaire.  Sous  le  pontificat  du 
pape  Anicet,  c’eft-à-dire  ,  environ  l’an  167.  le  démon  in- 
troduifit  cette  feéte  dans  Rome  ,  par  les  artifices  d’une 
femme  qui  en  faifoit  profeffion.  Elle  avoit  nom  Marcelli¬ 
ne  ,  6c  fe  lervit  de  fa  beauté  6c  de  fon  efprit ,  pour  féduire 
plufieursfideles,  par  l’amorce  des  voluptez  brutales,  dont 
elle  faifoit  des  dogmes  de  religion.  L’herefie  des  Gnoili- 
ques  fut  auffi  portée  en  Efpagne  par  un  Egyptien.  Un  fça- 
vant  Anglois  croit  que  les  apôtres  avoient  déjà  vu  lcspré- 
miers  auteurs  de  cette  feéte  ,  6c  que  faint  Paul  y  fait  ailu- 
fion,I.Tim.  VI.  20.  6c  en  piufieurs  autres  endroits. *Ter- 
tulien ,  in  Scorp.  S.  Epiphane,  bar.  26.  Theodoret,  /.  /. 
bar.  fab.  Baronius  ,  A.  C.  6S.  120.  1+3.  381.  &c.  Henr. 
Hommond  ,  diff.  proæm.  deantiebr.  c.  3.  &  feq. 

*  Les  Gnoftiques  ne  font  pas  une  feéte  particuliè¬ 
re  >  mais  un  nom  que  les  premiers  heretiques  prenoient  ; 
parce  qu’ils  fe  vantoient  d’avoir  des  connoifiances  6c  des 
lumières  extraordinaires  :  cequ’ils  appelaient  gnofes  Cet¬ 
te  faufie  fcience  a  commencé  des  le  tems  des  apôtres  ,  6c 
faint  Paul  l’a  condamnée  dans  fa  première  épître  à  '1  imo- 
théc.  La  principale  partie  de  la  gnofe  confiftoit  à  imaginer 
des  combinaifons  6c  des  généalogies  de  ce  qu’ils  appel- 
loient  Eons ,  ou  attributs  de  la  divinité;  mais  comme  ces 
combinaifons  font  afiez  arbitraires ,  ils  étoient  fort  parta¬ 
gez  fur  le  nombre  6c  l’ordre  deces  Eons  :  ce  qui  faifoit  diffe¬ 
rentes  feétes  parmi  eux  ;  maisvoici  les  principales  erreurs 
dont  ils  convenoient  prefque  tous.  1.  Ils  admettoient  tous 
une  produétion  chimérique  d’Eons  ,  qui  font  autant  de 
divinitez  ,  ou  plutôt  qui  compofent  une  même  divinité  , 
iomme  nous  l’avons  expliqué  ;  2.  ils  attribuoient  la  ci  éa- 
tion  6c  le  gouvernement  de  ce  monde  à  ces  Eons  ,  ou  aux 
Anges  qu’ils  ont  produits,  6c  non  pas  au  Dieu  fouverain  > 
5.  Ils  croyoient  que  la  loi  de  Moifé,  les  prophéties ,  6c  gé¬ 
néralement  toutes  les  loix  ,  étoient  l’ouvrage  du  créateur 
de  ce  monde,  qu’ils  diftinguoient  du  fouverain  ,  ou  des 
Eons  celeftes ,  qui  compofoient  la  plénitude  de  la  divinité  ; 
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4.  ilscnfeignoient  que  le  Christ  envoyé  d’enhaut  pour 
fauverles  hommes  ,  n’avoit  pas  pris  une  véritable  chair  , 
nifouffert  véritablement  ;  mais  feulement  en  apparence  : 
ce  qui  les  a  fait  appeWctdocles  ;  5.  Leurs  principes  lescon- 
duifoient  tous  au  déreglement  6c  au  libertinage.  Ilsenfei- 
gnoient  qu’il  écoit  permis,*  6c  même  louable  de  s’abandon¬ 
ner  aux  plaifirs  de  la  chair  :  ce  qui  leur  faiioit  commettre 
fans  fcrupuledes  impudicitcz  ,8c  des  abominations  horri¬ 
bles.  Quelques-uns  avoient  des  femmes  communes  en- 
tr’eux.  Ils  avoient  tous  le  jeûne  en  averfion  ,  6c  fuyoient 
ou  defapprouvoient  le  martyre.  Ils  font  encore  accufez 
d’autres  abominations  ,  comme  d’offrir  une  cuchariftie 
infâme,  &  de  piler  un  enfant  nouveau  né  dans  un  mortier 
êc  de  le  manger  ,  6c  de  quantité  d’autres  infamies  fi  ex¬ 
traordinaires  ,  que  faint  J  uitin  n’ofe  afïurer  qu’ils  lescom- 
miffent. 

Les  noms  que  l’on  donnoit  aux  Gnoftiques  font  auffi 
différent  que  leurs  dogmes  :  les  plus  anciens  font  appeliez 
But  uc  biles  ,  ou  E  utile  hit  es ,  difciples  des  Simoniens ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  leptiéme  livre  des  ftromates  de  faint  Clé¬ 
ment  d’Alexandrie,  6c  dans  l’apologie  de  Pamphile  pour 
Origene  ,  où  il  eft  dit  qu’ils  oppofoient  le  nom  de  l’évan¬ 
gile  à  celui  de  la  loi  8c  des  prophètes ,  8c  qu’ils  vouloient 
que  j.  C.  fût  fils  non  du  Dieu  qui  avoit  donné  la  loi  ,  8c 
fait  parler  les  prophètes,  mais  d’un  autre  Dieu  inconnu. 
On  apnelloit  aufli  les  Gnoftiques ,  Barbelonites ,  Phibiom- 
tes ,  Borborties ,  Stratiotiques  ,  Zachéens  ,  Coddiens.  Il  y  en 
avoit  quelques-uns  appeliez  Levites  ,  qui  ont  été  accufez  de 
commettre  des  abominations  horribes  entr’eux. 

Iis  avoient  parmi  eux  des  livres  apocryphes  fur  lefquels 
ils  fondoient  leurs  impietez ,  comme  le  livre  des  Révéla¬ 
tions  d'Adam  ;  l’hijloire  de  Noria  femme  de  N  oé\  plufieurs  li¬ 
vrés  fuppofez  ,  fous  le  nom  de  Seth  ,  la  prophétie  de  Batfu- 
ba  ;  Il  évangile  de  perfection ,  qui  contenoit  quantité  d’impu- 
dicitez  ;  l’évangile  d'Eve ,  où  il  y  avoit  diverfes  folies  1  l’ac¬ 
couchement  &  les  interrogations  de  Marie  ,  dont  laint  Epip lia¬ 
ne  rapporte  quelques  pafïages  pleins  de  fables ,  d’infamies, 
&  d’ impietez  ;  /’ évangile  de  Philippe  8c  divers  autres  évan¬ 
giles  qu’ils  attribuoient  aux  apôtres. 

La  feéle  ou  plutôt  les  feeftes  des  Gnoftiques  furent  ré¬ 
pandues  dans  le  monde,  8c  durèrent  jufques  bien  avant 
dans  le  IV.  fiécle.  Saint  Epiphanenous  affure  qu’il  avoit 
rencontré  des  femmes  de  cette  feéte  qui  l’avoient  voulu 
pervertir,  qu’il  les  avoit  dénoncées  aux  évêques  du  pays 
où  il  étoit  ,  8c  avoit  fait  chalTer  plus  de  quatre-vingts  per- 
fonnes  de  la  ville  ,  que  l’on  connut  être  de  cette  iecte.  * 
Du  Pin  ,  bibhoth.  des  aut.  ecclef.  trois  premiers  jîécles. 

GîntURE,  roi  de  Scythie,  fut  fils  de  Lycus ,  auquel  il 
fucceda  au  royaume  des  Scythes.  Il  eut  trois  fils  Saulie  , 
Caduida,  que  quelques  auteurs  confondent  avec  f  on  aîné  , 
6c  Anacharfis,  ce  fage  philofophe,  qui  allaenGrece  du 
temsde  Solon,  8c  de  Crœfus,  vers laLVIIIàolympiade , 
ce  548.  ans  avant  J.  C.  *  Suidas. 

G  O 

GO  A  ,  ville  avec  archevêché  ,  capitale  des  pays  que 
poffiedent  les  Portugais  aux  Indes  orientales  ,  6c  le 
fejour  du  viceroi ,  eft  fituée  dans  le  royaume  de  Decan  , 
en  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  de  deçà  la  Gange  '  6c  eft  des 
plus  belles,  6c  des  plus  marchandes  de  l’Orient.  Son  affic- 
te  eft  dans  une  ifle  ,  que  les  rivières,  de  Madoua  5c  de 
Guari  forment  à  leur  embouchure.  Alfonfe  d’Albuquer- 
que  la  prit  dès  l’an  1510.  pour  les  Portugais ,  qui  s’y  font 
depuis  établis  puifTamment ,  malgré  tous  leurs  voifins. 
Le  viceroi  ,  avec  le  confeil  des  Indes  orientales  ,  y  font 
leur  réfidence.  Outre  le  grand  négoce  ,  les  richeffes  ,  6c 
la  police  qui  s’y  obferve  ,  fon  hôpital  eft  des  plus  beaux 
de  l’univers  ;  6c  Vincent  le  Blanc  en  fait  plus  d’état ,  que 
de  celui  du  faint  Efprit  de  Rome,  6c  de  l’infirmerie  de 
Malte  ,  quoique  très-magnifiques.  Les  égliles  de  Goa  font 
ornées  fuperbement  ;  5c  les  vitres  qu’on  y  voit ,  font  pour 
l’ordinaire  de  coquilles  de  nacre  de  perles.  Les  Portugais 
vivent  à  Goa  avec  un  fafte  extrême ,  6c  s’abandonnent 
à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Outre  l’eglife  cathédrale  de  Goa 
il  y  a  fept  paroifïes  5c  divers  monafteres.  Le  pape  Paul  IV. 
y  fonda  l’archevêché.  On  dit  que  le  corps  de  faint  Tho¬ 
mas  fe  conferve  en  cette  ville  ,  où  l’on  •voit  divers  peuples 
qui  profeffent  des  religions  differentes.  Le  port  de  Goa  , 
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celui  de  Conftantinople  6c  celui  de  Toulon  ,  font  les  trois 
plus  beaux  ports  de  notre  grand  continent.  Le  palais  du 
viceroi  eft  luperbement  bâti  J  6c  dans  les  falles  on  y  voit 
plufieurs  tableaux  ,  dont  chacun  reprefente  un  des  vaif- 
ieaux  qui  viennent  de  Lisbonne  à  Goa  ,  6c  qui  partent  de 
Goa  pour  Lisbonne  ,  avec  le  nom  du  vaiffeau  ,  6c  celui  du 
capitaine  ,  6c  la  quantité  de  pièces  d’artillerie,  dont  il  eft 
monté.  Si  la  ville  n’étoit  pas  fi  preiïee  entre  les  monta¬ 
gnes  ,  elle  feroit  fans  doute  plus  habitée ,  6c  le  fejour  en  fe- 
roit  plus  fain  ;  mais  ces  montagnes  empêchent  que  les 
vents  n’y  rafraîchiffent  l’air  :  ce  qui  y  taule  de  grandes 
chaleurs.  Quoique  Goa  foit  fur  le  bord  de  la  mer ,  le  poif- 
fon  neanmoins  y  eft  rare.  Il  y  a  peu  de  pigeons  ,  6c  une 
grande  abondance  de  confitures  ,  ^qui  y  font  excellentes. 
Lesjefuites  font  connus  à  Goa,  fous  le  nom  de  Pauliftes 
à  caufedeleur  grande  églife  dédiée  à  faint  Paul.  Ils  11’y 
portent  point  de  chapeaux,  ni  de  bonnets  à  cornes,  com¬ 
me  en  Europe  ;  mais  de  certains  bonnets  qui  refTemblent 
à  la  forme  d’un  chapeau  ,  dont  on  auroit  coupé  les  bords. 
Ils  y  ont  cinq  maifons  ,  qui  font  le  college  de  faint  Paul  , 
lefeminaire,  la  maifon  profeffe  ,  le  noviciat,  6c  le  Eon- 
Jefus.  Les  peintures  du  plat-fond  de  cette  derniere  églife 
font  très-belles.  C’étoit  ci-devant  un  des  plus  beaux  poftes 
du  monde,  que  celui  du  viceroi  de  Goa.  Il  avoit  cinq 
gouvernemens  à  fa  difpofition  ,  dont  le  revenu  égaloit  ce¬ 
lui  des  plus  riches  gouvernemens  de  l’Europe  ;  fçavoir  , 
le  gouvernement  de  Mozambique  en  Afrique  ;  celui  de 
Malcaté  fur  la  côte  d’Arabie  ;  celui  d’Ormus  ,  fur  la  côte 
de  Perfe  ;  celui  de  Ceylan  ,  vers  le  cap  de  Comori  ,  à  la 
pointe  de  la  prefqu’ifie  de  l’Inde,  audeça  du  golfe  de  Ben- 
gala;  8c  celui  de  Malaca,  au  midi  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde 
au-delà  du  golfe.  Outre  ces  cinq  gouvernemens, il  a\  oit  en- 
coreà  diftribuer  quantité  d’offices  dans  Goa,6cautres  villes 
des  Indes.  Les  Portugais  étoient  alors  tous  riches;  la  no- 
bleffie  parle  moyen  des  gouvernemens  6c  des  autres  char¬ 
ges  ;  8c  les  marchands  par  le  négoce  qu’ils  faifoient  ;  mais 
depuis  que  les  Hollandois  6c  les  Angloisont  mis  le  pied 
dans  les  Indes  ,  la  puifTance  6c  le  commerce  des  Portugais 
font  fort  diminuez.  Les  naturels  du  pays  d’autour  de  Goa 
font  idolâtres  :  il  y  en  a  plufieurs  qui  adorent  les  finges  6c 
leur  bâtiffient  des  pagodes  ou  temples,  que  l’on  a  rentez 
pour  en  nourrir  un  certain  nombre.  *  À-laffée ,  hift.  Ind. 
Vincent  le  Blanc  ,  vojag.  Francifco  Lopez  de  Gomera , 
hift.  de  las  Indias.  Gafpard  Correa ,  hift.  des  Ind.  Juan  de 
Caltro,  comment,  du  Ind.  &c. 

CONCILES  DE  GOA. 

Alexis,  Menezès ,  archevêque  de  cette  ville  6c  primat 
des  Indes,  y  célébra  l’an  1584.  un  concile.  Dans  un  autre 
tenu  l’an  15  8p.  ou  1590.  les  Chrétiens  qu’on  nomme  de 
faint  1  homas,  y  firent profeffion  de  la  religion  Romaine, 
fans  aucune  referve  du  culte  ancien  ;  6c  donnèrent  tous 
leurs  livres  à  corriger  à  l’archevêque  de  cette  ville ,  afin 
d’en  ôter  tout  ce  quipourroit  fentir  le  Nêftorianifme. 

GOAR,  (  Jacques  )  Parifien  ,  né  en  1601.  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  ayant  été  dans  le  Levant 
en  qualité  de  miffionnaire  ,  y  apprit  à  fond  tout  ce  qui  re¬ 
garde  la  créance  6c  les  coûtumes  des  Grecs.  C’efï  ce  qu’il 
fit  paroître  dans  l’eucologe  de  cette  nation  ,  qu’il  publia 
à  Paris  en  grec  6c  en  latin  en  1647.  hirles  exemplaires  , 
tant  imprimez  que  manuferits ,  qu’il  rechercha  avec  beau¬ 
coup  d’exaélitude.  Il  joignit  à  cet  ouvrage  de  fçavantes 
remarques  ,  où  il  éclaircit  parfaitement  la  doéfrine  6c  les 
ceremonies  des  Grecs.  Ce  livre  ,  qui  eft  devenu  rare  ,  me- 
riteroitbien  d’être  réimprimé,  fur-tout  dans  cetems,  où 
l’on  s’eft  beaucoup  plus  appliqué  aux  livres  des  nouveaux 
Grecs,  qu’on  ne  faifoit  lorfque  cet  ouvrage  parut.  Goar 
traduifit  auffi  quelques  livres  grecs  de  l’hiftoire  Byzantine, 
qui  ont  été  imprimez  ;  mais  les  critiques  remarquent  qu’il 
n’a  pas  réuffi  en  plufieurs  endroits,  qu’il  n’a  pas  bien  en¬ 
tendus.  II  mourut  en  1 6  5  5 .  *  Echard ,  feript.  ord.  Prad. 
tom.  2. 

GOAR  ou  GOWERS ,  (  Saint  )  prêtre  folitaire  du 
diocéfe  de  Trêves,  dans  le  Vll.fiecle,  fe  retira  auxextré- 
mitez  de  l’évêché  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  8c  y  paiTa  plu¬ 
fieurs  années  dans  la  vie  monaftique  ,  exerçant  l’hofpitali- 
té  envers  les  pèlerins.  On  rapporte  qu’étant  calomnié  de¬ 
vant  Ruftique  évêque  de  Treves  ,  il  fe  juftifia  en  faifant 
déclarer  à  un  enfant  nouveau  né ,  dont  on  ne  connoiffioic 
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point  le  pere, qu’il  étoit  (ils  de  l’évêque.  Sur  quoi  on  dit 
que  le  roi  Sigebert  III.  ayant  fçii  ce  qui  éroit  arrivé,  dé 
clara  qu’il  faiioit  dépofer  l’évêque,  «Sc  mettre  Goar  en  (a 
place?  mais  que  Goar  ne  voulut  point  accepter  ce  parti , 
6c  fe  contenta  de  faire  penitence  pour  l’évêque.  Il  mourut 
le  6 .  de  juillet  de  l’an  649.  *  Anonjrn.  apud  Mabillon  fecul. 
2.  Renedicl-  Vandalbert,  vita  Goart.  Bollandus.  Baillet,  vies 
des  faims. 

GOB  ,  grande  pleine  au  pays  des  Philiftins,  où  furent 
donnez  deux  grands  combats  entre  ce  peuple  6c  les  Ifraè- 
lites,  qui  furent  la  fécondé  6c  la  troifiéme  des  quatre 
batailles ,  que  David  livra  à  ces  incirconcis.  *  II.  Rois  , 
XXL  iS.  /?• 

GOBBQ ,  (  Pierre-Paul  )  natif  de  Cortone ,  ville  de 
Tofcane  en  Icalie,  étoit  très- habile  à  peindre  le  payfage, 
6c  fur-tout  les  fruits  :  il  les  imitoit  ft- parfaitement ,  que 
tout  le  monde  les  croyoit  d'abord  véritables.  *  Fclibien  , 
entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

GOBELIN  ,  (  Jean  )  fecretaire  du  pape  Pie  II.  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle  ,  en  14.60.  &  écrivit,  félon  quelques- 
uns  ,  des  commentaires  ou  mémoires,  qui  comprennent 
l’hiftôire  du  pontificat  de  ce  pape.  Cet  ouvrage  eft  fort 
avantageux  à  la  maifon  de  Picolomini  :  6c  planteurs  au¬ 
teurs  affiurent  avec  beaucoup  de  ration ,  que  le  pape  même 
avoit  publié  ces  livres  fous  le  nom  de  Gobelin.  François 
-Picolomini,  archevêque  de  Sienne,  publia  en  1584.  à  Ro¬ 
me  in  3°.  ces  mémoires  qu’on  a  encore  imprimez  à  Franc¬ 
fort  en  1614.  Divers  écrivains  ne  diflinguent  point  ce 
Jean  Gobelin  d’avec  Gobelin  Persona  ,  doyen  deBile- 
feidr,  6c  official  de  Paderborn.  Ce  dernier  quivivoitauffi 
dans  le  XV.  fiécle  ,  eft  auteur  d’une  hiltoire  qu’il  nomme 
Cofraodromium ,  6c  de  divers  autres  traitez,  comme  de  la 
vie  de  faint  Mcinutpe ,  archidiacre  de  Paderborn ,  que  le 
pere  Browers  publia  en  1616.  Son  hiltoire  qui  finit  en 
141b’.  fut  publiée  par  Henri  Meibom  en  1599.  à  Franc¬ 
fort,  avec  des  notes  de  fa  façon.  Le  Cofmodromium  de  Go¬ 
belin  a  été  imprimé  à  Helmftadt,  dans  le  premier  tome 
re  uni  Germanie  arum  1688.  in  folio.  On  met  encore  un  Go¬ 
belin  plus  ancien  que  ceux-ci ,  qui  flonflon  du  terns  d’Al¬ 
bert  d’Autriche  ,  6c  qui  fut  envoyé  légat  en  Angleterre. 
Il  écrivit  un  traité  de  penitence,  6c  d’autres  ouvrages.  * 
Poitevin  ,  in  app.  facr.  Voffius  ,  lib.  3.  de  hifi.  Lat.  cap.  10. 
&  feq.  Simler,  bibliotb.  Gefncr.  Le  Mire.  Le  Clerc,  bibl. 
ur.iverf  roui.  2. 

GÔIiELINS,  maifon  fameufede  la  ville  de  Paris  ;  fi- 
tuée  au  bout  du  fauxbourg  faint  Marcel ,  ou  ,  comme  on 
parle  vulgairement,  iaint  Marceau.  Elle  étoit  autrefois 
occupée  par  de  célébrés  teinturiers  en  laines,  dont  le  pre¬ 
mier  appellé  Gilles  Gobelin  ,  fous  le  régné  de  François 
I.  trouva,  à  ce  qu’on  dit ,  le  fecret  de  teindre  la  belle  écar¬ 
late  ,  qui  depuis  ce  tems-là,  a  été  nommée  l’écarlate  des 
Gobclins.  Non  feulement  la  maifon  a  retenu  ce  nom, 
maisauffi  la  petite  riviere  qui  coule  auprès,  6c qu’on  ap¬ 
pelle  autrement  la  riviere  de  Bievre.  Cette  maifon  eft  au¬ 
jourd’hui  remplie  d’excellcns  ouvriers  en  peinture,  enta- 
piffierie,  en  orfèvrerie  6c  en  fculpture ,  lous  la  direction 
du  direéteur  general  des  bâtimens  ,  arts  6c  manufactures 
défiance.  Tous  ces  ouvrages  font  deltinez  pour  la  déco¬ 
ration  6c  l’ornement  des  maifons  royales.  *  Brice ,  dejerip- 
tion  delà  ville  de  Paris. 

GOBINAN,  petite  ville  de  Perfe,eftdansla  province 
de  Sigiltan,  au  midi  de  la  vilie  de  Sitziltan  ,  ouSiftan. 
Voyez.  A  R.  AB  A.  *  Mati ,  diâ. 

GOBLER  ,  (  Juftin  )  jurifconfulte  Alleman  ,  étoit  Sa¬ 
xon  ,  6c  s’établit  à  Francfort,  ou  il  mourut  en  1567.  lia 
laide  divers  ouvrages  ;  Pileti  Hii  opus.  Summa  Otbonis  de  or- 
dinejudiciario.  Spéculum  jaris.  Conjiitulio  Caroli  V.  de  capita- 
libits  judictis.  In  L.  Refpiciendum.  ff.  de  pœnis.  Spéculum  pa¬ 
rts.  Profopographiarum  lib.  4.  *  Gefner  ,  in  bibltotb.  Panta- 
leon,  lib.  3.  Profopogr.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  jurifc.Ger- 
man ,  &c. 

GOBRYAS,  un  des  fept  feigneurs  de  Perfc  ,  qui  s’uni¬ 
rent  l’an  du  monde  35  14. 6c  52 1.  avant  Jefus-Chrift,pour 
chaffier  les  mages,,  qui  avoient  ufurpé l’autorité  fouverai- 
ne,  après  la  mort  de  Cambyfes.  Son  amour  pour  la  patrie 
fut  fi  violent ,  que  dans  le  tems  qu’011  pourfuivoit  les  ma- 

f;es ,  en  ayant  terraffié  un  qu’il  tenoit  embraffé  dans  un 
ieu  très-obfcur ,  il  conjura  fes  compagnons  de  percer  le 
mage  à  l’heure-même,  au  hazard  de  recevoir  lui-même  les 
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coups  qui  lui  feroient  portez.  Il  accompagna  Darius  dans 
fon  expédition  contre  les  Scythes,  6c  interpréta  les  pre- 
fiens  que  ces  peuples  lui  firent:  cctoit  un  oifeau,  un  rat , 
une  grenouille,  6c  cinq  flèches.  Gobryas  conjeélura  que 
cela  fignifioit  :  «  O  Perfans ,  fi  vous  ne  vous  envolez  com- 
«  me  les  oifeaux,  ou  fi  vous  ne  vous  jettez  dans  les  marais 
»  comme  les  grenouilles  ,  ou  fi  vous  ne  vous  cachez  fous 
«  la  terre  comme  les  rats ,  vous  ferez  percez  de  ces  flèches. 
Gobryas  étoit  beau-pere  de  Darius,  6c  c’eft  de  fa  fille  que 
ce  prince  ,  avant  que  d’être  élû  roi,  eut  Artabazane  ,  ou  , 
félon  d’autres,  Artemenes  ,  qui  difputa  vainement  la  cou¬ 
ronne  à  Xerxès  fon  cadet;  mais  né  après  le  couronnement 
de  fon  pere.  Mardonius ,  gendre  de  Darius ,  6c  l’un  de 
fes  generaux,  étoit  fils  de  Gobryas.  *  Hérodote,  lib.  3-& 
feq.  Juftin ,  lib.  1.  cap.  9.  Value  Maxime  ,  lib. 3.  cap.  2. 
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GOCCELIN  ou  GOTZELIN  ,  François ,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Benoît  à  faint  Bertin ,  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle  ,6c  fut  appellé  en  Angleterre  par  faint  Anfel- 
me  évêque  de  Cantorberi ,  où  il  travailla  à  plufieurs  vies 
des  iarnts  qui  nous  relient.  On  doit  éviter  de  le  confondre 
avec  Goccelin  ou  Gauzlin  ,  évêque  de  Paris  ,  qui  mou¬ 
rut  en  887.  dans  le  tems  que  cette  ville  étoit  affiegée  par 
les  Normans  ,  ni  avec  d’autres  religieux  tous  renommez 
dans  diverfes  chroniques.  *  Confulte z.  ,  Simler  ,  bibliotb. 
Gefner  6c  Voffius ,  lib.  2.  de  hifi.  L«t.  cap.  +8.  &c. 

GOCH  ,  bon  bourg  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie. 
Il  eft.  dans  le  duché  de  Cleves,  furleNiers,  entre  la  ville 
de  Gueldre  6c  celle  de  Nimégue,  à  cinq  lieues  de  l’une 
6c  de  l’autre.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour 
le  Mediolanum  des  Gugerniens,  lequel  d’autres  placent  à 
Miyland  ,  village  fitué  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Cleves, 
vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

GOCIANO ,  ancienne  ville  de  l’ifle  de  Sardaigne ,  eft 
dans  la  province  de  Lughodori ,  fur  la  riviere  de  Thyrfo , 
à  dix  lieues  d’Algher,  du  côté  du  levant.  Gociano  a  un 
château  ,  6c  elle  eft  capitale  d’un  comté,  qui  porte  fon 
nom.  *  Mati ,  ditt. 

GOCLENIUS,  (  Conrad  )  né  en  148 ç.  dans  un  villa¬ 
ge  de  Weftphalie,  apprit  les  langues,  6c  fe  diftinguapar 
fon  érudition.  J1  a  fait  des  notes  iur  les  offices  de  Cicéron; 
a  procuré,  une  nouvelle  édition  de  Lucain,  6c  a  publié  , 
entr’autres  ouvrages,  un  traité  des  feéles  desphilolophes. 
Goclenius  enfeigna  aflez  long-tems  dans  le  college  deBtt- 
flidà  Louvain,  6c  mourut  le  25,  Janvier  1539.  d’autres 
difenten  1535.  Erafme  étoit  fon  ami  intime,  6c  Petrus 
Nannius  fit  Ion  oraifon  funebre.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Louvain.  *  Le  Mire,  in  elog . 
Belg.  Melchior  Adam,  in  vit.  pbilcfop.  Germ.  Valere  An¬ 
dré,  bibl.Belg.  &  deprofejf.  colleg.  Triling. 

GODARD,  (  Mont  laint  )  Autrefois  Adula,  partie 
des  Alpes ,  dans  le  pays  des  Suiffies.  Les  étrangers  qui  n’en 
connoiffient  pas  les  chemins,  font  fouvent  en  danger  de 
s’y  perdre  quand  ils  y  paffient  fans  guides;  parce  que  cette 
montagne  eft  ordinairement  couverte  de  neiges  en  plu¬ 
fieurs  endroits. 

GODARD  ,  (  Saint  )  archevêque  de  Rouen  ,  naquît 
en  Picardie  au  village  de  Salenci ,  à  une  lieue  de  Noyon, 
fous  le  régné  de  Merouée.  S’il  eft  vrai  qu’il  fût  frere  de 
faint  Medard ,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent ,  fon  pe¬ 
re,  quis’appeiloit  Nectar  ,  étoit  un  geqtilhomme  François 
des  plusilluftres  delà  cour;  6c  famere,  qui  fe  nommoic 
Protagie,  defeendoit  d’une  ancienne  famille  des  Romains, 
qui  s’étoient  établis  dans  les  Gaules.  Godard  ,  après  avoir 
fait  fes  études  ,  reçut  l’ordre  de  prétrife  des  mains  de  l’é¬ 
vêque  de  Vermand  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  Verman- 
dois;  6c  quelques  années  après  il  fut  élû  archevêque  de 
Rouen,  vers  la  fin  du  V.  liécle.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à 
Rouen,  il  y  avoit  encore  beaucoup  d’idolâtres ,  il  travail¬ 
la  avec  un  zele  merveilleux  à  leur  converfion  ,  6c  les  at¬ 
tira  prefque  tous  au  Chriftianifme.  Il  contribua  ,  avec 
faint  Remi,  faint  Waaft  ,  6c  faint  Medard  à  l’entiere 
converfion  du  roi  Clovis.  Il  affifta  l’an  51 1.  au  premier 
concile  d’Orléans,  qui  eft  un  des  plus  célébrés  que  l'on 
ait  jamais  tenus  en  France,  6c  il  fouferivit  en  ces  termes  : 
Godard  évêque  de  l’églife  métropolitaine  de  Rouen.  Enfin  ,  il 
confacra  faint  Lô  pour  évêque  de  Coûtance,  quoique  ce 
fût  un  enfant  de  douze  ans  ;  à  caufe  des  révélations  qui 
lui  firent  connoître  la  volonté  de  Dieu.  Peu  d’années  après 
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il  mourut  le  8.  Juin,  vers  l’an  530.  ôc  fut  enterré  dans  la 
cathédrale,  laquelle  eft  aujourd’hui  une  paroilTe  qui  por¬ 
te  le  nom  de  faint  Godard.  Ses  reliques  furent  depuis  trans¬ 
férées  en  l’abbaye  de  faint  Medard  deSoiffons,  ôc  furent 
placées  dans  la  nouvelle  églife ,  au  commencement  du  ré¬ 
gné  de  Charles  le  Chauve.  On  remarque  des  deux  freres 
faint  Godard  ôc  faint  Medard,  qu’ils  naquirent  en  même 
jour ,  qu’ils  furent  baptifez  ,  ordonnez  prêtres  ôc  facrez 
évêques  en  même  jour  ;  ôc  qu’ils  moururent  auffi  en  mê¬ 
me  jour  ;  mais  tout  cela  eft  fort  fufpeét  ,  6c  fujet  à  bien 
des  difficultez.  *  Fortunat  de  Poitiers,  Ratbodus  apud  Dache- 
riutn  Rom.  S.  Spicileg.  Baillet,  vies  des  faints.  Baronius.  Ni- 
tard ,  abbé  de  laint  Riquier ,  hifi.  lib.  3. 

GODARD  ou  GOTHARD  ,  évêque  d’Hildesheim , 
dans  leX.  fiecle,  vint  au  monde  vers  l’an  960.  dans  un 
village  de  Bavière.  11  embraiTa  l’état  monaftique  dans  l’ab¬ 
baye  d’Altaich  à  l’âge  de  31.  ans  1  6c  fut  enluite  obligé 
malgré  lui  d’accepter  la  qualité  d’abbé  de  ce  monaftere  , 
l’an  997.  qu’il  gouverna  pendant  huit  ans.  11  fut  enfuite 
employé  à  reformer  plufieurs  abbayes,  6c  depuis  élevé  à 
l’évêché  d'Hildesheimen  1021.  Après  avoir  rétabli  la  di- 
fcipline  dans  ce  diocefe ,  il  mourut  l’an  1039.  le  4.  de 
Mai.  Saint  Godard  fut  canonifé  au  concile  de  Reims ,  l’an 
1 1  3  1.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Wolfer  fon  difciple.  Elle  fe 
trouve  dans  Bollandus.  *  Baillet ,  vies  des  faints. 

GODDAM  ou  WODDHEAM  ,  (  Adam  )  religieux 
de  l’ordre  de  faint  François,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiecle. 
On  dit  qu’il  étoit  difciple  d’Ocham  ,  ôc  Anglois  de  nation, 
mais  Waræus  foutient  qu’il  étoit  d’Irlande.  Il  fe  diftingua 
dans  l’univerfité  d’Oxford,  6c  écrivit  fur  le  Maître  des 
fentences ,  un  ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Paris  l’an  1512. 
Sixte  de  Sienne  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  can¬ 
tique  des  cantiques  ;  des  apoftilles  fur  l’ecclefiaftique  ;  6c 
fixe  fa  mort  en  1358.  il  y  a  pourtant  peu  d’apparence; 
carPitfeus  ôc  Wadingn’en  parlent  point,  6c* Même  Gré¬ 
goire  d’Arimini,  qui  vivoit  en  1344-  femble  cicer  l’ou¬ 
vrage  cl’Adam  Goddam.  *  Wading  ,  in'annal.  &  biblioth. 
Minor.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Waræus,  defcnpt.  Hibern. 
Eellarmin,  defcnpt.  ecclef. 

GODE  AU ,  (  Antoine  )  évêque  de  Grade  6c  de  Vence, 
iffu  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Dreux, 
s’adonna  dans  fa  jeuneffe  à  la  poéfie ,  6c  y  réuffit  :  il  fut  un 
de  ceux  qui  donnèrent  occafion  à  l’établiffement  de  l’aca¬ 
démie  Françoife,  en  s’affemblant  chez  M.  Conrart  pour 
y  conférer  de  leurs  études  ,  6c  y  lire  les  pièces  de  leur  com- 
pofition.  Le  cardinal  de  Richelieu  ayant  approuvé  ce  def- 
fein, établit  l’académie  Françoife.  L’inclination  6c  la  pieté 
de  M.  Godeau  le  portèrent  à  compofer  des  poéfies  chré¬ 
tiennes^  il  commença  par  une  paraphrafe  en  vers  du  can¬ 
tique  bénédicité  opéra  omniaDomini  Domino.  Ce  poème  qui 
étoit  d’une  grande  beauté,  lui  attira  une  eftime  generale, 
il  fe  remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  pures  de  la 
morale  chrétienne  ;  les  débita  dans  la  chaire  avec  l’élo¬ 
quence  qui  lui  étoit  naturelle  ,  6c  les  pratiqua  dans  fes  ac¬ 
tions.  C’eftce  qui  porta  le  cardinal  de  Richelieu  à  pro- 
pofer  M.  Godeau  au  roi  pour  l’évêché  de  Grade.  Il  fut 
nommé  à  cet  évêché  en  1636.  5c  fut  facré  à  faint  Magloi- 
re,  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  par  Eléono¬ 
re  d’Etampes,  évêque  de  Chartres,  6c  depuis  archevêque 
de  Reims,  affifté  d’Etienne  Puget,  évêque  de  Dardanie, 
6c  depuis  de  Marfeille,  ôc  de  Bernard  Defpruetz,  évêque 
de  faint  Papoul.  Auffitôt  après  fonfacre,  il  fe  retira  dans 
fon  diocefe  ,  pour  s’appliquer  uniquement  aux  fonctions 
de  fes  devoirs  :  il  y  tint  plufieurs  fynodes  ,  fit  quantité 
d’inftruétions  paftorales  pour  fon  clergé,  6c  y  rétablit  la 
difeipline  ecclefiaftique ,  dont  il  n’y  reftoit  prefque  plus 
aucun  vertige.  Il  obtint  d’innocent  X.  des  bulles  d’union 
de  l’évêché  de  Vence  avec  celui  de  Grade  ,  comme  fon 
prédeceffeur  Guillaume  le  Blanc  en  avoir  obtenu  de  Clé¬ 
ment  Vllî.  Cette  union  paroiftbit  bien  fondée,  parce  que 
ces  deux  évêchez  enfemble  n’étoient  que  de  dix  mille  li¬ 
vres  de  revenu ,  qu’ils  n’avoient  enfemble  que  trente  pa- 
roifTes ,  6c  que  les  villes  de  Vence  6c  de  Grade  ,  n’étoient 
éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  trois  lieues:  cependant 
ayant  reconnu  que  le  peuple  6c  le  clergé  de  Vence  s’oppo- 
foit  à  cette  union  ,  il  aima  mieux  ceder  fon  droit  que  de 
pourfuivre  un  procès  ,  Ôc  fe  contenta  de  l’églife  de  Vence. 
il  adifta  aux  adèmblées  generales  du  clergé  tenues  à  Pa¬ 
ris  en  1645.  ôc  en  1655.  dans  lefquelles  il  foutint  avec 
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vigueur  la  dignité  de  lepifcopat ,  6c  la  pureté  de  la  mo¬ 
rale,  contre  ceux  qui  les  attaquoient.  Il  parta  le  refte  de 
fes  jours  dans  fon  diocefe,  continuellement  occupé  ,  foie 
à  en  faire  la  vifite  ,  foit  à  prêcher  ,  i'oit  à  lire  ,  ou  à  écrire, 
foit  à  vacquer  aux  affaires  ecclefiaftiques  ôc  temporelles 
de  fon  évêché.  Il  fut  attaqué  d’apoplexie  le  17.  Aviiljour 
de  la  fête  de  Pâques  1672.  6c  mourut  à  Vence  le  21.  du 
même  mois  âgé  de  6y.  ans. 

Les  occupations  de  fon  diocefe  ne  l’ont  pas  empêché  de 
compofer  un  grand  nombre  d’ouvrages  confiderablcs  en 
françois ,  tant  en  profe  qu’en  vers.  Le  principal  eft  fon 
hifioire  ecclef afiujue  en  trois  volumes  in  folio,  dont  le  pre¬ 
mier  parut  en  1653.  qui  contiennent  l’hiftoiie  des  huit 
premiers  fiecles.  îlavoit  travaillé  à  la  continuation  de  cet¬ 
te  hiftoire ,  6c  fes  mémoires  font  entre  les  mains  d’un  é\  ê- 
que  de  France  ;  mais  comme  ils  ne  font  pas  achevez  ,  on 
ne  les  a  point  donnez  au  public.  On  eft  obligé  à  M.  Go¬ 
deau  d’avoir  le  premier  donné  en  françois  une  hiftoire  de 
l’églife  ,  exaéte,  fidelle  6c  agréable  à  lire.  Quoique  depuis 
lui,  plufieurs  habiles  gens  ayent  travaillé  fur  le  même 
fujet,  cette  hiftoire  a  ôc  aura  toujours  fon  mérité  ,  que  les 
années  ni  les  autres  hiftoires  n’effaceront  point.  Les  para - 
phrafes  des  épîtres  de  S. Paul, &  des  épîtres  canonique  s,  font  en¬ 
core  un  ouvrage  très-utile  pour  l’inftruébion  des  fideles. 
En  ajoutant  quelques  paroles  au  texte  ,  pour  fervir  de 
liaifon  ôc  detranfition  ,  il  le  rend  intelligible  ,  6c  en  dé¬ 
veloppe  le  fens,  fait  connoître  le  deffein  de  l’auteur,  6c 
découvre  la  fuite  de  fes  raifonnemens.  Sa  verjton  expli¬ 
quée  du  nouveau  tejlament ,  eft  de  même  nature  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  concile  ;  il  y  traduit  à  la  lettre  les  paroles  du 
texte  ,  ôc  inféré  de  tems  en  tems  de  petits  mots  imprimez 
en  italique  ,  qui  l’expliquent  6c  l’éclairciffent.  11  faut  join¬ 
dre  à  ces  ouvrages  des  méditations  fur  l'épître  de  faint  Paul 
aux  Hébreux.  M.  Godeau  a  encore  compofé  la  vie  de  faint 
Paul ,  celle  de  faint  Augufiin  ,  celle  de  faint  Charles  ;  les  élo¬ 
ges  des  évêques  ,  qui  dans  tous  les  Jiecles  de  /’ églife  ont  fleuri 
en  doctrine  en  fainteté  ;  les  tableaux  de  la  pemtence  ;  des 
homélies  i  des  œuvres  chrétiennes  &  morales  ;  des  homélies  pour 
les  fêtes  &  Dimanches  de  l'année ,  fans  parler  de  plufieurs 
autres  petits  traitez,  comme  de  l 'utilité  des  mijfions  ,  des 
féminaires  ;  de  la  tonfure  cléricale  ;  des  difeours  fur  les  ordres 
facrez.  ;  des  méditations  fur  le  faint  facrement  de  l’autel  ;  des 
infractions  &  des  ordonnances  fjnodales  ;  des  prières  &  des  in- 
Jlruétions  chrétiennes  ;  un  avis  à  M.  de  Paris  pour  le  culte  du 
faint  facrement  dans  les  paroifes  ,  &  de  la  façon  de  le  porter 
aux  malades.  Il  a  enfin  compofé  plufieurs  ouvrages  chré¬ 
tiens  en  vers  ;  celui  qui  a  eu  le  plus  de  cours ,  eft  fa  tradu- 
étion  des  pfeaumes  de  David  en  vers  françois,  dont  ceux  de 
la  R.  P.  R.  n’ont  pas  fait  difficulté  de  fe  fervir  dans  l’ula- 
ge  particulier  à  la  place  de  ceux  de  Marot ,  qui  paroiffoient 
confacrez  parmi  eux.  On  a  auffi  de  lui  en  vers  des  églo- 
gues  chrétiennes ,  plufieurs  poèmes  6c  d’autres  pièces  poé¬ 
tiques,  qui  font  encore  plus  recommandables  par  les  fenti- 
mens  de  pieté  qu’elles  infpirent ,  que  par  la  beauté  ôc  la  fa¬ 
cilité  de  leurs  vers.  Cependant  malgré  la  grande  réputa¬ 
tion  qu’ont  eu  les  ouvrages,  le  pere  Vavarteur  ,  célébré 
Jefuite,  a  avancé  que  M.  Godeau  n’avoit  aucun  goût 
pour  la  poéfie,  dans  un  petit  livre  imprimé jfous  ce  titre  , 
Godellus ütrum  poéta?  Et  M.  Defpreaux  fi  bon  juge  en  ces 
matières,  trouvoit  auffi  bien  que  M.  de  Maucroix,  qu’il 
manquoit  bien  des  chofes  aux  poéfies  deM.  Godeau.  Il  y 
a  encore  un  excellent  ouvrage  de  M.  Godeau  ,  quia  été 
donné  au  public  en  1 709.  C’eft  une  morale  chrétienne  ,  pour 
l’inftruétion  des  curez  6c  des  prêtres  du  diocefe  de  Vence, 
qui  peut  être  d’un  grand  ufage  pour  les  dioceles.  En  1713  . 
on  a  donné  un  volume  in  doutée  de  lettres  imprimées  chez 
Etienne.  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi.  PellifTon ,  hifioire 
de  l’académie  Françoife.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
XVII.  fiecle. 

GOÛEFROI ,  dit  le  Danois,  ou  le  Normand,  duc  de 
Frife  ,  étoit  frere  de  Sigefroi ,  6c  comme  lui  chef  des  Nor¬ 
mands,  avec  lefquels  il  fit  de  furieux  ravages  en  France. 
L’empereur  Charles  le  Gros  les  obligea  de  fe  retirer.  Sige¬ 
froi  fe  rembarqua  avec  plus  de  quarante  mille  hommes. 
Godefroi ,  ou  par  intérêt,  ou  par  dévotion  ,  reçut  le  batê- 
me  en  882.  L’empereur  voulut  être  fon  parrain,  ôc  lui  fit 
epoufer  une  fille  naturelle,  que  l’empereur  Lothaire  I. 
avoit  eue  de  Valdrade.  Elle  lui  porta  en  dot  deux  mille 
quatre-vingt  livres  d’or,  avec  le  duché  de  Frife.  Hugues  r 
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dit  le  Bâtard ,  frère  de  Gilles,  avoit  des  prétentions  chi¬ 
mériques  fur  la  Lorraine,  6c  fe  joignit  avec  Godefroi  fon 
beau-frere  pour  la  conquérir.  L’empereur  Charles  fc  dé¬ 
fit  de  l’un  &  de  l’autre  en  8 8 5.  par  un  affaffinat;  car  Hen¬ 
ri  duc  de  Saxe  6t  Guiiiebert,  archevêque  de  Cologne, 
ayant  attiré  Godefroi  dans  une  ifle  du  Rhin,  fousprétex- 
te  dune  conférence ,  le  maffiacrerent  cruellement,  lui  & 
tous  ceux  de  fa  fuite.  En  même  tems  Hugues,  qui  étoit 
venu  fous  leur  foi  à  Joinville,  fut  arrêté,  eut  les  yeux 
crevés ,  6c  fut  confiné  dans  l’abbaye  de  faint  Gai  ,  puis 
dans  celle  de  Prum.  *  Confultez,  la  chronique  de  Reginon. 
Mezerai,  &c. 

GODEFROI  ,  dit  de  Bouillon,  roi  de  Jerufalem, 
étoit  fils  d’EusTACHE  IL  comte  de  Boulogne ,  6c  d’Ide , 
fœur  dzGoz.elon ,  ou  de  Godefroi  dit  leBoffu,  qui  lui  laifîa 
la  baffe  Lorraine.  Il  donna  dans  plusieurs  occafions  des 
marques  d’un  courage  invincible,  fur -tout  dans  les  ar¬ 
mées  de  l’empereur  Henri  IV.  qu’il  fervit  avec  beaucoup 
de  courage  6c  de  fidelité  en  Allemagne  6c  Italie.  Après 
que  la  croifade  contre  les  infidèles  eut  été  relolue  dans  le 
concile  de  Clermont  en  Auvergne  ,  où  le  pape  Urbain  IL 
s’étoit  trouvé  en  1095.  les  princes  Chrétiens  mirent  plus 
de  trois  cens  mille  hommes  fur  pied ,  6e  Godefroi  fut  dé¬ 
claré  chef  de  cette  expédition  fainte.  Il  étoit  duc  de  la 
baffe  Lorraine  ;  il  inftitua  un  college  de  douze  chanoines 
à  Anvers ,  en  l’honneur  de  faint  Michel  ,  rétablit  les 
moines  de  Stenai ,  6c  vendit  fon  château  de  Bouillon  à 
Otbert ,  évêque  de  Licge.  Les  Grecs  s’oppoferent  vaine¬ 
ment  au  paifage  de  l’armée  des  Chrétiens,  qui  alloient 
en  Orient  :  Godefroi  de  Bouillon  obligea  l’empereur  Ale¬ 
xis  Comnene  de  leur  ouvrir  les  chemins  6e  de  diffimuler 
ioninjuftejaloufie.il  prit  le  14.  Juin  de  l’an  1097.  après 
un  mois  de  fiege,  la  ville  de  Nicée;  puis  Antioche  6c 
quelques  autres.  L’armée  Chrétienne  affiegea  jerufalem 
le  9.  Juin  de  l’an  1099.  6c  l’emporta  de  force  le  1 5.  juil¬ 
let  fuivant.  Tous  les  chefs  convinrent  de  la  donner  avec 
fes  dépendances  en  titre  de  royaume  à  Godefroi  de  Bouil¬ 
lon  leur  general.  Ce  prince  ,  par  humilité,  ne  fouffrit  ja¬ 
mais  qu’on  lui  mît  la  couronne  lut  la  tête,  ni  qu’on  lui 
donnât  le  titre  de  roi ,  dans  une  ville  où  le  roi  des  rois 
avoit  été  traité  en  efclave,  &  couronné  d’épines.  Le  ful- 
tan  d’Egypte  appréhendant  que  les  Chrétiens,  après  défi 
grands  avantages ,  ne  pénetraffent  dans  fon  pays  ;  6c  les 
voyant  tellement  affaiblis,  qu’il  leur  reftoit  a  peine  vingt 
mille  hommes,  affembla  100000.  chevaux  &  quatre  fois 
autant  d’infanterie ,  dont  il  donna  la  conduite  à  un  de 
fes  lieutenans  pour  les  accabler.  Godefroi,  le  plus  grand 
homme  de  fon  fiecle,  les  chargea  fi  vivement,  qu’il  les  mit 
en  détordre  ,  6c  en  tua  plus  de  cent  milie.  Cette  viéloire 
lui  donna  lapoffieffion  de  toute  la  Terre-Sainte,  à  la  re- 
ferve  de  deux  ou  trois  places  ;  mais  il  n’en  jouit  pas  long- 
tems  ;  car  il  mourut  au  mois  de  juillet  de  l’an  1 100.  après 
un  an  de  régné.  Son  frere  Baudouin  lui  lucceda.  Gode- 
froi  avoit  un  autre  frere  ,  qui  continua  la  pofterité  des 
comtes  de  Boulogne.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  /.  2.  &  feq. 
Bell.  facr.  Guibert ,  Gejîa  Del  per  Francos.  Baronius ,  tom.  2. 
cF  annal.  &c. 

GODEFROI,  évêque  d’Amiens,  dans  le  XII.  fiecle, 
très-illuftre  par  fon  fçavoir,  6c  par  fa  pieté,  comme  on 
le  voit  par  la  lettre  de  faint  Hugues  à  l’abbé  Ponce.  Il  fut 
rel igieux  de  faint  Benoît  dans  le  monaftere  de  faint  Quen¬ 
tin  de  Peronne  ;  puis  abbé  de  fainte  Marie  de  Nogent , 
&  enfin  évêque.  Le  roi  Philippe  I.  ayant  appris  fon  élec¬ 
tion  ,  en  témoigna  une  jqie  extrême  ;  auffi-bien  que  les 
évêques  affiemblez  dans  le'même  tems  au  concile  deTroies, 
tenu  l’an  1 104.800  humilité  6c  le  foin  qu’il  avoit  de  fon 
églife-,  paroiffient  dans  la  lettre  qu’il  écrit  à  Balderic, 
évêque  de  Noyon  ,  pour  le  prier  de  travailler  à  l’hiftoire 
de  fon  églife,  après  avoir  achevé  celles  deséglifes  deCam- 
brai ,  6c  de  Terouane.  Comme  Godefroi  avoit  une  paf- 
fion  extrême  pour  la  foiitude ,  il  fe  retira  à  Cluni ,  puis 
chez  les  Chartreux  ;  mais  l’archevêque  de  Reims  l’obligea 
de  revenir  prendre  foin  du  troupeau  ,  que  Dieu  avoit 
commis  à  fa  garde.  Il  mourut  au  monaftere  de  faint  Cref- 
pin  de  SoifTons,en  1 1 1 8.  Surius  rapporte  fa  vie ,  écrite  par 
Nicolas  religieux  du  même  monaftere.  *  Surius  ,ad  d.  S. 
Nov.  Molan ,  Natal.  S.  Belg.  Robert.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
Cbrijh 

GODEFROI  ,  comte  de  Cappenberg  ,  religieux  de 
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l’ordre  de  Prémontré,  dans  le  XII.  fiecle,  étoit  né  l’art 
1097.  dans  le  château  de  Cappenberg  de  Weftphalie  , 
du  diocèfede  Munfter,  qui  étoit  d’une  qualité  très-diftin- 
guée  ;  mais  il  quitta  le  monde  en  1121.  diftribua  fes  biens 
aux  pauvres,  embraffia  la  réglé  de  faint  Norbert,  changea 
fes  terres  enmonafteres,  &  mourut  le  13.  Janvier  x  127, 
On  l’honore  comme  un  faint  dans  quelques  monafteres 
d’Allemagne  ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  encore  canonifé,  * 
Bondus. 

GODEFR.OÎ  ,  duc  de  Brabant ,  voyez.  BRABANT. 

GODEFROI ,  duc  de  Lorraine  ,  voyez.  LORRAINE. 

GODEFROI  de  Vendôme,  &  Viterbe,  6cc,  chercher 
GEOFROI. 

GODEFROI  ou  GEOFROI  DE  LEIGNI  ou  LÀ- 
GNI  en  Brie,  ancien  poète  François,  vivoiten  1 109.  Il 
acheva  un  roman  que  Chrétien  de  T royes  avoit  commen¬ 
cé.  Cet  ouvrage  a  pour  titre ,  ,  la  Charette  ou  Lancelot.  * 
La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  bibliothèque 
francoife. 

GODEFROI ,  moine  de  faint  Pantaleon  de  Cologne  , 
vivoit  dans  le  XIII.  fiecle,  &  travailla  à  des  annales  qui 
contiennent  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  l’an  1161.  julqu’en 
ï  237.  Freher  a  donné  cette  pièce  au  public  dans  le  recueil 
des  écrivains  del’hiftoire  d’Allemagne. 

GODEFROI ,  (  Denys  )  fils  de  Leon  Godefroi  con- 
feiller  au  châtelet  de  Paris,  jurifeon fuite  célébré  ,  ôc  l’urt 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  étoit  de  Paris, où 
il  naquit  le  17.  Oétobre  1549.  Il  s’acquit  une  grande  ré¬ 
putation  dans  le  parlement,  il  exerça  divers  emplois  im- 
portans,  6c  fut  nommé  pour  remplir  un  office  deconfeil- 
ler  en  1579.  mais  les  guerres  civiles  l’ayant  obligé  de  for- 
tir  du  royaume  ,  il  fe  retira  à  Geneve ,  &  enfeigna  le  droit 
dans  quelques  univerfitez  d’Allemagne.  On  voulut  le  rap- 
peller  en  France  ,  pour  y  êcre  profeffieur  en  jurifpruden- 
ce  après  la  mort  de  Cujas  ;  mais  fa  religion  6c  les  enga- 
gemens  qu’il  avoit  pris  en  Allemagne,  l’empêcherent  de 
prendre  ce  parti.  L’éleéleur  Palatin  l’envoya  l’an  16 1 8* 
au  roi  Louis  XIII.  qui  lui  donna  beaucoup  de  marques 
d’eftime  ;  &  lui  fit  prefent  de  fon  portrait ,  &  d’une  mé¬ 
daille  d’or.  Godefroi  mourut  au  mois  de  Septembre  16221. 
la  73.  de  fon  âge.  Julie  Meier,  jurifconfulte ,  a  fait  un 
éloge  magnifique  de  lui  en  vers  latins  ,  il  l’appelle  i 

Æqui  inedulla  ;  Juris  almi  Pbofpborus  ; 

Scientia  miraculum  ;  ht  florin  penus  ; 

Tbef  auras  or  bis  ;  Gratiarum  cor  cul  uni  ^ 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  des 
notes  fur  le  corps  entier  du  droit  ;  des' commentaires  fut 
les  coutumes  d’Orléans ,  de  Bourges  &  de  Tours,-  la  prati¬ 
que  civile  ;  l’origine  du  droit  ;  les  hiftoriens  Romains  ;  le 
.corps  des  poètes;  des  notes  fur  Cicéron  ;  l’hiftoire  ancien¬ 
ne,  6cc.  Divers  auteurs  ont  travaillé  à  fon  éloge.,  6c  par¬ 
lent  avantageufement  de  lui. 

GODEFROI,  (  Théodore  )  fils  aîné  de  Denys,  naquit 
à  Geneve  le  17.  Juillet  1580.  fit  fes  études  dans  cette  ville 
6c  à  Strasbourg,  6c  lorfqu’il  les  eut  finies,  vint  en  j6o2; 
à  Paris  ,  où  il  embraffia  la  religion  Catholique.  Il  foutint 
parfaitement  la  réputation  que  fon  pere  s’étoit  acquile  ,  6c 
fit  de  grandes  découvertes  dans  le  droit,  dans  l’hiftoire 
6c  dans  les  titres  du  royaume.  Il  fut  honoré  en  1643.  d’u¬ 
ne  charge  de  confeiller  d’état,  6c  fervit  les  fix  dernïeres 
années  de  fa  vie  en  qualité  de  confeiller  &  lecretaire  de 
l’ambaffiade  de  France  pour  la  paix  generale  de  Munfter  : 
il  mourut  même  en  cette  ville  le  5.  Octobre  de  l’an  1649. 
Outre  diverfes  hiftoires  de  nos  rois,  nous  lui  devons  la 
découverte  des  maifons  de  Portugal ,  d’Autriche,  de  Lorj 
raine,  de  Bar  &  de  Navarre.  Il  a  publié  quatre  traitez  de 
préfeance  des  rois  de  France  fur  TEipagne  ;  un  des  droits 
du  roi  fur  divers  états  de  l’Europe  ;  des  doubles  mariages 
de  France  6c  d’Efpagne  ;  de  l’entrevue  du  roi  Charles  V.  & 
de  l’empereur  Charles  I V.  en  1 378. 

GODEFROI  (  Jacques)  très- fçavant  jurilconfulte ,  nê 
à  Geneve  en  1587.  étoit  fils  de  Denys  Godefroi,  6c  frere 
puîné  d cTbeodore.  Il  s’établit  dans  cette  ville,  où  il  pof- 
leda  les  premières  charges  de  la  république ,  il  en  fut  mê¬ 
me  cinq  fois  fyndic  6c  il  y  mourut  l’an  1652.  âgé  de  6 <>. 
ans.  Antoine  de  Marviile  ,  profeffieur  en  droit  à  Valence, 
acheta  de  fes  heritiers  fa  bibliothèque  ,  dont  il  a  tiré  le  co¬ 
de  théodofien,  qu’il  fit  imprimer  en  1665.  à  Lyon  en  fix 
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volumes.  Il  y  avoit  entre  fes  papiers,  une  hiftoire  manu- 
fcritede  Geneve,  qui  a  été  fuivie  par  Jacob  Spon  ,  dans 
fon  hiftoire  de  Geneve.  Nous  avons plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  de  Godefroi  :  Fragmenta  XII.  Taùularum.  Opufcula  varia 
Jundica ,  Folitica  ,  Fhjlorica ,  Critica.  Fontes  Juris  civihs. 
De  àiverjîs  regulis  juris.  De  famojîs  latronibus  invefigandis. 
De  jure  pr&cedentiœ.  Traclatus  de  Salario.  Animadverjiones  ju¬ 
ris  civilis.  Commentaria  in  Libanii  orationempro  templis  Gen- 
tilittm.  Comment,  ad  L.  Nullus  omnino.  Cod.  Theod.  ad  L. 
Quifquis.  Ad  L.  Jul.  Majeft.  De  fuburbicariis  regionibus.&c. 

GODEFROI ,  (  Denys  )  II.  du  nom,  fils  de  Théodo¬ 
re  Godefroi  ,  confeiller  8c  hiftoriographe  de  France ,  na¬ 
quit  à  Paris  le  24.  Août  1615.  Il  profita  des  mémoires  de 
fon  pere  ,  8c  s’appliqua  comme  lui  à  la  connoiffance  de 
l’hiftoire  de  France.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Louis  le  grand 
en  1 66%.  à  Lille  en  Flandres,  &  fut  commis  pour  la  gar¬ 
de  8c  direction  de  la  chambre  des  comptes  de  cette  ville. 
Il  étoit  confommé  dans  l’hiftoire  8c  dans  la  fcience  du 
droit ,  de  nous  a  donné  le  cérémonial  de  France  en  deux 
volumes ,  qu’on  doit  faire  fuivre  de  deux  autres.  Les  hi- 
ltoires  des  rois  Charles  VI.  Charles  VII.  8c  Louis  XI.  com- 
pofées  par  des  auteurs  comtemporains,  Jean  Juvenal  des 
Urfins  ,  Jean  Chartier  8c  Philippe  de  Commines  ,  avec 
d’excellentes  notes  de  fa  façon,  8c  l’hiftoire  de  Charles 
VIII.  Nous  avons  auffi  de  lui  celle  des  officiers  de  la  cou¬ 
ronne,  corrigée,  continuée  8c  augmentée,  depuis  le  tems 
auquel  finit  celle  de  Jean  le  Feron  ,  8cc. 

11  mourut  à  Lille  le  9.  Juin  1681.  en  fa  66.  année  ayant 
eu  de  Genevieve  des  jardins,  iffue  du  premier  médecin  du 
roi  Louis  XII.  &  morte  le  7.  Juillet  1718.  âgé  de  92.  ans, 
5.  mois,  1.  Denys  III.  du  nom, qui  fuit  ;  2.  Denys,  fieur 
de  Villiers,  capitaine  au  régiment  de  Navarre  ;  3.  Jean  , 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Flandres,  & 
directeur  après  fon  pere  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille,  où  il  fe  maria;  4.  Charles ,  fieur  de  la  Chataigne- 
raye,  capitaine  au  régiment  de  Champagne  ,  qui  fervit 
depuis  dans  la  marine ,  8c  fut  tué  au  bombardement  d’Al¬ 
ger  en  1682;  5  .Claude,  avocat  au  confeil  ;  6.  Achille  s , 
morten  1710.  en  Flandres,  où  il  étoit  marié  ;  7.  Marie- 
Anne,  alliée  à  N.  de  Bouju,  feigneur  de  Champagne  près 
de  Beaumont-fur-Oife»  &  autres  filles  non  mariées.  De¬ 
nys  Godefroi  III.  du  nom,  avocat  au  parlement ,  &  gar¬ 
de  des  livres  8c  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  donna  en  1706.  en  trois  volumes  in  8°.  une  belle 
édition  des  mémoires  de  Philippe  de  Commines  ,  8c  en 
1712.  des  remarques  de  fa  façon,  fur  l’addition  à  l’hiftoi¬ 
re  du  roi  Louis  XI.  de  Gabriel  Naudé,  qu’il  fit  réimpri¬ 
mer  avec  diverfes  pièces.  Il  avoit  donné  en  17 1 1.  une 
nouvelle  édition  en  trois  volumes  in  8°.  de  la  fatire  de  Me- 
nippée ,  avec  les  notes  de  M.  du  Pui ,  celles  de  M.  Du- 
chat,  &  quelques-unes  de  lui  ;  &  en  1713.  il  donna  une 
nouvelle  édition  des  traiter  concernans  l’hiftoire  de  Fran¬ 
ce,  recueillis  par  Pierre  du  Pui,  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi,  augmentée  de  diverfes  pièces  curieufes  touchant 
les  7  empliers.  Il  mourut  à  Paris  le  6.  Juillet  1 7 1 9 .  âgé 
de  66  .  ans  .*  Mémoires  du  tems. 

GQDEGRAND,  ou  plutôt  CHRODEG AND ,  évê¬ 
que  de  Metz,  étoit  fils  de  la  princeffe  Landrade  ,  que  plu¬ 
fieurs  ont  prife  fans  fondement  pour  la  fille  de  Charles 
Martel ,  8c  la  foeur  du  roi  Pépin  ,  &  femme  de  Sigram  , 
prince  de  Hasbain.  Après  avoi r  paffé  fes  premières  années 
à  la  cour  de  Charles-ALerte/ ,  il  fut  premier  miniftre  fous 
le  régné  du  roi  Pépin  ,  &  en  742.  il  fut  ordonné  évêque  de 
Metz,  Se  alla  depuis  en  ambaffade  vers  Aiftulphe  ,  roi 
8es  Lombards,  8c  vers  le  pape  Etienne  II.  Ce  pontife  en 
confideration  des  fervices  qu’il  rendit  alors  au  faint  Siégé , 
l’honora  du  Pallium ,  du  titre  d’archevêque ,  8c  lui  donna 
le  pouvoir  de  faire  des  évêques.  Godegrand  ordonna  plu¬ 
fieurs  prélats  dans  leroyaume  deMetz.il  eft  fondateur  de  la 
cathédrale  de  Metz ,  de  la  célébré  abbaye  de  Gorze  en 
Lorraine,  8c  de  celle  de  faint  Pierre  ,  toutes  deux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît.  Cet  illuftre  prélat  mourut  le  6.  Mars 
766.  après  avoir  gouverné  l’églife  pendant  trente-trois 
ans,  5.  mois  8c  5.  jours.  Il  a  été  l’inftituteur  ou  le  reftau- 
rateur  de  la  vie  commune  des  Clercs  ;  car  après  s’être  mis 
en  poffeffion  de  fon  évêché ,  il  fit  demeurer  fes  clercs  dans 
un  cloître, leur  donna  une  réglé, 8c  leur  fournit  tout  ce  qui 
étoit  neceffaire  pour  la  vie,  afin  que  n’ayant  plus  de  foin 
des  chofes  de  la  terre ,  ils  s'appliquaient  uniquement  au 
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fervice  de  Dieu.  Cette  réglé  de  Chrodegand  a  été  donnée 
dans  fa  pureté  par  le  pere  Labbe ,  fur  une  copie  faite  fur 
un  ancien  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Le  pe¬ 
re  dom  Luc  d’Acheri  en  javoit  donné  une  fous  le  nom  dé 
Chrodegand ,  dans  fon  fpicilege  ;  mais  celle  -  ci  eft  une 
compilation  de  la  réglé  véritable  de  Chrodegand  ,  des  lta- 
tuts  du  concile  d’Aix-la-  Chapelle,  8c  d’autres  réglés 
monaftiques.  La  véritable  ne  contient  que  trente -qua¬ 
tre  articles.  *  Meuriffe  évêque  de  Madaure.  Paul  Diacre, 
/.  b.  degeflis  Long.  c.  16.  Baillet ,  vies  des  faints,  6.  Mars. 

GODELBERT,  prêtre  de  Rome,  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  VI.  fxecle  ,  fous  l’empire  d’Anaftafe.  Il  com- 
pofa  en  vers  des  allégories  fur  toute  l’écriture-fainte ,  & 
quelques  autres  ouvrages.  *  Sigebert ,  de  feript.  ecclef.  c.  23. 
m  catal.  Lilio  Giraldi ,  Dial.  j.  Inft.poët.  Le  Mire,  8cc. 
v  GODELENEou  GODELIVE,  martyre  du  XI.  fiécle, 
étoit  née  dans  le  diocefe  de  Terouanne,  de  parens  no¬ 
bles.  Elle  époufa  Ëerthou  ,  gentilhomme  Flaman  ,  avec 
lequel  elle  eut  beaucoup,  à  fouffrir  :  elle  fut  obligée  de  fe 
retirer  chez  fon  pere  ,  qui  porta  fes  plaintes  du  mauvais 
traitement  de  fa  fille  à  Baudouin  VI.  comte  de  Flandres. 
L’affaire  ayant  été  renvoyée  à  Ratbod ,  évêque  de  Noyon, 
8c  de  Tournai ,  il  condamna Berthou  à  reprendre  fa  fem¬ 
me,  à  lui  faire  fatisfaélion ,  8c  à  la  traiter  mieux  à  l’ave¬ 
nir  ;  mais  Berthou  ne  changea  point  à  fon  égard ,  8c  la  fie 
étrangler  par  deux  de  fes  valets  vers  l’an  1070.  Elle  a  été 
mife  au  rang  des  faintes ,  8c  on  fait  fa  fête  au  6.  de  Juil¬ 
let.*  Drog.  Apud  Sunum.  Baillet ,  vies  des  faints. 

GQDHLMAN,  (  George  )  jurifconfulte  Alleman,né 
le  12.  Mai  1559.  à  Tullingen,  bourg  près  du  Danube, 
enfeigna  dans  divers  lieux  d’Allemagne,  8c  mourut  le  20. 
Mars  16 1 1.  Il  commença  divers  ouvrages,  entr’autres un 
en  trois  livres ,  de  Magis ,  Veneficis  &  Lamïis  ,  deque  bis  reflè 
cognofcendis  &  puniendis.  *  Crufius ,  in  annal.  Suevic.  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.  Jurifconf.  Germ.  8cc. 

GODESCALQUE,  ou  GOTTESCHALC ,  né  en  Al¬ 
lemagne  ,  inftruit  dans  le  monaftere  d’Auge  ou  de  Riche- 
nou  ,  8c  furnommé  Fulgence,  Ht  profeffion  de?  la  vie  mo- 
naftique  dans  le  monaftere  d’Orbaisau  diocefe  de  Soiffons, 
8c  fut  ordonné  prêtre  à  l’âge  de  40.  ans,  non  par  fon  évê¬ 
que,  mais  parRigbold  ,  chorévêque  de  l’églife  de  Reims, 
vers  l’an  846.  Il  quitta  fon  monaftere  pour  aller  à  Rome 
vifiter  les  faints  lieux.  En  revenant  il  s’arrêta  quelque 
tems  en  Lombardie  ,  après  avoir  été  en  Dalmatie  8c  dans 
la  Pannonie ,  8c  répandit  en  ces  lieux  fa  doétrine  touchant 
la  prédeftination  :  il  eut  fur  ce  fujet  l’an  847.  une  confé¬ 
rence  avec  Notingue,  évêque  de  Veronne  ,  qui  choqué  de 
l’opinion  de  Godefcalque,  le  défera  à  Raban  archevêque 
de  Mayence.  Ce  prélat  fit  un  traité  contre  le  lentiment 
de  Godefcalque,  qui  foutenoit  que  l’on  pouvoit  dire 
qu’il  y  a  une  predeftination  à  la  damnation.  Godefcalque 
répondit  à  cet  écrit, 8c  propofa  trois  queftions  fur  ce  fujec. 
Il  fut  déféré  au  concile  tenu  à  Mayence  au  mois  d’Oéto- 
bre  de  l’an  848.  où  fon  fentiment  fut  condamné  ,  8c  fa 
perfonne  renvoyée  à  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  fon 
fuperieur.  Ce  prélat  le  défera  au  concile  de  Quierfi  fur 
Oyfe,  qui  condamna  Godefcalque  l’an  849.  le  dégrada  de 
l’ordre  de  prêtrife ,  8c  lui  impofa  pour  correétion ,  fui- 
vant  les  loix  8c  la  réglé  de  faint  Benoît,  d’être  battu  de 
verges  ,  8c  renfermé  dans  une  étroite  prifon.  Cette  fen- 
tence  fut  executée.  Godefcalque  fut  obligé  de  jetter  fon 
livre  au  feu  8c  renfermé  dans  le  monaftere  d’Hautvillers, 
au  diocefe  de  Reims.  Hincmar  l’exhorta  de  changer  de 
fentiment;mais  il  foutint  opiniâtrement  celui  qu’il  avoit 
avancé. Cette  queftion  partagea  les  théologiens  de  ce  tems- 
là .  Prudence  évêque  de  T royes ,  Ratramne  moine  de  Cor- 
bie ,  Loup  Servat ,  abbé  de  Ferrieres ,  Florus  diacre  de  l’é¬ 
glife  de  Lyon ,  traitèrent  cette  queftion  d’une  maniéré  fa¬ 
vorable  à  Godefcalque,  fans  néanmoins  fe  déclarer  pour 
lui.  Amolon ,  archevêque  de  Lyon ,  8c  l’églife  de  Lyon  le 
condamnèrent,  en  ne  s’éloignant  pas  néanmoins  beaucoup 
de  fes  fentimens,  8c  fans  approuver  ceux  d’Hincmar;  8c 
l’églife  de  Lyon  defapprouva  la  maniéré  dont  on  avoit 
procédé  à  la  condamnation  de  Godefcalque,  8c  la  cruauté 
avec  laquelle  on  avoit  exécuté  la  fentence  prononcée  con¬ 
tre  lui.  Mais  Jean  Scot  Erigene  fe  déclara  ouvertement 
pour  Hincmar ,  8c  foutint  des  maximes  fur  la  prédeftina¬ 
tion,  qui  furent  refutées  par  ceux  dont  nous  venons  de 
parier.  Hincmar  fit  dreffer  en  853.  quatre  capitules  à  l’af- 
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fembléedeQnierfi,  contre  le  fentiment  de  Godefcalque. 
Prudence ,  évêque  de  T royes  qui  les  avoit  lignez ,  en  pro- 
pofa  quatre  autres  au  concile  de  Sens  ;  6c  Remi,  arche¬ 
vêque  de  Lyon,  réfuta  les  capitules  de  Quierfi.Le  concile 
de  Valence  tenu  en  855.  fit  fix  canons  fur  cette  matière, 
6c  rejet  ta  les  capitules  de  Quierfi.  Les  canons  du  concile 
de  Valence  ayant  été  communiquez  à  Hincmar  par  Char¬ 
les  le  Chauve ,  ce  prélat  s’y  oppofa.  Ils  furent  lûs  au  conci¬ 
le  tenu  à  Savonieres ,  dans  le  diocefc  de  Toulj  5c  fur  les 
conteftations  des  évêques,  l’affaire  fut  remifeau  prochain 
fynode  ;  mais  Prudence  ne  s’en  tenant  pas  là,  porta  lui- 
même  la  caufe  à  Rome ,  6c  envoya  au  pape  Nicolas  les  ca¬ 
nons  du  concile  de  Valence,  afin  d’en  tirer  une  confirma¬ 
tion.  Prudence  dit  que  ce  pape  les  approuva  ;  mais  Hinc- 
mar  n’en  convient  pas,  6c  l’on  ne  voit  point  qu’il  y  ait  eu 
de  définition  fur  cette  queftion.  Hincmar  nous  repréfente 
Godefcalque  comme  un  homme  ruftique,  inquiet  6c  chan- 
geant ,  6c  nous  alfurc  que  c’efl  le  jugement  qu’en  por- 
toit  fon  abbé  6c  les  religieux  de  fon  monaltere.  On  ne 
peut  pas  nier  néanmoins  qu’il  n’eût  del’efprit,de  l’étude  5c 
de  la  fubtilité  ,  quoiqu’il  eût  auffi  de  l’entêtement  6c  de 
la  prévention.  Nous  avons  de  lui  deux  confeffions  de  foi; 
des  fragmens  de  celle  qu’il  prefenta  au  concile  de  Mayen¬ 
ce;  des  fragmens  de  fon  traité  des  trois  queltions  rappor¬ 
tez  par  Hincmar  dans  fon  traité  de  la  prédeliination  ;  le 
fommaire  d’un  écrit  rapporté  par  Arnolon  ;  un  fragment 
d’une  lettre  écrite  à  Ratramne  ;  le  traité  fur  cette  expref- 
fion  Trina  Deltas ,  inféré  par  Hincmar  dans  fa  réponfe.  Go¬ 
defcalque  ,  après  avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans 
dans  le  raonaftere  d*Orbais,  y  mourut  attaché  à  fes  fenti- 
mens.  On  dit  qu’Hincmar  lui  refufa  les  facremens  à  l’ex¬ 
trémité  ,  6c  même  la  fepulture  après  fa  mort.  Les  erreurs 
que  l’on  impute  à  Godefcalque,  font  1.  que  Dieu  préde- 
ftine  les  hommes  à  la  damnation  ;  2.  que  Jefus-Chrift 
fi’ a  point  voulu  fauver  tous  les  hommes,  6c  n’eft  point 
mort  pour  tous ,  mais  feulement  pour  les  élus  ;  3 .  qu’il  nie 
la  liberté.  Godefcalque  difoit  fur  le  premier  article ,  que 
l’on  pouvoit  dire  que  les  reprouvez  étoient  prédellinez  à 
la  damnation  ,  mais  à  caufe  de  leurs  péchez.  Ses  adverfai- 
res  foutenoient  au  contraire ,  que  le  mot  de  prédeftina- 
tion  ne  devoitfe  prendre  qu’en  bonne  part  ;  fur  le  fécond, 
que  Dieu  ne  veut  d’une  volonté  efficace  fauver  que  les 
élûs ,  6c  qu’il  n’eft  mort  finalement  que  pour  eux  ;  fur  le 
troifiéme ,  que  l’homme  a  perdu  la  liberté  par  le  péché 
d’Adam,  5c  qu’il  ne  devient  libre  pour  faire  le  bien  que  par 
la  grâce  de  Jefus-Chrift.*  Confulte z.  les  annales  de  Fulde 
6c  de  faint  Bertin  ;  un  traité  intitulé  Controverjîa  Gothefc. 
le  VIII  .tome  des  conciles;  Prudence  de  Troyes  ;  Florus  de 
Lyon  ;  Loup  de  Ferrieres  ;  Ratramne ,  hift.  Pelag.  Mauguin, 
vindiciœ  prœdeflinationis  &_grat'w,  Uffierius  6cCellot,  hifi. 
Godefc.  Canifius,  in  chron.  Genebrard  ,  in  Leone  IV.  Baro- 
nius,  A.  C.  84.8.  8 jj.  8 j 9.  6c c.  Les  écrits  modernes  fur  les 
queftions  de  la  grâce  \  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  IX.Jtecle  ; 
ÎBraier ,  chan.  de  Troyes ,  vie  de  faint  Prudence ,  chapitre  4. 
&  fuiv. 

GODESCALQUE,  diacre  6c  chanoine  de  l’églife  de 
Liege,vivoit  dans  le  VIII.  fiecle ,  vers  l’an  770.  Ilcompo 
fa ,  à  la  priere  d’Algiftride  fon  prélat ,  la  vie  de  faint  Lam 
bert ,  qui  avoit  auffi  été  évêque  de  Liege.  Ses  livres  ont  été 
donnez  par  Canifius  dans  fes  anciennes  leçons ,  6c  depuis  im¬ 
primez  dans  le  recueil  des  mémoires  de  Liege  ,  donnez 
par  Chapeauville ,  6c  dans  le  III.  fiecle  des  faints  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît  du  pere  Mabillon.  *  Molan,  de  feript. 
Belg.  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  5cc. 

GODIA  :  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  eunuques, 
qui  fervent  les  dames  du  férail  du  grand  Mogol.*  Man- 
deflo  ,  tom.  2.  d’Olearius. 

GODIALT ,  c£m:/;«-GUILLAUMEde  faint  Godialt. 

GODIN,  (  Guillaume- Pierre  )  cardinal,  évêque  de  Sa¬ 
bine  ,  étoit  natif  de  Bayonne  ,  où  il  entra  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique.  Il  enfeignoit  la  philofophie  dès-  avant 
1282.6c  en  1287.  il  commença  à  enfeigner  la  théologie, 
ce  qu’il  continua  de  faire  jufqu’en  1292.  qu’il  fut  envoyé 
à  Paris  pour  y  prendre  les  degrez.  Il  fut  fait  en  1306.  lec¬ 
teur  du  facré  palais ,  6c  enfin  il  mérita  le  chapeau  de  car¬ 
dinal,  queClement  V.  lui  donna  en  1312.  Il  eut  depuis 
l’évêché  de  Sabine  en  1317.  6c  en  1321.il  alla  légat  en 
Efpagne ,  6c  célébra  un  concile  à  Valladolid.  Godin  mou¬ 
rut  à  Avignon  le  4.  Juin  de  l’an  1 3  3  6.  6c  fut  enterré  dans 
Tome  III, 


l’églife  dç  fort  ordre  à  Touloufe  ,  qu’il  avoit  fait  rebâtir  ^ 
auffi  bien  qup  celle  de  Bayonne  6c  d’Avignon.  *  Mai  iana* 
hift.  hifp.  I.  ij.  c.  17.  Frizon.  Auberi.  Ferdinand  de  CaftiU 
le ,  6cc.  Echard  ,  feript.  ord.  Pr&d.  tom.  /. 

GODIS  ,  cherchez.  ANTOINE  de  Godis,  jurifcon-i 
fuite. 

GODOLIAS,  fut  établi  par  Nabuchodonofor ,  goq«* 
verneur  de  la  Paleftine  après  la  conquête  de  la  Judée ,  l’an 
du  monde  3429.  6c  606.  avant  Jefus-Chrift.  Jeremie  !u| 
donna  de  bons  avis ,  6c  l’avertit  du  deffiein  qu’Ifmaél  avoic 
fur  fa  vie.  Ce  féditieux  ,  qui  fe  difoit  defeendu  des  rois 
de  Judée,  5c  qui  ne  pouvoit  fouffrir  ,  difoit  il, qu’un  au¬ 
tre  que  lui  eût  le  gouvernement  de  ce  royaume ,  tua  Go- 
dolias  en  Mafphat ,  avec  tous  ceux  qui  l’accompagnoient. 
Cela  arriva  la  même  année  ,  fept  mois  après  la  prife  ,  5ç 
l’embrafement  de  Jerufalem ,  6c  l’inftallation  de  Godo- 
lias.  *  IV.  des  Rois,  c.  2j.  Jeremie,  40.  41.  Torniel,  A.  LU 

3447-n.  9.  &  10. 

GODRICUS,  faint  Hermite,  qui  vivoit  en  Angleter¬ 
re,  vers  l’an  1170.  ou  1 171.*  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

GODWIN,  (  Thomas  )  fçavant  Anglois  ,  étoit  dq 
Sommerfet.  Il  fut  d’abord  regent  dans  le  college  d'Aber- 
don,  enfuitedoéleur  6c  profeffieur  en  théologie  à  Oxford,1 
5cenfin  ,  recteur  de  l’églife  de  Brightwell.il  mourut  le  20, 
Mars  1642.  âgé  de  55.  ans.  Il  a  compofé  quatre  livres; 
d’antiquitez  romaines ,  6c  un  ouvrage  qu’il  appelle  Mofes 
Sc  Aaron,  où  il  explique  en  fix  livres  tous  les  rites ,  tant; 
ecclefiaftiques  que  politiques  des  anciens  Hébreux.Cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Il  y  en  a  une  édition 
d’Utrecht  en  1690.  à  laquelle  M.  Jean-Henri  Reizius  a 
ajouté  des  notes  tirées  de  ce  que  plufieurs  fçavans  ont; 
écrit  fur  ce  fujet  depuis  Godwin.  *  Afle  de  Leipjïc ,  1691* 
pag.  109. 

GOEDEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Hennincus  Goe-» 
den,  jurifconfulte  Alleman,  étoit  d’Havelberg  en  Saxe  » 
6c  s’acquit  tant  de  réputation,  qu’on  le  furnomma  le Mo^ 
narquedu  droit.  Il  enfeigna  à  Erford  6c  à  Wittemberg, 
dont  il  fut  prévôt,  6c  il  mourut  l’an  1522.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages ,  de  procejfu  judiciario  ;  conjilia  ,  &C,  ** 
Melchior  Adam,  in  vit.  Jurifc.  German. 

GOEGHI ,  nom  d’une  feéte  de  Benjans  dans  les  Indes, 
qui  reconnoiffient  que  Dieu  ,  qu’ils  appellent  Bruin ,  acréô 
toutes  chofes ,  6c  les  fait  fubfifter  par  une  pu i (Tance  infi¬ 
nie.  Ils  ne  croient  point  à  la  metempfycofe ,  comme  les 
autres  Benjans  ;  mais  que  leurs  âmes  au  fortir  de  leurs  corps 
feront  éternellement  avec  Dieu.  Ils  font  leurs  prières  6c 
leurs  adorations  dans  les  villages  ou  dans  des  vieux  bâti-» 
mens  ruinez  ;  car  ils  vivent  à  la  campagne ,  dans  les  bois 
6c  dans  lesdéferts  ;  5c  n’ont  aucunes  mofquées.  Ils  n’en¬ 
trent  pas  même  dans  les  temples  des  autres  feétes ,  fi  ce 
n’eft  en  ceux  de  la  feéte  de  Samarath  ;  mais  ce  n’eft  que 
pour  y  coucher,  lorfqu’ils  n’ont  point  d’autre  retraite.  Ils 
ne  pofiedent  aucuns  biens  ,  6c  vont  tout  nuds,  couvrant; 
feulement  ce  que  la  pudeur  nous  fait  cacher.  Ils  fe  frot¬ 
tent  le  vifage  6c  tout  le  corps  avec  de  la  cendre ,  ce  qu< 
les  défigure  étrangement  ;  auffi-bien  que  les  jeûnes  6c  les 
grandes  aufteritez  qu’ils  pratiquent ,  encore  plus  fouvenc 
que  ceux  de  la  feéte  de  Ceurewath.  Ils  honorent  un  cer¬ 
tain  Mecis ,  qu’ils  appellent  le  ferviteur  de  Dieu.  T ous  les 
autres  Benjans  ont  de  la  vénération  pour  les  Goéghys,  ex¬ 
cepté  ceux  de  la  feéte  de  Ceurewath  ,  qui  fuient  leur  con- 
verfation.  Ils  ne  fe  marient  point,  6c  vivent  dans  une  fi 
grande  chafteté,  qu’ils  ne  fouffriroient  pas  qu’une  femme 
les  touchât.  Il  y  a  auffi  des  femmes  qui  fe  font  Goeghys  j 
mais  elles  font  en  petit  nombre,  parce  que  cefexeeft  trop 
délicat,  pours’accoûtumer  aux  aufteritez  de  ces  Benjans, 
*  Mandello  ,  tom.  2.  d’Olearius. 

GOERE’E ,  l’une  des  ifles  de  la  Zelande,  où  il  y  a  une; 
ville  de  ce  nom.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOERE’E,  petite  ifle  dépendante  du  royaume  d’Alé  , 
dans  la  Nigritic  en  Afrique,  à  trois  lieues  du  cap  verd. 
Il  y  avoit  un  fort  auquel  les  Hollandois,  qui  l’avoient  fait; 
bâtir,  avoient  donné  le  nom  de  ÎLajfau  ;  mais  çn  1677, 
les  François  le  prirent  fous  la  conduite  du  comte  d’Etréej 
vice-amiral  de  France  ,  le  raferent ,  6c  en  bâtirent  uni 
autre  dont  ils  font  les  maîtres  ;  ce  qui  a  diminué  le  com¬ 
merce  des  Hollandois  le  long  des  côtes  du  çap  Verd.  * 
Baudrand. 

GOES  ,  qu’on  nomme  Gous, 6c  quelquefois  Ter-Gqi/5j 


882-  GOG  GOL 


en  y  joignant  l’article, eft  une  ville  des  Provinces-unies.  El¬ 
le  eft  dans  le  Zuyd-Bevelandt,  en  Zelande  ,  entre  Middel- 
bourg  6c  Berg-op-Zoom,  à  quatre  lieues  de  la  première 
6c  à  cinq  de  la  derniere.  Goës  eft  une  ville  affez  grande  6c 
affez  belle ,  &  elleaunbon  port  fur  l’embouchure  orien¬ 
tale  del’Efcaut.  *  Mati,  ditt. 

GOEZ,  (  Jean  baron  de  )  cardinal ,  évêque  de  Gurck, 
avoit  un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d’état. 
Auffi  l’empereur  Léopold  l’employa-t’il  en  plusieurs  char¬ 
ges  6c  ambaffades,  &  le  nomma  pour  traiter  la  paix  avec 
la  Porte ,  après  la  défaite  des  Turcs  à  faint  Gothard  en 
Hongrie.  A  fon  retour  il  embraffa  l’état  ecclefiaftique ,  6c 
fut  nommé  par  l’empereur  à  l’évêché  de  Gurck  en  Carin- 
thie.  Il  fut  depuis  choifi  pour  chef  de  l’ambaffade  au  trai¬ 
té  de  paix  de  Nimcgue.  Le  pape  Innocent  XI.  le  nomma 
cardinal ,  le  2.  Septembre  1686.  Après  la  mort  de  ce  pape 
arrivée  en  1689.  il  reçut  ordre  de  l’empereur  d’aller  en 
diligence  à  Rome  ,  nonobftant  fon  grand  âge ,  pour  veil¬ 
ler  dans  le  conclave  aux  intérêts  de  la  maifon  d’Autriche; 
mais  en  arrivant  il  apprit  à  la  porte ,  que  le  cardinal  Ot- 
toboni  venoit  d’être  élu  pape,  6c  avoitpris  le  nom  d’Ale¬ 
xandre  VIII.  ce  qui  furprit  tellement  ce  cardinal,  qu’il 
s’en  retourna  fur  les  pas  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  les 
perfonnes  qui  venoient  au  devant  de  lui.  Il  affifta  au  cou¬ 
ronnement  du  nouveau  pontife  ,  6c  il  fut  depuis  chargé 
des  affaires  de  l’empereur  à  la  cour  de  Rome,  où  il  mou¬ 
rut  d’apoplexie  ,  le  19.  Oéiobre  1696.  en  la  86.  année 
de  fon  âge,  6c  la  10.  de  fon  cardinalat,  6c  y  fut  inhumé 
en  l’églife  des  Capucins ,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

GOEZ,  (Damien  de)  Portugais,  qui  floriffoit  dans 
le  XVI.  fiecle  étoit  né  dans  le  bourg  d’Alenquer,  6c  fut 
élevé  à  la  cour  d’Emanuel  ,  roi  de  Portugal  ,  où  il  eue 
une  charge,  auffi-bien  que  Frutto  de  Goez  fon  frere,  qui 
étoit  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce  roi.  Damien  étoit 
également  né  pour  les  lettres ,  6c  pour  les  affaires.  Il  fut 
chargé  par  les  rois  de  Portugal  de  négociations  importan¬ 
tes  en  France  ,  en  Allemagne,  dans  le  Pays-bas  6c  en  Po¬ 
logne  ;  6c  il  pafla  plus  de  quatorze  ans  dans  ces  voyages. 
En  1534-  il  alla  à  Padoue,  où  il  étudia  quatre  ans  de 
fuite  ,  6c  fit  amitié  pendant  fon  féjour  en  Italie  avec  les 
cardinaux  Bembo  ,  Sadolet  5c  Madruce.  Lorfqu’il  fut  re¬ 
venu  dans  les  Pays-bas,  il  y  épouia  Jeanne  d’Hargen  delà 
Haye  ,  6c  y  goûta  avec  les  gens  de  lettres ,  tout  ce  que  la 
focieté  des  efprits  6c  la  vie  tranquille  ont  de  plus  doux  6c 
de  plus  charmant.  Il  aimoit  lapoëfie  6c  la  mufique,  com- 
pofoit  des  vers,  chantoitbien  ,  6c  étoit  extrêmement  con- 
fideré  des  fçavans  du  Pays-bas  6c  d’Allemagne.  Sigifmond 
Geleniuslui  dédia  fes  obfervations  fur  l’hiftoire  naturel¬ 
le  de  Pline  ;  Henri  Glareanus  fes  livres  de  la  mufique  ;  6c 
Petrus  Nannius  compofa  un  poème  fur  la  naiffance  d’un 
fils  de  Goez ,  nommé  JE  manuel.  Il  étoit  établi  à  Louvain  , 
qu’il  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  en  1542.  contre 
les  François  ,  les  autres  officiers  ayant  abandonné  cette 
place.  Il  fut  arrêté  peu  après,  quoiqu’il  eût  un  fauf-con- 
duit ,  5c  fut  contraint  de  fe  racheter.  Etant  déjà  avancé 
en  âge ,  il  eut  ordre  de  retourner  en  Portugal ,  pour  écri¬ 
re  l’hiftoire  de  cet  état  ;  mais  avant  que  d’y  travailler ,  il 
fallut  ranger  les  archives  du  royaume ,  qui  étoient  dans 
une  très  grande  confufion  ,  ce  qui  ne  lui  permit  de  finir 
que  la  plus  petite  partie  de  ce  grand  ouvrage.  Etant  déjà 
très-vieux  auprès  de  fon  feu  ,  il  y  tomba,  6c  le  lendemain 
on  le  trouva  mort  6c  à  demi  brûlé.  Il  fut  enterré  devant 
le  grand  autel  de  l’églife  de  Notre-Dame  à  Alenquer,ce 
qui  montre  que  ceux  qui  ont  affùré  que  fes  ennemis  lui 
avoient  fait  donner  la  ville  de  Lisbonne  pour  prifon  ,  fe 
font  trompez.  Voici  fes  ouvrages  :  Legatio  magni  Indorurn 
imper  atoris  ad  Emanuelem  Lujîtania  regem ,  anno  1  si 3-  Lou¬ 
vain  ,  1 532ÜM  8°.  Fides ,  religio  ,  morefque  Æthyopum  ,  <jrc. 
Louvain,  1 540 .in  40.  Hifpaniœ  laudatio, Anvers,  1 544.  in  40. 
Urbis  Lovanienjis  objidio ,  Louvain,  1 546.  in  40.  Commentant 
rerum  gejiarum  m  India  citra  Gangan  à  Lufitanis  ,  anno  1538. 
Louvain ,  1 549.  in  8°.  Urbis  Uliffiponenfa  deferiptio,  Evora , 
s  554.  in 40. Hijioria  del rey  dorn  Manuel, Lisbonne,  1 566.  fol. 
Cbronica  de  principe  D.  Juao  IL  de  nome ,  Lisbonne ,  1567. 
fol.  *  Bibliotb.  Portug.  mj.  And.  Schottus  ,  6c  Nie.  Antonio, 
bibl.  Hifp.  JeanDriedo.  Paul  Jove.  Le  Mire,  6cc. 
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Jofephe,  l.  i.c.6.  de  fes  antiq.  Jud.  Saint  Jerome  toute¬ 
fois  lurEzechiel,  croit  qu’il  les  faut  prendre  en  un  fens 
allégorique,  6c  qu’ils  ne  marquent  aucune  nation  parti¬ 
culière.  Quelques  autres  théologiens  tiennent,  que  les  pro¬ 
phéties  d’Ezechiel ,  de  Daniel  6c  de  l’apccalvpfe  touchant 
ce  Gog,  regardent  principalement  les  Turcs,  que  le  dia¬ 
ble  a  fufeitez  en  ces  derniers  tems  contre  l’églife  de  Dieu, 
comme  anciennement  les  rois  de  Syrie  6c  d’Afie  étoienc 
compris  fous  ce  même  nom ,  lorfqu’ils  perfécutoient  les 
Juifsqui  étoient  le  peuple  de  Dieu.  Voye z-Sam.  Bochart , 
dans  fon  Phaleg. 

GOGA ,  petite  ville  des  Indes  dans  les  états  du  grand 
Mogol ,  eft  dans  le  royaume  de  Guzarate  fur  le  golfe  de 
Cambaye.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOGNA,  riviere  d’Italie,  dans  le  duché  de  Milan.  El¬ 
le  a  fafource  dans  le  Novarois,  où  elle  baigne  la  vallée 
de  Gogna ,  enfuite  elle  traverfe  le  Vigevanal'que  6c  la  Lau- 
meline  ,  6c  fe  décharge  dans  le  Pô,  vis-à-vis  du  village  de 
Girola.  *  Mati ,  dicl. 

GOGSHEIM  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  ,  eft  fur  la  riviere  de  Creicht,  à  cinq 
lieues  de  Philisbourg  ,  du  côté  d’orient,  6c  à  fix  d’Heidel¬ 
berg,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dicl. 

GOHORRI,  (  Jacques  )  de  Paris,  furnommé  le  Soli¬ 
taire  ,  philofophe  6c  profeffeur  des  mathématiques  dans  le 
XVI.fiécle,  compofa  divers  ouvrages  :  De  ufu  &  myfterüs 
notarum  ;  unehiftoire  du  Pérou,  6cc.  6c  mourut  à  Paris  le 
15.  Mars  de  l’an  1576.  Il  prend  quelquefois  dans  fes  ou¬ 
vrages  ,  le  nom  de  Léo  Suavius  Solitarius.  *  Voyez,  la  bibiioth. 
de  la  Croix  du  Maine.  DcThou.  Voffius,  6cc. 

GOIA,  (Jean)  que  d’autres  nomment  Fiavio  Giar  , 
de  Melfe ,  voyez.  GIOIA  6cFLAVIO. 

GOIAME  ,  royaume  d’Afrique,  dans  l’Abiffinie  ou 
haute  Ethiopie  ,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Nil ,  dans 
l’endroit  où  il  fort  du  lac  de  Dambea ,  félon  le  fentimenc 
de  Jerôme  Lobo  Portugais,  6c  de  Voffius.  Il  y  a  divers 
bourgs  qui  font  peu  confîderables ,  comme  Quara,  Agag  , 
Marauma,  6c c.  *  Sanfon. 

GOIS,  (  *  *  Les)  bouchers  de  Paris,  que  le  comte  de 
faint  Paul  fit  foulever  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  , 
étoient  trois  freres  natifs  de  Paris ,  fils  de  Thomas  Gois , 
auffi  boucher,  demeurant  lui  6c  fesenfansà  la  boucherie 
de  fainte  Genevieve  de  Paris ,  fous  le  régné  de  Charles 
VI.  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle,  6c  au  commencement--du 
XV.  La  France  étoit  alors  partagée  en  deux  grandes  fac¬ 
tions,  qui  étoient  celle  d’Orléans,  dite  des  Armagnacs ,  6c 
celle  desBourguignons.Ces  trois  bouchers, auquel  plufieurs 
autres  du  même  métier  fe  joignirent ,  avec  une  troupe 
d’écorcheurs  6c  autres  artifans,  6c  gens  de  néant,  prirent 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  6c  caufcrent  de  grands 
défordres  dans  Paris ,  pillant  6c  tuant  ceux  qu’on  foupçon- 
noit  de  favorifer  les  Armagnacs.  *  J.  Juvenal  des  Urfins  , 
bift.  de  Charles  VI. 

GOITO,  bourg  ou  petite  ville  d’Italie  dans  le  duché 
de  Mantoue.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  le  lac  de  Mantoue  6c 
celui  de  Garda,  vers  les  confins  de  l’état  de  Venife  fur  le 
Mincio,  où  il  y  a  un  pont.*  Baudrand. 

GOLAIN  ou  GOLE1N  ,  (  Jean  )  né  en  Normandie, 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV.  fiecle,  fut 
docteur  de  Paris  ,  ôc  provincial  de  fon  ordre.  Leroi  Char¬ 
les  le  Sage  le  voyoit  avec  plaifir  ,  6c  l’engagea  à  traduire 
en  notre  langue  le  nationale divinorum  officiorum  de  Durand. 
Il  compofa  d’autres  ouvrages;  fuper  Magifirtm  fententiarum ; 
fuper  officio  Miffk  ;  quejiiones  varia,  &c.  *  T rithéme,  de  feript. 
ecclef. 

GOLCONDE ,  royaume  des  Indes ,  dans  la  prefqu’ifle 
de  deçà  leCange,  eft  fitué  fur  le  long  de  la  mer  qu’il  a 
au  levant.  Le  fleuve  Guenga,  qu’il  a  au  leptentrion,  le 
fépare  en  partie  des  états  du  grand  Mogol  ;  une  grande 
chaîne  de  montagnes,  qu’il  a  au  couchant ,  le  divife  du 
royaume  de  Decan  ;  6c  celui  de  Bifnagarlui  fert  de  borne 
au  midi.  Le  roi  de  Golconde  poffede  une  partie  de  ce  der¬ 
nier  état,  avec  la  côte  de  Coromandel,  jufques  à  Coloran. 
Il  étoit  autrefois  maître  du  royaume  d’Orixa  ;  mais  des 
relations  modernes  affurent  que  le  grand  Mogol  a  conquis 
cet  état ,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle.  La  ville  de  Goî- 
conde  eft  une  des  plus  grandes  ,  6c  des  plus  belles  des  In¬ 
des.  On  la  nomme  ordinairement  Heider-Abad,  6c  par  cor¬ 
ruption  Hidraband.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Heider- 
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Schà  ,  qui  lui  donna  fon  nom.  Elle  elî  bâtie  au  bas  d’une 
montagne,  fur  laquelle  on  a  élevé  la  forterefle  dite  Gol- 
conde.  Le  palais  du  roi  y  forme  comme  une  troifiéme  ville. 
Les  autres  font  Mafulipatan  ,  Narfingapatan ,  Petrapoli , 
Pahor,  Vixnopatan  ,  ôcc.  qui  font  toutes  fur  le  bord  de 
la  mer.  Cordipoli  eft  extrêmement  forte,  ôc  on  y  trouve 
ün  très-grand  nombre  d’autres  places  de  défenfe.  Le  royau¬ 
me  de  Golconde  eft  renommé  par  fcs  mines  de  diamans , 
dont  on  fait  un  grand  commerce ,  auffi-bien  que  du  fel , 
du  fer,  de  l’acier,  ôcc.  Les  habitansy  font  riches,  ôc  le 
pays ,  quoique  couvert  de  montagnes ,  y  produit  beaucoup 
de  ris.  Le  roi  eft  Mahometan  ôc  de  la  feéte  des  Perfes. 
On  voit  à  Golconde  la  plus  fuperbe  pagode,  ou  temple 
qui  foit  dans  toutes  les  Indes  ;  mais  elle  n’eft  pas  achevée. 
Il  y  a  fur-tout  des  pierres  à  admirer  pour  leur  grandeur  ; 
ôc  celle  de  la  niche ,  c’eft-à-dire,  dü  lieu  où  l’on  fait  la 
priere  ,  eft  une  roche  entière ,  d’une  fi  prodigieufe  grof- 
feur  ,  qu’on  a  été  cinq  ans  à  la  tirer,  ôc  qu’on  a  employé 
continuellement  à  ce  travail  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Il 
en  fallut  encore  davantage  pour  la  rouler  fur  la  machine 
fur  laquelle  on  latranfporta;  ôc  l’on  dit  qu’il  y  avoit  qua¬ 
torze  cens  bœufs  à  la  traîner.  Si  cet  ouvrage  eût  été  ache¬ 
vé,  il  auroit  patte  avec  raifon  pour  l’édifice  le  plus  admi¬ 
rable  de  toute  l’Afie.  A  trois  lieues  de  la  ville  il  y  a  une 
très-belle  mofquée,  où  font  les  tombeaux  des  rois  de  Gol¬ 
conde  ;  6c  tous  les  jours ,  fur  les  quatre  heures  aprèsmidi, 
•on  y  fait  l’aumône  aux  pauvres  qui  fe  prefentent.  Quand 
le  roi  rend  la  juftice,  il  paroît  dans  un  balcon  qui  regar¬ 
de  fur  la  place ,  6c  ceux  qui  veulent  s’y  trouver  ,  fe  tien¬ 
nent  debout  au  bas ,  vis-à-vis  du  trône.  Entre  le  balcon  6c 
le  peuple ,  on  plante  en  terre  trois  rangs  de  bâtons  de  la 
longueur  d’une  demi-pique  ,  au  bout  defquels  on  attache 
des  cordes  qui  croifent  l’une  fur  l’autre  ;  6c  cette  forte  de 
barrière  occupe  toute  la  longueur  de  la  place.  Quand  le  roi 
•fait  appeller  quelqu’un  ,  on  baille  la  corde,  pour  faire  un 
pa(Tage  vis-à-vis  du  balcon  ,  au-deffous  duquel  eft  un  fe- 
cretaire  d’état ,  qui  reçoit  les  requêtes  ;  quand  il  en  a  cinq 
ou  fix  en  main  ,  il  les  met  dans  un  fàc ,  qu’un  eunuque  qui 
eft  fur  le  balcon  auprès  du  roi ,  defeend  avec  une  corde , 
6c  qu’il  tire  après  en  haut  pour  les  prefenter  à  fa  majefté. 
Ce  font  les  plus  grands  feigneurs  qui  font  de  garde  tous 
les  Lundis  ,  chacun  à  fon  tour.  Il  y  a  de  ces  grands  fei¬ 
gneurs  qui  commandent  cinq  ou  fix  mille  chevaux,  6c  ils 
campent  fous  leurs  tentes  autour  de  la  ville.  Quant  ils  mon¬ 
tent  la  garde ,  chacun  va  de  chez  foi  au  rendez-vous  ;  mais 
quand  ils  la  defeendent ,  ils  paroiffent  en  bel  ordre  ,  & 
marchent  avec  pompe.  On  voit  d’abord  dix  ou  douze  éle- 
phans ,  puis  trente  ou  quarante  chameaux  ;  enfuite  plu- 
fieurs  carofTes,  autour  defquels  les  domeftiques  marchent 
à  pied  :  après  viennent  les  chevaux  de  main,  6c  enfin  le 
feigneur  à  qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il  eft  précédé 
de  dix  ou  douze  courtifanes,  qui  fautent  ou  danlenc  de¬ 
vant  lui ,  6c  fuivi  de  fa  cavalerie  6c  de  fon  infanterie. 

Il  y  a  dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de  fem¬ 
mes  publiques  ,  qui  font  toutes  obligées  de  faire  écrire  leur 
nom  ,  fur  le  livre  du  daroga ,  ou  juge  de  la  ville.  Elles  ne 
payent  point  de  tribut  au  roi;  mais  tous  les  Vendredis, 
il  en  doit  venir  un  certain  nombre  avec  leur  intendante, 
6c  leur  mufique,  fe  prefenter  devant  le  balcon  du  roi, 
pour  y  danfer  en  fa  prefence  ;  s’il  n’y  eft  pas ,  un  eunuque 
leur  fait  figne  de  fe  retirer.  Ces  fortes  de  femmes  font  fi 
fouples,6c  fi  adroites,  que  le  roi  voulant  aller  un  jour  voir 
la  ville  deMafulipatan, neuf  d’entr’elles  reprefenterent  ad¬ 
mirablement  bien  la  figure  d’un  éléphant ,  quatre  formant 
les  quatre  pâtes,  quatre  autres  le  corps ,  6c  une  la  trompe. 
Leroialfis  fur  ce  groupe  dans  une  maniéré  de  trône,  fit 
de  la  forte  fon  entrée  dans  la  ville.  Voici  d’où  le  roi  de 
Golconde  tire  fon  origine. Sous  le  régné  d’Akbar,roi  desln- 
des ,  pere  de  Gehan-guir  ,  le  grand  Mogol  n’étendoit  fa 
domination  du  côté  du  midi ,  que  j  ufques  à  Narbeder,  où 
la  riviere  ,  qui  y  patte,  féparoit  fon  empire  d’avec  les  ter¬ 
res  du  Raja  de  Narfingue,  qui  alloient  julques  au  cap  de 
Comorin,  les  autres  Rajas  étant  comme  fes  fujets,  ôc  te¬ 
nant  de  lui  toute  leur  puiffance.  Ce  Raja  étoit  fi  puif- 
fant,  qu’il  entretenoit  quatre  armées  commandées  par  au¬ 
tant  de  generaux ,  dont  le  plus  confiderable  avoit  fon 
quartier  dans  les  terres  qui  compofent  aujourd’hui  le 
royaume  de  Golconde  ;  le  fécond  tenoit  la  province  de  Vi- 
fapour  ;  le  troifiéme  ,  celle  de  Dultabat  ;  6c  le  quatrième , 
Tome  III. 
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celle  de  Brampour.  Le  dernier  Raja  de  Narfingue  ,  qui 
vivoit  du  terris  d’Akbar ,  étant  mort  fans  enfans ,  ces  qua¬ 
tre  generaux  fe  cantonnèrent  chacun  dans  le  pays  qu’il 
occupoit  avec  fon  armée ,  6c  fc  firent  reconnoître  roi?; 
Quoique  le  Raja  fûc  idolâtre  ,  neanmoins  ces  quatre  ge¬ 
neraux  étoient  Mahometans,  6c  celui  de  Golconde  étoit 
de  la  fecle  d’Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort  du  Raja  de 
Narfingue,  ils  remportèrent  une  fameufe  viétoire  fur  lè 
grand  Mogol,  après  laquelle  rien  ne  les  put  empêcher  de 
fe  rendre  fouverains  ;  mais  depuis  ce  tems-là  ,  Gehan-guir 
fils  d’Akbar  ,  conquit  les  terres  du  nouveau  roi  de  Bram¬ 
pour  ;  Cha-gcgan,  fils  de  Gehan-guir ,  celle  du  roi  de  Dul¬ 
tabat  ;  6c  Aureng-zeb  ,  fils  de  Cagehan  ,  une  partie  des 
états  de  celui  de  Vifapour.  Pour  ce  qui  eft  du  roi  de  Gol¬ 
conde,  ni  Gehan-guir,  ni  Cha-gehan  rois  des  Mogols ,  ne 
lui  firent  point  la  guerre;  ils  le  laifferent  en  repos,  à  la 
charge  de  payer  un  tribut  annuel  de  deux  cens  mille  pa¬ 
godes,  c’eft-à-dire,  environ  quatre  cens  mille  écus  de  no¬ 
tre  monnoie.  Aujourd’hui  le  plus  quittant  des  Rajas  de  la 
prefqu’ifle  deçà  le  golfe  de  Bengala,  eft  le  Raja  de  Velou  , 
qui  étend  fa  domination  jufqu’au  cap  de  Comorin  ,  6c  qui 
a  fuccedé  à  une  partie  des  états  du  Raja  de  Narfingue  ;  mais 
comme  il  n’y  a  point  de  commerce  dans  fon  pays  ,  on  en 
parle  peu.  *  Emanuel  de  Colla,  de  rebel.  Indic.  Gafpar 
Correa  ,  bifi.  de  Ind.  Tcxeira,  voyage  des  Indes.  Sanfon  6e 
du  Val,  cart.geog;  Robbe  ,  méthode  geogr.  Dernier  ,  mémoi¬ 
res  du  grand  Mogol.  Tavernier,  voyages  des  Indes. 

GOLDAST  y  (  Melchior  Haiminsfeld )  jurifconfulte 
Allemand  ,  au  commencement  du  XVII.  liecle  en  1615. 
étoit  natif  de  Bifchofflell  en  Siliffe  ,  6c  fut  confeillcr  du 
duc  deSaxe.  Il  alaifte  divers  ouvrages,  qui  l’ont  faiteen- 
fiderer  parmi  les  Proteftans.  Le  plus  confiderable  eft  le 
recueil  de  divers  traitez,  qu’il  a  fait  en  trois  volumes  m 
folio  ,  imprimez  en  1612.  1613.  ôc  1614.  fous  ce  titre; 
Monarcbia  S.  Romani  imperii ,  Jtve  trattatus  de  jurifdiéltone 
impérial i  feu  regia  ,  &  pontificia  feu  facerdotali ,  deque  pote- 
fiate  mperatoris Jtve  régis ,  aepapœ  ,  cum  difïinflione  utriufque 
regiminis ,  polttici  &  ecclejîaflici.  Goldaft  a  publié  d’autres 
livres ,  comme  des  écrivains  de  l’hiftoire  de  Bohême  ,  d’Al¬ 
lemagne  ,  ôcc.  Il  mourut  le  1 1  *  Août  1 6  3  ç .  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge  ;  c’étoitun  homme  extrêmement 
laborieux.  Voyez,  un  recueil  de  lettres ,  qui  lui  ont  été  écrites 
par  divers  fçavans ,  &  imprimées  en  1688.  a  Francfort. 
GOLEIN ,  cherchez.  GOLAIN  (Jean.  ) 

GOLDBERG  ,  c’eft-à-dire ,  la  montagne  d’or ,  petit® 
ville  ou  bourg  du  duché  de  Lignitz ,  en  Silefie.  Ce  lieu 
a  pris  fon  nom  d’une  mine  d’or ,  qu’on  y  trouva  ,  vers 
l’an  1200.  Il  eft  fur  la  riviere.Ee  Katsbach  ,  à  cinq  lieues 
de  Lignitz ,  du  côté  du  couchant,  6c  à  trois  lieues  de  Jawer, 
du  côté  dunord.*Baudrand. 

GOLDINGEN,  ville  du  duché  de  Curlande,eft  ca¬ 
pitale  de  la  Curlande  propre,  6c  fituée  fur  la  riviere  de 
Weta  ,  à  onze  ou  douze  lieues  au-deftùs  de  la  ville  de  Win- 
daw.  *  Mati ,  diclion. 

GOLFE ,  eft  un  grand  bras  de  mer ,  qui  s’enfonce  fort 
avant  entre  deux  terres.  Il  différé  de  l’anfe, parce  que  l’en¬ 
foncement  6c  le  ventre  de  l’anfe  font  prelque  égaux;  6c 
il  diffère  de  la  baye ,  parce  que  la  bouche  ou  l’entiée  de  la 
baye  a  plus  de  largeur  que  d’enfoncement.  Ces  obfcrva- 
tions  ne  font  pas  toujours  exactement  obfervécs  par  les 
pilotes,  qui  confondent  louvent  fous  le  nom  de  golfe, 
l’anfe  6c  la  baye.  Chaque  golfe  prend  ordinairement  fon 
nom  du  pays  principal  qu’il  borne.  Jufques  à  préfent,  on 
ignore  le  nom  des  golfes ,  que  l’Cccan  feptentrional  forme 
le  long  des  côtes  de  la  partie  feptentrionale  de  la  Tartan 
rie,  les  terres  y  étant  encore  inconnues  pour  la  plupart.  Le 
principal  golfe  de  l’Océan  oriental  eft  celui  de  Nankin.  Il 
eft  à  l’orient  de  la  Chine.  On  met  auffi  au  midi  de  ce 
royaume  le  golfe  de  Cochinchine.  Les  golfes  les  plus  re¬ 
marquables  de  l’Océan  méridional  ,  ou  de  la  mer  des 
Indes  ,  font  ceux  de  Bengala  ,  de  Perfe ,  6c  d’Arabie.  Le 
golfe  de  Bengala  eft  au  midi  de  l’Inde;  celui  de  Perfe  fé- 
parela  Perfe  d’avec  l’Arabie;  6c  celui  de  l’Arabie,  ou  de 
la  Mecque ,  anciennement  mer  Rouge ,  fépare  l’Arabie  de 
l’Afrique.  Les  golfes  les  plus  remarquables  de  l’Océan  oc¬ 
cidental  ,  font  la  mer  Baltique  ou  Ooftzée  ,  qui  eft  un  gol¬ 
fe  ,  ou  plutôt  une  mer  entre  la  Suede  ,  la  Pologne ,  l’Alle¬ 
magne  ôc  le  Danemark.  La  mer  Blanche,  ou  le  golfe  de 
faint  Nicolas,  eft  uti  golfe  très-confiderable  de  la  mer  de 
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Mofcovic.  Le  golfe  le  plus  confiderable  de  PAmerique  , 
eft  celui  de  Mexique  en  PAmerique  fcptentrionale.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  mis  entre  les  golfes  la  mer  Mediterra¬ 
née.*  Magin.  Linfchot.  Pirard.  Tavernier,  Relation. 
GOLFE  ARABIQUE,  voyez.  MER-ROUGE. 

GOLFE  DE  VENISE ,  voyez.  ADRIATIQUE  (  Mer.  ) 

GOLFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  mer  du  nord  , 
clans  PAmerique  feptentrionale,  entre  les  iflcs  Antilles  ,1a 
Floride  6c  le  Mexique ,  ou  la  nouvelle  Efpagne.  Il  y  a  cinq 
pêcheries  de  perles  dans  ce  golfe  ,  qui  fe  fuivent  d’orient 
en  occident.  La  première  eft  le  long  de  Pille  deCubagua, 
qui  n’a  que  trois  lieues  de  circuit ,  6c  eft  éloignée  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues  de  la  Terre-Ferme.  La  fécondé  eft  à  Pille 
rie  la  Marguerite,  aune  lieue  de  Cubagua.  Les  perles  que 
l’on  y  trouve ,  furpafient  les  autres  en  perfection  ,  tant  pour 
l’eau  ,  que  pour  lagrofTeur.  La  troifiéme  pêcherie  eft  à  Co- 
mogote ,  afTez  proche  de  la  Terre-Ferme.  La  quatrième  eft 
au  Rio  de  la  Hacha.  La  derniere  eft  à  Sainte-Marthe  ,  à 
foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha.  *  Tavernier  ,  Voyage 
des  Indes . 

GOLGOTHA  :  mot  hebreu ,  qui  lignifie  Calvaire ,  nom 
du  lieu  où  Jesus-Christ  fut  crucifié,  proche  de  Jerufalem. 
Quelques  anciens  ont  crû  que  c’étoit  l’endroit  où  Adam 
avoit  été  enterré  ,  6c  qu’il  étoit  appellé  Calvaire,  parce 
que  le  crâne  du  premier  pere  y  étoit.  Ils  ont  imaginé  là- 
delTus  une  allégorie  affez  fpirituelle  ,  que  le  fang  du  nou¬ 
vel  Adam  étoit  coulé  fur  lesolFemens  du  vieil  Adam,  pour 
expier  le  crime  de  celui-ci  ;  mais  faint  Jerome  fe  mocque 
avec  raifon  de  cette  crédulité ,  5c  croit  avec  vrai-femblan- 
ce  que  ce  lieu  étoit  appellé  Calvaire ,  parce  que  c’étoit  une 
place  où  fe  faifoient  les  exécutions ,  6c  où  reftoient  les  crâ¬ 
nes  des  fuppliciez.  *  ,Joan.  cap.  ip.  verf.  17. 

GOLI ATH  ,  géant  Philiftin ,  natif  de  Geth ,  étoit  bâ¬ 
tard  ,  il  avoit  fix  coudées  6c  une  paulme  de  haut, ce  qui 
peut  faire  environ  12.  pieds  fix  pouces.  Ses  armes  répon- 
doicnt  à  la  grandeur  de  fa  taille.  L’ccriture  nous  en  fait 
la  defeription  ,  5c  nous  dit  que  fon  cafque  étoit  d’airain  , 
&  que  facuirafiè  du  même  métail ,  pefoit  5000.  ficles,ce 
qui  fait  plus  de  15  6.  livres  de  notre  poids.  Il  avoit  auffi  des 
botes  d’airain  ,  6c  un  bouclier  du  même  métail,  qui  lui 
couvroit  les  épaules.  Le  fût  de  fa  halebarde  ,  étoit  de  la 
groffieur  del’enfuble  d’un  tifferan,6c  le  fer  dont  elle  étoit 
garnie ,  pefoit  600.  ficles  de  fer  ,  c’eft-à-dire,  près  de  20. 
livres.  Hoftius ,  qui  a  fait  le  calcul  de  toutes  les  armures  de 
Goliath  ,  trouve  qu’elles  dévoient  pefer  au  moins  272 .  liv. 
de  notre  poids  ;  quoi  qu’il  en  foit ,  il  paroît  que  c’étoit 
quelque  chofe  d’extraordinaire ,  puifque  le  faint  Efprit 
nous  en  a  fait  un  fi  grand  détail;  &  que  l’écriture-fainte 
remarque  que  cet  homme  étoit  fi  fort ,  que  toute  l’armée 
des  Ifraëlites  trembloit  6c  fuyoit  en  fa  préfence.  Goliath 
enflé  de  cette  terreur  qu’il  avoit  jettée  parmi  les  Ifraëlites , 
continua  à  les  infulter  pendant  40.  jours  confécutifs  ,  6c 
défia  le  plus  brave  d’entr’eux  de  combattre  feul  à  feul  con¬ 
tre  lui.  David  étant  allé  au  camp  de  Saul  pour  voir  fes  frè¬ 
res  ,  3c  ayant  vu  la  fierté  de  Goliath  contre  lui ,  l’attaqua 
avec  le  bâton  3c  la  fronde  ;  6c  d’un  coup  de  pierre  qui  l’at¬ 
teignit  au  front ,  il  le  jetta  parterre  ;  puis  fe  jettant  fur  lui , 
il  lui  coupa  la  tête  de  fa  propre  épée  ,  la  porta  à  Jerufalem, 
la  préfentaà  Saiil  ,  6c  fit  mettre  les  armes  de  ce  géant  dans 
fa  tente.  Cela  arriva  l’an  2972.  du  monde  ,  6c  10 63. 
avant  J.  C.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occafion  ,  que 
David  compofale  cent  quarante-troifiéme  pfeaume  :  Béni 
f oit  le  Seigneur  mon  Dieu ,  qui  drejfe  mes  bras  a  la  guerre  ,  Cr 
forme  mes  doigts  au  combat.  Et  en  effet  le  titre  eft  ;  Pfeaume  de 
David  contre  Goliath .  Il  eft  encore  fait  mention  d’un  autre 
Goliath  ,  frere  du  précèdent,  qui  fut  tué  par  Adeodat 
*  II.  Reg.  21.  ip.  7.  Paralip.  20.  j.  I.  desrois ,  cap.  17.  &  18. 
,Torniel,j!.  M-.2p71.r1.  /. 

GOLISANO  ou  GOLLISANO,  petite  ville  ou  bourg 
avec  un  vieux  château.  Il  eft  en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de 
Demona,  à  trois  lieues  de  celle  de  Mazara,dela  mer  de 
Tofcane  ,  &  delavilledeTermini.  *  Mati ,  dulion. 

GOLIUS,  (  Jacques )  profefieur  en  Arabe  dansl’uni- 
verfné  de  Leyde,  nâquità  laHayeen  15 96.  Il  étoit  dif- 
ciple  du  célébré  T homasd’Erpe,  ou  Erpenius  ,  auquel  il 
fucceda  en  fa  chaire  de  profefieur  l’an  1624.  6c  fçavoit  auffi 
les  mathématiques  ,  qu’il  enfeigna  avec  les  langues  orien¬ 
tales.  Golius  voyagea  en  Orient  en  1622.  Il  fit  le  voyage 
«h  Maroc  avec  un  ambaffadeur  des  Etats ,  &  préfenta  au  roi 
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Mulei-Zidam  ,  le  grand  Atlas ,  Si  le  nouveau  teftament 
en  arabe  ,  qu’Erpemus  lui  envoyoit.  Quelque  tems  après , 
il  préfenta  au  roi  une  requête  ,  qu’il  écrivit  en  arabe  6c  en 
ftyle  chrétien ,  qui  eft  tout-à-fait  extraordinaire  en  ce 
pays  ,  pour  lui  demander  l’expedition  de  ce  que  l’ambaffa- 
deur  iouhaitoit.  Le  roi  fut  fi  charmé  de  cette  écriture , 
qu’il  l’a  fit  voir  à  fes  plus  habiles  talips  ou  écrivains,  6c 
voulut  s’entretenir  avec  Golius ,  qui  ne  lui  répondoit 
qu’en  efpagnol ,  que  ce  prince  entendoit.  Il  ne  pouvoir 
pas  bien  prononcer  l’arabe.  Golius  obtint  permiflion  fur 
la  fin  de  l’année  1 62  5 .  de  paffer  au  Levant  :  il  s’arrêta  plus 
d’un  an  àAlep  ,  d’où  il  fit  quelques  courfes  dans  l’Arabie 
6c  vers  la  Mefopotamie  ,  6c  d’ou  il  alla  par  terre  à  Conftan- 
tinople  ,  où  il  fe  fit  des  amis  :  il  y  trouva  des  T urcs  qui  le 
laiflerent  fouiller  dans  de  belles  bibliothèques,  6c  qui  l’y 
vouloient  retenir  en  lui  procurant  de  grands  avantages* 
Pendant  fon  abfence  il  fut  fait  profefieur  des  mathémati¬ 
ques,  6c  il  revint  en  1629.  en  faire  les  fonctions  à  Leyde. 
Ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  mourut  le  28.  Septembre 
1 66p.  âgé  de7i*ans  ,  laifiant  deux  fils  qui  furent ,  Théodore 
Golius ,  confeiller  de  Leyde ,  qui  exerça  une  fois  la  charge 
de  grand  bailli,  qui  eft  la  première  des  villes  de  Hollan¬ 
de.  Il  fut  auffi  député  au  college  de  l’amirauté  d’Amffer- 
dam  ,  6c  mourut  bourguemeftre  de  Leyde  pour  la  troifié¬ 
me  fois  l’an  1679  ;  6c  Matthieu  Golius  ,qui  fut  doyen  des 
confeillers  de  la  cour  de  Hollande.  Jacques  Golius  leur  pe¬ 
re  publia  en  1636.  rhifioire  de  Tamerlan,  compofée  en 
arabe  par  un  écrivain  de  grand  nom.  Il  donna  auffi 
toire  des  Sarajîns  par  Elmacim  ;  les  élemens  aflronomiques 
d’Alferganus ,  aufquels  il  joignit  une  nouvelle  verfion  6c 
de  fçavans commentaires.  Son  Lexicon  Arabicum  vit  le  jour 
en  1659.  Il  compofa  auffi  un  très ample  diclionaire  Perfan  : 
la  langue  chinoife  ne  lui  fut  pas  inconnue.  *  Bayle,  Die - 
tionaire  critique. 

Un  de  fes  freres  Pierre  Golius,  fefit  Carme  déchauffë, 
6c  fut  nommé  le  P.  Celeftin  de  fainte  Liduvine.  Il  fçavoit 
auffi  les  langues  orientales ,  3c  demeura  long-tems  en  Le¬ 
vant  fur  le  mont  Liban  :  il  fut  auffi  à  Rome  profefieur  des 
langues  orientales,  6c  traduifit  le  livre  de  l’imitation  de 
J.  C.en  arabe.  Les  amis  que  fon  frere  s’étoit  fait  en  Afie 
lorfqu’il  y  paffa,  furent' d’une  grande  utilité  à  ce  bon  re- 
ligieux  dans  fes  voyages,  lequel  à  l’âge  de  74.  ans  entre¬ 
prit  de  parcourir  les  côtes  de  Malabar,  pour  y  travaillera 
la  converfion  des  Infidèles.  Ces  deux  freres  ctoient  neveux 
de  Jean  Hemelar  ,  chanoine  d’Anvers  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  ailleurs.  *  Valere  Andr éf  iblioth.  Belg.  Hallervordius, 
biblioth.  cur.  mélang.  hift.  Bayle  ,  dut.  crit.  2.  édit. 

GOLN  W  ,  ville  anfeatique  d’Allemagne ,  dans  la  baffe 
Pomeranie,aétéprefque  ruinée  par  divers  incendies  ,  6c 
par  lesguerres  d’Allemagne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOLO ,  c’eft  une  des  principales  rivières  de  Tille  de 
Corfe.  Elle  prend  fa  fou rce  dans  le  lac  de  Crena  ,  qui  eft 
vers  le  milieu  de  l’ifle ,  pafie  près  de  Mariana  diftrutta  ,  6c 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Corfe  ,  au  côté  oriental  de 
l’ifle.  *  Baudrand. 

GOLTSIUSou  GOLTS,  (  Henri  )  célébré  graveur  ’ 
nâquiten  l’an  1558.  à  Mulbracht,  petit  bourg  dans  le 
duché  de  Juliers  en  Allemagne.  Son  pere  ,  nommé  Jean 
Golts ,  étoit  habile  à  peindre  fur  le  verre.  Henri  peignoic 
auffi  fort  bien ,  6c  a  fait  de  beaux  portraits  ;  mais  il  s’eft  en¬ 
core  plusdiftingué  par  les  chofes  qu’il  a  deffinéesàla  plu¬ 
me,  6c  qu’il  a  gravées  au  burin.  L’an  1591.  il  alla  en  Ita¬ 
lie,  6c  pendant  fon  féjour  à  Venife  6c  à  Naples,  il  deffina 
quantité  des  plus  excellens  ouvrages  de  peinture  ,  qu’il 
grava ,  lorfqu’il  fut  de  retour  en  fon  pays.  Il  mourut  en 
1617.  âgéde  59. ans.  *Felibien  ,  Entretiens  furies  viesdes 
peintres. 

GOLTZIUS,  (  Hubert  )  excellent  antiquaire,  né  à 
Venloodans  le  duché  de  Gueldres,  le  30.  Oétobre  1526. 
étoit  fils  de  Roger  Goltz  ,  ou  Goltzius  ,  peintre  de  Wirtz- 
bourg  ,  qui  demeuroitalorsà  Venloo  ,  6c  qui  l’éleva  avec 
beaucoup  de  foin.  Hubert  qui  avoit  une  grand  inclination 
pour  les  lettres,  pour  les  inlcriptions  anciennes,  pour  les 
tableaux  6c  pour  les  médailles ,  fe  rendit  extrêmement  ha¬ 
bile  dans  cette  forte  de  fcience.  Il  s’arrêta  dix  ou  douze  ans 
à  Anvers  ;  6c  en  1 5  <;  8.  il  alla  à  Bruges ,  où  il  trouva  deux 
amis  fideles ,  Marc  &  Gui  Laurin  freres  ,  qui  lui  rendirent 
de  bons  fervices.  Goltzius  continua  à  chercher  les  preuves 
del’hiftoire  par  les  médailles ,  6c  mit  la  derniere  main  3 
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üne  partie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.-Enfuite  il 
voyagea  en  France  ,  en  Allemagne ,  &  en  Italie  ,  où  fon 
jnerire  lui  ouvrit  tous  les  cabinetsdes curieux ,  &  où  la  ville 
de  Rome  F  honora  delà  qualité  de  citoyen.  A  Ton  retour 
dans  les  Pays-bas  ,  il  continua  à  travailler  avec  une  gran¬ 
de  application ,  Ôc  mourut  à  Bruges  le  1 4.  Mars  1583.  en 
la  57.  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  les  images  des 
empereurs ,  depuis  Jules  Cefar ,  jufques  à  Charles  V.  les 
fartes  des  magiftrats  &  des  triomphes  des  Romains,  depuis 
la  fondation  de  la  ville ,  jufques  à  la  mort  d’Auguftc  ;  un 
catalogue  desconfuls  ;  de  l'origine  &  de  l’état  du  peuple 
Romain  &  de  leurs  magiftrats;  un  tréfor  d’antiquirez  ;  la 
v  ie  de  Jules  Céfar  ;  la  vie  d’Augufte  ;  la  Sicile  &  la  grande 
Grece  ;  le  voyage  d’Italie  ,  d’Allemagne  ,  de  France  ,  &c. 
.Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  On  l’accufc  de  n’avoir 
pas  fouvent  diftingué  les  médailles  fuppofées  d’avec  les  vé¬ 
ritables  ,  mais  on  convient  préfentement  qu’il  y  en  a  bien 
moins  defaufles,qu’onnecroyoit  autrefois. Goltziusétoit 
aufîi  imprimeur  ,  mais  il  n’a  gueres  imprimé  que  fes  ou¬ 
vrages.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Melchior  Adam , 
ïn  vit.  philof  German.  L’abbé  Ghilini.  Le  Mire ,  &c. 

GOLUP,  petite  ville  de  la  Prufïe  Ducale.  Elleeft  fur  la 
riviere  de  Dribentz ,  dans  le  palatinatde  Culm,aux  con¬ 
fins  de  la  Pologne ,  environ  à  fix  lieues  de  la  ville  de  T orn , 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diélion. 

GOMARUS ,  (  François  )  profefTeur  en  théologie  , 
dans  plufieurs  univerfitez,  nâquità  Bruges  le  30.  Janvier 
3563.  fon  pere  ôc  fa  mere  fe  retirèrent  dans  le  Palatinat  en 
1578.  afin  d’y  proferter  la  R.  P.  réformée  qu’ils  avoient 
embraflee.  Ils  envoyèrent  leur  fils  étudier  à  Strasbourg, 
fous  Jean  Sturmius.  Il  y  rerta  environ  trois  ans  ,  après  lef— 
quels  il  alla  continuer  fes  études  à  Neulfad,  où  les  profef- 
feurs  d’Heidelberg  s’étoient  retirez.  En  1582.  il  pafla  en 
Angleterre  ,  ôc  y  étudia  la  théologie  lous  Witaker  & 
Rainoldus  :  il  reçut  le  degré  de  bachelier  en  1  584.  Il  de¬ 
meura  deux  ans  à  Heidelberg  ,  où  il  apprit  le  grec  ôc  The- 
breu.  Il  obtint  l’an  15  87.  la  charge  de  miniftre  de  l’églife 
flamande  de  Francfort,  qu’il  exerça  jufqifen  1593.011 
lui  donna  une  chaire  de  profdfeur  en  théologie  à  Leydeen 
3594.  il  voulut  avant  que  d’en  prendre  poflefîion,  rece¬ 
voir  le  bonnet  de  dodteur  en  théologie.  11  s’acquitta  avec 
tranquilité  de  cet  emploi  jufqu’en  1603.  Depuis  cetems 
Jacques  Arminius  fon  collègue  ayant  débité  furlapredef- 
tination  ôc  fur  la  grâce  des  principes  differens  de  ceux  que 
les  Calviniftes  avoient  adoptez,  Gomarus  fe  crut  obligé 
■de  s’y  oppofer.  Il  attaqua  Arminius  dans  fes  clafies  ,ôc  l’en¬ 
gagea  dans  plufieurs  conférences ,  qui  fe  tinrent  en  préfen- 
cedes  états  de  Hollande  l’an  1608.  Gomarus  irrité  de  n’a¬ 
voir  pû  empêcher  que  Vorftius  ne  fût  fubftituéà  la  place 
d’Arminius  ,  quitta  l’école  de  Leyde  &fe  retira  à  Midel- 
bourg  l’an  1 6 1 1  ■  où  il  fit  en  même  tems  la  fonélion  de  mi¬ 
niftre  ,  &  celle  de  profefTeur  Jufqu’en  1614.  qu’il  fut  ap- 
pellé  dans  une  chaire  de  théologie  à  Saumur.  Il  ne  rem¬ 
plit  cet  emploi  que  pendant  l’efpace  de  quatre  ans,  au 
bout  defquels  il  fe  retira  à  Groningue  pour  y  enfeigner 
la  théologie  &  l’hebreu  ,  où  il  rerta  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
le  11.  janvier  1641.  âgé  de  78.  ans.  Il  fe  trouva  au  fy- 
nodede  DordreéH  ôc  eut  beaucoup  de  part  aux  décifions 
qui  y  furent  dreiïees.  Il  eut  un  grand  nombre  de  feéta- 
teurs  ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Gomariftes ,  Rigides  Calvi- 
nifies ,  ou  Contre-Remontrans.  Gomarus  fe  maria  trois  fois , 
&  n’eût  des  enfans  que  de  fa  fécondé  femme  ,  nommée 
Marie  L’hermite  ,  qu’il  époufa  à  Francfort ,  dont  il  eut  un 
fils ,  ôc  deux  filles.  Le  fils  mourut  avant  fon  pere ,  &  laifîa 
des  enfans.  Gomarus  le  pcrecompofa  plufieurs  ouvrages  , 
que  Ton  imprima ,  in  folio ,  à  Amfterdam  l’an  1 645 .  *  Vitœ 
profefjorum  Groning.  Bayle ,  dicl.  eût.  2.  édit. 

GOMAYRUDE ,  reine  de  France ,  fœur  de  Bertrade  ôc 
deBrunulfe  ,  étoit  de  Neuftrie.Le  roi  Dagobert  ï.  Tépoufa  à 
Clichi ,  près  de  Paris ,  ôc  la  répudia  depuis ,  fous  prétexte 
de  fférilité,  vers  Tan  629.  *  Qw/a/ftx  Fredegaire  ;  Aimoin  ; 
la  chronique  de  Beze  ,  ôcc. 

GOMBAULD,  (  JeanOgier  de  )  poète  célébré  de  la 
R.  P.  reformée  ,  né  àfaint  Juftde  Lufîac  ,  près  deBrouage 
en  Saintonge ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  étoit  gentilhom¬ 
me  ôc  cadet  d’un  quatrième  mariage,  La  reine  Marie  de 
Medicis  lui  donna  1  200.  écus  de  penfion ,  qui  fut  réduite 
à  800.  &  enfin  à  400.  Le  chancelier  Seguier  lui  donna 
aulfi  pendant  quelques  années  une  penfion  fur  le  fceau.  Il 
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étoit  de  l’académie  françoife ,  ôc  fut  l’un  des  premiers  qui  > 
même  avant  Tinrtitution  de  cette  îllurtre  compagnie,  s’af 
fembloient  chezConrart  en  1 629.  Il  fut  un  des  trois  qui 
furent  chargez  en  1634.  d’examiner  les  rt-nuts  de  l’acadé¬ 
mie  naiffantc  ,  &  il  donna  depuis  des  mémoires  pour  les 
drefïcr. Le  12.de  Mars  1635.  Il  y  fit  un  difeours  fur  le 
je  ne  feai  quoi ,  qui  fut  le  fixiéme  des  difeours  académiques 
qu’ôn  y  prononçoit  au  commencement  de  toutes  les  fe- 
maines.  Gombauld  mourut  Tan  j666.  âgé  de  près  de  iog. 
ans.  Il  avoit  l’cfprit  délicat  ,&  avoit  compofé  plufieurs  ou¬ 
vrages  ,  dont  le  premier  fut  l'Endymion  ,  ou  les  amours  de  U 
Lune ,  qui  lui  attira  de  grands  applaudi rtemens  du  public. 
C’eft  un  Român  en  profe.  Les  autres  font  une  paftorale 
intitulée  les  Danaïdes  ;  une  tragicomedie  appellée  Cydipei 
trois  livres  d’épigrammes,  ôc  plufieurs  autres  poëfies  ,  let¬ 
tres  &  difeours  en  profe.  Ses  épigrammes  font  eftimées  ,  & 
il  y  a  des  critiques ,  qui  les  préfèrent  à  fes  fonners.  Paul 
Pellifîona  parlé  de  lui  dans  fon  hiftoire  de  l’académie  ;  ÔC 
plufieurs  autres  fçavans  en  font  aufiï  une  mention  hono¬ 
rable.  Gombauld  a  fait  des  vers  dans  fa  jeunefle  ôc  dans  fa 
vieillefîe.  Son  Endymion  elt  le  fruit  de  fon  premier  âge,  & 
l’approbation  qu’il  en  reçut  du  public  ,  lui  augmenta  le 
courage  que  lefuccèsde  fes  poëfies  entretint  prefque  juf¬ 
qu’à  la  fin  de  fesjours.il  y  a  peu  d’exemples  de  poètes, 
qui  ayentfini  leurs  travaux  pardes  épigrammes ,  qui  pour 
l’ordinaire  font  formées  de  pointe  d’efprit ,  ôc  d’un  feu  qui 
convient  mieux  à  un  jeune  homme  qu’à  des  poètes  ufez  ôc 
avancez  en  âge  ;  mais  la  plupart  de  fes  épigrammes  font 
plutôt  des  cenfures  de  la  vie  ôc  des  moeurs  corrompues  de 
l'on  tems ,  que  de  ces  galanteries  qui  fe  font  ordinairement 
pour  les  dames.  Quoique  les  épigrammes  foient  les  derniè¬ 
res  de  fes  poëfies ,  elles  ne  laiflent  pas  d’en  avoir  le  pre¬ 
mier  rang  dans  Tcfprit  de  plufieurs  perfonnes  :  elles  ont 
même  fait  tort  à  celles  du  préfident  Mainard.  Parmi  le 
grand  nombre  de  fonnets  qu’il  a  fait ,  M.  Defpreaux  a(Tu- 
re  ,  qu’à  peine  il  yen  a  deux  ou  trois  qui  méritent  l’ap¬ 
probation  publique.  *  Rofteau ,  fentimens  fur  quelques  livres 
qu’il  alus,p.  74.  Furetiere,  nouv.allegor.  des  troubles  du  royau¬ 
me  d’Eloq.  p -70.  Gueret ,  de  la  guerre  des  poètes  ,p.  177.  Boil. 
Defpreaux  ,  art.  pv  'etiq.  chant.  2.  &  chaut.  4. 

GOMBERVILLE,  (  Marin  le  Roi  de  )  né  à  Paris  fur 
la  fin  du  XVI.  fiécle ,  fut  de  l’académie  Françoife  ,  ôc  un 
de  ceux  qui  furent  choifis  pami  les  beaux  efprits  du  royau¬ 
me  ,  lorfque  le  cardinal  de  Richelieu  voulut  former  un 
corps  de  perfonnes  pour  compofer  cette  académie.  Elle 
s’a/fembla  chez-lui  pendant  quelque  tems  en  1635.  pro¬ 
che  Téglifede  faint  Gervaisj  ôc  cette  même  année  il  y  fît 
un  difeours  le  7.  Mai ,  dont  le  fujet  étoit,  que  lorfqu’un 
Jïécle  a  produit  un  excellent  héros ,  il  s’efi  trouvé  des  perfonnes 
capables  de  le  louer  ,  qui  eft  le  neuvième  des  difeours  aca¬ 
démiques  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Thiftoirede  l’académie  , 
compofée  par  M.  PellilTon.  Gombervillea  fait  divers  ou¬ 
vrages  ,  dont  les  trois  premiers  font  des  romans ,  qu’il  com- 
po fa  dans  le  tems  que  ces  fortes  de  livres  étoit  en  vogue  en 
France  ,  fçavoir ,  Polcxandre  en  cinq  volumes  ;  la  Cythe- 
rée ,  en  quatre  volumes;  ôc  la  jeune  Alciane.  La  préface 
des  poëfies  de  Maynard  eft  aufli  de  Gomberville,  qui  a 
fait  outre  cela  un  traité  des  vertus  &  des  vices  de  l* hiftoire  , 
où  il  reprend  avec  chaleur  les  hiftoriens  célébrés.  lia  ex¬ 
pliqué,  par  des  difeours  moraux  ,  les  tableaux  dont  Otho 
Veniusa  compofé  fon  théâtre  moral  de  lavie  humaine.  lia 
fait  encore  des poéjîes  chrétiennes  (jrfpirituelles ,  ôc  a  donné 
une  hiftoire  des  amazones ,  les  mémoires  du  duc  de  Elever  s ,  &c. 
Les  poëfies  chrétiennes  &  fpirituelles  de  Gomberville  font 
fort  eftimées.  Son  fonnet  fur  le  faint facrement ,  ôc  celui  fur 
la  Solitude,  font  excellens  :  il  avoit  fait  ce  dernier  fonnet, 
pour  le  mettre  au  devant  du  recueil  des  portraits  des  illu- 
ltres  folitaires  du  Port-Royal.  Son  Noël  peut  paffer  pour  un 
chef-d’œuvre,  encore  que  l’auteur  n’y  ait  pas  mis  la  der¬ 
nière  main ,  ôc  que  la  première  &  la  troifiéme  parties 
foient  imparfaites.  C’eft  à  lui  qu’on  eft  redevable  des  poë¬ 
fies  latines  de  M.  de  Lomenie  de  Brienne ,  qu’il  fuffit  d’a¬ 
voir  nommées  pour  en  faire  connoître  le  prix.  Il  n’eft  pas 
inutile  d’obferver  ,  que  le  Polexandre  a  changé  trois  ou 
quatre  fois  de  feenes  ôc  de  perfonnages.  Polexandre  ,  qui 
dans  la  première  édition  étoit  Charles-Martel ,  dans  un 
autre  eft  un  prince  de  la  cour  de  Charles  IX.  ôc  eft  encore 
un  grand  feigneur  François ,  qui  vivoit  fous  Charles  VIII. 

&  Louis  XII.  Pour  le  romande  la  Cytheréc,  il  contient 
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fous  des  tems ,  des  provinces ,  &  des  noms  fuppofe-z ,  pla¬ 
ceurs  rares  &  véritables  histoires  du  tems  de  l’auteur. 
Gombcrville  mourut  à  Paris  en  n^.âgéde  80.  ans.  Il 
avoit  été  marié  ,  6c  laifia  des  eiifans.  *  Henri  Louis  de  Lo- 
xnenie ,  comte  de  Brienne ,  au  premier  tome  du  recueil  despoë- 
Jies ,  donnée  n  3.  vol.  fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine ,  p. 
200.  2oi.  Mem.  du  tems.. 

GOMBETTE,  loi  établie  6c  renouvellée  par  Gonde- 
baud  ,  roi  de  Bourgogne,  qui  mourut  l’an  516.  Eileétoit 
en  ufage  chez  les  Bourguignons,  comme  la  loi  falique 
parmi  les  François.  Voici  quelques  articles  remarquables. 
Les  perfonnes  libres  pouvoient  racheter  leurs  crimes  avec 
de  l’argent ,  payant  ce  que  la  loi  ordonnoit  de  réparation 
à  la  partie  ,  6c  d’amende  au  prince.  Le  meurtre ,  le  vol  des 
grands  chemins,  8c  le  larcin  des  beftiaux  en  étoient  ex¬ 
ceptez  ,  &c  en  ces  trois  cas  il  y  avoit  peine  de  mort.  A 
quinze  ans  les  Bourguignons  jouifibient  de  leurs  droits.  Le 
mari  achetoit  fa  femme  cent  foixanteécusd’or ,  fi  eileétoit 
de  qualité  ;  8c  la  femme  achetoit  fon  mari  cent  cinquante 
écus  d’or.  Si  un  mari  trouvoit  fa  femme  en  adultéré ,  il  fal- 
loit  qu’il  tuât  tous  les  deux  coupables  fur  le  fait  :  s’il  n’en 
tuoit  qu’un  ,  il  en  devoit  le  prix.  Il  étoit  défendu  auxju- 
ges  de  prendre  aucun  prefent  ni  falaire ,  6cc.  *  Mezerai , 
hifl.  de  France ,  fous  ChildebertI.  livre  VI. 

GOMER ,  ville  du  royaume  de  Fez.  Elle  eft, félon  quel¬ 
ques-uns  ,  capitale  de  la  province  d’Errifis ,  aux  confins  de 
celle  d’Haba  fur  le  cap  de  Corner ,  que  les  anciens  appel- 
ioient  Phœbi  Promontorium.  *  Baudrand. 

GOMER  ou  LA  GOMERE,  ifle  d’Afrique  ,  8c  l’une 
des  Canaries ,  eft  fituée  entre  l’ifle  de  Teneriffe  qu’elle  a 
à  l’orient  ;  &  celle  de  Fer  qu’elle  a  au  couchant.  Elle  a  un 
bourg  de  même  nom  8c  un  port  du  côté  de  Tille  de  Tene- 
rifïe.*  Sanfon. 

GOMER ,  fils  de  Japhet ,  fut  chef  des  Gomerites ,  peu¬ 
ples  qui  demeuroient  dans  l’Afie  ,  près  de  la  Syrie.  *  Ge- 
nefe ,  c.  10.  Jofephe,  lib.  /.  antiqq.  %d.  Pererius,  in  Gen. 
&  Ezech.  c.  38.  Eufebe,  Zonare ,  8c  Ifidore ,  rapportez  par 
iDupleix,  aux  Mem.  des  Gaules,  l.  i.c.  1.  Voyez  Sam.  Bo- 
chard  dans  fon  Phaleg. 

GOMER  ,  félon  quelques  auteurs ,  étoit  pere  des  Ita¬ 
liens  ,  8c  des  Gaulois ,  fous  divers  noms  de  Gallus  8c  d’O- 
gyges.  Les  Babyloniens  le  faifoient  ayeuldeNinus.  Quel¬ 
ques-uns  le  croyent  êtreSaturne.  Il  vint  en  Italie,  à  ce 
qu’on  croit,  l’an  du  monde  1860.  de  la  période  Julien¬ 
ne  2539.  &  avant  lanaifiance  de  Notre-Seigneur  2175. 
il  peupla  les  ifles de  la  Mediterranée  ,  la  Grèce  ,  l’Italie, 
la  Gaule.  Il  enfeigna  à  fes  peuples  la  religion  ,  comme  il 
,  î’avoit  reçue  de  Japhet  6c  deNoé. 

GOMER,  (  Saint  )  étoit  né  en  Brabant  dans  le  VIII. 
fiecle.  Il  fut  à  la  cour  du  roi  Pépin  ,  yépoufa  une  fille  de 
qualité  &  riche ,  nommée  Gwinmarie ,  femme  de  mau- 
vaife  humeur,  qui  pendant  les  voyages  que  fon  mari  fit 
avec  le  roi  Pépin ,  maltraita  fes  domeftiques.  Gomer  en¬ 
nuyé  de  l’humeur  de  fa  femme ,  fe  bâtit  un  hermitage  dans 
une ifle  où  eft  prefentement  la  ville  de  Lire  ,  entre  Mali- 
nes  8c  Anvers ,  &  y  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retrai¬ 
te  ,  où  il  mourut  l’an  774.  le  1 1.  Odtobre  ,  jour  auquel 
on  fait  fa  fête.  *  Molanus.  Bailler ,  vies  des  faints. 

L  GOMERE,  (  La  )  ifle  ,  voyez. GOMER. 

GOMERES ,  peuples  de  Barbarie  en  Afrique ,  voyez 
BEREBERES. 

GOMERON  ,  ville  ,  cherchez  BANDER-ABASSI. 

GOMEZ  DE  CIUDAD-REAL ,  (  Alvarez  ;  Efpagnol, 
natif  deGuàdalaxara,dans  le  diocefe  deToiede ,  floriffoit 
dans  le  XVI.,  fiecle.  C’étoitun  gentilhomme  qui  avoit  été 
mis  comme  enfant  d’honneur  auprès  de  l’Archiduc  Char¬ 
les  ,  qui  fut  depuis  empereur.  Il  a  publié  diverfes  poëfics. 
Le  premier  ouvrage  de  fa  façon  eft  un  poème  de  l’ordre 
militaire  de  la  toifon  d’or,  divifé  en  cinq  livres ,  8c  dédié 
à  Charles  V.  un  autre  poème  en  XXV.  livres  qui  étoit  lur 
la  vie  de  J.  C.  dédié  au  pape  Adrien  VI.  intitulé  Tbalia 
Chrijüana  ;  les  épures  de  faint  Paul  en  vers ,  dans  un  ou¬ 
vrage  intitulé  Mu  fa  Paulina  ,  8c  adreffé  au  pape  Clement 
VII.  les  proverbes  de  Salomon ,  8c  les  fept  pfeaumes  de  la 
pénitence  en  vers.  Il  compofa  même  d’autres  ouvrages  ; 
Deprofligatione  befliarum  adversùs  harefiarchas  ;  Satyras  mora¬ 
les  ,  &c.  Alvarez  Gomez  de  Ciudad-Real ,  époufa  une 
Elle  naturelle  du  duc  de  l’Infantado,  6c  mourut  le  14.  Juil¬ 
let  de  l’année  1538.  âgé  de  50.  ans.  Il  étoit  un  afiTcz  bon  | 


-poète  Latin  ,  fi  nous  en  croyons  les  critiques  Efpagnols. 
Erafme  même  loue  fort  fon  poème  de  la  toifon  d’or  ,  qu’en 
effet  paffe  pour  le  chef-d’œuvre  de  fa  mufe.La  Tbalie  Chré¬ 
tienne  ou  le  triomphe  de  J.  C.  comprenant  les  myfteres  de 
notre  religion  en  XXV.  livres  ,  a  reçu  beaucoup  d’éloges 
d’Antoine  de  Lcbrixa  ou  N ebrijfenjis ,  qui  témoigne  que 
toutes  les  perfonnes  confiderables,  8c  fur-tout  Jean  Fran¬ 
çois  Pic  de  la  Mirandole  ,  neveu  de  Pic  de  la  Mirandole  , 
avoient  long-tems  attendu  8c  defiré  cet  ouvrage ,  dans  l’ef- 
perance  de  le  voir  égal  à  celui  de  Virgile.  Sa  Mufe  Pauli¬ 
ne  ,  c’eft-à-dire ,  les  épttres  de  faint  Paul  en  vers  élegiaques , 
eft  un  ouvrage  très-vafte,  6c  qui  quoique  fort  fpirituel , 
ne  laiffepasde  renfermer  toutes  les  grâces  d’Ovide,  au  ju¬ 
gement  de  Nicolas  Antonio.il  mit  les  proverbes  de  Salo¬ 
mon  ,  6c  les  fept  pfeaumes  de  la  penitence  en  vers  latins 
avec  la  même  facilité.  On  dit  qu’il  a  encore  fait  diverfes 
poè'fies  efpagnoles  ;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  du 
pays  Payent  mis  au  nombre  des  illuftres  de  leur  ParnaflTe. 
*  Andréas  Schottus  8c  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  &ç, 

GOMEZ  ,  (  Louis  )  évêque  de  Sarno  dans  le  royaume 
de  Naples ,  étoit  Efpagnol  ,  6c  natif  d’Origuela  ,  dans  le 
royaume  de  Valence,  il  étudia  à  Padouc ,  6c  s’y  rendit  fi 
habile  dans  la  jurifprudence  civile  ôc canonique,  qu’il  fut 
bientôt  en  état  de  l’enfeigner.  On  le  fit  venir  à  Rome, 
où  il  eut  des  emplois  importans  dans  la  chancellerie  ,  6c 
en  1543.  il  fut  élevé  à  l’évêché  de  Sarno  ,  où  il  mourut  en 
la  même  année.  Louis  Gomez  ,  que  ceux  de  fon  pays  ont 
furnommé  le  Subtil ,  a  compofé  divers  ouvrages  ;  In  Régu¬ 
las  Cancellaru  Apoflolica  Comment.  Decijîonum  Rota  Lib.  II. 
De  potejlate  &  fylo  offeii  facrapœnitentiar'u  ;  De  litteris gratia; 
Comment,  in  nonnullos  Lib.  VJ.  Decret.  Titulos  ;  Compendium 
utriufque  Jîgn attira  ;  Clementitu  cura  gleffa  ;  De  nobilitate  ; 
Elenchi  omnium feriptorum  injure  ;  DeTiberis  inundationibus , 
ab  orbe  condito  ad  ann.  /jjt.*  Guid.  Pancirol  ,  lib.  3.  de 
Clar.  Leg.  Interp.  c.  4.  34.  Andréas  Schottus  ,  6c  Nicolas 
Antonio  ,  biblioth.  Hifp. 

GOMEZ,  (  Antoine  )  profeffeur  en  droit  dans  l’uni- 
verfité  de  Salamanque,  étoit  natif  de  Talavera  ,  dans  le 
diocefe  de  Tolede,  d’autres  le  difent  Portugais.  Il  vivoit 
au  XVI.  fiecle  en  1550.  6c  1560.  Il  a  compofé  divers 
traitez;  Variarumrefolutionumjuris  civilis ,  communis ,  &  ré¬ 
git  Lib.  III.  Il  traite  dans  le  premier  des  dernières  volon- 
tez  ,  dans  le  2.  des  contrats;  6c  dans  le  3.  des  délits.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Salamanque  en  1 5  ■,  2.  in  folio.  On 
le  réimprima  à  Venife  en  1572.  &  à  Francfort  en  1584.  J# 
leges  Tauri  comment,  à  Salamanque  en  1555.  à  Lyon  en 
1 60  2 . 6c  à  Anvers  en  1 6  24.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

GOMEZ  DE  CASTRO,  (  Alvarez)  connu  parles 
ouvrages ,  né  à  fainte  Eulalia ,  village  près  de  T olede ,  étu¬ 
dia  à  Alcala  ,  où  il  eut  le  bonheur  d’avoir  d’excellens  maî¬ 
tres  ,  6c  fit  du  progrès  dans  les  fciences ,  6c  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  grecque  6c  latine.  Pierre  Ponce  de  Leon , 
évêque  de  Placentia  ,  parla  de  lui  au  roi  Philippe  II.  qui 
commanda  à  Gomez  de  travailler  à  une  édition  des  œu¬ 
vres  de  faint  Ifidore  de  Seville.  Gomez  commença  par 
travailler  aux  origines  >  mais  la  mort  l’empêcha  de  l’ache¬ 
ver.  JeanGrialusfe  prévalut  de  fon  travail,  6c  publia  de- 
puis  cet  ouvrage.  Gomez  avoit  compofé  plufieurs  livres  en 
profe  6c  en  vers  ;  mais  le  plus  excellent  de  tous  eft  l’hiftoire 
de  la  vie  du  cardinal  Ximenès ,  qu’on  a  mife  depuis  dans 
un  recueil  des  auteurs  de  Thiftoire  d’Efpagne.  Il  mourut 
en  1580.  âgé  de  65.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dansl’é- 
glife  métropolitaine  deToiede  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe 
à  côté  de  la  chapelle  royale.  *  Andréas  Schottus,  biblioth, 
Hifp.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  Hifp.  T.  I.  &c. 

GOMEZ  MEDIEZ  ,  (  Bernardin)  évêque  d’Albara- 
zin  ,  dans  le  royaume  d’Aragon ,  étoit  du  même  pays.  Il 
paflfa  près  de  dix  ans  à  Rome.  Depuis  ayant  voyagé  en 
France ,  en  Allemagne  6c  dans  les  Pays-bas ,  il  revint  en 
Efpagne  ,  y  fut  archidiacre  de  Morviedrô  dans  l’églife  de 
Valence  ,  puis  en  1585.  évêque  d’Albarazin ,  où  il  mou¬ 
rut  le  30.  de  Novembre  1585.  Dès  l’an  x  572.  il  avoit  pu¬ 
blié  un  traité  intitulé  feu  Diacepjts  de fale  phyjico  ; 

medico ,  geniali  &  myfiico.  Il  compofa  encore  la  vie  de  Jac¬ 
ques  I.  roi  d’Aragon  ;  un  traité  intitulé ,  Deconflantia  ;  un 
autre ,  De  apibus ,  ou  De  republic  a ,  en  cinq  livres ,  6cc.  * 
Andréas  Schottus ,  biblioth.  Hifp.  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
Jcript.  Hifp.  &c. 

GOMEZ-PEREIRA  ,  (  Georges  )  médecin  Efpagnol , 
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né  à  Medina-del-Campo ,  qui  vivoitdansle  XVI.  fiecle, 
eft  le  premier  qui  ofa  écrireque  les  bêt«s  font  des  machi¬ 
nes  &  n’ont  point  de  ientiinent.  Il  avança  cette  dodtrine 
en  1554.  dans  un  livre  qui  lui  avoit  coûté  trente  ans  de 
travail,  &  qu’il  intitula  Antoniana  Margarita  ,  pour  faire 
honneur  au  nom  de  fon  pere  &  de  fa  mere.  Il  fut  là-def- 
fus  attaqué  vivement  par  Michel  de  Palacio  ,  théologien 
de  Salamanque,  auquel  il  répondit  auffi  vivement;  mais  il 
ne  fit  point  de  fecle  ,  ôc  fon  opinion  tomba  aufîi-tôt.  On 
a  prétendu  que  c’étoitdecc  médecin  Elpagnol  que  Dcf- 
cartes  avoit  emprunté  cette  opinion  :  d’autres  ont  dit , 
qu’il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  philofophe  qui  li- 
ioit  peu  ,  n’avoit  jamais  ouï  parler  de  Pereira,  ni  de  fon 
ouvrage.  De  plus ,  la  queftion  de  fçavoir  fi  les  bêtes  ont 
une  ame  ,  étoit  déjà  un  fujet  de  difpute  du  tems  des  Cefars  : 
on  prétend  que  les  Stoïciens  ne  parloient  d’autre  chofe  , 
jufqu’à  foutenir  dans  leurs  écoles  qu’il  n’y  avoit  que  de  la 
reflemblance  entre  nos  allions  &  celles  des  bêtes  ,  6c 
que  dans  les  bêtes  &  les  hommes  il  y  avoit  une  nature 
abfolument  differente  :  ils  ôtoientauxbêtes  jufqu  a  la  pai¬ 
llon  de  la  colère  ,  6c  difoient  que  les  effets  que  nous  en 
voyons  en  elles,  n’étoient  qu’une  fuite  des  fremiffemens 
ôc  des  bouillons  de  leur  fang,  qui  par  malheur  ou  autre¬ 
ment  avoient  été  brouillé  ôc  effarouché  par  des  objets 
peu  convenables  à  la  nature  de  ces  animaux.  Non-feule¬ 
ment  les  Stoïciens  de  Rome  eurent  cette  opinion ,  mais  en¬ 
core  300.  ans  auparavant  un  cynique  que  l’on  croit  être 
Diogene  ,  avoit  enfeigné  que  les  bêtes  n’avoient  ni 
fentiment  ni  connoiffance.  Si  Pereira  eut  fçu  tout  ce¬ 
la  ,  il  l’auroitbien  fait  valoir  con  tre  ceux  qui  l’accufoient 
de  débiter  une  nouveauté  étrange,  6c  il  fe  feroit  bien 
mocqué  de  la  grande  littérature  de  les  adversaires.  Outre 
l’opinion  que  les  bêtes  font  des  machines  ,  il  attaque  en¬ 
core  dans  fon  Antonina  Margarita  ,  la  matière  première 
d’Ariftote ,  ôc  les  fentimensde  Galien  fur  la  nature  des  fiè¬ 
vres.  Il  donna  encore  au  public  en  1  558.  un  autre  ouvra¬ 
ge  in  folio  ,  intitulé  :  Nova  veraque  medicina  cbrifiiana ,  ra- 
tione  comprobata.  *  Bayle ,  repub.  des  lettres.  Mars ,  Août  6c 
Septembre  1684.6c  Avril  1685.  dichonaire  critique ,  au 
mot  Pereira. 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELLANO ,  (  Michel  ) 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  étoit  Efpagnol ,  6c 
enfeigna  le  droit.  Depuis  il  fut  confeiller  à  Grenade,  6c 
intendant  de  l’a  .née  dans  les  Pays-bas,  où  il  fut  fait  prx- 
fonnierà  la  bataille  de  Lens ,  que  les  François  gagnèrent 
le  20.  Août  de  l’an  1 648 .  Dans  la  fuite ,  Gomez  de  Luna 
exerça  divers  autres  emplois  importans,  6c  mourut  con- 
feillér  du  confeil  des  Indes ,  au  mois  de  Mars  1672.  lia 
compofé  plufieurs  traitez  :  Opéra  jundica  tripamta  :  dejuris 
ratione&  rationis  imper  10  ,  lib.  IV.  Singulanum  lecl.  liber  :ju- 
ris  canonici  Antilegomena ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 

feript.  Hifp.  . 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (  Antoine  )  Portugais ,  na¬ 
tif  de  Torres-Novas ,  fe  fit  un  grand  nom  dans  Ion  pays 
par  fes  poëfies ,  6c  le  fervitauffi  très-utilement  lorlqu’on 
y  prit  la  réfolution  de  lecouer  le  joug  de  l'Efpagne.  Le  roi 
D.  Jean  IV.  faifoit  un  cas  particulier  de  ce  poète,  que  les 
plus  habiles  en  ce  genre  fe  faifoient  honneur  de  confulter. 
Il  avoit  publié  dès  l’an  1617.  à  Lisbonne  quelques  poëfies 
intitulées ,  ldyltos  maritimos  ,  6c  en  1644.  il  publia  les  au¬ 
tres  ;  fonetos  heroïcos  concernentes  ao  Ejlado  du  muyalto  &po- 
derofo  Rey  D.  Joaôo  IV.  *  Biblioth.  Portug.  mjj. 

GOMEZ  DE  BARROSO ,  chercher  BARROSO, 

GOMORA  ,  cherchez,  LOPEZ  DEGOMORA. 

GOMORRHE,  une  des  villes  infâmes  qui  furent  abî¬ 
mées  dans  la  mer  morte,  6c  qui  furent  confirmées  par  le 
feu  du  ciel ,  à  caufe  des  crimes  de  fes  habitans,  l’an  du 
monde  213g.  6c  avant.  J.  C.  1 897.  A  la  place  de  ces  vil¬ 
les  ,  il  fe  forma  un  lac  qui  s’appelle  Mer  morte,  à  caufe  de 
l’immobilité  de  fes  eaux  bitumineules  ,  dans  lefquelles 
nul  poiffon  ne  peut  vivre.  Sur  le  rivage  croiffent ,  à  ce 
qu’on  dit  ,  des  arbres  qui  portent  des  pommes  ,  dont  la 
couleur  eft  fort  belle  a  l’œil  ;  mais  lefquelles  ,  quand  on 
vient  à  les  toucher  ,  feréduifenten  cendres.  *  Genef.  c.  19. 
Jofephe,  l.  antiqq.  Jud.  Torniel  6c  Salian,  in  ann.  vet.  te - 

fiant.  Sedulius,  ôcc.  A 

GONBIN  ,  ville  de  Pologne  ,  qui  eft  peut-être  la  me¬ 
me  que  Gobin.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Mazovie  ,  à  deux 
iieucs  de  Goftin,  6c  à  cinq  de  Socachouf  ou  Sochaczou, 
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Elle  eft  bâtie  dans  un  ovale  enfermé  d’une  enceinte  de 
grands  bois ,  6c  ne  mérité  le  nom  de  ville  ,  que  parce 
qu’elle  a  une  églile  ,  un  curé  ,  6c  un  marché  réglé  cer¬ 
tains  .jours  delà  femaine  :  car  en  Pologne  tous  ces  lieux 
font  bâtis  de  bois ,  6c  l’on  ne  les  diftingue,  que  par  les 
avantages,  dont  je  viens  de  parler.*  Mémoires  d  u  çheyahep 
de  Beaujeu. 

GONÇALES,  cherchez.  GONZALES. 

GONDEBAUD  ou  GONDEMONT  ,  roi  des  Van. 
dales  en  Afrique,  étoit  fils  de  Genton  ou  Genzon  ,  6c  uiç- 
céda  à  fon  oncle  Hunneric  vers  l’an  485.  Il  traita  les 
Catholiques  avec  douceur  ,  au  commencement  de  fon  ré¬ 
gné,  6c  fit  ceffer  laperfecution  qui  les  avoit  fi  long  temg 
travaillez,  mais  cette clemence  fut  de  peu  de  durée  ;  car 
d’illuftres  prélats  6c  faints  moines  furent  bannis  6c  tour¬ 
mentez  fous  fon  régné.  Godemont  ou  Gondebaud,  qui 
mourut  l’an  495.  eut  fon  frère  Trajimond  pour  fucçeiTeur,*' 
Procope  ,  debello  Vandal.  I.  9.  &  10.  &c. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD  ,  roi  des  Bourgui¬ 
gnons  ,  étoit  l’aîné  des  quatre  fils  de  Gonderic  ou  Gondioche » 
Il  partagea  les  états  de  fon  pere  avec  fes  freres ,  l’an  473. 
6c  fe  ligua  enfuite  avec  Gondegijîle  le  fécond  ,  pour  dépouil¬ 
ler  les  deux  autres,  qui  étoient  Chilperic  8c  Gondemar.  Il  fut 
vaincu  près  d’Autun  vers  l’an  476.  ôefetint  même  caché 
durant  quelque  tems;mais  lorfque  fes  frères  le  croyoienc 
mort.il  mitdestroupesencampagnejesfurpritdans  la  ville 
de  Vienne, fit  mourir  Chilperic, brûla  Gondemar  dans  une 
tour  ,  6c  traita  avec  une  cruautéextrême  toute  la  famille 
royale.  Il  fit  faccager  Vienne  par  fes  foldatsiôc  après  avoir 
donné  la  paix  à  fes  peuples, il  leur  donna  des  loix  très-utiles, 
Gondegifile  fon  dernier  frere  fe  ligua  avec  le  roi  Clovis 
contre  lui ,  ôc  le  battit  fur  les  bords  de  la  ri  viere  d’Ouche  , 
près  de  Dijon  l’an  500.  Gondebaud  ne  perdit  pas  courage  ; 
il  fe  retira  à  Avignon ,  où  Clovis  l’affiegea  ;  il  fit  la  paix 
avec  lui  par  le  moyen  d’Aredius  fon  miniftre.  Depuis  » 
Gondebaud  faccagea  une  fois  Vienne  ,  qu’il  furprit  avec 
le  fecours  d’un  fontainier  >•  6c  s'étant  encore  brouillé  avec 
Clovis ,  il  alla  en  Italie  demander  des  troupes  à  Thecdo- 
rie  ;  mais  ce  fut  fans  rien  obtenir.  Gondebaud  mourut  en 
Italie,  dans  les  fentimens  des  Ariens,  dont  il  failoitpro- 
feffion  l’an  516.  félon  la  chronique  de  Marius  d’Avan- 
ches.  Il  laiffadeux  fils,  Sigifmond  6c  Gondemar.  Frédéric 
de  Lindenbourg  ,  dans  fon  code  des  loix  antiques ,  fous 
fon  ancien  titre  des  loix  des  Bourguignons  ,  à  publié  cel¬ 
les  de  Gombaud  ,  que  les  hiftoriens  nomment  communé¬ 
ment  la  loi  Gombette.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  Aimoin , 
/.  /.  Paradin  ,  hifioire  de  Bourgogne ,  /.  Du  Chefne.  Del- 
bene.  Chorier ,  ôcc. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE  ,  general  de 
l’armée  de  Sigebert ,  fut  battu  en  Touraine  vers  l’an  570, 
6c  conduifit  fi  heureufement  Childebertà  Metz,  après  la 
mort  de  Ion  pere  Sigebert  ,  qu’il  le  fit  reconnoïtre  roi 
d’Auftrafie  par  tous  les  états ,  l’an  575,  *MczeraÊ  Cor. 
demoi ,  hifi.de  France. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD  ,  dit  Ballomer ,  fedf. 
foit  fils  du  roi  Clotaire  I.  qui  refufade  le  reconnoïtre ,  mê¬ 
me  pour  fonbâtard.  Le  roi  Contran  diloit  qu’il  étoit  fils 
d’un  meunier  ,  ou  ,  félon  Grégoire  de  Tours,  d’un  bou¬ 
langer  ,  qui  fe  mêloit  auffi  de  carder  de  la  laine  ;  6c  qu’il 
avoit  ufurpé  le  nom  de  fils  de  roi.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fc 
retira  vers  l’an  5  8  3  -  à  Conftantinople  ,  où  l’empereur  Ti¬ 
bère  le  traita  avec  beaucoup  de  civilité.  Gontran-Bofort 
fit  peu  après  un  voyage  à  la  cour  de  l’empereur  Grec  ,  6c 
perfuadaà  Gondebaud,  que  les  François  le  fouhaitoient, 
6c  qu’il  n’y  avoit  point  de  prince  qui  pût  les  gouverner  que 
lui.  Gondebaud  flatté  de  ces  efperances ,  ôc  d’ailleurs  affi¬ 
lié  par  Tibere,  partit  6c  arriva  à  Marfeille;  ou  l’évêque 
Théodore,  6c  le  patrice  Mummol ,  le  reçurent  avec  ap- 
plaudiffemcnt  ;  mais  Gontran-Bofon  ,  qui  l’avoit  fait  ve¬ 
nir  ,  lui  vola  fes  trélors  ,  6c  fut  le  premier  à  perfecuter 
ceux  qui  le  favorifoient.  Après  la  mort  de  Chilperic ,  les 
grands  du  royaume  portèrent  Gondebaud  à  prendre  le  ti¬ 
tre  de  roi ,  6c  l’éleverent  fur  le  Pavois  à  Brive-  la-Gaillarde 
en  Limoufin.  Gontran  envoya  contre  lui  des  troupes,  qui 
l’affiegerentdans  LyondeCommingeen  l’an  585.  Qumzç 
jours  après ,  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  Gondebaud  r 
livrèrent  aux  ennemis  ce  malheureux  roi ,  qui  fut  aftom- 
mé  d’un  coup  de  pierre.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  7.  Aimoin, 
Paul  Emile  ?  Sec, 
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GONDEBAUD,  moine  de  fainteRadegonde  de  Poi¬ 
tiers  ,  s’intrigua  fort  pour  fervir  Louis  le  Débonnaire  ,  que 
les  fils  avoient  enfermé  dans  un  monaftere  l’an  8  3  3 .  Il  alla 
de  la  part  de  ce  prince  vers  fes  deux  fils  Pépin  &  Louis , 
jaloux  de  leur  aîné  Lothaire ,  5c  réuffit  heureufement  dans 
cette  négociation  ;  mais  depuis ,  chagrin  de  voir  que  Pé¬ 
pin  l’empêchoit  de  gouverner  Louis  le  Débonnaire  ,  il  irrita 
l’efprit  de  ce  monarque  contre  lui.  *  Mezerai. 

GONDEGISILE  ou  GODEGISILE  ,  fécond  fils  de 
de  Gondiocbe  roi  des  Bourguignons,  partagea  en  473.  fes 
états  avec  fes  trois  autres  freres.  Il  fe  ligua  avec  Gonde¬ 
baud  l’aîné  contre  les  deux  cadets;  5c  choifitGeneve  pour 
le  fiege  de  fon  royaume.  Depuis  redoutant  la  puiffance  de 
fon  frere,  il  fufeita  contre  lui  Clovis,  5c  l’attira  dans  fon 
propre  royaume  l’an  500.  Alors  Gondegifile  feignant  d’en 
être  épouvanté  ,  appella  Gondebaud  à  fon  fecours  ;  mais 
lorfqu’il  fut  queftion  d’entrer  au  combat,  qui  fe  donna 
fur  les  bords  de  la  riviere  d’Oache  près  de  Dijon  ,  il  paffa 
du  côté  des  François.  Gondebaud  prit  la  fuite  à  Avignon  ; 
5c  ayant  fait  fon  accord  avec  Clovis  ,  il  aifiegea  Gondegi- 
file  dans  Vienne.  Un  fontainier  ,  que  l’on  avoit  mis  de 
hors  parmi  les  bouches  inutiles  ,  lui  enfeigna  l’ouverture 
d’un  aqueduc,  par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirent 
la  ville.  Son  frere  s’étant  fauvé  dans  uneéglife  des  .Ariens , 
y  fut  tué  avec  un  évêque  de  cette  feCte  ,  en  la  même  an 
née  500.  *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  2.  Paradin.  Delbene. 
Du  Chefne,  bijtoire  de  Bourgogne. 

GONDEMAR,  ou  GUNDOMARE,  roi  des  Wifi- 
goths  enEfpagne,  fucceda  l’an  6 10.  à  Viteric ,  5c  régna 
deux  ans  <Sc  dix  mois.  Saint  Ifidore  ,  faint  Ildephonfe  ,  5c 
les  auteurs  d  El  pagne  parlent  de  lui.  Il  affiflaau  concile  dt- 
Tolede  ,  tenu  en  la  même  année  610.  5c  y  fit  un  decret 
pour  la  préfeance  de  l’églife  de  Tolede,  qui  commence 
ainfi  :  Flavius  Gondemarus  venerabilibus  patribus  ,  &c.  ce  que 
nous  rapportons  pour  marquer  qu’il  avoit  le  nom  de  Fla¬ 
vius.  Sifebuc  lui  fucceda. 

GONDEMAR,  ou  GODEMAR  ,  quatrième  fils  de 
Gondiocbe ,  roi  de  Bourgogne  ,  fe  joignit  avec  fon  frere 
Chilperic  contre  Gondebaud  leur  aîné  ,  5c  fe  retira  de 
cette  ligue ,  pour  vivre  paifiblement  dans  le  partage  qu’il 
avoit  eu  des  états  de  fon  pere.  Gondebaud  chercha  à  le  dé¬ 
pouiller  lui  &  fon  frere  Chilperic,  <5c  à  fe  venger  en  mê- 
me-tems.  Il  les  attaqua  dans  Vienne  ,  ôc  Gondemar  y  fut 
tué ,  en  l’an  477.  dans  une  tour  où  il  fe  défendoit.  *  Du 
Chelne ,  hift.  de  Bourgogne. 

GONDEMAR ,  GODOMAR ,  ou  GODEMAR ,  fils 
puîné  de  Gondebaud ,  roi  des  Bourguignons,  ôc  frere  de 
Sigifmond  ,  fit  la  guerre  aux  François,  5c  eut  prefque  tou¬ 
jours  du  pire  en  deux  ou  trois  combats.  Après  la  mort  de 
Sigifmond  l’an  524.  il  raffembla  quelques  troupes  du  dé¬ 
bris  de  ion  frere ,  5c  fut  défait  à  la  bataille  de  Voiron  don¬ 
née  la  même  année.  Depuis  Clotaire  &  Childebert  l’at- 
taquerent  de  nouveau  5c  lui  enlevèrent  Autun.  Ce  malheu¬ 
reux  prince  fut  fait  prifonnier  ,  dans  un  château  ,  où  il  pé¬ 
rit  miferablement  l’an  532.  félon Procope 5c  Grégoire  de 
Tours,  ou  l’an  534.  félon  la  chronique  de  Marius  d’A- 
vranches.  Voy ei.  BOURGOGNE,  CLODOMIR  ,  CLO¬ 
TAIRE  I.  &  CHILDEBERT  I. 

G  O  N  D  I.  La  maifon  de  Gondi  ,  féconde  en  perfon- 
nes  illuftres  ,  elt  originaire  de  Florence ,  où  elle  brille 
encore  ,  comme  elle  faifoit  dans  les  premiers  tems  de  la 
republique.  On  la  tient  fortiede  celle  de  Pbilippi ,  une  des 
plus  anciennes  de  la  Tofcane;  5c  l’auteur  de  l’hiftoire 
généalogique  de  cette  mailon  l’a  prouvé  (  en  1705. )  après 
plufieurs  auteurs  Italiens  ,  par  des  titres  incontestables. 
L’antiquité  des  Pbilippi ,  fe  montre  par  Braccius  Philippi , 
qui  fut  fait  chevalier  par  l’empereur  Charlemagne  en  805. 

V.  Gondo  Gondi  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle , 
fut  le  premier  qui  ajouta  à  fon  nom  ,  le  furnom  de  Gon¬ 
di,  que  fes  delcendans  ont  confervé.  Il  avoit  pour  bif- 
ayeul  Orlando  Bellicozzo  ,  l’un  des  anciens  conteillers 
de  Florence  ,  ayant  féance  au  grand  confeil  en  1 199.  qui 
avoit  partagé  en  1153.  avec  trois  de  fes  freres,  la  maifon , 
tour  ,  loge  ôc  portique  de  Bellicozzo  leur  pere  qui  vivoit 
l’an  1 100.  Un  des  fils  A' Orlando  fut  nommé  Forte,  5c 
étoit  fénateur  de  Florence  en  1204.  Il  fut  pere  de  Rico- 
vero,  qui  vivoit  l’an  1251. 5c  qui  le  fut  de  Gondo  Gon¬ 
di.  Celui-ci  fut  un  des  anciens  conleillers  de  Florence  :  5c 
en  cette  qualité  il  figna  le  traité  d’alliance  entre  cette  ré¬ 


publique  ]5c  celle  de  Genes,  l’an  1251.  Ses  fils  furent, 
Cozzo  Gondi  ,  qui  fuit;  Baldo  Gondi  ,  qui  fut  un  des 
fix  approbateurs  pour  la  fureté  des  grands  de  Florence  , 
5c  ancien  confeiller  ,  l’an  1291.  dont  la  pofterité  finit  fur 
la  fin  du  XV. fiécle  ;  5c  Rinieri  Gondi,  l’un  des  confeil- 
lers  de  la  republique ,  qui  figna  le  traité  d’alliance  entre 
elle  5c  celle  de  Pife  l’an  1256. 

VI.  Cozzo  Gondi,  vivoit  ès  années  1317.  1342.  & 

1 3  50.  comme  on  le  voit  par  des  aétes.  Il  fut  pere  de 

VII.  Geri  Gondi  ,  qui  fit  fon  accord  l’an  1341. 
avec  Gautier  IV.  comte  de  Brienne ,  duc  d’Athenes ,  puis 
connétable  de  France  ,  pour  lors  feigneur  de  la  republique 
de  Florence.  Il  mérita  les  bonnes  grâces  de  fes  concitoyens , 
en  avançant  des  fommes  confiderables  pour  les  befoinsde 
l'état.  Ses  enfans  furent,  Simon,  qui  fuit;  Bellicoz,z,o  ,  qui 
abjura  le  parti  Gibellin  en  1351.  5c  qui  laiffa  des  enfans 
de  Jeanne  de  Cafliglione,  qui  ne  laifferent  point  de  pofte- 
Lté  ;  Jean ,  qui  abjura  aulïi  le  parti  Gibellin  en  même- 
cems  que  fon  frere  ,  5c  donc  la  pofterité  finit  à  la  fécondé 
génération  ;  5c  Matea  Gondi,  mariée  l’an  1 3  56.  à  P/ft- 
lippe  Strozzi. 

VI il.  Sjmon  Gondi  abjura  conjointement  avec  fon 
Irere  le  parti  des  Gibellins  ,  5c  l’aéte  en  fut  fi  confiderable  , 
que  tous  les  feigneurs  de  la  republique  s’affemblerenc 
pour  le  recevoir.  En  1354.il  prêtades  fommes  très-con- 
fiderables  à  la  republique,  5c  acheta  plufieurs  terres  dans 
la  province  de  Mugello  ,  ce  qui  fait  connoîcre  l’opulence 
de  fa  maifon.  Il  époufa  1  °.[SilveJ'lra  SafTetti  vers  l’an  1360: 
20.  Magdelame  Lippi  en  1378.  Ses  enfans  furent;  Antoine  r 
qui  époufa  en  1388.  Magdelaine  Covoni  ,  dont  il  eut  des 
enfans  qui  ne  laifTerent  point  de  pofterité  ;  Geri,  religieux 
Dominicain  en  1  374  ;  Jacques ,  furnommé  Papi  en  1400. 
qui  ne  laiiïa  que  des  bâtards  ;  Lifa ,  morte  jeune  en  1 3  8  3  ; 
Leonard  ,  qui  fuit;  Dominique ,  qui  vivoit  en  1403; 
5c  Silvestre  Gondi  ,  qui  époufa  Alexandra  Donatien 
1400.  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ;  l’un  d’eux  nommé  Si¬ 
mon  Gondi  ,  fut  haut-prieur  delà  republique  en  1435. 
fa  fille  Pana  ou  Magdelaine  Gondi,  époufa  Jean  Salviati 
en  1455.  dont  vint  Jacques  Salviati  ,qui  époufa  Lucrèce  de 
Medicis,  grande  tante  de  Catherine  de  Medicis  reine  de 
France  ,  Ôc  fœur  du  pape  Leon  X.  Elle  le  rendit  pere  de 
Marie  Salviati  ,  merede  Cofme  I.  grand  duc  de  Tofcane, 
5c  ayeul  de  Marie  de  Medicis  reine  de  France  ;  Charles 
Gondi ,  autre  fils  de  Silvestre  ,  fut  auffi  un  des  hauts 
prieurs  de  la  republique,  en  1451.  fa  pofterité  fubfifte 
encore  à  Florence  dans  la  perfonne  de  Ferdinand-Alexan¬ 
dre  Gondi  ,  fénateur  de  Florence  en  1695.  d’0#4- 

via  Gondi  ,  iffùe  d’une  autre  branche  de  cette  maifon 
avoit  cinq  enfans  vivans  en  17051  Charles- Antoine ,  dit 
l'abbé  Gondi  ,  frere  de  Ferdinand- Alexandre  ,  a  'été  ien- 
voyé  à  la  cour  de  France  en  1671 . 5c  en  1682.  fut  fait  pre¬ 
mier  miniftre  5c  fecretaire  d’état  ,  5c  mourut  dans  cette 
charge  en  1718  >  Ma:io  Gondi ,  dernier  fils  de  Silves¬ 
tre,  fut  auffi  haut-prieur  ,  comme  fes  freres,  en  1461. 
fa  pofterité  eft  entièrement  finie'en  1699;  Bernard-Jerome 
Gondi,  l’un  des  fils  de  Charles  ,  fus-mentionné  ,  ôc  pe¬ 
tit-fils  de  Silveftre ,  fut  grand  gonfalonier  en  1525.  mais 
fa  pofterité  finit  dans  l’un  de  fes  petits-fils  en  1 6  1 5. 

IX.  Leonard  Gondi  I.  du  nom  ,  époufa  en  1380. 
Françoife  Belfredelli ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Leo¬ 
nard  II. qui  fuit. 

X.  Leonard  Gondi  II.  du  nom  ,  né  en  1400.  épou¬ 
fa  en  1419.  Françoife  Bilioti,  dont  il  eut  Julien  Gondi, 
furnommé  le  Vieux  5c  le  Magnifique  ,  qui  fut  ambaffadeur 
au  comté  d’Urbinen  1464.  haut-prieur,  5c  feigneur  de  la 
Liberté  en  1468.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Ferdinand  roi 
de  Naples,  envoya  un  ambaffadeur  exprès  en  1477.  à  la 
republique  de  Florence,  pour  demander  le  rétabliffement 
de  ce  Julien  dans  tous  fes  honneurs  ,  5c  fon  rappel  du  ban- 
niffement  ,  .où  ceux  du  parti  contraire  l’avoient  envoyé  , 
ce  qui  fut  accordé.  Ceprince  lui  donna  auffi  pour  l’orne¬ 
ment  de  fon  écu  ,  la  couronne  perfillée  ou  ducale  ,  avec  le 
cimier  5c  cette  devife  que  tous  les  Gondi  ont  portée  depuis: 
Non  fine  labore.  Alphonfe  ,  roi  de  Naples  ,  fils  de  ce  Ferdi¬ 
nand,  offrit  auffi  une  penfion  à  Julien  Gondi,  dont  ce 
genereux  Florentin  le  remercia  en  ces  termes  tant  vantez 
par  l’hiftorien  Paul  Mini ,  qu'il  n’ était  pas  raifonnable  qu'un 
citoyen  d'une  ville  libre,  reçût  penfion  d’un  prince  étranger.  Ju¬ 
lien  époufa  i°.  Magdelame  Strozzi  ;  2°.  ifabelle  Corfi  :  30. 

Antoinette 
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Antoinette  Scolari.  Sa  pofteritéfit  diverfes  branches.  L’une 
eft  finie  en  1626.  ôc  la  fécondé  a  fubufté  jufqu’à  Frédéric 
Gondi ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Etienne ,  qui  de  Ca¬ 
therine  de  Medicis ,  qu’il  époufa  en  1666.  n’a  eu  que  des 
filles,  l’une  defquelles,  Oétave  Gondi  époufa  en  1687.  Fer¬ 
dinand-Alexandre  Gondi,  fénateur  de  Florence,  fus-men- 
tionné.  Les  autres  enfans  de  Leonard  II.  furent  Antoi¬ 
ne,  qui  fuit  j  Laurent,  qui  vivoit  en  1446;  Alexandra  , 
mariée  en  143  8.  à  Bernard  Salviati  ;  Magdelaine ;  &  Gene¬ 
viève ,  alliée  en  1451.  à  Jean  de  Medicis. 

XI.  Antoine  Gondi  I.  du  nom,  né  en  1443. fut  élu 
l’un  des  bonshommes  ,  c’eft-à-dire,  un  des  fouverains  ma- 
giftrats  de  la  republique  l’an  148 1.  De  Magdelaine  Cor- 
binelli,  ifl-ue  d’une  des  bonnes  maifons  de  la  république , 
qu’il  avoitépoufée  en  14 63.  il  eut  entre  autres  enfans  , 
Alexandre ,  haut  prieur  de  la  republique  en  1 527.  dont  les 
enfans  ne  Différent  point  de  pofterité.  Jerome  ,  qui  fuit; 
&  Antoine  Gondi,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Retz  , 
rapportée  ci- après. 

XII.  JepvOME  Gondi ,  né  en  1471.  &  mort  à  Florence 
le  20.  Janvier  1Ç57.  laiffade  Françoife  Tornaboni,  en- 
tr’autres  enfans  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  François  Gondi ,  fut  envoyé  par  le  grand  duc 
de  Tofcane,  fon  ambaffadeur  en  Efpagne,  où  il  époufa 
Anne  Velez  de  Guevara ,  fille  de  Dieguede  Velez  de  Gue- 
vara ,  &  à'Eleonore  de  Herrera ,  dont  il  eut  entre  autres  en¬ 
fans  ,  Jerome  ,  qui  fuit. 

XIV.  Jerome  Gondi ,  fut  ambaffadeur  à  Rome  avec  le 
marquis  de  Pifani ,  pour  folliciter  l’abfolution  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  qui  lui  accorda  le  brevet  de  chevalier  de  fes  ordres; 
mais  il  mourut  fans  avoir  reçu  le  collier  de  l’ordre.  Il  avoit 
époufé  le  18.  Avril  1575.  Louife ,  fille  d’Antoine  Buona- 
Corfi ,  dont  il  eut  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  ma¬ 
riée  à  Charles  Cauchon  ,baronduTour  <5c  de  Maupas;& 
Marie  Gondi ,  mariée  à  Leonor  de  Pifleleu  ,  feigneur  de 
Heilli. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Gondi, né  le  20.  Août  If7<$.fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  &  introduc¬ 
teur  des  ambafîâdeürs.  Il  avoit  époufé  le  24.  Juillet  1602. 
Polixene  de  Rofii ,  fille  d’honneur  de  la  reine  Marie  de  Me¬ 
dicis  ,  &  fille  de  Ferrand  de  Rofli ,  general  de  l’armée  des 
Vénitiens,  ôc  d’Anne-Polixenede  Gonzague,  dont  il  eut 
Jerome,  qui  fuit.  Il  eut  aujji  pour  fille  naturelle  Anne- 
Charlotte  de  Gondi, mariée  i°.  d  François  Colbert  de  S.  Mars, 
dont  elle  fut  feparée  par  arrêt-.  20.  d  Pierre  Stoppa ,  feigneur 

•  deCombreux  ,  colonel  du  régiment  des  gardes  Suijfes ,  &  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  morte  en  Juin  1694. 

XVI.  Jerome  baron  de  Gondi  III.  du  nom,  né  le  2. 
Février  1605.  fut  capitaine  des  chevaux-legers.  Il  avoit 
époufé  le  19.  Septembre  1644.  Hippolyte  de  Cumonc ,  du 
pays  de  Poitou ,  dont  il  eut ,  Pierr.e-Ferdinand  ,  qui 
fuit  >*  ôc  Marie- Antoinette  de  Gondi. 

XVII.  Pierre-Ferdinand  deGondi,  comte  de  Vie, 
ôcc.  né  le  10.  Décembre  1658.  mourut  le  20.  Juillet 
1699. 

BRANCHE  D'ES  DUCS  DE  RETZ. 

XII.  Antoine  de  Gondi  IL  du  nom, fils  puîné  d’ANToi- 
ne  Gondi  ,  &  de  Magdelaine  Corbinelli ,  étant  venu  en 
France  ,  y  acquit  la  terre  du  Perron  ,  ôc  fut  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi  Henri  II.  Il  avoit  époufé  en  1516.  Marie-Ca¬ 
therine  de.  Pierrevive,  laquelle  fut  gouvernante  des  enfans 
de  France,  la  reine  Catherine  de  Medicis  les  ayant  atta¬ 
chez  à  elle  en  confideration  des  alliances  delamaifon  de 
Gondi  avec  celle  de  Medicis.  Elle  étoit  fille  de  Charles  de 
Pierrevive,  feigneur  de  Lezigni ,  &de  Jeanne  de  Thurin. 
De  ce  mariage  vinrent,  1.  Albert  ,  qui  fuit;  2.  Jean  , 
chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon  ,  abbé  de  S.  Hilaire  ôc  de 
Chaumes,  mort  en  1^74;  3.  Pierre  de  Gondi,  évêque  duc 
de  Langres ,  puis  de  Paris ,  prélat  de  grand  mérité  ,  qu’on 
ne  put  jamais  engager  dans  les  complots  de  la  ligue  ,  ôc 
qui  fut  nommé  cardinal  en  1587.  par  le  pape  Sixte  V.  Le 
roi  Henri  III.  le  fit  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit 
à  la  première  création  du  dernier  Décembre  1578.  il  avoit 
été  chancelier  &  premier  aumônier  de  la  reine  Elizabeth 
d’Autriche ,  ôc  s’étoit  trouve  aux  états  de  Blois  :  il  alla  auf- 
fi  ambaffadeur  à  Rome,  &  mourut  à  Paris  le  17.  Février 
1 6 1 6.  âgé  de  84.  ans ,  ôc  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Gondi ,  en  l’églife  cathédrale  de  Paris;  4.  Charles ,  lei- 
T  orne  111. 
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gneür  de  la  Tour ,  jiéen  153 6.  qui  lut  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi  ,  general  des  galeres  de  France,  maître  de  la 
arderobbe  de  fa  Majefté  ,  ôc  moutut  le  1 5.  Juin  1 574* 
1  avoit  époufé  i°.  Barbe  de  la  Haye  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  :  20.  Helene  Bon  ,  fille  de  Pierre  Bon,  feigneur  dé 
Moeüillon ,  gouverneur  de  Marfeille,  &  de  Marguerite  d& 
Robins-Gravezon.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Charles  de  Baifac-d’Entragues  ,  feigneur  de  Clermont  * 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Charles ,  mort  jeune  5 
ôc  Alfonfîne  deGondi ,  mariée  à  Humbert  de  Marcilli ,  fei¬ 
gneur  de  Cypierre ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  bailli  de 
Semur,  maréchal  de  camp  desarmées  du  roi,  &  gouver¬ 
neur  de  la  perfonne  du  roi  Charles  IX  ;  ç.  François ,  mort 
fans  pofterité  ;  6.  Meraude  ,  qui  époufa  en  1533.  François 
Rouffelet ,  feigneur  delà  Pardieu ,  de  la  Bâtie  ,  bifayeul 
de  François-Louis  Rouffelet ,  comte  de  Châteaurenault , 
maréchal  de  France;  (  Voyez.  ROUSSELET.  )  7.  Marie, da¬ 
me  d’honneur  d’Ifabeau  ôc  de  Claude  filles  de  France ,  ôc 
première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de  France ,  du- 
cheffe  de  Savoie ,  puis  gouvernante  de  Charles-Emanuel  * 
prince  de  Piémont,  depuis  duc  de  Savoye  ,  mariée  i°.  k 
Nicolas  Grillet ,  feigneur  de  Pomiers ,  &  de  Beffei ,  dont 
elle  eut  une  fille  ;  Ifabelle  Grillet ,  époufé  de  Bernardin  de 
Savoye ,  comte  de  Raconis ,  dernier  de  cette  branche  :  2°i 
à  Claude  de  Savoye ,  comte  de  Pencalier  ,  &  chevalier  de 
l’Annonciade ,  oncle  du  comte  de  Raconis.  *  Les  curieux 
confulteront  fur  cet  article  le  premier  Tome  de  l’hijloire  de  Gon¬ 
di  &  la  pré  fuie  du  2.  Tome . 

XIII.  Albert  de  Gondi, duc  deRetz,marquisdeBelle- 
Iflc ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  &c.  illuftra  beaucoup 
fa  maifon,  par  les  grandes  charges  aufquelles  fon  mérité 
le  fit  élever.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  la  rei¬ 
ne  Catherine  dé  Medicis,  ôc  aux  bonnes  grâces  du  roi 
Charles  IX,  qui  i’honorant  d’une  bienveillance  fingulie- 
rc ,  le  fit  feul  premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  puis 
fon  grand  chambellan.  Il  fe  trouvai  la  bataille  de  faint 
Denys ,  à  la  tête  de  cent  hommes  d’armes  qu’il  comman-* 
doit  Fan  1567.  ôc  àcelle  de  Moncontour  en  15 69.  Char¬ 
les  IX.  le  choifit  pour  conclure  fon  mariage. avec  Eliza¬ 
beth  d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Maximilien  II.  ôc 
pour  époufer  cette  princeffe  en  fon  nom.  Il  Favoit  déjà  en¬ 
voyé  ambaffadeur  en  Angleterre  en  15 66.  ôc  Favoit  ho¬ 
noré  du  bâton  de  maréchal  de  France  l’année  Lavante* 
Le  roi  Henri  III.  choifit  M.  de  Retz ,  pour  reprefenter  la 
perfonne  du  connétable  à  fon  facre ,  le  fit  general  des  ga¬ 
lères  ,  chevalier  de  fes  ordres  en  1 579.  duc  ôc  pair ,  gou¬ 
verneur  de  Provence ,  de  la  ville  ôc  château  de  Nantes  * 
de  Metz  ôc  du  pays  Meffin ,  fon  lieutenant  de  roi  au  mar- 
quifat  de  Saluces ,  enfin  generaliffime  de  fes  armées.  Al¬ 
bert  de  Gondi  répondit  avec  zele  à  la  confiance  de  fon  maî¬ 
tre.  Ce  fut  lui  qui  luiconfeilla  de  s’unir  avec  le  roi  de  Na¬ 
varre  contre  les  entreprifes  de  la  ligue.  Après  la  mort  fune- 
fte  de  ce  monarque, il  s’attacha  à  Henri  le  Grand, qui  le  nom¬ 
ma  pour  reprefenter  le  comte  de  T ouloule  à  fon  facre  l’aa 
1 5  94.  Il  conduifit  les  troupes  qui  étoient  poftées  à  la  rue  & 
à  la  porte  S.  Martin  de  Paris ,  lorfque  le  roi  y  fit  fon  en¬ 
trée.  Il  fe  trouva  auflî  aux  états  de  Rouen  à  la  fuite  du  mê¬ 
me  roi,  qu’il  fervit  avec  fidelité  jufqu’à  fa  mort,  arrivée 
le  22.  Avril  1602.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  fa  maifon  ,  en  l’églife  cathédrale  de  Paris.  11  avoit 
époufé  le  4.  Septembre  1565.  la  célébré  Claude-Catherine 
de  Clermont,  baronne  de  Retz  ,  &  dame  deDampierre  > 
fille  de  Claude  de  Clermont ,  feigneur  de  Dampierre ,  ôc 
veuve  de  Jean  d’Annebaut ,  baron  de  Retz,  Elle  mourut 
en  1603.  âgée  de  60.  ans.  Voyez.  CLERMONT.  Leurs 
enfans  furent ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Henri,  dit  le  cardinal 
de  Retz.,  maître  de  l’oratoire  du  roi  ,  commandeur  de  fes 
ordres  en  1619.  puis  évêque  de  Paris,  parla  démifflcn 
que  lui  en  fit  fon  oncle.  Il  officia  aux  obfeques  du  roi  Hen¬ 
ri  le  Grand  ,  en  1610.  fe  trouva  aux  états  tenus  à  Paris ,  en 
1614.  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  en  1618.  fut 
employé  parle  roi  Louis  XIII.  dans  les  affaires,  ôc  mou¬ 
rut  le  3.  Août  1622.  à  Bcziers,  où  il  avoit  fuivi  le  roi  * 
qui  par  fon  confeil  marchoit  les  armes  à  la  main  pour  ré¬ 
duire  les  Huguenots.  Les  autres  enfans  d’Albert  de  Gondi  « 
duc  de  Retz  ,  furent  ;  Philippe-Emanüel  ,  mentionnéé 
apres  fonfrere  ;  Jean-François ,  premier  archevêque  de  Paris  * 
qui  fucceda  à  fon  frere  ,  fut  fait  commandeur  de  l’ordre 
du  faint  Efprit  en  1633.  ôc  mourut  à  Paris  le  21.  Marsi 
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1654.  âgé  de  70.  ans  ;  Françoife  ,  mariée  en  1587.  a.  Lan¬ 
celot  Grognet ,  feigneur  de  VafiTé  ,  baron  de  la  Rochema- 
bile  ,  (5c Ct  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Claude-Marguerite , 
alliée  en  1588.  à  Florimond  d’Halwirï ,  marquis  de  Mai- 
gneletz,  qui  fut  aflafliné  dans  fon  gouvernement  de  la  Fere 
pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  morte  en  1650.  âgée  de 
80.  ans  ;  Gabrielle ,  qui  époufa  en  1594.  Claude  de  Boflùt, 
feigneur  d’Efcri-Longueval  ;  Hippolyte ,  mariée  en  1607. 
à  leonor  de  la  Magdelaine  ,  marquis  de  Ragni  ;  Louife  , 
religieufe  5c  prieure  de  Poiffi  ;  6c  Magdelaine ,  religieufe 
au  même  monaflere  ,  qui  après  la  mort  de  fa  foeur  refufa 
d’en  être  élue  prieure. 

XIV.  Charles  de  Gondi ,  marquisdeBeîleTfle ,  né  en 
1569.  fut  nommé  general  desgaleres  en  1579.  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  dans  les  guerres  civiles ,  où  il  prit 
divers  partis  fuivant  fes  intérêts,  5c  fut  tué  en  1596.  en 
voulant  furprendre  le  Mont  S.  Michel.  Il  avoit  époufé 
Antoinette  d’Orléans ,  fille  de  Leonor  d’Orléans ,  duc  de  Lon¬ 
gueville,  5c  de  Marie  de  Bourbon,  morte  religieufe  le  25. 
Avril  1618.  dontillaifla 

XV.  Henri  de  Gondi, duc  de  Retz, pair  de  France,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  né  en  1590.  mourut  le  12.  Août 
1659.  Il  avoit  époufé  le  15.  Mai  1610.  Jeanne  de  Sce- 
peaux,  fille  unique  de  Gui  de  Scepeaux  III.  du  nom  ,  duc 
de  Bcaupreau ,  comte  de  Chemillé ,  5c  de  Marie  de  Rieux , 
dont  il  eut  Catherine  ,  duchefle  de  Retz,  née  le  28.  Dé¬ 
cembre  1 6 1 2.  mariée  en  1 63  3.  à  Pierre  de  Gondi  fon  cou- 
fin  ,  morte  le  30.  Septembre  1679  ;  5c  MargueHte-Francoife 
de  Gondi,  duchefle  de  Beaupreau  >  née  le  1 8.  Avril  1615. 
alliée  en  1645.  A  Loms  deCofle,  duc  de  Briflac,  morte  le 
3  1 .  Mai  1670. 

XIV.  Philippe-Emanuel  de  Gondi, comte  de  Joigni, 
marquis  des  Ifles  d'Or,  baron  de  Montmirel  5c  de  Ville- 
preux,  5cc.  troifiémefils  d’AiBERTde  Gondi, maréchal  de 
Retz  ,  fut  lieutenant  general  pour  le  roi ,  ès  mers  du  Le¬ 
vant  ,  general  des  galeres,  capitaine  de  cent  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  chevalier  des  ordres  en  1619.  Il  féconda  le  duc 
de  Guifeà  la  bataille  navale  ,  gagnée  fur  les  Rocheloisen 
1622.  puis  s’étant  retiré  parmi  les  peresde  l’Oratoire  ,  il 
fe  fit  prêtre  ,&  mourut  à  Joigni,  en  réputation  d’une 
grande  pieté  ,  le  29.  Juin  1661.  âgé  de  81.  ans.  Son 
corps  fut  apporté  à  Paris ,  &  inhumé  dans  l’églifedefaint 
Magloire.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Silli ,  dame  de 
Commerci ,  fille  aînée  d’Antoine  ,  comte  de  laRochepot , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d’Anjou  ,  5c  de 
Marie  de  Lannoi  fa  première  femme,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  Henri,  marquis  des  Illes  d’Or  ;  Sc  Jean-François- 
Faul,  cardinal  de  Retz  damoifeau  de  Commerci ,  prin¬ 
ce  d’Eùville  ,  doéleur  de  Sorbonne  ,  5c  quelques  autres  , 
morts  jeunes.  Celui-ci  recommandable  encore  par  fon  mé¬ 
rité  ,  5c  par  la  pieté  avec  laquelle  il  a  fini  fa  vie  ,  par  fa 
naitTance  5c  fes  dignitez ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  In¬ 
nocent  X.  en  1652.  Il  fut  aufli  créé  archevêque  de  Corin¬ 
the  ,  Sc  coadjuteur  de  fon  oncle  ,  auquel  il  fucceda  en 
l’archevêché  de  Paris  ;  mais  s’étant  trouvé  malheureufe- 
ment  engagé  dans  les  troubles  des  guerres  de  Paris ,  où  il 
fit  une  grande  figure  fous  le  nom  de  Coadjuteur ,  il  fut  arrê¬ 
té  ,  conduit  à  Nantes ,  d’où  il  fe  fauva  ,  &  fe  retira  à  Ro¬ 
me.  En  1661.  il  fit  fa  paix  Sc  donna  la  démifïion  de  fon 
archevêché  de  Paris.  On  lui  donna  l’abbaye  de  faint  De- 
nys  en  France.  Il  avoit  déjà  celles  de  Buzai  6c  de  Kemper- 
lé.  Ce  grand  homme  voulut  rendre  fon  chapeau  de  cardi¬ 
nal  au  pape  Clement  X.  mais  cefouverain  pontife  lui  or¬ 
donna,  à  la  follicitation  du  roi ,  de  le  garder.  Le  cardinal 
de  Retz  avoit  déjà  pris  le  parti  de  la  retraite ,  dans  laquel¬ 
le  il  pafla  le  refie  de  fa  vie  ,  comme  fimple  particulier , 
pour  acquiter  trois  millions  qu’il  devoir ,  5c  qu’il  eut  la 
confolation  de  payer  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  24. 
Août  1679-  âgé  de  66.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  faint 
Denys  en  France  ,  où  il  effc  enterré. 

XV.  Pierre  de  Gondi , duc  de  Retz  ,pair  de  France  , 
comte  de  Joigni ,  5cc.  fut  general  des  galeres,  par  la  dé- 
miffton  de  fon  pere ,  fe  trouva  aufli  avec  M.  de  Guife 
dans  les  combats  avec  les  Rochelois:  il  eut  l’épaule  caflee 
d’un  coup  de  moufquet  dans  l’ifle  de  Ré  ,  5c  un  cheval  tué 
fous  lui.  L’an  i635.ilfedémitdugeneralatdesgaleresen 
faveur  du  marquis  de  Pontcourlai  ;  fut  fait  chevalier ‘des 
ordres  en  1 66 1 .5c  mourut  le  2  9.  Avril  1 676. Il  avoit  époufé 
en  1 6  3  3 .  fa  coufinq  Catherine  de  Gondi ,  duchefle  de  Retz  ? 
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fille  aînée  de  Henri  duc  de  Retz ,  dont  il  eut  Marie-Cathe~ 
rine,  religieufe  benediéline  au  Calvaire  de  Paris  en  con- 
fideration  de  laquelle  fes  pere  5c  mere  fondèrent  le  cou¬ 
vent  du  Calvaire  de  Machecoul  en  Bretagne  ,  morte  fu- 
perieure  generale  de  l’ordre  du  Calvaire  ,  le  1.  Juillet 
17 1 6. âgée  de  <$9.ans;5c  Paule-Françoife-Marguerite  de  Gon¬ 
di  ,  duchefle  de  Retz ,  marquife  de laGarnache,  comtefle 
de  Joigni  5c  de  Sault ,  baronne  de  Mortagne  ,  5cc.  qui 
époufa  le  12.  Mars  1675.  François- Emanuel  de  Bonne  de 
Crequi  ,  duc  de  Lefdiguieres  ,  pair  de  France ,  gouver¬ 
neur  de  Dauphiné ,  dont  elle  refia  veuve  en  1 6  8 1 . 6c  mou¬ 
rut  le  21.  Janvier  1716.  en  fa  61.  année,  (  Voyez.  CRE- 
QUI  )  dame  digne  de  vénération  par  tout  ce  qu’elle  a  fait 
pour  la  gloire  de  fa  roaifon.  C’efl  à  fes  foins  qu’on  efl  re¬ 
devable  de  l’ hiftoire  de  Gondi,  imprimée  en  /70s.  chez  J.  B. 
Coignard,  que  les  leéleurs  consulteront.  Voyez,  aufli  Ugo- 
lino  Verini,  lib.  y.Flor.  illuft .  Paulo  Mini ,  hift.  Flor.  Jean 
Cervoni  ;  Jean  Monaldi  ;  Jean  Villani  ;  Richard  Malef- 
pini  ;  Scipio  Ammirato  ;  le  fameux  Dante ,  5c  autres  au¬ 
teurs  citez  dans  ladite  hiftoire ,  comme  aufli  Davila  ;  De 
Thoui  Sainte-Marthe  ,  Gall.Chrift.  Abelli,  vie  de  Vincent 
de  Paul  ;  le  P.  Anfelme  ;  Godefroi  >  Dupleix  ;  Triftan 
l’Hermite  ,  Tofcane  Franc.  &c. 

GONDIOCHE ,  GÔNDIOCH  ,  ou  GUNDICAI- 
RE  ,  roi  des  Bourguignons  ,  s’établit  dans  les  Gaules,  5c 
étendiefes  conquêtes  depuis  le  Rhône  jufques  à  la  Saône. 
Vers  l’an  434.  il  perdit  vingt  mille  de  les  fujets  qui  fai- 
foient  du  dégât  dans  la  Belgique.  Enfuite  il  demanda  la 
paix  au  patrice  Aetius.  Il  fut  depuis  tué  par  Uparou  Oélar, 
roi  des  Huns  :  les  autres  difent  par  Attila  en  437.  5c  laifla 
deux  fils  Gondioche  ou  Gondiuque ,  5c  Chilperic.  *  Profper  , 
in  fa ft.  &  ebron.  Idacius,  en  la  chron.  Cafliodore.  Jornan- 
dès.  Sigonius ,  5cc. 

GONDIOCHE,  GONDIUQUE,  ou  GONDERIC, 
fils  du  precedent,  fucceda  au  royaume  de  Bourgogne  avec 
fon  frer e  Chilperic  l’an  437.  Ils  obtinrent  des  Romains  vers 
l’an  443 .  la  Savoye.  Depuis ,  en  45  2.  ils fecoururent  Theo- 
doric  roi  des  Wifigoths  contre  Rechiare  roi  des  Sueves  en 
Efpagne.  En  455.  Gondioche  profitant  delà  divifiondes 
Romains ,  prit  Vienne  5c  Lyon ,  5c  fournit  une  partie  des 
Gaules.  Il  mourut  vers  l’an  475.  laiflant  quatre  fils,  Gon- 
debaud,  Gondegijîle ,  Gondemar,  Sc  Chilperic.  *  Jornandès, 
5c  Idace  ,  en  la  chron.  Du  Chêne.  Delbene,  hift.  de  Bour¬ 
gogne.  Chorier ,  hiftoire  de  Dauphiné.  Sidonius  Apollinaris. 
Grégoire  de  Tours,  5cc. 

GONDIODE, GONDIUQUE,  ou  GONDTHEU- 
QUE ,  femme  de  C lodomir,  fils  de  Clovis ,  roi  d’Orléans ,  fut 
mere  de  Thibaud ,  de  Gontier ,  5c  de  faint  Cloud.  Clotaire 
tua  les  deux  premiers,  5c  l’on  ne  put  fauver  de  cette  exe¬ 
cution  barbare  que  le  dernier  qui  fefit  prêtre  ,  5c  mourut 
faintement.  Quelques  genealogifles  aflîirent  qu’après  la 
mort  de  Clodomir ,  l’an  524.1e  même  Clotaire  I.  époufa 
Gondiuque  ;  mais  qu’il  n’en  eut  point  d’enfans.  *  Grégoire 
de  Tours.  Aimoin.  Du Tillet. Sainte-Marthe,  hift.geneal. 
delà maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

GONDOMADE,  5c  Vadomaire  ,  freres  5c  rois  des 
Allemans ,  firent  fouvent  des  courfes  dans  les  Gaules ,  dont 
ils  étoient  voifins  ,  vers  l’an  de  J.  C.  354.  L’empereur 
Confiance  qui  regnoit  alors,  marcha. contr’eux  la  même 
année  >  5c  ayant  inutilement  tenté  de  pafler  le  Rhin  ,  il 
traita  avec  ces  barbares  ,  après  un  fécondé  guerre.  La  paix 
fut  obfervée  quelque  tems  pendant  la  vie  de  Gondomade  ; 
mais  lorfqu’il  eut  été  tué  ,  fes  fujets  fe  joignirent  aux  au¬ 
tres  Allemans  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  *  Amm. 
Marcell.  /.  14.  &  16. 

GONDRECOURT,  bourg  de  Lorraine,  dans  le  du¬ 
ché  de  Bar ,  fur  Orne  ,  près  de  fa  fource ,  à  huit  lieues  de 
faint  Mihel ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diélion. 

GONDRIN,  ville  de  France,  à  quatre  lieues  de  Con¬ 
dom  ,  connue  par  le  nom  qu’elle  a  donné  à  une  ancienne 
maifon ,  dont  le  véritable  nom  efl  Pardaillan ,  qui  tire  fon 
origine  de  la  ville  de  ce  nom  dans  l’Armagnac ,  où  elle  a  le 
titre  de  première  baronie.  Pons  de  Pardaillan  ,  feigneur 
de  Gondrin  vivoit  en  1070.  5c  époufa  Navarre  de  Lupé. 
Nous  ne  rapporterons  fa  poflerité  que  depuis 

I.  Bernard  feigneur  de  Pardaillan  5c  de  Gondrin  qui 
vivoit  en  1230.  5c  accompagna  le  roi  faint  Louis  au  fiege 
de  Tunis  en  Afrique.  La  tradition  porte  qu’il  tua  un  Mau¬ 
re  à  la  tçte  de  l’armée }  6i  que  de-là  vient  qu’il  fomaja  fes 
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armes  d’une  tête  de  Maure.  Il  eut  de  fa  femme,  dont  le 
nom  eft  ignoré,  Odet  ,  qui  fuit. 

II.  Odet  feigneur  de  Pardaillan ,  5c  de  Gondrin,  fe 
trouva  en  1 276.  aux  états  d’Armagnac  5c  de  Fezenzac,où  le 
comte  Bernard  drefTa  des  coutumes  pour  fes  états:elles  por¬ 
tent,  de  confenfu  &  ajfenfu  expreffo  nobilium  dominorumOdonis 
de Pardaillano  cjrBartbolomai  de  Callaveto. Il  époufa  Claire  de 
l’Ifle,  dont  il  eut  Odet  II.  qui  fuit;  Bernard,  feigneur  de 
Monfguel  ;  Bertrand,  feigneur  de  Beauregard ,  qui  eut  des 
enfans  ;  Mabille  ,  alliée  à  Pierre ,  feigneur  de  Poujols. 

III.  Odet  de  Pardaillan  II.  du  nom,  feigneur  de  Gon- 
drin  5c  de  la  Moche,  fit  hommage  au  comte  d’Armagnac 
en  1  3  2  8 .  5c  donna  des  coutumes  à  la  ville  de  Gondrin.  Il 
époufa  Marguerite  de  Biran,dont  il  eutHucuns,  qui  fuit. 

IV.  Hug  ues  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin  ,  de  la 
Mothe  ,  5cc.  reçut  l’hommage  de  plufieurs  feigneurs  fes 
valïaux,  5c  des  confuls  de  Pardaillan,  de  Gondrin,  de 
Cazenave ,  5c  de  la  Mothe.  Il  époufa  Brune  de  Montaut  , 
dont  il  eut  Odet  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  5c  Hugues  ,  qui 
a  continué  la  pofterité,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

V.  Odet  de  Pardaillan  III.  du  nom,  feigneur  de  Gon- 
drin  ,  5cc.  plaida  toute  la  vie  contre  la  maifon  de  Caftil- 
lon.  Il  époufa  Efclarmonde  de  Bengue,  dont  il  eut  Odet, 

IV.  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Gon¬ 
drin,  5cc.  fervit  Jean  comte  d’Armagnac,  en  la  guerre 
qu’il  eut  contre  Gallon  Phœbus  ,  comte  de  Foix.  Le  corn 
te  d’Armagnac  fut  défait,  5c  pris  prifonnier  ,  avec  le  fei¬ 
gneur  de  Gondrin  ,  5c  plufieurs  autres  feigneurs  ,  dans  le 
combat  qui  fut  donné  vers  l’an  1361.  félon  Froiffard  ,  5c 
donna  un  million  de  livres  pour  le  racheter  lui  5c  fes  ba¬ 
rons.  Il  avoit  époufé  en  1360.  Jeanne  d’Aucion,  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  de  Larrumieu  ,  dont  il  n’eut  point  d’en 
fans,  5c  inftitua  fon  heritier  Odet  de  Pardaillan ,  fon  cou- 
lin  germain. 

V. Hugues  de  Pardaillan,  fils  puîné  de  Hugues  de  Par¬ 
daillan, feigneur  deGondrin,5c  d cBrune  deMontaut, époufa 
Taule  de  Montpezat,dont  il  eut  OdetV.  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Gon 
drin  ,  5cc.  après  la  mort  d'Odet  IV.  fon  coufin,  fit  fon  te 
llament  le  26.  Novembre  1401.  5c  fonda  la  chapelle  de 
fainte  Catherine  d’Eaufe.  Ilépoufa  i°.  Agnès  de  Caftillon, 
fille  de  Foulques  vicomte  de  Caftillon  ,  morte  fans  enfans  : 
2°.  Anne  deGoualard,  fille  de  N.  feigneur  de  Goualard  , 
premier  baron  de  Condomois ,  dont  il  eut  Bektrand  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean ,  feigneur  de  Verdulan  ;  5c  au¬ 
tre  Jeanne  de  Pardaillan. 

VII.  Bertrand  de  Pardaillan  ,  feigneur  de  Gondrin  , 
de  la  Mothe  ,  5cc  époufa  B ourguine  de  Caftillon  ,  fille  uni¬ 
que  5c  heritierede  Pons  III.  du  nom ,  vicomte  de  Caftillon 
en  Medoc ,  5c  de  Jeanne  de  Montefquieu  ,  à  la  charge  de 
porter  le  nom  5c  les  armes  de  Caftillon.  Par  ce  mariage  les 
biens  de  cette  maifon  paflerent  en  celle  de  Pardaillan-Gori- 
drin,  5c  les  prccès  quiavoient  duré  pendant  plus  de  80. 
ans,  furent  terminez.  De  cette  alliance  fortirent  Pons,  dit 
Toncet  de  Pardaillan, de  Caftillon, feigneur  de  Gondrin,  qui 
fuit  ;  2.  Pons ,  feigneur  de  la  Mothe-Gondrin  ,  qui  époufa 
en  1471.  Marguerite d’Ornezan  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Mothe-Gondrin,  qui  fubfifte  encore  :  .le 
feigneur  de  la  Mothe-Gondrin ,  gouverneur  5c  lieutenant 
general  pour  le  roi  en  Dauphiné,  dont  Varillas  fait  une 
honorable  mention  ,  5c  qui  fut  aflafliné  par  les  Huguenots, 
étoit  de  Cette  branche; 3  .Amanieu  de  Pardaillan, feigneur  de 
Caumort,  qui  époufa  Agnès  de  Las  ,  5c  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Caumort, de  Dufort ,  Bonas  ,  de  Las ,  5c  de  la 
Barthe  ;  4. BcwrgruHe, mariée  à  Jean  de  Vilheres,  feigneur  de 
la  Graillas  5c  deMoufchan;5c  5.  Clarmontine de  Pardaillan, 
mariée  à  Jean  de  Vernede,  feigneur  d’Arblade5cde  Con¬ 
tai  ,  5cc. 

VIII.  Pons,  dit  Poncet  de  Pardaillan-de-Caftillon ,  fei¬ 
gneur  de  Gondrin  ,  vicomte  de  Caftillon,  &c.  fut  tué  l’an 
145  1  .en  un  combat  contre  les  Anglois  près  de  Bourdeaux, 
certando  pro  rrpublica  obdormivit  in  prœlio  ,  dit  un  ticre  de  la 
maifon.  Ilépoufa  en  1441.  Ifaùcaude  Lomagne,  fille  de 
Geraud ,  feigneur  de  Fiemarcon  ,  5c  de  Cecile  de  Perilles, 
fille  du  vicomte  de  Rode  en  Catalogne.  De  cette  alliance 
vint  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan-de  -  Caftillon  I.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Gondrin, vicomte  de  Gaftillon,5cc.  eut  de  grands 
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t  procès  contre  Jean  de  Foix ,  feigneur  de  Candale ,  5c  con¬ 
tre  fes  oncles;  donna  la  feigneuriedeBufcaà  Jean  deCaf- 
fagnet,  en  rçconnoiflance  des  fervices  qu’il  lui  avoit  ren¬ 
dus  à  la  guerre,  à  la  charge  de  lui  rendre  hommage  d’une 
paire  degands.  Les  confuls  de  Gondrin  lui  prêtèrent  fer¬ 
ment  de  fidelité,  5c  plufieurs  feigneurs  lui  firent  homma¬ 
ge.  Il  fitlong-tems  la  guerre  ;  fit  fon  premier  reftamentea 
1477.  en  partant  pour  la  guerre  de  Bourgogne  ,  après  lâ 
mort  du  dernier  duc  Charles  ;  5c  le  fécond  en  1487.  Il 
avoit  époufé  i°.  Marie  deRiviere ,  fille  de  Bernard ,  vicom¬ 
te  de  Labatut  :  2°.  Marie  d’Afpremont ,  fille  du  vicomte 
d’Orthez.  Ses  enfans  du  premier  lie  furent ,  1 .  Jean  de  Par¬ 
daillan  de  Caftillon  ,  feigneur  de  Gondrin,  5c  c.  mort  fans 
laifler  de  pofterité  de  Jacquettede  Bazillac  î  Arnaud,  qui 
fuit  ;  Marguerite  ;  Agnès  ;  5c  Ifabelle  de  Pardaillan.  Du 
fécond  lit  vint  Jean  de  Pardaillan  ,  mort  jeune. 

X.  Arnaud  de  Pardaillan  de  Caftillon,  feigneur  de 
Gondrin  ,  vicomte  de  Caftillon  ,  5cc.  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il  com¬ 
manda  4000.  Gafcons5c  1000.  chevaux,  que  le  roi  Louis 
XII.  envoya  à  Jean  d’Albret  roi  de  Navarre  ,  l’an  1514. 
pour  aller  contre  les  Efpagnols.  T  rois  ans  après  il  fut  en* 
voyé  par  le  roi  François  I.  au  roi  de  DanemarK  ,  avec  un 
lecoürs  de  2000.  hommes  pour  combattre  en  fon  armée 
contre  le  roi  de  Suede  :  le  combat  fut  donné  fur  la  glace. 
Les  François  abandonnez  des  Danois ,  fe  battirent  avec 
toute  la  valeur  5c  la  fermeté  poflible  ,  5c  ne  quittèrent  que 
lorfqu’ils  furent  accablez  par  le  nombre.  Il  époufa  Jaquet¬ 
te  d’Antin,  fille  d'Arnaud  baron  d’Antin,  Bonncfons,  5cc. 
5c  de  Catherine  de  Foix  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Gui ,  qu i  époufa  l’heritiere  de  Vicia;  Bertrand ,  abbé;  5c 
Marguerite  ,  alliée  à  Carbon  de  Lupé. 

XI.  Antoine  de  Pardaillan  ,  feigneur  5c  baron  de  Gon¬ 
drin  ,  de  Pardaillan  5c  de  Montefpan ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  or¬ 
donnances,  lieutenant  de  la  compagnie  du  roi  de  Na¬ 
varre,  gouverneur  5c  lénéchal  d’Albret,  fit  la  guerre 
toute  ta  vie  en  Italie  ,  où  il  fut  pris  à  Pavie  ,  puis  contre 
les  Huguenots.  Il  alla  au  fiege  de  la  Rochelle,  fecouruc 
avec  fa  compagnie  de  gendarmes ,  5c  quantité  de  gentils¬ 
hommes,  5c  au.res  vaflaux  qu’il  avoit  afîèmblez,  la  ville  de 
Touloufe  furprife  par  les  Huguenots.  Les  mémoires  de 
Montluc  parlent  de  lui  fort  avantageufement ,  de  fa  no- 
blefledc  de  fon  courage.  Il  époufa  l'an  1521.  Paule  d’Ef- 
pagne,dame  de  Montefpan, fille  5c  heritiere  d'Arnaud d’Ef- 
pagne,  feigneur  de  .Montefpan  ,  5c  de  Magdelaine  d’Aure. 
L’auteur  de  la  vfedesBourbons  fait  fortir  cette  maifon  d’Ef* 
pagne- Montefpan,  de  celle  d’Aragon.  Dupleix  la  confond 
avec  celle  de  Caftille ,  dont  étoit  Alphonfe  d’Efpagne» 
gouverneur  de  Languedoc  5c  de  Guienne ,  5c  Louis  d’Ef¬ 
pagne,  fon  fils,  couronné  à  Avignon  par  Clement  VI. 
roi  de  Majorque.  Voici  ce  qu’en  du  Joinville  en  la  vie  de 
faint  Louis,  c.  32 .  «  En  cette  bataille  fe  montra  vertueux 
«  5c  hardi  meflïre  Arnaud  deComihge  ,  vicomte  dcCou- 
»  feran,  dont  j’ai  ci-devant  parlé  pour  cuider  fecourir  le 
33  comte  ,  5c  portoit  icelui  de  Cominge  ,  une  bannière ,  5c 
«  fes  armes  étoient.d’or  à  un  fond  de  gueules  ,  lefquelles  , 
33  comme  depuis  il  m’a  conté  ,  qui  avoient  été  données  à 
”  fes  prédecefl'eurs ,  qui  portoient  le  lurnom  d’Efpagne 
»  anciennement,  par  le  roi  Charlemagne ,  pour  les  grands 
33  fervices  qu’eux  vicomtes  de  Couferans  lui  avoient  faits, 
33  lui  étant  en  Efpagne  contre  les  infidèles  33.  Il  y  a  nean¬ 
moins  grande  apparence  que  Leon  d’Efpagne  ,  vicomte  de 
Couferans,  comte  de  Paillas  en  Catalogne,  dont  parle  M. 
de  Marca  dans  fon  hiftoire  de  Bcarn  ,  5c  qui  eft  le  chef  de 
la  maifon  de  Montefpan,  dont  il  époufa  l’heritiere,  for- 
toit  de  celle  de  Caftille ,  puifqu’il  portoit  les  mêmesarmes 
que  le  comte  d’Armagnac,  qui  forroit  des roisde  Caftille. 
Les  ducs  de  Cardonne  ,  princes  d’Elpagne,  les  ont  tou¬ 
jours  regardez  comme  leurs  parens.  D’ailleurs  les  allian¬ 
ces  de  cette  maifon  avec  les  plus  grandes  maifons  de  ce 
tems  en  font  une  grande  preuve.  Arnaud  d’Efpagne,  épou¬ 
fa  Philippe  de  Foix  ;  5c  par  ce  mariage  il  fe  trouvoit  beau- 
frere  de  Jacques  roi  de  Majorque  ,  fécond  fils  du  roi  d’A¬ 
ragon  ,  lequel  avoit  époufé  Sclarmonde  ,  fœur  de  fa  fem¬ 
me.  Ses  autres  belles-fœurs  furent  mariées,  l’une  à  Aimeri 
V.  comte  de  Narbonne;  l’autre  à  Efquivatc  omte  deLigor- 
re.  Matthieu  d’Efpagne ,  époufa  en  1461.  Catherine  de 
Foix,  dont  il  eut  un  fils,  qui  époufa  Marie  d’Aure,  vicona* 
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telle  d’ Aller,  fille  de  'jean*  vicomté  d^After,  &  d e  Jeanne 
de  Foix ,  laquelle  étoit  fille  dé Gajlon  Comte  de  Foix  ,  ôc  de 
Zeonor  d’Aragon, reine  de  Navarre.  Outre  ces  alliances  il- 
luihes,  les  guerres  que  cette  maifoh  d’Fipâgne  a  eues  en 
fon  propre  nom  contre  le  roi  d’Aragon,  pour  le  comté  de 
Paillas  en  Catalogne  ,  qui  font  décrites  dans  M.  de  Marca, 
prouvent  fuffifamment  fa  grandeur.  Le  comte  de  Foix  fou- 
tenoit  le  parti  d’Arnaud  d’Efpagne  ;  ôc  le  roi  de  France  , 
à  la  priere  de  l’Aragonnois  ,  arrêta  les  armes  d’Arnaud 
d’Efpagne-Montefpan -,  &  fit  conclure  une  trêve  de  50. 
ans.  Du  mâriage  du  feigneur  de  Gondrin, ôc  de  Paule  d’Ef- 
pagnc  fortirent  Hector.  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  à 
Michel  de  Narbonne  ,  fils  d  '  Aimer  t  de  Narbonne,  ôc  d'An¬ 
ne  de  Lom'âgde  ;  Catherine ,  mariée  à  Michel  de  Faudoas  ; 
Francoife ,  femme  de  Cerbon  ,  baron  de  Lau  ;  Antoinette ,  ôc 
Jacquette  ,  religieufes  ;  ôc  Magdelaine  de  Pardaillan  ,  morte 
fans  alliance. 

Xïl.  Hectôr  de  Pardaillan,  feigneur  de  Gondrin ,  An- 
tînôc  Montefpan,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine 
de  cént  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  ,  fervit  fous 
xinq  rois ,  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  Henri  III. 
&  Henri  IV.  Il  fervit  d’abord  en  Allemagne,  où  il  com- 
mandoit  cent  chevaux-legers  au  voyage  de  Mariembourg, 
où  il  fut  lieutenant  de  la  compagnie  d’hommes  d’armes 
de  fon  pere  ;  fit  enfuite  la  guerre  en  Piémont,  Dauphiné, 
<Sc  Gü renne  contre  les  Huguenots ,  où  il  défit  le  comte  de 
Curfori  qui  lés  commandoit, lequel  y  fut  tué  avec  deux  de 
fes  freres,  &  toute  la  cavalerie  Huguenote  taillée  en  piè¬ 
ces,-  le  leigneür  de  Montefpan  y  fut  blelfé  au  vifagé.  Hen¬ 
ri  III.  le  fit  chevalier  du  faint  Efprit  en  1585.  11  époufa 
en  15^1.  Jeanne ,  dame  d’Antin  ,  fille  unique  ôc  heritiere 
d'Arnaud ,  baron  d’Antin  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
gouverneur  ôc  fénéchal  de  Bigorre  ,  ôc  d’^wwf  d’Andouins, 
fille  de  Gajlcn  d’Andouins ,  ôc  de  Jeanne  de  Levisdll  mou¬ 
rut  en  161 1 .  ôc  fa  Femme  en  1 610.  ayant  vécu  49.  ans  cn- 
femb'e  :  ils  font  enterrez  à  Bonnefons ,  ôc  eurent  pour  en- 
fans  Antoine  -  Arnaud  ,  qui  fuit  ;  ôc  Paule,  mariée  à 
Louis  de  Voifins,  marquis  d’Àmbres,  vicomte  deLautrec. 

XIII.  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan  ôc  de  Gortdrin, 
marquis  de  Montefpan  ôc  d’Antin  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  premier  maré¬ 
chal  de  câmp  de  fes  armées ,  lieutenant  general  au  gou¬ 
vernement  de  Guienne  ,  ôc  gouverneur  d’Agenois  ôc  de 
Condomois ,  leva  des  troupes  à  fes  dépens  ,  ôc  fit  toujours 
la  guerre  aux  Huguenots  ,  jufqu’à  l’abjuration  du  roi  Hen- 
ïi  I  V.qu’il  fuivit  en  Franche-Comté ,  ôc  au  fiege  de  laFe- 
re  ;  après  quoi ,  il  eut  le  commandement  de  l’armée  de  la 
frontière  de  Picardie  ;  où  ,  après  avoir  jetté  du  fecours  dans 
Montreuil  ,  il  battit  avec  le  maréchal  dt  Biron,  le  mar¬ 
quis  de  Varambon  ,  gouverneur  d’Artois ,  qui  comman¬ 
doit  les  troupes  efpagnoles.  Il  joignit  le  roi  devant  la  ville 
d’Amiens ,  que  fa  majefté  avoit  alfiegée  ,  ôc  y  fut  bleflfé  à 
la  tête  ,  faifant  la  fonction  de  fa  charge  de  premier  maré¬ 
chal  de  camp.  De-là  il  pafiâ  en  Savoie  avec  le  roi ,  qui  en 
quittant  l’armée  ,  lui  en  laifia  le  commandement  jufqu’à  la 
paix.  S’étant  enfuite  retiré  dans  fes  terres ,  il  battit  l’ar- 
riere-gàrde  du  marquis  de  la  Force.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  roi  Louis  XIII.  érigea  les  terres  de  Montefpan  ôc 
d’Antin  en  marquifats  l’an  1612.  ôc  1615.  ôc  il  fut  nom¬ 
mé  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  1619.  Il  mourut  à  S. 
Leger,  près  Montfort-l’Amauri  l’an  1624.  après  avoir  éta¬ 
bli  des  Capucins  à  Gondrin.  Il  époufa  i°.  Marie  du  Maine, 
fille  unique  ôc  heritiere  de  Jean  ,  feigneur  d’Efcandillac  , 
&  de  Philippe  de  Fumel  :  2  0.  Paule  de  faint  Lari ,  fœur  de 
Roger ,  duc  de  Bellegarde  ,  pair  ôc  grand  écuyer  de  Fran¬ 
ce.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  Anne  ,  mariée  à  Henri 
d’Albret,  baron  de  MiofTens ,  ôcc  ;  ôc  Jeanne ,  alliée  à  Hen¬ 
ri  -  Gaflon  de  Foix  ■  comte  de  Rabat.  Ceux  du  fécond  lit 
furent,  1.  Heftor ,  mort  jeune;  2.  Jean- Antoine  de  Pardail¬ 
lan  de  Gondrin ,  marquis  de  Montefpan  ,  duc  de  Bellegar- 
de,  grând-maître  de  la  garderobe  du  roi ,  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Guienne,  moitié  21.  Mars  1687.  âgédegç.ans 
fans  laiffer  de  pofferité  de  Marie  -  Anne  de  laint  Lari  ,  fa 
cou  fine  germaine,  morte  le  11.  Mai  1715.  en  fa  94.  an¬ 
née  ;  3.  Roger- Hector  ,  qui  fuit  ;  4.  Céfar-Augujle ,  mar¬ 
quis  de  Termes,  premier  gentilhomme  delà  chambre  de 
Gafton  de  France  duc  d’Ôrleans ,  qui  eut  des  enfans  de 
Francoife  d u  Faur-de-Tarabel  fa  femme ,  dont  il  ne  relia 
«qu'une  fille  mariée  au  marquis  de  Gardàillaè;  $.  Henri  * 
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mort  jeune  ;  6.  Jean-Louis  /marquis  de  Savïgnàc ,  qüî  dbfiM 
ne  de  Beon  ,  la  fécondé  femme  ,  a  laiiTé  pour  fils  Uni¬ 
que ,  Louis ,  comte  de  Gondrin  ,  quia  épaulé  en  fécondés 
noces  Feltce  de  CrulTbl-Montalez  ;  7.  Aune  ,  chevalier  de 
Malte;  8.  Louis-Henri  ,  archevêque  de  Sens  ,  mort  le  19. 
Septembre  1674;  9.  Anne-Paule ,  morte  jeune  ;  10.  Marie- 
Claire  ,  alliée  le  2  6.0étobre  1645.  à  Pierre  Bouchard  d’Ef- 
parbez  de  Luffan  ,  vicomte  d’Aubeterre  ;  1 1  .Louife-Oclave-t 
morte  fans  alliance  en  1690  ;  12.  Anne  Confmde ,  abbelTé 
deNotre-Dàme  des  Prez  de  Troies,  morte  en  1686  ;  ôc 
13.  Angélique ,  religieufe. 

XI V.  Roger  -  Hector  de  Pardaillan,  de  Gondrin* 
marquis  d’Antin  ,  ôcc.  chevalier  d’honneur  de  madame  là 
duchefle  d’Orléans,  époufa  Marie-Chrifiine  Zamet  ,  fille 
unique  ôc  heritiere  de  Jean  Zamet ,  baron  de  Murat ,  gou¬ 
verneur  de  Fontainebleau,  ôc  de  Jeanne  de  Goth,  damé 
de  Rouillac,  fille  de  Jacques  de  Goth,  marquis  de  Rcuil- 
lac  ,  ôcc.  ôc  d'Helene  de  Nogaret,  fœur  de  Jean-Louis ,  duc 
d’Efpernon ,  dont  il  eut  Roger  ,  mort  à  la  guerre  fans  allian¬ 
ce  1  N.  tué  à  fa  fécondé  campagne  ;  Henri ,  tué  en  duel  >  ôc 
Louis-Henri  ,  qui  fuit. 

XV.  Louis-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  marquis 
de  Montefpan,  d’Antin,  ôcc.  mourut  en  Novembre  1702. 
Il  avoit  époufé  Françoife-Athenaifc  de  Rochechouart ,  chef 
du  conleil ,  ôc  furintendame  de  la  maifon  de  la  reine  Ma- 
rie-Therefe,  morte  le  28.  Mai  1707.  âgée  de  66.  ans* 
fille  de  Gabriel  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemar,  pair 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre ,  ôc  gouverneur  de  Paris  ,  ôc  de  Dia¬ 
ne  de  Grandféigne  ,  dont  il  eut  Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ; 
ôc  N.  morte  jeune. 

XVI.  Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  duc 
d’Antin  ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mar¬ 
quis  de  Montefpan, ôcc.gouverneur  d’Orléans, ôc  province 
d’Orleanois ,  lieutenant-general  des  armées  du  roi ,  ôc  dé 
la  haute  ôc  balle  Alface,  gouverneur  particulier  de  la  vil¬ 
le  ôc  château  d’Amboile,  meninde  M.  le  dauphin,  für- 
intendant  des  bâtimens  du  roi,  arts  ôc  manufactures  dé 
France,  a  époufé  en  1686.  JulieFrançoife  de  Cruffbl,fiilé 
aînée  d'Emanuel  de  Crufiol ,  duc  d’Uzez,  premier  pair  dé 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc.  ôc  de  Marie-Julie 
de  Sainte-Maure-de-Montaufier ,  dont  il  a  eu  Louis,  qui 
fuit  ;  Louis-Marte ,  mort  moufquetaire  du  roi  le  10.  Juillet 
1707  ;  Gabriel-François-Balthafar  ,  marquis  de  Bellegardei 
capitaine  des  vailïeaux  du  roi ,  mort  le  5  Décembre  1719. 
âgé  de  30.  ans,  fans  enfans  de  Francoife-Elifabeth-Eugenie  dé 
Verthâmon,  morte  le  13.  Octobre  de  la  même  année 
1719.  qu’ilavoit  époufée  le  28.  janvier  1716.  Elle  étoit 
fille  unique  de  François  de  Verthâmon  ,  marquis  de  Breau^ 
commandeur  des  ordres  du  roi ,  ôc  premier  préfident  ail 
grand  confeil ,  ôc  de  Marie  -  Anne  -  Françoife  Bignon  ; 
Ôc  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  chanoine  de  l’églife 
de  Paris,  puis  de  Strasbourg  ,  abbé  de  Monftieramei  ôc 
de  Lire  ,  nommé  évêque  &  duc  de  Langres ,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  en  Avril  1724. 

XVII.  Louis  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Gondrin,  co¬ 
lonel  d’un  régiment  d’infanterie,  menin  de  monfeigneur 
le  dauphin,  brigadier  des  armées  du  roi,  mourut  à  Ver- 
failles  le  5.  Février  1712.  âgé  de  23.  ans 7.  mois.  Il  avoit 
époufé  le  25.  janvier  1707.  Marie- Victoire- Sophie  deNoail- 
les,  fille  de  Anne-Jules  duc  de  Noailles,  pair  ôc  maréchal 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &  de  Marie- Fr an- 
çoife  de  Bournonville.  Elle  a  pris  une  fécondé  alliance  lé 
22.  Février  1723.  avec  Louis- Augufle de  Bourbon  légitimé 
de  France,  comte  de  Touloufe  ,  duc  de  Damville  ,  pair  & 
amiral  de  France  ,  ôcc.  ayant  eu  de  fon  premier  mâriagé 
Louis ,  qui  fuit  5  ôc  deux  autres  fils. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  duc  d’F.per- 
non ,  furintendant  des  bâtimens ,  ôc  gouverneur  de  l’Or- 
leanois  en  furvivance ,  a  époufé  le  29.  Oétobrc  172  2, 
Françoife-Gillone  de  Montmorenci-Luxembourg  ,  fille  dé 
Cbarles-François-Frederic  de  Montmorenci-Luxembourg  , 
duc  de  Luxembourg,  de  Pinel,  pair  de  France,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Normandie  ,  ôcc.  ôc 
de  Marie-Gillone  Gillier  fa  fécondé  femme*  Voyez,  l’hifioiré 
de  faint  Louis  par  Joinville.  Favin.  Dupleix.  M.  de  Marcâ, 
hift.  deïBearn.  Mémoires  de  Caftelnau.  Olhagarai,  hifl.  dà 
Foix.  Notifia  ut'riufque  Vafconu,  Mémoires  des  révolutions  de 
Suède.  Le  pere  Anfelme ,  ôcc. 
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GONDRIN,  (  Louis-Henri  de  Pardaiüan  de  )  fils  d’An- 
taine-Arnaud  ,  marquis  de  Montefpan  5c  d’Ancin ,  feigneur 
de  Gondrin  ,  viceroi  de  Navarre  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  de  Henri  IV.  chevalier  de  l’ordre  du  faine  Hi prit, 
&  de  Paule  de  faine  Lari  de  Bellegarde  ,  fœur  de  Roger , 
duc  de  Bellegarde ,  grand-écuyer  de  France,  né  en  1620. 
au  château  de  Gondrin  au  diocefe  d’Auch  ,  fit  fes  études 
au  college  de  la  Flèche.  Il  alla  fort  jeune  à  Paris,  où  il  re¬ 
commença  fa  philofophie  dans  Funiverfué ,  &  étudia  pen¬ 
dant  trois  ans  en  théologie  dans  les  écoles  de  Sorbonne. 
Octave  de  Bellegarde,  archevêque  de  Sens,  fon  coufin ,  le 
demanda  5c  l’obtint  de  la  reine  regente  pour  coadjuteur 
en  164,4,.  dans  Ie  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  prendre  les  de- 
grez.  Il  prit  poffeffion  de  cet  archevêché  le  16.  Août  1646. 
de  le  gouverna  avec  beaucoup  de  foin  jufqu’au  10.  de 
Septembre  1674.  qu’il  mourut  âgé  de  54.  ans.  Il  interdit 
les  jefuites,  5c  leur  fit  obferver  par  tout  fon  diocefe  cette 
interdiction  pendant  vingt-cinq  ans ,  c’eft-à-dire  ,  tout  le 
tems  qu’ils  refuferent  de  fe  foumettreà  fes  ordonnances. 
Ses  fucceffeurs  ont  levé  l’interdit  après  qu’ils  s’y  font  fou¬ 
rnis.  Il  défendit  avec  beaucoup  de  zele  les  intérêts  de  le- 
life  5c  de  l’épilcopat  en  toutes  occafions,  dans  les  aném¬ 
iées  du  clergé ,  5c  auprès  de  toutes  les  puiffances  ,  aux  dé¬ 
pens  dedes  propres  intérêts.  M.  de  Gondrin  figna  le  28. 
Mats  1654.  la  lettre  de  l’affemblée  du  clergé  au  pape  In¬ 
nocent  X.  où  les  prélats  reconnoiffoient  que  les  cinq  pro- 
pofitions  étoient  de  Janfenius ,  5c  il  figna  auffi  celle  de 
i’affemblée  aux  autres  évêques,  où  il  étoit  marqué  que  ce¬ 
la  ne  pouvoit  être  mis  en  doute.  On  remarque  auffi  fafi- 
gnatureàla  lettre  que  l’affemblée  écrivit  le  2.  Septembre 
1 6  Alexandre  VII.  qu’il  accorda;  après  quel¬ 

ques  difficulté^,  qu’on  leva  fi  bien  ,  qu’il  avoua  qu’il  fe 
croyoit  obligé  en  confidence  à  ligner  ;  5c  il  figna  auffi  le 
formulaire  fans  diftinélion  ni  explication  ;  mais  croyant 
devoir  avoir  quelque  égard  pour  ceux  qui  n’étoient  pas 
auffi  bien  perfuadezque  lui  de  l’obligation  de  loufcrireau 
formulaire ,  il  fouhaita  qu’on  leur  laiffât  paffier  la  diftinc- 
tion  du  fait  5c  du  droit ,  s’ils  faifoient  profelfion  de  condam¬ 
ner  la  doétrine  des  cinq  propofitions  ;  5c  ce  fut  pour  cette 
raifon, qu’il  fe  joignit  aux  quatres  évêques, 5c  qu’il  écrivit 
à  Clement  IX.  qu’il  étoit  néceffaire  de  feparer  la  quefion 
défait  d’avec  celle  de  droit ,  qui  étoient  confondues  dans  le 
formulaire  dreffépour  la  condamnation  des  cinq  propofi 
lions  attribuées  à  Janfenius.  On  peut  voir  ailleurs  com¬ 
ment  les  quatre  évêques  d’Alet ,  de  Pamiers  ,  d’Angers  , 
5c  de  Beauvais  fortirent  des  affaires  qu’on  leur  avoir  fuf- 
citées  au  fujet  du  formulaire,  5c  demeurèrent  dans  leurs 
fieges  ;  5c  comment  la  paix  fut  alors  rendue  à  l’églife  de 
France.  Après  être  forti  de  tous  ces  embarras, il  fe  tint  dans 
fon  diocefe,  5c  s’y  occupa  fans  relâche  aux  devoirs  de  fa 
charge.  Il  a  donné  plufieurs  ordonnances  paftorales  fin¬ 
ies  principaux  points  de  la  difcipline  ecclefialtique  ,  5c  les 
principales  matières  delà  morale  chrétienne.  Il  fut  un  des 
premiers  évêques ,  qui  cenfurerent  l’apologie  des  cafuiftes. 
Il  travailla  5c  fit  travailler  à  la  réfutation  des  maximes  qu’il 
avoit  condamnées.  Il  mourut  en  fon  abbaye  de  Chaulmes 
qui  eft  dans  le  diocefe  de  Sens  :  fon  cœur  y  eft  relié,  5c 
fon  corps  a  été  porté  dans  la  cathédrale  5c  mis  à  côté  du 
grand  autel,  dans  le  '.tombeau  d'Octave  fon  prédeceffeur. 
*  Mémoire  manuferit . 

GONET,  (  Jean-Baptille  )  religieux  Dominicain,  na¬ 
tif  de  Beziers  ,  fit  profelfion  vers  1633.  âgé  de  1 7.  ans  ,  5c 
fut  reçu  doéleurde  l’univerfitédeBourdeaux  en  1640.  Il 
profeffa  la  théologie  depuis  cette  année  là  même  jufqu’en 
1671.  qu’il  fut  fait  provincial.  En  1 675.  il  reprit  fa  chai¬ 
re,  qu’il  retint  jufqu’en  1677.  Il  compofa  un  cours  de 
théologie  qu’il  intitula,  Clypeus  doclnnœThomiftic& ,  5c  qui 
parut  d'abord  en  16.  vol.  in  îz.  5c  à  Paris  en  1669.  en  5. 
Vol  .in  fol.  mais  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Lyon  de 
1681.  auffi  en  5.  vol  .in  fol.  Il  fit  auffi  une  differtation  fur  la 
probabilité, qu’il  publia  en  1 664.  à  Bourdeaux  in  12.  5c  un 
manuel  des  Thomiftes  ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  ; 
mais  celle  de  Lyon  de  168  1  .in  fol.  eft  la  derniere  5c  la  plus 
exaéle.  Ce  fçavant  Dominicain  mourut  à  Beziers  le  24. 
Janvier  1681. âgé  de  65.  ans.  *  Biblioth.  ord.  FF.Pr&dic. 
Bayle,  dUlion.critiq. 

GONFALON,  confrairie,  cherchez.  GONFANON. 

GONFALONIER,  chef  du  gouvernement  de  Floren¬ 
ce,  dans  le  tems  que  cet  état  étoit  républicain;  Il  y  a  en- 
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core  à  Sienne  trois  gonfaloniers,  qui  commandent  châcuâ 
à  l’un  des  trois  quartiers  de  la  ville. 

GONFALONIER  ,  nom  de  celui  qui  porte  le  gonfa- 
non  ,  ou  la  bannière  de  l’églife. 

GONFANON ,  ou  GONFALON  ,  baniere  découpée 
par  le  bas  en  plufieurs  pièces  pendantes  ,  dont  chacune  fe 
nomme  Fanon ,  de  l’alleman  Fanen ,  qui  lignifie ,  une  piè¬ 
ce  d’étofe  5c  nue  bannière.  On  appelle  ainfi  les  bannières 
d’églife  qui  font  portées  par  les  gonfaloniers ,  lorfqu’il  faut 
lever  des  troupes  pour  la  défenfe  de  l’églife  5c  des  biens 
ecclefiaftiques.  Auxaffifesdu  royaume  de  Jerufalem,(//v. 
2.c.  10.)  il  eft  parlé  de  la  maniéré  que  le  connétable  5c  le 
maréchal  dévoient  chacun  à  leur  tour  porter  legonfanom 
devant  le  roi ,  allant  à  cheval  un  jour  de  ceremonie.  *  Le 
P.  Menetrier ,  de  l’origine  des  armoiries. 

GONGA,  ancienne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope.  Elle  eft  dans  la  Romanie  ,  fur  la  mer  de  Marmara , 
à  quatre  lieues  de  Rudifto,  du  côté  du  midi.  *  Matia 
diélionaire. 

GONGORA  ,  (  Louis)  né  à  Cordôue  le  11.  Juillet 
1561.5c  que  les  Efpagnols  nomment  le  prince  de  leurs 
poètes  liriques ,  étoit  fils  de  dom  François  des  Argores,  5c 
de  dona  Eleonore  de  Gongora  ,  iffue  d’une  famille  diftin- 
guée.  Il  fit  fes  études  à  Salamanque  ,  où  il  fe  fit  bientôt 
connoître  par  fon  efprit  vif  5c  ardent ,  5c  par  le  talent  na¬ 
turel  qu’il  avoir  pour  la  poèfie  ,  à  laquelle  il  s’attacha  par¬ 
ticulièrement.  Ayant  embraffé  l’état  ecclefiaftique  ,  il  fut 
fait  chapelain  du  roi  oc  prébendier  dans  l’églife  dé  Cor- 
doue,  où  il  mourut  le  23.  Mars  1627.  en  fa  66.  année. 
On  a  un  volume  de  fes  ouvrages  in  quarto  ,  fous  le  titre  d’O- 
bras  de  dom  Louis  de  Gongora- y  Argore.  Ses  poëfies  font  plei¬ 
nes  de  pointes  5c  d’expreffions  guin  lées.  Les  comparaifons 
en  font  peu  juftes  ,  5c  les  métaphores  dures  5c  outrées  :  5c 
enfin  il  eft  fi  obfcur,  que  les  Efpagnols  lui  ont  donné  le 
furnom  de  Merveilleux.  *  S.  Evremont ,  tom.  j. 

*  Gongora  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour  la 
poëiie  ,  quel’Efpagne  eût  jamais  produit  julqu’alors;  mais 
par  un  humeur  bien  differente  de  celle  des  poètes  du  com¬ 
mun  ,  il  ne  fe  fit  connoître  qu’après  fa  mort.  On  a  ramaffé 
ce  qu’on  a  pu  trouver  de  fes  ouvrages  qui  ont  été  impri¬ 
mez  plufieurs  fois  in^°.  à  Madrid,  à  Bruxelles,  5c  ailleurs. 
Ils  comprennent  des  fonnets  ;  des  chanfons  ;  des  roman¬ 
ces  ;  des  dizains,  5c  des  Etrilles;  quelques  pièces  de  lon¬ 
gue  haleine  ;  des  vers  lyriques;  quelques-uns d’heroïques; 
une  comédie;  5c  quelques  morceaux  d’ouvrages  commen¬ 
cez.  Il  n’y  a  point  de  poète  de  quelque  efpece  que  ce 
loit,  auquel ,  fuivant  le  fentimentde  dom  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  Gongora  n’ait  pû  donner  de  la  jaloufie  ,  parce  qu’au 
lieu  qu’ils  ont  partagé  entr’eux  les  excellentes  qualitez  que 
demande  la  profelfion  de  poète,  il  avoit  réuni  en  fa  per- 
fonne  toutes  ces  perfedlions  enfemble  avec  tant  de  bon¬ 
heur  ,  qu’il  en  porte  encore  aujourd’hui  la  qualité  de  prin¬ 
ce  des  poètes  Efpagnols.  Sa  maniéré  d’écrire  eft  fi  nouvel¬ 
le  5c  fi  extraordinaire  ^  5c  il  eft  parvenu  à  un  genre  de  fub- 
lime  fi  particulier,  que  fes  ennemis  même  n’ont  pû  lui 
faire  l’injuftice  de  le  rabaiffer  jufqu’à  le  réduire  à  l’égal 
des  autres,  5c  qu’ils  ont  reconnu  qu’ils  n’avoient  perfonne 
à  lui  oppofer,  foitpour  la  nobleffe,  l’élévation,  5c  la  for¬ 
ce,  dans  ce  qu’il  a  fait  d’heroïque  ;  foie  pour  la  beauté  du 
génie, la  delicateffe  5c  les  agrémens  qui  charment  les  lec- 
cleurs  dans  fes  pièces  lyriques  ;  foit  enfin  pour  le  fel,  là 
naïveté  ,  l’enjouement ,  l’air  naturel  ,  5c  les  rencontres  in- 
genieufes  qui  fe  trouvent  dans  fes  pièces  fabriques  5c  co¬ 
miques.  Il  a  fait  peu  d’ouvrages  ,  par  rapport  à  fa  grande 
capacité  poétique  ;  mais  il  a  fait  ce  peu  avec  une  exactitu¬ 
de  achevée  ;  5c  toutes  les  pièces  aufquelles  il  a  eu  le  loifir 
de  mettre  la  derniere  main  ,  font  limées  5c  fort  polies.  Il 
a  introduit  quantité  de. mots  latins  dans  fa  langue  ,  5c  il 
les  a  employez  fort  à  propos:  les  Efpagnols  comptent  en¬ 
core  aujourd’hui  parmi  les  obligations  dont  ils  lui  font  re¬ 
devables,  celle  d’avoir  étendu  les  bornes  de  leur  langue  , 
5c  de  l’avoir  enrichie  de  beaucoup  de  chofes  nouvelles. 
Quelques-uns  trouvent  que  Gongora  eft  tombé  dans  l’ab- 
furdité  5c  dans  l’embarras ,  par  l’affeétation  qu’il  a  fait  pa- 
roître  pour  remplir  fes  vers  de  figures,  5c  de  tous  les  arti¬ 
fices  que  la  rhétorique  peut  luggerer  ,  5c  par  le  frequent 
ufage  des  fables  qu’il  y  a  fait  entrer.  M.  Rofteau  prétend 
auffi  que  ce  fameux  poète  s’eft  engagé  dans  un  certain  fty- 
le ,  que  les  Efpagnols  appellent  culto ,  qui  veut  dire,  relevé 
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&  poli ,  mais  qui  tombe  tout  en  pointes ,  en  métaphores , 
&  en  tranfpofitions ,  qui  pour  la  plupart  fontobfcures  <5c 
&  difficiles ,  même  aux  Espagnols  naturels  les  plus  enten¬ 
dus,-  mais  dom  Antonio  eftime  que  c’eft  ce  caraétere  ex¬ 
traordinaire  qu’il  a  pris ,  qui  fait  toute  fa  diftindtion  «5c 
fa  principale  gloire.  On  peut  dire  que  la  partie  dominante 
de  Gongora  eft  le  caraébere  fatirique  ;  il  n’a  pas  même 
épargné  les  têtes  couronnées.  Dom  Nicolas  foutientdans 
la  préface  de  fon  excellente  bibliothèque,  que  fi  cet  heu¬ 
reux  génie  fefût  tourné  en  genre  épique-,  l’Efpagne  n’au- 
roit  pas  fujet  de  porter  envie  à  la  Grece  pour  Homere ,  aux 
Romains  pour  Virgile  ,  ni  aux  Italiens  pour  le  Taffie.  Com¬ 
me  notre  poète  a  eu  beaucoup  d’ennemis  ou  d’envieux, il  a 
eu  auffi  des  défenfeurs  en  grand  nombre.  Un  des  premiers 
êc  des  plus  zelez,  fut  dom  Jofeph  Pellizer  de  Salazar  ,  qui, 
quoiqu’encore  fort  jeune  alors ,  entreprit  la  défenfe  de  fes 
poëfies ,  &  de  fa  perfonne  ,  dans  un  livre  en  langue  vul¬ 
gaire,  qui  a  pour  titre  ,  Leçons  folemneUes  fur  les  ouvrages 
de  dom  Louis  de  Gongora. Chriftophle  Salazar  Mardonès  fit  la 
même  chofe  ,  dans  les  commentaires  qu'il  donna  en  1 6  3  6. 
fur  la  tragédie  d cPirame  &  Thisbé  de  notre  auteur  ,  dont 
il  fit  auffi  une  paraphrafe  avec  une  défenfe  fort  ample; 
mais  perfonne  n’a  rendu  un  fervice  plus  fignalé  àGongora 
que  domGarzia  de  SalcedoCoroael,qui  donna  une  édition 
fort  correcte  de  fes  grands  vers,  c’eft-à-dire ,  de  tout  ce 
■qu’il  a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes,  &  qui  les  expli¬ 
qua  par  des  doétes  commentaires.  C’étoit  la  première  édi¬ 
tion  qu’on  eût  vû  correéte  :  toutes  les  précédentes  avoient 
ététrès-défedueufes  ,  parce  que  la  première  étant  pofthu- 
me ,  &  remplie  de  fautes ,  leur  avoir  fervi  de  modèle  ;  & 
quoique  l’éditiondeBruxelles  foit  belle  pour  le  papier &les 
caraderes,elle  n’eft  pourtant  pas  affiez  fidèlement  imitée  de 
celle  deSalcedo,  &  il  y  manque  quelques  pièces.  D.  Anto¬ 
nio  compte  encore  parmi  ceux  qui  ont  entrepris  la  défen¬ 
fe  &  la  juftiffeadon  du  ftyle  figuré  de  Gongora  ,  D. 
François  d’Amaia  ;  D.  Martin  d’Angulo  &  Pulgar;  Mar¬ 
tin  Vafquès  Lirivela  ;  <3c  Jean-François-André  Uftatrotz, 
qui  a  donné  auffi  une  longue  lifte  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  les  éloges  de  Gongora.  *  Nicolas  Antonio ,  bibliotb 
feript.  Hifp.  tem.  2.  item  in  prœfat.  ejufd.  operis ,  pag.  23.  item 
in  tom.  2.  bibliotb.  &  alibi  non  femel.  Rofteau ,  mémoires ,  ou 
fentimensfur  quelques  ouvrages  qu'il  a  lus ,  pag.  71. 

GONNESSE,  bourg  ou  village  de  l’ifle  de  France,  eft 
au  nord  de  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville ,  à 
laquelle  il  fournit  du  pain  fort  renommé.’*1  Baudrand. 

GONNEVILLE,  (  ***)  gentilhomme  normand;étant 
parti  de  la  ville  de  Honfleur ,  pour  aller  aux  Indes  Orien¬ 
tales  l’an  1505.  fut  jetté  parla  violence  des  vents  dans  la 
partie  orientale  des  terres  ,  que  l’on  appelle  Aujîrales.  Ce 
capitaine  ,  aj  •  ès  avoir  remarqué  la  qualité  du  terroir  ,  & 
les  moeurs  des  habrtans  ,  prit  réfolution  de  s’en  retourner 
en  Normandie  ;  &  pour  autorifer  fa  découverte  ,  il  emme¬ 
na  avec  lui  un  des  fils  du  roi  de  ce  pays  ;  mais  par  malheur 
il  tomba  entre  les  mains  d’un  corfairc  Anglois ,  à  la  vue  de 
l’iflc  de  Jerfei ,  proche  des  côtes  de  Normandie  ,  où  il  ren¬ 
dit  fes  plaintes  au  fiege  de  l’amirauté.  Il  y  joignit  unedé- 
claration  de  fon  voyage  ,  datée  du  19.de  Juillet  1505. 
qui  porte  entre  plusieurs  particularitez  ,  que  ce  pays  , 
qu’elle  nomme  les  Indes  Méridionales ,  eft  très  fertile  ;  que 
les  habitans  y  font  dociles ,  &  peu  fauvages  ;  &  que  chaque 
canton  a  fon  roi.  *  Defcription  de  la  terre  Mttrale  , imprimée 
à  Pans. 

GONSALVE  ou  GONDISALVE,  (  Martin  )  Efpa- 
gnol  ,  qui  vivoitl’an  1  359. étoit  devenu  fi  extravagant  , 
qu’il  publioit  qu’il  éroit  frère  de  faint  Michel;  &  que 
Dieu  iuiconfervoit la placeque  Lucifer  avoit  perduepar 
fa  chiite.  Il  fe  vantoit  d’être  la  première  vérité  ,  l’échelle 
du  ciel  ,  &  celui  qui  devoit  venir  combattre  l’Antechrift. 
L’archevêque  de  Toledene  l’ayant  pû  guérir  de  fa  folie  , 
le  condamna  à  être  brûlé.  *  Sponde ,  A.  C.  / 359.  n.  4. 
GONSALVE  DE  CORDOUE ,  cherchez. CORDOUE, 
GQNTAUT ,  cherchez.  BIRON. 

GONTHERE  ou  GUNTHERUS  ,  moine  de  l’ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  le  monaftere  de  Parifis  ,  au  diocèfe  de 
Bâle  ,  vivoit  dans  le  XlII.fiecle  en  1 2 10.  8c  compofa  une 
hiftoire  de  Conftantinople  ,  que  Canifius  a  publiée.  C’eft 
furce  qu’il  avoit  appris  de  fon  abbé  nommé  Martin  ,  qui 
s’étoittrouvéàlaprife  deConftantinople  par  les  François. 
*  Bellarmin ,  de  feript.  ecclef  Voffius.  Charles  de  Vifch.Le 
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Mire.  Pofïevin.  Canifius ,  T.  V.  antiq.  lefi.  &Ci 

GONTHAIRE  ou  GONTIER,  fécond  fils  de  Cio- 
domir  ,  roi  d’Orléans  ,  <5c  de  Gondiuque,  fut  clevé  avec  fes 
freres  Thibaud  -,  &  Cloud  ,  auprès  de  fainte  C lotilde  leur 
ayéule.  Clotaire  I.  leur  oncle,  les  en  ayant  arrachez  par 
adreffe  ,  maffacra  en  532.  les  deux  premiers,  qui  furent 
enterrez  dans  l’églife  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  dite 
aujourd’hui  fainte  Geneviève  du  Mont.  *  Grégoire  de 
Tours,  l.  3.  c.  18.  hift. 

GONTHAIRE  ou  GONTIER,  prince  François,  étoîc 
fils  de  Clotaire  I.  &  à’Ingonde.  En  534.  le  roi  fon  perc 
le  mit  à  la  tête  d’une  armée.qu’il  envoyoit  contre  les  Goths. 
Gontier  ,  qui  n’étoit  alors  âgé  que  de  quinze  ou  feize  ans , 
mourut  peu  de  tems  après.  *  Grégoire  de  T  ours ,  /.  4.  c.  3. 
Valois,  de Gefi.  Franc. 

GONTHAIRE  ou  GUNTHIER ,  Guntherus,  religieux 
de  faint  Amand  ,  de  la  congrégation  de  Cluni ,  dans  le  XII. 
fiecle  ,  vers  l’an  1 1 60.  fut  eftimé  à  caufe  de  fes  poëfies  ,  qui 
tenoient  plus  de  la  pureté  des  anciens,  que  de  la  barbarie 
de  fon  tems.  Il  compofa  un  poème  en  dix  livres,  fur  les 
expéditions  de  l’empereur  Frédéric  BarberouJJë  dans  la  Li¬ 
gurie  &  la  Lombardie,  &  donna  à  cet  ouvrage  le  titre 
de  Ltgurinus ,  feu  de  Geftis  Friderici  Barberojfa  imper atoris. 
C’eft  ce  même  poème  que  le  cardinal  Baronius  &  d’autres 
citent  fous  le  nom  de  Ligurinus.  Nous  en  avons  diverfes 
éditions  ;  de  Strasbourg  en  1531.de  Bâle  en  15 <$9.  de 
Francfort  en  1 5  84.  &  d’ailleurs  :  on  l’a  auffi  mis  dans  le 
troifiéme  volume  des  auteurs  de  l’hiftoire  d'Allemagne. 
Jacques  Spigelius  &  Conrad  Ritterhufius  y  ont  fait  des 
notes.  Gonthairc  parle  ainfi  de  lui-même  fur  la  fia  da 
dixiéme  livre  de  fon  poème. 

Hoc  quoque  me  fama  ,Ji  dejïnt  catera  ,folum  ’ 

Conciliare  potefi ,  qubd  jam  per  multa  latentes 
Sacula,  nec  claujis  prodire penxtibus  aufas 
Piérides  vulgareparo ,  prifeumque  nitorem 
Reddere  carmimbus ,  tardofque  citare  poëtas  &c. 

Voffius  croit  que  Gonthier ,  moine  de  faint  Amand  ,  vi¬ 
voit  en  1090.  &  qu’il  eft  different  de  celui  qui  a  écrit  le 
poème  de  Barberouffe.  Il  n’y  a  pourtant  pas  d’apparence  , 
puifque  l’un  &  l’autre  étoient  poètes,  &  que  le  premier 
écrivit  envers  la  vie  des  faines  Cyriaques&  Julite  Gon¬ 
thier  compofa  auffi  un  ouvrage  intitulé.  De  oratione ,  jeju- 
nio  ,  &  eleemofjna  en  treize  livres,  imprimé  à  Bâle  en  1  504. 
&  1 507.  Voyez.  LIGURINUS.*  Sigeber, de feript.  ecclef.  cap. 
166.  Trithême,  in  catal.  Voffius,  de  hift.  Lat.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibliotb.  Belg.  &c. 

GONTHIER,  archevêque  de  Cologne,  premier  cha¬ 
pelain,  c’eft-à-dire,  grand-aumônier  du  roi  Charles  le 
Chauve, fut  mis  fur  le  fiege  de  Cologne  en  8  5  1 .  Il  fe  trouva 
l’an  859.  aux  conciles  de  Mets  &  de  Toul,  &  s’acquit  une 
grande  réputation,- mais  la  complaifance  qu’il  eut  pour 
Valdrade  fa  fœur,  fut  une  fource  de  chagrins  pour  lui. 
Lothaire  II.  roi  de  Lorraine,  aimoit  cette  dames  &  pour 
l’époufer ,  il  voulut  répudier  Thietberge  ,  qui  étoit'fa  fem¬ 
me.  Gontier  fe  joignant  à  Teutgard  ,  archevêque  de  Trê¬ 
ves  ,  accufa  la  reine  de  plufieurs  crimes ,  dans  un  concile , 
<5c  la  fit  répudier.  Tietbergeen  appella  au  pape  Nicolas  I. 
qui  envoya  des  légats  en  France.  Ceux-ci  gagnez  par  les 
préfens  de  Gontier  ,  dans  le  concile  de  Mets,  approuvè¬ 
rent  le  divorce.  Le  pape  en  étant  averti ,  affembla  l’an 
863.  un  concile  à  Rome,  &  y  condamna  fes  légats  avec 
Theutgard  &  Gontier.  Ce  dernier  alla  l’année  d’après  à 
Rome;  mais  n’ayant  pû  fléchir  le  pape  Nicolas  s  il  continua 
à  faire  les  fondions  d’évêque  ,<Sc  mourut  le  8.  Juillet  870. 
*  Confultcz.  Othon  de  Frifinghen  ;  Reginon  ;  les  annales  de 
Fulde  ;  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ;  Anaftafe; 
Sainte-Marthe  ;  Gelenius  ;  Cratepolius ,  «3cc. 

GONTIER  ,  ou  GUNTHERUS  ,  évêque  de  Bam¬ 
berg  ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  vers  l’an  1060.  Les  auteurs 
qui  parlent  de  lui,  difent  qu’il  avoit  une  grande  con- 
noiiïànce  des  langues ,  <5c  des  belles  lettres.  Il  pafla  dans  la 
Palcftine  ,  &  fit  la  defcription  de  ce  voyage.  *  Confultcz. 
Voffius  ;  Simler;  Riccioli  ;  &c. 

GONTIER ,  nommé  empereur  d’Allemagne ,  étoit  au¬ 
paravant  comte  de  Schwartzembourg  dans  la  Thuringe. 
On  l’élût  en  134 6.  pour  l’oppofer  à  Charles,  roi  de  Bo¬ 
hême,  qu’un  autre  parti  avoit  élu  empereur.  Pendant  que 
ces  deuxconcurrensfe  difpofoient  à  la  guerre,  pour  fe  ren- 
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dre  maîtres  de  l'Empire  ,  Gonthier  mourut  de  poifon  à 
Francfort,  à  l’âge  de  45.  ans,  Ex  mois  après  ion  élec¬ 
tion.  Ce  fut  un  médecin  qui  le  lui  préfenta  comme  une 
médecine.  On  l’enterra  dans  l’églife  de  faine  Barthelemi , 
ôc  on  lui  fit  des  funérailles  royales,  aufquellesafTilta  Char¬ 
les  fon adverfaire.  Gontier  étoit  un  prince  courageux,  & 
digne  de  l’Empire.  Ahafuerus  Fritfchius  a  fait  imprimer 
en  1677. à  Lcipfick  &à  jene,  un  petit  livre,  où  les  cu¬ 
rieux  apprendront  non-lculement  i’hiftoirc  de  cet  empe¬ 
reur  ;  mais  aufïî  plufieurs  antiquitez  ,  tirées  des  archives 
d’Allemagne. 

CONTRAN,  fils  de  Ciotaire  I.  roi  de  France,  eut 
pour  fon  partage  en  561.  Orléans ,  Bourges  &  la  Bourgo¬ 
gne,  &  établit  le  fiege  de  fa  domination  à  Châlon-fur- 
Saone.  Les  commencement  de  fon  regnelui  furent  peu  ho¬ 
norables,  à  caufe  du  déreglement  de  les  moeurs ,  &  de  fes 
amours.  Après  avoir  eu  une  fervante  nommée  Venerande 
pour  maîtreffe ,  il  époufa  Marcatrude ,  fille  du  duc  Magna- 
caire  ;  mais  parce  qu’elle  fit  empoifonner  un  des  fils  de 
Venerande ,  il  la  quitta ,  ôc  prit  une  de  fes  fuivantes  ,  dite 
Auftregilde  Bob  lie.  Les  Lombards  étant  entrez  dans  les  états , 
furent  attaquez  par  le  Patrice- Amat ,  qui  fut  défait  l’an 
Ç7 1.  Muminol  lut  plus  heureux  ;  car  il  les  chargea ,  lors¬ 
qu'ils  entroient  en  Italie,  &  les  défit.  Gontran  fe  joignit 
aufii  avec  Cbilperic,'  pour  s’oppofer  aux  armes  deSige- 
bert.  Il  fit  la  guerre  àRecarede  roi  des  Goths,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  mais  fans  fuccès ,  ôc  fut  vaincu  près  de  Carcaffone 
en  587.  Après  la  mort  de  Chilperic  ,  ilpritfonfils  fous  fa 
protection,  &  s’empreffa  de  venger  fa 'mort.  Ileutauffi 
guerre  contre  Gondebaud  ,  ôc  fur  la  fin  de  fa  vie  il  donna 
les  états  à  fon  neveu  Childebert  II.  Gontran  fit  affembler 
plufieurs  conciles ,  ôc  aima  iajuftice  ôc  le  bien  public; 
maison  l’accufa  d’être  timide  ,  foupçonneux ,  inconftant , 
&  facile  à  fe  lailTer  vaincre  aux  flatteries  &  à  la  colere.  11 
mourut  à  Châion-fur-Saone,  le  27.  Mars  de  l’an  592.  après 
lin  régné  de  3  2 .  ans  &  fut  enterré  en  l’églife  de  faint  Mar¬ 
cel  ,  qu’il  a  voit  fait  bâtir  ,  auffi-bicn  que  plufieurs  autres. 
La  fin  de  la  vie  fut  fi  édifiante ,  que  plufieurs  lui  donnent 
le  nom  de  Saint.  Gontran  avoit  eu  de  Venerande ,  jeune 
fille  de  bas  lieu  ,  Gombaud ,  empoifonné  par  les  artifices  de 
Marcatrude,  fa  fécondé  femme.  D’ Auftregilde ,  dite  Bobile  , 
il  eut  Clotaire  Si  Clodonnr  ,  morts  en  5 yj -,Clodeberge ,  6c 
C lotilde  ,  mortes  dans  leur  jeuneffe.  Il  eft  parlé  de  la  derniè¬ 
re  dans  un  concile  de  Valence,  que  le  roi  Gontran  fit 
affembler  en  584.  Quelques  auteurs  difent  qu’elle  fur  vécut 
le  roi  fon  pere.  *  Grégoire  de  Tours.  Fredegaire.  Ai- 
moin,6cc. 

GONTRAN ,  cherchez  BOSON  GONTRAN. 

GONZAGUE,  maifon  qui  a  donné  dans  la  feule  bran¬ 
che  des  ducs  de  Mantoue,  deux  impératrices  à  l’Allema¬ 
gne,  une  reine  à  la  Pologne  &  deux  archiducheffes  à  la 
maifon  d’Autriche  ,  6c  il  n’y  a  point  de  maifon  qui  ait  don¬ 
né  un  fi  grand  nombre  de  cardinaux  ài’églife.  L’on  n’en 
rapporte  la  pofterité  que  depuis 

I.  Loujs  de  Gonzague  I.  du  nom,  capitaine  de  Man¬ 
toue,  qui  étoit  fils  de  Gui,  avec  lequel  il  fe  défit  en  1327. 
ou  1 328.  de  Pa/ferino  Bonicolfa  ,  tyran  de  Mantoue.  Il 
en  obtint  la  feigneuriefouslenom  de  vicaire  de  l’empire  , 
&  mourut  le  18.  Janvier  1 360.  âgé  de  93.  ans ,  laiffant 
poftet  ité  de  fes  trois  femmes ,  entr’autres ,  Philippin ,  mort 
jeune  ;  Gui,  qui  fuit  ;  6c  Feltrin  de  Gonzague  qui  a 
fait  la  branche  des  comtes  de  Novellare  rapportée  ci-après. 

IL  Gui  de  Gonzague  ,  capitaine  de  Mantoue  ,  mourut 
le  2 1.  Octobre  1 369.  ayant  eu  de  Verde  Beccaire  fa  fem¬ 
me  ,  XJgolin  ,  qui  fut  affafiiné  par  Catherine  Vifconti  fa  fem¬ 
me  s  François ,  mort  en  1368  ;  Louis  IL  qui  fuit  ;  6c  Beatrix 
de  Gonzague  mariée  en  1355.  à  Nicolas  d’Eft. 

III.  Louis  de  Gonzague  II.  du  nom ,  capitaine  de  Man¬ 
toue ,  mourut  en  1382.6c  eut  entr’autres  enfans  dé  Aide 
d’Eft  fa  femme ,  François  ,  qui  fuit.  * 

IV.  François  de  Gonzague  I.  du  nom  ,  capitaine  de 
Mantoue ,  mourut  le  8.  Mars  1407.  Il  avoit  époufé Mar¬ 
guerite  Malatefte ,  dont  il  eut  J ean  François  ,  qui  fuit. 

V.  Jean-François  de  Gonzague,  premier  marquis  de 
Mantoue,  né  en  1390.  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  conduite  6c  par  fon  courage.  11  fut  general  des 
xroupes  de  l’églife  pour  la  défenfe  de  Boulogne  lous  le 
pape  Jean  XXIII.  &.  de  celles  des  Vénitiens  contre  les 
JVhlanois.  L’empereur  Sigifmond  qu’il  reçut  dans  fes  états,  I 
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le  créa  marquis  de  Mantoue  le  22.  Septembre  1433.  II. 
mourut  le  23.  Septembre  1444.  ayant  eu  „tte,  Paille  Mala- 
tefte  fa  femme ,  morte  en  1452.  Louis  III.  du  nom,  qui 
luit;  Charles ,  feigneur  de  Bozzolo ,  mort  fans  pofterité 
de  Lucie  d’Eft  ;  Alexandre  ,  feigneur  de  Caftillon  ,  Canet¬ 
te  ,^c  Caftel-Giuffré  ;  Jean  Louis ,  feigneur  de  Rodigo  6c 
de  Capriana  ;  6c  Cecile  de  Gonzague ,  qui  fut  inftruité 
aux  belles  lettres  par  ViCtorin  de  Feltri ,  qui  en  fit  une 
des  plus  fçavantes  filles  de  fon  tems.  Dès  l’âge  de  huit 
ans ,  elle  içavoit  le  grec  ;  ôc  dans  la  fuite  ellefe  rendit  re- 
ligieufc,  félon  Bayle  ,dicl  eut. 

VI.  Louis  de  Gonzague  III.  du  nom ,  furnommé  lè 
Turc,  marquis  de  Mantoue,  né  en  1414.  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  tems.  Les  Florentins ,  les  Véni¬ 
tiens  6c  François  Sforce  duc  de  Milan  ,  lui  confièrent  la 
conduite  de  leurs  armées.  Il  fut  confideré  comme  l’arbi¬ 
tre  de  l’Italie ,  ôc  reçut  à  Mantoue  le  27.  Mai  1459.  le 
pape  Pie  IL  qui  y  commença  le  1.  Juin  fuivant,  la  corn- 
terence  qu  il  y  avoit  affignée  pour  délibérer  de  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Il  y  reçut  au ffi  avec  beaucoup  de  ma¬ 
gnificence  l'empereur  6c le  roi  de  Danemark,  6c  mourut 
le  12.  Juin  1478.  âgéde  64.  ans.  Il  avoit  époufé  Barbe , 
fille  de  Jean  L  du  nom,  marquis  de  Brandebourg  6c  de 
Barbe  de  Saxe ,  morteen  1481.  dont  il  eut  Frédéric  I* 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  François ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  article  feparé ,  Jean-François  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
princes  de  Sabionnettei  Bozzolo  &  S.  Martin  ,  rap- 
portée  ci-après  ^Rodolphe, qui  a  fait  celle  de  Castigiio- 
ne  ,  aujji  mentionnée  ci-après  s  Louis ,  évêque  de  Mantoue  i 
mort  en  1511  ;  Barbe ,  mariée  en  1474.  à  Ebrard  furnom¬ 
mé  le  Barbu,  duc  de  Wirtemberg ,  morteen  1503  ;  Sufa- 
ne ,  alliée  à  Galeas-Maric  Sforce  ,  duc  de  Milan  ;  6c  Dore- 
tbée  de  Gonzague ,  qui  époufa  en  145 1.  Galeas- Marie  ,  due 
de  Milan ,  morte  en  1476. 

VII.  Frédéric  de  Gonzague  I.  du  nom  ,  marquis  de 
Mantoue  ,  fut  general  des  troupes  du  duc  de  Milan  ,  c’é- 
toit  un  prince  genereux ,  craignant  Dieu ,  6c  ami  des  let¬ 
tres  6c delà jultice.  Il  mourut  le  13.  Juillet  1484.  ayant 
eu  de  Marguerite  de  Bavière  fon  époufé,  fille  d’Albert  IIL 
du  nom  ,  duc  de  Bavière  ,  morte  en  1480.  François  IL 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Sigifmond ,  cardinal  6c  êvêquede  Man¬ 
toue  ,  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  Jean  * 
mort  fans  pofterité  de  Laure  Bentivoglio;  Claire  ,  mariée 
le  24.  Février  1481.  à  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de 
Montpenfier,  ôcc.  morte  le  2.  Juin  1503  ;  Elifabeth  ,  alliée 
a  Gui  Ubalde  ,  duc  d'Urbin  ,  célébré  dans  les  ouvrages  dii 
cardinal  Bembo  ;  6c  Magdelaine ,  femme  de  Jean  Sforce 3 
comte  de  Catignola ,  feigneur  de  Pefaro; 

VIII.  François  de  Gonzaguell.  du  nom,  marquis  de 
Mantoue  ,nc  le  9.  Août  1466.  eut  beaucoup  de  part  aux 
guerres  d’Italie  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Il  fut 
general  des  Vénitiens  ;  6c  fe  fignala  au  combat  donné  fut 
le  bordduTaro  ,  à  laprifede  Novarre*  ôcàla défenfe  de 
Ferdinand  II.  roi  ae  Naples^  Depuis  en  1503.  le  toi 
Louis  XII.  lui  donna  le  commandement  des  troupes  Fran- 
çoiles  en  Italie  ,  parcequele  feigneur  de  la  Tremoille'qui 
en  étoit  general ,  tomba  dans  une  maladie  qui  le  mit  hors 
d  état  de  les  pouvoir  conduire.  Il  n’y  avoit  pas  lieu  de  fe 
fier  au  marquis  de  Mantoue,  qui n’étoit  qu’un  ennemi  re¬ 
concilié  ;  6c  le  roi  même  avoit  défendu  l’année  précédente 
aux  Florentins  de  le  prendre  pour  leur  general  :  cependant 
les  premiers  exploits  de  ce  marquis  furent  affez  heureux  ; 
il  dreffa  un  pont  iur  le  Gariglian ,  6c  à  la  faveur  de  l'on  ca¬ 
non  ,  il  fitpaffer  fon  armée  à  la  vue  de  celle  du  grand  ca¬ 
pitaine  Gonçales ,  qui  s’étoit  vanté  de  l’en  empêcher  ; 
mais  dès  ce  même  jour  les  capitaines  François  conçurent 
des  défiances  de  fa  conduite  ,  parce  qu’il  leur  fembloit  que 
le  marquis  avoit  épargné  les  ennemis  ,  que  s’il  eût  voulu 
les  pouffer ,  comme  il  le  pouvoir ,  il  les  eut  entièrement 
défaits,  6c  eut  reconquis  le  royaume  de  Naples.  Il  y  en 
eut  même  qui  l’açcuferentde  fecretes  intelligences  avec 
Gonçales;  c’eft  pour  cette  raifon  que  fe  voyant  fufpeéi,  il 
feignit  une  maladie  ,  pour  avoir  fujet  de  fe  retirer  ;  6c  la 
plus  grande  partie  de  la  cavalerie  Italienne  fe  retira  avec 
lui.  Depuis  en  1509.  ilfe  trouva  à  la  bataille  de  la  Chie-* 
ra-d’Adda;  il  fut  enfuite  general  des  troupes  de  l’empe¬ 
reur  Maximilien  I.  de  celles  de  Louis  dit  le  More ,  duc  .de 
Milan  ,  puis  des  troupes  de  l’églife  fous  le  pape  Jules  IL 

[  Les  Vénitiens  honorèrent  fon  mérité,  en  le  mettant  à  la 
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tête  de  leur  armée.  Enfin  il  fut  fait  gonfalonier  de  l’églife 
ôc  mourut  le  29.  Mars  15  19.  en  fa  53.  année,  il  avoit 
époufé  en  1490.  Elifabeth  d’Elt ,  fille  d’Hercule  I.  du  nom  , 
duc  deFerrare  ,  morte  en  1539.  dont  il  eut  Frédéric  II. 
du  nom,  qui  fuit;  Hercule,  cardinal  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  feparé  ;  Ferdinand  ,  qui  fit  la  branche 
des  princes  de  Mexfe  &  de  Guastalla  rapportée  ci-après  > 
Eleonore,  mariée  i°.  à  Antoine  feigneur  de  Montalte  :  2°  à 
François  Marie  de  laRouere,  ducd’Urbin  ,  morte  en  1570. 
Hippolyte ,  ôc  Paule  ,  religieufe  ;  Marguerite ,  ôc  Théodore  de 
Gonzague,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Frédéric  de  Gonzague  II.  du  nom  ,  duc  de  Man¬ 
toue  ôc  de  Montferrat ,  né  le  16.  Mai  1500.  fe  ligua  en 
1526.  avec  le  roi  François  I.  ôc  avec  les  autres  princes  d’I¬ 
talie  ,  contre  l’empereur  Charles-Ottiwt ,  pour  la  délivran¬ 
ce  du  papeClement  VII.  mais  il  fejetta  depuis  dans  le 
parti  de  cet  empereur ,  qui  pafla  l’an  1530.  à  Mantoue  , 
où  il  fut  reçu  très-magnifiquement  par  Frédéric  ,  auquel 
il  donna  le  titre  de  duc  de  Mantoue.  Charles  V.  ajouta  un 
nouveau  bienfait  à  cette  gratification ,  en  lui  confervant 
le  marquifat  de  Monferrat.  Frédéric  avoit  époufé  en 
1531.  Marguerite  Paleologue  ,  fille  de  Guillaume  Paleolo- 
gue, marquis  de  Montferrat,  mort  l’an  1518.  pere  de  Bo- 
niface,  qui  mourut  en  1530.  ôc  inftitua  fon  heritier  Jean 
Georges  fon  oncle.  Ce  dernier  qui  avoit  été  évêque  de  Ga¬ 
zai  ,  mourut  fans  pofterité  vers  l’an  1533.  L’empereur  mit 
alors  garni  fon  dans  les  places  de  Montferrat,  pour  les  tenir 
en  fequeftre ,  ôc  les  donna  depuis  au  duc  de  Mantoue  , 
fans  avoir  égard  aux  demandes  du  duc  de  Savoye ,  ôc  du 
marquis  de  Saluces  ,  qui  y  avoient  des  prétentions.  Frédé¬ 
ric  mourut  le  28.  Juin  1540.  &  fa  veuve  en  1565.  laifTant 
François  III.  qui  fuit;  Guillaume  ,  qui  continua  la 
poderité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné ;  Louis 
qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Nevers  &  de.  Rhetelois  , 
rapportée  ci-après;  Frédéric ,  cardinal,  dont  il  fera  parlé 
dans  un  article  feparé;  Alexandre;  &  ifabelle  de  Gon¬ 
zague  ,  mariée  à  Ferdinand  François  d’Avalos ,  marquis  de 
Pefcaire. 

X.  François  de  Gonzague  III.  du  nom,  duc  de  Man¬ 
toue  ôc  de  Montferrat  né  en  1555.  mourut  le  2 1 .  Février 
1 5  50.  fans  laiffer  de  pollerité  de  Catherine  d’Autriche ,  fille 
de  l’empereur  Ferdinand  I.du  nom. 

X.  Guillaume  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue  &  de 
Montferrat,  né  le  14.  Avril  1536.  fucceda  à  fon  frere  aî¬ 
né  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  ,  &  du  cardinal  Hercule  fon 
oncle.  En  15  67.  chagrin  de  ce  que  le  duc  de  Nevers  fon 
frere  puîné,  levoit  des  troupes  en  Italie  pour  le  fervice  du 
roi  Charles  IX.  il  s’imagina  que  ce  duc  avoit  quelques  def- 
feins  lur  le  Montferrat ,  dont  il  demandoit  fa  part  ;  ou 
qu’il  vouloitfavorifer  les  deffeins  de  ceux  de  Cazal,  qui 
prétendoientque  leur  ville  n’avoit  rien  de  commun  avec 
le  relie  de  la  province  de  Montferrat  ;  mais  la  conduite  du 
duc  de  Nevers  luifitconnoître  qu'il  s’étoit  trompé.  Guil¬ 
laume  reçut  en  1574.  dans  fes  états  le  roi  Henri  III.  qui 
revenoit  de  Pologne,  &  mourut  le  14.  Août  1587.  en  fa 
52.  année.  11  avoit  époufé  en  1561.  Eleonore  d’Autriche, 
fille  puinée  de  l’empereur  Ferdinand  I.  du  nom,  morte  le 
5.  Août  1594.  dont  il  eut  Vincent  I.du  nom,  qui  fuit  ; 
Marguerite  ,  alliée  à  Al  fonce  d’Eft  II.  du  nom  ,  duc  de  Fer- 
rare  ;  Sc  Anne  Catherine  de  Gonzague  ,  fécondé  femme  de 
Ferdinand  d’Autriche  fon  oncle ,  comte  de  Tyrol,  morte 
en  1620. 

XI.  Vincent  de  Gonzague  I.  du  nom  ,  duc  de  Mantoue 
ôc  de  Monferrat  né  le  2 1 .  Septembre  1562.  s’acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fa  pieté  ,  par  fa  jultice  ,  ôc  par  fon 
amour  pour  les  lettres.  Il  inflitua  l’an  1608.  l’ordre  des 
chevaliers  du  fang  deChrilt,  dit  du  précieux  fang  ,6c  mou¬ 
rut  le  18.  Février  16 12. âgé  de48.ans.  Il avoitépoufé  i°. 
Marguerite  Farnefe ,  fille  d'Alexandre ,  duc  de  Parme,  qu’il 
répudia  en  1 580.  à  caufedefa  fterilité  :  20.  en  1584.  Eleo- 
nore  de  Medicis,  fécondé  fille  de  François,  grand  duc  de 
Tofcane,  Sc  de  Jeanne  d’Autriche,  &  fœur  de  Marie  de 
Medicis ,  reine  de  France,  dont  il  eut  François  IV.  qui 
luit  ;  Ferdinand  Sc  Vincent  II.  du  nom,  dont  il  fera 
parlé  après  leur  frere  aîné  ;  Guillaume ,  mort  jeune;  Mar¬ 
guerite  ,  fcconcle  femme  d'Henri  duc  de  Lorraine ,  morte  le 
7.  Février  1632;  6c  Eleonore  de  Gonzague,  fécondé  fem¬ 
me  de  l’empereur  Ferdinandll.  du  nom,  mariée  lé* 4,  Fé¬ 
vrier  1622. ôç  morte  fans  enfans  le  27.  Juin  1655. 
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XII.  François  de  Gonzague  IV.  du  nom ,  duc  de  Man¬ 
toue  6c  de  Monferrat ,  né  en  1586.  mourut  peu  de  tems 
après  fon  pere  le  21.  Décembre  1612.  âgé  de  2 <5.  ans  fa 
mort  caufa  du  trouble  dans  l’état  de  Mantoue,  6c  prin¬ 
cipalement  dans  le  Montferrat.  Il  avoit  époufé  par  traité 
du  29.  Février  160S.  Marguerite  de  Savoie  ,  fille  aînée  de 
Charles  Emanuel  duc  de  Savoie  ,  6c  de  Catherine  Michelle 
d’Autriche  ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  le  2.  Décembre  1612. 
âgé  de  2.  ans  ;  6c  Marie  princeffe  de  Gonzague  ,  née  en 
1609.  mariés  en  Décembre  1627.  à  Charles  de  Gonzague  , 
duc  de  Rhetelois ,  morte  en  i66y. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  né  en  1 587.  frere  du 
précèdent ,  lors  de  la  mort  duquel  il  étoit  cardinal ,  fui  fuc¬ 
ceda  dans  les  états  de  Mantoue  6c  du  Montferrat.  Il  prit 
la  tutelle  de  la  princeffe  Marif  fa  nièce  ;ôc  le  duc  de  Savoie 
croyant  quec’étoit  une  injure  qu’on  faifoit  à  la  ducheffe 
Marguerite  fa  fille ,  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  va¬ 
loir  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  le  Montferrat.  Il 
courut  aux  armes,  prit  Trin  ôc  quelques  autres  places  ; 
mais  parce  que  les  princes  alliez  de  la  maifon  de  Mantoue  , 
fe  préparoient  à  envoyer  du  fecours  à  Ferdinand  ,  qui 
quitta  fa  qualité  de  cardinal  ,  ôc  prit  celle  de  duc  ,  il  fit 
la  paix  en  1 6 1 3 .  Les  Efpagnols  firent  enfuite  des  entre- 
prifes  lur  le  Montferrat,  ce  qui  fervit  encore  de  prétexte 
au  duc  de  Savoie,  pour  prendre  de  nouveau  les  armes  ; 
mais  le  traité  d’Altdel’an  1615.  finit  ces  différends  pour 
quelques  tems.  La  guerre  recommença ,  6c  les  traitez  de 
Madrid  ôcdePavie  en  1617.  la  terminèrent.  Cependant 
le  cardinal  Ferdinand  devenu  duc,  époufa  le  7.  Février 
1617.  Catherine  de  Medicis ,  fille  dè  Ferdinand ,  grand  duc 
de  Tofcane,  6c  de  Cbrifline  de  Lorraine,  après  avoir  fait 
déclarerai  un  premier  mariage  qu’il  avoit  contraélé ,  ÔC 
mourut  fans  enfans  en  1616. 

XII.  Vincent  de  Gonzague  II. du  nom,  né  en  1594.. 
frere  des  précedens ,  fut  duc  de  Mantoue  6c  de  Montfer¬ 
rat  après  la  mort  du  duc  Ferdinand.  Il  avoit  époufé  en 
1617.  ifabelle  de  Gonzague-Novellare,dite  la  princeffe  de 
Bozzolo  j  mais  parce  qu’elle  étoit  hors  d’âge  d’avoir  des 
enfans,  il  pourfuività  Rome  la  diffolution  de  fon  maria¬ 
ge  ,  pour  tâcher  d’épouier  la  princeffe  Marie  fa  nièce,  fille 
de  François  fon  frere  aîné  ;  mais  fe  voyant  lui-même  d’une 
fanté  très-délicate,  6c  defefpérant  d’avoir  des  enfans,  il 
la  maria  à  fon  coufin  Charles  duc  de  Rhetelois ,  6c  mourut 
le  2 6.  Décembre  1627.  âgé  de  33.  ans. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NEVERS, 
devenus  ducs  de  Mantoue. 

X.  Louis  de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue  né  en 
1538.  troifiéme  fils  de  Frédéric  II.  du  nom,  ducdeMan- 
toue ,  6c  de  Marguerite  Paleologue ,  devint  duc  de  Nevers 
ôcc.  Par  fon  mariage  avec  Henriete  de  Cleves,  qu’il  épou¬ 
fa  le  4.  Mars  1565.  qui  étoit  reliée  heriticre  de  François 
de  Cleves  II.  du  nom ,  duc  de  Nevers  6c  de  Rhetelois  lor* 
frere  ,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  6 1 . 6c  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Cleves  I.  du  nom ,  ôc  de  Marguerite  de  Bourbon 
Vendôme.  Il  fut 'gouverneur  de  Champagne;  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  en  France  ,  6c  rendit  de  grands  v 
lervices  fous  les  régnés  de  Charles  IX.  de  Henri  III.  qui  le 
fit  premier  chevalier  de  l’ordre  du  faint-Efprità  la  premiè¬ 
re  promotion  du  3 1.  Décembre  1578.  6c  deFIenriiV.  Il 
fut  bleffé  d’un  coup  depiltoietà  lacuiffe  en  1 567.  en  com¬ 
battant  contre  les  Huguenots.  D’autres  bleffures  qu’il  avoit 
reçûes  en  diverfcsoccafionsle  rouvrirent ,  dont  il  mourut 
àNeflele  23.  Oélobre  1595.  On  dit  que  ce  fut  de  déplai- 
fir  de  ce  que  le  roi  Henri  IV.  lui  avoit  dit  quelque  choie 
de  fâcheux  dans  le  confeil.  Ses  enfans  furent  Charles  I. 
qui  fuit  ;  Catherine,  mariée  le  27.  Février  1588.3  Henri 
d’Orléans,  duc  de  Longueville,  morte  le  2.  Décembre 
1629;  ôc  Marie  de  Gonzague  %  alliée  en  1599.8  Henri  de 
Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  ,  Ôcc.  morte  en  1 60 1 . 

XI.  Charles  de  Gonzague-Cleves  I.  du  nom ,  duc  de 
Nevers  ôc  de  Rhetel ,  devint  duc  de  Mantoue  6c  de  Mont¬ 
ferrat  après  la  mort  de  Vincent  II.  du  nom  ,  fon  coufin , 
lequel  fe  voyant  valétudinaire ,  ne  fongea  plus  à  époufer 
Marie  de  Gonzague  fa  nièce ,  6c  perluadé  par  le  marquis  de 
faint  Chaumont ,  ambaffadeur  de  France ,  il  réfolut  de  la 
donner  en  mariage  à  Charles  ,  duc  de  Rhetelois  ,  fils  du 
duc  de  Nevers.  On  en  obtint  la  dilpenfe  de  Rome ,  6c  le 
jnariage  s’étant  fait  la  veille  de  Noël  de  l’an  1627*  le  duc 
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Vincent  mourut  le  lendemain.  Le  duc  de  Nevers  en  ayant 
reçu  la  nouvelle,  prit  la pofte,  6c  arriva  le  27.  JanvicT 
1628.  à  Mantoue ,  où  il  fe  mit  en  poffeffion  de  cet  état ,  & 
de  celui  de  Montferrat,  L’empereur  Ferdinand  IL  le  roi 
d’Efpagnc  ,  &  le  duc  de  Savoie  en  témoignèrent  leur  cha¬ 
grin  ,  le  premier  refufant  de  donner  l’inveftiture  de  ces 
duchez  ,  s’en  voulut  rendre  maître  ,  fous  prétexte  de  les 
tenir  en  fequeftre  ,  pour  les  donner  à  ceux  à  qui  ils  appar- 
tiendroient  ;  mais  le  roi  Louis  XIII.  qui  fe  déclara  pour  le 
duc  de  Mantoue  força  le  pas  de  Suze  en  1629.  &  fit  lever 
le  fiege  de  Cazal  à  Gonfalve  de  Coi  doue ,  gouverneur  du 
Milanez.  Le  18.  Juillet  de  l’année  fuivante  la  ville  de 
Mantoue  fut  prife  par  Colalto,  general  des  Impériaux  , 
6c  le  marquis  Spinola  réaffiegea Cazal.  Louis  XIII.  délivra 
une  fécondé  fois  cette  ville,  &  obligea  les  ennemis  du  duc 
de  Mantoue  d’accepter  le  traité  de  Querafque  le  19.  Juin 
163  1.  L’empereur  donna  l’inveftiture  des  états  de  Man¬ 
toue  6c  de  Montferrat  à  ce  prince  ,  qui  mourut  le  2 1 .  Sep¬ 
tembre  1 637.  en  réputation  d’un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  tems  ,  6c  fut  enterré  dans  l’hermitage  des  PP.  ré¬ 
formez  de  l’ordre  de  faint  François  ,  qui  eft  hors  de  la  ville 
de  Mantoue ,  voyez,  CHARLES.  Il  avoit  époufé  en  Février 
1599.  Catherine  de  Lorraine ,  fille  de  Charles  ,  duc  de 
Mayenne  ,  6cc.  6c  d’Henriette  de  Savoie,  marquife  de  Vil- 
Iars ,  morte  le  8 .  Mars  1618.  âgée  de  3  3 .  ans ,  dont  il  eut , 
François  de  Faille ,  duc  deRhetelois ,  mort  avant  fon  pere  le 
1 3.  Oétobre  1622.  âgé  de  16.  ans;  Charles,  qui  fuit  ; 
Ferdinand,  duc  de  Mayenne,  mort  jeune  en  Italie  en 
1631  ;  Marie  Louife  reine  de  Pologne  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  feparé  ;  Anne ,  mariée  le  24.  Avril  1 645 . 
à  Edouard  de  Bavière ,  prince  Palatin  du  Rhin ,  morte  le 
6.  Avril  1684.  qui  aura  aujfi  fon  article  ci-après  ;  6c  Benedifle 
de  Gonzague-Cleves  ,  abbeffe  d’Avenai ,  morte  à  Paris  le 
21.  Septembre  1637. 

XII.  Charles  de  Gonzague-Cleves  II.  du  nom,  duc 
deRhetelois ,  né  en  1609.  étoit  un  prince  d’une  grande 
efperance ,  mais  d’une  foible  fanté ,  6c  mourut  avant  fon 
pere  au  mois  de  Septembre  1631.  âgé  de  22.  ans.  Voyez, 
CHARLES.  Il  avoit  époufé  avec  difpenfe  ,  la  veille  de 
Noël  de  l’an  1627.  Marte  de  Gonzague ,  princefle  de  Man¬ 
toue  fa  coufine,  fille  unique  de  François  IV.  du  nom  ,  duc 
de  Mantoue  èc  de  Montferrat ,  5c  de  Marguerite  de  Savoie^,, 
dont  il  eut  Charles  III.  qui  fuit  ;  Eleonore ,  troifiéme  fem¬ 
me  de  l’empereur  Ferdinand  III.  du  nom ,  qu’elle  époufa  le 
30.  Avril  i65i.mortele  fix  Décembre  1686  ;  5c  Margue¬ 
rite  ,  née  pofthume  le  x  6.  Février  1632. 

XIII.  Charxes  de  GonzagueIII.dunom,ducdeMan- 
toue  6c  de  Montferrat ,  né  en  1629.  mourut  le  14.  Août 
1665.  Il  avoit  époufé  en  1649.  lfabelle  Claire  d'Autriche  , 
fille  de  Leopol ,  archiduc  d’Infpruk ,  morte  en  1 6  8  5 .  dont  il 
eut  Charles, qui  fuit. 

XIV.  Charles  de  Gonzague  IV.  du  nom ,  duc  de  Man¬ 
toue  &  de  Montferrat ,  nâquit  le  3  1.  Août  1652.  Ayant 
reconnu  Philippe  V.  pour  roi  d’Efpagne ,  il  reçût  garnifon 
françoife  5c  espagnole  dans  la  ville  capitale  de  les  états  , 
qui  furent  pendant  quelque  tems  le  theatre  de  la  guerre.  Il 

alfa  en  France  en  1704.  &  relia  quelque  tems  à  Paris, 
es  Impériaux  s’emparèrent  de  fes  états  en  1707.  après 
que  les  François  furent  fortis  de  l’Italie  ;  5c  fans  avoir  été 
cité  ni  entendu  ,  il  fut  mis  au  ban  de  l’empire  le  3  o.  Juin 
1708.  &  mourut  à  Padoue  le  5.  Juillet  fuivant ,  fanspof- 
terité  légitimé.  Il  avoit  époufé  i°.  en  Septembre  1670. 
Anne  lfabelle  de  Gonzague ,  fille  de  Ferdinand  III.  du  nom  , 
prince  de  Guaftal la, i6c  de  Marguerite  d’Elt-Modene,  morte 
le  18.  Novembre  1703  ;  2°.le  8. Novembre  1704. Sufan- 
ne  Henriette  de  Lorraine,  fille  de  Charles  ,  ducd’Elbeuf ,  6c 
de  Françoife  de  Montaut-Navailles  fa  troifiéme  femme  , 
morteà  Paris  le  16.  Novembre  1710.  en  fa25-  année. 

BRANCHE  DES  P  RI  N  C  E  S  DE  GUASTALLA. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague ,  né  le  2  8.  Janvier  1  ç 07. 
fils  puînéde  François  de  Gonzague  II.  du  nom,  marquis 
de  Mantoue  ,  6c  d’Elifabetb  d’Elt,  fut  duc  de  Molfette  , 
prince  d’Ariano  6c  de  Guaftalla  ,  viceroi  de  Sicile  ,  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or ,  gouverneur  du  Milanez ,  6cc.  6c  en 
reconnoiffant  pendant  la  nuit  la  ville  de  faint  Quentin  ,  il 
tomba  de  cheval ,  dont  il  mourut  à  Bruxelles  le  15.  No¬ 
vembre  1 557.  Il  avoit  époufé  en  1529.  lfabelle  de  Ca- 
poue  fille  6c  heritiere  de  Ferdinand ,  duc  de  Molfette ,  6c 
Tome  III, 
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d’Antoinette  des  Baux  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Ce-* 
sar  ,  qui  fuit  ;  François ,  nommé  cardinal  en  1560.  more 
en  1 566  ;  Jean  Vincent,  nommé  cardinal  en  1576. mort  en 
1591  ;  Oètavc  ,  dont  la  ppflerité  finit  en  1617.  par  la  mort 
d  ’  Octave,  fon  petit  fils  ;  6c  Hippolyte  de  Gonzague ,  mariée 

I  °.  à  Fabrice  Colonne  :  20.  à  Antoine  Caraffa ,  prince  de  Sti- 
gliano  ,  duc  de  Mondragone. 

X.  César  de  Gonzague,  princede  Guaftalla ,  6cc.  épou» 
fa  Camille  Borromée  fœur  de  faint  Charles,  cardinal  6c  ar¬ 
chevêque  de  Milan  ,  6c  fille  de  Gilbert  Borromée,  comte 
d’Arone ,  6c  de  Marguerite  de  Medicis  ,  fa  première  fem¬ 
me  ,  dont  il  eut  Ferdinand  II.  qui  fuit  ;  6c  Marguerite  , 
àWïéckVefpaJian  de  Gonzague,  prince  de Sabionctte. 

XI.  Ferdinand  de  Gonzague  II.  du  nom  ,  prince  de 
Guaftalla,  6cc.  mourut  en  1632.  Il  avoit  époufé  Victoire 
Doria,  fille  de  ‘Jean  André ,  prince  de  Melphes  ,  dont  il 
eut  César  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  André’  ,  qui  a  continué  U 
poflerité  rapportée  ci-après  ;  6c  Vincent  de  Gonzague ,  viceroi 
de  Sicile  en  1677.  mort  à  Madrid  en  1694. 

XII.  César  de  Gonzague  II.  du  nom  ,  duc  de  Guaftal¬ 
la  ,  époufa  lfabelle  des  Urlins  ,  fille  de  Paul,  duc  de  Brac- 
ciano  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  6c  de  Fulvia  Peretti, 
dont  il  eut  Ferdinand  III.  qui  fuit  ;  6c  Vefpajïen  de  Gon¬ 
zague  ,  viceroi  de  Valence  ,  mort  en  1 6  87.  ayant  eu  de  Mai¬ 
rie  Louife  Manrique  de  Lara ,  fille  d'Emanuel  Manrique  IX. 
comte  de  Paredes  ,  pour  fille  unique ,  Marie-Louife  Manri¬ 
que  de  Lara  6c  Gonzague  X.comtdfede  Paredes,  mariée 
à  Thomas  delaÇerda,  marquis  de  Laguna,  grand  d’Ef¬ 
pagne  ,  viceroi  du  Pérou  ,  morte  à  Milan  en  Septembre 
172 1.  où  elle  ayoit  embraffé  le  parti  de  l’Empereur ,  qui  lui 
avoit  accordé  une  greffe  penfion,  fes  biens  fituezen  Ef  pa¬ 
gne  ayant  étéconfifquez. 

XIII.  Ferdinand  de  Gonzague  III.  du  nom,  duc  de 
Guaftalla,  mourut  en  Janvier  1678.  Il  avoit  époufé  en 
1647.  Marguerite,  fille  d’Alfonfe  , duc  de  Modene  ,  morte 
en  1692. dont  il  eut  Anne  lfabelle,  mariée  en  Septembre 
1670.  à  Charles  de  Gonzague  IV.  ;u  nom  ,  duc  de  Man¬ 
toue,  morte  le  18. Novembre  1703  ;  5c  Marie  Vittoire  de 
Gonzague ,  mariée  en  1679.  à  Vincent  de  Gonzague ,  duc 
de  Guaftalla. 

XII.  André’ de  Gonzague, comte  de  faint  Paul,  fils 
puîné  de  Ferdimand  II.  du  nom ,  duc  de  Guaftalla ,  6c  de 
Viéloire  Doria  ,  fut  pere  de  Jean ,  mort  fans  enfans  d’Hippo - 
lyte  Cavaniglia  ;  6c  de  Vincent  ,  qui  fuit. 

XIII.  Vincent  de  Gonzague  né  en  1634.  devint  duc 
de  Guaftalla  après  la  mort  de  fes  coufins  germains  de  la 
branche  ainée  ,  dont  il  n’entra  en  poffeffion  que  l’an  1692. 

II  reçut  auffi  de  l’empereur  en  Août  1708.  l’inveftiture  des 
duchez  de  Sabionette  6c  de  Bozzolo  ,  du  marquifat  d’Of- 
tiano  ,  du  comté  de  Pomponefco ,  6c  des  fiefs  en  dépen- 
dans,  6c  mourut  le  28.  Avril  1714.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit 
époufé  i°.  Portie ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en  fans  :  20.  en 
1679.  Marie  Victoire  de  Gonzague  ,  fille  de  Ferdinand  III. 
du  nom  ,  duc  de  Guaftalla ,  dont  il  eut  Antoine  Ferdinand  , 
duc  de  Guaftalla ,  de  Sabionette  ,  6c  de  Bozzolo  ,  né  le  8. 
Décembre  1687;  JofephMarie ,  né  le  30.  Avril  1690  ;  Marie 
Elifabetb,  née  en  Mars  1680;  6c  Eleonore  de  Gonzague  , 
née  le  13.  Novembre  16  8  6.  mariée  en  Juilleti709.à  Fran* 
cois  Marie  de  Medicis, frere  de  Cofme  III.  du  nom, grand  duc 
de  T ofeane ,  5c  reftée  veuve  le  3 .  Février  1 7 1 1 . 

BR  ANCHE  DE  S  DUCS  DE  SABIONETTE. 

VII.  Jean-François  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louis 
III.  du  nom  ,  marquisde  Mantoue  ,  6c  de  Barbe  de  Bran¬ 
debourg  ,  fut  duc  de  Sabionette.  Il  avoit  époufé  Antoinette 
des  Baux ,  fille  de  Pyrrhus  ,duc  d’Andrie,  dont  il  eutLouis, 
qui  fuit  ;  Frédéric,  prince  de  Bozzolo  mort  fans  enfans  ; 
Pyrrhus,  quia  fait  la  branche  des  princes  de  Bozzolo &de 
Saint  Martin  ,  rapportée  ci-après  ;  6c  Eleonore  de  Gonza¬ 
gue,  mariée  âChriftophle ,  comte  de  Werdenberg. 

VIII.  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Sabionette,  fervic 
l’empereur  Maximilien  I.  Il  avoit  époufé  Françoife  de  Fief- 
que,  dont  il  eut  Jean  Frédéric ,  duc  de  Sabionette,  mort 
fans  enfans  de  Louife  Pallavicini  ;  Louis  II.  du  nom,  qui 
luit;  Pyrrhus  ,  cardinal  en  1  527;  6c  Hippolyte  de  Gonzague, 
mariée  à  Galeot  Pic, comte  de  la  Mirandole,morte  en  1571. 

IX.  Louisde  Gonzague  II.  du  nom  ,  lurnomméle  Ro- 
domont, duc  de  Sabionette,  laiifa  d’ lfabelle  Colonne ,  Vespa- 
sian  ,  qui  fuit. 

X* 
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X.  Vespasian  de  Gonzague  ,  duc  de  Sâbionette  /mou¬ 
rut  le  1 3.  Mars  1 59 1.  Il  avoir  époufé  1  °.  Diane  de  Car- 
done:  2 °.  Anne  d’Aragon  :  30.  Marguerite  de  Gonzague  , 
fille  de  Ce  far ,  duc  de  Guaftalla.  De  l’une  d’elles  étoit  ifTue 
Isabelle  ,  qui  fuit. 

XI.  Isabelle  de  Gonzague,  duchefle  de  Sâbionette, 
morte  en  1657.  Elle  avoit  époufé  Louis  Caraffe  ,  prince  de 
Stigliano  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  5cc.  mort  en  1650. 
de  ce  mariage  vintfentreautresenfans,  Antoine,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  Caraffe ,  duc  de  Montdragon  ,  mourut 
avant  fon  pere.  Ilavoit  époufé  Helene ,  fille  de  Jean  Fran 
fois  Aldobrandin  ,  morte  le  2.  Janvier  1663.  dont  il  eut 
entre  autres  enfans  'Jofepb  Caraffe  ,  duc  de  Montdragon  5c 
de  Sâbionette,  mort  jeune;  &  Anne  Caraffe,  princeffe  de 
Stigliano,  duchefle  de  Sâbionette,  &c.  mariée  en  1637.3 
Philippe  Ramirez  de  Guzman  ,  duc  de  Medina-de-Ias-Tor- 
res,  morte  en  Oéfobre  164,4.  Les  princes  de  Gonzague  de 
la  branche  de  Bozzolo,  diiputerent  au  duc  de  Medina-de- 
las-Torresle  duché  de  Sâbionette,  qui  leur  revint  en 
1644.  après  la  mort  de  fa  femme. 

JB  R  ANCHE  DES  PRINCES  D  E  G  AZ  ZALO, 
Bozzolo  &  S.  M  A  R  T  1  N. 

VIII. Pyrrhus  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Jean-Fran¬ 
çois  ,  duc  de  Sâbionette  ,  5c  d'Antoinette  des  Baux ,  fut 
prince  deGazzolo  5c  de  S.  Martin,  5c  mourut  en  1529. 
ayant  eu  de  Camille  Bentivoglio  ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Fré¬ 
déric  ,  mort  fans  pofterité  ;  &  ifabelle  de  Gonzague ,  mariée 
à  Rodolphe  de  Gonzague. 

IX.  Charles  de  Gonzague,  prince  de  S. Martini,  ge¬ 
neral  des  armées  de  l’empereur  Charles  V.  mourut  en  1555. 
Il  avoit  époufé  Emilie  de  Gonzague  ,  dont  il  eut  Scipion  , 
cardinal  en  i  5  87.  qui  fonda  l’académie  de  Padoue ,  5c  mou¬ 
rut  en  1  5  9  3.  ;  Pyrrhus ,  general  des  armées  de  l’empereur  en 
1594;  Annibal ,  general  de  l’ordre  de  S.  François ,  puis  évê¬ 
que  de  Mantcue  ,  mort  en  1620  ;  Ferdinand  ,  qui  fuit  ; 
6c  Jules  Ccfar de  Gonzague,  prince  de  Bozzolo ,  mort  en 
Ï605.  fans  enfans  de  Flaminia  Colonne. 

X.  Ferdinand  de  Gonzague ,  prince  de  Sk  Martin ,  ge¬ 
neral  des  armées  de  l’empereur  Maximilien,  mourut  en 
31603.  H  avoit  époufé  ifabelle  de  Gonzague  ,  fille  d 'Alfon- 
fe  ,  duede  Novellare ,  dont  il  eut  1.  Scipion  ,  qui  fuit  ;  2. 
Alfonfe ,  mort  en  1669  ;  3.  Charles,  né  en  1597.  mort  en 
1637  ;  4.  Louis ,  né  en  1599-  qui  futgouverneur  de  Raab, 
êc  mourut  en  1660.  ayant  eu  d'ifabclle,  fille  d 'Alexandre 
de  Ligne,  prince  de  Chimai ,  Charles  Ferdinand ,  mort  en 
s 665;  &  Ifabelle  de  Gonzague  ;  5.  Camille  ,  né  en  1600. 
general  des  Vénitiens,  mort  en  1658  1  6.  ifabelle  ,  mariée 
en  1617.  a  Vincent  de  Gonzague  II.  du  nom,  duede  Man- 
toue  ;  5c  7.  Annibal  de  Gonzague  ,né  en  1 602.  qui  fut  prin¬ 
ce  de  l’empire,  grand  maréchal  de  l’imperatrice  Elecnore  , 
&  mourut  en  1668.  Ilavoit  époqfé  i°.  en  1636.  Hedyvige 
Marie  ,  fille  de  François  duc  de  Saxe  Lawembourg  ,  morte 
en  1650:  20. en  1 65 3. BarbeCzaki, dame  Hongroife , mor¬ 
te  en  i668.Du  premier  lit  vinrent  Charles  Ferdinand,  né 
en  1637.  mort  en  16521  5c  Marie  Ifabelle  de  Gonzague  , 
née  en  1638.  mariée  i°.  en  1656.  aClaude  comte  de  Co- 
lalto  :  2e.  en  1666.  à  Sigifmond  Helfued  comte  de  Die- 
trichftein  ,  chevalier  de  la  toilon  d’or  ,  morte  le  26.  Avrii 

1702. 

XI.  Scipion  de  Gonzague  ,  prince  de  Bozzolo  ,  né  en 
1595.  fit  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  états  du  duché  de 
Sâbionette  ,  qui  revint  à  famaifonen  1644.  après  la  mort 
d’ Anne  Caraffe,  princeffe  de  Stigliano  5c  ducheffè  de  Sa- 
bionette ,  ducheffc  de  Medina-de-las-Torres ,  ainfi  qu’il  a 
été  remarqué  ci-dcffus  ,5c  mourut  en  1674.  ayant  eu  de 
Marie  Anne  de  Paganica  ,  veuve  du  marquis  de  Popoli ,  Fer¬ 
dinand  ,  prince  de  Bozzolo  ,  mort  en  1672  ;  Charles,  prin¬ 
ce  de  S.  Martin  ,  mort  en  1666  ;  &  Jean-François  de  Gon¬ 
zague  ,  prince  de  Bozzolo  ,  lequel  étant  mort  en  Avril 

1703.  fans  enfans,  fes  états  vinrent  à  la  branche  des  ducs  de 
Guaftalla. 

JS  R  ANCHE  DES  PRINCES  DE  C  AST1GLION  E 

&  de  Solferina. 

VII.  Rodolphe  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louis  de 
Gonzague  III.  du  nom  ,  marquis  de  Mantoue ,  fut  prince 
de  Calliglione  5c  de  Solferina ,  general  de  l’armée  des 
.Vénitiens  t  &  mourut  en  1494-  Ilavoit  époufé  Catherine 


Pic  de  la  Mirandole ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Jean ± 

François  de  Gonzague. 

VIII.  Louis  de  Gonzague  ,  prince  de  Caftiglione  5c  de 
Solferina,  vivoiten  1521.  Il  avoit  époufé  Paule  Anguif- 
cola ,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Alfonfe  ;  5c  Horace 
de  Gonzague. 

IX.  FERDiNANDde Gonzague ,  prince  de  Caftiglione 
5c  de  Solferina  s’attacha  au  fervice  d’Efpagne  ;  vivoit  en 
1579.  &  eut  pour  enfans ,  leB.I01fi.fde  Gonzague  ,  Jefui- 
te  ,  né  en  1568.  mort  en  1592;  Rodolphe  ,  prince  de  Caf¬ 
tiglione,  tué  en  1593.  fans  laiffer  de  pofterité  d 'Helene 
Alipranda;  François,  qui  fuit 5  5c  Christian  ,qui  a 
continué  la  pofterité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné. 

X.  François  de  Gonzague  ,  prince  de  Caftiglione* 

époufa  de  Bernftein  ,  dont  il  eut  i°.  Louis ,  prince 

de  Caftiglione  ,qui  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Gon¬ 
zague  ,  mariée  à  Jean  Doria  ,  duc  deTurfis  ;  2.  Ferdinand  , 
prince  de  Caftiglione  ,  mort  en  1675*  ayant  eu  d 'Olympe 
Sforce  ,  Lomfe  ,  mariée  à  Frédéric  de  Gonzague  ;  5c  Bibtane 
de  Gonzague,  qui  époufa  Charles  Pkilbert  d'Eft  ;  &  3. 
Jeanne  de  Gonzague ,  mariée  à  Georges  Adam  comte  de  Mar- 
tinitz. 

X.  Chïusti an  de  Gonzague,  prince  de  Solferina ,  frere 
du  précédent,  avoit  époufé  Marcelle  Malafpina,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  Charles  ,  qui  fuit. 

XI.  Charles  de  Gonzague,  prince  de  Solferina ,  hérita 
en  1  675. du  marquifat  de  Caftiglione,  après  la  mort  de 
Ferdinand,  fon  coufin  ,5c  eut  pour  enfans  Ferdinand  ,  qui 
fuit  >  François ,  né  en  1652.  qui  époufa  le  26.  Novembre 
1716.  ifabelle  Ponce  de  Leon  ,  veuve  d’Antoine  Martin  de 

olede ,  duc  d’Albe  ,  5c  fille  d'Emanuel ,  duc  d’Arcos  ; 
Louis  ,  Jefuite;  Cbrijlian  ;  5c  Louife  de  Gonzague  mariée  à 
Hippoljte  Malafpina. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  prince  de  Caftiglione 
5c  de  Solferina ,  viceroi  de  Valence,  né  en  1649.  fc  retira 
à  Venife ,  &  y  mourut  le  19.  Février  1723.  âgé  de  75.3ns. 
Ilavoit  époufé  en  1680.  Laure  Pic,  fille  d’Alexandre.  II.  du 
nom,  prince  de  la  Mirandole  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit!  N.  dit  l’abbé  de  Caftiglione ,  qui  s’eft  établi  à  Madrid, 
&  qui  avec  lapermiffion  diipape  pour  conferver  fes  béné¬ 
fices  ,  époufa  i°.  la  ducheffe  d’Albe  :  20.  Julie  Caraccioli , 
princeffe  de  San-Bueno;  5c  Americ  de  Gonzague,  general 
de  la  cavalerie  de  la  république  de  Venife. 

XIII.  Louis  de  Gonzague ,  prince  de  Caftiglione  5c  de 
Solferina  ,  né  en  168 1* 

BRANCHE  D  ESCOMTES  DE  NOVELLARE. 

II.  Feltrin  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louis  Capi¬ 
taine  de  Mantoue ,  mourut  en  1371.  5c  fut  pere  de  Gui  , 
qui  fuit  ;  5c  de  Guillaume  de  Gonzague. 

III.  Gui  de  Gonzague,  feigneur  de  Novellare ,  eut  pouf 
fils  Jacques  ,  qui  fuit. 

IV.  Jacques  de  Gonzague,  feigneur  de  Novellare  eut 
pour  fils  François,  qui  fuit. 

V.  François  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Novellare  , 
laiffa  Jean-Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Jean-Pierre  de  Gonzague,  feigneur  de  Novella¬ 
re  ,  époufa  Catherine  Torclla ,  dont  il  eut  Alexandre  , 
qui  fuit. 

VIL  Alexandre  de  Gonzague,  feigneur  de  Novella¬ 
re  ,  eut  pour  enfans  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  5c  Camille ,  mort 
fans  enfans  de  Barbe  Borromée. 

VIII.  Alfonse  de  Gonzague,  comte  de  Novellare  ' 
avoit  époufé  Viéloire  de  Capoue  ,  dont  il  eut  Camille  ,  qui 
fuit  ;  5c  Ifabelle  ,  mariée  à  Ferdinand  de  Gonzague  ,  fei¬ 
gneur  de  Bozzolo. 

IX.  Camille  de  Gonzague ,  comte  de  Novellare ,  laiffa 
de  Catherine  d’Avalos,  Alfonse  ,  qui  fuit. 

X.  Alfonse  de  Gonzague  ,  comte  de  Novellare,  mou¬ 
rut  en  1679.  Ilavoit  époulé  Richarde  Cibo  ,  fille  deCharlesy 
mince  de  Maffe  ,  marquis  de  Carrare  ,  5c  de  Brigitte  Spi- 
nola ,  dont  il  eut ,  Camille  ,  qui  fuir;  5c  Catherine  de  Gon¬ 
zague  ,  mariée  à  N.  Giuftiniani ,  prince  de  Baffano,  mor¬ 
te  le  17.  Juillet  1723. 

XI.  Camillo  de  Gonzague  ,  comte  de  Novellare ,  né 
en  1649.  époufa  en  1695.  Mathilde  d’Eft, fille  de  Sigifmond- 
François ,  marquis  de  faint  Martin  ,  prince  de  l’Empire  ,  5c 
de  Tberefe-Mant  Grimaldi ,  dont  il  a  eu  Richarde ,  née  le 
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•24.  Mars  1697.  morte  en  Avril  1698  ;  &  N,  né'en  Août  ■ 
.1702.  *  Antoine  PofTevin,  inGonzag.  ér  Mant.  bifl.  San- 
fovin  ,  orig.  diFamig.  d’Ital.  Francifco  Nigro  &  Frederico 
Buffio ,  Ducat.  Mant.  Dtfq.  Jurid.  Ludovico  Arrivabene , 
Vit  a  del  Ducat.  Guill.  Mario  Egulicola ,  chron.  di  Mant. 
Sainte-Marthe  ,  Infi.  gene'al.  de  France.  Guichenon  ,  bifl. 

feneal.  de  Savoye.  Guichardin.  Paul  Jove.  DeThou.  Au-  ' 
eri.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gomberville  ,  ment,  du  duc 
de  Revers.  Rittershufius.  Heubuer  ,  6cc. 

GONZAGUE,  (  François  )  cardinal  de  Mantoue,  fils 
puîné  de  Louis  III.  marquis  de  Mantoue  ,  6c  de  Barbe  de 
Brandebourg ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  II.  en  1461. 
êc  peu  après  fut  évêque  de  Mantoue.  Après  avoir  été  em¬ 
ployé  dans  diverfes  négociations  importantes,  il  mourut 
en  1483. 

GONZAGUE ,  (  Sïgiiij^ond  de  )  cardinal ,  s’étoitîait 
eftimer  dans  les  armées  ,  8c  augmenta  fa  réputation ,  après 
avoir  embraffé  l’état  ecclefialtique  ;  car  ayant  accepté  le 
commandement  des  troupes  de  Fr<*«pjfiII. marquis  deMan- 
toue  fon  frere ,  deftinées  pour  le  fecours  de  l’empereur 
Maximilien  I.  &  ayant  donné  de  nouvelles  marques  de 
conduite  6c  de  valeur,  il  s’acquit  l’eftime  des  cardinaux 
ïchifmatiques  >  qui  voulurent  inutilement  l’engager  dans 
leur  parti.  Ge  prélat  foutint  contre  le  concile  de  Pife  les 
intérêts  du  pape  Jules  II.  qui  l’avoit  fait  cardinal  en  1 505. 
Ce  même  pape  lui  envoya  le  bonnet  rouge  à  Mantoue  -,  6c 
lui  donna  lg  chapeau  à  Rome ,  dans  un  confiftoirc  tenu  à 
fa  coniîderation.  Il  l’envoya  depuis  légat  en  laRomagne  , 
où  ayant  pris  la  ville  de  Boulogne  fur  lesBcntivoglio  ,  il 
la  réunit  au  faint  fiege.  Pendant  fa  légation  de  la  Marche 
d’Ancone,  il  fit  bâtir  un  magnifique  palais  à  Macerata  , 
pour  les  légats  de  cette  province.  On  dit  qu’il  futauffi  lé- 
.  gat  dans  le  Montferrat ,  fous  le  pontificat  de  Leon  X.  6c 
qu’il  étoit  alors  évêque  de  Mantoue ,  où  il  fit  rebâtir  l’hô¬ 
pital  épifcopal ,  tel  qu’il  eft  à  prefent.  Il  affifta  à  l’élec¬ 
tion  du  pape  Adrien  VI.  auquel  il  donna  fa  voix;  mais 
il  s’en  repentit  bientôt  après ,  6c  mourut  à  Mantoue  ,  fous 
le  pontificat  deClement  VIL  en  1525.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dansi’églife  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  prélat  qui 
avoit  beaucoup  de  pieté  ,  fut  proteéteur  de  l’ordre  des 
Carmes,  6c  eut  auffi  de  l’attachement  pour  celui  de  faint 
François.  *  Sainte-Marthe.  Bemb.  Onuphrius  ,  Juin  II. 
yita.  Poitevin ,  Hift.  de  Bayard.  Garimbert.  Viétorelle.  Au- 
fceri  ,  infi.  dûs  cardinaux .  &c. 

GONZAGUE ,  (  Pyrrhus)  cardinal,  évêque  de  Màn- 
touc  ,  petit  fils  de  Jean-François  ,  marquis  de  Mantoue, 
8c  frere  de  Louis  de  Gonzague, dit  le  Turc ,  s’avança  dans  les 
lettres ,  6c  s’attacha  au  pape  Clement  VÎI.qui  le  fit  cardi¬ 
nal  en  1527.  pour  récompenfer  fes  fer\ices6cceuxdefon 
frere,  qui  avoit  procuré  la  liberté  de  ce  pontife,  retenu 
prifonnier  par  les  Imperiaux.Le  cardinal  deMantoue  mou¬ 
rut  au  mois  d’ Avril  1529.  On  dit  qu’il  portoit  pour  de- 
vife  un  Hercule  ,  qui  frappoit  de  fa  maftue  les  têtes  re- 
naiftantes  de  l’Hydre  ,  avec  ces  mots  :  Tu  ne  cede  malis.  * 
Poitevin  ,  in  Gen.  Gonz.  Petra  Sanéta  ,  Symb.  beroi.  I.  6. 
Mafcardi  6c  Roffio  ,  elog.  d’illuflr.  capit.  Onuphre.  Au- 
beri  ,  6cc. 

GONZAGUE.  (  Lucrèce  de  )  une  des  plus  illuftres 
femmes  qui  ayent  vécu  au  XVI.  fiecle  ,  releva  la  nobleffe 
de  fanaiffance  par  l’éclat  de  fon  efprit,  par  fon  fçavoir  , 
6c  par  la  délicateffe  de  fa  plume.  Les  beaux  efprits  de  ce 
tems-là  ne  manquèrent  pas  de  la  louer.  Elleécrivoitdefi 
belles  lettres,  qu’on  lesramafta  avec  un  extrême  empreffe- 
ment,  pour  les  donner  au  public,  dont  le  recueil  parût  à 
Venife  l’an  1552.  On  y  apprend  que  fon  mariage  avec 
Jean-Paul  Man frone  fut  fort  malheureux.  C’étoit  un  hom¬ 
me,  quin’étoit  pas  digne  d’elle  par  fes  richeftes,  6c qu’el¬ 
le  époufa  à  14.  ans  à  regret.  Elle  fe  confola  aifement  de 
ne  vivre  pas  chez  lui  avec  tout  l’éclat ,  que  fa  qualité  de- 
jmandoit.  On  ne  fçauroit  voir  une  plus  belle  morale,  que 
celle  qu’elle  étale  dans  une  lettre ,  quelle  écrivit  à  un  moi¬ 
tié,  qui  laplaignoit  d’avoir  été  mariée  à  un  fi  petit  cam¬ 
pagnard  ;  mais  elle  fut  fort  chagrine  8c  fort  délolée  de  la 
conduite  de  fon  mari.  Il  étoit  fort  brave  6c  altier  ,  6c  il  fit 
certaines  adlions  ,  qui  ne  demeurèrent  pas  impunies.  Le 
duc  de  Ferrare  le  fit  enlever,  6c  le  détint  plufieurs  années 
dans  une  dure  prifon.  Parle  procès  qu’il  lui  fit  faire ,  il  le 
trouva  digne  du  dernier  fupplice ,  mais  il  ufa  de  clémence 
8c  ne  voulut  pas  le  faire  mourir.  Notre  Lucrèce  travailla 
Tome  III . 
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autant  quelle  put  à  lui  procurer  la  liberté.  Elle  tâcha  d’at-» 
tendrir  le  duc  de  Ferrare  par  une  lettre  fort  touchante» 
Elle  implora  l’interceffion  de  Paul  III.  celle  de  Jules  III» 
celle  du  Sacré  College ,  celle  de  l’empereur  ,  celle  du  roi 
de  France,  celle  de  tous  les  autres  potentats  de  la  Chré¬ 
tienté.  Elle  recourut  à  l’affifiance  de  la  cour  celefte  par  fes 
oraifons,  6c  par  celles  qu’eile  fit  faire  dans  tous  les  cou- 
vens,  6c  dans  les  autres  églifes  -,  6c,  quand  elle  vit  que 
tout  cela  ne  fervoit  de  rien,  elle  forma  laréfolution  de 
s’adrefïer  au  grand  Turc,  6c  lui  écrivit  une  lettre  fiateufe 
6c  refpeétueufe  ;  pour  le  fupplier  de  s’emparer  de  la  forte- 
reffe  ,  où  fon  mari  étoit  prifonnier  ,  6c  de  ne  faire  point 
d’autre  mal  aux  autres  Chrétiens.  Cette  derniere  tenta¬ 
tive  fut  encore  inutile  ,  6c  Manfrone  mourut  dans  fa  pri¬ 
fon  ,  après  avoir  témoignéde  fa  difgrace  une  impatience  , 
qui  fit  juger  qu’il  avoit  perdu  l’efprit.  Sa  femme  ne  vou¬ 
lut  point  fe  remarier.  De  quatre  enfans  qu’elle  avoit  eus  , 
il^ne  lui  refja  que  deux  filles,  qu’elle  mit  dans  le  couvent. 
On  eut  tant  d’eftime  pour  toutes  les  productions  de  fa  plu¬ 
me  ,  que  l’on  ramafîa  jufques  aux  billets  qu’elle  écrivoità 
fes  dotneftiques  ;  on  en  trouvera  plufieurs  dans  l’édition  de 
fes  lettres.  On  y  verra  auffi  beaucoup  de  marques  de  fa 
vertu  6c  de  fa  pieté.  Les  cenfures  qu’elle  fait  à  quelques 
perfonnes  impudiques  ,  ou  avares  j  ou  arrogantes  -,  font 
très-belles,  6c  ne  méritent  pas  moins  d’être  lues  que  celles 
qu’elle  adreffa  à  un  prêtre ,  qui  s’adonnoit  à  des  plaifirs  cri¬ 
minels.  On  peut  lire  auffi  avec  édification  ce  qu’elle  écri¬ 
vit  à  une  mere  -,  qui  avoit  befoin  d’être  confolée  ,  pour  n’a¬ 
voir  pû  perfuader  à  fa  fille  ,  d’aimer  mieux  le  cloître  que 
le  mariage.  Elle  lui  débita  en  peu  de  mots ,  toutes  les  meil¬ 
leures  raifons  ,  que  les  Proteftans  allèguent  en  faveur  dù 
mariage.  Elle  étoit  fille  de  Pyrrlms  de  Gonzague,  6c  eue 
des  freres  6c  des  foeurs.  *  Voyez,  fes  Lettres. 

GONZAGUE  ,  (  Julie  de  )  qui  époufa  Vefpajten  Co¬ 
lonne  ,  duc  de  Trayette  ,  6c  comte  de  Fondi ,  dans  leXVL 
fiecle,  eft  célébré  par  fa  beauté,  par  fachaftcté,  6c  par  foré 
fçavoir ,  6c  enflamma  lacuriofité,  6c  peut-être  les  défirs 
de  Soliman  II.  empereur  des  Turcs.  Il  chargea  Barberoufle» 
roi  d’Alger  6c  fon  amiral  -,  d’enlever  Julie  ,  qui  faifoit  fon 
féjour  à  Fondi.  Ce  general  y  arriva  la  nuit,  prit  la  ville 
par  efcalade  >  6c  ne  manqua  que  d’un  moment  la  proye 
qu’il  étoit  venu  chercher.  Julie  au  premier  bruit ,  fe  fau- 
va  nue  en  chemife  ;  6c  s’étant  engagée  dans  les  montagnes, 
effiiya  mille  dangers,  avant  que  d’arriver  en  lieu  de  fureté; 
Cette  heroïne ,  que  fon  amour  pour  la  mémoire  de  fon 
vieux  mari  ,  empêcha  de  fe  remarier  ,  fut ,  dit-on  ,  moins^ 
confiante  en  matière  de  religion  ,  6c  fe  laiflfa  entraîner 
dans  les  nouveaux  fentiinens  des  feétaires  d’Allemagne.  * 
Hilarion  de  Cofte  6c  Brantôme ,  dames  illuflres.  De  1  hou  * 
l.  39.  Bayle  >  diction,  crit . 

GONZAGUE,  (  Hercule  de  )  cardinal  de  Mantoue  , 
fils  de  François  II.  du  nom ,  duc  de  Mantoue ,  nâquit  en 
1505.  fut  nommé  évêque  de  Mantoue  à  l’âge  de  1 5 .  ans , 
par  la  refignation  de  Sigifmond  de  Gonzague  fon  oncle  , 
6c  fait  cardinal  à  l’âge  de  22.  ans  en  1527.  par  le  pape 
Clément  VII.  Il  fut  fait  auffi  archevêque  deTarragone  , 
6c  eut  encore  l’adminiftration  des  égliles  de  Fano  6c  dé 
Soana  >  mais  il  refigna  ce  dernier  bénéfice  au  cardinal  Far- 
nefe  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  Pen¬ 
dant  la  minorité  de  fes  neveux  François  III.  du  nom,  6c 
Guillaume  ,  fucceffivement  ducs  de  Mantoue  ,  il  gouver¬ 
na  leurs  états  l’efpace  de  feize  ans  avec  beaucoup  de  dou¬ 
ceur  6c  de  prudence  ;  mais  il  n’abandonna  pas  le  foin  dé 
fon  églife  :  il  prit  pour  l’aider  à  là  conduire  Philippe 
Arriva-bene  ,  noble  Mantouan  ,  évêque  de  Jeropoli,  6ç 
Leonard  de  Marin  ,  patrice  Génois ,  habile  Dominicairt 
6c  évêque  de  Laodicée ,  à  l’aide  defquels  il  fit  imprimer  uà 
catecbifme pour  l’inftruélion  des  curez  de  fon  diocefe.  Il 
fut  auffi  légat  de  la  Campagne  6c  de  la  Marche  ;  il  le  fut 
auffi  vers  l’empereurCharles  V.en  1530.  loriqu’i!  arriva  a 
Boulogne  pour  recevoir  la  couronne  impériale.  Le  pape 
Pie  IV.  le  nomma  fon  premier  légat  au  concile  del  ren¬ 
te  ,  où  en  qualité  de  premier  préfident  il  fit  un  éloquent 
difeours  aux  peres  pour  la  continuation  de  ce  concile; 
mais  il  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  en  voir  la  fin  ,  étant 
mort  après  la  VL  feffion  ,  le  2.  Mars  15^3.  On  trans¬ 
porta  fon  corps  dans  fa  cathédrale  de  Mantoue  ,  qu’il 
avoit  rebâtie  6c  beaucoup  ornée  après  qu’elle  eut  été  brû¬ 
lée.  Il  concourut  aux  élections  des  papes  Paul  III.  Juki 
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III.  Marcel  II.  5c  Pie  IV.  de  qui  il  obtint  la  pourpre  pour 
fon  neveu  Frédéric, malgré  les  oppofitions  qu’y  formoit  le 
cardinal  Gifleri  ,  depuis  Pie  V.  fondées  fur  la  jeunefle  de 
ce  prince.  Le  cardinal  Hercule  avoit  été  gouverneur  de 
Tivoli  en  1530.  On  remarqua  toujours  en  lui  une  gran¬ 
de  tendreffe  pour  les  pauvres ,  5c  beaucoup  d’inclination 
pour  les  gens  de  lettres;  auffi  étoit-il  lui-même  très-fça- 
vant  ;  5c  les  auteurs  en  parlent  avec  éloge.  *  Pofifevin,  in 
'Genz.ag.  Sadolet,  1.  2.  &  tj-  epift-  Sponde,  an.Chr.  1563.  n. 
y.  Garimbert.  Petramellarius.  Michel  Jufliniani,  hijloi- 
re  des  gouverneurs  de  Tivoli ,  &c. 

GONZAGUE ,  (  Frédéric  )  cardinal ,  évêque  de  Man- 
toue ,  né  en  1540.  fils  pofthume  de  Frédéric  ,  duc  de 
Mantoue,  5c  de  Mrfrg'amrePaleologue,  étudia  dansl’uni- 
verfité  de  Boulogne  »  5c  à  peine  en  fut-il  forti ,  que  le  pa¬ 
pe  Pie  IV.  le  créa  cardinal  en  1563.  Ce  prince  mourut 
âgé  de  2  ^ .  ans  ,  le  2 1 .  Février  15  6  ç. 

GONZAGUE,  (  Scipion  )  cardinal,  qui  vivoit  futjja 
fin  du  XVL  fiécle,  étoit  fils  de  César  ,  marquis  de  Ga- 
20I0.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  étoit  très-bien  fait ,  5c 
fit  un  très-grand  progrès  dans  les  lettres  grecques  &  lati¬ 
nes.  Le  célébré  Marc-Antoine  Muret,  lui  dédia  quelques- 
unes  de  fes  oraifons.  Scipion  Gonzague  compofa  lui-mê¬ 
me  quelques  ouvrages  ingénieux ,  5c  entr’autresdes  poë- 
fies  italiennes,  qu’on  a  publiées  avec  quelques  autres  ou¬ 
vrages  des  académiciens  de  Padoue  qu’il  avoit  fondez.  Il 
protégea  leTafTo  (ScleGuarini.  Au  refie,  ce  prélat  fe  fit 
une  affaire  à  Rome  avec  Guillaume  ,  duc  de  Mantoue  ,  5c 
fut  arrêté  par  ordre  du  pape  Grégoire  XIII.  mais  depuis , 
Sixte  V.  non-feulement  le  mit  en  liberté ,  mais  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  en  1 587.  Un  de  fes  freres ,  Fran¬ 
çois  de  Gonzague ,  a  été  un  des  plus  lages  prélats  du  XVII. 
fiécle.  il  fut  general  de  l’ordre  de  faint  François  ;  puis 
Nonce  en  France ,  où  il  accompagna  le  légat  Alexandre  de 
Medicis  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  Enfuite 
François  de  Gonzague  travailla  à  remplir  les  devoirs  d’un 
faint  prélat,  dans  fon  évêché  de  Mantoue  ,  qu’on  l’avoit 
contraint  d’accepter ,  après  avoir  eu  celui  de  Cifalu  en  Si¬ 
cile  Sc  celui  de  Pavie.  Il  mourut  en  réputation  d’une  gran¬ 
de  pieté  en  1620.  âgé  de  74.  ans.  *  Voyez,  l’hifloire  de  fa 
vie  que  nous  avons;  Ughel;  la  continuation  de  Ciaconius  ; 
<3c  Janus  Erythræus ,  Pin.  II.  Iwag.  illujlr.  ç.  1 1.  <jr  66. 

GONZAGUE,  (François  )  cardinal,  archevêque  de 
Conza  ,5c  évêque  de  Mantoue ,  fils  de  Ferdinand  ,  prin¬ 
ce  d’Ariano  5c  de  Guaflalla,  8c  d  ifabelle  de  Capoue  5c  de 
Baux ,  5c  frere  de  Jean-Vincent ,  aufli  cardinal  fous  Gré¬ 
goire  XIII. fut  élevé  dès  fon  bas  âge  dans  les  lettres, 5c  prin¬ 
cipalement  dans  la  jurifprudence.  Le  pape  Pie  IV.  qui 
étoit  allié  à  la  maifon  de  Gonzague  ,  lui  donna  l’abbaye 
d’Aquanegra ,  5c  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février  de  l’an 
1561.  Quelque  tems  après  il  le  déclara  légat  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  5c  le  pourvut  de  l’archevêché  de  Conza 
dans  la  Pouille  ,  puis  de  l’évêché  de  Mantoue.  On  avoit 
conçu  de  grandes  efperances  de  ce  jeune  prince,  qui  mou¬ 
rut  peu  de  joursaorès  Pie  IV.  le  6.  Janvier  1566.  âgé  de 
2£>.  ans  6.  mois  5c  25.  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  qui  étoit  fon  titre.  * 
Cabrera ,  /.  4.  c.  12.  Poffëvin ,  in  tabul.  Gonz.ag.  Ughel ,  de 
epife.  Mant.  Auberi ,  hifi.  des  card.  &c. 

GONZAGUE,  (  Ferrand  ou  Ferdinand  de  )  l’un  des 
generaux  de  l’empereur  Charles  V.  5c  fils  de  François  , 
II.  du  nom  ,  marquis  de  Mantoue  ,  nâquiten  1506.  Dès 
l’année  1532.  il  fervoit  dans  l’armée  de  cet  empereur  en 
Hongrie ,  contre  Soliman  ,  empereur  desTurcs.  Ilétoiten 
1536.  un  de  fes  officiers  generaux  à  fa  defeente  dans  la 
Provence  ,  5c  remporta  l’avantage  fur  les  François  à  Bri¬ 
gnole  ;  mais  il  ternit  fa  gloire  la  même  année  ,  par  l’em- 
poifonnement  que  lui  5c  Antoine  de  Leve  firent  faire  du 
Dauphin ,  fils  aîné  du  roi  François  I.  par  Sebaftien  Mon- 
tecuculi ,  ainfi  que  ce  malheureux  déclara  avant  que  de 
finir  fes  jours  par  la  main  du  boureau.  En  1543.  il  com¬ 
manda  fous  les  orcÿes  de  l’empereur,  une  armée  de  foi- 
xante  mille  hommes  danslaGueldre,5cfit  lefiege  deDu- 
ren;  après  quoi  if  tenta  avec  fa  Majeflé  impériale ,  le  fiege 
de  Landrecies ,  qu’ils  furent  obligez  de  lever.  L’année  lui- 
vante  il  fut  un  des  plénipotentiaires  de  ce  prince  au  traité 
de  Crefpi  ,  5c  fut  récompenfé  par  le  gouvernement  du 
Milanez.  En  1547.  il  furprit  la  ville  de  Plaifance ,  après 
que  Pierre-Louis  Farnefe ,  duc  de  Parme ,  eut  étéaffaffi- 
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j  né  par  des  conjurez  ,  que  l’on  prétendit  avoir  été  pouffe» 
à  ce  crime  par  Gonzague  ;  du  moins  les  fils  de  ce  duc  le 
regardèrent  toujours  comme  l’auteur  du  meurtre  de  leur 
pere.  En  1 55  1 .  il  bloqua  Parme ,  efperant  de  prendre  cet¬ 
te  place  par  famine  ;  mais  malgré  fes  foins  elle  fut  ravitail¬ 
lée.  La  même  année  il  exerça  une  barbarie  inouie  5c  con¬ 
tre  le  droit  des  gens  ,  que  Goffëlin  auteur  de  fa  vie  ,  avec 
toute  fon  adreffie ,  n’a  pii  exeufer  :  ce  fut  fur  des  foldats 
François,  qui  à  la  faveur  delà  paix  ,  paffioient  par  le  Mi¬ 
lanez  pour  fe  rendre  deux  à  deux  fans  armes  ni  équipa¬ 
ges  ,  &  par  des  routes  differentes ,  dans  le  Parmefan  5c 
dans  la  Mirandole.  Il  pouvoit  fe  contenter  de  les  empê¬ 
cher  de  continuer  leur  route,  5c  les  renvoyer  avec  défen- 
fes  de  revenir  fur  peine  de  la  vie  ;  mais  fon  ame  cruelle 
le  porta  à  les  faire affaffiner  ou  noyer,  5c  à  envoyer  les 
plus  robuftes  aux  galeres  d’André  Doria.  Briffac  gouver¬ 
neur  de  Piémont  ;  reçut  ordre  du  roi  Henri  II.  d’en  ti¬ 
rer  raifon  par  la  force  des  armes  ;  5c  ce  fut  ce  qui  ralluma 
la  guerre  en  Italie.  L’an  1554.  l’empereur  ennuyé  des 
plaintes  que  l’on  lui  faifoit  coup  fur  coup  contre  ce  gou¬ 
verneur  du  Milanez ,  le  dépofa  en  l’appellant  près  de  lui 
en  Flandres ,  fous  prétexte  devouloir  fe  fervir  de  lui  dans 
fes  confeils.  La  même  année  il  engagea  le  fecours  deRen- 
tii  5c  fi  fes  avis  euffent  été  bien  luivis,  5c  les  ordres  qu’il 
avoit  donnez  ponéluellement  executez ,  les  trôupes  impé¬ 
riales  n’auroientpas  été  battues  ,  comme  elles  le  furent  , 
5c  au  hazard  d’être  entièrement  défaites  par  le  duc  de  Gui- 
fe  ,  fi  le  connétable  de  Montmorenci  eût  fécondé  ce  prin-* 
ce  Lorrain.  On  voulut  enfuite  faire  des  affaires  à  Gonza¬ 
gue  au  confeil  de  l’empereur;  il  fallut  qu’il  s’y  défendît  ju-* 
ridiquement  fur  des  accufations  formées  contre  Jui ,  tou¬ 
chant  fa  conduite  dans  le  Milanez  :  il  n’y  eut  point  de  ju¬ 
gement  ,  ni  pour  le  condamner ,  ni  pour  l’abfoudre;  mais 
l’empereur  ne  le  vit  plus  de  bon  oeil.  Enfin  après  s’être  trom 
véà  la  bataille  de  laint  Quentin  ,  le  10.  Août  1557.  il 
eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  l’on  ne  fuivoit  pas  fon  avis  , 
qui  étoit  de  profiter  de  cette  viéloire  ,en  pouffant  jufqu’à 
Paris  fans  s’arrêter  aux  autres  places ,  qu’il  en  tomba  ma¬ 
lade,  5c  mourut  peu  après  âgé  de  51.  ans.  Son  attache¬ 
ment  aveugle  aux  intérêts  d’Efpagne,  au  préjudice  même 
de  fon  pays ,  fut  mal  reconnu  :  5c  toute  la  récompenfe  de 
tant  de  fervices  confiderabies  qu’il  avoit  rendus,  aboutit 
au  commandement  de  la  cavalerie  milanoife  ,  qui  fut  don¬ 
né  au  prince  de  Moifette  fon  fils.  *  Varillas ,  bijïoire  de 
Henri  II.  ' 

GONZAGUE  ,  (  Louis  de  )  fils  de  Ferdinand  de 
Gonzague ,  marquis  de  Caftiglione  ,  prince  du  faint  Em¬ 
pire^  de  Marthe Santane  de  Quiers ,  né  à  Calliglione  le  9. 
Mars  1568.  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  eut  pour  parrain 
Guillaume, duc  de  Mantoue.  A  l’âge  de  huit  ans  fon  pere  le 
conduifità  Florence  avec  Rodclpbe  ,  fon  frere  puîné  ,  pour 
les  faire  élever  tous  deux  à  la  cour  de  François  de  Medici$, 
grand  duc  de  Tofcane.  Louis  y  mena  toujours  une  vie  fort 
retirée  ,  5c  conferva  fon  innocence  dans  un  heu  fi  dange¬ 
reux.  Quatre  ans  après  ayant  quitté  Florence  pour  aller  à 
Mantoue ,  il  réiolut  d’embraffer  l’état  eccléfîaftique ,  5c  de 
ceder  à  fon  cadet  tout  ce  qui  luiappartenoitpar  droit  d’ai- 
neffe  :  ce  qu’il  ne  put  pas  neanmoins  exeeuter  fi-tôt.  En- 
fuite  il  retourna  à  Cafliglione  ,  où  faint  Charles  Borro- 
mée  ,  paffant  par-là  ,  l’entretint  plufieurs  fois ,  5c  admira 
fa  vertu.  En  1581.  le  marquis  Ion  pere  le  mena  avec  lui 
en  Elpagne  ,  à  la  fuite  de  l’imperatrice  Marie,  fille  de 
Charles-Qwm.  Il  n’y  fut  pas  plutôt,  que  le  roi  Philippe 
II.  le  donna  pour  page  au  prince  Jacques  fon  fils.  Au  mi¬ 
lieu  des  embarras  de  la  cour,  il  ne  laiffa  pas  d’apprendre 
la  philofophie  ,  5c  de  continuer  fes  exercices  de  pieté. 
Lorfqu’il  fe  vit  à  l’âge  de  feize  ans  ,  il  jugea  que  le  tems 
étoit  venu  d’executer  le  deffèin  qu’il  avoit  pris  de  fe  faire 
religieux  ,  5c  demanda  à  fon  pere  la  permiffion  d’en¬ 
trer  dans  la  compagnie  de  Jésus.  Le  marquis  lui  or¬ 
donna  de  différer  jufques  à  fon  retour  en  Italie  ;  mais  lorf¬ 
qu’il  y  fut  ,  il  lui  fit  faire  plufieurs  voyages  vers  les  prin¬ 
ces  d’Italie  ,  pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  con- 
fentit  que  Louis  allât  à  Rome  pour  entrer  dans  la  focieté  : 
ce  que  ce  jeune  feigneur  fit  avec  joie ,  après  avoir  cédé  fes 
biens  à  Rodolphe  fon  cadet.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à  Rome  ,  il 
entra  au  noviciat  des  Jefuites  en  1585.  n’ayant  pas  encore 
dix-huit  ans  accomplis  ;  5c  depuis  ce  tems-là  il  ne  ceffa 
point  de  pratiquer  des  vertus  tout-à-fait  héroïques.  Il  fus 
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obligé  rie  faire  un  voyage  chez  fes  parens ,  afin  d’appaifer 
un  grand  procès  qui  étoit  entre  le  marquis  deCahiglione 
fon  frcre,  ôc  le  duc  de  Mantoue,  pour  l’état  de  Sol-Fari- 
no,  qui  de  droit  appartenoit  au  marquis ,  mais  dont  Ho¬ 
race  Gonzague ,  fon  oncle ,  avoit  difpofé  en  faveur  du  duc. 
Il  fut  reçu  àCahiglione  comme  un  ange  de  paix,&  termina 
beureufement  ce  grand  différend,  à  la  fatisfaCtion  des  deux 
parties.  De-làil  retourna  à  Rome  en  1591.  où  il  deman¬ 
da  la  permiffion  de  fecourir  les  pehifercz,  qui  y  étoient 
en  grand  nombre.  Sa  charité  le  faifant  approcher  des  ceux 
qui  étoient  attaquez  de  cernai  avec  plus  de  violence,  il  en 
fut  faifx  lui-même  ;  mais  parce  qu’on  employa  toutes  for¬ 
tes  de  rcmedes  pour  le  foulager,  il  ne  lui  refta  qu’une  fiè¬ 
vre  lente,  dont  îl  mourut  trois  mois  après,  le  20.  Juin 
1592.  à  l’âge  de  22.  ans  <5c  quelques  mois.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l’églife  du  college  Romain  ,  dédiée  fous  le 
titre  de  l’Annonciation.  Le  pape  Grégoire  XV.  le  béatifia 
l’an  if>2i.  6c donna  pouvoir  aux  religieux  de  la  compa¬ 
gnie  d’en  faire  la  fête  au  jour  de  fon  décès  ,  que  l’on  célé¬ 
bré  en  plufteurs  endroits  le  2 r.  Juin,  parce  qu’il  mourut 
fur  la  fin  du  20.  jour  de  ce  mois.  *  Le pere  Ccpari ,  ne  du 
bienheureux  Louis  de  Gonzague. 

GONZAGUE,  (  Louife-  Marie)  reine  de  Pologne  , 
■fille  de  Charles  de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers ,  puis  de 
Mantoue  ,  6c  de  Catherine  de  Lorraine  ,  fut  mariée  i°.par 
procureur  à  Paris ,  dans  la  chapelle  du  palais  royal ,  le  Di¬ 
manche  6.  Novembre  164,5.  à  Ladijlas-Sigifmond  IV.  du 
nom,  roi  de  Pologne;  6c  loriqu’elle  pardt  pour  ce  royau¬ 
me  ,  elle  fut  accompagnée  par  la  maréchale  de  Gucbriant 
pendant  ce  voyage,  dont  nous  avons  une  relation  parti¬ 
culière  écrite  par  M.  le  Laboureur.  Cette  reine  fut  cou¬ 
ronnée  à  Cracovie,  le  16.  Juillet  de  l’an  1646.  Depuis 
elleépoufa  le  30.  Mai  1649.  Par  difpenfe  du  pape  Inno¬ 
cent  X.  Jean-Cajtmir ,  roi  de  Pologne ,  frere  du  roi  Ladijlas. 
Cette  princeffe  avoit  un  grand  fonds  d’efprit  6c  de  pieté  ; 
elle  ranima  avec  beaucoup  de  fermeté  le  courage  du  roi 
ôc  celui  des  Polonois  dans  des  tems  affez  fâcheux  ;  6c  réta¬ 
blit  par  fon  adreffe  6c  fa  confiance  ,  la  paix  6c  la  tranqui- 
lité  dans  ce  grand  état ,  que  les  Suédois  6c  les  rebelles 
avoient  mis  en  de  grands  dangers.  Elle  mourut  d’apople¬ 
xie  à  Varfovie  le  10.  Mai  1667.6c  fut  enterrée  dans  le- 
glife  de  faint  Stanifias  de  Cracovie ,  fans  laiffer  de  po- 
lterité. 

GONZAGUE,  (  Anne  de  )  dite  la  princeffe  Palatine , 
fille  de  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  6c  de  Rhetel, 
puis  duc  de  Mantoue  en  1627.  ôc  de  Catherine  de  Lorrai¬ 
ne  ,  époufa  le  4.  Avril  1645.  le  prince  Edouard  ,  comte 
Palatin  du  Rhjn ,  cinquième  fils  de  Frédéric  V.  éleéleur 
Palatin  ,  6c  d’ Eli/abeth  Stuart ,  fille  de  Jacques  I.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  donc  elle  eut  trois  filles;  la  princeffe  Anne,  épou- 
fe  de  Henri-Jules  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé;  Louife- 
Marie  ,  princeffe  Rhingrave  de  Salms  ;  6c  Bencite-Hemïette- 
Phihppe ,  veuve  du  duc  Jean-Fredcric  de  Brunfwic  ,  duc 
d’Hanover.  Elle  mourut  à  Paris  le  6.  Juillet  1684.  âgée  de 
68.  ans  ,  célébré  par  Ion  efprit,  par  fa  pieté,  6c  par  fa 
charité  envers  les  pauvres. 

GONZAGUE,  (  Ifabelle  )  femme  de  Gui-Ubalde,  de 
Montefeltro,  ducd’Urbin,  vécut  pendant  vingt-ans  avec 
fon  mari,  quoiqu’il  fût  accufé  d’impuiffance,  fans  fe  fépa- 
rer  d’avec  lui  ,  6c  eut  un  grand  regret  de  fa  mort.  Elle  de¬ 
meura,  veuve  avec  toute  l’eflime  que  peut  attirer  à  une 
dame  une  vertu  à  l’épreuve.  *  Hilarion  de  Colle  ,  dames 
illufires. 

GONZAGUE ,  (  Cecile  )  fille  de  François  I.  de  Gon¬ 
zague  ,  marquis  de  Mantoue,  femme  lçavantc  du  XV. 
fiecle,  fut  inflruite  dans  les  belles  lettres  par  Viéforin  de 
Feltri.  P  aide  Malateha  fa  mere,  dame  d’une  illuflre  vertu, 
lui  infpira  le  mépris  du  monde  ,  6c  la  porta  à  être  reli- 
gieufe.Son  pere  s’y  oppofa  inutilement  :  elle  lui  fit  un  dif- 
cours,  pour  lui  montrer  qu’elle  avoit  raifon  d’embraffer 
cet  état.  *  Bayle ,  dtü.  critiq. 

GONZAGUE,  (  Eleonore  )  fille  de  François  II.  mar¬ 
quis  de  Mantoue ,  6c  femme  de  François-Marie  de  la  Rove- 
re  ,  duc  d'Urbin  ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  fuivit  la  fortune  de 
fon  mari  ,  quand  il  fut  dépouillé  par  Leon  X.  du  duché 
d’Urbin ,  qu’il  donna  à  Laurent  de  Medicis.  Elle  eut  une 
grande  averfion  pour  les  femmes ,  dont  la  réputation  étoit 
équivoque.  Son  mari  5c  elle  furent  rétablis  dans  le  duché 
d’Urbin  en  1520.  après  la  mort  de  Laurent  de  Medicis. 
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Elle  eut  cinq  enfans,  deux  fils  6c  trois  filles  ;  Gui-UbaL» 
DÈde  la  Rovere  fon  fils  aîné,  fut  duc  d’Urbin;  le  puîné 
fut  duc  de  Sore,5c  cardinal  ;  Hippolyte  l’aînée  des  filles ,  fut 
alliée  à  Antoine  d’ \ragon ,  duc  de  Montaite  ;  Julie  la  fé¬ 
condé  ,  époufa  Alfonfed’ Eli,  marquis  de  Montechio;  Ifa~ 
belle  la  plus  jeune  de  toutes,  fut  mariée  à  Alberic  Cibo 
prince  de  Malefpine ,  6c  marquis  de  Maffa.  *  Leandre  Ab 
berti.  Hilarion  de  Coite,  dames  illufires.  Bayle,  dut.  eut. 
2.  édit.  1701. 

GONZALEZ  ou  GONÇALES  de  Caltiglio,  (Jean) 
né  le  24. Juin  1430. à  Sahangun,ou  faintFacond,au  royau- 
de  Leon,  dans  la  province  des  Ahuries,  fut  élevé  par  les 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dans  un  monallere 
fondé  par  Alfonfe  troifiéme  du  nom ,  roi  de  Leon ,  qui 
commença  à’ regner  en  843.  6c  qui  dans  le  cours  de  fon  ré¬ 
gné  fit  beaucoup  de  bien  6c  de  mal.  Car  d’un  côté  il  éleva 
les  églifes  de  S. Jacques  enGalice, d’Oviedo  6c  d’ Ahorga;6c 
de  l’autre  il  creva  les  yeux  à  fes  freres.JeanGonçalez  n’eut 
pas  plutôt  achevé  fes  études  de  philofophie  6c  de  théologie, 
que  fon  pere  le  prefenta  à  la  cure  du  village  de  Dornille » 
de  laquelle  il  étoit  patron.  Mais  n’ayant  pu  le  difpofer  à 
la  retenir,  il  fongeaà  obtenir  pour  lui  un  canonicàt,  ou 
une  dignité  dans  l’églife  cathédrale  de  Burgos;  6c  dans  cet¬ 
te  vue  il  le  mit  auprès  de  l’évêque  Alphonfe  de  Cartha- 
gene ,  fils  de  Paul  fameux  rabin  ,  converti  à  la  religion 
Chrétienne  par  faint  Vincent  Ferrier.  L’évêque  le  char¬ 
gea  du  foin  de  les  affaires,  6c  de  la  dihribution  de  fesau* 
mônes.  Sa  tendreffe  pour  les  pauvres  les  lui  fit  îépandre  en 
une  telle  abondance ,  que  fes  envieux  en  prirent  occafion 
de  dire  qu’il  étoit  imprudent,  6c  de  publier  qu’il  ruine- 
roit  bientôt  fon  maître  ôc  le  mettroit  hors  d’état  de  fatis- 
faire  fes  créanciers.  Alphonfe  de  Carthâgene  ,  bien  loin 
de  prêter  l’oreille  à  ces  mauvais  bruits,  en  témoigna  plus 
d’eftime  qu’auparavant  pour  Jean  Gonçalez,  lui  conféra 
l’ordre  de  prêtrife,  6c  le  pourvut  d’un  canon icat  de  l’églife 
de  Burgos.  Un  de  fes  oncles ,  fon  pere  6c  fa  mere  étant 
morts  bientôt  après  ,  il  fit  ie  partage  de  leurs  biens ,  6c 
donna  à  deux  de  fes  fœurs  ,  la  part  qui  lui  appartenoit, 
après  quoi  il  demanda  à  fon  évêque  la  permiffion  de  quit¬ 
ter  fes  bénéfices  6c  de  fe  retirer.  Quand  il  l’eut  obtenue  il 
alla  deffervir  une  chapelle  de  l’églife  de  fainte  Agathe, 
qui  eh  uneparoiffede  Burgos.  Cette  églife  étoit  autrefois 
en  grande  vénération  par  toute  l’Efpagne ,  à  caufe  que 
quand  un  homme  étoit  accufé  ou  foupçonné  de  quelque 
crime  ,  il  s’y  purgeoit ,  en  proteflant  en  prefence  de  tout 
le  monde,  qu’il  étoit  innocent.  Jean  Gonzalez  vifitoit  fou* 
vent  l’églifedes  Auguftins,  qui  eh  au  fauxbourg  de  Bur* 
gos  ,  6c  y  faifoit  fes  prières  aux  pieds  du  crucifix  ,  qui  eft 
appelle  le  Miraculeux.  Voici  ce  qui  fe  raconte  de  la  ma- 
ruefe  dont  il  fut  trouvé.  Un  bourgeois  de  Burgos  étant  fur 
le  point  de  partir  pour  aller  par  mer  aux  Pays  bas ,  fit  vœu 
de  faire  un  prefentau  couvent  des  Auguhins  fi  Ion  voya* 
ge  étoit  heureux.  A  fon  retour  il  fut  battu  d’une  furieufe 
tempête ,  durant  laquelle  il  ne  manqua  pas  de  renouveller 
fon  vœu  ,  pour  échaper  du  péril  qui  le  menaçoit.  Quand 
la  tempête  fut  appaifée,  il  apperçut  une  caiffe  qu’il  prit, 
ôc  dans  laquelle  il  trouva  un  crucifix  d’une  merveilleufe 
beauté  ,  lequel  il  donna  aux  Auguhins.  Jean  Gonçalez  fab 
fant  donc  un  jour  fes  prières  aux  pieds  de  ce  crucifix ,  un 
ehropiéqui  ne  marchoit  qu’avec  des  potences  fe  prefenta 
à  lui ,  6c  lui  demanda  fon  fecours.  Il  demanda  fa  guérifon 
à  Dieu  ,  6c  l’obtint,  fi  fon  hihorien  en  eh  crû  :  6c  le  pau¬ 
vre  pour  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoiffance  s’engagea  à 
Ion  fervice ,  par  la  profelîîon  qu’il  fit  dans  le  même  cou¬ 
vent  où  il  avoit  reçû  cette  grâce.  Quelque  tems  après  J eân 
de  Gonçalez  partit  de  Burgos  pour  aller  à  Salamanque.  Il 
y  prêcha  d’abord  dans  leglife  de  laint  Sebahien.  Le  rec¬ 
teur  6c  les  regens  du  college  de  faint  Barthelemi  fondé 
dans  l’étendue  de  cette  paroiffe  furent  tellement  édifiez  de 
fes  fermons,  qu’ils fouhaiterent  de  l’avoir  dans  leur  col¬ 
lege,  ôc  lui  offrirent  l’admimhration  delà  chapelle.  Il  ne 
la  garda  paslong-tems ,  6c  la  quitta  pour  un  emploi  plus 
important ,  qui  fut  celui  de  prédicateur  de  Salamanque  , 
lequel  l’engagea  à  des  travaux  6c  des  périls  incroyables  , 
pour  éteindre  deux  factions ,  dont  la  fureur  troubloit  fou- 
vent  la  tranquilitc,  6c  caufoit  de  fanglans  carnages.  Deux 
grandes  maifons,  fçavoir  celle  de  Monroi  6c  celle  desMan* 
zani  tenoient  alors  les  premiers  rangs  dans  la  ville.  Deux 
freres  de  la  première  jouèrent  un  jour  une  partie  à  lapai*» 
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me  contre  deux' freres  de  la  fécondé,  prirent  querelle  fut 
le  jeu,fe  battirent ,  5c  furent  tuez  par  les  deux  de  Manzani, 
qui  fe  fauverent  promptement  en  Portugal.  Marie  de 
Monroi  mere  des  deux  freres  tuez  en  duel ,  ne  put  fe 
eonfoler  de  leur  perte,  qu’elle  n’en  eût  tiré  unecruelle 
vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu  où  les  deux  freres 
Manzani  s’étoient  retirez  ,  elle  affembla  fes  parens  6c 
fes  amis  ,  &  leur  déclara  que  la  vie  lui  feroit  à  l’avenir 
infuportable ,  à  moins  qu’ils  n’euffent  le  courage  de  l’aider 
à  fc  venger.  Quand  ils  lui  eurent  promis  de  le  faire,  elle 
femit  à  leur  tête,  6c  les  mena  à  un  village  des  frontières 
de  Portugal ,  où  les  deux  meurtriers  s’étoient  fauvez.  La 
porte  de  leur  maifon  fut  ouverte  durant  la  nuit  par  un  va¬ 
let  qu’elle avoit  luborné  pour  les  trahir.  Elle  fit  enfoncer 
la  porte  de  leur  chambre,  entra  dedans  avec  fix  des  plus 
hardis  de  fa  troupe,  commanda  de  les  percer  de  plufieurs 
coups,  <5e  de  couper  enfuite  leurs  têtes,  qu’elle  rapporta 
chacune  au  bout  d’une  pique.  Cette  fanglante  execution 
alluma  dans  Salamanque  un  feu  plus  violent  que  jamais. 
La  nobleffe  6c  le  peuple  prirent  part  ou  à  la  douleur  des 
Manzani ,  ou  aux  intérêts  des  Monroi ,  5c  prefque  tous 
les  hftbitans  attachez  à  l’un  ou  à  l’autre  parti ,  en  vinrent 
plufieurs  fois  aux  mains,  6c  fe  feroient  entretuez  fi  Jean 
de  Gonçalez  n’eût  arrêté  leur  fureur  6c  étouffé  enfin  les 
faéfions.  Ses  travaux  joints  r  'es  aufteritez  lui  catiferent 
une  maladie,  durant  laquelle  il  fit  vœu  d’entrer  en  reli¬ 
gion.  Dès  qu’il  fut  guéri ,  ilehoifit  le  couvent  des  Augu- 
itins  de  Salamanque  ,  pour  l’accompliffement  de  fon  vœu. 
On  croit  qu’ils  y  avoient  été  établis  dès  l’an  1202.  Mais 
il  eft  certain  qu’ils  y  furent  reformez  en  1558.  par  le  pere 
Jean  de  Salamanque  ,  &  que  leur  vie  étoit  alors  fortaufte- 
re.  Ils  n’avoient  dans  leurs  cellules ,  qu’une  paillalTc  6c 
<Sc  deux  couvertures.  Leur  habit  étoit  d’une  grofle  étoffe, 
fans  linge.  Ils  jeûnoient  depuis  laTouffaint  jufqu’à  Noël, 
&  commençoient  leur  carême  à  la  Quinquagefime.  Ils  fai- 
foient  maigre  les  Mercredis.  Il  eft  vrai  qu’ils  pouvoient 
manger  du  poifïbn  :  mais  il  eft  fi  rare  dans  ce  pays  là,  qu’ils 
n’en  avoient  prefque  jamais.  Le  pere  Jean  de  Salamanque 
C[ui  a  introduit  la  réforme  de  cette  maifon,  en  étoit  prieur 
lorfque  Gonçalez  y  demanda  l’habit.  Il  l’obtint  fans  tou¬ 
tes  ces  remifes  ,  dont  il  faut  ufer  pour  éprouver  de  jeunes 
poftulans  dont  la  vocation  eft  douteufe.  Il  paffa  dans  le 
noviciat  par  tous  les  exercices  de  l’humilité  &  de  l’obtif- 
fance ,  8c  peu  de  tems  après  fa  profelfion  ,  il  fut  jugé  fi  bon 
religieux  ,  qu’il  eut  la  charge  d’inftruire  les  novices.  Peu 
de  mois  après  il  fut  élevé  à  celle  de  définiteur  de  la  provin¬ 
ce,  &  partagea  le  foin  d’élire  les  fuperieurs  des  maifons 
particulières ,  celui  de  maintenir  la  règle  6c  les  conftitu- 
tions  dans  leur  vigueur,  &  de  l’oppoferau  relâchement. 
Les  troubles  de  Salamanque  ayant  recommencé  ,  le  pere 
Jean  Gonçalez  redoubla  fon  zele  pour  en  prévenir  lesfu- 
neftes  effets.  Un  jour  qu’un  des  plus  féditieux  avoit  mena¬ 
cé  de  l’afTaffiner ,  il  fit  porter  la  chaire  du  prédicateur  de¬ 
vant  fa  maifon ,  y  monta  ;  6c  parla  avec  tant  de  force,  que 

Îdufieurs  de  fes  auditeurs  en  furent  touchez,  6c  conçurent 
edeffein  de  travailler  à  la  paix.  Le  féditieux  irrité  de  la 
liberté  du  prédicateur  envoya  des  gens  armez,  pour  lui 
faire  infulte.  Maison  dit  que  quand  ils  furent  en  fa  pre- 
fence  ,  ils  perdirent  tout  d’un  coup  l’ufage  de  leurs  bras 
6c  de  leurs  mains, qu’ils  ne  recouvrèrent  qu’à  fa  prière.  Ce 
ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardieffe  lui  attira  des  af¬ 
faires.  Dom  Garciaz  Alvarez  de  Tolède  le  pria  d’aller  à 
Albe  ,  petite  ville  diftante  de  quatre  lieues  de  Salaman¬ 
que,  6c  d’y  prêcher  le  jour  de  la  fête  du  patron.  Ayant 
appris  que  ce  feigneur  étoit  extrêmement  violent ,  6c  qu’il 
faifoit  le  fouverain  dans  fes  terres  ,  il  dit  en  prêchant , 
que  les  feigneurs  dévoient  aimer  leurs  vafTaux  ,  comme 
leurs  enfans,  6c  ne  les  pas  traiter  comme  leurs  efclaves. 
Dom  Gardas  Alvarez,  piqué  de  cette  parole  ,  le  menaça 
de  s’en  reffentir  ,  6c  envoya  deux  hommes  pour  le  maltrai¬ 
ter  durant  le  chemin.  Mais  quand  ils  voulurent  s’appro¬ 
cher  de  lui  6c  de  fon  compagnon  ,  ils  fentirent  que  leurs 
chevaux  s’effarouchoient  6c  fe  cabroient  de  telle  forte  , 
qu’il  leur  étoit  impoffible  d’avancer.  Ils  furent  donc  obli¬ 
gez  de  mettre  pied  à  terre ,  6c  de  demander  pardon  au  pré¬ 
dicateur.  Depuis  dom  Gardas  Alvarez  tourmenté  de  gran¬ 
des  douleurs  envoya  quérir  le  pere  Jean  Gonçalez  ,  pour 
-le  fupplier  d’obtenir  de  Dieu  fa  guerifon;  le  pere  l’obtint, 
6c  le  comte  pour  témoigner  la  reconnoiflance  ,  fit  de 
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beaux  prcfetis  au  couvent,  entre  lefquels  il  y  a  cncoreau- 
jourd’hui  une  robe  fourrée  ,  qui  s’eft  confervée  ,  6c  qui 
fer-t  à  l’infirmerie.  Lepere  Jean  Gonçalez  continua  d’at¬ 
taquer  ainfi  tous  les  vices ,  6c  pendant  qu’il  les  combat- 
toit  pour  les  détruire  dans  les  autres  ,  il  ne  négligea  pas 
les  moindres  imperfections  qui  lui  pouvoient  échapper, 
6c  veilla  avec  tant  de  foin  à  s’en  corriger,  qu’il  s’en  con- 
feffoit  plufieurs  fois  en  un  feuljour,  dont  le  fuperieur  lui 
fit  une  corredtion  alfez  feche ,  qu’il  reçut  avec  une  profon¬ 
de  humilité.  Cette  pratique  continuelle  des  vertus  chré¬ 
tiennes  6c  religieufes  le  fit  élire  deux  fois  prieur  du  cou¬ 
vent  de  Salamanque.  Il  ne  fe  réjouit  de  cette  élévation 
qu’autant  qu’elle  lui  pouvoit  donner  le  moyen  d’exercer 
fa  charité  envers  fes  freres,  6c  de  redoubler  fa  propre  fer¬ 
veur  pour  l’obfervation  de  fa  réglé.  Ayant  appris  de  la 
voix  publique  un  commerce  de  galanterie  qu’un  cavalier 
5c  une  veuve  entretenoient  enfemble,  au  grand  fcandale 
de  toute  la  ville ,  il  les  avertit  en  particulier  de  le  rompre, 
6c  n’ayant  rien  pû  gagner  fur  leur  efprit ,  il  les  invita  à 
un  fermon  ,  où  il  paria  avec  tant  de  force  contre  leur  mal¬ 
heureux  engagement ,  que  le  cavalier  prit  la  refolution  d’y 
renoncer  ;  6c  en  effet,  il  alla  trouver  le  prédicateur,  fe 
fournit  à  fa  conduite,  6c  par  fon  avis,  prit  l’habit  dans 
le  couvent  des  Auguftinsde  Salamanque,  où  il  expia  les 
pechezde  fa  jeuneffe  par  une  pénitence  qui  dura  autant 
que  fa  vie.  La  veuve  tranfportée  de  fureur,  jura  qu’elle 
porteroit  fa  vengeance  au  dernier  excès  6c  qu’elle  ôteroic 
la  vie  à  celui  qui  lui  avoir  oté  fon  amant.  La  menace  n’en 
fut  pas  vaine,  6c  l’execution  la  fuivit  de  près.  Le  P.  Jean 
Gonçalez  fut  empoifonné  à  l’autel  par  une  hoftie  confa- 
crée.  La  langueur  dont  jl  fe  fentit  attaqué  ne  l’empêcha 
pas  au  commencement  de  continuer  fes  fondions  ;  mais 
dans  la  fuite  il  fallut  ceder  à  fa  violence.  Il  rendit  l’efprit 
l’onzième  Juin  1479.  la  quarante-neuvième  année  de  fon 
âge.  La  dame  qui  l’avoit  fait  empoifonner  reconnut  fon 
crime,  6c  en  demanda  pardon  par  l’effet  d’une  grâce  qu’il 
obtint  pour  elle ,  au  moment  de  fa  mort.  Le  concours  du 
peuple  fut  extraordinaire  à  fes  funérailles,  6c  les  guett¬ 
ions,  dit-on,  fort  frequentes  à  fon  tombeau.  Sa  canoni- 
fation  fut  follicitée  auprès  d’Alexandre  VI.  par  Ferdinand 
le  Catholique  ;  auprès  de  Paul  III.  par  Charles-^/inn  au¬ 
près  de  Clement  VIII.  par  Philippe  III.  La  vie  du  pere 
Jean  Gonçalez  a  été  écrite  entr’autres  auteurs  par  F.  Ni¬ 
colas  Robine,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  6c 
doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Elle  a  été  im¬ 
primée  dans  cette  ,  ville, in  12.  en  1692*  *  Journal  des  fçx- 
vans ,  tom.  20.  p.  626 . 

GONZALES  ,  ou  GONSALVE  DE  CORDOUE , 
chercha.  CORDOUE. 

GONZALES  DE  AZEBEDO ,  (fterre  )  évèqued’O- 
renfe ,  puis  de  Placentia ,  né  à  Mornejon  ,  dans  le  diocefe 
de  Palença  en  Efpagne,  étoit  éloquent,  fçavoit  les  lan¬ 
gues  ,  la  théologie  ;  6c  après  avoir  été  curé  dans  fon  pays, 
6c  enfeigné  la  philofophie  dans  l’univerfité  de  Salaman¬ 
que,  il  fut  fait  théologal  de  Siguença  ,  6c  fut  élevé  furie 
fiege  épifcopal  d’Orenfe  en  1587.011  le  transfera  l’année 
1594.  à  celui  de  Placentia,  où  il  mourut  en  1606.  âge 
de  77.  ans.  Il  a  compofé  des  éloges  à  la  fainte  Vierge  6c 
quelques  autres  ouvrages.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
feript.  Hifp. 

GONZALES  DE  SALAS,  fJofeph-Antoine  )  Efpa- 
gnol,  natif  de  Madrid  ,  fçavoit  les  langues  6c  les  belles 
lettres,  6c  mourut  en  1651.  âgé  de6j.  ans.  Il  a  laiffé  des 
remarques  fur  Petrone  ;  un  abrégé  de  géographie  ;  des  tra¬ 
gédies  ;  De  duplici  viventium  terra,  6c  c.  *  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  fcnpt.  Hifp.  &c. 

GON  Z  ALES  DE  MENDOZA,  cherchez.  MEN¬ 
DOZA. 

GONZALES  DE  D’AVILA  ,  cherchez  AVILA. 

GONZALES,  (  Pierre  )  de  l’ordre  de  faint  Domini- 
que^atron  des  matelots  Espagnols,  qui  le  nomment/àiwr 
Elme ,  vint  au  monde  vers  l’an  1 1 70.  dans  la  ville  d’Aftor- 
ga.  Il  fut  nommé  chanoine  ,  puis  doyen  du  chapitre  de 
cette  ville  ;  mais  une  chute  qu’il  fit  de  cheval  en  prenant 
poffelfion  de  cette  dignité  ,  le  fit  rentrer  en  lui-même  & 
renoncer  au  monde.  Il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  à  Palenza  ,  6c  réuflît  enfuite  dans  la  prédication. 
Ferdinand  III.  l’appella  auprès  de  lui  :  il  mourut  le  15. 
Avril  1 240.  dans  la  ville  de  Tui  en  Galice.  Il  a  été  beati- 
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£s  par  le  pape  Innocent  IV.  en  1254.  On  fait  metnoire  de 
lui  au  1 5.  Avril.  *  Bollandus,  enSampaïo.  Baillée ,  vies  des  * 
faint s  ,  14.  Avril. 

GONZALEZ,  (  Thyrfe  )  Efpagnol,  general  des  Je- 
fuicesmort  à  Rome  le  24.  Octobre  de  l’an  1705.  a  com¬ 
battu  la  .probabilité  foutenue  par  plufieurs  de  fa  compa¬ 
gnie  ,  dans  un  traité  qu’il  fie  imprimer  à  Rome  ,  étant  ge¬ 
neral  en  1687.  11  a  montré  que  ce  n’étoit  pas  une  opinion 
généralement  reçue  dans  fa  focieté  ,  en  citant  quelques 
auteurs  Jefuitesqui  s’en  font  éloignez.  Il  la  réfuté  enfuite 
très-fortement ,  fans  neanmoins  obliger  les  peresde  fa  fo¬ 
cieté  à  fuivre  fon  fentiment.  Il  a  encore  fait  un  traité  con¬ 
tre  les  propofitions  de  l’afTemblée  du  clergé  de  France , 
tenue  en  l’année  1682.  *  Du  Pin,  bibhoth.  ecclef.  des  aut. 
teelef.  XVlI.Jtecle. 

GOODMAN,  (  Chriftophle  )  Anglois,  qui  vivoit  dans 
le  XVI.  fieclè ,  fe  retira  en  1552.  à  Geneve  fous  le  régné 
de  Marie,  fille  de  Henri  VIII.  princeffe  Catholique,  & 
là  il  eut  la  hardieffe  de  publier  un  livre  ,  par  lequel  il  pré- 
tendoit  prouver  que  les  femmes  ne  peuvent  pas  gouver¬ 
ner  les  peuples.  Cependant  lorfque  Elifabeth  ,  qui  étoit 
de  fon  parti ,  parvint  à  la  couronne ,  il  s’efforça  de  prou¬ 
ver  ce  qu’il  avoit  tâché  de  condamner.  *  Sander ,  Hcr.  222. 

GOPHNA,  fécondé  Toparchie  de  la  Judée,  eft  une 
ville  fituée  en  la  partie  occidentale  de  la  tribu  d’Ephraïm. 

GOR  ,  royaume,  province  du  Mogoliftan  ,  eft  au  de¬ 
là  du  Cange,  entre  les  pays  de  Kanduana,  de  Pitan&la 
grande  Tartarie.  On  y  voit  une  ville  du  même  nom  qui  en 
eft  la  capitale.  *  Mati ,  diiï. 

GORANË,  roid’Ecoffe  ,  fuccedâ  l’an  501.  à  Congalle 
I.  Il  étoit  jùfte,  pieux  &  débonnaire  ,  &  mourut  en  558. 
après  57.  ans  de  régné  ,  Congalle  II.  lui  fucceda.  *  Sainte- 
Marthe  ,  hifl.  chronol. 

GORANTO,  anciennement  Andria'ce.  Ancienne 
petite  ville  de  la  Natolie,  eft  dans  le  Mentefeli ,  fur  la 
côte,  environ  à  dix  lieues  de  Patera,  du  côté  dunord-eft. 
^Baudrand. 

GORANTO ,  montagne  de  la  Natolie ,  cherchez.  CHI¬ 
MERE,  montagne. 

GORÇOPA,  GORZOPA  ,  ville  de  la  prefqu’i/le  de 
l’Inde ,  deçà  le  Gange  ,  eft  dans  la  contrée  de  Canara , 
environ  à  treize  lieues  de  la  ville  d’Onor,  du  côté  du  le¬ 
vant,  &  eft  capitale  d’un  petit  royaume,  qui  porte  fon 
nom.  *  Baudrand. 

GORCUM  ou  GORCKUM  ,  Gorcomtum  6c  Goriche- 
tnium  ,  ville  du  Pays-bas ,  en  Hollande  ,  eft  fituée  fur  la 
Meufe.à  cinq  lieues  au-deffus  de  Dort. Comme  elle  eft  for¬ 
tifiée  à  la  moderne, on  peut  dire  quec’eft  une  des  meilleu¬ 
res  places  des  Provinces-unies.  La  rivierede  Linghe  paffe 
au  milieu  de  cette  ville ,  6c  fe  jette  enfuite  dans  la  Meufe. 
Jean  feîgneur  d’Arkel  fit  bâtir  cette  ville  en  1230.  après 
y  avoir  élevé  un  bon  château  qu’on  y  voit  encore.  Au  refte 
Gorcum  eft  bien  peuplée  ,  6c  eft  fameufe  par  le  fiege 
que  les  Hollandois  y  mirent,  pour  s’en  rendre  maîtres. 
C’eft  la  capitale  du  pays  d’Arkel,  que  les  habitans  nomment 
f  landtvan  Arhel.  Le  château  de  Louveftein  n’en  eft  pas 
éloigné.  On  dit  que  du  haut  du  clocher  de  Gorcum,  on 
découvre  vingt-deux  villes  murées,  6c  un  grand  nombre 
de  bourgs  &  de  villages.  Cherchez.  HENRI  6c  JEAN  DE 
GORCUM.  *  Petit ,  hifl.  de  Hollande.  Zurius,  in  theat. 
Holland.  Junius  ,  inBatav.  defe.  Guichardin  ,  defc.dn  Pays- 
bas.  Valere  André',  Topogr.  Belg.  6c c. 

GORD  AS,  roi  des  Huns,  quiétoient  vers  le  Bofphore 
dans  le  V.  fiecle,  vint  trouver  l’empereur  juftinien  pour 
embraffer  la  foi  Chrétienne  ;  6c  après  avoir  été  baptilé , 
6c  traité  fort  honorablement,  il  s’en  retourna  chargé  de 
prefens.  *  P.  Diaconus. 

GORDIEN,  (M.  Antonius  Gordianus  )  empereur, né 
vers  l’an  157.  d’un  pere  appellé  Met'ms  Marcellus,  &d’une 
mere  qui  avoit  noml///>DGenb'4M4tiroit, dit-on, fon  origine 
des  Gracques  du  côté  de  l’un  ,  6c  de  Trajan  du  côté  de 
l’autre,  <Sc  avoit  eu  fon  pere,  fon  ayeul  ,  de  fon  bifayeul 
confuls.  On  dit  qu’il  fut  le  premier  qui  eut  un  habit  con- 
fulaire  à  lui  ;  les  autres  6c  quelquefois  même  les  empe¬ 
reurs  fe  contentant  de  celui  que  l’on  gardoit  dans  le  Ca¬ 
pitole.  Il  exerça  lui-même  cette  dignité  ,  6c  fut  envoyé 
proconful  en  Afrique,  par  ordonnance  du  fénat.  Sa  bonté 
lui  fit  tant  d’amis  dans  ce  pays-là  ,  que  lorfqu’on  eut  appris 
que  Maximin  avoit  ufurpé  le  trône  impérial ,  il  fut  fa- 
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lue  empereur  l’an  2 36.  Gordien,  qui  avoit  près  de  80, 
ans,  quand  il  fut  élu  empereur,  affccia  à  l’Empire  fon  fils 
de  même  nom  que  lui  ;  mais  Capellien  ,  préfet  de  Mauri¬ 
tanie,  qui  avoit  toujours  confervé  une  haine  fecrete  con- 
tr’eux  ,  les  attaqua  deux  ans  après  avec  des  troupes  très- 
aguerriés.  Gordien  le  fils  fut  tué  dans  cette  bataille  ,  âgé  de 
4 6.  ans ,  6c  le  pere  fe  tua  de  defefpoir ,  âgé  de  plus  de  80. 
ans,  vers  l’an  238.  Gordien  fut  le  plus  riche  6c  le  plus 
magnifique  des  Romains,  pendant  fa  quefture  :  il  donnoic 
tous  les  mois  des  jeux  au  peuple  d’une  dépenfe  immenfe. 
Il  avoit  un  parc  où  l’on  voyoit  toutes  fortes  de  bêtes 
fauves,  qu’il  avoit  fait  venir  de  tous  les  pays  du  monde; 
6c  donna  un  jour  une  chaffe  publique,  où  chacun  tuoit  6c 
emportait  fa  chaffe.  Les  deux  Gordiens  étoient  hommes 
de  lettres ,  de  fort  ftudieux.  Le  pere  écrivit  uq  poème  de  la 
vie  des  Antonins ,  qu’on  nomma  Antoniade.  *  Jules  Capi¬ 
tolin,  de  tribus  Gordianis.  Herodien ,  liv.  7.  Tillemont, 
ht  fl.  des  empereurs ,  tom.  *.( 

GORDIEN  le  Jeune ,  fils  du  jeune  Gordien  ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  ou  ,  félon  les  autres ,  fils  d’une  fille  du 
vieux  Gordien ,  peut  être  né  vers  l’an  225.1e  20.  Janvier. 
Après  la  mort  de  ces  deux  princes  ,  les  parti  fans  qu’ils 
avoient  à  Rome ,  fe  declârerent  pour  lui  en  238.  6c  le  fa- 
luerent  empereur  à  l’âge  d’environ  16.  ans.  Quoique  très- 
jeune  ,  il  ne  manqua  ni  de  prudence ,  ni  de  conduite  ;  car 
la  fécondé  année  de  fon  régné,  ayant  étouffé  la  guerre  , 
qui  commençôit  en  Afrique  par  la  révolté  deSabinien  ,  il 
redonna  à  l’Empire  une  tranquillité  generale.  Il  punit  auffi 
l’infolencc  des  Ferfes,  qui  étoient  venus  fondre  dans  là 
Syrie,  où  ils  avoient  pris  Antioche.  Mifithée  grand  phi-* 
lofophe,  dont  il  avoit  voulu  époufer  la  fille:  6c  quelques 
autres  perfonnes  fort  modérées  ,  étoient  les  feuls  dont  il 
fuivoit  les  confeils  ;  mais  Philippe  ,  homme  debafîè  naif- 
fance  ,  auquel  il  avoit  donné  la  charge  de  préfet  du  pré¬ 
toire,  après  la  mort  de  Mifithée  fon  oeau-pere,  le  fit  af- 
faffiner  fur  les  frontières  de  Perfe,  comme  il  pourfuivoic 
Sapor,  qui  étoit  defeendu  dans  la  Syrie,  l’an  244.  après 
un  régné  de  cinq  ans  «5c  huit  mois.*  Tillemont ,  bijioire 
des  empereurs  ,  tom.  3.  Jules  Capitolin  ,  de  trib.  Gord.  He¬ 
rodien.  Aurelius  Viélhw- ,  &c. 

GORD  I  EN ,  Romain  ,  célébré  par  là  grande  con- 
noiffance qu’il  avoit  de  la  langue  grecque,  vivok  dans  le 
VI.  fiecle.  Il  fe  fournit  à  la  diicipline  de  faint  Benoît,  6c 
écrivit  par  ordre  de  l’empereur  Juftinien  ,  la  vie  de  faint 
Placide  6c  de  fes  compagnons  martyrifez  en  Sicile  par  les 
Pirates  l’an  537.  Lipoman  rapporte  cette  vie  dans  le  qua¬ 
trième  tome,  6c  Surius  au  cinquième  fous  le  cinquième 
jour  du  mois  d’Oélobre.  Baronius  en  fait  mention  dans  le 
martyrologe  romain  ,  6c  doute  de  l’infeription  de  cette 
vie.  Les  curieux  le  confulteronc  avec  Poffevin,  Simler  * 
Voffius,  6cc. 

GORDIENNE,  Tharsille  6c  Emilienne  ,  étoient 
trois  faeurs  du  fénateur  Gordien  ,  pere  du  pape  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  ,  qui  firent  toutes  trois  profeffion  de  virgi¬ 
nité.  Elles  n’entrerent  pas  neanmoins  dans  le  cloître  ;  mais 
elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  maifon  d’une  ma¬ 
niéré  très-exaéle.  Enfin,  l’une  d’elles ,  nommée  Gordienne * 
commença  de  fe  laffer  de  cette  forte  de  vie, 6c  de  retourner^ 
dit  faint  Grégoire  ,  à  l’amour  des  chofes  du  fiecle.  Lorfque 
Tharfilie  6c  Emilienne  la  reprenoient  de  ce  quelle  ne  gar¬ 
doit  pas  avec  fidelité  fa  première  refolution,  s’épanchant 
dans  les  chofes  extérieures ,  par  une  conduite  oppofée  à  la 
vie  qu’elle  devoir  mener  ,  elle  affeéloit  une  façon  grave  6è 
ferieufe  :  mais  un  moment  après ,  quittant  toutes  fes  ma¬ 
niérés  affeétées,  elle  retournoit  aux  vains  difeours  6c  aux 
amufemens  du  monde  ,  6c  ne  prenoit  plaifir  qu’en  la  com¬ 
pagnie  des  filles  feculieres,  la  converfation  des  autres  l,uï 
étant  pénible  <k  à  cha.ge.  Tharfilie ,  au  contraire  ,  fe  fai- 
fant  admirer  entre  fes  fœurs  ,  continue  faint  Grégoire, 
par  l’amour  des  affligions*  par  la  pratique  d'une  levere 
abftinence6c  d’une  oraifon  continuelle  ,  étoit  arrivée  k 
un  fublime  degré  deperfe&ion  ;  6c  Dieu  voulant  couron¬ 
ner  fes  grands  mérités,  l’avertit  de  fa  mort,  par  une  ap¬ 
parition  de  Félix,  ayeul  de  faint  Çregoire  ,  6c  évêque  dé 
l’églife  de  Rome,  qui  lui  montra  la  demeure  des  clàrtess 
éternelles,  lui  difant,  Venez. promptement  pour  habiter  dans 
ce  lieu  de  lumière.  Le  lendemain  la  fievre  l’ayant  prifé  ; 
elle  fe  trouva  à  l’extrémité;  6c  comme  plufieurs  étoient 
autour  de  fon  lit,  elle  s’écria  d’une  voix  févere  ;  Retirez, £ 
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vous  promptement ,  car  voici  Jésus-Christ  qui  vient  ;  8c  com¬ 
me  elle  confideroit  avec  attention  celui  qu’elle  voyoit, 
elle  rendit  l’elprit,  8c  en  même-tems  une  odeur  fi  fuàve 
fe  répandit  dans  la  chambre ,  que  les  afliftans  ne  doutè¬ 
rent  plus  de  la  prefence  de  Jefus-Chrift.  Peu  de  jours  après 
cette  mort,  Tharfille  apparut  à  fafbeur  Emilienne  &  lui 
dit,  Puifque  je  n'ai  point  pajfé  avec  vous  la  fête  de  la  naijjan- 
ce  du  feigneur  ,  j'y  veux  celebrer  celle  de  L’Epiphanie.  Mais 
Emilienne  toujours  inquiétée  de  ce  que  deviendroit  leur 
fœur  Gordienne  lui  répondit  avec  un  vifage  trifte  :  Venez, 
feulement,  car  pour  elle,  vous  la  devez,  conjîderer  comme  étant 
dans  le  rang  des  féculieres  &  laïques  :  8c  étant  tombée  ma¬ 
lade  enluite  de  cette  vifion,  elle  mourut,  comme  fa  fœur 
lui  avoit  prédit.  Dès  que  Gordienne  fe  vit  maîtreffe  de  fes 
biens  &  de  fesaétions  ,  la  dépravation  de  fon  ame  éclata 
publiquement  ;  car  ayant  oublié  la  crainte  de  Dieu,  elle 
époufa  un  homme  qui  étoit  receveur  du  revenu  de  fes  ter¬ 
res.  *  Saint  Grégoire ,  au  4.  livre  de  fes  dialogues  &  dans 
i  home  lie  38.  c.  16. 

GORDIUM ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie , 
province  de  l’Afie  mineure,  furde  fleuve  Sangar,  eft  cé¬ 
lébré  parce  nœud  indifloluble  ,  qui  y  étoit  confervé  com¬ 
me  une  chofe  facrée,  &  que  l’on  appelloit  pour  cela  le 
Nœud  Gordien.  Alexandre  le  Grand,  étant  en  cette  ville , 
voulut  voir  ce  nœud  myfterieux  ;  8c  n’ayant  pu  ,  non  plus 
que  les  autres  venir  à  bout  de  le  dénouer,  prit  le  parti  de 
le  couper  avec  fon  épée.  *Xenophon.  Baudrand.  Quinte- 
Curce ,  liv.  3. 

GORDIUS ,  roi  de  Phrygie ,  8c  pere  de  Midas ,  avoit 
été  laboureur,  8c  n’avoit  eu  pour  tout  bien  que  deux  at¬ 
telages  de  bœufs ,  dont  l’un  lui  fervoit  à  labourer ,  8c  l’au¬ 
tre  à  traîner  fon  chariot.  Un  jour  qu’il  labouroit,  un  ai¬ 
gle  fe  vint  percher  fur  le  joug ,  8c  y  demeura  jufqu’au 
foir.  Etonné  de  cette  merveille  ,  il  alla  confulter  les  T el- 
mifiiens,  fçavans  en  l’art  dë  deviner;  8c  une  fille  de  ce 
pays  lui  ayant  dit  de  facrifier  à  Jupiter  fous  le  titre  de  roi, 
il  l’époufa ,  &  en  eut  Midas.  Cependant  les  Phrygiens , 
avertis  par  l’oracle  de  recevoir  pour  fouverain  celui  qu’ils 
trouveroient  en  chemin  fur  un  char ,  rencontrèrent  Gor- 
diusavec  fa  femme  &  fon  fils ,  8c  le  mirent  fur  le  trône. 
Midas ,  pour  recompenfe  de  la  faveur  reçue  de  Jupiter, 
lui  confacra  le  chariot  de  fon  pere.  On  aflfure  que  le  nœud 
qui  attachoit  le  joug  au  timon,  étoit  fait  fi  adroitement 
d’une  écorce  de  cornouillier ,  qu’on  n’en  pouvoit  décou¬ 
vrir  les  bouts.  Le  bruit  couroit  par  tout  que  celui  qui  le 
pourrait  denouerpoflederoit  l’empire  de  l’Afie.  On  fçait 
de  quelle  maniéré  Alexandre  accomplit  cet  oracle.  *  Quin- 
te-Curcc,  liv.  /.  Arien,  l.  2.&I.3. 

GORDIUS,  évêque  de  Jerufalem  ,  dans  le  II.  fiecle, 
fut  élu  après  Germanion.  Saint  Narcifle  fut  fon  fuccefleur. 
*  Eufebe ,  en  la  ebron.  Baronius ,  A.  C.  186. 

GORDON,  (Bernard)  profeffeur  en  medecine  à  Mont¬ 
pellier  ,  après  avoir  enfeigné  vingt  ans  dans  cette  univer¬ 
sité,  mourut  vers  l’an  1305.  Il  publia  un  livre  intitulé, 
Lilium  Medicina  s  8c  quelques  autres ,  dont  on  peut  voir 
les  titres  dans  Petrus  Caflellanus  devitis  illuftriim  medïcorum. 

GORDON,  (Jacques)  Jefuite  ,  né  d’une  des  premiè¬ 
res  familles  du  royaume  d’Ecofle ,  fortit  de  fon  pays  à  caufe 
de  la  religion  ,  8c  alla  à  Rome ,  où  il  entra  chez  les  Jefui- 
tesle  20.  Septembre  1563.  Il  fçavoit  la  philofophie  ,  la 
théologie  ,  les  langues ,  &  particulièrement  l’hébraïque  , 
qu’il  enfeigna  avec  grande  réputation  à  Paris,  à  Bour- 
deaux,  &  à  Pont-à- Mouflon.  Il  voyagea  en  Allemagne , 
en  Danemarck  ,  8c  dans  les  ifles  de  la  Grande-Bretagne 
pour  la  religion  ,  8c  s’y  fignala  parce  qu’il  y  fouffrit  pour 
la  foi ,  &  par  l’intégrité  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Paris  le 
i<5.  Avril  1620.  âgé  de  77.  ans,  8c  laifla  un  abrégé  des 
controverfes  en  trois  parties ,  fous  le  titre  C ontroverjïarum 
Cbrifiianœ  fidei  Epitome.  *  Alegambe ,  de  fcnpt.  foc.  Jef. 

GORDON,  (  Jacques)  Ecoflois,  Jefuite  a  fait  des 
remarques  fur  toute  la  bible. Il  fait  profeffion  de  s’attacher 
au  fens  littéral  du  texte;mais  il  a  ajouté  à  fes  notes  des  rai- 
fonnemens  de  théologie  &  de  controverfe,  &  y  a  inféré 
ce  qui  regarde  la  chronologie,  fur  laquelle  il  a  auffi  fait 
des  ouvrages  feparez.  Il  mourut  à  Paris  le  17.  Novembre 
1641.  âgé  de  88.  ans  ,  8c  étoit  entré  dans  la  focieté  des 
Jefuites  à  2  1 .  ans.  *  Alegambe  ,  de  feript.  foc.  Jef.  Du  Pin , 
hibl.  des  aut.  'ecclef.  XVlI.Jîecle. 

GORDON  ,'cft  le  furnoro.  d’une  ancienne  &  noble 
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famille  d’Ecofle ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  baronie  de  Gor¬ 
don  dans  le  comté  de  Bervvick  ou  de  Mers,  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  royaume ,  laquelle  baronie  étoit  l’ancien 
patrimoine  de  cette  famille.  Le  duc  de  Gordon  en  eft  le 
chef ,  &  il  y  a  plufieurs  fiecles  qu’elle  fait  fa  refidence 
ordinaire  dans  le  nord  d’Ecofle.  Jean  Gordon  ne  laifla 
qu’une  fille  heritiere  de  fes  grands  biens,  qui  époufa  Ale¬ 
xandre  Setoun ,  qui  par  autorité  du  parlement,  prit  le  nom 
de  Gordon  ,  afin  de  conferver  la  mémoire  de  cette  famil¬ 
le-  Jacques  II.  roi  d’Ecofle  le  créa  comte  de  Huntlei  en 
1449. Le  foi  JacquesVI.  donna  le  titre  de  marquis  à  Geor¬ 
ge  Gordon,  comte  de  Huntlei,  lord  Gordon  deBadenoch. 
C’étoit  un  gentilhomme  diftingtié  8c  de  beaucoup  de  ré¬ 
putation,  tant  pour  fon  ancienne  noblefle  ,  que  pour  le 
grand  nombre  de  fes  vaflaux.  Il  fut  envoyé  par  Jacques 
V.  contre  les  Anglois ,  avec  ceux  de  fa  propre  famille  , 
pour  empêcher  leurs  courfes  fur  les  frontières ,  8c  il  réuftit 
dans  cette  entreprife  ,  avec  le  fecoursdu  lord  Hume  ;  car 
il  les  repoufla  avec  perte.  Il  commanda  enfuite  mille  hom¬ 
mes  contr’eux ,  8c  à  fon  approche  ils  fe  retirèrent  avec  con- 
fufion;mais  il  ne  profita  pas  de  ces  avantages  :  «5c  le  roi  fut 
fort  irrité  contre  lui  8c  contre  la  noblefle,  qui  dans  ce  tems- 
là  n’avoit  pas  beaucoup  d’inclination  à  la  guerre  contre 
les  Anglois.  Du  tems  de  la  reine  Marie  il  fut  employé 
à  réduire  les  chefs  des  Ecoflois  nommez  Mac-Reynalds  , 
qui  avoient  pillé  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Mais 
n’ayant  pas  réuflî ,  il  en  fut  blâmé,  &  fur-tout  pour  avoir 
été  la  caufe  de  la  mort  de  Guillaume  le  chef  des  Clan - 
Chattam,  qui  n’avoit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  patro¬ 
nat.  (  Clan-Sbip  ).  Cependant  le  comte  en  fut  quitte  pour 
quelque- tems  de  prifon,&pour  la  perte  de  quelques-uns 
de  fes  privilèges.  La  noblefle  ne  voulut  pas  permettre,  que 
les  François,  qui  étoient  tout  pu  i  flans  alors  en  Ecofie  fous 
la  reine  regente,  s’accoûtumaflent  à  répandre  le  fangdes 
gentilshommes  Ecoflois.  Gordon  ,  qui  étoit  un  fin  poli¬ 
tique  ,  confeilla  alors  à  la  reine  de  donner  des  emplois 
profitables  aux  étrangers ,  afin  de  femer  la  méfintelligence 
entre  cette  reine  8c  la  noblefle.  Ce  feigneur  qui  étoit  grand 
ennemi  de  la  prétendue  réforme  ,  entreprit  avec  les  on¬ 
cles  de  la  reine  Marie  de  remettre  le  Nord  fous  l’autori¬ 
té  de  l’églife  Romaine.  Le  pape  8c  les  Guifes  fçaehant 
qu’il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  le  mirent  dans  leurs  in¬ 
térêts  par  de  grandes  promefles ,  8c  entr’autres,  que  la  reine 
Marie  leur  niece  épouferoit  fon  fils  Jean.  Ces  grands  avan¬ 
tages  l’animerent  tellement, qu’il  entreprit  de  tuer  le  comte 
de  Murrai  frere  de  la  reine ,  8c  le  chef  des  Proteftans ,  <5c 
de  fe  faifir  de  la  reine  elle-même,  quand  elle  feroit  dans 
le  Nord  ,  où  elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir.  Son  Rhjean 
étoit  dans  le  même  tems  à  la  tête  de  mille  chevaux ,  pour 
favorifer  ces  grands  defleins.  Mais  dans  le  tems  que  la  rei¬ 
ne  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  fon  château  deStrat- 
bogi ,  le  comte  lui  tint  quelques  difeours ,  qui  l’offenfe- 
rent  ,  8c  les  Fragers  8c  les  Monrofes  avec  quelques  mon- 
tagnars  vinrent  au  fecours  de  cette  princeflè.  Cependant 
Huntlei ,  qui  avoit  beaucoup  d’amis  auprès  de  la  reine , 
efperoit  toujours  d’effeébuer  fes  mauvais  defleins  contre 
le  comte  de  Murrai,  après  quoi  il  ne  doutoit  point  de 
réuflir  dans  le  mariage  qu’il  avoit  en  tête.  Mais  fon  def- 
fein  étant  découvert  par  des  lettres  interceptées ,  il  tom¬ 
ba  dans  le  défefpoir ,  8c  fe  vit  contraint  de  hazarder  une 
bataille.  Il  étoit  fuperieur  en  nombre  ,  ce  qui  n’empêcha 
pas  que  le  comte  de  Murrai  ne  le  défît,  8c  ne  le  fît  pri- 
fonnier  avec  deux  de  fes  fils.  Le  pere,  qui  étoit  fort  gros, 
mourut  entre  les  mains  de  ceux  qui  l’avoient  pris,  fon  fils 
Jean  eut  la  tête  tranchée.  On  pardonna  à  l’autre  nommé 
Adam  8c  l’aîné  fe  mit  fous  la  protection  d’Hamilton  ,  fon 
beau-pere.Nous  avons  vu  comment  cette  famille  obtint  le 
titre  de  marquis  du  roi  d’Ecofle  Jacques  VI.  Charles  II. 
roi  d’Angleterre  l’honoradu  titre  de  duc,  en  la  perfonne 
du  duc  de  Gordon,  qui  prit  fi  chaudement  le  parti  du 
roi  Jacques  II.  contre  le  roi  Guillaume.  Il  défendit  le 
château  d’Edimbourg,  pour  le  premier  contre  le  fécond  , 
mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville 
qu’il  auroit  pu  entièrement  ruiner;  aufli  obtint- il  une 
capitulation  fort  honorable.  Mais  étant  enfuite  allé  en 
France ,  il  fut  pris  dans  le  tems  qu*il  vouloit  pafler  en 
Allemagne,  8c  mené  prifonnier  dans  le  château  d’Edim¬ 
bourg,  dont  il  avoit  été  gouverneur.  Il  y  a  encore  de 
la  même  famille  le  comte  de  Sutherland  ,  le  vicomte 
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de  Kenmure  ,  6c  plufieurs  autres.  George  Gordon,  pre¬ 
mier  marquis  d’Huntlei  ,donc  il  vient  d’être  parlé,  eut  une 
fille  nommée  Jeanne  ,  qui  époufa  le  general  Félix  Oneill 
de  l’illuftre  famille  des  Oneills ,  un  des  fouverains  en  Ir¬ 
lande,  dont  le  pere  avoit  été  décapité  en  163  2.  à  caufe  de 
fon attachement  pour  la  perfonne  de  Charles  I.  contre  les 
partifans  de  Cromwel.  Cette  famille  a  toujours  été  fort 
attachée  à  la  religion  Catholique,  8c  l’a  foutenue  pendant 
plufieurs  années  contre  la  reine  Elifabeth.  Jeanne  Gor¬ 
don  ,  fille  de  George  Gordon  ,  8c  de  Henriette  Stuart ,  fille 
de  Catherine  de  Balfac  de  la  famille  d’Entragues  en  Fran¬ 
ce,  8c  d'Edme  Stuart,  duc  de  Lenox  6c  de  Richemont, 
coufin  de  Marie  Stuart ,  reine  d’Ecoiïe  ,  6c  du  comte  d’Arn- 
lei  pere  de  Jacques  VI.  roi  d’Ecoffe  8c  I.  du  nom ,  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  eut  un  fils  du  general  Félix  Oneill ,  qui  fut  nom¬ 
mé  Gordon  au  baptême.  Dans  le  tems  de  la  révolution  ar¬ 
rivée  en  Angleterre  fous  le  régné  du  roi  Jacques  II.  Gor¬ 
don  Oneill,  étant  gouverneur  de  la  province  de  Tyrone 
en  Irlande,  leva  avec  fes  parens,  qui  portoient  le  même 
nom  ,  douze  regimens  ,  qu’ils  entretinrent  à  leurs  dépens 
pendant  plus  de  trois  mois  ,  contre  Guillaume  III.  roi 
d’Angleterre.  Après  la  bataille  d’Akrime  ,  où  plufieurs 
de  ces  colonels  furent  tuez ,  Gordon  Oneill  pafla  en  Fran¬ 
ce  avec  fon  régiment  compofé  de  1400.  hommes,  qu’il 
commanda  jufqu’à  la  paix  de  Rifwick,  qu’il  fut  mis  au 
nombre  des  colonels  reformez.  Gordon  Oneill  a  donné 
dans  plufieurs  occafions  des  preuves  de  la  valeur  8c  de  fon 
courage, & a  toujours  été  très-attaché  à  la  religion  Catho¬ 
lique  ,  8c  à  Jacques  II.  roi  d’Angleterre.*  Hifloire  chrono¬ 
logique  &  généalogique  de  la  maifon  des  Stuarts.  Mémoires 
manufents. 

GORDON  ,  (  Marguerite  )  Ecoflbife  ,  comtefle  de 
Forbes ,  crès-ill uffcre  par  fa  pieté,  étoit  foeur  du  pere  Jac¬ 
ques  Gordon ,  Jefuite,  8c  de  deux  autres  Gordon,  mar¬ 
quis  de  Huntlei  en  Ecoffe.  Son  mérité  6c  fa  pieté  la  firent 
confiderer. 

GORE’E,  ou  GOURE,  ifle  à  trois  lieues  du  cap  Verd 
en  Afrique  ,  cherchez,  GOERE’E 

GORGIAS,  étoit  frere de  Periandre,  roi  de  Corinthe, 
de  Cypfelus  fécond  ,  des  Cypfelides  :  le  fils  de  Gorgias 
fuccedaà  Periandre  felonAriftote,Elien  6c  Strabon,la  I V. 
année  de  laXLVIII.  olympiade.  *  Ariftot.  /.  3.  Politic.  c. 
ult.  Strabon  ,  l.  S.  Elien ,  Var'tar.  hi/ior.  Marsham  ,  Canon, 
chronic.  Du  Pin,  bibl.  univerf.  des hifi.  profan. 

GORGIAS  ,  dit  le  Leontin ,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
Leontium,  aujourd’hui  Lentini ,  ville  de  Sicile  ,  étoit  do- 
éte  fophifte  6c  orateur  célébré  par  fa  fécondité  à  s’expli¬ 
quer  fans  préparation  fur  toutes  forces  de  lujets.  Les  Leon- 
tins  ayant  guerre  contre  ceux  de  Syracufe,  l’envoyerent 
avec  Tifias  aux  Athéniens,  pour  demander  du  fecours  , 
fous  la  LXXXVIII.  olympiade,  8c  l’an  427.  avant  J.  C. 
Gorgias  obtinteequ’il  fouhaitoit.  On  ditqu’ilvécut  108. 
années.*  Diodore  de  Sicile,  /.  12.  Thucydide.  Athenée. 
Plutarque.  Quintilien.  Cicéron,  6cc. 

GORGIAS,  fophifte,  qui  vivoitdansle  Il.fiecle,  du 
temsd’Antonin  le  Débonnaire  ,  écrivit  quatre  livres  des  fi¬ 
gures  de  rhétorique ,  que  Rutilius  Lupus  mit  en  abrégé. 
Un  autre  de  ce  nom,  Athénien  ,  compofa  ,  au  rapport 
d’Athenée  ,  un  traité  des  femmes  de  mauvaife  vie  de  fon 
pays.  *  Athenée  ,  lib.  13. 

GORGIAS,  gouverneur  del’Idumée&  grand  ennemi 
des  Juifs,  futfouvent  battu  par  Judas  Macbabée  ,  qui  lui 
tua  cinq  mille  hommes  de  pied,  8c  mille  de  cheval.  Il  eût 
été  pris  par  le  brave  Bacenor ,  s’il  n’eût  été  promptement 
fecouru  par  un  chevalier  Syrien.  *1.  Macbab.  IV.  20.  23. 
II.  Macbab.  XII.  37. 

GORGONNE,  ifle  delà  mer  deGenes,  fituée  près  du 
Pifantin,  dont  elle  dépend,  8c  peu  confiderable,  n’ayant 
que  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit ,  un  terroir  monta¬ 
gneux,  où  l’on  ne  voit  qu’un  village,  6c  un  petit  fort,  où 
il  y  avoit  autrefois  un  monaftere  célébré,  fous  le  nom  de 
fainte  Marie.  *  Baudrand. 

GORGONES ,  trois  fœurs,  filles  de  Phorcus  8c  de  Ceta, 
étoient  nommées  Medufe ,  Eurjale  ,  6c  Stbenio.  Elles demeu- 
roient  près  du  jardin  des  Hefpcrides ,  6c  transformoient  en 
pierre.ceux  qui  les  regardoient.  Perfée  les  vainquit,  6c 
tua  Medufe, Avec  le  fecours  de  Minerve.*  Virgile,/.  ô.Æneid. 
Natalis  Cornes,  /.  7.  Ovide  ,  8cc. 

*  Hefiode  en  fa  théogonie ,  6c  Hygin ,  difent  que 
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les  Gorgones  étoient  trois  fœurs,  filles  de  Phorcus,  dieüi 
marin  ,  qui  n’avoient  à  trois  qu’un  feul  œil ,  dont  elles  le 
fervoient  tour  à  tour.  Elles  avoient  de  grandes  ailes  ,  6c 
étoient  coéffées  de  couleuvres  ,  ayant  des  dents  grandes 
comme  les  défenles  d’un  langlier,  qui  leur  fortoient  delà 
bouche  ,  6c  des  griffes  crochues  6c  bien  acerées.  Leurs 
noms  étoient  Sthenyo,  qui  veut  dire  ,  Force  ,  Puijfance  ; 
Meduse  ,  c’eft-à-dire ,  foin  de  l’état  ;  6c  Euryaie  ,  c’eft- 
&-d\re, ajant  commandement  fur  mer.  Il  y  en  a  qui  tirent  leur 
nom  du  mot  grec  yo^ylms ,  qui  lignifie  cruauté,  truculentia 5 
ou  de  yoçyi),  ,  nom  d'un  animal  dangereux  d’Afrique. 

Fulgence  raconte,  après  Theocrite ,  ancien  hiftorio- 
graphe  ,  que  Phorcus  fut  un  roi ,  qui  laifla  trois  filies  fore 
riches  ;  que  Medufe  étoit  l’aînée  6c  la  plus  puiflante  ; 
qu’on  l’appella  Gorgone,  parce  qu’elle  s’appliqua  fortement 
à  faire  cultiver  les  terres  ;  qu’on  lui  attribua  une  tête  dé 
ferpent ,  à  caufe  de  fa  prudence  ;  que  Perfée  l’étant  venue 
attaquer  avec  une  flotte  (  raifon  pour  laquelle  les  poètes 
lui  donnent  des  ailes  )  enleva  fes  états,  6c  lui  ôta  la  vie; 
qu’il  fe  fervit  de  la  tête,  c’eft-à-dire,  des  forces  6c  desri- 
cheflesde  Medufe,  pour  fubjuguer  le  royaume  d’Atlas  * 
qu’il  mit  en  fuite  ;  l’ayant  forcé  de  fe  retirer  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  on  dit  qu’il  l’avoit  metamorphoté  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile ,  dit  que  c’étoient  des  femmes  fort 
beîliqueufes ,  qui  habitoient  en  Afrique ,  contre  lefquelles 
Perfée  combattit  :  qu’il  les  vainquit  ,  6c  tua  leur  reine 
Medufe,  par  le  fecours  de  Minerve,  c’eft-à-dire,  de  fon 
courage  6c  de  fa  valeur,  dont  cette  déefTe  eft  le  fymbole; 

GORGONIE,  (  fainte  )  fœurde  faint  Grégoire  de  Nà- 
srirfi2Z.(?,dans  le  IV.  fiecle ,  fut  mariée  à  un  homme  quali¬ 
fié  de  la  province  de  Pifidie,  que  quelques-uns  appellent 
Melece  ,  6c  que  d’autres  croient  être  Vitalien.  Elle  eut  dé 
ce  mariage  trois  filles  .Taînée  nommée  Alipienne,  futma- 
riée  à  Nicobule  ;  les  deux  autres  Eugénie  6c  None  fe  con- 
facrerent  à  Dieu.  Gorgonie  vécut  faintement ,  6c  fut  gué¬ 
rie  ,  à  ce  que  rapporte  faint  Grégoire  de  Naz,ianz~e ,  d’uné 
maladie,  en  mêlant  des  antitypes  du  corps  6c  du  fang  dé 
Jefus-Chrift  avec  fes  larmes  ,  6c  s’en  faifant  une  onétion: 
Elle  mourut  faintement  comme  elle  avoit  vécu  ,  6c  fon 
frere ,  faint  Grégoire  de  Nascian^e  ,  fit  fon  oraifon  funè¬ 
bre,  où  fa  vie  eft  rapportée.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  23; 
Février,  6c  au  9.  de  Décembre.  Les  Latins  s’en  font  tenus 
à  ce  dernier  jour.  *  S.Gregor.  Nazianz.  Oratione  IL  Bail* 
let ,  vies  des  faints. 

GORGONZOLA,  bourg  d’Italie  dans  le  Milanais* 
eft  fur  le  canal  de  Martefana ,  à  quatre  lieues  de  Milan  4 
vers  le  nord-eft.  *  Mati ,  diél. 

GORGOPAS,  vainquit  Eunome ,  proche  de  Zoftere* 
lui  prit  quatre  navires  ;  mais  il  fut  à  la  fin  vaincu  lui-mê¬ 
me  par  Chabrias.  *  Xenophon ,  l.  3. 

GORGOPHONE  ,  fille  de  Perfée  6c  d’Andromede  * 
6c  femme  de  Perieres  roi  des  MefTeniens ,  fe  remaria  après 
la  mort  de  fon  époux,  avec  Oebalus  ;  6c  fut  la  première 
que  l’hiftoire  prophane  remarque  s’être  engagée  dans  dé 
fécondés  noces.  Elle  eut  deux  fils  de  fon  premier  maria* 
ge ,  Apharée  6c  Leucippe  ;  6c  du  fécond  Tyndare  pere 
d’Helene  ;  ôc  Arene ,  femme  de  fon  frere  Apharée  ,  qui 
régna  à  MefTene. * Paufanias.  Bayle,  diél.  critiqi 

GORGOPHORE,  eft  un  furnom  ,  qui  fut  donné  à 
Pallas,  parce  qu’elle portoit  gravée  dans  ion  bouclier,  la 
tête  de  Medufe  une  des  Gorgones.*  Cicéron,  dans  la  ha¬ 
rangue  qu'il  fit  avant  que  d’aller  en  exil. 

GORGUS,  homme  habile  dans  l’épreuve  6c  laféparà* 
tion  des  métaux  ,  duquel  Alexandre  fe  fervoit.  *  Strabon* 
lib.  13. 

GORGUS ,  fils  d’Ariftomene ,  Meiïenien,  dont  le  pere 
ayant  été  pris  6c  garotté  par  fept  arbalétriers  de  Crete  , 
fut  conduit  dans  une  cabane  du  pays  de  Melfene,  où  ha-' 
bitoitune  veuve  avec  fa  fille.  Celle-ci  qui  avoit  fongé  la 
nuit  que  des  loups  avoient  amené  chez  elle  un  lion  lié* 
6c  qu’ayant  délié  ce  lion  ,  il  avoit  mangé  les  loups  *  don  - 
na  du  vin  à  boire  aux  Cretois,  les  enyvra ,  prit  un  de  leurs 
poignards  pendant  qu’ils  étoient  endormis  ,  6c  délia  Ari- 
itomene  ,  qui  tua  ces  bandis.  En  récompenfe  Ariftomerié 
donna  fon  fils  Gorgus  en  mariage  à  cette  fille ,  qui  n’avoit 
que  neuf  ans.  Gorgus  fe  fit  depuis  chef  de  la  colonie  des 
Mefleniens,  qui  paflerent  en  Sicile,  6c  qui  s’étant  empa¬ 
rez  delà  ville  de  Zanclé,  lui  donnèrent  le  nom  de  Mef* 
fine.  *  Paufan.  in  Meffeniacis.  Athenée  ,  1 3 ■  Dipnofopbifîesi 
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il  y  a  un  autre  Gorgus  ,  fils  de  Theron  ,  tyran  d’Agrigen- 
te ,  qui  aida  Ion  pcre  à  fe  rendre  maître  du  pays  des  Agri- 
gentes.*  Polyæn.  I.  6.  Paufan.  Mejfen.  Athen.  /.  j.p.  g2.  ôc 
/.  7.p.  322. 

GORI ,  (  Dominique  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  natif  de  Florence,  où  il  s’acquit  une  folide 
réputation  par  fon  éloquence  ,  enfeigna  la  théologie  dans 
ion  ordre,  6c  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1620. 
âgé  de  49.  ans.  On  a  de  lui  la  première  partie  de  fes  con- 
fiderations  morales  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift  qui  font  éga¬ 
lement  fenfécs,  6c  bien  écrites  en  italien;  6c  la  vie  du 
P.  Sanétes  Tofinio,  dans  la  même  langue.  *  Echard ,fcript. 
ord.  FF.  Prad.  îom.  2. 

GORICHEME,  ('Henri  de  Cologne)  théologien  d’u¬ 
ne  grande  réputation,  cherchez.  HENRI. 

GORION  ,  fils  de  N icodeme,  l’un  des  plus  ardens  fac¬ 
tieux  de  Jeruialem  du  tems  de  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  2.  c.  32. 

GORION  ,  fils  d  ejofeph ,  Juif  de  nation,  fut  grand  en¬ 
nemi  de  ceux  qu’on  nommoit  les  Zélateurs  ;  &  fit  foulever 
le  peuple  contr’eux.  *  Jolephe,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  IV. 
cbap.  12. 

GORITZ  ou  GORÏTIA,  ville  d’Italie, dans  leFrioul, 
capitale  d’un  comté  de  ce  nom ,  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Lifonzo ,  à  trois  ou  quatre  milles  d’Aquilée  6c  autant 
de  Palma.Goritz  appartient  à  la  maifon  d’Autriche.  *San- 
fon.  Baudrand. 

GORLÆUS  ou  GORLN  ,  (Abraham)  né  à  An  vers 
l’an  1  549.  demeura  à  Delft  en  Hollande  ,  où  il  mourut  le 
15.  Avril  1609.  Ilétoit  extrêmement  curieux  en  médail¬ 
lés  ,  en  monnoyes  anciennes  6c  autres  antiquitez ,  6c  a  laif- 
fé  divers  ouvrages  fur  ces  matières,  comm tDaélilyotheca , 
feu  annulorum  Jigillor unique  è  ferro ,  are ,  argenta  at que  aura 
Promptuarium.  De  annulorum  origine.  Thefaurus  Nunnfmatum 
famiharum  Roman.  Paralipomena  N ami j mat um ,  &c.  *  Va- 
lere  André  ,  biblioth.  Belg.  Bayle  ,  dicl.  crit.  2.  édition 
GORLÆUS,  (  David  )  natif  d’Utrccht,  fut  l’un  de 
ces  philofophes  qui  dans  le  XVII.  fiecle,  abandonnèrent 
les  fentimens  de  l’école,  pour  fe  faire  un  nouveau  fyffcê- 
rae.  Voetius  profeffeur  en  théologie ,  6c  célébré  partifan 
de  l’ancienne  philofophie  entre  les  Proteftans ,  a  condam¬ 
né  comme  heretique  l’opinion  de  Corlseus  ,  fur  l’union  de 
l’ame  6c  du  corps.  Ce  futRegius  Cartefien  ,  qui  en  renou¬ 
velant  cette  opinion  ,  attira  fur  Gorlæus  ,  aulfi-bien  que 
fur  lui ,  les  foudres  impuiffans  de  Voetius  ,  juge  6c  partie 
dans  fa  propre  caufe.  *  Baillet ,  vie  de  Defcartes.  Bayle ,  dic¬ 
tion.  critique. 

GORL1TZ,  en  latin, Gorlitium,  ville  d’Allemagne  dans 
la  haute  Luface ,  eft  fituée  entre  les  marais  vers  la  Neife , 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bautzen,  fur  les  frontières  de 
la  Boheme.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  dépendante  de  la  Boheme,  6c  elle  appartient  aujour¬ 
d’hui  à  l’éleéteur  de  Saxe. 

GORMAZ  ,  ou  S.  Stephan  de  Gormaz,  bon  bourg 
d’Efpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Il  eft  fur  le  Douro  à  deux 
lieues  au-deffùs  de  Borgo  d’Üfma.  *  Mati ,  dicl. 

GQROPIUS,  (  Jean  )  furnommé  Becanus,  parce  qu’il 
ctoit  natif  d’un  village  de  Brabant ,  nommé  Hilvarenbec , 
en  latin  Hilvaren-Beca,  floriffoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit 
eftimé  de  l’empereur  Charles-0«wf ,  ôc  fut  médecin  d’E- 
leonore ,  reine  de  France,  ôc  de  Marie,  reine  de  Hon¬ 
grie  ,  fœurs  de  ce  monarque.  Il  fçavoit  la  philofophie  , 
les  langues  &  les  belles  lettres ,  ôc  écrivit  divers  ouvra¬ 
ges  ,  qui  ne  répondirent  pas  à  l’opinion  qu’on  avoit  de  fon 
fçavoir.  lia  foutenu  aflfez  bifarrement,  que  la  langue  teu- 
tonique  étoit  celle  d’Adam ,  ôc  que  toutes  les  autres  en 
étoient  venues.  Nous  avons  de  lui ,  origines  An  tuer  pi  an  a  , 
en  neuf  livres.  Goropius  mourut  à  Maftricht  le  17.  Juin 
15  7  2.  âgé  de  5  3.  ans,  &  fut  enterré  dans  l’églife  des  Cor¬ 
deliers  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  *  Jufte  Lipfe  ,  Cent.  3. 
ad  Belg.  ep.  34.  Scaliger,  /.  2.  ep.  146.  Le  Mire,  in  elog. 
Belg.V alere  André, bibl.Belg.  Suffridus Pétri.  Cluvier,6cc. 

GORRAN,  (Nicolas de)  célébré  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  félon  quelques 
auteurs  ,  naquit  àGorrain  près  de  Tournai;  d’autres  af- 
furent  qu’il  étoit  Anglois;  mais  il  eft  certain  par  les  ma- 
nuferits  de  fes  ouvrages  ,  écrits  de  fon  tems  même  ,  qu’on 
garde  en  Sorbonne,  qu’il  étoit  né  dans  le  Maine.  Il  fit 
ion  fejouir  ordinaire  à  Paris,  où  il  enfeigna  la  théologie 
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avec  beaucoup  de  fuccès,  fans  y  avoir  pris  les  degrez  :  il 
fut  auifi  prieur  de  la  maifon  de  faint  Jacques,  ôc  Philippe 
le  Hardi  roi  de  France  le  choifit  pour  être  le  confefïèur  de 
Philippe  le  Bel  fon  fils,  fur  l’efprit  de  qui  il  eut  allez  de 
crédit,  pour  lui  perfuader  en  1 286.  de  faire  porter  le  cœur 
du  roi  fon  pere  dans  l’églife  de  faint  Jacques.  Nkolas  de 
Gorran  fut  un  célébré  prédicateur  dans  fon  tems ,  ôc  com- 
pofa  un  très -grand  nombre  d’ouvrages,  entr’autres  des 
commentaires  fur  l’écriture,maisonn’en  a  imprimé  qu’¬ 
une  petite  partie;fçavoir  les  commentaires  furies  IV.  é  van¬ 
giles,  à  Cologne  en  1537. /o/.  ôc  depuisà  Anvers  en  1617. 
ceux  fur  les  l'ept  épures  canoniques,  à  Anvers  en  1620. 
avec  des  commentaires  fur  lesépîtresde  faint  Paul  qui  lui 
font  attribuées  fauffement;  ôc  ceux  fur  l’apocalypfe  dans 
le  même  volume.  Entre  ces  commentaires ,  ceux  qui  font 
fur  les  fept  épîtres  canoniques ,  ont  été  attribués ,  mais  mal 
à  propos  à  faint  Thomas  d’Aquin  ,  ce  qui  n’eft  venu  que 
de  ce  que  Claude  de  l’Epine  dans  le  XVI.  fiecle  ayant 
trouvé  ces  commentaires  fans  nom  d’auteur ,  s’eft  imaginé 
en  devoir  faire  honneur  à  faint  Thomas;  en  quoi  il  a  été 
fuivi  d’autant  plus  aifement  par  de  fort  habiles  gens,  que 
dans  fon  manuferit  il  avoit  trouvé  plufieurs  lois  ces  deux 
lettres  ly  ou  li  ;  qu’il  crut  fignifier  Lyranus ,  auteur  du  com¬ 
mencement  du  XIV.  fiecle;  quoiqu’en  effet  ces  lettres  ne 
fignifient  autre  chofe  que  le  rà  grec ,  li  quafi ,  t'o  quajî.  Pour 
ce  qui  regarde  le  commentaire  fur  les  aétes  des  apôtres , 
imprimé  à  Haguenau  en  1502.  à  Paris  en  1 52 1.  ôc  à  An¬ 
vers  en  1620.  fous  le  nom  de  Gorran  ,  il  eft  certain  qu’il 
n’eft  pas  de  cet  auteur,  mais  d’Hugues  de  faint  Cher;  le 
vrai  commentaire  de  Gorran  eft  dans  le  manuferit  419. 
delà  bibliothèque  de  faint  Viétor  :  le  commentaire  fur 
les  épîtres  de  faint  Paul ,  eft  auifi  confervé  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  college  de  Navarre  ;  car  celui  qui  a  paru  fous 
fon  nom  à  Cologne  en  1 47  8 .  à  Haguenau  en  1 5  o  2 .  à  Paris 
en  1521.  &  à  Anvers  en  1617.  eft  de  Pierre  de  Tarentai- 
fe,  depuis  pape  fous  le  nom  d’innocent  V.  On  a  encore 
lesfujets  de  fermons  qu’il  a  laiffés,  imprimez  à  Paris  en 
1509.  &  1523.  6c  à  Anvers  en  1620.  Ses  autres  ouvrages 
qui  font  en  très-grand  nombre,  font  confervez  en  diver- 
fes  bibliothèques.  Gorran  mourut  vers  l’an  1295.  Wa- 
ding  dans  fa  bibliothèque  francifcaine,  veut  faire  honneur 
de  cet  écrivain  à  fon  ordre  ;  mais  il  ne  peut  pas  même  mar¬ 
quer  le  tems  où  il  a  vécu  ;  6c  il  eft  très-certain  qu’il  s’eft 
trompé.  *  Echard,  feript.  ord.  FF.  Prxd.  tom.  1. 

§3*  Il  y  a  eu  de  grandes  varietez  dans  ce  qu’ont  écrit 
les  auteurs  de  Gorran ,  religieux  Dominicain.  Les  uns  l’ont 
fait  confeffeur  du  roi  Philippe  le  Bel  ;  les  autres  de  Philip¬ 
pe  de  Valois ,  l’un  6c  l’autre  rois  de  France.  On  croyoit  que 
les  uns  ou  les  autres  s’étoient  trompez  ;  cependant  ils  ont 
dit  la  vérité.  Gorran  auteur ,  fut  en  effet  confeffeur  de 
Philippe  le  Bel  ;  6c  Gorran  dont  on  ne  connoît  point 
d’ouvrages ,  le  fut  de  [Philippe  de  Valois.  Il  étoit  fans 
contredit  religieux  Dominicain  ,  comme  le  fçavant  dont 
on  vient;  de  parler  ,  6c  fon  nom  a  été  confervé  dans 
les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  extraits  par  M.  Ar- 
chon  dans  fon  hiftoire  delà  chapelle  de  nos  rois.  Mais  ce 
feroit  peu  que  ion  nom  ,  fi  le  continuateur  de  la  chroni¬ 
que  de  Nangis  n’avoit  immortalifé  fa  mémoire ,  en  obfer- 
vantque  ce  fut  le  confeffeur  du  roi ,  de  l’ordre  des  FF. 
Prêcheurs,  qui  l’avertit  que  les  Flamands  étoient  entrez 
dans  fon  camp ,  ce  qui  fauva  l’armée  qui  avoit  aulfitôt  pris 
les  armes ,  de  forte  qu’il  remporta  la  célébré  viéloire  de 
Mont-Caffel.  *  Voyez.,  le  à  l’année  1328. 

GORRE VOD,  (Laurent  de)frere  aîné  du  cardinalLouis 
Gorrevod ,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  fut  comte  de  Pont- 
de-Vaux  ,  vicomte  de  Salins,  baron  de  Montanai,  che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’or ,  6cc.  Il  étoit  grand  écuyer  du  duc 
de  Savoye,  6c  chevalier  d’honneur  del’archiducheffeMa- 
guerite  d’Autriche,  qui  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament 
en  1508.  fut  gouverneur  de  Breffe  en  1516.  fut  chambel¬ 
lan  de  l’empereur  Charles  V.  maréchal  du  comté  de  Bour¬ 
gogne,  6c  fon  grand  maître  d’hôtel  en  1522.  ôc  député 
de  fa  part  en  la  ville  de  Tolede  pour  la  délivrance  de 
François  I.  roi  de  France,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Pavie.  Ses  fervices  furent  récompenfez  par 
le  même  empereur ,  qui  lui  donna  le  duché  de  Noie  en  Si¬ 
cile  ,  ôc  les  mines  de  Bilcaye ,  qui  fut  un  prefent  èftimé  un 
million  de  livres.  Il  fit  fon  teftament  le  6.  Mai  1527.6c 
mourut  à  Barcelone ,  d’où  fon  corps  fut  tranfporté  en  l’é- 
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'glifetie  Broü  énBrefle,  où  il  fuc  mhumé  fous  unmàgm-  ï 
rtique  tombeau  de  bronze.  Ilavoit  époufé  i°.  Philiberte  de  ] 
la  Palu  ,  fille  d'Hugues ,  comte  de  Varax ,  6c  d'Antoinette  de 
Polignac  :  z°.  Claudine  de  Rivoire,  fille  de  Louis ,  feigneur  ; 
deGerbais  6c  de  Lai,  6c  de  Marguerite  d’Albon,  morte  le 
28.  Décembre  1535.  defquelles  il  n’eut  point  d’enfôns  ; 
6c  laiiTa  fon  heritier  fon  coufin  Jean  de  Gorrevod ,  comte 
de  Pont-de- Vaux  ,  qui  avoit  époufé  Claude  de  Semur  ,  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jacques  de  Sufannc , 
comte  de  Cerni ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Lau¬ 
rent  ,  qui  fuit  ;  6c  Antoine  de  Gorrevod  évêque  de  Lofân- 
ne,  abbé  de  faint  Paul  de  Befançon  ,  mort  en  1598. 

Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Pont-de- Vaux,  vi¬ 
comte. de  Salins ,  baronde  Marnai,  feigneur  xfe  Chala- 
mont  6c  du  mont  faint  Sorlin,  confeiller  d’état  du  duc  de 
Savoyè  ,  chevalier  de  l’ordre  del’Annonciade  en  1568.  6c 
lieutenant  general  pour  ce  prince  de  Brefie,  Bugei ,  6c  Val- 
romei ,  fenoya  au  fiege  deGeneve  ,  en  pafiànt  un  torrent. 
Il  avoit  époufé  Perronrte  de  la  Baume ,  fille  de  Claude ,  fei¬ 
gneur  du  mont  faint  Sorlin  ,  ôc  de  Guillemettc  d’Igni ,  dont 
il  eut  Gharles  Emanuel  de  Gorrevod  ,  duc  dePont-de- 
Vaux,  6cc.  chevalier  de  la  Toifon-d’or  ,  né  le  13. Dé¬ 
cembre  1569.  qui  fut  élevé  en  Efpagne ,  6c  fuivit  en  fon 
pays  l’infante  Catherine  ,  duchefle  de  Savoie.  Il  eut  une 
compagnie  dechevaux-legcrs  au  fiege  de  Geneve ,  6c  à  l’âge 
de  17.  ans,  il  commanda  deux  fois  toute  la  cavalerie  tic 
Savoie.  Il  fervit  depuis  l’archiduc  Albert,  en  qualité  de 
grand  chambellan ,  lequel  en  confideration  de  fes  fervices 
érigea  la  baronnie  de  Marnai  en  marquifat,  6c  le  fit  gou¬ 
verneur  de  la  province  de  Limbourg.  Ce  feigneur  fe  fignala 
aufli  à  la  journée  de  Nieuport,  où  l’archiduc  ayant  été  dé¬ 
monté  ,  il  le  remonta,  6c tua  celui  qui  lepourfuivoit. Ce 
fut  en  fa  faveur  que  le  roi  Louis  XIII.  érigea  en  duché  fon 
comté  de  Pont- de-Vaux,  fitué  en  Brcfie  ,  par  lettres  du 
mois  de  Février  1623.  lefquellés  ne  furent  regiftrées  au 
parlement  de  Dijon,  que  le  17.  Décembre  1627.  deux 
ans  après  fon  décès ,  étant  mort  le  4.  Novembre  1  <5  2  5 .  âgé 
de  5  6-  ans.  Il  avoit  époufé  I/ltW/e  deBourgogne, fille  d 'Her¬ 
man  ^  comte  de  Fallais,  6c  d'ioland  de  Longueval  ,  dont  il 
eut  Philippe-Eugene  de  Gorrevod,  duc  de  Pont-de- Vaux  , 
prince  du  faint  Empire ,  vicomte  de  Salins ,  6cc.  mort  fans 
pofterité  le  2 6.  Juillet  1681  ;  Charles-Emmanuel ,  archevê¬ 
que  de  Befançon  ,  mort  en  1 659  ;  6c  Magdelaine  de  Gorre¬ 
vod  ,  morte  fans  alliance.  *  Maurice ,  chevaliers  de  la  Toi- 
fon  d’or ,  &'c . 

GORREVOD,  (Louis  de)  cardinal  évêque  de  faint 
•Jean  de  Maurienne,  6c  de  Bourg  ,  prince  du  faint  Empire, 
6c  abbé  d’ Ambronai ,  étoit  fils  de  j  E an  de  Gorrevod  ,  gen- 
tilhomme  d’une  des  meilleures  mailons  de  B  refie  ,  Ôc  de 
Jeanne  de  Loriol ,  6c  non  pas ,  comme  dit  Auberi ,  de  Lau¬ 
rent ,  qui  écoitfon  frere.  Le  pape  Alexandre  VI.  lui  donna 
l’évêché  de  faint  jean  de  Maurienne  en  1499.  6c  Leon  X. 
ayant  fondé  l’an  ^iç.unévêchéàBourg,  en  donna  l’ad- 
miniftration  à  ce  prélat,  que  le  duc  de  Savoye  avoit  en¬ 
voyé  pour  fe  trouver  au  concile  de  Latran  ,  en  qualité  de 
fon  àmbafladeur.  Le  pape  Clement  VII.  le  créa  cardinal 
en  1530.  6c  le  nomma  ton  légat  à  latere  dans  tous  les  états 
de  Savoie;  Le  teftament  du  cardinal  de  Gorrevod  *  qui 
mourut  -,  félon  Onuphre ,  en  1537.  eft  date  deux  années 
auparavant.  11  fit  diverfes  fondations  lâintes,  comme  de 
iacollegiale  de  Pcnt-de-Vaüx ,  6cc.  *  Onuphre.  Ciaconius 
6c  Auberi ,  htft.  des  card.  Sainte-Marthe ,  Gall.  ClniJl.Gui- 
chenon ,  hift.  deBreJJe. 

GORRÎS,  (  Jean  de  )  en  latin  Gorreus ,  médecin,  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Paris  ,  6c  fils  de  Pierre  de  Gorris  de 
Bourges  *  âufii  médecin.  On  peut  dire  ,  dit  Scevole  de 
Sainte-Marthe, qu’il  pofièda  parfaitement  les  deuxehofes 
les  plus  necefiaires  pour  former  un  excellent  médecin;  car 
il  fçavoit  très-bien  le  grec  ,  6c  avoit  une  parfaite  connoif- 
fance  des  fecrets  de  la  nature;  Il  parloit  aufii  très-bien  la¬ 
tin  ,  6c  compofoitde  beaux  vers  en  cette  langue.  Il  tra- 
duifu  les  œuvres  du  poète  Nieandre  ,  de  grec  en  latin  ac¬ 
compagnez  des  notes ,  6c  publia  les  Définitions  delà  mé¬ 
decine.  Il  a  aufii  compofé  un  petit  traité  dü  lièvre  marin  , 
6c  avoit  préparé  d’autres  ouvrages,  dontilaaroit  enrichi  la 
pofterité;  mais  un  fâcheux  accident  qui  lui  arriva,  en  em¬ 
pêcha  la  publication.  Dcsfoldats  armez  qui  arrêtèrent  un 
carofie  dans  lequel  il  étoit ,  lui  firent  tant  de  peur ,  qu’il  en 
devint  comme  tout  perclus  de  fes  fens.  Ce  fçavant  homme 
Tome  III. 
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vécut  plufieùrs  ànnées  dans  cet  état  déplorable  ,  6c  mourut 
en  1577.  âgé  de  62.  ou  71.  ans.  Il  eut  pour  fils  Louis  dè 
Gorris  avocat  au  parlement.  *  Sainte-Marthe  ,  in  eUg.  doft. 
Gall.  I.  3.  La  Croix  du  Maine  ,  6cc. 

GORSKIUS,  (  Ja  .qües  )  archidiacre  de  Gftefhé  ,  cha*- 
noine  6c  archiprêtre  de  Cracovie ,  vice-chancelier  6c  pro- 
fefîèur  en  l’univerfitédela  même  ville  de  Cracovie, a  fleu¬ 
ri  dans  le  XVI.fiécle.  Il  étoit  né  dans  un  bourg  de  la  pro¬ 
vince  de  Mafovie  en  Pologne  ,  fut  un  des  plus  illultreè 
ornemens  de  l’univerfité  de  Cracovie  ,  où  il  fe  diftingua 
par  ladodtrine,  par  le  progrès  qu’il  fit  dans  les  langues  i, 
dans  la  théologie  ,  6c  dans  la  jurifprudence  civile  6c  cano¬ 
nique.  Il  y  enfeigna  le  droit,  6c  y  mourut  le  17.  Juin 
1585.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  comme;  De  ufn 
legitimi  Eucharijlia  >  depafivre  >  de  baptifno  Pradejlinatorum  ; 
Crujîus  feu  ammadverjïo  in  tbeologos  wirtemberg.  Pramunitià 
adverfus  infanum  dogma  Franchen  Arriani  ;  Victoria  regis  Ste- 
phani  ;  praftantijjimorum  Polonorum  epiftoU  ,  lib.  XXX.  &c.\  * 
Starovolfcius  ,  in  elog.  Polotr.  Ghilini ,  théat.  d’huom.  let - 
ter ,  &c. 

GORTHENIENS,  feéfe  prérendue  des  Samaritains  Ç 
fuivant  le  témoignage  de  faint  épiphane:  ou  des  Juifs,  fé¬ 
lon  Thebutis ,  rapporté  par  Eufebe  ,  /.  c.  22.  mais  ort 
ne  fçait  ce  que  c’étoit  que  cette  feéle ,  dont  aucun  autre 
auteur  ne  parle.  *  Du  Pin ,  biblioth.  desaut.  eccl.  III.  prem. 
fiecles. 

GORTIN A,  province d’Afie,  dont  il  eft parlé,  I. Ma- 
cbab.  XV.  23. 

GORTIN  A  ,  autrefois  ville  confiderable  6cépifcopalè 
de  l’iflc  de  Candie  ,  étoit  dans  le  territoire  de  la  ville  de 
Candie  à  quatre  lieues  de  la  côte  méridionale  de  l’ifle.  Elle 
eft  entièrement  ruinée.*  Baudrand. 

GORY,  petite  ville  du  Gurgiftan  ,  bu  de  la  Géorgie 
proprement  dite ,  eft  fituée  dans  une  plaine  entre  deux 
montagnes,  fur  le  bord  du  fleuve  Kurs,  au  bas  d’une  émi¬ 
nence  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  forterefte  gardée  par  des 
Perfans  naturels.  Elle  fut  bâtie  pendant  les  dernieres guer¬ 
res  du  Gurgiftan,  dans  le  XVII.  fiécle,  par  Ruftân  Can  » 
general  de  l’armée  des  Perfes.  Un  Auguftin  miffionnaire  » 
qui  étoit  alors  à  Gori ,  en  fit  le  plan.  Sa  fituation  eft  avan- 
tageufe  ;  c’eft  pourquoi  il  n’y  a  que  cent  hommes  de  gar- 
nifon.  Les  habitans  de  la  ville  font  tous  marchands  6c  afiez 
riches.  On  y  trouve  abondamment  5c  à  bon  marché  tout 
ce  qui  eftnecefiaireàla  vie.* Le  chevalier  Chardin,  voya¬ 
ge  de  Per  fe  en  1673. 

GORZE,  bourg  avec  une  abbaye.  Il  eft  fur  une  petite 
rivicre ,  qui  porte  fon  nom  dans  le  pays  Mciïin ,  à  une 
lieue  de  la  Mofelle,  6c  à  trois  de  Metz,  du  coté  du  fud- 
oueft.  *  Mati ,  diü. 

GOSACHO ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  de  Thra- 
ce ,  eft  dans  la  Romànie ,  fur  la  mer  Noire,  près  de  la  ville 
de  Mefembria,  6c  de  la  montagne  d’Argentaro.  *  Mati; 
diiïionaire. 

GOSEN  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  dans  la  Paleftine.  * 
Jofué  -,  XV.  ij.  1 

GOSES  :  noms  des  principaux  marchands  qui  trafiquent 
pour  le  grand  duc  de  Mofcovie.  Lorfqu’on  donne  audien¬ 
ce  à  quelque  ambafiadeur ,  on  prend  dans  la  garderobé 
du  grand  duc  des  habits  magnifiques  ,  pour  en  revêtir  ces 
marchands,  qui  paroiftènt  dans  une  (aile  avec  des  tuni¬ 
ques  de  brocard ,  6c  de  grands  bonnets  de  marte.  *  Olea- 
rius ,  voyage  de  Mofcovie. 

GOSIO  ;  (  Martin  )  jurifconfulte  de  Boulogne  en  Ita¬ 
lie,  6c  difciple  du  célébré  Irnerius ,  a  été  un  des  premiers 
qui  ont  travaillé  à  faire  des  glofes  6c  des  commentaires 
fur  le  droit  Civil.  Il  fuc  confeiller  de  l’empereur  Frédéric; 
6c  fut  en  réputation  vers  l’an  1 150.  dans  le  même  tems 
que  floriffoit  Bulgare,  autre  celebrèjurifconfulte  ,  aux  fen- 
timens  duquel  il  étoit  oppofé.  Cette  contrariété  d’opinions 
partagea  prefaue  tous  les  docteurs  de  droit  en  deux  pari 
tis;  &  ceux  qui.  fuivirent  les  opinions  de  Gofius;  furent 
appeliez  Gojiani ,  comme  le  témoigne  Cino  ,  qui  rapporté 
queGofiusfut  chafié  du  pays  avec  la  famille  ,  parce  qu’il 
étoit  du  parti  des  Gibelins.  *  Nicolas  Alidofi ,  dott.Belogni 
di  leg.  Canon  è  Civil. 

GOSLAR  ,  ville  impériale  6c  anfeatique  de  la  bafie 
Saxe,  dans  le  diocefe  d’Hildesheim  ,  fituée  fur  lariviere 
de  Gofe,  dont  elle  prend  fon  nom,  6c  au  pied  du  mont 
Romersberg,  fut  fondée  l’an  923.  par  Henri I.  roi  d’AR 
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lemagne  ,  furnommé  Yoifeleur.  En  96 8.  on  découvrit  dâns 
fon  voifinage  &  dans  la  montagne  de  Romersberg  des  mi¬ 
nes  d’argent ,  ce  qui  attira  des  ouvriers  experts  pour  met¬ 
tre  ces  mines  à  profit ,  8c  contribua  à  peupler  cette  nouvel¬ 
le  ville.  Henri  II.  s’y  fît  conftruire  un  palais  dès  fonave- 
nement  à  l’empire  l’an  1002.  &  par  là  elle  devint  une  ville 
royale.  Henri  IV.  y  naquit  en  1050.  la  même  année  Hen¬ 
ri  III.  y  avoit  reçû  le  pape  Leon  IX.  &  il  y  reçut  encore  le 
pape  Viétor  II.  en  1056.  cette  affection  particulière  des 
empereurs  pour  Goflardura  jufqu’en  1253.  que  Guillau¬ 
me  de  Hollande  y  alla  ,  &ce  fut  la  derniere  fois  que  cette 
ville  fut  honorée  de  lapréfence  des  empereurs.  Son  églife 
collegiale  fut  fondée  par  Henri  III.  en  1039.  feus  le  nom 
des  SS.  Simon  & Jude,en  mémoire  de  fa  naiflance  arri¬ 
vée  le  jour  de  la  fête  de  ces  deux  apôtres:  les  empereurs 
l’ont  confédérée  iong-tems  comme  leur  propre  chapelle  , 
&  r  ont  gratifiée  de  grands  privilèges  :  elle  fut  rendue  in¬ 
dépendante  de  toute  autre  puifîanée  que  celle  des  empe¬ 
reurs  pour  le  temporel,  8c  le  pape  Leon  IX.  la  fournit 
immédiatement  au  faint  Siège,  ce  qui  fut  confirmé  par 
Alexandre  IV.  en  1257.  &  par  Sixte  IV.  en  1483.  Les 
empereurs  tirèrent  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  pré¬ 
lats  de  cette  collegiale, &  plufieurs  des  prévôts  de  cette  égli- 
ge  furent  honorez  jufqu’au  tems  de  Frédéric  I.  qui  fut  élu 
en  1  152.  de  la  dignité  de  chancelier  de  l’empire.  Il  y 
avoit  outre  cela  proche  de  Goflar  trois  monafteres  de  cha¬ 
noines  réguliers,  &  une  abbaye  de  religieufes  de  l’ordre 
de  Cîteâux  fondée  en  1 160.  laquelle  fubfifte  encore  &eft 
remphede  filles  Luthériennes.  Les  Cordeliers  furent  aufii 
établis  à  Goflar  par  l’empereur  Othon  IV.  en  1208.  ou 
1209.  leur  maifon  eftà  prefent  un  hôpital  pour  de  vieil¬ 
les  femmes.  L’an  1365.  Goflar  entra  dans  la  confédéra¬ 
tion  des  villes  ànfeatiques  avec  Brunfwick  ,  Magdebourg, 
Hildesheim,  Hannover  8c  quelques  autres.  En  1528.1e 
Lutheranifme  y  fut  établi  par  un  decret  du  fénat.  Les  pre¬ 
mières  étincelles  de  cette  herefie  y  avoient  été  jettées  dès 

I  52  1  .&  on  l’y  avoit  prêchée  ouvertement  en  1523.  Le 
clergé  prefque  feul  fe  foutint  contre  la  féduétion  ;  mais 
enfin  la  doéfrine  &  la  difeipline  de  Luther  fut  introdui¬ 
te  dans  la  collegiale  en  1566.  &  les  Cordeliers  fe  virent 
obligez  d’abandonner  leur  maifon.  Ils  y  revinrent  en 
1629.  en  vertu  du  decret  de  Ferdinand  II.  qui  venoit  d’or¬ 
donner  la  reftitution  des  biens  ecclefiaftiques ,  &  les  Je- 
fuites  furent  mis  enpoiïefiion  de  l’églife  des  faints  Simon 
&  Jude.  Le  peuple  écoutoit  leurs  prédications  avec  plai- 
fir,  Sc  revenoit  de  fes  erreurs  ,  mais  les  armes  viélorieu- 
fes  de  Guftave  Adolphe  roi  de  Suede,  arrêtèrent  de  fi 
belles  difpofitions ,  il  fallut  évacuer  ces  lieux  facrez,  & 
Goflar  le  replongea  dans  le  Lutheranifme.  *  Jean  Michel 
Rainucius ,  antiquitatum Gojlarienjtum &  vicinaram  regionum 
libri  fex ,  à  Francfort  1707.  Mémoires  de  Trévoux ,  Septem¬ 
bre  1 7 1 1 . 

GOSSELIN ,  (  Jean  )  garde  de  la  bibliothèque  royale , 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  fous  le  régné  de  Charles 
IX.  8c  de  Henri  III.  Il  étoit  natifdc  Vire  en  Normandie , 
fçavoit les  langues,  les  belles  lettres,  les  mathématiques. 

II  compofa  deséphemeridesen  l’an  1 5  jï.biftoria  imaginum 
cœlefliim  ,  la  main  barmoniaque  ,  ou  les  principes  de  mujique  an¬ 
tique  &  moderne ,  8c  autres  ouvrages.  Il  mourut  fort  âgé  au 
commencement  du  XVII.  fiécle,  àdemibrùlé,  étanttom- 
bé  dans  fon  feu  dont  il  n’eut  pas  la  force  de  fe  retirer  à 
caufe  de  fa  vieillefle.Cafaubon  lui  fucceda  dans  l’emploi  de 
garde  delà  bibliothèque  royale.*  Confulte z.  la  Croix  du 
Maine  ;  du  Verdier  Vauprivas  ;  Voffius,  Sc c.  Bayle  ,  die - 
tionaire  critique. 

GOSSELIN,  Il  y  a  encore  deux  auteurs  de  ce  nom  , 
Guillaume  Goflelin  ,  natif  de  Caen,  mathématicien  j  & 
Antoine  Goflelin  de  la  même  ville  ,  proîeflèur  royal  en 
hiftoire  8c  en  éloquence  ,  8c  principal  du  college  du  Bois  , 
qui  a  fait  en  latin  l’hiftoire  des  anciens  Gaulois ,  qu’il  pu¬ 
blia  en  1 6 3  6  .*  Bayle ,  ditt.  eut. 

GOSSELINI,  (  Julien  )  né  à  Rome  l’an  1525.  &  ori¬ 
ginaire  de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Montferrat,  florifloit 
dans  le  XVI.  fiecle  dèsl’âge  de  17.  ans  il  fut  fecretaire  de 
Ferdinand  de  Gonzague,  viceroi  de  Sicile,  8c  gouverneur 
de  Milan  ;  puis  du  duc  d’Albe  ,  du  duc  de  Seffe  ,  8c  de 
quatre  ou  cinq  autres, aufii  gouverneurs  de  Milan.  Gofle- 
îini  fut  gratifié  d’une  penfion  de  200.  écus  par  le  duc  de 
Seflc  8c  par  le  marquis  de  Pefcaire  fon  fucceflfeur.  Le  duc 
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J  d’Albuquerque  qui  fucceda  à  ce  dernier  loin  d’être  aufït 
favorable  à  Goffelini,  s’anima  fi  fort  contre  lui  ,  que  peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  lui  ôtât  l’honneur  avec  la  vie.  Cette  dif- 
grace  n’etnpêcha  pas  le  duc  de  Terranova  &  le  marquis 
d’Aimonte  gouverneur  du  Milanois  de  fe  fervir  de  lui  en 
qualité  de  fecretaire.  Il  mourut  le  12. Février  1587.  âgé 
de  62.  ans.  Il  a  écrit  la  vie  de  Ferdinand  de  Gonzague  > 
l’hiftoire  de  la  conjuration  des  Pazzi  8c  Salviatià  Floren¬ 
ce, deJean-Louis  de  Fiefque,&c.  *  Vojez.  le  theatredes  hom¬ 
mes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini.  Bayle,  dicl.  criu 

GOSSENPROJ  ou  GOSSENBROT  ,  (  Sigifmond  ) 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  vivoit  en  Allemagne!* 
dans  le  XV.  fiécle  vers  l’an  148  3 .  Il  compofa  la  chronique 
d’Ausbourg  ,  que  Jean  Piltorius  a  publiée  entre  les  écri¬ 
vains  de  l’hiftoi re  d’Allemagne. 

GOSTININ  ,  ville  de  châtellenie  de  la  bafle-Pologne  j 
avec  un  bon  château ,  dans  le  palatinat  de  Rave  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Viftule  ,  &  autant  de  Ploczko.  Deme- 
trius  Suiski ,  grand  duc  de  Mofcovie  ,  que  fes  fujets  avoienc 
remis  à  Staniflas  Zolkiewski,  general  des  troupes  de  Sigif¬ 
mond  roi  de  Pologne ,  fut  mené  en  1 6 1 1 .  à  Goftinin  ,  où 
il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOSWIN  ou  GOSSUIN  BOSSUT  ,  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux  ,  laifla  quelques  traitez  d’hiftoires  ;  fur- 
tout  les  vies  de  deux  ou  trois  perfonnes  de  grande  pieté 
comme  celle  d’un  frere  convers  nommé  Arnoul,  8c  une  d’un 
abbé  appcllé  Abundus.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  * 
Charles  de  Wifch  ,  bibliotb.  Cifierc.  Aubert  le  Mire,  in 
chron.  Cifierc.  Poflevin  ,  appar.facr.  Voffius ,  de  biji.  Lat. 

GOSWIN  DE  CISTEAUX  religieux  de  cet  ordre, 
vivoit  du  temsde  faint  Bernard,  &  fut  prieur  de  Clair- 
vaux  ,  puis  abbé  d’Ebirbac  dans  le  diocèfe  de  Mayence  ,  où 
il  mourut  l’an  1201.  Il  écrivit  la  vie  de  la  B.  Afceline, 
nièce  de  faint  Bernard  ;  un  livre  des  miracles  de  fon  tems 
&c.  *  Charles  de  Wifch  ,  bibliotb.  Ci/îerc.  cire. 

GOSWIN  HEXIUS,  de Fleffingue ,  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes  ,  dans  le  X  V.  fiecle ,  devint  dodteur  de  Paris , 
évêque  d’Hierapolis&  fuffragant  d’Utrecht ,  où  il  mourut 
le  3  1.  Mars  de  l’an  1475.  Il  compofa  divers  ouvrages  , 
comme  des  commentaires  fur  le  premier  &  le  fécond  livre 
des  fentences  ;  des  fermons  ;  direilorium  perturbât <e  confcien - 
t'u  ;  quxjliones  de  virtutibus  theologicis  &  cardinalibus  ;  de  de - 
cem  praceptis  ;  de  modo  prœdicandi  ;  de  exemplorum  copia ,  cire. 

*  Lucius,  in  bibliotb.  Carmel.  Alegre,  in  parad.  Carm.  Va- 
lere  André ,  bibliotb.  belg.  &c. 

GOT  ARZES ,  frere  d’Artaban  II.  qu’il  fit  mourir  avec 
fes  enfans  ;  mais  ayant  été  chafle  par  Vardane,  un  de  fes 
freres  ,  il  revint  encore  fur  le  trône  après  la  mort  de  Var- 
done.  Sous  le  régné  de  l’empereur  Claude  ,  Meherdates  , 
fils  de  Vonon  ,  fut  envoyé  contre  lui;  mais  ce  fut  en  vain; 
car  Gotarzes  gagna  la  bataille.  VologefcsI.  lui  fucceda.  * 
Tacit.  annal,  hb .  1 1.  cap.  g.  &feqq. 

GOTÇMBOURG,  ou  GOTHEBOURG,  Gothobur - 
gum ,  ville  de  Suede  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  avec  un  beau 
port ,  eft  fituée  dans  la  Gothie  occidentale  ou  Weftrogoth- 
land  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  C’eft  en  cette  ville 
que  le  roi  de  Suede,  Charles  Guftave,  mourut  en  1660. 
Le  feu  ayant  pris  en  cette  ville  en  Avril  172  1.  elle  fouffric 
une  perte  confiderable ,  l’églife  Suedoife,  le  college  de  cette 
nation  &  plus  de  300.  mailons  ayant  été  confumées  en  fix 
heures  de  tems.*  Sanfon  ,  Baudrand. 

GOTEMBOURG ,  ville  de  l’Amerique  feptentriona- 
le,  dans  la  nouvelle  Suede,  fut  bâtie  par  les  Suédois  ,  fur 
qui  les  Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l’ont  enlevée  à 
ces  derniers.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTESCALC,  diacre,  cherchez.  GODESCALQUE. 

GOTHA  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Thuringe ,  entre 
Erfort  8c  Eifenach  ,  appartient  à  une  branche  des  princes 
de  la  maifon  de  Saxe.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le 
XVI.  fiécle  ,  pendant  les  guerres  d’Allemagne.  jean-Au- 
gufte  de  Saxe  la  prit  en  1 5  67.  8c  on  y  arrêta  Jean-Frederic 
ion  frere  ,  qui  fut  mené  prifonnier  à  Vienne  en  Autriche. 
Cette  ville  fut  prelque  réduite  en  cendres  en  Janvier  17 1  r. 
par  le  feu  qui  y  prit  par  accident.  Cherchez.  SAXE.  * 
Confultez.  le  41.  livre  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou. 

GOTHALIE ,  cherchez.  AT  HALIE. 

GOTHARD ,  Kettler ,  cherchez.  KETTLER. 
GOTHESCALC ,  cherchez.  GODESCALQUE. 

GOTHIE.  La  Gothie,  que  ceux  du  pays  appellent 
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Gothland ,  c’eft-à-dire ,  pays  des  Goths ,  eft  une  province  de 
Suede , qui eft  entre  la  Suede  propre  ,  la  Norwege,&  la 
mer  Baltique.  Elle  eft  divifée  en  occidentale,  Welfrogoth- 
land  ,  orientale  Oftrogothland,  &  méridionale  Sudgoth- 
land.  Les  provinces  delà  Gothie  occidentale  font,  Wef- 
trogothland  ,  qui  lui  donne  fon  nom  ,  Dalie  &  Werme- 
land.  Celles  de  la  Gothie  orientale  font  Oftrogothland, qui 
lui  donne  encore  fon  nom,  Dalie  &  Wermeland.  Celles 
de  la  Gothie  orientale  font  Oftrogothland  ,  qui  lui  donne 
encore  fon  nom,  Smaland  ,  Oeland  ,  &  l’ifle  deGoth- 
land.  Enfin  les  provinces  de  la  Gothie  méridionale  font 
Skonen  ,  Halland,  Bleking,  ces  trois  dernieres  ,  qui 
étoient  autrefois  du  royaume  de  Danemark ,  appartien¬ 
nent  aujourd’hui  à  la  Suede.  C’eft  de  ce  pays  qu’on  affure 
que  font  venus  les  Goths  :  mais  tous  les  auteurs  n’en  tom¬ 
bent  pas  d’accord,  voyei*  GOTHS,  ci-delTous.  *  Mercator. 
Sanfon.  Baudrand* 

GOTHLAND  ,  en  latin  Gothlandia  ,  ifle  de  Suede  , 
dans  la  mer  Baltique.  Sa  longueur  du  feptentrion  au  midi , 
eft  de  douze  lieues  ;  &  fa  largeur  du  levant  au  couchant, 
de  cinq.  Elle  a  la  ville  de  Wisbi ,  autrefois  renommée  par 
le  négoce,  &  elle  eft  differente  de  Gothland  ,  Gothifcan- 
dia ,  région  de  la  Scandinavie,  autrefois  aux  Suédois,  8c 
préfentementau  roi  de  Danemark.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTHS  ,  anciens  peuples  de  la  Germanie ,  qui  habi- 
toient  le  long  de  la  Viftule  jufques  à  fon  embouchure ,  dans 
la  mer  Suevique  ou  Baltique,  où  eft  fituée  la  célébré  ville 
de  Dantzik.  Leur  origine  eft  fort  conteftée ,  ainfi  que  celle 
de  beaucoup  d’autre.s  peuples  ,  qui  fe  font  rendus  célé¬ 
brés  dans  le  monde,  Ôc  dont  pour  l’ordinaire  on  rend  la 
naiftance  incertaine  &  obfcure ,  en  voulant  leur  faire  hon¬ 
neur.  L’opinion  commune  les  fait  venir  de  la  partie  méri¬ 
dionale  de  la  Suede  ,  où  Jornandès  &  Joannes  Magnus 
leur  donnent  des  rois ,  même  avant  la  guerre  de  Troye  , 
&  dès  le  tems  d’Hercule,  par  des  narrations  fans  preuves , 
&  tout-à-fait  fabuleufes.  Cluvier  au  contraire ,  veut  qu’ils 
foient  originaires  de  ce  pays  même,  qu’ils  ont  tenu  aux 
environs  de  la  Viftule.  Cette  nation  s’étant  étendue  par  les 
armes  jufqu’au-de-là  de  l’Oder,  s’afiocia  par  fes  conquêtes 
les  Herules ,  qui  occupoient  la  CalTùbie  ,  les  Rugiens ,  les 
Sidins ,  les  Carins ,  &  quelques  autres  peuples  Vandali- 
ques ,  qui  ne  firent  plus  enfemble  qu’un  peuple  fous  lè 
nom  de  Goths ,  diftingué  des  autres  nations  de  la  Vanda- 
lie ,  qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors  les  Goths  fe 
trouvant  trop  relTerrez  dans  les  bornes  de  ce  petit  pays  , 
qu’ils  occupoient  dans  la  Germanie  ,  entre  l’Oder  &  la 
Viftule  ,  en  fortirent  enfin  pour  faire  la  conquête  d’autres 
terres.  Ce  fut  fous  l’empire  de  Marc-Aurele ,  fur  la  fin  du 
II.  fiécle  ,  que  ces  peuples  afTemblez  fe  diviferent  en  deux 
parties  ,  dont  la  moindre  demeura  dans  le  pays  ,  &  prin¬ 
cipalement  dans  les  illes  Eleétrides,  à  l’embouchure  de  la 
Viftule.  Ceux-ci  furent  appeliez  Gépides ,  d’un  nom  gothi¬ 
que  ,  qui  fignifie  parejfe ,  parce  qu’ils  fortirent  les  derniers , 
&  ne  fuivirent  que  long-tems  après  les  premiers  conque- 
rans.  L’autre  partie  ,  compofée  des  plus  vaillans  &  des 
plus  braves,  pafta  la  Viftule  ,  fous  la  conduite  de  leur  roi 
Filimer.  Après  avoir  traverfé  toute  la  Sarmatie  julques 
aux  Palus  Meotides ,  ces  guerriers  ne  trouvèrent  pas  où 
s’établir  commodément  parmi  les  barbares ,  qui  étoient 
pour  le  moins  aulïi  feroces  qu’eux  ;  (  car  c’eft  de-là  que 
font  venus  les  Alains ,  &  les  Huns  :  )  ainfi  ils  retournèrent 
du  côté  de  l’occident ,  palferent  le  Boryfthene  ;  &  s’étant 
accrus  par  la  jonétion  de  plufieurs  Baftarnes  ,  peuples 
de  la  Sarmatie  ,  ils  s’emparèrent  de  la  Dacie ,  qui  étoit  le 
pays  des  Daces  8c  des  Getes.  C’eft  pourquoi  ils  font  con¬ 
fondus  par  les  hifto riens  &  par  les  poètes  ,  tantôt  avec  les 
Scythes  ,  tantôt  avec  les  Getes  ou  les  Daces. 

Les  Goths  fe  partagèrent  là  en  deux  nations  ;  ceux  qui 
habitoient  les  parties  les  plus  orientales  vers  le  Pont-Eu- 
xin,  jufqu’au  fleuve  Tyras ,  furent  les  Ostrogoths  ou 
Goths  Orientaux  ,  gouvernez  par  les  princes  de  la  mai- 
fon  des  Amales  ;  8c  les  autres  qui  demeuroient  vers  l’oc¬ 
cident  jufques  au  fleuve  Tibifcus  ,  s'appelèrent  Wisi- 
coths  ou  Goths  Occidentaux  ,  commandez  par  les  prin¬ 
ces  de  la  race  des  Balthes.Les  auteurs  difent  qu’ils  furent 
les  uns  8c  les  autres  allez  fideles  aux  Romains  pendant  quel¬ 
que  tems;  mais  depuis  ils  payèrent  fouvent  le  Danube, 
&  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  l’Empire  :  ils 
allégèrent  même  Mar tianopolis ,  en  Thrace,  fous  l’em- 
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pire  de  Claùdius  II.  près  de  cent  ans  après  leur  arrivée 
dans  la  Dacie  ;  8c  ce  fut  alors  que  les  Gépides  fortant  de 
leurs  illes  ,  fous  leur  roi  Faftida  ,  fe  jetterent  dans  la  Da¬ 
cie  Mediterranée,  8c  ne  firent  plus  qu’un  fcul  peuple  avec 
les  Goths.  Ils  continuèrent  à  palier  le  Danube,  8c  firent 
de  grandes  incurfions  dans  la  T hrace ,  dans  l’Illy  rie  &  dans 
la  Pannonie  ,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  donnez  par  le  grand 
Conftantin,ils  demeurèrent  paifibles  dans  leurs  limites.  Ce 
fut  Vers  ce  tems-là  ,  que  par  le  commerce  qu’ils  eurent 
avec  les  Romains  ,  plufieurs  d’entr’eux  renonçant  aux  ido¬ 
les,  embrafierent  la  religion  Chrétienne.  Ils  eurent  mê¬ 
me  un  évêque  nommé  Théophile  ,  qui  fouferivit  au  grand 
concile  de  Nicée  ;  mais  peu  de  tems  après  la  foi  Catholi¬ 
que  fut  altérée  chez  eux  par  l’herefiarque  Audaeus  ,  qui 
donnoit  une  figure  humaine  à  Dieu ,  ce  qu’on  appelle  l’he- 
refic  des  Antropomorphites.  Un  autre  de  leurs  prélats ,  nom¬ 
mé  Ulphilas ,  très-confideré  parmi  eux  ,  étant  tombé  dans 
les  erreurs  d’Arius ,  les  leur  fit  recevoir  ,  8c  depuis  les 
Goths  furent  Ariens.  Sous  le  régné  de  Dece  ,  ils  ravagè¬ 
rent  la  Mœfie  &  la  Thrace  ;  du  tems  de  Gallien ,  ils  défo- 
lerentla  Grece ,  la  Macedoine  &  l’Afie  ;  &  en  divers  au¬ 
tres  tems  plufieurs  provinces  de  l’Empire  romain  furent 
aulïi  ruinées  parles  courfes  qu’ils  y  firent.  Ils  fe  rendirent 
même  fi  redoutables ,  que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurs 
forces  ,  pour  faire  réuffir  les  mefures  qu’il  avoit  prifeâ 
d’envahir  l’Empire  Tan  365.  Depuis,  l’empereur  Valens „ 
qui  les  avoit  épargnez  mal-à-propos ,  fut  tué  dans  la  ba¬ 
taille  qu’il  leur  donna  Tan  378.  Alaric  ,  avec  fes  Goths , 
prit  Rome ,  8c  défola  toute  l’Italie  du  tems  d’Honorius  Tan 
409.  Il  mourut  en  410.  &  Ataulphe  ,  qui  lui  fucceda, 
commença  le  royaume  des  Wifigoths  ou  Goths  Occiden¬ 
taux  ,  dans  l’Aquitaine  8c  dans  la  Gaule  Narbonnoife, 
nommée  depuis  Languedoc  ,  &  fut  tué  Tan  415.  Sigeric, 
fon  fuccefteur ,  eut  la  mêmedeftinée  fept  mois  après.  Val- 
lia  régna  enfuite  jufques  vers  Tan  429. Theodoric,  qui 
lui  fucceda  ,  mourut  Tan  461.  &laifia  fon  fils  Thoris- 
mond  ,  fuivi  Tan  453.  de  Theodoric  II.  tué  Tan  4 66* 
par  fon  frere  Evaric.  Celui-ci  eut  pour  fucceffeur  l’an  484. 
fon  fils  Alaric  ,  tué  dans  une  bataille  par  le  roi  Clovis 
Tan  50 £>.  ou  507.  Il  eft  vrai  que  cette  fouveraineté  fut  raf¬ 
fermie  en  Efpagne,  où  Ton  en  avoit  déjajetté  les  fonde- 
mens  ;  &  qu’elle  y  dura  près  de  trois  cens  ans  ,  jufqu’à  ce 
que  Roderic  en  fût  chaffé  par  les  Maures  8c  Saralins  d’A¬ 
frique  Tan  713.  Theodoric  adopté  par  l’empereur  Ze¬ 
non  ,  pour  faire  la  guerre  à  Odoacre  ,  roi  des  Herules  en 
Italie  ,  y  établit  le  royaume  des  Oftrogoths,  ou  Goths 
Orientaux.  Theodoric  mourut  Tan  52 6.  laiflant  Atha- 
laric  ,  fon  petit-fils  ,  mort  Tan  534.  Amalafonthc  ,  qui 
étoit  famere,  régna  enfuite ,  &  fut  tuée  par  ordre  de  l’in¬ 
grat  Theodat ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Bellifaire  fit 
prifonnier  Theodat,  8c  prit  enfuite  Tan  539.  Vitigés ,  qu’oil 
lui  avoit  fubftitué.  On  couronna  Hildebalde  ,  qu’Ultas 
maflTacra  ;  il  fut  fuivi  d'Evaric  ,  auffi  tué  ;  &  après  lui  on 
reconnut  Totila  Tan  54 1 .  JS larsés  vainquit  Totila ,  <5c  fon  fuc- 
cefleur  T cia  Tan  552.  Ainfi  ce  royaume  ne  dura  qu’envi- 
ron  cinquante-huit  années.  Les  principaux  auteurs  qui  ont 
fait  mention  delà  Gothie  8c  des  Goths,  font  Agathias , 
Procope ,  Jornandès ,  Calïiodore,  Sidonius  Apollinaris,Ifi- 
dore,  Jean  8c  Olaiis  Magnus,  Baronius,  Cluvier,  Sanfon* 
Maimbourg  ,  hifi.  de  T  Arianifme. 

GOTIUSDE  ARIMINIS  ,  c’eft- à-dire  ,  de Rimini ,  fut 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifiance  ,  le  nom  de  fa  famille 
étoit  Bàttaglia.  Il  enfeignoit  ledroit  dès  Tan  1310.  En 
1335.  il  fut  fait  patriarche  de  Conftantinople  pour  les  La¬ 
tins.  Le  pape  Benoît  XII.  l’envoya  l’égat  en  Sicile  en 
1 3  5  8.'avec  Ratier  ,  évêque  de  Vaifon  ;  8c  la  même  année  * 
le  18.  Décembre,  il  le  fit  cardinal.  Gotius  fonda  une  cha¬ 
pelle  dans  l’églife  de  Rimini,  8c  mourut  vers  Tan  1 345- 
*  Baluze  ,  VitaPap.  Aven. 

GOTO ,  petite  ifle  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  C’eft: 
une  de  celles  du  Japon,  &  on  la  trouve  dans  la  mer  de  la 
Chine,  entre  la  côte  occidentale  de  Ximo,  &  la  pointe 
de  la  prefqu’ille  de  Corée.  *  Mati,  diction. 

GOTTINGHEN ,  ville  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne , 
dans  le  duché  de  Brunfvvic,  que  quelques 'auteurs  prennent 
pour  la  Munition  des  anciens,  eft  fituée  fur  la  rivieredela 
Leine,  vers  les  frontières  delà  Hefte  ,  du  côté  de  Duder- 
lladt.  *  Sanfon. 

GOTTORP,  forterefTe dansle  Jutland ,  près  de  Slef- 
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wick.  C’elt  leféjow  ordinaire  des -ducs  de  la  maifôn  de 
Holftcin  ,  qui  portent  pour  cela  le  nom  de  ducs  de  Hol- 
ftein  Gottorp.  Voyez.  HOLSTEIN.  *  Sanfon.  Baudrand» 
GOTZELIN  ,  cherhe z.  GOCCELIN. 

GOUALIAR  ,  ou  GOUALEOR,  ville  d’une  provin¬ 
ce  de  même  nom,  dans  l’empire  du  grand  Mogolen  l’In¬ 
de,  au -deçà  de  Gange  ,  à  l’orient  d’Agra.  Cette  place  , 
qui  paffe  pour  une  des  meilleures  des  Indes,  eft  celle  où 
l’on  garde  les  trefors  de  l’empereur.  La  forterefle  de  Goua- 
leor  eft  auffi  le  lieu  où  le  grand  Mogol  envoyé  les  prin¬ 
ces  &  les  grands  feigneurs  ,  quand  il  veuts’aflùrer  de  leurs 
perfonnes ,  ou  les  faire  mourir  fecretement.  *  Tavernier , 
voyage  des  Indes. 

GOUAVE  ,  le  grand  Gouave,  -bourg  &  colonie  fran- 
'çoife.  Il  eft  fur  la  côte  méridionale  d’un  grand  golfe  ,  qui 
s’avance  dans  la  côte  occidentale  de  l’ifle  de  faint  Domin- 
gue.  Les  François  ont  une  autre  colonie  avec  un  bon  .port 
de  même  nom  ,  fur  la  côte  feptentrionale  du  même  golfe. 
Pour  le  diftinguer  de  celui-ci  >  ils  l’appellent  le  petit  Gouave. 
*  Baudrand. 

GOUDE ,  en  latin  Gouda  ,  ville  du  Pays-bas  en  Hol¬ 
lande,  eft  fituée  fur  l’IfTel  -,  qui  y  reçoit  deux  rivières  , 
dont  l’une  dite  deGou ,  donne  fon  nom  à  cette  ville.  On 
dit  qu’elle  fut  bâtie  en  1272.  fous  Florent  V.  comte  de 
Hollande,  &  qu’elle  a  eu  des  feigneurs  particuliers  de  la 
maifon  de  Blois ,  dont  le  dernier  la  remit  l’an  1598.  aux 
comtes  de  Hollande.  Goude  fut  brûlée  l’an  14.20.  Il  y  a 
une  belle  églife  ,  &  un  hôtel  de  ville  magnifique.  La  fitua- 
tion  de  cette  ville  eft  non-feulement  agréable,  mais  auffi 
extrêmement  avanrageufe  ,àcaufe  des  éclufes.  Goude  eft 
à  cinq  lieues  de  Leyden ,  &  à  fept  d’Amfterdam.  *  Merca- 
tor.  Ortelius.  Sanfon. 

GOUDE,  (Jean  de  )  religieux  de  l’ordre  des  Carmes 
fur  la  fin  du  XV.  fieclc,  vers  l’an  1490.  compofa  divers 
traitez,  <3c  entr’autres  un  de  la  conception  immaculée  de 
la  fainte  Vierge.  Il  eft  different  de  Jean  de  Goude,  Je- 
fuite  ,  natif  d’Utrecht,  &  mort  en  1630.  à  Bruxelles.  Ce 
dernier  a  écrit  divers  traitez  de  controverfe,  de  l’invoca¬ 
tion  des  faims  ,  de  la  tranfubftantiation  ,  &c.  *  Valere 
André,  biblioth.  Belg.  Lucius  ,  b ibliotb.  Carmel.  Alegre  ,  in 
Par  ad.  Carmel.  .Alegambe,  defeript.  Societ.Jefu  ,  &c. 

GOUDELIN  ,  (  Pierre  )  poète  Gafcon ,  dansle  XVII. 
fiecle  ,  naquit  à  Toulûule  d’un  pere  chirurgien  -,  &  fut  re¬ 
çu  avocat  ;  mais  il  n’en  fit  jamais  les  fonctions ,  ayant  tour¬ 
né  tousfes  talensdu  côté  de  la  poéfie.  Il  fit  tous  fes  vers 
dans  la  langue  naturelle  de  fon  pays,  &  il  y  réuffïtfibien , 
qu’on  peut  le  regarder  comme  original  en  ce  genre ,  & 
croire  qu’il  n’aura  jamais  que  de  très  foibles  copiftes.  Par 
ce  talent ,  par  fes  bons  mots  &  reparties,  il  s’attira  l’affec¬ 
tion  du  duc  de  Montmorenci,  d’Adrian  de  Montluc,  com¬ 
te  deCarmain,  du  premier  préfident  Bertier,  &  de  plu- 
fieurs autres  perfonnes  de confideration  qui  lui  faifoient 
l’honneur  de  l’admettre  fouvent  à  leurs  tables  ;  mais  il 
fongea  fi  peu  à  profiter  de  leurs  bonnes  grâces  pour  fon 
ctabliflement ,  qu’il  feroit  tombé  dans  une  vieilleffe  necef- 
fiteufe,  fi  la  bonté  de  fes  concitoyens  n’y  eut  pourvu.  Ils 
lui  affignerent  donc  une  penfion  viagère  de  300-.  livres 
fur  les  deniers  publics  ,  qu’il  toucha  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  le  10.  Septembre  1649.  à  l’âge  de  70.  ans.  La 
maifon  de  ville  lui  fit  l’honneur  déplacer  Ion  bufte  dans 
fà  galerie  des  hommes  illuftresTouloufains  ,  avec  une  in- 
feriptionde  la compofition  de  M.  delà  Faille  ,  qui  eut  la 
direction  de  la  conftruétion  de  cette  galerie.  On  a  un  vo¬ 
lume  desouvrages  dcGoudelin  ,  imprimé  trois  fois  à  Tou¬ 
loufe,  &  une  fois  à  Amfterdam  l’an  1700.  L’on  y  voit 
que  cet  auteur  ayant  écrit  en  toutes  fortes  de  caraéteres , 
il  y  a  également  réuffi.  Par' tout  on  y  découvre  beaucoup 
de  douceur  &  d’agrément,  joint  à  une  grande  élégance  ; 
des  fiétions  heureufes  employées  avecadrefle  ;  des  méta¬ 
phores  ingénieufes  ,  mais  diverfifiées  ,  qui  ont  un  rapport 
facile  de  naturel  à  ce  qu’il  traite  ;  &  tout  cela  dans  une  lan¬ 
gue  provinciale  ,  qui  n’eut  jamais  aucun  écrivain  ,  &qui 
ne  fait  que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette  circonftance 
doit  faire  connoître  combien  il  en  a  dû  coûter  à  cet  auteur  , 
pour  faire  le  choix  des  mots  &  des  exprefiions  qui  lui 
étoient  convenables,  &  pour  fe  former  ,  dans  une  langue 
non  ufitée  ,  un  ftyle  non-feulement  enjoué  &  badin  ,  mais 
encore  noble  &  élevé  ,  toujours  parfait  dans  fon  gén¬ 
ie.  L’on  y  voit  qu’il  avûit  lû  les  anciens  poètes ,  puifqu’il 
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fixait  fe  fendre  propres  plufieurs  de  leurs  penfées ,  & 
jours  par  un  nouveau  tour.  M.  Doujat  de  l’académie  fran- 
çoife,  compofa  un  diéfionaire  ,  pour  faire  mieux  goûter 
quelques-unes  des  exprefiions  de  Goudelin  fon  compatrio¬ 
te  ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  œuvres  de  celui-ci.  Voyez,  auffi 
une  lettre  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume  ,  qui  contient  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  poète  :  cette  lettre  anonyme  eft 
fortie  de  la  plume  de  M.  de  la  Faille  ,  annalifte  de  Tou¬ 
loufe ,  qui  fut  adreflee  à  M.  de  Fieubet  ,  pour  lors  chan¬ 
celier  de  la  reine ,  depuis  confeillcr  d’état ,  &  eft  fuivie 
d’un  curieux  fragment  de  Cazeneuve,  à  l’avantage  de  la 
langue  touloufaine. 

GOUDIMEL  ,  (  Claude  )  excellent  muficien  ,  fut  tué 
à  Lyon  en  1 572.  &  enveloppé  dans  le  maffacre  des  Calvi- 
niftes.  Les  Proteftaris  en  ont  fait  un  de  leurs  martyrs.  II 
avoir  mis  les  pfeaumes  de  Marot  en  mufique.  Quelques 
auteurs  ont  avancé  ,  mais  fans  fondement ,  que  Goudimel 
avoitété  tué  à  Paris  le  jour  de  faint  Barthelemi.*  Bayle, 
diction,  erit. 

GOUDIN,  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  natif  de  Limoges ,  le  fit  religieux  en  1658. 
&  fe  diftmgua  tellement ,  que  Dominique  de  Marinis ,  ar¬ 
chevêque  d’Avignon  ,  le  choifitpour  remplir  dans  cette 
ville  la  chaire  des  arts  qu’il  y  avoit  fondée.  Goudin  lui  en 
témoignacette  reconnoiflance  en  1669.cn  faifant  fon  élo¬ 
ge  funebre.  Il  fut  élû  peu  après  prieur  de  Brivas  ,  &  en 
1672.  il  fut  chargé  d’enfeigner  la  théologie  dans  le  novi¬ 
ciat  general  de  Paris  ,  d’ou  il  fut  tiré  plufieurs  années  après 
pour  demeurer  au  couvent  de  faint  Jacques ,  dont  il  de¬ 
vint  prieur,  après  avoir  été  reçu  doéfeur  en  théologie.  Il 
netoit  point  encore  forti  de  charge  ,  lorfqu’il  mourut  le 
25.  Oétobre  1695.  notant  âgé  que  de  56.  ans.  Il  adon¬ 
né  une  .philofophie  fuivant  les  principes  de  faint  Tho^ 
mas ,  qui  a  été  imprimée  plufieurs  fois  à  Paris.  La  der¬ 
nière  édition  eft  de  l’an  1 692.  en  4.  vol.  in  12.  fon  cours 
de  théologie  n’a  pas  été  imprimé.  *  Echard  ,  feript  ord » 
Pr&d.  tom.  2. 

GOU  EL  ,  riviere  du  royaume  de  Bengala  ,  où  l’on 
trouve  des  diamans. 

GOUELLE,  petite  contrée  de  l’ifle  de  France.  Danv 
martin  eft  le  lieu  principal  de  ce  petit  pays,  dont  on  igno¬ 
re  les  bornes.  *  Baudrand. 

GOVERNO  ,  en  latin,  Acroventum ,  bourg  de  la  fei- 
gneurie  de  Venife  fur  le  Pô ,  à  l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit 
le  Mincio. 

GGVERNOLO  ,  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  entre 
Mantoue  &  Concorde,  près  de  Mirande.  *  Sanfon. 

GOWER  ,  (  Jean  )  chevalier  Anglois ,  poète  &  hifto- 
rien  ,  floriffoit  dans  le  XIV.  fiécle,  &  écrivit  divers  trai¬ 
tez  en  françois,en  anglois  &  en  latin.  Il  compofa  en  cette 
derniere  langue  ,  une  chronique  en  fept  livres  ,  fous  ce 
titre  ,  vox  c/amantis  in  deferto  ,  &  travailla  à  celles  de  Ri¬ 
chard  II.  de  d’Henri  IV.  laifla  divers  traitez  ,  &  mourut 
a  Londres  en  1402.  Une  ftatue  qu’on  lui  fit  élever  après 
fa  mort ,  avec  un  colier  d’or  ,  eft  un  témoignage  de  laju- 
ftice  qu’on  rendoit  à  fon  mérité.  *  Pitfæus  &  Balæus ,  de 
feript.  Angl.  Simler,  bibliotb.  Gefn.  Vofiîus,  lib.  3.  de  bifi. 
Latin. 

GOUFFIER ,  maifon.  La  famille  de  Gouffier  enPoh- 
tou ,  a  été  fécondé  en  perfonnes  illuftres. 

I.  Jean  Gouffier ,  écuyer  ,  feigneur  de  Bonnivet,  La- 
vau-Gouffier ,  Bclleffaye ,  &c.  fut  exécuteur  teftamentairc 
de  Aymonet  Gouffier  chevalier  ,  fon  oncle ,  en  1 3  47.  Il  fui*- 
vit  le  parti  du  prince  de  Galles  ,  qu’il  quitta  pour  fuivre 
celui  du  roi ,  au  fer  vice  duquel  il  étoit  en  1 3  8  1 .  &  1383. 
Il  avoit  époufé  Jeanne,  fœur  de  Jean  de  Chardonchamps  -, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Jacques  ,  vivant  en  1370; 
Marguerite  Gouffier,  mariée  à  Thibaut  de  Mavau  ;  &  Guion 
Gouffier,  feigneur  de  Lavau-Gouffier  ,  écuyer  d’écuriedu 
roi  &  du  duc  de  Bourbon  ,  qui  laifla  de  Jeanne  de  Néez, 
Louis  Gouffier  ,  feigneur  de  Lavau-Gouffier  ,  mort  fans 
pofterité. 

II.  Jean  Gouffier ,  II.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Bonnivet,  étoit  mort  en  1414.  On  lui  donne  pour  pre¬ 
mière  femme  ,  Jeanne  d’Aloigni ,  après  la  mort  de  laquel¬ 
le  ilépoufa  Jeanne  Fretard  ,  dame  de  Puflë  ,  fille  de  Huet 
Fretard  ,  &  d'Agnès  Boivin.  Du  premier  lit  vinrent  Guil¬ 
laume  Gouffier  ,  chevalier  ,  vivant  en  1436  ;  Hardi  Gouf¬ 
fier  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Aimeri  ,  qui  fuit.  De  fa  fc» 


conde  femme  fortirent  Jean  Gouffier,  IIL  c!u  nom,  qui 
a  fait/4  première  branche  des  feigne  tirs  de  Bonniv  et,  rappor¬ 
tée  ci- après  i  Marie  Gouffier ,  dame  de  Puffé ,  mariée  le  3 . 
Juin  1401.  à.  Huet  Rabatte  ,  feigneur  de  la  Rafiliere  ;  & 
Jeanne  Gouffier ,  mariée  le  3.  Juillet  1408.  à  Jean  Prévôt, 
feigneur  de  Verdigni. 

III.  Aimeri  Gouffier,  feigneur  de  Rouflai ,  étoit  mort 
en  1436.  &  laifla  de  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré. 

IV.  Guillaume  Gouffier ,  chevalier ,  feigneur  de  Boi- 
fi ,  baron  deRoannois ,  de  Maulevrier,  ôcc.  premier  cham¬ 
bellan  du  roi  ,  fénéchal  de  Saintonge  ,  gouverneur  de 
Languedoc,  de  Touraine,  Ôc  du  roi  Charles  VIII.  pen¬ 
dant  fa  jeunette.  Il  s’attacha  dès  fon  jeune  âge  au  fervice 
du  roi  Charles  VII.  duquel  il  gagna  les  bonnes  grâces, 
*Sc  en  reçût  de  grands  biens.  Il  fut  d’abord  fon  valet  de 
chambre  en  1444.  (  ce  qu’on  ne  doit  point  imputer  à  des¬ 
honneur  ,  puifque  le  grand  connétable  Anne  de  Mont- 
morenci  fut  encore  depuis  dans  fa  jeunette  premier  valet 
de  chambre  du  roi  François  I.  )  fut  pourvu  en  1451.  de 
la  charge  de  fénéchal  de  Saintonge,  puis  de  celle  de  pre¬ 
mier  chambellan  en  1454.  Après  la  mort  du  roi  Charles 
VU.  il  fut  démis  de  fes  charges  fur  de  faux  rapports ,  à  la 
follicitation  de  fes  ennemis,  &  fe  retira  auprès  du  duc  de 
Bourbon  ,  jufqu’à  ce  que  s’étant  juftifié  il  fut  rétabli  en 
(Délabre  1465-  en  fes  terres  ,  6c  dans  fes  charges  ôc  em¬ 
plois  en  1467.  Leroi  Charles  VIL  lui  avoir  donné  les  ter¬ 
res  deRoche-Cerviere  en  Rouergue  ,  d’Oiron ,  de  Roche- 
fort  ,  de  Rougnon  ,  de  la  Chauffée,  de  Champagné-le-Sec  , 
6c  deSonai  près  Chinon  >  il  acquit  celle  de  Bonnivet  6c 
autres  de  Jacques  Gouffier  fon  coufin ,  le  10.  Janvier 
1490.  6c  mourut  à  Amboife  le  23.  Mai  1495.  ou  il  eft 
enterré  en  l’églife  des  Cordeliers ,  6c  où  fe  voit  la  fepul- 
ture.  Il  avoit  époufé  i°.  le  8.  Avril  i^o.Louife  d'Amboi- 
fe  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Chaumont ,  6c  à' Anne  de 
Bueil  :  20.  le  15.  Juin  1472.  Philippe  de  Montmorenci , 
veuve  de  Charles  de  Melun  ,  grand-maître  de  France  ,  ôc 
fille  de  Jean  ,  baron  de  Montmorenci  6c  de  Marguerite 
d’Orgcmont ,  morte  le  15.  Novembre  1516.  Il  avoit  eu 
de  fa  première  femme,  Pierre  Gouffier  ,  feigneur  deBoi- 
fi,  tué  à  Marignan  en  1515.  fans  alliance  ;  Magdelaine  , 
mariée  le  16.  Mai  148 1.  à  Renéle  Roi ,  feigneur  de  Cha* 
vigni  ;  6c  Louife  Gouffier ,  religieufe  à  Poiffi.  De  fa  fécon¬ 
dé  femme  ,  vinrent ,  Artus  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  confeiller 
au  parlement ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  6c  abbé  de 
faint  Maixant  ;  Adrian  ,  doyen  de  Thouars ,  abbé  de  Bour- 
gueil ,  de  Cormeri ,  de  S.  Florent ,  6c  de  Dcols,  évêque 
d’Albi ,  6c  enfin  cardinal ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après  ; 
Pierre ,  religieux  de  Cluni ,  prieur  de  faint  Julien  le  Pau¬ 
vre  ,  abbé  de  faint  Denys  en  France  ,  6c  de  faint  Pierre 
fur  Dive  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers 
feigneur  s  &  marquis  de  Bonnivet  ,  rapportée  ci- après  ;  Aitnar, 
évêque  de  Coutances  puis  d’Albi ,  abbé  de  Lagni ,  mort  en 
1528  ;  Catherine  ,  religieufe  à  fainte  Claire  de  Moulins  ; 
Charlotte,  mariée  en  1503,  à  René  de  Cotte  ,  feigneur  de 
Briffac,  premier  pannetier  du  roi  ;  6c  Anne  Gouffiet,  ma¬ 
riée  l’an  1507.  à  Raoul  Vernon,  feigneur  de  Montreuil- 
Bonin  ,  6c  du  Châtelier. 

V.  Artus  Gouffier ,  feigneur  de  Boifi ,  de  Maulevrier , 
6cc.  grand-maître  de  France,  6cc.  dont  l’éloge  fera  rapporté 
ci-après  ,  mourut  en  Mai  1519.  Il  avoit  époufé  en  1499. 
Helene  de  Hangeft,  dame  de  Magni,  fille  de  Jacques ,  tei- 
gneur  de  Genlis,  Magni ,  6cc.  6c  de  Jeanne- Marie  de  Moi , 
dont  il  eut  Claude,  qui  fuit  ;  Helene,  mariée  1  °.  l’an  1517. 
à  Louis  de  Vendôme ,  vidame  de  Chartres ,  prince  de  Cha- 
banois:  20.  l’an  1527.  à  François  de  Clermont,  feigneur 
de  Yraves  ;  6c  Anne  Gouffier  ,  religieufe  à  Fontevrault. 

VI.  Claude  Gouffier  ,  duc  de  Roanès ,  marquis  de  Boi¬ 
fi,  comte  de  Maulevrier,  6c  de  Caravas ,  feigneur  d’Oi¬ 
ron  ,  6cc.  grand  écuyer  de  France  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  capitaine  des 
cent  gentilshommes  do  fa  maifon  ,  6cc.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  la  terre  de  Maulevrier  fut  érigée  en  comté  en  Août 
1 542.  celle  de  Boifi  en  marquifat  en  Mai  1564.  6c  celle 
de  Roanès  en  duché  l’an  1566.  Il  mourut  fort  âgé  l’an 
1570.  Il  fut  marié  cinq  fois,  i°.  le  13.  Janvier  152 6.  h 
Jacqueline  de  la  Tremouille,  dame  de  Château-Renard, 
fille  unique  de  Georges ,  feigneur  de  Jonvelle  ,  6c  de  Magde¬ 
laine ,  dame  d’Azai,  morte  à  Chinon  ,  ou  4elle  avoit  été 
transférée  par  ordre  du  roi,  le  4.  Octobre  1544:  2°.  le 
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23. Décembre  1545.  à  Françoife  deldrofCe,  dite  de  Bretagne , 
fille  de  René ,  comte  de  Penthicvre  ,  baron  de  Laigle  ,  & 
de  Jeanne  deGruffi  fa  fécondé  femme  morte  en  couches  le 
26.  Novembre  1558  :  30.  le  25.  Juin  1559.  à  Marte  de 
Gaignon  ,  morte  le  15. Mars  1565.  fille  de  Je  an  ,  feigneur 
de  faint  Bohaire,  ôcc.  6c  de  Marguerite  Chaftaigner:  40.  l’an 
15  67.  à  Claude  de  Beaune ,  dame  de  Châteaubrun  6c  de  la 
Carte  ,  l’une  des  dames  de  la  reine ,  6c  veuve  de  Louis  Bur- 
genfis  premier  médecin  du  roi,  fille  de  Guillaume,,  baron 
de  Samblançai ,  6c  de  Bonne  Cottereau  :  50.  à  Antoinette  de 
la  T our-Landri ,  dame  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de 
Medicis,  fille  de  Jean  comte  de  Châteauroux,  6c  de  Jean¬ 
ne  Chabot.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  ces  deux  dernieres 
femmes.  Du  premier  lit  vint ,  Claude  Gouffier ,  mariée  le 
15.  Février  154?*  à  Leonor  Chabot,  comte  de  Charni, 
grand  écuyer  de  France.  Du  fécond  lit  fortirent ,  G  il* 
bert  ,  qui  fuit  ;  Artus  Gouffier ,  comte  de  Caravas  6c  de 
Paflavant,  mort  fans  pofterité  de  Catherine  de  Mars ,  veu¬ 
ve  de  François  deDaillon  ,  feigneur  de  Château-Bouchet, 
6c  fille  de  Mathurin  de  Mars ,  feigneur  de  fainte  Agathe  , 
6c  de  Perronelle  du  Cambout;  ôc  Claude  Gouffier  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Caravas  rapportée  ci-après.  Il  eut  du 
troifiéme  lit  ,  François  Gouffier  ,  chevalier  de  Malte  i 
Leon ,  abbé  de  Genefton  s  Paul ,  6c  Claude  Gouffier ,  morts 
jeunes. 

VII.  Gilbert  Gouffier  ,  duc  de  Roanès,  marquis  de 
Boifi  ,  comte  de  Maulevrier  ,  6cc.  époufal’an  Jean¬ 
ne  de  Cotte,  fille  d ’  Artus,  comte  de  Secondigni ,  feigneur  , 
de  Gonnor ,  maréchal  de  France  ,  6c  de  Françoife  du  Bou¬ 
chet  ,  6c  mourut  à  l’âge  de  28.  ans  ,1e  iô.Oétobre  1582. 
ôcfaveuvefe  remaria  le  20.  Février  1592.  à  Antoine  de 
Silli ,  comte  de  la  Rochepot ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
riage. 

VIII.  Louis  Gouffier,  duc  de  Roanès,  pair  de  France, 
ôcc.  né  le  25.  Novembre  1575.  mort  le  i<5.  Décembre 
1642. 11  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  6.  Juillet  1600. 
Claude-Eleonore  de  Lorraine,  fille  de  Charles  de  Lorraine 
I.  du  nom  ,  duc  d’Elbeuf ,  6c  de  Marguerite  Chabot ,  mor¬ 
te  le  premier  Juillet  1654.  dont  il  eut  Marie-Marguerite 
Gouffier,  mariée  le  17.  Juillet  1641.  à  André  de  Châtil- 
lon,  marquis d’Argenton s  Henri  ,  qui  fuit;  Louis  ,  qui 
futd’églife;  Artus  ,  mort  jeune  ;  6c  Charles  Gouffier  .com¬ 
te  de Gofior  6c  de  Maulevrier ,  mort  en  1671.  laiffant  de 
Magdelaine  d’Abfac ,  fille  de  Gabriel ,  marquis  de  la  Douze, 
6c  d’Efther  de  Larmandie,  qu’il  avoit  épouféele  27.  Août 
1645.  Louis-Charles-Leonor  Gouffier  ,  comte  de  Maule¬ 
vrier,  6c  de  Gonor  ;  6c  Louis  Gouffier  ,  chevalier  de 
Roanès. 

IX.  Henri  Gouffier,  marquis  de  Boifi ,  comte  de  Mau¬ 
levrier  ,  feigneur  d’Oiron,  ôcc.  né  en  1603.  fut  tué  au 
combat  de  faint  lberquerque  le  24.  Août  1639.  du  vivant 
de  fon  pere.  Il  avoit  époufé,  par  contrat  du  2.  Juin  1625. 
Anne-Marie  Hennequin  ,  dame  du  Perai  ,  fille  de  Nicolas  , 
feigneur  de  Chavigni ,  préfident  au  grand  confeil ,  morte 
le  2.  Avril  1676.  dont  il  eut  Artus  Gouffier,  ducdeRoa- 
nés,  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Poitou,  lequel  ayant 
embraffé  l’état  ecclefiaftique ,  paffala  plus  grande  partie 
de  fa  vie  dans  la  retraite  ,  6c  mourut  104.  Oétobre  1696  ; 
Marguerite-Henriette  ,  abbeffe  de  la  Trinité  de  Caen  ,  puis 
de  Reaulieu  6c  d’Origni ,  morte  ;  Charlotte  Gouffier  ,  du- 
cheffe  de  Roanès ,  ôcc.  mariée  le  9 .  Avril  1 667.  à François 
d’Aubuffon  de  la  Fcuillade  ,  duc  ,  pair  6c  maréchal  de 
France,  ôcc.  morte  le  13.  Février  168  3  ;  6c  Marie-Mar¬ 
guerite  .Gouffier ,  religieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris,  mor¬ 
te  le  2 7.  Août  1087. 

COMTES  DE  CARAVAS. 

VIL  Claude  Gouffier ,  troifiéme  fils  de  Claude  Gouf¬ 
fier  ,  duc  de  Roanès  ,  grand  écuyer  de  France  ,  6c  de  Frau- 
coifede  Broffe,  dire  de  Bretagne  ,  fa  fécondé  femme  ,  fut 
feigneur  de  Paflavant,  laint  Loup,  ôcc.  6c  comte  de  Ca¬ 
ravas  ,  après  la  mort  d’ Artus  fon  frere.  Il  époufa  Marie  My- 
ron  ,  fille  de  François  Myron  ,  general  des  finances  en  Bre¬ 
tagne  ,  6c  de  Marie-René è,  de  Chefdebien  ,  dont  il  eut 
Charles,  comte  de  Caravas  ,  mort  fans,  alliance  ;  Louis , 
qui  fuit  ;  6c  Françoife  Gouffier  ,  morte  jeune  en  1 6 1  8. 

VIII.  Louis  Gouffier  ,  comte  de  Caravas  après  fon  fre¬ 
re  ,  mourut  le  27.  Oéfobre  1650.  Il  époufa  i°.  en  Mai 
1631.  Magdelaine  de  Gaucourt,  fille  de  Charles }  feigneur 


I 


1 2/  G  O  U. 

de  Boiffie  ,  6c  de  Charlotte  de  Rochefort  :  2°.  le  4.  Juin 
1635.  Eleonore- Angélique  de  Brouillart ,  fille  de  Jean  ,  ba¬ 
ron  de  Courfan  ,  &  de  Charlotte  Damas,  morte  en  Mars 
1^84.  De  fa  première  femme  forcirent,  Louis-Armand  , 
qui  fuit  ;  5c  deux  autres  enfans.  De  fa  fécondé  femme  ,  il 
laifîa  Jules  Gouffier  ,  comte  de  Pafîavant  ,  né  en  1616  ; 
Anne  ,  née  l’an  1658.  mariée  à  Balthasar  de  Buffilet , 
comte  deMeximieu;  Sc  Jacqueline-Charlotte  Gouffier. 

IX.  Louis-Armand  Gouffier ,  comte  de  Caravas ,  cor¬ 
nette  de  la  compagnie  des  chevaux-legers  de  M.  le  Prince  , 
époufa  en  1656.  Elifabeth  de  Riperda  ,  dont  il  a  eu  Artus- 
Armand  Gouffier  ,  comte  de  Caravas  ,  mort  à  la  bataille 
de  Nervinde  le  29.  Juillet  1693. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS  ET 
marquis  de  Bonnivet. 

V.  Guillaume  Gouffier  ,  fils  puîné  de  Guillaume 
Gouffier  ,  feigneur  de  Boifi ,  de  Bonnivet,  d’Oiron  6c  de 
Maulevrier ,  fénéchal  de  Saintonge  ,  gouverneur  de  la 
jeunclTe  du  roi  Charles  VIII.  5c  de  Philippe  de  Montmo- 
renci  fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Bonnivet,  6cc. 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé  ,  perdit  la  vie  le 
24.  Février  1525.  à  la  bataille  de  Pavie,  dont  il  avoit 
été  le  principal  auteur,  contre  le  fentiment  des  plus  an¬ 
ciens  capitaines.  Son  corps  fut  porté  à  Oiron.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  1506.  Bonaventure  duPui-du-Fou  ,  fille  uni¬ 
que  de  Geofroi ,  feigneur  d’Amaillou  ,  «5c  de  Marguerite  de 
faint  Gelais:  2°.  l’an  1517.  Eouife  dame  de  Crevecœur, 
de  T  bois  ,  <3cc.  fille  de  François  feigneur  de  Crevecœur  , 
&  de  Jeanne  de  Rubempré ,  laquelle  fe  remaria  à  Antoine 
de  Halluyn ,  feigneur  de  Piennes.  Du  premier  lit  vint  Louis 
Gouffier,  feigneur  de  Bonnivet  ,  tué  au  voyage  que  fit 
M.  de  Lautrec  à  Naples  l’an  1 5  27.  fans  avoir  été  marié. 
Il  eut  de  fa  fécondé  femme  François  Gouffier ,  feigneur  de 
Bonnivet ,  colonel  general  de  l’infanterie  françoite  en  Pié¬ 
mont,  fort  renommé  dans  la  guerre  contre  l’empereur  , 
tant  en  France  qu’en  Italie.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Cerifolles ,  ôc  au  ravitaillement  de  Therouanne ,  fe  jetta 
dans  faint  Ya  ,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  ennemis , 
6c  aida  à  défendre  cette  place  contre  les  Efpagnols ,  qui 
l’a  voient  affiegée  en  1555.  6c  mourut  fans  alliance  en 
Décembre  1556.  de  la  bleffiure  qu’il  reçut  au  fiege  de 
Wlpian  en  Piémont  François  ,  qui  fuit  ;  6c  autre  Fran¬ 
çois  Gouffier  ,  chevalier  de  Malte  ,  nommé  à  l’évêché  de 
Béziers  ,  l’an  1547.  mort  l’année  fuivante  ,  après  avoir 
étéambaffiadeur  extraordinaire  en  Angleterre. 

VI.  François  Gouffier,  dit  le  Jeune,  feigneur  de  Cre¬ 
vecœur,  de  Bonnivet ,  deThois,  6cc.  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Pi¬ 
cardie  ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  des  enfans  de  France  , 
6c  commença  de  fervir  lorfque  l’empereur  defeendit  en 
Provence  ;  fuivit  le  Dauphin  en  Piémont ,  6c  au  fiege  du 
Pas  de  Sufe  ;  fe  trouva  en  Picardie  à  l’affiaut  de  Hefdin  , 
d’où  il  retourna  en  Piémont  au  fiege  de  Coni ,  5c  de  là  en 
Rouffilion  à  celui  de  Perpignan  ;  fe  fignala  aux  batailles 
de  Cerifolles  ,  de  Dreux  ,  6c  de  faint  Denys  ,  6c  aux  fie- 
ges  de  Landrecies ,  de  Metz,  de  Calais  ,  de  Thionviile, 
6c  d’Orléans.  En  récompenfe  de  tant  de  fcrvices  ,  il  fut 
fait  lieutenant  general, vice-amiral  de  Picardie,  en  1577. 
6c  chevalier  des  ordres  à  la  promotion  du  3  1.  Décembre 
1  578.  Il  mourut  fort  âgé  le  24.  Avril  1594.  laiffiantd’^KKf 
de  Carnazet ,  fille  d’Antoine  ,  feigneur  de  Brazeux  ,  6c  de 
Marguerite  de  Brillac  ,  qu’il  avoit  époufée  le  10.  Février 
1544.  Henri,  né  6c  mort  l’an  1546  ;  Henri,  qui  fuit  ; 
Odet ,  né  6c  mort  l’an  1549;  Annibal ,  né  6c  mort  l’an  1550; 
Afdrubal,  né  6c  mort  l’an  1551;  Timoleon  Gouffier ,  qui 
a  fait  la  branche  des  marquis  de  Thois  rapportée  ci-après  ; 
Charles,  abbé  de  Valloires ,  né  l’an  1559  ;  Charles-Ma¬ 
ximilien  Gouffier ,  qui  a  fait  la  branche  desmarquis  d’ Esfa- 
gni,  aujfi  rapportée  ci-après  ;  Claude  Gouffier  ,  née  en  1 548. 
mariéele  10.  Août  1562.  à  Antoine  de  Halluyn  ,  feigneur 
d’Efclebecq  ,  Wailli  ,  6cc  ;  Anne  ,  née  ôc  morte  l’an  15521 
Charlotte  ,  née  en  1553.  morte  l’an  15 54 J  Francoife, 
née  l’an  1560.  mariée  i°.kjacques  d’Orfonvilliers  ,  baron 
de  Courci  :  2°.  à  Adrian  feigneur  de  Boufflers  6c  de  Cagni  ; 
6c  Anne  Gouffier ,  née  l’an  1565.  mariée  à  Nicolas  d’Amer- 
val  ,  feigneur  de  Liencourt. 

VII.  Henri  Gouffier,  feigneur  de  Crevecœur,  6c  de 
Bonnivet  ,  marquis  des  Deffends,  fut  élevé  enfant  d’hon- 
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neur  du  roi  Charles  IX.  Le  roi  Henri  III.  le  fit  chevalier , 
de  l’ordre  de  S.  Michel ,  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  6c 
capitaine  de  cinquante  hommes  de  fes  ordonnances.  Il 
fuivit  le  duc  d’Alençon  en  fon  voyage  de  Flandres ,  com¬ 
me  fon  confeiller  6c  chambellan  ;  furprit  la  ville  d'Eind- 
howen  en  Brabant ,  où  il  foutint  un  long  fiege  ,  «5c  qu’il 
ne  rendit  qu’à  l’extrémité  par  une  capitulation  très- ho¬ 
norable.  Au  retour  il  alla  en  Italie  au  fervice  des  Véni¬ 
tiens ,  qui  le  firent  general  de  leurs  troupes,  6c  lui  don¬ 
nèrent  la  terre  de  Cafabel  près  de  Venife ,  en  récompen¬ 
fe  de  fes  fervices.  Etant  revenu  en  France  ,  il  fe  trouva  à 
la  bataille  deSenlis  ;  6c  fut  affaffiné  fur  la  fin  de  l’année 
1589.  dans  une  émotion  populaire  de  la  ligue,  dans  l’é- 
glifede  Breteuil  en  Picardie.  Il  avoit  époufé  le  10.  Août 
1 576.  Jeanne  de  Bocholt ,  dame  de  Thiennes ,  de  Calonne, 
6cc.  fille  de  Godefroi  de  Bocholt ,  baron  de  Grewembars , 
au  duché  deGueldres,  6c  d’Anne  de  Wittenhorft  ,  dont 
il  eut  François- Alexandre  Gouffier ,  feigneur  de  Crevecœur 
6c  de  Bonnivet ,  né  l’an  1577.  tué  en  duel  l’an  1596  ; 
Henri-Marc-Alfonse-Vincent,  qui  fuit  ;  Jacqueline^ 
Etnanuelle  ,  née  l’an  1 579.  mariée  à  Charles  de  Crequi ,  ba¬ 
ron  de  Berniculles  5c  de  Cleri ,  morte  l’an  1 6 1 5  ,■  6c  Anne- 
Antoinette  Gouffier  ,  dame  de  Thiennes  ,  née  l’an  1  580. 
mariée  à  Ernefi  de  Linden ,  libre  baron  ,  puis  comte  im¬ 
périal  deRechemprès  de  Maflrick,  grand  écuyer  de  l’é- 
leêfeur  de  Cologne. 

VIII.  Henri-Marc-Alfonse-Vincent  Gouffier ,  fei¬ 

gneur  de  Crevecœur  ,  Bonnivet ,  Cafabel ,  né  à  Venife 
le  4.  Juin  15  86.  fut  tenu  fur  les  fonts  par  les  ambaffiadeurs 
de  France  6c  Portugal ,  au  nom  de  leurs  princes ,  6c  par 
la  republique  de  Venife  6c  le  duc  de  Mantoue,  qui  lui 
impoferent  chacun  un  nom.  Il  vendit  le  château  de  Bon¬ 
nivet  à  Aimé  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai- 
Charente,  6c  fut  brûlé  par  accident  au  château  de  Ber- 
nieulles ,  la  nuit  du  2  2 .  au  2  3 .  Mars  1645.  avec  Anne  de 
Monchi ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Moncaurel,  6cc.  6c 
de  de  Bourbon-Rubempré ,  qu’il  avoit  époufée 

le  30.  juin  1615.  ayant  eu  pour  enfans  Henri-Marie  Gouf¬ 
fier  ,  marquis  de  Crevecœur  ,  né  l’an  1619.  mort  l’an 
1640.  fans  alliance;  Charles-François ,  marquis  de  Cre¬ 
vecœur,  mort  en  Juin  1651.  fans  laiffier  de  pofferité  d’An¬ 
ne  de  faint  Simon  fille  d’ifaac ,  feigneur  de  Vaux  ,  6c  de 
Marie  d’Amerval ,  laquelle  mourut  l’an  1671  ;  Nicolas- 
Alexandre,  qui  fuit  ;  Jean ,  mort  jeune  ;  Marguerite  Gouf¬ 
fier  ,  née  l’an  161 8.  mariée  i°.  l’an  1636.  à  Aloph  de  Vig- 
nacourt ,  feigneur  d’Efloui  :  2°.  à  N.  premier  veneur  du 
duc  de  Lorraine  ;  6c  Magdelaine  Gouffier, abbeffie  de  fainte 
Auffreberte  de  Montreuil. 

IX.  Nicolas-Alexandre  Gouffier,  comte  de  Gouf¬ 
fier,  6cc.  mourut  le  17.  Mars  1705.  âgé  de  85.  ans.  Il 
avoit  époufé  Elisabeth  du  Faur  de  la  Roderie  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  la  Roderie  ôc  de  la  Curée  ,  capitaineau 
régiment  des  gardes  ,  6c  d’Anne  de  Gy  vez ,  dont  il  eut  pour 
enfans ,  Charles-Louis  ,  qui  fuit;  Marguerite- Antoinette  , 
religieufe  à  fainte  Auffreberte  de  Montreuil  ;  Marie- Anne  ; 
6c  Catherine- Angélique  Gouffier. 

X.  Charles-Louis  Gouffier  ,  marquis  de  Bonnivet , 
page  de  la  grande  écurie  ,  puis  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Villars  ,  époufa  Elisabeth-Claude  de  Brouilli , 
veuve  de  Jerome  comte  de  Gonnelieu  ,  morte  le  1.  Juillet 
1678.  dont  il  a  eu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  THOIS. 

VII.  ThiMoleon  Gouffier ,  cinquième  fils  de  Fran¬ 
çois  Gouffier,  feigneur  de  Crevecœur  6c  de  Bonnivet,  6c 
d’Anne  de  Carnazet ,  fut  feigneur  de  Thois  ,  de  Brazeux 
6c  de  Montaubert,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  ôc  vice- 
amiral  de  Picardie.  Il  fervit  les  rois  Henri  III.  6c  Henri 
IV.  dans  les  guerres  civiles  6c  delà  ligue,  fut  capitaine 
des  ordonnances ,  6c  meflre  de  camp  d’un  régiment  ,  6c 
mourut  l’an  1614.  Il  avoit  époufé  l’an  1 578.  Anne  de  Lan- 
noi ,  dame  de  Morvilliers ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Mor- 
villiers  ,  Folleville  6c  Paillart,  6c  d’A nne  de  la  Viefville  , 
dame  duFrefloi,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  Guillau¬ 
me-François  ,  abbé  de  Valloires ,  puis  Capucin ,  dit  le  pere 
Bernardin  de  Crevecœur  ;  Charles-Antoine  Gouffier,  qui 
a  fait  la  branche  desfeigneurs  de  Brazeux  &  de  Heilli  , 
rapportée  ci-après  ;  Anne  Gouffier  ,  mariée  à  Jean  de  Biville, 
feigneur  de  Boiffi  ;  Magdelaine ,  religieufe  à  faint  Paul , 
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près  Beâuvais;  8c  Catherine  G oliffier,  mariée  à  René  Goiif- 
fier  ,  feigneur  d’Efpagni  foncoufin  ,  morte  l’an  165  1, 

VIII.  François  Gouffier  ,  feigneur  de  Thois  de  de 
Morvilliers  ,  époufa  l’an  1  <$05.  Jeanne  d’ AuPCc ,  fille  d’An¬ 
toine  ,  feigneur  de  Dominois ,  de  de  Françoife  du  Biez  , 
dont  il  eut  Thimoxeon,  qui  fuit;  Antoine  ,  feigneur  de 
Morvilliers  &  de  Loueufesen  Beauvoifis,  qui  époufa  l’an 
164.1.  Magdelaine  des  Mares,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de 
Bellefoffe  ,  dt  de  Marie  de  Canonville  ,  dont  il  eut  Claude- 
François  Gouffier  ,  feigneur  de  Morvilliers  ;  François-Louis 
Gouffier,  page  du  roi  l’an  1677.  de  Cathcrine-Françoife 
Gouffier  ;  Anne  Gouffier,  mariée  l’an  1628.  à  Adrien  de 
Limoges,  feigneur  deSainfens,  près  Rouen;  de  Claude 
Gouffier ,  mariée  en  1  <5  3  8 .  à  Claude  Frérot ,  feigneur  de 
Bcaufort  8c  de  Guycncourt. 

IX.  Thimoleon  Gouffier  II.  du  nom,  feigneur  de 
Thois  8c  de  Morvilliers  ,  époufa  l’an  1628.  Catherine  de 
Roncherolles,  fille  de  Pierre,  baron  du  Pont-faint-Pierre  , 
êc  de  Marie  Nicolai ,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique 

X.  Antoine  Gouffier ,  marquis  de  Thois  ,  qui  de  Louife 
d’Eftampes  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Valencei  de  de 
Bellebrune  ,  de  de  Charlotte  d’Elbene  ,  eut  pour  enfans 
Thimoleon  Gouffier  III.  du  nom,  marquis  de  Thois, 
qui  fuit;  Leon  Gouffier ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  à  la 
bataille  de  Sentzheim;  de  Magdelaine  Gouffier,  fille. 

XI.  Thimoleon  Gouffier  III.  du  nom  ,  marquis  de 
Thois  ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  ,  a 
époufé  Henriette-Mauricette  de  Penencouet-de-Keroualle  , 
veuve  de  Philippe  Herbert ,  comte  de  Pembrock  en  An 
gleterre  ,  fœur  de  la  duchefle-de  Porfmouth  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  Keroualle  en  Bretagne,  de  de  Marie- 
Anne  de  Ploëuc  du  Timeur ,  dont  il  a  plufieurs  garçons  ôc 
filles. 

BRANCHE  DES  MARQJJI  S  DE  BRAZEUX 
&  de  Hei  ll  1. 

VIII.  Charles-Antoine  Gouffier  ,  troifiéme  fils  de 
Thimoleon  Gouffier  ,  feigneur  de  Thois,  dcc.  de  à' Anne 
de  Lannoi  ,fut  feigneur  deBrazcux  ,  8cc.  époufa  en  162  1* 
Françoife  de  Pifleleu  ,  fille  de  Leonor ,  feigneur  de  Heilli , 
ÔC  de  Marie  de  Gondi ,  il  mourut  l’an  1654.  lailTant  pour 
enfans ,  Honore’-Louis  ,  qui  fuit;  Marie,  née  en  1622. 
mariée  ic.  à  Leonard ,  comte  Fabroni  :  20.  à  Charles  Dud- 
lei ,  duc  de  Northumberland  ;  Catherine- Angélique ,  mariée 
à  Leonor  de  Lamet ,  feigneur  de  Contevilie  ;  de  Françoife- 
ifabelle  Gouffier,  religieufeà Variville. 

IX.  Honore’-Louis  Gouffier,  marquis  de  Heilli  &  de 
Brazeux  époufa  l’an  1647-  Germaine  Martineau  ,  fille  de 
Jacques  Martineau  ,  treforierdes  parties  cafuelles,  greffier 
du  confeil ,  &  de  Magdelaine  Payen ,  dont  il  eut  Charles- 
Antoine,  qui  fuit  •,  Jean- Alexandre,  feigneur  de  Brazeux  , 
colonel  d’un  régiment  de  dragons  ,  mort  en  1704.  des 
bleffures,  qu’il  reçut  à  la  bataille  d’Hochftet,  laiffant  des 
enfans  de  Marie-  Marguerite  de  Brieft  d’Aillies  ,  dame  de 
l’Etoile,  fon  époufe  ;  Catherine ,  Magdelaine ,  Françoife ,  re- 
ligieufes  à  Variville  ;  Gabrielle-Angelique  ,  mariée  à  Cefar 
de  Blottefiere  ,  marquis  de  Vauchelles,  lieutenant  de  roi 
en  Picardie;  Angélique,  8c  Germaine  Gouffier ,  religieufes 
à  Variville. 

X.  Charles-Antoine  Gouffier ,  marquis  d’Heilli  , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  ,  enfeigne  des  gen¬ 
darmes  delà  garde,  mourut  le  23.  Mai  1706.  desbleffu- 
res  qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  Ramillies  en  Flandres. 
Il  avoit  époufé  le  25.  Janvier  1694  Catherine- Angélique 
d’Albert  ,  fille  de  Louis-Charles  d’Albert ,  duc  de  Luynes  , 
êc  d'Anne  de  Rohan-Montbazon  ,  dont  il  a  eu  Charles  An¬ 
toine  ;  Jean- Alexandre ,  mort  ;  de  François  Gouffier. 

BRANCHE  DES  MAROJJIS  D’ESPAGNI. 

VII.  Charles-Maximilien  Gouffier,  dernier  des  fils 
de  François  ,  feigneur  de  Crevecœur  ,  de  d’Anne  de  Car- 
nazet ,  naquit  le  1 .  Janvier  1 5  6 1 .  fut  feigneur  d’Efpagni , 
près  Amiens,  mourut  l’an  1588.  Il  avoit  époufé  l’an 
1582.  Marguerite  de  Hodic  ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de 
Courteville  ,  de  de  Françoife  de  Hallwin ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  Gouffier  ,  mort  fans  alliance;  de 

VIII.  Rene’  Gouffier,  feigneur  d’Efpagni  ,  de  Cour¬ 
teville  ,  dec.  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  , 

maréchal  de  camp  ,  morti’an  1670.  âgé  de  84.  ans, 
Tome  HL 
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lailTant  de  Françoife  Gouffier  fa  coufine ,  fille  de  Thimoleon \ 
feigneur  de  Thois ,  de  d’Anne  de  Lannoi ,  Charles-Henri 
marquis  d’Efpagni ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
fon  pere  ,  mort  devant  Bapaumel’an  1641  ;  René ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  fon  pere  ,  mort  au  retour  de  fa  pri- 
fon  de  faint  Orner  ;  François ,  mort  au  berceau  ;  Honoré  , 
abbé  de  Valferi  ;  Maximilien  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  feigneur 
deCatheu  en  Beauvoifis  ■,  meftre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie  ,  de  brigadier  d’armée  ,  mort  en  1675.  fans 
alliance  ;  Augufiin  ,  feigneur  de  Rofamel ,  foüs-lieutenanc 
des  gendarmes  de  Flandres  ,  1  puis  capitaine- lieutenant 
des  chevaux  legers  d’Anjou  ,  commandeur  de  l’ordre  de 
faint  Lazare  ;  Anne ,  morte  religieufe  à  faint  Paul,  près 
Beauvais;  Françoife-Marie ,  auffi  religieufeà  faint  Paul  de 
Beauvais  ;  Françoife  Marie ,  alliée  à  N.  de  Montjean  ,  fei¬ 
gneur  de  Niecourt ,  près  Chaulncs;  Charlotte-Claire ,  reli-* 
gieufe;  de  Gabrielle  Gouffier  ,  morte  jeune. 

IX.  Maximilien  Gouffier ,  marquis  d’Efpagni  ,  meftré 
de  camp  d’un  régiment  d’infanterie,  époufa  Renée  de  H 
Roche-Coufin  >  fille  de  Jean,  feigneur  de  la  Roche-Cou- 
fin ,  dont  il  a  eu  fept  enfans  ,  8c  entre  autres  Françoife-Jofs\ 
phine ,  mariée  à  Charles  d’Ailli ,  baron  d’Anneri. 

PREMIERS  S  EIGNEURS  DE  BONN1VEÏ. 


III.  Jean  Gouffier  III.  du  nom ,  fils  de  Jean  Gouffier 
H.dunom  ,  feigneur  de  Bonnivet,  de  dt  Jeanne  Fretard  * 
fa  fécondé  femme  ,  fut  fe'igneur  de  Bonnivet,  Bellefaye, 
Gleynoufe  ,  dcc.  chambellan  du  roi  Charles  VII.  de  étoic 
morte  en  14^0.  Ilépoufa  i°.  Jeanne  Chauderon  :  i°.Ma - 
thurine  de  Linieres  ,  veuve  de  Jean  Roffignac ,  feigneur  de 
larzai ,  de  fille  d'Amauri  de  Linieres ,  8c  de  Marie  de  Cnauf* 
feroye  ,  dame  d’Ervault.  Du  premier  lit  vinrent  ,  Jeanne 
Gouffier  ,  mariée  à  Louis  Pouvreau  ;  de  Marie  Gouffier, 
qui  époufa  Archambault  Pouvreau,  feigneur  de  Gournai. 
Du  fécond  lit  vinrent  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  femme 
de  Jean  Fretard  ,  leigneur  de  la  Baffariere  ;  Jeanne  ;  Mag¬ 
delaine;  de  Mathurine  Gouffier  ,  mariée  à  7f<wBriant,  fei¬ 
gneur  d’Orval. 

IV.  Jacques  Gouffier ,  feigneur  de  Bonnivet ,  Gley¬ 
noufe,  dcc.  échanfon  du  roi  l’an  1455.  tranfporta  fes  ter¬ 
res  de  Bonnivet  ,  Lavau-Gouffier  ,  dcc.  le  18.  Janvier 
1490.  à  Guillaume  Gouffier ,  chevalier ,  feigneur  de 
Boifi  ,  pour  demeurer  quitte  des  fommes  qu’il  lui  dévoie 
de  à  fon  fils  ,  s’en  refervant  feulement  l’ufufruit ,  de  mou¬ 
rut  l’an  149Ç.  fans  avoir  été  marié.  *  Du  Bellai ,  Mémoires* 
Guichardin.  Paul  Jove.  DeThou.  Auberi.  Sainte-Mar¬ 
the.  Brantôme.  Le  Laboureur.  Du  Chêne.  Le  Feron, 
Godefroi.  Le  P.  Anfelme.  Mezerai ,  dcc. 

GOUFFIER ,  (  Artus  )  comte  d’Eftampes,  de  deCara* 
vas  ,  feigneur  de  Boifi  ,  d’Oiron  de  de  Maulevrier ,  grand- 
maître  de  France,  de  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut  en 
grand  crédit  en  France  fousle  régné  de  François  I.  Il  étoic 
fils  de  Guillaume  Gouffier  ,  feigneur  de  Boifi ,  dec.  féné- 
chal  de  Saintonge ,  de  de  Philippe  de  Montmorenci  ,  fa 
fécondé  femme.  Artus  Gouffier  ayant  été  élevé  auprès  du 
roi  Charles  VIII.  dont  fon  pere  avoit  été  gouverneur  , 
fuivit  ce  prince  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  en 
1495.  Depuis,  en  1499.  il  accompagna  encore  le  roi 
Louis  XII.  en  fon  voyage  d’Italie  ,  de  fut  gouverneur  du 
roi  François  I.  pendant  fa  jeunette.  Ce  monarque  fe  fie 
un  plaifir  de  le  combler  de  biens  de  d’honneurs.  Il  lui 
donna  en  l’année  1515.  la  charge  de  grand-maître  ,  qu’il 
avoit  ôtée  à  Jacques  de  Chabannes,  de  lui  confia  l’admi- 
niftration  de  fes  principales  affaires.  Il  le  fit  en  1 5  1 6>  gou¬ 
verneur  du  Dauphiné,  de  l’envoya  ambafladeur  vers  les 
princes  d’Allemagne.  Artus  Gouffier  ,  connu  fous  le  nom 
du  feigneur  de  Boifi  ,  conclut  en  la  même  année  1 5  1 6.  à 
Noyon  un  traité  entre  le  roi ,  de  Charles  d’Autriche  ,  roi 
d’Efpagne  ,  puis  empereur.  Guillaume  de  Croi-Chievres  * 
négocioit  pour  ce  dernier  ,  dont  il  avoit  auffi  été  gouver¬ 
neur.  Ce  traité  ne  termina  pourtant  pas  tous  les  différends 
qui  étoient  entre  ces  monarques.  Il  en  naittoit  même  tous 
les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  miniftres  s’attemlpterent 
encore  à  Montpellier  ,  pour  les  terminer  entièrement  } 
mais  la  mort  du  feigneur  de  Boifi  empêcha  la  conClufiori 
de  cette  grande  affaire  ,  qui  auroit  été  fi  avantageufô 
aux  deux  états.  Il  mourut  d’une  fièvre  continue  au  mois 
de  Mai  1519.  Nous  avons  parlé  ci-devant  dt  fa  poflerité, 

1  s. 
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GOUFFIER,  (  Adrien  )  dit  le  cardinal  de  Boifi,  car¬ 
dinal ,  évêque  de  Coutances,  puisd’Albi,  grand-aumô- 
nierde  France,  abbé  de  Bourg-Dieu  ,  5cc. écoit  troifiéme 
■fils de  Guillaume  ,.feigneur  de  Boifi ,  5c  frere  du  grand- 
maître  5c  de  l’amiral.  La  faveur  de  fes  freres  contribua 
beaucoup  à  fon  élévation.  Il  porta  d’abord  le  titre  de 
protonotaire  de  Boifi ,  puis  fut  évêque  de  Coutances  l’an 
1509.  le  roi  François  I.  demanda  lui-même  le  chapeau  de 
cardinal  pour  ce  prélat,  au  pape  Leon  X.  dans  la  confé¬ 
rence  de  Boulogne  ;  5c  ce  pontife  le  lui  accorda  dans  un 
confiftoire  lecret  le  14..  Décembre  de  l’an  1515-  On  lui 
procura  enluite  l’an  1519.  la  qualité  de  légat  en  France. 
Il  étoit  déjà  grand  aumônier  ,  outre  qu’il  poffèda  encore 
l’éveché  d’Albi ,  &  divers  autres  bénéfices  confiderables.  11 
mourut  au  château  de  Villendren  fur  Indre,  dans  le  ref- 
fort  d’Iflbudun ,  le  24.  Juillet  de  l’an  1513. 

GOUFFIER  ,  (  Guillaume  )  connu  fous  le  nom  de  l’a¬ 
miral  de  Bonnivet ,  feigneur  de  Bonnivet ,  de  Crevecceur  , 
de  Thois  ,  deQuerdes  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Mi¬ 
chel  ,  amiral  de  France  ,  gouverneur  de  Dauphiné  5c 
Guienne,  fils  puîné  de  Guillaume  Gouffier  ,  feigneur  de 
Boifi,  &  de  Philippe  de  Montmorenci ,  fe  fignala  en  di- 
verfes  occafions  dans  fa  jeuneffe,  comme  aufiege  de  Genes 
l’an  1 507.  à  la  journée  des  Efperons  en  1 5  1 3.  &  ailleurs. 
Il  fut  envoyé  par  le  roi  François  I.  ambaffadeur  extraor¬ 
dinaire  en  Angleterre  l’an  1519  «5c  eut  grande  part  à  Ja 
faveur  de  ce  prince  après  la  mort  du  grand-maître  de  Boifi 
fon  frere;  mais  il  s’en  falloir  beaucoup  qu’il  eut  autant  de 
conduite  <5c  de  fageffe  que  lui. Le  roi  qui  l’avoit  honoré  de  la 
charge  d’amiral  deFrance  le 3  1  .Décembre  de  l’année  1 5  17. 
lui  donna  au  mois  d’Oélobrc  de  l’année  1519.  le  gouver¬ 
nement  de  Dauphiné,  que  fon  frere  avoit  poffedé.  Bon¬ 
nivet  commanda  l’an  1521.  l’armée  qu’011  avoit  deftinée 
pour  le  recouvrement  de  la  Navarre.  II  feignit  de  mar¬ 
cher  vers  Pampelune  ;  puis  tournant  vers  faint  Jean  de 
Luz,  &  ayant  paifé  lariviere  de  Bidaffoa,  il  força  le  châ¬ 
teau  de  Bchobie  ,  aujourd’hui  ruiné ,  de  alla  afïieger  Fon- 
tarabie,  qui  fe  rendit  après  le  premier  affaut  'c  18.  Octo¬ 
bre.  Dans  le  même  tems  les  députez  du  roi  <5c  de  l’empe¬ 
reur  étoient  à  Calais  avec  le  roi  d’Angleterre,  pour  ter¬ 
miner  les  différends  de  leurs  maîtres  ;  ils  étoient  même  dé¬ 
jà  convenus  de  toutes  chofes  ;  la  nouvelle  de  cette  prifç 
empêcha  l’empereur  de  ratifier  le  traité.  On  n’eût  pas  été 
en  cette  peine  fi  on  eût  démoli  Fontarabie,  comme  les 
plus  fages  étoient  d’avis  ;  mais  l’amiral  jaloux  de  con fer- 
ver  la  mémoire  de  fa  conquête  ,  perfuada  au  roi  de  main¬ 
tenir  cette  place  :  6c  ainfi  l’ambition  d’un  favori ,  fut  la 
caufe  d’une  guerre  extrêmement  funefte  à  la  France  5c  à 
la  Chrétienté.  La  complaifance  qu’ii  eut  pour  Louife  de 
Savoye,  qu’on  nommoit  la  regente  ,  l’obligea  à  fedecia- 
rer  contre  le  connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l’amiral 
de  Bonnivet  agiffoit  en  cette  occafion  par  intérêt,  5c  fe 
flattoit  de  pouvoir  obtenir  l’épée  de  connétable.  Il  com¬ 
manda  en  1523.  l’armée  en  Italie  ;  mais  fon  retardement 
lui  fit  manquer  Milan ,  qu’il  affiegeoit.  L’hiver ,  5c  la  pe¬ 
lle  qui  fe  mit  dans  fon  armée  ,  le  contraignirent  de  lever 
le  fiege.  Il  fe  retira  à  Biagras ,  où  il  fubfrfla  près  de  deux 
mois  ;  enfuite  de  quoi  la  ptife  dcVerceil  8c  celle  de  Bia¬ 
gras  même  ,  l’obligerent  de  fe  retirer  vers  Turin.  Il  fut 
blefie  au  bras  dans  cette  retraite,  dont  il  laiffa  la  condui¬ 
te  à  Bayard  5c  à  Vandenefle ,  frere  de  la  PalifTe  ,  qui  y  fu¬ 
rent  tuez.  Etant  de  retour  en  France  ,  il  confeilla  au  roi 
de  remettre  une  armée  fur  pied,  pour  aller  continuer  la 
guerre  en  perfonne.  Cette  expédition  fut  fatale  à  l’état: 
fu  r-tout  lorlque  le  roi ,  perfuadé  par  Bonnivet ,  réfolut  de 
donner  la  bataille  de  Pavie  ,  contre  l’opinion  des  plus 
vieux,  6c  des  plus  experimentezcapitaincs.  L’amiral  Bon¬ 
nivet  y  fut  tué  le  24.  Février  1525.  Le  connétable  de 
Bourbon  le  chercha  dans  cette  bataille,  comme  Brantôme 
îe  remarque  en  ces  termes  :  «  On  dit  que  M.  de  Bourbon 
53  chercha  fort  ce  jour-là  ledit  fieur  de  Bonnivet ,  <5t  l’a- 
35  voit  fort  recommandé  aux  fiens.,  pour  le  pouvoir  preri- 
33  dre  vif  ,  5c  lui  faire  un  parti  &  affront  ignominieux ,  fi. 
3>  non ,  le  tuer  ,  car  il  lui  en  vouloit  ;  6c  l’ayant  vû  étendu, 
33  il  ne  dit  autre  chofe ,  finon  ,  Ah  malheureux  J  tu  es  la  cau- 
>3  fe  de  la  ruine  de  la  France  &  de  lamienne.  La  fin  en  fut  très- 
33  belle  ,  comme  il  avoit  toujours  été  fort  vaillant  par  tout 
33  où  il  s’étoit  trouvé.  Il  avoit  fait  fon  apprentiffage  aux 
armées  6c  aux  guerres  de-là  les  Monts ,  fous  M.  le  grand 
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>3  maître  de  Chaumont,  où  il  fut  toujours  en  bonne  répu- 
33  ration  ,  6c  pour  ce  le  roi  le  prit  en  grande  amitié.  Il 
>3  étoit  de  fort  gentil  6c  fubtil  efprit ,  6c  très-habile  ,  fort 
33  bien  difant,  fort  beauiSc  agréable  ,  comme  j’ai  vû  par 
3>  fon  portrait. 

GOULAMS,  en  Perfe  ,  font  des  efclaves  ou  fils  d’ef- 
claves  de  toutes  fortes  de  nations ,  6c  principalement  des 
Géorgiens  renégats ,  qui  forment  le  fécond  corps  d’armée 
du  roi  de  Perfe.  Il  y  en  a  environ  quatorze  mille  à  fon  fer- 
vice.  On  appelle  leur  general  Koullard  Agafi;  &  ils  ont 
plufieurs  grands  feigneurs  de  leur  corps.  *  Thevenot , 
voyage  du  Levant,  t.  2. 

GOULART ,  (  Simon  )  natif  de  Senlis ,  &  miniflre  de 
Geneve,  dans  le  XVI.  fiecle ,  vers  l’an  1580.  compofa  di¬ 
vers  ouvrages ,  6c  en  traduifit  plufieurs  autres  en  notre 
langue.  Ce  fut  lui  qui  après  la  mort  d’Illyricus  miniflre 
Luthérien ,  retoucha  fon  catalogue  des  témoins  de  la  véri¬ 
té.  On  peut  remarquer  par  les  éditions  de  1597.  <5t  1608. 
les  changemens  confiderables,  6c  les  additions  qu’il  a  fai¬ 
tes  à  cet  ouvrage.  Il  mourut  miniflre  à  Geneve  l’an  1628. 
âgé  de  85.  ans,  puifqu’il  écrivoit  le  17.  Oélobre  1606. 
qu’il  étoit  au  bout  de  fa  6 3.  année.  Scaliger  remarquequ’il 
n 'avoit  commencé  à  apprendre  les  langues  que  tard,c’eft- 
à-dire  ,  en  1573.  étant  déjà  âgé  de  28.  ans  ;  ce  qui  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  d’écrire  affez  bien  en  latin.  D’où  il  paroît  que 
Bayle  s’efl  trompé ,  en  affinant  fur  le  témoignage  de  Spon, 
que  Goulart  fut  le  fucceffeur  immédiat  de  Calvin  dans 
le  miniftere  en  1564.  Goulart  laiffa  un  fils  né  à  Senlis» 
qui  fut  un  zélé  partifan  d’Arminius.  Il  mourut  àFrederic- 
llad  en  1628.  âgé  de  5  2 .  ans.  *  La  Croix  du  Maine ,  hibl. 
Du  Verdier  Vauprivas. Bayle,  dift.  ait-  2. édition.  Nouveau 
Scaligerana, 

GOULETTE,  (Lajfortereffe entre  la  merMediterranée, 
6c  le  lac  de  Tunis.  Avant  que  Barberouffe  fortifiât  cette 
place  en  1535.  ce  n’étoit  qu’une  tour  quarrée  ,  fituée  à 
l’embouchure  du  canal ,  par  où  l’eau  de  la  mer  entroic 
dans  le  lac.  Ce  canal  a  de  longueur  la  portée  d’un  trait  d’ar- 
balêtre;  mais  il  efl  fi  étroit,  qu’une  galere  n’y  peut  paffeC 
en  ramant.L’étanga  environ  trois  lieues  de  long  fur  deux 
de  large ,  5c  ce  ne  font  par  tout  que  bancs  de  fable  :  de 
forte  que  l’on  n’y  paffe  qu’avec  des  barques  le  lftng  des 
canaux,  qu’on  a  fait  en  fuivant  le  courant  de  l’eau.  Le 
port  fe  rétrécit  en  forme  de  gueule,  <5c  fe  termine  en  une 
embouchure  fort  étroite ,  où  l’on  a  élevé  cette  fortefeffe  , 
qui  pour  ce  fujet  a  été  nommée  la  Goulette.  Barberouffe 
confiderant  qu’on  nepouvoit  fortifier  Tunis ,  qui  efl  com¬ 
mandée  de  divers  endroits  du  côté  de  l’occident,  réfolut 
de  faire  promptement  travailler  aux  fortifications  de  la 
Goulette  ;  mais  l’empereur  Charles  V.  la  prit  d’affaut, pour 
la  remettre  entre  les  mains  du  roi  de  Tunis,  que  Barbe¬ 
rouffe  avoit  détrôné.  Cet  empereur  prit  enfuite  la  ville  de 
Tunis  ,  qu’il  rendit  à  fon  prince  légitime  la  même  année 
1535.  Les  Turcs  s’en  font  rendus  maîtres  en  15746c  y 
ont  fait  un  havre  capable  de  contenir  beaucoup  de  navi¬ 
res,  une  douane  pour  la  gabelle,  5c  deux  mefquites  ou 
temples ,  avec  des  prifons  pour  les  efclaves  Chrétiens.  * 
Marmol ,  de  l’Afrique  ,1.6.  ^ 

GOULU,  (  Nicolas )  profeffeur  royal  en  langue  grec¬ 
que  dans  l’univcrfité  de  Paris  ,  en  1567.  étoit  fils  d’un  vi¬ 
gneron  près  de  Chartres.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans 
les  lettres  5c  dans  les  langues ,  que  le  célébré  poète  Jean 
Dorât ,  lui  donna  fa  fille  Magdclaine  en  mariage ,  5c  lui 
céda  fa  chaire  de  profeffeur.  Nicolas  Goulu  traduifit  quel¬ 
ques  traitez  des  faints  peres  de  grec  en  latin  ,  &  mourut 
en  1595.  Il  eut  deux  fils,  l’un  nommé  Jean,  qui  fuit; 
5c  l’autre  Jerome  Goulu  ;  ce  dernier  fut  profeffeur  royal 
.en  langue  grecque  apfès  fon  pere  ,  auquel  il  fucceda  à  l’â¬ 
ge  de  1 8.  ans  l’an  1 595.  Il  fut  depuis  médecin  de  la  facul¬ 
té  de  Paris ,  5c  laiffa  desenfans.  *  Baylè,  diél.  ait. 

GOULU,  (  Jean  )  fils  aîné  de  Nicolas  Goulu  dont  nous 
venons  de  parler ,  étoit  né  à  Paris  le  2  5 .  Août  1 57 6.  Il  fut 
élevé  avec  foin  dans  l’étude  des  belles  lettres.  Il  fut  d’a¬ 
bord  avocat  au  parlement  de  Paris  ;  mai?  étant  demeuré 
court  dans  fa  première  caufe  en  1604.  il  entra  chez  les 
Feuillans  à  l’âge  de  28.  ans  où  il  prit  le  nom  de  Jean  de 
faint  François.  Il  s’éleva  par  fon  mérité  aux  premières  char¬ 
ges,  5c  fut  même  general  de  fa  congrégation.  Son  nom 
efl  devenu  célébré ,  par  la  difpute  qu’il  eut  contre  Balfac. 
Ce  religieux  écrivit  divers  ouvrages ,  en  profe  &  en  vers; 
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une  réponfe  à  la  vocation  des  minières  de  Du  Moulin  ; 
l’orailon  funebre  de  Nicolas  le  Févre  ;  la  traduction  des 
oeuvres  de  faint  Denys,  de  grec  en  françois ,  &c.  Le  car¬ 
dinal  du  Perron  eitima  extrêmement  une  épigramme  la¬ 
tine  ,que  ce  religieux  avoit  faite  au  fujet  de  là  ftatue  du 
roi  Henri  le  Grand  ,  qui  eft  fur  le  pont  neufà  Paris.  Saint 
François  de  Sales  parle  aufii  avantageufement  de  lui.  Il 
mourut  à  Paris  le  5.  Janvier  1629.  *  Sainte  Marthe,  ôc 
Papire  Maflfon  ,  in  elog.  Joan.  Aur.  Dom  Pierre  de  faint  Ro- 
muald }  thref.  chrort.  Charles  de  Vifch  ,  biblioth.  Cijlerc.&c. 
Bayle  ,  dicl.  ait.  2.  édit. 

GOUPIL ,  (  Jacques )  Poitevin ,  étoit  médecin ,  ôc  en- 
feigna  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation  vers  l’an  1560. 
Les  doCtes  obfervations  qu’il  a  faites  fur  Diofcoride  ,  fur 
Trallien,  &  fur  quelques  auteurs  Grecs,  font  des  preu¬ 
ves  de  fon  érudition.  Il  avoit  commencé  d’expliquer  l^s 
livres  d’Hippocrate,  &  il  eut  tant  dechagrin  de  voirque 
des  foldats  avoient  enlevé  tous  les  papiers  de  fon  cabi¬ 
net,  qu’il  en  mourut  de  déplaifir.  *  Sainte-Marthe,  inelog. 
doct.  Gtill. 

GOURA ,  château  dans  laNigritie  fur  le  bord  de  la 
mer  Atlantique,  bâti  <Sc  fortifié  depuis  peu  parles  Hol- 
landois,  il  eft  à  trois  lieues  du  cap  Verd,  dans  une  petite 
ifle  tout-proche  du  continent.  *  Diction.  Anglais. 

GOURA  ,  ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie. 
Elle  prend  fon  nom  de  fa  fituation  fur  une  hauteur  ,  les 
Polonois  appellant  Gouri  ou  Guri  ,  tous  coteaux,  toute 
montagne  ,  tout  lieu  un  peu  élevé.  Celui-ci  eft  une  mon¬ 
tagne  de  fable  faite  en  demi-ovale ,  ôc  formant  une  efpece 
d’amphiteatre  au  deftusdeja  prairie  de  la  Viftule  aplanie 
enterraffe,  fur  laquelle  eft  bâtie  la  ville  de  Goura,  dont 
le  château  n’eft  que  de  bois.  L’évêque  de  Pofnanie  appel¬ 
le  wirsbicki,  l’acheta  &  en  employa  tout  le  revenu  &  beau¬ 
coup  d’autre  argent  à  faire  des  fondations  de  religieux , 
aufquels  il  a  fait  bâtir  des  couvens  de  brique ,  magnifi¬ 
ques  pour  le  pays.  Ce  prélat  fit  de  Goura  fa  ville  bien- ai¬ 
mée,  &  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Calvaire ,  ou 
Kalvarija,  pour  parler  à  lapolonoife,  par  rapport  aux 
monafteres  &  aux  perfonnes , dont  il  l’a  peuplée.  Elle  ref- 
lemble,  en  effet,  à  ces  déferts  du  Mont-Liban,  remplis 
d’hermitages  <5c  de  cellules  de  moines.  Ce  nom  eft  fifort 
établi  en  t'ologne, qu’on  neconnoîtprefque  plus  l’autre; 
en  forte  qu’on  ne  feroit  pas  mal  de  le  marquer  déformais 
fur  les  cartes  decepays  .^Mémoires  du  chevalier  de3eaujeu. 

GOURDON  de  Genouillac,  maifon  confiderable  en 
Querci ,  tire  fon  origine  de 

I.  Pons  Ricard  ,  chevalier  ,  capitaine  de  Gourdon  ,  qui 
fervit  en  la  guerre  de  Languedoc,  fous  IcfiredeCraonen 
1352.  On  le  croit  pere  de  Jean  I.  qui  fuit. 

II.  Jean  Ricard  I.  du  nom  ,  cofeigneur  de  Gourdon, 
feigneur  de  Genouillac,  tranfigea  en  1383.  avec  Jean 
comte  d’Armagnac,  de  quelques  droits  dus  à  Gourdon. 
Il  époufa  Cai/edeCazeton,  fille  de  Fortaner,  feigneur  de 
Salviac  &  de  Cazeton  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Ponr, 
Jean  ;  ôc  Raimond  Ricard,  chanoines  de  Cahors. 

III.  Pierre  Ricard  ,  cofeigneur  de  Gourdon  ,  feigneur 
de  Genouillac,  fervoit  en  1421.  &  fe  trouva  à  la  levée 
du  fiege  d’Orléans  ,  ôc  au  recouvrement  d'Yenville  l’an 
1429.  On  lui  donne  pour  femme  ,  Anne  de  la  Tor  ,  dont 
il  eut  Jean  IL  qui  fuit;  autre  Jean  Ricard,  feigneur  en 
partie  de  Genouillac,  qui  a  fait  U  branche  d' Aci  er, 
rapportée  ci  -  après  ;  &  Jacques  Ricard  ,  de  Genouil¬ 
lac ,  dit  Galiot ,  feigneur  de  Brufac  ,  Anfac,  6c  faint 
Projet  ,  confeiller  ôc  chambellan  du  roi  ,  qui  étoit  le 
fécond  fils,  lequel  fut  homme  d’armes  de  la  compagnie  du 
comte  de  Dunois  en  1465.  Le  roi  le  pourvût  de  la  charge 
de  maître,  vifiteur  ôc  general  reformateur  de  l’artillerie 
de  France ,  dont  il  prêta  ferment  le  14.  Décembre  14 79. 
Il  étoit  fénéchâl  de  Beaucaire  l’an  1480.  ôc  lorfque  le  roi 
Charles  VIII.  parvint  à  la  couronne ,  il  fut  confirmé  dans 
la  charge  de  maître  de  l’artillerie,  par  lettres  du  13.  Sep¬ 
tembre  1483.  qu’il  exerçajufqu’à  la  mort  arrivée  le  10. 
Mars  1493-  Il  avoit  épouié  Catherine  Flamen  ,  dame  de 
Brufac,  dont  il  eut  deux  filles ,  Anne ,  l’aînée  fut  mariée  par 
fesperede  mere  par  contrat  du  21.  Mars  1491.  reconnu 
le  26.  Mars  1492.  avec  Foucaud  de  Salignac  ,  feigneur  de 
Magnac;  &  Marguerite  de  Gourdon  de  Genouillac ,  la  ca¬ 
dette^  fut  mariée  i°.  avec  Pierre  de  Durfort,  feigneur  & 
baron  de  Boifîleres,  qui  fe  fit  feparer  d’avec  elle  fous  pré- 
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têkte  de  confanguinité  au  quatrième  degré.  Elle  fe  rema¬ 
ria  par  contratdu  ^.Novembre  1496.  avec  de  Sali¬ 

gnac, feigneur  de Vertillac,frere  puîné  du  mari  de  fa  fœur, 

IV.  J  ean  Ricard  IL  du  nom,  cofeigneur  de  Gourdon, 
feigneur  de  Genouillac ,  Baumat ,  Reilhac  ,  faint  Projet 
dtc.fit  fon  teftament  le  8.  Avril  1456.  Il  avoit  epoufé  le 
29.  Juin  iar^.  Jeanne  de  Ralliais,  dame  de  Vaillac,  veu¬ 
ve  d’Anger  duBos ,  feigneur  d’Acier-,  &  fille  de  Bernard, 
feigneur  de  Vaillac,  ôc  de  Jacquette  du  Caylar  ,  dontileut 
Jean  III.  qui  fuit  ;  Matheline ,  femme  d ’Ainieri  Pellcgrin  , 
feigneur  du  Vigan  ;  Jeanne ,  mariée  à  Martial  d'e  Vernol  , 
feigneur  de  Peyrat  ;  Marguerite,  alliée  à  Bertrand  de  Def- 
ne  ,  feigneur  delaBrugiere  ;  Jacquette ,  religieufe  ;  &  Ma - 
theline ,  femme  de  Jean  de  la  Valette ,  feigneur  de  Pari  foc. 

V.  Jean  Ricard  III.  du  nom,  cofeigneur  de  Gourdon, 
feigneur  de  Genouillac,  &c.  époufa  i°.  le  10.  Juin  1482. 
Marguerite  Ebrard ,  fille  de  Raimond ,  feigneur  de  faint  11- 
pice,  ôc  d'Agnès  d’Eftaing  :  20.  le  29.  Août  1495.  Margue- 
rite  d’Aubufl'on  ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  de  V  il  lac ,  &  de 
Françoifc  de  la  Force  ,  dame  de  Caftelnouvel.  Du  premier 
lit  il  eut  lfabenu  Ricard  ,  mariée  à  Pons  de  Caftelnau,  fei¬ 
gneur  de  Reyrevignes  ;  ôc  Agnès  Pvicard  de  Gourdon  ,  al¬ 
liée  à  Antoine  de  Lolive,  feigneur  de  Reniez.  Du  fécond 
lit  fortirent  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Louis  Ricard  de  Gourdon 
Genouillac,  abbé  de  faint  Martial,  ôc  de  faint  Romain 
deBlaye  ,  puis  de  faint  Lo,  doyen  de  Carennac,  évêque 
de  Tulles  l’an  1560.  qui  aftifta  au  concile  de  Trente,  & 
mourut  l’an  1583  ;  Flotard  Ricard  de  Gourdon,  prieur 
de  la  Faye ,  abbé  de  faint  Romain  de  Blaye  ,  êvêque  de 
Tulles  après  fon  frere ,  mort  en  1 58(5  ;  Jacquette ,  prieure 
de  l’hôpital  de  Beaulieu  ,  ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  ;  Jacquette  de  Gourdon  la  jeune  ,  mariée  à  Jean  de 
Beaumont,  feigneur  de  Picrretaillade ;  Sobirane  ,  alliée  à 
Jean  de  Guifcard ,  feigneur  de  la  Coftc  ;  Marie  ,  femme  de 
Jean  feigneur  de  Vallon  ;  Françoife ,  mariée  à  Jean  Jubert , 
feigneur  de  Nantiac;  ôc  Ijabelle  de  Gourdon,  alliée  à  N. 
feigneur  de  Gordiegues  ôc  de  Maizieres. 

VI.  Jean  Ricard  de  Gourdon  IV.  du  nom ,  cofeigneur 
de  Gourdon,  feigneur  de  Genouillac,  de  Vaillac,  &c. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  l’un  des  cent  gentilshommes 
de  fa  maifon,  gouverneur  du  château  Trompette,  &  de 
la  ville  de  Bourdeaux ,  fe  trouva  à  la  journée  de  faint  Lau¬ 
rent  en  1557.  &vivoit  en  1573.  Il  fut  marié  trois  fois  i°. 
le  12  -  Décembre  1538.  à  Jeanne  Brun,  fille  ôc  heritiere 
de  Romain ,  feigneur  de  BoilTet ,  ôc  de  Ltuife  de  Fronfac  : 
20.  à  Marguerite  de  Segur  ,  fiilede  N.  feigneur  de  Pardail- 
lan  :  3  °.  à  Antoinette  de  Carbonieres.  Ses  enfans  du  premier 
lit  furent  Louis ,  qui  fuit  ;  ôc  Galiotte  de  Gourdon ,  mariée 
à  François  de  Loftanges  ,  feigneur  de  faint  Alvaire  en  Pé¬ 
rigord.  Du  fécond  lit  il  eut  Charlotte  de  Gourdon  ,  mariée 
à  Claude ,  feigneur  de  Roquemorel.  Du  troifiéme  lit  vin¬ 
rent  Jean-Jacques  de  Gourdon,  feigneur  de  Reilhac,  qui 
de  Catherine  de  Corn  ,  dame  de  Sonac  ôc  de  Corn,  laifla 
un  fils ,  ôc  une  fille  mariée  à  Hugues  de  Loftanges ,  feigneur 
de  Beduer  ; Jean-Charles  de  Gourdon,  feigneur  de  faint 
Cler  ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  Bofquet  ;  Galiotte  , 
mariée  à  Antoine  de  Montegu ,  feigneur  delà  Lande  eri 
Querci  ;  N.  abbeffe  de  la  Daurade  à  Cahors  ;  Louife ,  alliée 
à  René  de  Gallard,  feigneur  de  Brafiac  ;  Anne,  femme  de 
Jean  de  Lafcazes ,  baron  de  Roquefort  ;  ôc  N.  de  Gour¬ 
don  ,  mariée  à  N.  feigneur  du  Bofquet  en  Gafcogne. 

VIL  Louis  de  Gourdon  ,  de  Genouillac  I.  du  nom/ 
comte  de  Vaillac  -,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gou¬ 
verneur  de  Bourdeaux  &  du  château  Trompette,  fervit 
au  fiege  de  la  Rochelle ,  &  fut.  meftre  de  camp  dè  la  ca¬ 
valerie  en  Poitou  fous  M.  de  Montpenfier,  fut  nommé  à 
l’ordre  du  faint  Efprit  en  1 6 1 1 .  ôc  mourut  avant  que  de 
l’avoir  reçû  en  1615.  Il  époufa  i°.  en  Janvier  1573.  Anne 
de  Montberon  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Fontaine-Cha- 
landrai ,  &  de  Claude  BlofTet ,  dont  il  eut  23.  enfans:  2°. 
Françoifc  de  Carbonnieres,  fille  de  Charles ,  feigneur  de 
laChapelle-Biron  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  député  de 
la  noblefie  de  Guienne  aux  états  de  France  ,  fous  Charles 
IX.  Ôc  de  Françoife  de  Breuil ,  dame  deFraifie  ,  ôc  du  Pin  , 
dont  il  eut  cinq  filles  mortes  jeunes  :  30.  en  1606.  Jeanne- 
Marie  de  Foix,  morte  l’an  1617.  fille  de  Gajlon  ,  marquis 
de  Trans ,  comte  de  Gurfon  ,  ôc  de  Marguerite  Bertrand. 
Les  enfans  qui  refterent  de  fa  première  ferhnre  furent j 
Louis  de  Gourdon ,  de  Genouillac ,  Carme  déchauffé;  Jeaüt 
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abbé  de  Roquemsdour ,  évêque  de  Tulles  l’an  1^97.  dé¬ 
puté  du  clergé  aux  états  tenus  à  Paris  l’an  1614.  mort  le 
13.  Janvier  1652  ;  Louis  II.  qui  fuit;  Jean-Paul,  abbé  de 
faint  R.omaindc  Blaie  ;  Bertrand, ,  baron  de  Mircmagne  ; 
Louis ,  feigneur  de  laintCler  ;  Jacquette ,  mariée ,  1  a.  Jean, 
baron  de  Lazech  :  20.  à  Jean  Chat ,  feigneur  de  Raftignac; 
Ôc  Galiotte  de  Gourdon  ,  prieure  de  l’hôpital  de  Beaulieu,  ; 
morte  en  odeur  de  fainteté,  le  24.  Juin  1618.  dont  U  ejt 
parlé  feus  le  mot  de  GALIOTTE.  Du  troifiéme  lit  forment 
Charlotte  de  Gourdon,  prieure  d’Eipagnac  en  Querci  ;  ôc 
une  autre  fille. 

VHI.  Louis  de  Gourdon  III.  du  nom  -,  feigneur  de 
Genouillàc,  comte  de  Vaillac,  ôcc.  fut  député  de  la  no-  , 
bleffe  deGuienne  à  l’afiremblée  tenue  à  Rouen  en  1 6 17.  ôc 
fit  lbn  relia  ment  en  1 642. Il  fut  marié  trois  fois  comme  fon 
pere  ,  i°.  le  22.  Juillet  1 606.  à  Francoife  de  Cheiradour , 
dame  d’Aubepeyre  -,  fille  de  Jacques ,  feigneur  d’Aubepey- 
re ,  ôc  de  Françoife  de  Carbonnieres ,  qui  s’étoit  remariée 
à  fon  pere  :  20.  à  Antoinette  de  Grignols ,  fille  de  mar¬ 
quis  de  Grignols.ôc  d'Antoinette  d’Efparbesde  Lutfan  :  3  °. 
à  A larie-Magdelaine  Jaubert  ,  fille  A' Aimeri ,  feigneur  de 
Barrault ,  ôc  de  Guyonne  de  la  Motte.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent ,  Jean-Pauï.,  qui  fuit;  Louis,  marquis  de 
Vaillac  ,  tué  en  duel  par  le  marquis  de  Canillac  ;  François 
baron  de  Gourdon ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  la  rei¬ 
ne  ;  Jean-Louis,  capitaine  dans  le  régiment  de  fon  frere  ; 
■Galiotte ,  grande  prieure  de  l’hôpital  de  Beaulieu,  morte 
le  7.  Janvier  1702.  âgée  de  94.  ans;  &  Claude  de  Gour¬ 
don,  mariée  à  Flotnrd  deTurenne,  baron  d’Aynac.  Du 
troifiéme  lit  vinrent  Guyonne  de  Gourdon  ,  alliée  à  Jean 
du  Bouzet,  comte  de  Poudenas  J&  Galiotte  de  Gourdon. 

IX.  Jean-Paul  de  Gourdon  ,  de  Genouillàc  ,  comte 
de  Vaillac ,  baron  de  Montferrand  ,  premier  baron  de 
Guienne,  né  le  12.  Mai  1621.  premier  écuyer,  ôc  capi¬ 
taine  des  gardes  françoifes  dePhiiippede  France,  ducd’Ür- 
îeans  ,  puis  chevalier  d’honneur  de  madame,  ducheffe 
d’Grleans  ,  lieutenant  general  des  armées  du. roi,  &  che¬ 
valier  de. les  ordres  en  1661.  mourut  le  1  8.  Janvier  168  1. 
ayant  été  marié  deux  fois  ,  i°.  à  Marie-Fehce  de  Voifins  , 
fille  de  François  ,  baron  de  Montaut ,  ôc  de  Jacqueline  de 
Beauxoncles  :  2°.  à  Elisabeth  de  la  Vergne-Montenar  de 
Trcflan,  fœurdeLow»,  évêque  du  Mans,  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Charles  comte  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  Jean  -François,  qui  fuit  ;  Ale¬ 
xandre  vicomte  de  Gourdon,  mort  fans  alliance;  Fran¬ 
çois,  comte  de  Vaillac,  feigneur  de  Montferrand,  colo¬ 
nel  du  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Louis  l’an  1694.  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  en  1704.  mort  fans  alliance  le  22.  Juin  1707. 
en  fa  55»  année;  Michel- Ange ,  Capucin;  Cbarles-Gaficn  , 
chevalier  de  Malte,  mort  l’an  1664;  Jean-Baptifle ,  abbé 
de  faint  Romain  de  Blaie;  Marie-Galiotte ,  coadjutrice  de 
l’hôpital  de  Beaulieu,  morte  le  22.  Oétobre  1701  ;  Clau¬ 
de  ,  prieure  de  la  Motte-Sainte-Heraye  en  Poitou  ,  puis 
grande -prieure  de  l’hôpital  de  Beaulieu  ;  Magdelame  , 
femme  de  François  de  Leftang ,  feigneur  de  Pommerol ,  ôc 
de  Bclpech  ;  Marte-  Feiice ,  dame  de  Montaut,  mariée  à 
Gafparcl  le  Secq  ,  marquis  de  la  Motte,- Sainte  -  Heraye  , 
comte  de  Montaut,  ci-devant  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  morte  en  1705;  ôc  Guyonne  de  Gourdon,  prieure 
d’Efpagnac ,  puis  des  filles  de  Rouen. 

X.  Jean-François  de  Gourdon, de  Genouiilac-Mont- 
férrand  ,  comte  de  Vaillac,  premier  baron  de  Guienne, 
feigneur  deCançon,  CafTeneuil  ,Moullinct,  ôcc.  meilre 
de  camp  du  régiment  de  Vaillac,  cavalerie  ,  mourut  le  1 6. 
Décembre  1 696.  âgé  de  5 1 .  ans.  Il  avoit  époufé  le  19.  Dé¬ 
cembre  1685.  Mane-Louife  du  Cambout ,  fille  d’honneur 
de  Mademoifelle  ,  duchefTe  de  Montpenfier ,  &  fille  de 
Tierre  marquis  du  Cambout,  comte  de  Carhcil,  ôc  de 
Jeanne  Raoul ,  morte  en  1693.  talent  pour  fils  unique 

XI.  Armand  de  Gourdon  ,  de  Gcnouillac-Montfer- 
rand,  comte  de  Vaillac,  premier  baron  deGuienne,  ôcc. 
qui  aépoufé  en  Septembre  1710.  Henriette  de  faint  Ge¬ 
lais  ,  fille  ôc  heritiere  de  Jean  marquis  de  faint  Gelais  , 
feigneur  de  Montchaude  ,  ôede  Henriette  de  la  Rochefou- 
cauld-Roiffac. 
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IV.  Jean  Ricard  ,  fils  puîné  de  Pierre  Ricard,  cofeï- 
gneur  de  Gourdon ,  feigneur  de  Genouillàc  ,  fut  feigneur 
de  Genouillàc  en  partie,  ôc  épouta  Catherine  du  Ros,  da¬ 
me  d’Acier ,  fille  d’ Auger  du  Üos,  feigneur  d’Acier  ent 
Querci,  6c  de  Jeanne  de  Ratifiais,  dame  de  Vaillac,  depuis 
remariée  à  Jean  Ricard  II.  du  nom  cofeigneurde  Gourdon, 
ôcc.  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean 
de  la  Roque  ,  feigneur  de  Bouilhac  ;  Catherine  ,  alliée  à 
Raimond  deTorion  ,  feigneur  d’Orlionach;  Jacquette,  fem- 
mtd’ Annet  de  Turenne  ,  baron  d’Aynac  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  lieutenant  de  l’artillerie  ;  6c  Anne  de  Ge- 
nouillac,  grande-prieure  de  l’hôpital  de  Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genouillàc  ,  dit  Galiot  ,  feigneur  d’A- 
ci»r  ,  Reillanet ,  baron  de  Capdenac  ,  ôte.  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  fon  confeiller  ôc  chambellan  ,  fénéchal  d’Ar- 
magnac  ôc  de  Querci ,  viguier  de  Figeac,  fut  élevé  par  Jac¬ 
ques  Ricard,  dit  Galiot,  ion  oncle,  maître  de  l’artillerie, 
qui  le  prit  auprès  de  lui.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  For- 
noue  en  1495  ôc  fut  l’un  des  preux  du  roi  Charles  VIII. 
iervitau  iiege  deCapoue,  ôc  combattit  à  la  journée  d’Ai- 
gnadel  en  1 5 09. Il  fut  commis  pour  defTervir  la  charge  de 
maître  de  l’artillerie ,  par  lettres  du  16.  Mai  1512.0c  de¬ 
puis  en  furpourvû  en  chef,  ôc  la  tintjufqu’à  fa  mort;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Marignan  en  1 5  1 5.  ôc  au  ravitail¬ 
lement  de  Mezieres  ;  fe  fignala  à  la  journée  de  Pavie  ent 
Février  1525.  après  laquelle  ii  fut  nommé  grand  écuyer  de 
France,  par  le  roi  François  I.  en  reconnoi fiance  de  fes 
fervices.  Il  fervit encore  au  fiege  de  Luxembourg,  ôc  fuc 
pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc  l’an  1545.  qu’il 
neconferva  pas  long-tems ,  étant  mort  l’année  luivante. 
Il  avoir  époufé  i°.  Catherine  d’Archiac,  dame  de  Lonzae, 
fille  de  Jacques  d’Archiac  ,  baron  de  Lonzae,  ôc  de  Margue¬ 
rite  de  Levis,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans:  i°.Fran- 
coife  de  la  Queille,  fille  de  François  feigneur  de  la  Queille 
Ôc  de  Marguerite  de  Caftelnau  la  fécondé  femme,  dontiL 
eut  Jeanne  de  Genouillàc ,  qui  devint  heritiere  de  fa  mai- 
fon  ,  après  la  mort  de  fon  frere  ,  mariée  i°.  à  Charles  de 
Cruffol,  vicomte d’Ufez,  d’où  font  fortisles  ducs  d’Ufez: 
2°.  à  Jean-Philippe  Rhingrave  ,  comte  fauvage  du  Rhin; 
ôc  François  de  Genouillàc ,  feigneur  d’Acier ,  ôcc.  reçu  en 
furvivance  de  la  charge  de  grand  maître  de  l’artillerie , 
mort  en  1 544.  des  bleffures  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Ce- 
rifoles  fans  lahfer  de  pofterité  de  Louife  d’Eftampes,  dame 
delà  Ferté-Nabert ,  qu’il  avoitépoufée  en  1534.  fillede 
Claude  feigneur  delà  Ferté-Nabert,  ôc  d’^««eRobertet. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  la  même  année  1544.  avec 
Jacques  feigneur  de  Menou,  de  Bouffai,  ôcc.  ôc  mourut  le 
22.  Juillet  1575.  *  VoJ fZ-  Brantôme,  dans  fes  hommes  illuft. 
Le  pere  Anfelme ,  bijloire  des  grands  offic.  &c. 

GOURGUES,  (  Dominique  de  )  natif  du  mont  de 
Marfan  enGafcogne  ,  homme  de  cœur  &  de  réfolution, 
offenfé  de  ce  qu’autrefois  les  Efpagnols  l’ayant  pris  dans 
les  guerres  d’Italie  ,  l’avoient  mis  aux  galcres  ,  entrepric 
de  venger  cette  injure  ,  dans  un  tems  où  le  confeildu  roi 
Charles  iX.  étoit  réfolu  de  ne  pas  rompre  avec  les  Efpa¬ 
gnols.  Ceux-ci  avoient  égorgé  une  colonie  des  François  , 
établie  fur  les  côtes  de  la  Floride ,  fous  la  conduite  de  Jean 
Ribaud  ,  qui  avoitbâti  au  bout  du  détroit  de  fainte  Hc- 
lene  un  fort,  qu’il  avoit  nommé  Charlefort ,  en  l’honneur 
du  roi.  Gourgues  vendit  une  partie  de  fon  bien  ,  emprun¬ 
ta  une  fommedefon  frere  ,  préfident  en  la  généralité  de 
Guienne,  équipa  trois  vaifTeaux  à  fes  dépens,  monta  le 
premier  ,  donna  le  commandement  du  fécond  au  cheva¬ 
lier  de  Monluc,  ÔC  celui  du  troifiéme  à  Cafeneuve,  ôc 
ayant  mis  à  la  voile  en  1 5  67.  il  alla  defeendre  à  la  Floride; 
où  s’étant  joint  à  ceux  du  pays,  qui  regardoient  les  Efpa¬ 
gnols  comme  leurs  tyrans,  il  les  attaqua  genereufement  » 
ôc  reprit  non-ieulemcnt  Charlefort ,  mais  encore  deux  au¬ 
tres  forts  qui  avoient  été  bâtis  en  deux  endroits  affez  éloi¬ 
gnez.  Il  y  avoit  dedans  plus  de  800.  Efpagnols,  qui  pen¬ 
dant  fefauver  dans  les  bois,  furent  a/fommez  par  les  In¬ 
diens.  Ceux  qui  fe  rendirent  à  diferetion  ne  furent  pas 
traitez  plus  favorablement ,  parce  que  Gourgues  crut  qu’il 
y  alloit  de  la  gloire  de  la  France  ,  de  ne  point  donner  de 
quartier  à  des  gens  qui  avoient  fait  pendre  les  François» 
fous  prétexte,difoient-ils, qu’ils  croient  Luthériens.  A  fon 
retour ,  au  lieu  des  éloges  ôc  des  récompenfes  qu’il  meri- 
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toit,  pour  avoir  ainfii  vengé  fa  patrie,  il  trouva  des  accu- 
fareurs.  L’a mba (fadeur  d’Efpagne  demanda  même  fa  tête 
avec  tant  d’inftance  ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  tenir  caché 
jufqu’à  la  paix.  Alors  l’amiral  de  Châtillon  le  tira  d’af¬ 
faire.  La  reine  Elifabetli  le  demanda  dans  la  fuite  au  roi 
Henri  !V.  pour  commander  la  flotte  angloife ,  quelle  en- 
voyoit  au  lecours  des  Portugais  contre  les  Efpagnols ,  qui 
s’écoient  emparez,  de  leurs  états  ;  mais  en  paflant  à  Tours 
pour  aller  monter  fur  cette  flotte,  il  y  mourut  l’an  1593. 

Dominique  deGourgues  étoit  troilïéme fils  de  Jean  de 
Gourgues,  feigneur  de  Gaube ,  &z  de  Montlczun ,  qui 
comparut  parmi  les  nobles  du  ban, 6c  arriere-ban  du  Mont 
de  Marfanleq,.  Mars  1 5  37.  &  qui  avoit  été  marié  le  14. 
Juillet  1  527.  avec  Ifabeau  du  Lau  ,  fille  de  Carbonneaudu 
Lan ,  6c  de  Galienne  de  Lavenat ,  de  laquelle  outre  Domi¬ 
nique  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article.  Il  eut  encore  Jean  de 
Gourgues  ,  general  des  finances  du  roi  de  Navarre ,  qui  ne 
laiflaque  des  filles;  &  Ogier  de  Gourgues,  feigneur  de 
Momlezun,  vicomte  de  Juillac ,  baron  de  Vayres,  qui 
fut  treforier  de  France,  6c  general  des  finances  à  Bour- 
deaux  ,  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi,  6c  confeiller  en 
fon  confeil  d’état  &  privé.  Il  mourut  le  20.  Oélobre  1  594.. 
après  avoir  fervi  dans  les  finances  fous  cinq  rois.il  avoitété 
marié  le  16.  Aoûc  1574.  avec  Finette  d’Alprernont,  dame 
de  RoCocor  ,  laquelle  tefla  le  5.  janvier  1611.6c  étoit 
fille  de  Jean  d’Afpremont,  chevalier,  feigneur  6c  baron 
de  Rococor  en  Agenois,6c  de  Marguerite  de  Mondenard.il 
en  laida  1.  MaroAntoine ,  qui  fuit;  2.  Pierre ,  qui  eut 
un  fils  prélident  à  mortier  au  parlement  de  Bourdeaux;6c 
3.  Arnaud  de  Gourgues  ,  confeiller  au  mérite  parlement  , 
dontle  fils  y  fut  aufïï  préfidentà  mortier.  Marc-Antoi¬ 
ne  de  Gourgues  ,  après  avoir  été  confeiller  au  parlement 
de  Bourdeaux  ,  6c  maître  des  requêtes  ,  devint  préfident  à 
mortier,  puis  premier  préfident  du  parlement  de  Bour¬ 
deaux.  Il  fut  chargé  de  toute  la  conduite  6c  de  la  direction 
de  tout  ce  qu’il  convenoit  de  faire  fur  la  frontière  d’Ef- 
pagne  pour  le  mariage  du  roi  Louis  XIII.  6c  mourut  en 
1 62  3 . 11  avoit  époufé  Marie  Seguier,  fœur  de  Pierre,  chan¬ 
celier  de  France,  dont  il  tutjean  de  Gourgues,  marquis 
de  Vayres,  6cc.  préfidentà  mortier  au  parlement  de  Bour¬ 
deaux,  qui  de  Marie  Larcher,  fille  de  François ,  feigneur 
de  Bajacourt,  maître  des  comptes ,  6c  de  Claude  Godet, 
dame  de  Pocanci ,  eut  pour  enfans ,  Jacques  A.rmand, 
qui  fuit  ;  Jacqucs-Jofeph ,  évêque  de  Baias  en  1684;  &  Si¬ 
ebel  Jean  de  Gourgues  ,  préfidentà  mortier  au  parlement 
de  Bourdeaux  ;  Jacques-Armand  de  Gourgues,  marquis 
de  Vay  res  ,  après  avoir  été  lieutenant  general  au  préfidial 
de  Bourdeaux,  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1670.  & 
fut  fait  intendant  de  Limoges  en  1684.  6c  de  Caen  en 
1686.  Il  époufa  Marie- Elifabeth  le  Cler  de  Cottier ,  dame 
d’Aulnai ,  fille  unique  de  Louis  le  Cler  de  Cottier,  mar¬ 
quis  d’Aulnai  ,  6c  de  Magdelaine  Larcher  ,  morte  le  1  1. 
Mars  1709.  dont  il  eut  Jean-François-Joseph,  qui  fuit; 
6c  Louis- Armand, confeiller-clerc  au  parlement ,  mort  le  27. 
Juillet  1708.  âgé  de  35.  ans.  Jean-François-Joseph  de 
Gourgues,  marquis  d’Aulnai,  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  en  1691.  6c  maître  des  requêtes  en  1696.  avoit 
époufé  en  Septembre  1696.  Gabrielle-Elifabeib  de  Baril- 
Ion  ,  fille  d’Antoine ,  feigneur  de  Morangis  ,  maître  des 
requêtes,  6c  de  Catherine-Marie  Boucherat ,  morte  le  15. 
Avril  1 700.  âgée  de  2  2 .  ans.  *  Mezerai ,  hift.  de  Charles  IX. 
On  peut  voir  encore  la  relation  particulière  de  l’expedi- 
tion  de  Cbarlefort. 

GOURNÂI ,  bourg  de  France  en  Normandie.  Les  au¬ 
teurs  Latins  le  nomment  Gornacum.  Il  eft  fitué  fur  l’Epte 
dans  le  pays  de  Brai ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au  defl'us  deGi- 
fors.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gournai  fur  Aron- 
de,  autre  bourg  dans  l’ifle  de  France,  furies  frontières 
de  Picardie,  entre  Compiegne  ,  Noyon  dc^Clermont en 
Beauvoifis. 

GOURNAP,  cherchez.  JARS  DE  GOURNAI. 

GOURO ,  ville  du  Mogoiiftan  ,  en  Afie.  Elle  eft  dans 
le  royaume  de  Bengale,  lur  le  Gange,  environ  à  trente- 
cinq  lieues  au  defifus  de  l’endroit,  ou  ce  fleuve  fe  partage 
en  piufieurs  branches.  Gouro  eft  une  ville  aflfez  grande.* 
Mati ,  dut. 

GOUSSAIN VILLE,  (  Pierre  )  né  à  Chartres  mourut 
en  1683.  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  avoit  étudié  les 
anüquitez  ecclefiaftiques ,  6c  a  publié  les  oeuvres  de  Pier- 
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re  de  Blois  à  Paris ,  in  folie ,  en  1 667.  6c  celles  de  famt 
Gregoirepape  en  1675.  avec  des  leçons  diverfesôc  desre¬ 
marques.  lia  profité  du  fecours  6c  des  lumières  de  divers 
fçavans  hommes  ,  encr’autres  de  Mrs.  de  Tilicmont,  Bi¬ 
got  ,  Julien  ,  de  Boiquec,  le  Tonnelier ,  6cc.  *  Mémoires  du 
tems.  \ 

GOUSSET  (  Jacques  )  profefieur  en  théologie  ,  en 
philofophie,  6c  en  langue  grecque  à  Groningue,  né  a  Bioiâ 
le  7.  Octobre  1 63  5. fut  miniftre  de  leglife  prétendue  réfor¬ 
mée  à  Poitiers  en  France  ,  dès  1662.  Après  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes  il  alla  à  Calais  delà  en  Angleterre  ,  6c 
enfuite  en  Hollande,  en  1687.  *ut  miniftre  de  Dor¬ 
drecht,  d’où  il  futappellé,  pour  être  profefleui  à  Gronin- 
guc.  Il  eft  mort  le  4..  Novembre  1704.  âgé  de  69.  ans.  Il 
étoit  fort  fçavant,  lur-tout  dans  la  langue  hébraïque  > 
dont  il  a  donné  des  preuves  dans  le  diétionaire  hébreu 
qu’il  a  compofé,  6c  qui  eft  fon  principal  ouvrage.  U  a  fait 
auflî  des  dilfertations  contre  les  Juifs ,  des  remarques  con¬ 
tre  le  projet  d’une  nouvelle  verfion  de  la  bible  de  M.  le 
Ccne  ;  des  di  (fer  tâtions  fur  la  foi  vive  6c  morte;  une  pour 
prouver  que  le  lyftême  de  Defcartcs  n’eft  pas  dangereux  ; 
6c  une  harangue  fur  l’exiftence  de  Dieu.  *  Mémoires  du 
tems. 

GOUSTE’  f  Claude  )  prévôt  de  la  ville  de  Sens ,  6c 
non  pas  magiftrat  de  Sienne,  comme  quelques-uns  ont 
crû  ,  compola  aux  états  d’Orléans,  fous  le  règne  de  Char¬ 
les  IX.  un  traité  de  la  puiffance  royale  dans  l'eghfe ;  ce  qui 
donna  occafion  à  cet  ouvrage,  fut  la  propofition  que  Tort 
faifoic  de  tenir  une  conférence  fur  la  religion.  La  queftion 
étoit  de  fçavoirqui  dévoie  préfider  à'cette  afiembléç.  Les 
eccléfiaftiques  prétendoient  que  cela  n’appartenait  qu’à 
eux ,  6c  que  les  laïques  ne  dévoient  pas  entrer  en  con- 
noifiànce  de  cequi  regardoitla  religion.  Goufté  foutient 
au  contraire  dans  cet  écrit ,  que  c’eft  au  roi  d’y  préfider  ,  de 
conclure  ,  de  décider  ,  &:  de  faire  exécuter  les  chofes  qui 
y  font  arrêtées.  Du  Verdier  obferve  que  Goufté  s’y  mon¬ 
tre  Calvinifte.  *  Du  Pin,  bibhoth.  des  aut.  ecclef. 

GOUT  ,  c’eft  un  terme  qui  eft  fort  en  ulage  dans  là 
peinture  ,  6c  que  les  maîtres  dans  cet  art  définiffent  ordi¬ 
nairement  ,  l’idée  babituele  d’une  ebofe  conçue  comme  la  meil¬ 
leure  dans  fon  genre.  Ils  enfeignent  qu’il  y  a  quatre  chofeS 
à  confiderer  dans  le  goût.  1.  L’efprit  qui  goûte.  2.  Les 
chofesqui  font  gouttes.  3.  L’application  de  ces  chofes  à 
l’efprit  ,  ou  le  jugement ,  que  l’efprit  en  porte.  4.  L’habi¬ 
tude  ,  qui  fe  fait  de  piufieurs  jugemens  réitérez ,  de  laquelle 
il  fe  foi  me  une  idée  qui  s’attache  à  notre  efprit.  De  ces 
quatre  chofes  l’on  peut  inférer.  1 .  Que  l’efprit  peut  êtreap- 
pellé  goût, en  tant  qu’il  en  eft  confideré comme  l’organe.  2  ; 
Que  les  chofes  peuvent  être  appellées  de  bon  6c  de  mau¬ 
vais  goût ,  à  mefurc  qu'elles  contiennent  ou  qu’elles  s'é¬ 
loignent  des  beantez  eue  l’art,  le  bon  fens  6c  l’approba¬ 
tion  de  piufieurs  fiécles  ont  établies.  3.  Que  lejugemenc  ^ 
que  Tel  prit  fait  d’abord  de  fon  objet ,  eft  un  premier  gouc 
naturel ,  qui  dans  la  fuite  peut  fe  perfectionner  ou  fe  cor¬ 
rompre  ,  félon  la  trempe  de  l’efprit  6c  la  qualité  des  objets 
qui  fe  préfentent.4.  Enfin ,  que  ce  jugement  réitéré  pro¬ 
duit  une  habitude  ,  6c  cette  habitude  une  idée  fixe  6c  dé¬ 
terminée  ,  qui  nous  donne  un  penchant  continuel  pour 
les  chofes  quiontattiré  notre  approbation  6c  qui  font  de 
notre  choix.  C’eft  ainfi  que  fe  forme  peu  à  peu  dans  l’ef- 
prit  de  chaque  particulier,  ce  qu’on  appelle  plus  ordi¬ 
nairement  goût  dans  la  peinture,  6c  dont  j’ai  donné  la 
définition,  I!  y  a  trois  fortes  de  goûts  ,  le  goût  naturel  ,  le 
goût  artificiel ,  6c  le  gouc  de  nation. 

Le  Goût  naturel  eft  l’idée  qui  fe  forme  dans  nfltrë 
imagination  à  la  vue  de  la  fimple  nature.  Il  paroît  que 
les  Flamans6c  Alletnans  font  rarement  forcis  de  cecté 
idée,  6c la  commune  opinion  eft  ,  que  le  Correge  n’en  à 
point  eu  d’autre.  Ce  qui  fait  que  toute  la  différence  de  ce¬ 
lui-ci  à  ceux-là  ,  c’eft  que  les  idées  lont  comme  les  liqueurs  ^ 
qui  prennent  la  forme  des  va fes  où  elles  forit  reçues,  6c 
qu’ainfi  le  goût  naturel  peut-être  bas  ou  élevé  félon  lesta- 
lens  des  particuliers  ,  6c  félon  le  choix  qu’ils  fonc  capables 
défaire  des  objets  de  la  nature. 

Le  Goût  artificiel  eft  une  idée  qui  fe  forme  par  là 
vue  dts  ouvrages  d’autrui  ,  6c  par  la  confiance  que  nous 
avons  aux confeils de  nos  maîtres,  c’eft-à-dire  en  un  mot 
par  l’éducation. 

Le  Goût  de  nation  eft  une  idée  que  les  ouvrages  qui 
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Je  font  ou  qûi-fe  Soient  en  un  pays ,  forment  dafis  Tefprk 
•de  ceux  qui  l’habitent.  Les  differens  goûts  de  nation  fc 
peuvent  réduire  à  fix ,  1  egout  romain  ,  1  cgout  vénitien  ,  1  egout 
lombard ,  1  egout  alleman  ,  \egout  fiaman  ,  de  1  egout  françois. 

Le  Goût  romain  ert  une  idée  des  ouvrages  qui  le  trou¬ 
vent  dans  Rome.  Or  il  eft  certain  que  les  ouvrages  les  plus 
eftimez  qui  foientdans  Rome  fôntceux  que  nous  appelions 
antiques  ,  de  les  ouvrages  modernes  qui  les  ont  imitez ,  foit 
en  fculpture ,  foit  en  peinture.  Toutes  ceschofes  confiftent 
.principalement  dans  une  fource  inepuifable  des  beautez  du 
deffin  ,  dans  un  beau  choix  d’attitude  ,  dans  la  fineffe  des 
-exprefiions ,  dans  un  bel  ordre  de  plis ,  de  dans  un  ftile  éle¬ 
vé  ,  où  les  anciens  ont  porté  la  nature  ,  de  après  eux  les 
modernes-,  depuis  près  de  deux  fiecles.  Ainfi  ce  n’eft  pas 
merveille  fi  le  goût  romain  étant  extrêmement  occupé  de 
toutes  ces  parties  ,  le  coloris  ,  qui  ne  vient  que  le  dernier  , 
ti’y  trouve  plus  de  place.  L’-efprit  de  l’homme  eft  trop  bor¬ 
né  ,  &  la  vie  eft  tropcourte,  pour  approfondir  toutes  les 
.parties  de  U  peinture,  &  pour  les  poffeder  parfaitement 
tout  à  la  fois.  Ce  n’eft  pas  que  les  Romains  méprifent  le 
coloris,  car  ils  ne  peuvent  méprifer  une  chofe  dont  ils 
n’ont  jamais  eu  une  idée  bien  jufte  ;  c’eft  feulement  qu’é¬ 
tant  pré  venus  d’autres  parties ,  où  ils  tâchent  de  fe  perfec¬ 
tionner,  dc-n’ayant  pas  le  temsde  s’appliquer  à  connokre 
Je  coloris,  ils  nel’eftiment  pas  tout  ce  qu’il  vaut. 

Le  Goût  vénitien  eft  oppofé  au  goût  romain  ,  en  ce 
que  celui-ci  a  un  peu  trop  négligé  ce  qui  dépend  du  colo¬ 
ris  ,  de  celui-là  ce  qui  dépend  du  deffin.  Comme  il  y  a  très- 
peu  d’antiques  à  Venife,  &  très-peu  d’ouvrages  du  goût 
romain,  les  Vénitiens  fe  font  attachez  à  exprimer  le  beau 
naturel  de  leurs  pays.  Ils  ont  caraéierifé  les  objets  par 
comparaifon, non-feulement  en  faifant valoir  la  véritable 
couleurd’unechofe,parlaveritable  couleur  d’une  autre  ; 
mais  en  choififfantdans  cette  oppofition  une  vigueur  har- 
monieufe  de  couleurs  &  tout  ce  qui  peut  rendre  leurs  ou¬ 
vrages  plus  palpables  ,  plus  vrais  ,  de  plus  furprenans. 

Le  Goût  lombard  confifte  dans  un  deffin  coulant, 
nourri ,  moëleux  ,  de  mêlé  d’un  peu  d’antique  &  d’un  na¬ 
turel  bien  choifi ,  avec  des  couleurs  fondues  ,  fort  appro¬ 
chantes  du  naturel  de  appuyées  d’un  pinceau  leger.Le  Cor- 
rege  eft  le  meilleur  modèle  de  ce  goût  ;  de  les  Caraches  qui 
ont  tâché  de l’imiter ,  ont  été  plus  correétsque  lui  dans  le 
deffin  ;  mais  lui  ontété  inferieurs  dansle  goût  de  ce  même 
deffin,  dans  la  grâce  ,  dans  la  délicateffe,  de  dans  la  fonte 
des  couleurs.  Annibal ,  dansle  féjour qu’il  fit  à  Rome ,  prit 
tellement  le  goût  romain  ,  qu’on  ne  peut  compter  pour 
lombards ,  que  les  ouvrages  qui  ont  précédé  celui  de  la  ga¬ 
lerie  Farnefe. 

Le  Goût  alleman  eft  celui  qu’on  appelle  ordinaire¬ 
ment  goût  gotti  que.  C’eft  une  idée  de  la  nature  ,  comme  elle 
fe  voit  ordinairement  avec  fes  défauts ,  de  non  comme  elle 
pourrait  être  dans  fa  pureté.  Les  Allemans  l’ont  imitée 
fans  choix  ,  de  ont  feulement  vêtu  leurs  figures  de  longues 
draperies  ,  dont  les  plis  font  fecs  de  caffez.  Ils  fe  font  plus 
arrêtez  à  finir  leurs  objets  qu’à  les  bien  difpofer  :  les  ex- 
preffions  de  leurs  figures  font  ordinairement  infipides , 
leur  deffin  fec  ,  leur  couleur  paiïable,  de  leur  travail  fort 
péné.  Il  y  a  eu  néanmoins  parmi  les  Allemans  des  peintres  , 
qui  méritent  d’être  diftinguez  ,  de  qui  ont  été  en  certaines 
parties  comparables  aux  plus  habiles  d’Italie. 

Le  Goût  flaman  ne  différé  de  i’alleman ,  que  par  une 
plus  grande  union  de  couleurs  bien  choifies  ,  par  un  ex¬ 
cellent  clair  obfcur  ,  de  par  un  pinceau  plus  moeleux.  On 
excepte  des  Flamans  ordinaires  ,  trois  ou  quatre  Flamans 
difciples  de  Raphaël ,  qui  rapportèrent  d’Italie  la  maniéré 
de  leur  maître  dans  le  deffin  de  dans  le  coloris.  On  en  ex¬ 
cepte  encore  Rubens  de  Vandeik  qui  ont  regardé  la  natu¬ 
re  par  des  yeux  pénetrans  ,  de  qui  ont  porté  fes  effets  dans 
une  élévation  peu  commune  J  quoiqu’ilsayent  retenu  quel¬ 
que  choie  du  naturel  du  pays  dans  le  goût  du  deffin. 

Le  Goût  François  a  toujours  été  li  partagé,  qu’il  eft 
difficile  d’en  donner  une  idée  bien  jufte  :  car  il  paraît  que 
les  peintres  de  cette  nation  ont  été  dans  leurs  ouvrages  af- 
fezdifferens  les  uns  des  autres.  Dans  le  féjour  qu’ils  ont  fait 
en  Italie  ,  les  uns  fe  font  contentez  d’étudier  à  Rome,  de 
en  ont  pris  le  goût.  D’autres  fe  font  arrêtez  plus  long-tems 
à  Venife ,  de  en  font  revenus  avec  une  inclination  parti¬ 
culière  pour  les  ouvrages  de  ce  pays-là ,  de  quelques-uns  ont 
mis  toute  leur  induftrie  à  imiter  la  nature  telle  qu’ils  la 
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c^oyoierttvoir.  Parmi  le?  plus  habiles  peintres  François  * 
qui  font  morts  depuis  quelques  années,  il  y  en  a  qui  ont 
fuiviie  goût  de  l’Antique,  d’autres  celui  d’Annibal  Car- 
rache  pour  le  deffin,  de  les  uns  de  les  autres  ont  eu  un  co¬ 
loris  affez  trivial  ;  mais  ils  ont  d’ailleurs  tant  de  belles  par¬ 
ties  ,  de  ils  ont  traité  leurs  fujets  avec  tant  d’élévation  ,  que 
leurs  ouvrages  ferviront  toujours  d’ornemens  à  la  France  > 
de  feront  admirez  de  lapofterité.  *  De  Piles,  abrégé  de  U 
vie  des  peintres. 

GOUVEA  (  Chriftophlede  )  Portugais  ,natifde  Porto, 
prit  l’habit  de  Jefuite  le  io.  Janvier  1556.  eut  divers  em¬ 
plois  dans  fa  focicté  ,  entre  autres  celui  de  provincial  de 
Portugal  ,  de  fut  nommé  évêque  du  Japon  ;  mais  la  foi— 
bleffe  de  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  d’accepter  cetteprélatu- 
re.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  pieté, de  qui  ne  voulue 
jamais  profiter  de  l’eftiine  qu’on  avoit  conçue  de  lui  pour 
l’avancement  de  fa  famille.  Il  mourut  à  Lisbone  le  13. 
Février  1  6 2  2.. âgé  de  84.  ans,  de laiffa une  hiftoire  Portu- 
gaife  du  Brefil  ,  qu’on  confcrve  manuferite  dans  le  colle¬ 
ge  de  Conimbre.  *  Bibliotb.  Portttg.  M/i 

GOUVEA  ,  (  Antoine  de  )  Portugais  ,  natif  de  Beja  f 
étant  entré  dans  l’ordre  des  Hermites  réformez  de  S.  Au- 
guftin  ,  fut  envoyé  à  Goa  pour  y  enfeigner  la  théologie  , 
de  en  1602.  fut  choifi  par  le  viceroi  Ayres  deSaldanha 
pour  aller  en  ambaffade  auprès  de  Scha  Abbas  ,  roi  de 
Perle .  Le  fruit  de  fes  négociations  fut  une  permiffïon  que 
le  roi  accorda  aux  miffionnaires  de  prêcher  l’évangile  dans 
fes  états  ,  de  à  fes  fujets  Mahometans  de  autres  d’embraf- 
fer  la  religion  Chrétienne.  Ce  prince  à  la  perfuafion  de 
Gouvea  ,  s’engagea  auflî  à  faire  la  guerre  au  Turc  ,  de  iï 
envoya  en  même  tems  Gouvea  avec  un  ambaffadeur  à  la 
cour  de  Rome  ,  de  à  celle  d’Efpagne  pour  engager  le  pape 
de  le  roi  Catholique  à  fe  liguer  avec  lui  ;  mais  cette  négo¬ 
ciation  n’eut  pas  le  même  luccès  que  la  première  ,  de  Gou¬ 
vea  n’en  rapporta  que  le  titre  d’évêque  de  Cyrene  ;  de  de 
vicaire  apoftolique  dans  la  Perle ,  dont  il  ne  put  fe  fervir  » 
Scha  Abbas  irrité  ayant  révoqué  toutes  les  permiffions 
qu’il  avoit  données  ,  de  retenu  l’Auguftin  en  prilon  pen¬ 
dant  quelque  tems.  Gouvea  ayant  obtenu  fon  élargiffe- 
ment,  crut  devoir  revenir  en  Europe,  il  traverfa  les  dé- 
ferts  de  l’Arabie  ,  de  s’embarqua  à  Alep  pour  Marfeille  î 
mais  les  vents  contraires  l’arrêterent  en  Sardaigne  ,  où  il 
fut  piis  par  les  corfaires  d’Alger  avec  plulieurs  autres ,  à 
qui  il  fut  d’une  grande  confolation  dans  leur  captivité.  On 
lerachetaen  1620.  il  revint  à  Madrid,  de  auffi-tôuaprès 
on  le  renvoya  à  Oran  pour  traiter  d’une  affaire  importante» 
Lorfqu’il  l’eut  finie  il  fe  retira  à  Mançanares  de  Membrillo  , 
où  il  vécut  jufqu’au  18.  Août  1638.  On  a  de  lui  la  vie  du 
B.  Jean  de  Dieu  ,  imprimée  en  1624.  1632.  de  1674.  à 
Madrid  s  la  relation  des  victoires  remportées  par  Scha 
Abbas  fur  les  Turcs ,  qui  parut  à  Lilbonne  en  ién.le 
martyre  de  deux  Portugais  de  d’un  Caftillan  ,  à  Madrid  en 
1623.  dec.  *  Bibliotb.  Portug.  Mf. 

GOUVEA,  (  Antoine  de  )  né  dans  une  famille  noble 
de  Béja  en  Portugal  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  frere  cadet 
de  Martial ,  de  à’ André  de  Gouvea ,  qui  ont  été  tous  deux 
Içavans.Un  de  leurs  oncles  ,  nommé  André’  ,  le  fit  étu¬ 
dier  à  Paris  dans  le  college  de  fainte  Barbe  ,  dont  il  étoit 
principal.  Voici  de  quelle  maniéré  M.  de  Thou  parle 
d’Antoine  de  Gouvea  ,  fous  l’an  1 565.»  Antoine  de  Gou- 
»  vea,(  dit-il,)  mourut  au  mois  de  Septembre.  Il  étoit  Por- 
33‘tugais  de  naiffance  ;  mais  comme  il  avoit  beaucoup  de 
33  franchife  ,  de  de  bonne  foi ,  il  avouoit  qu’il  étoit  Fran- 
33  çois  par  adoption.  Il  fut  eminené  en  France  ,  encore 
«  enfant  par  André  de  Gouvea  fon  oncle  ,  de  étudia  fi  bien 
«  les  humanitez,  queperfonne  n’écrivoit  plus  purement 
33  que  lui  en  latin, de  ne  faifoit  de  meilleurs  vers.  D’ailleurs 
»  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  philofophie  d’Ariftote, 
33  que  ,  jeune  comme  il  étoit  ,  il  entreprit  de  la  défendre 
33  contre  Ramus  fon  adverfaire  ,  de  remporta  de  la  gloire 
33  dans  ce  combat.  Depuis ,  comme  fi  fon  efprit  eût  été  éga- 
33  lement  capable  de  toutes  les  fciences  ,  de  qu’il  eût  pû 
33  faire  lui  ieul  en  toutes  ,  ce  que  chacun  pouvoit  en 
33  chacune  i  Emilio  Ferretî  qui  enfeignoit  le  droit  à 
33  Avignon,  l’invita  d’y  venir  apprendre  cette  fcience 
33  difficile  de  laborieufe,  puifqu’auffi  bien  il  étoit  alors 
33  inutile  à  Lyon  ,  où  il  étudioit  en  particulier.  Gouvea  le 
33  crut  ,  de  s’avança  tellement  en  peu  de  tems  ,  qu’il  trou- 
33  va  moyen  d’expliquer  par  l’antiquité  les  quf  liions  «pi- 


GOU 

i->  neufes  du  droit.  Cnjasavoua  que  cejeune  homme  étoit 
35  celui  qui  avoit  donné  le  plus  jufte  dans  le  fens  de  Jufti- 
3j  nien  ,  6c  qu’il  craignoit  que  la  réputation  que  Gouvea 
35  fe  devoir  acquérir  dans  la  jurifprudence,  n’obfcurcît  la 
33  gloire  qu’il  y  avoit  acquife  lui-même.  33  Depuis  Gouvea 
enfeigna  à  Touloufe  ,  à  Cahors  ,  puis  à  Valence ,  6c  à  Gre¬ 
noble.  La  guerre  civile  le  chaffa  de  la  France  qu’il  aimoit 
uniquement  ;  6c  il  fe  retira  en  Piémont ,  où  il  fut  confeiller 
du  confeil  fecret  de  Philibert ,  duc  de  Savoie.  Il  mourut 
l’an  1565.  à  Turin  ,  d’une  maladie  contraétée,  dit-on, 
pour  avoir  trop  mangé  de  melons.  Ce  fçavant  homme  a 
été  le  feul  *  qui  par  une  gloire  artez  rare  dans  fon  fiecle  ,  a 
été  eflimé  d’un  commun  confentement,  excellent  poète  , 
grand  philofophe  ,&  fçavant  jurifconfulte.  Il  attribuoit 
ces  avantages  à  l’air  de  France  ,  où  il  avoit  été  élevé  dès  fa 
première  jeunerte.  Nous  avons  quelques  épigrammes  avec 
quatre  épitres  de  fa  façon  ,  les  corrections  fur  Virgile  ,  fur 
Terence,  6c  fur  quelques  traitez  de  Cicéron;  ad  titulum  de 
jurifdiélione  omnium  judicum  ;  variarumjuris  leélionum,hb.  IL 
De  fubftitutionibus  ;  ad  legemfalcidiam  ;  ad  legem  Gallus ,  D. 
de  liberis  &  pofthumis  ;  inTrebellianum  ,  &c.  Il  laifla  un  fils 
nommé  Mainfroi  de  Gouvea;  qui  mourut  en  16 15.  après 
avoir  été  confeiller  d’état  de  Charles  Emanuel  duc  de  Sa¬ 
voie,  &  confeiller  au  fénat  de  Turin.  Celui-ci  a  écrit  des 
poefiesjdes  confultations  ,  des  commentaires  fur  Julius 
Clarus,  6c  d’autres  ouvrages.  Quant  à  fes  deux  oncles, 
Martial  6c  André’  de  Gouvea ,  l’aîné  devint  bon  poète 
latin,  &  publia  une  grammaire  latine  à  Paris.  Le  puîné  , 
après  avoir  été  principal  au  college  de  fainte  Barbe ,  à  Pa¬ 
ris  ,  6c  du  college  de  Guienne  à  Bourdeaux ,  fut  appelle  en 
1547.  à  Conimbreen  Portugal ,  par  le  roi  Jeaniil.  pour 
l’établifTement  d’un  college,  il  fut  occupé  deux  ans  à  s’en 
acquitter  ,  6c  il  méditoit  fon  retour  à  Bourdeaux  ,  lorfqu’il 
mourut  en  154,8.  âgé  de  50.  ans  6c  plus.  *  De  T  hou  ,  hift. 
L  33-38-  51.  &  76.  Andréas  Schottus  6c  Nicolas  Anto¬ 
nio,  bibhoth.  Hifp.  Le  Mire,  de  fcript.  fac.  XVI.  Ghilini , 
theat.  d’huom.  letter.  &c. 

GOUVERNEUR  ou  préfet  de  la  ville  de  Rome  ,  diftin- 
gué  du  prefet  du  prétoire.  C’étoit  autrefois  un  des  premiers 
magiftrats  de  Rome  ,  qui  la  gouvernoit  en  l’abfence  des 
confuls  6c  des  empereurs.  Il  avoit  l’intendance  des  vivres  , 
de  la  police ,  des  batimens  &  de  la  navigation.  Son  pouvoir 
s’étendoità  cent  milles  hors  de  Rome ,  félon  Dion  ,  6c  il 
avoit jurifdiétion  6cdroitde  vie  6c  de  mort  fur  les  cinq 
provinces, appellées  Urbicaires  ,011  Suburbicaires, ou  Urbaines. 
On  jugeoit  devant  lui  lescaufes  des  efclaves,des  patrons, des 
affranchis.  Ilconvoquoit  le  fénat,  jugeoit  les  fénateurs,  dé- 
fendoit  leurs  droits  5e  prérogatives, comme  veut  Caffiodo- 
re.  Au  premier  jour  de  l’an  il  étoit  obligé  de  faire  un  préfent 
à  l’empereur,  au  nom  de  tout  le  peuple,  découpés  d’or, 
avec  cinq  fols  de  monnoie  ,  comme  dit  Symmaque.  Vobis 
felemnes  paieras  cum  quinis  folidis ,  ut  Numinibus  integritatis 
offerimus.  *  Antiq.  romaines. 

GOWRAN  ,  bourg  d’Irlande ,  fitué  en  Lagenie,dans 
le  Comté  6c  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Kilkenni ,  du  cô¬ 
té  du  Levant.  Ce  bourg  a  féance  au  Parlement  d’Irlande. 
*Mati ,  dittion. 

GOUX,  (  le  )  famille  noble  6c  ancienne  eft  originaire 
-de  Nuys  en  Bourgogne.  Jean  le  Goux,  feigneur  de  la 
Berchere,  terre  qu’il  acquit  l’an  14  63.  époufa  Claire  Paif- 
feau  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Maupas  &  de  Cruffilles ,  6c 
à’Aglantine  de  Cluni  ,  dont  il  eut ,  entr’autreS  enfans , 
Philippe  le  Goux,  feigneur  de  la  Berchere,  &c.  qui  épou¬ 
fa  Anne  Moreau  ,  fille  de.Gai ,  fécond  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut  Jean  le  Goux ,  feigneur 
de  la  Berchere  ,  Corboin  ,  Curlei ,  Concoeurôc  de  Char- 
conduit.  Celui-ci  époufa  Anne  deThefut ,  fille  de  Jacques , 
feigneur  de Ragi ,  6cc.  6c  fut  pere  d’HuMBERT  le  Goux, 
feigneur  de  la  Berchere,  &c.  mort  à  l’âge  de  27.  ans  ,  ne 
lairtant  qu’un  fils  unique  de  Benigne  Ocquidant,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Marcelais ,  de  Nanteuil  6c  de  faint  Prix  , 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1567.  Ce  fils  fut  Jean-Baptiste  le  Goux  ,  feigneur  de  la 
Berchere  ,  6cc.  premier  préfident  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  prit  alliance  le  10.  Octobre  1 592.  avec  Mar- 
guerite  Brularc  ,  fille  de  Denys  ,  marquis  de  la  Borde,  6cc. 
auffi  premier  préfident  au  même  parlement,  6c  en  eut 
Pierre  le  Goux  ,  qui  fuit  ;  6c  Denys  le  Goux  de  la  Ber¬ 
chere,  marquis  deSantenai  ,  confeiller  d’état,  maître  des 
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requêtes ,  5c  premier  préfident  au  parlement 'de  Dauphi- 
né  ,  après  le  décès  de  Ion  aîné ,  mort  fans  alliance  ,  le  4. 
Mars  1681.  Pi  erre  le  Goux  ,  feigneur  de  la  Berchere  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Bourgogne,  puis  de 
celui  de  Dauphiné  ,  époufa  par  contrat  du  15.  Août  1627. 
Louife  Joli ,  fille  d'Antoine  ,  baron  de  Blezi6c  d’Efcutigm  , 
greffier  en  chef  du  parlement  6c  des  états  de  Bourgogne, 
6c  en  eut  Jean-Baptifle-Bernard  le  Goux  de  la  Berchere, 
marquis  d’Inteville ,  comte  de  la  Rochepot ,  baron  de  T oi- 
fi ,  6cc.  mort  à  Paris  le  6-  Février  i6do.  à  l’âge  de  22. 
ans;  Urbain  le  Goux  de  la  Berchere,  qui  fuit  \Cbarles  le 
Goux  dç  la  Berchere  ,  baron  de  Pouilli  ,  doéteur  de  Sor¬ 
bonne,  ci-devant  aumônier  du  roi,  évêque  deLavaur, 
nommé  à  l’archevêché  d’Aix  ,  depuis  archevêque  d’Albi , 
6c  enfuite  archevêque  de  Narbonne,  plus  illuftre  par  fa 
doètrine  6c  par  fon  mérité ,  que  par  fa  dignité ,  mort  le  2. 
Juin  1719.  âgé  de  72.  ans  ;  Claude-Catherine  le  Goux  ,  ma¬ 
riée  le  11.  Août  1650.fi  Joachim,  comte  d’Eftaing  ,  6cc. 
mortele  1  5.  Avril  1657;  Lomfe-Char  lotte ,  mariée  le  15, 
Mai  1657.fi  Jean-François  le  Coq  ,  marquis  deGoupillie- 
res ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  môrte  le  1 5 .  Février 
1 699  ;  Anne,  mariée  le  27.  Oétobre  1663.  a  Fmanuel  de 
Pellevé,  marqyisde  Bouri,  6cc.  tué  le  12.  Juin  1672.au 
partage  du  Rhin  à  Tolhuis,  morte  le  4.  Octobre  1715  » 
Marguerite ,  6c  Marie  ,  religieufes  Carmélites  à  Dijon.  Ur¬ 
bain  le  Goux  delà  Berchere,  6cc.  maître  des  requêtes  , 
intendant  à  Moulins  ,  en  Auvergne  ,  à  Montauban  ,  6c  à 
Rouen ,  moitié  3  1.  Août  1721.  avoit  épouié  l’an  1675. 
Antoinette  le  Févre  d’Eaubonne  ,  morte  le  29.  Décembre 
1708.  dont  il  aeu  Louis  leGouxde  la  Berchere  ,  confeil¬ 
ler  au  parlement,  maître  des  requêtes  ,  6c  chancelier  de 
monteigneur  le  duc  de  Berri,  puis  confeiller  d’état  en 
171 5.  quia  époufé  le  25.  Janvier  1706.  Magdelaine-Char - 
lotte  V  oyfin  ,  fille  de  Daniel-François  Voyfm,aiors  confeil¬ 
ler  d’état ,  puis  miniftre  6c  fecretairc  d’état  du  départe¬ 
ment  de  la  guerre,  6c  chancelier  de  France,  6c  de  Char¬ 
lotte  T rudaine  ;  6c  Charles  le  Goux.*  Chorier  ,  état,  polit . 
de  Dauphiné.  Palliot  , hift.  du  parlement  de  Bourgogne  ,  6cc. 

GOUX  ,  (  Jean-Baptilte  le  )  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Berchere  ,Bofne  ,  Flagei  ,  Santenai  ,  6cc.  premier  préfi¬ 
dent  au  parlement  de  Bourgogne,  fils  unique  de  Jean  le 
Goux ,  feigneur  de  la  Berchere ,  6c  de  Benigne  Ocquidant , 
voyagea  en  Allemagne,  en  Italie  ,  en  Elpagne;  6c  à  fon 
retour  il  fut  pourvu  l’an  1 595.  d’un  office  de  préfident  aux 
requêtes.  Depuis  ,  l’an  1604.  il  fut  fécond  préfident  au 
parlement  de  Bourgogne  ;  6c  peu  après  fa  réception ,  il  fut 
député  par  le  parlementai!  roi  Henri  le  Grand  ,  pour  l’af- 
furer  de  la  fidelité  de  ce  corps  dont  on  lui  avoit  parlé  peu 
avantageufement.  Ce  monarque  fatisfait  de  la  conduite  du 
fieur  de  la  Berchere  ,  non  feulement  entra  dans  tout  ce 
qu’il  lui  dit  pour  le  parlement  ;  mais  le  nomma  encore 
dans  la  fuite  ,  pour  traiter  avec  les  députez  du  roi  d’Ef- 
pagne  ,  fur  les  limites,  terres  6c  fiefs  du  duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  du  comté  d’Auxonne  6c  de  la  Franche-Comté.  Le 
traité  fut  ratifié  par  le  roi  Louis  XIII.  au  mois  d’ Avril 
1612.  Ce  fage  magiftrat  fut  pourvu  le  21.  Janvier  de 
l’aq.  1627.  de  la  charge  de  premier  préfident  dans  le  même 
parlement ,  vacante  par  la  mort  de  Nicolas  Brularc,  ba¬ 
ron  delà  Borde  ,  6cc.  fon  beau-frere.  Il  remplit  très-bien 
les  efperances  que  l’on  avoit  conçues  de  fon  mérité  6c  de 
fa  probité  ;  6c  mourut  au  mois  de  Juin  1631.  Son  corps  fuc 
enterré  dans  l’églile  des  Cordeliers  de  Dijon,  où  l’on  voit 
dans  la  chapelle  de  fa  famille,  fon  combeau  de  marbre 
noir  ,  fur  lequel  il  eft  repréfenté  en  marbre  blanc. 

GOUX,  (Pierre  le  )  chevalier,  feigneur  de  la  Ber¬ 
chere  ,  Boncour  ,  Vofne ,  6cc.  marquis  d’Inteville  ,  com¬ 
te  de  la  Rochepot ,  baron  de  T oifi  6c  de  Cipiere  ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Bourgogne ,  puis  en  celui  de 
dauphiné,  étoit  fils  de  Jean-Baptiste  le  Goux,  6c  fut 
digne  imitateur  des  vertus  de  fon  pere  ,  qui  fe  démit  en 
fa  faveur  de  fa  charge  ,  l’an  1630.6c  l’eut  pour  fuccelfeur 
l’année  d’après.  Il  en  remplit  les  devoirs  avec  une  merveil- 
leufe  affiduité ,  6c  devint  le  pere  des  pauvres ,  6c  l’exem¬ 
ple  d’un  véritable  magiftrat.  On  l’ôta  fi  la  Bourgogne  pour 
quelque  tems  ;  6c  la  douleur  que  cette  province  en  témoi¬ 
gna,  fut  un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  roi  Louis 
XIII-  lui  commanda  l’an  1637.  retirer  à  Saumur  ; 

mais  il  fut  rétabli  l’an  1644.  dans  l’exercice  de  fa  charge. 
Les  lettres  patentes  de  ce  rétabliffement  font  du  premier 
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Juillet ,  &  font  extrêmement  glorieufes  à  la  mémoire  de 
ce  magïftrat.  Celles  que  Louis  XIV.  écrivit  pour  ce  fu- 
jet  à  monfieur  le  prince  ,  gouverneur  de  Bourgogne ,  &  au 
parlement  ,  témoignent  aufli  qu’il  avoit  une  grande  idée 
du  mérité,  des  lervices,  &  delà  fidelité  du  fieur  de  la 
Berchere.  Sa  majefté  le  nomma  peu  de  tems  après  premier 
préfident  au  parlement  de  Daupliiné,  après  la  mort  de 
Louis-Frerc.  Lebrevet  du  roi ,  qui  eft  du  4.  Août  de  la 
même  année  1  644.  parle  de l’cxperience  ,  de  la  probité , de 
la  prudence  ,  6c  de  la  fidelité  de  Pierre  le  Goux.  Il  confer- 
va  le  repos  à  la  province  de  Dauphiné,  lorfque  toutes  les 
autres  étoientdans  le  trouble,  6c  mourut  le  29.  Novem¬ 
bre  1653.  à  Grenoble  ,  où  il  eft  enterré.  Denys  le  Goux 
delà  Berchere  ,  fon  frere,  fut  pourvu  de  fa  charge  le  16. 
Octobre  de  la  même  année. 

GOYLAND  ,  petit  pays  de  la  province  de  Hollande  , 
eft  entre  l’Amftelland,  la  province  d’Utrecht  6c  le  Zui- 
derzée.  Naerden  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diftion. 

GOZA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Maroc  en  Barba¬ 
rie.  Elle  eft  dans  la  province  de  Hea,aux  confins  de  celle  de 
Ducala,  fur  lacôte.  Quelques  géographes  l’appellent  Abet , 
Sz  on  y  met  l’ancienne  'Surgit,  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane.  *  Baudrand. 

GOZADINO,  ou  GOZZADINI  (Marc-Antoine) 
Cardinal,  ilfu  des  feigneurs  de  Sifante  &  autres  ifles  de 
l’Archipel,  étoit  patrice  de  Boulogne  ,  6c  coufin  du  pape 
Grégoire  XV.  qui  le  retira  du  pofte  decollateral  de  Cam- 
pidoglio ,  pour  le  revêtir  de  la  pourpre  en  1622. 11  lui 
donna  auili  l’évêché  de  Tivoli  ,  6c  peu  après  celui  de 
Faènza  ,  qu’il  garda  peu  de  tems,  étant  mort  à  Rome  au 
mois  de  Septembre  162  3.  âgé  de  49.  ans.  Son  neveu  Ange 
Gozadino  ,  fut  archevêque  de  Niflia  ,  puis  évêque  de 
Caftellano  ,  6c  fuffragant  de  Louis  Ludovifio  archevêque 
de  Bologne.  François  Gozadino,  leur  parent,  étoit 
évêque  de  Zante  &  deCephalonie  en  1665,  &  Uxisse- 
Joseph  Gozzadini ,  feerctaire  des  brefs  aux  princes,  fut 
nommé  cardinal  le  1  ç.  Avril  1709.  par  le  pape  Cle- 
mencXI. 

GOZAN  ,  lieu  de  la  Medie  ,  où  Nabuchodonofor 
tranfporta  les  Juifs.  Gozan  eft  aufli  le  nom  d’un  fleuve 
d’Afie  ,  fur  les  confins  de  la  Medie  6c  de  l’Armenie.  *  IV. 
Rois ,  17.  6.  &  19.  12. 

GOZE,  (  la)  ifle  d’Afrique,  que  ceux  du  pays  ap¬ 
pellent  Gaudich  ,  6c  les  auteurs  Latins  Gaulos ,  eft  fitué  au 
couchant  de  celle  de  Malte,  6c  n’en  eft  léparéc  que  par 
un  trajet  d’environ  quatre  milles.  Il  y  a  une  fortereflè  fur 
une  colline  ,  avec  un  petit  bourg.  Cette  ifle  n’elt  pas  gran¬ 
de.  Elle  appartient  aux  chevaliers  de  Malte.  Strabon  6c 
Pline  en  font  mention.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
Gozo  ,  ifle  de  la  mer  de  Candie  ,  près  du  cap  Crio.  C'eft 
celle  que  les  anciens  ont  nommée  Claudus  &  Claudos. 

GOZON  ,  (  Deodat  ou  Dieu-donné  )  vingt- feptiéme 
grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalem  ,  qui 
réfidoit  alors  à  Rhodes  ,  obtint  cette  dignité  l’an  1346. 
étant  grand-commandeur  de  la  langue  deProvence.il  fut 
un  des  chevaliers  choifis  pour  leleétion  du  grand-maître 
après  la  mortd’Elion  de  Villeneuve:  opinant  à  fon  tour  , 
il eutl’afTurancede  le  nommer  lui-même,  6c  perfuada  fi 
fortement  les  électeurs ,  qu’il  obtint  cette  dignité.  C’eft 
pourquoi  on  ordonna  depuis ,  qu’aucun  des  grands-croix 
ne  feroit  du  nombre  des  électeurs.  Il  étoit  très-digne  de  la 
grand-maîtrife  ,  6c  avoit  donné  des  preuves  d’un  courage 
extraordinaire  dans  cette  belle  action  ,  qui  le  fit  furnom- 
mer  /’ Exterminateur  du  dragon,  dont  voici  l’hiftoire.  Il  y 
avoit  dans  l’ifle  de  Pvhodes  un  dragon  ,  qui  fe  retiroit  dans 
Une  caverne  ,  d'où  il  infeétoit  l’air  de  fon  haleine  ,  6c  tuoit 
les  hommes  6c  les  bêtes  qu’il  rencontr-oit de  forte  qu’il 
étoit  défendu  expreflëment  à  tous  les  chevaliers  6c  freres 
de  l’ordre  ,  de  pafîer  auprès  de  ce  lieu  ,  qui  s’appelloit  Man¬ 
das  ,  fous  peine  d’être  privez  de  l’habit  de  la  religion.  Ce 
dragon  étoit  delagroiïeur  d’un  cheval  moyen  6c  avoit  à  fa 
tête  de  ferpent ,  de  longues  oreilles  couvertes  d’une  peau 
écaillée.  Ses -quatre  jambes  reflfcmbloient  à  celles  d’un  cro- 
codille  ;  fes  deux  ailes  étoient  noires  par  deflus  ,  6c  d’un 
jaune  mêlé  deverd  par  deflbus,  6c  fa  queue  faifoit  pl u- 
fieurs  plis  6c  retours  fur  fon  corps.  Il  couroit  battant  de  fes 
aîles  ,  6c  jettant  le  feu  par  les  yeux ,  avec  un  fiflement 
épouvantable.  Lechevalier  de  Gozon  ayant  entrepris  de  le 
combattre  ,  s’en  alla  àGozoti  en  Provence;  où  il  fie  faire 
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un  fantôme  qui  repréfentoit  ce  dragon  ,  accoutumant  fort 
cheval  6c  deux  gros  chiens  à  l’approcher,  6c  à  l’attaquer 
fans  crainte.  Enfuite  il  retourna  à  Rhodes  :  6c  ayant  choi- 
fi  fon  jour ,  il  monta  à  cheval ,  accompagné  de  les  domef- 
ciques ,  dont  un  menoit  fes  deux  chiens*  Lorfqu’ilfut  fur 
un -coteau  •,  proche  Maupas  ,  il  y  laifla  fes  gens,  6c  leur 
commanda  de  le  venir  lecourir,  s’il  étoit  befoin  ;  ou  de 
s’enfuir  s’ils  le  voyoient  vaincu  6c  tué.  Àulïi-tôt  étantar- 
mé  de  toutes  pièces ,  &  ayant  la  lance  en  main  ,  il  s’avança 
vers  la  caverne  avec'les  deux  chiens  ,  6c  apperçut  le  dra- 
gonqui  venoit  à  lui,  avec  fa  furie  ordinaire.  D’abord  il 
lui  porta  un  coup  dans  l’épaule  -,  dont  fa  lance  fut  mile  en 
pièces,  fansoffenfercemonftreàcaufe  de  laduretéde  fes 
écailles  ;  mais  les  deux  chiens  qui  ne  craignoient  pas  plus  ce 
véritable  dragon  que  le  fantôme ,  contre  lequel  on  les  avoir 
exercez,  l’aflaillirent  vivement,  pour  le  prendre  par  le 
ventre,  comme  on  les  y  avoit  accoutumez,  6c  donnèrent 
leloifir  au  chevalier  de  mettre  pied  à  terre.  Il  approcha  de 
ce  monftre,  6c  lui  plongea  fon  épée  fous  la  gorge  ,  où  la 
peau  étoit  plus  rendre  ;  6c  l’enfonçant  toujours  de  plus  en 
plus  ,  il  lui  trancha  le  gofier.  Le  dragon  perdant  les  forces 
avec  fon  fang  tomba  à  terre  6c  renverfa  par  fa  chute  ce  gé¬ 
néreux  chevalier.  Les  valets  accoururent  aufli  tôt,  6c 
voyant  le  dragon  mort ,  ils  relevèrent  leur  maître,  le  ra¬ 
fraîchirent  de  l’eau  d’un  ruifleau  ,  6c  lui  firent  revenir  les 
elprits  ,  que  la  fatigue  6c  la  puanteur  avoient  comme  aflbu- 
pis.  Alors  Gozon  remonta  à  cheval ,  6c  retourna  victorieux 
à  Rhodes,  où  il  fepréfenta  au  grand-maître,  auquel  il  fie 
le  récit  de  ce  combat.  Le  grand  maître,  ravi  d’un  fi  heu¬ 
reux  fuccès  ,  lui  en  témoigna  de  la  joie  J  mais  en  louant  fon 
courage,  il  blâma  la  défobéi  fiance  ;  6c  pour  obferver  la  fc- 
vérité  de  la  difeipline  ,  il  le  fit  mettre  en  prilon,  6c  lui  ôta 
l’habit.  Comme  cen’étoit  qu’une  formalité,  peu  de  jours 
aprèsil  lui  rendit  l’habit  avec  la  liberté,  6c  le  remit  en 
pofleflion  de  fon  ancienneté ,  6c  de  fes  commanderies.  De¬ 
puis  ce  tems  là  on  eut  beaucoup  d’eftime  dans  l’ordre  pour 
e  commandeur  de  Gozon  ,  6c  cette  belle  adtion  contribua 
beaucoup  à  l’éiever  à  la  dignité  de  grand-maître.  Le  pape 
Clement  VI.  le  félicita  de  fon  élection,  6c  témoigna  l’o¬ 
pinion  qu’il  avoit  de  fa  vertu  6c  de  fon  courage.  Après 
avoir  heureufement  gouverné  fepe  ans ,  Gozon  mourut  au 
mois  de  Septembre  1353.  On  mit  fur  fon  tombeau  Draconis 
Extinélor  ,  c’eft-à-dire  ,  l'Exterminateur  du  dragon.  Cette 
hiftoire  vraie  ou  faufle,  fe  voit  encore  reprefentée  en  de 
vieilles tapifleries  delà  religion.  Le  chevalier  Foxan écrit 
que ,  dans  la  famille  de  Gozon ,  l’aîné  confervoit  une  pierre 
1  ortie  de  la  tête  de  ce  dragon  ,  delà  groflfeur  d’uneolive ,  6c 
de  plufieurs  couleurs  éclatantes ,  qui  avoit  une  vertu  fingu- 
liere  contre  touces  fortes  de  venins.  Il  remarque  aufli  que 
cette  pierre  faifoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit  plon¬ 
gée  ;  6c  qu  on  l’appelloit  la  pierre  du  grand  maître.  Gozor» 
eutpour  fuccefl'eur  Pierre  de  Corniilan.*Bofio,  hifi.  de 
l'ordre  de  famt  Jean  de  JeruJ aient. 
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RA  ATANLETTERE  ou  GRATANLE’EN, bourg 
d’Angleterre ,  en  latin  Gratalea.  Il  eft  renommé  par 
un  concile  qu’on  y  aflembla  l’an  928.  On  y  fit  neuf  chapi¬ 
tres  ,  ou  douze,  comme  l’aiïurent  les  autres.  *Bini.  Sir- 
mond.  Labbe  ,  Colleâ.  concil. 

GRABE,(  Erneft  )  Proteftantde  Prufle,  où  fon  frere 
étoit  confeiller  privé  de  Prufle  ,  eft  mort  vers  1711.  ou 
1712.  Ils’étoit  beaucoup  attaché  à  l’antiquité  ecclefiafti- 
que;  il  pafla  plufieurs  années  en  Angleterre,  où  il  avoit 
une  penfion  de  la  reine  Anne ,  6c  mourut  dans  le  deflein  , 
à  ce  qu’ont  dit  quelques-uns  ,  de  fe  faire  Catholique.il  a 
publié  un  fpicilege  des  écrits  des  peresde  l’églife  6c  des  hé¬ 
rétiques  des  trois  premiers  fiecles  en  plufieurs  vol.  in  8°.  lia 
donné  une  édition  des  LXX.  fur  le  manuferit  Alexandrin  ; 
maisquin’eft  pas  achevée.  Il  a  publié  en  1700.  la  grande 
apologie  de  faint  Juftin  martyr  en  grec  6c  en  latin  de  la  ver- 
fion  de  Langus  ,  avec  des  notes;  il  a  fait  aufli  des  notes  fur 
l’ouvrage  du  doéleur  Bull,  pour  défendre  le  concile  de  Ni- 
cée,  6c  a  publié  encore  quelques  autres  ouvrages.*  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

GRABON  ou  GRABEEN ,  (  Matthieu  )  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  delà  province  de  Saxe,vi- 
voitdansle  XV.fiecle.  Ilfoutenoic  en  1418.  des  opinions 

erronées  ; 
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erronées  îfçavoir,  que  les  feculiers,  ni  les  ecclefîaftiques 
qui  vivent  en  commun  ,  ne  peuvent  obferver  méritoi re¬ 
nient  les  vœux  de  chafteté ,  pauvreté  &  obéiffance.  Le  car¬ 
dinal  d’Ailli&  jean  Gerfon  eurent  ordre  du  pape  Martin 
V.  d’examiner  ces  proportions;  enluite  de  quoi  on  en 
condamna  ving-cinq  :  de  forte  que  Grabon  fut  contraint 
d’abjurer  fes  erreurs  devant  le  pape  au  concile  de  Cons¬ 
tance  ,  où  il  avoua  qu’il  avoit  parlé  de  la  forte,  pours’op- 
poler  à  ceux  qui  vivoient  en  congrégation.  *  Gerfon  , 
tome  I.  Sponde  ,  anno  Cbrifli  i^iS.n.  6. 

GRABOWISE,  ville  du  royaume  de  Pologne,  eft 
dans  lePalatinat  de  BelczodanslaRuffie  rouge  ,  entre  la 
ville  de  Belozo ,  6c  celle  de  Chelm ,  à  quatorze  lieues  de 
la  première,  6c  à  dix  de  la  derniere.  *  Mati,ûfi<7. 

GRAÇCHUS  :  furnom  d’une  branche  des  Sempro- 
niens  ,  famille  très-illultre  à  Rome  ,  d’où  font  foms  plu- 
fieurs  illuflres  Romains  ,  qui  ont  toujours  foutenu  le  parti 
du  peuple  contre  la  nobleffe ,  y  poffeda  les  plu,  beaux  em¬ 
plois  de  la  république.  Titus  Sempronius  Gracchus  , 
qui  fut  conful  avec  P.  Valerius  Falto ,  l’an  516.  de  Rome  , 
6c  2  5  8.  avant  J.  C.  11  fut  pere  deT.  Sempronius  Grac- 
chus,  qui  fut  general  de  la  cavalerie  fous  le  diéiateur  M. 
Junius  l’an  5  3  8. 6c  2  1 6.  avant  J.  C.  L’année  luivante ,  il 
fut  conful  avec  L.  Pofthumus  Albinus,  que  les  Gaulois 
tuerent  en  paffant  dans  une  forêt  ,  nommée  Litane.  H  eut 
pour  fucceffeur  Fabius  Maximus ,  qui  aida  par  fon 
confeil , Sempronius  Gracchus  à  maintenir  les  affaires 
publiques  ,  fans  rien  bazarder  contre  Annibal.  Leprocon- 
ful  Gracchus  ,  l’année  fuivante  ,  défit  Hannon  Carthagi¬ 
nois  près  de  Benevent.  Il  fut  une  fécondé  fois  conful  l’an 
541.6c  213.  avant  J.  C.  avec  le  jeune  Çù  Fabius,  reprit 
la  ville  d’Arpino  fur  les  Carthaginois ,  6c  fut  tué  un  an 
après  dans  une  embufeade.  Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux 
foldats  Romains:  ce  que  Tite-Live  remarque  expreffement 
dans  le  3 5.  livre  de  fon  hiftoire,6c  Valere  Maxime  dans 
le  5.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fut  p'ere 
de  T.  Sempronius  Gracchus  ,  deux  fois  conful  ,  6c  une 
fois  cenfeur.  Il  mérita  deux  fois  le  triomphe,  6c  fut  plus 
illuftre  encore  par  fa  vertu  que  par  fes  honneurs.  Etant 
préteur  l’an  575.6c  579.  de  Rome,  il  prit  6c  ruina  trois 
cens  villes  des  Celtiberiens  dans  l’Efpagneciterieure  ,  6c 
en  triompha  l’année  fuivante.  Il  fut  conful  l’an  577.  avec 
ClaudiusPulcher ,  fut  envoyé  dans  la  Sardaigne ,  qu’il  fou¬ 
rnit  entièrement  l’année  d’après,  6c  en  tira  un  fi  grand 
nombre  d’efclaves ,  que  la  vente  en  étant  trop  longue  , 
donna  fujet  à  ce  proverbe:  Sariii  vénales.  Il  époufa  Corne- 
lie ,  fille  deScipion  ,  dont  la  vertu  eft  un  exemple  illuftre  à 
la  pofterité.  On  dit  que  Gracchus  ayant  trouvé  deux  fer- 
pens  dans  fon  lit,  un  mâle  ,  6c  l’autre  femelle  ,  l’oracle  lui 
répondit  qu’il  mourrait ,  s’il  tuoit  le  mâle;  6c  que  Corne- 
lie  mourrait,  s’il  tuoit  l’autre.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  tuer 
le  premier  ,  pour  conferver  la  vie  à  fa  femme  ,  qu’il  laiffa 
avec  douze  enfans.  TiberiusGracchus  ,  époufa  Claudia  , 
fille  d’Appius  Claudius  ,  6c  donna  en  diverfes  occafions  des 
marques  de  fon  courage.  Etant  tribun  du  peuple  ,  il  fit  une 
loi  contre  ceux  qui  poffedoient  plus  de  cinq  cens  arpens  de 
terre  :  parce  que  fon  collègue  Oéfavius  s’oppofoit  à  l’éta- 
bliffement  de  cette  loi ,  il  le  contraignit  de  fe  défaire  de  fa 
charge.  Il  ordonna  aufft  que  les  biens  qui  proviendraient 
de  la  lucceffiond’Attalus,  roi  de  Pergame,  fuffent  diftri- 
buez  au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  chofe  qu’il  fit  pour 
s’attacher  la  populace,  6c  obtenir  une  fécondé  fois  la  char¬ 
ge  de  tribun.  Il  fe  retira  un  jour  au  capitole  ,  où  touchant 
plufieurs  fois  fa  tête,  il  vouloit  faire  connoître qu’il  lui 
recommandoit  fa  défenfe  ;  mais  les  nobles  l’accufant  d’af- 
pireraudiadême ,  le  firentaffaffincr  l’an  621.  deRome  ,  6c 
133.  avant  J.  C.  Caius-Gracchus  ,  fils  de  Sempronius,  6c 
frere  de  ce  dernier,  fut  auffi  tué  l’an  633.  de  Rome  , 
après  avoir  eu  divers  emplois,  pour  avoir  affeéfé  d’être 
trop  populaire.  Un  autre  Gracchus  avoit  été  autrefois  ge¬ 
neral  des  Sabins.  C’eft  le  même  que  Quintius  Cincinnatus 
fit  prifonnier  ,  6c  qu’il  mena  en  triomphe  l’an  296.  de 
Rome ,  6c  45  8.  avant  J .  C.  *  Plutarque  ,  en  la  rie  des  Grac- 
ques.  Aurelius  Vicftor ,  c.  jy.  64.  &  <*5.  devir  illuftr.  Ti¬ 
te-Live.  Florus,  /.  2.  Qrofe  ,  /.  /.  Valere  Maxime  ,  /.  4.  /• 

6.  Velleius  Paterculus.  Cicéron.  Eutrope ,  6cc. 

GRACCHUS,  (  Rutilius  )  forti  d’une  noble,  mais 
pauvre  famille  deRome  ,  fur  la  fin  du  X.  fiecle,  ne  laiffa 
pas  de  s’appliquer  pendant  fajeuneffeà  l’étude,  6c  fit  des 
Tome  III. 


GR  A  92  r 

Îvers  qu’ont  eût  pu  comparer  à  ceux  des  plus  habiles  poètes 
de  fon  tems.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  une  folie 
outrée,  6c  dont  on  rapporte  plufieurs  exemples,  entre  les¬ 
quels  on  peut  remarquer  l’invention  dont  il  s’âvita  pour 
laluer  les  perfonnes  de  differente  qualité,  en  differentes 
maniérés.  Il  fit  faire  trois  chapeaux  ,  enchaffcz  l’un  dans 
l’autre  ,  6cenôtoitun  feulement  devant  les  moins  quali¬ 
fiez  ;  deux  à  ceux  qui  l’étoient  davantage  ;  6c  tous  les  trois 
aux  perlonnes  les  plus  relevées  en  dignité.  De  plus  -,  il  crue 
avoii  rendu  par-là  un  fi  grand  fervice  à  l’état  ',  qu’il  ofa  de¬ 
mander  d’être  entretenu  aux  dépens  du  public.  11  vécue 
long-tcms  dans  cet  égarement  d’efprit,  6c  mourut  mal¬ 
heureux.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  pinac.  vir.  illttfir. 

GRACCHUS  ,  (Sempronius)  vivoit  du  tems  d’Au- 
gufte.  Il  étoit  d’une  famille  illuftre,  6c  avoit  une  grande 
pénétration  d’efprit  ;  mais  faifant  un  mauvais  ufagedefon 
éloquence,  il  eut  un  mauvais  commerce  avec  Julie,  fille 
d’Augufte  ,  que  cet  empereur  avoit  donnée  en  mariage  à 
Marcus  Agrippa  fon  favori ,  6c  ne  borna  point  là  fa  paf- 
fictti.  Julie  ,  après  la  mort  d’ Agrippa,  ayant  été  mariée  à 
Tibere,  Gracchus  infpiroit  à  cette  princcffe  du  mépris  6c 
de  la  haine  contre  fon  nouveau  mari,  6c  la  porta  même  à 
écrire  des  lettres  contre  lui  à  Augufte:  on  découvritqu’il 
en  étoit  l’auteur.  Gracchus  fut  alors  relégué  dans  une  ifle  de 
la  mer  d’Afrique ,  nommée  C  trime  ,  où  il  fouffrit  un  exil 
de  quatorze  ans.  Tibere  ayant  fuccedé  à  Augufte  fit  mou¬ 
rir  Julie, dans  l’ifle  Pandataire  ,  6c  envoya  les  mêmes  or¬ 
dres  à  Gracchus  ,  qui  tendit  le  cola  fes  meurtriers.  *  Ta- 
cit.  annal.  I.  /.  c.  33.  Velleius  .Patercul.  I.  2.  Son  fils  „ 
Gracchus  ,  fouffrit  la  même  peine  ,  parce  qu’il  avoit  tenu 
le  parti  de  Tacfarinas  contre  l  ibéré.  *  Tacit.  annal.  I.  *<. 
c.  13.  Flor ./.  2.  c.  6.  &  17. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  reine  Marguerite,  dit  dans 
fes  mémoires,  qu’on donnoit  de  fon  tems  le  titre  de  Gracè 
à  l'évêque  de  Liege  ,  qui  eft  prince  de  l’Empire  :  aujour-^ 
d’hui  il  n’y  a  point  de  baron  dans  la  haute  Allemagne ,  6t 
fur-tout  dans  la  haute  Autriche  ,  qui  ne  fe  faffe  donner  ce 
titre  d’honneur.  Les- Anglois  s’en  fervent  à  l’égard  des  évê¬ 
ques  ,  6c  des  perfonnes  de  la  première  qualité  après  les 
princes.  On  donne  en  Allemagne  le  titre  de  Grâce  principale 
aux  princes ,  qui  ne  font  pas  princes  du  premier  rang.  Les 
ambaffadeurs  de  France  le  donnèrent  d’abord  à  l’évêque 
d’Ofnabruk  ,  qui  étoit  amhaffadeur  du  college  électoral  à 
Munfter  ;  mais  enluite  ils  le  traitèrent  d'Alteffe,  à  préfenc 
le  titre  de  Grâce  principale ,  n’eft  point  de  l’ulagede  notre 
langue.  *  Mémoires  curieux. 

GRACE  ou  GRASSE, village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le 
Languedoc  ,  à  quatre  lieues  de  Carcaffone  ,  vers  le  fud-eft. 
Charlemagne  eft  le  fondateur  de  cette  abbaye-.  *  Baudrand. 

GRACES,  appelléesx«§mf  par  les  Grecs  ,  étoient ,  fé¬ 
lon  les  poètes  ,  filles  de  Jupiter  6c  d’Eurynome  :  d’autres 
difentde  Jupiter  6c  de  Venus.  Il  y  en  avoit  trois ,  nommées 
Aglaïeou  Pafithée  ,  Euphrofyne  ,  6c  Thalie.  Ce  font  des 
noms  grecs  ,  dont  le  premier  ,  AyXctU  fignifi e  joie , 
veut  dire  gaieté  ;  6c  ©«a e<*  beauté ,  agrément.  Les  poètes  re¬ 
gardent  les  Grâces ,  comme  les  déeffes  de  la  beauté  6c  de  la 
bonne  grâce ,  lorlqu’ils  les  placent  à  la  fuite  de*  Venus ,  6c 
qu’ils  les  repréfentent  nues  ,  6c  fe  tenant  toutes  les  trois 
par  la  main.  Ils  difent  que  la  première  rend  les  yeux 
fins  6c  brillans  ;  que  la  fécondé,  embellit  la  bouche  ,  6c 
donne  à  la  langue  une  douceur  charmante  ;  ôc  que  la  troi- 
fiéme  remplit  le  cœur  de  tendreffe  6c  de  fenfibilité.  On  les 
fait  auffi  compagnes  des  Mufes ,  6c  de  Alercure  ,  dieu  de 
l’éloquence.  *  Hefiode ,  in  Tbeogon.  Seneque  ,  /.  i.deBf 
nef .  Fulgence,  l.  2.  Mytol.  Ariftænet,  /.  /.  epift.  10. 

GRACIA  à  DIOS ,  ville  6c  cap  des  Hondures ,  provin¬ 
ce  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dans  l’Amerique  feptentrio- 
qale.  Il  y  aaux  environs  un  grand  nombredeces  Indiens  , 
que  les  Efpagnolsappellent  Indios  bravos ,  parce  qu’ils  fonc 
fort  généreux  ,  6c  qu’ils  n’ont  point  encore  été  réduits.  Ils 
fefont  néanmoins  accommodez  avec  les  François  6c  les 
Anglois  ,  6c  ne  font  point  de  difficulté  de  s’embarquer  fur 
les  vaiffeaux  de  ces  deux  nations.  Quand  ilsontfervi  trois 
ou  quatre  ans  ,  6c  qu’ils  fçavent  bien  parler  la  langue  fran- 
çoife  oü  angloife  ,  ils  retournent  chez  eux  ,  fans  demander 
d’autre  récompenfe  ,  que  quelques  inftrumens  de  fer  ,  mé- 
prifant  l’argent,  les  habits,  6c  les  autres  chofes  que  les 
peufJles  de  l’Europe  recherchent  avec  tant  d’empreffe- 
ment.  Ils  fe  gouvernent  à  peu  près  en  république,  car  ils 
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ne  reconnoiffent  ni  roi  ni  prince.  Lorfqu’ilsvont  en  guer-  * 
re,  ils  choififfent  pour  les  commander,  le  plus  courageux 
6c  leplus  expérimenté  d’entr’eux  ;  &  lorsqu’ils  reviennent 
du  combat ,  ce  commandant  n’a  pas  plus  de  pouvoir  que 
les  autres.  Le  pays  qu’ils  habitent  a  en  vironcinquante  lieues 
d'étendue,  6c  n’eft  peuplé  que  de  quinze  à  Seize  cens  hom¬ 
mes  Séparez  en  deux  troupes  ,  qui  forment  comme  deux 
colonies.  Les  uns  font  au  cap  de  Gracia  de  Dios  ;  &  les  au¬ 
tres  à  Mouftique.  Ils  n’ont  aucune  religion  :  leurs  ancê¬ 
tres  Sacrifioientaux  faux  Dieux ,  &  leurs  Sacrifices  avoient 
quelque  choSe  de  fort  extraordinaire.  Ils  donnoient  tous 
les  ans  un  efclave  à  leurs  prêtre?,  pour  représenter  l’idole 
qu’ils  adoroient.  Les  prêtres  ou  Sacrificateurs  le  lavoient ,  ; 
6c  le  revêtoient  de  tous  les  ornemens  de  l’idole ,  dont  ils  lui 
donnoient  le  nom  :  de  forte  que  pendant  toute  l’année  il 
écoit  honoré  comme  leur  Dieu.  Ilavoit  toujours  avec  lui 
douze  gardes  pour  le  Servir ,  6c  empêcher  qu’il  ne  s’enfuit. 

Il  étoit  logé  dans  un  temple ,  où  tous  les  principaux  d’entre 
ce  peuple  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs.  Quand  il  alloit 
par  les  rues;  il  étoit  accompagné  des  Seigneurs  6c  des  Sa¬ 
crificateurs  ;  ilportoit  une  petite  flûte  en  main  ,  dont  il 
jouoit  de  fois  à  autre  ,  pour  faire  entendre  qu’il  paffoit. 
AufTi-tôt  les  femmes  fortoient  avec  leurs  petits  enfans  ,  6c 
les  lui  préfentoient  pour  les  bénir.  Le  refte  du  peuple  fe 
profternoit  6c  l’adoroit  comme  leur  dieu .  La  nuit  ils  le  gar- 
doient  avec  plus  de  loin  que  le  jour ,  dans  une  étroite  pri- 
fon.  Ce  culte  duroit  un  an ,  après  lequel  ils  facrifioientcet 
-efclave  ,  qui  avoir  Servi  d’idole,  avec  beaucoup  de  cérémo¬ 
nies  ,  6c  donnoient  un  autre  efclave  aux  prêtres ,  pour  être 
adoré  comme  leur  dieu  pendant  l’année  Suivante.  *  Oexme- 
lin ,  bifi.  des  Indes  Occidentales. 

G  R  A  C I  A  N  ,  (  Diego )  Efpagnol ,  floriffoit  dans  le 
XVI.  Siècle  ,  6c  fut  Secrétaire  6c  interprète  des  langues 
fousCharles-£>f«Hf ,  6c  fous  Philippe  II.  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  Son  pays  ,  par  diverfes  traductions 
qu’il  fit  de  l’hiftoire  de  Xenophon  ;  6c  de  quelques  trai¬ 
tez  de  Plutarque ,  6cc.  On  dit  qu’il  mourut  âgé  de  90.  ans. 
Ilavoit  époufé  Jeanne Dantifco  ,  fille  de  Jean  DantiSco  , 
Polonois,ambafTadeur  auprès  de  l’empereur  Charles-Oifiwf. 
Gracian  eut  quatre  fils;  Antoine  6c  Thomas  ,  Secrétaire 
de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne;  Luc  Gracian,  qui  com- 

gofa  El  Galatbeo  efpagnol ,  à  l’imitation  de  la  Galathée  de 
lalthazar ,  comte  de  Caftiglione  ;  Jerome  Gracian ,  dont 
lesavantures  font  Singulières.  Après  avoir  étudié  dans  l’u- 
niverfité  d’Alcala ,  il  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre 
des  Carmes  déchaufïez ,  où  il  s’acquit  beaucoup  d’autorité , 
6c  exerça  même  la  charge  de  vifiteur.  Depuis,  poufTépar 
quelque  Sujet  de  chagrin  ,  il  voulut  Sortir  de  cet  ordre, 
pour  entrer  dans  quelqu’autre.  Il  alla  pour  ce  Sujet  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  fe  prefenta  chez  les  Chartreux ,  chez  les  Domi¬ 
nicains  ,  chez  les  Obfervantins ,  6c  chez  les  Capucins , 
qui  le  refuferent  tous.  Les  Auguftins  déchaufïez  furent  les 
plus  complaifans ,  6c  donnèrent  lieu  à  Gracian  de  vivre 
chez  eux  avecafïez  de  douceur.  Ses  Supérieurs  lui  ayant 
commandé  d’aller  en  Sicile  ,  il  s’embarqua  pour  paffer  dans 
cette  ifle ,  6c  fut  pris  par  les  pirates  ,  qui  le  menèrent  à 
Tunis ,  où  il  languit  durant  plus  de  deux  ans  ,  dans  une 
très-  fâcheufe  captivité.  Il  fe  racheta  neanmoins,  aidé  de 
quelque  Secours  d’argent  que  les  parens  lui  envoyèrent. 
Enfuite  il  revint  à  Rome  ,  où  il  fe  jetta  aux  pieds  du  pape 
Clement  VIII.  qui  lui  permit  d’entrer  chez  les  anciens 
Carmes.  C’eft  ce  qu’il  avoir  Souhaité  en  Sortant  de  chez 
les  déchaufïez ,  6c  ce  que  ces  derniers  avoient  empêché. 
Gracian  fut  théologien  du  cardinal  Deza ,  6c  revint  en 
Efpagnc  l’an  1600.  Quatre  ans  après,  on  l’envoya  dans 
les  Pays-bas ,  pour  les  affaires  de  Son  ordre  >  6c  il  mou¬ 
rut  à  Bruxelles  l’an  1614.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  U  a 
compofé  divers  traitez  de  pieté  que  nous  avons  en  un  vo¬ 
lume  in  folio.  *  Confultez.  les  épîtres  de  Sainte  Therefe  avec 
les  notes  de  Jean  de  Palafox  ,  in  Cœnob.  Brabant.  Nicolas 
Antonio  ,  de  feript.  Hifp.  Alegre,  in  Farad.  Carmel.  &c. 

GRACIAN  ,  (  Balthazar  )  de  Calatayud  autrefois  Bil- 
lïlis  ,  patrie  de  Martial  ,  en  Aragon ,  religieux  de  la  com¬ 
pagnie  de  Jésus  ,  fe  diftingua  par  un  grand  nombre  de  li¬ 
vres  efpagnols ,  qu’il  mit  au  jour,  fous  le  nom  de  Laurent , 
que  l’on  avoir  cru  faufîement  un  de  Ses  freres.  Le  catalo¬ 
gue  des  écrivains  de  Sa  compagnie  ne  l’appelle  que  Bal¬ 
thazar  ,  6c  le  reconnoît  pour  l’auteur  des  traitez  , "qu’on 
attribue  à  Laurent  Gracian.  Le  premier  qui  parut  l’an 
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1637.  f°us  titre  delHeroë,  fut  traduit  par  un  médecin, 
nommé  Gervaife ,  6c  a  été  traduit  encore  depuis  peu  par 
le  P.  de  Courbeville  Jefuite  ;  le  Second  ,  fut  el  Polttice  Don 
Fernando  el  Catolico  ,  qui  eftun  éloge  de  Ferdinand  le  Ca¬ 
tholique  ,  6c  au  Sentiment  de  quelques  politiques,  le  meil¬ 
leur  ouvrage  qu’il  ait  fait.  On  en  a  une  bonne  traduélion 
françoife,  in  40.  1729.  6c  in  12.  1750.  par  M.  Silhouet, 
à  Paris  ;  le  troifiéme ,  l’Agudez.a ,  y  arte  ingenio  ;  le  quatriè¬ 
me  ,  el  Difcrcto  ,  traduit  par  le  P.  de  Courbeville  Jefuite  ; 
le  cinquième  ,  elCriticon  ,  qui  eft  une  efpece  de  Satire, 
où  font  décrits  la  plupart  des  vices  des  hommes;  le  Sixiè¬ 
me  eft  ,  el  Oraculo  manual,  ou  Arte  de  prudencia ,  que  M. 
Amelot  de  la  Houffaye  a  traduit  en  françois,  Sous  le  titre 
d’ Homme  de  Cour.  Quant  au  Comulgador  ,  ou  méditations 
pour  la  communion,  elles  ont  paru  fous  Son  véritable 
nom  ,  6c  voici  comment  il  en  parle  dans  la  préface  :  De  di¬ 
vers  livres  dont  on  m’a  fait  le  pere  ,  je  ne  reconnois  que  celui-ci 
pour  mon  fis  légitimé ,  aimant  mieux  cette  fois-ci  fattsfaire  ma 
tendrejfe  ,  que  mon  efprit.  Il  fut  reéteur  du  college  de  Tar- 
ragone  en  Catalogne,  6c  mourut  en  fa  54.  année,  le  6. 
Décembre  1658.  *  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp.  Ale- 
gambe,  biblioth.  feript.  Soc  Jefu .  Le  P.  Bouhours  Entretiens 
d’Arifie  &  d’Eugene .  La  Houffaye  ,  dans  la  préface  de  l’Hom¬ 
me  de  Cour.  les  préfacés  du  héros  ,&  l’homme  univerfel  ,  tra¬ 
duits  par  le  P.  de  Courbeville  ,  Jefuite. 

GRACIANI ,  cherchez.  GRATIANI. 

GRADENIGO,  (Pierre)  doge  ou  duc  de  Venife, 
fut  élû  l’an  1290.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  décou¬ 
vrit  la  conjuration  de  BajamontTiepolo ,  6c  qui  en  pré¬ 
vint  les  fuites  malheureufes.  La  république ,  pour  récom- 
penfer  un  fi  grand  Service  ,  6c  pour  honorer  la  mémoire 
de  Son  libérateur,  ordonna  de  fêter  à  Venife  le  jour  de 
Sainte  Catherine,  auquel  Gradenigo  avoitété  nommé  à 
la  dignité  de  doge.  Il  mourut  l’an  1303.  après  avoir  gou¬ 
verné  la  republique  pendant  près  de  treize  ans  avec  beau¬ 
coup  de  prudence  6c  de  bonheur.  *  Egnat,  /.  3.  c.  2. 

GRADENIGO  ,  (  Barthelemi  )  doge  de  Venife  ,  élû 
l’an  1339.  Soumit  les  Candiots  quis’étoient  révoltez,  6c 
mourut  l’an  1342.  Ce  fut  de  Son  tems  qu’arriva  cette  célé¬ 
bré  avanture  du  pêcheur ,  que  Bourdon  a  reprefentée  dans 
un  tableau  ,  qu’il  fit  pour  les  confrères  de  l’école  de  faine 
Marc  de  Venife.  Ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  cette 
republique,  rapportent  que  le  25.  Février  1339.  la  mer 
s’en  fia  de  telle  forte,  qu’il  fembloit  que  la  ville  dût  être 
Submergée.  Dans  ce  tems  un  vieux  pêcheur  ,  difent-ils  > 
qui  s’étoit  retiré  dans  fa  barque ,  au  bord  de  la  place  S. 
Marc ,  vit  venir  à  lui  trois  hommes ,  qui  le  prièrent  de 
les  conduire  à  Saint  Nicolas  del  Lido.  Comme  il  craignoic 
de  faire  naufrage ,  il  les  refufa  ;  mais  étant  entrez  dans  Sa 
barque,  ils  l’obligerent  de  prendre  la  rame  6c  de  voguer. 
Il  Surmonta  facilement  la  violence  6c  l’impctuofité  des 
flots ,  6c  les  conduifit  où  ils  vouloient  aller.  Lorfqu’ils  fu¬ 
rent  arrivez  à  lafoffe  du  port ,  ils  lui  montrèrent  unvaif- 
feau  rempli  de  démons  ,  qui  agitoient  la  mer,  lequel  fut 
auffi  tôt  englouti  ;  enfuite  dequoi  la  mer  demeura  calme. 
AufTi-tôt  après ,  un  de  ces  trois  hommes  fe  fit  defeendre 
proche  de  l’églile  de  Saint  Nicolas ,  un  autre  à  celle  de  S. 
Georges,  6c  le  troifiéme  fut  ramené  par  le  pêcheur, au 
lieu  où  ils  s’étoient  tous  embarquez.  Le  pêcheur  lui  de¬ 
mandant  Son  payement ,  cet  homme  lui  dit  qu’il  n’avoic 
qu’à  aller  trouver  le  doge  6c  les  Sénateurs  ,  qui  le  recom- 
penferoient  au-de-là  de  ce  qu’il  prétendoit.  En  même-tems 
il  tira  une  bague  de  Son  doigt  6c  la  lui  donna  pour  la  mon* 
trer  au  Sénat,  6c  pour  autorifer  ce  qu’il  rapporteroit.  Afin 
de  l’encourager  davantage ,  il  l’affura  que  les  deux  hom¬ 
mes  ,  qui  l’avoient  accompagné  ,  étoient  Saint  Nicolas 
6c  Saint  Georges ,  6c  qu’il  etoit  Saint  Marc  1  evangelifte. 
11  difparut  à  l’inftant  ;  6c  lorfque  le  jour  fut  venu ,  le  pê¬ 
cheur  fe  prefenta  au  confeil ,  où  il  fit  le  récit  de  ce  qu’il 
avoit  vû ,  6c  où  il  montra  l’anneau  ,  pour  autorifer  ce  qu’il 
difoit.  Le  Sénat  lui  affigna  une  penfion  confiderable ,  pour 
vivre  honnêtement  le  refte  de  Ses  jours  ;  6c  la  bague  fut 
mife  dans  l’églifede  Saint  Marc  parmi  les  autres  reliques. 
Il  faut  beaucoup  de  foi ,  pour  croire  cette  hiltoire  j  on 
n’en  doute  pas  neanmoins  à  Venife  ;  6c  l’aventure  du  pê¬ 
cheur  y  eft  expofée  à  la  vue  du  public ,  dans  le  tableau 
dont  on  vient  de  parler.  Jean  Gradenigo  ,  fut  auflï  élû 
doge  en  1354.  6c  fut  Surnommé  Na/e».  La  guerre  fe  re¬ 
nouvela  de  Son  tems  contre  les  Génois  ;  elle  dura  peu  ; 
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mais  elle  fut  plus  violente  contre  le  roi  de  Hongrie,  qui 
afliegca  Trévifc,  où  le  doge  alla  en  perfonne  ,  6c  y  mou¬ 
rut  n’ayant  gouverné  qu’un  an, trois  mois ,  quatorze  jours. 
*Ant.Sabel.  bifl.Ven.  Decad.  2.  lib.  2.  Felibien  ,  Entre¬ 
tiens  fur  les  vies  des  peintres. 

GRADISK  ,  ou  GRADISKA  ,  en  latin  ,  Gradifcia, 
ville  de  l’Efclavonie  ,  qui  a  été  au  Turc  jufqu’en  1688. 
que  les  troupes  impériales  la  prirent.  Elle  eit  fituéelurla 
Save  ,  vers  les  frontières  de  la  Croatie  ,  au-defius  de  Pofie- 
ga.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  Servitium  des  an¬ 
ciens.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  un  autre  du  même 
nom  ,  qui  elt  une  forterefie  dans  le  Frioul  ,  appartenant  à 
la  maifon  d’Autriche.  Elle  eil  fur  la  riviere  de  Lifonzo  , 
dans  le  comté  de  Goritz. 

GRADOou  GRADE,  ville  du  Frioul,  bâtie  dans  les 
marais  du  golfe  de  Venifc.  Elle  a  été  autrefois  lefiegedu 
patriarchat ,  qui  depuis  environ  250.  ans,  a  été  transféré 
à  Venife.  C’elt  aufii  le  lieu  dépofiraire  de  la  chaire  de  S. 
Marc,  qui  y  fut  envoyée  par  l’empereur  Heraclius.  Le  pa¬ 
pe  Alexandre  IV.  ajouta  l’an  12^6.  de  nouveaux  privilè¬ 
ges  à  ceux  que  le  patriarche  avoir  déjà  obtenus  de  Leon 
IX.  l’an  1050.  Mais  comme  les  évêques  de  Venife  ,  qui 
ne  prenoient  d’abord  que  le  titre  d’évêque  d’Olivolo ,  à 
caufe  que  leur  églifeeft  fituée  dans  l’ifle  d’Olivolo  à  Ve¬ 
nife  ,  &  qui  depuis  l’an  1091.  prirent  celui  de  Caftel ,  qui 
efl  le  nom  d’un  des  fix  quartiers  de  cette  ville  ,  avoient 
fouvent  des  différends  avec  les  patriarches  de  Grade  leurs 
métropolitains  >  le  pape  Eugene  IV.  ordonna  que  l’une 
des  parties  alors  vivantes,  venant  à  mourir,  les  deux  égli- 
fes  relferoient  dévolues  au  furvivant ,  avec  tous  leurs  titres 
6c  leurs  droits  :  de  forte  que  le  patriarche  Dominique 
Michieli  étant  mort  le  premier  ,  faint  Laurent  Jultinien  , 
qui  étoit  pour  lors  évêque  de  Caftel ,  le  trouva  invefti  de 
la  dignité  patriarchale  qu’il  atranfmifeà  fes  fuccefTeurs, 
qui  ont  pris  depuis  ce  tems  la  qualité  de  patriarches  de  Ve¬ 
nife.  L’an  602.  un  évêque  nommé  Elie ,  tint  à  Grade  un 
fynode,  dont  les  actes  font  rapportez  par  André  Dandoli. 
*  Baron.  A.  C.  602.  Robert ,  Gall.Cbnft.  André  Dandoli , 
en  la  chron.  Amelot  delà  Wouttzyo  du  gouvernement  de 

Venife . 

GRADUEZ  :  nom  que  l’on  donne  à  ceux  qui  ont  obte¬ 
nu  le  titre  de  doéteur  ,  de  licentié,  de  bachelier  ,  ou  de 
maître  en  quelque  faculté  ;  fçavoir  de  théologie ,  de  droit 
civil  ou  canonique ,  de  medecine  ,  ou  des  arts.  Le  droit  des 
graduez  vient  du  concile  de  Bâle  fini  l’an  1438.  Les  doc¬ 
teurs  de  Paris  6c  des  autres  univerfitez  fameufes,  fervi- 
rent  très-utilement  l’églife  pour  l’extinélion  dufehifme, 
6c  eurent  grande  autorité  dans  les  conciles,  qui  fe  tinrent 
à  cette  occafion.  En  traitant  de  la  reformation  de  la  difei- 
pline  ,  ils  le  plaignirent  que  les  bénéfices  étoient  mal  di¬ 
stribuez  ;  foit  par  le  pape ,  à  Caufe  des  referves  6c  des  expec¬ 
tatives  ;  foit  par  les  ordinaires,  qui  conferoient  fouvent 
les  bénéfices  à  des  gens  incapables  &  ignorans.  Us  deman¬ 
dèrent  que  l’on  eût  égard  aux  perfonnes  fçavantes  ,  6c 
qu’on  leur  fît  part  des  bénéfices  ecclefiaftiques.  Sur  quoi 
le  concile  de  Bâle  ordonna  ,  que  la  troifiéme  partie  de 
tous  le'  bénéfices  feroit  afteétée  aux  graduez  des  univerfi- 
tez  fameufes ,  6c  que  les  collateurs  ordinaires  ne  lespour- 
roient  conférer  à  d’autres.  Ce  decret  du  concile  fut  inféré 
dans  la  pragmatique  fanétion  ;  6c  l’on  y  ajouta  que  du  tiers 
affeété  aux  graduez  ,  les  deux  tiers  feroient  pour  les  fup- 
pôts  de  l’univerfité  de  Paris.  Enfuite  de  quoi  on  ordonna 
que  l’univerfité  nommeroic  ceux  qu’elle  vouloit  être  pré¬ 
ferez.  On  appelle  ceux-ci  graduez  nomme z. ,  6c  les  autres 
graduczjîmples.  La  pragmatique  obligeoit  encore  tous  les 
collateurs  6c  les  patrons  ecclefiaftiques  ,  à  tenir  des  rôles 
de  tous  les  bénéfices  ,  qui  étoient  à  leur  difpofition  ,  afin 
d’en  conférer  un  des  trois  auX  graduez,  à  tour  de  rôle.  Le 
concordat  a  confervé  ce  droit  ;  mais  il  a  ôté  ce  tour  de  rôle  , 
6c  a  affeété  aux  graduez  les  bénéfices ,  qui  vacqueroient 
pendant  les  quatre  mois  de  l’année,  dont  nous  parlerons 
ci-après  ;  6c  ce  droit  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Pour  en 
jouir  ,  le  doéteur  en  théologie  doit  avoir  dix  ans  d’étude , 
commençant  à  laphilofophie.  Le  doéteur  en  droit  civil  ou 
canonique,  ou  en  medecine  ,  feptans.  Le  licentié  efl  con- 
fideré  dans  le  même  rang  que  le  docteur.  Le  bachelier  en 
théologie  doit  avoir  fix  ans  d’étude.  Le  bachelier  en  droit 
ou  en  medecine ,  cinq  ans  ,  excepté  les  nobles  ,  à  qui  trois 
ans  fuffifent.  Et  le  maître  èsarts  aufii  cinq  ans.  Le  gradué 
Tome  III, 
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efl  encore  obi  'avoir  la  tonfure  ou  d’être  engagé  danà 
les  ordres  ,  6c  d’être  féculier  ,  ou  régulier  ,  félon  la  qualité 
du  bénéfice.  De-là  vient  qu’on  ne  fe  fert  plus  gueres  des» 
degrez  en  medecine  ,  parce  qu’il  y  a  peu  de  clercs  qui  s’y 
appliquent.  Les  quatre  mois  des  graduez  font  Janvier’ 
Avril ,  Juillet  6c  Oétobre.  Janvier  6c  Juillet  font  mois  de 
rigueur  ,  où  lecollateur  efl  obligé  de  conférer  aux  graduez 
nommez  ,  fuivant  l’ordre  de  leur  nominations  6c  en  cas 
de  concurrence ,  il  doit  iuivre  l’ordre  des  degrez  6c  des 
facilitez  ,  préférant  la  théologie  au  droit,  lesdoéteurs  aux 
bacheliers,  6c  les  bacheliers  aux  maîtres -ès  -  arts.  Avril 
6c  Oétobre  font  mois  de  fureur  ,  pendant  lefquels  le  col- 
lateur  peut  choifir  ,  même  entre  les  graduez  fimplcs  ,  ce¬ 
lui  qu’il  lui  plaît.  Toutes  fortes  de  bénéfices  font  fujetà 
aux  graduez ,  excepté  les  bénéfices  confiftoriaux  ,  les  bé¬ 
néfices  éleétifs  ,  les  dignitez  des  chapitres  ,  6c  les  bénéfi¬ 
ces  qui  font  en  patronage  laïque.  Le  droit  des  graduez 
n’a  lieu  qu’en  vacance  par  mort.  Ils  peuvent  être  préve¬ 
nus  par  le  pape  ;  6c  s’ils  ne  requièrent  dans  les  fix  mois 
de  la  vacance  ,  l’ordinaire  peut  conférer  librement.  Il 
n’efl  pas  permis  à  un  gradué  d’accumuler  bénéfice  fur  bé¬ 
néfice  ,  6c  il  eft  cenfé  rempli  quand  il  a  obtenu  un  béné¬ 
fice  ,  de  400.  livres  de  revenu  :  ce  qu  il  faut  entendre  dii 
gradué  féculier  ;  car  le  régulier  elt  réputé  rempli  par  le 
moindre  bénéfice  ,  dont  il  eft  pourvu  en  vertu  de  fes  gra¬ 
des,  parce  qu’il  a  fait  vœu  de  pauvreté.  Le  droit  des  gra¬ 
duez  n’a  jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne  ,  non  plus  que  ià 
pragmatique  fanétion.  Le  concile  de  T  rente  l’avoit  même 
fupprimé  avec  les  autres  expeélatives,  Sejf.  24.  mais  il  l’a 
rétabli  enfuite ,  Sejf.  2j.  *  M.  l’Abbé  Fleuri ,  lnflitution  ait 
droit  ecclejïaflique.  .... . 

GRAEF  ,  (  Reinier  de  )  célébré  médecin  de  Delft  erï 
Hollande  ,  publia  en  1694. .un  traité  de  la  matière  6c  de 
l’ufage  du  fuc  pancréatique.  Il  a  aufii  écrit  fur  les  organes 
des  deux  fexes ,  qui  fervent  à  la  propagation  ,  6c  a  tâ¬ 
ché  de  prouver  que  tous  les  animaux  lans  en  excepter1 
l’homme  ,  venoient  des  œufs.  *  Konig ,  btbliotb . 

GRÆVIUS  ,  (  Jean-George  )  né  à  Numbourge  en  Sa¬ 
xe  le  29.  Janvier  1632.  a  été  un  desplusgrands  critiques 
du  XVII.  fiécle  ;  fans  orgueil  ,  fans  faite  ,  6c  fans  cet  air 
de  pédanterie,  qui  deshonore  fi  fouvent  les  belles  lettres: 
Après  avoir  étudié  le  latin  6c  le  grec  dans  un  célébré  col¬ 
lege  d’Allemagne  ,  il  fréquenta  l’univerfité  de  Leipfic  ou 
il  continua  fes  études  fous  André  Rivinus  6c  JeanStrau-' 
chius.  Il  pafia  de-là  en  Hollande  ;  6c  trouvant  à  Devan-. 
ter  le  célébré  Jean  Frédéric  Gronovius  ,  il  fut  fi  charmé 
de  fon  fçavoir  6c  de  fes  maniérés  honnêtes  ,  qu’il  étudia 
deux  années  fous  lui  ;  6c  il  a  dit  bien  des  fois  qu’il  étôiç 
très-redevable  de  ce  qu’il  fçavoità  cet  habile  homme..  Il 
alla  de  Deventer  à  Amfterdam  où  enfeignoient  alori 
Alexandre  Morus  6c  David  Blondel.  En  1656.  n’ayant: 
encore  que  24.  ans ,  il  futappellé  par  l’éleétcurde  Bran¬ 
debourg  pour  être  profefieur  à  Duisbourg  ,  6c  deux  an§ 
après  il  fucceda  à  la  place  de  Gronovius  à  Deventer  ,-  ce¬ 
lui-ci  ayant  été  appelle  à  Leyde.  La  réputation  qu'il  s’ac¬ 
quit  ,  fit  que  les  états  de  la  province  d’L'trecht  l’appelle- 
rent  pour  être  profefieur  dans  leur  univerfité.  Il  fut  foü- 
vent  depuis  follicité  pour  remplir  des  places  de  profefieur  » 
à  Amfterdam,  à  Leyde  ,  6c  même  a  Padoue  ;  mais  lesi 
états  d’Utrecht ,  qui  connoifioient  le  trefor  qu’ils  pofie- 
doient,  le  retinrent  toujours,  6:  le  comblèrent  de  leur§ 
faveurs.  Il  exerça  donc  pendant  41.  ans  dans  la  ville  d’U¬ 
trecht  la  charge  de  profefieur  en  politique  ,  en  hiftoire  ; 
6c  en  éloquence.  11  attira  de  toutes  parts  un  grand  nom¬ 
bre  dedifciples,  parmi  lefquels  on  a  compté  iouvent  des' 
princes  diftinguez.  Il  mourut  enfin  lubitement  le  ri.  Jan¬ 
vier  1703.  âgé  de  71.  ans,  moins  18.  jours.  Il  y  a  peu  dé 
fçavans  ,  qui  ne  connoiflent  le  grand  nombre  d’auteurs? 
grecs  6c  latins,  qu’il  a  publiez  ,  Hejïode  ,  la  plus  grande 
partie  des  œuvres  de  Cicéron  ,  Florus ,  au  devant  duquel  il 
a  mis  une  préface,  qui  elt  une  marque  de  fon  jugement 
6c  de  fon  bon  goût ,  Suetone  ,  6cc.  C’eft  à  lui  aufii  que  nous’ 
devons  ce  grand  recueil  des  antiquitez  romaines,  avet 
les  préfaces.  *  Voyez  fa  Harangue  funebre ,  par  M.  Pierre 
Burm'an. 

GRAFFlO  ,  connu  fous  le  nom  de  Jacobus  de  Graf- 
fiis  ,  abbé  du  Mont-Caffin  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît 
6c  grand  penitencier  du  diocefe  de  Naples  ,  a  vécu  l’arf 
1575.  Il  étoit  de  Capoue ,  6c  s’attacha  à  la  théologie  mcV 
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raie  ,  donc  il  publia  divers  volumes ,  Decijiones  aura,  ca-  I 
fuum  confcienüa ,  Libri  IV.  La  première  partie  fat  imprimée  I 
à  Venife  l’an  1593.  &  la  fécondé  à  Turin  l’an  1597.0»-  j 
Jilia  feu  refponfta  cafuumconfcientia;  De  arbitrants  confejjario-  f 
non  ,  qua  attment  ad  cafus  confcientia ,  &c. 

GRAFTON,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  | 
de  Northampton  ,  dans  la  contrée  de  Clelei,  à  trois  mil¬ 
les  de  Toufter  vers  l’orient.  Il  y  a  près  de  ce  bourg  un 
beau  parc  ,  &  une  maifon  feigneuriale  très-ancienne , 
dont  la  meilleure  partie  fut  brûlée  6c  ruinée  en  1643.  du¬ 
rant  les  guerres  civiles.  Ce  château efl remarquable, par-  ] 
cequecefut  là  où  futconlommé  le  mariage  entre  Edouard. 
IV.  &  la  LadiGrei,  le  premier  qui  fe  fit  entre  un  roi 
d’Angleterre  6c  une  de  fes  fujettes ,  depuis  la  conquête  des 
Normands.  C’eff  auffi  l’ancien  féjour  de  la  famille  de  "Wi- 
deville,  comtes  deRivers.  Riciiae.d  ,  le  dernier  de  cet¬ 
te  ligne  mourant  en  1490.  le  légua  avec  d’autres  terres 
par  teflamentà  Thomas  Grei ,  marquis  de  Dorfet.Etil 
continua  fous  ce  nom,  jufques  au  régné  d’Henri  VIII. 
qui  l’échangea  pour  d’autres  terres  dans  le  comté  de  Lci- 
cefter  ,  &  depuis  cetems ,  il  a  toujours  appartenu  à  la  cou¬ 
ronne.  Le  même  lieu  donna  le  titre  de  duc  à  Charles ,  fils 
du  dernier  duc  de  Grafton,  qui  fut  tué  devant  Cork  en 
Irlande.  *  Diction,  anglais. 

GRAîLLI ,  (  Jean  de  )  III.  du  nom  ,  captai  deBuch  , 
clans  les  landes  de  Bourdeaux  ,  fils  de  Pierre ,  feigneur  de 
Grailli,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il 
commandoitl’an  1364.  les  troupes  de  Philippe  roi  de  Na¬ 
varre  ,  contre  Charles  V.  roi  de  France,  à  la  bataille  de 
Cocherel  en  Normandie,  où  il  fut  fait  prifonnier  par  Ber¬ 
trand  du  Guefclin.  Il  ne  fut  mis  en  liberté  ,  que  par  le 
traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  6ç  le  roi  de  Navarre  ; 
enfuite  de  quoi  il  pafla  au  fervice  des  Anglois  contre  la 
France.  Après  avoir  donné  des  marques  de  fon  courage 
en  plufieurs  rencontres  ,  il  fut  pris  devant  Soubize 
l’an  1372-  6c  amené  dans  la  tour  du  temple  à  Paris, 
d’où  le  roi  d’Angleterre  employa  tout  pour  le  retirer. 
Charles  V.  y  confentit  ,  à  condition  que  le  captai  feroit 
ferment  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  la  France  > 
mais  il  refufa  de  faire  ce  ferment,  &  aima  mieux  demeu¬ 
rer  dans  fa  prifon  ,  où  il  mourut  l’an  1377.  6c  fut  enterré 
en  l’églife  du  Temple.  Il  avoitépoufé  Jeanne  de  Suffolck, 
quile  rendit  pere  de  Jean  IV.  du  nom  feigneur  de  Grailli , 
captai  de  Buch  ,  qui  fe  voyant  fans  enfans  de  Rofte  d’Al- 
bret ,  fille  de  Bernard  Eù  ,  fire  d’Albret,  inflitua  heritier 
de  tous  fes  biens ,  Archambault  de  Grailli ,  fon  oncle ,  qui 
fut  auffi  comte  de  Foix ,  à  caufe  d’ifabelle  fa  femme  ,  foeur 
6c  heritiere  de  Matthieu ,  comte  de  Foix.  Voyez.  FOIX. 

GRAIN ,  (  Batifle  le  j  François  de  nation ,  confeiller 
6c  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  de  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis,  publia  in  folio  à  Paris,  1610.  ôci»^°.  à  Rouen  1633. 
une  hiftoire  fous  ce  titre  :  Decade  contenant  la  vie  &geftes 
du  roi  Henri  le  Grand  IV.  de  ce  nom ,  en  laquelle  efl  reprefenté 
l’état  de  la  France ,  depuis  le  traité  deCambrai  l’an  1  s  s  9  ■  juf¬ 
ques  a  la  mort  du  roi.  Il  compofa  aufli  une  fécondé  Decade, qui 
contient  V hiftoire  du  régné  de  Louis  XIII.  jufqu  a  la  mort  du  ma¬ 
réchal  d’ Ancre  en  1617.  Ce  maréchal  eft  fort  maltraité  dans 
cet  ouvrage.  *  Mémoires  du  tems.  Gomberviile ,  traité  des 
vertus  &  vices  de  1‘ hiftoire. 

GRAINDQRGE,  (André)  natifde  la  ville  de  Caen, 
dans  le  XVII.  fiécle,  a  été  le  premier  quia  donné  l’inven¬ 
tion  de  faire  des  figures  furies  toiles,  qu’on  appelle  com¬ 
munément  ouvrées.  Il  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans  la  per¬ 
fection  où  nous  le  voyons  aujourd’hui,-  car  il  n’y  faifoit 
d’abord  que  des  quarreaux  de  des  fleurs  ;  mais  fon  fils  Ri¬ 
chard,  qui  vécut  jufqu’à  l’âge  de  82.  ans,  eut  le  loifirde 
perfectionner  ce  que  fon  pere  avoït  inventé.  Celui-ci 
trouva  le  moyen  d’y  reprefenter  toutes  fortes  d’animaux, 
6c  plufieurs  autres  figures  affez  bien  travaillées.  Il  donna 
à  cet  ouvrage  le  nom  de  Hautelice ,  peut-être  du  nom  des  li¬ 
ces  ou  fils  entrelacez  dans  la  trame  ;  6c  nous  l’appelions 
vulgairement  toile  damaftfée ,  à  caufe  de  la  grande  refTem- 
blance  qu’elle  a  avec  l’étoffe  qu’on  nomme  damas  blanc. 
Cet  habile  ouvrier  donna  auffi  le  premier  la  méthode  de 
faire  des  ferviettes  de  table  de  ces  toiles  ;  6c  fon  Bis  Michel, 
qui  exerça  après  lui  la  même  profefiion,  établit  plufieurs 
manufactures  de  ces  ouvrages  en  differens  endroits  de  la 
France ,  où;  ils  font  depuis,  devenus  fort  communs.  *.E/0g. 
cmiim  Cadomenf. 
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GRAIS,  fils  d’Echelare ,  petit-fils  d’Orefle,  fut  un  des 
principaux  de  ceux,  qui  fortirent  de  l’Eolie,  6c  qui  s’a¬ 
vancèrent  jufqu’au  fleuve  du  Granique  :  il  s’empara  de  la 
contrée  ,  qui  eft  entre  l’Ionie  6c  la  Myfie  ,  que  l’on  appel¬ 
le  Eolie.  Les  Lacedemoniens,  fous  leur  roi  Agis,  lui  prê¬ 
tèrent  une  flotte,  pour  y  conduire  fa  colonie.  Ce  voyage 
des  Eoliens ,  quiavoit  déjà  été  tenté  par  fon  ayeul  Orefte, 
mais  inutilement,  réuflit  fous  fon  petit-fils.  *  Strabon 
ij.p.  jSi.  &  582.  Paufanias,  /.  3. 

GRAITZ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  de  la  hau¬ 
te  Saxe ,  eft  dans  le  Voigtland ,  en  Mifnie ,  fur  l’Elfter  ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Plawen.  * 
Mati ,  diction. 

GRAMAYE,  (  Jean-Baptifle  )  protonotaire  apoftoli- 
que  6c  prévôt  d’Arnheim  ,  né  à  Anvers  d’une  famille  ori¬ 
ginaire  de  Gueldres  ,  étudia  à  Louvain ,  où  il  enfeigna  la 
rhétorique.  Depuis  il  fut  hiftoriographe  du  Pays  bas, 
voyagea  en  Allemagne  6c  en  Italie.  De-là  il  voulut  paffer 
en  Efpagne  ,  6c  fut  pris  par  des  corfaires  d’Alger ,  qui  le 
menèrent  en  Afrique.  Il  y  trouva  moyen  de  voir  divers 
pays,  dont  il  nous  a  donné  la  defeription  dans  deux  ou¬ 
vrages,  que  nous  avons  de  lui ,  fçavoir,  Africa  illuftrata 
Lib.  X.  6c  Diarium  Algerienfte.  Lorfqu’il  fut  revenu  dans  les 
Pays-bas,  il  fit  encore  un  voyage  dans  la  Moravie  6c  dans 
la  Silefie,  où  le  cardinal  Dietrichftein  lui  donna  la  con¬ 
duite  d’un  college.  Il  revint  quelque  tems  après  à  Anvers, 
pour  quelque  affaire  ,  6c  retournant  en  Silefie  il  tomba 
malade  à  Lubec  ,  où  il  mourut  l’an  1635.  Jean-Baptiffe 
Gramaye  ,  fçavoit  les  langues,  étoit  poète  6c  hiftorien  , 
6c  compofa  divers  ouvrages  en  vers  J  des  ouvrages  hiftori- 
ques,  qui  font  outre  ceux  qui  font  nommez  plus  haut, 
lùftoria  Brabant.  Antiquitates  Ducatüs  Brabantia  ;  Antiquitates 
Flandria s  Namurcum ,  &c.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg . 
Le  Mire,  de  fcript.fa.cuh  XVII.  Sweert,  in  Athen.  Belg.&c. 

GRAMBUSIA,  petite  ifle  de  la  mer  Mediterranée ,  eft 
fur  la  côte  de  la  Natolie  ,  près  du  cap  de  Celidonia ,  6c  du 
golfe  de  Satalie.  *  Baudrand. 

GRAMMAIRE,  dans  les  tems  les  plus  anciens.,  n’é- 
toit  que  l’art  de  lire  6c  d’écrire  ,  ars  legendi  &  feribendi. 
C’eft  la  définition  qu’en  donne  Diodore  de  Sicile,  (  /.  i2.)<n 
parlant  des  loix  de  Charondas.  Cet  art  11’étoit  pas  autre 
chofe  du  tems  d’Ariftote,  mais  dès  que  l’on  commença  à 
obferver  les  réglés  de  l’art  ,  à  rechercher  les  origines  6c 
les  étymologies ,  la  force ,  la  fignification  propre  des  ter¬ 
mes  de  chaque  langue ,  6c  que  certaines  perfonnes  fe  de- 
ffinerent  à  expliquer  les  auteurs;  on  donna  pour  lors  plus 
d’étendue  au  terme  de  grammaire  ,  qui  relia  à  cette  feule 
profefiion.  La  méthode  de  lire  6c  d’écrire  ,  fe  trouvant  dé¬ 
pouillée  de  fon  premier  nom ,  s’appelloit  Granmatiftïca  , 
6c  étoit  regardée  plutôt  comme  le  prélude  ,  que  comme 
une  partie  de  l’art.  Voyez,  au  mot  Grammairiens.  L’on 
prétend  que  la  grammatiflique ,  ou  l’art  de  lire  6c  d’écrire 
efl  dû  à  Promethée.  Pour  ce  qui  efl  de  la  grammaire  ,  qui 
(  félon  la  fignification  que  nous  donnons  aujourd’hui  à  ce 
mot  A  efl  un  art  qui  enleigne  à  bien  parler ,  c’efl-à-dire  , 
à  bien  exprimer  fes  penfées  ,  par  des  lignes  que  les  hom¬ 
mes  ont  inflituez ,  Platon  eft  le  premier  qui  en  a  parlé  dans 
fon  Philebe  6c  Cratyle  ;  mais  dans  les  commencemens  cec 
art  étoit  fort  imparfait ,  6c  netraitoit  que  des  origines  ou 
de  l’étymologie,  6c  non  pas  de  la  méthode  ni  des  précep¬ 
tes  de  l’art.  Ariflote  paffe  avecjuftice  pour  le  premier  au¬ 
teur  de  cette  fcience,  puifqu’il  diftribua  les  mots  en  cer¬ 
taines  claffes ,  qu’il  examina  aufli  les  differens  genres  de 
ces  mots  ,  6c  qu’il  expliqua.quelques  autres  chofes  de  cet¬ 
te  nature ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  traité  de  la 
poétique.  Theodeéle  a  auffi  traité  de  cette  méthode  ,  6c 
peut-être  que  l’un  6c  l’autre  dévoient  à  Lampius,6c  à  Iléus, 
ce  qu’ils  en  fçavoient.  Diogene  Laërce  ,  fondé  fur  le  té¬ 
moignage  d’Hermippe  ,  dit  qu’après  Ariflote  ,  Epicure 
enfeigna  la  grammaire,  avant  que  de  s’adonner  à  l’étude 
de  la  philofophie.  Les  Stoïciens  fur-tout  ajoutèrent  beau¬ 
coup  de  chofes,  à  ce  qu’ Ariflote  6c  Theodeéte  en  avoienc 
laifie  ;  6c  à  la  fin  cet  art  atteignit  à  peu  près  fon  point  de 
perfection,  par  le  fecours  particulièrement  de  ceux  d’A¬ 
lexandrie,  qui  fe  picquoient  même  de  bien  entendre  la 
grammaire  ,  comme  les  Thebains  de  bien  jouer  de  la  flûte, 
6c  ceux  de  Mitylene  de  toucher  délicatement  de  la  harpe. 
Le  premier  qui  intrôduifit  à  Rome  l’étude  de  la  gram¬ 
maire,  fut  Crates  Mallote  ,  ambaflàdeur  du  roi  Attalus, 
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On  eft  furpris  comment  les  Hebreux  ,  dont  la  langue  eft 
ft  ancienne,  ne  fe  font  point  avilcz  d’écrire  plutôt  fur  les 
réglés  de  la  grammaire,  6c  comment  ils  fe  font  laiffez  pré¬ 
venir  paries  Arabes,  qui  font  beaucoup  plus  modernes 
qu'eux. Le  premier  d’entre  iesjuifs  qui  en  ait  écrit, eftRabbi 
j  uda ,  fils  de  David  ,  furnommé  Chiug ,  natif  de  la  ville  de 
Fez  en  Afrique.  Il  vivoit  vers  l’an  140.  Le  fécond  qui 
a  écrit  fur  cette  matière  depuis  lui,  eft  Rabbi  Jonas  de 
Cordoue;  le  troiliéme  Aben-Efra,  Efpagnol;  le  quatriè¬ 
me  Rabbi  David  Kimchi ,  qui  ont  tous  vécu  entre  le  di¬ 
xiéme  6c  le  douzième fiécle.  Parmi  les  Juifs  modernes,  ceux 
qui  fe  font  diltinguez  dans  cette  forte  de  littérature,  font 
Rabbi  Abraham  de  jBalmis  ,  6c  Elias  Levita.  *  Consultez. 
fur  cela  Gérard  Jean  Volfius  ,de  arte  grammatic.l.  1.  c.  1. 
2.3.  &4>  La  grammaire  hebraique  ,  grecque,  latine  ,  a 
■été  beaucoup  perfectionnée  dansccs  derniersflecles ,  quan¬ 
tité  d’habiles  gens  s’y  étant  appliquez. 

GRAMMAIRIENS  :  titre  que  l’on  donnoit  non-feu¬ 
lement  à  ceux  qui  s’appliquoient  à  fa  grammaire  ,  &  à  la 
connoilfance  des  langues;  mais  aufft  à  tous  ceux  qui  fai- 
foient  profelfion  des  belles  lettres,  6c  qui  fe  diffinguoient 
par  leur  érudition.  Tout  ce  qu’on  appelle  philologie, 
comme  la  critique  des  auteurs,  la  rhétorique,  l’hiftoire  , 
étoitdu  reffort  des  grammairiens,  dont  le  nom  devint  fi 
illultre  dans  la  fuite  des  tems ,  qu’on  l’attribua  comme  un 
titre  d’honneur  à  ceux  qui  avoient  la  réputation  d’être 
fçavans  dans  toutes  fortes  defciences.  Volïius  témoigne 
qu’on  donnoit  auparavant  à  ces  fortes  de  fçavans  le  nom 
de  Polyhijlor  ,  qui  fignifie  fçav&nt  en  quantité  de  ebofes ,  ou 
qui  pojfede  plujicurs  connoiJJ'ances.  Entre  ceux  qui  ont  porté 
le  titre  honorable  de  grammairiens,  comme  une  marque 
de  leur  grande  littérature,  fans  pourtant  avoir  fait  aucu¬ 
ne  profelfion  particulière  de  grammaire;  font  Cornélius 
Alexander  ;  Apion  d’Alexandrie , contre  qui  Jofephel’hi- 
ftorien  a  écrit;  Hygin,  affranchi  d’Augufte  ,»  6c  Solin, 
qui  avoir  donné  le  titre  de  Polyhijlor  à  ion  livre.  On  re¬ 
marque  encore  particulièrement  jean  Philopone,  célébré 
philofophe  du  tems  de  Juftinien,  que  l’on  prétend  avoir 
été  très-verfé  en  toutes  fortes  de  connoiffances ,  mais  qui 
étoit  de  la  feéte  impie  des  Tritheïtes.  Chrétien  Druth- 
mar  ,  moine  de  Corbie  en  Picardie,  au  IX.  fiecle  ,  a  été 
qualifié  aulfi  du  furnom  de  grammairien  ,  quoiqu’il  n’ait 
écrit  que  fur  l’écriture-fainte.  JeanTzetzes,  frere  d’Ifaac, 
dans  le  XII.  fiecle  ,  paroît  avoir  acquis  ce  titre,  non  pas 
tant  pour  les  feholies  fur  Héfiode ,  qui  font  affez  peu  de 
chofe ,  que  pour  fon  hiftoire  diverfe  ,  qu’il  a  écrite  en 
vers  politiques  grecs.  Rolandin  de  Padoue,  qui  vivoit  au 
XIILfiecle,  n’a  peut  être  point  écrit  autre  chofe  que  l’hi¬ 
ftoire  de  la  tyrannie  des  quatre  Ezzelins  dans  fon  pays  î 
on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  grammairien,  6c  il  y  a 
apparence  qu’il  ne  l’a  acquis,  que  parce  qu’il  a  compofé 
fon  ouvrage  avec  plus  d’induftrie,  plus  dejugement ,  plus 
de  prudence  6c  plus  de  capacité,  que  le  commun  des  écri¬ 
vains  n’en  faifoit  paroître  dans  ce  tems-là.  Dans  le  même 
fiecle  un  hiftorien  de  Danemarck,  nommé  Saxon,  fe  ren¬ 
dit  recommandable  dans  cet  art ,  6c  mérita  par  fon  habi¬ 
leté  d’être  furnommé  Saxon  le  grammairien.  Il  étoit  d’au¬ 
tant  plus  eftimable  ,  que  fon  ftyle  ne  fent  gueres  la  bar¬ 
barie  de  fon  fiecle  6c  de  fon  pays.  Enfin  il  n’y  a  gueres 
que  cent  ans,  que  ce  titre  de  grammairien  ,  fe  communi- 
quoit  encore  auxperfonnes  de  mérité,  pour  marquer  l’e- 
Itime  qu’on  faifoit  de  leur  érudition ,  quoiqu’elles  ne  fif- 
fent  aucune  profelfion  de  grammaire ,  comme  il  paroît  en 
Thomas  d’Averfa,  jurifeonfuite  Napolitain  ,  vivant  l’an 
1  580.  dont  nous  n’avons  point  d’autres  écrits,  que  fur  le 
droit ,  6c  qui  neanmoins  n’a  point  aujourd’hui  d’autre  fur- 
nom  ,  que  celui  de  grammairien.  *  Gérard.  Joan.  Vofïius 
ïtb.  /.  de  arte  grammat.  c.  6.  to.p.j.  6.  2S.  Diomede,  /.  2. 
de  arte  grammat.  Du  Gange ,  glofj.  latin,  col.  646.  Alex.  Po- 
lyhiftor ,  cité  par  Jofephe ,  &  autres  fur  Appion  ,  dit  Cymba- 
lum  mundi.  Volfius,  de  hift.  Grac.  C.  Julius  Hyginus  Poly - 
Infor  eftappelléePolyhiftor  par  Suetonej»  illu'ft. grammat. 
6c  par  Eufebe  dans  fa  chronique,  Photii  bibl.  6c  1  cLexicon 
de  Suidas. Voir. D? feient.  matbem. parte  2.  c.1.7.  j/z.Joan. 
Jonf.  hiflor.  pbilofoph.  liv.  3.  c.  îs.p.  302.  Bailler ,  jugement 
des  fçavans ,  des  préjugez,  des  titres  d’honneur ,  tom.  1.  p.  189. 

GRAMMAN,  (Nicolas  J  fils  d’un  cordonnier  de  Hel- 
merits ,  village  du  pays  de  Brandebourg  ,  naquit  en  1541. 
Ayant  été  berger  dans  fon  enfance,  il  étudia  aux  dépens  du 
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marquis  de Culembach, 6c  devint  enfin  l’an  1577.  furin- 
tendantdeséglifesde  ce  marquifat.*Freher.  tbeatr.vir.  ill. 

GRAMONT,  efl  une  maifon  ancienne  6c  illultre  dans 
la  Navarre.  Blanche,  reine  de  Navarre ,  fille  aînée  6c  he- 
ritiere  de  Charles  III.  dit  le  Noble,  roi  de  Navarre ,  épou- 
fa  en  fécondés  noces  Jean  II.  du  nom,  roi  d’Aragon  ,  dont 
elle  eut  un  fils  nommé  Charles.  Cette  reine  mourut  l’an 
1441.  6c  le  prince  fon  fils  demanda  le  royaume,  que  fon 
pere  lui  refufa.  Ce  fut  un  fujet  de  guerre.  La  maifon  de 
Gramont  prit  le  parti  du  pere,  5c  celle  de  Beaumont  fe 
déclara  pour  le  fils.  Ces  deux  faétions  étoient  extrêmement 
puiffantes.  LesGramonts  furent  toujours  attachez  à  leur 
roi,  6c  quittèrent  leur  pays,  lorfque  Ferdinand  roi  d’A¬ 
ragon  6c  de  Caftille,  obligea  par  fesufurpationsinjuftes, 
Jean  d’Albret  roi  de  Navarre,  de  fe  réfugier  en  France. 
Ils  y  furent  eux-mêmes  extrêmement  confiderez  par  leur 
qualité,  6c  par  leur  mérité.  G  K.  amont,  qui  porte  aujour¬ 
d’hui  titre  de  duché,  depuis  l’an  1663.  un  bourg  de 
la  baffe  Navarre,  ou  pays  de  Labour ,  fitué  fur  la  riviere 
de  Bidoufe  ,  entre  faint  Palais  6c  Bidache ,  6c  a  donné  fon 
nom  à  cette  maifon.  Roger  de  Gramont,  feigneur  de 
Bidache,  fut  en  réputation  fous  le  régné  de  Louis  XII.  qui 
l’envoya  ambaffadeur  à  Rome ,  6c  le  fit  fénéchal  de  Guien- 
ne.  Ii  époufa  Eleonore  deBearn,  fille  unique  de  Bernard  de 
Bearn ,  feigneur  de  Jardereft ,  6c  d’ifabcau  dame  de  Gra¬ 
mont  fa  fécondé  femme ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit; 
Louis,  vicomte  de  Caftillon,  la  Marque,  Sanfac,6cc; 
Charles,  évêque  de  Conferans,  puisd’Aire,  6c enluite ar¬ 
chevêque  de  Buurdeaux  ,  mort  l’an  1545  ;  Gabriel,  cardi¬ 
nal  de  Gramont ,  dont  nous  parlerons  ;  jean  ,  feigneur  de 
Roquefort  ;  Helene ,  femme  de  jean,  feigneur  d’Andouins  ; 
Quiterie  de  Gramont ,  qui  prit  alliance  avec  Pierre  d’Af- 
premont,  vicomte  d’Ortez  ;  6c  Ifetir ,  mariée  à  Jean  de 
Setchecoin ,  feigneur  de  faint  Per.  François  de  Gramont 
mourut  dans  les  guerres  de  Naples,  6c  lailïade  Catherine 
d’Andouins  ,  Jean ,  mort  fans  pofterité  ;  6c  Claire,  mariée 
par  contrat  du  2  3 .  Novembre  1525.  à  Menaud  d’ Aure ,  vi¬ 
comte  d’After,  morte  l’an  1534.  en  même  tems  que  le 
cardinal  de  Gramont,  fon  onde.  Ce  Menaud  de  la  fa¬ 
mille  d’After  ,  noble  6c  ancienne,  defeendoit  de 

I. Sance  Garcie  d’Aure  ,  feigneur  de  Hautfaget,  fé¬ 
néchal  de  Bigorre,  qui  fut  tué  au  fiege  du  château  de  Gar- 
ris  en  Navarre  ,  l’an  1458.  Il  avoit  époufé  le  23.  Avril 
1417.  Anne  vicomteffe  d’After,  fille  dzJeanlW.du  nom 
vicomte  d’After,  6c  de  Marie  de  Caupene ,  dont  il  eut 
Jean  I.  qui  fuit  ;  6c  Triflan  d’Aure ,  évêque  de  Confe¬ 
rans,  puis  d’Aire  ,  mort  le  31.  Octobre  150g.  âgé  de 
p  o.  ans. 

II.  Jean  d’Aure  I.  du  nom,  vicomte  d’After  en  Bigor¬ 
re,  époufa  Jeanne  de  Bearn,  dont  il  eut  Jean  d’Aure  IL 
du  nom  ,  vicomte  d’After,  mort  fans  alliance;  Menaud, 
qui  fuit;  Jacques ,  archidiacre  des  Angles,  6c  archiprêtre 
de  Bagnieres  l’an  1525;  Catherine  -  Marie ,  alliée  à  N.  de 
Mauleon,  duquel  elle  fut  féparée,  puis  mariée  à  Charles 
d’Efpagne ,  feigneur  de  Ramefort ,  duquel  elle  étoit  veu\  e 
l’an  1534;  Franceife,  mariée  le  2.  Février  1 5  17.  à  Antoine 
de  Carmain  ,  feigneur  de  Negrepeliffe  ;  &z  Agnefe  d’Auic. 

III.  Menaud  d’Aure ,  vicomte  d’After ,  époufa  ,  ainft 
qu’il  vient  d’être  remarqué ,  Claire  de  Gramont ,  fœur  6c 
heritierede  Jean  feigneur  de  Gramont  ,  6c  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Gramont  6c  de  Catherine  d’Andouins,  fervit  le  roi 
François  I.dans  toutes  les  guerres  d’Italie ,  6c  mourut  le  5. 
Juin  1534.  laiffant  de  fon  mariage ,  Antoine  I.  qui  fuit  ; 
6c  Catherine  d’Aure ,  mariée  à  François  baron  de  Mauleon. 

IV.  Antoine  d’Aure  I.  du  nom ,  dit  de  Gramont,  vicom¬ 
té  d’After ,  fubftitué  au  nom  6c  armes  de  Gramont ,  fut 
nommé  gouverneur  6c  lieutenant  general  au  royaume  de 
Navarre  6c  pays  de  Bearn,  par  lettres  du  1 6.  Octobre 
1572. avoit  fervi  leroien  la  guerre  contre  l’empereur,  à 
la prife  de  Calais,  6c  à  la  conquête  du  Boulonois  ;  appuya 
puiffamment  le  parti  Huguenot  pendant  les  troubles, 6c  lut 
en  grand  crédit  auprès  de  la  reine  de  Navarre  ;  mais  ayant 
abjuré  les  nouvelles  opinions  ,  ii  fervit  fidellement  dort 
prince  jufqu’à  fa  mort, arrivée  l’an  1576.  Il  avoit  époufé  le 
29.  Septembre  1549.Be/ewc  de  Clermont , dame  de  T raves 
6c  de  Toulongeon  ,  fille  unique  de  François  de  Clermont, 
feigneur  de  T  raves  6c  de  T oulongeon ,  6c  d’Anne  Gouffier, 
dont  il  eut  Philibert  ,  qui  fuit  ;  Jean- Antoine  ,  vicomte 
d’After ,  mort  jeune  ;  Théophile ,  dit  Amedée ,  feigneur  de 
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Mucidan,  mort  fans  poflerité  de  Charlotte  de  Clermont, 
dame  de  Toulongeon  ;  Marguerite ,  mariée  à  Jean  de  Dur- 
fort  ,  feigneur  de  Duras  ;  &  Claire-Suzanne  de  Gramont , 
alliée  à  Henri  des  Prez  ,  feigneur  de  Montpezat. 

V.  Philibert  de  Gramont  &  de  Toulongeon ,  comte 
de  Gramont  6c  de  Guiche  ,  vicomte  d’After ,  gouverneur 
6c  maire  de  Bayonne  ,  fénéchal  de  Bcarn ,  mourut  au  fiege 
de  la  Fere  l’an  1580.  âgé  d’environ  78.  ans,  biffant  de 
Diane  ,  dite  la  belle  Corifande  d’Andouins  ,  vicomteffe  de 
Louvigni,  fille  unique  de  Paul  ,  Vicomte  de  Louvigni, 
feigneur  de  Lefcun,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du 
7.  Août  1567.  Antoine  II.  qui  fuit;  6c  Catherine  de  Gra¬ 
mont  ,  mariée  à  François  de  Gaumont ,  comte  de  Lauzun, 
chevalier  des  ordres  du  roi. 

VI.  Antoine  de  Gramont  II.  du  nom  ,  comte  de  Gra¬ 
mont,  de  Guiche,  &  de  Louvigni,  fouverain  deBidache, 
vicomte  d’After,  chevalier  des  ordres  du  roi,  viceroi  de 
Navarre  ,  gouverneur  <Sc  maire  perpétuel  5c  héréditaire  de 
Bayonne  ,  fe  trouva  au  fiege  de  Laon  l’an  1  594.  fe  fignala 
au  combat  >de  bontaine-Lrançoife  l’an  1595.  fervit  le  roi 
Louis  XIII.  en  differentes occafions  contre  les  Huguenots, 
6c  contraignit  les  Elpagnols  de  lever  le  fiege  de  devant 
Bayonne  l’an  1636.  Depuis  il  fut  honoré  du  brevet  de 
duc  par  le  roi  Louis  XI V.  le  13.  Décembre  1 6 43.  6c  mou¬ 
rut  en  Août  1644.  N  avoit  époulé  i°.  par  contrat  du  pre¬ 
mier  Septembre  1601.  Louife  de  Roquelaure,  fille  An¬ 
toine  ïcigneur  de  Roquelaure,  maréchal  de  France:  i°.  le 
19.  Mars  1618.  Claude  de  Montmorenci  ,  fille  de  Louis  , 
baron  de  Bouteville ,  gouverneur  &  bailli  deSenlis  ,  6c  de 
Charlotte-Catherine  de  Luxe.  11  eut  du  premier  lit  Antoine 
III.  qui  fuit  ;  Roger ,  comte  de  Louvigni,  tué  en  duel  en 
Flandres  le  1  8.  Mars  1629.  Du  fécond  lit ,  fortirent  Henri 
de  Gramont ,  comte  de  Toulongeon  ,  lieutenantau  gou¬ 
vernement  de  la  baffe  Navarre  ,  mort  fans  alliance  le  pre¬ 
mier  Septembre  167 9  ;  Philibert  comte  de  Gramont,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  du  pays  d’Aunis , 
qui  fe  diflingua  au  fiege  de Trin  l’an  1643.au  combat  de 
Fribourg  l’an  1 644.  à  la  bataille  de  Nortlingue  l’an  1645. 
à  celle  de  Lens  l’an  1 648 .  &  à  la  levée  du  fiege  d’Arras  l’an 
1654.  11  fuivit  le  roi  a  la  conquête  de  la  Franche-Comté  , 
l’an  1 6  6  8 .  6c  en  la  guerre  de  Hollande  en  1 67  2 .  fe  trouva 
au  fiege  de  Maltritk  l’an  1673.  de  Cambrai  l’an  1677.  & 
deNamur  en  1678.  Le  comte  de  Toulongeon  fon  frere , 
l’inftitua  fon  heritier  ;  &  le  roi  lui  donna  la  lieutenance 
generale  du  gouvernement  de  Bearn,  dont  il  fe  démit  en 
faveur  du  marquis  de  feuquieres,  fon  neveu:  il  mourut 
le  30.  Janvier  1707.  âgé  de  86.  ans.  Il  avoit  époufé  Eli¬ 
zabeth  Hamilton  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-The- 
re(e  d’Autriche,  fille  de  George  comte  d’Hamilton  en  Ecof- 
fe  ,  6c  de  Marie  Butler ,  morte  le  3.  Juin  1708.  âgée  de 
67.  ans,  dont  il  eut  Claude  Charlotte  de  Gramont,  mariée 
le  6.  Avril  1694.3  Henri  Howard,  comte  de  Stafford,  dit 
le  Mylord  Stafford  ;  6c  Marie- Elifabetb  de  Gramont,  née  le 
27. Décembre  1667.  abbeffe  de  Pouffai  en  Lorraine,  mor¬ 
te  en  1706.  Les  autres  enfans  d’ANToiNE  II.  comte  de 
Gramont,  furent  Suzanne-Charlotte  de  Gramont ,  mariéeà 
Henri  Mitte  deMiolans,  marquis  de  faint  Chaumont, 
morte  le  3  1.  Juillet  16881  Anne-Loutfe ,  mariée  le  26.  Juin 
Ï647.  à  ifaac  de  Pas  ,  marquis  de  Feuquieres  ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  5c  cita¬ 
delle  de  Verdun ,  confeiller  d’état  depée  ,  6c  ambaffadeur 
extraordinaire  en  Suede  6c  en  Efpagne  ,  morte  le  2  1 .  Sep¬ 
tembre  1666  ;  Françoife-  Marguerite-Bayonne ,  alliée  à  Phi¬ 
lippe  marquis  de  Lons  en  Bearn  ,  &  Charlotte-Catherine  de 
Gramont,  abbeffe  de  faint  Aufoni  d’Engoulême,  puis  de 
Roncerai  à  Angers  ,  morte  en  1714. 

VII.  Antoine  III.  du  nom  duc  de  Gramont,  pair  6c 
maréchal  de  France,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  arti¬ 
cle  feparé  ,  époufa  le  28.  Novembre  161,4..  Fr ançoife- Mar¬ 
guerite  de  Chivré  ,  fille  de  Hector  ,  feigneur  du  Pleffis  ,  de 
Frazé  6c  de  Rabeftan  ,  6c  de  Marie  de  Conan  ,  morte  en 
Mai  1689.  dont  il  eut  Armand  de  Gramont  6c  de  Toulon¬ 
geon,  comte  de  Guiche,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi,  reçûen  furvivance  au  gouvernement  de  Navarre, 
6c  de  Bearn  ,  6c  meftre  de  camp  du  régiment  des  gardes, 
né  l’an  163  8.  lequel  fit  fes  premières  campagnes  au  fiege  de 
Landrccies  l’an  1655.  de  Valenciennes  l’an  1656.  6c  deux 
ans  après  à  la  prife  Je  Dunkerque.  Il  fe  fignala  au  combat 
naval ,  don  né  au  Texel  par  les  Hollandois  contre  les  An- 
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glo’s  ,  le  11.  Juin  1666.  6c  au  paffage  du  Rhin  ,  près  du 
tore  deTolhuis,  le  12.  Juin  1672.  6c  mourut  à  Creutze- 
nach ,  au  palatinat  du  Rhin  le  29.  Novembre  1673.  erï 
fa  36.  année  ,  fans  laiffer  de  pofterité  de Marguerite-Louife- 
Suzanne  de  Bethune  ,  fille  de  Maximilien-François  ,  duc  de 
Sulli ,  5c  de  Charlotte  Seguier,  qu’il  avoit  époufée  le  23. 
Janvier  165  8.  laquelle  fe  remaria  en  Février  1681.  à  Hen¬ 
ri  de  Daillon,  duc  du  Ltide,  grand-maître  de  l’artillerie 
de  France  ;  Antoine-Charles  IV.  qui  fuit  ;  Catherine- 
Charlotte  de  Gramont  ,  mariée  le  30.  Mars  1660.  à  Louis 
de  Gnmaldi ,  prince  fouverain  de  Monaco  ,  duc  de  Va- 
lentinois,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ; 
morte  le  4.  Juin  1678.  âgée  de  39.  ans;  6c  Henriette  Ca¬ 
therine  de  Gramont ,  mariée  à  Alexandre  de  Canonville  , 
marquis  de  Raffctot,  après  la  mort  duquel  arrivée  en  Jan¬ 
vier  1 682.  elle  fe  rendit  religieufe  aux  filles  du  faint  Sa¬ 
crement  à  Paris  ,  6c  y  mourut  le  25.  Mars  1695. 

VIII.  Antoine-Charles  IV.  du  nom  ducdeGra- 
mont ,  pair  de  France ,  comte  de  Guiche  6c  de  Louvigni , 
viceroi  de  Navarre  6c  de  Bearn,  chevalier  des  ordres  du 
roi,6cc.fe  diltingua  à  la  conquête  delà  Hollande  l’an  1 672. 
portant  alors  le  nom  de  comte  de  Louvigni ,  6c  au  fiege 
deBefançon  l’an  1674.  il  fut  nommé  ambaffadeur  extra¬ 
ordinaire  ,  près  du  roi  d’Efpagne  l’an  1704.  qui  le  nomma 
chevalier  de  la  Toifon  d’or  l’an  1705.  6c  mourut  le  25c 
Octobre  1720.  Il  avoit  époufé  le  15.  Mai  1668.  Marie- 
Charlotte  de  Caftelnau  ,  fille  de  Jacques  marquis  de  Caftel- 
nau  ,  maréchal  de  France  ,  6c  de  Marie  Girard  ,  morte  le 
29.  Janvier  1 694.  âgée  de  46.  ans ,  dont  il  eut  Antoine 
V.qui  fuit;  6c  Catherine-Charlotte ,  mariée  le  17.  Décem¬ 
bre  1693.  à  Louis-François  duc  deBoufflers  ,  pair  5c  maré¬ 
chal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  Flandres. 

IX.  Antoine  de  Gramont  V.  du  nom  ,  duc  de  Gra¬ 
mont  ,  pair  de  France ,  d’abord  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie,  6c  créé  brigadier  en  1694.  fut  nommé  meftre  de 
campgeneral  des  dragons  l’an  1698.  maréchal  de  camp  en 
Janvier  1702.  fervit  en  Flandres  les  campagnes  fuivantes, 
fut  fait  colonel  general  des  dragons  l’an  1703.  fe  fignala 
au  combat  d’EcKeren  le  30.  Juin  de  la  même  année,  fut 
nommé  colonel  general  des  gardes  françoifes  ,  6c  lieute¬ 
nant  general  en  Oétobre  1704.  chargea  plufieurs  fois  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Ramiilies  le  23.  Mai  1706.  fut 
bleffé  dangereufement  la  \  eille  de  la  fanglante  bataille  de 
Malplaqueti’an  1709.  ôc  fervit  à  la  prife  de  Fribourg  en 
1713.  Le  roi  Louis  XV.  le  nomma  maréchal  de  France  le 
2.  Levrier  1724.  dont  il  prêta  ferment  le  10.  du  même 
mois.  11  mourut  le  16.  Septembre  1725.  âgé  de  53.  ans , 
8.  mois.  Il  avoit  époufé  le  1  3 .  Mars  1687.  Marie-Chriftine 
de  Noailles ,  fille  d’ Anne-Jules  duc  de  Noailles  ,  pair  6c  ma¬ 
réchal  de  France,  6cc.  6c  de  Marie-Françoife  de  Bournon- 
ville,  dont  il  a  eu  Louis-Antoine  -  Armand,  qui  fuit  ; 
Louis  de  Gramont ,  comte  de  Lefparre  ,  dit  le  comte  de  Gra¬ 
mont  ,  néle29.Mars  1689.  colonel  du  régiment  de  Bour- 
bonnois,  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Février 
1719.  qui  a  époufé  le  12.  Mars  1720.  Genevieve  de  Gon- 
taut ,  fille  de  Charles- Armand  ,  duc  de  Biron  ,  6cc  ;  Marie- 
Adelayde, mariée  le  30.  Décembre  1715. à  François- Armand, 
deGontaut  de  Biron, duc  deGontaut ,  pair  de  France;  6c 
Catherine -Charlotte-Therefe ,  alhée  le  27.  Mars  1719.  ^Phi¬ 
lippe- Alexandre ,  prince  de  Bournonville  ,  mort  en  1727. 

X.  Louis-Antoine-Armand  de  Gramont,  duc  de  Gra¬ 
mont,  pair  de  France  ,  né  le  20.  Mars  1688.  a  époufé  par 
contrat  du  2.  Mars  1710.  Louife-Françoife  d’Aumont,  fille 
unique  de  Louis  d’Aumont  de  Crevant-d’Humieres ,  duc 
d’Humieres,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  6c  de 
Marie-Julie  de  Crevant-d’Humieres,  dont  il  a  Louis-Marie 
de  Gramont,  né  le  7.  Août  1713  ;  Marie  -  Louife  -  Viéloire , 
née  en  Juillet  1723  ;  6c  Louife-Charlotte  de  Gramont,  née 
le  11.  Juillet  1725.  *  Gar ibai ,  hift.l.  2g.  Favin  ,  hift.  de 
Navarre.  Turquet6c  Gabriel  Chapuis,  hift.  deNavar.  De 
Thou ,  hift.  Du  Bellai ,  /.  s •  Le  Laboureur.  Le  pere  Anfel- 
me.  Du  Chêne.  Godefroi ,  6cc. 

GRAMONT  ,  (  Gabriel  de  )  cardinal ,  évêque  de  Tar¬ 
bes,  puis  archevêque  de  Bourdeaux  6c  de  Touloufe,  fils 
de  Roger  de  Gramont,  6c  d’Eleonore  de  Bearn  ,  eutaprès 
un  de  fes  freres  nommé  Charles ,  l’évêché  de  Conferans , 
6c  réuffit  très-bien  dans  toutes  les  négociations  qu’on  lui 
confia.  De  i’évêché  de  Conferans ,  il  paffa  en  celui  de  Tar- 
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bcs  ;  &  c’eft  fous  ccnom  qu’il  a  etc  très-long- tems  connu. 

Il  fut  très-confideré  à  la  cour  du  roi  François  I.  &  fut  un 
des  ambafladeurs  qu’on  envoya  l’an  152 6.  en  Efpagne  , 
pour  ménager  la  délivrance  du  roi.Ily  étoit  encore  l’année 
fuivante  ,  6c  l’empereur  Charles  V.  l’y  fit  arrêter  ,  lorf- 
qu’il  eut  appris  la  ligue  du  même  roi  François  I.  avec 
Henri  VIII.  roi  d’Angletere  »  mais  comme  les  ambafla- 
deurs  qu’il  avoit  lui-même  dans  les  cours  de  ces  deux  prin¬ 
ces  ,  furent  arrêtez  dans  le  même  tems  ,  il  fe  vit  obligé 
de  mettre  en  liberté  l’évêque  de  Tarbes.  Celui-ci  revint 
en  France ,  6c  fut  aulfitôc  renvoyé  par  le  roi  en  Angle¬ 
terre  ,  avec  ordre  de  négocier  fecretemcnt  la  difiolution 
du  mariage  de  Henri  VIII.  6c  de  Catherine  d’Aragon  , 
&  de  propofer  celui  de  Marguerite  d’Orléans ,  veuve  de 
Charles  duc  d’Alençon.  Elle  étoit  fœur  du  roi,  6c  futma- 
riée  fur  la  fin  de  la  même  année ,  avec  Henri  d’Albret , 
roi  de  Navarre.  Sanderus  6c  quelques  autres  ont  cru  que 
le  cardinal  Volfei  avoit  perfuadé  à  l’évêque  de  Tarbes  de 
faire  cette  propofition.  Quoi  qu’il  en  loit ,  le  même  pré¬ 
lat  alla  peu  de  tems  après  ambalïadeur  à  Rome ,  où  le  pape 
Clement  VII.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  le  8.  Juin 
de  l’an  1530.  Enfuiteil  propofa  le  mariage  du  duc  d’Or- 
leans,  fécond  fils  du  roi  avec  Catherine  de  Medicis  ,  nièce 
du  pape  6c  perfuada  même  à  Clement  de  venir  jufques  à 
Marfcille:  cequ’il  fit  au  mois  d’Odtob.de  l’an  1 5  3  2  .Le  car¬ 
dinal  de  Gramont  fe  rendit  par  fes  fervices  de  plus  en  plus 
agréable  au  roi ,  qui  lui  avoit  donné  l’évêché  de  Poitiers, 
6c  qui  lui  donna  depuis  les  archcvêchez  de  Bourdeaux  6c 
de  Touloufe.  Il  fut  attaqué  d’une  fièvre  lente,  dont  il 
jnourut  au  château  de  Balma  près  de  Touloufe,  le  2 6. 
Mars  de  l’an  1534.  Son  corps  fut  porté  à  Bidache  ,  où  il 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  maifon.  Jean  du  Bou¬ 
chet  &  d’autres  auteurs  remarquent  que  le  roi  témoigna 
un  déplaifir  extrême  de  la  mort  de  ce  cardinal.*  Guichar- 
din ,  /.  14.  &  20.  Sadolet ,  1.6.  epifi.  17.  Le  Feron,c»  Franc. 
J.  Bouchet ,  ann.  d’Aquit.  p.  2.  Catel ,  mémoires  du  Langue¬ 
doc.  Sainte  Marthe.  Auberi ,  &c. 

GRAMONT,  (  Antoine  III.  de  )  duc  de  Gramont, 
pair  6c  maréchal  de  France ,  fouverain  de  Bidache, com¬ 
te  de  Guiche  6c  de  Louvigni ,  &c.  viceroi  de  Navarre  6c 
de  Bearn  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de 
Bayonne, 6cc.né  àHagermau  l’an  1604  porta  les  armes  fort 
jeune,  6c  fe  fignalal’an  1630.  à  la  défenfe  de  Mantoue, 
où  il  fut  bleffé.  Quelque  tems  après  il  alla  en  Allemagne, 
6c  fe  trouva  aux  combats  d’Hautrement ,  de  Vaudrevan- 
ge ,  6c  de  Leffons  l’an  1 6  3  5 . 6c  l’année  fuivante  au  fecours 
de  Colmar,  de  Schelellat,  6c  de  Haguenau.  Ilïaffiftaau 
fiege  deLandrecies ,  6c  au  combat  du  Pont  de  Vaux  l’an 
1637.  L’année  d’après ,  étant  allé  en  Piémont,  il  fecourut 
Verceil ,  6c  fervit  au  fiege  de  Chi vas ,  l’an  1639.  Il  fut  fait 
en  la  même  année  1639.  meftredecamp  du  régiment  des 
gardes,  6c  fervit  en  cette  qualité  au  fie^c  d'Arras  l’an 

1 640.  Il  fut  lieutenant  general  de  l’armee  qui  prit  l’an 

1641.  Aire,  la Baffée 6c Bapaumc.  Le  roi  le  fit  maréchal 
de  France  le  22.  Septembre  de  la  même  année.  Il  fut  dé¬ 
fait  au  combat  d’Honnecourt  au  mois  de  Mai  de  l’an 

1642.  6c  fe  diftingua  à  celui  de  Fribourg,  6c  à  la  prife 
de  Philisbourg  l’an  1 644.  Il  fut  pris  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue  l’an  1645.  6c  à  fon  retour  il  fervit  très-bien  au  fie¬ 
ge  de  Leridal’an  1647. 6c  à  la  bataille  de  Lens  l’an  1648. 
6c  témoigna  une  grande  fidelité  pour  fon  fouverain,  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  Le  roi  l’envoya  l’an  1657.  comme 
ambafladeur  extraordinaire  à  la  diete  tenue  à  Franc¬ 
fort,  pour  l’éleétion  de  l’empereur.  Deux  ans  après,  il 
l’envoya  encore  en  Efpagne,  pour  le  mariage  de  fa  maje- 
fté  avec  Marie-Therefe,  infante  d’Efpagne ,  dont  il  fit  la 
demande.  Il  lui  donna  le  collier  de  fes  ordres  l’an  1662. 
6c  le  15.  Décembre  1663.  il  le  fit  recevoir  duc  6c  pair  de 
France.  Il  fuivit  le  roi  en  la  campagne  de  Flandres  l’an 
1667.  6c  mourut  à  Bayonne  le  12.  Juillet  1678.  âgéde74. 
ans.C’étoit  un  feigneur  d’un  mérité  fingulier ,  honnête, 
genereux,  qui  parloit  agréablement ,  qui  railloit  de  bon¬ 
ne  grâce,  6c  qui  a  fait  de  fon  tems  l’ornement  de  la  cour 
de  France. 

GRAMMONT ,  (  Gabriel  de  Barthellemi ,  feigneur 
de  )6c  de  Montlaur ,  confeiller  au  grand  confeil,  puis  pré- 
fidentaux  enquêtes  du  parlement  deTouloule,  avec  bre¬ 
vet  de  confeiller  d’état  ordinaire ,  publia  en  1 643 .  une  hi- 
ftoire  latine  en  XVIII.  liv.  du  régné  de  Louis  XIII.  depuis 
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le  régné  d’Henri  IV.  jufqu’en  1639.  qui  eft  comme  lafuitc 
de  Phiftoire  du  préfident  ;deThou;mais  il  eft  fortau-deffous 
des  ouvrages  de  ce  grand  homme,  foit  pour  le  ftyle,  foit 
pour  la  fidelité.  Gui  Patin  lui  reproche  les  baffes  flateries 
qui  défigurent  cet  ouvrage.  Ce  préfidentqui  mourut  en 
1654.  fortoit  d’une  ancienne  famille  de  Rouergue  ,  qui  a 
poffedé  long-tems  la  terre  de  Grammont. 

I.  Il  eut  pour  quatrième  ayeul ,  Pierrb  de  Barthelle¬ 
mi,  feigneur  de  Puymaurin  en  Auvergne,  6c  de  Gram¬ 
mont  en  Rouergue ,  bailli  de  Carladés ,  vivant  fous  le  ré¬ 
gné  du  roi  Charles  VIII.  6c  qui  eut  pour  fils  Guillau¬ 
me  ,  qui  fuit  ;  6c  Jean  de  Barthellemi ,  chantre  6c  chanoi¬ 
ne  del’églifede  Touloufe,  qui  fut  préfident  aux  enquê¬ 
tes  du  parlement  de  la  même  ville,  6c  fonda  en  1527. 
en  partie  le  chapitre  de  Mur-de-Bonesau  diocefe  de  Rho- 
dez.  Il  fut  en  1 547.  l’un  des  députez  du  parlement  pour 
prêter  le  ferment  de  fidelité  au  roi  Henri  IL  6c  mourut 
après  l’an  1559. 

II.  Guillaume  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Puymau- 
rin,  Grammont  6c  Pomairol ,  futpere  de 

III.  François  de  Barthellemi,  feigneur  de  Grammont 
6c  Pomairol ,  baron  de  Nufens  ,  qui  après  avoir  été  con¬ 
feiller  au  grand  confeil ,  ôc  préfident  ès  enquêtes  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  fut  reçu  mâître  des  requêtes  le  22. 
Septembre  15  54.  6c  mourut  en  Qétobre  1557-  Il  avoit 
épouf é  Catherine  Ac  Tournoir,  fille  de  Guillaume  ,  préfi¬ 
dent  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  6c  de  Catherine 
de  Ganai ,  de  la  famille  de  Jean  de  Ganai ,  chancelier  de 
France,  dont  il  eut  1.  Gabriel,  qui  fuit  5  2.  lfabeau, 
mariée  à  Jean  Sabateri  ou  Sabatier ,  feigneur  de  la  Bour¬ 
gade,  confeiller  au  parlement  de  Touloüfc,  qui  fut  le  pre¬ 
mier  officier  de  ce  corps  ,  qui  dans  le  tems  de  la  ligue  fe 
déclara  pour  le  roi  :  il  quitta  Touloufe  fur  la  fin  du  régné 
de  Henri  III.  6c  fut  fe  rendre  auprès  du  duc  de  Montmo- 
renci ,  gouverneur  de  Languedoc.  Le  roi  Henri  IV.  ré- 
compenfa  fa  fidelité  par  une  charge  de  préfident  au  par¬ 
lement  que  ce  prince  établit  à  CarcafTonne ,  puis  à  Beziers. 
Dans  la  fuite  ce  parlement  fut  réuni  à  celui  de  Caftel-Sa- 
razin ,  qui  étoit  compofé  de  plufieurs  membres  du  parle¬ 
ment  de  Touloufe ,  qui  s’étoient  féparez  de  ceux  qui  te- 
noient  encore  le  parti  de  la  ligue  dans  cette  capitale  du 
Languedoc. Sabatier  ferendit  à  Caftel-Sarazin,6c  en  1 

le  roi  le  nomma  préfident  de  la  chambre  mi-partie  que  fa 
majefté  établit  àCaftres,  6c  ce  préfident  fut  à  la  tête  de 
cette  chambre  jufqu’à  fa  mort  ;  3.  Jacquette ,  mariée  i°.  à 
Pierre ,  feigneur  de  Montfort  :  20.  à  N.  de  Brages ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Touloufe;  4.  Catherine,  alliée  à 
à  Jerome  Bandinelli ,  iflù  d’une  noble  famille  de  Sienne  ; 
6c  5.  Françoife  de  Barthellemi,  qui  époufa  Jean  du  Pon  5, 
feigneur  de  Noal ,  confeiller  au  même  parlement. 

IV.  Gabriel  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Grammont 
6c Pomairol,  baron  de  Nufens,  confeiller  6c  préfident  ès 
enquêtes  du  parlement  de  Touloufe,  dont  il  fut  député  en 
155 9.  auprès  du  nouveau  roi  François  II.  fut  reçû  maî¬ 
tre  des  requêtes  à  la  place  de  fon  pere,  6c  exerçoit  encore 
cette  charge  en  Janvier  1574.  Il  avoit  époufé  Antoinette 
de  Cuftos ,  fœur  de  Jeanne  de  Cuftos ,  femme  de  Gui  du 
Faur  ,  feigneur  dePibrac,  préfident  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  fille  de  Jean  de  Cuftos ,  baron  de  Tarabel,dont  il 
eut  1 .  François ,  feigneur  de  Pomairol ,  qui  commanda  un 
régiment  pour  la  ligue  fous  le  duc  de  Joyeufe,  6c  qui 
mourut  fans  pofterité  ;  2.  Pierre,  qui  fuit  ;  3.  François , 
capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux-legers  ,  qui  fut 
pere  de  François  ;  de  Pierre  ;  6c  de  Jean  de  Barthellemi,  tous 
trois  morts  en  divers  combats  pour  le  fervice  du  roi ,  fans 
alliance  ;  4.  lfabeau ,  mariée  à  Antoine  de  Bruyères  ,  baron 
de  Chalabre  ;  &  5.  Marie  de  Barthellemi ,  alliée  à  Pierre 
Bernard,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe. 

V.  Pierre  de  Barthellemi  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Grammont,  5cc.  conleiller  6c  préfident  au  parlement  de 
Touloufe, mourut  en  1630.  étant  doyen  delà  grand’cham- 
bre.  Il  avoit  époufé  Jacquette  de  Sabatier ,  donc  il  eut  Ga¬ 
briel  ,  qui  fuit  ;  François,  confeiller-clcrc  au  parlement 
de  Touloufe,  abbé  d’Eaunes,  6c  agent  general  du  clergé 
de  France  en  1645.  &  1647»  Amans ,  feigneur  de  Gram¬ 
mont  ,  baron  de  Lanta  6c  Lantarois  (  baronnie  qui  donne 
entrée  aux  états  de  Languedoc  )  ôc  chambellan  deGaftort 
de  France ,  duc  d’Orléans  ;  Antoinette ,  mariée  à  Pierre  de 
Malenfant»  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ;  6c  Ifa » 
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beau  de  Barthellemi ,  religieufeUrfuline. 

VI.  Gabriel  de  Barthellemi  II.  du  nom,  feigneur  de 
Grammont ,  <Scc.  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  époufa 
vers  l’an  1620.  Anne  de  Malecofte  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit;  Amans,  mort  fans  alliance  ;  François ,  dodteurde 
ki  maifon  &  focieté  de  Sorbonne  ,  abbé  de  Calers  ,  dioce- 
fe  de  Rieux  ,  6c  d'Eaunes ,  diocefe  de  Touloufe  ,  agent  ge¬ 
neral  du  clergé  de  France  ,  puis  évêque  de  faine  Papoul , 
mort  en  Février  1716;  Jaquette ,  mariée  en  1 6  3  9.  à  Antoine 
de  Paule ,  vicomte  de  Calmont ,  baron  de  Gibel ,  feigneur 
de  Grandval,  deTerragaufe  ,  de  faint  Marcel ,  6cc.  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII.  6c  conieillcr  d’é¬ 
tat  par  brevet ,  neveu  d  Antoine  de  Paule,  grand-maître  de 
Malte  ;  Marie,  alliée  à  N.  dé  Cambon  ,  leigneur  de  Rouf- 
fi,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  >  6c  Henriette  de 
Barthellemi ,  mariée  en  1654.  à  Leonard,  du  Bourg,  fei¬ 
gneur  de  la  Peyroufe ,  de  la  même  famille  que  le  chanee- 
lierdu  Bourg. 

VII.  Pierre  de  Barthellemi  III.  du  nom,  feigneur  de 
Montlaur ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  époula 
Magdehiine  cFÀignan-d’ürbeflan ,  dont  il  eut  entr’autres 
•enfans,  Jacques  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jacques  de  Barthellemi  de  Grammont,  baron 
de  Lanta  après  fon  oncle ,  mourut  en  Août  1713-  Il  avoit 
épousé  Catherine  Riquet ,  fille  de  Paul ,  feigneur  de  Bon- 
repos,  dont  l’invention  6c  la  conftruétion  du  canal  de 
Languedoc  ,  ont  rendu  leur  nom  immortel.  Voyez.  RI- 
QUET.  Leurs  enfans  furent  Pierre,  qui  fuit;  Jean-Ma¬ 
thias  ,  chanoine  de  faint  Sernin  de  Touloufe  ,  6c  abbé  de 
Calers  en  1717.  nomméévêque  de  Perpignan,  le  17.  Oc¬ 
tobre  1723.  6c  facré  le  26.  Mai  1726  ;  Ni  lous  ayde-  ma¬ 
jor  du  régiment  des  gardes  en  Janvier  1720.  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Louis;  Amie,  mariée  à  Pierre  du  Gaulc- 
■gat ,  marquis  de  Fevrals,  diocefe  de  faint  Papoul  ;  6c  N. 
de  Barthellemi-Grammont ,  alliée  en  1712.  à  N.  Bertier, 
feigneur  de  Pinfaguet ,  comte  de  Châcelus  en  Auvergne, 
baron  de  la  Rochedagon. 

IX.  Pierre  ,  de  Barthellemi-Grammont  IV.  du  nom  , 
baron  de  Lanta  ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  du 
roi.  *  Blanchard  ,  hifi.  des  maîtres  des  requêtes.  La  Faille  , 
annales  de  Touloufe. 

GRAMPONl)  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  comtéde  Cornouaille  ,  qu’on  appelle 
Povode.  Il  députe  deux  membres  au  parlement.  Les  mar¬ 
chands  de  ce  bourg  font  un  grand  commerce  de  gands. 
ïl  eft  à  deux  cens  milles  angleis  de  Londres.  *  Diêiionaire 
emplois. 

GRAN,  riviere  de  la  haute  Hongrie  ,  prend  fa  fource 
vers  les  monts  Krapaxs  ,  6c  coulant  vers  le  midi  ;  elle  bai¬ 
gne  Lipeze,  New  Sol  ,  ou  Biftricz  ,  Teplicz  ,  Bars ,  Le- 
Venc,  6c  le  déchargedans  le  Danube  à  Parkam ,  vis-à-vis 
delà  ville  de  Strigonie  ou  de  Gram*  Mati,  diction. 

GRAN,  ou  STRIGONIE,  ville  archiepifcopale  de 
Hongrie,  cherchez.  STRIGONIE. 

GRANACCI ,  peintre  de  Florence  ,  dans  le  XVI.  fié- 
tle ,  qui  fut  employé  aux  décorations  qu’on  fit  à  Florence , 
pour  l’entrée  du  pape  Leon  X.  faifoit  aufii  des  deffins  pour 
des  mafearades  ,  6c  y  réufltfToit  allez  bien.  II  en  compofa 
une  par  ordre  de  Laurent  de  Medicis  ,  qui  fut  le  premier 
Inventeur  de  celles  ,  où  l’on  reprefente  des  aétions  héroï¬ 
ques  6c  ferieufes  :  ce  que  ceux  de  Florence  nomment  Can- 
'ti.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  lui  fervit  de  fujet,  6c  il  s’y 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Granacci  travailla  fous 
Michel-Ange  ,  6c  mourut  l’an  1543. 

GRANADA  ,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE 
GRENADE,  dans  la  partie  de  l’Afnerique  méridionale, 
que  lesgeographes  appellent Cajülle-heuve  ,  ou  Cafhlle-d'or. 
Ce  pays  à  cent  trente  lieues  de  long  ,  trente  de  large  ,  aux 
endroits  qui  ont  le  plus  d’étendue,  6c  vingt  aux  plus  étroits. 
Il  y  a  plufieurs  forêts  épaiffes  ,  6c  de  bons  pâturages,  qui 
nourriftent  quantité  de  chevaux  6c  de  vaches. On  y  a  trou¬ 
vé  des  mines  d’or,  des  émeraudes  6c  d’autres  pierres  pré- 
cieufes.  L’air  y  elt  affez  temperé  ,  6c  l’on  n’y  fentprelque 
aucune  différence  entre  l’été  6c  l'hiver  ,  non  plus  qu’en¬ 
tre  le  jour  6c  la  nuit ,  qui  (ont  ordinairement  égaux ,  à 
taufe  delà  proximité  de  l’équateur.  Il  y  a  neanmoins  des 
provinces  où  il  fait  très-chaud.  Les  principales  provinces 
*du  nouveau  royaume  de  Grenade,  fontBogota&  Tunia, 
di ,  dcfqueiles  font  les  fauvages  nommez  P  Anches , 
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comme  les  Bogotes  6c  les  Tuniens  font  appeliez  Môxefê 
Les  Panches  retiennent  encore  beaucoup  de  leur  férocité 
ancienne  ;  mais  les  Moxcs  ont  toujours  plus  d’humanité, 
Ceux-ci  ,  c’elt -à-dire,  les  Bogotes  6c  les  Tuniens  ,  font 
de  grande  ftature,  &z  agiles  du  corps.  Leurs  femmes  font 
belles  6c  blanches.  Ils  le  couvrent  de  manteaux  bigarrez 
de  diverfes  couleurs  ,  ferrez  d’une  ceinture.  Ils  ornent 
leurs  cheveux  avec  des  chapeaux  de  fleurs faitesde  coton, 
6c  teintes  d’une  maniéré  fort  agréable.  Leur  plus  forte  in¬ 
clination  eft  de  danfer  6c  de  chanter.  Avant  que  les  hfpa- 
gnols  y  arrivaient ,  la  plupart  des  Tuniens  fe  nourrif- 
ioient  de  fourmis.  Les  environs  de  la  riviere  de  Rio  Gran- 
de  de  là  Madalena  ,  font  habitez  par  les  fauvages  Cana- 
peyes ,  diftinguezen  Mufos  6c  en  Colimas.  LesEfpagnols 
habitent  la  ville  capitale  de  Santa- Fé  ,  avec  le  bourg  de  S. 
Michel,  6c  les  villes  de  Tocayma,  laTrinidad  , Tunia , 
Pampelona  ,  Merida  ,  Belez  ,  Marequita  ,  Ybague,  Vic¬ 
toria  ,  faint  Jean  de  los  Lanos ,  6c  les  bourgs  de  Palma  6c 
de  laint  Ghriftophle.  La  ville  de  Santa-Fé  de  Bogota  eft 
le  fiege  du  parlement  6c  la  refidence  du  Gouverneur.  IL 
y  a  une  églile  cathédrale  ,  dont  l’archevêque  a  pour  fuf- 
fragans  les  évêques  de  Carthagene,  de  Sainte-Marthe  6c 
de  Popayan  ;  6c  deux  beaux  couvens  ,  l’un  de  Domini¬ 
cains  ,  6c  l’autre  de  Cordeliers.  Proche  de  la  ville  eftde 
lac  de  Gutavita  ,au  bord  duquel  les  fauvages  avoient  cou¬ 
tume  de  facrifier  à  leurs  idoles ,  6c  de  leur  offrir  beaucoup 
d’or  6c  d’autres  chofes  de  grand  prix.  Les  Canapeyes,di- 
vifez  en  Mufos  6c  en  Colymas  ,  habitent  vers  le  fleuve 
nommé  Rio  Grande  de  la  Madalena,  dans  un  pays,  qui 
a  deux  étés  6c  deux  hivers.  Le  premier  été  commence  aux 
premiers  jours  de  Décembre  ,  6c  dure  jufques  à  la  fin  de 
Février.  Le  premier  hiver  commence  au  mois  de  Mars  * 
6c  dure  julques  à  la  fin  de  Mai.  Le  fécond  été  occupe  les 
mois  de  Juin  ,  de  Juillet  6c  d’Aoùt  ;  6c  le  fécond  hiver 
ceux  de  Septembre  ,  d’Odbobrc  6c  de  Novembre;  non 
que  ces  faifons  foient  diftinguées  par  le  froid  6c  par  le 
chaud  ;  mais  parce  que  dans  les  mois  d’hiver  ,  il  y  pleut 
très-fort ,  6c  qu’en  ceux  d  été  ,  il  y  fait  toujours  "beau- 
tems.  Les  pluyes  tombent  ordinairement  la  nuit ,  6c  rare* 
meut  le  jour.Les  ouragans  y  foufflent  avec  violence, 6c  font 
fouvent  accompagnez  de  tonnerres  6c  d’éclairs.  Dans  ce 
pays  des  Canapeycs  ,  il  n’y  a  que  deux  colonies  d’Efpa- 
gnols,  l’une  en  la  ville  de  Trinidad  ,  6c  l’autre  au  bourg 
de  la  Palma.  *  De  Laët ,  hiftoire  du  nouveau  monde. 

GRANCEI ,  bourg  de  France,  fitué  dans  la  Cham¬ 
pagne  ,  vers  les  confins  de  la  Franche-Comté  ,  à  huit  lieues 
de  Châtillori  fur  Seine  6c  autant  de  Langres.  Voyez.  ROU- 
XEL.*  Baudrand. 

GRANCOLAS ,  (  Jean  )  Pârifien  ,  doéleur  de  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris,  après  avoir  fait  fa  licence,  6c 
ioutenu  fes  aétes  avec  diftinélion  ,  reçut  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  le  17.  Mars  1685.  Ayant  beaucoup  étudié  les  livres 
des  ceremonies,  6c  remarqué  foigneufement  les  paffages 
des  anciens,  qui  y  ont  rapport,  il  refolut  de  donner  au 
public  fes  obfcrvations  fur  ces  matières.  Le  premier  ou¬ 
vrage  qu’il  fieparoître  fur  ce  fujet ,  eft  un  traité  de  V anti¬ 
quité  des  ceremonies  des  facremens ,  imprimé  l’an  1692*  Il 
donna  l’année  fuivante  un  autre  traité  ,  de  l’intinélion ,  ou 
de  la  coutume  de  tremper  le  pain  confacré  dans  le  vin.  L’af¬ 
faire  du  quietifme  faifant  beaucoup  de  bruit  dans  le  mon¬ 
de  ,  M.Grancolas,  après  avoir  lû  les  livres  des  myltiques 
quiellites ,  6c  s’être  informé  des  particularitez  de  cette 
hilloire  ,  fit  une  hiftoire  de  cette  herefie ,  6c  la  réfuta  dans 
un  petit  livre,  qu’il  intitula  :  le  quietifme  contraire  à  la  doc¬ 
trine  des  facremens ,  pour  avoir  droit  de  le  publier  fous  le 
privilège  qu’il  avoit  obtenu  pour  fon  livre  des  facremens. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  hiftoire  des  particulari¬ 
tez  de  la  vie  de  Molinos  ,  de  fa  doéhine  ,  6c  de  fa  con¬ 
damnation.  M.  Grancoias  y  expofe  enfuite  les  principes 
de  ce  prêtre  Efpagnol ,  6c  de  ceux  qui  l’ont  fuivi ,  6c-  les 
réfuté  folidement  par  des  principes  établis  fur  l’écriture- 
fainte ,  6c  fur  la  tradition  des  faints  peres.  lia  encore  don¬ 
né  quelques  ouvrages  ,  fur  la  difeipline  6c  la  morale, com¬ 
me  l’an  1(59  3.  des  inflruâions  fur  la  religion  ,  tirées  de  l’écri¬ 
ture  fainte-,  l’an  1696.  lafcience  des  cenfejfeurs ,  eu  la  maniè¬ 
re  d'adminiftrer  le  facremcnt  de  penitence  ;  l’an  \  6 yy.  l’ancien¬ 
ne  difeipline  de  ïéglife  fur  la  confejfion,  &  fur  les  pratiques  les 
plus  importantes  de  la  penitence-,  l’an  1698.  l’ancien  peniten - 
tkl  de  l’églïfe ,  ou ,  les  pénitences  que  l’on  impofoit  autrefois 
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"pour  chaque  péché ,  &  les  devoirs  de  tous  les  états  &  proférions 
prefcrite  s  par  les  fxints  pcres  <&  .par  les  conciles-,  l’an  i  ùpj.des 
heures  fa  crées ,  ouf  exercice  du  Chrétien,  pour  entendre  la  mejfs 
&  pour  approcher  des  facremens ,  tiré  de  l'écriture  fainte.  La 
tradition  de  l’églife  fur  le  péché  originel ,  &  fur  la  réprobation 
des  enfans  morts  fans  baptême  en  1698.  Mais  les  principaux 
ouvrages  de  cet  auteur  font  :  le  traité  des  Liturgies  ,  ou  ,  la 
maniéré  dont  on  a  dit  la  mejfe  dans  chaque  Jîécte  ,  dans  les 
églifes  décrient  &  d' Occident ,  qui  parut  en  165»  8.  6c  l’ancien 
Sacramentaire  de  l’églife ,  où  font  toutes  les  anciennes  pra¬ 
tiques  qui  s’obfervoient  flans  V admmifi ration  des  facre- 
mens ,  chez,  les  Grecs  &  les  Latins,  imprimées  l’an  1698. 
&  1 6pp.  L’onpeut  dire  qu’il  a  traité  ces  matières  à  fonds, 
&  recueilli  affez  exactement  ce  qu’il  y-  a  là  - deflus  dans 
l’antiquité  :  ainfi  fon  ouvrage  eft  une  compilation  de 
quantité  de  paflages  des  peres  6c  des  auteurs  ccclefiafti- 
ques,  de  canons ,  d’extraits  de  liturgie  ,  &  d’autres  mo- 
nu  mens  de  tous  les  fiée!  es,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  la 
difcipline  ancienne  &  nouvelle  des  Grecs  8c  des  Latins.  Il 
a  donné  depuis  ce  tems-là  un  traité  de  la  mefle  &  de  l’of¬ 
fice  divin,  &  quelques  autres  ouvrages,  entr’autres  une 
traduction  françoife  de  toutes  lés  cateéhefes  de  faint  Cy¬ 
rille  de  Jérufalem  ;  une  critique  des  auteurs  ecclef  en  2.  vol. 
in  1 2 .  un  c ommentaire  kijlorique fur  le  bréviaire  romain  ,  à  Pa¬ 
ns  chez  Lottin,  1727.  2.  vol.  Il  avoit  fait  une  hiftoire 
abrégée  de  l’églife  de  Paris ,  8c  des  vies  de  fes  évêques  8c 
archevêques ,  dont  l’impreffion  aéré  arrêtée  ,  à  caufe  des 
traits  injurieux  qui  y  écoient  répandus  contre  M.  le  car¬ 
dinal  dc  Noailles.Il  feroità  fouhaiter  qu’il  y  eût  plus  d’or¬ 
dre,  de  fuite,  6c  de  méthode  dans  fes  ouvrages.* Du  Pin, 
iibl,  dés  aut.  ecclef.  XVIll.Jîecle. 

GRAND  ,  (  Denys  le  )  évêque  de  Senlis ,  cherchez 
DENYS. 

GRAND,  (  Nicolas  le  )  de  Paris  ,  médecin  du  roi 
Henri  II.  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  8c  mourut  le  2p. 
Septembre  1583.  âgé  de  63.  ans.  Il  laifla divers  ouvrages 
&:  de  grands  biens.  Voyez  la  bibliothèque  de  François  de 
la  Croix-du-Maine.  On  doit  le  diftinguer  d’un  autre  Ni¬ 
colas  le  Grand  ou  Grandis,  Cordelier ,  docteur  de 
Paris,  qui  dédia  l’an  ï 5 3 7.  au  roi  François  I.  des  com- 
inentaires  fur  les  èpîtres  de  faint  Paul  aux  Romains  8c  aux 
Hébreux. 

GR.AND  ,  ( Pierre  le  )  feigiieurdu  Poufet,  étoicdela 
famille  des  le  Grand  de  Touraine.  L’an  1622.  il  eut  le 
commandement  du  régiment  de  Bourdcille  ,  au  fiege  de 
la  Force  ;  8c  continua  de  commander  fept  heures  ,  ayant 
les  deux  bras  caflez  de  divers  coups  de  moufquet ,  &  de  pi¬ 
ques.  Ce  fut  pour  foutenir  un  pont  contre  le  maréchal  de 
la  Force ,  8c  par  cette  action  gencreufe  ,  il  facilita  la  prife 
de  cette  place.  Le  roi  lui  donna  depuis  l’an  1625.  une 
commiffion  pour  mettre  fur  pied  une  compagnie  de  môuf- 
quetâiresà  cheval ,  &  une  decarabins  fous  les  ordres  du 
maréchal  de  camp  deBourdeille ,  gouverneur  de  Périgord, 
pouf  s’oppofer  aux  aflemblées  qui  fe  faifoient  contre  fa 
majefté.  *  Le  chevalier  l’Hermite-Souliers ,  hifloire  de  la 
fioblejfe  de  Pour  aine. 

GRAND ,  (  Pierre  le  )  natif  de  Dieppe ,  célébré  avan- 
turierde  l’Amerique,  ayant  découvert  un  grand  vaifleau 
efpagnol ,  vers  la  pointe  occidentale  de  l’ifle  de  faint  Do- 
ïningue ,  fît  force  de  voile  pour  lui  donner  la  chafle ,  quoi 
qu’il  n’eût  qu’un  vaifleau  monté  de  quatre  petites  pièces  de 
canon ,  <j|  de  vingt-huit  hommes.  Lorfqu’il  eut  abordé 
ce  bâtiment ,  il  y  entra  avec  ces  gens,  armé  de  deux  pi- 
llolets ,  &  d’un  coutelas,  6c  pafladansla  chambre  du  ca¬ 
pitaine,  où  il  lui  mit  le  piftolet  fur  la  gorge,  &  lui  com¬ 
manda  de  fe  rendre.  Cependant  fes  gens  Te  faifirent  des 
munitions  ,  6c  firent  defeendre  les  Efpagnols  dans  le  fonds 
decalle.  Ainfi  Pierre  le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  na¬ 
vire  ,  monté  de  cinquante -quatre  pièces  de  canon  avec 
quantité  de  vivres  6c  derichefles.  C’étoit  le  vice-amiral 
des  galbons  d’Efpagne  ,  qui  s’étoit  égaré  de  fa  flotte.  Cet 
heureux  avanturier  conduifit  cevaiffeau  en  Europe  ,  vers 
l’an  1640.  6c  y  profita  de  cette  prife,  fans  fe  foucier  de 
retourner  davantage  en  Amérique.  *  Oexmelin ,  Injl.  des 
Indes  occid. 

GRAND,  (  Antoine  le  )  quelques-uns  l’ont  appelîé 
l’ Abreviateur  de  Defcartes.  Il  a  publié  l’hiftoire  de  la  nature 
expliquée  par  les  expériences  félon  les  principes  de  la  nou¬ 
velle  philofophie,  à  Londres  en  1673.  Il  a  encore  fait  un 
Tome  lll. 
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livre,  pour  établir  l’opinion  de  Defcartes,  que  les  bêtes 
n’ont  point  de  fentiment.  Il  a  aufli  fait  des  notes  fur  la 
phyfique  de  Rohault,  qui  ont  •  fou  vent  été  imprimées.* 

AA ptîiniYP <  n u  t  finie 

GRAND-AMIRAL,  dans  l’ordre  de  Malte  :  nom  6c 
titre  du  pilier  ou  chefdc  la  langue  d’Italie,  voyez  MALTE* 
GRAND-ÀUMONIER  DE  FRANCE  :  officier  de 
la  couronne.  Il  difpofe  du  fonds  deftiné  pour  les  aumônes 
du  roi  ,  célébré  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  de  fit 
majefté,  quand  il  le  juge  à  propos ,  6c  eft  évêque  de  la 
cour ,  faifant  toutes  les  fondrions  de  dignité  à  la  cour  dans 
quelque  diocefe  qu’il  fe  trouve,  fans  en  demander  per- 
miffion  aux  évêques  des  lieux.  Il  donnoit  les  provifionS 
des  maladreries  de  France.  Il  a  l’intendance  de  l’hôpital 
des  Quinze-vingts  de  Paris.  Il  prête  le  ferment  de  fidelité 
entre  les  mains  du  roi;  6c  eft  à  caufe  de  fa  charge, comman- 
deur  des  ordres  de  fa  majefté.  Voici  la  fuite  hiftoriquede 
ceux  que  l’on  fçait  avoir  pofledé  cette  dignité ,  fuivantlcS 
anciens  titres.  ;  Jr 

I.  Eustache,  chapelain  du  roi  Philippe  I.  fe  trouva  à 
la  dédicacede  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  6c  auto-», 
rifadelon  feing  la  charte  du  roi  ,  l’an  1067. 

II.  Roger  ,  évêque  de  Sées  ,  eft  qualifié  aumônier  du 
roi  Louis  VIL  l’an  1160. 

III.  Pierre  ,  chapelain  du  roi  Philippe  Àugufie ,  fouf- 
crivit  une  charte  pour  l’abbaye  d’Herivaux ,  l’an  1185. 

IV.  Frere -Chrétien  ,  dit  le  Vieux,  eft  nommé  aumô¬ 
nier  du  roi,  dans  des  titres  des  années  1220.6c  1230. 

V.  Frere-SiMON  de  la  Chambre  ,  étoit  aumônier  du  roi 
Philippe  le  Bel,  l'an  1296.  6c  1298.6c  mourut  vers  l’an 
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VI.  Frere  Jean  des  Granges,  prieur  de  Reaulieu  de 

l’ordre  du  Val-des-écoliers ,  étoit  aumônier  du  roi  Philippe 
le  Bel\  l’an  1  307.  6c  étoit  mort  l’an  1314. 

VII.  Pierre,  eft  nommé  aumônier  du  roi  Philippe  lè 
Bel ,  au  journal  du  tré'fordu  15.  Février  1309. 

VIII.  Frere  Jean  du  Tour,  Templier,  futâuffi  aumô¬ 
nier  du  roi  Philippe  le  Bel,  6c  vivoit  encore  l’an  1328. 

IX.  Frere  Jean  de  Grandpré,de  l’ordre  duVal-dcs-éco- 
liers,fut  aumônier  des  rois  Philippe  le  Bel, 6c  Louis  Hutin. 

X.  Frère  Guillaume  de  Lynais,  ou  d'igni,  fuc  clerc  de 
l’aumône  du  roi  Philippe  le  Bel,  puis  aumônier  du  roiPhi- 
lippe  le  long ,  depuis  i$rq.  jufqu’au  8.  Janvier  132  i.jour 
de  la  mort  de  ce  prince.  Il  vivoit  encore  l’an  1326. 

XI.  Frere  Jean  de  Brumez,  religieux  de  l’ordre  de  la 
Trinité,  étoit  aumônier  du  roi  Charles  le  Bel,  l’an  1321. 
6c  1325. 

XII.  Guillaume  Morin,  étoit  aumônier  du  même 
roi  en  132 6. 

XIII.  Nicolas  de  Neuville,  fut  clerc  de  l’aumône  j 
puis  aumônier  du  roi  l’an  1327. 

XIV.  Guillaume  de  Feucherolles  ,  après  avoir  été 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  roi  Philippe  VI.  lorf¬ 
qu’il  n’étoit  que  comte  de  Valois ,  fut  depuis  fon  aumônier 
l’an  1 329.  jufqu’en  1 343 .  qu’il  fit  fon  teftament  le  4,  Dé¬ 
cembre  ,  par  lequel  il  prend  cette  qualité. 

XV.  Regnaud  Saget ,  fous-aumônier ,  fit  l’office  d’au¬ 
mônier  en  la  guerre  de  Bretagne  l’an  1 342. 

XVL  Pierre  de  faint  Placide,  étoit  aumônier  du  roi 
l’an  1344.  6c  1350. 

XVII.  Michel  de  Breiche,doéleur  en  théologie, futau- 
mônier  du  roi  depuis  1351»  jufqu’au  premier  Juillet  1 35^ 
Ü’cft  lui  qui  fit  rebâtir  l’églife  de  l’hôpital  des  Quinze- 
vingts  de  Paris,  laquelle  a  été  depuis  ce  tems-là  ,  fous  la 
jurifdiélion  des  grands-aumôniers.  Il  fut  depuis  évêque 
du  Mans ,  6c  mourut  le  3.  Juin  1363. 

XVIII.  Garnier  de  Berron,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  après  avoir  été  fous-aumônier, fut  fait 
aumônier  du  roi  le  premier  Juillet  1357.  6c  mourut  le 
17.  Septembre  1380. 

XIX.  Silvesîre  de  la  Cervelle,  étoit  aumônier  de 
Charles  dauphin  ,  duc  de  Normandie  ,  l’an  1356.  6c  con¬ 
tinua  les  mêmes  Fonéîrions  dans  la  maifon  de  ce  prince , 
lorfqu’il  fut  parvenu  à  la  couronne.  Il  eft  qualifié  aumô¬ 
nier  dé  France,  dans  un  compte  de  l’an  1  3 <5 5 .  Il  fut  de¬ 
puis  évêque  de  Coutances  l’an  1 3 7 1 . 6c  mourut  en  Septem* 
bre  1386. 

XX.  Pierre  de  Prouverville  ,  eft  qualifié  foüs-aumô* 
nier  de  monleigneur  le  dauphin,  regent  du  royaume  l’an 
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x  3 5 8.  &  aumônier  de  France  l’an  1561$.  &  il  le  fut  juf¬ 
qu’en  1  580. 

XXI.  Denys  de  Collours,  clerc  &  fecreraire  du  roi 
Jean  ,  chan  oine  de  la  Sainte-Chapelle ,  chantre  &  cha¬ 
noine  de  Meaux  &  de  faintQuentin,fut  nommé  l’an  1371. 
aumônier  du  dauphin,  lequel  étant  parvéHu  à  la  couron¬ 
ne  ,  le  fit  Ion  aumônier  le  premier  Oélobre  1 3  80.  <5c  mou¬ 
rut  le  16.  Février  1382. 

XXII.  Michel  de  Crenéichanoine de làSainte-Chapel- 
le,  après  avoir  été  fous-aumônier  du  roi,  fut  nommé  au¬ 
mônier  l’àn  1  3  82.  il  le  fut  jufqü’au  premier  Janvier  1388. 
qu’il  fut  confeffeur  du  roi,  puis  évêque  d’Auxerre,  l’an 
*390.  Il  mourut  le  13.  Octobre  1409.  Sc  fut  inhumé  en 
-l’églife  des  Chartreux  de  Paris. 

XXIII.  Pierre  d’Ailli ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapel¬ 
le  de  Paris,  évêque  du  Pui  &  de  Cambrai ,  puis  cardinal, 
avoir  été  élevé  à  là  dignité  d’aumônier  du  roi  l’an  1388. 
-dont  il  fit  les  fonctions  jufqu’en  1395.  Il  mourut  en  Alle¬ 
magne  le  5.  Oélobre  1425.  d’autres  difent  le  8.  Août.  Son 
corps  fut  porté  à  Cambrai  où  il  git. 

XXIV.  Pierre  Mignot,  fut  nommé  aumônier  du  roi 
le  premier  Juin  1395.  dont  il  faifoit  les  fonctions  Pan 
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XXV.  Hugues  Blanchet ,  chanoine  de  Paris,  archidia¬ 
cre  de  Sens ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  ,  <5c  maître  des 
requêtes,  exerçoit  la  charge  d’aumônier  du  roi  l’an  1397. 
&  1 399.  &  mourut  le  24.  Avril  1406. 

XXVI.  Pierre  Profete,  fut  nommé  aumônier  du  roi, 
le  premier  Août  1408. 

XXVII.  Gilles  des  Champs,  fameux  doélcur  en  théo¬ 
logie,  fut  nommé  aumônier  du  roi ,  au  retour  defonam- 
baflade  vers  l’empereur  Venceflas.  Il  fut  depuis  évêque  de 
Coutances  &  cardinal,  <5c  mourut  le  15.  Mai  1413.  fui- 
vant  fon  épitaphe,  qui  eft  en  l’églife  de  Rouen. 

XXVIII.  Jean  de  Courtecuhfe  ,  doéteur  en  théologie 
étoit  aumônier  du  roi  Pan  1418.  Il  fut  depuis  évêque  de 
Paris ,  puis  deGeneve. 

XXIX.  Philippe  Aymenon  ,  fut  nommé  aumônier  du 
roi  le  8.  Oétobre  1422. 

XXX.  Etienne  de  Montmoret,  étoit  aumônier  du  roi 
Charles  VII.  les  années  1418.  1422.  1429.  <5c  fuivantes  , 

6  mourut  Pan  1446. 

XXXI.  Jean  d’Aufïi ,  doéleur«Sc  prof e fleur  en  théolo¬ 
gie  ,  fut  nommé  aumônier  du  roi ,  après  la  mort  d’Etien¬ 
ne  de  Montmoret,  <5c  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  Pan 
1449.  puis  évêque  de  Langres  Pan  1452.  étant  toujours 
aumônier.  C’eft  lui  qui,  au  rapport  deM.  Sainte-Mar¬ 
the,  dreffa  un  catalogue  de  tous  les  hôtels-Dieu  <5c  mala- 
dreries  du  royaume. 

XX'XII.  Jean  Balue,  évêque  d’Angers ,  cardinal  évê¬ 
que  d’Albe  <5c  de  Preneftc  ,  après  avoir  été  aumônier  du 
xoi  Louis  XI.  mourut  en  Oélobre  1491.  étant  alors  fep- 
tuagenaire.  Son  corps  git  en  l’églife  de  fainte  Praxede  à 
Rome  ;  où  fe  voit  fon  épitaphe ,  ayant  éprouvé  en  fa  vie 
la  bonne  <5c  mauvaife  fortune. 

XXXIII.  Angelo  Catho,  natif  de  Supin  au  diocefe 
de  Benevent ,  s’attacha  au  fervice  du  roi  Louis  XL  qui  le 
fît  fon  médecin  ,  «Sc  fon  aumônier.  Il  fut  archevêque  de 
Vienne  l’an  1482.  fe  retira  depuis  en  Italie,  &  mourut 
à  Benevent  Pan  1497. 

XXXIV.  jEAN  Thuyer,  étoit  aumônier  du  roi  Charles 
.VIII.  l’an  1483. <5c  mourut  en  Février  1485. 

XXXV.  Geofroi  de  Pompadour,  évêque  d’Angoulê- 
me ,  puis  de  Perigueux  <5c  du  Pui  en  Vêlai ,  eft  le  premier 
qui  ait  porté  la  qualité  de  grand-aumônier  du  roi,  dont  il 
fut  pourvu  Pan  1486.  &  mourut  Pan  1514. 

XXXVI.  Fr.ançois  le-Roi-Chavigni ,  protonotaire  du 
faint  fiege ,  étoit  grand-aumônier  du  roi  François  I.  & 
mourut  le  18.  Oélobre  1515. 

XXXVII.  Adrien  Gouffier,  évêque  de  Coutance  8c 
cardinal,  abbé  de  Fefcamp ,  <5cc.  fut  nommé  grand-aumô¬ 
nier  par  le  roi  François  I.  Pan  1 5 1 9.  Il  en  fit  les  fondions 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  nommé  légat  en  France  ,  &  transféré 
la  même  année  à  l’évêché  d’Albi.  Il  mourut  le  24.  Juil¬ 
let  1523. 

XXXVIII.  François  des  Moulins,  dit  de  Rochcfort , 
fut  fait  grand-aumônier  du  roi  François  I.  le  8.  Oélobre 

7  519.  &  en  fit  les  fonélions  jufqu’en  1526.  &  fut  nommé 
à  l’évêché  de  Condom ,  qu’il  n’obtint  pas. 
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XXXÏX.  Jcàn  le  Veneur,  cardinal,  évêque  &  comte 
deLifiéux,  fut  nommé  grand-aumônier  par  le  roi  Fran¬ 
çois  1.  Pan  1526.  &  mourut  le7.  Août  1 543. 

XL.  Antoine  Sanguin  ,  dit/e  cardinal  deMeudon  ,  évê¬ 
que  d’Orleaas ,  &  archevêque  de  Touloufe,  fut  nommé 
grand- aumônier  de  France  le  7.  Août  1543.  <5c  eft  le  pre¬ 
mier  qui  en  ait  porté  le  titre;fes  predeceffèurs n’ayant  pris 
que  la  qualité  de  grands  aumôniers  du  roi,  d’aumôniers 
du  roi,  d’aumôniers  de  France.  Il  Le  démit  de  fa  charge 
Pan  1547-  &  mourut  à  Paris  le  22.  Décembre  1559» 
il  eft  enterré  en  Péglife  de  fainte  Catherine  du  Val-dcs- 
Ecolfers. 

XLI.  Philippe  de  Cofle  ,  évêque  de  Coutances,  fut 
pourvli  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  ,  Part 
1547.  «Sc  mourut  le  24.  Novembre  1 548. 

XLII.  Pierre  du  Cartel,  natif  de  Langres,  évêque  d'e 
Tulles  ,  puis  de  Mâcon  <5c  d’Orléans,  fut  pourvu  de  là 
charge  de  grand-aumônier  de  France,  par  lettres  du  25. 
Novembre  1548.  &  mourut  le  3.  Février  1551. 

XLIII.  Bernard  de  Ruthye  ,  abbé  de  Pontlevoi ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France ,  par 
lettres  du  premier  Juillet  1552. &mourut  ledernier  Mai 
1556.  L’on  apprend  des  titres  de  la  chambre  des  comptes 
que  le  roi  Henri  II.  écrivit  au  pape  une  lettre,  pour  le 
prier  d’accôrder  à  Bernard  de  Ruthye,  abbé  de  Pontle¬ 
voi  ,  grand  -  aumônier  ,  non  évêque  ,  &  fes  fucceffeurS 
grands-aumôniers  de  France ,  qu’ils  fuffent  crééz ,  nommez 
<5c  facrez  évêques  de  la  cour. 

XLIV.  Louis  de  Brezé,  évêque  de  Maux,  tréforier  dé 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-aumônier  de  France,  par  lettres  du  premier  Juirt 
1 556.  &  l’exerça  jufqu’à  la  mort  du  roi  Henri  II.  arrivée 
l’an  1  559.  8c  mourut  le  15.  Septembre  1589. 

XLV.  Charles  de  Humieres ,  évêque  de  Bayeux,  fut 
nommé  grand-aumônier  de  France  le  22.  Juillet  1559.  <5e 
l’exerça  jufqu’au  6.  Décembre  1560.  Il  mourut  le  5.  Dé¬ 
cembre  1571. 

XLVI.  Jacques  Amyot,  évêque  d’Auxerre ,  fut  pour¬ 
vu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  le  6.  Dé¬ 
cembre  1560.  donc  il  fut  privé  Pan  1591.  Il  mourut  le  6. 
Février  1593. âgé  de  79.  ans.  Le  roi  Henri  III.  le  fit  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit ,  lors  de  la  création 
de  l’ordre  en  Décembre  1 578.  avec  cette  prérogative  pour 
les  grands-aumôniers  fes  fuccefleurs,  d’être  commandeurs- 
nez  fans  faire  aucune  preuve  de  noblefTe,  fuivant  l’article 
X  VIH.  des  ftatuts  de  l’ordre. 

XLVII.  Renault  de  Beaune ,  archevêque  de  Bourges, 
puis  de  Sens,  fut  nommé  grand -aumônier  de  France  le 
12.  Juillet  1 59 1.& mourut  le  27.  Septembre  1606.  âgé 
de  79.  ans. 

XLVIII.  Jacques  Davi  du  Perron ,  cardinal  «Sc  arche¬ 
vêque  de  Sens  ,  fut  nommé  grand-aumônier  de  France  , 
Pan  1606.  Sc  mourut  le  5.  Septembre  1618.  âgé  de  63. 
ans. 

XLIX.  François  de  la Rochefoucaud, cardinal,  évêque 
de  Clermont  ,  puis  de  Senlis,  fut  grand  -  aumônier  de 
France  Pan  1618.  dont  il  fe  démit  l’an  1632.  &  mourut 
à  Paris  le  14.  Février  1645.  âgé  de  88.  ans. 

L.  Alphonse-Louis  du  Pleffis  de  Richelieu, cardinal  & 
archevêque  de  Lyon  ,  fut  grand- aumônier  de  France  l’an 
163  1.  &  mourut  le  2 3. Mars  1653. 

LL  Antoine  Barberin  ,  cardinal  &  archevêque  de 
Reims, grand-aumônier  de  France  l’an  1653.  mourut  le  3. 
Avril  1671. 

LU.  Emmanuel-Theodose  de  la  Tour,  cardinal  de 
Bouillon ,  doyen  du  facré  college ,  fut  nommé  grand-au¬ 
mônier  de  France,  le  10.  Décembre  1671.  «5c  fut  privé  de 
cette  charge  «5c  de  l’ordre  du  faint  Efprit  Pan  J700.  & 
mourut  à  Rome  le  2.  Mars  1715. 

LIII.  Pier.re  du  Cambout ,  cardinal  de  Coiflin ,  évê¬ 
que  d’Orléans,  grand-aumônier  de  France  en  Septembre 
1700.  mourut  à  Verfailles  le  5.  Février  1706.  âgé  defoi- 
xante  &  dix  ans. 

LIV.  Toussaints  de  Forbin  ,  cardinal  de  Janfon ,  évê¬ 
que  &  comte  de  Beauvais ,  pair  de  France  ,  fut  nommé 
grand-aumônier  de  France  Pan  1706.  8c  mourut  le  24. 
Mars  1713  .âgé  de  8  3 .  ans. 

LV.  Armand-Gaston  de  Rohan  ,  cardinal  8c  évêque 
de  Strasbourg ,  a  prêté  le  ferment  de  grand»*aumônier  de 
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Frante  le  io.  Juin  1715.  *  Le  P.  Aafelîne ,  Infl-  desgr&nds 
officiers  de  La  couronne. 

GRAND-BAILLI  dans  l’ordre  de  Malte,  titre  du  pi¬ 
lier  ,  ou  chef  de  la  langue  allemande ,  voyez*  MALTE. 

GRAND-CHAMBELLAN  DE  FRANCE,  cherchez* 
CHAMBELLAN. 

GRAND-CHANCELIER  de  l’Empire,  cherchez*  AR- 
CHI-CHANCELIER. 

GRAND-CHANCELIER  de  la  republique  de  Vcnife, 
voyez*  en  l’article  VENISE. 

GRAND-CHANCELIER  dans  l’ordre  de  Malte,  titre 
du  pilier ,  ou  chef  de  la  langue  deCaftiile,  voyez*  MALTE. 

GRAND-COMMANDEUR  dans  l’ordre  de  Malte, 
titre  du  chef  de  la  langue  de  Provence,  voyez*  MALTE. 

GRAND-CONSERVATEUR  dans  l’ordre  de  Malte, 
titre  du  chef  de  la  langue  d’Aragon,  voyez*  MALTE. 

GRAND-CROIX  dans  l’ordre  de  Malte.  On  donne  ce 
nom  aux  pillicrs  ,  ou  chefs  des  langues,  qui  lont  baillifs 
conventuels  ,  aux  grands-prieurs,  aux  baillifs  capitulai¬ 
res,  à  l’évêque  de  Malte  ,  au  prieur  de  l’eglife,  &  aux 
ambafîadeurs  du  grand-maître ,  auprès  des  fouverains. 

GRAND-ECHANSON  ,  cherchez*  ECHANSUN. 

GRAND-ECUYER,  cherchez*  ECUYER. 

GRAND-  FAUCONNIER  ,  cherchez*  FAUCON¬ 
NIER. 

GRAND -HOSPITALIER  ,  dans  l’ordre  de  Malte, 
titre  du  chef  de  la  langue  de  France,  voyez*  MALTE. 

GRAND -MAITRE  DES  ARBALETRIERS  DE 
FRANCE  :  grand  officier  de  la  couronne  qui  avoir  la  fur- 
intendance  iur  tous  les  officiers  des  machines  de  guerre  , 
avant  l’invention  de  l’artillerie. 

I.Thibaud  de  Montleart  eut  cette  qualité  fous  le  roi 
laint  Louis ,  &  eft  nommé  dans  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  de  l’an  1230.  entre  les  grands  leigneursdu  royaume. 

II.  Renaud  de  Rouvroi  poiïedoit  cette  charge  en  1274. 

III.  Jean  deBurlas,  fénéchal  deGuienne,  exerça  cet 
office  dans  les  années  1284.  1287.  6c  1 301.  fuivant  les 
anciens  états  de  la  maifon  du  roi. 

IV.  Jean  le  Picard  en  jouilfoit  l’an  1298. 

V.  Pierre  de  Courtifot,  étoit  pourvu  de  cette  charge 
en  l’an  1303. 

VI.  Thibaud  lire  de  Chepoi ,  chevalier  ,  amiral  de 
France ,  étoit  grand-maître  des  arbalétriers  du  roi ,  dans 
les  années  1 303.  1 304.  6c  1 307. 

VII.  Pierre  de  Galart ,  chevalier ,  feigneur  d’Efpieux 
6c  de  Limeil ,  poffeda  cet  office  depuis  1310.  julques  à  fa 
mort. 

VIII.  Etienne  de  la  Beaume,  dit  leGalois,  feigneur 
de  Mont-Revel,  en  jouit  depuis  1 3 3 8.  jufques  en  1 346. 

IX.  Matthieu  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Roye  ,  en  fui 
pourvu  l’an  1 34 6.  6c  la  poffedoit  encore  en  1 349. 

X.  Robert  fire  de  Houdetot ,  fut  créé  grand-maître  des 
arbalétriers,  au  mois  de  Mai  1350. 

XI.  Baudouin  de  Lens,  fire  d’Annequin  ,  exerçoit 
cette  charge  en  l’an  1358. 

XII.  Nicolas  de  Ligne,  feigneur  d’Ollignies  ,  étoit 
maître  des  arbalétriers  en  1364. 

XIII.  Hugues  de  Châtillon,  feigneur  de  Dampierre, 
étoit  maître  des  arbalétriers  en  1364.  6c  en  1369.  il  fut 
deftitué  l’an  1 3  79 .6c  rétabli  trois  ans  après  dans  cette  char¬ 
ge  ,  qu’il  exerça  jufques  en  1388. 

*  Marc  de  Grimaud  ,  feigneur  d’Antibes,  fut  nommé 
capitaine  general  des  arbalétriers,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  en  1373. 

XIV.  Guichard  Dauphin  I.  du  nom,  feigneur  de 
Jaligni  ,  petit-fils  de  Robert III.  comte  de  Clermont,  6c 
dauphin  d’Auvergne,  étoit  grand-maître  des  arbalétriers 
l’an  1 379.  le  feigneur  de  Dampierre  ayant  été  rétabli.  De¬ 
puis  il  fut  remis  en  poffieffion  de  cette  charge  ,  l’an  1388. 
6c  l’exerça  jufqu’en  1394.  que  Renaud  de  Trie  en  fut 
pourvu ,  6c  enfuite  Jean  fire  de  Bueil  ,  après  lequel  il 
jouitencoredecetoffi.ee,  depuis  1399.  jufqu’en  1403. 

XV.  Renaud  de  Trie,  feigneur  de  Serifontaine  ,  6ec. 
exerçoit  l’office  de  grand-maître  des  arbalétriers  en  1394. 
6c  fut  amiral  de  France  en  1397. 

XVI.  Jean  IV.  fire  du  Bueil ,  polTedoit  cette  charge  en 
1396.1397.  6c  1398. 

XVII.  Jean  de  Hangeft,  feigneur  de  Hugueville,  en 
fut  pourvu  à  la  place  de  Guichard  Dauphin  ,  l’an  1403. 

T orne  III. 
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XVIII.  Jean  fire  de  Hangeft  6c  d’Avenefcourt ,  fuc  créé 
maître  des  arbalétriers  du  roi  en  1407.  6c  fut  depolé  m 
141 1. 

XIX.  David  fire  de  Rambures,  prêta  le  ferrticnt  de 
cette  charge  en  1411. 

XX.  Jean  de  1  01  fai ,  feigneur  de  la  Motte- Sainte- 
Heraye,  fut  nommé  grand  -  maître  des  arbalétriers  ,  l’an 
1415.  mais  il  fut  delfitué  en  1418.  par  la  faction  de  Bour.- 
gogne,  parce  qu’il  avoit  embialfé  le  parti  de  Charles ,  dau- 
piun  de  Viennois,  regent  du  royaume.  Il  vivoit  encore 
i  an  1423.  6c  prenoic  toujours  la  qualité  de  grand-maître 
des  ai  baiêiricrsv 

XXi.  jacqjes  delà  Baume, feigneur  de  Labergemontj 
Montfort,  occ  lucceda  à  Jean  de  1  orfai  en  1418. 

XXfl.  Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés  ,  reçue 
lesprovifionsde  cet  office  en  1421. 

XXIII.  Jean  Malet  V.  du  nom,  feigneur  de  Graville 
6c  de  Marcouffis ,  grand  pannetier  6c  grand  fauconnier  de 
France,  etoit  grand  maître  des  arbalétriers  en  1425. 

XXi  V.  Jean  d  Eftouteville,  leigneur  de  Tora  , exerça 
cette  charge  depuis  1449.  jufqu’en  1460. 

XXV.  Jean  ,  fire  6c  ber  d’Auxi,  IV.  du  nom,  en  jouit 
depuis  1461.  jufqu’en  1466. 

XXVI.  AiMARde  Prie,  leigneur  de  Montpoupon,  fuc 
le  dernier  grand  -  maître  des  arbalétriers  de  France  en 


1523.  *  P.  Anielme ,  hift.  des  grands  officiers  de  la  couronne . 

GRAND  -  MAITRE  DE  L’ARTILLERIE  D  E 
FRANCE,  cherchez* AR FILLERIE. 

GRAND  -  MAI  i  RE  DE  FRANCE  :  officier  de  la 
couronne  ,  appelle  autrefois  fouverain-maître  d’hôtel  du 
roi.  il  a  le  commandement  fur  les  officiers  de  la  maifon 
6c  de  la  bouche  du  roi,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de 
fidelité,  6c  dont  il  dilpole  d’une  partie  des  charges.  Voici 
ce  que  Ion  peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  la 
fuite  de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

L  ARNoULde  Welemale,  eff  qualifié  fouverain-maître 
d’hôtel  du  roi  le  Bel ,  vers  l’an  1290. 

II.  Matthieu  de  1  rie  II.  du  nom,  feigneur  deFon- 
tenai ,  pannetier  de  France  en  1298.  6c  chambellan  du  roi 
en  1306.  eit  qualifié  iouverain-  maître  d’hôtel  dans  un 
état  de  la  maiion  du  roi  Philippe  le  Bel. 

III.  Jean  de  Beaumont,  louverain-maître  d’hôtel  du 
roi,  mourut  en  l’année  1337. 

IV.  Cui,  feigneur  de  Cenz,  dit  le  Borgne  ,  capitaine 
fouverain  dans  le  payv  de  Poitou  6c  de  Saintonge  en 
1337.  étoit  louvera.n  maître  <i  hôtel  du  roi  ,  l’an  1343.6c 
vivoit  encore  en  1369. 

V .  Robert  de  Lireux  III.  du  nom,  feigneur  de  Beu  , 
fouverain-maître  d’hôtel  du  roi,  fut  choifi  pour  être  un 
des  exécuteurs  du  teffament  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  l’art 
1347.  6c  mourut  l’an  1350. 

vi.  Jean  de  Châtillon  I.  du  nom,  feigneur  de  Châ- 
tillon-fur-iVrarne ,  fut  pourv u  de  lacharge  de  fouverain- 
maître  d  hôtel  du  roi,  l'an  1350.  fl  avoir  repre fente  le 
grand-queux  de  France  au  (acre  du  roi  Philippe  de  Valois, 
l’an  13  28. 6c  mourut  en  1363. 

Vil.  Jean  de  Melun  II.  du  nom,comtede  Tancarville 
vicomte  de  Melun  ,  lucceda  a  Jean  I.  vicomte  de  Melun 
Ion  pere,  en  la  charge  de  g>and  chambellan  de  France, 
i’an  1  3  5  o. fut  fait  grand-maitre  de  France  en  1351.6c  mou¬ 
rut  en  1382. 


ViÜ.  Pierre  de  VilliersI.  du  nom,  feigneur  de  l’ifle 
Adam,  l'orte-Oriflame  de  France,  l’an  1372.  fut  grand- 
maître  de  France,  depuis  cette  année  jufqu’à  fa  mort,  ar¬ 
rivée  en  1386. 

IX.  Gui  ,  feigneur  de  Coufan  ,  étoit  grand  -  maître 
d’hôtel  du  roi,  dans  les  années  1386.  1  3  8 8.  6c  1  395.  6ç 
fut  enluite  grand-chambellan  de  France,  depuis  1401. 
jufqu’en  1407. 

X.  Jean  le  Mercier  ,  feigneur  de  Noviant,  exerça  la 
charge  de  grand-maure  l’an  1388.  6c  fur difgracié  l’an 
1392. 

XI.  Louis ,  duc  de  Bavière  ,  die  le  Barbu  ,  frere  d’Ifabel- 
le  de  Bavière,  reine  de  France,  fut  grand-maître  d'hôtel  du 
roi,  depuis  1402.  julqu’en  1405.  6c  mourut  l’an  1407. 

Xil.  Jean  de  Montagu  ,  fut  élevé  à  cette  charge  en 
1408.  mais  le  duc  de  Bourgogne  6c  le  roi  de  Navarre 
ayant  entrepris  fa  perte ,  lui  firent  couper  la  tête ,  l’an 
1400. 
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XIII.  Guichard,  dauphin  ,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Jaligni,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  fils  de  Guichard  dau¬ 
phin  ,  I.  grand-maître  des  arbalétriers  de  France  -,  fut 
pourvu  de  l’office  de  fouverain-maître  d’hôtel  du  roi  l’an 
1409.  Sc  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  001415. 

XI V.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  grand- 
chambellan  de  Frànce  ,  fut  créé  fou verain-maître  d’hôtel 
du  roi  l’an  1413.  ôc  mourut  en  1446. 

XV.  Thibault  ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Neufchâtel, 
exerçoit  l’office  de  grand-maître  d’hôtel  du  roi  en  1418. 
ôc  1425.  &  mourut  en  1458. 

XVI.  Tannegui  du  Châtel ,  maréchal  des  guerres  de 
Charles  dauphin  duc  de  Guienne  ,  exerça  quelques  an¬ 
nées  la  charge  de 
âgé  en  1449. 

XVII.  Charles,  feigneur  de  Culant ,  chambellan  du 
roi ,  poffieda  la  charge  de  grand-maître  ,  en  1449.  Sc  l’e¬ 
xerça  jufqu’en  1451. 

XVIII.  Jacques  deChabannes,  I.  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Palice ,  fut  pourvu  de  cet  office  en  145 1 . &  mourut 
en  1453. 

XIX.  Raoul  ,  feigneur  de  Gaucourt ,  premier  cham¬ 
bellan  du  roi  Charles  VII.  reçut  de  la  part  du  roi ,  en  qua¬ 
lité  de  grand-maître  de  fon  hôtel,  les  ambaffiadeurs  en¬ 
voyez  par  le  roi  de  Hongrie  ,  pour  demander  en  mariage 
la  princeffie  Magdelainede  France  ,  l’an  1456. 

XX.  Antoine  ,  fire  de  Croi  Sc  de  Renti ,  fut  élevé  a 
la  digni  té  de  grand-maître  de  France  l’an  1463.  dont  il  fe 
démit  en  1465.  &  mourut  en  1475. 

XXI.  Charles  de  Melun  ,  1.  du  nom  ,  feigneur  de 
Nantouillet ,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  roi  Louis  XI. 
qui  le  fit  fon  lieutenant  general  dans  tout  le  royaume,  & 
grand-maître  de  France  ,  l’an  1 46 5 .  mais  fes  envieux 
confpirerent  fa  perte;  &  l’ayant  acculé  d’avoir  intelligence 
avec  les  ennemis  de  l’état  ,  ils  firent  enlorte  qu’il  futcon- 
damné  ,  &  eut  la  tête  tranchée  le  20.  Août  1468. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammar- 
tin  ,  fut  pourvu  à  la  charge  de  grand-maître  de  France  en 
1467.  &  mourut  le  25.  Décembre  148  8.  âgé  de  77.  ans. 

XXIII.  François,  dit  Gui,  XIV.  du  nom,  comte  de 
Laval ,  affilia  en  qualité  de  grand-maître  de  France  au  ta- 
cre  du  roi  Charles  VIII.  l’an  1484.  &  mourut  l’an  1500. 

XXIV.  Charles  d’Amboife,  II.  du  nom  ,  teigneur 
de  Chaumont ,  obtint  cette  charge  l’an  1 502.  &  fut  créé 
depuis  amiral  de  France,  &  mourut  en  15  1 1. 

XXV.  Jacques  de  Chabannes,  II.  du  nom,  feigneur 
de  la  Palice,  fut  honoré  de  cette  dignité  en  151-1.  puis 
deltitué  par  le  roi  François  I.  qui  le  fit  maréchal  de 
France. 

XXVI.  ARTUsGouffier,  comte  d’Eltampes,  fut  gou 
verneurduroi  François  I.  qui  l’honora  de  la  charge  de 
grand-maître  de  France  en  1 5  14.  Sc  mourut  en  1519. 

XXVII.  RENE’de  Savoie,  comte  de  Villars  , fils  naturel 
avouéde  Philippe  II.  duc  de  Savoie,  s’étant  retiréà  la 
cour  de  France  ,  fut  créé  grand-maître  par  le  roi  François 
I.  en  15 19.  <5c  mourut  en  1 5  2 5. 

XXV11I.  Anne  ,  duc  de  Montmorenci  , connétable  de 
France  ,  fut  créé  grand-maître  de  France,  l’an  1526. 

XXIX.  François,  duc  de  Montmorenci,  fut  pourvu 
de  cette  charge ,  par  laréfignation  d’Anne ,  duc  de  Mont¬ 
morenci  fon  pere  ,  l’an  1558.  s’en  démit  l’année  fuivante , 
&  mourut  en  1579. 

XXX.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,qui  fut 
ifort  effiimé  du  roi  Henri  II.  ne  le  fut  pas  moins  de  Fran¬ 
çois  IL  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  lui  donna  la 
charge  de  grând-makre  de  France  ,  &  l’établit  lieutenant 
general  du  royaume  en  1559.  Sc  mourut  en  1 5  6  3 . 

XXXI.  Henri  de  Lorraine  I.  du  nom,  duc  de  Guife  , 
reçut  en  qualité  de  grand-maître  de  lamaifon  du  roi,  les 
ambaffiadeurs  qui  vinrent  en  France  ,  apporter  au  duc 
d’Anjou  la  nouvelle  de  fonéleélionà  la  couronne  de  Polo¬ 
gne  en  r  573.  Sc  futmaffiacré  à  Blois  en  1588. 

XXXII.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  avoit 
été  nommé  grand-maître  en  furvivance  de  fon  pere  ;  mais 
il  renonça  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  cette  charge ,  par 
les  articles  fecrets  conclus  en  Oélobre  1594.  avec  le  roi 
Henri  IV.  qui  le  fit  gouverneur  de  Provence. 

XXXIII.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soiffions, 
fut  pourvu  de  l’office  de  grand-maître  en  1589. 
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XXXIV.  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiffions,  fucce- 
da  à  fon  pere  l’an  1 6 1 2.  Sc  mourut  en  1641. 

XXX  V.  Henri  de  Bourbon  ,  IL  du  nom,  prince  de 
Condé ,  fut  grand: maître  de  France ,  après  Louis,  comte  de 
Soiffions. 

XXXVI.  Louis  de  Bourbon ,  II.  du  nom  ,  prince  de 
Condé,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1647.  Sc  mou¬ 
rut  en  1 686. 

XXXVII.  Thomas  François  de  Savoie,  prince  de  Ca- 
rignan  ,  fut  nommé  grand-maître  de  France  ,  par  le  roi 
Louis  XIV.  l'an  1654.  après  que  le  prince  de  Condé  fe  fuc 
retiré  en  Flandres. 

XXXVIII.  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,fuc 
pourvu  de  cette  charge  en  1656. 

XXXIX.  Henri  Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
en  prêta  le  ferment  l’an  1660.  n’étant  encore  que  duc 
d’Anguien  ,  après  la  démiffion  du  prince  de  Conti. 

XL.  Louis,  duc  de  Bourbon  ,  fut  pourvu  de  cette  char¬ 
ge  le  24.  Juillet  1685.  en  furvivance  du  prince  de  Condé 
Ion  pere. 

XLI.  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon,  fut  nommé  à 
cette  charge  en  1 7 1  o.  après  le  mort  de  fon  pere.  *  Le  pere 
Anfelme  ,  bifioire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

GRAND-MAISTRE  DES  CEREMONIES  DE 
FRANCE,  officier  du  roi.  Cette  charge  étoit  autrefois 
attaché  à  celle  de  grand-maître  de  la  maiion  du  roi  ,  qui 
l’exerçoit  lui-même  dans  les  grandes  aélions  ;  Sc  dans  celles 
de  moindre  importance  ,  il  commettoit  des  maîtres  d’hô- 
tels  ordinaires,  des  plus  anciens,  &qui  avoient  le  plus  de 
connoiffiance  de  la  cour ,  Sc  de  l’ufage  qui  s’y  oblervoit. 
Mais  comme  la  faveur  y  eut  fait  employer  de  jeunes  gens > 
qui  faute  d’experience  &  de  jugement ,  caufercnt  fouvent 
des  défordres  ;  le  roi  Henri  III.  qui  aimoit  d’ailleurs  à 
faire  de  nouveaux  réglemens  pour  fa  maifon  ,  inlfitua 
cette  charge  en  titre  d’office  l’an  1585.  Sc  la  donna  au 
feigneur  de  Rhodes ,  dans  la  maifon  duquel  elle  a  été  ti  ès- 
long-teins.  Le  grand-maître  des  cérémonies  a  loin  du  rang 
&dela  féance  que  chacun  doit  avoir  dans  les  aéïions  fo* 
lemnelles ,  comme  au  facre  des  rois ,  aux  réceptions  des 
ambaffiadeurs,  auxobfequesôc  pompes  funèbres  des  rois  , 
des  princes  &  des  princeffies.  lia  fous  lui  un  maître  des  ce-* 
rémonies  &  un  aide  des  cérémonies.  La  marque  de  fa  char¬ 
ge  effc  un  bâton  couvert  de  velours  noir  ,  dont  le  bout  Sz 
le  pommeau  font  d’y  voire.  Quand  le  grand-maître,  le 
maître ,  ou  l’aide  des  cérémonies  vont  porter  l’ordre  <Sc 
avertir  les  cours  fouveraines  ,  ils  prennent  place  au  rang 
des  conleillers ,  avec  cette  différence ,  que ,  fi  c’eft  le  grand- 
maître,  il  a  toujours  un  confeiller  après  lui  ;  fi  c’eft  le 
maître  ,  ou  l’aide  des  ceremonies  ,  il  fc  met  après  le  der¬ 
nier  confeiller  ;  puis  il  parle  affis  Sc  couvert ,  l’épée  au  côté , 
Sc  le  bâton  de  ceremonie  en  main.  *  Mémoires  hijlonques. 
Mezerai ,  htjloire  de  France. 

GRAND-PANETIER  DE  FRANCE,  chercher  PA- 
NETIER. 

GRAND-PREVOST  DE  FRANCE ,  cherchez.  PRE¬ 
VOST  DE  L’HOTEL  DU  ROI. 

GRAND-QUEUX,  cherchez. QUEUX. 
GRAND-TURCOPELLIER ,  dans  l’ordre  de  Mal¬ 
te,  titre  du  chef  de  la  langue  d’Angleterre.  On  lui  don¬ 
na  ce  nom  ,  parce  qu’en  1 1 66.  il  commandoit  une  troupe 
de  chevaux-legers  appeliez  Turcof elles.  *  Voyez.  MALTE. 
GRAND-VENEUR  ,  cherchez.  VENEUR. 

GRAND-CONSEIL  :  jurifdiétion  fouveraine  dans 
Paris ,  qui  connoît  particulièrement  de  tous  les  procès  & 
différends  pour  raifen  desarchevêchez,évêchez,  abbayes, 
prieurez  ,  Sc  aurres  bénéfices ,  qui  font  à  la  nomination 
du  roi  (  excepté  le  droit  de  Regaie,  dont  la  connoiffiance 
appartient  au  parlement.  )  Le  grand  confeil  connoît  auflï 
des  induits  des  cardinaux,  Sc  autres  prélats  du  royaume  ; 
de  l’induit  des  officiers  du  parlement  de  Paris;  des  évoca¬ 
tions  concernant  les  biens  &  les  privilèges  des  grands  or¬ 
dres  du  royaume  ,  comme  Cluni,  Cîteaux  ,  Prémontré, 
Grandmont,la  Trinité,  Fontevrault,  &  faintjean  deje- 
rufalem  :  des  retraits  des  biens  ecclefiaftiques ,  &  des  immu- 
nitez&  franchifes  des  ecclefiaftiques.  Sa  jurifdiélion  s’é¬ 
tend  dans  tout  le  royaume.  Au  commencement  il  connoif- 
foit  des  reglcmcns  déjugés,  &  des  contrarietez  d’arrêts ,  ce 
qu’il  fait  encore  affiez  louvent.  Le  grand-confeil  étoit  en 
fon  origine  le  feul  çonfeil  des  rois ,  &  dont  les  princes  j  les 
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'officiers  cie  la  couronne  ,  &  les  premiers  préfidens  des  cours 
fouyeraiaes  fe  qualifioient  confeillers.  Il  fut  réduit  par  le 
roi  Charles  VIII.  à  dix-iept  confeillers,  &  un  procureur 
general  ;  &  depuis  il  fut  augmenté  par  Louis  XIl.  de  trois 
confeillers  ,  pour  faire  le  nombre  de  vingt,  &  fervir  par 
femeftre.  Depuis,  les  avocats  generaux,  &  enfuite  les 
préfidens  y  ont  été  ajoutez  ;  6c  le  nombre  des  confeillers  a 
augmenté  de  tems  en  tems  par  de  nouvelles  créations  :  de 
forte  qu’aujourd’hui  cette  compagnie  eii  coinpofée  d’un 
premier  préfident ,  créé  par  édit  du  mois  de  Février  1690. 
de  huit  préfidens,  de  cinquante-quatre  confeillers,  de  deux 
avocats  generaux  ,  6c  du  procureur  general  qui  exerce 
joute  l’année ,  les  autres  fervans  par  lemertre.  Les  préfi- 
densétoient  pris  du  corps  des  maîtres  des  requêtes;  mais 
en  Février  1 690.  le  roi  créa ,  ainfi  qu’il  vient  d’être  remar¬ 
qué  ,  huit  charges  de  préfidens ,  pour  fervir  quatre  par  ie- 
meftre,  &  attribua  depuis  à  leurs  charges  le  rang  de  maître 
des  requêtes,  ils  entrent  en  Janvier  &  en  Juillet,  &  avec 
eux  les  avocats  generaux ,  l’un  après  l’autre.  Les  femeftres 
des  confeillers  commencent  en  Octobre  6c  en  Avril.  Le 
premier  eftle  femeftre  d’hiver ,  &  l’autre  eft  celui  d’été. 
Ainfi  les  préfidens  Sc  les  avocats  generaux  fervent  trois 
mois  au  femeftre  d’hiver  ,  Sc  trois  mois  au  femeftre  d  été. 
Les  habits  de  cérémonie  du  grand  confeil ,  font  pour  les 
préfidens  ,1a  robe  de  velour  noir:  pour  les  conieiliers ,  les 
avocats  generaux, &  le  procureur  general,  la  robbe  de  tarin 
noir.  Le  chancelier  étoit  le  premier  préfident  né  du  grand* 
confeil  >  mais  il  n’y  a  point  été  depuis  la  création  de  la 
charge  de  premier  préfident.  *  Daviti ,  de  la  France . 

GRANDE,  l 'ifola  Grande,  ou  Y I fol  a  fiera  ;  c’elt  une 
petite  ifle  de  la  campagne  de  Rome.  Elle  eit  formée  par  les 
deux  embouchures  du  Tibre,  entre  la  ville  de  Porto  Sc 
celle  d’Oftie  ,  Sc  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Rome.  * 
Baudrand, 

GRANDFELDT  (  Geofroi  )  Anglois, religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  ,  dans  le  XIV.  fiécle,  fut  un  très- 
habile  prédicateur.  Il  alla  à  Avignon  ,  fut  domeftique 
d’un  cardinal  ,  fut  fait  évêque  par  le  pape  Benoît  XI.  6c 
mourut  en  1 340.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages.  Ser- 
mones  Dominicales.  Determinationcs.  Lectura  theologiœ  ,  &c.  * 
Confultet.  Jofeph  Pamphile  ;  Herrera  ;  Pitfeus ,  Ôcc. 

GRANDIER  ,  (  Urbain  )  curé  Sc  chanoine  de  Lou- 
dun  ,  fils  d’un  notaire  royal  de  Sablé  ,  fut  brûlé  pour  crime 
de  magie  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  étoit  bien 
fait ,  agréable  ,  beau  parleur  ;  mais  d’une  conduite  peu 
chalte&peu  régulière.  Il  avoit  été  accufé  d’impudicité  , 
Sc  condamné  par  l’official  de  Poitiers  ,  en  1629.  mais  il  fut 
abfouspar  fentence  du  préfidial  de  Poitiers  ,  ou  le  parle¬ 
ment  de  Pans  le  renvoya.  L’affaire  qu’on  lui  intenta  trois 
ans  après,  lui  fut  plus  funefte.  Les  religieufes  Urfulines 
de  Loudun  pafferent  pour  être  poffedées  ;  Grandier  fut 
chargé  d’avoir  caufé  cette  pofTefiion  par  fes  maléfices.  M. 
de  Laubardemont  confciller  d’état  le  fit  prendre  prifon- 
nier  au  mois  de  Décembre  1633.  Le  8.  Juillet  1634.011 
expédia  des  lettres  patentes  pour  faire  le  procès  à  Gran- 
dicr.  M.  de  Laubardemont  6c  douze  juges  de  Loudun ,  que 
l’on  difoit  être  ennemis  de  ce  curé,  furent  chargez  d’in- 
ftruire  &  de  faire  fon  procès.  Le  18.  Août  16  34.  furladépo- 
fion  de  plufieurs  religieufes  du  monaflere  des  Urfulinesde 
Loudun, qui  fe  dirent  poffedées  de  plufieurs  démons ,  Gran¬ 
dier  curé  de  l’églife  de  faint  Pierre  du  marché  de  Loudun, 
&  chanoine  de  fainte  Croix,  fut  déclaré  atteint  &  con¬ 
vaincu  du  crime  de  magie  ,  6cc.  &  condamné  à  être  brûlé 
vif.  Il  demanda  pour  confeffeur  le  gardien  des  capucins. 
On  refufa  de  le  lui  donner ,  Sc  on  lui  offrit  un  recollet, dont 
il  ne  voulut  point,  parce  qu’il  le  regardoit  comme  la  caufe 
de  fa  perte.  Ainfi  il  fut  obligé  de  mourir  fans  le  fecours  6c 
la  confolation  qu’il  pou  voit  recevoir  d’un  confeffeur.  Une 
descaufes  de  fa  perte  fut,  dit-on  ,  un  libelle  qui  avoit  cou¬ 
ru  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  intitulé  ;  La  cordonnière 
de  Loudun.  On  trouva  moyen  de  l’attribjuer  à  Grandier  ,  ce 
qui  détermina  ce  miniftre  à  le  faire  pourfuivre.  M.  Ména¬ 
gé  prend  hautement  le  parti  de  ce  curé  ,  qu’il  s’efforce  de 
juftifier  ,  &  traite  de  chimérique  la  pofTefiion  des  religieu¬ 
fes  de  Loudun.  M.  Renaudot  fit  la  même  chofe.  *  Conful- 
tez*-le  dans  les  remarques fur  la  vie  de  G.  Ménagé,  &  le  dic- 
tionaire  critique  de  pay  le. 

GRANDIN  ,  (  Martin  )  né  à  faint  Quentin,  le  11. 
Novembre  de  l’an  1694.  étudia  les  humanitez  d’abord  à 
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Noyon  ,&  enfuite  à  Amiens.  A  l’âge  de  17.  ans  il  vint  à 
Paris ,  où  il  étudia  la  théologie  fous  le  P.  le  Mairat,  Jefui- 
te  ;  il  demeura  enluitç  au  college  du  Car  d  i  na  1-1  e  -  M  o  i  n  e ,  y 
enfeigna  laphüofophie5&  laiocieté  de  Sorbonne  layant 
reçu  dans  fon  corps ,  fl  acheva  fa  licence  dans  cette  fçavau- 
te  maifon  ,  011  ,  après  quelques  années  données  aux  fonc¬ 
tions  paftorales ,  il  fut  rappelle  en  1638.  pour  y  en  le  ignée 
la  théologie  ,  ce  qu’il  continua  défaire  pendant  plus  de 
50.  ans  jufqu’au  6.  Novembre  1691.  qu’il  mourut  âgé  de 
87.4ns.  M.  Grandin  avoit  beaucoup  d’cfprit ,  il  parloir; 
alternent, purement  :  6cces  talens  étoient  foutenus  d'uu 
grand  fonds  de  pieté  ,  &  d’un  profond  refpeét  pour  fes  fu- 
perieurs.il  a  fait  un  cours  de  théologie  qui  a  été  imprimé 
à  Paris  ,  par  les  foins  de  M.  du  Pleffis  d’Argentré. 

GRANDMONT  ,ou  GEERSTBERG  ,  petite  ville 
du  Pays-bas  ,  dans  le  comté  de  Flandres.  Baudouin  VI, 
comte  de  Flandres ,  furnommé  de  Mans,  la  fit  bâtir  vers 
l’an  1065.  Elle  eft  fituée  fur  une  ccliine  qui  a  la  riviere 
de  Dender  au  pied  ,  à  trois  lieues  d’Oudenarde  ,8c  à  cinq 
de  Dentier-monde.  Grandmont  a  été  fouvent  prife  paries 
François  dans  le  XVIL  fiécle.  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Gerardi-mons. 

GRANDMONT  ,  abbaye,  chef  d’un  ordre  religieux 
fondé  par  faint  Etienne  ,  eft  dans  le  diocèfe  de  Limoges, 
Ce  faint  le  retira  à  Muret  ;  mais  après  fa  mort  fes  religieux 
s’établirentà  Grandmont ,  où  plufieurs  princes  leur  firent 
de  grands  biens.  Cet  ordre  fut  fondé  vers  l’an  1076.  Sç 
fut  d’abord  gouverné  par  des  prieurs  jufqu’en  l’an  1318. 
que  Guillaume  Belliceri  fut  nommé  abbé  ,  Sc  en  reçut  les 
marques,  des  mains  de  Nicolas ,  cardinal  d’Oftie.  On  n’y 
fuivoit  au  commencement  aucune  autre  règle,  que  celle 
des  exemples  de  faint  Etienne  î  mais  vers  l’an  1150.  on 
mit  en  écrit  ce  qui  s’étoit  pratiqué  jufqu’alors ,  pour  fervir 
de  réglé  dans  l’ordre  ,  où  le  nombre  des  freres  convers  fut 
d’abord  bien  plus  grand  que  celui  des  peres.  Certe  réglé 
fut  approuvée  dès  l’an  1156.  par  Adrien  IV.  mais  fes  fuc- 
celfeurs  y  firent  de  grands  changemens  ,  6c  quoiqu’ils  ten¬ 
dirent  tous  à  diminuer  lesaufteritez ,  les  religieux  ont  pei¬ 
ne  à  s’en  accommoder  ;  deforte  qu’il  n’y  a  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  maifons  léformées  qui  fuiventla  réglé  mitigée  par 
Innocent  IV.  Il  y  a  trois  couvens de  religieufes  de  l’ordre 
de  Grandmont ,  Drouille  la  Blanche  ,  Drouille  la  Noire  , 
&  Caftenette.  Cbercbez^SAlNT  ETIENNE  DE  GRAN- 
DMÜNT.*  Sainte-Marthe,  Gallia Ckrifuma. 

GRAND-PONT  ,  ou  PONTE-GRANDE  ,  ancien¬ 
nement  Atbyra  ,  pluriel,  eft  une  petite  ville  autrefois  épi  f- 
copale  ,  maintenant  archiepifcopale.  Elle  eft  dans  la  Ro¬ 
man  ie  ,  fur  la  mer  de  Marmara ,  entre  la  ville  de  Selivrée 
Sc  la  riviere  d’Àqua-Dolce.  *  Baudrand. 

GRANDPRE’ ,  bourg ,  avec  un  château.  Il  eft  en  Fran¬ 
ce,  dans  la  Champagne,  fur  la  riviere  d’Aifne,  entre  là 
ville  de  Reims  Sc  celle  de  Stcnai,  à  douze  lieues  de  la 
première  6c  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati ,  diction . 
GRANDS-VISIRS  j  voyfz- VISIRS. 

GRANELLO,  ou  SPIGHETTO,  (  Ambroife  )  de  l’é¬ 
tat  de  Genes ,  vivoit  dans  le  XI V.  fiecle  ,  6c  écrivit  en  verè 
la  guerre  que  les  Vénitiens  firent  à  Albert  6c  Maftin  de  la 
Scale  pour  la  ville  de  Trevife  ,  qu’ils  remirent  enfin  par 
traité  le  24.  Janvier  de  l’an  1339.  Cet  ouvrage  de  Grandie* 
a  été  dans  la  bibliothèque  de  Pétrarque  ,  Sc  eftaujourd’huï 
dans  celle  de  faint  Marc  de  Venife.  *  Thomaftin,  bibliotb , 
veneu  Soprani ,  ferit.  délia  Ligur. 

GRANGE ,  (  Jean  de  la  )  cardinal ,  évêque  d’Amiens , 
fut  miniftre  d’état  6c  lurintendant  des  finances  fous  le  régné 
de  Charles  V.  dit  le  Sage.  Il  nâquit  d’une  famille  noble  du 
Ëeaujolois  qui  fubfifte encore  aujourd’hui  ;  Sc  prit  l’habîc 
de  religieux  dans  l’ordre  de  iaint  Benoît ,  où  il  fit  un  grand 
progrès  dans  la  juriiprudence  civile  6c  canonique.  Depuis 
il  fut  abbé  de  Fefcainp  *  6c  fut  envoyé  en  Efpaghe  par  le 
pape  Innocent  VI.  6c  employé  dans  d’autres  affaires.  Vers 
le  même  tems  le  roi  Charles  le  Sage  connoiffant  fon  habile¬ 
té  ,  lui  donna  place  dans  fon  confeil,  le  choifit  pour  être 
miniftre  d’état  j  6c  lui  confia  la  fm  intendance  de  fes  fi¬ 
nances.  Depuis  il  lui  donna  l’évêché  d’Amiens ,  6c  lui  pro¬ 
cura  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  XI.  lui 
accorda  le  20.  Décembre  de  l’an  1375.  On  remarque  uhe 
chofe  affezfinguliere  de  ce  cardinal  :  c’eftqûe  le  roi  l’ayant 
fait  préfident  en  la  cour  des  aides,  puis  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  il  jugea  plufieurs  procès  dans  cette  cour  i  mcm<$ 
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après  avoir  écé  revêtu  de  la  pourpre  de  cardinal.  Les  au¬ 
teurs  l’accu fen t  de  dureté  ,  d’ambition  ,  de  de  s’être  trop 
enrichi  dans  les  finances.  La  mort  du  roi  Charles  V.  en 
1380.  apporta  un  grand  changement  à  la  fortune  de  ce 
Cardinal.  Le  jeune  roi  Charles  VI.  fe  fouvenant  que  la 
Grange  lui  avoit  parlé  rudement  du  vivant  de  fon  pere, 
en  témoigna  fon  retfentiment,  en  s’entretenant  un  jour 
avec  Pierre  de  Savoifi  fon  chambellan.  Dieu  merci ,  lui  dit1- 
iî ,  nous  voilà  délivrez,  de  la  tyrannie  de  ce  Capelan.  jean  de  la 
Grange  en  ayant  eu  avis  ,  le  retira  près  de  Clement  VII.  à 
Avignon ,  «5c  y  mourut  le  24.  Avril  de  l’an  1402.  *  Bol- 
quet  ,  in  Greg.  XI.  Juvenal  des  Urfins ,  btjl.  de  Charles  VI. 
Frizon ,  Gall.  purpur.  Sainte- Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  Auberi , 
bijl.  des  card.  Mezerai.  Onuphre  ,  dec. 

GRANGE,  (  Etienne  de  la  )  préfident  au  parlement  de 
Paris,  oc  frerede  Jean,  cardinal,  évêque  d’Amiens,  fut 
élevé  l’an  1373.  à  la  charge  de  quatrième  préfident  en 
cette  augufte  cour.  Leroi  Charles  V.  qui  avoit  une  eftime 
particulière  pour  ce  grand  homme ,  le  donna  pour  conleii 
1er  à  la  reine  fa  femme,  lorfqu’il  la  lailTa  tutrice  des  prin¬ 
ces  fes  enfans  ,  de  le  choifit  pour  l’un  des  exécuteurs  de  fon 
teftament.  Il  n’eut  pas  moins  de  faveur  auprès  de  Charles 
VI. auquel  il  continua  de  rendre  fesfervices  avec  la  mê¬ 
me  fidelité  qu’il  avoit  fait  à  fon  pere.  Ce  préfident  mou¬ 
rut  en  1388.  de  ne  laifta  qu’une  fille,  mariée  au  fameux 
Jean  de  Montaigu  ,  feigneur  de  Marcouffis.  *  François 
Blanchard  ,  hift.  des  prejidens  du  Parlement  de  Paris. 

GRANGE.  La  maifonde  la  Grange  a  donné  un  ma¬ 
réchal  de  France  ,  un  cardinal -,  des  chevaliers  des  ordres  , 
de  une  reine  de  Pologne. 

I.  Jean  de  la  Grange  ,  s’habitua  en  Berri  ,  vivoit  en¬ 
core  en  1442.  &  eut  de  Marie  fa  femme  ,  Jacques  de  la 
Grange>qui  fit  fon  teftament  l’an  1442  ;dc  Jean  ,  qui  fuit. 

IL  Jean  de  la  Grange,  feigneur  de  Vefvre,  la  Recu¬ 
lée,  du  bas  Fouilloi  ,  du  Chaumoi  ,  des  Barres,  de  de 
Bercheres  ,  acquit  la  terre  de  Montigni  ,  de  étoit  mort 
Cn  1491.  On  lui  donne  pour  femme  Helene  de  la  Riviere , 
dont  il  eutGEOFROi,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait /æ 
che  des feigneur  s  de  Vieux-Chastel  ,  rapportée  ci-après ;  de 
N.  de  la  Grange  ,  moite  fans  pofterité. 

III.  Geofroi  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Montigni , 
de  Vefvre  ,  dec.  époufa  en  1474.  Jeanne  Guytois ,  fille  aî- 
fiée  de  Robert  Guytois  ,  feigneur  de  la  Prebandiere ,  de 
d’Arquien  en  partie  ,  de  de  Marie  de  Laage ,  dont  il  eut  1 . 
François  ,  qui  fuit;  2.  Simon  de  la  Grange  ,  dit  Guytois  , 
feigneur  d’Arquien  en  partie,  de  de  la  Prebandiere  ,  qui 
époufa  en  1512.  Jacqueline  de  la  Porte-Peffeliere  ,  dont 
il  eut  Claude  ;  de  Gilbert  de  la  Grange  ,  dit  Guytois  ,  fei- 
gneurs  d’Arquien  ,  morts  fans  poftenté  ;  3.  léonard  ,  cha¬ 
noine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  de  vivoit  en  1541; 
4.  Anne  de  la  Grange  ,  mariée  i°.  à  Charles  du  Mefnil- 
Simon,  feigneur  de  Bcaujeu  ,  panetier  du  roi  :  20.  à  Jean 
T rouffe-bois  ,  feigneur  de  Fays ,  de  de  Lormct  ;  de  5.  Jean¬ 
ne  de  la  Grange  ,  mariée  en  1516.3  Pierre  d’Affigni ,  fei¬ 
gneur  de  la  Motte  Jarri. 

IV.  François  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni, 
dec.  époufa  le  20.  Mai  1515.  Anne  de  la  Marche  ,  fille  de 
François ,  feigneur  de  Verni ,  de  de  Marguerite  d’Archiac  , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  François  ,  feigneur  de  Pu 
vanfon  ;  Anne  ,  mariée  le  1 1.  Août  152p.  à  Jean  Patou- 
fieau  ,  feigneur  de  Fecei  ;  de  Aymée  de  la  Grange  ,  mariée 
le  10.  Février  1535.  à  Pierre  de  Contremoret ,  feigneur 
de  Savoye. 

V.  Charles  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni, 
Vefvre  ,  bas  Fouilloi ,  de  d’Arquien  en  partie  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  Charité  ,  de  lieutenant 
de  la  compagnie  d’ordonnance  du  comte  de  Brienne  , 
époufa  i°.le  3.  Mai  1^4.1.  Louife  de  Rochechouart ,  dame 
de  Roiteaux  ,  fille  de  Guillaume  de  Rochechouart,  feigneur 
de  Jars  de  de  Breviande ,  chevalier  ,  premier  maître  d’ho- 
tel  du  roi ,  gouverneur  des  enfans  de  France,  de  de  Louife 
d’Autri  :  20.  Anne  de  Brichanteau  ,  fille  de  Louis ,  feigneur 
de  faint  Martin  de  Nigelles.  Il  eutdu  premier  lit  François 
II.  qui  fuit  ;  Antoine  de  la  Grange  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  d’ Arquien,  rapportée  ci-après  ;  Charles  ,  fei- 

neur  de  Vefvre  ,  gouverneur  de  Vierzon  ,  commandant  à 
ifoudun  ,  en l’abfence de  fes  freres,  qui  époufa  i°.  Renée 
de  là  Loe  ,  morte  fans  enfans  :  20.  Renée  Chevalier ,  fille  de 
Pierre  ,  feigneurde  laChopinierc  ,dont  il  eut  deux  filles  ;  I 
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i-<  aînée  N.  de  la  Grange ,  mariée  à  Melchifedech  de  Rigauît , 
feigneur  du  Londel  de  d’Aigrefeuilie  ;  de  la  cadette  ,  nom¬ 
mée  Catherine,  mariée  à  François  de  Maillé,  feigneur  de 
Valefnes  ;  François,  mort  à  Brouage;  Jean,  feigneur  du 
Fouilloi ,  mort  au  fiege  d’I  (Loire  ;  Aimée ,  mariée  le  8.  Jan¬ 
vier  1  568 .  à  Marc  de  Contremoret ,  feigneur  de  Marcilli  > 
de  Francoife  de  la  Grange ,  mariée  1  A  à  Georges  de  la  Cha¬ 
pelle,  feigneur  d’Afnieres  :  z°.  à  André  de  Tollet,  feigneur 
du  Bois-Sire-Amé.  Du  fécond  lit  de  Charles  ,  feigneur  de 
Montigni ,  vinrentCHARLEs-ETiENNE  de  la  Grange  ,  qui 
a  fai  tla  branche  des  feigneurs  de  Villedonne’  , rapportée  ci- 
après  ;  François  ,  abbé  deFontmorigni ,  de  primiaer  de  l’é- 
glife  de  Mets  ;  P/egente ,  abbelfe  de  Charenton  ,  Marguerite , 
abbeffe  de  Charenton  après  fa  fœur  ;  de  Guyonne  de  la  Gran¬ 
ge  ,  mariée  à  Claude  de  Cleves ,  feigneur  d’Aligni. 

VI.  François  de  la  Grange,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Montigni,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  dec.  dont  les  aétions  feront  rapportées  ci  après  dans 
un  article  ieparé,  époufa  le  1.  Août  1  582.  Gabrielle  de 
Crevant ,  fille  de  Claude  de  Crevant ,  feigneur  de  Beau¬ 
vais  en  Touraine,  de  de  Marguerite  de  Halluyn  :  elle 
mourut  fort  âgée  le  6.  Mai  1643.  ayant  eu  pour  enfans 
Aimé  de  la  Grange,  mort  le  1.  Juillet  1590.  âgé  de  trois 
ans;  Henri-Antoine  de  la  Grange  ,  qui  fuit;  ékjacque- 
line  de  la  Grange ,  mariée  à  Honorât  de  Beauvillier  ,  comte 
de  faint  Aignan  ,  barou  de  la  Ferté-Hubert ,  meftre  de 
camp  de  la  cavalerie-  legere  de  France ,  lieutenant  gene¬ 
ral  au  gouvernement  de  Berri,  morte  en  Mai  1604.  de 
dont  les  enfans  fuccederent  à  tous  les  biens  de  la  maifonde 
Montigni. 

VII.  Henri-Antoine  de  la  Grange,  feigneur  de  Mon¬ 
tigni  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Mets  ,  Toul 
de  Verdun  ,  de  gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Ver¬ 
dun,  époufa  le  n.Oétobre  1621.  Marie  le  Cirier,  dame 
de  Neufchelles,  fille  de  Louis  ,  feigneur  deNeufchelles ,  de 
de  Marie  d’Aubrai  ,  dont  il  eut ,  Gabrielle  de  la  Grange  , 
première  femme  de  Louis-Chalon  du  Blé,  marquis  d’Uxel- 
les ,  morte  fans  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
d’A  R  Q  U  I  E  N. 

VL  Antoine  de  la  Grange  ,  fécond  fils  de  Charles 
de  la  Grange  ,  feigneur  de  Montigni  ,  dcc.  de  de  Louife 
de  Rochechouart-Jars  fa  première  femme  ,  fut  feigneur 
d’Arquien  ,  gouverneur  des  villes  de  Mets,  de  Calais,  de 
Sancerredc  de  Gien,  lieutenant  colonel  du  régiment  des 
gardes  Françoifes  ,  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte.  Il 
fut  marié  trois  fois  ,  i°.  à  Marte  de  Cambrai  ,  dame  de 
Soulangis,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Villemenart ,  de  de 
Geneviève  le  Maréchal  ;  z°.  à  Louife  de  la  Chaftre  ,  fille  de 
Claude  ,  baron  de  la  Mailonfort,  maréchal  de  France  :  30. 
à  Anne  d’Ancienville  ,  dame  de  Prie,  fille  de  Louis ,  baron 
de  Réveillon  ,  vicomte  de  Souilli  ,  de  de  Francoife  de  la 
Platieredame  des  Bordes,  de  baronne  d’Epoiflès.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Jean-Jacques  ,  qui  fuit  ;  Antoinette  de 
la  Grange  ,  mariée,  i°.  à  Antoine  Puchot ,  feigneur  de 
Gerponville  :  z°.  à  Pierre  Bouju  ,  feigneur  du  Bofc-le-Bor- 
gne  ;  Aimée  ,  mariée  i°.  à  Louis  d’Afligni  ,  feigneur  du 
Pont-Marquis  :  z°.  à  Gilles  Brachet ,  feigneur  de  Villars, 
Senan ,  dcc  ;  de  Marie  de  la  Grange  ,  qui  époufa  le  20. 
Oélobre  1621.  Arnaud ,  feigneur  de  Lange  de  de  Château- 
Renaud  ,  baron  de  Villemenart.  Dutroifiéme  lit  vinrent 
deux  fils,  qui  furent  Achille  de  la  Grange,  comte  de  Ma- 
ligni  ,  marquis  d’Epoifles  ,  qui  époufa  Germaine-Loutfe 
d’Ancienville  fa  coufme  germaine  ,  dame  des  Bordes,  de 
n’en  eut  qu’une  fille  nommée  Louife  de  la  Grange,  mar- 
quife  d’Epoifies,  mariée  le  21.  Mars  1661.  à  Guillaume 
Peichpeyrou  de  Cominges  ,  comte  de  Guitault,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Châtillon-lur-Seine  ,  de 
desifies  de  faint  Honorât,  morte  en  1667.  fans  pofterité  ; 
de  Henri  de  la  Grange  ,  marquis  d’Arquien  ,  capitaine  des 
gardes  SuifTes  de  Philippe  fils  de  France,  duc  d’Orléans , 
chevalier  des  ordres  du  roi, qui  époufa  Francoife  de  la  Cha¬ 
ftre,  fille  de  Jean-Baptifle  ,  feigneur  de  Brillebaut,  de  de 
Gabrielle  Lami  fa  leconde  femme  ,  après  la  mort  de  la¬ 
quelle  ,  arrivée  en  1672.  il  pafia  en  Pologne  auprès  delà 
reine  fa  fille  ,  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  , 
qu’ilreçutle  1 2. Novembre ié^.du  pape  InnocentXII.il 
mourutàRomele24.  Mai  1707.  âgé  de 9 6.  ans  onte mois; 
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ayant  eu  poureiifans  Anne-Louis  de  la  Grange,  marquis 
d’Arquien ,  comte  de  Maligni  ,  lequel  étant  paffe  en  Po¬ 
logne,  obtint  de  la  republique  des  lettres  d’ihdigenaten 
ï  690.  &  lut  colonel  d’un  régiment  de  dragons  du  roi  de 
Pologne ,  <5c  capitaine  de  fes  gardes  ;  Louis ,  dit  le  cheva¬ 
lier  cï Arquien ,  tué  au  fiege  d’Grfoi  en  1672  ;  Louife Marie  , 
dimed’atour  de  la  reine Marie-Therefe  d’Autriche,  ma¬ 
riée  le  20.  janvier  1669.  â  François  de  Bethune ,  dit  le 
marquis  de  Bethune,  comte  de  Selles,  chevalier  des  or-  j 
dres  du  roi  ,  arfibaffadeur  en  Pologne  &  en  Suede  ;  Marie- 
Cafîmre  de  la  Grange ,  mariée  i°.  à  j^ro^Radzewil ,  prin-  j 
ce  de  'Zamoski ,  palatin  de  Sândomir:  2°.  le  6.  Juillet  ; 
2665.  a  Jean  Sobieski  ,  grand-maréchal  <5c  grand-general 
de  Pologne  ,  élû  roi  de  Pologne  le  20.  Mai  1674.  dont 
elle  eut  plufieürs  enfans  ,  qui  font  rapportez,  en  parlant  de 
JEAN  III.  roi  de  Pologne  leur  pcre.  Après  la  mort  du 
roi  fon  mari ,  elle  fe  retira  à  Rome  en  1699.  avec  le  car-  ! 
dinal  d’Arquien  Ton  perc.  Elle  y  demeura  jufqu  a  l’année  1 
1714.  qu’elle  vint  faire  fon  fejour  en  France,  où  le  roi 
lui  donna  pour  demeure  le  château  de  Blois ,  où  elle  mou¬ 
rut  le  30.  Janvier  1716.  âgée  de  77.  ans  ;  Jeanne  de  la 
Grange  ,  religieufe  Ürfuline  à  Nevers  ;  Françoife  ,  reli- 
'gieufe  en  l’abbaye  de  faint  Laurent  de  Bourges  >  «Sc  Marie- 
Anne  de  la  Grange  ,  mariée  le  19.  Juin  1678.  à  Jean, 
comte  deWielopolski,  grand-chancelier  de  Pologne,  & 
ambaffadeur  extraordinaire  en  France. 

VII.  Jean-Jacques  de  la  Grange,  chevalier,  vicomte 
de  Soulangis ,  feigneur  d’Arquien  ,  <5c  de  Breviande  , 
lieutenant  de  roi  en  la  ville  de  Calais,  «Scc.  époufa  i°.  le 
14.  Juin  \6oi.Gabrielle  de  Rochechouart ,  dame  de  Bre¬ 
viande  ,  fille  de  Gui,  feigneur  deChâtilion  ,  gouverneur 
dé  Blois  ,  &  de  Gabrielie  d’Alonville ,  dame  de  faint  Cyr  : 
a°.  Catherine  Eftrelin,  fille  d’Antoine ,  feigneur  de  Pigni , 
dont  il  eut  Gilles  de  la  Grange  ,  feigneur  de  la  Bretoche. 
Les  enfans  du  premier  lit  furent  Jeanne  de  la  Grange,  ma¬ 
riée  i°.  le  17.  Mai  1643.  à  François  de  la  Haye  ,  baron 
des  Salles  <5c  de  Curel  :  2°.  à  François  Hennequin  ,  fei¬ 
gneur  de  Pullcnoi ,  intendant  des  affaires  du  prince  Fran-  j 
çois  de  Lorraine  ;  Antoine  ,  qui  fuit  >■  &  François  de  la 
Grange  ,  marquis  de  Breviande  ,  feigneur  de  Preli  ,  <5cc.  ] 
lieutenant  colonel  du  régiment  du  comte  d’Arquien  fon 
frere,  qui  époufa,  i°.  Anne  Brachec ,  dame  de  Senan  , 
Foreft  iSc  Lugni  ,  fille  de  Gilles  ,  feigneur  de  Villars , 
8c  de  Marie  du  Puys  :  20.  Marie  le  Roi  ,  dame  de  Poulan- 
gi ,  dont  eft  venu  un  fils.  De  la  première  font  iffus ,  Laz.are 
de  la  Grange ,  feigneur  de  Senan  ;  <5c  Louife  de  la  Grange. 

VIII.  Antoine  de  la  Grange,  comte  d’Arquien,  vi¬ 
comte  de  Soulangis,  après  avoir  été  page  de  la  reine  ,  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  mettre  de 
camp  d’un  régiment ,  gouverneur  de  Mont-Caffcl  ,  «Sc  pre¬ 
mier  chambellan  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans.  Il 
'époufa  i°.  Charlotte  Morand  ,  veuve  de  Jean  Feidith  ,  fei¬ 
gneur  de  Charmond  ,  fille  de  Thomas  Moxand  ,  tréforier 
de  l’épargne,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  Io«i/eChar- 
pentier  ,  fille  de  Claude  Charpentier  ,  feigneur  de  Mouli- 
îieau  ,  «Sc  de  Magdelaine  Goufleau ,  dont  il  a  eu  Alexandre , 
comte  d’Arquien  ;  Jean-Claude J  Marguerite- Louife  ;  ôc  Loui/e, 
de  la  Grange  ,  morts  fans  pofterité  ;  ôc  Paul-François  , 
qui  fuit. 

IX.  Paul  François  delà  Grange,  comte  d’Arquien, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  capitaine  des  vaiffeaux 
du  roi  ,  gouverneur  de  l’ifle  fainte  Croix  ,  «Sc  comman¬ 
dant  au  Cap  François,  côte  de  faint  Domingue,  a  épou- 
fé  en  1706.  Lucrèce  Jouffelin  de  Marigni  ,  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  douairière  de  Pologne  ,  fille  de  Robert 
Jouffelin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Marigni ,  morte  le  2 6. 
Juillet  1717.  âgée  de  42.  ans ,  dont  il  a  eu  Louis-Henri  , 
né  le  4.  Mars  1707.  mort  le  2.  Juillet  1723  ;  Paul-Fran¬ 
çois, ne  le  8. Juin  1708  ;  Marie-  Jeanne,  Vtflor ,  ôc  François- 
Marie  ,  né  le  16.  Mars  1710.  mort  en  bas  âge. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VILLE-DONNE ’. 

VI.  Charles-Etienne  de  la  Grange ,  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Montigni ,  &  d'Anne  de  Brichanteau  fa  fé¬ 
condé  femme ,  fut  feigneur  de  Ville-donné ,  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  maréchal  de  fes  camps 
8c  armées  ,  ôc  chambellan  du  duc  d’Orléans.  11  époula 
lfabelle  de  la  Chafque  ,  fille  de  Charles  de  la  Chafque  , 
feigneur  deDompremi,&  à' lfabelle  de  la  Haye,  dame 
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de  Corel  ,  dont  il  eut  François ,  feigneur  de  Ville-donné,, 
Colonel  du  regiment  de  faint  Atgnan  ,  mort  à  Epinal  ; 
François  ,  capitaine  au  regiment  cle  faint  Aignan ,  tué  à 
Mouzon  ;  Charles  -,  qui  fuit  »  François ,  abbé  de  Fontmo- 
rigni  ôc  deSulli ,  aumônier  du  duc  d’Orléans  ;  &  Joachim  , 
abbé  de  Fontmorigni  après  fon  frere. 

VII.  Charles  de  la  Grange,  feigneur  de  Ville-donné;, 
ôc  de  Dompremi ,  époufa  Claire  de  Sumermont ,  veuve  dè 
deux  maris ,  &  fille  de  Chriftophle  ,  feigneur  de  l’Epoiffe* 
ôc  d'Helene  de  Preci ,  dont  il  eut  Joachim,  qui  fuit;  «Se 
Louife- Eltfabeth  delà  Grange. 

VIII.  Joachim  delà  Grange,  feigneur  de  Ville-don¬ 
né,  aprèsavoir  été  page  de  la  chambre  du  roi  ,  fut  capi¬ 
taine  major  au  regimentdc  Roquelaure ,  ôc  mourut  le  20* 
Juin  1686.  à  l’âge  de  34.  ans.  Il  avoit  époufé  le  11.  Fé¬ 
vrier  1679.  Magdelaine  Bretel,  dont  il  eut  Charles* 
François,  qui  fuit;  Pierre,  tué  au  fiege  de  Turin  en  Sep* 
tembre  1706  ;  Charles-Joachim  ,  feigneur  de  Saffei ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Louis  ,  lieutenant-colonel  du  re¬ 
giment  de  faint  Simon  ;  Marie-Angehque  ,  ôc  Edmée  de  la 
Grange. 

IX.  Charees-Ff-ançois  de  la  Grange ,  feigneur  de  Vil* 
le-donné ,  Domremi  ,  Cormononcle ,  «Scc.  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  capitaine  de  cavalerie  an 
regiment  royal  des  Cravates,  a  époufé  le  5.  Mai  1710. 
Marte-Jefephe  de  Chauvirei ,  dame  de  Bouzingue ,  ôcc.  fille 
de  Nicolas-François  de  Chauvirei ,  general-major  des  trou* 
pes  du  duc  de  Lorraine  ,  colonel  de  fes  Suiffes  Ôc  maréchal 
de  Lorraine  «5c  Barrois,  «Sc  de  Marie-Gertrude  de  Dongel* 
berge  ,  dont  il  a  eu  N.  né  le  12.  Mars  1722.  mort  au  ber¬ 
ceau  ;  ôc  quatre  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  V I E  U  X-C  H  A  S  T  E  B 
&  de  Fo  u  1  l lo  1. 

III.  Jean  de  la  Grange  ,  fils  puîné  de  Jean  ,  feigneut 
de  Montigni ,  «5c  d'Helene  de  la  Riviere,  fut  feigneur  de 
Vieux-Lhâtel ,  Rouffillon,  <5cc. maître-d’hôteldu  roi, lieu¬ 
tenant  general  de  l’artillerie  ,  ôc  bailli  d’Auxonne  ,  fit  la 
fonction  de  maître  de  l’arullerie  a  la  journée  debournoue 
le  6.  Juillet  1495.  <3c  y  fut  tué.  Il  avoitépoulé  C/<*««/eRo* 
bol ,  fille  d’un  maire  d’Auxonne  ,  donc  il  eut  Charles  , 
qui  luit  >  <5c  Anne  de  la  Grange ,  mariée  à  Edme  d’Artvih 
iars ,  feigneur  de  Lefnel. 

IV.  Charles  de  la  Grange  ,  feigneur  de  la  Reculée, 
de  Fouilloi ,  Vefvre  ,  «Scc.  époufa  le  1 5.  Janvier  1517.  Ed¬ 
mée  Cottin ,  morte  en  1528.  dont  il  eut  Ch arles  11 .  qui 
fuit  ;  «5c  Jeanne  de  la  Grange. 

V.  Charles  de  la  Grange,  II.  du  nom,  feigneur  du 
haut  ôc  bas  rouilloi ,  «Scc.  vi  voit  en  1 5  50.  Ôc  pourroit  être 
le  même  que  le  precedent  ;  quoi  qu’il  en  foit  il  fut  perç 
de  François  ,  qui  luit. 

VI.  François  feigneur  de  la  Grange ,  du  haut  ôc  bas 
Fouilloi ,  de  (Jhanterenne  ,  «Scc.  vivoit  en  1564.  ôc  lailfa 
de  Anne  de  la  Porte  Peffelieres ,  François  II.  qui  fuit  ;  ôc 
Charlotte  de  la  Grange  ,  dame  de  Chanterenne  ,  mariée 
i°.  à  N.  de  Bar ,  feigneur  de  Baugi  :  2°.  à  N.  feigneur  de 
Savoye. 

VII.  François  de  la  Grange,  II.  du  nom ,  feigneur  du 
haut  ôc  bas  Fouilloi ,  époufa  i°.  Catherine  de  Crevecœur  ; 
2°.  lfabelle  Ragueau ,  veuve  de  Robert  Garnier  ,  confeiller  à 
Bou  1  ges ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  de  la  première 
femme  furent ,  Marguerite  de  la  Grange ,  religieufe  au  Châ» 
teau-du-Loir  ;  Anne  ,  mariée  à  Louis  du  Parai ,  feigneur  dç 
la  Grange-d’Artuis  ;  Ôc  Marie  de  la  Grange  ,  alliée  à  Ga¬ 
briel  des  Prez ,  feigneur  de  la  Pointe.  *  Voyez,  l’hiftoirc  de 
Bcrri,par  M.  de  la  Thaumaffiere.  Le  P.  Anfelme ,  hifioire 
des  grands  officiers  de  la  couronne.  De  Thou.  Geofroi  du 
Chêne,  mémoires  manufcritsdela  maifonde  la  Grange  ,  &c. 

GRANGE ,  (  François  la  )  dit  le  Maréchal  de  Mon* 
tigni  ,  feigneur  de  Montigni ,  de  Seri ,  &c.  maréchal  de 
France ,  fils  de  Charles  de  la  Grange  ,  ôc  de  Louife  dç  Ro* 
chcchouart ,  fut  élevé  auprès  du  roi  Henri  III.  qui  l’ho* 
nora  de  fa  bienveillance.  Il  fut  fucceffivement  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre  de  ce  roi  ,  capitaine  de  cent 
gentilshommes  de  fa  maifon  <5c  des  gardes  de  la  porte  ;  pre¬ 
mier  maître-d’hôtel ,  gouverneur  de  Berri ,  de  Blois,  de 
Dunois  ,  de  Vendôme  <5c  de  Gien,  chevalier  du  faint  Ef- 
prit*en  1595*  mettre  de  camp  general  de  la  cavalerie  lege- 
re  ,  gouverneur  de  Mets ,  Toul  ôc  Verdun,  &  maréchal 
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de  France.  II  fe  fignaîa  à  la  bataille  de  Coutrals,  où  il  com- 
xnandoit  une  compagnie  de  gendarmes  ,  6c  fut  pris  parle 
roi  de  Navarre  ,  qui  le  renvoya  genereufement.  Depuis 
il  fervit  en  diverfes  autres  occafions  :  fît  lever  le  fiege 
d’Aubigni  à  M.  de  la  Châtre  l’an  1591.  fervit  à  celui  de 
Rouen  en  1592.  puis  au  combat  d’Aumale  ,  6c  à  la  jour¬ 
née  de  Fontaine- Françoife  en  1595.  ^  commanda  la  ca¬ 
valerie  legere  en  t597.au  fiege  d’Amiens,  fut  fait  maré¬ 
chal  de  France  le  14.  Septembre  1615.  parle  roi  Louis 
{XIII.  6c  mourut  le  9.  Septembre  1617.  âgé  de  63.  ans 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’ég-life  de  faine  .Etienne  de 
Bourges. 

GRANIQUE,  riviere  d’Afiedans  laTroade  ou  Phry- 
.gie  mineure.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Ida ,  6c  fe  jette  dans 
la  Propontide  ,  ou  mer  de  Marmora  ,  entre  Cyzique  6c 
Lampfaquc.  Le  Granique  eft  célébré  par  la  viétoire  qu’ A- 
lexandre  le  Grand  remporta  fur  fes  bords ,  contre  les  Satra¬ 
pes  de  Darius  roi  de  Perfe ,  fous  la  LXI.  olympiade ,  6c  l’an 
334.  avant  l'ére chrétienne. 

GRANIUS,  (  Petronius  )  fut  pris  en  Afrique  par  Sci- 
pion  ,  qui  lui  offrit  la  vie  ,  mais  il  répondit  que  les  foldats 
-de  Céfarécoient  accoutumez  non  d’accepter  la  vie,  mais 
de  la  donner  aux  autres  r  immédiatement  après  il  fc  don¬ 
na  de  l’épée  au  travers  du  corps.  *  Plutarque,  viedeCéfar. 

GRANNUS,  roi  fabuleux  de  Danemarck,  enleva  la 
•fille  de  Sigthun  roi  des  Goths  ,  6c  tua  ce  prince  dans  un 
combat.  Sibdagerroi  de  Nortwege,  entra  à  fon  tour  dans 
Je  Danemarck  avec  une  armée,  fit  prifonnieres  la  fœur6c 
la  fille  de  Grannus ,  viola  la  première  6c  époufa  l’autre  , 
qu’il  emmena  à  Nortwege.  Grannus  fit  les  derniers  efforts 

f)cur  fe  venger  ,  6c  leva  une  puiffante  armée  ,  aveclaquel- 
e  il  livra  bataille  à  Sibdoager  ;  mais  il  y  fut  tué ,  6c  fes  fu¬ 
mets  devinrent  tributaires  des  Goths.  Joan.  Maynus,  (l.  2.  ) 
l’annalifle  qui  place  ces  évenemens  vers  la  guerre  de 
Troye,  feroit  fort  embarraffé  s’il  falloir  les  juftifier  ;  mais 
la  plupart  des  hiftoriens  du  Nort  croient  n’avoir  pas  be 
foin  de  preuves ,  lorfqu’il  s’agit  de  donner  un  relief  d’an 
cicnneté  à  leur  nation. 

GRANSON  ,  ou  GRANÇON ,  Granfonium  ,  bourg 
&  bailliage  de  Suiffe, appartenant  aux  cantons  de  Berne  6c 
de  Fribourg  ,  eftfitué  près  du  lac  de  Neuf-Châtel,  6c  eit 
renommé  par  la  bataille  que  les  Suiffes  y  gagnèrent  en 
1476.  fur  Charles  le  Hardi  ou  le  Temeraire ,  dernier  duc 
de  Bourgogne. 

GRANTHAM ,  bourg  du  comté  de  Lincoln  en  Angle¬ 
terre  ,  il  a  droit  d’élire  deux  députez  pour  le  parlement  , 
6c  il  eft  fituéà  fept  lieues  de  la  ville  de  Lincoln  ,  du  côté 
du  midi.  *  Baudrand. 

GRANVELLE,  cherchez.  PERRENOT,  cardinal  de 
Granvelle. 

GRANVILLE  ,  en  latin  Grandïfvilla  6c  Magnavilla , 
ville  de  France  en  Normandie,  entre  Coutances  au  fepten- 
trion ,  6c  Avranches  6c  le  mont  faint  Michel  au  midi 
Elle  eft  fituée  fur  la  mer  ,  avec  un  port,  à  fept  lieues  de 
l’ifle  de  Jerfei  ,  6c  eft  bâtie  en  partie  fur  un  rocher  de  dif¬ 
ficile  accès ,  6c  en  partie  dans  la  plaine ,  où  eft  le  port.  * 
San fon. 

GRANVILLE,  ou  plutôt  GRENEVIL ,  (Richard  ) 
comte  de  Corboile  ,  baron  de  Torigni  6c  de  Granville  en 
Normandie,  étoit ,  (  dit  un  auteur  Anglois ,  ]  iffu  de  Rol- 
Xon  premier  duc  de  Normandie  ,  mort  l’an  920.  qui  eut 
pour  fils  ,  Guillaume,  furnommé  Longue-Epée,  de  qui 
font  defeendus  les  autres  ducs  de  Normandie  6c  rois  d’An¬ 
gleterre  ,  auquel  on  ajoute  Robert  ,  comte  de  Corboile  , 
Sc c.  qui  eut  entr’autres  enfans  Hamon  ,  furnommé  Dén¬ 
iants  ou  le  Dentu  ,  qui  fut  pere  de  Robert  Fitz ,  comte  de 
Corboile  ,  baron  dcTorignidc  de  Granville,  6c  de  Ri¬ 
chard  ,  dont  nous  parlons ,  qui,  félon  la  coutume  de  ce  pays, 
prit  le  nom  de  Granville  ,  l’une  des  feigneuries  de  fon 
pere  ,  qui  fut  appellée  par  corruption  félon  la  prononcia¬ 
tion  angloife  ,  Genville ,  autrement  Greneville  ,  Grayfeld  , 
6c  GenavilU  ,  furnom  qui  eft  demeuré  à  fa  pofterité  jufques 
à  prefent.  Ces  deux  freres  Robert  Fitz  Hamon  &  Richard 
de  Granville  accompagnèrent  Guillaume  le  Conquérant 
dans  fon  expédition  en  Angleterre  l’an  1066.  Ils  fe  trou¬ 
vèrent  avec  ce  prince  à  la  bataille  d’Haftings  ou  le  roi  Ha- 
rald  fut  tué  ,  6c  pour  leurs  grands  fervices  ,  le  roi  Guillau¬ 
me  donna  à  Fitz  Hamon  l’aîné,  les  comtez  ,  honneurs  6c 
feigneuries  deGlocefter  6c  de  Briftol,avec  toutes  les  ter¬ 


res,  les  prérogatives  6c  les  dépendances  y  jointes,  6c  dï- 
verfes  autres  grandes  feigneuries  6c  terres ,  qui  apparte*- 
noient  àBrithrick,  grand  feigneur  Saxon  , -avant  que  ce 
prince  l’en  dépoffedât.  Il  donna  à  Richard  de  Granville 
qui  étoit  le  cadet ,  le  château  6c  la  feigneurie  de  Bidefort , 
1  avec  autres  Feigneuries,  pays  6c  poffdfions  dans  les  com¬ 
tez  de  Devon  ,  de  Cornouaille ,  de  Sommerfec  6c  de  Buc¬ 
kingham  ,  plufieurs  defquelles  font  encore  poffedées  par 
J  fa  pofterité.  Après  la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant  6c 
]  fous  le  régné  du  roi  Guillaume  U  Roux  ,  Robert  Ficz-Ha- 
mon  choifit  douze  vaillans  6c  célébrés  chevaliers  pour  fes 
compagnons ,  dont  fon  frere  Richard  fut  l’un  :  il  entra 
avec  une  armée  dans  le  pays  de  Galles  ,  défit  les  troupes 
des  habitans  du  pays  ,  tua  Rhefe  leur  prince  ,  fit  la  con¬ 
quête  de  tout  le  comté  de  Glamorgan ,  6c  obligea  lerefte 
des  Gallois  à  payer  un  tribut  au  roi  d’Angleterre.  Le  roi 
pour  récompenfer  fes  fervices ,  6c  aufti  parce  qu’il  étoit  fon 
parent,  le  créa  prince  libre  de  toutes  les  terres  conquifes 
dans  le  pays  de  Galles  ,  pour  les  tenir  lui  6c  fes  heritiers 
à  foi  6c  hommage  du  roi  le  feigneur  fouverain.  Après 
quoi  Fitz-Hamon  partagea  fes  conquêtes  entre  lui  6c  les 
douze  feigneurs,  qui  l’avoient  accompagné  à  la  guerre. 
Après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  ,  Fitz-Hamon  qui  par 
fes  exploits ,  avoit  acquis  le  furnom  de  Grand ,  fut  en¬ 
voyé  par  le  roi  Henri  I.  comme  general  de  fon  arméecon» 
tre  la  France.  Dans  cette  guerre ,  il  fut  bleffé  à  la  tempe  , 
d’un  coup  de  pique,  dont  il  mourut,  laiffant  de  Sibylle, fille 
de  Roger  de  Montgommeri ,  comte  de  Shrewsburi  ,  Ma- 
bille  ,  qui  fut  mariée  à  Robert ,  comte  de  Glocefter  ,  àcau- 
fe  de  fa  femme  ,  fils  naturel  de  Henri  premier  du  nom  ,  roi 
d’Angleterre.  Ce  fut  ce  célébré  comte  de  Glocefter  ,  qui 
dans  la  fuite  ,  foutint  avec  tant  de  fermeté  6c  de  valeur 
les  prétentions  de  l’imperatrice  Mahaud  ou  Mathilde.  Il 
hérita  de  fa  femme,  outre  les  comtez  de  Glocefter  6c  de 
Briftol ,  toutes  les  terres  6c  poffeffions ,  que  Fitz-Hamon 
avoit  en  Angleterre  6c  au  pays  de  Galles,  que  fa  femme 
avoir  héritées  de  fon  pere ,  au  préjudice  de  la  ligne  mafeu- 
line.  Tous  les  Lords  luivans  defeendirent  de  Fitz-Hamon  , 
fçavoir  les  comtes  de  Glocefter  ,  de  Clare,  de  Sperîcer ,  de 
Beauchamp  ,  de  Neville;  6c  d’une  fille  de  Neville  vint, 
enfin,  le  roi  Richard  III.  Voici  les  titres  de  Fitz-Hamon 
fuivant  le  même  auteur»  Robert  Eitz.-Hamon  ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  prince  de  Glamorgan ,  comte  de  Corboile  ,  baron  de 
Torigni  &  de  Granville ,  feigneur  deGlocefter  ,  Briftol ,  Teïvh- 
buri  &  Cardiffe ,  conquérant  du  pays  de  Galles  ,  coujtn  du  roi 
&  general  de  l’armée  de  fa  Majefté  en  France.  Après  la  mort 
de  Fitz-Hamon,  Richard  deGranvillefon  frere,  com¬ 
me  le  plus  proche  heritier  mâle ,  hérita  par  les  loix  de  Nor¬ 
mandie  de  tous  les  biens  6c  toutes  les  dignitezde  la  famille 
dans  cette  province,  6c devint ,  par confequent ,  comte  de 
Corboile,  baron  de  Torigni  6c  de  Granville.  Il  époufa 
Ifabelle,  fille  unique  de  Glaner  Gifford  ,  comte  de  Lon¬ 
gueville  en  Normandie  ,  6c  de  Buckingham  en  Angle¬ 
terre  ,  cohéritière  de  fa  rante  Rohejta ,  6c  il  recouvra  par  ce 
moyen  tous  les  biens  en  Angleterre  6c  dans  le  pays  de  Gal¬ 
les  ,  que  fa  niecc  Mabille  avoit  aliénez  de  fa  famille.  Il  fon¬ 
da  dans  fa  ville  de  Neath  ,  dans  le  comté  de  Glamorgan, 
une  abbaye  de  religieux  ,  6c  leur  donna  toutes  les  terres 
du  pays  de  Galles  ,  qui  lui  étoient  échues  en  partage  ,  lors 
de  la  conquête  de  ce  pays.  Sur  fes  vieux  jours ,  il  fe  croifa 
fuivant  la  coutume  de  ce  tems-là ,  prit  la  route  de  la  T  erre- 
fainte ,  6c  mourut  dans  ce  voyage.  Il  laiffa  d 'ifabelle  fa 
femme,  Richard  de  Granville  ,  comte  de  Corboile,  ba¬ 
ron  de  Torigni ,  6c  de  Granville  ,  qui  époufa  Adeline  , 
veuve  de  Hugues  de  Montfort  ;  6c  fille  aînée  de  Robert  de 
Beaumont,  comte  de  Meullent  en  France ,  6c  premier  com¬ 
te  de  Leicefter  en  Angleterre,  après  la  conquête  de  Guil¬ 
laume  I.  6c  d ’Elifabeth ,  fille  de  Hugues ,  furnommé  le  Grandt 
comte  de  Vermandois ,  fils  de  Henri ,  roi  de  France ,  mêlant 
par  cette  alliance  le  fang  de  la  maifon  de  Normandie  avec 
le  fang  royal  de  France  >  6c  c’cft  de-là  qu’eft  defeendue  di¬ 
rectement  l’ancienne 6c  noble  familledesGranvilles,dans 
les  comtez  de  Devon  6c  de  Cornouaille.  Aucuns  fujets  ne 
les  furpafferent en  valeur,  en  ancienneté  de  nobleffe,  6c 
en  fidelité  envers  la  couronne,  qu’ils  ont  montrée  dans 
tous  les  fiecles  depuis  la  conquête  des  Normands.  On  doit 
fur-tout  remarquer  parmi  eux ,  le  fameux  Richard,  qui 
étant  amiral  d’Angleterre  fous  le  régné  d’Elifabeth  ,  ren¬ 
contra  avec  un  feul  vaiffeau  toute  la  flotte  d’Efpagne,  6c 
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combattit  avec  cent  hommes  contre  dix  mille.  Gautier 
Rawleigh  en  a  écrit  la  relation  dans  un  traité  particulier  ; 
6c  Bevil  ,  qui  prodigua  fi  gcnereufement  Ton  fang  &  tout 
fon  bien  dans  la  détenfe  du  roi  6c  du  pays  ,  pendant  la 
guerre  de  Charles  I.  contre  le  parlement.  Il  mourut  de 
même  que  fon  illuftre  ancêtre ,  Fitz-Hamon ,  combattant 
la  pique  à  la  main  dans  la  bataille  de  Lansdown.  Il  eut 
pour  l'on  fucceffeur  Jean  fon  fils  aîné,  chef  de  cette  illu- 
itre  famille  ,  qui  vivoit  encore  en  1701.  lequel  par  une 
fucceflion  immédiate  de  pere  en  fils ,  depuis  l’an  8 76.  St 
depuis  Robert  fils  de  Rollo  ,  pendant  l’efpace  de  800.  ans 
eft  le  trentième  comte  de  Corboile,  baron  deïorigni  St 
de  Granville.  Il  fut  créé  par  Charles  II.  le  20.  Avril  1661. 
comte  de  Bath  ,  vicomte  de  Lansdown  ,  baron  de  Bride- 
ford  &  de  Granville ,  maître  de  la garderobe ,  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  ,  gardien  des  mines  d’étain,  lord  lieu¬ 
tenant  des  comtez  de  Cornouaille  ,  gouverneur  de  Ply- 
mouth  ,  6cc.  St  un  des  membres  du  confeil  privé  de  fa 
Majefté.  Il  reçut  toutes  ces  dignitez  pour  les  grands  fer- 
vices  qu’il  rendit,  St  pour  ce  qu’il  fouffrit  dans  letemsde 
la  guerre  civile.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  avoir  pris  le 
commandement  de  fon  régiment  ,  quoiqu’il  n’eût  encore 
quefeizeans,  il  avoir  reçu  plufieurs  bleffures,  principa¬ 
lement  à  la  bataille  de  Newburi  ,  où  il  fut  laiffé  pour 
mort.  Mais  ce  qu'il  fit  de  plus  confiderable  ,  c’eft  qu’il  lut 
le  premier  inftiumentde  cette  fameufe  négociation  avec 
le  general  Monk  ,  pour  le  rétabliffement  du  roi  Charles 
II.  &  de  toute  la  famille  royale.  Cela  obligea  ce  prince  à 
paffer  ce  que  les  Anglois  appellent  warrant,  qui  portoit 
qu’au  défaut  d’enfans  mâles  du  general  Monk ,  le  titre  de 
eiucd’Albemarle ,  pafferoit  audit  comte,  6c  feroit  conti 
nué  dans  fa  famille.  Le  prince  paffa  un  autre  warrant, pour 
le  comté  de  Glamorgan  ,  qui  étoit  le  premier  titre  ,  dont 
jouit  en  Angleterre  Ion  illultre ancêtre  Fitz-Hamon  ,  6cc. 
Ce  comte  avoit  un  frere  Denys  Granville  ,  dodteur  en 
théologie  ,  que  Charles  II.  fit  doyen  de  Durham.  C’é- 
toit  une  perfonne  de  mérité  ,  6c  qui  fe  dilfingua  fort  dans 
fon  pofte.  Ce  comte  a  eu  pour  fils  Charles  ,  vicomte  de 
Lansdown 6c  baron  de  Granville,  vivant  en  1701.  qui 
s’eft  diftipgué  dans  les  armées  comme  fes  ancêtres.  Il  fut 
prefent  lorfque  le  duc  de  Lorraine  fit  lever  lefiegede 
iVienne ,  5c  dans  les  autres  batailles  6c  fieges  confiderables , 
qui  fuivirent.  En  récompenfe  de  quoi  1  empereur  le  créa 
comte  de  l’Empire  ,  avec  permiffion  d’écarteler  dans  fes 
armes  l’aigle  romaine  ;  Jean  ,  fécond  fils  dudit  comte  , 
qui  a  auflfi  choifi  le  parti  des  armes  ,  s’eft  diftingué  en 
plufieurs  occafions  par  mer  6c  par  terre.  *  Dugdale  ,  Im- 
hoff,  hift.  geneal.  des  rois  d’ Angleterre  ,  Crc. 

GRANZEBAIN ,  c’eft  une  grande  chaîne  de  monta¬ 
gnes  ,  qui  traverfe  l’Ecoffc  du  couchant  au  levant.  Elle 
commence  au  lac  Lomond  ,  dans  le  comté  de  Lenoc  ,  6c  fi¬ 
nit  à  l’embouchure  de  la  Dée ,  dans  celui  de  Mernis.  * 
Baudrand. 

GRAPALDUS  ,  (  François  Marius  )  fut  député  de  la 
ville  de  Parme  fa  Patrie  ,  vers  le  pape  Jules  II.  après  la 
réduélion  de  cette  ville  fous  l’obéiffance  de  ce  Pontife.  Il 
harangua  devant  lui  fur  ce  fujet ,  qu’il  traita  dans  la  fui¬ 
te  en  vers.  Le  pape  le  couronna  publiquement  de  laurier 
poétique  ,  ce  qui  l’encouragea  à  produire  plufieurs  autres 
pièces  de  vers.  Il  mourut  d’une  rétention  d’urine,  âgé  de 
plus  de  50.  ans.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  Bayle,  Difîtonaire 
critique. 

GRAPHÆUS,  (  Cornélius  Scribonius)  poëte6c  muficien, 
né  à  Aloft ,  mourut  fecretaire  de  la  ville  d’Anvers  en  1558. 
il  a  laiffé  quantité  de  poefies  6c  d’ouvrages  d’éloquence. 
*  Ghilini ,  Teatro.  Freher ,  Tbeatr. 

GRAPTA,  princeffe  illuftre  6c  très  devote,  étoit  cou- 
fine  d’Izate,  roi  des  Adiabeniens.  S’étant  convertie  à  la 
religion  des  Juifs  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  à  celle  de  J.  G. 
elle  fit  bâtir  un  très-beau  palais  dans  Jerufalem  que  Jean 
de  Gifcalaprit  pour  y  faire  fa  demeure  ,  6c  y  retirer  tout 
fon  argent  6c  tout  le  profit  qui  lui  revenoit  des  briganda¬ 
ges  qu’il  commettoit  dans  la  ville.*  Jofephe ,  Guerre  des 
Jutfs  ,  Livre  IV.  ch.  34. 

GRAS ,  (  Louife  de  Marillac  ,  veuve  de  M.  le  )  fonda¬ 
trice  avec  le  venerable  Vincent  de  Paul ,  des  fœqrs  de  la 
charité,  dites  les  fœursGrifes ,  vivoit  dans  leXVII.fiecle. 
Cette  dame  naquit  à  Paris  le  12.  Août  1591.  6c  était  fille 
unique  de  Louis  de  Marillac ,  feigneur  de  Ferrieres ,  6c  de 
T  ornes  III. 
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Marguerite  Camus,  qui  étoit  frere  de  Michel  de  Marillac  > 
garde  des  fceaux  de  France,  6c  du  maréchal  de  Marillac. 
Elle  époufa  en  1615.  Antoine  le  Gras,  natif  de  Montfer¬ 
rand  en  Auvergne  ,  fecretaire  des  commandemens  de  la 
reine  Marie  de  Medicis ,  dont  elle  refta  veuve  en  1625. 
Jean-Pierre  Camus ,  évêque  de  Bellei ,  qui  avoit  été  fon 
directeur,  la  confia  au  P.  Vincent  de  Paul  ,  qui  s’en  fer- 
vit  utilement ,  pour  les  établiffemens  de  charité  ;  il  l’en¬ 
voya  en  1629.  dans  les  villages  vifiter  lesconfrairies  de 
charité,  qu’il  y  avoit  établies  pour  lefecours  des  pauvres 
malades  ;  6c  comme  on  ajouta  à  ces  confrairies ,  qui  s’éta¬ 
blirent  dans  plufieurs  paroiffes  de  Paris  ,  des  fervantes 
pour  foulager  les  dames  qui  s’employoient  à  ces  charita- 
blés  exercices  ,  il  jugea  à  propos  d’en  former  une  efpecc 
de  communauté  ,  qui  fut  établie  fur  la  paroiffe  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet  l’an  1 633 . 6c  il  leur  donna  mada¬ 
me  le  Gras  pour  fuperieure.  Elle  donna  enfuite  fes  foins  au 
foulagement  des  malades  de  l’Hôtel-Dieu  ,  6c  y  employa 
le  fecours  de  fes  nouvelles  filles  :  elle  y  fit  tant  de  fruit  pair 
fes  vifires  6c  les  inftruitions  qu’elle  faifoit  à  ces  pauvres  » 
qu’unjnombre  extraordinaire  de  Catholiques  y  lut  mis  en 
état  de  bien  mourir  ,  ou  de  commencer  une  bonne  vie  ,  6c 
6c  plus  de  700.  heretiques  avec  quelques  infidelles  ,  fe 
convertirent  à  la  foi.  Le  nombre  des  filles  de  cette  dame 
s’augmentant,  elle  acheta  une  maifonplusvafteà  la  Cha¬ 
pelle  près  Paris,  6c  elle  s’y  tranfporta  avec  elles  en  1636. 
Deux  ans  après  fes  vues  charitables  s’étendirent  fur  les 
Enfans-Trouvez,  6c  fécondée  defon  directeur  6c d’autres 
dames  de  fon  caraétere  ,  elle  loua  une  maifon  dans  le 
fauxbourg  faint  Viétor ,  pour  loger  ces  pauvres  orphelins. 
En  1 639.  elle  s’appliqua  au  loulagement  des  galériens  , 
que  l’on  renferme  dans  une  tour  pfoche  de  la  porte  faine 
Bernard  ,  jufqu’à  ce  que  le  tems  de  les  envoyer  à  Marfeil- 
le  foit  arrivé  ,  6c  elle  leur  donna  de  ces  filles  pour  les  fer- 
vir  dans  leurs  neceffitez.  Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  elle 
conduifit  elle-même  malgré  les  rigueurs  de  l’hiver  ,  quel¬ 
ques-unes  de  fes  filles  à  Angers,  d’où  on  lui  en  avoir  de¬ 
mandé  pour  le  fervice  de  l’hôpital  de  cette  ville.  En  1641. 
elle  tranfporta  fa  communauté  au  fauxbourg  faint  Lazare  , 
6c  y  acheta  une  maifon  pour  les  loger  commodément:  ce 
fut  de  là  qu’elle  répandit  ces  filles  charitables  dans  les  pa¬ 
roiffes  ,  les  hôpitaux  ,  6c  toutes  les  prifons  de  Paris  ,  dans 
les  paroiffes  des  maifons  royales  ,  dans  les  campagnes  » 
6c  dans  les  villes  des  provinces  ,  6c  même  jufques  dans  les 
royaumes  étrangers.  La  ville  de  Nantes  lui  en  demanda  cri 
1646.  pour  fon  hôpital  ,  6c  elle  y  en  conduifit  elle-même 
huit.  En  1652.  elle  en  donnai  la  Pologne,  à  la  priere  de 
la  reine  Louife-Marie.  En  1653.  leP- Vincent  de  Paul  la 
chargea  encore  d’un  hôpital,  qu’il  établit  au  fauxbourg 
faint  Laurent,  pour  fervirde  retraite  à  quarante  pauvres 
vieillards  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  qui  n’étoient  plus  en 
état  de  gagner  leur  vie  :  ce  fut  fur  ce  plan  que  l’on  forma 
peu  après  l’hôpital  general  de  Paris  ;  6c  l’on  fe  fervic 
beaucoup  pour  cela  des  avis  6c  des  lumières  de  cette  dame. 
Enfin  fa  charité  s’étendit  jufques  fur  les  pauvres  aliénez 
d’efprit  renfermez  dans  l’hôpital  des  Petites-Maifons  : 
L’affemblée  du  grand  bureau  des  pauvres,  la  pria  de  vou¬ 
loir  bien  prendre  foin  de  ces  infenfez ,  6c  elle  s’en  chargea 
avec  plaifir  en  1655.  Elle  continua  tous  ces  charitables 
exercices  avec  le  même  zele  jufqu’au  15.  Mars  1662. 
qu’etfe  en  alla  recevoir  la  récompenfe  dans  le  ciel.  Voyez* 
CHARITE’ ,  (  fœurs  de  la  )  *  Hermant ,  hift.  des  ordres  rc* 
ligieux ,  tome  IV. 

GRAS  :  On  donne  communément  ce  nom  aux  embou¬ 
chures  du  Rhône  dans  la  mer  Mediterranée  :  6c  on  a  en¬ 
core  appelle  ainfi  les  embouchures  d’autres  rivières  ;  par¬ 
ce  que  c’eft  ordinairement  en  ces  lieux  qu’il  y  a  des  ports 
qutf  les  Latins  nommoient  Gradus  ,  c’eft-à-dire  ,  Degrez. ,, 
à  caufe qu’il  y  en  avoit  pour  monter  fur  le  port,  6c  pour 
defcenîre  dans  les  vaiffeaux.  C’eft  par  cette  même  railon 
que  les  ports  célébrés  qui  font  furies  côtes  de  l’Afie  ,  où 
les  vaiffeaux  ont  coutume  de  s’arrêter  pour  prendre  des 
rafraîchiffemens  ,  font  nommez  Echelles.  Les  lept  bouches 
du  Rhône  font  appellées  le  Gras  Neuf,  leGras  d’Orgon  , 
le  Gras  du  midi ,  le  Gras  du  Paulet ,  le  Gras  d’Enfer ,  le 
Grand  le  Gras  ,  6c  Gras  du  Paffon.  *  Baudrand. 

GRASSE,  ville  de  France  dans  la  haute  Provence  avec 
évêché  6c  fiege  de  juftice ,  fous  la  métropole  d’Ambrun  , 
6v  le  parlement  d’Aix.  Le  fiege  épifcopal  y  fut  transféré 
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<F  Amibe,  paflépr.pe  Innocent  IV.  vers  l’an  1 2  Çô.  à  caufe 
du  mauvais  air,  &  des  courfes  des  pirates ,  qui  n’y  laif- 
foient  pas  l’évêque  en  fureté.  Certains  auteurs  ont  crû  que 
L.  Crafïùs  ,  conful  Romain  ,  lui  donna  fon  nom  ;  cette 
opinion  n’eft  pas  farts. difficulté.  Graffe  eft  une  bonne  ville , 
peuplée  ,  riche  ,  &  la  fi  coati  on  très-belle ,  &  le  terroir  très- 
fertile.  Elle  eft  féconde  en  bons  feldats ,  6c  hommes  d’-ef- 
prit.  Outre  la  cathédrale  ,  il  y  a  diverles  églifes  ,  6c  plu¬ 
sieurs  mailons  religieufes.  Cherchez.  ANTIBE.  *  Noftra- 
damus  &  Bouche  ,  Hifloire  de  Provence.  Papire  MaflTon  , 
Not.  Dïæc.  Ga.ll.  Sainte-Marthe  ,G*U.  Chrift.  Tom.  II.  pag. 
Soo.  &feq.  Le  Mire  ,  geogr.  ecclef.  Godeau  ,  hift.  eccltf 
tom.  L  /.  2.  1 

GRASSER  ,  (  Jean- Jacques  )  de  Bâle  ,  poerc  ,  hifto- 
îien  6c  théologien  Proteftant,  mourut  en  fa  patrie  l’an 
1627.  6:laiffa  divers  ouvrages  de  poéfie  ,  de  critique  ,  de 
politique  6c  d’hiftoire.  *  Freher  ,  Theatr . 

GRASSI  ,  (  Achille)  cardinal,  évêque  de  Boulogne 
8c  de  Civittà  di  Caftcllo  ,  fils  de  Balthasar  Graffi  ,  gentil¬ 
homme  Boulonnois,  il  fit  du  progrès  dans  la  jurifpruden- 
ce  civile  &  canonique,  exerça  à  Rome  une  charge  d’audi 
tcur  de  Rote  ,  &  obtint  enfuite  l’évêché  de  Cività  di 
Caftello.  Le  pape  Jules  II.  l’envoya  nonce  en  France,  puis 
en  Suilïe  ,  8c  enfin  à  la  cour  de  Maximilien  I.  empereur. 
Ce  pontife  voulant  récompenfer  fes  fervices  ,  le  fit  cardi¬ 
nal  en  l’an  1511.  puis  le  nomma  à  l’évêché  de  Boulogne. 
Ce  choix  fie  un  piaifir  extrême  à  fes  concitoyens ,  qui  le 
reçurent  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie.  Le  pa¬ 
pe  Leon  X.  donna  la  charge  de  tréforier  du  conclave  au 
cardinal  Graffi,  qui  propola  de  faire  toutes  les  années  un 
fervice  foiemnel  pour  cous  les  cardinaux  défunts ,  ce  qui 
s’obferve  encore  aujourd’hui.  Il  mourut  à  Rome  le  22. 
Novembre  ÎÇ23.  âgé  de6o.  ans.  *  Sigonius,  de  epife.  Bo- 
won.  I.  4.  Onuphre.  Guichardin.  Ughel.  Auberi,  écc. 

GRASSI ,  (  Paris  )  maître  des  ceremonies  de  Rome  fous 
Leon  X.  6c  fes  fucceffeurs,  au  commencement  du  XVI. 
fiécle,  &  évêque  de  Pezaro  ,  s’éleva  contre  l’édition  qu’a- 
voit  donnée  Chriftophle  Marcel ,  nommé  à  l’archevêché 
de  Corfou  ,  d’un  livre  qu’Augultin  patrice,  qui  avoir  été 
maure  des  ceremonies ,  fous  le  pontificat  d’innocent  VIII. 
avoit  compofé  fur  les  ceremonies  des  papes  ,  &  que  Mar¬ 
cel  àvoit  fait  imprimer  à  Venife  en  1 5  16.  6c  dédié  au  pa¬ 
pe  LeonX.  Paris  Graffi  en  fit  fes  plaintes  au  pape  le  11. 
Mars  i  5  17.  prétendant  que  ces  ceremonies  étoient  un  fe- 
cret  qu’il  ne  falloit  pas  reveler,  &  que  le  Livre  devoir  être 
brûlé.  Le  pape  ayant  reçu  fon  mémoire  ,  fit  rapporter  la 
Chofê  en  plein  confiftoire  ,  &  il  y  eut  trois  cardinaux  nom¬ 
mez  pour  examiner  l’affaire.  L’évenement  ne  fut  pas  favo¬ 
rable  à  Paris  Graffi :1e  livre  ne  fut  point  brûié,ni  celui  qui 
l’avoit  donné  au  public  puni,  comme  il  le  prétendoit.  Ce 
même  Paris  fit  un  autretour  pour  tromper  les  antiquaires  , 
il  compofa  une  épitaphe  qu’il  fuppofa  que  Publius  CrafTus 
àvoit  dreffée  pour  fa  mule,  laquelle  commençoit  par  ces 
mots  :  Diis  pedibus  Saxum ,  &c.  11  la  fit  graver  fur  un  vieux 
marbre  ufé  ,  qu’il  fit  enfuite  enterrer  dans  fa  vigne.  Quel¬ 
que  tems  après  il  fit  remuer  la  terre  dans  l’endroit  ou  il 
avoit  Fait  enfouir  ce  marbre ,  6c  quand  on  l’eut  découvert, 
tomme  par  hazard  ,  il  fit  venir  des  antiquaires,  &  vou¬ 
lut  leur  perluader  que  c'étoit  un  ancien  monument  ;  peut- 
être  qu’ils  n’y  furent  pas  trompez  dans  le  tems  ;  mais  dans 
là  fuite  cette  infeription  paffa  pour  antique.  Thomas  Por- 
tacchi  l’a  inferée  dans  fon  livre  des  funérailles ,  comme  une 
piece  légitimé  &  ancienne ,  6c  Alexandre  VII.  a  crû  qu’on 
i’àvoit  trouvée  proche  l’églife  de  faint  Pierre.  *  Mabillon , 
Mufautn  Italie.  Tom.  L  &  II-  Bayle  ,  Difl.  critiq. 

GRASWINKEL,  (  Théodore  )  natif  de  Delft ,  fça- 
-vànt  jurifconfulte  du  XVII.  fiécle  ,  publia  à  la  Haye  en 
1642.  un  livre  de  jure  majeftatis  ,  qu’il  dédia  à  la  reine  de 
Suède.  Il  y  établit  les  principes  les  plus  favorables  aux 
■monarques  ,  8c  les  plus  oppofezaux  maximes  républicai¬ 
nes  de  Buchanan.  Il  prit  le  parti  de  la  republique  de  Ve- 
nïfe  contre  le  duc  de  Savoye  dans  la  difpute  de  lapréfean- 
ce*,  car  il  publia  un  livre  l’an  i6q.q..  de  jure  pracedentiain- 
ter  SercmJJimam  Venetam  rempublicam  &  SereniJJ.  Sabaud'u 
- ducem ,  où  il  réfuté  la  differtation ,  qui  avoit  paru  là-deffus 
en  faveur  du  duc  de  Savoye.  Il  y  avoit  long-tems  ,  qu’il 
-avoit  donné  des  marques  de  zele  pour  la  république  de 
Venife.  Dès  Fan  1634.  il  avoit  faituneréponfeau  Squit- 
%'mw  laquelle  il  intitula ,  libertas  Veneta ,  feu  Venetorum  in 
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fe  ac  fuosimpsrandi  jus.  L’an  i6ç  2.  il  écrivit  contre  un  Gé¬ 
nois  nommé  Burgus ,  qui  prétendoit  la  même  choie  que 
Seldenus  ,  c’eft-à-dire,  que  la  mer  fut  foumife  de  même 
que  la  terre  à  l’empire  de  certains  états.  Maris  liberi  vin¬ 
dicte  adverfus  Petrum  Baptiftam  Burgum  Ligufttci  m  anima  de- 
minii  ajfertorem ,  eft  le  titre  de  l'ouvrage  de  Grafwinkel  , 
qui  l’année  fuivante  publia  un  pareil  traité  contre  Velvo- 
dus.  Il  a  fait  auffi  un  traité  ,  De  préludas  ju/ittu  &  J  uns  , 
imprimé  l’an  1660.  où  il  réfuté  un  jefuite  Portugais.  Il 
y  a  joint  une  differtation  de  fuie  herctuts  &  rebcllibus  fer - 
vanda.  Il  a  encore  publié  des  Striclura  adverfus  Felden  ;  un 
commentaire  fur  Sailuftc,  6c  fur  un  auteur  Efpagnol  w* 
&  nece  Cajfii  &  Bruit  ;  une  traduèftion  des  pieaumes  en 
vers  héroïques  ;  une  verfion  de  Thomas  à  Kempis  envers 
élegiaques,  8c  un  poème  en  vers  hexamètres  où  il  décrit 
la  vie  d’André  Canterus  natif  de  Groningue  ,  qui  fut  un 
prodige  de  fçavoir  dans  fes  plus  tendres  années.  Ha  fait 
auffi  quelques  livres  en  flaman ,  Y  art  de  bien  vivre ,  un  com¬ 
mentaire  fur  les  édits  de  Annonis  ,  &  deux  volumes  in 
de  la  fouveraineté  des  états  de  Hollande.  Grafwinkel  étoic 
non-feulement  bien  verfé  dans  les  matières  de  droit  î 
mais  auffi  dans  les  belles  lettres ,  8c  dans  la  poéfie  latine. 
Son  mérité  fut  reconnu  ;  car  il  fut  fifcal  des  domaines  des 
états  de  Hollande,  &  greffier  &  fecrecaire  delachambre 
mipartie ,  de  la  part  des  états  generaux.  La  république 
de  Venife  le  fit  chevalier  de  faint  Marc.  Il  mourut  d’apo- 
plexieà  Malines,  le  12.  Octobre  1 666.  âgéde66.ans, 
de  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  la  Haye,  où  l’on 
voit  fon  épitaphe ,  qui  lui  donne  de  très-grands  éloges.  * 
Bayle  ,  dtélion.  crit. 

GRATAROLE,  {  Guillaume)  médecin  célébré  dans 
le  XVI.  fiecle ,  natif  de  Bergame,  mourut  à  Bâle  le  6.  Mai 
1562.  âgé  de  52.  ans.  lia  compofé  divers  ouvrages  ,  donc 
il  y  en  a  quelques-uns  pour  la  confervation  de  la  fanté 
des  magiftrats ,  de  celle  des  voyageurs ,  de  celle  des  hom¬ 
mes  d’etude  ,  6c  pour  la  confervation  8c  augmentation  de 
la  mémoire.  *  De  T  hou ,  hift.  L  4.3.  Vander  Linden,  de 
fcnpt.  medic.  Bayle ,  diction,  crit.  2.  édition. 

GRATIANI  ,  (  Antoine-Maria  )  évêque  d’Amelia  jj 
étoit  de  Civitella  dans  laTofcane  ,  8c  fut  élevé  dans  un 
college  du  Frioul,  où  il  apprit  très-bien  la  langue  latine. 
Depuis ,  Jean-François  Commendon  ,  qui  fut  depuis  car¬ 
dinal  ,  8c  qui  avoit  connu  particulièrement  Louis  Gratiani 
Ion  frere ,  le  voulut  avoir  au  nombre  de  fes  domeftiques. 
Il  voulut  bien  former  l’efprit  de  ce  jeune  homme ,  qu’il 
voyoit  capable  de  grandes  chofcs  ;  8c  lui  fit  lire  la  rhéto¬ 
rique  6c  la  morale  d'Ariftote,  qu’il  fedonnoit  la  peine  de 
lui  expliquer  lui-même  avec  beaucoup  de  foin.  Gratiani 
devint  fecretaire  de  ce  cardinal  ,  qu’il  fuivit  dans  les 
grands  emplois  qu’il  exerça  en  Allemagne,  en  Pologne» 
oc  ailleurs.  Le  roi  Henri  III.  qui  avoit  connu  Commen¬ 
don  en  Pologne,  tâcha  d’attirer  Antoine-Maria  Gratiani 
a  fon  fervice;  mais  fon  attachement  pour  Commendon, 
lui  fit  négliger  des  affres  fi  obligeantes.  Il  agiffoit  auffi 
par  reconnoiffance  pour  Commendon  qui  le  traitoit  en 
ami  plutôt  qu’en  domeitique  ,  lui  confiant  toutes  fes  affai¬ 
res,  prenant  confeil  de  lui ,  6c  cherchant  les  occafions  de 
l  employer  pour  faire  valoir  fon  mérité.  Ce  fut  dans  cette 
intention  qu’il  ielaiffaen  Pologne,  comme  nonce  apofto- 
lique.  Le  même  cardinal  voulant  recompenfer  fes  longs 
fervices  ,  commanda  à  l’intendant  de  famaifon  de  lui  don¬ 
ner  douze  mille  livres.  Gratiani  les  refufa  genereufement, 
6c  fon  defintereffement  fit  que  le  cardinal  l’obligea  d’ac¬ 
cepter  une  abbaye  confiderable.  Après  la  mort  de  Com- 
mendon  ,  en  1584.  Gratiani  fut  fecretaire  du  pape  Sixte 
V.  Le  pape  Clement  VI  fl.  avoua  qu’il  devoit  en  partie  la 
tiare  à  Gratiani.  Il  lui  donna  l’évêché  d’Amelia  ,  6c  l’en¬ 
voya  nonce  à  Venife.  Ce  prélat  y  compofa  un  traité ,  pour 
prouver  le  droit  que  les  papes  ont  fur  la  mer  Adriatique,6c 
empêcha  en  1597.  que  la  republique  ne  fe  déclarât  pour 
Ceiard’Eft,  après  la  mort  d’Altonfe  II.  duc  de  Ferrare. 
Clement  voulut  récompenfer  le  mérité  de  Gratiani  par  le 
cardinalat  ;  mais  le  cardinal  Aldobrandin  l’en  empêcha, 
ne  voulant  pas  mettre  des  fujets  du  duc  de  Florence  dans 
le  facré  College.  Comme  ce  prélat  étoit  extrêmement  in¬ 
commodé  de  la  goure  ,  6c  que  l’air  de  Venife  ne  lui  étoic 
pas  favorable ,  il  pria  le  pape  de  lui  permettre  de  fe  retirer 
à  Amelia.  Il  y  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  évêque  , 
6c  y  mourut  l’an  1611.  âgé  de  75.  ans.  Il  publia  des  or- 
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dormances  fynodales  en  1575.  ôccompofa  encore  la  vie 
du  cardinal  Commendon ,  De  Bello  Cyprio.  De  cajïbus  ad- 
verjîs  illuftrium  virorurn  fui  <evi,  éJ£-  *  Ughel ,  Ital.  facr.  Ja¬ 
nus  Nicius  ,  Vin ac.  II.  imag.  illuftr.  c.  62. 

GRATIANï,  (Thomas)  religieux  de  l’ordre  de  faine 
Auguftin ,  étoit  de  Liège.  Son  mérité  l’éleva  aux  premiè¬ 
res  charges  de  fon  ordre  dans  le  Pays-bas  ,  où  il  ouvrit  des 
colleges,  dans  lefquels  lesAuguftinsenfeignent.  Il  mou¬ 
rut  à  Anvers  l’an  1627.  Nous  avons  de  lui  ,  Anaftajîs  Au- 
gtiflmiana  ,feu  de  fcr'tptoribus  ordinis  S.  Auguftini ,  dans  lequel 
il  donne  fouventdans  les  fables.  *  Valere  André,  bibhotb. 
Bel  g.  Le  Mire,  de  fcript.  ftte.  XVII. 

GRATIANï,  ou  GRAZIANI ,  (  Jerôme  )  comte  de 
Sarzana  ,  natif  de  Pergola  ,  dans  le  duché  d’Urbin ,  for- 
toit  d'une  famille  originaire  de  Pérou  fe,  6c  eut  pour  pere 
Antoine  Gratiani ,  que  Cefar  d’Eft  ,  duc  de  Modene  fitcon- 
fciller  d’état.  Il  étudia  à  Parme  &  à  Boulogne,  où  il  fut 
reçu  doéteur  endroit;  mais  il  fuivit  l’inclination  qu’il fe 
fentoit  pour  la  poéfie.  Gratiani  publia  peu  de  tems  après 
fon  poème  de  Cleopatre ,  puis  celui  de  la  conquête  du 
royaume  de  Grenade,  fous  le  titre  dtConqmfto  di  Granata. 
François  duc  de  Modene  le  chotfit  pour  lecretaire  d’état 
en  1 647.  6c  lui  donna  depuis  le  comté  de  Sarzana.  Cette 
récompenfe  étoit  due  aux  fervices  de  Jerôme  Gratiani,qui 
eut  toujours  un  grand  attachement  pour  les  princes  de  la 
maifon  d’Eft.  Il  étoit  avec  le  cardinal  de  ce  nom  au  con¬ 
clave  :  dans  lequel  Alexandre  VII.  fut  fait  pape  en  1655. 
Outre  les  deux  poèmes  dont  nous  avons  parlé,  nous  avons 
de  lui  un  recueil  de  fonnets  ,  de  panégyriques ,  6cc.  *  Lo- 
renzo  Crafto,  élog.  d'h  nom.  letter.  p.  II. 

GRATJEN  ,  pere  de  l’empereur  Valentinien  ,  étoit  de 
Cibale,6cfut  appellé  le  Cordier  ;  parce  que  portant  une 
corde  qu’il  avoit  achetée,  il  tint  bon  contre  cinq  foldats 
qui  ne  lui  purent  jamais  arracher  des  mains,  quelques  ef¬ 
forts  qu’ils  fifient.  Aurelius  Viéfor  en  fait  mention  dans  la 
vie  de  Valentinien. 

GRATIEN,  empereur ,  fils  de  Valentinien  I.  6c  de  Sévè¬ 
re  fa  première  femme, naquit  à  Sirmich  le  18.  Avril  359. 
félon  idace ,  ou  le  2  3 .  du  mois  fuivant  félon  la  chronique 
d’Alexandrie.  Il  n’avoit  guereque  huit  ans,  lorfqu’il  fut 
déclaré  Augufte  par  fon  pere  ,  dans  la  ville  d’Amiens ,  le 
24.  Août  de  l’an  367.  Il  n’étoitâgé  que  de  feize  ans  lorf¬ 
qu’il  lui  fucceda  le  17.  Novembre  375.  Son  jeune  frere 
Valentinien,  futauftt  proclamé  Augufte ,  dans  le  tems  que 
leur  oncle  Valens  regnoit  en  Orient.  Tous  les  auteurs  ec- 
clefiaftiques  6c  profanes  qui  ont  parlé  de  Gratien  ,  difent 
qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit,  d’éloquence,  de  modeftie, 
de  chafteté  6c  de  courage.  Après  la  mort  de  Valens  il  rap- 
pella  les  évêques  que  ce  prince  Arien  avoit  chafiTez  deleufs 
fieg.es  ;  fit  divers  édits  contre  les  Prifcillianiftes  6c  les 
Ariens  en  particulier ,  &  contre  tous  les  herctiques  en  ge¬ 
neral  l’an  379.  6c  abolit  entièrement  l’idolâtrie'  Il  affocia 
Theodole  à  l'empire ,  6c  donna  le  confulatà  Aufone.Son 
courage  parut  contre  les  Goths  ;  6c  dans  les  guerres  qu’il 
fit  heureufement  aux  Allemans  ,  .qui  ravageoient  les 
Gaules,  6c  dont  il  tua  trente  mille.  Il  refufa  conftam- 
ment  la  qualité  de  fouverain  pontife  des  Payens,  que  les 
prédeceftëurs  avoient  retenue  par  raifon  politique.  Ce¬ 
pendant  Maxime  s’étant  fait  déclarer  empereur,  il  débau¬ 
cha  les  légions  de  Gratien  ,  6c  défie  à  Paris  cet  empereur  , 
par  la  trahifon  de  Merobaud.Gratien  fut  obligé  de  fuir, 8c 
futaffaftinéàLyon  par  Andragathius,le  2 5. Août  3 8 3. âgé 
de  vingt-quatre  ans  6c  trois  ou  quatre  mois ,  après  avoir 
régné  leize  ans  6c  un  jour  depuis  qu’il  avoit  été  fait  Au¬ 
gufte  ,  6c  fept  ans  neuf  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere.* 
Aurelius  Viétor  ,  de  vir.  üluft.  Ammien  Marcellin,  l.  27 . 
&feq.  Marcellin,  en  fa  chron.  Saint  Jerôme,  ep.  3.  Saint 
Ambroife,  de  obitu  Valent.  &  in  pfalm.  61.  Ruffin ,  liv.  2. 
Sozomene  ,  liv.  7.  Zofime ,  liv.  4.  Aufone ,  ingrat,  pro  Con- 
ful.  Baronius,  A.  C.  367 •  37 S-  &  feq •  Tillemont,  hift.  des 
empereurs ,  tom.  4. 

GRATIEN,  étoit  un  fimple  foldat,  que  les  légions 
romaines,  révoltées  dans  la  grande  Bretagne  ,  éleverent 
à  l’empire,  6c  oppoferent  à  Honorius  vers  l’an  407.  Il 
avoit  époufé  dès  l’an  374.  ou  375.  Confiance  ,  fille poithu- 
mc  de  l’empereur  Confiance ,  6c  fe  maria  enfuite  à  Lata. 
Quatre  mois  après ,  ceux  mêmes  qui  l’avoient  couronné 
empereur  ,  le  tuerent ,  pour  élever  Conftantin  le  Tyran 
en  la  place.  *  Zofime  6c  Sozomene ,  l.  6. 

Tome  III. 
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GRATIEN ,  natif  de  Clufi  ou  Chiufi  dans  la  Tofcane, 
dans  le  XII.  fiecle ,  fut  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît 
dans  le  monaftere  de  faint  Félix  6c  de  faint  Nabor  de 
Boulogne.  C’cft-là  qu’il  écrivit  fon  livre  ,  qu’on  appelle 
le  decret,  ou  Concordia  difeordantium  canontm ,  parce  qu’il 
tâche  d’y  concilier  les  canons ,  qui  femblent  contraires  les 
uns  aux  autres.  Il  fc  fertpour  cela  des  écrits  des  faintspe- 
res  ,  des  decrets  des  conciles ,  des  épîtres  des  papes  ,  6s 
même  des  loix  des  princes;  mais  il  fe  repofe  trop  fouverit 
fur  la  foi  des  anciens  colleéteurs  des  canons.  On  aftîirë 
que  le  pape  Eugcne  III.  approuva  cet  ouvrage,  6c  que  les 
profefleurs  du  droit  canon  ,  le  fuivirent  d’abord  dans  l’u* 
niverfité  de  Paris.  Nous  n’avons  point  de  preuve  de  ce 
fait.  Si  cela  étoit  vrai ,  Gratien  auroitpû  voir  à  Paris  Pier-s 
re  Lombard,  dit  le  Maître  des  Sentences ,  6c  Pierre  Corne-* 
ftor  ,  ou  le  Mangeur.  Ce  qui  auroit  donné  lieu  à  cette  fable 
qui  fuppofe  que  ces  trois  grands  hommes  ont  été  freres* 
Gratien  ne  rangea  pas  les  canons  dans  fa  collection  ,  fui¬ 
vant  l’ordre  des  conciles,  ni  des  papes  ;  mais  il  s’en  fit  un$ 
félon  certaines  matières,  qu’il  voulut  traiter,  ainfi  qu’en 
avoient  ufé,  après  Reginon,  les  derniers  compilateurs  i 
Burchard  évêque  de  W  ormes  ,  6c  Yves  évêque  de  Char¬ 
tres.  Comme  les  chofes,  les  aétions  6c  les  jugemens  font 
l’objet  du  droit ,  Gratien  divife  auffifon  ouvrage  en  trois 
parties. La  première  comprend  cent  6c  une  diftinctions,  où 
il  eft  traité  des  perfonnes  ecclefiaftiqucs.  La  fécondé  con¬ 
tient  trente-fix  caufes,oùil  eft  parlé  de  la  matière,  6c  deld 
forme  des  jugemens  ;  la  troifiéme,  qui  traite  des  chofes  fa- 
crées ,  efteompofée  de  cinq  diftinétions,  qu’il  appelle  dé 
confecratione.  On  croit  que  Gratien  employa  plus  de  vingt- 
quatre  ans  à  compofer  fon  ouvrage,  depuis  environ  l’an 
1 1 27.  jufqu’en  1151.  qu’il  le  publia  ,  comme  on  le  croit 
communément.  Comme  il  n’avoit  pas  puifé  dans  les  four- 
ces  mêmes  des  conciles ,  des  decrets  des  papes ,  6c  des  ou** 
vrages  des  peres ,  6c  qu’il  n’avoit  lu  que  les  dernieres  com¬ 
pilations,  il  s’eft  trompé  quelquefois  en  prenant  un  canon 
d’un  concile ,  ou  un  paftage  d’un  pere  pour  un  autre  ;  6s 
en  rapportant  pour  certaines  toutes  les  épîtres  des  papes  » 
qui  avoient  été  inférées  dans  le  corps  des  canons  d’iftdorë 
Mercator,  fous  le  nom  de  faint  Clement  6c  des  pontifes 
Romains,  qui  ont  vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles.  Di* 
vers  auteurs  ont  travaillé  à  corriger  les  défauts,  6c  prin¬ 
cipalement  Antonius  Auguftinus ,  dans  fon  ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  De  emendatïone  Gratiani ,  dont  nous  avons  une  ex* 
cellente  édition  par  les  foins  de  M.  Baluze.  Avant  Anto* 
nius  Auguftinus  ,  trois  doéteurs  François ,  Antoine  de 
Mouchi  ou  Democharcs ,  Antoine  le  Comte  6c  Pierre  du 
Moulin ,  avoient  travaillé  fur  le  même  fujet.  Les  papes 
Pie  IV.  6c  Pie  V.  employèrent,  pour  la  correétion  de  cet 
ouvrage ,  divers  fçavans  hommes ,  dont  nous  avons  les 
noms  à  la  fin  de  celui  d’Antonius  Auguftinus.  Grégoire 
XIII.  qui  avoit  été  de  ce  nombre ,  lorlqu’il  n’étoit  encorë 
que  profefleur  en  droit,  fit  imprimer  ce  même  ouvrage 
en  1 5  8 o.  *  T rithéme ,  au  Cat.  Henri  de  Gand  ,  de  vir.  il-> 
luflr.  c.  4Ç.  Antonius  Auguftinus ,  in  dial,  de  decreti  emend * 
Baronius,  A.  C.  ////.  Bellarmin ,  de  fcript.  ecclef.  Doujat* 
hift.  du  droit  canon.  Baluze ,  in  praf.  Anton.  Augufti 

GRATIOSA,  ou,  ia  Gratieuse  :  petite  ille  del’O 
cean  Atlantique  ,  eft  une  des  Açores,  6c  eftfituée  àquiin 
ze  lieues  de  la  Tercéredu  côté  du  nord.  Cette  ifle  eft  pe¬ 
tite;  mais  elle  eft  bien  cultivée,  6c  agréable,  6ç  c’eft  de 
là  qu’elle  a  pris  fon  nom.  *  Mati ,  dic't. 

GRATKJS ,  poète  Latin ,  contemporain  d’Ovide,  âvoit 
fait  un  poème  intitulé  Cynegeticcn ,  ou  de  la  maniéré  de 
chaffer  avec  les  chiens.  Ce  poème  a  été'  imprimé  plufieurg 
fois;  mais  il  n’y  en  a  point  de  meilleure  édition  que  celle 
de  Hollande,  in  12.  avec  de  fçavantes  notes  de  Janus  VId 
tins.  Voyez  le  premier  volume  du  nouveau  Menagiana,  p.  1  j. 

GRATIUS ,  connu  fous  le  nom  d'Oribuinus  Grattus  4 
Allemand,  né  dans  le  diocefe  de  Munfter,  fut  furnom* 
mé  de Deventer,  parce  qu’il  y  étudia.  Depuis,  il  enfeigna 
à  Cologne, 6c  y  mourut  le  1 8.  Mai  de  l’an  1 542.  Il  com- 
pofa  6c  ramaffa  divers  traitez.  Tafciculus  rerum  expetenda - 
mm  &fugiendarum.  Triumphus  B.  Job.  Apolcgia  adverfusjoan- 
nem  Reuchlinum  ,  &c.  *  Valere  André,  btblioth.  Belg.  Le 
Mire ,  de  fcript.  fac.  XVI.  çjrc. 

GRATUS ,  évêque  de  Carthage  ,  fe  trouva  au  concile 
de  Sardiquel’an  347.  avec  quelques  autres  évêques  de  fa 
province  ;  6c  étant  de  retour  en  Afrique  ,  s’inferivit  ers 
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faux  contre  les  lettres ,  que  les  Ariens  écrivoient  aux  Do- 
narifics ,  après  le  faux  iynode  tenu  en  la  même  ville  de 
Snrdique.  ilcnafïcmbla  un  l’année  fuivante  dans  fa  ville, 
où  les  Donatilles  furent  condamnezavec  la  réitération  du 
baptême.  Les  prélats  y  firent  auffi  quatorze  canons  pour 
le  reglement  delà  difcipline  ecclefiaftique  dans  leurs  pro¬ 
vinces.  11  mourut  avant  l’an  3  59.*  Saint  Athanafe  ,  Apol. 

2.  Baronius ,  A.  C.  347.  34$. 

GRATUS ,  (  Julius  )  meftre  de  camp  general  dans  l’ar¬ 
mée  de  Vitellius ,  fut  pris  &  mis  en  prifon  par  ceux  mê¬ 
me  de  fon  armée  ,  comme  étant  foupçonné  de  découvrir 
tout  ce  qui  fe  pafloit  à  fon  frere  ,  qui  étoit  dans  l’armée 
d’Othon.*  Tacit.  hifi.  /.  2.  c.  26. 

GRATUS,  (  Severianus  )  conful,  collègue  de  Clau- 
diusSeleucus ,  dans  la  troifiéme  année  de  l’empire  d’An- 
tonin  Elagabale.  Julius  Africanus  a  conduit  fa  chronique 
jufqu’à  ce  conful,  fçavoir,  jufqu’à  l’olympiade  CGL.  qui 
clt  l’année  où  Philinus  étoit  archonte  à  Athènes.  *  Syn- 
cell.  p.2/2.  6.  ■ 

GRATUS  ,  furnommé  Valerius ,  cinquième  gouverneur 
de  la  Judée  pour  les  Romains,  fucceda  à  Rufus,  exerça 
très-fagement  cette  charge  durant  onze  ans,  6c  la  remit  à 
Ponce  Pilate.  11  n’y  a  guereeu  de  rois  ou  de  gouverneurs 
en  Judée  qui  ayent  fait  de  fi  frequens  changemens  dans 
la  facrificature.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Jerulalem,  qu’il 
l’ôtaà  Ananus&la  donna  à  Ifmaël,  fils  de  Fabée.  Il  ne 
laifia  qu’une  année  à  Ifmaël  &  l’obligea  à  la  ceder  àElea- 
zar  ,  fils  d’Ananus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  davantage. 

Il  fut  contraint  de  la  remettre  à  Simon,  filsdeCamit. 
Ce  Simon  s’en  démit  une  année  après  par  fon  ordre  en 
faveur  deCaïphe  ,  qui  la  garda  plus  long-tems  &  prefque 
jufquà  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Gratus  étoit  un  très-vail¬ 
lant  homme.  Du  tems  qu’Archelaüs  étoit  à  Rome  ,  pour 
plaider  la  royauté  devant  Augufte  ,  les  Juifs  firent  divers 
îoulevemens  dans  la  province  contre  l’autorité  royale  6c 
contre  les  Romains.  Mais  Gratus  les  battit  toujours  &  les 
remit  enfin  dans  leur  devoir.  Ce  qu’il  exécuta  de  plus 
remarquable  fut  de  faire  mourir  Atronge  &  quatre  de 
fes  frères ,  qui  avoient  commis  des  cruautez  énormes. 
Atronge  même  avoit  eu  l’effronterie  de  fe  mettre  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête.  *  Jofephe ,  antiq.  liv.  17.  cbap .  12. 1.  18. 
cbap.  3. 

GRATZ  ou  GR.ETS ,  Graiacum  ,  Gr&cium  6c  Savaria  , 
ville  d’Allemagne,  dans  la  baffe  Stirie  ,  elt  la  capitale  de 
tout  le  pays.  11  y  a  un  beau  château  ,  qui  a  été  le  féjour 
ordinaire  de  l’empereur  Ferdinand  il.  lorfqu’il  n’étoit  en¬ 
core  que  fimple  archiducd’Autriche.  Gratz  eft  fituéefur 
la  rivicre  de  Meur,  6c  à  douze  ou  treize  lieues  de  Vienne 
en  Autriche  ,  cinq  lieues  au-deffus  du  confluent  de  la 
Meur  ,  dans  le  Drave.  *Sanfon.  Baudrand. 

GRAUDENTZ  6c  GRUDZANCHZ ,  petite  ville  de 
Pologne  dans  la  Pruffe  royale.  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Grudentum  6c  Grand entium.  Elle  eft  fituée  dans  le  Pa- 
latinat  de  Culm ,  fur  le  confluent  de  la  petite  riviere 
d'Offe  dans  la  Viftule  ,  à  neuf  lieues  de  Torn ,  6c  un  peu 
plus  de  Mariembourg.  Graudentzeft  affezbien  fortifiée. 
Il  y  a  un  bon  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GRAVE,  en  latin  Gravia  ,  ville  forte  du  Pays -bas, 
dans  le  Brabant ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe, 
dont  les  eaux  rempliffent  fes  larges  foffez ,  qui  environ¬ 
nent  fept  grands  boulevards,  avec  des  demi-lunes.  Elle  eft 
à  quatre  lieues  de  Bofleduc  ,  6c  à  deux  de  Raveftein  ,  fur 
les  frontières  de  la  province  de  Gueldres.  Jean  III.  duc 
de  Brabant  la  donna  en  i^j.àOthon  feigneurde  Cuick 
6c  d’Hcverle ,  qui  la  rendit  en  1  328.  Depuis  elle  fut  un 
grand  fujet  de  guerre,  entre  les  ducs  de  Brabant,  6c  les 
comtes  de  Hollande,  qui  prétendoient  y  avoir  droit.  Gra¬ 
ve  eft  capitale  du  pays  de  Cuick  ,  ou  Kuicland ,  qui  eft  af- 
fez  fertile  ,  &  appartient  aujourd’hui  aux  Hollandois.  * 
Guichardin ,  de/cription  des  Pays-bas.  Le  Mire  ,  denat.  Belg. 
1.2.  C.  ôç. 

GRAVEDONA,  bourg  d’Italie  dans  le  duché  de  Mi¬ 
lan.  Il  eft  dans  le  territoire  deComo,  6c  fur  le  bord  oc¬ 
cidental  de  fon  lac  ,  à  deux  lieues  du  fort  de  Fuentes ,  6c 
ducomtéde  Chiavennes.  *  Baudrand. 

GRA  VELINE,  ou  GRAVELINGEN ,  Gravelinga  6c 
Gravelina ,  ville  des  Pays-bas,  en  Flandres ,  eft  fituée  près 
de  la  mer,  fur  la  riviere  deAa,  entre  Calais  6c  DunKer- 
que,  à  trois  lieues  de  l’une  6ç  de  l’autre,  &  3  deux  de 


GRA 

Bourbourg.  Les  Normands  la  ruinèrent ,  enfuite  de  quoi 
on  la  répara.  Ce  fut  par  ordre  de  l’empereur  Charles  V. 
qu’on  y  bâtit  un  fort  château  en  1528.  Aujourd’hui  c’efl: 
une  place  très-reguliere  6c  des  plus  fortes  de  l’Europe.  On 
prétend  que  Thierri  d’Alface,  comte  de  Flandres,  avoit 
fait  bâtir  ou  rétablir  Graveline  ,  où  il  mourut  en  1168. 
Elle  dépend  des  François,  qui  la  prirent  en  1568.  6cauf- 
quels  elle  fut  cedée  par  la  paix  des  Pyrénées.  *Marchan- 
tiùs ,  in  Flandr.  Meyer ,  Flandr.  Ann.  Guichardin  ,  defer. 
du  Pays-bas. 

GRAVELINE,  (  Jean-Pierre  de  la  Roque,  marquis 
de  )  cadet  de  l’ancienne  maifon  de  la  Roque-Budos  en 
Guienne,  dèsfajeuneffe  fut  fait  meftre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  d’infanterie.  L’an  1642.  il  fut  envoyé  en  Portu¬ 
gal  par  Louis XIII.  roi  de  France,  en  qualité  de  colonel 
general  des  François,  pour  fecourir  le  duc  de  Bragance 
qu’on  venoit  de  mettre  fur  le  trône.  Il  fit  là  de  fi  belles 
aélions,  que  fa  majefté  lui  donna  le  titre  de  marquis.  Il 
fe fignala encore  en  Catalogne,  6c  à  la  bataille  de  Lens , 
fous  le  prince  de  Condé,  6c  mourut  en  1685.  âgé  de  75. 
ans.  *  Mémoires  du  tems. 

GRAVENECK ,  gros  bourg  d’Allemagne  ,  dans  la 
Souabe,  à  trois  lieues  de  Retling,  vers  l’orient  méridio¬ 
nal  ,  eft  chef  du  comté  ,  qui'porte  fon  nom  ,  fitué  entre 
le  comté  d’Hohenzollern  ,  6c  le  duché  de  Wirtemberg, 
Ses  maîtres  obtinrent  à  la  diere  d’Ausbourg  l’an  1555.  d’a¬ 
voir  féance  6c  fuffrage  dans  les  dietes ,  parmi  les  comtes 
de  la  Souabe.  *  Mati ,  dift. 

GRAVER  ,  (  Albert  )  naquit  à  Mefecour  village  de  la 
Marche  de  Brandebourg  en  1575.  de  Joachim  Graver, 
miniftre  du  lieu.  Après  avoir  étudié  à  Francfort  fur  l’O¬ 
der  ,  ôc  à  Wirtemberg ,  il  eut  divers  emplois  chez  lesLu- 
thuriensde  Hongrie,  après  quoi  il  revint  en  Allemagne  , 
où  il  exerça  plufieurs  charges  l’une  après  l’autre.  Enfin  il 
fut  furintendant  general  des  églifes  du  duché  de  Weimar 
en  1616.  6c  mourut  le  30.  Novembre  1617.  âgé  de  43. 
ans,  laiflant  quantité  d’ouvrages  de  théologie  6c  de  con- 
troverfe  en  latin  6c  en  allemand.  Mais  la  plupart  contre 
les  Calviniftes.  Ce  théologien  eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit 
avec  le  plus  de  vivacité  contre  la  confeflïon  de  foi  de  Ge¬ 
nève.  Il  a  écrit  contre  les  Sociniens.  *  Freher  ,  theat.  Bai- 
le ,  dibt.  crit.  2.  édit. 

GRAVESANDE.  C’étoit  autrefois  une  ville  confide- 
rable  ;  ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  du  comté  de 
Hollande ,  fitué  à  une  lieue  de  l’embouchure  de  la  Meufe 
6c  à  deux  de  Delft ,  6c  de  la  Haye.  *  Mati ,  diét. 

GRAVESENDE,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Kent  fur  la  Tamife-,  à  fix  lieues  au  deflous  de 
Londres,  eft  défendue  par  un  bon  château,  vis-à-vis  du¬ 
quel  il  y  a  une  grotte  tour.  On  tend  entre  ces  deux  lieux  , 
qui  font  bien  garnis  d’artillerie ,  une  chaîne,  pour  fermer 
le  pa(Tage  de  la  Tamife.  *  Baudrand. 

GRAVINA ,  ville  épifcopale  d’Italie  en  la  terre  de 
Barri  ,  avec  titre  de  duché,  poffedée  par  la  maifon  des 
Ursins.  Elle  eft  fous  la  métropole  de  Matera,  6c  très-peu 
confiderable.  *  Le  Mire  ,  geogr.  ecclef. 

GRA VINA, (Pierre)  poète  Italien, originaire deGravina 
ville  du  royaume  deNaples  en  la  terre  deBarid’où  la  famil¬ 
le  avoit  pris  le  nom  deGravina,Sc  natif  de  Palerme  enSicilc, 
fc  fit  ellimer  à  la  cour  des  princes’d’Aragon,qui  regnoient 
en  fon  pays.  Depuis  il  eut  pour  Mecene  le  grand  capitaine 
Gonzalve  ,  qui  lui  procura  un  canonicat  à  Naples  ,  vers 
l’an  1500.  Enfuite  il  s’attacha  à  Profper  Colonne.  La  dou¬ 
ceur  de  fes  vers,  6c  la  finette  de  fon  expreflion  ,  avoient 
quelque  chofe  de  fi  naturel  6c  de  fi  touchant ,  que  Sanna- 
zar  difoit  queGravina  étoit  l’homme  du  monde  qui  tour¬ 
noie  le  plus  agréablement  en  vers  ;  6c  qui  faifoit  le  mieux 
une  épigramme.  On  croit  que  la  plupart  de  fes  ouvrages 
fe  perdirent ,  lorfque  les  François  allèrent  à  Naples  fous 
Louis  XII.  en  1 501.  Gravina  mourut  l’an  1528.  dans  fa 
75.  année.  On  dit  que  ce  fut  par  cet  accident  :  il  étoit  à 
la  campagne ,  où  il  s’endormit  fous  un  châtaignier.  Une 
écorce  hériflée  d’une  châtaigne  lui  tomba  fur  la  jambe ,  6c 
le  piqua.  Il  s’y  forma  un  ulcéré  dont  il  mourut.  Pierius 
Valerianus  ne  parle  point  de  cet  accident  :  il  dit  au  con¬ 
traire  que  Gravina  mourut  de  pefte  à  Rome  en  1528. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  Scipione  Capucci  recueillit  quelques 
poefies  de  Gravina  ,  6c  les  publia.  Il  y  a  un  recueil  des  vers 
de  cet  auteur  imprimé  à  Naples  en  1532.  in  40.  *  Paul 
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Jove,  in  elog.  c.  74.  Pierius  Valerianus,  de  infelic.  Litte- 
rat.  &c. 

GRAVINA  ,  (  Dominique  )  religieux  de  l’ordre  des 
Dominicains,  procureur  general,  8c  deux  fois  vicaire  ge¬ 
neral  de  Ton  ordre,  s’eft  diftingué  par  fa  doétrine  ,  & 
mourut  à  Rome  le  1 6.  Août  1643.  âgé  de  70. ans,  après 
47.  ans  de  profeffion.  Il  a  compofé  divers  traitez  de  théo¬ 
logie,  fous  le  titre,  de  catbolicis  praferiptionibus ,  en  quatre 
volumes  ;  des  opufcules,  &c. 

GRAVUS,  ou  RUYSS,  ('Gautier  )  eft  connu  fous  le 
nom  de  Gualterus  Gravius.  On  le  nomma  ainfi  ,  parce  qu’il 
étoit  de  Grave.  Il  fut  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  &  prieur  du  monaftere  deNimegue,  où  il  mourut 
le  10.  Mai  1534.  Il  écrivit  contre  Erafme  dont  il  étoit 
ami,  &  fous  le  nom  de  Godefridus  Ruifius  Taxander, 
Apologie  de  confejjione  8c  de  ufu  carnium.  Nous  avons  aufii  de 
lui ,de  Ritibus  ohm  circa  baptiz.atos  &  confitentes  obfervatis  ; 
qu’il  publia  en  1530.  à  Cologne.  *  Echard,  feript.  ord. 
Prad.  tom.  2. 

GRAVIUS,  (Henri)  de  Louvain  ,  fçavant  impri¬ 
meur,  étoit  fils  de  Barthelemi  Gravius ,  qui  s’étoit  rendu 
habile  dans  la  même  profeffion.  Le  fils  enfeigna  la  théolo¬ 
gie  à  Louvain  pendant  vingt  ans,  8c  le  pape  Sixte  V. 
l’ayant  appelléà  Rome ,  il  lui  confia  le  foin  de  la  biblio¬ 
thèque  8c  de  l’imprimerie  du  Vatican.  Il  y  mourut  âgé  de 
55.  ans  le  2.  Avril  1591. 8c  le  cardinal  Baronius  qui  étoit 
fon  ami,  fit  fon  épitaphe.  Gravius  avoitfait  fes  notes  fur 
le  VIL  volume  des  œuvres  de  faint  Auguftin ,  où  il  parle 
fouvent  d’un  traité  hiftorique  des  Donatiftes  qu’il  avoit 
compofé.*  Valere  André.  Le  Mire,  &c. 

.  GRAVIUS,  ou  GRAF IUS,  (  Wolfgang  )  né  à  Sarbruk 
dans  le  comté  de  Naffaw ,  en  1 555.  s’appliqua  à  l’étude 
de  la  jurifprudence,  8c  fut  reçu  doéîeur  à  Heidelberg,  en 
1584.  Depuis  il  fut  avocat  à  Spire  &  à  Norlingue,  où  il 
mourut  en  1 608.  *  Freher ,  in  theatr. 

GRAVIUS  ,  (  Louis  )  médecin  Alleman ,  natif  d’Hei¬ 
delberg,  où  il  futprofeffeur ,  puis  médecin  de  l’éleéleur 
palatin  Frédéric  IV.  mourut  le  28.  Décembre  1615.  8c 
laiffa  quelques  ouvrages.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  Medic. 
Germ. 

GRAVIUS,  cherchez.  HENRI  DE  GRAVE,  8c  ID- 
SARCUS  GRAVIUS.  * 

GRAVIUS,  (  Jean)  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en 
Anglois  Greaves,  fils  de  Jean  Greaves,reéteur  de  l’églife 
de  Calmoor  près  d’Airfort ,  dans  le  comté  de  Hant  en 
Angleterre ,  naquit  dans  ce  lieu  en  1602.  Son  pere  lui  en- 
feignoitle  latin  &  le  grec,  èc  à  trois  de  fes  freres,  qui  le 
rendirent  célébrés  dans  la  fuite.  A  l’âge  de  quinze  ans,  il 
alla  à  Oxford  ,  où  il  étudia  en  philofophie  en  1 6 1 1 .  il  fut 
reçu  bachelier  dans  les  arts  liberaux ,  <5c  auroit  reçu  le 
degré  de  doéteur  trois  ans  après,  fi  le  Cuftos  &  les  affio- 
ciez  du  college  de  Merton  ne  l’euffent  reçu  dans  leur  corps 
après  un  fevere  examen ,  &  s’il  n’eût  dû ,  félon  les  loix  , 
s’y  attacher  pendant  quatre  ans  à  l’étude.  Après  donc  avoir 
lû  &  relû  les  auteurs  claffiques,  il  s’attacha  à  l’étude  delà 
philofophie  naturelle  &  des  mathématiques ,  «5c  fut  reçu 
doéteur  au  mois  de  Juin  de  1628.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  profiter  de  ce  que  les  auteurs  modernes  avoient  écrit 
fut  ’  es  mathématiques ,  il  feuilleta  auffi  les  livres  des  Grecs, 
des  Arabes  &  des  Perfans ,  poffedant  fort  bien  la  langue 
de  ces  peuples.  Son  mérité  fit  qu’il  obtint  une  charge  de 
profeffeur  en  géomettrie  dans  le  college  établi  par  T homas 
Gresham ,  pour  avancer  les  fciences  naturelles.  Ce  même 
mérité  le  fit  connoître,  &  lui  acquit  l’eflime  du  célébré 
Guillaume  Laud  ,  archevêque  de  Cantorberi.  Ce  prélat 
contribua  beaucoup  au  voyage  que  Gravius ,  qui  avoit 
déjà- été  à  Paris,  fit  en  Turquie  &  en  Egypte  ,  pour  en 
rapporter  tout  ce  qu’il  y  trouveroic  de  curieux  <Sc  d’utile , 
pour  avancer  les  fciences  &  les  arts.  Il  partit  en  1637. 
Etant  à  Rome,  il  y  vit  toutes  les  antiquitez  remarquables, 
&  fur-tout  celles  qui  concernoient  les  anciens  vafes,  les 
poids ,  &  les  mefures ,  fans  négliger  les  médailles ,  les 
monnoyes  anciennes ,  8c  les  autres  curiofitez  de  cette  na¬ 
ture.  Il  fit  les  mêmes  recherches  à  Genes,  à  Ligourne,  à 
Pife  ,  à  Sienne ,  à  Padoue ,  à  Florence ,  à  Venife ,  8c  ail¬ 
leurs.  Il  arriva  à  Conftantinople ,  au  mois  d’ Avril  1638. 
&  y  amaffa  plufieurs  manufcrits-grecs ,  en  quoi  il  fut  beau¬ 
coup  aidé  par  Pierre  Wich,  ambafTadeur  d’Angleterre  à 
•la  Porte,  8c  par  le  patriarche  Cyrille  Lucar.  Il  demeura 
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ftx  mois  à  Conftantinople ,  après  quoi  il  partit  pour  Rho- 
des ,  8c  alla  de-là  à  Alexandrie ,  où  il  demeura  cinq  mois , 
examinant  tout  ce  que  le  ciel,  la  terre,  les  cavernes  fou- 
terraines,  &c.  pouvoientlui  fournir  defecours,  pour  dé¬ 
couvrir  la  nature  du  terroir  &  du  climat,  8c  tout  ce  qui 
concernoit  l’art  8c  le  génie  des  rois  8c  des  anciens  habi- 
tans  de  ce  pays.  Il  examina  fur-tout  en  habile  géomettre 
les  fameules  piramides  d’Egypte,  dont  tous  les.  anciens 
hifloriens  ont  tant  parlé.  Enfin  ,  enrichi  de  manuferits , 
de  pierres  gravées ,  de  médailles ,  8c  de  monnoyes  ancien¬ 
nes,  &  de  plufieurs  autres  chofes  utiles  8c  curieufes ,  il 
partit  de  ce  pays  en  1 6  3  9.  paffa^par  Florence  ,  où  il  fut  par¬ 
faitement  biei>reçu  du  grand  cîuc  Ferdinand  II.  8c  de  Ro¬ 
bert  Dudlei ,  très-habile  dans  la  géographie ,  dans  l’aftro- 
nomie  8c  dans  la  navigation.  Il  repalfa  par  Rome,  où  il 
fit  encore  quelques  recherches ,  8c  fut  de  retour  dans  fa 
patrie  en  1640.  Il  n’y  fut  paslong-tems  en  repos.  La  guer¬ 
re  civile  s’alluma  entre  le  roi  Charles  1.  8c  fon  parlement, 
Guillaume  Laud  fon  patron  eut  la  tête  tranéhée,  tous  ces 
fâcheux  contre-tems  retardèrent  beaucoup  les  progrès  de 
fes  études.  Enfin  le  célébré  Jean  Bainbrige  ,  doéteur  en 
medecine ,  8c  profeffeur  en  aftronomie  de  la  fondation  de 
Savill,  étant  mort ,  Gravius  fut  mis  à  fa  place,  en  confer- 
vant  toujours  les  avantages  dont  il  jouiffoit  dans  le  colle¬ 
ge  de  Merton.  Dans  ce  porte ,  il  travailla  par  ordre  du 
roi,  à  corriger  le  calendrier  Julien,  &  il  eût  achevé  cet 
ouvrage  ,  s’il  n’eût  été  dépoffedé  de  fon  emploi  avec  bien 
d’autres  par  le  parlement ,  pour  avoir  paru  trop  fidele  à 
fon  prince.  S’étant  rendu  à  Londres ,  il  y  publia  les  livres 
qu’il  avoit  projettez  dans  fes  voyages  8c  dans  fes  études,  8c 
le  premier  fut  Pyramidograpbia ,  ou  defeription  des  pira¬ 
mides  d’Egypte,  en  Anglois,  à  Londres  in  8°.  164.6.  Quel¬ 
qu’un  ayant  voulu  rendre  fa  rélation  fufpeéte  par  quel¬ 
ques  obfervations ,  il  revit  fon  ouvrage  ,  &  reconnut  qu’il 
avoit  donné  à  la  grande  piramide  moins  de  hauteur  qu’el¬ 
le  n’en  avoit,  &  qu’elle  étoit  haute  de  499.  pieds.  2.  Syn - 
tagma  de  pede  romano  &  denario ,  ex  quibus  tar.quam  ex  duo - 
busprincipns ,  menfura  &  pondéra  antiquorum  deduci  pojjint. 
A  Londres,  in  8°.  164.7.  3* Clar.V .  Joannis  Brinbrigii  C ani- 
cularia ,  unà  cum  demonfiratione  Omis  Sirii  Heliaci ,  pro  pa- 
rallelo  inférions  Egypti ,  à  Oxford  1 648 .  in  8 °.  4.  Eléments 
lingua  Perjîca.  His  additur  anonymus  perfa  dejïglis  arabum  & 
perfarum  afironomicis ,  à  Londres  1649. tn  4°-  5*  epocha  ce- 
lebriores,  afironomis ,  hifioricis,  chronologis  ,  cbatojorum  ,fyro~ 
gracorum,  arabum,  perfarum ,  chorafmiorum ,  ujîtata,  extra - 
ditione  Ulug-Beigi ,  indu  citra  extraque  gangem  principis  , 
perjice  &  latine ,  à  Londres  1650.  in  48.  6.  Aflronomica  qua- 
dam,  extraditione  Shah  Cholgii  perfa,  unà  cum  hypothejîbus 
planetarum ,  &  cum  excerptis  quibufdam  ex  Alfergani  elemen- 
tis  afironomicis  &  Alii  Kushgii  de  terra  rnagnitudme  &  fpha- 
rarum  cœlefiium  à  terra  dijlantus,  à  Londres  16^2.  in  40. 

7.  Lemmata  Archimedis  apud  gracos  &  latinos  jampridem  de - 
Jiderata,  e  vetuflo  codice  manuferipto  Arabico  à  Joanne  Gra- 
viotraduda ,  &  cum  Arabum  fcholiis  public ata.  Forterus  les 
a  inferez  dans  fes  mifcellanées,  à  Londres  16^7.  in  folio. 

8.  De  modo  pullos  ex  ovis  in  fornacibus  lento  &  moderato  igné 
calefcentibus  apud  Kabirenfes  excludendi.  On  trouve  ce  petit 
écrit  dans  les  tranfaétionsphilofophiques  des  mois  de  Jan¬ 
vier  &  Février  1 677.  9.  Epiftola  de  latitudinibus  Confîanti- 
nopoleos  &  Rhodi.  Cette  lettre  eft  inférée  dans  les. mêmes 
tranfaétions  du  mois  de  Décembre  1685.  Voici  les  livres 
que  Gravius  avoit  préparez  pour  l’impreffion ,  1.  Tabula 
integra  longitudims  &  latitudinis  flellarum  fixarum  juxta 
Ulug-Beigi  obfervationes.  Il  les  avoit  conférées  avec  cinq  ma¬ 
nuferits.  M.  Hyde  les  a  publiées  traduites  en  latin  ,  en 
1665.  2.  Verjïo GeorgnChryfococca  à  manuferiptis perjîcis  Grâ¬ 
ce  fada  ,  prout  repererat  in  MS.  Codice.  Item  tabclla  longitudi- 
nes  &  latitudines  Stellarum  infîgniumXXV.  continens ;  K 

rîs  fAVDcas ,  Kf  nXuTiss  rai  imfafcov  7roMà>v^.Defcriptio penitifula  Ara¬ 
bica  ex  Abulfeda  ,  cum  deferipttone  maris  perjîci  &  rubri  ara- 
bicè  &  latine.  4.  Narration  géographique  des  montagnes 
de  la  terre,  félon  les  Arabes ,  tirée  d’Abulfeda ,  en  anglois. 

5.  DèsTartares  ou  Mogols,  tiré  deTexeira,  qui  a  em¬ 
prunté  plufieurs  chofes  du  Perfan  Emircond ,  en  anglois. 

6.  Commentaires  fur  les  époques  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus  ,  au  num.  qu’il  avoit  omis  dans  fes  époques  ,  quoi 
qu’il  enfoit  il  fait  mention  dans  le  titre. 7.Uneverfion  en¬ 
tière  des  cartes  géographiques  d’Abulfeda.  8.  Elemens  de 
toutes  les  fciences,  8c  fur- tout  des  mathématiques.  9» 
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Quelques  cartes  de  géographie ,  tirées  des  cartes  de  Naffi- 
reddin  ,  d’Abulfeda  ,  d’Ulug-Bei ,  avec  une  carte  chroro- 
graphiquede  l’Afie  mineure,  io.  L’apparat  d’un  diélio- 
naire  perfan  ,  où  l’on  a  ramaffé  environ  fix  mille  mots. 

I I.  Plufieurs  autres  écrits  fur  les  géographes  Arabes,  fur 
les  poids,  les  mefures  des  arabes ,  les  mumies ,  6cc.  Gra- 
viusmourutà  Londres  en  1652.  à  l’âge  de  50.  ans.*  Voyez 
fit  vie  écrite  Thomas  Smith. 

GRAUNSON ,  (  Jean  )  Anglois ,  aumônier  d’Edouard 

III.  roi  d’Angleterre ,  puis  évêque  d’Excefter ,  vivoit  dans 
le  XIV.  fiecle.  Il  compofa  des  fermons ,  la  vie  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi ,  le  martyrologe  de  fon  églife  , 
Sc c.  6c  mourut  l’an  1369.  *  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  Vof- 
fius ,  de  bifi.  Lat. 

GRAUSO  ,  general  d'armée  de  Cunibert  roi  d’Italie, 
remit  la  couronne  fur  la  tête  de  fon  maître ,  qui  lui  avoit 
été  ôtée  par  les  menées  fecretes  d’Alachus,  &  qui  s’en 
étoit  emparé  ,  par  le  moyen  6c  les  fecours  d’un  nommé 
Aldon.  *  Paul  Diac.  Long.  I.  cap.  40.  &41.I.  é.Signon. 
lié.  z.  &c. 

GRAVURE ,  art  de  graver  fur  les  pierres ,  fur  le  cui¬ 
vre  ôc  fur  le  bois.  Les  anciens  Grecs  n’ont  pas  moins  ex¬ 
cellé  en  ce  qui  regarde  la  gravure  des  pierres  ,  des  aga- 
thes  6c  des  cryftaux ,  qu’en  fculpture  6c  en  peinture.  Lorf- 
que ces  arts  fe  font  relevez  en  Italie,  l’art  de  graver  fur 
les  pierres  a  commencé  auffi  d’y  renaître.  Plufieurs  mo¬ 
dernes  s’adonnèrent  à  graver  fur  des  cornalines  ,  fur  des 
agathes  6c  autres  pierres  précieufes  ;  mais  ces  ouvrages  ne 
commencèrent  à  fe  perfectionner ,  que  du  tems  du  pape 
Martin  V.  au  commencement  du  XV.  fiécle.  Un  des  pre¬ 
miers  qui  s’adonna  à  cet  art,  fut  Jean  delle  Corgmvole , 
de  Florence,  qui  eut  ce  furnom  ,  parce  qu’il  grava  excel¬ 
lemment  des  cornalines.  Il  eut  enfuite  pour  concurrent , 
Dominigue  de  Camei ,  Milanois ,  qui  grava  fur  un  rubi  ba¬ 
lais  le  portrait  du  duc  Louis ,  furnommé  le  More.  Sous  le 
pape  Leon  X.  parurent  Pierre-Maria  da  Pefcia  6c  Micbelino 
qui  fe  rendirent  recommandables  par  ces  fortes  d’ouvra¬ 
ges.  Depuis  Jean  da  Cajlel  Bolognefie ,  Valerio  Vincentino , 
Mattb&o  dal  Nafaro  ,  &  plufieurs  autres  firent  des  pièces 
achevées  dans  ce  genre. 

A  l’égard  delà  gravure  fur  cuivre  &  fur  bois,  il  y  a 
lieu  de  s’étonner  de  ce  que  les  anciens ,  qui  ont  gravé  tant 
d’excellens  ouvrages  fur  les  pierres  précieufes  &  lur  les 
cryftaux  ,  n’ont  point  découvert  un  fi  beau  fecret ,  qui 
n’a  paru  qu’après  celui  de  l’imprimerie  ;  car  l’impreffion 
des  figures  6c  les  eflampes  n’a  commencé  à  être  en  ufage  que 
dans  le  XV.  fiécle.  L’invention  en  fut  trouvée  par  Mafo 
Finiguerra  ,  orfèvre  de  Florence  ,  qui  travailloit  à  émail- 
ler  lur  de  l’argent.  Albert  Durer ,  Sc  Lucas  furent  des  pre¬ 
miers  qui  perfeétionnerent  l’art  de  graver  fur  le  bois  6c  fur 
le  cuivre.  Ils  furent  fui  vis  de  près  par  Marc-Antoine ,  qui  fit 
de  grandsprogrès  danscetart,  avec  le  fecours  de  Raphaël. 
Hngues  Carpi  inventa  alors  la  gravure  en  taille  de  bois  ,6c 
de  clair  obfcur,  qui  fait  paroître  une  eftampe,  comme  fi 
elle  étoit  rehauflee  de  blanc  au  pinceau.  Enfin  vers  le 
même  teins  ,  le  Parmefian  6c  le  Beccafumi  trouvèrent  l’art  de 
graver  à  l’eau  forte  ;  maniéré  beaucoup  plus  expeditive 
que  la  gravure  au  burin  ;  mais  l’une  6c  l’autre  ont  été  por¬ 
tées  depuis  beaucoup  au  delà  de  ce  qu’elles  étoient  dans 
leurs  commencemens.  Pour  le  burin  ,  Auguftin  Caracbe  frere 
d’Annibal ,  femble  lui  avoir  donné  le  premier  ce  goût  de 
cette  perfeétion  qu’il  retient  encore  aujourd’hui.  Et  pour 
l’eau  forte ,  on  la  grave  à  préfent  d’une  maniéré  à  faire 
honte  aux  premiers  ouvrages  qui  ont  paru  dans  ce  genre. 

NOMS  D  E  S  I  L LU ST  R E  S  G  R  AV EURS  S  U R 

pierre. 

Jean  delle  Corgmvole,  de  Florence,  parut  dans  le  XV. 
fiecle. 

Dominique  de  Camei ,  Milanois ,  vers  la  fin  de  ce  même 
fiecle. 

Pierre-Maria  da  Pefcia ,  au  commencement  du  XVI  fiecle. 

Micbelino ,  travailla  en  même  tems. 

Jean  claCaflel  Bolognefie ,  grava  pour  le  pape  Clement 
VII.  Sc  pour  l’empereur  Charles-Oai»f.  Il  mourut  en  1555. 

Matthieu  dal  Nafaro ,  de  Verone ,  vint  en  France,  6c  tra¬ 
vailla  pour  le  roi  François  I. 

Valerio  Vincentino  ,  étoit  très-habile  à  graver  nettement , 
Sc  imitoit  fort  la  belle  maniéré  des  anciens. 
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Marmtta ,  natif  de  Parme ,  acquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  dans  cette  forte  d’ouvrages. 

Luigi-  Amicbini ,  de  Ferrare ,  a  travaillé  avec  une  grande 
délicatefTe. 

Jean- Antonio  de  Rofifii ,  Milanois,  excelloit  dans  cet  art. 

Bonovento  Cellini ,  orfèvre  ,  travailloit  à  Rome ,  du  tems 
deClement  VII. 

Pietro  Paolo  Galeotto  ,  Romain,  Paflino  ,  de  Sienne  ,  6c 
plufieurs  autres  fe  rendirent  célébrés  par  leurs  belles  gra¬ 
vures  fur  pierre. 

NOMS  DES  ILLUSTRES  GRAVEURS  SUR 
cuivre,  &  fur  bois. 

Mafo  Tiniguerra ,  Florentin ,  qui  travailloit  en  orfévre- 
rieen  i^o.commençaàgraverfurcuivre. 

Baccto  Baldini ,  de  Florence  ,  fit  encore  paroître  quelque 
chofe  de  mieux. 

Martin  ■,  peintre  d’Anvers ,  fe  mit  auffi  à  graver  fes  ou¬ 
vrages. 

Gberardo  ,  de  Florence  ,  les  imita  parfaitement  bien. 

Albert  Durer  ou  Dure ,  célébré  peintre,  s’adonna  auffi  à 
graver ,  6c  fes  eflampes  furent  fort  recherchées  ,  parce 
qu’il  étoit  meilleur  cfeffinateur  ,  &  qu’il  travailloit  avec 
beaucoup  plus  de  fcience  6c  de  jugement. 

Marc- Antoine  ,  furnommé  Franc i ,  grava  fur  le  cuivre  les 
planches  qu’Albert  Dure  avoit  gravées  en  bois  ,  6c  y 
réuffit  fi  bien ,  qu’on  prenoit  fes  ellampes  pour  celles  d’Al¬ 
bert. 

Lucas ,  de  Hollande  fe  mit  auffi  à  graver  ,  6c  manioit  le 
burin  avec  beaucoup  de  délicateflè.  Ses  premiers  ouvrages 
parurent  en,  1 509. 

Mètre  de  Ravennes ,  ou  Ravignano ,  difciple  de  Marc-An¬ 
toine  ,  fit  des  eflampes  d’après  les  deflins  de  Raphaël  6c  de 
Jules  Romain. 

Auguftin  Vénitien ,  autre  difciple  de  Marc-Antoine ,  tra¬ 
vailla  de  même  maniéré.  Auguftin  Carache.,  6cc. 

ILy  a  plufieurs  autres  graveurs,  qui  les  ont.imitez,  6c 
qui  fe  font  très-diflinguez  par  quantité  d’ouvrages  qu’ils 
ont  mis  au  jour.  Ugo  de  Carpi  fe  mit  en  réputation  ;  6c  Bal - 
tbaz,ar  Penoi~i  fuivit  fa  maniéré  de  graver  dans  quelques 
planches.  Après  ceux-là  ont  paru  Batifie ,  peintre  Vénitien  ; 
Ratifie  del  Moro  de  Verone  ;  Jerome  Cocfi,  Flaman  ;  Batifie  de 
Vemfie  ;  Batifie  Franc  ;  Jean-Jacques  Caraglio,  de  Boulogne  , 
qui  imitoit  la  maniéré  de  Marc-Antoine  ;  Jean-Batifie  Man - 
tuan  ,  difciple  de  Jules  Romain  ;  Eneas  Vico ,  de  Parme  ; 
6c  quantité  d’autres  ,  dont  les  ellampes  fe  voient  dans  le 
recueil  qu’en  a  fait  l’abbé  de  Marolles.  A  l’eau  forte  ;  Jac¬ 
ques  Callot,  de  Nanci  ;  Etienne  Labelle ,  de  Florence  ;  Se- 
baftien  le  Clerc ,  de  Metz  ;  les  le  P  autre  ,  pere  6c  fils  ;  \e%Au- 
dran  ;  les  Per  elle  ,  pere  6c  fils  ;  Simoneau,  à  l’eau  forte  6cc. 
6c  au  burin  ,  les  Sadelcrs  ;  Wefierman  ;  Pontius  ;  de  Tode 
Bolfvert  ;Nanteuil  ;  Roufifelet  ;  Chauveau  ;  les Poilli  ;  Edeltnck» 
Drevet ,  &c.  dont  quelques-uns  font  encore  vivans.  *  Feli- 
bicn  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  ,  &  principes  des  arts. 

GRAY,  en  latin  Granum ,  ville  de  Franche  comté  de 
Bourgogne  ,  efl  fituée  fur  la  Saône ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Dole  ,&  efl  très-agréable,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  grande. 
Le  roi  Louis  le  Grand  la  prit  en  1668. 6c  fit  ruiner  les  for¬ 
tifications  6c  le  château. 

GRAY  ,  (  Jean  )  évêque  de  Norwick  en  Angleterre  , 
vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  :  6c  mourut  en  1216.  ou  1217. 
Son  nom  efl  paffé  à  la  poflerité  par  une  chronique  qu’il 
compofa,  par  des  épîtres  ,  6c  c.  Il  avoit  été  nommé  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Cantorberi ,  qui  lui  fut  conteflé  ,  6c  il  fut  de¬ 
puis  viceroi  d’Irlande.  *  Godwin  6c  Pitfeus,  de  feript. 
angl.  Vofiius ,  6cc. 

GRAY  ,  (  Jeanne  )  autrement  Jeanne  de  Suffoll^,  procla¬ 
mée  reine  d’Angleterrç  en  1553-  étoit  fille  de  Henri 
GRAi,ducde  SufFolk  ,  6c  petite  fille  de  Marie,  foeur  du 
roi  Henri  VIII.  Elle  étoit  mariée  à  Gilford  Dudlei ,  fils  aîné 
du  duc  de  Northumberland  ,  quoiqu’elle  n’eût  que  dix- 
fept  ans  ,  lorfqu’Edouard  VI.  roi  d’Angleterre,  avant  que 
de  mourir  ,  la  déclara  par  fon  teflament ,  légitimé  beritie- 
re  de  fa  couronne.  Après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  en 
1  ç  5  5 .  elle  fut  auffî  reconnue  dans  ‘Londres  pour  reine  par 
une  partie  des  Anglois  >  mais  la  plupart  des  nobles ,  foit  par 
haine  contre  le  duc  de  Northumberland  ,  beau-pere  de 
cette  princefie  ,  qu’ils  foupçonnoient  avoir  été  auteur  de 
la  mort  du  jeune  roi ,  foit  parce  que  Jeanne  de  SufFolk  étoit 
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Calvinifte  ,  6c  qu’ils  ne  vouloient  obéir  qu’à  uneprincefle  j 
Cacholique ,  fe rangèrent  du  parti  de  Marie  fille  de  Henri  j 
VIII.  qu’ils  proclamèrent  reine.  Leur  parti  le  trouvant  plus  I 
fort  que  celui  du  duc  de  Northümberland ,  ils  fe  faifirent 
de  Jeanne,  de  fon  mari ,  de  fon  pere  ,  6c  de  fon  beau-pere  , 

&  firent  trancher  la  tête  à  cette  infortunée  princdTe ,  6c  à 
fon  mari  le  6.  Février  1554.  6c  à  fon  pere  le  7.  du  même 
mois.  Jean  Dudleiduc  de  Northümberland  fon  beau-pere 
avoit  eu  le  même  fort  quelques  jours  auparavant.  Cette 
jeune  princeiTe  ,  qui  meritoit  un  meilleur  fort ,  droit  fça- 
vante  dans  les  belles  lettres .*  Hift.  d'Angl.  Imhoff ,  en  [es 
familles  des  pairs  d'Angleterre. 

GAA Y  ,'(  Henri  )  gentilhomme  EcoflTois  ,  changea  fon 
nom  de  famille,  qui  étoit  Douglas  ,  lorfqu’il  alla  dans  les 
Pays  bas;  6c  fit  croire  à  Cologne  qu’il  y  venoit  comme 
ambaffadeur  du  roi  d’Angleterre.  Il  y  fut  très-bien  reçu  ; 
mais  on  découvrit  bientôt  fon  impofture.  Par  ordre  de 
l’éleéleur ,  on  le  conduifit  en  Angleterre  ,  où  il  fut  pendu 
l’an  1605.  6c  fon  corps  misen  quatre  quartiers.*  Emma¬ 
nuel  de  Meteren,  hift.  des  Pays  bas. 

GREBAN,(  Simon)  natif  de  Compiegne,ôc  chanoi¬ 
ne  iu  Mans,  vers  l’an  i450._traduifit  les  aétes  des  apô¬ 
tres  en  vers  françois.  Simon  Greban  fon  frere ,  qu’on  nom¬ 
ma  Simon  de  Compiegne ,  travailla  à  cet  ouvrage.  Ce  dernier , 
qui  étoit  fecretaire  de  Charles  d’Anjou  ,  comte  du  Maine  , 
compofa  d’autres  pièces,  6c  fit  la  traduélion  d’un  livre  in¬ 
titulé  ,  le  cœur  de  lapbtlofopbie.  11  avoit  été  compofé  autre¬ 
fois  par  ordre  du  roi  Philippe  le  Bel  ,  6c  fut  imprimé  à  Pa¬ 
ris  l'an  1520.*  LaCroix  du  Maine,  bibhotb.  franc. 

GREBEN  ,  village  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de 
Ruffie  ,  6c  firué  dans  les  bois.  Les  Polonois  écrivent  Grej~- 
len.  *  Mémoires  de  Beaujeu. 

GRE<  JE ,  grand  pays  de  l’Europe ,  eft  aujourd’hui  fous 
la  domination  du  T urc.  Le  nom  de  Grece  le  prend  diver- 
fement  ;  car  il  comprenoit  deux  petits  pays ,  dont  l’un 
%,3Lp'pt\[o\tThejfahe ,  6c  l’autre  [’Hellas ,  ou  Grece  propre¬ 
ment  dite.  Depuis,  on  comprit  fous  ce  nom  ,  la  Macédoi¬ 
ne  ,  6c  les  provinces  méridionales,  fçavoir  l’Achaye  ,  le 
Peloponnele  ,  6c  tout  ce  qu’il  y  a  d’ifles  à  l’entour  de  cette 
extrémité  de  la  terre  ferme.  Outre  cela  on  donna  le  nom 
àe  grande  Grece  à  la  Sicile  ,  6c  à  une  partie  de  la  baffe  Ita¬ 
lie.  Enfin  le  continent  de  l’Afie  voiline  fut  appellé  Grece 
Ajiatique.  I’Hellade  ,  ou  Grece  proprement  due  ,  entre  , 
l’Epi re  ,  la  Thefïâlie,  la  mer  Egée  ,  6c  le  golfe  de 
Corinthe  ,  comprenoit  l’Etolie,  la  Doride ,  la  Phocide  , 
l’Attiquc,la  Mcgarie,  laBéotie6c  le  Pays  des  Locriens. 
La  Grece  Asiatique  comprenoit  la  Myfie  ,  laPhrygie, 
l’Eolie, l’Ionie, laDoride, la  Lydie  6c  laCarie;6c  la  Grande 
Grece  comprenoit  la  Calabre  6c  la  Sicile.  Les  Grecs 
ctoienc  fi  célébrés  par  leur  efprit  6c  par  leur  courage  qu’on 
venoit  chez  eux  de  toutes  les  parties  du  monde  ,  ou  pour 
s’inftruire  dans  les  fcieuces  ou  pour  apprendre  à  faire  la 
uerre.  Si  on  les  en  croit  ,  ils  ont  inventé  les  plus 
eaux  arts;  ils  ont  cultivé  6c  perfectionné  les  fcienccs  , 
ont  reçu  les  premières  loix  ,  6c  ont  appris  les  moyens 
de  fe  conduire  foi-même,  ou  de  gouverner  les  autres  , 
mais  tout  cela  convient  mieux  aux  Egyptiens  de  qui 
les  Grecs  tinrent  les  principes  de  tout  ce  qu’ils  ont  eu  de 
bon  ;  6c  aux  autres  nations  orientales.  Le  pays  étoit  fi  fé¬ 
cond  en  gens  de  lettres ,  qu’il  fe  trouva  une  fois  entr’autres , 
trois  cens  auteurs  qui  firent  la  defeription  d’une  bataille. 
Cecrops ,  Dracon  6c  Solon  donnèrent  des  loix  à  la  ville 
d’Athenes  ;  Lycurgue  à  Lacedemone  ;  Zaleuque  à  Locres  , 
6c  Minosà  l’ifie  de  Crete.  Les  Romainsen  tirèrent  leur  ju- 
rifprudence  ,  après  y  avoir  envoyé  Spurius  Pofthumius, 
Aulus  Manlius ,  6c  PubliusSulpitius  ,  pour  apprendre  les 
mœurs  6c  les  coutumes  des  Grecs.  Ces  peuples  étoient  ex¬ 
trêmement  fuperftitieux  pour  le  culte  des  faux  Dieux,  6c 
furent  les  inventeurs  de  prefque  toute  la  théologie  fabuleu- 
fe  des  Payens  ,  telle  que  nous  l’avons ,  6c  qui  n’eft:  qu’un 
mélange  confusde  la  théologie  des  Egyptiens, des  Scythes , 
6c  des  autres  peuples.  On  les  accufa  aufïi  d’aimer  trop  le 
vin  ;  d’ailleurs  la  legereté,  la  tromperie  dans  le  commerce, 
6c  le  peu  de  foi  dans  l’exécution  de  leurs  paroles  6c  de  leurs 
traitez ,  leur  ont  été  reprochez  comme  des  vices  ordinaires  j 
à  leur  nation.  La  Grece  renfermoit  plufieurs  républiques  , 
çntre  lefquelles  Athènes  6c  Lacedemone  étoient  les  plus 
çonfiderables.  Elle  combattit  long-tems  pour  la  liberté  ; 
mais  elle  fut  contrainte  de  fe  fouxnettre  aux  Romains  puis 
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aux  empereufS  de  Conflantinople  ;  aujourd’hui  elle  eft 
efclave  des  Turcs.  Outre  Athènes  6c  Lacedemone,  les 
Grecs comptoienc  encore  entre  les  plus  fameufes  villes  * 
Argos,  Corinthe,  T hebes ,  Sicyone  ,  Megalopolis  ,  Me» 
gare,  Mycenes,  6cc. La  Macedoine,  la  Theffalie  6c  l’E- 
pire  ont  eu  titre  de  royaume.  La  plupart  des  autres  états  ont 
été  gouvernez  par  des  rois ,  puis  font  devenus  républiques  -t 
6c  ont  obéi  dans  la  fuite  aux  Macédoniens,  aux  Romains  , 
à  quelques  feigneurs  particuliers ,  6c  enfin  aux  Turcs.  Les 
anciens  Grecs  ont  envoyé  plufieurs  colonies  en  Italie  6c  en 
Afie ,  6c  ont  laiffé  leurs  noms  à  la  plupart  des  pays  ,  qui 
fe  trouvent  fur  l’Archipel.  Ils  bâtiffoient  leurs  villes  affez 
éloignées  du  bord  de  la  mer,  de  peur  qu’elles  ne  fuffenc 
expofées  au  pillage  des  corfaires  ;  6c  depeurqueleshabi- 
tansne  fecorrompiffent  par  la  fréquentation  des  gens  de 
mer.  Aujourd’hui  ce  pays  eft  extrêmement  changé  ,  depuis 
qu’il  gémit  fous  la  tyrannie  des  Infidèles  :  prefque  toutes 
les  places  y  font  ruinées  6c  fans  défenfe  :  on  en  confervé 
quelques-unes  fur  la  côte  ,  pour  entretenir  le  commerce  , 
6c  pour  réfifter  aux  galeres  des  Chrétiens.  La  Grece  eft 
aujourd’hui  divifée  en  fix  grandes  provinces,  qui  font,  1a 
Macedoine,  l’Albanie,  l’Epire,  la  Theffalie  ,  l’Achaye  > 
6c  le  Peloponnefe.  Tous  ces  noms  font  anciens ,  hors  celui 
d’Albanie  ;  mais  on  n’y  connoit  plus  que  ceux  de  Romelie  > 
Livadie ,  6cc.  On  appelloit  Grecs  dès  le  tems  de  Cicéron  » 
tous  les  habitans  de  l’Afie  mineure  ;  6c  en  ce  fens ,  on  peut 
dire,  que  les  Grecs  ont  été  des  premiers  qui  ont  reçû  la 
foi ,  6c  qu’ils  ont  eu  un  très-grand  nombre  de  faints  doc¬ 
teurs  ,  comme  faint  Ignace  ,  Origene  ,  faintDenys  de  Co¬ 
rinthe  ,  Clement  Alexandrin,  Eufebe ,  S.  Athanafe,S.  Gre* 
goirede  Nazianze,  faint  Bafile,  faint Jean-Chryfoftome  > 
6cc.  Mais  la  religion  y  a  été  combattue  par  diverfes  here- 
fies ,  6c  les  Grecs  le  font  enfuite  féparez  de  l’églife  Latine. 

GENIES  DES  AUTEURS  GRECS. 

Ariftote  ,  faifant  le  parallèle  des  peuples  de  l’Afie  ,  6c 
de  ceux  de  l’Europe  ,  dit  que  les  Grecs  poffedoient  la  force 
6c  la  valeur  des  Européens,  fans  en  avoir  la  groffiereté 
d’efprit  ;  6c que  d’ailleurs  ils  avoient  l’indultrie  6c  la  déli» 
catefledes  Afiatiques  ,  fans  en  partager  la  molleffe  6c  la  lâ¬ 
cheté.  Il  attribuoit  ces  bons  effets  à  la  fituation  de  leut 
pays,  qui  fe  trouve  entre  les  extrémitez  du  froid  6c  du 
chaud.  Cicéron  dit  que  les  lieux  de  la  Grece  ,  où  l’air  étoic 
fubtil,produifoicnt  des  efprits  plus  fubtils,  comme  à  Athè¬ 
nes  ;  6c  que  dans  les  endroits  où  l’air  étoit  plus  groftier  » 
les  efprits  étoient  plus  ftupides  ,  comme  à  1  hebes  eu 
Béotic.  Mais  ces  reflexions  ne  peuvent  pas  faire  de  réglé 
trop  jufte  ;  car  Pindare,le  philofophc  Cebes ,  Hefiode  , 
Plutarque ,  6c  plufieurs  autres  grands  hommes  étoient 
Béotiens  6c  de  Thebes.  Il  en  faut  dire  autant  des  Area- 
diens,  qui  paffoient  pour  des  gens  d’une  fimplicité  rufti- 
que ,  parce  qu’ils  refpiroicnt  un  air  groffier  ,  6c  qui  cepen¬ 
dant  ne  laiffoient  pas  d’être  excellcns  muficiens  6c  bons 
poètes.  Au  refte  il  faut  convenir  que  les  Grecs  ont  toujours 
eu  l’avantage  (ur  les  autres  nations  en  ce  qui  regarde  les 
fciences  ;  que  la  fageffe  humaine  fembloit  être  leur  parta¬ 
ge.  La  ville  d’Athenes  fur-tout  comme  l’école  de  toute  la 
Grece;  6c  les  Athéniens  fediftinguoient  également  par  la 
beauté  de  leur  génie ,  6c  par  l’élegancc  de  leur  ftyle.  Mais 
fi  les  Grecs  ont  furpaffé  les  autres  peuples  en  délicateffe,  on 
ne  peut  lesjultifier  d’avoir  été  trop  amateurs  de  fictions  6c 
de  menfonges. Prefque  tous  leurs  auteurs  ont  été  fortfuper- 
ftitieux,  6c  leurs  poètes  foütconfiderez  comme  les  peresdê 
la  plupart  des  fauffes  divinitez  ,  6c  comme  les  principaux 
inventeurs  de  la  théologie  du  Paganifme-  Les  hiftoriens 
Grecs  ne  fe  font  guère  plus  attachez  à  la  vérité  que  les 
poètes,  fi  l’on  en  excepte  Hérodote  ,  qui  néanmoins  a  pris 
plaifir  à  débiter  de  petits  contes  ;  mais  d’ordinaire  en  ne  les 
garantiffant  pas  ,  Thucydide  ,  Xenophon  ,  Plutarque,  6c 
un  petit  nombre  d’autres.  Le  Chriftianifme  mêmen’a  pû 
réformer  entièrement  ce  caraélere  de  la  nation  j  6c  à  la  ré- 
ferve  des  faints  peres  6c  d’un  petit  nombre  d’auteurs  eccle- 
fiaftiques ,  on  voit  prefque  toujours  ces  mêmes  défauts 
dominer  dans  les  écrits  des  Grecs.  Les  anciens  donnoienc 
dans  les  fables ,  6c  les  modernes  ont  fouvent  eu  recours  aux 
vifions  6c  aux  avantures  extraordinaires  ,  pour  fatisfaire 
leur  génie  :  ce  qui  efteauleen  partie  que  la  connoifïànce 
qui  nous  refte  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  le  bas  empire 
dr  Conflantinople  ,  n’eft  pas  fort  fure ,  ni  fort  exaète  > 
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quoiqu’on  en  ait  un  afiez  grand  nombre  cPhiftoriens. 

DES  ANC  I  EN  N  ES  EGLISES  D  ES  GRECS. 

Elles  étoientdivifées  entrois  parties ,  outre  le  portique 
ou  veftibule  ;  la  première  qu’on  appelloit  le  Berne  , 
étoit  la  partie  la  plus  élevée  de  i’églife ,  où  l’on  celebreic 
les  faints  myfteres  &  où  le  patriarche  feul  entroit  avec  l’é¬ 
vêque  ,  les  prêtres  &  les  diacres  qui  fervoient  à  l’autel. 
C’eft  ce  que  dans  nos  anciennes  églifes ,  on  appelle  le  che¬ 
vet.  Elle  étoit  fermée  d’une  baluftrade  à  trois  portes,  une 
grande  au  milieu  ,  &  deux  plus  petites  à  droite  &  à  gau¬ 
che  ;  la  fécondé  partie,  qu’on  appelloit  la  Nef,»™  rétoit 
celle  dans  laquelle  fe  tenoit  le  cœur  ,  compolé  de  chan- 
'tres  qui  fâifoient  l’office  divin.  On  y  voyoit  à  droite  le  trô¬ 
ne  impérial ,  &  à  gauche  étoit  le  pupitre  ou  la  tribune. 
Cette  partie  étoit  de  figure  ronde  &  fermée  auffi  d’une  ba¬ 
lultrade  à  trois  portes.  L’avant  Nef,  étoit  deltinée 
pour  leshommes  laïques;  car  les  femmes  étoient  en  haut 
dans  les  galeries  voûtées,  qui  regnoient  tout  autour  del’é- 
glife.  Il  y  avoit  dans  l’enceinte  du  grand  palais  de  Con¬ 
stantinople  plufieurs  belles  églifes  ,  dont  la  principale 
étoit  comme  la  fainte  chapelle  des  empereurs.  Aux  jours 
folemnels,  les  ecclefialtiques  deltinez  pour  faire  l'office, 
alloient  en  proceffion  dans  la  grande  falle  de  l’appartement 
impérial ,  d’où  l’empereur  les  fuivoit  en  fon  habit  ordi- 
nairejufqu’à  fon  trône  ,  qui  étoit  placé  dans  la  nef  de  l’é- 
glife.  Là  il  affiltoit  aux  heures  canoniales;  puis  il  alloit  le 
revêtir  de  fes  habits  impériaux  ,  pour  affiiteravec  plus  de 
majefté  à  la  liturgie ,  c’elt-à-dire  ,  au  faint  facrifice  de  la 
ïnefie. 

RELIGION  DES  GRECS  MOD  ERNES. 

L’ancienne  Grecs  étoit  extrêmement  fuperftitieufe  , 
ék  a  été  comme  la  fource  des  cérémonies  idolâtres  ,  qui 
s’étoient  répanduesdans  le  monde,  quoique  les  Grecs  en 
eu  fient  emprunté  une  partie  des  Egyptiens.  Apotheofes, 
facrifices,  jeux ,  divination ,' fables,  métamorphofes  ,  tou¬ 
tes  ces  choies  doivent  leur  origine  ou  à  la  fuperftition  des 
'anciens Grecs  ,ouà  la  fécondité  du  génie  de  leurs  poètes. 
Lorfque  le  monde  fut  éclairé  des  lumières  de  l’évangile, 
la  Grece  fortit  bientôt  des  tenebres  de  l’idolâtrie.  Dans  la 
fuite,  quoiqu’affligée  très-  fouvent& déchirée  par  les  he- 
refies  ,  qui  naiflbient  dans  fon  fein  ,  elle  conferva  long- 
temsla  pureté  de  la  foi  orthodoxe:  mais  aujourd’hui  Ta 
plupart  des  Grecs  font  fehifmatiques  ,  de  fe  font  féparez 
plufieurs  fois  de  l’églife  Romaine, après  s’y  être  réunis.  Leur 
pays  eft  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Turquie  Méri¬ 
dionale  en  Europe  ;  mais  ils  font  difperfez  en  plufieurs  au¬ 
tres  en  dr  dits ,  comme  dans  la  Moldavie,  la  Valachie  ,  la 
Pologne ,  la  Mofcovie  ,  6c  dans  la  Natolie  ou  Afic  Mineu¬ 
re.  Ils  parlent  grec  ,  turc  &  arabe,  fe  conforment  au  lan¬ 
gage  des  peuples  parmi  lefquels  ils  vivent ,  6c  font  l’office 
■en  plufieurs  lieux  dans  la  langue  vulgaire  du  pays,  excepté 
l’évangile  6c  quelques  autres  prières  qu’ils  récitent  en  grec. 
Il  y  a  parmi  eux  bon  nombre  de  Catholiques  obéïfians  à 
l’églife  Romaine  ,  particulièrement  dans  les  ifles  dei  l'Ar¬ 
chipel  ,  où  ils  font  inftruits  par  les  Jefuites ,  &  par  les  Ca¬ 
pucins.  Les  Heretiques  6c  Schifmatiques  ne  reconnoiflfent 
point  la  primauté  du  pape,6c  ne  le  regardent  que  comme  le 
patriarche  des  Latins.  Ils  ont  quatre  patriarches  pour  leur 
nation  ,  celui  de  Conltantinople  qui  fe  dit  le  premier  ;  celui 
d’Alexandrie  qui  eft  adminiftrateur  de  Conltantinople 
pendant  la  vacancedu  fiegescelui  d’Antioche; &  celuide  )e- 
rufalem,qui  elt  le  moins  confiderable.  Le  patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  réfide  ordinairement  au  grandCaire;6c  celui  d’An¬ 
tioche  à  Damas.  Les  Chrétiens,  qui  font  dans  le  véritable 
pays  de  la  Grece,  ne  reconnoifient  pour  leur  chef  que  le  pa¬ 
triarche  de  Conltantinople, qui  y  fait  la  réfidence,6c  qui  elt 
élu  par  les  métropolitains  6c  archevêques, puis  confirmé  par 
le  Grand-Seigneur ,  à  qui  l’on  paye  le  droit  d’éleétion. 
Tous  leurs  patriarches  &  évêques  font  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Bafile,  ou  de  faint Chryfoftomc  ;  ce  qui  elt  venu 
■de  ce  qu’ils  ne  doivent  point  être  mariez ,  &  que  la  plupart 
des  prêtres  lécuüers  le  font.  Les  prélats  6c  les  religieux 
Grecs  portent  les  cheveux  longs  comme  les  féculiers  en 
Europe;  6c  different  en  cela  des  autres  nations  Orientales  , 
qui  fe  les  coupent  tous  les  huit  ou  dix  jours, tant  les  eccléfia- 
■itiques  que  les  féculiers.  Leurs  habits  pontificaux  6c  facer- 
dotaux  font  entièrement  differens  de  ceux  dont  on  ufe  dans 
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l’églife  Romaine.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  furpiis ,  ni  de 
bonnet quarré  ,  mais  feulement  d’aubes,  d’étoles ,  6c  de 
chapes.  Ils  celebrent  la  méfié  avec  une  efpece  de  chape  qui 
n’clt  point  ouverte  ou  fendue  par  le  devant.  Le  patriarche 
fe  revêt  d1  une  dalmatique  en  broderie  avec  des  manches 
de  même ,  6c  porte  fur  la  tête  une  couronne  royale  ,  au  lieu 
de  mitre.  Les  évêques  ont  une  certaine  toque  à  oreilles  , 
femblableà  un  chapeau  fans  rebords.  Ils  ne  fe  fervent 
point  de  crofie ,  mais  d’une  béquille  d’ébene,  ornée  d’y- 
voire ,  ou  de  nacre  de  perles. 

On  ne  célébré  qu’une  feule  méfié  par  jour  ,  en  chaque 
églife  grecque ,  6c  deux  les  fêtes  6c  les  dimanches.  Ils  n’ont 
point  d’autretraduétion  de  la  bible,  que  celle  des  feptante. 
Ils  nient  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Fils,  mais  ils  le 
croyent  comme  nous  confubftantiel  au  Pere  6c  au  Fils,  6c 
ils  batifentau  nom  destrois  Perfonnes  de  la  Trinité.  Ils 
ont  la  même  créance  que  les  Latins  ,  à  l’égard  du  faint  Sa¬ 
crement  de  l’Autel  ;  6c  ils  ne  different  de  nous  à  cet  égard  , 
qu’en  ce  qu’ils  fe  fervent  de  pain  levé  ,  6c  qu’ils  admi- 
niftrent  l’Euchariftieau  peuple  fous  les  deux  efpeces.  Ils 
admettent  un  purgatoire ,  6c  avouent  dans  leur  martyrolo¬ 
ge  ,  qu’il  y  a  un  étang  de  feu  ,  par  lequel  les  âmes ,  qui  ont 
quelques  louillures  doivent  pafier  pour  fe  purifier.  Ils 
prient  Dieu  pour  les  défunts ,  6c  celebrent  des  méfiés  à  leur 
intention,  pour  les  délivrer  de  ces  peines;  félon  d’autres  , 
c’eft  pour  fléchir  la  mifericorde  de  Dieu ,  qui  ne  doit  juger 
perfonne  qu’à  la  fin  du  monde.  Il  y  en  a  auffi  qui  croient 
que  plufieurs  Chrétiens  ne  font  condamnez  qu’à  être  punis 
pendant  un  certain  tems  en  enfer  ;  mais  ces  deux  dernieres 
opinions  font  celles  que  quelques  particuliers  adoptent 
fans  l’aveu  des  églifes,  qui  ne  fouffriroient  pas  qu’on  voulût 
leur  donner  cours.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  traitent  d’here- 
tiques  ceux  qui  ne  font  pas  le  figne  de  la  croix  comme 
eux  ,  en  portant  premièrement  la  main  au  côté  droit ,  puis 
au  gauche,  parce  que-,  difent  ils,  Notre-Seigneur  donna 
la  main  droite  la  première  pour  être  crucifiée.  Ils  ne  veu¬ 
lent  point,  dit-on,  d’images  en  bofiés  ou  en  relief;  mais  feu¬ 
lement  en  peinture,  ou  gravées  fur  des  tables  de  cuivre  ou 
d’argent;  cependant  il  y  en  avoit  dans  l’églife  de  fainte  So¬ 
phie.  Quant  àeequ’on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent  point  de 
mufique  dans  leurs  églifes,  c’eft  qu’ils  ne  pourroient  s’en 
fervir  qu’à  trop  grands  frais;  ce  quiattireroit  fur  eux  l’a¬ 
vare  attention  desTurcs.il  tiennent  les  femmes  féparées  des 
hommes  par  des  treillis.  A  Conltantinople  la  plupart  des 
Chrétiens  ont  des  chapelets  ;  mais  dans  la  Grece  il  n’y  en 
a  guère  qui  fçaehent  le  Pater  6c  l 'Ave.  Les  religieux  y  vi¬ 
vent  dans  une  grande  auflerité  ,  principalement  fur  le 
mont  Athos.  C’eft  une  prefqu’ifle  qui  tient  à  la  Macé¬ 
doine  ,  6c  quia  près  de  vingt  lieues  d’étendue.  Elle  n’eft 
occupée  que  par  des  caloyeré  ou  religieux  Grecs:  c’eft 
pourquoi  on  l’a  nommée  la  Montagne  fainte. \\%  font  divifez 
en  vingt-quatre  monafteres  ,  dont  la  régularité  elt  fi  exac¬ 
te  ,  qu’ils  lontmême  en  vénération  aux  Turcs.  C’elt  de  là; 
qu’on  tire  la  plupart  des  prélats  de  l’églife  Orientale.  On 
trouve  parmi  les  Grecs  plufieurs  focietez  ou  feétes  chré¬ 
tiennes  ,  qui  ont  leur  évêque  6c  leur  patriarche  à  part  ; 
comme  les  Maronites  ,  les  Arméniens,  les  Géorgiens  ,  les 
Jacobites,  les  Neltoriens  6c  lesCophtes.  Ces  diverfes  for¬ 
tes  de  Chrétiens  viennent  tous  les  ans  en  afiéz grand  nom¬ 
bre  à  Jerufalem,  où  l’on  voit  leurs  chapelles  particulières 
dans  l’églife  du  faint  Sépulcre.  Les  Catholiques  fe  trouvent 
auffi  mêlez  avec  les  Schifmatiques;  6c  chaque  églife  ou 
feéte  fuit  fes  cérémonies  particulières.  A  l’égard  des  pa¬ 
triarches  des  feétes  differentes  des  Grecs,  ileftbond’obfer- 
ver  que  le  patriarche  des  Maronites  6c  celui  des  Jacobites 
prennent  tous  deux  le  titre  de  patriarche  d’Antioche  :  6c 
quecelui  des  Cophtes  s’appelle  auffi  patriarche  d’Alexan¬ 
drie.  Le  patriarche  Arménien  réfide  ordinairement  à 
Conltantinople. 

DES  JEUNES  DES  GRECS. 

M.  Spon ,  qui  fit  le  voyage  de  Grece  l’an  1 675.  prétend 
que  perfonne  peut-être  n’a  encore  bien  expliqué  ce  qui  re¬ 
garde  leurs  j  eûnes.  Les  Grecs,dit-il,ont  quatre  carêmes  l’an¬ 
née  ;  le  plus  grand  6c  le  premier  eft  celui  de  Pâques ,  qu’ils 
appellent  ,  U  grande  Quarantaine ,  qui 

dure  huit  femaines.  La  première  femaine  ,  ils  ont  la  liberté 
de  manger  du  poifion  ,  des  œufs,  du  lait6c  du  fromage;  c’eft 
pourquoi  ils  nomment  cette  fernaine-là  Tpi  ?  du  gréerai 

qui 
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qui  figni Rcfroinage.  Pendant  fept  femaines  qui  fuivent ,  ils 
ne  peuvent  point  manger  de  tous  ces  alimens  :  néanmoins 
il  y  a  quelques  poidons  qui  leur  font  permis,  comme  ceux 
qui  n’ont  point  de  fang  ,  tels  que  font  les  huitres ,  les  po¬ 
lypes,  les  feches  ,  les  moules  ,  les  orfins  ,  les  efcargots  de 
mer,  les  petalides,  les  gaklaropoulas  &  les  pinais,  qui 
font  des  poidons  à  coquille ,  la  boutargue  ,  qui  eft  faite  des 
oeufs  fechez  du  poidon  appelle  têtard ,  ôc  lecaviard  ,  com- 
pofé  d’autres  œufs  de  poidon,  appelle  moronï ,  qui  vient  de 
la  mer  Noire.  Ainlî  leur  nourriture  pendant  ce  tems-là  , 
eft  de  ces  chofes  mal  faines  &  de  dure  digeftion  ,  avec  des 
légumes  ,  du  ris, du  miel ,  des  olives,  6c  des  herbages.  A 
Zante  la  plupart  des  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer 
d’huile  ,  parce  qu’elle  eft  grade  ,  quoiqu’ils  ne  fadënt  pas 
fcrupule  de  manger  des  olives;  mais  en  Grece,  il  n’y  a  que 
les  hommes  6c  les  femmes  qui  ont  embradé  la  vie  monaf- 
tique ,  ôc  quelques  autres  dévots  qui  s’en  abftiennen't.  Le 
fécond  carême  eft  celui  de  Aÿtw  ,  ou  des  faints 

Apôtres.  Il  commence  huit  jours  après  la  Pentecôte, fans  être 
borné  par  des  jours  fixes  s  car  en  certaines  années  il  dure 
trois  femaines ,  6c  quelquefois  plus.  Les  Grecs  mangent 
du  poidon  dans  ce  carême  ;  mais  non  pas  des  laitages  ,  ni 
autre  chofequi  ait  quelque  rapport  avec  la  viande.  Le  troi- 
fiéme  carême  fût  ZyUs  ii<*{9«vk  ,  de  la  fainte  Vierge ,  commen¬ 
ce  le  r.  Août,  6c dure  1 4.  jours,  pendant lefquels les  Grecs 
ne  mangent  ni  viande  ni  poidon  ,  fi  ce  n’eft  le  6.  d’Août , 
qui  eft  le  jour  de  la  Transfiguration  de  J.  C.  appelié 
fUTUftlçtpaicrït  ri  twl içcs  ;  car  ce  jour-là  il  leur  eft  permis  de 
manger  du  poidon.  Il  faut  remarquer  que  dans  le  grand 
carême  de  Pâques ,  ils  ont  suffi  deux  jours  aufquels  ils  ont 
la  même  liberté  de  manger  du  poidon  ;  fçavoir  le  zy. 
Mars  Jour  del’ Annonciation ,  qu’ils  appellent 
Evangelifmos  ,  pourvu  que  ce  jour-là  fe  rencontre  avant  la 
femaine  fainte  :  l’autre  jour  eft  le  dimanche  des  Rameaux 
Le  quatrième  carême ,  tS»  Xg^«-<>ye»2v ,  des  Avents ,  commen¬ 
ce  quarante  jours  avant  Noël ,  6c  dure  jufqu’a  cette  fête; 
mais  les  Grecs  peuvent  manger  du  poidon  tout  ce  carême- 
là  ,  excepté  les  mercredis  6c  les  vendredis.  Les  Caloyers  ou 
religieux  ont  outre  cela  trois  jeûnes;  le  premier  avant  la  fê¬ 
te  de laint Demetrius , qui  dure  26.  jours; le fecund avant 
la  fête  de  l’Exaltation  de  la  Croix  ,  qui  commence  le  1. 
Septembre,  6c  dure  quatre  jours  ;  le  troifiéme  huit  jours 
avant  la  fête  de  faint  Michel.  Tous  les  Grecs  oblervent 
encore  les  mercredis  6c  les  vendredis  ;  6c  quelques  uns  plus 
aufteres  gardent  auffi  les  lundis.  Cependant  la  femaine  d’a¬ 
près  Pâques,  6c  celle  d’après  la  Pentecôte,  ils  mangent  de 
la  viande  toute  la  femaine ,  6c  après  Noël  douze  jours  en¬ 
tiers,  comme  auffi  une  femaine  entière  avant  le  grand  ca¬ 
rême.  Ils  n’obfervent  que  trois  vigiles  chaque  annee.  La 
première  eft  la  veille  de  l’Epiphanie  ou  fête  des  Rois  ;  au 
lieu  que  les  Latins fontee  jour-là  une  réjouiffance  extraor¬ 
dinaire.  Cette  vigile  s’appelle iru^fion ,  Paramoni  i  6c  alors 
les  Grecs  vont  baptifer  la  mer  avec  beaucoup  de  cérémo¬ 
nies.  Ils  attachent  un  petit  vafe  au  bout  d’un  bâton  ,  avec 
une  croix  ;  6c  l’ayant  plongée  dans  la  mer,  ils  en  tirent  de 
l’eau  douce,  à  ce  qu’ils  difent.  La  fécondé  vigile  eft  celle 
de  faint  Jean-Baptifte  ;  6c  la  derniere ,  celle  de  l’Exaltation 
de  la  Croix.  Ils  ne  mangent  ni  viande  ni  poiiTon  dans  ces 
jours-là.  Ainfi  il  n’y  a  en  l’année  qu’environ  cent  trente 
jours  où  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Ni  les  vieilles 
gens ,  ni  les  enfans ,  ni  même  les  malades  ne  font  point 
exemts  de  ces  jeûnes.  Ces  grandes  abftinences  les  rendent 
fecs ,  bilieux ,  promts  6c  coleres. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  GRECE 
çffdes  Grecs. 

Strabon.  Pomponius  Mêla.  Ptolomée.  Pline.  Ortelius. 
Briet.  Thucydide.  Xenophon.  Paufanias.  Diodore  de  Si¬ 
cile.  Juftin.Theophane.  Dion.  Zofime.  Xiphilin.  Nice- 
phore  Gregoras.  Sabellic.  Earonius. Sponde.  Rainaldi.  Léo 
Allatius.  Arcudius.  Voffius ,  de  arte  bip.  Le  P.  Rapin  ,  In  - 
ftruclion  pour  l'biftoire.  Baillée,  lugemens  des  fçavans.  jovet  , 
Hiftoired.es  religions.  Michel  le  Fevre,  Théâtre  de  Turquie. 
$pon,  Voyage  d’Italie  &  de  Grece  l’an  167  s •  Ma  imbourg  , 
Hiftoire  des  Iconoclaftes.  Cherchez.  EGLISE  GRECQUE  6c 
SCHISME  DES  GRECS. 

GRECINUS  ,  (  Julius  )  de  l’ordre  des  fénateurs ,  fe 
diftingua  fort  à  Rome  par  Ion  amour  pour  la  vertu ,  6c  fou 
application  à  i’éloquence.  L’empereur  Caïus  Caligula  le 
/  Tome  III. 
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condamna  à  mourir  ,  parce  qu’il  refufa  genereufemeni; 
d’accufer  M.  Silanus  ,qui  n’étoit  coupable  d’aucun  crime. 
*Seneque,/,  2.  de  Benefic.  Il  a  écrit  quelque  chofe  touchant 
l’agriculture  6c  les  vignes,  comme  on  en  peut  juger  par  cé 
que  Columeile  en  dit ,  /.  /.  c.  /. 

GRECO ,  Porto  Græco ,  anciennement  Agxfus.  Bourg 
avec  un  port  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  au  pied  du  mont 
Gargan  ,  à  la  pointe  de  la  prelqu’ille  de  la  Capttanatc  à 
trois  iieuesde  Viefte  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

GRECOSTASE,  Gracoftajis ,  palais  à  Rome,contigù 
au  mont  Palatin  ,  où  logeoient  les  ambaffadeurs  des  prin¬ 
ces  étrangers.  Il  prit  ce  nom  de  la  Grece ,  parce  que  ces  peu¬ 
ples  croient  les  plus  confiderables  de  tous  les  étrangers.  * 
Hôtel  des  ambaffadeurs. 

GREEN  WICH  ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée 
Nord-Weft  ou  comté  de  Kent,  qu’on  appelle  Black.-H.eatb , 
à  cinq  miüesanglois  de  Londres.  C’eft  un  iieu  fort  lain, 
agréablement  firné  fur  un  terrain  fabloneux  :  fur  le  bord 
de  la  Tamife  ,  6c  fore  fréquenté  des  pérfonnes  de  qualité. 
Il  y  a  prè*  de  là  une  maifon  royale  ,  avec  un  parc,  dans 
un  très-bel  afpcét.  C’eft  le  lieu  de  lanaiffancc  du  roi  Hen¬ 
ri  VIII.  ôc  de  la  mort  du  roi  Edouard  VI.  fon  fils,  6c  foa 
iucceffeur.  11  y  a  un  autre  palais  du  côté  de  la  rivière  ,  bâti 
par  Humphroi  ,  duc  deGlocelter  ,  6c  agrandi  6c  embelli 
par  piufieurs  rois.  Etant  tombé  en  ruine ,  le  roi  Chartes  II. 
entreprit  de  le  rétablir  ,  rnatS  il  ne  l’acheva  pas.  Angt. 

GREGEOIS  :  ce  nom  lignifiait  grec,  6c  a  été  donné  au 
feu  Gregeois ,  dont  les  Grecs  le  fervirent  les  premiers,  vers 
la  fin  du  VII.  fiecle.  Il  fut  inventé  par  un  ingénieur  d’He- 
liopolis en  Syrie,  nommé Callinique  ,  qui  l’employa  heu- 
reufement  dans  la  bataille  ,  que  les  generaux  de  l’armée 
navale  de  l’empereur  Conflantin  Pogorut  livrèrent  aux  Sa- 
ralins  ,  auprès  de  Cyzique  en  l’Hellefpont.  L’effet  en  fut 
fi  promt ,  que  trente  mille  hommes  qui  imontoient  leur  Hot¬ 
te ,  furent  tous  confumez  avec  leurs  navircsau  milieu  des 
eaux  ;  car  c’eft  ie  pioprëde  ce  feu  de  brûler  jufques  dans 
la  mer  ,  6c  d’augmenter  fa  force  dans  l’eau.  11  fe  porte 
auffi  en  bas,  à  droit  6c  à  gauche  avec  impetuofité  ,  félon 
i’exprcffion  qu’il  reçoit  de  ceux  qui  fçavent  l’art  de  le  jet- 
ter.  On  le  lançoit  autrefois  avec  des  machines  à  reffort,com- 
ine  un  trait  avec  une  arbalète.  On  le  fouffloit  auffi  par  dé 
longues  farbacanes  ou  tuyaux  de  cuivre  ,  par  lefquds  ce  feu 
liquide  s  élançant  impetueulement ,  alloit  fè  répandre  fur 
les  corps  que  l’on  vouloir  embrafer,  6c  s’y  attacher  fi  fort, 
qu’on  ne  pouvoit  l’éteindre  qu’avec  de  l’huile,  (  qui  1ère 
de  nourriture  à  l’autre  feu)  eu  avec  du  vinaigre  mêlé  d’uri¬ 
ne  6c  de  fable.  Il  étoit  compofé  de  fouffre  ,  de  naphthe, 
de  poix  ,  de  gommes  ,  de  bitumes,  6c  de  quelques  autres 
drogues  qui  fervoient  à  produire  un  effet  fi  merveilleux. 
Cetce  invention  s’eft  perdue  ,  particulièrement  depuis 
qu’on  a  trouvé l’ufage de  lapoudre,  qui  fen  aux  feux  d’ar¬ 
tifice  ,  6c  fait  par  le  moyen  des  canons  6c  autres  pièces 
d’artillerie,  ce  que  ne  pouvoir  faire  ce  feu  gregeois  ,  que 
par  les  arbalètes  à  tour  par  le  fouffle,  ou  par  les  tuyaux.  * 
Jacques  de  Vitri ,  l.$.  Maimbourg,  bift.  des  Croi/ades,  l.  S* 

PAPES. 

GREGOIRE ,  (  Saint )  premier  de  ce  nom  ,  pape  6c 
dodteur  de  i’églife ,  furnommé  le  Grand ,  étoit  Romain ,  fils 
dufénateur  Gordien  6c  de  Sylvie,  6c  arriere-petit-fils  du 
pape  Félix  IL  II  fitfes  études  à  Rome  avec  beaucoup  dé 
luccès.  Sa  qualité  6c  fon  mérité  le  firent  bientôt  élever  à 
la  charge  de  gouverneur  de  la  ville  de  Rome.  Après  là 
mort  de  fon  pere  ,  il  fe  conlacra  au  fervice  de  Dieu,  6c 
donna  tous  les  biens  pour  conftruire  6c  pour  entretenir 
des  monafteres.  Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile  ,  ôc  un  feptié- 
me  dans  Rome  ,  où  il  fe  retira.  Pelage  II.  l’ordonna  dia¬ 
cre  l’an  581.  6c  le  tira  de  fa  retraite  ,  pour  l’envoyer  à 
Conftantinople  en  qualité  d’apocrifiaire  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  T  ibere,  c’eft-à-dire  ,  d’ Agent  ou  de  N  once  ,  com¬ 
me  on  parle  aujourd’hui.  Il  s’acquitta  heureufement  dé 
cet  emploi ,  6c  diipüta  avec  le  patriarche  Eutychien  ,  fut 
la  nature  des  corps  des  bienheureux  ,  foûtenant  contre  lui, 
qu’ils  nç  feroientpas,  comme  il  le  croyoit,  d’une  nature 
d’air  6c  de  vent ,  mais  palpables  6c  folides  par  leur  nature , 
quoique  fubtilepar  miracle.  Etant  de  retour  à  Rome  avant 
l’an  584.  il  rétablit  le  monafterede  faint  André ,  6c  fer  * 
vit  de  fecretaire  au  pape  Pelage  IL  6c  après  la  mort  de  Pe - 
lage  ,  il  fut  mis  fur  le  fiege  pontifical ,  le  4.  Septembre  dè 
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l’an  59 o.  Il  écrivit  d’abord  à  l’empereur  Maurice  ,  pour 
faire  défapprouver  fon  éleèlion  ;  mais  les  lettres  de  Ger¬ 
main  préfet  de  la  ville  de  Rome  ,  engagèrent  le  prince  de 
la  confirmer.  Saint  Grégoire  alla  pour  lors  fe  cacher  dans  - 
une  caverne,  où  on  l’auroit cherché  inutilement,  fiDieu 
ne  l’eut  découvert  par  une  colonne  de  feu  ,  qui  fe  pofa 
fur  le  rocher  où  il  s’étoit  enfermé  :  ce  qui  l’obligea  d’ac¬ 
cepter  le  fardeau  qu*on  lui  impofoit ,  le  9.  Septembre  de 
la  même  année.  Jean,  évêque  de  Ravenne  lui  avoit  fait 
des  reproches  de  fa  refiftance.  Pour  en  rendre  raifon ,  il 
compofa  cet  excellent  livre  qu’il  appella/e  Pajloral ,  ou  le 
devoir  des  Pajleurs.  Avant  cela  pendant  que  la  pefte  failoit 
d’étranges  ravages  à  Rome,  il  avoit  ordonné  diverfes  pro¬ 
cédions.  Le  faint  paffeur  portoit  l’image  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  que  l’on  croit  communément  avoir  été  peinte  de  la 
main  de  faint  Luc  ;  <5e  lorfqu’il  fut  près  du  mole  d’Adrien , 
on  vit  ,  félon  quelques  auteurs  ,  un  Ange  qui  remet- 
toit  l’épée  dans  le  fourreau;  8c  dès-lors  la  pefte  diminua; 
<$c  le  château,  qui  eft  aujourd’hui  à  la  place  où  fe  fit  cette 
apparition ,  a  été  nommé  ,  en  mémoire  de  cet  événement , 
le  château  faint  Ange.  La  plus  grande  affaire  qui  occupoit 
alors  l’églife,  étoit  la  difpute qu’entretenoient  les  évêques 
du  Milanez ,  de  l’Iftrie ,  8c  des  états  de  Venife  ,  au  fujet 
des  trois  chapitres.  Le  faint  pontife  n’oublia  rien  pour 
éteindre  ce  fchifme  ,  &  travailla  enmêmc-tems  à  la  con- 
verfion  des  heretiques.  Il  envoya  auflî  l’an  5 9 <5.  le  moine 
Auguftin  en  Angleterre ,  pour  prêcher  l’évangile.  Il  tâ¬ 
cha  de  ramener  à  la  communion  de  l’églife  Romaine 
Theudelinde  ,  reine  des  Lombards,  qui  étoit  devenue 
fehifmatique  :  il  s’employa  à  la  conversion  des  Juifs  &  de 
quelques  barbares  dans  la  Sardaigne  r  il  écrivit  aux  évê¬ 
ques  de  France  contre  la  fimonie  ,  &  quoique  malade ,  il 
ne  fe  difpenia  point  de  prêcher  ,  &  de  prendre  les  foins 
neceffaires  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau.  Ils’op- 
pola  fur-tout  à  une  loi  que  l’empereur  Maurice  avoit  pu¬ 
bliée  l’an  592.  pour  défendre  aux  foldatsdefe  faire  reli¬ 
gieux  ,  8c  il  combattit  le  titre  de  patriache  œcuménique 
ou  univerfel  ,  que  prenait  Cyriaque  ,  patriarche  deCon- 
ftantinople.  Ces  occupations  ne  l’empêcherent  pas  de  tra¬ 
vailler  à  plufieurs  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Ce  faint 
pontife  mourut  le  12.  Mars  ($04.  ayant  gouverné  l’églife 
13.  ans  7.  mois  <5c  19.  jours.  Baronius  «5c  quelques  autres 
auteurs  ont  crû  que  faint  Grégoire  n’avoit  jamais  pro- 
feffe  la  vie  monaftique  ,  fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît , 
mais  fuivant  celle  de  faint  Equice.  Leur  fentiment  a  été 
combattu  par  de  fçavans  perfonnages,  entre  autres  par 
le  pere  D.  JeanMabillon  ,  religieux  Benediédin  ,  dans 
une  differtation  exprefle ,  inférée  dans  le  fécond  volume 
de  fes  annales  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Nous  avons  di¬ 
verses  éditions  des  œuvres  de  faint  Grégoire,  comme  de 
Pierre  Tuffiniani ,  évêque  de  Venife  ,-qui  y  travailla  par 
ordre  du  pape  Sixte  V.  On  les  imprima  à  Paris  l’an  1640. 
en  fix  parties.  Gouffainvilie  nous  en  a  procuré  une  nou¬ 
velle  édition  en  1695.  les  curieux  pourront  voir  ce  qu’il 
y  remarque  dans  la  préface.  Le  pere  de  Sainte-Marthe  , 
mort  general  des  Benediètins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  en  a  donné  en  1705.  une  autre  plus  ample  &  plus 
correéte.  Saint  Grégoire  eut  pour  fucceffèur  Sabinien. 
Il  avoit  commencé  fes  morales  fur  Job  ,  étant  à  Conftan- 
tinople  ,  8c  il  ne  les  acheva  que  vers  590.3  la  priere  de 
faint  Leandre ,  évêque  de  Seville.  Pendant  fon  pontificat , 
il  fit  plufieurs  homélies  :  nous  avons  celles  qu’il  acompo- 
fées  fur  le  prophète  Ezechiel  8c  fur  les  évangiles.  Les  dia¬ 
logues  que  nous  avons  fous  fon  nom  font  le  fruit  des  re¬ 
traites  qu’il  faifoit  de  tems  en  tems  ,  s'il  eft  vrai  que  cet 
ouvrage  foitde  lui  ,  mais  les  douze  livres  de  lettres  qu’il 
écrivit ,  pendant  les  quatorze  indiéiions  de  fon  pontificat , 
font  le  principal  8c  le  plus  utile  de  fes  ouvrages,  8c  con¬ 
tiennent  des  réglés  &  des  décidons  très-fages  fur  quantité 
de  points  de  la  difcipüne.  Les  autres  ouvrages  attribuez  à 
faint  Grégoire,  ne  font  point  de  ce  pape,  quoiqu’il  y  en 
ait  quelques  uns  qui  foient  tirez  de  fes  écrits  ,  ou  compo¬ 
sez  à  fon  imitation.  Ce  faint  avoit  le  génie  propre  pour 
la  morale  ;  8c  il  s’etoit  fait  un  fonds  inépuifable  de  pen- 
fées  fpiritucl les  8c  morales.  Il  les  exprimoit  d’une  manié¬ 
ré  affèz  noble  ,  <5c  les  renfermoit  plutôt  dans  des  périodes 
que  dans  des  fentences.  Ses  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
fis  ,  8c  fa  compofition  n’eft  pas  beaucoup  travaillée  ;  mais 
elle  eft  facile  >  bien  fuivie ,  8i  fe  foutient  toujours  égale- 
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ment.  Il  n’a  rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vif  :  mais  ce  qu’il 
dit  eft  vrai  8c  folide.  Il  eft  plein  de  lieux  communs  8c  de 
grandes  maximes.  Il  eft  diffus  ,  8c  quelquefois  trop  long 
dans  fes  explications  de  morale ,  &  trop  fubtil ,  félon  quel¬ 
ques-uns,  dans  fes  allégories,  qu’il  juftifie  neanmoins  fore 
bien  par  l’exemple  de  J.  C.  lui-mêxne.  *  Saint  Ifidore  de 
Seville ,  c.  27.  S.  Ildefonfe  deTolede  ,  de  vir. illujl.  c.  t.  Si- 
gebert ,  c.  41.  Honoré  d’Autun,  libel.  3.  c.  32.  Le  VII. 
concile  deTolede  ,  c.  2.  Jean  Diacre ,  en  fa  vie.  Grégoire 
de  Tours.  Bede.  Adon.  Paul  Diacre.  Leond ’Ojlie.  Trithé- 
me.  Sixte  de  Sienne.  Poffevin.  Bellarmin.  Baronius.  Louis 
Jacob  ,  biblioth.  Pontif.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  a  ut.  ecclef. 
VLjiécle. 

GREGOIRE  II.  (  Saint  )  Romain,  fuccedaà  Conjlan- 
tin  le  21.  ouie  22.  Mai7i4-  Avant  fonéleélion  ,il  avoit 
été  envoyé  à  Conftantinople  ,  &  s’y  étoit  oppofé  coura- 
geufement  aux  canons  du  fynode  nommé  Quini-Sexta . 
Après  (on  ordination,  il  travailla  à  faire  quitter  aux  Lom¬ 
bards  les  terres  qu’ils  avoient  ufurpées  fur  l’églile ,  8c  à  ré¬ 
tablir  le  monaftere  du  Mont-Caiïin.  L’an  715.  il  publia 
un  capitulaire  daté  du  15.  Mars  ,  en  la  fécondé  année  de 
l’empire  d’Anaftafe  ,  &  reprit  la  ville  de  Cumes ,  que  le 
duc  de  Benevent  avoit  enlevé  au  faint  Siégé.  Il  célébra 
divers  conciles  >  un  entr’autres  en  l’an  721.  contre  les  ma¬ 
riages  illicites  ;  8c  un  autre  l’an  72 6.  contre  les  iconocla- 
ftes  ou  brifes-images ,  dont  l’empereur  Leon  étoit  le  chef. 
Ce  prince  lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces  ,  aux¬ 
quelles  le  faint  pontife  ne  répondit  qu’avec  une  extrême 
bonté,  par  une  épître  dogmatique.  Grégoire  fit  alliance 
avec  les  François  ,  8c  porta  Charles -Martel ,  par  des  let¬ 
tres  très-puiffantes  à  défendre  la  caufe  de  l’églife.  Il  fçut 
aulft  gagner  Luitprand  roi  des  Lombards  ,  qui  venoit 
pour  furprendre  Rome  ,  8c  l’engagea  à  prendre  d’autres 
mefures.  Ce  fut  par  fes  foins  que  faint  Boniface  prêcha 
en  Allemagne.  Grégoire  II.  mourut  le  11.  jour  de  Fé¬ 
vrier  de  l’an  73  1.  ayant  tenu  lefiege  16.  ans  8.  mois  <3ç 
20.  jours.  Ses  vertus ,  fon  zele ,  8c  lés  foins  l’ont  fait  met¬ 
tre  au  catalogue  desfaints.  On  a  quinze  lettres  de  lui,  <5c 
un  mémoire  donné  à  fes  envoyez  en  Bavière  ,  fur  divers 
points  de  la  difeipline  ecclefiaftique  :  Grégoire  III.  lui 
fucceda.  *  Anaftafe ,  de  vit.  Pont.  Sigebert ,  c.  74.  de  vir. 
illujl.  Paul  Diacre.  Onuphre.  Genebrard.  Ciaconius.  Ba¬ 
ronius.  Bellarmin,  8c c.  DuPin,  biblioth.  des aut.  ecclejîaf- 
tiques  Vlll.Jïecle. 

GREGOIRE  III.  natif  de  Syrie ,  fut  élu  cinq  jours 
après  la  mort  d cGregoire  II.  le  16.  Février  de  l’an  731. 
Auffi-tôt  après  fon  ordination  ,  il  écrivit  une  lettre  à  l’em¬ 
pereur  Leon  ,  pour  le  rétabliffement  des  images.  Le  prê¬ 
tre  Grégoire  ,  qui  en  étoit  porteur  ,  n’ayant  ofé  la  ren¬ 
dre  à  l’empereur  >  revint  à  Rome,  où  cette  lâcheté  lui  fut 
reprochée  ,  8c  il  penfaêtre  dépofé  :  il  fut  renvoyé  une  fé¬ 
condé  fois  à  Conftantinople  >  mais  l’empereur  le  fit  mal¬ 
traiter  en  Sicile ,  8c  le  renvoya  en  exil.  Le  pape  l’ayant 
appris ,  tint  un  fynode  à  Rome  ,  dans  lequel  il  excom¬ 
munia  les  Iconoclaftes.  Il  envoya  deux  défenfeurs  l’un 
après  l’autre  ,  Conftantin  8c  Pierre  ,  porter  des  lettres  de 
remontrance  à  Leon  ,  qui  eurent  le  même  fort  que  le  pre¬ 
mier  député.  Ces  différends  rendant  l’empereur  odieux 
en  Italie,  on  s’y  fouleva  contre  lui,  8c  on  refolut  de  s’y 
mettre  en  liberté ,  ce  qui  fut  exécuté  malgré  les  remon¬ 
trances  du  pape ,  qui  fut  enfin  obligé  de  gouverner  en  fou- 
verain  l’exaichat  de  Ravenne.  Il  ne  put  le  faire  tranquil¬ 
lement  ,  8c  fut  inquiété  auffi-tôt  par  Luitprand  roi  des 
Lombards,  quiaffiegea  Rome  l’an  739.  Le  pape  eut  re¬ 
cours  à  Charles-M4m/ ,  dont  il  implora  le  lecoursiilne 
vit  pas  la  fin  de  cette  entreprife  ,  étant  mort  le  10.  No¬ 
vembre  741.  Grégoire  eut  toujours  très-grand  foin  des 
pauvres ,  8c  répara  plufieurs  égüfes.  On  a  de  lui  fept  let¬ 
tres  qui  font  fuiviesd’un  recueil  de  canons ,  tirez  des  pe- 
nitentiels  qui  paroît  plus  recent  que  Grégoire  III.  8c  que 
l’on  ne  croit  pas  être  l’ouvrage  d’un  pape.  Saint  Zacha¬ 
rie  tint  lefiege  après  lui. *  Anaftafe,  de  vit.  Pont.  Sige¬ 
bert  ,  de  vir.  illujl.  c.  76.  Petrus  de  Natalibus,  /.  /.  c.  u0. 
Louis  Jacob  ,  biblith.  Pontif.  Du  Chêne  ,  vies  des  papes. 
T rithéme.  Ciaconius.  Bellarmin.  Baronius.  Poffevin  ,  <Stc. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  VIII.  Jîécle.  Pagi ,  critic. 
hijlorico.  chron.  ad  ann.  Baron. an.  73S. 

GREGOIRE  IV.  Romain,  filsdeje4»  , recommanda¬ 
ble  par  fon  fçavoir  ,  8c  plus  encore  par  fa  pieté,  futélt* 
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le  24’  Septembre  827.  après  Valentin.  D’abord  il  fe  cacha 
pour  ne  pas  être  mis  lur  le  faim  Siégé  ;  mais  il  fut  décou¬ 
vert ,  &  fut  contraint  de  ceder  à  la  volonté  divine.  Ce 
délai  fit  qu’il  ne  fut  facré  que  le  26.  Janvier  de  l’an  828. 
Il  vint  en  France  pour  favorifer  les  ehtreprifesdesenfans 
de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur  pere ,  menaçant  d’ex¬ 
communier  les  évêques  ,  qui  ne  prendroient  pas  leur  par¬ 
ti  ;  mais  nos  évêques  lui  répondirent  avec  fermeté  ,  que 
s’il  venoit  pour  les  excommunier  ,  il  s’en  retourneroit 
lui-même  excommunié  ,  ji  excommunie  atur  us  venir  et ,  ipfe 
excommunie atus  abiret.  Ce  pape  écrivit-  une  lettre  fur  ce  fu- 
jet  ,  qui  fc  trouve  parmi  les  œuvres  d’Agobard.  L’on  a  en¬ 
core  deux  lettres  de  ce  pape  ;  l’une  fur  l’affaire  d’Alderic , 
évêque  du  Mans,  dont  il  voulut  que  la  caufe  fût  portée 
au  faint Siégé,  &  que  cependant  la  qualité  d’évêque  lui 
reliât;  &  l’autre  fur  la  dépofition  d’Ebbon  ,  qu’il  défap- 
prouveî  &  condamne  comme  une  violence.  La  première 
eft  accufée  de  fauffeté  par  des  perfonnes  d’érudition  ,  de 
eft  fort  fufpeéle.  Par  fes  foins ,  la  fête  de  tous  les  Saints  , 
qui  n’étoit  celebrée  qu’à  Rome  ,  le  fut  par  tout  le  mon- 
ne  Chrétien.  Ce  pape  mourut  le  25.  Janvier  845.  fous 
les  empereurs  Lothaire  &  Michel ,  fils  de  Théophile.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  du  Vatican,  où  l’on  voit 
l’épitaphe  que  Boniface  VIII.  y  fit  mettre.  Elle  eft  com¬ 
mune  à  Grégoire  IV.  &  à  Boniface  IV.  qui  travaillèrent 
tous  deux  à  établir  la  fête  des  Saints.  Grégoire  eut  pour 
fucceffeur Serge  II.  *  Anaftafe.  Ciaconius,  &  Baron ius , 
A.  C.  827.  832.  83^.  843.  Louis  Jacob  ,  dcc.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  IX.JÎécle. 

GREGOIRE  V.  Allemand ,  nommé  auparavant  Bru- 
non  ,  coufin  ou  neveu  de  l’empereur  Othon  III.  lucceda 
à  Jean  XV.  le  ir.  Juin  de  99 6.  Crefcentius  conful  de 
Rome ,  que  Grégoire  avoit  protégé  ,  lui  oppofa  Jean  évê¬ 
que  de  Plaifancc  ,  qui  fut  chaffé  par  l’empereur  Othon. 
Grégoire  étant  rétabli ,  célébra  l’an  996.  de  999.  des  fy- 
nodes  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier  il  fit  une  con- 
ftitution  pour  l’éleéfion  des  empereurs, dans  laquelle  il  éta¬ 
blit  des  princes  Allemans  ,  qui  dévoient  être  éleéleurs  des 
empereurs.  Ce  qu’il  fit  à  la  follicitation  de  par  l’autorité 
de  l’empereur  Othon ,  de  pour  favorifer  ceux  de  fa  nation, 
apparemment  du  confentement  des  Romains.  Il  reftitua 
à  Jean ,  archevêque  de  Ravenne  ,  l’églife  de  Plaifance  , 
qui  avoit  été  érigée  par  fon  prédeceffeur  en  archevêché  : 
Il  donna  le  Pallium  àGerbert,  archevêque  de  Ravenne, 
qui  fut  fon  fucceffeur,  il  accorda  un  privilège  à  l’abbaye 
de  faint  Ambroife  de  Milan  ,  de  demanda  à  la  reine  Con¬ 
fiance  femme  de  Robert  roi  de  France  ,  la  punition  de 
ceux  qui  avoient  brûlé  les  terres  d’un  évêque.  C’eft  le 
fujet  des  quatre  lettres  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut 
le  18.  Février  de  l’an  999.  de  fon  corps  fut  enterré  dans* 
l’églife  du  Vatican  ,  auprès  de  celui  de  faint  Grégoire. 
Silvestre  II.  fut  élû  après  lui.  *  Gregorius  Polydorius, 
in  Greg.  de  quatuor.  Greg.  Baronius,  A.  C.  996.  &feq.  Du 
Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  X.fîécle. 

GREGOIRE  VI.  nommé  auparavant  Jean  Gratien  , 
étoit  Romain  de  archiprêtre  de  l’églife  de  Rome.  Il  fe  mit 
en  poffeflion  du  faint  fiége  ,  en  confequence  de  la  ceffion , 
qui  lui  en  fût  faite  par  Benoît  IX.  fils  d’Alberic  ,  comte 
de  Frefcati,  moyennant  une  fomme  d’argent.  Ce  Benoît 
avoit  pour  antagonifte  Silveftre  III.  ainfi  ils  fe  trouvèrent 
alors  trois  prétendansau  faint fiége.  BenoîtIX.  Sylveilre 
III.  de  Grégoire  VI.  L’empereur  Henri  étant  arrivé  en 
Italie ,  fit  dépofer  ces  trois  papes  dans  des  fynodes ,  com¬ 
me  intrus  ,  fimoniaques  de  coupables  de  crimes.  Benoît 
fe  fauva  ,  Grégoire  VI.  fut  arrêté ,  puis  envoyé  en  exil 
en  Allemagne,  où  il  mourut;  de  Sylveftre  renvoyé  à  fon 
évêché  de  lainte  Sabine.  Henri  fit  élire  en  fa  place  l’an 
1046.  par  le  concile  de  Sutri  qui  depofa  Grégoire  VI. 
Suidger,  évêque  de  Bamberg  ,  qui  prit  le  nom  de  Clé¬ 
ment  II.  de  fut  reconnu  par  tout  le  monde  pour  pape  lé¬ 
gitimé.  *  Othon  deFrifingen  ,  enlacbron.  Glaber  ,  l.  j.c. 
ult.  Guillaume  de  Mâlmesburi ,  /.  2.  C.  13.  Ciaconius, 
Greg.  VI.  Baronius  ,  A.  C.  1044.  1046.  &c.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  Xl.Jtccle . 

GREGOiREVII.  natifdeSoaneenTofcane ,  nommé 
auparuvcintHildebrand, étoit  fils  d’un  charpentier.il  paffa  les 
premières  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  eut  pour  maître 
Laurent ,  archevêque  de  Melphe  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples,  de  fut  lié  très-particulierement  avec  Benoît  IX.  de 
Tome  III. 
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I  Grégoire  VI.  il  accompagna  ce  dernier  dans  fon  exil  eh 
Allemagne,  de  fe  retira  après  fa  mort  dans  l’abbaye  de 
Cluni  ,  où  il  fut  prieur  ,  de  y  demeura  jufqu’au  temsquè 
Brunon,  évêque  de  Toül ,  defigné  pape  par  l’empereur 
Henri ,  paffàntpar  la  France  ,  l’emmena  à  Rome  avec  lui 
ne  doutant  point  qu’avec  les  connoiffànces  de  le  crédit  que 
Grégoire  avoit  en  cette  ville,  il  ne  lui  pût  rendre  beau¬ 
coup  de  fervices.  En  effet,  étant  venu  à  Rome  avec  Bru- 
non  ,  il  fit  en  forte  qu’il  fut  reconnu  des  Romains ,  fous 
le  nom  de  Leon  IX.  Benoît  IX.  confentit  lui-même  à  cette 
élection ,  par  le  confeil  d’Hildebrand  ;  mais  celui-ci  ayant 
renoué  les  liaifons  qu’il  avoit  avec  Benoît  ,  fe  rendit  en 
peu  detems  fi  riche  de  fi  puiffant,  qu’il  devint  maître  des 
affaires ,  de  tint  les  papes  dans  une  efpece  de  dépendance. 
Ce  fut  lui  qui  négocia  entre  l’empereur  de  les  Romains  l’é- 
leélion  de  Viétor  IL  fous  le  pontificat  duquel  il  fut  en¬ 
voyé  en  France  en  qualité  de  légat  :  il  chaffa  Benoît  IX. 
de  fit  élire  en  fa  place  Nicolas  II.  qui  le  fit  archidiacre  de 
l’églife  de  Rome.  Enfin  ce  fut  par  Ion  moyen  ,  queCada- 
loiis  fut  chaire  ,  de  Anfelme ,  évêque  de  Lucques ,  élû  pape 
fous  le  nom  d’ Alexandre  II.  Il  eut  tant  de  pouvoir  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier  ,  qu’après  fa  mort ,  il  fut  procla¬ 
mé  pape  par  le  peuple ,  le  jour  même  de  l’enterrement  d’A¬ 
lexandre.  Son  élection  fut  confirmée  par  l’empereur  Hen¬ 
ri  IV.  de  il  fut  ordonné  évêque  de  Rome  ,  au  mois  de  juin 
de  l’an  1073.  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  Il  ne  fur  pas 
plutôt  parvenu  au  pontificat  qu’il  conçut  ledeffeinde  fe 
rendre  le  maître  fpirituel  de  temporel  de  toute  la  terre, 
le  juge  de  l’arbitre  fouverain  de  toutes  les  affaires  ecclefia- 
ftiques  de  civiles,  le  diftributeur  de  toutes  les  grâces  dé 
quelque  nature  qu’elles  fuffent ,  de  difpenfateur  non-feu¬ 
lement  des  bénéfices ,  mais  auffl  des  royaumes.  Il  eut  dé 
grands  démêlez  avec  l’empereur  Flenri  IV.  de  avec  les  évê¬ 
ques  d’Allemagne  ,  de  au  fujet  des  inveftitures.  Il  fit  di¬ 
vers  reglemens  utiles  dans  les  conciles  ,  contre  les  clercs 
fimoniaques  de  concubinaires ,  de  procéda  contre  les  évê¬ 
ques  accufez  de  ces  crimes ,  de  il  voulut  reformer  plufieürs 
autres  abus  ,  ce  qui  lui  attira  en  partie  la  haine  des  princes 
de  des  ecclefiaftiques.  Il  fut  arrêté  dans  Rome  par  Cincius , 
fils  d’Alberic  ,  gouverneur  de  Rome  ,  de  relâché  quelque 
tems  après.  L’empereur  Henri  fe  déclara  auffl  contre  Gré¬ 
goire,  de  fit  déclarer  dans  l’affemblée  de  Wormes ,  tenue 
l’an  1076.  qu’on  ne  devoit  point  le  recorinoître  pour  pape. 
Grégoire  VII.  tintde  fon  côté  un  concile  à  Rome  ,  dans 
lequel  pouffant  trop  loin  fon  reffentiment ,  il  excommu¬ 
nia  Henri ,  de  le  déclara  déchu  de  fes  états.  Henri  fut  obli¬ 
gé  parles  princes  d’Allemagne,  de  venir  trouver  le  pape 
a  Canoffe  en  état  de  fuppliant,  de  de  recevoir  de  lui  les 
conditions  que  Grégoire  voulut  lui  impofer  ;  mais  Henri 
s’étant  repenti  de  ces  promeffes  extorquées  par  force,  Gré¬ 
goire  fit  élire  pour  empereur  Rodolphe ,  duc  deSouabe  , 
dans  une  affemblée  des  princes  d’Allemagne ,  tenue  à  For- 
cheim  l’an  1077.  Henri  repaffa  en  Allemagne,  malgré  les 
excommunications  de  Grégoire  VIL  l’excommunia  de  nou¬ 
veau  ,dc  ledépofa  dans  un  concile  tenu  à  Rome  l’an  1080. 
Après  s’être  appuyé  d’un  concile  tenu  à  Greffe  la  même 
année,  Henri  défit  Rodolphe,  qui  mourut  de  fes  blefiu- 
res  :  il  vint  enfuite  en  Italie ,  affegea  la  ville  de  Rome,  dans 
laquelle  Grégoire  VII.  tint  un  fynode  pendant  le  fiege  ; 
mais  la  ville  fut  enfin  rendue  à  ce  prince,  qui  avoit  taie 
élire  pape  Guibert ,  archevêque  de  Ravenne ,  fous  le  nom 
de  Clément  III.  dès  le  25.  Juin  1080.  Il  afliegea  le  pape 
Grégoire  ,  qui  s’étoit  retiré  dans  le  château  laine  Ange; 
mais  Robert  Guifcard  ,  prince  de  la  Pouine ,  étant  venu 
au  fccours  du  pape  ,  &  les  Allemans  ayant  élu  des  l’an 
1082.  Herman  en  la  place  de  Rodolphe,  Henri  fortit  de 
Rome,  emmena  Guibert  avec  lui ,  &  repaffa  les  monts, 
pour  fe  rendre  en  diligence  en  Allemagne.  Les  années 
fuivantes  fe  pafférent  en  affèmbiées  ,  pour  difeuter  les 
droits  du  pape  &de  l’empereur.  Celle  de  Berchach  laiffa 
la  chofe  indécife  ,  celle  de  Quintinelebourg  ,  jugea  en  fa¬ 
veur  de  Grégoire,  &  celle  de  Mavcnce contre  Grégoire. 
Pendant  que  ceschofes  le  paffoient  en  Allemagne,  ce  pape 
ne  fe  trouvant  pas  en  fûreté  dans  Rome ,  parce  que  les  Ro¬ 
mains  le  confideroient  comme  la  caufe  de  lamifereoù  ils 
étoient ,  s’en  alla  au  mont  Caffin  ,  oùil  mourut  le  4.  Mai 
de  l’an  1085.  Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  l’empereur 
Henri ,  que  Grégoire  VII.  eut  des  affaires  à  démêler  ,  il 
s’en  fit  auffi  avec  les  rois  de  France  &  d’Angleterre  :  il 
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étendit  fcs  prétentions  fur  l’Efpagne ,  fur  la  Hongrie  ,  fur 
le  Dancnurck  ,  fur  la  Pologne  ,  fur  la  Norwege  6c  la 
Dalmatie  :  il  eut  des  différends  avec  les  Normans,  tou¬ 
chant  les  rerres  qu’ils  poffedoient  en  Italie  ,  6c  s’accom¬ 
moda  avec  eux  :  il  envoya  des  légats  dans  la  plupart  des 
royaumes  de  l’Europe  ,  pour  y  tenir  des  conciles,  &  éta¬ 
blir  fon  autorité  :  il  nomma  des  vicaires  du  fiege,  6c  éri¬ 
gea  des  primats  en  divers  endroits  :  il  s’arogea  le  juge¬ 
ment  des  caufes  desévêquesde  des  chapitres  :  il  fit  divers 
reglemens  fur  la  difcipline  eeelefiaftique  6c  monaftique. 
Enfin  il  fut  le  premier  des  papes ,  qui  entreprit  de  s’affujet- 
tir  d’une  maniéré  defpotique  les  églifes  6t  les  royaumes. 
On  a  de  lui  un  regiltre  de  lettres  divifé  en  neuf  livres ,  qui  • 
contient  359.  écrits  depuis  le  mois  d’Avril  ic^.jufqu’en 
108  2.  Il  y  avoit  un  dixiéme  livre,  qui  ne  le  trouve  plus  ; 
ce  que  l’on  appelle  l’onzième,  ne  contient  qu’une  lettre 
entière ,  6c  le  fragment  d’une  autre  ,  que  l’on  peut  joindre 
avec  fept  oü  huit  autres  lettres ,  tirées  deLancfranc  ou  de 
quelques  autres  monumens.  Il  y  a  parmi  ces  lettres  un  trai¬ 
té,  intitulé  diclatuspapa ,  contenant  des  prétentions  exor¬ 
bitantes.  On  doute  avec  raifon  que  cette  piece  foit  de 
Grégoire  VII.  il  y  a  apparence  qu’elle  a  été  fabriquée  , 
ou  par  un  ennemi  qui  vouloit  rendre  odieufes  les  préten¬ 
tions  de  ce  pape  ,  ou  par  un  flatcur  entêté  des  maximes  de 
la  cour  de  Rome ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer  des  lettres  de 
Grégoire  VII.  les  vingt-fept  propofitions  dont  cet  écrit  eft 
compofé.  Le  commentaire  furies  pfeaumes  penicentiels , 
attribué  par  quelques-uns  à  ce  pape  ,  eft  plus  vrai-fembia- 
blementde  faint  Grégoire  le  Grand  ,  comme  les  Bénédic¬ 
tins  l’ont  prouvé  dans  leur  édition  des  œuvres  de  faint 
Grégoire.  *  Les  auteurs  des  vies  des  papes.  De  Lauroi, 
Ipi/t.  part.  6.  Lfe  P.  Lupus.  Muratori,r.  2.  Anecdot.  dijf.i.&c. 

GREGOIRE  VIII.  natif  de  Benevent ,  étoit  nommé 
auparavant  Albert  de  Mora.  Le  pape  Adrien  IV.  le  fit  car¬ 
dinal  l’an  11^5.  Alexandre  III.  le  fit  chancelier  de l’égli- 
fe,  l’envoya  légat  en  Efpagne,  6c  puis  en  Angleterre.  Ce 
prélat  fucceda  le  21.  d’Oélobre  1 18 y.kUrbain  III.  11  écri¬ 
vit  auffi-tôt  après  fon  élection  aux  princes  Chrétiens, 
pour  les  porter  à  une  guerre  fainte  ;  mais  ces  defleins  fu¬ 
rent  interrompus  par  la  mort  qui  arriva  le  16.  Décembre  , 
après  deux  mois  ou  environ  de  pontificat.  Gisement  III. 
fut  élu  après  lui.  *  Baronius ,  A.  C.  1 187. 

GREGOIRE  IX.  d’Anagnia,  nommé  auparavant  Eu- 
golln  ou  Euguetin  ,  de  la  famille  des  comtes  de  Segni ,  étoit 
neveu  du  pape  Innocent  III.  qui  le  fit  cardinal ,  évêque 
d’Oftie  l’an  1 198.  Enfuitece  prélat  alla  en  qualité  de  lé¬ 
gat  en  Allemagne,  fut  employé  en  Italie,  6c  fut  élu  pape 
après  Eonoritis  III.  le  16.  de  Mars  1227.  Auffi-tôt  après 
fon  élection  ,  il  prefta  l’empereur  Frédéric  de  faire  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ce  prince  feignit  d’y  aller ,  6; 
s’embarqua;  mais  il  revint  peu  de  tems  après.  Grégoire IX. 
renouvelia  contre  lui  le  jugement  rendu  par  fon  prédecef- 
feur.  Frédéric  fe  défendit  par  des  manifeftes ,  6c  partit 
l’an  1228.  pour  la  Syrie.  Après  fon  départ,  la  guerre  s’é¬ 
tant  allumée  entre  le  pape  6c  fes  fujets ,  il  fit  un  traité  avec 
le  fultan  ,  revint  en  Italie ,  eut  quelques  avantages  fur  les 
troupes  du  pape, 6c  fit  enfin  fon  accommodement  avec  lui  ; 
mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  cnfemble  :  Frédéric  fit  la 
guerre  au  pape ,  6c  le  pape  le  dépofa.  Cette  fentence  n’em¬ 
pêcha  pas  Frédéric  de  continuer  la  guerre ,  6c  de  la  porter 
en  Italie.  Le  pape  voulut  affemblerun  concile,  Frédéric 
fit  arrêter  les  prélats  qui  s’y  rendoient.  Grégoire  accablé 
de  douleur  de  ces  fâcheux  accidens,  en  tomba  malade  6c 
mourut  à  Rome  le  30.  Septembre  1241.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Cexestin  IV.  qui  ne  fut  que  dix-huit  jours  fur 
le  faint  fiege.  Nous  avons  plufieurs  lettres  de  Grégoire  IX. 
qui  font  mieux  écrites ,  que  la  plupart  des  lettres  des  au¬ 
tres  papes  de  fon  tems.  Il  fit  faire  unecoHeétion  desdecrc- 
tales  ,  par  Raymond  de  Pcnnafort ,  il  l’approuva,  6c  fit 
dèfenfe  de  fe  fervir  d’aucune  autre  dans  les  écoles  6c  dans 
les  tribunaux  ecclefiaftiques.  Il  travailla  l’an  1253-.  à  la 
réunion  des  Grecs  6c  des  Latins  ;  mais  la  conférence  qui 
fefit  entre  les  députez  qu’il  nomma  6c  ceux  des  Grecs, 
fut  fans  fuccès.  *  Gcnebrard  6c  Onuphre ,  en  la  ebron.  Si- 
gonius.  Sponde.  Bzovius  6c  Olderic  Raynaldi ,  aux  annal, 
ecclef.  Du  Boulai  6c  Hcmeré ,  de  acad.  Parif  Louis  Jacob , 
biblioth.  Pont. 

GREGOIRE  X.  natif  de  Plaifance,  de  la  famille  des 
.Vifconti,  nommé  auparavant  T bibaud  ,  étoit  archidiacre 
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deLiege.  Il  fut  élu  par  compromis  ,  6c  à  la  perfuafionde 
faint  Bonaventure,  le  1.  Septembre  1271.  après  que  le 
fiege  eut  vacqué  deux  ans,  neuf  mois  '6c  deux  jours  ,  de¬ 
puis  la  mort  de  Clément  IV.  Thibaud  étoit  alors  dans 
la  Terre-Sainte  avec  Edouard  ,  fils  du  roi  d’Angleterre  , 
qui  s’étoit  croifé  pour  cette  expédition.  Ayant  appris  les 
nouvelles  de  fa  promotion ,  il  monta  en  chaire ,  6c  fit  un 
fçavant  difeours  ,  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  du 
pleaume  136.  Si  je  f  oublie  jamais  ,ôjerufalern ,  que  ma  main 
droite  fecbe  &  foit  en  oubli  :  Que  rua  langue  demeure  attachée 
à  mon  palais ,  Jtje  ne  mefouviens  toujours  de  toi.  Si  je  ne  mepro- 
pofe  toujours  Jcrufalcm  comme  le  premier  objet  de  ma  joie.  Il 
arriva  à  Viterbe  ,  où^  les  cardinaux  l'attendaient  le  10. 
Février  de  l’an  1272. 6e  de-là  à  Rome,  où  il  fut  confacré& 
couronné  le  27.  Mars  fuivant.  Grégoire  agit  d’abord, 
pour  porteries  princes  à  une  croifade  contre  les  infidèles. 
Pour  en  venir  plus  facilementà  bout,  il  travailla  Raccor¬ 
der  les  Guelphes  6c  les  Gibelins  ,  6c  à  finir  les  guerres 
d’Italie.  Il  affembla  le  II.  concile  general  de  Lyon  en  l’an 
1274.  pour  la  réunion  des  Grecs  6c  des  Latins,  pour  le 
fecours  de  la  Terre-Sainte,  6c  pour  la  reforme  de  la  difci¬ 
pline  eeelefiaftique ,  6c  y  préfida  en  perfonne.  A  fon  re¬ 
tour  en  Italie,  il  mourut  à  Grczzo  le  10.  Janvier  de  l’an 
1276.  6c  eut  Innocent  V.  pour  fuccefiéur.  Divers  auteurs 
rapportent  les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  On  a 
plufieurs  de  fes  lettres.  C’eft  lui  qui  a  fait  le  premier  la  loi 
d’enfermer  après  la  mort  du  pape,  les  cardinaux  dans  un 
lieu  qu’on  appelle  Conclave ,  6c  de  les  y  tenir  jufqu’à  ce 
qu’ils  ayent  élu  Ain  pape  ,  pour  les  obliger  par-là  à  faire 
plus  promtement  une  élection  ,  afin  de  ne  pas  laiffer  le 
fiege  au  fil  iong-tems  vacquant  qu’il  l’avoit  été  après  la 
mort  de  fon  prédeceffeur.  Ce  reglement  fut  révoqué  par 
fes  luccefieurs  Adrien  V.  6c  Jean  XXI.  mais  ayant  été  re¬ 
nouvelle  par  Celeftin  V.  6c  parBoniface  VIII.  il  fut  ob- 
fervé  dans  la  fuite.  *  Ptolomée ,  en  la  ebron.  Saint  Antonin, 
tit.  20.  c.  2.  §.  4.  Elondus.  Sanut.  Onuphre.  Genebrard. 
Bzovius.  Sponde.  Louis  Jacob.  Du  Chêne ,  6cc.  Du  Pin , 
bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XIILjïécle. 

GREGOIRE  XI.  nommé  Pierre  Fvoger ,  fils  de  Guillau¬ 
me  ,  comte  de  Beaufort  en  Vallée  ,  6c  neveu  du  pape  Clé¬ 
ment  VI.  étoit  né  au  château  de  Maumont ,  dans  le  Limo- 
fin.  Après  avoir  été  fait  cardinal  à  l’âge  de  17.  ans  par  fon 
oncle  ,  il  fe  diftingua  par  fon  mérité  6c  par  fon  fçavoir. 
Il  futpourvudu  prieuré  de  Raye-les- Angers  ,  de  l’archi- 
diaconé  de  Sens,  du  doyenné  de  Baycux  ,  d’un  canonicat 
dans  leglife  de  Paris ,  6c  dans  la  fuite  il  fucceda  à  Urbain 
V.  le  29.  Décembre  1370.  Grégoire  fut  ordonné  prêtre 
le  4.  janvier,  6:  couronné  le  lendemain  veille  des  Rois 
de  l’an  1371.  Il  retint  près  de  lui  Balde  fameux  jurifeon- 
*fulte  ,  qui  lui  avoit  enieigné  le  droit ,  6c  depuis  il  fe  fer- 
vit  utilement  de  fon  confeil ,  dans  les  décifions  importan¬ 
tes.  Après  ion  couronnement ,  il  tâcha  de  réconcilier  les 
princes  Chrétiens ,  d’envoyer  du  fecours  aux  Arméniens 
attaquez  par  le  Turc,  6c  de  réformer  les  ordres  religieux. 
L’an  1375.  il  envoya  des  troupes  contre  les  Florentins,  qui 
avoient  aidé  les  Romains  à  chafièr  les  légats  apoftoliques. 
Le  pape  croyant  remedier  à  ces  defordres ,  6c  d’ailleurs 
étant  vivement  prefie  par  fainte  Brigitte  de  Suede,  6c  par 
fainte  Catherine  de  Sienne  ,  réfol  ut  de  reporter  le  faint 
fiege  d’Avignon  à  Rome  ,  d’où  il  avoit  été  transféré  depuis 
72.  ans.  Il  partit  d’Avignon  le  ^.Septembre  1 376.  s’em¬ 
barqua  ,  comme  l’on  croit ,  à  Marfeille  ;  6c  après  avoir 
eftùyé  de  très-grands  périls  fur  mer  ,  arriva  à  Rome  le  7. 
Janvier  fuivant.  A  peine  y  eut-il  refidé  quatorze  mois, 
qu’accablé  de  mélancolie  de  fe  voir  méprifé  par  les  Ro¬ 
mains  6c  les  Florentins  ,  il  mourut  le  27.  Mars  1378. 
ayant  gouverné  l’églife  fept  ans ,  trois  mois  6c  deux  jours. 
On  voit  fon  épitaphe  à  Rome  dans  l’églife  de  fainte  Marie 
la  Neuve.  Urbain  VI.  lui  fucceda.  *  François  Bofquet, 
in  vita  Grcgoni  X.  Saint  Antonin  ,  g.  part.  tit.  22.  c.  1. 

GREGOIRE  XII.  natif  de  Venife  ,  nommé  Ange  Co~ 
rario,  avoit  été  évêque  de  Venife  6c  de  Chalcide,  6c  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople.  11  fut  envoyé  nonce  dans  le 
royaume  de  Naples  par  le  pape  Boniface  IX.  6c  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Innocent  VII.  le  2.  Novembre  de 
l’année  1405.  Il  fut  élu  pape  l’année  fuivante  dans  le  tems 
que  Péglile  étoit  affligée  d’un  fâcheux  fchifme.  Avant  fon 
éleélion  ,  les  cardinaux  avoient  tous  figné  un  écrit  ,  dans 
lequel  ils  s’ôbligeoicnt ,  par  ferment,  que  celui  quiferoic 
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élu  pape  renonceroit  à  la  papauté,  lorfqu’il  en  feroit  re¬ 
quis  par  le  facré  college ,  pour  la  paix  tle  l’églife.  Corario 
ayant  été  élu  confirma  (olemnellement  cette  promefle,6c 
envoya  trois  ambaflfadeurs  à  Benoît  XIII.  pour  convenir 
des  moyens  de  l’exccuter.  il  fut  arrêté  que  les  deux  con- 
tendans  fe  trouveroient  au  mois  de  Septembre  à  Savonne 
avec  les  cardinaux  des  deux  colleges,  pour  confommer 
cette  affaire.  Cependant  Grégoire  ne  voulut  pas  fe  ren¬ 
dre  à  Savonne,  quelque  difpofé  qu’il  parut  à  abdiquer  , 
6c  quoiqu’il  eût  été  obligé  de  fortir  de  Rome.  Les  cardi¬ 
naux  de  fon  parti,  voyant  qu’il  n’agilfoit  pas  de  bonne 
foi,  l’abandonnèrent ,  appellerait  des  jugemens  qu’il  ren¬ 
dit  contr’eux  ,  &  s’afTemblerent  à  Pife.  Benoît  ayant  écrit 
des  lettres  injuricufes  au  roi  de  France ,  ce  prince  fit  pro¬ 
céder  contre  ceux  qui  les  avoient  apportées,  &  déclara 
que  la  neutralité  fur  l’obéi  fiance  à  l’égard  des  deux  con- 
tendans,  feroit  obfervée  dans  fon  royaume.  Les  cardi¬ 
naux  des  deux  colleges  affemblez  à  Pife  l’an  1409.  avec 
d’autres  prélats ,  ayant  cité  Benoît  6c  Grégoire,  les  con¬ 
damnèrent  par  contumace ,  les  dépotèrent ,  6c  élurent  en 
leur  place  Alexandre  V.  Cependant  Grégoire  tint  un  con-  - 
cileàUdine,  dans  le  Frioul ,  dans  lequel  il  indiquoit  un 
autre  concile.  Aufii-tôt  après  ,  il  fe  fauva  ,  travelti ,  &  fe 
retira  dans  le  royaume  de  Naples,  où  le  roi  Ladiflas  le 
protégea  quelque  tems  ;  mais  ce  prince  l’ayant  abandon¬ 
né  ,  il  fe  réfugia  dans  la  Marche  d’Ancone ,  fous  la  pro¬ 
tection  de  Charles  Malatefla ,  qui  étoit  le  feul  qui  lui  fût 
demeuré fidele.  Il  fit  prefenter  à  la  XIV.  feffiondu  concile 
de  Confiance,  tenue  le  4.  de  Juillet  1415.  par  Jean  car¬ 
dinal  de  faint  Sixte  &  par  Malatefla  une  cefïlon  au  pon¬ 
tificat.  Le  concile  en  rcconnoifîance  de  la  foumiffion  ,  or¬ 
donna  qu’Ange  Corario  feroit  doyen  des  cardinaux  ,  6c 
exerceroit  durant  la  vie  la  légation  de  la  Marche  d’An¬ 
cone.  Il  mourut  àRccanatt,  près  de  Lorette,  l’an  1417* 
un  peu  avant  la  création  de  Martin  V.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  cathédrale  de  la  même  ville  de  Recana- 
ti ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Thierri  de  Niem ,  l.  2.  & 
3.  hifi.  febiftn.  Binius  ,  tom.  8.  concil.  Gregorius  Polydo- 
rius,  in  fuo  Greg.  &c.  Du  Pin  ,  bibl.  èccl.  XV.  Jîecle. 

GREGOIRE  XIII.  natif  de  Bolongne  ,  nommé  aupara¬ 
vant  Hugues  Buoncompagno,  cardinal  du  titre  de  faint  Six¬ 
te,  fut  élu  pape  à  l’âge  de  70.  ans, le  13. Mai  1572.  &  après 
la  mort  de  Pie  V.  C’étoit  un  des  hommes  de  fon  tems  , 
qui  avoit  le  plus  de  eonnoiffance  de  la  jurifprudence  ci¬ 
vile  6c  canonique,  qu’il  avoit  profeflee  avec  beaucoupde 
réputation.  Il  eut  foin  de  fonder  grand  nombre  de  colle¬ 
ges  6c  de  millions  dans  les  pays  des  heretiques  6c  dans  ceux 
des  idolâtres,  tâchant  de  les  ramener  les  uns  6c  les  au¬ 
tres  dans  lefein  dç.  l’églife.  Il  reçut  auffi  diverfes  ambaf- 
fadesdes  patriarches  fehifmatiques  d’Orient ,  qui  lui  ren¬ 
dirent  obéiflance  ,  6c  d’autres  des  payons  convertis  dans 
le  Japon.  Il  approuva  des  congrégations  religieufes,  en 
reforma  d’autres ,  éleva  divers  bâtimens,  oc  affembla  les 
plus  fçavans  mathématiciens  de  fon  tems,  pour  travailler 
à  la  réforme  du  calendrier  :  l’on  acheva  cette  réforme  l’an 
1582.  en  ôtant  dix  jours  du  mois  d’Oélobre ,  6c  fixant 
l’équinoxe  du  printems,  comme  avoient  fait  les  peresde 
Nicée.  Ce  pape  mourut  le  10.  Avril  1585.  après  avoir 
gouverné  13.  ans,  moins  3  2.  jours.  Le  peuple  Romain  lui 
fit  élever  une  flatue  de  marbre.  Nous  avons  remarqué  en 
parlant  de  Gratien,que  Grégoire  XIII.  avoit  fait  publier 
le  corps  du  droit.  On  a  encore  diverfes  autres  pièces  de  fa 
façon,  des  épîtres  ,  des  harangues  ,  6cc.  qu’on  trouve 
dans  les  cabinets  des  curieux.  Sixte  V.  monta  fur  le  trô¬ 
ne  pontifical  après  lui.  *  Confulte je  les  auteurs  citez  par 
Louis  Jacob,  bibliotb.  Pont.  6c  par  Sponde,  A.  C.  1572. 

&  feq- 

GREGOIRE  XIV.  nommé  auparavant  NicoUs  Sfon- 
drate  ,  de  Milan,  6c  dit  le  cardinal  de  Crtmone ,  parce 
qu’il  étoit  originaire  6c  évêque  de  cette  ville  ,  fut  élû  le 

jour  de  Décembre  de  l’an  1590.  le  fiege  ayant  vacqué 
2.  mois  6c  7.  jours  depuis  la  mort  d’Urbain  VII.  Grégoire 
qui  fut  couronné  le  jour  delà  fête  de  la  Conception^de  la 
fainte  Vierge,  ne  tint  le  pontificat  que  dix  mois  6c  dix 
jours.  11  étoit  fort  dévot ,  ami  des  pauvres ,  6c  grand  enne¬ 
mi  des  heretiques.  On  dit  qu’il  avoit  employé  des  loin  mes 
jmmenfes  pour  maintenir  la  ligue  en  France  ;  parce  qu’on 
lui  avoit  perfuadé  qu’elle  avoit  pour  but  de  maintenir  la 
foi  orthodoxe.  Il  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux 
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réguliers,  6c  mourut  le  15.  Oélobredel’an  1591.  In¬ 
nocent  IX.  fut  élû  après  lui.  Voje z.  SFONDRATE.  * 
Beyerlincic.  PaulBombini.  Hilarion  de  Colle,  6cc.  Spon¬ 
de  ,  A  C.  ifpo.  159t. 

GREGOIRE  XV.  natif  de  Boulogne ,  nommé  aupara¬ 
vant  Alexandre  Ludovifio  ,  fucceda  à  Paul  V.  le  9.  Février 

1621.  âgé  de  67.  ans.  Il  publia  une  bulle  touchant  l’élec¬ 
tion  des  papes  par  les  fuffrages  fecrets  ,  6c  canonifa  l’an 

1622.  faint  Ignace,  faint  François  Xavier  ,  faint  Philip¬ 
pe  de  Neri  6c  fainte  Thcrefe.  Ce  pape  contribua  avec 
beaucoup  de  zele  à  la  guerre  que  l’empereur  6c  le  roi  de 
Pologne  foutcnoicnr,  le  premier  contre  les  heretiques, 
en  Allemagne,  6c  1  autre  contre  les  J ’urcs.  Il  érigea  au  fli 
l’évêché  de  Paris  en  métropole,  6c  fonda  la  Propagation  de 
la  foi.  Son  pontificat  ne  fut  que  de  deux  ans  6c  cinq  mois, 
au  bout  defquels  il  mourut  le  8.  Juillet  1623.  Urbain 
VIII.  fut  fon  fuccefifeur.* Sponde,  AC.  1621.  ».  /.  1622 . 
n.  14.  Villani.  Bzovius.  Viètorel ,  6cc. 

A  N  f  J  PAPES. 

GREGOIRE  ,  antipape,  f„t  élû  par  quelques  Romains, 
qui  chafierent  de  la  ville  Benoît  VIII.  légitime  pontife. 
Celui-ci  alla  trouverai  Allemagne  l’empereur  Henri,  ôc 
par  fon  fecours  fut  rétabli  fur  le  trône  pontifical ,  6c  Gré¬ 
goire  fut  chafTé  l’an  10:3.  Cherchez.  BENOIST  VIII.  * 
Üaronius  ,  A.  C.  1012. 

GREGOIRE,  cardinal  6c  antipape,  Romain  de  na¬ 
tion  ,  fut  mis  par  le  pape  Calixte  IL  dans  le  facré  college 
l’an  1122.  Il  favorifa  le  parti  d’Anadet II.  faux  pontife', 
6c  après  la  mort  de  cet  antipape  ,  arrivée  au  commence¬ 
ment  de  1 138.il  fut  élû  par  les  Schifmatiques  contre  In¬ 
nocent  IL  légitime  pape,  fous  le  nom  de  Viéïor  II.  Ro¬ 
ger  roi  de  Sicile  approuva  6c  foutint  cette  élcélion.  Quel¬ 
que  tems  après ,  Grégoire  fe  trouvant  abandonné  de  tout 
le  monde,  fe  fournit  à  Innocent:  ainfi  la  paix  fut  donnée 
à  l’églife,  par  les  foins  de  laine  Bernard,  qui  y  travailla 
avec  un  zele  extraordinaire.  Ce  fut  le  premier  Dimanche 
après  la  Pentecôte  de  l’année  1139.  *  Saint  Bernard,  ep. 
320.Baronius,  A.  C.  1138. 

GREGOIRE  ,  antipape ,  cherchez.  BURDIN. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

GREGOIRE  DE  NEOCESARE’E ,  (  faint  )  évêque 
de  cette  ville  dans  le  Pont,  où  il  étoit  né,  vivoit  dans  le 
III.  fiecle  ,  6c  fut  furnommé  le  Thaumaturge  ,  à  caufe  de 
fes  miracles.  Il  portoit  le. nom  de  Théodore  avant  font 
baptême  ;  (  car  il  avoit  été  élevé  dans  le  Paganifme ,  )  6c 
pouffé  du  défi  r  d’apprendre  les  lettres  grecques  6c  latines,1 
il  alla  avec  Athenodore  fon  frere ,  à  Beryte  ,  puis  àCéfa- 
rée  ,  où  il  fut  difciple  d’Origene.  Un  faint  prélat  nommé 
Pbedime ,  qui  connoiffoit  parfaitement  fa  vertu  ,  le  créa 
évêque  de  Neoccfarée  pendant  fon  abfence  en  l’an  240. 
Grégoire  prit  d’abord  la  fuite  ,  pour  éviter  cet  honneur, 
6c  fut  enluite  contraint  de  fe  foumettre  à  ce  que  Dieu 
vouloir  de  lui.  Avec  le  ligne  de  la  croix,  il  chafTa.  les  dé¬ 
mons  d’un  temple  ,  6c  les  y  fit  rentrer  :  il  tranfporta  un 
rocher  de  fa  place  en  une  autre  :  defïecha  miraculeufement 
un  lac ,  arrêta  une  riviere  débordée ,  6c  fit  divers  autres 
miracles.  Lesfaints  peres  en  parlent  comme  d’un  homme 
comparable  aux  prophètes  6c  aux  apôtres.  Il  mourut  le 
17.  Novembre  de  l’an  265.  6c  en  mourant  il  eut  la  con- 
foiation  de  ne  laiffer  que  dix-fept  idolâtres  dans  fon  dio- 
cefe ,  où  il  n’avoit  trouvé  que  dix-fept  Chrétiens  à  fon 
avenement.  Gérard  Voffius ,  prévôt  de  Tongres ,  fit  im¬ 
primer  fes  œuvres  in  quarto  a.  Mayence  l’an  1 604.  avec  fa 
vie.  On  doute  fi  tous  les  traitez  qu’il  y  a  inferez ,  font  de 
ce  faint  doéteur.  Nous  avons  auffi  fes  œuvres  avec  celles 
>  de  quelques  autres  faims ,  imprimées  à  Paris  l’an  1621. 
en  un  volume  in  folio.  Entre  fes  œuvres ,  le  difeoursde  re¬ 
merciaient  fait  à  Origene ,  efl  véritablement  de  lui.  Eufe- 
be  Si  faint  Jerome  lui  attribuent  une  paraphrafe  fur  l’Ec- 
clefialle,  qui  ell  celle  que  l'on  trouve  parmi  les  œuvres 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Grégoire  de  Nyfle 
6c  Rufin,  rapportent  une  formule  de  foi  qu’ils  lui  attri¬ 
buent  :  il  y  en  a  une  autre  plus  longue,  qui  n’eft  point  de 
lui  ,  quoiqu’elle  porte  fon  nom.  L’épître  canonique  efl 
certainement  de  lui ,  à  l’exception  du  dernier  canon  tou¬ 
chant  les  degrez  de  la  pénitence ,  que  le  pere  Morin  croit 
ajoutez,  6c  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  Zonare.  La  dif? 
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pute  de  l’ame  adreffée  à  Tatien,  6c  les  fermons  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  Grégoire  Thaumaturge,  ne  font  certai¬ 
nement  pas  de  lui.  *  Eufebe  ,  liv.  6.  c.  2 3.  I.  7.  c.  13.  &2 j. 
Saint  Bafile  ,  c.  29.  I.  de  Spir.  S.  &  epifi.  64..  Saint  Grégoire 
de  Nyjfe-  Socrate.  Theodoret.  Saint  Jerome,  de  fcript .  eccl. 
t.  65.  Ruffin.  Evagre.  Suidas.  Bellarmin.  Baronius,  6cc. 
Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl .  111. premiers Jîecles. 

GREGOIRE  DE  CAPPADOCE ,  Arien ,  fut  ordon¬ 
né  évêque  d’Alexandrie  par  le  concile  d’Antioche ,  tenu 
par  les  Ariens  l’an  341.  Il  perfécutales  orthodoxes,  qui 
Envoient  faint  Athanafe  leur  légitime  prélat;  fit  fouetter 
defaintes  vierges  publiquement,  &  viola  les  lieux  les  plus 
facrez.  Les  évêques  affemblez  l’an  347.  dans  le  concile  de 
Sardique,  le  dépoferent ,  ajoutant  à  la  dépofition  une  ex- 
clufion  perpétuelle  de  l’épifcopat,  caftant  toutes  les  ordi¬ 
nations ,  ôc  interdifantà  tous  les  clercs  qu’il  avoit  faits, 
l’exercice  de  leur  ordre.  Grégoire  mourut  à  Alexandrie, 
l’an  349.  *  Socrate  ,  l.  2.  Theodoret ,  /.  2.  Sozomene  ,  /.  /. 
Baronius.  Hermant,  vie  de  faint  Athan.&c. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  pere ,  (  faint  )  vi- 
voit  dans  le  IV.  fiecle.  Il  é.vfit  engagé  dans  la  religion  de 
certains  heretiques ,  que  l’on  appelloit  Hypjiftaires  \  parce 
qu’ils  faifoient  profellion  de  n’adorer  que  le  grand  Dieu  , 
6c  obfervoient  néanmoins  les  cérémonies  des  juifs  6c  des 
Payens.  Il  fut  converti  à  la  religion  Catholique  par  les 
prières  de  fa  femme  N onne ,  reçut  le  baptême  en  325.  6c 
en  329.  il  fut  fait  évêque  de  la  même  églife  de  Nazianze 
en  Cappadoce.  Il  délivra  fa  ville  des  foldats  de  l’empe¬ 
reur  Julien  l 'Apoflat,  6c  refifta  à  ce  même  empereur  pour 
l’éleétion  de  l’êvêque  de  Céfarée.  En  d’autres  occafions  il 
donna  des  marques  d’un  courage  admirable  ;  6c  eut  l’a¬ 
vantage  d’être  pere  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  fur- 
nommé  le  Théologien  ,  de  faint  Céfaire ,  6c  de  fainte  Gor- 
gonne.  11  gouverna  fon  églife  environ  45.  ans,  6c  mou¬ 
rut  âgé  de  100.  ans,  vers  l’an  374.  félon  M.  de  Tille- 
mont,  qui  a  tiré  ces  époques  de  faint  Grégoire  fon  fils.  * 
Saint  Grégoire  le  Théologien,  orat.  funeb.  patr.  Baronius, 
A.  C.  32  f.  326.  Hermant ,  372 .  vie  de  faint  Grégoire  de  Na¬ 
zianze.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef  lV.Jîecle. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils,  (  faint)  dit  le 
Théologien,  qui  a  gouverné  quelque  temsl’églife  de  Con- 
ftantinople ,  a  été  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  l’églife 
Grecque  dans  le  IV.  fiecle.  Il  nâquit  dans  le  bourg  d’A- 
rianze,  proche  de  la  ville  de  Nazianze  l’an  328,  Après 
avoir  faitfes  premières  études  à  Céfarée  de  Paleftine  6c  à 
Alexandrie ,  il  alla  à  Athènes  pour  achever  fes  études  avec 
famt  Bafile ,  qui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis.  C’efl-là  qu’ils 
connurent  Julien  l’ Apoflat ,  qui  depuis  voulut  les  attirer 
près  de  fa  perfonne  ,  mais  inutilement.  Grégoire  vécut 
long  tems  dans  la  folitude  avec  faint  Bafile,  6c  travailla 
pour  lui  procurer  l’évêché  de  Céfarée.  Bafile  l’ordonna 
évêque  de  Sazimes  ,  mais  contre  fon  gré  ;  6c  cette  ordina¬ 
tion  caufa  de  la  froideur  entr’eux  durant  quelque-tems. 
Grégoire  étant  retourné  dans  fon  pays,  fut  coadjuteurde 
ion  pere  ,  dans  le  commencement  de  l’églife  de  Nazianze, • 
mais  ce  fut  à  condition  ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  qu’il 
ui  fuccederoit  point,  6c  qu’après  la  mort  de  fon  pere, 
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il  pourroit  fe  retirer  où  il  voudroit.  En  effet,  quand  fon 
pere  fut  mort  l’an  374.  après  avoir  demeuré  quelque  tems 
à  Nazianze  ,  il  s’en  alla  à  Seleucie  ,  6c  de-là  à  Conftanti- 
nople ,  où  il  arriva  vers  l’an  378.  il  la  trouva  pleine  d’A¬ 
riens,  qui  fouleverent  prefque  toute  la  ville  contre  lui  : 
il  entra  dans  l’églife  d’Anaftafie ,  qui  écoit  la  feule  qui 
reftoit  pour  lors  aux  orthodoxes  :  il  fe  mit  à  leur  tête  ,  6c 
prit  foin  d’inftruire  6c  de  conferver  ce  petit  troupeau  , 
qu’il  augmenta  même  beaucoup  par  la  converfion  deplu- 
fieursAriens.Comme  il  étoit  ainfi  en  pofteftîon  du  fiege  de 
Confhmtinople,  Maxime  lephilofophe  fut  ordonné  évê¬ 
que  de  cette  églife  ,  par  Pierre  d’Alexandrie  l’an  379. 
mais  le  peuple  de  Conftantinople  ,  qui  étoit  attaché  à  Gré¬ 
goire  de  Naz-ianne  ,  empêcha  Maxime  de  fe  mettre  en  pof- 
leftion  de  cette  églife.  Quand  Theodofe  arriva  à  Conftan 
tinople  l’an  380.  il  reconnut  faint  Grégoire  de  Naz,ianz.e 
pour  évêque,  ce  faint  évêque  continua  de  gouverner  l’é- 
glife  de  Conftantinople  ;  il  fut  même  confirmé  par  la  pre¬ 
mière  aftemblée  des  évêques  du  concile  de  Conftantino- 
ple ,  étant  foutenu  par  Melece  ,  évêque  d’Antioche  ;  mais 
après  la  mort  de  Melece,  les  Egyptiens  s'étant  déclarez 
contre  lui,  6c  les  Orientaux  ayant  lâché  pied,  il  offrit  de 


fe  retirer.  Sa  propofuion  fut  reçue  avec  plus  de  facilité 
qu’il  n’elperoit.  Il  fe  démit  entièrement  de  l’évêché  de 
Conftantinople,  6c  fe  retira  en  fon  pays,  où  il  mourut 
le  9.  de  Mai,  vers  l’an  389.  On  a  cinquante-cinq  difeours 
ou  fermons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  plufieurs  poë- 
fies  6c  quantité  de  lettres.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  im¬ 
primées  à  Bâle  l’an  1550.  avec  la  verfion  de  Bilibalde 
Perkimer.  Depuis  ce  tems,  l’abbé  de  Billi,  très  -  habile 
dans  ;  la  langue  grecque  ,  en  fit  une  excellente  verfion, 
qui  fut  imprimée  avec  le  texte  grec  à  Paris  chez  Morel 
l’an  1609.  en  2.  volumes  in  folio.  On  y  joignit  le  commen¬ 
taire  d’Elie  de  Crete ,  de  Nicetas ,  de  Pfellus ,  de  Cyrus  , 
6c  les  notes  de  Morel  6c  de  l’abbé  de  Billi ,  fur  les  œuvres 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Le  cardinal  Baronius  a 
publié  le  teftament  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  cor¬ 
rigé  par  le  pere  Jacques  Sirmond.  D.  Louvard,  Bene- 
dièlin  de  la  congrégation  de  faint  Maur  a  promis  une  nou¬ 
velle  édition  de  tous  les  ouvrages  de  ce  pere. 

On  ne  peut  contefter  à  faint  Grégoire  le  prix  de  l’élo¬ 
quence.  Il  l’emporte  aftùrément  fur  tous  ceux  de  fon  fié- 
cle,  pour  la  pureté  de  fes  termes,  pour  la  noblefte  de  fes 
expreffions ,  pour  l’ornement  de  Ion  difeours,  pour  la  va¬ 
riété  de  fes  figures  ,  pour  lajufteffe  de  fes  comparaifons  , 
pour  la  beauté  de  fes  raifonnemens ,  6c  pour  i’élevation 
de  fespenfées.  Saintjerôme  6c  Suidas  dilent ,  qu’il  a  imi¬ 
té  un  ancien  ,  nommé  Polemon  ;  mais  nous  pouvons  dire 
que  fon  ftyle  approche  fort  de  celui  d’Ifocrate.  Quelque 
élevé  qu’il  foit ,  il  eit  naturel,  coulant  6c  agréable;  fes 
périodes  font  pleines  6c  fe  foutiennent  jufqu’à  la  fin.  lia 
une  merveilleulc  abondance  de  paroles,  une  facilité  non 
pareille  à  s’exprimer  ,  6c  un  tour  très-agréable  ;  fes  orai- 
fons  font  compofées  avec  beaucoup  d’art  6c  de  méthode  , 
il  y  prend  le  caraétere  qui  convient  à  fon  fujet  oc  à  fes 
auditeurs.  Enfin,  l’on  peut  dire  qu’il  cft  un  des  plus  par¬ 
faits  orateurs  de  la  Grece.Néanmoins  il  affeéle  trop  les  an- 
tithefes ,  les  allufions ,  les  fimilitudes ,  les  comparaifons, 
6c  certaines  autres  délicateftes  du  difeours  qui  femblenc 
le  rendre  efféminé.  L’on  trouve  même  quelquefois  du 
faux  dans  fes  penfées ,  6c  dans  fes  raifonnemens  ;  mais  il 
eft  couvert  du  brillant  de  fes  expreffions,  6c  enveloppé 
dans  la  multitude  de  fes  paroles.  Ses  fermons  font  mêlez 
d’un  grand  nombre  de  penfées philofophiques,  6c  pleins 
de  traits  de  l’hiffoire  6c  de  la  fable,  Il  enfeigne  la  morale 
d’une  maniéré, qui  eft  plus  pour  les  ptoilofophesque  pourlc 
peuple;  mais  il  eft  très-fublime  6c  très-exaél  dans  l’expli¬ 
cation  des  myfteres, qualité  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de 
Théologien  par  excellence.il  avoit  beaucoup  de  pieté,  mais 
il  étoit  peu  propre  aux  affaires  civiles.  Il  aimoit  beaucoup 
la  retraite.  11  a  eu  en  fa  vie  trois  évêchez  ,  6c  cependant 
on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  été  proprement  évêque  d’un 
feulj  car  il  ne  voulut  point  de  celui  de  Sazimes,  pour  le¬ 
quel  il  avoit  été  ordonné.  Il  n’accepta  celui  de  Nazianze 
que  pour  un  tems  ,  afin  d’être  coadjuteur  de  fon  pere, 
mais  à  la  charge  qu’il  ne  lui  fuccederoit  point.  Quand  il 
vint  à  Conftantinople,  il  n’avoit  aucun  deffein  d’être  évê¬ 
que  de  cette  églife,  6c  il  n’en  prenoit  point  la  qualité.  Il 
eft  vrai  qu’il  fut  mis  enfuite  fur  le  trône  épifcopal  par 
l’empereur,  6c  par  quelques  évêques  ;  mais  il  fut  enfin 
obligé  d’en  fortir.  Il  s’eft  élevé  avec  force  contre  les  évê5* 
qties,  qui  n’étoient  pas  dignes  de  leur  miniftere  ,  ou  qui 
ne  menoient  pas  une  vie  conforme  à  l’état  ecclefiaftique. 

*  Orat.  ad  patr.  epifi.  6.  Saintjerôme  ,  c.  117.de  fcript  eccl. 
Saint  Bafile  ,  epifi.  141.  &c.  Tillemont,  hifi.  ecclef  Her¬ 
mant  ,  vie  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Du  Pin,  bibliotb. 
des  aut.  ccclef  IV.Jtecle. 

GREGOIRE ,  prêtre  de  Péglife  de  Céfarée ,  dans  le  X. 
3fiecle,  eft  auteur  d’une  vie  de  faint  Grégoire  de  Nazian¬ 
ze.  On  croit  qu’il  a  aufli  compofé  un  difeours  hiftorique 
fur  le  concile  deNicée,  cité  par  Metaphrafte,  6c  donné 
par  Surius  6c  par  le  P.Combefis.mais  peu  digne  de  foi.  Il 
eft  different  de  Grégoire  ,  évêque  de  Nicomedie  ,  à  quT 
on  attribue  un  difeours  de  la  préfentation  de  la  fainte 
Vierge  ,  6c  quelques  autres  traitez.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut . 
eccl.X.Jiecle. 

GREGOIRE  DE  NYSSE,  (  faint)  évêque  de  Nyffe, 
ville  de  Cappadoce,  vers  l’an  330.  dans  le  IV.  fiecle,  étoit 
frere  de  faint  Bafile  le  Grand  ,  de  faint  Pierre  ,  évêque  de 
Sebafte  en  Arménie,  6c  de  fainte  Macrinc  vierge  ,abbef- 
fe  d’un  monaltere  de  filles.  Nous  apprenons  de  lui-même* 
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8c  plus  particulièrement  de  Nicetas  métropolitain  d’Hera- 
clée,  «5c  de  Nicephore  Cal  lifte ,  qu’il  étoit  marié  à  une 
fainte  femme  ,  nommée  ïheofebie,  <5t  que  lorfqu’il  le 
confacra  au  facerdocè,  elle  fe  confacraauffiau  fervice  de 
l’églife ,  dans  l’office  de  diaconeffie.  Il  lut  fait  évêque  de 
Nyffie,  l’an  372.  puis  envoyé  en  éxil  par  l’empereur  Va- 
lens  l’an  374.  parce  qu’il  foutenoit  la  foi  orthodoxe.  Il  af¬ 
filia  au  concile  d’Antioche,  tenu  l’an  380.  <5t  fut  chargé 
de  vifiter  les  églifes  d’Arabie.  Avant  que  de  s’acquitter 
de  cette  commiffion,  il  alla  vifiter  fainte  Macrine  la  foeiir, 
de  lui  rendit  fes  derniers  devoirs.  De-là  il  revint  à  Nyffie, 
8c  fit  enluite  favifitc  en  Arabie.il  paifa  par  Jerufalem  ,  h 
yvifita  les  faints  lieux,  &  travailla  à  la  réunion  des  Schi- 
matiques  de  l’églife  de  Jerufalem.  Il  parut  enluite  avec 
éclat, dans  le  concile  general  deConllantinople  de  l’an  382. 
où  il  fut  choifi  pour  faire  l’oraifon  funebre  de  faint  JV'ie- 
lece,  patriarche  d’Antioche,  ôc  déligné  pour  être  un  des 
évêques,  qui  dévoient  veiller  fur  le  diocefe  de  Pont, 
comme  il  paroît  par  la  loi  de  l’empereur  Theodofe  ,  de 
comme  faint  Grégoire  le  témoigne  lui-même  dans  fon 
épîtreà  Flavien.  On  croit  qu’il  affilia  au  concile  tenu  dans 
cette  ville  l’an  383.de  qu’il  y  prononça  le  difeours  con¬ 
tre  les  Anoméens,qui  eft  intitulé  :  Difeours  fur  Abraham  , 
ou  de  la  divinité  du  fils  &  du  faint  F f prit.  L’an  385.  il  pro¬ 
nonça  encore  à  Conllantinople  l’oraifon  funebre  de  i’im- 
peratriceFlacille.  Enfin, fon  nom  paroît  au  rang  des  métro¬ 
politains  ,  dans  le  concile  tenu  à  Conllantinople  ,  pour  la 
dédicace  de  l’églife  de  Ruffin,  en  l’an  394.  il  faut  qu’il 
foit  mort  quelque  tems  après.  Ce  faint  prélat  vécut  juf- 
ques  à  la  derniere  vieilleffie,  «5c  tant  à  caufede  fa  pieté  <Sc 
de  fon  érudition ,  que  de  fon  grand  âge  ,  fut  appellé/r  pere 
desPeres:  ce  que  nous  apprenons  du  VII.  concile  general , 
tenu  à  Nicée,  Aét.  6.  il  mourut  le  9.  Janvier  ouïe  9.  de 
Mars,  vers  l’an  396.  Le  pere  Fronton  du  Duc  a  recueilli 
fes  œuvres,  de  les  fit  imprimer  à  Paris,  l’an  1605.  Clau¬ 
de  Morel  y  en  fit  une  autre  édition  l’an  1615.  <5c  l’on  y 
ajouta  encore  quelque  chofe  l’an  1618.  Les  ouvrages  de 
faint  Grégoire  de  Nyffie,  font  des  commentaires  fur  l’Ecri¬ 
ture  ;  des  traiter-  dogmatiques  ;  des  fermons  fur  les  mjfleres  ; 
des  difeours  de  morale  ;  des  panégyriques  des  faints  ;  des  orai- 
fons  des  faints  ;  de  quelques  lettres  lur  la  difeipline  de  l’é¬ 
glife.  Quoique  laint  Grégoire  de  Nyffie  ait  fait  la  profef- 
fion  de  rhetoricien  ,  de  que  Photiusaffiureque  fon  ftyleeft 
élevé  de  agréable  ,  on  peut  dire  néanmoins  qu’il  n’appro¬ 
che  pas  de  l’éloquence  de  faint  Bafile  «5e  de  faint  Gregoi- 
rede  Nazianze.  Sa  compofition  elt  affeélée,  <5c  Ion  ftyle 
n’ell  point  naturel  :  il  parle  plutôt  en  déclamateur  qu’en 
orateur  :  il  elt  toujours  enfoncé  dans  l’allegorie  ,  ou  dans 
les  raifonnemens  abltraits:  il  mêle  la  philoiophie  avec  la 
théologie ,  «5e  fe  fert  des  principes  des  philofophes ,  de  dans 
l’explication  des  mylleres  ,  de  dans  les  difeours  de  mora¬ 
le.  Ainfi  les  ouvrages  reffiemblent  plus  aux  traitez  de  Pla¬ 
ton  de  d’Ariflote  ,  qu’à  ceux  des  autres  Chrétiens.  Il  a  fui- 
vi  6c  imité  Origene  dans  l’allegoric.  Il  y  a  bien  de  l’ap¬ 
parence,  que  les  endroits  dans  lelquels  on  trouve  les  er¬ 
reurs  d’Origene ,  ont  été  ajoutez.  C’ell  ce  que  Germain , 
patriarche  de  Conllantinople  ,  montrait  dans  un  livre, 
dont  Photius  rapporte  un  extrait  dans  le  volume  218.  de 
fa  bibliothèque ,  dans  lequel  il  juftifioit ,  tant  par  ce  qui 
précedoitces  endroits,  que  par  la  fuite ,  de  une  infinité  de 
paffiages  contraires,  que  les  endroits  conformes  à  la  doc 
trine  d’Origene ,  fur  la  fin  des  peines  des  damnez  avoient 
été  ajoutez  ou  corrompus  par  les  difciples  de  cet  auteur  ; 
il  remarque  encore  que  cela  étoit  arrivé  au  dialogue  de 
Lame  avec  Macrine,  à  la  grande  catcchefe,  de  au  livre 
de  la  perfection  d’un  Chrétien  :  il  dévoie  y  ajouter  le  trai¬ 
té  des  enfans  qui  meurent  avant  l’âge  de  raifon.  L’on 
pourrait  encore  dire  que  faint  Grégoire  de  Nyffie ,  étant 
plein  des  livres  de  des  principes  d’Origene,  ne  pouvoit 
pas  s’empêcher  de  laiffier  gliffier  par  mégarde  quelques-unes 
des  erreurs  de  cet  auteur  dans  fes  raifonnemens,  quoiqu’il 
ne  fût  pas  effectivement  de  fon  avis ,  de  qu’il  le  rejettât 
quand  il  y  faifoit  attention.  Il  cil  néanmoins  vifible  qu’il 
y  a  une  addition  à  la  fin  de  la  grande  catcchefe,  dans  la¬ 
quelle  il  eft  parlé  de  l’heretique  Severe.  Les  curieux  con- 
fulterontces  éditions,  où  l’on  trouve  la  vie  de  ce  faint. 

*  Saint  Bafile,  ep.43.  Saint  Grégoire  de  N  az-ianree ,  orat.  6. 
&inep.  Saint  Jerome,  de  feript.  ecclef.c.  ta?.  Socrate,  lib. 
g.  c.  S.  lib.  4.  c.  21.  lib.  j.  c.  ?.  Sozomene,  l'tb%?>  t .  /  «.Théo- 
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doret ,  lib.  4.  C.  28.  &  in  Polymor.  dial.  /.  2.  Photius  ,  bibl. 
cod.  6.  &7-  Leon  le  Sage,  conft.  88.  Flonoré  d’Autun ,  /. 
t.c.  12?.  Suidas.  Nicephore  Callifte ,  lib.  1 1.  c.  2?.  &  lib. 
12.C.  13.  Hermant,  vie  de  faint  Bafile.  Sixte  de  Sienne.  Tri- 
théme.  Bellarmin.  Poffievin.  Baronius.  Le  Mire,  dcc.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  ÎV.Jîecle. 

GREGOIRE ,  (  faint  )  évêque  de  apôtre  de  l’Armenie, 
majeure ,  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Les  actes  de  fa  vie,  por¬ 
tent  qu’il  étoit  fils  d’un  feigneur  ,  que  le  roi  d’Armenie 
fit  mourir  ;  qu’étant  encore  enfant,  il  fut  tranfporté  fur 
les  terres  de  l’empire  Romain ,  de  élevé  dans  la  ville  de 
Céfarée  en  Cappadoce  ,  où  il  fut  inftruit  dans  la  religion 
Chrétienne  ,  qu’enfuite  il  retourna  dans  fon  pays ,  où  il 
fut  mal  reçu  de  Tiridate,  fils  de  celui  qui  avoit  fait  mou¬ 
rir  fon  pere  ;  que  ce  prince ,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  di¬ 
vers  tourmens,  fe  convertit  à  la  religion  Chrétienne,  de 
obligea  une  grande  partie  de  fes  fujets  à  l’embraffier  ;  que 
l’empereur  Maximin  Daia  voulut  obliger  les  Arméniens 
de  quitter  le  Chrillianifme ,  de  leur  fit  la  guerre  pour  cè 
iujet  J  que  Grégoire  qui  avoit  été  ordonné  évêque  d’Ar¬ 
menie  par  Leonce  ,  évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce, non 
feulement  maintint  la  religion  dans  ce  pays  ,*  mais  mê¬ 
me  la  fit  paffier  dans  les  nations  voifmes,  <5c  qu’il  mourut 
quelque  tems  avant  que  Conflantin  fe  fût  rendu  maître 
de  l’Orient  ;  mais  les  adles  de  ce  faint  font  de  la  compo- 
fition  de  Metaphraflc  ,  fur  la  foi  duquel  on  ne  peut  rieii 
affiurer.  A  l’égard  du  Chriftianifme  des  églifes  Orientales, 
on  a  de  plus  sûrs  garants ,  fçavoir ,  Eufebe  *  hijl.  ecclef.  I. 

6.  c.  46.  de  Sozom.  /.  2.  hijl.  c.  8.  Les  Grecs  font  la  fête  de 
ce  faint  au  30.  de  Septembre  ,  de  le  martyrologe  romain 
moderne  en  fait  mémoire  au  même  jour. 

GREGOIRE ,  (  famt  )  évêque  de  Langres,  dans  le  V. 
de  VI.  fiecle,  fils  d’un  des  premiers  fénateurs  d’Autun  , 
fut  élevé  tout  jeune  à  la  dignité  de  comte ,  ou  de  gouver¬ 
neur  de  la  ville  :  il  quitta  cette  charge  pour  mener  une 
vie  retirée  de  penitente,  de  fut  ordonné  évêque  de  Lan¬ 
gres  à  l’âge  de  57.  ans.  Il  mourut  vers  l’an  539.  après 
avoir  été  33.  ans  évêque.  On  fait  mémoire  de  lui  au  4. 
Janvier.*  Grégoire  de  Tours ,  vies  des  Peres ,  c.  7. htji .  Fr  an- 
cor.  I.  3.C.  //.  &  t?.Lt  Cointe,  annal.  Bollandus,  au  4 . 
Janvier.  Baillet,  vies  des  faints. 

GREGOIRE ,  (  laint  )  d’Armenie  ,  reclus  à  Pluviers 
en  Beauffie ,  vivoit  dans  le  X.  de  XI.  fiecle.  Après  la  mort 
de  fes  parens  il  renonça  à  leur  fucceffion,  de  diftribuace 
qu’il  avoit  aux  pauvres,  pour  fe  confacrer  au  fervice  dé 
Dieu, dans  un  monaftere  près  de  la  ville  de  Nicople.  II 
fut  élevé  au  facerdoce  par  l’évêque  de  cette  ville,  travail¬ 
la  à  la  converfion  des  Manichéens,  des  autres  hérétiques 
6e  des  infidèles  ,  qui  fe  trouvoient  dans  ce  diocefe.  Son 
mérité  le  fit  choifir  pour  coadjuteur  de  l’évêque  ,  auquel 
il  fucceda  ;  mais  après  avoir  fait  pendant  quelques  années 
les  fonélions  de  l’épifeopat ,  il  fe  retira  ,  paffia  en  Occi¬ 
dent  avec  deux  religieux  Grecs ,  6c  après  avoir  long-tems 
voyagé  en  Italie  de  en  France ,  il  s’arrêta  près  de  la  ville 
de  Pluviers  en  Beauffie ,  au  diocefe  d’Orléans  ,  de  ayant 
trouvé  à  trois  quarts  de  lieue  delà  une  petite  églife,  dé¬ 
diée  fous  le  nom  de  faint  Martin  de  Vertou,  il  s’y  retira 
dans  une  petite  loge ,  où  il  demeura  reclus  le  refte  de  fa 
vie,  y  vivant  très-aufterement.  Il  mourut  le  16.  de  Mars 
vers  le  commencement  du  XI.  fiecle.  Les  reliques  de  faint 
Grégoire  qu’on  gardoit  à  Pluviers  dans  une  belle  chaffie 
d’argent,  ont  été  prefque  entièrement  brûlées  en  1717» 
le  feu  ayant  pris  dans  la  facriftie  ;  on  n’en  a  fauvé  que 
quelques  os  à  demi  brûlez,  qu’on  a  remis  dans  une  nou¬ 
velle  chaffie  d’argent.*  Anony mus ,apud  Henfehenium. Bail¬ 
let,  vies  des  faints. 

GREGOIRE  LE  BETIQUE,  fut  ainfi  appelle,  parce 
qu’il  étoit  né  dans  cette  partie  d’Efpagne,  qu’on  appelle 
la  Betique ,  à  caufe  de  la  riviçre  de  Guadalquivir  ,  nom¬ 
mée  en  latin  Bœtis.  Il  étoit  évpque  d’Eliberis  en  Efpagne  j  , 
que  les  uns  prennent  pour  Elvire ,  de  les  autres  pour  Co- 
lioure  ,  de  floriffoit  dans  le  IV.  fiecle.  On  croit  que  c’eft 
à  lui ,  qu’Eufebe  de  Verccil  écrivit  une  épître  ;  de  qui  eft 
le  même  qui  s’oppofa  à  Ofius.  Marcellin  de  Fauftin  ,  prê¬ 
tres  Lucifériens  ,  rapportèrent  qu’Ofius  étant  prêt  de  le 
condamner  ,  fut  renverfé  par  terre  ,  de  qu’il  perdit  la  pa¬ 
role  ;  mais  cette  rélation  eft  fort  fufpeéle.  Saint  Jerômè 
joint  cet  évêque  à  Lucifer  de  Cagliari,  de  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’il  a  été  du  parti  des  Lucifériens.  Il  a  fleuri  depuis 
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l’an  357.  jufques  vers  la  fin  du  IV.  fiecle.  Saint  Jerome 
en  parle  comme  d’un  homme  vivant ,  dans  fon  traité  des 
hommes  illultres  écrit  en  372.  où  ce  pere  allure  que  ce 
Grégoire  avoit  lait  un  traité  de  la  foi ,  6c  on  a  crû  que  cet 
ouvrage  n’étoit  pas  different  des  fept  petits  traitez  contre 
les  Ariens ,  imprimez  à  Rome  fous  le  nom  de  Grégoire 
en  1575*  mais  l’on  a  depuis  découvert  qu’ils  fontderau- 
ftin  diacre  Luciférien ,  à  qui  Gennade  les  attribue.  Ils 
font  adrefïez  à  l’impératrice  Galla  Placidia ,  fœur  de  l’em¬ 
pereur  Honorius ,  qui  n’a  été  impératrice  que  long-tems 
après  la  mort  de  Grégoire  le  Betique.  On  croit  que  le  traité 
de  la  foi,  de  Grégoire  le  Betique  eft  celui  de  la  divinité 
du  fils ,  qui  fe  trouve  parmi  les  oeuvres  de  faint  Grégoi¬ 
re  de  tJaûanz,e.  Le  ftyle  de  cet  auteur  n’eft  pas  fort  élevé, 
fi  nous  en  croyons  faint  Jerome.  L’églife  fait  mémoire  de 
lui  le  vingt-quatre  Avril.  L’hiftoire  que  Fauftin  &  Mar¬ 
cellin  ,  prêtres  Lucifériens  en  font  dans  leur  requête  eft 
trop  fuipeéte,  6c  trop  flateufe  pour  mériter  aucune  croïan- 
ce.  Ce  qu’en  dit  faint  Ifidore ,  venant  de  la  mêmefource 
ne  demande  pas  plus  d’égard.  Ainfi  on  ne  peut  compter 
que  fur  ce  que  faint  Athanafe  ,  faint  Eufebe  deVerceil ,  6c 
faint  Jerome  en  ont  écrit.*  Saint  Jerome,  de  feript .  eccl.  ç. 
ios.  Gennade.  Honoré  d’Autun ,  /.  / .  de  lutnin.  ecclef.  c. 

, 206 .  Saint  Ifidore ,  de  vir.  illuft.  c.  1.  Bellarmin ,  de  feript. 
ecclef.  Le  Mire ,  &c.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl.  IV.  fiecle. 
Baillet,  vies  desfaints,  24.  Avril. 

GREGOIRE  DE  TOURS,  l’un  des  plus  fameux  évê¬ 
ques  6c  écrivains  de  fon  tems ,  floriflfoit  dans  le  VI.  fiecle. 
Il  s’appelloit  George-Florent-Gregoire ,  6c  étoit  ilïïi  d’une 
famille  illuftre  d’Auvergne,  6c  fils  de  Florent,  frerede 
Gallus  ,  évêque  de  Clermont  &  d’Armcntaire.  Saint  Ni- 
fier  de  Lyon  l’ayant  vu  encore  au  berceau ,  le  recomman¬ 
da  à  fes  parens  ,  comme  un  enfant  de  qui  Dieu  fe  ferviroit 
un  jour  dans  fon  églife.  Gallus  qui  étoit  évêque  de  Cler¬ 
mont  ,  6c  frere  de  Florent ,  pere  de  Grégoire,  fe  chargea 
de  fon  ioftruélion  ,  auffi-bien  qu’Avitus,  fucceffeur  de 
Gallus.  Grégoire  fit  tant  de  progrès  dans  les  fciences  6c 
dans  la  pieté ,  qu’après  la  mort  d’Euphrone ,  évêque  de 
Tours,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le  clergé^  le  peuple  l’an 
572.  ou  574,.  félon  le  cardinal  Baronius.  Il  réfifta  autant 
qu’il  put  à  l’autorité  du  roi  Sigebert  6c  de  la  reine  Bru- 
nehaut  ,  qui  le  contraignirent  d’accepter  cette  dignité. 
Gilles  de  Reims  l’ordonna  aufiitôt ,  de  peur  qu’il  ne  prît 
la  fuite.  Ce  faint  fut  un  véritable  pafteur  des  âmes,  6c  il 
n’épargna  rien  pour  ramener  celles  qui  s’égaroient ,  6c 
pour  conferver  les  fideles.  La  réfiftance  qu’il  fit ,  en  la  cau- 
fe  de  Prétextât,  aux  violences  de  Chilperic  6c  de  Frede- 
gonde,  eft  une  marque  de  fa  confiance  6c  de  fon  intégri¬ 
té.  Malgré  cela  il  fut  aimé  6c  eftimé  de  fes  rois.  Il  fe  trou¬ 
va  au  fynode  de  Paris,  tenu  l’an  577.  en  la  caufe  de  Pré¬ 
textât  de  Rouen ,  6c  à  celui  de  Braine  tenu  l’an  580.  où 
il  fe  juftifia  fur  quelques  difeours  qu’on  l’accufoit  d’avoir 
fait,  au  defavantage  de  la  reine  Fredegonde.  Il  alla  à  Ro¬ 
me  vifiter  les  lieux  faints ,  y  lia  amitié  avec  faint  Gré¬ 
goire  le  Grand,  6c  mourut  le  27.  Novembre  595.  Il  a  écrit 
Vhijloire  de  France  en  dix  livres, qui  contiennent  l’hiftoire 
ecclefiaftique  6c  profane  depuis  l’établifiement  du  Chri- 
ftianifme  dans  les  Gaules,  par  Pothin  évêque  de  Lyon 
jufqu’à  l’an  595.  il  a  encore  compofé  huit  livres  des  mi¬ 
racles  ,  ou  de  la  vie  des  faints  ;  fçavoir ,  un  livre  de  la  gloi¬ 
re  des  martyrs  ;  un  livre  de  la  paffion  6c  des  miracles  du 
martyr  faint  Julien;  un  livre  de  la  gloire  desconfelfeurs; 
quatre  livres  de  la  vie  6c  des  miracles  de  faint  Martin  , 
6c  un  livre  de  la  vie  des  peres.  Il  avoit  compofé  un  com¬ 
mentaire  fur  les  pfeaumes ,  qui  fe  trouve  manuferit  ;  6c  un 
traité  du  cours  ecclefiaftique  ,  ou  de  l’office  divin.  Cet  au- 
reur  avoue  lui-même  que  fon  ftyle  eft  greffier  6c  ruftique. 
Il  étoit  crédule  6c  fimplc  fur  le  fait  des  miracles,  6c  débi- 
toit  hardiment  des  hiftoires  incertaines  ou  fabuleufes. 
Cela  n’empêche  pas  que  fon  hiftoire  ne  foit  d’une  grande 
utilité,  6c  ne  contienne  plufieurs  faits  de  confequence. 
Sigebert  fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  fa¬ 
çon  ,  6c  nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  ;  mais 
la  plus  parfaite  eft  celle  que  le  pere  domThierri  Ruinait 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  a  donné  en 
l’année  1 699.  *  Hilduin ,  in  Areopag.  Hincmar ,  prœf.  in  vit. 
S.  Remigii.  Aimoin ,  /.  /.  c.  18.  Honoré  d’Autun ,  /.  3.  c. 
23.  T rithéme  6c  Bellarmin ,  au  catalog.  PofTevin  ,  in  appar. 
facr.  Baronius,  A.  €.366.  374.  &c.  Voffius,  de  bi(l.  Lat. 
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/.  z.  c.  22.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Cbrijl.  toÿi.  1.  p.  73p.  &C. 
Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  IV. fiecle. 

GREGOIRE!,  de  ce  nom  ,  folitaire  du  mont  Sina, fut 
mis  en  la  place  d’Anaftafe  le  Sinayte ,  patriarche  d’Antio¬ 
che,  qu’on  dépofa  dans  un  fynode  l’an  572.  Les  éloges 
que  divers  auteurs  lui  donnent  font  connoîcre  qu’il  n  a- 
voit  pas  été  intrus  fur  ce  fiege ,  comme  quelques-uns  l’ont 
penfé.  Il  gouverna  cette  églife  jufqu’à  l’an  594.  que  le 
même  Anaftafe  Sinaïte  fut  encore  rétabli.  Il  a  fait  un  dif¬ 
eours  fur  les  femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour  em¬ 
baumer  le  corps  de  Jeius-Chrift  après  fa  mort.*  Evagre,  1. 
3.C.6.  &  23.  Baronius,  A.  C.  327.  num.  16.  &  feq.  394.  «. 
.20. Du  Pin,  bibl. eccl.  Vil. fiecle. 

GREGOIRE  II.  patriarche  d’Antioche ,  fucceda  à 
Anaftafe  II.  martyrifé  l’an  609.  Il  gouverna  cette  églife 
environvingt  années ,  jufqu’à  ce  qu’Anaftafe  III.  Jacobite 
fut  mis  en  la  place.  *  Baronius ,  in  annal.  Genebrard  ,  en 
fa  ebron. 

GREGOIRE,  évêque  de  Syracufe,  furnommé  Afbef- 
Ix ,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  fiécle.  Saint  Ignace,  patriar¬ 
che  de  Conftantinople ,  6c  le  pape  Nicolas  le  trouvèrent 
toujours  oppofé  à  leurs  fentimens,  Baronius  le  traite  fort 
mal ,  auffi-bien  quePhotius  ;  furquoi  l’on  peut  voir  Mon- 
taigu  fur  les  épures  de  Photius. 

GREGOIRE  PALAMAS  ,  archevêque  deTheflfaloni- 
que  dans  le  XIV.  fiecle  ,  donna  dans  l’erreur  des  Grecs  , 
qui  difoient  que  la  lumière  que  les  apôtres  virent  fur  le 
Thabor ,  étoit  une  lumière  incréée.  Barlaam ,  moine  Grec 
de  Calabre,  défera  Palamas,  6c  les  autres  moines  quhte- 
noient  fes  opinions ,  à  l’empereur  6c  au  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople.  On  tint  un  concile  l’an  1342.  en  cette  ville, 
où  le  fentiment  de  Palamas  fut  approuvé ,  6c  celui  de  Bar¬ 
laam  rejetté.  Quelque  tems  après  un  autre  moine  nommé 
Grégoire  Acyndinus ,  ayant  renouvellé  les  accufations  con¬ 
tre  les  accufateurs  de  Palamas ,  fut  condamné  avec  Bar¬ 
laam  dans  un  fécond  fynode  ;  mais  dans  un  troifiéme  te¬ 
nu  en  1347.  Jean  ,  patriarche  de  Conftantinople,  con¬ 
damna  les  Palamites.  L’empereur  Cantacuzcne  irrité  de 
cette  décifion ,  fit  dépofer  Jean ,  6c  élire  en  fa  place  Ifi- 
dore  ,  ami  de  Palamas,  qui  fut  archevêque deTheflaloni- 
que.  Ces  deux  prélats  furent  dépofez  dans  un  IV.  conci¬ 
le  de  Conftantinople  tenu  la  même  année  ,  6c  compofé 
d’évêques  orthodoxes.  Neanmoins  Ifidore  demeura  en 
polïeffion  du  fiege  de  Conftantinople,  6cCallifte,  qui  lui 
fucceda ,  tint  le  même  parti ,  6c  fit  condamner  les  Bar- 
laamites  dans  un  V.  concile  tenu  vers  l’an  13^4.  où  la 
doétrine  des  Palamites  fut  expliquée  6c  approuvée.  Bar¬ 
laam  s’étoit  retiré  en  Occident  dès  l’an  1342.  6c  la  même 
année  il  avoit  été  fait  évêque  de  Gieraci  dans  la  Calabre. 
On  a  de  lui  des  écrits  pour  6c  contre  les  Latins^  Il  étoit 
mort  lorfqu’on  tint  ce  dernier  fynode ,  6c  Barlaam  Pétoit 
aulïï.  Palamas  a  auffi  compofé  plufieurs  écrits ,  tant  pour 
défendre  fon  opinion  fur  la  lumière  de  Thabor,  que  con¬ 
tre  les  Latins ,  fur  la  proceffion  du  faint  Efprit.  *  Grego- 
ras  dans  fon  hiftoire ,  5c  particulièrement  dans  les  traitez 
qui  font  à  la  fin  de  la  derniere  édition  du  Louvre.  Canta*- 
cuzene,  l.  /.  Sponde,  A.  C.  1337.  n.  //.  Léo  Allatius,  de 
Perpet.  ecclef  C onfenfu.  Gracia  orthodox.  Du  Pin ,  bibl.  des 
aut.  eccl.  XIV.  fiecle. 

GREGOIRE  D’ARIMINI,  ou  DE  RIMINI ,  gene¬ 
ral  de  l’ordre  desAuguftins,  6c  l’un  des  grands  fcholafti* 
ques de  fon  tems,  a  vécu  dans  le  XIV. fiecle.  Il enfeigna 
avec  réputation  dans  l’univerfité  de  Paris ,  où  l’on  dit  qu’il 
porta  le  furnom  de  dotteur  authentique.  Grégoire  fut  pro- 
pofé  au  gouvernement  de  fon  ordre  l’an  1357.  après  T ho- 
mas  ,  dit  de  Strasbourg,  6c  mourut  l’année  fuivante.  Il 
laifla  des  commentaires  fur  les  quatres  livres  des  fenten- 
ces ,  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  fur  l’épître  canonique 
de  faint  Jacques ,  6c  un  traité  des  ufures.On  lui  attribue 
aufli  des  fermons.  Il  combattit  les  théologiens  qui  foute- 
noient  que  par  la  toute-puilfance  divine ,  il  peut  arriver 
que  deux  propofitions  contradictoires  foient  véritables 
touchant  un  même  fujet  6c  en  même  tems.  *  T  rithéme  , 
au  cat.A.  C.  1339.  Sixte  de  Sienne ,  biblioth.  fancl.  Bellar¬ 
min  ,  de  feript.  ecclef.  Poffevin  ,  in  appar.  facr.  Cornélius 
Curtius ,  in  elog.  Sabellic.  Thomas  Gratien.  Eliffius ,  6cc. 
Bayle ,  dift.  crit. 

GREGOIRE  MAMAS,  protofyncelle  de  l’églife  de 
Conftantinople,  c’eft-à-dire,/>ra»iw  vicaire  du  patriarche , 
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&  celui  qui  lui  fuccedoit  ordinairement, vivoit  dans  leXV. 
fiecle.Il  avoitétéconfefleur  de  l’empereurJeanPaleologue, 
&  alfiftaau  concile  general  de  Florence,en  qualité  de  vi¬ 
caire  du  patriarche  d’Alexandrie.  Il  le  fut  depuis  du  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ,  <5c  fit  divers  recueils  des  écrits 
des  peres;  mais  ce  ne  fut  pas  lui  qui  compola  la  défenfe  des 
cinq  chapitres  du  même  concile  de  Florence  ,  comme 
quelques-uns  l’ont  cru  ;  car  ce  recueil  eft  de  George  Scho- 
larius.  On  ne  fçait  fi  ce  prélat  eft  le  même  que  Grégoi¬ 
re  Melittene  ,  qui  fut  fait  patriarche  de  Conftantinople 
en  1445.  après  la  mort  de  Metrophanes  II.  <5c  qui  ayant 
renoncé  à  cette  dignité  en  1451.  fe  retira  chez  les  Latins, 
où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  l’an  1459.  *  Léo  Al- 
latius,  Diatr.de  Geogr.  &  deconfcnf.  Sponde,  A.  C.  1440. 
n.  iS'&  i453.n.22.  Bellarmin,  de  feript.  eccl. 

GREGOIRE,  (  Martin )  natif  de  Tours,  profetteur 
en  medecine  à  Paris, qui  vivoit  en  1542.  traduifit  quel¬ 
ques  traitez  de  Gallien,  &  publia  d’autres  ouvrages.  * 
Juftin  ,  m  chron.  Med.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic.  La 
Croix  du  Maine  «Sc  Vauprivas,  bibl.fr anç. 

GREGOIRE  ,  protofyncelle  de  la  grande  églife  de 
Chio ,  a  compofé  en  grec  vulgaire  ,  un  petit  ouvrage  qui 
explique  en  abrégé  la  créance  de  l’églife  Grecque  ,  &  qui 
a  été  imprimé  à  Venife  en  1 63  ç.  avec  ce  titre:  Abrégé  des 
divins  &  facrez.  dogmes  de  ï églife  ,  pour  futilité  des  Chré¬ 
tiens  ,  compofé  en  langue  vulgaire  ,  par  Grégoire ,  prêtre ,  moi¬ 
tié  &  protofyncelle  de  la  grande  églife  ,  f ai  faut  fa  réjidence 
dans  le  faint  monaflere  nouveau  de  Chio.  M.  Simon  dans  fon 
livre  de  la  créance  de  l’églife  Orientale ,  fur  la  tranfub- 
flantiation  ,  prouve  que  cet  auteur  étoit  de  l’églife 
Grecque  contre  Thomas  Smith  ,  qui  nie  que  ce  foit  un 
véritable  Grec. 

GREGOIRE  DE  SUSASTRA  ,  écrivain  Syrien  ,  a 
compofé  dans  fa  langue,  un  ouvrage  nouveau  ,  contre  les 
fauttes  religions;  un  livre  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  ;  un 
autre  où  il  explique  les  caufes  &  les  raifons  des  fêtes  ;  <5c 
quelques  cantiques.  Foyez-Ebed-Jefu ,  dans  fon  catalogue 
des  écrivains  Chaldéens. 

GREGOIRE  PAULI ,  de  Cracovie ,  fameux  antitri- 
nitaire,  vivoit  au  dernier  fiecle.  Voyez.  PAULI. 

GREGOIRE,  prêtre,  auteur  de  la  colleétion  des  ca¬ 
nons,  que  l’on  appelle  Polycarpe. 

GREGOIRE  RHEHORZ,  fut  un  des  principaux  fon¬ 
dateurs  de  l’unité  des  Freres  Bohèmes ,  après  avoir  vécu 
dans  un  monaftere  de  Prague  avec  la  réputation  d’un  faint 
homme  :  ayant  été  pris ,  il  fouffrit  de  grands  tourmens 
avec  le  même  courage  que  fi  ç’eût  été  pour  une  bonne 
caufe.  Il  mourut  en  1474.  *  Lætus ,  comp.hifl.  univ. 

GREGOIRE  REICHIUS  ,  chercher  RE1SCH. 

GREGOIRE  SONDEREITER  ,  Allemand  de  nation, 
a  mis  en  vers  latins ,  la  vie  de  l'empereur  Conflantin.*  Vof- 
fms ,  de  hifi.  Latin,  p.  705. 

GREGOIRE  TiphernAs,  cherchez*  TIPHERNAS. 

GREGOIRE  BenElebri,  Arabe,  a  écrit plufieurs ou¬ 
vrages. 

GREGOIRE  Berfman  ,  Allemand  ,  cherchez .  BERS- 
MAN. 

GREGOIRE  Cairguent,  de  l’ordre  de  faint  Benoît  , 
a  compofé  des  ouvrages  hiftoriques.  *  Simler  &  Volfius, 
dehifl.lat.1.2. 

GREGOIRE  Characondius,  cherchez*  CHARACON- 
DIUS. 

GREGOIRE ,  foixante  &  treiziéme  roi  d’Ecotte  ,  fils 
de  Dongall  ,  fut  misa  fa  place,  après  avoir  gagné  l’af- 
fcéfion  de  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à  fon  élévation  ,  & 
rétablit  les  anciennes  loix  ,  concernant  l’immunité  des  ec- 
clefiaftiques.  Il  marcha  contre  les  Piétés ,  que  les  Danois 
avoient  laiffez  dans  le  comté  de  Fife  ,  pendant  qu’eux-mê¬ 
mes  employoient  leurs  forces  contre  les  Anglois.  Il  les 
chatta  de  ce  comté,  de  même  que  de  la  Lothiane  <5c  de 
jMerch ,  <5c  étant  entré  de  nuit  dans  Berwick ,  il  y  fit  paf- 
fer  la  garnifon  danoife  au  fil  de  l’épée.  Il  marcha  de  là 
dans  le  Northumberland,  <5c  gagna  une  bataille  contre 
Hardeknute,  &  leur  enleva  tout  ce  pays.  Il  tourna  en- 
fuite  fes  armes  contre  les  Bretons ,  qui  pottedoient  quel¬ 
ques  pays  dépendans  de  l’Ecofle  ;  mais  il  fit  la  paix  avec 
eux,  &  leur  laitta  le  pays  qu’ils  avoient ,  fous  promette 
qu’ils  firent  de  le  fecourir  contre  les  Danois ,  s’ils  retour¬ 
noient.  Mais  fe  repentant  de  cet  accord  ,  ils  entrèrent  en 
T  me  11L 
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Ecotte  à  main  armée ,  <5c  dans  le  tems  qu’ils  s’en  retour¬ 
noient  avec  grand  butin  ,  Grégoire  les  rencontra  à  Loch 
Maban  ,  <5c  après  un  fanglant  combat ,  il  les  vainquit  eux 
«5c  leur  roi  Conftantin.  Une  paix  ferme,  qui  fuivit  cette 
bataille ,  laitta  en  potteifion  les  Ecottois  de  ce  qu’ils  avoient 
gagné  fur  les  Danois.  Peu  de  tems  après  les  Irlandois  fi¬ 
rent  une  irruption  dans  le  Galwai  ,  <5c  en  emportèrent 
quelque  butin,  fous  prétexte  que  les  habitans  de  Galwai 
s’étoient  faifisde  quelques  vaitteaux,  appartenais  aux  ha¬ 
bitans  de  Dublin ,  qui  avoient  été  chattez  fur  les  côtes 
d’Ecotte  <5c  les  avoient  pillez.  Grégoire  ies  pourfuivit  en 
Irlande  avec  une  nombreufe  armée ,  <5c  ayant  défait  leurs 
troupes  commandées  par  Brienus  <5c  Corneille,  deux  des 
plus  puittans  de  la  noblefle ,  qui ,  profitant  de  la  minorité 
de  leur  roi  Dunachus ,  avoient  divifé  tout  le  pays  en  deux 
factions ,  il  prit  Dundalke ,  Drogheda  &  Dublin.  Il  y  don¬ 
na  la  charge  du  jeune  roi  foncoufin  aux  anciens  confeil- 
lers  qu’il  jugea  lui  être  les  plusfideles,  <5c  après  avoir  fait 
prêter  ferment  à  la  noblefte,  qu’elle  ne  recevroit  ni  An¬ 
glois  ,  ni  Danois ,  ni  Bretons  dans  l’ifle  fans  fa  permiftion,' 
il  retourna  triomphant  en  Ecotte ,  menant  avec  lui  60. 
otages,  pour  l’execution  de  ce  traité.  Il  mourut  en  892. 
qui  étoit  le  1  8.  de  fon  régné.  *  Buchanan. 

GREGOIRE  Abulpharage ,  Arabe ,  cherchez.  ABUL-» 
FARAGE. 

GREGOIRE,  (Pierre)  natif  de  Touloufe  ,  enfeignâ 
d’abord  le  droit  à  Cahors  <5c  enfuite  à  Touloufe.  Ilcom- 
pofa  un  grand  nombre  d’ouvrages  ,  entr’autres  :  Syntagma 
yuris  univerjî  atque  leguni  pene  omnium,  in  fol.  imprimé  plu¬ 
fieurs  fois .Derepublica  lib.  26.  Ces  deux  ouvrages  font  fort 
eftimez  des  fçavans ,  aulfi  bien  que  les  autres  que  Grégoi¬ 
re  a  compofez.  Le  duc  Charles  l’attira  en  Lorraine ,  <5c  lui 
donna  une  chaire  de  profetteur  en  droit  civil  <5c  canoni¬ 
que  ,  dans  l’académie  de  Pont-à-Moutton.  Il  fe  diftingua 
dans  cet  emploi  jufqu’en  l’année  1597.  qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Etant  à  Pont-à-Moutton  il  fit  une  réfutation  de  la 
confultation  de  Charles  du  Moulin  contre  le  concile  de 
Trente.  *  Doujat,  pranot.  Canonic.  Bayle  ,  diction,  critique 
2.  édition. 

GREGOIRE  le  Syrien,  a  compofé  en  fyriaque  des 
feholies  abrégées  fur  tous  les  livres  de  l’ancien  &  du  nou¬ 
veau  teftament.  Son  ouvrage  eft  intitulé,  le  tréfordes  my- 
fleres.  Bootius  reprend  cet  auteur  de  s’arrêter  trop  dans  fes 
explications  ,  aux  minuties  de  grammaire.  Il  ajoute  néan¬ 
moins  qu’il  eft  plus  étendu  furies  pfeaumes ,  «5c  qu’on  y 
trouve  des  choies  utiles.  Hottingera  aulfi  parlé  de  ce  com¬ 
mentateur  Syriaque  dans  fa  bibliothèque  orientale.  *  Boo¬ 
tius  ,  en  fon  catalogue  des  auteurs  Syriens. 

GREGOIRE  LOPEZ,  cherchez.LOVEL. 

GREGOIRE  DE  VALENTIA  ,  Jefuite  ,  cherchez, 
VALENTIA. 

GREGORAS,  cherchez.  NICEPHOREGregoras. 

GREGORI ,  (  Jean  )  né  à  Amershom ,  dans  la  provin¬ 
ce  de  Bukingham  ,  le  10.  Novembre  i6oy.  fit  fes  études 
à  Oxford ,  où  il  s’appliqua  principalement  à  l’étude  des 
langues  oc  de  la  théologie.  Il  mourut  prébendaire  de  Salif- 
buri ,  <5c  de  Chichefter  ,  dans  un  lieu  nommé  Kidlington, 
près  d’Oxford  ,  le  13.  Mars  1 646.  On  a  de  lui  des  notes 
fur  le  droit  civil  <5c  canonique  ,  avec  des  remarques  an- 
gloifes  fur  quelques  paffages  de  l’écriture,  que  l’on  a  im¬ 
primées  plufieurs  fois  à  Oxford  &  à  Londres  ;  outre  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  dans  la  même  langue.  *’Wood,  Ant . 
Oxon. 

GREIFENBERG,  bourg  de  Silefie.  Il  eft  danslaprin* 
cipauté  de  Jawer ,  à  fix  lieues  de  Gorlitz,  vers  le  fud-eft. 
*  Baudrand. 

GREIFIUS  ,  (  Fridericus  )  fameux  chymifte  de  Tu* 
binge ,  né  en  1601.  inventa  la  theriaque  ceiefte  ,  <5c  fit  he¬ 
ritier  le  duc  de  Wirtemberg  de  fon  fecret.  Il  mourut  en 
1668.  apièsavoir  compofé  quelques  écrits  dechymie,  «5c 
diverfespoêfies  pieufes  en  allemand.  *  Freheri  theatrum. 

GREMPIUS ,  (  Louis  )  jurifconfulte  Allemand  ,  étoit 
de  Studgart ,  où  il  naquit  en  1 509.  Il  étudia  à  Tubinge , 
fut  depuis  fyndic  de  la  republique  de  Strasbourg ,  <5c  mou¬ 
rut  en  1583.  Il  avoit  une  très-belle  bibliothèque,  qu’il 
laitta  à  l’univerfité  de  Tubinge.  *  Sleidan,  in  comment.  I. 
3.  Pantaleonjw l'rofop.  &c. 

GRENADE,  royaume,  avec  une  ville  du  même  nom, 
en  la  partie  méridionale  d’Efpagne.Les  auteursLatins  nom' 
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ment  la  ville  Granata  8c  Granatum ,  Se  le  royaume  ,  régnant 
Granatenfe.  lia  la  Murcie  au  levant;  la  nouvelle  Caftil- 
le  au  feptentrion  ;  l’Andalouiie  à  l’occident,  8c  la  mer  au 
midi.  Ce  royaume  a  été  très-long- tems  fous  la  domina¬ 
tion  des  Maures  ,  qui  y  bâtirent  la  ville  de  Grenade.  On 
croit  que  ce  fut  Bedis,  fils’d ’Aben  Habus ,  qui  vivoit  vers 
le  IX.  fiecle.  On  voit  dans  les  annales  des  Arabesque  de¬ 
puis  ce  tems-là  les  rois  Maures  demeurèrent  en  cette  ville 
julques  à  Aben/ntl  ,  qui  chalfa  les  Almohades  d’Efpagne. 
Celui-ci  s’établit  à  Almerie,  &  y  fut  tué.  Mahamet- 
AiAMAR,qui  lui  fucceda,  rétablit  fa  demeure  à  Grenade. 
La  ville  s'augmenta  extrêmement,  8c  les  auteurs  afïïirent 
qu’on  y  comptoir  foixanre  mille  maifons.  Bulhar  roi  de 
Grenade,  fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques,  8c  d’une 
fi  grande  dépenfe,  que  fes  fujets  crurent  qu’il  avoit  trou¬ 
vé  l’art  de  faire  de  l’or.  Il  eut  dix  fucceffèurs  jufques  à 
Mulei-Ajfen.  Ferdinand  &  Ifabelle  chaflerent  fon  fils  nom- 
né  Mahomet  Boabdili  ,  dit  Chiquito ,  ou  le  petit ,  &  mirent 
fin  à  la  domination  des  Maures  en  Efpagne ,  l’an  1492. 
Ce  royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  8c  plus  riche  qu’il 
n’eft  aujourd’hui.  La  fituation  de  la  plupart  de  fes  villes 
8c  la  difpofition  de  fes  tours ,  fe  rapportent  à  ce  qu’en  dit 
Céfar  dans  fes  commentaires.  La  ville  de  Grenade  eft  la 
plus  grande  ville  d’Efpagne ,  &  la  plus  commode  en  été, 
à  caufe  de  la  pureté  de  Ion  air,  &  du  grand  nombre  de 
fes  fontaines.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire  que 
le  paradis  étoit  en  cette  partie  du  ciel,  qui  eft  fur  cette 
ville.  Ils  la  délivrèrent  une  fois  du  fiege  que  Jean  II.  roi 
deCaftilley  avoit  mis  en  1431.  par  un  prefent  qu’ils  lui 
firent  de  douze  mulets  chargez  de  figues,  dont  chacune 
étoit  garnie  d’un  double  ducat.  Les  autres  villes  font  Mun 
da  renommée  par  la  bataille  que  Céfar  y  gagna  contre  les 
enfans  de  Pompée;  Malaga  ,  qui  l’efl  par  fes  bons  vins  ; 
Guadix;  Almerie;  Ronda  ;  Antcquera,  &c.  La  ville  de 
Grenade  eft  le  fiege  d’une  célébré  univerfité,  érigée  par 
Charles  V.  en  1537.  &  d'un  archevêque  ,  que  le  pape 
Alexandre  VL  y  fonda  ,  après  qu’on  eut  chafie  les  Maures. 
Cette  ville  elt  fituée,  partie  fur  des  collines ,  8c  partie 
dans  la  plaine.  El  le  elt  arrofée  de  la  rivière  de  Daro  ,  quii 
reçoit  peu  après  le  Xenil,  &  divers  autres  ruifieaux.  On 
divife  ordinairement  cecre  ville  en  quatre  parties,  qui 
font,  Grenade;  l’Albambre  ;  l’Albaizin;  l’Antiquerula  , 
ainfi  nommé  ,  à  ce  qu’on  croit,  parce  que  les  Maures  y 
étoient  venus  d’Antequera.  Grenade  a  plus  de  quatre 
lieues  de  circuit,  &  elt  entourée  de  murailles,  où  l’on 
compte  mille  trente  tours  avec  leurs  crenaux.  L’églife  mé¬ 
tropolitaine  ,  qui  eft  un  ouvrage  à  la  moderne,  renferme 
les  tombeaux  des  rois  Ferdinand  8c  Ifabelle.  Cette  ville 
a  un  grand  nombre  d’autres  églifes  magnifiques,  divers 
monalteres ,  de  belles  places ,  8c c.  Mais  elle  eft  peu  habi¬ 
tée,  auiïi-bien  que  le  reltc  du  royaume.  Les  Maures  s’y 
révoltèrent  en  1570.  8c  furent  depuis  chafiez de  toute  l’Ef- 
pagneen  1 609.* Diego  de  Muros ,  hift.  rer.  geftar.  contra 
Maur.  Gran.  Damien  de  Fonfeca ,  glor.  Scacian.  delli  mer . 
Louis  de  la  Cueva  ,  de  las  cofas  notables  de  Grenad.  Fran- 
eifeo  Bermudez  de  Pedrafa  ,  hift.  de  la  Ciud.  de  Grenada. 
Domingo  Baltanas,  de  laConq.  del  reino  de  Gran.  Bartho- 
lomeo  Nugno  Velafcas,  difc .  fobrela  antiq.  de  Gran.  Ma- 
riana ,hift.  I.  3.C.  1. 1.  24.  2s.  &  feq.  Garibai,/.  40.  Mayer- 
ne  f  urquet.  Nonius ,  difc.  Hifp.  De  Thou  ,  hift.  I.  48. 
Merula,&c. 

GRENADE ,  ou  NOUVELLE  GRENADE,  chercha 
GRAN  AD  A. 

GRENADE  ,  ville  du  Mexique,  ou  nouvelle  Efpa¬ 
gne  en  l’Amerique  feptentrionale  ,  eft  fituée  dans  le  Ni¬ 
caragua  en  l’audience  de  Guatimala ,  vers  la  mer  du  nord 
8c  le  golfe  de  Nicaragua.  Cherchez.  MEXIQUE. 

GRENADE  ,  ifie  de  PAmerique  feptentrionale  ,  Sc  l’u¬ 
ne  des  Caraïbes,  eft  aujourd’hui  foumife  aux  François. 
Elle  elt  fituée  entre  les  ifles  de  la  Trinité  ,  de  Tabago  ,  ôc 
de  la  Barbade.  *  Confultes  l’hiftoire  des  Caraïbes  du  pere 
Tertre. 

GRENADE,  ville  de  France,  dans  le  gouvernement  I 
de  Guienne  ,  fur  la  Garonne,  à  trois  lieues  au-defibusde 
*1  ouloufe,  eft  la  première  du  comté  de  Gaure ,  8c  a  été 
célébré  dans  le  XIII.  fiecle,  durant  les  guerres  des  Albi¬ 
geois.  *  Du  Chêne,  antiquités  des  villes  de  France.  Catel , 
hift.  des  comtes  de  T ouloufe ,  8c  mémoires  de  Languedoc. 

GRENADE ,  (  Louis  de }  religieux  de  Pordre  de  faint 


GRE 

Dominique,  dans  le  XVI.  fiecle ,  naquit  à  Grenade  en 
1504.  d’un  pere  originaire  deSaria  ,  8c  fut  élevé  dans  la 
mailon  du  marquis  de  Mondejar.  Il  fut  nommé  pour  rem¬ 
plir  les  premiers  emplois  de  fon  ordre ,  8c  fut  très-confi- 
deré  des  rois  de  Portugal  8c  de  Caftille.  Son  éloquence* 
qui  étoit  folide  8c  chrétienne,  brilla  également  dans  la 
chaire  8c  dans  fes  écrits ,  qui  font  encore  aujourd’hui  l’ad¬ 
miration  des  fçavans,&  la  confolation  des  âmes  pieufes. 
Aufli  le  pape  Grégoire  XIII.  fous  le  pontificat  duquel 
Grenade compofa  fes  livres,  témoigna  que  ce  faint  reli¬ 
gieux,  en  les  publiant ,  avoit  opéré  de  plus  grands  mira¬ 
cles  que  s’il  eût  rendu  la  vie  aux  morts,  8c  la  vue  aux  aveu¬ 
gles.  Grenade  refufa  conftamment  lesdignitezecclefiafti- 
ques,  8c  ordonna,  par  un  principe  de  confcience,  à  fon 
célébré  ami  dom  Barthelemi  des  martyrs,  d’accepter  l’ar¬ 
chevêché  de  Brague  en  Portugal.  Il  mourut  le  3  1 .  Décem¬ 
bre  1588.  Nous  avons  aufli  fa  vie  au  commencement  de 
fes  ouvrages  traduits  en  françois  par  M.  Girard.  Us  font 
en  deux  volumes  in  folio ,  8c  en  dix  in  oilavo. 

GRENADINS  ou  GRENADILLES.  Ce  font  plufieurs 
petites  ifles  de  la  mer  du  nord.  Elles  font  parmi  its  Antil¬ 
les,  en  Pille  de  faint  Vincent  oc  celle  de  Grenade,  dont 
elles  ont  pris  leur  nom.  Celle  de  Bequia  en  eft  la  plus  con- 
fiderable.  *  Mati ,  ditt. 

GRENAILLE,  (  François  de  )  né  à  Uzerche  dans  le 
Limoufin  Pan  1616.  Après  s’être  fait  moine  à  Bourdeaux , 
il  quitta  fon  monaftere  à  Agen  ,  ôc  devint  hiltoriographe 
deGafton  ,  duc  d’Orléans.  En  peu  de  tems  il  publia  quan¬ 
tité  d’ouvrages  françois ,  comme  ihonnête  fille  ;  l’honnête 
garçon  ;  ihonnête  veuve  ;  ihonnête  mariage  ;  ihonnête  maîtref- 
fe  ;  la  bibliothèque  des  dames  ;  le  fageréfolu  contre  la  fortune  ; 
la  révolution  du  Portugal  ;  le  theatre  du  monde  ;  la  mode  ou  le 
caractère  de  la  religion  ,  &c.  M.  Sorbiere  remarque  que  dans 
ces  livres  les  bonnes  chofes  y  font  fort  rares ,  &  que  le 
ftyleen  étoit  afiez  fade  ,  ce  qui  faifoit  juger  que  l’auteur 
n’écrivoit  que  pour  écrire.  Il  fit  mettre  fon  portrait  en 
taille  douce  à  la  tête  de  fes  livres  avec  ces  mots.  Hac  morte - 
les  evadimus  immort  aies .  Il  nous  apprend  dans  une  préface 
qu’il  fut  accufé  de  crime  detat,  8c  en  danger  de  mort.  * 
Sorberiana.  Guer et,  guerre  des  auteurs.  Bayle ,  diit.crit. 
GRENEZAI ,  ifie ,  voqes  GARNESEI. 

GRENIER,  (Dominique  )  religieux  de  Pordre  de 
faint  Dominique  ,  natif  de  Touloufe,  fut  profefieur  en 
théologie  avant  1313.  en  1 3  24.  ledteur  du  facré  palais, 
8c  en  1326.  évêque  de  Pamiers.  Il  fucceda  dans  cette  égli- 
fe  à  Jacques  du  Four ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Benoît 
XII.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  pape  lui  écrivit 
en  1 3  3  5.  8c  une  autre  que  Jean  XXII.  lui  avoit  écrite  en 
1330.  Il  vivoit  encore  en  1342.  mais  il  étoit  mort  en 
1347.  Grenier  compofa  des  apoftilles  fur  les  cinq  livres 
de  Moyfe,  &  fur  les  autres  livres  hiftoriquesde  la  bible. 

*  Jean-Michel  Pio ,  p.  2.  lïb.  2.  de  vir.  illuftr.  ord.  Fr  ad.  Ni¬ 
colas  Bertrand ,  comment,  de  geft.  Tolofan.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Chrift.  tom.  2.  Echard  ,  fcnpt.  ord.  Prœd.  tom.  1. 

GRENOBLE ,  fur  l’Ifere ,  ville  de  France  ,  aujourd’hui 
capitale  du  Dauphiné,  avec  évêché  fuffragant  de  Vienne, 
parlement  &  chambre  des  comptes,  étoit  autrefois  l’une 
des  plus  célébrés  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ptolomée  la 
nomme  Accujtum ,  &  les  anciennes  inferiptions  lui  donnent 
le  nom  de  Cularo.  Maximien  envoyé  dans  les  Gaules  par 
Dioclétien  ,  la  fortifia;  8c  depuis  l’empereur  Gratien 
Payant  agrandie,  y  ayant  mis  une  garnifon  ,  lui  laifia  le 
nom  de  ville  de  Gratien  ou  Gratianopolis ,  d’où  l’on  a  for¬ 
mé  celui  de  Grenoble.  Le  premier  évêque  de  cette  ville, 
dont  nous  avons  connoilfance ,  eft  faint  Dommin  ,  qui 
afiiftaau  concile d’Aquilée  l’an  38  1.  IfTarnechafralcs  Mau¬ 
res  de  fon  diocefe  vers  Pan  9 67.  Saint  Hugues  vivoit  en 
1080.  8c  ce  fut  de  fon  tems  qu’on  adjugea  à  l’évêché  de 
Grenoble  ,  la  moitié  du  comté  de  Salmorene.  Les  prélats 
de  cette  ville  prennent  le  titre  de  princes  de  Grenoble,  à 
caufe  de  plufieurs  donations  que  les  feigneurs  du  pays  leur 
ont  faites  en  divers  tems.  En  1453.  Louis  XI.  qui  n’étoit 
encore  que  dauphin  de  Viennois ,  érigea  le  confeil  delphi- 
nal  de  cette  province  en  parlement,  ôc  en  nomma  Fran¬ 
çois  Potier  premier  préfident.  Grenoble  fouffrit  beaucoup 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  pendant  les  guerres  civiles.  Cette 
ville  qui  a  eu  autrefois  univerfité  eft  grande,  afiez  bien 
bâtie,  ornée  de  diverfes  églifes  ,  8c  diftinguée  par  le 
mérité  de  fes  habicans,  qui  font  généralement  honnêtes. 
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polis ,  gens  d’efprit  de  fort  ménagers.  La  fontaine  qui  brû¬ 
le  ,  à  trois  lieues  de  cette  ville ,  au  delà  du  Drac ,  n’eft  au¬ 
tre  chofe  qu’une  exhalaifon  fulfurée,  qui  fort  de  terre 
près  d’un  petit  ruifleau  ,  de  que  l’on  enflamme  avec  de  la 
paille  allumée.  Autrefois  étant  enflammée  ,  elle  échauf- 
foit  l’eau  du  ruifleau  ,  qui  enétoit  plus  proche  qu’aujour- 
d’hui;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Fontaine  qui  brûle. 
La  grande  Chartreufe ,  n’eft  éloignée  aufli  que  de  trois 
lieues  de  Grenoble.  *  Ptolomée ,  l.  2.c.  10.  Cicéron,  /.  10. 
Fp.fa.mil.  23.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbrifi.  tom.  2.  p.  603. 
Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Sincerus,  Itin.Gall.  Chorier, 
hifl.  de  Daupb.  de  état  polît,  de  Daupb. 

GREPI  ,  nom  des  prêtres  du  royaume  de  Pegu,  dont 
il  efl  parlé  dans  la  relation  des  voyages  de  Ferdinand  Men- 
dez  Pinto,  où  l’on  trouve  un  difcours  remarquable  d’un 
de  ces  prêtres ,  fur  les  deux  états  du  premier  homme ,  rap¬ 
porté  par  Tobie  Pfaimer.  *  Syftem.  Thel.  Gentil.  Pur.  c.  7. 
S-  10. 

GRESIVAUDAN ,  vallée  de  Dauphiné,  aux  environs 
de  Grenoble,  étoit  habitée  par  les  peuples  appeliez  Tri- 
collores ,  chez  les  anciens ,  de  fut  nommé  Grefivaudan com¬ 
me  qui  diroit ,  chemin  des  Grecs.  On  lui  donna  depuis  celui 
de  province  de  Grenoble.  Elle  a  eu  des  feigneurs  particuliers. 
*  Chorier  ,  hift.de  Daupb.  I.  1.  3.  dcc. 

GRET  ,  ou  GRE’ETSIL  ,  bourg  avec  un  port.  Il  eft 
dans  le  comté  d’Embden  ,  en  W eftphalie ,  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  d’Embden ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  ditt. 

GRETSER,  (Jacques)  Jefuite,  né  à  Marckdorf  en 
Allemagne ,  entra  dans  la  focieté  desjefuites  à  l’âge  de  1 7. 
ans ,  en  1  577.  de  fut  profefleur  pendant  24.  ans  dans  l’u- 
niverfité  d’Ingolftad.  Il  ne  s’appliqua  pas  feulement  à  la 
théologie  &  à  la  controverfe ,  mais  encore  à  l’étude  de 
l’antiquité  ecclefiaftique  6c  prophane.  Il  fçavoit  les  lan¬ 
gues, &  avoit  beaucoup  de  facilité  d’écrire  &  d’érudition. 
Il  mourut  à  Ingolftad  le  29.  Janvier  1625. âgé  de  6$.  ans. 
paflez.  Le  nombre  d’ouvrages  qu’il  a  compofeZ  ou  traduits 
eft  prodigieux.  Il  en  a  fait  un  grand  nombre  de  contro- 
verl'es  contre  les  heretiques  pour  la  défenfede  la  religion; 
plufieurs  pour  la  défenfe  de  fon  ordre  en  particulier  ;  de 
quelques-uns  fur  des  matières  d’érudition.  Outre  cela  il  a 
donné  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  grecs  au  public, 
avec  des  verfions  latines ,  de  des  ouvrages  latins  accompa¬ 
gnez  dénotés.  Il  n’y  a  guere  d’auteur  qui  ait  plus  travail¬ 
lé  que  lui  fur  la  Croix.  Il  a  donné  trois  tomes  in  quarto 
fur  ce  fujet ,  imprimez  en  1607.  6c  depuis  en  un  feul  vo¬ 
lume  in  folio  en  1616. 

*  Gretfer  étoit  certainement  un  homme  très-fça- 
vant ,  qui  a  travaillé  beaucoup  fur  l’antiquité  ecclefiafti¬ 
que  de  prophane.  Il  auroit  été  à  fouhaiter  qu’il  eût  répan¬ 
du  dans  fies  ouvrages  un  peu  plus  de  critique ,  &  qu’il  n’eût 
pas  adopté  des  pièces  &  des  hiftoires  fauffesou  douteufes. 
Cependant  on  peut  dire  que  c’étoit  un  des  plus  habiles  con- 
troverfiftes  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec  une  grande  facili¬ 
té  ,  de  réfutoit  fes  adverfaires  avec  beaucoup  de  vehemen- 
ce.  Ce  qu’on  doit  le  plus  eftimer  dans  fes  ouvrages ,  eft  la 
variété  prodigieufe  des  matières  qui  s’y  trouvent,  6c  l’e- 
xadlitude  avec  laquelle  il  recueille  fur  chaque  matière  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport.  Enfin  fes  livres  font  de  bons 
mémoires  pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  matiè¬ 
res  qu’il  a  traitées.  *  Sponde ,  in  annal.  Alegambe,  bibl. 
fcript.foc.Jefu.  Le  Mire,  defcript.fac.  XVII.  &c.  Du  Pin  , 
bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XVII.  Jîecle.  : 

GREVE,  (  Philippe  de)  chancelier  de  l’univerfité  de 
Paris ,  cherchez,  PHILIPPE  de  Greve. 

GREVEN-MACHREN,  petite  ville  des  Pays-bas,  fi- 
tuée  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  lur  la  Mofelle  ,  en-  , 
tre  la  ville  de  Luxembourg  de  celle  de  Treves  ,  à  cinq 
lieues  de  la  première ,  de  environ  à  trois  de  laderniere.  * 
Mati ,  ditt. 

GREVIN ,  (  Jacques  )  médecin  natif  de  Clermont  en 
Beauvoifis ,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI. 
fiecle.  Il  fçavoit  les  langues ,  les  belles  lettres,  la  philofo- 
phie ,  6c  fut  médecin ,  non  de  la  duchefle  de  Ferrare , 
comme  le  marque  la  Croix  du  Maine,  mais  de  la  du¬ 
chefle  de  Savoye.  Voici  de  quelle  maniéré  M.  de  Thou 
en  parle  fous  l’an  1570.  «  Quelque  tems  après  ,  (  dit-il ,  ) 

»  Jacques  Grevin  mourut  à  Turin  ,  le  5.  de  Novembre  , 

?»  n’ayar>t  pas  encore  30.  ans.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit, 
^d’érudition^  après  s’être  heureufement  appliqué  dès  fon 
Tome  11L 
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»  enfance  à  la  poè'fie ,  comme  le  témoigne  fa  Geladocryê  » 
*>  6c  fes  autres  ouvrages  envers,  il  s’attacha  à  la  meded* 
33  ne ,  où  il  réufiït  avec  le  même  bonheur.  Il  mit  en  ver§ 
33  françois  toutes  les  œuvres  de  Nicandre,  que  Jean  dé 
33  Gons  avoit  traduites  en  latin,  ce  qu’il  fit  avec  tant  dé 
33  politefle,  que  fon  ouvrage  ne  cede  ni  au  grec  ,  ni  au  lâs 
|  33  tin.  Il  y  ajouta  un  traité  des  poifons.  Grevin  en  a  com- 
33  pofé  d’autres  qui  ne  font  pas  fi  achevez  ,  parce  que  fil 
33  mort  précipitée  l’empêcha  d’y  mettre  la  derniere  main* 
33  Ses  bonnes  qualitez ,  6c  la  douceur  de  fon  efprit ,  lui  fN 
33  rentdes  amis  de  tous  ceux  qui  le  connoilfoient.  Mar-* 
33  guerite  de  France, duchefle  de  Savoye,  qui  l’ avoit  mené 
33  enPiémontavec  elle, le  fit  depuis  fon  médecin  de  fon  con-* 
33  feiller.  La  perte  de  Grevin  l’affligea  beaucoup ,  elle  lui 
33  fit  faire  de  magnifiques  funérailles,  de  retint  toujours 
33  auprès  d’elle  la  femme  6c  la  fille  de  ce  fçavant  homme» 
33  qu’elle  nomma  Marguerite  Emmanuelle.  *  De  Thou  4 
liv.  46.  de  fon  bifloire.  La  Croix  du  Maine  ,  bibl.  Franc.  &c. 

;  GREVIUS,  (  Henri )  Saxon  ,  de  la  ville  de  Gotha  ,  en-* 
feigna  la jurifprudence,  au  commencement  du  XVI.  fié- 
cle ,  de  laifla  quelques  ouvrages  de  droit  de  de  logique.  * 
Freher ,  in  tbeatro . 

GREVIUS ,  (  Jean  )  miniftre  Arménien  ,  natif  du  payS 
de  Cleves,  fut  dépofé  de  banni,  pour  n’avoir  pas  voulu 
fouferire  aux  décidons  du  lynode  de  Dordrecht  ;  6c  com¬ 
me  il  ne  garda  point  fon  ban  ,  il  fut  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle.  On  le  fau va  de  prifon  en  1 6  2 1 .  Il  y  avoit 
commencé  un  ouvrage  contre  l’ufage  de  la  quefiion  »  qu’il 
publia  dans  la  fuite.  Sa  captivité  dura  un  an  de  demi.  * 
Dijfertatio  de  tortura.  Bayle ,  ditt.  critique. 

GRIBAULT ,  (  Matthieu  )  jurifconfulte  de  Padoué» 
quitta  l’Italie  vers  le  XVI.  fiecle,  pour  profefler  ouver¬ 
tement  les  erreurs  de  Calvin.  Il  embraffa  enfuite  ceuM; 
de  Servet ,  de  fut  un  des  partifans  des  Antitrinitaires.  Il 
difoit  qu’il  n’y  avoit  qu’une  perfonne  en  Dieu  ,  de  fou-* 
tenoit  fes  blafphêmes  avec  une  opiniâtreté  qui  le  rendît 
l’abomination  de  fon  tems.  Ses  dogmes  le  firent  mettre  ali 
nombre  de  ceux  qu’on  appelle  Unitaires  &  nouveaux  A ■» 
riens.  Il  quitta  la  place  de  profefleur  en  droit ,  qu’il  avoîè 
à  T ubinge ,  de  s’enfuit  en  Suifle.  On  l’arrêta  à  Berne  5  on 
l’engagea  à  retraéler  fes  erreurs.  Il  y  confentit  pour  évi¬ 
ter  la  peine  qui  auroit  fuivi  fon  refus.  Mais  il  ne  laifla  paS 
peu  de  tems  après  de  favorifer  ouvertement  ceux  qui  don-» 
noient  dans  ce  qu’il  y  a  de  plus  impie.  Il  avoit  des  liai-* 
fions  très-étroites  avec  Servet  de  avec  Valentin  Gentilis.  * 
Sponde,  in  annal.  A.  C.  ijôi.  n.  33.  &  33.  Bayle,  ditt» 
crit.  2.  édit. 

GRIETHUYSEN  ,  petite  villeou bourg  du  cercle  dd 
Weftphalie.  Ce  lieu  eft  dans  le  duché  de  Cleves  ,  près  dü 
Rhin  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Cleves.  *  Mati ,  ditt . 

GRIFENFELD ,(  Pierre  Schuleémacher,  comte  de  ) 
Danois ,  de  favori  de  Chriftian  V.  roi  de  Danemark  » 
étoit  fils  d’un  marchand  de  vin.  Le  roi  Frédéric  III.  s’é^ 
tant  fervi  de  lui  pour  écrire  fon  teftament ,  Chriftian  fort 
fils  commença  à  le  connoître  d:  à  l’aimer.  Etant  fur  le  trô-* 
ne ,  il  le  fit  fon  premier  fecretaire  d’état ,  de  dans  la  même: 
femaine  le  créa  comte  de  Grifenfeld  en  Norwege  de  dd 
Samfoë  en  Danemark  ,  grand-chancelier  du  royaume  » 
de  chevalier  de  l’ordre  de  l’Elephant.  Quelques  tems  après 
les  princes  de  la  maifou  de  Holftein  lui  voulurent  donner 
en  mariage  une  princefle  de  Sunderbourg  ,  fortie  de  leur* 
fang;  mais  il  n’en  voulut  point ,  de  les  traita  avec  tant  dê 
mépris ,  qu’ils  le  déclarèrent  fes  ennemis  ,  6c  firent  tant» 
qu’ils  le  rendirent  criminel  dans  l’efprit  du  roi,  qui  le  fie 
arrêter ,  de  le  retint  prifonnier  long-tems  dans  la  citadelle 
deCoppenhague,  d’où  il  le  fit  transférera  Elfcneur  ,  de  de¬ 
là  dans  le  château  deWardhus,  lieu  le  plus  feptentrion* 
nalde  Norwege,  où  il  mourut  en  arrivant  l’an  1680.  * 
Galette  du  12.  Juin  1680. 

GRIFE,  ou  GRYPHINE.  Voyez,  TRYPHENE. 
GRIFFENBERG,  petite  ville  de  la  Pomeranie  propre 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Rega ,  entre  T rep- 
tow  de  Regenwolde ,  de  à  cinq  lieues  de  Camin  ,  vers  l’O¬ 
rient.  *Baudrand. 

GRIFFENHAGUE,  petite  ville  delà  Pomeranie  Sue- 
doife.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l’Oder  dans  le  duché 
de  Stettin  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Stettin  » 
vers  le  midi.  *  Mati,  dittion. 

GRIFFENZE’E, petite  ville  de  Suifle ,  eft  fituée  fur  le 

E  6  ij 


9j  6  CRI 

lacdeGriffenzée,dans  le  canton  de  Zurich,  6c  à  l’orient 
de  la  ville  de  Zurich.  *  Baudrand. 

GRIFFON,  ou  GRYPHON  ,  animal  ailé,  que  l’on 
repréfente  avec  quatre  pieds ,  le  devant  du  corps  femblable 
à  celui -d’un  aigle ,  &  le  derrière  à  celui  d’un  lion.  Les  au¬ 
teurs  en  parlent  diverfement  ,6c  en  content  des  chofes  fi 
extraordinaires ,  que  l’on  peut  aflfurerque  cet  animal  ne 
fubfifte  que  dans  les  fables.  Outre  Mêla,  Solin&  Apulée, 
qui  croient  qu’il  y  a  des  animaux  de  cette  nature ,  Mande- 
ville  dit  qu’un  decesoifeauxaplus  de  force  que  huit  lions 
&  que  cent  aigles ,  6c  eft  capable  d’enlever  avec  fes  griffes , 
un  cavalier  6c  fon  cheval.  D’autres ,  comme  Goropius ,  di- 
fent  avoir  vû  en  Hongrie  un  ongle  de  griffon  enchafie 
dans  de  l’argent ,  que  l’on  faifoit  fervir  de  coupe  pour  boi¬ 
re.  Mathias  Michovius  femocque  de  ceux  qui  ont  dit  que 
dans  leSeptentrion  il  y  avoit  des  mines  d’or  6c  d’argen  t  gar¬ 
dées  par  des  griffons  ,  qui  empêchoient  ciu’on  y  fouillât  i  6c 

dit  que  comme  il  n’y  a  point  de  mines  dans  ces  pays  froids, 

il  ne  s’y  trouve  point  aufïldeces  animaux,  non  plusqu  ail¬ 
leurs.  Aldroandus  qui  a  traité  expreffément  cette  matière  , 
croit  que  ce  nom  de  griffon,  doit  être  appliqué  à  toutes 
fortes  de  grands  oifeaux  ,  6c  non  point  à  un  oiieau  particu¬ 
lier  ,  tel  qu’on  le  repréfente.  L’hiftoire  que  Benjamin , 
Juif  de  Tudellaen  Efpagne  ,  a  rapportée  des  griffons  il  y  a 
plus  de  400.  ans ,  dans  Ion  Itinéraire ,  traduit  de  l’hebreu 
en  latin  par  Arias  Montanus,ne  prouve  point  qu’il  y  ait 
de  ces  animaux;  non  plus  que  ce  que  I  on  allégué, quequel- 
ques  rois  de  l’Amerique  portoient  des  griffons  dans  leurs 
armoiries  ,  d’où  l’on  a  voulu  conclurre  qu’il  y  en  avoit 
dans  le  pays.  *  Joan.  Eufeb.  Nieremb.  hift.  nat.  l.j.c.  23. 

GRIFFON,  fils  de  Ch  Arles  Martel,  6c  de  fa  fécondé 
femme  Sonichilde  ou  Sunuhilde  ,  fe  révolta  contre  les  freres 
Pépin  6c  Carloman  ,  6c  fe  retira  dans  la  fortereffe  de  Laon , 
où  il  futafficgé ,  6c  pris  ;  enfuite  de  quoi  on  l’enferma  dans 
Châteauneuf  en  Ardenne.  Pépin,  qui  fut  furnomme  le 
Bref,  fon  fécond  frere  ;  le  mit  en  liberté  ,  6c  lui  donna  quel¬ 
ques  comtez  pour  fon  entretien;  mais  l’ambition  de  ce  jeu¬ 
ne  prince  ,  qui  n’avoit  pu  être  domptée  par  la  prifon  ,  ne  le 
fut  point  par  les  bienfaits.  Il  s’échappa ,  il  fuit  en  Saxe  pour 
émouvoir  ces  peuples ,  6c  les  obliger  de  prendre  fon  parti  ; 
6c  en  749.  étant  entré  dans  la  Bavière,  il  en  chaffa  Ta- 
fillon  6c  fefit  duc.  Pépin  ayant  réduit  les  parti  fans  de  ce 
jeune  prince ,  l’emmena  lui-même  en  France  ,  6c  lui  don¬ 
na  la  ville  du  Mans  6c  douze  comtez  en  Neuftrie.  Grif¬ 
fon  fe  déroba  une  troifiéme  fois  ,  6c  fe  retira  près  de  Gaïfre 
duc  d’Aquitaine,  mais  en  753.  il  futaflaffiné  dans  la  val¬ 
lée  de  Maurienne  ,  en  allant  en  Italie  ,  foie  par  des  gens 
de  Pépin  ,  comme  ledit  un  auteur  de  ce  tems-là ,  foit  par 
ceux  de  Gaïfre  même  ,  jaloux  de  ce  que  Griffon  avoit  été 
trop  bien  auprès  de  fa  femme.  *Aimoin,  liv.  4.  c.s$-& 
feq.  Othon  de  Frifingen ,  /.  /.  c.  21.  Adon  de  Vienne,  en 
la  ebron.  Eginar.  Rheginon.  Paul  Emile.  Le  pere  An- 
felme ,  6rc. 

GRIFFON  ou  GRYPHON,  patriarche,  Flaman  de 
nation  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  dans  le 
XV.  fiecle ,  futprofeffeur  en  théologie  à  Paris.  Le  pape 
Sixte  IV.  l’envoya  au  Levant  pour  tâcher  de  réunir  les  Ma¬ 
ronites  du  mont  Liban  à  l’églife  Romaine.  Le  pape  Calix- 
te  III.  lui  avoit  donné  le  même  emploi  ,  6c  l’avoit  nommé 
patriarche  de  l’Orient.  Griffon  laiffa  un  itinéraire  de  la 
Terre-Sainte,  6c  mourut  en  1475.  *  Voffius,  des  bift.  Lat. 
I.  2 .  Valere  André,  bibl.  belg.  Willot,  in  Atben.Fr. 

GRIGNAN  ,  ville  6c  comté  de  Provence  ,  dans  les  ter¬ 
res  ,  dites  Adjacentes  ,  eft  fituée  à  deux  ou  trois  lieues  du 
Rhône,  vers  S.  Paul  6c  Montelimar.  Grignan  a  porté  au¬ 
trefois  titre  de  baronie  6c  a  été  érigée  en  comté  par  lettres 
du  roi  Henri  II.  du  mois  de  Juin  1558.  vérifiées  le  12.  Oc¬ 
tobre  fuivant.  Il  y  auneéglife  collegiale  fondée  en  1512. 
6c  un  château  très-ancien. 

GRIGNAN  ,  maifon  illuftre  6c  ancienne  en  Proven¬ 
ce ,  dont  les  feigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de  fouve- 
raineté  dans  cette  ancienne  baronie  ,  6c  fe  font  fait  con- 
noître  fous  le  nom  d’ADHEMAR  de  MoxxEiL.Ce  font  eux 
qui  ont  donné  leur  nom  à  la  villede  Montelimar  en  Dau¬ 
phiné,  dite  en  latin  Mons  ou  Montilium  Adbemari.  Cette 
maifon  extrêmement  diftinguée  ,  a  été  fécondé  en  grands 
hommes,  6cétoitdéja  très-illuftre  d'ans  le  X.  6c  dans  le 
XI.  fiecle.  Noftradamus  parle  de  Gérard  ou  Gir.aut 
Adhemar,  feigneur  de  Grignan,  qui  fie  hommage  pour 
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les  terres  de  fa  baronie ,  à  Raymond  Ber  enger  II.  en  1 1 64. 
L’empereur  Frédéric,  1.  du  nom  ,  dit  Barbe.eujfe  ,  lui  donna 
divers  privilèges;  6c  c’eft  de  lui  que  font  defeendus  de  pere 
en  fils  les  autres  feigneurs  de  la  maifon  d’Adhcmar  ,  ba¬ 
rons  6c  comtes  de  Grignan,  6cc.  Gaucher  Adhemar  de 
Monteil ,  baron  de  Grignan ,  Apz ,  Marianne  ,  6cc.  épou- 
fa  Diane  deMontfort,  fille  de  Nicolas,  comte  deCampo- 
baffede  de  Termoli ,  6c  A' Altebelle  de  Sangio  ,  dont  il  eue 
Louis  Adhemar,  qui  fuit;  Giraud,  mort  (ans  alliance  ; 
Anne,  mariée  en  i495.à7e<mdeBelmont,feigneurd’lllet, 
écc  1  Blanche  ,  alliée  par  contrat  du  6.  Janvier  1498 .  à  Gaf- 
fardât  Cafteliane,  baron d’Entrecafteaux  ;  Gabriclle ,  ma¬ 
riée  par  contratdu  12.  Septembre  1506.  à  Claude  Urre  , 
feigneur  du  Pui-faint-Martin ,  6cc  ;  6c  Françoife  ,quiépou- 
fa  François  de  la  Queilhe,  baron  d’Ifles  en  Auvergne. 
Gaucher  ,  baron  de  Grignan  ,  fonda  en  1 5  1 2.  le  chapitre 
de  faint  Sauveur  de  Grignan.  Louis  Adhemar  de  Monteil , 
premier  comte  de  Grignan  ,  fut  très-confideré  fous  le  régné 
de  François  I.  qui  l’envoya  ambafîadeur  en  Allemagne.  Il 
fe  trouva  en  1545.  à  la  diète  de  Wormes.  Depuis  il  fuc 
lieutenant  geneiai  dans  les  gouvernemens  de  Provence  , 
Lyonnois  ,  Forez  6c  Beaujolois  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi  ,6cc.  Il  avoit  époulé  en  1508.  Anne  de  Saint-Chau¬ 
mont,  6c  mourut  fans  pofterité  en  1557.  Son  neveu  Gas¬ 
pard  de  Cafteliane  ,  fils  de  fa  fœur  Blanche  ,  fut  fon  he¬ 
ritier, 6c  fut  fubftitué  au  nom  6c  aux  armes  d’Adhemar. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  la  maifon  de  Cas- 
TELLANEeft  une  des  plus  nobles  6c  des  plus  anciennes  de 
la  Provence.  La  branche  de  l’aîné  eut  de  pere  en  filsREF- 
forciat  de  Cafteliane  II.  du  nom,  feigneur  de  Foz  6c 
de  la  Vallée ,  qui  fit  fon  teftament  en  1424.  6c  eut  deux  fils 
de  Marguerite  ,  fille  de  Bertrand  de  Vintimille,  feigneur 
d’Oulioules ; Boniface ,  quicontinua  lapoflerité ,  d’ou  fonc 
delcendusles  feigneurs  de  la  Verdiere  ,  les  marquis  de 
Cafteliane ,  6c  les  feigneurs  de  la  Val  de  Chanant ,  6cc  ;  6c 
Honore’  de  Cafteliane  ,  I.  de  ce  nom  ,  feigneur  d’Entre¬ 
cafteaux  ,  6cc.  Ce  dernier  époufa  Andriette  de  Villeneuve  , 
fille d ’Elion,  feigneur  des  Arcs,  6cc.  6c  de  Marguerite  de 
Montauban,dont  il  eut  Honore’  deCaftellane  II.  du  nom, 
mari  de  "Jeanne  de  Glandevès ,  fille  d'Elion  de  Glandevès  , 
dit  le  chevalier  fans  reproche ,  chevalier  de  l’ordre  du  Croif- 
fant ,  6cc.  6c  de  Marguerite  de  Villemur.De  cette  alliance 
lortit  Gaspard  deCaftellane ,  I.  du  nom  ,  qui  époufa  en 
1498.  Blancbe  d’Adhemar  de  Monteil.  Leur  fils,  fubftitué 
au  nom  6c  aux  armes  d’Adhemar  ,  fut  Gaspard  de  Caftel- 
lane- Adhemar  de  Monteil, comte  de  Grignan,  baron  d’En¬ 
trecafteaux  ,  de  Moifac ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
qui  mourut  en  1 573  .  Il  avoit  époufé  i°.  en  1529.  Anne  de 
Tournon  :  2°.  en  1 54 6-  Lucrèce  de  Grimaldi.  Il  laiffa  de  fa 
première  femme  Louis  Adhemar, qui  fuit;ANToiNE  Adhe¬ 
mar  de  Cafteliane  ,  qui  fit  la  branche  de  Montolieu  les- 
Noyon;6c  Françoife, mariée  en  1 575.  à  Gafpard  de  Brancas, 
baron  d’Oife.  Louis  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Gri¬ 
gnan, 6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 5  84.  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Provence,  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems,dans  les  guerres  civiles.  Il  ren¬ 
dit  de  très-bons  fervices  au  parti  Catholique, 6c  fut  aufli  ar¬ 
dent  défenfeur  de  l’églife,  quefidele  fujet  de  nos  rois.  Ce 
comte  époufa  par  contrat  du  24.  Mai  1559.  Elifabcth  de 
Pontéves-Carces ,  6c  mourut  le  1.  A,oùt  1590.  Il  eut 
Louis-François  ,  qui  fuit  ;  Jean  Gaucher ,  mort  avant  fon 
pere  ,  âgé  de  z  3.  ans  ;  Louis  Adhemar  deCaftellane,  qui 
époufa  Anne  de  Bouliers  ,  dame  de  Pierre-rue  ,  tige  de  la 
branche  de  Pierre-rue  ;  Jean~Louis,  chevalier  de  Malte  , 
commandeur  de  la  Baftie  en  Querci  ;  Marguerite  ,  abbeffe 
de  la  Celle  ;  Claire  ou  Clarice,  femme  en  premières  noces 
de  Jean  de  Guers ,  baron  de  Caftelnau  en  Languedoc, 6c  en 
fécondés  de  Jean  de  Veirac ,  feigneur  de  Paulhan  ;  Lucrèce , 
mariée  en  1 606.  à  Antoine  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Gar- 
dane  ;  6c  Claude ,  femme  de  François  de  Forefta ,  feigneur  de 
Rogiez ,  confeilier  au  parlement  de  Provence.  Louis- 
François  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  6cc. 
époufa  par  contratdu  4.  Juin  i  595.  Jeanne  d’Ancezune  de 
Venejan,  6c  mourut  en  1 620.  Leurs  enfans  furent  Louis- 
Gaucher,  qui  fuit;  R oflaing ,  qui  mourut  en  1621.  à 
Touloufe,  revenant  du  fiege  de  Montauban  ;  François, 

I  abbé  de  Notre-Dame  d’Aiguebelle,  évêque  de  faint  F’aul- 
trois-Châteaux  ,  puis  archevêque  d’Arles,  commandeur 
des  ordres  du  roi  en  1662.  mort  le9.de  Mars  x 6 80.  âgé 
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de  86.  ans,  ayant  été  13. ans  évêque  de  faint  Paul-trois- 
Châceaux,&  46.  ans  archevêque  d’Arles;  Jean-Batifle  6c 
Charles ,  morts  jeunes  ;  Philippe ,  capitaine  &  lieutenant-co¬ 
lonel  au  régiment  de  la  Marine  ,  puis  capitaine  au  régi¬ 
ment  desgardes,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Mardich  en  1657  ; 
Jacques,  agent  du  clergé  de  France , abbé  de  Fontdouce  6c 
deiaint  Georges  en  Anjou,  évêque  de  faint  Paul,  puis 
d’Ufez  ,  mort  à  Grignan  le  13.  Septembre  1674;  Jeanne  , 
mariée  en  1614.  à  Louis  Efcalin  des  Aimars ,  baron  de  la 
Garde,  morte  le  9.  Septembre  1660;  Louife  ,  alliée  en 
1626.  à  Jean-François  de  Flore,  baron  de  la  Baftie-Monfa- 
lem;  Marguerite,  mariée  en  1630.  à  Ange  de  Ponté ves, 
marquis  de  Buous,  faint  Martin ,  Caftillon  ,  6cc  ;  6c  Marie, 
qui  époufaen  163$.  Honoréde Brancas ,  baron  deCeirefte. 
Louis-Gaucher  Adhemar  de  Monteil  ,  comte  de  Gri¬ 
gnan  ,  6cc.  fut  mettre  de  camp  du  régiment  d’ Adhemar , 
capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux-legers ,  maréchal 
de  camp ,  6cc.  époufa  le  20.  Mai  1628.  Marguerite  d’Orna- 
ne  ,  fille  de  Henri-François ,  feigneur  de  Mazargues  ,  &  de 
Marguerite  de  Montlor,  &  mourut  le  4.  Août  1668.  Il  eut 
de  cette  alliance  François  Adhemar,  qui  fuit;  Ange , 
abbé  d’Aiguebelle  ,  coadjuteur  d’Arles ,  mort  en  la  million 
de  Pourdan  ,  âgé  de  2  6.  ans  ;  Jean-Bati fie  ,  mort  jeune  ;  un 
autre  Jean-Baptijle  ,  archevêque  de  Claudiopolis ,  coadju¬ 
teur  ,  puis  archevêque  d’Arles ,  abbé  d’Aiguebelle ,  de  La- 
rivour ,  6cc.  mort  le  11.  Novembre  1697.  âgé  de  59.  ans; 
Jofephe ,  dit  le  chevalier  de  Grignan ,  nommé  depuis  le  comte 
d’ Adhemar  ,  mettre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  , 
puis  maréchal  de  camp  en  1 68  8.  &  l’un  des  feigneurschoi- 
fis  par  le  roi ,  pour  être  afiîdus  auprès  de  monfeigneur  le 
Dauphin,  mort  le  15.  Novembre  1713.  âgé  de  69.  ans. 
Il  avoir  époufé  en  1704-  Gabrielle-Therefe  d’Oraifon  ,  fille 
d'André  feigneur  d’Oraifon,  6c  deCadenet;  Charles-Phi¬ 
lippe  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  à  Paris  en  1672,  Jacques  , 
mort  jeune  ;  Louis-Jofeph ,  abbé  de  faint  Flilaiie  de  Carcaf- 
fonne ,  agent  général  du  clergé  de  France  en  1675.  évêque 
d’Evreux ,  puis  de  CarcalFonne ,  mort  le  1.  Mars  172  2.  en 
la  78.  année  ;  Marie ,  religieufe  de  la  Ville-Dieu  ;  Margue¬ 
rite  ,  mariée  le  6.  Juin  1 66 1 .  à  Laurent  de  Varadier  ,  mar¬ 
quis  de  laint  Andiol  ;  6c  Therefe  ,  mariée  le  22.  Oétobre 
1668.  à  Charles  de  Châteauneuf,  comte  de  Rochebonne  , 
vicomte  d’Oing,  commandant  pour  le  roi  dans  les  provin¬ 
ces  de  Lyonnois,  Foretz 6c  Beaujolois,  ci  devant  colonel 
du  régiment  de  la  Reine.  François  Adhemar  de  Mon¬ 
teil  ,  comte  de  Grignan ,  6cc.  ci-devant  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Champagne  ,  capitaine-lieutenant  de  la  compa¬ 
gnie  des  chevaux-legers  de  la  reine  Anne  d’Autriche ,  puis 
lieutenant  general  du  roi  en  Languedoc,  &  en  Provence, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  mourut  le  30.  Décembre 
1714.  âgé  de  82.  ans.  Il  époufa i°.  en  1658. Angelique-Claire 
d’Angennes,  fille  de  Charles,  marquis  de  Rambouillet, 
Sec.  6c  de  Catherine  de  Vivonne-Pifani ,  morte  en  Janvier 
1665.  dont  il  a  eu  deux  filles ,  Françotfe-Julie ,  qui  fut  ma¬ 
riée  le  6.  Mai  1689.  à  Henri-Leonor  Hurault ,  marquis  de 
Vibraye  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ;  6c  Louife- 
Catherine.M.  le  comte  de  Grignan  fe  remaria  à  Marie- Angé¬ 
lique  du  Pui  du-Fou ,  dont  il  eutunfilsnéen  1667.6c  mort 
la  même  année.  Il  prit  en  1669.  une  troifiéme  alliance  avec 
Françoife-Marguerite  de  Sevigné ,  fille  de  Henri  marquis  de 
Sevigné  ,  maréchal  des  camps  6c  ai  mées  du  roi ,  gouver¬ 
neur  de  Fougères  ,  6cc.  6c  de  Marie  de  Rabutin ,  morte  le 
13.  Août  1705.  dont  il  eut  Louis-Provence  Adhemar  de 
Monteil ,  appellé  le  marquis  de  Grignan,  né  en  1671 
mettre  de* camp  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  brigadier  de1- 
armées  du  roi,  mort  de  la  petite  vérole  en  1704- fans  en- 
fans  de  Anne  de  faint  Amant  ;  6c  Blanche ,  demoifclle  de 
Grignan.  *  Noftradamus  6c  Bouche  ,  biftoire  de  Provence. 
Chorier ,  hifioire  de  Dauphiné.  DeThou  ,  hift.  mem.  manu- 
ferits  des  maifons  de  Cafiellane  &  des  Adhemar.  Le  pere  An- 
felme,6cc. 

GRILLO,  (  Angelo  j  Génois,  abbe  de  la  congrégation 
du  Mont-Caffih,  fils  de  Nicolo ,  feigneur  de  Montefcagio- 
fo  dans  le  royaume  de  Naples ,  6c  d’une  dame  de  la  maiton 
de  Spinola,  avoir  été  deftiné  aux  premières  dignitez  de  la 
république  de  Genes  ;  mais  il  renonça  aux  efperances  du 
fiecle ,  pour  fe  confacrer  à  Dieu,  dans  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît,  de  la  congrégation  du  Mont-Cafiin.  Il  étoit  philofo- 
phe  ,  théologien  ,  orateur  6e  poète  ,  6c  Tut  elevé  aux  pre¬ 
mières  charges  de  fa  congrégation,  dont  il  lut  abbé  ger.e- 
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ral,  oupréfident.  Il  eut  grande  parta  l’amitié  du  Tafib* 
du  Marini ,  6c  du  Guarini ,  6c  fut  aimé  du  pape  Urbain 
VIII.  6c  de  Fabio  Chigi  ,  depuis  pape  fous  le  nom  d’Ale» 
xandre  VIL  Urbain  VIII.  lui  voulutdonner  l’évêché  d’ A- 
Ieria  en  Corfe  ,  puis  celui  d’Albengue  dans  l’état  de  Genes  ; 
mais  il  les  refufa  genereufement  quelque  prenantes  que 
fu fient  les  follicitations  du  cardinal  Pinelli  ,  qui  vouloiÉ 
l’obliger  de  les  accepter.  Grillo  fut  directeur  de  l’académie 
des  humorittes  de  Rome  ,  6c  mourut  en  1629.  dans 
l’abbaye  de  faint  Jean  de  Parme ,  dont  il  étoit  abbé.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui  ,  font?.  PietoJtaffetti.LeRimé 
niorali.  Le  Lettere.  Lacrinic  del  Penitente.  Pompe  délia  morte  $ 
C ire.*  Giuftiniani 6c Soprani , Scritt.  délia Ligur.  Ghilini  j 
Theat.  d'Huotn.  Letter.  I.  P.  Lorenzo-Crafib,£/o^.  d’Huom.Let - 
ter.  IL  P.  Janus  Nicius  Erythr.  Pinac.  I.  Imag.  illuft.  c.  13t. 

GRILLON,  cherchez, GRILLON. 

GRILLUS ,  ou  GRIL  ,  (  Laurent  )  médecin  ,  Alleman  * 
natif  de  Landshud  en  Bavière,  apprit  les  langues  6c  la 
medecine ,  6c  après  avoir  afièz  long-tems  voyagé ,  enfeignâ 
dans  l’univerfitéd’Ingolftad  ,  où  il  mourut  en  1561.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages.  Defaporedulci  &  atnaro.  T)e  cem- 
ponendis  medicamentis ,  &c.  *  Pantaleon ,  in  Profop.  Germait» 
Gefner  6c  Simler  ,  in  bibl.  Melchior  Adam.  Vandef 
Lind.  6cc. 

GRIM,  petite  ville  du  cercle  de  la  Haute  Saxe  ,  ett 
dans  la  Mîfnie ,  fur  la  Mulde ,  au  midi  oriental  de  Leipfic  * 
à  la  dittance  de  quatre  lieues.  Grim  ett  défendu  par  une 
citadelle.  *  Mati ,  diction. 

GRIMALDI.La  maifon  de  Grimaldi  originaire  de 
Genes  ,  une  des  plus  illuftres  d’Italie  ,  6c  très-ancienne  ,  6ê 
juttifie ,  dit-on  ,  plus  de  600.  ans  de  pofiefiion  de  la  princi¬ 
pauté  de  Monaco.  Elle  prit  autrefois  le  parti  des  Guelfes  3 
6c  s’eft  diviféeen  plufieurs  branches  ,  qui  ont  poffedé  les 
principautez  de  Salerne ,  d’Hierace  6c  de  lainte  Catherine  j 
les  duchez  d’Eboli ,  6c  de  T errenove ,  6cc.  On  prétend  que 
cette  maifon  tire  fon  origine  de  Grimoald  ,  maître  du 
palais ,  fous  le  roi  Childebert  II.  ce  qui  paroît  peu  afiuré* 
Il  fut  afiaffiné  en  714.  6c  laifia  Theobalde,  ouThi3 
BAUD,quieut  d’ Attardé ,  Hugues  ,  qui  fuit;  6c  Ramire  $ 
qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Maures ,  où  il  fut 
tige  des  Grimaldi  d’Efpagne.  Hugues  ,  feigneur  d’Anti¬ 
bes  en  Provence ,  qui  vivoit  l’an  800.  fut  ,  dit-on  ,  un  des 
capitaines  de  Charlemagne ,  6c  laifia  Passanus  ,  qui  fuitj 
6c  Tlnbaud  ou  Thado  ,  archevêque  de  Milan  après  Angtt- 
bert  en  86 1.  mort  en  869.  Passanus  ,  feigneur  d’Antibes  . 
fut  pere  deGRiMAim  I  qui  vivoit  en  920.  On  prétend 
que  l’empereur  Othon  I.  lui  donna  la  forterefie  de  Mona¬ 
co,  d’où  il  avoir  chafle  les  Sarafins ,  6c  il  époufa  une  C  vif- 
pine ,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  ;  Crifptn ,  dit  Anfgot ,  qu’on, 
fait  tige  de  la  maifon  du  Bec-Crefpin;  6c  Gibalain  Grimal¬ 
di.  Guillaume  I.  comte  de  Provence  employa  ce  dernier 
contre  les  Sarafins  du  Fraxinet ,  6c  lui  donna  lepaysqué 
les  barbares  occupoient ,  qu’on  a  depuis  nommé  golfe  dé 
Grimaut.  Il  le  laifiaà  fon  neveu  Grimaldi.  Jufques  ici  tous 
les  faits  auroient  befoin  de  preuves  ,  ce  qui  fuitn’ett  guerë 
plus  certain  ,  puifqu’on  n’a  point  de  titres  fûrs  de  cette  mai¬ 
fon  avant  le  XIII.  fiecle. 

VI.  Gui  Grimaidi,  prince  de  Monaco,  vivoit  dans  le?. 
XI.  fiecle  6c  fut  pere  de  Grimaidi  II.  du  nom,  qui  fuit! 
d’Alpbant,  évêque d’Apc  en  1050.6c  de  Borel ,  qui  s’établiè 
en  Languedoc ,  6c  dont  Catel  fait  mention  dans  fon  hiftoU 
redes  comtes  deTouloule. 

VH.  Grimaldi  II.  du  nom  ,  prince  de  Monaco,  feU 
gneur  du  Golfe  de  Grimaut,  fe  déclara  pour  le  faint  fie-3 
ge contre  l’empereur  Henri  III.  6c  eut  plufieurs  enfans, 
entre  autres  Gui  II.  qui  fuit;  Charles  ,  évêque  de  Sitte- 
rom  ékTlnbaut ,  qu’on  fait  cardinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi  II.  dunom,  prince  de  Monaco.) 
écc.  fut  amiral  de  l’empereur  Henri  IV.  Il  eut  pour  enfaris 
Grimaldi  III. qui  fuit;  LucôcGui,  qu’on  fait  cardinaux  5 
Humbert,  évêque  de  Fréjus  ;  Mainfroi,  évêque  d’Antibes; 
Boz.on  ,  abbé  de  Lerins  ;  6c  Albert  Grimaldi ,  chevalier  de 
jean  de  Jerufalem,  commandeur  de  Puimoifion  en  1 168* 

IX.  Grimaut,  ou  Grimaldi  III.  du  nom,  prince  dé 
Monaco,  feigneur  du  Golfe  de  Grimaut,  amiral  de  Ge^ 
nés ,  6cc.  qui  vivoit  en  1 160.  fut  pered’OBERT ,  qui  fuit  ; 
de  Raymond,  évêque  d’Antibes  ;  de  Pierre  Grimaldi ,  évê-* 
que  de  Vence  ,  6cc. 

X.  Obert  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  6cc,  grand-' 
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maître  d’hôtel  de  l’empereur  Frédéric  I.  6c  fon  ambatta- 
deuren  France  6c  en  Angleterre,  eut  pourenfans.  Gri¬ 
maldi  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Nicolas  ,  tige  desfeigneurs 
de  Grimaldi,  de  Carignanen  Piémont  ;  Obert ,  qui  a  fait 
celle  des  feigneurs  de  Châteauneuf  6c  de  Gartieres  dans  le 
comté  de  Nice;  &  Ingo  Grimaldi,  dont  la  pofterité  fut 
nombreufe.  C’efl  de  lui  que  defcendcnt  les  ducs  d’Eboli , 
princes  de  Salerne  ,  marquis  de  Theano,  comtes  de  Polo , 
6cc.  Nicolas ,  dernier  de  la  branche  des  aînez  ,  mourut  en 
1639.  6c  fes  biens  entrèrent  dans  les  maifons  de  Spinola 
6c  Doria  ,  parce  que  trois  de  fes  tantes  avoient  été  mariées 
dans  ces  maifons  ;  Polixene  Grimaldi ,  à  Philippe  Spinola  ; 
Elit.  Grimaldi ,  à  Sinibaud  Doria,  feigneur  de  Cremori- 
no  ;  6c  Aurélia  Grimaldi  ,  à  Nicolas  Doria;  Borel ,  fils  puîné 
d’JK^o ,  fit  la  branche  de  Grimaldi  de  Genes ,  dite  de  Cafiro  ; 
6c  Gabriel  un  de  fes  dcfcendans  au  cinquième  degré ,  fit  cel¬ 
le  des  Grimaldi,  furnommez  Cavalleroni,  barons  de  Mon- 
te-Peloufe  6c  de  San-Feli  ,  dont  étoit  Jerome  Grimaldi , 
cardinal  6c  archevêque  d’Aix,  mort  en  1685.  6c  dont  il 
fera  parlé  dans  un  article  feparé. 

XI.  Grimaldi  IV.  du  nom  ,  prince  de  Monaco,  &c. 
étoit  intendant  general  de  l’armée  des  Génois  au  fiege  de 
Damiette.  Il  eut  de  Oriette  fa  femme ,  fille  de  Merle  de  Ca- 
ftre ,  François  ,  qui  fuit  ;  Devotus ,  évêque  de  Gratte  ;  6c 
Luchet  Grimaldi ,  qui  furprit  Vintimille  fur  les  Gibelins  , 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Maudunioau  royau¬ 
me  de  Naples ,  des  barons  de  Leaufort ,  6c  de  Grimaldi 
établis  à  Sevilleen  Efpagne ,  dont  il  yavoit  en  1722.70- 
feph  Grimaldi ,  fecretaire  d’état  pour  les  affaires  de  la  guer¬ 
re  ,  de  Philippe  V.  roi  d’Efpagne.  François  Grimaldi ,  prin¬ 
ce  de  Lixen  ,  mort  au  château  de  Sampignien  Lorraine  , 
prétendoit  être  le  vrai  defcendant  de  Luchet ,  aulïi-bien  que 
fes  coufins  de  Genes  ,  atturant  que  ce  que  l’on  diloitdela 
branche  d’Efpagne  étoit  faux  ,  6c  que  leur  établifTement  a 
toujours  été  à  Genes. 

XII.  François  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  6cc.  s’at¬ 
tacha  au  pape  6c  à  Charles  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  contre  les  Gibelins ,  6c  mourut  vers  l’an  1275. 
laittant  entre  autres  enfans,  d'Aurelie  de  Carretto,  Rai- 
nier  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  qui  fervit  Charles  II. 
roi  de  Naples  ;&  Andaro  Grimaldi,  qui  a  fait  la  branche 
des  barons  &  comtes  de  Beuil ,  dont  il  y  a  eu  des  hommes 
illultres ,  entre  autres  Honorât  Grimaldi ,  baron  de  Beuil , 
gouverneur  6c  lieutenant  general  pour  le  duc  de  Savoye  au 
comté  de  Nice,  fon  ambafladeur  extraordinaire  près  du 
roi  François  I.  &  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en 
1518.  fon  fils  Honorât  ,  lui  fucceda  au  même  gouverne¬ 
ment  6c  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en 
1576.  Annibal  Grimaldi,  comte  de  Beuil  ,  fils  de  celui- 
ci,  fut  chevalier  de  faint  Maurice  &  defaint  Lazare,  con- 
feiller  d’état ,  chambellan ,  gouverneur  du  comté  de  Nice , 
general  des  galeres,  &  reçut  le  collier  de  l’Annonciade  en 
1602.  Louis ,  frere  de  ce  dernier,  fut  évêque  de  Vence  , 
grand-prieur  de  faint  Maurice  &  de  faint  Lazare ,  grand- 
aumonier  du  duc  de  Savoye ,  fon  ambaflTadeur  en  France  , 
6c  chancelier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en  1602.  Il  y  a 
encore  le  baron  de  Grimaldi  de  Beuil ,  qui  après  avoir  été 
long-tems  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Nice,  au  fer- 
vice  de  France ,  6c  avoir  fervi  en  differentes  occafions  avec 
diflinétion  ,  en  qualité  de  brigadier  d’armée  ,  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  campaprèsladéfenfe  d’Aire  en  Novembre  1710. 

XIII.  Rainier  Grimaldi  I.  du  nom  ,  prince  de  Mona¬ 
co,  &c.  fervit  Charles  II.  roi  de  Naples,  &  mourut  vers 
l’an  1300.  On  lui  donne  pour  femm t  Specteufe  Caretto  , 
fille  de  Jacques ,  marquis  de  Final ,  6c  eut  entre  autres  en- 
fans  Rainier  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Bertonius  ou  Barthe- 
lemi ,  que  Robert  roi  de  Naples,  fit  gouverneur  de  Cala 
bre  ,où  il  laitta  lapofleritédes  feigneurs  de  Miffimerio  en 
Sicile  ;  &  François  Grimaldi ,  qui  enleva  aux  Spinola  ,  Gi¬ 
belins,  la  fortereffe  de  Monaco, qu’ils  avoient  ufurpée. 

XIV.  Rainier  Grimaldi  II.  du  nom  ,  prince  de  Mo¬ 
naco,  feigneur  de  Neuville  en  Normandie,  exerça  l’offi- 
ce  d’amiral  de  France  ès  années  1302.  1303.  1304.  6c 
1307.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  con¬ 
tre  les  Flamans  en  1304.  au  gain  de  laquelle  il  contribua 
beaucoup  ,  6c  mourut  en  1314.  ayant  eu  de  Marguerite  fa 
femme,  Charles  ,  qui  fuit;  Antoine,  qui  fit  la  branche 
desfeigneurs  D’Antibes  &  de  Corbon  ,  rapportée  ci-après  ; 
6c  Lucien  Grimaldi ,  leigneur  de  Yillefranche  ,  grand 
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chambellan  de  Jeanne  reine  de  Naples  ,  comtettfe  de 
Provence. 

XV.  Charges  Grimaldi  I.  du  nom ,  dit  le  Grand  ,  prin¬ 
ce  de  Monaco,  feigneur  de  Vintimille,  deCagnes,  ôcc. 
fut  gouverneur  de  Provence ,  6c  amiral  de  Genes.  Il  com¬ 
manda  auflî  l’armée  navale  de  France,  6c arma  vingt  ga¬ 
leres  pour  le  fecours  du  roi  Philippe  de  Valois  en  1 3  3  8. 6c 
trente  autres  vaiflTeaux  en  1346.  Il  fut  dangerculemcnt 
blette  à  la  bataille  de  Creci ,  6c  mourut  en  1363.  laittant 
une  nombreufe  pofterité  de  Luchinette  Spinola  fa  femme  , 
entre  autres  Rainier  III.  du  nom,  qui  fuit. 

XVI.  Rainier  Grimaldi  III.  du  nom  ,  prince  de  Mo¬ 
naco  6c  de  Menton  ,  baron  de  Vence ,  6cc.  confeiller  6c 
chambellan  du  roi ,  vint  du  vivant  de  fon  pere,  fervir  le 
roi  en  fes  guerres  fous  Geofroi  de  Charni ,  6c  au  fiege  de 
Loudun  fous  le  feigneur  de  Beaujeu  en  1350.6c  1351.  Il 
commanda  avec  Baude Doria  3000.  arbalétriers  ,  6c  3000. 
épaveliers en  l’armée  de  mer  .depuis le  3.  Décembre  1354. 
jufqu’au  28.  Juillet  1355.  reçutle  4.  Mai  1369  unefom- 
me  de  feize mille  livres,  pour  le  payement  des  gages  6c 
des  fervices  de  dix  galeres ,  qu’il  avoit  amenées  au  roi 
pour  la  fureté  du  royaume  ,  dcfquelles  il  y  en  avoit  cinq 
ordonnées  fur  les  côtes  de  Provence  6c  de  Narbonne.  Il 
s’obligea  en  1371.  à  faire  certain  voyage  pour  le  fait  du 
pattage  de  la  mer  ,  6c  reçut  dix  mille  francs  d’or  le  3 .  Jan¬ 
vier  de  la  même  année  (  vieux  ftyle  )  pour  diftribuer  aux 
arbalétriers  ,  mariniers  6c  officiers  des  galeres  ,  qui  fer- 
voient  en  l’armée  de  mer.  Le  roi  lui  fit  donner  le  22.  No¬ 
vembre  1372.  trois  mille  cinq  cens  francs  d’or,  pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices,  frais  6c  miffions  ,  6c  pour  lui 
aider  à  payer  fes  créanciers.  Le  roi  Charles  VI.  le  retint 
de  fon  grand  confeil  à  çoo.  livres  de  gages  6c  de  penfion , 
par  lettres  du  28.  Janvier  1396.  6c  il  étoit  mort  en  1406. 
ayant  eu  pour  enfans ,  Ambrojîn  ,  qui  fe  noya  en  pêchant 
l’an  1422  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Henri  .chambellan  des  roisde 
Sicile,  quia  fait  la  branche  des  princes  de  fainte  Catheri¬ 
ne  dans  cet  état ;  6c  Griffette  Grimaldi,  mariée  à  Louis  de 
Lafcaris,  feigneur  de  Brigue. 

XVII.  Jean  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  6cc.  prit 
part  aux  guerres  des  Génois ,  6c  mourut  en  1454.  Il  avoit 
époufé  Lomelline  ,  fœur  de  Thomas  Fregofe  ,  doge  de  Ge¬ 
nes  ,  dont  il  eut  Catalan  ,  qui  fuit  ;  Confiance ,  mariée  à 
Antoine  Carretto  ,  marquis  de  Final;  6c  Barthellemie  Gri¬ 
maldi  ,  alliée  à  Pierre  Fregofe  ,  doge  de  Genes. 

XVIII.  Catalan  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  ôcc. 
mourut  en  1457.  laittant  pour  fille  unique  Claude ,  prin- 
cette  de  Monaco ,  mariée  à  Lambert  de  Grimaldi ,  de  la 
branche ,  qui  fuit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’  ANTIBES 
<jr  de  Corbon  ,  devenus  princes  de  Monaco. 

XV.  Antoine  Grimaldi ,  fécond  fils  de  Rainier  II. 
du  nom  ,  prince  de  Monaco ,  fut  feigneur  de  Prata  ,  6cc. 
confeiller  de  Jeanne  première  du  nom,  reine  de  Naples, 
pour  laquelle  il  arma fix  galeres  à  fes  dépens,  6c  mourut 
en  1356.  laittant  pour  enfans  ,  Marc,  qui  fuit;  6c  Luc 
Grimaldi ,  dont  lapofierité fera  rapportée  après  celle  de  fon  fre¬ 
re  aîné. 

XVI.  Marc  Grimaldi  ,  feigneur  d’Antibes ,  fut  éta¬ 
bli  capitaine  general  de  tous  les  arbalétriers  tant  de  pied 
que  de  cheval,  quiétoient  au  fervice  du  roi ,  par  lettres 
données  à  Vincennes  le  16.  Décembre  1  373.  On  lui  don¬ 
ne  pour  femme  Sibille  de  Saluces  ,  6c  pourenfans.  Hono¬ 
rât  ,  feigneur  d’Antibes,  mort  fans  pofterité  de  Mariede 
Lafcaris  ;  Georges  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  chevalier  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ;  6c  Argentine  Grimaldi. 

XVII.  Georges  Grimaldi ,  feigneur  d’Antibes,  cofei- 
gneur  de  Gratte  ,  gouverneur  de  S.  Paul ,  fut  pere  de  Ca¬ 
therine  ,  mariée  à  Pierre  Lalcaris,  frere  du  comte  de  Ten¬ 
de  ;  de  Barthellemie ,  alliée  à  Nicolas ,  des  marquis  deCe- 
ve  ;  6c  de  Sauvagine  Grimaldi. 

XVI.  Luc  Grimaldi,  fécond  fils  d’ANTOiNE ,  feigneur 
de  Prata  ,  fut  feigneur  d’Antibes  ,  de  Cagnes  ,  ôcc.  6c  pe¬ 
re  de  Nicolas  ,  qui  fuit. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi  ,  feigneur  d’Antibes ,  Câ- 
gnes  ,  6cc.  eut  de  Cefanne  Doria  ,  Gafpard  ,  qui  continua 
la  branche  des  feigneurs  d’Antibes,  dont  fortit  au  cinquiè¬ 
me  degré  Jean-Henri  Grimaldi  ,  marquis  de  Corbon  ,  6cc. 
que  fon  mérité  ,  fon  amour  pour  les  lettres ,  fa  prudence , 
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&  fa  fidelité  pour  la  France  ont  rendu  célébré.  Il  fut  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  à  Monaco ,  &  s’y  employa  avec 
fon  coufin ,  à  remettre  fa  principauté  fous  la  protection 
de  la  France,  6c  en  chafler  les Efpagnols;  &  2. Lambert, 
qui  fuit. 

XVIII.  Lambert  Grimaldi , prince  de  Monaco,  àcau- 
fe  de  la  femme  ,  s’attacha  à  René  d’Anjou ,  comte  de  Pro¬ 
vence,  &  au  roi  Charles  VIII.  «5c  mourut  en  149?.  Il 
avoit  époufé  fa  coufine  Claude  Grimaldi ,  princclTe  de  Mo¬ 
naco  ,  du  vivant  d  e  Catalan,  prince  de  Monaco,  perede 
cette  dame,  dont  ileutjEAN  II.  qui  fuit  ;  Lucien,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterïté  ,qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné ; 
Augufim ,  évêque  de  Grafle ,  abbé  de  Lerins ,  mort  en  1532. 
&  qui  aura  fon  article  ci-aprèsi  Philibert ,  prévôt  de  l’églife 
de  Nice  ;  Loùis ,  chevalier  de  Malte  ;  Francoife  ,  mariée  à 
Luc  Doria  ;  Cefarine  ,  alliée  à  Charles  ,  marquis  de  Ccve  ; 
Jfabelle  ,  alliée  a  Antoine  de  Chiteauneuf,  de  Rendon,  vi¬ 
comte  de  Tornielle;  6c  Blanche  Grimaldi ,  qui  époufa  Ho¬ 
noré  de  Villeneuve,  baron  de Tourettes. 

XIX.  Jean  Grimaldi  II.  du  nom  ,  prince  de  Monaco, 
fut  tué  en  1505.  par  Lucien  ,  fon  frere  ,  laiiTant  d’Antoinette 
de  Savoye  fa  femme,  fille  naturelle  de  Philippe ,  duc  de  Sa- 
voye,  6c  de  Bonne  de  Romagne,  pour  fille  unique  Marie 
Grimaldi ,  alliée  à  Renaud  de  Villeneuve,  baron  de  Vence. 

XIX.  Lucien  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  frere  du 
précèdent,  fut  chambellan  des  rois  Louis  XII.  &  Fran¬ 
çois  I.  Il  refifta  aux  Pifans  &  aux  Génois,  qui  avoientaf- 
fiegé  Monaco ,  6c  enleva  Menton  6c  Roquebrune  aux  der¬ 
niers,  qui  s’y  étoient  établis  depuis  peu.  Barrhellemi  Do¬ 
ria  fon  neveu,  feigneurde  Douces- Aigues,  l’aflaflina  l’an 
1523.  Il  avoit  époufé  Anne  dePontevez,damede  Caban- 
nes  ,  dont  il  eut  Honore’  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XX.  Honore’ Grimaldi  I.  du  nom  ,  prince  de  Mona¬ 
co,  marquis  de  Campagna  6c  comte  de  Canoufe,  dans  le 

.  royaume  de  Naples  ,  eut  recours  à  la  protection  du  roi 
François  I.  en  1 53  3.  Depuis  il  fuivit  le  parti  del’cmperur 
Charles  V.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lepante ,  6c  mourut 
en  1581.  C’étoit  un  feigneur  bien-fait,  fage,  vaillant, 
ami  des  lettres  ,  6c  qui  fçavoit  beaucoup.  Il  avoit  époufé 
en  1545.  ifabelleGtunaldï ,  fille  de  jean-Baptifie  ,  feigneur 
de  Montaudion ,  créé  comte  Palatin  en  1525.  par  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  6c  de  Magdelaine  Pallavicini ,  dont  il  eut 
C/w/«II.dunom,  prince  de  Monaco,  mort  en  1589.  fans 
alliance;  François ,  mort  en  1583  ;  Hercule,  qui  fuit  ; 
Horace,  mort  à  Naples  en  1620  ;  Genevre,  mariée  à  Etienne 
Grillo  de  Genes  ;  Aurelte,  alliée  à  Augufiin  de  Franco  ;  Vir¬ 
ginie  ,  religieufe  à  Genes  ;  6c  Claude  Grimaldi ,  morte  fans 
alliance. 

XXI.  Hercule  Grimaldi  I.  du  nom  ,  prince  de  Mo¬ 
naco  après  fon  frere  ,  avoit  été  deftiné  à  l’églife  ;  avoit  étu¬ 
dié  en  droit,  6c  futaflTaffiné  en  1604.  Il  avoit  époufé  Clau¬ 
de  Landi,  fille  de  Claude  ,  prince  du  faint  Empire  6c  de 
Valdetare ,  6c  de  Jeanne  d’Arragon  ,  dont  il  eut ,  Hono¬ 
re’ II.  qui  fuit;  Jeanne ,  mariécàT/;w(/oreTrivulce,  prin¬ 
ce  de  Mifochio  ,  grand  d’Efpagne  ,  6c  viceroi  de  Sicile  ; 
6c  Marte-Claude  Grimaldi ,  religieufe  Carmélite  à  Genes. 

XXII.  Honore’  Grimaldi  II.  du  nom  ,  prince  de  Mo¬ 
naco,  marquis  de  Campagna,  comte  de  Canoufe,  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’Or,  chaifa  l’an  1641.  les  Elpagnols  de 
Monaco ,  6c  fecoua  leur  joug  ,  pour  vivre  fous  la  protec¬ 
tion  de  la  France.  Le  roi  Louis  XIII.  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  au  camp  devant  Perpignan  le  22.  Mai  1642.  après 
qu’il  eut  renvoyé  le  collier  de  la  toifon  d’Or  au  roi  d’El- 
pagne  ;  lui  donna  le  duché  de  Valentinois ,  le  comté  de 
Carladez  en  Auvergne ,  la  baronnie  de  Calvinet  dans  la 
même  province,  celle  de  Baux  en  Provence,  6c  celle  de 
Buis  en  Dauphiné.  Ce  prince  avoit  de  très-belles  qualitez, 
beaucoup  de  fçavoir ,  une  grande  douceur ,  une  prudence 
admirable,  6c  beaucoup  de  valeur.  Il  dre  (Ta  l’hiftoire  de 
fa  maifon  ,  publiée  par  Charles  de  Venafque  fon  fecre- 
taire,  6c  mourut  le  10.  Janvier  1661.  en  fa  année.  Il 
avoit  époufé  Hippolite  Trivulce  ,  fille  de  Theodore-Charles , 
comte  de  Meltio,  6c  de  Catherine  de  Gonzague ,  morte  en 
1638.  dont  il  eut  Hercule  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Hercule  Grimaldi  II.  du  nom  ,  marquis  de 
Baux  ,  féconda  fon  pere  lorfqu’il  fallut  chaffer  les  Efpa¬ 
gnols  de  Monaco  ,  6c  fut  tué  d’un  coup  defufil  débandé 
inopinément  des  mains  d’un  de  fes  gardes  en  tirant  au 
blanc ,  l’an  1651.  en  fa  27,  année.  Il  avoit  époufé  en  1 641 . 
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Marie- Aurelie  Spinola,  fille  de  Luc,  feigneur  de  Molfette  , 
morte  le  29.  Septembre  1  <$70.  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit» 
Marie-Hippohte ,  née  le  8.  Mai  1644.  mariée  en  1659.  à 
Charles-Fmanuel-Philibert  de  Simiane,  marquis  de  Pianez- 
ze,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  ;  Jeanne-Marie  , 
née  le  4.  Juin  1645.  alliée  à  Andié  Imperiali  ,  premier 
prince  de  Franqueville  ;  Devote-Maric  Renée ,  née  le  4.  Sep¬ 
tembre  1646.  religieufe  Carmélite  ;  ôcThercfe-Marie  Gti- 
maldi ,  née  en  1 648.  qui  époufa  en  1671.  Sigifmond-Fran- 
çois  d’Eft  ,  marquis  de  S.  Martin  6c  de  Lanzo. 

XXIV.  Louis  Grimaldi  ,  prince  de  Monaco,  duc  de 
Valentinois,  pair  de  France,  marquis  de  Baux ,  6cc.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  né  le  25.  Juillet  1642.  fut  tenu 
fur  les  fonts  par  le  comte  d’Alets,  gouverneur  de  Proven¬ 
ce  ,  au  nom  du  roi.  Il  fuivit  Louis  XIV.  dans  les  guerres 
des  Pays-bas,  6c  s’y  diftingua  dans  pluficursoccanons.  Il 
fut  nommé  ambafTadeur  à  Rome  en  1698.  où  ildonnale 
19.  Décembre  1700.  le  collier  de  l’ordre  du  faint  Efpric 
aux  deux  princes  Sobieski  ,  fils  de  Jean  roi  de  Pologne, 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  envoyez  ,  6c  y 
mourut  le  3.  janvier  1701.  Il  avoit  époufé  le  30.  Mars 
1 660.  Catherine-Charlotte  de  Gramont ,  fille  d’Antoine  duc 
de  Gramont ,  pair  6c  maréchal  de  France ,  6c  de  Françoife- 
Marguerite  de  Chivré,morteà  Paris  le 4.  Juin  i678.âgée 
de  3  9.  ans,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Honoré,  né  le 
31.  Décembre  1669.  chevalier  de  Malte,  puis  abbé  de  S. 
Maixant  en  Poitou  en  1717.  6c  nommé  archevêque  de 
Befançon  ,  en  Oélobre  1723.  ayant  renoncé  en  faveur  de 
fon  frere  aîné  aux  prétentions  qu’il  pourroit  avoir  dans  la 
fuite  fur  le  duché  de  Valentinois;  Marie-Therefe ,  née  le 
14.  Janvier  1662.  religieufede la  Vifitation  à  Monaco  ; 
6c  Anne-Hippohte  Grimaldi,  mariée  le  1  8.  janvier  1696. 
à  Jacques-Charles  de  Cru  (Toi ,  duc  d’Uzez,  pair  de  France , 
morte  le  23.  Juillet  1700.  âgée  de  38.  ans. 

XXV.  Antoine  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  duc  de 
Valentinois,  pair  de  France,  marquis  de  Baux  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  6cc.  né  le  27.  Janvier  1661.  a  époufé 
le  13.  juin  1688.  en  prefence  du  roi ,  Marie  de  Lorraine  , 
fille  de  Louis  ,  comte  d’ Armagnac,  grand  écuyer  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  de  Catherine  de  Neufville  ,  Villeroi ,  dont  il  a  eu 
Catherine- Antoinette  ,  née  le  7.  Oélobre  1 690,  morte  le  1 8. 
juin  1696  ;  Louise-Hippolite  ,  qui  fuit;  Marguerite  Ca¬ 
mille  ,  née  le  1.  Mai  1700.  mariée  le  16.  Avril  1720.  à 
Louis  de  Gand  de  Merode  de  Montmorenci ,  prince  d’I- 
fenghien  6c  de  Mafmimes ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
lieutenant  general  de  fes  armées;  6c  Marie-Pauliue-Tberefe 
de  Grimaldi. 

XXVI.  Louise-Hippolite  de  Grimaldi,  duchefle  de 
Valentinois  ,  née  le  10.  Novembre  1697.  a  époufé  le  20. 
Octobre  1715.  Jacques-François-Leonor  de  Matignon ,  com¬ 
te  de  Thorigni  ,  à  la  charge  par  lui  de  prendre  le  titre  de 
duc  de  Valentinois  avec  les  armes  de  Grimaldi ,  fans  pou¬ 
voir  ni  lui ,  ni  fes  defeendans  ajouter  aucun  autre  nom  à 
celui  de  Grimaldi ,  ni  écarteler  d’autres  armes.  Le  rot 
Louis  XV.  lui  accorda  de  nouvelles  lettres  d’éredlion  en 
duché  pairie  en  Décembre  1715.  regiftréesau  parlement 
en  17 16. 6c  y  eut  rang  de  pair  de  France  du  14.  Décembre 
fuivant  jour  de  fa  réception.  De  ce  mariage  font  iffùs  , 
Antoine-Cbarles-Mane ,  marquis  de  Baux,  né  le  16.  Dé¬ 
cembre  1717-  mort  en  Février  1718  ;  Honoré-Camille- 
Leonor ,  marquis  de  Baux ,  né  en  Septembre  1720  ;  Marie- 
Charles-  Augu/ïe,  comtedeCarlades,néle  1.  janvier  1722  ; 
6c  Charlotte  Grimaldi ,  damoifelle  de  Valentinois ,  née  en 
Mai  17 1 9.  *  Charles  de  Venafque  ,  Geneal.  &  hijl.  Grim. 
Gentis  Arbor.  Riccioli ,  I.  P.  Almag.  Noftradamus  6c  Bouche, 
Infi.  de  Provence.  Le  Laboureur ,  voyage  de  la  reine  de  Pologne. 
Giuftinîani.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

GRIMALDI ,  ou  GRIMAUD,  (  Luc  de]  gentilhom¬ 
me  de  Genes,  dans  le  XIII.  fiécle  ,  eft  auteur  de  plufieurs 
pièces  en  vers  provençaux.  On  dit  qu’il  fut  amoureux 
d’une  fille  de  la  maifon  de  Villeneuve  ,  qu’elle  lui  don¬ 
na  un  philtre ,  qui  le  mit  en  telle  fureur  ,  qu’il  fe  tua  lui- 
même,  étant  âgé  de  35.  ans,  vers  l’an  1308.  Il  avoit  fait 
des  vers  très-fanglans  en  façon  de  comedie ,  contre  le  pape 
Boniface  VIII.  On  l’obligea  de  les  jetter  au  feu;  maispeu 
après  il  les  récrivit,  les  augmenta  confiderablement ,  6c 
en  fit  prefent  à  Gambaleza,  gouverneur  de  Provence.  * 
Noftradamus  ,  Vies  des  poètes  Provençaux.  La  Croix  du 
Maine,  bikimb. franc.  Soprani,  Scritt.  délia  Ligu. <jrc. 
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GRIMALDI,  (  Auguftin  )  évêque  de  Grafle ,  abbé  de 
Lerins  ,  confeiller  ôc  aumônier  du  roi,  dans  le  XVI.  fié 
cle  ,  fils  puîné  de  Lambert  Grimaldi ,  prince  de  Monaco, 
ôc  de  Claude  Grimaldi.,  heritiere  de  la  même  principauté, 
fçavoit  les  belles  lettres,  la  théologie,  &  étoit  ami  par¬ 
ticulier  des  cardinaux  Bembo  ôc  Sadolet.  Ce  dernier  lui 
écrivit  l’an  15  29.  une  lettre ,  qui  eft  la  quatorzième  du  li 
vre  quatrième  des  épîtres  de  ce  fçavant  homme.  Nous 
avons  la  réponfe  dans  le  recueil  des  lettres  de  Gregorio 
Corte  ,  ôc  c’eft  la  quarante  ôc  unième  ,  qui  commence  par 
ces  mots, Gravijfimo  mihi.  Lorfque  Lucien  Grimaldi,  prince 
de  Monaco,futaffâffinél’an  1Ç23.  Auguftin  Grimaldi  fon 
frere  ,  pourfuivit  le  meurtrier  à  la  chambre  impériale  de 
Spire  ,  <3c  pour  trouver  quelque  faveur  en  cette  cour,  il 
fe  déclara  pour  l’empereur  Charles-Qwmr  &  mit  fous  la 
proteétion  d’Elpagne  la  principauté  de  Monaco  ,  dont  il 
s’écoit  rendu  maître  ,  comme  tuteur  de  fes  neveux.  Ce 
procédé  offenfa  extrêmement  le  roi  François  I.  qui  le 
priva  de  tous  les  biens  qu’il  avoir  en  France.  Charles- 
Qaint  lui  donna  l’évêché  de  Majorque ,  ôc  l’archevêché 
d’Oriftan  ,  ôc  le  nomma  pour  être  cardinal  ;  mais  il  mou¬ 
rut  avant  fa  promotion  le  12.  Avril  1532.  On  croit  que 
ce  fut  de  poifon.  Il  s’étoit  trouvé  au  concile  de  Latranôc 
avoit  uni  l’abbaye  de  Lerins  à  la  congrégation  de  fainte 
Juftine  de  Padoue  ,  du  Mont-Cafiin.*  Sainte-Marthe,Grf//. 
C brift.  Giuftiniani  ,  Scritt.  délia  Ligur.  &c. 

GRIMALDI ,  (  Jerome  )  cardinal ,  archevêque  de  Ba- 
ri ,  natif  de  Gènes ,  fils  de  Benoist  ,  fut  employé  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  la  republique.  Depuis  ayant 
perdu  fa  femme  ,  il  embraffa  l’état  ecclefiaftique ,  ôc  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Clement  VII.  l’an  1527.  Outre 
l’archevêché  de  Bari ,  il  eut  les  évêchez  de  Venafre ,  d’Al- 
benga ,  ôcc.  Depuis  il  fut  envoyé  légat  à  Genes , où  il  mou¬ 
rut  l’an  1543.  Il  avoit  eu  trois  fils,  Luc ,  Jean-Baptijle  6c 
Antoine.  *  Auberi ,  bift.  des  cardinaux.  Onuphre  ôc  Ciaco- 
nius ,  in  vit.  Pontif.  Giuftiniani,  Scritt.  délia  Ligur.  Char¬ 
les  de  Venafque ,  Geneal.  <&  bifi.  Grim.  Gent.  Arbor.  Ric- 
cioli  ,  I.  P.  Almag.  &c. 

GRIMALDI,  (  François-Marie)  Jefuate  ,  natif  de 
.  Boulogne  ,  &  originaire  de  Genes  ,  vint  au  monde  l’an 
1 5 1 8 .  &  entra  chez  les  Jefuates  l’an  1 5  3  2 .  Il  fit  un  grand 
progrès  dans  les  fciences  ,  particulièrement  dans  les  ma¬ 
thématiques  ,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation , 
ôc  mourut  le  28.  Décembre  1563.  Nousavons  de  lui  un 
ouvrage  pofthume  ;  De  Lumine  ,  Coloribus  ôc  lride.  *  Ric- 
cioli ,  I.  P.  Almag.  &  Cbronol.  refor.  Giuftiniani ,  Scritt. 
délia  Ligur. 

GRIMALDI ,  (  Dominique  )  archevêque  ôcvicclegat 
d’ Avignon  ,  abbé  de  Montmajour-lez-Arles  ,ï&c.  fils  de 
Jean-Batiste  ,  feigneur  de  Montaldeo ,  &  chevalier  de 
la  Toifon  d’or  ,  fut  nommé  par  le  pape  Pie  V.  commiflai- 
rc  general  des  galeres  de  l’églile  ,  &  fe  trouva  à  la  bataille 
deLepante  Pan  1571.  Depuis  ,  il  fut  évêque  de  Savonne 
l’an  1581.  fous  Grégoire  XIII.  qui  le  transfera  trois  ans 
après  à  l’évêché  de  Cavaillon  dans  le  comté  de  Venaiffin  , 
ôc  peu  après  le  nommai  l’archevêché  &  à  la  vicelegation 
d’Avignon.  On  y  avoit  befoin  d’un  homme  de  tête  ôc  d’ex- 
perience,  pendant  les  fureurs  des  guerres  civiles.  Domini¬ 
que  Grimaldi  y  agit  avec  beaucoup  de  zele  contre  les  Hé¬ 
rétiques  ,  ôc  mourut  l’an  1592.  Il  a  laide  un  volume  de 
lettres  qui  n’ont  pas  été  publiées.  *  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Chrifi.  Ughel,  Ital.facr.  Charles  de  Venafque  ,  Geneal.  Crim. 
Gent.  Ricciol i ,  in  Almag.  Nouguier  ,  bifioire  des  évêques 
d'Avignon.  Giuftiniani ,  Scritt.  délia  Ligur. 

GRIMALDI ,(  Jerome  )  noble  Génois, cardinal  du 
titre  de  la  fainte  T  rinité  in  monte  Pincio ,  archevêque  d’Aix 
en  Provence  &  évêque  d’Albano,  fils  de  Jean-Jacques 
Grimaldi  ,  baron  de  laint  Félix  au  royaume  de  Naples, 
fut  vicelegat  du  patrimoine  ,  gouverneur  de  Rome  ,  non¬ 
ce  en  Allemagne  l’an  1632.  nonce  en  France  l’an  164,1. 
Sc  fut  créé  cardinal  par  Urbain  VIII.  l’an  1643.  Par  le 
décès  du  cardinal  Fachinetti ,  il  étoit  devenu  doyen  du  fa- 
cré  college  ;  mais  l’attachement  qu’il  avoit  pour  fonéglife , 
l’empêcha  d’aller  à  Rome  jouir  des  honneurs  attachez  à 
cette  dignité.  Il  fut  extraordinairement  regretté,  parti¬ 
culièrement  des  pauvres,  à caufe  de  facharité ,  Sc  mourut 
dans  fon  palais  archiepifcopal  le  4.  Novembre  1 685.  âgé 
de  po.'ans. 

GR1MALDIN,  (Jacques de)  doéteurde  l’univerfité 
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de  Boulogne  en  Italie,enfeignoit  vers  la  fin  du  XIII.  fiécle. 
Le  pape  Boniface  VIII.  avoit  demandé  l’an  1294.  à  cette 
univerfité  un  habile  homme,  pour  refoudre  quelques  diffi- 
cultez  qu’il  avoit  fur  les  dccretales.  On  fit  choix  de  Gri- 
maldin,  pour  aller  trouver  fa  fainteté.  Comme  il  étoit  de 
petite  taille,  on  dit  que  le  pape  l’ayant  apperçû  dans  fa 
chambre  ,  crut  qu’il  étoit  afhs ,  ôc  lui  dit  de  fe  lever  & 
d’approcher  de  lui.  *  Gio.  Nicol.  Pafquali  Alidofi  ,  di 
Legge  canonica  &  civile. 

GRIMANI,  famille  de  Venife,  a  été  féconde  en  grands 
hommes.  Antoine  Grimani,  pere  Ac  Dominique  Gnma.\\i 
cardinal,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  procurateur  de  faint 
Marc  ,  après  avoir  été  deftitué ,  pour  s’être  laiffé  vaincre 
par  les  Turcs.  Il  fut  même  élu  doge  de  la  republique  après 
Leonardo  Loredano  l’an  1 5  2 1 . 6c  mourut  22.  mois  après , 
âgé  de  90.  ans.  Marin  Grimani ,  neveu  du  cardinal ,  fut 
coadjuteur  du  patriarchat  d’Aquilée  l’an  1 5  1 7.  &  fut  fait 
lui-même  cardinal  par  le  pape  Clement  VII.  l’an  15  27.  Il 
fut  employé  en  diverfes  légations  ,  mourut  à  Orviete  au 
mois  de  Septembre  1^4  6.  Marc  Grimani,  fon  frere, 
avoit  été  fait  coadjuteur  d’Aquilée  l’an  1529.  &  mou¬ 
rut  l’an  1 545 .  Le  cardinal  céda  enfuite  le  patriarchat 
à  Jean  Grimani,  qui  mourut  l’an  1592.  Un  autre  Ma¬ 
rin  Grimani ,  fut  doge  de  la  republique  l’an  1 595.  &  mou¬ 
rut  l’an  1610.  Antoine  Grimani ,  évêque  de  Toricello 
dans  letat  de  Venife  ,  fut  coadjuteur  l’an  iéiS.d’Hermo- 
lao  Barbaro,  patriarche  d’Aquilée.  Il  lui  fucceda  l’an  1622. 
&  mourut  à  Venife  l’an  1628.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  De 
notre  tems  Vincent  Grimani  de  la  même  famille  ,  a  été 
fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  l’an  1 697.  à  la  re¬ 
commandation  de  l’empereur ,  aux  intérêts  duquel  il  étoit 
aveuglement  dévoué ,  6c  mourut  viceroi  deNaples ,  le  24. 
Septembre  1710.  âgé  de  5 8.  ans.  *  Candido,  bifi.  d'Aquil. 
Sigonius.  Giuftiniani.  Paul  Jove.  André  Dandoli.  Ug- 
hel ,  Scc. 

GRIMANI ,  ( Dominique )  de  Venife,  cardinal ,  évê¬ 
que  de  Porto ,  ôc  patriarche  d’Aquilée  ,  ôc  fils  à’ Antoine 
Grimani,  fut  employé  fort  jeune  dans  les  charges  &  fut 
nommé  par  la  republique  entre  les  quatre  nobles,  qui  dé¬ 
voient  accompagner  l’empereur  Frédéric  IV.  fur  les  terres 
de  la  republique.  Le  pape  Alexandre  VI.  le  fit  cardinal  au 
mois  de  Septembre  1493.  nierité  des  éloges  éternels  , 
par  l’amour  qu’il  témoigna  à  fon  pere  Antoine  Grimani. 
Ce  dernier  qui  étoit  procurateur  de  faint  Marc ,  6c  general 
d’une  armée  navale,  ayant  été  défait  par  les  Turcs,  «Sc 
ayant  perdu  la  ville  de  Lepante,  fut  mis  en  prifon ,  & 
traité  avec  beaucoup  de  rigueur.  Son  fils  s’offrit  pour  être 
mis  en  fa  place  ;  <Sc  ne  pouvant  obtenir  cette  grâce  des 
juges,  rendit  tous  les  devoirs  imaginables  à  fon  pere.  Il 
eut  le  plaifir  de  le  voir  rétabli.  Le  cardinal  Grimani  fervit 
très-utilement  la  république  de  Venife  ,  6c  mourut  le  27. 
Août  1523.  en  la  6 3 .  année  de  fon  âge.  Ce  prélat  aimoic 
les  lettres ,  6c  avoit  drefle  une  bibliothèque  de  huit  mille 
volumes.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  quelques  homélies  de 
laint  Chryfoftome  ,  6c  laiffa  d’autres  ouvrages ,  qu’on 
trouva  dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Sirlet ,  6c  depuis 
dans  celle  de  Colonna.  *  Paul  Jove  ,l.f.&6.  Juftinien  , 
/.  12.  bifi.  de  Ven.  Ciaconius ,  aux  add.  dans  la  vie  d’Alex. 
VI.  Bembo.  Guichardin.  Auberi.  Onuphre.  Le  Mire,  de 
feript.  f<tc.  XVI. 

GRIMAUT  ,  (  le  golfe  de  )  anciennement  Sambracita- 
nus  Sinus ,  petit  golfe  de  la'Mediterranéedansla  côte  orien¬ 
tale  de  Provence  ,  à  cinq  lieues  de  Draguignan  ,  6c  à  deux 
de  Fréjus ,  du  côté  du  midi.  La  petite  ville  de  S.  Tropez 
eft  bâtie  fur  ce  golfe ,  qui  prend  fon  nom  du  bourg  de  Gri- 
maud  ,  qui  en  eft  éloigné  d’une  lieue.  Quelques  géogra¬ 
phes  prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne  Athenopolis ,  que 
d’autres  placent  à  Napoule,  6c  d’autres  encore  à  Antibe.* 
Baudrand. 

GRIMBERG  ,  Grinborg  ,  bourg  avec  un  château  , 
qui  le  domine,  eft  chef  d’un  des  vingt-cinq  bailliages  de 
l’archevêché  de  Trêves,  &  fi  tué  aux  confins  de  la  Lorrai¬ 
ne  ôc  du  Palatinat  du  Rhin  ôc  à  trois  lieues  de  Birkenfeld. 
*  Mati  ,  diction. 

GRIME,  cherchez,  EDMOND ,  ôcc. 

GRIMME,  ancienne  petite  ville  de  la  Pomeranie  Sue- 
doife  ,  eft  dans  le  duché  de  Bardt,  à  cinq  lieues  de  la  vil¬ 
le  de  Stralfund  ,  clu  côté  du  midi. *  Mati,  diélion. 

GRIMMI ,  ville  de  la  Géorgie  en  Afie  ,  eft  dans  le 

royaume 


GRI  - 

royaume  de  Zàcheti ,  «5c  affez  bonne ,  pour  le  pays ,  où 
elle  le  trouve.*  Baudrand. 

GRIMMUS ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Micifias,  roi  des 
Herules ,  frere  de  Miftevon  <5c  de  Mizdrache  ,  paffe  com¬ 
munément  pour  le  premier  des  princes  Rugiens.  Il  fut  pe- 
re  de  ce  Criton,  qui  bâtit  la  ville  de  Lubec ,  &  fut  un  per¬ 
sécuteur  des  Chrétiens:  ayant  tué  Buthue ,  roi  des  Obotri- 
tes ,  il  s’empara  de  fon  royaume  ;  mais  ayant  été  à  Ion  tour 
tué  par  Henri ,  frere  du  prince  détrôné  ,  il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  ou  fon  parent  Raz.on  ,  prince  Belliqueux  , 
6c  fondateur  de  la  ville  de  Razembourg.  Après  lui  Jaromare 

I.  régna:  il  bâtit  Stralfund  ,  6c  meprifant  l’idole  Stante- 
vite  il  fut  le  premier  de  fa  race,  qui  embraffa  la  reli¬ 
gion  Chrétienne.  Son  petit  fils  wiz,L ivo  ,  fe  fit  connoître 
par  le  zele  qu’il  eut  à  établir  la  foi  dans  la  Livonie:  celui- 
ci  eut  un  fils  nommé  Jaromare ,  qui  bâtit  la  ville  de  Dam- 
garte.  Jaromare  laiffa  Vivien  II.  qui  mourut  fans  laiffer 
d’enfans,  l’an  de  J.  C.  1325.  Les  princes  dePomeranie  , 
comme  defeendans  en  ligne  direéte  de  Miftevon ,  frere  de 
Grimmus  ,  fe  portèrent  pour  heritiers ,  &  entrèrent  en 
poffcfiïon  des  états  ,  quoique  les  Danois  s’y  oppofaffent , 
auffi-bien  que  les  princes  de  Mekelbourg  ,  qui  viennent 
de  la  même  branche,  mais  de  plus  loin.  *  jac.  Spener  , 
Syllog.  Gen.  hift.  infamil.  Vandal. 

GRIMOALD  ,  duc  de  Benevent,  fefit  élire  roi  des 
Lombards  l’an  662.  ou  <>63.  après  Aripert.  Godcbert  6c 
Pertharit,  fils  de  ce  dernier  fe  difputoient  la  couronne  , 
6c  Grimoald  fe  fervit  de  cette  divifion  pour  la  leur  enle¬ 
ver.  Le  premier  fut  maffacré ,  6c  Pertharit  fe  retira  chez 
Chagan ,  roi  des  Avarois.  Grimoald  fe  foûtint  par  fon  ef- 
prit  6c  fa  conduite.  Il  défit  les  François  par  ftratagême ,  6c 
furprit  de  même  l’empereur  Confiant,  qui  avoit  attaqué 
fon  fils ,  duc  de  Benevent.  Le  duc  Loup  s’étoit  rendu  maître 
de  Frioul ,  Grimoald  engagea  le  même  Chagan  à  le  chaf- 
fer  de  cette  province ,  6c  enfuite  il  l’en  chaffa  lui-même. 
Il  gagna  auffi  les  François  qui  étoient  en  état  de  fecourir 
Pertharit,  6c  mourut  après  9.  ans  de  régné,  vers  l’an  673. 
Pertharit  remonta  fur  le  trône.  *  Paul  Diacre ,  /.  /.  Sigo- 
nius ,  de  reg.  Ital. 

GRIMOALD  ,  fils  de  Pépin  de  Landenou  le  Vieux ,  lui 
fucceda  en  642.  en  fa  charge  de  maire  du  palais  d’Auftra- 
lie.  Oton  qui  étoit  bail  ;  ou  qui  avoit  charge  de  porter  le 
jeune  Sigebert ,  prétendoit  à  cet  emploi  ,  6c  le  difputa 
durant  trois  mois  à  Grimoald,  qui  le  fit  tuer  par  Leutaire, 
duc  des  Allemans.  Après  la  mort  de  Sigebert ,  arrivée  l’an 
6<ÿ6.  Grimoald  fit  tondre  un  fils  qu’il  laiffoit ,  nommé  Da¬ 
gobert  ,  par  Didon  ,  évêque  de  Poitiers  ,  «5c  le  relégua  dans 
unmonaftere  en  Irlande.  Non  content  d’avoir  dépouillé 
ce  prince  ,  il  voulut  mettre  fon  propre  fils  fur  le  trône  ; 
mais  cet  attentat  infpira  tant  d’horreur  aux  Auftrafiens , 
qu’ils  fe  révoltèrent  contre  Grimoald.  Ils  le  furprirent 
avec  fon  fils ,  6c  les  menèrent  à  Paris  au  roi  Clovis  II.  qui 
fit  mourir  Grimoald,  ou  qui,  félon  d’autres,  le  fit  confiner 
en  uneprifon  perpétuelle  ,1a  même  année  656.  *  Aimoin , 
liv.  4.  c.  ss-&  fuiv.  Fredegaire ,  c.  38.  &fuiv.  Dupleix  6c 
Mezerai ,  au  régné  de  Clovis  IJ. 

GRIMOALD ,  fils  de  Pepitï  le  Gros,  dit  de  Herifiel , 
fucceda  à  Nortberten  695.  <3c  fut  maire  du  palais  des  rois 
Childebert  II.  6c  Dagobert  III.  Il  époufavers  l’an  71  z. 
T eutjînde  ou  Theodojînde  ,  fille  de  Rabot ,  duc  des  Frifons  , 
6c  n’en  eut  point  d’enfans.  Un  Frifon  nommé  Rangaire  , 
l’affaffina  à  Liege  ,  fur  le  tombeau  de  faint  Lambert ,  au 
moisd’ Avril  714.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jac¬ 
ques  de  la  même  ville ,  &  laijfant  un  fils  naturel  nomméThï- 
baud  ,  qui  fut  maire  du  Palais  fous  Dagobert  III.  &  qui  fut 
affaffiné  en  l'an  741.  Voyez*  l’auteur  desgeftes  des  François , 
les  annales  de  Mets  ,  6cc. 

GRIMOARD  ,  famille  connue  fous  le  nom  du  Roure. 
La  maifon  de  Grimoard  ,  illuftre ,  6c  d’une  ancienne  no- 
blefle,  a  été  féconde  en  grands  hommes.  Nous  laifibns  cet¬ 
te  genealogie  telle  qu’elle  a  été  fournie  dans  la  precedente 
édition  ;  mais  nous  la  donnerons  plus  autentique  «5c  plus 
exa&e  dans  notre  fupplement. 

I.  Grimoard  I.  du  nom,  chevalier  ,  feigneur  du  châ¬ 
teau  de  Beauvoir  en  Gevaudan,  d’où  dépendoit  6c  dé¬ 
pend  encore  le  pays,  appellé  la  plaine  de  Montbel ,  vivoit 
dans  le  X.  fiécle ,  il  donna  à  l’églife  de  Mende  certains  fiefs, 
6c  à  divers  bénéfices  de  fon  voifinage  des  ténemens  debois 
confiderablcs.  Il  époufa  Gertrude ,  dame  du  Roure ,  6c  fes 
T  ornes  III. 
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dépendances >  dont  il  eutGRiMOAR.D ,  qui  fuit. 

II.  Grimoard  II.  du  nom  ,  fire  du  Roure  <5c  de  Beau1 
voir ,  feigneur  de  Montbel ,  Salamones ,  l’Hermet ,  Ser¬ 
res  ,  6cc.  époufa  Uei  meffmdc  de  Narbonne ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  dit  Pelet  ,  baron  d’Alais  ,  cadet  des  vicomtes  de 
Narbonne  ;  6c  paffa  une  tranfaétion  ,  l’an  1008. avec  le 
feigneur  de  Randon ,  fon  voifin  ,  pour  les  limites  de  leurs 
terres.  De  fon  mariage  forrit ,  Grimoard  ,  qui  fuit. 

III.  Grimoard  III.  du  nom  ,  dit  de  Beauvoir  * 

chevalier,  fire  du  Roure  6c  de  Beauvoir,  feigneur  de  Mont¬ 
bel  ,  époufa  l’an  1014.  Dragonette  de  Randon ,  fille  de  Guil¬ 
laume  baron  de  Randon  ,  qui  lui  porta  diverfes  feigneu- 
ries,  contiguesà  la  terre  du  Roure,  <Sc  eut  pour  fils  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Grimoard  I.  du  nom ,  chevalier  » 
feigneur  du  Roure  6c  de  Beauvoir ,  «5cc.  époufa  l’an  1042. 
Adélaïde  de  Luc ,  fille  de  Guérin  baron  de  Luc ,  qui  lui 
porta  la  terre  de  la  Garde  Guérin ,  contiguë  à  fa  terre  du 
Roure ,  6c  fut  pere  de  Guigon  ,  qui  fuit. 

V.  Guigon  de  Grimoard  I.  du  nom,  chevalier ,  6cc. 
époufa  Refplandine  de  Châteauneuf  ;  laquelle  lui  porta  les 
baronies  de  Grifac ,  Verfeuil ,  Bellegarde,  Randon,  Be- 
dorefe,6cc.  Il  fit  fon  teftamentl’an  1 108. 6c  laiffa  Pierre, 
qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Grimoard  I.  du  nom  ,  chevalier  ,  6c c. 
époufa  l’an  1 1 13.  Antoinette  d’Alegre,  de  laquelle  il  eue 
Raimond  ,  qui  fuit.  Il  fit  fon  teftament  l’an  1 143. 

VII.  Raimond  de  Grimoard  ,  chevalier ,  6cc.  époufa 
l’an  1154.  Jeanne  d’Andufe,  de  laquelle  il  eut  Guillau¬ 
me,  qui  fuie  ;  <5c  Jacques,  reéleur  du  faint  Palais.  Il  fit  fon 
teftament  l’an  1 177. 

VIII.  Guillaume  II.  du  nom,  dit  Hagwr  de  Grimoard* 
chevalier  ,  6cc.  époufa  l’an  1 196.  Catherine  de  Joyeufe  » 
fille  de  Guillaume  baron  de  Joyeufe  ;  6c  fit  fon  teftament 
l’an  1228.  inftituantfon  heritier,  Guigon,  qui  fuit. 

IX.  Guigon  de  Grimoard  II.  du  nom,  chevalier  ,  ba¬ 
ron  du  Roure,  6cc.  époufa  l’an  1236.  Sybille  ,  fille  de  N. 
feigneur  delà  Tour  d’Oliergues.  Il  reçut  une  donation 
confiderable ,  l’an  1249.  de  Dragonet  de  Joyeufe,  fon 
coufin.  Il  eut  entr’autres  enfans,  Maurice,  qui  fuit  ;  6c 
Guillaume,  que  l’ondit  fauffement  être  le  chef  de  la 
maifon  du  Roure  ,  en  Italie ,  rapportée  ci-après.  Il  fit  fon  . 
teftament,  Tan  1292. ’inftituant  heritier,  ledit  Maurice 
fon  aîné. 

X.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  6cc.  I.  du  nom , 
époufa ,  Tan  1280.  Aigline  de  Naves ,  dont  il  eut,  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit  i  <5c  Maurice ,  chevalier  de  Tordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem ,  en  faveur  duquel  il  établit  une  penfion 
viagère  dans  fon  teftament,  qui  eft  de  Tannée  1313.  dé¬ 
clarant  que  ce  fils  ayant  fait  profeflion  dans  ledit  ordre  , 
il  ne  peut  prétendre  qu’une  penfion. 

XI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir,  chevalier,’ 
baron  du  Roure  ,  6cc.  III.  du  nom,  époufa  Tan  1305. 
Felice-Ampbelife  de  Sabran  ,  dame  de  Montferrand ,  fille 
du  comte  d’Arian,  de  la  maifon  de  Sabran  en  Provence  , 
fœur  d ’Elz-ear  de  Sabran ,  comte  d’Arian  ,  canonifé  fous 
le  nom  de  faint  Elz*ear  ,  par  Urbain  V.  fon  neveu  ,  Tan 
136.8.  EUle  étoit  auffi  parente  de  Charles  II.  roi  de  jeru¬ 
falem  6c  de  Sicile  ;  comme  il  paroît  par  la  qualité  de  pa¬ 
rent  ,  que  ce  roi  donne  à  faint  Elzear ,  frere  de  ladite  Ara- 
phelife ,  en  lui  commettant  fes  affaires  à  la  cour  de  France. 
Il  eut  plufieurs enfans  de  ce  mariage;  fçâvoir,  1.  Guil¬ 
laume  ,  l’aîné,  qui  fut  pape  fous  le  nom  d’URBAiN  V 1  2. 
Etienne,  qui  fuit;  3.  Maurice  ,  auquel  il  donna  en  fa¬ 
veur  de  mariage,  la  baronnie  du  Roure,  Montbel ,  Ser¬ 
res  ,  6c  autres  feigneuries ,  formant  par  là  deux  branches , 
qui  furent  réunies,  Tan  1478.  comme  il  fera  dit  ci-après  ; 
4.  Angelic  ,  cardinal  ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  article 
féparé  ;  Dauphine, mariée  au  baron  de  Rocheblave,  mere  de 
Pierre  de  Rocheblave ,  cardinal ,  dont  le  corps  repofe  dans 
un  tombeau  ,  en  Téglife  des  Benediélins  de  Ville-neuve 
d’Avignon,  avec  une  belle  infeription. Guillaume  III.  fit 
fon  teftament, Tan  1364.  Son  fils  aîné  Guillaume  feconfa- 
cra  à  Dieu  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  dans  Tordre  de  faint 
Benoît ,  dont  il  n’a  jamais  quitté  l’habit ,  quoiqu’élevé  au 
fouverain  pontificat.  Sa  pieté  fut  foûtenue  par  une  profon- 
deérudition  :  doéteur  en  droit  canon  «5c  en  théologie, il  les 
profeffa  à  Avignon ,  à  Montpellier  «5c  à  Touloufe.  Il  fut 
abbé  de  faint  Pierre  de  Montpellier ,  dont  il  fit  rebâtie 
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1  ’églife  ,  lorfqu’il  fut  pape,  où  Ion  voit  fes  armes  en  plu- 
fieurs  endroits,  6c  principalement  aux  deux  éguilles  qui 
font  devant  le  grand  portail.  Enfuite  il  fut  abbé  de  faint 
Germain  d’Auxerre ,  où  l’on  voit  fes  armes  à  la  voûte  de 
Péglifc  ,  &  aux  chaires  du  chœur  ,  &  enfin  ,  abbé  de  laint 
Viclor  de  Marfeille ,  dont  il  fit  rebâtir  le  monaftere  ,  l’en¬ 
fermant  de  bonnes  murailles,  garnies  de  tours.  De  cette 
abbaye  il  fut  élevé  à  l’églife  de  Mende ,  dont  le  pape  In¬ 
nocent  VI.  le  tira  pour  lui  confier  les  légations  les  plus 
importantes,  6c  auquel  ilfucceda,  le  28.  Octobre  1362. 
ayant  été  élù ,  quoiqu’abfent ,  comme  il  ell  dit  en  fon  lieu. 
Le  roi  jean  ,  pénétré  de  fentimens  d’eftime6c  de  recon- 
noi fiance  pour  les  fervices  qu’Urbain  V.  lui  avoit  rendus  , 
foit  durant  fa  prifon  en  Angleterre,  foit  pour  les  impofi- 
tions  6c  aliénations  des  biens  d’églife  qu’ii  avoit  permifes 
pour  fournir  à  fa  rançon;  l’étant  allé  vifiter  à  Avignon, 
lui  offrit  de  grands  biens  pour  fon  pere  :  ce  que  le  pape  re- 
fufa  ,  dilant  que  fon  pereétoit  affez  riche  6c  afTez  puiffant 
pour  fe  palier  de  ces  bienfaits.  Le  roi  neanmoins  affran¬ 
chit  à  fa  confideration  les  vaffaux  ,  fujets,  6c  reffortiffans 
des  terres  6c  feigneuries  du  pere  de  ce  pape  ,  pour  lui  6c 
fes  fucceffeursà  perpétuité,  détaillés,  lubventions ,  irn- 
pofitions ,  fubfides ,  6c  généralement  de  toutes  charges  ,  ab 
omnibus  fubventionibus ,  impojîtionilus ,  taillis ,  focagtis ,  ca- 
valcatis ,  angariis ,  per  angariis ,  aliifque  omnibus  onerïbus  qui- 
bufeumque  ,  ut  in  perpetuum  fœhx  &  inclyta  memoria  habeatur 
ipjïus  Ur bani papa,  &  cjufdem  papa  contemplatione  exempti 
jtnt,  c rc.  c’elt  ainfi  que  s’exprime  ce  roi  dans  fes  lettres 
patentes,  datéesde  Villeneuve-lez- Avignon ,  l’an  1363. 
dans  lefquelles  Guillaume  de  Grimeard  ,  pere  dudit  Ur¬ 
bain  V.  eft  qualifié  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  étoit  ce¬ 
lui  de  l’étoile.  Charles  V.  fucceffeur  du  roi  Jean  fon  pere, 
confirma  le  même  privilège ,  par  fes  lettres  patentes  de 
l’année  1366.  duquel  privilège  ,  confirmé  par  tous  nos 
rois  ,  le  comté  du  Roure  6c  marquifat  de  Grifac ,  compo- 
fez  d’environ  vingt  paroiffes  ,  jouiffent  depuis  ce  tems-là. 
Le  même  pape  fonda  encore  deux  chapitres,  l’un  à  Que- 
fac  ,  6c  l’autre  à  Bedouez,  qui  étoient  deux  terres  de  fon 
pere.  Sa  mere  avoit  été  enterrée  audit  Bedouez.  Ces  deux 
chapitres  habilitent  encore,  avec  dignité,  défont  homma¬ 
ge  au  comte  du  Roure. 

•  XII.  Etienne  de  Grimoardï.  du  nom  ,  baron  de  Gri¬ 
fac,  Verfeuil,  Bellegarde,  Randon  ,  6cc.  époufa  Magde- 
Lnwe  de  Sennaret ,  dame  de  Montferrand  ,  fa  cou-fine,  6: 
eut  de  ce  mariage  ,  Grimoard  de  Grimoard  ,  qui  fuit  ; 
François ,  évêque  de  Mande  ,  puis  archevêque  d’Avignon , 
Sz  cardinal,  légat  en  Italie  ,  vicaire  general  du  pape ,  ion 
oncle,  6cc.  Il  fit  fon  teftament  l’an  1373. 

XIII.  Grimoard  de  Grimoard  IV.  du  nom ,  chevalier, 
6c c.  époufa  l’an  13 69.  Dauphine  de  Montfaucon,  fille  du 
baron  d’Ufez.  Il  fit  fon  teftament  l’an  1397.  6c  fut  pere 
cI’Angelic  ,  qui  fuit. 

XIV.  Angelic  de  Grimoard  I.  du  nom  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  époufa  l’an  1414.  lfabeau  de  Cadouane  , 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit ,  6c  fit  fon  teftament  l'an 
1439. 

X  V.  Antoine  de  Grimoard  I.  du  nom ,  chevalier ,  6cc. 
époufa  l’an  1450.  Marguerite  de  Montlaur  ,  dont  il  n’eut 
qu’une  fille  nommée  Urbaine ,  qui  fut  héritière  des  baron¬ 
nies  de  Grifac,  Verfeuil ,  Bellegarde  ,  Randon  ;  des  fei¬ 
gneuries  de  S.  Privât,  Queferac,  Bedouez,  S.  Andiol, 
Prunet ,  6cc.  qui  fut  mariée  à  Guillaume  de  Grimoard  de 
Beauvoir  du  Roure  V.  du  nom ,  comme  il  fera  dit  ci- 
après.  Il  fit  fon  teftament  l’an  1494. 

SECONDE  BRANCHE . 

XII.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  baron  du 
Roure  II.  du  nom  ,  chevalier ,  6cc.  fils  de  Guillaume  III 
frere  du  pape  Urbain  V.  d 'Angelic,  cardinal ,  6c  d’Etien¬ 
ne  ,  dont  il  ejl  parlé  ci-deffus ,  époufa  l’an  1332.  Aymarde  de 
Poirier,  dont  il  eut  Helijfaire  ,  qui  fe  fit  Chartreux  ,  fut 
general  de  fon  ordre ,  refufa  la  pourpre  de  cardinal ,  6c 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  L’auteur  du  catalogue  des 
prieurs  generaux  des  Chartreux  fe  trompe,  lorfqu’il  l’ap¬ 
pelle  Elz^ear  de  Grimoaldi.  Ledit  Maurice  II.  eut  encore  de 
fon  mariage  ,  Armand  ,  qui  fuit  ;  Julien  ,  cardinal  ;  6c 
Guillaume  ,  évêque  de  Mende. 

XIII.  Armand  de  Grimoard  ,  chevalier  ,  6cc.  époufa 
l’an  1369.  Antoinette  de  Villates  ,  6c  eut  fous  le  régné  de 
Charles  VI.  Uan  1 3 96.  un  titre  autentique,  6c  qui  certai- 
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nement  fait  beaucoup  d’honneur  à  la  maifon  du  Roure. 
Ce  roi  voulant  s’affurer  des  feigneurs  riches  6c  puiffans  en 
Languedoc  pour  s’oppofer  aux  incarfions  des  Angloisvoi- 
fins  de  cette  province,  y  envoya  des  commiffaires ,  députez 
à  cet  effet  ;  lefquels  reconnurent  1.  Que  la  neblejje  dudit  Ar¬ 
mand  était  Jt  ancienne  ,  que  la  mémoire  en  avoit  toujours  été 
confervée ,  &  que  les  plus  anciens  infirumens  enfaifoient  men¬ 
tion  ;  2.  Que  lui  &  f es  prédecejfeurs  avoient  toujours  fervi  les 
rots  dans  les  guerres  contre  les  Anglcis  ,  &  autres  ennemis  de 
l’état ,  en  menant  leurs  vaffaux  avec  armes  &  chevaux  ;  3. 
Qu'il  avoit  des  terres  &  des  feigneuries  conjider ables  ,  pourfou- 
tenir  fa  qualité,  &  fournir  gendarmes  au  roi  ;  4.  Que  la  vie 
<gr  les  mœurs  de  lui  &  de  fes  prédecejfeurs  avoient  toujours  été 
fans  reproche.  Ces  quatre  articles  furent  ateeftez  par  fer¬ 
ment  fur  les  faints  évangiles,  pardevant  lefdits  commif¬ 
faires  ,  feans  à  Marvejols  en  Gevaudan  ,  par  quatre  gen¬ 
tilshommes  de  diftinction.  Dans  le  même  titre,  ledit  Ar¬ 
mand  promet  pour  lui  cr  pour  fes  fuccejfeurs ,  de  fervir  fidèle¬ 
ment  le  roi  &  fes  fuccejjéurs  avec  armes  &  chevaux ,  en  menant 
fes  vajfaux.  Il  eut  de  fon  mariage  ,  Guillaume,  qui  fuit, 
6c  fit  fon  teftament  l’an  1400. 

XIV.  Guillaume  de  Grimoard  ,  6cc.  chevalier  ,  6c c. 
6c  IV.  du  nom  ,  époufa  l’an  1  392.  Smxrade  de  Beaumont, 
fille  6c  heritiere  de  Jean  de  Beaumont  ,  dont  il  eut  Gui- 
gon  ,  qui  fuie;  6c  Foulques  ,  quia  fait  la  branche  des  mar¬ 
quis  de  Brison  ,  rapportée  cyaprès.  Ledit  Guillaume  fit  fon 
teftament  l’an  1415. 

XV.  Guigon  de  Grimoardde  Beauvoir  III.  du  nom  ~ 
chevalier,  6cc.  époufa  l’an  1438.  Antoinette  de  Gardies  , 
fille  ôc  heritiere  de  Guiraud  de  Gardies  ,  6c  dé  Sybille  de 
Guilafret ,  laquelle  lui  porta  plufieurs  terres  6c  feigneu¬ 
ries.  C’clt  de  lui  que  la  Rocheflavin  ,  dans  fon  hiftoire  des 
parlemens,  dit  qu’en  1443.  lors  de  la  fixation  du  parlement 
de  Languedoc  à  Touloufe  ,  la  première  fcance  fut  em¬ 
ployée  à  examiner  un  procès  entre  les  feigneurs  du  Roure 
6c  de  Montlaur  ;  pour  lequel  y  ayant  des  faits  à  vérifier 
fur  les  lieux  ,  le  premier  préfident ,  nommé  Ifnarel  Bletc- 
reus  ,  fut  député.  Chofe  extraordinaire  ,  dit  cet  auteur  ; 
mais  qui  fut  faite  par  la  confideration  6c  qualité  des  par¬ 
ties.  Ledit  Guigon eutGuiLLAUME  ,  qui  fuit  ;  6c  fit  fon 
teftament  l’an  1449. 

XVI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir,  baron 
du  Roure  V.  du  nom  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  lieu¬ 
tenant  general  de  l’armée  de  Charles  III.  roi  de  Naples  6c 
de  Sicile  ,  vers  l’an  1480.  époufa  l’an  1478.  Urbaine  de 
Grimoard  ,  fa  coufine  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  tou¬ 
tes  les  baronnies,  feigneuries  6c  terres  d’Antoine  I.  de  Gri¬ 
moard  ,  baron  de  Grifac  ,  de  Verfeuil ,  6cc.  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  Montlaur.  Par  cette  alliance  les  deux  branches 
d’ETiENNE  6c  de  Maurice  II.  furent  réunies  ,  6c  les 
biens  font  parvenus  à  leurs  defeendans.  Le  teftament  du¬ 
dit  Guillaume  V.  eft  de  1499.  Urbaine  fa  femme,  fit  auflî 
lefienl’an  1  5  3 O.  Ils  eurent  de  leur  mariage  Antoine,  qui 
mourut  jeune  fans  pofterité  ;  6c  Claude,  qui  fuit. 

XVII.  Claude  de  Grimoard  ,  de  Beauvoir  ,  du  Rou¬ 
re  ,  chevalier  ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  fucce- 
da  par  le  décès  d’Antoine, fon  aîné, à  toutes  les  terres  de  fon 
pere.  Il  époufa  en  1  5  20.  Tleuric  de  Porcelet ,  fille  de  Pierre, 
feigneur  dèMaillanes,  qui  defeendoit  du  fameux  Guillau- 
mè  de  Porcelet,  gouverneur  en  Sicile  lors  des  Vêpres  Si¬ 
ciliennes,  auquel  léul  les  Siciliens  Different  la  vie  ,  die 
l’hiftoire  ,  à  caufe  de  fes  rares  vertus  6c  de  fa  probité. 
Elle  étoit  feeur  de  Louife  de  Porcelet  ,  femme  de  Jacques 
de  Budos  ,  marquis  de  Portes  ,  de  laquelle  eft  venue 
Louife  de  Budos,  fécondé  femme  du  connétable  de  Mont- 
morenci  mere  de  madame  la  princeffe  de  Condé.  Clau¬ 
de  eut  de.  fon  mariage,  1.  Antoine  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis, 
baron  de  S.  Florens ,  qui  a  formé  la  branche  de  S.  Ho- 
rens  6c  de  Beauvoir  ;  3.  Pierre  ,  chevalier  de  Malte  ;  4. 
Claude  ,  baron  de  Vans;  5.  Jacques  ,  qui  a  formé  la  bran¬ 
che  d’Elze,  &  qui  époufa  Suzanne  d  lfard,  fille  de  Jac¬ 
ques  d’Ifard  de  Cruffoles  ,  6c  de  Loùife  de  Cardaiîlàc  ,  donc 
il  eut  ,  Balthasar  du  Roure  ,  qui  époufa  Helene  de  Sanfon  î 
6c  Jacques ,  feigneur  de  S  André,  prieur  de  S.  Viélor  des 
Crecieres  ,  de  S.  Pierre  dts  Vans  6c  des  Salelés.  Celui-ci  eut 
Claude, dit  Y  Abbé  de  Malons,  prieur  de  Vans  6c  de  Graviercs, 
lequel  voulant  réparer  le  defordre  caulé  dans  la  ville  des 
Vans  par  Un  autre  Claude  du  Roure  ,  dans  le  XVI.  fié- 
cle  ,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  donner  dans  les  erreurs 
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desreligionnaires ,  avoit  fait  abbatrrc  l’èglile  prieurale  <3c 
paroiiïiale  au  fon  des  inftrumens :  celui- ci  précifement 
cent  ans  après, fit  abbattre  le  prêche  desCalviniftesau  Ton 
des  inftrumens,  &  élever  fur  les  ruines,  la  grande  &  belle 
églife  prieurale  &  paroifiiale  ;  &  Louis,  feigneur  d’Elze  , 
Brahi ,  la  Figere,  baron  des  Baumes ,  qui  époufa  Jacqueline 
d’Heral ,  fille  de  Jacques  d’Heral,  vicomte  de  Brefis,«5c  d’ An¬ 
ne  de  la  Tour-du-Pin-la-Charce ,  fœur  du  marquis  de  la 
Charce,  lieutenant  general  des  armées  de  fa  majefté,  <5c 
tante  de  l’illuflre  de  laTour-du-Pin-la-Gharce  ,  qui 
en  iépa.lorsdel’irruptionduducdeSavoyeen  Dauphiné 
fit  armer  ,  fous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Catinat , 
les  communes  de  (on  canton  ;  Sc  s’étant  mife  à  leur  tête,re- 
poufia  plufieurs  fois  les  ennemis, qui  s etoient  avancez  pour 
piller  &  brûler.  Cette  adiion  la  fit  recevoir  du  roi  avec  les 
dernieres  marques  d’eftime  ,  «5c  fa  majefté  l’honora  d'une 
penfion.Ilsonteude  leur  mariage,  Jacques,  qui  époufa  i°. 
Marie- Anne  de  Colonne ,  fille  du  lieur  de  Colonne  d’Aube- 
nas ,  qui  defeend  de  la  mailon  des  Colonne  de  Rome  :  2 Q . 
Jeanne  de  Morangiers,  fille  du  fieur  de  Morangiers,  fei¬ 
gneur  de  la  Vigere,  de  l’Hermet;  <Scc.  Scipion, dit  l’  abbé  de  S. 
Jean ,  dont  l’humilité  &  le  détachement  de  ce  monde,  lui 
ayant  fait  refuler  les  bénéfices  ,  qui  lui  étoient  offerts,  a 
toujours  vécu  dans  les  exercices  d’une  piété  la  plus  édi¬ 
fiante  ,  ôc  en  même  tems  la  plus  penitente,  ayant  été  trou¬ 
vé  après  fa  mort  revêtu  delà  haire  &  du  cilice ,  qu’il  avoit 
toujours  portez  depuis  plus  de  vingt  ans  qu’il  étoitenga- 
gé  dans  l’état  ecclefialtique.  Son  zele  enfin  pour  l’inltru- 
Cbion  de  la  jeuneffe,  lui  fit  donner  tout  fon  bien,  pour 
fonder  les  écoles  Chrétiennes  dans  la  ville  des  Vans  , 
voulant  par  fonteftament,  que  fi  cette  fondation  nepou- 
voit  pas  réuffir ,  fon  bien  allât  à  l’hôpital  general  de  Lyon; 
€ éfar-AuguJlin  ,  religieux  réformé  de  Cluni  ;  Louife,  mariée 
à  N.  d’Audibert,  fieur  de  la  Calmette;  Marie,  religieufe 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame  ;  Louis ,  qui  a  époufé  N. 
de  la  Garde  ;  Antoine ,  prieur  ôc  colêigneur  delà  ville  des 
Vans»  Ledit  Claude  du  Roure  eut  encore  Françoife  ,  ma¬ 
riée  au  baron  de  Barri  de  S.  Aunays ,  gouverneur  de  Leu- 
cate  ,  laquelle  l’an  1580.  ayant  reçu  une  lettre  de  fon 
mari  pris  en  une  ("ortie  fur  les  Efpagnols,  qui  affiegeoient 
Leucate  ,  par  laquelle  il  lui  défendoit  de  rendre  la  ville  , 
quelques  menaces  qu’ils  lui  fiffent ,  aima  mieux  qu’ils  lui 
ôtaflent  la  vie,  que  de  rendre  cette  place  ,  en  confidera- 
tion  de  quoi  le  roi  Henri  le  Grand  en  la  première  année  de 
fon  régné,  donna  le  gouvernement  de  Leucate  à  cette  da¬ 
me,  héréditaire  à  fes  defeendans  ;  Jeanne  ,  mariée  à  N. 
d’Heral,  vicomte  de  Brefis  ;  Françoife ,  mariée  à  N.  baron 
de  Morangiers ,  ambaffadeur  à  Conftantinople.  Le  tefta- 
ment  dudit  Claude  cft  de  l’année  1 547. 

XVIIL  Antoine  de  Grimoard,  chevalier  de  l’ordredu 
roi ,  comte  du  Roure ,  marquis  de  Grifac ,  par  brevet  du 
roi  Charles  IX.  capitaine  de  cent  hommes  d’armes ,  lieu¬ 
tenant  de  la  garde  écoffoife,  époufa  l’an  1556.  Claudine 
de  la  Fare ,  fille  de  Pierre  de  la  Fare-Montclar ,  &c.  Il  fut 
fait  chevalier  de  l’ordre  l’an  1572.  comme  il  paroît  par 
une  lettre  du  roi  Charles  IX.  où  il  dit  :  Que  par  fes  vail¬ 
lances ,  vertus  (jr  mérités ,  il  a  été  élu  chevalier ,  &  qu'il  lui 
envoyé  le  collier  par  le Jieur  de  Joyeufe  ,  chevalier  de  fon  ordre. 
ïl  eut  de  fon  mariage,  1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Antoine , 
comte  de  faint-Remefe ,  maréchal  «le  camp  des  armées  du 
roi,  qui  d'Anne  d’Ornano,  fille  d'Alfonfe,  maréchal  de 
France  ,  «Sc  fœur  de  Jean-Baptifte ,  auffi  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  eut  deux  enfans  mâles,  dont  l’un  fut  marié  ,  ôc  eut 
deux  fils  ;  N.  baron  d’Aigueze  ;  ôc  Jean-Baptifc  ,  abbé  ré¬ 
gulier  de  faint  André  de  Villeneuve-lez- Avignon.  Il  fut 
tué  au  fervicc  du  roi ,  de  même  que  fon  frere.  Ledit  ba¬ 
ron  d’Aigueze  n’eut  qu’une  fille,  mariée  à  N.  de  Felis;  <5c 
un  fils  page  du  roi ,  mort  fans  pofterité  ;  3  Helerie ,  ma¬ 
riée  à  l’aîné  de  la  maifon  de  Cambis ,  dont  i’aîné  a  époufé 
la  fœurdeM.le  cardinal  de  Janfon;4  C/We  de  Grimoard, 
&c.  feigneur  de  Bonneval  <5c  de  Combalet ,  gouverneur 
d’Amiens  «5c  de  Soi  fions ,  qui  époufa  Marie  d’Albert  de 
Luynes,  fœur  du  connétable  de  Luynes,  du  duc  de  Lu¬ 
xembourg  &  du  maréchal  deChaulnes.  Il  eut  de  fon  ma¬ 
riage  Antoine,  feigneur  de  Combalet  ,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Normandie  ,  qui  épouia  Mar ie-Magde laine  de  Vi- 
gnerod  de  Pontcourlai,  nièce  du  cardinal  de  Richelieu  , 
laquelle  fut  dans  la  fuite  ducheffe  d’Aiguillon.  Il  fut  tué 
au  fiege  de  Montpellier  ;  ôc  5  .Anne  de  Grimoard  du-Rou- 
Fome  JJl. 
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ré,  mariée  à  Charles  de  Créqui ,  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  des  gardes  ,  fils  du  maréchal  de  Crequi»  qui  fut  tué 
à  Chamberi  l’an  1630.  morte  le  18.  Février  1686.  Ils 
eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  mâles;  Charles ,  duc 
de  Crequi,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  gouverneur  de  Paris,  «Sec  ;  Alfonfe,  comte  de 
Canaples  ,  mort  duc  de  Lefdiguieres  ,  l’an  1711  ;  &  Fran¬ 
çois  ,  maréchal  de  Crequi ,  gouverneur  de  Lorraine.  Ledit 
Antoine  fit  fon  teftament  l’an  1575. 

XIX.  Jacques  de  Grimoard  de-Beauvoir  ,  chevalier  *, 
comte  du  Roure  «Sc  marquis  de  Grifac  ,  par  lettres  paten- 
tes  du  roi  Henri  IV.  portant  éredtion  ,  l’an  1608.  avec 
prérogatives  d’un  juge  d’Apau  ,  refibrtiftant  immédiate¬ 
ment  au  parlement  de  Touloufe,  baron  de  Barjac,  les 
Vans,  Verfeui!  ,  Bellegarde  ,  Randon,  «Scc.  capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  ,  gentilhomme  de  la  chambre,  ma¬ 
réchal  de  camp,  colonel  d’un  régiment  de  cavalerie ,  épou¬ 
fa  l’an  99.  Jacqueline  de  Montlaur,  fille  aînée  de  Louis 
dernier  marquis  de  Montlaur  ,  &  de  Marie  de  Mau- 
giron  ,  lefquels  ne  laifierent  point  d’enfans  mâles.  Elle 
eut  deux  fœurs;  l’une  Marguerite  de  Montlaur,  alliée  à 
Henri-François ,  colonel  d’Ornano,  fils  puîné  d’Alfonfe ,  ma¬ 
réchal  de  France  >  duquel  elle  a  eu  deux  filles  ;  Anne  ,  épou- 
te  de  François  de  Lorraine ,  prince  de  Harcourt  ,  mere 
d’Alfonfe  de  Lorraine;  &  Marguerite  d’Ornano,  mariée  à 
Louis  François  Adhemar  ,  comte  de  Grignan  ,  mere  du 
comte  de  Grignan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieute¬ 
nant  general  en  Provence;  de  feu  M.  l’archevêque  d’Ar¬ 
les  ;  de  M.  le  comte  d’Adhemar ,  maréchal  de  camp  ,  me- 
nin  de  monfeigneur  le  dauphin;  ôc  de  M.  l’évêque  de 
Carcaflonne.  L’autre  ,  Marie  de  Montlaur  ,  mariée  i°.  à 
Philippe  d’Agoult,  comte  de  Sault  ;  20.  kJean-Baptijle  d’Or¬ 
nano,  maréchal  de  France,  fils  d’Alfonfe,  I.  maréchal  de 
ce  nom.  Ledit  Jacques  de  Grimoard  ,  ôte.  eut  de  ion  ma¬ 
riage,  1.  Louis ,  colonel  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  mort 
dans  la  guerre  d’Italie  fans  être  marié;  2.  Scipion,  qui 
fuit  ;  3  .Gaùnelle ,  mariée  à  Anne  de  Borne, comte  de  Lauge- 
re  ôc  de  Mirandole  ;  4.  Jeanne ,  mariée  à  Jacques  d’Audi¬ 
bert  ,  feigneur  de  Lu  d'an  ,  pere  de  Jean  ,  comce  de  Luftan, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  qui  de  Mane-Francoife  Rai¬ 
mond  ,  a  eu  pour  fille  unique  ,  Mane-Gahnelle  d’Audibert, 
mariée  en  1700.  à  Henri  Fitz-james,  duc  d’Albemarle  , 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière,  fils  naturel  de  Jac~ 
ques  II.  roi  d'Angleterre  ;  5.  Françoife ,  mariée  à  George  , 
comte  de  Vaugué  ;  6.  Marguerite  ,  abbefie  de  Tarafcon.  Il 
fit  fon  teftament  l’an  1 637. 

XX.  Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir-de-Montlaur  * 
comte  du  Roure,  marquis  de  Grifac  ,  Ôc  colonel  de  deux 
regimens,  cavalerie  ôc  infanterie  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  general  des  armées  de  fa  majefté  ,  ôc  de 
la  province  de  Languedoc,  gouverneur  de  la  ville  ôc  ci- 
tacdclle  de  Montpellier ,  ôc  de  la  ville  ôc  citadelle  du  Pont- 
Saint-Efprit,  avoit  été  élevé  dans  fa  jeunefie  auprès  de 
Gafton  de  France  ;  parce  que  le  maréchal  d’Ornano ,  fon 
oncle,  gouverneur  de  ce  prince,  avoit  mis  ce  neveu  à 
étudier  avec  lui.  Il  fçut  lui  plaire ,  ôc  fut  toujours  honoré 
de  fon  eftime,  de  fon  amitié  ôc  de  fes  bienfaits.  Il  épou¬ 
fa  ,  i®.  en  1639.  Grefinde  de  Baudan ,  fille  unique  ôc  he- 
ritierede  Pierre  de  Baudan  ,  préfident  en  la  cour  des  comp¬ 
tes  de  Montpellier  :  z°.  l’an  1664..  Jacqueline  de  Borne  de 
Laugere  ,  veuve  de  Charles- Augujle ,  marquis  de  la  Fare  , 
fa  nièce,  parla  difpenfe  qu’Alexandre  VII.  lui  accorda  de 
fon  plein  pouvoir ,  fans  frais  ni  procedures ,  comme  fon 
parent,  morte  en  Janvier  1712.  âgée  de  86.  ans  ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Il  reçut  fes  provifions  de  lieutenant 
general  des  armées  du  roi  l’an  1650.  ôc  fervit  en  cette 
qualité  dans  l’armée  de  Flandres,  commandée  par  le  ma¬ 
réchal  d’Aumont.  11  appaifa  fouvent  par  fa  conduite  ôc 
par  les  armes,  les  mouvemens  des  Religionnaires  dans  la 
province,  &  fitexecuter  avec  tant  de  fermeté  ôc  de  con¬ 
duite  l’ordre  du  roi,  quiexcluoit  les  Huguenots  du  confu- 
lat  de  Montpellier  ôc  de  Nîmes,  qu’il  mérita  le  gouver¬ 
nement  de  la  ville  ôc  citadelle  de  Montpellier,  où  il  re¬ 
çut  le  roi ,  la  reine  mere  ôc  le  cardinal  Mazarin ,  avec  tou¬ 
te  la  cour  l’an  1 6  60.  d’une  maniéré  magnifique ,  dont  leurs 
majeftez  lui  témoignèrent  leur  fatisfaéfion.  Le  roi  l’hono* 
ra  du  collier  de  fes  ordres  l’an  1661.  Il  mouruc  à  Paris 
l’an  1 669.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  ,  1.  Jacques  ,  tué 
en  Hongrie,  à  la  bataille  deRaab,  l’an  *664;  2.  JacqUt* 
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line ,  mariée  à  Armand,  vicomte  de  Polignac,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui ,  duquel 
mariage  font  iflfus,  Sidoine- Apolwaire,  vicomte  de  Polignac  ; 
&  Melchior ,  cardinal  de  Polignac;  3.  Loüis-Pierre-Sci- 
PioN  ,  qui  fuit  ;  4.  François,  abbé  régulier  de  faint  André 
de  Villcneuve-lez-Avignon  ;  5.  Louis,  marquis  deGrifac, 
marié  à  N.  d’Apcher  >  6.  de  7.  Charles  de  Gajlon  , chevaliers 
de  Malte,  morts. 

XXI.  Louis-Pierre  Scipion  de  Grimoard-de-Beau- 
voir,  de  de  Montlaur,  II. du  nom,  chevalier,  comte  du 
Roure ,  marquis  de  Grifac ,  dec.  feigneur  de  toutes  les 
places  fufdites,  trois  fois  baron  des  états  generaux  de  Lan¬ 
guedoc,  lieutenant  general  pour  le  roi  en  les  armées  de 
province  de  Languedoc  ,  gouverneur  de  la  ville  &  cita¬ 
delle  du  Pont-Saint-Bfprit ,  colonel  d’un  régiment  de  ca¬ 
valerie, épou  fa  l’an  i666.Claude-Marie  du  Gaft,  fille  d’^- 
cbille  du  Gaft  ,  feigneur  d’Artigni  de  de  Montgauger  en 
Touraine,  de  de  Marie  Le-Coutellier ,  petite-fille  d’^w- 
toinette  de  Montmorenci-FofTeufe ,  de  du  fameux  marquis 
du  Gaft  ,  colonel  des  gardes  fous  les  rois  Charles  IX.  de 
Henri  III.  à  qui  ce  dernier  confia  la  garde  du  cardinal  de 
Guife  à  Blois ,  après  la  mort  du  duc  fon  frere.  Le  roi 
Louis  le  Grand  eut  la  bonté  de  p#ropofer  &  conclure  ce 
mariage,  de  de  ligner  au  contrat  avec  de  grands  bienfaits. 
Il  fit  l’honneur  à  M.  le  comte  du  Roure  de  lui  donner  la 
chemife  lefoirde  fes  noces  à  l’hôtel  deCrequi,  où  le  duc 
donna  une  fête  magnifique  à  fa  majefté,  tant  pour  faire 
fa  cour ,  que  pour  faire  plaifir  à  Anne  du  Roure ,  fa  mere. 
L’an  1670.  n’étant  âgé  que  de  22.  ans  il  eut  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  du  roi,  compofée  principalement  de 
fa  maifon ,  de  diffipa  les  rebelles  du  Vivarais  ;  de  depuis 
en  toute  occafion ,  il  a  fçû  gouverner  les  peuples  fournis  à 
fon  autorité,  jufques  à  faire  pofer  les  armes  aux  Hugue¬ 
nots  plufieurs  fois,  de  notament  l’an  1684..  à  ceux  du 
Vivarais,  à  ceux  des  Cevennes  ,  pour  lefquels  il  obtint 
amniftie.  Il  fuivit  le  roi ,  de  fervit  à  la  tête  d’un  régiment 
de  cavalerie, à  la  campagne  de  Lille  cnFlandres, l’an  1 667. 
à  la  première  conquête  de  la  Franche-Comté ,  l’an  1668. 
aux  guerres  de  Hollande ,  l’an  1672.de  1673.  puis  en 
Rouflillon ,  jufques  à  la  paix  de  Nimegue.  Il  a  eu  de  fon 
mariage,  1.  Louis-Scipion  ,  qui  fuit;  2.  Marie -Elisabeth, 
mariée  à  Antoine,  marquis  de  Longaunai  1  3.  Fleurie-The- 
refe ,  époufe  d’ Antoine  -  Denys- Augujle ,  comte  de  la  Fare- 
Tornac,  colonel  de  dragons,  brigadier  des  armées  du  roi; 

4.  Louife-Dauphine ,  abbdfe  de  la  Ville  -  Dieu  d’Aubenas  ; 

5.  Ange-XJrbain ,  né  l’an  1682.  colonel  du  régiment  du 
Roure  infanterie  ;  lequel  fort  jeune  ,  a  donné  des  marques 
de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Fridelingue ,  au  dernier  fiege 
deBrifac,  de  à  la  funefte  bataille  d’Hochftet. 

XXII.  Louis-Scipion  de  Grimoard,  III.  du  nom ,  che¬ 
valier,  marquis  du  Roure,  capitaine  de  chevaux-legers , 
lieutenant  general  pour  le  roi  en  fa  province  de  Langue¬ 
doc  ,  gouverneur  de  la  ville  de  citadelle  du  Pont-Saint-Ef- 
prit,  époufa  l’an  1688.  Louife-VUloire  de  Caumont  de  la 
Force,  fille  de  Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la 
Force.  Le  roi  fit  l’honneur  aux  parties  de  Ligner  leur  con¬ 
trat  de  mariage,  en  faveur  duquel  fa  majefté  accorda  au 
marquis  du  Roure  les  charges  de  dignitez  de  fon  pere , 
avec  furvivance  à  fondit  pere,  auquel  elles  font  reliées 
par  fa  mort  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier  Juillet  1 690. 
Il  alaifie  Adelaïde,époulc  de  Gabriel  comte  de  Laval-Mont- 
morenci  ;  de  Louis-Claude-Scipion  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Louis-Claude-Scipion  deGrimoard-de-Beau- 
voir  de  Montlaur ,  marquis  du  Roure ,  né  pofthume ,  cor¬ 
nette  de  la  première  compagnie  des  moufquetaircsdu  roi, 
a  époufé  le  16.  Juillet  1721.  Marie- Antoine  -  Viftoire  de 
Gontaut  de  Biron ,  fille  de  Charles-Armand  de  Gontaut , 
duc  de  Biron,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi, lieutenant  general  de  fes  armées, gouverneur  de  la  ville 
de  Landau  ,  de  premier  écuyer  de  Philippe  petit  -  fils  de 
France,  duc  d’Orléans,  de  de  Marie- Antoine  deBautru. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Beaumont,  feigneurs  de  Brison. 

XV.  Foulques  de  Grimoard,  du  Roure,  fécond  fils 
de  Guillaume  IV.  du  nom,  de  de  Smaragde  de  Beaumont, 
fut  nomme  par  fa  mere  heritier  de  toutes  les  terres  de  fei- 
gneuries  dont  elle  avoit  hérité  de  fon  pere ,  à  la  charge 
de  porter  le  00m  de  les  armes  de  Beaumont ,  quitta  le  nom 
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de  les  armes  de  Grimoard  de  prit  celles  de  Beaumont  ;  Ce 
qu’ont  fait  fes  fucceffeurs  jufques  aujourd’hui  :  ils  ont 
neanmoins  toujours  foutenu  avec  honneur  de  avec  diftin- 
élion  leur  illuftre  naiffance.  Ledit  Foulques  époufa  Ca¬ 
therine  de  Montbrun,  dont  il  eut  Jean  I.qui  époufa  An¬ 
ne  Adhemar  de  Grignan  ,  qui  eut  de  fon  mariage  Jean 
II.  lequel  époufa  N>  de  Châteauneuf  de  Rochebonne ,  de 
la  maifon  de  Rochebonne  de  Lyon,  qui  eut  de  Ion  maria¬ 
ge  Jean  III.  qui  époufa  Anne  de  Comtes.  De  ce  mariage 
vint  Rostaing  I.  qui  époufa  Jeanne  deCaires  de  la  Bafti- 
de  d’Antraigues  ,  dont  il  eut  Joachim  ,  maréchal  des 
camps  de  armées  du  roi,  connu  dans  l’hiftoire  fous  le  nom 
du  brave  Brifon.  Il  époufa  Ifabeau  de  Fortia-d’Urban  ,  de 
eut  Rostaing  II.  lequel  époufa  Françoife  d’Eure  du  Puy- 
Saint-Martin.  De  ce  mariage eft  venu  François,  lequel 
a  époufé  Françoife  Desbocz  de  Salignac;  ils  ont  eu  de  leur 
mariage  Joseph  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
du  roi  1  Jofeph- Laurent  ;  de  Anne-Jofeph ,  tous  deux  cheva¬ 
liers  de  Malte. 

BRANCHE  DU  ROURE  EN  ITALIE. 

X.  Guillaume  de  Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure> 
fécond  fils  de  Guigon  II.  du  nom,  de  de  Sibylle  de^  la 
Tour,  ayant  fuivi  Charles  de  France,  comte  d’Anjou  de 
de  Provence  ,  roi  de  Naples  de  de  Sicile  ,  lorlque  ce  prince 
paffa  de  France  en  Italie,  s’attacha  enfuite  à  Charles  IL 
dit  le  Boiteux ,  fon  fucceffeur ,  auprès  duquel  il  fit  une  af- 
fez  grande  fortune.  11  époufa  une  riche  heritiere  à  Turin 
de  fut  chef  de  la  maifon  du  Roure  en  Italie ,  fi  connue  de 
fi  illuftre,  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis;  par¬ 
mi  lefquels  on  peut  compter  François  du  Roure ,  cardi¬ 
nal,  puis  pape,  fous  le  nom  de  Sixte  IV.  lequel ,  l’an 
1477.  donna  le  chapeau  de  cardinal  à  Chriflophle  du  Rou¬ 
re,  archevêque  de  Tarentaife;  de  l’an  1480.  à  Dominique 
fon  frere  ,  archevêque  de  Turin;  Raphaël  du  Roure, 
frere  de  ce  pape,  de  pere  de  Julien  ,  cardinal ,  qui  dans 
la  fuite  fut  pape  ,  fous  le  nom  de  Jules  II.  Ce  fut  lui, 
qui  avant  fon  pontificat ,  fit  bâtir  de  dota  le  college  du 
Roure  à  Avignon  ;  Clement  du  Roure ,  neveu  de  ce  der¬ 
nier  pape,  évêque  de  Mende  ,  puis  cardinal  l’an  1503  ; 
Leonard  du  Roure,  évêque  d’Agen  de  cardinal ,  l’an  150Ç. 
Celui-ci  fit  bâtir  la  maifon  épifcopale  d’Agen ,  autour  de 
laquelle  on  voit  encore  les  armes  du  Roure. 

De  cette  maifon  font  fortis  les  ducsd’URBiN  ,  defquels 
la  pofterité  mâle  a  fini  l’an  1694.  dans  la  perfonne  de  Ju- 
lie-Vtâoire  du  Roure,  époufe  de  Ferdinand  II.  grand-duc 
de  Tofcane.  Il  refte  encore  aujourd’hui  en  plufieurs  villes 
d’Italie,  comme  à  Genes,  à  Turin,  de  autres  villes,  di- 
verfes  branches  de  la  maifon  du  Roure  ,  qui  ont  toujours 
reconnu  le  comte  du  Roure  en  France  ,  pour  chef  de  leur 
maifon.  Le  pape  Alexandre  VII.  de  la  maifon  de  Chigi, 
qui  par  fa  mere  defeendoit  de  la  maifon  du  Roure,  en¬ 
voya  un  bref,  après  fon  exaltation ,  à  Scipion ,  comte  du 
Roure,  l’an  1660.  par  lequel  le  reconnoiftant  pour  fou 
parent ,  il  lui  offre  fes  fervices  ;  de  en  cette  confideration , 
il  lui  accorda  l’an  1664.  de  fa  propre  autorité,  fans  frais 
de  fans  procedures,  la  difpenfe  d ’époufer  fa  nièce.  *  Bouf- 
quet,  innot.  ad  vitam  Urban.  V.  Frizon  ,  Gall.  Purp.  Sain¬ 
te-Marthe  ,  Gall.  Cbrifi.  Nouguier,  des  évêques  d’Avignon. 
Aubcri ,  hift.  des  cardinaux.  Mariana ,  l.  27.  c.  1 1.  Onu- 
phre.  Sponde.  Du  Chêne,  dec. 

GRIMOARD ,  (  Anglic  ou  Angelic  de  )  cardinal,  évê¬ 
que  d’Avignon,  dans  le  XI V.  fiecle ,  étoit  fils  de  Guil¬ 
laume  de  Grimoard,  baron  de  Grifac,  dec.  en  Gevau- 
dan  ,  de  de  Felice  de  Montferrand  ,  de  frere  du  pape  Ur¬ 
bain  V.  Il  abandonna  le  fiecle  fort  jeune ,  de  fe  confacra 
à  Dieu,  parmi  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin , 
où  il  paffa  par  divers  degrez.  Depuis  Guillaume  de  Gri¬ 
moard  fon  frere ,  abbé  de  faint  Viélor-lez-Marfeille ,  ayant 
été  fait  pape  l’an  1362.  fous  le  nom  d’Urbain  V.  éleva 
Angelic  aux  dignitez  de  l’églife.  Ce  pontife  le  pourvut  de 
l’évêché  d’Avignon,  de  le  mit  au  nombre  des  cardinaux 
le  1  8.  Septembre  1  3 66.  Angelic  deGrimoard  ,  prit  alors 
le  titre  de  faint  Pierre  aux  Liens,  de  opta  l’évêché  d’Alba- 
no.  Mariana  ajoute  qu’il  alla  légat  ou  vicaire  general  dans 
la  Romagne ,  dans  la  Marche  d’Ancone ,  de  dans  la  Lom¬ 
bardie,  de  prit  pofTelîion  de  cet  emploi  à  Boulogne,  l’an 
1368.  accompagné  de  Galeoto  de  Pandolfe  Malatefta ,  des 
princes  de  la  maifon  d’Eft ,  de  de  divers  autres  feigneurs 
italiens.  Après  la  mort  d’Urbain  V.  l’an  1370.  le  cardinal 
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de  Grimoard  vint  rendre  compte  de  fa  légation  à  Gré¬ 
goire  XL  fon  fuccefleur.  Il  fuivit  depuis  le  parti  de  Clé¬ 
ment  VII.  &  mourut  à  Avignon  le  18.  Avril  1388.  Ce 
prélat  employa  prefque  tous  Tes  revenus  >  en  fondations 
faintes.  Les  pluscelebres  font  Celles  de  l’abbaye  des  reli- 
gieufes  de  fainte  Croix  d’Apt,  de  l’ordre  de  Cîtéaux  ;  les 
monafteres  des  religieufesdu  Four  à  Avignon  ,  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  5  ôc  le  college  des  chanoines  de  faint  Ruf 
à  Montpellier. 

GRIMSBI ,  bourg  d’Angleterre  >  avec  marché ,  près 
de  la  mer  >  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  dans  la  divifion 
qu’on  appelle  Brodlei.  Il  avoit  autrefois  un  bon  commer¬ 
ce,  avant  que  le  port  eût  été  comblé.  Il  y  avoit  un  châ¬ 
teau  pour  fa  défenfe  Sc  deux  églifes  paroifîiales.  Il  n’y  en 
a  maintenant  qu’une  ;  mais  qui  eft  fi  grande,  qu’elle  ref- 
femble  plutôt  à  une  églife  cathédrale  ,  qu’à  une  ftmple  pa¬ 
rodie.  Il  eft  gouverné  par  un  maire  &  par  douze  alder- 
mans.  Il  eft  à  124.  milles  anglois  de  Londres.*  Diél.  angl. 

GRINAA  ou GRINSIAT,  petite  villede  Danemark, 
cft  dans  la  Jutlande  feptentrionale  ,  fur  la  pointe  d’une 
prefqu’ifle  ,  qui  s’avance  dans  le  Categat ,  à  fept  ou  huit 
lieues  de  la  ville  d’Arhus ,  vers  le  nord-eft.  *  Mati ,  diél. 
GRI  N  BOURG,  cherchez .  GRINBERG. 

GRINDALL ,  (  Edmond  )  Anglois ,  né  l’an  1^19.  fut 
chapelain  de  Ridlei,  évêque  Proteftant  de  Londres  -,  le¬ 
quel  fe  recommanda  à  Edouard  VI.  mais  ce  prince  étant 
mort  bientôt  après,  Grindall  alla  en  Allemagne,  pour 
éviter  les  peines  que  l’on  faifoit  fouffrir  en  Angleterre 
aux  Proteftans ,  lous  le  régné  de  Marie.  Lorfqu’il  fut  de 
retour,  la  reine  Elifabeth  lui  donna  l’évêché  de  Londres 
l’an  1560.  l’archevêché  d’Yorck  l’an  1570.  &  cinq  ans 
après  celui  de  Cantorberi.  Il  mourut  l’an  1583.  *  tierool. 
anglican. 

GRINSTËAD,  (Oriental)  ou  GREENSTEAD, bourg 
avec  marché  dans  le  comté  de  SufTex  en  Angleterre,  ôc 
contrée  nommée  Pevenz,eu  II  députe  deux  membres  au 
parlement ,  ôc  les  affiles  s’y  tiennent  quelquefois.  Il  y  a 
une  belle  églife.  Il  eft  fur  les  limites  du  comté  de  Surrei. 

GRIPSWALT ,  ville  anfeatique  d’Allemagne  ,  dans 
la  Pomeranie ,  eft  fituée  à  demi  lieue  de  la  mer  Baltique , 
avec  un  allez  bon  port,  fur  la  mer  Baltique,  entre  Wol- 
gaft  Ôc  Stralfund.  Gripfwaldt  eft  bien  fortifiée  ,  &  a  été 
anciennement  ville  libre  ôc  impériale;  mais  depuis  elle 
fut  tirée  de  la  matricule  de  l’empire.  Son  univerfité  fut 
fondée  par  Vratiflas  IX.  duc  de  Pomeranie  l’an  1456.  Les 
Suédois  la  prirent  l’an  1631. 6c  l’ont  gardée  par  la  paix  de 
Munfter  l’an  1648.  L’éleéfteur  de  Brandebourg  Frédéric 
Guillaume,  la  prit  l’an  1678.  fur  la  fin  de  l’année,  Ôcfut 
contraint  de  la  rendre  à  la  Suede  l’année  fuivante. 

GRIS,  (Jacques  le)  écuyer  ôc  favori  de  Pierre  IL  com¬ 
te  d’Alençon  ,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme  de 
Jean  de  Carouge  officier  du  même  prince  ,  trouva  les 
moyens  de  fatisfaire  fa  pafiîon  ,  lorfque  Jean  de  Carouge 
étant  allé  faire  un  voyage  en  la  Terre-Sainte,  eut  laiffe  fa 
femme  dans  fon  château  d’Argenteuil  fur  les  frontières  du 
Perche.  Le  Gris  rendit  vifite  à  cette  jeune  dame  ,  qui  le 
reçut  civilement  comme  un  ami  de  fon  mari  :  mais  après 
s’être  rendu  maître  du  château ,  il  la  força  dans  fa  cham¬ 
bre.  Cette  dame  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage,  le 
déclara  à  fon  mari  lorfqu’il  fut  de  retour.  Carouge  en 
porta  fa  plainte  au  comte  d’Alençon  ,  mais  n’en  ayant 
point  tiré  de  fatisfaeftion,  il  cita  le  Gris  au  parlement  de 
Paris ,  qui  faute  de  preuves  convaincantes ,  ordonna  que 
les  deux  parties  vuideroient  leur  querelle  dans  un  champ 
de  bataille  feulàfeul.  Le  roi  avec  toute  fa  cour  voulut 
être  prefent  à  ce  duel,  qui  fe  fit  à  Paris  l’an  1387.  en  la 
place  de  lainte  Catherine  ,  derrière  le  temple  ,  où  l’on 
avoit  drefte  quantité  dechaffauts  pour  placer  le  peuple  qui 
s’y  trouva  en  foule.  La  viéfoire  que  Jean  de  Carouge  y 
remporta ,  perfuada  tout  le  monde  de  la  juftice  de  fa  cau- 
fe ,  ôc  de  l’innocence  de  fa  femme.  Son  adverfaire  fut  li¬ 
vré  mort  au  bourreau  ,  qui  le  traîna  ôc  le  pendit  à  Mont- 
Faucon.*  FrohTard,  vol.  3.  c.  43. 

GRISAC  ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft 
fituédans  le  Gevaudan  ,  près  de  la  montagne  dcLofere.  Il 
eft  confiderable ,  pour  avoir  donné  la  naifîànce  au  pape 
Urbain  V.  Voyez,  GRIMOARD.*  Baudrand. 

GRISANT  ou  GRISAUNT ,  (  Guillaume  )  Anglois 
de  nation  ,  médecin  &  mathématicien  ,  vivoit  dans  le 
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XIV.  fiecle  l’an  î  350.  ôc  eft  célébré  par  divers  traitez  ;  Dè 
quadratura  circuli  ;  De  quahtatibus  afïrorutn  ;  De  Jignificatio- 
ntbus  cor  tan  ;  De  piagnttuditw  faits  ;  Spéculum  afirologia  ;  De 
caufa  ignorantia  ;  De  judicio  p  mentis ,  Voflius ,  Balteus, 

Pitfeus,  ôc  prefque  tous  les  auteurs  Anglois  fe  font  trom¬ 
pez  aufujetde  ceGrifant;car  ils  difent  qu’il  Vint  enFrance, 
qu’il  enfeignaà  Montpellier ,  ôc  qu’il  s’établira  Marfeil- 
le  ,  où  il  fut  pere  de  Guillaume ,  abbé  de  faint  Viétor  ,  & 
depuis  pape  fous  le  nom  d’Urbain  V.  Ces  faits  font  dé¬ 
mentis  par  le  témoignage  de  tous  les  auteurs  de  ce  même 
tems ,  qui  aflùrent  tous  que  le  pere  d’UrbainV.  étoit  Guil¬ 
laume  Grimoard  ,  baron  de  Grifac  ,  ôcc.  dans  le  Gevau¬ 
dan.  *  'Cmifvhez,  la  vie  de  ce  pape  publiée  par  Boufquet  ; 
Gilles  de  Rome;  Simphorien  Champier  ;  Du  Chêne, 
Sponde ,  Scc.  Cherchez,  auffi  GRIMOARD  &  UR¬ 
BAIN  V. 

GRISANO,  anciennement  Ctemcnœ.  Ancien  bourg  dé 
laGrece  ,  eft  dans  laTheftalie,  aux  confins  de  la  Macé¬ 
doine,  au  couchant  de  Larifla.*  Baudrand. 

GRISKA,  (  Demetrius  )  grand  duc  de  Mofcoviej 
cherchez,  DEMETRIUS, 

GRISLER  ,  gouverneur  des  pays  de  Switz  ôc  d’Uri  * 
dans  la  SuifTe ,  y  avoit  été  renvoyé  par  l’empereur  Albert 
I.  fils  de  Rodolphe,  pour  retenir  ce  peuple  dans  le  devoir  ; 
mais  abufant  de  fon  autorité ,  il  fe  rendit  odieux  par  fes 
vexations  &  par  fescruautez.  Il  fit  bâtir  à  Altorf  un  fort 
qu’il  nomma  le  Joug  ,  ôc  fit  élever  dans  la  place  publique 
de  cette  ville  au  htfut  d’une  piqué,  un  chapeau,  avec  or¬ 
dre  à  tous  ceux  qui  pafferoient  devant ,  de  lui  fendre  les 
mêmes  honneurs  qu’à  l’empereur:  ce  qui  donna  lieu  à  Stou- 
facher  ôc  àTeildefe  révolter.  Celui-ci  tua  Griller  d’un 
coup  de  flèche  l’an  1307.  Voyez,  l’article  TEIL.  *  Simler  , 
de  Rep.  Helvet. 

GRISO,  Grisso  anciennement  C olone.  Ancien  bourg 
de  la  Mcffenie  ,  eft  fur  la  côte  de  Belvedere  en  Morée  > 
entre  la  ville  de  Coron  ôc  celle  de  Modon.  *  Baudrand. 

GRISONS  ,  peuples  d’Allemagne  ,  dans  l’ancienne 
Rhetie,  vers  lesfources  du  Rhin  ôc  de  l’Inn.  Leur  pays  a. 
pour  bornes  leTirolau  levant,  l’état  de  Venife  ôcle  Mi- 
lanez  au  midi  ;  la  Souabe  ôc  la  Suifle  au  feptentrion  ôc  au 
couchant.  Les  Grifons  qui  vivent  en  republique  ,  fe  li¬ 
guèrent  entr’eux  l’an  1471.  puis  avec  les  Suiflfes  l’an  1491. 
On  les  divife  en  fix  parties  ,  qui  font  la  ligue  grife,  la  li¬ 
gue  delà  maifon-Dieu;  la  ligue  des  dix  droitures  ;  la  Val- 
teline  ,  ôc  lescomtez  deChiavenaôc  deBormio.  Tout  ce 
pays  eft  fitué  entre  des  montagnes  inacceflibles  &  des  pré¬ 
cipices.  Les  Grifons  font  les  plus  puiflans  des  alliez  des 
SuilTes.  On  leur  donne  ce  nom  à  caufe  de  la  première  dé 
leurs  ligues ,  dont  les  habitans  avoient  accoutumé  de  por¬ 
ter  des  écharpes  grifes.  Coire  eft  leur  ville  capitale.  On  y 
voiture  des  marchandifes  d’Italie  ôc  d’Allemagne  à  caufe 
de  la  commoditédu  Rhin ,  qui  commence  d’y  porter  bâ¬ 
teau.  Les  autres  villes  font  Chiavenne,  Tirranno ,  Ma* 
jenfeldt ,  Sandrio,  Morbegno,  Bormio  Ilandts,  Cafac* 
cia,ôcc .Cherchez,  SUISSES. 

GRITTI ,  (  André  )  doge  de  Venife ,  s’éleva  par  fort 
mérité  aux  plus  importantes  charges  de  la  république.  Il 
fut  élu  duc  après  la  mort  d’Antoine  Grimani,  l’art  1523*' 
ôc  gouverna  près  de  feize  années ,  avec  beaucoup  de  pru-* 
dence,  dans  un  tems  extrêmement  fâcheux.  On  rapporté 
de  lui  un  mot  excellent.  L’ambafladeur  de  l’empereur 
Charles  V.  étoit  entré  dans  le  fénat  avec  une  vanité  infu- 
portable  ,  pour  y  parler  de  la  prife  du  roi  François  I.  dans 
le  tems  que  l’évêque  de  Bayeux  ,  ambafladeur  de  France  , 
venoit  annoncer  le  malheur  de  la  bataille  de  Pavie.  Gritti 
adreflant  la  parole  au  premier  ,  dit  que  dans  cette  occajîon 
la  republique  devoit  fuivre  les  fentimens  de  faint  Paul,  c’eft- 
à-dire  ,  pleurer  avec  ceux  qui  pleuroient ,  &  fe  réjouir  avec 
ceux  qui  fe  réjouifoient.  Il  mourut  l’an  1539. 

GKODECKI  ou  GRODECIUS,  (  Jean  )  Polonois  , 
chanoine  de  Varmie ,  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  domefti- 
que  du  cardinal  Hofius,  qu’il  accompagna  à  Rome  &  au 
concile  de  Trente.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  les cateche- 
feS  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  qu’il  publia  l’an  1564* 
dont  Jean  Prévôt  de  Bourdeaux  ,  donna  depuis  l’an  1608. 
une  édition  plus  exaéte  ,  qui  a  été  fuivie  de  plufietirs  ai  * 
très,  dont  la  meilleure  eft  celle  qu’Auguftin  Touttée  à 
publiée.*  Starovolfcius,  in  eiog.  doci.  Polon.  Le  Mire,  dt 
fcript.fac .  XVI. 
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GRODECK ,  petite  ville  de  Pologne,  eft  dans  la  Ruf- 
fie  Rouge  ,  entre  la  ville  de  Lembourg  6c  celle  de  SanocK, 
à  trente  lieues  de  la  première ,  6c  à  quinze  de  la  derniere. 
*Mati,  ditt. 

GRODNO,  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Lithuanie,  l’u¬ 
ne  des  principales  du  Palatinat  de  Troki ,  eft  fituée  en 

{partie  fur  une  colline,  6c  en  partie  dans  la  plaine  ,  fur 
es  bords  de  la  rivière  de  Memel ,  avec  un  château  où  l’on 
tient  fouvent  les  dietes  de  Lithuanie.  Elle  fut  bâtie  par 
Etienne  Batori ,  roi  de  Pologne ,  qui  y  mourut  le  12.  de 
Décembre  1586-  Elle  a  eu  autrefois  titre  de  duché.  Les 
Mofcovites  la  prirent  l’an  1655.  6c  la  ruinèrent  prefque 
entièrement.  Elle  n’eft  qu’à  vingt  milles  de  Vilna  au  tou¬ 
chant  d’Hi ,  6c  à  fept  d’Auguftou. 

GROENLAND'!  ou  GROENLANDE,  c’eft-à-dire, 
terre  verte  ,  pays  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  moufle  ,  qui 
fe  voit  le  long  de  fon  rivage.  Nos  cartes  le  placent  pro¬ 
che  de  l’Illande ,  du  côté  du  couchant  d’été.  On  n’en  peut 
pourtant  rien  dire  de  sûr  ;  6c  on  ne  fçait  fi  c’cft  une  ifle  , 
ou  une  partie  du  grand  continent  de  l’Amerique  fepten- 
trionale,  dont  elle  eft  plus  proche  que  de  l’Europe.  Les 
rois  de  Danemarck  fe  lont  afliijettis  ce  que  l’on  en  a  décou¬ 
vert  jufqu’à  ce  jour.  Les  hiftoriens  de  ce  pays  difent,  que 
dès  l’an  800.  ou  félon  d’autres,  l’an  982.  un  Eric  le  Roux 
pafla  de  la  Norwege  dans  l’Iflande ,  puis  en  Groënlandt. 
Il  en  donna  avis  au  roi  de  Norwege,  qui  y  envoya  une 
colonie ,  à  la  charge  de  lui  payer  quelque  tribut  ;  mais 
l'an  1 2  5  6.1esGroënlandois  refuferenc  de  payer  ce  tribut  au 
roi  Magnus ,  qui  envoya  une  armée  navale  en  ce  pays  , 
6c  le  remit  fous  fon  obéiffance.  Depuis  l’an  1383.  la  rei¬ 
ne  Marguerite ,  qui  regnoit  alors  en  Norwege  ,  fit  défen- 
fes  de  trafiquer  en  Groënlande  fans  fa  permifiion  :  ce 
qui  empêcha  les  marchahds  d’y  aller  ;  6c  peu  à  peu  on  en  a 
tellement  oublié  la  route  ,  qu’il  n’a  pas  été  poffible  de  re¬ 
trouver  les  habitations  de  cette  colonie.  Plufieurs  ont  tenté 
inutilement  cette  leconde  découverte.  Martin  Forbifler  , 
Anglois,  l’entreprit  en  1577.  6c  après  lui  Magnus  Hei- 
gninghen  l’an  1588.  Chrilhen  1 V.  roi  de  Danemarck,  y 
envoya  dans  les  années  1605.  6c  1 606.  La  derniere  tenta¬ 
tive  a  été  faite  l’an  1636.  par  une  compagnie  de  marchands 
qui  s’étoient  aflociez  pour  cette  découverte  ;  mais  tous  ces 
efforts  ont  été  inutiles.  On  y  a  feulement  fait  quelques 
habitations  fur  lescôtes.  L’air  y  eft  fi  froid  ,  que  les  Da¬ 
nois  qu’on  y  avoit  envoyez  en  font  tous  morts.  La  terie 
ne  produit  que  de  la  moufle  6c  quelques  pâturages. Les  ori¬ 
ginaires  boivent  de  l’eau  de  la  mer,  6c  du  pain  fait  d’os 
de  poiflons.  On  y  envoyé  des  vaifleaux  pour  la  pêche  des 
des  baleines.  Ce  pays  eft  tout-à-fait  inconnu  aujourd’hui. 
*  La  Peyrere,  terre  de  Groénlande.  Sanfon  ,  dejeription  de 
V Amérique ,  &ç. 

GROESBECK ,  (  Girard  )  cardinal ,  évêque  de  Liege , 
étoit  de  la  famille  des  barons  de  Groqpbesk  ,  dans  le  duché 
de  Gueldres.  il  fut  chanoine  ,  puis  doyen  ,  6c  enfin  évê¬ 
que  de  Liege  l’an  1546.  Le  voifinage  des  Proteftans  dans 
le  Pays-bas ,  fut  contagieux  dans  fon  diocefe  ,  6c  il  travail¬ 
la  avec  fuccès  pour  y  maintenir  la  religion  orthodoxe. 
Haffelt  fe  révolta  à  la  perfuafion  d’un  miniftre  Proteftant, 
mais  Groësbeck  fournit  en  peu  de  tems  cette  ville.  Celle 
de  Liege  fut  depuis  affiegée  inutilement.  Le  pape  Grégoi¬ 
re  XIII.  voulant  honorer  le  zele  de  ce  prélat ,  le  fit  car¬ 
dinal  l’an  1578.  Il  mourut  le  28.  ou  le  29.  Décembre 
de  l’an  1579.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  cathédrale 
de  faint  Lambert,  où  l’on  voit  fon  tombeau. 

GROLAYEde  Villiers,  (  Jean  la)  François  de  nation, 
religieux  de  faint  Benoît ,  puis  cardinal  ,  évêque  de  Lom- 
bés ,  abbé  de  faint  Denys ,  6cc.  fut  mis  dans  le  lacré  colle¬ 
ge  par  le  pape  Alexandre  VI.  l’an  1493.  Il  avoit  exercé 
des  charges  importantes  dans  le  royaume  ;  6c  avoit  foute- 
nuavec  éclat  deuxambaffades  ,  l’une  auprès  du  même  pon¬ 
tife,  6c  l’autre  auprès  de  Ferdinand  V.  roi  d’Efpagne.  Le 
roi  Louis  XI.  l’envoya  en  ambaffade  en  Efpagne  ,  où  il  fit 
la  paix  avec  Ferdinand  l’an  1477.  6c  le  roi  Charles  VIII. 
l’envoya  à  Rome,  où  il  mourut  l’an  1499-  Le  cardinal  la 
Grolaye  laifla  un  ouvrage  fur  le  Maître  des  Yentences  , 
des  conférences ,  6cc.  *  Con fuites  les  antiquitez  de  faint  De¬ 
nys.  Onuphre.  Frifon.  Auberi.  Sainte-Marthe  ,  6cc. 

GROLIER  ,  ou  GROSLIER,  (  Jean  )  tréforier  de 
France  ,  dans  le  XVI.  fiécle  étoit  de  Lyon  ,  où  fa  famille 
a  toujours  tenu  un  rang  diltingué.  Voici  comment  en 
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parle  M.  de  T  hou.  «  L’on  peut  mettre  juftemènt  en 
«  la  compagnie  de  tous  ces  grands  hommes  ,  Jean  Gro- 
«  lier  qui  étoit  de  Lyon  ,  d’une  ancienne  famille,  d’où 
»  font  iortis  Imbert  Grolier  du  Soleil  ,  6c  Antoine  Gro- 
lier  de  Servieres  ,qui  durant  ces  derniers  troubles  de  la 
33  France ,  défendirent  conftamment  la  caufe  du  royaume 
>5  6c  l’autorité  du  roi.  Comme  Jean  Grolier  avoit  eu  dès 
»  fa  jeuneffe  une  grande  paffion  pour  les  lettres ,  il  fit  ami- 
33  tiéavec  Budé  ;  6c  depuis  étant  tréforier  des  troupes  Fran- 
»  çoifes  dans  le  Milanez ,  il  fit  imprimer  à  Venife  par 
33  Aide  Manucc  l’excellent  ouvrage  De  Ajje ,  que  le  même 
»  Budé  a  fait.  Ce  fut  en  l’-an  1522.  Il  avoit  tant  d’inclina- 
33  tion  pour  les  hommes  doctes,  que  bien  qu’il  fût  étranger 
«  en  Italie ,  il  s’y  attira  l’eftime6c  la  bienveillance  des  fça- 
33  vans.  Cœlius  Rhodiginus  lui  dédia  Ion  ouvrage  des  an- 
33  ciennes  leçons  comme  à  celui  qui  après  le  prince  ,  étoit 
le  plus  illuftre  Mecenedesgens  de  lettres.  Depuis  Gro- 
«  lier  étant  revenu  en  France,  y  exerça  la  charge  de  tréfo- 
«  rier  ,  avant  qu’elle  eût  été  avilie  parle  nombre,  confer- 
»vantla  même  paffion  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  les 
»  lettres,  6c  recueillant  plufieurs  médailles  anciennes,  6c 
«  quantité  de  bons  livres.  Il  n’épargnoit  rien  pour  cela  ;  6c 
«  comme  il  étoit  extrêmement  propre,  fa  bibliothèque 
33  l’ctoit  auflî  beaucoup  ,  de  forte  qu’on  auroit  pû  la  com- 
>3  parer  à  celle  d’Afinius  Poliio  ,  qui  fut  la  première  qui  fe 
«  fit  à  Rome.  Il  avoit  même  tant  de  livres,  qu’après  les 
»  grandes  libéralité^,  qu’il  en  fit  à  fes  amis  ,  6c  les  divers 
.0  accidens  qu’ils  éprouvèrent ,  les  plus  belles  bibl  iotheques 
»  qu’on  voit  à  Paris  6c  dans  les  autres  endtoits  du  royau- 
«  me,  ne  reçoivent  leur  ornement  que  des  livres  de  Gro- 
»  lier.  Ce  fçavant  homme  mourut  à  Paris ,  le  22.  Octobre 
«  1565.  âgé  de  86.  ans  ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
«  Germain  des  Prez.  33  On  tranfporta après  fa  mort  fon  ca¬ 
binet  en  Provence  pour  l’aller  vendre  en  Italie.  Leroi  qui 
le  fçut  le  fit  racheter  à  grand  prix  ,  afin  que  la  France  ne  fût 
pas  privée  d’un  fi  grand  trélor  ,  6c  commanda  qu’on  joi¬ 
gnît  ces  pièces  rares  à  divers  autres  monumens  de  l’antiqui¬ 
té  ,  qu’il  avoit  déjà.  La  famille  des  Groliers  a  produit  d  au¬ 
tres  fçavans  hommes,  eutr’autres  M.  de  Servieres  qui 
étoit  habile  dans  les  méchaniques ,  6c  avoit  un  cabinet 
extrêmement  curieux.*  De  T  hou  ,  bift.  I.  38.  La  Croix 
du  Maine  ,  bibliotb.  franc.  Louis  Jacob  ,  des  bibliotb.  Le  Pere 
Mencftrier ,  éloges  de  Lyon.  Spon  ,  Antiquités  de  Lyon ,  &c. 

GROLL,  GROL,  ou  GROENLo,  ville  du  Pays  bas, 
dans  le  comté  de  Zutphen  ,  vers  les  frontières  de  la  Wtft- 
phalie  6c  du  diocefe  de  Munfter.  C’eft  une  place  très-for¬ 
te,  défendue  par  de  bonnes  murailles  ,  avec  cinq  gros  ba¬ 
ttions  à  cornes,  environnez  de  foflez  remplis  d’eau  de  la 
petite  rivière  de  Sling.  Groll  clt  à  quatre  lieues  de  Zutphen 
6c  à  deux  de  Bredervoërde.  Le  marquis  de  Spinola  la  prit 
fur  les  Hollandois  vers  l’an  1605.  6c  ceux-ci  la  reprirent 
l’an  1617.  Bernard  Van-Galen ,  évêque  de  Munfter ,  allié 
pour  lors  avec  les  François ,  la  prit  auflî  l’an  1672.*  Cotl- 
fultes  le  livre  de  Grotius  ,  intitulé  Objidio  GrolU. 

GROMA  ,ou  GRUMA,  nom  d’une  machine ,  qui  fer- 
voit  à  arpenter  ou  à  prendre  la  mefure  d’un  camp.  C’étoit 
une  efpece  d’arbaletrille  ,  ou  plutôt  de  perche  ou  pièce  de 
bois  d’environ  vingt  pieds,  plus  ou  moins,  foutenue  en 
équilibrepar  le  milieu  ,  comme  un  fléau  de. balance,  qui 
fervoit  chez  les  anciens  à  mefurer  les  endroits  d’un  camp , 
pour  pofer  les  tentes  :  aux  deux  extrémitez  pendoient  des 
cordeaux  ,  au  boutdefquels  il  y  avoit  attachez  des  poids 
de  plomb  ,  qui  tombant  à  terre  faifoient  le  niveau.  Cette 
machine  étoit  plantée  au  milieu  du  camp,  6c  proche  la 
tente  du  general.  Les  Latins  ont  appelle  cette  efpece  de 
fcience  ,  l’art  gromaûque,  gromatica  arsi  6c  les  livres  qui  en 
traitent ,  gromatict  libri.  Ondifoit  auflî  Gruma  ,  c’eft  ce  que 
les  Grecs  appelloient  pied  de  roi.  *  Voyes  la - 

dejjus  Saumaife,ÿ«i  entraite  au  long  fur  Solin  ,p.  679.  &  fuiv. 

GRONINGUE ou  GROENINGEN ,  ville 6c  feigneu- 
rie;  l’une  des  Provinces-unies  du  Pays-bas,  eft  enclavée 
dans  la  province  de  Frile  ,  6c  eft  néanmoins  un  état  parti¬ 
culier  6c  féparé ,  qui  a  fa  jurifdiétion  6c  les  loix.  Autrefois 
elle  a  été  foumife  aux  évêques  d’Utrecht  ,  aux  ducs  de 
Gueldres,  puis  à  l’empereur  Charles  V.  jufqu’au  tems 
qu’elle  s’eft  mile  en  liberté.  Cette  Province  a  la  derniere 
voix  dans  les  aflemblées  des  états  generaux.  Il  n’y  a  que  la 
ville  de  fon  nom  6c  Dam,  avec  de  bons  bourgs;  mais  la 
contrée  des  Omelandes  lui  eft  unie.  La  province  de  Gro- 
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hingueeft  abondante  en  pâturages  ,6c  a  un  grand  nombre 
de  canaux  ,  dont  la  clef  femble  être  à  Delfzil  ,  à  l’embou¬ 
chure  de  l’Ems.  La  ville  eftgrande,  belle,  riche,  forte  & 
bien  pçuplée.  Louis  de  Naflau  la  manqua  l’an  1568.  6c 
depuis  elle  fut  unie  aux  états  generaux.L’évêquedeMun- 
fter  ne  la  put  pas  prendre  l’an  1672.  Groningueacu  fiége 
d’evêché  ,  fondé  l’an  1559-  parle  pape  Paul  IV.  *  Gui- 
chardin,  defeription  des  Pays^bas.  Ubbo  Emmius,  de  Gro- 
ninga.  Strada6c  Grotius  ,  deBclg.  De  Thou,  bift.  I. 43.  Va- 
lere  André ,  in  tjpog.  Belg.  &c. 

GRONOVIUS  ,  (  Jean  Frédéric)  jurifconfulte  &  hi- 
ftorien  très-celebre  ,  étoitde  Hambourg  ,  où  il  naquit  en 
1 6 1 1  -  II  étudia  de  bonne  heure,  avec  ardeur  &  avec  fuc- 
cès.  Il  voyagea enfuite  en  Allemagne  , en  Italie,  en  Fran¬ 
ce,  où  il  vit  tout  cequ’il  y  avoitdefçavans ,  6c  s’en  fit  efti- 
mer.  Etant  venu  dans  les  provinces-unies ,  il  fut  arrêté  à 
Deventer  ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  De  là  il 
futappelléà  Leide  ,  pour  remplir  la  place  de  profefTeur  en 
grec  &  en  littérature  ,  vacante  par  la  mort  de  Daniel 
Heinfius.  lia  publié  divers  ouvrages  ,  6c  nous  a  donné  un 
bon  nombre  d’anciens  auteurs  corrigez  «Sc  commentez.  En 
Voici  quelques-uns  des  uns  &  des  autres.  En  1637.  il  don¬ 
na  une  diflfertation  fur  les  Silves  de  Stace.  Deux  ans  après  il 
publia  trois  livres  d’obfervations ,  qui  furent  fort  eftimez. 
En  165  1.  il  en  donna  un  fur  les  écrivains  ecclefiaftiques.  Il 
publia  un  excellent  livre  des  Sefterces  en  16^6.  qui  a 
paru  depuis  in  40.  fous  le  titre  de  Devctere  pecunia.  Nous 
avons  parfes  foins  ,  Plaute ,  Sallafte  ,  Tite-Livc ,  Seneque  , 
Pline ,  Ouintihen  ,  Aulu-Gelle  ,  &c.  Il  mourut  à  Leide  ,  en 
1672.  regretté  de  tous  les  fçavans.  Il  a  laide  deux  fils,-  Jac¬ 
ques  Gronovius  ,  qui  après  avoir  occupé  glorieufement 
pendant  plufieurs  Années  la  place  de  fon  pere  à  Leide  ;  & 
avoir  donné  un  grand  nombre  d’ouvrages  au  public  ,  en- 
tr’autres  en  1715.  une  excellente  édition  d’Herodcte ,  eft 
mort  en  1716;  6c  Tbeodore-Laurent  Gronovius,  qui  s’eft  auflî 
appliqué  aux  fciencesavec  fuccès.  Nous  donnerons  un  article 
de  Jacques  Gronovius  dans  notre  fupplcment*  Konig ,  bibltotb. 
Mémoires  du  tems. 

GROOT  ,  cberc het,  GERARD  ,  dit  le  GRAND, 

GR.OPALLO,  (  Jean-François )  né  à  Genes  l’an  1580. 
ïhonrut l’an  1625.  Il  fçavoit  les  langues  &  les  belles  let¬ 
tres,  &  avoit  une  bonne  bibliothèque.  *  Janus  Nicius 
Erythræus  ,  Pinacot.  III.  imag.  Hluft.  c.  63.  Giulliniani, 
Sent,  délia  Lignr . 

GROPPER  ,  (  Jean  )  Allemand  ,  natif  de  Zoè’ft  ,  pré¬ 
vôt  de  l’églife  de  Bonn,  &  archidiacre  de  Cologne  dans 
le  XVI.  ficelé,  fçavoit  la  théologie ,  la jurifprudence  civile 
6c  canonique  ,  6c  acquit  une  grande  réputation  par  fon 
zcle  pour  la  défenfe  de  l’églife  ,  6c  par  fon  amour  pour  la 
vérité.  Il  fut  un  de  ceux  qui  défendirent  le  parti  Ortho¬ 
doxe  contre  les  Proteftans  au  colloque  deRatisbonne  l’an 
1541.  Etant  retourné  dans  fon  pays,  il  foutint  fortement 
les  interêtsde  l’églife  ôc  du  clergé  de  Cologne  contre  l’é- 
leéleur  Herman  ,  qui  voulut  y  introduire  la  prétendue  ré¬ 
forme.  Il  fut  revêtu  l’an  1547.de  la  prévôté  de  l’églife  de 
Bonn  ,  dont  Frédéric  ,  évêque  de  Munfter  ,  frere  de  l’élec¬ 
teur  avoit  été  dépouillé.  Il  étoitaufii  archidiacre  de  Colo¬ 
gne:  il  alla  au  concile  de  Trente  avec  le  nouvel  archevê¬ 
que  de  cette  ville  ,  6c  y  opina  très-fortement  fur  les  appel¬ 
lations.  Le  pape  Paul  IV.  lui  envoya  l’an  1555.  le  cha¬ 
peau  de  cardinal ,  que  Gropper  refufa  par  modeftie.  Ce 
pape  l’appella  depuis  à  Rome,  où  il  mourut  au  commen¬ 
cement  du  mois  de  Mars  l’an  1 558.  âgé  de  57.  ans.  Nous 
avons  de  lui  inftitutio  catholica.  Des  ordonnances  du  dio- 
cèfede  Cologne  ,  écc.  Son  inftitution  eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  controverfe  que  nous  ayons.  Il  avoit  un  très- 
grand  amour  pour  la  pureté  &  ilpoulfoit  l’attention  fur  ce 
point  jufqu’à  refufer  de  recevoir  d’une  fervante  les  fervices 
qu’il  ne  pouvoit  fe  rendre  à  lui-même.  *  Sponde  ,  in  annal. 
Le  Mire ,  defeript.  fec.  XVI.  Auberi ,  bift.  des  cardin.  Poite¬ 
vin  ,  ccc.  Du  Pin  ,  bibüoth.  des  aut.ecclef.  XVI.Jtecle. 

GROS  (  Pierre  lej  fculpteur  ,  chercher,  LE  GROS. 

GROSLIEU  ,  (  ***  )  chevalier  de  l’ordre  de  notre- 
dame  de  Mont  Carmel  &  de  faint  Lazare  ,  a  été  très-efti- 
mé  pour  fa  valeur.  L’an  1666.  cet  ordre  ayant  fait  équiper 
quelques  frégates ,  pour  le  lervicedu  roi  de  France  contre 
les  Angloisj  le  chevalier  de  Grofiieu  fut  nommé  pour 
commander  celle  qu’on  nommoit  la  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  montée  feulement  de  quatre-vingts-hommes,&  de 


douze  pièces  de  canons.  Ce  vaillant  capitaine  étant  forci  dé 
faint  Maloie  1.  Août  ,  fut  jette  quelques  jours  après  fur 
les  côtes  d’Angleterre  ,  proche  le  cap  de  Léfar ,  en  l’abbaye 
de  Montrebet  ,  6c  rencontra  en  divers  tems  quatre  vaif- 
feaux  marchands  ennemis  armez  en  guerre  ,  qu’il  enleva 
les  uns  après  les  autres.  Il  en  fit  enfuite  échouer  deux  qu’il 
trouva ,  &  donna  enfin  un  rude  combat  contre  deux  fréga¬ 
tes  angloifes,  dont  il  futféparépar  la  nuit,  après  avoir  eà 
l’avantage.  Il  fit  ces  trois  belles  aétions  le  neuvième  du  mê¬ 
me  mois  ;  6c  le  lendemain  ayant  encore  fait  rencontre  de 
trois  autres  frégates ,  6c  fe  voyant  contraint  de  s’engager 
au  combat ,  il  fe  défendit  long-tems  avec  toute  la  valeur 
imaginable.  Il  foutint  deux  fois  l’abordage ,  6c  tua  vingt- 
quatre  hommes  fur  une  frégate,  de  dix-fept  fur  l’autre; 
mais  après  une  fi  glorieufc  réfiftance.,  il  fut  tué  fur  le  bord 
de  fa  frégate ,  défendant  genéreufement  fon  pavillon.  * 
Relation  Au  24.  Septembre  1666. 

GROS  RUSTE ,  GroJJus  Rufticus ,  nom  qui  fut  donné  à 
un  certain  prince  Sarazin,  qui  poftedoitlcs  contrées  con- 
!  tigues  à  l’Egypte  6c  au  pays  des  Sarafins ,  lorfque  les 
Chrétiens  firent  leur  première  croifade  dans  ces  pays.  Ce 
prince  fut  ainii  nommé  ,  à  caufe  qu’il  étoit  d’une  corporan* 
ce  épaifie  6c  fort  chargé  d’embonpoint;  ce  qui  lui  fit  don¬ 
ner  le  nom  de  Grosrufte.  *  Albertus  Aquenfis ,  /.  7.  c.  1  1.  & 
l.ic.  c.  23.  Carol.  du  Frefn.  inglojj. 

GROSSA  ,  ou  GRANDE  ISLE,  ifle  du  Golfe  de  Ve- 
j  nife  vers  les  côtes  du  comté  de  Zara  ,  en  Dalmatie  ,  duquel 
•  elle  dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens ,  6c  elle  eft  altez 
étendue  du  couchant  au  levant,  il  uis  fort  peu  du  nord  au 
fud.  Il  n’y  a  que  quelques  bourgs  ou  villages.  *  Mati ,  dttt. 

GROSSETE  ,  que  les  Italiens  nomment  Grofteto ,  Grojje - 
tum  , autrefois  Rofetum,  ville  d’Italie  en  Tofcane,avec 
évêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  dans  le  Siennois* 
i  *  Leandre  Alberti ,  Defcrip.  ltal.  Le  Mire ,  Geog.  îtal. 

GROSSIUS,  (Jean  )  general  des  Carmes,  natif  de 
|  Touloufe  ,  fe  rendit  eonfiderable  dans  Ion  ordre, dans  le 
i  XV.  fiecle.  Il  compofa  un  ouvrage  touchant  l’inftitutionôc 
le  progrès  de  l’ordre  du  Mont-Carmel  ou  plutôt  des  Car- 
;  mes  fous  le  titre  de  Viridarium'Ordims  Carmeli.  Ce  traité  a 
;  été  imprimé  dans  le  recueil  du  Pere  Phil.  Riboti.  Le 
1  pere  GrofTn  ou  Groflius  donna  encore  un  livre  des  hommes 
i  illuftres,  6c un  autre  des  faints  de  fon  ordre;  imprimés 
I  dans  le  fpeculum  carmeiitanum du  pere  Daniel  Carme  ;  6c 
;  mourut  l’an  1424.  *  Aubert  le  Mire,  lib.  de  Ordin.  Garni. 
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GROTESQUES,  petites  figures  d’hommes  6c  d’ani- 
1  maux ,  que  l’on  repréfente  mêlez  d’ornemens  chiméri¬ 
ques,  6c  ridicules.  On  les  appelle  ainfi  ,  parce  que  l’on 
i  trouva  de  ces  fortes  de  peintures  fous  terre  dans  des  grot- 
;  tes  à  Rome.  Ce  fut  le  célébré  peintre  Jean  d’Udine  qui  fit 
i  cette  decouverte  ,  pendant  que  l’on  fouilloitdans  les  ruines 
du  palais  deTite.  En  remuant  la  terre  ,  on  découvrit  cer¬ 
taines  chambres  peintes  dexes  figures ,  avec  de  petits  ta¬ 
bleaux  d?hiftoires ,  accompagnez  d’ornemens  en  bas-re¬ 
lief,  faits  de  ftuc.  Jean  d’Udine  les  alla  voir  avec  Raphaël , 
6c  tous  deux  furent  furpris  de  la  beauté  de  ce  travail ,  que 
;  le  temsn’avoit  point  gâté;  parce  que  l’air  n’y  étant  point 
'  entré  ,  toutes  les  couleurs  s’étoient  confervées.  Jean  com- 
:  mença  de  copier  ces  fortes  de  peintures,  6c  à  l’imitation 
■  de  ces  originaux  en  fit  depuis  plufieurs  autres.  Il  trouva  en- 
!  fuite  lefecret  de  faire  le  ftuc,  tel  qu’il  le  voyoit  dans  ces 
'  reftes  de  l’antiquité  ;  6c  fit  avec  cette  matière,  des  orne- 
;  mens  grotefques,  qui  furent  ainfi  appeliez  ;  parce  qu’ils 
j  étoient  femblables  à  ceux  qui  avoient  été  trouvez  dans  les 
grottes  ou  chambres  fous  terre.  *  Felibien ,  Entretiens  fur 
les  vies  des  peintres. 

GROTIUS ,  en  Flaman ,  de  Groot  ,c’eft-à-dire,  le  Grande 
nom  d’une  famille  établie  dans  les  Pays-bas  depuis  plus  de 
400.  ans.  Ils  étoient  originaires  de  France  ,  portèrent  le 
nom  de  Corr.etz, ,  6c  ne  le  quittèrent  que  lorfque  Hugues 
Cornetz ,  époufa  la  fille  de  Dideric  de  Groot  ,  boürguemeU 
tre  de  Délit  vers  l’an  1430.  Ce  mariage  fe  fit  à  condition 
que  Hugues prendroit  le  nom  de  Groot  :  ce  qu’il  fit.  Il  fut 
;  lui-même  cinq  foisbourguemeftre  de  Delfc,  6c  mourut  l’an 
i  1 567.  lailfant  deux  fils.  Corneille  Grotius  nâquitàDelft  lé 
25.  Juillet  1 544.  fe  rendit  célébré  pâr  la  connoiPance 
qu’ils’étoit  acquife  dans  les  langues,  la  philofophie  6c  les 
mathématiques  ;  il  fut  échevin  6c  confeiller  de  Deift  , 
maître  des  requêtes  de  Guillaume  de  Nafîàu ,  prince  d’G* 
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range,  <5c enfin  profefTeur  dans  l’académie  de  Leyde  ,  qua¬ 
lité  qu’il  préfera  à  tous  les  autres  emplois  dont  on  voulut 
l’honorer.  Il  mourut  en  i (Soi.  &  ne  laiffa  point  d’enfans. 
Son  frere  nommé  Jean  de  Groot ,  fut  pere  de  Tilluftre  H  li¬ 
gues  Grotius ,  dont  nous  partirons  apres  l’article  fuivant.  *  Bay¬ 
le  ,  diüion.  crit. 

GROTIUS,  f  Corneille)  en  flaman,  de  Groot,  naquit  le 
de  Juillet  1 544.  à  Delft,  où  fa  familleétoit  illuftrede- 
puis  quatre  fiecles.  il  y  fit  fes  premières  études  ,  après  quoi , 
il  fut  envoyé  à  Louvain  ,  où  il  étudia  pendant  quatre  ans 
en  philofophie,  Il  s’attacha  principalement  àcelle  de  Pla¬ 
ton.  11  apprit  auffilegrec  6c  l’hebreu  ,  «5c  même  les  ma¬ 
thématiques.  A  l’âge  de  vingt  ans  ,  il  alla  à  Paris  ,  <5c  y 
continua  l’étude  des  belles  lettres  6c  celle  de  la  philoio- 
phie.  Il  fut  très-particulierement  aimé  de  Jean  Daurat , 
profefTeur  royal.  Enfuite  il  s’en  alla  à  Orléans,  pour  y 
étudier  la  jurifprudence  ;  &  lorfque  les  profeffeurs  le  ju¬ 
gèrent  digne  du  doélorat  ,  il  fe  contenta  de  prendre  le 
degré  de  licentié  ,  <5c  s’en  tint  là  toute  fa  vie.  Etant  re¬ 
tourné  en  fon  pays,  il  s’appliqua  au  barreau.  La  ville  de 
Delft  le  fit  conleiller  &  échevin  tout  à  la  fois,  &  comme 
il  donna  de  belles  preuves  de  fa  vertu  <Sc  de  fon  érudition  , 
le  prince  Guillaume  le  fit  maître  des  requêtes.  Il  remplit 
très  bien  les  devoirs  de  cette  charge,  jufqu’en  1575.  qu’il 
futappellé  à  d’autres  fondions  ,  c’eft-à-dire ,  à  celles  de 
profefTeur  dans  Tuniverfité  de  Leyde  nouvellement  érigée. 
Il  yenfeignala  philofophiequelques  années ,  puis  la  ju¬ 
rifprudence.  Il  fe  plut  de  telle  forte  à  cet  emploi ,  qu’il  ne 
voulut  point  le  quitter  ,  pour  la  charge  de  confeiller  au 

f'rand  confeil  ,qui  lui  fut  offerte  diverfes  fois.  Il  mourut 
’an  1601.&  ne  biffa  point  d’enfans.  11  laiffa quelques  ou¬ 
vrages  de  jurifprudence  ,  qui  n’ont  pas  été  imprimez.  Il 
avoit  un  frere  nommé  Jean  de  Groot,  qui  fut  pere  du 
fçavant  <5c  célébré  Hugues  de  Groot  ou  Grotius.  Ils 
étoient  fils  l’un  6c  l’autre  de  Hugues  de  Groot  le  premier  de 
fa  famille, qui  porta  ce  nom,  6c  qui  mourut  Tan  ï  5  67.  étant 
bourguemdtre  de  Delft  pour  la  cinquième  fois.  *  llluflrium 
Hollandia  &  H'effrijîa  Ordinum  Alma  Academia  Uidenjïs  ; 
imprimé  à  Leyde  Tan  1614. 

GROTIUS,  (  Hugues  )  fils  de  Jean  de  Groot,  dont 
nous  venons  de  parler  ,nâquit  à  Delft  en  Hollande  le  10. 
Avril  1583.  Il  répondit  à  l'excellente  éducation  que  lui 
donna  fon  pere  ,  d’une  maniéré  qui  Ta  diltingué  parmi  les 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  :  car  il  n’avoit  que  huit 
ans  lorfqu’il  commença  à  faire  des  vers  lat  ins  :  6c  il  foûtint 
des  thefes  fur  toute  la  philofophie  en  Tannée  1  597.quin’é- 
toit  que  la  quatorzième  de  fon  âge.  Grotius  vinten  Fran 
ce  en  1598.  avec  Barneveld  ambaffadeur  des  états  ,  6c  tra¬ 
vailla  aux  notes  qu’il  a  lailîees  fur  Marcianus  Capella  «5c 
qu’il  publia  n’ayant  pas  encore  16.  ans  accomplis.  11  plai¬ 
da  avant  l’âge  de  17.  ans,  6c  il  n’en  avoit  que  24.  lorfqu’on 
le  fit  avocat  general.  Ce  fçavant  homme  s’établit  à  Roter- 
dam  ,  dont  il  fut  fyndicen  1613.  La  confideration  parti¬ 
culière  qu’il  avoit  pour  Barneveld  lui  fufeita  des  affaires 
fâcheufes.  Deux  théologiens, Arminius  6c  Gomar ,  avoient 
di vifé  tout  le  Pays-bas  Proteftant  en  deux  partis ,  d’Ar- 
miniens  ou  remontrants ,  6c  de  Gomariftes,  ou  contre  remon¬ 
trants.  Barneveld  qui  avoitle  plus  travaillé  pour  Tétabliffe- 
ment  de  la  république  de  Hollande  ,  fe  déclara  pour  la 
tolérance  en  faveur  des  Arminiens ,  6c  Grotius  ayant  fuivi 
Je  même  parti ,  le  foûtint  par  fes  écrits  6c  par  fon  crédit. 
Leurs  ennemis  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour  les  perdre. 
Le  premier  eut  la  tête  tranchée  en  1618.  Grotius  fut  ar¬ 
rêté  prifonnier  au  mois  d’Août  161  8.  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle lç  1  8.  Mai  1619.  6c  enfermé  dans  le 
château  de  Louvenftein  le  6.  Juin  de  la  même  année.  Marie 
Regerberg  fa  femme  l’en  tira  par  adreffe.  Elle  avoir  obte¬ 
nu  la  permiffion  de  faire  porter  à  fon  mari  des  livres  , 
qu’elle  lui  envoyoit  dans  un  grand  coffre.  Grotius  fe  mit 
dans  le  coffre  même  ,  que  fes  gardes  portèrent  hors  du  châ¬ 
teau.  Il  fe  retira  dans  les  Pays-bas  Catholiques,  puis  en 
France,  où  le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  une  penfion. 
Grotius  crut  enfuite  pouvoir  fe  rétablir  en  Hollande  ,  fur 
les  promeffes  de  Frederic-Henri ,  prince  d’Orange;  mais 
fes  ennemis  détournèrent  les  effets  qu’auroit  pu  produire 
en  fa  faveur  la  bonne  volonté  de  ce  prince.  Chriftine  reine 
de  Suede  l’envoya  ambaffadeur  en  France  ,où  il  réfida  onze 
ans  ,  (5c  le  roi  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  eftime. 
Grotius  revenant  de  Suede  en  Hollande ,  après  avoir  obte- 
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nu  fon  congé  ,  tomba  malade  à  Roftok  dans  le  Mckel- 
bourg  ,  6c  y  mourut  le  28.  Août  1645.  dans  ta  6 3 -  année. 
Il  laiffa  trois  fils  6c  une  fille.  L’aîné  d’entr’eux  <5c  le  plus 
jeune  fuivirent  le  parti  des  armes  ,  6c  moururent  fans  en- 
fans.  Le  fécond  ,  nommé  Pierre  ,  dont  nous  allons  parler, 
fut  miniftre  de  plufieurs  princes  dans  differentes  cours. 
Grotius  a  publié  un  grand  nombre  d’ouvrage  prefque  en 
tout  genre.  De  veritate  religionis  Chrifiiana ,  lib.  VI.  qu’on  a 
traduit  plufieurs  fois  en  françois,  6c  dont  la  dernière  tra¬ 
duction  qui  a  été  donnée  avec  des  notes ,  en  1724. à  Pa¬ 
ris  chez  Lottin,  eft  de  M.Goujet,  chanoine  de  faint  Jac¬ 
ques  de  l’Hôpital.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  aufli  en  fran¬ 
çois  ,  en  grec ,  en  arabe  ,  en  anglois ,  en  alleman  ,  en  per- 
fan  ,  6c  en  flamand.  Mare  liberum ,  qu’il  compofa  contre 
Selden  Anglois  ,  qui  avoit  écrit  un  traité  intitulé  ,  Mare 
claufum.  De  jure  belli  ac  pacis  lib>  III.  dont  M.  Barbeyrac  , 
profefTeur  à  Groningue  a  donné  une  belle  traduction  fran- 
çoife ,  enrichie  de  notes  utiles.  De  antiquttate  reipublica  Ba¬ 
tavia  ;  De  imperio  fummarumpotejlatum  circa  facra  ;  Annales 
&  hiftoria  de  rebus  Belgicis  ;  bifioria  Gotborum  ,  Vandalorum 
&  Longobardorum  ;  Dijfertatio  de  origine gentium  Americana- 
rum  ;  Annotationes  in  totam  feripturam  facram  >  De  fatisfattio- 
ne Cbrifii ,  adverfus Socinum  ;  Apologeticus\Boêmata  ,  &c.  On 
peut  confulter  fa  vie ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  oeuvres  théo¬ 
logiques  ,  6c  qui  a  été  imprimée  à  part ,  <5c  dans  un  recueil 
in  quarto  des  vies  de  quelques  hommes  illuftres ,  imprimé  à 
Londres  ,  en  168  1.  On  trouvera  encore  fon  apologie  dans 
la  XVII.  lettre  des  Sentiment  de  quelques  théologiens  de  Hoti 
lande ,  fur  l’bifioire  critique  ;  6c  dans  le  II.  tome  des  oeuvres 
angloiles  de  H.  Hammond.  *  Bayle ,  diü.  crit.  2.  édit.  1702. 

^3*  Grotius  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  tems  ,  foit  pour  fon  érudition  profonde  % 
foit  pour  la  beauté  de  fon  efprit ,  foit  pour  la  pureté  de  fa 
diètion.  Il  fçavoit  les  langues  en  perfection  ,  poffedoit  par¬ 
faitement  la  fable  6c  Thiftoire  ,  étoit  très-verlé  dans  l’anti¬ 
quité  eccléfiaftique  6c  profane ,  «5c  confommé  dans  la  feien- 
ce  du  droit  public.  Son  livre  du  droit  de  la  guerre  6c  de?  U 
paix,  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  dernier  genre^Ses'  com¬ 
mentaires  fur  Técriture-fainte  ,  furpaffent  de  beaucoup 
ceux  desautres  critiques.  Il  a  été  aceufé  par  quelques-uns 
d’avoir  donné  dans  leSocinianilrrve  6c  le  Pelagianifme  :  eri 
effet  il  faut  avouer  qu’il  y  a  des  endroits  dans  fes  commen¬ 
taires  ,  où  il  leur  paroît  favorable.  Néanmoins  il  a  com¬ 
battu  le  fentiment  de  Socin  ,  en  fou  tenant  la  préexiftence 
Hcr  V erbe  ,  6c  la  fatisfaétion  de  J.  C.  11  étoit  un  des  modé¬ 
rez  Proteftans ,  <5c  avoit  en  vue  de  les  rapprocher  de  leglife 
Romaine.  C’eft  pour  ce  fujet  qu’il  a  fait  fes  notes  fur  la 
confultationdeCaffandre  ,qui  ont  été  attaquées  par  Ri¬ 
vet  .auquel  il  a  fait  plufieurs  répliques  ;  on  prétend  même 
qu’il  avoit  réfol  11  de  fe  faire  Catholique  à  fon  retour  de 
Suede,  6c  quelques-uns  ont  dit  qu’il  étoit  mort  Catholi¬ 
que  ,  &  qu’il  n’avoit  pas  voulu  écouter  le  miniftre  Luthe- 
ricnqui  l’étoic  venu  exhorter  à  lamort.Quoi qu’il  enfoic, 
on  doit  autant  louer  la  modération  de  Grotius ,  qu’admirer 
fon  efprit  6c  fa  fcience.  *  Meurfius ,  m  Athen.  Batav.  Valere 
André ,  bibliotb.  Belg.  Hallervordius ,  btbliotb.  Curiofa.  Im- 
perialis  ,  in  Mufao  hifi.  Melchior  Adam,  in  vit.  Jurifconfult. 
Germ.  &c.  Louis  Auberi  du  Maurier  ,  Mémoires  pour  la  vie 
de  Grotius. 

GROTIUS ,  (  Pierre  )  de  Groot ,  fécond  fils  de  Hugues  , 
aétél’un  des  plus  habiles  miniftres  du  XVII.  fiécle.  L’é- 
leéfeur  Palatin  ,  rétabli  par  la  paix  de  Mtinfter  ,  le  fit  fon 
réfident auprès  des  EtatsGeneraux.  il  fut  fait  penfion- 
naire  de  la  ville  d’Amlterdam  en  x  660.  6c  exerça  cet  em¬ 
ploi  pendant  fept ans.  Il  fut  nommé  ambaffadeur  vers  les 
couronnes  du  nord  en  1 6 <S  8 .  puis  en  France ,  où  il  s'acquit 
une  très-grande  réputation.  11  y  étoit  encore  lors  de  la  dé¬ 
claration  de  la  guerre  en  1672.  L’amour  qu’ilavoit  pour 
fa  patrie  lui  attira  bien  des  perfécutions;  enforte  qu’après 
avoir  fouffert  plufieurs  infultes  ,  <5c  avoir  couru  rifque  de  fa 
vie  plus  d’une  fois ,  il  fe  vit  contraint ,  après  avoir  été  pri¬ 
vé  de  la  charge  de  penfionnaire  de  Roterdam ,  qu’il  exer- 
çoit  depuis  fon  retour  de  Tambaffade  de  Suede,  d’aban¬ 
donner  une  patrie,  qu’ilavoit  toujours  fidèlement  6c  uti¬ 
lement  fervie  ,  6c  qui  paroiffoit  encore  plus  ingrate  à  fon 
égard,  qu’elle  ne  Tavoit  été  à  l’égard  de  fon  pere.  Ainfi 
ayant  faitadroitement  fortir  de  Roterdam  <5c  de  la  Haye 
toute  fa  famille  le  23.  Juillet  1672.  il  feretiraà  Anvers, 
I  d’où  il  écrivit  aux  états  de  Holiande ,  6c  aux  magiftrars 
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de  Rotterdam,  pourleur]expofer  le  fujet  de  fa  retraite  , 
&  les  affurer  du  zele&  de  la  fidelité,  qu’il  conferveroit 
toujours  pour  fa  patrie.  Il  paffa  enfuite  à  Liege  ,  &  de  là  à 
Cologne.  Etant  retourné  trois  ou  quatre  ans  après  en  Hol¬ 
lande,  ils’yjuftifia  de  tous  les  crimes  d’état  dont  on  l’ac- 
eufoit ,  devant  la  cour ,  où  il  fut  lolcmnellcment  abfous 
fur  la  fin  de  l’an  1676.  Il  mourut  pendant  les  dernières 
négociations  de  la  paix  de  Nimegue  dans  une  maifon  de 
campagne,  où  il  s’étoit  retiré,  en  fa  70.  année  delà  vio¬ 
lence  de  la  goûte  félon  les  uns  ,  ou  félon  d’autres  par  l’effet 
d’un  poifon  lent ,  que  lui  firent  donner  les  partifans  du 
prince  d’Orange ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  fon  rétabliffe- 
ment.Jeande  Barton,  comte  de  Montbas,  fon  beau-fre- 
fc  ,  commiffaire  de  la  cavalerie  des  états ,  eut  part  aux 
perfécutions  que  l’on  lui  fit ,  &  auroit  perdu  la  tête  fur  un 
echaffaut  en  1 67 1.  s’il  ne  fe  fût  fauvéadroitement  du  camp 
de  Bodegrave ,  où  le  prince  d’Orange  l’avoit  fait  arrêter 
prifonnier.  N.  Grotius  fon  fils  étoit  en  1695.  droffart  de 
Berg-op-zoom  ,  charge  confiderable  en  Hollande.  *  Vie  des 
Hugues  Grotius.  Wicquefort ,  Traité  des  ambajfadeurs.  Bayle , 
difî.  (rit.  Hiftoire  de  Hollande. 

GROTKAW,  petite  ville  de  Silefie,  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  deNeiff,  à  quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans 
l’Oder.  Elle  eft  capitale  de  la  principauté  de  Grotkaw.  * 
Mati  ,  diction. 

GROTKAW ,  le  duché  ou  la  principauté  de  Grotkaw 
ou  delaNeiffe  ,  contrée  du  royaume  de  Bohême.  Elle  eft 
dans  la  Silefie ,  au  couchant  du  duché  d’Oppelen  ,  aux  con¬ 
fins  de  la  Bohême  propre ,  &  de  la  Moravie.  Grotkaw  ca¬ 
pitale  de  NeifTe,  qui  donne  quelquefois  le  nom  à  la  contrée, 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  dittion. 

GROTT  A  DEL  CANE ,  (  la  )  c’eft-à-dire ,  la  Grotte  ou 
Caverne  du  Chien,  furie  rivage  du  lac  d’Agoano,  à  deux 
lieues  de  Naples,  &  à  deux  lieues  de  Pouzzoles ,  a  reçu  ce 
nom ,  parce  qu’on  fe  lcrt  plutôt  de  cet  animal ,  que  d’un 
autre ,  pour  faire  l’experience  de  la  vertu  finguliere  de  cette 
grotte,  qui  eft  de  faire  mourir  quelqu’animal  quecefoit, 
pour  peu  de  tems  qu’il  y  refpire  les  exhalaifons  peftilenciel- 
îes  qui  fortent  de  la  terre  ,  ôc  qui  feroient  mourir  les  hom¬ 
mes  aulfi  bien  que  #les  autres  animaux  ,  s’ils  en  appro- 
choient  de  trop  près  ;  mais  comme  ces  exhalaifons  ne  s’élè¬ 
vent  pas  à  la  hauteur  d’un  pied ,  c’eft  ce  qui  fait  que  ceux 
qui  y  vont  voir  les  expériences  de  la  mauvaife  qualité  de 
ce  lieu  ,  y  entrent  hardiment  fans  en  être  incommodez. 
Celui  qui  fait  l’experience  du  chien ,  eft  alfis  fur  fes  talons , 
ôc  ayant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  par  le  cou  ,  &  lui 
met  le  mufeau  Contre  terre.  En  moins  d’une  minute  cet 
animal  perd  tous  fesfens,  ôc  fes  membres  fe  roidiffent 
comme  s’il  étoit  près  de  mourir ,  ce  qui  arriveroit  effecti¬ 
vement,  fi  on  ne  le  retiroit  bien  vite,  &  toute  l’eau  du  lac 
d’Agnanone  lepourroit  pas  reffufeiter  ;  mais  étant  jetté 
dans  ce  lac  après  qu’on  l’a  retiré  de  la  grotte,  où  il  a  été 
pendant  environ  une  minute ,  la  fraîcheur  des  eaux  de  ce 
lac  le  fait  revenir  au  bout  de  quelques  autres  minutes. 
Charles  VIII.  roi  de  France,  ayant  conquis  le  royaume  de 
Naples  ,  &  étant  venu  en  ce  lieu  pour  voir  ces  curiofitez  , 
en  voulut  faire  l’experience  fur  un  âne  qui  y  mourut  en 
peu  de  tems.  Dom  Pierre  de  Tolede ,  viceroi  de  Naples  , 
voulut  auffi  faire  cette  expérience  fur  deux  efclaves ,  qu’il 
vit  mourir  dans  le  même  tems.  On  fait  encore  une  autre 
expérience  avec  un  flambeau  allumé  ,  qu’on  y  fait  palier  en 
le  baiffant contre  terre  ;  ôc  ayant  atteint  les  exhalaifons, 
non  feulement  la  flamme  s’éteint  >  mais  encore  le  lumi¬ 
gnon  ,  &  la  fumée  fedilfipe  fans  s’élever  ;  ôc  fefaifantun 
chemin  parallèle  à  la  terre,  elle  fort  de  la  grotte  &  s’élève 
au  grand  air  ,  ôc  lorfqu’on  tire  des  armes  à  feu ,  en  frifant 
la  fuperficie  de  ces  exhalaifons ,  l’amorce  ne  prend  point 
de  feu.  Cette  grotte  eft  peu  profonde  :  elle  n’a  que  qua¬ 
torze  pieds  de  longueur ,  fix  de  largeur  ,  &  fept  de  hau¬ 
teur.  *  Le  P.  Kircher ,  Mundi  fubterran.  torn.  1.  Pompes  Sar- 
nelli ,  Guid.  de  Torejlieridi  Pozxoli ,  &c. 

GROTT  A  FERRAT  A,  célébré  monaftere  de  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  fitué  près  de  la  ville  deFrafcati.  *  Bau- 
drand. 

GROTT  A  ROSSA ,  bourg  de  l’état  de  l’églife ,  en  Ita¬ 
lie.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre, fur  le  Tibrp  à 
deux  lieues  au-deffusdeRome.  *  Baudrand. 

GROTT  ARIA  ,  ancien  bourg  de  la  grande  Grece ,  eft 
dans  la  Calabre  ultérieure  ,  fur  la  riviere  de  Protcriate , 
J  me  III. 
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à  deux  lieues  de  Girace  ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

GROTTE-DU-LAIT  ,  caverne  ou  petite  carrière 
célébré ,  à  deux  cens  pas  de  Bethléem.  Son  entrée  eft  fort 
baffe,  &  on  y  defeend  par  fix  marches.  Sa  voûte  eft  foûte- 
nue  de  trois  colonnes  ,  qui  empêchent  qu’elle  ne  tombe  en 
ruine  ;  parce  que  non-feulement  les  Chrétiens;  mais  auffi 
les  Turcs  &  les  Maures  en  tirent  continuellement  de  la 
terre  ,  laquelle  a  la  propriété  de  guérir  fouvent  les  fièvres  , 
&  de  rendre  le  lait  aux  femmes,  qui  l’ont  perdu  par  quel¬ 
que  maladie  ,  ou  de  l’augmenter  à  celles  qui  en  ont  peu. 
On  dit  qu’elle  a  contracté  cette  vertu  ,  depuis  que  la  fain- 
te  Vierge  s’y  étant  un  jour  retirée  ,  donna  la  mammelle  au 
petit  Jésus  ,  ôclaiffa  tomber  quelques  gouttes  de  fon  lait 
fur  la  terre.  Au  milieu  de  cette  grotte  ,  il  y  a  un  autel ,  où 
les  religieux  de  Bethléem  celebrent  quelquefois  la  meffe. 
On  y  avoit  bâti  une  églife,  dédiée  à  faint  Nicolas ,  dont 
il  ne  refte  que  les  ruines.  A  deux  cens  cinquante  pas  de  là , 
on  voit  une  petite  chapelle  ruinée,  qu’on  dit  être  la  place 
d’une  petite  maifon,  où  faint  Jofeph  travailla  pendant  les 
quarante  jours  qu’il  demeura  à  Bethléem.  Quelques-uns 
croient  que  la  Vierge  s’y  retira  aulfi  avec  le  petit  Jésus  ;  & 
que  ce  fut-là ,  où  les  Mages  vinrent  l’adorer.  *  Doubdan , 
Voyage  de  la  Terre-fainte. 

GROTTE  DE  POUZZOLLES,  que  quelques-uns 
nommât ,  la  grotte  de  Naples,  a  été  appellée  de  Pouzzoles , 
parce  qu’elle  a  été  creufée  en  forme  de  chemin  au  travers 
de  la  montagne  de  Paufilipo ,  pour  abréger  le  voyage  de 
Naples  à  Pouzzoles  ,  fans  être  contraint  d’y  aller  par  mer, 
ou  de  monter  &  defeendre  cette  montagne.  Cette  ouvertu¬ 
re  a  bien  mille  pas  ou  une  demi-lieue  de  longueur  ,  cent 
pieds  de  hauteur,  «5c  trente  ou  quarante  de  largeur;  quais 
comme  nonobftant  deux  foupiraux  qui  font  fur  le  haut  de 
la  montagne  ,  ôc  l’entrée  de  la  grotte  qui  a  plus  de  cent 
pieds  de  hauteur ,  il  y  fait  encore  affez  obfcur,  &que  la 
grande  poufliere  que  les  paffans,  les  chevaux  &  les  voitu¬ 
res  élevent,  l’obfcurciffent  encore  d’avantage  ,  les  cochers 
ôc  les  charetiers  ont  coutume  quand  ils  fe  rencontrent ,  d’é¬ 
viter  le  chocq  ,  en  criant  l’un  à  l’autre  alla  Marina  ,  ou  alla 
Montagna,  pour  dire  qu’ils  font  du  côté  de  la  mer  ou  du 
côté  de  la  terre,  La  plus  commune  opinion,  eft  que  l’au¬ 
teur  de  cette  grande  entreprife  fut  un  nommé  Cocceius  ; 
niais  tous  les  hiftoriens  qui  en  ont  parlé  n’ont  rien  dit  de  fa 
qualité&defesemplois,nidu  tems  auquel  il  l’éxccuta.  Il 
y  en  a  d’autres  qui  prétendent  que  cefutLucullus,  qu’il  y 
employa  plus  de  cent  mille  hommes ,  «Sc  que  cette  grotte 
fut  faite  en  quinze  jours  ;  mais  outre  que  ce  ne  fut  pas  Lu- 
cullus  qui  l’entreprit,  c’eft  qu’il  eft  impoffible  que  tant  de 
monde  eût  été  employé  à  cet  ouvrage.  Il  ne  s’agiffoit  pas  de 
porter  des  matériaux  ;  au  contraire ,  il  ne  falloir  que  faire 
ouverture  dans  le  roc  à  coup  de  cifeau  ;  ôc  comme  cette 
ouverture  n’avoit  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou  vingt 
pieds  de  largeur,  tant  d’ouvriers  fe  feroient  plutôt  nui  les 
uns  aux  autres ,  qu’ils  n’auroient  avancé  l’ouvrage.  Il  eft 
bien  vrai  que  Lucullus  a  fait  aulfi  percer  cette  montagne  ; 
mais  c’étoit  dans  la  mer  à  l’endroit  où  eft  fitué  N ijîta  ,  qui 
eft  une  petite  ifle  préfentement  détachée  de  cette  monta¬ 
gne  ,  ôc  qui  en  faifoit  une  partie  avant  que  Lucullus  y  eût 
fait  travailler.  La  grotte  de  Pouzzoles  fut  toujours  fort 
étroite  jufques  au  temsduroi  Alphonfel.  d’Aragon  ,  qui 
la  fit  élargir  en  l’état  où  elle  eft  maintenant  ;  &  Dom  Pier¬ 
re  de  Tolede  ,  étant  viceroi ,  fit  élargir  les  foupiraux,  & 
réduire  au  niveau  le  terrain  qu’il  fit  revêtir  de  pierres  lar¬ 
ges  ,  comme  font  pavées  les  rues  de  Naples.  On  voit  à 
l’entrée  de  cette  grotte ,  fur  ie  haut  de  la  montagne  du  côté 
de  Naples,  le  fépulchre  de  Virgile.  *  Schrad  ,  Monument.. 
Ital.  Pompes  Sarnelli ,  Guid.  de  Foreflien  di  Pot.z,olt  &  di 
Napol.  • 

GROTTO,  (  Louis  )  natif  d’Adria,  dans  l’état  de  Ve- 
nife,  floriiïoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  avoit  perdu  la  vue  huit 
jours  après  fanaiffance  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  faire 
un  grand  progrès  dans  les  langues ,  dans  la  philofophie  ,  & 
dans  les  belles  lettres.  Grotto  harangua  le  roi  Henri  III. 
lorfqu’il  paffaà  Venife.  Ils’étoit  établi  en  cette  ville  ,  où 
il  fonda  l’académie  d egliillufirati  ,  ôc  où  il  mourut  le  1  3 . 
Décembre  1585.  âgéde  50. ans.  Onade  lui  des  lettres  ,  des 
poefies ,  &c.  Voyez,  la  première  partie  du  theatre  des  hom¬ 
mes  de  lettres  de  Ghilini. 

GROUCHI ,  en  latin  Gruchius  (Nicolas  de)  célébré 
dans  le  XVI,  fiecle.  étoit  d’une  noble  famille  de  Rouen,  ôc 
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devint  très-habile  dans  les  langues,  &  en  toute  forte  de  j 
fciences.  C’étoit  un  efprit  aigre  &  très-critique.  Il  attaqua 
Joachim  Perion  ,  fur  la  véritable  interprétation  d’Arifto- 
te  ;  6c  Sigonius  ,  fur  les  antiquitez  romaines.  Ces  dilpu- 
xes  firent  naître  divers  ouvrages  de  part  6c  d’autre.  Sigo¬ 
nius  le  craignoit ,  &  ne  parla  contre  lui  ,  que  lorfqu’il  eut 
appris  les  nouvelles  de  fa  mort.  Grouchi  fut  le  premier  qui 
expliqua  Ariltore  en  grec.  La  réputation  de  fa  doétrine 
lefitfuivre  d’un  grand  nombre  de  difciplesà  Paris,  puisa 
Bourdeaux  ,  ou  il  enseigna.  Quelque  teins  après  ,  Jean  roi 
de  Portugal  ,  l'attira  dausl’univerfiré  deConimbre.  Lorf¬ 
qu’il  fut  de  retour  en  France  ,  il  alla  à  la  Rochelle  où  l’on 
vouloit  établir  un  college  ,&  il  y  mourut  en  arrivant  au 
moisde  janvier  i  572.  Il  traduifu  l’hiltoire  des  Indes ,  6c 
compofa  divers  autres  ouvrages;  De  Commis  Romanorum  Lib. 
1IL  dre.  *  LaCroix  du  Maine,  biblioth. franc.  De  Thou  , 
hift.  lib.  S4.  Sainte- Marthe  ,  in  elog.  doct.  Gall.  lib.  2.  &c. 

GRUBENHAGUE  ,  bourg  ,  avec  un  château  8c  titre 
de  duché.  Il  eft  dans  la  principauté  de  Grubenhague  ,  fur 
la  Leine  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Gottingen  vers  le 
nord.  *  Mati ,  diction. 

GRUBENHAGUE.  (  la  principauté  de  )  C’ell  une  con¬ 
trée  du  duché  de  Brunfwic,en  balle  Saxe.  Elle  eft  divilée  en 
deux  parties  (épatées  l  une  de  l’autre.  L’occidentale  elt  en¬ 
tre  la  prinneipauté  de  Calemberg  ,  6c  l’évêché  d’Hildes- 
heim  ;  Einibeckeen  eft  la  ville  principale,  à  deux  lieues 
de  laquelle  du  côté  du  midi,  on  voit  le  château  de  Gru- 
benhague,  qui  donne  le  nom  à  toute  la  principauté.  La  par¬ 
tie  orientale  eft  vers  les  confins  de  la  principauté  d’Anhalt 
6c  delà  Thuringe.  C’eft  un  pays  montagneux  ;  mais  con- 
fidcrahlepar  fes  bonnes  mines  de  fer.  Ses  principaux  lieux 
font  Lutterberg  ,  Ofterode,  &  Andreasberg.  Le  duc  d’Ha- 
nover  poffede  toute  cette  principauté,  de  même  que  celle 
de  Calemberg.  *  Mati ,  diction. 

GRUBESSA  ,  l’aîné  des  fils  de  Braniflas,  que  Bodin  roi 
de  Servie  fît  mourir  aux  pieds  des  murs  de  Ragufc,  fou- 
tintavec  fes  oncles  6c  fes  freres  un  fiege  de  fept  années 
dans  cette  viMe;  Sc  s’étant  retiré  enfuitc  à  Conftantinople , 
il  y  vécut  paifiblement  jufqu’à  ce  que  le  roi  Vladimir  fit 
revenir  à  la  cour  tous  les  princes  de  la  famille  royale.  Geor¬ 
ge  qui  fucceda  à  Vladimir  vers  l’an  1 1 1 5.  fignala  le  com¬ 
merce  ment  de  fon  régné  par  l’emprilonnement  deGru- 
befla  ,  &  de  fes  freres  qui  fe  fauwrent  de  prifon  deux  ai. s 
après.  Grubefla  refié  leul  au  pouvoir  de  George,  auroit 
apparemment  été  maltraité,  fi  les  Grecs  n’étoient  pas  en¬ 
trez  auffi-tôt  dans  la  Dalmatie.  il  fortit  de  prifon  avec  le 
«itrederoi,  &  fut  obligé  de  laififer  emmener  aux  Grecs 
les  prifonniers  qu’ils  a\ oient  faits,  &  qu’ilsétabdrentaux 
environs  de  Nicomédie  pour  cultiver  ce  pays.  On  ne  dit 
rien  de  ce  qui  fepafiTa  dans  le  royaume  de  Servie  pendant 
■les  fept  années  que  Grubeffa  le  gouverna  :  George  rete 
noit  toujours  une  partie  de  la  Ralcie  ,  6c  après  s’y  être  tenu 
long-temsfur  ladéfenlive,  il  fc  trouva  allez  puilfant  poui 
ofer  attaquer.  Il  pénétra  jnfques  dans  les  plaines  d’Anti- 
bari  ,  où  il  fedonna  un  combat  funelle  à  Grubeffa  ,  qui 
fut  tué  fur  le  champ  de  bataille  ,  vers  l’an  x  127.*  Du  Can 
ge  ,  Familles  Byzantines. 

GRU  DI  «JS ,  (  Nicolas)  de  Louvain,  chevalier,  Si 
poète ,  eut  pour  pere  Nicolas  Everbard ,  qui  fut  jurifconfultc 
Ôc  préfident  en  Brabant.  Le  fils  fut  confeiller  de  Philippe 
II.  ec  fecretairede  l’ordre  de  la  Toifon  d’or.  Il  compofa 
■quantité  de  poéfies  ,  6c  mourut  à  \  enife  l’an  1571.  où 
Philippe  l’avoit  envoyé.  *  Swert ,  Atben.  B elg. 

GRUE,  Corvus ,  cherchez  CORBEAU  de’molisseur. 
GRUITROEDE ,  (  .Jacques  )  Chartreux,  prieur  du  mo- 
nafterede  Liege ,  dans  le  X  V.  fiécle,  eft  auteur  de  vingt- 
fept  traitez,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans 
Trithéme  6c  dans  Petrcïus.  Il  mourut  l’an  1472.  *  Pe- 
t refus ,biblioth.Carthuf.  Trithéme, de  fcriptoùbus  ecilejiaflicis. 

GRUMBACH,  (Guillaume)  Alleman,  fut  auteur 
de  la  guerre  civile  ,  qui  s’alluma  dans  la  Saxe  l’an  1566. 
Après  avoir  affaffiné  l’évêque  de  W  irtxbourg  dans  la  Eran- 
conie  ,il  pilla  la  ville  ,8c  exerça  toute  forte  d’hoflilitcz:  ce 
qui  obligea  l’empereur  Maximilien  il.  de  le  mettte  au  ban 
de  l’empire ,  lui  6c  tous  ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  Au- 
gufle  électeur  deSaxe  ,  fut  nommé  pour  faire  exécuter  ce 
ban  ;  mais  voyant  que  ces  rebelles  ne  vouloient  point  fe 
foùmettre,  il  affiegeala  ville  de  Gotha  ,  avec  la  citadelle 
de  Grimmdlein ,  où  Grumbach  s’étoit  retiré.  Après  quatre 
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mois  de  fiege ,  la  ville  6c  la  citadelle  furent  prïfcs  Sc  ra~ 
fées.  Grumbach  fut  écartelé  vif  ,6c  les  principaux  de  fon 
parti  furent  auffi  écartelez ,  ou  décolez  l’an  1 5  67.  *  Chytr. 
chron.hb.  13. 

GRUNDIER ,  wyfkFULVIA  MORATA. 
GRUNDILES ,  ou  Grunduli  .font  desefpcccsde  Dieux 
lares  ,  que  l’on  dit  avoir  été  établis  par  Romulus,  en  l’hon¬ 
neur  d’une  truie  ,  qui  avoir  porté  trente  petits  pourceaux. 
*Caffius  He mina  ,bijl.  I.  2.  DiomedesjJ.  1. 

GRUNEWALT  ,  (  Matthieu  )  peintre  Alleman  fore 
eftiinéde  lontems,  6c  qui  peignoic  dans  la  maniéré  d’Al¬ 
bert  Dure.*  De  Piles,  abrégé  ne  la  vie  des  Peintres. 

GRUNFELDS  ,  petite  ville  du  cercle  de  Franconie, 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l’évêché  de  Wurtzbourg,  à 
trois  lieues  de  Maricnthal ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

^  GRUNINGUEN  ,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne. 
Ce  lieu  eft  fitué  dans  la  principauté  d’Halberflat ,  en  baffe 
Saxe,  fur  la  rivfiere  de  SelKe ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
d’Halberflat,  du  côté  de  l’orient.  *  Mati,  diü.geogr. 

GRUNINGUEN,  petite  ville  ou  bourg  deSuiffe,  eft 
dans  le  canton  de  Zurich,  fur  la  riviere  d’Aa,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Zurich ,  vers  l’orient  méridional.  * 
Mati ,  dift. 

GRUNO,  duc  de  Frife  ,  freredu  roi  des  Sicambres 
vivoit  l’an  de  la  fondation  de  Rome  375. 

GRUNSTAT ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Linange,  entre  le 
nouveau  Linange  6c  la  ville  de  Wormes,  à  trois  lieues  de 
celle-ci ,  6c  à  une  demie  de  l’autre.  *  Baudrand. 

CRUS,  en  grecy^auf  ,  efpece  dedanfe  oblique,  Sc  k 
diverfes  reprifes,  étoit  en  ufage  parmi  les  jeunes  filles  d’ A- 
thenes,  qui  la  danfoient  tous  les  ans  dans  leur  fête,  ap¬ 
pelée  Déliés  Delta.  Cette  danfe  fe  faifoit  à  Delphes,  au¬ 
tour  de  l’autel  d’Apollon  ,  pour  exprimer  les  tours  6c  les 
retours  du  labirinthe  où  étoit  renfermé  le  Minotaure.que 
Thefée  avoit  mis  à  mort.  Julius  Pollux,(  /.  *.  )  dit  la  chofe 
un  peu  autrement.  Il  rapporte  que  c’efl  une  nombreuse 
affemblée  de  gens  pour  danfer,  qui  imitant  le  vol  des 
grues,  fe  partagent  en  deux  bandes,  6c  ont  à  leur  tête 
quelqu’un  qui  les  mene.  Le  mêmeaffure  que  Thefée  pour 
exprimer  la  fortie  du  labirinthe,  danfa  cette  même  dan¬ 
fe  avec  fes  gens  autour  de  l’autel  de  Delos  ;  ufage  qui  s’eft 
toujours  confervé  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  danfeurs 
avoient  coutume  de  frapper  l’autel ,  6c  démordre  aune 
branche  d’olivier,  ayant  les  mains  pliées  derrière  le  dos. 

*  Callim.  Hymno,  in  Del.  Confultez  Franc.  Roffæum ,  Ar- 
chaol.  Att.  1. 7.  c.  1 . 

GRUTER  ,  (  Thomas  )  étant  forti  des  Pays-bas 
pour  la  religion  proteftante,  fe  retira  dans  le  Palatinat ,  où 
il  fut  profe/feur  à  Duisbourg  l’an  1560.  Il  eut  trois  fils  , 
touscelebres  dans  la  république  des  lettres.  Jacques,  qui 
fut  profelTcur  en  hiftoiredans  l’école  de  Middelbourg  l’an 
1604.  Il  acompofé  quelques  lettresqui  font  imprimées , 

6c  quelques  autres  ouvrages  qui  n’ont  point  encore  été 
donnez  au  public  ;  Pierre  qui  fuit;  Reinier,  qui  fut 
principal  du  college  deCafimir  à  Heidelberg.  On  trouve 
quelques  lettres  de  ces  deux  derniers,  à  la  fin  de  la  fécondé 
enturie  de  celles  de  leur  frere.  Thomas  Gruter  mourut 
de  maladie  au  retour  d’un  voyage  d’Italie.  Il  avoit  été 
ubligé  de  s’en  fauver,  de  peur  de  tomber  dans  les  mains  de 
l’inquifition ,  qu’il  avoit  irritée  par  quelques  difputes  té¬ 
méraires  fur  l’Euchariftie.  *  Bayle  ,  ditt.crit. 

GRUTER  ,  (  Pierre  )  naquit  au  Palatinat.  Il  pratiqua 
la  médecine  dans  diverles  villes  de  Flandres,  à  Dixmude  , 
à  Oftende ,  6cc.  6c  ne  fe  loua  pas  beaucoup  des  Flamans.  Il 
fit  imprimer  à  Leide  l’an  1609.  une  centaine  de  lettres  la¬ 
tines,  qui  furent  fort  maltraitées  par  l’imprimeur  6c  par 
les  critiques.  Il  y  affeéla  un  fty le  tout  plein  de  vieux  mots 
6c  de  phrafes  furannées.  Il  quitta  Oftende  l’an  1620.  6c  fe 
retira  à  Middelbourg.  On  ne  fixait  s’il  s’y  arrêta  long-tems; 
maison  croit  qu’il  chercha  des  établiffemens  en  divers 
lieux  ,  avant  que  de  fe  fixer  à  Amfterdam,  où  les  rnagi- 
ftrats  lui  firent  du  bien.  11  y  publia  une  centaine  de  lettres 
l'an  1629.  6c  y  mourut  l’an  1 6 34.  Swertius  le  fait  natif  de 
Ziiiczée  ville  de  Zelande,  6c  dit  qu’il  féjournaen  Italie 
quelques  années.*  V alerc  André  biblioth.  Belgique. 

GRUTER  ,  (Jean ou  Janus)  célébré  par  fon  fçavoîr 
dans  le  XVI.  fiécle,  néà  Anvers  le  3.  Décembre  1560. 
étoit  fils  de  Gaulthier  Gruter ,  qui  avoit  été  Bourguemc- 
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lire  d’Anvers ,  6c  étoit  un  de  ceux  qui  avoient  figné  là 
requête  fameufe  prefentée  à  laducheflTe  de  Parme,  6c  qui 
donna  l’orgiine  au  mot  d e  gueux.  Il  fut  profcrit;  pafla  à 
Norwick  en  Angleterre,  où  ilrefta  quelque  tems ,  6c  re¬ 
vint  à  Middelbourg  ,  d’où  il  rentra  dans  Anvers  ,  lorf- 
que  les  états  s’en  furent  rendus  maîtres.  Pendant  le  fiege 
qu’en  fit  le  duc  de  Parme  ,  Gaulthier  fut  capitaine  de  fon 
quartier ,  6c  l’un  des  quatre  intendans  des  vivres.  Sa  fem¬ 
me  Catherine  Tishem  ,  qui  étoit  Angloife  ,  poiïèdoit  non- 
feulement  fa  langue  naturelle  ,  mais  encore  la  françoife  , 
l’italienne ,  la  latine  ,  6c  la  langue  grecque  même  lui  étoit 
fi  familière,  qu’elle lifoit  facilement  Galien  en  original. 
Cette  femme  lçavante  fut  le  premier  précepteur  du  jeune 
Gruter  ,  lorfque  fon  mari  &  elle  profcrits  d’Anvers ,  me¬ 
nèrent  cet  enfant  en  Angleterre.  Ils  l’envoyerent  étudier 
dans  l’univerfité  de  Cambridge,  d’où  il  pafia à Leide , où 
il  s’appliqua  pendant  fept  ans  à  la  jurifprudence  ,  6c  où 
il  reçut  le  bonnet  de  doéteur.  Il  revint  à  Anvers;  mais 
parce  que  le  duc  de  Parme  afiîegea  en  même-tems  cette 
ville  ,  il  fut  obligé  de  paffer  en  France  ,  où  il  s’arrêta  quel- 
quesannées.  Dans  la  fuite  >  il  alla  à  Heidelberg  oùiien- 
feigna  avec  beaucoup  d’applaudifîement ,  après  avoir  dé¬ 
jà  profefie  dans  l’univerfité  de  Wittemberg.  Il  avoit  une 
très-belle  bibliothèque,  qui  valoit  plus  de  douze  mille  ccus 
d’or:  il  la  perdit  avec  prefque  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien  , 
lorfque  la  ville  d’Heidelberg  fut  prife  l'an  1622.  Gruter 
qui  s’étoit  retiré  à  Bretten  avant  la  prife  d’Heidelberg , 
fe  retira  après  cette  prife  à  Tubinge,  où  il  relia  quelque 
tems  ;  puis  après  avoir  changé  fouvent  de  demeure ,  il  re¬ 
vint  encore  dans  le  Palatinat ,  6c  mourut  le  20.  Septem¬ 
bre  1627.  à  Berhelden  ,  maifon  de  campagne  de  Smendius 
fon  gendre  ,  à  une  lieue  d’Heidelberg  ,  après  avoir  été 
marié  quatre  fois.  Il  étoit  dans  fa  67.  année.  Il  a  laide  un 
recueil  de  poëfies  ,  des  notes  fur  Scneque  ,  fur  Stace  , 
Martial  ,  Tite-Live,  Florus  ,  Velleïus  Paterculus  ,  Pli¬ 
ne  le  Jeune  ,  fur  les  écrivains  de  l’hiltoire  d’Augufte , 
6ec.  Il  a  auffi  publié  les  oeuvres  de  Cicéron  ;  un  recueil 
d’inferiptions  anciennes;  Sufpicionum  lib.  IX.  Lampas  ,feu 
Thcf auras  criticus  ;  Elorilegium  magnum  feu  Polyanthea  ;  Ethi- 
c opoliticorum,Tom .  111.  Bibliotheca  exulmm  Chronicon  Chroni- 
c orum  ,  publié  fous  le  nom  de  Joannes  Gualterus.  Il  dédia 
fon  recueil  d’inferiptions  à  l’empereur  Rodolphe  ,  qui  lui 
remit  le  choix  de  la  récompenfe  :  Gruter  répondit  qu’il 
s’en  remettoit  lui-même  à  la  bonté  de  ce  prince,  6c  qu’il 
prendroit  tout  ce  qu’il  voudroit  bien  lui  donner,  pour¬ 
vu  que  ce  ne  fut  pas  de  l’argent  :  l’empereur  lui  donna  un 
privilège  general  pour  tous  les  livres  qu’il  publieroit ,  avec 
pouvoir  d’accorder  lui-même  des  privilèges  aux  autres 
auteurs.  Ce  monarque  lui  deftinaaudi  la  dignité  de  comte 
du  faint  Empire  5  mais  étant  mort  avant  que  d’en  avoir 
figné  les  lettres  patentes ,  Gruter  le  lurvequit  fans  jouir 
de  cet  honneur.  Son  Thefaurus  criticus  eft  en  VI.  volumes 
in  8°.  fes  délie u  poëtarum  Gallorum  ,  Jtalorum  ,  Belgarum  en 
VIII.  volumes.  Son  premier  Florilegium  ,  en  III.  volu¬ 
mes  in  8°.  6c  le  fécond,  qui  eft  la  fuite  de  Polyanthea  de 
Langius  en  un  volume!?;  fol.  6c  fon  Chronicon  Chronicorum , 
&c.  en  IV.  Tomes  in  8° ■  *  Valere  André,  biblioth.  Belg. 
Barthius ,  Adverf.  Ghilini ,  6ec.  Balth.  Venator,  inPane- 
gyrico  Gruteri.  Bayle ,  diiïion.  critiq.  2.  édition.  Flayderus  ,* 
vit  a  Gruteri. 

GRUYERES,  ou  GRIERS  ,  petite  ville  de  Suide,  fur 
le  Sana  ,  dans  le  canton  de  Fribourg  ,  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Fribourg,  vers  le  midi.  Ce  lieu  avoit  autrefois 
fes  comtes  particuliers  ,  dont  le  domaine  s’étendoit  jus¬ 
qu’au  lac  de  Geneve.  Il  eft  maintenant  chef  du  principal 
bailliage  de  Fribourg  ,  6c  il  a  un  beau  château  ,  où  le  bail¬ 
li  fait  la  refidence.  C’eftde  là  que  viennent  les  bons  fro¬ 
mages  de  Gruyères.  *  Mati .  diiïion, 

GRYLLUS,  compagnon  d’Ulyffe ,  duquel  Plutarque  a 
fait  mention  dans  un  dialogue  ,  où  il  difpute  fi  les  bêtes 
ont  quelque  ufage  de  raifon.  Ce  philofophe  y  rapporte 
la  fable  des  poètes,  qui  difentque  plufieurs  Grecs,  com¬ 
pagnons  d’Ulyfle  ,  furent  changez  en  divers  animaux  par 
Circé.  Ulyde  ayant  prié  cette  magicienne  de  leur  rendre 
leur  première  figure  ,  elle  y  confentit  ;  mais  Gryllus  , 
qui  avoit  été  changé  en  pourceau  ,  ne  voulut  jamais  quit¬ 
ter  fa  condition,  quoiqu’Ulyde  employât  toute  la  fubti- 
lité  6c  fon  éloquence ,  pour  le  perfuader  de  revenir  en  fon 
premier  état.  *  Plutarque* 

Tome  III . 
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GRYLLUS  ,  Athénien  ,  fut  pere  de  l’illuftr e  Xenophon  Ç 
dont  le  fils  fut  auffi  nommé  Gryllus  ,  comme  fon  grand 
pere.  *  Suidas. 

GRYLLUS  ,  fils  de  Xenophon ,  fut  envoyé  avec  fon  fre- 
r e  Diodore  ,  pour  fe  joindre  aux  Athéniens ,  commandez 
par  Agefilaiis ,  roi  de  Sparte  ,  pour  fecourir  les  Lacede- 
moniens  contre  les  Thebains.  Gryllus ,  combattant  vail¬ 
lamment  ,  fut  blede  à  mort  ,  6c  malgré  cette  bledure, 
eutadez  de  courage  pour  porter  un  coup  mortel  àEpami- 
nondas ,  general  des  Thebains ,  à  la  bataille  de  Mantinée  * 
la  2.  année  de  la  CIV.  olympiade,  6c  363.  avant  J.  C. 
Xenophon  ayant  appris,  en  lacrifiant,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  fils ,  ôta  une  couronne  de  fleurs  qu’il  avoit  fur 
la  tête  ;  mais  lorfqu’on  lui  eut  appris  qu’il  avoit  tué  le 
chef  des  ennemis  ,  avant  que  de  mourir  ,  il  reprit  fa  cou¬ 
ronne  ,  difant  que  la  mort  de  fon  fils  meritoit  des  marques  de 
joie  ,  plutôt  que  de  demi  <jr  de  regret.  *  Diogene  Laerce* 
Suidas. 

GRYMS-EY  ,  petite  ifle  de  l’Océan  feptentrional ,  fur 
la  côte  feptentrionale  de  celle  d’Iflande  ,  eft  peuplée  6c 
cultivée.  *  Mati  ,  diiïion. 

GRYNEUM  ou  GRYNIUM  ,  ville  des  Myrinéens  J 
proche  Clazomene  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  temple 
d’Apollon  ,  6c  un  bois  facré  fort  ancien  ,  où  l’on  recevoir 
les  réponfes  des  oracles.  Le  temple  en  étoit  fort  fomptueux, 
puifqu’iln’étoit  bâti  que  de  marbre  blanc  :  il  étoit  dédié 
à  Apollon  ,  qui  s’appelle  Grynéen  ,  dans  Virgile  ,  EgloguB 
6.  v.  72.  *  Strabon ,  l.  13.  p.  622. 

GRYPHINE ,  chercha.  THYPHENE. 

GRYPHIANDER  ,  (  Jean  )  né  au  pays  d’Oldenbourg  j, 
fut  profefleur  en  poéfie  6c  en  hiftoire  dans  l’académie  d’Ié- 
ne ,  après  Elle  Rufnerus  décédé  l’an  16 1 2.  Il  fut  reçu  doc¬ 
teur  en  droit  dans  la  même  académie  en  1614..  6c  s’en  re¬ 
tourna  quinze  ans  après  en  fon  pays ,  pour  y  exercer  une 
charge  de  judicature.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre 
1632 .  On  a  de  lui  un  traité  desifles  ,qui  a  pour  titre  Joan- 
nis  Gryphiandri  jcti  de  Insuiis  Traüatus ,  exJCtis ,  Politi~ 
cis ,  Hifioricis ,  &  Philologis  colleiïus ,  ut  omnibus  hifee  ufui  pofi 
Jît ,  in  quo  plurima  cognitœ  Quœfiiones  de  mari  ,  flummikus  » 
lacubus ,  littoribus  ,  portubus ,  aqua  duiïibus ,  aggeribus  ■,  navi- 
gationibus ,  alluvionis ,  alveique  incremento,  &c.  excutiuntur. 
A  Francfort/»^0.  1624.  Il  fit  un  ouvrage  furie  Phénix 
l’an  1618.  Celui  qu’il  publia  l’an  1625.  eft  fort  curieux. 
Il  traite  d’un  certain  droit  qui  a  lieu  dans  quelques  villes 
de  Saxe.  C’eft  qu’on  y  érige  des  ftatues  de  Roland ,  qui  font 
d’une  taille  gignntefque.  Voici  le  titre  du  livre  ,  Commen¬ 
tantes  de  Wetcbbildis  Saxonicis  ,Jtve  ColoJJis  Rulandinis  urbtuin 
quarumdam  Saxonicarum.  Konig  donne  à  Gryphiander  un 
traité  de  Oeconomia  legali  ,  dont  Ficher  ne  parle  point.  * 
Voyez-  ces  deux  auteurs. 

GRYNE’E,  dit  Grinaus,  (  Simon  )  Allemand  ,filsd’uri 
païfan  ,  danslaSouabe  ,  où  il  nâquit  l’an  1493.  dans  un 
petit  village  du  comté  de  Zollcren  ,  dit  Venngen  ,  fut  ami 
de  Luther  6c  de  Melanchthon,  6c  enfeigna  les  langues  6c 
les  fciences  à  Vienne  en  Autriche ,  à  Bude  en  Hongrie  ,  à 
Heidelberg,  à  Tubinge  6c  à  Bâle.  Grynée  fe  trouva  à  la 
conférence  de  Wormesl’an  1540.  6c  mourut  de  pefte  à 
Bâle  le  premier  Août  de  l’année  fuivante  ,  âgé  de  48. ans* 
Il  a  traduit  de  grec  en  latin  quelques  homélies  de  faint 
Jean  Chryfoftomc  ,  6c  divers  traitez  de  Plutarque  î  il  a 
laifle  des  notes  fur  les  oeuvres  de  Platon  ,  fur  les  huit  li¬ 
vres  des  topiques  d’Ariflote  ,  fur  Juftin  ,  fur  Euclide,  fur 
Julius  Bollux  ,  6ec.  Il  a  auffi  écrit  lavied’Oecolampade  > 
6c  grand  nombre  d’autres  petites  pièces,  Son  fils  SamueE 
Gryne’e  jurifconfulte  ,  né  le  2 9.  Juin  1539.  enfeigna  lé 
droit  à  Bâle,  6c  y  mourut  le  3.  Avril  de  l’an  1599.  âgé 
de  60.  ans.  *  Pantaleon  ,  lib.  3.  Profop.  Gefner  ,  biblioth. 
Reufner  ,  in  Icon.  Melchior  Adam,  m  vit.  Germ.  Phtl.  & 
Tarife. 

GRŸNE’E,  (Thomas)  miniftreProteftant d’Allema¬ 
gne,  fils  de  Jacques ,  neveu  de  Simon  *  fut  avancé  par  ce 
dernier  dans  les  lettres ,  qu’il  enfeigna  à  Berne,  à  Bâle,  6cc» 
Il  mourut  le  2.  Août  1564. â^é  de  52.  ans,  6c  iaida  qua¬ 
tre  fils.  Jean-Jacques  Grynee  ,  qui  étoit  le  troifiéme,  fè 
rendit  célébré  parmi  les  Proteftans  >  6c  donna  dans  les  opi¬ 
nions  des  Ubiquitaires  ;  mais  depuis  ayant  abandonné 
leur  feôte  ,  il  fut  miniftre  à  Bâle  ,  6c  y  mourut  le  30.  Août 
1616.  Jean-Jacques  Grynée  a  compofé  divers  ouvrages.  * 
Pantaleon, lib.  3  .Profop.  Melchior  Adam,;»  vit.Theol.  GertH 4 
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GRYNE’E  ,  (  Samuel  )  fils  de  Samuel ,  6c  petit-fils  de 
Simon,  né  l’an  1595.  futparmi  les  Proteftans  d’Allema¬ 
gne  ,  un  célébré  théologien  ,  ôc  enfeigna  à  Bâle.  Il  accom¬ 
pagna  Abraham  Scultet ,  en  fon  voyage  d’Heidelberg ,  6c 
fe  fit  eftimer  parmi  les  grands  du  Palatinat.  Etant  de  re¬ 
tour  à  Bâle  ,  il  fut  fait  miniltre  de  féglife  de  faint  Leo¬ 
nard  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  l’efpace  de  trente  années. 
Il  fortit  de  fon  école  grand  nombre  de  difciples ,  dont 
plufieurs ,  félon  les  Proteftans  d’Allemagne  ont  été  de 
grands  théologiens. Grynée  mourut  l’an  1656.  âgé  de  63. 
ans.  *  Voyez.  au  fujet  de  quelques  autres  Grynées  ,  la  pré¬ 
face  de  Paul  Freher  ,  Theatr.  Vir.  érudit,  claror. 

GRYPHIUS,  (  Sebaflien  )  imprimeur  de  Lyon,  natif 
de  Reuthlingen  ville  deSuede  ,  fe  rendit  dans  le  XVI.  fié- 
cle  fort  célébré  par  la  beauté  &  l’exaélitude  defes  impref- 
fions.  Gefner  pour  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon 
habileté,  lui  dédia  le  12.  livre  de  fes  pandeétes  ,  &  fit 
fon  éloge  dans  l’épître  dédicatoire.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  Jules  Scaliger  lui  avoit  auffi  dédié  les  treize 
livres  des  caufes  de  la  langue  latine  ;  mais  ils  fe  font 
en  cela  écartez  de  la  vérité.  Antoine  Gryphius  s’eft 
auffi  diftingué  parmi  ceux  de  fa  profeffion  ,  par  les  belles 
éditions  qu’il  a  faites,  6c  fur-tout  par  la  bible  in  fol.  qu’il 
imprima  en  1550.  Gryphius  eft  un  des  imprimeurs  qui 
fe  foit  le  plus  appliqué  à  fa  profeffion  ,  &  qui  rechercha 
avec  plus  d’empreffiement  de  bons  corredteurs.  Adam 
Knouf  médecin  de  Cologne  a  exercé  pendant  long-tems 
cette  fondtion  dans  fon  imprimerie.  C’elf  à  fon  occafion 
que  Jean  Voûté  de  Reims  difoit ,  que  Robert  Etienne  cor- 
rigeoit  fort  bien  les  livres  ;  que  Colinet  les  imprimoit 
très-bien  ;  mais  que  Gryphius  fçavoit  fort  bien  6c  lescor- 
jdger  6c  les  imprimer.  On  ne  fera  peut  être  pas  fâché  de 
trouver  ici  cette  épigramme  : 

Inter  tôt  norunt  libros  qui  cudere ,  très  funt 
Infiignes  ;  languet  entera  turbafame. 

Cafligat  Stephanus,ficulpit  Caïmans,  utr unique 
Gryphius  edocla  mente  manuque  facit. 

Gryphius  mourut  le  7.  Septembre  1556.  âgé  de <$3.  ans. 
Son  fils  Antoine  Gryphius  continua  avec  honneur  la  pro¬ 
feffion  de  fon  pere.*  Chevillier, origine  de  l'imprimerie.  Me- 
nage,  Antibaillet.  'Vaupnvas,protopograpbie.  hày\e ,  difîion. 
crit.  2.  édition. 

GUADAGNE  ,  famille.  La  maifon  de  Guadagne, 
noble  6c  ancienne ,  eft  originaire  de  Horence  ,  où  elle  a  eu 
douze  gonfaloniers  de  la  république,  6c  feize  prieurs  6c 
■feigneurs  de  la  liberté.  Bernard  condamna  Côme  de 
Medicis  à  l’exil ,  6c  ce  dernier  bannit  dans  la  fuite  les 
Guadagnes.  Thomas  de  Guadagne,  fils  de  Vieri,  s’établit 
à  Lyon,  auffi-bien  que  fon  frere ,  nommé  Philippe,  qui 
laiffia  Jean-Batifie  ,  dit  l’abbé  de  Guadagne  ,  dontDavila 
fait  fouvent  mention.  Thomas  acheta  plufieurs  terres  en 
France,  rendit  de  bons  fervices  au  roi  François  I.  6c  lui 
prêta  même  cinquante  mille  écus  après  la  bataille  dePa- 
vie.  Ce  monarque  l’honora  de  la  charge  de  fon  maître- 
d’hôtel  ordinaire  ,  6c  lui  fit  d’autres  grâces.  Guadagne  fon¬ 
da  la  chapelle  de  fa  famille  ,  aux  Dominicains  de  Lyon  , 
6c  dota  dans  la  même  ville  l’hôpital  des  peftiferez,  6c  un 
autre  à  Avignon.  Un  autre  Thomas  de  Guadagne ,  dit  le 
'Magnifique ,  fut  maître-d’hôtel  du  roi  Henri  II.  eut  dePer- 
n  et  te  de.  Berti ,  Guillaume,  dont  nous  parlerons  plus 
bas  1 6c  Thomas  de  Guadagne  III.  du  nom.  Celui-ci  fut 
pere  de  Balthazar  ,  qui  fuit;  de  Claude,  feigneur  de 
Beauregard  ;  d’un  autre  dit  le  chevalier  de  Guadagne  ;  6c 
de  plufieurs  filles.  Balthazar,  laiffa  de  Renée  de  Clos  , 
Thomas  ôc  Guillaume  de  Guadagne  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi ,  6c  honoré  par  le  pape  de  la  qualité  de  duc  , 
qui  s’eft  fignalé  dans  les  armées  en  diverfes  occafions, 
ayant  commandé  la  cavalerie  legere  de  France  ,  6c  les  ar¬ 
mées  des  Vénitiens.  *  Confiait  ci.  de  Thou  ;  Davila  ;  la  Tof- 
cane  Françoife  de  T riftan  ;  l’éloge  hiftorique  du  P.  Menê- 
trier  ,  6cc. 

GUADAGNE ,  (  Guillaume  de )  feigneur  de  Botheon , 
de  Verdun  ,  6c c.  gouverneur  du  Lyonnois  ,  6c  chevalier 
des  ordres  du  roi  lur  la  fin  du  XVI.  fiécle  ,  commença  de 
porter  les  armes  dès  l’âge  de  18.  ans.  Il  fit  le  voyage 
d’Allemagne  avec  le  maréchal  de  faint  André;  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Renti  l’an  1554.  au  fsege  de  Thionville  ; 
à  la  prife  de  Calais  l’an  1558.  6c  en  diverfes  occafions 
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importantes.  Leroi  Henri  II. lui  donna enfuite  la  charge 
de  fénéchal  ,  6c  de  lieutenant  de  roi  dans  le  Lyonnois  ; 
6c  le  reçut  au  nombre  des  gentilshommes  de  fa  chambre, 
qui  n’étoit  alors  que  de  vingt-quatre.  Guillaume  de  Gua- 
dagne  ,  fe  fignala  encore  fous  le  régné  de  Charles  1X4  au 
recouvrement  des  villes  de  Blois ,  Tours,  Amboife,  Poi¬ 
tiers  6c  Bourges;  à  la  bataille  de  Dreux  l’an  1562.  6c 
commanda  l’armée  fous  le  duc  de  Nemours ,  dans  le  Lyon¬ 
nois  >  6c  fous  Charles  maréchal  de  Briffiac  ,  à  la  prife  du 
Havre  de  Grâce.  Enfuite  il  leva  une  compagnie  de  deux 
cens  hommes  pour  le  fervice  du  roi ,  qui  le  fit  chevalier 
de  Ion  ordre.  Henri  III.  l’envoya  ambaffiadeur  en  Alle¬ 
magne  6c  à  Venife  ,  6c  à  fon  retour  le  fit  confeiller  de- 
tat  6c  gouverneur  du  Lyonnois  ,  Forez  6c  Beaujolois.  Le 
roi  Henri  IV.  le  fit  chevalier  du  faint  Efprit  l’an  1597. 
6c  l’employa  en  diverfes  occafions  importantes.  Il  mourut 
peu  de  tems  après ,  du  déplaifir  de  la  perte  de  fon  fils  uni-, 
que  Gafpard  de  Guadagne  ,  qui  fut  tué  dans  une  embufea- 
de  ,  que  lui  dreffierent  les  ligueurs  à  Verdun  fur  Saône. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  deSugni,6c  laiffia  cinq  filles.  L’aî¬ 
née  ,  nommée  Diane,  mariée  à  Antoine  d’Hoftun,  baron 
de  la  Baume,  fénéchal  de  Lyon  ,  6c c.  eut  Balthasar  ,  qui  fut 
fubftitué  au  nom  6c  aux  armes  de  Guadagne.  C’eft  lui  qui 
fit  commencer  dans  la  chapelle  de  Guadagne  ,  en  l’églife 
des  Dominicains  de  Lyon  ,  le  tombeau  de  fon  ayeul , 
qu’Antoine  marquis  de  la  Baume  ,  a  fait  achever.  Voyez, 
le  P.  Anfelme. 

'  GUADAGNOLO,  (Philippe)  leéleur  en  arabe  ,  6c 
caldéen  ,  dans  le  college  de  la  Sapience  ,  au  XVII.  fiécle , 
fut  un  de  ceux  que  la  congrégation  de  Propaganda  fiide  em¬ 
ploya  à  traduire  l’écriture  fainte  en  arabe  ,  avec  l’arche¬ 
vêque  de  Damas ,  6c  le  pere  Guadagnolo  ,  fous  le  ponti¬ 
ficat  d’Urbain  VIII.  Il  mourutàRome  le  27.  Mars  1656. 
Il  efl  auteur  d’une  apologie  pour  la  religion  Chrétienne, 
imprimée  à  Rome  en  1631.  dont  plufieurs  fçavans  ont 
fait  beaucoup  de  cas  ,  contre  un  dodleur  Mahometan 
nommé  Ahmed-Ben-Zin  Alebedin.  *  Bayle  ,  diiïionairc 
critique. 

GUADALAJARA  ,  province  ou  audience  del’Ameri- 
que  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Galice  ,  avec  une 
ville  de  même  nom.  Cette  ville  capitale  du  pays  ,  eft 
grande  6c  belle ,  6c  a  un  évêché  fuffragant  du  Mexique 
Elle  fut  bâtie  l’an  1531.  par  un  feigneur  de  la  maifon  des 
Guzmans  ;  6c  dans  la  fuite  ,  l’évêché  qui  avoit  été  établi 
à  Compoftelle  ,  y  fut  transféré  l’an  1570.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  agréable  6:  fertile,  arroféede  divers  tor- 
rens  6c  fontaines  ,  non  loin  de  la  rivieredeBaranja.  L’air 
du  pays  eft  tempéré,  6c  la  terre  eft  fi  fertile ,  qu’elle  rend 
fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l’Europe  y  vien¬ 
nent  auffi  abondamment.  La  province  de  Guadalajara  eft 
entre  Zacateca ,  Mechoacam  6c  Xalifco.  Ses  villes  après 
la  capitale  ,  font  Zaporaco,  Churiquipaque ,  Quaxacat- 
lan  ,  6ce.  Guadalajara,  eft  auffi  un  bourg  d’Efpagne, 
en  la  Caftille  la  vieille  ,  capitale  du  pays  d’Algarria,  6c 
fur  la  riviere  de  Henares.  *  A  Cofta  ,  liv.  7.  Herrera  , 
c.  1 1.  6cc. 

GUADALAVIAR  ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  naît  aux 
_  confins  de  l’Aragon  ,  6c  de  la  Caftille  nouvelle  ,  près  des 
'  fources  du  Tage  6c  du  Xucar  ,  6c  ayant  baigné  Albarazin 
6cTervel  dans  l’Aragon  ,  elle  traverfe  le  royaume  de  Va¬ 
lence  ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  6c  peu  après  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  golfe  de  Valence.  *  Baudrand.  • 

GUADaLAXARA  ,  (  Marc)  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes,  Efpagnol  de  nation  ,  eft  mort  l’an  1631.  6c  a 
écrit  divers  ouvrages  en  fa  langue  naturelle  ,  entr’autres 
la  IV.  6c  la  V.  partie  de  i’hiftoire  pontificale  ;  celle  delà 
trahifon  6c  du  banniffiement des  Maures,  6cc.  *  Nicolas 
Antonio  ,  biblmh.  hifip.  Le  Mire,  de/cript.  fiée.  XV IL 

GUADALENTIN  ,  anciennement  ,  Chryjîces  fluvius , 
riviere  d’Efpagne.  Elle  a  fa  fourcedansla  Sierra  Neveda, 
en  Grenade  ,  où  elle  baigne  Guadix  5c  Baéça,  6c  ayant 
paffié  à  Lorca  en  Murcie,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Carthagene.*  Baudrand. 

GUADALETE,  petite  riviere  d’Efpagne.  Elle  coule 
dans  l’Andaloufie  ,  6c  baigne  Xeres  de  la  Frontera  ,  6c 
Puerto  de  S.  Maria ,  où  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Guadix.  *Mati,  diélion. 

GUADALOUPE ,  ou  LA  GUARDELOUPE ,  l’une 
des  Antilles ,  qu’on  met  entre  les  Caraïbes ,  dans  l’Ajne* 
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tique  feptentrionale  appartient  aux  François  depuis  1 6%  5. 
Ceux  du  pays  l’appelioient  Caracucira  ôc  Caracueira.  Elle 
eft  fituée  entre  l’ille  defaint  Domingue, qu’elle  a  au  midi , 
6c  la  Marigalante  au  Levant.  LesGaftillanslui  ont  donné 
le  nom  de  Guadaloupe  ,  àcaufe  de  Guadaloupe  dans  la 
nouvelle  Caftille,  où  fe  fait  un  grand  concours  de  Pèlerins. 
Leurs  hiftoires  font  mention  de  deux  millionnaires,  qui 
paflant  dans  les  Philippines  ,  pour  y  prêcher  l’évangile  , 
furent  martyrifez  dans  Fille  de  la  Guadaloupe  l’an  1603. 
6c  de  fix  autres  qui  eurent  le  même  fort  l’an  1604.  6c 
qui  dévoient  aller  dans  la  Chine  ôc  au  japon.  Cette 
ifle  eft  divilee  en  deux  parties  ou  prefqu’illes.  La  plus 
grande  qui  eft  à  l’orient  de  l’autre  ,  Sc  s’appelle  la 
grande  Terre  ,  eft  la  vraie  Guadaloupe.  L’autre  au  cou¬ 
chant  de  celle-ci,  ou  entre  le  couchant  ôc  le  midi  , 
eft  encore  fubdivifée  en  deux  parties  ,  ou  territoires.  Les 
François  commencèrent  à  s’y  établir  l’an  1635.  &  aujour¬ 
d’hui  ce  pays  eft  extrêmement  peuplé ,  6c  très-fertile  en 
cannes  de  lucres  II  y  a  une  ville  de  ce  nom, qui  eft  allez  bel¬ 
le,  6c  trois  ou  quatre  forts  fur  la  côte.  *  Du  T ertre  6c  Ro- 
chefort,  bift.  des  Antilles.  Mappeus,  T  aima  ftdei.  Sanfon  , 
defeription  de  T  Amérique. 

GUADALQUIVIR,  en  latin  Bâtis ,  eft  l’une  des  gran¬ 
des  rivières  d’Efpagne  :  auffi  fon  nom ,  que  les  Maures  lui 
donnèrent ,  Çvgswfxç.  grande  riviere.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Caftille,  vers  les  frontières  de  la  Murcie  , 
traverle  l’Andaloufie  6c  paiTe  à  SevilIe,  qui  en  eft  la  capi¬ 
tale  ,  après  avoir  arrofé  Cordoue ,  6c  fe  jette  dans  l’Océan 
àfaint  Lucar.  *  Gonfalîeu Pline  ,  Pomponius  Mêla,  No- 
nius ,  Merula,  occ. 

GUADAMAR ,  bonne  forterefte d’Efpagne.  Elle  eft  fur 
la  cëte  du  royaume  de  Valence  ,  à  l’embouchure  de  laSe- 
gura.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Longuntina,  petite  viliedes  Conteftans,  que  d’autres  pla¬ 
cent  à  Oliva ,  village  de  la  même  côte  ,  à  deux  lieues  de  Dé¬ 
nia  ,  vers  le  Nord.  *  Baudrand. 

GUADARRAMA,  riviere  de  la  Caftille  nouvelle  en 
Efpagne  ,  prend  fa  fource  à  la  Sierra  Tablada  ,  pafle  à 
Guadarrama,6c  à  l’El’curial ,  6c  fe  décharge  dans  le  Tage  , 
6c  environ  à  trois  lieues  au-deflbus  de  Tolede.  *  Mati, 
diettonaire. 

GUADAVARI ,  ville  de  la  prefqu’illc  de  l’Inde  deçà 
le  Gange.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Golconde  ,  fur  le 
cap  de  Guadavari ,  à  l’orient  de  la  ville  de  Mafulipatan. 
Baudrand  aftùre ,  qu’on  doit  nommer  cette  ville  6c  ce  cap 
Gudavari. 

GUADEL,  ville  d’Afieen  Perfe  dans  la  province  de 
Kheirman.  Elle  eft  fttué  fur  le  golfe  d’Ormus  ,  avec  un 
allez  bon  port.  *  Sanfon. 

GUADIANA  ,  ANA  ou  ANAS ,  riviere  d’Efpagne  , 
a  fa  fource  dans  la  Caftille  neuve  ,  à  RioRoydera  ,  dans 
•  la  campagne  que  ceux  du  pays  nomment  Campo  de  Montiel. 
Un  peu  plus  bas  elle  fe  perd  environ  une  lieue  fous  terre  , 
au-delà  de  Calatrava.  Cette  circonftancea  donné  lieu  à 
des  fables,  dans  lelquelles  prefque  tous  les  modernes  ont 
donné.  Voici  comme  en  parle  un  de  nos  plus  célébrés  géo¬ 
graphes.  «  L’Anas  fe  perd  près  de  Medellin  durant  dix 
£  lieues ,  puis  fe  fait  voir  de  nouveau  prèsd’Argamafdla. 
»  C’eft  pour  cela' que  les  Elpagnols  ,  qui  mettent  cette 
i»  particularité  entre  les  trois  chofes  remarquables  de 
33  leur  pays,  fe  vantent  d’avoir  un  pont ,  fur  lequel  on 

voit  paître  pour  l’ordinaire  dix  mille  moutons.  Ce  nom 
33  d’Anas  ,  que  les  anciens  lui  avoient  donné ,  6c  qui  veut 
33  dir z canard,  fait  voir  que  cette  riviere  eft  comme  un  de 
33  ces  animaux  aquatiques,  qui  tantôt  paroiffent  fur  ter- 
33  re ,  6c  tantôt  fe  cachent  fous  l’eau.  Les  Efpagnols  la  nom- 
33  ment  aujourd’hui  la  Guadiana,  peut-être  comme  s’ils 
33  vouloientdire  Agua  di  ana  ou  anade ,  eau  de  canard.  « 
Ce  fentiment  eft  prefque  celui  de  la  plupart  des  moder¬ 
nes  ,  qui  fe  font  laiiTé  tromper  par  Pline,  Jerôme  Gira- 
va  6c  Gafpard  de  Barros  j  mais  Antoine  Auguftin  ,  Am- 
broile  Morales,  Mariâna ,  Garibai ,  Surita  cc  Louis  No- 
nius  ,  qui  nous  ont  donné  une  defeription  d’Efpagne  ,  fe 
font  inferits  en  faux  contre  cette  erreur  populaire  ;  aufti- 
bien  qu’Ortelius  ,  Merula  ,  6c  autres  fçavans  géographes. 
La  Guadiana  patte  à  Calatrava,  à  Medellin,  à  Merida  , 
à  Badajox  ;  6c  après  avoir  reçu  le  Xiguela  ,  l’Eftena , 
Zuia,  la  Guadaxira,  Caja,  Ardila,  Gama,  6c  quelques 
autres  rivières  peu  importantes  t  elle  fe  jette  dans  i’O- 
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ceàn,  près  d’Ayamont,  entre  l’Algarve  6c  l’Andaloufie. 
Feftus  Avienus  parleainfi  du  fleuve  Ana,  inlamb . 

Ana  atnnis  illic  per  Cjnetas  effluit , 

Sulcatque  glebam. 

Mais  Ortelius  a  très-bien  remarqué  que  les  anciens  Cy= 
netes  font  éloignez  des  lieux  que  la  Guadiane  arrofe.  Au- 
fone  fait  mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Merida  ;  6c 
Prudence  dans  l’hymne  de  fainte  Eulalie.  *  Confultez.  auttt 
Strabon  ,  /.  3.  Pline ,  /.  3.  c.  6.  &I.4.C.  1.  Garibai ,  hb . 

3.  c.  2.  Hifp.  bift.  Nonius,  in  dcfcr.Hiftp.  p.  313.  Merula  ^ 
Cofmogr.  P.  U.lib.  2.  Ortelius ,  tbeatr.  geogr.  Du  Val,  de  feu 
d’Efpagne,  &c. 

GUADIERA  ,  ou  GUADIARA  ,  petite  riviere  d’Ef¬ 
pagne.  Elle  baigne  Ronda  en  Grenade ,  6c  enfuite  traver- 
lant  une  petite  partie  de  l’Andaloufie  ,  elle  fe  décharge 
dans  la  mer  Mediterranée  ,  entre  la  ville  de  Gibraltar  6c 
celle  d’Eftepona.  Quelques  géographes  prennent  cetté  ri¬ 
viere  pour  la  Barbefola  des  anciens,  que  d’autres  mettent 
au  Rio  Ver  de  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  à  Marbella ,  dans 
le  royaume  de  Grenade.  *  Baudrand. 

GUADiLBARBAR ,  ou  Magrada  ,  grande  riviere 
d’Afrique.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgerid 
propre,  aux  confins  du  Techort;  puis  ayant  baigné  Bor- 
gio  ,  Pefcare  6c  Tebefle  dans  le  pays  de  Zeb  ,  elle  entre 
dans  le  royaume  de  Tunis ,  y  baigne  Mafti ,  6c  fe  divife  en 
deux  branches;  L’Orientale  ,  fous  le  nom  de  Magrada, 
va  fe  décharger  dans  la  mer  à  Porto  Farina  ,  5c  l’Occi¬ 
dentale  ,  après  avoir  baigné  Beja  ,  fe  décharge  autti  dans 
la  mer  ,  près  de  Tabarca  ,  fous  le  nom  de  Guadalquivir. 
Quelques  géographes  croient  que  le  Guadalquivir  eft  lé 
Rubrkatus  des  anciens  ,  que  d’autres  prennent  pour  le  74- 
dog  ,  riviere  du  royaume  d’Alger  ,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  à  Bone  ,  du  côté  de  l’orient.  *  Baudrand. 

GUADIX  ,  ville  6c  évêché  d’Efpagne,  dans  le  royau¬ 
me  de  Grenade  ,  eft  le  Guadk'um  ou  Acci  des  Latins  ,  fous 
la  métropole  de  Seville,  quoique  d’autres  la  mettent  fous 
celle  de  Grenade.  Elle eit  fituée  vers  lesfources  delà  ri¬ 
viere  de  Guadalentin  ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  même 
ville  de  Grenade.  Cette  ville  fut  conquife  fur  les  Maures 
l’an  1485?.  par  Ferdinand  6c  Ifabelle ,  roi  6c  reine  de  Ca¬ 
ftille.  *  Ortelius.  Merula.  Sanfon. 

GUAGIDA  ,  petite  ville  du  royaume  d’Alger ,  en  Bar¬ 
barie.  Elle  eft  fur  la  riviere  d’Arelgol  ,  dans  le  Telenfin 
entre  la  ville  de  ce  nom  5c  celle  de  Batha.  *  Mati  ,ditt. 

GUAGNîN,  (Alexandre)  natif  de  Vérone,  6c  na- 
turalifé  Polonois,  fe  diftingua  en  Pologne  dans  les  guerres 
de  Livonie  ,  de  Moldavie ,  6c  dans  celle  de  Mofcovie. 
Il  fut  honoré  de  1  ’Indigenat ,  ou  du  privilège  d’être  cenfé 
noble  Polonois,  fous  le  régné  de  Sigilmond  Augufte,  ôc 
fut  pourvu  du  gouvernement  de  la  forterette  de  Wilebsk 
qu’il  poffeda  pendant  14.ans.Il  compofaen  latin  l’an 
une  hiftoire  de  Pologne  fous  ce  titre  :  Renan  Polonicarum 
tomi  très  :  quorum  pnnius  omnium  Polonia  regum  a  Lecboprk 
mo  gentis  duce ,  ad  StepbanumRarthoreum ,  &c.  Elle  fut  im¬ 
primée  à  Francfort  en  1584.6c  traduite  en  polonois  par 
Martin  Pafcowski  l’an  1 6  1 1 .  Guagnin  ne  fut  jamais  ma¬ 
rié  ,  il  mourut  à  Cracovie  l’an  1614.  âgé  de  j6.  ans.  * 
Bayle,  dtüion ■  critiq.  2.  édit.  Starovolfcius,E  WsfrijiïSm/»- 

Itorum  Polonicorum. 

GUAHAM,  ou  Guan,  la  plus  grande  5c  la  plus  méri¬ 
dionale  des  illes  Marianesou  des  Larrons.  Elle  a  quarante 
lieues  de  circuit.  Les  Efpagnols  l’appellent  l’ifte  de  faint 
Jean ;  Elle  eft  à  treize  degrez  vingt-cinq  minutes  de  lati¬ 
tude  feptentrionale ,  6c  à  fept  lieues  de  Lifte  Zarpane.  * 
Charles  le  Gobien  ,  bift.  des  iftes  Marianes. 

GUAIRA  ,  province  de  l’Amerique méridionale,  dans 
leParaguai,  eft  fituée  à  l’orient  du  Paraguai  propre,  aux 
environs  de  la  riviere  de  Parana,  6c  elle  s’étend  jufques  à 
la  men  La  ville  capitale  eft  Ciudad-Real ,  dite  aufti  Gue~ 
ras  ôc  Oliveros.  Les  Efpagnols  font  maîtres  de  ce  pays.  * 
Laét.  Sanfon. 

GUALATA  ,  royaume  delà  Nigritie,  ou  du  pays  des 
Negres  en  Afrique,  vers  l’Océan  occidental  ou  Atlanti¬ 
que;  La  ville  capitàje  porte  le  même  nom  ,  6c  les  peuples 
font  appeliez  Renais.  Outre  la  capitale,  il  y  a  une  ville 
nommée  Hoden  ,  à  fix  journées  du  cap  Blanc  ^laquelle  a  été 
bâtie  pour  la  commodité  des  Arabes ,  6c  des  caravanes  qui 
vont  de  Tombut  en  Barbarie.  Dans  le  relie  du  pays,  on 
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ne  trouve  que  des  bourgs  ,  ou  grands  villages.  Là  terre 
n’y  produit  que  du  ris ,  du  milet  <5c  de  l’orge  ,  outre  quan¬ 
tité  de  palmiers,dont  les  dattes  font  allez  bonnes.  La  vian 
de  y  eft  extrêmement  rare  >  fi  ce  n’eft  à  Hoden  ,  où  les 
habitans  nouriflent  du  bétail.  On  y  voit  beaucoup  de  cha- 
maux,  de  chevres5c  d’autruches  ,  dont  les  œufs  lont  bons 
à  manger.  Mais  les  lions  &  les  léopards  y  font  de  grands 
dégâts.  Ces  peuples  font  affez  francs  dans  le  commerce, 
quoique  d’ailleurs  greffiers  &  de  peu  d’efprit.  Les  hom¬ 
mes  &  les  femmes  ont  accoutumé  de  fe  cacher  une  partie 
du  vifage.  A  Hoden  les  hommes  portent  une  petite  robe 
blanche ,  <5c  les  femmes  ne  fe  couvrent  que  le  ventre. 
Lorfque  les  Senegues  étoient  maîtres  de  ce  royaume  5e  des 
autres  qui  font  voifins  ,  la  ville  de  Gualata  étoit  le  féjour 
des  rois ,  &  grand  nombre  de  marchands  de  Barbarie  y 
venoient  trafiquer  ;  mais  fous  le  régné  de  Soni-Heli ,  qui 
fut  fort  puifTant  ,  le  commerce  pafïa  à  Gaogo  *  <5c 
Tombut.  Cependant  ceux  de  Hoden  font  encore  quelque 
trafic,  parce  qu’ayant  beaucoup  de  chameaux,  ilstranf- 
portent  du  cuivre ,  de  l’argent  <5e  d’autres  marchandifes 
à  Tombut,  &  en  rapportent  de  l’or.  Vers  l’an  1 526.  le  roi 
de  T ombut  conquit  cet  état,«5c  le  rendit  enfuite  à  fon  prin¬ 
ce  légitimé,  moyennant  quelque  tribut.  Cespeuples  par¬ 
lent  la  langue  de  Zungai ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’article  d’AFRIQUE,  <5c  adorent  le  feu  >  mais  ceux  de 
■Hoden  ,  qui  font  iffus  des  Arabes,  font  Mahometans  5e 
grands  ennemis  des  Chrétiens.  *  Dapper  ,  de  fer  ip  tien  de 
l’Afrique. 

GU  ALBERT  ,  (  faint  Jean  )  fondateur  de  l’ordre  de 
Val -Ombre,  ou  Val  -  Ombreufe  ,  étoit  de  Florence.  Il 
abandonna  le  monde,  pour  fe  faire  religieux  de  faint  Be¬ 
noît,  dans  le  monaftere  de  faint  Miniat,  de  la  congréga¬ 
tion  deCluni.  Enfuite  il  pa(fa5c  fe  retira  quelque  tems  à 
Camaldoli ,  près  de  faint  Romuald  ,  5c  vint  à  Val-Om- 
breufe  l’an  1040  pour  y  jetter  les  premiers  fondemens  de 
fon  inftitut,  que  le  pape  Alexandre  II.  approuva  l’an 
1070.  Ce  faint  que  fes  vertus  &  les  miracles  rendent  cé¬ 
lébré,  mourut  le  12.  Juillet  1073.  Il  a  été  canomle  par 
le  pape  Celeftin  III.  l’an  1 193.  *  Afor ,  Inft.  Moral.  I.  12. 
e.  2t.  Genebrard  ,  in  Alex.  II.  Onuphre,  in  chron.  S.  An 
tonin,P.  ILtit.  f.c.  17.  Baronius,  A.C.tojt.  1073.  & 
in  martyr,  ad  12.  Jul.  Baillet,  vies  des  SS.  Nouvelles  vies  des 
faints ,  k  Paris  chez.  Lottin  en  1730. 

GUALDI  ou  GU ALDO,  (  Paul  )  de  Vicenze,  archi 
prêtre  de  Padoue,  doéfe  jurifconfulte  <3c  bon  théologien, 
étoit  d’une  famille  ancienne,  &  fils  de  Jofeph  Gualdi  ce- 
lebrejurifconfulte.  Il  fit  du  progrès  dans  les  fciences ,  «5c 
fut  lié  d’amitié  avec  les  fçavans  de  fon  tems  ,  lur-tout 
avec  Vincent  Pinelli,  dont  il  écrivit  depuis  la  vie.  Paul 
Gualdi  mourut  l’an  1621.  âgé  de  73.  ans  ,  après  avoir 
refigné  fon  archiprêtré  à  Jofeph  Gualdi ,  fon  neveu.  Ce- 
iui-ci  étoit  fçavant,  5c  mourut  l’an  1640.  Voyez,  leur  élo¬ 
ge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Jacques-Philip¬ 
pe  Thomalini. 

GUALDO ,  (  GaleafTo  )  né  à  Vienne  en  Autriche ,  d’u- 
tie  famille  noble  originaire  d’Italie  ,  <5c  hiftoriographe  de 
l’empereur,  s’eft  rendu  célébré  dans  le  XVII.  fiecle  par 
Tes  ouvrages  hiftoriques.  Le  premier  de  tous  eft  un  in  fol. 
où  il  décrit  en  16.  livres  les  guerres  entre  les  empereurs 
Fer  linand  II.  <5c  III.  <5c  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  d’une 
part  ,  *6c  Louis  XIII.  <5c  Guftave  Adolphe  d’autre  part , 
•depuis  1630.  jufqu’en  1640.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Boulogne  en  1641.  à  Geneve  en  1643.  &  à  Venife  en 
1644.  Le  fécond  eft  une  hiftoire  des  troubles  de  France, 
depuis  1648.  jufqu’en  1654.  avec  la  continuation  de  la 
guerre  entre  les  deux  couronnes  ,  qui  après  avoir  paru  en 
165 5.  à  Venife,  fut  réimprimé  l’année  fuivante  à  Paris: 
•ce  qui  montre  qu’on  en  faifoit  quelque  cas:  cependant  les 
auteurs  du  journal  des  fçavans  du  16.  Mars  1665.  affinent 
qu’ils  y  ont  remarqué  autant  de  fautes  que  de  mots.  Gual- 
■do  ne  fut  pas  découragé  par  ce  jugement,  continua  fon 
hiftoire  jufqu’à  la  paix  des  Pyrénées ,  &  la  fit  imprimer 
•avec  cette  augmentation  en  1670.  à  Cologne  :  le  duc  de 
Montmouth  crut  auffi  qu’elle  meritoit  d’être  traduite  en 
anglois;  la  mort  l’ayant  empêché  définir  cette  tradudfion, 
Guillaume  Brant  la  continua.  Gualdo  publia  encore  en 
j  66 3.  à  Breme  ,  une  relacion  italienne  de  la  paix  des  Py¬ 
rénées  ,  qui  fut  fi  bien  reçue  ,  qu’on  en  fit  une  nouvelle 
édition  plus  ample  en  i66p.à  Cologne,  &  que  Contreius 
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adonné  plâce  à  la  traduction  latine  qu’on  en  a  faire,  dans 
le  IV.  tome  du  corps  du  droit  public  de  l’Empire,  publié 
à  Francfort  en  1710.  On  l’a  traduice  auffi  en  f  ançois.  Il 
publiaauffi  en  1669.  à  Cologne  ,  l’hiftoire  du  miniltere  du 
cardinal  Mazarin  ,  jufqu’en  1653.  dont  il  a  été  fait  deux 
éditions  en  françois,  <5c  dès  1662.il  avoitpublié  la  vie  de 
lesqualitez  de  ce  cardinal  :  fon  ouvrage  même  avoit  telle¬ 
ment  plu  ,  qu’on  le  vit  bientôt  paroître  en  françois  ,  en  al- 
leman ,  «5c  en  anglois ,  5c  il  eft  vrai  qu’il  meritoit  de  plaire. 
Fout  ce  qu’a  fait  cet  auteur  Italien  ,  eft  écrit  d’une  ma¬ 
niéré  très -agréable.  Il  mourut  à  Vienne  en  1678.  *  Le 
Long ,  biblioth.  hifi.  de  France. 

GUALDO,  bourg  de  l’état  de  l’églife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Marche  d’Ancone ,  vers  les  confins  du  duché  de 
Spolete  <5c  de  celui  d’Urbain  ,  à  trois  lieues  de  Nocera  vers 
le  couchant.  Ce  bourg  a  été  bâci  des  ruines  de  la  ville  de 
Tadinum  ,  qui  étoit  épifcopale ,  <3c  qui  fut  détruite  par  les 
Lombards.  *  Baudi and. 

GUALDRADE,  dame  Florentine,  illuftre  par  facha* 
fteté  dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu’elle  fit  de 
confentir  àfia  paffion  de  l’empereur  Othon  IV.  qui  voulut 
la  violer.  Ce  prince  furpris ,  <5c  en  même  tems  charmé  de 
larefiftancedeGualdrade,  procura  à  cette  vertueufe  fille 
une  alliance  fort  confideiabie  avec  un  baron  appelle  Guido> 
à  qui  il  accorda  en  conlidcrationde  ce  mariage ,  le  CafTem- 
tin ,  une  partie  de  la  Rornagnc ,  <5c  le  titre  de  comte.  C’eft 
de  cette  alliance  que  les  comtes  de  Guide  tirent  leur  origi¬ 
ne.  *  Bayle ,  dift.  crit.  2.  édit. 

GUALID  ou  GALID ,  huitième  calife  ou  fucceffeur 
de  Mahomet,  régna  après  la  mort  d’Ab  lulmalic  ou  Ab* 
dalmalec,  fon  pere  ,  l’an  705.  de  Jefus-Chrift,  de  86.  de 
l’hegire.  Les  auteurs  Arabes  l'appellent  le  glaive  de  Dieu , 
5c  le  chef  des  prefomptueux.  Les  Mufulmans  ,  qui  donnent 
des  noms  à  tous  les  perfonnages  aufquels  l’écriture-fainte 
n’en  donne  point  de  particulier,  nomment  Valid,  celui 
que  l’écriture  appelle  Pharaon  ,  d’un  nom,  ou  titre  qui 
étoit  commun  à  tous  les  rois  d’Egypte.  Ils  appellent  Fi* 
’âoun  Valid ,  ce  roi  d’Egypte  ,  qui  regnoit  du  tems  de 
Moyfe,  «5c  de  Manougeher ,  roi  de  la  première  dynaftie 
de  Perfe.  Le  Tarikh  Khozideh  ,  à  l’imitation  de  tous  les 
autres  Mufulmans ,  qui  ne  nomment  jamais  ce  prince  fans 
lui  donner  quelque  malediétion ,  lui  donne  le  fobriquec 
rimé,  félon  la  coutume  des  Mufulmans,  de  Valid  nam 
pelid  ,  Valid  de  qui  le  nom  eft  abominable.  L’on  peut  dire 
que  ce  calife  s’eft  rendu  le  plus  célébré  de  tous  par  les' 
grandes  conquêtes,  que  les  Arabes  firent  fous  fon  califat: 
car  en  neuf  ans  5c  demi  qu’il  régna,  l’Efpagne ,  la  Sardai¬ 
gne  ,  les  ifles  de  Majorque  «5c  de  Minorque  ,  avec  une  par¬ 
tie  de  la  Gaule  Narbcnnoife, furent  fubjuguées  par  les  Muo 
fulmans.  La  grande  province  de  Mavaralnahar ,  ou  delà 
Tranfoxane,avec  le  Turqueftan  ,  reçurent  auffi  la  loi  des 
Mahometans ,  &  une  bonne  partie  des  Indes  d’au  -  deçà 
du  Gange,  fut  rendue  tributaire.  Ce  même  calife  rebâtit 
le  temple  de  Medine  ,  où  font  les  fepultures  de  Mahomet 
5c  des  premiers  califes,  beaucoup  plus  grand  ,  «5c  plus  ma¬ 
gnifique  qu’il  n’étoit  ,  5c  fit  encore  conftruire  la  grande 
5c  fameufe  mofquée  de  Damas ,  qui  porte  le  nom  des  Om- 
miades ,  à  laquelle  il  joignit  la  fuperbe  églife  de  faint  Jean- 
Baptifte,  que  les  empereurs  Grecs  avoient  enrichie  pen¬ 
dant  plufieurs  fiecles,  obligeant  les. Chrétiens  de  la  luî 
vendre.  Khondemir  <5c  l’auteur  du  Leb  Tharikh  ,  remar- 
quentau  fujet  du  bâtiment  que  ce  calife  fit  faire  à  Medi- 
ne ,  qu’ayant  commandé  à  Omar,  fils  d’Âbdalâziz,  qui 
étoit  gouverneur  pour  lui  en  Arabie ,  l’an  88.  de  l’hegire, 
de  faire  démolir  les  maifons  des  femmes  de  Mahomet  qui 
demeuroient  encore  fur  pied  à  Medine  ,  pour  en  agran¬ 
dir  la  mofquée,  les  habitans  de  cette  ville  trouvèrent  cet¬ 
te  réfolutiondu  calife  fort  mauvaife ,  5c  lui  reprochèrent 
qu’il  ôtoit  aux  Mufulmans ,  qui  venoient  à  Medine  dedi-v 
verfes  parties  du  monde,  le  plus  bel  exemple  que  Maho¬ 
met  leur  avoit  laiffé  de  fa  modeftie,lorfqu’ils  confideroient 
la  baflefie  5c  la  petitefle  des  maifons ,  où  il  avoit  logé  fes 
femmes.  On  remarque  touchant  la  mofquée  de  Damas, 
que  ce  fut  Valid  ,  qui  y  fit  bâtir  le  premier  ces  tours  fort 
élevées,  appellées  en  arabe,  Menarat,  5c  entur c  Minaret  % 
du  haut  defquelles  les  muedhins  publient  la  priere  folem- 
nelle.  Khondemir  écrit  que  la  plupart  des  hiftoriens  Mu¬ 
fulmans  font  contraires  à  ceux  de  Syrie,  fur  le  fujet  de 
Valid  ;  car  ceux-ci  font  paffer  ce  calife  pour  le  plus  grand 
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perfonnage  de  la  dynaftie  des  Ommiades  ;  mais  tous  les 
autres  écrivent  qu’il  étoit  d’un  naturel  violent  &  cruel  , 
imitant  parfaitement  le  Pharaon  d’Egypte ,  dont  il  portoit 
le  nom.Valid  mourut  l’an  96.de  l’hegire,  de  Jefus-Chrift 
714.  après  un  régné  de  près  de  10.  ans,  6c  eut  pour  fuc- 
cefleur Solyman  Ben  Abdalmaleck,fon  fret e.*  Ben  Schunh- 
flacb.  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

GUALID  BEN  ÎEZID  ou  VALID  II.  du  nom  ,  on¬ 
zième  calife  de  la  dynaltie  des  Ommiades.  Ce  prince  vi- 
voit  en  retraite  dans  ia  Paieftine,  6c  il  y  mena  une  vie  très- 
louable  pendant  le  régné  de  Hefcham ,  fils  d’Abdalmaleic  , 
fon'prédeceffieur  ;  mais  auffitôt  qu’il  eut  appris  fa  mort,  il 
vint  à  Damas  prendre  polTcffion  du  califat ,  6c  changea 
tellement  de  vie,  qu’on  le  vit  s’abandonnera  toutes  for- 
tes  de  débauches.  Il  étoit  de  fon  naturel  fort  prodigue ,  6c 
n’avoit  jamais  rien  refufé  à  perfonne.  Ben  Schûhnah  dit 
de  lui ,  qui  ne  parloir  jamais  fur  quelque  fujet  que  ce  fût , 
à  moins  qu’il  ne  fût  interrogé  ;  mais  fesdébordemens  allè¬ 
rent  enfin  jufqu’à  un  tel  excès ,  qu’ils  cauferent  la  révolte 
defesplus  proches,  qui  mirent  à  leur  tête  Iezid  ,  fils  de 
Valid  I.  du  nom ,  fon  coufin  germain,  6c  vinrent  l’atta¬ 
quer  jufques  dans  fon  palais.  Valid  s’y  défendit  pendant 
quelque  tems  ;  mais  enfin  il  y  fut  forcé  ,  6c  peu  de  tems 
après  tué  l’an  126.  de  l’hegire,  6c  743.  de  J.  C.  après  un 
régné  de  14.  ou  15.  mois  feulement.  Il  ne  fe  pafla  rien  de 
mémorable  fous  le  régné  de  Valid  II.  finon  la  défaite  6c  la 
mort  de  Zeïd ,  fils  de  l’Iman  Zeïn  Alâbedin ,  petit  fils  d’A- 
li ,  qui  s’étoit  cantonné  dans  le  Khoraffian ,  où  il  fut  tué 
par  les  troupes  du  calife.  Il  eut  pour  fuccdfeur  le  même  Ie- 
zid ,  fils  de  Valid ,  qu’il  avoit  détrôné.  *  D’Herbelot ,  bi¬ 
blioth.  orient. 

$3*  On  Peut  v0^r  Par  ces  deux  articles  extraits  des  au¬ 
teurs  Orientaux  par  d’Herbelot ,  avec  quelle  défiance  on 
doit  lire  Marmol  fur  les  califes  d’Orient ,  non  -  feulement 
à  l’égard  des  faits,  mais  encore  à  l’égard  des  dates.  Nous 
nous  fommes  crûs  obligez  de  faire  cette  remarque,  en  re¬ 
tranchant  les  articles  des  deux  califes  Gualid  ,  copiez  de 
Marmol,  pour  lui  en  fubltituer  de  plus  exaéls  6c  de  plus 
juftes. 

GUALID,  ou  BENI -GUALID  ,  montagne,  cher¬ 
chez. .  BENI-GUALID. 

GUALTERI ,  ('Charles  )  cardinal ,  natif  d’Orviette , 
fut  avocat  confiftorial ,  referendaire  de  l’une  6c  l’autre  fi- 
gnature.  Le  pape  Innocent  X.  le  nomma  cardinal  dans  le 
confiftoire  du  6.  Mars  1654.  6c  lui  donna  l’archevêché 
de  Fermo,  dont  il  fe  démit  l’an  1668.  Il  fut  furpris  d’a¬ 
poplexie  le  premier  Janvier  1673.  dont  il  mourut  le  mê¬ 
me  jour  en  la  19.  année  de  fon  cardinalat  r  6c  la  58.  de  fon 
âge.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Agnès. 

GUALTERIO,  (  Philippe-Antoine J  cardinal,  né  à 
Orviettele  20  Mars  1660.  après  avoir  été  referendaire 
des  deux  fignatures,  fut  vice-légat  d’Avignon  ,  depuis  le 
7.  Juin  1696.  jufqu’au  16.  Juillet  1700.  qu’il  paffa  nonce 
en  France  ,  6c  créé  cardinal  par  le  pape  Clement  XI.  le 
17.  Mai  1706.  Il  fut  depuis  évêque  d’imola  6c  de  Todi, 
abbé  de  faint  RemideReimsen  1710.  proteéleur  des  Ca¬ 
tholiques  d’Angleterre  en  1712.  abbé  de  faint  Viélor  de 
Paris  en  1716.6c  nomme  commandeur  de  l’ordre  du  faint 
Efprit  le  2.  Février  1724.  6c  mourut  vers  l’an  1728. 

GUALTERUS ,  ( Rodolphe  )  théologien  de  Suiffie ,  na¬ 
quit  à  Zurich  en  1529.  Il  époufa  la  fille  de  Zuingle,  6c 
fit  les  fonétions  de  prédicateur  dans  fa  patrie ,  depuis  1 542 . 
jufqu’en  1575.  où  il  fut  choifi  pour  fucceder  à  Bullinge- 
rus,  premier  miniftre  de  cette  églife  Proteftante.  Il  mou¬ 
rut  en  1 586.  dans  fa  patrie ,  âgé  de  67.  ans.  Il  a  commenté 
les  pfeaumes,  Ifaïe,  les  douze  petits  prophètes,  les  trois 
premiers  évangeliftes  ,  les  aéles  des  apôtres ,  6c  l’épître  aux 
Romains.  Gerhard  Meyer  allure  dans  les  Pfeudonymes  de 
Placcius,  que  Gualteruseft  l’auteur  de  laverfion  de  la  bi¬ 
ble,  qu’on  attribue  à  Vatable.  Il  a  laifleauffi  quelques  ou¬ 
vrages  de  grammaire,  de  belles  lettres ,  6c  d’hiftoire,  une 
traauélion  latine  des  fermons  de  Theodoret  fur  la  provi¬ 
dence  ,  6c  des  homélies  en  latin.  *  Verbeihen  ,  in  elog. 
praftant.  theolog.pag.  201.  Melchior  Adam,  de  vit.  theolog. 
tlluftr.  De  T  hou  ,  additions  de  Theijjier  aux  hommes  illujl. 

GUALTERUS  GRAVIUS,  cherchez.  GRA VIUS ,  ou 
RUYSS,  (Gautier) 

GU  ALTIER  DE  SLUSE  ou  SLUSIUS ,  (Jean  )  car¬ 
dinal,  gentilhomme  Liégeois }  d’une  famille  illuftre ,  nâ- 
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quit  avec  une  inclination  naturelle  pour  l’étude  ;  après 
avoir  fait  fon  cours  de  philofophie  6c  de  théologie,  il  étu¬ 
dia  la  jurifprudence  ,  6c  y  fit  un  tel  progrès,  que  le  doc¬ 
teur  Sanvort  en  lui  donnant  le  bonnet  de  dodteur ,  dans 
un  âge  peu  avancé ,  lui  prédit,  qu’il  feroit  un  jour  une  belle 
figure  dans  l'églife  ,  &  qu'il  en  feroit  une  des  principales  co¬ 
lonnes:  ce  que  l  évenement  a  vérifié.  U  futappellé  à  Rome 
par  fon  oncle  J.  Gualtier,  fecretaire  des  brefs,  pour  être 
fon  coadjuteur  ;  il  le  fit  par  fon  teftament  fon  légataire 
univerfel.  Clement  IX.  reçut  Slufius  au  nombre  de  fes 
prélats domeftiques ,  6c  après  l’avoir  fait  referendaire  de 
l’une  6c  l’autre  fignature,  il  lui  confia  la  charge  de  fecre- 
taire  des  brefs ,  qu’il  exerça  pendant  plufieurs  années.  Ce 
pape  lui  communiquoit  les  plus  fecretcs  affaires ,  ôc  fe  fer- 
voit  fouvent  de  fes  conieils,  auffi-bicn  qu’innocent  XI. 
qui  voulant  récompenfer  fes  longs  travaux,  le  fir  cardinal 
dans  la  promotion  du  2.  Septembre  1686.  le  jour  de  la 
prife  de  Pude.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  ,  d’éiudition, 
de  probité  6c  de  tendrefTe  pour  les  pauvres.  Content  de 
fon  patrimoine,  6c  du  revenu  de  fa  charge,  il  ne  voulut 
jamais  accepter  de  bénéfice.  Les  brefs  6c  conftitutions  apo- 
ftoliques  qu’il  aadreffez,  font  écrits  d’un  ftyle  vif  6c  nour¬ 
ris  de  pafîages  de  l’écriture  fainte,  6c  desperes.  Son  ap¬ 
plication  aux  fonéfions  de  fa  charge ,  jointe  à  fa  comple- 
xion  délicate,  abrégea  notablement  fes  jours.  Il  mourut  à 
Rome,  après  une  longue  maladie  le  7.  Juillet  1687.  âgé 
de  59.  ans,  cinq  mois,  vingt-quatre  jours.  On  lui  fit  des 
obfeques  magnifiques  en  l’églife  de  Y  Anima  ,  en  ptéfcnce 
du  facré  college;  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fainte 
Anne,  où  le  baron  deSlufe ,  fon  frere  ,  qui  vint  à  Rome, 
lui  a  fait  élever  un  tombeau  de  marbre  ,  avsc  la  figure  en 
relief.  Le  cardinal  Slufius  a  eu  encore  un  frere  abbbé  d’A- 
mai ,  6c  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège  ,  fçavanr  ma¬ 
thématicien,  6c  habile  théologien  ,  qui  effmort.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems.  Arnaud ,  lettres  t.4.  lett.  337.  338. 

GUAMANGA,  ou  SAN  JUAN  DE  LA  VITTO- 
RIA ,  ville  du  Pérou  ,  à  foixante-dix  lieues  de  Lima  vers 
le  fud-elt ,  eft  compolée  de  maifons  prelque  toutes  bâties 
de  pierres,  6c  couvertes  de  tuiles.  11  y  a  trois  belles  égli- 
fes,  plufieurs  couvens  de  religieux,  6c  un  riche  hôpital. 
Elle  eft  le  fiege  d’un  évêque  lufFragant  de  Lima,  la  réft- 
dencedun  gouverneur,  6c  la  capitale  d’une  petite  provin¬ 
ce.  L’air  y  elt  fain  6c  fort  temperé  ,  la  terre  y  produit  de 
ttès-bon  froment,  6c  les  pâturages  y  nourrirent  quantité 
de  bétail.  On  a  trouvé  dans  cette  province  des  mines  d’or, 
d’argent,  de  cuivre,  de  fer  ,  de  plomb,  de  louffre,  6c 
d’aimant.  Les  originaires  du  pays  ont  l’efprit  pelant  pour 
les  beaux  arts  ;  mais  ils  l’ont  fort  fubtil  pour  le  mal.  Les 
Efpagnols  y  comptent  trente  mille  tributaires.  *  Laët ,  hi- 
fioire  du  nouveau  monde. 

GUANAHANI,  ifle  de  l’Amerique ,  6c  l’une  des  ilîes 
Lucayes,fituées  à  l’orient  de  la  Floride,  fut  la  première  ter¬ 
re  découverte  en  1492.  par  Chriftophle  Colomb.  Il  lui 
donna  le  nom  de  faint  Sauveur ,  à  caufe  que  cette  décou¬ 
verte  lui  fauva  la  vie ,  qui  lui  auroit  été  ôtée  par  Jes  Ef¬ 
pagnols,  lefquels  ennuyez  par  fes  promeffes  ,  menaçoient 
de  le  tuer,  s’il  ne  leur  découvroit  quelque  lieu  où  ilspuif- 
fent  prendre  terre.  Cette  ifle  étoit  alors  fort  peuplée ,  6c 
les  Efpagnols  traitèrent  humainement  les  habitans  ;  mais 
depuis  ils  ont  fait  périr  une  partie  des  originaires,  6c  ont 
enlevé  le  relie ,  pour  travailler  dans  la  terre  ferme  aux 
mines  d’or.  Le  terroir  de  cette  ifle  eft  affiez  fertile ,  6c  pro¬ 
pre  aux  pâturages  :  dans  le  milieu  il  y  a  un  grand  lac,  au¬ 
quel  on  donne  cinq  lieues  de  circuit.  *  Ferd.  Colomb ,  de 
l’Amerique. 

GUaNCABELICA,  ou  EL  ASSIENTO  DE  DRO- 
PESA,  célébrés  mines  de  vif  argent,  proche  la  ville  d’O- 
ropefa,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Guamanga  ,  dans  le  Pé¬ 
rou.  Elles  furent  découvertes  par  les  Efpagnols  en  1566. 
6c  l’on  en  tire  tous  les  ans  un  million  de  livres  de  vif  ar¬ 
gent  ,  qu’on  tranfporte  par  terre  à  Lima ,  puis  à  Arica  ,  6c 
de-là  à  Potofi  ;  d  où  il  revient  le  plus  louvent  au  tréfor  du 
roi  d’Efpagnc  quarante  mille  ducats, outre  les  autres  droits. 
Ce  vifargent  fert  à  Potofi  pour  fondre  6c  affiner  l’argent» 
car  on  en  tire  plus  par  ce  moyen  ,  qu’à  foi  ce  de  feu.  *  De 
Laet ,  bifi.  du  nouveau  monde. 

GUANEGUIR,  ange  exterminateur,  félon  la  fuper- 
ftition  des  Mahometans ,  cherchez.  NEKIR. 

GU  ANIMA  ;  c’cft  une  des  ifles  Lucayes.  Elle  a  envi^ 
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ron  douze  lieues  du  nord  au  fud  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
moins  large.  Chrjftophle  Colombia  découvrit  &  l’appel- 
la  la  famte  Marie  de  la  Conception.  *  Baudrand. 

GUANUGO,  Guanuco  de  los  Cxvaleros  ,  Leon  de  Gua- 
nuco.  Petite  ville  du  Pérou  ,  eft  fituée  au  pied  des  monta¬ 
gnes  ,  à  la  fource  de  Xauca ,  ou  Maragnon  ,  au  nord  de  la 
ville  de  Lima.*  Mati,  ditt. 

GUARDA,  en  latin  Guardia  ,  ville  <5c  évêché  de  Por¬ 
tugal  ,  en  la  province  de  Beïra  ,  fous  la  métropole  de  Lif- 
bonne.  L’évêché  y  fut  transféré  de  l 'Igadtta  des  anciens, 
qui  étoit  de  la  métropole  de  Brague.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GUARDAFUN,  ou  Guardafui  ,  cap  d’Ethiophie 
en  Afrique.  Il  eft  à  l’extrémité  orientale  de  la  côte  d’Ayan, 
vis-à-vis  de  l’Arabie  heureufe,  «5c  de  l’ifle  de  Zocotora  , 
de  laquelle  il  n’eft  éloignée  que  d’environ  40.  lieues.  * 
Mati ,  dicl. 

GUARDE,  (  le  lac  de  )  ce  lac  eft  dans  la  Nigritie  en 
Afrique ,  fur  les  confins  des  royaumes  de  Cago ,  de  Guber, 
de  Cano,  <5c  des  Agades.  Il  elt  aflez  grand  <5c  eft  traverfé 
par  le  Niger.  *  Mati ,  ditt. 

GUADELOUPE ,  voyez.  GUAD ALOUPE. 

GUARDIA  ALFERES  ,  ou  ALFENES,  Guardia  Alfe- 
via  ,  ville  d’Italie  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  avec  évê¬ 
ché  dans  le  comté  de  Moliflfe ,  «5c  fous  l’archevêché  deBe- 
nevent.  Leand.*  Alberti.  Sanfon. 

GUARDIA  GIRARDO,  bourg  du  royaume  de  Na¬ 
ples.  Il  eft  dans  le  comté  de  Molife ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Molife ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

GUARDIA  ,  bourg  de  Belvedereen  Morée.  Il  eft  fur 
le  golfe  de  Zonchio,  du  côté  feptentrional  de  la  riviere  de 
Guardia,  que  Sanfon  nomme  Mudari ,  «5c  à  onze  ou  dou¬ 
ze  lieues  de  Navarin  du  côté  du  nord. 

GUARGALA  ,  ou  Guerguela  ,  royaumede  Biledul- 
gerid  en  Afrique.  Il  eft  entre  les  pays  de  Guademes  ,  de 
Techort,  de  Lempta ,  <5c  il  prend  fon  nom  de  la  ville  ca¬ 
pitale.  *  Mati,  ditt. 

GUARIMARE,  prince  Normand  de  Salerne,  qui  fut 
tué  par  fes  gens  en  j  049. 

GUARIMOND >  (François  )  du  diocefe  d’Amiens,  vi- 
voitau  commencement  du  XII.  fiecle  ,  <5c  fuivit  lescroi- 
fez  dans  l’expédition  de  la  Terre-Sainte.  Après  la  mort 
d’Arnoul  en  1  1 18.  il  fut  mis  fur  le  fiege  patriarchal  de 
Jerufalem,  qu’il  remplit  pendant  dix  ans,  &  il  mourut 
en  1128.  *  Guillaume  deTyr,  l.  12  6J  >3-  Baronius  ,  A. 
C.  1118.&  1128.  Genebrard ,  en  lacbron. 

GUARIN,  felpn  d’autres, GUERIN,  natif  de  Verone, 
difciple  d’Emmanuel  Chryfoloras ,  a  été  un  des  premiers 
hommes  qui  ait  rétabli  les  belles  lettres  dans  l’Italie  au 
XV.  fiecle.  Il  étoit  fçavant  dans  les  langues  latine  <5c  grec¬ 
que  ,  &  il  les  enfeigna  avec  beaucoup  de  fuccès  à  Venife 
Sc  àFerrare.  Il  a  traduit  la  géographie  de  Strabon  ,  quel¬ 
ques  vies  &  quelques  opufcules  de  Plutarque ,  &  publia 
quelques  ouvrages  de  grammaire,  des  lettres  ,  des  haran¬ 
gues  ,  Sc  des  vers.  Il  mourut  à  Ferrare  le  1 4.  de  Décembre 
1460.  *  Bayle ,  dittion.  crit.  Poggio.  Leandre  Alberti.  Vof- 
fius.  Gefner.Naudé. 

GUARIN  ,  (  Baptifte  )  fils  du  précèdent  ,  fuivit  les 
traces  de  fon  pere ,  &  enfeigna  long-tems  les  langues  à 
Ferrare.  Il  a  donné  quelques  ouvrages  au  public  ;  fçavoir 
de  fetta  Epicurii  de  ordine  docendi  ;  de  regno  adminiftrando  ; 
des  notes  fur  les  faftes  d’Ovide ,  <5c  fur  Catulle  ;  des  ha¬ 
rangues  ;  des  lettres  ;  des  vers  ;  <5c  la  traduéfion  de  quel¬ 
ques  harangues  de  Demofthene ,  &  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  vivoit  encore  en  1494.  <5c  avoit  33.  ans.  * 
Gefner,  bibliotb.  Henric.  Stephanus,  indialog.  debene  in- 
fiittiendis  graca  lingua  fludiis.  Bayle,  ditt.  crit. 

GUARINI,  (  Jean-Baptifte  )  poète  Italien  ,  arriere- 
petit-fils  de  Guarin  le  Veronois  ,  naquit  à  Ferrare  l’an 
1538.  Alphonfe  II.  fon  fouverain,  le  choifit  pour  être  fon 
fecretaire,  Sc  l’envoya  en  Allemagne,  en  Pologne,  <5c  à 
Rome,  où  il  prononça,  en  la  prefence  du  pape  Grégoire 
XIII.  une  harangue  latine  qu’on  eftima  beaucoup.  11  fut 
auffi  envoyé  à  Venife,  où  il  harangua  en  italien  devant 
le  fénat  ;  <5c  encore  à  Rome,  après  la  mort  d’Alphonfe, 
pour  féliciter  le  pape  Paul  V.  lur  fon  avenemcnt  au  pon¬ 
tificat.  Guarini  avoit  enfeigné  la  philolophie  à  Ferrare. 
Il  fçavoit  les  belles  lettres ,  &  s’eft  acquis  par  les  vers  ita¬ 
liens,  une  réputation  immortelle.  On  doitdiftinguer  en¬ 
tre  fes  ouvrages ,  fon  Pajlor  Ftdo.  Nous  avons  encore  de  fui 
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lin  volume  de  lettres  ;  Rime  varie  ;  Il  Segretario  ;  Vidropica, 
&c.  Après  la  mort  d’Alphonfe  II.  il  fut  fecretaire  de  Vin¬ 
cent  de  Gonzague  ;  de  Ferdinand  de  Medicis ,  grand  duc 
T ofcane  ,  qui  le  fit  chevalier  de  faint  Etienne  ;  &  de  Fran¬ 
çois-Marie  de  la  Rouerc ,  duc  d’Urbin.  Les  académies 
d’Italie  lui  donnèrent  place  parmi  les  académiciens,  com¬ 
me  celle  des  humoriftes  de  Rome,  de  la  Crufca  de  Floren¬ 
ce,  des  gli  Olympicide  Vicenze,  des  gli  Innominati  de  Par¬ 
me,  &  des  gli  Elivati  de  Ferrare  fa  patrie.  Il  s’y  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours  ;  &  quelque  tems  après  il  alla  à  Padoue, 
puis  à  Venife^  où  il  mourut  en  1613.  âgé  de  75.  ans.  * 
Imperialis,  in  Mufœo  bift.  Lorenzo  CrafTo ,  elog.  d’huom. 
letter.  part.  II.  Ghilini ,  theat.  d’buom.  letter.  part.I.  Le  Mi¬ 
re,  dr  fcript.  fac.  XVI.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  I. 
imag.  illujlr.  c.  //.. 

GUARINI ,  moine  Théatin ,  <5c  mathématicien  du  duc 
de  Savoye ,  étoit  de  Modene  ,  <5c  fleurifloit  dans  le  XVII. 
fiecle.  On  a  imprimé  à  Paris  deux  de  fes  ouvrages  in  folio 
en  1 666.  un  intitulé  Placita  pbilofopbica  ;  &  l’autre  après 
fa  mort  en  1683.  *ous  c‘tre  de  ^otleftis  mathetnatica.* 
Mémoires  du  tems.  Bayle,  ditt.  critiq. 

GUARINONE ,  (  Chriftophle  )  de  Verone,  s’acquic 
une  grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  fut  mé¬ 
decin  de  François-Marie  duc  d’Urbin,  puis  de  l’empereur 
Rodolphe  II.  <5c  mourut  fort  âgé  à  Prague.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  de  natura  bumana;  de  fenten- 
tiis  Arifl.  de  principio  venarum-,  difputatio  de  methodo  dottri • 
narum  ,  &c.*  Vander  Linden,  de  fcript.  medic.  Ghilini  , 
tbeatr.  d’buom.  letter. part.  IL 

GUARNELLI,  (  Alexandre  )  Romain  ,  fut  excellent 
orateur,  <5c  très-bon  poète  dans  leXVI.  fiecle,  commeon 
le  peut  connoître  par  les  vers  qu’il  a  compofez  en  italien. 
Le  duc  de  Savoye  le  fit  chancelier  de  fes  ordres  de  faint 
Maurice  <5c  de  faint  Lazare;  &  Alexandre  Farnefe  ,  car¬ 
dinal  ,  neveu  du  pape  Paul  III.  le  prit  pour  fon  fecretai¬ 
re.  Guarnelli  étant  malade  de  la  pierre  ,  &  fe  voyant  con¬ 
damné  à  la  mort  par  les  médecins ,  voulut  employer  ce 
qui  lui  reftoit  de  force  ,  pour  aller  rendre  vifite  à  fes  amis, 
«5c  leur  dire  adieu  ,  comme  un  homme  qui  alloit  faire  un 
long  voyage.  Il  alla  auffi  fe  jetter  aux  pieds  du  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  qui  ne  le  put  voir ,  fans  jetter  des  larmes ,  ad¬ 
mirant  la  confiance  d’un  homme  fi  réfolu  à  la  mort.  Un 
peu  après  qu’il  fut  de  retour  en  fa  maifon ,  il  y  mourut.  * 
Janus  Nicius  Erythr. 

GUARRIC,  cherchez  GUERRIC. 

GUASCO,  PORTO  GU  ASCO,  petite  ville  fituée 
fur  un  petit  golfe,  <5c  à  l’embouchure  d’une  riviere,  qui 
portent  tous  deux  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  contrée  de  la 
Sercna  ,  province  du  Chili  dans  l’Amerique  méridionale  , 
entre  la  ville  de  Serena  ,  Sc  celle  de  Copiapo.  *  Mati, 
ditt. 

GUAST ALDI,  ( Jerôme)  cardinal ,  archevêque  de  Be- 
nevent  ,  originaire  de  Taggia  ,  fur  la  côte  de  Genes  , 
étant  tréforier  de  la  chambre  apoftolique,  fut  nommé  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Potentianc,  parle  pape  Clemenc 
X.  dans  le  confiftoire  du  1  2.  Juin  1673.  Il  fut  depuis  lé¬ 
gat  de  Boulogne  ,  archevêque  de  Benevent ,  &  mourut  à 
Rome  le  8.  Avril  1685.  où  il  eft  inhumé,  en  l’églife  de 
Notre  Dame  des  miracles,  des  religieux  François  de  Na¬ 
zareth. 

GUAST  ALLE ,  Guajîalla ,  fur  le  Pô  en  Lombardie ,  en 
latin  Guardajlallum ,  «5c  Vaftalla  ,  ville  <5c -duché  d’Italie, 
dans  l’état  de  Mantoue ,  a  été  extrêmement  embellie  par 
le  duc  Ferdinand  de  Gonzague ,  Sc  donne  fon  nom  à  une 
branche  de  cette  maifon.  On  y  afifembla  un  fynode  en 
1106.  du  tems  du  pape  Pafchal  II.  pour  ramener  dans  le 
fein  de  l’églife  quelques  prélats  Sc  clercs  fehifmatiques. 
Cherchez  GONZAGUE.  *  L’abbé  d’Ufperg  ,  chron.  Gra- 
tian  ,  part.  II.  decr.  c.  16.  Domnizon ,  &c. 

GUASTECAN  ,  grand  pays  dans  le  royaume  de  Me¬ 
xique,  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Il  comprend  les 
provinces  de  Panuco,de  Guaxaca ,  Sc  la  partie  feptentrio¬ 
nale  de  celle  de  Tlafcala,  jufqu’àla  ville  de  Los  Angelos 
exclufivement.  *  Mati ,  ditt. 

GUASTO  ,  ou  GUASTO  DI  AMONE  ,  étoit  autre¬ 
fois  une  ville  des  Freptaniens  ,  en  Italie  ,  maintenant  c’eft 
un  bourg  ,  avec  titre  de  marquifat,  fitué  dans  l’Abrufie 
citerieure  ,  à  l’embouchure  duT rigno,«5c  à  douze  lieues  de 
Molife  <5c  de  Civita  di  Chieti.  *  Baudrand. 

GUATIMALA 
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GUATIMALA  ,  grand  gouvernement  de  la  nouVellê 
Efpagne,  dans  l’ Amérique  fepcentrionale  ,  eft  ainfi  nom¬ 
mé  de  la  principale  province ,  nommée  Guatimala.  Ce 
gouvernement  s’étend  depuis  la  province  de  Chiapa  juf- 
quesà  l’Ifthmede  Panama,  6c  contient  les  provinces  de 
Vera-Paz  ,  de  Soconufco ,  de  Guatimala  proprement  dite, 
de  Honduras,  de  Nicaragua,  de  Cofta-Rica,  6c  de  Ve- 
ragua.  La  province  de  Guatimala,  en  langage  indien, 
Quatuemallac ,  qui  lignifie  arbre  pourri ,  eil  fituée  vers  la 
côte  de  la  mer  du  Sud.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  mayz, 
&  en  bleds  d’Europe  ,  6c  abondant  en  coton.  Les  pluyes 
y  font  rares;  mais  elles  tombent  avec  beaucoup  de  vio¬ 
lence,  principalement  depuis  le  mois  d’Avril  jufques  en 
Octobre,  où  les  vents  y  foufflent  du  midi,  ou  du  nord  : 
celui-ci  ne  dure  qu’environ  quinze  jours  ;  mais  il  eft  froid 
6:  impétueux.  Le  pays  eft  rempli  de  montagnes  &  de  fo¬ 
rêts,  6c  traverfé  de  plufieurs  rivières  ;  c’elt  pourquoi  la 
chaffe  6c  la  pêche  y  font  fort  commodes.  Les  pâturages 
y  font  excellent,  6c  nourriffent  quantité  de  bétail  ;  mais 
l’air  n’y  eft  pas  trop  fain;  6c  l’on  n’y  fait  du  fel  qu’avec 
beaucoup  de  peine.  Il  y  a  force  mouches  à  miel ,  qui  font 
leur  miel  blanc  ,  auffi  bien  que  leur  cire.  On  y  trouve  du 
baume,  6c  d’excellent  paftel ,  nommé  de  Guatimala.  Les 
originaires  de  ce  pays  fontdociles;  mais  après  avoir  em- 
braffé  ia  religion  Chrétienne,  ils  retournent  aifément  à 
leurs  fuperftitions,  fi  on  n’a  foin  de  les  retenir.  Il  yadans 
la  vallée  de  San-Jago  un  volcan  \  qui  vomit  de  tems  en 
tems  des  flammes  6c  des  cendres  ,  qui  font  de  grands  dé¬ 
gâts  dans  toutes  les  campagnes  voifines.  Dans  un  lieu  que 
les  fauvages  nomment  d’un  nom  qui  fignifie  l'enfer ,  on 
voit  une  fource  d’eaux  bouillantes ,  qui  fortent  par  plu¬ 
sieurs  endroits  ,  6c  font  de  diverfes  couleurs  ,  l’une  claire, 
l’autre  trouble  ,  l’autre  rouge ,  6c  une  autre  jaune  ;  ce  qui 
vient  apparemment  des  differentes  veines  de  métaux,  ou 
de  minéraux  par  où  ces  eaux  paffent.  De  tous  ces  ruiffeaux 
fe  forme  une  petite  rivière  ,  que  l’on  nomme  Chaude,  par¬ 
ce  qu’elle  conferve  fa  chaleur  prefque  une  lieue  au-deffous 
de  fa  fource.  La  ville  capitale  de  la  province  de  Guatima¬ 
la  proprement  dite  ,  eft  nommée  San-Jago  de  Guatimala  , 
6c  eft  le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  de  l’archevêque  de 
Mexique.  C’eft  auffi  où  fe  tient  le  parlement.  Elle  eft 
fituée  au  milieu  d’une  vallée  ,  qui  eft  coupée  d’une  belle 
riviere  ,  6c  entre  deux  volcans ,  dont  l’une  eft  proche  de 
la  ville,  6c  jette  rarement  des  flammes;  6c  l’autre  eft  à 
deux  lieues ,  6c  vomit  quelquefois  des  feux  6c  des  cendres, 
avec  des  pierres  brûlées.  Le  terroir  eft  fi  fertile  en  mayz, 
qu’il  rend  jufqu’à  cinq  cens  pour  un  ,  dans  les  cam¬ 
pagnes  arrofées  ,  6c  ailleurs  jamais  moins  de  cent.  Les  en¬ 
virons  font  plantez  de  quantité  d’arbres  fruitiers,  ce  qui 
forme  un  payfage  fort  agréable.  Les  pâturages  y  nourrif- 
fent  un  grand  nombre  de  beftiaux.  L’air  y  eft  fain  ,  quoi¬ 
qu'il  foit  fujet  aux  tonnerres  &  aux  foudres.  Les  officiers 
du  roi  y  font  prefque  tous  leur  demeure  ;  6c  c’eft  où  l’on 
fond  tous  les  métaux.  Les  habitans  de  cette  ville  font  un 
grand  trafic  avec  les  peuples  de  Veragua  ,  qui  font  vers 
l’Ifthme  de  Panama,  ce  qui  les  rend  fort  riches.  En  1541. 
la  ville  de  San-Jago  fut  prefque  toute  renverfée  par  une 
horrible  tempête  ,  qui  s’éleva  une  nuit  au-deffous  du  vol¬ 
can,  qui  en  eft  proche,  6c  qui  roulant  un  grand  déluge 
d’eaux  avec  de  groffes  pierres,  bouleverla  la  plus  grande 
partie  des  maifons ,  dont  les  ruines  enfevelirent  un  grand 
nombre  d’habitans,  entr’autres  la  femme  du  gouverneur 
de  Guatimala.  La  ville  a  été  rétablie  depuis.  *DeLaër, 
hifloire  du  nouveau  monde. 

GUAXACA  ,  province  de  l’Amerique  feptentrionale 
en  la  nouvelle  Efpagne,  eft  fituée  entre  les  mers  du  Nord 
&  du  Sud,  6c  a  la  province  de  Tlafeala  au  couchant 
6c  celle  de  Chiapa  au  levant.  Le  pian  de  la  provin¬ 
ce  fait  une  lozange ,  dont  les  quatre  cotez  contiennent 
chacun  environ  foixante  6c  quinze  lieues.  Ses  villes  font 
Antequera  ,  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Mexi¬ 
que,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à  la  provin¬ 
ce  ,  Saint  Ildefonfe ,  San-Jago  ,  6c  Spirito  fanéto.  La  val¬ 
lée  de  Guaxaca  eft  célébré ,  parce  qu’elle  donne  le  nom  de 
marquis  del  Valiez  Fernand  Cortez ,  qui  fit  la  con¬ 
quête  de  ce  pays.  Il  y  a  plufieurs  mines  d’or  6c  d’argent, 
6c  plufieurs  roches  de  criftal.  Le  terroir  eft  fertile  en  fro¬ 
ment  6c  en  mayz,  6c  rapporte  quantité  de  cacao  6c de  co¬ 
chenille.  L’air  y  eft  fain  6c  ferain.  Les  Efpagnols  y  ont 
Tome  III. 
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trouvé  un  grand  nombre  de  meuriers  ,  &  y  ont  tranf- 
porté  quantité  d’autres  de  l’Europe  :  c’eft  pourquoi  le  re¬ 
venu  qui  s’y  tire  de  la  foie  eft  très-confiderable.  On  y 
compte  trois  cens  cinquante  principales  bourgades  ,  6c 
trois  cens  villages  ;  fix  vingts  couvents  de  Dominicains, 
6c  plufieurs  colleges  écclefiaftiques.  *  DeLaet,  hiftorre  du 
nouveau  monde.  Herrera  ,  c.  10. 

GUAOXINGO,  ou  GUACOCINGO,  petite  ville 
de  la  nouvelle  Efpagne,  dans  la  province  de  Mexique» 
entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Los  Angeles ,  eft  habi¬ 
tée  par  des  Efpagnols  6c  par  des  Indiens ,  jouit  de  plufieurs 
privilèges ,  parce  qu’elle  fe  joignit  à  Fernand  Cortez  con¬ 
tre  les  Mexiquains ,  avec  lefquels  elle  étoic  en  guerre.  * 
Baudrand. 

GUAYAQUIL,  ville  du  Pérou,  dans  l’Amerique  mé¬ 
ridionale.  Elle  eft  dans  la  province  de  Quito  ,  environ  à 
50.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  6c  a  un  fort  grand  porc 
à  l’embouchure  de  Guayaquil  dans  la  mer  du  Sud  ;  vis-à- 
vis  de  l’ifle  de  Puna.  *  Baudrand. 

GUAZZI ,  (  Marc  )  originaire  de  Mantoue,  6c  natif 
dePadouc,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  Il  fefignala  dans  les 
armées  ,  auffi  -  bien  que  dans  les  lettres,  6c  mourut  en 
1556.  On  a  de  lui  une  hiftoire  du  roi  Charles  VIII.  une 
hiftoire  de  fon  tems  ;  la  chronique  des  hommes  de  lettres; 
diverfes  poefies,  6cc.  Il  eft  different  d’ETiENNE.  Guazzi 
de  Cafal ,  qui  fut  fecretaire  de  la  ducheffe  de  Mantoue  , 
6c  qui  a  compofé  des  dialogues  ,  des  poefies  ,  6cc.  Ce  der¬ 
nier  mourut  à  Pavie  en  1593.  Voyez.  la  fécondé  partie  du 
théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

GUBEL-HAMAN  ,  royaume  ,  avec  une  ville  de  mê¬ 
me  nom  ,  ou ,  comme  parlent  les  habitans  du  pays,  Sul- 
tanie ,  dans  l’Arabie  heureufe,  eft  fituée  près  du  royaume 
deFartach,  vers  l’Arabie.  *  Sanfon  ,  defeription  de  l'Ajie. 

GUBEN  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  eft  dans 
la  baffe  Luface  ,  aux  confins  de  la  Silefie  ,  fur  la  Neiffe , 
entre  les  villes  de  Cotbus ,  de  Croffen  ,  6c  de  Soraw ,  des¬ 
quels  elle  eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues.  *  Baudrand. 

GUBER ,  royaume  d’Afrique ,  dans  le  pays  des  Negres, 
entre  le  Nil,  le  lac  de  Guardia  6c  la  Guinée,  contient  des 
villes  fort  peuplées,  où  l’on  trouve  cinq  ou  fix  mille  fa¬ 
milles.  Guber  en  eft  la  capitale.  On  y  trouve  encore  Mi- 
let ,  6c  quelques  autres.  Les  rois  y  font  fort  abfolus.  *  Con~ 
fulti r£,Marmol. 

GUBIO,  6c  EUGUBIO,  ancienne  petite  ville  6c  épi- 
fcopale  de  l’état  de  l’églife  en  Italie ,  eft  capitale  d’une  pe¬ 
tite  contrée  du  duché  d’Urbin,  6c  fituée  entre  la  ville  de 
ce  nom,  6c  celle  d’Affife ,  à  quatre  lieues  de  celle-ci,  6c 
à  neuf  de  l’autre,  dont  elle  eft  fuffragante.*  Baudrand. 

GUCHEU ,  grande  ville  delà  province  de  Quangfi 
dans  la  Chine  ,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom, 
6c  a  jurifdiétion  fur  neuf  citez.  Cette  ville  eft  une  clef  de 
la  province ,  6c  eft  célébré  par  le  trafic  qui  s’y  fait  très- 
commodement ,  parce  qu’elle  reçoit  plufieurs  rivières  qui 
s’y  affemblent,  6c  dont  la  principale  eft  celle  de  Takiang. 
On  tire  ducinnabre,  ou  du  vermillon  des  montagnes  de 
ce  pays  ,  6c  on  y  voit  desferpens,  qui  ont  quelquefois  dix 
perches  de  longueur,  à  ce  qu’écrivent  les  Chinois.  Il  y  a 
auffi  des  Rhinocéros ,  6c  des  finges ,  qui  ont  le  poil  jaune , 
le  vifage  comme  celui  d’un  homme,  6c  la  voix  déliée  6c 
perçante,  comme  l’eft  d’ordinaire,  celle  des  femmes.  Pro¬ 
che  d’ Y olin  ,  une  des  citez  de  ce  territoire  eft  la  montagne 
de  Han  ,  qu’on  appelle  la  Froide ,  parce  qu’il  y  fait  un  froid 
exceffif,  quoiqu’elle  foit  dans  la  Zone  torride.  Aux  en¬ 
virons  de  la  cité  de  Pelieu  ,  on  trouve  la  montagne  de  Ho* 
ou  de  Feu,  ainfi  nommée,  parce  qu’il  y  paroît  de  la  lu¬ 
mière  toutes  les  nuits,  comme  fi  c’étoient  des  chandelles 
allumées.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  des  vers  luifans  , 
qui  y  rendent  cette  clarté.  A  l’orient  du  Gucheu  eft  le  pe¬ 
tit  lac  de  Go  ,  où  le  roi  de  Pegao  nourriffoit  autrefois  dix 
crocodilles,  aufquelsil  expofoit  ceux  qui  étoient  accufez 
de  crimes.  On  dit  que  ceux  qui  étoient  innocens,  n’en 
recevoient  aucun  mal;  mais  que  les  coupables  ne  man- 
quoient  pas  auffi-tôt  d’être  dévorez.*  Martin  Martini, 
defeript.  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  ü^Thevenot,  vol.  3. 

GUE’ ,  (  Claudedu  )  dit  Vadianus  ,  prêtre  natif  de  la 
paroiffe  d’Anvers  le  Hamont  dans  le  Maine ,  près  de  Sablé, 
a  vécu  dans  le  XVI. fiecle  en  1 580.  Il  fçavoit  les  langues, 6c 
compofa  divers  ouvrages.  *  Voyez,  la  bibliothèque  françoife 
de  la  Croix  du  Maine  &  celle  de  du  Verdier  Vauprivas, 
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GUEBELHAMAN ,  ville  de  l’Arabie  heureufe  ;  en 
Afie ,  eft  dans  la  principauté  d’Alibinali ,  environ  à  trente 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi ,  &  à  50.  de  cel¬ 
le  de  Farrach  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diél. 

GUEBRIANT ,  (  Jean-Baptifte  Budes  )  comte  de  Gue- 
fcriant ,  maréchal  de  France ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  en  Allemagne  ,  8c  gouverneur  d’Auxonne, 
naquit  au  château  du  Pleffis-Budes en  Bretagne,  le  2.  Fé¬ 
vrier  1602.de  Charles  Budes, feigneur  duHirel ,  baron 
de  Sacé  ,  &  d'Anne  Budes  ,  dame  de  Quatrevaux.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Hollande  ;  8c  étant  de  retour  en  Fran¬ 
ce  ,  il  fervit  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots,  au  ficge 
d’Alets  8c  de  Vigon  ,  où  il  fut  dangereufement  bleffé  à  la 
joue.  En  1630.  il  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Pié¬ 
mont  ,  &  deux  ans  après  dans  celui  des  Gardes.  Il  alla  en 
Allemagne  en  1635.  &  y  fervit  dans  l’armée  du  roi.  Il  fe 
-diftingua  en  diverfes  occafions  importantes ,  &  l’année  fui- 
vante,  après  le  fecours  de  Guile,  il  fut  créé  maréchal  de 
camp,  & conduifit  l’armée  de  la  Valteline  dans  la  Fran¬ 
che-Comté,  pour  l’unir  à  celle  que  le  duc  de  Longueville 
ycommandoit.  Depuis  le  comte  de  Guebriant  eut  ordre 
de  joindre  le  duc  de  Weimar  en  Allemagne  ,  8c  contribua 
beaucoup  à  la  viéloire  remportée  fur  les  Impériaux  en 
1638.  &  à  la  prife  de  Brifac.  L’année  fuivante,  il  prit 
diverfes  places  dans  la  Franche-Comté,  il  s’aiïùra  de  Bri¬ 
fac,.  après  la  mort  du  duc  de  Weimar,  Sc  fecourut  Bin- 
guen.  Il  fut  caufe  de  l’heureux  fuccès  de  la  bataille  de 
Wolfembutel  en  164.1. 8c  du  combat  de  Clopenffat.  En 
1642.  étant  lieutenant  general  de  l’armée  du  roi,  il  ga¬ 
gna  la  bataille  d’Ordingen  ,  ou  de  Kympen,  donnée  le  17. 
Janvier  près  de  Cologne.  Lamboi,  general  des  Impériaux, 
y  fut  fait  prifonnier  avec  Merci ,  &  fut  conduit  au  bois  de 
Vincennes.  Depuis  ,  le  comte  de  Guebriant  prit  Ordin- 
gen  ,  Nuits-,  Kempen  ,  &c.  Le  roi  Louis  XIII.  voulant 
récompcnfer  fes  fervices  ,  lui  envoya  le  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France  au  mois  de  Mars  >  mais  ce  general  ne  jouit 
pas  long-tems  de  cet  avantage,’  car  ayant  affiegé  Rotweil, 
le  7.  Novembre  1643.  il  fut  bleffé  le  17.  d’un  coup  de 
fauconneau  ,  dont  il  mourut  le  24.  après  avoir  emporté 
cette  place.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris ,  8c  enterré  avec 
pompe  dans  Péglife  de  Notre-Dame  par  ordre  du  roi.  Son 
cœur  fut  mis  aux  Incurables.  Ce  maréchal  mourut  fans 
pofterité  de  Renée  du  Bec  fon  époufe,  dont  il  efl  parlé  dans 
V article  fuivant.  Le  maréchal  de  Guebriant  écoit  troifiéme 
fils  de  Charles  Budes.  Ires  ,  fon  frere  ,  laiffa  Renée  Budes  , 
qui  a  porté  l’heritage  de  la  maifon  de  Guebriant ,  dans 
celle  de  Rofmadec,  lorfqu’elle  époufaen  1655.  Sebaftien, 
marquis  de  Rofmadec  &  de  Molac  ,  gouverneur  de  Nan¬ 
tes.  *  Confultez  la  vie  du  maréchal  de  Guebriant ,  compo- 
fée  par  le  Laboureur.  Le  pere  Anfelmc.  Bayle ,  diél.  ctit. 

GUEBRIANT  ,  (  Renée  du  Bec,  maréchale  de  )  étoit 
fille  de  Rewédu  Bec,  marquis  de  Vardes,  8c  fœur  de  René 
du  Bec,  qui  époufa  la  comteffe  de  Moret ,  maîtrelfe  du  roi 
Henri  IV.  Elle  avoit  eu  un  frere  aîné, qui  fut  tué  en  Italie 
par  lesbandis.Elle  fut  chargée  de  mener  au  roi  de  Pologne 
la  princeffeMarie  de  Gonzague, qu’il  avoitépouféeà  Paris 
par  procureur;  &  on  la  revêtit  d’un  caraélere  nouveau  , 
•ce  fut  celui  d’ambalfadrice  extraordinaire.  Elle  foutint  di¬ 
gnement  fon  caraélere.  C’étoit  une  femme  d’intrigue  de 
douée  de  fort  grandes  qualitez.  On  ne  doit  pas  croire  tout 
ce  que  Gui  Patin  en  a  dit.il  ne  faut  pas  oublier,  que  cette 
dame  fc  croyant  méfalliée  par  le  mariage  qu’on  lui  avoit 
fait  contracter  avec  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de 
biens ,  fit  déclarer  nul  fors  engagement ,  &  fe  maria  à  Jean- 
Baptifte  Rudes  de  Guebriant,  cadet  d’une  ancienne  famil¬ 
le  de  Bretagne,  auquel  elle  fut  fort  utile  ,  pour  parvenir 
au  bâton  de  maréchal.  Elle  mourut  à  Perigueux  le  2.  Sep¬ 
tembre  1659.  étant  défignée  première  femme  d’honneur 
de  la  reine.  *Confultt%. ,  pour  en  fçavoir  plus  de  particu- 
laritez  M.  Bayle,  dans  fon  diélionatre  ;  les  auteurs  qu'il  cite, 
&  la  critique  qu’il  en  fait. 

GUEGUERE,  ifle  de  l’Ethiopie  ,  dans  le  Nil,  eft 
encore  appellée  Meroé  de  fon  ancien  nom.  Cherchez.  ME- 
RO  E’. 

GUEI ,  eunuque,  favori  de  Tienki,  empereur  de  la 
Chine  ,  s’étant  acquis  l’amitié  de  ce  prince ,  devint  fi  puif- 
fant,  qu’il  gouvernoit  tout  l'état.  Ilabufade  cette  grande 
autorité,  faifant  mourir  pour  de  legeres  fautes,  ceux  qui 
ne  lui  plaifoient  pas.  T ienkiétant  mort  en  1 6  2  8 .  fans  laif- 
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fer  d’enfans ,  Guei  voulut  empêcher  que  fon  frere  £««- 
chin ,  heritier  de  la  couronne  ,  ne  montât  fur  le  tiône; 
mais  il  ne  put  réulTir  dans  cette  entreprife;  8c  ce  prince 
étant  maître  de  la  monarchie  ,  éloigna  de  fa  cour  ce  mini- 
ftre  infolent,  dans  le  delfeinde  le  perdre  avec  plus  de  fa¬ 
cilité.  11  lui  donna  la  commiffion  de  vifiter  les  tombeaux 
de  fes  ancêtres ,  emploi  qui  étoit  fort  honorable  ;  mais 
Guei  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  un  lieu  que  le  prince  avoic 
marqué,  qu’on  lui  prefenta  une  boete  d’or,  où  étoit  un 
cordon  de  foie,  dont  il  fut  étranglé  à  L’in  liant.  *  Martin 
Martini ,  hiftsire  de  la  guerre  des  Tartares. 

GUEIHOEU ,  c’elt  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  d’Honan  ,  furie  Guai, 
&  capitale  d’un  territoire ,  qui  renferme  cinq  autres  villes. 

*  Mati,  diél. 

GUELDRES ,  duché  qui  fait  l’une  des  dix-fept  provin¬ 
ces  du  Pays  bas ,  avec  une  ville  de  ce  nom,  tire  ,  à  ce  qu’on 
prétend,  fon  ancienne  origine  de  la  petite  ville  de  Guel- 
duba  ,  dont  parle  Tacite.  Ses  bornes  font  la  Frifc  au  fep- 
tentrion ,  avec  un  golfe  de  la  mer  Germanique  ,  appelle 
Guiderzée ;  au  midi  la  Meufe&la  province  de  Julicrs;  à 
l’orient  une  partie  du  Rhin  ,  8c  du  duché  de  Cleves  ;  8c  à 
l’occident  la  Hollande,  8c  le  pays  d’Utrecln.  Ce  pays  a 
peu  de  montagnes,  8c  contient  vingt-deux  villes  ,  outre 
le  comté  de  Zutphen.  Nimegue  ,  Ruremonde  8c  Arnheim, 
font  les  plus  confiderables.  Elles  appartenoient  aux  états 
generaux  ,  auffi  bien  que  Bommel ,  Harderwick  ,  Hattem. 
le  fort  de  Skink  ,  &c.  Le  roi  Louis  XI V.  prit  diverfes  de 
ces  places  en  1 672.  La  province  de  Gueldres  eft  divifée  en 
quatre  quartiers.  La  ville  de  Gueldres  eft  fituée  dans  le 
haut  quartier.  Nimegue  eft  dans  la  Betuwe;  Arnheim  , 
dans  le  quartier  de  la  Veluwe;&. Zutphen  fait  le  quatrième. 
Cette  province  eft  affez  fertile ,  8c  enferme  quantité  de 
bois  &  de  pâturages.  Elle  a  eu  autrefois  fes  feignèurs  par¬ 
ticuliers,  qui  s’en  rendirent  les  maîtres,  fous  nos  rois  de 
la  leconde  race.  On  prétend  que  le  premier  fe  nommoit 
Wichard,  ou  Richard  de  Pont  en  878.  8c  qu’il  mourut 
en  910.  Il  laiffa  fon  filsGERLAC  I.  mort  en  937.  &  fuivi 
de  Godefroi  ,  à  qui  Wichard  II.  fon  fils  puîné  fucceda 
en  9  ç  8.  Ce  dernier  époufa  la  fille  du  comte  de  Zutphen  , 
&  mourut  en  973.  laiffant  Mengose,  fon  fils,  mort  en 
1001.  Wikinge,  fils 5c  fucceffeur  de  ce  Mengofe,  mou¬ 
rut  en  1025.  ou  1035.  laiffant  Wichart  III.  qui  fucce¬ 
da  en  10 61.  Il  eut  une  fille  unique  nommée  Alix  ,  ou 
Adélaïde  ,  qui  porta  le  pays  de  Gueldres  hOthon  deNaf- 
fau ,  fon  mari  ,  que  l’empereur  Henri  IV.  en  fit  comte. 
Othon  époufa  en  fécondés  noces  Sophie  ,  heritiere  du 
comté  de  Zutphen.  Il  eut  du  premier  lit  Gérard  comte 
de  Gueldres  ;  &  du  fécond  Gerlac ,  comte  de  Zutphen  , 
mort  fans  pofterité.  Gérard  fon  aîné  hérita  de  fes  biens, 
8c  mourut  en  1 13  1.  ayant  eu  Henri  de  Naffau  ,  qui  épou¬ 
fa  Seynarde, fille  de  Godefroi  duc  deBrabant.  Henri  mourut 
en  1 161.  ayant  eu  Gérard  II.  mort  fans  pofterité  en  1180; 
8c  Othon  II.  qui  décéda  en  1202.  «5c  qui  laiffa  Gérard 
III.  mort  en  1229.  Othon  le  Boiteux,  fils  de  ce  dernier, 
acquit  de  grands  biens;  entoura  de  murailles  plufieursde 
fes  villes ,  qui  étoient  auparavant  peu  confiderables  ;  ache¬ 
ta  Nimegue  ,  &  une  partie  de  Betuwe ,  qu’il  unit  au  com¬ 
té  de  Gueldres,  &  mourut  en  1271.  laiffant  Renaud  I. 
qui  perdit  le  comté  de  Limbourg  qu’il  avoit  acquis.  Re¬ 
naud  IL  fon  fils ,  dit  le  Roux  ,  lui  fucceda  en  1326.  8z 
fut  créé  duc  par  lettres  de  l’empereur  Louis  IV.  du  nom  , 
données  à  Francfort  le  19.  Mars  1339.  avec  le  privilège 
de  revêtir  l’empereur  de  fes  vêtemens  royaux  dans  les  ce¬ 
remonies  folemnelles,  &  depofer  la  couronne  fur  la  tête 
des  empereurs  dans  la  ceremonie  de  leur’couronnemcnt , 
foit  à  Aix,  foità  Milan,  foit  à  Rome;  de  loter  &  de  la 
porter  dans  leurs  mains;  8c  lui  donna  quatre  principaux 
officiers  comme  aux  autres  ducs,  &  le  pouvoir  débattre 
de  la  monnoye  d'or.  Il  laiffa  Edouard  fon  fils,  qui  fut 
tué  en  1371.  &  ce  dernier  fut  fuivi  de  Renaud  III.  qui 
mourut  quatre  mois  après  fans  pofterité.  Guillaume  8c  Re¬ 
naud  IV.  duc  de  Gueldres,  8c  Juliers,  fils  de  Marie  de 
Gueldres,  fuccederent  à  leurs  oncles,  8c  moururent  fans 
lignée,  le  premier  en  14,02.  8c  l’autre  en  1423.  Arnoul 
comte  d’Egmont,  recueil  lit  ces  états  ,  8c  époufa  Catherine, 
fille  d ’Adolfe  IV.  duc  de  Cleves  ,  dont  il  eut  Adolfe.  Ce¬ 
lui-ci  fit  la  guerre  à  fon  pere  ;  l’ayant  pris ,  il  le  tint  long- 
tems  prifonnier.  Cette  conduite  barbare  chagrina  fi  fort 
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Arnoul ,  qu’il  déshérita  fon  fils  ;  il  vendit  à  Charles ,  fur- 
nommé  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  les  droits  qu’il 
avoit  fur  le  duché  de  Gueldres,  &  fur  le  comté  de  Zut- 
phen  ,  &  mourut  le  23.  Février  1372.  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  fille  de  Charles,  remit  ces  états  «à  Adoife,  qui 
époufa  le  18.  Décembre  1463.  Catherine  de  Bourbon,  fille 
de  Charles  l.  duc  de  Bourbon,  &  fut  tué  en  1477.  il  eut 
dece  mariage  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Philippe,  femme 
de  René  II.  duc  de  Lorraine,  morte  le  2  6.  Février  1547. 
Charles  fut  troublé  dans  la  poftelfion  de  fes  états  par  Char¬ 
les  V.  empereur,  petit-fils  de  Marie  de  Bourgogne;  car  la 
inaifon  d’Autriche  fait  valoir  toute  forte  de  prétentions. 
Ce  duc  confentitpour  la  paix ,  que  Gueldres  &  Zutphen 
entraient  dans  la  maifon  de  Charles  V.  à  l’exclufion  des 
collateraux ,  s’il  mouroit  fans  enfans.  La  chofe arriva  ain- 
fi ,  &  Charles  mourut  fans  lignée  d’Elifabeth  de  Brunfwic, 
fa  femme  en  1538.  Guillaume,  duc  de  Cleves  avoit  des 
droits  plus  anciens  que  cette  donation  ;  mais  il  fuccomba 
contre  Charles  V.  <5c  c’efl  fous  ce  dernier  &  fous  Philip¬ 
pe  IL  fon  fils,  que  les  états  generaux  fe  font  rendus  maî¬ 
tres  de  prefque  tout  le  duché  de  Gueldres ,  &  du  comté 
de  Zutphen  :  ce  qui  s’eft  fait  avec  le  confentement  des 
peuples  de  tout  le  pays ,  qui  fe  font  unis  à  eux.  La  ville  de 
Gueldres,  que  ceux  du  pays  nomment  Gelre,ell  fituée  près 
de  Venloo  dans  un  lieu  marécageux, fur  la  riviere  deNiers, 
qui  lui  fert  de  foffé.  Son  château  eft  extrêmement  fort  , 
Sc  paffe  pour  imprenable.  Les  Efpagnols  entreprirent  en 
1617.  de  faire  venir  le  Rhin  jufques  à  la  ville  de  Guel¬ 
dres  ,  &  de  le  joindre  à  la  Meufe  ,  pour  ôter  le  commer¬ 
ce  d’Allemagne  aux  Hollandois.Cedelfein  ne  réuffitpas. 
*Cluvier,  Gcrm.  antiq.lib.  2.  Ortelius  ,  in  Thefaur .  Geogr. 
Guichardin  ,  Defcription  du  Pays-bas.  Strada ,  de  Bello  Belg. 
Grotius,  &c. 

GUELDRIA,  fort  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le 
Gange.  Il  eft  le  long  de  la  côte  de  Coromandel ,  dans  le 
royaume  de  Bifnagar ,  entre  Caletur,  Narfingue  &Palia- 
cate.  Il  appartient  aux  Hollandois.  *Mad,  diél. 

GUELFES  ,  nom  de  parti ,  voyez.  GIBELINS. 

GUEMARA,  glofe  du  Talmud ,  voyez,  T ALMUD. 

GUENEGAUD, (  Henri  de  )  marquis  de  Planci ,  com¬ 
te  de  Montbrifon  ,  vicomte  de  Semoine  ,  baron  de  faint 
Juft,  feigneurdu  Plefïïs&  de  Frefnc,  fecretaire d’état,  & 
garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  étoit  fils  de  Gabriel 
de  Guenegaud  ,  tréforier  de  l’épargne ,  &c.  Il  fervit  fi  uti¬ 
lement  dans  fa  jeunefle ,  &  fur-tout  dans  le  voyage  que  la 
cour  fit  en  1 6  3  2 .  en  Languedoc ,  que  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  lui  procura  la  furvivance  de  la  charge  de  fon  pere, 
.qui  mourut  peu  après, le  6.  Février  1638.  Depuis  en  1 643 . 
le  roi  agréa  la  démiffion  que  le  comte  de  Brienne  fit  en 
fa  faveur  de  la  charge  de  fecretaire  d’état. Guenegaud  ren 
dit  de  très-bons  fervices  pendant  les  guerres  de  Paris ,  & 
en  d’autres  occafions.  Le  roi  le  revêtit  de  la  charge  de  gar¬ 
de  des  fceaux  de  fes  ordres  ,  &  lui  en  donna  le  collier  en 
1656.  On  l’obligea  enfuite  de  fe  défaire  de  celle  de  fecre¬ 
taire  d’état ,  &  il  mourut  à  Paris  le  1  <5.  Mars  1 676.  âgé  de 
67.  ans. 

Gabriel  de  Guenegaud,  pere  de  Henri,  avoit  époufé 
le  24.  Novembre  1604.  Marie  de  la  Croix  ,  fille  unique 
&  heritiere  de  Claude,  vicomte  de  Semoine  ,  morte  en 
Janvier  1 655.  dont  elle  eut  trois  fils  &  quatre  filles  ,  1. 
He  n ri  ,  qui  fuit;  2.  Claude  de  Guenegaud,  feigneur  du 
Pleins,  &c.  tréforier  de  l’épargne,  mort  en  Décembre 
1686.  qui  avoit  époufé  en  1647.  Claude- Al forijine  Martel, 
morte  le  20.  Mars  1710.  dont  il  eut  N.  marquis  de  Bi vil¬ 
le  ,  tué  dans  Bonne  ,  avec  fon  frere  le  chevalier  de  Gue¬ 
negaud  en  1689  ;  Claude-François ,  dit  l’abbé  de  Guene¬ 
gaud;  &  Alfonjine ,  mariée  le  27.  Mars  1692.  à  Hardouin 
de  l’Ifle  ,  marquis  de  Marivaut ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ;  3.  François  de  Guenegaud  ,  leigneur  de 
Lonfac ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  &  préfident  aux 
enquêtes ,  mort  fans  pofterité  en  Janvier  1 66 1  ;  a/.  Renée , 
femme  de  Jean  de  Seve  ,  feigneur  de  Plottart ,  préfident  en 
la  cour  des  aides  de  Paris,  morte  en  Août  1651;  5.  Marie, 
femme  de  Claude  Loup  ,  feigneur  de  Bellenavé  ,  maréchal 
de  camp  ;  6.  Jeanne ,  prieure  de  l’Hôtel-Dieu  de  Pontoife; 
Sc  7.  Magdelaine,  mariée  en  1645.  à  Cefar-Pbœbus  d’Albret, 
comte  de  Miolfens,  &c.  maréchal  de  France.  Henri  de 
Guenegaud,  dont  nous  avons  parlé ,  époufa  en  1642.  I fa- 
belle  de  Choifeuil ,  fille  puînée  de  Charles, marquis  de  Praf- 
Tome  III. 
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lin  , chevalier  des  ordresdti  roi,  &  maréchal  de  France  * 
Sc  de  Claude  de  Gazillac ,  morte  en  Août  1 677.  dont  il  eut 
i.  Gabriel,  comte  de  Montbrifon,  blelfé  le  24.  Novem¬ 
bre  1668.  devant  Candie  ,  d’une  grenade,  dont  il  mou¬ 
rut  le  9.  Décembre  fuivant  ;  2.  Roger,  marquis  de  Planci , 
meftre  de  camp  du  régiment  royal  de  cavalerie  ,  more  à 
Freine  le  7.  Septembre  1672  ;  3.  Henri  ,  marquis  de 
Planci ,  qui  fuit  ;  4.  Cefar ,  vicomte  de  Semoine  ,  mort 
en  1668.  âgé  de  1  8,  ans;  5.  Emanuel,  de  Guenegaud  ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  dit  le  chevalier  de  Planci ,  capitaine-lieu¬ 
tenant  des  gendarmes  de  Bourgogne,  maréchal  de  camp, 
qui  fut  bielle  dangereufement  à  la  bataille  d’Hocftee  en 
1704.  Sc  fe  fit  porter  à  Ulm  ,  où  fa  blelfure  l’obligea-  de 
relter  après  la  reddition  de  la  place  ;  mais  il  y  fut  retenu 
contre  ce  que  portoient  les  articles  de  la  capitulation  ,  juf¬ 
ques  vers  la  fin  de  1705.  qu’il  trouva  les  moyens  d’en  for- 
tir. il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  liberté  qu’il  s’étoit  pro¬ 
curée  ,  étant  mort  à  Paris  le  5.  Avril  1706  ;  6.  Claire-Be * 
nedictine ,  née  en  1646.  &  mariée  en  1665.  à  Juft-Jofeph - 
François  de  Tournon ,  de  Cadar  d’Ancezune  ,  duc  de  Ca- 
deroulfe,  morte  en  Décembre  1675  ;  7.  Elifabetb-Angeli~ 
que  ,  alliée  à  François ,  comte  de  Boufflers  lieutenant  ge¬ 
neral  au  gouvernement  de  Fille  de  France,  morte  le  11. 
Janvier  1710.  Henri  de  Guenegaud,  marquis  de  Planci, 
&c.  né  en  1647.  mourut  le  22.  Mai  1722.  âgé  de  8  1  .ans» 
Il  avoit  époulé  le  1 1 .  Qèiobre  1707.  Anne-Marie  Françoife 
comtelfede  Merode ,  fille  de  Claude-François  comte  de  Me- 
rode,  marquis  de  Frelon,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  &  d'Anne  Dieu  donnée  de  Fabert ,  morte  le  2  1.  jan¬ 
vier  1723.cn  fa43. année.  *Fauveletdu  Toc,  hijl.  desfe - 
cretaire s  d’etat.  Le  pere  Anlelme,  ôcc. 

GUENETLAN,  ville  de  l’audience  deGuatimala  dans 
l’Ameriquefeptentrionale.  Elle  eft  capitale  de  la  province 
deSoconufco,  Sc  fituée  fur  la  mer  du  fud  ,  environ  à  3^, 
lieues  de  faint  Jago  de  Guatimala ,  du  côté  du  couchant. 
*  Mati ,  diél. 

GUENGA ,  fleuve  des  Indes ,  dans  la  prefqu’ifle  en  de¬ 
çà  du  Gange ,  a  fa  fource  dans  le  royaume  de  Decan  ,  & 
coule  d’occident  en  orient.  Il  pafte  dans  le  royaume  de 
Golconde,  qu’il  fépare  des  états  du  Grand  Mogol  ,  &  a 
fon  embouchure  près  de  celle  du  Gange  ,  dans  le  golfe  de 
Bengala.  *Sanfon. 

GUEONIM  ,  ou  GEHONIM  :  mot  qui  fignifie  excel¬ 
lent,  ett.  le  titre  qu’ont  pris  certains  rabbins,  qui  demeu» 
roient  dans  le  territoire  de  Babylone ,  comme  M.  Simon 
l’a  remarqué  dans  fon  fupplément  aux  ceremonies  des 
Juifs.  Il  oblerve  en  même-tems  ,  que  les  Arabes  s’étanc 
rendus  les  maîtres  de  ce  pays-là,  ôc  ayant  détruit  les  éco¬ 
les  des  Juifs,  lesGueonim  fe  retirèrent  en  Europe, &  prin¬ 
cipalement  en  Elpagne ,  où  R.  Ilaac  Allés  qui  vivoit  fur 
la  fin  des  Gueonim  ,  fit  un  excellent  recueil  des  décifions 
de  la  Guemara  ,  (  glofe  du  Talmud  )  fans  s’arrêter  aux 
queftionsôc  auxdilputes  inutiles.  Buxtorf  a  parlé  fort  au 
long  de  cette  compilation  de  R.  Allés ,  dans  la  bibliothe- 
qwê  des  rabbins. 

.  GUERANDE  ,  ville  de  France  en  Bretagne  ,  dans  le 
comté  de  Nantes  ,  eft  fituée  près  de  l’Océan  ,  entre  les  em¬ 
bouchures  de  la  Vilaine  &  de  la  Loire, à  quatorze  ou  quinze 
lieues  au-defTousde  Nantes.  Il  y  a  quelques  lalines.  Cette 
ville  eft  renommée  dans  l’hiftoire,  par  le  traité  qui  y  fut 
fait  l’an  1364.  entre  les  enfans  de  Charles  de  Blois  Sc 
Jean  comte  de  Montfort ,  par  lequel  la  Bretagne  ,  qui  étoit 
le  fujet  de  la  conteftation  ,  qui  s’étoit  élevée  entre  ces» 
princes  ,  demeura  à  ce  dernier  ,  à  la  charge  d’en  faire  hom¬ 
mage  au  roi  de  France.  Le  droit  de  fucceder  à  cet  état  fut 
accordé  aux  princes  deBlois,  au  défaut  des  enfans  du  comte 
de  Montfort.  *  Argentré,  hijioire  de  Bretagne.  Mezerai  , 
hiftoire  de  France. 

GUERARÎ5,  (  dom  Robert  )  moine  Benediélin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur  ,  étoit  de  Rouen  où  il  naquit 
en  1641.  il  fit  profelfion  en  l’abbaye  de  faint  Pierre  de 
Jumieges  le  23.  Septembre  1659.  âgé  de  1  8  -  ans.  11  a  aidé 
dom  François  Delfau  conjointement  avec  dom  Jean  Du¬ 
rand,  dans  la  revifion  des  oeuvres  de  faint  Auguftin  :  mais 
ayant  été  accufé  d’avoir  fait  conjointement  le  livre  inti¬ 
tulé,  l’abbé  commendataire ,  ils  furent  feparez.  Dom  Ro¬ 
bert  Guerard  fut  relégué  à  Ambournai  dans  le  Dauphiné, 
où  il  s’appliqua  à  la  recherche  des  anciens  manuferits  dans 
les  bibliothèques  de  cette  province.  Il  en  trouva  unaflea 

H  6  1  j 


9  B  o  GUE 

grand  nombre  dans  la  Chartreufe  des  Portes,  entr’autres 
l’ouvrage  de  faint  Auguftin  contre  Julien  ,  intitulé ,  Imper- 
fetttrn  Opus ,  qu’il  copia  tout  entier.  On  avoir  cru  jufques 
alors ,  qu'il  n’y  avoit  en  Europe  que  deux  exemplaires  de 
cet  ouvrage ,  fçavoir  celui  de  Clairvaux ,  &  celui  du  colle¬ 
ge  des  Prémontrez  de  Paris.  D.  Guerard  fut  envoyé  après 
quelque  féjour  dans  le  Dauphiné, à  Fefcamp ,  puis  à  Rouen 
où  il  eft  mort  le  2.  Janvier  1715.  On  a  de  lui  un  excellent 
abrégé  de  la  bible  dont  on  a  quatre  éditions.*  De  Vigneul- 
Marville,  mélanges  d’hijloires ,  cyc.pag.  68.  Bibliotb.  des  aut. 
de  la  congr.  de  faint  Maur. 

GUERCHIN,  (le)  dont  le  nom  étoit  François  Barbié¬ 
ri  da  Cento,  fameux  peintre  de  Boulogne  en  Italie,  flo- 
riiToit  vers  l’an  1 640.  6c  fut  nommé  le  Guerchin , parce  qu’il 
étoit  louche.  Dès  l’âge  de  huit  ans ,  il  donna  des  marques 
de  fon  inclination  pour  la  peinture;  6c  comme  il  n’eut 
pour  maîtres  que  certains  peintres  de  fon  pays ,  qui  n’a- 
voient  pas  beaucoup  de  capacité,  il  a  tiré  de  fon  génie  ce 
qu’il  a  fait  de  plus  beau.  Il  aima  mieux  donner  à  fes  ta¬ 
bleaux  plus  de  force  &  de  fierté,  quedefuivre  la  maniéré 
de  Guide  6c  d’Albane  qui  lui  parut  foiblc.  Au  refte ,  il 
étoit  inventif ,  6c  deflinoit  avec  une  merveilleufe  facilité. 
On  voit  plufieurs  de  fes  ouvrages  à  Rome,  6c  en  France 
chez  le  roi,  dans  le  palais  royal,  6c  en  divers  autres  lieux. 

Le  Guerchin  avoit  la  taille  médiocre,  mais  bien  faite.  Il 
étoit  infatigable  au  travail,  fincere  dans  fes  paroles  ,  enne¬ 
mi  de  la  raillerie,  humble  6c civil  à  tout  le  monde,  cha¬ 
ritable  ,  dévot ,  6c  d’une  chafteté  reconnue.  Il  ne  fortoit 
prefque  jamais  de  chez  lui ,  fans  être  accompagné  de  plu¬ 
fieurs  peintres,  qui  le  fuivoient comme  leur  maître,- 6c 
qui  le  refpeéloient  comme  leur  pere;  car  il  étoit  tou¬ 
jours  prêt  de  les  affifter  de  fon  confeil  ou  de  fon  crédit, 
ou  même  de  les  fecourir  genereufement ,  lorfqu’il  connoif- 
foit  qu’ils  avoient  befoin  d’argent.  Il  fut  chéri  6c  eftimé  de 
plufieurs  princes  6c  grands  feigneurs  ,  6c  amaffa  de  grands 
biens ,  qu’il  n’employoit  qu’à  faire  plaifir  à  tout  le  mon¬ 
de.  Pendant  fa  vieil  donna  de  grandes  fommes  pour  bâtir 
des  chapelles  6c  autels,  6c  fit  de  belles  fondations  à  Bou¬ 
logne  6c  ailleurs.  Il  mourut  l’an  1 667.  âgé  de  70.  ans, fans 
avoir  été  marié,  6c  laifTa  pour  heritiers  de  tous  fes  biens 
deux  de  fes  neveux.  *  Felibien,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres ,  4.  partie. 

GUERET,  ville  capitale  de  la  haute  Marche,  avec  ele- 
élion  6c  fiege  préfidial  ,  officialité  6c  maréchauflfée  ,  du 
diocefe  de  Limoges ,  6c  éloigné  de  cette  ville  de  quatorze 
lieues. 

GUERET  ,  (  Gabriel  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
né  dans  cette  ville  l’an  1641.  s’eft  diftingué  en  France  par 
fon  efprit,  par  fon  érudition  ,  6c  par  les  ouvrages  qu’lia 
donnez  au  public.  Il  fit  beaucoup  de  vers  dans  fa  jeunefle , 
6c  n’en  fit  jamais  imprimer ,  fe  contentant  de  les  lire  à  fes 
amis.  Le  premier  ouvrage  qu’il  mit  au  jour,  étant  encore 
fort  jeune,  fut  ;  Lesfept  Sages  de  la  Grèce,  qu’il  dédia  à 
M.  de  Caumartin  alors  maître  des  requêtes  ;  le  fécond  fut , 
Les  entretiens  fur  l’éloquence  de  la  chaire  &  du  barreau ,  qu’il 
publia  l’an  1 666.  6c  qu’il  dédia  à  M.  Colbert  ;  le  troifiéme 
fut ,  Le  Parnajfe  réformé ,  qui  eft  une  fatire  très-ingenieufe  , 
qu’on  a  beaucoup  eftimée,  6c  qu’ii  dédia  à  M.  l’abbé  des 
Roches  ,  qui  étoit  à  Rome.  La  guerre  des  Auteurs ,  qu’il  fit 
imprimer  en  1671.  eft  la  fécondé  partie  du  Parnajfe  réfor- 
mé ,  à  laquelle  néanmoins  il  donna  un  titre  different,  pour 
des  raifons  particulières  ,6c  ce  titre  ,  auffi-bien  que  l’idée 
de  ce  livre  ,  a  fervi  depuis  de  modèle  à  celui  qui  a  écrit  la 
guerre  des  Auteurs  anciens  &  modernes.  Il  avoit  fait  encore 
quelques  autres  pièces  de  même  caraétere  ,  qui  n’ont  ja¬ 
mais  vû  le  jour ,  entre  lefquelles  il  y  avoit  une  fatire  en 
profe ,  qui  étoit  très-fine ,  6c  qu’il  avoit  intitulée ,  La  pro¬ 
menade  de  faint  Clou;  mais  parce  qu’elle  étoit  écrite  contre 
un  particulier  célébré  qui  y  étoit  défigné  d’une  maniéré  à 
le  connoître ,  il  la  condamna  à  demeurer  manuferite.  Les 
autres  ouvrages  de  Gueret ,  ne  regardent  que  la  jurifpru- 
dence  ,  à  laquelle  il  s’attacha  uniquement  ,  après  avoir 
laiffé  échapper  ces  premiers  traits  de  vivacité  de  fon  ef¬ 
prit.  Gautier  célébré  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  étant 
mort  n’ayant  donné  au  public  que  le  premier  tome  de  fes 
plaidoyers  ,  Gueret  donna  le  fécond  tome  ,  fur  les  mémoi¬ 
res  manuferits  du  défunt ,  qu’il  avoit  achetez  l’an  1669. 
6caufquels  il  futobligéde  fuppléer  beaucoup  du  fien.  Il 
dédia  ce  volume  à  M.  le.Pelletier ,  alorspréfidenc  aux  en- 
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quêtes  ,  6c  prévôt  des  marchands,  depuis  contrôleur  ge¬ 
neral  des  finances  ,  6c  miniftre  d’état.  L’an  1672.  Gueret, 
de  concert  avec  Claude  Blondeau  aufli  avocat  au  parle¬ 
ment  ,  projetta  de  recueillir  les  principales  décifions  de 
tous  lesparlemens  6c  cours  fouveraines  de  France ,  à  me- 
fure  qu’elles  feroient  faites.  Ils  travaillèrent  à  ce  grand 
ouvrage  ,  fi  utile  à  tout  le  public ,  fous  le  titre  de  Journal 
du  Palais,  qu’ils  dédièrent  à  M.  Jean-Jacques  de  Mêmes  , 
préfidentau  parlement,  6c  qu’ils  ont  toujours  continué  , 
en  ayant  fait  imprimer  conjointement  dix  volumes  in  40. 
jufqu  a  la  mort  de  Gueret,  qui  arriva  le  22.  d’Avril  1688. 
en  la  47. année  de  fon  âge.  Ilaauffi  augmenté  les  arrêts 
notables  du  parlement,  recueillis  par  M.  le  Prêtre,  6c 
réimprimez  l’an  1679.  &  y  a  mis  des  notes  très-fçavan- 
tes.  Gueret  plaida  peu;  mais  il  fut  extrêmement  occupé 
dans  le  cabinet ,  où  il  réuffit  parfaitement.  Il  étoit  d’un 
goût  excellent  ;  6c  avoit  un  difeernement  fin  :  fa  critique 
étoit  toujours  judicieufe ,  la  converfation  très-agréable ,  6c 
il  mérite  fur-tout  d’être  loué  par  une  égalité  d’humeur, 
qu’on  vit  toujours  en  lui  très-confiante  ,  fans  que  les  occu¬ 
pations  pénibles  de  fon  emploi ,  ayent  jamais  altéré  la 
gaieté  de  fon  efprit.  Il  s’étoit  marié  l’an  1677.  6c  a  eu  plu¬ 
fieurs  enfans  dont  M.  Gueret ,  aujourd’hui  curé  de  S.  Pafil , 
à  Paris ,  eft  un.  Dans  fa  jeunefle  étant  recherché  par  tou¬ 
tes  les  perfonnes  de  mérite  qui  le  connoifloient ,  il  avoit  été 
un  des  premiers  de  l’aflemblée ,  que  l’abbé  d’Aubignac 
avoit  faite  d’efprits  choifîs ,  6c  pour  laquelle  même  on  de¬ 
manda  des  lettres  patentes,  pour  l’établir  en  académie. 
Gueret  en  fut  le  fecretaire  tant  qu’elle  dura, 6c  il  prononça , 
entr’aucres  deux  difeours  académiques  ;  dont  l’un  a  pour 
titre ,  X Orateur  ;  6c  l’autre  ,  Si  l’empire  de  l’Eloquence  eji  plus 
grand  que  celui  de  l’Amour ,  qui  font  tous  deux  inferez  dans 
un  volume  intitulé,  Divers  traitez,  d’hijloire,  de  morale  & 
d’éloquence ,  imprimé  chez  P.  Efclaffan  l’an  1672.*  Mémoi¬ 
res  du  tems.  ^ 

GUERIKE  (  Otton  de  )  bourguemeftre  de  Magde- 
bourg  ,  s’eft  rendu  célébré  par  les  dxperiences  fur  le  Vui-, 
de,  qu’il  publia  in  folio,  en  1672.*  Konig,  bibliotb. 

GUERIN ,  gentilhomme  François ,  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fut  très-confideré  des  rois  Phi¬ 
lippe  Augufie ,  Louis  VIII.  6c  Louis  IX.  ou  faint  Louis.  Il 
fut  confeiller  d’état  l’an  1190.  garde  des  fceaux  l’an  1203. 
puis  chancelier  de  France,  6c  évêque  de  Senlis  l’an  1213. 
Ce  grand  homme  donna  en  plufieurs  occafions  des  mar¬ 
ques  de  fon  courage  ;  mais  fur-tout  à  la  bataille  de  Bovi¬ 
nes  ,  où  quoiqu’il  ne  combattît  pas ,  il  rangea  les  troupes  , 
6c  les  anima  à  bien  faire.  Il  releva  l’eçlat  de  la  charge  de 
chancelier  de  France ,  en  faifant  ordonner  qu’il  auroit 
féance  parmi  les  pairs ,  avec  les  autres  officiers  de  la  cou¬ 
ronne.  Depuis  il  remit  les  fceaux  entre  les  mains  du  roi 
faint  Louis  ,  6c  fe  retira  en  l’abbaye  de  Chalais  ,  ou  Châ- 
lis,oùil  prit  l’habit  de  religieux,  vers  l’an  1228.  6c  y 
mourut  l’an  12  30.  âgé  de  70.  ans.  D’autres  auteurs  ne  par¬ 
lent  point  de  cette  retraite ,  6c  difent  au  contraire  ,  qu’il 
mourut  dans  l’exercice  de  fa  charge  l’an  1227.  fort  re¬ 
gretté  du  roi  faint  Louis ,  qui  ne  nomma  poipt  d’autre 
chancelier  pendant  le  refte  de  fon  régné.*  Rigord  ,  en  la 
vie  de  Philippe  Augufie.  Guillaume  le  Breton,  liv.  10.  Philip. 
d’Auteuil ,  bifl.  des  Minift.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbnjl. 
tom.II.p.  10 19. 1020.  LeFeron.  M.  de  laChaife,  bifl.  de 
faint  Louis.  Le  P.  Anfelme. 

GUERIN  ou  GERIN,XVI.  grand-maître  de  l’ordre 
de  faint  J  ean  de  J  erufalem ,  qui  réfidoit  alors  à  Ptolemaïde 
où  faint  Jean d’Acre  ,fut  élû  l’an  1240.  après  Bertrand 
Texi.  LesCorafmins,  peuples  fortis  de  Scythie  ayant  été 
chaflez  de  Perfe ,  traverferent  l’Arabie ,  6c  vinrent  affieger 
la  ville  d’Afcalon  ,  dans  la  Paleftine ,  qui  étoit  gardée  par 
les  Templiers.  Le  grand-maître  Guérin,  fans  avoir  égard 
à  la  haine  que  les  Templiers  portoient  à  fon  ordre  ,  6c  ne 
confiderant  que  l’intérêt  public  des  Chrétiens,  fe  joignit 
avec  Gautier  ,  comte  de  Jaffe  ,  frere  du  roi  de  Jerufalem  , 
6c  préfentala  bataille  aux  Corafmins,  leiquels  après  un 
combat  fort  opiniâtré  ,  furent  mis  en  déroute.  Mais  les 
Chrétiens  s’étant  écartez  pour  piller  le  butin  ,  les  Coraf¬ 
mins  revinrent  au  combat ,  6c  les  défirent.  Le  grand-maî¬ 
tre  Guérin ,  6c  le  comte  de  Jaffe ,  furent  faits  prifonniers , 
6c  envoyez  au  Soudan  d’Egypte.  Guérin  mourut  l’an 
1244.  6c  l’on  ne  fçait  s’il  étoit  encore  en  efclavage,  ou 
s’il  fut  racheté.  U  eut  pour  fucceffeur  Bertrand  dç 
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Comps  *  Bofio  ,  hifloire  de  l'ordre  de  faint  Jean  dejerufalem. 
Naberat  ^privilèges  del’ordre, 

GUERIN  DE  GUI-L’EVESQUE  ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naifiance,  fe  fit  religieux  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  au  commencement  du  XIV.  fiecle  ,  6c  étoic 
dodteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  dès  l’an  1335. 
puisqu’il  fut  un  de  ceux  que  Philippe  le  Bel  appella  à  la  fin 
de  cette  année  pour  donner  leur  avis  doctrinal  fur  une 
nouvelle  opinion  touchant  la  vifion  beatifique.  Trois  ans 
après  il  enfeignoit  la  théologie  à  Paris ,  &  en  1 3  3  8.  il  fut 
un  des  théologiens  qui  accompagnèrent  le  general  à  Avi¬ 
gnon  ,  où  Benoît  XII.  l’avoit  appellé  pour  délibérer  fur 
les changemens qu’il  avoit  projetté  défaire  dans  la  difei 
pline  de  l’ordre.  Guérin,  qui  demeura  long-tems  dans 
cette  ville  ,  où  il  eut  la  conduite  des  études ,  en  fut  tiré  en 
1 343.  pour  gouverner  la  province  de  France ,  6c  en  1346. 
on  i’élut  general  de  tout  l’ordre.  Il  mourut  le  31.  Juillet 
1348.  à  IVlontmeillan  après  avoir  fait  de  bons  réglemens 
dans  trois  chapitres  generaux.  On  a  de  lui  la  vie  de  la  B. 
Marguerite  fille  du  roi  d’Hongrie ,  qu’il  ne  faut  pas  lire 
dans  Surius,  mais  dans  Bollandus  ,  au  2.  tome  de  Janvier 
page  900.  *  Echard  ,  fcnpt.  ord.  Pr&d.  tom.  1. 

GUERIN  ,  de  Verone  ,  voyez.  GUARIN. 

GUERIN,  (  Guillaume  )  avocat  general  au  parle¬ 
ment  d’Aix  en  Provence,  fut  un  des  commifiaires  dépu¬ 
tez  pour  faire  exécuter  l’arrêt  de  15.40.  contre  les  Vaudois 
de  Merindol.  Il  pourfuivit  avec  fureur  ces  malheureux  , 
pendant  le  carnage  qu’on  en  fit  danslesvillagescirconvoi- 
fins  >  julques-là  que  ne  s’étant  trouvé  à  Merindol  qu’un 
jeune  paylan  qui  tâchoit  de  fe  fauver  ,  6c  que  les  loldats 
Enfichent  échapcr  par  compafiîon  ,  Guérin  s’écria  ,  dit-on , 
de  toute  fa  force:  toile  toile  (  ce  que  les  Juifs  crièrent  à 
Pilate  contre  J.  C.  )  enfuitede  quoi  ce  pauvre  villageois 
fut  arquebulc.  Il  fit  paroître  la  même  cruauté  après  la  prife 
de  Cabrteres  ;  néanmoins  il  ofa  fe'porter  partie  contre  le 
préfident  d’Oppcde  ;  mais  ayant  été  convaincu  de  plu- 
fieurs  excès  ,  6c  du  crime  de  faux  ,  il  eut  la  tête  coupée  en 
greve  à  Paris, l’an  1551-  On  dit  que  le  jour  6c  à  l’heure 
même  de  cette  execution ,  fa  femme  qui  étoit  à  Aix ,  vit  la 
figure  de  la  tête  de  fon  mari  empreinte  fur  fa  main.  Voyez. 
MERINDOL.  *  Maimbourg  ,  hifloire  du  Calvtnifme. 

GUERIN  DE  MONT AIGU,  grand -maître  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  cforrtaz-MONTAIGU. 

GUERRE,  (  Martin  )  natif d’Andaye au  paysdes  Baf- 
ques  ,  6c  mari  de  Bertrande  de  Rols ,  du  bourg  d’Artigat  , 
audiocèfede  Rieuxen  Languedoc,  efl  fort  célébré  dans 
l’hiftoire  par  l’embarras  extraordinaire  où  le  jetta  l’im- 
pofture  d’Arnaud  du  Tilh ,  dit  Panette ,  natif  de  Sargans, 
qui  fit  le  perfonnage  de  Martin  ,  6c  pafl'a  pour  mari  de 
Bertrande  pendant  plus  de  trois  ans.  Les  circonftances  de 
Ce  fait  font  furprenantes.  En  15  3p.  Martin  Guerre  époufa 
Bertrande  de  Rols ,  6c  après  avoir  demeuré  environ  dix 
ans  avec  elle ,  il  pafia  en  Efpagne ,  puis  en  Flandres ,  où  il 
prit  les  armes.  Huit  ans  s’étant  écoulez ,  Arnaud  du  Tilh 
vint  à  Artigat,  6c  fe  préfenta  à  Bertrande  ,  difant  qu’il 
étoit  fon  mari.  Cette  femme  fut  trompée  d’abord,,  par  la 
refîémblance  qu’il  en  avoit  ;  6c  la  joie  de  pofieder  un  ma¬ 
ri  qu’elle  aimoit ,  la  confirma  dans  cette  erreur.  Tous  les 
parens  de  Guerre  6c  de  Bertrande,  furent  dans  la  même 
illufion  ,  6c  l’impoflure  pafia  pour  une  vérité  incontefta- 
ble  ;  parce  que  le  fourbe  avoit  eu  l’adrefîe  de  s’inftruiie 
de  toutes  les  particularisez  ,  dont  la  connoifiance  pouvoit 
autorifer  fa  fuppofition.  Du  Tilh  avoit  une  cicatrice  au 
front ,  une  goûte  de  fang  à  l’œil ,  6c  un  ongle  du  premier 
doigt  enfoncé  ,  comme  Martin  Guerre.  Il  içavoit  les  cho- 
fes  les  plus  fecrettesqui  s’étoient  pafiees  entre  Guerre  6c 
fa  femme  ;  parce  qu’il  avoit  été  long-tems  fon  camarade  , 
6c  qu’il  avoit  adroitement  tiré  les  iecrets  de  fa  bouche  , 
dans  des  entretiens  familiers  ;  mais  enfin  Bertrande  aver¬ 
tie  decette  impoflure,  en  fit  informer  le  juge  de  Rieux  , 
pourfuivit  le  procès,  6c  fit  condamner  du  Tilh  à  être  pen¬ 
du  6c  mis  en  quatre  quartiers.  Du  Tilh  appella  de  cette 
fentenceau  parlement  de  Touloufe ,  où  l’on  trouva  de 
grandes  difficultez,  dans  le  jugement  de  cette  affaire  ;  par¬ 
ce  qu’il  y  avoit  quantité  de  témoins  de  part  6c  d’autre ,  dont 
les  uns  afiur oient  -que  l’accufé  étoit  le  véritable  Martin 
Guerre ,  6c  d’autres  affirmoient  le  contraire.  Enfin  ,  par  un 
effet  de  la  providence ,  le  vrai  mari  parut  fur  le  point  qu’on 
alloit juger  le  procès.  Quoiqu’il  eût  une  jambe  de  bois  ; 
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parce  qu’il  avoit  perdu  la  fienne  à  la  fameufe  bataille  de 
iaint  Laurent ,  devant  faint  Quentin  ,  on  ne  laifi'a  pas  de 
le  reconnoître  ;  6c  du  Tilh  ayant  été  convaincu  d’impoltu- 
re  ,  d’adultere,  6c  de  facrilege,  fut  condamné  à  être  pen¬ 
du  6c  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Artigat ,  devant  la  mai- 
fonde  Martin  Guerre  ,  au  mois  de  Septembre  1 560.*  De 
Rocoles ,  des  impofleurs  injîgnes. 

GUERREIRO,  (  Alfonfe  Alvares)  Portugais ,  doéteur 
en  droit  ,  dans  le  X  VI.  fiecle  ,  fut  confeiller  du  roi  6c  pré¬ 
fident  en  la  chambre  des  comptes  de  Naples  ,  puis  évêque 
de  Monopoli,  dans  le  même  royaume  en  1582.  Il  gou¬ 
verna  iagement  fon  églife  ,  jufqu’en  1587.  qui  eft  l’an¬ 
née  de  fa  mort,  6c  laifia  divers  ouvrages  ,  thefaurus  chrif - 
ti..nœ  religionis ,  &  fpeculum  fummorum  pontificum  ,  imper a- 
torum  ,regum  &  SS.  epifeoporum;  Venife  ,  ijsç-foL  De  mo¬ 
do  &  ordwe generalis  concilii  celebrandi  ;  Jslaples  ,  4.  /  / 45.  De 
adminiflratione  juflitu  >  de  bello  ,  juflo  &  injuflo.  Naples  4 . 

/ S43‘  *  André  Schottus,  6c  Nicolas  Antonio ,  bibhoth.  htfi . 
biblioth.  Portug.  Ms. 

GUERREIRO  CAMACHO  DEABOIM,  (  Diogo 
ou  Jacques  )  Portugais  ,  natif  d’Ourique  dans  la  province 
d’Alentejo  ,  étudia  le  droit  canon  dans  l’univerfité  de  Co- 
nimbre  ,6c  s’étant  acquis  une  iolide  réputation  ,  fut  fait 
juge  des  orphelins  à  Lisbonne,  6c  fuccefiivement  fifcal  de 
la  ville  d’Evora  ,  confeillerau  parlement  de  Porto  ,  6c  l’un 
despréfidens  de  celui  de  Lisbonne,  il  fut  un  juge  égale¬ 
ment  intégré  6c  fçavant,  6c  mourut  à  Lisbonne  le  15. 
Août  170g.  Onadelui  quelques  tiaitez  de  droit.  De  mune - 
rejudicis  orphanorum:  de  reeufationibus  omnium  judicum:  de 
pnvilegiis  famtliarum  fanttœ  inquijîtionis.  Ces  trois  traitez 
parurent  en  1699.  à  Lisbonne  ,  leiuivanten  1700.  de  dï- 
vijïombus.  *  Biblioth ■  Portug.  Ms. 

GUERRIC  ou  GUARRIC  ,  dans  le  XII.  fiecle  ,  né  à 
Tournai ,  chanoine  de  cette  églife,  puis  religieux  de  Ci- 
teaux ,  6c  enfin  abbé  d’Igni ,  dans  le  diocèfe  de  Reims.  Il  fe 
mit  fous  la  diredbon  de  faint  Bernard  ,  6c  mourut  en 
1558.  Guerriceompofa  divers  ouvrages,  dont  il  ne  nous 
relie  que  quelques  fermons  ,  que  nous  avons  parmi  lesœu- 
vres  du  même  faint  Bernard ,  6c  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  *  Confulte :uTrithéme  ,  au  catal.  Pofievin ,  in  appar. 
bixte  de  Sienne,  biblioth.  fan.  Valere  André,  biblioth.  Belg. 
Charles  de  Vich  ,  biblioth.  Ctflerc.  &c. 

GUERRY  ,  (  ***  )  Parifien  ,  appellé  communément  le 
pitaine  Guerry  ,  donna  de  grandes  marques  de  bravoure  , 
dans  la  guerre  contre  les  Huguenots  en  1567.  l  es  enne¬ 
mis,  api  ès  la  bataille  de  faint  Denys  ,  étant  venus  atta¬ 
quer  un  moulin  de  pierre  de  taille,  environné  d’un  bon 
folié  6c  bien  percé  de  tous  cotez,  d’où  l’on  tiroit  fur  eux 
forces  arquebufades  ,  l’environnerent  avec  toute  leur  in¬ 
fanterie,  commandée  parleurs  plus  braves  capitaines  Val- 
lefreniere  6c  Beaurcgard  ;  mais  ils  en  furent  toujours  re- 
pouffez  par  le  capitaine  Guerry,  qui  défendoit  ce  moulin 
avec  peu  de  foldats  :  de  forte  qu’après  avoir  perdu  leurs 
plus  vaillans  hommes  à  cette  attaque,  ils  furent  contraints 
de  retourner  à  faint  Denys.  Ce  moulin  fut  depuis  appellé 
le  moulin  Guerry  ,  du  nom  de  ce  capitaine,  que  le  roi,  en 
récompenfe  de  cette  action  ,  éleva  à  de  plus  hautes  char¬ 
ges  dans  l'armée.*  Maimbourg  ,  hifloire  duCalvinifme. 

GUERSANS,  (Jules  ou  julien  )  natif  de  Gilors  et} 
Normandie,  avocat  ,  puis  fenéchal  de  Rennes  en  Breta¬ 
gne  ,  étoit  fçavant ,  6c  compofa  diverfes  pièces  en  profe  6c 
en  vers ,  François  de  la  Croix  du  Maine  parle  de  lui  ,  6c  die 
qu’il  mourut  de  pefte  à  Rennes  le  5 .  Mai  1584.  âgé  de  3  8 . 
ou  40.  ans. 

GlERVA  ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  coule  dans  l’Ara- 
gon  ,  6c  fe  décharge  dans  l’Ebre  à  Saragoce  ,  vis-à-vis  de 
l’embouchure  de  Gallego.  *  Baudrand. 

GUESCAR,  ou  HUESCAR  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elle  a  un  château  avec  un  titre 
de  duché  ,  6c  elle  ellfituée  fur  la  riviere  de  Guadadar ,  à 
quatre  lieues  de  Baeça  ,  vers  les  confins  de  l’Andaloufie, 
6c  du  royaume  de  Murcie.  Quelques-uns  prennent  Guef- 
car  pour  l’ancienne  ville  des  Turdules ,  nommée  Vefci  ou 
Faventia ,  que  d’autres  mettent  à  Vêlez,  el  Rubio  ,  village 
fitué  fur  le  Guadalentin  ,  à  trois  lieues  de  Guefcar,  vers 
le  midi.  *  Baudrand. 

GUESCLIN  ,  (  Bertrand  du  )  connétable  de  France  , 
duc  de  Molina, comte  de  Burgos6c  de  Longueville  ,  très- 
celebre  en  France  ,  fous  les  régnés  des  rois  Jean  ,6c  Char- 
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les  V.  né  en  1 5 1 1 .  étoit  Breton ,  fils  de  Robert  du  Guef¬ 
clin,  feigneur  de  Broon  ,  6c  de  'Jeanne  de  Malefmains  , 
dame  de  Sens.  Dè;>  l’âge  de  quinze  ou  feize  ans  ,  il  reçut 
le  prix  à  un  tournoi  qui  fut  fait  à  Rennes  ,  où  il  étoit  allé 
inconnu  ,  6c  contre  la  volonté  de  fon  pere ,  après  avoir 
emprunté  le  cheval  d’un  meunier.  Depuis  il  ne  cefia  ja¬ 
mais  de  porter  les  armes ,  6c  de  donner  dans  toutes  les  oc- 
cafions  ,  des  preuves  continuelles  de  fon  courage.  11  em¬ 
porta  par  furprife  le  château  de  bougerai  ,  fit  lever  lefie- 
ge  de  Rennes  au  duc  de  Lancaltre  ;  6c  dans  le  même  teins 
vainquit  à  lajoute  Guillaume  de  Blambourg,  chevalier 
Anglois.  Enfuite  étant  à  Dinant ,  il  vainquit  encore  en 
champ  clos,  6c  en  prelence  du  même  duc  ,  Thomas  de 
Cantorberi  ;  lequel  nonobltant  les  treves  ,  avoit  fait  pri- 
fonnier  Olivier  du  Guefclin  ,  frere  de  Bertrand.  Il  prit  en¬ 
core  diverfes  places  fur  les  mêmes  Anglois  ,6c  eut  le  gou¬ 
vernement  de  Guinguamp.  Pendant  la  prifonduroi  jean 
après  la  funefte  bataille  de  Poitiers  en  1556.il  vint  au  fe~ 
coursde  Charles  de  France  ,  duc  de  Normandie  ,  fils  aîné 
du  roi  ,  6c  regent  du  royaume.  D’abord  il  lui  fervit  à 
forcer  Melun  ,  à  rendre  libre  la  riviere  de  Seine  ,  6c  à  lui 
foumettre  diverfes  autres  places.  Ce  fage  prince  conçut 
dès  lors  pour  du  Guefclin  une  eltime  particulière  ,  dont 
il  lui  donna  fouvent  des  marques  ,  lorfqu’il  eut  fuccedé 
à  la  couronne  en  1564.  Ce  fut  en  cette  mêmeannée ,  que 
Bertrand  le  trouva  a  la  bataille  de  Cocherel  ,  où  il  con¬ 
tribua  le  plus  à  la  viéboire  que  les  François  y  remportè¬ 
rent  le  23.  de  Mai.  Du  Guefclin  combattit  encore  le  29. 
Septembre  fuivant  à  la  bataille  d’Aurai  ,  où  il  avoit  la 
conduite  de  l’avant-garde  ;  mais  il  y  relia  prifonnier.  On 
lui  avoit  déjà  donné  le  comté  de  Longueville.  Lorfqu’il 
fut  en  liberté ,  il  conduifit  le  lecours  qu’on  envoya  en  Efpa- 
gneàHenri  comte  de  Triftemare ,  qui  avoit  pris  le  titre 
de  roi  de  Caltille  contre  Pierre  le  Cruel.  Bertrand  y  fit  di¬ 
verfes  conquêtes.  Il  fut  pourtant  défait  6c  arrêté  prifon¬ 
nier  par  Edouard  prince  de  Galles  à  la  journée  de  Navar- 
ret  le  3.  Avril  13  67.  Ce  prince  avoit  pris  le  parti  de 
Pierre  le  Cruel.  DuGuelclin  fortitde  prilon  après  s’être 
obligé  de  payer  une  grofle  rançon.  On  dit  qu’elle  fut  de 
foixante  mille  florins  d’or  ,  6c  qu’il  en  avoit  même  offert 
cent  mille.  Enfuite  il  fe  mit  en  campagne,  6c  contribua 
à  tous  les  avantages  que  remporta  Henri  contre  Pierre  , 
6c  fur  tout  à  la  vidtoire  de  Montiel  le  14.  Mars  1369. 
Elle  aflùra  la  couronne  à  Henri ,  lequel  voulant  témoigner 
fareconnoiflance  à  du  Guefclin  ,  le  fit  connétable  de  Ca- 
ftille  ,  duc  de  Molina  ,  6c  comte  de  Burgos.  Le  roi  Char¬ 
les  V.  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  chevalier  , 
6c  l’honora  de  la  dignité  de  connétable  de  France  ,  dont 
Robert,  dit  Morau  ,  feigneur  de  Fiennes  ,  fe  démit  en  fa 
faveur  ,  à  caufe  de  fa  vieillefle  :  il  en  prêta  ferment  le  2. 
Octobre  1370.  Il  eut  part  à  toutes  les  guerres  qui  fe  fi¬ 
rent  contre  les  Anglois  ;  6c  contribua  à  leur  enlever  le 
Poitou  ,  le  Rouergue ,  le  Limofin  ,  avec  diverfes  places 
en  Normandie  ôc  en  Bretagne.  En  13  80.  ayant  mislefie- 
ge  devant  Château- neuf  de  Randon  ,  dans  le  Gevaudan  , 
il  v  tomba  malade  ,  6c  mourut  le  1  3.  Juillet  âgée  de  66. 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  faint  Denys,  auprès 
du  tombeau  que  le  roi  Charles  V.  qui  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  avoit  fait  élever  pour  lui 
même;. 6c  depuis  le  roi  Charles  VI.  lui  fit  faire  des  obfe- 
ques  magnifiques  ,  au  mois  de  Mai  de  l’an  1389.  Ilyaà 
faint  Denys  une  lampe  de  fon  nom  ,  qui  brûle  toujours. 
Bertrand  du  Guefclin  époufa  i°.  Tipbaine ,  Raguenel  :  6c 
2°.  Jeanne  de  Laval  ;  mais  il  n’eut  des  enfans  ni  de  l’une  ni 
de  l’autre  ,  &  laiffa  feulement  un  fils  naturel  nommé  Michel 
du  Guefclin.  Françoife  de  Broon  fa  nièce  époufa  Guillaume 
de  Beaupoil  ,  iflù  d’une  ancienne  maifon  de  Bretagne.  * 
Froiflard.  Monflrelet.  Du  Tillet.  Mezerai  6c  du  Chafte- 
let ,  vie  de  du  Guefclin.  Le  pere  Anfelme. 

GUESLE,  (  Jean  de  la  )  préfidentau  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  a  été  l’un  des  plus  illuftres  magiftrats  du  XVI.  fîécle. 
Il  étoit  d’une  bonne  famille  d’Auvergne.  François  de  la 
Guefle  fon  pere  ,  qui  s’étoit  avancé  auprès  de  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Medicis  ,  dont  il  fut  maître  a’hôtel  ,eut  deux 
fils,  Antoine  6c  Jean  ,  ce  dernier  étoit  defliné  à  l’églife  ; 
imis  après  la  mort  de  fon  aîné  ,  on  le  pouffa  dans  la  robe. 
Il  avoit  étudié  avec  fuccès  fous  les  plus  fameux  maîtres  de 
France  6c  d’Italie;  6c  lorfqu’il  eut  été  reçu  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  il  fitparoîcre  beaucoup  de  brillant  6c 


GUE 

de  force  d’efprit ,  foutenue  par  une  probité  à  l’épreuve. 
La  reine  Catherine  de  Medicis  lui  fie  donner  la  charge  de 
premier  préfidentau  parlement  de  Bourgogne  ;  6c  le  roi 
Charles  IX.  fon  fils,  l’employa  depuis  en  diverfes  négo¬ 
ciations.  La  Guefle  s’en  acquitta  fi  bien,  que  ce  monarque 
le  voulant  avoir  à  Paris  ,  l’y  nomma  fon  procureur  gene¬ 
ral  en  1570.  Depuis  Henri  III.  fucceffeur  de  Charles  fon 
frere  ,  fe  fervit  encore  de  lui  ;  6c  pour  le  récompenfer  de 
fes  fervices,  l’honora  d’une  charge  de  préfident  à  mortier 
dans  le  même  parlement  en  1583.  Cinq  ans  après  l’atten¬ 
tat  des baricades,  arrivé  à  Paris  le  12.  Mai  1588.  ayant 
obligé  le  roi  de  fe  retirer  à  Chartres  ,  le  parlement  indi¬ 
gné  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  ,  donna  or¬ 
dre  au  préfident  de  la  Guefle  ,  de  témoigner  à  fa  Majefté 
le  reffentiment  qu’elle  en  avoit.  Ce  magiftrat  s’acquitade 
cette  commiffion  ;  6c  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  la 
guerre  civile  ,  fe  retira  dans  fa  maifon  de  Laureau  en 
Beauffe  ,  près  de  la  ville  d’Efpernon  ,  où  il  mourut  quel¬ 
ques  mois  après ,  vers  la  fin  de  l’année  1588.  Il  eut  de  Ma¬ 
rte  Poiret ,  dame  de  Laureau  ,  6cc.  fon  époufe,  cinq  fils 
dignes  heritiers  de£  vertus  d’un  fi  illuflre  pere.  1.  Jacques 
de  la  Guefle  ,  procureur  general  au  parlement  de  Paris  , 
aura  un  article  feparé  ;  2.  François  de  la  Guefle ,  archevêque 
de  Tours  en  1579.  mort  à  Paris  durant  l’affemblée  du  cler¬ 
gé  ,  le  30.  Oétobre  1614  ;  3.  Alexandre  de  la  Guefle, 
marquis  d’O,  colonel  du  régiment  de  Champagne,  mort 
fans  avoir  été  marié;  4.  Jean  de  la  Guefle,  feigneur  de  la 
Chaux,  findic de  la  nobleffe d’Auvergne, qui  de  Marguerite 
deBeraut  ,eut  pour  fille  unique,  Marte  ,  alliée  le  26.  Avril 
1628.  à.  René  de  Vienne,  comte  de  Châteauvieux  ;  6c  5. 
Charles  de  la  Guefle  ,  tué  au  fiége  de  Dreux  en  1593. 
*  Blanchard  ,  hift.  du  parlement  de  Paris.  Sainte-Marthe ,  t. 
I.  Gall.  Cbrifi.  de  arebiepife.  Turon.  &  in  elog.  docl.  Gall.  &c. 

GUESLE,  (  Jacques  de  la  )  fils  du  précédent,  lui  fuc- 
ceda  dans  fa  charge  de  procureur  general  au  parlement  de 
Paris  ,  6c  s’y  diftingua  par  fon  attention  au  fervice  du  roi 
Henri  III.  mais  il  eut  le  déplaifir  d’être  en  quelque  forte 
l’inflrument  de  fa  mort ,  en  introduifant  dans  fa  cham¬ 
bre  JacquesClement ,  qui  l’aflaffina.  Ce  malheur  lui  trou¬ 
bla  même  tellement  l’efprit,  qu’oubliant  les  confequen- 
ces  d’une  pareille  aélion  ,  il  donna  de  fon  épée  dans  le 
corps  du  parricide  ,  qu’il  renverfa  mort  de  ce  feul  coup. 
La  lettre  que  la  Guefle  écrivit  à  ce  fujet ,  a  été  imprimée 
avec  le  journal  d’Henri  III.  n.  8  196.  On  publia  en  1610. 
les  ^remontrances  qu’il  fit  à  Nantes  en  prefence  d’Henri 
IV.  pour  demander  juftice  de  cet  affaffinat.  La  Guefle  quoi¬ 
que  fort  attaché  à  la  religion  Catholique,  demeura  auprès 
d’Henri  IV.  6:  le  fervit  avec  beaucoup  de  zele.  Il  mourut 
à  Paris  le  3.  Janvier  1612.  laiflant  de  ALrntfRouvilIe,  da¬ 
me  de  Chars,  Marie  de  la  Guefle  ,  qui  fut  mariée  à  Henri 
de  la  Chaftre ,  comte  de  Nancei  ;  6c  Marguerite ,  marquife 
d’O,  alliée  a  Pierre  Seguier ,  feigneur  de  Sorel.  Il  avoit 
publié  l’année  precedente  une  partie  de  fes  remontrances 
en  un  gros  vol.  in  40.  6c  long- tems  après  fa  mort  on  rendit 
publics  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  laiflcz  ;  fçavoir  en 
1634.  un  traité  en  forme  de  contredits,  touchant  le  com¬ 
té  de  faint  Paul  :  l’année  fuivante  des  remarques  curieufes 
fur  le  même  comté  ;  6c  la  même  année  1635.  le  récit  du 
procès  fait  au  maréchal  de  Biron  à  la  fuite  du  1.  tome  des 
mémoires  de  Phil.  Canaye. 

GUET,  compagnie  d’hommes  à  pied  ,que  l’on  appelle 
ordinairement  archers  du  Guet.  Ils  font  commandez  par  un 
capitaine,  que  l’on  nomme  le  chevalier  du  Guet  ;  parce 
qu’il  porte  le  collier  de  l’ordre  de  l’étoile.  Le  Guet  a  été 
établi,  pour  avoir  foin  qu’il  ne  fe  commette  aucun  défor- 
dre  pendant  la  nuit.  Il  yen  a  à  Paris,  6c  dans  quelques 
autres  villes  du  royaume.  Il  y  a  auffi  une  compagnie  d’or¬ 
donnance  du  Guet  à  cheval ,  qui  fut  établie  le  1 .  Décem¬ 
bre  1666.  fous  les  ordres  du  fecretaire  d’état ,  qui  a  le  dé¬ 
partement  de  la  maifon  du  roi.  Cette  compagnie  a  un  com¬ 
mandant  particulier, 

GUE  l  ,  (  Jacques-Jofeph  du)  né  le  19.  Décembre 
1649.  à  Mqnt-Brifon  en  Forés,  eft  du  nombre  de  ces  au¬ 
teurs  très-connus ,  quoiqu’il  prenne  foin  de  fe  cacher.  Il  a 
été  long-tems  prêtre  de  l’Oratoire  ;  mais  en  étant  forti , 
M.  le  préfident  de  Menars  lechoifit  pour  être  fon  biblio¬ 
thécaire.  lia  fçù  allier  l’érudition  6c  la  nobleffe  du  ftyle  , 
avec  l’onéfion  6c  la  pieté.  On  a  imprimé  ,  en  1707.  deux 
traitez  de  lui ,  l’un  fur  la  pnere  publique  ;  l’autre  fur  les  dif- 
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portions  requîtes  pour  offrir  les  faint s  mj fier  es  ,  &  y  pxr- 
îiciper  avec  fruit.  Ils  font  compofez  en  forme  de  let¬ 
tres.  Depuis  ce  tems  on  a  imprimé  trois  volumes  de 
lettres  fpirituelles  du  même  auteur,  le  premier  en  1718. 
les  deux  autres  en  1726.  On  a  de  plus  de  la  même  main  , 
une  lettre  fur  l’étude  des  humanités  dans  la  derniere  édi¬ 
tion  des  entretiens  fur  les  fciences  du  pere  Lami  de  l’Ora¬ 
toire  en  1694.  Réfutation  du  fyfiemc  de  M.  Nicole  fur  la  grâce 
generale ,  ou  lettre  a  un  ami  fur  ce  fujet ,  en  1707.  Traite' des 
devoirs  des  évêques ,  fait  en  1684.  <5c  imprimé  à  Caen  en 
1710.  on  n’a  que  la  première  partie.  Traité  des  fcrupules , 
en  1717-  Conduite  d’une  dame  Chrétienne  -,  en  1725.  Expli¬ 
cation  des  quali  tés ,  ou  des  caraéleres  que  faint  Paul  donne  à  la 
charité  ,  en  1727.  <5c  fouvent  réimprimé  depuis.  Jefus  cru¬ 
cifié,  2.  vol.  en  1728.  la  fuite  dcj.  C.  crucifié,  contenant 
les blafphêmes  ^<5cc.  en  1730. une  autre  fuite,  contenant  le 
fnyfieredela  fepulture ,  en  1751.  une  autre  contenant ,  le 
coté  percé,  6c  c.  en  1751.  Lettre  fur  lajignature  du  formulaire 
a  M.  de  Montpellier.  On  lui  attribue  l’explication  de  l’hifioire 
de  la  création ,  ou ,  de  Tonnage  des  Jtx  jours ,  en  1731  .les  rè¬ 
gles  pour  T  intelligence  de  T  écriture  fainte ,  en  17 1 6.  <5cc.  Ses 
ouvrages  font  favorablement  reçus  du  public  ,  <5c  font 
écrits  avec  beaucoup  d’efprit,  de  délicateffe  ,  <5c  de  loli- 
dité.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  tcclef.XVU.  fiécle. 

GUET  ARIA  ,  GAJETARIA  ,  petite  ville  avec  un 
grand  port ,  <5c  une  citadelle  ,  eft  fuuée  fur  la  côte  du  Gui- 
pufeoa  ,  en  Efpagne  ,  à  quatre  lieues  de  faint  Sebaftien  , 
du  côté  du  couchant.  *  Màti,  diélion. 

GUETE  ,  ou  HUETE,  petite  ville  avec  un  ancien  châ¬ 
teau.  Elle  eft  dans  la  nouvelle  Caftilie  à  la  fource  de  la 
riviere  de  Cauda ,  <5c  à  fept  lieues  au  defius  de  Cuença.  * 
Baudrand. 

GUETTE,  (Girard  de  la)  natif  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne,  &  de  très-bas  lieu,  fut  élevé  à  la  charge  d’inten¬ 
dant  des  finances,  fous  Philippe  le  Long,  roi  de  France. 
Il  fit  de  grandes  concuflîons  ,  «5c  introduifit  plufieurs  im¬ 
pôts  :  c’eft  pourquoi  au  commencement  du  régné  de  Char¬ 
les  le  Bel ,  il  fut  arrêté  &  mis  à  la  queftion ,  qu’il  ne  put 
fouffrir  ;  de  forte  qu’il  mourut  dans  les  tourmens.  On  traî¬ 
na  enfuite  fon  corps  par  les  rues ,  5c  enfin  il  fut  pendu  à 
IVlontfaucon.  *  MeZerai ,  en  Tan  1322. 

GUETTE,  (  Charles )  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  chanoine  de  Luçon  ,  a  compofé  un  gros  ou¬ 
vrage  ,  deufura,  defœnore ,  item  deufnrarta  trium  contrac- 
iuurnpraviîate  imprimé  à  Paris  en  1688.  *  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  XVU.Jîécle. 

GUEVARA,  (  Antoine  dë)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  ,  prédicateur  &  hiftoriographede  Charles-0««îf , 
puis  évêque  de  Mondonedo  >  étoit  Efpagnol ,  né  dans  la 
petite  province  d’Aîava  ,  qui  eft  aujourd’hui  de  laCaftil- 
le.  Il  avoir  été  élevé  à  la  cour  >  6c  après  la  mort  d’Ifabelle 
de  Caftilie,  il  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  S. 
François,  où  il  fediftingua  par  les  progrès  qu’il  fit  dans 
les  fciences  &  dans  la  pieté.  Il  avoit  naturellement  beau¬ 
coup  d’éloquence  #  «5c  parloitavec  tant  de  force  >  que  l’em¬ 
pereur  Charles-Owinf  le  choifit  pour  être  fon  prédicateur 
ordinaire.  Il  luFcionna  depuis  la  charge  de  fon  hiftorio- 
graphe  ,  &  enfin  le  nomma  à  l’évêché  de  Guadix ,  puis  à 
celui  de  Mondonedo.  Guevara  en  jouit  peu  de  tems  ,  6c 
mourut  le  10.  Avril  1544.  Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages , 
qu’on  a  traduits  en  diverfes  langues;  cependant  on  peut 
dire,  fans  lui  faire  tort,  que  jamais  perl'onne  n’a  moins 
«mérité  le  titre  d’hiftoriographe  ,  puifqu’il  ne  fe  faifoit 
point  une  affaire  de  défigurer  les  hiftoires  les  plus  connues , 
parles  fablcs«5c  par  les  chimères  qu’il  fubftituoit  fans  pu¬ 
deur  ,  en  la  place  de  la  vérité  :  outre  que  l’affe&ation  qu’il 
avoit  de  parler  par  ântithefes ,  l’a  fouvent  fait  donner  dans 
le  ridicule.  Nous  avons  eucore  de  lui ,  l'horloge  desprinces  , 
ou  le  Marc-Aurele  ,*  les  épitres  dorées  ;  du  mépris  de  la  cour ,  &c . 

Divers  auteurs  l’ont  confondu  avec  un  autre  Antoine 
Guevara  ,  fon  neveu.  Ce  dernier ,  prieur  de  faint  Miguel 
de  Efcalada  avoit  été  aumônier  de  Philippe  II.  roi  d  Ef¬ 
pagne.  Il  abandonna  la  cour,  <5c  laiffa  des  commentaires 
fur  Habacuc ,  6c  fur  les  pfeaumes  ,  avec  un  traité  pour 
prouver  l’autorité  de  la  Vulgate  ,  le  tout  en  latin.  * 
Alfonfe  Garcias  Matamore,  deacad.  &doét.  vir.  Hifp.  An¬ 
dréas  Schottus  6c  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  VVadin- 
ge  ,  in  biblioth.  Minor.  Ghilini,  I.  P.  theat .  d  huoni .  Iftter . 
&c.  Bayle ,  diélion.  crit . 
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GUEVARA ,  (Jean  Beltran  )  archevêque  de  Compo- 
(telle ,  étoit  Efpagnol ,  «5c  natif  de  Médina  de  las  Torres. 
Il  fe  rendit  habile  dans  le  droit*,  «5c  fut  employé  dans  les 
affaires  publiques.  Depuis  on  l’envoya  dans  le  royaume-de 
Naples  ,  <5c  le  pape  Paul  V.  lui  donna  l’archevêché  de  Sa- 
lerne.  Guevara  avoit  écrit  pour  ce  pontife ,  éontre  la  répu¬ 
blique  de  Venife,  un  ouvrage  intitulé ,  Propugnaculum ec- 
cle/iafirca liber  tans  adverfus  leges  Venetiis  latas.  On  lui  don¬ 
na  depuis  l’évêché  de  Badajox  ,  «5;  enfin  l’archevêché  de 
Compoftellc.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  1622.  âgé  de  plus 
de  80.  ans.  On  lui  attribue  divers  traitez,  6c  un  entr’au- 
tres  contre  le  cardinal  Baronius ,  au  fujet  de  la  Sicile. 
Guevara  étoit  d’un  caraétere  emporté  ,  6c  donnoit  beau¬ 
coup  à  fon  imagination.  Il  eft  different  d’un  autre  Jean 
Guevara  de  Tolede,  religieux  Auguftin  ,  profeffeur  en 
théologie  à  Salamanque.  Celui-ci  écrivit  fur  le  Maître  des 
fentences  ,  6cc.  <5c  mourut  en  1660.  âgé  de  96.  ans.  *  Ni¬ 
colas  Antonio ,  bibl.  Hifp.  Herrera  ,  Alphab.  Aug.  &c. 

GUEULE  ,  petite  riviere  des  Pays  bas.  Elle  coule  dans 
la  Flandre  efpagnole ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  à  Often- 
de.  *  Mati ,  diélion. 

GUEUX ,  nom  que  l’on  donna  aux  mécontens  des  Pays- 
bas  en  1566.  La  ducheffe  de  Parme  ,  gouvernante  des 
Pays-bas ,  ayant  reçu  un  ordre  de  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne  ,  pour  faire  publier  le  concile  de  Trente,  6c  établir 
l’inquifition ,  les  états  de  Brabant  s’y  oppoferent ,  6c  lé 
peuple  menaça  defejetter  fur  la  noblcffe  :  de  forte  que 
les  feigneurs du  pays  craignant  leur  fureur,  ou  feignant 
de  la  craindre  ,  s’aflfemblerent  à  Gertruidemberg  ,  <5c  fi¬ 
rent  une  ligue  entr’eux  ,  pour  la  confervation  de  leurs 
franchifes.  La  gouvernante  étant  étonnée  de  cette  confpû 
ration  ,  le  comte  de  Barlaymont,  qui  haiffoit  ceux  qui  y 
étoient  entrez  ,  lui  dit  que  ce  n’étoit  que  des  gueux.  Les 
conjurez  l’ayant  fçu  ,  prirent  ce  nom  pour  le  nom  de  leur 
faélion  ,  6c  commencèrent  à  porter  fur  leurs  habits  lâ 
figure  d’une  écuelle  de  bois ,  avec  ces  mots  :  ferviteurs  dit 
roi  jufqu’ a  la  befdce.  Audi- tôt ,  comme  fi  c’eût  été  le  fignal 
du  foulevement  ,  les  religionaires  fe  déchaînèrent  par 
tout  le  pays ,  6c  commencèrent  à  fe  faifir  de  quelques  vil¬ 
les  j  comme  avoient  fait  les  Huguenots  de  France.  Bre- 
derode  6c  le  prince  d’Orange  >  chef  des  Guelix  ,  furent 
chafiez  d’Anvers  en  1 567.  6c  fe  retirèrent  en  Allemagne  , 
d’où  ils  revinrent  dans  lesPays  bas  ;  mais  le  duc  d’Albeies 
contraignit  de  paffer  en  Angleterre, où  ayant  équipé  une 
armée  d’environ  quarante  voiles  ,  fous  la  conduite  dit 
comte  de  Lumei ,  ils  firent  quelques  tems  des  courfcs  con¬ 
tinuelles  fur  la  côte,  ce  qui  les  fit  appeller  Gueux  de  mer  , 
ou  Oyes  de  mer.  De  là  ils  payèrent  en  Enchuyfen  ,  puis  à 
Pifle  de  la  Brille,  dont  ils  fe  rendirent  maîcres  en  1572» 
6c  ayant  fortifié  la  ville  ,  ils  s’y  établirent  pour  fe  défen¬ 
dre  contre  la  domination  du  duc  d’Albe  :  ce  qui  fut  le 
commencement  de  la  republique  de  Hollande.  *  De  T  hou# 
bifl.  I.  s 4.  Mezerai ,  hiff.  de  France. 

GUGERNIENS  ,  anciens  peuples  de  la  baffe  Allema¬ 
gne  ,  qui  portèrent  enfuite  le  nom  de  Sicambres »  Ils  avoient 
les  Ufipétesau  nord  ,  6c  les  Ubiens  au  fud.  Ils  occupoient 
le  pays,  qu’on  nomme  maintenant  le  duché  de  Cléves» 
*Mati  ,  diction. 

GUGLIELMINI,  (Dominique)  naquit  à  Boulogne 
d’une  honnête  famille  ,  le  27.  Septembre  1655.  Il  étudia 
en  mathématiques  fous  M.  Geminiano  Montanari ,  Mo- 
denois  ;  6c  en  medecine  ,  fousl’illuftre  Malpighi.  Il  entM 
dans  ladifpute  qui  s’éleva  entre  M. Montanari  6c  M.Câvi- 
na  fur  un  météore  auffi  lumineux  que  la  lune  en  fon  plein , 
qui  parut  dans  une  grande  partie  de  l’Italie  en  t6y6i  6c 
foutint  le  parti  de  fon  maître.  M.  Guglielmini  fut  reçu 
doéleur  en  medecine  dans  l’uni verfité  de  Boulogne  *  en 
ié78.La  comete  de  1680.6c  168  u  luï  fit  compofer  un 
ouvrage  de  cometarum  natma  &  ortu,  'épïftoitca  dijfertatio  * 
Bononia,  168 1.  Il  y  donne  un  nouveau  fyfteme  furies  co¬ 
mètes  ;  qu’il  croit  capable  de  répondre  à  tous  les  phéno- 
menes, quoiqu’il  déclare  qu’il  ne  le  croit  ni  vrai*  ni  même 
vrailembiable.  11  donna  de  nouvelles  preuvesdefon  fça- 
voirdans  l’aftronomie  par  l’obfervation  qu’il  fie  à  Boulo¬ 
gne  de  ieciipfe  folaire  du  1 2  Juillet  1 684.6c  qu’il  imprima 
en  latin  la  même  année.  Le  fénat  de  Boulogne  le  fit  pre¬ 
mier  profefTeur  de  mathématique,  «5c  lui  donna  en  1686. 
l’intendance  generale  des  eaux  de  cet  état.  Pour  fe  rendre 
plus  digne  de  ce  dernier  emploi  >  il  tourna  une  partie 
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fes  études  de  ce  côté  là  ,  6c  donna  dès  l’anftce  1690.1a  pre¬ 
mière  partie  ,  &  en  1691.1a  fécondé  d’un  traité  d’hydro- 
ftatique ,  intitulé  :  Aquarutnfluentium  menfura  nova  methodo 
inqu'ijïta.  Il  y  établit  un  principe  fondamental  reconnjj 
de  tous  les  philofophes  modernes,  6c  il  en  tiredesconfé- 
quences  très  importantes.  Suivant  Ion  calcul  le  Danube 
jette  dans  le  Pont-Euxin  dans  une  minute  prèsde^z.  mil¬ 
lions  de  pieds  cubiques  boulonois  d’eau.  Il  eut  fur  ce  traité 
une  efpece  de  difpate  avec  M.  Papin.  Cette  difpute  8c 
une  autre  avec  le  même  fur  les  fyphons ,  produilirent  deux 
lettres  imprimées  fous  le  titre  d’epiftoU  dua  Hydrojlatica.  Il 
Fut  employé  dans  le  différend  fur  les  eaux  entre  les  villes 
de  Boulogne  8c  de  Ferrare  ;  il  fit  fur  ce  fujet  &  fur  les  eaux 
du  territoire  de  Ravenne  des  deffeins  dedifferens  travaux 
utiles  ou  neceffaires  ;  mais  qui  ne  furent  point  executez. 
Il  donna  occafion  à  la  ville  de  Boulogne  de  fonder  dans 
fon  univerfitéen  1 694.  une  nouvelle  chaire  de  profefTeur 
en  hydrometrie,  qu’elle  lui  donna.  Il  aida  M.  CaflVni  à 
racommoder  en  1695.  fameufe  méridienne  qu’il  avoir 
tracée  40.  ans  auparavant  dans  léglife  de  fainte  Pétrone  , 
6c  pubiia  un  mémoire  des  operations  qu’on  avoit  faites 
pour  la  conftruélion  6c  pour  la  vérification  de  ce  prodi¬ 
gieux  inftrument.  En  1697.il  publia  fon  grand  ouvrage 
Délia  natura  de’  Fiumi ,  qui  paflè  pour  fon  chef  d’œuvre. 
Il  le  dédia  à  M.  l’abbé  Bignon  ,  qui  l’année  précédente 
l’a  voit  fait  affocier  à  l’académie  des  fciences.  Ce  livre  ori¬ 
ginal  en  cette  matière,  eut  un  grand  éclat.  Cremone, 
.Mantoue  ,  6c  quelques  autres  villes  eurent  recours  à  lui. 
Il  ordonna  des  travaux ,  qui  leur  étoient  neceffaires»  mais 
fon  art  brilla  principalement  dans  les  levées  ,  qu’il  fit  au 
Po  ,  au-deffus  de  Plaifance,  où  ce  fleuve  faifoit  de  grands 
ravages  6c  menaçoit  d’en  faire  encore  de  plus  grands.  La 
republique  de  Venife  l’enleva  à  l’état  de  Boulogne  ,  6c  lui 
donna  en  1698.1a  chaire  de  mathématique  àPadoue.Maiq 
quoiqu’il  acceptât  ce  nouvel  emploi ,  Boulogne  voulut 
qu’il  gardât  le  titre  de  profefleur  dans  fon  univerfité  ,  6c 
lui  continua  même  fes  appointemens.  Venife  l’envoya  en 
1700.  en  Dalmatie  ,  reparer  les  ruines  de  Caftelnovo,  6c 
quelque  tems  après  dans  le  Frioul ,  où  un  torrent  très  im¬ 
pétueux  ,  qui  avoit  déjà  détruit  plufieurs  villages,  étoit 
prêt  à  tomber  fur  l’importante  forterefle  de  Palme.  Il  prit 
en  1702.  la  chaire  de  profeffeur  en  médecine  théorique  à 
Padoue  ,  6c  quitta  celle  qu’il  avoit  auparavant.  Il  avoit 
publié  l’année  précédente  une  differtation  de  fanguinis  na¬ 
tura  &  confiituttone.  Peu  après ,  il  donna  fon  livre  intitulé  , 
defalibus  dijfertatio  epi/lolaris  phyjico  medico  mecbanica  ,  im 
primé  à  Venife  en  1705.  Il  répondit  à  M.  Flombert ,  qui 
n’étoit  pas  de  fon  fentimentfur  la  raifon  qui  fait  que  les 
fels  acides  reçoivent  des  figures  confiantes  dans  leur  cri- 
ftalifation.  Il  fit  encore  deux  ouvrages  de  phyfique  ,  l’un 
intitulé  ,  exercitatiode  idcarum  vitiis  ,  correéltone  &  ufu  ad 
flatuendam  &  inquirendam  tnorborum  naturam  en  1707.6c 
l’autre,  de principio fulphureo  en  1710.  qui  eft  la  date  de 
fa  mort.  Sa  vie  entière  a  été  dévouée  aux  fciences.  Il  avoit 
cet  extérieur ,  que  le  cabinet  donne  ordinairement  ;  quel¬ 
que  chofe  d’un  peu  rude  6c  d’un  peu  fauvage  ,  du  moins 
pour  ceux  à  qui  il  n’étoit  pas  accoutumé.  Il  méprifoit ,  dit 
le  journal  des  fçavans  d’Italie  ,  cette  politejfe  fuperficielle  , 
dont  le  monde  fe  contente  ,  &  i  en  était  fait  une  autre  ,  qui  était 
toute  dans  fon  cœur  .*  Hifl.de  l’acad. royale  des  fciences, de  1700. 

GUGUAN  ,  ou  1  ’ijle  de  faint  Philippe  ,  l’une  des  ifles 
Marianes  ou  des  Larrons,  n’a  que  trois  lieues  de  tour ,  6c 
eft  fous  le  dix-feptieme  degré,  quarante-cinq  minutes  de 
latitude  feptentrionale.  Elle  eft  à  fix  lieues  de  l’ifle  Sari- 
gnan ,  6c  à  trois  lieues  6c  demi  de  celle  d’Alamagnan.  * 
Charles  le  Gobien  ,  bifl.  des  ifles  Mariannes . 

GUI ,  empereur  ,  fils  de  Lambert  ,  duc  de  Spolete  , 
6c  d’une  fille  de  Pépin  roi  d’Italie  ,  fe  fit  déclarer  empereur 
après  la  mort  de  Charles  III.  dit  le  Gras  en  888.  Berenger 
duc  de  Frioul  ,  6c  lui ,  jouiffoient  des  terres  dont  Charles 
le  Chauve  les  avoit  invertis  :  6c  parce  qu’ils  étoient  fortis 
du  fang  de  France  ,  quoique  par  femmes ,  ils  crurent  qu’au 
défaut  de  mâles  capables  de  gouverner ,  ils  dévoient  pren¬ 
dre  6c  partager  la  fucceffion  de  Charlemagne.  Us  s’accor¬ 
dèrent  donc,  6c  convinrent  que  Gui  auroit  le  titre  d’em¬ 
pereur  avec  la  France  ,  6c  Berenger  l’Italie.  Le  premier 
différant  long-tems  à  venir  en  France  ,  y  trouva  les  affai¬ 
res  changées.  Depuis,  s’étant  brouillé  avec  Berenger  ,  il 
le  vainquit  en  deux  fanglantes batailles  en  890.  6c  luien- 


GUI 

leva  Pavie.  Le  régné  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans 
la  fuite.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’il  avoit  été  couronné  à 
Langres  ;  mais  tous  les  auteurs  n’en  conviennent  pas.  Luit- 
prand  affure  qu’il  le  fut  par  le  pape  en  892.  Arnoul  ,  fils 
de  Carloman,  qui  avoit  été  déclaré  empereur  en  France  > 
chaffa  Gui  de  toute  la  Lombardie  en  893. 6c  le  contraignit 
de  fe  retirer  à  Spolete.  Alors  Gui  travaillant  à  raffembler 
une  armée,  mourut  d’une  hémorragie,  ou  épanchement 
de  fang,  l’an  894.  Les  auteurs  le  font  vivre  encore  plus 
long-tems.  *  Luitprand  ,  /.  /.  Othon  de  Frifingen  ,  /.  6.  c. 
10.  &  feq.  Leon  d’ültie  ,  /.  /.  clnon.  Craff.  Sigonius ,  /.  3. 
Aventin ,  /.  4.  Baronius ,  6c c. 

GUI  DE  RAVENNE ,  prêtre  ,  floriffoit  dans  le  IX. 
fiécle  ,  fous  le  régné  de  Charles  le  Gros.  Il  compofa  une 
hiftoire  des  Goths,  que  nous  avons  encore  ;  6c  les  vies 
des  papes.  *  Volaterran.  Simler.  Poffevin.  Voffius ,  6cc.en 
font  mention.  * 

GUI  D’AMIENS,  évêque  de  cette  ville,  étoit  fils  de 
Gautier  II.  comte  d’Amiens  ,  6c  frere  de  Foulques  évê¬ 
que  de  cette  ville  ,  auquel  il  fucceda,  vers  l’an  1058.  Il 
fe  trouva  au  facre  du  roi  Philippe  I.  6c  fon  nom  fe  voie 
encore  dans  plufieurs  aétes.  Ce  prélat  compofa  plufieurs 
ouvrages  en  vers ,  6c  fur-tout  celui  delà  conquête  d’An¬ 
gleterre  ,  par  Guillaume  ,  furnommé  le  Conquérant.  II 
mourut  vers  l’an  1076.  *  Guillaume  de  Jumieges,  /.  7. 
bifl.degeft.  Norman.  Orderic  ,  /.  3.  htft.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Chnfl.  tom.  II.  p.  ç6.  Simler.  Poflevin.  Voflîus ,  6cc. 

GUI  ou  GUIGUES  I.  dit  le  Chartreux ,  parce  qu’il  fut 
le  cinquième  general  de  cet  ordre  ,  né  au  château  de  faint 
Romain  dans  le  Valentinois  ,  fucceda  vers  l’an  1 109.  à 
Jean  I.  6c  gouverna  environ  27.  ou  28.  ans  fon  ordre, 
pour  lequel  il  fit  de  nouveaux  fiatuts.  Il  compofa  auffi  la 
vie  de  faint  Hugues,  6c  mérita  l’eftime  des  plus  grands  per- 
fonnages  de  fon  tems.  Saint  Bernard  lui  écrivit  deux  épî- 
tres ,  qui  font  la  onzième  6c  la  douzième.  Outre  les  ou¬ 
vrages  dont  nous  avons  fait  mention  ,  on  lui  en  attribue 
divers  autres.  Il  mourut  en  1137.*  Boftius ,  c.  2.  Dor- 
land  ,  l.  4.  clnon.  c.  3.  Sutor ,  de  vita  Cartuf.  Petreius  ,  bibl. 
Cart.  Poflevin  , in  appar.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift.  tom . 
III.  Chorier,  état  de  Dauphiné. 

GUI ,  ou  GUIGUES  II.  general  des  Chartreux  ,  fur- 
nommé  l’ Anget,  à  caufede  fon  efprit,  fucceda  en  1 174. 
à  Bafiie.  Il  renonça  à  fa  dignité  ,  après  en  avoir  porté  le 
poids  environ  deux  ans  ,  6c  en  vécut  encore  quinze  jufqu’à 
l’année  1188.  On  a  de  lui  un  traité  de  Quadripartito  exerci- 
tio  Cella,  que  Pierre-François  Chifflet  a  donné  au  public. 
*  Dorland.  Petreius.  Chorier  ,  6cc. 

GUI  de  Lezignem  ,  roi  de  jerufalem  en  1 1 84.  époufa 
Sylille fille  du  roi  Almeric.  Il  fut  chafle  de  Jerufalem,  6c 
de  prefque  toute  la  Terre- fainte  ,  par  Saladin.  Il  vendit 
le  titre  de  ce  royaume  à  Richard  ,  roi  d’Angleterre  ,  pour 
l’ifle  de  Chypre  ,  que  fes  fucceflèurs  ont  gardée  jufqu’à 
l’an  1473.  Gui  mourut  en  1 194.  6c  laiflaquatre  fils ,  qui 
moururent  tous  aufiége  d’Acre.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon 
frer eÂimerï.  *  Guillaume  de  Tyr,  /.  12.  &  //.  Sanut,  L 
3.C.  to.c.  S.p.  201.  hifi.de  Leùgnem. 

GUI ,  ou  GUIMARE  D’ESTAMPES ,  évêque  du 
Mans  ,  étoit  d’une  illuftre  maifon  d’Angleterre  ,  6c  fut 
difciple  de  faint  Anfelme,  abbé  du  Bec,  depuis  archevê¬ 
que  de  Cantorberi.  Il  excelloiten  toutes  les  fciences  qu’il 
profefla  avec  applaudiflement ,  en  France  6c  en  Angleterre. 
Hildebert  évêque  du  Mans  l’attira  auprès  de  lui  ,  6c  le 
pourvût  des  plus  hautes  dignitez  de  fa  cathédrale  ,  d’où 
il  parvint  en  1 12  6.  à  l’évêché  du  Mans  ,  après  que  Hil¬ 
debert  eut  quitté  cette  églife  pour  prendre  pofleflion  de 
l’archevêché  de  Tours.  Dès  le  commencement  de  fon  élé¬ 
vation  à  l’épi feopat  ,  il  eut  quelques  démêlez  avec  Foul¬ 
ques,  comte  duM aine ,  qui  depuis  rechercha  fon  amitié. 
Gui  défendit  la  pluralité  des  bénéfices  aux  chanoines  du 
Mans ,  6c  eut  l’honneur  de  marier  Geofroi  le  Bel ,  fils  de 
Foulques,  avec  Mathilde  fille  unique  de  Henri  I.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  veuve  de  l’empereur  Henri  V.  6c  debaptifer 
leur  premier  enfant ,  Henri.  Ce  qui  lui  attira  l’amitiédu 
roi  d’Angleterre  ,  qui  lui  donna  dans  fon  royaume  une 
terre  d’un  grand  revenu.  Il  mourut  en  1135.  6c  avant  fa 
mort  il  fit  donner  tout  ce  qu’il  pofledoit  aux  pauvres.  * 
Jean  Bondonnet  ,  des  évêques  du  Mans. 

GUI  ,  dit  DE  SUZARI A  ,  doéteur  endroit  6c en  phi- 
lofophie  ,  dans  le  XIII.  Fiécle,  vers  l’an  1250.  s’acquic 
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beaucoup  de  réputation  par  fa  doétrine  &  par  Fes  ouvra¬ 
ges,  qui  font,  de  acliombus  caufarum  ;  fuper  caufarum  ordi- 
natione  ,&c.  dontTrithéme  fait  mention  dans  le  catalo¬ 
gue  des  écrivains  ecclefiaftiques. 

GUI  ,  cardinal  ,  natif  de  Bourgogne  ,  abbé  &  chef 
de  l’ordre  de  Cîteaux,  alla  à  Rome  du  tems  du  pape  Ur-  ' 
bain  IV.  qui  le  créa  cardinal  en  1262.  Glement  IV.  l’en¬ 
voya  légat  dans  les  pays  feptentrionnaux  ,  avec  pouvoir 
de  terminer  le  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  le  roi  de 
Danemarck  8c  l’archevêque  de  Lunden.  Lorfqu’il  y  fut 
arrivé,  il  fit  remettre  en  liberté  l’archevêque  de  Lunden  , 
que  l’on  retenoit  en  prifon  depuis  le  régné  du  roi  Chri- 
ftophle  I.  &  il  leva  l’interdit  qui  avoit  été  jetté  fur  le 
royaume.  Ce  prélat  mourut  en  1275.  peu  d’années  après 
fon  retour  en  Italie.  *  Ughellus.  Krantz.  Auberi ,  biftoire 
des  cardinaux. 

GUI  DE  FERRARE,  prêtre  ,  & ,  félon  quelques-uns, 
évêque  de  Ferrare ,  vivoitdans  le  XIV.  fiécleen  1510.  Il 
eft  auteur  d’un  commentaire  en  vers  fur  la  bible  qu’il  ap¬ 
pelle,  Marguarita  bibliorum.  *  Trithéme,  de  jcript.  ecclef. 

GUI  DE  HAINAUT , évêque  d’Utrecht,  fils  de  Jean 
d’Avefnes  ,  &  neveu  de  Marguerite  de  Conftantinople , 
comtefïc  de  Flandres  ,  fut  traverfé  dès  le  commencement 
de  fon  élection  ,  6c  eût  eu  de  la  peine  à  fe  maintenir  dans 
fon  églife  ,  fans  lefecours  de  fon  hercJeanW.  comte  de 
Hollande.  Ce  prélat  fit  élever  trois  châteaux  pour  défen¬ 
dre  la  province  d’Utrecht,  dcs’oppofer  aux incurfionsdes 
ennemis.  Il  fut  enfui  te  mandé  par  le  pape  Clement  V. 
pour  affilier  au  concile  de  Vienne  en  13  11.  &  refufa  le 
chapeau  de  cardinal,  qui  lui  fut  offert  :  de  forte  qu’il  fe 
contenta  de  l’évêché  d’Utrecht  ,  dont  il  jouit  jufqu’à  fa 
mort ,  qui  arriva  en  1317-*  Guillaume  Gazei ,  Inft.  eccl. 
du  Pays-bas. 

GUI  TERRENI  DE  PERPIGNAN  ,  étoit  natif  de 
cette  ville  ,  dans  le  comté  deRouffillon  ,  &  futauffi  fur- 
nommé  le  Carmélite  ,  parce  qu’il  fut  general  de  l’ordre 
des  Carmes  en  1318.  puis  évêque  de  Majorque  en  1321. 
&  enfuite  d’Elne  ,  vers  l’an  1330.  Le  pape  Jean  XXII. 
eftimoit  fort  ce  prélat ,  qui  lui  avoit  dédié  un  ouvrage  in¬ 
titulé  ,  deperfettione  vit  a,  cathohca.  Il  en  écrivit  d’autres ,  fu¬ 
per  fententias  ;  quodlibetalV.  quaftiones  ordinar'u ;  de  concor- 
dia  ev  ange  lift  arum  ;  corretlonum  decreti ,  &c.  Il  a  encore  com- 
pofé  un efomme  des  herejîes  avec  leur  réfutation  ,  adreffée  à 
Goffelin  ,  cardinal  évêque  d’Albane  ,  imprimée  à  Paris  en 
1528.  M.  Baluze  a  donné  des  ttatuts  fynodâux  de  cet  évê¬ 
que  à  la  fin  de  Marca  Hifpanica.  Gui  de  Perpignan  mourut 
à  Avignon  le  2  1.  Août  1  342.  *  Trithéme,  de  fcrip.  eccl. 
Bellarmin.  Saint  Antonin.  Gibellius.  Lucius,  in  biblioth. 
Carm.  &c.  L’auteur  du  Fafciculus  tempormn ,  &c.  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.  eccl.  XIV.  Jîecle. 

GUI  D’EVREUX  ,  de  l’ordre  des  frcres  Prêcheurs, 
avoit  compofé  vers  l’an  1390.  des  fermons ,  &  une  réglé 
pour  les  marchands  :  ouvrage  que  l’on  trouve  manufcrit  dans 
quelques  bibliothèques.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 

XIV.  Jîécle.  . 

GUI ,  abbé  de  faint  Denys  en  France ,  fleurit  vers  1  an 
1320.  &  fut  abbé  de  cette  abbaye  entre  Gilles  de  Pontoife 
mort  en  1325.  &  Gauthier  de  Pontoife  ,  qui  fucceda  à 
Gui  en  1333.  Il  a  compofé  des  N  otes  fur  le  Martyrologe  d’U- 
fuard,  que  l’on  trouve  manufcrites  dans  la  bibliothèque 
de  S.  Viétor.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  XIV.  Jîécle. 

GUI  DE  MONT-ROCHER  ,  théologien  François  , 
compofa  vers  l’an  1333*  une  Inftruttion  pour  les  Curez., adref¬ 
fée  à  Raymond ,  évêque  de  Valence ,  &  imprimée  dès  l’an 
14.73.  par  GeringàParis.  Pierre  Cafaris publia  ce  livre  la 
même  année  :  Gering  le  réimprima  en  1478.  &  Pierre 
Leveten  1484.  Il  fit  auffi  un  traité  de  la  manière  de  celebrer 
la  Meffe ,  imprimé  dans  la  même  ville  l’an  1 570.*  Du  Pin , 
bibl.  des  aut.  eccl.  XIV.  Jîécle. 

GUI  DE  BOULOGNE ,  ou  D’AUVERGNE ,  cardi¬ 
nal  ,  archevêque  de  Lyon ,  étoit  fils  de  Robert  VIII.  com¬ 
te  d’Auvergne,  &  de  Marie  de  Flandres,  fa  fécondé  fem¬ 
me.  (  Quelques  auteurs  le  confondent  avec  un  autre  Gui 
d’Auvergne,  fils  de  Robert  VI.  &  d 'Eleonore  de  Baffie  , 
qui  fut  évêque  de  Tournai  &  de  Cambrai ,  vers  l’an  1285.) 
Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  article  ,  fut  comte,  puis  ai- 
chevêque  de  Lyon  en  1 34°-  &  fut  cardinal  deux  ans 
après  par  Clement  VI.  Ce  pape  après  avoir  réduit  le  jubi- 
le  de  cent  ans  à  cinquante  »  envoya  en  I350,  le  caidinal 
Tome  III . 
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de  Boulogne  à  Rome  ,  avec  le  cardinal  de  Ceccân >  pout 
y  faire  l’ouverture  de  l’année  fainte.  Ils  y  appaiferent  unè 
(édition,  que  l’intérêt  avoit  fait  émouvoir.  Peu  après» 
Gui  de  Boulogne  alla  légat  en  Hongrie  ,  6c  en  Efpagné. 
O11  l’employa  encore  en  France,  6c  Grégoire  XL  l’en-* 
voya  une  fécondé  fois  en  Efpagne  ,  pour  y  reconcilier  les 
rois  de  Caftille  6c  de  Portugal  ,  qui  étoient  en  guerre.  Il 
en  vint  heureufement  abouti  &  à  fon  retour  il  mourut 
à  Lerida  le  25.  Novembre  1373-  Son  corps  fut  porté  en 
France,  6c  enterré  dans  l’abbaye  du  Val-luifant,  dite  du 
Bouchet  en  Auvergne  ,  où  étoit  le  tombeau  de  fes  préde- 
ceffeurs.  L’églife  de  Lyon  a  eu  entre  fes  prélats  un  autre 
Gui  d’Auvergne  ,  élûen  1233.  *  Bofquet,  in  vtta  dé¬ 
mentis  VI.  Juftel,  bi fl.  d'Auvergne.  Frizon  ,  Gall.purp.  Au¬ 
beri,  biftoire  des  cardinaux.  Sainte-Marthe.  Onuphre.  Cia* 
conius ,  &c. 

GUI-PAPE ,  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné  ,  ôt 
célébré  jürifconfulte  dans  le  XV.  fiécle  ,  étoit  né  à  Lyon  * 
&  fur  attiré  en  Dauphiné  par  Etienne  Guillon ,  natif  dé 
faint  Simphorien  d’Ozon  ,  préfident  unique  du  confeil 
Delphinal.  Il  fut  fait  confeiller  de  ce  confcil  en  1442* 
étant  âgé  de  40.  ans,  &  époufa  Louife  Guillon ,  fille  dii 
préfident.  Depuis ,  lorfque  Louis  XI.  n’étant  encore  qué 
dauphin  de  Viennois  eut  érigé  ce  confeil  Delphinal  en  par* 
lernent,  Gui  y  fut  pourvû  d’une  charge  de  confeiller.  Cé 
prince  l’employa  en  diverfes  négociations ,  &  fur-toutau* 
près  du  roi  Charles  VII.  fon  pere.  Gui  mourut  en  1487* 
étant  âgé  de  85.  ans ,  après  avoir  publié  fix  cens  trente- 
deux  queftions  de  droit ,  qui  contiennent  prefqu’autant 
d’arrêts  rendus  au  parlement  de  Dauphiné,  &  divers  au* 
très  ouvrages ,  comme  un  commentaire  ad  Statutum Delphi * 
nale  ,  un  traité  du  bénéfice  d’inventaire,  &c.  *  Choriert 
biftoire  de  Dauphiné,  T.  II.  Uv.  13. 14.  Denys  Simon,  bibh 
des  aut.  de  Droit. 

Divers  auteurs  ont  confondu  ce  Gui-pâpe,  avec  Gui 
le  Gros, auffi  jurifconfulte,qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom 
deClement  IV. Entre  ces  derniërs  on  peut  nommer  Quen- 
ffedt  Luthérien  profefleur  à  Wirtemberg  ,  qui  dit  dans  lé 
livre  qu’il  a  donné  au  public ,  De  patrits  illuflrium  doürïna 
virorum,  p.  sp-  que  Gui  pape  étoit  natif  de  Narbonne» 
qu’il  fut  fait  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné  ,  puis 
pape  nommé  Clement  IV.  Mais  il  efl  confiant  que  Gui  le 
Gros ,  natif  de  faint  Gilles  furie  Rhône,  nommé  par  Du¬ 
rand  ,  &  par  d’autres ,  la  Lumière  du  Droit ,  floriffoir  du  tems 
de  faint  Louis  IX.  qu’il  fut  élû  pape  en  1  2  6  5 .  6c  qu’il  mou¬ 
rut  en  1268.  Qu’au  contraire  Gui-pape  dont  nous  venons 
de  parler  ici ,  ne  vivoit  que  deux  cens  ans  après  ;  6c  que 
le  parlement  de  Dauphiné  ne  fut  établi  que  par  le  Dau¬ 
phin  Louis,  depuis  roi  XI,  de  ce  nom,  fous  le  règne  de 
Charles  VII.  fon  pere. 

GUI,  comte  d’Auvergne ,  voyez.  AUVERGNE. 

GUI  ARETIN ,  ou  d’Arezzo,  cherchez.  ARETIN. 

GUI  BASIUS ,  cherchez .  BASIUS  (  Gui.  ) 

GUI  DE  CREME,  antipape  ,  voyez. PASCHAL  ,  au* 
tre  antipape. 

GUI  DE  DAMPIËRRE ,  comte  de  Flandres ,  cherche & 
DAMPIERRE  (  Gui.  ) 

GUI  LE  GROS,  cherchez.  CLEMENT  IV. 

GUI  DE  MONTLEHERI ,  cherchez.  MONTLË* 
HERI. 

GUI,  ou  GUYOT  DE  PROVINS  ,  voyez.  GUŸOT. 

GUI  ANE,  ou  GUAIANE,  pays  de  l’Amerique  me* 
ridionale ,  entre  la  mer  du  nord  ,  vers  le  feptentrion  St 
l’orient  ;  le  royaume  des  Amazones ,  vers  le  midi  ;  &  la 
Caftille  d’Or  ,  aux  environs  de  la  riviere  d’Orinoque  ,  dii 
côté  de  l’occident.  Le  pays  desCaribes  eft  renfermé  dans 
la  Guiane ,  &  eft  fitué  vers  la  mer  du  nord.  En  153^* 
Belalcazar  étant  dans  la  refolution  de  découvrir  les  pro* 
vincés  voifines  de  Popajan  ,  qu’il  avoit  fubjuguées,  fit 
rencontre  d’un  fauvage  ,  qui  fedifoit  être  de  la  provincê 
de  Condirumarca,  dans  la  Guiane ,  laquelle  abondoiterk 
or  &  autres  richefïès  ;  jufques-là  que  les  habitans  faifoienC 
la  guerre  armez  de  lames  d’or.  Cela  donna  lieu  aux  Efpa* 
gnols  dénommer  ce  pays  ElDorado.  En  1540.  Gonzales 
Pizarre  ayant  reçû  de  fon  frere  François  >  le  gouverne* 
rrçentde  la  province  de  Quinto,  amafla  des  troupes  pouf 
aller  à  la  Conquête  d’El  Dorado;  mais  il  rte  trouva  poinc 
cette  ville.  On  dit  que  dès  l’année  1531,  un  Efpagnol 
nommé  Jean  Martinez  ,  qui  pour  quelques  crimes  avoiC 
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été  abandonné  dans  un  canot  fur  une  riviere ,  fut  pris  par 
ceux  du  pays ,  &  mené  dans  une  grande  ville ,  qui  fervoit 
de  féjour  à  un  inca,ou  empereur;qu’enluite  s’étant  fauvé,il 
rapporta  que  cetteville  étoit  appellée  Manea,ôc  qu’il  la  fur. 
nomma  El  Dorado  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  pou¬ 
dre  d’or  ,  qu’il  vit  jetter  fur  des  ftatues  de  même  métail  ; 
qu’après  avoir  dit  des  merveilles  delà  grandeur  &  des  ri- 
cheffès  de  cette  ville,  il  ajouta  qu’elle  étoit  fituée  fur  le 
bord  d’une  mer  longue  de  deux  cens  lieues,  qui  n’eft  jointe 
à  aucune  autre  ,  qui  eft  renfermée  dans  les  terres,  ôc  qui 
ne  peut  être  que  celle  que  l’on  nomme  lac  de  Parime ,  dans 
la  Guiane  ;  mais  les  derniers  voyageurs  prennent  tout  ce 
récit  pour  une  imagination  de  cet  Efpagnol.  Les  peuples 
les  plus  confiderables  de  la  Guiane ,  font  les  Caribes ,  les 
Arvaques,  les  Yaos,  les  Galibis.  On  croit  que  les  Cari¬ 
bes  font  les  originaires  du  pays ,  &  que  les  autres  habi- 
tans  s’y  font  retirez  de  Fille  de  la  Trinidad,  ou  des  provin¬ 
ces  de  l’Orinoque,  pour  fuir  la  cruauté  des  Efpagnols; 
car  il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  les  Caribes  ,  qui  de¬ 
meurent  au  dedans  du  pays  ôc  fur  la  côte ,  ôc  les  autres 
fauvages  qui  habitent  vers  le  rivage  de  la  mer.  Ils  obéif- 
fent  tous  à  des  caciques ,  mais  qui  n’ont  aucune  autorité 
fouveraine.  Ifs  ont  fort  peu  de  religion  ,  principalement 
les  Caribes ,  qui  vivent  fans  loi ,  ôc  même  fans  aucune 
créance  d’une  divinité.  Quelques-uns  neanmoins  ont  des 
prêtres,  qu’ils  nomment  Pecaïos  ,ôc  croyent  l’immortalité 
de  l’ame.  Lorfque  quelque  cacique  ou  commandant  meurt, 
ils  tuent  fes  elclaves ,  afin  qu’ils  aillent  fervir  leur  maître 
en  l’autre  monde. 

Ces  nations  aiment  la  guerre,  faute  d’autres  exercices. 
Les  Caribes  étant  en  marche  pour  quelques  entréprifes 
fur  leurs  voiftns  ,  craignent  fi  fort  qu’on  n’enleve  quel¬ 
qu’un  des  leurs  parfurprife,  que  faifantdes  détachemens 
à  toute  heure,  ils  portent  dès  corps-de-garde  dans  les  lieux 
de  difficile  accès  ,  auffi  ingenieufement  que  les  troupes 
d’Europe.  Les  Galibis  font  un  peu  plus  pacifiques ,  &  n’en¬ 
treprennent  la  guerre ,  que  lorlqu’ils  fe  croyent  fort  offen- 
fez,  comme  quand  leurs  voifins  refufent  dedanfer  leurs 
danfes ,  ôc  de  chanter  leurs  chanfons.  Leurs  armes  font 
l’arc  <5c  les  flèches.  Ceux  qui  font  fur  la  côte  ont  appris  des 
Efpagnols  à  fe  fervir  des  armes  à  feu.  Les  habitans  de  ce 
pays  font  bienfaits,  &  ont  la  taille  avantageule  ,  &  le 
corps  robufte.  Ils  font  laplupartbazanez ,  ôcvontnuds; 
mais  il  y  en  a  qui  mettent  devant  les  parties  naturelles  un 
tiffu  de  plumes ,  Ôc  fur  leur  tête  un  tonjî ou  bonnet ,  faitauf- 
ii  déplumés  d’oileaux,  fort  belles  ;  ce  qui  leur  donne  un 
grand  air.  Leur  nourriture  eft  la  caffiave  ôc  l’ozacou.  La 
cajjfave  eft  le  pain  du  pays ,  fait  d’une  racine  qu’on  râpe  , 
&  dont  on  fait  fortir  l’eau  ;  parce  que  c’eft  un  poifon  , 
qui  neanmoins  perd  fa  malignité  quand  il  a  bouilli  quel¬ 
que  tems  dans  l’eau.  Voscacou  eft  une  pâte  faite  de  patates 
ou  figues  du  pays,  que  l’on  délaye  dans  de  l’eau  ,  pour  en 
faire  une  boiffion  qui  a  la  couleur  du  lait.  Mais  la  plupart 
des  Caribes  font  boucaniers  ôc  fe  nourriflènt  de  chair  hu¬ 
maine  ,  grillée  au  feu.  Les  Galibis  font  laborieux  ,ôc  cul¬ 
tivent  des  terres  à  proportion  de  leurs  befoins ,  &  de  Ja 
grandeur  de  leur  famille.  Ces  peuples  ne  font  pas  grand 
casde  l’or  ni  de  l’argent.  Ils  troquent  des  hamacs,  ou  lits 
de  coton ,  du  bois  d’aloes  ,  des  linges  «Sc  des  perroquets  , 
contre  quelques  haches  ,  couteaux ,  miroirs  ôc  autres  piè¬ 
ces  de  clincaillerie ,  mais  principalement  contre  les  ya- 
des ,  ou  pierres  vertes  qu’ils  eftiment  beaucoup  ,  ôc  qu’ils 
croyent  être  un  (ouverain  remede  contre  le  mal  caduc  , 
auquel  ils  font  fort  lujcts.  L’air  du  pays  eft  affiez  tempéré  ; 
le  terroir  y  produit  les  maiz  en  abondance.  Les  arbres  frui¬ 
tiers  y  font  fort  communs.  Les  ananas  &  les  plantins  y 
rapportent  des  figues  greffes  comme  un  œuf  ,  &  longues 
comme  le  doigt ,  qui  ont  un  goût  très-excellent.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  d’aloés  ,  de  brefil ,  de  baume  ,  de  coton  , 
de  foie  ôc  d’épiceries.  11  fe  trouve  en  pluficurs  endroits 
un  arbre  qui  porte  un  fruit  nommé  Marcenille  ,  fembla- 
ble  aune  petite  pomme,  très-agreable  à  la  vue  ,  mais  fi 
venimeux,  qu’il  fait  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  en 
mangent  tant  foit  peu.  Ün  y  voit  quantité  de  finges  «5c  de 
marmots  ,  qui  font  extrêmement  gros  ôc  fort  camards  , 
avec  de  longues  queues.  Les  poules  d’inde  y  ont  fur  la 
tête  des  plumes  noires,  femblables  à  celles  des  hérons.  * 
De  Laet ,  biftoire  du  nouveau  Monde.  Relation  de  la  riviere 
des  Amaumes. 
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GUIBF ,  (Robert  de  )  cardinal ,  évêque  de  Renn  es  en 
Bretagne  ,  étoit  fils  d’Adonet  de  Guibé  ,  gentilhomme  Bre¬ 
ton,  ôc  d’Olive  Landais,  fœur  de  Pierre  Landais,  tailleur 
d’habits ,  qui  fut  favori  du  duc  de  Bretagne.  Robert  de 
Guibé  eut  part  à  la  fortune  de  fon  oncle  ;  ôc  par  fon  cré¬ 
dit  obtint  les  évêchez  de  Treguier  ,  de  Nantes  <Sc  de  Ren¬ 
nes.  Depuis ,  après  la  mort  de  François  II.  duc  de  Breta¬ 
gne  ,  il  fuivit  la  reine  Anne ,  femme  du  roi  Charles  VIII. 
puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l’envoya  ambaffiadeur  à 
Rome ,  pour  y  foutenir  les  intérêts  de  la  France  contre  les 
Anglois ,  ôc  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le 
pape  Jules  IL  lui  donna  en  1505.  Au  relie,  le  pape  tour¬ 
na  fi  bien  l’efpritdu  cardinal  Guibé ,  qu’il  le  gagna  con¬ 
tre  le  roi  même.  Ce  prince  le  priva  du  revenu  des  bénéfi¬ 
ces  qu’il  avoit  en  France  :  de  forte  qu’à  peine  pouvoit-il 
fubfifter  à  Rome,  où  il  mourut  en  1515.  *  Guichardin, 
hift.  liv.  9.  &  10.  D’Argentré ,  bifi.  de  Bret.lib.30.  Frifon, 
Gall.  purp.  Auberi ,  bifi.  des  card.  &c.  Gall.  Cbrifi.  de  M.  de 
Sainte-Marthe  ,  &c. 

GUIBERT  ,  antipape,  natif  de  Parme  ,  fut  chance¬ 
lier  de  l’empereur  Henri  IV.  dit  le  Vieil.  Ce  fut  par  fes 
foins  qu’après  la  mort  d’Alexandre  II.  quelques  prélats  de 
fon  parti  ,  élurent  pour  antipape  Cadalous  ,  évêque  de 
Parme.  Guibert  eut  l’archevêcné  de  Ravennepour  prix 
de  la  complaifance  qu’il  avoit  pour  Henri.  Sous  le  pape 
Grégoire  VII.  à  la  fin  du  mois  de  Juin  1080.  dans  un  con¬ 
ciliabule  tenu  à  Brixen  ,  Grégoire  fut  dépofé  par  quel¬ 
ques  prélats  de  la  fadrtion  de  l’empereur ,  &  Guibert  fut 
mis  en  fa  place,  fous  le  nom  de  Clement  III.  &  couron¬ 
na  Henri  le  jour  de  Pâquesdel’an  1084.  Il  s’introduific 
par  force  dans  Rome,  ôc  dans  la  fuite  éprouva  une  fortu¬ 
ne  affiez  diveçfe;  car  il  fut  excommunié  dans  divers  con¬ 
ciles  ,  tantôt  maître  de  Rome ,  tantôt  chaffié  de  cette  ville , 
&  mourut  enfin  miferablementl’an  1099.  qui  ctoit  la  20, 
de  fon  ufurpation.  Après  fa  mort ,  du  tems  du  pape  Paf. 
chai  II.  fes  os  furent  déterrez  &  jettez  dans  la  riviere  qui 
paffie  à  Ravenne.  *  Leon  d’Oftie,  1. 1.&  fuiv.  L’abbé  d’Uf- 
perg,  enla  ebron.  Baronius ,  A  C.  1061.  1071.  1080.  & 
fuiv  ans. 

GUIBERT  ou  WIBERT,  archidiacre  de  Toul,  vî- 
voit  dans  le  XI.  fiécle.  Il  écrivit  la  vie  du  pape  Leon  IX. 
fon  ami ,  qui  avoit  été  évêque  de  Toul ,  avant  que  d’être 
mis  fur  la  chaire  de  laint  Pierre.  Le  pereSirmond  fit  im¬ 
primer  cette  vie  l’an  1615.  Bartius  y  a  fait  des  notes ,  Ad- 
verf.  l.4f.  c.  19.  *  Oudin,  Supplem.fcript.ecclef. 

GUIBERT  ,  abbé  de  Nogent  fous  Couci ,  né  dans  un 
village  du  diocefe  de  Beauvais  ,  d’une  famille  riche  ôc 
pu iffian te  ,  perdit  Ion  pere  Everard ,  n’ayant  encore  que 
fix  mois ,  &  fa  mere  s’étant  retirée  dans  un  monaftere  , 
lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de  douze  ans  ;  il  entra  dans  l’ab¬ 
baye  de  faintGermer  du  diocefe  de  Beauvais.  Guibert  y 
prit  l’habit  monaftique  ,  ôc  futélûl’an  1  io4.abbéde  No- 
gent-fous-Couci ,  à  l’extrémité  du  diocefe  de  Laon ,  où  il 
mourut  l’an  1124.  Ses  œuvres  ont  été  données  au  public 
l’an  1651.  par  domLuc  Dacheri.  On  y  trouve  un  excel¬ 
lent  traité  de  la  Prédication  ;  deux  livres  des  Reliques  des 
Saints ,  ôc  plufieurs  autres  traitez  utiles  &  curieux  ,  avec 
unehiftoire,  intitulée  Gefia  Deiper  Francos  ,  qui  contient 
une  relation  de  la  première  croifadedes  François ,  &  des 
conquêtes  qu’ils  firent  en  Orient  ôc  dans  la  Terre-fainte  , 
particulièrement  fous  la  conduite  de  Boemond  ,  duc  de  la 
Fouille,  ôc  de  Godefroi  de  Bouillon  roi  de  Jerufalem.  * 
Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XlIl.Jtécle. 

GUIBERT  ,  ou  GILBERT  DE  TOURNAI ,  reli¬ 
gieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  ôc  doéteur  de  Paris  fur 
ia  fin  du  XIII.  fiécle,  vers  l’an  1270.  compofa  divers  ou¬ 
vrages  ,  comme  des  fermons  ;  des  commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  ;  De  Officio  Epifcopi  &  Ecclejîa  ceremo - 
mis  ;  Hodceponcon  prima  profettionis  S.  Ludovici  Galliarum  Ré¬ 
gis  in  Syriam  ;  Rudimentum  doclnna  ;  De  modo  edtfcendi  ;  Ré¬ 
gula  Regum  ;  De  veto ,  &c.  On  voit  encore  fon  épitaphe  à 
Tournai.  Il  eft  auteur  des  vies  de  Jean  ,  évêque  de  Tour¬ 
nai  ,  &  de  S.  Eleuthere  ,  données  par  Bollandus  ,  au  20. 
Février.  *  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Du  Boulai ,  hift . 
Univerf.  Parif.  Willot,  m  Atben.  Francifc.  Wading,  iw  an¬ 
nal.  ér  bibliotb.  Minor. 

GUICHARD  ,  (  Simon  )  quinziéme  general  de  l’ordre 
des  Minimes ,  dans  le  XVI.  fiécle  ,  naquit  à  Etampes ,  ôc 
étant  déjà  prêtre,  il  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  cou- 
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vent  de  Nigeon ,  près  de  Paris,  que  l’on  appelle  les  Bons- 
Hommes.  Lorlqu’il  fut  general  de  fon  ordre  ,  il  ne  voulut 
jamais  fouffrir  qu’on  lui  donnât  le  titre  de  reverendiflî- 
me  ,  que  l’on  donne  ordinairement  aux  autres  generaux  ; 
parce  que  ,  difoit-il ,  il  n’eft  pas  bien  léant  à  ceux  qui  fe 
nomment  les  plus  petits  des  hommes ,  de  prendre  ces  titres 
magnifiques.  Pendant  le  cours  de  fon  generalat,  il  afiîfta 
au  concile  de  Trente  ,  où  il  fit  une  harangue  ,  qui  fut  ad¬ 
mirée  de  toute  l’affemblée  ;  mais  parce  que  fon  temsalloit 
expirer  ,  il  n’y  put  demeurer  jufqu’à  la  conclufion  du  con¬ 
cile,  &  il  n’y  ligna  pas  avec  les  autres.  Pafiant  à  Grena¬ 
de  pendant  favifite,  il  chanta  la  méfié  aux  obfeques  du 
B.  Jean  de  Dieu ,  qui  fut  enterré  dans  l’églife  des  Mini¬ 
mes  de  cette  ville  l’an  1550.  Ce  fut  à  fa  confideration  , 
que  le  cardinal  de  Tournon  ,  archevêque  de  Lyon  fon¬ 
da  le  couvent  des  Minimes  de  Lyon  l’an  155 1.  &  Guil¬ 
laume  du  Prat ,  évêque  de  Clermont  fils  du  chancelier  du 
Prat,  fonda  celui  de  Beauregard  en  Auvergne.  Guichard 
excelloit  dans  les  langues  latine  ,  grecque,  hébraïque, 
chaldaïque  &  arabe  ,  8c  étoit  fçavantdans  la  controverfe. 
Il  mourut  Pan  1574.  à  Aix  en  Provence ,  d’un  coup  de 
pommeau  d’épée,  que  lui  donna  un  gentilhomme  de  la 
maifon  d’un  évêque,  auquel  il  alloit  faire  des  remontran¬ 
ces  ,  fur  le  defiein  que  ce  prélat  avoit  pris  de  fe  faire  héré¬ 
tique,  afin  de  fe  mariera*  Hilarion  de  Coite,  hifi.Cath. 
des  Hommes  &  des  Dames  illuftres. 

GUICHARD,  (Claude)  feigneur  d’Arandas ,  d’Ar- 
git  &  de  T enei ,  bon  politique ,  &  poete  latin  8c  françois , 
dans  le  XVI.  &XVII.  fiécie  ,  étoit  natif  de  faintRam- 
bert  en  Bugei,  où  il  a  fondé  un  college  ,  appellé  dufaint 
Ffprit.  Il  fut  hiftoriographe  de  Savoye ,  &  s’éleva  par  fon 
mérité  aux  charges  de  fecretaire  d’état ,  de  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  puis  de  grand  référendaire  de  cet  état.  On  a  de 
lui  une  traduddion  deTite-Live,  faite  par  ordre  de  Char- 
les-Emanuel  duc  de  Savoye  ,  auquel  il  dédia  aufiî  fon 
traité  des  Funérailles.  AlphonGe  d’Elbene ,  évêque  d’Albi , 
lui  dédia  fon  livre  ;  De  Gente ,  ac  Famihœ  Hugoms  Capetis 
Origine.  Il  mourut  à  Turin  le  1 5.  Mai  l’an  1 607.  *  Gui- 
chenon  ,  en  l'hifioirede  Brejje  &  duBugei  ,part.  l.p.  36.  Ant. 
Du  Verdier,  bibliotb.  Franc,  p.  18  z.  Gautier,  en  la  chron. 
XVII.  Jîécle. 

GUICHARDIN  ,  (  François  )  né  à  Florence  le  1 6. 
Mars  1482.  enfeigna  le  droit  à  25.  ans,  fe  diftingua  de¬ 
puis  dans  le  barreau  ,  8c  fut  en  ambafiade  vers  Ferdinand 
roi  d’Arragon ,  au  mois  de  Janvier  1512.  Il  entra  trois 
ans  après  au  fervice  du  pape  Leon  X.  qui  lui  donna  le 
gouvernement  de  Modene  &  de  Reggio ,  <3c  il  défendit 
Parme  avec  beaucoup  de  fuccès.  Après  la  mort  de  ce  pape, 
Guichardin  retint  fon  gouvernement  fous  Adrien  VI.  fut 
même  gouverneur  de  la  Romagne  fous  Clement  VIL 
lieutenant  de  l’armée  du  faint  fiege,  où  il  fervit  avec  ha¬ 
bileté  ,  8c  enfin  gouverneur  de  Boulogne.  Le  pape  Paul 
III. lui  ôta  ce  gouvernement  ;  ce  qui  l’obligea  de  fe  reti¬ 
rer  à  Florence ,  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  mailon 
de  Medicis.  Il  fut  fait  confeilier  d’état  par  Alexandre, 
duc  de  Florence,  <Sc  fe  retira  à  la  campagne  pour  y  travail¬ 
ler  à  fon  hiftoire  ,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation. 
On  le  blâme  neanmoins  d’avoir  marqué  trop  de  partia¬ 
lité  contre  les  François,  &  contre  leduc  d’Urbin.  D’ail¬ 
leurs  il  faut  avouer  que  fa  plume  étoit  fincere  ,  definte- 
refiee  ;  8c  que  fon  ftyle  efl  fort  pur.  Il  mourut  l’an  z  540. 
Jean-Baptiffe  Adriani  fon  ami  8c  fon  concitoyen ,  a  conti¬ 
nué  fon  ouvrage  en  italien,  qui  contient  XXII.  livres. 
L’on  remarque  que  les  IV.  derniers  livres  ne  font  ni  de  la 
force  ni  de  l’autorité  des  XVI.  premiers  ;  qu’ils  font  im¬ 
parfaits  en  plufieurs  endroits:  aufiî  Guichardin  lui-même 
ne  les  avoir- il  pas  jugez  dignes  d’être  imprimez,  8c  ils 
ne  le  furent  qu’après  fz  mort  ;fes  heritiers  les  ayant  fait  in¬ 
férer  dans  la  troifiéme  édition.  L’hiftoire  de  Guichardin 
efl  écrite  en  italien  ,  8c  a  été  traduite  en  latin  &en  fran¬ 
çois.  Elle  comprend  ce  quis’eft  pafle  depuis  l’an  1494-  juf- 
qu’en  1532.  *  Pofievin  ,  bibliotb.  feleclœ  , /.  / 6.  0.4s .Spon- 
de,  A.  C.  iJ34-n.  18.  Imperialis ,  in  Muf.  bifi.  jufl-Lipfe. 
Ghilini ,  &c. 

GUICHARDIN  ,  (  Louis  )  fils  de  Jerome ,  &  neveu  de 
François  ,  fut  élevé  dans  les  lettres ,  8c  fit  honneur  à  la  vil¬ 
le  de  Florence  fa  patrie.  Il  pafia  une  partie  de  fa  vie  dans 
le  Pays-bas,  &  mourut  à  Anvers  le  21.  Mats  1589.  âgé 
de  66.  ans.  On  voit  fon  épitaphe  dans  leglile  cathedra- 
T orne  III. 
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le.  Il  compofa  en  italien  une  description  très  -  exadtedù 
Pays-bas  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Belleforêt,  8c 
en  latin  par  Jean  Brantius,  8c  par  Rainier  Vitelli.  Nous 
avons  encore  de  lui  les  mémoires  de  ce  qui  s’efl  pafie  dans 
l’Europe,  &  principalement  dans  le  Pays-bas,  depuis  l’ari 
z  530.  jufqu’en  1 56o.’&c.*Vaiere  André,  bibliotb.  Belg.  Lé 
Mire,  de  feript.  fac.  XVI.  Beyerlinck,  in  continuât,  chront 
Opmeri.  Ghilini,  tbeatr.  d’buom.  letter.  part.  1.  &c. 

GUICHE,  famille  noble  &  ancienne.  Le  premier  de 
cette  maifon,  dont  on  a  connoiflance  ,  étoit 

I.  Renaud  feigneur  de  la  Guiche,  qui  vivoit  l’an  1 200; 

II.  Hïdran  fon  fils ,  feigneur  de  laGuiche ,  chevalier^ 
vivoit  l’an  1 270.  &  fut  pere  de 

III.  Hugues  feigneur  de  la  Guiche  ,  qüe  l’on  fait 
pere  de 

IV.  Jocerand  feigneur  de  la  Guiche ,  qui  vivoit  l’art 
132(1.  &  qui  futperede 

V.  Guillaume  feigneur  de  la  Guiche  ,  vivant  l’art. 
1340.  qui  laiffa  d ’lfabcau  dame  de  Nanton  ,  Jean  ,  qui, 
fuit. 

VI.  Jean  feigneur  delà  Guiche,  mourut  l’an  1390.  Il 
avoitépoufé  l’an  1365.  Marie  del’Efpinace,  laquelle  vi¬ 
voit  l’an  1413-  8c  eut  Gérard  ,  qui  fuit. 

VII.  Gérard  feigneur  de  la  Guiche,  de  Nanton  &  dé 
Chaumonten  Charolois  ,  fut  fait  chevalier  par  le  duc  de 
Bourgogne  ,  dont  il  étoit  fujet,  à  la  bataille  de  Liège  l’an 
1408.  fut  depuis  chambellan  du  roi  ,  bailli  de  Maçon,  8c 
fénéchal  de  Lyon.  Il  avoit  époufé  l’an  1401.  Marguerite  dé 
Pocquieres ,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  la  Guiche ,  mort  an 
fervice  du  roi  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  8c  Catherine  ,  mariée 
à  Robert  de  Damas ,  feigneur  de  Digoine  ,  auquel  elle  ap¬ 
porta  une  partie  de  la  terre  de  Nanton. 

VIII.  Claude  feigneur  de  laGuiche,  8cC.  chevalier  j 
confeilier  &  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Mâcon ,  &  fé¬ 
néchal  de  Lyon,  vivoit  l’an  1497.Il  avoit  époulé  i°.  le  i<\.~ 
Juillet  i455*,C laude  de  la  Baume, fille  de  Claude,  feigneur 
de  Montrevel ,  &  de  Gafparde  de  Levis  :  20.  Agnès  ou  Anne 
de  Jaucourt,  fille  d’Aubert ,  feigneur  de  Ville- Arnoul ,  & 
de  Renée  le  Roux  des  Aubiers.  Ses  enfans  du  premier  lit  , 
furent  Jeanne  delà  Guiche,  prieure  de  Marcigni-les-No- 
nains;N.religieufeà  Marcigni;  Jeanne, mariée'  à  Antoine  de 
Chandieu,  feigneur  de  Paule  en  Beaujolois  ;  8c  Marguerite , 
mariée  1  °ÀMeraud  feigneur  de  Franchelins  :  z°  .kGuillau- 
me  deRouflîllon,  feigneur  de  Mefpilia.  Ceux  du  lecond 
lit,  furent  Jean  feigneur  de  la  Guiche  ,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  Pierre  ,  qui  fuit;  Philibert,  prieur  de  Saucillanges  s 
Guillaume ,  grand  archidiacre  de  Mâcon  ',Jean,  prieur  de 
Lofne  ;  Catherine  de  la  Guiche ,  alliée  l’an  1502.4  Philippé 
de  Vienne ,  feigneur  de  Clervaut  ;  8c  Gérard  de  la  Gui- 
che ,  troifiéme  fils ,  qui  fut  feigneur  de  Martigni-le-Com- 
te,  defainteFoi,  &c.  Il  acquit  aufiî  la  terre  de  Noyers 
en  Briennois ,  fuivit  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  de 
Naples ,  fut  lieutenant  au  gouvernement  de  Savonne ,  & 
époufa  l’an  1513-  Anne  de  jaucourt ,  fille  de  Hugues ,  lei- 
gneur  de  Marault  &  de  Migé,&  de  Marguerite  de  la  Fayet¬ 
te  ,  fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  Edme  de  la  Guiche  * 
feigneur  de  Martigni,  &c.  mort  l’an  1547.  à  22.  ans  à 
l’entrée  que  le  roi  Henri  II.  fit  à  Paris  ;  8c  Anne  de  la  Gui¬ 
che  ,  mariée  à  François  de  Choifeul ,  baron  de  Clermont* 

IX.  Pierre  feigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumont ,  8cct 
chevalier  ,  confeilier  8c  chambellan  du  roi ,  bailli  d’Au- 
tun  8c  de  Mâcon,  rendit  des  fervices  confiderables  aux 
rois  Louis  IX.  Charles  VIII.  Louis  XII.  8c  François  I.  qui 
l’envoyerent  en  ambafiade  à  Rome  ,  en  Efpagne ,  en  An¬ 
gleterre  8c  en  Suifie.  Il  fe  retira  en  fa  maifon  de  Chau¬ 
mont,  où  il  mourut  Fan  1544.  chargé  d’honneur  &  d’an¬ 
nées  ,  âgé  de  80  ans,  &  fut  enterré  en  1 ’églife  de  la  Guiche 
qu’il  avoit  fait  bâtir.  11  avoitépoufé  l’an  1491.  Marier 
dite  Françoife  de  Chazeron,  fille  d’Antoine  ou  Jacques  fei¬ 
gneur  deChazeron,  8c  d’Anne  d’Amboife,  foeurde  Geor¬ 
ges  cardinal  d’Amboife;  premier  minillre  d’état ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  dix  fils  &  trois  filles  ;  fçavoir ,  Jacques  de  la 
Guiche, né  le  28.  Septembre  1496.  tnortà  1 6.  ans  ;  Pierre.) 
né  le  14.  Décembre  1500.  prieur  de  Notre-Dame  de  Lof¬ 
ne  ,  mortà  la  fleur  de  fon  âge  ;  Jean  ,  né  le  24.  Juin  1 504* 
homme  d’armes  de  la  compagnie  du  feigneur  de  Mont- 
morenci,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  l’an  1522;  Ga¬ 
briel  ,  qui  fuit  ;  Claude ,  qui  fut  fucceflîvement  prieur  de; 
Lofne  8c  de  faine  Pierre  de  Mâcon ,  abbé  de  Beaubee  <5§ 
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de  Hautecombe ,  évêque  d’Agde ,  puis  de  Mirepoix,  am- 
baffadeur  à  Rome  &  en  Portugal ,  &  qui  mourut  à  Rome 
le  9.  Avril  1553  ;  François,  archidiacre  de  Tours,  abbé 
de  la  Luferne  6c  de  faint  Satur,  doyen  6c  chanoine  de 
Mâcon  ;  Philibert,  prieur  d’Aulgerolles  6c  Saucillanges; 
George  s, qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Sivignon, 
rapportée  ci- après.  ;  Charles,  né  le  25.  Mai  1510.  leigneur 
de  laint  Aubin  6c  de  la  Perriere ,  enfeigne  des  cent  gentils¬ 
hommes  de  la  maifon  du  roi  ,  chevalier  de  fon  ordre , 
mort  fans  alliance  à  la  journée  de  Montcontour  ;  Sebajlien, 
né  le  17.  Odlobre  1 5  1 3 .  prieur  deLofne,  6c  adminiftra- 
teur  de  l’abbaye  de  Gaillac,  où  il  mourut  ;  Jeanne,  née  le 
9.  Mai  1501.  mariée  l’an  1514-  à  Jacques  Palatin  de  Dyo; 
Marguerite,  née  le  1. Avril  1502.  mariée  à  Antoine  de  Mont- 
morin  ,  feigneur  de  Châtelar  ;  6c  Jeanne  de  la  Guiche,  née 
le  7.  Juillet  1506.  religieufe  à  Marcigni. 

X.  Gabriel  feigneur  de  la  Guiche ,  de  Chaumont,  6cc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  bailli  de  Mâcon  ,  échanfon 
du  roi,  gouverneur  deBrelïe,  fe  fignalaenplufieursocca- 
fions.  Il  avoit  époufé  le  9.  Août  154,0.  4w«eSoreau,  fille 
unique  6c  heritiere  de  Charles,  leigneur  de  faint  Geran, 
&  A' Agnes  de  Brie ,  dame  de  Coudun ,  dont  il  eut  Phili¬ 
bert,  qui  fuit  j  Claude,  qui  a  fait  la  branche  de  faint 
Geran  ,  rapportée  ci-après  ;  Jean ,  prieur  de  Saucillanges  , 
puis  baron  de  Bournoncle  l’an  1603.  qui  fut  marié  à  Ga- 
briele  de  Laftie  ,  fille  6c  heritiere  de  Thibault  feigneur  de 
Laftic  6c  Rochegoude,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique ,  Suzanne  de  la  Guiche ,  dame  de 
Laftic,  mariée  à  Louis- Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  mar¬ 
quis  de  Langheac;  François  de  la  Guiche,  abbé  de  faint 
Satur,  prévôt  de  faint  Pierre  de  Mâcon  ,  6c  prieur  de 
Monftiers  ;  6c  Perrone  de  la  Guiche,  mariée  le  2.  Juillet 
1 570.  à  Louis  vicomte  de  Pompadour. 

XI.  Philibert  feigneur  de  la  Guiche  6c  de  Chaumont, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  de 
Lyon,  6c  du  Lyonnois ,  Forez  6c  Beaujolois,  fut  fait  grand 
maître  de  l’artillerie  l’an  1 578.  par  la  démifiîon  du  maré¬ 
chal  de  Biron.  Il  fervit  les  rois  Henri  III.  6c  Henri  IV. 
combattit  à  la  bataille  d’Ivri  l’an  1590.  6c  mourut  l’an 
1607.  Il  avoit  époulé  i°.  Eleonore  de  Chabannes ,  dame  de 
la  Paîice  :  z°.  Antoinette  de  Daillon  du  Lude ,  fille  de  Gui 
de  Daillon  ,  comté  du  Lude ,  gouverneur  du  Poitou,  6cc. 
&  de  Jacqueline  de  la  Fayette  ,  dame  de  Pontgibaut ,  dont 
il  eut  Henriette  de  la  Guiche ,  dame  de  Chaumont ,  mariée 
i°.  l’an  1619.  à  Pierre  de  Matignon,  comte  deTorigni: 
2°.  l’an  i62^.hLouis-Emanuel  de  Valois, duc  d’Angoulême 
morte  le  22.  Mai  1682.  âgée  de  84.  ans  ;  6c  Anne  de  la 
Guiche  ,  mariée  l’an  163  1.  à  Henri  de  Schomberg,  com¬ 
te  de  Nantcuil,  maréchal  de  France  ,  6cc.  morte  le  20. 
Avril  1663. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SAINT  GERAN. 

XI.  Claude  de  la  Guiche,  deuxiémefilsde  Gabriel 
feigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumont ,  6cc.  6c  d’Anne  So- 
reau  ,  dame  de  faint  Geran  ,  fut  feigneur  de  faint  Geran  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  6c  mourut  le  2.  Juillet  1592. 
Il  époufa  par  contrat  du  3.  Juillet  15 66.  Suzanne  des  Ser- 
pens  ,  dame  deChitain  ,  fille  unique  de  François ,  feigneur 
deChitain,  6c  de  Jacqueline  deChangi,  dame  de  ballie- 
res ,  laquelle  vivoitl’an  1628.  Il  eut  pour  enfans  Philibert 
6c  Antoine,  morts  jeunes  ;  Jean-François  ,  qui  fuit;  Go- 
defroi,  feigneur  de  Chitain,  tué  en  duel  en  Janvier  1627. 
qui  avoitépouféle  15.  Août  1626.  Antoinette d’Aibon, fille 
d e  Pierre  ,  feigneur  de  faint  Forgeux ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans;  François,  abbé  de  faint  Satur;  Françoife ,  mariée 
l’an  1 5  84.  à  Gafpard  de  Coligni  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Saligni ,  lieutenant  general  en  Bourbonnois;  Marguerite , 
mariée  l’an  1588.  à  Philibert  de  Serpens ,  feigneur  de  Gon- 
dras  ;  Claudine ,  mariée  le  11.  Février  1597.  à  Helie  de 
Gaing,  baron  de  Linas  ;  Diane ,  abbeffe  de  CufTet,  morte 
le  23.  Juillet  1657.  âgée  de  80. ans;  6c  Perronüe delà  Gui¬ 
che  ,  prieure  de  Marcigni. 

XII.  Jean-François  delà  Guiche  ,  feigneur  de  faint 
Geran  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France, 
6c  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  mourut  en  fon  château 
de  la  Palice  le  2.  Décembre  1 63  2.  âgé  de  63.  ans.  Il  épou¬ 
fa  i°.l’an  1595.  Anne  de  Tournon,  dame  de  la  Palice, 
fille  6c  heritiere  de  Juft  feigneur  de  Tournon ,  6c  d 'Eleonor 
de  Chabannes ,  dame  de  la  Palice  , morte  l’an  1614:2. 
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Suzanne  aux  Efpaules ,  veuve  de  Jean ,  leigneur  de  Lon- 
gaunai ,  6c  fille  aînée  de  Georges ,  feigneur  de  fainte  Marie 
du  Mont ,  lieutenant  de  roi  en  Normandie.  Il  eut  du  pre¬ 
mier  lit,  Claude-Maximilien,  qui  fuit;  Marie-Gabrie- 
le ,  mariée  i°.  l’an  1614.  à  Gilbert ,  baron  de  Chazeron , 
gouverneur  du  Bourbonnois:  z°.  le  12.  Juin  1627.8  Ti- 
wa/w»  d’Efpinai ,  marquis  de  faint  Luc ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  morte  le  27.  Janvier  1632  ;  Jacqueline  ,  mariée  l’an 
1632.8  Rene  marquis  de  Bouille  ,  comte  de  Créance  ,  mor¬ 
te  en  Janvier  1651  ;  Marte ,  Suzaneôc  Louife  de  la  Guiche, 
religieules  à  Marcigni.  Du  fécond  lit,  vint  Marte  de  la 
Guiche  ,  mariée  le  8 .  Janvier  1 645.  à  Charles  de  Levis, duc 
de  Ventadour,  pair  de  France,  gouverneur  du  Limoufin, 
morte  le  23.  Juillet  1710.  âgée  de  78.  ans  ;  6c  Suzanne  de 
la  Guiche,  morte  fans  alliance  en  Novembre  1647.  âgée 
de  2 1 .  ans. 

XIII.  Claude-Maximilien  de  la  Guiche,  comte  de 
faint  Geran  ,  de  la  Palice  6c  de  Jaligni,  gouverneur,  fé- 
néchal  6c  maréchal  de  Bourbonnois,  mourut  le  3  1 .  Janvier 
1659.  en  fa  56.  année.  Il  avoit  époufé  le  17.  Février  1619. 
Suzanne  de  Longaunai ,  fille  unique  de  Jean  de  Longaunai, 
feigneur  d’Amigni ,  6c  de  Suzanne  aux  Efpaules,  fa  belle* 
mere  ,  morte  l’an  1679.  dont  il  eut 

XIV.  Bernard  de  la  Guiche  ,  comte  de  faint  Geran  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées  ,  ambafiadeur  à  Florence  ,  en  Angleterre  6c  Brande¬ 
bourg.  L’hiltoire  de  fon  enlevement  au  moment  de  fa 
naifiance  l’an  1641.  eft  finguliere.  Il  fut  depuis  reconnu 
par  fon  pere  6c  fa  mere;  il  eut  cependant  un  grand  procès 
à  foutenir  pour  fon  état ,  qui  fut  jugé  en  fa  faveur  par  ar¬ 
rêts  du  parlement  des  19.  Juillet  1663.  6c  5.  Juin  1666. 
6c  mourut  le  18.  Mars  1696.  âgé  de  55.  ans.  Il  avoit 
époufé  l’an  1667.  François- Magdelaine -  Claude  deWari- 
gnies  ,  fille  unique  de  François ,  feigneur  de  Montfreville, 
6c  de  Marguerite-Jour  daine  Carbonnel-Canifi ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  N.  de  la  Guiche ,  née  vers  l’an  1688.  qui 
eft  religieufe. 

SEIGNEURS  DE  SIVI  G  NON. 

X.  Georges  de  la  Guiche  ,  huitième  fils  de  Pierre 
feigneur  de  la  Guiche ,  6c  de  Françoife  de  Chazeron ,  né  le 
17.  Août  1507.  porta  d’abord  le  titre  de  feigneur  de  la 
Perriere;  fut  pannetier  du  roi,  6c  écuyer  d’écurie  de  la 
reine  Eleonore  ;  6c  après  la  mort  de  fon  pere  il  eut  en  par¬ 
tage  les  terres  de  Sivignon  ,Nanton  ,  6cc.  fut  capitaine  du 
château  de  Semur  en  Auxois,  6c  bailli  de  Châlon.  Il 
époufa  le  9.  Novembre  1549.  Marguerite  de  Beauveau, 
fille  de  René,  feigneur  de  Manonville  ,  6c  de  Claude  Bau- 
doche ,  dont  il  eut  Antoine ,  lieutenant  de  la  compagnie  co¬ 
lonelle  du  feigneur  Strozzi ,  tué  à  i’aflfaut  de  faint  Lo  en 
Normandie  l’an  1574.  âgé  de  24.  ans;  Jean-Batifle  de  la 
Guiche,  capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  tué  devant 
Montpellier  à  un  combat  contre  les  Huguenots;  Jean-Ga¬ 
briel  ,  chevalier  de  Malte ,  tué  fur  les  galeres  de  la  religion 
l’an  1 570  ;  Pierre-Calais  de  la  Guiche, leigneur  de  Nanton, 
comte  de  faint  Jean  de  Lyon ,  chanoine  de  Mâcon ,  tué 
en  duel  le  29.  Mai  1581;  Jacques,  qui  fuit  ;  N.  N.  morts 
jeunes;  6c  Françoife  de  la  Guiche,  dame  de  Corcheval, 
mariée  l’an  1578.8  Guillaume  d’Amanzé  ,  feigneur  de 
Chofailles. 

XI.  Jacques  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Sivignon ,  6cc. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  fut  député 
aux  états  de  Blois  l’an  1 5  8  8 .  Il  avoit  époufé  Renée  de  Châ- 
teauvieux ,  dame  d’Arbent ,  fille  de  Claude ,  baron  de  Fro- 
mentes  ,  6c  d'Anne  de  Rochechouart ,  dont  il  eut 

XII.  Philibert  de  la  Guiche,  comte  de  Sivignon, 
meftre  de  camp  d’infanterie,  mort  en  Décembre  1636. 
laiffant  de  Dele  de  Rye ,  veuve  d 'Ermenfroi  de  Cufance ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Julien  ,  6c  fille  de  C hnftophle,  marquis  de 
Varambon ,  comte  de  Verax ,  6c  de  Leonore  Chabot ,  Hen¬ 
ri-François,  qui  fuit  ;  Ferdinand,  feigneur  de  Garne- 
rans,  dit  le  chevalier  de  Sivignon  ;  Philiberte,  Urfuline  à 
Lyon  ;  Catherine ,  religieufe  à  CulTet  ;  Marie  ;  6c  Renée-Hen - 
riette  de  la  Guiche,  mariée  l’an  165 6. à  François  de  fainte 
Colombe  ,  feigneur  de  l’Aubefpin  6c  de  Larrei. 

XIII.  Henri-François  de  la  Guiche ,  comte  de  'Sivi¬ 
gnon  ,  6cc.  capitaine  de  cavalerie ,  époufa  l’an  1654.  Clau- 
de-Elifabeth  Damas,  dame  de  Montnaor,  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Montmor ,  6c  d'Antoinette  Bouton ,  dont  il  a 
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eu  Nicolas,  comte  de  Sivignon;  Henri,  comte  de  Marti- 
gnii  Henri,  chevalier  de  Malte  ;  Gabriel- Antoine ,  feigneur 
de  Chaffi;  François-Leonor ,  baron  de  Communs;  6c  Hen¬ 
riette  de  la  Guiche.  *  Pierre  de  faint  Julien ,  antiq.  de  Mâ¬ 
con.  Du  Bellai,/.  3.  Godefoi.  Lepere  Anfelme.  De  Thon, 
Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Guichenon,  mem.  mf.  de  la 
maifon  de  la  Guicbe ,  &c. 

GUICHE, (  Jean-François  de  la Jcomtede  IaPalice, fei¬ 
gneur  de  faint  Geran ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré¬ 
chal  de  France  ,  6c  gouverneur  du  Bourbonnois,  fils  de 
Claude  ,  feigneur  de  faint  Geran  ,  &  de  Suzanne  des  Ser- 
pens  ,  fervit  fous  le  roi  Henri  IV.  puis  fous  le  roi  Louis 
XIII.  qui  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  le 
24.  Août  1619.  6c  le  fit  chevalier  de  fes  ordres.  Depuis  il 
commanda  les  armées  du  roi  au  fiege  de  Clerac ,  de  Mon- 
tauban  ,  de  faint  Antonin ,  6c  de  Montpellier.  Ce  fei¬ 
gneur  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems  ,  & 
mourut  en  fon  château  de  la  Paliceen  Bourbonnois,  le  2. 
de  Décembre  1632.  âgé  de  63.  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  paroifTe  de  faint  Geran  ,  qu’il  avoit  eu  foin  de 
faire  rebâtir. 

GUICHENON ,  (  Samuel  )  natif  de  Mâcon ,  6c  avocat 
à  Bourg  en  Brefie,  eft  un  des  auteurs  du  XVII.  fiécle  qui 
s’elt  le  plus  diitingué  par  fes  profondes  recherches  dans 
l’hiftoire.  Il  publia  en  1 642 .  in  40.  à  Paris  une  fuite  chro¬ 
nologique  des  évêques  du  Bellei  :  6c  en  1650.  il  fit  paroî- 
tre  in  fol.  à  Lyon  une  hifloire  de  Brefie  6c  de  Bugei,Gex, 
6c  Valromei,  qui  ne  comprend  pas  feulement  ce  qu’il  y 
a  de  general ,  mais  les  fondations  des  églifes  ,  l’origine  des 
villes ,  6c  des  fiefs ,  6c  les  généalogies  des  familles  nobles 
avec  les  preuves.  L’auteur  jouiffoit  dès-lors  du  titre  d’hi- 
ftoriographe  du  roi ,  &  il  ne  voulut  pas  faire  imprimer 
tout  ce  qui  étoit  venu  à  fa  connoifTance  ,  mais  fe  contenta 
de  le  décrire  dans  un  exemplaire  qu’il  fe  referva  ,  &  qu’on 
conferve  dans  la  bibliothèque  des  Auguftinsau  fauxbourg 
de  la  Guillotiere  à  Lyon.  Philibert  Collet ,  natif  de  Châ- 
tillon-les-Dombes ,  6c  avocat  au  parlement  de  Bourgo¬ 
gne,  a  écrit  contre  cette  hifloire,  mais  fon  ouvrage  qui 
n’a  pas  paru  ,  fe  trouve  entre  les  mains  de  plufieurs  per- 
fonnes.  Guichenon  écrivit  auflî  une  hifloire  de  la  princi¬ 
pauté  de  Dombes ,  qui  n’a  pas  été  imprimée ,  &  que  le  pré- 
fident  Pianelli  de  la  Valette  garde  à  Lyon.  En  1660.  le 
même  auteur  publia  in  40.  un  recueil  desaéles  ,  6c  des  ti¬ 
tres  les  plus  curieux  de  la  province  de  Brefie  6c  du  Bugei, 
fous  le  titre  de  bibliotbeca  Eebujiana  ;  6c  la  même  année  il 
donnaen2.  volumes  in  fol.  l’hiftoire  généalogique  de  la 
maifon  royale  de  Savoie,  qui  plut  beaucoup  au  duc,  qui 
combla  cet  auteur  de  biens.  Guichenon  avoit  été  Hugue¬ 
not,  mais  il  fe  fit  Catholique,  6c  eft  reconnu  pour  judi¬ 
cieux  écrivain.  Il  mourut  en  1664.  Son  hifloire  de  Brefie 
a  été  abrégée  par  Germain  Guichenon  ,  religieux  Augu- 
ftin,  dont  l’ouvrage  paruten  1709.  in  8°.  à  Lyon;  6c  qui 
avoit  publié  des  l’an  1695.  à  Trévoux  la  vie  de  Camille 
de  Neuville  de  Villeroi,  archevêque  de  Lyon.  *  Le  Long, 
bibl.  bifior.de  France.  Bayle,  dicl.  crit. 

GUIDE,  (  le  j  fameux  peintre  d’Italie,  fils  de  Daniel 
Reni,  excellent  muficien,  étudia  les  principes  de  la  pein¬ 
ture  fous  Denys  Calvart,  Flamand,  puis  s’attacha  près 
des  Caraches ,  6c  travailla  fous  eux  à  differens  ouvrages. 
Il  prit  une  maniéré  de  peindre  contraire  à  celle  de  Michel 
Ange  de  Caravage.  Celui-ci  affeétoit  l’obfcurité ,  6c  les 
ombres,  pour  y  cacher  les  çhofes  les  plus  difficiles  de  l’art, 
6c  le  Guide  peignoit  fes  figures  dans  le  grand  jour ,  pour 
faire  mieux  connoître  la  beauté  de  fes  ouvrages.  Cette 
oppofition  fit  naître^  plufieurs  différends  entre  ces  deux 
peintres  ,  qui  en  feroient  venus  aux  dernieres  extrêmitez, 
fi  le  Guide  n’eût  été  plus  retenu  6c  modéré  que  le  Cara¬ 
vage.  Entre  quantité  d’excellens  tableaux  du  Guide  ,  on 
diltingue  le  faint  Michel ,  qui  eft  à  Rome  dans  l’églife  des 
Capucins.  Le  démon  qui  eft  fous  les  pieds  de  l’ange ,  ref- 
femble ,  dit-on  ,  au  pape  Innocent  X.  Quelques-uns  afiu- 
rent  que  le  Guide  afFeéta  cette  reffemblance  ,  pour  fe  ven¬ 
ger  de  ce  pape  alors  cardinal ,  dont  il  avoit  fujet  de  fe 
plaindre;  mais  le  comte  Malvezzi,  témoigne  que  le  Gui¬ 
de,  bien  loin  d’avoir  eu  cette  penfée,  fut  fort  fâché  du 
bruit  qui  en  cou  rut  alors.  Le  Guide  amafia  beaucoup  de 
bien  ,  6c  auroit  fini  fes  jours  comblé  d’honneurs ,  6c  fort 
accommodé  des  biens  de  la  fortune  ,  fi  dans  les  dernieres 
années  de  fa  vie,  il  ne  fc  fût  abandonné  au  jeu,  qui  lui 
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fit  prefque  perdre  tout  le  grand  amour  qu’il  avoit  pour  là 
peinture.  Les  grandes  pertes  qu’il  fit  l’ayant  réduit  à  là 
pauvreté  ,  il  ne  fongea  plus  à  rendre  fes  tableaux  confide- 
rables  par  l’étude  oc  par  le  travail  ;  mais  il  peignit  à  la  hâte 
pour  tirer  de  l’argent  plus  promptement.  Ce  peintre  mou¬ 
rut  l’an  1 642 .  âgé  de  67.  ans.  *  Felibien ,  entretiens  fur  les 
vies  des  peintres,  4.  partie.  M.de  Piles,  vies  des  peintres. 

GUIDOCCIONI ,  ou  GUIDICCIGNI  ,  (Barthele- 
mi  )  cardinal,  évêque  de  Luques ,  dans  le  XVI.  fiecle  , 
lortoit  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Luques 
enTofcane,  où  il  nâquit  l’an  1470.  Après  avoir  fait  du 
progrès  dans  les  fciences  humaines ,  dans  la  théologie  6c 
dans  la  jurifprudence  ,  il  fe  fit  connoître  à  la  cour  de  Ro¬ 
me,  où  il  fut  domeftique  du  cardinal  Farnefe  ,  qui  le  fie 
vicaire  general  dans  l’évêché  de  Parme.  Ce  cardinal  étant 
devenu  pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  rappella  Guidoc- 
cioni ,  qui  s’étoit  retiré  à  la  campagne,  près  de  Luques, 
où  il  ne  s’occupoit  qu’à  letude  des  belles  lettres  6c  aux 
exercices  de  pieté.  Il  lui  donna  l’an  1539.  le  chapeau  de 
cardinal,  avec  les  évêchez  de  Chieufi,  de  Theramo  6c 
de  Luques ,  6c  le  fit  gouverneur  de  Rome  ,  dataire  6c  grand 
penitencier  ,  6cc.  Il  remit  les  deux  premiers  évêchez  au 
pape  ,  6c  refigna  le  dernier  à  fon  neveu.  Il  mourut  le  28. 
Août  1549.  âgé  de  80.  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  fon 
églife  de  Luques ,  ou  l’on  voit  fon  tombeau.  On  a  recueil¬ 
li  de  lui  vingt  volumes  de  droit ,  avec  plufieurs  petits  trai¬ 
tez.  Il  eut  pour  fuccefieurs  dans  l’évêché  de  Luques  deux 
defesparens,  tous  deux  nommez  Alexandre  Guidoccioni. 
Un  autre  de  ce  nom  6c  furnom,  fut  maître  du  palais  du 
pape  Paul  III.  gouverneur  de  Tivoli  en  1540.  évêque 
d’Âjacio  ,  dans  l’iilede  Corfe  ,  6c  commandeur  de  l’hôpi¬ 
tal  du  faint  Efprit  de  Rome,  où  il  mourut  le  7.  Oétobrc 
1552.  âgé  de  64.  ans.  *  Ughel ,  Ital.facra.  La  Rochepo- 
fai,  Nomencl.card.  Gnuphre.  Auberi.  Michel  Juftiniani$ 
hifloire  des  gouverneurs  de  Tivoli ,  6cc. 

GUIDOCCIONI,  (Jean  )  de  même  famille  que  lë 
cardinal,  fut  évêque  de  Fofiombrone,  dans  le  XVI.fieclei 
fous  le  pontificat  du  pape  Paul  III.  vers  l’année  1535.6e 
1540.  11  pafia  par  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome,  6é 
laifia  des  poéfies,  des  lettres  6c  des  harangues.  Lelio  Gui¬ 
doccioni  ,  qui  mourité  le  7.  Juillet  1643.  eut  beaucoup* 
de  part  en  l’eftime  du  cardinal  Borghefe  ,  6c  en  celle  du 
cardinal  Antoine  Barberin  ,  qui  lui  donna  un  canonicat  à 
fainteMarieMajeure.  Il  a  écrit  la  vie  du  papePaulVùdc  dia 
vers  autres  ouvrages  en  profe  6c  en  vers,  dont  plufieurs  ont 
été  recueillis  en  un  volume  ,  imprimé  à  Rome  en  1637.* 
Ghilini ,  tbeatr.  d'Huom.  letter.p.  1.  Léo  Allatius,  in  Apibi 
Urban.  Le  Mire,  de fcript.fac.  XV 11.  Janus  Nicius  Ery- 
thræus ,  Pin.  II.  imag.  illufi.  c.  40.  &c. 

GUIDO  ARET1NUS,  voyez,  ARETIN. 

GUIELME,  (  Jean  )  de  Lubec,  jeune  homme  très-poil 
6c  très-fçavant,  alla  à  Bourges  pour  entendre  Cujas.  A 
peine  fut-il  arrivé  en  cette  villè-là  ,  qu’il  y  endura  une 
chaleur  fi  exceffive ,  qu’elle  lui  caufa  une  maladie  qui  l’em¬ 
porta  avant  qu’il  eût  atteint  l’âge  de  trente  ans,  au  mois 
de  Juillet  1  5  84.  Jofeph  Scaliger ,  dit  qu’il  mourut  d’une 
fièvre  ardente ,  pour  avoir  bù  dans  les  jours  caniculaires  , 
un  pot  de  vin  pur.  Il  fut  d’autant  plus  regreté ,  qu’il  étoit 
en  état  de  donner  au  public  plufieurs  bons  livres  ,  6c  fur- 
tout  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Cicéron  ,  qu’il 
avoit  corrigées  fur  divers  exemplaires  manuferits  ;  ayant 
même  fupplée  6c  rempli  plus  de  fix  cens  endroits,  où  les 
éditions  communes  manquoient.M.de  Thou,dans  fon  hi» 
ftoire  dit ,  dit  que  Guielme  étant  venu  à  Paris ,  il  lui  avoit 
montré  ce  travail  exact  6c  curieux,  qui  eft  perdu  ou  fup- 
primé,  ajoute  le  même  hiftorien  ,  au  grand  préjudice  de 
la  république  des  lettres,  j  uftc-Lipfe  affiire ,  qu’il  n’y  avoit 
point  d’homme  de  fon  fiecle,  qui  eût  l’efprit  plus  jufte* 
ni  plus  droit  que  Guielme  ;  qu’il  a  donné  au  public  plu¬ 
fieurs  écrits;  que  l’on  ne  pouvoitrien  voir  de  plus  ache¬ 
vé  dans  fon  genre  que  le  livre  qu’il  a  fait,  intitulé,  Oua- 
fliones  Plautiru ,  6c  que  l’on  y  remarque  une  profonde  éru¬ 
dition,  6c  un  jugement  exquis  :  fes  autres  œuvres  impri¬ 
mées  ,  font  De  Magiflratibus  p'opult  Rom.  dum  in  libertate  Urbs 
fuit  ;  Libri  Verijïmilium  ;  Ajfertio  adversùs  C.  Sigomian,non  ejfe 
aut  Marci  Tullu  aut  fatis  dignam  M.  Tulho  ,  qua  illius  nomi- 
ne  vendit atur  Confblationem  ;  Mânes  Palmenani.  Poëmata.  Il 
a  auffi  traduit  en  latin  quelques  tragédies  d’Euripide  ;  qui 
n’ont  pas  été  publiées. Jerome  G rofiot  de  Lille,  après  avoit 
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loué  la  candeur  de  Guielmc,  fa  probité,  fa  fobrieté  ,  fon 
urbanité,  fa  pieté,  fon  érudition,  dit  qu’il  avoit  corrigé 
ou  expliqué  plus  de  trois  mille  endroits,  dans  les  œuvres 
de  Cicéron.  *  De  Thou  ,  bifi.  Scaligerana.  Jufte  -  Lipfe , 
eleél.iib.  /.  c.  16.& eptfl.  cent.  i.  eptfi.  8.  &  47.  Teiflier, 
addit.  Eloges  des  hommes  fçavans. 

GUIEMANS,  ou  VIOMADE,  feigneur  François  & 
fxcîele  confeiller  du  roi  Childeric  I.  fupporta  avec  un  ex¬ 
trême  déplaifir  l’exil  de  ce  prince,  que  fes  fujecs  avoient 
cha(fél’an457.à  caufe  de  fes  excès.  Pour  le  remettre  iur 
le  trône ,  il  s’infinua  dans  la  confidence  de  Gillon ,  qu’on 
avoit  mis  en  la  place  de  Childeric  ,  6c  lui  donna  des  con- 
feilsviolens,  qui  le  rendirent  odieux  aux  François.  Alors 
il  envoya  au  roi  Childeric  pour  fignal,la  moitié  d’une  piè¬ 
ce  d’or,  qu’il  avoit  partagée  avec  lui  en  le  quittant,  &  lui 
confeilla  de  venir  fe  rétablir  fur  le  trône;  ce  qui  s’exécu¬ 
ta  heureufement.C/;w/>cz.  GHILDERIC  6c  GILLON.  * 
Grégoire  de  Tours,  /.  2.  Aimoin.  Sigebert.  Gaguin. 

GUIENNE,  province  de  France,  avec  titre  de  duché, 
a  été  autrefois  nommée  Aquitaine,  quoiqu’elle  ne  compren¬ 
ne  pas  aujourd’hui  tous  les  paysdifferens ,  que  cette  Aqui¬ 
taine  renfermoit  anciennement.  Pline  lui  donne  le  nom 
d’ Amorica.  La  Guienne  particulière  eft  proprement  la  fé- 
néchauffée  de  Bourdeaux  ;  mais  celle  qui  porte  ordinaire¬ 
ment  ce  nom ,  eft  bornée  au  couchant  par  la  mer  Oceane  ; 
au  midi  par  les  Landes  de  laGafcogne  ;  au  levant  par  le  Pé¬ 
rigord  6c  le  Querci  ;  &  au  nord  par  laSaintonge.  Le  pays 
eft  agréable  &  fécond  ,  l'air  doux  6c  temperé,  6c  les  peu¬ 
ples  braves,  ingénieux  ;  mais  vains  6c  bouillans.  Dans  la 
Guienne  font  contenus  le  Bourdelois ,  l’Entre-deux-mers, 
le  Medoc,  le  Bazadois  ,  l’Agenois,  6c  le  Condomois. 
Bourdeaux  eft  la  capitale  de  la  province ,  avec  archevêché 
6c  parlement.  Les  autres  villes  font  Agen  ,  Condom  6c 
Bazas  avec  évêchez  ;  Marmande ,  Sainte  -  Foi ,  Libour¬ 
ne,  Bourg-fur-mer,  Nerac,  <Stc.  Les  Romains  donnèrent 
à  cette  province  le  nom  d’ Aquitaine ,  à  caufe  de  fes  eaux  ; 
elle  ne  s’étendoit ,  avant  Augufte  ,  qu’entre  l’Océan ,  les 
Pyrénées  6c  la  Garonne.  Ce  fut  cet  empereur  qui  étendit 
fes  limites.  Les  Vifigots  la  prirent  fur  les  Romains,  jufqu’à 
ce  que  le  roi  Clovis  les  en  chafTa.  La  Guienne  eut  depuis 
des  ducs  particuliers.  Avant  cela,  les  auteurs  parlent  d’un 
certain  Basoie  ,  que  Clovis  fit  mettre  en  prifon  à  Sens. 
Aimoin  parle  de  Wiiuchaire  ,  pere  de  Calthé ,  qui  fut 
mariée  à  Cbramne  ;  6c  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de 
Bognovaud  6c  d ’Ennodius.  Un  trouve  enfuite  Sandregijïle  , 
"Bertrand  ,  Boggis  ,  ou  Bugife  ,  Agaljîus ,  Abbon  6c  Ricuin  ; 
mais  on  ne  peut  rien  rapporter  de  ces  ducs  que  par  conje¬ 
cture.  Nous  nommons  ailleurs  les  rois  6c  les  ducs  d’Aqui¬ 
taine.  Ceux  de  Guienne,  ou  de  la  fécondé  Aquitaine  de- 
feendoient  des  comtes  héréditaires  de  Poitou.  Renaud 
comte  d’Herbauge  ou  Hcrbanges ,  eft  qualifié  comte  de 
Poitiers  6c  marquis  de  Bretagne.  Il  combattît  contre  les 
Normans,  dans  l’ifle  de  Noirmoutier,  le  20.  Août  83  Ç. 
fe  trouva  à  la  funefte  bataille  de  Fontenai  l’an  841.  6c 
6c  fut  maître  du  comté  de  Nantes ,  ufurpé  fur  Lambert  qui 
le  tua  le  23.  Juin  843.  Il  eut  pour  fils  Hervé  comte  d’Au¬ 
vergne,  qui  fut  tué  par  le  même  Lambert  l’an  844.  ou 
845  ;  6c  Bernard  comte  de  Poitiers.  Celui-ci  époufa  Bi- 
Itcbilde ,  fœur  de  Gojlin  ,  évêque  de  Paris,  6ceutRANUL- 
fe  I.  qui  fuit  ;  Bernard  ,  comte  d’Auvergne  après  Flervéfon 
oncle,  6c  qui  fut  pere  de  Guérin,  comte  d’Auvergne;  6c 
de  Guillaume,  furnommé  le  Débonnaire, aufficomte  d’Au¬ 
vergne, marquis  de  Nevers,6c  duc  d’Aquitaine  ,  qui  fonda 
l’abbaye  deCluni  en  9  io.bâtitl ’églife  du  prieuré  de  Saucil- 
langesen  916.6c  mourut  fanspofterité  en9 17. Guillaume 
le  Débonnaire  avoit  une  fœur  nommée  Adelinde  ,  mere  de 
Guillaume  ,  furnommé  le  "Jeune  ,  6c  d 'Acfred ,  qui  furent 
après  la  mort  de  leur  oncle, fucceffivement  ducs  d’Aquitai¬ 
ne  6c  comtes  d’Auvergne;  Emenon,  que  le  pape  Jean  VIII. ex¬ 
communia  pour  s’être  allié  avec  Hugues  le  Bâtard  ,  fils 
du  roi  Lothaire  6c  de  Valdrade;  6c  Gauréberg ,  félon  M. 
Befli.  Ranulfe  I.  fut  comte  de  Poitiers  ôc  abbé  de  faint 
Hilaire.  Plufieurs  auteurs  modernes  difent  ,  que  le  roi 
Charles  le  Chauve ,  le  fit  duc  de  Guienne.  Il  fut  défait  en 
combattant  contre  les  Normans  à  Brillac  ,  le  6.  Novem¬ 
bre  852.  L’année  fuivante  il  remit  au  même  Charles  le 
Chauve,  le  jeune  Pépin  ,  de  la  perfonne  duquel  il  s’étoit 
rendu  maître  ;  6c  combattant  les  Normans  avec  Robert  le 
Fort,  dans  un  village  d’Anjou ,  nommé  Brifert ,  il  y  re- 
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çut  une  bleflure  ,  dont  il  mourut  au  mois  de  Juillet  867.' 
il  laiiïa  Rainulfe  II.  qui  fuit;  Goz-bert ,  dont  Reginont 
fait  mention;  E  blés,  abbé  de  faint  Denys,  de  faint  Hilai¬ 
re  de  Poitiers,  6cc.  qui  défendit  Paris  contre  les  Normans 
6c  qui  fut  tué  l’an  892.  en  alïiegeant  le  château  de  Bril¬ 
lac  en  Poitou.  Ranuife  II.  fe  brouilla  avec  le  roi  Eudes , 
qui  porta  la  guerre  dans  fon  pays,  6c  depuis  étant  à  la* 
cour  de  ce  prince,  fut  empoifonné  vers  l’an  892.  On  croit 
qu’il  époufa  Adélaïde,  qu’on  fait  fille  du  roi  Louis ,  dit  le 
Begue  ,  de  laquelle  il  eut  Ebles  ,  qualifié  comte  de  Poitou 
6c  duc  de  Guienne.  Son  pere  le  recommanda  en  mourant 
au  comte  faint  Geraud,  feigneur  d’Aurillac,qui  l’envoya 
à  Guillaume  le  Pieux,  comte  d’Auvergne  6c  duc  de  Guien¬ 
ne.  Ebles  époufa  i°.  Aremburge  :  2°.  Emiliane  ,  qui  vivoit 
l’an  912  :  6c  30.  Adele  ou  Edwige,  fille  d 'Edouard,  dit  le 
Vieux,  roi  d’Angleterre,  dont  il  eut  Guillaume  ,  Tête 
d’Etoupes  ;  6c  Ebles ,  évêque  de  Limoges ,  abbé  de  laine  Mai- 
xent ,  6cc.  mort  vers  l’an  975.  Guillaume  III.  du  nom, 
Tête  d’Etoupes ,  à  caufe  de  l'a  chevelure  blonde  ,  comte 
de  Poitou ,  6c  duc  de  Guienne  ,  fut  auflî  comte  d’Au¬ 
vergne.  Leroi  Lothaire  excité  par  fon  oncle  Hugues 
le  Blanc ,  lui  fit  la  guerre  ;  mais  depuis  il  fe  reconcilia  avec 
lui,  6c  le  fecourut  au  fiege  de  Vitri  fur  la  fin  du  mois 
d’Oéfobre  l’an  963.  Le  duc  à  fon  retour,  prit  réfolution 
de  fe  faire  religieux  en  l’abbaye  de  S.  Cypricn  de  Poitiers , 
puis  à  S.  Maixent ,  où  il  mourut  la  même  année,  ou  la  fui¬ 
vante  964.  Ce  fut  lui  qui  rébâtit  l’abbaye  de  S.  jean  d’An- 
geli ,  ruinée  par  les  Normans.  Il  époufa  Adele  de  Norman¬ 
die,  dite  Gerloc ,  fille  de  Rollon ,  premier  duc  de  Norman¬ 
die,  6c  de  Pope ,  6c  en  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit  ;  Jocelin, 
qu’on  fait  comte  de  Diois  6c  de  Valentinois  ;  Adele  ,  fem¬ 
me  duroi Hugues,  furnommé Capet ,  6cc.  GuillaumeIV. 
dit  Fierabras,  eut  peine  defuivre  le  parti  de  Hugues  C<t- 
pet ,  6c  de  Robert ,  quoique  l’un  fût  fon  beau-frere ,  6c  l’au¬ 
tre  fon  neveu.  Il  lui  rendit  enfuite  obéilTancc  ,  défit  Geo- 
froi,dit  Grifegonelle ,  comte  d’Anjou;  6c à  l’imitation  de 
fon  pere,  prit  l’habit  de  religieux  à  faint  Maixent ,  où  il 
mourut  le  3.  Février  993.  Il  laifla  d’Emme  ou  Emeline  de 
Blois,  Guillaume  V.  furnommé  le  grand ,  à  caufe  de  fon 
courage  ,  de  fa  prudence  6c  de  fa  pieté.  Le  roi  Robert , 
les  rois  d’Efpagne ,  de  Navarre ,  de  Danemarck ,  l’empe¬ 
reur  Henri,  6cc.  le confideroient  extrêmement.  11  failoit 
prefque  tous  les  ans  un  voyage  à  Rome,  ou  à  faint  Jac¬ 
ques  en  Galice.  Ce  prince  fonda  l’abbaye  de  Maillezais , 
depuis  évêché  dans  le  Bas-Poitou  ,  6c  y  prit  l’habit  de  re¬ 
ligieux  quelque  tems  avant  fa  mort ,  6c  qu’on  met  au  31. 
Janvier  1030.  ou  103  1.  qui  étoit  la  71.  de  fon  âge.  Il 
époufa  i°.  Almodie ,  dont  il  eut  Guillaume  VI.  qui  luit 
20.  Prifque  ou  Brifque ,  fille  de  S  anche-Guillaume ,  duc  de 
Gafcogne  ,  6c  heritiere  de  fes  freres  dont  il  eut  Eudes  ou 
Odon,  comte  de  Gafcogne ,  qui  voulut  prendre  poflTef- 
fiondu  duché  de  Guienne  ,  après  la  mort  de  fon  frere  aî¬ 
né  ,  mais  il  futtué  devant  Mauzé,  château  au  pays  d’Au- 
nis,  le  10.  Mars  1039  ;  6c  Tbibaud ,  mort  jeune.  Guillau¬ 
me  V.  époufa  en  troifiémes  noces  Agnès  de  Bourgogne , 
fille  du  comte  Othe  Guillaume,  6c  en  eut  Pierre  ,  dit 
Guillaume  VII;  Gui-Geofroi  ,  dit  Guillaume  VIII; 
6c  Agnès,  fécondé  femme  de  Henri  III.  empereur,  dit  le 
Noir.  Guillaume  VI.  dit  le  Gros ,  fit  la  guerre  contre 
Geofroi  Martel,  comte  d’Anjou  ,  qui  avoit  épouié  Agnès  , 
troifiéme  femme  de  fon  pere  :  il  fut  défait  l’an  1035.  6c 
mourut  l’an  1038.  fanslaifier  d’enfansde  fa  femme  Eufia- 
che.  Son  frere  Pierre  ,  dit  Guillaume  VII.  fils  d’Agnès , 
lui  fucceda,  6c  mourut  l’an  1058.  ayant  été  attaqué  d’u¬ 
ne  dyffenterie  au  fiege  de  Saumur.  Il  Tne  laiffa  point  d’en- 
fans  d ’ErmeJînde ,  fon  époufe.  Gui-Geofroi  ,  dit  Guil¬ 
laume  VIII.  autre  frere  de  ces  derniers,  fut  enfuite  duc. 
Il  donna  fecours  à  Henri  I.  roi  de  France,  fut  battu  par 
les  Angevins,  défit  les  Sarafins  en  Efpagne,fit  plufieurs 
fondations,  6c  mourut  au  château  de  Chizé  en  Septembre 
l’an  1086.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  Mon- 
ftier-Neuf  de  Poitiers,  qu’il  avoit  rebâtie.  Il  époufa  la  fille 
d  ’Audebert ,  comte  de  Périgord,  qu’il  répudia  pour  caufe 
de  parenté, 6c  s’allia  avec  Matbe ,  qu’il  quitta  encore,  quoi¬ 
qu’il  en  eût  une  fille  ,  mariée  à  Alfonfe  VI.  roi  de  Caftille. 
Enfuite  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Aldearde  ,  fille 
de  Henri  duc  de  Bourgogne,  6c  en  eut  Guillaume  IX. 
qui  fuit  ;  Hugues  ,  comte  ;  Agnès ,  femme  de  Pierre-Sancbe  , 
roi  d’Aragon.  Guillaume  IX.  gouverna  long-tems  iH 
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états.  Il  fe  croifa  à  Limoges  l’on  iroo.  afiîfta  Alfonfe 
d'Aragon  contre  les  Maures  ,  6c  pafia  plufieurs  fois  les 
Pyrénées  à  cette  occafion.  Il  mourut  le  io.  Février  1127. 
Ce  duc  époufa,  i°.  Ermengarde ,  fille  de  Toniques ,  dit  Re- 
chin ,  comte  d’Anjou  ,  6c  de  fa  première  femme  Ilildegarde 
de  Baugenci  ;  mais  depuis  il  la  répudia  l’an  1090.6c  elle 
fe  remaria  à  Alain  III.  du  nom  ,  dit  Fergent ,  comte  de  Bre¬ 
tagne:  20.  l’an  1094.  avec  Philippe  ,  dite  Mahaud  ,  fille  he- 
riuere  de  Guillaume  IV.  comce  de  Touloufe,  6c  en  eut 
Guillaume  X.  qui  fuit  ;  Raimond  de  Poitiers ,  qui  époufa 
Confiance  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Boëmond  ,  duc  6c 
prince  d’Antioche,  6c  qui  fut  tué  le  26.  Juin  1148  ;  Hen¬ 
ri  ,  religieux  ,  puis  prieur  de  Cluni  ;  Agnès ,  nommée  Ma¬ 
haud  ,  mariée  ,  i°.  à  Aimeri  V.  vicomte  de  Tiiouars  :  2°. 
à  dom  Ramir  II.  roi  d’Aragon  ;  6c  quatre  autres  filles. 
Guillaume  IX.  époufa  en  rroifiémes  noces  Hildegarde , 
qui  fe  plaignit  au  concile  de  Reims,  tenu  l’an  1 1 19.  en 

f>réfence  du  pape  Calixte  II.  de  ce  que  le  duc  fon  mari 
’avoit  quittée  ,  pour  prendre  Maubergeon  ,  femme  du  vi¬ 
comte  de  Châtelleraud.  Cequ’Orderic  Vitalisa  remarqué 
dans  le  fécond  livre  de  fon  hiftoire  ecclefiaftique.  Son  fils 
Guillaume  X.  ou  IX.  félon  ceux  qui  n’admettent  pas  le 
II.  1  uifucceda,  6c  fut  aufli  comte  de  Touloufe  de  par  fa 
mere  Philippe  ,  dite  aufii  Mahaud,  fille  6c  heritiere  de 
Guillaume  IV.  comte  de  Touioufe  6c  niece  de  Raimond 
comte  de  faint  Gilles  ;  ce  qui  lui  fut  pourtant  difputé.  Ce 
duc,  à  la  perfuafion  de  Gérard,  évêque  d’Angoulême, 
foûtint  les  intérêts  de  l’antipape  Pierre  de  Leon, dit  Anaclet 
II.  contre  Innocent  II.  S.  Bernard  le  remit  dans  le  bon 
parti.  Depuis ,  faifant  un  voyage  à  Compoftelle,  il  mou¬ 
rut  le  jour  du  vendredi  faint  de  l’an  1137.  6c  fut  enterré 
devant  le  grand  autel.  Plus  de  vingt  auteurs  contempo¬ 
rains  parlent  de  cette  mort  ;  cependant  des  faifeursde  lé¬ 
gendes  le  font  vivre  jufqu’au  10.  Février  1 157.  6c  le  font 
fondateur  des  Guillemites.  Voyez*  GUILLAUMH.il  avoit 
epoufé  Àènoron  Alienor  ,  fœur  du  vicomte  de  Châtelle- 
raud.  On  croit  qu  il  eut  une  fécondé  femme  nommée  Fm- 
me',  fille  du  vicomte  Aimar;  6c  qu’elle  fut  enlevée  par 
Guillaume  Taillefer,  fils  de  Wigrin,  comte  d’Angoulême. 
Il  eut  de  la  première  Guillaume ,  dit  le  Courageux  ,  mort 
avant  fon  pere  ;  Alienor  ,  qui  fuit  ;  6c  Alix  ,  dite  Perro- 
nelle  ,  mariée  à  Raoul ,  dit  le  Grand  6c  le  Vieil ,  comte  de 
Vermandois.  Alienor  de  Guienne  fut  mariée  l’an  1 127. 
au  roi  Louis  Vfl.  dit  le  Jeune ,  qui  n’étant  pas  fatisfait  de  fa 
conduite  ,  s’en  fitléparer  fous  prétexte  de  parenté  ,  au  con¬ 
cile  de  Bois- genci  fur  Loire  ,  le  18.  Mars  1152.  Elle 
épouiale  19.  Mai  fuivant ,  Henri,  comte  d’Anjou,  de¬ 
puis  roi  d’Angleterrre  ,  fécond  de  ce  nom  ,  Richard,  dit 
Cœur  de  Lion,  fon  troifiéme  ,  fils  ,  fut  comte  de  Poitiers, 
6c  mourut  fans  enfans.  Geofroi ,  quiétoit  le  quatrième  fils , 
laifia  Anus ,  qui  fut  comte  de  Bretagne.  Jean  ,  dit  Sans  ter¬ 
re  ,  fon  oncle  ,  cinquième  fils  d’ Alienor ,  uiurpa  fes  biens, 
6c  le  fit  mourir.  C’eft  pour  ce  crime ,  que  Jean,  par  arrêt 
de  la  cour  des  pairs,  fut  privé  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en 
France  ,  6c  que  la  Guienne  fut  unie  à  la  couronne  fous  les 
rois  Philippe  Augujle  ,  Louis  VIII.  6c  faint  Louis.  Ce  der¬ 
nier  ,  par  une  facilité  très-défavantageufe  à  l’état ,  céda  une 
partie  de  l’Aquitaine  aux  Anglois,  l’an  1259.  fous  le  titre 
de  duché  de  Guienne  ;  car  c’eft  feulement  depuis  ce  tems- 
là  ,  que  le  nom  de  Guienne  eft  connu.  On  croit  qu’il 
vient  de  celui  d’Aquitaine  ,  6c  qu’on  a  dit  Aquitaine  ,  puis 
Guy  aine ,  6c  enfin  Guienne.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  y  eut  en¬ 
core  divers  changemens  au  fujet  de  ce  duché,  qui  fut  con- 
fifqué  fur  les  Anglois  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  Enfuite  on 
le  leur  céda  encore,  6c  ils  en  jouirent  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
furent  chafiez  entièrement  lous  le  régné  du  roi  Charles 
VII.  Leroi  Louis XI. donna  l’an  1469.  la  Guienne  pour 
appanage  à  fon  frere  Charles  ;  mais  ce  prince  étant  mort 
fans  enfans  l’an  1472.  la  Guienne  fut  réunie  pour  la  der¬ 
nière  fois  à  la  couronne  de  France.  *  Aimoin.  Grégoire  de 
Tours.  Annales  d’Aquitaine.  Lurbeus  ,  in  onomafi.  &  de 
illufir.  virAquitan.  JemBeûi,geneal.  des  ducs  de  Guienne. 
De  Thou,  droits  du  roi.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Juf- 
tel.  Catel.  Labbe  ,  Mifcel.  p.JI.p.  506.  Andoque.  Le  P. 
Anfelme,  6cc. 

GUIFFREI ,  (  Guigues  )  feigneur  de  Boutieres,  gen¬ 
tilhomme  de  Dauphiné,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  capi¬ 
taines  du  XVI.fiecle.  Il  commença  à  porter  les  armes  en 
Italie ,  fous  le  chevalier  Bayard  ,  du  tems  de  Louis  XII.  6c 
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n’étant  encore  qu’en  fa  quinziéme  année  ,  il  Fe  diftingua 
par  fon  courage.  Depuis  il  fervit  dans  toutes  les  guerres 
d’Italie,  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie,  défendit  Marfeille 
contre  l’empereur  Charles  V.  6c  contribua  beaucoup  l’an 
1 544.  au  gain  de  la  bataille  de  Cerizolles  ,  où  il  comman- 
doit  l’avaritgarde.  L’année  fuivante  ,  il  commanda  une 
efeadre  de  l’armée  de  36.  vaifTeaux  ,  que  le  roi  François  I. 
envoya  contre  les  Anglois.  La  famille  de  Guiffrei  a  pro¬ 
duit  d’autres  grands  hommes.  *  Confultez*  les  mémoires  de 
du  Beliei  6c  de  Brantôme  i  le  premier  livre  de  l’hiftoire  de 
Thou  ;  celle  de  Dauphiné  de  Chorier ,  6cc. 

GUIGUES ,  cherchez*  GUI. 

GUIGUES- ANDRE’  de  Bourgogne  ,  cherchez*  AN- 
DRE’,  6cc. 

GUIGL^ES ,  dauphin  de  Viennois, voyez*  DAUPHINE’» 
GUIJENO  ou  SILICEO,  (  jean  Martinez  ,  )  cardi¬ 
nal ,  archevêque  de  Tolede ,  étoit  de  Villagarcia  en  Ca- 
ftille  ,6c  fils  d’un  pauvre  laboureur ,  nomm éjean  Martinez. 
Guijeno ,  &  de  Jeanne  Mugnos.  Il  changea  depuis  fon  nom 
de  Guijeno  ,  en  celui  de  Siliceo ,  ou  du  Bois ,  qui  Lignifie  la 
même  chofe.  Il  commença  à  apprendre  la  grammaire  à 
Llerena,  petite  ville  près  de  Villagarcia,  où  il  revenoitles 
famedis  prendre  du  pain  pour  toute  la  femaine.  On  dit  mê¬ 
me  que  fes  parens  n’ayant  pas  de  quoi  lui  en  fournir  ,  il  fut 
obligé  de  fer vir  de  facriftain  dans  l’églife  de  fon  village. 
Depuis  il  fit  fon  cours  dephilofophieà  Seville,  6c  réfolut 
d’aller  à  Rome  ;  mais  en  pa fiant  à  Valence  ,  il  fut  con¬ 
traint  de  s’y  arrêter  quelque  tems  ,  à  la  prière  d’un  gen¬ 
tilhomme,  qui  lui  confia  la  conduite  de  fes  enfans.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  amitié  avec  un  religieux,  qui 
lui  confeifla  de  venir  à  Paris  ,  plutôt  que  de  tourner  fes 
pas  vers  Rome,  où  il  avoit  defiein  d’aller.  Il  fuivit  ce  con- 
feil  ,6c  eut  fujet  de  s’en  louer  ;  car  outre  le  fecours  qu’il 
trouva  dans  cette  ville  pour  fubfifter,  il  obtint  une  place 
de  régent  6c  de  maître  ès  arts ,  6c  fit  de  grands  progrès 
dans  la  théologie.  Depuis  ,  étant  revenu  en  Efpagne  ,  il 
yenfeignala  philofophie  dans  l’univerfité  de  Salaman¬ 
que  ,  fut  théologal  deCoria  ,  6c  fut  choifi  pour  être  prédi¬ 
cateur  de  Philippe  infant  d’Efpagne,  fils  de  l’empereur 
Charles  V.  Il  fut  aufii  aumônier  6c  confeffeur  du  prince  , 
qui  lui  fit  donner  l’êvêché  de  Carthagene,  6c  l’envoya 
l’an  1543.  pour  recevoir  à  Badajox  D.  Marie,  infante  de 
Portugal,  la  fiancée.  Le  même  infant  qui  fut  le  roi  Philip¬ 
pe  II.  lui  fit  depuis  donner  l’archevêché  de  Tolede.  Sili¬ 
ceo  fit  de  grands  préfens  à  fon  églife ,  6c  fonda  deux  inai- 
fons;  l’une  pour  l’éducation  de  quarante  jeunes  garçons, 
qu’on  élevoit  dans  la  pieté  pour  le  fcrvice  divin  ;  6c  l’au¬ 
tre  pour  autant  de  pauvres  filles  de  naifîance  irréprocha¬ 
ble.  11  fut  fait  cardinal  l’an  1555. parle  pape  Paul  IV.  6c 
mourut  le  3  1.  Maj  1557.  âgé  de  près  de  80.  ans. Ce  prélat 
a  compofé  des  paraphrafes  fur  le  Pater  nofler  ,  6c  fur  l’Ave 
Maria ,  pour  l’inftruétion  de  fes  diocefains.  Lorenço  fon  fre- 
re ,  prit  alliance  dans  la  maifon  de  Carvajal,  6c  époufa 
D.  Francifca ,  dame  de  Médina  Suertei  mais  il  mourut 
fans  pofterité.  Le  cardinal  eut  aufiî  deuxfœurs,  dont  l’aî¬ 
née  laifia  un  fils,  qui  fut  chanoine  de  Tolede  6c  abbé  de 
San  Leocadia.  *  Auberi ,  hifl.  des  card.&c. 

GUIJON  ,  (  Jacques  )  poète  Latin  ,  célébré  en  France  , 
étoit  né  à  Aucun ,  6c  non  à  Sauiieu  ,  l’an  1 542.  6c  exerça 
la  prcfefiîon  d’avocat  au  parlement  de  Dijon.  Il  avoit  trois 
freres,  qui  fe  diftinguerent  aufiî  par  leur  érudition.  Jean  , 
l’un  de  les  freres ,  étoit  procureur  du  roi  du  domaine  ,  6c  a 
laide  entr’autres  ouvrages  une  diflertation  fur  les  magif- 
trats  d’Autun.  Entre  un  afiez  grand  nombre  de  poéfies 
que  Jacques  Guijon  a  compofées ,  on  a  fur-tout  eftimé  la 
fçavante  verlion,  qu’il  afaice  du  commencement  du  poè¬ 
me  géographique  de  Denys  le  Penegete  ,  qui  contient  une 
defeription  de  l’Océan.  Ce  qu’il  y  ade  remarquable  dans 
cette  traduction  ,  c’eft  qu’il  a  exprimé  fon  auteur  vers  pour 
vers ,  6c  quafi  mot  pour  mot ,'  fans  être  tombé  dans  aucun 
des  defauts  qui  font  ordinaires  à  ceux  qui  traduifent  en 
vers ,  6c  à  ceux  même  qui  fuivent  pied  à  pied  les  auteurs 
qu’ils  tournent  en  profe.  L’on  eft  redevable  de  l’édition  de 
fes  ouvrages  ,  6c  de  ceux  de  fes  trois  autres  freres,  fçavoir  , 
Jean  ,  André  6c  Hugues  a  M.  Philibert  de  la  Mare  ,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Dijon  ,  qui  publia  aufiî  fa  vie  l’an 
!  1658.  Jacques  Guijon  mourut  âgé  de  83.  ans  l’an  1625.* 
Baillée  ,  jugemens  des  fçavans  ,tom.  VIII.  ou  V.  de  l’edit  de 
M.  de  la  Monnoie. 
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G’JILANDIN,  (  Melchior)  médecin  deKonisberg, 
dans  la  Prutte,  létudia  dans  fon  pays,  &  étant  allé  à  Veni- 
fe  ,  il  fuivit  un  marchand  ,  qui  le  mena  dans  les  Indes.  A 
fon  retour,  il  fut  fait  efclave ,  &  fit  pendant  ce  tems  une 
recherche  exacte  des  plantes  les  plus  rares.  Depuis  il  re¬ 
couvra  la  liberté,  &  étantvenu  à  Padoue,ily  eut  foin  du 
jardin  des  fimpies  >  Ôc  mourut  l’an  1589.  Il  s’éleva  entre 
Mathiole  ôc  lui  une  grande  difpute ,  ôc  ils  écrivirent  l’un 
contre  l’autre.  Nous  avons  de  Guilandin  cinq  épitres;  un 
traité  intitulé  Tbeon  ;  un  del’oifeau  de  paradis  ;  &  un  du 
papier,  qui  eflcommeun  commentaire  fur  troischapitres 
de  Pline.  Jofeph  Scaliger  &c  Jerome  Mercuriaiis  ont 
combattu  ce  dernier  ouvrage.  *  Gefner  ,  bibliotb.  De 
Thou,  b'tft.  I.  96.  Melchior  Adam  „  in  vit.  jurifc.  Germ. 
Pafchal.  Gallus  6c  Vander  Linden  ,  bibliotb.  me$. 

GUILFGRT  ,  capitale  du  comté  de  Surrei  >  en  Angle¬ 
terre  ,  dans  la  contrée  appellée  Woking.  Elle  envoyé 
deux  députez  au  parlement.  Elle  efl  agréablement  fituée 
fur  la  riviere  de  Wei,  elle  a  trois  paroiffes ,  efl  bien  fré¬ 
quentée  ,  belle  ,  ôc  pourvue  de  toutes  choies.  Les  rois  Sa- 
xonsy  avoient  un  palais  ,  &  alors  la  ville  étoit  fort  gran¬ 
de.  On  peut  encore  y  voir  près  de  la  riviere  les  ruines  d’un 
ancien  &  grand  château.  En  1660.  le  roi  Charles  II.  créa 
Elizabeth  ,  vicomteffe  deKinelmalki  en  Irlande ,  comteffie 
de  Guilfort  pour  fa  vie.  En  1672.  le  même  prince  accorda 
le  titre  de  comte  de  Guilfort  à  Jean  Maitland ,  duc  de 
Lautherdale  en  EcolTe.  Après  lui  François  North  fut  fait 
baron  de  Guilfort  parle  même  roi  :  honneur  dont  jouiiïoit 
François  North  fon  fils  en  1701.  Cette  ville  efl  à  30.  milles 
angloisde  Londres.  Diiïien.  anglois. 

GUILIEM  ou  GUILLAUME  ,  voyez.  GUIELME. 

GUILLARD ,  (  Charles  )  préfident  au  parlement  de 
'Paris,  étoit  fils  de  Jean,  notaire  de  fecrélaire  duroi.con- 
feillcr  tréforier  ,  &  receveur  general  de  toutes  les  finances 
du  comté  du  Mans ,  qui  fut  annobli  par  lettres  données  au 
mois  de  Février  1464.  L’auteur  de  l’hiftoire  du  Gatinois 
qui  efl  fort  fécond  en  fables ,  allure  ,  que  ceux  de  cette 
famille  ,  qui  fe  difentdefcendus  de  faint  Hubert ,  préten¬ 
dent  que  ,  par  fon  interceffion ,  ils  guériffent  de  la  rage. 
Quoi  qu’il  enfoit ,  Charles  Guillard  parut  avec  tant  d’ap- 
plaudittement  dans  le  barreau  ,  qu’il  fut  élu  confeiller  au 
parlement  l’an  1482.  puis  maître  des  requêtes.  Il  rendit 
de  grands  fervices  aux  rois  Charles  VIII.  ôc  Louis  XII. 
qui  le  nomma  préfident  à  Mortier  l’an  1508.  Ce  fut  dans 
cet  emploi ,  qu’il  fit  paroître  fon  érudition  ôc  fa  profonde 
expérience.  L’an  1 534.  improuvant  la  vénalité  des  offices , 
à!  quitta  le  fien  ,  &  s’étant  retiré  dans  fa  maifon  de  l’Ef- 
picheliere  au  Maine,  il  y  mourut  le  13.  Novembre  1537. 
âgé  de  plus  de  80.  ans.  Il  laifTa  deux  fils,  André’, con¬ 
feiller  d’état,  ôc  Louis,  Guillard,  évêque  de  Tournai, 
puis  de  Chartres,  deChâlonôc  enfin  deSenlis,  prélat  d’un 
grand  mérite,  &  très-zelé  pour  l’églife  ,  qui  mourut  le 
icf.  Novembre  1565.  André’  fonfrere,  futpere  d’un  au¬ 
tre  André’  Gujllard  ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bretagne  ,  qui  fut  envoyé  ambaffiadeur  à  Rome,  depuis 
l’ouverture  du  concile  de  Trente.  Charles  Guillard,  fon 
frere ,  fut  évêque  de  Chartres  après  fon  oncle  Louis,  ôc  com- 
pofa  un  traité  des  principes  de  la  foi ,  ôcc.  Il  tcfla  le  iS. 
Levrier  1573.*  Morin,  bifl.  du  Gatinois.  Blanchard,  bifi. 
■des péjidtns  du  parlement.  Sainte-Marthe,  ôcc. 

ROIS  D’ANGLETERR  E. 

GUILLAUME  I.de  ce  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  dit  le 
Bâtard  ôc  le  Conquérant ,  étoit  fils  naturel  de  Robert,  duc 
de  Normandie  ,  ôc  de  la  fille  d’un  bourgeois  de  Falailé  , 
pelletier  de  fon  métier  ,  nommée  Btrieve.  Lorfque  Robert 
fut  mort  l’an  1035.  à  Nicée  en  Bithynie,  au  retour  d’un 
pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  Guillaume  fon  fils  unique  , 
qu’il  avoit  inilitué  fon  heritier  ,  lui  fuccçda.  Deux  de  fes 
oncles  s’oppolerent  à  fon  élévation,  ôc  fon  pays  fut  en 
proie  aux  troubles  ôc  aux  factions  caufées  par  fa  minorité 
&  par  le  défaut  de  fa  naittance  ;  mais  il  triompha  des  ré¬ 
belles  avec  le  fecours  de  Henri  I.  roi  de  France  ;  il  battit  le 
comte  d’ Arques ,  prit  le  pays  du  Maine  ,  &  porta  la  guerre 
en  Anjou.  L’an  10 66.  Edouard  III.  roi  d’Angleterre, mou¬ 
rut  fans  enfans,  ôc  laifTa  fon  royaume  à  Guillaume ,  foit 
parce  qu’il  étoit  fon  parent,  foit  en  reconnoi (Tance  des  bons 
-rraftemens  qu’il  avoit  reçus  de  fon  pere ,  pendant  fon  exil, 
ÆJiais  les  Anglois  défererent  le  royaume  à  Haraud  ou  Harald, 
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fils  de  God'Cvin  ,  grand  feigneur  du  pays.  Le  duc  fnic  d’a_ 
bord  des  troupes  fur  pied  ,  paffia  daps  la  Grand’Bretagne  • 
ôc  le  14.  Oétobredela  même  année  1066.  gagna  la  ba_ 
taille  dans  laquelle  Harald  fut  tué.  Cet  avantage  fut  fui_ 
vide  quelques  autres,  qui  lui  firent  meriterle  nom  deC(>^^.. 
<Jwr<lKr  ;  &  c’ell  depuis  lui  que  l’Angleterre  a  été  dominée 
par  des  rois  du  fang  des  ducs  de  Normandie.  Guillaume 
reçut  hommage  duroid’Ecofie ,  fit  la  guerre  en  Bretagne 
&  vit  fon  propre  fils  Robert  III.  duc  de  Normandie  ,  dit 
Courtecuifie  ,  prendre  les  armes  contre  lui.  On  dit  quec’eft 
de-là  qu’un  auteur  du  tems  prit  fujet  de  faire  le  roman  de 
Robert  le  Diable.  Le  duché  de  Normandie  fut  cédé  à  Ro¬ 
bert  Tap  1087.  ou  1088.  Guillaume  étoit  devenu  valétu¬ 
dinaire,  &  faifoit diete  à  Rouen,  pour  fe  décharger  du 
trop  de  graiffe  qui  l’incommodoit.  Philippe  I.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  avec  lequel  il  avoit  eu  quelque  démêlé,  lui  fit  de¬ 
mander  en  raillant,  quand  il  releveroitde  les  couches. Le 
Normand  lui  envoya  dire  ,  qu’au  jour  de  fa  fortie,  il  l’i- 
roit  vificer  avec  dix  mille  lances  ,  en  forme  de  chandelles. 
En  effet ,  fi  tôt  qu’il  put  montera  cheval ,  il  délola  le  Ve- 
xin-prançois ,  ôc  brûla  Mantes  ;  mais  il  fe  fatigua  telle¬ 
ment  à  l’attaque  de  cette  place  ,  qu’étant  retourné  malade 
àRouen,  il  ymourutle  ro.  Septembre  de  la  mêmeannéc 
1087.  &  fut  enterré  en  l’abbaye  de  faint  Etienne  de  Caen, 
qu’il  avoit  fondée.  Waces,  ancien  poète  contemporain  de 
Henri  II.  roi  d  Angleterre ,  6c  auteur  des  vies  des  ducs  dé 
Normandie  en  vers,  marque  que  ce  fut  après  avoir  été 
duc  32.  ans ,  6c  roi  21.  ans  6c  6.  mois.  Voyez,  fes  ancêtres 
6c  fa  poilenté  à  ANGLE  I  ERRE.  *  Guillaume  de  Préaux, 
dit  df  Poitiers  >  archidiacre  de  Lifieux ,  Gefta  Guil.  I.  Qlde- 
ric  Vital.  La  c^ron.  de  Normandie.  Eroiflard.  Du  Chêne  , 
In  fi.  d’Angl,  Le  P  •  Anfelrne  ,  6c  c. 

GUILLAUME  II,  dit  le  Roux,  fécond  fils  de  Guillau- 
me  I.  iuccedaà  la  couronne  d’Angleterre  ,  à  l’exclufiondc 
Robert ,  fon  aîné ,  qui  fut  duc  de  Normandie.  Il  s’acquit 
d’abord  l’affedlion de  fes  fujets,  par  des  iiberalitezconfi- 
dérabies  qu’il  fit  aux  principaux ,  &  fut  couronné  par  Lan- 
franc,  archevêque  de  Cantorberi ,  le  dimanche  26.  Sep¬ 
tembre  1087.  Enfuite  il  diffipa  une  confpiration  faite 
contre  lui ,  châtia  les  conjurez ,  6c  prit  les  armes  l’an  1088. 
contre  fon  frere  ,  qui  avoit  des  prétentions  fur  fon  état, 
comme  fon  aîné.Cette  guerre  fut  luivie  d’un  traité  de  paix , 
qui  11e  dura  pas  longtems,  6c  qu’on  ne  confirma,  que 
quand  Robert  entreprit  le  voyage  de  la  T  eîre-Sainte  ,  par 
les  foins  de  Pierre  l'Hermite.  Guillaume  ,  qui  étoic  extrê¬ 
mement  promt,  entreprit  des  guerres  attez  legerement.  Il 
perfécuta  faint  Anfelrne, archevêque  de  Cantoi  beri,ôc  l’an 
1095.  il  fe  reconcilia  avec  lui ,  6c  obtint  même  pour  cc 
préiat  le  pallium ,  que  le  pape  lui  envoya  le  4.  du  mois  de 
juin  11 00.  ou  1 10 1.  Chaffant  dans  la  nouvelle  forêt  de 
Normandie ,  il  y  fut  bleffé  d’un  coup  de  flèche, tiré  fans 
defiein  par  Gautier  Tirel,  l’un  de  fes  courtifans ,  6c  en 
mourut  le  jeudi  2.  Août  1100.  fans  pofterité.  Henri  fon 
frere  lui  fucceda. ^Guillaume  dePoitiers ,  degefiis  Guillelmt 
II.  Guillaume  de  Malmesburi.  Roger.  Matthieu  Paris. 
Du  Chêne,  bifi.  d’ Angl. Chron.  de  Normandie  ,  6cc. 

GUILLAUME  lll.  roi  d’Angleterre  ,  d’Ecoffè  6c  d’Ir¬ 
lande,  prince  d’ürange,  6cc.  fils  poflhume  de  Guillau¬ 
me  de  Nattau  ,  prince  d’ürange,  6c  de  Henriette- Marie , 
fille  de  Charles  I.Toi  d’Angleterre ,  naquit  à  la  Haye  le  14. 
Novembre  1 650.  La  mort  prématurée  de  fon  pere,  qui 
venoit  de  mettre  le  fiége  devant  Amfterdam ,  lui  fut  extrê¬ 
mement  défavantageule.  Les  vrais  républicains  convain¬ 
cus  par  leur  propre  expérience ,  que  la  trop  grande  puiffan- 
ce  des  princes  d’Orange cauferoit  infailliblement  la  ruine 
de  leur  liberté  ,  fe  lièrent  enfemble  ,  6c  dépouillèrent  le 
jeune  prince  des  charges  de  gouverneur  general ,  6camiral 
des  provinces  de  Hollande  ,  Zéelande  ôc  Utrecht,  s’en¬ 
gageant  par  ferment  de  ne  les  point  réunir  enfemble. 
Ainfice  prince  fut  réduit  à  patter  fa  jeunette  en  perfonne 
privée.  Il  avoit  atteint  l’âge  de  22.  ans  ,  lorfque  les  Hol- 
landois,  par  leurs  brigues  ôc  leurs  cabales,  firent  tourner 
contre  eux  l’an  1672.  les  armes  du  roi  Louis  XIV.  La  ra¬ 
pidité  des  conquêtes  de  ce  monarque  jetta  leurs  provinces 
dans  laderniereconllernation  ,  &  le  jeune  prince  fçut  ha¬ 
bilement  fe  prévaloir  de  leur  terreur,  pour  fe  faire  relii- 
tuer  l’autorité  que  fes  ancêtres  avoient  pottedée.  Corneille 
6c  Jean  de  With  freres ,  le  premier  bourgucmeflre  de  Dor¬ 
drecht  ,  6c  l’autre  penfionnaire ,  c’eft-à-dire ,  premier  mi- 
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niflre  d’état  de  Hollande,  chefs  de  la  faélion  des  Lou- 
venftein ,  grands  zélateurs  delalibercé,  &  par  coniéquent 
ennemis  des  princes  de  Naflau  ,  furent  mis  en  pièces  par  le 
peuple,  furieux  de  fes  pertes  ,  &  foulevé  par  les  parti- 
fans  de  cette  maifon.  Ce  maflacrc  applanitau  jeune  prince 
le  chemin  du  commandement,  après  lequel  il  foupiroit,  & 
le  mit  en  état  d’agir  à  la  tête  d’une  armée  de  25.  mille 
hommes.  Ses  premières  tentatives  furent  la  garde  des 
bords  de  l’IfTel  qu’il  abandonna  après  le  célébré  paflage  du 
Rhin  par  les  François;  lefiégede  Woërden  ,  que  le  duc  de 
Luxembourg  lui  fit  lever  avec  un  corps  de  trois  mille  hom¬ 
mes  ;  &  celuideCharleroi,d’où  la défenfc  du  brave  comte 
de  Montai  le  força  de  fe  retirer  L’année  1673.  que  le  roi 
ouvrit  par  la  prife  de  Maftricht,  fut  un  peu  plus  heureufe 
pour  le  prince*d’Orange  ;  car  après  avoir  repris  la  petite 
ville  de  Naerden,  il  vit  l’empereur  fécondé  de  la  plupart 
des  princes  de  l’Empire ,  joindre  fes  forces  à  celles  des  états. 
L’armée  formidable  deces  puiffanccs,  qui  montoità  60. 
mille  hommes ,  ne  laifTa  pas  d’être  battue  à  Senef  l’an  1 674. 
par  le  prince  de  Condé,  qui  n’en  commandoit  que  40. 
mille  ,  &  à  qui  cette  viétoire  eût  coûté  moins  cher,  s’il  fe 
fût  contenté  de  fes  premiers  avantages.  Il  eft  confiant 
que  le  prince  d’Orange  ,  l’un  des  trois  generaux  ennemis  , 
donna  dans  cette  occafion  des  marques  d’une  valeur  de 
d’une  prudence  diflinguée  ;  mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  pu¬ 
rent  l’empêcher  d’échouer  encore  avec  les  autres  alliez  de¬ 
vant  Oudenarde.  Il  tâcha  de  s’en  confoler  par  la  prife  de 
Grave ,  que  le  comte  de  Chamilli ,  qui  s’étoit  défendu  avec 
une  vigueur  inconcevable,  ne  put  fe  réloudre  à  rendre  , 
que  fur  un  ordre  exprès  du  roi,  &  après  avoir  fait  périr 
près  de  1 2000.  hommes  des  affiégeans.  La  campagne  de 
1675.  leur  coûta  quelques  villes,  &  entr’autres  celles  de 
Limbourg  ,  que  le  prince  d’Orange  ,  uqi  au  gouverneur 
des  Pays-bas ,  tenta  inutilement  de  fecourir  à  la  tête  d’une 
armée  de  50.  mille  hommes.  Il  eut  le  même  chagrin  l’an¬ 
née  fuivante  au  fujet  de  Bouchain,  &  en  reçut  un  autre 
beaucoup  plus  fenfible ,  lorfqu’il  fut  contraint  le  26.  Août 
de  décamper  précipitamment  de  devantMaftricht, après  un 
fiége  de  cinquante  jours.  Valenciennes  <5c  Cambrai  furent 
prifes  par  le  roi  au  commencement  de  l’année  1 677.  &  S. 
Orner  fut  affiegé  par  Philippe  duc  d’Orléans  ,  frere  unique 
de  fa  majeflé.  Le  prince  y  accourut  avec  les  alliez,  «5c  per¬ 
dit  une  bataille  près  de  CafFel  le  11.  d’ Avril.  La  paix  fe 
traita  l’année  fuivante  à  Nimegue ,  pendant  que  les  Fran¬ 
çois  faifoient  de  nouveaux  progrès.  Le  prince  d’Orange 
que  fes  intérêts  engageoient  à  délapprouvcr  cette  négocia¬ 
tion  ,  obfervoit  cependant  le  duc  de  Luxembourg  qui  te- 
noitMons  invefti,  êc  qui  avoiteu  nouvelles  que  les  Hol- 
landois  avoient  ligné  le  traité  ;  mais  le  prince  ,  auffî  bien 
inflruit  que  lui  de  cette  circonflance  ,  fe  fia  ta  d’obtenir 
par  rufe  une  viéloire  ,  que  la  force  avoit  toujours  refufée 
à  fes  armes,  &  attaqua  brufquement  les  François  campez 
à  faint  Denys.  Leur  general  quoique  furpris  ,  ne  fut  pas 
long-tems  à  fe  remettre  ;  «5c  repouffa  avec  beaucoup  de  car¬ 
nage  les  ennemis  qui  s’étoient  d’abord  emparez  de  faint 
Denys,  &  lui  avoient  taillé  en  pièces  quelques  régimens. 
Ainfi  finit  cette  première  guerre  ,  où  le  prince  d’Orange, 
quoique  très-fouvent  vaincu ,  ne  laiffa  pas  de  fe  fignaler 
dans  toutes  les  occafions.  Ce  prince  qui  venoit  d’époufer 
MarieS tuard  ,  fille  du  duc  d’Yorck,  s’ennuia  de  vivre  en 
républicain;  <5c  ne  fefervit  du  loifir  que  luidonnoit  la  paix, 
que  pour  fonger  à  foulever  de  nouveaux  ennemis  contre 
la  France.  Quelques  années  fe  pafferent  fans  qu’il  pût  trou¬ 
ver  lieu  défaire  réuffir  fes  deffeins  ;  mais  enfin,  à  force 
d’intrigues  &  demouvemens  ,  tant  de  fa  part  que  de  celle 
du  duc  de  Neubourg  ,  <5c  des  autres  minières  de  l’empe¬ 
reur  ,  il  vint  à  bout  de  faire  figner  à  Ausbourg  au  mois  de 
Juillet  1686.  une  ligue  entre  l’empereur ,  la  plupart  des 
princes  d’Allemagne  ,  le  roi  d’Elpagne  &  les  Etats  gene¬ 
raux.  Plus  d’une  année  fe  pafîa  avant  que  les  alliez  eulTent 
achevé  leurs  préparatifs;  mais  l’an  168  8.  le  roi  Louis  XIV. 
les  prévint  &  fit  affieger  Philisbourg  par  monfeigneur  le 
dauphin  ,  qui  fournit  cette  forterdFe  importante,  peu  au¬ 
paravant  que  le  duc  de  Savoie  entrât  dans  la  ligue.  Cepen¬ 
dant  leprin.ee  d’Orange  étoit  attentif  à  l’exécution  d’un 
projet, auflî  flateur  pour  fon ambition  ,  que  flétrifl'ant pour 
fa  mémoire. Jacques,  duc  d’York,  fon  beau-pere,  étoit 
monté  fur  le  trône  d’Angleterre  l’an  1685.  fous  le  nom 
de  Jacques  II.  après  la  mort  de  fon  frere  Charles  II.  L’ar- 
T orne  III. 
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deur  de  fon  zeleponr  la  religion  Catholique  foule  va  con¬ 
tre  lui  un  parti  de  faélieux  ,  dont  le  prince  d’Orange  * 
foulant  aux  pieds  les  devoirs  du  fang  <5t  de  l’alliance,  ne 
manqua  pas  de  nourrir  le  mécontentement.  La  trame  fut 
conduite  avec  tant  de  fecret  <5t  de  bonheur  ,  que  le  prince 
ayant  fait  une  defeente  en  Angleterre  avec  vingt  mille 
hommes,  fur  la  fin  de  l’année  1688.  le  roi  fon  beau-pere 
fe  vit  abandonné  de  tous  fes  fujets ,  <5c  fut  contraint  de 
chercher  fon afile en  France.  Après  fa  retraite,  le  prince 
fe  fit  couronner  l’an  1689.  avec  fon  époufe  ,  <5c  pafl'a  peu 
après  en  Irlande,  dont  une  partie  étoit  demeurée  fidelle  à 
fon  roi  légitime ,  qui  fe  mit  lui-même  à  la  tête  du  fecours 
qu’il  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XIV.  Cette  campagne  ne 
produifit  riendedécifif,  &  celle  de  l’année  fuivante  1690* 
fut  remarquable  par  la  bataille  de  la  Boyne,  dont  la  perte 
obligea  le  roi  Jacques  à  quitter  l’Irlande.  Le  prince  d’O¬ 
range  ayant  fait  inutilement  le  fiege  de  Limerik,qui  ne 
fut  prifeque  l’année  fuivante  fe  rembarqua  pour  l’Angle¬ 
terre  ,  où  il  s’appliqua  tout  entier  à  féconder  les  efforts  de 
fes  alliez  contre  la  France.  Une  partie  de  ces  princes  fe 
rendirent  au  commencement  de  l’année  1691.  à  la  Haye  * 
poury  teniravec  lui  conleil  de  guerre  fur  les  projets  de 
\  la  campagne  ;  mais  pendant  qu’ils  déliber  oient ,  le  fiége 
de  Mons  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre  qui  les  difïîpa. 
Ce  fut  en  vain  que  le  prince  d’Orange  s’avança  à  fix  Jicues 
de  la  ville  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes. 
Cette  démarche  n’aboutit  qu’à  le  rendre  témoin  de  la  prile 
de  cette  place,  qui  fe  rendit  après  un  fiege  de  feize  jours; 
perte  qui  fut  fuivie  quelque  mois  après  «de  celle  du  combat 
de  Leuze  ,  où  prefaue  toute  Ja  cavalerie  fut  taillée  en 
pièces  par  le  maréchal  de  Luxembourg.  Namur  fut  pris 
l’année  fuivante  par  le  roi  Louis  XIV.  «5c  le  fut  encore 
aux  yeux  du  prince  d’Orange  ,  qui  commandoit  une  ar¬ 
mée  de  cent  mille  hommes.  11  eflaya  de  s’en  venger  le  3. 
Août ,  à  la  bataille  de  Steinkerke  ,  «5c  tout  fembla  pour  lors 
flatter  fes  efperances.  11  étoit  infiniment  plus  fort  en  in¬ 
fanterie  que  le  duc  de  Luxembourg  ,  qui  n’avoit  pas  même 
la  Tienne  près  de  lui ,  <5t  dont  l’artillerie  n’étoit  arrivée  que 
la  veille.  D’ailleurs  l’attaque  fut  inopinée,  &  le  feu  des 
alliez  fut  d’abord  fuperieurà  celui  des  François  ,  qùi  per¬ 
dirent  même  quelque  terrain  ,  <5c  quatre  pièces  de  canon. 
Cependant  animez  par  les  princes,  qui  chargèrent  à  leur 
tête  ,  à  peine  eurent-ils  tiré  l’épée  que  la  fortune  changea. 
Une  partie  des  ennemis  fut  taillée  en  pièces,  au  nombre  de 
huit  à  neufmille  hommes  ;  <5c  l’autre  fe  iauvant  par  la  fui¬ 
te  ,  lailfa  fur  le  champ  de  bataille  dix  pièces  de  canon  ,  & 
neufétendars:  non  ians  perte  du  côté  des  vainqueurs,  qui 
eurent  près  de  trois  mille  hommes  de  tuez&  de  deux  mille 
de  bleflez.  La  bataille  de  N ervinde ,  qui  fut  donnée  le  29. 
Juillet  169 3. ne  fut  pas  moins  fanglante.  Le  duc  de  Lu¬ 
xembourg  ,  qui  avoit  fait  faire  une  faulïe  marche  aux  al¬ 
liez,  étoit  arrivé  le  loir  précèdent  à  lavûe  de  leur  armée  , 
qui  étoit  de  60.  mille  hommes.  Le  prince  en  habile  gene¬ 
ral  ,  profita  de  la  nuit ,  pour  fermer  Ion  camp  de  palifla- 
des,  fortifier  deux  villages,  qui  couvroient  la  droite  <5t  fa 
gauche  ,  <5c  de  tirer  un  retranchement  de  front ,  bordé  de 
près  de  cent  pièces  de  canon  :  ce  qui  n’empêcha  pas  les 
François  de  donner  un  afiaut  general  le  lendemain  après 
avoir  effuyé  un  feu  terrible  julqucs  à  quatre  heures  après 
midi.  Jamais  attaque  ne  fut  plus  opiniâtre  ,  ni  mieux  fou- 
tenue.  Enfin  les  alliez  furent  forcez  dans  leurs  retranchc- 
mens ,  qu’ils  abandonnèrent  avec  perte  de  1  2.  mille  hom¬ 
mes  tuez  ou  noyez  danslaGhete,  de  2000.  prifonniers ,  de 
76.  pièces  decanon,de8.  mortiers,  de  grand  nombre  de 
drapeaux  <5tde  timbales.  Cette  viéloire  coûta  aux  Fran¬ 
çois  3000.  tuez<Sc  4000.  bleffez.  Toute  l’année  1694. 
fe  pafla  fans  aucune  aèlion  confiderableen  Flandres;  mais 
l’année  fuivante,  le  prince  d’Orange,  après  avoir  tenté 
inutilement  de  forcer  les  lignes  des  François,  rabbatit 
devant  Namur  qu’il  afliegea  le  12.  juillet,  pendant  que 
le  maréchal  de  Villeroi  prit  Dixmude  <5c  Deinfe  ,  où  il  fie 
prifonniers  de  guerre  ,  huit  à  neuf  mille  hommesde  trou¬ 
pes  réglées. Le  fiege  deNamur  fut  pouffé  avec  uneardeur  «5c 
un  fracas  inconcevable.  Cent  trente  pièces  de  canon  ,  <5c 
quatre-vingts  mortiers  tiroient  jour  &  nuit ,  ruinèrent  tel¬ 
lement  les  «iéhors  &  les  chemins  couverts ,  que  les  affiegez 
furent  contraints  de  rendre  la  villeaprès  vingt-quatrejours 
de  fiege,  &  le  château  le  premier  Septembre.  Le  prince 
d’Orange  avoit  perdu  fon  époufe,  dès  le  7.  Janvier  1695. 
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&  avoit  été  affez  heureux  pour  n’effuyer  aucun  mouve¬ 
ment  en  Angleterre,  dans  une  conjoncture  fi  délicate  :  il 
s’y  forma  néanmoins,  l’an  1696.  une  confpiration  , qu’il 
étouffa  avec  beaucoup  d’habileté.  Il  n’eut  pas  cette  année 
de  grandes  occupations  en  Flandres ,  où  l’on  fe  tint  de  part 
&  d’autre  fur  ladéfenfivc;  mais  l’an  1697.  il  laiffa  pren¬ 
dre  Athparle  maréchal  de  Catinat ,  pendant  que  l’on  trai- 
toitde  la  paixà  Rifwich.  Le  traité  fut  ligné  avec  l’Efpa- 
gne  ,  l’Angleterre  &  laFIollande  ,1e  20.  Septembre  ;  avec 
r Allemagne  fix  femaines  après;  &  le  prince  d’Orange  fut 
reconnu  roi  d’Angleterre  ,  par  le  roi  Louis  XIV.  que  le  roi 
Jacques  IL  lui-même  porta  à  cette  reconnoi  (Tance,  pour 
procurer  la  paix  à  l’Europe.  On  conçoit  aifément  que  cette 
paix  ne  pouvoit  être  agréable  au  prince  d’Orange  ,  dont 
elle  diminuoit  l’autorité  en  Hollande ,  où  il  falloit  dépofer 
la  qualité  de  Stathouder  ;  &  en  Angleterre ,  où  elle  ne 
lui  laiffoit  prefqucquelc  titre  de  roi.  Dailleurs  elle  l’ex- 
pofoit  aux  caprices  de  fes  fujets  ,  naturellement  féditieux  , 
qui  ne  manquèrent  pas  en  effet  de  l’attaquer  indirecte¬ 
ment  quelque  tems  après,  dans  la  perfonnede  fes  créa¬ 
tures,  6c  de  fes  favoris.  La  mort  de  Charles  II.  roi  d’Efpa- 
gne  furvint  à  propos  le  1.  Novembre  1700.  pour  le  tirer 
de  cet  embarras ,  en  lui  donnant  lieu  d’embarquer  toute 
la  Chrétienté  dans  une  nouvelle  guerre.  Le  roi  d’Efpagne , 
par  fon  teftament  avoit  inftitué  pour  fon  heritier ,  Philip¬ 
pe  de  France,  -duc  d’Anjou,  petit-fils  de  Louis  XIV. 
Les  Efpagnols  reconnoiffant  la  juftice  de  cette  difpofition , 
6c  craigriapt  le  démembrement  de  leur  monarchie , 
âvoient  reçu  ce  jeune  prince  avec  des  tranfportsde  zele 
6c  d’affeélion.  C’en  fut  affez  pour  ranimer  le  chagrin  des 
fouverains  Jaloux  du  pouvoir  de  la  France,  qu’ils  pré- 
voyoient  devoir  s’augmenter  par  fon  alliance  avec  l’Efpa- 
gne.  Ils  eurent  recoursaux  cabales,  &  aux  intrigues ,  pour 
répandre  leurs  vaines  défiances  dans  l’efprit  des  princes 
qu’ils  vouloient  féduire  ,  6c  le  rôi  Guillaume  rappella 
tous  les  efforts  de  fa  politique ,  pour  mettre  en  mouve¬ 
ment  les  refforts  de  cette  nouvelle  ligue.  Son  plan  étoit 
même  dreffé ,  6c  il  n’attendoit  que  la  belle  faifon  pour 
Agir,  lorfquela  mort  qui  fuccedaà  fes  infirmitez  conti¬ 
nuelles,  le  19.  Mars  1702.  lui  ôta  la  fatisfaélion  de  voir 
éclore  fes  projets  dangereux  ,  en  lui  laiffant  celle  de  voir 
prefque  toute  l’Europe  embrafée  du  feu  qu’il  avoit  pris 
foin  d’y  entretenir  pour  fes  intérêts ,  pendant  tout  le  cours 
de  fa  vie  ;  prince  né  avec  la  plupart  des  qualitez  neceffai- 
resà  un  fouverain  ,  brave  ,  geqereux  ,  prudent,  habile 
dans  l’art  de  regner  ;  mais  fombre  ,  caché ,  artificieux ,  & 
facrifiant  tout  à  fon  ambition.  Anne  Stuard  ,  fécondé 
fille  de  Jacques  II.  &époufe  du  prince  Georges  de  Dane¬ 
mark  ,  lui fucceda. 

GUILLAUME  ,  (  Saint  )  duc  d’Aquitaine,  vivoit  du 
tems  de  Charlemagne  :  il  étoit  fils  du  comte  Thierriôc.  d’ Ai¬ 
dant.  Charlemagne  l’honora  du  titre  de  comte  ,  &  le  fit 
fervir  en  qualité  de  general  dans  fes  armées.  Il  défit  plu- 
fieurs  fois  les  Sarafins ,  qui  s’étoient  répandus  dans  le 
Languedoc.  Charlemagne  lui  donna  pour  récompenfe  le 
comté  de  Touloufe,  6c  le  titre  de  duc  d’Aquitaine. 
Après  avoir  gouverné  ce  pays  pendant  quelque  tems ,  il  fe 
retira  l’an  806.  dans  la  vallée  de  Gelone,  au  diocèfe  de 
Lodeve ,  où  il  avoit  bâti  un  monaftere ,  6c  y  fit  profeffion  , 
y  ayant  fait  confentirla  ducheffe  fa  femme.  Il  y  mourut 
le  2  8 .  Mai  l’an  812.*  Anonym.  apud  Mabillon  facul.  IV.  Be- 
nediâ.  part.  1.  Orderic.  Vital.  /.  6.  bift.  Bolland.  Henfchen. 
Bulteau ,  htft.  Benedicl.  I.  j.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

GU  ILLAUMES  COMTES  D’AUVERGNE 
&ducs  de  Guienne. 

GUILLAUME.  I.  du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  , 
comte  d’Auvergne,  marquis  de  Nevers,  6c  duc  d’Aqui¬ 
taine  ,  fondateur  de  l’abbaye  de  Clugni  au  commencement 
de  X.  fiecle ,  prit  fous  fa  proteétion  ,  6c  éleva  Ebles ,  comte 
de  Poitiers  ,  fon  parent,  après  la  mort  de  Ranulfe  II. com¬ 
te  de  Poitiers  ,  fon  pere.  Ebles  étant  mort  vers  l’an  935. 
eut  pour  fucceffeur  Guillaume  III.  du  nom ,  fon  fils ,  fur- 
nommé  Tête  d’Eftoupes ,  qui  joignit  au  titre  de  comte  de 
Poitou  ,  celui  de  duc  de  Guienne.  Il  mourut  fur  la  fin  de 
l’an  963.  Guillaume  IV.  fon  fils ,  dit  Fiera  bras ,  mourut 
le  3.  Février  993.  Guillaume  V.  furnommé  le  Grand  , 
fils  de  Celui-ci ,  mourut  en  1030.  6c  laiffa  4.  fils,  qui  fu¬ 
rent  fucceffivemcnt  ducs  de  Guienne ,  6c  comtes  de  Poi- 
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tou  ,1e  1.  Guillaume  VI.  furnommé  le  Gros,  mourut  en 
1038.  fanspofterité;  le  2.  Eudes  ou  Odon  ,  futtuéle  10. 
Mars  1039  ;  le  3.  nommé  Pierre  ,  qui  prit  le  nom  de  Guil - 
laume  VII.  mourut  aufft  fans  enfans  en  1058;  6c  enfin  le  4. 
Gui  Geofroi  ,  ditGuillatme  VIII.  mourut  le  24.  Septem¬ 
bre  1086. laiffant  pour  fucceffeur  Guillaume  IX.  fon 
fils ,  mort  le  10.  Février  1 1 26.  celui-ci  fut  pere  de  Guil¬ 
laume  X.  dernier  de  fa  race  duc  de  Guienne  6c  comte  de 
Poitou  .  Ce  Guillaume  X.  fut  dans  fa  jeuneffe  un  prince 
violent  6c  cruel ,  6c  s’abandonna  à  toutes  fes  partions. 
Après  le  décès  du  papeHonorius  II.  en  1 1 30.  il  s’éleva  un 
fchifme  dangereux ,  dans  lequel  il  s’intereffa  pour  Pierre 
Leon  antipape  ,  qui  fe  fitnommer  Anaclet  II.  contre  le  pa¬ 
pe  Innocent  II.  Ce  pape  fe  réfugia  en  France  ,où  il  affem- 
bla  un  concile  à  Etampes ,  qui  déclara  canonique  l’éleétiou 
d’innocent ,  6c  le  reconnut  pour  pape  légitime.  Louis'  le 
Gros, roi  de  France  ,  Henri  I.  roi  d’Angleterre  ,  6c  pref¬ 
que  tous  les  princes  Chrétiens ,  fe  fournirent  à  cette  déci- 
fion.  Il  n’y  eut  que  Gérard  évêque  d’Angoulême ,  6c  Guil¬ 
laume  duc  de  Guienne,  qui  demeurèrent  opiniâtres,  6c 
qui  proteftant  contre  le  concile, en  appellerent  à  l’antipape 
Anaclet.  Innocent  leur  envoya  des  députez,  pour  les  ra¬ 
mener  par  les  voies  de  douceur  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès. 
C’eft  pourquoi  le  pape  ufa  de  fon  pouvoir  6c  les  excommu¬ 
nia.  Guillaume  en  fut  fi  irrité  ,  qu’il  publia  un  édit  par 
toutes  fes  terres  en  faveur  d’ Anaclet;  il  bannit  les  évêques 
qui  fuivoient  le  parti  d’innocent ,  6c  s’empara  de  leurs 
biens.  Pour  remédier  à  ces  défordres  ,  le  pape  députa  faine 
Bernard  en  1 135.  avec  Joffelin  évêque  de  Soiffons,  6c 
leur  donna  la  qualité  de  légats  en  Guienne.  S.  Bernard 
trouva  le  duc  très  obftiné  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer 
dans  un  monaftere  de  fon  ordre ,  où  quelque  tems  après 
Guillaume  lui  rendit  vifite ,  mais  fans  fe  rendre  aux  re¬ 
montrances  de  ce  faint  abbé.  Le  pape  en  étant  averti ,  joi¬ 
gnit  aux  autres  légats  Godefroi  ,  évêque  de  Chartres ,  ôc 
plufieurs  autres  prélats  célébrés  en  doélrine  6c  en  fainteté. 
Alors  le  duc  prit  jour  pour  fe  trouver  à  Parthenai  ville  de 
Poitou ,  après  plufieurs  conférences ,  il  confentit  de  quit¬ 
ter  Anaclet ,  6c  de  reconnoître  Innocent ,  pourvu  que  les 
évêques  qu’il  avoit  nommez  en  la  place  de  ceux  qujl  avoic 
chaffez  ,  fuffent  maintenus  dans  leurs  fieges  parce  qu’ayant 
annexé  la  plupart  des  biens  ecclefiaftiques  à  fon  domaine  , 
il  n’avoit  pas  envie  de  les  reftituer.  Comme  on  défefpcroic 
de  rien  gagner  fur  l’efprit  du  duc,  S.  Bernard  crut  qu’il 
étoit  neceffaire  d’avoir  recours  à  Dieu.  Toute  l’affemblée 
entra  dans  l’églife  ,  excepté  le  duc  6c  fes  partifans ,  parce 
qu’ils  étoient  excommuniez.  Après  la  confécration ,  le  faint 
abbé  prit  i’hoftie  fur  la  Patene  ,  6c  fortant  de  l’autel ,  alla 
vers  la  porte  de  l’églife  ,  où  d’un  ton  plein  de  zele ,  il  de¬ 
manda  au  duc  s’il  vouloit  toujours  perfécuter  J.  C.  qu’il 
voyoit  devant  lui.  Guillaume  faifi  de  frayeur ,  tomba  par 
terre  ;  puis  s’étant  relevé  par  ordre  du  faint ,  déclara  qu’il 
étoit  prêt  de  reconnoître  Innocent  pour  légitime  pape  , 
de  remettre  les  évêques  en  leurs  fieges ,  6c  de  reftituer  les 
biens  qu’il  avoit  ufurpez,  ce  qu’il  fit.  Il  ne  laiffa  pas  quel¬ 
que  tems  après  de  commettre  de  nouvelles  violences  con¬ 
tre  les  chanoines  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  ,  6c  contre 
d’autres  eccléfiaftiques ,  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître 
l’antipape.  Saint  Bernard  l’en  reprit,  6c  le  remit  dans  le 
bon  chemin.  L’année  fuivante  il  fe  trouva  engagé  dans  la 
guerre  que  Geofroi ,  comte  d’Anjou ,  fit  en  Normandie 
contre  Etienne  roi  d’Angleterre.  Les  défordres  que  les 
troupes  y  commirent  le  touchèrent  fi  fort ,  qu’il  quitta  fes 
états  pour  aller  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  en  Galice. 
Avant  que  de  partir  il  donna  des  tuteurs  à  fes  filles,  6c 
deftina  l’aînée  Eleonore  à  épou fer  le  roi  Louis  le  jeune,  afin 
que  par  ce  moyen  fes  états  fuffent  réunis  à  la  monarchie 
françoife.  Quelques-uns  difent  qu’il  mourut  en  chemin  ; 
d’autres  que  ce  fut  à  Compoftelle.  Quoi  qu’il  enfoit  ,  l’é¬ 
poque  de  fa  mort  eft  certaine,  cefutle  10.  d’Avril  que 
l’on  comptoit  alors  en  France  1 137.  c’cft-à-dire  ,  félon 
notre  maniéré  de  compter  1138.  Voyez.  GUIENNE.  * 
Suger ,  vie  de  Louis  VI.  Baronius ,  an.  n y 6. 

GUILLAUME,  hermite  de Maleval  en  Tolcane  ,  au 
XII.  fiecle,  que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  prece¬ 
dent  ,  étoit  à  ce  qu’on  croit ,  un  gentilhomme  François,  le¬ 
quel  après  avoir  mené  une  vie  licentieule,  prit  la  réfolu- 
tion  de  fe  convertir  ,  6c  alla  trouver  un  folitaire ,  qui  lui 
coafeilla  de  faire  le  voyage  de  Rome.  Etant  arrivé  en  cette 
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ville, il fc  jcftaaux  pieds  du  pape  Eugène  ÎIÎ.  qui  lui 
ordonna  de  faire  le  voyage  de  Jerulalem.  Il  lui  obéît;  6c 
après  avoir  vifiré  les  faints  lieux  ,  il  revint  en  Tofcane  vers 
l'an  1 153.  6c  embraffa  la  profeffion  d’bcrmite.  Il  fe  retira 
dans  la  vallée  que  l’on  appelloit  alors  l’éttrMe  de  Rhodes 
nommée  depuis  Maleval ,  dans  le  territoire  de  Sienne,  au 
diocefe  de  Groffeto.  Il  fc  renferma  dans  cette  affîcufe  fo- 
li:ude  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1155.  L’année  fui- 
vante  ,  un  nommé  Albert  le  vint  trouver,  6c  ils  pratique¬ 
ront  l’un  6c  l’autre  des  aufteritez  extraordinaires.  Guil¬ 
laume  mourut  le  10.  Février  1 157.  Albert  relié  feul  eut 
un  autre  compagnon  nommé  Renaud.  Quelques  autres 
perfonnes  étant  venues  dans  cette  folitudepour  s’y  retirer, 
ils  y  bâtirent  un  hermitage,  qui  fut  l’origine  des  Guille- 
tnins  ou  Guillemites.  G’et  ordre  s’étendit  en  beaucoup  de 
provinces  de  France ,  de  Bohême  6c  de  Saxe.  *  Baillèt  , 
Vies  des  faints. 

GUILLAUME,  (  faint  )  chanoine  régulier,  fouprieur 
de  fainte  Genevievedu  Monta  Paris,  puis  abbé  d’Efchil 
en  Danemarck ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  naquit  à  Pa¬ 
ris  vers  l’an  z  105.  &  fut  élevé  dans  l’abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez,  fous  la  conduite  d’Hugues  fon  oncle  qui 
en  étoit  abbé.  Il  fut  nommé  chanoine  de  i’églife  collegia¬ 
le  de  fainte  Genevievedu  Mont  ;  &  ne  pouvant  iouihirle 
déreglement  qui  étoit  alors  dans  cette  maifon,  il  accep¬ 
ta  la  prévôté  d’Efpinai.  La  réforme  oc  la  régularité  ayant 
enfuite  été  établies  dans  leglife  de  fainte  Genevieve  par 
les  religieux  de  l’abbaye  de  faint  Viétor,  Guillaume  y 
revint ,  6c  fut  fait  fouprieur  de  la  maifon  en  1 148.  Abfa- 
lon  ,  évêque  de  Rofchild  en  Danemarck ,  ayant  deffein  de 
réformer  un  monaftere  de  chanoines  réguliers  ,  qui  étoit 
dans  l’ille  d’Efchil, il  demanda  à  l’abbé  de  fainteGenevieve 
desfujets.  Guillaume  fut  envoyé  avec  troisautres  chanoi¬ 
nes  en  ce  pays;  mais  ayant  été  abandonné  de  fes  trois  com¬ 
pagnons,  il  y  travailla  feul  à  la  réforme  des  chanoines  ré¬ 
guliers  de  ce  monaftere,  &  eut  le  bonheur  d’en  venir  à 
bout.Après  avoir  pafle  quarante  ans  entiers  enDanemarck, 
il  y  mourut  âgé  de  9  8.  ans,  l’an  1 203.*  Anonym.apui  Bail  and. 
Bailler ,  vies  des  faints ,  6.  AvriL 

GUILLAUME  (  Saint  )  fondateur  delà  congrégation 
religieufe,  appeliée  du  Mont-Vierge  ,  natif  de  Verceil  en 
Piémont ,  vivoit  dans  le  XII.  fiécle.  Il  entreprit  à  l’âge  de 
quinze  ans  le  pèlerinage  de  faint  Jacques  en  Compoftelle , 
6c  après  l’avoir  fait ,  fon  deffein  étoit  d’aller  en  Paleltine; 
mais  il  changea  de  fentiment ,  6c  fe  retira  dans  une  foli- 
tudeau  royaume  de  Naples.  Y  ayant  trouvé  une  monta¬ 
gne, qui  s’appclloit  le  Mont-Virgilien ,  il  y  fit  bâtir  uneégli- 
fe,  6c  ce  lieu  fut  appeilé  le  Mont-Vierge.  Plufieurs  perfon- 
r.esy  étant  venues,  il  jetta  l’an  1119.  les  fondemens  de 
la  congrégation  ,  qui  a  porté  ce  nom.  Ceux  qui  compo- 
foient  cette  communauté  s’étant  révoltez  contre  lui ,  àcau- 
fe  de  l’aullerité  de  la  réglé  ,  il  les  abandonna i  établit  plu- 
fieurs  autres  monafteres  d’hommes  6c  de  filles  ,  pafla  en 
Sicile  ,  6c  y  fonda  un  monaftere  à  Salerne  ,  où  il  mourut 
le  25.  de  Juin  1  142.*  Sa  vie  écrite  par  Félix  Renda  ,  6c 
abrégée  par  Sylveftre  Marulli.  Baillet  ,  Vies  des  Saints . 

ROI  D'  E  C  O  S  S  E. 

GUILLAUME,  dit  le  Lion  ,  roi  d’Ecoffe,  fils  de  Hen¬ 
ri  ,  fucceda  à  fon  frere  Malcolme  IV.  en  1165.  Il  fit  la 
guerre  à  Henri  II.  roi  d’Angleterre,  occupé  pour  lors  d’u¬ 
ne  guerre  domeftique  que  lui  faifoient  fes  fils  ;  mais  après 
quelques  légers  avantages  ,  il  fut  défait ,  6cpris  prifonnier 
en  1 174.  dans  le  pays  de  Northumberland.  L’Angiois  le 
contraignit  de  racheter  fa  liberté  fous  des  conditions  fort 
dures  en  1175-  car  il  fut  obligé  de  mettre  Bar\vic6c  Ro- 
guesburi  entre  les  mains  de  fon  ennemi  ,  pour  être  incor¬ 
porées  à  la  couronne  d’Angleterre  ,  6c  deconfentir  que  fes 
ciats  en  relevaient.  Il  eut  encore  quelques  différends  avec 
Richard  I.  6c  avec  Jean  Sans-terre  ;  mais  ils  furent  de  peu 
de  durée  ,  6c  ne  l’empêcherent  pas  de  regner  paifiblement 
jufqu’en  l’an  1  2  14.  qui  fut  celle  de  fa  mort,  en  la  74.  an¬ 
née  de  fon  âge:  il  avoit  porté  la  couronne  49.  ans.  Ale¬ 
xandre  II.  fon  fils  lui  fucceda.  *  Leflé  6c  Buchanan, 
hifloire  d'Ecoffe. 

ROI  DES  R  O  M  A  I  N  S. 

GUILLAUME,  roi  des  Romains  ,  comte  de  Hollan¬ 
de,  II.  de  ce  nom  ,  étoit  fils  de  Fleuri  ou  Florent  IV.  du 

Tome  III. 
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nom ,  comte  de  Hollande ,  6c  de  Mathilde  de  Brabant.  Lé 
pape  Innocent  IV.  6c  les  Romains  oppofez  à  l’empereüé 
Frédéric  II.  firent  fi  bien  qu’après  la  mort  de  Henri  dé 
Thuringe  ,  roi  des  Romains,  le  comte  Guillaume  lui  fut 
fubrogé  ,  par  élection  de  quin-ze  princes  eedefiaftiques , 
6c  de  trois  feculiers  à  Voringenau  diocefc  de  Cologne  ,  le 
jour  de  faint  Michel  l’an  1247.  D’autres  difent  que  ce  fut 
A  Nuits  en  1246.  L’année  Gavante,  Guillaume  aftiegeà 
Aix  la  Chapelle  au  mois  de  Mai ,  la  prit  après  fixmois» 
6c  y  fut  couronné  un  dimanche,  jour  de  la  fête  de  la  Touf- 
faints.  Il  étoit  alors  âgé  de  vingt  années,  6c  choifit  pouf 
fesminiftres  Othon  évêque  d’Utrecht,  6c  Henri  duc  dé 
Brabant  fon  oncle.  Enfuite  il  époufa  la  fille  du  duc  de 
Brunfwic.  Depuis  après  la  mort  de  Frédéric  ,  arrivée  ert 
1250.  Hugues  légat  du  faint  fiege  le  confirma  dans  lâ 
poffefnon  de  l’empire  qu’on  continua  neanmoins  de  lui  dif- 
puter.  Il  défit  les  Flamans,  6c  au  commencement  de  Tait 
1256.  faifant  la  guerre  aux  Friions  occidentaux  ,  qui s’é- 
toient  révoltez  contre  lui ,  il  fut  affommé  par  des  païfans 
cachez  dans  des  rofeaux ,  en  un  marais,  où  fon  cheval 
s’enfonça  dans  la  glace.  Florent  V.  fon  fils  unique  lui 
fucceda  aux  comtez  de  Hollande.*  Jean  de  Leyden  , /. 23* 
Nangis ,  en  U  vie  de  faint  Louis.  Meyer ,  liv.  9.  Ann.  Flandre 
Steron.  Siffred.  Cufpinien  ,6cc. 

ROIS  DE  SICILE. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom,  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Si¬ 
cile  ,  fucceda  en  1 152.  ou,  félon  d’autres,  en  1154.  à 
Roger  fon  pere.  Il  régna  avec  tant  d’injuftice ,  d’avarice 
6c  de  tyrannie  ,  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  MauvatSi 
Peu  après  la  mort  de  fon  pere,  il  prit  6c  pilla  Tanesen 
Egypte,  6c  défit  une  flotte  de  Grecs  de  plus  de  cent  qua¬ 
rante  vaiffeaux.  Il  uturpa  diverfes  terres  ,  qui  dépendoient 
de  l’églife  ,  6c  fuc  excommunié  en  1155.  par  le  pape 
Adrien  IV.  mais  ayant  aflïegé  ce  pape  dans  la  ville  de  Be- 
nevent ,  il  l'obligea  de  lui  donner  l'inveftiture  du  royau¬ 
me  de  Sicile,  du  duché  de  laPouille  >  de  la  principauté 
de  Capoue  ,  avec  les  droits  extraordinaires  ,  qu’on  a  ap¬ 
peliez  la  Monarchie  de  Sicile.  Il  fut  fouveiit  brouillé  avec 
les  papes  de  fon  tems,6c  fe  retira  toujours  très-heureufe- 
ment  d’intrigue.  Il  fit  un  accord  avec  le  pape  Alexandre 
III.  en  1165.  6c  mourut  le  30.  Avril  1 166. après  13.  ans, 
2 .  mois  6c  trois  jours  de  régné.  *  Roger ,  in  Ann.  Baronius , 
A.  C.  n //.  &  feq. 

GUILLAUME  II.  dit  le  Bon ,  parce  qu’il  avoit  des  qua- 
litez  toutes  contraires  à  celles  deGuiiLAUME  fon  pere  , 
hérita  de  fa  couronne  à  l’âge  de  douze  ans»  Il  eut  pouf 
précepteur  le  fameux  Pierre  de  Blois,  qu’il  fit  garde  des 
fceaux  de  fon  royaume  ,  6c  prit  le  parti  du  pape  Alexan¬ 
dre  III.  contre  l’empereur  Frédéric  eh  1177.  enfuite  dé 
quoi  il  les  reconcilia.  Il  n’épargna  pas  lui-même  les  biens 
de  l’églife.  En  1 185.  il  fit  la  guerre  à  Andronic  Comne- 
ne,  empereur  de  Conftantinople  avec  affez  de  fuccès,  & 
prit  Salonique  6c  plufieurs  autres  places  qu’il  perdit  bien¬ 
tôt  après.  Il  mourut  à  Palerme ,  au  mois  de  Novembre 
1189.  Comme  il  n’âvoit  point  d’enfans  légitimés  de  Jeani¬ 
ne  ,  fille  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  Tancrede  fon  fils 
naturel,  comte  delà  Liche ,  s’empara  du  royaume ,  contre 
la  foi  qu’il  avoit  donnée  à  Confiance ,  tante  de  Guillaume , 
6c  femme  de  Henri ,  depuis  empereur  VI.  du  nom.  Ce  qui 
caufa  de  grandes  guerres  en  cet  état.  *  Pierre  de  Blois  ,  ep. 
131.  G’ollenutio  ,  hifi.  Neap.  Fazel  ,  de  Rep.  Sicul.  Sigo-1 
mus ,  6cc. 

GUILLAUME Ill.filsde Tancredé,  bâtard  deGai/- 
laume  II.  lui  fucceda  ,  6c  fut  reconnu  roi  de  Sicile  ,  fous 
la  tutelle  de  fa  mere  Sibylle  en  1192.  ou  1193.  L’année 
fuivante  l’empereur  Henri  VI.  étant  entré  en  Italie  avec 
une  puiffanre  armée  ,  prit  par  compofition  ,  Cajette  êc 
Naples,  6c  fit  prifonnier  Sibylle,  qu’il  condamna  à  une 
captivité  perpétuelle ,  6c  Guillaume  auquel  il  creva  les  yeux* 
*  Roger  ,  in  Ann.  Collenutio  ,  hifloire  Neapolitaine.  Hugues 
Falcanpus ,  6cc» 

DUCS  DE  È  R  U  N  S  W  I  C. 

GUILLAUME  ,  duc  de  Brunfwic  ,  voyez.  BRUNS* 
WIC. 

DUCS  DE  G  U  I  E  N  N  E. 

GUILLAUME,  duc  de  Guienne,  voyez.  GUI  EN  NE* 
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COMTES  DE  BOURGOGNE. 

GUILLAUME ,  comte  de  Bourgogne  ,  voyez.  BOUR¬ 
GOGNE-COMTE’. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Hollande  ,  fils 
de  Florent  III.  du  nom, comte  de  Hollande  ,  6c  frere 
de  Thierri  VII.  porta  d’abord  le  titre  de  comte  d’Oftfri- 
fe ,  6c  ufurpa  la  Hollande  en  1204.  fur  Ad  a  ou  Adeile ,  fa 
nièce  ,  fille  de  Thierri  VII.  Avant  cela  il  avoir  fait  la  guêt¬ 
re  dans  la  Terre- fainte.  Il  la  lout in t  dans  fes  états  con¬ 
tre  l’évêque  d’Utrecht,  6c  la  porta  en  Ecoffe  ,  prétendant 
avoir  quelques  droits  fur  ce  royaume  ;  mais  ayant  appris 
que  le  comte  de  Los  ,  mari  de  fa  nièce  Ad  a  ,  s’etoit  mis 
en  campagne  ,  pour  foutenir  les  droits  de  fa  femme  ,  il  re¬ 
vint  enfon  pays  ,  &  mourut  en  1223.  Guillaume  avoit 
époufé  i°.  Alix  ou  Atide -,  fille  d 'Othon  II.  duc  de  Gueldrcs , 
dont  il  eut  Florent  IV.  qui  lui  lucceda  ;  Othon,  évêque 
d’Utrecht  >  Guillaume  >  Ada  ,  abbefle  de  Rhinsburg  ;  6c 
Richarde  ,  religieufe.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Marie,  fille  à' Edmond  ,  duc  de  Lancaftre  ,  dont  il  n’eut 
point  denfans.  *  Petit ,  Annales  d'Hollande.  Junius.  Gro¬ 
tius  ,  <5cc. 

GUILLAUME  II.  comte  de  Hollande ,  chercha.  GUIL¬ 
LAUME,  roi  des  Romains. 

COMTES  DE  HAINAUT  ET  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  III.  dit  le  Ben,  comte  deHainaut,  de 
Hollande,  Zelande,6cc.  louverain  de  Frife  ,  fucceda en 
1304.  à  Jean  d’Avefnes,  fon  pere.  Il  époufa  par  traité 
paffé  à  Cluni  le  19.  Mai  1305.  Jeanne  de  Valois,  fille  de 
Charles  de  France, comte  de  Valois  ,  6c  foeurdu  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois.  Il  fonda  l’églife  de  faint  Pierre  de  Middel- 
bourg  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mont-Caffel ,  &  donna 
en  piufieurs  occafions  des  marques  de  fon  courage  6c  de 
fajuftice.  Il  mourut  le  7.  Juin  1 337.  ayant  eu  Guillau¬ 
me  IV.  qui  lui  fucceda  ;  Marguerite  ,  fécondé  femme  de 
Louis  de  Bavière  ,  empereur  ;  Jeanne ,  femme  de  Guillaume , 
comte  de  Juliersj  Philippe,  femme  d’Edouard,  III.  roi 
d’Angleterre  ;  &  Elisabeth ,  morte  fans  alliance.  La  com¬ 
te  ffe  Jea n ne  fe  fit  religieufe  à  Fontenelles,  <5c  mourut  très- 
âgée.  Elle  fut  médiatrice  de  la  trêve  conclue  à  Tournai , 
entre  les  rois  de  France  &  d’Angleterre  en  1340.  com¬ 
me  Froiffard  nous  l’apprend. 

GUILLAUME  IV.  qui  fucceda  à  fon  pere  l’an  1337. 
mena  du  fecours  au  roi  d’Efpagne  contre  les  Maures ,  vi- 
fita  laTerre-fainte  ,  &  s’employa  très-utilement  pour  la 
converfion  des  Ruiïiens.  Il  prit  la  ville  d’Utrecht,  &  re- 
fufa  l’empire  que  les  éleéteurs  lui  offroient.  Depuis  faifant 
la  guerre  contre  les  Friions  ,  il  fut  tué  l’an  1  345 .  Sa  fœur 
Marguerite  lui  fucceda ,  n’ayant  point  laide  de  pofterité 
Ae  Jeanne  de  Brabant  fon  époufé,  fille  de  Jean  III.  duc  de 
Brabant. 

GUILLAUME  V.  fils  de  Louis  de  Bavière ,  empereur , 
6c  de  Marguerite,  comteffe  deHainaut,  de  Hollande, &c. 
fit  la  guerre  contre  fa  mere  ,  qu’il  chaffa  de  Hollande  en 
1351.  &  depuis  étant  tombé  en  frenefie  ,  fut  nommé  le 
Comte  enragé.  Il  arriva  même  qu'ayant  tué  de  fang  froid  un 
feigneuren  1  358.  il  fut  mis  en  prifon  au  Quefnoi,  où  il 
mourut  en  1  377.  Albert  de  Bavière  fon  frere ,  fut  com¬ 
te  après  lui.  Guillaume  avoit  époufé  Mahaud  ou  Mathilde 
de  Lancaftre ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

GUILLAUME  VI.  comte  de  Hainaut  ,  de  Hollande  , 
6cc.  étoit  fils  d’ALBERT  de  Bavière  ,  6c  de  Marguerite  de 
Silefie  fa  première  femmej&.fucceda  à  fon  pere  en  1404.il 
avoit  été  accordé  en  13  77.  avec  Marie  de  France,  fille  du 
roi  Charles  V.  mais  elle  mourut  avant  que  d’être  mariée. 
Il  époufa  depuis  en  1386.  Marguerite ,  fille  de  Philippe, 
furnommé  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ;  &  de  ce  mariage 
il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Jacqueline,  qui  lui  fucceda. 
Guillaume  fit  la  guerre  contre  le  duc  Gueldres  ,  avec  le¬ 
quel  il  fe  reconcilia  ,  &  mourut  en  1417.  On  dit  que  ce 
fut  à  Bohaia  ,  «5c  qu’on  enterra  fon  corps  dans  l’églife  des 
Cordeliers  de  Valenciennes. 

COMTES  DE  PROVENCE. 

GUILLAUME  I.  comte  de  Provence  ,  d’Arles  8c  de 
Touloufe  ,  6c  fils  de  Bozon  II.  commença  de  regner  vers 
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l’an  971.  Il  chafla  entièrement  les  Saraftns  de  la  for- 
tereffe  de  Fraxinet,  qui  eft  aujourd’hui  la  Garde  du  frai- 
net,  dans  le  golfe  de  Grimaud,  diocéfedc  Fréjus, 6c  les 
battit  encore  ailleurs.  Ce  prince  fit  de  grands  biens  à  di- 
verfes  églifes ,  <5c  prit  l’habit  de  religieux  des  fnains  de 
faint  Mayeul ,  abbé  de  Cluni.  C’eft  ce  que  quelques  au¬ 
teurs  ont  inféré  d’un  paffage  de  faint  Odilon  qui  ne  fcmble 
pas  prouver  affez.  Il  laiffa  Guillaume  II  qui  mourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  vers  l’an  1020.  âgé  de  cinquante  ans. 
Guillaume  III.  fon  fils,  aufft  nommé  Guillin  Bertrand , 
lui  fucceda, <5c  mourut  ves  l’an  1054.  *  Delbene.  Guiche- 
non.  Du  Chêne. Ruffi.  Noftradamus  6c  Bouche,  hijloirc 
de  Provence. 

COMTES  DE  TOULOUSE. 

GUILLAUME  I.  comte  de  Touloufe  ,  voyez.  TOU¬ 
LOUSE. 

GUILLAUME  ,  lantgrave  deHeffe,  voyez.  HESSE. 
GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

GUILLAUME,  dit  le  Bibliothequaire ,  parce  qu’il  avoit 
foin  de  la  bibliothèque  des  papes  ,  vivoir  fur  la  fin  du 
IX.  fiéde  ,  félon  quelques  auteurs.  Il  continua  l’hiftoire 
des  pontifes  Romains  d’Anaftafe  ,  que  Bufée  publia  en 
1620.  à  Mayence  ,  avec  l’hiftoire  du  même  Anaftafe. 

GUILLAUME  DE  CISTEAUX ,  ancien  abbé  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux  ,  auteur  d’un  fermon  de  l’Aflomption  ,  que 
Charles  de  Vifch  a  publié.  Il  eft  different  de  Guillau¬ 
me  de  Cisteaux  ,  qui  mourut  vers  l’an  1520.  ou  1521. 
6c  qui  écrivit  quelques  ouvrages,  dont  le  même  de  Viich 
fait  mention.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  le  premier 
a  vécu. 

GUILLAUME  D’HIRSAUGE  ,  (  Saint  )  un  des  plus 
grands  hommes  du  XI.  fiécle,  fut  tiré  en  1069.  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Emmeran  à  Ratisbonne  ,  où  il  étoit  religieux 
pour  gouverner  l’abbaye  d’Hirlauge  ,  6c  mérita  le  titre  de 
reftaurateur  de  la  difeipline  monaftique  en  Allemagne. 
On  ne  fçut  jamais  mieux  allier  la  pieté ,  avec  l’amour  pour 
les  fciences6c  pour  les  arts.  Quoiqu’il  n’eût  d’abord  avec 
lui  qu’un  très-petit  nombre  de  religieux ,  fa  réputation  at¬ 
tira  auprès  de  lui  tant  de  gens  de  toutes  fortes  de  condi¬ 
tions  ,  qu’il  fut  en  état  de  fonder  jufqu’à  vingt  trois  mo- 
nafteres  nombreux  ,  fans  garder  moins  de  cent  cinquante 
religieux  à  Hirfauge  :  il  les  occupoit  tous  différemment 
fuivant  leurs  differens  talens  :  il  y  en  avoit  qui  ne  vac- 
quoient,  qu’à  la  contemplation  ;  d’autres  travaillent  des 
mains,  quelques-uns  s’appliquoient  à  l’étude  de  l’écriture- 
fainte  &  des  peres ,  que  douze  jeunes  étoient  occupez  à 
tranferire  fous  les  yeux  d’un  habile  homme  qui  revoyoit 
les  copies  qu’ils  avoient  tirées.  Il  y  avoit  outre  ces  cenc 
cinquante  religieux  un  grand  nombre  de  frétés  barbus  , 
ou  convers  ,  qui  travaillent  à  toutes  fortes  de  métiers  , 
6c  ce  fut  parmi  eux  que  Guillaume  trouva  des  ouvriers 
pour  bâtir  6c  mettre  en  bon  état  tous  les  monafteres  qu’il 
fonda.  Lesreglemens  qu’il  leur  donna  étoient  proportion¬ 
nez  à  leurs  occupations.  Enfuite  la  réputation  de  Cluni  le 
porta  à  defirer  d’établir  à  Hirfauge  les  coutumes  de  cette 
célébré  abbaye,  6c  ce  fut  à  fa  priere  qu’Ulric  les  mit  en 
écrit;  il  y  envoya  auffi  quelques-uns  de  fes  difciples,  6c 
ce  fut  fur  les  mémoires  des  uns  6c  des  autres  ,  qu’il  en 
dreffa  de  plus  convenables  au  pays  ,  6c  qu’il  appella  les 
coutumes  d’Hirfauge.  Saint  Guillaume  laifia  outre  ces  cou¬ 
tumes  ,  quelques  ouvrages  de  mathématique  ,  6c  mourut 
le  5.  Juillet  1091.*  Trithéme,  Chronic.  Hirfaug.  Mabil- 
lon  ,Aéta.  SS.  Ord.  S.  Bened.fac.  Vl.  tom.  2. 

GUILLAUME  DE  LA  POU1LLE  ,  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  province  dans  le  royaume 
de  Naples,  floriffoit  vers  la  fin  du  XI.  fiécle  ,  fç»us l’em¬ 
pire  de  Henri  IV.  Il  a  rendu  fon  nom  célébré  par  un  poè¬ 
me,  en  vers  héroïques,  des  conquêtes  des  Normans  en 
.Italie  6c  dans  le  royaume  de  Naples.  On  voit  par  l'argu¬ 
ment  de  cet  ouvrage,  qu’il  le  compofa  à  la  priere  d’Ur¬ 
bain  II.  qui  gouverna  l’églife  depuis  1088.  jufqu’en  1099. 
6c  à  celle  de  Roger  Bufli ,  frere  de  Robert  Guifchard, 
comte  de  Sicile  ,  d’où  il  avoit  chafïë  les  Sarafins.  Jean 
Tirene,  avocat  de  Rouen,  le  fit  imprimer  en  1582.  * 
Simler, in  ZùW.Ge/K.Poffcvin.Voffius, l.  f.dehijï.  Lat.p.  770. 

GUILLAUME,  abbé  de  faint  Thierri  de  Reims,  l’un 
des  plusfaints  6c  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  tems 
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vivait  dans  le  XII.  fiécle,  &  fut  uni  d’amitié  avec  faint  | 
Bernard.  Il  écrivit  le  premier  livre  de  la  vie  de  ce  faint ,  I 
qui  vivoit  encore  ,  8c  fut  empêché  de  l’achever ,  par  la 
mort  qui  le  furprit,  ainfi  qu’il  l’avoit  prevu  dans  fa  pré¬ 
face.  On  lui  attribue  auffi  d’autres  ouvrages  recueillis  dans 
la  bibliothèque  des  peres,  comme  Spéculum  fider,  Fnigma 
ftdei  ;  de  contemplando  Deo  j  de  tiatura  &  digmtate  Amons  ; 
de  Sacramento  Altaris ,  &c.  *  Philippe  de  Bergame ,  in  chron. 
fupp.lib.  22.  Trithéme,  au  Catal.  Henri  de  Gand ,  chap. 
10.  Charles  de  Vikh.biblioth.  Cijierc.  Poffevin.Le  Mire,«5cc. 

GUILLAUME  DE  T YR  ,  archevêque  decette  ville, 
en  Phenicie ,  dans  le  X.  fiécle  ,  étoit  François  ,  félon 
François  de  Baudouinjurifconfulte.  Quelques  autres  aflTu- 
rent  qu’il  étoit  Allemande  d’autres  le  font  Syrien  ;  ce  qui 
a  le  plus  d’apparence.  Il  paiïa  fort  jeune  en  Occident ,  où 
il  fit  fes  études  ,  &  retourna  en  Orient  où  il  fut  fait  archi¬ 
diacre  de  l’églife  de  T  yr  l’an  1 1 6j.  Il  fut  enfuite  employé 
aux  négociations  que  les  rois  de  Jerufalem  firent  avec  les 
empereurs  Grecs, &  enfin  il  fut  élevé  l’an  1 174.  au  mois  de 
mai  à  la  dignité  d’archevêque  de  Tyr.  Il  affiftal’an  1179. 
au  concile  de  Latran  ,  dont  il  drelfa  les  aéles.  Il  revint 
d’Italie  par  Conftantinople ,  &  après  avoir  demeuré  quel¬ 
que  tems  dans  cette  ville  auprès  de  l’empereur  Com- 
nene ,  il  arriva  à  Tyr  vingt  mois  après  fon  départ.  Le 
fiege  patriarchal  de  Jerufalem  étant  venu  à  vacquer ,  Guil¬ 
laume  de  Tyr  fut  propofé  pour  le  remplir  ;  mais  un  clerc 
d’Auvergne  nommé  Heraclius,  archevêque  de  Cefarée  , 
lui  ayant  été  préfeié,  Guillaume  ne  voulut  point  le  re- 
connoître ,  <5c  le  cita  à  Rome  où  il  fe  rendit  incontinent , 
«5c  y  fut  favorablement  reçu  du  pape.  Heraclius ,  avant  que 
d’y  arriver ,  y  envoya  un  médecin ,  qui  empoifonna  Guil¬ 
laume  de  T  y  r, lequel  prétendic  avant  fa  mort  que  les  Chré¬ 
tiens  perdroient  <5c  la  ville  de  Jerulalem  <Sc  la  vrai  croix  , 
fous  le  patriarchat  d’Heraclius  :  ce  qui  arriva  peu  de  tems 
après.  Guillaume  de  Tyr  a  écrit  fon  hiftoire  à  la  priere 
d’Amauri  roi  de  Jerufalem.  Il  s’eft  fervi  jufqu’au  régné 
de  Baudouin  III.  des  mémoires  des  autres  ,  <5t  dans  la 
fuite,  il  rapporte  des  chofes  dont  il  avoir  été  lui-même 
témoin.  Le  vingt  troifiéme  livre  n’ell  pas  achevé.  Son  ffcyle 
eft  fimple  &  naturel  :  il  eft  prudent,  judicieux  ,  modefte 
&fçavant,  pour  le  tems  où  il  écrivoit.  llavoit  auffi  fait 
V hiftoire  des  princes  d'Oricnt  depuis  l’an  6 1 4.  jufqu  a  /’ an  1  184. 
mais  elle  n’eftpas  venue  jufqu’à  nous.  Un  autre  Guil 
XAüme  ,  évêque  de  Tyr  ,  plus  ancien  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler  ,  eft  le  même  ,  à  ce  qu’on  croit ,  dont  il 
nous  relie  quelques  épîtres  à  Bernard  patriarche  d’Antio¬ 
che  ,  qui  mourut  environ  l’an  1 129.*  Henri  Pantaleon  , 
en  fa  vie.  Jacques  Bongars  ,  prafat.  ad  Gefta  Deiper  Frar.cos. 
Roger  Hoveden.  Matthieu  Paris. VofTius.PofTcvin. Simler. 
Le  Mire.  Baronius,  A.  C.  1 179.  1  183.  1 188. &c.  Du  Pin  , 
liblioth.  des  aut.  ecclef.  XII.  Jiécle. 

GUILLAUME  DE  S.  ALBAN,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  étoit  religieux  de  ce  célébré  monaftere  ,  fiorilToit  vers 
l’an  1 170.  Il  écrivit  en  anglois  la  vie  «5c  le  martyre  de  S. 
'Albin,  «5c  d’autres  traitez. 

GUILLAUME,  moine  de  faint  Denys  en  France  de 
l’ordre  de  faintBenoîta  vécu  dans  le  XIII. fiécle.  Il  eftau- 
teur  de  plufieurs  épîtres ,  écrites  à  diverfes  perfonnes,  8c 
d’une  hiftoire  en  trois  livres.  Un  autre  de  ce  nom  a  laiflfé 
cinq  livres  delà  vie  de  la  fainte  Vierge.  *  Trithéme,  de 
feript.  ecclef. 

GUILLAUME  D’AUXERRE ,  évêque  de  cette  ville  , 
de  l'un  des  plus  illuftres  «5c  des  plus  fçavans  prélats  de  fon 
tems ,  étoit  de  la  maifon  de  Seignelai ,  ou  Senlenai  ,  fré¬ 
té  de  Manaffés  ,  évêque  d’Orléans  ,  «St  parent  de  faint 
Bernard.  Il  eut  quelques  différends  avec  les  chanoines  de 
lonéglife  ;  ce  qui  obligea  le  pape  Honorius  III.  de  le  trans¬ 
férer  à  l’évêché  de  Paris.  Ce  prélat  mourut  à  faint  Cloud 
le  2  3 .  Novembre  1223.  <5c  non  1 240.  comme  l’a  crû  Bel- 
larmin.  On  lui  attribue  ordinairement  une  fomme  de  théo¬ 
logie  ,  qui  a  été  fouvent  imprimée  fous  le  nom  de  Guillau- 
fne  d'Auxerre:  Cependant  quelques  auteurs  croyent  avec 
allez  de  fondementque  cet  ouvrage  n’efl  point  de  l’évêque 
Guillaume  de  Seignelai  ,  mais  d’un  autre  Guillaume  ,  qui 
étoit  peut-être  chanoine  de  la  même  églife  ,  pofterieur  à 
çet  évêque.  *  Hift.  de  l'eglife  d’Auxerre ,  p.  479.  &  fuivans  t. 
J.  biblioth.  mjf.  lib.  Rigor ,  in  vit.  Philipp.  Auguft.  Vincent  de 
Beauvais ,  l.  31.  c.  24.  où  il  le  nomme  Libertatis  ecclcjïa 
defenfor  mirabilis.  La  chronique  de  Flandres ,  de  Tours 
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&  d’Auxerre.  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cemaifiifi.  Albig . 
cap.  69.  120 .  121.  Trithéme  <5c  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef. 
Robert  «5c  Sainte-Mathe ,  Gall.  Cbrift.  Dijfert.  fur  Guillau¬ 
me  d’Auxerre  dans  les  mémoires  recueillis  par  le  P.  Defmo* 
lets ,  t.  3.  part.  2.  Voyez  notre  fupplement. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  prêtre  ,  natif  de 
la  province  de  Bretagne ,  dans  le  XIII.  fiécle ,  mit  en  abré¬ 
gé  des  annales  deRigord  ,  dont  Mayer  rapporte  quelques 
Iragmens  dans  celles  de  Flandres.  Ilcompola  auffi  un  poè¬ 
me  en  douze  livres  ,  qu’il  nomme  la  Plntippide  ,  ou  des 
Geftes  de  Philippe  Augufle.  Pierre  Pithou  eft  le  premier  qui 
donna  cet  ouvrage  au  public  dans  le  corps  des  hiftoriens 
françois,  édition  de  Francfort  en  ijpô. 

GUILLAUME ,  dit  DE  JUMIEGES ,  ou  de  Fefcamp  » 
parce  qu’il  avoit  été  moine  en  ces  deux  abbayes  ,  vivoic 
vers  le  XIII.  fiécle  II  étoit  Normand,  &  laiffa  fix  livres* 
DeGeftis  'Normanornm.  *  Voffius  ,  lib.  2.  de  hift.  Lat.c.^p. 

GUILLAUME  DE  S.  GODIALT  ,  célébré  mathé¬ 
maticien  dans  le  XIII.  fiécle  ,  compofa  divers  ouvrages^ 
*  Confultet,  Voffius ,  de  Math.  cire. 

GUILLAUME  DE  PARIS  ,  évêque  decette  ville  ,  & 
l’un  des  plus  célébrés  prélats  de  fon  tems ,  avoit  été  méde¬ 
cin  de  roi  Philippe  II.  8c  étoit  né  à  Aurillacen  Auvergne, 
d’une  famille  nommée  Baujfeti.  Il  enfeigna  la  théologie  > 
fonda  un  monaftere  de  filles ,  <5c  convertit  par  des  fermons 
grand  nombre  de  femmes  de  mauvaife  vie.  Auffi  ce  fut  à 
fa  follicitation  de  tous  les  gens  de  bien  ,  qu’il  fut  mis  en 
1228.  fur  le  fitge  épifcopal  de  leglife  de  Paris.  On  dit 
qu’en  1 2  3  8 .  il  affembla  les  théologiens  de  Paris  ,  pour  fai¬ 
re  condamner  la  pluralité  des  bénéfices.  L’année  1240. 
dans  une  afifembiéc  de  doéteurs  ,  il  condamna  quelques 
erreurs  touchant  l’EfTence  divine ,  le  faint  Efprit ,  les  An¬ 
ges,  «Sc  le  lieu  d^s  âmes  après  la  mort,  8c  plufieurs  autres 
propofitions  fauiTes  ou  téméraires ,  qui  toutes ,  comme  le 
dit  un  auteur  moderne  ,  provenoient  de  la  fubtilité  con- 
tentieufe  desdoéteursfcholaftiques.  Cette cenfure  eft  dans 
le  quatrième  volume  delà  bibliothèque  des  peres.  Ce  fça- 
vant  prélat  mourut  le  mardi  de  la  femaine  fainte  de  l’an 
1 248.  Nicolas  de  Braye  qui  a  écrit  la  vie  de  Louis  VIII. 
en  vers ,  fait  l’éloge  de  Guillaume  de  Paris,  qu’il  nomme 
Gemma  Sacerdotum,  C leri  decus  ,&c.  Nous  avons  plufieurs 
ouvrages  de  ce  prélat  en  deux  volumes  in  folio  ,  de  l’impref- 
fion  de  Venifede  1591.1a  derniere  édition  imprimée  à 
Orléans  en  1674.  a  été  augmentée  de  quatre  traitez  par 
Blaife  le  Feron ,  chanoine  de  Chartres  ;  8c  quelques  autres 
qu’on  a  donnez  au  public  >  comme  ferrnones  per  antium  ;  de 
collatione  &  pluralitate  beneficiorum  ecclejiafticorum ,  cire.  Six¬ 
te  de  Sienne  lui  attribue  encore  divers  commentaires  fur 
l’écriture.  On  le  pourra  confuiter.  Il  y  a  des  gens  qui  dou¬ 
tent  ,  fi  les  fermons  font  de  Guillaume  de  paris  ,  <5c  s’ils  ne 
font  pas  plutôt  de  Guillaume  Perrault,  de  l’ordre  des 
freres  prêcheurs,  fous  le  nom  duquel  ils  ont  été  imprimez 
plufieurs  fois.  Il  eft  même  plus  vrai-femblable  félon  eux, 
qu’ils  font  de  ce  dernier  ,  puifqu’ils  font  d’un  ftyle  diffe¬ 
rent  de  celui  de  Guillaume  de  Paris  :  mais  ils  ne  font  ni  de 
l’un  ni  de  l’autre  ,  8c  leur  véritable  auteur  eft  Guillaume 
Paris,  Dominicain.  Les  dialogues  des  fept  facremens, 
imprimez  lous  le  nomde  Guillaume  de  Paris,  fontenco- 
re  apparemment  du  même  «^certainement  d’un  auteur  plus 
recent  que  Guillaume  de  Paris.  Le  ftyle  de  Guillaume  de 
Paris  eft  fimple,  intelligible, naturel, &  bien  moins  barbare 
que  celui  de  la  plupart  des  fcholaftiques  de  fon  tems  :  il 
n’a  neanmoins  rien  d’élegantni  de  délicat  :  il  traite  beau¬ 
coup  moins  de  queftions  métaphyfiques  que  les  autres 
théologiens  de  fon  tems,  <5c  s’attache  particulièrement  à 
celles  qui  concernent  la  morale ,  la  difeipline  ou  la  pieté. 
Il  réfute  quelquefois  Ariftote,&  fe  fert  fouvent  des  rai- 
fonnemens  8c  des  principes  de  Platon.  Il  fçavoit  très  bien 
les  fentimens  des  philofophes  profanes  ,  avoit  bien  lû  <5c 
médité  l’écriture-fainte  ;  mais  il  n  etoitque  médiocrement 
verlé  dans  les  ouvrages  des  peres.  *  Sixte  de  Sienne  ,  lib. 
4.  biblioth.  fac.  Thomas  de  Cantimpré,  l.  / .  apum.  cap.  ip. 
&  l.  2.  c.  //.  Gerfon  ,  epift.  ad  ftudiof.  theolog.  Trithéme  8c 
Bellarmin ,  de  feript.  ecclef.  Genebrard,  en  la  chron.  Sponde, 
aux  annal.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift.  T.  I.  p.  444.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XIII.  Jiécle.  Echard ,  feript.  Ord. 
Prad.  Tom.  I.p.  317. 

^3*  *  Ce  Guillaume  évêque  de  Paris,  étoit  le  troifié¬ 
me  de  ce  nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Momfort  | 
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qui  fucceda  à  Geofroi  de  Boulogne  ,  6c  qui  mourut  vers 
les  fèces  de  Pâques  de  l’an  1000.  Ives  de  Chartres  parle 
de  ‘ oü  élection ,  epïft.  50.  Le  deuxième  eft  Guillaume 
d’Auxerre,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Guillau¬ 
me  de  Chanac  ,  qui  eft  le  quatrième  ,  mourut  en  14.20. 
Guillaume  Chartier  eft  le  cinquième,  cherchez.  CHAR¬ 
TIER.  Guillaume  Viole,  qui  a  été  le  fixiéme,  mourut 
en  1.565. 

GUILLAUME  DE  TRIPOLI ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  demeuroit  à  faine  Jean  d’Acrc  ,  & 
vivoic  vers  l’an  1  270.  Il  a  dre  (Ta  un  livre  de  l’état  des  Sa 
rafinsà  Thibaud,  qui  fut  depuis  le  pape  GregoireX. 

GUILLAUME  DESAINT  AMOUR, wj^AMOUR, 
(  Guillaume  de  faint  )  célébré  doéfeur  de  Paris. 

GUILLAUME  DE  BR  AI,  natif  de  la  ville  de  ce  nom 
dans  le  diocefe  de  Sens  ,  a  vécu  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  fu: 
doyen  de  Laon ,  archidiacre  de  Reims,  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Urbain  IV.  en  1 262.  &  mourut  à  Orviete  le 
19.  Avril  1282.  Godowin  s’eft  trompé  en  loutenant  que 
Guillaume  de  Brai  écoit  Anglois  de  nation.  Son  épitaphe 
qu’on  voit  aux  Dominicains  d’Orviete,  marque  que  ce 
cardinal  étoit  jurifconfulte ,  mathématicien  -6c  poète.  * 
Frizon,  Gall.  purp.  Auberi ,  hïji.des  card.  La  Rochepozai, 
Homencl.  Card.  Ciaconius ,  éoc. 

GUILLAUME  PERRAULT,  voyez.  GUILLAUME 
de  Paris. 

GUILLAUME  DE  PUY-LAURENS ,  cherche^VVY- 
LAURENS. 

GUILLAUME  DE  RISHANGER ,  moine  de  faint 
Alban ,  cherchez.  RISHANGER. 

GUILLAUME  DE  RUSBROK ,  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle:  il  a  écrit  un 
itinéraire,  ou  la  relation  d’un  voyage  en  Orient.  *  Du  Pin, 
bibl.  des  ait.  eccl. 

(  GUILLAUME  SANWIC  ,  Anglois  ,  religieux  de 
l’ordre  des  Carmes,  demeura  fur  le  Mont-Carmel  dans 
la  Terre-Sainte ,  d’où  il  revint  l’an  1251.  en  Angleterre. 
Il  a  compofé  une  chronique  de  la  multiplication  de  l’ordre 
des  Cannes,  6c  en  Syrie  6c  en  Paleftine,  de  la  ruine  de 
leurs  monafteres  en  ce  pays  ,  6c  de  leur  paflage  en  Europe. 
Ce  livre  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Miroir  des  Carmes  , 
à  Anvers  en  1680.  6c  dans  les  Bollandiftes.  Trithémedit 
qu’il  avoir  auffi  compofé  un  commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences  , -des  remarques  fur  la  réglé  de  fon  ordre ,  6c 
des  decretales  pour  les  religieux.*  DuPin,  bibl.  des  aut. 
ecclef.  XIII.  Jtecle. 

GUILLAUME  LE  MAIRE  ,  évêque  d’Angers , après 
avoir  été  penitencier  de  l’églife  d’Angers,  il  la  gouverna 
-en  qualité  d’évêque  depuis  l’an  1  290.  jufqu’à  l’an  1  3  14.  Il 
a  écrit  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paffë  dans  fon  églile  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  évêque  ,  6c  a  fait  un  recueil  des  ftatuts  fy- 
nodaux  de  fon  prédecefleur  Nicolas  Gelan  ,  6c  des  fiens. 
Ses  ouvrages  ont  été  donnez  par  dom  Luc  d’Acheri  dans 
fon  fpicilege.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  XlV.Jtecle. 

GUILLAUME,  abbé  d’Andres  ,  dans  le  diocefe  de 
Terouane,  a  compofé  une  chronique  de  fon  monaftere 
depuis  l’an  1082.  jufqu’à  l’an  1254.  elle  fe  trouve  dans 
le  IX.  tome  du  fpicilege.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  eccleJtajUques. 

GUILLAUME ,  Juif  converti ,  6c  diacre  de  l’églife  de 
Bourges,  a  fleuri  dans  le  X 1 1 1.  fiecle,  6c  écoit  difciple de 
Guillaume  qui  fut  archevêque  de  Bourges  depuis  l’an 
1 199.  jufqu’à  l’an  1210.  ce  Guillaume  compofa  un  ou¬ 
vrage  contre  les  Juifs. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES,  Dominicain, cha¬ 
pelain  du  roi  faint  Louis,  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  vie 
de  ce  faint. 

GUILLAUME  GARRON  ,  Anglois ,  de  l’ordre  des 
Freres  Mineurs ,  maître  de  Scot ,  vivoit  dans  le  XIII.  fie¬ 
cle.  Il  avoit  écrit  un  commentaire  fur  les  I V.  livres  des  fen- 
tences.  *  T rithéme ,  de  feript.  eeelef.  Du  Pin ,  biblioth.  eccl . 

Xlll.Jtecle. 

GUILLAUME  DE  LA  MARE ,  de  l’ordre  des  Fre¬ 
res  Mineurs ,  fameux  dans  le  XIII.  fiecle,  pour  avoir  atta¬ 
qué  la  fomme  de  faint  Thomas,  dans  un  livre  intitulé  , 
CorrecloriumOperumTratrisTboma.  Il  avoit  aulfi  fait  un  com¬ 
mentaire  fur  le  Maître  des  fentences.  *  Du  Pin,  bibl.  des 
atitî.  ecclef.  XIII.  Jtecle. 

GUILLAUME  DE  PARIS,  de  l’ordre  des  freres  Pré 
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chcurs,qui  fut  établit  inquifiteur  enFrance  parCIementV» 
6c  qui  inftruifit  le  procès  desT empliers,eft  auteur  des  Dia¬ 
logues  fur  les  facremens  ,  imprimez  à  Paris  dès  le  XV.  fie¬ 
cle,  à  Lipfic  en  15  12. à  Lyon  en  1567.  6cà  Paris  en  1  587. 
fous  le  nom  de  Gutllaumeévêque  de  Paris  ;  6c  d’une  po- 
ftille  fur  les  épît-res  6c  évangiles  de  l’année, imprimée  à  Pa¬ 
ris  en  1 509.  6c  à  Strasbourg  Du  Pin  , 

bibl.  des  aut.  eccl.  XlV.Jtecle. 

GUILLAUME  DE  MONTLEDUN  ,  abbé  de  Mon- 
ftiers-neufà  Poitiers,  célébré  jurifconfulte  du  XIII.  6c 
du  XIV.  fiecles ,  fleurit  dans  l’univerfiré  de  Touloufe  , 
vers  l’an  1300.  6c  compola  plufieurs  ouvragesde  droit  ca¬ 
nonique  ,  qui  fe  trouvent  manuferits  dans  diverfes  biblio¬ 
thèques  ,  6c  dont  M.  Baluze  a  donné  le  catalogue.  *  Balu¬ 
ze  ,  not.  au  chap.  +  1.6 .de  Concordia  ,  6c  dans  les  notes  fur 
les  vies  des  papes  d’Avignon.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl . 

XIV. Jtecle. 

GUILLAUME  DE  NOTINGHAM  ,  chanoine  6c 
chantre  de  l’églife  d’York  ,  6c  enfuite  religieux  de  l’ordre 
de  faint  François,  a  fleuri  en  Angleterre  vers  l’an  1320. 
6c  eft  mort  le  5.  Oélobre  de  l’an  1  3  36.  On  trouve  plufieurs 
ouvragesde  pieté  de  lui  dans  les  bibliothèques  d’Angle¬ 
terre.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  a  cteurs  ecclejtafl.  XlV.Jîec. 

GUILLAUME  DES  MONTS  ,  Anglois,  chanoine 
de  Liacolne,  a  fleuri  vers  le  n  êm."  tems que  le  précèdent, 
6c  a  auffi  fait  plufieurs  ouvrages  de  pieté.  *  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  eccl.  ejc. 

GUILLAUME  D’OPPENBACH,  Allemand ,  do&eur 
de  Paris,  avoit  écrit  fur  les  fentences,  6c  compofé  des  que- 
ftions  6c  des  fermons.  *Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  XIV. 
Jtecle. 

GUILLAUME,  (  faint)  archevêque  de  Bourges  dans 
le  XIII.  fiecle  ,  étoit  de  la  maifon  des  anciens  cointt s  de 
Nevers.  Il  fut  élevé  fous  la  difeipline  de  Pierre  l’Hermi- 
te,  fon  oncle  maternel.  Il  fut  d’abord  chanoine  deségül’es 
de  SoifTons  6c  de  Paris  ;  mais  enfuite  il  fe  retira  dans  la 
folitude  de  Grammont,  d’où  il  paffa  dans  l’ordre  de  Cî- 
teaux  ,  fut  prieur  de  l’abbaye  de  Pontigni ,  6c  abbé  de  Fon¬ 
taine-Jean  ,  enfuite  de  Chalis  au  diocefe  de  Sen lis.  Il  fut 
élû  le  24. Novembre  1 199.  archevêque  de  Eou:ges,6c  gou¬ 
verna  cette  églife  jufqu’à  l’an  1  209.  qu’il  mourut  le  ro. 
de  Janvier.  *  Vita  per  Anonym.  apud  Bolland.  Baillet ,  Vies 
des  Saints. 

GUILLAUME  DE  WODFORD  ,  ou  D  E  WIL- 
FORD  ,  Anglois ,  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  doéfeur 
d’Oxford,  choifi  l’an  1  $66.  dans  le  concile  de  Londres 
pour  réfuter  par  écrit  les  propofuions  tirées  du  trialogue 
de  Wiclef,  6c  condamnées  dans  ce  concile ,  compofa  un 
traité  fur  ce  fujet  adreflé  à  Thomas,  archevêque  de  Can- 
torberi,  qui  eft  imprimé  dans  le  Faficulus  rerum  expeten - 
darum.  Il  y  réfuté  dix-huit  articles.  On  trouve  auffi  dans 
les  bibliothèques  d’Angleterre  quelques  autres  traitez  ma¬ 
nuferits  de  cet  auteur  ,  entr’autres  une  Apologie  contre  Ri¬ 
chard  d’Arma<.h,  touchant  la  mendicité  de  J.  C.  un  extrait 
des  erreurs  de  cet  auteur  ;  un  traité  du  facrement  de  L'autel  , 
6c  une  fomme  des  Vertus.  Guillaume  de  Wodfort  mourutà 
Glocefter  l’an  1397.  *  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  eccl.  XIV. 
Jtecle. 

GUILLAUME  de  HOUPELANDE,  cherchez.  HOU- 
PELANDE. 

GUILLAUME  DE  LINDEVOODE ,  célébré  jurif¬ 
confulte  Anglois  dans  l’univerfité  d’Oxford  ,  fleurit  fous 
le  régné  d’Henri  V.  roi  d’Angleterre  ,  6c  fut  envoyé 
parce  prince  ambafladeur  en  Efpagne  6c  en  Portugal  l’an 
1422.  Après  le  décès  de  ce  prince,  qui  mourut  en  France, 
dans  le  château  de  Vincennes,  il  quitta  la  cour,  6c  fe  re¬ 
tira  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  évêque  de  faint  David 
l’an  1434-  6c  mourut  l’an  1446.  lia  compofé  un  Recueil 
des  Conjlitutions  des  archevêques  de  Cantorberi,  depuis  Etienne 
de  Langton  jufqu’à  Henri  Chichlei ,  divifé  en  cinq  livres, 
imprimé  à  Paris  en  1505.  à  Londres  en  1557.  &  à  Ox¬ 
ford  en  1579.  6c  1663.*  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef * 

XV.  Jtecle. 

GUILLAUTE  DE  VORILONG  ,  religieux  Flaman, 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs,  fleurit  vers  le  milieu  du 
XV.  fiecle.  Il  fut  appelle  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Pic 
II.  pour  foutenirla  difpute  des  Cordeliers  contre  les  Do¬ 
minicains  ,  touchant  le  fangde  Notre-Seigneur.  Il  mou* 
rut  l’an  *464.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  les  quatre 
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livres  des  fentences ,  imprimé  à  Lyon  en  1484.  à  Paris  en 
1503. 6c  à  Venifeen  151-9.  un  abrégé  des  quejlions  de  théo¬ 
logie  ,  intitulé  Vade  mecum ,  imprimé  à  Strasbourg  en  1 507. 
*  Du  Pin,  bibl.  des  aux.  eccl.XV.  Jîecle. 

GUILLAUME  FORLEON ,  de  l’ordre  des  freres  Mi¬ 
neurs  ,  doéteur  de  Paris ,  maître  d’Etienne  Brulefer ,  qui 
avoit  écrit  fur  les  fentences  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fie- 
cle.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  XV.  Jîecle. 

GUILLAUME  DE  NANGIS  ,  que  Baronius  appelle 
Nangius ,  6c  Pofievin  N annius ,  religieux  de  l’abbaye  de  S. 
Denys,  vivoit  dans  le  XIII.  ficelé.  Le  premier  de  fes  ou¬ 
vrages  eft  une  chronique  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqua  l’an  1301.  auquel  il  vivoit:  cette  hiftoire 
fut  continuée  jufques  à  l’annee  1368.  par  deux  religieux 
de  la  même  abbaye.  L’autre  ouvrage  eft  une  chronique  des 
rois  de  France ,  que  quelques-uns  prennent  pour  une  fuite 
deFlodoard.  Il  l’a  conduite  de  la  même  maniéré  que  le 
premier  ,  jufques  en  l’an  1301.  Il  écrivit  encore  la  vie  de 
laint  Louis,  6c  de  fes  fils  Philippe /e  Hardi,  6c  de  Robert, 
chef  de  la  maifon  de  Bourbon.  Pithou  fit  imprimer  ces  trai¬ 
tez  en  1 59 6. 

GUILLAUME,  prieur  du  monaftere  d’Afflighem,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l’an  1303. 
compofa  quelques  ouvrages  de  pieté ,  comme  la  vie  de  S. 
Lutgarde,  ôcc.*  Henri  de  Gand ,  de  fcrïpt.  eccl.  c.  J7.  Thri- 
théme.  Valere  André,  6cc. 

GUILLAUME  DE  GUILLEVILLE  ,  moine  de  Cî- 
teaux,  vers  l’an  13  10.  eft  connu  fous  le  nom  de  Guivilla 
6c  de  Caroloco ,  parce  qu’il  fut  religieux  de  Chali$.  Il  écri¬ 
vit  en  vieilles  rimes  un  livre  qu’il  appelle  le  Roman  des  trois 
pèlerinages  ;  qui  eft  1.  de  l’ame  avec  le  corps  ;  2.  de  l’ame 
féparée  du  corps;  6c  3.  de  J.  C.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
à  Lyon  en  1499.  6c  à  Paris  en  151 1.  Guillaume  de  Guil- 
leville  en  compofa  d’autres.*  La  Croix  du  Maine ,  biblioth. 
franc.  Charles  de  Vifch ,  bibl.  Cijlerc.  (Je. 

GUILLAUME  D’IVRE’E,  Dominicain  ,  puis  Char¬ 
treux  ,  dans  le  XIV.  fiecle ,  a  eu  place  à  caufe  de  fes  livres, 
dans  la  bibliothèque  de  cet  ordre,  que  Petreius  a  donnée 
au  public ,  p.  izi. 

GUILLAUME,  dit  HILACENSIS,  Chartreux,  au¬ 
teur  de  quelques  fermons  fur  l’oraifon  dominicale,  comme 
nous  l’apprenons  de  Pofievin  6c  de  Simler ,  de  qui  Petreius 
l’a  recueilli, p.  120  bibl.Cart. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  religieux  de  faint 
François ,  6c  Anglois  de  nation ,  vivoit  dans  le  XIV.  fie¬ 
cle,  vers  l’an  1356.  Il  voyagea  en  France,  en  Italie  ,  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doétrine,  6c  laifia  di¬ 
vers  ouvrages  de  philofophie  6c  de  théologie.  *  Confultez 
Willot,  in  Athen.  Franc.  Pitfeus,  defeript.  Angl.  (Je. 

GUILLAUME  DF*  COVENTRI  ,  Anglois  6c  reli¬ 
gieux  Carme  ,  dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l’an  1360.  com¬ 
pofa  divers  ouvrages  :  De  laude  Religionis  ;  Elucidarium fidei ; 
Annales  breviores  ;  Compendium  Hifioriarum.  *  Lucius ,  in  bi¬ 
blioth.  Carm.  Pitfeus ,  defeript.  Angl.  &c. 

GUILLAUME ,  furnommé  de  GILINHAM ,  lieu  de 
fa  naiflance  en  Angleterre  ,  6c  moine  de  faint  Benoît  à 
Cantorberi ,  florifîbit  vers  l’an  1390.  Il  donna  au  public 
un  livre  des  écrivains  de  fon  ordre  ;  une  hiftoire  de  Can¬ 
torberi.  *  Pitfeus.  Voflius ,  6cc. 

GUILLAUME  DE  WORCESTER ,  Anglois ,  auteur 
de  divers  ouvrages,  eft  confondu  par  quelques-uns  avec 
Guillaume  Botoner,  qui  vivoit  en  1460.  6c  qui  a  écrit 
Antiquitates  Angine.  ;  Abbreviationes  Doctorant  ,(Jc.  *  Pitfeus , 
defeript.  Angl.  Volfius  ,1. 3.  de  hift.  Lat. 

GUILLAUME,  dit  D’AIX ,  chanoine  de  l’églife  d’Aix- 
la-Chapelle,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  en  1485.  6c 
fortoit  d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Zwers  ou  Tex- 
tor.  Il  fut  chanoine  d’Aix ,  théologal  de  Bâle ,  profeflfeur 
en  théologie  à  Erford,  6c  laifia  des  commentaires  fur  l’é¬ 
vangile  de  faint  Jean ,  fur  le  canon  delà  méfié  ;  De paffio- 
ne  Dominica  ;  Quefliones  difputau  ,  &c.  *  Trithéme  ,  de 
feript.  eccl.  Petreius  à  Beeck ,  in  Aquifgr.  Valere  André  , 
bibl.  Relg. 

GUILLAUME,  dit  DE  MARSEILLE,  rere- lai  de 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  excellent  peintre.  Le 
pape  Jules  IL  fouhaitoit  avoir  quelqu’un  qui  peignît  fur 
verre.  On  lui  fit  venir  de  Marfcille  un  peintre  nommé 
Claude,  qui  amena  avec  lui  ce  frere  Guillaume,  encore 
plus  excellent  ouvrier  que  lui.  Us  travaillèrent  d’abord 
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aux  vîtres  du  Vatican:  après  la  mort  de  Claude;  l’autre 
continua  6c  réuffit  très-bien.  Enfuite  il  alla  à  Comme  , 
puisa  Arezzo,  où  vivant  doucement  d’un  prieuré  que  le 
pape  lui  avoit  donné ,  il  fit  de  très-beaux  ouvrages,  6c  mou¬ 
rut  en  1537.  âgé  de  62.  ans.*  Felibien ,  Entretiens  fur  la  vie 
des  peintres. 

GUILLAUME  SCHOUTEN  ,  ifle ,  cherchez.  SCOU- 
TEN. 

GUILLAUME  ALAIN  ,  cherchez .  ALAIN. 

GUILLAUME  DE  BERCHEN ,  cherchez.  DE  BER- 
CHEN.  ('Guillaume  ) 

GUILLAUME  DE  BONGEVILLE,  cherchez.  DE 
BONGEVILLE.  (Guillaume  ) 

GUILLAUME  DE  CHAMPAGNE,  cherchez. 
CHAMPAGNE. 

GUILLAUME  CHARTIER  ,  cherchez  CHARTIER. 

GUILLAUME  ou  GUILIEM  ,  cherchez  GUILIEM. 

GUILLAUME  DE  LA  MOTTE,  cherchez  DE  LA 
MOTTE.  (Guillaume) 

GUILLAUME  DE  MALMESBURI ,  cherchez  SOM* 
MERSET. 

GUILLÀUME  RAINAUD  ,  cherchez  RAINAUD. 
(Guillaume  ) 

GUILLEMETTE  deBohéme,  fut  chef  d’une  feéle  in¬ 
fâme  ,  qui  parut  en  Italie,  dans  le  XIII.  fiece.Ellc  s’étoit  fi 
bien  contrefaite,  qu’elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  l’an 
1281.  mais  fes  impoftures  furent  découvertes  après  fa 
mort.  On  déterra  fon  corps  6c  on  le  brûla  l’an  1 300.  Bof- 
fiusaccufe  la  feéle  de  cette  Guillemette  d’impudicité.  Pu- 
ricellus  ne  l’a  foupçonnée  que  de  phanatifme ,  6c  le  procès 
verbal  de  l’inquifition, porte  feulement  que  les  f  éclateurs 
de  cette  fille,  foutenoient  qu’elle  étoit  le  faint  Efprit  in¬ 
carné  ,  fous  le  fexe  féminin ,  6c  née  de  Confiance ,  fem¬ 
me  du  roi  de  Bohême  ;  qu’elle  n’étoit  morte  que  félon  la 
chair  ;  qu’elle  reffùfciteroit  avant  la  refurreétion  genera¬ 
le  ,  6c  monteroit  au  ciel  à  la  vue  de  fes  difciples  ;  qu’elle 
avoit  laiflee  pour  fon  vicaire  fur  la  terreMaifreda,religieu- 
fe  de  l’ordre  des  Humiliez ,  qui  celebreroit  la  méfié  fur  le 
tombeau  de  Guillemette ,  6c  qui  occuperait  enfin  à  Rome 
le  faint  fiege  apoftolique,  en  chafleroit  les  cardinaux  ,  6c 
auroit  quatre  doéleurs  qui  feroient quatre  nouveaux  évan¬ 
giles.  Ses  difciples.  célébraient  tous  les  ans  trois  fêtes  à  fon 
tombeau  ;  le  jour  de  faint  Barthelemi ,  qui  étoit  celui  de 
fa  mort;  le  jour  de  la  tranllation  de  fon  corps  du  ceme- 
tiere  de  Milan ,  au  couvent  de  Caravalla  ;  6c  le  jour  de  la 
Pentecôte.  L’an  1306.  un  certain  Dulcinius  de  Verceil, 
avança  des  dogmes  femblables,  6c  Guillaume  Poftel  a  die 
à  peu  près  la  même  chofe  de  la  mere  Jeanne.  *  Mabillon  , 
Iter.  Ital.  tom.  1 . 

GUILLELMINE ,  nom  de  deux  cloches  d’une  grofieur 
extraordinaire,  lefquelsun  certain  évêque,  nommé  Guil¬ 
laume,  fit  faire  6c  placer  à  Famagoufte ,  dans  l’églife  mé¬ 
tropole  de  l’ifle  de  Chypre,  qui  eft  dédiée  à  Dieu  ,  fous 
le  nom  de  faint  Nicolas.  Il  eft  parlé  de  ces  deux  cloches 
dans  le  traité  latin  des  cloches  de  Jerome  Macius ,  c.  14. 

GUILLELMITES ,  congrégation  religieufe,  inftituée 
par  faint  Guillaume  de  Malaval ,  que  quelques-uns  pren¬ 
nent  mal-à-propos  pour  un  des  Guillaumes  ducs  d’Aqui¬ 
taine  ,  dont  ils  débitent  beaucoup  de  fables.  Ce  faint , 
dontonnefçait,ni  où  il  nâquit,  ni  quelle  étoit  fa  famille, 
au  retour  d’un  pèlerinage  s’arrêta  vers  l’an  1 153.  en  To- 
fcanc  ,  6c  choifit  fa  demeure  dans  une  petite  ifle  du  terri¬ 
toire  de  Pife ,  nommée Lupocavio  ,  où  il  eut  d’abord  quel¬ 
ques  difciples, de  qui  il  eut  peu  de  fatisfaélion.Il  les  quitta, 
6c  alla  demeurer  fur  le  mont  Pruno,  où  il  n’eut  pas  plus  de 
fujet  d’être  content  de  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui.  Enfin 
il  fe  retira  en  u  5  5 .  dans  une  vallée  déferte ,  que  l’on  ap- 
pella  Malavalle,  dans  le  territoire  de  Sienne,  au  diocefe 
deGrofieto,  6c  il  y  vécut  jufqu’au  10.  Février  1157. 
avec  un  feul  difciplc  nommé  Albert,  qui  a  écrit  tout  ce 
qu’on  vient  de  rapporter.  Ce  difciple  bâtit  peu.  après  une 
petite  chapelle  fur  le  tombeau  du  faint,  avec  le  iecours 
d’un  médecin  nommé  Renaud  ,  qui  l’étoit  venu  trouver 
dans  le  tems  même  de  la  mort  de  faint  Guillaume  :  il  en 
vint  d’autres  fe  joindre  à  eux,  6c  ceux-ci  dès  le  XIII.  fie¬ 
cle  avoient  fait  des  établiffemens ,  en  Italie,  en  France ,  en 
Allemagne ,  n’ayant  pour  toute  réglé  que  l’exemple  de  S. 
Guillaume ,  dont  Albert  avoit  décrit  lespratiques.Le  pape 
Grégoire  IX.  qui  leur  fit  prendre  la  réglé  de  faint  Benoît 
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modéra  en  même-tems  leurs  aufteritez,  «Scieur  permit  de 
fe  chauffer  ;  car  auparavant  ils  alloient  nuds  pieds.  En 
1248.  Innocent  IV.  leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  ; 
mais  dès  l’an  1256.  il  arriva  une  chofe  quipenfa  ruiner 
leur  congrégation.  Alexandre  IV.  fans  faire  attention  à  la 
bulle  deGregoire  IX.  avoit  compris  les  Guillelmites  entre 
lesHermites,  qui  n’ayant  point  de  réglé,  dévoient  être 
unis  aux  Hermites  de  faint  Auguflin  ;  aulTitôt  qu’on  lui  eut 
fait  remarquer  la  méprife  ,  il  voulut  la  corriger  ;  mais  les 
Auguftins  fe  prévalant  de  la  première  bulle  de  ce  pape, 
ulurperent  le  plus  qu'ils  purent  de  monafteres  de  Guillel¬ 
mites;  <5c  on  ne  put  les  arrêter  qu’en  1166.  Depuis,  l’in- 
ftitut  des  Guillelmites  fut  approuvé  par  le  concile  de  Con¬ 
fiance.  Il  ne  fubfifte  plus  que  dans  les  Pays-bas ,  où  ils  ont 
environ  douze  mailons,  gouvernées  par  un  fuperieur, 
qu’on  appelle  provincial ,  <5c  qu’on  élit  tous  les  quatre  ans. 
Ils  s’étoiertt  établis  en  1256.  au  village  de  Montrouge, 
près  de  Paris ,  où  le  roi  Philippe  le  Bel  les  transfera  en 
1298.  leur  ayant  donné  le  monaftere  des  Blancs-Man¬ 
teaux.  Ils  y  relièrent  jufqu’en  1 6 1  8. que  le  prieur  de  ce  mo- 
nallerey  introduifit  les  Benediélins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  fous  prétexte  de  les  réformer.  *Bollandus , 
Aéia  SS.  Tom.  2.  Febr.  Baillet  ,vies  des  faints  ,  10.  Févr.Hen- 
riquez,  Fafcic.  SS.  ord.  Cifterc.  Crunellius,  Monajl.  Auguft. 

GUILLERI,  nom  des  trois  Ireres  d’une  mailon  noble 
de  Bretagne ,  qui  après  plufieurs  belles  aélions ,  fe  firent 
voleurs  de  grands  chemins.  Ils  fuivirent  le  parti  de  la  li¬ 
gue  fous  le  duc  de  Mercœur  ,  <5t  s’y  fignalerent  en  braves 
foldats  ;  mais  lorfque  la  paix  fut  faite ,  ils  fe  retirèrent 
dans  un  bois  fur  le  chemin  de  Bretagne  <5c  de  Poitou  ,  «5c  y 
firent  bâtir  une  fortereffe  qui  leur  fervoit  de  retraite.  Ils 
faifoient  des  courfes  jufqu’en  Normandie  &  à  Lyon,  & 
avoient  affîchéaux  arbres  fur  les  grands  chemins ,  Paix  aux 
gentilshommes ,  la  mort  aux  prévôts  &  aux  archers ,  &  la 
ùourfe  aux  marchands.  Dix-fept  prévôts  à  la  tête  de  près  de 
de  cinq  mille  hommes  allèrent  par  ordre  du  roi  les  affie- 
ger  dans  leur  fortereffe  ,  <5c  l’ayant  abbatue  à  coups  de  ca¬ 
non,  les  prirent  avec  ceux  de  leur  parti.  Ils  furent  rompus 
l’an  1608.  *  Louis  Coulon  Jnjl.miverf. 

GUILLIAUD  ,  ( Claude  )  de  Villefrancheen  Beaujo- 
lois ,  doéteur  de  Paris ,  de  la  maifon  <5c  focieté  de  Sorbon¬ 
ne,  dont  il  avoit  été  prieur  pendant  fa  licence  ,  <5c  où  il 
enfeigna  lecriture-fainte,  chanoine  <5c  théologal d’Autun, 
fleurit  vers  l’an  1 540.  Il  eft  auteur  des  Commentaires  fur  les 
évangiles  de  faint  Matthieu  &  de  Jamtjean ,  imprimez  à  Pa¬ 
ris  en  1550.  <5t  1 562.  <5c  d’un  commentaire  fur  les  épîtres 
de  faint  Paul,  <5c  fur  les  épîtres  canoniques  qu’il  a  donné 
fous  le  titre  de  Collationes  in  omîtes  D.  Pauli  Epiftoias,  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1  543.  &  1548.  Il  n’a  fait  que  recueillir  dans 
ces  ouvrages  les  explications  les  plus  littérales  desperes  & 
des  autres  commentateurs.  Il  fuit  le  texte  de  la  vulgate  , 
8c  a  cependant  mis  en  marge  quelques  difFereoces  du  grec, 
tirées  de  la  verfion  d’Erafme.  Il  s’attacha  au  fens  littéral  ; 
mais  dans  les  endroits  qui  peuvent  être  pris  en  mauvais 
fens,  il  explique  en  peu  de  mots  le  dogme  de  l’églife.  Il 
y  a  encore  de  cet  auteur  des  homélies  pour  le  Carême ,  impri¬ 
mées  à  Paris  l’an  1 568.  Guilliaud  vivoiten  1550.  lorfque 
fon  commentaire  fur  faint  Jean  fut  imprimé ,  mais  il  étoit 
mort  en  1562.  où  parut  fon  commentaire  fur  faint  Jean. 
C’eft  de  fa  préface  fur  les  épîtres  de  faint  Pau! ,  qu’on  a  ti¬ 
ré  les  particularitez  de  fa  vie.  *  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs 
ecclef.  X  Vî.  fie  de  ■  part.  IV.  ° 

GUIMARAENS,  petite  ville  de  Portugal.  Elleeftdans 
la  province  d’Entre-Douro  <5c  Minho,  à  trois  lieues  de 
Braga  ,  du  côté  du  levant.  Cette  ville,  quia  été  la  patrie 
du  pape  Damafe  &  d’Alfonfe-EIenri,  premier  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  eft  prife  pour  le  lieu  nommé  anciennement  Egita 
ou  Aegita.  *  Baudrand. 

GUIMENE’,  (  la  princeffe  de  )  Colomiez  l’a  mife  en¬ 
tre  les  perfonnes  qui  ont  fçu  la  langue  hébraïque  ,  dans  fa 
GalliaOrienïalis.  Ménage  conte  que  le  prince  de  Guime- 
né  voyant  un  homme  (  c’étoit  M.  des  Vallées  )  avec  un 
haut  de  chauffes  tout  déciriré  entrer  tous  les  matins  dans 
la  chambre  de  madame  la  princeffe  de  Guimené  ,  lui  de¬ 
manda  un  jour  ce  qu’il  y  venoit  faire  :  elle  lui  dit  :  il  me 
montre  l'hébreu ;  il  lui  répliqua,  madame ,  Il  vous  montrera 
bientôt  le  derrière.  *  Menagiana. 

GUIMOND ,  ou  plutôt  GUITMOND ,  évêque  d’A- 
verfe,  dans  le  XI.  flecle  en  1080.  fous  le  pape  Grégoire 


VII.  avoit  été  religieux  Benediélin,  dans  lemonafterede 
la  Croix  de  faint  Leufroi  en  Normandie  ,  diocele  d’E- 
vreux  :  Orderic  Vitalis  dit  qu’il  fut  cardinal  ;  mais  cela 
eft  peu  probable.  Il  écrivit  un  traité  en  trois  livres: De  la 
vérité  du  Corps  &  du,  Sang  de  Jefus  -  Cbrtjl  contre  Berenger. 
Erafme  publia  le  premier,  l’an  1530.  ce  traité  avec  ce¬ 
lui  d’Alger  ,  contre  les  facramentatres.  Nous  l’avons  aufîi 
imprimé  à  part  dans  la  bibliothèque  des  peres.  On  attri¬ 
bue  encore  à  Guimond  d’autres  traitez  inferez  dans  la  mê¬ 
me  bibliothèque  ,  comme  De  S.  Trinitate;  de  Humanita- 
te  Cimfli  ;  de  corports  &  fanguinis  D.  N.  J.  C.  veritate  ,  Con- 
fefio,  &c.  La  lettrp  de  laTrinité  à  Erfalte  eft  dans  le  II. 
tome  du  fpicilege  du  pere  dom  Luc  d’Acheri.  11  a  vécu 
jufqu’à  l’an  1080.  Guillaume  de  Malmesburi  le  loue  com¬ 
me  le  plus  éloquent  perfonnage  de  fon  tems  ;  &  Ives  de 
Chartres  lui  donne  le  nom  de  pieux  <5c  fçavant  perfonna¬ 
ge  ,  Religiofus  &  Litteratus.  *  Ives  de  Chartres ,  ep.  78.  Or¬ 
deric  Vitalis,  /.  /.  hijl.  ecclef.  c.  17.  Pierre  le  Venerable  , 
m  epifi.  Trithéme.  Bellarmin.  Baronius.  Poffevin.  Au- 
beri.  Arnoul  Wion.  Du  Pin,  bibliotbeq.  des  aut.  ecclef afl. 
Xl.fecle. 

GUINDANO,  (  Sigifmond  )  natif  de  Cremone,  com- 
pofa  un  poème  fur  les  aélions  de  Charles- Quint ,  qu’il  pre- 
fenta  à  ce  prince  ,  fans  en  recevoir  aucune  récompenfe.  Il 
nechoifit  pas  un  tems  favorable;  car  il  fit  fon  compliment, 
lemanuferità  la  main,  lorfque  Charles-0«i«r  foutenoiten 
Allemagne  une  groffe  guerre.  Il  fut  tellement  indigné  d’un 
accueil  fi  peu  profitable  ,  qu’il  jetta  fon  poème  au  feu  ,  & 
priva,  peut-être  le  public  d’un  méchant  ouvrage.  *  Lan¬ 
celot  de  Peroufe  au  Difnganno  27.  du  premier  tome  de  l’Hog- 
gidi ,  pag.  273. 

GUINE’E,  royaume  d’Afrique,  entre  la  Nigritie,au 
feptentrion  ;  la  mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au  midi  ;  les 
royaumes  de  Congo  <5t  de  Biafara  au  levant;  8c  le  mont 
delà  Lionne  ou  Sierra  Leona  au  feptentrion.  Le  pays  eft 
très-vafte,  du  levant  au  couchant,  8c  les  peuples  d’Euro¬ 
pe  y  font  grand  commerce.  Les  François  furent  les  pre¬ 
miers  qui  le  découvrirent  vers  l’an  1346.  8c  y  établirent 
même  quelques  colonies  ;  mais  ayant  été  traverfez  par  les 
guerres  civiles  de  France,  fous  les  régnés  de  Charles  VI. 
<5t  Charles  VII.  ils  furent  enaffez  de  ce  pays  par  les  Por¬ 
tugais,  les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Danois  «Sc  les  Sué¬ 
dois,  qui  s’y  font  prefque  tous  établis.  Les  Portugais  ont 
été  autrefois  maîtres  de  faint  Georges  de  la  Mine.  Cette 
place  eft  aujourd’hui  aux  Hollandois ,  qui  y  ont  encore 
les  forts  de  Naffau  ,  Cormentin  ,  &c.  Les  Anglois  y  ont 
Cabo  Corfe  ;  8c  les  Danois  Frederisbourg.  La  terre  y  eft 
fort  graffe  8c  fertile  ;  mais  les  chaleurs  y  font  infuporta- 
bles.  On  y  recueille  du  coton ,  du  ris ,  des  canes  de  fucre  , 
&c.  On  y  trouve  des  mines  d’or  ,  des  élephans ,  des  paons, 
des  finges,  de  l’ivoire ,  <5cc.  La  Guinée  fe  divife  en  trois 
parties  ;  en  Guinée  propre  ,  Malaguette ,  «5c  le  royaume  de 
Bénin.  La  première  a  la  côted’Or,  la  côte  des  Dens  &  la 
côte  de  Malaguette.  Villaud  du  Bellefond  a  fait  imprimer 
une  relation  curieufe  des  côtes  deGuinée,où  il  parle  delà 
fertilité  du  pays  ,  des  marchandées  qu’on  en  apporte ,  des 
coutumes  des  habitans<St  de  leur  religion  ,  fans  oublier  ce 
funefle  attachement  qu’ils  ont  à  leurs  Fétiches,  qui  font 
une  efpece  d’idoles  ,  ou  plutôt  de  caraéleres  que  leurs  prê¬ 
tres  leur  donnent.  On  pourra  encore  confulter  Leon  d’A¬ 
frique,  Marmol ,  <5cc. 

GUINE’E  NOUVELLE  ,  terre  au  levant  des  Indes 
orientales,  dans  l’hcmifphere  méridional.  On  ne  fçait  pas 
bien  fi  c’eft  une  file,  ou  un  continent  de  la  terre  Auftrale. 
Elle  eft  féparée  par  un  petic  détroic  ou  courant  de  mer  , 
de  la  terre  des  Papous ,  qui  eft  une  file  à  l’orient  de  Ceram 
&de  Gilolo  ,  affez  étendue  ,  au  premier  <5c  cinquième  de¬ 
gré  de  latitude  au  delà  de  l’équateur.  *Laët.  Sanfon. 

GUINES,  ville  de  France  dans  le  pays  reconquis ,  en 
Picardie  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  fituéeà  deux  lieues 
de  la  mer,  &  prefque  autant  de  Calais,  dans  un  pays  de 
marais  ,  où  l’on  dit  qu’on  trouve  des  files  flotantes. 

GUINES,  maifon  célébré  d’où  font  fort is  les  comtes 
fouverainsde  ce  nom,  a  eu,  dit-on ,  pour  tige  SiFRiD,fei- 
gneur  Danois ,  qui  paffa  en  France  avec  les  Normans ,  <5c 
qui  occupa  fur  l’abbaye  de  faint  Bertin  la  contrée  où  eft 
le  comté  de  Guines,  où  il  bâtit  un  fort  pour  fa  défenfe. 
Selon  d’autres  auteurs  ,  Guillaume  comte  de  Ponthieu  , 

I  ayant  fournis  le  Boulonnois,  6c  les  pays  de  Guines  <5c  de 

faint 
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faint  Paul  fur  Arnoul  comte  de  Flandres ,  ce  dernier  ap- 
pella  les  Normansà  fon  fecours,  &  alors  Si  fri  d  ,  qui  étoit 
parent  du  roi  de  DanemarcK  ,  reconquit  la  terre  de  Gui- 
nes,  qu’ Arnoul  lui  donna  en  fief,  lui  faifant  époufer  une 
de  les  filles,  nommée  Elflrude ,  dont  naquit  Adolphe  , 
premier  comte  deGuines,  qui  vivoit  en  pp6.  Il  époufa 
Mabaud ,  fille  d  ’Ernucle ,  comte  de  Boulogne,  dont  il  eut 
Raoul, qui  fuit>& Roger  deGuines.RAoUL,comte  deGuines 
s’allia  à  Rohelle ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  faint  Paul ,  dont 
il  eutEusTACHE  comte  de  Guines,  qui  mourut  vers  l’an 
1052.  ayant  eu  de  Sufanne, fille  de  Siger  deGramines, cham¬ 
bellan  deFlandres, Baudouin, qui  [ uir, Guillaume; Ramelin  ; 
Adele;  6c  Beatrix  de  Guines. Baudouin  I.  du  nom  comte  de 
Guines,  étoit  à  la  cour  de  Philippe  I.  roi  de  France  en 
1065.  6c  époufa  Adele  de  Lorraine,  dontil  eut  Manas- 
$es  ,  qui  fuit;  Foulques ,  comte  de  Barut;  Gui,  comte  de 
Forois  ;  Hugues,  archidiacre  de  Terouanne  ;  Gifle ,  mariée 
à  Vénemar ,  châtelain  de  Gand  ;  6c  Alix  de  Guines,  qui 
époufa  Godefroi,  feigneur  de  Semur.  Manasses  comte  de 
Guines  ,  dit  aufli  Robert,  à  caufe  de  Robert  le  Frifon ,  com¬ 
te  de  Flandres  fon  parain  ,  mourut  en  1137.  laiflant  d 'Em¬ 
ilie  ,  fille  de  Robert,  feigneur  de  Tancarville ,  Sibille  Ro¬ 
se  ,  qui  fuit.  Il  eut  aujji pour  fille  naturelle ,  Adele  ,  laquel¬ 
le  époufa  Ëuflache  ,  feigneur  de  Balingbem.  Sibille  Rose 
comtefle  de  Guines ,  époufa  Henri  ,  châtelain  de  Bour¬ 
bourg, dont  elle  eut  Beatrix  deBourbourg,  comteflede 
Guines,  mariée  à  Albert  ou  Alberic ,  dit  le  Sanglier, feigneur 
Ang!ois,dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Gisle  deGuines  , 
qui  avoit  époufé  Venemar ,  châtelain  de  Gand  ,  laquelle 
étoit  fœur  de  Manajfes  comte  de  Guines  ,  hérita  de  ce 
comté.  Elle  fut  mere  d’ARNoUL  I.  de  ce  nom  comte  de 
Guines  ,  qui  mourut  en  Angleterre ,  l’an  1 1 69.  6c  qui  eut 
entr’autres  enfans  de  Mabaud  de  faint  Orner  fa  femme, 
Baudoin  II.  marié  avec  C briftine ,  hcritiered’Ardres ,  6c 
pere  d’ARNoUL  II.  comte  de  Guines,  feigneur  d’Ardres, 
châtelain  de  Bourbourg.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  roi 
Philippe  Augujîe  ,  époufa  en  1 1 80.  ifabelle  de  Hainaut,qui 
lui  apporta  en  dot  la  partie  occidentale  de  Flandres  ,  où 
étoient  les  terres  du  comte  de  Guines,  qui  devint  ainfi 
vaflal  direél  de  la  couronne  de  France.  Arnoul  eut  entre- 
autres  enfans  ,  Baudouin  III.  comte  de  Guines,  6cc.qui 
époufa  en  1220.  Mabaud  de  Fiennes,  6c  fut  pere  d’AR- 
îçoul  III.  Celui-ci  époufa  Alix  de  Couci ,  fille  d'Enguer- 
rand  III.  fire  de  Couci ,  (urnommé  le  Grand,  6c  de  fa  troi- 
liéme  femme  Marie  de  Montmiral.  Elle  relia  heritiere  de 
fes  freres  Raoul  \l.8tEnguerrandlV  .Si  de  fa  fœur  aîn  écMarie 
qui  s’allia  i°. a  Alexandre  ll.roid’EcofCt-.z0.  h  Jean  deBrien- 
ne,dit  d’Acre ,  grand  bouteiller  de  France;  mais  le  comte 
Arnoul  étant  relié  prifonnier  de  Guillaume  II.  comte  de 
Hollande,  roi  des  Romains,  6c  ayant  fait  de  grandes  dé- 
penles ,  fut  obligé  de  vendre  le  comté  de  Guines  6c  autres 
terres  au  roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi,  par  contrat  paiïéà 
Paris  au  mois  de  Février  1282.  Il  laifla  entr’autres  enfans 
Baudouin,  qui  fuit  ;  6c  Enguerrand  Vicomte  de  Couci, 
qui  a  fait  la  fécondé  branche  des  feigneurs  de  Couci.  Bau¬ 
douin  de  Guines ,  châtelain  de  Bourbourg  ,  feigneur 
d’Ardres ,  6cc.  intenta  procès  au  roi ,  pour  rentrer  dans  les 
terres  que  fon  pere  lui  avoit  vendues  ,  mais  il  en  fut  dé¬ 
bouté  par  arrêt  du  parlement  de  laToufiaints  en  1283.  Il 
époufa  Catherine ,  ou  ,  félon  d’autres ,  Jeanne  de  Montmo- 
renci ,  fille  de  Matthieu  III.  fire  de  Montmorenci ,  6c  de 
Jeanne  de  Brienne ,  dont  il  eut  Jeanne  ,  qui  fuit  ;  6c  Blan¬ 
che  morte  fans  alliance.  Jeanne  de  Guines  époufa  Jean 
de  Brienne  IL  du  nom,  comte  d’Eu,  qui  obtint  en  1295. 
la  reff itution  du  comté  de  Guines.  Leur  polferité  eft  rap¬ 
portée  à  BRIENNE.  En  1  35  1.  le  roi  Jean  leceda  à  l’An- 
glois  par  le  traité  de  Bretigni  l’an  1 3  60.  Edouard  III.  roi 
d’Angleterre  ,  étoit  maître  deGuines  depuis  l’an  1351. 
qu’il  avoit  furpris  durant  la  trêve ,  ayant  corrompu  par 
argent  le  gouverneur  nommé  Guillaume  de  Beaurocecroi. 
On  dit  qu’il  s’exeufa  de  cette  furprife  par  un  plaifant  mot, 
difantque  les  trêves  étoient  marchandes,  6c  que  le  roi 
Philippe  de  Valois  avoit  voulu  en  agir  de  même  pour  avoir 
Calais.  Cependant  le  traître  ayant  été  pris,  fut  tiré  à  qua¬ 
tre  chevaux.  Depuis  le  roi  Charles  VI.  conquit  le  comté 
de  Guines ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne.  *  Du  Chêne,  hijl. 
deGuines.  Chopin,  l.j.du  domaine,  c.  12. S.  20.  Du  Pin, 
droits  du  roi ,  &c. 

GU1NISUS  (  Vincent  )  Jefuite  Italien,  né  à  Lucques 
tome  111,  \ 


l’an  1 5  8  8.  a  fait  des  vers  latins.  Les  poëfies  mêlées  de  cet 
auteur  lurent  imprimées  à  Rome  l’an  1627.  in  oüavo  ;  à 
Anvers  l’an  1633.  in  24.  puis  avec  des  augmentations,  en¬ 
tre  lefquelles  eft  le  Drame  de  faint  Ignace ,  l’an  1 63  8.  in  iz. 
6c  à  Paris m  12.  l’an  1639.  Il  mourut  l’an  1653.  Balzac  dit 
dans  la  19.  lettre  du  4. /.que  les  vers  de  cet  auteur  ne  va¬ 
lent  pas  le  papier  de  l’impreflion.*  Baillet ,  jugement  des 
fçavans  ,tom.8. 

GUiNTHER ,  (  Jean  )  médecin  ,  né  à  Andernach  dans 
l’archevêché  de  Cologne  en  1487.  étudia  dans  fon  pays , 
puis  vint  en  France  ,  où  il  fut  fort  confideré  du  cardinal 
du  Bellai ,  par  le  moyen  duquel  il  devint  médecin  du  roi 
François  I.  Les  guerres  civiles  l’ayant  fait  fortir  de  Fran- 
ce,  il  alla’à  Wirtemberg  ,  enfuiteà  Mets,  6c  enfin  à  Stras^ 
bourg,  où  il  mourut  le 4.  Oétobre  1574.  âgé, de  87.  ans* 
6c  fut  enterré  dans  l’églile  de  faint  Gai.  Il  compofa  divers 
ouvrages,  6c  traduifit  plufieurs  livres  des  anciens,  com¬ 
me  de  Galien  ,  d’Oribafius,  de  Paul  d’Egine,  6cc.  Nous 
avons aufli  de  lui ,  Demedicina  veteri  &  nova  i  de  Balneis  i 
depefle  ;  de  compojïtione  medicamentorum  ,  *  Georgiusi 

Calaminus ,  in  vita  Guintb.  De  Thoü  .  6cc. 

GUIPUSCOA  ,  petite  province  d’Efpagne,  autrefois 
dans  la  Navarre ,  6c  depuis  trois  cens  ans  dans  la  Bifcaye  , 
eft  un  pays  fort  peuplé,  avec  plufieurs  jolies  villes.  Les 
principales  font  Tolofa,  qu’on  nomme  aufli  Tolofctte,  S* 
Sebaftien  >  6c  Fontarabie. 

GUIR  ,  anciennement  Djos  ,  riviere  du  royaume  de 
Fez ,  en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  province  de  Temefna, 
6c  fe  décharge  dans  l’Océan  Atlantique  ,  au  midi  de  U 
ville  de  Salé,  6c  de  l’embouchure  du  Ruragrag.  *  Bau- 
drand. 

GUISCARD  ,  eft  un  nom  patronymique,  que  l’on  dit 
être  devenu  le  furnom  des  feigneurs  de  la  Cofte  6c  de  la 
Bourlie,  en  mémoire  du  premier  de  leurs  ancêtres  appel- 
lé  Guiscardus  :  la  notoriété  de  leur  noblefleeft  fi  con- 
ftamment  établie  dans  le  Querci ,  d’où  ils  font  originai¬ 
res,  que  leur  famille  y  a  toujours  été  reconnue  comme  une 
des  plus  anciennes  6c  des  plus  confiderables  de  cette  pro¬ 
vince. 

I.  Bernard  de  Guifcard ,  chevalier  ,  feigneuf  de  là 
Cofte  6c  de  la  Bourlie ,  6cc.  eft  le  premier  dont  la  mémoi¬ 
re  fe  foit  confervée  par  des  titres,  6c  la  qualité  de  cheva¬ 
lier  lui  eft  donnée  dans  desaétes  des  années  1  247.6c  1255» 

II.  Bernard  de  Guifcard,  fon  fils,  H.  du  nom  ,  cheva¬ 
lier,  feigneur  de  la  Cofte  6c  de  la  Bourlie,  l’an  i2  8o.laif- 
fa  pour  enfans  Bernard  III.  du  nom,  qui  fuit;  Bertrand 
Damoifeau.  Gaillard  fils  de  Bertrand ,  ayant  mérité  de  mê¬ 
me  que  fes  peres ,  d’être  fait  chevalier  dans  les  guerres  dd 
Gafcogne,  où  il  fervoit  encore  l’an  1339.  fut  prié  l’an 
1  334.  par  un  particulier  ,  appellé  Pierre  de  lâ  Tour,  de 
lui  conférer  fa  noblefleenle  faifant  chevalier  à  l’article  de 
la  mort  ;  6c  par  un  honneur  ,  dont  il  y  a  peu  d’exemples  le 
roi  Philippe  de  Valois  confirma  cet  annobliflement  6c  cetté 
chevalerie,  par  des  lettres  du  mois  d’Août  1337.  qui  fe 
trouvent ,  dit-on  ,  dansletréfor  des  chartes. 

III.  Bernard  de  Guifcard  III.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  la  Cofte  ,  de  la  Bourlie ,  6cc.  dont  il  fit  homma¬ 
ge  à  l’évêque  de  Cahors  l’an  1301.  fit  fon  teftamentle  iç. 
de  Juin  1323.  6c  entre  les  enfans  qu’il  laifla  : 

IV.  Bernard  de  Guifcard  IV.  du  nom  ,  fon  fils  aîné, 
chevalier  ,  feigneur  de  la  Cofte ,  6cc.  fut  marié  le  28.  Avril 
1  3  1  5.  à  Hélix  de  Montagu  ,  fille  de  Bertrand  de  Montagu» 
feigneur  de  Montcuc  en  Querci.  Comme  fon  château  de 
la  Coite  ,  étoit  alors  une  forterefle  importante  contre  les 
courfes  des  Anglois  ,  il  s’obligea  de  le  garder  pour  le  fervi- 
ce  du  roi  Charles  V.  6c  pour  le  défendre  avec  plus  de  fu¬ 
reté  ,  il  fut  retenu  aux  gages  de  ce  prince ,  au  mois  de  Mai 
1348  .  avec  douze  fergens  de  pied  6c  fix  hommes  d’armes, 
dont  il  fut  établi  capitaine.  Le  teftament  qu’il  fit  le  27. 
d’ Avril  1353.  apprend  qu’il  ordonna  que  l’on  fît  un  tom¬ 
beau  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Belac ,  pour  y  met¬ 
tre  les  oflemens  de  monfeigneur  Bernard  de  Guifcard  fon 
pere  ,  6c  de  tous  ceux  de  fon  lignage. 

V.  Bernard  de  Guifcard  V.  du  nom ,  qu’il  aVoit  in» 
ftitué  fon  heritier,  fit  hommage  de  fes  châteaux  de  la  Co¬ 
fte  ,  6c  de  Bélac  à  l’évêque  de  Cahors ,  le  6.  de  Juin  1368» 
6c  laifla  de  N auffaut  de  Narcès ,  fa  première  femme ,  Gu j  l- 
laume-Bertrand  ,  qui  fuit  ;  6c  Bertrand  de  Guifcard, 
chevalier  de  Rhodes  l’an  1416. 
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VI.  Gui  lxaume-Bernard  de  Guifcard  ,  chevalier  , 
feigneur  de  la  Cofte6c  de  laBourlie  ,  &c.  époufale  8. Fé¬ 
vrier  1372.  Marie  d'Aragon,  fille  de  Bertrand  d’Aragon  , 
damoifeau  ,  6c  d 'Hélix  deSalviac. 

VIL  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard  II. du  nom, 
leur  fils,  chevalier,  feigneur  de  Montcuc,  de  la  Code  , 
&c.  futallié  i°.  le5.0élobre  1415 .h  Marguerite  de  Verac: 
2°.  à  Hélix  de  Landore.  Du  premier  lit  forcit  entr’autres 
enfans 

VIII.  Guillaume-Bertrand deGuifcard  IILdunom, 
quefonpere  maria  le  4.  Octobre  1454.  à  Aldette  de  Va¬ 
lette  ,  de  laquelle  il  laiifa 

IX.  Antoine  de  Guifcard  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Code,  de  Montcuc,  6c  de  laBourlie,  &c.  qui  époula  le 
16.  Odtobre  1492.  ifabellede  Lomagne ,  dont  il  eut 

X.  Jean  de  Guifcard  I.  du  nom,  chevalier,  feigneur 
de  la  Code,  5cc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  l’an  1546.  11  fut  marié  le  1 1.  Août  1528.  avec  Souve¬ 
raine  de  Genouillac ,  fille  de  Jean ,  baron  de  Gourdon ,  6c 
de  Vailiac ,  &  de  Marguerite  d’Aubufïbn. 

XI.  Jean  de  Guifcard  II.  leur  fils  aîné ,  époufa  le  12. 
de  Novembre  1554.  Francoife  de  laBarthe  ,  fille  de  Mat¬ 
thieu  de  laBarthe,  baron  de  Montcornel ,  &  premier  baron 
d’Adarac,  6c  de  Catherine  de  Lomagne.  Il  eut  entr’autres 
enfans,  jEAN  de  Guifcard  III.  du  nom,  qui  fuit  >  autre 
Jean  deGuifcard,  feigneur  de  la  Varcantiére ,  qui  époufa 
en  1625.  Anne  de  Themines,  fille  de  Pons  de  Laufieres  , 
maréchal  de  France  ,  6c  de  Marguerite  du  Cairon  ,  fon  amie ; 
de  Gabriel  de  Guifcard,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
delà  Bourlie,  rapportée  à-âpres. 

XII.  Jean  de  Guifcard  III.  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
gneur  de  la  Cofte ,  6cc.  l’an  1592.  époufa  ifabelle de  la  Su- 
drie ,  fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Galveirac ,  6c  d ejean- 
«edeGalard  ,  dont  il  eut  , 

XIII.  Jean  de  Guifcard  IV.  du  nom,  chevalier,  fei- 
gnèurde  la  Code,  l’an  1  <505.  qui  époufa  Jeanne  du  Tillet, 
fille  du  baron  d’Orgueil  en  Querci ,  6c  de  Gabrielle  d’Ab- 
zac  de  la  Douze  ,  dont  il  eut, 

XIV.  Georges  de  Guifcard,  chevalier,  feigneur  de  la 
Code,  qui  époufa  en  1 666.  Hehete  d’Alart,  dont 

XV.  François  deGuifcard,  leur  fils  unique,  qui  épou¬ 
fa  Catherine  le  Breton ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Mornac  , 
&c.  dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  S  El  G  N  EU  RS  DE  LA 
Bourlie. 

XII.  Gabriel  de  Guifcard  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Bourlie,  6cc.  troifiéme  fils  de  Jean  deGuifcard  II.  &  de 
Francoife  de  la  Ba  rtc ,  époufa  le  7.  de  Mai  1589.  Anne  de 
Laquai. 

XIII.  Georges  de  Guifcard  fon  fils,  né  le  9.  Août 
1606.  chevalier,  comte  de  la  Bourlie ,  de  Neuvi  fur  Loi¬ 
re  ,  6cc.  fut  fucceffivement  capitaine  d’infanterie  6c  de  ca¬ 
valerie  ,  dans  les  regimens  de  Vailiac  &  de  Coifiin  :  il  eut 
une  jambe  caffée  d’un  coup  de  moufquet  à  la  defeente  des 
ifies  de  fainte  Marguerite  6c  de  faint  Honorât  ;  le  bras 
percé  d’un  coup  de  pique  à  la  bataille  de  Rocroi ,  6c  fe  fi- 
gnala  à  celle  de  Lens,  au  fiege  d’Arras ,  6c  en  plufieurs 
autres  occafions.  Il  futfergent  de  bataille,  6c  gouverneur 
deCourtrai,  l’an  1647.  La  reine  Anne  d’Autriche, mere 
du  roi  Louis  le  Grand ,  le  choifit  en  1648.  pour  fous-gou¬ 
verneur  de  fa  majefté.  Il  fut  confeiller  d’état  l’an  164,9. 
maréchal  de  camp  l’an  1 6  5  1 . 6c  la  fatisfaéfion  que  fa  ma¬ 
jefté  eut  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  dans  toutes  fes  char¬ 
ges  ,  l’obligea  de  lui  donner  l’an  1662.  le  commande¬ 
ment  des  villes  6c  fouveraineté  de  Sedan,  Raucourt  6c 
faint  Mange.  Il  fut  pourvû  l’an  1671.  du  gouvernement 
de  cette  importante  place ,  dont  il  avoit  été  fait  grand  bail¬ 
li  5  &  la  majefté  crut  qu’elle  ne  pouvoit  remettre  dans  de 
plus  fidelles  mains  le  commandement  des  villes  6c  citadel¬ 
les  de  Dunkerque,  de  Bergues  ,  de  Fûmes  6c  de  Grave¬ 
lines,  6c  des  troupes  deftinées  pour  la  défenfe  de  cette 
frontière,  dont  elle  le  chargea  avec  le  pouvoir  de  lieute¬ 
nant  general  l’an  1672.  L’année  fuivante,  il  battit  près  de 
Fumes  avec  çoo.  maîtres,  800.  hommes  des  ennemis, 
dont  il  refta  une  partie  fur  la  place ,  6c  il  ramena  140.  pri¬ 
sonniers  à  Dunkerque.  Enfin  comblé  de  la  réputation  que 
fa  fagefTe  6c  fa  valeur  lui  avoient  juftemcntacquife  durant 
une  très  longue  vie,  il  mourut  le  9.  de  Décembre  1 673. 


âgé  de  87.  ans  5c  4.  mois.  Il  avoit  époufé  dans  le  palais 
royal  en  préfence  du  roi  6c  de  la  feue  reine  mere ,  le  28. 
Novembre  1648.  Genevieve  de  Longueval ,  dame  de  Fou- 
drinoi  en  Picardie,  fille  d'Antoine  de  Longueval  ,  feigneur 
deTenelles  6c  de  Lemont,6c  d' Elisabeth  de  Margival , 
dont  il  eut  quatre  enfans ,  1.  Louis  ,  comte  de  Guilcard  , 
6cc.qui  fuit  ;  2 .  Jean-Georges ,  né  le  27.  Septembre  1 657. 
capitaine  dans  le  régiment  aux  gardes,  puis  colonel  du 
régiment  de  Normandie;  6c  5.  Antoine ,  abbé  de  Bonne- 
combe  en  Rouergue  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fepa- 
ré\  4.  Genevieve-Catherine  de  Guilcard ,  alliée  le  30.  Octo¬ 
bre  1683.  avec  Camille  Savari ,  comte  de  Brèves. 

XIV.  Louis  de  Guilcard  ,  chevalier,  comte  de  la  Bour¬ 
lie,  marquis  de  Magni,6cc.  né  le  27.de  Septembre  165  1. 
commença  de  fe  faire  connoître  en  qualité  de  capitainâr 
dans  le  régiment  des  vaiffeaux ,  lorfque  le  roi  afliegea  en 
1672.  6c  en  1 675.  les  places  de  Hollande  6c  la  ville  de 
Maftrick.  L’année  fuivante  il  fut  faic  colonel  du  regimenc 
de  Normandie  ;  6c  ce  fut  à  la  tête  de  ce  régiment  qu’il  par¬ 
tagea  pendant  le  fiege  de  Grave  la  gloire  que  les  affiegez 
s’acquirent  dans  la  défenfe  de  cette  place.  L’infanterie  qu’il 
rallia  à  la  bataille  de  Confarbrick  ,  6c  les  aétions  qu’il  fit 
aux  fieges  de  Bouchain ,  de  Fribourg  ,  du  fort  de  Kell ,  de 
Luxembourg ,  6c  de  Philisbourg  ;  lescharges  de  brigadier, 
d’infpeéteur  general ,  de  maréchal  de  camp,  6c  de  lieu¬ 
tenant  general ,  le  commandement  dans  diverfes  places 
de  Flandres  ,  6c  fur  la  frontière  de  la  Meufe  ;  les  gouver- 
nemens  de  Sedan  6c  de  Namur  ;  le  combat  de  BofTu  ,  ou  il 
défitentierement  les  ennemis,  qui  l’avoient  attaqué  avec 
un  nombre  fort  fuperieur,6c  la  défenfe  de  Namur  en  169^. 
font  les  degrez  par  où  il  monta  aux  honneurs  dont  fa  va¬ 
leur  6c  fes  lervices  l’avoient  rendu  digne.  Le  roi  lui  donna 
l’ordre  du  faint  Efprit  en  i(>9<>.  6c  par  un  nouveau  témoi¬ 
gnage  d’eftime  6c  de  confideration  il  le  nomma  en  1 69  8 .  à 
l’ambaflade  deSuede.il  mourut  leio. Decen1bre1720.cn  fa 
70.  année.  Y)’ Angélique  de  Langlée  fa  femme,  6c  fille  de 
Claude  de  Langlée  ,  feigneur  de  l’Epicheliere  ,  maréchal 
des  logis  ,  general  des  camps  6c  armées  du  roi ,  6c  de  C a- 
therine-Rofc  ,  il  a  eu  ,  Louis  -  Augufe  de  Guifcard  ,  colonel 
du  régiment  de  fon  nom,  mort  de  la  petite  veroleà  Vien¬ 
ne  le  22.  Décembre  1699  >  &  Catherine  de  Guifcard  , 
mariée  le  5.  Juillet  1708.  à  Louis  Marie  duc  d’Aumont  , 
pair  de  France,  premier  gentilhomme  delà  chambre  du 
roi,  gouverneur  de  la  ville  6c  citadelle  de  Bologne,  6c  du 
Bolonois,  morte  le  9.  Juillet  1723.  en  fa  35.  année. 

GUISCARD,  [  Antoine  de)  abbé  de  Bonnecombe  en 
Rouergue,  naquit  le  27.  Septembre  1658.  Par  méconten¬ 
tement  ,  ou  pour  quelques  raifons ,  qu’on  ne  fçait  pas ,  il 
voulu  faire  foulever  les  gens  de  Rouergue ,  du  tems  que  les 
Camifards  faifoient  du  bruit  en  Languedoc.  Cela  n’ayant 
pas  reuffi ,  il  quitta  la  France  6c  pafTa  en  Hollande.  Il  com- 
muniquaaux  puiffances  fes  prétendus  exploits6c  fes  projets 
qui,  quoique  dans  un  tems  de  guerre  ouverte, ne  furent  pas 
approuvez.  Il  les  fit  enfuite  imprimer,  6c  iis  ne  furent  pas 
plus  au  goût  du  public ,  qu’ils  l’avoient  été  du  fouverain. 
Il  paffa  en  Angleterre,  où  il  obtint  de  la  reine  Anne  une 
penfion  de  500.  livres  fterling.  Mais  il  fut  arrêté  le  19» 
Mars  17 11.  6c  conduit  à  l’office  de  M.  de  faint  Jean,  fe- 
cretaire  d’état,  où  il  y  avoit  un  commité  du  confeil  affem- 
blé;  entr’autres  les  ducs  d’Ormond  ,  de  BucKingham  ,  & 
d’Argyle,  M.  Harlei,  6c  quelques-uns  du  confeil  privé. On 
l’examina  fur  une  correfpondance  criminelle,  qu’on  pré- 
tendoit  qu’il  entretenoit  avec  la  France.  Il  nia  tout  ;  6c  M. 
Harlei  lui  ayant  montré  les  lettres ,  6c  reproché  fon  in¬ 
gratitude  envers  la  reine,  il  devint  furieux ,  prit  un  canif, 
qui  étoit  fur  la  table ,  6c  en  donna  deux  coups  à  M.  Har¬ 
lei.  Il  tâcha  d’en  porter  un  troifiéme  au  duc  de  Buckin¬ 
gham  que  ce  feigneur  para.  Les  feigneurs  mirent  l’epée  à 
la  main,  6c  tâchèrent  de  le  faifir.  Il  fit  de  la  réfiftance,& 
dans  la  confufion,  il  reçut  trois  coups  d’épée,  dont  deux 
lui  furent  portez  par  M.  de  faint  Jean.  Enfin ,  on  fe  rendit 
maître  de  fa  perfonne,  6c  on  l’envoya  dans  les  prifons  ,de 
Newgate.  On  prétend ,  qu’il  avoit  defTein  de  tuer  la  reine. 
On  lui  offrit  fa  grâce,  s’il  vouloit  avouer  fon  complot. 
Mais  niant  toujours,  on  l’avertit  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
grâce  à  attendre.  Cela  le  fit  tomber  en  une  efpece  de  fu¬ 
reur.  Il  craignoit  d’être  pendu ,  6c  il  demandoit  qu’on 
lui  tranchât  la  tête.  Il  ne  répondit  pas  quatre  paroles  de 
fuite  aux  feigneurs  du  confeil ,  mais  la  mort  le  tira  d’em- 
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barras.  Il  mourut  le  28.  de  Mars.  Son  corps  fut  d’abord 
falé&  mis  dans  du  vinaigre,  6c  l’on  croyoit  qu’il  feroit 
gardé  pour  en  faire  un  exemple,-  mais  la  reine  voulut  qu’il 
fût  enterré.  On  l’appelloit  Y  abbé  de  U  Bourlie.  *  Mémoires 
du  tems.  Bayle,  dicl.crit. 

GUISE,  ville  de  Picardie,  fituée  dans  le  pays  de  Tie- 
rache ,  fur  la  riviere  d’Oife  ,  au-deffus  de  la  Fere  ,?fut  éri¬ 
gée  en  duché  pairie  par  lettres  de  l’an  1^27.  vérifiées  au 
parlement  l’année  fuivante.  Les  troupes  de  Charles-Qfiwt 
la  prirent  d’aiTaut  l’an  15  36.  les  capitaines  qui  rendirent 
lâchement  le  château  furent  notez  d’infamie.  Etant  reve¬ 
nue  au  pouvoir  du  roi  François  I.  Ferdinand  de  Gonza¬ 
gue  l’afliegea  en  1543.  mais  l’approche  du  roi  fit  lever  le 
fiege  avec  perte  de  2000.  hommes  de  fon  arriere-garde  , 
6c  quantité  de  prifonniers.  L’an  1 636.  les  Efpagnols  vou¬ 
lurent  l’afiieger  ;  mais  la  vigoureule  réfiftance  du  comte 
deGuebrianc,  les  obligea  de  fe  retirer  :  ils  l’affiegerent 
encore  inutilement  en  1650.  elle  a  étélong-tems  le  patri¬ 
moine  des  puînezde  la  maifon  de  Lorraine,-  6c  le  premier 
duc  de  Guife ,  fut  Claude  de  Lorraine ,  fils  puîné  de  René 
II.  duc  de  Lorraine.  Voyez.  LORRAINE. 

En  Août  17 1 8.  le  nom  de  comte  de  Guife  fut  renouvel- 
lé  en  la  perfonne  d’Anne-Marie-Jofeph  de  Lorraine ,  com¬ 
te  d’Harcourt, fils  d’Alphonfe-Henri-Charles  de  Lorraine, 
prince  d’Harcourt ,  6c  de  Marie-Françoife  de  Brancas  ,  le¬ 
quel  ayant  acheté  quelques  terres  en  Lorraine ,  aufquelles 
le  duc  de  Lorraine  en  ayant  ajouté  d’autres ,  dont  il  lui  fit 
prefent ,  ce  duc  érigea  le  tout  en  comté  ,  fous  le  nom  de 
Guife-  fur-Mofelle. 

GUISE,  (  Jacques  )  Cordelier,  natif  de  Mons  dans  le 
Hainaut,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  &  eft  auteur  des 
chroniques  6c  annales  du  Hainaut  ,  dont  nous  n’avons 
qu’un  abrégé.  Il  mourut  en  1398.  ou,  félon  d’autres ,  en 
1399.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg.  Le  Mire  ,  in  elog. 
Belg. 

GUISTANDIL ,  ville ,  cherchez.  ACHRIDE. 

GUISTRES ,  village  avec  château  <Sc  abbaye.  Il  eft  dans 
laGuienne  propre,  contrée  de  France,  fur  la  riviere  de 
l’ille,  à  trois  lieues  au  deffus  de  Libourne.  *  Baudrand. 
GUITMOND,  voy^GUIMOND. 

GULFE ,  anciennement  Lijfia  ,  petite  ifle  de  la  mer 
de  Bretagne ,  eft  fituée  entre  les  ifles  Sorlingues  6c  la  côte 
occidentale  de  Cornouaille ,  province  d’Angleterre.  *  Bau¬ 
drand. 

GULISTAN,  lignifie  en  langue  turque,  jardin  derofes. 
C’eft  le  titre  d’un  livre  turc  fort  fameux ,  qui  a  été  traduit 
en  diverfes  langues.  Du  Ryer  l’a  traduit  en  françois  :  il 
contient  quantité  d’apophtegmes,  de  fentences,  de  pro¬ 
verbes,  6c  d’hiftoires  agréables,  qui  peuvent  fervir  à  la 
conduite  de  la  vie.  Son  auteur  s’appelloit  Saadi.  *  Ricaut  , 
de  C  empire  Ottoman. 

GUMANAPI ,  ifle  de  l’Afie.  Elle  eft  dans  l’Archipel 
des  Molucques ,  au  nord  de  celles  de  Nera  6c  de  Banda.  Il 
y  a  dans  cette  ifle  une  ville  qui  porte  fon  nom,  6c  qui  eft  fi¬ 
tuée  au  pied  d’une  montagne  qui  vomit  des  flammes.*  Ma- 
ti ,  diâ. 

GUMOHAIRE,  trahit  Vetranion,  qui  s’étoit  élevé  à 
l’empire  vers  le  milieu  du  IV.  fiecle  6c  fut  fait  general  de  la 
cavalerie  par  l’empereur  Confiance ,  qu’il  fuivit  contre  Ju¬ 
lien  ÏApoftat.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  l’empire  ,  priva 
Gumohaire  de  fa  charge,  qui  fut  donnée  à  Lupicin.*  Am- 
mien  Marcellin  ,  l.  21. 

GUNCZ,  bourg  d’Allemagne.  Il  eft  dans  la  baffe  Au¬ 
triche  fur  la  riviere  de  Gunz  ,  aux  confins  de  la  Hongrie, 
à  cinq  lieues  au-deffus  de  Sarvat.  On  croit  que  Guncz  eft 
l’ancienne  Baftana ,  ville  de  la  haute  Pannonie,  laquelle 
pourtant  quelques  géographes  placent  à  Pojfega,  6c  d’au¬ 
tres  à  Bantz.  *  Baudrand. 

GUNDAMUND,  petit-fils  de  Gizeriche  ou  Gen- 
SERIC  III.  roi  des  Vandales  ,  dans  l’Afrique,  fucceda  à 
Hunnerich  ,  6c  ne  fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  or¬ 
thodoxes.  Après  avoir  régné  1 2.  ans,  il  eut  pour  fucccf- 
feur  fon  frereTRASiMOND.  *  Voyez,  cela  plusau  long  dans 
Procope  6c  Grot.  Itift.  Vandal. 

GUNDELFINGEN ,  gros  bourg  du  cercle  de  Souabe, 
en  Allemagne.  Il  eft  fitué  fur  le  Danube ,  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Burgaw  vers  le  nord  ,  6c  il  eft  chef  d’une  baro- 
nie  qui  appartient  aux  comtes  de  Furitemberg-Blomberg. 
Mati ,  diii. 
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GUNDIS  ,  GONDES  ,  ou  GONTHEI  ,  bourg  du 
pays  de  Valais  allié  des  Suiffes.  Il  eft  fur  le  Rhône  un  peu 
au-dcffous  de  la  ville  de  Sion  »  &  il  eft  confiderable  par  fes 
mines  de  criftal ,  6c  par  le  fafran  &  les  bons  vins  qu’on  y 
recueille.  *  Mati,  ditt. 

GUNDOMARE ,  roi ,  cherchez.  GONDÉMAR. 

GUNNING  ,  (  Pierre  )  fils  de  Pierre  Gunning  ,  minif- 
tre  de  How  dans  le  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  6c  d’£- 
leonore  Treft,  defcendoit  d’une  bonne  famille  de  ce  com¬ 
té.  Il  naquit  à  How  en  16x3-  il  fit  fes  études  à  Cambrid¬ 
ge.  Quand  le  parlement  fe  fouleva  contre  Charles  I.  il 
preffa  fortement  l’univerfité  dans  un  fermon  de  publier 
uneproteftacion  contre  la  ligue  folemnclle ,  ce  qui  fut  fait 
dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après  ayant  rcfufé  de  prêter  le 
ferment  ,  il  fut  privé  de  la  place  qu’il  avoit  dans  un  colle¬ 
ge  ;  6c  l’univerfité  tombant  en  la  puiffance  du  parlement» 
il  fe  retira  à  Oxford.  Enfin  ,  les  affaires  de  Charles  I. 
étant  ruinées ,  6c  l’ufurpation  ayant  tout  le  crédit,  M. 
Gunning  ,  après  avoir  fouvent  changé  de  demeure  ,  le  re¬ 
tira  à  Londres ,  où  il  tint  des  affemblées  dans  une  chapel¬ 
le.  lient  fouvent  des  conférences  avec  des  Catholiques 
R.  des  Presbytériens  ,  des  Indépendans  ,  des  Anabaptif- 
tes,  des  Quakers,  ôcc.  pour  défendre  l’églife  Anglicane. 
Charles  IL  étant  rétabli,  il  fut  fait  chanoine  de  Cantor- 
beri  ;  6c  s'étant  fait  recevoir  docteur  en  théologie  ,  il  fut 
nommé  maître  du  college  de  faint  Jean  ,  à  Cambridge. 
De  cet  emploi  il  paffa  à  celui  de  profeffeur  royal  en  théo¬ 
logie.  Il  fucceda  à  l’évêque  de  Kingdans  1  évêché  de  Chi- 
cheftercn  1669.6c  fut  transféré  de  là  à  celui  d’Eli ,  en 
1674.  où  iLmouruten  1684.  Ses  ouvrages  font  A  Contenu 
tionfor  Truith  ,  défenfe de  la  vérité.  Ce  livre  étoit  la  fubftan- 
ce  de  deux  difputes  publiques  entre  lui  6c  M.  Denn  pour 
foutenir  le  batême  des  petits  enfans.  Le  fchifmc  démafqué , 
ou  conférence  entre  Pierre  Gunning  6c  Jean  Pearfon  d’u¬ 
ne  part ,  6c  deux  Catholiques  de  l’autre.  Ce  livre  fut  im¬ 
primé  à  Paris  en  1 6  5  8 .  par  les  Catholiques ,  puis  deux  fois 
en  Angleterre  par  les  foins  de  ceux  de  l’églife  Anglicane. 
Le  jeune  de  Pâques  ou  le  carême  apofiohque  &  perpétuel  ,  en 
anglois,  6cc.  *  Difcour  s  prononcé  en  deux  fermons  à  Eli ,  par  le 
doêteur  Govcer.  Athen.Oxon. 

GUNTHAIRE  ,  évêque  de  Ratisbonne  en938.  avoie 
été  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  couvent 
de  faint  Emmeran  ,  près  de  cette  ville.  L’empereur  Othon 
I.  eut  unevifion  qui  l’exhortoit  d’élever  à  l’évêché  vacant, 
le  premier  religieux  qu’il  rencontreroit  en  entrant  dans  ce 
couvent.  Il  y  alla  le  lendemain  matin,  6c  Gunthaire  fut 
le  premier  qui  fe  préfenta  à  lui.  Alors  cet  empereur  de¬ 
manda  ,  dit-on  ,  à  ce  bon  religieux  ce  qu’il  voudroit  don¬ 
ner  pour  être  évêque  ;  à  quoi  Gunthaire  répondit  en  riant , 
qu’il  donneroit  fes  fouliers.  En  même  tems  l’empereur 
ayant  déclaré  favifion  aux  religieux  6c  au  clergé  ,  fit  élire 
Gunthaire  pour  évêque.  *  Wiguleus  Hund  à  Sultzenmos, 
metropolis  Salisburgen/îs ,  &c. 

GUNTZ ,  riviere  d’Allemagne ,  dans  le  cercle  de  Soua¬ 
be.  Elle  a  fa  fource  dans  l’abbaye  deKempten,  près  le 
bourg  de  Guntzcn,  ou  Guntzberg ,  baigne  la  petite  ville 
deGuntzburg  ,6c  peu  après  elle  fe  décharge  dans  le  Danu¬ 
be.  *  Mati ,  diâton. 

GUNTZBERG ,  ville  d’Allemagne.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Guntia  ,  parce  qu’elle  eft  fituée  fur  une  rivie¬ 
re  ,  dite  ,  Guntz..  Elle  eft  differente  d’une  autre  près  d’Aus- 
bourg. 

GÛNTZBURG  ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  marquifat  de  Burgaw  ,  fur  la 
riviere  de  Guntz  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Burgaw  ,  vers  le  nord.  Il  y  a  dans  Guntzburgun  magnifi¬ 
que  château  ,  où  les  anciens  marquis  de  Burgaw  faifoienc 
leur  réfidence,  6c  où  l’on  tient  encore  la  chancellerie  du 
marquifat.  *Mati,  didion. 

GUNTZENH  AUSEN  ,  GUTSENHAUSEN ,  petite 
ville  du  cercle  de  Franconie  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la 
riviere  d’Altmult ,  dans  le  marquifat  d’Anfpach ,  aux 
confins  de  l’évêché  d’Aichfter.  *  Mati ,  diction. 

GUPLO  ,  lac  de  la  Baffe  Pologne.  Il  eft  dans  laCuja- 
vie  ,  entre  la  ville  de  Gnefne,  6c  celle  de  Brezeftie.  On 
voit  fur  le  bord  feptentrional  de  ce  lac  le  château  de 
Krufwick  ,  où  l’on  dit  que  Popielus  II.  roi  de  Pologne  fut 
dévoré  par  les  rats.  *  Baudrand. 

GURA ,  voyez.  GOURA. 
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GUR-BAAL,  ville  &  pays  d’Arabie,  contre  les  habitans 
de  laquelle  Ofias  roi  de  Juda  combattit ,  5c  fur  lefquels  il 
remporta  de  grands  avantages.  *  II.  Parai.  26.  7. 

GURCK  ,  anciennement  Corcoras  ,  riviere  du  cercle 
d’Autriche  en  Allemagne.  Elle  coule  dans  le  Windif- 
marck,  contrée  de  la  Carniole,  arrofe  Seittenbourg ,  & 
Rudolfwerd  ,  5c  fe  décharge  dans  la  Save  ,  aux  confins  de 
la  Croatie  5c  du  comté  de  Cillei.  *  Baudrand. 

GURCK FELDT  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Carniole.  Elle  eft  dans  le  Windifmarck,  fur  la  Save  ,  à 
quatre  lieues  de  Rudolfwerd  ,du  côtédu  nord.  Quelques 
géographes  prennent  Gurckfeldt,  pour  l’ancienne  Quadra- 
ta  ou  Quadratum ,  ville  de  la  haute  Pannonie,  que  quel¬ 
ques-uns  pourtant  mettent  à  Radtmanfdorf ,  village  de  la 
même  contrée  à  l’embouchure  du  Gurck  dans  la  Save. 
*  Baudrand. 

GUREIGURA,  ou  GUREGRA ,  montagne  à  treize 
lieues  de  Fez,  en  Afrique,  vers  le  mont  Atlas.  Les  habi- 
tans  font  fort  riches  ,  parce  qu’ils  y  recueillent  beaucoup 
de  bled  5c  d’orge  ,5c  nourrirent  quantité  de  gros  5c  de 
menu  bétail.  Ils  ont  plufieurs  villages  fort  peuplez,’  mais 
il  n’y  a  ni  ville ,  ni  château  ,  ni  bourg  fermé;  parce  que  la 
difficulté  des  avenues  leur  lert  de  défenfe.  On  trouve  dans 
les  forêts  un  grand  nombre  de  lions  5c  de  léopards  fi  pri¬ 
vez,  ou  fi  lâches ,  que  les  femmes  les  font  fuir  à  coups  de 
bâtons ,  comme  des  chiens.  *  Marmol ,  de  l’Afriq.  I.  4. 

GURGI ,  (  Mehemet)  vifir,  puis  caïmacam  ou  gou¬ 
verneur  de  Conftantinople  ,  exerçoit  cetre  charge  en 
*<>26.  lorlque  fa  conduite  déplut  aux  Janiffiaires  &  aux 
Spahis  ,  qui  demandèrent  fa  tête  au  grand  feigneur.  Pour 
empêcher  la  révolte  de  ces  troupes,  le  fultan  lui  envoya 
demander  fonfceau;5c  parce  qu’il  étoit  eunuque  ,  il  lui 
fit  dire  qu’il  fe  retirât  dans  le  ferrail ,  où  il  fut  étranglé 
quelque  tems  après ,  étant  âgé  de  68.  ans.  Son  corps  fut 
mis  à  la  grande  porte  du  ferrail,  &  expofé  à  la  rage  des 
Janiflaires,  qui  lui  coupèrent  le  nez  ,  les  oreilles ,  5c  mi¬ 
rent  tout  fon  corps  en  pièces.  *  Mercure  françois. 

GURGISTAN  ,  pays  de  la  Géorgie  en  Afie.  Cette 
derniere  partie  eft  diviféeen  Géorgie  propre  ,  Mingrelie 
&  Gurgiftan  ,  qui  étoit  l’iberie  des  anciens,  cherchez. 
GEORGIE  &  IBERIE. 

GURIE  &  SAMONE  ,  (faints)  martyrs  5c  confel- 
feursd’Edettedans  le  IV.  fiecle  ,  étoient  nez  dans  le  terri¬ 
toire  d’Edeffie  dans  la  Méfopotamie.  Gurie  fe  retira  dans 
la  campagne  ,  où  il  vécut  jufqu’à  une  grande  vieilleffie  , 
dans  la  pratique  d’une  vie  fort  auftere.  Samone  5c  le  diacre 
Abibeli  vinrent  le  joindre,  ils  furent  tous  trois  arrêtezen 
J04.  pendant  la  perfécution  de  Dioclétien.  Gurie  &  Sa- 
monefurent  retenus  long-tems en  prifon, ils  fouffi  irent  di¬ 
vers  tourmens  en  30 6.  5c  eurent  enfin  la  tête  tranchée  le 
1 5.  de  Novembre  de  la  même  année.  *  Aretas ,apud  Surium. 
Metaphrafte.  De  Tillemont ,  mem.  pour  l’hijloire  ecclejia- 
fiiquet.j.  Baillet ,  vies  des  faints,  au  1  tj.  de  Novembre. 

GURIEL,  ou  GAURIA  ,  c’eft  une  partie  de  la  Géor¬ 
gie  en  Afie.  C’étoit  anciennement  la  partie  méridionale  de 
!aColchide,&  aujourd’hui  on  la  comprend  quelquefois 
fous  la  Mingrelie  ,  dont  elle  eft  féparée  au  nord  par  le  Pha- 
fe.  Elle  a  le  royaume  d’imirette  au  levant  ;  la  Turcoma- 
nie  au  midi  ;  5c  la  Natolie  avec  la  Mer  Noire  au  cou¬ 
chant.  Ce  pays  a  fon  prince  particulier ,  qui  eft  fous  la 
proteélion  du  grand-feigneur.  Il  n’y  a  point  de  ville;  & 
fes  lieux  principaux  font  les  bourgs  de  \Varthi  5c  de  Guni 
ou  Gonie.  *  Baudrand. 

GURKou  GORIZ,  Gurcum,  ville  d’Allemagne,  dans 
laCarinthie,  avec  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de 
Saltzbourg.  Ce  fiége  épifcopal  fut  fondé  en  1073.  parGe- 
behard  archevêque  de  Saltzbourg.  Lazius  a  fait  l’hiftoire 
de  fes  prélats:  l’évêque  eft  aujourd’hui  prince  de  l’empire. 
*  Lazius ,  /.  12.  de  repub.  Rom.  Imhoff.  Nott.  Imperii. 

GURREA,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Aragon  ,  eft  fttué 
fur  leGallego  ,  entre  la  ville  de Saragoffiedc  celle  d’Huef- 
ca.  On  prend  Gurrea  pour  l’ancienne  Gallicum  ,  ou,  Forum 
Gallorum ,  ville  de  l’Efpagne  tarragonoife.  *  Baudrand. 

GUSMAN,  cherchez.  GUZMAN  ,  5cc. 

GUSTAVES  ROIS  DE  SUEDE, 

GUST  AVE  ,  I.  de  ce  nom,  roi  de  Seude  ,  de  la  branche 
de  Waza ,  étoit  filsd’ERicde  Waza ,  duc  de  Gripsholm. 
Chriftierne  II.  dit  le  Cruel ,  roi  de  Danemarck,  qui  s’étoit 
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rendu  maître  de  laSuedeen  1518.  le  fit  arrêter  pvifonnier 
dans  la  ville  de  Copenhague,  5c  l’auroit  traité  auffi  cruel¬ 
lement  que  les  Suédois  qu’il  fit  mourir  ,  s’il  n’eût  trouvé 
moyen  de  prendre  la  fuite,  fous  prétexte  d’aller  à  la  chatte. 
Il  le  retira  en  fon  pays ,  5c  fut  depuis  foutenu  par  les  habi- 
tans  de  Lubec.  Cependant  Chriftierne  ayant  défait  Ste  non 
roi  de  Suede  ,  fe  fit  couronner  à  Stokolm  au  mois  de  No¬ 
vembre  1 520.  mais  fes  tyrannies  l’ayant  faitchaffer,  Gu- 
ftave  fut  déclaré  prince  &  gouverneur  de  Suede.  Enfuite 
il  fut  élu  roi  près  d’Upfal  en  1 5  2  3 .  &  ce  royaume  qui  n'e- 
toit  qu’éleélif,  devint  héréditaire  dans  fa  famille.  Gufta- 
ve  introduifit  les  fentimens  de  Luther  dans  fon  état ,  chaffi» 
les  évêques  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir,  5c  mourut  en 

I  560.  peu  aimé  du  peuple  ,  5c  haï  de  la  nobleffie  ;  parce 
qu’il  avoit  ôté  les  biens  aux  uns  5c  la  vie  aux  plus  illuftres 
des  autres.  Voyez,  fa  pofterité  à  SUEDE.  *  Jean  Magnus  , 
hijlor.  Suec.  1. 24.  Cirytræus,/.  9.  20.  Louis  Guichardm  ,  /. 
J.  Florimond  de  Raymond  ,  de  l'origine  de  l’herejie  ,liv.  4. 
ch.  ij.  De  T  hou  ,  htft.  I.  26. 

GUSTAVE  ADOLPHE,  II.  du  nom,  furnommé  le 
grand  Gufl ave  ,é toit  fils  de  Charles  qui  s’étoit  fait  roi  de 
Suede  au  préjudice  de  Sigifmond  ,  qui  l’étoit  de  Pologne  , 
5c  de  Chrijline  de  Holftein.  Il  fucceda  à  fon  pere  en  1 6 1 1 .  à 
l’âge  de  18.  ans,  après  avoir  été  élevé  avec  beaucoup  de 
foin.  Les  Proteftans  d’Allemagne  firent  alliance  avec  lui  , 
pour  fe  foutenir  contre  la  maifon  d’Autriche  5c  la  ligue 
Catholique  ,  5c  lui  frayèrent  le  chemin  aux  conquêtes  qui 
le  rendirent  formidable  à  toute  l’Europe.  11  avoit  déjà  pa¬ 
ru  invincible  aux  rois  de  Danemark  ,  deMofcovie  5c  de 
Pologne,  qui  l’avoient  attaqué  en  même  tems:  5c  après 
avoir  fait  la  paix  avec  les  premiers  ,  il  avoit  fait  quitter  la 
Livonie  à  l’autre.  En  1621.  il  prit  Riga  le  16.  Septembre. 

II  paflâ  la  mer  en  1630.  5c  fecourut  lui-même  la  ville  de 
Stralfund  dans  la  Pomeranie  ,  affiegée  par  les  Impériaux. 
Il  les  attaqua  enfuite  dans  la  même  province  ,  dans  le 
Mekelbourg  5c  ailleurs,  remportant  victoires  fur  victoi¬ 
res.  Ce  fut  avec  le  même  fuccès  qu’il  parcourut  en  deu  x  ans, 
5c  demi  les  deux  tiers  de  l’Allemagne,  depuis  la  V iftule  juf- 
qu’au  Danube  5c  au  Rhin.  Après  avoir  ravagé  le  Palatinat , 
la  Souabe,  la  Bavière  5c  quelques  autres  provinces,  chatte 
Tilli  au  pattage  de  Lech ,  il  livra  bataille  à  Walftein  près 
de  Lutzen  ,  5c  y  fut  tué  de  deux  coups  de  piftolet  le  1 6. 
Novembre  1632.  Quelques  fpeculatifs  ont  débité  que  ce 
fut  par  des  genS  qu’avoit  fubornez  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu;  maisPuffendorf  dans  fon  hiftoire  de  Suede ,  marque 
précifément  que  Guftave  périt  par  la  main  de  François- 
Albert,  duc  de  Lawembourg,  l’un  de  fes  chefs,  gagné 
parles  Impériaux.  Ce  conquérant  laittant  pourheritierefa 
fille  unique  Chrijline,  âgée  alors  de  cinq  ans Confultez. 
l’hiftoire  de  Suède  par  Samuel  Puffendorf,  5c  l’hiftoire  de  ce 
prince ,  compofée part le Prade. 

GUSTROW ,  ville  d’Allemagne  dans  le  Mekelbourg 
en  Saxe  avec  une  forterette ,  eft  la  réfidence  des  ducs  du 
même  nom.  Elle  a  eu  fix  ou  fept  lieues  deWifmar,  5c  à 
quatre  de  Roftok.  Elle  a  eu  fes  ducs  qui  commencèrent  vers 
l’an  1255.  par  Nicolot  ,  prince  de  Vandalie ,  qui  réfidoic 
à  Guftrow  ,  5c  après  fept  dégrez  de  génération,  elle  finit  en 
1630.8  Guillaume  ,  qui  ne  laitta qu’une  fille  nommée  C<t- 
therine ,  mariée  à  fon  coufin  Ülric  ,  prince  de  Stugar  de  la  li¬ 
gnée  de  Mekelbourg.  Voyez.  MEKELBOURG. 

GUTELS ,  Guteli ,  efpece  de  démons  familiers  5c  do- 
meftiques ,  connus  parmi  les  Allemans,  l’on  croit  que  ce 
nomleura  étédonnédu  mot  alleman  qui  fignifie  bonté; 
parce  qu’ils  viennent  d’ordinaire  dans  les  maifons  fans  faire 
de  mal ,  qu’ils  ont  foin  de  plufieurs  chofes  du  ménage; 
mais  particulièrement  des  chevaux  5c  des  autres  bête9 
déchargé:  ils  ne  font  pas  differens  de  ceux  que  l’on  ap¬ 
pelle  les  Trulles ,  qui  prenant  l’un  5c  l’autre  fexe ,  font 
l’office  de  valets  5c  domeftiques  ;  ce  que  l’on  a  fouvenc 
vù  dans  la  Sueonie,  autrement  la  Suede  propre.*  Voyez. 
Jean  Vier  dans  fon  traité  de  prœjhgiis  damonum ,  /.  /.  L’on 
trouve  une  hiftoire  attez  plaifante  de  ces  deux  lortes  de 
démons  dans  l’auteur  Anonyme.  Sina  5c  Europe. 

GUTES ,  anciens  peuples  de  laScandie.  Ils  habitoient 
dans  les  provinces  de  Suede  ,  qui  portent  maintenant  le 
nom  de  Gothie.  Quelques  géographes  prétendent  que  les 
anciens  Goths  prirent  leur  origine  d’eux.  *  Baudrand. 

GUTH1ERRES  ,  (  Jacques  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  5c  fçavant  jurifconfulte  ,  natif  de  Chaumont 
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JBafiigm ,  compofa  en  1612.  quatre  livres  des  anciens  Ro¬ 
mains.  Cet  ouvrage  fut  H  bien  reçu  à  Rome ,  que  le  fé- 
nat ,  pour  témoigner  l’eftime  qu’il  en  faifoit ,  donna  à  l’au¬ 
teur  la  qualité  de  citoyen  Romain,  pour  lui  &  pour  l’a 
pofterité.  Cette  qualité  fut  confirmée  par  Louis  XIII.  roi 
de  France ,  &  par  la  reinc-mere  Marie  de  Medicis  ,  qui  lui 
én  fit  expédier  des  lettres.  Ayant  paffé  quarante  ans  dans 
le  barreau  avec  honneur  ,  il  fe  retira  à  la  campagne  ,  pour 
y  vivre  en  repos  ,  6c  s’adonner  uniquement  à  l’étude.  Il 
y  mourut  en  1638.  après  avoir  donné  au  public  plufieurs 
ouvrages  fur  les  antiquitez  romaines.*  Hànk,  de  Rom. 
rer.fcriptor. 

GUTIERRF.Z  (  Jean  )  Jurifconfulte  Efpagnol ,  vers 
l’an  1 590.  étoitde  Plaifance  ,  où  il  exerça  pendant  quel- 
quetems  la  profeffion  d’avocat,  6c  fut  enfuite  théologal 
de  Ciudad-Reai.  Il  compofa  divers  ouvrages  qu’on  a 
recueillis  en  huit  volumes  m  folio,  imprimez  à  Lyon  en 
1 66 1 .  Il  elt  different  d’un  autre  Jean  Gutierrez  de 
Godoi ,  médecin  Efpagnol  ,  qui  a  compofé  en  1629.  di¬ 
vers  traitez  ingénieux,  tels  que  ceux  dont  voici  le  titre  : 
Anpofflbile  fit  fln  rabientium  urinis  canes  parvos gener ari  ;  de 
miniflr and*  aquanive  réfrigérât*  agroto  expurgationis ,  &c.  * 
Nicolas  Antonio,  bibliotb.fcript.  Hifp. 

GUTORIN  ,  livra  une  bataille  fanglante  en  Dane¬ 
mark  à  Eric,  frere  deHeraldequiétoitvenu  l’attaquer  avec 
une  groffe  flotte ,  ils  périrent  tous  deux  clans  le  combat, 
6c  il  y  eut  tant  de  fang  royal  répandu  ,  qu’il  n’y  eut  qu’un 
Feul  petit  enfant  nommé  Eric ,  qui  relia  en  vie  :  il  étoit  pe¬ 
tit-fils  de  Regnerus.  *  Ubbo  Emmius ,  in  htji.  Frif.  A. 
C.  8 J4. 

GUTTEMBERG,  (  Jean  )  inventeur  de  l’imprime¬ 
rie,  dans  le  XV.  fiécle,  étoit  citoyen  de  Mayence.  Après 
avoir  effayé  quelque  tems  d’executer  feul  l’idée  qu’il  en 
avoit  conçue  ,  il  s’affocia  avec  Jean  Faull ,  homme  riche 
de  la  même  ville  ;  &  avec  l’aide  de  Pierre  Schoéffer , 
aulïi  nommé  Opilio  ,  qui  étoit  alors  domêftique  ,  6c  qui 
depuis  fut  gendre  de  Faull  ,  ils  travaillèrent  à  exécuter 
leurdefl'ein  en  1450.  Il  étoit  d’abord  très- imparfait  ,puif- 
qu’ils  ne  firent  que  tailler  des  lettres  fur  des  planches  de 
bois,  comme  on  fait  quand  on  veut  écrire  fur  les  vignet¬ 
tes  gravées  en  bois  J  mais  ayant  remarqué  la  longueur  du 
travail  qu’il  leur  avoit  coûté  pour  imprimer  ainli  un  vo¬ 
cabulaire  latin  intitulé  Catholicon ,  ils  inventèrent  des  let¬ 
tres  détachés  6c  mobiles  ,  qu’ils  firent  d’abord  de  bois  , 
jufqu’à  ce  que  Schoéffer  s’avisât  de  fraper  des  matrices 
pour  avoir  des  lettres  de  métail  fondu.  Trithéme  de  qui 
l’on  apprend  ces  particularitez,  les  écrivoit  dès  l’an  1514. 
dans  fa  chronique  d’Hirfaugen,  où  il  affure  qu’il  les  avoit 
appris  de  Schoéffer  lui-même  :  6c  fon  témoignage  pour  ce 
qui  concerne  les  inventeurs  de  l’imprimerie  ,  eft  confirmé 
par  l’auteur  d’une  chronique  allemande  ,  qui  écrivoit  en 
1499.  6c  qui  dit  qu’il  avoit  appris  ce  fait  d’Olric  Zeld’Ha- 
nover  encore  vivant  en  cette  année,  6c  imprimeur  à  Co¬ 
logne.  On  peut  prouver  que  fes  auteurs  ne  fe  trompent 
pas ,  parce  que  de  toutes  les  premières  imprefïions  qui  por¬ 
tent  quelque  date ,  on  n’en  connoit  point  de  plus  ancien¬ 
nes  que  celles  de  Fauft  6c  de  Schoéffer  ,  qui  le  font  tou¬ 
jours  donnez  pour  les  premiers  imprimeurs ,  en  marquant 
que  Dieu  avoit  favori fé  la  ville  de  Mayence  de  l’inven¬ 
tion  de  ce  bel  art ,  fans  qu’on  voie  que  perfonne  les  ait 
démentis  ,  ni  ait  attribué  cette  invention  à  d’autres.  Ce¬ 
pendant  la  ville  de  Harlem  l’attribue  à  Laurent  Coller, 
l’un  de  fes  citoyens  ,  dont  on  ne  produit  aucun  ouvrage  ; 
6c  Jacques  Mentel ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  a  pré¬ 
tendu  prouver  que  le  premier  inventeur  de  cet  art  admi¬ 
rable  ,  eft  Jean  Mentel ,  gentilhomme  de  Strasbourg  ,  qui 
fe  fervit  d’un  valet  nomméGensfleich  ,  lequel  le  trabit6c 
révéla  fon  fecretà  Jean  Guttemberg  ,  orfèvre  demeurant 
alors  à  Strasbourg.  Cela  fe  trouve  en  effet  dans  une  chro¬ 
nique  de  Strasbourg  que  ce  médecin  n’a  fait  que  copier  ; 
6c  il  obferve  auffi  que  Jerome  Gebwiler  dans  un  panégy¬ 
rique  de  Charles  V.  imprimé  en  1521.  met  Jean  Men¬ 
tel  entre  les  hommes  illuitres  de  la  ville  de  Strasbourg, 
pour  avoir  inventé  l’art  d’imprimer  avec  des  caraileres  de 
plomb,  74.  ans  auparavant  ,  c’eft-à  dire, en  1447.  niais 
afin  de  donner  plus  de  vrai-femblance  à  fon  opinion, il  au- 
roit  dû  produire  quelque  ouvrage  de  Mentel  ,  ce  qu’il 
n’a  pû  faire. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  que  le  premier  ouvra- 
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ge  ,  qui  fortit  de  l’imprimerie  de  Guttemberg  ,  6c  de  fes 
affociez  ,  fut  une  bible ,  mais  ils  fe  trompent  du  moins  en 
affùrant  qu’elle  fut  achevée  en  1450.  On  peut  voir  à  l’ar¬ 
ticle  de  Fauft  ,  ce  qu’on  en  conte.  Celui  qu’on  connoit  en- 
fuite  eft  un  pfeautier  ,  imprimé,  en  1457.  par  Fauft  6c 
Schoëffer;on  parlera  des  autres  anciennes  imprefïions, à  l'ar¬ 
ticle  IMPRIMERIE.  Sixte  de  Reffiusou  Reffinger,  Con- 
radus ,  6c  Ulric  Haèn  ,  portèrent  bientôt  cette  nouvelle 
invention  à  Rome ,  où  les  premiers  ouvrages ,  qu’on  y  mit 
fous  la  preffe  ,  furent  les  livres  de  la  cité  de  Dieu  de  laine 
Auguftin  ,  6c  les  inftitutions  de  Laélance ,  puis  les  offi¬ 
ces  de  Cicéron.  C’eft  ce  qui  a  donné  le  nom  au  caraètere  , 
dit  le  faint  Auguftin ,  6c  au  Cicero.  Ce  fut  Guillaume  Fi~ 
chet ,  6c  Jean  delà  Pierre,  prieur  de  Sorbonne,  qui  fi¬ 
rent  venir  à  Paris  les  premiers  imprimeurs  qui  furent 
établis  dans  la  maifon  de  Sorbonne  ,  où  l’on  impri¬ 
ma  plufieurs  livres  en  1470.  6c  les  deux  années  fuivantes. 
Deux  autres  Allemâns  inllruits  par  Gering  ;  fçavoirPier- 
re  Ccefaris  6c  Jean  Stole,  établirent  à  Paris  une  fécondé 
imprimerie  en  1473.  L’imprimerie  paffa  de  France  en 
Italie.  Les  premières  impreffions  étoient  en  caraéleres  rou¬ 
mains  ,  le  gothique  fucceda  :  il  commença  en  Allemagne  : 
dura  pendant  plus  d’un  fiécle  ;  mais  on  revint  enfuite  au 
caraélere  romain.  *  Voyez*  Chevillier ,  Dilatation  fur  l’ori¬ 
gine  de  L’imprimerie  ,  qui  a  été  donnée  au  public  en  1694» 
Serrarius ,  /.  /.  c.  37.  bifl.  Mogunt •  Junius,  in  fua  Batav.  Po- 
lydore  Virgile,  derer.  Invent.  L  2.  c.  7.  Wimpheling  ,  in 
epït.  rer.  Germ.  c.6f.  Aventin ,  Annal.  Boïorum.  I.  7.  Palme- 
rius ,  in  Cbron.  Melchior  Guilandin  ,  traü.  de  Papyro,  memb » 
26.  Chaffanée,  Catal.glor.  Mundi  P.  1 1.  Conf  39.  Jean  de 
Barros  ,  Ajî.  dec.  /.  /.  Paul  Jove,  l.  19.  bifl.  Olorius ,  dé 
reb.gefl.  Emman.l.  11 .  Pancirole  ,  Rer.  invent.  t.  12.  6cSal- 
muth ,  in  Not.  fupra  Pancirol.  Volaterran  ,  l.  33.  Opiner* 
in  Cbron.  Sponde,  A.  C.  1440.  n.  43.  Eman.  de  Mctren  , 
Hifl.  des  Pays-bas.  Melchior  Adam  ,  In  vit.  Pbil.  Germ.  &c. 

GUTTENZELL ,  abbaye  de  Souabe.  Elle  eft  dans  un 
beau  pays ,  fur  la  rivière  de  Roft ,  à  trois  lieues  de  Bibe- 
rach  ,  vers  ie  levant.  Cette  abbaye  fondée  vers  l’an 
1330.  a  été  fort  riche  ;  mais  elle  eft  extrêmement  déchue» 
*  Mati ,  dittion. 

GUTURVATE ,  prince  de  Chartres,  6c  du  pays  Char- 
train  ,  ayant  excité  la  rébellion  6c  la  guerre  contre  les  Ro¬ 
mains,  fut  pris  6c  d’abord  fort  maltraité.  Après  plufieurs 
tourmens  il  eut  la  tête  tranchée.  *  Hirt.  1.6.8.  de  bello  GaL 
c.  38. 1.  7.  c.  3.  D’autres  l’appellent  Cotuate  ,  6c  quelques 
manuferits  Gutuate. 

GUTZKOW  ,  ville  6c  comté  d’Allemagne  dans  la 
haute  Pomeranie  ,  aux  Suédois ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
la  Pene  vers  Gripfwaldt.  *  Sanfon. 

GUYER,  ou  GIAER  ,  petite  riviere  de  France  en 
Dauphiné.  Elle  prend  fa  fourceà  la  grande  Chartreufe , 
coule  le  long  des  confins  de  la  Savoye ,  arrofe  le  Pont-Beau^ 
voifin  6c  faint  Genis,  6c  fc  décharge  peu  après  dans  le 
Rhône.  *  Mati ,  diflion. 

GUYET  ,  (  François  )  prieur  de  faint  Andrade  dans  le 
diocéle  de  Bourdeaux  ,  critique  du  XVII.  fiécle ,  né  à  An-1 
gers  l’an  1575.  de  parens  de  bonne  famille ,  maispauvres, 
vint  à  Paris  en  1 599.  6c  y  fit  liaifonavec  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’habiles  gens ,  entr’autres  avec  M.  deThou ,  6c  Du 
Pui  :  il  fit  un  voyage  à  Rome  en  1 608.  y  apprit  l’italien  en 
perfeélion,  6c  fc  rendit  capable  de  faire  d’excellens  vers 
en  cette  langue.  Etant  revenu  à  Paris ,  il  entra  chez  le  duc 
d’Epernon,  pour  avoir  foin  des  études  de  l’abbé  de  Grand- 
felve ,  qui  fut  depuis  le  cardinal  de  la  Valette.  Il  alla  avec 
lui  à  Rome  ,  6c  étant  de  retour  à  Paris ,  il  aima  mieux  de¬ 
meurer  au  college  de  Bourgogne  que  chez  le  cardinal  de 
la  Valette.  Il  continua  fes  liaifons  avec  les  fçavans,  6c 
avoit  des  conférences  réglées  avec  M.  du  Pui  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roiril  entreprit  un  ouvrage  pour  montrer  que  la 
langue  latine  étoit  dérivée  de  la  grecque,-  mais  il  eft  de¬ 
meuré  imparfait.  Il  avoit  écrit  des  notes  marginales  fur  fon 
Horace,  ion  Virgile,  fonLucain  ,  fon  Plaute,  fon  Mar¬ 
tial  ,  fon  Philoxene,  fon  Hefychius  ,  6c c.  M.  Ménage 
acheta  fes  livres:  on  n’a  publié  que  fes  notes  fur  Terence, 
qui  ont  été  inférées  dans  l’édition  de  Strasbourg  de  1657. 
Il  mourut  le  12.  Avril  1655.  âgé  de  80.  ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  latin  par  M.  Portner,  iénateur  deRatisbonne  , 
fous  le  nom  d’Antoine  de  Pcriander  Rhoëtus. 

GUYET,  (Charles)  Jefuite  François,  né  à  Tours 
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l’an  1601.  entra  dans  !a  focieté  en  162  i.  y  enfeigna  les 
belles  lettres  pendant  cinq  ans ,  6:  la  théologie  morale  pen¬ 
dant  deux  ans.  Il  s’attacha  enfuite  à  la  prédication  6c  à 
l’étude  des  ceremonies  de  l’églife  ,  fur  lefquelles  il  a  don¬ 
né  deux  ouvrages  ,  l’un  intitulé  Ordo  generalis  & pcrpetuus 
Divini  Officii  recitandi  ;  6c  Eortologia  ,Jîve  de  fefits  propnis 
locorum.  Il  mourut  àTours  le  30.  Mars  1664.  *Sothwel, 
biblioth.  feript.  Societ. 

GUYONIE,  en  latin  Guidonis,  (  Bernarddela)  évê¬ 
que  de  Thuien  Efpagne,  &  enfuite  de  Lodeve  en  Lan¬ 
guedoc  ,  étoit  François,  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique.  Il  naquit  dans  un  petit  village  du  Limofin  , 
près  de  la  Roche- Abeille ,  6c  étant  entré  vers  Fan  1280. 
ou  1285.  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  il  enfeigna 
avec  fuccès ,  prêcha  avec  applaudifTement ,  compofa  plu- 
fieurs  livres  ,  6c  paflfa  par  toutes  les  charges  de  fon  infli- 
tut.  Le  pape  Jean  XXII.  l’employa  en  diverfes  négocia¬ 
tions  importantes ,  6c  lui  donna  en  1 3  24.  l’évêché  de  Thui 
en  Galice  ,  6c  non  pas  celui  de  Tulles  en  Limofin  ,  Tuden\ 
fis  ,  6c  non  pas  Tutelenjîs ,  comme  quelques  modernes  l’ont 
crû.  Dès  la  même  année ,  on  le  transfera  à  l’évêché  de 
Lodeve ,  vacant  par  la  mort  de  Jean  deTexandria  ,  Cor- 
delicr  de  Cahors.  Le  même  pape  l’avoit  nommé  aupara¬ 
vant  inquifiteur  de  la  foi  contre  les  reftes  des  Albigeois  en 
Languedoc  ,  6c  la  Guyonie  lui  avoit  dédié  fa  chronique  , 
fous  le  titre  de  Spéculum  Hifloricum  Romanorum  Pontificum  , 
Imper atorum  &Regum  Gallorum,  qu’il  conduifit  depuis  juf- 
qu’à  l’an  1330.  On  dit  qu’il  y  avoit  travaillé  par  ordre  du 
pere  Berenger de  Touloufe, general  de  fon  ordre.  Ce  pré¬ 
lat  compofa  divers  traitez  ;  De  Conciliis  ;  De  Ojficto  Mijfa  ; 
une  chronologie  des  évêques  de  Touloufe  6c  de  Limoges; 
un  catalogue  de  ceux  de  Lodeve  ;  des  vies  des  Saints ,  6cc. 
Il  mourut  le  13.  Novembre  1331.  âgé  de  71.  ans,  6c 
fon  corps  fut  porté  dans  l’églife  des  Dominicains  de  Limo¬ 
ges,  comme  ii  l’avoit  ordonné.  *  Plantavit  de  la  Paufe  , 
de  Epifc.  Lodev.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift.  Sixte  de  Sien¬ 
ne.  Leandre  Alberti.  Alfonfe  Fernandez.  Poffevin.  Gef- 
ner.  Echard  ,  Script.  Ord.  Prœd.  tom.  1. 

GUYOT  DE  PROVINS ,  ancien  poète  François ,  vers 
Fan  1200.  compofa  un  roman  ,  qu’on  a  appellé  U  bible 
Guyot.  C’eftun  poème  fatirique  ,  où  l’auteur  blâme  les  vi¬ 
ces  de  tous  les  états,  fans  épargner  les  princes,  non  plus 
que  le  peuple.  On  croit  qu’il  mourut  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Benoît.  *  Fauchet ,  Recueil.  1. 2. 

GUZARATE ,  province  de  l’empire  du  Grand  Mogol, 
dans  la  Terre-Ferme  de  l’Inde  ,  à  l’orient  du  Decan,  eft 
appellée  ordinairement  de  Cambaye.  Ce  pais  qui  avoit  au¬ 
trefois  fes  rois  particuliers  ,  eft  aujourd’hui  fournis  au 
Grand  Mogol.  Achobar  l’ufurpa  vers  Fan  1545.  pendant 
la  minorité  de  Madof-her  ,  qui  n’avoit  que  douze  ans, 
lorfque  fon  pere  ,  fui  tan  Mamoët,  lui  laifla  lacouronne. 
Le  tuteur  de  ce  jeune  roi ,  qui  fenommoit  Ebamet-Chan , 
fe  vit  obligé  de  demander  la  proteélion  du  Mogol ,  con¬ 
tre  les  grands  du  royaume  qui  s’étoient  révoltez  ,  6c  de 
s’engager  à  lui  promettre  la  ville  d’Amadabat,  Achobar 
entra  auiTi-tôt  dans  le  Guzarate  avec  une  puiffante  armée; 
maisau  lieu  de  maintenir  Madof-her  fur  le  trône,  qui  lui 
âppartenoit  légitimement,  il  fe  rendit  maître  de  tout  le 
royaume  ,  6c  emmena  prifonniers  Madof-her  6c  fon  tu¬ 
teur.  Les  principales  villes  de  Guzarate ,  font  Amada- 
bat,  Cambaye,  Surate,  Diu  ,  Broitfchia  ,  6cc.  qui  font 
les  plus  riches  ,  6c  les  plus  marchandes  des  Indes.  Le 
Grand  Mogol  fait  gouverner  le  royaume  de  Guzarate  par 
un  viceroi ,  ou  gouverneur  general ,  qui  a  fa  refidence 
ordinaire  à  Amadabat.  Quelques  voyageurs  difent,  qu’il 
n’y  a  point  de  roi  en  Europe  ,  dont  la  cour  foit  fi  magnifi¬ 
que.  Les  montagnes  fervent  de  retraites  à  certains  Radjas, 
ou  petit  princes  ,  qui  ne  vivent  que  de  leurs  courfes  6c  de 
celles  que  leurs  fujets  font  fur  les  terres  du  Grand  Mogol , 
qui  ne  peut  les  faire  fortir  de  ces  lieux  inacceftibles.*  Man- 
deflo,  tom.  II.  d’Olearius. 

GUZMAN ,  Alphonfc  (  Perez  )  fameux  capitaine  Ef- 
pagnol  vers  l’an  1293. avoit  fervi  long-tems  en  qualité  de 
lieutenant  general ,  dans  les  armées  des  princes  de  Ma¬ 
roc.  Après  y  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  6c  de  ri- 
cheffes  ,  il  paffa  en  Efpagne,  où  il  donna  commencement 
à  la  maifon  des  ducs  de  Médina  Sidonia.  Il  étoit  gouverneur 
de  Tarif,  lofque  cette  ville  fut  affiegée  par  Jean  Infant  de 
Caftille.  Ce  prince  qui  avoit  en  fa  puiffance  un  des  fils  de 
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Guzman  ]  menaça  le  pere  de  lui  couper  la  gorge  à  fes 
yeux  ,  s’il  ne  rendoit  la  place  qu’il  défendoit  ;  mais  Guz¬ 
man  méprifant  fes  menaces  lui  répondit,  que  plutôt  que 
de  commettre  une  trahifon  ,  il  lui  donneroit  lui- même 
de  quoi  égorger  fon  fils  ,  6c  en  même-tems  lui  jettant  fon 
épée  par  deffus  les  murailles ,  il  s’alla  mettre  à  table  avec 
fa  femme.  Cetce  fermeté  inflexible  irrita  la  cruauté  de 
l’Infant,  qui  fit  couper  la  têteau  jeune  Guzman.  Un  fpec- 
tacle  fi  barbare  fit  jetter  des  cris  aux  foldatsaftiegez  ,  qui 
en  étoient  les  témoins.  Guzman  qui  les  entendit  ,  crai¬ 
gnant  qu’ils  ne  fuiTent  caufez  par  quelque  afTaut ,  quitta 
fon  dîné  pour  courir  aux  remparts  ;  mais  ayant  appris  de- 
quoi  il  s’agifToit ,  C  'efl  peu  de  chofe ,  dit-il ,  veiller  feulement 
à  la  garde  de  la  place.  Alors  il  retourna  fe  mettre  à  table 
avec  la  même  confiance ,  fans  marquer  aucun  trouble  ,  6c 
fans  rien  témoigner  à  Marie  Coronel  fa  femme  de  ce  qui 
s’étoit  paffé.  *  Turquet ,  hift.  d’ Efpagne.  Imhoff,  en  fes  vingt 
familles  d'Efpagne  ,  imprimées  en  1712. 

GUZMAN,  (  Ferdinand  Nunnez  de  )  connu  dans  le 
Xyi.fiécle,  fous  le  nom  de  Ferdinandus  Nonnius,  Pin- 
ci  anus  ,  parce  qu’il  étoit  de  Valladolid ,  en  latin  Pincium  , 
étoit  fils  d'un  autre  Ferdinand  de  Guzman  ,  intendant 
des  finances  du  roi  d’Efpagne.  Il  apprit  les  premiers  prin¬ 
cipes  des  langues  fous  Elio  Antonio  de  Lebrixa ,  il  alla  en- 
fuite  à  Bologne  en  Italie  pour  fe  perfectionner ,  il  y  étu¬ 
dia  fous  Philippe  Beroaldi,  6c  étant  de  retour  dans  fon 
pays  ,  il  les  enfeigna  avec  applaudifTement  dans  l’uni- 
verfité  d’Alcala  ,  où  le  cardinal  Ximenez  l’avoit  attiré. 
Il  y  enfeigna  aufiï  la  rhétorique  ,  6c  expliqua  l’hifloi- 
re  naturelle  de  Pline.  Ferdinand  Nunnez  de  Guzman 
eut  de  célébrés  écoliers  ,  entr’autres  Leon  de  Caftro , 
Jerome  Zurita  ,  Chriftophle  de  Horofco  médecin  , 
François  de  Mendoza  ,  cardinal  ,  tous  célébrés  par 
leur  érudition.  Le  cardinal  de  Ximenez  l’employa 
pour  l’édition  des  bibles  qu’il  fit  faire  à  Alcala  ,  6c  lui 
fit  mettre  en  latin  la  traduétion  grecque  des  Septante. 
Nous  avons auffi  de  Pincianus  des  notes,  fur  les  œuvres 
de  Seneque  le  philofophc  ;  des  obfervations  fur  Pompo- 
nius  Mêla  6c  fur  Fhifloire  naturelle  de  Pline  ,  Glofafobre 
las  obras  de  Juan  Mena  ;  Refranes  y  Proverbios  glofados ,  &c. 
Ce  fçavant  homme  légua  fa  bibliothèque  à  l’univerfité  de 
Salamanque  ,  ordonna  qu’on  mît  ces  paroles  fur  fon  tom¬ 
beau  :  Maximum  vita  bonum ,  Mors.  Il  mourut  Fan  1552. 
ou  1 553.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  *  Jufle-Lipfe ,  Elett.  1. 2. 
c.  S.  Praf.  in  fent.  Alvarez  de  Gomez ,  in  vit.  card.  Ximen. 
Andréas  Schottus ,  in  Not.  ad.  Pomp.  Mel.  &  biblioth.  Bifp. 
Le  Mire,  de  feript.  facul.  XVI.  Nicolas  Antonio,  biblioth . 
feript.  Hifp.&c. 

GUZMAN ,  (  Louis  )  Jefuite  Caftillan,  futreéteuren 
divers  colleges  de  fa  focieté  ,  puis  provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  Seville,6c  de  celle  de  Tolede.  Il  mourut  l’an  1 60 
le  t  o.  de  Janvier  à  Madrid.  On  a  de  lui  une  hifloire  efpa- 
gnole  ,  divifée  en  quatorze  livres,  qui  traite  de  ce  que  les 
Jefuites  ont  fait  dans  les  Indes ,  6c  des  fuccès  de  leurs  mif-, 
fions  dans  le  Japon.  *  Ribadeneira,  Cat.  feript.  Societ. 

GUZMAN  ,  (  Diego  de  )  cardinal  ,  archevêque 
dcSeville,  étoit  forti  de  la  noble  maifon  de  Guzman  en 
Efpagne.  Il  fut  aumônier  des  rois  Philippe  III.  6c  Philip¬ 
pe  IV.  préfidentduconfeil  de  lacroifade,  6c  exerça  diver¬ 
fes  autres  charges  confiderables.  Enfuite  il  fut  nommé  pa¬ 
triarche  des  Indes,  archevêque  de  Tyr,  cardinal  en  1629. 
par  le  pape  Urbain  VIII.  puis  archevêque  de  Seville  Fan 
16 3 o.  6c  mourut  le  21.  Janvier  1631.  Ce  prélat  a  com- 
pofé  enefpagnol  la  vie  de  Marguerite  d’Autriche  ,  reine 
d’Efpagne.*  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp.  Ciaconius , 
Contin.  &C. 

GUZUNTINA ,  c’eft  une  partie  du  royaume  d’Alger 
en  Barbarie.  Elle  comprend  les  royaumes  de  Bugie  6c  de 
Conftantine.*  Mati ,  diiïion. 

GY  AC  ,  (  Pierre  feigneur  de  )  chancelier  de  France  en 
1373.  après  l’avoir  été  du  duc  de  Berri,  fe  démit  de  la 
charge  de  chancelier  de  France  en  1388.  6c  fut  fortcon- 
fideré  du  duc  de  Bourgogne,  qu’il  accompagna  au  voya¬ 
ge  qu’il  fit  en  Bretagne  en  1395.  Il  mourut  en  1407.6c 
eft  enterré  enl’églife  des  Cordeliers  de  Riom  en  Auver¬ 
gne  ,  ayant  eu  de  Marguerite  de  Campendu  ,  veuve  de  Guil¬ 
laume  de  Narbonne,  Louis  de Gyac  ,  qui  fuit  ;  Jeanne , 
mariée  à  Arnaud  ,  feigneur  de  Langheac  ;  6c  Catherine 
de  Gyac  mariée  i°.  en  1 387.  à  Jacques  de  Tournon, 
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feigneur  de  Melun  ,  Beaucaftel ,  dcc:  2°.  en  1398.3 
Louis  de  Poitiers  ,  feigneur  de  faint  Valier. 

II.  Louis  de  Gyac ,  leigncur  de  Châteaugai ,  fut  échan- 
fon  de  France  depuis  l’an  1  3  8(5.  jufqu’en  1387.  &  cham¬ 
bellan  du  duc  de  Bourgogne.  Il  demeura  prifonnier  au 
voyage  que  le  roi  fie  aux  pays  de  Juliers  &  deGueldres  en 
1  38  8.  fie  un  voyage  en  Prufle,  avec  l’agrément  du  roi,  puis 
fut  en  Hongrie  en  13 p6.  où  il  mourut  du  vivant  de  fon 
pere.  Il  époufa  en  1376.  Jeanne  de  Pefchin  ,  dame  de 
Jdrion  ,  fille  d 'Imbault  feigneur  de  Pefchin  ,  dcc.  de  de 
Blanche  le  Bouteiller  ,  dont  il  eut  Pierre  feigneur  de 
Gyac  ,  qui  fuit  ;  Jeanne,  mariée  à  Louis  des  Barres  ;  de 
Marguerite  de  Gyac  ,  alliée  en  1404.  à  Philibert  de  S.  Palais. 

III.  Pierre  feigneur  de  Gyac  ,de  Châteaugai ,  dec. 
premier  chambellan  de  favori  du  roi  Charles  VIL  abu- 
iant  de  la  bonté  de  ce  Prince,  difpofaà  fon  profit  des  fi¬ 
nances  qu’il  adminiftra  pendant  les  plus-grandes  neceffitez 
de  l’état.  Le  connétable  Artus  de  Bretagne  ,  comte  de  Ri- 
chemont ,  de  Georges  ,  feigneur  de  laTrimouille ,  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  fon  infolence  ,  le  firent  arrêter  à  Ifloudun  , 
en  Berri  en  Janvier  142(5.  pendant  la  nuit ,  de  à  l’infçû  du 
roi  ,  lui  firent  attacher  une  pierre  au  col ,  &  le  jetter  dans 
la  riviere  à  Dun-le-Roi  ,  après  lui  avoir  fait  faire  fon 
procès  fur  les  crimes  dont  ils  l’accufoient.  Il  époufa  i°. 
Jeanne  de  Naillac  ,  dame  de  Châteaubrun  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  feigneur  de  Naillac  ,  dcc.  de  de  Jeanne  Turpin. 
L’hiiloire  dit  qu’il  avoua  qu’il  l’âvoit  empoifonnée  pour 
époufet  Catherine  de  l’i fie- Bouchard ,  veuve  de  Hugues  de 
Châlon,  comte  de  Tonnerre.  Il  Vécut  point  d’enfansde  fa 
fécondé  femme  ;  de  lain’a  de  la  première ,  LoUis  ,  qui  fuit  ; 
&  Louife  de  Gyac, mariée  à  Jacques  de  la  Queille, feigneur 
de  Lon. 

IV.  Louis  feigneur  de  Gyac,  Châteaugai,  dcc.  pour- 
fuivit  criminellement  en  144^.  le  feigneur  de  la  Tre- 
moille  ,  de  depuis  Catherine  de  l’ifle-Bouchard  fa  veuve  , 
touchant  l’homicide  commis  en  la  perfonne  de  fon  pere, 
de  pour  la  reftitution  des  bierîsqutlui  avoient  été  pris.  Il 
vivoit  en  1472.  de  avoit  époufé  Alips  de  la  Roche-Tor- 
noelle  ;  mais  on  ne  fçait  pas  s’il  laifia  de  pofierité.  *  Voyez. 
l’hiltoire  de  Jean  Chartier  ,  de  celle  de  la  Pucelle  d’Or- 
leans.  Jean  Bouchet ,  ann.  d7 Aquitaine.  Mezerai ,  hifl.  de 
France.  Le  P.  Anfelme,  dcc. 

GYFHORN  ,  petite  ville  avec  un  beau  château  ,  eft 
dans  le  duché  de  Lunebourg  en  baffe  Saxe  ,  au  confluent 
de  l’Ifa  dans  l’Aller  ,  à  neuf  lieues  de  Zell ,  du  côté  du  le¬ 
vant  de  de  Wolfenbutel  vers  le  nord.  *  Mati ,  diiïion. 

GYGES,  roi  de  Lydie  ,  avoit  été  garde-du-corps  du 
roiCandauie  ,  qui  en  fit  fon  favori.  Le  roi  éperduement 
amoureux  de  la  reine  fa  femme ,  de  la  croyant  la  plus  bel¬ 
le  perfonne  de  fon  fexe  ,  la  voulut  faire  voir  toute  nue  a 
Gygés  :  en  effer  l’ayant  fait  cacher  dans  la  chambre  de  la 
reine  ,  il  fe  donna  cette  bizarre  fatisfaélion  ;  mais  comme 
parmi  les  Lydiens ,  cetoit  une  chofe  honteufe  à  un  hom¬ 
me  même  d’être  regardé  nud  ,  la  reine  en  conçut  un  fi 
grand  dépit,  qu’elle  obligea  Gygés  de  tuer  le  roi.  Il  lui 
obéit,  de  après  l’avoir  époufée  ,  il  monta  fur  le  trône  l’an 
du  monde  3337.  &  6?8.  avant  j.  C.  Son  régné  fut  de 
38.  ans.  Voyez .  LYDIE. 

^3»  *  On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  maître  par 
le  moyen  d’un  anneau  ,  qui  le  rendoit  invifible  lorfqu’il 
en  tournoit  la  pierre  en  dedans  par  devers  lui  ;  car  il 
voyoit  tout  fans  être  vu  de  perfonne.  Voyez,  la  deifus  i’hi- 
floire  plus  détaillée  dans  Cicéron,  au  troijiéme  livre  de  fes 
Offices. 

GYL1PPE  ,  G  y  lippu  s  ,  capitaine  Laccdemonien  ,  fut 
envoyé  en  Sicile,  pour  donner  du  fecours  aux  Syracu- 
lains ,  la  1 .  année  de  la  XCI.  olympiade  ,  &  416.  avant 
J.  C.*  vainquit  en  divers  combats  Demofthene  dcNicias  , 
generaux  des  troupes  athéniennes  en  cette  ifie,  de  les  fit 
enfin  prifonniers ,  avec  promeffe  de  leur  fauver  la  vie  , 
&  les  ramener  en  Grece  ;  mais  lorfqu’il  fut  arrive  à  Sy- 
raeufe  les  habitans  tuerent  ces  captifs  malgré  lui.  D’au¬ 
tres  difent,  que  Demofthene  fe  tua  lui-même  avant  que 
d’être  pris.  Gylippe  accompagna  depuis  Lyfandreà  lapri- 
fed’ Athènes  ;  de  ce  general  lui  confia  tout  l’argent  qu’il 
avoitpris  au  pillage  de  la  Nulle,  confiftant  en  mille  ta- 
lens,  enfermez  dans  trente  facs,  cachetez  par  defiîis.  La- 
varice  de  Gylippe  lui  fit  alors  commettre  une  lâcheté.  Il 
ouvrit  les  facs  par  défions ,  de  prit  un  talent  de  chacun 
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par  l’endroît  de  la  couture  qu’il  refit  adroitement.  Les 
Ephores  ne  trouvant  pas  la  fomme  ,  qui  étoit  marquée 
parla  lettre  de  Lyfandre,  attendoient  quelque  éclaircif- 
fement ,  lorfqu’un  efclave  de  Gylippe  découvrit  le  larcin. 
Il  fçavoit  que  fon  maître  avoit  caché  les  trente  talens , 
dont  on  étoit  en  peine,  fous  le  toit  de  la  maifon  ;  de  ne 
voulant  pas  déclarer  ouvertemenr  ce  fecret ,  il  ditenpre- 
fence  de  quelques-uns  ,  qu’il  y  avoit  bien  des  hibous  ca¬ 
chez  ,  fous  le  toitdela  maifon  ,  multas  fub  ceramico  cubare 
nocluas.  Comme  la  monnoye  d’ Athènes  étoit  marquée  d’un 
hibou  ,  les  Ephores  conçurent  l’explication  de  cette  énig¬ 
me  ,  de  ayant  fait  fouiller  chezGyüppe,  ils  retrouvèrent 
l’argent  qui  manquoit.  Cette  découverte  donna  tant  de 
chagrin  à  Gylippe,  qu’il  s’exila  volomairements  de  alla 
pafier  le  refie  de  fa  vie  dans  un  pays  étranger.  *  Plutarque, 
tn  Lyfatulro.  Diodore,  /.  1  s.  Juftin  ,  l.  4. 

GYMNETES  ,  anciens  peuples  d’Ethiopie  ,  ainfi  ap¬ 
peliez  parce  qu’ils  alloient  nuds.  Ils  étoient  obligez  de 
coucher  la  nuit  lur  des  arbres  ,  pour  éviter  la  fureur  des 
bêtes  fauvages  ;  mais  le  jour,  cachez  dans  d’autres  arbres 
fur  le  bord  des  rivières ,  ils  alloient  attendre  les  bœufs 
fauvages  ,  les  léopards  de  les  autres  animaux  ferocès ,  que 
la  grande  chaleur  obügcoit  de  venir  fe  défalterer  ;  dt  après 
les  avoir  tuez  à  coups  de  flèches ,  ils  les  partageoient  en¬ 
tre  leur  famille  ,  de  fe  hourrifioient  de  leur  chair,  Com¬ 
me  c’éroit-là  leur  unique  reffource  ,  ils  s’exerçoient  de  très- 
bonne  heure  à  tirer  de  l’arc,  de  ne  donnoient  même  à 
mangera  leurs  enfans,  que  lorfqu’ils  avoient  atteint  de 
leurs;, flèches  le  but  qui  leur  avoit  été  marqué.  Voyez.  BA¬ 
LEARES.*  Confultez  Diodore  de  Sicile  ,  ahtiqûit.  hb.4. 

GYMNIQUES,  tes  Jeux  Gymniques  ,  qui  le  donnoient 
en  Grece.  Entre  les  combats  qui  le  donnoient  dans  ces 
jeux  ,  il  y  avoit  r.  la  courfe  ,  qui  a  été  le  plus  ancien  de  le 
principal  de  tous  les  exercices  ;  2 .lefalut;  3.  le  difqueou 
le  palet,  qui  étoit  de  pierre ,  de  fer  ,  ou  d’airain  ,  taillé  en 
rond,  d’une  afiez  grande  pefanteur;  de  ceux  qui  lejettoient 
ou  pl'qs  haut  ou  plus  lom  rerfîportoient  le  prix  ;  4.  la  lutte , 
quand  lès  deux  combattans ,  le  corps" tout  nud  de  tout  dé¬ 
goûtant  d’huile,  fe  prenoient  l’un  l’autre,  chacun  s’ef¬ 
forçant  de  coucher  par  terre  fon  adverfaire;  5.  l’eferitne  à 
coups  de  poings ,  qu’ils  couvroient  de  grofies  lameres  de 
cuir  garnies  de  plomb  ou  de  fer ,  qu’on  appelloit  des  cefies. 
Lucien  parle  de  ces  jeux  dans  le  dialogue  des  exercices 
du  corps. 

Ces  jeux  fe  donnoient  en  Grèce  quatre  fois  l’année  ;  fça- 
voir  ,  à  Olympie  en  la  province  d’Elide  ,  de  pour  cela  fu¬ 
rent  appeliez  les  jeux  olympiques,  en  l’honneur  de  Jupiter 
olympien  ;  en  l’ifthme  de  Corinthe  ,  appeliez  pour  cela 
ljthmiens  ,  dédiez  à  Neptune  ;  en  la  forêt  de  Numée  ,  dits 
pour  cela  N  tinté ens  ,  à  Hercule  ;  de  les  Pythietis ,  à  Apollon, 
pour  avoir  tué  le  ferpent  Pithon.  Ceux  qui  avoient  l’in¬ 
tendance  de  ces  jeux  s'appelaient  Gymnaftes ,  Gymnaftœ. 
*  Voyez  cela  plus  au  long  dans  les  mots  Gy mnajîum.  Hof. 
Gymnaftes  &  Gymnaftica. 

GYMNOSOPH1STES ,  philofophes  des  Indes,  divi- 
fez  en  deux  fecles ,  en  Brachmanes  ,  ou  Germanes  ,  ou  Ser- 
manes.  Il  y  en  avoit  aufli  qu’on  nommoit  Hylobiens  ,  qui 
vivoient  dans  les  forêts,  pour  y  contempler  plus  à  loifir 
toutes  les  merveilles  de  la  nature.  Ces  philofophes  en  ge¬ 
neral  croyoient  la  metempfycofe  ,  ou  tranfmigration  des 
âmes  ,  faifoient  confifterle  bonheur  de  l’homme  à  mé- 
prifer  les  biens  de  la  fortune,  de  fe  glorifioient  de  don¬ 
ner  de  bons  confeils  aux  rois  de  aux  magiftrats ,  pour  le 
gouvernement  de  la  conduite  des  états.  On  dit  que  les  Hy¬ 
lobiens  fe  couvroient  d’écorces  d’arbres ,  de  choififloient 
les  creux  des  chênes  pour  retraite  ordinaire.  Ils  alloient 
nuds  ,  renonçoient  au  vin  de  aux  femmes,  de  menoienc 
une  vie  très-farouche.  Les  Germanes  étoient  plus  humains: 
ils  profeiïoient  la  medecine,  de  quelques-uns  fe  mêloient 
d’enchantemcns  de  de  prediétions.  Les  Gymnofophiftes 
fe  brùloient  fouvent  eux-mêmes,  pour  éviter  l’ignomi¬ 
nie  qu’ils  trouvoientà  fe  laifler  accabler  par  une  maladie. 
11  faut  remarquer  qu’outre  les  Gymnofophiftes  des  Indes , 
il  y  en  avoit  d’autres  en  Afrique  ,  fur  une  montagne  d’E¬ 
thiopie  ,  afiez  près  du  Nil ,  qui  vivoient  fans  communauté, 
de  en  vrais  fol itaires.  Voyez  BRAMINES.  *  Philoftrate  , 
invita  Apollon. Tertullien,  apol.c.  24.  GcmentAlexandrin, 
/.  1.  des  Tapiffi.S.  Auguftin,/.  //.</*  CwV.Strabon,/.  /j.So- 
tion  rapporté  par  Laërce.  Apulée.  Ariftote.  Solin ,  dcc. 
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GYNDES,  un  des  grands  fleuves  derAlTyrïeaprèsl’Eu- 
phrate,  qui  defcend  avec  rapidité  des  monts  Mantianes , 
coule  dans  le  pays  des  Oardaniens,  fe  décharge  dans  le 
1  ygre  &  perd  fon  nom  dans  la  mer  Rouge. Ce  fleuve  ayant 
arrêté  l’armée  de  Cyrus  ,  qui  venoit  fondre  àBabylone  , 
6c  un  des  foldats  que  ce  prince  cherifloit  ayant  été  noyé 
au  pacage, le  roi  jura  que  puifqu’ilavoit  fait  périr  un  fi  bra- 
\e  homme  de  fes  troupes  ,  il  feroit  bientôt  en  forte  ,  que 
ce  fleuve  pourroit  à  peine  atteindre  aux  genoux  d’une 
femme.  Il  déclara  donc  la  guerre  au  fleuve,  6c  après  y 
avoir  fait  faire  quarante  fix  faignées  ou  canaux  en  diffe- 
rens  endroits,  d’autres difent  trois  cens  foixante,  il  y  fit 
paffer  fon  armée  prefque  à  pied  fec.  D’autres  hiftoriens 
difent  que  le  fujet  de  cette  grande  cdlere  de  Cyrus  contre 
ce  fleuve,  fut  parce  qu’il  y  perdit  un  fier  couifter  ,  dont 
il  fe  fervoit  dans  les  batailles.  *  Herod.  /.  /.  Senec.  /.  3. 
du  traité  de  la  colere.  Tibul.  /.  4.  Eleg.  i.  v.  /y.  diten:par- 
lant  de  cet  événement. 

Rapidus  Cyri  demenùa  Gy  des. 

Ce  qu’il  y  a  de  fur ,  c’eft  qu’au  tems  d’Herodotece  fleu¬ 
ve  étoit  rentré  dans  fon  lit  ,  qu’il  remplilfoit  ,  de  forte 
qu’on  le  palfoit  fur  un  pont  de  bateaux. 

GYNECONOMES,  étoit  le  nom  d’une  forte  de  ma- 
iftrats  ou  d’inlpeéteurs  établis  à  Athènes ,  qui  avoient 
roit  d’examiner  les  repas  ,  6c  de  voir  fi  le  nombre  des 
conviez  étoit  conforme  aux  loix  6c  aux  coutumes  de  la 
republique.  Ces  infpeéteurs  étoient  au  nombre  de  vingt, 
ils  prenoient  garde  fur-tout  aux  femmes ,  6c  quand  ils 
4es  mettoient  à  l’amende,  ils  avoient  foin  de  l’expoferaux 


yeux  du  public,  dans  un  endroit  deftiné  pour  cela.  *  Jul- 
lius  Paulüs. 

GYNÆCR  ATUMËNIENS ,  ancien  peuple  delaSar- 
matie  européenne.  Il  habitoit  autour  duTanais.  Il  de- 
voit  n’y  avoir  point  de  femmes  entr’eux  ,  comme  leur 
nom  le  porte  ,  ils  ne  fe  marioient  avec  les  amazones ,  qu’à 
condition,  que  les  mâlesferoientà  eux,  6c  que  les  femel¬ 
les  refteroient  aux  Amazones.  Il  y  a  au  refte  beaucoup  d’ap- 
parenCe ,  que  ce  peuple  eft  fabuleux.  *  Mati ,  diclion. 

GYPSATES ,  nom  que  l’on.donnoit  aux  efclaves  ex- 
pofezen  vente  dans  les  places  publiques;  non  pas  parce 
que  ,  comme  fa  crû  un  fçavant  ,  ils  avoient  les  fouliers 
frottez  de  blanc  ou  de  craie  (  c’eft  la  lignification  du  mot  la¬ 
tin  Gypfum)  mais  parce  que  les  efclaves  expofez  en  venté 
avoient  les  pieds  nuds  6c  couverts  de  blanc  ou  de  craie. 
Ceux  que  l’on  faifoit  venir  de  Bithynieoude  Cappadoce, 
pour  être  vendus  à  Rome  ,  étoient  expofez  de  cette  ma¬ 
niéré,  comme  Juvenalle  faitconnoître.  Sat.7.  l.j.v.  ib. 

Altéra  quos  nudo  traducit  Gallia  talo. 

*  Pline j.  &l.  sj.  c .  17.  nous  marque  clairement  cette 
coutume,  6c  au  c.  18.  encore  ,  6c  dans Juvenàl,  Sat.  i.l.  1 . 
v.  3.  Ovid.  Amor.  I.  /.  Eleg.  8.  v.  63.  Propert,  /.  4.  Eleg.  /. 
v.  j /.Voyez.  Pignorius,  de  Servis.  Balduin,  de  Calceo.  Ne- 
gron ,  de  Galiga ,  6cc. 

GYRON ,  petite  rivière  de  France  dans  le  haut  Lan¬ 
guedoc.  Elleafafource  près  de  Puylaurens  ,  6c  fe  déchar¬ 
ge  dans  la  Garonne  entre  Touloufe  6c  Verdun.  *  Bau- 
drand. 

GZERSKO ,  ville  ruinée  en  Pologne.  Voyez.  CHERS. 
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